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PRÉFACE. 


Les  langues ,  comme  toutes  les  créations  humaines ,  ne  de- 
meoreirt  point  stationnaires;  la  société  pour  laquelle  elles  ont 
été  fiites  leur  transmet  sa  mobilité  perpétuelle  ;  elles  dépen- 
(ient  des  mœurs,  des  opinions ,  des  usages.  De  nouvelles  idées 
rédament  des  mots  nouveaux ,  des  sciences  modernes  un 
moderne  langage.  Les  tours  eux-mêmes  changent ,  se  modi- 
fient; la  paix,  qui  amène  le  mélange  des  nations,  produit 
celm  des  idiomes  ;  chacun  emprunte  et  donne,  prête  et  reçoit, 
^  ces  échanges  renouvelés  sans  cesse  passent  insensiblement 
de  la  conversation  dans  les  feuilles  publiques,  des  journaux 
dans  les  livres.  La  langue  s'altère  ou  se  perfectionne,  s'enrichit 
OQ  sappaovrit  ;  mais  la  critique ,  dépositaire  des  traditions 
primitives,  s'arme  en  vain  de  tous  ses  traits  contre  ces  inno- 
vations; elles  sont  inévitables,  parce  qu  elles  sont  l'effet  d'une 
loi  constante  et  d'un  principe  immuable. 

Oo  peut  soutenir  avec  avantage  que  la  langue  française  a 
plusieurs  fois  changé  de  caractère ,  depuis  que  ^  les  écrivains 
du  grand  siècle  l'ont  consacrée  par  leurs  chefs-d'œuvre.  Ainsi, 
<*l)el idiome  qui,  sous  Louis  XIV,  paraissait  définitivement 
"^é,a  subi  de  notables  altérations  sous  Louis  XV,  et,  sinon 
P*r  femots,  du  moins  par  la  forme  et  les  procédés,  est  de- 
^^u  comme  une  lansue  nouvelle  sous  la  plume  de  Rousseau 
tt  des  encyclopédistes.  La  révolution  française ,  qui  a  tout 
^ouvelè ,  ne  pouvait  être  sans  influence  sur  la  langue  ;  et 
^^cevant  ensuite  la  double  et  contraire  empreinte  de  l'école 
^cM.  de  Chateaubriand  et  de  l'école  germanique,  se  mélan-  ' 
g^t  à  la  tribune  des  formes  parlementaires  de  la  Grande- 
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Bretagne,  et  prenant  dans  les  journaux  tous  les  caractères  él 
toutes  les  allures ,  cette  langue  est  devenue  de  nos  jours  tout- 
à-fait  différente  de  ce  qu'elle  fut  jadis.  Que  ce  soit  progrès  ou 
décadence  y  cest  une  question  que  nous  ne  décidons  pas  ici; 
il  nous  suffit  de  citer  le  fait. 

D'un  autre  côté,  plus  d'une  science  récemment  découverte, 
ou,  si  l'on  veut,  retrouvée;  d'autres  entièrement  régénérées, 
la  chimie,  la  physique,  les  sciences  naturelles,  ont  dû  se  créer 
un  langage  particulier.  Les  sciences  morales  et  politiques ,  l'é- 
conomie publique,  la  nécessité  des  controverses  journalières, 
ont  transmis  au  style  un  caractère  dogmatique  ;  et  la  polé- 
mique inséparable  de  la  publicité,  la  discussion  des  intérêts 
publics,  donnant  à  l'art  d'écrire  une  direction  jusqu'alors  in- 
connue, multipliant  l'usage  des  réticences,  des  figures  de  pré 
térition  et  d'euphémisme ,  devait  substituer  à  la  naïve  fran^ 
chise  de  la  vieille  langue  certaines  formes  de  rhétorique, 
certain  caractère  indécis  et  pour  ainsi  dire  transparent ,  quj 
donne  au  style  une  couleur  toute  nouvelle. 

Ces  observations ,  dont  l'évidence  a  frappé  tous  les  philolo 
gués ,  expliquent  naturellement  la  multiplication  successive 
des  dictionnaires  de  la  langue  française.  Cette  multiplicatioi 
est  l'effet  d'un  besoin  général,  auquel  n'a  pu  satisfaire  le  Die 
tionnaire  de  l'Académie.  S'il  est  vrai  que  les  langues  flotten 
dans  une  variation  continuelle,  comment  ce  dernier  ouvrage 
pouvait-il  suivre  ce  torrent  que  rien  n'arrête ,  qui  entraine  le 
institutions ,  les  mœurs ,  les  usages  ;  qui  modifie  sans  relâche 
la  physionomie  des  sociétés?  Les  corps  travaillent  lentement 
il  est  difficile  de  les  mettre  en  marche ,  et  non  moins  mal 
aisé   de  les  faire  avancer  d'un  pas  égal. 

On  ne  s'étonnera  donc  point  si  le  monde  savant  a  reçu  avei 
faveur  des  ouvrages ,  publiés  d'époque  en  époque ,  et  consacré 
soit  à  rectifier,  soit  à  compléter  le  travail  de  l'Académie 
Dumarsais  et  Condillac,  d'Olivet,  Girard  et  Beauzée,  au  dix 
huitième  siècle;  de  nos  jours  Domergue  et  Laveaux,  Boiste 
-et  l'abbé  Sicard  ont  discuté,  avec  plus  ou  moins  de  philo- 
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sqdiie  et  de  talent ,  le  caractère  et  le  génie  de  notre  langue, 
Qot  soumis  à  la  logique  et  à  l'analyse  ses  difficultés  essentielles , 
et  lui  ont  rendu  des  services  importants.  Un  ingénieux  écri- 
vain, qui  sans  être  un  guide  toujours  sûr,  parce  que  chez  lui 
l'esprit  et  la  finesse  servent  très-souvent  de  voile  à  la  vérité, 
Rivarol  a  soumis  le  langage  à  des  expériences  multipliées,  et 
a  bissé  sur  cette  étude  des  travaux  considérables. 

Venir  après  les  savants  granunairiens  dont  nous  avons  cité 
k  nom  et  mentionné  les  honorables  travaux,  c'est  pour  ainsi 
dire  s'engager  à  faire  mieux  encore  qu  ils  n'ont  fait.  A  talent 
^,  et  même  à  talent  inférieur,  les  derniers  venus  ont  de 
grands  avantages;  les  recherches  de  leurs  devanciers  sont  un 
champ  fertile  qu'ils  exploitent,  leur  pensée  se  féconde  parla 
pensée  d'au trui  ;  pour  peu  qu'ils  aient  médité  leur  sujet,  et 
qu'ils  soient  doués  de  pénétration ,  les  rapports  d'idées  con- 
nues produisent  sous  leur  plume  des  idées  nouvelles.  On  serait 
iniusie  si  Ion  accusait  d'orgueil  cette  confession  d'une  vérité 
incontestable.  Que  l'on  nous  permette  une  image  familière. 
Noos  ne  nous  élèverons  plus  haut  que  nos  prédécesseurs,  que 
parce  qu'ils  nous  serviront  de  piédestal.  Monté  sur  un  géant, 
un  enfant  voit   plus  loin  que  le  géant  lui«méme. 

Dépositaires  des  travaux  manuscrits  de  Rivarol,  nous  en 
aT(Mis  profité  toutes  les  fois  qu'ils  nous  ont  fourni  quelque 
sdution  nouvelle.  Ses  définitions  piquantes,  ses  aperçus  in- 
génieux et  profonds,  ses  applications  parfois  lumineuses,  ont 
été  mis  à  contribution  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire 
classique  de  la  langue  française.  Mais  en  adoptant  la  portion 
crânent  instructive  de  ce  grand  travail,  nous  nous  devions  à 
noospinémes  d'écarter  tout  ce  qui  ne  satisfait  l'esprit  qu'aux 
dépens  de  la  raison ,  tous  ces  sophismes  spécieux  qui  peuvent 
tromper  les  lecteurs  frivoles  par  leur  forme  spirituelle ,  mais 
qui  doivent  être  sévèrement  bannis  des  ouvrages  élémen- 
taires. 

Noos  avons  essayé  en  outre  de  réaliser  dans  le  Dictionnaire 
classique  de  la  langue  française ,  diverses  améliorations  de 
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forme ,  réclamées  par  les  lecteurs  instruits.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  apporté  un  soin  scrupuleux  dans  le  choix  des 
exemples,  les  tirant  des  meiUeurs  écrivains,  et  n'oubliant 
pas,  comme  l'Académie,  d'indiquer  la  source  où  ils  sont 
puisés.  Souvent  le  Dictionnaire  de  cette  compagnie,  imitée 
en  cela  par  d'autres  grammairiens ,  confond  le  sens  direct  et 
le  sens  figuré,  ou  lorsqu'il  les  définit  séparément,  s'abstient 
de  les  distinguer  par  un  signe  particulier.  Nous  avons  fait 
disparaître  à  la  fois  la  confusion  et  l'omission. 

Enfin  le  Dictionnaire  classique  ^  renfermé  dans  des  limite^ 
qui  permettent  de  le  placer  parmi  les  ouvrages  élémentaires , 
soigneusement  revu  pour  la  rédaction ,  à  laquelle  on  s'est 
efforcé  de  donner  une  exactitude  rigoureuse  et  logique ,  en- 
richi de  définitions  nouvelles,  d'exemples  nombreux,  et  d'au- 
tant de  solutions  grammaticales  que  l'étendue  de  Touvrage 
pouvait  en  comporter;  contenant,  outre  tous  les  mots  qui  se 
trouvent  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  une  foule  de 
termes  de  sciences,  d'arts  et  métiers,  d'expressions  accréditées 
par  l'usage,  et  consacrées  par  les  bons  écrivains  de  l'époque, 
est  un  ouvrage  destiné  à  tous  les  Français  qui  aspirent  à  parler 
ou  à  écrire  correctement  leur  langue,  utile  à  l'enseignement 
de  la  jeunesse,  et  en  même  temps  instructif  pour  les  écri- 
vains^ les  orateurs ,  tous  les  hommes  qui  cultivent  la  litté- 
rature. 


•f 


DE   L'UNIVERSALITÉ 


DS 


LA  LANGUE  FRANÇAISE , 


Par  A.-C.  de  RIVAROL. 


Qa*est-ce  qui  a  rendu  la  langue  française  universelle? 
Pourquoi  mérile-l-elle  celle  prérogative? 
Est-U  à  présumer  qu'elle  la  conserve?  ^ 


LntcOr  question  proposée  sur  la  langue  latine  anrait  flatté  l'orgueil  de«  Bomaint,  et 
kvr  kuloirc  feàt  consacrée  comme  une  de  set  belles  époques  :  jamais  ,  en  effet ,  pareil 
bsauereKfrt  rendu  à  un  peuple  plus  poli  par  une  nation  plus  éclairée. 

Le  tOÊp»  Kmble  Hre  Tenu  de  dire  le  motuie  français ,  comme  autrefois  le  monde 
rçaum;  H  la  philosophie ,  lasse  de  voir  les  hommes  toujours  divisés  par  les  intérêts  divers 
àe  k  pûLliqne,  se  réjouit  maintenant  de  les  voir,  d'un  bout  de  la  terre  à  l'autre,  se 
ûjnwr  en  rqwblique  sous  la  domination  d'une  même  langue.  Spectacle  digne  d'elle , 
<pt  cet  miAinne  et  paisible  empire  des  lettres  qui  s'étend  sur  la  variété  des  peuples ,  et 
qoi,  pbs  durable  et  plus  fort  que  l'empire  des  armes ,  s  accroît  paiement  des  fruits  de  la 
paii  et  des  ravages  de  la  guerre  ! 

Hû  cette  honorable  universalité  de  la  langue  française  ,  si  bien  reconnue  et  si  haute- 
BQt  arouée  dans  notre  Europe ,  offre  pourtant  un  grand  problème  :  elle  tient  à  des 
omn  ù  délicates  et  si  puissantes  à  la  fois ,  que ,  pour  les  démêler ,  il  s'agit  de  montrer 
js^aquel  point  la  position  de  la  France,  sa  constitution  politique,  l'influence  de  son 
dmt,  le  génie  de  ses  écrivains ,  le  caractère  de  ses  habitans  ,  et  l'opinion  qu'elle  a  su 
^oner  d'elle  an  reste  du  monde;  jusqu'à  quel  point ,  dis-je  ,  tant  de  eau  es  diverses  ont 
f*  K  eombiner  et  s'unir ,  pour  faire  à  c^tte  langue  une  fortuue  si  prodigieuse. 

Omd  les  Romains  conquirent  les  Gaules ,  leur  séjour  et  leurs  lois  y  donnèrent  d'abord 
'framiocnce  à  la  langue  latine  ;  et  quand  les  Francs  leur  succédèrent ,  la  religion  chré- 
tMaac.  ^i  Jetait  ses  fondemens  dans  ceux  de  la  monarchie  ,  confirma  cette  prééminence. 
Oa  parla  latin  ^  à  la  cour ,  dans  les  cloîtres  f  dans  les  tribunaux  et  dans  les  écoles  ;  mais 
la  jargons  que  parlait  le  peuple  corrompirent  peu  a  peu  cette  latinité ,  et  en  furent 

'^(^rt  pn^osé  par  racadémie  de  Berlin. 

'  Uws^aVo  prédicateur ,  pour  être  entendu  des  peuples,  avait  prêcha  en  langue  vulgstre,  il 
«e  kitaudc  irasKrirc  son  sermon  en  Islin.  Ce  sunt  ces  espèces  de  traductions,  fdit««  par  les  au  • 
^n  méacs,  qnt  tM>as  sont  restées.  Un  tel  usage  prolongeait  Lien  Tenfance  des  langues  modernes, 
n  £ut  obscTTcr  ici  que  non-seulement  les  Gstdois  quittèrent  Tancien  celte  pour  la  langue  ro- 
'^ ,  mais  «{olb  voulaient  aussi  s^appcler  Romûna,  et  se  plaisaient  i  nommer  leur  pays  Gaule 
'~   00  B«maai«.  Les  Francs,  leurs  vainqueurs,  eurent  le  même  faible,  tant  le  nom  romain 


~         T 1 V-- — -  ' 

■■(Mût  eaeOT*  à  ces  barbares  !  Nos  premiers  rois  »e  qualifiaient  de  patrices  romains ,  comme  clia- 
c*  ait.  l»  bagpM  nationale ,  qu'on  appela  romain  ou  romam  rustique ,  se  combina  donc  du  patois 

a 
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corrompus  à  leur  tour.  De  ce  mélange  naquit  cette  multitude  de  patois  qui  vivent  enco 
dans  nos  provinces.  L'un  d*eux  devait  un  jour  être  la  langue  française. 

Il  serait  difficile  d'assigner  le  moment  où  ces  differens  dialectes  se  d^agèrent  du  cell 
du  latin  et  de  Tallemaud  :  on  voit  seulement  qu'ils  ont  dû  se  disputer  la  souveraineli 
dans  un  royaume  que  le  système  féodal  avait  divisé  en  tant  de  petits  royaumes.  Pc 
ha  ter  motre  marche,  il  suffira  de  dire  que  la  France,  naturellement  partagée  par  la  Loii 
eut  deux  patois  ,  auxquels  on  peut  rapporter  tous  les  autres ,  le  Picard  et  le  Provena 
Des  princes  s'exercèrent  dans  l'un  et  l'autre ,  et  c'est  aussi  dans  Fun  et  l'autre  que  fure 
d'abord  écrits  les  romans  de  chevalerie  et  les  petits  poèmes  du  temps.  Du  côté  du  Mi 
florissaient  les  Troubadours  ,  et  du  côté  du  Nord  les  Trouveurs.  Ces  deux  mots  ,  qui  i 
fond  n'en  sont  qu'un,  exprimeut  assez  bien  la  physionomie  des  deux  langues  1. 

Si  le  provençal ,  qui  n'a  que  des  sons  pleins  ,  eût  prévalu  ,  il  aurait  donné  au  franco 
l'éclat  de  l'espagnol  et  de  l'itallcQ  ;  mais  le  Midi  de  la  France ,  toujours  sans  capitale 
sans  rçi,  ne  put  soutenir  la  concurrence  du  Nord  ,  et  l'influence  du  patois  picard  s'accr 
avec  celle  de  la  couronne.  C'est  donc  le  génie  clair  et  méthodique  de  ce  jargon  et  sa  pr 
nonciation  un  peu  sourde,  qui  dominent  aujourd'hui  dans  la  langue  française. 

Mais  quoique  cette  nouvelle  langue  eût  été  adoptée  par  la  cour  et  par  la  nation,  et  qi 
dèê  l'an  ia6o ,  un  auteur  italien  ^  lui  eût  trouvé  asfez  de  charmes  pour  la  préférer  à 
sienne,  cependant  l'église,  l'université  et  les  parlemens  la    repoussèrent  encore,  et  • 
ne  fut  que  dans  le  seizième   siècle  qu'on  lui  accorda  solennellement  les  honneurs  dus 
nne  langue  légitimée  3. 

A  cette  époque  ,  la  renaissance  des  lettres ,  la  découverte  de  l'Amérique  et  du  passai 
aux  Indes,  l'invention  de  la  poudre  et  de  l'imprimerie,  ont  donné  une  autre  face  ai 
empires.  Ceux  qui  brillaient  se  sont  tout  à  coup  obscurcis,  et  d'autres,  sortant  de  let 
obscurité,  sont  venus  figurer  à  leur  tour  sur  la  scène  du  monde.  Si,  du  Nord  au  Midi,  u 
nouveau  schisme  a  déchiré  l'église ,  un  commerce  immense  a  jeté  de  nouveaux  liens  pari 

celte  des  anciens  Gaulois ,  du  tudesqne  des  Francs  et  du  lalin  :  elle  fit  ensuite  quelques  allianc 
avec  le  grec,  Tarahe  et  le  lombard.  Sous  François  I*'.,  la  langue  était  encore  appelée  romance  « 
romane.  Long-temps  auparavant ,  Guillaume  de  Nangis  prétend  que  c^est  pour  la  commodité  à 
bonnes  gens  qu'il  a  translaté  son  histoire  de  latin  en  roman.  Ce  nom  est  reste  i  tous  les  ouvcag 
faits  sur  le  modèle  des  vieilles  histoires  d*amour  et  de  chevalerie.  On  récrivait  romans ,  de  rom 
nus ,  comme  nous  écrivons  temps  de  tempus. 

■  On  y  voit  le  perpétuel  changement  de  Veu  en  ou.  Fleurs  eXjhurs^  pleurs  et  plours;  wenteu 
sentoM  ;  dou/eur ,  dou/ou  ;  la  femmeri ,  la  /emmou ,  etc.  Ainsi  IV  muet ,  comme  on  voit ,  se  cbaa 
en  OM  è  U  fin  des  mots,  et  fuit  i  Toreille  comme  Veu  des  Français,  mais  il  est  plus  plein.  L'acco 
et  la  différence  de  Veu  et  de  l'on  se  font  principalement  sentir  dans  ouvre  et  ouvrage;  manaun 
et  numouvrier  ;  CMir  et  courage;  et  Va  paraît  être  la  lettre  de  capitulation,  le  point  jniste  et  coi 
mun  eiftre  Vou  et  l'eu.  Quelquefois  le  passade  de  Veu  à  Ion  se  rencontYe  dans  les  mots  d*une  méi 
famille,  sans  recourir  aux  patois,  ni  à  !*«  ;  douleur  fait  douloureux  ;  labeur  ^  s'aflUie  â  tabou 
labourer^  laboureur^  etc.  On  sait  que,  dans  ces  patois,  les  eh  deviennent  des  A  .*  cAateau  est  casU 
cAelif,c<iltivo;  cAopeau,  cirpelt  Chat\e^  Carie  ^  etc.  Ces  jargons  sont  jolis  et  ricb^;  mais  n'éta 
point  ennoblis  par  de  grands  écrivains ,  ils  ont  le  malheur  de  dégrader  ce  qu*ils  touchent. 

«  C^est  Brunetto  Latini ,  précepteur  du  Dante.  Il  composa  un  ouvrage  intitulé  Tesoretto ,  ou 
petit  Trésor ,  en  langue  française ,  an  commencement  du  treixième  siècle.  Pour  s'excuser  de 
préférence  qu'il  donne  i  cette  langue  sur  la  sienne ,  voici  comment  il  s'exprime  :  •  Et  s'aucuos  < 

•  mande  porquoy  chis  livres  est  esçris  en  romans ,  selon  le  patois  de  France ,  puisques  nous  soi 

•  mes  Italiens,  je  diroé  que  c'est  pour  deux  raisons,  l'une  porce  que  nous  sommes  en  Franc 

•  l'autre  si  est  porce  que  françois  est  plus  délitaubles  langages  et  plus  communs  que  moult  d'à 

•  très.  •  Brunet  Latin  était  exilé  en  France  :  les  poésies  de  Tbihaut ,  roi  de  Navarre  et  comte 
Champagne,  les  romans  de  chevalerie  et  la  cour  de  la  reine  Blanche  ,  donnaient  du  lustre  au  fr 
çaia  ;  tandis  que  l'Italie,  morcelée  en  petits  états ,  et  déchirée  par  d'horribles  factions ,  avait  qui» 
ou  vingt  patois  barbares ,  et  pas  un  livre  agréable.  Le  Dante  et  Pétrarque  n'avaient  point  enc< 
écrit. 

'  Lonb  XII  et  François  I*'.  ordonnèrent  qu'on  ne  traiterait  plus  les  affaires  qu'en  français.  1 
facultés  ont  persisté  dans  leur  latinité  barbare,  ffodièçue  manent  vestigia  ruti*. 
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kfinosa. C'est  avec  les  rajeU  de  rAfiriqtie  que  nous  cultivons  l' Amérique,  et  c'est 
««te  In  rkrlittKs  de  FAmérique  que  nous  trafiquons  en  Asie.  L'univers  n'offrit  jamais  un 
<e}9erbek.  L'Europe  surtout  est  parvenue  à  nn  si  haut  ed^ré  de  puissance,  que  l'hi»- 
toèr  n'a  rien  i  loi  comparer  :  le  nombre  des  capitaTés ,  la  fréquence  et  la  célérité  dea 
ei^téditioD! ,  les  eommoiiications  publiques  et  particulières ,  en  ont  fait  une  immense 
r^tblique ,  et  font  forcée  à  se  décider  sur  le  choix  d'une  langue.  ' 

Ce  cbabc  oe  pouvait  tomber  sur  l'allemand  ;  car  vers  la  fin  du  quinzième  siècle ,  et 
dam  toot  le  cours  du  seizième ,  cette  langue  n'offrait  pas  un  seul  monument.  Négligée 
pvk  peuple  qui  la  parlait,  elle  cédait  toujours  le  pas  À  la  langue  latine.  Comment 
d(me  £ûre  adopter  aux  autres  ce  qu'on  n'ose  adopter  soi-même  ?  C'est  des  Allemands  que 
rEorope  s|^>rit  à  négliger  la  langue  allemande.  Observons  aussi  que  l'Empire  n'a  pas 
joué  le  rôle  auquel  son  étendue  et  sa  population  l'appelaient  naturellement  :  ce  vaste 
corps  n'est  jamais  un  chef  qui  lui  fût  proportionné  ;  et  dans  tous  les  temps  cette  ombre 
ih  trône  do  Césars ,  qu'on  affectait  de  montrer  aux  nations  ,  ne  fut  en  effet  qu'une  om- 
bN.0r,0DDe  saurait  croire  combien  une  langue  emprunte  d'éclat  du  prince  et  du 
pesf^^î la  parlent;  et  lorsqu'enfin  la  maison  d'Autriche,  fière  de  toutes  ses  couronnes, 
a  pe  fan  craindre  à  l'Earope  une  monarchie  universelle  ,  la  politique  s'est  encore  oppo- 
m  »h  fortune  de  la  lan^e  tudesque.  Charles -Quint ,  plus  attaché  à  son  sceptre  héré- 
Jdaire  qu'à  on  trône  où  son  fils  ne  pouvait  monter,  fit  rejaillir  l'éclat  des  Césars  sur  la 
■aUsa  espagnole. 

A  tant  d'o&stades  tirés  de  la  situation  de  l'Empire  on  peut  en  ajouter  d'autres ,  fondés 
^  la  nature  même  de  la  langue  allemande  :  elle  est  trop  verbeuse  et  trop  dure  à  la  fois. 
lf>7aot  anenn  rapport  avec  les  langues  anciennes ,  elle  fut  pour  l'Europe  une  langue- 
■cK ,  H  MO  abondance  effraya  des  tètes  déjà  fatiguées  de  l'étude  du  latin  et  du  grec.  En 
CKi,  m  AQeiBaod  qui  apprend  la  langue  française  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu'y  descendre, 
^ooàal  par  la  langue  latine  ;  mais  rien  ne  peut  nous  faire  remonter  du  français  à  l'alle- 
■•M  :  fl  aurait  fallu  se  créer  pour  lui  une  nouvelle  mémoire  ;  et  sa  littérature ,  il  y  a  un 
^'^i  M  falait  pas  on  tel  effort.  D'ailleurs,  sa  prononciation  gutturale  ^  choqua  trop 
1  oreille  des  peuples  du  Midi  ;  et  les  imprimeurs  allemands,  fidèles  à  l'écriture  gothique, 
'™)^rat  des  yeux  accoutumés  aux  caractères  romains. 

On  peal  donc  établir  pour  règle  générale ,  que  si  l'homme  du  Nord  est  appelé  à  l'étude 
«s  lai^nes  n^dionales ,  il  faut  de  longues  guerres  dans  l'Empire  pour  faire  surmonter 
"xpenj^  du  Midi  leur  répugnance  pour  les  langues  septentrional. s.  Le  genre  humain 
c4  name  nn  fleuve  qui  coule  du  nord  an  midi  ;  rien  ne  peut  le  faire  rebrousser  contre 
n  lOBree;  et  voilà  pourquoi  l'universalité  de  la  langue  française  est  moins  vraie  pour 
■^^p*^  et  pour  l'Italie  que  pour  le  reste  de  l'Europe.  Ajoutctz  que  l'Allemagne  a  prés- 
entant de  dialectes  que  de  capitales  :  ce  qui  fait  que  ses  écrivains  s'accusent  récipro- 
9iiieBt de patavinité.  On  dit,  il  est  vrai,  que  les  plus  distingués  d'entre  eux  ont  fibi 
P* «accorder  sur  un  choix  de  mots  et  de  tournures,  qui  met  déjà  leur  langage  à  l'abri 
•  cette  accusation ,  mais  qui  le  met  aussi  hors  de  la  portée  du  peuple  dans  toute  la 
^^Qaiitie. 

Hnteâ  sroir  jnaqu'à  quel  point  la  révolution  qui  s'opère  aujourd'hui  dans  la  litté- 
'"^  des  Germains ,  influera  sur  la  réputation  de  leur  langue.  On  peut  seulement  pré- 
^M  qw  cette  révolution  s'est  faite  un  peu  tard ,  et  que  leurs  écrivains  ont  repris  les 
^^^  de  trop  haut.  Des  poèmes  tirés  de  la  Bible  ^  ,  où  tout  respire  un  air  patriarcal , 

'•msinvoM  en  ceci  Topiiitoa  qui  s^est  établie  sur  la  langue  allemande.  A  dire  vrai,  sa  pro- 
"*<at>eB  m  âeveoue  presque  aut^i  labiale  que  la  nôtre  ;  mais  comme  les  consonnes  y  domioeot, 
i^l^Mb  prononce  avec  force,  on  a  conclu  que  les  Allemands  parlaient  toujours  du  gosier.  Il  en 
^  K  TiIWraaBd  comme  de  Tanglais ,  et  même  du  français  :  leur  prononciation  s*adoucissant  de 
)nr»B)oar,  et  leur  orthographe  ëtant  inflexible,  il  en  résulte  des  langues  agréables  i  Toreille, 
■•i^^tmil'ai]. 

*  Ce  »«tMs  poèmes  sur  Adam  ,  sur  Abcl ,  sur  Tobie,  sur  Joseph,  enfin  sur  la  passion  da  J.-C. 
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et  qui  annoncent  des  moeurt  admirables,  n'auront  de  charmes  que  pour  une  nation  simp 
et  sédentaire ,  presque  sans  ports  et  sans  conunerce ,  et  qui  ne  sera  peut-être  jamais  r«i 
nie  sous  un  même  chef.  L'Allemagne  offrira  long-temps  le  spectacle  d'un  peuple  antlq! 
et  modeste ,  gouverné  par  une  foulfr  de  princes ,  amoureux  des  modes  et  du  langage  d'ui 
nation  attrayante  et  polie;  d'où  il  suit  que  l'accueil  extraordinaire  que  ces  princes 
leurs  académies  ont  fait  à  un  idiome  étranger,  est  un  obstacle  de  plus  qu'ils  opposeul 
leur  langue,  et  comme  une  exclusion  qu'ils  lui  donnent. 

-  La  monarchie  espagnole  pouvait ,  ce  semble ,  fixer  le  choix  de  l'Europe.  Toute  brillan 
de  l'or  de  l'Amérique,  puissante  dans  l'Empire,  maîtresse  des  Pays-Bas  et  d'une  part 
de  l'Italie,  les  malheurs  de  François  I***.  lui  donnaient  un  nouveau  lustre,  et  ses  esp 
rances  s'accroissaient  encore  des  troubles  de  la  France  et  du  mariage  de  Philippe  II  av< 
la  i'eine  d'Angleterre.  Tant  de  grandeur  ne  fut  qu'un  éclair.  Charles-Quint  ne  put  laisser 
son  fils  la  couronne  impériale ,  et  ce  fils  perdit  la  moitié  des  Pays^as.  Bientôt  l'expulsic 
des  Maures  et  les  émigrations  en  Amérique  blessèrent  l'État  dans  son  principe ,  et  c 
deux  grandes  plaies  ne  tardèrent  pas  à  paraître.  Aussi ,  quand  ce  colosse  fut  frappé  p 
Richelieu ,  ne  put-il  résister  à  la  France ,  qui  s'était  comme  rajeunie  dans  les  guen-es  r 
viles  :  ses  armées  plièrent  de  tous  cotés ,  sa  réputation  s'éclipsa.  Peut-être ,  malgré  » 
paies ,  sa  décadence  eût  été  moins  prompte  en  Europe ,  si  sa  littérature  avait  pu  aliroei 
ter  l'avide  curiosité  des  esprits  ,  qui  se  réveillait  de  toute  part.  Mais  le  castillan ,  substiti 
partout  au  patois  catalan ,  comme  notre  picard  l'avait  été  au  proven^l  ;  le  castillac 
dis-je ,  n'avait  point  cette  galanterie  moresque ,  dont  l'Europe  fut  quelque  temps  channé< 
et  legôiie  national  était  devenu  plus  sombre.  Il  est  vrai  que  la  folie  des  chevaliers  errai 
nous  valut  le  Don  Quichotte  ^  et  que  l'Espagne  acquit  un  théâtre  II  est  vrai  qu'on  parla 
espagnol  dans  les  cours  devienne,  de  Bavière,  de  Bruxelles,  de  Naples  et  de  Milai 
que  cette  langue  circulait  en  France  avec  l'or  de  Philippe ,  du  temps  de  la  ligue,  et  qi 
le  mariage  de  Louis  XllI  avec  une  princesse  espagnole  maintint  si  bien  sa  faveur,  que  l 
courtisans  la  parlaient ,  et  que  les  gens  de  lettres  empruntèrent  la  plupart  de  leurs  pièc 
au  théâtre  de  Madrid  :  mais  le  génie  de  Cervantes  et  celui  de  Lopès  de  Véga  ne  suffire) 
pas  long-temps  à  nos  besoins.  Le  premier,  d'abord  traduit,  ne  perdit  point  à  l'être; 
second,  moins  parfait,  fut  bientôt  imité  et  surpassé  1.  On  s'aperçut  donc  que  la  mago 
ficence  de  la  langue  espagnole  et  l'orgueil  national  cachaient  une  pauvreté  réelle.  L'E 
pagne  n'ayant  que  le  signe  de  la  richesse  paya  ceux  qui  commerçaient  pour  elle ,  sai 
songer  qu'il  faut  toujours  les  payer  davantage.  Grave ,  peu  communicative ,  subjusu 
par  des  prêtres ,  elle  fut  pour  l'Europe  ce  qu'était  autrefois  la  mystérieuse  Egypte ,  déda 
gnant  des  voisins  qu'elle  enrichissait ,  et  s' enveloppant  du  manteau  de  cet  orgueil  pol 
tique  qui  a  fait  tous  ses  maux. 

On  peut  dire  que  sa  position  fut  un  autre  obstacle  au  progrès  de  sa  langue.  Le  voy 
geur  qui  la  visite  y  trouve  encore  les  colonnes  d'Hercule ,  et  doit  toujours  revenir  si 
ses  pas  :  aussi  l'Espagne  est-elle ,  de  tous  les  royaumes ,  celui  qui  doit  le  plus  difiicilemei 
réparer  ses  pertes  ,  lorsqu'il  est  une  fois  dépeuplé. 

Mais  en  supposant  que  l'Espagne  eût  conservé  sa  prépondérance  politique,  il  n'est  pi 
démontré  que  sa  langue  fiît  devenue  la  langue  usuelle  de  l'Europe.  La  majesté  de  sa  pr 
nonciation  invite  à  Tenflure ,  et  la  simplicité  de  la  pensée  se  perd  dans  la  longueur  d 
mots  et  sous  la  plénitude  des  désinences.  On  est  tenté  de  croire  qu'en  espagnol  la  coi 
▼ersation  n'a  plus  de  familiarité ,  l'amitié  plus  d'épanchement ,  le  commerce  de  la  v 
plus  de  liberté,  et  que  l'amour  j  e^t  toujours  un  culte.  Charles-Quint  lui-même,  q 

Ce  dernier  poème ,  intitula  la  Mesiiade^  jouit  dune  graode  réputation  dans  TEmpire  :  la  Mo 
d'JM  est  plus  connue  en  France  M.  KIopstok  a  écrit  la  Messiadeen  ver»  hexamètres,  et  M.  Ces 
ner  n'a  employé  pour  m  MoH  tTÀbel  qu'une  prose  poétique.  J'ignore  si  la  langue  allemande  a  ui 
prosodie  as«e«  marquée  pour  supporter  la  vertiBcation  grecque  et  latine.  Elle  a  d'ailleurs  des  ve 
rimes  comme  tous  les  peuples  du  monde. 

•  J'entends  pir  Us  tragiques  français;  car  Lopès  de  "Véga  peut  être  souvent  comparé  à  Shak 
peare  pour  la  force,  l'abondance,  le  désordre  et  le  mélange  de  tous  les  tons. 
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f^yt  pbsicnn  «i^es,  résenrait  l'espagnol  pour  des  Jours  de  solenniU  et  pour  ses 
mi.  En  effet ,  les  livres  ascétiques  j  sont  admirables  ;  et  il  semble  que  le  commerce 
b  llttiDiDe  à  Dtea  se  (asse  mieux  en  espagnol  quen  tout  autre  idiome.  Les  proverbes  y 
Ql  mm  (fe  la  réputation  ,  parce  qu'étant  le  fruit  de  l'expérience  de  tous  les  peuples ,  et 
:  boi  KDs  de  tons  les  siècles  réduit  en  formules ,  l'espagnol  leur  prête  encore  une  tour- 
oK  pk»  Motenlieuse  :  mais  les  proverbes  ne  quittent  pas  les  lèvres  du  petit  peuple.  Il 
wu  (fa>nc  prdiable  que  ce  sont  et  les  défauts  et  les  avantages  de  la  langue  espagnole , 
fu  r«ot  exdoe  à  la  fois  de  l'universalité. 

Mak  coBiaent  Iltalie  De  donna-t-elle  pas  sa  langue  à  l'Europe?  Centre  du  monde  de» 
lais  tant  de  siècles,  on  était  accoutumé  à  son  empire  et  à  ses  lois.  Aux  Césars,  qu'elle 

«tait  plit,  aTaJent  succédé  les  pontifes  ;  et  la  rel^ion  lui  rendait  constamment  les  états 
IwUiamcbk  le  sort  des  armes,  l^s  seules  routes  praticables  en  Europe  conduisaient  a 
B«ae:  «tte  snk attirait  les  Toeux  et  l'k.-tçent  de  tous  les  peuples,  parce  qu'au  milieu  des 
ottbra  èfÙMa  qui  couvraient  l'occident  ^  il  y  eut  toujours  dans  celte  capitale  une  masse 
àe  \mmm  :  d  quand  les  beaux-arts ,  exilés  de  Constantinople ,  se  réfugièrent  dans  nos 
(baaii,  rilalie  se  réveilla  la  première  à  leur  approche ,  et  fut  une  seconde  fois  la  Grande- 
Grès.  GiHBCBt  s'est-il  doBC  fait  qu'à  tous  ces  titres  elle  n'ait  pas  ajouté  l'çmpire  du 

Cot  qv  (fans  toQf  \^  temps  les  papes  ne  parlèrent  et  n'écrivirent  qu'en  latin;  c'est 

<[«p(^at  TÎi^  siècles  cette  langue  r^na  dans  les  républiques ,  dans  les  cours,  dans 

« (crit et dau les  monnmens  de  l'Italie,  et  que  le  toscan  fut  toujours  appelé  la  langue 

"■^^^  Atiti  quand  le  Dante  entreprit  d'illustrer  ses  malheurs  et  ses  ^engeances, 

'^'''*^ ktç-temps  entre  le  toscan  et  le  latin.  Il  voyait  que  sa  langue  n'avait  pas, 

s^4atikBiidi  de  l'Europe,  l'éclat  et  la  vogue  du  provençal;  et  il  pensait,  avec  son 

"**^  >  ^  VimBortalité  étaût  exclusivement  attachée  à  la  langue  latine.  Pétrarque  et 

'*<^*c>n9(  In  mêmes  craintes;  et,  comme  le  Dante,  ils  ne  purent  résister  à  la  tenta- 

tiM  deerve  k  plopaK  de  leurs  ouvrages  en  latin.  Il  est  arrivé  pourtant  le  contraire  de 

"  !>%  opéraient  :  c'est  dans  leur  langue  maternelle  que  leur  nom  vit  encore  ;  leurs 

*>*">  btiots  sont  dans  l'oobli.  Il  est  même  à  présumer  que  sans  les  sublimes  conceptiouji 

^c«*  trois  grands  bommea  ,  le  patois  des  Troubadours  aurait  disputé  le  pas  à  la  langue 

''^w.  at  milJeQ  même  de  b  cour  pontificale  établie  en  Provence. 

0«i  ^  il  en  soit ,  les  poèmes  du  Dante  et  de  Pétrarque ,  brillans  de  beautés  antiques 

'^^•'(îMs,  ayant  fixé  l'admiration  de  l'Europe,  la  langue  toscane  acquit  de  l'empire. 

^*^époqiie,  le  commerce  de  l'ancien  monde  passait  tout  entier  par  les  mains  de  l'ita- 

*  fm,  Florence,  et  surtout  Venise  et  Gênes  ,  étaient  les  seules  villes  opulentes  de 

^^  Cest  d'elles  qu'il  fallut ,  au  temps  des  croisades ,  emprunter  des  vaisseaux  pour 

^(1  Asie,  et  c'est  d'elles  que  les  barons  français  ,  anglais  et  allemands  tiraient  le 

^  ^  W  qu'ils  avaient.  La  langue  toscane  régna  sur  toute  la  Méditerranée.  Enfin ,  le 

*^  <>Rle  des  Médicis  arriva.  Machiavel  débrouilla  le  chaos  de  la  politique ,  et  Galilée 

*^  «s  fermes  de  cette  philosophie ,  qui  n'a  porté  des  fruits  que  pour  la  France  et  le 

^  ^  ttarope.  La  sculpture  et  la  peinture  prodiguaient  leurs  miracles ,  et  l'architec- 

^(*iisà  qie  les  Italiens  appellent  encore  leur  langue    Au  temps  du  Dante,  chaque  petite 

*"^i>9|»lois  ea  Italie;  et  comme  il  n*y  avait  pas  une  seule  cuur  un  peu  respectable,  ni 

.^  ^  unpoTtant ,  ce  poète ,  ébloui  de  Tédat  de  la  cour  de  France  et  do  la  répulatioa 

^  ^■(•tdfji  en  Europe  les  romans  et   les  poèmes  des  Troubadours  et  des  Trooveurs,  eut 

^  ^«Qvt  Unu  ms  outrages  en  latin ,  et  11  en  écrivit  en  efi'et  quelques-uns  dans  cette  langue. 

l*^itr£B/cr  était  déji  ébauché,  et  commençait  par  ce  vers  • 

lafcia  régna  canaoi ,  mcdinniquc ,  ineumque  Tr3»aBitl. 

^*  ^(•vagê  par  m(  amb ,  il  eut  honte  d'abandonner  sa  langue.  Il  se  mil  è  chercher  dans 
p*f*^  ccqa^U  y  sentait  de  bon  et  de  grammatical ,  et  c'est  de  tant  de  choix  qu'il  se  fil  un 
^>f  replier^  bd  Ungage  de  cour  ^  selon  sa  propre  expression  :  langage  dont  les  germes  étaient 
^•■•tt  qai  M  fleurit  qu'entre  ses  mains.  Voye»  son  traité  de  tmigari  Elot/uentiât  et  la 
^*<ln*iction  de  son  poème  de  VEnfer^  imprimée  i  Paris. 
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turc  marchait  d'un  pas  égal.  Rome  se  dc'cora  de  chefs-d'œuvre  sans  nombre,  et  l'Arioi 
ci  le  Tasse  portèrent  bientôt  la  plus  douce  des  langues  à  sa  plus  haute  perrection  da 
des  poèmes  ,  qui  seront  toujours  les  premiers  monumens  de  T Italie  et  le  charme  de  te 
les  hommes.  Oui  pouvait  doue  arrêter  la  domination  d'une  telle  langue  ? 

D'abord,  une  cause  tirée  de  l'ordre  même  des  événemeus  :  celte  maturité  fut  tr 
précoce.  L'Espagne ,  toute  politique  et  guerrière ,  parut  ignorer  l'existence  du  Tasse 
de  l'Arioste  :  l'Angleterre ,  tliéologique  et  barbare,  n'avait  pas  un  liv^,  et  la  Franc« 
débattait  dans  les  horreurs  de  la  Ligue  1.  On  dirait  que  l'Europe  n'était  pas  prèle  , 
qu'elle  n'avait  pas  encore  senti  le  besoin  d'une  langue  universelle. 

Une  foule  d'autres  causes  se  présente.  Quand  la  Grèce  était  un  monde,  disait  fort  b 
Montesquieu  ,  ses  nlus  petites  villes  étaient  des  nations  ;  mais  ceci  ne  put  jamais  s'ap 
quer  à  l'Italie  dans  le  même  sens.  La  Grèce  donna  des  lois  aux  barbares  qui  l'envir* 
uaient;  et  l'Il^lie  qui  ne  sut  pas,  à  son  exemple,  se  former  en  république  fédérati^ 
fut  tour  à  tour  envahie  par  les  Allemands ,  par  les  Espagnols  et  par  les  Français.  ! 
heureuse  position  et  sa  marine  auraient  pu  la  soutenir  et  l'enrichir  ;  mais  dès  qu'on 
doublé  le  Cap  de  Bonoe-Espérance  ,  l'Océan  reprit  ses  droits,  et  le  commerce  des  In 
ayant  passé  tout  entier  aux  Portugais  ,  l'Italie  ne  se  trouTa  plus  que  dans  un  coin 
l'univers.  Privée  de  l'éclat  des  armes  et  des  ressources  du  commerce ,  il  lui  restail 
langue  et  ses  chefs-d'œuvre  ;  mais,  par  une  fatalité  singulière ,  le  bon  goût  se  perdit 
Italie  au  moment  où  il  se  réveillait  en  France.  Le  siècle  des  Corneille  ,  des  Pascal  et 
MoKère  fut  celui  d'un  Cavalier  Marin ,  d'un  Achillini  et  d'une  foule  d'auteurs  plu»  \ 
pri&ables  encore;  de  sorte  que  si  l'Italie  avait  conduit  la  France,  il  fallut  ensuite  qu 
France  ranfenât  l'Italie. 

Cependant  l'éclat  du  nom  français  augmentait;  l'Angleterre  se  mettait  sur  les  ran 
et  l'Italie  se  dégradait  de  plus  en  plus.  On  sentit  généralement  qu'un  pays  qui  ne  f< 
nissait  plus  que  des  baladins  à  l'Europe ,  ne  donnerait  jamais  assez  de  considération  i 
langue.  On  observa  que  l'Italie  ,  n'ayant  pu ,  comme  la  Grèce  ,  ennoblir  ses  diffh 
dialectes ,  elle  s'en  était  trop  occupée  2.  A  cet  égard ,  la  France  parait  plus  heureuse 
patois  y  sont  abandonnés  aux  provinces ,  et  c'est  sur  eux  que  le  petit  peuple  exerce 
caprices  ,  tandis  que  la  langue  nationale  est  hors  de  ses  atteintes  3. 

Enfin  le  caractère  même  de  la  langue  italienne  fut  ce  qui  l'écarta  le  plus  de  cette  i 
Yersalité  qu'obtient  chaque  jour  la  langue  française.  On  sait  quelle  distance  sépan 
Italie  la  poésie  de  la  prose;  mais  ce  qui  doit  étonner,  c'est  que  le  vers  y  ait  réellen 
plus  de  sévérité,  on ,  pour  mieux  dire  ,  moins  de  mignardise  que  la  prose.  Les  loia  d 
mesure  et  de  l'harmonie  ont  forcé  le  poêle  i  tronquer  les  mots ,  et  par  ces  syncopes 
quentes  ,  il  s'est  fait  une  langue  à  part ,  qui ,  outre  la  hardiesse  des  inversions  ,  a 
marche  plus  rapide  et  plus  ferme.  Mais  la  prose,  composée  de  mots  dont  toutes  les 

«  L«  Tasse  était  en  France  i  la  suite  du  eardinal  d'Est,  prêciseroeot  au  temps  de  la  Si 
Barthëlemi.  II  est  bon  d*ol>server  que  l'Arioste  et  lui  étaient  antérieurs  de  quelques  aan^ 
Cervantes  et  i  Lopès  de  Véga. 

»  Le  Dante  avoue  que  de  son  temps  on  parlait  qualorse  dialectes  iodisttnctemcnt  en  III 
sans  compter  ceux  qui  étaient  moins  connus.  Aujourd'hui  la  bonne  compagnie,  i  Venise,  ; 
fort  Lien  le  vénitien,  et  ainsi  des  autres  étaU.  Leurs  pièces  de  tlicâlre  ont  été  infectées  d 
mélange  de  tous  les  jargons.  MétasUse ,  qui  s'est  tant  enrichi  avec  les  tragiques  français ,  ^ 
enfin  de  porter  sur  les  théâtres  dlulie  une  élégance  et  une  pureté  continue  dont  il  oe  sera 
permis  de  s'écarler. 

»  Je  n'ai  pas  prétendu  dire  par  U  que  ces  patois  changent  avec  le  Umps ,  puisqu'il  est  pro 
par  des  monumens  incontestables,  que  cerUins  patois  n'ont  pas  varié  depuis  huit  ou  neuf 
des  :  je  veux  dire  seulement  qu'on  trouve  des  patois  différens  de  province  à  province,  de 
à  ville,  et  souvent  de  village  à  village;  mau  chacun  i  part  est  très-fixe,  de  sorte  que  c'est 
tôt  leur  variété  que  leurs  variations  que  j'ai  en  vue,  et  que  si  le  patois  méridional  n'a  pas  I' 
formtté,  il  a  la  6Kité;  au  contraire  de  la  langue  française,  qui  n'est  parvenue  4  ruuilé  q 
varunt  de  siècle  en  siècle.  Elle  s'est  formée  à  Paris,  ainsi  que  le  goût,  par  une  capilulatioi 
toutes  les  provinces. 
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lm«profiODeent ,  et  roulant  toujours  sur  des  sons  pleins  ,  se  traîne  avec  trop  de  len- 
tar;  9<«  écbt  est  monotone  ;  Vorcille  se  lasse  de  sa  douceur,  et  la  langue  de  sa  mollesse  : 
«  fù  peut  Tenir  de  ce  que  chaque  mot  éUnt  harmonieux  en  particulier  ,  l'harmonie  dû 
t«lBe  TiBl  rien.  La  pensée  la  plus  rigoureuse  se  détrempe  dans  la  prose  italienne  :  elle 
«t  wnat  ridicule  et  presque  insupportable  dans  une  bouche  virile  »  parce  qu'elle  été  à 
rbsaae  cette  tdnte  d'austérité  qui  doit  en  être  inséparable.  Comme  la  langue  allemande, 
die  *  *s  ùnatt  cérémonieuaes  1 ,  ennemies  de  la  conversation ,  et  qui  ne  donnent  pas 
MM  fcoone  opinion  de  l'espèce  humaine.  On  y  est  toujours  dans  la  fâcheuse  altemaUve 
dfnajer  on  d'insulter  on  homme.  Enfin  il  parait  difficile  d'être  naïf  ou  vrai  dans  cetto 
lape,  ci  U  plus  simple  assertion  y  est  toujours  renforcée  du  serment.  Tels  sont  les  in- 
caotŒiott  4e  la  prose  italienne ,  d'ailleurs  si  riche  et  si  flexible.  Or  ,  c'est  la  prose  qui 
dme  rcnpirc  à  une  langue  ,  parce  qu'elle  est  toute  usuelle  :  la  poésie  n'est  qu'un  objet 
V  nu, 

IWçwUoI  cela,  on  sent  bien  que  la  patrie  de  Raphaël ,  de  Michel-Ange  et  du  Tasse 
»««  janw  nos  honneurs.  C'est  dans  ce  climat  fortuné  que  la  plus  mélodieuse  dés  lan- 
p»»arf  laîei  la  musique  des  anges  ,  et  cette  alliance  leur  assure  un  empire  étemel. 
CerilîqBe  ïa  chefs-d'œuvre  antiques  et  modernes  et  la  beauté  du  ciel  attirent  le  voya- 
?nr,  ^  foe  Taffinité  des  langues  toscane  et  latine  le  fait  passer  avec  transport  de 
ï&ide  »  U  JènuaUm.  Lltalie  ,  environnée  de  puissances  qui  l'humilient ,  a  toujours 
W  de  kl  charmer;  et  sans  doute  que  si  les  littératures  anglaise  et  fran^tise  n'avaient 
*^  U  âame .  TEnrope  aurait  encore  accordé  plus  d'hommages  à  une  contrée  deux 
^«•■àtêesart*. 

ûwienpide  tableau  des  nations ,  on  voit  le  caractère  des  peuples  et  le  génie  de  leur 
«?w  ««fcer  d'un  pas  égal ,  et  l'un  est  toujours  garant  de  l'antre.  Admirable  propriété 
«hfmlc^  de  montrer  ainsi  Thomme  tout  entier  I 

ÛapMiMpfces  ont  demandé  si  U  pensée  ,  c'est-à-dire  le  raisonnement,  peut  exister 
!^L^_^*°  ""*  quelque  antre  signe  :  non  sans  doute.  L'homme  étant  une  machine 
•'^««■«eoic,  n  a  du  être  jeté  dans  le  monde  sans  s'y  établir  une  foule  de  rapports. 
^«•fcpWKoce  des  objets  lui  a  donné  des  sensations,  qui  sont  nos  idées  les  plus  sim- 
pn.HqoioBtbientât  amené  les  raisonnemms.  H  a  d'abord  senti  le  plaisir  et  la  doa* 
'*.  «t  il  le»  a  nommés  ;  ensuite  il  a  connu  et  nommé  l'erreur  et  la  vérité  2.  Or,  sensa- 
^  ^  nUcmMOHemt ,  voilà  de  quoi  tout  l'homme  se  compose  :  l'enfant  doit  sentir  avant 
«pri»,  nais  il  faut  qu'il  parle  avant  do  penser  et  de  raiso.nner.  Chose  étrange  !  si 
^"•■e  B'ent  pas  créé  des  signes  ,  ses  idées  simples  et  fugitives  ,  germant  et  mourant 

ikiiîr***  **  ^^'  *^  Espagnols  à  cet  égard,  et  les  accuse  d*avoir  donne  ces  formes  servihrs 
''"f^  tnoMt,  au  temps  de  leurs  conquêtes  et  de  lear  sëjour  en  Italie. 

Papoi  ch«  radulksiooc  SpagauoU 
A  potto  U  Signoria  io  Burdclio. 

^*^*u  qne  lltalien  a  plus  de  formes  sacramentelles  qu'aucune  autre  langue. 

^*  ^t  pas  condor*  de  U  qne  l*bomme  ait  d*abord  trouvl!  les  termes  al»traits  ;  il  t'est 

^^  ^«pphudir  on  d^mprouver  par  des  signes  simples  ,  et  de  dire ,  par  exemple ,  oui  et 
'*  va  des  mots  vérité  et  erreur,  C^est  quand  les  hommn  ont  eu  asses  d*esprit  pour  in* 

,      '<*  Maihres  complexes  qui  en  contiennent  d'autres  ;  lorsquVtant  fatigués  de  n'avoir  que 

^^'^^ttt  lear  namtfraire  et  dans  leurs  mesures,  ils  ont  imagine'  des  pièces  qui  en  représen- 

'^^  antres,  comme  ât»  éau  pour  représenter  soixante  sous,  des  toises  pour  reprâ- 

«X lieds  «a  loixanle-^ouse  pouces,  etc.; c'est  alors,  dis-je,  qu'ils  ont  eu  les  termes  ah- 

«teoQectifs,  imagina  d'après  les  mêmes  besoins  et  le  même  artiBce.  Blancheur  a  rassem« 

asicUetotts]»  corps  blancs  puisqu'elle  convient  à  tons;  Collège  a  représenté  tous  ceux 

r  /^P^"**  ;  la  Pic  a  été  la  suite  de  nos  instaos  ;  le  emw,  la  suite  de  nos  désirs  ;  YesprU  ,*la 
ttviidéa,etc.,  etc. 

^^  Ktte  dïAettllé  qui  a  lant  exercé  les  métaphysiciens,  et  sur  laquelle  J.-J.  Rousseau  se 
"'^U  propos  dans  son  discours  de  Tin^alité  parmi  les  honunes,  comme  snr  la  plus 

^  ■?*«  ip'ofire  le  langage. 
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tour  à  toar,  n'auraient  pas  laissé  plus  de  traces  dans  son  cenreau  que  les  floU  d] 
ruisseau  qui  passe  n'en  laissent  sous  les  yeux.  Mais  l'idée  simple  a  d'abord  nécessite 
si^e  ,  et  bientôt  le  signe  a  fécondé  l'idée  :  chaque  mot  a  fixé  la  sienne  ,  et  telle  e»t  h 
association  ,  que  si  la  parole  est  une  pensée  qui  se  manifeste  ,  il  faut  que  la  penaée  i 
une  parole  intérieure  et  cachée  ^.  L'homme  qui  parle  est  donc  l'homme  qui  pense  U 
haut  ;  et  si  on  peut  juger  un  homme  par  ses  paroles  ,  on  peut  aussi  juger  une  nation  ] 
son  langage.  La  forme  et  le  fond  des  ouvrages  dont  chaque  peuple  se  vante  n'y  font  ri< 
c'est  d'après  le  caractère  et  le  génie  de  leur  langue  qu'il  faut  prononcer  ;  car  pres4 
tous  les  écrivains  suivent  des  règles  et  des  modèles,  mais  une  nation  entière  parle  d'a| 

son  génie. 

On  demande  souvent  ce  que  c'est  qne  le  géaie  d'une  langue ,  et  il  est  diHficile  d^ 
dire.  Ce  mot  tient  à  des  idées  très-composées  ;  il  a  l'inconvénient  des  idées  abstraite 
générales  ;  on  craint ,  en  le  définissant ,  de  le  généraliser  encore.  Mais  afin  de  mienx  i 
procher  cette  expression  de  toutes  les  idées  qu'elle  embrasse,  on  peut  dire  que  la  doue 
ou  l'àpreté  des  articulations  ,  l'abondance  ou  la  rareté  des  voyelles ,  la  prosodie  et  1  él 
due  des  mots  \  leurs  filiations  ,  et  enfin  le  nombre  et  la  forme  des  tournures  et  des  c 
structioos  qu'ils  prennent  entre  eux  ,  c'est-à-dire  un  certain  goût ,  une  habitude  d'à! 
•ions  et  de  métaphores  familières  et  consacrées  ,  qui  rendent  la  plupart  des  expression 
des  idées  intraduisibles  de  nation  à  nation  ^  :  telles  sont  les  causes  les  plus  évidentes 
génie  d'une  langue  ,  et  ces  causes  se  lient  au  climat  et  au  caractère  de  chaque  peupU 
particulier. 

Il  semble,  au  premier  coup  d'œil,  que  les  proportions  de  l'organe  Tocal  étant  învai 
blés  ,  elles  auraient  du  produite  partout  les  mêmes  articulations  et  les  mêmes  mots 
qu'on  ne  devrait  entendre  qu'un  seul  langage  dans  l'univers.  Mais  si  les  autres  pro| 
tiens  du  corps  humain  ,  non  moins  invariables  ,  n'ont  pa  laissé  de  changer  de  natic 
nation  ,  et  si  les  pieds  ,  les  pouces  et  les  coudées  d'un  peuple  ne  sont  pas  ceux  d'un  au 
il  fallait  aussi  que  l'organe  brillant  et  compliqué  de  la  parole  éprouvât  de  grands  chai 
mens  de  peuple  en  peuple  ,  et  souvent  de  hiècle  en  siècle.  La  nature  ,  qui  n'a  qu'un  i 
dèle  pour  tous  les  hommes  ,  n'a  pourtant  pas  confondu  tous  les  visages  sous  |ine  mt 
physionomie.  Ainsi ,  quoiqu'on  trouve  les  mêmes  articulations  radicales  ^  chex  des  | 

'  Que  daos  Is  retraite  et  le  silence  le  plus  absolu,  un  homme  entre  en  méditation  sur  les 
jets  les  plus  dégagés  de  la  matière ,  il  entendra  toujours  au  fond  de  ta  poitrine  une  roîz  seci 
qui  nommera  les  objets  i  mesure  qu'ils  passeront  en  revue.  Si  cet  homme  est  sourd  de  naiasai 
la  langue  n'étant  pour  lui  qu^une  simple  peinture,  il  verra  passer  tour  i  tour  les  biéroglypl 
ou  les  images  des  choses  sur  lesquelles  il  méditera. 

Telle  est  IVtroite  dépendance  oii  la  parole  met  la  pensée^  qu*il  n*cst  pas  de  courtisan  un 
habile  qui  n*ail  éprouvé  qu'à  force  de  dire  du  bien  d'un  sot  ou  d*un  fripon  en  place ,  on  I 
par  en  penser.  f 

*  Nous  disons  un  petit  maître .  un  joli  cadet ,  et  les  Romains  disaient  discinctus  nepos;  k  ar 
tfgales,  <7^uo  Marte;  ta  paix  comme  en  guerre,  domi  vtl  belti;  laile  droite  ou  l'aile  gauche  d* 
armée ,  cornu  dtxtrum^  cornu  sinistrum  ;  entrailles  de  père ,  et  non  boyaux  ;  mettre  la  lum 
sous  le  boisseau  chea  les  Juifs;  homme  de  coeur  est  courageux,  homo  cordalus  est  homme 
tiens  clies  les  Latins  ;  la  société ,  le  cercle ,  est  corona  ches  les  Latins  ;  fouetter  qtulqu^un  dans 
bonnes  maurs ,  ches  les  Anglais. 

3  Ce  sont  ces  racines  des  mots  qne  les  étymologistes  cherchent  obstinément  par  nn  travail  in 
nicux  et  vain.  Les  uns  veulent  t9ut  ramener  h  une  langue  primitive  et  parfaite  ;  les  autres  d^ 
sent  toutes  les  langues  des  mêmes  radicaux.  Ils  les  regardent  comme  une  monnaie  que  chaque  j 
pie  a  chargée  de  son  empreinte.  En  effet ,  l'il  existait  une  monnaie  dont  tous  les  peuples  se  fusi 
toujours  servis,  et  qu'elle  fût  indestructible,  c'est  elle  qu'il  faudrait  consulter  pour  la  fixation 
temps  où  elle  fut  frappée;  et  si  cette  monnaie  était  telle  que,  sans  trop  de  confusion,  on  eût 
lui  donner  des  marques  certaines  qui  désignassent  les  empires  où  elle  aurait  passé,  Tépoque 
leur  politesse  ou  de  leur  barbarie ,  de  leur  force  ou  de  leur  faiblesse,  c'est  elle  encore  qui  foui 
rail  los  plus  sûrs  matériaux  de  l'histoire.  Enfin,  si  cette  monnaie  s'altérait  de  cerUines  manièi 
entre  le«  mains  de  certains  particuliers;  que  leurs  affections  lui  donnassent  de  telles  couleun 
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plaiâHreBi,  ki  langue*  n'en  oot  pas  moins  Tarié  comme  la  scène  du  monde;  cban- 
teto  et  «ekiptoeiises  dans  les  beaux  climats  ,  âpres  et  sourdes  sous  un  ciel  triste  ,  elles 
e3l  cvBsUattnent  iuiTi  la  répétition  et  la  fréquence  des  se;nsations. 

Il  «able  cDcore  que  les  objets  que  la  nature  offre  à  nos  sens  étant  toujours  les  mêmes, 
et  ftt  riioiBinc  ayant  toujours  besoin  d'exprimer  ou  de  sou»-entendre  l'ordre  direct  et 
laûrd  de  b  pensée  ,  on  devrait  trouver  les  mêmes  images  et  les  mêmes  constructions  de 
pfiraa  ckz  tons  les  peuples  ;  mais  les  hommes  ont  choisi  dans  la  variété  des  objets  que 
learprâcDte  ritnivcrs  :  les  differens  modes  de  gouvernement ,  de  religion  et  de  civilisa- 
lita,  toat  a  inflaé  sur  leurs  goûts  ,  et  a  diversifié  l'expression  de  leurs  sentimens.  Quant 
à  la  eMHtrveticm  de  la  phrase ,  on  verra  plus  bas  ,  au  sujet  de  l'inversion  ,  que  l'esprit 
hmm  a  pu  et  du  varier  Varrangement  des  mots  ,  et  que  cette  diversité  était  inévitable., 

Afrn  atoir  expliqué  la  diversité  dta  langues  par  la  nature  même  des  choses  ,  et  fondé 
(niai  èa  eanelère  d'un  peuple  et  du  génie  de  sa  langue  sur  l'étemelle  alliacy»  de  la 
parais  et  delà  pensée  ,  il  est  temps  d arriver  aux  deux  peuples  qui  nous  attendent ,  et 
^  deiicai  iicnDcr  cette  lice  des  nations  :  peuples  chez  qui  tout  diffère  ,  climat,  langage, 
gwiraKaciil ,  vices  et  vertus  ;  peuples  voisins  et  rivaux  ,  qui  après  avoir  disputé  troia 
resli au ,  aoo  à  qui  aurait  l'empire  ,  mais  à  qui  existerait ,  se  disputent  encore  la  gloire 
ds  lettres  éi  te  partagent  depuis  un  siècle  les  regards  de  l'univers. 

L  Aa^letem ,  sous  un  ciel  nébuleux  ,  et  séparée  du  reste  du  monde  ,  ne  parut  qu'un 
a3  an  Iraulns  ;  tandis  q;ae  la  Gaule  ,  ouverte  à  tous  les  peuples  ,  et  jouissant  du  ciel 

^ida&nMi,  qa*oo  distingnlt  les  pièces  qui  ont  servi  à  soulager  rhnroanitd  ou  à  Topprimer 
■  faeewi^racDl  des  arts  ou  i  la  corruption  de  la  justice ,  etc. ,  une  telle  monnaie  dévoilerait  in* 
**^^>UtBnd  le  génie,  le  goât  et  les  mœurs  de  chaque  peuple.  Or,  les  racines  des  mots  sont 
«^  MaaiK  primitive ,  antiques  médailles  répandues  cbes  tous  les  peuples.  Les  langues  plus  ou 
"^prfectianto  ne  sont  antre  chose  que  cette  monnaie  ayant  deji  eu  cours ,  et  les  livres  sont 
^'^faiewitatent  ses  différentes  altëratioos. 

Véfi  b  nppoiition  la  plus  favoraUe  qu'on  puisse  faire ,  et  c*est  elle  sans  doute  qui  a  séduit 
f«i(ar  iu  Mtmit  Primitif ,  ouvrage  plus  rempli  d'imagination  que  de  recherches ,  et  de  recher- 
(^  f*^  preuves ,  qui ,  n'ayant  pas  de  proportion  avec  la  brièveté'  de  la  vie ,  sollicite  un  abr^ 
***^|naièr«page, 

U  at  waiit  que  ce  n*est  point  de  IVtyraologie  des  mois  qu*il  faut  s*occuper ,  mais  plutôt  de 
)<8saik|ia  et  de  leurs  filiations,  qui  peuvent  conduire  i  celles  des  idées.  Les  langues  les  plus 
>^(lles  ^os  près  de  leur  origine  sont  dëjè  très-altërées.  H  n*y  a  jamais  en  sur  la  terre  ni 
■^yar,  aiha^ne  sans  alliage.  Quand  il  nous  mançue  un  mot  ^  disaient  les  Latins,  nous  Pem- 
IT'Bim  iu  Grtes  :  tous  les  peuples  en  ont  pu  dire  autant.  La  plupart  des  mots  ont  quelquefois 
tt^ièéipr  si  bizanv  qail  faut  la  deviner,  et  la  plua  vraisemblable  est  souvent  la  moins  vraie, 
^tap, «M plaisanterie,  un  événement  dout  il  ne  reste  plus  de  trace,  ont  établi  des  expres- 
■amfdlcs,  ou  détourné  le  sens  des  anciennes.  Gomment  donc  se  flatter  d'avoir  trouvé  la  vraie 
IBM ^  Bat?  Si  vous  me  la  montres  dans  le  grec ,  un  autre  la  verra  dans  le  syriaque ,  tel  au- 
^^FanW.  Souvent  un  radical  vous  a  guidé  heureusement  d*une  première  i  une  seconde, 
^^ctBBe  troisième  langue,  et  tout  i  coup  il  disparatt  comme  un  flambeau  qui  sc'ieint  au 
*^^havil.  Il  n*y  a  donc  que  quelques  onomatopées,  quelques  sons  biens  imitatifs  qu*on 
''^^(Ws  toutes  les  nations  :  leur  recueil  ne  peut  être  qu*un  objet  de  curiosité.  11  est  d*ail« 
*^^aBRqiw  félynologie  d^un  mot  coïncide  avec  sa  véritable  acception,  qu'on  ne  peut  justi- 
"^narade  rccbercfaes  par  le  prétexte  de  mieux  fixer  par  là  le  sens  des  roots.  T^es  écrivains 
l^antt  >  {408  de  langues ,  sont  ceux  cpii  commettent  le  plus  d'impropriétés.  Trop  occupés  de 
''*'>(«> éMTfie  d'un  terne,  ils  oublient  sa  valeur  actuelle,  et  négligent  les  nuances  qui  font  la 
Pi^olabrca  du  discours.  Voici  enfln  une  dernière  réflexion  :  si  les  mots  avaient  une  origine  cer- 
'^âUé«eeoraiaon,etsiondéi.iontraitqu*ilaexi8té  un  peuple  créateur  delà  première  langue, 
'"**■* ndicaux  et  primitifs  auraient  un  rapport  nécessaire  avec  Tobjet  nommé.  La  définition 
^  MSI  fWBcs  forcés  de  faire  de  chaque  chose  ne  serait  qu'une  extension  de  ce  nom  primitif, 
^fieienit  lai-méme  qn*ntte  définition  très-abrrgée  et  trèa-parfaile  de  Tobjel,  et  c'est  ce  que 
^"^  tWoftens  ont  aflSrmé  de  la  langue  que  parla  le  premier  homme.  Ou  aurait  donc  unani- 
"^■(it 4saë le  même  nom  au  même  arbre,  au  même  animal ,  sur  toute  la  t^rro  et  dans  tous 
'"ivp;  Bais  ceb  n'est  point.  Qu'on  en  juge  par  l'embarras  où  nous  sommes  ,  lorsqu'il  s*agit  de 
THl^oliict  incoouu  ou  de  faire  passer  un  terme  nouveau. 
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de  la  Grèce  ,  faUait  les  délices  des  Césars.  Première  différenee  établie  par  la  nature , 
M' où  dérive  une  foule  d'autres  différences.  Ne  cherchons  pas  ce  qu'était  la  nation  auglai 
lorsque  répandue  dans  les  plus  belles  proTinces  de  France  ,  adoptant  notre  langue  et  i 
mœur-s  ,  elle  n'offrait  pas  une  physionomie  distincte  ;  ni  dans  les  temps  où  ,  consteri 
par  le  despotisme  de  Guillaume  le  Conquérant  ou  des  Tudor,  elle  donnait  à  ses  voi& 
des  modèles  d'esclavage  ;  mais  considérons-la  dans  son  ile  «  rendue  à  son  propre  géni 
parlant  sa  propre  langue  ,  florissante  de  ses  lois  ,  s  asseyant  enfin  à  son  véritable  rs 
en  Europe. 

Par  sa  position  et  par  la  supériorité  de  sa  marine  ,  elle  peut  nuire  à  toutes  les  natit 
et  les  braver  sans  cesse.  Comme  elle  doit  toute  sa  splendeur  à  l'Océan  qui  l'environne  , 
faut  qu'elle  l'habite  ,  qu'elle  le  cultive  ,  qu'elle  se  l'approprie  :  il  faut  que  cet  esp 
d'inquiétude  et  d'impatience  ,  auquel  elle  doit  sa  liberté  ,  se  consume  au  dedans  s'il  n 
clate  au  dehors.  Mais  quand  l'agitation  est  intérieure  ,  elle  peut  être  fatale  au  princ 
qui,  pour  lui  donner  un  autre  cours,  se  hâte  d'ouvrir  ses  ports  ;  et  les  pavillons  de  11 
pagne,  de  la  France  ou  de  la  Hollande  sont  bientôt  insultés.  Son  commerce,  qui  i^i 
ramifié  dans  les  quatre  parties  du  monde ,  fait  aussi  qu'elle  peut  être  blessée  de  mi 
manières  différentes,  et  les  sujets  de  guerre  ne  lui  manquent  jamais.  De  sorte  qu'à  toi 
l'estime  qu'on  ne  peut  refuser  à  une  nation  puissante  et  éclairée,  les  autres  peuples  ji 
gnent  toujours  un  peu  de  haine ,  mêlée  de  crainte  et  d'envie. 

Mais  la  France ,  qui  a  dans  son  sein  une  subsistance  assurée  et  des  richesses  iramc 
telles  1 ,  agit  contre  ses  intérêts  et  méconnaît  son  génie ,  quand  elle  se  livre  à  l'esprit 
conquéle..Son  influence  est  si  grande  dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  que  toujours  rai 
tresse  de  donner  l'une  ou  l'autre ,  il  doit  lui  sembler  doux  de  tenir  dans  ses  mains 
balance  des  empires  ,  et  d'associer  le  repos  de  l'Europe  au  sien.  Par  sa  situation  elle  Ue 
À  tous  les  étals  ;  par  sa  juste  étendue  elle  touche  à  ses  véritables  limites.  Il  faut  donc  q 
la  France  conserve  et  qu'elle  soit  conservée  ;  ce  qui  la  distingue  de  tous  les  peuples  ancie 
et  modernes.  Le  commerce  des  deux  mers  enrichit  ses  villes  maritimes  et  vivifie  son  iol 
rieur  ;  et  c'est  de  ses  productions  qu'elle  alimente  son  commerce;  si  bien  que  tout  le  moui 
a  besoin  de  la  France ,  quand  l'Angleterre  a  besoin  de  tout  le  monde.  Aussi  dans  les  cal 
nets  de  l'Europe ,  c'est  plutôt  l'Angleterre  qili  inquiète ,  c'est  plutôt  la  France  qui  doroin 
Sa  capitale,  enfoncée  dans  les  terres ,  n'a  point  ei^ ,  comme  les  villes  maritimes ,  l'affluent 
des  peuples  ;  mais  elle  a  mieux  senti  et  mieux  rendu  l'influence  de  son  propre  génie , 
goût  de  son  terroir,  l'esprit  de  son  gouvernement.  Elle  a  attiré  par  ses  charmes ,  plus  q\ 
par  ses  richesses  ;  elle  n'a  pas  eu  le  mélange ,  mais  le  choix  des  nations  ;  les  gens  d'espi 
y  ont  abondé ,  et  son  empire  a  été  celui  du  goût.  Les  opinions  exagérées  du  nord  et  c 
midi  viennent  y  prendre  une  teinte  qui  plaît  à  tous.  11  faut  donc  que  la  France  craigi 
de  détourner,  par  la  guerre ,  l'heureux  penchant  de  tous  les  peuples  pour  elle.  Quand  c 
règne  par  l'opinion,  a-t-on  besoin  d'un  autre  empire? 

Je  suppose  ici  que ,  si  le  principe  du  gouvernement  s'affaiblit  chez  l'une  des  deux  nj 
tions,  il  s'affaiblit  aussi  dans  l'autre;  ce  qui  fera  subsister  long-temps  le  parallèle  et  lei 
rivalité  ;  car  si  l'Angleterre  avait  tout  son  ressort ,  elle  serait  trop  remuante ,  et  la  Fraij< 
serait  trop  à  craindre ,  si  elle  déployait  toute  sa  force.  Il  y  a  pourtant  cette  observation 
faire ,  que  le  monde  politique  peut  changer  d'attitude,  et  la  France  n'y  perdrait  pas  beai 
coup.  Il  n'eu  est  pas  ainsi  de  l'Angleterre ,  et  je  ne  puis  prévoir  jusqu'à  quel  point  eli 
tombera ,  pour  avoir  plutôt  songé  à  étendre  sa  domination  que  son  commerce. 

La  différence  de  peuple  à  peuple  n'est  pas  moins  forte  d'homme  à  homme.  L'Anglais 
sec  et  taciturne,  joint  à  l'embarras  et  à  la  timidité  de  l'homme  du  nord,  une  impatience 
un  dégoût  de  toute  chose,  qui  va  souvent  jusqu'à  celui  de  la  vie.  Le  Français  a  une  sailli 
de  gaieté  qui  ne  l'abandonne  pas;  et  à  quelque  régime  que  leurs  gouvernemens  les  aiec 
mis  l'un  et  l'autre,  ils  n'ont  jamais  perdu  cette  première  empreinte.  Le  Français  chercb 

>  Il  y  s  deux  cents  ans  qu'en  Angleterre ,  et  en  plein  Psrlement ,  un  homme  d'ëtal  observa  qu 
la  France  n'avait  jamais  été  pauvre  trou  ans  de  suite. 
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ktHèflblani  de  ce  monde;  l'Anglaîs  semble  toojonrs  assister  à  un  drame  :  de  sorte  que 

(TfOM  a  dit  du  Spartiate  et  de  l'Athénien,  se  prend  ici  à  la  lettre;  on  ne  gagne  pas  plus 

iciBOTtr  un  Français  qu'à  divertir  un  Anglais.  Celui-ci  voyage  pour  voir;  le  Français 

ftmr  él^  nL  On  s'allait  pas  beaucoup  a  Lacéd^one ,  si  ce  n'est  pour  étudier  son  gou- 

leracneat; mais  le  Français,  visité  par  toutes  les  nations,  peut  se  croire  dispensé  de 

loysçcrdKs  elles,  comme  d'apprendre  leurs  langues,  puisqu'il  trouve  partout  la  sienne. 

EDlaçletore,  ks  hommes  vivent  beaucoup  entre  eux;  aussi  les  femmes,  qui  n'ont  pas 

fnttt le  tribunal  domestique,  ne  peuvent  entrer  dans  le  tableau  de  la  nation  ;  mats  on  ne 

pesant  les  Français  que  de  profil ,  si  on  faisait  le  tableau  sans  elles.  C'est  de  leurs  vices 

cC  ia  DÔtrci,  de  la  politesse  des  hommes  et  de  la  coquetterie  des  femmes ,  qu'est  née  cette 

pbaierie  des  deux  sexes  qui  les  corrompt  tour  à  tour,  et  qui  donne  à  la  corruption  même 

in  fianiM  c  brillantes  et  si  aimables.  Sans  avoir  la  subtilité  qu'on  reproche  aux  peuples 

4iBÉii,eirexces9ive  simplicité  du  nord,   la  France  a  la  politesse  et  la  grâce;  et  non* 

«cdaaeat  dk  a  la  grâce  et  la  politesse ,  mais  c'est  elle  qui  en  fournit  les  modèles  dans  les 

■onn,  au  iei  manières  et  dans  les  parures.  Sa  mobilité  ne  donne  pas  à  l'Europe  le  temps 

deitliacr  d'elle.  C'est  pour  toujours  plaire ,  que  le  Français  change  toujours  ;  c'est  pour 

QspMlrepKdépbire  à  luî-méme,  que  l'Anglais  est  contraint  de  changer.  On  nous  re- 

Jf^  rnpnulaice  et  la  fatuité  ;  mais  nous  en  avons  tiré  plus  de  parti ,  que  nos  ennemis 

de  kor  lepae  et  de  leur  fierté.  La  politesse  ramène  ceux  qu'a  choqués  la  vanité  ;  il  n'est 

pMft  d'senBBodement  avee  l'orgueil.  On  peut  d'ailleurs  en  appeler  au  Français  de  qua- 

naUua,  rt  TAnglais  ne  gagne  rien  aux  délais.  Il  est  bien  des  momens  où  le  Français 

fwnilpfa'  de  sa  personne;  mais  il  ftindra  tonjours  que  l'Anglais  paie  de  son  argent 

esdacrédît  de  sa  nation.  Enfin  f'il  est  possible  que  le  Français  n'ait  acquis  tant  de  grâces 

et  de^qa'anx  dépens  de  ses  mcrars,  il  est  encore  très-possible  que  1  Anglais  ait  perdu 

^WKta.ODs  acquérir  ni  le  goût  ni  les  grâces. 

Onsd  «  compare  un  peuple  du  midi  à  un  peuple  du  nord  ,  on  n'a  que  des  extrêmes 
i nppree^ :  maU  la  France ,  sous  un  ciel  tempéré  1,  changeante  dans  ses  manières,  et 
wptimtie  fixer  elle-même,  parvient  pourtant  à  fixer  tous  les  goûts.  Les  peuples  du 
wnfTÎeoBentjchercber  et  trouvent  l'homme  du  midi,  et  les  peuples  du  midi  y  cherchent 
cl  7  trtwent  rhomme  du  nord.  JHas  mi  cavalier  /raucès ,  c'est  le  chevalier  français  qui 
aepbit,  disait,  il  y  a  huit  cents  ans,  ce  Frédéric  !•'.  qui  avait  vu  toute  l'Europe ,  et  qui 
^  Mtre  amemL  Que  devient  maintenant  le  reproche  si  souvent  fait  au  Français ,  qu'il 
3  >pai  le  caractère  de  l'Anglais?  Ne  voudrait-on  pas  aussi  qu'il  parlât  la  même  langue? 
^  ntare,  en  lui  donnant  la  gaieté  d'un  climat,  ne  pouvait  lui  donner  la  tristesse  d'un 
<*iR:dlel'a  lait  Thomme  de  toutes  les  nations ,  et  son  gouvernement  ne  s'oppose  point 
"  «M  de  la  nature  2. 

rartii  d'abord  établi  que  la  parole  et  la  pensée,  le  génie  dss  langues  et  le  caractère 
^pBplei,ie  suivaient  d'un  même  pas.  Je  dois  dire  aussi  que  les  langues  se  mêlent 
^  eQes  comme  les  peuples  ;  qu'après  avoir  été  obscures  comme  eux ,  elles  s'élèvent  et 
'VMUitteiil  avec  eux  :  une  langue  riche  ne  fuf  jamais  celle  d'un  peuple  ignorant  et 
P***^  Mais  si  les  langues  sont  comme  les  nations ,  il  est  encore  très-vrai  que  les  mots 
^  cvttDc  les  hommes.  Ceux  qui  ont  dans  la  société  une  famille  et  des  alliances  éten- 
^«y  ont  auMÎ  une  plus  grande  consistance.  C'est  ainsi  que  les  mots  qui  ont  de  nom- 
^  dmtés  et  qui  tiennent  à  beaucoup  d'autres,  sont  les  premiers  mots  d'une  langue 
** ''«auront  jamais;  tandis  que  ceux  qui  sont  isolés,  ou  saus  harmonie,  tombent 
^•*«  des  hommes  sans  recommandation  et  sans  appui.  Pour  achever  le  parallèle ,  on 
N  dôe  ^  let  nos  et  les  autres  ne  valent  qu*autant  qu'ils  sont  à  leur  place    J'insiste 


'  Q««tccrtaia^iie  c*est  sous  les  sones  tempérées  que  Thomme  a  toujours  atteint  son  plus  haut 
^^«perfeetioo. 

>  La  urrs  «mIIc  e  UeU  «  dilcUOM 
Siaiti  a  se  f U  «bitator  producc. 

Tamo. 
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sur  cette  analogie ,  afin  de  prouver  combien  le  goût  qu'on  a  dana  TEurope  pour  les  Fra 
çai« ,  est  iniéparable  de  celui  qu'on  a  pour  leur  langue  ;  et  combien  l'estime  dont  ce 
langue  jouit,  est  fondée  sur  celle  que  l'on  seut  pour  la  nation 

Voyons  maintenant  si  le  génie  et  les  écrivains  de  la  langue  anglaise  auraient  pu  lui  d< 
ner  cette  universalité  qu'elle  n'a  point  obtenue  du  caractère  et  de  la  réputation  du  peu] 
qui  la  parle.  Opposons  sa  langue  à  la  nôtre ,  sa  littérature  à  notre  littérature ,  et  justiliQ 
le  choix  de  l'univers. 

S'il  est  vrai  qu'il  ihj  eut  jamais  ni  langage  ni  peuple  sans  mélange,  il  n'est  pas  moins  éi 
dent  qu'après  une  conquête  il  faut  du  temps  pour  consolider  le  nouvel  état ,  et  pour  bi 
ondre  ensemble  les  idiomes  et  les  familles  des  vainqueurs  et  des  vaincus.  Mais  on  est  éloni 
quand  on  voit  qu'il  a  fallu  plus  de  mille  ans  à  la  langue  française  pour  arriver  à  s»  maturii 
On  ne  l'est  pas  moins,  quand  on  songe  à  la  prodigieuse  quantité  d'écrivains  qui  ont  foi 
mille  dans  cette  langue  depuis  le  cinquième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  seizième ,  sans  con^l 
ceux  qui  écrivaient  en  latin.  Quelques  monumens  qui  s'élèvent  encore  dans  cette  mer  d'c 
bli,  nous  offrent  autant  de  français  différens  1.  Les  changemens  et  les  révolutions  de  la  U 
gue  étaient  si  brusques  ,  que  le  siècle  où  on  vivait  dispensait  totyours  de  lire  les  ouvrag 
du  siècle  précédent.  Les  auteurs  se  traduisaient  mutuellement  ^  de  demi-siècle  en  den 
siècle,  de  patois  en  patois,  de  vers  en  prose;  et  dans  cette  longue  galerie  d'écrivains,  il  i 
s'en  trouve  pas  un  qui  n'ait  cru  fermement  que  la  langue  .était  arrivée  pour  lui  à  sa  demie 
perfection.  Pâquicr  affirmait  de  son  temps  qu'il  ne  s'y  connaissait  pas ,  ou  que  Ronsard  avj 
fixé  la  langue  française. 

A  travers  ces  variations ,  on  voit  cependant  combien  le  caractère  de  la  nation  influait  s 
elle  :  la  construction  de  la  phrase  fut  toujours  directe  et  claire.  La  langue  française  ne 
donc  que  deux  sortes  de  barbarie  à  combattre,  celle  des  mots  et  celle  du  mauvaisgoûtde  cb 
que  siècle.  Les  conquérans  français,  en  adoptant  les  expressions  celles  et  latines,  les  a%aie 
marquées  chacune  à  son  coin  :  on  eut  une  langue  pauvre  et  décousue,  où  tout  fut  arbitrair 
et  le  désordre  régna  dans  la  disette.  Mais  quand  la  monarchie  acquit  plus  de  force  et  d'uni! 
il  fallut  refondre  ces  monnaies  éparses  et  les  réunir  sous  une  empreinte  générale ,  confoni 
d'un  côté  à  leur  origine  ,  et  de  l'autre  au  génie  même  de  la  nation,  ce  qui  leur  donna  ui 
physionomie  double  :  ou  se  fit  une  langue  écrite  et.  une  langue  parlée ,  et  ce  divorce  i 
l'orthographe  et  de  la  prononciation  dure  encore  3.  Enfin ,  le  bon  goût  ne  se  dévelop] 

>  Gelai  de  saint  Louis,  des  romanciers  diaprés,  d*AUin-Cbartier,  de  Froissard;  celui  de  M 
rot,  de  Ronsard,  d^Amiot;  et  enfin  la  langue  de  Malherbe,  qui  est  la  nôtre.  On  trouve  la  met 
bigarrure  chea  tous  les  peuples.  Le  latin  des  douse  tables ,  celui  d*£nnius ,  celui  de  Cësar ,  et  vc 
la  fin ,  la  latinité  du  moyen  âge. 

*  Le  roman  de  la  Bose ,  traduit  plusieurs  fois ,  Ta  été  en  prose  par  un  petit  chanoine  du  qu 
torsième  siècle.  Ce  traducteur  jugea  i  propos  de  faire  sa  préface  en  quatre  vers,  que  voici  : 

Cj  est  le  roman  de  la  Rote 
Qui  a  ^té  clair  et  net , 
Translaté  de  Tcra  en  proie 
Par  votre  hamble  Moulinet. 

'  L*ortbogriphe  est  une  manière  invariable  d'écrire  les  mots,  afin  de  les  reconnaître.  G*est  dai 
la  latinité  du  moyen  âge  qu'on  voit  notre  orthographe  et  notre  langue  se  former  en  partie.  C 
mutilait  le  mot  lalio  avant  de  lo  rendre  français*,  ou  on  donnait  au  mot  celte  la  terminaison  1 
tine;  exiUimare  devint  estimare;  on  eut  pensare  pour  putare^  grandUer  pour  yaUlè^  menffi 
pour  conducere,  Jlasco  pour  lagena  ^  arpennis  pour  juger  ^  beccus  pour  roslrum,  etc.  On  cro 
entendre  ie  Malade  imaginaire.  De  le  viennent  dans  les  familles  de  mots  ces  irrégularités  qi 
défigurent  notre  langue  :  nous  sommes  infidèles  et  fidèles  tour  k  tour  à  Tétymologie.  Nous  disoi 
penser  f  pensée  ^  penseur^  et  tout  i  coup  putatifs  supputer^  imputer^  etc.  Des  mots  étroitemei 
unis  par  Tanalogie  sont  séparés  par  Tétymologie  et  réclament  des  pères  difiiérens ,  comme  mai»  « 
tactt  Cbil  et  tnte^  nex  et  odorat^  etc. 

Maiti ,  pour  revenir  i  notre  orthographe ,  on  lui  connaît  trois  inconvéniens  :  d'employer  d'abor 
trop  de4eltres  pour  écrire  un  mot,  ce  qui  embarrasse  sa  marche;  ensuite  d'en  employer  quo 
pourrait  remphcer  par  d'autres ,  ce  qui  lui  donne  du  vague  ;  enfin ,   d'avoir  des  caractères  doi 
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Uti  atier  que  dans  la  perfection  même  de  U  iociété  :  la  maturilé  du  langage  et  cçUe  de 
b  sii»B  arrÎTèreot  ensemble. 

EadîK,  ^and  l'aotorité  publique  est  alFermie ,  que  les  fortunes  sont  assurées ,  les  privi- 
%rf  confinnés,  les  droits  éclaircis,  les  rangs  assignés;  quand  la  nation  heureuse  et  res- 
peeire  jouit dr  la  gloire ao  dehors,  de  la  paix  et  du  commerce  au  dedans  ;  lorsque  dans  la 
lafitak  an  peuple  immense  se  mêle  toujours  sans  jamais  se  confondre,  alors  on  commence 
a  «iittài^iKr  soUnt  de  nuances  dans  le  langage  que  dans  la  société  ;  la  délicatesse  des  pro- 
ctiânènc  ceUe  d» propos;  les  métaphores  sont  plus  justes  ,  les  comparaisons  plus  no- 
l>la, In pUiiaoteries  plus  fines;  la  parole  étant  le  vêlement  de  la  pensée,  on  veut  des 
ferma  plus  dégantes.  Cest  ce  qui  arriva  aux  premières  années  du  régne  de  Louis  XIV.  Le 
p«i^  de  Fntorité  royale  fit  rentrer  chacun  à  sa  place  ,  on  connut  mieux  ses  droits  et  se« 
^mn;  Foralle  plus  exercés  exigea  une  prononciation  plus  douce;  une  foule  d'objets 
^«Tttu  demandèrent  des  expressions  nouvelles  :  la  langue  française  fournit  à  tout ,  et 
r<ff<^  •él^ldans  Fabondance. 

n bat drae  qu'une  langue  s'agite  jusqu'à  ce  qu'elle  se  repose  dans  son  propre  génie,  et 
ce  priatipe aplique  un  fait  assez  extraordinaire  :  c'est  qu'aux  treizième  et  quatorzième  siè- 
clei.bba|w française  était  plus  près  d'une  certaine  perfection,  quelle  ne  le  fut  au  sei- 
une'.  Se»ëéiiKns  s'étaient  déjà  incorporés  ;  ses  mots  étaient  assez  fixes,  et  la  construc- 
t)H  à  sa  pkra»*s ,  directe  et  régulière  :  il  ne  manquait  donc  à  cette  langue  que  d'être 
prite  daitt  on  siècle  plus  heureux  ,  et  ce  temps  approchait.  Mais,  contre  topt  espoir,  la 
r^fiùoace  des  lettres  la  fit  tout  à  coup  rebrousser  vers  la  barbarie  Une  foule  de  poëtes 
(âmreot  dam  son  sein  ,  tels  que  les  Jodelle,  les  Baïf  et  les  Ronsard.  Epris  d'Homère  et 
(kriadaR,  et  n'ayant  pas  digéré  les  beautés  de  ces  grands  modèles ,  ils  s'imaginèrent  que 
h  laljeBi^it  trompée  jusque-là,  et  que  la  langue  française  aurait  bientôt  le  charme  du 
P«f à ofty  transportait  les  mots  composés,  les  diminutifs  ,  les  péjoratifs,  et  surtout  la 


<& >'i  pa  k  prononce ,  et  des  prononces  dont  elle  n*a  pas  Ie«  caractères.  C'est  par  respect ,  dit* 
».  pMr  rétyaologie,  qu*oa  écrit  philosophie  el  non  Jllosojle.  Mais,  ou  le  lecteur  sait  le  grec, 
«•  i! le ie Bii pas  :  s'il  rigoore,  cette  orthographe  lui  semble* bizarre  et  rien  de  plus;  s*il  con- 
B>^  ou*  lattgoe ,  il  n'a  pas  besoin  qu'on  lui  rappelle  ce  qu'il  sait  l^s  Ttalieas,  qui  oui  renoncé 
^^te«ps  i  Dotre  méthode,  et  qui  écrivent  comme  iJ»  prononcent ,  n*eu  savent  pas  moins  le 
ps;  tt  iMtM  le  négligeons  pas  moins ,  malgré  notre  fidèle  routine,  liau  on  a  tant  dit  que  les  lan- 
PXMtpoorroreilUl  Un  abus  est  bien  fort,  quand  on  a  si  long-temps  j-aison  contre  lui.  Sans 
*^(<r  <]M  Boas  ne  sommes  pas  éonsiamment  fidèles  aux  étymologies,  car  nous  écrivons  y«n- 
•^./«latfM.etc.,  et  philtre  onjiltre^  etc. 

^•hcrroai  cependant  que  les  livres  se  sont  fort  mnltipliés ,  et  que  les  langues  sont  autant  pour 
**'«5ii«  poar  Toreille  :  la  réforme  est  presque  impossible.  Nous  sommes  accoutumés  i  telle 
"H^'P^  :  elle  a  servi  k  fixer  les  mots  dans  notre  mémoire  ;  sa  bizarrerie  fait  souvent  toute  la 
^^''^^•ie  d'une  expression ,  et  prévient  dans  la  langue  écrite  les  fréquentes  équivoques  de  la 
^P'F'Hce.  Aussi ,  dès  qu*ob  prononce  un  mot  nouveau  pour  nous,  naturellement  nous  deman* 
^  1^ ortbograpbe ,  afin  deTassoci*  r  aussitôt  à  sa  prononciation.  On  ne  croit  pas  savoir  le  nom 

*^^««,  à  on  ne  Ta  va  par  écrit.  'Je  devrais  dire  encore  que  les  peuples  du  Nord  et  nous 
''^'kcrejoaqu^i  Palphabet  des  Grecs  et  des  Romains;  que  nous  avons  prononcé  Ve  en  a, 
'^^■t  4aas  prûiotf  ;  Vi  en«,  comme  dans  invincible  y  etc.;  que  les  Anglais  sont  U-dcssns  plus 
t'r%iiai|ge  nous.  Mais  qui  est-ce  qui  ignore  ces  choses?  11  faut  observer  seulement  qu'outre 
>«*(nété  des  langnes ,  il  y  en  a  une  de  caractères.  Du  temps  de  Pline ,  tous  les  peuples  cun- 
"""Kmieot  des  caractères  grecs,  anjourd'hui  Talphabet  romain  s'applique  à  toutes  les  lan- 
l*»*twspe. 

'  *aà  des  vers  de  Thibaut ,  comte  de  Champagne  : 


Ni  eapercor  ni  roi  n'ont  nul  pouvoir 
An  prix  d  amonr  ;  de  ce  m'ote  vanter  : 
U*  peuveat  bien  donner  de  Icar  avoir , 
Terrei  et  fieff  ,  et  fourbes  pardonner , 
Bf  ai»  amour  penl  bomme  de  mort  garder  , 
Et  donner  joie  qui  dure. 
etc.»  etc.,  etc* 
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iiardiesse  des  inversions,  choses  précisément  opposées  à  son  génie.  Le  ciel  fut  porte-^awn 
beaux  y  Jupiiev  lance-totuierre  ;  on  eut  des  agnelets  doucelets;  on  fit  des  vers  sans  rime 
des  hexamètres,  des  pentamètres;  les  métaphores  basses  ou  gigantesques  se  cachèrent  soo 
un  style  entortillé;  enfin  ces  poètes  parlèrent  grec  en  français,  et  de  tout  un  siècle  on  d 
s'entendit  point  dans  noire  poésie.  C'est  sur  leurs  sublimes  échasses  que  le  burlesque  i 
trouva  naturellement  monté,  quand  le  bon  goût  vint  à  paraître. 

Â  cette  mcme.époque,  les  deux  reines  Médicis  donnaient  une  grande  vogue  à  ritalien 
et  les  courtisans  tâchaient  de  Tintroduire  de  toute  part  dans  la  langue  française.  Cette  u 
ruption  du  grec  et  de  l'italien  la  troubla  d'abord  ;  mais ,  conmie  une  liqueur  déjà  saturée 
elle  ne  put  recevoir  ces  nouveaux  élémens  :  ils  ne  tenaient  pas;  on  les  vit  tomber  d'eu 
mêmes. 

Les  malheurs  de  la  France  sous  les  derniers  Valois,  retardèrent  la  perfection  du  lans^age 
mais  la  fin  du  règne  de  Henri  IV  et  celui  de  Louis  XIII,  ayant  donné  à  la  nation  TavaskJ 
goût  de  son  triomphe,  la  poésie  française  se  montra  d'abord  sous  les  auspices  de  son  propi 
génie.  La  prose  plus  sage  ne  s'en  était  pas  écaitée  comme  elle  ;  témoin  Amiot,  Montagne  < 
Charon  :  aussi ,  pour  la  première  fois  peut-être ,  elle  précéda  la  poésie  qui  la  devatice  ton 
jours. 

Il  manque  un  trait  à  cette  faible  esquisse  de  la  langue  romance  ou  gauloise.  On  est  pei 
suadéque  nos  pères  étaient  tous  naïfs;  que  c'était  un  bienfait  de  leur  temps  et  de  leui 
mœurs,  et  qu'il  est  encore  attaché  )  leur  langage  :  si  bien  que  certains  auteurs  emprunteii 
aujourd'hui  leurs  tournures,  afin  d'être  naïfs  aussi.  Ce  sont  des  vieillards  qui,  ne  pouvax 
parler  en  hommes,  bégaient  pour  paraître  enfans,  sans  songer  que  le  naïf  qui  se  dcg^rad 
tombe  dans  le  niais  Voici  donc  comment  s'explique  cette  naïveté  gauloise. 

Tous  les  peuples  ont  le  naturel  :  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  siècle  très-avancé  qui  connaî&s 
et  sente  le  naïf.  Celui  que  nous  trouvons  et  que  nous  sentons  dans  le  style  de  nos  ancêtres 
l'est  devenu  pour  nous  ;  il  n'était  pour  eux  que  le  naturel.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  tout  na: 
dans  un  enfant  qui  ne  s'en  doute  pas.  Chez  les  peuples  perfectionnés  et  corrompus ,  la  peu 

Et  ceux-ci,  qui  sont  de  Tan  12>S  : 

Cliacun  plenre  ra  terre  et  f  on  pays , 
Quand  il  te  part  de  tes  joyenx  amit; 
Mais  il  n*e«t  nul  congé ,  qooi  qn'on  en  die  , 
Si  doulonrenx  que  d'ami  ou  d'amie. 

On  croit  entendre  Voiture  ou  Chapelle.  Compares  maintenant  ces  vers  de  Ronsard ,  qui  peic 
la  fabrique  d'un  vaisseau. 

Fait  d'nn  art  maistrier , 
An  Teatre  creux  et  d'artiGce  prompt, 
D*an  bec  de  fer  leur  aiguÎM  le  front, 
etc.,  etc.,  etc. 

Ou  ceux-ci ,  dans  lesquels  le  grec  lui  échappe  tout  pur  : 

Ah  !  que  je  tui»  marri  que  la  muse  framboise 
Ne  peut  dire  ce»  mots  aind  que  la  grégeoise  : 
Ocymore,  dispotme,  otigocbtonien  : 
Certes  je  le  dirois  du  Mng  Valésicn. 

£t  ceux  d*un  de  ie%  contemporains  sur  l'alouette  : 

Goiodce  par  xépbire , 

Sublime  en  l'air  vire  et  revire, 

El  y  déclîqne  un  joli  cri , 

Qui  rit ,  guérit  et  tire  l'ire 

De»  espriu ,  mieux  que  je  n'écris.  • 

C^^  poètes,  séduits  par  le  plaUirque  donne  la  difficulté  Taincue ,  voulurent  Taugroenter «mcon 
afin  daccrollre  leur  plaisir,  et  de  \k  vinrent  les  vers  monoriraes  et  monosyllabiques,  les  ëcbos,  le 
rondeaux  et  les  sonnets,  que  Boileau  a  eu  le  malheur  de  tant  louer.  Tout  leur  art  poétique  roui 
sur  cette  multitude  de  petits  poèmes  qui  n'avaient  de  recommandable  que  les  bisarres  difficulté 
dont  Ils  étaient  hérissés,  et  qui  sont  presque  tous  inintelligibles. 
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«eitMjonn  on  voile,  ci  la  modération  exilée  des  mœars  te  ré(ugie  dans  le  langage;  ce 
fakraulpIoK  finetplos  piquant.  Lorsque»  par  une  heureuse  absence  de  finesse  cl  de 
inflation,  la  phrase  montre  la  pensée  toute  nue,  le  naïf  parait.  De  même  chez  les  peuples 
frli»,iiiieDadité  produit  la  pudeur  ;  mais  les  nations  qui  vont  nues  sont  chastes  sans  être 
pi^qoei,  comme  l««  Gaulois  étaient  naturels  sans  être  naïTs.  On  pourrait  ajouter  que  ce  qui 
noof  ^1  «oorire  dans  une  expression  antique  n'eut  rien  de  plaisant  dans  son  siècle,  et  que 
tdie  (pi^ranme  chargée  do  sel  d'un  vieux  mot ,  eût  été  fort  innocente  il  y  a  deux  cents  ans. 
Une  Mable  donc  qu'il  est  ridicule,  quand  on  n  a  pas  la  naïveté,  d'en  emprunter  les  livrées  : 
BOijmihkérrivains  l'ont  trouvée  dans  leur  âme,  sans  quitter  leur  langue;  et  celui  qui, 
pMr^uïf,  emprunte  une  phrase  d'Aroiot ,  demanderait ,  pour  être  brave,  l'armure  de 
Bayard. 

Col «Kebose  bien  remarquable,  qu'à  quelque  époque  de  la  langue  française  qu'on  s'ar- 
rHe,depû ta  plus  obscure  origine  Jusqu'à  Louis  XIII,  et  dans  quelque  imperfection 
^acOesetreavedesiécleen  siècle ,  elle  ait  toujours  charmé  l'Europe,  autant  que  le  roal- 
Wevdeilaipi  Fa  permit  II  faut  donc  que  la  France  ait  toujours  eu  une  perfection  relative 
ci  eertaJBs  «^énens  fondés  sur  sa  position  et  sur  l'heureuse  humeur  de  ses  habitans.  L'his- 
toire fuconfinae  partout  cette  vérité,  n'en  dit  pas  autant  de  l'Angleterre. 

LeiSixon»rajant  conquise  s'y  établirent,  et  c'est  de  leur  idiome  et  de  l'ancien  jargon 
Apip  qae  se  forma  la  langue  anglaise,  appelée  Anglo-Saxon.  Cette  langue  fut  abandon- 
Bée  a  peuple  depuis  la  conquête  de  Guillaume  jusqu'à  Edouard  JII,  intervalle  pendant 
^ad  beoar  rt  les  tribunaux  d'Angleterre  ne  s'exprimèrent  qu'en  français.  Mais  enfin  la 
Î^MBeutkmales'étant  réveillée,  on  exila  une  langue  rivale  que  le  génie  anglais  repous- 
ittldepaii  bug-temps.  On  sent  bien  que  les  deux  langues  s'étaient  mêlées  malgré  leur  haine  ; 
■ttft  il  fini  observer  que  les  mots  français  qui  émigrèrent  en  foule  dans  l'anglais  ,  et  qui  se 
Cmfircatdtos  une  prononciation  et  une  syntaxe  nouvelle,  ne  furent  pourtant  pas  défigu- 
rn  :  «  ukn  oreille  les  nnéconnait ,  nos  yeux  lea  retrouvent  encore  ;  tandis  que  les  mots 
btioc ^i CBtnient  dans  les  differens  jargons  de  l'Europe,  furent  toujours  mutilés,  comme 
lesoMiiqaeaet  les  statues  qui  tombaient  entre  les  mains  des  Barbares.  Cela  vient  de  ce  que 
la  latias  ayant  placé  lea  nuances  delà  déclinaison  et  de  la  conjugaison  dans  les  finales  1  des 
>M(i,  aos  ancêtres ,  qui  avaient  leurs  articles,  leurs  pronoms  et  leurs  verbes  auxiliaires, 

'  Lciltalicfls,  les  Français  et  les  Espagnols,  ayant  adopta  Iss  verbes  auxiliaires  de  Tancien 
<dle,  Ui  Wnrenx  composés  da  grec  et  du  latin  leur  semblèrent  des  hiéroglyphes  trop  hardis;  ils 
m^rntanrax  ramper  à  Taida  du  verbe  auxiliaire  si  dn  participe  passé,  et  dire,  f*awais  aimé^ 
^t»»^i$em.  Cette  timidité  des  peuples  modernes  explique  aussi  la  nécessité  des  articles  et  des 
P"**"»-  Ob  tait  que  la  distinction  des  cas ,  des  genres  et  des  nombres ,  ches  les  Grecs  et  les  L». 
tw,  «trame  dans  la  variété  de  leurs  finales}  mais,  pour  l'Europe  moderne,  cette  difi*érence 
ràî^êm  les  signes  qui  précèdent  les  verbes  et  les  noms,  et  les  finales  sont  toujours  uniformes 
^UsBonn  et  dans  la  plupart  des  temps  du  verbe.  En  y  réfléchissant ,  on  voit  que  les  lettres  et 
"Mtasont  des  puissances  connues  avec  lesquelles  on  arrive  sans  cesse  à  Tinconnu,  qui  est  la 
W^  oa  la  pensée  ;  et  d*après  cette  idée  algébrique ,  on  peut  dire  que  les  articles  et  les  pronoms 
"■(^  eiponos  placés  devant  les  mots  pour  annoncer  leur  puissance. 

f^****  donna  des  noms  anx  objets  qui  le  frappaient;  il  nomma  aussi  les  qualités  dont  ce 
M)rti<tMnit  donés  :  voilà  deux  espècos  de  noms,  U  substantif  el  Pad/eetif^  si  on  veut  les  ap» 
Pf**""»*  Mais  po«r  créer  le  (wr6<,  il  fallut  revenir  sur  l'impression  que  lobjet  ou  ses  quali- 
*"  '**^  faite  «n  nous,  il  fallut  réfléchir  et  comparer  ;  et  snr  le  premier  jugement  que  Thommo 
P*^«  la^t  la  verbe  :  c*est  le  mot  par  excellence.  C*est  un  lien  universel  et  commun  qui  réu- 
*^  ^  *M  idées  les  choses  qui  existent  séparément  hors  de  nous  ;  c'est  une  perpétuelle  affirma- 
1""  ?aor  le  ocii  on  le  non  t  il  rapproche  les  diverses  images  que  présente  la  nature ,  et  en  compose 

( taalesa g^B^nl  :  sans  lui  point  de  langue;  il  est  toujours  exprimé  ou  sous-entendu.  Est,  verbe 
'"■9**  êaas  tontes  les  langues ,  parce  quHl  représente  une  opération  unique  de  Tesprit  ;  verbe  sim- 
P*«t  primitif,  parce  que  tons  les  autres  ne  aont  que  des  déguisemens  de  oelui-là.  Il  se  modifie 
f°v  H  fUer  anx  differens  besoins  de  Thomme ,  suivant  les  temps ,  Ise  personnes  et  les  circoostan- 
f*  ^'aû,  c*est-i-dire  mtoi^  est^  étre^  est  une  prolongatioà  indéfinie  du  mol  est;  faune ^  c'est- 
Mir«y«  Mil  f^  amour,  etc.  C'est  une  clef  générale  avec  laquelle  on  trouve  la  solution  de  toutes 
^  ^Scaltéi  qnc  renferment  les  verbes. 
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tronquèrent  ces  finales  qui  leur  élaient  inutiles ,  et  qui  défiguraient  le  mot  à  leurs  yen^ 
Mais ,  dans  les  emprunts  que  les  langues  modernes  se  font  entre  elles ,  le  mot  ne  s'altère  qt 
dans  la  prononciation. 

Pendant  un  espace  de  quatre  cents  ans ,  je  ne  trouye  en  Angleterre  que  Chaucer  « 
Spencer.  Le  premier  mérita ,  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle ,  d'être  a^Tpelé  rHomèi 
anglais  :  notre  Ronsard  le  mérita  de  même;  et  Chaucer,  aussi  barbare  que  lui,  fut  encoi 
moins  connu.  De  Chaucer  jusqu'à  Shakspeare  et  Miltoo,  rien  ne  transpire  dans  cette  i] 
célèbre ,  et  sa  littérature  ne  vaut  pas  un  coup  d'oeil  ^ . 

Me  voilà  tout  à  coup  revenu  à  l'époque  où  j'ai  laissé  la  langue  française.  La  paix  de  Ve 
vins  avait  appris  à  l'Europe  sa  véritable  position  ;  on  vit  chaque  état  se  placer  à  son  raii| 
L' Angleterre  brilla  pour  un  moment  de  l'éclat  d'Elisabeth  et  de  Cromwell ,  et  ne  sortit  pj 
du  pédantisme  ;  l'Espagne  épuisée  ne  put  cacher  sa  faiblesse;  mais  la  France  montra  tool 
sa  force  «  et  les  lettres  commencèrent  sa  gloire. 

Si  Ronsard  avait  bâti  des  chaumières  avec  des  tronçons  de  colonnes  grecques,  Malherl 
éleva  le  premier  des  monumens  nationaux.  Richelieu,  qui  affectait  toutes  les  grandeun 
abaissait  d'une  main  la  maison  d'Autriche,  et  de  l'autre  attirait  à  lui  le  jeune  Corneille,! 
l'honorant  de  sa  Jalousie.  Us  fondaient  ensemble  ce  théâtre,  où.  Jusqu'à  l'apparition  ( 
Racine ,  l'auteur  du  Cid  r^na  seul.  Pressentant  les  accroissemens  et  l'empire  de  la  lan^( 
il  lui  créait  un  tribunal,  afin  de  devenir  par  elle  le  législateur  des  lettres.  A  cette  époqui 
une  foule  de  génies  vigoureux  s'emparèrent  delà  langue  française,  et  lui  firent  parcour 
rapidement  toutes  ses  périodes ,  de  Voiture  jusqu'  •  Pascal ,  et  de  Racan  Jusqu'à  Boileau. 

Cependant  l'Angleterre,  échappée  à  l'anarchie,  avait  repris  ses  premières  formes,  i 
Charles  11  était  paisiblement  assis  sur  un  trône  teint  du  sang  de  son  père.  Shakspeare  avs 
paru;  mais  son  nom  et  sa  gloire  ne  devaient  passer  les  mers  que  deux  siècles  après  :  il  n'« 
tait  pas  alors ,  comme  il  l'a  été  depuis ,  l'idole  de  sa  nation  et  le  scandale  de  notre  littén 
ture  2.   Son  génie  agreste  et  populaire  déplaisait  au  prince  et  aux  courtisais .  Milton ,  qi 

»  Je  ne  parle  poînl  da  chancelier  Bacon  et  de  tous  les  personnages  illnttres  qni  ont  écrit  « 
latin;  ils  ont  travaillé  i  l'avancement  des  sciences,  et  non  au  progrès  de  leur  propre  langue. 

*  Comrae  le^lhëâtre  donne  un  grand  rclal  à  one  nation,  les  Anglais  se  sont  ravisés  sur  lefl 
Shakspeare,  et  ont  voulu  non*seulement  Topposer,  mais  le  mettre  encore  fort  au-dessus  de  noli 
Corneille  :  honteux  d^avoir  jusqu'ici  ignoré  l^-ur  propre  richesse.  Cette  opinion  esl  d'abord  ton 
hée  en  France,  comme  une  hérésie  en  plein  concile  ;  mais  il  s*y  esl  trouvé  des  esprita  chagrins  • 
•nglomanes,  qui  ont  pris  la  chose  avec  enthousiasme.  Ils  regardent  en  pitié  ceux  que  Sbakspeai 
ne  rend  pas  complètement  heureux,  et  demandent  toujours  qu^on  les  enferme  avec  ce  grau 
homme.  Partie  malsaine  de  notre  littérature,  lasse  de  reposer  sa  vue  sur  les  belles  proportiuoi 
Essayons  de  rendre  i  Shakspeare  sa  véritable  place. 

On  convient  d*abord  que  ses  tragédies  ne  sont  que  des  romans  dialogues,  écrits  d*on  style  o| 
scur  et  mêlé  de  tous  les  tons  qu'elles  ne  seront  jamais  des  monumens  de  la  langue  anglaii 
que  pour  les  Anglais  mêmes  :  car  les  étrangers  voudront  toujours  que  les  monumens  dVi 
langue  en  soient  aussi  les  modèles ,  et  ils  1rs  choieront  dans  les  meilleurs  siècles.  Les  pcëoies  i 
Plante  etd'Ennius  étaient  des  monumens  pour  les  Romains  et  pour  Virgile  lui-même  ;aujour<l'hi 
nous  ne  connaissons  que  VEneide.  Shakspeare,  pouvant  i  peine  se  soutenir  à  la  lecture,  n*a  p 
supporter  la  traduction,  et  TEurope  n'en  a  jamais  joui  :  c'est  un  fruit  qu'il  faut  goâler  sur  le  f 
où  d  croît.  Un  étranger  qui  n'apprend  l'anglais  que  dans  Pope  et  Addisson  n'entend  pjs  Sbal 
speare,  i  l'exception  de  quelques  scènes  admirables  que  tout  le  monde  sait  par  cœur.  Il  ne  fai 
pas  plus  imiter  Shakspeare  que  le  traduire  :  celui  qui  aurait  son  génie,  demanderait  aujourdlii 
le  style  et  le  grand  sens  d'Addisson;  car  si  le  langage  de  Shakspeate  est  presque  toujours  vicieui 
le  fonâ'de  ses  pièces  l'est  bien  davantage  :  c'est  un  délire  perpétuel,  mais  c'est  quelquefois  le  à\ 
lire  du  génie.  Veut-on  avoir  une  idée  juste  de  Shakspeare?  Qu'on  prenne  le  Cinna  de  CoroeilU 
qu'on  mêle  parmi  les  grands  personnages  de  cette  tragédie  quelques  cordonniers  disant  des  quoi 
beU,  quelques  poissardes  chantant  des  couplets,  quelques  paysans  parlant  le  patois  de  leur  pP 
vince  et  faisant  des  contes  de  sorciers  ;  qu'on  ôfe  l'unité  de  lieu  ,  de  temps  et  d'action,  mais  qu^ 
laisse  subsister  les  scènes  sublimes,  et  on  aura  la  plit»  belle  tragédie  de  Sbakn^eare.  H  est  gra" 
comme  la  nature  et  inégal  comme  elle ,  disent  ses  enthousiastes.  Ce  vieux  sophisme  mérite  à  peii 
une  réponse. 

Lart  n'est  jamais  grand  comme  la  nature,  et  puisqu'il  oe  peut  tout  embrasser  comme  elle» 
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il  iJ^fonDa  :  sa  personne  était  odieuse  à  la  coar  ;  le  titre  de  son  po€me  re- 
goola  point  des  vers  durs ,  hérissés  de  termes  techniques ,  sans  rime  et  sans 
*,  et  rADgieterre  apprit  un  peu  tard  qu'elle  possédait  un  poème  épique.  Il  y  arait 
Mriat  de  beaux  esprits  et  des  poètes  à  la  cour  de  Charles  :  Cowley ,  Rochester ,  Uamil- 
a,\kaIkT,  j  brillait,  et  Shaftesbury  hâtait  les  progrès  de  la  pensée,  en  épurant  U 
«k  «^UtK.  Cette  Cnble  aurore  se  perdit  tout  à  coup  dans  l'éclat  du  siècle  de  Louis  XIV  : 
I  beioxjoon  de  la  France  étaient  arrivés. 

Iljeit  00  admirable  concours  de  circonstances.  Les  grandes  découTcrtes  qui  s'étaient 
ù^d^isceot  ciaquante  ans  dans  le  monde ,  aTaient  donné  à  l'esprit  humain  une  impul- 
00  fie  rien  ne  pouvait  plus  arréler,  et  cette  impulsion  tendait  Ters  la  France.  Paris  fixa 
i  idm  floUaaiet  de  IXorope,  et  devint  le  foyer  des  étincelles  répandues  ches  tous  les 
lupleL  L'ioa^iBation  de  Descartes  régna  dans  la  philosophie ,  la  raison  de  Boileau  dans 
ifcn.Bayle  plaça  le  doute  aux  pieds  delà  vâ'ité,  Bossuet  toana  sur  la  tète  des  rois,  et 
nscsaftâna autant  de  genres  d'éloquence  que  de  grands  hommes.  Notre  théâtre  surtout 
cbnùttcdKatton  de  l'Europe  :  c'est  là  que  le  grand  Condl&  pleurait  aux  vers  du  grand 
'MfM^,  H  ^  Bacine  corrigeait  L4>uis  XIV.  Rome  tout  entière  parut  sur  la  scène  fran- 
:^.(tIeipufioiu  parlèrent  leur  langage.  Nous  eûmes  et  ce  Molière  plus  comique  que  les 
*f^,  é  le  THémaque  plus  antique  que  les  ouvrages  des  anciens ,  et  ce  La  Fontaine  qui,  ne 
l«ai^{n&à  la  langue  des  formes  si  pures  ,  hii  prétait  des  beautés  plus  incommunicables. 
>M  Itm,  rapidement  traduits  en  Europe  et  même  en  Asie ,  devinrent  le«  livres  de  tous  les 
■71,  de  tau  les  goûts  et  de  tous  les  dges.  La  Grèce  vaincue  sur  le  théâtre  le  fut  encore 
hufopièecs  (bgitives  qui  volèrent  de  bouche  en  bouche ,  et  donnèrent  des  ailes  a  la  Un- 
^friaçaÎK.  Les  premiers  journaux  qu'on  vit  circuler  en  Europe  étaient  français,  et  ne 
'"'"Btûcat^Bos  victoires  et  nos  chefs-d'œuvre.  C'est  de  nos  académies  qu'on  s'entrete< 
^«  AUhi|ie  s'étendait  par  leurs  correspondances.  On  ne  parlait  enfin  que  de  l'esprit 
etde»;nanfnieaises  :  tout  se  faisait  au  nom  de  la  France,  et  notre  réputation  s'accroi*- 
*<<*fi«tr»wpaiation. 

^  pradbetisQs  de  l'esprit  se  joignaient  encore  celles  de  l'industrie  :  des  pompons  et 
^ ■•da  aeceaipagnaimt  nos  meilleurs  livres  chex  l'étranger,  parce  qu'on  voulait  être 
"■^Tvf  niwanablc  et  frivole  comme  en  France.  Il  arriva  donc  que  nos  voisins  recevant 
oatcawdeiiMiihles ,  des  étoffes  et  des  modes  qui  se  renouvelaient  sans  cesse,  manqué- 
KE&  4knMs  pour  les  exprimer  :  ils  furent  comme  accablés  sous  l'exubérance  de  l'industrie 


'^<>«aiMdt  Cura  an  choix.  Tous  les  hommss  aussi  sont  dans  Is  nature,  et  pourtsnt  on  choi- 
■i  f«actx,  a  dans  Itnr  rie  on  (ait  «acore  choix  des  actiona.  Qaoi  !  parce  que  Caton ,  prêt  à  se 
■'*»l»»«t,ckiti«  Tcadave  qui  loi  refuse  un  poignard,  vous  me  représenles  ce  grand  per- 
^^  iNSÉBl  des  coups  de  poing?  Vous  me  montres  Marc-Antoine  ivre  et  goguenardant  av«e 
^ItniehUadn  penple?  Est-ce  par  là  qu*ils  ont  mérite'  les  regards  de  la  postëritë?  Vous 
'  «i4a«  ^«»  PscUon  théâtrale  ne  soit  qu'une  doublure  insipide  de  la  vie?  Ne  eait-on  pas  que 
* ^«••o, CB  l'enfonçant  dans  rohscnrite  des  temps,  perdent  une  foule  de  détails  qui  les  dé- 
^^•«tfi'Ui  actpièrcnt  par  les  lois  de  U  perspective  une  grandeur  et  une  beauté  d'illosion 
l«*ù«awipa«  4»il,  étaient  trop  près  de  nous?  La  vérité  est  que  Shakspeare  s'étant  quelque- 
^  ♦«•^tu  dans  cette  r^ion  du  beau  idéal ,  n*a  jamais  pu  s'y  maintenir.  Maia ,  dira-W-on ,  d'où 
^  Iw^iaMsac  de  PAngleterre  pour  lui?  De  aea  beautés  et  de  ses  défauts.  Le  génie  de  Sfiak- 
|J^  «o  <mmt  k  majesté  du  peuple  angUU  ;  on  l'aime  inégal  et  sana  frein  ;  U  en  paraît  plus 
P^tfyle  bas  et  populaire  en  participe  mieux  de  la  aouveraineté  nationale.  Ses  beautés  dés- 

[^'1 tut  des  émotiona  plna  vives ,  et  le  penple  sHntéresse  k  una  tragédie  de  Shalupeare  , 

*«CT^aceMnt  qui  ae  pasaerait  dana  les  rues.  Les  plaisirs  purs  que  donnent  la  décence , 
».r«ire  et  la  perfection,  ne  août  faita  que  pour  lea  âmes  délicates  et  exercées.  On  peut 
l^ftibpsais,  s'il  éUit  moins  monstrueux,  ne  charmerait  pas  tant  le  peuple,  et  qui! 
■"«"t  pas  taat  les  connaisseurs  s'il  n*éuit  pas  quelqnefou  si  grand.  Cet  homme  extraordi- 
•  ^  Nrtcs  d'ennemis ,  ses  détracteurs  et  ses  enthousiastes  ;  les  uns  ont  la  vue  trop  courte 
^nwsaillia  qoMd  U  est  sublime;  les  autres  l'ont  trop  fascinée  pour  le  voir  jaœau  autre 

!fcc  rvdc  qnid  proaik  video  iageniam. 

HoBAT. 
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fi  an^ite  ;  en  sorte  qu'il  prit  comme  une  impatience  g^érale  à  l'Europe,  et  que  pour  nél 
plus  séparé  de  nous ,  on  étudia  notre  langue  de  tous  côtés. 

Depuis  cette  explosion .  la  France  a  continué  de  donner  un  théâtre,  des  habiU .  du  goj 
des  manières ,  une  langue .  un  nouvel  art  de  vivre  et  des  jouissances  inconnues  aux  états  q 
lentourent:  sorte  derapire  qu'aucun  peuple  n'a  jamais  exercé.  Et  comparez-lui ,  je  mï 
prie .  celui  des  Romain»  qui  semèrent  partout  leur  langue  et  l  escUvagc ,  scngraiswrent 
sang»  et  détruisirent  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  délmiU! 

On  a  beaucoup  parlé  de  Louis  XIV  ;  je  n\în  dirai  qu'un  mot.  Il  n'avait  ni  le  génie  d 

Icxandrc,  ni  la  puissance  et  1  esprit  d Auguste;  mais  ^our  avoir  su  régner,  pour  av< 

connu  1  art  daccorder  ce  coup  d'  œil ,  ces  faibles  récompenses  dont  le  talent  veut  bien 

payer  ,^ Louis  XIV  marche  dans  l'histoire  de  1  esprit  humain  à  côté  d  Auguste  et  d  Alexandi 

11  fut  le  véritable  Apollon  du  Parnasse  frauqaU  :  les  poèmes,  les  tableaux,  les  marbres, 

respirèrent  que  pour  lui.  Ce  qu'un  autre  eût  fait  par  politique,  il  le  fit  par  goût.   Il  avi 

de  la  grâce ,  il  aimait  la  gloire  et  les  plaisirs .  et  je  ne  sais  quelle  tournure  romanesque  qi 

eut  dans  «a  jeunesse,  remplit  les  Français  d'un  enthousiasme  qui  gagna  toute  lEurope. 

fallut  voir  ses  bâtimens  et  ses  fêtes ,  et  souvent  la  curiosité  des  étrangers  soudoya  la  van 

française    En  fondant  à  Rome  une  colonie  de  peintres  et  de  sculpteurs ,  il  faisait  signer  à 

France  une  alliance  perpétuelle  avec  les  arU.  Quelquefois  son  humeur  magnifique  ail 

avertir  les  princes  étrangers  du  mérite  d'un  savant  ou  d'un  artiste  caché  dans  leu^séiaU, 

il  en  faisait  l'honorable  conquête.  Aussi  le  nom  français  et  le  sien  pénétrèrent  jusqua 

extrémités  orientales  de  l'Asie.  Notre  langue  domina  comme  lui  dans  tous  les  traités; 

quand  il  cessa  de  dicter  des  lois ,  elle  garda  si  bien  l'empire  qu'elle  avait  acquis ,  que  ce  t 

dans  cette  même  langue,  organe  de  son  ancien  despotisme,  que  ce  prince  fut  humilié  vi 

la  fin  de  tes  jours.  Se»  prospérités  ,  ses  fautes  et  ses  malheurs  servirent  également  à  la  l 

flue:  elle  s'enrichit ,  à  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  de  tout- ce  que  perdait  l'état.  1 

réfugie  emportèrent  dans  le  Nord  leur  haine  pour  le  prince  et  leurs  regreU  pour  la  patri 

et  ces  regrets  et  cette  haine  s'exhalèrent  en  français. 

Il  semble  que  c'est  vers  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV  que  le  royaume  se  trouva  à  i 
plus  haut  point  de  grandeur  relative.  L  Allemagne  avait  des  princes  nuls,  I  Espagne  éi 
divisée  et  languissante,  1  Italie  avait  tout  à  craindre,  l'Angleterre  et  1  Ecosse  n'étaient  | 
encore  unies ,  la  Prusse  et  la  Russie  n'existaient  pas.  Aussi  l  heureuse  France ,  profilant 
ce  silence  de  tous  les  peuples,  triompha  dans  la  paix,  dans  la  guerre  et  dana  les  arts.  1 
occupa  le  monde  de  ses  entreprises  et  de  sa  gloire.  Pendant  près  d'un  siècle ,  elle  donn 
ses  rivaux  et  le?  jalousies  littéraires,  et  les  alarmes  politiques,  et  la  fatigue  del'adm 
tion.  Enfin  lEurope,  lasse  d'admirer  et  denvier,  voulut  imiter  :  c'était  un  nouvel  ht 
mage.  Des  essaims  d'ouvriers  entrèrent  en  France ,  et  en  rapportèrent  notre  langue  et 
arts  qu'ils  propagèrent. 

Vers  la  fin  du  siècle ,  quelques  ombres  se  mêlèrent  â  tant  d  éclat.  Louis  XIV  vieilliss 
n'était  plus  heureux.  L'Angleterre  se  dégagea  des  rayons  de  la  France,  et  brilla  de  sa  p 
pre  lumière.  De  grands  espriU  s'élevèrent  dans  son  sein.  Sa  langue  s' était  enrichie,  con 
son  commerce,  de  la  dépouille  des  nations.  Pope,  Addison  et  Dryden  en  adoucirent 
sifflemcns,  et  l'anglais  fut,  sons  leur  plume,  l'italien  du  Nord.  L'enthousiasme  p 
Shakspeare  et  Milton  se  réveilla  ;  et  cependant  Loke  posait  les  bornes  de  l'esprit  bunw 
Newton  trouvait  la  nature  de  la  lumière  et  la  loi  de  l'univers. 

Aux  yeux  du  sage ,  l'Angleterre  s'honorait  auUnt  par  la  philosophie,  que  nous  par 
"  arU  ;  mais  puisqu'il  faut  le  dire ,  la  place  était  prise  :  l'Europe  ne  pouvait  donner  deux 
le  droit  d'aînesse,  et  nous  l'avions  obtenu  ;  de  sorte  que  Unt  de  grands  hommes,  en  trai 
lant  pour  leur  gloire,  illustrèrent  leur  patrie  et  1  humanité,  plus  encore  que  leur  langtw 
Supposons  cependant  que  l'Angleterre  eiit  été  moins  lente  à  sortir  de  la  barbarie 
qu'elle  eut  précédé  la  France,  il  me  semble  que  l'Europe  n'en  aurait  pas  mieux  adopM 
langue.  Sa  position  n'appelle  pas  les  voyageurs,  et  la  France  leur  sert  toujours  de  pasi 
ou  de  terme.  L'Angleterre  vient  elle-même  faire  son  commerce  cher  les  différens  peup 
et  on  ne  va  point  commercer  chex  elle.  Or  celui  qui  voyage  n«  donne  pas  sa  langue 
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pndhit  pintôt  ceUes  des  autres  :  c'est  presque  sans  sortir  de  chez  lui  que  le  Français  a 
ék^  la  liauw. 

6^osoBs  enfin  que  par  sa  position  FAngleterre  ne  se  trourât  pat  rdéguée  dans  l'O» 
ctao,  étudie  eût  attiré  ses  voisins  ;  il  est  encore  probable  que  sa  langue  et  sa  littératnre- 
saoruent  pu  fixer  le  choix  de  1  Europe,  car  II  n'est  point  d'objection  un  peu  forte. contre 
h  laagw  allonande ,  qui  n'ait  encore  de  la  force  contre  celle  des  Anglais  :  les  défauts  de  la 
iBsre  t&t  paisé  jusqu'à  la  fille.  Il  *cst  vrai  aussi  que  les  objections  contre  la  littérature  an-* 
.elaàednieaacDt  plus  ter r^les  contre  celle  des  Allemands  :  ces  deux  peuples  s'excluent 
I  sa  par  lautre.  - 

Qaoi  ^'iî  en  soit ,  réréuement  a  démontré  que  la  langue  latine  étant  la  TÎeîlle  souche  1 , 
e  ctait  BB  <ie  ses  rejetons  qui  devait  fleurir  en  Europe.  On  peut  dire  »  en  outre ,  que  si  l'An- 
flais  a Tta^Kc  des  langues  à  inversions ,  il  en  a  l'obscurité  «  et  que  sa  syntaxe  est  si  l^i- 
t»Tc,qaelart^  7  a  quelquefois  moins  d'applications  que  d'exceptions.  On  lui  trouve 
«laCsnBesMrriles  qui  étonnent  dans  la  langue  d'un  peuple  libre,  et  la  rendent  moins  pro- 
pf^àlacoBfcnation  que  la  langue  francise,  dont  la  marche  est  si  leste  et  si  dégagée. 
Caiîiat  dece  que  l«  Anglais  ont  passé  du  plus  extrême  esclavage  à  la  plus  haute  liberté 
P^itifK,et^  nous  sommes  anivés  d'une  liberté  presque  démocratique  à  une  monarchie 
pnifie absoive.  Les  deux  nations  ont  gard^les  livrées  de  leur  ancien  état,  et  c'est  ainsi 
^  io  biçuei  sont  les  vraies  médailles  de  l'histoire.  Eniin ,  la  prononciation  de  cette  lan- 
p>e  a'a  ni  la  plôiitade  ni  la  fermeté  de  la  nôtre. 

JavMcqoe  b  littérature  des  Anglais  offre  des  monumens  de  profondeur  et  d^élévation , 
^amiVélerael  honneur  de  l'esprit  humain, «et  cependant  leurs  livres  ne  sont  pas  deve> 
Baiktlims  de  tous  l»  hommes  :  ils  n'ont  pas  quitté  certaines  mains  ;  il  a  fallu  des  essais 
ctdela|técafitioD  pour  n'être  pas  rebuté  de  leur  ton ,  de  leur  goût  et  de  leurs  formes.  Ac- 
^<'°t)raé  as  oêdit  immense  qu'il  a  dans  les  affaires,  l'Anglais  semble  porter  celte  puissance 
&liTt  dbut  Us  lettres ,  et  sa  littérature  en  a  contracté  un  caractère  d'exagération  opposé 
n  &OBç«Qt  :  die  se  sent  trop  de  l'isolement  du  peuple  et  de  l'écrivain  ;  c'est  avec  une  ou 
^  «ttatioQs  que  quelques  Anglais  ont  fait  un  livre  2.  Le  désordre  leur  a  plu ,  comme  si 
lorèt  lew  eôt  semblé  trop  près  de  je  ne  sais  quelle  servitude  :  aussi  leurs  ouvrages ,  qu  on 
vlilpBisiiMiruit,  sont  trop  souvent  défSourvus  de  charme,  et  le  lecteur  j  trouve  tou- 
^aBnbpdae  que  l'écrivain  ne  s'est  pas  donnée. 

liai  le  Français  ayant  reçu  des  impressions  de  tous  les  peuples  de  TEurope,  a  placé  le 
fwiiai  les  opinions  modérées ,  et  ses  livres  composent  la  bibliothèque  du  genre  humain. 
^^^Me  ks  Grecs ,  nous  avons  eu  toujours  dans  le  temple  de  la  gloire  un  autel  pour  les 
^^^^i  H  nos  rivaux  les  ont  trop  oubliées.  On  peut  dire ,  par  supposition ,  que  si  le  monde 
^3i«^  toot  à  coup  pour  faire  place  à  un  monde  nouveau ,  ce  n'est  point  un  excellent  livi  e 
^^.  vais  un  excellent  livre  français  qu'il  faudrait  lui  l%uer,aGnde  lui  donner  de 
'^^«tpèce  humaine  une  idée  plus  heureuse.  A  richesse  égale,  il  faut  que  la  sèche  raison 
*«  W  pas  à  I a  raison  ornée. 
^i^tttpoiot  l'aveugle  amour  de  la  patrie  ni  le  préjugé  national  qui  m'ont  conduit  dans 
''^'^porbement.des  deux  peuples,  c'est  la  nature  et  l'évidence  des  faits.  Eh  !  quelle  at  la 
^'^^^  loue  pins  franchement  que  nous?  N'est-ce  pas  la  France  qui  a  tiré  la  littérature 
'^'^  JB  fond  de  son  Ue?  N'est-ce  pas  Voltaire  qui  a  présenté  Loke  et  même  Newton  à 

vi&tui  Ueo^e  le  celte  contient  les  radicaux  d'une  foule  He  mots  dans  toutes  les  langues  de 
t  r*^  *  P^  pr^«  sans  en  excepter  la  grecque  et  la  laitue.  Mais  on  suit  ici  les  idées  reçues  sur 
^.  "" rt  rallcmand ,  et  on  les  considère  comme  des  langnes  mères  qui  ont  leurs  racines  à  part. 
-F^n  qot  et  n'nt  point  par<-e  qu'une  langue  a  tire'  beaucoup  *de  mots  d*une  langue  qu*on  doit 
ifuT'*^  eo  descend;  c'est  la  construction  de  U  phrase,  les  verbes  anxiJiaires ,  etc. ,  qui 
^*»><  ia  génie  et  de  Torigine  d'une  langue.  Ainsi,  l'italien,  l'espagnol  et  le  français,  tout 
I  l*^^'iUiOQl  de  mots  empruntes  do  latin,  ue  sont  pis*  d'origine  latine.  Une  maison  mo* 
?*'  ^^  *^<%  1«  mate'riaux  d'un  vieux  temple  grec,  n'aurait  d'antique  que  ses  pierres;  son 
•*»"«ita«leroe. 

^«e  Yottug ,  .,ec  la  nuit  et  !•  tiknce. 

b. 
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l'Korope?  Nous  loninies  les  seuls  qui  imitions  les  Anglais;  et  quand  nous  sommes  las 
notre  ^oûi ,  nous  y  mêlons  leurs  caprices.  Nous  faisons  entrer  une  mode  anglaise  dans  Y 
foense  tourbillon  des  nôtres,  et  le  monde  l'adopte  au  sortir  de  nos  mains.  Il  n'en  est 
ainsi  de  l'Angleterre  :  quand  les  peuples  du  Nord  ont  aimé  la  nation  française ,  imité 
manières ,  exalté  ses  ourrages ,  les  Anglais  se  sont  tus ,  et  ce  concert  de  toutes  les  voix 
été  troublé  que  par  leur  silence. 

Il  me  reste  à  prouver  que  si  la  langue  française  a  conquis  l'empire  par  ses  livres , 
l'humeur  et  par  l'heureuse  position  du  peuple  qui  la  parle ,  elle  le  conserve  par  son  prc 

génie. 

Ce  qui  distingue  notre  langue  des  langues  anciennes  et  modernes ,  c*est  l'ordre  e 
construction  de  la  phrase.  Cet  ordre  doit  toujours  être  direct  et  nécessairement  clair. 
Français  nomme  d'abord  le  sujei  du  discours  «  ensuite  le  verbe  qui  est  l'action  ,  et  e 
t objet  de  cette  action  :  voilà  la  logique  naturelle  a  tous  les  hommes  ;  voilà  ce  qui  const 
le  sens  commun  I .  Or ,  cet  ordre  si  favorable ,  si  nécessaire  au  raisonnement ,  est  pra 
toujours  contraire  aux  sensations ,  qui  nomment  le  premier  l'objet  qui  frappe  le  premie 
c'est  pourquoi  tous  les  peuples ,  abandonnant  l'ordre  direct ,  ont  eu  recours  aux  toumi 
plus  ou  moins  hardies  ,  selon  que  leurs  sensations  ou  l'harmonie  des  mots  l'exigeaient 
l'inversion  a  prévalu  sur  la  terre,  parce  que  l'homme  est  plus  impérieusement  gouvi 
par  les  passions  que  par  la  raison. 

Le  Français  ,  par  un  privil^e  unique ,  est  seul  resté  fidèle  à  Tordre  direct ,  comme 
était  tout  raison  ;  et  on  a  beau ,  par  les  mouvemens  les  plus  variés  et  toutes  les  ressou 
du  style,  déguiser  cet  ordre,  il  faut  toujours  qu'il  existe  ;  et  c'est  en  va|in  que  les  pas» 
nous  bouleversent  et  nous  sollicitent  de  suivre  l'ordre  des  sensations,  la  syntaxe  fran^ 
est  incorruptible.  C'est  delà  que  résulte  cette  admirable  clarté,  base  étemelle  de  n 
langue.  Cx  qui  n'ist  pas  clair  iv'kst  pas  français;  ce  qui  n'est  pas  clair  est  encore  ang 
italien ,  grec  ou  latin.  Pour  apprendre  les  langues  à  inversions ,  il  suflSt  de  connaître 
mois  et  leurs  régimes;  pour  apprendre  la  langue  française,  il  faut  encore  retenir  l'ar 
genient  des  mots.  On  dirait  que  c'est  d'une  géométrie  tout  élémentaire,  de  la  simple  1 
droite,  que  s'est  formée  la  langue  française,  et  que  ce  sont  les  courbes  et  leurs  variété 
finies  qui  ont  présidé  aux  langues  grecque  et  latine.  La  nôtre  règle  et  conduit  la  peo 
celles-là  se  précipitent  et  s'égarent  avec  elle  dans  le  labyrinthe  des  sensations,  et  suî 
tous  les  caprices  de  l'harmonie  :  aussi  furent-elles  merveilleuses  pour  les  oracles ,  et  la  n 
les  eut  absolument  décriés. 

Il  est  arrivé  de  là  que  la  langue  française  a  été  moins  propre  à'^a  musique  et  aux 
qu'aucune  langue  ancienne  ou  moderne,  car  ces  deux  arts  vivent  de  sensations  ;  la  n 
que  surtout,  dont  la  propriété  est  de  donner  de  la  force  à  des  paroles  sans  verve,  et 
faiblir  les  expressions  fortes.  Preuve  incontestable  qu'elle  est  elle-même  une  puissant 
part ,  et  qu'elle  repousse  tout  ce  qui  veut  partager  avec  elle  l'empire  des  sensations.  Qi 
phée  redise  sans  cesse  :  Tai  perdu  mon  Eurydice ,  la  sensation  grammaticale  d'une  pï 
tant  répétée  sera  bientôt  nulle,  et  la  sensation  musicale  ira  toujours  croissant.  Et  ce 

Î>oint,  comme  un  l'a  dit,  parce  que  les  mots  français  ne  sont  pas  sonores  que  la  raui 
es  repousse ,  c'est  parce  qu'ils  offrent  l'ordre  et  la  suite  ,  quand  le  chant  demande  le 
ordre  et  l'abandon.  La  musique  doit  bercer  l'ame  dans  le  vague,  et  ne  lui  présenter 

*  Cic«mn  dit  positivement  (  Dialog,  de  Partitione  oratoriA^  cap.  7)  :  QuÀm  semel  directe 
tum  til ,  sicut  ualura  ipsa  tulertt ,  inverUtur  ordo. 

*  Tout  le  monde  a  sous  les  yeux  dM  exemples  fr/qneos  de  cette  difTërence.  Monsieur^  p 
garde  à  un  serpent  qui  Rapproche ,  vous  crie  un  gramraairteo  françeis  ;  et  le  serpent  est  i 
avilit  quUl  soit  nomme.  Un  Latin  vous  eût  crié,  serpentem  Juge  ;  et  vous  auriei  fui  au  pr< 
mot, sans  attendre  la  fin  de  la  phrase.  Eu  suivant  Racine  et  I^  Fontaine  de  près,  on  s'api 
que,  sans  jsmais  blesser  le  génie  de  la  langue,  ils  ont  presque  toujours  nommé  le  prcnûur, 
jet  qui  frappe  le  premier,  comme  les  peintres  placent  sur  la  première  terrasse  lo  principal 
sonnage  du  tableau. 

La  nation  la  plus  vive  et  la  plus  légère  de  TEurope  a  eu  lon^-tcmps  les  danses  les  plus  gi 
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UJheat  à  cdle  dont  on  dira  qu'elle  a  tout  défini  1  Les  accords  plaisent  à  i'o* 
mit,  pu-  h  même  raison  que  les  saveurs  et  les  parfums  plaisent  au  goût  et  à  l'odorat. 

Miisiibr^ideconstmctionde  la  phraseg^ue  la  marche  du  musicien,  l'imagination 
à  poâc  al  encore  arrêtée  par  le  génie  circonspect  de  la  langue.  Les  métaphores  des  poètes 
ffru^enoot  loojoors  un  degré  de  plus  que  les  nôtres  1  ;  ils  serrent  le  style  figuré  de  plus 
prn.ftkorpocsieest  plus  hante  en  couleur.  H  est  généralement  vrai  que  les  figures  orien- 
U^  étaient  folles,  que  celles  des  Grecs  et  des  Latins  ont  été  hardies ,  et  que  les  nôtres  sont 
«■fioBait  JQites.  11  faut  donc  que  le  poëte  fran^is  plaise  par  la  pensée ,  par  une  élégance 
rxtùsc,  pvdes  mouvemens  heureux,  par  des  alliances  de  mots.  C'est  ainsi  que  les 
paadtnntKs  n'ont  pas  laissé  de  cacher  d'heureu&es  hardiesses  dans  le  tissu  d'un  style  clair 
t  u^,  d  c'est  de  Fartifice  avec  lequel  ils  ont  su  déguiser  leur  fidélité  au  génie  de  leur 
infie^  molle  tout  le  charme  de  leur  style.  Ce  qui  fait  croire  que  la  langue  française  , 
t«>^clUaMle,  serait  encore  loin  de  son  universalité,  si  la  masse  de  ses  bons  écrivains 
utràtpMKeaa  premier  rang  en  forint  son  naturel. 

Inèiphigrauds  problèmes  qu'on  puisse  proposer  aux  hommes,  est  cette  constance 
^r«éi  replier  dans  notre  langue.  Je  conçois  bien  que  les  Grecs  et  même  les  Latins  , 
>})i(èiaé  imeiamille  à  chaque  mot  et  de  riches  modifications  à  leurs  finales  ,  se  soient 
InMiaxpIos  hardies  tournures  pour  obéir  aux  impressions  qu'ils  recevaient  des  objets  ; 
''^fK,  dans  DOS  langues  modernes,  l'embarras  des  conjugaisons  et  l'attirail  des  articles, 
B (?»aceif DU  Dom  mal  apparenté  ou  d'un  verbe  défectueux,  nous  font  tenir  sur  nos 
P^  poor  êriter  l'obscurité.  Mais  pourquoi ,  entre  les  langues  modernes ,  la  nôtre  s'est- 
<^tKtnevu!eii  rigoureusement  asservie  à  l'ordre  direct?  Serait-il  vrai  que  par  son 
<v>rtèn  h  nation  française  eut  souverainement  besoin  de  clarté  P 

TwttWksmmes  ont  ce  besoin,  sans  doute,  et  je  ne  croirai  jamais  que  dans  Athènes  et 
«X kee,  les  gens  du  peuple  aient  usé  de  fortes  inversions.  On  voit  même  leuTs  plus 
r^o^ècmaint  le  plaindre  de  l'abus  qu'on  en  faisait  en  vers  et  en  prose.  Us  sentaient  que 
lavenin  éuil  Tunique  source  des  difficultés  et  des  équivoques  dont  leurs  langues  four> 
^^. parce qo'une  fois  l'ordre  du  raisonnement  sacrifié,  l'oreille  et  l'imagination  ,  ce 
f  il; i^ plu  capricieux  dans  l'homme  ^  retient  maîtresses  do  discours.  Aussi,  quand 


l*"  ^  «wsiiet  et  la  sarabande;  la  musique  la  plus 'lourde  et  la  construction  directe  qui  est 
■  ••«  tite. 

^^  ^t ,  par  exemple  :  Capulo  tenus  abdiJit  ensem ,  il  cacha  son  épée  dans  le  sein  de 
'°'*;(t  wu  dîioos,  il  Cenfofiqn;  or  il  va  un  degré  entre  ettfoncer  et  caefter,  et  nous  nous 
'^'^ MDi  a«  premier.  Ingrmto  cineri  pour  cemdre  insensibU ;  or  elle  est  ingrate,  si  elle  est 
'*'''■  ttx  pieart  qa'oo  verse  sar  elle  :  mais  nous  nous  arrêtons  à  l'epilbéte  dUruensible. 

''"'^■•e  iailative  dans  le  langage  ^  achève  et  perfectionne  la  description  d'un  oLjet,  parce 

!>wiM  i  roretUe  Timpression  que  Tobjet  fait  sur  Us  sens.  Elle  se  trouve  dans  le  nom  même 

'^•on  dans  le  verbe  qui  exprime  Taclion.  Quand  le  nom  et  le  verbe  n*ont  pas  d*liarmo- 

^«ile,  OB  oe  parvient  à  la  créer  que  par  le  choix  des  êpilliêtes  et  la  coupe  des  phrases. 

^^oa  appelle  SubsloMiJ" àoii  avoir  son  harmonie ,  quand  l'objet  qu^il  exprime  a  toujours 

^*(  Baoière  d*ctre  :  ainsi  tonnerre  ^  g^f*t  touibiilon^  sont  des  mots  chargés  dV,  paice 

^   "^^est  exiiter,  sans  produire  une  sensation  bruyante  L'eau,  par  exemple,  est  indtfie- 

'''  ^hIm  ul  état;  aussi,  sans  aucune  sorte  d^harmunie  par  elle-même,  elle  en  acquiert  au 

•pïW  eoeconrt  de*  épithètes  et  des  verbe»  :  t*eau  turbulente  frémit  ^  Peau  paisible  €  ou  fe. 

^^^•«re  langue  beaucoup  de  mots  sans  harmonie,  ce  qui  la  rend  peu  traitable  pour  la 

j^!«  «««Irait  réunir  tous  les  genres  de  peinture.  Il  y  a  des  moU  d'une  harmonie  fausse, 

••**«"o»l,  qai  devrait  se  traîner,  et  qui  est  bref;  aussi  les  p.  «les  préfèrent  ù  pas  lents. 


gens 


7*-  '«  cwacTTé,  quoique  le  verbe  béer  soit  vieilli.  Le  verbe  onfr  qui  s^aflllliait  si  bien  au  srns 
**»««  BMU  tortille,  tfaudileur,  tCandiene»^  ne  nons  a  laisse  que  son  adjectif  oui  et  les 
■*f  ^  ta  n*i  comités  :  pour  tout  le  reste  nous  employons  le  verbe  entendre ,  qui  vient  «Tri*- 
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c  D  lit  Démétrias  de  Fhalère,  est-on  frappa  des  éloges  qu'il  dpnne  a  Thucydide ,  pour  « 
débuté  dans  son  histoire  par  une  phrase  de  oonstroction  toute  française.  Celte  phrase 
él^ante  et  directe  à  la  fois,  ce  qui  arrivait  rarement;  car  toute  lan^e  accoutumée 
licence  des  inversions ,  ne  peut  plus  porter  le  jougf  de  l'ordre  «ans  perdre  aes  mouveme 
sa  grlce. 

Mais  la  langue  françiise  ayant  la  clarté  par  excellence ,  »  dû  chercher  toute  son  élé§ 
et  sa  force  dans  l'ordre  direct  :  Tordre  et  la  clarté  ont  dû  surtout  dominer  dans  la  pr 
et  la  prose  a  dû  lui  donner  l'empire.  Cette  marche  est  dans  la  nature  :  rien  n'est  en 
comparable  à  la  prose  française. 

Il  y  a  des  pi^es  et  des  surprises  dans  les  langues  à  inversions,  te  lecteur  reste  sou 
suspendu  dans  une  phrase  latine  ,  comme  un  voyageur  devant  des  routes  qui  se  croi» 
il  attend  que  toutes  le»  finales  l'aient  averti  de  la  correspondance  des  mots  ;  son  oreilh 
çoit,  et  son  esprit,  qui  n'a  cessé  de  décomposer  pour  composer  encore,  réaout  enfin  le 
de  la  phrase  comme  un  problème.  La  prose  française  se  développe  en  marchant ,  et  u 
roule  avec  grâce  et  noblesse.  Toujours  sûre  de  la  construction  de  ses  phrases ,  elle  < 
avec  plus  de  boubeur  dans  1»  discussion  des  choses  abstraites  ,  et  sa  sagesse  donne  <i 
confiance  à  la  pensée.  Les  philosophes  l'ont  adoptée ,  parce  qu'elle  sert  de  flambeau 
sciences  qu'elle  traite^,  et  qu'elle  s'accommode  également  et  de  la  frugalité  didactiqui 
de  la  magnificence  qui  convient  à  l'histoire  de  la  nature. 

On  ne  dit  rien  en  vers  qu'on  ne  puisse  très-souvent  exprimer  aussi-bien  dans  n 
prose ,  et  cela  n'est  pas  toujours  réciproque.  Le  prosateur  tient  plus  étroitement  tsi  pc 
et  l»  conduit  par  le  plus  court  chemin ,  tandis  que  le  versificateur  laisse  flotta*  les  rêne 
va  où  la  rime  le  pousse.  Notre  prose  s'enrichit  de  tous  les  trésors  de  l'expression  ;  elle  p 
suit  le  vers  dans  toutes  ses  hauteurs,  et  ne  laisse  entre  elle  et  lui  que  la  mesure  et  la  r 
Étant  commune  à  tous  les  hommes ,  elle  a  plus  de  juges  que  la  versification ,  et  sa  diffi( 
se  cache  sous  une  extrême  facilité.  Le  versificateur  enfle  sa  voix ,  s'arme  de  la  rime  et  ( 
mesure ,  et  tire  une  pensée  commune  du  sentier  vulgaire  :  mais  aussi  que  de  faiblesse 
cache  pas  l'art  des  vers!  La  prose  accuse  le^nu  de  la  pensée;  il  n'est  pas  permis  d'être  (t 
avec  elle.  Selon  Denis  d'Ualycarnasse,  il  y  a  une  prose  qui  vaut  mieux  que  les  meill 
vers,  et  c'est  elle  qui  fait  lire  les  ouvrages  de  longue  haleine  ,  parce  qu'elle  seule  pet 
charger  des  raisonnemens  et  des  détails,  et  que  la  variété  de  ses  périodes  lasse  moins  qi 
charme  continu  de  la  rime  et  de  la  mesure.  Et  qu'on  necroie  pas  que  je  veuille  par  là  dégr 
les  beaux  vers  :  l'imagination  pare  la  prose,  mais  la  poésie  pare  Timaginalion.  La  ra 
elle-même  a  plus  d'une  route,  et  la  raison  en  vers  est  admirable;  mais  le  mécanism 
vers  fatigue ,  sans  off'rir  à  l'esprit  des  tournures  plus  hardies  :  dans  notre  langue  surt 
ou  les  vers  sembleut  être  les  débris  de  la  prose  qui  les  a  précédés  ;  tandis  que  chei 
Grecs,  sauvages  plus  harmonieusement  oj*ganisés  que  nos  ancêtres,  les  vers  et  les  d 
régnèrent  long-temps  avant  la  prose  et  les  rois.  Aussi  peut-on  dire  que  leur  langue 
long-temps  chantée  avant  d'être  parlée;  et  la  nôtre,  ;i  jamais  dénuée  de  prosodie 
s  est  dégagée  qu'avec  peine  de  ses  articulations  rocailleuses.  De  là  nous  est  venue  < 
rime,  tant  reprochée  à  la  versification  moderne,  et  pourtant  si  nécessaire  pour  lui 
ner  cet  air  de  chant  qui  la  distingue  de  la  prose.  Au  reste ,  les  anciens  n'eureuf-ils  p 
retour  des  mesures  comme  nous  celui  des  sons  ;  et  n'est-ce  pas  ainsi  que  tous  les  art^ 


tendt-ment,  etc.  ;  otfi  ^  tout  seul ,  sert  d*afRrroation ,  et  signifie  c'est  entendu.  Enfin  dans  lei 
structions  singulières  et  les  eiliptes  qu'on  s*cst  permises ,  on  a  toujours  eu  pour  but  d*adou< 
langage  ou  de  le  rendre  précis  ;  il  n*y  a  que  la  clarté'  qu^on  ne  puisse  jamais  sacrifier. 

Les  enfant,  avant  de  eoonallre  la  signification  des  mots,  leur  trouvent  à  chacun  uue  varié 
ph)tionumie  qui  les  frappe  et  qui  aide  bien  la  mëmoire.  Cependant,  à  mesure  que  leur  esprit 
forme  sent  mieux  la  valeur  des  mots,  celte  distinciion  de  physionomie  sVfface  ;  ils  se  faini 
jent  avec  les  sons,  et  ne  s'occupent  guère  que  du  sens.  Tel  est  le  commun  des  homme», 
riiommc  né  poêle  revient  sur  ces  premières  sensations  dès  que  le  talent  se  développe  :  il  f»i* 
seconde  digrsiion  des  mots  ;  il  en  recherche  les  pt*emière»  saveurs,  et  c'est  des  eflets  sentis  ai 
diverse  harmonie  qu'il  compose  son  dictionnaire  poétique. 
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fan  riatf ,  qui  «ont  le»  symétriet  ?  Un  jour ,  cette  rime  des  modernes  aura  de  j^rand» 
itaBb^o  pour  la  postérité  :  car  il  s'élèrera  de*  Scholiastes  qui  compileront  laborieu"^  • 
ORot  toutes  celles  des  langues  mortes;  et  comme  il  n'y  a  presque  pas  un  mot  qui  n'ait 
pué  par  U  rime,  ils  fixeront  par  là  une  sorte  de  prononciation  uniforme  et  plus  ou 
Bwuts  semblable  à  la  nôtre  ;  aio^i  que  par  les  lois  de  la  mesure ,  nous  arons  fixé  la  va« 
leur  des  sjrllabes  chez  les  Grecs  et  les  Latins. 

Osai  qn  il  en  soit  de  la  prose  et  des  vers  français ,  quand  cette  langue  traduit ,  elle 
ap&qne  TÔilaUement  un  auteur.  Mais  les  langues  italienne  et  anglaise,  abusant  de 
kvs  ioTersioos ,  se  jettent  dans  tous  les  moules  que  le  texte  leur  présente  :  elles  se  cal- 
fseal  nr  lui,  et  rendent  difficulté  pour  difficulté  :  je  n'en  veux  pour  preuve  que  Da- 
taotatl  Quand  le  sens  de  Tacite  se  perd,  comme  un  fleuve  qui  disparait  tout  à  co  p 
wat  la  tme,  le  traducteur  se  plonge  et  se  dérobe  avec  lui.  On  les  voit  ensuite  repa- 
nkrc  CBseaNe  :  ils  ne  ae  quittent  pas  l'un  l'antre  ;  mais  le  lecteur  les  perd  souvent  tous 
devi. 

La  proMtcîjlion  de  la  langue  fi'ançaise  porte  l'empreinte  de  sou  caractère  :  elle  est 
pis*  variée  fae  celle  des  langues  du  Midi ,  mais  moins  éclatante  ;  elle  est  plus  douce  que 
cdk  ia  lu^^oes  du  Nord ,  parce  qu'elle  n'articule  pas  toutes  ses  lettres.  Le  son  de  l'C 
nà,  toojoors  lemblable  à  la  dernière  vibration  des  corps  sonores,  lui  donne  une  har- 
iBsoie  l%tre  qui  n'est  qu'à  elle. 

SioaDebi  trouve  pas  les  diminutifs  et  les  mignardises  de  la  langue  italienne,  son 
>Qvt  ca  est  plus  mile.  Dégagée  de  tous  les  protocoles  que  la  bassesse  inventa  pour  la 
m^/(  h  faiblesse  pour  le  pouvoir,  elle  en  est  plus  faite  pour  la  conversation,  lien 
^fauKset  charme  de  tons  les  âges;  et,  puisqu'il  faut  le  dire,  elle  est  de  toutes  les 
hfig«s,U  lenle  qui  ait  une  probité  attachée  à  son  génie.  Sûre,  sociale,  raisonnable,  ce 
sot  fias  la  langue  française,  c'est  la  langue  humaine.  Et  voilà  pourquoi  les  puissances 
^Mt  ifpëte  dans  leurs  traités  :  elle  j  régne  depuis  les  conférences  de  Nimégue ,  et  désor- 
■tt  les  àltréts  des  peuples  et  les  volontés  des  gouverneraens  reposeront  sur  une  base 
pbafixe  :«  ne  sèmera  plus  la  guerre  dans  des  paroles  de  paix  1. 

iriifippe, ayant  fait  naufrage,  aborda  dans  une  ile inconnue;  et  voyant  des  figures  de 
|<caé(ne  tracées  sur  le  rivage,  il  s'écria,  que  les  dieux  ne  l'avaient  pas  conduit  chez 
^  Wbares.  Quand  on  arrive  chez  un  peuple,  et  qu'on  y  trouve  la  langue  française, 
*^  pnt  ee  croire  chez  un  peuple  poli. 

l'^itz  cherchait  une  langue  universelle,  et  bous  l'établissions  autour  de  lui.  Ce 
^^  itoinDe  sentait  que  la  multitude  des  langues  était  fatale  au  génie  2 ,  et  prenait 
'^  iar  la  brièveté  de  la  vie.  Il  est  bon  de  ne  pas  donner  trop  de  vétemens  à  %tL  pensée  .* 
^^, poar  ainsi  dire,  voyager  dans  les  langues;  et  après  avoir  savouré  le  goût  des 
F*  ctlèkra,  se  renfermer  dans  la  sienne. 

^  nwt  ations  les  littératures  de  tous  les  peuples  passés ,  comme  nous  avons  celle  des 
^  et  des  Romains ,  ne  faudrait-il  pas  que  tant  de  langues  se  réfugiassent  dans  une 
*^  par  U  traduction  ?  Ce  sera  vraisemblablement  le  sort  des  langues  modernes ,  et  la 
^  lenr  offre  un  port  dans  le  naufrage.  L'Europe  présente  une  république  fédérative, 
d'empires  et  de  royaumes,  et  la  plus  redoutable  qui  ait  jamais  existé;  on  no 


'  vR^aji^  de  Charles  I*r.  ie  sauva  par  une  ^uivoqoe  :  Si  alii  amsentiimt  ^  ego  non  dissent 
•*  «•t«aetM  aiosi  ;  Ego  non;  dissênlio. 

*>  noi  apprendre  une  langue  étxaugère,  pour  connaître  sa  lille'rature,  et  non  pour  la  parler 

*''(crire.  Celai  qoi  tait  bien  sa  propre  langue    est  sn  ^tat  d'e'crire  ou  du  moins  <le  distinguer 

'*'^^n>re  styles  diSVrens;  c«  qriSl  ne  peut  se  promettre  dans  une  autre  langue.  Il  faut  au 

*^»>  le  retondre ,  quand  on  parle  aine  langue  étrangère,  k  être  sans  finesse,  sans  grâce,  sans 

**«*  «»?««  nos  justesse. 

"•pe«  iitiier  les  Français  en  deux  elasses,  par  rapport  à  leur  )angue  ;  la  première  classe  est 

"^M^o^osisseol  les  sources  d  où  elle  a  tiré  ses  richesses  :  l'autre  est  de  qeux  qui  ne  savent 

M.  ?***"•  ^  ""•  *^  Icsautres  ne  votent  pas  la  langue  du  mcmeceil ,  el  n'ont  pas,  en  fait  de 
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peut  en  préroir  la  fin ,  et  cependant  la  langMe  française  4^oit  encore  lui  aurvivre^  Li 
états  se  renverseront  et  notre  langue  sera  toujours  retenue  dans  la  tempête  par  dec 
ancres ,  sa  littérature  et  sa  clarté ,  jusqu'au  moment  où  ,  par  une  de  ces  g^randea  révolii 
tions  qui  remettent  les  choses  à  leur  premier  point  »  la  nature  vienne  renouveler  ses  tra 
tés  avec  un  autre  ^enre  humain.  ' 

Mais  sans  attendre  l'effort  des  siècles ,  cette  langue  ne  peut-elle  pas  se  corrompre 
Une  telle  question  mènerait  trop  loin  :  il  faut  seulement  soumettre  la  langue  française  a 
principe  commun  à  toutes  les  jangues.  "^ 

Le  langage  e&t  la  peinture  de  nos  idées,  qui  à  leur  tour  sont  des  images  plus  ou  moic 
étendues  de  quelques  parties  de  la  nature.  Comme  il  existe  deux  mondes  pour  chaqn 
homme  en  particulier ,  l'un  hors  de  lui ,  qui  est  le  monde  physique ,  et  l'amtre ,  au  d< 
dans,  qui  est  le  monde  moral  ou  intellectuel  ;  il  y  a  aussi  deux  styles  dans  le  langage,  i 
naturel  et  U  figuré.  Le  premier  exprime  ce  qui  se  passe  hors  de  nous  et  dans  nous,  par  de 
causes  physiques  ;  il  compose  le  fond  des  langues ,  s'étend  par  l'expérience ,  et  peut  étr 
aussi  grand  que  la  nature.  Le  second  exprime  ce  qui  se  passe  dans  nons  et  hors  de  nous 
mais  c'est  l'imagination  qui  le  compose  des  emprunts  qu'elle  fait  ^u  premier.  Le  sola 
brûle  i  le  marbre  est  froid;  l'homme  désire  la  gloire  f  voilà  le  langage  propre  ou  naturel 
Le  cœur  brûle  de  désir;  la  crainte  le  glace;  la  terre  demande  la  pluie  :  voilà  le  style  figuré 
qui  n'est  que  le  simulacre  de  l'autre  et  qui  double  ainsi  la  richesse  des  langues.  Gonune  i 
tient  à  l'idéal ,  il  parait  plus  grand  que  la  nature. 

L'homme  le  plus  dépourvu  d'imagination  ne  parle  pas  long-temps  sans  tomber  dans  1^ 
métaphore.  Or ,  c'est  ce  perpétuel  mensonge  de  la  parole ,  c'est  le  style  métaphorique  qu 
porte  un  germe  de  corruptions.  Le  style  naturel  ne  peut  être  que  vrai  ;  et  quand  il  est  faux, 
l'erreur  est  de  fait,  et  nos  sens  la  corrigent  tôt  ou  tard.  Mais  les  erreurs  dans  les  figure 
ou  dans  les  métaphores  annoncent  de  la  fausseté  dans  l'esprit ,  et  un  amour  de  l'exagé 
ration  qui  ne  se  corrige  guère. 

Une  langue  vient  donc  à  se  corrompre  lorsque,  confondant  les  limites  qui  séparent  I< 
style  naturel  du  figuré,  on  met  de  l'aifectation  à  outrer  les  figures  et  à  rétrécir  le  naturel 
qui  est  la  base,  pour  charger  d'ornemens  superflus  l'édifice  de  l'iroaginalion.  Par  exem- 
ple, il  n'est  point  d'art  ou  de  profession  dans  la  vie,  qui  n'ait  fourni  des  expressions  fi- 
gurées au  langage  1  :  on  dit,  la  trame  de  la  perfidie;  le  creuset  du  malheur;  et  on  voil 
que  ces  expressions  sont  comme  à  la  porte  de  nos  ateliers ,  et  s'offrent  à  tous  les  yeux, 
Mais  quand  on  veut  aller  plus  avant  et  qu'on  dit,  celte  vertu  qiU  sort  du  creuset ,  n'a  pas 
perdu  tout  son  alliage;  il  lui  Jaut  plus  de  cuisson  :  lorsqu'on  passe  de  la  trame  de  la  per- 
fidie à  la  navette  de  la  fourberie ,  on  tombe  dans  l'aiTectation. 

C'est  ce  défaut  qui  perd  les  écrivains  des  nations  avancées  ;  ils  veulent  être  neufs,  et  ne 
sont  que  bizarres;  ils  tourmentent  leur  langue,  pour  que  l'expression  leur  donne  La  pen- 
sée, et  c'est  pourtant  celle-ci  qui  doit  toujours  amener  l'autre.  Ajoutons  qu'il  y  a  une  se- 
conde espèce  de  corruption ,  mais  qui  n'est  pas  à  craindre  pour  la  langue  française  :  c'est 

■  \a  religion  cbrëtieonequi  ne  s*est  pss,  comme  celle  des  Grecs,  intimement  H^e  su  gooreme* 
ment  et  aux  iiittitutions  publiques,  n*a  pu  ennoblir,  comme  elle,  une  foule  dVxpressioDS-  Ce 
sera  toujours  14  une  des  grandes  causes  de  notre  dÎMtte.  L'opéra  n^êtant  point  en  solennité',  ses 
dieux  ne  sont  pas  ceux  du  peuple  ;  et  si  nous  Toulons  un  ciel  poétique,  il  faut  remprunter.  I^Ios 
ancêtres,  avec  leurs  mjrstères,  commençaient  bien  comme  les  Grecs;  mais  nos  magistrats  qui  né- 
taient  pas  prêtres ,  ne  firent  pas  assem  respect  er  celte  poésie  Mcrée ,  ot  elle  fut  étouffée  en  germe 
par  le  ridicule.  Yoyea  les  Drames  connus  sous  le  nom  de  Mystères. 

La  religion,  loin  de  fournir  au  dictionnaire  des  beaux-arts,  avait  même  évoqué  i  elle  certaine* 
expressions,  et  nous  en  avait  i  jamais  privés.  On  n*aurait  pas  trop  osé  dire  sous  Louis  XIV,  M 
grâcë  du  langage^  par  respect  pour  la  Grâce  tbéologique;  mais  ou  disait  les  grâces  du  langage j 
par  allusion  aux  trois  Grâces.  Aujourd'hui ,  par  je  pesais  quelle  révolution  arrivée  dans  les  esprit»» 
notre  littérature  a  reconquis  cette  expression.  Mais  rétablissement  des  moines  a  rendu  le  béros  de 
VEnéide,  un  peu  embarrassant  pour  les  traducteurs  :  comment  en  effet  traduire  Pater  Emos?  U 
sa  passera  bien  des  siècles,  avant  que  ce  mot  ait  repris  sa  dignité. 
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k  kacHe  4ct  fi^mt*.  Ronsard  disait ,  te  soleil  perruque  de  lumière,  la  voile  s'enfle  à 
pin  Msfre.  Ce  définit  prêche  la  xnatarité  des  langues,  et  disparaît  ayec  la  politesse. 

ftr  lêÊÈ  les  moti  et  toutes  les  expressions  dont  les  arts  et  les  métiers  ont  enrichi  les 
inrwt,  il  semble  qu'elles  aient  peu  d'obligations  aux  gens  de  la  cour  et  du  monde  : 
■ai» n  c'est  b  partie  laborieuse  d'une  nation  qui  crée,  c'est  la  partie  oisive  qui  choisit  et 
^  rcpe.  Le  trarafl  et  le  repos  sont  pour  l'une  ;  le  loisir  et  les  plaisirs  pour  Vautre.  C'est 
u  gwt  éUûfiuxa ,  c'est  à  l'ennui  d'un  peuple  d'oisifs  que  l'art  a  dû  ses  progrès  et  ses 
iaena.  On  cent  en  cffet][que  tout  est  bon  pour  l'homme  de  travail ,  qui  ne  cherche  le  soir 
^n  tlflwfient  dans  les  spectacles  et  les  chefs-d'oeurre  des  arts  :  mais  pour  des  âmes 
ftiéi»  de  plaisirs  et  lasses  de  repos ,  il  (aut  sans  cesse  des  attitudes  nouvelles  et  des 
*^^*nlmt  tflvjoors  plus  exquises. 

Pcat4(ie  ert-ee  ici  le  lieu  d'examiner  ce  reproche  de  pauvreté  et  d'extrême  délicatesse , 
QnwcDtfait  i  la  langue  française.  Sans  doute,  il  est  difficile  d'y  tout  exprimer  avec 
uhkHe ,-  BM  Toilà  précisément  ce  qui  cotistitue  en  quelque  sorte  son  caractère.  Les  sty- 
le* Mat  eiuw  dans  notre  langue,  comme  les  sujets  dans  notre  monarchie.  Deux  exprès- 
"<*i  fn'eoBTiennent  à  la  même  chose  ne  conviennent  pas  au  même  ordre  de  choses;  et 
c^  >  ixn^n  cette  hiérarchie  des  styles  que  le  bon  goût  sait  marcher.  On  peut  ranger 
o*i<iudséerivains  en  deux  classes  ;  les  premiers,  tels  que  Racine  et  Boileau,  doivent 
^in graiid  goût  et  a  un  travail  obstiné  ;  ils  parlent  un  langage  parfait  dans  ses  for- 
■A.mttttbi^e,  toujours  idéal,  toujours  étranger  au  peuple  qui  les  environne  :  ils  de- 
^^^'^^  ht  écrivains  de  tons  les  temps ,  et  perdent  bien  peu  dans  la  postérité.  Les  se- 
**••»  nétiree  phu  d'originalité,  tels  que  Molière  ou  La  Fontaine,  revêtent  leurs  idées 
.  ^*"|'s  le>  fennes  populaires  ;  mais  avec  tant  de  sel,  de  goût  et  de  vivacité ,  qu'ils  sont 
^nblaatdèles  et  les  répertoires  de  leur  langue.  Cependant  leurs  couleurs  plus  loca- 
**c«t  1  U  longue  ;  le  charme  du  style  mêlé  s'aflTadit  ou  se  perd ,  et  ces  auteurs  ne 
^  P""^  ^  postérité  qui  ne  peut  les  traduire ,  que  les  écrivains  de  la  nation.  Il  serait 
^^  "Ml  àJBite  de  juger  de  l'abondance  de  notre  langue  par  le  Téièmaque  ou  Cinna 
''^''^^,  ^  de  la  population  de  la  France  par  le  petit  nombre  appelé  la  bonne  cém- 

^'"'û'paeiafDiner  jusqu'à  quel  point  et  par  combien  d^  nuances  les  langues  pas- 
^^^«  ^^deot  en  suivant  le  déclin  des  empires.  Mais  il  suffit  de  dire  qu'après  s'être 
*^  '«p«|ne  en  époque  jusqu'à  la  perfection ,  c'est  en  vain  qu'elles  en  descendent  : 
***»  y  isat  îaétt  par  les  bons  livres ,  et  c'est  en  devenant  langues  mortes  qu'elles  se  font 
I^KMest  inoBortelles.  Le  mauvau  latin  du  Bas-Empire  n'a-t-il  pas  donné  un  nouveau 
■^ à  U  belle  latinité  du  siècle  d'Auguste?  Les  grands  écrivains  ont  tout  fait.  Si  no- 
^*met  ecuait  d'en  produire,  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire  deviendrait  une  lan- 
P*  ■orte;  et  si  lei  Esquimaux  nous  offraient  tout  à  coup  douze  écrivains  du  premier  or- 
^«  3  Endrait  bien  que  les  regards  de  l'Europe  se  tournassent  Tcrs  cette  littérature  des 


f^^^.  il  est  temps,  l'histoire  déjà  trop  longue  de  la  langue  française.  Le  choix  de 

/^  »*  expliqué  et  justifié  j  voyons  d'un  coup  d'œil   comment ,  sous  le  règne  de 

"ils  été  confirmé  et  comment  il  se  confirme  encore   de  jour  en  jour. 

ifltii  Dv  ^  ,nryiy,„t  à  lui-même    voyait    commencer  un  autre  siècle  ;  et  la  France 

^  **«' 'epoiée qu'un  moment  La  philosophie  de  Newton  attira  d'abord  nos  regards, 

^  "«Wle  nous  la  fit  aimer  en  la  combattant.  Astre  doux  et  paisible ,  il  régna  pendant 

/'''^«feqm  «épara  les  deux  régnes.  Son  style  clair  et  familier  s'exerçait  sur  des  ob- 

^*J'**^.et  nons  déguisait  notre  ignorance.  Montesquieu  vint  ensuite  montrer  aux 

T^l*»  <lroits  des  uns  et  les  usurpations  des  autres ,  le  bonheur  possible  et  le  malheur 

■  ^  «rire  Thistoire  grande  et  calme  de  la  nature ,  Buffon  emprunta  ses  couleurs  et 

.^/**«;  pour  en  fixer  les  époques ,  il  se  transporta  dans  des  temps  qui  n'ont  point 

^pow  lliomine,  et  là  son  imagination  rassembla  plus  de  siècles  que  l'histoire  n'en  a 

^**  gnté  dsDs  les  annales  :  de  sorte  que  ce  qu'on  appelait  le  commencement  du 

*^'  «t  «pi  touchait  pour  nous  aux  ténèbres  d'une  éternité  antérieure,  se  tiouve  placé 
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par  lui  entre  deux  suites  d'éTénemens ,  comme  entre  deux  foyers  de  lumière.  Désorm 
l'histoire  du  globe  précédera  celle  de  ses  habitans.  , 

Partout  on  voyait  la  philosophie  mêler  ses  fruits  aux  fleurs  de  la  littérature ,  et  l'eiK 
clopédie  était  annoncée.  C'est  l'Angleterre  qui  a  tracé  ce  vaste  bassin  où  doivent  se  r* 
dre  nos  diverses  connaissances  ;  mais  il  fut  creusé  p^  des  mains  françaises.  L'éclat 
cette  entreprise  rejaillit  sur  la  nation  et  couvrit  le  malheur  de  nos  armes.  En  même  ten 
un  roi  du  nord  faisait  à  notre  langue  l'honneur  que  Marc-Auréle  et  Julien  firent  à  ce 
des  Grecs  :  il  associait  son  immortalité  à  la  nôtre  ;  Frédéric  voulut  être  loué  des  Franchi 
comme  Alexandre  des  Athéniens.  Au  sein  de  tant  de  gloire  parut  le  philosophe  de  < 
nève.  Ce  que  la  morale  avait  jusqu'ici  enseigné  aux  hommes,  il  le  commauda^  et  son  i 
périeuse  éloquence  fut  écoutée.  Raynal  donnait  enfin  aux  deux  mondes  le  livre  où  s< 
pesés  les  crimes  de  l'un  et  les  malheurs  de  l'autre  1 .  C'est  là  que  les  puissances  de  li 
rope  sont  appelées  tour  à  tour  au  tribi^ial  de  l'humanité,  pour  y  frémir  des  barbar 
exercées  en  Amérique;  au  tribunal  de  la  philosophie,  pour  y  rougir  des  préjugés  qu'el 
laissent  encore  aux  nations;  au  tribunal  de  la  politique,  pour  y  entendre  leurs  véritab 
intérêts ,  fondés  sur  le  bonheur  des  peuples. 

Mais  Voltaire  r^nait  depuis  un  siècle,  et  ne  donnait  de  relâche,  ni  à  ses  admiratei 
ni  à  ses  ennemis.  L'infatigable  mobilité  de  son  ame  de  feu  l'avait  appelé  à  l'histoire  foj 
tive  des  hommes.  Il  attacha  son  nom  à  toutes  les  découvertes,  à  tous  les  événemens, 
toutes  les  révolutions  de  son  temps,  et  la  renommée  Vaccoutuma  à  ne  plus  parler  sans  II 
Ayant  caché  le  despotisme  de  l'esprit  sous  des  grâces  toujours  nouvelles ,  il  devint  o 
puissance  en  Europe,  et  fut  pour  elle  le  Français  par  excellence,  lorsqu'il  était  pour! 
Français  l'homme  de  tous  les  lieux  et  de  tous  les  siècles.  Il  joignit  enfin  a  l'universat 
de. sa  langue  son  universalité  personnelle;  et  c'est  un  problème  de  plus  pour  la  p< 
térité. 

Ces  grands  hommes  nous  échappent ,  il  est  vrai ,  mais  nous  vivons  encore  de  leur  gloii 
et  nous  la  soutiendrons  ,  puisqu'il  nous  est  donné  de  faire  dans  le  monde  physique  ^  1 
pas  de  géant  qu'ils  ont  faits  dans  le  monde  moral.  L'airain  vient  de  parler  entre  les  mai 
d'un  Français  3 ,  et  l'immortalité  que  les  livres  donnent  à  notre  langue,  des  automal 

'  En  louant  cette  grande  histoire,  dont  Baynal  n*a  guère  ^të  que  le  rédacteur,  je  n*ai  ] 
prétendu  de'fendre  les  déclamations  trop  fréquentes  qui  la  déparent,  et  qui  ont  été  rrjetées  f) 
le  goût,  avant  de  Têlre  par  Téglise  et  les  parlemens  :  je  n*ai  donc  loué  que  le  plan  et  les  idées  k 
damenlales  de  Y  Histoire  des  deux-Indes  :  les  fautes  dVxécution ,  les  bigarrures  de  style,  et  1««  < 
reurs  dans  les  faits  sont  aussi  nombreuses  qu'inexcusables. 

*  Sans  doute  que  les  découvertes  physique»  ne  font  rien  À  la  langue  d*un  peuple  et  i  sa  Kltéi 
turc,  mais  elles  augmentent  son  écUt  et  sa  gloire,  et  lui  attirent  les  regards  de  TEurope.  Tous  1 
arts  et  tous  les  genres  de  réputation  entrent  dans  ToLjet  de  ce  discours  ;si  un  Français  eût  iovea 
la  poudre  on  rimprimerte,  on  en  eût  fait  mention  ici. 

s  Ce  sont  deux  tètes  d'airain  qui  parlent,  et  qui  prononcent  nettement  des  phrases  entières.  Eli 
sont  colossales,  et  leur  voix  est  surhumaine.  Ce  bel  ouvrage,  exécuté  par  Tabbé  Mical,  a  ri 
soitt  un  grand  problème.  Il  s'agissait  de  savoir  si  la  parole  pouvait  quitter  le  siège  rivant  que  1 
assigna  la  nature ,  pour  venir  s'attacher  à  la  matière  morte. 

Il  y  a  aussi  loin  d'une  roue  et  d'un  levier  i  une  tête  qui  psrie,  que  d'un  trait  de  plume  < 
tableau  de  la  trans6guration  :  car  il  faut  convenir  que  depuis  la  poésie  jusqu'à  la  mécanique, 
complément  de  tout  art,  &est  Chomme.  Vaucanson  s'est  arrêté  aux  animaux,  dont  il  a  rendu  1 
mouvemcns  et  contrefait  les  digestions.  Mais  M.  Mical  «voulant  tenter  avec  la  nature  une  1"^' 
jusqu'à  nos  jours  impossihle ,  s'est  élevé  jusqu'à  Thomme ,  et  a  choisi  dans  lui  l'organe  le  plus  bril 
Jant  et  le  plus  compliqué,  Porf^ane  de  la  parole. 

En  suivant  donc  la  nature  pas  à  pas,  ce  grand  artiste  s'est  aperçu  que  l'organe  vocal  était  das 
la  glotte  un  instrument  à  vent,  qui  avait  son  clavier  dam  la  bouche;  qu'en  soufflant  du  dehors  » 
dedans,  comme  dans  une  flûte,  on  n'obtenait  que  des  sons  filés  {  mais  que  pour  articuler  des  niol 
il  fallait  souffler  du  dedans  au  dehors.  En  eflTot ,  l'air  en  sortant  de  nos  poumons  se  change  en  so 
dans  notre  gosier,  et  ce  son  est  morcelé  en  syllabes  par  les  lèvres  et  par  un  muscle  très-mobile 
qui  est  la  langue  aidée  des  dents  et  du  palais.  Un  son  continu  n'exprimerait  qu'une  seule  afle< 
tion  de  l'âme ,  et  se  rcndrsit  par  une  seule  voyelU  ;  mais  coupé  à  différens  intervalles  par  la  ho 
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Il  donner  à  sa  prononcûition.  C'est  en  France  et  à  la  face  des  nations  que  deux  hom- 

tt  «Hit  troQTés  entre  le  ciel  et  la  terre,  comme  s'ils  eussent  rompu  le  contrat  étemel 

^l9o«  Ie«cor|»  ont  (ait  avec  elle  1.  Ils  ont  voyagé  dans  les  airs ,  suivis  des  cris  de  lad- 

^raiion  et  de»  alarm»  de  la  reconnaissance.  L».  comn;iotion  qu'un  tel  spectacle  a  laissée 

isB*  les  esprits  duro^   long-temps;  et  si,   par  ses    découvertes,  la  physique  poursuit 

aàsi  l  imagination  dans  ses  derniers  retranchemens ,  il  faudra  bien  qu'elle  abandonne  ce 


|w  rt  In  livres ,  il  te  charge  d'une  eonsonne  à  cLaque  coup  ;  et  se  modifiant  en  une  infinité  â*arti« 
csùti^,  il  rend  la  nnété  de  nos  idées. 

Sar  ce  priBCtpe,  M.  Mical  applique  deux  claviers  à  ses  TAes pariantes  :  Tun  en  cylindre,  par 

kqsel  tm  aokltcnt  qu'un  nombre  dëter:ninë  de  phrases;  mais  sur  leqael  les  intervalles  des  mots 

et  lear  pro«odà#  soot  marqués  correctement.  L  autre  clavier  contient,  dans  1  étendue  d*un  ravale* 

■rat ,  Umtes  les  syllabes  de  la  langue  française ,  réduites  à  un  petit  nombre  par  une  méthode  iu- 

|éBâewe  et  pailicalière    i    ranteur.    Avec  un  peu  d'habitude  et  d'habileté,  ou  parlera  avec   les 

ëeîfts  CQBse  arec  la  tangue ,  et   on  pourra  donner  au  langage  des  télés  la  rapidité ,  les  repos  et 

loatc  Iwpreirion  enfin  que  peut  avoir  la  parole,  lorsquVUe  nVst  point  animée  par  les  passions* 

Les  élraayiTS  prrodroat   la  Htnriade  ou  le  TélémaquCy  et  les  feront  réciter  d'un  bout  i  l'autre  • 

ea  In  pbçaat  snr  le  clavecin  vocal ,  comme  on  place  des  partitions  dVpéra  sur  les  clavecins  or* 

diaTÎrL'v 

Çsiad  1»  Têtes  parlantes  ne  seraient  qu^un  objet  de  curiosité ,  elles  obtiendraient  certaine- 
Brat  k  première  pla<-e  en  mécanique  :  maiv  elles  ont  en  outre  une  utilité  d'un  genre  si  peu  com- 
BKi  et  û  près  de  noas  en  même  temps ,  qu'on  en  sera  frappé  comme  moi. 

L'Ustoire  des  langues  anciennes  n'est  pas  comp'ète  ,  parce  que  noAs  n^avons  jamais  que  la  lan- 
fw  «crite,  et  qMe  la  langue  parlée  est  toujours  perdue  pour  nous  :  voilà  pourquoi  nous  les  appe- 
YtMkLmmguet  mortes.  Kn  efiet,  le  grec  et  le  latin  ne  nous  offrent  que  des  signes  morts ,  auxquels 
•s  M  ^«amit  redonner  la  vie  qu'en  y  attachant  la  prononciation  qui  les  animait  autrefois;  ce 
^  e4  icpMHUe,  puisqu'il  faudrait  deviner  les  différentes  valeurs  que  ces  peuples  donnaient  è 
Uors  ktim  et  à  leurs  syllabes. 

Si  <fa«c  Taetiquité  eât  construit  des  têtes  d'airain,  et  qu'on  nous  les  eût  conservées,  nous  n'au* 
rioa*  fês  celle  incc-rtilude,  et  nous  serions  encore  charmés. des  périodes  de  Cicéron  et  des  beaux 
rets  de  Vii^le,  que  les  peuples  d^Iurope  estropient  chacun  i  sa  manière. 

Et  0MS,  ^ui  sommes  la  postérité  des  peuples  passés  ,  ne  serions-nous  pas  charmés  d'entendre  le 
frxAfais  tel  qn'fHi  le  parlait  à  la  Cour  d'Henri  IV  seulement?  Les  livres  qu'ont  laissés  nos  pères, 
et  eraa  qae  noas  faisons ,  nous  avertissent ,  par  comparaison ,  des  variations  du  style  et  du  goût  : 
aÎBiiles  T&es  parlantts  avertiraient  nos  enf«nsdes  cliançemens  de  la  prononciation ,  en  leur  four- 
QBttBt  oa  ol^et  de  comparaison  que  nous  n'avons  pas.  C*est  ainsi  que  les  mots  cucuUus ,  Baubo , 
dftii  Tsa  inaile  le  chant  du  cuucou,  et  l'autre  la  voix  du  chien,  prouvent  évidemment  que  les 
l«lias  probooçaient  Vu  en  ou.  DiilciSy  doux  ;  muttum^  moult  ;  currere,  courir  ;  sureius.  sourd,  etc. 

11  srrait  Iwn  que  tontes  les  nations  écrivissent  les  cris  et  les  sons  et  même  les  bruits  tels  que 
Doai  \es  ratendons  chea  les  animaux  et  dans  tous  les  corps  sonores  ou  retentissans  La  postérité 
vcrraât  par  là  quelle  était  la  valeur  des  voyelles  et  de  la  plupart  des  consonnes  ches  les  peu» 
pk>  actuels. 

Vcalà  deac  un  ouvrage  dont  la  France  peut  s'honorer ,  après  lequel  tous  les  grands  artistes  ont 
w^iué,  et  ^e  tous  les  charlatans  ont  annonce  de  siècle  en  siècle  ;  mais  tantôt  c'était  un  homme 
«aeWi^  le  corps  de  la  statue  qui  parlait,  tantôt  de  longs  tuyaux  qui  portaient  une  voix  dont  la 
stat«e  allait  que  complice  :  toujours  l'artifice  et  le  mensonge  k  la  place  du  génie  et  de  l'art  ;  la 
pareU  m'était  encore  sortie  que  d'une  bouche  animée. 

Oa  peal  dire  qne  si  les  .allemands ont  inventé  l'imprimerie  des  caractères,  un  Français  a  trouvé 
relie  des  articulations:  et  que  la  prononciation  de  la  parole,  si  fugitive  pour  l'oreille,  peut  se 
tnn«cr  à  jamais  fixée  par  les  têtes  d'airain.  Elles  animeront  nos  l.ibliothéques  ;  et  c*est  par  les  li- 
vres et  par  elles  que  s  ra  confirmée,  contre  tous  les  efforts  du  temps,  l'irrévocable  alliance  de 
fereiBe  et  des  yeux  dans  le  langage. 

P.  S.  Observes  qoe  le  gouvernement  de  178a  et  1783,  en  France,  sur  le  rapport  du  lieute- 
■art  de  p4^ice  Le  ?lotr ,  ayant  refusé  d*acheter  les  têtes  de  l'abbé  Mical ,  ce  malheureux  artiste , 
accaUe  de  dettes ,  brisa  son  cbef-d'opuvre  dans  un  moment  de  désespoir.  Je  n'étais  pas  alors  à  Pa^ 
ns  :  à  Boa  retour ,  je  le  trouvai  dans  un  état  voisin  de  la  léthargie.  Il  est  mort  très-pauvre 
eai^Sg. 

■  Aflosion  à  rinveatioa  des  globes  aérostaliques ,  et  au  voyage  de  MM.  Charles  et  Robert. 
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menrcilleux ,  ce  monde  idéal  d'où  elle  se  plaisait  à  charmer  et  à  tromper  les  hommes  : 
ne  restera  plus  à  la  poésie  que  le  langage  de  la  raison  et  des  passions. 

Cependant  l'Angleterre,  témoin  de  nos  succès ,  ne  les  partage  point.  Sa  dernière  gner 
avec  nous  la  laisse  dans  la  double  éclipse  de  sa  littérature  et  de  sa  prèpoodo'ance  ; 
celte  guAre  a  donné  à  l'Europe  un  grand  spectacle.  On  y  a  vu  un  peuple  libre  condii 
par  l'Angleterre  à  l'esclavage ,  et  ramené  par  un  jeune  monarque  à  la  liberté.  L'hisloi 
de  r Amériqne  se  réduit  désormais  à  trois  époques  :  forgée  par  l'Espagne ,  opprimée  pi 
l'Angleterre ,  et  sauvée  par  la  France* 


ABRÉVIATIONS. 


A  «t  aet.    .  .  •  Actif,  actirenMnt. 

AimL AWolinneQt. 

Ââ^.  «t  aJJBcU  .  Adjectif,  adjecHremeot. 
Aàté  ,»....  Adverbe,  adverbial,  adverbi^ 

lement. 
rie.    .  .  .  «  .   Agricullore. 

....  Aacien,  aacieaiie,    anciana»- 

■aenl. 
.....  Antiqirité,  aatiqaitéi. 

Ar^ Arckileclurtf. 

Aritb. Aiithmëtique. 

Afifaek    ....  Arquebasier, 

ArtâL Artillerie. 

M^taL Astrologie. 

âsir.  et  astroB.  Attronomia» 
....  Blaioo. 
....  BoUnûpie. 
....  Braeeettr. 

....  Cbarpaolier. 

....  Cbarroo. 

....  CbaodfoBaier. 

....  Chimie. 

....  Gbirorgie. 

....  Coanneree. 
Omh. Goafaear. 

....  Cooiaaetioa. 

....  CoTOMMiier. 

Gwi. Cootelier. 

Cnifr.  .  .  .  •   .  Coarr^ur. 

Càc  ......  Coîttnier. 

D»4.g.  ....  Des  deax  genrea 

HMaif. Didactique. 

IW. Doreur. 

^- Proit. 

Çese  mr.  .  •  .  Çcooomie  rurale. 
Ffia^. .....  Kinoglier. 

ucr Eacrtme. 

Exag..  .....  EKagérstion. 

Esfr. Expression. 

Ed.    ......  ExlCDsioa. 

F^ Fanoilier,  familière,  famili^ 

renient. 

Faac Faaconnerie* 

F.  al  fin.   .    .  .  Kéminin. 

F^ Figure,  figarë,  figarëmenl. 

Fia..  ......  Finance. 

....  Fleariste. 

....  Fondenr. 
Fortif. Fortificatioa. 

•  .  •  •  Géographie. 

....  Géomëtrie. 

.  •  .  .  Goononiqne. 
Cnii.  ....  Grammaire. 

Ora* .  Grareor. 

Berl ,  .  Horloger. 

Bydr.  ......  Hydraulique. 

lanfevm.  .  .  .  •  .  Imperaoanel ,  iilBpertbiiiielle - 

meot« 
iap  et  Kiapr.    .  Inprimcrie* 
.....  lateneclioa. 

.   .  •  .  •  Initsiltf. 

«  .  .  .  .  InMuqnt,  ironiquement. 


Jard.  ..••••  Jardiaitr. 

Joaill Joaillier. 

Lib.  et  libr.  •  .  Libraire. 
Litt Littératnre. 

îf« Logique. 

M Mot. 

M.  et  rnaocv.  .  .  Masculin. 

Mac Maçon. 

Man.  ..«.«.  Manège. 
Manuf.  .  .  •  •  .  Manufacture. 
Mar.  •  •  •  •  .  .  Marine. 

Math.    •  •  •  .  •  Mathématiques. 
Mécao.  .  •  •  •  •  Mécanique. 

Méd.  .......  Médecine. 

Menuis..  «...  Menuisier. 
Mép.  ......  Mépris. 

Mél,   ...«•.  Métiers. 
Mélaphjs.    .  .  .  Métaphysique. 

Minéral Minéralogie. 

Mono.    .  •  .  .  •  Monnayeur» 

Mus *.'•  Musiqae. 

N.  et  neut.  .  .  .  Neutre  ,  nctttralement.   - 

Opt .  Optique. 

Orf Orférre. 

Pal Palais. 

Papet.   •  .  .  •  •  Papetier. 

Part Participe. 

Pêch*  ..•«..  Pêcheur. 
Peint.    .  .  •  •  •  Peinture. 
Pers.  ......  Personne. 

Pharoi.  .....  Pharmacie. 

Philos.  .  .  •  •  .  Philosophie. 
Phya.  ......  Physique. 

PI Pluriel. 

Poés Po^ie. 

Poét Poétique,  poétiquement. 

Pop.    • Popalaire,  populairement. 

Prat Pratique. 

Prép •  Préposition. 

Pr.  et  pron. .  .  .  Pronom  ,  pronominal. 

Prop Propre. 

Prov Prorerbial ,  proverbialement. 

Rel •  .  Belienr. 

Rhét Rhétorique. 

S.  et  sing.  .  .  .  Singulier. 

S.  et  subit.  .  .  •  Substantif,  substantiTcmenl. 

Sal Salines. 

Sculpt.  .....  Sculpture. 

Serr Serrurier. 

T Terme. 

Tann Tanneur. 

Teint Teinturier. 

Théol Théologie. 

Tiss. Tisserand. 

Tenu Tonnelier. 

V Verbe. 

y.  M.    .....  Vieux  mot. 

Vén •  .  Vénerie. 

Verr Verrier. 

Vél Vétérinaire. 

Vitr Vitrier. 

Voy Voyea. 

Vulg Vulgaiic,  Tulgnrcmcivl. 


A0TEOBS  CLAMQCnS^  OTÉS. 


AgMi^.  •'  :  ;  ;  ;  lyA^^Miw. 

Bmi.  •,••«•  BoUeaa. 

BoM,  •  9  •  •  •  •  Bouuei* 

BoC.  ..•«••  BoffiMi. 

Cora.  ,•,•••  Corneille. 

D«tlu  ......  MadaiM  DeOutvIUrw. 

Fëa.    é Véoékiu» 

Grest.    •  •  t  9  •  Gretset. 
141  Br,  •  •  4  ,  ,  La  Bruyère* 
La  Pool.  •  •  «  •  La  FonUio*. 
Malk.  »  .  m  ,  ,  f  Maliierbe. 


•••••• 


Mol.   ,....,  MoUère. 
Montât^.  .  .  •  •  Mootee^pÛM. 

Pasc PatcaL 

Rae.    ••..•.  Raetne. 
Rac.  f.  ^  .  .  •  .  Ractae  fils. 
Regn.  ...•«.  Renard. 
Rocbef.    .  •  •  •  La  RocbefomeanM. 
Roui.   .  «  .  )  .  Jean-Baptiste  Roi 
S^.  .,.,..  ,  Madame  de  Sévigntf. 
Tb.  Corn.  .  ^  «  Tbomat  GosaetUe. 
Yoll. YolUire.. 


PRÉFACE. 


Liskagoesy  oooime  toutes  les  créations  humaines ,  ne  de->> 
mearent  point  stationnaires;  la  société  pour  laquelle  elles  ont 
été  faites  leur  transmet  sa  molnlité  perpétuelle;  elles  dépen- 
dent des  mœurs,  des  opinions ,  des  usages.  De  nouvelles  idées 
fédament  des  mots  nouveaux ,  des  sciences  modernes  un 
BBodeme  langage.  Les  tours  eux-mêmes  changent ,  se  modi- 
fient; la  paix,  qui  amène  le  mélange  des  nations,  produit 
œlai  àa  idiomes;  chacun  emprunte  et  donne ,  prête  et  reçoit, 
et  ces  édianges  renouvelés  sans  cesse  passent  insensiblement 
de  ia  conversation  dans  les  feuilles  publiques,  des  journaux 
dans  les  livres. *La  langue  s'altère  ou  se  perfectionne,  s'enrichit 
ou  i'ippauvrit  ;  mais  la  critique ,  dépositaire  des  traditions 
prioûtifes,  s'arme  en  vain  de  tous  ses  traits  contre  ces  inno- 
vstîoas;  elles  sont  inévitables,  parce  qu'elles  sont  l'effet  d'une 
loi  eoDstante  et  d'un  principe  inmiuable. 

Oa  peut  soutenir  avec  avantage  que  la  langue  française  a 
phwietts  fois  changé  de  caractère ,  depuis  que  les  écrivains 
dapaod  siècle  l'ont  consacrée  par  leurs  chefs-d'œuvre.  Ainsi , 
<% M  idiome  qui,  sous  Louis  XIV,  paraissait  définitivement 
^1  isobi  de  notables  altérations  sous  Louis  XV,  et,  sinon 
P*r  les  mots ,  du  moins  par  la  iorme  et  les  procédés,  est  de- 
veaa  comme  une  langue  nouvelle  sous  la  plume  de  Rousseau 
et  des  encyclopédistes.  La  révolution  française  ,J  qui  a  tout 
'^KNivelé ,  ne  pouvait  être  sans  influence  sur  la  langue  ;  et 
i^cetant  ensuite  la  double  et  contraire  empreinte  de  l'école 
de  II.  de  Chateaubriand  et  de  l'école  germanique,  se  mélan- 
geait à  la  tribune  des  formes  parlementaires  de  la  Grande- 
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Bretagne,  et  prenant  dans  les  journaux  tons  les  caractères 
toutes  les  allures,  cette  langue  est  devenue  de  nos  jours  te 
à-fait  différente  de  ce  qu'elle  fut  jadis..  Que  ce  soit  progrès 
décadence,  cest  une  question  que  nous  ne  décidons  pas 
il  nous  suffit  de  citer  le  fait. 

D'un  autre  côté  ^  plus  d'une  science  récemment  découver 
ou,  si  Ton  veut,  retrouvée;  d'autres  entièrement  régénéré 
la  chimie,  la  physique,  les  sciences  naturelles,  ont  dû  se  cr 
un  langage  particulier.  Les  sciences  morales  et  politiques ,  ] 
conomie  publique,  la  nécessité  des  controverses  journalier 
ont  transmis  au  style  un  caractère  dogmatique  ;  et  la  po 
miqne  inséparable  de  la  publicité,  la  discussion  des  intér 
publics,  donnant  à  Fart  d'écrire  une  direction  jusqu'alors  i 
connue,  multipliant  l'usage  des  réticences,  des  figures  de  p 
térition  et  d'euphémisme ,  devait  substituer  à  la  naïve  fra 
çhise  de  la  vieille  langue  certaines  formes  de  rhétoriqu 
certain  caractère  indécis  et  pour  ainsi  dire  transparetit ,  q 
donne  au  style  une  couleur  toute  nouvelle. 

Ces  observations,  dont  l'évidence  a  frappé  tous  les  phitol 
gués ,  expliquent  naturellement  la  multiplication  successi' 
des  dictionnaires  de  la  langue  française.  Cette  multîplicati( 
est  l'effet  d'un  besoin  général,  auquel  n'a  pu  satisfaire  le  Di 
tionnaire  de  l'Académie.  S'il  est  vrai  que  les  langues  flottei 
dans  une  variation  continuelle,  comment  ce  dernier  ouvra( 
pouvait-il  suivre  ce  torrent  que  rien  n'arrête ,  qui  entraîne  1 
institutions ,  les  mœurs ,  les  usages  ;  qui  modifie  sans  relâcl 
la  physionomie  des  sociétés?  Les  corps  travaillent  lentemen 
il  est  difficile  de  les  mettre  en  marche,  et  non  moins  ma 
aisé  de  les  faire  avancer  d'un  pas  égal. 

On  ne  s'étonnera  donc  point  si  le  monde  savant  a  reçu  av( 
faveur  des  ouvrages ,  publiés  d'époque  en  époque ,  etconsacr 
soit  à  rectifier,  soit  à  compléter  le  travail  de  l'Académi 
Dumarsais  et  Condiilac,  d'Olivet^  Girard  et  Beauzée,  au  di: 
huitième  siècle;  de  nos  jours  Domergue  et  Laveaux,  Boisf 
et  l'abbé  Sicard  ont  discuté,  avec  plus  ou  moins  de  philc 
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H^et  de  talent 9  le  caractère  et  le  génie  de  notre  langue, 
QBlsoiimisà  la  k^qûe  et  à  l'analyse  ses^  difficultés  essentielles , 
i  lui  oot  rœdu  des  services  importants»  Un  ingénieux  écri- 
vain, qui  sans  être  un  guide  toujoiu^  sûr,  parce  que  chez  lui 
esprket  la  finesse  servent  très-souvent  de  voile  à  la  vérité, 
iivand  a  sooaiîs  le  langage  h  des  expériences  multipliées,  et 
laissé  sur  cette  étude  des  travaux  considérables. 
Veair  «près  les  savants  grammairiens  dont  nous  avons  cité 
enom  et  mentionné  les  lionorables  travaux /c'est  pour  ainsi 
lire  s'engager  h  i^ire  mieux  encore  qu  ils  n'ont  fait.  A  talent 
^,  et  même  k  talent  inférieur,  les  derniers  venus  ont  de 
;nod&  avantages  ;  les  recherches  de  leurs  devanciers  sont  un 
ixkmf  fertile  qu'ils  exploitent,  leur  pensée  se  féconde  par  la 
pensée  d'aotrai ;  pour  peu  qu'ils  aient  médité  leur  sujet,  et 
;Qlk  soôeçt  doués  de  pénétration ,  les  rapports  d'idées  con* 
Qoett  ptodaisent  sous  leur  plume  des  idées  nouvelles.  On  serait 
injuste  û  Ton  accusait  d  orgueil  cette  confession  d'une  vérité 
acootestable.  Que  l'on  nous  permette  une  image  familière. 
^ioQs  ae  nous  élèverons  plus  haut  que  nos  prédécesseurs,  que 
puce  qu'ils  nous  serviront  de  piédestal.  Monté  sur  un  géant, 
im  eoiaiit  voit  plus  loin  que  le  géant  lui-même. 

Dépositaires  des  travaux  manuscrits  de  Rivarol,  nous  en 
ai^^ODS  profité  toutes  les  fois  qu'ils  nous  ont  fourni  quelque 
solution  nouvelle.  Ses  définitions  piquantes ,  ses  aperçus  in- 
SPnicnx  et  profonds,  ses  applications  parfois  lumineuses,  ont 
^«  mis  à  contribution  dans  la  rédaction  du  Dictionnaire 
clasàifuedela  langue  française.  Mais  en  adoptant  la  portion 
^^'^''ûent  instructive  de  ce  grand  travail ,  nous  nous  devions  à 
^^^^•îwnêmes  d'écarter  tout  ce  qui  ne  satisfait  l'esprit  qu'aux 
**^P^de  la  raison,  tous  ces  sophismes  spécieux  qui  peuvent 
^^ïïÇer  les  lecteurs  frivoles  par  leur  forme  spirituelle ,  mais 

<rndmvent  être  sévèrement  bannis  des  ouvrages  élémen- 
taires. 

«ons  avons  essayé  en  outre  de  réaliser  dans  le  Dictionnaire 
<^m$up4e  de  la  langue  française  ^  diverses  améliorations  de 
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forme ,  réclamées  par  les  lecteurs  instruits.  Cest  ainsi  <j 
nous  avons  apporté  un  soin  scrupuleux  <lans  le  choix  < 
exemples/ les  tirant  des  meilleurs  écrivains,  et  n'oublii 
pas  y  comme  TAcadémie,  d'indiquer  la  source  où  ils  s^ 
puisés.  Souvent  le  Dictionnaire  de  cette  compagnie,  imi 
en  cela  par  d  autres  grammairiens ,  confond  le  sens  direct 
le  sens  figuré,  ou  lorsqu'il  les  définit  séparément,  s'absûi 
de  les  distinguer  par  un  signe  particulier*  Nous  avons  i 
disparaître  à  la  fois  la  confusion  et  Tomission. 

Enfin  le  DictionmUm  classique  y  renfermé  dans  des  limi 
qui  permettent  de  le  placer  parmi  les  ouvrages -élémentair 
soigneusement  revu  pour  la  rédaction ,  à  laquelle  on  s 
efforcé  de  donner  une  exactitude  rigoureuse  et  logique,  ( 
richi  de  définitions  nouvelles,  d'exemples  nonabreux ,  et  d'i 
tant  de  solutions  grammaticales  que  l'étendue  de  Touvri 
pouvait  en  comporter;  contenant,  outre  tous  les  mots  qui 
trouvent  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  une  foule 
termes  de  sciences,  d'arts  et  métiers,  d'expressions  accrédit 
par  l'usage,  et  consacrées  par  les  bons  écrivains  de  l'époqt 
est  un  ouvrage  destiné  à  tous  les  Français  qui  aspirent  à  par 
ou  à  écrire  correctement  leur  langue,  utile  à  l'enseignemi 
de  la  jeunesse,  et  en  même  temps  instructif  pour  les  éc 
vains )  les  orateurs,  tous  les  hommes  qui  cultivent  la  lit 
rature. 
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à  k  »^  fttaAn  lettre  èe  Taltolu* 

Gfni^,pss«  Il  se pmul  point 
•^  '  a  |L  Dmu  c^PofUtf  ^a,  pre- 
«m  ftrm  itTé,  n  n'a  pmsjait 
Mr^«v/«,at*arica  («il. —  Ne 


'■•«**,■««■  voir  p«s  lirt, 
(t%.&rc^i|afmt.  — A.  •«rie 
■ncnlantMnouMdatllM  grec- 

<«».  «p*  ^a'dl»  f«reat  Cr«p- 
f^iiffcaoaa  Atliiac»,  et  nur 
^■rfigw  in  tmftremr»,  cette 

^ ^**amiU  mêttfme  Am  Im  moii- 
^Ht*«  •  Pan»-  —  A  e»l  ualAt 
«'^  «tawic  Ml  ;  4aM  cette  aer- 
»*•  ««p«î«,  H  nt  (M  verbe  oa 


,  *!**»•  P«».  Al  fisg.  d«  pré». 
■■•■4  4  rcrbe  «Toïr.  //  «  uti* 
***«,d«^«^U.— Ivper».  // 
7«.  i  tàrtc  Hjmée»  g€m$  ^ui 

i)prp.aaT^  sa  rapport  à  aa 
J*»».  «  ««  fia ,  à  an  but ,  aller  à 
'**:  uiatx  terme  6tt^t  Itre  na 
fi«8»,  ivATiàie  m  paiwe  m 
■••  «Bi  4'àndM  :  aJati  l'oa  ae 
"«P*,  «tfwir/toiie.  Partoot 

r***^*»  •  I  iM«  pnmiUTc  de 
*^%  }»  tac  analogie  pim  oa 
^"f**^*.  Loraqoe  <l''vae  <fco»e 
*'''*'^.  aj^atée,  il  résulte 
**^EsiprtKaRke,  diatiBctÏTc, 
î*  ■■V  «  n|mort  en  }0*SO*Dt 
"T^  •»«  U  (We  par  la  pr^ 
^«•Dmwt  ane  recette  m  un 


f^./tt»  det  fiitàmne  robe, 
|*y  ••  4»^i«t  «ae  ckoK  à  an 
2^'  »  aa  ««ptoi  partiealier .  oa 
^*fiwtemrttermr  vu  effet, 
èii"Sl^  *«pl«,  CCI  effet  qae 
■wpiaAiT»  tm  rccrvoirlacbo^, 
■^••rleâtie,^  aann  lai  a»- 
■P«Oai«iae,aia«uliB  k  être 

"^,meU»et«m,eU. 


La  pv^ép.  «  sert  â  oMrqaer  le 
temps,  se  lever  à  six  heures;  le 
lira,  se  tenir  à  l'entrée  de  l'église; 
la  posture,  le  geste ,  ftre  a  genoux^ 
peter  m  mains  jointes;  la  manière 
de  w\m ,  de  >*lMbiller ,  ^de  se  met- 
tra, da  BMrcher,  eiere  à  la  ^firan- 
Îaise,  s' habiller  a  l'espagnole, 
oeeme  a  /pauleileSy  marcher  à 
grands  pas;  U  quantité,  on  en  ttvu- 
«*e  ii^ foison;  le  pria,  U  Taleor  d'une 
chose,  vin  k  dôme  sous  la  bouteille; 
la  mesure,  le  poids  dont  on  se  sert 
pour  débiter,  vendre  du  vin  à  ta 
pinte,  vendre  de  la  vidnde  à  la  li- 
vre; Tasage  auquel  une  chose  est 
propve,  ferrr  â  froment;  ce  qu'aoe 
chose  est  propre  â  contenir,  e'tuià 
lunettes;  le  motif  avec  lequel  on 
agit,  il  l'a  dit  à  bonne  intention. 

La  prép.  à  se  trouve  comprise  dans 
le  mot  au ,  que  Ton  met  par  con- 
traelioii  pour  k  le  devant  le»  noms 
masc  qui  rommencent  par  une  con- 
sonne on  une  h  aspirée ,  comme,  au 
pire ,  au  h/ros^  et  dans  le  mot  aux 
que  l'on  met  pour  à  les  devant  les 
noms  des  deas  genres,  qaelle  que  soit 
leur  lettre  initiale,  comme ,  aux  pi- 
res, aux  amis^  aux  h/ros» — La  prep. 
a ,  salon  les  mots  auxquels  elle  se 
joiat,  signifie  apris ,  avec^  par,  p^ur^ 
selon ^  suivant  f  /ur,  vers:  à  deux 
mois  de  Ikf  apris  denx  mois;  <m- 
vaillerk  t'aiguille t  avec  raiguiilc; 
on  fkge  k  sa  mine^  par  sa  mine; 
prendre  k  témoin^  pour  témoin; 
ha'fit  k  la  mode^  selon  ou  suivant 
la  mode  ;  monter  k  cheval ,  sur  un 
cheval  ;  tirer  k  ta  fin ,  vers  m  Gn. 
Elle  signifie  suiisi  dans,  en  :  Vivre 
a  Fans*  Et  lajlanmte  k  la  main 
les  Muivre  sur  les  eaux.  (Bac.) 

Placée  entre  dena  nombres ,  elle 
signifia  environ  :  Bataillon  de  cift^ 
k  six  cents  hommes, 

A  tient  quelquefois  lien  de  géron- 
dif. On  dirait  k  le  voir,  en  le  voyant. 


Il  s'eaplora  avec  riafinitif.  5'a 
ser  k  causer  f  maitre  k  deuuer. 
Jdntavec  un  nom  oaavrc  aa  verbe, 
il  sert  à  former  das  axpressioas  ad- 
verbiales :  A  merveille  ,  k  révir. 

A  privatif,  t.  de  gramm.  Il  ré- 
pond en  générsl  k  la  prép.  sotte , 
on  k  une  négation  ,  et  se  place  tou- 
jours au  commencement  du  mat, 
comme  dans  acéphale,  sans  tite. 
Il  marque  aussi  qaelqucfois  aug- 
mentation .  et  alots  il  se  nomma  a 
augmentatif. 

AA ,  en  chimie  ,  signifie  le  mélaa- 
%e  ,  k  parties  égales ,  ^  plusieurs 
sulMtances  différentes. 

ABA ,  s.  m.  T.  de  comm.  Etoffé 
de  laine  fabriquée  en  Turquie. 

ABAB  .  s.  m  Matelot  qu'on  live 
en  Turquie  à  défaut  d'esclaves. 

JB  JBBVPrO ,  plus  commu- 
nément ex  abrupto ,  espr.  empr. 
du  latin.  Snr-le-cbamp,  sans  pré- 
paration. 

ABACA ,  s.  m.  T.  de  comm.  Lia 
des  Philippines.  —  T.  d*hist.  nat. 
Bananier  des  Indes. 

ABACOT.  Voret,  Asaqui. 

ABAISSE ,  s.'  f.  Pâte  qui  fait  le 
fond  da  tonte  espace  de  pitisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Action 
d'nn  corps  qui  docend  d'un  point 
plus  élevé,  ou  état  de  re  corps  re- 
lativemcnt  à  cette  action  Àbais>e- 
ment  du  mercure  dans  le barontkUe 

—  Diminution  de  hautenr.  Ahaistt- 
ment  des  eaux.  —  Fis.  Humiliation 
volontaire  en  forcée.  Ce  tri^t" 
abiiiMcment  convient  à  majoriuur. 
(Kac.^  — T.  de  méd.  Manière  d'«>- 
pérer  la  caUracte. '— T.  d'alg.  Bé- 
durtion  des  équations  atf  moindre 
degré  dout  elles  soient  susceptible» 

—  En  astron. ,  il  se  dit  du  pAle  , 
de  lliorison  visible,  et  d*une  étoile 
sous  lliorison.  =  Aoaissem^nt,  but- 
setse.  L'abaissement  eut  l'rflVt  d'an 
événement  qui   a   dégradé  du  pre- 

1 


r 


2 


ABA 


nier  eut  ;  la  hu$$ets0  ert  le  Jegré 
le  plu»  éloigai  de  loate  coniidère- 
tion.  Xt^mhaiiitmttnl  du  ton  le  rend 
moiot  vif;  la  hmssêêse  du  Myle  la 
rend  popalairc. 

ABAISSER  «  T.  a.  Faire  aller  en 
bas.  jtkaùtermn rrv*rMre. — Dîai- 
ancr  de  hautcnr.  Ahaitser  un  mur» 
— Parcxt.,  rendre  pla»  bat.  Abain^r 
le  ton ,  la  voix.  —  Fi  g.  Déprimer, 
huaiilier,  ravaler.  Dieu  ubaitst  Us 
fuperhet.  —  T.  de  gion.  Àhmitser 
une  perpendiculaire ,    la  mener  à 
nne  ligne  d*an  point  pris  hors  de 
cette   Ugae.  —  T.^  d*alg.   JbsUter 
uno  ^motion ,  la  rcdaire  d^on  degré 
•up^enr  an  moindre  degré  poMible. 
—  T.  de  jard.  jtbaiuer  une  bran- 
che,  la  ooapcr  pris  dn  tronc — T.  de 
pltisder.  Àhaisier  la  pdte,  l'étendre 
avec  un  roalean  >ur  nne  table  nom- 
mée   lonr.   —  S'abaisser^    ▼.    pr. 
X      Devenir  plus  bas  ;  et  Gg.  manqncr  à 
sa  dignité,  f^ouleu^^us  que  le  roi 
s'abaisse  #<  s'hunulie?  (H»c.)-~  S'a- 
baisser A. . ,  s'sTilir.->.i'a^ai#«er  de- 
vant,.., s'bnasilier.  =  Jbaisrer .  ra- 
baisser, ravaler  t  aeilir^  humilier. 
Les   imperfections    abaissent  ^  les 
défauts  rabaissent  t  les  torts  hum^ 
lient ^   les  bassesses  ravalent,   les 
crime»  avilissent.  L'homme  modeste 
a'mbaisse^  la  simple  se  nséoMM    le 
InUe  se  ravale ,  le  Uck«  ê'meilit , 
le  pénitent  t'humilie. 

Abaissé,  aa,  pari. 

ABAfSSEUR,  s.  et  adj.  m.  T. 
d*anat.  Qni  sert  à  «baisser.  Il  se  dit 
de  différents  muscles  dont  la  fonction 
ast  de  faire  mouvoir  en  bas  les  par- 
tic*  ausonellcs  ils  sont  attachés. 

ABAIT,  s.  m.  T.  de  péch.  Ap- 
p£t. 

ABAJOUE,  s.  r.  T.  dlûst.  nat. 
Ches  rertaias  mammifères ,  poche 
an  bas  des  joues  dans  laqueUe  ils 
peuvent  garder  leurs  aliments. 

ABALUUKDIH,  t.  a.  Rendre 
lourd ,  stamde  par  de  mauvais  trai- 
tements. Fam, 

ABANDON ,  s.  m.  Action  d'aban- 
donner, de  céder,  de  renoncer. 
F«i»v  i'abunthn  de  tes  droits.  — 
Etat  d'nnc  per«onn«>on  d'une  chose 
délaissée.  —Oubli de  soi-même, 
sorte  de  négligence  aimable,  de 
iMilité  gracieuse  dans  le  stjle ,  dans 
les  manières ,  etc.  —  À  l'abandon, 
expr*  adv.  sans  direction;  et  fig.  sans 
moyens  d'eiistence ,  de  défense. 

ABANDONNÉ,  s.  m.  Perdu  de 
libertinage ,  de  débaucha.  Fém. 
^é«mfonii^. 

ABANDONNÉ ,  ÉE  4  adj.  Désert. 
Lieu  abandonna ,  promenade  abanr 
donn/e,  —  T.  de  dr.  Biens  aban" 
donnés ,  auxquels  le  propriétaire  a 
renoncé.  —  T.  de  vén.  Chien  aban- 
donné^ qui  prend  les  devants  d'une 
mente ,  et  s^baodonne  sur  la  béie^ 

ABANDONNEMENT,  s.  m.  Dé- 
laissement  entier.  Il  se  dit  égale- 
ment et  de  la  personne  qui  aban- 
donne ,  el  de  la  chose  abandonnée. 
—  Absol.  Dérèglement  esccssif 
dans'^  Im  OMmrs ,  prostitution .  -~ 
T*  de  droit.  Délaiasement  de  ses 
biens.  =:  jibandotmement ,  abdica- 
tion ,  /«nonetaCiOn,  désistement,  dé. 
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mission.  l*^abeutdonnement  ,V abdi- 
cation et  la  renonciation  se  font , 
le  désistement  Se  danne ,  la  démis- 
sion se  fait  et  *f  dçane. 

ABANDONNER ,  v.  a.  Quitter , 
délaisser  entièrement ,  renoncer  à... 

—  Laisser  en  proie,  exposer,  li- 
vrer. Dans  ce  sens,  il  est  toujours 
suivi  de  la  prép.  à.  jtbsmdmnnerune 
ville  au  pillage  —  Ne  pin»  |>ren- 
dre  soin*  Abandonner   un  malade, 

—  Par  exi.  Je  ne  me  soutiens  plus, 
ma  forée  m'abandonne,  t  Kar.  )  — 
S'ahnndonner,  v.  pr.  Se  laisser 
aUer .  se  livrer  à  quelque  chose  sans 
aucune  retenue  .  sao*  aucune  ré- 
serve. s=  Âbdnaonner  ,  délaisser. 
Délaisser  dit  plus  qn'eéamib/tfier, 
c'est  abandonner  entièrement  ;  il  ne 
se  dit  que  des  personnes,  an  lieu 
qu'abandonner  se  dit  des  personnes 
et  des  chose».  =:  Abandonner,  quit- 
ter. On  quitte  un  nnvrago  pour  se 
reposer  et  dans  le  dessein  de  le  re- 
prendre; on  Vabandonne  pour  s'en 
aébjrrasser ,  et  ordinairement  pour 
n'y  pins  revenir. 

ABANNATION,  s.  f.  T.  de  dr. 
anc.  Exil  d'un  an. 

ARAQUE,  s.  m.  T.  de  math. 
Petite  table  couverte  de  poustière 
sur  laquelle  les  anciens  mathéma- 
ticiens traçaient  leurs  plans  et  leurs 
figures.  ~  T.  d'arith.  Sorte  de 
table,  ajipelée  aussi  uM.e  de  Pjtho' 
gore^  ou  l'on   gravait  les  nombres 

rir  apprendre  l'arithmétique.  — 
d'arcnit.  Partie  supérieure  d'un 
chapiteau  de  colonne. 

ABARTICULATION,  s.  f.  T. 
d'anat.  Diarthrose. 

ABAS,  s.  m.  T.  decomm.  Poids 
de  Perse  qui  sert  k  peser  les  perles. 

ABASOURDIR  ,  v.  a.  Etourdir, 
consterner,  accabler.  Fam. 

AaAsooKDi ,  tt,  part. 

ABAb.SI,  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Perse,  qni  vaut  3a  sona  de 
France. 

ABATAGE ,  s.  m.  Action  d'abattre 
des  bois  qui  sont  sur  pied  ;  travail  né. 
eessaire  pour  les  abattre  ;  prit  que 
coàte  ce  travail.  —  Manoeuvre  dn 
faiseur  de  bas  an  métier.  —  T.  de 
maç.  et  de  eharp.  Manosnvre  pour 
retourner  ou  soulever  une  pierre  on 
nne  pièce  de  bois.  —  T.  de  mar. 
Abatage  en  carène,  action  d'abattre 
on  d'incliner  un  vaisseau  latérale- 
ment. 

ABATANT ,  s.  m  Espèce  de  vo- 
let pratiqué  dans  le  haut  des  ferne- 
Inres  de»  boutiques  on  des  magasins 
de  certains  marchands,  et  qui  se 
lève  ou  se  baisse  k  volonté,  selon 
le  degré  de  lumière  qu'ils  veulent 
donner  pour  faire  voir  leurs  mar- 
chan<lisrs.  —  Parties  de  tablettes 
que  l'on  ferre  avec  des  briqnets  pour 
les  lever  on  les  bais»er  lorsqu'on 
veut  entrer  dans  l'enceinte  d'un 
comptoir  on  en  sortir.  —  Deux 
parties  semblables  et  sembUblement 
plaréf's  du  métier  à  bas. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  dégé- 
nérer, corrompre,  altérer  le  natu- 
rel. Il  ne  se  dit  qu'an  iig.  -  S'a- 
bâtardir^  t.  pron.  Dégénérer ,  dé- 
choir. 11  se  dit  an  prop.  et  au  fig. 

As&Tsaoi,  ta ,  part» 
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ABATâRDI.SSEMENT  ,  a. 
Altération  d'une  chose  ^nt  dé 
de  son  état  naturel.  Il  ae  di 
physique  et  au  moral^ 

ABAT-CHAOVÉE  ,  §.  f.  I 
de  médiocre  qualité. 

ABATÉE,    s.    f.  t.  d«    mM 
Mouvement  horisontal  de   roCi 
que  le  vent,  les  lames  oa  on 
rant  impriment  à  un  vaisseau  < 
faisant  tourner  sur  lui-méoie. 

ABATELLEMENT,  s.  m.  1 
comm.  du  Levant.   Sentence 
terdiction   contre  ceux   qui    n' 
cutent  pas  leurs  marchés. 

ABAT-FAIM,  s.  m.  OrtiMc  ] 
de  viande.  Fam. 

ABAT-FOIN.  ».  m.  Onv«^ 
au-desans  d'un  rltelier  pnr  où 
y  met  le  foin. 

ABATIA,s.  f.  T.  de  Lot.  PI 
dirotylêdonc. 

ABATIS,  s.  m.  Action  d'ah 
nne  grande  quantité  de  clicae»  1 
même  espèce  ;  quantité  de  cl 
abaltucfl,  telles  que  bois,  arb 
pierres,  maisons.  Conseille  a 
voitins ,  prescrit  à  ses  suiùs  su» 
versel  abatis.  (La Font.) — Les  pi 
la  tête ,  le  con ,  le*  ailceona  ,  cu. 
volailles;  la  tête,  le  cuir, 
tripes,  etc.  dm  bête*  tnées. 
Pierres  détachées  des  carrières 
T.  d'art  mil.  Retranchemenu 
avec  des  aihrcs  abaUus.  —  T. 
vén.  Chemin  que  fraient  les  jn 
loups  en  allant  fréquemment  t 
les  lieux  oit  il»  ont  été  nourris 
Faire  un  grand  abatis  de  gi/n 
en  tuer  beaucoup.  —  T.  de  U 
Cuirs  d'abaissé  qni  sont  enroïc 
poiL 

ABAT. JOUR.  s.  a.  (PI.  «i 
jours.)  Sorte  de  fenêtre  pratique 
soupirail  ,  afin  que  le  jour  vie 
d'en  haut.— Sorte  de  volet  à  cl« 
voie.  On  de  jalousie  qui  se  lèv* 
s«  baisac  par  le  moyen  de  cor4l 
A6AT0IR,  s.  m.  Lieu  eîj 
bouchers  tuent  leurs  bestiaux* 
ABATTANT.  Foret  AsAvi 
ABATTEMENT,  a.  m. 
guenr  ,  aATaiblifscment  . 
ment .  -~  Fig,  Éut  de  faîUi 
de  déconragement .  —  T.  de 
Etat  dans  lequel  lea  forces  1 
ont  perdu  de  leur  intégrit 
Abattement,  accablement, 
ment ,  nffaissement ,  anéa 
ment.  L  ubaUement  et  Vat 
ment  »e  disent  an  moral 
physique  ;  les  autccs  au  phi 
seulement. 

ABATTF.UR ,  s.    m.   Cel 
abat.  Il  n'est  guère  usité  que'] 
cette    phrase  fam.  :  C'est  un 
abatteur  de  quilles, 

ABATTUE ,  T.  a   Mettre  lij 
jeter  par    terre,  démolir. 
un  arbre,  une  maison,  $tn 
Renverser,  étendre  par  terre. 
Chacun  se  disputait  la  glc 
/'abattre.  rRac.)—Fig.  AflTsil 
minaer,ahaiMcr.  Sesmalheit 
valent  point  abattu  sa  fierté.^ 

—  F^re  perdre  les  forces,  ' 
rage.  Ne  vous  laisset  point 
un  moment  à  la  douleur. 

—  Fam.   Abattre  de  la 


ABD 

l'csa  (W  ifM'il 

—  T.  <r«rt 

.  — T.4«'ck^. 
,  «s  «fUlir  Ub 

T.iieaw.S'^cvtar 
!•  fcpc*  ^  v«»t  «■ 


MMMtopw 


—  S« 


r.  U  M  dit 


^■B  cbnal  à  ^«i  U»  pied» 
— *    Oft  £â  ■■■■!  ^*«tn«  fn^ 


,  en  jetant 
dcMia»Mant 
rn  dc^r*- 
^itt;  «■  éétrml,  «s   anMnU««Bt 
l'aifiifi  d  r«cd««  4c»  cluMC*. 
Amttv.  •»,  pact. 
HàTTlTE,  ».  f.  T.  d«  »*l.  Tr*- 
ny  d*aM  feé«  dcpoM  le  HMmirnt 
«■  SB  b  ■«!  «•  fem  joa^'à  celuî 
««  «•  U  Ui»e  i«pa«cr. 
Al&TTtKE.  •.  r.  Actkm  d*»- 
—  Aa  p].  T.   de 
la  bctc  bava 


IftàT-TESKT,  •.  m.  Petit  ■»- 
•aljc  eu  «CBl  et  de  la 
lu— M  d^aac  ouifon, 
S'wM  <Im^.  ete  —  Daas  les  »o- 
(via,  opfcce  de  cooYeirte  qui 
vna  rftiiTBr  fcwiaraii  d«*  atc1i«T9. 
111T.t5cX^  ».  m  (PI.  Almtr 
.)  Le  dc«a»  d*na«  cl^rc  à  pré- 
har,  d-eae  u^mmm. 
iMATUL.   LE,  aJj.Qaiap. 

^Ê^^  k  r^i^M  &  raMc»«<. 

ARATE.  ».  L  Mooastêre  d^hom- 
■•«  |i»iia£  par  aa  ab1»c  ;  on  de 
Ah,  ifiiB^Li  par  «ne  abbcK>e. 
-LaifllMrnwd»  •<ma»tirc. 

AB^,  ».  au  Cdai  ^  poaMkle  , 
fK  fBnrae  «aa  abbaye.  -^  Tont 
baâa  «a  parla  rKakàC  ecclÀiasti- 
fa.^MR  d  a'axt  point  d^abbaye. 
—  fWv  5«  iiiiMtffir  ia  ft^n»  dr 
r^b;  m  kïaliCBr  »an«  fia. 

».  C.  &ipMearc  d*im 

Ae  r«lâpen9cs  on  d'une 

_  ,  an  c^pitre  de  eba^ 

•jaat  la  tf trc  d'abbaye. 

ÛC,  V  n.  Petit  livre  contenant 

InlsnB  ^  ralpb^ct  «t  dt^oues 

4e  c«a  IcOM»  pw  ap- 

•beanacnfianU  —  Fif.  Las 

MW  a*«a  art,  ^nar 

ÎTert  \,fimJememt ,  r>4BA 

dp  MB*  m»t»U.    (F*ae.)  —  PtOT. 
■wiija  aM«|^-ni»    n   T^BC,   le 


âKiBai,  «.  n.  T.  d«  cbir. 
AtCÉS,».m.  T.dccbir.T 


par  la 


Paf#»  AaactMc. 

AI»ALAS,a.«    Hoincpcnan. 


ABE 

ABDEST,>>.  m.  Purilication  14- 
ple  de»  Mahonétant. 

ABDICATION ,  «.  f.  Action  de 
renoncer  volontairement  a  une  di- 
gnité fupréme. 

ABDIQUEE,  ▼.  a.  Renoncer  ro- 
loataireoienti  à  une  place  éminent«, 
à  ane  dignité  Mnireraine.  Abdiquer 
Im  couronne.  =  Abdiffuer,  st  de- 
meUr*.  Le  premier  ne  se  dit  qne 
daa  poste»  émiuenta,  et  (appose  un 
abaodoa  volontaire  ;  le  sernod  te  dit 
également  des  grandes  et  des  petites 
places ,  et  a'exclnt  paa  la  contrainte. 

AsntQi  K ,  Kl ,  part. 

ABlllTOLAKVES,  s.  m.  p».  T. 
d*hist.  nat.  Hyméooptfcrf». 

ABDOMFJV ,  s.  m.  T.  d'aaat.  Le 
ba»-vcntre. 

ABDOMINAL ,  LE  .  adj.  T.  dV 
nat.  Qui  appartient  à  1  abdomen. 

ABDOSU.VAUX,  s  m.  pi.  T. 
d'bi«t.  nai.  Poissons  à  squelette  os- 
sens  et  nageoires  sous  l'abdomen. 

ABDUCTEUR  ,  a<lj  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Dénomination  commune  à 
tous  les  musdcs  dont  l'office  est  de 
tirer,  d'ouTrir  et  de  resserrer  les 
partie»  ansquélle»  ils  appartiennent. 

ABDUCTION, s.  f.  T.  d'aoat.  Ac- 
lâm  dea  mnicles  abducteurs. — T.  de 
log.  Sorte  d'argunientatioa. 

ABE,  s,  m.  Sorte  de  rétciaent 
des  Orientaux. 

ABÉADAlRfi,  a.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  bidrot  de  l'Inde. 

ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  Livre  pour 
apprendre  à  connaître  le«  lettres  de 
iMpbabet,  pour  apprendre  à  lire. 

ABECÉDAIHB,  adj.  des  d.  g. 
Selon  l'ABC.  =  Abécédaire,  alphm- 
béiiaue.  Abécédaire  a  rapport  au 
faaa  de  la  cboae ,  au  lieu  i^u  alpha- 
6elif  ae  ae  dit  par  rapport  a  l'ordre. 

ABÉCHEMENT ,  a.  m.  AcUon  de 
doaner  la  becquée. 

ABÉCHER  ,  ABéQUER  ou 
ABECQUER ,  r.  a.  Donner  la  bec 
quée  à  na  jeune  oiaean  qui  ae  peut 
manger  de  lui-mliae.  —  T.  do  fane. 
Abectpter  Voiteau ,  lai  donner  aae 
portion  du  p8t  ordinaire,  afin  de  le 
tenir  en  appétit. 

AstcgoK,  K«,  p»rt 

ABÉE,  s.  f.  Onrerfnre  par  la- 
quelle passe  Tean  qui  fait  teamer 
U  roue  d'un  moulin.  On  dit  arasai  Bée. 

ABEILLE,  s.  f.  Insecte  de  l*e»- 
pére  des  moncbes,  qui  produit  le 
miel  et  la  cire.  Les  abeines  résob^ 
vent,  sans  hésiter^  te  proMème  de 
bdtir  le  plut  solidement  qu'il  soie 
possible ,  dans  le  moindre  espace 
possible  f  et  avec  la  plus  grande 
économie  possible.  (BnfT.)  —  T. 
d'astr.  Petite  eonstcllatioa  de  la 
partie  aaéridionale  du  ciel. 

ABELANIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Coudrier. 

ABEL-MOSC,  a-  m.  Graine  de 
maac  ;  anibrette. 

ABÉNÉVIS,  s.  m.  Cewion  d'un 
misacau ,  d'un  c<nM  ou  d'un  courant 
d'eau.  f^*m. 

ABERRATION  ,  a.  f.  T.  d'astr. 
MooTement  apparent  et  fort  P**»* 
qu'on  obaerrc  nans  le»  étoiles  unes. 
—  T.  d'opt.  Dispcr»ioo  des  rayons 
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de  lumière  causée  par  l'iaperlcction 
des  lunettes.  —  Fifi  Action  d'errer 
ea  uiorahe ,  an  politique ,  etc. 

ABÊTIR  .  r-  «  Rendre  stupide  . 
béte  Trop  et  trop  peu  et inslnieUon 
abêtissent  l'homme.  {  Paac.  )  —  .Vo- 
bétir^  V.  pr.  devenir  stupide ,  béte. 

AasTi,  iB,  part. 

AB  HOC  ET  AB  BAC ,  e«p.; 
empr.  du  latin.  A  tort  et  à  travers  , 
sans  ordre ,  confusément. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en 
aversion,  en  borrenr.  Sauve%-'>>oi 
du  tourment  d'être  à  ce  que  j'êb" 
liorre  (Mol.)  =  abhorrer,  détet- 
ter  Le  premier  k'«u|»li*jur  particu- 
lièrement à  un  mal  présent  ou  dûnl 
on  craint  vivement  la  préscnre  ; 
le  second,  à  la  cause  du  mal  ou  à  un 
mal  pasbé  et  qui  a  laissé  de  l*a- 
version. 

Asaoaas,  ta,  part. 

ABIGEAT ,  s.  m.  T.  de  dr.  tom. 
Vol  de  treuaeanv  ou  de  bestiau» 
lait  en  les  «Icloumant  des  cbam|>* 
ou  de»  nnturagrs. 

ABILDGAAR  ,  s.  m.  Sorte  de 
poisMm. 

ABÎME ,  s.  m.  GonfTre  tréa-pra- 
foad ,  profondeur  immipnae ,  l^enfrr. 
—  Par  anal.  Chose  impénétrable  à  U 
raison;  science  très-difficile.  — Fi^. 
Halbeurs  eicessib.  Ni  serment  itt 
devoir  ne  l'avaient  engagea  courir 
dans  rab|me  oii  Poru*  s'e%t  plonge. 
(Hac.)  — Cuvede  chandelier  où  !/<•«« 
met  le  suif  fondu.  —  T.  de  blsa.  Mi- 
lieu de  reçu. 

ABÎMER,  V.  a.  Précmiler  dans 
un  abîme.  Inus.  —  Gâter  un^ 
cbose.  —  Fig.  Perdre-,  luiner  en- 
lièrement.  —  V.  n.  Tomber  daa^  n*) 
abîme.  —  S'abîmer,  ▼.  pr.  Se  prr-, 
cipiter.  —  Eig.  Se  perdre,  se  rui- 
ner. —  S'nblmer  dans  l'étude  ^  «  v 
appliquer  profondément.—  .V'aé/ft^r 
danjla  drbauche  ,  s'y  plonger. 

Abîmk  ,  4e  ,  part. 

AB  INTESTAT.  Koyet  IN- 
TESTAT. 

JtB    IBATO,    eapr.  empr.    du 
latin.    Par  un    horome    eu    colère 
Testament  ah  irmto. 

ABJECT,  TE ,  adj.  Qui  est  étran- 
ger à  riiouneur,  aua  sentiments  no- 
bles ;  méprinablc  ,  bas  ,  vil.  Le  sfhf; 
te  plus  aljgert  vous  était  précieujt 
(  Hac.  ) 

ABJECTION,  ».  f.  Dernier  de- 
gré d'abaiasement.  —  Eut  ordinaire 
d'ane  personne  qui  est  dans  une 
grande  nomiUatioa. 

ABJURATION,  a.  f.  Reaaace- 
ment  k  une  opinion ,  k  une  erreur. 
à  une  bérésie.  11  se  dit  de  la  ocr- 
sonne  qui  abjure  et  de  la  cWe 
abpirée.  —  AcU  qui  atteste  l'ab- 
inratîoo. 

ABJURER ,  V.  a.  Renoncer  à , 
qnelque  doctrine,  à  quelque  opi- 
nion regardée  comme  fausse  et 
pernicieaae.  Il  se  dit  surtout  en  ma- 
tière de  religion.  ~  V.  a.  Faire  ab- 
juration. 

AaJoaâ.iiK,  part. 

ABLACTATION ,  s.  f.  T.  de  méJ. 
Action  on  manière  de  sevrer  les  en- 
fants. ,        ...       , 

AULAIS,    s.    m.    Dépouille   du 

1. 
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blc  :   kIck  co«pr#  encore  aor  le  «ol. 

ABLANIER,  «.  m.  T.  de  boU 
Arbre  île  U  Gniane. 

ABLAt^UE,  adj.  f.  T.  decororo. 
Nom  par  leqael  oo  détigae  la  /oi> 
anùutine  qne  l'oa  tire  de  la  Prr«e 
pur  la  voir  de  Smvrne. 

ABLAQt'«AT^ON  .  .  f.  Ourer- 
ture  que  l'on  fait  à  la  terre  autour 
dnarbrea,  po«r  en  expoi>er  1rs  ra- 
cine» a  Taction  iminé<{iate  de  Tair, 
de  la  pliiir  rt  du  «olril. 

ABLATIF,  a.  n.  T.  de  gramm. 
Le  sîuème  rac  dan*  les  langues  où 
le*  nonu  m  déciinent.  Il  exprime  la 
aiparaiion  on  le  pavage  d'un  lieu  à 
on  autre.  Dana  la  langue  franfaÏM  il 
est  précédé  de*  particules  de  ^df  la^ 
du ,  d''S.  Ne  bougeons  de  Mtr*  de- 
meura, (  La  Font.  ) 

ABLATION ,  s.  f.  T.  de  cUr.  Ac- 
tion d'âter  une  partie  malade. 

AHI.R,  s.  m.  Poisson  de  rivière 
«jni  ressemble  à  Téperlan. 

ABLÉGAT,  s.  m.  F.nvojé  du  pape 
fai»aat  1rs  fonctions  de  Iéi;at. 

ABLÉGATION.a  f.T.dedr.rom. 
Sorte  de  bannissement  que  les  pires 
de  famille  poOTaieni  prononcer  con- 
tre cens  oe  leurs  enCanta  dont  ils 
«laient  jnécoatcota. 

ABLtaET,  s.  m.  ou  ABLERF.T- 
TE.  ».  f.  T.  de  péch.  Filet  pour 
péclier  les  «blés  ou  autres  petiu 
poi%sons 

ABLETTE  ,  #.  t.  PoisM>n  ;  le 
mèmt  que  Table. 

ABLUANT,  TE  ,  adj,  T.  de  méd. 
Qui  lave ,  nettoie. 

ABLUÉ,    ÉE.  adj.  T.    et   l>rt 
dVcrire  désignant  ce  qui  a    re^n  la 
composition  qui    Cait   revivre  i*écfi-  | 
turr.  LeUret  ahluees. 

ABLOER,  V.  a.  Paaaer  légère- 
ment sur  du  parchemin  ou  dn  papier 
une  liqueur  pr^iarée  pour  faire  revi- 
vre récriture. 

Aatoi,  âa,  part. 

ABLUTION,  s.  f.  En  parlant  de* 
prltres  anciens,  action  de  se  Uver 
avant  les  sacriG<ÛB8.  —  Cérémonie  par 
laquelle  les  communiants  prenaient 
autrefois,  après  l'hostie,  un  pcn  de  vin 
et  d'eaa— Cette  même    cérémonie 

Onée  de  nos  jours  à  la  mes>e  par 
Ire. —  T.  de  méd  etdepbarm. 
Action  de  blanchir,  laver,  uettojer. 

ABNÉGATION,  a.  f.  Renonce- 
ment è  aoi-méme,  aus  biens  ter- 
restres; renoncement  à  se»  privi- 
léges. 

ABOI ,  a.  m  Bmit  qae  fait  le  chien 
en  aboyant. 

ABOIhM£NT,a.m.Aboi,  cridn 
chien  lorsqn^il  aboie,  s:  Jboi^  aboie- 
ment. Aboi  eapnue  proprement 
Tacte  {  aboiement  a  plus  de  rapport 
à  la  faculté. 

AROIS,  a.  m  pi.  T.  de  véa. 
Extrémité  on  le  rerfjrst  réduit  quand 
il  r*t  sur  sa  Gn.  —  Etre  mux  abota 
se  dit  d'une  pervmne  qui  se  meurt, 
d'une  place  qui  ne  peut  plus  se  d^ 
fendre,  etc.  —  Fig.  OU  l'on  voit  totts 
les  inurt  l'innocence  ans  aboia* 
(Boil.) 

ABOLIR,  V.  a  Casser,  annuler, 
mettre  hora  d'usage,  effacer,  Aier 
entièrement,  ^^/ir  une  loi,  — S'm-  I 
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botir ,  V.  pr.  ceaaer ,  ae  détmire ,  a'a- 
néantir. 

ABOLIS.SABLE,  adj.  dead.  g.  De 
nature  à  ^tre  aboli. 

AROLIsSEMENT,  a  m.  Action 
d^abolir  «les  lois  ,  des  coutumes. 

ABOLITION,  s.  r.  Anéantiase- 
meot ,  extinction  ,  en  parlant  de  lois  , 
de  routumes ,  d'un  imp4t  on  d'une 
peine  décernée  Contre  un  rriminri. 

AROLLE  .  a.  m.  T.  d'antiq.  Sorte 
de  casque  militaire  qtle  l'on  portait  en 
hiver. 

AROBfASUMon  ABOMASDS,s. 
m.  Quatrième  ratomae  des  animanz 
ruminants. CoiY/elle  eat  le  terme  vul- 
gaire. 

ABOMINABLE,  adj. dead.  g  Qui 
excite  l'aversion ,  la  terreur.  Cnme 
abominable.  —  Par  est.  qui  n'est  que 
désagréable.  Temp*  abominable.  — 
jébomiitabte ,  dtestahle ,  exécrable. 
Ce  qui  est  abominable  txnXe  l'aver- 
sion, la  terreur  ;  ce  qui  est  dftrstablr^ 
la  haine,  le  sou^vement;  ce  qui  eat 
ex^crabte^  l'indignation ,  l'horreur. 
ABOMINABLLMENT,  adv.  D'une 
manière  abominable.    - 

ABOMINATION,  a.  f.  Déte>ita- 
tion  ,  horreur,  exécration  ;  aon  objet. 
— Artion  abommaMe.—Eseès  d'im- 
piété ,  culte  impie. 

ABOMINER,  V.  a.  Avoir  en  hor- 
reur, y.  m. 

ABONDABfMENT,  adverbe.  En 
abondance. 

ABONDANCE,  a.  fém.  Grande 
quantité,  aoit  an  phjaique,  aoit  a« 
moral.  Bencontrant  la  disette  au 
sein  de  /'abondance.  (Boil.)  —  En 
parlant  d*une  langue,  affluence  de 
I  mots ,  de  locutions ,  de  tours  heu- 
reux. —  Parler  d'abondance .  sans 
préparation.  —  Corne  tTabondanee  ^ 
corne  remplie  de  fmita  et  de  ievra , 
qoi  eat  ie  tpabole  ordinaire  de  l'a- 
bondance. 

ABONDANT,  TE,  adj.  Qui 
al  onde,  qui  produit  abondamment. 
—Fig.  S tjrle abondant,  langue  abon- 
dante, richea.  —T.  d'arith.  Nombre 
abondant,  dont  les  parties  ali- 
quotca',  prises  ensemble ,  forment  un 
tout   pins  grand  que  Je  nombre. 

ABONDER  ,  V.  n.  Avoir,  être  en 
abondance ,  en  quantité  ;  venir  en 
ffiule.  —  Fig.  Abonder  m  son  sens  , 
être  prévenu  en  faveur  de  aon  opi- 
nion. 

ABONNE,  a.  m  Ci  lui  qui  a  fait 
un  abonnement  Ji  un  journal ,  à  un 
spertacle,  etc.  Fém.  Abonnée. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Conven- 
tion  on  marché  à  pris  fixe  et  « 
terme  limité,  pour  une  chose  dont 
Je  produit  eat  casael.   —   Marché 

3 lie  Ton  fait  avec  l'entrepreneur 
'une  feuille  périodique,  pour  la 
rerevoir ,  pendant  an  certain  temps , 
moyennant  un  pris  Hxe. 

ABONNER,  V.  a.  Donner  un 
abonnement.  —  S'abonner^  v.  pr. 
Faire  un  abonnement. 

Abohmb,  is,  part. 

ABONNIR,  V.  a.  et  n.  Rendre 
on  devenir  meilleur.  —  T.  de  pot. 
de  terre.  Abonnir  le  carreau ,  le 
sécher  è  demi  pour  le  mettre  en 
état  d'être  rebattu  —  S'abonnir  ^ 
T.  pr.  Devenir  meilleur. 
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Aannui  ,  is,  part. 

ABONNISSEMENT,  a.  m.  A, 
lioration    Inu*. 

ABORD  ,  s.  m.  Accèa .  apprac 
en  parlant  d'une  cAta,  d'un  port 
fig.  d'une  persoana.  —  Aflucs 
arrivée  de  peraonocs  oa  4c  ai 
chandiaea.  —  ji  l'abord,  en  )'«] 
dant.  —  De  prima  abord,  inoo 
nent. 

ABORD (D'),  adv.  An  oomn 
cément,  dèa  le  praonier  instant. 
r/trangUrmi  tomi  d'abocd.  ( 
Font.) 

ABORDABLE,  adj.  de*  d. 
Qu'on  peut  aborder,  en  parlant 
liens  et  des  peraotoaca.  —  T. 
mar.  Acccaaibte,  ca  pariant  d*) 
cête,  etc. 

ABORDAGE,  a.  m.  T.  de  a 
Jonction  on  choc  de  deas  vaisaeai 
soit  accideatcUcmeat ,  aoit  dan» 
combat. 

ABORDER  ,  ▼.  a.  Apprar 
quelqu'un  pour  loi  parier.  M 
même  de  auel  œil  doit-je  ici  i 
border?    (Rsc  )    —    Aborder  i 

Îoestion,  la  discuter,  la  traiter. 
'.  de  mar.  Aller  à  rabordage. 
V.  n.  Aller  k  bord ,  prendre  t«r 
Aborder  sur  un   rivage ,  dans  i 
de.  Dans  l'acception  d^approcket 
a'e'Tptoie  tonjoun  avac  la  prcp.  • 
AsoaoÉ,  âr. .  paet. 
ABORDEUR.  a.   m.   et  adj. 
de  mar.  Vaisseau  q|in  aborda  on  ^ 
choque  un  autre  batimeaft. 

ABORIGÈNES,  a.  m  pi  P 
miera  habitants ,  natarcla  d'un  pai 
par  opposition  k  ceus  oui  sont  i 
nua  a  j  établir.  II  a«  oit  anstî  i 
animaux  natifa  qui  ne  «ont  pas  i 
nua  d'ailleurs. 

ABORNEMENT,  s.  m.  Acti 
d'abomer.  on  efiet  de  cette  actif 

ABORNKR,  V.  a  Mettrez 
bomea,  dea  limite*  k  on  terrain. 

AaoaiiK,  icK,  part. 

ABORTIF,  IV E.  Avorté,  qaJ 
venu  avant  terme ,  en  usriaat  A' 
enfant  —  T.  de  bot.  Flrvr,  prêt 
abortifC  ,  i^ni  n'ont  point  sr(|i 
leur  prrrrction ,  leur  maturité. 
T.  de  mî-d.  Médicaments  aborti' 
qui  ont  l»  propriété  de  faire  ar< 
ter. 

ABOT,  s.  m.  T.  d'écon.  nir.  1 
pèce  de  serrure  ponr  retenir  1 
chevaux  dans  les  plturagcs.  ^ 
l'attache  au  paturon. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Eao 
vue,  conférence  entre  plnsicnr»  {M 
sonnes.  —  T.  donnât.  Rencool 
de  l'orifice  de  deon  vaisseaux. 
T.  d'arta.  Endroit  ob  ae  jot|R< 
denx  tobea,  etc. 

ABOUCHER ,  T.  a.  Faire  tro 
▼ef  des  personnes  dans  nn  H»o  P^ 
conférer  surqnelqne  a0iiire.  —  ^ 
boucher,  v.  pr.  Se  troaver  dsn*  i 
lien  ponr  conférer  avec  qnelq»  " 
—  T.  d'anat.  et  d'arta.  Se  rcooo 
trer,  a'dnir.  —  V.  réc.  ConIcrer  c 
semble* 

Aaovcirfc,  &s,  part* 

ABOUCHOUClIOU.  s.  m  T. 
comm.  Fapèce  de  drapde  Uioe- 

ABOUEMENT  ou  ABOÔMEM 
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1.  a  T.  itrta  «  mbu  i 

IMCQIJEIIEIIT,  1.1 

■r  H  WÊÊcnm  fc  viou. 
iWCQUEâ,  T.  ..  T. 
ftftf  ^  fd  amcM 

A«ot«e«,  b,  Hrt. 

rowlid« 
Twpa, 

B.  T.  de 
rcra  ad 

ûtnblM. 

AIOCTÊ.ÉE,  taj.  T.  d«Ua». 
<^  I*  rÉMÂ  HT  ks  Boôtca. 

ABocfeim,  rv  T.  a* 

■M.  A  4e  tbwp.  Joactkm  J«i  ex- 
l'MàacJmpicaaeboi». 

UOnU ,  *.  •.  T.  ë«  menait, 
n  ie  fWip.  i»i*i  dm  pike>  lie 
Wifvkihie»  _  S'ahomur,  T. 

imTT.Û.fNt. 

AWmi . ,.  B  ToecW  par  «n 
*«-n»i4  puticaOremeat  dr» 
!«ii-ri|.  Se  mnaer,  tendre 
«--'»•»  iwtftr  n'aboutit  à  tiem, 
^T.  4»  tfcr.  Cfc««r,  Mmparer, 
'  H«  *«  imem.  —  T.  de 
J*»-,  kwlBna,  l'fptooair,  en  per- 
T*^^  ««im.  -  vTe. 
'•  ntiniL  laccerdcr  ma  grtie 

^CTBàlT,  TE,  «dj.  Qbî 

,^o^nsiisTs.,...  pi.  Il 

^*'^f>*ctd,  ttrre,  éTunt 

'i*™,  «  imir  loMa  l_ 
ilOCnsSElE5T,fc«.  n»e 


Ics  ar» 


a^l^p'-V^W'U^dii 

Jl^        ■*•  *•*«  0OI9KM1 


pei 


^  natileotcat  coôlrc 


'Pwaolqneioi. 

^  |fi22j' ^  -  Fig  et 

""«*«•  ?r**P*'  '•*•"*!»«  » 
îi«t^^  Pwwt  erdeameat 

•«rrsXL^r  !■  ««tnboait    U 
^Jggl«nt»l«rr  de 

^"^.  •  ■.  Mol  uqncl 


cou. 
d^ùt. 

T.  de 
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u  rapentition  atuchait  de  grandi 
■ajatJvca. 

ABRÉGÉ,  a.  m.  Sommaire,  ar- 
rament,  extraie*  préci»,  réaomé, 
epitomc.  —  Dans  l'orgue,  mira- 
Biame  qoi  tnotmet  aux  aonpape« 
dea  aommiera  rrvpectifa  le  mouve- 
ment des  toucbes ,  dea  clavier».  — 
£n  ahr/ç^ ^  exp  adv.  En  peu  de 
mota.  de  lignea,  de  pagca  ;  par  abré- 
riatSoo. 

^  ABREGEMENT,  ».  m.  Raccoot^ 
cîaaement  ;  action  d'abréger. 

ABRÉGER  ,   ▼.  a.  Rédniro  en 
abrégé ,  rendre  plus  court  ;  rwBci 
rcr  ce  qui  eai  étendo  ,  diffos. 

AMiKa&,  âa.part. 

ABREUYER ,  ▼.  a.  Paire  boire , 
M«aer  à  l'abreavoir ,  en  parlant  dea 
animaas,  et  particolièrenent  dea 
^evanx.— Homecter  profondément, 
en  parlant  de  la  plaie  qui  pénètre  la 
terre.  —  Fig.  Abreuver  quelqu'un 
Ae  ch^rint ,  loi  Caire  beaucoup  de 
cbagvwa.— >Avee  le  proa.  pera.  J>"«- 
brem^er  de  mne  ,  A»  larmes.  Il 
jouit  de  lui'-m^H»  H  /'abrenve  à 
lengt  traUs  dans  Us  sources  de  la 
sagesse.  (Rouaa.) 

ABftKVv&,    ÉB  ,  part. 

ABREUVOIR,  a.  m.  Endroit 
d^aae  rivière ,  d'an  étang  ,  etc. ,  oîi 
ToB  mène  boire  le»  cberaux  et  Ira 
bcatianx.  —  T.  de  vén.  Lieu  oii 
le»  oiaeaax  vont  ordinaircmrnt 
boire.  —  T.  d*agric.  Vice  daaa  Tor- 

gioiaation  d*nn  arbre.  —  T.  d*arcbit. 
etitcs  ouverturea  pratiiiaêea  entre 
le»  joints  dea  pierrea  pour  j  conler 
BB  mortier  liquide  qui ,  derena  aec, 
lait  corpa  avec  la  pierre. 

ABRrVIATEUR  .  a.  m.  Celai 
qui  abrège  Touvrage  dHin  antre. 

ABRÉVIATIF.  IVE,  adj.  Qoi 
aert  k  l'abréviation. 

ABRÉVIATION,  a.  f.  Retrancbe- 
ment  de   quelqnea    letlrea    on    Hr 
Ique*   arllabca  dana  un  mot  — 
abrégé.    A'jr.    Bf    ponr  Mon" 
sieur;  Mme.  pour  Madame  ;  Mlle, 
ponr  Mademouelle. 

ABRÉVIATIVEMENT,  ad.  Bar 
abréviation. 

ABRÉVIER ,  ▼.  a.  Abréger. 

A«aKvi&,  éa,  part. 

ABREYER,  t.  a.  T.  de  aar. 
Mettre  â  Pabri ,  k  couvert. 

AaKXT&,  et,  P^rl. 

ABRI ,  a.  m.  Lieu  oii  Ton  peut  ae 
mettre  k  ceuvert  dn  vent,  de  la 

Elaie ,  de  la  cbaleur  dn  aoldl  ;  et 
{(.,  de  Tinaulte  ,  de  la  pcraémtion. 
d'un  danger  qaekoaqne.  —  T.  de 
mar.  Endroit  o'u  Pon  peut  mouiller 
»att8  être  tourmeoté  par  le  vent. 
—  A  l'sibri,u%p,  adv.  A  couvert. 
Entor  si  rour  naiisie%  k  Tabri 
Ah  feuillage.  (La  Font. )  —  Fig. 
Snua^a  protrction  f^oiu  dorme%\ 
Pabri  fie  e^s  noms  rfvfrés.  (Boil.) 

ABRICOT,  a.  m.  Fruit  k  noyau 
dont  le  goAt  tient  de  la  pécbe  et  de 
la  prune,  et  dont  la  cbair  et  la 
peau  tirent  »nr  le  jaune. 

ABRtCOTK,  a.  m.  Dragée  faite 
d'nn  morceau  d'abricot  entouré  de' 
rucre. 


ot 


ABS  5 

ABRICOTIER ,  ».  m.  Aibre  ro- 
aecé  qui  porte  lea  abricota. 

ABRITER,  ▼.  a.  T.  de  jard. 
Mettre  k  Tabri  du  Teot,  de  la 
plui«t ,  etc.  —  S'abriter,  ▼.  pr.  So 
mettre 4  Tabri. 
AaaiTK,  KB.  part. 
ABRI  VENT,  T.  de  jaid.  Pailla», 
aon  dont  on  ae  aert  pour  mettre 
quelque  rhofe  à  Pabr*  du  vrnL 

ABRI V  PR,  T.  a.  T.  de  mar.  Abot^. 
der  au  rivage. 

AaaivB,  XB,  part. 
ABROGATION,  a  f.  Acte  par  le- 
quel  une  loi ,  une  ordonnance .  une 
coutume  e»t  annulée.  =r  //Arogoi'on, 
d/roçaiion.  La  dérogation  1  iaae 
•ubaûter  la  loi  antérieure;  Po^ro- 
gation  raUBBle  abaoluuieot. 

ABROGER  ,  V.  a  Abolir ,  annu' 
1er ,  mettre  hors  d^uaage ,  eu  parlant 
de»  loia,  dea  dérrcla,  etc.  —  if  a> 
broger,  v.  çr.  S'abolir. 
Aarnooi,  âx,  part. 
ABROHANI,  a.  m.  T  de  comm. 
Mouaaeline  trca-Gne  qui  ae  lire  du 
Bengale. 

ABHOLLES  Vf  m  pL  T.  de 
mar.  Ecueila  ttca-danger«ux. 

ABROME ,  r.  f.  T.  de  bot  Genre 
de  plantes  malvacéea. 

ABHONIE,  a.  f  T  de  bot.  Nyru. 
g!  née. 

ABROTANOlDE ,  a.  m  T.  d  bi»t. 
nat.  Madrépore  gria  jaunâtre  m 
dehors,  et  blanebttre  m  dedana. 

ABROTONK  ,  ».  f.  T  de  boi. 
Plante  fibreuae  et  odoriférante  nofr.- 
mée  aussi  aurone.  —  Abrotone 
mdU^  citronnelle.  -^  Abrotone  ft^ 
mellti ,  sanloliue  à  lcuille«  de  crprès. 
ABROUTI .  lE ,  adj.  Il  se  d't  des 
bois  dont  les  '  boorgeona  ont  été 
broutés  par  les  bestiaux 

ABROUTISSKMKNT  ,  ».  m. 
Dommage  occasionné  par  les  bes- 
tiaux  qui  mangent  les  bourgeon,  dea 
arbrea. 

ABRUPT,  TE,  «.Ij.  Brusque, 
qui  n'annonce  aumne  espèce  de  pré- 
paration, en  parlant  du  style. 

ABRUPT/ON,  ».  f  T  de  cbir. 
Rupture  ou   fracture  complète. 

ABRUPTO {ABouEX).  Vojen 
Aa  AavvBTo. 

AKRUKE.  a.  f.  on  ABRUS .  a. 
m.  T.  de  bot.  Genre  de  plaut's 
légo  mineuse». 

ABRUTR,  adj.  f.  T  de  bot.  Il 
»e  dit  d'une  feuille  pinuée,  sans 
foliole  impaire. 

ABRUTIH  ,  V.  a.  Rendre  comme 
une  bite  brute  ,  liébétcr.  —  S'ubruf 
tsry  T.  pr.  devenir  comme  une  béie 
brute,  devenir  stupide. 
Abioti  ,  iB,  part. 
ABRUTISSEMENT ,  a.  m.  Etal 
peiaonne  abrutie;    »iupidité 
grossière. 

ABSCISION,  a  f.  T.  de  cbir. 
Retranchement  d'une  partie  molle 
da  corp». 

AB.SCISSE.  a.  f.  T.  de  gcom. 
Partie  de  P»xe  d^one  courbe  com- 
prise rntre  le  »ommet  de  la  couibe 
et  la  rencontre  de  Por^onnée. 

ABSFNCK,  a.  f.  Eloignrment , 
défaut  de  présence  d'une  personne 
au  lien  où  elle  devrait  être.  £'al>- 
•ence  est  le  plu*  grand  des  maux. 
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0^  Fort.  î  —  Fi|.  Bf«aqa«,  priva- 
tion. L'ahsent»  d"i  Un».  —  Àh- 
smtee  deifnt^  dîMrartioa ,  mMiqnt 
^*attcoCioa. — Ab^ol.  Avovr  du  ab- 
ê9ne«Sy  et»  dMtrsctiont. 

ABSENT,  TE,  aid).  Qnî  n'ert 
DM  pré«ent  daa>  «n  lieu,  «|iii  est 
éloigna  de  M  deneare  ordinaire.  — 
Fig.  Distrait,  inatleotif.  — Subal. 
Les  mbMentf  ont  tort. 

ABSENTER  (S')  ,  ▼.  pr.  Quit- 
ter pour  qoelqae  traipa  la  litm  qna 
Ton  habite  ordinaircaent. 

AMcitrfc  ,  fia .  part. 

ABSIDE .  a.  f.  T.  d'arcbit.  YoAte 

ABSlBfTHE,  ».  f.  Plante  odori- 
CèranU,  toiyonrs  verte  et  tria- 
4iBvrc»  -        ^ 

ABSINTHE,  KE,  ad>.  T.  de 
pbnrtn    Qoi  contient  de  rabaintbe. 

ABSOLU,  UE,  adlj-  hxhr9.  dé- 
gagé, de  lOBt  lien ,  de  to«t  frein ,  do 
toot  Topport,  d*on  un  wmvoir  ah- 
sofu  eiun  sens  absolu,  n  ae  dit  des 
peraonnea  et  des  cboaes.  —  Impé- 
rtens,  tranchant.  Tonmbtotu, — T. 
didAct  roppoaé  de  relatif.  Sens 
absolu.  —  T.  drfrsam.  lai.  jébla- 
t il  absolu^  qni  n*eat  rigi  par  ao- 
«one  pt^«  eiprimôe.  —  Jeudi  ab- 
iu/M,  le  jrudi  «aint,  qni  est  le  jour 
oit  Ton  fait  Vabïonta. 

ABSOLUMENT,  adv.  San» 


âbs 


trirtioo,  aonrerainement;  ditermi- 
nément,  impérieufement  ;  tout-à- 
fait ,  entiirenient.  Nous  sotnmes  in- 
cmpables  de  savoir  Ion*,  et  ^ igno- 
rer «pMlahadnment.  (  Paac.  )  —  T  de 
granm.  sans  régime.  —  Absolwnent 
pariant,  k€n  jageren  gros,  et  par 
ee  qn*il  y  a  He  principal. 

ABSOLUTION,  ».  f.  Jngement 
par  lequel  nn  acm>é  est  déclaré  in- 
nocent. —  Action  par  laquelle  le 
pr/tre  remet  l«»  pocné»  dkns  le  «a- 
rrrmcnt  de  pénitence.  —  Sentence 
rccléciastique  qui  relève  me  per- 
sonne de  1  caeommunication  qv  elle 
avait  enconrne. 

ABSOLUTISBTE,  s.  m.  Système 
d'un  gnnverncment  absolu. 

ABSOLUTISTE ,  s.  des  d.  g. 
Partisan  du  pouvoir  ab^oln. 

ABSOLUTOiRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qoi  porte  absolution.  Bref^  sen- 
ifnce  nhtoluUnre, 

ABSORBANT ,  s.  m.  T.  de  ehim. 
('nrp»  nui  absorbe  les  acides  ou 
riinraidité  —  An  pinr.  T.  de  méd. 
Remiïdes  absorbant* 

ABSORBANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  et  de  pbarm.  Qni  a  b  pro- 
priété d'ab*orber.  Poudre  abson- 
h  ,nte.  —  T.  d^anat.  faisseaux 
absorbants  t  lymphatiques. 

ABSORBÉ,  ÉE,  aHj.  ProTon- 
dcment  appliqué  k  quelque  cho^. 
Il  »*eniploie  ordinairement  avec  la 
prép.  Jans  Abiorb/  dans  la  eon^ 
trntplation  de  la  nature, 

ABSORBER  ,  v.  a.  Engloutir.  — 
Faire  disparaître,  en  oarlaot  dea 
touleur»,  des  saveurs,  des  sons.  — 
Fig.  Consumer  entièrement.  En  ce 
M'ns  il  se  dit  iturtont  de»  bien»,  du 
trmps.  —  Occuper  fortement.  —  T. 
de  cnim.  Se  dit  des  alcalis  qui,  en 
ii'unissant  «uaacidea  ,  en  tempèrent 
i  activité  ,  lea  neutralisent.  «-  S'ab- 


sorber^ V.  pr.  Se  perdre.  Les  plmes 
s'absorbent  dans  les  sables, 

Absorsk,  \%  ,  part. 

ABSORPTION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
et  de  chim.  Action  d^absorber  ;  ses 
effet*. 

ABSOUDRE ,  V.  a.  Décharger  ju- 
ridiquement un  accuxé  d*un  crime. 
—  Remettre  les  péchés  dans  le 
sacrement  de  pénitence. 

Aaaovi  ou  Absoct  .  ovtk  ,  part. 

ABSOUTE,  s.  f.  Absolution  pu- 
blique et  solennelle  qni  se  donne  an 
peuple  le  jeudi  saint. 

ABSTÊME.  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  ne  boit  point  de  ▼in, 

ABSTENIR  (S'  ) ,  t.  pr.  S*emp«- 
cher  de  faire  quelque  chose,  aepri- 
T«r  de  TMiga  deqodqwe  chose.  Vn 
rat,  sans  plus,  »*ab»tMnt  d^aUar 
flairer  autours  (  La  Font.  \ 

ABSTENSION,  a  f.  T.  de  dr. 
RépMliatioa  de  lliéritB^  par  l*hé- 
rit^ ,  an  moyen  de  quoi  la  sacces- 
rion  se  trouve  vacante  et  le  défnùt 
i«testat,  s*il  ne  s*est  pourvu  d'nn 
second  héritier  par  la  voie  de  la 
substitution. 

ABSTERGENTs.  m.  T.  de  méd. 
Dissolvant. 

ABSTERGENT,  TE,  adj. T. de 
méd.  n  se  dit  dea  remèdes  qni  dis- 
solvent les  cpaississements. 

ABSTRRGER.  v.  a.  T.  de  méd. 
et  de  chir.  Nettoyer,  laver,  fondre, 
disaondre,  en  parlant  de  la  bile, 
des  plaie»,  des  ulcères. 

AaiTKBeîc ,  ics  ,  part. 

ABSTKRSIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  et  de  chir    Propre  i  abstcrger 

ABSTERSION,  s.  f.  T.  de  méd. 
et  de  cbir.  Action  d'absterger. 

ABSTINENCE,  s  f.  Eloigne- 
mrct  volontaire  de  Tusage  d^une 
rhone  ;  etfel  de  cet  éloignemcnt. 
^'abstinence ,  foin  de  convenir  à  la 
nature  de  l'homme ,  ne  peut  que 
la     détruire.      ^Buff.)    —    T.    de 

Shiloa.  morale.  Privation  volontaire 
es  choses  permises  et  agréables.  — 
Jours  d'abstinence  f  jonx*  oh  Ton 
t*abstient  de  viande. 

ABSTINFJîT  ,  TE  ,  adj.  Sobre, 
tempérant. 

ABSTR ACTIF  ,  IVE,  adj.  T.  de 
log.  et  de  gramm.  Qni  sert  à  exr 
primer  de»  i<léea  abatraitc*. 

ABSTRACTION,  ».  f.  T.  de 
log.  Opération  d«  Tcsprit  par  la- 
quelle il  considère  nue  qualité ,  une 
propriété,  comme  si  aile  était  sépa- 
rée du  sujet  auquel  elle  est  inhé- 
rente. L'abstraction  est  le  simple 
des  choses ,  el  la  difficulté  de  Us 
réduire  a  cette  abstraction  /aie  te 
cotnpose',  (  Buff.  )  —  Idée  al>8traile, 

3ui  résulte  dr  Tabstraction  prise 
ans  lèsent  précédent.  Pour /e* abs- 
tractions ,  j  atme  te  platonisme. 
(  Mol.  )  —  Faire  abstraction  d'une 
ehote  ,  ne  pas  y  avair  égard ,  n'en 
pas  tenir  compte.  —  An  pi.  Dis- 
traction!!. 

ABS'TRACTIVEMENT ,  adv.  Par 
abstraction. 

ABSTRAIRE,  V.  a  T.  de  log. 
Faire  abstraction ,  déucher  par  la 
pen»ée  une  chose  du  sujet  auquel 
elle  est  inhérente. 
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AasTaiiT}  TB  ,  part. 
ABSTRAIT,   s.  m.  L'abitra^ 
leconaet,  Voje^  Coacarr. 

ARSTRAIT,    TE,    adj.    Sé| 
par    Ti^tractioa.     Idée    abstr^ 

—  Terme    abstrait ,    qni    exp 
ane    idée,    nna    qualité    abstr^ 

—  Science  ahsUtaite  ,  diflKcile  à 
nétrcr.  —  Malkémmtiijues  mk^{ 
tes,  oui  traitent  de  la  quantité 
ridéree  en  général,  aaas  applv 
le  résultat  des  coBibtnaisons  à 
cnn  oljtjet  psorticnliar.  —  Qui  a 
abatraclfoaa  ou  di^tractaons.  = 
strait ,  disirait.  On  «t  abt 
lorsqu'on  na  pense  à  aucun  i 
présent ,  ni  à  rien  de  ce  qn*oa 
on  est  ditttxiit,  loraqn^eu  rt| 
un  autre  objet  que  celui  qn'oa 

Sropoae,  ou    qu'on   écoote  d'si 
iscours     que     c«ux     qn'on    ; 
adresse. 

ABSTRAITEMENT,  adv.  I 
manière  abstraite 

ABSTRUS.  SE,  adj.  Caché 
ficile  à  pénétrer  enveloppé  é( 
nèbres.  U  ne  se  dit  que  de»  «ci* 
et  de»  cho»es  qui  peuvent  être 
jet  de  la  pénétiation  de  Tespn 
ABSURDF,  a.  m.  Al-snrf't* 
Pe'duire  un  homme  à  Vabsuri 
forcer  k  se  rendre  on  k  dén 
ner. 

ABSURDE,   adj.  drs  d.  gi 
est  évidemment  contraire  k  li| 
•oo ,    au   sens   commun.    Uns 
veille  absurde   est  pour   nx» 
appas,  (  Boil.  )  —  Il  »e  dit  siu< 

Krsonne».  Homme  abiurde  ,  41 
bituellement  à^j>  absurdilis. 
ABSURDESTENT  ,    adv    1 
manière  absurde. 

ABSURDITÉ,  a.   f  Vice.i 


de   ce    qui   est   absurde  ;  cboi 
surde. 

ABSVKDO  (^B),   «pr. 
Baisonner  ab  absurdo ,  d'spri^ 
surde 

ABUS,  s.  m.  Mauvais  u«ag| 
Pou  fait  d'nne  chose  ;  usage  ] 
cîcn«,    illicite  ,    injuste.    ^^' 


Ollfii 

\/foi 


connance , 


de 


pouvoir. 


\r.  -  Dé* 


Beformer  les  abus.  —  Errcai 
Insion.  Cestun  abus  de  crxiir* 
Appel  comme  d'abus,  spp'l 
interjette  â  un  tri  banal  h 
d'une  ventence  «endue  par  al 
ecclésiastique,  qu'on  préleoé 
excédé  son  pouvoir. 

ABUSER  ,  V.  a.  Tromper  C 
ces  vains  plaisirs  dont  if^pP*, 
sbnse.  (Boil.)  —V.  n.  (Bj^n  it 
mal ,  oser  autrement  qu'on  n< 
Il  faut  que  le  ernel  qui  m'«  f 
priter,  apfjrenne  de  quel  ^^ 
osait  abuser.  (Rac.  )  —  5'«' 
V.  pr.  Se  tromper. 

Abc»!,  âa,  part. 

ABUSEUR,  a.  a.  Tro« 
fonrhe.  Fam. 

ABUSIF  ,  IVE  ,  adj.  Cm 
aux  règles,  à  l'ufage;  <!"■ 
ferme  un  abus.  —  T.  de  dr 
e»t  Cait  fans  pouvoir  et  '** 
des  limites  de  la  iaridiction 
naire.  —  T.  de  gramm.  Sent 
stf,  donnée  un  mot,  contre  I 

et  la  grammaire. 
ABUSIVEMENT,  adv.  Dui 


—  T.  4c  dr.  A  tort 

t  T.  4«  kec  PUata 

v.L  Jeter  dtfqulk», 

«*  ■■  fc«i,  poor  Toir 

'  ^  P«««.  -  V.  o.  T. 

.•  Titft  JM^   It    bovt 

i)pmanUm  d'oc   wtr«. 

fïLO?l,  «.  «,  T.  ae  boc 
A^TMtl .  ».  •.  Kyn  AbIhu. 

A^^^&rr.t...  Q^ya  boue 

y    ■*"■«,  *rtm  dM  fraits. 

fCACAUS.  K  «.  T.  a.  boc 

*>n»fipilioa»cé«<|«i 


ACACIA,  t..  T.  3,  bol.  Ar. 

'•^^«*'ifv«T«»4«.br». 

»  rmàn,  et  pertaot 

^Ma^in  ••oni^  nmicnt  U 
^^^^^"  ^^"  ^wp«  uiiÉfm'c  tfin 

■■MM    t*  HÉH  ^M^^kIa    ^_     > 

■■^^  »  "f***^-  i>Cf  NMOCCS 

*——"'*' /♦» m naacm  eu 


ICAOtm,  L  f   Lie,,  prt, 
'^**«.  '^'maUticBt  PUtOB 
•t  m»  Mtuan  ^  pnrcat  à$  là 
~    I.  —  La  M«tc 


*»P^*^»0«cW.iU  doc- 

;  *  !«Mdr  Wam  et  d*artù- 
"t>«wW«li«rt  <t  I'»- 
'«*KMaca,dc»lcUrt» 
^  ^  ■*•  —  Cû««nitj  eo  Allcm*- 
or.  '«*"*Phiiit«t,d«roi»i- 
■ '«M»  -  Liai  <*  1« 
►iW  tmMmM  tieaacat 
••««.  -  Lira  oà  Ton  «p- 
'  ■■7*^  eWf  »1 ,  à  dire  d(e« 

r     îllT"*'  ***'  —  ''•*■  °" 
_^  ^T  P'^Sp*"»*  •  joa«r. 

,^:*»QB5cr:,.di.dc.d.  g. 

i^  *fP**«  ••  OBÎ  cooTieot  à 

la  a^Mnn.  1  ! J  •    • 

j      ■'■■■■"'•,  •  ••«  «CAdcouc . 

^  •*«•»  torhM*  et  paiA/<i- 
*?;.^  ^  «'«<  r*»l  «n   #lr/e 
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^^T«Mdkr4'.pf4i  U  m^~ 

J!*!*W«5TE,,,«.  C«l«i««i 
"^^O"***  d'oM  aea4cM^ 
^^!ÏJ' ■■fcr  à  cbev»! ,  etc. 
J^,t.ll,à,  bot.  Sm- 

'^AWa.T.  .,  Aeeo-m- 
"*^*P*»  mnft  aoe  rie  oba- 

,  '  •*»»■»  ■  «as  TÎ*  CaiBéaote. 
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ACAJOU ,  >.  m.  Arbre  d'Amiri. 
q«c  qai  fo«m*t  le  boi«  dn  même 
nom ,  ao*on  emploie  dan»  la  tablet- 
terie ,  la  meaoitcrie  et  Pébiiùstcrie. 
—  jt cajou  à  pommts  oo  pommier 
d'acajou^  Arbre  de  mojenoe  grao- 
dear,  d^Afrique  et  d* Amérique  ,  qnî 
foamit  la  pomme  et  la  nois  de  ce 
nom,  dont  la  coqac  renferme  ooa 
boile  trt»-catt«ti4iae  employée  poor 
cooaamer  le*  ▼errvca. 

ACALÊPHES,  a.  m.  pi.  T.  d'biM. 
nat.  Zoopbrtes.  .    . 

ACALIFDIJRCHONNR.  EE.ad}. 
Qui  en  à  califoorcboa.  Fmm, 

ACALOT,  a.  m.  T.  d*biatai.«at. 
Ibii  du  Mesique,  ooBmé  vmù  cor- 
Aeoii  attuatiaue. 

ACAMAACBIS,  a.  ».  pL  T. 
d^biat.  nat.  Poljpet. 

ACAMPTE,  adi.  dca  d.  g.  T. 
dW  Qai  ne  rdUckit  pM  la  la- 

ACÂlfACé,    ÉE,  adj.     Fayn 

AcàUTBAcà. 

ACANB.a.  s.  T.  de  bot.  Bêiar. 

ACANOR  ,  >.  m.  T.  de  cbim. 
Foaraean  doat  oa  m  acit  dans  le» 
opér*tioaa  chimiqaw. 

ACAIfTHABOLE*  a.  m.  T.  de 
cbir.  Piacctte  poar  aalarer  lea  ca- 
qaille»  des  oa. 

ACANTBACÉ,  ÉB,  adj.  T.  de 
bot.  Il  ae  dit  doi  plantes  épinense». 

ACANTHE,  s  f.  Plante  qa'on 
nomme  aosti  branch*  unine  ,  et 
doat  la  featlle  a  serri  de  oMdile 
poar  former  le  chapiteau  corinthien. 

ACANTHINION ,  s.  m.  T.  d'bist . 
aat.  Efpice  de  di^odoo. 

ACANTHIES.s  f.  pi.  T.  d'bist 
nat.   Genre   d'insoctes   voisins  des 
pnnaise». 

^CANTHOTDES  oa  ACANTHA- 
CEES,  s.  r.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille des  Acaotbes. 

ACANTHOPH AGE,  adj  6m  d.  g. 
Qai  se  noarrit  do  chardons. 

ACANTHOPHIS  s.  m.  T.  d*bist. 
aat.  Serpeat  gris  pâle. 

ACAPfTHOPHOHE,  a.  m.  ï.  de 
bot.  Yarcc. 

ACAMTHOPODE.  a.  m.  T. 
d*bist.  aat.  Genre  d«  poiasona  k 
nageoires  épincnscs. 

ÂCANTHOPOMES ,  a.  m.  pi. 
T.  dliist.  nat.  Poissons  osseas. 

ACAIfTHOPTÉRYGIENSv  s.  m. 
pi.  T.  d^bist.  nat.  Poissons  k  na- 
geoires osscases  et  aiguillons. 

ACANTHURE,  s.  m.  T.  drUat. 
nat.  Genre  de  vers  intestins. 

ACARA,  a  m.  T.  d*bist.  aat. 
Poisson  da  Brésil 

ACARDE,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Coqnillagi^  bÎTalv*. 

ACARIATRE,  adj.  des  d.  g. 
D*ane  bnaacar  ftcbeuse  ,  '  aigre  , 
criarde.   F*mm0 ,  etprit  meartitr». 

ACARIATRETÉ,  s.  r.  Caractère 
d*ane  personne  acanltre.  /mu. 

ACARICABA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plaate  da  Briril,  doatla  raôneest 
•rooMliqaa. 

ACARIDF^  oa  ACARIDIES,  a. 
r.  pi.  T.  dfiist.  aai.  lasectea  con- 
I  nn*  valgairemrnt  sons  le  nom  de 
I  milr#  oa  tiques* 
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ACARNAR,  s.  m.  T.  d'astr. 
Etoile  de  la  première  fcrandear. 

ACARNE  ou  ACARNAN ,  s.  m. 
T.  d*biat.  nat.  Sorte  de  poiaaoa  de 
mer. —  T.  de  bot.  Cbarooa  à  Renr 
large  et  jaaae. 

ACARUS ,  a  m.  T.  dliist.  aat. 
Ver  qui  vit  dans  le  fromage. 

ACASTE,  a.  m.  T.  d*bbu  nat. 
MbUnaqae. 

ACATALECTIQDE,  adj.  desd. 

S.  et  s.  Mot  par  lequel  les  ancteas 
éûgaaieat  des  vers  codiplets  et 
aaxqaela  il  ne  aMaaaait  riea  à  U 
fin  ;  Topposé  de  cmiaUeùaue. 

ACATàLEPSlE,  a.  f.  Imposai- 
bilité  absolue  de  coacorotr  aae 
chose.  —  Doctriae  de  qadqucs  phi- 
losophes qui  iaitaicat  profcasion  de 
douter  de  tout» 

ACATALEPTIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  Nom  par  lequel  on  désigne 
ceux  ^î  admettaieat  Tacatalepaic. 

—  Pnré  dlntelUgeuce  , 
ACAULE  ou  INTIGÉE  ,  adj.  t. 

T.  de  bot.  Il  se  dit  d'une  plante  qui 
a*a  pas  de  lige  apparcate.  Il  se  dit 
aass*  des  plaates  qui  ont  une  tige 
tris -courte  ,  comparativement  k 
celle  des  autres  espèces  du  aime 

A  CAUSE  DE ,  oodj.  Parce  que. 

ACCABLANT,   TE,    adj.   Qui 

accable,  ani  est  capable  d'accabler. 

—  Fie.  importun  ,  iacomosode  , 
dîffieila-à  suppoHer.  .      , 

ACCABLEMENT,  a.  m.  État 
de  celai  qai  est  accablé  par  le  cha- 
gria ,  la  BMladie  ,  etc.  —  Fig. 
Graaide  sarcbarge  d'aflairea. 

ACCABLER ,  v.  a.  Abattre  par 
la  pesantear  d*aae  chose  oa  par  la 
viofeace  d'un  coup.  Tirai  tous  met 
ejrprèt  accabler  ses  tauriert,  (Corn.) 

—  Pareaag.  Surcharger,  en  parlant 
des  maux,  des  embarras,  des  affai- 
res, et  de  diverses  autres  choses 
que  Ton  considère  comme  un  poids 
«ni  accable.  —  Fig.  Tourmenter  à 
l  excès.  Entrons  ;  c'est  trop  garder 
«n  douie  qui  m'accable.  (Mac.)  — 
Accabler  quelqu'un  de  rettrochet , 
dinjuret,  lui  Caire  de  vtfs  repro- 
che» ,   lui  dire  beaucoup  d*iojures. 

—  /IceabUr  de  grdces^  de  Javeurs , 
combler  de  gimces ,  de  fareurs, 
de  bieniails.  —  Avec  le  pr.  prrs. 
S'accabler  de  tra^'ail ,  a'tniures  , 
•e  surcharger  de  travail ,  se  dire  ré- 
ciproquement beaucoup  d*injure». 

AccsaLva  .  é>  ,  part. 

ACCALMIE  ou  XIALMIE  ,  s.  f. 
T.  de  msr    Calme  momentané. 

ACCAPAREMF.NT,8.m.  Action 
dVheter  oa  arvber  aae  quantité 
considérable  de  dimrécs,  de  m«r- 
chandive»;  choses  accaparées. 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter, 
aflMMrr  drs  denrées  ea  grande 
quantité  pour  les  vendre  plus  cher. 

AccA»Aa& ,  k% ,  part. 

ACCAPAREUR,  s.  m  Celui  qai 
accapare.  Fera.  ^cca/Hireuse, 

ACCASTILLAGE ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Le  châleaa  de  Tavant  et  le 
chiteau  de  rarrière  d*un  v*is«rau 

ACCASTILLE,  sdj.  m.  T  de 
mar.  Il  se  dit  d'un  vaisseau  qtti  a  un 
cbltesu  sur  sou  avant  et  «m  aiitra 
sur  sou  arrière. 
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▲Cr.ASTILLER,  t.   «.  T.   dt 
■fcar.  Garnir  d^na  AccastiUagf). 
AccAfTiLia,  ia^parU 

ACCÉDER  ,  ▼.  n.  |[  f/  frmà 
tamxilimtre  nrMt  et  r/gii  im  pr/p, 
à.  )  T.  de  dr.  public.  Entrer  dans 
dr»  ragagrmenU  déjà  contracté*  par 
d'autre»  piUMance*.  —  Fam,  Ao- 
eepter  une  proportion  ,  «t*. 

ACCÉLÉRATEUR  ,  TRICE  , 
•df .  T.  d'anal,  et  de  php.  Qni  ae> 
cilira.  UuteUê  actiUrattur»  Jorct 
aee^l/rmtrictt. 

ACCÉLÉRATION,  a.  f.  Anc- 
mentation  de  vilcMce  ;  prompte  esp#- 
dilioo.  —  T.  d*a»tr.  jiceel/raUon 
drs  planète»  ^  atonvement  propre 
des  planèlea  d'occident,  suivant 
Tordre  dea  aignf». 

ACCÉLÉRER,  t.  a  Angncntcr 
la  ▼itewei  hlter,  presser. 

AccfccKaà,  &■,  part. 

ACCENSE,  s.  r.  T.  dr.  «bc. 
Dépendance  d'nn  bien. 

ACCENSER,   T.   a.  T.  de  dr. 

anc     Joindre    un    bien,    un    objet 

dVIministratifui  mrale  k  un  autre. 

Uêunir  deux    viUaics  sons   la 

m^me  division  territoriale. 

Accurijk,  iiB,  part. 

ACCENSES ,  s.  m.  pi.  OflBders 
publies  de  Tsac.  Rome,  dont  les 
fooctioaa  répoadaieot  à  celles  de 
ooa  bnissiers. 

ACCEPrr ,  s.  m.  Petite  marque 
qui  se  m«|  tm  ane  vojelle  ;  modi- 
Uealioa    de-  fa  voix.   H  7  a   trois 
sortes  d'aceeats:   l'na  écrit  ou  or- 
thograpliiqoe  qui  ne  fait  riea  â  la 
prouoodation ,  comme  tÀt  adv.  et  a 
prép.  ;  le  second  de  prononciatiito  , 
tantôt  écrit  et  tantôt  non  écrit ,  qui 
indique  différentes  onvcriures  de  la 
boucne  on  positions  de   la  langue; 
le  troisième ,   qui  est  Taccent  de» 
passions,  consiste  dsns  des  élévo- 
tioos  de  la  vois ,  des  modifications 
de  la  glotte,  des  cris,  etc.  -—  At' 
rent  national^  provincial ^  manière 
d'articuler  et  oc  prononcer  parti* 
rnlière  à  une  nation ,   k  une  pro- 
vince. -—Accent  grmmmatical ,  par 
lequel  le  son  des  syllabes  est  grave 
Ou  aigu ,  et   chaque  syllabe  brive 
oa   longue.  —   ^netit  logique  on 
nr lionne/,  qui  indique  le  rapport ,  la 
eonnesion  plus  00  moins  grande  que 
les    propositions    et    les  idées  ont 
enlro  elles.  —  Aèrent  paih/Ut^ue 
ou  oratoire  ,  qui ,  par  diverses  10- 
flesions  de  voie  et  ne  ton ,  exprime 
les  sentiment*  dont  celui  qni  parle 
r*t  affecté,  et    les  communique  à 
ceux    qni     réconlent.    —    T.     de 
gramm.  Signe  qn<  se  met  sur  nne 
vovelle,    soit  pour    en    faîro   con- 
naître la  pronoociatinn ,   soit  pour 
distinguer  le  sens  d^un  mot  d'avec 
celui  d'un  autre  mot  qni  s''écrit  de 
la  même  manière.  Accent  aigu  ,  /; 
circoti/lex^  ^  f  ;  grave ,  è.  —  Au  pt. 
et  port.    Lan  cage .  expression  des 
oentiments  qu'on  éprouve,  ffumbte 
liant  met  tritlet  accents.  (Desb.) 

ACCENTFURS,   a.    m.  pi.   T. 
d'IiîsL  nat    Oiseaux  imectivores. 

ACCENTUATION ,  s.  f.  T    de 


ACC 

eer  les  accents  ;  art  de  les  placer . 
leur  position. 

ACCENTUER,  v.  a.  et  n.  Expri- 
mer, par  les  inflexions  et  les  tons 
de  ta  voix ,  les  sentiments  dont  on 
est  affecté.  — T.  de  gramm.  Mettre 
des  accent*  sur  les  voyelles  qui 
doiveul  en  recevoir. 

AccaatuK,  k«,  part. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  à.  g. 
Qni  peut ,  qui  doit  tire  accepté. 

ACCEPTANT,  TE,  adj  et  *. 
T.  de  dr.  Qui  agrée ,  qni  accepta  , 
qui  reçoit,  ffotntne  prêtent  et  ac- 
eeptant. 

ACCEPTATION,  s.  f.  T.  de 
dr.  Action  de  recevoir  volontaire- 
ment et  de  plein  gré  ce  qui  est  pro- 
posé, offert,  dotiné.  Il  est  opposé 
a  re/et,  reins.  Acceptation  ttune 
donation ,  '  d'un  leg*.  —  T.  de 
comm.  Acceptation  d'une  tettre  de 
change,  promesse  par  écrit  de  la 
payer. 

ACCEPTER  .  ▼.  a.  Agréer ,  re- 
cevoir ce  qni  est  offert.  —  Par  ext. 
J'en  accepte  {'oit^Hre,  je  soubaite 

2 ne  cela  arrive  comme  on  me  le 
lit  e*pérer.  —  Accepter  un  d-^fi^ 
s'engager  de  faire  une  chose  dont  oa 
nous  délie.  —  T.  de  Comm.  Accepter 
une  lettre  de  change ,  promettre  par 
écrit  de  la  payer. 
Accspt4,  SX,  part. 
ACCEPTEUR,  s.  w.  T.  de 
comm.  Celui  qni  accrpte  sne  lettre 
da  change. 

ACCEPTILATION,*.  f.  T.  de 
dr.  Remise  d'une  créance. 

ACCEPTION,  s.  f.  Sorte  de 
préférence.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase  :  acception  de 
personnes^  c'est -4 -dire,  certain 
é(;ard  qu'on  a  pour  des  personnes 
plutôt  que  pour  d'autres.  —  T.  de 
gramm.  Signification  d'an  mot , 
sens  dans  lequel  il  se  prend. 

ACCÈS ,  ».  m.  Abord  ;  facilité  on 
difficulté  d'approcher  d'un  lien  , 
d'une  personne.  —  Avoir  accès 
aupr^t  de  quelqu'un  ,  avoir  la  faci- 
lité de  lin  itarler,  de  l'entretenir. 
—  Fig.  Mouvement  vif  et  passager 
de  rime.  4ccès  de  colère ,  de  ten- 
dt  esse.  Un  fou  dont  les  accès  vont 
fusqu'à  la  furie.  (  Boil.  )  -  T. 
de  méd.  Mouvement  de  la  fièvre  , 
et  le  temps  qu'il  dure  ;  attaques  de 
certaines  msladies  qui  ont  ordinai- 
rement des  retours  et  des  redouble- 
ments ,  comme  la  ra(;e ,  la  folie ,  etc. 

ACCESSIBILITÉ,  s.  f  FaciUté 
d'approcher,  d  être  approché;  qua- 
lité d'être  accessible. 

ACCESSIBLE,  adj.  dn  d.  g. 
Qui  peut  êtro  abordé,  dont  on  peut 
approcher.  Il  se  dit  des  lieux  et  des 
personne*.  //  se  rend  acceasibla  à 
tous  les  janissaires.  (Rae. } 

ACCESSION,  s.  f.  T.  de  dr. 
Action  d'adhérer  à  nn  acte,  k  on 
traité.  —  Ce  qui  survient  de  plus  , 
ce  qni  augmente  quelque  chose. 

ACCESSIT,  s.  m.  Témoignage 
honorable  donné  k  relui  qui ,  ayant 
concouru  pour  uu  prix,  a  obtenu  le 
plus  de  feuffrages  fcprès  celui  qui  l'a 
remporte. 


gr  mm.  Système  de  règles  pour  pla-  ]      ACCESSOIRE  ,  adj.  «les  d.  g.  et 
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s.  Qui  n'est  que  la  aaite  oa  l's 
compagnemeot  d«  qnalque  cboM  1 
principal. 

ACCESSOIRES,   ••  B.  pi.  ' 
d'anat.   Nerfs  qui   TienBant  de 
moelle  épioièra,  et  root  se  distr 
huer  aux  muscles  du  000. 

ACCESSOIREMENT,  ad 
D'nne  manière  acçeaaoire ,  |m 
suite. 

ACCIDENT,  s.  as.  Cas  fortuit 
événement  impréva,  malheur,  ch 
se  firhcuse  qui  arrive.  Il  se  près 
lonjours  en«mauvaise  part,  quss 
ai'conc  énithète  n'en  détermine  I 
sens  en  liien.  —  T.  de  philos  f 
qui  peut  être  ê*é  d'ua  sujet ,  d'à 
corps ,  sans  que  cehii-ct  ce>«e  po« 
cela  d'exister.  ZayS^auw,  la»fonm 
la  couleur ,  sont  des  mecidents  s 
la  matière.  —  T.  da  peiaC.  La 
mièrc  qui  ne  vient  paa  da  la  Innij^ 
prinripale ,  mais  d  anc  fenêtre  of 
posée,  d'un  flambeau  ,  etc.  - 
T.  de  méd.  Rérolutioa  qui  délar 
mine  une  maladie ,  oa  aggra* • 
celle  qni  exista  déjà.  —  Par  «cri 
dWne,  expr.  adv-  Par  basant  ;  pa 
cas  fortuit  et  malbeareas. 

ACCIDENTEL,  LLE,adj.  Qa 
arrive  par  accident,  parbaaard.  - 
T.  de  philos.  Qui  n'eat  qa'aocidca* 
tellement  dans  aa  sajec,  at  qui  pooi» 
.rait  n'y  être  pas ,  sans  qae  le  sb> 
ietfàt  détruit.  Oualtte  meciAeat^, 
l'opposé  d«  qualité  etwenttotte.  —  T. 
de  uns.  Signes  accidentels  au  aeci- 
dents  .    bémoU ,   di^sa* ,    bécarrr* . 

3ui  se  trouvent  acodeatclleuMBl 
ans  nn   air;  lii;ne*  accidenlelUf , 

u'oo  ajoute  au-dest^os  onau-detsom 

e  la   portée  pour  placer  les  notes 
qui  pssettt  son  étendue. 

ACCIDENTELLEMENT.  aJr. 
Par  accident,  pat  hasard.  —  T.  ^ 
philos.  L'opposé.  à''essetttielUiteHt. 
AC.CIOCA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Beibe  du  Pérou  qu'on  sabatiloe  sa 
thé  du  ParsgiiaT- 

ACCIPKNSER    a.  m.  T.  d'hi^t. 
nat.  Poi>son,  repli  le. 

ACCIPITRKS  ,    a.    m.    pl.    T. 
d'hist.  nat.  Ordre  dea  oiseaux  ilc 
proie. 
,  ACCIPITRINS 
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T. 


*.    nu   fd 
d'hiffC  nat.  Oiseaux  de  proie. 

ACCISE,  s.  f.  Taxe  qui  se  lève 
en  plusieurs  états  sur  diverses  sor- 
tes de  marchan  fiscs  et  da  den- 
rées. I 

ACCLAMATtUR ,  s.  m.  CH^ 
qni  concourt  k  des  acclaoïatioo». 

ACCLAMATION,  a  f .  Cri  d^ 
joie , ,  d'approbation  ,  d'admirs'io* 
—  Elire  par  acclamation ,  d'UBÉ 
commune  voix  et  sans  scrutin.  j 

ACCLAMPER,  v.  a.  T.den-r» 
Fortifier  un  mil ,    nue  vernoa,    m 

Jr  atuchant  de»  pièces  de  bois  ftâ 
escAié*. 

AccLAMvi,  ia,  part. 

ACCLIMATER,  v.  a.  Arroa»* 
mer  k  uu  nouveau  climat.  -  yecclm 
mitt-r,  V.  pr.  Se  faire  k  un  ooofcsj 
cliuiat.  Il  te  dit  des  personnes .  «ifl 
anim^'ux  et  des  plsnte». 

AccLiinTi.  ks  ,  psrt.  jy 

ACCOINCONS,  s.  m.  pl.  T.  «J 
ronvr.  Part.'e»  d»  tbarpcntc  qo" 
ajoute  à  nu  toit. 
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lAMtUU,  ■^.4a  d.  |. 
^**«»î|«  «e  Jiw.  nrUbU. 
MMaSCE.i.  r.  FtaUi». 
w«aiM»  ratiat  avec 

— )BorarT,  i,  ».  T.  de 

«ai  IJi^bMuitaa  ctiM  et  (U 
j  UMÎKttiMlwaeut.  /««#. 

1CC015EI,  v.t.T.a«aia. 
O^a,  fi-iiyiitLiii;  aptutr.  /«w. 

ACOOUDE,  k  t  C^r^aonic 

«"TÎ«»  ■«  «W^wie  ;  (t  liB.  eo. 
—  Tnitdcpbaïc  qai 
i^Mcns  ttûcio.  ~  jfcco- 
'  ^F***".  itn  Upoecai 
»eByp«rk»lmtpUt 
iCCÛLèGE.t.  s.  àrtioad'âe- 

ACCOLE3IE5T,  i.  «.  Tor*. 

ACCOLE*...  t.  Jderltikw 

M  «M  4e  ^«V»  n  «pi  d'.p 

«•-rtiOfc  U»K&t.  -  T,  d«  ctiarp. 

^^J*«  '"i""*!»  pWmwi  piices 

"'<:  "»  —  T.  i«  jkriAiudier  am 

tr«âh^  les  kvcUdt»  apdim. 

-  ^^f^îrr  U  wtgBt,  la  rf|«ter  el 

ia  fiff  à  r«càiU*,  -  P»f  «t.  Je- 

'*^   ***  *  ^•ùam  artitia 

-iw»  ^  OTapCi',   la  joimlre  cn- 

■  ■«y**  d'wt  aeco- 

A«csu   Icjnc 
ACCOLCIE.  tC  Lin  dont  K 
"■■'  *"  !»*•>«  et  l»  rigne- 
«•  fov  amkr  la  opalim  et  la 

.^«.  —  iMBUapiet  pftmiire» 
"^«    ^  ***«  f  u  tnia    k 


AaiOMOOlILE.dj.aeaa. 

^âSSoDlGE.fc..  Apprit 
^^^~*»- -.AwHOMBi  des 

**•«*  ter.  /I  K  dit  dca  per- 
JJJ^J'^rit,  d«  caractlrc, 

^^^ttWé.ÊE.aîj.Ajii»- 
■f**'  F^P»;  «■  otJre  ;   ter- 

J^WODEMEJVT  ,  a.    «. 
^^'"  ^  '"«  frit  pour   sa 

;*-^.  «riedJil.  -Ae«ml, 


,     „      -t  ""T»  <te  a«  ronri- 


^J^WEI.  T.  a.  Reoare 
r  '  *^  P^P».    plaa    propre  Ji 

»  «»P A  doà  pct)dair«.  Je 
'*T~]^  «»'o« .  MM  J0trdin. 
Mtammifrà  Jttier^  préparer 
'«  ■«  p8iî  ta  diaer.  —  y*c«o«- 
"^  f  f^^ârt»^  a»âk»r«r  sa 
••^^-AwaHKKfcr  MA  Aji- 

»*•*  P^-'af .  la  y  conforacr. 

*  *•■  «  &irc  dai  ceailîtioiM  td- 
^^•«•«.aHalaii».  —  ><•- 

j*i  **pMèt,  In  Urmiaer  par 
^«B^tMdaaaaoBatioa.  ^S^ 
•**;  «.  pr.at  4c  Se  rèooaci- 
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lÎOT.  5«  ra«eonMMMlrreatpIu»  uaité. 

—  S'sccomMnoder  aux  Utnps ,  aux 
cirtomtaneet  t  J  eon  former  Uta 
goftt,  aoQ  bumeor,  aca  discoura.  — 
S'aeeommoder  dt..,*^  trouver  à  sa 
convenance;  M  trouver  bien,   être 

content  de 7*'accomaiode9-/tt 

mieux  de  c«r  douées  Mena  des  7.... 
(Boil.) 

AccoMJionl,  ic,  part. 
ACCOHPAGNAGE ,   a.  m.  T. 
de  nannf.   Trame  dea  itoffSea  bro- 

ACCOMPAGNATEUn  ,  a.  m 
T.  de  mas.  Celui  «{ni  accompagne 
la  voix  avec  quelque  inatrument. 
Fcm.  Âecompaenatrite. 

ACCOMPAGNEMENT,  a.  m. 
Action  d*accompagner  ;  ce  oui  ett 
joint  k  «ne  cboie   pour  j   donner 

SIna  d'ornement,  plus  d'év'Iat,  plua 
*eflet ,  plus  de  developpcmrnt.  — 
T.  de  mna.  Accorda  a  loatrumenta 
qui  accompagnent  la  voix.  —  T.  de 
blas-  Tont  ce  qni  cat  extérieur  à 
récn  —  T.  de  chir.  jiceom-pagne^ 
ment  delà  cataracte^  bnmenr  mo- 
rilagineuae  qni  reste  ordinairement 
dans  la  capsule  du  cnstaUin  aprta 
que  celui-ci  a  été  extrait. 

ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller 
de  compagnie,  reconduire,  suivre 
par  bonnrnr.  —  Assortir,  conve- 
nir. Dana  ce  sens ,  il  prend  toujours 
Tadv.  bien  —  Par  ext.  Accompa- 
gner une  chose  d'une  autre ^  join- 
dre ,  ajouter  nne  cbose  &  une  autre. 

—  T.  de  mus.  Faire  des  accords  tan- 
dis qu'un  antre  chante.  —  T.  de  ma- 
nuf.  Passer  raccompacnage.—5'ac- 
compaener,  r.  pr.  T.  de  mu».  Il 
se  dit  d'une  petsonne  qui  chante  et 
qui  fait  en  même  temps  des  accord» 
snr  quelque  instrument.  —  S'ac- 
compagner de  éfueLfu'ur, ,  le  mener 
avec  soi  pour  quelqne  dessein.  Il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part.  —  Fie.  D'une  indigne 
piu/  ton  orgueil  s'accompagne. 
(  Boil.  )  =  Accompagner  y  escorter. 
On  accompttgne  par  égard  ;  on  es^ 
carte  par  précaution. 

AcconrAONK,  iiB,  part. 

ACCOMPLI,  lE,  adj.  Excellent, 
acbevé.  ^  Accompli  ^  pojjait.  Ce 
qui  est  parfait  a  toutes  le»  qualités 
néccsaairea  pour  sa  destination  ;  ce 
qni  est  accompli  a  d«  plus  toute* 
les  qualités  accessoires  que  Ton  peut 
désirer. 

ACCOMPLIR,  V.  a.  Achever 
entièrement ,    effectuer ,    exécuter. 

—  S'accomplir ,  v.  pr.  S'eflectner. 
AccoHrti ,  ta,  part 
ACCOMPLISSEMENT      {Sans 

pi)*,  m.  Achèvement,  entière  exé- 
cution. 

ACCON,  ».  n.  T.  de  mar.  Ba- 
tnu  plat  dont  on  se  aeri  pour  aller 
snr  les  vase* .  sur  les  bar-fonds. 

ACCORAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  d*accorer,  d'iuver;  assem- 
blage des  moyens  employés  pour 
étaver. 

ACCORD ,  s.  m.  Conformité  de 
volonté»,  d'opinions,  de  sentiments, 
bonne  intelligence  ;  et  par  ext. 
convenance  ,  proportion  ,  juste 
rapport  de  plnsieura  choses  ensem- 
ble.—Accocnmodement,  convention. 
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Sache»  qu'en  notre  accord  elle  a  , 
pour  premier  point,  exige... (Boil.) 
—  Tomber  d'accord  d'une  chose  ^ 
ne  pas  la  conteslrr.  —  Être  d'ac^ 
cord ,  élre  unis  d'esprit ,  de  vo« 
lonié.  —  D' accord  f  j  en  conviens, 
j'y  consens.  —  T.  de  mus.  Harmo» 
me  de  sons.  —  Mettre  un  instn^ 
ment  d'aceord ,  en  monter  les  cor- 
des an  ton  oit  elles  doivent  être. — 
An  pi.  Conventions  avant  le  ma- 
riage; vers,  poésie....  Aeursujr  dé- 
lire peut  seul  des  maîtres  de  la 
Irre  immortaliser  les  accorda* 
(Rouss.) 

ACCORDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  s'scGOrder,  qu'on  peut 
accorder.  Il  se  dit  dans  tous  les 
sens  du  verbe  accorder.  » 

ACCORDAILLFS ,  s.  f.  pi.  Si- 
gnature des  conventions  matrimo- 
niales. Pop. 

ACCORDANT,  TE,  «dj.  T.  de 
mus.  Qui.  s'accorde  bien. 

ACCORDE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Commandement  aux  rameurs  pour 
les  avertir  de  ramer  ensemble. 

ACCORDi^.  ÉE.  ».  Celui,  celle 
qni  aigne  les  accordiailles. 

ACCORDER,  V.  s.  Mettre  d'ac- 
cord, remettre  en  bonne  intelli- 
gence. —  Accorder  une  grdce ,  l'oc- 
treyer.  —  Accorder  une  propos»' 
tion^  la  reconnaître  ponr  vraie.  — 
Accorder  deux  lois ,  deux  passages 
d'un  livre  J  leur  ôter  rapporence 
de  contradiction.  —  Fig.  Unir  dea 
choses  qui  semblent  contraires.  Et 
je  saurai  peulr^tre  accorder  éfuel^ 
que  jour  les  soins  de  ma  grandeur 
et  ceux  de  mon  amour,  (nac.)  — ' 
T.  de  gramm.  Faire  concorder  les 
mot»  les  uns  avec  les  sntrea,  ae- 
lr»n  les  règles.  —  T.  d«  mu»  Mettre 
d'accord  dra  instruments,  ou  sa 
voix  Bvec  des  instrnments.  —  T.  de 
peint.  Mettre  entre  les  différents 
objets  que  représente  un  tableau 
une  harmonie  convenable. — S'accor- 
der, V.  ré*",  élre  d'accord,  se  mettre 
d  accord  ,  convenir.  Il  se  dit  de  la 
conformité  des  esprits  et  des  hu- 
meurs, et  généralement  de  tîntes 
le»  choses  qui  oot  entre  elles  de  la 
convenance ,  de  la  ressemblance  , 
du  rspport ,  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  =:  Accorder^  concilier.  On 
af  corde  1rs  diflferends;  on  concilia 
les  esprits. 

AccoaoR,  &B,part. 

ArCORDEUR,  ».  m.  Celui  qui 
accorde  les  instruments  de  musique. 

ACCORDO,  s.  m.  Instrument 
des  Italiens  dn  genre  d«s  basses, 
maïs  iiysnt  doute  k  quinze  cordes. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  T.  de  mus. 
Outil  pour  accorder  les  iuKtrumcnts 
de  musique. 

ACCORE,  s.  r.  T.  de  wr. 
Pièce  de  bois  placée  ponr  soutenir 
un  nhjrt  et  l'empêcher  de  tomber 
ou  lie  se  renverser. 

ACCOKE,  adj.  f.  T.  de  mar. 
Côte  accore,  (nrX  escarpée. 

ACOORÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
Appuyé,    eu  tenu. 
,ACCORER,  ▼.  a.  T.  de  mar. 
Eiayer  doue   maoière  quelconque* 

Accosâ,  iis,  part. 
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ACCORNÉ.  ÉE.  «dj.  T.  He 
blas.  Qni  a  le*  cornet  d'autre  cou- 
leur que  le  corp».  —  En  t.  d'art, 
mil. ,  il  M  <lît  d'une  demi-lune 
devant  laquelle  on  a  construit  un 
ouvrage  à  cornes  on  tenaillet  pour 
L  protéger  et  la  défendre. 

ÂCCORT.  TE ,  adj.  Dons ,  poU , 
eomplaifant.   V^.  m. 

ACCORTISE,  a.  f.  Humeur  >c- 
(-oniDodantc  ;  complaiunce.   f^.  m. 

ACCOSTABLE,  adi.  de*  d.  g. 
Facile  à  aborder.  Il  ne  a^emploie 
guère  qu'avec  la  néxative.  —  En  T. 
de  mar. ,  il  ae  dit  d'un  quai ,  d'une 
raie,  d'un  bitirocot  dont  l'approcbe 
r»t  fac  ile 

ACCOSTER,  ▼  a.  Aborder  quel- 
qu'un pour  lui  parler.  Fam.  —  T. 
de  mar.  Ranger  un  canot,  un  na- 
vire le  long  d'un  autre  bitîment, 
d'un  quai,  d'une  cale,  sans  aucun 
intervalle — S'aceostêr,r.  pr.et  rie. 
S'approrher  l'un  de  l'autre .  —  S'ac- 

coster  de ,  bantrr  ,  fréquenter 

quelqu'un  ,  avoir  de*  habitudes  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  guire  qu*cn 
mauvaise  part. 

AccosTB,  &K,  part. 

ACCOTAR,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pi^ce  de  bqrdage. 

ACCOTE,  adj.  m.  T.  d«  mar. 
Il  se  dit  d'un  vaisseau  estraordinai- 
reinent  inoliué  ou  concbé  sur  le 
cAté. 

ACCOTEMENT,  a.  m.  L*espaco 
qui ,  sur  une  route ,  se  trouve  enlr« 
la  chaussée  et  le  fossé  qui  borde  la 
route.  C'est  ce  qu'on  •pp«lle  ordi- 
nsiremeot  terme.  —  T.  d'borl. 
Frottement. 

ACCOTER,  T.  a.  Appuyer  de 
r.6li.  —  S'aceoter^  t.  pr.  s'appurer 
sur  le  cAlé  ;  se  renverser  sur  le  dos- 
sier de  son  siège. 

AccoTR,  KB,  parL 

ACCOTOIR ,  i.  m.  C«  qui  sert 
il  s'accotflr;  acpoudoir,  appnî. 

ACCOUCHEE,  a.  f.  Femme  qui 


vient    de    mettre    un     enfant    an 
monde. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Sor- 
tir d'un  enfant  du  sein  de  sa  mère  ; 
«i-tion  d'accoucher  uoe  femme. 

ACCOUCHER ,  T.  a.  Aider  une 
if  mme  à  mettre  nn  enfant  an  moo- 
«Ic.  —  V.  n.  Enfanter. 

Accoccna,    âb,  part. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui 
dont  la  profession  est  d'accoucber 
les  femmes. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  Celle 
dont  la  profession  est  d'accoucher 
les  femme*.  On  dit  plus  eommuné- 
ment  same~femm*. 

ACCOUDER  (S»),  ▼.  pr.  S'ap- 
puTcr  du  coude. 

AccooDK,  kK,  part. 

ACCOUDOIR,  a.  m- Ce  qni  sert 
à  s'accouder 

ACCOUER,  V.  a.  T.  de  vén. 
Blesser  le  cerf  su  défaut  de  l'épaule 
ou  lui  couper  le  jarret. 

Accoo4,  fcs,  part. 

ACCOULINS,  s.  m.  pi.  Attérîs- 
•ements  de  rivière ,  qne  l'on  em- 
ploie à  faire  la  briqnc. 

A<: COUPLE  ,  s.  f.  T.  de  vén. 
Lirn  avec  lequel  on  attache  deux 
chiens  Je  chasse  ensemble, 
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ACCOUPLEMENT,  s.  m.  As- 
semblage de  deux  animaux  pour  le 
travail.  —  Jonction  du  mile  et  de 
la  femelle  pour  la  génération.  — 
T.  d'archit.  Arranscment  des  co- 
lonnes le  plus  près  les  unes  des 
autres  qu'il  est  possible. 

ACCOUPLER,  v.  a.  Unir  des 
animaux  deux  à  deux  pour  le  la- 
bour ;  joindre  deux  choses  ensemble. 
—  Apparier  ensemble  le  mâle  et 
la  femelle  de  certains  animaux.  — 
S'accoupler,  v  pr.  Se  joindre  pour 
la  génération  ,  en  parlant  des  ani- 
maux. 

AccocrLB ,  4b,  part. 

ACCOURCIR,  V.  a.  Rendre  plus 
court,  diminuer  de  longueur.  — 
Àccourcir  ton   chemin^    le  rendre 

S  lus  court.  —  S'aceourcir ,    v.  pr. 
eveuir  plus  court. 
Accouaci,  it,  part. 

ACCOURCISSEMENT,  s.  m. 
Diminution  de  longueur.  11  ne  se 
dit  guère  que  des  chemins  et  des 
jours. 

ACCOURES,  s.  m.  pi.  T.  de 
vén.  Plsinc  entre  deux  bois  oii  l'on 
lace  des  chiens  pour  saisir  le  gi- 
ier  qui  en  sort. 

ACCOURIR  ,  V.  n.  (Il  prend 
Us  deux  nuxditUres,)  Se  rendre 
avec  promptitude  vers  quelqu'un, 
vers  quelque  lien.  Acoourcs  ,  troupe 
savante.  (Boil.) 

ACCOURSE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Paasage  pour  aller  de  la  ponpe  à  la 
proue. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Ajus- 
tement, y.  m.  —  Habillement  ridi- 
cule. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer,  ha- 
biller. En  mauvaise  p^rt.  De  ho- 
rions  laidement  /'accoutra.  (  La 
Font.  )  —  S'aecoutrert  v.  pr.  Se  r«- 
Tétir.  Iron, 

AccocTa&,  iex,  part. 

ACCOUTUMANCE,  •.  f.  Action 
qni  forme  k  la  longue  une  habitude 
par  des  actes  répétés.  Z'accoutu- 
mance  ainsi  notu  rend  tout  fami- 
lier*. (  La  Font  ) 

ACCOUTUMER,  t.  a.  Faire 
prendre  nne  habitude,  rendre  une 
chose  familière  Le  tahne  /'accou- 
tume k.  faire  ainsi  Urgesse,  (Th. 
Corn.)  —  S'accoutumer,  v.  pr. 
S*habitner  à...»  prendre  rhabitnde 
de... 

AccouTOiiB,  KB,  part. 

ACCOUVÉ,  ÉE,  adj.  Qui  garde 
le  coin  du  feu.  Fatn, 

ACCRÉDITÉ,  ÉB,  adj.  Qni  a 
du  cré<lit ,  qni  est  estimé  ;  reconnu. 

ACCRÉDITER ,  v.  a.  Mettre  en 
crédit,  en  réputation;  donner  cours 
ou  faveur  k  quelque  chose  ;  donner 

dn  crédit  à  —  S'aeer/diter,  v. 

pr.  Prendre  dn  crédit,  de  la  répu- 
tation. 

Acca&niTfc,  &>,  part. 

ACCRÉTION,  a.  f.  T.  de  méd. 
Accroissement. 

ACCROC ,  s.  m.  Déchirure  que 
fait  ce  qui  accroche.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qni  accroche. 

ACCROCHE,  s.  f.  Difficulté, 
embarras  dans  une  aftire.  v.  m. 
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ACCROCHEMENT,   *.  m 
tion  d'acerodier  ;  sou  «Set. 

ACCROCHER,  v.  n.  Atur 
suspendre  à  un  don .  k  un  crot 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
turcs.  D'un  carrosse  en  tour 
il  accroche  mne  roue,  (Boil. 
Fig.  et  fun.  Attraper  pnr  adr 
£(  ses  soiiu  tentent  tout  pom 
crothwauet^u'un^  sans  en  ve\ 
hout.  (  Mol.  )—  T.  de  nar.  Jet 
grapin.— 5'accn>cA«r,  ▼.  pr.  S'j 
cher,  s'arrêter  a  quelque  cho* 
se  dit  aufti  an  fig.  dans  le  las 
familier. 

Accaocufc ,  f  B  ,  part. 

ACCROIRE ,  V.  n.  (/I  n'e$t 
qu'à  l'infinitif  et  avec  le  i 
faire*)  Faire  crotm  ce  qni 
pas.  —  S'en  faire  accroire ,  c 
pouvoir  en  imposer;  s^enorgnd 
présumer  trop  de  aoi  ;  se  vai 
^os  esprits  s  en  font  trop  uoa 
(Boil.) 

ACCROISSEMENT,  a.  m. . 
menlatîon  de  tout  corps  qni 
par  de  nouvelles  parties  qui  s*i 
liGent'  successivement   avec  Ici 
ciennes.  Dans  les  nmnuuur  coi 
dans  tes  v/g/taux^    l'accroissa 
en  hauteur  est  celui  qui  estoc 
le  premier.  (Buff.) — V»g.  ^ec 
sèment  de  biens,    d'homneurt, 
—  T.  de  méd.  Augoacniatton  d 
maladie.  —  T.  d'alg.  Augmeoti 
qu'une  quantité  variaJkle,  dao 
calcul,   est   supposée    rccevnir 
rapport    à  d'antres   quantités 
slantes  ou  variables.  — T.  de 
Droit  d'accroissement,   par  le 
une  chose  accroît  k   quelque 
sonne  on  à  quelque  fonds. 

ACCROÎTRE ,  V.  a.  Angnid 
rendre  plus    grand ,     plus  été 
Acerrttre    sa    fortune  ,    sa  p 
sanee,  etc.  —  V.  n.  (Il  prend 
deux   auxiliaires.)   Aller    en 
mentant,  devenir  plus  grand, 
étendu.  — T.  de  dr.  jiecroftre 
revenir  an  profit  de  qnelqu'ut 
S'accrottre ,  v.  pv.  S'aufoseuti 

Accao,  ra,  part. 

ACCROUPI ,  a^>  m.  T  de] 
Il  se  dit  des  aninsanx  qni  soat 
ou  ramassés. 

ACCROUPIR  (S')  .  T.  pr.  1 
seoir  sur  sa  croupe  on  sur  •« 
Ions.  Il  se  dit  des  bomases  ei 


animaux. 
AccBOoM ,  ta,  parb 

,  ACCROUPISSEMENT,  s. 
Etat  d'une  personne  accroupie, 
animal  accroupi. 

ACCRUE,  s.  f.  Augmcet 
que  rei^oit  nne  terre  par  la  rel 
d'une  rivière,  ou  crellc  qne  t 
un  bois  dont  les  arbres  s'ctei 
au  delà  de  sa  lÎMère.  —  Jccn 
bois,  terrain  dans  lequel  an 
»*est  étendu.  —  T.  de  péch.  W 
ajoutée  à  nu  rang  de  mailles. 

ACCHBITOIRE,  s.  m.  Si 
manger  des  anciens. 

ACCUEIL,  s.  m.  Réc^ 
bonne  on  mauvaise  qne  nous  b 
k  quelqn^un  qni  rient  vers  I 
Ouel  est  ce  sombre  aecuàl  • 
discours    glacé?    (Rac.)  —  J 
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tfniLuurr 


dfile 


,TE.  «^.Qu 


iOaitlUil,  ▼.  a.  RKcrgtr 
^«■MèK  fmnkb  «•  défiM*. 
A  Lo  aéfffkB  le  ■•dificat 
<nw<;  (^èsyé  «cal,  il  m 
rc^taiswn  lOTM  pMt.  — 
nr  nL  JnaÊHir  mu  Jetnandt, 
f^ptait  Ciwaycawmt.  —  Fîg. 

fW.  (k .  àft  MuiBi  par  k  Tcot, 
■  ttwir.dc  Dm  ce  >«Bt,  il 
>r  M  à  IM  ta  acàdcM  (tcbcoz 

iCCTtIUI,  u,  Mrt. 

àCCOL,  1.  a.  Lira  oM  îsMe , 
*r««,  M  Pw  prat  lire  •€* 
.  A  -  T.  it  ^imtm.  FomI  a'm 
tnw»  tk  ta  dana  ccnilcet  les 
«w4ci)alhMHs.— T.  d'irt 
■iL  P«l«li  Mfcw»  «•  icrrr 
parMMrkoMQmaad  il   «w 

'^mjàm.-r.  U  Mr.  P«- 
*  I*  -   «rnaifuit     pea 


'■"■in,  Mf^hi 


■  «  *<  io  «tnifM*.  yarangmm 

tXV*. 

icdimn,  ■.  B.  T.  tt 

ACCaQ,t..,p*.^d,„ 

rJ?"^!*»  recaler. - 
^•i'rfcwV».  ter.. 
tr*"  ■  y.watre  aaetta- 
**•  y^****"^  «t  a'étre  p«« 
P  rrr***'  —  t.  ëe  maa. 
~^**»  *««<•.  ï«»^  le 
™*l»tafillisaae  Ta  pu 
^*  •»«  è  daeaa    da  «ea 

.  >.  f.  Actkm 
«*^    .     •■.•**•«  4e   celle 

^2^3 'Jfs""  ^'  ^  ^-  ■^^^ 
2*  ¥*«  4  d*ntf«   titre* 

jr******** .  *.  •-  Aiaa«cr  et 

^iJaC-Serua. 
,i;g*E,-,.a«.d.g.Q.i 

^TOJ»,...-.  Celai  ^; 
i^'P>**»t  qaelqa'aa  ea 

«.^  T^  H  •  «aaf  »•  aa  ae- 
•  *••.  T.deRfai 


rs 


^Ki'**^»  le»  Uagaee 
^  ^  «e  didiaeaf .   D  e»- 

^**  •«  «rtioa. 
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Unmie  fraacalM  il  cet  loaTeAt  pré» 
cédé  de»  article»  U  ^  ta  ^  ht.  Pu- 
Hisse»  sMrémmnt  la  fraade.  (Fin.) 
ACCUSATION  ,  ».  r.  Iiapautioa 
jandiqne  d*aa   criaM,   d'na  délit. 

—  Reproche    d'aae     Ctole,     dVia 
dttiau 

ACCUSÉ,  ÊE,  adj.  et  ».  Tradaît 
«a  jafttice  par  aecasaiioa  ;  iacalpé. 

ACCUSER,  V.  a.  Déférer  en 
jaaticc,  révéler  le  criaia  de  qacU 
^'an  et  rendre  plainte  contre  lai. 

—  Serrir  de  preuve  ou  d*indice. 
Ijet  mpparencts  l'aetusenL  —  Fif. 
Se  plaindre  de....  Dm  fatal smerifiet 
accaaait  ta  teneur»  (Rac.  )  —  R». 
procber  un  défaut,  une  faute.  Àhi 
/'accaaata  a  tort  un  discours  insuh- 
tenu  (R»c.)  —  Révéler ,  découvrir, 
faire  apercevoir.  Et  son  silenem 
at/me  acnuant  sa  nohttsse^  nous 
dit  4fu'*U«  mous  each*  une  iUustre 
princesse.  (Rac.)  —  Accuser  un 
acte  de  faux^  aontcnir  «fu^il  est 
faux.  —  Accuser  juste ,  faux ,  être 
c&act  dan»  un  racil  ou  ne  Tétre 
pa».  —  Accuter  son  jeu^  déclarer 
ce  que  le*  r^le»  exigent  «lu^on  d^ 
rlaro.  —  Accuser  la  n^eptton  «faite 
ieure,  nBartfaer,  donner  avi»ou*o« 
Ta  re^ue.  —  T.  de  peint,  ralre 
•rntir  ,  faire  paraître  le»  Csmes 
couverte*.    Accuser    Us     muselés. 

—  S'accuser  ^  v.  pr.  Déclarer  ae* 
tantes ,  ses  torts  Je  m'accuse  d^ 
de  trop  de  n/gtigenee,  (Boil.) 

Accc*k,  àx,  part. 

ACENSE,  s  t  T.  de  dr.  aae. 
Terre  tenue  à  cens. 

ACENSEMENT,  *.  a.  T.  de 
dr.  anc.  Action  de  donner  ou  de 
prendre  à  cens. 

ACENSER  .  V.  a.  T.  de  dr.  anc 
Donner ,  prendre  à  cens  ou  à  ferae. 

AcxjiSK,  éx,  part. 

ACEPHALE .  adj.  de*  d.  g.  Oui 
o*a  point  de  tête.  —  AstetnbUe 
ac/pkale^  sans  chef. 

ACÉPHALOPHORES ,  adj.  et 
s.  m.  pi.  T.  d*ht»t.  nat.  Mollusques. 

ACÉKAIH ,  aiy .  m.  Fer  aeérain , 
qui  tient  de  Taaer. 

ACÉRAS,  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  orchidée». 

AC^.RATES,  *.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Plante»  asclépiadée». 

ACERBE ,  adj.  de»  d.  g.  SAr , 
Ipre.  H  »e  dit  des  fruits  avant  leur 
matorilé.  —  Fit.  Formes  acerbes. 
rodes*  —  T.  de  néd.  Goût  qui 
tient  le  milieu  entre  Veipe  ,  Tacide 
et  Taflaer.  En  ce  sens  il  a*emploie 
anaai  sabsl.  Des  aeerheà, 

ACERBITÉ,  a.  U  QaaUté  de  ce 
qai  est  acerbe. 

ACÉRÉ,  ÉE,  adj.  Rendu  tran- 
chant par  Vacier.  —  Fig.  Plume 
acMe^  mordante.  —  Trait  acéré , 
déchirant,  piquant.  —  T.  de  pharm» 
Astringent. 

ACÉRER,  T.  a.  Mettre  de  IV 
der  avec  do  fer ,  afin  de  rendre 
celui-ci  tranchant. 

Acix4,  &x,  part* 

ACERES,  adj.  pris  snbst.  T. 
d*h<»t.  nat.  Insectes  qui  n'ont  ni 
aile*  ni  antenne» ,  et  dont  la  tête 
e»t  confondue  avec  le  corselet. 
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ACÉREUSe,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  feuille*  linéaires ,  aru- 
minées ,  persit tante» ,  comme  celle» 
du  pin. 

ACÉRIDE,  I.  f.  T.  de  pharm. 
Emplitre  sans  cire.  /nu/. 

ACÉRIIfE ,  %.  f.  T.  dliist.  nat. 
Poisson  du  genre  de  la  perche. 

ACER  RE,  s.  f.  Chet  le»  ancien» 
Romain»,  espèce  d*aulel  sur  lequel 
les  parents  et  le*  ami»  d*un  mort 
brûlaient  de  l*enren> ,  jusqu'au  mo- 
ment des  fonérailles. 

ACÉRURE ,  s.  f.  Morceaux  d'a- 
cier préparés  pour  acérer  du  fer. 

ACESCENéE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Disposition  k  lacidité. 

ACESCENT,  TE,  adj.  Qui  ap- 
procht;  de  l'acidité. 

ACETABULE ,  s.  m.  Petit  vase 
rempli  de  vinaigre,  que  le*  an- 
ciens mettaient  sur  La  table.  — 
Mesure  romaine.  -^  T.  d'anat.  Ca- 
vite  d'un  ot  dans  laquelle  entre  un^ 
autre  os  qui  s'y  articule.  *-  T.  de' 
bot.  Cotylédons  de  certaines  plantes^ 
Le»  litholonie»  ont  encore  donné 
ce  nom  k  aifférente»  »ub»tances  pé- 
trifiées. 

ACÉTATE,  a.  m.  T.  de  chim. 
Ifom  générique  dos  »el»  qui  résultent 
de  U  combineiaon  de  Vacide  acé- 
tique avec  une  base  quelconque. 

ACÉTÉ,  ÉE,  aJj.  Aigrelet, 
•cide. 

ACÉTEUX.  EUSE  ,  adj.  Qai 
tient  du  goAt  du  vinaigre. 

ACÉTIQUE ,  adj.  des  d*  g.  T. 
de  chim.  De  vinaigre.  —  Acide 
«c/lieue,  «cide  de  vinaigre,  vinaigre 
distillé. 

ACÉTITES,  s.  m.  pi.  T.  decbin. 
Sel»  tormU  par  l'union  de  raddo 
acétique  avec  diflïreate»  baae*. 

ACHALANDAGE ,  s.  m.  T.  de 
comm.  Action  ,  art  d'achalandée. 

ACHALANDER,  v.  a.  T.  de 
comm.  Procurer  dea  ehaland»,  de» 
pratiques. 

AciALAVoé.  &x,  part. 

ACH  AN  AC  A,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde,  dont  la  feaillo 
ressemble  4  relie  du  chou. 

ACHARNEMENT,  s.  m.  Opi- 
niitrcté  avec  laquelle  le»  animaux 
•'attachent  k  leur  proie  on  se  battent 
entre  eux.  Il  se  Hit  aussi  de»  homme». 
—  Fig.  Animosité  opiniâtre. 

ACHARNER,  v.  a.  Donner  aux 
héte»  l'appétit  de  la  chair  ;  et ,  par 
ext. ,  esdter  de»  homme»  les  un» 
contre  le»  antre»,  leur  inspirer  l'ar- 
deur, le  désir  de  se  faire  du  mal, 
de  se  nnire.  —  S'uckamer^  v.  pr 
S'attacher  avee  une  extrême  avidité 
sar  sapraia;  s'atucher  avec  fureur 
k  nuire,  ii  persécuter,  etc.  S'a* 
chamer  sur  ou  contre...  — S'achar' 
ner  au  jeu  ,  s'j  livrer  avec  pa»» 
sion,  avee  excès. 

Aca&aiiK,  âx,  part. 

ACHAT,  s.  m.  Action  d'acheter  ; 
chose  achetée, 

ACHE,  ■•  L  Herbe  qui  ressemble 
au  persil. 

ACBÉE ,  a.  f.  Tcrs  qui  servent 
k  amorcer  le  poisson ,  eu  k  nourrir 
des  oiseaux. 
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ACHEMENTS  ,  ••  m.  pi.  T.  de 

fcla».  Lambreqmiiu  déoonpèik 

ACHEMIN'É.  ÉE,  «dj.  T.  de 
men.  H  «<*  dit  d^nn  cheval  dresfi. 

ACHEMINEMENT,  ».  m.  Ce 
qni  nt  prvpre  k  faire  parrenir  k  la 
Im  qu'on  ne  propose;  préparation; 
morra  d'arriver  a... 

ACHEMINER,  t.  ».  Mettre  en 
état  de  pouvoir  rfa««Ir;  mettre  eu 
train,  préparer  TeKécation.  Il  ae 
dit  des  aflairrs ,  de»  entreprise*.  — 
T.  de  Dian.  Acheminer  un  cheval  ^ 
babitoer  un  jenne  cberal  à  mar- 
cber  droit  devant  loi.  —  S'ach^ 
miner ^  v..pr  Se  mettre  en  cbemin, 
et  fig.  être  en  bon  trtin.  Il  se  dit 
anui  en  mauvaise  part.  Le  potuHsir 
ii'yigrippine  vrrt  ta  chute  k  grands 
pas  ehatfue  tour  s'acbemine.  (  Rac. ) 

AcRKHi-vK,  il,  part. 

ACHETER .  V.  a.  Acquérir  quel- 
que cbose  k  prix  d^argent.  La  paix 
ne  peut  pas  i'acbetcr,  parce  ^ue 
celui  qtu  l'a  vendue  n'en  est  «lue 
plus  en  /lat  de  la  faire  acbeter 
encore,  (Montesq.  )  — Fig.  Obtenir 
quelque  chose  avee  beancoqp  de 
peine  ,  de  difficulté.  NhI  ne  leur 
a  plus  fait  acbeter  la  victoire, 
(  Rac.  ) 

AcatTK.  (a,  part. 

ACHETEUR,  a.  m.  Ceïuî  oui 
achète.  Est  souvent  che%  Barvin 
rntour/ ^'acheteurt.  (BoiL)  Fém. 
Jcheleuse. 

ACHÈVEMENT,  a.  m.  Fin, 
exécution  entière ,  accomplissement 
d'une  chose  ;  et  fig.  perfection  don- 
née k  force,  de  .travail. 

ACHEVE,  EE,  adj.  Fmî ,  «e- 
rompli.  Beauté  achév/e.  Quoi  i 
c'est  là,  diras-tu^  ce  critique  ache- 
vé !  (Boil.)  —  En  mauvaise  part. 
Fou ,  sot  achevé, 

ACHEVE  a,  V.  a.  ctn.  Fîntrnne 
chose  commencée.  Il  s*emnloie 
avec  la  prép.  </#,  et  alors  il  est 
suivi  d'un  autre  verbe.  Achever  de 
dtner,  de  s'habiller,  —  Fie.  Por- 
ter le  dernier  coup  k  qoelqu  un  qui 
est  Héià  ble«sé.  —  FIg.  et  fsm. 
Compléter  la  mine.  —  Absol 
Achève,  et  prends  ma  tfte  apris  un 
t^l  affront.  (Boil.)  —  S'achever^ 
se  finir,  se  terminer,  s'accomplir 
^  Achever,  finir.  On  achève  ce 
qui  est  commencé  en  continnan*  d*v 
travailler  ;  on  finit  ce  qui  est  avati- 
'  ce  en  y  mettant  la  dernière  main. 

AcRfvit ,  Rr.  pari. 

ACHIA,  ACHIAR  on  ACHAR , 
a.  m.  Rejeton»  du  bambou  confite  en 
vert  danN  le  vinaigre. 

ACHILLE ,  s.  m.T.  d*anat.  Ten- 
don d'Achille,  gros  tendon  fermé  par 
l'union  des  tendons  deaquatre  oausdes 
extenseur»  du  pied. 

"'  ACHILLÉE.s.f.T.  de  bot.  Plante 
radiée  qui   croit  sur  les  montagnes. 

ACHIRE,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Poiwon  des  fleuves  de  T Amérique 
septentrionale. 

ACHIT,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante*  oui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  des  vignes. 

ACHMÉE ,  a.  f.  T.  de  b«t.  Plante 
paiNKiic  du  Pérou  ,  de  la  famille  des 
■spergea. 
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ACHNATHERON ,  >.  f.  T.  de  bot. 
Gramince,  agrostide. 

ACHNÉRIE  .s.  f.  T. de  bot  Gra- 
minée ,  ériachné. 

ACBNIDES,  s.f.  T.  de  bot.  PUotc 
cbénopodée. 

ACHOAVA,,».  m.  T.de  bot.Plante 
commune  en  Egypte. 

ACHOBBA  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  qui  se  trojave  aux  environs 
des  pyramides  d'Egvpte  >  et  qui  res- 
semble a  un  épervier. 

ACHNODONTON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  «raminéea. 

ACHOPPEBfENT,  a.  m.  Empê- 
chement. —  Pierre  d^achoppement  , 
écudl ,  obstacle ,  cause  de  malheur, 
occasion  de  faillir.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase. 

ACHORF.S .  s.  m.  pU  T.  de  méd. 
Petits  ulcères  qui  viennent  a  la  tête 
on  aux  joues  des  enfants,  et  qui  quel- 
quefois atteignent  ausai  les  adultes. 

ACHOUROU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  Isu^erqni  crott  eu  Améri- 
que, et  qu'on  appelle  boin-d'tnde, 

ACHOVAN,  d.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce Ae  camomille. 

ÀCHROMATIQUF.  adj.  des  d.  %. 
T.  d'opt.  H  »e  dit  des  lunettes  qui 
laio^ent  voir  les  objets  sans  Couleurs 
étranf;ères. 

ACHRONIQUE  ,  adj.  Vojn 
AcaoHiQvx. 

ACHRONYCHF>S,s.  m.  pi.  pris 
adj.  T.  d'astr.  Tempit  achronrche* , 
temps  de  la  réunion  des  quatre  pla- 
nètes supérieures  dans  le  méridien , 
k  minuit. 

ACHTHEOGRAPHIE,  s.  f.  Des- 
criptinn  des  poids. 

ACICULAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'bist .  nat.  Qui  ressemble  k  des  ai- 
guillons. 

ACIDE  «  (■•  m.  Substance  qui  pro- 
duit dans  la  bouche  une  «'euMlion 
H'aigrenr.  —  T,  de  chim.  Combinai- 
son de  l'oxigène  avec  nu  corps  com- 
bustible. 

ACIDE ,  adj.  des  d.  g.  Il  se  dit 
de*  corps  solides  ou  liquides  dont  la 
savrtir  tire  sur  Paig^e. 

ACIDIE,  s.  m.T.  d'hiat.  nat.  Ver 
molluitque  acéphale. 

iiCIOIFÈRE,  adj.  de«  d.  g. 
II  se  dit  des  miuéranx  combines 
avec  un  aride. 

ACIDIFIABI.E,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  chim.  Il  se  dit  de  tous  les  corps 
su!tcrptib1es ,  par  leur  combinaison 
avec  Voxicène .  de  former  des  acides. 

ACIDIFIANT,  TE,  adj.  T.  de 
chim.  Qui  forme,  qni  constitue  un 
acide. 

ACIDIFICATION,  s.f.T.de  chîm. 
Action  de  convertir  en  acide,  ovi- 
génation. 

ACir>IFlER,  T.  a.  T.  de  chim. 
Rendre  acide. 

AciDiriB,  &a,  part. 

ACIDITÉ ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acide. 

ACIDULE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
on  goAt  légèrrineut  aigre  et  acide. 

ACIDULER  ,  V.  a.  Rendre  aigre , 
piquant,  acide. 

AciDVLfc,  SX,  part. 

ACIER,  s.  m.Fer  rsffiné  et  dura 
par  la  trempe.  — Poét.  Fer,  épce. 


ACO 

Je  sentis  tout  à  coup  un  homicù 
ader  ipte  le  traître  en  mon  seim 
plongé  tout  entier,  (Rac.) 

ACIÉRER,v  a.T.dechi».C4 
vertir  le  1er  en  acier. 
Acifcmé,  KK,  part. 

ACIÉRIE.s.f.  AteUeroit  l'on^ 
brique  l'acier 

ACINACIFORME  .  adî.  des  il 
T.  de  bot.  Qni  a  la  forme  d'un  sabi 

ACINE,  a.  m.  T.de  bot. Nom i 
petites  baies. 

ACINlÉSm ,  s.  t  T.  de  méd.  R 
pos  dn  poub,  intervalle  entre  la  ce 
traction  et  la  dilatation. 

ACINIFORME ,  adj.  f.  T.  d'à» 
Il  se  dit  de  l'une  de»  nsembrane»  j 
l'osil  appelée  aussi  uvée  on  rhoroU 

ACINTLI,  s.  m.  T.  dhist.  o^ 
Oiseau  dn  Mexique.        , 

ACIPE  ou  ACiPENSERE .  s.  i 
T.d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  a 
tilagineux. 

ACISANTHERE ,  a.  m.T.  de  bi 
Plante  salicaire. 

ACLADOnE.  s.  m.  T.  de  h 
Arbrisseau  du  Pérou,  saponacé. 

ACLASTE,  adj.  dei  d.  g.  Q 
laisse  Y*%Mer  la  lumière. 

ACLEIDIEN5.S.  m.  pL  T.dlûi 
nat.  Animaux  »ans  elancnle. 

ACMELLE,  a.  f.  Plante annu«ll 
médicinale ,  du  genre  des  bideeb 

ACO  HO  ,  a.  m.  T.  d'bist.  w 
Trè^petit  coq  dcMa  laRascar. 

ACOLALEN  ou  ACOLALON^ 
m.  T.  d'kist.  nat.  Insecte  aité  d'. 
Crique. 

ACOLI,  a.  m.  T.  d'hist.  nat.  Se 
buse. 

ACOLIN,  s  m.T.d'hist.nat.Cail 
aquatique  ;  rSIe  du  Mexiqne. 

ACOLYTAT,  s.  m.  Le  pins  ha 
des  quatre  ordres  mincnrs. 

ACOI.YTE,  a.  m.  Clerc  promi 
l'acolrut. 

ACdMAS.a.m.  T.  debot.Gr>l 
et  gros  arbre  de  l'Amérique .  d(i 
'e  bois  est  propre  à  In  coaatmctii 
des  navires. 

ACON.  a.  m.  Voy^x  Acco*. 

ACONIT,  s.  m.  T.  de  bot.  PIsi 
vénrnenae  dont  on  fait  usage  en  m 
drcine. 

ACOPE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  mi 
Il  se  dit  de*  remèdes  propres  à  ci 
mer  la  lassitude. 

ACOPIS ,  s.  m.  Pierre  précieu 
transparente  •  è  taches  d'or. 

AffOQUINANT,  TP  ,  n^j.  q 
acoquine  ,  qiii  attire.  Feum, 

ACOQUINER,  V.  a.  Attirer,  atl 
cber  en  faisant  contracter  nae  ha) 
Inde  d'oisiveté  et  de  fainéxntii 
Fam* —  S'acotfuinar^  ▼.  pr.  S'sbi 
donner  à  l'oisiveté ,  a'atudier.  s' 
donner,  s'accontnmer  trop  à  tout 
qui  platt. 

AcOQoiirâ,  in,  mrt. 

ACO  HE,  a.  m.  t.  depharm.  S^ 
de  racine  noueuse,  k  odenr  ngrésbl 
qui  vient  de  l'Inde. 

ACOK  FR ,  V.  a.  Appoyer.  F, 

Acoa4,  km,  part. 

ACOSTE,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbr 
seau  de  la  Cochincbine. 

ACOTAI,  a.  m.  T.  de  papet.  1 
stmment  appelé  natrement^esf^ 

«h^PTÊ» 
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1  S-  »•  T.  4tt  pvpct.  I  r«rtifirat    àe    coonua    pour  fiire 

pasfcr  librement  4«a  foarchaDiiiim 


iOÊffVÉSnVE ,  «dÇ.  Je*  d.  R. 
T.  Mit  UuAtém  pbBi««  qt.î 


•  MMst  At  ûtmtt  ■éoiiaati 
MOGiCSl.t.«.T.  dlùCBAt. 

^dnfUe  de  U  Gvane. 
FOCSMATE.  t.  •.  Bciûi  ae 

»'«u^  CBtMfirc  4jb*  Tair. 
ACÛOSUTIQUE,  aJj.  et  t.  m. 

iCOSSTiœ-MALLÉTV .  ».  m. 
Î-^Wl  M«ck  cilcrac  4e  ec  qn"*» 
fKfo  i*  iMrVMB ,  dsB*  rorcille. 

ACOUSTK^E,  a.  (,  TUorie  de» 
nsctitlrniMpricté». 

iCOCSTIQCï,  adj.  4«  d.  g. 
Q^  nwmc  r«me.  —  ftutnument 
•■^»,  ^  awjwwte  le  tom.  — 
Ififtimié^^  faî  va  a  ToreîUe. 

iCOOTCUl,  t.  «.  Celai  «pii 
trmielntnadei  filme»  d'or. 

AajrtMTR,  ».  ■.  T.  de  dr. 

tAm^ufmett;  cdoî  k  qmWon 
*  friww  h  prepiii^  d'âne  clioae , 
•*i*<  fa  tsaeaUe,  par  vente  , 
""w.itfeufe.oaaBtrcaient.  Le 
^  Jcfi/'cwc  est  pen  nstié. 

ACQCÙII,  T.  a.  <  J'«c7M>r#. 
•«■;«nBaafa<m#,  hmv  actfu/- 
•« ,  i  acfBtfmrt  ;  f^etfuis  ; 
r  '(^fwia  ;  ae^mm  ;  fu»  j'ae- 
pi^,  f  r*faiur  ;  ac^u/mnt  ) 
5f  iiûu  tae  cWe  par  arhat, 
a  Un  rw^Hiùm.  Il  se  dit  an 
C|.isit(ta,  ie»  takaU,  de  la 
*»^.  ^li  jleite.  eu.  —  S'ne- 
*^  à  U  rffmUUoa  ^  de  Vet~ 
**.  «e  fracBcr  4c  la  rcpoUtion , 
^  '«*••«•  —  S'atam/rir    quel" 

ICÇW.H,  put. 

IfQCÉT,  ■.  a.  T.  de  dr. 
^  e^alw.  n  ••  dit  swta«t  an 
^  aHMt4«hicB». 

»fi?C{TER,  ».  a.  T.  de  dr. 
■jj^^ww  aa  iascnble  par 
W^  tàt^  et  aotU 

*<^nn,  II,  Mrt. 

•'^QPtlSCFaiFNT.  a.  m. 
^*«»»«i.  -  T.  de  dr.  Adbé- 
■■  * ■«« .  i  "  jnfe«ent. 

*^«CIPSCER.  T.  n.  Omaen- 

.'  ■"on  à-....  sr  Jeqiàé'Mer, 
'*?.  »  watf^.On  mfuftc*  par 
r**^*»fna;  an  «Ma  par  dé- 


^r  connction. 


^  k^ka.CaanaiaaaQcca<Iana 
r*  "^"^^  «ta,  etc.  Jpoir  df 
j**^  «  •»  «nBajaBancea  acqtiiaea, 

SJpnjETIïrAdieti. 
*£<HiSm0.1, ,.  f.  Aetion  d'ac- 
J^  «••«iaiie.  Il  ne  ae  dit 

^W"  I...  T.  da  fin- 0»;t- 
r^l**"'!^  —  P,r  eu.  Pour 
^^.  «  rMfntt  de  an  con- 
r**'  f"»  û'ea  aTmr  nlna  la 
^^^  eW|ia.  -  Pmt  manière 
^rj*<  ««litfBamnt.-  Au  jeu  de 

^«iCtT-UAtrriOîf.   a.    m. 


a  lenr  destination. 

ACQUITTABLE .  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  acnnitté. 

AiiQUiTTEMENT ,  ».  m.  Ac- 
tion d'acquitter ,  en  parlant  de 
drttea ,  d'oblîgatîona  pécaniairea. 

ACQUITTER,  r.  a  BempUr 
nne  obliptîon ,  payer.  —  Jc^uitur 
quel^u'tM ,  payer  ponr  lui  aea  crêan- 
ciera.  —  ^ctfuitter  un  prévenu ,  le 
renvoyer  abaona.  —  Acquitter  ta 
eotuetenee^  faire  ce  qu*on  croit 
être  obligé  de  faire  en  conadence. 
—  S'acquitter^  r.  pr.  Se  rendre 
i^nitte ,  ae  libirer  envera  aea  crian- 
oeta  ;  et  fig.  remplir  nne  obliga- 
tion .  accomplir  un  devQÎr.  Je  m'ac- 
quitte ,  tei^neur ,  du  malheureux 
emploi  Dont  ton  coeur  expirant 
t'eti  rrpot/  tur  moi.  (  Rac.) 

AcQeirra,  &s,  part. 

ACKATIE,  a.  f.  T.  «le  mêd. 
Inefficacité,  débilité     impoiasance. 

ACRE ,  a.  f.  Meaure  de  terre 
nattée  en  certaioea  prorincea  de 
France;  nn  arpent  et  demi. 

ACRE,  adj.  dea  d.  g.  Qni  a  an 
go6t  quelque  choae  de  piquant ,  de 
monlirant  qni  le  rend  désafcréablr. 
—  T.  de  méd.  Qni  a  de  racrimo- 
nie.  Humeur  dcre, 

ACRFftIE.NT,  a.  m.  Sorte  de 
peau  de  Turquie. 

ACRETÉ .  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
eat  Icre:  et  (î g.  ipreté  d'humeur. 

ACRIDIENS,  f.  m.  pi.  T.  d  Uist. 
nat    Inscrtes  nrthoplère». 

ACRIDOPHAGE,adj.  dea  d.  g. 
et  a.  Qui  ae  nourrit  de  aautrrell ra. 

ACRIMONIE.  >.  r.  Acreté,  en 
parlant  du  «ri,  dr»  humeura. 

ACRIMONIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  a  de  racrimonie. 

ACRlSIE ,  a.  f.  T.  de  méd.  Cru- 
dité dea  bnmenra  qui  empêche  la  »é- 
paralion  et  l'eipulaion  de  la  maticre 
morbtCque  -,  crbe  pâiible  aana  aoula- 
gemrnt. 

ACROATI9UE.  adj.  de»  d.  g.  Ca- 
cké ,  aecret,  réservé.  11  ae  dit  de»  nu- 
vragca  dea  ancien»  philosophes  qu'on 
ne  pouvait  comprendre  a'ila  n'en 
donnaient  ens-memea  Tesplication. 

ACROBATE,  ».  m.  Danacnr  de 

ACROBATICOir.,  ».  m.  ]^helle 
double  ponr  obstrrver  l'ennemi. 

ACROBATIQUE,  adi.  pri»  ». 
Le  premier  genre  de  machine»  dont 
le»  Greca  se  aervaient  ponr  monter 
lea  fardeaov. 

ACROCHIRISME,  a.  m.  Lntte 
avec  lea  main». 

ACHOCBIRISTES  ,  a.  m.  pi. 
Lttttenra  avec  lea  mains  aeniea. 

ACROCRORDE  ,  a  m.  T.  d'biat. 
nat.    Trè«-frOa   aerpent  de  Java. 

ACROCI^ORDON,  a.  m.  T.  de 
médecine.  V«rrtie« 

ACROLITHE,  adj.  f.  Il  ae  dit 
d'une  alatne  dont  le»  extrémitéa  aont 
de  pierre. 

ACBOtf lAL,  LE ,  adj.  T.  d'anat. 
De  racromion. 

ACROMION ,   a.   m.  T.   d'anat. 


ACRONYQUE,  adj.  m.  T,  d'a»tr. 
Il  ae  dit  du  lever  d'une  étoile  ati- 
de»sns  de  l'borison  on  de  son 
coucher ,  an  moment  oit  le  soleil  re 
cooche. 

ACROPOSTHIE.  ».  f.  T.  dr 
méd.  Eatrémité  de  la  peau. 

ACROSPERME ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 
ACROSTICHE,    a.    m.   Petite 

Siéoe  de  poéaie  dont  lea  vera  aont 
iapoaéa  de  manière  que  chacun 
commence  par  nne  dea  lettres  du 
nom  de  la  peraonne  on  de  la  choae 
qni    en   fait  le  anjet.  —  Adj.  Fert 

acroitiehet       

ACROSTIQUE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  planlca  cryptogamea. 

ACROTERES  ,  a.  m.  pi.  T. 
d'archit.  Espicea  de  piédeataus  que 
l'on  met  d'cpaee  en  eapace  dan* 
lea  baluatrade» ,  de  manière  qnc 
lea  balostrea  répondent  anr  le  vide, 
et  lea  aerotèret  sur  le  plein. 

ACROTERIASME ,  a.  m.  T.  de 
chir.  Amputation  d'un  membre. 

ACTE ,  a.  m  EflTet  qui  réaul'.e 
de  l'action  ,  eflfet  d'une  cause  en 
action.  —  En  morale  ,  tontea  sor- 
tea  d'actiona.  jéete  de  tuenfaitance^ 
de  génrrotité.  —  Mouvement,  ver- 
tneus  ou  religieux  ^e  rtme.  Acte 
d'humilité ,  de  charité.  —  Dispute 
publique ,  thèae.  —  Chacune  des 
parliea  prin^ipalea  d'une  pièce  de 
théâtre  ,  entre  lesqueilea  la  scène 
reste  vide.  *—   Tout   ce  qui  se  fait 

far  le  ministère  d'un  onicier  pu- 
lic  ;  tout  écrit  obligatoire,  zz 
j4cte  ^  action.  L'acte  peut  être  et 
est  souvent  partie  de  l'«c(ion  ,  ce 
qui  n'eat  paa  réciproque.  Il  peut 
n'y  avoir  qu'un  seul  acte  dans  une 
action ,  comme  dana  la  création  de 
la  lumière  ;  mais  la  puissance  pro- 
duit souvent  plusieurs  actet ,  et 
pendant  qu'elle  les  produit  elle  est 
en  action.  1/ action  de  la  puissance 
xe  (ait  par  nn  on  plusieurs  actet  de 
pui*»ance. 

ACTÉE ,  a.  f  T.  de  bot.  Genre 
de  planiea  renonculacéca. 

ACTES,  a.  m.  pi.  Décisiona 
rendue»  par  autorité  publique  ,  et 
con^ignéea  dans  dea  registres.  — 
jictet  des  Apôtre* ,  livre  qui  con- 
tient une  partie  de  l'histoire  dea 
Apôtrea. 

ACTEUR,  a.  m.  Celui  qui  joue 
nn  râle  dana  une  pitre  de  théStre; 
et  lig.  celui  qui  prend  une  part  ac- 
tive dana  une  affaire.  r=  Acteur^  co- 
mi^dim.  Acteur  eat  relatif  an  per- 
sonnage que  l'on  joue  ;  come'dien,  à 
la  profession  que  l'on  exerce. 

ACTIF ,  a.  m.  T.  dr  gramro.  Sena 
actif  d'un  verbe.  — T.  de  dr.  Som- 
mée dont  on  eat  créancier.  —  L'ac» 
tifet  le  passif  d'une  tucceition,  etc., 
lea  dette»  activea  et  lea  dettea  pas- 
sivea. 

ACTIF,  IVE,  adj.  Qni  agit,  on 

qni  a  la  faculté,  la  vertu  d'agir ,  de 

prodnire  quelque  effet  en  agivant. — 

Médicament ,  rtmide  actif ,  qui  agit 

avec  promptitude,  avec  force.— Par 

ext.   Homme  actifs    vif,  diligent, 
1  .      •  »i     _  j?. :  j -1.....^ 


Éfflinence  de    VomoplaU  produiu  I  laborieux.  Il  ae  dit  anasi  dea  choaea 
par  l'épine.  \  Esprit  actif,  fit  active DetUt 


u 


ACT 


mtiivet^  Itf  totnatt»  iaoi  on  est 
créancier,  par  oppoRÎtioo  &  detUt 
passives,  qwî  «ont  relies  dont  on  est 
débiteur.  —  yoix  active  etpasaive^ 
droit  d'élire  et  d'Itrc  éln.  —  T.  de 
gramm.  Verhe  actifs  qui  exprime 
nne  action  et  vent  être  itaÏTi  d'un 
régime  direct.  Es.  Les  ^us  jeunes 
rondoitcnt  /ei f nouf onx.  irén.) 

ACTIGÉE ,  8.  f  T.  de  bot.  Genre 
de  rliaropicnon». 

ACTINE.  f.  r.  T.  d'hîit.  nat. 
buecte ,  lerit. 

ACTINÉE,».  f.  T.  de  bot  Plante 
corymbiftre. 

AGTifTELLE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbriaaean  d'Amériqne. 

ACTINIE,  ».  f.  T.  dTiiat.  Mt 
Genre  de  soophjtea  dont  lea  tent*- 
cnle*  M>nt  d»*pe*ée*  en  cercle.  G^cat 
ce  qn'on  nnmme  autrement  anénuh- 
ne»  de  m*r  on  ortie  %  de  mer, 

ACTfPrOCHLOÉ,  •.  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminéc. 

AGTIPfOPRYLLFS,  e.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Plante*  du  Pérou. 

ACTINOTE,..  f.  T.  dTii»t.  nat. 
Sorte  de  piètre ,  anipKibole  Terdfi- 
tre.  —  T.  de  bot.  Belle  plante  her- 
bacée de  la  NoaTellr-HoUande. 

ACTION ,  s.  f.  Effet,  mouTcment, 
cbangcment  qu'une  j^ÎMance  pro- 
duit on  tend  à  produire.  —  En  mo- 
rale, tout  ce  qn  on  fait.  Les  paroles 
qui  sont  jointes  à  une  action  pren- 
nent Im  nature  de  cette  action.  (Mon- 
te»q.)  —  Fig.  Opération  dea  Taculté» 
intellectnelles.  Trop  et  trop  peu 
de  nourriture  troublent  lis  ac- 
tions de  Vesvrit.  (  Pasc.  )  —  Ex- 
térieur de  1  orateur,  de  Tacteur. 
Langage  d'action,  —  Parler  avec 
action^  avec  rbalenr,  ▼ébémenre. 

—  Être  en  action^  en  mouTcment. 

—  T.  d^art  mil.  Combat,  rencontre 
entre  des  troupes.  —  T.  de  litt.  Su- 
jet principal  d'une  pièce  de  tbél- 
tre,  d'un  poëme  épique.  —  T.  de 
dr.  Demanda  judiaaire  fondée  sur 
un  titre  ou  sur  la  loi.  Inus.  ; 
droit  de  faire  celte  demai^de.  --  T. 
de  comm*  Effet ,  obligation.  —  T. 
de  fin.  Sonune  qn'on  a  mise  dans 
nne  compagnie  de  commerce  on 
dans  quelque  antre  société,  et  i  pro- 
portion de  laquelle  on  doit  aroir 
part  au  profit  général.  —  Actions 
de  grdcCy  remerctment,  témoignage 
de  reconnais sance.=://clion  ejffort. 
h'rjfirt  ne  suppose  pas  toujour» 
Vaction ,  tandis  que  celle-ci  suppose 
toujours  l*e//orC 

ACTIONNAIRE .  s.  m.  Celui 
qni  a  nne  ou  ptosieurs  actions  dans 
une  compagnie  de  commerce  on  an- 
tre société,  on  dans  les  fonds  pu- 
blics. 

ACTIONNE,  EE,  adj.  Agissaot 
avec  activité.  Fam. 

ACTIONNER,  t.  a.  T.  de  dr.  In- 
tenter une  action  en  justice  contre 
quelqu'un ,  lui  Caire  un  procès. 

AcTiomiii,  Lb,  part. 

ACTIVEMENT,  ad»  D'une  me- 
niirc  active.  —  T.  de  gramm.  Dans 
un  sens  actif.  Un  verlM  neutre  s'em- 
ploie aetivemgnt  lorM|n'il  s'emploie 


ADA 

dans  nne  significaiiou  active.  Ex. 
Parler  bien  sa  langue. 

ACTIVER  ,  V.  a.  Donner  de 
l'activité ,  mettre  en  activité. 

Activé,  as,  part. 

ACTIVITÉ ,  s.  f.  Faculté  active  , 
vertu  d'agir  ;  force ,  vigueur  qni  est 
dans  un  sujet.  —  Sphire  d^acdvit/, 
espace  dans  lequel  la  facnlté  d'agir 
d'un  agent  naturel  est  renfermée  , 
etbors  de  laquelle  il  n'a  point  d'ac- 
tion. —  Par  est.  Diligence,  promp- 
titude ;  et  fig.  Tigneor ,  en  parlant 
de  l'esprit ,  dr  l'imaginatieu.  — 
jtçtivit/  de  serviem^  sa  dit  d'nn  eoa- 
plové  qni  exerce  son  empkû ,  d'un 
soldat  qui  est  sons  «es  drapeaoa. 

ACTRICE,  s.  f.  CeUe  qui  îone 
on  râle  dans  nne  pièce  de  Ibéatre. 
Vojre*  AcTxnm. 

ACTUALITÉ,  s.  f.  L'eut  pré- 
sent d'une  chose. 

ACTUAIRE ,  s.  m.  T.  de  aar. 
Bâtiment  ancien. 

ACTUEL  ,  LLE ,  adj.  R^I , 
eflToctif.  Paiement  actuel.  —  État 
actuel ,  présent.  —  Jlfode  actuelle^ 
lanmage  actuel  ^  usités  maintenant. 
—  On  dit  intention ,  grdce  actuelle, 
péohé  actuel  y  j»t  opposition  à  i>>- 
Vention  virtuelle ^  grdce  habituelle, 
p/ch/  originel. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Pré- 
sentement; eflrectivemenl. 

ACUDIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  volant  et  lumineux  des  Inde» 
orientales. 

ACUITÉ,  s.  f.  T.  de  mus.  Ce 
qui  constitue  le  son  aigu. 

ACUL,  s.  m.  T.  de  péch.  Le 
fond  des  parcs  du  cAté   de  la  mer. 

AÇUMINÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
Rétréci  en  pointe. 

ACUPUNCTURE,  s.  f.  T.  de 
ehir.  Opération  oui  consiste  à  piquer 
nne  partie  malade  avec  nne  aiguille 
d'or  on  d'argent. 

ACUT,  s.  m.  T.  d'imp.  Carac- 
tère marqué  d'nn  accent  aigu. 

ACUTANGLE,  adj.  T.  de  géom. 
Il  se  dit  d'nn  triangle  qui  a  ses  treùi 
angles  aigus. 

ACUTANGULAIRE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  A  angles  aigu». 

ACUTANGULÉ,  ÉE.  adj.  T. 
de  bot.  Dont  les  angles  sont  aigus. 

ACUTS,  s.  m.  pi.  Boni»  des  fo- 
rêts et  des  grands  bois. 

ADEQUAT,  TE,  adj.  MotuMté 
daiu  les  écoles  de  philosophie  pour 
désigner  la  totalité  de  l'objet  d'une 
science  quelconque.  Ex.  Le  corps 
humain,  en  tant  qu'il  peut  être 
guéri ,  est  l'objet  adm^uat  de  la  mé- 
decine. 

ADAGE,  s.  m-  Maxime. —  Par- 
ler par  adages,  aff'ecter  un  ton  sen- 
tencieux. =:  Ada^e ,  proverbe.  Le 
(froveibe  est  nne  sentence  popn- 
aire  ;  Vadage  est  un  proverbe  pleio 
de  sel. 

ADAGIO,  adv*  T.  de  mus.  Len- 
tement. —  s.  m.  Air  d'un  mouve- 
ment lent. 

ADAIMONIE,  s.  f.  T.  de  ml-è. 
Anxiété,  agitation. 

ADAKODIEN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  apocjnée  de  l*lnde» 


ADE 

ADAMANTIN,  ndj.  ».  T.  d^ 
ntit.  De  la  nstnre  du  diamant. 

ADANIQUE,  adj.  U  T.  d'hi 
nat.  7*#fTe  admenqua^  espèce 
terre  qni  provient  du  dépél  ^ 
font  les  eaux  de  la  mer  snr  ks  )m 
qu'elle  laisse  è  découvert  lor» 
son  reflux. 

ADAM5IB  ,  s.  f.  T.  de  ï 
Plante  campaanlacéc. 

ADANE,  s.  m.  T.  dTust.  ■ 
Esturgeon.  ' 

ADAPTATION,  s.  f.  Actioe  i 
dapter.  Inu». 

ADAPTER,  V.  a.  Appfitp 
ajuster  une  chose  k  «■•  autee,  ii 
radrer.  Il  se  dit  snrtent  d'un  ■ 
d'un  passage  d'nn  ouvrage,  et 
T.  d'arts.  ^S'adapter,  v.  pr.S' 
pliqner. 

Anirri ,  ss  ,  part. 

ADARANA,  s.  f.  T.  d'hist.  i 
Espèce  de  «onrlia. 

ADARCA,  s.  f.  Toile  de  Cl 
des  Indes. 

ADATAIS,  s.  m.  T.  de  cee 
Mousseline  des  Iodes. 

ADDITION ,  s.  r  Ce  qu'on  ai< 
on  qu^on  a  ajouté  k  quelque  rb 

—  T.   d'arith.    Première   rèfle 
calcul ,  qui  consiste  à    aioater 
semble  plusieurs  nombres  pnm 
faire  un  seul  i^i  les  renferme  li 
—T.  d'imp.  Ligne,  «ote  margia 

—  T.  de  dr.  Informer  par  m 
tion,  ajouter  nne  nonvetle  in 
mation  à  la  première. 

ADDITIONNEL  ,  LLE  , 
Qni  est ,  peut  ou  doit  être  sjo 

—  Centimes  additionnels  ,  so» 
ajoutées  a  l'imporitioa  priarin 
et  qui  servent  aun  besoins  # 
commime  on  d'un  dêpertement 

ADDITIONNELLEMENT , . 
Par  addition ,  en  fonne  de  sop 
ment. 

ADDITIONNER ,  v.  a.  T. 
vith.   Ayonler  anccasaivemcet 
sienrs  nombrea  l'nn  4  l'antre  j 
e»  twaver  le  total. 

ADOiTtonirk.  4k,  part. 

ADDUCTEUR,  a^  et  s.  n 
d'aoat.  Il  se  dit  de  certains  om 
dont  les  fonctions  aoat  oppw 
celles  des  abducteurs, 

ADDUCTION,  s.  f.  T.  d' 
Action  des  muscles  adidnctrun 

ADÈLE,  «.  f.  T.  d'hist. 
Lépidoptère  dn  genre  des  tei| 

ADÉLIE,  s.  f.  T.  de  bot  F 

tithvmaloïde. 

ADÉLOBRANCRES.  s.  n 
T.  d'hist.  nat.  Molln»q«es  gm 
podes  qui  respirent  par  un  s 
trou.   ^ 

ADELOPODB ,  adj.  des  d. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  ad 
dont  les  pieds  ne  aont  paa 
rents. 

ADEMPTION,  s. 
Révocation  d'un  legs , 
tJon^  etc. 

ADÉN ANTRES,  a.  m.  i 
de  botf  Plantes  protêoldcs.   1 

ADÈNE,  s.  m.  T.  ê'hià 
Arbrisseau  grimpant  de  1^ 
qui  est  très-vénraenn. 

4DÉN0CARPES,  s.   m, 
de  bot.  F.^èces  de  cjtises. 


su  paa 

t  T.  à 


ADU 

«  >.  m.  T. 
CMhiaàiM 


Ae  bot. 


T. 


ier  i.  g.    T. 
d*a^  glan- 


>.    t 


T.    de 


àOÈTOLOCIE, 
là.  fvb€  4t  b 

lDWMIÉri!fGÉE,«dî.f.T. 
<^  a^  B»  4il  4*aac  fiivre  qui 
«i^w  irniMM  d«  aosbranca. 

AWaO-ÎTEgTECSE .  «dj.  f.  T 
A  s«L  R  M  dit  rn«  Givre  daos 
M<^  lo  wrfi  et   la   kUimIc» 
Mittiyfi. 

iDém-PHlBTKGIElf .    «dj. 
«  t.  «k  T.  f  aaâL  MmcIc  de    la 

^«3».  ».  «.  T.  d«  cM»i. 
/onWTOHiE.wtT.  d««tt. 

*Mn,,.«.T.  dcciMn».  «* 

«*  «où,  EmuOc  oa  partM  mûI- 
^^  iat  M  pfaHMBn   pièces 

StctlnrbiMa. 

*•  ■■■'iwée.    Bomlimie     e»t 
*»Wl,  ».  ■.  Cdn  «li  «t 


»«. 


»3pnÉ,  ÉE,  «Ij.    T.   de 
"^  y-5^  i  d«iu. 
JPRALQ,  t.  •.    Poaner    wn 

j^** /■**•«  À  «w  •■ire.  — 
^  **<**»e«t  à  os  patti  .   à 

-^•«--T.d'.rELp-de 

JJ*QE!IT,  TE,  «d,-.   Forte- 

'  «^QMaapuile  reHef. 

^V^^r^m^U   lije! 

Cnd-T*'  '^^'  *"«'-^*- 

^  ^ T^  •■  de  U  c««tra«ité 
«,,  i  T*«-  tifc  cal   «CMcAee 

r  ••*•«•  k  pUe«  •■  d«B«  k 

'fi  »«at  nielle  d«^ 

_***  mnnBxém  WM  on* 

^««5TS,...upLP«t-.«. 
«Mîtia   ,    «.ÉlreatUchi 

--^.      ■■"**  •■  OB  parti  de 
^]^ '^~~ -fA^rw  «  an  traits. 


ADJ 

fig.  MtioB  d*ftdkircr,  acquietce- 
ment,  cocMDtesMnt  «... 

JD  ffOUOÈES,  e<p  «mpr.da 
laU  HoiiorHiqac.  —  Tttre  ad  ho- 
norrt ,  uns  foaetiens. 

AIMANTE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  rapiUcirei  pectorale;   fou- 

S**** 

ADIANTINE,  «.  f  T.  dT»îrt. 
nat.  Pierre  sur  laqnelle  on  voit 
rintpreiMoa  de  la  plante  qu'on 
BOmoie  adiaate. 

ADIAPHORE,  s.  n.  T.  de  cbim. 
Ctprit  de  tartre. 

ADIAPHORISTE ,  adj.  des  d.  g. 
Lstliénan  milité. 

ADIAPNEDSTIE.  %.  (.  T.  de 
méd.  Dcfaat,  M|^>re«nonde  trant- 
pintiça. 

ADIARRBEE,  «  f.  T.  de  méd. 
Sappreaaîon  de  tontes  Ica  évaeoa- 
tiowu 

ADIEU,  lomtioB  elliptique  dont 
o«  M  sert  en  m  quittant  noar  n- 
gnificr  :  Dieu  vous  gmrJe  ^  vous 
prot^e,X}n  le  dit  quelquefois  par 
métaphore  en  adreuant  la  parole 
ans  cbotcs.  Je  me  retire  donc. 
Adieu  ,  Parié ,  adien.  (Boil.  }  — 
Fam.  CVn  c»t  fait  de....  Jdieu 
mes  erp/rancet  ^  mon  bonheur.  — 
D.'rr  adieu  à  une  chose  ^  j  renon- 
cer. —  Adieu  panirrs ,  venilanget 
sont  faites ,  se  dit  prov.  en  parlant 
de»  choses  dont  on  n*«  plus  besoin 
ou  dont  on  ne  se  sonne  pins.  — 
Adieu  ^  s.  m.  est  ordJnairemeot  la 
Marque  d*nnc  séparation  donloii- 
reuae.  Dire  un  /trrnA  adieu.  Qu'il 
n'ait  en  expirant  que  ses  cris  pour 
adieux.  (Rac.  ) 

ADIF.U-TOUT,  s.  m.  T.  de  ti- 
reur d*or ,  qui  sert  à  indiquer  qu'on 
peut  Isire  marcher  le  moulinet. 

ADIF.U-VA,  s.  m.  T.  de  mar. 
Avis  à  réquipajte  de  se  tenir  prêt  a 
virer  de  boid,  de  larguer  les  ècou- 
tiUr*. 

ADIMAIN ,  s.  m.  T.  dHiist.  nat. 
Grande  brebis  d'Afrique  qui  eut 
couverte  dep<nl  an  lieu  de  laine. 

ADIMlO!<r,  s.  m.  T.  de  fleur. 
Tulipe  panachée,  ronge  et  d'un 
blanc  de  lait. 

ADIPEUX.  EUSE.  adj.  T.  d'à- 
■at.  Il  se  dit  de  certaines  mem- 
branes qui  se  distribuent  à  la  graisse. 

ADIPOCIRE,  s.  f.  T.  d'hîst. 
nat.  Substance  analogue  k  la  graisse 
et  4  la  dre. 

ADIPSIE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Dé- 
IjMt  de  «oif. 

ADIPSOS,  s.  o).  T.  de  bot.  Pal- 
■■•er  qui  crott  eu  Egypte. 

ADIREE  f  T.  a.  T.  de  prêt.  Per- 
dre, égarer. 

Aniai,  îcB,  part. 

ADITIOPÎ,  s.  f.  T.  de  dr.  Ac- 
ceptation. Il  se  joint  toujours  au  mot 
hjn-'dii/^  Jdition  dhér^dité. 

ADIVE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Cha- 
eal^prlvé,  de  la  grosseur  du  renard  ; 
petit  chien  de  Baiiiurie ,  rusé,  vo» 
race. 

ADJACEfTT,  TE,  adj.  Pioche, 
contigu ,  Mtué  auprès,  ans  environs. 

iU  w  dit  en  IMrlant  de  terres,  d'files, 
de  pays.  — T.  de  géoas.  Angle  ad- 
foeent^  conlîgu  k  un  antre  auRle. 
ADJECTIF ,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
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gramm.  Nom  qni  sert  à  exprimer  la 
qualité  d'une  personne  on  d'une 
chose.  Exemple  :  Le  malheareuz  roi 
Jitpérir  son  fils  innocent.  (Fén.)  = 
Adjectif  y  ^pithète,  V/p,thèu  et 
Vadjoetif»€  joignent  au  sebsUntif, 
pour  en  modiGer  l'idée  principale 
par  des  idées  secondaires:  mais  Ti- 
Aèeà^adj'-clifeA  nécessaire,  elle  sert 
à  déterminer  et  compléter  le  sens  de 
la  proposition;  et  l'idée  de  Wpithètr 
n'est  souvent  an'utile,  elle  »crt  ii 
l'agrément  et  4  l'énergie  du  discoun». 

ADJKCTION,  s.  f.  Jonction  d'un 
corps  a  un  antre  corps.  U  ne  se  dit 
qu'en  stjlc  didactique. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  T.  de 
gramm.  en  manière  d'adjectif,  dans 
un  sens  adjectif. 

ADJOINDRE ,  T.  a.  Joindre  k  . 
*^^ ....  —  S'adjoindre ,  v.  pr.  (Il 
régit  a.)  S'associer  îi...  —S'adjotndre 
ifu<lifu'un  ,  ftc  l'associer. 

Adjoimt,  t«,  part. 

ADJOINT,  s.  m.  Officier  éubli 
près  d'un  antre  pour  l'aider  dans  ^e» 
ronctiona,  et,  au  besoin, le  rcmpla 


cer. 


ADJONCTION  ,  s.  f.  T.  de  dr. 
Jonction  des  juges  ,  de  commissaire», 
d'une  personne  à  une  autre. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier  mili- 
taire subordonné  à  un  autre  poui 
l'aider  dana  ses  fonctions 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  d.  g. 
Celui ,  celle  à  qui  l'on  adjuge  uue 
chose  ,  selon  les  formes  judictaire» 
on  administratives. 

ADJUDICATKUR,  s.  m.Celni  qui 
adjuge.  Fera,  adjudicalrice. 

ADJUDICATIF,  IVK.adj.Qui 
adjuge.  Jugetnent  atlludiralif. 

ADJUDICATION,  s.f.  Acte  de  jus- 
tire  ou  d'administration  ,  par  lequel 
on  adjngc  de  vive  voit  on  par  ét'rit. 

ADJUGER,  v.  a.  de  dr.  Donner 
la  préférence  dans  une  vente  publi- 
que au  plus  offrant  et  dernier  enrlté- 
rissenr.^-Par  ext.  Juger  en  faveur  de 
quelqu'un  conibnnémeat  k  i>es  pré- 
tentions. El  la  gufpr  adjugea  le  miel 
a  leurs  parties.  \\ÂVonx.\-^S' adju- 
ger une  chose,  se  l'approprier. 

Adicob  ,  lit ,  part. 

ADJURATION  ,  s.  f.  Formule 
d'exorcisme  ;  action  d'adjurer. 

ADJURER  ,  V  a.  Demander  avec 
force,  en  invoquant  la  vérité.  — 'Dans 
les  exorcismM,commander  au  nom  de 
Dieu  au  démon ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose. 

Aojvnk  ,  îtx  ,  part. 

ADJUVANT,  «dj.  pris  snbst  T.  de 
méd.  Médicament  qu'on  fait  entrer 
dans  une  formule  pour  seconder  l'ao- 
tion  de  celui  qu'on  regarde  comme  le 
plu«  énergique. 

ADMETTRE  ,▼.  a.  Recevoir  â  la 
participatioa  de  quelque  arantage. 
Admettre  dans  une  maison,  dans  un 
corps.  — Reconnaître  pour  valable 
ou  pour  vrai.  Admettre  un  compte  , 
une  excuse ,  une  preuve.  —  Recevoir 
comme  propre  à  ..,  comme  ayant  les 
qualités  requises  pour. .  .  Et  tel  qui 
n'admet  point  ta  probité  chet  lui , 
soufMC  a  langueur  t'exige  che%  au- 
lim.  (BflsI.j|«-.T.  de  dr.  /tdtneltre 
quelqu'un  a  se  justifier^  eooscntii 
qu'il  se  justiGe  danï  les  forases. — 
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•^Atlm^are,    rtetf^^otr.   On  admet 

SeUia  un  d*B»   «ne  »ociele    |»rti- 
Uère }  on  l«  reçoit  à  une  charge. 

Ao«i«,  "»  P*rt. 

ADMI'VICULE,  ».  m.  T  de  dr.  Ce 
qai  «ide  ■  f««re  prenre  d«n»  une  ef- 
^ire  rÎTile  on  criminelle.  —  T.  de 
néd.  Ce  qui  peut  servir  k  «iciUier  le 
bon  rlTct  d'un  remWe. 

ADMINISTRATEUR,  ••  m.  Celui 
qui  e«t  cli*rg4  de  quelque  perfie  du 
rnuvernemeni  ;  celui  i^ui  régit  les 
bien»  dune  communaule ,  d'un  bo»- 
plce ,  etc.  Fin».  Jdmiin*traUiee, 

ADMINISTRATIF  ,  IVE ,  «dj. 
Qui  tient  k  U  niiture  de  radminûtra- 
tion  pubbque  ;  qui  •  rapport  au» 
fonction!  adminintratiTes  ;  qui  est 
propre  à  Tadministration;  qui  est  con- 
forme aux  principes  ,  aa&  rigles  gé- 
uéralm  de  l'administration.  —  Corps 
adminùlratif ,  qui  administre. 

ADMINISTRATION,  ».  f.  Gou- 
vernement ,  conduite  ,  direction  de 
Jnetque  affaire,  de  quelque  bien  ; 
irection  des  aBaires  piibUqnes  ;  les 
administrateurs  ;  lieu  de  leurs  assem- 
blées ;  durée  de  Tesercice  de  leurs 
fonctioun.  —  Admitiiitmlion  d*  la 
justice,  action  de  veiller,  de  coopérer 
au  maintien ,  k  reaécnlion  des  lois 
judiciaires.  —  Administration  de* 
gueremenU^  action  de  les  conférer. 
=  Ad'nini*t>  aUon  ,  gom-ernement , 
régime.  Le  gouvernement  dirige  la 
cbose  publique  ;  le  ri^m*  est  la  rè- 
gle éublie  par  le  gouvernement;  V ad- 
ministration est  la  manière  d'exé- 
cuter ce  qui  e>t  ordonné  par  le  gou- 
vememeni  et  réglé  par  le  régime. 

ADMINISTRATIVFMENT,adv. 
Par  des  moyens  administratifs  ;  par 
autorité  administrative. 

ADMINISTRER ,  v.  a.  Gouveiw 
ner ,  régir.  —  Admin-strer  la  juttice^ 
la  rendre.  —  Administrer  les  sacre- 
ments^  les  ronférer.  —  T.  de  dr.  Ad- 
ministrer  des  preuves ,  des  titres^  des 
t/moins f  en  fournir,  en  proiluire. 
—  Fam.  avec  le  pron.  pers.  S^ad- 
ministrer  un  bon  rrpat ,  de  bon  vin , 
faire  un  bon  repas  ,  etc. 

ADMinisTsii,  KK,  part. 

ADMIRABLE,  adj.desd  g.  Qui 
se  fait  admirer  ;  beau  ,  bon  ,  excel- 
lent. Il  se  dit  aussi  lam.  dans  on  sens 
inmiqne. 

ADMIRABLEMENT,  adv. 
D'one  manière  admirable. 

ADMIKATEIIR  .  s.  m.  Celui  qui 

admire  .  qui  a    coutume  d*admirer. 

Hotr»  siècle  est  fertile  en  sots  ad- 

f     roirateurs.  (  Boil.  )  Fém.  Admira' 

trice 

ADMIRATIF ,  IVE ,  adj.  T.  Ae 
gramm.  Qui  marque  Padmiration. 
Point  admirât  fi  T.  de  poés.,  qui 
excitr  Tadmiration. 

ADMIRATION,  ».  f.  Monva- 
ment  de  Time  qui  est  frappée  d'une 
cho^e  belle  ,  extraordinaire  ;  objet 
de  Tadmiraiion. 

ADMIRER,  V.  a  Trouver  ad- 
mirable ;  éprouver  de  l'admiration. 
Kt  tel  en  wus  litant  êàokirt  chaque 
était,  (  Boil.  )  —  Considérer  avec 
étoanement,  surprise,  ce  qui  pa- 
nait   merveillenx*    h'académie    en 
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eofT»  a  beau  U  censurer ,  lepublie 
révolté'  s'obstina  à  /'admirer.  (Boil.) 

—  Fam.  et  iron.  Trouver  étr^oge , 
excessif,  extrême  ;  être  snrpris, 
étonné.  J^admire  ,  pourtuis'tMt ,  fo- 
tre  noble  courroux.  (Roil.)  —  AImoI. 
On  admire  toujours  d'autant  plus 
qu'on  observe  davantage  et  qu'on 
raisonne  moins,  (  BuflT.  )  —  Avec  le 
pron.  pers.  Ba*fi  d'e'lonnement  en 
toi-tnfme  il  s'admire.  (  Boil.  } 

Adxibk  ,  &B,  part. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Recevable  ,  valable  ,  qui  a  les  q«B- 
lité*  requises  pour  être  admis. 

ADMISSIBILITÉ,  s.  f.  QoaUté 
de  ce  qui  est  admissible. 

ADMISSION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  oo  admet ,  par  laquelle  on 
est  admis.  —  T.  de  dr.  Réception 
des  preuves. 

ADMITTATUR  ,  s.  m.  Billet 
donné  a  celui  qui  aspire  aox  or- 
dres, etc  ,  pour  proQvcr  quUl 
est  admissible. 

ADMONÉTÉ.  s.  m.  Réprimande, 
action  d'admonéter. 

ADMONÉTER ,  v.  a.  T.  de  dr. 
anc.  Faire  nne  réprimande  à  huis 
clos ,  avec  défense  de  récidiver. 

Adhorktb  ,  Ks  ,  part. 

ADMOMTEUR,    ».    m.    Celui 

Îni  sdmonète ,  qui   donne  un  avis, 
ém.   Ad'ttonitricei 
ADMONITION  ^    ».    f.    Action 
d'admonéter  ,  avertistement. 

ADNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Immédiatement  attaché  ,  parais- 
sant faire  corps* 

ADNOTATlON  ,  s.  1.  Requête  ou 
supplique  répondue  par  la  seule  si- 
gnature du  p^pe. 

ADOLESCENCE ,  s.  f.  L'Ige  en- 
tre rcnfance  et  la  jeunesse.  U  ne  se 
dit  guère  que  des  garçons. 

ADOLESCENT,  s.  m.  Jeune 
garçon.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
tant. Fém.  4doUseente. 

ADONIDE  ,  s.  m.  Jardin  de 
plantes  étrsngères,  avec  serres, 
etc.  —  s.   f.  Espèce  de    renoncule. 

ADONIE,  s.  f.  T.  d'an liq.  Chant 
du  combat  à  Sparte. 

ADONIEN  ou  ADONIQUE ,  adj. 
et  s.  m.  T.  de  poês.  grecque  et  la- 
tine désignant  nu  vers  qui  n'a 
qu'un  dactyle  et  un  spondée. 

ADOXlb ,  s.  m.  Jeune  homme 
extrêmement  beau.  —  T.  de  bot. 
Plante  qui  approche  de  la  renon- 
cule ,  et  qui  vient  dans  le»  blés. 

ADONISER  (  S*  ) ,  V.  pr.  Se  p*. 
rer ,  s'ajuster  avec  affectation. 

AooMitit ,  &R,  part. 

ADO.ViSTE,  s.  m.  Auteur  d'un 
catalogue  de  plantes  exotiques. 
Inux. 

ADONNER ,  V.  n.  T.  de  mar.  Il 
se  dit  du  vent ,  d'sbord  plus  on 
moins  contraire ,  et  devenant  plus 
favorable  à  la  route  du  vaisseau.  — 
S'adonner ,  v.  pr.  Se  pUirr  parti- 
culièrement à..  ;  s'attacher ,  s'ap- 
pliquer, se  livrer  avec  passion  à... 

—  S'adonner  a  un  lieu^  à  une 
personne  ,  fréquenter  babitucllo- 
ment  un  lien,  voir  fréquommcnt  me 
personne. 


ÂDO 

AooiraÉ  ,  KE,  part. 
ADOPTER,  V.  a.  Prendra 
le»  Cormes   prescritea   ooe  pc<| 

S>nr  eu  ou  pour  liiic.  —  Par 
égard 


er  comme  sieo.  —  A^ 
unf  opinion,  un  avis ,  a'y  rsni 
Adoptée-  de  matumises  maïui 
s'habituer  k  de  mauvaises  mas 

AnorTÉ ,  ia  ,  part. 

ADOPTIF  ,  IVE ,  adj.  Qui 
adopté  ^lon  les  lois. 

ADOPTION ,  ».  L  Action  d1 
ter  an  propre  et  an  Cgvré. 

ADOKABI.Ë,  adj.  de»  d.  g 
gne  d*étra  adore  —  Par  exa^ 
l'on  estime ,  qae  l'on  eime  < 
mement. 

ADORATEUR ,  a.  m.  Celu 
adore;  celui  qni  aime  avec 
sion ,  qni  admire  beaucoup  ;  ai 

—  arij.  Desjlots   aunuUÙeuX 
peuple    adorateur.     (  Rac.  ) 
Adoratrice. 

ADORATION,  a.  t,  keùo\ 
laquelle  on  adore  ;  rcrcasoBi« 
gieaac,  coite  public.  —  Hon 
que  le»  cardinaux  rendent  aa 
aprie  son  élection.  —  Par 
Estime,  amour  extrême. 

ADORER ,  V.  a.  et  a.  Re^ 
Diea  le  culte  qui  lui  est  è\ 
Rendre  a  d'autres  t  très  le  eoll 
n'est  dé  qu'à  Dieu.  Adorerlesii 

—  Rendre  de  profonds  rcspd 
se  prosternant...  Les  Maures  i 
gités  trembler  en  TadoranL  (C 

—  Par  ext.  Rendre  des  bon^ 
servi  le» ,  faire  sa  cour.  Je  n» 
point  au  Louvre  adorer  le 
tune  (B«l.)  Par  exag  i 
avec  une  passion  excessive.  = 
rer^  honorer  ^  révérer.  On  < 
Dieu  ,  on  honore  lea  saints ,  « 
vère  les  reliques. 

Aooafc  ,  fcK  ,  part. 

ADORIES,  s  f.  pi.  T.  i 
nat.  Insectes,  chrysomélines 

ADOS ,  s.  m.  T.  de  jaid.  T« 
talus  contre  un  mur  ;  terrsii 
pente  an  midi. 

ADOSSER,  V.  a.  Mettre  dos  i 
mettre  le  do»  contre;  et  &{( 
puyer  contra.  —  T.  de  peint,  a 
ser  deux  têtes ,  les  mettre  su 
même  ligne,  en  aena  opposé. 

Adossk  ,  k*  f  part. 

ADOUBER,  V.    a.   Bouche 
trons  dans  une  fontaine  ,  etc.  - 
de  mar.  R^srar  un  vaisseau, 
de  trictrac  et  d'écheca.  Toncbe 

1>ièce  pour  la  ranger,  et  non 
a  jouer. 

Adoube  .  xa ,  part. 

ADOUCI ,  s.  m.  Poliawnt  < 
glace,  des  métaux  par  le  t 
ment;  substance  pour  polir. 

ADOUCIR ,  V.  a.  Rendre  i 
pins  doux  ;  corriger  la  rudesse 
inégalités  .  les  aspérités  d'une  d 
— 'Fig.  Diminuer  la  rigurur 
yeut  faire  au  moins  de  ^ 
adoucir  la  sentence.  (  Roil. 
Calmer  ,  soulager.  Un  espoir  td 
ma  inttesse  inort^lle,  (Rac. 
Adoucir  aueUiu'un ,  l'apaiser, 
dit  aussi  ctcs  cnoses.  Adout  tr  U 
lire,  l'humeur^  etc.  —  Aé 
sa  voix ,  parler  d'un  ton  moin 
gre  ou  moins  élesé.  —  Aâ 
mne  expression  ^  le  style  ^  en  i 


drtrlfi^ie,  U  farte.  —T.  A*mtU. 
■iaafrne  cn«âboa ,  sac  Uaiioa. 
—T.èaftE&cerAvarBM  lime 

Sâàmr,  T.  pr.  4rvâtr  pl«»  dbn  , 
M  fsfn  et  aa  fif.  =:  Adoucir  , 
•iS#r,  fttflw,  Utmférrr.  Ob 
«i*Ai  <•  abadùsat  quelque 
ctaKj(^i;Mai  l^^ca  reodant 
s»^-i  lérire ,  aoîa»  «astcre  ;  oo 
*Jfnntttm»VL  i*n  le»  Uaiica 
^«iflaatJtRpaiMie*;  oa  tempère 
^ èaùm^Truia et  U  cbalcnr  , 
<>:  a-év,  jcrécbl ,  àt  U  force  , 

i»3Mii,  it.  pnL 

AIKiCCllSir.k,  ^  m.  T.  d'art» 
«  Kt.  Xwo*  4(  resiire  moins 
«m  ne  cadliw  ^adcMqae. 

mcaSSl3IT,TE,«'îj.et». 

■  î  i«  Bci  U  te  dit  des  rc- 
■è^f*  ^'h  offaie  d«a*  le»  cas 

itrntab^ 
AlflCriNHIFTr,  •.  m.  Ac- 

^  «bietf;  c<t  ^c  ee  qai  e»l 
^"o  -  Ftf  SMl«{eiBent ,  ilinti- 
H'jaJrpew,  ^cdamlenr;  «c- 

iWtOSSttR.   t.   a.    Ov- 

lWCl.W,«Ji.T.  de  vco. 

AWCX.  I.  «.  T.  de  Uiat. 
w)  ^  9^Mre  à  jeter  «ne 
■«»  Wrw  hn  W  c«»e. 

iD?iri£J.apr.  eapr.  de 
«•  *»  «ifècb  ^i^r  ad  va- 
fret,  mimyr 

*WiaÙ,..t  VUnUt   Aont 
•  fM4ippi«,àUCkioe. 
.  iOâiCi^T.  I.  m.  Gomme  qui 
*»7*  ^  H«i«n  «pcee*  de»- 
'»P'»t*ûi  b  Tenwie  d'A.ie  ei 

'I>»lir,  op.  Ut.  CooTCfieble. 
^KiST,  TE,  Bi'i.V.iti 

■*•-  *-• .  aJrnkCc*  a.... 

*«»ï,fcLI«di««ùo«,  d*- 
■«"'^  ♦ttk.le  «  éïfiie  ,  delà 
|r^«  ^  il  bat  adr«Mcr  ou 
•f^.  im  donirile  «m  il  reni 
w»»aw,e,.  —  Mémoire  ,  de- 
■»*.W«n4eiwpeet,  d*adbé- 
JV««  ««iwlé.  -  Par  e*t. 
'j~~*'^  £«*f ^  Bw  chose  à 
f^-l>ai4ritiducorii.. 

l^jr^,   fiacre.    /'oOi 

/^**^«»»^  -  Voar 
-^.  b«r  de  »bliliti  de 
«^  ^«  teoM  d  e<pnt.  = 
Sl;^»'',  *-*.W.  La 
ZT**^«BMf  ai»é,  et  ré- 
^^IjjmPactiooîi;*. 

«a;  rieWrt/  fait  traTailUr 
q^r^*.  T.  a.  Eavojcr  di- 


ADU 

^pMlque  Dca.  —  Adresser  la  parole 
a  ^itelqu'un ,  loi  parler  directemeot. 
^>  Adresser  se*  pas  vers  un  lieu , 
•j  aHer.  —  On  dit  aiuai  adresser  ses 
ratuje ,  ses  prières.  —  V.  n.  Tou- 
rher  droit  on  l'on  vise.  Adresser  au 
but.  —  S' adresser  ^  t.  pr.  Aller 
trower  qnriqu'nn,  avoir  recours  à 
l'ii,  —  Cela  *' adret  se  h  t««» , 
vona  regarde.  —  CeUe  lettre  s'a- 
dresse a  %H>us^  est  ponr  vons.  — 
Fi  g.  Héla'  l  j'ai  vu  pet-cer  'e  teul 
(r«br)  oit  nos  regaras  prétendaient 
s'adre»*er.  (  hac.  ) 

>DRKssii ,  t  k  ,  part. 

AD  ROC  AT  ION  ,  s.  t.  Cbes  les 
aor.  Romain»  ,  adoption. 

ADROIT  ,  TK ,  adj.  Qui  a  dr 
TadrcMe,  de  la  deilériti;  et  Cg.  > 
Gn.  msc.-^ll  s'emploie  parfois  avec 
la  prrp.  ir.  jf droit  il  tromper.  —  il 
se  dit  aussi  des  cboaes.  Par  eetie 
«droite  repartie  elle  sauva  deux 
fois  sa  vie.  (  La  Font.  ) 

ADROITKM£NT  ,  adr.  Arec 
adresse,  finesse. 

ADLLAIRE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Feld  peih  trê»-pur,  et  d'un  blanc 
nacré  ou  jauoitre. 

ADULATEUR  ,  a.  m.  Celni  qui 
adule ,  oui  fl.itte  par  bas>c^fte  et 
par  intérêt  Soiltju' il  fasse  aucon- 
*ed  courir  les  sénateurs ,  d'un 
trran  souMonneux  pales  adols- 
tenr«.  (  Boil.  )  rz  Jdutaleur ,  Jlat- 
t^ur^  Jlagomeur  f  louangeur.  Le 
louangew  loue  pmirlooer;  \ejlat- 
<<>Mr  pour  plaire  ;  V adulateur  met 
dans  la  fliiiterie  de  la  lao9«eté  ;  le 
fiagvrn^ur  loue  à  chaque  in»tsot  et 
avec  maladre^se.  Fém.  Adulatrice. 

ADULATION,  s.  f.  FlaUcrie 
basse  et  in(éres>éc. 

ADULFR.T.  a.  Fbtter  basaement. 

AorLK  ,  ÉK  ,  part. 

ADULTE,  adj.  et  a.  des  d.  g. 
Qui  a  rige  de  raison ,  adolescent. 
—  T.  de  bnt.  Plante  adulte ,  pris 
da  terme  de  son  accroisaemrnt. 

ADULTÉRATION,  a  f.  T.  d* 
dr.  Action  de  gSter,  corrompre  rt 
dépraver  ce  qui  p>t  pur.  —  T.  de 
pharm.  Action  de  falsifier  an  re> 
mâle ,  en  y  mêlant  ce  qm  peut  en 
diminuer  la  vertu. 

ADULTÈRE,  a.  m.  Violemcnt 
de  la  foi  conjugale. 

ADULTÈRE  ,  a^^^.  et  a.  des  d.  g. 
Qui  viole  la  foi  conjugale.  Il  s**  dit 
aussi  de»  cbosrs.  Atnour^  pastii  n  . 
JUunine  adultère.  Elle  a  r^'pudie' 
son  époux  et  son  père  ,  pour  rendre 
à  dC autres  dieux  un  honneur  adul- 
tère. (  Rac.  )  -  F»g.  Mélangé ,  al- 
téré ,  TÎcicux. 

ADULTERER ,  ▼.  a.  et  n.  Cem- 
mritre  un  adultère  ;  et  par  e«t.,  alté- 
rer nne  sufaatanre.  Admlt'rer  le^ 
monnaies.  —  T.  de  pbarm.  Adul- 
térer l^s  médicaments ,  les  (aUiGer. 

AortTÏai,  &K,  paît. 

ADULTÉRIN,  L\E.  adj.  Né 
d*nn  adultère* 

ADU  KENT ,  TE ,  adj.  Br&Unt , 
canstïqne. 

ADÛRER ,  T.  a.  Br&ler. 

AooaÉ,  la,  part. 

ADUSTE ,  a%.  dea  d.  g.  T.  de 
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mM.  Brélé.   Humeur,  sang^  bile 
aduste, 

.ADUSTION,  a.   f.  T.  de  méd. 
Etat  de  ce  qui  est  brûlé. 

ADVENTICE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  nVst  pas  naturellement  dans 
une  rbose  ,  qui  y  survient  de  de- 
hors Idée  adventice.  — >  T  de  bot, 
et  de  jard  Plantrs  advntires ,  qui 
croinrnt  sans  svoir  été  aeniérs  ;  m- 
etnes  adventices ,  qui  se  forment 
■  pi  es  coup  aux  ari>rea  dont  a  cuup« 
les  ra«  iueit  primitives. 

ADVENTIF,  IVE,  adj.  T.  da 
dr.  Qui  arrive  par  succession  colla» 
térale  ou  par  donation 

ADVERBE,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Mot  invariable  qui  se  joint  â  on 
verbe  on  i  nn  adjectif,  et  en  déter- 
mine le  sens.  Eaemple  :  Ces  deux 
adverbes  ioint»Jonl  admirsblemcat. 
(Mol.) 

ADVERBIAL,  LE,  adi.  T.  de 
gramm.  Qui  tient  de  1  advefbe. 
Exemple  :  Sens  de  %  sus  dessous, 

ADVFRBIALEMENT,  adv.  T. 
de  gramm.  Dan*  un  sens  adverbial. 

ADVERBIALITÉ,  a.  f.  T.  de 
gramm.  Qualité  d'un  root  pris 
comme  adverbe  ;   forme  adverbiale. 

AD  VERSA  li\K  ,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui qui  e»t  oppo»é  ,  et  sur  lequel  on 
vent  remporter  l'avantage.  U  se  dit 
en  parlant  de  combat ,  de  procia , 
>le  dispute,  de  contestation,  etc.  — 
P;«r  ezt.  Et  de  tous  vos  déjauu  les 
télé*  t  d  verrai  rea-    (Ooi  1.  ) 

ADVERSATIF.  IVE,  adî.T  de 
Kramm.  U  se  dit  d'une  coi.jonrtion 
qui  marque  la  diflërenre ,  l'i^pposi- 
tion  ou  la  restriction.  Ks.  nais. 

ADVERSE,  adj  des  d.  g.  Con- 
traire. Fortune  adverse.  —  T.  de 
dr  Contre  qui  Ton  plaide.  Il  ae 
joint  au  mot  paitte.  Vous  vojre% 
devant  vous  votre   adverse  partie. 

ADVERSITE .  a.  f.  fui  d'infor- 
tune ,  de  malheur.  Et  les  dieux 
l'ont  conduit  à  l'un'nortalit»  ^  pour 
avoir  eomu.e  moi  vaincu  /'adversité. 
Rac.)  —  An  pi.  Accidents  fârhenx. 
Essurer  tnule*  tortes  d'adversités. 

ADVERTANCE ,  ».  f.  AttenUon 
a....,  réflexion    anr....   f^,  m, 

ADYNAMIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Faiblrssc  causée  par  maladie ,  état 
d'atonie. 

ADYNAMIQUE  ,  a«1j  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Putride ,  qui  cause  l'a- 
dyiiaroie.  Fièvre  adrnamique. 

^DELITHE,  »,  t.  T.  d'bi.u 
nat.  Zéolitlie. 

-«DOEACRAPHIE,  a.f.  T.  da 
méd.  Description  des  parties  de  la 
génération. 

JEDOFALOGIE.  ».  f.  T  de  méd. 
Traité  sur  l'uM^e  des  partie»  de  la 
généiation. 

^DOI  ATOMIE  ,  ».  f.  T  d'anat. 
Disxection  dea  partiea  de  la  généra- 
tion. 

JEDOPSOPHIE,  a.  f.  T.  da 
méd.  Emission  de  venta  ou  flatuo»»- 
tés  par  lea  parties  de  la  génération, 

fOÉRlE ,  a.  r.  T.  d'biat.  nat. 
Stnt. 

JEGÈRITE,   »    f.   T.   de   bot» 

Cbampignott  parante. 
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/KGfALre,  •.  f.T.  d'bifU   n*t. 
Coléoptire  iamelUcorne. 
JEGICÈRE,  ».   t   T.    de   bot. 

JEGILOPS,  ».  m.  T.  de  aoéd. 
Ulcère  aa  gr«nd  angle  de  TcbiI. 

JEGlNfcTlE.  •.  f.  T.  de  bot. 
Orobanclie  ilr  Tlnite  \  carphale. 

£G1PHTLLK  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
AriKÎsaeau  de  la  Marûoique;  boi» 
de  fer  ,  bni»  cabrtl. 

fGlTHALES,  ».  m.  pi.  T. 
d^bitt.  oat.  Oiseaux  syUaiot ,  any- 
aodactyle*. 

JEGITHE,  •.  OB.  T.  dlûst.  net. 
Coléoptère  ^rotyle. 

iEGlTBINE,  ».  f.  T.  dTiUt. 
aat.  Oiteauv  «ylvaios ,  anyiodacty- 
le» ,  cbaotenr». 

JEGLÊ  ,  ».  r.  T.  de  bot.  Plaote 
be*peridée. 

_  ^GLEFIN  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  oat 
E»pt^e  de  gade. 

fGOCÈHE ,  •.  f.  T.  d'bUt. 
Bat.  Lépidoptère  aygénide. 

^GOI.ÉTHHON,  t.  m.  T.  de 
bot.  Petit  arbuste  qui  fait  nourir 
le»  cbivre». 

JEGOLIENS,  ».  m.  pi.  T.  d^ï»t. 
Bat.  Oiteans  accipitre». 

JEGOLITHHON.  ».  m.  T.  de 
bot  Rosage  ponlique. 

iEGOPHAGE.  adj.  de»  d.  g. 
Qui  naoge ,  à  qui  ou  immole  de* 
eoivre». 

£GOPODE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Boncage 

JEGOPOGON,  ».  m.  T.  de  hot. 
Grsminie  d'Amérique  et  de»  lade» 
orieolale». 

JEGUILLAC,  ».  m.  T.  d'bist. 
Bat-  Ecpèce  de  aqnale. 

£GYIX)PS.  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminée». 

JELIE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  lo- 
•eete  bémiptire. 

£L1SPHA(:0S,  a.  m.  T.  de  bot. 
Sauge  offic  nalc. 

£LUHUS ,  «  m.  T.  d*bist.  n«t. 
Civette. 

iEMBARELLA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ifoyer  d«  l'ejUo. 

AMRILLA,  a.  t.  T.  de  bot. 
Cianotbe  asiatique. 

£BfBOLLA.ACBILTA,».  f.  T. 
de  bot  E»p^e  d*okalide. 

AÉMÉRE,  a<fj.  de»  d.  g.  Dont  on 
ignore  le  nom  et  le  jour  de  la  nai»' 
aaore  II  »e  dit  en  parlant  de» 
•aint».  Mieux  Aelaiàai. 

JEHÉAS,  ».  m.  T.  d*bi«t.  nat. 
Cajopollio. 

AÉRÉ ,  £E ,  adj.  Qui  e»t  en  bel 
•tr ,  en  grand  air 

AÉRER.  T.  a.  Donner  de  Pair; 
eaettre  en  bel  air ,  en  bon  air ,  en 
pldnair,  en  grand  air;  cbaaeer  le 
■aauvai»  air. 

Aiafc ,  lia  ,  part. 

AÉRIDES .  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Plaate»  orcbidée». 

AÉRIE.V  ,  NNE,  adj.  <?ai  e»t 
4*air ,  qui  tient  de  la  nature  de 
l*air ,  est  nu  effet  de  Tair .  qui  »e 
paate  dan»  Pair ,  qui  vit  dans  l'air. 

AÉRIFÈRE,  a^'.  de»  d.    g.  T. 


JERU   . 

d'anat.  Qui  arrl  de  paasage'  k  Pair. 
Conduit  a/rifire. 

AÉRIFICATIOPr,  ».  fc  T.  de 
cltim.  Artiou  de  convertir  en  air 
une  substance. 

AÉKIFORME,  adj.  d»  d.  g. 
Qui  a  le»  propriété»  pb7»iquc»  de 
Pair. 

AÉRtSER,  T.  a.  T.  de  cbim. 
Rendre  subtil  comme  Pair. 

AtaiSK,  KK,  part. 

AEROGRAPHIE,  s.  f.  Deacrip- 
tion ,  théorie  de  Pair. 

AÉROLE,  s.  f.  Petite  poatule 
pleine  d'air  ,  Cole  trani^rcnte. 

AFROLITHE,  ».  f.  Pierre  tom- 
bée du  riel. 

AERNF.S ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  d'amaraotbes. 

•  AÉhOLOGIE ,   ».  f.  Traité  sur 
Pair  et  ses  propriété». 

AF.ROMANCIE  .  ».  f.  Divination 
par  Pair  et  sen  phénomène». 

ALROMÈTRE,».  m.  Instrument 
pour  ane«urer  la  rondcusation  ou  1* 
raréfaction  de  Pair. 

AÉROMtTRlE,  ».  f.  Science 
oui  a  pour  objet  le»  propriétés  de 
Pair ,  et  qui  en  me»ure  et  calcule 
le»  effet». 

AF.HOPÏAUTE ,  ».  de»  d.  g.  Ce- 
lui on  celle  qui  parcourt  le»  airs  dans 
un  aéro«tat  ou  drIIou. 

AÉROPHANE,  adj.  f  Piene 
a/mphane  ^  trausparentc  â  Pair. 

AEROPHOBE .  s.  m.  T.  de  méd 
Qui  a   penr  de  Pair  on  du  graud 
jour. 

AÉROPHOniE  s.  f.  T.  de  méd. 
Crainte  de  Pair ,  du  souffle. 

AÉKOPHORE.  aHj.  de»  d  g. 
T.  de  bol.  Il  se  dit  de  certain»  pe- 
tit» vaisseaux  de»  pUotrs  «ppelé» 
trarliées  ,  qui  portent  Pair  dan*  Piu- 
térieur. 

AÉROSPRÊRE  .  ».  f.  T.  de 
phjK.  Atmosphère  de»  planètes  , 
d'étbcT  ou  d*air  pvr. 

AÉROSTAT ,  ».  m.  Ballon  pleio 
de  Bnide  plu»  léger  que  Pair,  et  qui 
ft*j  élève. 

AFROSTATROIÏION ,  «.  m.  T 
de  phjs    £»père  de   baromètre  qui 
indique  le  poid»  et  la  température 
de  Piiir. 

AÉhOSTATION,  •  f.  Art  de 
faire  de»  aéroatata  «t  d«  le»  diriger 
dans  Pair. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Oui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  aérostat». 

AÉROSTIER,  ».  m.  Celui  qni 
mancBuvre  un  aeroalat ,  ou  qui  fait 
partie  d'uue  compagnie  d'aéroslier». 

AÉROSTIFRS,  ».  m.  pi.  Com- 
pagnie» militaire»  d'aéronaote»  qui 
mancBuvreut  les  aérostat». 

AERTFR,  V.  a  T  de  man.  Ar- 
rêter nn  cheval  par  le  frein. 

AvktIl  ,  ta,  p«rt. 

jF-RLA  ,  ».  I.  T.  de  bot.  Plante» 
k  tige»  cotonneuse»;  illécèbre». 

JERUGINEUX,  EUSE,  a4}. 
Qni  tient  de  la  rouille* 
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T.  d1ii»t.  uà 


iESALfc..   ».    m.     I. 
Colénuière  lame^licoroe. 

jESCHlNOMENFSj  ».  m.  i 
T.  de  bol.  Genre  de  legom  neaM 

JESHNE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  a^ 
Pfévroptère  libellule. 

JKTHÉTIQUE  ,  ».  f.  Tbéorîea 
sensations. 

JETRIOLOGIE.  ».  f.  T.  de  mj 
Traité  descaure»  des  maladies. 

iïTiTF,  ».  f.  T.  d'bist  u 
P  erre  d'aigle,  aorU  de  géode  f< 
rugineuM. 

>.XT0XIC0N  ,  a.  m.  T.  de  b( 
Arbre    du   Pérou    à  fruit  vénéne^ 

AFATRACHE  ,  a.  m.  T.  de  b< 
Arbrisseau  de  Madagascar,  k  êcor 
odorante. 

AFÉ  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Poljpo 
de  PI ode. 

AFFABILITE,  ».  f.  Cararti 
de  douceur,  de  bonté  et  dr  bie 
veillance  qni  ae  manifeste  dans 
manière  de  converaer  avec  ses  ial 
rieurs  dr  le»  recevoir,  de  les  éra 
ter ,  d'en  airir  avec  eux. 

AFFABLE,  adi.  de»  d.  g.  Qaî 
de  Pi.flshilité 

AFFABLEBfENT,  adv.Avec  ai 
biliié.  IfiM*. 

AFFABULATION,  ».  f.  S^ 
moral  d'une  fable  .  d*un  apolog» 
Fx.  AV  t'attende  ^u'à  toi  *et 
(La  Font.) 

AFFADIR,  V.  a.  Rendre  fsde, 
Cg.  ,  donner  du  dcgoftt.  —  /4jfn^ 
/ecopur,  causer  une  »en»ation  dés 
Kréable  par  »a  fadeur.  —  Jffadin 
difcoitrs,  y  mê'erdc»  peni-ée»  rtA 
expressions  affectées  et  douceretf»! 

-  S' affadir  y  v.  pr.  Devenir  Uài 
ArrADi  ,  IK  ,  part. 
AFFADISSEMENT,»,  m.  Efl 

dé^agréab  e  «te  la  fadeur;  et  fi| 
d'une  Intiange  outrée. 

AFFAIBLIR  ,  v.  ».  Rendre faibj 
moins  fort,  dim  nuer  ou  abattre  I 
forces  énerver  ;  et  fîg  ,  dimian 
I  activité,  la  viiacilé,  le  crédit,  la 
torité,  etc.— j4jfaii'lir  Ut  monnaie 
en  diminuer  la  valenr .  »oit  aa  l 
tre ,  soit  au  poids.  —  V  n.  Dev 
airfaibe.  —  S'ajctbiir,  v.  f 
Diminuer  de  force ,  d«  vivacité. 

Affaibli  ,  la  ,  part. 

AFFAIBLISSANT,  TE ,  a4j.  Q 
affaiblit.  _ 

AFFAlBLISSEBfENT ,  ».  m-  » 
bililatîon  ;  diminution  de  force»,  < 
vigueur,  de  vi%acité. 

AFFAIRE  ,  ».  f.  Tout  ce  f 
est  le  snjet  de  quelque  occupatio* 
tout  ce  qu'il  f*ut  fai  e ,  acbeyc 
terminer.  —  Marché,  conteauol 
traité,  vente,  achat,  etc.  Fai 
affaire^  conclure,  terminer  «i 
affaire.  —  Soin  .  peine ,  embarri 
Passer  tranquil'emrnt ,  sans  *oun 
sans  affaire  ,  etc.  (  Boil.)  -  P«>«* 
quere'le,  diff"érend  ,  duel^  «««t  i 
qu'on  a  k  disenter  ,  k  démêler  •*< 
quelqu'un .  Vous  ferfv-vous  M 
jours  «^/afl^aire*  nouvel  Ir  i?  '  Bo-i. 

—  Action  de  guerre.  j{p«^re  #" 
nViue,  sanglante.  -  Terme  p 
oéral  qui  »e  dit  de  tonte»  sorte»  « 
cho»es ,  et  que  l'on  •ub»t|Uie  «• 
vent  il  la  place  de»  nom»  de  elsq" 
chose,   ta  renomeUe    eut  iOia  « 
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(UF<iii.)  - 
^«tfs'as ,  «voir 
•  ki  pàm,  »  tmicr  avec  lai  de 
^mifÊdeit,  ivotr  fsclqa*  «1^ 
■Al  «•«*  bî.  —  ^rMT  mffaûf  k 
mift'm,  ht*  |MP  ,  CDrngé  par 
kt.  —  A«tr  tmin  4a  nelqu'un , 
mmiatmi»  hL  U  te  dit   Man 

^i»riiwA<i-»,cte.--  Cettmton 
tjftm,  a  MM  MM  ^mirrs  ,  cela 

ln«r«M^^4iir,ce^aej«  cber- 
*^*^  —  hr  aéroatcaicBcnt  oa 
ftr  ajyM.  /«  ^lai  «//ôine  tU 
(*' ff— ,  et  ea  emé^mu ,  de  ces 
ijufiUt'.tau  —àm  fl.  Tootcs  l«» 
^mi  •!■  wamam  U  fertuoc  et 
b  otaRts  ii  pallie  et  des  parti- 
tJ^;  mio  In  catrcpmo  dont 
Ub«at^l»|Mr4c  raraeot  par 
^--  -     -       ■   ia»a«t.  Dans  l^s 


7*"  "A*  iv  «erajiaof  ,    ^'à 

AFTAI|f,E£.^.Q«iabea<i. 

•^ ''**»«»;  f<  ifOB. ,  ^  affecte 

IFFiBStaiEfT,  ..«.Akaî.- 
•^  P*  *wr  propre  poids  dn 

■Wapâas  la  no  nu-  Ica  a»- 
^.  M  fw  ^  t«mIU  de  cet 
J«-«.-r,.  A«eaW«.««t. 

Anussa,  ».  «.  Faire    qoe 
*««*«•  ç«  «ir«ae  «nr  laBlre 


I  *  Wot  p*r  leor  pr»> 

r*r^;  fc«  pUr  M«.  u  ^ix. 

Mn«r,  t.  pr.  S  a^uMcr  ,  dinuoucr 

~ '*  Sa^usMT  MHM   ^   poids 
«*»«,  cpnavcr  Ui  cfletade 


^*[TArrAGE,K..T.  de  fcoc. 
'"  ""*  ^«  «soB  de  proie. 

inmiMOT.  ..  -.  T.  de 
fcw.  kam,  MùcK  d'affaitor. 

*"^,  T.  a.  T.  de  fane. 
n''*''"^^  ^f*",  ilerrr  ■■ 
*****  pw».  -  T.  de  Uoo.  Fa- 
r^  *o  pr»««.  —  T.  d'arcUt. 

*9'«' wliUe. 

*''**^  •  M  ,  put. 

mAITLtl^;  «.  T.  de  law. 
*"^  *«■«  «•  aiMia  de  proie. 

*|T^.EE,..}j.T.  de  mer. 
*?■*-  -  ^«UMwa  a//âi/.    ar^ 

p£Sm, ,.  ^  T.  j.  „.,. 

J«w.  fauïttHf  par  Ibree.  y^*/«r 

^•«-«W,  t,^  4'„e  elle  dootl» 
"T"^  *  «e  p».»oir  eM«iU 

,    *"^.i«,pw|. 

,/"^^ÉK,.dj.  PrcM^par 
1         ,*"•»«<  tertaw  hmbleur  à 

tTt'^'^"  ^^')  -  ^'1^' 

~.  •*'i**w«  „^aW ,  pomr  Ic- 
*''A3ttA,».«.CwmU(aiiB} 


AFF 

Aler  let  TÎrrcs ,  la  mmrritnrc  ;  reo- 
dr«  ■wigre.  Vojt%  ArrAaaa. 

Arriva  ,  il ,  part. 

AFFANF.R  oa  AFFAMER ,  r.  a. 
T.  de  péch.  PréMoter  Taniorce 
aux  sardiaet  poor  le»  prendre. 

ArrAHK  ,  ftk,  part. 

AFFAI^  URES .  t.  T.  pi.  BU  ifn'oo 
donoe  en  qadqncs  paj«  ans  au>i»- 
»onneart  et  ans  battenr*  an  lien 
dUrgent. 

AFFÉAGEMENT ,  s.  n..  T.  de 
dr.  ane.  Action  d'aflr(éager. 

AFFÊAGER ,  t.  a.  T.  de  dr. 
ane.  Donner  nne  partie  de  Ma  fief 
à  tenir  en  fief  ou  eo  rotnre. 

ArrÉâoâ  ,  Ék  .  part. 

AFFECTATION,  a.  f.  AtUclie. 
ment  ii  dire  on  à  faire  oertainea 
cbnaes  d  une  manière  aingniiêre  ; 
prétention  à  une  qualité,  à  une 
vertu  ;  enrie  de  donner  aux  qua- 
lité* qoe  Ton  poraideplu*  d'étendue 
qu'eUe*  n'en  ont  naturellement  ;  >in- 
gularité  ctuiliée  dana  les  maniérea  , 
Ua  discours  ;  drssein  roarané.  Ce 
n'e%tque  ;>tt  Je  mots  ,  iyn*aflertation 
pure.  (Mol.)  —  T.  de  dr.  HTPOtbè- 
que,  obligation  dont  nn  néritage 
est  cbargé;  déaignation  d'une 
somme  pour  on  payement.  ^  ÀJ" 
fectation ,  affflrri;  XJaffèetation  a 
'pour  objets  Tes  pcntées  ,  les  sen- 
timents ,  le  goikt  dont  on  fait  pa- 
rade ;  Ta/frlene  ne  regarde  que  les 
petites  maoitrei  per  lesquelles  on 
croit  plaire. 

AFFF.CTÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  de 
l*a6êclation  dan»  »es  manières  ,  son 
langage  ,  etc.  —  £ma  ,  touché.  — 
Hinlettie  ajfect/e^  qui  n'est  pas  na- 
turelle. —  Si^^le  affecl/ ^  recher- 
ché. —  T.  de  mcd.  Partie  offecitt^ 
malade.  —  T.  d'alg.  Iquation 
aff>cw'e  ,  dana  laquelle  la  ouanlité 
inconnue  monte  à  deux  on  plusieurs 
dcf(rés  diflTrrrnts. 

AFFECTER  ,  t.  a.  Marqua  de 
la  prédilection  pour  nne  pcrkoone 
on  pour  une  chose.  —  Désirer  quel- 
que chose  avec  ardeur ,  et  faire  tooa 
•es  efforts  ponr  j  parvenir.  Il  se  dit 
dn  pouvoir  »oprême ,  4^  grandes 
dignités,  etc.  <—  Feindre,  contre- 
faire une  chooe,  faire  oatentation  de 
quelque  chose.  Affecter  une  grande 
modestie.  —Faire  quelque  chose  avec 
on  damein  marqur.  Affecter  d'a- 
d  ester  U  paroU  h  tjueUfu'un.  — 
Fig,  Toncber,  faire  impression. 
Son  /tôt  m'affecta  vivement.  —  T. 
de  phvs.  Prendre  telle  forme  en  «e 
criaulliaant ,  etc.  -  T.  de  méd. 
Causer  une  impression  fâcheuse.  — 
T.  dedr.  Dektiner,  appliquer  à  un 
n>age  ;  hypothéquer ,  obliger  ,  en- 
gager. —  ^affect^r ,  y.  pr.  Prendre 
dn  chagrin,  s'offenser.  S'apecter 
de  nen  on  pour  nn  rien.  =:  Jjfecter 
nnecAoe,  se  piquer  d'une  chose. 
On  te  pique  en  soi  ;  on  affecte  au 
dehors. 

ArricTB  ,  &■ ,  part. 

AFFECTIF,!  VE,  adj.Qui  touche, 
émeut ,  aflVcte,  en  l.ngage  de  dévo- 
tion. —  FaetiV^*  affecUvrs^  en  vertu 
drsqiielles  nous  sommes  affectes  par 
lesobj  l«  extérieurs. 

AFF  ECTIO  \  s .  f.  Sentiment  pro* 
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fondement  gravé  dans  Time ,  qui  at- 
tache à  nnr  personne  ou  s  nnechoai'; 
bienveillance ,  amitié  ,  tendrease.  — 
AJfecUon  de  l'dtne^  impressions  diffé- 
rentes que  lui  fait  éprouver  l'actiun 
dea  objets  extérieurs  on  l'état  dea 
«orpa.  —  T-  de  méd.  Impression  fii- 
cheuse  dan«  quelqu'une  des  parties 
du  corps.-— T.  de  philos.  Qualités  qui 
surviennent  ii  un  corps  snumisà  l'ac- 
tion d'une  cause,  rr  Affection  ,  d»- 
vouemenL  XJaffeiiion  vient  du  c<anr, 
elle  e«t  involontaire  ;  le  tt/*ouement 
vient  de  l'esprit ,  de  la  volonté  dé- 
terminée par  le  sentiment. 

AFFKCTIONNÉMtNT,  adverb. 
Avec  affection.  Inus. 

i^ECTiONNER  .  ▼.  a.  Aimer, 
avoir  de  Taffection  ,  dn  penchant 
ponr  quelque  personne  on  pour  quel- 
que chose;  s* j  attacher,  j  prendre 
intérêt.—  S'ajfèctionner^  v.  pr.  S'at- 
tacher &  une  peraonne ,  s'adonner  k 
une  chose  avec  ardeur.  —  S'affee- 
Étonner  queltfu'nn  ,  se  l'attacher. 

ArracTionat  ,  ka,  part. 

AFFECTUEUSEMENT  .  adr. 
Avec  affection  ,  d'une  manière  affec- 
tvense. 

AFFECTUEUX,  EUSE,  adjee. 
Plein  d'affection;  qui  prcn  i  sa  source 
dans  l'affection  ;  qui  marque  bean- 
conp  d'affection. 

AFFÉRFNT  ,  TE ,  adj.  T.  de  dr. 
Qui  revient  à  chacun  de»  intéressé* 
dans  un  objet  indivis.  Il  ne  s'em|tloie 
qu'an  fém.  Portion  nff rente ,  puit 
q/frrente. 

AFFERMER,  t.  a.  Donner  on 
prendre  à  ferme.  =r  Affermer ,  Ivuer. 
1^  premier  se  dit  des  biens  mraux  ; 
le  second  se  dit  des  logements  ,  ani- 
maux et  ustensile»  de  labour. 

ArraaiiÉ  ,  i%  ,  part. 

AFFERMIR .  v.  a.  Retira  ferme 
et  atable  ;  rendre  ferme  et  consistant 
ce  qui  était  mou.  — ^Fig.  Rendre  plus 
ferme ,  plus  stable  ,  plus  solide  ,  plus 
difficile  à  branler,  affermir  le  cou- 
rage^ l'aiitont/,  ifuelqu'un  dans  une 
résolution ,  une  erorance.  —  T.  do 
man.  Affermir  un  che^aly  l'accoulM- 
mer  k  la  bride,  au  cavalier.  —  S'af- 
fermir^  r.  pr.  Devenir  plus  fermé  . 
pina  solide,  pins  stable ,  an  pmp.  et 
au  fig.  =  Affermir ,  assurer.  On  «,- 
Jermit  par  iie  solides  fondements  ;  ou 
assure  par  la  position  on  par  les  liens 
qui  asaujrttissent. 

Arraaiii .  it^part. 

AFFERMISSEMENT,s.m.  Action 
d'affermir;  état  d'une  chorc  affer- 
mie. —Fig.  Confirmation  daus  un 
eut  solide ,  aranUgenx  ;  appui;  sft- 
reté. 

AFFEROIf ,  «.m»  Fer-blanc  au 
bout  d'un  lacet. 

AFFÉTÉ.  ÉE.  ad^.  Qui  a  de  Taf- 
féterie ,  de  l'affectaUon.  —  En  par. 
lant  des  choses,  trop  recherché. 
Paroles  affet^es.  Et  sotts  l'indifçne 
éi^pdtd'un coup d'ait»îtiti.  (Corn.) 

AFFÉTERIE,  a.  f.  Soin  trop  mar- 
qué de  plaire  par  de  petites  maniè- 
res rechercbect. 

AFFETTO  on  AFTETTUOSO, 
adv.  T.  de  mas.  Arec  grlca ,  ten- 
dresse ,  lenteur. 

2. 
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AFFEURAGE,  i.  m.  I^ris  des 
denrée.^.  V.  m, 

AFFEURER,  ▼.  a.  Taxer  les  den- 
rée.* ,  y  mettre  on  prix.  V.  m. 

ArrRtiHK  .  kl,  part. 

AFFICHE,  s.  f.  Placard  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  applique  contre  une 
porte ,  un  bilier  ou  une  muraille  , 
peur  avertir  le  public  rie  quelque 
cbone.  Et  n'a  f  oint  de  portail  ou 
ustfues  aujr  eonuches^  tous  l^j  pi- 
\i*rM  n»  soient  enveloppes  d'aifiches. 
(Boil.)  —  T.  de  péch.  Prlil  engin 
pour  tendre  le  vcrveux. — T.d'cpingl. 
croche.  —  Au  J>1.  Journal  d'affiches. 
Les  petites  affiches. 

AFFICHFK.  T.  a.  Poser  une  on 
plusieurs  affiches  ;  et  fi]f . ,  montrer 
publiquement  avec  afTeclatioii.  — 
Affichnrie  bel-esprit,  hc  donner  pour 
faiel-enprit.  —  /ifficher  sa  honte , 
rendre  publique  une  action  qui  non» 
déshonore.  — T.  de  rordonn.  Cou- 
per sur  la  forme  les  bouts  de  cuir. 

—  S' afficher^  ▼.  pr.  Se  faire  i>a»iter 
pour....  Il  te  prend  toujours  en  mau- 
▼aiae  part* 

ArKiciSf  &B  ,  part. 
AFFICHEUR  ,  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  ef>t  de  poser  des  affiches. 

AFF  IDE  ,  ÉE,  adj.  et  ».  Personne 
en  qui  l'on  ^e  lie,  et  sur  qui  Ton 
peut  compter,  il  est  peu  u^ilé  au 
fém. ,  et  se  prend  toujours  en  mau- 
vaiiie  P^rt. 

AFFILER  ,  T.  a.  Aiguiser,  donner 
)e  fil  au  tranchant  d^un  outil.  —  T. 
de  jard.  Aligner ,  mettre  à  la  file. 

—  T.  d'arts.  A  longer  mena  comme 
an  fil. 

Arritli  .  k\  f  part. 
AFFILEUR  ,  s.  m.  T.  de   met. 
Celui  qui  affile.  Fém.  Afftleuse, 

AFFILIATION,  s.  K  Action  par 
laquelle  une  société ,  une  commu- 
nauté reconnaît  une  antre  foriété  ou 
communaut  ;  rapport  qui  existe  entra 
deux  sociétés  affiliées. 

AFFILIEK,  V.  a.  Adopter,  en 
parlant  d*un   corps ,  d*une  «ociété. 

—  S'affilier,  v.  pr.  (  //  rrpit  à.  )  Se 
faire   ailmrttre  a;ins  un  corp»* 

AvpiLik .  KK,  part. 

AFFILOIH,  s.m.T.demét.Pierre 

Sour  donner  le  (il  à  un  outil  ;    pince 
u  parcbeminier  pour  tenir  son  fer 
en  Taigiiisaut. 

AFFILOI KES,  s.  f.  pi.  T.  de  me- 
nnix.  A^sortim*-nt  de  pierres  à  aigni- 
acr  Gxres  d.'nsdu  bois. 

AFFINAGE,  s.  m.  Art,  action 
d'affiner  1*^  métaux,  le  sucre,  le 
ciment ,  la  laine ,  etc. 

AFFINER  ,  V.  a.  Rendre  moins 
RTQS»icr ,  plus  pur,  plus  fin ,  pins  dé- 
lié. Affiner  les  métaux ,  le  sucre  ,  le 
lin,  le  chiinvrt! ,  etc. — Fig.  Surpren- 
dre par  finesse.  Pour  la  seconde  fait 
les  trompe  et  les  affine.  (La  Font.) 
Vieux  rn  ce  sens.  —  T.  de  cordier. 
Passer  par  Taffinoir  les  matiérrs  qui 
servent  s  Caire  les  cordes.  —  T.  d  é- 

Singl.  Faire  la  pointeau  clou.  —  T. 
e  rcl.  Affiner  un  carton,  le  renfor- 
cer. —  T.  de  verr.  Affiner  le  vtrre  , 
Faire  di^^paraître ,  par  l'action  du 
feu ,  les  bulles  ou  les  points  que  l'on 
remarque  pendant  la  fosion.  —V .  n. 
T.  de  mar.  S'éclaîrcii ,  devenir  plus 
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•eretn ,  en  parlant  dn  temp«.  — S*af^ 
Jiner,  v.  pr.  T.  d'arts,  deveair  plus 
mince ,  plus  compacte. 

ArriNK,  SK,  part. 

AFFINEKIE,  s.  f.  Lien  oh  l'on 
affinr  ;  forge  pour  filer  le  fer  ;  fer 
affiné  et  mis  rn  ronlean. 

AFF  IN  EUR  ,  s.  m.  Oarrier  qui 
affine  For ,  Fargent ,  ete. 

AFFINITÉ,  s.  f.  Alliance  que  l'on 
contracte  par  le  mariage  avec  les  pa- 
rents de  sa  femme  ou  ceux  de  son 
mari.  —  Liaison  particulière  entre 
des  {wrsonnns.  —Rapport,  conve- 
nance ,  conformité  qui  existe  entre 
divernes  choses. — T.  de  chim.  Di»po- 
Mtion  que  de  substances  ont  à  s'unir. 

AFFINOIR  ,  s.  m.  Instrument  au 
traders  duquel  on  Tait  pa»srr  le 
lin  ou  le  chanvre  pour  FafTiner. 

AFFIQUFT,  s.  m.  Petit  bâton 
creux  ftoiir  soutenir  l*ai;:uille  à  tr- 
coter.  On  dit  ausni  porte- ai f;nille. 
—  Au  pi.  Parures ,  petits  ajuste- 
ments fie  rrniine.  Pop. 

AFFIRMATIF.  fVE,  adi.  Qui 
affirme  ,  soutient  une  chose  comme 
vraie.  Proposition  affinnative,  — 
Décisif.  Ton  affirnwtif.  —  T.  d'alg 
Quantité'  affirmative  ^  positive  ,  af- 
fective du  (  -4-  )  plus. 

AFFIRMATION,  s.  f.  Exijre!'- 
sion  par  laquelle  on  affirme  qu'une 
chose  est  vraie.  —  T.  de  hig.  Qua- 
lité d'une  proposition  qui  affi  me.  — 
T.  de  dr.  Action  d'affirmer ,  d'assu 
rer  par  serment. 

AFFIRM ATÏVF,  s.  f.  Proposition 
qui  affiiine  ou  par  laquelle  on  af- 
lirme  ;  l*oppo*é  de  négative.  — 
Prentire  l'npirinative,,»f»UTer. 

AFFIRMATIVEMENT  ,  adv. 
D'une  manici'c  affirmative. 

AFFIRMKR.  v.  a.  Assurer,  sou- 
tenir qu'une  cIiom!  est  vraie.  Oui  , 
i'ofe  hardiment  /'affirmer  contre  loi, 
(Boil.)  — T.  de  dr-  Faire  en  justice 
une  déclaration  avec  serment. 

A^'PiXMt ,  rE  .  part. 

AFFIXF,  adj.  f.  T.  de  gramm. 
hébraïque.  Attaché  à  la  fin.  Il  &e  dit 
de  certaines  par  icules  qui  se  met- 
tent ik  la  fin  d'un  mot. 

AFFLEUliAGE,  s.  m.  Bonne 
mouture.  —  T.  de  papet.  Action  de 
délayer  la  pâle  du  papier. 

AFFLEURANT,  TE,  adj.  T. 
de  papet.  U  se  dit  d'une  pile  qui 
se  délaie. 

AFFLEURF  MFNT ,  ».  m.  Exlré- 
mité  d'une  veine  de  houille. 

AFFLKURFR,  v,  a.  Réduire 
deux  CPrps  conligu§  k  un  m^me  ni- 
veau. —  T.  de  papf-t.  Conduire  le 
travail  de  la  pile  afileuranle .  dé- 
laver la  pote.  —  T.  de  mar.  Tou- 
clier ,  être  en  contact. 

AprLxtiafc.,  KE ,  part. 

AFFLl  URIE,  s.  f.  T.  de  papet. 
Pâte  fournie  par  une  pile  affleu- 
rante. On  dit  aussi    4jfleurée. 

AFFLICTIF  .  IVE .  adj.  T.  dr 
dr.  Il  ne  «e  dit  guère  que  dans  cette 
phrase  :  Peine  ajflictive ,  peine  cor- 

Sorelle   k  laquelle   la  ju*Uce  con- 
amne  un  cuminel. 
AFFLICTION,   s.   f.  Déplaisir, 
douleur,   abattement  d'csprii ,  cha- 
grin habituel.  —'Par  ext.  Malheur, 
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disgrâce,  n  te  pomvmt  tirer  J^ti 
tiononr  set  bons  tour»..,  (La  Foi 
^  Ajfliction  ,  chagrin ,  peiite.  li 
fiiction  abat  ;  le  chagrin  don>i« 
l'buaeur;  la  -peine  attriste  | 
un  moment. 

AFFLIGEANT,  TE,  adj.  i 
afflige ,  cause  de  la  pdne ,  du 
plaisir. 

AFFLIGÉ ,  ÉF- ,  adj.  Qui  i 
l'affliction  ,  du  chagrin.  —  P»r 
tiphrase  :  A/fiigr'e  de  t/uime  ^ 

—  Partie  affli^  «  ,  malade.  — 
m.  pi.  Consoler  les  ajfligr's. 

AFFLIGER  .  v.  a.  CauMi 
l 'affliction  ;  et  par  ext.  ,  déd 
lourmeuier.  —  S'ujfli^er,  v. 
^e  livrer  ,  s'abandonner  à  Tsl 
lion.  Sans  raison  il  eit  ^ai ,  i 
raison  il  s'afflige.  (  Boil.  ) 

ArFLiCk  ,  4k.  part. 

AFFLUENCE,  s.  t  Coac» 
fl'raux  ,  d'humeurs  ,  etc.  ;  et  l 
abundance  de  biens,  de  choses 
per>onnes  — T.  «lephys. -^/^wi 
f'fecLù/uet ,  portion  de  la  mai 
électrique  qui  se  porte  ver»  un  a 
actuellement  éleetrisé.  =r  A^ur\ 
concvuis,  foute,  niu' tituiië.  ()v 
le  peuple  ajfiue  par  divems  i 
dans  une  place  puuliqne ,  il  ea 
suite  un  ioncours  de  personnes 
bieniât  se  présentent  en  fomh 
leur  réunion  forme  la  mùltttuih 

AFFLUENT ,  s.  m.  EnHnii< 
une  rivière  se  jette  dans  une  sa 

AFFLUENT  ,  TE  ,  aJj.  aa 

g.  Qui  coule  ou  qui  se  parte  r 

-    Pifière    affluenle ,    qui   V» 

dans  une  antre.  —  Fluide  eJflM 

qui  se    porte  dans  un   certain  w 

—  T.  de  phys.  Matière  njfiut' 
la  ménbc  cbos«  tffi^ affiueni:et  à 
trinites. 

AFFLUER  ,  T.  n.  Se  rro-lre 
un  même  canal  ,  en  parlaol 
eaux.  —  Fig.  Arriv»r  en  sfc 
d  nce ,  survenir  en  grand  oonil 
Il  re  dit  des  pentonres  el  des  cbo 
et  prend  toujours  la  prcp.  dan* 

AFFLUX,  s.  m.  T.  de  u 
Progression  plus  rapide  des  liqa 
vers  une  partie  irrilée. 

AFFOLEE ,  adj.  f.  T.  de  msr. 
puifle  aiinantt'e  ajfo'.ee,  leot 
prendre  sa  direction  ,  on  qui  > 
mouvement  d'o»cillation. 

AFFOLER  T.  a.  Rendre  | 
sionné  à  l'excès  ,  prodigiensem* 
iusqii'à  la  foie.  //  m'n  touU* 
Içe.  i  La  Font.  )  —  S'aj/i^ler,  v. 
Lire  épi  is ,  devenir  fou  de... 

ArruLÛ  ,  as,  vart. 

AFFOLIK  (S^),  V.  pr.  uni 
plus  fou.  fnu<,  —  T.  de  msr.  S« 
dune  aiguille  aimantée  inesscle 

Akkoi  i  ,    ie,  part. 

AT  FORAGE,  s.  m.  Ancien  d 
seigneurial  sur  la  vente  du  vio. 

AFFORER,  ▼.  a.  To»»  Arr 

AFFOUAGE,    ».   m-    ^"^ 
d'une    usine    en    combuslible». 
Droit  de  couper  dn  bois  daoi 
forél  pour  son  chouir.:ge. 

AFFO LACEMENT  ,».»»♦' 
nombrement  des  feu*. 

AFFOURCHE  .  s.  f.  T.  «  J 
Ancre  dqffburche^   qui  sert  • 
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iffocficnai,  ,.  ..  T.  d« 

ar.  »up«er  4c«s  ncr«  «a  le» 

J**  ■  *•  "w,  Ae  aaa««rc  fl|«*«Uc« 
'^'^  »•  «yice  <*•  fevicbc.  — 
~J[  *«  «^«ï^.  lokBdve  par  ■■ 
■••a*rBU»2c  et  TaiB«re. 

A»*n«c«i,  à«     part. 

tfTOCtCBIE,  ..  f.  T.  de  aiar. 
^^■■■«•tooa  d»  veat;  veat  plu 
«<».  pMfiart. 

AfFOCMLàCEMEn' ,  •.  m. 
'  -  ^«a.  V.  AcdoB  de  domwr  da 

AFFOCKRAGÎJI ,  t.  •.  T.  d'ê- 
».  rw.l>MKr    da  fovraKC  en 


4n«i»«Mt ,  Il ,  part. 
AFnuOCHUlwiAlTRlîCHER, 

l  ■.  «»  fiihaa  da  T«Bl. 

A'T|«»I,^«Cb«l««|. 
"■*■•»,  ndavc  à  qai  oo 
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AFFREUSEMENT,  •dT.D*ane 
maai^  affrease. 

AFFREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
«ffraie,  doat  on  ne  peat  «oatenir 
la  vae  on  l'idée  mkc  na  aratiiaent 
trè^vtf  d'éloignririrol  ou  de  r^n- 
IHunce.  Il  se  dit  des  pcnioanes  et 
de»  cboM».  Digne  et  funeste  fruit 
dm  nauJ  le  pfut  affîmix.  (Boif.)  =r 
Affreux^  horrible^  effrorable^  ipou- 
vmntable.  Ce  qm  e»t  affreux  inspire 
le  dégoAt  on  réloignemeot  {  nnc 
rliow  horrible  excite  Taveraion  ; 
Vfffi^able  e»t  capable  de  faire 
peur  ;  V épouvantable  canae  rétoo- 
nemcDl ,  1«  terreo  r. 

AFFHIANDER,  r.  a.  Rendre 
friand,  attirer  par  qnelqne  cbose 
d*agréable  an  «oAt.  —  Fig.  Attirer 
par  quelque  rho»r  d*agréablc  on  d'u- 
tile. —  S'affriander  t.  pr.  Vae- 
coatoDier  ii  la  friandise. 

ArraiABSB.  kb,  part. 
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AJTtASCBa.^.a.  Mettre  ea 

^^*- *«»  >*  fttrU  à... ///^n. 

■■•  •"^•'•-"  Kcadre  fraoc  , 

*^^  **  f»l^  Mrvitade  ,  de 

""^*'****^«  A^rxuchir  une 

or  ^*  ««r^.^feqoieneatr. 

»"P«^-  t«e.^  -  JfffUHehir  un» 
'*^*^  «^wtinHi  le  rapiial. 
n^r    •«  /'«rr ,  en  payer 

rJUrJ^"^'  -  '^'  «»«  "-^ 
^^™**«w  *tmt»a ,  «B  moreo 

?*  ^■•'^  f*»  S'»*»  Tolnme 
. _***  ^^  ^"'  1«  »'y  ialrodoit  par 
T*  **,'"*■*  «ifeaicUet.  —  S'al- 
'.*'_.•  *•  J*- Swoarr  le  joug, 

«J^«    odlNi   ••    df7lW   «Q 

^^**^^^»^,  wa  dlrt;  etemp. 

"'.**T^'  ^JJrantkissemeRt 

^*"  '  *  **'Wb ,  ie  rrates,  tir. 

^JSil^^ltl^-   Crtade  peur. 
• .     *^^'  •'•^  terrible.  Il 

^^-  ^V'wiioo  d'oB  mal  pro- 
^^^^!**  »'««  4«  Kcoars  ;  les 
.^i  1^**  <M«ér«  par  nn  be- 
^^•«•*m,  nae  airctaité  ur- 
■■^'^'■fa^tude  ejcei-ire. 
-i^f!2?T,..-.T.  de 

M  T^  ^*  V^   »'«  P**e 

aZ^-Tri?- ^  »**«  «l  *^ 

2r  ^4?*? '•""*•  ^^««'^ 
""'iiilwtiii. 

£mTEtB,,.^T.d.«.r. 
"y^—  Mvinàlonaf» 


AFFRICHER, 


Laincr   en    fricbe.  —  S'affrieher  , 
r.  pr.  Derenir  en  fricbe. 
Arraical.  (a  ,  part. 
AFFRIOLER  ,  t.  •.  Attirer  en 
flattant  le  goût  par  quelque  apptt  ; 
accoutumer  k  la   friandise.  —  Fig. 
Attirer  par  des  parolei  douces  ,  de 
beaux  discours,  de  belles  promesses. 
ArraiotK,  îa,  part. 
AFFRITRR ,  v.  a.  Faire  fondre 
da  beurre  dans  un*    poêle    neuve 
avant  de  s'en  servir  poar  frire. 
ArraiT^,  &■,  part. 
AFFRONT,   s.   m.    Injora,  oa- 
trage  de  parole  on  de  fait.  Mais  ne 
mefaiU's  pat  cet  affront,  je  vous  prie. 
(Là  Font.)  —  Dékbonnear,  bonté. 
Je  renvoie  Ffermione  et  je  mets  sur 
son  front ,  au  Heu  de  ma  couronne^ 
un    éternel   aflront.    (Rac.)  —   iVe 
pouvoir  différer  un  affront ,  en  con- 
SC'  ver  le  ressentiment  ;  le  df\-orer , 
le  sonfl*rir  patiemment.  ^  ÀHront , 
insulte ,  outrage,  avanie.  L  ajfflont 
r^t  un  trait  de  reproche  on  de  mé' 
pris  lancé  en  face  de  témoins  ;  \' in- 
sulte est  une  attaque  faite  avec  in- 
solence ;  rouCra^'e  sjonie  â  Tiosulte 
un  excès  de  violence  qui  irrite  ;  Va- 
vanie  r»t  on   traitement  humiliant 
qui  eipose  an  mépris  el  i  la  mo- 
querie do  public. 

AFFRONTÉ,  EE.  a.)j.  T.  de 
Mas.  II  se  dit  de  deux  animaux  qui 
se  regardent. 

AFFRONTER ,  r.  a.  S^arancer 
avec  aadacc  et  intrépidité  en  face 
d'an     ennemi  ;     braver ,      s'exp<H- 

ser  hard  ment  k Ifout  l'avons 

vu.  Hit  l'urne^  affronter  la  tempfte,,. 
(Boil.)  — Tromper.  Il  est  viens  en  ce 
sens. 

AvraoNTfc  ,  &■ ,  pari. 
AFFRONTERIE,    s.  f.  Action 
d*  affronter ,  tromperie,  tnus» 

AFFHONTEUk,  s.  la.  Celui  qui 
affronte .  qui  trompe.  Fém.  j^ffron- 
temse.   V    et  inus, 

AFFUBLEMENT ,  s.  m.  Voile, 
babitlement ,  ce  qui  couvre  la  tite , 
le  visage ,  le  corps.  Fatn, 

AFFUBLER  ,  v.  a.  Couvrir,  en- 
velopper la  tête ,  le  visage,  le  corps 
d'un  habillcai^t,  d'un  voile, etc. — 
S'affubler^  v.  pr.  Se  couvrir,  s*cn^ 
▼elopper  la  tl«« ,  etc.  Fam* 


ArrvaLi ,  is ,  part. 

AFFUSION,  s.  I.  T.  d«  pbarm. 
Action  de  verser  une  liqueur  chaude 
ou  froide  >ur  nn  médicament. 

AFFUSTAGE ,  s.  m.  T.  de cbap. 
Façon  pour  rendre  le  lustre  aux 
vieux  chapeaux. 

AFFÛT,  s.  m.  Machine  ponr 
soateair  et  mouvoir  le  canon.  —  T. 
de  vcn.  Lieu  on  Ton  se  c«rhe  pour 
attendre  le  gibier. — Fig.  Être  aVaf" 
fiit ,  épier  l'occasion  ,  être  au  guet. 


AFFUTAGE,  s.  m.  T.  mil.  Art 
d'affbter  les  canon».  —  T.  de  mét« 
Peine ,  ;>oin  pour  affûter  des  outils. 
—  T.  de  menuif.  Ton»  les  outils  de 
menoiAier.  —  T.  de  papct.  Châssis 
des  fbrn>es.  Vo^e%  ArrtsTAOx. 

AFFÛTER ,  V.  a.  T.  d'art,  nul. 
Mettre  un  eanon  fur  son  aflikt ,  le 
pointer.  —  T.  d*arts  et  met.  Aigui- 
ser ,  donner  le  tranchant. 
V.  n.  T.  d*agric.        Arrcjfc.  as,  part. 

AFFtTlAU.  s.  m.  Bagatelle, 
brimborion  ,  affiqnet.  Fop. 

AFIN ,  conj.  qui  marque  qu'une 
chose  ei>t  faite  en  vue  d  une  autre 
considérée  comme  la  fin ,  le  but  oii 
tend  la  première.  Ce  root ,  composé 
de  fl,  prép. ,  et  de^fn  ,  est  t»o)ours 
suivi  de  la  prép.  df  et  d'un  infinitif, 
on  de  la  conj.  «/«e,  qui  régit  le 
subjonctif.  Afin  de  vous  plaire  , 
ofin  qu'il  vous  plutse, 

AFlOUMË,  s.  n.  T.  de  comm. 
Lin  d'K((vple  et  du  Levant. 

AFISTOLER.  v.  a  Ajuster  d'une 
manière  petite  et  minutieuse.  F",  m. 

ArisTOLB ,  în ,  part. 

AFOU-RANOUNOU,  s.  m.  T.  de 
bol.  Euphorbe  arborescente  de 
Ceyian. 

AFRICAIN,  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  perches. 

AFRICAIN  ,  NE,  adj.  et  s.  Qui 
est  d'Afrique. 

AFRICAINE,  s.  f.  lusecte  de 
Barbarie. 

AFROUZA,  s.  f.  T.  de  bot.  Frai- 
sier des  Alpes. 

AFZkLlE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Caroline. 

AGA ,  s.  m.  OfCder ,  comman- 
dant tnrc. 

AGAÇANT,  TE ,  adj.  Qui  agace, 
qui  excite.  Femme  agaçante  ,  mo' 
nière*  agaçantes. 

AGACB ,  s.  f.  Pie.  L'agace  eut 
peur,  (  La  Font.  ) 

AGACKMENT  ,  s.  m.  Impression 
désagréable  d'un  fruit  acide ,  etc.  , 
sur  In  dent».  —  T.  de  roéd.  Irrita, 
tion  des  nerfi. 

AG  AC  K  R ,  V.  a.  Causer  aux  dents 
une  sensation  désagréable  comme 
font  les  acides.  En  ce  sens ,  il  se 
jniut  toujours  avec  le  mot  dents.  -^ 
Fig.  Animer,  provoquer  ;  et  eu  par- 
lant des  femmes,  exciter  par  dea 
regards  ,  par  des  manières  atlrajan- 
tes.  —  S'agacer,  v.  réc.  Se  provo- 
quer, s'exciter  mutuellement. 

AoACK,  iiK,  part. 

AGACERIE,  a.  f  (SttKt  sur- 
tout au  pi,)  Gestes ,  discours ,  pe- 
tites manières  d'une  femme  ponr 
intéresser  ceux  qui  lai  plaisent  et 
poar  attirer  leur  attention. 
I     AGACIN ,  s.  n.  Cor  aux  piedsw 


2'2  A.G.i 

AGAGÊKRS , ..  m.  pi.  »"»•{- 

phaaU. 

AGAILLAROIR    (  S'  ) .  y   ?'' 
S'excJier  k  U  gaieté,  aerwur  plut 


»•• 


AoAiiLAasi ,  i«  ,  p«rt 
A<:ALACTES,  ».  m.  pi.  Frèr» 

AGALACTIE.  ».  f.  T.  de  méd. 
L>«r*ut  de  lait. 

AGALANCÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Eglantier. 

AGALLOCHE ,  ».  f.  Famille 
d'euphorbes. 

AÔALLOCHER,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  dont  le  bot»  e»t  connu 
roo»  le  Dooi  de  bot*  d'aigU  ^  bot* 
ttaloêf  ,  bou  de  cmlambae  ou  d'a- 
gaUoche.  —  Résine  qui  vient  de  cet 
arbre. 

AGALLOCHITE,  ».  m.  T.  d^i»t. 
nat.  Boi»  d'aloes  pétrifié. 

AGALMATHOLITHE  ,  ».  m.  T. 
d'hitt.  nat.  Nom  de  deux  variétés 
(le  pierre  de  Urd. 

AGALOUSSèS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Houx. 

AGAME,  ».  m.  T.  d'bist.  n«l. 
Lézard  d* Amérique* 

AGAME ,  adj.  de»  d.  g.  Crypto- 
game. 

AGAMI,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  de  Cajenne ,  espèce  de  poule 
des  bois  ;  oiseau  écbaasier. 

AGAMIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Cnrp- 
togaroir. 

AGAMIS,  s.  m.  pi.  T.  dliist.  nat 
OiseauK  aquatique»  i  bec  voAté. 

AGANIUE  ,  s.  f.  T.  dliist.  nat 
Espèce  de  nantilc. 

AGANTER,   t.  a.  T.   de   mar. 
Gagner  de  vitesse  ;  atteindre  ou  at- 
traper. On  dit  aussi  enganter 
AoAKTfc.  it.part. 
AGAP.VNTHE,».  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée. 
AGAPF.S  ,  ».  f.  pL  Repa»  que  les 

r>remieni  cbréticM   faisaient    dans 
es  églises. 

AGAPÈTES,  s.  f.  pi.  Dan»  la 
primitive  église  ,  vierges  qui  vi- 
vaienC  en  coiiimaaanlé  sans  faire  de 

VflDUX. 

AGARIC,  ».  m.  Plante  para»ite 
de  la  nature  du  cbampignon  ,  et  qui 
■"attache  an  tronc  oe»  arbres.  — 
Amadonvier  dont  on  fait  Tamadon. 
—  Genre  de  champignons.  —  Jga- 
rit  minéral ,  espèce  de  craie. 

AGARICE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat 
Polypier  calcaire. 

AGAHOiV  .  s.  m.  T.  dTiut.  nat. 
Coqoiltedu  genre  volute. 

AGAS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Erable 
commun.  , 

AGASILLIS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Arbrisseau  qui  produit  la  gom- 
me ammoniaque. 

AGASSK.  ».  f.  fVesAoACx. 

AGASTACHYS ,  ».  m.  T  de  bot. 
Arbrisseau ,  protée. 

AGATiEHÉE,  ».  f  T  de  bot. 
Cinéraire. 

AGATE  ,  ».  f.  Piwre  précieuse 
detni-transparcnU  ;  agate  çravée  , 
ouvrage  en  agate.  —  OnUl  pour 
brunir  l'or. 


AGE 

AGATHIDIES,  s.  f.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

AGATBINE ,  s.  f.  T.  dTii»!.  nat. 
Perdrix;  mollusque  «éphalé. 

AGATHINES,  s.  f.pl  T.d'hwl. 
nat.  Mollusques  gastéropodes. 

AGATHIS,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'ichneumon».  —  T.  de  bot. 

AGATHOMÉRIDE  ,  ».  f.  T.  de 
boV  Plante  corvmbiftre. 
AGATI  ,  ».  m.   T.  de   bot.  Se»- 

AGATIFIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  ConverU 

en  agate. 

AGATINE  ,  ».  f.  V.  AoATiiKK. 

AGATIRSE  ,  ».  f.  T.  d'hi^^t.  nat. 
Serpule  polytbalame  et  ailiquaire 
angujne. 

AGATIS  .  ».  «.Dommage  cham- 
pêtre causé  par  un  animal  quelcon- 


'^TgAtÏsÉ,  ÉE  .  adj.  Changé  en 

**AGATISER  (  S').  V.  pr.  Se  cban- 
ger  en  agate. 

AoATisK,  |B,part. 

AGAVE,  »  r.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquilles  qui  comprend 
les  hélices  qui  ne  sont  point  oœbi- 
Uquées.  -  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  liliacées  qui  a  de  uès-grands 
rapporU  avec  les  aloës. 

ÂGE,  s.   m.   Durée   ordinaire, 
cour»,  époques,   degrés  de  la  vie. 
Choifue  k%e  a  *-s  plauirs ,   sem  es- 
prit et  set  mœurs.  (  Boil.)  —  Terop 
éconlé  depuis   la  naissance.    J*^tr 
l'dge  de  vingt  ans,  —  Vieillesse... 
oTron  ne  voit  point   mes  pat  sous 
Tuo  chanceler.  (  Boil.)  -  Temps 
marqué  par  les    lois  pour  dlvcr^es 
fonctions  de    la    société  avile.  En 
dge  de  se   marier.  —  Durée  ordi- 
naire de  U  vie  des  animaux  et  des 
niantes  ;   leur»  années.  —  Siècle»  , 
temps  ,  époque».  —  te  mo:  en  dge , 
les  différruts  âfi>  s    de    la  monar- 
chie. -  Ji*^  d'or ,  Ump»  î'*-"""  ; 
d^e  de  fer,  temps  dur.  -  T.  d  «^lr. 
Àee  de  la  lune ,  temps  écoule  de- 
puis la  nouvelle  luue.  —  T.  d'eaux 
et    ibtél».    ^ge    du    bois,    temps 
qui  sest  écoule  depuU   qu  un  taUlis 
a  été  coupé. 
ÂGÉ,  ÉE,  ailj.  Avancé  en  fige. 

—  Qui  a  tel  âge.   Dans  ce   dernier 

sens ,  il  est  toujours  suivi  de  la  prep. 

de.  Jgé  de  trente  ans. 

AGENCE,  s.   f.  Charge,  fonc- 
tion ;  bureau  d'affaire».  _ 
AGENCEMENT ,  s.  m.  Manière 

d'arranger,    de    mettre    en  ordre; 

union  combinée  des  parties.  —   T. 

dépeint.  Enchaînement  des  groupes 

d'un  tableau  ,  des  figures. 
AGENCER,    T.    a.     Arranger. 

ajuster,   disposer,    parer,    mettre 

en  ordre  de  petites   chose».  -  3  «• 

gencer,    r    pr.  S'ajnsUr  ,»  orner , 

■c  parer.  Fam 
Aoxiict ,  t«  ,  part. 
AGENDA ,  s.  m.  {Sans  pi)  Notes 

de   chose»  à  faire;  peUt  livret  de 

ces  notes. 
AGÉNÉÎOSES  ,   s.   m.   pi.    T. 

dTiUt.  n*t  Genre  de  silures. 
AGÉNÉSIE ,  s.  f.   T.    de  méd. 

Impuissance. 


AGG 

AGFNOt'ILLER ,  *  •  ';»'< 
mettre  k  genoux  —  yageMuu.et 
v.pr.  Se  mettre,  «e  poser  sor  li 
genoux.  =  S'agenouilUr  ,  te  miU 
à  genoux.  Le  premier  exprime  «c^ 
lement  le  mouvement  physique  q 
fait  prendre  la  posture;  le  M 
cond  a  pins  de  rapport  an  sentime 
d'bnmiKté ,  d'adoration  dont  cej 
posture  est  le  signe.  Le»  chame* 
t'agenouillent  et  ne  se  meUeutp 

à  genoux. 

Aoiiioiiit.Lfc  ,  tx  ,  part. 

AGENOUiLLOiR,  s.  m.  P« 
escabeau ,  ou  toute  autre  chose  p< 
s'agenouiller. 

AGUNT,.s.  m.  Tout  ce  qm  a| 
opère,  par  opposition  k  foue 
Suis  cet  agent  fatal  de  Us  mi 
,ais  desUns.  (Coru.)  —  Celoj  < 
fait ,  qui  conduit  les  affaire*  d  « 
communauté,  d'un  parlicoKer 
d'un  pnnce,  qui  agit  en  leur  w 
—^genl  de  change,  de  hanifue,  A 
l'emploi  est  de  s'enue-mettre  en 
les  oégocianto  et  le»  banquiers  p( 
faciliter  entre  eux  le  commerce 
largent,  de»  billeU  et  lettres 
change. 

AGÉOMÉTRIE,  s.  f.  Igoor« 
des  éléments  de  la  géométrie. 

AGÉRASIE  ,  s.  f.  T.  de  - 
Eut  d'un  vieilUrd  qui  a  tonte  U 
gueur  de  la  jeunesae. 

AGÉRATE.  s.  f.  T.  ds  I 
Plante  corymbiftre. 

AGÉRlTE.s.  f.  T.  de  bot  Ou 

***  AGERU  .  s.  m.  T.  de  bot.  Hé 
trope  de«  In'^cs. 

AGEUSTIE ,  s.  f.  T.  de  « 
Altéiation  du  g  ût,  dégoût. 

AGGLOMÉRATION,  s.  ». 
Uon  de  s'agglomérer  ;^f«»"'«" 
masse  de  parties  de  sable ,  de  i 

'AGGLOMÉRÉ.  ÉE,  adj.  Ri« 
amoncelé. 

AGGLOMÉRER   (S').  ▼• 
Se  réunir  en  mas»e,  en  pcloU». 

AGGLUTlî^ANT  .  TE.  ^h 

s.  m.  T.  de  méd.  "«««l';*'? 
mèdes  dont  l'effet  est  de  réa»»» 
emprunt  les  fluides  et  en  »« 
chant  aux  soli-'e»  do  corps. 

AGGLL'TINATIF ,  •^i-  •; 
de  méd.  Qui  réunit,  qw  coltt 

*^  AGGLUTINATION,  ••  f  ^ 
méd.  Action  .le  réunir,  dec«« 
der  les  parties  du  corps  aép»r«« 
quelque  plaie,  coupures, 
réunion  des  chairs,  desp*»»** 
AGGLUTINER,  t.  ••]' 
méd.  Réunir,  lier,  ^^^'^ 
parties  du  corps  divisées  par 
plaies  ou  des  blessure». 

AooLo'riwfc ,  i«  I  pa^      .. 
AGGRAVANT,  TE,  a^ 

aggrave,  qui  rend  plus  grie<- 
consleutce  aggra¥ante. 

AGGRAVE,  s.  n..Se^« 
mination  solennelle  d'un  mo«* 
On  dit  aussi  aggravât  on,        ^ 

AGGRAVEMENT,  ••  «»•  J 
méd.  Ce  qui  agirare  ;  «ngi»*"" 
d'nn  mal. 
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MOi'EI.  *.  é.  BflMirc  plni 
^n,  ffa  pitf.    Jfgrm/er    mn 

'  K»  etme.  ~  S'aggrm'er  ^  r. 
immè  ^  p»»e,  pla»  Jon- 
K.  ^  U^k  à  apporter. 

lOGIfOlft,  r  .  AtttqMr  de 

iOlU.  i.  ■.  T.  Je  dor.  E.- 
pwtéepBpâienwr  pbcer  le  li- 
«^  ^  «tmt  ks  fenUe»  d'or. 

ICWIUO,  t  m.  T.  a«  bot. 
>«i«Wau«^uendeUBaatc- 

iC|LE,  I.  -.  T.  an»»!.  Mt. 

^•U:,.^dn,a.  g.Léger, 
*T*^^*|H,  ^m  »«  me«t  avec 

ACllDttST.Jr.ATeeej.Tia. 
P*«  l^fcfceilrté  •  .jir  et  à  .e 

*«'nKi:T.d.i»t.Tîa.T. 

**'»,  «.  ■.  Kiridant  d'soc 
•^F*.  «  Mo«UB«|cr  de» 
•*»;  MÊ»k  r^rgeat  ptité  ;  rc 
■^  «w  «  M»m«sl  aatic  pé: 

J»  «i»  pAfic  :  dJereoce  de  t.- 
*«*«  r^flBU  et  le.  papier* 

";«;^ï*nl«„,ïelle».tm,- 

iClOr.U«,E.  ^  et  adj.  •. 
*^>nf»a^.t  >irde« 
J*^^cé«â.ie,  ;  kulonea 
„  xT*"  '^»«*'»«'—  -^f  i«f  rapkn 

^■"r^ewiOBi^oe,,  et  qu'on 


*?«»A?HlE,^f.T«itédei 


AGN 

Oa^/f  me  cboMt  «n  <>f*t PO«r  U 
£ure. 

AGISSANT,  TE,  «IJ.  Qni  se 
doaoe  beancoop  de  iDoiiTenient , 
beauronp  de  peine.  —  En  parlant 
des  chiMes,  qui  agit,  qni  opire;  ac- 
tif, efficace.  Bemide  mgissant. 

AGITATF.UR ,  g.  m.  C.r\u\  qni 
esctie  de  rioqniétude,  de  racitation, 
dn  trouble  daoa  le  public  ou  dans  nne 
asseablie.  il  se  dit  surtonl  des  es- 
prito  lurbolenU  qui  fomentent  les 
révolutions. 

AGITATION,  ».  f.  Mowrcaent 
fréquent  et  répilé  sans  intcrrnption; 
monvement  continuel  d'un  corps  en 
différents  sens  ;  conamotion  fré- 
quente. Par  CXI.  Trouble,  inquié- 
tude ,  impatience  qni  se  manifestent 
dans  une  grande  assemblée  ,  dans 
nne  ville.  —  Fig.  Trouble  de  l'ame 
pMsionoée.  On  croil  chercher  le  rr- 
yo'^  et  on  ne  cheihe  que  /'aciution. 
(Pasc.^ 

AGITFR  ,  T.  a.  Mouvoir,  ébran- 
ler, secouer,  remuer  en  différents 
••"»•  —  En  parlant  des  pas^ioos, 
troubler.  —  JgUer  une  affaire  , 
une  question ,  la  disonter ,  reiami. 
*'*'•  —  ^git»r  une  proeinee  ,  une 
attemhl/"  ,  y  laim  natire  la  rumeur, 
le  soulèvement.  —  S'agiur^  r.  pr. 
6'inquiéur  ,  se  tourmenter,  se  trou- 
bler ;  être  discuté. 

AoiTÉ .  sa,  part. 

AG  LACTATION,  s.  f.  T.  de  med. 
Suppression  de  lait  cbei  une  nour- 
rice. 

AGLAÉ ,  s.  f.  T.  de  bot.  Glaïeul 
à  feuille»  jErammées. 

AGLA  JA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Gatti- 
lier  de  la  ('t*cbincbine. 

AG  LAOPE ,  s.  m.  T.  d'bbt-  nat. 
Lépidoptère. 

ACLAOPHANIE,  s.f.T.  d'bist. 
net.  Sertulaire 
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;a       '■'«"•»  q»i  coaecmeot 

^  «in**/"  'l-'  «PP'« 
^JT^  ^  ^  nomme  aussi 

««•  1    ^  *•  ■•  Action  d'n- 
proCt  u^nraire  ; 


»•  Faire  l'agio- 


r^ï?J'''»».Cdnî  qui  fait 

''  if  £^    •"•  V^^  cboae... 
fT;':^."  effet!- V 


te.. 


*V'«««awr.. 


•c  compor» 


»-  '-^,.. ,  poannivrc  en 
'«wfcTT'â   •  lotttioo  de... 


AGLATIA,  s.  f.  Fruit  égyptien 
d  bircr. 

AGLOSSF ,  s.  m.  T.  d'bist,  nat. 
Lépidoptère  nan»  trompe. 

AGLtTlTION,  s.  f.  T.  de  méd. 
ImiMasihilité  d'avairr. 
^  AGNACAT,  ^.  m.  T.  de  bot. Arbre 
d'Améiiqne  qui  ressemble  an  poi- 
rier. 

AGNAN  ,  s.  m.  Fer  pour  river  le» 
dons  de  bateaux. 

AGNANTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  de»  verveine». 

AGNANTHUS.  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbriucau  d'Amérique,  k  fleurs  en 
grafmes    dont  le  boiii  teint  en  jaune. 

AGVA'T.s.  m.  T.  dedr.  Il  ^e  dit 
de»  eollatêranx.  descendants  par  nii* 
le»  d'une  mAme  »oucbe  msKulior. 

AGNATH  KS ,  s.  m.  pi  T.  d'bist. 
nat.  Inscrtes  névroptvres. 

AGNATION  .  s.  f.  T.  de  de.  Qua 
lité  des  agnats  ;  lien  de  consanguinité 
entre  eux. 

AGNATIQUE,  adj.  dn»  d.  g.  Qmî 
appartient  aux  agnats. 

AGNEAL,  s.  m.Pctit  d*nne  brebis 
qui  n'a  pas  un  an.  Un  agneau  se  d/- 
satt/rttt  dans  le  courant  d'une  onJe 
puT',  (  f^  Font.  )— Fig  Homme  on 
animal  tris-doux.  Et  liotis  aux  eotn- 
baU,  ils  meurent  en  aRneaux-^Cum.) 
—  agneau  pascal^  que  les  Juifs  man- 
geaient k  Piques. 


AGNEL ,  s.  m.  Monnaie  d*or  qui 
•  en  cour»  en  France  sous  plnaieufa 
rois ,  et  qui  portait  un  agneau  pou* 
empreinte. 

AGNELER  ,  r.  n.  MeUre  bna ,  «n 
perlant  des  brrbb. 

AGNELKT,  ,.  m.  Petit  agnean. 
/  hibaut ,  l  agnelet    patseï  a  ,    sans 
qu'a    la  ^ruche  je  te  t„ette,   (La 
Font.  )  — Ancienne  monnaie  d'or. 

AGNHLINE,  ».  f.  U  se  dit  de  la 
laine  des  agneoux. 

AGNtLlNS  .  s.  m.pL  Peaux  d'a- 
gneaux. —  Lrfine   des  agneaux  qni 
n'ont  pas   été   tondus.  —  Andenan 
monn«ie  d'or. 
AGM£LS,s.m.pI.  Fq^^esAonnt. 

AGNÈS,  s.  f.  Jeune  filU  tria-ia. 
nocente.  Ftun» 

AG>US,  s.  m.  Cire  bénite  qui 
porle  1  empreinte  d'un  agnean  — Pe- 
tite image  de  oiété,  oruée  de  brode- 
rie ,  que  l'on  aimne  aux  enfisnts. 

AGNuS-CASTUS.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  dont  le»  branche*  sont 
pliantes  comme  celles  de  l'osier. 

AGNUS-DEI,  s.  m.  Cire  bénite 
per  l<^pape,  sur  laquelle  cal  em- 
preinte la  figure  d'un  agneau. 

AGOGÉ,  s.  m. T.  de  mus.  Snb- 
di vision  de  l'ancienne  mélopée. 

AGOGRAPHE  ,  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  l'agriculture. 

AGON .  s.  m.  T.  d'aaiiq.  Com- 
bat en  publ'c. 

AGONATES,s.«.T  d'hiai-iiat. 
Ammal  cmsUcé. 

AGONE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coléopière  ravabique. 

AGOME,  s.  f  Oemiire  lutte  de 
la  nature  contre  la  mort  ;  éut  d'un 
malade  a  l'extrémité.— Fig.Extréme 
aoKoiftse  ,  grande  peine  d'esprit 

AGONI  K,  V.  a.  Attaquer  avec  des 
paroles  ouUageantr».  Agonir  quel- 
ifu'un  de  soiusej,  sTmiures.  l'ea 
accabler.  Fop. 

Aooni,  ik  ,  part. 

AGONISANT ,  TE ,  a^j.  et ,.  Q„i 
est  i  l'açonie.  Fig.  Etajer  d'un 
p<fdant  I  agunisante  estime  (Boil.) 

AGONISER ,  r.  n.  Être  k  la- 
gonie. 

AGONISTARQUE  ,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Présideni  des  combau  des 
grm  lisses. 

AGONOSTiqUE,  s.  f.  et  adi. 
T.  d'.<ntiq.  Partie  rie  la  gymnasti- 
que qui  avait  rat>port  aux  combaU. 

AtONOTHETE,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq. OfEcjcr  qui  priidait  aux  jeux 
Mcrés 

AGORANOMR,  s.  m.  Magistrat 
«TAtlienes  oui  était  prèpo<é  au  main- 
tien de  l'ordre  et  de  la  police  dan»  les 
marchés. 

AGOBANOMIE .  s.  f.T.  d'antiq. 
Police   des  n  arclié». 

AGOUARA  .  s.  m.  T.  d'bist.  lut. 
Ma  m  nii  (ère  voisin  du  leuard. 

AGOLCHI.  ».m.T.d'but.  nat. 
Espèce  d'agouti. 

ÀGOLhE  DE  LIN,  s.  f.  r(»e% 

COSCOTI. 

AGOUTI,  s.  m.  T.  d'bist.  net. 
Qusdrupéde  d'Amérique  de  la  gros- 
seur rl'un  Uévre.  ' 

AGBA  ,  s.  m.  Boia  de  senteur  de 
la  Cil.  ne 


24 


AjGR 


AGR 


AH 


AGRAFE  ,  «.  r.  Petit  crochet  qui 
pcMe  dans  an  «nneau  appelé  porte. 

—  T.  de  «err.  Morceau  de  (er  qui 
sert  à  enjoindre ,  •  en  accrocber  un 
autre. — T.  de  vannier.  Osier  tortillé 
aux  bord*  d*ao  ouvrage  de  vannerie 

—  T.  «l'archît.  et  de  jard.  Ornements 
qni  unissent  les  partie»  entre  dira. 
—  T.  de  bol.  Poil»  courbés  en  ba- 
meeon. 

AGRAFER,  T.  a.  Attacher  avec 
ane  agrafe 

AcHA»K  ,  in  ,  part. 

Ar.aAlKE:,  adj.  des  d.  g  Qtii  a 
rappnrl  aux  terrrt  II  se  dit  principa- 
lemenl  d<-s  lois  romaines  (|ui  conrer- 
natent  le  partage  de»  terres. 

AGHAVDiK  ,  v.  a.  Hrndre  plus 
(ranil  en  cten<lue  ;  rendre  plu.«  griiiid 
en  biens,  en  dignité,  en  fortune; 
faire  paraître  plu*  grantl  ;  exagérer. 
—  S' agra..ttir  ^  v.  pr.  Etendre  son 
logement ,  ses  possesMons  ,  s'élever 
à  une  p*us  ^raïKfe  dignité  k  une  plus 
haute  fortane.  Jama»s  ;7our»*<«gran> 
dir  wit-t>/i,  dan*  ta  inani-  ,  un  U^^e 
en  faction*  partager  l'ifjnanie? 
(Bo:i.) 

AoRAMOi,  tR.  part. 

AGRANIHSSF.MFNT,  s.  m. 
AagmentftioD  d'étendue  ;  et  fig. ,  ar- 
eroisscment  de  fortune,  de  biens,  etc. 

AGKASSOL,  s.  m  T.  de  bot. 
Grn-citiier  épineux. 

AG  hAUl.E.  s.  m.  T.  de  bot.  Gra- 
tuinée ,  agrosUde. 

AGUAVK.  ÉE.adj.  Cl  se  dit  drs 
chiens  dont  les  p.eds  Utigués  sont 
douloureux. 

A(>KK  .  s.  m.  T.  dliijt.  nat.  In- 
secte btiml  ardier. 

AGKF.ARLE ,  s.  m.  Celui  qui  af- 
fecte «le  belles  manière*.   A«i.y  l'a' 
r/able  —  Il  se  dit  «u^m  de»  choses. 
îue  tjier  l'ulle  à  l'agréable» 

ACKKABLE.  a.lj  des  d.  g  Qui 
platt.  il  se  dit  des  personne»  et  de» 
chosei.    HnrOmt  ,   rie  i   aux    s>rur$ 


AGRÉGÉE ,  adj.  f.  T.  dt  bot.        AGRIPPER ,  t.  a.  Prenâw,  si- 


Fleurs  Of^r/g/es  ,  qui  naisseot  plu- 
sieurs eoscmbic  d'un  m£me  point  de 
la  tige.  , 

AGREGER ,  r.  a.  AfMtcier  à  no 
corps  ,  admettre ,  recevoir  dans  nne 
ronip;ignie,  dans  un  corps  ;  faire  une 
'^t'^ii'H'ton  y  un  agrégé. 


AcR 


LOK  .    LS 


part. 


J 


<f  agréable  (La  Font.)  =  4tir/ab  e  , 


AGKIMENT,  s  m.  Qualité  par 
Uqurlle  une  cliose  est  a/réable.  Fn 
parlant  des  personne*  ,  il  se  dit  des 
qualités  du  rorp»  et  de  celles  de  l'en- 
P*"it  — Avantage,  plaisir,  récréa- 
tion, amuitement.  —  Consentement, 
approbation  —  Chose  dont  on  em- 
be'iit  un  onvr.tge. — Au  pi.  Orne- 
ments d'Iiabit^.  —  T.  dr  mn*.  Orne- 
meots  qui  rendent  «a  chant  agréa- 
ble. 

AGHI^NER.  T  a  T.de  mar.Vider 
Tean  d  une  chaloupe. 

AcRKHK,  4x,  purU 

.\GRE.S ,  s  m.  pi.  T.  de  mar. 
Tout  ce  qui  est  oéeessaire  pour  met- 
tre «n  vaiseau  en  état  de  naviguer. 

AGH^.SS^UR,  s.  m.  Celui  qui 
atUque  le  premier. 

A<;KFS5I0.\,  s.  f  Action  de  ce- 
lui qui  attaque  le  premier. 

AGR  EST  fi. ,  adj  de»  d.  g.  Chsm- 
petre  ni»tiqne  ,  sauvage ,  mus  cul- 
ture ;  «t  fig.  ,  peu  pi>li ,  peu  civil. 

AGRtr  tUH  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  le  i,\  ,V  fer. 

AGRirOLE,  adj.de*d.g  Adonné 
à  l'agrieu  tnre. 

AGRICULTEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  cultive  la  terre,  rr  fgrieuU- ur, 
tabuu ^eur,  co 'on  î. 'agnculleur  pro- 
fesse l'art  de  l'flgric.  hure,  c'est  imn 
gnût  et  son  talent;  le  t  u'tiVa/eu/- 
l'e\»fce  en  entrepreneur,  c  e!*t  *oo 
tratail  et  son  état  ;  le  co^ofi  le  pra- 
tique en  homme  de  la  (,Ubc  ,  c  est 
sa  vie. 

AG  R ICULTURE,  s.  f.  Art  de  nil- 
•iver  la  terre  ,  de  la  feriiliter  et  de 
.ni     faire  firorluire    le»    ;;riiins,    les 


ftraci-it^r.  L'air  et  le»  monière»  ren- K""*^»  le»  plantes  et  les  arbres  qui 
dent  fi-acieur  ;  1  esprit  et  Thumeur    •«•"vent  aux  bc»o>nR  de  I1ii>mnrie. 


ren  lent  ngrrahle, 

AGREABI.EîttEPîT,adv.  D'une 
manière  Mgré.ible. 

AGREEH  ,  V.  a.  Rcceroii  favora- 
blement ;  trouver  bon ,  accueillir. 
— V.  B.^  Plaire  à... ,  être  au  gréde...- 
V.  Gr'-'r, 

AgrÉk  ,  kn  ,  pari. 

AGhFEUK,  ».  m.  T.  Ae  mar.  Ce- 
lai qui  fournit  les  agràs  d'un  rais- 
seau. 

AGREGAT,  s.  m.  T.  didactique. 
Askemblage. 

AGRtGATIOy,  s.  f.  Association 
•  un  cor|»s  ;  admission ,  réception 
dans  une  cumpagnie,  dan»  un  r^rps. 
\-T«  depliilos.  Aina»  de  choses  sans 
liaison. — T.de  cliini.  Adhérence 

AGREGATIVE,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Il  %r  dit  de  certaine*  pilnles 
ajant  la  propriété  d'expulser  le»  hn- 
menr». 

AGRÉGÉ  ,  s.  m.  Suppléant  d*un 
profe.^»eur.  —  Amas  de  choses  qiii 
n'ont  pas  entre  elles  de  liaison  na- 
turelle. 


AGhIK  ,  s.  f.  T  de  méd.  Espèce 
de  daetre  qoî  corrode  la  peau  et  fait 
tomber  le  poil. 

A'. HIER  ,  s.  m.  T.  de  prat.  Re- 
devance fon«-ière. 

AGlUFFEH  (S'),  r.  pr.  S'atU- 
cher  avec  les  griffes  à....  Pop. 

Aaairri;,   Vt. ,  part* 

AGHIMKNSATIOV ,  s.  f.  T.  de 
dr.  Aclitm  de  mesurer ,  d'arpenter 
les  terres. 

AGRIMISTK.  ».  des  d.g.  Ouvrier 
passcneuiier  qui  Fait  les  agréments 
piiur  robe»  ,  meubles    etc. 

AGRIOV,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  névmptère. 

AGHIOP'"  AGE  adj.  et  s.  àtê  d. 
Qoî  mange  des  béte»  l**rore«. 

AGHIOTTE ,  s.  I.  ro.rexGaior- 
Ta. 

AGRIPAUME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée ,  r.irdiaque 

AGRIPENNE,  s.  m.  T.  dTii»!. 
nat.  Oiteau  à  pennes  de  la  queue  en 
pointes  ii'itiiMi.. 

AGRIPHYLLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  corjmbifére  du  Cap  de 
Bonn  e-E«>péra  nce. 


sir  avidement.  Pop. 

AoRi»rfc,  kn,  part. 

AG  RONO.M E  .  ».  m.  Cdoi  qni  sA 
versé  dan»  la  tbéorie  de  TagiiciiU 
tuie,  qui  écrittur  ragricu'iare. 

AGRONOMIE,»,  f.  Tbéorie  i» 
ragr'rultiirr. 

AG  RONOMIQOE .  adj.  des  d.  {. 
Qui  conreme  r»gronoaiie. 

AGKOP^  LE .  ».  m.  T.d'hirt.Mt. 
Espèce  de  bésoard  que  l'on  trouve 
dans  les  corp»  des  chamois  et  àt» 
cbèvrc». 

AGKOSTEME,  ».  f.  T.  de  bot 
Genre  de  plante»  caryopliyllée». 

AGROSTIDF,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées  qni  ont  besa- 
coup  de  rapport  avec  le^  milleti. 

AGK  QUELLES ,  ».  f.pl.T.d'Wrt. 
nat.  Petit»  ver»  aquaiiquc»  à  ]Jo- 
sieur*  pie'ls  ,  dont  le  corps  est  court 
et  la  queue  courbée;  crevette  des 
ruÎMieaux. 

AGROUPFR  ,  T.  a.  AssemUir. 
mettre  en  groupe. 

Aea  I  PK,  va,  part. 

AGRUMA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Prf 
nier  sauvoge. 

AGKYPNIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Dé- 
faut de  oommeil ,  insomnie. 

AGRVPNOCOME  ,  ».  m.  T.de 
méd.  ln»omDie  jointe  4  l'assoupi»- 
•ement. 

Ar.  UA ,  s.  m.  T.  d'hîst.nat.  Cn* 
paiiâ  du' Brésil. 

AGUACATÉ,  a.  m.  T.de  bot. 
Laurier  avocat. 

AGUAPF,  s.  m.T.  de  bot.  Esplce 
de  nénuphar., 

AGUASSIERE,  a.  f.  Merle  d'eaa. 
AGL'ERKIH.v.  a.  Accouluner 
un  homme,  on  clie%al  mux  dan^cn 
et  aux  fatigues  de  la  fcuene.  — Fig< 
Aecouliimer  à  tout  re  qui  ivaratl  d'a< 
bo'd  pén  b^e  ou  effrayant  -  5'*« 
ffurni-,  V.  pr.  S'aocuuiumrr  a  h 
guerre  ;  et  fig. ,  i  <  e  qui  parait  dV 
bord  pénible. 

Ace  ERR  I ,  IX,  part* 
AG  L  ET ,  ».  m.  Poote ,  lies  choîs 
|H»or  «uelter.  V.  ei  inus,  —  Au  pi, 
Etre,  se  letfir,  .«e  i  ^tt'f  nur  a^iwls 
épier  le  moment ,  rocra«ion  ;  ^\r\ 
aux  écoute»,  soit  pour  sur|«rmdre 
soit  pour  n  être  pas  xitrpri». 

At'UI ,  -.  m.  T.  de  mar.  Cordagt 
préparé  de  manière  qu'un  humnK 
peut  !•'.-»»  eoir  a  l'un  dr  %r%  ht*nt%. 

AGLlLï,ï4i,  ».  f.  pi.  Toile*  d 
coton  d'Alep. 

AGUlLLOT,s.  n.  F'oje^tjni 
snia. 

AGUL.s.  m,  fi'jr^n  A lsaci. 
ACl^STINE  .  s.  f.  Trrr«   non  se 
lubie,  tirée  dn  béryl ,    formatkt  mxl 
les  aride». des  seN  .ans  »aveur. 

AGUSTrTE...f.  T.  d'hisi.  oai 

Chaux  plio.«phalée  .  agu^tme. 

AGYi%E  ,  s.  m.  T.  d.'bi*t.  na 
Coléoplire  clavicorne. 

AH  ,  interi.  gui  sert  à  marquer  ! 
|nie,la  douleur ,  Tadini ration  ,  !'< 
monrnuqut'lqueaii're  mouverurnt^ 
l'/lme.  selon  le  «ensile la  pliraji^  dai 
laquelle  elle  est  eropinjce  et  le  t<: 
dont  elle  e!«t  prononrét*.  Ah  !  i 
grdce^  un  moment ^  tott/fr^x  9*« 
respire.  (Bail.) 


0vèkiârar.  Ferres.  Bas  &• 

i^i^^l.T.B.  H*l«ter  c« 
HmiÊi  et£g.,tT»««âUcr  avec 

^,  dbxM-  ^*  Ht» 

lHJChT«t>iT  ,»,«».  Ob«t*- 
^^-^ ,  aU»r\imrQt  optatStrc  a 

ABlliîUR,    t.      a.     Obrti 
^*d^««   —  J'«fc#»-^^r,     ▼.     pr. 

Itirtri,  u,  ^rt. 

ASOt'à,  w  o.  T.  ^«  eomm 
6***"^  /«&a«0,  graine  d^Odesi 
^  «nt  pcno'  In  c»«lc«r!k. 

AfiOtil,  •  m.  T.  de  bot.  Artsr 


kterdit 


\f^ .  *4].  e<  s.  r 

AHr&\K,i    a.  ILumrAir, 

Al .  ».  a.  T .  4^%iaft.  -nat.  Antn»l 
wqaii  ••  àaaaa  »u««i  le  no«»  «le 
ptfvwn^  â  ca«»e  4e  la  dîAcalt^ 
«•"S  qpra»^»  a  ^«rrlier.  Il   diflcre 

^r*B»«  c»  ce  ^*d  »  un*  qaeac  ,  et 

{■r  ae  Server  s'en  a  point. 
AiCBE  ,  ».  f.  T.  ée  pèa».  Appit  . 

Il' in.    Oa    fi»  am'«M    <rl»^.    —T. 

néwt.  «••.    Lo«>boc  lerre^tre. 
AiiTmFBK,  a.  C  T.  d  laiat.  nat. 

«  <l*c«e. 
ÂICHUL,    e.   a.  t.     de    pêcli. 


Uffaru 
.adÇ.vtpaet.  artif  J«v. 
'.    n  ■•  •«•  JIH  «a^aivec  1«  mot 
-.  S.  m.  Jfo/- 


AIDE.  *.  m.  «JB'a'i  «loat  TeMploi 
m.  Itrc  ^pv^  de  qvrlqn'aa. 
tr  reajatateiBeai  avcr 
1«>.  Il  t'ciaploie  la  plo< 
rec  vn  aatrc  not.  ^ùlr 
■itfr-  ^  cuisine ,  etc. 
_  ».  r.  Seeaar*  ,  a*»i»laBCC 
■M  refiae.  /^u  int*nat*jttt  H^s 
*^m  irt^ore  TaUIe.  (  La 
*)  —  Il  •«  «fil  «««»  ^  la  per- 
a«  4«  la  cfcaac  <loat  on  reçoit 
T'a  I  ta  FVax  /cri  mon  aùlr.  — 
rX^  «  r«^(<r«  aa  «ecoan.  —  A 
f  «  d^  ^.>-,aa  aaciyra. ,  à  U  farear 
4e —  A  r»idc  d*»«  io«  mtot^  9a  mrn' 
f*r-  tm  rmi9«m  ^s  mUrnlmU  Jttm  got. 
\,  Tiwl    *i  rr'  Jti>de  ,    ttMiitUutc» , 


;   VtfXMMncr,  pour 

■a  le  besoin  ;  le  i^> 

t  daat  le 


t.  Pitre  de  Boia 
doa  ridell—  poar 
a  dgtiaa  «la  Iiom»- 


a.  Aaat^cr,  twoarir, 
faelfv'aR  d^  son  tr/- 
-.  —  Aider  m  tfurt^ 
I  force»  poar 
l^'aa  qai  »K  ciMrgé, 
..    Jider    à    ^net^tu 
k  la  têir*  réeaûr. 
ae'uae  <Imm«  Mîde  «••. 
BtnWc  fc  «ae  fia.  7^ 
à  mêêtmr  Im  paix.  — 
la  iMtrr ,  iappliai  à  «e  ^ 


ATG 

n*ea%  pas  exprima  daat  ««e  plirace , 

d«i*«  un  diKtiors.  —  S'aider ,  t.  pr. 

S«  «tonner  de  la  peine  «  a'exctter  an 

conrxfce.  Aide-toi,  te  ciel  t'aidera. 

C  L.»  "Font.  )  —  S'aider  de. ..,  «c  for- 

t.îGcr  de  ,  faire  nsage  de...(^^  loup) 

rrttt    qn'il  fallait  s'ai'ler  de  la  peau 

titM.    renard    (La  Font.)  —  S'aider, 

V.  W;c.  Se  «ecoarir  matDelletBeat.c= 

y^i  i^r  ,  attitter ,  se*  ourir    On  mde 

r^ans    la  peine;  on  auitie  daae  le 

besoin  ;  on  ir«Miwl  daoa  le  danger. 

Aio4.  âx,  part. 

AIDLS,  s.  f  pi.  Ancient  «nb»i- 
dea  cor  lea  boiaaons;  leur  jaridir- 
tioa.  —  T.  de  Bian.  Toot  ce  diHit  le 
cavalier  •'aide* — T.  d'arckit.  Piices 
de  décharge. 

AlOIK.s.  r.  Cbàrre-Teoille  d«  U 
CocbinrKine. 

AIDOTaCRAPHIE,  8.  f.T.  dV 
^at.  Drsrripiion  des  partie*  de  la 
généralino. 

AînOlALOGlE.  «.  f.  T.  d'anat. 
Traité  des  partir»  de  la  génération. 

AIDOTaTOMIR.  a.  f.  Anatoaie 
de»  partie»  Kcnitalea. 

AIR  ,  ioten.  Exclamation',  cri  de 
doalear.  —  Cri  poar  faire  marcher 
an  cheval. 

AlF.LL  ,  8.  m.  (P/.  alenlt.) 
Grand-pire ,  le  pire  dn  pire  on 
de  la  mcre.  J*ni  pour  aï  ml  le  p^te 
et  le  maître  des  di^ux.  (  Rac.  )  Ce 
mot  n*a  point  de  composé  an  delà 
dr  bÎMàl^ul  et  trisaïeul,  Oo  dit^MA- 
trtème  aïeul ,  cintjuienu  aïeul ,  etc. 

AIF.ULE,  ».  f.  {PL  aîenleï.) 
Grand  mcre,  la  mire  du  pire  ou 
de  la  mire. 

AIFUX  ,  s.  m.  pi.  T^cs  ancétrei  en 
général.  Alle% ,  princftse ,  allez 
avei-  tous  %'Os  aîcax  •.  (  Poil.  ) 

AIGAIL,  ».  m.  T.  de  >én.  Pe- 
tite* goiittea  dVau  qui  demeurent 
rar  le<  reuille<i  de»  lierbe*,  drt  arbre*. 

—  Poél.  L'aigail  dn  pr/s ,  des 
fleurs,  y.  m, 

Air.AYER,  ▼.  a.  "Baîpn'r  ,  laver 
dan*  Tean.  Aigajer  un  cheved ,  du 
linee.  Fnut. 

AioATs,  {.m ,  part. 

AIGLE  .  *.  m.  Le  pins  grand  et 
le  pin»  fort  de*  oi»ranx  de  proie.  L^ 
eautour  s'en  allait  le  saittr  ,  qua.id 
des  nues  fond  loul^k-soup  un  aigle 
«MX  aite's  /tendues.  (  La  Font.  )  — 
Fîg.  Homme  d'nn  génie ,  d'vn  talent 
•opérirur.  L'nigle  de  Meaux  (  0oi- 
suet.  )  —  Avoir  des  r  eux  d'aigle  ^  le 
re^«rd  vif  et  perçant,  oae  grande 
pénétration.  —  Crier  comme  un 
aigle ,  d*ane  roix  aignë.  —  Grattd- 
ttif(le,  aorte  de  papier. 

AIGLE ,  I.  f.  Pnpitre  d*égfi»«  en 
ferme  d^aigle  ;  étendard ,  en«eiffne  ; 
eeini  «rai  la  portait  ;   G  rnre  d'aigle. 

—  T.  d*hi*t.  nat.  Baie  d'Europe.  — 
T.  d*a*tr  Conatcliation  •eptrntrio- 
oale  de  trois  étoile*  en  ligne  droite. 

AIGLON,  a.  m.  Le  petit  de  Tai- 
gle.  —  T.  de  blaa.  Jeune  aigle  sans 
bee  al  *errcs.  Fém.  Atul^tte. 

AIGLURFS ,  s  f.  pi.  T.  de  fao& 
Tacbes  rousse*  semées  sur  le  coqpa 
4m  roi*ca«r.  et  eai  le  bigarrent. 

AIGOCEROS,  s.  m.  T.  dt  bot. 
Féaagrec. 


AIG 
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AIGRE ,  s.  m.  Ce  qni  a  d«  Tai- 
grenr.  y  in  tfui  tire  sur  l'aigre»  — 
Hnile  de  vitriol  ;  petit  Isit  aigri.  — 
Aigre  de  e/dre ,  de  limon ,  etc. ,  li- 
queur fisite  avec  du  jus  de  cédrat 
ou  de  citron ,  de  limon ,  etc. 

AIGRE,  a<lj.  des  d.  g.  Mordant, 
acide,  p'quant  au  goèt.  <— Knde, 
aign,  per(,*nt ,  en  parlant  Hc  la 
Toix  et  des  sons.  —  Dont  les  pariiea 
ne  sont  pas  bien  liées,  en  parlant 
des  métaux  et  principalement  du 
fer.  — KuHe,  (aclieux,  mordant, 
chofpianU  II  se  dit  de  Pesutit,  d* 
Fbnmcor,  de*  propos  »  des  réponses, 
drs  reparties,  des  reproches,  de* 
réprimandes.  Voi fréquentes  leçons 
et  vos  aigre»  censures,  (Mol.) 

AIGRE-DOUX,  OLCE  ,  adj.  Il 
•e  dit  de*  fruita  qui  ootnn  goût  mêlé 
•raigre  et  de  doux;  et  fig.,  du  stjle , 
du  ton  de  voix,  etc. 

AIGREFIN,  *.  m.  Homme  qai 
vit  d'industrie,  e*kroc  adroU  et  ra*é. 
Fam, 

AIGRELET,  TTE  ,  adj.  Un  peu 
aigre.  Il*e  dit  Cg.  et  iam.  ^n  parlant 
de  la  Toix ,  dn  ton  et  dtt  manière*. 

AIGREMP^T,  adj  D'one  ma- 
nière aigre,  avec  aigrear,  au  fig. 
urulement.  Parler^  rcriie  migre- 
ment. 

AIGREMOINE,  s.  f.  T  -le  bot. 
Plant*   rosarre ,  médidnak.. 

AIGREMOUT,  s.  m.   Charbon 

Itnivérisé  et  tamisé  qni  sert  ponr  les 
ieuK  d'artifice. 

AIGRET.TTE.  ndj.Unpenai. 
gre.  Mieux  dierelet, 

AIGRFTlE.TÉE.adj.  T.  de 
bot.  Terminé  par  nne  aigrette. 

AIGRETTE,  s.  f.  Oi.«ean  dn 
senre  biron,  qni  porte  sur  la  léte  de 
longue*  plume*  droite*  et  sojeuse» 
que  l'on  nomme  ans  i  aigrettes,  — ; 
Bouquet  de  plaaieur»  plumes  qui  sert 
d'oruement  de  tétc.  —  Panache 
d'nn  ca*qne ,  d'nn  cLeval ,  d'un 
dais ,  d'nn  lit ,  etc.  —  Léger  bon- 

Îuet  de  piemv  précieuses.  — >  T. 
*hi«t.  nat.  Coquillage  du  genre  dea 
moule».  — '  T.  de  bot.  Brosse  eu 
ronronne  an  haot  des  graines  des 
acantliarées.  —  Au  pt.  Faisceau  de 
rayons  divergents  ;  pièce  brillante 
d'firtiCce. 

AIGRETJR,  a.  f.  Qualité  d^  ce 

3 ni  ext  aigre;  et  Cg. ,  dispoiiticn 
Vcprit,  d'humeur,  qui  porte  à 
oflen^er  les  autres  par  de*  parole* 
piquantes  on  par  des  procéder  deso- 
oUgeant».  —  An  pi.  T.  de  méd. 
Rapport*  acide*  qui  viennent   dcn 

Sremières  voies  ex  sont  causé»  par 
es  aliment*  mal  digéré*.  —  T.  do 
grav.  Taille*  ofa  rean-forte  a  trop 
mordu. 

AIGRIETTE,  a.  f.  Sorte  de  «e- 
ri*e  'isf  • 

AIGRIR  ,  T.  a.  Rendre  aigre, 
faire  devenir  aigre.  —  Fig.  Rendre 
pins  vif,  pins  aensîble  an  sentiment 
pénible,  donloarenx.  Bougiste%  d'un 
silence  qui  de  vos  matue  encore  aigrit 
Im  violence»  (Rac)  —  Irriter.  Ceux 
dont  ma  gloire  aneere  aigrit  tmm^ 
hition,  (RmO — Aigrir  qîéelqu'un  ^ 
le  flcber.—^aifrir,  v.  pr.  Se  gâte» 
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«a  derentBt  aigre  ;  e»  Cg»  «  «'îrritw 

—  V.  réc.  S*irril«r  mataoUemenU 
Ainm  ,  tK,  part* 

AIGRIS,   ».  m.   Pierre   estimée 

}>réci«u>e  pa>  ircruins  peuples  d'A- 
rique. 

AIGU  ,  UË,  «dj.  Qui  se  tennioe 
en  pointe  ou  en  tranchant .  et  qui 
est  propre  à  percer  ou  é  fendre.  — 
Fîg.  Clsir ,  perçant ,  en  parlant  des 
•ons.  Mais  à  peint  Us  coqs ,  co»fi- 
m^nçant  l^ur  mmage ,  auront  de 
eris  *\%n»  frappe  le  %misinaf(e.{^o\\.) 

—  Douleur  a if-uë  ^  piquante.  —  T. 
de  méd.  flfalatlie  ai^w  ^  violente, 
qui  he  termine  prompirment,  p*r 
opposition  *  maladie  <  hroniqttt.  — 
T.  de  mus.  Son  <iigu ,  perçant, 
ilevé ,  par  opp«*9itioa  à  son  grave. 

—  T.  dr  grom.  jéngle  aif(U^  moiu'i 
outert  que  l'angle   droit.  —  T.  de 

Sramm.  j4c-  ent  aigu ,  qui  se  m  et  dto 
roite  à  gauche  (/)« 

AIGUADE,  s.  f.  T.  de  mar.  Pro- 
▼ision  d'eau  dnnrc  et  fratebe  pour 
un  vaisteau.  Faire  aiguade,  — 
Lien  ou  Ton  fait  cette  provision. 

AIG 0 AILLE, s. r.  ror.AiOâit. 

AIGUAYER,».a.  ro^.AioâTia. 

AIG UE-MA K IXE ,  s.  f.  Espèce 
de  pierre  prcrieuse  ainsi  nommée , 
parce  que  sa  couleur  a  quelque  res- 
semblance avec  celle  de  Teau  de  la 


mer. 


AIGUIERE,  s.  f.  Sorte  de  vase 

k  large  ouvertnre  ,  k  anne  ei  k  bec, 
dans  lequel  on  met  de  l'eau. 
Est-ce  qtàuUe  a  laissa ^  d'un  **pnt 
n/gligent,  d/roh'- r  quelque  aiguière 
ou  quelque  plat  d'argent  ?  ^Mul.) 

AIGUIÉRÉE,  s.  f.  Plein  une 
aiguière. 

AIGUILLADE  ,  s.  f.  Gaule  dont 
les  laboureurs  se  servent  pour  piquer 
les  bcFuTa. 

AIGUILLAT,  s.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  Espère  tic  cbien  de  mer. 

AIGUILLE,  s.  r.  Petit  instru- 
ment d'acier  trempé ,  pointu  par  un 
bout,  percé  d'une  ouverture  longi- 
tudinale par  Tautre  bout,  et  qui 
sert  pour  coudre.  —  Fig.  Faire  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  ait^uille , 
contester  sur  des  bagatelles.—  Cher- 
cher une  aif;uille  dans  une  bo»le  de 
foin  ,  cbcrcher  une  rbose  difficile  à 
trouver.  —  De  fil  en  aiguille  ^  de 
pmpos  en  propos.  —  Petite  verge 
de  fer  qui  sert  pour  Iricoler.  —  Pe- 
tite verge  dNin  mé'al  quelconque 
placée  »ur  un  cadran  d  horloge,  àe 
pendule ,  de  mnn're  ,  pour  indiqurr 
rbeure. — Pointed*nn  clocher,  d  une 
pvramidr ,  d'un  obélisque.  —  T. 
d  arts  et  met.  Tout  ce  qui  a  la  forme 
d*une  aigttdie  ;  pièce  longue.  — T. 
de  péril.  Bateau  sur  la  Garonne. 
—  T.  de  m»ç.  Outil  pour  percer  la 
pierre.  —  T.  d*hii>t  nat  Poisson  du 
genre  du  rhrval  marin.  —  T.  de 
mar.  jii^uille  de  earène  on  de  nidt , 
longue  pièce  de  bois  qui  sonlieot 
la  mâture  d'un  vai>^eau  mis  en  ca- 
rène. —  Aiguille  aimanti'e ,  lame  de 
la  boussole  frottée  d'aimant ,  qui 
tourne  sa  pointe  vers  le  nord.  — 
T.    de  cliim.  Aiguille    dressai  ou 
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foucAoïix,  alliage  d'or  et  d'argent 
sous  des  proportions  différentes.  — 
Aiguille  se  d  t  aus-i  d'une  maladie 
de»  oiiteaux  de  proie ,  causée  par  de 
petits  vers. 

AIGUILLÉ ,  ÉE,  adj.T.  de  bot., 
etc.  En  forme  d'à  guille. 

AIGUILLÉE ,  s.  f.  Certaine  lon- 
gueur de  fil .  de  soie ,  etc. ,  pour 
travailler  a  l'aiguille 

AK.UILLER,  V.  a.  T.  de  chir. 
Oler  la  caUracte  de  1  «il ,  avec  une 
aiguille  faite  eanrès.  —  T.  de  ma- 
nul.  Aifudler  la  soie  ,  la  nettoyer 
avec  des  aiguilles. 

Aiorii.LK.  CB,  part. 

AIGUILLETAGE,  s.  m.  Action 
d'aignilleter  ;  risulut  d«  cette  ac- 
tion. 

AIGUILLETFR,  ▼.  *   Aiucher 

avec  des  aiguillettes T.  de  passem. 

Ferrer  de»  laeeU.  — T.  de  mar.  Lier 
avec  le  bout  d'un  cocdage  nommé 
aiguillette. 

Aiooit.tKT&,  fci,  part. 

AIGUILLETIKR,  s.  m.  Ouvrier 
qui  ferre  les  aiguillettes  et  les  la- 
cets. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Rubsa  , 
ti«BU,  cordon  ferré  par  le»  deux 
bouts,  qui  sert  à  atucber  quelque 
choie  ,  ou  pour  rornemeot.  —  Mor- 
ceau de  chair  coupé  en  lung  pour  être 
servi  à  table.  — •  Nouer  iai^ud- 
lette,  faire  un  prétenlu  maléCre 
auquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d'eoipècher  la  conwimmalion  du 
mariage.  —  T.  d'hist.  n-t  (U)quille 
rlu  genre  bulime  —  T.  de  mar. 
Petit  cordage  employé  k  faire  un 
aiguillelage. 

AIGUILLIER,  s.  m.  Étui  pour 
le«  aiguille»  —  Artisan  qui  fait  des 
aiguille»,  des  alênes. 

AIGUILLÈRE  ,  s.  f  T  de  pArb. 
Filet  que  l'on  tend  entre  deui  eaux. 

AIGUILLON  ,  s  m.  Râion  pn.ntu 
et  ferré  pour  piquer  les  bâufs... 
IfnUritdait  point  qu'un  bœuf,  presse' 
de  Taiguilion,  Iraçdt ,  ô  pat  tar* 
difsf  un  p/nih'e  sillon.  (  Hoil.  )  — 
Fig.  Tout  ce  qui  excite  à  qu<lque 
chose,  donne  1  émulation,  le  deMr. 
//aiguillon  de  l'ainciur  e*t  la  diffi- 
culté. (  Malh.  )  —  h' aiguillon  de 
la  chair,  les  tentations  de  la  chair. 

—  T  d  hist.  nat.  Dard  qui  fait  par- 
tie du  corp.  des  abeilles ,  des  gueues 
et  autres  insectes  ;  piqnanU  des  hé- 
rissons, des  ourins,  des  poissons 

—  T.  de  boi.  Puinles  qui  fe  trouvent 
sur  le»  tiges,  les  braucbes  ou  les 
feuilles  de  diverses  planlei*.  =r  Ai- 
tfuillvn ,  e'fune.  L'epiderme  on  1» 
Kubotan*  e  corticale  forme  V aiguillon; 
ïr'pine  nail  de  la  substance  ligneuse. 

AIGUILLONNE,  EE,adj  T.  de 
bot   Muni  d'aiguillons, 

AIGUILLONNKH,  v.  a  Piquer 
le»  boeuls  avec  l'aiguillon  ;  et  fig. , 
exciter,  animer,  pousser  à... 

AiouiLLOMHv ,  RS,  part. 

AKUILI.OTS,  ».  m.  pLT  de 
mar.  (>onds  qui  attachent  le  gonvcr 
nail  à  l'etambot. 

AIGUISEMENT,  a.  m.  Action 
d'aiguiser. 

AIGUISER,  T.  a.  Rendre  aign, 
pointu  ,    tranchant }     tendre    plus 
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Îoititii ,  plus  trancbant.  Si  let 
aine,  de  Troie  oubliant  ta  qm 
relie ,  tournait  contre  eu*  le  Jt 
qu'ils  aiguisent  contre  elle.  (Raci 

—  Fig.  Rendre  plus  piqoant,  pli 
mordant.  L'autre  d'un  trait  pim 
sont  aiguiser  l'/iûgr.tinMe.  (BoiL 

—  Aiguiser  l'appétit,  donorr  pU 
d'appétit,  le  rendre  plus  vif.  -^ 
^if:ui*er  l'esprit,  le  rendre  pl< 
pénétrant  ,   plus    snbul.   --  Pw 

'fif;U'ser  se%  couteaux ,  se  prépan 
à  se  battre  —  S'att;uiser.  v.  p 
Otfvenir  plus  aigu  .  plus  trancbsal 
et  fig. ,  devenir  plna  vif ,  pins  sa] 
til. 

Atomsi  .  Kf  ,  part. 

AIGUISEUR,  a.  m.  Ouvrier  f 
aifoise. 

AIGUMENT,    adv.  RudemM 

lliUS. 

AIL,  s.  m.  Espèce  d'oignon  d'il 
odeur  trèi^-forle ,  composé  de  pit 
>ieurs  petites  gousses  dont  l'-smi 
bl.  ee  s  appelle  t/te  iVail...  Con^un 
Tail  ,  Toi^-non  d'être  k  set  ««i 
prtipiee  {  BoiL  )  PL  AuLv.  Tu  pet 
choisir,  ou  de  manger  trente  aulx, 
(  La  Font.  ) 

AILE,  s.  f.  Partie  da  corps  « 
Toiseau,  de  certaioi»  insectes  et  i 
quelques  autres  animaux  qui  le 
»ert  a  voler.  —  Par  métapbor 
Mais  dussiei-vous  dans  l'air  voir  «■ 
ailex  fondue».  BoiL)  —  Fig. 
semble  qu  la  victoire  ,  le  couvrtt 
de  ses  ailes  ,  tient  drjrt  uneceunmi 
suspendue  au-de*$u*  de  sa  tt\ 
{  Fén.  )  —  Fig.  et  poet.  Sur  les  sit 
du  temps  la  tri**e»se  s'envole.  (  I 
Font  )  —  Par  imitation.  El  t 
ailes  de  feu  qui  rav  ssent  une  at 
au  céleste  séjour.  (  Houm  )  —  P 
anal,  hxtréme  vilej»se.  Ltsades 
ta  renommée.  —  Tmir  sous  * 
atte,  garder.  Sa  mère  en<or  ta  I 
n ait  sous  son  aile.  (La  Font  ) 
Etre  sous  l'ai'e  de  que'qu'un^  M 
sa  conduite,  »ous  son  «ulotité,  m 
sa  protection.  —  F  oler  de  se*  f\ 
près  aies,  faire  quelque  cho^e  [ 
ses  propres  moyens.  —  Itogner  I 
ai  es  à  quelqu'un  ,  diminuer  km  i 
torité,  s«>n  crédit,  ses  revenus 
Tirer  une  ptume  de  l'aile  de  qm 
qu'un,  en  Hrcr  de  Targeal,  u 
chose  il  laquelle  il  est  attaché. 
Ttrer  pi-d  ou  aile  de  qwtqu'u 
parvenir  k  en  tirer  une  partie  de 

7u'ou  prétendait  avoir  —  BeUre 
'aile,  déihoir.  —  Ne  baUre  tj 
d'une  aile ,  n'avoir  plu»  »a  force, 
vigueur,  la  >anlé,  la  f.iriuoc,  l'i 
torité^  le  crédit  ou  on  avait  •  »pji 
vaut.  —  Fenlrf  Ih  pu*  l  elle  y'u 
de  ton  aite^  perdre  une  personne 
une  chuic  dont  on  avaitle  pin»  f.t» 
hrs'in.  —  Ln  mwir  dun*  /'«»! 
être  bleM^.  —  En  parlant  de» 
seaux  préparés  p>ur  éire  ro>og^ 
atU  se  dit  de  la  partie  cha  nue  < 
prend  depuis  le  coit  jusque  >ous 
cui''^es.  —  Ai(e  de  mouhn  à  i-rl 
cLâ<^-is  garni  de  t"ile  q  e  fait  va', 
voir  le  veut.  —  '^l'es  d'ustbâu'fei 
le»  dci.x  itarties  construite»  à  dro 
et  à  gauche.  —  Aùes  ttune  é^iti 
les  bas  cdlés.  —  Ailes  d'une  armt 
le*  deux  extrémités  d'une  armée  n 
géeeo  bataille.  —T.  de  bot.  Me 


àlM 

t  ^  r«vckip|ic  et 

eBr«»  lie  cata<ncf  pUo* 

ttc-T.a*  ■éd.  Pwt^  latér.lea, 

fr*î"*«'»  ~T.i.rt*.  C*  oui 

«fcfiâe.  _  T  ae  cm».  Partie  de 

*HiA.re  oë  •«  i^  U  Ufdoo.  _  T. 

«M.  D^ts  fn  pi^nott.  —  T.  de 

J*^.  Lo^cvx  cites  o«  pente*  de 

■  ^M-s« 4  aa  Mvê.  -T.  d«  *itr. 

P«*»  W  pfc»  dài^  do  bande»  de 

g;^^««  lo^acUe*  uni  placées 

*•  P*"ie  ««rre  ^i  composent  on 

'.*  *»*»«  —  T.  de  twnrnrur. 

i  par»  ^  bob  pUlcs  et  triao- 

f"*^  y»  »'*uacheat  lfaBsver>a- 

"^p*  »  »«  <*»  P»"pc»  do  lonr. 

!*^.  ••  «*•  S»  •«»»  pcmr  attac'ier 

*?.*«»••  -T.  de  •err.   Jife  d» 

-g*»-  W  futa  de  la  £ehe  qne  l'on 

rm  ^  ^  r«  «tucke  dans  l*eo- 

*■■■*  *»^^  portes  et  fenêtres , 

^«^ .  •- 1  Sortt  de  biiw  MgUiae 


-«»*' «FP^/.  (  U  Faat.  )  —  T.  de 
^'  V"  •«  pnmi  (TaUei ,  dans  le 


T. 


p«rt«  cctie  sricBcc.  — 
.  y»  ai  lie,  ipu  offre 


^a^^•.-.L'e»lr^;lide 

*«  «an..  _  Nageoires  de 

^  pccKot.  -.  Peiiu  aïs  qui 

■^Jftt  J»  iwe  d'an  moalin  à 

—  T.  ftmetBrt.  Petite  aile; 

«*  «p»  ^Bn  tac  iKarac ,  tap- 

^^^.  ••  '  T.  de  cofdoM. 

S^iiJ^E. TTt.  de  «s. 
JTV^r*  k  «.pa^Hoo  de  U- 
^-»«  *  «««  Wsscwip  a'ail. 

^>^CKS.*«T.I>.a.oB.atre 

!r^'~P^     'r"'^'"»*«»«  lien 
-  -^  raur/^ft^.  «  Ponr  un 

i^"^^^T.é...r.ScU.e 
«pt-BonlBrodeséfoa- 


it^^«^^d.|.  Capable 

•«.  n  seTr'"*'  ^'''°«  «*'*»« 

I^n-lgi*^?*»»»  C««.  dont 
«  r^Jr***  ''''^•■M  ten  le  nord 
k,  jT?  *»»leiad.  yi  tuirele 

'^'  **«-  d«  l«a  «Moties. 
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AIMAIVT,  TE,  adj.  Caoable  d*a». 
I  mer,  qnî  a  le  coeur  porté  à  ramour  ou 
I  à  ramitjé,  eoclia  à  s'atUd.er.  Pour 
cetles-ci,  quAndeVes  /ofti  aimantes, 
,  j'mi  les  idetteint  du  monde  le*  meil- 
i  leurt.  (La  Font.) 

I     AIMANTÉ ,  ÉR,  edj.  Frotté d'ai- 
nt.  ^i/futUe  ainuinwe. 

AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'ai- 
nU 

AimaittI  ,  SI ,  part. 

AIMANTIN  ,  NE ,  adj.  Qui  tient 
de  raimadt.  Inus. 

AliMER  ,  T.  a.  Avoir  de  Taflec- 
tion ,  de  Tamour  pour  une  |>crsonne, 
do  l'atlacbement  pour  noe  cbose 
L'honune  qui  n'aime  ^ii#  soi  ne  hait 
rien  tant  que  d'étr*  seul  avec  toi. 
(P*«c-)  —  Aimer  à...  ^  prendre  plai- 
sir à....  —  Aim^r  mieux^  préférer. 
—  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  de  la  pas* 
sioa  de  l'amour.  J'aime  :  ne  pense 
pas  qu'au  mutnent  ou  je  c'aime ,  iii~ 
nocr-nt^  à  mes  jeux,  je  m'apf/rouve 
moi-mfme.  (R»c.)  —  y  aimer,  v.  pr. 
Aimer  sa  propre  personne. — S'aimer 
dans  un  tieu^  s'y  pitiie.  —  S'aimer, 
V.  récAroir  de  1  attachement  l'un 
pour  l'antre ,  les  nnspnnr  les  autres. 
^z  Aimer,  chJrit.  Chérir  exprime 
plusd'allachrment,  de  tendresse  et 
H'alteuiion  ;  aimer  suppose  plus  de 
diversité  dans  la  mauière. 

AiMK,  SB ,  part. 

AI  MOURUS,  •.  m.  Voje%W^- 
Moaaas. 

AIMOSCOPIE ,  s.  r.  T.  de  méd. 
Inspection  dn  sang. 

AIN  ,  s.  m.  Voye%  Haim. 

AINAhD.  s.  m.'T.  de  péch.  Gsuec 
pour  attacher  le  Glet  a  la  corde. 

AIIVE,  s.  f.  La  partie  dn  rornu 
humain  qui  est  entre  le  haut  de  la 
cuisse  et  le  ba>-Tentre.  — Brochette 
pour  enfiler  et  himer  le  hareng.  — 
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Dans  l'oçpie,  peau  qui  réunît  les 
ériisvesi. 

AÎvé,  LE,  adj.  et  a.  Qui  est  né 

avant  an  autre  ou  avant  pln-ieurs 
antres.  —  Par  ext,  hrauch'  nfrf'e, 
branche  d'nne  famille  plu»  ancienne 
que  l'antre  on  que  les  autres. 

a1nES.se,  s.  f.  Primog/nitnre , 
priorité  d'âge  entre  frères  et  eesnn. 
Droit  d'atnesse.  —  Par  ext.  L'inven- 
tion des  arts  étant  un  droit  «fat- 
nes*e,  nous  devons  l'apologue  à 
l'ancienne  Grice,  (La  Font.) 

AINSI,  adv.  De  cette  manière, 
de  la  sorte ,  de  celte  sorte.  Alcivpe  , 
tu  crois  dt<nc  qu'on  se  sfpnre  ainsi  ? 
(Hoil.)—  Par  conséquent.  Ain^i  lou* 
ne  le  voule%  pas,  —  C'est  ponrqnoi. 
yous  m'atfet  t'Omp/,  aintijenevous 
trois  plu*.  —  De  la  m#mt>  manière. 
Comme  le  soleil /claire  les  tf'nèùres , 
atmt  l'Aude  /claire  l'icnoraiice.  — 
Marque  de  souhait.  Ainsi  puissent 
^/rir  tous  les  tiifidiles  a  leurs  roi*  1 
(Sév*)  -^Ainsi  que ,  de  mémequc... 
—  S'il  est  ainsi  que,,. ,  s  il  est  vrai 

3ae«...  —  Ainsi  soit- il ^  exp.  adv, 
e  le  souhaite. 

AIOLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.Poia- 
son  dn  genre  de  Table. 

AIR ,  s.  m.  Substance  matérielle  , 
fiesante.  fluide,  compressible,  élas- 
tique, sans  couleur,  invisible,  qui 
environne  de  toutes  part*  le  globe 


terrestre  et  loi  sert  en  quelque  ma- 
nière d'enveloppe;  réiément  qua 
nous  respirons.  On  remarque  dans 
l'tlrdet  courants  contraires.  (Buff.) 
—Veut  //  ne  fait  point  tl'air. — Ma- 
nières. Le  ciel  ne  m'a  point  J'aii , 
en  /«" donnait  le  jour,  usie  dîne  coin» 
patih/eai-ec  /'air  delaiour.  f  Mol.) 

—  Extérieur  d'une  personne.  Air 
liftre,  simple^  naturel,  afieci/,  tran- 
quille, inquiet,  trouble.  —  Appa- 
rence du  caractère.  4ir  doux  austè^ 
r»,  de  candeur ^  de  franchi>e. — 
Disposition  apparente  oii  -l'on  est 
pour  les  autres.  Air  provenant,  poli. 
—Ressemblance.  //  a  de  votre  air. — 
Se  donner  des  airs ,  affecter  un  ton 
ao-dessns  de  son  rang.  —  5e  donner, 
prendre  les  airs  de...,  s'aviser,  se 
permettre.  —  Le  tel  air,  le  grand 
air,  le  ton  du  grand  monde. —  Par 

air^  par  vanité.  — Contes,  menaces 
en  l'air,  sans  fondement  —  Avoir 
l'air  </«...,  Ttaraitre  disposé  è...  — 
Avoir  tout  l  air,  grande  apparence. 

—  T.de  mus.  Suite  de  tons  qui  compo> 
Mmt  un  chant  suivant  les  rcKles  de 
l'art.  =r  Ai»-,  manières.  L'air  sem- 
ble être  né  avec  nous  \  H»  manthres 
viennent  de  l'éducation. 

AIRAIN^.  8.  m.  Cuivre  combiné 
mvec  de  l'etain,  métal  de  couleur 
mngp&tre.  Que  /'airain  /cume  et 
bouillonne ,  que  mille  dards  en 
foientform/s.  (HouM  )  — Par  ext.  L« 
t  anon.  Ajft  onter  ta  tempft^  de  cent 
f'oudrrs  d  airain  toum-  s  contre  sm 
tête.  (Boii  )—  Fig.  Front  d'airain  , 
qui  ne  rongit  j-  ma*s.  —  Caïur  et  ai» 
rtiin  ,  dur  ,  inipitojable.  —  Poét. 
Les  deux  pour  lui  fermés  et  de- 
venus    «fairain.  iRac.  ) 

AIRE ,  •  f.  Place  ocie  et  préparée 
pour  y  kaitre  le!t  grains.  —  Surface 
lies  poulailler* .  des  bergeries,  etc. — 

—  Tonte  surfjcr  plane.  —  Nid  dea 
f i-unds  oiseaux  de  proie.  —  T.  d« 
géom.  Espace  qu'une  figure  renfer- 
me ;  grandrur ,  rapacité  de  cet  espa- 
ce.— T.  d'archit  F  npare  conienn  en- 
tre les  murs  d'un  bâtiment.  —  T.  de 
t^l.  Petit  bassin,  ceillettes.  —  T  de 
mar.  Vitesse  d'un  vaia»rau.  —  ^«re 
de  vent,  espace  marqué  dan*  la  bona* 
sole  pour  chacun  des  treote-dens 
vents. 

AIRI^E ,  8.  f.  T.  d'agric.  QuanUté 
de  gerbes  qu'on  met  en  uneaenlefoîa 
dans  l'aire  d'une  grange. 

AIRELLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Arbria- 
seau  de  la  famille  de»  bruyères  ,  que 
l'on  uomme  autsi  mirtilte. 

AIHEK  ,  V.  n.  Faire  »on  nid,  en 
parlant  de  certains  oiseaux  de  proie. 

A I H  U  n  E,  s.  r.Fin  de  la  veine  d'une 
mine  de  houille. 

Aïs  ,  s.  m.  Planche  de  boi»  dea- 
tinée  à  un  usagr  quelconque.  L'un 
me  hr-urte  d'un  ai»  ilont  je  suis  tout 
froiss/ ,Boi].)  T  de  jeu  de  paume, 
coup  d'ais  ,  que  la  balle  donne  de 
Toice  dans  un  ai»  qui  est  du  cAté  du 
service.  =  /4is,  planche.  Ai'  com- 
mence k  vieillir,  il  ne  f  e  dit  que 
do  bois  ;  planche  a  une  signification 
plus  générale. 

AISADE  f  a.  f.  V^tre*  Aiss&ni. 

AISANCE .  ».  f.  {.Sans  pL)  Cef 
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Uîne  facilita  iann  \e*  actions  ,  les 
discours f  let  manière*.  Farter, 
aftir  ,  se  pr/tenter  avec  aisance.  — 
l'Ut  des  perxmnes  qui  possèdent 
de  quoi  se  procurer  toute»  le»  com- 
modités delà  vie;  biens,  revenus. 
f^ivre  dans  l'aisance ,  aiH>ir  de 
l'aisance.  ^  (  .4%'ec  pi.  )  TAeu  d'aï' 
sances ^  on  ai^ancfS  ,  lieu  praliqné 
dan*  nue  noaison  pour  j  faire  sis 
nécessités. 

AISCEAU  ,  s.  m.  Outil  recoorbê 
avec  lequel  on  polit  le  l>uis. 

AISE ,  s.  f.  Cnnimoditc ,  con- 
te:iteiuent,  satisfaction.  El  cotnme 
tin  firat  rrnlter  ^  à  mon  •ue  et 
content  (Boil.)  —  Joie ,  éiaotion 
douce  et  aHrcakie.  ^h  l  ^ue  v^m* 
in'"blige%  l  je  ne  me  sens  peu  </'aise  J 
(Rat.)  —  Par  ext.  D'aise  on  entend 
sait  ter  les  pesauUs  ba  leinrs .  (  Boi  1 . } 

—  y  ivre  à  Sun  aise ,  n^étre  point 
embarrassé  ponr  se  procurer  1rs  be- 
«oins  de  la  vie.  ~  N'en  prendre  qu'à 
son  aise ,  ne  pas  se  gêner.  —  En 
prendre  a  son  aue  ,  sans  avoir  Pem- 
oarras,  rioq>iiétiide  de  la  chose.  — 
An  pi.  Commodités  de  la  vie.  v^i- 
mer  ses  aises     —  A   l'aise ,  rspr. 

*  adv  Sans  peine ,  commodément. 
Tfous  pourrons  rire  «  /'aise  et  pren- 
dre du  hon  temps.  (  Boil.  ):=  yéit^f, 
coiiunodit'''s    Les  aises  disent  quel- 

Iue  cliose  de  voluptueux  et  qui  tient 
e  la  molli  sse  ;  les  conunwUlr't  rx- 
iriment  quelque  chose  qui  facilite 
[rs  opérations  ou  la  satisfaction  des 
besoins. 

AISE  ,  adj.  des  d.  g.  Qoi  a  de  la 
joie ,  qui  est  content  —  11  s'en»- 
p^oie  le  pins  souvent  avec  un  adv. 
Etre  l'im  mi*e  ^  fort  aise  de..,  — 

—  Iron.  yous  chantiex  l  j'en  suis 
fort  aise....  (  La  Font.  )  =:  jiise  , 
eonlent  ^  ravi.  Nous  sommes  bien 
ais'S  des  sucré*  qui  ne  nous  regar- 
dent    qu'indirectement  ;    Taccom- 

Slissement  de  nos  propres  désirs , 
ans  ce  qui  nous  concerne  pervoo- 
uellcment  ,  nous  rend  cnnt-iilt  ; 
la  forte  impression  du  plaisir  (ait 
que  nous  sommes  ravis. 

AISÉ,  £E. adj.  Qui  se  fiiitsans 
peine,  sans  effort.  L'IiabilwJe  rend 
tout  aisr,  —  Commode.  Chemin 
ais4  f  moyens  ait/s.  —  Homme 
ait/^  asses  riche.  —  jéir  ais/ ,  ma- 
nières aise'es ,  libres  ,  rans  contrain- 
te. —  Vn  strie  est  aise  ^  des  vers 
sont  ais/s ,  lorsque  Tarrangemcnt 
des  mots  y  parait  naturel.  Lui  seul 
d^s  vers  ais»*  possède  le  talent. 
(  Mol.  ;  =:  ^iV,  facile.  Partie 
'vaot  mieux  quand  on  dénomme  V ac- 
tion ;  ais/  est  préférable  qnand 
on  exprima  l'événemeot  de  cette 
action. 

AISELLE,  s.  f  T.  de  bot.  Va- 
riété de  betterave ,  ronge  en  dehors, 
blanche  en  dedans. 

AISEMENT  ,  s.  m.  Commodité. 
f^.  m. 

AISEMENT ,  adv.  Commodé- 
ment, facilement.  —  Fig.  Ce  n'est 
pas  ^«'aisément ,  comme  un  autrff  , 
k  ton  char  je  ne  pusse  attacher 
.Alexandre  et  Ce'sar.  (Boil.) 

AISSADE .  s.  f.  T.  de  mar.  En- 


AJO 

droit  on  la  ponpe  commence  k  ae 
rétrérir  ,  et  on  sont  les  radiers. 

AlSSANTES,s.  f.  pi.  Planches 
minces  pour  couvrir  les  chaumières. 
On  dit  aussi  aissis ,  aisseaux  et 
bard''aujc. 

AISSELIER  ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  bois  pour  cintrer. 

AISSEf  lÈKE  ,  s.  f.  T.  de  tonn 
Piècr  du  fond  d^une  futaille. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  dn 
bras,  à  Tendroitoii  il  se  jointe  Té- 
paulr.  —  Partie  d'un  four,  delà 
nuisKanre  à  la  cliapelle.  -  T.  de  bot. 
Angir  formé  par  la  base  d'une  feuille 
ou  d'un  rameau  avec  la  partie  mon- 
tante de  \t  tige  ou  de  ses  divisions. 
—  T.  de  mar.  Ait  selles  d'une  ancrr^ 
les  angles  rentrants  formés  par  la 
vergue  et  le»  bras  de  l'ancre. 

AISSFTTE,  s.  f.  Petite  bâche 
dont  se  servent  plus  eurs  ouvriers. 
On  et  rit  au<-si  ai^sèle  et  ai>cettr. 

AISSIFU ,  p.  m.  yu\e%  Eskitv. 

AlSSO.V,s.  m.  T.  de  mar.  Pe- 
tite anne  s  auatre  blanche». 

AISTETERE  ,  s.  m.  Point  auquel 
se  rapportent  tontes  les  sen*a- 
tion*. 

AITIOLOGIE,  s.  f.  Partie  delà 
médecine  qui  traite  des  différentes 
causes  des  maladies 

AITONE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  joubarbe. 

AÎTKE  ,  s.  m.  Bâtiment  on  partie 
de  bntiment.  y.  elpov. 

AJAR,  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Cardite. 

AJICUBA,  s.  m  T.  de  bou  Ar- 
bre du  Japon. 

AJO,  aIO  on  JO.  s.  m.  T.  de 
bot.  Narcirse  jaune  et  simple  qui 
tleuriten  janvier. 

AJOL  ,  s.  m.  T.  dt'st.  nat.  Pois- 
son de  la  Méditerranée  à  nageoires 
é|)infU*r». 

AJONC  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genêt 
épineux  ;  jonc  noarin. 

AJOURÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Perré  a  jour. 

AJOLllNKMENT,  s.  m.  T.  de 
pal.  A'^ipiation  à  jour  (ixe;  renvoi 
de  la  di>cu»>inn  d'une  affaire,  d'une 
question.  —  Fsm.  Délai. 

AJOURNER  ,  r.  a.  T.  de  pal. 
Assigner  quelqu'un  k  jour  fwt , 
renvoyer  une  affaire,  une  question 
il  jour  fixe  ou  indéterminé.  —  Fam. 
Différer.  • 

Aioi'anfc ,  is,  part. 

AJOUHOUB,  s.  m.  Sorte  de 
perroquet  plus   vert  que  les  autres. 

AJ0UTA<;E  ,  s.  m.  T.  de  fond. 
Chose   ajoutée. 

AJOUTÉE,  s.  m.  T.  de  çéom. 
Ligne  prolongée  k  laquelle  on  «joule. 
—  Adj.  f.  T.  de  mus.  Sixte  ajoutre, 

3u'on  ajoute  à  l'accord  parfait ,  et 
e  laqucile   cet  accord  ainsi    aug- 
menté prend  le  nom. 

AJOUTER  ,  V.  a.  et  n.  Mettre 
quelque  cho.><c  de  plus  à...  Dit  qu'un 
pourrait  eneor  ajouter  si  sa  queue... 
{  La  Font.)  —  Joindre  une  chose  à 
une  antre.  Il  voulut  ajouter  la  pa- 
role aux  habits.  (La  Font.)  — Abàul. 
Ajoutes  quelquefois  et  soui^nt  effa- 
ce*, (  Boil.)  —  La  grdce  ajouiM  au 
bienfait^  augmente  le  plaisir  qu'il 
cause.  —  Ajouter  foi ,  croire  —  T. 


AKE 

il 
d^arith.  Faire  nne  addition.  —S'ts 
jouter  ^  T.  pr.  Se  joindre  à... ,  c'iss. 
corporer  k...  =:  A  jouter  ^  aucfimt 
ter.  On  ajout*  une  chose  à  nae  m^x 
tre  ;  on  aufcmente  la  mène. 

AiocTK  ,  i.t ,  part. 

AI0UT01H,s.  m.  Pièce  de  «4 
tal  percée  ,  ajoutée  »n  j*t  é'cai) 
tuyau  an  bout  il*  HU  antre. 

AJO  L  y  E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pb*, 
de  la  Giûaae. 

AJOUX.s.  m.  pK  T.  de  tit«« 
d'or.  Lamvs  de  fer  qui  rttieaa^f 
les  Clièie*. 

AJUKATIBIRA,  s  m.  T.  de  to 
Arbrisseau  du  Brésil  qui  parte* 
fruit  ronge. 

AJU  K  UCATINGA ,  s.  m.  Pot» 
qnet  du  Brésil 

AJURL'CURAU,  s.  a.  Ito 
perroquet  dn  Brésil. 

AJURUCURUCA,  s.  m.  Pow 
qnet  dn  Brésil 

AJURUPURA,s.  m.  Penu^ 
du  Brés'l. 

AJUSTE .  ».  f.  T.  de  mar.  Vma 
formé  pour  lier  ensemble  les  etUi 
mités  de  denx  cordages  .  o«  le*  ^ 
parties  d'nn  cordage  rompu  ;  des 
rordca  attachées  Tune  an  bont  k 
l'anlre. 

AJUSTAGE,  s.  m.  Action  i'a 
jnster  les  monnaies  ;  sffiusge. 

AJUSTEMENT,  s.  m.  Aciiw 
par  laquelle  on  itjuste  quelque dimr 
résultat  de  celte  ai  lion.  p»rBrf 
Certain  ajustement ,  àiies'f  ai 
rend  j.jlie.  iLa  Font  )  —  En  psrU» 
d'affaires,  tempérament,  sert» 
modement.  :=  Ajustetnmt .  parvn 
Ce  qui  appartient  à  rbabiU^aKi 
complet,  simple  ou  orné ,  r 
ajtutement;  ce  qn'on  «joote  «l'sp 
parent  et  de  superflu  est  par»re. 

AJUSTER  ,   V.  a.   Re-dre  j«^ 
nu  poids ,  une  mesure.  —  Ac»«i 
modrr  une  chose ,  en  sorte  qs'*! 
convienne  à  une  autre  et  pui**«  ) 
unir.    —  Embellir   par  de»  sj«*t 
ments  ,  parer.  —  Concher  en  j*" 
—  Aiutlcr  dfs  personnes  ,  le»  «i 
cilirr,  les  mettre  d'accord.  /n««. 
Ajuster  quelqu'un  ^   le  m*llraii«r 
paroles  ,  etc.  Pop.    —  T     d'art» 
met.  Préparer,    dresser,  di»poM 
finir.   —   T.   de    n^n.    Faire   o 
culerè  un  cheval  tout  ce  q  'on 
a  fait  apprendra-. — T.  de  mar.  Fa 
une  ajuste.  —  S'ajuster^   ▼.  pf« 
préparer,     se     mettre     en    iu 
en  posture  d'agir ,    de    faire  *,   >' 
corder;   cadrer,    convenir;  »e  | 
rer.   —  S'ajuster    à...    S'accowi 
dcr  k...  S'ajuster  au  temps.   —  1 
ext.  Quand  on  a  besoin  des  homi 
il  faut  s'ajuster  à  eux.  (Mol.) 
AirsTJc.  K«  ,  part. 
AJUSTEUR,   s.   n.  Celni 
ajuste  le  flan  des  nnonnaies. 

AJUSTOIR,   s.    m.    Petite 
lance    oii   l'on  pèse   et    ajuste 
monnaies  avant  de  1rs  frapper. 
AJUTAGE, s.  m.  yor.JÙovv 

AKANTICÔNE ,  s.  m.  ou  AK 
TICONITE,  s.  f.  T.  d'hist.  i 
Variété  d'épidote  d'un  vert  i 
râlre. 

AREESIE ,  s.  m.  T.  d«  boc 
arbre  d'Afri«|ac. 


iXA 

aSÊtê.m.T.  âVrt.  WML  Co- 


àMS,  i.a.T.d*hM«.  o«i.  In- 
ilOLOGlE  ,   ».    t   PlianM. 

JiOCCinr,  •. ■.  t.  «mC  nat. 
Enèct  it  tipifl» 

AUBi?im?rE,  %  L  T,  d'hist. 
M.  ftnrc  pfr^^«^^^^  qn  tient  le 
■iâa  c«R  le  r«l«i  et  le  frcaau 

iUlASniQCE.  »êj.H  uf. 
kAttimàa  aiUtra  aittfi- 
«ick 

lUBASnUTE,  ».  t  T.  a'hirt. 
satFmaftltrt, pierre Uancbc  et 
tnapveitf,4oatoD  Ciit  des  t»- 
^,ioe^matt,èm  tmc»,  etc. 

iUOioer.  »...  t.  dii»t. 

"L  iMrtt  %eÙMas  de  U  Ni- 
P4* ,  ^  •  h  pMcsr  et  les  serres 
fnt  «rmw ,  «,««  raindloa  do 

MMfîik 

AUCOUJ,  I.  m.  T.  de  bou 

A*^CTJf.A,  ».  ■.  T.  dTïUt. 
»«.QidnjiW4eT«rtMÎe,  qui 
«<  kaW^M  b  gcfbaiae. 

AL4rii,K«.T.de  bot.  Ai- 
■  fn^utct  Uilox  de  Ua- 


^LiCO.  I.  •.  T.  de  bot.  Arbris- 
"■^•PWippiw». 

iUïS, fc  lu  T.  de  (boe.  Oiscaii 
•F^*«il«te  Orwmalea  et  en 
^^.ki»-Mrcpnor  cbsswr  U 

"J^,  ••  C  Aloiife  d'oser 
psr  iar  ne  hraachc  i  ^ocfae 

^<«i»e. 

J[IJBa.  T.  «.  T.  de  toon. 
''«tf.OsiâanMaie^er. 

AUUE,..  tT.de  B^d.  I»- 

,^fTï:.».n.T.d'bUl.  lut. 

^^TOX,,.f.T.d'hi.t.B.t. 

**^.a4e»pépMs. 

■*«»«  ste  grande  aUeaUoo. 
^UltlîQcÉ.    ÉE.  «Ij.  Trop 

riiJ»ïïctR.»*.F.t;goer 

jy^-Ps'a^ùftier,  r.    pr. 

J^l^t  psr  ne  recbrrcbe 

»«Ma^toi,u',.  se  tooraen- 

•^'J^fcRltiioo..  de  pensée» 


it^i.«. 


J^  *?^ ,  «t  qw  sert  «as  Upi- 
^25,i.tlU«bred'«ebî. 


er^C 


'*^<lïI^,..I.T.dTHrt. 


ALB 

Pierre  de*  Indes  qni  «  la  propreté 
d'arrêter  le  sang. 

ALARGUER,  t.  n.,  et  s'almr- 
If uer,  T.  pr.  T.  de  nur.  Prendre  le 
large,  s  éloigner  d'une  cdte  on  de 
quelque  vaisseau. 

Ai.Aacc&,  &s,pert. 

ALA  KBIANT ,  TE ,  adj .  Propre  k 
rémodre  l'alarme,  qui  effraie.  jiVoi^ 
«^rUe,  situation  alarmante, 

ALARME,  s. f.  Cri,  signal  pour 
faire  courir  aum  arme».  Sonner  ^ 
Jonn0r  l'alarme.  —  Émotion  causée 
dans  un  ramp,  dans  une  place  de 
guerre,  par  Tapproche  réelle  ou 
préMiméc  de  l'ennemi.  Chaude , 
^fausse  alarme.  —  Frajeur,  épou- 
vante subite.  Et  aetle  alarme  uni- 
verselle est  l'ouvrage  d'un  mow 
cheron.  (La  Font.)  ->Fig.  et  au  pi. 
Vives  inquiétudes  qne  l'tme  éprouve 
dans  la  crainte  d'un  danger  à  venir. 
daines  alarmes.  =:  jtlanne^  'ff"^* 
tewreur,  frayeur^  crainte,  peur, 
appr/hension.  l/alarme  natt  dr  ce 
qu'on  apprend  ;  Veffhsi  de  ce  qu'on 
voit  ;  la  lerreurde  ce  qu'on  imagine; 
layrtireur  de  ce  qui  surprend;  la 
crainte  de  ce  qu'on  sait  ;  la  peur  de 
l'f^nion  qu'où  a;  V appréhension 
de  ce  qu'on  attend. 

ALARMER ,  V.  a.  Donner  IV 
larmc  ;  et  fig. ,  inquiéter ,  effrayer. 
D'un  geste f  d'un  regard^  je  me 
sens  alarmer.  (Boil.)  —  S'alarmer^ 
V.  pr.  S'épouvanter,  prendre  Ta- 
larme  ,  être  émc.  —  Fig.  Ce  n'était 
pas  en  vain  que  /'alarmait  sa  flamme* 
(Mol.) 

ALAK1I&  ,  k%y  part. 

ALARMISTE,  s.  m.  Celui  qui 
r^nd  à  dessein  des  nouvelles  aUp. 
mantes. 

ALATERNE,  s.  m.  T.  Je  bot. 
Arbrisseau  rameuz  et  toujours  vert 
du  genre  des  nerpruns. 

ALATERNOtDE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  E»père  d'alateme. 

AI.ATITE,  ».  f.  T.  d'bîsl.  nat. 
Coquillage  nuivaUe  du  genre  des 
pourpre» ,  â  lèvre  en  aile. 

ALATLI ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  grand  martin-pécbeur  du 
nouveau  continent. 

ALBACOR E ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Scombre. 

ALBARA ,  s.  m.  T.  de  bou  Es- 
pèce de  balisier. 

ALBATRE,»,  m.  Pierre  blancbe 
et  tendre,  de  la  nature  du  marbre, 
mais  plus  transparence.  —  Poét.  Ex- 
trême   blancbeur. 

ALBATROS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Lfe  plus  gros  des  oiseaux  pal- 
mipède». 

ALBE  ou  ALBETE,  ».  m.  Pois- 
son de  rivière. 

ALBEOGE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  sècbe. 

ALBEREN ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Lavaret  de  Suisse. 

ALRERGAME  DE  MER ,  s.  f. 
T.  d'bist.  nat.  Zoophyte  marin. 

ALBERGE,  s.  f.  F^cedepêcbe 
préeoca ,  dont  la  cbair  est  jaune  et 
ferme. 

ALBERGIER,  s.  m.  Arbre  oui 
ports  tes  alberges. 
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ALBERrOJS,  s.  m.  Espèce  de 
camelot  du  Levant. 

ALBERT,  s.  m.  Monnaie  d'or 
flamande. 

ALBERTINE,  ».  f.  T.  de  fleur. 
Espèce  de  tulipe. 

ALBFRZARIN,  s.  m.  Sorte  de 
laine  d'E>nagne. 

ALBICANTE.  s.  f.  T.  de  fl.ur. 
Espèce    d'anémone. 

ÀLBICORE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nal. 
PoisDoo  de  l'Océan. 

ALBIGEOIS ,  s.  m.  pi.  Sectaire» 
sous  PhilipDO>Aogaste. 

ALBlNOd,  s.  m.  Espèce  améri- 
eaine  de  couleur  blafarde ,  qui  e»i 
moins  regardée  comme  une  variété 
(^ue  comme  une  sorte  de  dégéoéra- 
inm.  On  trouve  aussi  des  albinot^ 
ou  nigres  blancs,  en  A»ie,  en 
Afrique  et  dan»  le»  Iles  de  la  mer  du 
Sud.  Ils  ne  forment  ni  peuples  ni 
familles.  —  On  appelle  aussi  albi- 
nos les  quadrupèdes  et  les  oiseaux 
sujet»  k  devenir  blancs. 

ALBiqUE .  s.  r.  Sorte  de  craie 
on  terre  blancbe  qui  a  brsuconp  de 
rapport  avec  la  terre  sigillée. 

ALBORA ,  s.  f.  Maladie  qui  at- 
taque la  P^au ,  espèce  de  lèpre. 

ALBORNUZ ,  s.  m.  Manteau  a 
capncbe  de  poil  de  cbèvre. 

ALBRAN,    s.   m.    Voje»  Hal- 

•SAN. 

ALBRENÉ,  ÉE,  adj.T.  de  fauc. 
Votez  HALBatMa. 

ÂLBRENER,  t.  n.  To/es  Hal- 
aaKuaa. 

ALBUCAS,  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  liliacces. 

ALBUGimÉ,  ÉE,  «dj.  T.  d'a- 
nat.  Il  se  dit  de  certaines  membranes 
de  conlenr  blancbe.  —  Tunique  al- 
bugin/e ,  le  blanc  de  l'cBil. 

ALBUGINFUX ,  EUSE ,  T.  d'a- 
nat.  Qui  est  de  couleur  blanche. 

ALBUCO ,  s  f.  T.  de  méd.  Tacba 
blanche  à  l'oeil  >ur  1»  cornée. 

ALBULE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat, 
Poisson  du  genre  du  muge. 

ALBUM  s  m.  Petit  livre  an 
blanc  oii  1  on  peut  écrire  comme 
sur  de*  tablettes;  cahier,  livret  que 
les  étrangers  portent  en  voyage,  et 
sur  Irqnel  ils  engagent  les  savant»  et 
autres  personnes  illustres  â  écrira 
leurs  nom»  avec  une  sentence  ou  de* 
vi»e.  —  T.  d'antiq.  Tableau  blanc 
pour  écrire.  —  Jllbum  ^rtecum , 
crotte  blancbe  de  chien  nourri  d'os  ; 
phosphate  de  chaux. 

ALBUMEN  .  s.  m.  L^un  des  troi« 
principrs  con»titnants  du  corps  bu-; 
main,  yoytt  Pkaispaaiix. 

ALBUMINE ,  f.  f.  SnbaUnce  utvan 
blablè  au  blanc  de  TuBuf. 

ALBUMINÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d'albumen. 

ALBUMINEUX,  FUSE,  adj.  Qui 
ressemble  au  blanc  d'osuf. 

ALBUNEE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat, 
Espèce  de  cancre. 

ALBURNE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat, 
Espèce  de  centropome. 

ALCA,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Oiseau 
de  la  famille  des  pingouin». 
ALCADE ,  s.  m.  Juge  en  Espagne. 

ALCABEST    s.  m.  Mot  par  la- 
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qnel  les   alcliiinîstra   désignent  an 
dissolvant  nnivend. 
ALCATQUE  .  «dj.  des  d  g.  T.  de 

Kè».  Il  sr  dit  d'un    rer»  grec    on 
t  n     compoiti  de  deux    pieds    et 
demi  «  sniviit  de  deu»  dactyle»* 

ALCAI.ESr.ENCE ,  s.  f.  T.  dt 
meU.  Pi'lréfa.  tioo  effet  produit  par 
les  alcali»;  éial  des  alcalcseenU ; 
fermeolalinn  alcaline. 

ALCALESCENT,  TE,  adj.«  et 
».  m.  T.  de  méfl.  Qui  conmeoce  i*e 
toumrr  en  fermentation  alcaline  et 
pnlride  ;  qui  contient  de  Tncali* 

ALCAT.I ,  ».  m.  T.  de  chim.  Sel 
foM>ile  et  minéral  que  l'on  reconnaît 
k  son  goût  I  austiqiie  ,  à  son  odeur 
féliJe,  à  l'cflerveKcence  qu'il  fait 
avrc  tous  le»  acides  ,  et  à  la  couleur 
verte  qu  il  fait  prendre  à  toutes  le» 
tcintnrrs  bleues  de»  régéiaux.  On 
en  distingue  »ept  :  la  poUtse,  la 
soude  ,  la  baryte  .  la  atrontiane ,  la 
chaux  t  Taminoniaqur  et  la  mnr> 
pbine;  le»  cinq  premières  «ont  de» 
ozides  métalliques.  On  écrit  aussi 
aUali, 

ALrALiCITÉ ,  ».  f.  T.  de  cbi». 
Nais.-ance  de  la  pn»priélé  alcaline  { 

Sropriété  de  ce  qui  «^t  alcaliu.  On 
it  aussi  .itcaUn.w'. 
ALCALIFIABLE,  adj.  des  d   g. 
T.  de  cliim.  Qui  peut  être  converti 

ALCALIFIANT,  adj.  m.  T.  de 
cKim.  Qui  forme  les  alcalis. 

ALCALIGÈNE,  ».  m.  T.  de 
cbim.  Principe  de»  alcalis. 

ALCALIGENE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  chim.  Qu»  engendre  des  al- 

ALCALIN ,  NE,  adj.  T.  de  cbim. 
qui  a  des  principes  d'alcali. 

ALCALINITÉ,  s.  f.  ^o/e»  At- 

CALICITB. 

AH.ALISATIOX,  ».  f.  T.  de 
cbim.  Opération  qui  communique, 
développe ,  extrait  l'alcMli. 

ALCALISEK ,  v.  a.  T.  de  cbim. 
Séparer  d'un  cnrps  la  partie  acide  qui 
y  étuit  contenue ,  de  manière  qu'il 
n'y  reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

Alc&lise,  Kt,  part. 

ALCANA,  s  f.  Racine  debugloac 
qui  sert  à  teindre  en  jaune. 

ALCANNA,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  du  Levant. 

ALCATRAZ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Grand  oiseau  de  mer. 

ALCE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat.  Ani- 
mal sauvage;  élan.  On  dit  aus»i 
mie/0  et  aleé* 

ALCÉE ,  ».  f.  T.  de  bol.  Plante 
qui  ressemble  â  la  mauve  rommune , 
et  qni  a  le»  même»  qualités;  rose- 
trémiére;  rose  d'Egypte. 

ALCHÊHON.  s.  m  Pierre  dan»  la 
▼ésicuie  iu  Uel  de  bieuf. 

ALt.HlMIE,  •  f.  Art  cbimé- 
rique  de  la  lran»muUtiou  des  mé- 
taux. On  l'aupetle  ans-i  icienc*  ou 
fhilosophit  hrnnrtique. 

ALCBl  MILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  rosacées. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  a  rapport  on  qni  appartient  à 
ralchimie. 
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ALCHIMISTE,  ».  m.  Celni  qni 
s'occupe  d'alchimie. 

ALC.IDON,  s.  m.  T.  de  flenr. 
Sorte  d'drillet  piqueté. 

ALCINE,  s.  f.  yojret  Auihb. 

ALCBlANCIFJiI ,  adj.  m.  U  «e 
dit  d'une  aorte  de  ver»  latin»  com- 
posé» de  trou  dactyle»  et  une  césure. 

ALCOHOL  s.  m.  T.  de  chim 
Autrefois,  subsUnce  quelconque, 
réduite  en  parties  extrêmement 
fines ,  en  poudre  impalpable.  —  An- 
j'urd'hui,  e*pi  it  f'e  vin  parfaitemeol 
difle^raéet  rectifie  an  dernier  degré 
par  des  Ustillations  réitérées. 

ALCOHOLIQUE,  adj.  De*  d.  g. 
T.  de  chim.  Qni  Uent  de  l'alcohol , 
dissout  dedans. 

ALCOHOLISATION,  ».  f.  T.  de 
chim.  Réduction  d'une  subsUnce  en 
■es  plus  petites  parties  i  action  de 
pulvériser. 

ALCOHOLISER,  ▼.  •.  T.  de 
chim.  Réduire  en  poudre  impalpa- 
ble ;  réduire  à  Peut  d'alcobol. 

Alcorolisb,  é.a,  part. 

ALCONA ,  s.  f.  Racine  de  bn- 
glose  qui  teiot  en  rouge. 

ALCORAN .  s.  m.  Livre  qni  con- 
tient la  loi  de  Mahomet  ;  et  fig. ,  la 
loi  contenue  dan»  ce  livra.  On  dit 
mieux  C^'taitm 

ALCÔVE  ,  s.  f.  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une  chambre  pour  y  pla- 
cer un  lit.  Dans  U  rf-aait  obtcur 
d'une  alt-dve  enfoncée.  (Boil.) 

ALCÔVISTE  ,  s.  m.  Sorte  de 
sigi»bé  d'une  précieuse.  K.  m, 

ALCYON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'oisi  aux  qui  fmt  leur  nid  au 
bord  de  la  mer  ;   genre  de  soophy- 

ÂlCYONIEN.  NNE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'alcyon.  —  Jours  a'cro- 
niensf  les  sept  jours  de  calo»e  avant 
et  après  le  »cl»tice  d'hiver. 

ALCYONITE,  ».  m.  T  d'Li»t. 
nat.  Alcvonfo9sile. 

ALDEBARAMoo  ALDÉBARAN. 
».  m.  T.  d'astr.  Etoile  fixe  de  la  pre- 
mière grandeur  ,  «rui  e»t  d.tn»  1  œil 
dn  tanreau ,  près  des  hyades. 

ALDÉE .  ».  f.  Village  arabe.  — 
T.  de  bol.  Plante  du  Chili  qui  sert 
k  teindre  en  uoir. 

ALDERMANN,  ».  m.  Officier 
municipal  en  Angleterre. 

ALDIN ,  NE,  adj.  T.  d'imp.  Il  »e 
disait  anciennement  des  lettre»  ap- 
pelées aujourd'hui  iialùfues.  —  T. 
de  litt.  Ediion  aldine ,  imprimée 
cbes    les    Aides. 

ALE,  s.  m.  Bière.  fTo/e»  Ait». 

ALÉATOIRE,  adi.  de»  d.  g.  T. 
de  dr.  Qui  repose  sur  un  événement 
incertain. 

ALECHTRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  qui  se  trouve  au  Cap  »nr  le 
bord  des     rivière». 

ALECTOIRE  on  ALECTO- 
RIENNE,  ».  f.  Pierre  que  l'on 
croyait   exi»ter  dans  l'estomae  de» 

ALECTOROMANCIE,  ».  f.  Di- 
vination par  le  moyen  d*an  coq. 
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ALECTOROLOPHOS ,  ».  «.  T. 
de  bot.  Crète  de  coq. 

ALECTORO PHONÈME,  ».  ». 
Chant  dn  coq. 

ALECTRIDES,  ».  m.  pt  T. 
d'hiat.  nat  Gallinacés  domestoqact. 

ALFCTROLOPHOS,  a.  m.  T.  et 
bot.  Alliaire  ,  sauge  des  prés  ,  etc 

ALECTRYOMANCIE,  •.!.  Voj. 
Alectoxomaiicib. 

ALÉGATE,  ».  r.  Pince  d'éouil- 
leur.  . 

ALEGE,  s.  m.  Petit  mm  d'sppai 
Boo»  une  fenêtre.  Jnus, 

ALÊGRE ,  etc.  Voym%  Aitt- 
OKE,  etc. 

ALEIRON ,  ».  m.  Pièce  do  métier 
d'étoffe  en  soie ,  liteau  pourbaosiR 
les  lices. 

A  L'ENCONTRE,  exp.adv.  d'op- 
position. —  Fam.  Aller  à  iVor»»- 
(r»,  contredire.  Il  est  plus  9À\k 
avec  la  négative. 

ALÊNE,  s.  f.  Instnuneot  ym 
percer  le  cnir,  dont  se  servent  là 
i*ordonoier»,  les  savetiers,  les  bourre 
lier»  ;    poinçon    courbe  emmaocbe 

ALÉNÉ,  ÉE,  adi.  T.  de  b«H 
Terminé  en  pointe. 

ALÉNIER ,  s.  m.  Celui  qui  1»^ 
et  vend  des  alênes.-  Sorte  de  cnbk 

ALÉNOIS ,  adj.  et  ».  m.  Espèe 
de  cresson  k  feuilles  découpées. 

ALENTOUR ,  adv.  Aux  envireot 
Un  jour  d'hiver,  se  promtmant  tk» 
tour  de  son  hrriUtge.  (  hM  Font.  J  - 
D'alentour  t  des  environs,  les  Ui 
d'alentour  murt...  (La  Font.) 

ALENTOURS,  s.  m.  pi.  Lirt 

circonvoisiuit  ;    et    fam.,    persooQi 
dont  on  e>t  ordinaiiemcnt  enUmt 

ALEPASSE  ou  LAPAS ,  ».  f .  : 
de  mar.  Pièce  de  chêne  qni  nu 
celle*  de  l'antenne  d'une  gaUre. 

ALÉPH ANGINE,  adj.   f.  T. 

fiharm.  Il  »e  d<t  des  pilulea  stoau^ 
es  et  purgatives. 

ALEPIDE,  ».  f.  T.  d«  h 
Plante  d'Afrique. 

ALEPIDOTE,  ».  m.  T.  d'hi 
nat.  Nom  caractéristique  de  U 
le»  poiuons  dont  la  pcna  a'ot  | 
couverte  d'écaillé». 

ALLPINE,  »  f.  Noix  de  gi 
d'Alrp  ;   étotfe  de  soie  et  de  lain 

ALÉRION .  s.  m.  T.  de  bl 
Aigle  aux  ailes  iteodaea,  aans  ! 
ni  pirds. 

ALERTE,  ».  f.  Alarme  anla 
Donner  l'alerte.  —  Interj.  Deb« 
Sur  vo»    garde»! 

ALERTE,  adj.  de»  d.  g.  Vigili 


g»«. 


vif. 


ALÉSAGE  ,  ».  m.  Aciioa  i 
léser. 

ALÉSÉ,  ÉE,  »dj.  T.  de  ï 
Isolé ,  sn»peodn. 

ALÉSER ,  ▼.  a.  Forer  «n  can 
le  calibrer.  —  Polir,  limer. 

AtUx,  &B,  paru 

ALESOIR,  ».  m.  Mactiae  | 
forer  le»  canon». 

ALESTER  (S') ,  t.  pr.  T-  d«i 
Se  diapoicr  à... 
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àimk,  h,  part. 
AIBm ,  «.  •.  et  B.  T.  ^ 
Se  MaMnr  4etoat  ct^  féme. 
itan.  Il,  put. 

iU5CtE.  ».  L  Mlm  dtecbé 


it£TBF,  «.  ■.  Oima  ie  proie. 
1t»^  Auia. 

AiimES.  t.  ■.  pL  T. a«  boc 

ALETTE,»  r.  T.  a^cfrKii.  Petiu 

ÀLElhOMiJVaE ,  •.  C  HWt- 
■•t'^r»'  U  lame. 

i  L£t  I  ^,  II,*.  Hcaa  potMoa  pevr 
pnp<«ric»  cUaf». 

1U\15ACE,«  M.Frctio.aott 
l*""!»»  4«  I0M  pctiK  potMoa  qoi 
fntarrrif  d*a!rvia. 

iU\LVIK.  *.  «.  Jeter  ém  l'a- 

lutiïl   M,  part. 
A*  PL^rEL^  •,  a.  p«tit  étaoR 
r*«ri«v«rAtralmii.  Oa  dit  aaMi 

ALn&/T.«.».T.^  bot.Arbr« 

iLElA50iim,  adj.  m.  T.  de 
1^  fat"*»'  ««r  IcqaH  on  «'iw- 
*■*•«  w^  «e  »«r»  particaliire- 
"'■' Atte  ••«  paêMr»  épMian 
****>**«(Bfeid««âal>^ae»,  coonic 
•*«»iftH  ^  aaMet-e  et  dlianao» 
**¥***«*  •■Ires.    L(*    iB««oili|i« 

•^  ••«  tjHabcs ,  et  le»  féainiB» 
trcitr. 

ALEXA^W^,  a.  f.  Sorte  i?e 

•■■I*»  «t*e  fawe.  — Aa  pl«  Élot- 

^^««Wadlciqa'oa  labriqur 

ALFAIEt.  fc  «.  CcUiia ,  rdi- 
|Kn4riMtAa»aUa. 

ALEXiPBAAMAQUE.  «dj.  d« 
«L;.  rt  «.  «.T^  »^.  et  d«  pl^rm. 
B«a4ilci  raaidcsdaBt  la  %erta 
V'*f^^  «0B««4c  a    rcpooMcr  la 

AUlIPl  RÉTIQCE,  ad  . dc»d. 
I  «  ».  a.  T.  4e  »éd.  Fcbrifbge. 

fL£XrrÙ£,ad.daad.g  «ta. 
■-T'*»»^  Il  ««dit  JU%  rcmidca 
U  aanara  de»  bdtcs  Tcni- 


,,fLCZl5,  a.  ..CW^al  da  peU 
^^ .  ■  caaieardc  ce  poil. 

AUIA5.  ^E,a4î.  be  roalmr 
^■*.  isiaai  ar  la  ron^ .°  ^  narlAot 


AUIE,i.t 


,  aa  parlant 
drap  poor  Ica 


«^o-frai^ta. 

lUf^^**'^  CaraU,  jaiaaau 

ALFA9CE,.  t  Soriada  laJtaa 
^itplniecaavTil. 

«tt.  "^  ^^ 

ALTlEl.    a.  M.    I*n-f    ■n..T.n. 

7^^   "*♦  *  ■•  foita  KDMigaa. 

%  r^^^*  ••  «a.  laatraaaaat  aa 
'^'^  par  literies  balle».  Oodit 
*T7  *i«*"  •*  a//iwi«»ii. 
^  FOS,  «.  B  T.  de  méd.  Ma'a. 
•**»H»*tU  peaacaC  rade  et 
2p  "'^jjtaebaa  blaackaa.  Oa 


AU 

rreoaed'arfant,  qa'oa  introdait  Jaaa 
U  veaaie. 

ALGA^OIV ,  a.  ai.  Petite  cbatne 
qoeporUnllca  ibr^alaqai  Toatdana 
la  ville. 

ALGARADE.  9  f.  laaahe  faite 
BTcc  bravade  ;  aortia  bnuqae  coaire 
qaelqu'mi.  Fmm, 

aLGAROT,  a.  m.T.  de  méd.  Poa- 
dre  émétiqne. 

ALGAHhOBALE,  a.  m.  Barieet 
réaioeat  dn  Péron. 

AKGATRANE.  a.  f.  PoU  poar 
calUier  Ira  vaiaBeattii. 

ALGAZEL ,  a.  f.  Gasclte  d'A- 
rabie 

ALGE,  a.  f.  Fif^ez  Aciave. 

ALGEBRE ,  a.  f.  Science  da  rai- 
cul  dca  grandear»  en  général ,  rcpr^ 
aentée«  iiar  iea  leCtrca  de  ^alp^abet. 
—  Fig.  Cboae  difficile  à  comprendre. 

AI  G tBRIQLE.adj.de» d.  g  Qui 
appartient  à  Palgcbre. 

ALCI- BRISER ,  t.  a. S*appU<pier 
a  Taigèbre ,  ea  parler,  Templcjer. 
Fit  m» 

ALGEBRISTE,  a.  m.  Celai  qui 
Mit  l'aixibre  et  qui  aVn  occope. 

ALGÉDO,  a.  f.  T.  de  méd.  Acci- 
deat  'lana  la  gonorrbre  virulente. 

ALGF^EB,  a.  m.  T.  d  aatr.  Étoile 
de  la  seconde  grandeur ,  an  cdté  Hroii 
de  Peraée.  On  dit  aoiai  algenih  et 

afgrnir,  ' 

A LG  ÉRILN,  NfTE ,  aJj.  et  a.  Qui 
cat  d*Aigrr. 

ALGEROTH ,  a.  f.  Aatimoîna  et 
mercure  anbliaié. 

«  

ALG  ETE,  a.  f.  Plante  qui  a  quel- 
que rrt.emblanre  a%ec  1  ail. 

ALGIDE .  adj.  r.  T.  de  méd  Fih- 
vre  a'gidf,  dans  laquelle  le  malade 
rp  ouve  un  froid  continu. 

ALGIE,  a.  r.  T  de  méd.  Dou- 
leur. 

ALG  IRE,  ».  m.  T.  dliiat.  naU 
Léaard  qui  a  quatre  lignra  jaunea. 

ALGO.MQUIN,  a.  m.  Sauvage  dn 
Canada.  Fém.  Àl^ion-fuine, 

ALGORITHMK , a.  m.  Art  da  cal- 
culer ,  arîence  dea  nombre*. 

ALGUAZIL  .  a.  m.  Eu  Espagne , 
archer ,  «ergeat ,  exempt.  —  Iron. 
Celn  qui  e»t  cbarcé  de  faire  dea  ar«- 
reatatiuna  ou  d*akécutcr  quelque*  or* 
drt». 

ALGUE,  t.  r.  Sorte  d^bcrbequi 
croit  dana  la  mer ,  et  qu*clle  jette 
quelquefoia  aur  sea  borda. 

A  LG  DETTE,  a.  r.T.de  boUPlante 
aquatique. 

ALHAGI  on  AGUL ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  légnmineuse,  qui  croit 
eu  abondance  dana  la  Mésopotamie , 
la  Pêne  et  TAmbie. 

ALIAIRE,  a.  f.  Forn  Aluiibi. 

ALIBANIF^,  a.  f.pL  Toiim  de 
colon  de»  Indea. 

ALIBI,  s.  m.  {Sont  pi.)  T.  de 
dr.  Ab*ence  d*uae  per«onne  d*un 
liea  ,  prouvée  par  m  préaence  dana 
nu  autre  lien. 

ALlBIFORAIIf ,  a.  m.  Propoa  qui 
n*a  paa  de  rapport  k  la  cboae  dont 
il  cal  qnettioa  {  Taiae  allégation,  d^ 
laite  ;  échappatoire.  Fam. 

ALIBILE,  adj.  dea  d.g.T.  de  méd. 
Propre  4  U  aatritioa. 


ALI 
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ALIBOROIY,  a.  m.  Ignorant  qoi 
se  mêle  de  tout.  Fam, 

ALIBOUFIER.  a.  m.  T.  de  bof. 
Arbrr  de  la  grandeur  d'un  olivier. 

ALICA ,  a.  m.  Sorte  de  froment  ; 
aliment  f.  it  de  grainea  farineuaes  ^ 
boiwm  faite  de  grainea  fermrntéca 
etm'l^caavec  le  cidre,  le  poiré. 

ALICATE,  s.  r.  Pince  d'émail- 
lenr. 

ALlCHOIf ,  a.  m.  Ai«  sur  leaqnela 
Teeu  tombe  pour  (aire  tounirr  Ira 
rouea  dea  naines  k  eau.  Fojn  At- 
Locioa. 

ALICONDE.  s.  m.  Arbre  de  Nigri- 
tie  dont  on  Gle  Pécorce. 

ALIDADE ,  a.  t.  Ré^le  mobile  qui 
tourne  aor  le  rentre  d^un  instrument 
géométrique  ou  aatronomique ,  avec 
lequel  on  prend  la  mesure  dea  an- 
glea. 

ALIDOR,  s.  m.  T.  de  flenr. 
Sorte  d'miUet  Tiolet. 

ALIDKE.  a.  m.  T.  d^hiat.  net. 
Serpent  blanc  des  Indea. 

ALIENABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qu'on  peut  aliéner. 

ALIKNATAIRE,  a.  dead.  g.  Ce. 
lui  ou  celle  à  qnt  on  fait  dca  ventes  , 
k  qui  on  aliène. 

AL1LNATF.UR,  a.  m.  Cclni  qui 
aliène.  Fém.  jtlie'natriee, 

ALIÉNATION,  a.  r  Vente,  tran*. 
port  de  la  prapnété  d  un  fonda , 
d'une  maiaon  ,  etc.  -  -  Fig.  AUmt^ 
iion  itftprit^  égarement  fol  te.  — 
^It/naiion  des  esprits ,  baine,  avcr« 
aion. 

ALIÉNÉ,  s.  m.  Fou.  Lesatirn/s. 

ALIÉNER,  T.  a.  Transférer  la 
propriété  d'un  fonda,  d'une  mai- 
son ,  etc.  ;  vendre.  —  Fig.  Aliéner 
l'piprit,  Caire  penire  rcsprit,  ren- 
dre fou.-  Aliéner  les  affrcUons ,  les 
ca$trt,  les  espnls;  faire  perdre  la 
bienveillance,  PaBection ,  IVatime. 
—  S'altem.er^  v.  pr.  Se  aéparcr. 
//4ii.r.  —  Perdre  par  sa  faute  l'af- 
fection de....  S'tui/ner  U  €esmr  Je 
qmrl^m'im, 

ALi&aé,  in,  vert. 

ALIGNEMENT,  a.  m.  Action 
d^aligner;  ligne  tirée  pour  j  parvc» 
nir  ;  état  d'uae  cbo^e  alignée ,  de 
cboaea  alignéot.  —  T.  mil.  <  om- 
mandement  ponr  a*aligner{  diapo- 
aitioa  sur  une  ligne  droite. 

ALIGNER,  V.  a.  Dresser,  ran 
gfr  sur  une  même  ligne}  ajuster; 
polir,  rendre  régulier.  —  T  de 
▼éa.  Coavrir  une  femelle.  —  S'ali- 
gner, V.  pr.  Se  mettre  sur  une  mê- 
me ligne. 

Atioafc,  &a,  part. 

ALIGNOIR ,  s.  m.  Outil  ea  forme 
de  coin ,  dont  se  aerveot  Iea  ardos» 
aiera.  On  dit  anan  atignoneL 

ALIGNOLE,  a.  f.  T.  de  picb. 
Filet  eu  oaa>e  lestée  et  Ixottéa  ;  filet 
pour  le  gro»  poisson. 

ALIMENT,»,  m  Ce  qui  nourrit, 
soutient  le  corpa  ;  tout  ce  qui  sert  k 
entretenirou  à  augmenter  une  chose. 
J.e  bou  est  l'aliment  du  feu,  —  Par 
est.  Les  sciences  sont  Ûaliment  de 
l'esprit,, —  Fig.  Ce  qui  fomente,  pcr- 
pétae.  Étemel  aliment  des  diuordes 
eû^ilêê»  (Rec.)  —  Au  pi.  Tout  ce 
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AU 


qa*il  but  poiir  ta  wiarritore  et  l'en- 
trelien  de  qar1i|u*aa.  =:  Àlinenl, 
nourriture,  subiiâUutee.  \J aliment 
a  la  propriété  dr  nourrir }  la  nourri- 
turf  e»t  cou  effet  ;  la  subsiitanee  est 
le  moyen  de  «ubsinter* 

ALlMENTAIKE,  adj.  det  d.  g. 
Deslinc  pour  le«  alimenta*  P  ras  ion  , 
provi*ion  alimentaire. 

ALLMENTATION .  «.  t  AcUoa 
d'alimroter. 

ALIMENTER.  ▼.  a.  Noarrir. 
prorurcr    le»  aliments    néceMaire». 

—  Par  CEt.  Fournir  à...  ;  entretenir. 

—  Fi  g.  jàliinenLer  Us  haines^  les 
guerres  ciritet ,  etc.  ,  Ica  fomen- 
ter,   le*  perpétuer. 

ALtm»iiTK  .  Et.  part. 

ALIMENTFUX,  EUSE,  a.1j. 
T.  de  méd.  Pn>pre  à  nourrir,  qui 
nourrit,  sert  d'aliment. 

ALIMOCHE,  ».  m.  T.  dlitat. 
nal.  Sorti!  de  petit  vautour. 

ALIMUS,  •>  m.  ArbriMeau  d''un 
beau  vert,  dont  la  fleur  ressemble 
4  celle  du  mognet. 

ALINEA,  s.  m.  (Santé  au  ol.) 
Commencement  d*nnc  suite  de  pora« 
ses,  d*nn  article  marqué  par  une 
ligne  rentrante.  —  Adv.  A  la  ligne. 

ALINETTE3,  «.  L  pL  Baguettes 
poor  embrocher  les  karenp  à 
aanrer. 

ALIPEDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hikt.  nat.  11  se  dit  des  cbauves- 
souris  et  autres  petits  mammiftres 
ailés. 

ALIPTFi?,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Ceux  qui  frottaient  d'huile  les  atble- 
les  :  ceux  qui  pansaient  les  chevaux. 

ALIPTÉRION,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq. Appartement  des  thermes  oii 
le»  athlètes  se  rendaient  ponr  se 
faire  nindre. 

ALIPTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la 
Bé'Iecinc  des  anr.  qui  enseignait 
Tart  et  la  méthode  de  frotter  et 
oindre  les  corps  ponr  ronserrer  la 
santé  ,  augmenter  les  force»  et  en- 
tretenir la  beanté  du  teint. 

ALIQUANTE,   adj.    f.    T.    de 
math.  Il  se  dit  des  parties  qui ,  ré-  j 
pétérs  nn  certain   nombre  de  foi*. 
ne  sont. pas  exactement  contenues 
4ans  tin  tout.  Exemple  :  3  dant  ^. 

ALIQUOTE ,  adj.  et  s.  f,  T.  de 
ynath.  II   se  dit  d'une   partie   con- 
tenue un  certain  nombre  de  fois , 
sans  reste,    dans  nn    tout.    Exem- 
ple i  a  dans  6. 

ALISIER,  s.  m.  Voyex  Alizisx. 

ALISBIES ,  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
Nom    de   plusieurs   plantes,    telles 

3 ne  le  plantin  de  montagne,  le 
oronic,  exe. 

ALISMOIdES,  s.  m.  pl.T.  de  bot. 
Famille  des  alismes. 

ALITER  .  ▼.  a.  Réduire  à  garder 
le  lit.  —  T.  de  pé<h.  Arranger 
par  lits.  Aliter  les  anchois.  —  S' a- 
ixter^  V.  pr.  Se  mettre ,  wt  tenir  au 
lit  par  maladie. 

AlitL,  {[|,  part. 

ALITURGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
n  M  dit  des  jours  auxquels  on  ne 
fait  ni  offices,  ni  céimionjes  k 
réglîae. 

ALIZARI,  s.  m.  T.  de  conm. 
litôiM  siebt  de  garance. 


ALL 

ALIZE,  s.  f.  Petit  frait  ai* 
irrriet  et  ronge  qui  ^i^t  anr 
l'alixier. 

ALIZE  .  adj.  m.  T.  de  nur.  Veni 
a'ix»  y  replier.  —  An  pi.  VenU 
alise'sy  régalien  entre  Ica  trop»- 
que«. 

A  LIZIER ,  s.  m.  Arbre  des  Ibréts 
qui  p<'rte  le  fruit  nommé  ati*e. 

ALK.EK.ENGE,  s.  m.  T.  débet. 
Espèce  de  coqueret. 

ALKEK.ENGÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  du  Pérou  à  fleurs  cam- 
paniformes ,  k  fruits  vénéneux. 

ALRERMES,  s.  m.  Préparation 
pharmaceutique  dans  laquelle  il 
entre  plnsieurs  ingrédients  ,  mais 
dont  le  suc  de  kermès  e»t  la  base. 

ALL  AISES,  s.  f.  pi.  Barres 
placées  en  travers  des  rivières. 

ALLAITE,  s  f.  T.de  vèn.  Tet^ 
tes  de  la  louve. 

ALI  AITEMENT,  a.  m.  AeUon 
d*allaiter. 

ALLAITER,  v.  a.  Pfonrrir  de 
son  lait. 

AllaitSi,  &B,part. 

ALLANT,  s.  m.  Celoi  qui  va,  qui 
vient.  Il  ne  se  dit  qn*au  pi.  L.es 
all'tnts  et  les  fenmnts. 

ALLANT,  TE,  adj.  Alerte,  dis- 
pos ;  qui  aime  à  aller,  a  courir. 

ALLANTE. s.  nu  T.d'hist.  naU 
Hyméuoptère  tenthredine. 

ALLANTOlOE,  s.  f.  T.  d'anau 
Troi«iéme  membrane  dn  foatns; 
sac  de  l'urine ,  sac  du  fatns. 

ALLASIC,  s.  m.  Grand  arbre  d'A- 
frique . 

ALLATER,.v. a.  ^oj'es  Aiotk». 

ALLEBATE ,  s.  f.  Sorte  de  fau- 
vette.   , 

ALLECREMF.NT,  s.  m.  Moyen 
par  lequel  on  allèche,  f^.  m. 

ALLÉCHER  ,  v.  a.  Attirer  par  le 
plaisir,  la  séduction. 
AllÉcik,   Éb,   part. 

ALLEE,  s.  f.  Passage  entre  deux 
murs  parallèles.  —  Lieu  propre  à  se 
promener,  qui  s'étend  en  longueur, 
et  qui  est  bordé  d'arbre*  ou  de  ver- 
dure ,  avec  ou  sans  murailles.  El- 
frat  er  If  s  oiseaux  perche  f  dant  tes 
'Mie».  (Boil.)  —An  pi.  AlUesetve' 
nuesj  pas,  démarches  que  Ton  fait 
ponr  une  affaire. 

ALLÉGATEUR,  a.  m.  Celui  qui 
allègue.  Inus, 

ALLÉGATION ,  s.  f.  Citation 
d^nne  autorité  ,  d'un  fait,  d'une  loi  ; 
proposition  mise  en  avant. 

ALLÈGE,  s.  f.  Petit  bateau  qui 
va  à  la  suite  d'un  plu»  grand  ,  et  qui 
sert  à  décharf;rr  c«*lui-ci  de  ce  qu'il 
a  de  trop*  —  Sorte  de  marhine  qu'on 
appelle  plus  communément  cha- 
meau. —  T.  d'archit.  Partie  de  croi- 
sée .  appui  ;  petit  mur  peu  épais  dans 
une  embrasure. 

ALLEGEANCE  .  s.  f.  Adonriss»- 
Bient ,  soulagement.  Plus  pour  votre 
int/rit  4fue  pour  mon  allégeance. 
(Corn.)  Il  vieillit. — En  Angleterre, 
ferment  d^aUé^eaiM^é  «  de  fidélité  et 
d'obéis«ance  au  roi- 

,  ALLEGEAS  ou  ALLÊG  lAS ,  s.  m. 
Étoffe  des  Indrt. 


ALL 

ALLEGEMENT,  s.b.  Diflùn> 
tion  de  poids  ;  et  lig. ,  soalageaait^ 
Mon  élite  aurait  ttvue^  da/u  U  km 
de  te  voir  f '«wiif  neallégcmeat  yn'Wi* 
ei^  pu  recevoir.  (Corn.) 

ALLEGER ,  v.  a.  Rendre  plai 
léger,dimiauer  le  poids  d'au  fardcsa^ 
décharger  d'une  partie  d'un  farde»  ^ 
et  fi  g. ,  adoucir  le  mal ,  la  donleu. 
T.  de  mar.  jU/gerunvaisieau^iM 
une  partie  de  sa  charge.  —  ÀlUfi» 
un  cdble  ,  un  grelin .  faire  sootemi 
une  partie  de  lenr  poids  par  de»i«p 
ports  établis  en  divers  points  de  letl 
longneur.  —T.  de  asai.  Allège leeà 
ble ,  commandement  de  filer  bb  pe 
ledble. 

ALtâoè.  &B,  part. 

ALLEG  IR ,  T.  a.  Dimiener ,  éii 
tOM»  les  sens ,  le  volume  d'en  rorp 
—  T.  de  man.  AlUptr  ou  aliffrn 
un  ch'valM  rendre  |^n»  libre  et  pis 
léger  dn  devant  qne  du  derriè»t.: 
dÎLr'fiir^  aménHiser^  aifim^er.  0 
aflr'fntetk  diminuant  sur  toote»  U 
faces  un  corps  co.»»i<lérablc;  on  aaH 
nuise  nn  petit  corps  en  le  dim»niu| 
davantage  par  oue  se'ile  (ace;  < 
Vaiguitr  pAt  les  extrémités. 

Allkoi  ,  it ,  part. 

ALLEGORIE  ,  s.  t  Tictioa  f 
consiste  &  présenter  a  l'esprit  i| 
objet  de  manière  à  lui  en  désigner  i| 
autre.  —Discoars,  image,  Gpn 
tableau  qni  exprime  ou  rep'Crf» 
une  chose  et  en  (ait  entendre  a| 
autre.  —  Fig.  de  rhétorique.  Me» 
phore  prolongée. 

ALLKGO  R  IQUE.adj.da»  d.|.Q 
renferme  une  allégorie  ,  qaiappl 
tient  k  rallégorie. 

ALLÉGORIQCJEMENT,  ai 
D'une  manière  allégorique. 

ALLÉGORISER,  v.a.  Ettflrti^ 
selon  le  sens  allégorique  ;  doui 
nn  sens  allégorique  ;  se  servir  a 
léguries. 

ALLKOOBtSB,  k;  part. 

ALLÉGORISEUR,  s.ni.Celoi 
allé^innse ,  qui  fait  de  manvaitc* 
lé,;orie«. 

ALLÉGORISME.  a.  ■•  M^ 
phore  très-prolongèe. 

ALLÉGORISTE,  «.  m.  <>»«! 
explique  dans  le  sens  allégoriqitc, 
ex|>lique  les  allégorie»* 

ALLÈGRE,  adj.  des  d.  g.  ^ 
pai,  di*poa.  agile.  Pour  s'^chaf 
de  nous  Pieu  s<it  s'il  est  aile 
(Rac.)  n  vie.llit. 

ALLÈGREMENT,  adj.  D 
manière  allègre.  F^.  nu 

ALLEGRESSE,  a.  f.  Joie 
éclate  au  dehors.  £<  montrant  À 
xeux  un»  allcgrcsee  entirrr.  {E 
V^se  dit  plus  ordinairement  d 
joie  publique. 

ALLÉGRETTO,  adr.  T.de  i 
Diminutif  à''aUe'gro» 

ALLÉGRO,  s.  oi.  T.  de  mni 
vif  et  gai.  —Adv.  Viremca 
gaiement. 

ALLÉGUER ,  ▼*  a.  Happe 
avancer,  mettre  en  avant.  Aliéj 

Îu'il  n'/iait  moyen  plus  nlf..» 
ont  *  =  AU^gner^  citer.  On 


iLL 

WMMHtM  alUgiÊeln  CûU  et 

AujM.û.ptrt. 

iUimk,  t.  m.  Otat  de  joie 

Oh  ri^  noMe.  if!»»  ekanu- 

•«ti  ilgiU.  (Cms ] -T.  de  k>i. 
Sànârptulac  ylMlc  TÏTKc  et  W»« 
fa  n-Â  èw  la  boi»  «I M  onltiplie 

AUJILVD,  «.s.  Celai  <|iri  est 
a»  *•  i»aiapt.-QuenUe  à'Alh- 
usd ,  ms  «jet — Là  la«{ttc  du» 

ALLaU5D.DE.  *ij.  D*A1- 
WsHM.^aiâfippoftà  lAUem.- 
P(.l«*pf«liaL  !«  langue  aHe- 

,iUDbl6|,,.r.CdIe<p«ea 
Min  ilhMtM.  -  Sorte  de  d«n*e 
•l«*l»w*{««(ï«  rAilmugae 

UUUt>ttlES,..f.pj.p«. 

iUaUÏZAlRœr,,.».  Terre 
-Jffth^  EipfMb  mâeat  au 

Aua,....L'.rt«.a',u«r.- 

P*»iBBtr,  «  le  Bwiodre  avan- 
■***f*î"'"»»t»eair._  Fotu4u$ 
'»*'?"«IW,fwi  TersTOQs,  j'«o- 
**  «ww  •  *w,  Be  poaraat  Caire 

■j**'  ***!  *•»   «/«MU    ,    rOMf 

*;•/«»;  f..r-ii/*;  A»*  /'«i- 

*J';;wui;   t^UaL    baua   ie< 

;  «*,«€.,  mraat  «j»' qq  n'e»t 
'*'«  ^w  «  rerfu  d'un  lieu. 

„r**'  "WfWr ,  ac  mouvoir  ; 

^  j'*'*! — Sow  le  scol  rapport 
i^"^7*"  >«"rr  «<*  ,  **nl*- 
bT^"  *W**^**  U  direc- 

^^Se«  le  rapport  de  l'en- 

p^     r*î^<  piM  OQ  moin* 

t*^'  .f  JiT*  ^  rapport  don 
•fw.'>^*f  •■  **^  *«  mo«»e- 
~^r''**^àun  autre. 

tor^»*«wbau^«i.rp«r 
^„^^V"^--^U»einenl  aox 

H;  %<»fc^l_*'  per»oo«e» 

*riS'"--Wi..  -SoiTi 
•^r^^;  *  «etue  ea  moare- 
»4j,  JTj**^  wU  pmat  de...  // 
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Par  est.  Jlttr  au  ni,  «u  minûlre, 
s'adrCMer  an  roi ,  au  ministre.  —  j 
AUrr  aux  opinions ,  aux  votx  ,  le* 
recneillir. --Fig.  parvenir.  £l  t'en 
Joftnant  en  terni  une  di'init/^  pen^ 
tent  aller  varelUà  la  félicité.  (Boil.) 

—  En  |>arlaot  de»  cho»et,  «e  mouvoir 
dan«  Moe  certaine  direction. £tfiniui- 

fei  vont  du  levant  au  euuc/iant.  — 
'ar  anal.  Un  chemin  va  au  village, 
les  roues  d'une  voitnre  *'ont ,  noe 
pcadnle ,  nne  montre  »•«  ou  ne  va 
pas ,  une  clef  va  ou  ne  va  pat  à  une 
serrure  ;  le  feu  v/i  «  le  ponis  va ,  etc. 

—  De  UT  choses  vont  ensemble ,  lors- 
qnVttef  concourent  au  même  but,  à 
la  même  âr>tination,au  même  usage. 

—  l/n-  chose  va  bien  à  une  autre  ^ 
lor«au*cUe  convient  à  cette  dernière, 

Îo'eile  sert  à  Pomer,  à  l'embellir. — 
/ne  chose  va  à  une  personne ,  lui 
est  rommode  ;  lui  va  bi'n ,  lui  siei. 

—  Le  commerce  ,  les  ajffaires  vont , 
sont  en  activité.  —  Le  juw  va  finir, 
est  pri<  de  Gnir.  —  Il  marqne  tant 
an  propre  qu'au  figuré  ,  les  progris 
en  nien  ou  en  mal  des  personnes  et 
des  choses.  Son  amoue  va  justpt'à  la 
folie  ;  ce  jeune  homme  ira  loin,  etc. 

' — jé lier  par  haut  ftpar  basy  Tomir 
et  aller  à  la  selle.  Aller  ton  che- 
min, le  continuer  ;  et  fig.,  poursuivre 
son  entreprise*  —  S'il  allait  faire  , 
s'il  faisait.  —  dallez  pas  croirt ,  ne 
crojex  pas.  —  Cela  va  sans  dire  , 
c'est  une  ehoso  incontestable  ,  tonte 
natnrello ,  tonte  simple.  —  Cela  va 
tout  seul  y  il  n'y  •  point  de  difficulté. 

—  AUer  contre  ,  s  opposer ,  résister. 

—  Faite  en  aller ,  coasser.  —  Al- 
ler de  pair  avec ,  être  égal ,  pareil. 

—  Se  lottser  aller  à...,  se  livrer  4... 

—  Ilv  ¥a  de»,». ,  il  s'a^t  de....  Si 
je  le  hais  y  Cl/onei  II  y  va  de  ma 
vie.  (Rac.)  —  Aller  avec  le  pr.  pcrs. 
et  U  prép.  en ,  signifie  ,  retourner 
ches  SOQ  ,  partir ,  sortir  d'nu  lieu. 
//  s'en  ettalléy  et  non  pas  il  t'ett  en 
aile'.  —  S'en  aller ,  en  parlant  des 
choses ,  s'user ,  s'écouler  ,  se  dissi- 
per ,  s'évaporer.  —  Au  jeu ,  s'en  al- 
ler d'une  carte ,  s'en  défaire.  —  On 
dit  va.  à  rimpcratif  sansi;  mui» 
»i  va  est  suivi  dejr^  il  prend  une  s  , 
vas-r.  Crpeulant  on  dit  ivaj  met- 
tre ordre. 

AllL  .  Ée,  part. 

ALLEU,  s.  m.  T.  de  dr.  anc.  Il 
t%X  toujviurs  joint  au  mot  franc ,  et 
déski^ne  on  fonds  de  terre  e&ctnpt  de 
tons  droits  seig^neunao».  Franc 
alleu. 

ALLEVURE,  a.  U  Petite  mon- 
naie de  Snède. 

•  ALLIACÉ,  £E,Mlj. Qui uent de 
l'ail. 

ALLIAGE ,  s.  m.  Combinaison  de 
métaux  ;  et  fig. ,  méUnge.  —  T.  d  a- 
ritb.  Figle  d'alliage ,  métUode 
pour  composer  on  d£?omposer  nn- 
ménqnement  nn  mélaoge  de  choses 
cnlcnlablcs. 

ALLIAIRE,  s.  f.  Espèce  dejn- 
Kenne  qui  s'emploie  dans  les  ragoûtii 
et  en  médecine. 

ALLIANCE ,  s.  r.  Union  de  deux 
personnes  par  mariage.  Les  hom- 
mes ont  autrefois  connu  le  m«/ 
f  tti  résultait  de  Talliabce  du  même 
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sang.  (Buff.) — Parente,  aBinité. 
Les  lions,  entr' autres ^  von^ aient  (ire 
admis  i/ofu  notre  allidnce.(La  Fopl.) 
—Par  «t.  Traité  solennel  entre  dent 
on  plusienrs  souverains  pour  leurs 
intérêts  communs.  —  Fig.  Union  , 
mélange  de  choses.  C'est  la  parfaite 
tUlùmee  de  l'art  et  de  la  nature  <jui 
fait  la  souveraine  perfection.  — 
Alliance  de  mots,  rapprochement 
de  mots  qui  semblent  s'ekdore.  £'al- 
liance  est  plus  forte  entre  pédant  et 
sou  (Mol.)  —  Ancienne  alliance, 
de  Dieu  avec  Abraham  et  les  Jniis. 

—  Nouvelle  alliance,  de  J.-C.  avec 
les  chrétiens.  —  T.  de  bijontier.  Ba- 
gne  de  mariage.  =  Alliance,  Ugue^ 
confédérat'on ,  coalition.  L'a//iance 
est  nne  union  d'amilié^et  de  couve», 
■ance  ;  la  ligue  est  une  union  de 
desseins  et  de  forces  ;  la  conjédéra^ 
tion  est  nne  union  d'intérêt  et  d'ap- 
pui ,  la  coalition  est  one  confédéra- 
tion momentanée. 

ALLIE  ,  s.  m.  Celui  qui  est  joint 
par  affinité  ;  confrctcré.  —  Au  pi. 
Peuples ,  étals  confédéré». 

ALLIEMENT,  s.  m.  Naud  de  la 
rorde  d'une  grue. 

ALLIEK  ,  s.  m.  T.  de  vén.  Sorte 
de  filet  k  prendre  les  perdrix  et  an- 
trea  oiseanx. 

ALLIER  ,  T.  e.  Unir  par  mariage.     ^ 

—  Combiner  ensemble  1rs  métaux  et 
antres  matières.  —  Fig.  Mêler, 
joindre.  Allier  la  justice  arec  la 
bonté,  les  images  et  les  pente  es. 
S'allier,  v.  pr.  et  réc.  S'unir  par 
mariage  ;  se  Uguer ,  en  parlant  d'é- 
tata;  se  combiner,  se  mêler,  s'in- 
corporer ,  en  parlant  des  choses  ma- 
téncUes.  —  Fig.  Le  vice  ne  peut 
s'allier  avec  la  vertu. 

Allik  ,  4b,  part. 

ALLIGATOR,  t.  m-  Espice  de 
crocodile. 

ALLI^GUE,  s.  f.  Pieu  pomr 
rassruiblage  des  trains  de  bois  sur 
les  rivières. 

ALLIOXE,  s.  f.T.  de  bot.  Plante 
dipsarce. 

ALLIOTH,  s.  m.  T.  d'asir.  Etoile 
de  la  grao'ic  ourte. 

ALLITÉRATIOIV,  s.  f.  Çig.  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  une 
coosonnance  de  mots  et  une  répéti- 
tion aflcctée  des  mêmes  syllabes. 

ALLIVREMENT,  s.  m.  Inscrip- 
tion au  cadastre,  i^s  articles,  lea 
parties  de  territoire  qu'il  contient. 

ALLOCATION,  s.  f.  T.  de  comm. 
Action  de  passer  un  article  en 
compte  ;  cet  article  passé  et  ap- 
prouvé. 

ALLOCUTION ,  a.  f.  Harangue 
des  généraus  ,  des  •miirreur?  ro- 
mains aux  soldats.  -  Médaille  re- 
prcsenUnt  nn  général  qui  harangue. 

ALLODIAL ,  LE  .  adj.  En  franc 
alleu.  Terre  ailodtale. 

ALLODIALITË,  s.,  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  allodial. 

AIXONYME,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  d'un  auteur  qui  prend  le  nom 
d'un  autre,  d'un  ouvrage  publié  Jous 
un  nom  supposé. 

ALLOPHVM.E,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Ceîlao. 
ALLOTRIOPHAGIE ,  s.  f.  T.  de 
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méd.  Appétit  de  «olMtances  aon  alU 
m  ra  taire*. 

ALLOUABLE,  adj.  dea  d.  ;.  Qui 
«e  peui  allouer,  accorder;  qui  peut 
lire  pa«»i  en  compte. 

ALLOUÉ,  f.  m.  Juge  de  eertai- 
nn  jaridictions  ;  compacnon  ouvrier 
i{tfi  ne  peut  devenir  maître. 

ALLOUEil,  V.  a.  Accorder  k 
quelqu^ua  une  indemnité.  —  T.  de 
comm.  Approuver,  pasccr  ana  dé- 
penae  en  compte. 

ALLOvIt ,  il ,  part. 

ALLUCHON,  f.  m.  T.  demécan. 
Pointe  OU  dent  oui  lert  au  monve- 
aient  de«  machines  que  Ton  (ait 
mouvoir  par  des  roaea. 

ALLUME  ,  a.  ra.  Morceau  de 
boit  allumé.  Voje%  FLAMaaiT. 

ALLUMÉ ,  £E ,  adj.  T.  de  bUs. 
Il  te  dit  de»  yeux  qui  sont  d'un  au- 
tre email  que  le  corp«  de  ranin.al. 

ALLUBIELLE,  9.  f.  Foumean 
de  charbonnier  où  le  feu  commence 
à  prendre 

ALLUMER ,  T.  a.  Mettre  le  (en  k 
un  combustible.  AHwner  du  feu  ^ 
faire  du  fea  pour  quelque  usage  ; 
atluincr  UJeu  ,  mettre  le  feu  à  des 
matières  préparées  pour  (aire  du  feu. 
—  Faire  prendre  feu  à  une  chose 
destinée  a  donner  de  la  lumière. 
{La  vieille)  allumait  une  lampe  et 
courait  droit  au  lit»  (  La  Font.)  — 
Fi  g.  Enflammer  ,  exciter.  Votre 
amour  contre  nous  allume  trop  de 
haine.  (  Rac.  )  —  Faire  nattre  dans 
Tesprit ,  dans  rSme.  Car  si  ^  comme 
aujouni'hui^ifuel^ue  rajron  de  tèle 
allume  dans  mon^  cœur  une  clarté 
nouvelle.  (Boil.)  —  S'allumer^  v.  pr. 
SVnflammer ,  an  prop.  et  fig. 

ALLvalt,  ia,  part. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de 
bois ,  etc. ,  soufré  par  les  bouts. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'allumer  régulièrement 
(les  chandelles,  des  lampes ,  des  ré- 
verbères ,  etc. 

ALLURE,  s.  f.  Façon  de nurcher 
du  chevirt,  du  cerf,  etc.  ;  et  fam. , 
démarche  d'une  personne.  —  Fig. 
Conduite  dans  les  aflaires.  —  Tablier 
de  mégissier.  —  T.  de  mar.  Manière 
d'aller  d'nn  vaisseau.  —  Au  pi  •  D^ 
marches  secrètes  que  l'on  fait  habi- 
toellement  pour  se  livrer  è  quelque 

Îtlaisir  ou  k  quelque  passion.  =r  Al" 
U'cr ,  di^marehes.  Les  allures  ont 
pour  but  quelque  chose  d'habituel  ; 
les  di-'tt. arches  ^  quelque  chose  d'ae- 
cidentel. 

ALLUSIOX,  s.  f.  Fig.  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  dit  une  chose 
qui  a  nu  rapport  il  une  autre.  —  Ap- 

ftlication  personnelle  d'ua  trait  de 
ouange  ou  de  blâme. 

ALLUVION,  f.  f.  Accroissement 
de  terrain  qui  se  fait  peu  à  peu  sur 
le  rivage  de  la  mer,  des  fleuves  et 
des  rivières,  par  les  terres  que  l'eau 
y  apporte. 

ALMADIE,».  f.  Barque d'érorce 
d'arbres  dont  se  servent  des  sauva- 
ges et  des  Indiens. 

ALMAGESTE,  s.  m.  Recueil 
très-ancien  d'observations  astrono- 
miques.   , 

ALMANACH,  s.  ra.  Petit  livre 
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eonienant  on  calendrier ,  des  pro* 
nostics,  etc.  Après  avoir  fait  ses  em- 
plettes,  et  aalraanachs  et  de  Iw 
mettes.  (  Grcss.  ) — Fig.  Faire  ,  eom' 
poser  des  almasiacns  ,  s'amuser  k 
faire  des  pronosUcs  en  l'air. 
ALMAbiNE .  s.  r.  Foje»  Ala- 

•AKDIItB. 

ALMARGEPr,  s.    m.   Corail. 

ALMÉES,  s.  f.  pi.  Dans  l'Inde, 
chanteuses  et  danseuses  improvisa- 
trices. 

ALMICANTARAT,  s.  m.  rqr» 

ALHVCAVTAaAT. 

ALMONDE,  s.  f.  Mesure  pour 
rhuile  f  ea  Portugal.  On  dit  ansû 
almoude  et  almide. 

ALMUCANTARAT ,  s.  ra.  T. 
d'astr.  Petit  cercle  parallèle  k  l'ho- 
rison.  , 

ALMUGÉE.on  ALMUGIE,  s. 
f.  T.  d^astr.  Eut  de  deux  planè> 
tes  qui  se  regardent  du  même  as- 
pect qae  leurs  liaisons. 

ALOÉS ,  s.  m.  Arbre  des  Indes 
k  bois  odoriférant;  plante  d'Arabie 
dont  les  feuilles  fournissent  de  la 
soie,  et  dont  on  fait  nsage  en  mé> 
decine  ;  sue  de  cette  plante. 

ALOÉTIQUE,  adj.  des  d.  r.  T. 
de  pharm.  Oii  il  entre  de  l'aloes. 

ALOGIE ,  s.  f.  Absurdité ,  imper> 
tinence.  tntu, 

ALOGNE,  s.  f.  Cordase  qui  sert 
aux  pontons.  Vore*  Bocxx* 

ALOGOTROPllIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Pfutrition  inégale. 

ALOI,  s.  m.  T.  de  monn.  Titre  que 
l'or  et  l'argent  doivent  avoir.  Une 
monnaie  est  de  bon  aloi  quand  la 
matière  est  an  titne  de  l'ordon- 
nance :  elle  est  de  bas  ou  de  matt" 
vais  aloi  quand  elle  n'a  pas  le  titre 

Ïu'elle    devrait    avoir.  —  Par  est. 
farehandiie  de  bon ,  de  mauvais 
aloit    de   bonne  on    de    mauvaise 

Jualité.  —  Fig.  Homme  de  bas  aloi^ 
'une  extraction ,  d'une  condition  , 
d  une  profession  vile ,   mépritable. 

ALOlOE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 

vulnéraire  k  feuille  d'aloèx. 

ALOBfANClE,  s.  t  Divination 
par  le  sel. 

ALONGE,  s.  f.  Tonte  pièce  rap- 
portée â  une  autre,  pour  rendre  celle- 
ci  plus  longue.  —  Nerf  et  crochet 
pour  suspendre  la  viande.  —  T.  de 
chim.  Tuyau  entre  le  récipient  et  le 
chapiteau.  —  T.  de  mar.  Pièce  de 
bois  employée  pour  en  alonger  une 
antre. 

ALONGEMENT,  s.  m.  Aug- 
mentation de  longueur;  ce  qui 
alonge  ;  action  d'étendre ,  d'alonger. 

—  Fig.  Lenteur  aflTectée  dans  les 
afllâires.  Peu  usité  en  ce  sens. 

ALONGER,  V.  a.  Rendre  plus 
long.  Alonger  une  table ,  un  éditée. 

—  Fig.  Faire  paraître  plus  long . 
faire  durer  davantage.  Alonger  le 
le  temos ,  les  ajffaires*  —Alonger  un 
coup ,  le  porter  en  étendant  le  bras. 

—  Alonger  le  parchemin^  faire  de 
longues  écritures  dans  le  dessein  d'en 
tirer  plus  de  profit.— >^/on^(>r  la  cour- 
roie,  porter  les  profits  d'une  chargr 
plus  loin  qu'ils  ae  devraient  aller, 
on  user  avec  nno  grande  économie 
dVn  revenu  modique.  —  T.  de  mar.  ( 
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Alonger  un  cordage,  l'éteadre^ni 
toute  sa  longueur ,  ou  le  tirer  fort.  • 
mrnt  à  l'aide  d'un  cabestan.  - 
S'aionger^  v.  pr  S'étendit,  deremt 

Îilns  long.  — Fig.  Ses  mars,  dwl 
e  sommet  se  de'robe  ala  va»,  ur 
la  cime  d'un  roc  s'alcngeat  ^ani 
la  nue.  (Boil.)  ^  Alonger ,  prolov 
ger^  proroger,  Alonger,  c'est ijoa* 
ter  k  l'un  des  bouts  on  étendre  U 
matière;  prolonger^  c'est  renier 
le  terme  de  la  chow;  prorofer, 
c'est  nuinteoir  l'autorité,  Vneni<t 
on  U  valear  au  delà  de  U  iwù 
prescrite. 
AlouoIi,  il,  part. 

ALONGERESSE,  s.  f.  T.  dliin. 
aat.  Chenille  qui  vit  sur  le  saretn. 

ALOPÉCIE,  s.  r.T.  de  aH. 
Pelade ,  maladie  qui  fait  tanber  II 
poil  et  les  cheveux. 

ALOPÉCURE  ,  s.  f.  T.  ée  b«. 
Queue  dr-renard. 

ALORS,  adv.  En  ce  teiB|»-U 
Il  se  dit  du  pasiié  et  de  rstrntr 
Alors  je  jouirai  du  fruit  de  nr{ 
travaux.  (  La  Font.  )  —  Dsn*  ce  m 
Carde  penser  sAors  qu'un  dieu  Umn* 
le  monde...,  (  Boil.)  —  Puisqu'il  « 
ainsi.  A  lors  je  vous  quitte. — l^'alon 
de  ce  temps- là.  La  mode  d'alort.  ^ 
Alors  comme  alors ,  quand  on  e 
sera  14  on  avisera  à  ce  qu'il  fiiaih 
faire*  —  Alors  {fue ,  lorsque, 
ne  se  dit  qu'en  poésie. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  m 
qui  remonte  les  rivières. 

ALOSER,  V.  a.  Louer,  vaaU 
F",  m. 

Alosk,  itB,  part. 

ALOSIER,  a.  m.  T.  de  fk 
Filet  pour  prendre  des  aWes. 

ALÔUATE ,  s.  m.  T.  d'hist.  w 
Hurleur  roux. 

ALOUCRI ,  s.  m.  T.  d'bUt.a 
Gomme  odoriférante  que  distîlh 
canoelier  blsnr. 

ALOUETTE,  s.  f.  Petit  oisi 
nn  peu  plus  gros  que  le  mwne 
Les  alouettes  font  leur  nid  d 
les  bl/s ,  quand  ils  sont  en  het 
(La  Font.)  —  Alouette  de  m 
oiseau  qui  ressemble  ancx  à  la 
tile  bécassine;  aorte  de  poisson. 

ALOURDIR  ,  ▼.  a.  Rendre  Ion 
appesantir.  —  S'alourdir^  v. 
Devenir  lourd. 

ALobxni,  iB,  part. 

AL0LVI,*1K,  adj.  losatid 
aflfamé.  Pop. 

ALOTAGE,  s.  m.  Alliage  et 
lange  des  métaux. 

ALOYAU ,  s.  m.  Pièce  de  I 
coupée  Ir  long  du  dos. 

ALOYER.  V.  a.  Donner  k  V 
k  l'argent  l'aloi  requis  ;  faJn 
mélange  de  métaux. 

ALorè,  XX,  part. 

ALPAGA ,  s.  m.  Aainkal  d« 
rou  qui  porte  une  laine  dot 
fait  dcM  cordes,  de»  xaca  el 
étoffes  que  l'on  nomma  alfyae 

ALPAGATTES,  s.  m.  pi. 
liers  de  corde  d'alpaga. 

ALPAGNE,  s.  m.  Eap^cc  i 
gogne  k  jambes  courtes,  do 
laine  est  fort  estimée. 

ALPAME.s.  na.  T.  de    bot 


ALS 

feiMMfrf1»l«  ^  noCeibaslc» 
lttuMituni%  «I  MMoaacu. 
J^tOfflE.  a4i.  ae«a.  g.  Qoi 

iUiA,  s.  m.  Proni^  lettre 
^f^Md  gi«;  et  fi|.«  comiaeii-- 
om.  —  L'mipha  et  t'omte'gm  y  le 
■^^acaetjMet  et  b  fie. 

iLPfliBET,  s.  •.  EiMToiMe 
*^  irmnltag  !npw,  raogêe»  »e- 
i  4  Var^  âuM  ^B>  cette  langoe. 
-  Lirre,  tiUcea,  etc.,  ijni  les 
•^•««t'  -  T.  d  np.  et  de  rel. 
Taa  la  owtcm  <le    Telplubet. 

F'""'  p«^«dp«».  —  Par  aipkt^- 
^  fu  uin  «IpkabibqBe.  Ma 
^'»«f  ta  tnçaaitft  moU  pmr  al- 

ALPBMÉTIQCE.  «dj.  des  d. 
>•  De  ralfUki.  wIoq  mo  ordre. 

ALP81IJTÏQIF.MKXT  .  «dv. 
D  œ  Bwèrt  *ipfaakéùq«e. 

UjaUÏT,  ..  «?ALPHA- 
î^mt  •.  JILPHÀ.VLSSK  ,  ..  f. 
T««e  -i,  r«w,  pow  le  lii^re  et 
u  .pe<àix.  Oa  k  aemaie  asM  Tm- 

ALmZS,  ».  a.  «L  T.  à'Wî, 
w.  0«»«li  crwUce». 

OPHETA,  ..  -.  T.  d'Mtr. 
t^>  te  ér  le  iet«Mde  grandeur  , 
^  X  »a4  i«u  k  awrtmac  aep- 

iLPHlrâ:.  ,.  f  T.  de  bot. 
rasU»Km»S»^  i'Kmiâaue. 

ALPSfTOiaVcrE,  ..  f.  Divi- 
■»•*•  pw  h  feiac  ;  la  même  que 
Tî  r«rv«cQa,.  Oa  dit  aoaM  a/pAi- 

A^OOIX,  ». «.  T.  de  conn». 
"•"^  ^  «je  ka»r  ou  tor». 
ALP8W.SLV.».  m.   rare.  At- 

ALPPOXSTfK.aaj.  f   pj.  T. 

Î^T*"*^*"   rediçér»    par    ordre 
iAl,t««X    roi  de  CastiUe. 

!f?**^'  *•  *■-   ^*^"^  Atro». 
iU'.<J)LE,  •.  de.  d.  g.  Habi- 

imxt,  J,.  C  T.  de  boi.  Il 

»»  *t  Jtt  p;4ai„  <{«  l'on  irou»e 
^  "  "Mito  Bisau^ae». 

iLPniES,  ..  t  pi  T.  debou 

'"»- 4t  Ufiaier». 

ALWK. ,  ••  «.  T.  de  jea.  Faire 
«  ef-a,  i^Ma-  la  «we   après 

ALPmt.  I.  «1.   T.   de   bot. 

'«*'■  mw.iMniée  aoni  al. 

^plïnt'itt  Galèoe  o. 
ALVriTTE,  ,.f.T,  de   fleur. 


ALT 

bol.  L*enphorbe  à  fevilla  d«  cyprèa, 
et  la  joubarbe  des  toils. 

ALSirîE,  a.  r.    VtjeM,  Moaoï- 
LiirB' 


ALU 


35 


por~ 


•s- 


i«Boe    et  de 
^^UAXFCH.   ,.^    T.JWr. 

^.^iU!» ,  ..  ^  T.  de  mié. 


ALSTROÉJtfKRIES ,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Geore  deplaotes  remarqoa- 
bles  ^r  la  beauté  de  leurs  fleur». 

ALtE.    Vojex  Haltb. 

ALTEE,  t.  f.  Vojtt  Altiéa- 
Faorax. 

ALTERABLE,  adj. des  d. g. Qm 
peut  être  altéré. 

ALTÉRA^T,  TE  ,  adj.  Qui  aU 
t^ ,  eause  la  soif.  —  T.  de  méd. 
Rtm^dmt  alt/ranu ,  dont  Paetion  est 
insensible   —  Sobst.  Les  altérants, 

ALTERATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
cbim.  Qui  altère* 

ALTÉRATION,  s.  f.  Cl>angeuieat 
en  mal.  au  phy»iqae  et  au  moral.  Àt' 
ttraiion  de  la  $aiitf\  fier  mœurs.  — 
Gran«le  soif.  —  Emotion  d'cupril.  - 
Alt/ralioii  dans  l'aminf,  reMiidin- 
sement.  —  Causer  de  l'ail 'ration 
data  les  esprits  ,  y  exciter  la  colère, 
rindigoatioo,  la  haine.— >T  de  mono. 
Falufication  •  —  T.  de  iard.  Dimi- 
nution considérable  de  l'activité  de 
la  sève. 

ALTFJICATIOPÎ ,  s.  f.  Débat, 
conteatation ,  dispute. 

ALTERER,  v.  a.  Changer  en  oial, 
an  physique  et  au  moral.  Un  suopét 
de  Bacchus  altérait  sa  santé ,  son 
rsprit  et  sa  bourse.  {  La  Font.)  — 
Causer  de  la  aoif.  —  Opé>  er  qoei<{ue 
cban|(cmenl  dans  la  nature,  letf  qua- 
titrs,  la  compuitiiion  de»  choses.  Âl- 
tr'rer  une  lufueur ,  un  métal,  un* 
cculeut.  —  Fig.  Jltérer  l'atniUé , 
la  troubler.  —  Jltérer  les  etpriu  , 
le*  étitouvoir.  —Altérer un  dittouts^ 
un  ifxte ,  en  détourner  le  seo».  — 
T.  de  iQonn.  Altérer  léi  monnaies  , 
le»  falïiiier.  S'altérer,  v.  pr.  Se 
corrompre  ;  changer  ,  fte  changer  en 
mal. 

ALTtaâ  ,  KS  ,  part. 

ALTÈRFJS,  ».  f.  pi.  Passion»  vé- 
hémente» :  vivet  inquiétudes.  Inus. 
ALTEh.XANTE  ,  ».  f    T.  de  Iwt. 
Plante  de  la  famille   des  amara.i- 
lbe«. 

ALTERNAT ,  s.  m.  Action ,  li- 
berté d 'alterner. 

ALTER NATIF,  IVE,  atlj.  II  se  dit 
de  deuv  choses  qui  se  font  nu  a;(i>Aeat 
contînnell<*ment  Tune  apri»  Tautre. 
^Joui^ement*  alteniatif^.  — Chaige 
attemafitfe ,  eaercée  tour  à  tour  par 
deux  personn<>».  -  -  T.  de  lo}*.  Fix>- 
pOiitiun  allemaiive  ,  qui  lonlieut 
deux  t»artie«  opposée» ,  dont  Tune 
doit  ncceyi'aireroent  être  admise. 

ALTERNATION .  s.  f.  Faculté , 
action  d*alterner. 

ALTERNATIVE^  s.  f.  Succession 
de  deux  chose»  qui  reviennent  tour 
k  tour.  — Option  entre  deux  choses 
ofl'ertes.  —  Lainer  l'alternative  ,  le 
cWix. 

ALTERÎÏATIVEMENT,  adverbe. 
Tour  4  tour,  Fun  après  l'autre.  Deux 
seaux  allemativement  puisaient  le 
liquide  élétnem.  (La  Font.) 

ALTERNE ,  adj.  des  d  g.  T.  de 
géora.  Angles  alternas  ,  qu'une  ligne 
forme  de  deux  dilTérents  cdtc»  avec 


denx  parallèle»  qu'elle  coupe.  —  1 . 
de  bot.  yeuillea  alternes ,  qui  nai*'- 
sent  seule  à  seule,  des  deux  c^tés 
de  la  tige  sans  se  correspondre. 

ALTERNÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bUs. 
Il  se  dit  des  pièces  qui  se  correspon- 
dent- 

ALTERNER  ,  t.  a.  et  u.  Faire  â 
deux  tour  à  tour.  —  Exercer  tour  à 
tour  un  emploi.  —  T.  d'agric.  Va- 
rier la  culture. 

ALTxanfc,  KB.  part. 

ALTERQUER,  V.  a  Débattre, 
disputer ,  contester.  Inut. 

Ai.TBaQi;É ,  il ,  part. 

ALTESSE ,  s.  f.  Titre  dlionnenr 
qui  se  donne  à  diflTérenis  princes. 

ALTHEA-FRUTEX ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Guimauve  en  arbrisseau. 

ALTIER.  ERE,  adj.  Qci  a  une 
fierté  imnérieuse.  Homf.e  allier ^ 
Je.itme  alliire.  -  Qui  marque  ,  qui 
annonce  nue  fierté  impérieuse.  Et 
toncourafie  est  peint  rur  son  visatte 
allier   (Roil.) 

ALTIÊREMENT,  adv.  Avec 
fierté. 

ALTIMETRE,  s.  m.  T.  de  géom. 
Inslrumciit  pour  mesurer  la  hauteur 
des  objets  au-(le»sa»  di*  l'horixon 

ALTIMtThIE,  s.  f.  T.  de  géom. 
Art  de  me-urer  le»  hauteurs 

ALTINGAT,  s.  m.  T.d'aUhimie. 
Vert-de-gri». 

ALTISt,  s.  m  T.  d*hi»t.  nat. 
Coléoplère  sauteur. 

ALTo,  s.  m.  T.  de  mn*.  Gros  vio- 
lon nommé  auMi  quinte  de  *iole. 

ALTO-BASSO,  ».  m.  T.  de  mus. 
Instrument  à  cordes  ,  CJirré,  que  Ton 
frappe  avec  des  baguettes. 

ALUCITES  ,  a.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Lépidoptères  à  longues  anten- 
nes. 

ALUCO,  ».  m.  T.  d'hiat.  nal. 
Espèce  de  hibou. 

ALUDE,  s.  f.  Basane  colorée  qui 
sert  â  couvrir  les  livres. 

ALUDEL,  s.  m.  T.  de  chim.  Cba. 
piteansans  fond  ;  assemblage  de  pots 
ou  de  tuyaux  sans  fond  ,  mi»  en 
pyramide,  pour  sublimer. 

ALUINE  ,  ».  r.  T.  de  bot.  Absin- 
the marine. 

ÀLUME,  s.  r.  Petit  bois  pour  al- 
lumer une  forge.  Vojret  Alllmb. 

ALUMELLE,  s.  f.  Lame  de  cou- 
teau. Vieux.  —  Soutane  sans  man- 
ches. —  Lame  de  tabletier  pour 
gratter. 

ALUMINE,  s.  f.  T.  de  chim. 
Terre  ,  argile  pore,  base  de  l'alun. 

ALUMINEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
est  d'alun  ,  de  sa  nature. 

ALUMINIFÈRE,  adi.desd.  g.T. 
de  chim.  Qni  contient  de  l'alumine. 

ALUMINITE,  s.  f.  Alumine  pure. 

ALUN ,  s.  m.  Sulfate  d'alumlue , 
sel  formé  par  la  combinai«aa  de  l'a- 
cide    sulfurique  avec    Talumine. 

ALUNAGE.s.  m.  AcUon  d'alu- 
ner  ;  ses  eBet». 

ALUNATION, s.  f.  Formation  de 
Falun. 

ALL'NER^  V.  a.  Tremper  d^na 
une  dissnlnt*nu  d'alun.    . 

Al  VHt.  ka,  part. 

3. 
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ALUNIERE,  s.  f  Fabrique  d'â- 
lun. 

ALURNES»  ».  m.  pi.  T.d'but. 
nat.  Coléoptères  herbivores. 

ALUYNE,  ».  f.  Foret  ALcma. 

ALVARDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  greminée». 

ALVÉOLAIRE  aHi.  de»  d,  g. 
Qui  appartient  aux  alvéoles. 

ALVEOLE.  ».  m.  Cellole  de» 
abeilles  et  des  gnêpeK. —  Carilé  o'o 
la  dent  est  implantée  ;  creux  ioté- 
ntut  de  l'orejUe.  —  Creux  de  la 
coupe  du  gland ,  de  la  noi»ettc,  etc. 

ALVÉOLÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  rcMemble  à  ma  alvéole  ;  creusé 
en  alvéole- 

ALVÉOLITHE .  ».  m.  T.  d  bi»l. 
nat.  Polypier  pierreux  k  rayon». 

ALVIEZ  ,  ».  a».  E/pice  de  pin. 

ALVlNE,  adj.  f.  T.  de  méd.  Dé- 
icclion  alvine ,  évacution  par  ba>. 

AL\PE.  ».  f.  T.  de  bot.  Turbiih 
blanc. 

ALYSELMINTHE  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  oal.  Ver    inlestinaL 

ALYSIES.V  m.  pi.  T.  d'bisl. 
nat.    Hyménoptères  ichncumonides. 

ALYSMO.V ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Anxiété ,  S'Iaimonie. 

ALYSSE,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
cmrifére. 

ALYSSON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Alysse  de  montaf^nes. 

ALVTARCHIE,  s.  m.  Digoiié 
d'alytarque. 

ALYTARQUE  .  *•  rn  Cbe»  les 
anciens  Grecs ,  officier  qui ,  dans  les 
jeux  publicH ,  commandait  aux  por- 
te-verges, et  leur  faisait  exécuter  le» 
ordres  que  donnait  Tagonotbile. 

AMABILI$ER,v.  a.  Rendre  ai- 
mable, fnui. 

AxaaiLiaa,  ài,  part. 

AMABlLifÉ.  ».  f.  [Sans  pi.) 
Douceur  de  caractère,  améuité  qui 
fait  qn^on  est  agréable ,  qn*on  plaît. 

AHADES,  s.  m.  pi.  T.  deblaa. 
Troix  listes  plates  parallèles. 

AMADIS ,  s.  m.  Bout  de  mancbc 
boutonné  sur  le  poignet.  —T.  dliist. 
nat.  Coquille  univalve  des  Indes. 

AMADOTE ,  s.  f.  Sorte  de  poire, 
de  poirier. 

AMADOU,  s.  -n.  Mèche  d'aga- 
ric piur  le  briquet. 

AMADOCJEMËiVT,  s.  m.  Action 
d'amadouer;  srs  effets.   Inus» 

AMADOUER  ,  v.  a.  Flaller ,  ca- 
resser pour  attirer  à  soi.  Il  rama» 
doue,  elle  lé  flatte.  (La  Font.) 

AwADona,  ki,  part. 

AMADOUEUR  ,  s  m.  Fabricant 
d^amadou. 

AMADOURI  on  AMANDOURI , 
s.  m.  Coton  d* Alexandrie. 

AMADOUVIEK,  s.  m  Espèce 
(Vagaric  qni  vient  sur  le  bouleau  et 
le  chcne ,  et  qui  Toumit  Tamadoo. 
On  dit  aussi  amadoutier» 

AMAIGRIR,  V.  a.  Rendre  msi- 
Ci-e.  —  T.  de  met.  Rendre  moins 
épais*  —  Amaigrir  une  pihce  de 
bcisy  la  travailler  ponr  diminuer 
son  épaîsseMf*  —  V.  n.  Devenir 
maigre.  On  dit  mieux  maigrir.  — 
S'amaigr^^r    pr.  Sécber  et  dimi< 


AMA 

aaer  en  loua  êmu  ,  «n  parlant  d'ane 
figure  de  terre. 

AMAioat ,  iB ,  part. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  Di- 
minution d*  embonpoint. 

AMAIRADE  on  AMAILLADE , 
».  f.  T.  de  pécb.  Filet  en  tramail. 

AMALGAMATION,  s.  f.  T.  de 
chim.  Action  d'amalgamer;  union 
de  métaux  à  Vaide  du  mercnre. 

AMALGAME ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Union  d'un  méul  ou  demi-métal  à 
l'aide  du  mercure.  —  Fig.  et  iron. 
Union ,  mélange. 

AMALGAMER,  v.  a.  T.  de 
cbim.  Mêler  du  mercnre  avec  des 
métaux  ou  demi-métaux  fondus 
pour  le»  noir.  —  Fig.  Mélanger.  — 
yantalgainer  ^  v.  pr.  S'umr,  an 
prcp.  et  au  fig. 

Amalgama,  âa.  part. 

AMAN  ,  ».  m.  T.  de  comm.  Belle 
toile  de  coton  d*Alep. 

AMANDE,  s.  r.  Fruit  de  Taman- 
Hier  ;  dedans,  chair  du  noyau.  — 
Semence  qni  se  trouve  dans  le  novan 
de  tous  le»  fruits  a  noyau.  —  Dra- 
gée. —  T.  d'arts.  Taille  en  amande. 
—  T.  de  ronrbisseur.  Partie  de  la 
garde  d'uçe  épée. 

AMANDE,  s.  m.  Boisson  bite 
avec  du  lait  et  des  amandes  broyées- 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre  qui 
produit  les  smsnde». 

AMANITE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon. 

AMANOYEH  .  s.  m.  Arbre  trè»- 
élevr  de  la  Guiaoe. 

AMANT,  #.  m.  Celui  qui  aime 
une  personne  du  beau  sexe,  et  qui  en 
e't  aimé.  Quels  pleurs  par  un  amant 
ne  sont  pas  essujti  \  (Rac.)  —  En 
mauvaise  part,  celui  qui  entretient 
avec  une  perkonne  du  beau  sexe  un 
commerc^de  galanterie.  Becefanlses 
amants  sous  le  doux  nom  d'amis. 
(Boil.)  —  Poét.  L'amant  de  Flore, 
Zéphire.— Au  pi.  Personnes  des  deux 
sexes  unies  par  Tamonr.  Amants  , 
heureux  amants,  vonletr^^us  voya- 
ger? Que  ce  soit  aux  rives  pro- 
chaines. (L*Tont.)^^mant^  amou- 
reux. Il  suffit  d'aimer  pour  être 
amoureux  f  il  faut  témoigner  qu'on 
aime  pour  être  amant. 

AMANTE ,  s.  f.  Celle  qui  paye 
de  retour.  f^q^esMAlraissB. 

AMARANTHACÉES ,  s.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Famille  des  ama- 
ranihcf. 

AIVURANTHE  ,  ».  m.  Bois 
violet. 

AMARANTHE ,  s.  f.  Trèfr-brlle 

Slsnte  qui  fleurit  en  automne,   et 
ont    la  fleur    est    d'un    rouge    de 
pourpre  Tclouté. 

AMARANTHE, adj  des  d.  g.  De 
couleur  d  amaranthe. 

AMARANTHINE,  ».  f.  T.  de 
fleur.  Anémone  dont  les  grandes 
feuilles  sont  d'un  rouge  blafard  ;  tu- 
lipe panachée  pourpre  sur  un  fond 
blanc. 

AMARANTnOÏDES,  s.  f.  plur. 
yo/e»  AnAa&NTB&cLti. 

AMARINER ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Faire  past>er  une  partie  de  son  équi- 
page sur  un  vaisieau  pris ,  pour 
remplacer  celui  de  ce  vat>sc«u.  — 
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Habitner  un  homme,  uo  éqaijngt 
k  la  mer ,  aax  manuuTre*.  —  )"«- 
mariner,  v.  pr.  S'accouiomer  a  li 


mer ,  aux 


,  V.  pr. 
1  mancv 


nouvrcs 


AHAaiNK,  ia,  part« 
AMARQUE,  s.  m.  T.  de  nar 
Balise ,  bouée. 

AMARRAGE,  s.  m.  T.  de  m» 
Ancrage  on  Quraillage  des  vakKsat 
aUaches   de    leurs  agrès  sv«c  if 
cordages;   endroit  on  deux  |nM( 
cordes  sont  liées  par  une  petite. 
AMARRE ,  s.  f.  T.  d«  o>sr.  f-n 
dage  pour  attacher  un  vaiMcau  « 
diverses  cliosc»    daas  un  vaiiirn 
—  An  ni.  T.  d'archit.  Deux  »"« 
ceaux  de  bois  percés  au  Diliea  p» 
y  faire  passer  le  bout  d'un  mouliDd 
AMARRER ,    v.    a.  T.  de  su 
AtUcher ,  lier  avec  nue  aaarrc 
AiSASai,  kfc,  part. 
AMARYLLIS,    s.  f.  T.  i% 
nat.  Joli    pspillon  de  jour.  - 
de    bot.  PUnlr    de    la   tainilW  d 
narcisses  ;  sa  fleur.  —  T.  de  i« 
Tulipe  k  trois  couleurs,  rose,  p« 
pre  et  blanc. 

AMAS,  s.  m.  AssemUs^ 
choses  on  de  personnes.  —  P 
est.  Ce  long  amas  d'ateux  £M  •< 
dijfamet  tous,  (Bdl.)  —  ni-  f 
/oM^  amas  d'honneurs  rend  7%^ 
excusable,  (  Rar.  ) 

AMASEMENTS,  s.  m.  pi-  V 
noirs.  Inus. 

AUASONIE,    s.   f.  T.  de  b 
Plante  herbacée  d'Améri()ae. 

AMASSER  ,  V.  a.  Faire  an  w 
de...  ;  accumuler ,  entasser  On  b 
;;ett<  trop  avoir  {des  hieiu);, 
pour  en  amasser.»  (Boil.)  -  i 
sembler  beaucoup  de  petsoDii&< 
Pris  absol.,  il  se  dit  sculcmnl 
l'srgent ,  de»  richesses.  —  S'ari 
ser^  r.  pr.  S'accumuler.  T»  \ 
rais  sout  ma  main  des  tomes  I 
masser.  (Boil.)  —  En  parlant 
personnes,  s^aseembler,  se  r»»-*i 
bler.  =  Amasser,  entasser,  «i 
muter,  amonceler.  On  amtssi 
dont  on  a  dessein  de  se  semr) 
e» tasse  ce  que  l'on  vent  gsrdrr 
accumule  ce  qne  l'on  veut  avwi 
grande  quantité;  on  amoneil\ 
qu'on  ne  veot  paa  laisser  épsi 
AxAssK  ,  kn  ,  pari. 
AMASSETTE,  ».  f.  Petit 
strument  de  bois ,  etc. ,  pour  a{ 
ser  les  couleurs  broyées. 

AMASSEUK  ,  s.  m.  Celui 
amasse,  [suts, 

AMATELOTER  .  v.  a.  1 
mar.  Mettre  Ue*  matelot*  d« 
deux  pour  s'entr'aider ,  de  m» 

Î|ue  l'un  se  repose  tandis  que  tl 
ait  le  quart. — S'amaUloier,  v 
S'associer  pour  défricher  ua 
rain. 

AifiATKLOT&,  ka,  part. 

AMATEUR,  s.  m.  Celai 
beaucoup  d'attacheasent,  de 
pour  une  chose ,  un  art , 
science ,  etc.  Bit  des  %'ains  aot 
dti  grec  et  du  loliii.  (Buil.) 
fém.  amatrice  n*est  point  nsit 
dit  une  femme  «umateur  des  I 
arts, 

AMATINER  ,  ♦.  a.  Falr< 
vrir  une  chienne  par  uo  louj 

AxatimL,  »>a,  part. 
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TtM*  |P  pK  a  Ter  «  à  farscnt. 

ilUOTE,  1.  a.  T.    aiiut. 
■■^  C«M  4e  vcnkaUiiM  (m  ta* 


UiClOSE.  utT.  ie  mià. 

iMmn,  s.  t  F<«M  gui- 

««,  ««inoe.  -  T.  d'iiirt. 
«.  &fm  U  pcmqoet  jannt. 

iBia.  é.  a.  T.  de  ar.  ane. 
Tffniiwjq  bflU  et  bu  justicier. 

^*8ACK,  f.  f.  pL  Circttii  et 

ilBllBA,i«.T.J«k»t.  Arbre 

AÎOâUl,  ..  eu  T.  de    bou 

tMHirWttwcît.M  Inde,. 

AlSâUrtb.fc».  T.  depepet. 

l^^'^»-   T.    de    boc 
*'7ifP««*«i«lDde. 
**;*«4a,uf.Cbe,,,,.^ 

r'«««f»«U«d«.r.  —  S. 


^•64«(r 


^n  lovvcrDeoMBt. 

^«e-.ie««fc,  enroyer 

?"r?-6*«r«ka«d«iT.- 

"*■*««  «««pwtierfi^». 

mn  2J!T  "■**^"  '  ^  ■»« 

4^     y*'*' ***g  ■■  caractère 

«  ■».  Fenanac  q«e   Ion 

^^^iUaiLu,  «t  les  eruorêt 
™  «  •!<««{  M  »omd«.wo- 
*,-J"  S«wcr.tB«,u   <|a  ik 

^«JiSàWWAL.  LE.   «y. 

,2^*"^^-  ••  t  Femme 
^Z^T***  -  Ft».    Femme 

gHlLl*' ?««■■«»*«•  lié» 
^i,"'"«»likH«rie,de  m*. 

(^ ^^  *•»!«.  —  Au  loto, 
«  ^»]^^^  «wenible  Mr 

^«£trTt.  T.  a. 


AMB 

Ide  SCI  braocbcs  ioGoie*  ioscrite ,  et 
Tantre  circonscrite  k  mu  asrmptote. 
AMBIGU,  •.  m.  Repas  oit  Ton 
•ert  à  la  fois  la  viande  et  les 
frviis.  —  Fig.  Mâange  de  cboacs 
opposées. 
AMBIGU,    UÊ,  adj.  Donteas, 

Îai    présente  k  Tesprit    deux  sens 
ifférenta»  Présenter  au  UcUur  sa 
pens/e  ambiguë.  (Boil.) 

AMBIGUÏTE,  s.  f.  Sens  général 
susceptible  de  diverses  interpréta- 
tioni  ;  défaut  de  ce  qui  est  éqiiivo- 
qoc.  Dans  Les  plus  claires  lois  ton 
ambiguïté  ,  n^andant  son  adroite 
et  fine  obseurit/.  (Boil.) 

AMBIGUMENT,  adverbe.  D'une 
manière  ambiguë. 

AMBIOPIE,  s.    f.   Tue   double. 

AMBIS,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Petit  quadrupède  d'Afrique. 

AMBITÉ,  adj.  m.  T.  de  verr. 
rerre  aitéit/ ,  mou  par  défaut  de 
«able ,  ou  qui  a  perdu  sa  traupa- 
rence. 

AMBITIEDSEMEtfT ,  adv.  Avm 
ambition ,  avec  oste&ution  ,  avec 
pompe.  

AMBITIEUX,  s. «m.  Celui  qui 
a  de  l'ambition,  ^'ambitieux  le  mH 
(  l'honneur)  souvent  à  tout  briler. 
(Boil.)  —  Fém.  Jnéitieuse. 

AMBITIEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui 
a  de  l'aosbition;  qui  l'annonce.  i7oiii. 
me ,  projet  atmtitieux.  —  En  par- 
lant du  stjle,  trop  rrcbercbé.  Et 
des  vains  ornements  l'ejjbrt  aJabi- 
tieuB.  (La  Font.) 

AMBITION ,  s.  f.  Désir  immodéré 
d'acquérir  des  booneurs  ,  de  la 
gloire  ,  des  distinctions ,  de  la  répu- 
tation, de  Fantorité,  de  la  pnia- 
sauce.  Bieniôt  l'ambition   et  toute 

son    escorte (Boil.)  —  Il  se 

prend  en   bonne  on    en  mauvaise 

S  art,  selon  l'objet,    la   nature  du 
é«ir,  on  le  motif  qui  fait  désirer. 
Atnbition   louable ,   funeste ,    etc. 


AMB 
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kiaTr',^  ^V**  Bas». 
„^  '^'■•Iwrwumtda.bi- 

^^"^  i«^, 

tl^r        «S»*»"*^  des  deux 

^^.^.  f.  Brvhû  mm. 
^>^»ieu«gacaa»  d'une 

'^  "JT**M  qut  a  «ae 


Un  soupir  y  un  regard ,  un  mot  de 
votre  bouche ,  voila  /'ambition  d'tui 
emur  comme  te  mien.  (Hac.) 

AMBITIONNEE,  r.  a.  Rechei^ 
cher  avec  ambition ,  empressement, 
•rdaur;  déùrer  immoderéancal  ks 
bosneora,  la  gloire,  etc. 

Aa»iTioji»&^  KB,  part. 

AMBLANT,  TE ,  adj.  T.  de  man. 
Qttt  va  à  l'amble. 

AMBLE,  s.  m.  T.  de  maa.  Al- 
hire  d'un  cheval  entre  le  pas  et  le 
trot.  Let  poulains  prennent  souvent 
l'amble  lorsqu'on  les  Joree  à  aller 
vite^  et  qu  ils  ne  sont  pas  asset, 
foru    pour    trotter    ou    galoper. 

(Buir.) 

AMBLER,  V.  n.  T.  de  maa. 
Aller  l'amble.  Il  vieillie 

AMBLEUR,  s.  m.  Officier  des 
écuries  an  roi.  —  Adj.  T.  de  vén. 
CerfambUury  dont  la  trace  du  pied 
de  derrière  surpasse  la  trace  du 
pied  de  devant. 

AMBLOSIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
avortemcnt.  ■ 

AMBLOTIQUE,adj.  dea  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  fait  avorter. 

ABfBLYGOfTE,  s.  m.  T.  de 
géoai.  Angle  obtus.  I 


AMBLYGONE,  adj.  des  d.  g.^T. 
de  géom.  A  angles  obtus. 

AMBLYODE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sorte  de  mounse. 

AMBLVOPIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Obscurcissement,  affaiblissement  de 
la  vue  ;  éblooissemcnt  continuel. 

AMBON,  s.  m.  Jubé,  tribune 
d'une  éjglise.  ^  T.  d'anat.  Bor.J 
cartilagineuE  qui  environne  la  ca- 
vité des  os.  —  T.  de  bot.  Arbre  de» 
Inilc».  —  T.  de  mar.  Bordage  sur 
la  couverte. 

AMBOUCHOf  RS,  s.  m.  pi.  T  ér 
cordonn.  Moules  sur  lequcls  on  fait 
la  tige  d'noe  botte,  on  dont  on  f 
■•ert  pour  maintenir  les  bottes  moll*-» 
dan»  leur  largeur. 

AMBOUTIR,  V.  a.  T.  d'oettv. 
Rendre  convexe,  faire  bomber. 

Amsovti,  iB,  part. 

AMBOUTISSOIR ,  s.  m.  OaUl 
d^orfèvre  et  autres  artisans. 

AMBOCTON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Herbe  de  Bladagaacar. 

AMBRACAN ,  s  m.  Poisaoa  de 
mer. 

AMBRANLOIRE  ,  s.  f.  T.  d'a- 
gric.  Poignée  on  cbeville  d'nne 
cbarrne. 

AMBRE,  a.  m.  Sobstanee  rési- 
neuse, odorante  et  inflammable. 
Jmbre  gris ,  spongieux  et  fort  odo- 
riférant ;  ambre  jaune ,  succin ,  ca- 
rabe. La  mer  ^  après  de  violentes 
Umpftes ,  rrf><t« de  /ambre gris  sur 
les  cStes  de  l'Irlande ,  et  de  rambrc 
jaune  sur  les  cStes  de  la  Pom/ranie. 
(Buff.)  —  Fig.  Flore  à  l'haleine 
<f*ambre.  (La  Fonu)~T.  de  dor.  Bi- 
tume pour  le  vernis. 

AMBRÉ,  a4j.  m.  Il  se  dit  de  k 
nuance  de  jaune  tendre  da   saccin 
Jaune  ambré. 

AMBREADE,  a.  f.  Ambre  jaaaa 
faux. 

AMBRÉE,  s.  f.  T.  d'Kist.  nat. 
Espèce  de  limaçon  amphibie. 

AMBRER  ,  V.  a.  Parfumer  d^am- 
bre  gris. 

Amaai,  ia,  part. 

AMBEESIN,  ady.  m.  D'ambre. 
Inus,       

AMBRETTE,   a.   /.T.  de  bot. 
Pbnte  du   genre   des    kctmies.  - 
Pocre    d'atiârette  ,    dont    l'odeui 
tire  sur  celle  de  l'ambre. 

AMBREVADE^a.  m.  T.  de  bot. 
Cytiie  des  Indes. 

AMBRISE,  •.  f.  T.  de  fleur.  Th> 
Itpe  rouge  et  blancbe. 

AMBHOISIE,  s.  f.  Selon  la  (a- 
bl«  ,  nourriture  des  dieux  ;  et  fjg.  , 
mets  exquis.  —  T.  de  bot.  Plante 
qui  tient  le  aBUien  entre  Im  im- 
mortelles el  les  taaaisies. 

AMBROBIE,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  ia  la  famille  das  ca> 
caoyers. 

AMBROSIAQUE,  adj.  de«  d.  g 
Qui  répand  une  odeur  d'aotbrc. 

AMRROSIEN,  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  chant  de  l'office  divin  ,  usité 
k  Blilao ,  et  attribué  à  saint  Am* 
broise. 

AMBROSIFTIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  dci*  goori». 

AMBUBAGE,  s.  m.  FIftu  dr« 
Syriens. 
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AMBLLACKE,  •.  m.  T.  d'bi»t. 
liât.  Membrane  aui  Bert  aux  »<»- 
pliytcM  poor  marcher;  trous  par  ob 
lU  »ortrnt. 

AMBULANCE ,  a.  f.  T.  mil. 
IlâlHtal  qui  «ait   un  corp»  d*arméc. 

AMBULANT,  TE,  adj.  Allant, 
inarcliant;  qui  B>»t  pa»  fiie  dans 
ua  lieu.  Commua  comédiens  am- 
htilanU.  -  -  Mener  une  vie  ambu- 
lanUy  vivre  presque  toujourt  hora 
Je  chei  Hoi. 

AMBULATOIRE,  adj.  dei  d.  g. 
Qui  va  et  vient.  Juridiction  ambu- 
latoire. —  Fig.  Cbangeaut.  Volonté 
ambulatoire. 

AMBULER  ,  V.  n.  Se  promener. 

AMBULIE,  n.  f.  T.  de  bol. 
Plante  aquatique  des  Indes. 

AMbULON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre,  espice  de  café. 

AME ,  s.  f.  Dans  le  sens  propre , 
re    qui    anime   tout    ce  qui   a  vie. 
Té'ame  des   animaux ,  et  par  est. , 
des  v/gétoMix.  —  Ches  Tbomme  «  ce 
qui  sent ,    veut ,  pea»e  ,    aime  ,  se 
souvient  ,    juge  ,     raisonne  .    elc. 
£,'ame  est  jeW'e  dans  le  coros  pour 
y  faire  un  séjour  de  peu  de  durée. 
(  ï^asc.  )    —   Ame  raKsonnab,.e ,   de 
Tbomme:   sensilive ,  drs  animaux  | 
t^'gétalit'e  f    des    plantes.    —    Per- 
sonnes,   lorMiu^on  ne    distingue  ni 
les  sexes  ni  le»  «ge«.    Fille   conte- 
nant cent  mille  wnet.  —  Par  anal. 
Cliose    qui   donne  à    une   autre   la 
vie,   l'activité,  le  mouvement.   Un 
grand  corps ,  tel  que  la  société,  ne 
peut  subsister  saiu  une  ame  tfui  le 
gowerne   et  qui   règle  ses   mouve- 
ment*. (Pasc»)    -    Avoir  l'nme  sur 
t(ÈM  lèvres,    être  près   d'expirer.  — 
Hendre    l'ame ,    mourir.     --   Dans 
l'aine ,  en  ton  at^e ,  intérieyrement , 
dans   sa  conscieoce.    —  Être  sans 
atne ,  sans  cour.  —  Avoir ,  montrer 
lie  l'ame  ^   du   caractère.    —   A0ne 
damnée  f   personne  dévouée  à   un* 
autre  pour   le  mal.   —    Figure  de 
plâtre  on  de  terre  qui  sert  à  celle.* 
qu'on  jette  en  bronxe  on  autre  mé- 
tal. —  Petit  morceau  de  bois  droit 
qu'on   met  dans   le  corps  d'un  in- 
strument de  mudique ,  pour  soutenir 
la   Uble.  —  Paroles   qui   servent  à 
expliquer  la  figure  représentée  dans 
le  corps   d'une   devise.  —  Dans    le 
métier  il  ))aB,  assemblage  des  pièces 
qui  contribuent  à  la  (orroation   des 
mailles.    —   Ame   d'un   canon ,    le 
creux  oii    l'on  met  la   poudre  et  le 
Ijoulet.  —  Ame  d'une  fusée .  vide 
que  l'artificier  ménage  ^»n%  Tinté- 
iicur    de    la   fusée.    —   Ame    d'un 
toujflety  morceau  do  eoir  qui  forme 
d«ns  le  soufflet  une  espèce  de  son- 
iMipe.   —    Ame  d'un   fagot,    menu 
DOIS    qui    est  an    milieu.    —   Ame 
d'un  cordage ,  fils  que  l'on  met  au 
uiilieo   des   différents    torons   dont 
le  cordage    est   composé.    —    Ame 
d'un  rôle  de  tabac,   bâton  autour 
duquel  le  tabac  cordé  est  monté.  — 
T.    de    lilt.  et   d'arts,    donner    de 
l'ame  à  tm  ouviage,  exprimer  vi- 
vement  le»   choses   qu'on   y  repré- 
ecnle,  j   mettre   beaucoup  de   feu. 

-    Donner  de  l'ame  au  marbie, 
une  apparence  de  vie. 


AME 

AMÉ.  ÉE,  adj.  T.  ^e  chancel- 
lerie. Aimé.   F.  m. 

AMEIVA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Léxard  de   Surinam. 

AMÉLANCHE,  s.  f.  Fmit  de 
l'amélancbicr. 

AMÉLaNCHIER,  s.  m.  T.  de 
bot.  £i>pèce  d'alisiei'. 

AMELI,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Malabar. 

AMÉLIE,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Agrioo. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  AcUon 
d'améliorer;  ses  cffeU  ;  progrèn  ver» 
le  bien.;  meilleur  état.  —  T.  de 
cbim.  Epuration. 

AMÉLIORER,  r.  a.  Reultc 
meilleur  ,  an  physique  et  au  moral. 

—  S'aniéliurer,    v.    pr.    Devenir 
meilleur. 

AXKLioax,  kt.,  part. 

AMÉLIORISSEMENT,  s.  m.  T. 
de  Tordre  de  Malte.   Amélioration. 

AMÉLOTTES  .  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  '^oret  ^molxttis. 

AME^f,  mot  hébreu  signifiant 
ainti  soit  il ,  et  se  plaçant  à  la  fin 
d'une  oraisonT ,  etc.  Fara.  Dire 
amen,  consentir.  —  Jusqu'à  amen  , 
jusqu'à  la  fin. 

AMÉNAGE ,  s.  m.  Voiture  pour 
transporter;  action  de  trauitporter  ; 
effets  transportés. 

AMÉNAGEMENT,  a.  m.  AcUon 
d'uménâger. 

AMÉNAGER ,  v.  a.  Débiter  les 
bois  pour  le  chauffage,  la  char- 
pente ,  etc. 

Am»5a.<;k,  Kt  ,  part. 

AMENDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  s'amender ,  se  corriger,  se 
réparer.  —  T.  de  dr.  Qui  a  en- 
couru l'amende. 

AMENDE ,  i.  f.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  iwlice.  Et  tout  deux 
vous  paiere%  t'amende.  (La  Font.) 

—  Amende  honorable,  peine  infa- 
mante qui  consiste  à  reconnaître 
publiquement  son  crime,  k  en  de> 
mander  pardon  ;  et  fig. ,  espèce  de 
réparation  d'honneur. 

AMENDEMENT  .  s.  m.  Chan- 
gement en  bien ,  au  phjsiqae  et  an 
moral.  —  ModiRcation  apportée  k 
un  projet  de  "loi  ,  etc.  —  T.  d'a- 
gric.  Enin^is  des  terres. 

AMENDER ,  v.  a.  Corriger ,  rec- 
tifier ;  rendre  meilleur.  —  Con- 
damner à  l'amende.  —  Amender 
une    terre,    j   mettre    de  l'engrai«. 

—  Par  ext.  Ce  meurtre  n'amenda 
nullement  leur  marché.  (  La  Font.  ) 

—  V.  n.  Devenir  meilleur ,  en 
meilleur  état  ;  payer  l'amende  ^ 
baisser  de  prix.  —  S'amender  ^  ▼. 
pr.  Se  coiTJger. 

Amcrdk  ,  XK  ,  part. 

AMENÉ  ,  s.  m.  T.  de  dr.  Ordre , 
mandat  d'amener. 

AMENER  ,  V.  a.  Mener  .  con- 
duire; faire  venir  au  lien  oii  Ton 
est;  tirer  à  soi.  —  Par  ext.  In- 
troduire, mettre  en  vj»gne.  Ame- 
ner une  mode.  —  Fig.  Être  la  cause 
de...  Amener  uste  querelle.  — Faire 
venir  k  propos.  Amener  la  conver- 
sation sur...  —  Amènera lairc 


AME 

condescendre  à...  —  V.  n.  T. 
mar    Rai>ser  pavillon  et  M  rfod 

AsiEniv  ,  ix  ,  part. 

AMFNITÉ,  s.  f.  Agrément, 
parlant  de  l'air  ,  d'na  lie».  Iii 
—  Douceur  dans  le  caractère, 
mœnrs  ,  le  lanjsage.  On  dit  al 
l'aménité  du  style. 

AMÉNORKHFE,  s.  f.  T. 
méd.  Diminution  ,  supprcwioB 
Térontement  périodique  nieu«i1 

AMENTACÉF.S  ,  s.  f.  pi.  T, 
bot.  Plantes  à  fleurs  sar  des  i| 
tons. 

AMENUISER  .  V.  a.  Reodnr  j 
menu  ,  moins  épais. 

AMXKUisâ  ,  te  ,  part. 

AMER,  a.  m.  Fiel  de  «H^ 
animaux  ,  surtout    des  poiiM»» 

Chose   amère T.  de  mW. 

mède  amer. 

AMER,  ÈRE,  adj.  Quianm 
venr  rude  et  ordinairement  dew^ 
blr._Fig.  triste,  péniWc^o^ 
reux.  PegreU  atn*rs.  —  PiqW 
mordant,  offensant,  insultotii.  rr 
amers. 

AMÈREMENT,  adv.  Douloo 
sèment,  avec  amertume. 

AMÉRICAIN ,  s.  m.  Cdni  qi 
né  en  Amérique.  Féro.  Jm/ria 

AMÉRICAIN,  NE,  adj.  di 
rique. 

AMÉRIMNONS,  s.  m.  pi.  1 
bot.  Genre  de  plantes  léganùar! 

AMERS,  s.  m.  pLT.de  m« 
dires  sur  la  c6te  ponr  guider  H 
vigateurs  qui    sont  k  vue  de  < 

AMERTUME  .  s:  f.  Qualitj 
venr  amère.  —  Fin.  Peine  dr» 
affliction.  T'oul  au  mondf  e<i 
rfamertiime n </-  cAflrmei.fljF 

—  Ce  qu'il  y  a  de  piqosul.  dd 
dant,   d'imultant ,  dans  dci' fi 
dés,  des   critique»,  des  wlir« 
AiVu    quand  Juvénal ,  de    sa 
dante    plume    faisant   ayulef 

Jlots  de  fiel  e£ '^'amertume.  (1 

ABIÉTHYSTE,  s.  m.  Oj 
mouche. 

AMÉTHYSTE,  a.f.  Pictfl 
cieuse  do  couleur  violette,  i 
sur  le  pourpre. 

AMETHYSTÉE ,  s.  I.  T.  d« 
Plante  labiée. 

AMEUBLEMENT,  a.».  \ 
timent  de  meubles  pour  an  «fj 
ment. 

AMEUBLER,  ▼.  a.  Voyet 
Btca. 

AMEUBLIR  ,  V.  a.  T.  d 
Rendre  des  terres  meuble».  I« 

—  T.  dedr.  Rendre  de  natm 
biliaire. 

AiwKi  sti ,  IX  ,  part. 

AMEUBLISSE  MENT.  ». 
d'agric.   Action  d'ameuhlit  d« 
re«  ;  «es  effets.  —  T.  de  dr. 
de  rcnrlre   mohiliaire  ;    ce  <] 
amruMi. 

AMEULONER  ,  v.  a.  Mel 
meule  du  blé,  du  foin,  ctc> 

AxKCLoqé,  Ée,  part. 

AMFXTEMENT ,  a.  m. 
I  d'ameuter.  Inu». 
\      AMEUTER  ,  V.  a.   Fomi 
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Aepoo  lahire  dia»- 

-  FiJi-  Attroopcr  et 

I  ftm  paer^ulmn  aas- 

u;  ks  r*Ml>i«r  ca  les 

1 1  iiM&tna.  —  T.  àe  mar. 

«te  et  iKoora  ans  les  einii- 

nn- -i**»»!»-,  ».  pe.  Se  rén- 

C7  «fibrenKat. 

^unt,U.  f»ru 

WI.  ».  ■•  C«lu  avec  lemwl  oa 

«6<fB«ff«ctMairatDelle.  Vn 

V.  Mttiélr  tri  mu  doue»  chose  l 

I  in  Immu  teùlières  bnaén  rar 
f»I^  Mbft  ^c  et  idU  ^«u  <|« 
••^'.^Z'»,  «te.  —Celai  911  aime, 
^^M,  iHaà nt  cfaoK.  jtmi  de 
ta  j»*cr,  ^  ^  ,,>ù/,  —  En  ^r- 
waBMMUi,  iBipcuô,  porté  À 

-l»  («tnt  im  dKNies  ,  qoi  coo- 
«rt«,  «^  l«Wii  rrt  r«im  de 

^Mr«.irJ7/.  -T.  «le 

Ï5*:«-Frtû*w.  _T.de 
«^««wwlde  ■épris,  imii 

2^«*9«|*  «<  /e,  w/  de 
'^'•■««•jrttUea.ent. 
r*r''«"t»«ee*MMjdeun  dif. 

[^«i;  •»•-««  de.  partie. 

^^^  «i^.Par  la  doocenr 
«Vr*^ ''**'«''-«*«*'•  I 

WT^^  cotp.  ,p,lb  brft. 
,^  »  «can  Uf  restes  tana 

^**£lOlOE,,.«.T.dT.i.t. 
P*  toaTca  de    fila- 


t^^*i'K.*îi.Qoipartde 
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principes  immédiats  des  Tégéuax. 

AMIDONNER,  t.  a.  Poodrer. 
Inus 

AMinonnl  t  kt ,  part. 

AM IDONNEAIE,  s.  f.  Fabrique 
d*amidon. 

AMIOONNIER,  a.  m.  Blarchand, 
fabricant  d^amidon. 

AMIE  ,  s.  f  Antrefois  amante  ; 
aaieardliai  celle  arec  qui  on  eat 
lié  à*^n  aentunent  de  pare  amitié. 
Il  te  prend  dana  la  plupart  des  ae> 
ecptioi»  du  anbat.  jimi.  —  Joint  an 
not  bonne,  il  eat  tentât  one  exprea* 
■on  de  tendraaae  :  Que  peux-lu  ^ 
ma  bonne  amie  ?  et  tantôt  uns  mar- 
que de  familiarité  ;  Ma  bonne  amie  , 
et  ma  voitine,»,,  (  La  Font.  )  —  T . 
d*hiat.  nat.  Bonite. 

AMIESTES,  a.  f.  pi.  Toiles  de  co* 
ton  des  Indea. 

AMIF^TIE ,  s.  f.  Toil«  de  eoton 
des  Indea. 

AMIGDALITBE ,  s.  f.  T.  d'hiat. 
nat*  Pierre  en  forme  d^amande. 

AMIGNARDRR ,  ▼.  a.  Traiter 
arec  une  complaiaance ,  des  atten- 
tions mêlées  de  faiblesse.  Inus. 

AMiOMaaoK,  &b  ,  part. 

AMIGNOTER .  t.  s.  FUtter.  /n. 

AaioxoTs ,  iuf  part. 

A-Ml-LA,  a.  m.  T.  de  mna.  Note 
qui  dési coe  un  la ,  et  donne  le  ton 
i  tons  les  inatrnmenta  ;  branches 
d*acier  qui  le  sonne  ot. 

AMILACE,  ÉE ,  a^j' D'amidon  ; 
de  aa  nature. 

AMIMETOBIE ,  s.  f.  Vie  volnp- 
toeuae  et  Irès-dispendiense.  Inu%. 

AMINCIR,  T.  a.  Rendre  plu» 
mince;  et  fig. ,  diminuer ,  affaiblir. 

—  S'amincir ,  ▼.  pr.  Derenir  plus 
mince. 

Aminci,  is,  part. 

AMINCISSEMENT,  a.  m.  Di- 
minution d*épaissear. 

AMINEUK,  s.  m.  Mesure  de 
sel. 

AMINTE  (la  ssllb),  s.  f.  T.  de 
fleur.  Sorte  d^ceillet. 

AMIRAL,  a.  m.  Chef  suprême 
des  forces  naralea  d'on  état.  ^ 
Commandant  d*nae  flotte,  d^une 
escadre.  —  Vaisseau  que  commende 
oa  monte  raminli  principal  rais- 
acan  d'une  flotte.  -^  Fict-amiral, 
second  officier  d^nae  armée  navale. 

—  Contre-amiral  ^  troiaiime  offi- 
cier d^nne  aimée  navale  .—  T. 
d'htst«  net.  Coquille  nnivalve  do 
genre  des  cornets  ;  been  papillon  de 
joar. 

AMIRAL,  LE,  adj.  Commandé 
ou  monté  par  Tamiral.  Vaisseau 
amiral  ^JlotU  amirale, 

AMI  RALE.  s.  f.  Femme  de  Ta- 
miral.  —  Galère  de  ramiral. 

AMIHANTE,  a.  m.  En  &pa- 
goe,  amiral. 

AMIRAUTE,  a.  f.  Cbarfe,  di- 
gnité d'amiral.  —  Juridiction  d'a- 
miral;  siège   de    cette  juridiction. 

—  En  Angleterre  ,  administration 
de  la  marine. 

AMIRÉ-JOANNET ,  s.  m.  Sorte 
de  poirier  ;  fruit  qu'il  porte. 

AMISSIBILITÉ,  s.  f.  Qnalîtéde 
ce  qui  est  amissible*  Tnus, 


AMM 


39 


AMISSIBLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  perdre. 

AMITIE,  s.  f.  Tendre  attache- 
ment de  deux  personnes  Tune  pont 
Tantre,  sans  rinfluence  de  la  pe- 
rente  ni  des  teta».  Amitié JîdiiU  ^ 
ancienne ,  etc.  —  Liaison  moin»  in- 
time et  moins  vive  cutre  plusieurs 
personnes.  Amiué  tii.ckre .  feinte^ 
eic  —  Démonstrations,  témoigna- 
ges d'amitié.  Vos  serments  m'ont 
tantôt  jure'  tant  cfamitié  !   (  Rac.  ) 

—  Sentiment  de  bienveillance  pour 
quelqu'un  et  disposition  k  l'obliger, 
m  vous  /orouvere%  si  mon  amiUé 
sert.  (Boil.)  —  Voix  du  sang.  Et 
moi ,  reine  sans  eaur ,  jSlle  sans 
amitié.  (Rac.)  —  FaiUs-H„oi  l'ami- 
tie'  de,  le  plaiair  de...  —  Au  pL 
Caresnes.  //  m'a  fait  mille  amitié*. 

—  Paroles  obligeantes.  Mes  amtttés 
à  votre  famille.  —  T.  de  print. 
Cnovenance,  accord,  avmpathie  de 
couleurs.  —  T.  de  met.  Eut  do 
métal  maniable.  =  Amitié^  attts- 
chemenu  Vsunititf  n'appartient  qn'à 
l'homme,  et  l'aUacAem«nt  peu# 
appartenir  aux  animaux.  (Buff*.) 

AMBIAN,  a.  m.  Chef  de  canton 
suisse. 

AMMANE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  salicaire. 

AMMI,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
ombeliifire  ;  aa  graine. 

AMMIGVONER  (S),  v.pr.  De- 
venir f(«mtil ,  mignon.  Inut. 

AMMITE  ou  AMMO.MTE,  a. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Stalactite  glo> 
buliforme. 

AMMOBATE .  a.  m.  T.  d'hUt. 
ont.  Seqicot  de  Guinée.  —  Au  pi. 
InKcrte*  apinire*. 

AMMOCnOSIE,  s.  f.  Vojes.  tn- 

SOLATIOJI. 

AMMOCHRYSE ,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse  qui  est  le  mica  lamcilirorme , 
de  couirur  d'or. 

AMMOD\TE,  f.  m.  T.  dlûst. 
nat.  Poisson  apode,  anguille  de  aa- 
ble  ;  espèce  de  vipère. 

AMMON  (CoaM  n').  s.  f.  T. 
dliist.  nat.  Coquille  en  spirale  fos- 
sile. 

AMMONÉENNES,  adj.  f.  pi. 
Il  se  dit  des  lettres  sarréea  dont  i>c 
servaient  lea  prêtre*  d'Égvple. 

AMMONIAC,  s.  m.  Sel  ammo- 
niac. 

ABfMONIAC,  AQUE,  adj.  T. 
de  cbim.  Sel  ammoniac  ,  sel  nentre 
formé  par  la  combinaison  de  l'aride 
marin  avec  l'alcali  volatil ,  jusqu'au 
point  de  saturation.  —  Gomme  a»n- 
moniaqu*^  gomme -résine  produite 

Eir  nue  plante  qui  croît  dans  la 
ibve. 

A^ONIACAL  ,  LE  ,  adj.  T. 
de  chim.  Qui  tient  de  l'ammo- 
niaque. 

AMMONIACÉ  ,  JÉE ,  adj.  T. 
de  rbim.  Qui  contient  de  l'ammo- 
niaque. 

AMMONIAQUE,  s.  f.  T.  de  chim. 
Alcali  volatil. 

AMMONITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Cornes  d'ammon;  vers 
pétrifiés  ;  mollusques. 

AMMOPHILE  .  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.   Insecte  porte-eiguillon. 
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^liMMOTHÉE,  ».  f.  T.  d'iml. 
util.  Aracbiiiilc  iracbéenne. 

AMMY  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
PiantR  ombellillre. 

AMIvrï USINE  ,  ».  f.  T.  ic  bot. 
f^orez  Ammi> 

AMNASTOMATIQUE  ,  ».  m.  T. 
lie  mcd.  Médicameat  qui  dilate  les 
▼aii^kcaux  dn  fftog. 

AMNÉSIE,  s.  f.  T.  de  mid. 
Su»]>en>ioa,  dimiontion  oa  perte 
totale  do  la  mémoire. 

AMMOMANCIE,  s.  f.  Dmna- 
tion  par  Tamnioa. 

AMNIOS,  ».  m.  T.  d*anat.  En- 
veloppe dn  fueluf. 

AMXIQUE,  adj.  desd.  ç.  T.  de 
méd.  Qui  appartient  oa  qai  a  rap- 
port k  l'amnios. 

AMNISTIE .  a.  f.  PaHon  général 
accordé  par  le  aoaverain  aux  re- 
belles ou  aux  déserteurs. 

AMNISTIÉ,  £E.  adj.  et  a.  Qui 
a  re.'U  Tamnirtie. 

AMXISTIEA  ,  T.  a.  Accorder 
uiic  amai^tic. 

Amniitik  ,  KR,  part. 

AMOUlATEUiC,  s.  n.  Celui  qtù 
prrnd  une  terre  a  ferme. 

AMODIATION,  •.  f.  Bail  à 
feme  i\  une  terre. 

AMODIER,  T.  a.  Affermer  noe 
terre  en  grain  ou  en  argent. 

Amooik  ,  kn, ,  part. 

AMOGABAUE ,  *.  f.  Milice  es- 
pagnole, trè»-brave. 

AMOINDHIK,  T.  a  Diminuer, 
rendre  moint^rr.  —  V,  n.  Dimi- 
nurr.  —  S'amoindrir ,  v.  pr.  Deve- 
nir moindre. 

AxoiNORi ,  iB  ,  part. 

À  MOINS   DE  on   QUE,   conj. 

AMOINDRISSEMENT  ,  s.  m. 
Diminution. 

AMOISES  ,  B.  f.  pl.  T.  de  cbarp. 
Piccrs  de  bois  qui  embrassent  et 
afiermi»aent  les  soua-rattes ,  liens  , 
etc. 

AMOLAGO,  a.  m.  Espèce  de 
poivre.       

AMOLETTES ,  s.  f.  pl.  T.  de 
mar.  Trous  ponr  passer  les  bair<:!« 
du  cabestan. 

AMOLLIR  ,  V.  a.  Rendre  mon  , 
maniable.  —  Fig.  Rendre  plus 
doux  ,  plus  bnmain  ;  détruire  l'é- 
nergie. ^  S'amollir^  v.  pr.  Deve- 
nir mou  ;  et  (ig.,  liirhe  ,  efféminé. 

Amolli  ,  ii ,  par^ 

AMOLLISSEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  mollir.  d^amoUir  ;  ses  rflTcts. 

AMOME,  f.  m.  Fruit  d'un  arbre 
odoriférant  qui  croît  aux  Indes  ;  dro- 
gue qui  entiT  dans  ta  tbérÎAqnc. 

AMOMI ,  s.  m.  Poivre  de  la  Ja- 
maïque. 

AMOMIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Mûrier 
blanc. 

AMONCELER,  v.  a.  Mettre  plu- 
sirurt  choses  en  un  monceau  ;  entas- 
ser. —  Fig.  Amonceler  les  initiuit/s. 
—  S'atnoneeler^  v.  pr.  Se  réunir  en 
masAC   Lct  nuoj^et  s  amoncèleut. 

AmovciiLk  ,  KB  ,  part. 

AMONCELEMENT,  s.  m.  Amas. 

IlUlf. 

AMONT  ,  s.  m.  T.  de  faoc.  Tenir 
amont  m  dit  de  Tui^rau  qui  se  »ou- 
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tient  en  l'air  pour  y  faire  la  décou- 
verte de  queluur  gib»er. — D'amont^ 
expr.  adv.  T.  de  batelier-  En  re- 
montant ,  du  côté  d'où  descend  b 
rivière.  —  En  amont ,  du  côté  d'en 
hant.  —  T.  de  mar.  ^ent  tt amont , 
d'orient. 

AMORCE ,  s.  f.  Appftt  pour  pren- 
dre des  oineaux,  des  poissons,  etc.  — 
Poudre  qu'on  met  dans  le  bassinet 
d^Bn  fusil,  d'an  pistolet,etc. — ^FifÇ-Ce 
-qni  attire  la  volonté  en  ilatunt  les 
sens.  Celui  fut  toujours  une  amorce, 
tant  U  naturel  a  de  loree.  (  La 
Font.)  —  Ce  qui  attire  la  volonlé 
en  flattant  l'esprit.  Craignez  d  un 
vain  plaisir  Us  trompeuses  amorces. 
(Boil.l 

AMORCER  ,  ▼.  a.  Attirer  le  gi- 
bier, le  poisson  avec  nne  amorce.  — 
Garnir  «Tamorce  nne  arme  à  feu,  nne 
pièce  d'artifice.  —  Fig.  Attirer  par 
dei«  cbosesqui  flattent  l'esprit  ou  les 
sens.  —  T.  de  cbarp.  Commencer  un 
trou  avec  l'amorçoir.  —T.  de  swr. 
Préparer  deux  morceaux  de  fer  pour 
les  souder  enaemble. 

Amohck,  kb,  part. 

AMORÇOIR  ,  s.  m.  Tarière  pour 
commencer  des  trous  qn'on  acbèvc 
avec  d'autres  outils. 

AMOROSO,  adv.  T.  d  ^  mos.  Ten- 
drement, amoureusement. 

AMORPIIA,  s.  m.  T.  do  bot. 
Genre  de  plantes. 

AMORPHE ,  adj.  dn  d.  g.  T. 
d'bist.  nat.  Qui  n'a  point  de  forme 
bien  déterminée,  bien  distincte. 

AMORTIR,  V.  a.  Faire  perdre  de 
la  force  ,  en  parlant  d'un  coup  de 
fen.  —  Rendre  moins  violent,  moins 
ardent.  Amortir  le  feu.  —  Rendre 
moins  fort,  moins  icre,  moins  amer. 
Amortir  un"  her.'-e*  -  -Rendre  moins 
vif, moins  éc1atant.>^mortir  une  cou- 
leur. —  Fig.  Amortir  un*"  passion, 
la  rendre  moins  vive.  — Amortir  les 
feux  de  la  jeunesse,  les  rendre  moins 
ardents.  —  En  parlant  de  rentes ,  de 
pensions  ,  etc.,  le»  éteindre ,  le»  faire 
cesser,  en  pajant  ou  en  dédomma- 
gçant  ceux  envers  qui  l'on  est  obligé. 
—  En  matière  d'anc.  législation  , 
permettre  de  posséder  en  lîef  ;  »up- 

Ç rimer  la  main-morte.  —  T.  de  met. 
aire  tremper  pour  amollir,  refroi- 
dir, adoucir,  cta.  — T.  de  mar.  Di- 
minuer par  degré»  l'aire  ou  la  vi- 
tesse d'nn  bStimrnt.  —  V.  n.  Cesser 
de  flotter.  Un  V'-iissean  amortit,  lors- 
que, Tcan  n'étant  pins  a5ses  haute 
ponr  le  tenir  flottant,  sa  cnrcoe  re- 
pose sur  le  fond  même.  S'ainor^ 
tir,  V.  pr.  S'afl*ajblir  ,  s'éteindre  au 
prop.  et  au  fig. 

Amorti  ,  ik  ,  pari. 

AMORTISSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peotltrc  amorti.  Rente,  pension 
amortissable, 

AMORTISSEMENT  ,  s.  m.  Ra- 
chat, extinction  d'une  rente,  d'un 
droit.  —  Autrefois,  faculté  accordée 
anx  main-mortables  de  devenir  pro- 
priétaires. —  T.  d'archil.  Ce  qui  ter- 
mine un  comble. —  T.  de  mar. Etat 
d'un  vaisseau  qui  reste  échoué ,  ou 
qni  a  cessé  de  flotter  par  la  seule  re- 
traite de  la  mer.  —  Ctiifse  tl'amor- 
tistement,  doul  le»    fonda  sont  em- 
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plojés  à  amortir  les  dettes  de  l'étal 
AMOUILLAPÎTE,  adj.  f.  Fatl 
amouiUanie,  qui  est  sur  le  point  i 
vêler. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  li 
quel  le  cficur  se  porte  ver»  ce  qui  l 
parait  aimable,  et  en  fait  l'objet  t 
ses  aS'ections  et  de  ses  désirs.^mol 
de  Dieu,  de  la  vertu,  de  la  glmr 
—  Tendre  attachement  pour  m 
personne.  £> 'amour  des  pères  etd 
enfants  descend  toujours  plus  f  a 
ne  remonte.  (Buff.)  — Passion  d'^ 
sexe  ponr  l'autre.  Amour  '  amouj 
quand  tu  nous  tiens,  on  peut  hi 
fi  ire  :  adieu  prudence.  (La  Foal 
Dans  ce  sens,  U  cal  quelquelt 
rém.  au  ning. ,  surtout  en  po«H 
Le  malheureux  objet  d'une  ti  u 
Jre  amour.  (IRac.)  1 1  est  toujours  fét 
au  pl.  Folies  ckmousf.  —  Pencha 
irrésiftihie,  désir  rrdenl.  Amour  \ 
jeu  ,    des  riches*e* ,  etc.  —  Entii 

Êlaisir.  Amour  de  régner —  An| 
a  personne  aimée.  Penser  à  i 
amours.  — Fam.  Tout  ce  qu'on  «il 
avec  passion.  Les  Jleurs  sont  t 
a-noun.  — Pour  l'amour  de....  ai 
la  seule  vi\e  de  plaire  à....  —T. 
phys. Chaleur  des  aniroaux;teBJ«s 
a  la  génératioi\ ,  an  développemo 
il  la  reproduction.  —Divinité délai 
bic.  £  Amour, pre/rr  d'une  douU 
amêre,  éteint  son  Jtambeau,  ro«l 
set  traitt  (De^h.)  zzAtnour,  gaU 
teri".  L'amour»  ponr  objet  la  « 
sonne  ,  la  galanterie  a  ponr  w^ 
le  sexe  :  Vamour  est  dan*  le  «w 
la  galanterie  dans  les  sens. 

AMOURACHER,  v.  a.  Eogs^ 
dans  de  folles  amours.  Inus.  —  ^ 
mouraclier,  v.  pr.  Prendre  « 
passion  folle.  Fmm. 

AMf^raàCflii.  KK ,  part. 

AMOUhETTE,  s  f.  Attacfc 
ment  Caible  et  passager,  *<"<'j^. 
pnr  amusement.  On  ne  voit  afficl 

Îne  retueil*  d'amourettes.  (Boil-I 
'.  de  bot.  Plante  graminée.  —  • 
pl.  Parties  délicates  de  la  vi«n 
près  des  os. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Ai 
amonr.  La  Itti  porte  «•  "•"•' 
fort  amoureusement.  (La  Font.) 
T.  d'art».  Avec  préce. 

AMOUREUX,  s.  m.  Amant.  J 
(juoi  notre  amoureux  ne  te  prti*' 
postant.  (La  Font.)  - 

AMOUREUX,  ECSE,adj.  (J 
aime  d'amour  ;  enclin  à  !'««»« 
Personne,  complexion  amou-eu^ 
—  Qui  marqoe ,  exprime  l*»»"» 
qui  tend  à  Tin'jpirer.  Sovp*rt  *> 
ganit ,  prcpos  amourrtix.— '' 
sionné  pour...  Il  ne  se  dit  que  < 
cho5cs  nobles  et  élevée».  Amouft 
d'  la  gloire,  de  ta  science,  «»«• 
T.  d'arts.  Pinceau,  tableau  a-m 
reux,  d'une  touche  mocUensc ,  I 
gcrc  ,  gracieuse.—  T.  d'agnc. -"^ 
amoureuMe,  bien  cultivée,  bw»' 

ot  chaude-  c^ 

AMOUR-PROPRE ,  s.  o».î»w 
ment  de  préférence  qu'on  a  po«r  » 
Ln  nature  de  cet  «"««"r-proçr^ 
de  ce  moi  hwnain  ,  ett  *  "  «*" 
(tue  toi  et  de  ne  considérer  ^ve 
(Pasc.)  -Opinion  trop«*«nJ««" 
de  «oi-méme.  Fnut-dq^^V^ 
propre  aveugle  les  espftU  a  iw 


iHP 


iiw^yi.— «rAw.  L'a- 
«  w>  iati- 


"■■I  «^  fcnmmmKf  •  m  !■»•• 

rJbjfMvi»  m  «ft  u  MStiacot 
tmàfifÊin  Aa^  benne  i 
■BirtiitaMmMc  Uprenicr 

«  Odwf  ;  le  HCMlJ  M  rot  paa. 

A»omillTÉ.i.tQtiBtéde 

iJWflïlE.  «Ç.  4a  J.  g. 
»>'•  m  4atitMr,  Itcr  d'an 
fwfc-  Oi  i«  uni  p^ig  f^g^f^ 

.  f^M:.  »  iB.   Gmik    des 


i»tfnm,  r.  ..   T.   de 
j;*2?''^^^Tae  mêlée  de 

■/''«*««  pw-ttoiiexioo. 
^"^^^T.dT^^ 

^«miUSTfliOlDE.  ..    f. 

m.    ^^'  «"««T,  •  double 

^FwiîîSr'»-».  T.  de 
'•'n,r^**»«rhe»etJop. 
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AMPHICOBIE .  •.  m.  T.  dl.Ut. 
■al.  Eapire  de  banneton. 

AMPHICTYOMDE,  adj.  (.nU* 
mmphictromd*  ^  t|m  araa  le  droit 
d'amphictvonic. 

AMPHrcnOVIE ,  ».  f.  Droit 
^^•vaient  les  villes  grecques  d*en- 
vover  an  dépnlé  au  conieil  des  Am- 
pluctyons  ;  djgoiié  dr«  AmplnctyoDs; 
ueu  de  lenrs  assemblées. 

AMPHICTYONIQUE ,  adj.  des 
d.  g.  Des  Aotnliirtjoos.     ^ 

AMPniCTYONS,  ».  m.  pi.  T. 
J'aatiq.  Dijraté»  des  villes  grecques 
an  conseil  général  de  la  nation. 

AMPHIDÉOIV»s.  m.  T.  d'anat. 
Orifice  de  Putéma. 

AMPHipiAKTHROSE,  s  f.  T. 
d'anat.  Articnlation  de  la  mscboire 
inférieurr. 

AMPHIDROMIE,  s.  f.  T.  d  an- 
tiq.  Flte  pour  célébrer  la  nais- 
sanee. 

AMPHIGÈNE,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Lrucite. 

AMPHIGOURI ,  a.  m.  Discours 
qui  n'a  ni  ordre  ni  cen*. 

AMPHIGOURIQUE, adj.  dcsd. 
g.  Burlesque,  obscur. 

AMPHIgOURIQUEMENT,  adv. 
Obscurément. 

AMPBIHEXAEDRE.  adj.  des  d. 
g.  Hexaèdre  dans    deux  sens. 

AMPHIMACHE,  s.  m.  T.  de 
pocf.  Pied  de  vers  grée  on  latin  , 
nne  brére  entre  denx  longues. 

AHPHIMELLE,  s.  m.  Habit 
dliiver  des  anc.  Romains ,  Tehi  des 
dcm  cAtés. 

AMPHIMÉRINE  .  s.  f.  et  adj.  T. 
de  méd.  Fièvre  dont  les  accès  re- 
vieonmt  chaque  jour. 

AMPHINOME  ,  ».  m.  T.  dtUt. 
nat.  Genre  de  vers  marin». 

AMPHIPOGONE,  ».  f.  T.  de 
boU  Plante  graminée. 

AMPHIPOLE  ,  s.  m.  T.  d'antîq. 
Magistrat  di>  Svracutr. 

AMPUIPRION,  s.  m  T.  dliist. 
nat.  Espère  de  pomsrenire. 

AMPHIPROSTi  LE ,  ».  m.  Tem- 
ple oblongqui  avait  qnatre  colonnes 
a  chaque  hout* 

AMPHIPTERE,  s.  m.  T.  de 
bla».  Serpent  à  deux  ailes. 

AMPHIROA,  ».  m.  T.  dbi<t. 
nau  Genre  de  polypiers. 

AMPHISBÉNE,  s.  m.  T.  dliîst. 
nat.  Double  nsarcbeur,  acrp«kit  à 
deux  têtes. 

AMPHISCIENS  ,  ».  a.  pi.  T.  d« 
fiéogr.  Habitants  de  la  Zone  Terrîde, 
dont  l'ombre  tombe  Uni&t  vers  le 
«nd.  tsntAt  vers  le  nord. 

AMPHI$iLE,a.m.T.d*bi»l.  nat. 
CentrtMae. 

AMPHISMILE ,  s.  m  T.  de  chir. 
Scalpel,  bi>to«ri,  tranchant  des  deux 
câtés.  pour  disséquer. 

AMPHISTOME.  |.  n.  T.  dti»i. 
net.  Ver  intestin. 

AMPHITHÉÂTRE  ,  s.  m.  Cher 
les  anc. ,  vaste  enceinte  ovale  ou 
ronde  avec  de*  gradins  pour  len  sper^ 
taclc*.  —  Chn  nous ,  lien  élevé  vis- 
k-vi<dela  srrne.  — T.  d'anjt.  Lien 
0mi  de  gradins  on  vn  profnsear 
fait  ses   démonstrations.   —  T.   de 
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j*râ.Jmpkith/dttv  »/#  f  «son  ,  déco-  ^ 
ration  de  gaxon  formée  de  gradins  , 
oit  Ton  met  des  vases  de  fleurs. 

AMPHITHOÉ,  s.  m.  T.  d'bist. 
n«t.  Crustaré  isnpode. 

AMPHITRITE  ,  s.  f.  Époo»e  de 
Neptune  ,  et  poét. ,  la  mer.  Du  rap- 
port d'un  troupemu ,  dont  U  vivaii 
sans  soins  ,  #e  contentm  long-Wmpg 
un  voisin  «/'amphitrite.  (ha  Font.) 
—  Au  pi.  T.  d  bist.  nat.  Genre  do 
vers  marins. 

AMPHITROPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Embrron  recourbé. 

AMPHITRYON ,  s.  m.  Celui  oui 
donne  k  manger,  qui  paje  pour  les 
antre»  la  dépeose  des  plaisirs  pris 
en  commun  I^e  v/ritâble  amphi- 
tryon est  /'amphitryOB  où  Von  dîne. 
(Mol.) 

AMPHORE ,  s.  r.  y%%t  k  deux 
anse» ,  mesure  de  liquides  des  anc. 
Romains.  | 

AMPHOTIDE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Grande  calotte  pour  le  pugilat. 

AMPHVPRoStYLE.s.  m.  f^' 
AxraipaosTTLB. 

AMPICHONÉ ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Manteau  léger  que  les  femme» 
portaient  sur  leurs  tuniques. 

AMPLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Long  , 
large  ,  étendu.  Esnece,  ^toffe^  r»>4e 
amp'e,  —  Il  »e  dit  par  exl.  relati- 
vement à  la  qnantilede  chose»  né- 
cessaires pour  quelque  usage.  Fairm 
un*  nmpte  provision  d«...,  — Fig. 
Poité  hors  de  la  mesure  commune, 
/.à  dans  un  long  tissu  iTample» 
narrationt..,.  (Boil.) 

AMPLEMENT  ,  adv.  D'une  m». 
nière  ample. 

AMPLEUR  ,  s.  f.  Étendue  d'ha» 
bit»  ,  d  étoffe»  ,  de  meubles. 

AMPLEXICAUI.E.s.  f.  etady. 
T.  de  Ihii.  Feuille  dont  la  base  em- 
brasse la  tige. 

AMPLIATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  iioe  ampliation 

A  M  PLI  Aï  IF  ,  IVE  ,  adj.  Qui 
étrnl ,  augmente,  ajoute.  Brtfamt» 
p'iatif. 

AMPLIATI0N,s.  f.  Double  d'un 
•etc.  —  filtres  d  ampttation ,  de 
chancellerie,  qui  expliquaient  le» 
moyens  mis  dans  une  requête. 

AMPLIER.  V  a.  T.  de  dr.  DiflTé- 
rrr.  Amplier  un  jugement,  un  paj^ 
ment.  ~  Amplier  un  prisonnier,  le 
tenir  moin»  re«serré.  -  T.  de  mar« 
Occuper  beoucoup  de  place. 

AmrLix  ,  ke,  part. 

AMPfIFICATKUR  ,  s.  m.  Celai 
qui  ampliile ,  naftère. 

AMPLIFK  A  riUN  ,  s  f.  Déve- 
loppement d'un  «iijet  qne  truite  un 
orstenr  ,  ou  qu'or»  donne  â  rraiter  k 
un  cculirr  ;  esa|cératinn.  —  T.  d'opt. 
Augmentation  lics  Hlamèlrev  d  nn 
objrt  vu  dans  un  télcscf^e ,  dans 
une  Innrttr. 

AMPMFIFR.v.  a.ADRmentrr, 
ctcm+re    par  le  discours  ;  exagérer. 

AwFLirit!  ,  ér  ,  psrt. 

AMPLISSIME ,  acjj.  Très-ample, 
/nw». 

AMPLITl'DE  ,  9.  f.  Portée  hori- 
sontnle  d'une  bombe,  courbe  qu'elle 
décrit.  -T.  d'astr.  L\rc  deriior^. 
son  compris  entre  le  vrai  kvant  ou 
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le  vrai  coachant,  et  le  point  où  on 
•»tre  «r  1ère  on  te  conche. 

AMPONDRE,  (.f  SfMtbe  des  pal- 
mien,  «ervaot  Je  vaiMelle. 
AMPOULAOU,  «.  m.  T.  de  bot. 
j'     Olivier. 

•  AMPOULE,  •.  f.  Vue,  TUMcaa 
«  grot  ventre. — Petite  enjlure  pleine 
<l*esu  qui  forvieat  k  U  peau.  — 
SainU  mmpouU ,  Cole  où  Ton  con- 
servait riiuile  pour  le  tacre  détroit 
de  France.     , 

AMPOULE  ,  ÉE  ,  adj.  EnOé,  en 
parlant  da  style.  Ni  d'un  ven  am- 
poule l'orf,  ueiUeux  /o/rci>me.(Boil.) 
AMPOULI,   ».    m.    T.   de  bot. 
Plante  de  MaHacascar. 

AM POULETTE  .  ».  f.  Cbeville 
sur  la  lucnicre  d^une  bombe  ;  boi»  de 
la  fa^ce.  —  T.  de  mar.  Horloge  de 
sable  placée  dans  la  chambre  ou  est 
la  bouwole. 

AMPULEX  ,  s.  m.  T.  d'hist-  nat. 
Insecte  porterai  ipiillon. 

AMPLLLAiKE  ,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Idole ,  mollusque  cepbalé,  uni- 
valve. 

AMPUSSER ,  ▼.  a.  T.  de  mèd. 
Faire  venir  à  suppuration. 

A»»c«s4  ,  it ,  part. 

AMPUTATION,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Action  d'amputer  ;  retraocbemcnt 
d*un  membre. 

AMPUTEH  ,  V.  a.  T.  de  cbîr. 
Retrancher,  couper  un  membre. 

Ampitb  ,  RI,  part. 

AMPYX  ,  s.  m.  T.d'antiq.  Chaîne 
d^or  pour  lier  les  crins  d'un  cheval 
sur  son  front  ;  filet ,  réseau  pour 
retenir  les  cheveux. 

AMSONIE,  s.  f .  T.  de  bot.  Plante 
aporynée  ,  à  fleurs  bleues. 

AMULETrE,  s.  f.  Figure  on  ca- 
ractères qu'on  porte  sur  soi ,  pré- 
tendu rrmfde  ou  préservatif. 

AMULONER  ,  v.  a.  rojet 
AM%vLnnt.%. 

AMUNITIONNER  ,  v.  a.  Pour- 
voir une  place  des  munitions  né- 
cessaires. 

Amcnitioiiiik,  il,  pari. 

AMURE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Cor- 
dage attsché  an  coin  d'une  voile, 
pour  l'étendre  du  eàti  d'ob  vient 
le  vent. — An  pi.  Trous  dans  le  plat- 
bord  ponr  amnrer. 

AMURER,  V.  a.  T.  de  mar.  Ban- 
der les  cordages  ;  tendre  un  coin 
de  la  voile. 

AxcKK  ,  kt. ,  part. 

AMURGUK,  s.  f.  Marc  d*oIive  ; 
dépôt  de  »on  huile. 

AMUSABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  «musé.  Inut. 

AMUSANT,  TE,  adj.  Qui 
amuse  ,  charme  l'ennui,  fait  pssser 
le  temps  agréablement,  Prrsottne  ^ 
conv-ertatii-n  amtuante. 

AMUSEMENT ,  s.  m.  Ce  qui 
amuoe  ,  sert  ii  dissiper  l'ennui  ,  à 
faire  paMrr  le  tcaip«  agréablement. 
J''t  par  Ict  pimi'anu  ,  j>our  fuir 
/'oniVr*.-',  jamais  amuitrmcnt  ne 
fut  ititt^ux  invente.  (  Th.  Com.  ) 
—Au  pi.  Occupations  agréables  ;  di- 
versions. Du  loiiir  d'un  hr'ivt  noble» 
Amusements.  (Boil.)  —  Amusements 
innocents  ,  tromperies  ;  paroles  , 
promewes  trompeuses,  fausses.  Inus. 
=  Amtnemenl ,  dit^rtistement ,  re- 
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t 
er/ation ,  rèjouistane*.  H/er/atîon 
désigne  un  terme  court  de  délaMe- 
ment  ;  amusement  est  nae  occupa- 
tion légère  et  qui  platc  ;  tUvertitse- 
ment  est  accompagné  de  plaisirs 
plus  rifs  et  plus  étendus  ;  rt^ouis- 
sance  se  nurqne  par  des  actions 
extérieures. 

AMUSER  ,  T.  a.  Arrêter  inutile» 
ment,  faire  perdre  le  temps.  — 
Faire  passer  le  temps  agréablement , 
divertir  ,  distraire  par  le  plaisir.  — 
Repaître  de  vaines  espérances  , 
tromper  par  de  fausses  prometites. 
—  Amuser  son  chagrin  ^  sa  d^/u- 
leur  ^  s'en  distraire.  —  Amuser  le 
tapis ,  parler  beaucoup  sans  venir 
au  fait.  —  Amuser  quelqu'un ,  dc- 
tonmer   son    attention   oes    choses 


Îu'on  veut  Tempêther  de  voir  ou 
e  prévoir.  —  S'attuuer  ^  v.  pr^ 
Perdre  son  temps  .  le  passer  à  nés 
bagatelles  ;  s'occuper  par  simple 
divertissement ,  et  ponr  ne  pas  s'en- 
nojer;  se  livrer  ans  plaisirs.  — 
S'amuser  de,,.^  trouver  son  plaisir 
dan$...  ;  se  faire  un  amusement  de... 
-—  S'amuser  à.». t  passer  son  temps 
k...',  perdre  son  tempa  k.,.  Mais  à 
quels  vains  discourt  ett-ee  que  je 
m'amuse  ?  (  Boil.  )  ^  Amuser  ,  dt- 
vertir.    Amuser ,  c'est  occuper  lé- 

Î;érement  l'esprit  ;    divertir ,   c'est 
'occuper  agréablement  et  plus  for- 
tement. 

AmdsI,  in  ,  part. 

AMUSETTE ,  a.  f.  Petite  chose 
qui  sert  ou  peut  servir  de  léger 
amusement.  Le  donne  (  le  corbeau  ) 
à  set  enfants  pour  servir  «/'amu- 
lette. (  La  FonU  )  —  Sorte  d'arme 
à  fen. 

AMUSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
amuse ,  qui  trompe.  Inus. 

AMUSOIRE,  s.  f.  Mojen  d'arw 
rèter ,  de  distraire.  Inus, 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  T.  d'a- 
nat.  Glandes  en  forme  a'amandes  , 
aux  deux  côtés  de  la  gorge ,  sous  la 
luette. 

AMYCDALOTdE,  s.  f.  Pierre 
figurée  qui  ressemble  k  une  amande* 

AMYMONE  ,  s.  f.  T.  dliUt.  nat. 
Cru^tacé  monocle. 

AMYNTIQUE,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Il  se  djt  d'un  emplâtre  forti- 
fiant. 

AMTRTS  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  térébinthacées. 

AN  ,  s.  m.  Période  du  cours  du 
soleil  dans  le  todiaque  ;  durée  de  la 
révolution  de  la  terre  autour  du  so- 
leil ;  douze  mois.  L'an  mil  huit 
cent  vingt-sepL  —  Durée  d'un  sn  , 
sans  égard  k  l'année  physique.  //  j 
a  aujourd'hui  un  an  que... ,  deux 
ans  que...  S'absenter  pendant  un 
an  ,  pendant  dux  ans.  —  Inter- 
valle d'un  an  à  partir  d'une  époque 
quelconque  de  I  année  ,  jusqu  a  pa- 
reille époque  de  l'anni-e  suivante. 
Si  bien  qu'at^  bout  de  /'an  il  (  le 
chait-p)  en  rapporta  davantage. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Durée  de  quel- 
que chose  l'espace  d'un  an.  mon 
tivur ,  d/sespr'rc  d'un  an  d'in^ro" 
titude.  (  Rsc.  )  —  Le  jour  de  l*an^ 
le  preuiicr  jour  de  l'année.  —  Lan 
du  monde ,  Pan  depuis  la  créa  - 
lion  ;  l'an  de  grdce ,  depuis  la  nais- 
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nuM  d«  J.-C.  —  Par  an ,  duqae 
année.  Qua  ga^tnep^nnu  par  sa? 
(  La  Font.  )  —  Fam.  Bw  en ,  «s/ 
AU,  compensation  (site  it»  om*- 
vaises  années  avec  les  bonne».  — 
An  pi.  et  fig.  La  vieillesse.  Àppn- 
proche»  y  je  $mis  scmrd^  Us  tnttn 
scm  la  cause.  (  La  Font.  )  —  Le» 
siècles.  Si  quelqu'un  de  mesfùAttt 
icrils  des  ans  injurieux  peut  Mur 
l'outrage.  (  Boil.  )  s:  Jn,  anntt. 
L'an  semble  être  no  élcotcat  dêtf^ 
miné  du  tempa  ;  il  est  dans  U  Art- 
rie  ce  que  le  point  est  dsn*  l'es- 
pace :  1  (innée  est  envisa|(ée  coanf 
étant  elle-même  une  durée  détensi- 
née  ,  et  divisible  en  parties.  V^n 
knui.x. 

A.VA ,  s.  m.  Recueil  de  prai^ 
détachées,  de  traits  d'histoirt,  U 
bons  mots  appartenant  à  des  anlcur» 
dont  on  fait  terminer  les  oomtDir 
la  particule  ana,  Cice'roniana  ^  .Vf 
nagiana  ,  etc.  —  Quantité  égaU  <^ 
drogues  mêlées.  -  Monnsie  Jn 
Indes  de  la  valeur  de  i5  ceati«a 

ANABAPTISME ,  s.  m.  Hétàie 
des  anabaptistes. 

ANABAPTISTF5 ,  ••  m  ni  Sw- 
taircs  qui  ne  baptisent  qu'à  Vige  dt 
raison. 

AN ABAS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nst.  h- 
pècc  de  kurte. 

ANA  BASE,  •.  f.  Convertare  fa- 
briquée à  Rouen.  —  T.  d*  bo». 
Plante  de  la  famille  des  arrocbr»- 

ANABASIENS ,  s.  m.  pi.  T-  d'sa- 
tiq.  Sorte  de  courriers. 

ANABLÈPE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  «st 
Espèce  de  coltite. 

ANABROCHISME ,  ».  ».  T.  et 
chir.  Opération  qui  consiste  à  srr» 
cher  ,  au  moyen  d'un  nceud  coolso 
fait  à  un  fil  de  soie ,  les  cil»  ft 
irritent  le  globe  de  Poil. 

AN AB ROSE ,  s.  f.  T.  de  dut 
Corrosion  des  aolides  par  noc  hi^ 
meur  &rre. 

ANACA  ,  ».  f.  T.  d'hist.  «aU  ?a 
ruche  du  Bréiiil. 

ANA  CALIFE  oo  ANACALIPF 
s.  m.  T.  d'hiot.  nat.  Insecte  de  K» 
dagascar  dont  la  piqûre  est  moruJh 

ANACALYPTÊHIE  .  s.  f.  1 
d'sntiq.  Fête  qui  se  célébrait  le  joi 
où  la  nouvelle  mariée  ûtaitsoa  voil 
et. te  montrait  en  public. 

ANACAIMPTIQUE  ,  «dj.  de»  ( 
g.  Qui  réfléchit  la  lumière  ,  le»  tct 

ANAr.ANDAlA  .  ».  m.  T.  d'Iiis 
nat.  Serpent  de  Surinam. 

ANACAXDtF.  s.  m  T.  d'hi) 
nat.  Petit  serpent  de  la  grosseur  d  i 
tuyau  de  plume. 

ANA(^ARDE  .  ».  m.  Fruit  q»» 
du    rapix>rt   avec    celui  de  l'arsK 

ANACARDIER  ,  •  m.  Grai>d 
gros  arbre  des  Indes ,  qui  prodi 
les  anarardes. 

anacatharse,  ».  f.  T. 

méd.  Expecturati«>a  de  la  lympl^ 
purft*tion  par  en  haut. 

ANACATHARSIE,   ».   f   T. 
méd.  Pnrgalion  par  les  rrachstSi 

ANACATHARTIQUE,   ad,, 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  produit  V] 
pectoration. 

ANACÉPHALÉOSE ,  ».  f.  R^ 


•x 


^■nBÔMaickcfe  d'an 


iiiciiaEs,».B.T.  ac 


bc^ 


tfJLCHOKETE.  s.  b.  Moine 
fi  «k  «fil  dut  mi  Usert  ;  et  par 
pCBX  ^  Vit  rttirc  da 


àSiCBQSTE,  l  t.  EtoTe  de 


A-\iCHlO!ïlS8lE ,  s.  m.  Ettcbt 
de  dtftanMkdioMbgie.  Pn>- 
['^■'t  •«■«««t  it  i*lt  ;  c*cit 
1«  ctafrMve  di  f  <ndbr«iu«n«. 

A^ICLASTIQUE,  ^  f.  L* 
■*■«  «fc«M  ^  iaptri^.  —  Adj. 

^**^    «««!*>*}»,   Mràt   M    ttO 

sa?**  dff  ^HMi  tt  Tttnctc. 

A-lACLÉnaE,  ».  f.  T.  d'an- 
to^.  F^  •  bajmU  a»  roi». 

AHACLtTlQCE,  idj.  «.  T. 
d^mi^  CfcrtoârfÀJ^M,  en  pour- 

AFAOI^OPILE,  ..  f.  LrtU 
ùm  hf*el1<  b  aiUiici  combal- 
i*^  «•cbâ  nr  le  abte. 

15A«X^.^»T.  début.  Filao 

.A5ACOW/fc«.T.debai.H«- 
w*  ^Aao^;  fniit  du  dobc 
dTmlc. 

^xCOUEllATE,^..T.de 
î^  "«W»  «w  le  fn»t  contre 
ni«imii.  -  lu  pi  RanMe. 

mamiaE,,.»,.  T.  de 

■«  '•pîWttrleffOftL 

A5lCOU,CPE.^f.T.debot. 
rlMtc  de  ff bJc. 

A-'irOLCTHE.  ..f.  r,g.  de 
■*  t«"  «»»*«<  a»ni  UM  „pice 

*«^^3SSt'.^: '•'•'•'•*• 

««ft»|iwdewp«d,gi«,»es 

,^**Ï^QUE.-Me.d 
î£j*  ^  '«  ROût  de,  odes 

■^ demi*  CAMcrioo.  /„a, 
.iîî??f'-*-T.de|«t. 


"~^7t".P*'*«"  «•  retion- 
•*^«»Mid«r»tn ,  aais  pUcib 

p^BÉWE,  ^  f.  T.  de  bot. 

^*«n«SE.,.r.  Fig.fom.de 
^  ^^  f  fait  «ae  propoaitioa 

"•*»«  oe  «être. 

wf?^>  i.   t  T.  de  »«d. 
r**«88fa«fi«eat»  dau  tout 

^^WOîrc,fc«.T.  demW. 
*^  do  mtîira  worbiCqnrs 
TF*»^  tapérievr*.  —  Âdj. 
r^'^ '»tJf9m4 ,  ni  remonte  de 
**<r^kiflc>Te.. 
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ANADYOHÈNE ,  ».  m.  T.  d  li.si. 
nat.  PolriHer. 

ANâGâLLIS  ,  •.  m.  t.  de  bot. 
Le  mouron. 

APTAGÉPHALEOSE,  ».  m.  Fo/m 
A]rAcÉrB4i.kOfB. 

A>  AGI  RIS  ,  «.  m.  T.  de  bot. 
Boi»-p««ttt,  «rbriMcnu  lépunnieax 
d'Amérique. 

ANAGLYPHE,  ».  m.  OuvraRe 
ciselt  on  «cuplté  eu  relief. —T*  d'a^ 
net.  Portion  du  quatrième  Tentri- 
cnlc  du  cerreau. 

ANAGNOSTE ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Esclave  qui  lisait  pendant  le»  repa». 

ANAGOGIK,  ».  f.  Havisfcmeot, 
élévation  ver»  le»  cho»e*  célr»ie». 

ANAGOGIQUE,  adj.  f.  T.  de 
tlicol.  Il  »c  dit  d*aoe  tuterpréution 
mystique. 

ANaGKAMMATISER,  t.  a.  et  n. 
Faire  des  anagrammes. 

AfiAcaAiiMATisK ,  û*  part. 

ANAGRAMMA  riSTE ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  (ait  dci  anagrammes.. 

ANAGRAMME,»,  f.  Transpoti- 
ticm  des  lettres  d'un  même  mot  ; 
»en»  offert  par  celte  transposition. 

ANAGRaMMER,  t.  a.  roje* 
AvAoaaMsiATisEa* 

ANaG\  UIS,  ».  m:  Fojes  Ajia- 
otais. 

ANALABE  ,  ».  m.  Étole  des  anc. 
moine»  grecs. 

ANALCIME  »  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
ZéoUtbe  dur  ,  cubique. 

AXALCIME  .  arlj.  des  d.  g.  T. 
de  pbys.  San»  vigueur. 

ANALECTES  ,  ».  m.  pi.  T.  d'fln- 
tiq.  Esclaves  qui  rauussaient  le« 
reste»  dNin  repas.  —  T.  de  liu. 
Fragments  clioi»is  d'un  auteur  ;  col- 
Irclion  de  morceaux  de  différents 
auteurs. 

ANALE CTE U R  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  ,  qui  a  fuit  un  recueil  d'ana- 
lecte». 

ANALEBIE  ,  s.  m.  T.  de  géogr. 
Planispbt-re  ou  prnjeclion  orthogra- 
phique de  tons  les  cercles  de  la 
spbere  cor  nae  sorfacepLne.  —  T. 
de  gnom.  Imtmment  nommé  autre- 
ment trigine  des  tigMS. 

AJÎALEMMATIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Aximotbal.  Cadran    analenuna- 

A^ALEPSIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Reeonvrement  des  force*  après  une 
maladie;  emp'oi  des  restaurant». 

ANALEPTIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
et  s  m.  T.  de  méd.  Restauratif ,  qui 
fortifie. 

ANALOGIE  ,  s.   f.  Rapport  qne 

{iln^ieurs  rhoMrs  ont  les  unes  avec 
e»  autres  ,  quoique  d^aillenrs  diBc- 
rcntes  par  le*  qualités  oui  leur  sont 
propres.  — T.  de  matbem.  h  apport 
exact ,  rigoureux.  —  T.  de  poilos. 
Rapport  en  général.  —T.  de  gramm. 
Rapport  entre  pln»ieurs  acceptions 
d'un  même  mot  ;  rapport  de  mot» 
dan»  leur  formation* 

ANALOGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  a  de  Tansklogie. 

ANALOGIQUEMENT,  adverbe. 
D*nae  manicre  analogique. 

ANALOGIS3IE.  s.  m.  Compa- 
raison d'analogie  ,  de  rapports ,  de 
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proporlion«  ;  ai  gumeut  de  la  causa 
a  reflfet. 

ANALOGUE  ,  s.  m.  Individu 
qui  a  se«  pareils  daus  la  même  es- 
pèce. //  .y  *  eu  des  espèces  perdues, 
puisqu'on  trouve  des  coquillages  et 
autres  drpoutlies  d'animaux  dont  on 
on  ne  retrouve  nulle  part  les  ana« 
logue»  vitrants,  (BufT.) 

ANALOGUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qai 
a  de  l'analogie  avet.^. 

ANALYSE ,  ».  f.  Réduction  ,  ré- 
solution d^uo  corps  ,  d'une  chose  , 
dans  ses  principes ,  ses  éléments. 
—  T.  de  malhem.  Art  de  r^MMk-  ' 
dre  les  problèmes  par  l'algèbre; 
mclbode  par  laquelle  on  ilierche 
une  vérité  inrouaue.  —  T.  de  cbim. 
Art  de  détompo*er  les  corpt.  —  T. 
de  log.  MctbiKle  de  résoudre,  par 
laquelle  on  %a  ilu  simple  au  com- 
posé. —  T,  de  litt.  Entrait,  résumé 
d'un  di.Tour»  ,  cPune  disserta- 
tion,  etc.— T.  de  gramm.  Méthode 
par  laquelle  on  décompose  une 
phrase  pour  trouver  le*  rapports  que 
ses  diverses  parties  ont  entre  elle»  ; 
méthode  par  laquelle  on  fait  subir  à 
tous  le»  mots  d  une  phrase  I  appli- 
piiralion  des  définitions  grammati* 
cales  ,  et  celle  dt»  différente»  règles 
d'accord  et  de  régime.  =r  Ânaljse  , 
sj-ulhèse.  Uanalrse  remonte  de» 
conséquence»  aux  principe^ ,  de» 
effet»  aux  cause»  ;  la  sjnthèse ,  au 
contraire  ,  va  des  principe^  aux  coa- 
séqiiences  »  des  causes  aux  effets. 

ANALYSER  ,  v.  a  Ré»ou(ire  ou 
développer  un  tout  en  ses  parties  ; 
chercher  la  vérité  par  le  moyen  de 
l'analyse  ;  faire  l'a'ialyse  des  pro- 
ductions de  l'esprit  ;' faire  l'analyse 
d'une  phra^. 

AnAi.rsK  ,  i.R  ,  part. 

ANAL\STE  ,  s.  m.  T.  de  matb. 
Celui  qui  e«t  vemé  dau»  l'analyse. 

ANALl TIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  l'analyse ,  est  de  sa 
nature  ,  lui  appartient  ,  se  fait  par 
elle. 

ANALYTIQUEMFNT ,  adv.  Pa. 
anat>»e,    Y^T   voie   analytique. 

ANAMNETIQUE  ,  s.  m  T.  de 
méd.  Remède  qui  fortifie  la  mé- 
moire. —  Adj.  m.  Signe  annuinA- 
tique  ^  commcinoratif ,  a  l'aide  du- 
quel on  découvre  l'êtst  antérieur. 

ANAMORPrilQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'hist.  nat.  Renversé.  Il  te 
dit  des  cri.staux  il  novau. 

ANAMORPHOSE,'  ».  f.  T.  de 
peint.  Tableau  qni ,  vu  d'une  cer- 
taine distance ,  reorésentc  certain» 
objets  ,  et  repre>eote  toute  aO' 
tre  chose ,  vu  d'une  antre  dis- 
tance ;  art  de  faire  ces  tories  de 
tableaux  ;  réunion  b'zarre  de  cou- 
leurs ,  de  traits  ,  offrant  un  tableau 
régulier  dans  un  miroir  conioue  ; 
projection  d'un  dessin  ;  représen- 
ta lion  vague  et  confuse ,  vite  de 
près,  et  régulière  ,  vue  de  loin. 

ANANAS.  ».  >n.  Plante  originaire 
du  Pérou  ;  son  fruit  ,  qui  a  la  forme 
d'nne  pomme  de  pin. 

ANANCBITE,».  m.T.  d'bist.  nat. 
Radiaire  échinide,  irréRnlirr. 

AfVAPKSTI-:,  s.  m.  T.  de  pocs. 
Pied  de  vers  grec  on  latin,  deux 
brève»  et  une  longue. 
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ANAPESTIQUE.  a^J.  ées  il.  ç. 
T.  de  poés.  Il  »e  dit  de»  vers  ou 
domine  ranapcsle*       • 

ANAPKTIE,  K  f.  T.  de  mid. 
Dilatation  des  orifice*  Ta»cul«iref. 

ANAPHONÉSE,  •.  f.  T.  d'anUq. 
Evercirr  du  rhanl. 

ANAPHORE  ,  f.  f.  Fig.  de  rhéto- 
tiqae  qui  con»i»te  dans  la  répétition 
dn  même  mot  au  coaimeurrmeot 
des  phrases  ,  ou  des  membres  d'une 
période. 

ANAPHORÉSE,  ».  f.  ^^oj-e»  Aha- 

riOKBSK. 

AF«rAPHRODISIE,  s.  f.  T.  deméd. 
Absence  on  suppression  de  i^appé- 
tit  ▼énériro. 

ANAPHhODlTE,  ad-;,  des  d.  g. 
Qui  n'est  pas  propre  k  la  généra- 
tion. 

ANANCHITE,  ».  m.  T.  d'bist.nat. 
Onrsin. 

ANAPLERÉTIQUE,  adj.  de»  d. 
g*  Il  se  dit  des  remèdes  externes  pro- 
pre» k  cicatriser  et  k  faire  revivre 
le»  chair». 

ANAPLÉROSE,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Art  de  reproduire  les  chairs  qui  peu- 
vent  renaître,  de  rendre  une  partie 
qui  manque,  soit  de  nature,  soit  par* 
accident. 

ANAPLEROTIQUE ,  «dj.  yb^n 
▲BArL&atTiQcr. 

ANAPNEUSE,  ».  f.  T.d«  méd. 
Respiration. 

ANARCHICAS,  s.  m.  jil.  T. 
d*hi»t.  nat.  Poi»»on»  à  dents  incisive». 

ANARCHIE,  s.  f  État  sans  chef, 
»ans  gouvernement ,  dans  lequel  il 
existe  un  extrême  désordre  et  une 
grande  confasina  de  pouvoirs. 

ANARCniQUE,  «Hj.  de»  d.  g. 
San»  chef  ,  qui  tient  ^e  l'anarchie. 

ANAROHISER,  v.  a.  Livrer  à  IV 
narcttîe.  fnns. 

Anarcrisk,  ék  ,  part. 

ANARCHISTE,  s.  m.  Partisan  de 
l'anarchie  ,  fauteur  de  troubles. 

AIVAUGYRE,  ».  m.  Sans  argent. 

AXARHINE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Scrofnlaire. 

ANARNAKS  ,  s.  m.  pi.  T  d'hist. 
nat.  Genre  <le  le-Hiacé». 

AXARKHIQUKS,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  PuiiiMos  ronds,  oiseux. 

ANARRHOPIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Tendance  du  »»ng  ver»  la  télé. 

ANAS,  s.  m.  Pigeon  fujard. 

ANASARQUE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Enflure  cedémateusc  du  corps. 

ANASCOT  on  FLAMBE  .  ».  m. 
EtolTe  d'Amiens. 

ANASPASE  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Contraction  de  l'e»tomac. 

A.VASPE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléopiére  à  antennes  filiforme» , 
mordrllc. 

ANASSER,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
apocynée. 

ANASTALTIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  di:  rnrd.  Stvptiqne  ,  astringent. 

ANASIASK,  ».  f.  T.  de  méd. 
Transport  dra  humeur»  d^une  partie 
sur  une  autre. 

ANASTOMATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  T  de  méd.  Il  se  dit  de.« 
remèdes  contre  la  rupture ,  Teo- 
gorgcmctit  dr»  vrinr». 

ANASTOMOSE,  ».  f.  T.  d'anat. 
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Embonchare  d'une  veine  dans  nne 
autre  veine,  ou  de  l'e  xlrémité  d'une 
artère  dans  l'extrémité  d'une  veine. 
—  T.  de  bot.  erobranchemenl. 

ANASTOMOSER  (  S') ,  v.pr.  T. 
d'anat.  Se  joindre  par  les  extrémités, 
s'emboucher  l'un  dan»  l'autre. 

ANASTO«OTlQLE,adj.  Fo^ex 

AMMTOMATIQOK. 

ANASTROPHE,  ».f.T.de  gramm 
Vice  de  construction  qui  consirte 
dans  des  inversions  contre  l'usage. 

ANATASE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Schorl  bleu. 

ANATE  ,  ».  f.  Arl>ri»aean  des  In- 
de» ;  teinture  rouge  de  l'anale,  ap- 
pelée   autrement  aitoU» 

ANATHÉMATISER  ,  t.  a.  Frap- 
per d'anatbème,  etcommunier. 

ANATotMATiSK,  Kr,  part. 

ANATHÉMATISME,».  in. T. de 
théul.  Canon  on  condamnation  por* 
tant  anathime* 

ANATHÈME  ,  s.  m.  Excommn- 
cation ,  retranchement  de  la  com- 
munion de  régli»e.  Fntpper  d'ana- 
ihème.  — Excommunié,  retranché 
du  (cio  de  l'église.  —  Par  ext.  F.x- 
cfosinn  ,  malédiction.  Dire,  crier 
anathèm*  à  quelqu'un,  —  Adj.  qui 
est  en  horreur  à  ton». 

ANATHÈRE  .  ».  t  T.  de  bot. 
Plante  graminie. 

ANATIFE ,  ».  f.  T.  d*bi»t.  nat. 
Coquille  multîvalve. 

ANATIFÈRE ,  adj.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coruju^s  anatifireg ,  genre 
de  coquilles  multivalvei ,  qui ,  ^elon 
un  ancien  préjugé  «  donnaient  oai»- 
sance  aux  canard». 

ANATIFES  ,  »  m.  pi.  T.  dVwl. 
nat.  Poiivfon»  brachiopndes. 

AXATINE,  ».  f.  Claudication, 
manière  de  marcher  comme  les  ca- 
nards. —  T.  d'hist.  nat.  X'iOqnillc 
bivalve. 

ANATOCISME  ,  ».  m.  Usure  qui 
consi^te  è  prendre  l'intérêt  de  l'in- 
térêt converti  en  principal. 

ANATOME,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquille»  roicra«copiques. 

ANATOMIE,  ».  f.  Di<.»eciMM  d'un 
corpi  ou  de  nnelqu'nne  de  ses  par- 
ties. Il  se  dit  nu  rorp<*  humain  et  des 
animaux.  ^Suiet  qu'on  dissèque  ou 
«pi 'on  a  dis'éque.  — Art  de  di»»cqner. 
Etudier,  savoir Vanatomie.  —  Fig. 
Discussion  exacte  et  particulière , 
analyse  ninutien>e.  Fatre  /'anato- 
mie  d'un  discours.  (Sév.)  —  ^liut- 
tomie  des  plantes^  rechcrrhc  de 
Icnr  structure  intérieure.  Onditaussi 
analomie  vèfieta'*,  par  oppovilion  â 
anatomie  animale. 

ANATOMIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  a  l'anatomie. 

ANATOaUQUEMFNT,  adverb. 
D'une  manière  anatomiquc  ,  suivant 
le»  règles  de  l'anatomie. 

ANATOMI.SER  ,  v.  a.  Faire  l'a- 
natomie ,  dit«cquer  ;  et  Gg.,  exa- 
miner en  détail. 

AiiAToaiiaa  ,  as,  part. 

ANAfOMlSTE  ,  ».  m.  Celnl  qui 
e»t  ver«é  dans  l'anatomie. 

ANATRIPSOLOGfE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Traité  des  frictions. 

AVATRON  ,  f..  m.  de  T.  chim. 
Soude  rarbonatée.  Foyet  Nat  ton. 
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A5ATR0PE,  ».  f.  T.  de  ■éd.Vo- 
mi»»ement  et  naïuées. 

ANAUDIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Dé- 
faut de  voix,   mutité. 

ANAULACES,  ».  m.  pi. T.  dliiit. 
nat.  Mollusque»  gastéropodes. 

ANAVINGUE,  ».  f.  T.  de  bot 
Plante  de  la  dccandrie. 

ANAXÉTON  ,  ».  a.  T.  de  bot 
Genre  de  plantes. 

ANAXYKfDES  ,  s.  m.  pi.  Nn» 
donné  par  les  «ne.  Grecs  àaaeespkfl 
de  pantalon  des  Barfiares. 

A.N'A>(E ,  ».  m.  r.  de  bot.  Arbre 
de  l'Inde,  en  forme  de  pyramide, 

ANCELLE,  ».  f.  Petite  serraatr; 
Jnu*. 

ANCFPS,  adj.  desd.  g.  T.  de  bot, 
A  drnx  tranchant». 

ANCÊTRES  ,  ».  m.  pî.  Ceai  * 

Îui  l'on  descend  ;  airn»  au-de*»») 
u  graud-père....QM«  Lespaja»i[l^i 
vers  de  Simonide)  a  qui  mieux,  pom 
ses  ancêtre»  n' en  fit  faire.  (LaFooi. 
—  Ceux  de  notre  nation  qui  ou 
vécn  avant  nous  ;  a'ienx  d'une  \* 
mille  Uliutre.  =:  Nus  ancêtres,  m 
dieux  ,  nos  pères.  Le  »iicle  de  r.a 
pères  a  tooché  an  n£tre  ;  nos  aim 
les  ont  devancé»  ;  nosmndtrts  son 
le»  pin»  reculé»  de  nous, 

AN  CETTE,  ».  f.  Boni  de  corde  Ui 
miné  par  on  œil. — T*  àem»s.Jf^ 
celtes  de  boulines ,  bouts  de  coid 
qui  »ont  attaché»  k  la  ralingae. 

ANCHAU ,  s.  m.  Vavc  poor  dJ 
tremper  la  chanx. 

ANCHE ,  ».  f.  Languette  de  n 
seau  ,  ou  petit  canal  de  métal ,  i 
boi»  on  de  corne,  qu'on  adapte  ad 
instrument»  à  vent.  —  Demi-tayi 
de  enivre  qui  se  met  dan»  le»  tuyai 
d'orgue.  -  Conduit  par  lequel  la  I 
rine  tombe  dan»  la  hucbe  ;  goutii< 
de»  archures. 

ANCHÉ  ,  ad'i.  m.  T.  de  bb«. 
se  dit  d'un  cimeterre  recooibé. 

ANCHER,  V.  a.  Onrnir  d'aedn 

Axcaii ,  KK,  part. 

ANCHlFLURE.s.  f.T.  deUM 
Trou  de  ver  dans  lUie  douve.     . 

ANCHILOPIE  .  ».  C  T.  de  mi 
Abcc*  prè«i  dr  l'œil.  ^ 

AXCFllLOPS,  ».  m.  T.  de  »' 
Tumeur  phlegmoneusc au  grandi 
gle  de  l'ceil. 

ANCHOIS ,  ».  m.  Petit  pouj 
de  mer  ,  qui  n'a  point  d' écailles. 

ANC  H  L  E,  ».  f.  Trame  de  VèuA 

ANCHYLOSE,  a.  f.  T.  de  m 
Rel'chement  de»  aeticnlatien». 

ANCIEN  ,  t.  m.  Prreomi*ge 
l'antiqniié.  Un  arteien  a  dit'''— 
pi.  C«- nxqai  ont  vécn  dan»  des  tet 
fort  éloignés  de  nooe.  f.es  anri 
ont  fait  le  tour  d*  l'Af'riane,  l* 
Hérodote.  (  Buff.  )  —  T.  de  dign 
Les  ancien  t  d'Israël, 

ANCIEN,  NNE, adj.  Qm«.i 
pni»  l<>ng-.-temp*.  Meuble  Oitci 
Jainil  e  ancienne. — -L*oppea«de' 
veau.  L'Ancien  Testament  ,  1' 
cienne  loi,  etc.—  L'opposé  de 
deme.  L'ancienne  Grxcr^  l'aneit 
Home,  etc. — Qui  a  ^é  rc^o  avan 
antre  dan»  un  emploi  ;  qui  n'e<-t 
en  ch»rj;e,  etc.  rr  /4nci»-n  ,  «nï* 
./^nci^n  appartient  aux  lem^*.". 
tique  aux  anciens. 
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AMD 

oiar.  Aancaos  ponr  amarrer  U  roile 
mue  «ur  le  grand  ^i. 

ANDAIN ,  B.  m.  T.  lî'agric.  Ce 
qu'un  faucheur  abat  d^an  coup  de 
uns  ,  à  c1>aqa#  paa  qu'il  fait  ;  ran- 
gée de  (bin  ta  oc  ni. 

ANDALOU  ,  $.  m.  Cheval  d'An- 
dalousie. > 

ANDALOU,  SE,  adj.  et  a.  Qui 
est  d^Aadalon»ie> 

ANDAÎVTE ,  adv.  T.  de  mus.  Du 
lent  an  TÏf ,  modérément.  —  S.  m. 
Air  exécuté  ainsi. 

ANDANTINO  ,  adv.  T.  de  mus. 
Moins  lentement  que  Tandanle. 

ANOARÉS,  1. 1.  T.  de  bot.  Plante 
personoée  du  genre  de^  ealiliem. 

ANDABINl  ,  s.  m.  Pâte  de  ver- 
micelle réduite  en  petits  pain». 

A  NDE^.m.Montagne  de  moyenne 
hautenr. 

AAOERS,  s.m.  pl.Dartre  laiteuse 
des  reaux. 

AiVOlhA,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
•rbre  dn  Brésil. 

AN  DOUILLE,  a.  f.  Boyau  de 
pore  rempli  avec  des  boyaux  et  de 
la  chair  de  cet  animal.  —  Pâ tons  ad- 
hérents au  papier.  —  Andouilte  de 
tabac  ,  feuilles  de  tabac  roulées  en 
forme  d'andonille. 

ANDOUILLER,  s.  m.  T.  de  ren. 
Premier  eors  qui  sort  des  perrhes 
du  cerf,  du  daim  et  dn  cheTreuil. 

ANDODILLETTE  ,  «.  f.  Petite 
andooilie  faite  avec  de  la  chair  de 
veau  hachée. — Par  cxt.  Chose  ayant 
U  forme  d'une  aodouiilette. 

ANTÏRACHNÉ,  s  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  (amille  des  euphorbri. 

ANDhATOMIE  ,  s.  f.  T.  d'anat 
Dissection  du  rorps  de  l'homme. 

AXDRÉASIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste  de  la  famille  des  plaqueroi- 
niers. 

ANDREVE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat 
Insecte  hyménoptére. 

ANDRÉOLITHE,  $.  f.  T.  de  bot. 
Hyacinthe  blanche. 

ANDHEUSIE  ,  s.  C  T.  de  bot. 
Myopore  ou  poconie. 

ANORUGM.  s.  m.  Animal  U- 
bnlevs. 

ANDRIALE,  a.  f.  T.  de  bot.PUntc 
chicoracéc. 

ANORIENNE,  ».  f.  Robe  de  fem- 
me abattae,  avec  des  parement». 

ANDROCEPHALOlDE,  a.  f.  T. 
d*hist.jiat.  Pierre  en  fionnede  tête 
dltomoM. 

ANDROCTONE ,  adj.  dM  d.  g. 
Qiti  tue  de»  hommes. 

ANDROCTM610N  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Hélantbe. 

ANDBOGTNE,  ».  m.  Herma- 
phrodite. 

ANDROGTNE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot  Qui  a  le»  deux  sexes  dans 
de»  fleurs  séparées  sur  la  mime  tige. 

AOROGTNETTE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lycopode. 

ANDROlOE ,  s.  m.  Avtomate  à 
figure  humaine ,  qui  agit  et  parle. 

ANDROMANIE,  a.  f.  T.  deméd. 
Fureur  utérine. 

AIWBOMÈDE  ,  ».  f.  T.  d*aatr. 
Constellation  septentrionale.  —T. 
dliist.  nat.  Genre  de  coquilles.  — 
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T.    de  bot.  Genre  de  plantes  de  la 
faroillr  des  bicorne». 

ANDRON  ,  s.  m.  Cbcx  les  onriros 
Grecs,  appartement  des  homm«>. 

ANDROPOGONS,  s.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Genre  de  gramiuée». 
ANDROSACE,  s.  m.  Foye»  Aw- 

DlOtKLLK. 

ANDROSACE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  qui  crott  dans  les  bois. 

AjVDhOSELLE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  primevère. 

ANDROSÈME ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  millepertuis. 

JLnDROTÛAIIE,  i.  f.  Fo^nAm- 
naATOMiB. 

AXE,  s.  m.  Quadrapède  k  longues 
oreilles,  plus  petit  qne  le  cheval  , 
béte  de  somme  nommée  aussi  baudet. 
L'inc  est  originaire  drt  climat! 
chauds.  (BuflT.)  —  Fig.  Hon.mr  slu* 
pide  ,  ignorant .  d'un  esprit  lourd 
et  grossier.£e  pltu  ine  d»>  irait  n'est 
pas  celui  qu'on  pense.  (  La  Font.  ) 

—  Pontr^ux-dnes  ,  chose  f»cile  à 
apprendre,  que  personne  n'ignore. 

—  Conta  de  peau^dne^  fait  aov  en- 
fant». 5(  pean-d'fine  m'était  cont/ ^ 
/>  prendrais  un  plaisir  exlréme. 
(La  Font.)  —  T.  de  met.  Éuu  dont 
se  servent  jplusieors  artisans.  —  T. 
de  tablet.  Outil  snr  lequel  on  évide 
les  dents  d'un  peigne.  —  T.  de  rel. 
Coffra  qui  reçoit  les  rognures  drs 
livres*  =:^ne,  ignorant.  On  est  dn^y 
par  disposition  d'e«prit  ;  on  est  igno- 
rant  par  délaut  d'instruction. 

ANÉANTIR  ,  V.  a.  Réduire  au 
néant  ;  détraire  entièrement.  Anéan- 
tir un  être  y  un-  coutume.  —  S'a- 
n/antir,  v.  pr.  Se  dissiper,  »e  détrui- 
re, devenir  à  rien.  Là,  s'anéantiront 
ces  titres  magntftques.  (Rouss.)  — 
S'hnmilier.rentrer  en  espnt  dans  son 
néant.  S'un/antir  levant  la  inajett/* 
divine.  =r  Anéantir ,  détruir  .  Ce 
qu'on  détruit  cesse  de  subsister,  mais 
il  en  peut  rester  des  vestiges  ;  ce 
qu'on  anéantit  disparaît  entière- 
ment. 

Atik^nri  ,  IB.  part. 
ANEANTISSEMENT  ,  s.  m.  Ré- 
duction au  néant,  destruction  totale. 
Anéantissement  d'une  famille^  d'un 
empire,  —  Etat  de  l'Iroe  dans  lequel 
lexercica  de  ses  facultés  semble  être 
suspendu.^  Tomber  dont  l'anéantis^ 
semenu  -^  Humilité  devant  Dieu  ; 
mépris  de  soi-même. 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité 
secrète  ;  fait  historique  peu  connu. 
Anecdote  piquante^  scandaleuse. 
On  l'emploie  comme  adj.  dans  cette 
pfaïase  seulement  :  L'histoire  anec- 
dote de  Procope. 

A?ŒCDOTiËR  .  s.  m.  Couleur 
d'anecdotes  ;  relui  qui  recueille,  qui 
débite  des  anecdote»  souveut  peu 
certaines. 

ANECDOTIQUE  ,  adji  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  aux  anecdotes,  qui  en 
contient. 

ÂNEEt  s.  f.  La  charge  d'un  Ine  ; 
mesure  de  grains. 

ANÉGTRAPUE  ,  adj.  des  d.  g. 
San»  titre.  Foret  ANirioRAPaa. 

ANÉLECTRIQUE  ,  adj.  d  p.  T. 
de  phys.  Qui  ne  peut  lire  électrisé 
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par  frottement ,  mai»  wulement  par 
couUcl;  Topposi  à'idioeleclnque. 

ANÉMASE  ,  ..  C  T.  de  méd.  Dé- 
faut de  »aog  ;  maladie  qu'il  cause. 

ANÉMIE,  f.  f.  T.  de  méd.  PrÎTa- 
tion  de«ang  aprè»  rhimorragîe.  —T. 
de  bol.  Genre  de  fougères. 

ANÉMORATE  ,  ».  m.  t.  d'an- 
tiq*  Volligear,  danaenr  de  corde. 

ANÉMOCORDE,  «.  m.  CUredn 
à  Tcnl,  qui  imite  tout  les  sons. 

ANKMOGRAPHIE.  a.  f.  Deacrip- 
tioD  des  vente. 

ANÉMOMÉTOGRAPHE ,  s.  m. 
Anémomètre  adapté  à  une  peadnle, 

3ui  trace  sur  un  papier  les  variations 
u  vent ,  sa  durée  ,  sa  ritessc. 
ANÉMOMÈTRE  ,  ».  m.  Infini- 
ment qui  sert  k  mesurer  la  force  ,  la 
direction,  la  durée  et  la  vitesse  rela- 
tive ou  absolue  du  vent. 

ANÉMOMÉTRIE ,  s.  f.  Art  de 
mesurer  le  vent* 

ANÉMONE .  s.  f.  Genre  de  f 
nooculacérs.  —  jtnêmont  det  fieu- 
Htter,  très-belle  fleur  printaniére. 
— Arw'mon*  pulsatille,  coquciourde. 
— T.  d'hist.  nat.  Anémone  de  mer, 
animal  marin  ressemblant  k  l^né- 
roone  ,  xoantbe  ,  espèce  d'actinie  ; 
espèce  de  soopbjtc. 

ANÉMOSCOPE  ,  s.  m.  Macbine 
qui  sert  à  observer  et  prévoir  les 
variations  du  vent  ;  machine  qui  in- 
dique le  poids  de  Tair. 

ANÉPIGRAPHE  ,  adj.  des  d.  g. 
Sans  titre,  lans  inscription. 

ANKPITHYMIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Perte  de  l'appétit  sensitif. 

ANERIE,  ».  f.  Grande  ignorance 
de  ce  qu'on  devrait  savoir  ;  faute 
causée  par  cette  ignorance. 
.  ÀNESSE  ,  ».  f.  femelle  de  l'âne. 
J.'aoesse  n'est  en  e'iat  d'engendrrr 
qu'ti  L'd^e  de  deux  ans»  (BufiT.)  = 
Ancste^  bourrique.  Anetse  prétrnte 
ranimai  dans  Purdre  de  la  nature  , 
comme  bUle  femelle,  propre  ii  U  gé- 
nération et  à  donner  du  lait;  Bour- 
rique  le  présente  dans  l'ordre  des 
animaux  domesliques  ,  comme  bcle 
de  charge. Le  premier  ne  »e  dit  qu'au 
pr(>pre  ;  le  second  le  dit  an  propre 
et  au  iiguré. 

ANF.STHÉSIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Privation  du  tact. 

ANET ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
qui  rcasembie  au  fenouil. 

ANÉTIQUES.  ».  m.  pi.  T.  méd. 
Calmants,  parégorique». 

AXtVRlSMAL  .-f .E ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  lient  de  l'anérriame  ,  qui 
y  a  rapport. 

ANÉVRISBÏE  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Tumeur    fangnine  contre    nature , 
causée  par  la  dilaUtion  on  par  la  rup- 
ture de»  tonique»  d'nne  artère. 
ANÉVROSE ,  ».  m.  Vcje*  Aiii- 

"^"À'nFRACTIIEUX  .  ELSE  ,  «dj. 
Plein  de  détours,  d'inégalité». 

ANERACTUOSITÉ .  ».  f.  Dé- 
tour, inégalité. —  Au  pi.  T.  d'anat. 
Éminence»  ou  cavité»  inégales  qui 
«e  trouvent  •  la  surface  de»  o*« 
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ANG  ARIE,  ».  f.  T.  de  mar.  ObU- 
gation  d'un  navire  ,  mf  me  neutre  , 
de  charger  pour  le   gouvernement. 

ANGARIER,  v,  a.  Peraécutcr. 
vexer ,  tourmenter,  fcrcer  à...  Inus» 

Allouais,  KB,  part. 

ANGE,  ».  m.  Créature  purement 
spirituelle  et  intellectuelle.  Bon  ^ 
mouvait  ange» —  Ministre  de  Dieu, 
esprit  bienheorens ,  e»prit  céleste. 
Z>»  neuf  chœurs  dès  ant:es.  — Par 
rapport  â  leur»  fonction».  Ange 
extsminaleur ,  tutéltiire,  gardien. 
—  Fig.  Peri-onne  très-pieuse;  enfant 
trè^-sage  ;  personne ,  femme  qui 
réunit  toutes  les  qualités.  Combien 
n'a-l-on  point  vu  de  belles  aux 
doux  jeux  f  avant  le  mariage  ^n» 
ge»  si  grodeux...  (Boil.)  —  Parler 
I  omme  un  ange ,  à  ravir»  —  Faire 
quelque  chose  comme  un  ange^ 
avec  inCnioajpit  de  grâce  et  de  per- 
fection. —  Être  aux  anges,  être 
transporté  de  joie.  —  Bire  a»tx  an^ 

{\et ,  »eul  et  »an»  mol  «lire.  —  Bou- 
et  immé  propre  k  couper  les  agrès 
d'nn  vaisseau.  —  Poi»»on  de  mer 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
raie.  —  La  d'ange ,  sans  colonne». 
et  à  rideaux  suspendus. 

ANGÉIOGRAPHIE  ,  s.  f.  Des- 
cription des  poids,  des  mesures  et 
de»  instrument»  aratoires. 

ANCÉIOHïDROGRAPmE  .  s. 
f.  Description  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

ANGÉIOHYDROLOGIE ,  s.  f. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  de» 
vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOHYDBOTOMIE  ,  s.  f. 
Anatoniie  des  vaisseaux  lymphati- 
ques. 

ANGELIN,  s.  m.  rojretAxpiMt.. 

ANGELIQUE.  ».  f.  Sorte  de 
guitare  â  »eixe  corde»  et  dix  touche*. 
—  T.  de  bot.  Plante  odorante  dont 
on  cooGt  la  tige. 

ANGÉLIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qnî 
appartient  à  l'ange  ,  qui  tient  de  »a 
perfection;  et  fig.,  encellent,  parfait. 
—  Salutation  anee'lique  ,  VAve 
Maria.  —  Fam.  Chère  angélique  , 
exquise. 

ANGÉLIQUEMErîT,  adv.  D'ane 
manière  angélique.  Jnus. 

ANGLLISFJi,    V.    a.   Assimiler 

aux  ange» V    n.  Imiter  le»  ange», 

devenir  ange,  fnus, 

AacxLKK,  kBfpart. 

ANGÉLITE  ,  ».  m.  SecUire  ado- 
rateur de»  angr». 

ANGÉLONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire 

ANGELOT,  ».  m.  Petit  fromage 

de  Normandie Monnaie  qui  avait 

cour»  son»  Philippe  de  Valois 

ANGELUS ,  ».  m.  Prière  qui 
commence  par  ce  mot ,  et  qui  !>e 
fait  le  maun  ,  à  midf  et  le  soir. 
Dire  l'An^elw.  —  Heure  de  réci- 
ter cette  prière.  Sonner  l' Angélus. 

ANGEVIN  ,  NE  ,  adj.  et  ».  De 
l'Anjou.  ^ 

AVGIARA,  ».  f.  T.  de  bot.  Oi- 
tic  dioinnr. 

ANGIANTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Cap  de  Bonne-E»péraoce. 


ANG 

ANGINE ,  ».  f.  T.dt  méd.  Mala- 
die de  la  gorge  qui  rétrécit  le  la- 
rynx et  le  pharynx. 

ANGINEUX  ,  EOSE ,  ad|j.  T.  de 
méd.  De  l'angine. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'«- 
nat.  Description  de»  vcinesu 

ANGIOLOGIE .  ».  f.  Partie  de 
l'anafeomie  et  de  la  niédertnc  qaî 
traite  des  vaisseaux. 

ANGIOSCOPE,  s.  aa.  Micra- 
scope. 

ANGIOSPERME,  adj.  des  d.  g. 
T.  -de  bot.  U  se  dit  de»  planiu  a 
graines  revêtues  d'an  pésic^rpe  dis- 
tinct. 

ANGIOSPERMIE ,  a.  f.  T.  it 
bot*  Ordre  qui  oomprend  les  pliâ- 
tes angiosperoses. 

ANGIOTÉNIQOE .  adj.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  ai^giote'mque ,  inflam- 
matoire. 

ANCIOTOMIF. ,  s.  f.  T.  d'aaâi- 
Dissection  de»  vaisseaux. 

ANGIROLLE.s.  f.  T.  de  mar. 
Palan  de  galère. 

ANGISCOPE ,  s.  m.  Espèce  i* 
microscope. 

ANGIJklS,  s.  a.  C«1ot«ù«^t 
né  en  Angleterre.  —  La  langue 
Anglaise. 

ANGLAIS,  SE,  adj.  d'Angleterrr 

ANGLAISE  ,  s.  f.  Celle  qui  cM 
née  en  Angl  rierre.  Sorte  de  dans* , 
aoa  air.  —  Sorte  de  voiture. 

ANGLAISER,  v.  a.  Cooper  \i 
queue  d'un  cheval  à  Tanglaise. 

AaoLAiSB,  SB,  part. 

ANGLE  .  s.  m.  T.  de  géooi.  Ff 
pace  compris  entre  deux  ligne» 
deux  plans  qui  se  coupent ,  »r  j<*>i 
gnent;  leur  rencontre.  An^le  drv*\ 
atfiu ,  obtus  ,  saillant ,  r^nlranu  ' 
Angle  de  r//lexion  ,  forme  par  î 
rayon  réfléchi ,  le  corps  qui  rrbuc 
dit;  derefractiont  formé  par  le  rayf^ 
dans  l'eau  ;  d'incidence,  formé  par  I 
ligne  d'un  mobile  avec  le  pl« 
qu'elle  touche  ;  visuel  on  o  lnjut 
sous  lequel  on  voit  les  obi<*t*>  ;  n 
commutation,  diffcrence  entre  \\ 
longitudes  de  la  teirc  et  d'une  p}i 
nète  vue*  du  soleil.  —  Coin.  Ang 
d'un  batiiillon» 

ANGLÉE  ,  ad^.  f.  T.  de  Wa 
Il  se  dit  d'une  croix  en  «autuir  ,  d 
angles  de  laquelle  sortent  de:»  L^ 
res  mouvantes. 

ANGLET,  ».  m.  T.  d'*re\i' 
Petite  cavité  taillée  en  angle  dn 
entre  \r%  bossange». 

ANtiLELX  ,  FUSF,  adj.  Il  se  < 
de»  noix  qu'on  déUcUc  avec  jici 
de  leur*  coquilles  inégales. 

ANGLU.AN  ,  s.  m.  Celui  qui 
de  la  rrligion  prolesUi»te    d'Ao^ 
terre.  Fém.  Aiii;ltcaiie. 

ANGLICAN,  NE.  adj.  Qui 
rapport  k  la  religion  ptotestai 
d'AnglpIerre.  Bit  ttn^Liean. 

ANGLICANISRIE  s.  m.  t^ 
ligion  protestante  qui  domine 
Angleterre. 

ANGLICISME,  s.  m.  Locvt 
anglaise. 

ANGLOIR,    ».    m.   Oniil    p 

Jirendre    tonte»     sortes     d^aogl 
ausse  équerre. 
ANGLOMANE  ,    adj.  de»    d. 


ANG 

î,  aimûnttmr  outri  àe 
V  fSmjmAfw  ^kt%  la  AngUi*. 

iXUMJJjlE,  t.   L    Forear 

ftimmati'itMla  le»  Anglais. 
AKiOKA5IS£R ,   t.  b.  Lai- 

IVGLOPRILE,  k  a»   a.  g. 
iai  fa  Aa$U«. 

iXGioPHOBE ,  t.  a»  a.  g. 

(^  t  l«lB||at«  ta  barrcor.  Ituu, 
iL^GLOPHOBIE  ,  ».  f.  Horreur 

A5C01SSE ,  >.  r.  Eut  et  pehie  , 
^dsdwBTCidnU.dcactrc»»*  , 
{moàik  ÂBftuM  cruelle  ,  mor- 
sMe.^1.  it  miâ.  Saffocatioa 
ntt  paijMWNfl  et  trute»e.  — 
'w  /«%tt.i# ,  poire  trc»-âpre  ; 
t^i  4c  Kiiloa  mr  empêcher 
ie  nwr.  —  ^««^  dlrt  poiret  d'an^ 
^M,  nér   a«  graod»    dépla*- 

>;ïGO«EI,  t.  ..  Affliger, 
f«<l«i  «n(B««t.  /mu. 

A»««H  ,  il  .  Mit. 

AîfGOa,»J^j.  r^r«  A.C0.4. 

OfCOUf.,.».  T.   ae    bo». 

'•«i  «bn  Ja  XabUr,  tnwjoar» 

Tftt 

imi.».m.  T.  d->.i,t.   n«t. 
^**»»  4«  lada  •ricotalc»     qui 

^V»5,K«.  Javelot,  aemj- 
H**  *«  •*  lerwieBt  le»  Franc». 

-  f  n«M  pMT  picber  le»  cr»»- 

AXGOMOSE,   K  ■.   T.    êc 
^•«•MdwiBKisiBae»  nami- 

M^*<*™  » lo«i|i  poils  aont  le» 
«T*^»«l  eri|i««re»   aAugora. 

-  D'^^ora ,  qoi  tient  le  mi- 

i^WlIOISm ,  NE ,  .dj.    et 

.  ^'GOm.   fc   f.  T.  ae  bot. 

^ri'r^''^  «ewfcitacée». 
«GREÔ,  ^  „.    T.  j,    i^,. 

^^♦^MIS,  ,.  a.   T.  ae  met. 

[^  '••  pnr  alerair  on  œar- 

""  mr  Me  BaocW 

WIOICIE.    u    f.  T.  de 

_^***  pov  porter  le  cor. 

^^^,u,H.a-a.g. 

^'CrDE...t  Coop  a. 
^'•P»li«,ae««.elioirtor- 

^^^^U^.f.IWma'e.a 
Zj*  "  *»»«  i«  terpent  ,  gU»- 
w_  j- ,  »^iei ,  reretn  a  nne 
[2^««  •  le  dfpooille   fâcile- 

«^ÛTÎ^'fA^.peÛt  poi.- 

-  îw.'  '  *  '*"*^  argent^. 
f^  JL^  P"-  ^f^ttUU  sont 

.Zj^j*<«  *e  cat»»e   pUcée 

:  «^^îJSS^  -  A.  pu  t.  ae 

»«^«joe». 
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ANGUILLERS ,  ».  œ.  pi.  T.  de 
mar.  Canaux  à  fooa  de  cale  pour 
rondoire  le»  eaux  à  la  pompe. 

AN'GUILLIFORME,  adj.  de»  d. 
g.  T.  d'List.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  anguille. 

ANGLTNAIRE,  ».  f.  T.  a'hisi. 
nat.  Poirpirr  d^Eorope. 

ANGClVE,  ».  (T  T.  de  bot. 
Plante  cncnrbitacée. 

ANGUIXÊE  ,  adj  f.  T.  de  giom. 
Lifine  anguinee ,  hybcrbole  de  troi- 
fiiime  ordre ,  ii  point  d^oflexion  cou> 
p«at  ratTmplote,  et  prolongée* 

ANGUIS,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  reptiles  de  U  lamille  de» 
•erpcnts. 

ANGULAIRE,  s.  f.  T.  aVnat 
Artère  qui  pasae  an  grand  angle  de 
l'wil  ;  veine  qui  aboutit  à  la  jugu- 
laire externe. 

ANGULAIRE,  aai.des  d.  g.  11 
•e  ait  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
angle».  —  Pierre  angulaire,  fon- 
damentale ;  et  fîg.,  J.-G. 

ANGULAIREMENT,  adv.  En 
forme  d'augie  ,  avec  de»  angle». 

ANGULÉ,  tE  ,  a,lj.  T.  de  bot. 
Pourvu    a*aogles.     7'ige   attffMtl/e. 

ANGULEUX ,  ».  m.  T.  a'hi»t. 
nat.  Serpent  brun  ,  à  bande»  noires. 

ANGULEUX.  EUSE,  adj.  Qui 
a  plu.Vieurs  angles. 

ANGULOSK  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  dn  Péron. 

>NGUSTICXAVE  ,  ».  m.  T. 
d'antiq.  Bande  distinctiveaes  ancien» 
cbevalier»  romain». 

ANGU.^TIt ,  ».  f.  T.  de  mêd. 
ReMcrrcment  de»  vaiMraux;  anxiété 
qu^éprouvent  les  malades. 

ANGUSTIPENNE  ,  «dj.  des  d. 
g.  et  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Coléo- 
pt^  à  ély^tre»  rétrécis  en  arrière. 

ANGUSTURA  ,  a.  m.  T.  éc  bot. 
Arbre  de  l'Amérique  ^méridionale 
dont  récorce  »upplée  le  quinquina. 

ANHÉLATION,»,  r.  T.  de  méd. 
Courte  baleine. 

ANHÉLER  ,  V.  a.  T.  de  rerr. 
Entretenir  le  fen  dan»  vno  cbaleur 
convenable. 

ANHÉLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T. 
de  méd.  Il  »e  ait  a'une  respiration 
fréquente  et  embarrassée. 

ANHINGA  ,  s.  m.  T.  aiiist.  nat. 
Oitcan  palaipiae. 

ANI .  ».  m.  T«  d'bist.  nat.  i^enre 
d*uiseauxdc  Poidredr»  pies. 

ANIBE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Giaaa 
arbre  de  la  Gniane. 

ANICILLO,  ».  m.  T.  dTiijt. 
nat.  Poivre  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

ANICROCHE,  ».  f.  Difficulté, 
ob«iarle  ,  embarra».  Fanim 

ANICTANGIE ,  s.  I.  T.  de  bot. 
Cjatbopborc. 

ANIFR ,  s.  a.  Ceini  qui  ron- 
aoit  on  âne  «  de»  ânes.  Un  àuier  , 
«on  sceptre  à  la  main...  (La  Font.) 
Fém.  Anihe. 

ANIGOZANTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  Uliacée. 

ANIL  ,  ».  m.  Plante  da  6ré»il 
dont  on   tire  rioaigo.   #^or et  Ami». 

ANILLE  I  ».    f.    Fer  de   moulin 
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i  supporte  la  meule  courante.  — 

ilet  de  la  vigne  ,  de»  poi»  ,  etc.  — 
Au  piur.  Béquille»  d'une  vieille 
femme.      ,       , 

ANILLE,  EE,  adj.  T.  de  boU 
Qni  a  des  anillea. 

ANILO,  ou  ANILAO,  ».  m. 
T.  de  bot.  Grand  arbre  des  Phi- 
lippines. 

ÀMMADVFRSION .  ».  f.  Im- 
probalion  ,  blâme  ,  censure  ,  oor* 
rectiuo  en  parole»  seulement. 

ANIMAL  ,  s.  m.  Etre  animé  et 
Bcnsible.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  a 
vie.  £ 'an -mal  est  l'ouvrage  lepluf 
complet  de  In  nature;  l'homme  en 
est  le  chef-d'œuvre,  (Bnflf.)  —  Fig. 
Homme  stupide  ou  grossier,  rr  Ani- 
mal ,  béte ,  brute.  Animal  corn* 
prend  tous  le»  être»  organisé»  vi- 
vant»; h(ie  caractérise  une  classa 
a^animaux  par  opposition  k  Tbomme; 
bruU  indique  le»  sorte*  de  bêle»  li- 
vrée» à  Tinstinct  le  plu»  grossier. 
On  appelle  un  bomme  animal  pour 
lui  reprocher  U  grossièreté  ,  la  bru- 
talité ;  on  l'appelle  bêle  lorsqu'on 
l'accuse  de  dcrdiiton  ,  d'iocaparilé  , 
d'iueptie;  on  Tapprlle  b'Ute  pour 
exprimer  la  derai»nn  complète, 
l'extrême  bêtise  etsuitout  l'avengle 
brutalité. 

ANIMAL  ,  LE ,  ad  .  Qni  appai^ 
tient  à  l'animal,  fie  animale,  — 
Purement  matériel  ;  sensuel.  Appé- 
tit animal.  —  T.  d'bist.  nat.  Règne 
animal ,  classe  des  animaux.  —  T. 
de  cbira.  Huiles  animales  ,  tirée» 
de»  anîmanz. 

AM3IALCULE  ,  ».  m.  Petit  ani- 
mal  qu'on  ne  peut  voir  qu'a  l'aide 
du  microscope. 

ANIMALCULISTE ,  ».  m.  Par- 
tisan de»  animalcules. 

ANIMALISATION,  ».  f.  T.  de 
méd.  Changement  des  alioaenu  en 
la  substance  animale. 

ANIMALISER,  v.  ».  Convertir 
une  aubfitaoce  en  celle  de  l'animal. 
La  digestion  animalise  les  alimenO. 
—  Fig.  Rabaisser  au  rang  den  oni- 
manx.  I^  pkilosophitme  animalité 
l'homme.  —  S'animaliser  ^  v.  pr. 
Acquérir  la  propriété  caractéristique 
de  la  matière  animhle. 

ANiMALtSK,  Kx,  part. 

ANIMALISME  ,  f.  m.  Qualité , 
nature  ,  état  de  l'animal. 

ANIMALISTE ,  s.  m.  Celui  qui 
croit  que  l'embryon  est  formé  dans 
la  semence  dn  mile. 

ANIMALITÉ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nau  Etat  de  l'animal  ;  ce  qui  con- 
stitue l'animal. 

ANIMATr.UR  ,adj.  et  s.  m.  Qni 
donne  lame  ,  la  vie. 

ANIMATION,  ».  f.  Union  de 
l'ame  au  corps  ;  son  moment. 

ANIMÉ  ,  EE  ,  adj.  Qui  a  vie.  — 
Yeux  anim/s  ,  vifs.  — TVint  anttn^^ 
qui  a  de  l'érlat ,  de  la  vivacité.  — 
ittle  anim/f  qui  a  dn  mouvement, 
de  la  chaleur. 

ANIMELLES,  s.  f.  pi.  Issues, 
feue  ,  rognons  ,  gésiers  ,  n«  de  veau  , 
mon  ,  fre»»ur»,  fraise» ,  tétr» ,  cous  , 
baut»<l' ailes ,  pieds  ,  abattis. 

ANIBIER ,  V.  a.  Mettre  l'ame .  le 
principe  de  la  vie  dans  un  eorp»  or- 
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gADué»  • —  Fil.  Donner  dn  nionve- 
meat ,  <le  U  K>rc«  ,  de  raction  ,  de 
la  Tivacité,  de  l'énergie  au  ditcourf , 
an  strie ,  an  cbaot ,  aux  ^e^tei  ,  eU*. 
—  Exril^r,  eucouragrr.  Mail  à  ce 
f>rnntl  ej^ri  en  vain  je  vous  anime. 
(  Boil.  )  —  Irriter ,  mettre  en  co- 
lère contre...  —  jinimer  la  conver- 
talion  ,  la  rendre  plu»  vive.  —  S'a- 
nimtr^  t.  pr.  S^enconrager  ,  »'exci- 
trr  a...  —  Son  teint ,  ses  jeux  s'a- 
niment f  prennent  de  la  vivacité  ,  de 
réciat.  —  La  conversation  s'ani- 
inuil^  devenait  plu»  vire.  —  S'ani- 
mer y  r.  réc.  S^ exciter  mntaelle- 
ment. 

Animk  ,  KS  ,  part. 

ANIMISTES  ,  s.  Al.  pi.  Ceox  qui 
regardent  lame  comme  ean>e  du 
monvcraent. 

AMMOCORDE  .  •.  m.  Instro- 
ment  à  vent  et  à  cordes. 

ANIMOSITE  .  t.  r.  Haine  ,  res- 
aenliment ,  avec  désir  de  nuire. 

AMNGaIBA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil  qui  croit  dans  les 
lieux  bumides. 

ANIS  ,  s.  m.  Plante  aromatique 
dont  la  graine  >  qui  porte  le  même 
nom  ,  est  employée  en  médecine  , 
et  par  les  distillateurs  et  les  confi- 
seurs. —  Oraeée  faite  avec  de  l'a- 
nis.  —  Bois  étranger  pour  la  mar- 
queterie. U  se  uomme  aussi  aniL 

AMSER  ,  V.  a.  Mettre  de  Tanis  ; 
courrir  d^anis. 

Anisk  ,  tx  ,  part. 

AMSETIE  ,  s.  f.  Liqueur  faite 
arec  de  l'ani*. 

AMSOC\  DE  ,  s  m.  T.  d*antiq. 
Marbine  en  spirale  pour  lancer  des 
Uècbrii. 

AMSODACTYLES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  T    d'lii<t.,nat.  Oiseaux  sylvains. 

AN  ISO  DON  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  squale. 

AMSOMELE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée 

AMSON  \  X ,  s.  m.  T.  dliisl.  nat. 
Hanneton  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

AN  ISOTOME  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  U  se  dit  d'un  calice  ,  d'une 
corolle  à  division*  inégales. 

ANISOTOMES,  ».  m  pi.  T. 
d^bist.  nat  Coléopièrc»  des  mou-ses. 

AI^ISSILO ,  s.  f.  1 .  de  bot.  Plante 
dn  Cbili. 

ANKY-LOnLÉPHARON,  ».  m.  T. 
de  méd.  Maladie  dea  paupiires 
adhérentes  a  la  cornée. 

ÀNK.\LOGLOSSE  ,  ».  m.  T.  de 
méd.  Vice  du  filet  de  la  langue  qui 
rend  difficile  Tarticulation  des  mots. 

AXKYtOMÉRISHE  ,  a.  m.  T. 
d^anat.  Union  de  partiea  qui  dr* 
vraient  être  réparées. 

ANKYLOSE  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Privation  de  mouvement  dans  les  ar> 
licnlations. 

ANNABASSE,  s.  f.  Couverture 
dr  laine  de  HoUande. 

AN  NAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de  dr.  Qui 
ne  dure  qu'un  an  ;  qui  n'est  valable 
que  pour  un  an. 

AS'NaLES  ,  ■»  f.  pi.  Ilifttoirequi 
rapporte  les  faits  année  par  année. 

ANNALISTE ,  ».  m.  Celui  qui 
ècrtl ,  qn.  a  écrit  des  annales. 
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ANNATE,  s.  r.  Droit  du  pane 
du  revenu  d'une  année  sur  les  bnlfea 
des  éréques  et  dea  bénéficiaires. 

ANNEAU  y  s.  m.  Cercle  d«  ma- 
tière dure  qui  sert  à  attacher  ,  ou 
qui  fait  partie  d^une  chaîne.  —  Ba- 
gue. —  Boucle  de  cheveux.  —  Me- 
sure de  bois  de  chauffage.  —  T. 
d'astr.  Anneau  de  Saturne ,  cercla 
lumineux  qui  environne  cette  pla- 
nète. —  Jnneau  astrononxiqu*  ,  iu* 
slmment  pour  mesurer  la  lianleurdes 
a»tre<i  qui  font  ombre  sur  la  terre.  — 
Anneau  soimre  ou  horotre  ,  petit 
cadran  portatif.  —  T.  de  mar.  jén^ 
neaux  ajiche,  cheville»  de  fer  per- 
cées d'un  trou  dans  lequel  passe  un 
anneau  ou  boucle  de  fer.  On  dit  aussi 
chevilles  à  boucle. 

ANNEE  ,  s.  f.  Temps  du  cour* 
apparent  du  soleil  autour  dn  zodia- 
que ;  durée  de  la  révolution  de  la 
terre  autour  du  soleil  ;  doute  moi». 
Année  dernière ,  présente  ,  pro^ 
chaîne.  —  Température  de  Tannée. 
Ann/e  chaude  ^  froide  y  pluvieuse. 
—  Récolte  d'une  année.  Année  fer- 
tile ^  stérile.  -  -  Revenu  d'une  année. 
Devoir  deux ,  trois  années.  —  Le» 
différenta  figes  de  la  vie.  Pans  ses 
premières  y  dans  ses  derr.ièiej  an- 
nées, —  Poét.  La  vieillesse.  Mon 
corps  n'est  point  courbe'  sous  le  faix 
dms  années.  (  Boil.  )  —  Les  belU\  an- 
nées ,  celles  de  la  jeune»»e.  — Bonne 
année  y  abondante,  et,  en  janvier, 
souhait  pour  une  heureuse  année.  — 
Année  solaire  ou  civile  ,  365  jouri  ; 
lunaire  ,  I3  ou  i3  révolution»  de  la 
lune.  —  Année  anomaUtlttfue  ,  ré- 
volution de  la  terre,  son  départ  et 
son  retour  an  même  point.  — Année 
astronomique  y  calculée  exactement 
sur  le  cours  du  soleil,  363  jours, 
5  heures ,  49  minutes.  —  Année  bis- 
sextile t  oii  le  mois  de  février  a  ag 
jours.  Voye%  Aa. 

ANNE  LE,  s.  m.  Serpent  à  ao> 
neaux  noir». 

ANNEXER  ,  V.  a.  Boucler  le»  che^ 
veux.  — T.  d'écon.  rur.  Attacher  un 
fil  de  fer  an  nex  d'un  porc,  pour 
l'empêcher  de  fouiller  U  terre. 

AKNkLii ,  t.E  ,  part. 

ANNELET,  s.  m.  T.  de  bla». 
Petit  anneau.  —  An  pi.  T.  d'archit. 
Petits  listels  au  chapiteau  dorique. 

ANNELIDES ,  s.  m.  pi. T.  d  hi»t. 
nat.  Classe  d'animaux  sans  vertèbres. 

ANNELITRE ,  s.  f.  Friaare  en  an- 
neanx  ,  en  bouclts. 

ANNESLÉE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivace  de  la  Chine* 

ANNEXE  ,  s.  f.  Bien  uni  à  un 
antre .  dépendant  d'un  autre  ;  égti»e 
qui  dépend  d'une  cure  ;  prénom  dea 
mesures. 

ANNEXER,  V.  a.  Joiodn  une 
chose  a  nne  antre  ,  coma«  terre  , 
bénéfice ,  emploi. 

ANNtxK  ,  ».E  ,  part. 

ANNEXION ,  s.  f.  Union ,  en 
parlant  des  bénéfices  auxquels  la 
prêtrise  est  annexée. 

ANNiniLABLE,  adj.  des  d.  g. 
Annulable.  Inns. 

ANNIHILATION  ,  s.  t.  Anéantis- 
sement. Inn$ 
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ANNIHILER  ,   v.    ».  Aaèaaiir 
Inus. 

AiTRiiiLK  ,  Kx  ,  part. 

ANNIVERSAIRE,  ».  a.FlteiB. 
anelle,  service  annuel. 

'ANNlVEhSAlKE ,  adj.d«»<L|. 
Qui  fte  fait ,  qui  revient  d'aaaâra 
année  à  la  même  époque. 

ANNOISE,  ».  f.  Armoise. 

ANNOMINATION  ,  ».  f.  J«u  ^ 
mots  qui  roule  sur  les  noms. 

ANNON  ,  s.   m.  T.  d'hiit.  wi 
Oiseau  d'Amérique. 

ANNONAIRE ,  atlj.  de»  d.  g.  T 
d^antiq.  U  se  di»ait  des  ville»  ou  *'-' 

Sajs  qui  étaient  obligés  de  foum 
es  vivre*  a  Rome. 
ANNONCE  ,  s.  f.  Ari»  an  poblV 
verbal  ou  écrit.  Mercure  enfttii 
nonce  y  et  gens  se  pré.enU' fil.  I 
FonU)  — Avi»  particulier;  kI.' 
d'annoncer;   pubbcation  de  imri 

ANNONCER  ,  v.  a.  Fsire  «»« 
Je  vieiu  le  /'annoncer.  (  La  Font 
—  Publier,  naani  lester.  Àmonctn 
projet.  —  Avertir  de....  Et  àe*'* 
qu'ils  fussent  éclo*  (le>  ora^e^),  " 
annonçait  aux  tnalrlûl».  (La  1'°'^' 
— Préiiire  ;  être  le  »igne  Hr...— ^' 
noncer  qwUfuun ,  avertir  de  50o  i 
rivée.  —  S'annoncer ^  v.  pr.  Se  t»i 
connaître  d'une  maniera  p«rt)(« 
liêre  et    par  àr%  efTeU  parlicaLo 

Aiinofick  ,  t.K  ,  part. 

A^NONCEIR,  ».  m.  ComfJi' 
qni  annonçait  le»  pièce»  qtw  " 
vait  jouer  le   lendemain. 

ANNONCIADE.  i.  f.Ordrtwi 
gieux;  ordre  militaire. 

ANNONCIATON,  ».  f.  Mf*" 
de  lange  Gabriel  a  la  Sdinte-VK"'»! 
pour  lui  annoncer  l'incarnalK»; 
représentation  ;  jour  ou  l'égliK  <t. 
bre  ce  mystère. 

AN > ONE,  ».  f.  T.  d'anliq.  P 
vision  de  vivres  pour  un  «n. 

ANNOTATELR,  ».  m.  Cri*'* 
fait  des  notes ,  de*  remarque». 

ANNOTATION,  s.  f  «  ««»* 
taire  succinct  ;  remarque  sor  "■, 
vre  ,  sur  un  écrit.  -  T.  de  ilr.  ï 
et  inventaire  des  b<eo»  «»ii"i>- 

ANNOTER,  ▼.  A.  Pcwireiw 

firendre  date.  —  T*  de  dr.  D«fi 
es  biens  aaisia* 

A?iNoTi(,  ft.K,  part. 

ANNOTINE  (Pdque),  ».  (• 
de  liturgie.  Pâque  anniversaire- 

ANNLAIRE:,  ».  m.  Livre  pa 
tous  les  ans  ;  ubie  de  di»trilo 
de  Tannée;  calendrier. 

.ANNUALITÉ,  a.  f.  Qualité  d 
qni  e»t  annuel* 

ANNUEL,  ».  aa.  Impêt  nom 
an.  —  Mcs»e  qu'on  dit  ton»  ir>  ] 
pendant  un  an ,  ou  chaque  sa 
pour  un  mort* 

ANNUEL ,  LE ,  adj.  Qui  dgi 
an.  Charge ,  dignité  annuelle.  - 
est  dô,  qne  l'on  re«;oit  elt3«it.e 
née.  Benle  annuetle.  —  Qui  re^ 
chaque  année.  Ffte  annuelU.  - 
s'opère  dan^  le  courant  d'une  at 
Le  tnouvement  ttntmel  de  la  I 
—  T.  de  bot.  Plante*  annue 
resemées  tous  lea  mn»\Jleitrf 
nuetles,  fleurs  d«  ceapUotfls. 

ANNUELLEMENT,   »A^. 
chaque  ano^. 


innfé,  K  r.  Rembcaraetnent  | 
)  .taâimi  panic  ém  ofiul  ajoaté  j 

iVCUIILITE,  (.  r.  Ccractir« 

imiJtLE ,  ftij.  do  a.  g.  Qû 

fat,  »t  iMt  lot  naalé. 

iVm\IlE.  t.  m.  Ooigl  q«i 
oiaertc  TnacM» 

JMlUmE.  ».  t  T.  dTûfi. 
w.Urnt.dxmilk. 

I^^ÏTUIRE.  «HjJa  i.  g.  E« 

'>.  rum^  Mlol^i  De  Uifw  Toir 
d.  i2^  Je  cd  «fuc  «l'an  rwrle 
■jl  «noM  Imieni.  —  T.  d'archit. 
'^MffltetMfp» ,  ^  iaicrot  d«» 

»^«*if  ^  pofte  raaaeaa. 
ASmATIF,I>E,adj.  T.   d« 

A^yOàTlOÎ,  ..  r.  T.  de  dr. 
^m£,â.  «Jj.  Q«i  a  on 

AmiDŒST,  ..  ■.  T.  d« 
■"•^H'^^aJftBenljqMi  an- 
«w  Taèe  ^  mat  d  £trc  doanê , 
«  ra  truj  <iqa  fcô. 

<t  .aB.  nlnr  :  fjaer ,  aboUr.  ^1»- 

?"'^"  ■^'*'.  ■■ '***~'t  »«»* 
"■*•*''''.  «/fn»**-,  ctuger  , 
''-f»;  iitoiff  K  dii  de  tMtes 
'^'«•«.«t  léfidatift.  aoit 
/*^7*-««t',  --/fm^r  ne  %e  dit 
^«»*fin!<9d*Uf*  ou  de*  ju2e- 
^ZT^  pr  de.  j..g„  ,u- 

**^«**«M,  lowqa'JI^w- 

^  <fl»'wk.  lor«p.*«a  le  dit 

?"*■«»  «  pUfe  ;   rrVcuurr , 

1?''?"'  •"   P«»>«o«.    leor 

^^;^f*««»  1«  p-arc  ,|uM.  oc- 

•■*»   «itcBij    a(cc»aotre 


ANp 

A50LING,  ..m. T.  de  bot.  Arlire 
des  PhilippÎDea,  dont  J'écorce  lert 

dcMTOO. 

ABOLIS  ,  a.  m.  T.  d'hiaC.  nat. 
Petit  léurd  rif  et  priri  ,  ti^a-com- 
oaun  anx  AntiUca. 

ANOMAL,  LE,  adj.  IrrégaUer.  Il 
ae  dit  des  verbes ,  des  fièrres ,  dn 
pMila  y  et  en  bol.,  des  espèces  a  ai 
ne  peuTcnt  <tre  classa.  —  Dans  les 
fismillcB  d«  mots,  nn  dérivé  qal  s'é- 
carte de  sa  racine  est  anomaL 

ANOBIALIE  ,  s.  r  T.  de  gramm. 
Irrégularité  dana  la  conjugaison  de 
rertains  Tarbai.  —  T.  de  méd.  Irré- 
gularité de  la  fiirre  ,  dn  pouls ,  de 
««ruines  fooetious.  —T.  d'astr.  Dis- 
Unce  angulaire  d'une  planète  à  son 
aphélie  ou  il  son  apogée.  —T.  d^bisU 
aat.Monnruosité.  —T.  decbim.  Ff> 
fets  variés  et  pu  apparence  contradic- 
toire* que  pré»eotnit  le»  mêmes  ma- 
tières dans  lenr  nnion  et  leur  déso- 
nion. 
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*^ttJ,  #.  m.  Celai  qni  est  no- 
l^  P«  a.  tr«.p^    Fé«. 

]^^-««««,delél«raUon. 

CïTc'^- '''••*•  "•• 

C^JT^...f.T.dW.a.t. 
ci^^fTK.  ,.  „    pi.  T. 

I  i^^^T*"*'*' ^  sdoacjsta  ou . 

*3irt^*  "  '^»-» 

D2??î^'.f.T.demW. 


AJîOMALISTfQUE,  adj. des d.  g. 
T.  d'astr.  Il  se  dit  de  la  évolution 
d'une  planète ,  pr  rapport  ii  sou  ap- 
side, toit  apogée,  soit  aphélie  ,  ou 
du  retour  au  m^me  point  de  aon  el- 
lipse. yoretAnmik. 

AIVOMALOPÈDE,  adj.  des  d.  «. 
T.  d'bist.  nat.  Qui  a  les  pieds  irre- 
guliers. 

ANOMATHEQLE,  s.  f.^T.  de 
bot  Glaïeul. 

ANOMEEIV  ,  ».  m.  Arien  pur. 
^ANOMIDES  on  DIFFORMES, 
s.   m.  pi.  et  adj.  T.  d'hist.  aat.'ln- 
secte«  orthoptères,  à  corps  très-al- 
longé. 

ANOMIE,  s.  f.  T.  d*hÎPt.  nat. 
Coquille  bivalve  du  genre  des  hnî- 
tre* Au  p!.  Coquilles  multivalves. 

ANOMIEN,  NNE.adj.  Sans  loi. 

ÂNOV.  s  m.  Le  petit  de  rine. — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  dn  genre  dn 
g«de. 

AIVONE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Famille 
des  tulipiers,  cacbimentiers  ,  etc.  — 
An^pl.  Fiantes  voisines  dn  corossol. 

AXONNEMEyr.  s.  m.  Action 
dlié»iter  en  lisant.  Son  Inonnement 
/êm  unf  /trmtee  pawmle  Je  eetu 
UtfTf.  (Sir) 

ANONNER  ,  V.  a.  Mettre  bas  nn 

2non.  en  parlant  de  Tânesse Y. 

n.  Lire,  parler  en  hésitant.  Fam. 

ANONYME,  s.  m.  Auteur  qui  ne 
s*c8t  pas  nommé.  —  Garder  l'ano- 
nrme ,  ne  pas  se  laire  connattre 
pour  l'auteur  d'un  ouvrage.  —  T. 
d'hist.  nat.  Petit  quadruple  singu- 
lier de  Libje,  qui  a  1rs  oreilles  aussi 
longues  que  la  moitié  du  corps. 

ANONYME,  adj.  des  d.  g.  Sans 
nom'de  baplrme.  —  Ssos  nom  d'au- 
teur /.!»'»>•  nnonrmf.  — Lritrr  ano- 
njrii,r,Aon\.  lautcar 'i'e»tpssnommé. 

ANOXYMEMETT  ,  adv.  En  gar- 
dant  l'anonyme. 

A^ONYMigUE  ,  adj.  des  d.  g. 
De  Tanonyme. 

ANOPTÈRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Nonvelle-Uollande. 

ANORDIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Tem- 
pête causée  par  nn  vent  du  nord. 

ANORDIR,  V.  n.  et  S'nnordir, 
V.  pp.  T.  de  mar.  Approcher  dn 
nord ,  en  parl;>nt  du  vent. 


ANOREXIE,  s.  f.  T.  de  méd.Averw 
sion  pour  les  aliments. 

ANOSMIE  ,  a.  f.  T.  de  méd.  Af- 
faiblissement on  perte  de  Todoiat. 

ANOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.nat. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

ANOURE,  adj.  dcsd.  g.  T.  d'bist. 
nai.  Sans  queue. 

ANPAN  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  bivalve  très-long. 

ANQLnRA.VADE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Prélart  goudronné  d'une  galère. 

A\liAWATIQUE,s.  f  T.debot. 
Plante  de  Madagascar.dont  la  feuille, 
imiuatnn  vase  avec  sou  couvercle  , 
est  remplie  d'eaa. 

ANREDÈRE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
roche  de  la  Jama'ïqne. 

ANSE  ,  s.  f.  Sorte  de  demi-eerclc 
attaché  k  un  panier  ,  è  nn  seau  ,  à 
un  vase,  etc. ,  rt  dans  lequel  on.pent 
passer  les  doigts,  ta  ra;iin  on  le  bras. 
—  T.  de  géoRr.  Espèce  de  golfe  peu 
profond.  —  T.  d'arcliii.  Ânse-df^ 
panier,  courbure  d  une  arcade. 

ANSÉATIQUE  ,  adj.  f.  ym„ 
ans/atiquet ,  unies  pour  le  com- 
merce. 

A.V.SER  ,  V.  a.  Garnir  d'une  anse. 

AifSfc,  ta,  part. 

AÎVSÈRES,  ^.  m.  ni.  T. dTjï.-t.nat. 
Familles  des  oies  ,  des  canard». 

ANSKRINE,  s.  f.  T.  de  bot.Gcnre 
d'arroche. 

ANSFRI\ETTE,  s.  f.  Petite  oie. 

AiNSETTE ,  s.  f.  T.  de  met.  Petit 
anneau.  —T.  de  mar.  Petite  anse  à 
ouilel  ou  corde  des   voiles. 

A.\S1ÈRE ,  s.  f.  T.  de  pécb.  Filet 
que  Fou  tend  dans  Ick  anses. 

_  ANSPECT  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Le- 
vier pour  soulever  des  canons  ,  drs 
ancres,  etc. 

ANSPESSADE  ,  s.  m.  Autrcf.ns 
bas-officier  d  infanterie  ,  sou*  le  ra-    ' 
poral. 

ANTA,s.  m.  f%>r«  Tau». 

ANTACÉS ,  s.  m.  pi.  *r.  d'bist. 
nat.  Espèce  d'esturgeons. 

ANTACIDE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
méd.  Anti-acide. 

ANTAGONISME,  s.  m.  T.  d'anat. 
Action  d'un  muscle  contraire  à  celle 
d'un  autre.  —  Fig.  Rivalité. 

ANTAGONISTE  ,  s.  m.  Adver- 
saire opposé  à-un  autre  dans  la  mAme 
carrière  ,  ia  même  prétention  ,  dann 
une  0|>ii<ion,  nn  sentiment,  une  dis- 
cussion. —  T.  d'anal.  Muiclealln- 
ché  à  la  même  portie  qu'un  autre  . 
et  qui  agit  en  sens  contraire  de  m 
autre.  Dans  ce  sens  il  est  aussi  adj. 
Mut, if*  atttagon  ite  . 

ANTALE  ,  s.  m.  T.  dliist.  naf. 
Coquillage  à  lujau  courbé  rt  co- 
nique. 

AN  FALGIQUE ,  adj.  des  d.  g  et 
s.  m.  1'.  de  med.  Calmant. 

ANTaMBA  ,  s.  m.  T.  d'bïst.  nst. 
Animal  de  Madagascar,  è  grosse  tête, 
qui  rr^semble  à  nn  léopard. 

ANTAN,  s,  m.  L'an  pa^sé.  /',  m. 

ANTANACLASE  ,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  la  rcp^ 
tilion  d'un  mém«  mot  en  sens  diflr- 
rents. 

A  VTANAGOGE,  s.  f.  Fig.  de  rhé- 
toriqua  par  laqnella  on  fait  rejaillir 
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ikNTIFARClNF.UX ,  «dj.  ei  ». 
m.  T.  de  niU.  vil.  Il  ic  dit  des 
remMr»  contre  le  farrin. 

ANTIFÉBRILE,  «dj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  uiid.  Tout  rem^e 
contrr  U  fièvre. 

A  NT  I  GALACTIQUE  ,  «dj.  dc« 
d.  g.  Contraire  au  lait. 

ANTI GÉOMÈTRE  ,  ».  m.  Celui 
nui  tritique  lf«  niallièmatiquef. 

ANTIGLAUCOME  .  ».  m.  T.  de 
méd.  MaUdie  de  Tcril,  dan»  laquelle 
le  cri»tallin  forme  une  «élévation. 

ANTIGONE  ,  ».  f.  T.  d'biat  nat. 
Groe  de»  Indes. 

APfTIGOHlUM,  ».  m.  Gros  émail 
de»  faïencier»  ;  oxide  d  antimoine  et 
d'étain. 


ANTIGOUTTEUX ,  ».  m.  et  adi. 
T.  de  méd  Remide  contre  la 
goutte. 

ANTinECTIQUE  ,    adj.    et  ». 

y'ojte%  AsTlk.TlQ*1B. 

ANTIHKMORROlDAL,  adj.  m. 
T.  de  méd.  Contre  les  hémorroï- 
de». 

ANTIHERPETIQUE  ,  adj.  des 
d.  g-  T.  de  méd.  Contre  le»  lierpe». 

ÀNTIHYDROPHOBIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  X'  de  méd.  Il  se 
dit  de»  remèdes  contre  la  rage. 

ANTIHYDROPIQUE ,  adj.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd  U  »e  dit 
de»  rem&des  contre  l'hydropiaie.    • 

ANTIHYPOCONDRIAQUE,  edj. 
des  d.  g.  et  »•  m.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  de»  remMe»  contre  la  maladie 
lijpocondriaqne. 

ANTIHYSTÉRIQUE,  adj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T.  de  naéd.  Il  se  dit 
de»  remèdes  contre  les  ▼apenr». 

ANTI LAITEUX,  ».  m.  et  adj. 
T.  de  méd.  Heméde  qui  fait  évacuer 
le  lail.  On  dit  aussi  la%lifune, 

ANTILAMBDA  ,  s.  m'.  T.  d'imp. 
Signe  qui  tenait  lien  de  guillrmets. 

ANTILOBE  ,  s.  m.  T.  d  anat. 
Partie  de  Toreille  opposée  au  lobe. 

ANTILOGARITHME,  ».  m.  T. 
de  matli.  Complément  du  logaritbme 
d'un  «inus. 

ANTILOG lE ,  s.  f.  T.  didactique. 
Co4tradi>-tirin  dan»  un  discours. 

ANTILOÏMIQUE  ,  adj.  de»  d.  g 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Antipe«tîlcntiel 

AOTILOPE  ,  ».  f.  T.  dbist.  nat. 
Quadrupède  mammifère,  ruminant, 
a  corne»  i-ren«cs. 

ANTILYSSIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  II  se  dit  de» 
remèdes  contre  la  rage. 

ANTIMELANCOLIQUE ,  adj. 
des  d.  %'  et  s.  m.  T.  de  méd*  U  se  dit 
de*  rcn«cde«  contre  la  mélancolie. 

ANTIMENSE ,  ».  f.  Nappe  d'au- 
tel. Titus. 

,  ANTIMÉPHITIQUE  ,  adj.  de» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  U  ee  dit 
de»  mo^rn»  qu'on  emploie  eontre  la 
mAUTai»e  odeur    le  mepbitisme. 

ANTIMÉTABOLE  ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  connste  à  répéter  le» 
nj^me»  mots  ,  mai»  dans  un  »enc  op- 
po.sé.  On  dit  aussi  antim/tathist  et 
anti'u/talepta, 

ANTIMOINE,  ».  m.  Sorte  de 
métal  blanc  ,  brillant  et  fragile.  --^ 
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Sulfure  à" antimoine ,  ce  métal  avec 
le  soufre. 

ANTIMONARCHIQUE,  adj.  de» 
d.  g.' Qui  e»t  contre   la  monarchie. 

ANTIMONIAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  appartient  k  l'antimoine. 

ANTIMONIÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
chlm.   Mêlé  ou  chargé  d'antimoine. 

ANTIMONIES .  ».  f.  pi.  Argu- 
ments opposés  dans  la   controverse. 

ANTIMORVEUX  ,  ».  m.  et  adj. 
r.  de  méd.  vét.  Remède  contre  la 
morve  de*  chevaux. 

ANTINALE ,  »  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  dViseau  de' mer. 

ANTI  NATIONAL ,  LE,  adj. 
Opposé  a  la  nation  contraire  à  »e» 
goftu  ,  à  son  caractère  »  è  sa  pro- 
spérité.      ,  , 

ANTtNÉPHRÉTIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  et  s.  ta.  T.  de  méd.  U  se  dit 
de»  remèdes  contre  la  colique  né- 
phrétique. 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction 
véritable  ou  apparente  entre  deux 
lois  ou  deuK  articles  de  la  même  loi. 

AXTINOMIEN  ,  s.  m.  Ennemi 
de  la  loi  ;  celui  qui  uc  reconnaît 
pas  de  lo» 

ANTINOUS,  s.  m.  T.  d'astr. 
Constellation  de  la  partie  septen- 
trionale du  ciel  ,  à  c6té  de  la  voie 
lactée  ,  sur  Téquateur     »au»  l'aigle. 

ANTIOPE,  ».  f.  T.d'hi»unai 
Sorte  d'insecte. 

ANTIORG.VSTfQUE,  adj.  de»  d. 
g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  de  ce 
qui  est  propre  à  calmer  PeATerve»- 
cmce  dcn  linmeur». 

ANTIPAPE,  ».  m.  Concurrent 
illégitime  du  pape. 

ANTIPARALLÈLE ,  adj.  et  ».  T. 
T.  de  géom.  Ligngt  anU'parallètes , 
qui  font  avec  deux  autre»  lignes  de« 
ffCRtious  contraire». 

ANTIPARALYTIQUE,  adj.  drs 
d  g.  et  s.  m  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  remèdes  contre  la  paralysie. 

ANTIPARASTASE  ,  ».  f.  Fig.  de 
rhétorique  par  laquelle  un  ot-cusé 
s'efiorce  de  prouver  qu'il  mérite  la 
louange  plutôt  que  le  blSme. 

ANTIPASTE  ,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  latins ,  un  ïambe  et  un 
trochée. 

ANTI  PATE ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Corail  noir;  coonhyte. 

ANTIPATHIE  .  >.  f.  Aversion  na- 
turelle et  non  raiaonnée  pour  U*  per- 
»onne»  .  le»  animaux  ou  le»  choses 
inanimées  ;  le  contraire  de  srm- 
paûiie.  —  Aversion  entre  rertaîii* 
animaux.  —  T.  de  phy<.  Propriété 
de  certains  corps  qui  les  empêche  de 
s'nnir  à  d'autres  -  T  de  peint. Op- 
position désagréable  de  couleurs. 

ANTIPATHIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Opposé ,  contraire. 

ANTIPÉRISTALTIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  T.  de  méd.  Opposé  au 
mouvement  péristaliique  ac%  inics- 
tins. 

ANTI  PÉRI  STASE  ,  s.  f.  T.  di- 
dactique. Action  de  deux  qualité» 
contraires ,  dont  Tune  augmente  la 
f<)rce  de  l'autre. 

ANTIPESTILENTIEL,  LLE. 
adj.  T.  de  méJ.  Bon  contre  la  peste. 

aNTIPHARMAQUE,  adj  des  d. 


ANT 

g.  et  s.  m.  T  de  méd.  CootreHioiim 
^NTIPHATE,  ».  m.  Vojn  A» 

Tl»aTS. 

ANTIPHILOSOPHE ,  adj.  et 
des  d.  g.  Ennemi  de»  philetopbe». 

ANTIPHILOSOPHIQUE  ,  •(! 
de»  d.  g.  Contraire ,  <^>po»é  i  U  |ifa 
losophie. 

ANTIPHILOSOPHISTE,  t^ffA 
de»  d.  g.  Coatraire  an  philosophiw 

ANTIPHLOGISTI9UE  .adj.a 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  med.  Oai  ait 
l'ardenr  de  la  fièvre  ;  rarniichi$ui 

ANTIPHONAIRE,  ».  m.  Vtf 
AiTTiruoiiiia. 

ANTIPHONIE:  ».  î.%àtmà 
Ches  le»  anc.  Grecs ,  sympliOBif 
diverses  voix  ou  instrunent»  à  l'd 
tave  ou  double  octave. 

ANTIPHONIER,  s.  m.  Li* 
d'antienne*  notées  ;  livre  d»  plti 
chant. 

ANTIPHRASE  ,  s  f.  Fig.p»rl 
quelle  on  emploie  un  mot,  nue  Im 
tion  en.sen»  inverse  du  naturel  ;  « 
tre-vérité,  ironie.  =  Jaùpkns 
contre-vérité.  j(ntiphr€U9  «po» 
un  »en»contraireàcelaiquclaphrl 
anrait  na  rellement;  conUt-*"^ 
exprime  une  opinion  ou  une  pett 
contraire  à  celle  qu'éooncersit  wl 
rellement  la  proposition.  L«« 
phrase  e%t  un  tour  grammaûral  i 
contre-vérité  est  un  tour  d'e*f  nt. 

ANTIPHRASER ,  v.  a.  F*ire  J 
phrases  contraires  a  la  gr»«fluii 
Inus. 

ANTIPHTHISIQUE ,  adj-  àts 
g.  et  ».  m.  T.  deracd.  Il«<l'i^ 
remède»  contre  la  phlbiwe. 

ANTIPHYSIQDE.adj.de^J- 

Contre  nature. 

aNTIPLEURETIQUE  ,  •('j  < 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  II  «e  diti 
remède»  contre  la  pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUE  ,  «-jj-  < 

d.  g.   et  ».  m.  T.  de  méd.  H  » 

des  remède»  contre  la  goo*"*-     . 
ANTIPODAL.LE.adj.  Q»' 

antipode.  . , 

ANTIPODE  ,  •  m.  CH»"  1"'  ' 
bile  un  endroit^de  la  te-re  dismii 
lement  opposé  à  celui  quanc 
Mge.  Il  a^emploie  surtiJal  •»  r 
»e  dit  aussi  de»  lieux.  —  '^"  ' 
Aux  antipodes  .  birn  l"i"»'  -  ^ 
Opposé.  Gens  fitrant  lei  hatar^ 
peuple  antipode  des    Césars.  { 

Font.  )  .  «.  j  « 

ANTIPRAXIE  ,  ».  f  T^f" 
Contrariété  de  fondions/»  «»«  " 
pérament»  dan»  le»  differeolf*  r 
lies  ;  variété  de  8ympt4a>«  d»"» 
hypoeondrisques.  , 

ANTI  PROSTATES,  »•  "7'. 
d'anat.  Deux  petit»  corp»  gi»»*'"" 
devant  le»  nroslaies.  . 

A.NTIPSORIQUR ,  «bv'*'!^ 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  ^e-^"/^ 
mède»  contre  les  maladie»  de  U  p« 

ANTIPTOSE.»  rT-dei»»" 
Position  d'un  cas  pour  un  sutrf- 

ANTIPUTRIDE,  ■■'i- "^V 
ets.  m.  T.  de  méd.  Contre  U 

tri'lité.  », 

ANTIPYIQUE,  ««Ij;  ^  ,' f 

».  m.  T.  de  méd.  Q»i  P^""" 

supprime  la  »uppi»r«ti<"»' 

ANTIPYRÉTIQUE .  «^i  ^*' 


I, 


JJIT 

^ll»»T.  ^■éi.  n  M  dît  d«s 

ilGnsOTIQUE,  êJj.Àciê. 
$.M^m.T.iemid,  0  *c  dit  des 
w ifci  tniit  h  bcAlare ,  les  oos- 

iTnQl'ilU.E,*.  r.T.  de  mip, 
ihmt  rillt .  de  pe«  de  ralcar* 

iVngCyiŒ.  ».m.  C«laiaui 
t'vti^  te  b  nd>«Tcl>e  et  de  1  é- 
takémmewuutt»  de  rantiqatlc  , 
tck^tftm,  wicrtptioM,  «latiiei, 
■  ihJ  i.dc 

l^TH^ .  •.  do  d.  g.  Mom*- 
■m,  Natii#,  aobilU,  etc.,  de 
I<stifB«t.  — C«fBi  vicatdcs  an- 
«*■••  Etmier .  copirr  Vmnii^ue.  — 
i  f littf,  c^  «dy.  A  le 


i^TIQUE,  •4).  dea  d.  f.  Fort 
«m*,  fer  oppOHbeo  à  mùâéêrmm. 
•fwut.  futar,  médailU  anù' 
fan.  —  Qù  Hibmu  depaû  •■ 
'nptro-fMalc.  V$agtt  anU^u»*, 
/.'  iffpWfB'iM  4A«f ,  eondutl  par 
^  '•«•■»,  e  d*  wf  ^rd!r  fameux 
p^  riiiM|M  |/«ire.  (Boil.)  — 
mmNm|(,  le  |o&t  oa  U  mode 
*«rMndepM>teag  temp».  JTeM» 

iVrHJClR,T...T.dereI.Ea- 

*»T^i.  il,  pert. 
JWKytTÉ.  ..  r.  ADdeueti 
'»»*»*ie  Bénit  mMtk^ùt,  —  Le» 
•«■P»*»»»..  Lfi  kf'nt  de  t'mnti- 
1*^- -Cat  ^  ont  ?éca  da«t  det 
wj^fc*  a«cM  dB  n^ire.  Un* 

i  U  fm.)  -  i|o««ii«u  »^ 
'^"*  ■  •?*  iiten  qmi  noua  re»- 
'**^P«^«»bee».  En  ee  >cn» 
>•  '«B^miMt  i«  pL  Les  anti- 

*>nuCHmQLE.«  j.  deed. 
'^■-T.ie««Lll.e  dit  de» 

^A^TllivOUrno.NNAlRE  . 

^niUHlTIQCE,  •di.deed. 
f«^».U«iid'wo«»r.jel«Jl 

mit. 


'**'«'««  oe  e»  réfotcr  na 


^'^JLU,  ».  t  nèec  areat  U 

.*STV0UmQOE.edj.ae. 
,^  «••.■.  T.  ë«  mid.  Il ,«  dit 


laMnle  icorbot- 

^^TBOOPHULEUX.EDSE, 
**V?'-«.T.4,n,a.  IlMditde» 

li2?^<^wf.T.  de  «éd. 
JJ^JJ».«*i»aei  Inmesr*  dé- 


AWT 

de*  remides  coutre  le  apeune  ,  les 
convuUions. 

AVriSPASTE ,  ».  m.  T.  de  poin. 
Pied  de  vrr*  grec  ou  latin ,  uo  ïambe 
et  an  cbnrir . 

ANTISPASTIQUE .  aiïj.  det  d. 
g.  et  e.  m.  T.  de  méd.  U  se  dit  de» 
rcmide«  <{ai  opèrent  par  révuUioa. 

ANTISPOOE  ,  t.  BU  T.  de  chim. 
Fan»  »pode. 

ANTISTREPTE ,  •.  f.  Beolette 
MU*  l«a  pîcde  d'un  lit ,  d'an  Cau- 
tenil.  Inu*. 

ANTISTROPHE .  ».  f.  Che»  le. 
ane.  Grec» ,  seconde  «tance  dt» 
chcanr»,  dan»  lea  pièces  dramatiqaes. 
—  T.  de  gramn.  BenTervement  de 
denft  terme». 

ANTISYPHIUTIQUE  .  adj.  des 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  néd.  Contre  le 
mal  Téoérien. 

ANTITÉTANIQUE ,  adj.  de»  d. 
g.  et  s.  m  T.  de  méd.  Contre  le 
téta DOS. 

ANTITHÉES  ,  ».  n.  pL  Maaraia 

*  ANTlTflÉNAR  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Mnscle  qui  retire  le  ponce  en  de- 
dans. 

ANTITHERMOPSYCRE  ,  s.  m. 
T.  de  phjs.  Uonbl"  tbemomêire,  on 
baronactre  à  denx  boules  et  deux  tn- 
bc»  «ni»  par  on  troisième ,  poor  con- 
naitre  Peffet  du  cbaud  et  da  froid 
snr  le  mercore. 

ANTITHÈSE  .  s.  f.  Opposition 
de  pensées  ou  de  mots.  Exemple  : 
Cet  homme  est  grand  dont  les  pe- 
lile»  ehotes  ,  et  petit  dans  les  gran- 
de*. —  T.  d'alg.  Transposition  d'un 
terme  ,  d'nne  équation ,  d*un  nom- 
bre dans  un  autre. 

ANTITIIÉTAIRE.  s.  m.  Accna^ 
qui  se  dècLarge  d*un  délit  par  r^cri-^ 
mination.  Inut. 

ANTITHÉTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  Tantitb^. 

ANTITRAGUE  .  ».  m.  T.  d'anat 
Éainence  du  cartilage  de  l'oreille. 

ANTITKINITAIRE ,  s.  m.  Sec- 
taire qui  nie  la  tnniti. 

ANTITROPE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  prend  une  direction  con- 
traire. 

ANTITYPE  ,  ».  m.  T.  de  tbéol. 
Figure  ,  tjpe  ;  rencbaristie. 

ANTIVÉNÉRIEN,  NE.  adj.  et 
s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  r^ 
mèdcs  propres  à  guérir  lea  aaans  vé- 
nèrien». 

ANTIVERMINEUX.EUSE  ,a«U. 
T.  de  ibéd.  Vermifuge. 

ANTIZYMIQUK,  adj.  des  d.  e. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Qni  arrête  la 
lerraeniation 

ANTOECIENS,  a.  m,  pi.  Tare» 

AjlTKCIKIt». 

ANTOISER.  T.  a.  T.  de  jard. 
Mettre  en  pile  le  fumier. 
AaTOtss  ,  Éx  f  part. 

ANTOIT,  ».  m.  T.  de  mar.  In- 
strument de  fer  courbe ,  pour  plier 
les  bordages. 

ANTOLFE,  s.  m.  Fruit  du  gi- 
rofle. On  dit  austt  Antojle. 

ANTONOMASE,  ».    f.    Emploi 
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d'un  nom  commun  au  liem  du  nom 
propre,  ou  d'un  nom  propre  au 
lieu  du  nom  commun.  Ex.  :  X'o- 
rateur  romaiu ,  poor  Cic^ron  ;  un 
Alexandre,  pour  un  ^rand guerrier. 

AVTONVMIE,  s.  f.  t)ppo»iiion 
de  mot» ,  de  noms  incoucilîable». 
Exemple  :  he  bon  N^ron. 

ANTORE  ,  ».  f.  Plautc  ronire  le 
▼enin.  On  djt  aussi  yinihora ,  yii^- 
tora  ei  JnUtoré. 

ANTOXA  ,  s.  f.  Plante  dont  la 
racine  est  bonne  contre  les  morsures 
Tenimeuses  ;    conire-poîson. 

ANTHACITE,  s.  m.   f^o;-es  An- 

TIXACITa- 

ANTRACONISTRE ,  s.  m.  ro/«» 
AiTTaa&coniaTaa. 

ANThE,  s.  m.  Enfoncement  pro- 
fond ,  obscur.  Derrière  ce  lutnn , 
ainsi  qu'au  jond  d'un  antre.  (Boil.) 
—  Retraite  des  animaux  fér«>rrs. 
Mais  sans  examiner  si,  vers  les  «o- 
ires  jourds  ,  l'ours  a  prur  du  pn»- 
sant,  ou  le  passant  de  /'oi<rr.(Bt>il.) 
— T.  d'anat.  Antre  maxt  II  aire,  ca  v  i  i  « 
de  l'os  de  U  m&choire  supéricme. 
^  Antre,  taveine  ,  ^ruUe.  L'a  t>« 
e»t  un  enfoncement  noir  et  pruioud 
qui  inspire  l'horreur  et  l'eflrai  \  la 
caverne  est  une  grande  cavité  cou- 
verte d'une  sorte  de  voAte  ,  et  ta- 
chée ;  la  grotte  est  une  peiile  ca-. 
▼eme  naturellement  parée  ,  on  su*- 
ceptible  de  Tétre. 

ANTRIBE  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  colédptéres. 

ANTKISQUE,  s.  m  T.  de  bot. 
Plante  apéritive. 

ANTKOPOGLVPHITES  ,  s.  m. 
p!.  T.  d'hist.  nat.  Corps  figurés  et 
fossiles  qui  représentent  qut-lqnes 
parties    du  corps    humain.    Voje* 

ABTBKOroOLTPalTI. 

ANThOPOLlTHES ,  s.  m  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Ossements  humains 
fossiles,  pétriGé»,  viiriolii>ès,  miné- 
ralisé». Adores  AnTaRoroLiTax. 

ANTROPOLOGIE ,  s.  f.  roje% 
Amtixopolooik. 

ANTROPOMORPHITE  ,  s  m. 
Voyex  AnTaaoronoai'BiTi 

ÂNTRLSTION  ,  ».  m.  Vassal  yo- 
hmtaire  qni  servait  un  prince  ger- 
main dan»  se»  expéditions  • 

ANUER  ,  ▼.  a.  T  de  vén  Choisir 
le  moment  favorable  ponr  tirer  au 
vol  les  perdrix  et  autrrs  oiseaux. 

Aiioi  .  î>K  t  part.  • 

ANUITER  (S'),  V.  pr.  S'exposer  à 
être  surpris  en  chemin  par  la  nuit. 

AnoiTB,  xa,  part. 

ANUS  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Le  fon- 
dement ,  ori6re  du  rectum.  —  T.  de 
bot.  Ouverture  d'une  fleur  monopé- 
talc  à  sa  ^sf . 

ANXIETE,  ».  f  Travail,  embar- 
ras ,  peine  ,  tourment  d'esprit  ;  i»o'- 
licitude  ,  perplexité.  —  T.  de  niéd. 
Grand  malaise. 

ANXIEUSEMENT,  adv.  Avec 
anxiété.  Inus» 

ANYCHIES ,  ».  f.  pi.  T.  do  bot. 
Genre  d'amarantbc». 

AODON  ,  ».  m.  T.  d'hî.t.  nat. 
Poisson  cartilagineux  ,  kquale.  — 
Adj.  Sans  dents  apparentes ,  ru  par- 
lant de»  poi»»on». 

AORASIE.  ».  f.  Cbes  les  anc, 
inTiaibilité  de»  dieux. 
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AORISTK,  ».  ro.  T.  de  eramni. 
Prctérit  ind^ni.  Exemple  :  J'ai" 
mai ,  je  lu*  ,  j'ecrivh ,  etc. 

AORTE,  ».  f.  T.  de  méd.  Gro«!»e 
«rtèrc  qui  part  du  Tentriculr  gauelie 
du  cœur,  et  porte  le  «aog  daus  tout 
le  corps. 

AOÛT  ,  *.  m.  (on  prononce  oiit  ) 
Le  builièfue  mois  de  1  année ,  et , 
avec  rarlicle  U,  la  ntoitaon.  Remuet 
votre  champ  dèt  qu'on  aura  fait 
l'toûl.  (La  Font.  )  —  Avant ^  après 
i'aout ,  avant,  «prè»  U  moisson. 
Avant  TacAt,  Jbi  d'antnuil,  (La 
Font.  ) 

AOUTÉ,  ÉE,  adj.  Mari  par  U 
chaleur  du  moi»  d*aoùt« 

AOÛTER ,  T.  a.  T.  de  jard.  Faire 
mûrir  au  soleil  d'août. 
AotTK,  ÎB,  part.  ' 

A()ÛTI-RON,a  m. Moisson nenr. 

APAGiN'E,  9  jn.  T.  de  cliir.  Dé- 
placement d\in  os ,  etc. 

APAGOGIE,  s.  r.  Démonstration 
d''nne  proposition  par  rabaurditc  d« 
la  proposition  contraire. 

APAISER  ,  V.  a.  Ramener  à  la 
paix,  ramener  U  paix.  Apaiser  un 
ennemi ,  la  ducoide.  —  Par  ext 
Adoucir  ,  calmer  la  colère.  Et  pour 
inieux  apaiser  ««j  indues  iuttt^s. 
(  Rac.  )  —  Fig.  Calmer  Tagitation , 
la  violence  de  certAines  clioîc*.  A  pas- 
ser les  JlotSj  les  niunnurgt ,  une 
révolte  ^  lafuim^  la  'oif,  la  duUF- 
leur.  ^  S'apaitert  t.  pr.  Se  cal- 
mer, s'adoucir,  se  modérer  ,  di>> 
venir  plus  tranquille.  =:  Apatser, 
calmer.  Une  soumisnion  nous  apai.te; 
une  lueur  d'espérance  nous  caltne.  Le 
vent  i^apaiie,  la  mer  se  caltne, 

ArAisk. ,  ér  ,  part. 

APALACHINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  d'Amérique. 

AFALANCHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rliamnoïdes. 

APALATH ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  qui  sVmploie  dans  U  méde- 
cine et  pour  les  parfums. 

APaLE  ,  s.  m.  T.  d'bUt.  nat.  In- 
»ecte  coléontire. 

APALIKE  .  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
f  oiMon  du  genre  du  dupe. 

APALITKES ,  s.  et  a.lj.  m.  pi.  T. 
d'Iii^t.  nat.  Mollipcnnes. 

APANAGE,  s.  m.  Terres  que  les 
souverains  donnent  «^  leurs  putnés  , 
on  revenus  qu'ils  leur  assignent  pour 
lear  entretien.  —  Fig.  Choses  qui 
siiot  les  suites  et  les  dépendances 
d'une  autre. 

APANAGER,  t.  a.  Donner  on 
apanage. 

Ai>A!(âoÉ,  Kl ,  part. 

APAN'AGISTE,  s.  n.  Celui  qui 
possède  des  domaines  k  titre  d'apa- 
nage. 

APANTHROPIE  s.  f  Aversion 
des  hommes  ;  misanthropie. 

APAR,  s.  m.  T.  dhist  naU  Ta- 
tou k  trois  bandes. 

APAUEA  ,  s.  m.  rare»  ArUkA. 
APARIXE,s.  f.  T.'de  bot   Ga- 
rance, caille-lait,  gratcron ,  etc. 

A  PART ,  exp.  adv.  Séparément  ; 
de  côté. 

APARTÉ,  s.  m.  (Sanxa  au  pi.) 
Ce  qu'un   acteur  dit   à    part  snr  la 


APE 

scène ,  et  qu'on  suppose  n'être  pas 
entenda  des  autres  actenrs. 

APATES  ,  $.  m.  pi.  T.  d'hisl. 
nat.  Inyfcies  coléoptères. 

APATHIE,  s.  f.  État  d'iofensibi- 
litô  dans  lequel  l'ame  n'est  agitée 
fj'aucnue  passion  ,  et  n'éprouve  oi 
plaihir  ni  peine. 

APATHIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  ému  de  rien. 

APATHISER  .  V.  a.  Frapper  d'a- 
pathie. —  S' apathiser ,  v.  pr.  De- 
venir opalhique. 

Apatbisk  .  ta,  part. 

APATHISTE,  s.  m.  Partisan  de 
l'apatluc.  Tnus. 

APATITE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Pierre  tran.->|»a rente  qui  contient  de 
l'aride  uhosphorique  et  de  la  chaux. 

APAW  ,  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Co- 
quille du  Sénégal. 

APÉCHÉME,  s.  m  T.  de  chir 
Fracture  du  crâ»«  dans  U  partie  op- 
po«>ér  à  no  coup. 

APEDEUTE,  s.  m.  Ignorant 
faute  d  instruction.  Tnui. 

APEDEUTISME ,  s.  m.  Igno- 
rance par  défaut  d'ini^truction.  I nus. 

APK.N'S     VoYe%  Gcct-afrks. 

APKPSIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Maladie  qui  consiste  k  ne  point  di- 
gérer. De  la  drspt-psie  dans  /'apcp- 
s«e.  (Mol.) 

APERCEPTION,  ».  (.  T.  didac- 
tique. ConMJence  immédiate;  sen- 
timent intérieur,  intime  de  sa  pro- 
pre conscirnce. 

APEUCEVABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  élre  aper;u. 

APERCEVANCE,  ».  f,  Facuité 
morale  d'apercevoir.  Inus. 

APERCEVOIR,  V.  a.  Commen- 
cer â  voir,  découvrir.  Nos  S'-m  n'a-, 
peroivenl  ri^n  d'extrême.  (Page.) 
—  Fig.  Remarquer ,  compreudre. 
Ce  discours  te  surprend,  doctfur, 
je  Z'apcrroi».  (BoW.)— S' aoercei-oir, 
v.  pr.  Connattre,  découvrir,  rrmar- 
quer.  //  s'aper(;oit  qu'il  n'a  tit^  du 
fond  des  eaux  rien  qu'une  béte.  (La 
Font.  ) 

Apercc  ,  TTX  ,  part. 

APE Û CHER  ,  V.  a.  T.  d'oiseleur. 
Remarquer  l'endroit  oii'  un  oiseau  se 
retire  pour  j  passer  la  unît. 

AvcacBK,  kl ,  part. 

APERÇOIR,s.  m.  Plaqne  de  la 
meule  d'épmglier. 

APERÇU ,  s.  m.  Première  vue  , 
exposé  sommaire  d'une  aOaire  ;  pre- 
mière estimation  d'un  compte. 

APÈRE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
graminée. 

APERÉA,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  rongeur  du  Brésil ,  qui 
tient  du  rat  et  du  lapin. 

APÉRIANTHACEES ,  s.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Famille  de  plantes  com- 
prenant les  xamies  et  les  cycas. 

APÉRITIF,  IVE,  adj.  T.  de  méd. 
Qui  facilite  le»  sécrétions. 

APÉRITOIRE,  ».  f.  T.d'épingl. 
Plaque  du  tour,  pour  faire  la  pointe 
et  égaliser  les  fils. 

APERTEMErrr,  adv.  Maeifeste. 
ment ,  ouvertement,  /nui. 

APERTISE.s.  f.  Dextérité,  ca- 
pacité- liitu. 
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APf  TALE ,  adj.  des  d.  g.  T.  J 
bol.  Sans  pétale. 

API.TI^SEMENX  ».  m.  Dimi 
nution  apparente  de  la  graiulN 
des  objet»  vu«  de  loin. 

APETISSER  .  V.  a.  Rrndrr  pli 
petit.  —  V.  n.  Diminuer  de  jràn 
dcUr.  —  S'apetitser,  v.  pr.  Dctfui 
moindre  ,  ulus  petit ,  plus  court 

Apktissk,  âx,  part. 

A-PEU-PRÉS ,  s.  m.  Approi 
malion.  Se  contenter  d'un  u-prt 
près.  —  Adv.  Environ  ;  prcMjs 
cnlicrcmcnt. 

APHÉLIE ,  s.  m.  T.d'astr.  Pou 
du  plus  grand  éloigneoient  d'* 
corp'«  célente  d'un  autre  ;  crt  tui 
—  Adi.  Une  planète  est  aph'ht 
lor>quVllc  est  parvenue  an  point  ( 
son  aphélie. 

APHELLAN,  ».  f.T.d'a^r.  l 
plus  belle  étoile  des  Gémeank.. 

APHERESE,  ».  f.  Fignreprl 
quelle  on  retranche  quelque  cIk) 
au  commencement  d'un  mot.  1 
de  rhîr.  Retranchement  d'oac  psri 
quelconque  dn  corps. 

APniniENS.s.  m.pl.T.dTiii 
nat.  Famille  d'in.<iecie». 

APHIDIVORE,  adj.  es  d. 
T.  d'hikt.  nat.  Il  se  dit  desidMci 
qui  mangent  les  pucerons. 

APHIE,  ».  f.  on  APniS.s.  i 
T.  d'hist    nat   Espèce  de  cjprÎB. 

APHILArrTHROPIE ,  ».  f.  PiJ 
miêr  degré  de  La  mélanodit  ;  fai 
de  la  société. 

APHITFE,  ».  f.  T.  de  bol.  Pbn 
parasite  d'Afrique. 

APHODIES,  ».  m.pl.  T.dlii 
nat.  Insectes  coprophages. 

APHONIE ,  ».  f.  T.  de  «éd.  l 
tînction  de  voix. 

APHORISME,  ».  m.  Mati» 
sentence ,  proposition  énoncée 
pru  tic  mot' . 

APKOttlSTIQUE .  adj.  é« 
g.  Qui  appartient  à  l'aphoriine. 

APIIRACTE  ,  ».  m.  Navire  < 
anciens  à  un  seul  rang  de  ramr«. 

APHRITES  ,  ».  m.  pi.  T.  d'bi 
nat.  Genre  de  svrphies. 

APHRIZIT,  ►.  m.  T.  d'hist.» 
Tourmaline. 

APHRODI.SIAQUE  ,  adj.^» 
g.  Qui  excite  il  1  amour. 

APHRODITE,  f.  f.  T.  d'hi 
nat.  Genre  de  ver*  marins.  —  A 
Qui  se  reproduit  sans  acte  extêrii 
de  génération. 

APHRO.VATRON  ,    a.    »"• 
d'hist.  nat.  Sel  mural;  carbonate 
soude. 

APHROiVILLE  ,  ».  f.  T.  de  l 
Plante  ;  sa  racine  ,  qui  fait  nriiK 

ANPPRONITRE  ,  s.  m.  T. 
chim.  Ecume  subtile  de  nitre. 

APHTE,  ».  m.  T.  de  méd.  in< 
f  «perficiel  qui  vient  dan»  la  bouc 

APHTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T. 
méd.  Qui  tieataux  aphtes. 

APHYE,  s.  m.  T.  dhist.  \ 
Poisson  dn  genre  du  gobie,  do 
prin. 

APHYLLE.  adj«d»d.  g  T 
bol.  Infeuillé. 

APHTOSTOME,  adj  desd.; 


APL 

IW.  HL  i  Kmcfae  protoDgéc  , 
lAat,  ••«  «its  pabcs  MîUaate»» 

inrOSTOMES,  •.  a  pi.  T. 
ihèimt.  himat  cartiU|iaeiuâ 
^mk'm  «percaJéc»,  un*  Mcm- 
boM,  A«  BAfcdra  abdomioalcf. 

iWTTÉB,!.  t  r^p^nArsiTis. 

iPI,*.».  Ejpîccil'acbe.-Pomine 
/^, petite  poMK  nage  «t  bUn- 

At 

AmilES.i.«,pLT.dTûrt. 
■t.  Cent  ^'inertes. 

A  ne,  n^.  ftjr.  Pfirpeadiealû- 

rtanU 

APICIE,».  tT.de  koLAlob. 
iPlIEPSIE,i.LT.  de  a^dUpo- 

AWm,!.  B.  T.  de  bot.  Radne 
kaÎB^ar^  («t  frnr  1««  «crpeaU , 
(tbtH^Mdibk  aiot4cn». 
^.«.■•T.  d'bitt.MUl»- 

ip5cEu.â.et..T.de«.r. 
n  m  ttfMni««««  mwoa  il  e»t 

'P'»ww«*'e€iioB  Tcriicek. 

^I^^WWES,..  auT.  dT.ât. 
■*■  J»«w  nu  Tcrtti>rei. 
Am,  ^  LTi'utr.  AbcUlc ,  coa- 


AHroïIB,T...EKk«rUpî- 
'FS«»iittoKbéda 


ife^.-'-T.  a.  — 

4?U!ÏU.,.,.Tae  maanf. 
JJl^HwU  kiaederrtofla  arec 

,^}^:  ».  «.   Readre  aai  ; 
«^la..iyart«d'»Be  .arface. 

T*!'*'(««»r««-»)  osent  du 
;j;r--f-pt«»iir.  ».  pr.  De- 

f^ .  ctot  d  aac  cVMe  epUaie . 
3|^ErR,..ai.T.de«a. 
*dj**H««"i.V»ilaçoaiie 

"▼^■leioau. 

:;i|[if'^ètairr,..  «.Action 

**  1^""^***  *■«  eorpe  »ar 

>?£&;: -•^•«^^ 

i2ï¥?^.«.'.T.da0i*d.!o- 


'*^./, 


ntu. 
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APLETS  ,  •.  m.  pi.  T.  de  pêch. 
FileU  poor  le  hareng. 

APLOCÈRES,  ».  m.  pi.  T.  d*hift. 
nat.  InMCtea  dipilre». 

APLOSfB,  •.  m.  Ligne  ,  eituation 
verticale  et  peipendiculaire  k  llio- 
rixon.  -—Avoir  a»  Vaplomby  te  tenir 
droit,  ferroe  ;  et  fig.,M  conduire  arec 
suite  »  tenue. 

APLOME  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Sab«taace  minérale  peu  connue. 

APLOTOMIE  ,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Inciftion  «impie» 

APLUDEE ,  ».  r  T.  de  bot.  Genre 
de  grannnces. 

APLUSTRE ,  ».  a.  T.  d^anUq. 
Ornement  de  la  poupe  d*nn  raiucau. 

APLYSIES,  ».  Api.  T.  d'hi»t. 
nat.  Mollusque»  ga»teropode». 

APNÉE.  ».  r.  T.  do  mhà.  Défaut 
de  respiration. 

APÔGaLBASUM,  ».  m.  T.d*y»t. 
nat.  Snb»taoce  résineuse  d'euphorbe, 
dont  on  »e  sert  en  Afriqne  poar  em- 
poi»onner  les  arme». 

APOCALYPSE,  ».f.  RérélsUon» 
de  S.  Jean  ;  livre  qui  le»  contient. 
—  Par  e&t.  Cho»«  mj»térieu»c ,  ca- 
chée. 

APOCALYPTIQUE ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  concerne  TApocalyse  ;  pro- 
phétique. —  Par  est.  Ilyttérieux  y 
caché. 

APOCATHARTIQUE,  adj.de».  d. 
g>  T.  de  méd.  Purgatif,  /niu. 

APOCÉNOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
ETacuation ,  héanorragia  aan»  irrita- 
tion. 

APOCHTLIME ,  ».  m.  T.  de  mad. 
Rob.  On  dit  ansai  JfoehjUsma  et 
Jfo^nrlinnê* 

APOCO .  ».  m.  Bomma  «an»  es- 
prit, babillard  inepte,  /ntw. 

APOCOPE ,  s.  f.  Figura  par  la- 
quelle on  retranche  quelque  chose  à 
la  fin  d^na  mot.  Ex.  :  ne^oti^  pour 
ntgotii.—T»  de  chtr.  Fracture  avec 
esquille. 

APOCRISIAIRE,  ».  n».  Autrefois, 
earojc,  agent  d*nn  prince,  d'un  mo- 
na»t^. 

APOCROCSTIQUE,  adj.  de»  d. 
.  et  s.  m.  T.  de  aéd.  Qui  chasse 
es  humeurs. 

APOCRYPHE,  adj.  des  d.  g.  In- 
connu, cache ,  supposé  ,  suspect.  — 
LuTt  apocrjrphe^  que  Téglisa  n*ad- 
met  pas  comme  canonique.  —  Hù- 
torUn  apocryphe^  dont  l'autorité  est 
suspecte.  =;  Apocryphe^  supposa.  Ce 
qui  estaf>ocrrpA«n*est  ni  prouvé  ni 
authentique  ;  ce  qui  est  suppôt^  e»t 
fanx  et  contronvc. 

APOCYN ,  ».  m.  Plante  dont  le 
Irnit  renferme  de  la  ouate  ;  gob»- 
mouche,  arbuste  dont  la  fleur  en 
cloche  »e  ferme  et  retient  les  mou- 
che». 

APOGYNÉES  ,  ».  r.  pi.  FamUle 
des  apocyns. 

APODACRTTIOUB,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  T.deméd.  H  »e  jjt  d'un 
reraide  qai  lait  couler  les  9™^  > 
pais  les  arrête.  ^j 

APODE,  s.  m.  T.  dHiist.  nat.Bi- 
rondelle  de  mer  k  pieds  très-courts. 

APODE,  adj.  de»  d.g.  T.  dliist. 
nat.  Il  »e  dit  des  poiuons  sans  na- 
geoires ventrales,  et  des  brres  sans 
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nattes  de  quelques  insectes.  En  par- 
lant des  poissonsilestanscisub8t.pl. 

APODECTE .  s.  m.  Receveur  des 
tributs,  r  h  es  les  a  ne.  Grecs. 

APODICTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  log.  Démoostratir,  évident. 

APODIOXIS,  ».  m.  Fi^.  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  rqelte  aveo 
indignation  un  argument  comme 
absurde. 

APODIPNE,  s.  m.  Chant  grec 
après  souper. 

APODÛPMQUE,  adj.  desd.  g. 
Pomp»^  soufflet  mpodopniques^  poar 
rétablir  la  respiration  des  asphyiiés. 

APODOSE  ,  s.  f.  Seconda  par- 
tie  d'une  période. 

APOGËE ,  s.  m.  et  adj.  T.  d'astr. 
Point  oit  une  plantea  se  trouve  à  sa 
plu»  grande  distance  de  la  terre.  Il 
est  opposé  à  Périgée,  —  Fig.  Sa 
fortune ,  m  gtoire ,  etc. .  est  à  ton 
^*pogée  ,  au  plus  haat  point  oîi  elle 
puisse  parvenir. 

APOGON  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Roi  des  rougets,  poisson  sans  bar- 
billons de  la  Méditerranée. 

APOGRAPBE,  s.  m.  Copie  d'na 
original  ;  l'opposé  à* autographe. 

APOlffTlSSER  ,  V.  a.  Rendre 
pointu.  Pop. 

AaoïNTissB,  il,  part. 

APOJOVE,  ».  m.  T.d'a»tr.  Point 
du  plus  grand  éloignement  d'un  sa- 
tellite de  Jupiter,  de  cet  astre. 

APOLLINAIRE ,  adj.  m.  Jeux 
apolUnaires  ,  ea  l'honneur  d'A- 
pollon. 

APOLLO ,  ».  m.  T.  mu».  Espèce 
de  téorbe  à  Tingt  corde». 

APOLLON  ,  ».  m.  Dieu  du  Par- 
nasse; et  fig.,  grand  poète.  —  Robe 
de  chambre  très-courte.  —  T.  d'hist. 
nat.  Grandpapillonderour,  nommé 
aussi  papiÙon  des  Alpes.  Foje» 
AroLLo. 

APOLLONIENNE,  adj.  f.  T.  de 
géom.  Hjrperhole^  parabole  apoUo^ 
nienne^  ordinaire. 

APOLOGETIQUE  ,  s.  m.  Apo- 
logie. Apologétique  de  TertuUien. 

APOLOGÉTIQUE , adj. des  d.g. 
Qui  contient  une  apologie.  Lettre , 
discours  apol.ogétit/ue. 

APOLOGIE  «  s.  f.  Justification 
verbale  on  écrite  ;  discours  qui  la 
contient.  —  Par  ext.  Tout  ce  qui  est 

froprç  à  justiGer  une  personne.  — 
ig.  Eloge. 

APOLOGIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  l'apologie. 

APQLOGISER,  v.  a.  Faire  l'a- 
pologie. Inus. 

AroLOOiai,  fci,  part. 

APOLOGISTE  ,  s.  m.  Celai  qni 
fait  OU  qui  a  fait  l'apologie  de  qncl- 
qn'un  .  de  quelque  chose. 

APOLOGUE  ,  s.  m.  Petit  récit 
fabuleux  qui  a  pour  but  de  présen- 
ter une  vérité  oaorale  sous  le  voile 
de  l'allégorie,  ^'apologue  est  tm  don 
qui  vient  des  immortel  t.  (La  Font.) 

APOLTRONNER ,  ▼.  a.  Rendia 
poltron. 

Avoi.Taoiiii&,  il  f  part. 

APOLTRONKIR,  t.  a.  T.  de  (auc. 
Couper  a  un  oiseau  de  proie  les  on- 
gles des  pouces. 

AyoLTRôiinii  ih,  part. 


56 


APO 


àPOMKCOMÉTRIE,  «.  f.  T.  de 
géuni.  Art  tte  mesurer  la  diaUoce  de» 
objet»  éloigné* ,  de  mesurer  ce«  ob- 
jet*. 

APOMYSTOSE  ^».  m.  T.  de  méd. 
Treoiblrmeat  accompagné  d'une  re.«- 
piralionbrujaatc.  Oadtt  auMÎ  jâpo- 
mrttose.  , 

'APONEVROGRAPHIE,  •.  f.  T. 
d*«nat.  Description  des  aponévroses. 

APONÉVROLOGIE,».  f.  T.dV 
n«t.  Traité  sur  les  aponévroses. 

APONÉVROSE ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Kkpansinn  membraneuse  d'un  ten- 
don, -d'un  mtt»cle. 

APONÉVROTIQtte,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  apo- 
névrose»'. 

APOXEVROTOMIE  ,  a.  f.  T. 
d'anat.  Dissection  des  apooévrosen. 

APONOGF.T  ,  s.  m.  T.  de  bou 
Genre  de  gouets. 

APOPHANE ,  adj.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Il  se  dit  des  cristanx  dont  les 
facettes  ou  lès  arêtes  indiquent  le 
uoyan. 

APOPHLEGMATIQUF .  adj.  et 
s.  des  d.  i;.  T.  de  méd.  Qui  salive 
beaucoup. 

APOPHLEGMATISAXTE,  adj. 
f.  T.  de  otéd.  Il  se  dit  d'une  plante 
propre  k  faire  évacuer    le  phlegmr. 

APOPHLEGMATISBfE  ,  s.  m. 
T.  de  méd.  Médicament  propre  à 
purger  la  pituite. 

APOPHORÉTES,  s.  m.  pi.  T. 
d*antiq.  Présents  faits  pendant  les 
saturnales  ;  étrennes. 

APOPHTHEGMATIQUF. ,  adj. 
des  d.  g.  De  Tapophtliegme. 

APOPHTHEGME  .  s.  m.  Dît  no- 
table d'une  personne  illustre.  —Sen- 
tence ,  maxime.  —  Ne  parler  que 
parapophlhremes,  être  sentencieux. 
.  APOPHTHORE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Destruction  du  germe,  avortcment. 

APOPHYLLITE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
D«t.  Substance  terreuse. 

APOPH  YSE,  s.  f.T,  d'anat  Par- 
tie émtnente  qui  s'avance  hors  dn 
corp*  d'un  os.  —  T.  de  bot.  Excroîs- 
sanrc. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  1'.  de  méd.  Qui  a  rapport  îi 
l'apoplexie  ,  en  menace,  en  guérit  ; 
qui  en  est  menacé  ,  attaqué. 

APOPLEXIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  du  cervau  avec  privation  du 
mouvement  et  du  sentiment. 

APOPSYCUIE,s.  f.  T.  de  méd. 
Suflncation. 

APORF,  s.  m.  T.  de  géom.  Pro- 
blème difficile  à  résoudre. 

APORIR.  a.  r.  Dubiution. 

aPORISMEouAPOAON.  s.  m. 
Vo/e»  Aroas. 

APORRHÉE,  s.  f.  T.  de  pbys. 
Exhalaison  du  eas  par  les  pores. 

APOSCEPSIE  ,  s.  f. ,  ou  APO- 
SCEMME,  s.  m.  'T*  de  méd.  Passage 
rapide  des  liumenrs  d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre. 

APOSIOPÈSE,  s.  f.  Fig.  de  rlié- 
torique ,  la  même  que  la  réticence. 

APOSIS,  s.  f.  T.  de  méd.  Dimi- 
nution de  la  soif. 

APOSITIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Avt-rMoa  pour  les  aliments. 
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APOSTASE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Esquille  ;  abcès  par  congestion. 

APOSTASIE ,  s.  r.  Abandon  pu- 
blic de  la  vraie  religion  poar  en  em- 
brasser une  fausse  ;  rcnuncialio«id*un 
relif  ienx  à  ses  vonx  ,  à  son  babit. 
—  Par  ext.  Désertion  d'nn  parti, 
d'une  (action  pour  nne  antre. 

APOSTASIER,  V.  n.  Renoncer 
publiquement  à  sa  religion,  >  ses 
vfBox.  —  Par  cxt.  Quitter  nn  par- 
ti ,  etc.  .pour  un  autre. 

APOSTAT,  s.  et  adj.  m.  Ccini 
qui  a  apostasie.  Chrétien  ^  motne 
aoottau  --  Par  est.  Celni  qui  a 
anandonné  nne  opinion ,  un  parti , 
etc. ,  pour  nn  antre. 

APOSTaXIS,  s.  f.  T.  de  méd. 
Saignement  de  nés. 

APOSTÉBIE  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  contre  nature  ;  enflure  ex- 
térieure avec  putréfaction.  Un  apo- 
stéme  tous  le  pied.  (  La  Font.) 

APOSTER .  V.  a.  Placer,  poster 
en  quelque  lieu  pour  épier,  obser- 
ver ,  surprendre.  Il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Jpotêer 
des  espions ,  des  assassins. 

ArosTfc ,  il ,  Mrt. 

APOSTILLATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  a  fait  des  apostilles ,  des  notes 
snr  un  onvrajte. 

APOSTILLE,  s.  f.  Petite  note 
marginale  sur  nn  écrit ,  snr  un  ou- 
vrage ,  pour  le  critiqner,  l'éclaircîr, 
ctc«  —  Recommandation  écrite  en 
marge  d'une  pétition  ,  d'une  adres- 
se ,  etc.  —  Addition  au  bas  d'une 
Utt^.  On  dit  mieux  po»t-seriptum, 
—  Ecrit  snednet  que  des  arbitres 
mettent  à  la  marge  d'nn  mémoire  , 
d'nn  compte ,  etc. ,  à  côté  dos  arti- 
cles qui  j  sont  contestés. 

APOSTILLER  ,  V.  a.  Mettre  nne 
apostille  en  marge  d^on  écrit ,  d'nn 
mémoire ,  d'un  compte  ,  etc.  On  ne 
dit  pas  aposUUer  une  lettre ,   mjii 
mettre  une  apostille  k  une  lettre. 

ArosTi  LfcK ,  as  ,  part. 

APOSTIS ,  s.  m.T.-demar.  Pièce 
de  bois  sur  les  côtés  d'une  galère. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Ministère 
d'un  apôtre  ;  sa  durée. 

APOSTOLICITÉ .  s.  f.  T.  de 
ihéol.  Conformité  d'opinions  avec 
l'éfflisr  ,  de  moeurs  avec  les  apôtres. 

APOSTOLIQUE ,  s.  m.  Celui 
qui  e»t  dévoué  aux  intérêts  de  La 
cour  de  Home. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vient  desapôtre»;  qui  est,  qui 
tient  il'nn  apôtre.  Doctrine ,  vie , 
iHe  apostolique.  —  Qui  appartient 
au  pspe  •  qui  en  émane.  iVbnee , 
ùref  apostolique.  —  Notaires  apos- 
tolique/,  qui  faisaient  les  expédi- 
tions pour  la  cour  de  Rome. 

APOSTOLIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  conforme  k  la  doc- 
trine,  aux  mœurs  des  apôtres. 

APOSTOLISER,  V.  n.  Prêcher 
ponii^^nvrrlir. 

APDSTOLORUM,  s.  m.  Sorte 
d'oneurDl> 

APOSTBOPHE  ,  s.  f.  Trait  mor- 
tifiant adrei«»é  à  quelqu'un;  repro- 
che .  censure .  réprimande.  —  Fig. 
de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 


APO 

interrompt  on  détonme  son  diseoii 
pour  ndreaser  U  parole  à  qaet^ 
personne  vivautff  on  morte,  et  asj 
a  de*  cboaes  inanimées.  —  T. 
granun.  Petit  signe  en  forme  de  i 
gnle  qai  indiane  l'élision  à*i 
voyelle.  En.  :   Z'Aonneiir,  l'omii 

APOSTROPHER,  v.  a.  Ad. 
scr  à  quelqu'un  une  rcprimao(] 
un  reproche,  un  trait  mortifia* 
•e  détourner  cle  son  discours  pi 
adresser  la  parole  â~..  —  Par  e 
Un  pédant  qu'à  tout  coup  vo 
fetnme  apostrophe  du  nom  df  \ 
esprit  et  dff  ^  rond  philosophe.  (H<i 
—  Fa  m.  apostropher  d'un  soujji 
en  donner  un. 

A»osTnornj(y  bb  ,  part. 

APOSTUBIE .  f.  m.  rojes  kn 

TBHK. 

APOSTUMER ,  ▼.  n.  Se  fora 
en  apoatème. 

ArosTDSSK,  BB,  port. 

APOTAPBE ,  mdi.€X*.àeiL 
Privé  de  sépulture. 

APOTE^adj.  des  d.  g.  Qni  i 
boit  pas.  , 

APOTELESMATIQUE  .  adj. 
astrologie  apot/lesmatifue  ou  ii 
dieinire  ,  par  l'inspection  des  pU 
nètes ,  des  étoile» ,  du  ciel. 

APOTHÈME  ,  ».  m.  T.  de  g<on 
Perpendiculaire  menée  dn  ccatr 
d'un  polygone  régulier  sur  bb  d 
»e»  côté». 

APOTHÉOSE,  ».  f.  AeùoB  é 
mettre  an  rang  dâ  dieux  ;  état  d*» 
mortel  placé  nu  rang  de»  dirai.  / 
peine  on  eut  ou*  la  ehose ,  qu'en  « 
Mil  a  erier  î  Mirstele  t  ApolbcoM 
(  La  Font.)  =  Apoth/ose ,  dAfieO' 
tion.  UaooikAtse  était  nne  cérémo- 
nie qni  plaçait  de»  hommes  au  rinf 
de»  dieux  ;  lu  déijication  est  l'aeM 
d*nne  imagination  superstitieuse  q«< 
Toit  la  divinité  dan»  un  être  o«  elli 
n'est  p4s. 

APOTHÉOSER.  ▼.  a.  Mritrt^ 
an  r«ng  des  dieux  .  Inms. 

AroTBiiosB  ,  &B  ,  part. 

APOTHÈSE.  ».  f.  T.  de  rbir 
Action  de  bien  replacer  un  meml"* 
rompu. 

APOTHICAIRE  ,  ».  m.  Celo. 
dont  la  profession  est  de  prom- 
et de  vendre  des  remèdes. 

APOTHICAIRERIE,  s.  f.  Maga- 
sin .  boutiaue  d'apothicaire;  art, 
profrs«ion  de  l'apothicaire. 

APOTHICAIRESSE.  ».  (-  Rel>- 
gieuse  qui  a  soin  de»  drogues. 

APOTHHAUSE .  s.  f.  T.  de  chir. 
Fracture  avec  séparation  de  l*»" 
quille.  _., 

APOTOME,  s.  m.  T.  d'slç.  D'f- 
férence  de  deux  (juaniiiés  incom- 
mensurables additioaoccs.  — T-  «"« 
mus.  C^  qui  reste  d'nn  ton  dont  oa 
a  ôté  le  demi-ton  majeur. 

APÔTkE  ,  s.  m.  Nom  de  chscjn 
de»  douxe  disciple»  choisis  par  J'-jC* 
pour  répandre  dan»  le  monde  I»  •■' 
mière  de  l'Évangile.  —  Celui  «T»» 
prêche,  qui  a  prêche  la  foi  dao»«« 
pays;  missionoaire  ,  prêJicalcur/»:- 
lé.  L'opolce  des  tndes  (S.  ^""- 
fOi>  Xavier).  -  Par  etl-  Celui  «T" 
se  voue  à  la  propagauou  d'une  du*-- 


tftc.;   déù»" 

ta  ¥*tiie^  J0 

E«n  apStrgf 

ieAmriu,  cotttre- 

.  «c   Teta  Ptcsrd 

__  féiaù  an  boa  «pAtrc 
âa  pL  Le»  4o«ac  «lûô- 
r  fMW*  fv  J^.  à  TcpoMoUt  ; 
Mx^  lU  pccW  k»  preaûen  U 
"H^m  JMt  •■  pafft.  —  T.  de  m»t. 
[ta  piks  4«  ken  iaMaciïateAent 
lyfiptu  mr  \a  imax  Ucmt  Utc- 

i^JnOPEEî ,  ttXE  ,  «dj.  Qmi 
c^nrec  !«  atal.  D  se  duail  cbes 
'>  iw.  ia  dtcfti  ^*ou  iavoqiuit 
^  -ad  M  tuât  BCMcc  de  qaoqtw 

f-«lLeei. 

APOnOPÉES ,  ».  a.  pL  T.  <l'«o. 
'V  Yen  fMT  c— j««i  le  cOHiTOas 

nPOZËIE,  «.  •.  t.  de  pbarni. 
P  m  f  ^  iiBDcboa  de   plantes 

^I^iU,IE,a4.  Deren*  p&le. 

AJTiUCîK  (y).    T.  pr.    Se 
'  ;««  a  faë^'oa.  fnus. 
'•rrvim,  a,  larC 

■*■  KMxUiâint.  »  S*  mdre  ,  de- 
<.u  TMftU,  X  Moat/cr,  M  faire 
^-  C»  ipfcinr  m'a  Offan».  —  T. 
"f'nitiyf.  fkiry  »fparm(lre  Je 
-'*;>o»«ir,  l«»a*ifier,  doooer  com- 
•-^«''^•^«paBToir».  —V.  im- 
>»^  Sw»pm,  tro«««r  qnc...  // 
-  «f?»»*,  n  pcaM,  je  rr«M.  — Se 

^r*»*,  »».  pirt.  ^ 

iPPiUT, ,.  ■.  Édat ,  po-pe 

**«^r««Ki«  reftaiaf»  actions.^ 

"»  (^RMUttaa.  —  DktioaBaJre 

^.PPUAUX...?pl.T.de«.r. 
*  ■  ,■•■'«>■«»€  d'oa  vaÏMeaa. 
^li'miL,  ....  Asa^aKlage 

"^  «"MOâde  (ioeact  •  qndqiBC» 

^*«^^r«tUl.d«UM>l«o- 

^*.*«lipwp.._0'^  appami 

'"*»  i^««  «•  sacrifia.... 
•■«»  «trtnaa  cboK».  Jppmnil 

VJ"****  —  CUie»  DcccMaarea 

r— 'o<»na,  ••  ni  ca  sont  les 

,      '~^i*PmiactMas  lamulea. 

/^72*'*'-r4.«-..ie.-T.de 

"'•Tk^a^^.**  P«««**» 
.  T  j/*^  *  ••«  P»<»T«  laîUée. 
^j^«*-  lopiiieal,    anai- 

»«î.  ek.  "*  ■*"■"•'«»  P<^  ««'«- 
Thtmud.  Icte,r.«cre,  et 
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«b  maBflMvrc  pour  n»cttre  le  veat 
daoa  aca  roUca  et  iaira  route. 

APPAREILLÉE,  a.  f.  T.  de  var. 
Voile  mite  au  veat. 

APPAREILLER,  v  a.  Juindre  , 
aMcnibler  ,  rétiair  deax  choaca  pa- 
reilles ,  comme  chcTaus  ,  vase«,  ta- 
bleaax ,  etc.  —  V.  a.  et  n.  T.  de  ma- 
naC  etc.  Former  1rs  mélangea  ; 
égaliser ,  mettre  de  nivean  ;  «ppré- 
ter  ,  joindre  dca  choses  égales.  — 
V.  B.  T.  d*arcbit.  Donner  les  m^ 
sure»  justes  pour  la  taille  des  pierres. 
—  T.  de  mar.  Mettre  k  la  toUc.  — 
Act.  jtppArriller  une  voUe^  la  dé> 
ployer  ,  retendre ,  et  la  présenter  an 
Tent.  '^AppartiUer  un»  aner»^  la 
préparer  à  noe  chute  prompte  an 
fond  de  la  mer.  —  S'uppareUler, 
r.  pr   Se  joindre  aVec  son  pareil. 

ArrAafciLLtf  si,  part. 

APPAREILLEUK,  s.  m.  Cela! 
qvi  trace  le  trait  et  la  coupe  des  pier- 
rcs.  — Celai  qoi  apprête  les  bas,  les 
soies,  lesêtoflfcs.  — Outil  d'un  fabri- 
cant de  peignes. 

APPAREILLEUSE,  i.  f.  T.  de 
mép.  CcUe  qui  déhanche  les  CUcs. 

APP  AR  EBIMENT,  adT.  Selon  lea 
apparences.    />#/  raisins  mûrs  ap- 

Ciiemment.  (1^  Font)  —  Vraisem- 
ahlement ,  sans  doute*  OiuUt  ap- 
parcmokent  U  bitn  Jts  dtux  patUs, 
(U  Font.) 

APPARENCE  ,  s.  f.  Exténenr. 
dehors  des  choses.  Vmison  ttunt  k»lU 
apparence,  — Vraisemblance  ,  pro> 
habilité.  Hjr  a  apparence  tf**'"* — 
lodiccs,  signes  exiéricurs.  Detnile* 
la  venu  iftfvec  ses  apparences. 
(U.oL)^^au¥er  Us  app€uvnees,  faire 
en  sorte  qne  persosne  ne  pnisse  s^»- 
percevoir  d  ane  chose  répréhco- 
stble.  — En  apparence^  exp.  adr.  An 
dehors,  à  restérieur. 

APPARENT  ,  TE  ,  adj  Visible , 
érideat,  mani reste.  Droit  apparent. 
'  -  Spêcieus.  PréUxte  apparent.  — 
Qui  n*a  ^e  de  l'appareoce,  qui  e!>t 
»ans  réabté.  Lm  luouvement  appa- 
rent du  soleil  autour  de  la  t^rrr.— 
Parcat.  Remarquable,  considérable. 
Penonnes  apparetitas,  ta  inaisQa  la 
plus  apparente  d*  la  ville* 

APPARtlH'É,  tÊ,  adj.  Allié. 
Bien^  mal  apparente.  Fam. 

APPARENTER,v.a.  Doooerdea 
parents  par  alliance. — 5'app«ren|^r, 
T.  pr.  2>e  donner  des  parents  par 
alliance. 

Avr«aii<TK,  &B,part 

APPARESSER,  T.  a.  Appo«nlir 
l'esprit ,  le  rendre  pare*>eiiii.  — 
S'mpf/artsser^  r.  pr.  Devroir  pares- 
seax. 

Ar»>uiassfc,  st,  part. 

APPARIEBIENT,  s.  m.  Aclioa 
d'apparier,  d'assortir,  de  joindre  les 
chose«. 

APPARIER,  V.  a.  Mettre  eosem- 
bles  et»  cho»e9  pareilles  ;  assortir  , 
nnir  par  paires.  Apparier  des  che- 
MAUJc ,  det  gants ,  etc.  —  Mettre  en- 
semble nn  mile  et  une  remellc  ,  rn 
parlant  de  certaiiu  oiscanx.  — S'ap- 
parier^ ▼.  pr.  S'accoupler,  en  par- 
lant d«s  oiseaux. 

Amatr,  îkS,part. 
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APP  A  RIEUSE,  s.  I.  CelU  qui  fait 
de*  mariages.  Iron. 

APPARITEUR,  s.  m.  Bedeau 
d'une  onivcrsilé,  d'une  faculté.  ~ 
OSder  dans  les  fîtes  publiques.  — 
Espèce  de  sergent  dans  les  cours  ec- 
clésiastiqncs* 

APPARITION,  a.  f.  Présence 
sensible  et  avbite  d*nn  objet  invisi- 
ble par  lui-même.  Apparition  d'un 
esprit,  d^mn  spectre,  —  Manifesta- 
tion d'an  phénomène.  Apparition 
dtune  comète,  —  Action  d  apparaî- 
tre ;  aéjonr  d'nn  moment.  Apport- 
tion  swtta^  faire  une  courte  ap- 
parition, —  Att  pL  Visions. 

APPAROIR,  V.  n.  T.  de  dr.  Pa- 
raître ;  être   évident ,   manifeste. — 


Fatr»  apparoir^  montrer ,  prouver 
eonsUtcr.  Il  ne  se  dit  qu'à  rinfin.  e 


» 
et 


à  la  troisième  pers.  du  sing.  du  prés, 
de  rind.  fl  appert^  il  paraît  ;  il  est 
évident,  avéré,  manifeste. 

APPARONÉ  ,  ÉE ,  adj:  Marqué 
par  le*  jaugeurs. 

APPARONER,  V.  a.  Jauger,  me- 
surer. 

ArraaojiB,  ia,  part. 

APPARTEMENT,  s.  m.  Ensem- 
ble  de  pièces  de  suite  ;  étage,  por- 
tion de  maison  oii  une  personne  , 
une  famille  peut  loger,  /t  faudrait 
dans  l'enclos  d'un  patte  logement, 
avoir  loin  de  la  ru»  un  autre  appar- 
tement (Boil.)  —  Divertissement 
accompagné  de  musique  et  de  jeu 
qoi  se  donne  â  la  cour,  dans  les  ap- 
partements d'un  palais. 

APPARTENA5fCE  ,  s.  f.  T.  de 
dr.  Ce  qui  appartient  à  «ne  chose, 
ce  qui  en  dépend.  Appartenance 
d'une  tt-rre^  d'une  maison.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  pi.  Les  apparie^ 
nances  et  dr'penJancrs. 

APPARTE.VANT,  TE,  adj.  Qui 
appartient  de  droit. 

APPARTENIR,  vn.  Etre  de  droit 
il  quelqu'un.  —  Avoir  une  relation 
nécessaire  ou  de  convenance.  Critr 
ijuejtion  appartient  à  laphilosophie. 
—  Etre  parent  de...,  allié  de...,  at- 
taché à...  ,  domestique  de...  —  V. 
impers.  Convenir,  être  de  droit,  de 
devoir,  de  biens^aee.de  la  nature 
de...,  le  propre  de....  72  ne  m' appât' 
tient  pas  «fnurer  dans  vos  affaires, 

APPAKUTION  ,  s.  f.  Présence 
d'un  mumeot,  entrée ,  sortie  subite. 
On  dit  mieux  apparition. 

APPAS ,  s.  m.*  pi.  Charmes  .  at- 
traits d'une  femme  ;  et  fig.,  de  la 
gloire,  dn  pouvoir  etc.  ^lAppar, 
attraits,  charmes.  Les  el<faitr  iu- 
•pircnt  le  penchant  \  les  appas  ex- 
ateut  le  désir  ;  les  charmes  produi- 
sent la  paftsioo. 

APPAT,  s.  m.  Pêtore  pour  atti- 
rer des  poissons  ,  des  oiseaux  ,  ou 
d'autres  aninunx.  —  Fig.  Tout  ce 
qui  attire,  engage  a...  Quitte»  ces 
vains  plaitirt  dont  /'appSt  vour 
abuse.  (Boil.)  — T.  d'hitt.  nat.  Ap- 
vdt  de  tmse^  poiston  da  genre  de 
l'ammodite. 

APPATER,  V.  a.  Attirer  avec  ou 
appit.  —  Engraisser  des  volailles 
avec  de  la  p2te.  —  Donner  a  man- 
ger à  un  oiseau  ;  ii  celui  qui  ne  pciHl 
-c  servir  de  ses  mains.  Fvp. 
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àrr  ATfe ,  if  ,  part. 

APPAUME,  ÊE,  adj.  T.  de  bUs. 
Il  M  dit  d'aue  main  tuc  en  dedans, 
et  d«  récn  qai  la  reprécente. 

APPAUVRIR,  T.  a.  Réduire  à 
l'eut  de  pauvreté.  —  Par  ext.  Ap- 
pauvrir le.  sol,  le  rendre  moina  Tertile. 

—  Appauvrir  une  langue ,  la  rendre 
moins  alwndantc ,  moins  expresiiiTe, 
en  Y  faisant  des  retranchements  de 
mots,  de  locutions. —  Fig.  Souvent 
trop  tTabondanee  appauvrit  la  ma- 
Itère,  (  Boil.  )  <—  T.  de  méd.  Ap- 
pauvrir  le  sang,  en  diminuer  la  pu- 
reté, la  chaleur,  etc.  —  S'appauvrir^ 
T.  pr.  Oerenir  paurrc. 

ArrâDvai ,  is,  part. 

aPPAUVUISSEMENT.  s.  m. 
Eut ,  augmentation  prugressiTe  de 
pauvreté.  —  Par  ext.  Àppativrute- 
rnrnt  d'un*  langue ,  diminution  de 
ses  mots,  de  ses  locutions.  —  T.  de 
méd.  j4ppaufris4einent  du  sang  , 
diminution  de  sa  force,  de  son  abon- 
dance. 

APPEAU,  s.  m.  Sifflet,  instru- 
ment an  moyen  duquel  on  contre- 
f.iit  le  cri ,  le  chant  des  oiseanx  pitui 
Ifs  prendre.  Beviendrais-Ln  pour  cet 
appeau  ?  (La  Font.)  — T.  d'horl  Pe- 
tite cloche  qui  sonne  le*  demies,  le» 
quarts,   f^cj/es  A»i»n.*»iT. 

APPEL  ,  s.  m.  Recours  à  on  juge 
supérieur.  —  Défi  ,  cartel  ;  et  par 
exi. ,  toute  aorte  de  provocation,  — 
Appellation  à  haute  voix  des  per> 
sonnes  qui  doivent  se  trouver  à  une 
assemblée  — T.  de  mil.  Action  d'ap- 
peler chaque  soldat  pour  s'assorer 
qu'il  est  présent  ;  signal  avec  le  tam- 
bour ou  la  trompette ,  pour  assem- 
bler les  soldats.  Faire  ^'**PP*^  '  ^'*^' 
tie,  sonner  l'appel.  —  T.  d*escr. 
Attaque  par  un  battement   de  pied. 

—  T.  de  vén.  Manière  de  sonner 
du  cor  pour  animer  les  chiens.  - 
T.  de  bot.  Arbre  du  Malabar.  — T. 
de  mar.  Direction  d'un  cordage  ten- 
du. —  T.  de  Un.  et  de  comm.  /4p- 
pel  de  fontb,  demande  de  nouveaux 
ionds  que  l'on  fait  à  cliaque  associé 
un  actionnaire  d'une  compagnie. 

APPELANT,  s.  m.  Oiseau  qui  sert 
d'apneau. 

APPELAÎCT.TE ,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  appelle  d'un  jugement. 

APPELER,  V.  a.  (^J'appAU,  j'ap- 
pelais^ j'ai  appelé ,  j'appellerai), 
Nommer,  dire  le  nom  d'une  per- 
sonne, d'nne  chose.  —  Douoer  un 
nom.  —  Faire  l'appel  de  ceux  quv 
doivent  se  trouver  a  une  assemblée; 
nommer  à  haute  voix.  Appeler  les 
soldats,  —  Faire  un  signe  pour  in- 
(liauer  à  quelqu'un  qu'on  déMt-e  ou 
qu  on  veut  qu'il  vienne.  Appeler  quel' 
,ju'un  de  la  main,  des j>- eux,  de  la 
voix.  — En  ce  scnsiisedit  auft»i  des 
i>nïïnhux.  Appeler  son  chien  ;  le  mdie 
nopell'-  taJemelLs.  —  Envoyer  cher- 
«  ner ,  i^iri  venir ,  mander.  Appeler 
un  médecin ,  un  confesseur,  —  Dési- 
gner que  qu'un  ou  quelque  chue  par 
son  nom ,  par  quilques-unes  de  set 
qualités,  ou  par  une  qualification. 
J'appelieun  chat  un  chat^  et  Bollet 
un  fripon.  (Boil.)  —  Invitera  venir. 
Je  'vau ,  lui  dit  ce  prince  ,  à  Rome 
oié  l'on  m'appelle  (Boil.)  —  Faire 
monter  k...  Appeler  a  un  poste,  à 
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une  dignité.  —  Exciter,  porter,  ani- 
mer- lî  se  dit  des  ia»prttions ,  des 
passions,  de  l'inclination ,  etc. ,  qui 
attirent  vers  un  étal ,  no  but,  nn  <x>- 
jei.  — Donner  le  signal.  Le  tambour 
nous  appelle.  —  Epcirr.  —  Appe- 
ler au  secours,  crier  au  srcours,  k 
l'aide.  — Appeler  en  duel,  provo- 
quer k  un  combat  singulier.  -  T. 
de  dr.  Citer,  faire  venir  devant  le 
juge.  Appi'ler  en  justice,  en  te'mot- 
gnage.  — Appeler  une  cause,  nom- 
mer les  parties  afin  qu'elles  com- 
paraissent. —  V  n.  Interjeter  appel. 
Ou  dit  auksi  en  appeler.  —  F am. 
En  appeli-r,  ne  pa*  consentir  à..  ; 
revenir  4'o<ic  maladie  grave. — T. 
de  mar.  Etre  dirigé.  Un  cordage  ap- 
pelle ,  de  telle  façon,  lorsque ,  dans 
sa  tension,  il  est  dirigé  sur  telle  li- 
gne. —  Appeler  a  burd,  faire  les 
tignanx  convenus  p:)ur  demander  un 
canot. 

Appslk,  i.%. ,  part. 

APPELET  s.  m.  T  de  p*ch. 
Corde  garnie  ne  lignes  et  d'hame- 
çons. 

APPELLATIF,  adj.  m.  T.  de 
giamm.Il  se  dit,  par  opposition  k 
nom  propre,  d'nn  nom  com«itiM  à 
toute  une  espice.  Il  y  en  a  dedcns 
sortes.  Les  uns  sont  communs  aux 
genres,  «rfrre,  qui  représente  tous  les 
arbies  ;  les  autres  sculeaaeot  ans 
individus,  nofer,  qui  représente  tons 
les  noyers,  etc. 

APPELLATION,  s.  f.  Appel 
d'nn  jugement  ;  action  d'appder  , 
d'épcfer. 

APPELLE,  ».  f.  T.  de  méd.  Man- 
que de  peau. 

APPENOANCES,  s.  f.  pi.  T.  de 
dr.  Héritage  nouTellement  acquis, 

APPENDICE ,  s. a.  Ce  qui  tient, 
ce  qu'on  <ijonte  à  une  chose  ;  su^ 
plémeot  à  la  fin  d'un  ouvrage.  —  T. 
de  bot.  Prolongement  du  pétiole.  — 
T.  d'anat. Chose  additionnelle,  chose 
moindre ,  plus  ou  moins  adhérente 
â  une  autre.  —  Appendice -vennicu- 
laire  ou  vermijbnne,  petit  intestin 
sur  le  côté  du  fond  dfi  cotcum. 

APPENDICULE,  s.  f.  T.d'anau 
Petit  appendice. 

APPë.NDICULE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Terminé  pardesappcudices,  en 
parlant  du  pétiole. 

APPENDRE,  v.a.AtUcher, sus- 
pendre à  une  voûte,  k  des  piliers, 
a  nn  mur,  ce  qn'on  offre  en  signe 
de  reconnaissance, 

ArPKNDD,  UE,  part, 

APPENSER,  V.  a.  Méditer  arant 
d^agir.  /nia, 

ArrRN5K.  ix,  part, 

APPENTIS ,  s.  m.  Petit  bàUment 
adossé  contre  un  plus  grand  ou  con- 
tre un  mur ,  et  dont  le  toit  n'a  de 
pente  que  d'un  côté. 

APPERCEPTlBlLITfe,  s,  f.Fa- 
enllé  d'apercevoir ,  de  juger,  de  corn- 
parer  les  impression*  xet^ues. 

APPERCbPTlON,  s,  f.  Acte  de 
l'âme  qui  se  considère  comme  le  su- 
jet qui  a  telle  perception. 

APPERT  (IL),  V. impers,  Vojre* 
Arptaota. 

APPESANTIR,  T.  a.  Rendre  plus 
pesant ,  plus  lourd ,  moins  propre 
pour  le  mouTcment  et  l'action.  Il  se 
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dit  dn  corps ,  et  fig.,de  l'esprit,  b^ 
que  queloue  chose  le  rend  moins  «{ 
moins  snotil,  —S'appessmtir,  t.| 
Derenir  plus  pesant ,  plus  lourd , 
fig.,  moins  yrif .Charges  d'un  fnt  i 
eretvo*  jeux  s'appesantifscst.  (Raj 
—  S' appesantir  sur...  S'arrêter  kui 
temps  sur  des  détails, 

ArrtsaHTt,  ta,  part, 
,  APPESANTlSSEMEm",  i,  ) 
Etat  d'une  personne  appesantie 
corps  ou  d'esprit, 

APPÉTENCE,  s.  f,  T.  de  pbj 
Désir  violent  et  naturel  par  iastin 
action  d'appétcr. 

APPÉTER,  T.  a.T.depby».n 
sirer  vivement  par  instinct,  part 
soin  physique.  L'homme  doit  p\ 
connaître  qu'appeler,  el  I'ûiuk 
doit  plus  appéter  que  eonneitt 

ArrÉré,  as,  part, 

APPÉTIBILITÉ ,  s.  f.  T.  et  t.! 
los.  Faculté   d'appéter  ;  qualité 
ce  qui  est  appctible, 

APPÉTIBLE,  adj.  des  d.  g. 
didactique.  Désirable. 

APPÉTIF  ,  IVE ,  ou  APPÉl 
TIF ,  IVE  ,  adj.  T.  didactiq* 
Coocnpiscible, 

APPÉTITS ,  s,  m,  pi.  Petiu  < 
gnons.  , 

APPÉTISSAPrr,  TE,  adj.  Q 
donne,  excite  l'appétit.  Met*  a 
v/litsant.  —  Fig.  et  hm.  Qaiérei| 
le  désir.  Femme  appe'lissmnte. 

APPÉTIT,  a.  m.  Indiastioa,  <! 
air  qni  a  ponr  chjel  de  satisfaire  I 
sens.  Appétit  senmêly  charnel,  bt 
tal.  —  Désir  de  manger.  Boa  spf 
tit  surtout ,  renards  n'en  man^iu 
point.  (La  Fonu)  —  Fig.  Déur  < 
dent,  avidité,  —  Fam.  L'apf* 
vient  en  mangeant,  pins  on  a  pi 
on- veut  avoir, — Au  pi.  Cboses,  mi 
qui  excitent  l'appcliU  Inut.  — 
l'appétit  de  ,  exp.  adv.  Par  M' 
d'épargner, 

APPÉTITON  .s.  f.  T.  éiàt 
tique.  Passion  de  l'âme.   , 

APPlèCEMENT ,  s.  m.  Rsp 
cetvge.  fniiS. 

APPIÉCER,  T.  a.  RapièctV 
Inus. 

ArPifcCK,  k*.,  part, 

APPIÉTRIR  (S'),T.  p.  T- 
comm.  Se  détériorer. 

AmicTai  ,  ta,  part.        ' 

APPIOS,  s.  m. T.  debot,Fs« 
angél.qoe.  —  S.  f.  Racine  d  on  e 
phorbe,  émétique,  très-pargativr; 

APPLATISSERIE,  s.  f.  A«'J' 
on    Ton  prépare  les  barres  de  " 

APPLATiSSOIR  ,  s,  m.  U» 
noir.  >. 

APPLATISSOIRES,  s.  f.  p»- 1 
lindres  pour  «pplatir  le  fer. 

APPLAUDIR  ,  V.  a.  Battre  à 
mains  pour  approuver.  ^PP^ 
un»  comédie,  une  tragédie ,  ■"  * 
cours.—  Fig.  Marquer  son  appf 
bation  d'une  manière  «^nelcoaqs 
Tel  vous  semble  applaudir,  fwf 
raille  et  vous  joue .  (Boû.)-~Apr' 
dir  à  quelqu'un,  le  féliater.  -  A 
plaudlrà  uneehote,  témoigner  q«| 
la  trouve  bonne,  juste .  digaa  d  t\ 
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(&<-J|pbid&',  T.  ^.  S«  flori- 
^ar^0et0Ê9»  Lmi'mimtm  il  >*ap- 
■ÈN*  0  dm  erprit  tr»aqmlU , 

JU  r^  •  B«l.  )  -  S'ayaUmdir 
■>.,  it  fjCcrtcr ,  »t  MTOtr  boa  gri 
ittsir  tà\  —  dit...  fl  «fui ,  ««^onl 
.  te  t'appli«J'r  ^iM»  otâtFrax*  ak 
a  Asû'  rujeu  lfrlac&«  à  cnaqu» 

A»fiAC*i,4i,  part. 

iPfUCDl'iSEÎlKNT,  ».  m. 
^aOrvnu  ie  aaiaf  co  aigne  de  li^ 
.«tsciaa,  ^'approfcatKM,  <R  Ikvear. 

Fif.  Vive  afBrukirâa  mànifeaiie 

-  '^iliv^M^  partent  Ae  la  ■ntsi- 
aLu  ,  le  i«aartfcso*t  leur  ■oucec 
it»f  te  ^cracaemt  <U  TckpriU 

iPPUUDISSEUR,  «.  a.  Celû 
7^  appLwlil  b>«aomip,  «taans  jo- 

ii'PUaBtX.  aJj.  dm  a.  g.  Qd 
^t  Od  fest  jtic  applMpi  à*.> 

APPUCATION,  ».  f.  Action  d*«p- 

pluptr  0»  ckotc  a  on  *mr  une  an- 

tt,  ée  ^iter,  àt  mettre  aoe    chose 

•iT  sac  Mire.  —  AAiptation  d^ane 

^fKt,  JTmm  priadpr,  d^moe  loi,d''Bo 
'nu  ,  faa  paiM^  a...  ^t  plicét- 
'1^  innu*f.  mtaliga« ,  Jbrc/e.  — . 
iuestaaa  Mme.  Jpfticatùm  con> 
t«ir.  iAv«»,  fmstmmèfr.  — Actàon 
■•  I  wt  f*  M  MB  att«DUo«  nr 

ranvuciua.  L'^^(w«fiia«  cM  vue 
*ticatNB  Mme  «  •£»««••  ;  la  m^ 
àuttmt  K  «M  aueatîoa  déuillée 
•■t  réitrinc  ;  h  fnltntion  est  «ne 
tttaàm  hitt  et  pénible. 

iPPLK^CE ,  K  r.  Omcseai  de 
pmei  preci«B««t  noar  en  eiftbeUir 
""»*»»•  —  T.  «Torf.  Toot  ce  qui  e»t 


'f^*»aiirt,aetMliae.  —  T.  d'iké- 
•i«e.(kmtfie  rapport  et  de  naa- 
l^*»»- — T.  ie  Mcnnis.  Art  d'ea- 
'hMMr;  oncMBl  appbqni. 

AWJQOÉF,  ».  f.  T.  de  ij*oni. 

''liMïlK,  li|ar  iitiu  tcnaÎBéepar 
^  (MrW  <lMt  cUe  coape  le  dia- 

AmjQCEK,  T.  a.  Mettre  nne 
"^  "»  «ne  antre  de  manière 
?<Ct  j  adhire.  J^i^uer  des 
"^wiawww  loiU^  un*  affiche 
*•  ■••  —  Prewer  nœ  cho»e  anr 
"^—fi  de  «aaièrc  à  laisser  nne 
t«jriwLiB  wr  celte  dernière,  ^o- 
i-^^  Mffr  ehaad  imr  VrpauU. 
^»e«  teacbcT  aoe  cIkmc  à  nne 
"B*^  »^  «a  Moarraent  de  prc»- 
•«»  pWm  Miu  fort.  «  ;>r»«  une 
';^.  '«rFV«  l^mèrememt  à  ses 

J^^"*"*  —  Faire  convenir  *..• 

^V^^fijipfiûiioa  d'une  loi,  d'nne 
**^,Ciabonmot ,  etc.  Il  (U 
''^)y^{m,fmmlM)  appli- 
72"  ■*  I"'»  *MI.  de  ArW.7.1 
'    SZir  •'"*T»**  (L*  Font.) 

~^J-^Pf*«e"W  nnrewèdl», 

*^^  ~  Affecter,  dertinrr , 

''***'*•*- dpplùmi  mmm umende 

"**  f^*»*  — *4flF<i^ner   «    f« 

*«*".  «  /a  lortan,  faire  aubir 


"**^  *•  tfffit  à... ,  denoti    nae 
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frnode  attention  â...  —.T.  de  matb. 
Placer  nne  ligne  dans  le  périmètre 
d'nne  Ggnre.  —  S'appliquer,  v.  pr. 
S'approuricr ,  s'attriboer  ,  prendre 
poer  SOI.  S'appliquer  une  somtne  , 
un  pr-'Jilf  d^a  louanget,  — S'appli- 
quer a...  S'atlacbcT ,  «'adonner,  ap- 
porter  uoe  grande  attention  à...  5'a;»- 
plit/uer  À  un  travail ,  à  un  ar( ,  à 
l'étude.  --  Par  exl.  Achille  seul , 
Achille  à  son  amour  a^appliqne. 
(Rac.) 

Ar^LiQOK,  ii;i,  part. 

APPOltH" ,  a.  m.  Complément 
d'une  aomme  en  one  antre  monnaie 
plus  petite.  —  Faire V appoint^  corn* 
pléter  nne  nomme. 

APPOINTAGE ,  a.  m.  AcUon  de 
fonler  les  cnirt. 

APPOIVrÉ,  a.  m.  Bfilitaire  qoi 
a  une  plus  for^  paie  que  le  soldat. 
^  T.  de  dr.  Décision  qoi  appointe. 

APPOim'É.  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Placé  pointe  contre  pointe.  — ' 
T.  de  dr.  Procès  appoimé^  k  jnger 
sor  rapport. 

APPÔINTEMENT,  s.  m.  T.  de 
dr.  Règlement  en  justice  sur  nne 
affaire,  ponr  parvenir  k  la  juger  par 
rapport.  —  Au  pi.  Salaire  annuel 
d  une  place  ,  d  un  emploi ,  etc. 

APPOINTER  ,  ▼.  a.  Donner  des 
appointements.  — T.  de  dr  Régler 
par  appointement  nn  proeèa  ,  une 
can>e.  —  T.  de  met.  Fonler,  plier. 

Arroiari ,  &b  ,  part* 

APPOLNTEUR  ,  s.  m.  Jnge  qm 
lait  appointer  ponr  prérariqner.  — 
Quiconque  se  mile  ne  concilier  des 
difl<&renas. 

APPOiVDURE  ,  a.  f.  Percbe  qui 
entre  dans  U  composition  des  trains 
de  bois. 

APPORT ,  s.  m.  Marcbé  de  den- 
rées. L'apport  de  Paris.  K.  m.  — 
T.  de  dr.  Àpoortde  pièces^  leur  dé' 
p^t.  —  An  pi.  Biens  que  les  époux 
apportent  en  mariage. 

APPORT  AGE.  s.  m.  Peine,  sa- 
laire d'nn  porte-faix. 

APPORTER,  V.  a.  Porter  de  plus 
loin  an  lien  où  Ton  est  ou  dont  on 
parle.  Cependant  on  apporte  un  po- 
tage. (Roil.) —  Causer,  jipporter  du 
dotHmage.  —  Produire,  jipporter  du 
profiL  —Employer.  Apporter  drs 
soins.  —  Alléguer.  Apporter  des  rai- 
sons.— hunoncer.  Apporter  une  nou- 
^lU. 

Arroarâ,  ia,  part. 

APPOSER,  T.  a.  Mettre,  appli- 
quer. Apposer  un  cachet.  —  Insérer. 
Apposer  une  condition  k  un  contrat, 
^z  Apposer^  appliquer.  Appliquer, 
c'est  imposer  une  chose  sur  nne  an- 
tre ;  apposer  n'est  que  du  style  de 
prati^e.  On  appose  lea  scellca  i  on 
applique  un  empllire. 

Arrosa,  sa,  part. 

APPOSITION,  a.  f.  Action  d'ap- 
pwer.  —  T.  de  phjs.  Jonction  de 
eorps homogènes.  — T.  de  gramm. 
Union  d'un  substantif  à  un  autre, 
pour  marquer  quelque  attribut.  Ex.  : 
5atnf   Paul^  Vapotr0  des  nations, 

APPRÉDEIVDER,  T.a.Axsareraa 
prébende  k  quelqu'un. 
ArraiatKDfc,  tt,  part. 

APPRÉCIABLE,  adj.  des  d.  g. 
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Qu'on  peut  apprécier,  dont  on  peut 
dire  le  prix.  —  T.  de  mus.  Sons  aj  - 
pr/ciables,  dont  on  peut  trouver  ou 
sentir  Tunisson  et  calculer  l'inter- 
valle. 

APPRÉCIATEUR  ,  a.  m.  Celui 
qui  net  le  prii  aux  choses,  qui  fait 
les  estimations.  —  Celui  qui  appré- 
cie* Juste  apj^r  'dateur  du  mérita. 
Le  fém.,  appre'ciatrice  ,  est  peu 
usité.        , 

APPRÉCIATIF  ,  IVE  ,  adj.  T. 
didact.  Qui  marque   l'appréciation. 

APPRÉCIATION  ,  s.  f.  Estima- 
tion de  la  valeur  d'une  chose.  = 
Appréciation  ^  ertimation,  e'valua- 
lion ,  prisée.  V,^ estimation  se  fait 
i  par  experts,  et  ae  dit  de  tontes  sor- 
tes d'objets;  la />rù/r  se  faitparhui»- 
sier,  et  se  dit  spécialement  des  meu- 
bles ;  l*<''t-a/tiation  se  fait  des  cho»ea 
qui  consistent  en  poids,  nombre  et 
mesure  ;  Y  appréciation  ae  fait  de 
œarcbandises  dont  on  n'est  pas  con- 
venu du  prix. 

APPRECIER,  T.  a.  Évaluer  , 
mettre  un  prix.  — Fig.  Estimer  queU 
qu'un  ou  quelque  chose  ii  sa  juste 
valeur.  =r  Apprécier,  estimer,  pri- 
ser. Apprécier,  c'est  juger  du  prix 
courant  de  l'achat  et  delà  vente  des 
choaca  ;  estimer^  c'est  juger  U  va- 
leur ;  priser,  c'est  mettre  un  prix. 

Awa&cii,  &a,  part. 

APPRÉHENDER .  ▼  a. Prendre, 
saisir  au  corps.  Il  ne  se  dit  qu'en 
strie  de  pratique. — Craindre,  éproo- 
vêr  de  l'inqeiétnde.  Appréhender 
les  suites  dune  affaire. 

Apptkm%»ttk  I  âa,  part. 

APPRÉHENS I BILITÉ  ,  i^ ,  f • 
Qualité  de  ce  qni  peut  être  aaiai. 
Inms.       , 

APPRÉHENSIF  ,  IVE.  adj.  Ti- 
mide, craintif.  Inus. 

APPRÉHENSION ,  a.  f.  Inquié- 
tude, frrainte  qui  natt  de  l'incerti- 
tude de  l'avenir.  —  T.  de  log.  Sim- 
ple idée  sans  jugement. 

APPRE.NDRE.  v.  a.  Acnnérir 
quelque  connaissance.  Apprendre  la 
géographie,  l'histoire.  —  Contrac- 
ter l'habitude  de  faire  quelque  chose 
selon  certaines  règles.  Apprendre  un 
art ,  un  métier.  —  Contracter  vo- 
lontairement l'habitude  de  faire  quel* 
que  chose.  Apprendre  à  se  taire  , 
a  être  discret.  —  Mettre  ,  graver 
dans  se  mémoire.  Apprendre  de  la 
prose,des  vers. — Être  averti, instruit, 
informé  de....  Il  apprend  qu'un  hé- 
ros conduit  par  /«vieioire...  (Boil.) 

—  Par  exU  Puiser  quelqne  instruc- 
tion dans....  Un  auieur  dans  ton 
livre  apprend  mal  son  devoir.  (Boil.) 

—  Tirer  une  instruction  de...  Ai^ 
prencs  que  tout  flatteur  vit  aux  dé- 
pens de  celui  qui  l'écoute.  (La  Font.) 

—  Enseigner,  instruire.  Apprendra 
à  quelqu'un  le  grec  ,  le  laUn.  — 
Faire  nuvoir.Apprendreà  qwtlqu'un 
une  triste  f  une  heureuse  nouvelle 
— >  Publier.  La  renommée  nous  ap- 
prend.,. -^S'apprendre^  v.  pr.  Ac- 
quérir par  soi  la  connaissance  de.... 

—  S'apprendre  à... ,  s'babituer  ,  ae 
former,  s'exercer  k...  —  S'appren- 
dre,  V.   réc.  S'instruire  mutuelle- 
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ment.  :=  Apprtndrt ,  /tudier'  Étu- 
tiùr^  c^Mt  tra railler  à  devenir  m- 
vant;  appnndtt^  c*cct  y  travailler 
avec  «uccèa» 

Arrai»,  •«,  part. 

APPRENTI,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
|in:ad  uu  métier  «ous  un  mattre  au- 
i|ucl  il  est  engagé  pour  un  temps. 
—  Fam.  Celui  qui  n'est  pas  habile 
•1.  en  quelque  clin»e  ;  celui  qui  n*a 
pas  acqui»  d^expêrience  dans  un 
art,  etc.  Vém.  ytffpr^ntie. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  Eut. 
enploi,  occupation  d'un  apprenti, 
•l'une  apprentie  ;  durée  de  cet  état. 
-  Essai  ,  épreuve  d'un  art,  d*nue 
proresMon  ,  etc.  —  Ftg.  Fair»  l'ap- 
prentissage du  crime  ,  etc...  Vou- 
drait-lu  ifu'à  mon  d^e  fe  fiit*  dt 
l'amour  le  fi7 apprentissage?  (Mac.) 

APPRÊT,  s.  m.  Prêparalif.  11  se 
dit  surtout  au  pi.  jtppi-it$  d»  noc^y 
de  bal.  —  Assaisonnement  des  mets, 
des  viandes,  etc.  Le  rigal  fut  petit 
et  êant  beaucoup  d'apprêts.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Affcctatiuu  dans  le 
»tyle,  Tesprit,  les  naniére».  Tout 
iitns  faire  «/'apprêts  *'r  pr^are  ai- 
sément. (Boil.)  —  T.  de  met.  Ma- 
nière d^appréter  les  chapeaux  ,  les 
draps  ,  les  étoffes  ,  les  toiles ,  les 
cuirs,  etc.  Dans  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  sing.  — Peinture  en  apprêt , 
»ur  verre. 

APPRÊTE,  s.  ù  MouiUetu.  U 
vieillit. 

APPRETE,  EE,  adj.  Airetpprtté^ 
aSeclé  ;  louanges  apprêt/es,  don- 
iirrs  avec  llnessc.  —  Cartet  appris 
tees,  disposées  pour  tromper. 

APPRÊTER,  V.  a.  Mettre  une 
chokc  en  état  de  servir  a  Piiaace 
auquel  on  la  destine.  Avec  un  fer 
maudit  qu'à  f^rand  bruit  il  apprête. 
(Boil.)  —  T.  de  cuis.  Assaisonner  les 
inlts.  —  T.  de  met.  Limer,  polir, 
•  iuoner  l'apprêt,  la  dernière  façon. — 
^ .  n.  jépprêter  à  rire ,  donner  so- 
jet  de  rire.  N'apprêtons  point  à  rire 
aux  hommes  en  nous  ditant  nosv^ 
rites.  (Mol.^ — S*apprfu-r  à...,  v.pr. 
he  préparer,  se  disposer  ii...,  se  met- 
tre en  état  de  faire  quelque  chose. 
Tandis  qu'a  le  tuer  le  fiUafffois 
«'apprête.  (La  Font.)  rr  Apurfier ^ 
préparer^  disposer,  un  apprête  ^ur 
<'e  qu'on  va  faire  ;  on  pre'pare  pour 
être  en  état  de  le  faire  ;  ou  tfitpose 
(tour  s'arranger  à    pouvoir  le  faire. 

Arra&TK,  kv,  part. 

APPRÊTF.UR  ,  a.  m    T.  d'arts 
ri  met.  C^lui  qui  donne  1  apprêt , 
qui  apprête,  qui  fait  les  préparations. 
.--  Peintre  sur  verre. 

APPRÊTOIR  .s.  n.  Selle  pour 
apprêter,  r£pcr  l'étain. 

PPRIVOISEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion d'apprivoiser;  son  effet;  état 
de  ranimai  apprivoise.  Iiius. 

APPRIVOISER,  ▼.  a.  Rendre 
doux,  moins  farouche,  eu  parlnnt 
des  animaux;  et  (Ig. ,  en  parlant 
«iei  hommes,  rendre  plus  traiiaMe, 
plus  sociable.  —  S'apprivoiser,  v. 
pr.  Devenir  plus  familier,  moins 
SHUvage.  —  S  apprivoiser  avec...  , 
s'accoutumer  »... ,  s' apprivoiser at^c 
le  danger.  —  Par  cKt.  Ce  qui  nous 
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paraissait  Xerrible  et  singulier  t'ap- 
privoise avec  notre  vue.  (  La  Font.) 
A»raivoislt.  âa  ,  part. 

APPROBATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  appi:ouve  ouvertement  une  per- 
sonne, nn  livre,  une  opinion,  etc. 
Le  plus  mauvais  plai*ant  eut  ses 
approbateurs.  (Boil.)  Fém.  Appro- 
batrice. 

APPROBATIF,  IVE.  adj.  Qui 
marque  l'approbation.  Geste,  signe 
approbaiif. 

APPROBATION,  s.  f.  Agrément, 
consentement  à...  ;  jugement  ^rora- 
ble,  témoignage  avantageux;  action 
d'approuver;  déclaration  d'un  cen- 
seur q«i  amirouve  nn  livre.  J'ai  itn 
respect  infini  pour  Us  aneimmes 
approbations.  (Sév.)  =r  Approba- 
tion, agre'ment ,  consentement  ^  ra- 
tification, adhfsion,  Ajjtprobation 
se  rapporte  également  aux  opinions 
de  l'esprit  et  aux  actes  de  la  vo- 
lonté :  il  s'applique  au  présent  , 
an  passé  et  à  l'avenir;  agrément 
ne  se  rapporte  au'aus  actes  de  la 
volonté ,  et  s'applique  aux  trois  cir^ 
constances  du  tempe;  consentement 
et  ratification  sont  relatifs  aux  ac- 
tes de  la  volonté,  le  second  ne  se 
dit  que  du  passé  ;  adhésion  n'a  rap- 
port qu'aux  opiniona  et  à  la  doc- 
trine. 

APPROBATIVEMENT.  adv.  En 
approuvant. 

APPROCHANT,  adv.  Environ ,  à 
peu  près.  Il  est  approchant  de  huit 
heures.  Approchant  le  temps  de  ta 
perte.  (Boss.) 

APPROCHAPTT,  TE,  adj.  Qui 
a  quelque  ressemblance  ou  rapport 
aver...  Étoffes  approchantes  i  une 
de   l'autre. 

APPROCHE,  a.  f.   Mouvement 

Îar  lequel  on  s'avance  vers...  U  se 
it  de  tout  ce  qui  avance  ou  parait 
s'avancer  vers  nous.  Approche  de 
l'ennemi,  de  la  nuiu  Pourvu  que 
de  ma  mort  respectant  les  appro- 
ches. (  Rac.  )  —  T.  de  met.  Ce  qui 
se  fait  en  approchant  la  chose.  — T. 
d'imp.  Signes  pour  rapprocher  les 
lettres  d'un  même  mot  ;  par  ex*. 
l'écait  de  ces  lettre».  —  Au  pi.  T. 
d'art,  mil.  Travaux  pour  avancer 
vers  une  place  aasiégée. 

APPROCHER,  V.  a.  Avancer 
ver»...  ;  mettre  proche.  Approcher 
le  canon  de  l^  place  ,  approcher 
un*  table.  —  Etre ,  mettre  en  fa- 
veur auprès  de  ...  FI  approche  le 
prince,  le  prince  l'approchera  de 
lui.  —  T.  de  monn.  Donner  le  poids 
légal.  —  V.  u.  Avancer  vers  quel- 
qu'un, vers  qurique  chose,  f^iens,  ap- 
proche, tôt  on*...  (Boil.)  —  Devenir 
proche,  ^tre  proche.  L'heure  de  sa 
mort  approrhant.  (Boss.^,  —  Ap- 
procher Je,  rcKhcmbler  à  peu  de 
chose  près.  —  S'ap}trvcher ,  v.  pr. 
S'avancer  a uprc«  uu  vers;  devenir 
proche. 

Arraocaît,  âi,  part. 

APPROFONDIR  ,  v.  a.  Rendre 
plus  profond ,  creuser  plut  avant. 
Approfondir  un  fossé ,  un  canal. — 
Fig.  I:xaminer ,  étudier  k  fond ,  tA- 
(hrr  de  pénétrer  les  rapports  les 
plus  caché* ,  de  démêler  les  diffi- 
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cultes  les  plus    conaf^iquées. 

brûlons  «Tapprofondjr   tout.  (1 
ArpaoroiTDt .   la  ,  parti 
APPROFOPTDISSEBfENT, 

Action  d'approfondir.  Tnms. 
APPROPRIANCE,   a.  f.  '. 

Prat   Prise  de  poaacsaion. 

APPROPRIATION ,  s.  f.  A 
de  s'approprier  nne  chose.  —  ' 
chim.  Uainn  «le  deux  corp 
l'addition  d*un  troiaième.  —  ' 
méd*  Union  intime ,  organiqu 
hnmenrt  aux  parties. 

APPROPRIeH  ,    t.    a.    1 
dans   nn  état    d«  propreté.  A 
prier   un    appartemmi»  —  R> 
propre  à  la  disatination ,  propoi 
ner ,  faire  cadrer  ,   coafSMvcr. 
proprier  son   lastgage  aux  pe 
nés,  son  stjrle  «m   n^ei.  —  i 
proprier,  ▼.    pr.    Usurper  la 
priétéde*..  S 'approprier  un  kéri 
~~  oc   rendre  propre.   S  stpprt^ 
une  pens-'e.  :rr  S'stpp'op'ter , 
roger,    s'attribuer»    S'appropi 
c'est  prendre  pool*  soi;  s'iurt 
c'est  requérir    arec   hauteur; 
tribuer,  c'est  a^adjoger  une  c 
de    sa    propre    antorité.    L'hn 
avide    sa/yproprte;    l'homnie 
s'arroge;  Vhomvne  enrienx  /'« 
bue, 

ArraoraiB,  km,  part. 

APPROUVER,  T.  a.  Agréer 
chose,  y  donner  son  conseotcw 
Boa  approbation.  Approuver 
liaison  ,  un  snstriage.  —  h 
louable,  wtimable.  Pour  m 
/'aeprouve  son  prupos.  (I.«a  Fo 
— Manifester  ft<m  approbatioo  d' 
manière  quelconque.  Afproueet 
gesto ,  de  la  voix.  Chacun  sem 
des jr eux  approuver  mon  courro 
(Rac.)  —  11  se  dit  aussi  des  pcn 
nés.  Ce  n'est  pas  que  mon  ctrur, 
travail  ennemi,  approuve  un  i 
néant  sur  le  trône  endormi.  i»o 
—  Autoriser  par  un  témoiaoase 
thcotique.  Approuver  un  lu^re, 
remidf .  —  .V  approuver ,  v.  réf. 
donner  mutuellement  des  léal 
goages  d'approbation.  Les  hoM 
n'ont  qu'une  faib  e  pente  à  s'i 
prouver  réciprot/ttemeni.  (La  Br. 

Arraocvit,  i%  .  part. 

APPROVISIONNEMENT,». 
Fourniture  des  choses  néccasairt 
une  armée,  à  une  flotte,  à  i 
ville,  etc. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Fal 
fournir  un  approvisionnement,! 
approvisionnements.  —  S'appro 
sionner,  v.  pr.  Se  munir  de  pna 
sions. 

ArraovisiflfiNK,  fk,  part. 

APPROVISIONNEUK,  »•  ' 
Celui  qui  approvisionne. 

APPROXIMATIF,  IVE,  • 
Par  approximation. 

APPROXIMATION,  s.  f-  VsU 
approchante.  —  T.  de  math.  0( 
ration  par  laquelle  on  •PP^'^vj 
la  râleur  d'une  quantité  cJierrfcfl 
sans  la  trouver  exactemco^  f" 
didacU  Action  d'approcher  de  le» 

titude  dans  les  idée^lcsjttSC""" 

le  langage.  ^     J 

APPROXIMATIVEBIENT,  sil 

Par  approximation. 
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,,  M,  fsn. 
AfIS.  k  ■*  Sapport,  «wtien; 
rii^mkfÊék  oa  «^aMMÛe,  oa 

chf  ^'sB  mtptad  smt  un  léger 
^ip».(UF«^}  — ri|.  Aid«,  M- 
•en,  ywtortj—  ,  fcfcar.  P'iM 
t*i^  MM  >pp«>  ►owrffi  I  U  se 
àmpri  (ftar.)  —  La  penonne 
^  |Rai^  ^'  foarfra  /  abmsser 
s  me  ter»  ^ffj  ?  (Boil.)  —  Jt 
("^ffÊà,  f^  fatiCcr.  —  fftuUemr 
^efp*i,  Série  pocr  icrrir  d^appoi. 

-  El  naétpt ,  peùu  d'appui , 
feist  fin,  craCre  de  oMMvcmcal. 

-  T.  4c  «u.  Effet  MUti  de  la 
Ma.  =  -dfpji,  foUiem  ,  support. 
L\i^  iM&,  m  le  met  tout 
aaffoi;  k  nsbra  |i«rte ,  oa  le  place 
*■  '"■•;  Wa^^wrt  i^c,  il  ferl 
if  jtaWrr 

iPKMlAl5,  ».  m.  Bagoettc 
?*•'  utltma  It  auta  dn  pcralre. 

AJ»Ki.WT,  %.  B.  Cercle  de 
tfr  |Mr  wtair  «ae  maraite. 

IfKlS:,  i.  «.  T.  dVtr. 
'wiii^  j«  U  taBW  arec  one  itoilc  ; 
■Mirtiuii  J'aae  pUaête  ^tu  ap- 
P*^  ^  a  eaafMcûoB   avec  an 

aPPCïïI  ,  ».  ».  Sooteair  arec 

i»  lAtjtMu.  —  PiMr  nir.  >rf'jp- 
^«r  Ut  tmifi  gur  U  tmhU,  — 
rc^w  iw,  a««K  «ae  jnenion  pin*  oa 
•«a  fe»«e.  Âfpijer  la  plwne  en 
«^'•«.  ^  krù  m  grevant  ,  le 
9*td  <•  ■w4g«.  _  Appii-«,  for- 

•«-««M» .  .^rarer  ffperim  à 
M  ew«t  — Prwatcr  a  bout  por- 
^^imt  arscè  fea.  Apm^er  lepis- 
Wrt  «  ffcrf^'BB.  -  fig.  Proi^er. 
»»,  lanmer.  /I  wenmt  par  U 
"«*«fpw  jcaper^^.  (Rac.) 
iaiBQKr,  etcoMT.  J'adtmrw 
'"^^m^tiBrit  est  U  dupe  Je 
**^  *■■'•  rt  «»  nttMMu  ^K«  noms 

•««.(Sh.î—T.  de  véo.  Appujer 

';'W.i«««^a.uuSp. 

^ '*•'"•«».- T.  ae  a«r.    ^ 
P»/»  <a  thatM  im  vaisseau  ,  eoa- 
'*«»««  «Mcar  U  chaMe  d'an 
|^*«"i»an»au.— V.a.Poaer»nr...; 

=„  *"^  -  Fi|.  lB«uter.  ^/»- 
^rj-ar  «/«t^  ^  demande. 

rnj^***  '•  J*'  S«  aoulenir,  »c 
ç^**  '•^i  «*  H*  ^re  fond  sur... 
LJ*»  «•i  «a  aui/&«>ttr,   ro»- 

'r***"»"a»rps  i  eiiid'nn 

^reiOte;rr.O.UldeboU, 
!  '  "^  '***'  •«  fer  Uanc 

.^''•9-a«»d.  g.  Rade  an 
^•"^PoiV^rr.^R,. 

N»  —'  'ï?^"  C^""'»  di»rr.  — 
''^^rmend,4prt.-l>\fS^ 
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cne,ineoanoode.'.^iimeiiril^.  — 
Aident,  aride.  Chien  dpre'a  la  ew 
rée^  honuma  âpre  a  l'argent.— Sl/le 
^re ,  dnr.  —  T.  de  gramni.  grec- 
que. Esprit  dpre  »  aspiration  mar- 
quée par  an  c. 

APRétE ,  s.  f.  Sorte  d*herbc. 

ÂPREMEITT,  adv.  Atcc  Spreté , 
d^ane  maniire  Ipre. 

APR£S ,  prép.  on  adv.  de  temps, 
d^ordreet  de  lien.  L^opposé  âta^ant. 
Apris  le  déluge*  ^—  Sur.  Deux 
chiens  apris  un  os»  — Contre.  Crier 
apris  quelqu'un.  —  À  la  poursuite 
de....  Courir  après  ifuelfu'un;  et 
fig. ,  après  les  richesses ,  les  hon^ 
neurs.  —  A  la  suite  de...  jfprès  la 
maison  vient  U  jardin  ;  et  Cg.  ,  le 
domestique  marche  après  le  mattre. 
—  Lorsque.  Après  qu'il  eutjini.  — 
Après  tout^  cepeudant,  tout  bien 
considéré. —^prè«  coup,  trop  tard. 
— '  Ci~aarèSt  eaaoite  ,  dans  la  suite 
de  l'ècnt.—  D'après,  suivant,  se- 
lon ,  couronnement  à...  Tableau 
d'après  Jtaphaêl,  copié  >ar  Tori- 
giual  fait  par  Rapbsël.  —  £lre  après 
une  chose  ,  une  affaire ,  s'en  occu- 
per; après  quehn^un ,  le  solliciter, 
le  presser.  —  Attendre  après  quel- 
quun,  l'attendre  avec  impatience; 
après  une  chose ,  la  désiret-  ardem- 
ment. —  Par  interrogation  ,  après  ? 
Quelle  a  été  la  suite  de  ce  que  vous 
venes  de  raconter? — Eh  bien  !  après? 
Oe  quelle  conséquence  cela  peot-il 

APRÈS-DEMAIN  .  adv.  Le  se- 
cond jour  après  le  jour  présent. 

APRÈS-DÎNER, s.  m.,  ou  APRÈS- 
Dl\ÉE ,  s.  f.  Espace  de  temps  de- 
puis le  dîner  jusqu'au  soir. 

APBÈS-MIDI,  s.  m.  Partie  du 
jour  comprise  enlrc  midi  et  le  voir. 

AP|IËS- SOUPER*,  s.  m.,  ou 
APRES-SOUPEE .  s.  f.  Temps 
entre  le  souper  el  le  coucber. 

APRETE,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  2pre,  dans  toutea^les  acirep- 
tions  de  ce  mot.   Vojea,  Aras. 

APRON  ,  s.  m.  T.  d'hist.  oat. 
Poisson  d'rau  douce ,  espèce  de  pe- 
tite percbe. 

APROXIT,  s.  f.  Sorte  de  plante. 

APSICHET,  s.  m.  Languette  sail- 
lante pour  retenir  les  glares  des 
voiture*. 

APSIDES ,  5.  m.  pi.  T.  d'aair. 
Les  deux  points  de  l'orbite  d'un  as- 
tre te  plus  prés  et  le  plus  loin  d'un 
antre  astre. 

APTE ,  adj.  des  d.  g.  Propre  à 
quelque  chose,  par  oppo«ition  à 
inepte. — En  style  de  palais  :  Apte  U 
contracter  t  à  posséder;  ai  te  et 
idoine^^ 

APTENODITES,  s.  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat*  Genre  d'oisrans  p^.^ 
cheurs* 

APTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pU  T. 
d^ûst*  nat.  H  se  dit  des  insectes 
sans  ailes  proprement  dïies. 

APTERODICÈRE^  ,  ».  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Insectes  aptère»  k 
deux  antcoAC». 

APT^OPrOTES,  »    m.   pi.  T. 
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'  d'bist.    nat.   Espèce»    de    gymnotes 
sans  nageoire  dorsale. 

APTITUDE ,  s.  f.  Disposition  na- 
turelle à  quelque  chose,  principa- 
leuMut  k  une  science ,  k  un  art.  — 
En  style  de  pratique ,  capacité ,  ha- 
bileté, droit.      ^ 

APTUMISTE,  adj.  et  s.  Propre 
k  tout.  /nia. 

APUREMENT,  s.  m.  T.  de  fin. 
Reddition  finale  d'un  c6mpte  ,  qui 
lère  les  souffraocas  et  acquitte  le 
comptable. 

APURER ,  V.  a.  T.  de  fin.  Ren- 
dre un  compte  net ,  le  terminer,  en 
faire  l'apurement.  —  T.  de  doreur. 
Affiner,  purifier. 

AroBK,  ia,  part. 

APUS ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Insectes  erustacw. 

APUTÉ-JUBA,  s.  m.  T.  d'hUt. 
nat.   Perruche  à  queue   longue. 

APYRE,  s.  r.  Argile,  terre  à 
porcrlainr. 

APYRE,  ad|.  des  d.  g.  T.  de 
chim.  Qui  résiste  au  feu. 

APYRECTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Sans  fiè%re. 

APYREXIE,  s.  f.  T.  de  méd.  In- 
termîssÎQn  ou  ceMation  de  la  fièvre. 

AQUADOR ,  s.  m.  T.  d'hist.  uat. 
Poisson  volant. 

AQUARELLE ,  s.  f.  Peinture  en 
couleurs  à  l'eau. 

AQUART,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  solannm. 

AQUATILE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Submergé  ou  llottant;  qui  naît 
'et  vit  dans  l'eau.  Plante  aquatile. 

AQUA-TINTA,  s.  f.  Dessin  au 
lavis  ;  gravure  qui  l'imite. 

AQUATIQUE,  adj.  de«  d.  g. 
Marécageux  ,  plein  d'eau.  Terrain 
aquatique.  -~  Qui  nai^  ,  qui  vit 
dans  l'eau.  Plantes^  animaux  aqua- 
tiques... Le  peuple  aquatique  l'un 
après  l'autre  fut  portf'.  (  La  Font.  ) 

AQUATOPHANA ,  «.  f.  Poison 
très-subtil. 

AQUE  ou  ACQUE ,  s.  m.  Bateau 
sur  le  Rhin. 

AQUEDUC,  s.  m.  Construction 
souterraine  on  extérieure ,  pour  con- 
server le  niveau  des  eaux  et  les  coo- 
dnire  d'un  lieu  à  un  éutrC'— Aque- 
duc douhUf  triple  f  dont  le  ranal 
est  porté  sur  deux  on  sur  troi»  raiit;» 
d'arcade".  —  T.  d'anat.  Conduit. 

AQUERESTE ,  s.  f.  T.  de  j>#rb. 
Ouvrière  qui  met  TappSt,  répare 
les  lijtnes. 

AQUETTE,  s.  f.  Eau  aromatique 
d'Iuiie. 

AQUEUX,  EUSE,aai.  De  la  na- 
ture de  l'eau  ;  plein  d'eau ,  qui  en 
contient  trop. 

AOUILA-ALBA,  ».  f.  T.  de  chim. 
Eu  général,  sublimés  blancs  ;  mer- 
cure sublimé  doux,  muriate  de  mer- 
cure doux  sublime. 

AQUILAIRE  ou  GARO  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Arbre  qui  donne  le  bois 
aromatique  d'aigle. 

AQUILICE  ou  AQUALICE ,  ». 
m.  T.  de  but.  Sureau  des  Indes 

AQUILIFÈRE,  s.  m.  Cher  le» 
anc.  Romains,  celui  qui  portait  l'ai- 
gle, enseigne  de  légion. 
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AQUILIÎÏ,  «aj.  no.  Nn  Oi/ui- 
lin  ,  courbé  en  bec  d*aigle. 

AQUILON,  s.  m.  Vent  du  nordj 
fl  poéi.,  tout  Yebt  froid  et  orageux. 
A'aqailon  #n  fureur  gronda  sur  Us 
montagnes.  (Boil.  )  —Il  t'emploie 
auiu  au  pl«   Toujours  la  nur  n'est 

ttas  en  buUe  aux  ravages  ries  êf^ùr- 
ODS.   (RoU»9.) 

AQUILONAIRE,  adj.  des  d.  g. 
O'aqnilon,  boréal. 

AQUIQUI ,  s.  m.  T.  dlûst.  tut. 
Grand  sapajou  du  Brésil* 

A9UOSITÉ,  •.  r.  QnaUté  d'un 
terrain  ,  d'un  fruit  aqueux  ;  qualité 
de  ce  qui  e»t  aqueux. 

ARA  ou  ARAS,  u  9.  T.  d'hist. 
n»t.  Gros  perroquet  à  longue  queue* 

AUABE  ,  s.  m.  Celui  eaX  né  en 
Arabie  ;  peuple  arabe  ;  langue  des 
Arabes.  -~Fig.  Bomme  dur,  avare, 
q^ui  exige  »oo  dâ  avec  une  extrême 
rigueur.  Sois  arabe ,  corsaire»  (BoU.) 

ARABE,  adj.  des  d.  g.  D'Arabie , 
qui  a  rapport  à  l'Arabie  on  aux  Ara- 
bes. Cheval ,  langue  amt^e.  —  ^^j/- 
(rfs  arabes ,  que  nous  tenons  drs 
Arabes  t  1,  3,  3,  etc. 

ARABESQUE  ,  adj.  des  d.  g.  À 
la  mani^  de*  Arabes.  Omrment^, 
arehtteeture  arahetque. 

ARABESQUIaS,  a.f.  pl.T.dr  peint, 
rt  desculpt.  Entrelacement  de  feuil- 
lages et  de  figures  de  caprice. 

ARABESSE,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  CD  Arabie. 

ARABETTK,  s.  f.  T.  de  bot.Genre 
de  cmeifères. 

ARABI,  s.  in.T.d'hist.oat.pDis.* 
son  du  genre  du  mugil. 

ARABIQUK,  adj.  des  d.  g.  D'A- 
rabie li  ne  s'emploie  qu'avec  lea 
mots  suivants  :  gûlfe  arabique  , 
gpinme  arakitjuem 

ARABISER,  V. a. Donner  un  sir, 
une  terminaison  arabe. 

Aa&Bi$éi,  kUf  part. 

ARABISME,  s.  m. T.  de  gramm. 
Locution  arabe. 

ARABLE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'a- 
grlc.  Labourable. 

ARABOUTAN .  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  qui  donne  le  bois  de 
Brésil. 

AKACA-MIRI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisaeau  commun  au  Bréiiil. 

ARACARIS,  s.  m.  T.  d.hi»t.nat. 
Sorte  de  toucan. 

ARACHIDE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
riante  légumineuse. 

ARACHNÉIDES  on  ARACHNI- 
DLS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  In- 
sccU's  crustacés  à  huit  pieds. 

ARACnNÉOLITHE$,s.m.pl.T. 

/l'Iiist'  nat.  Araignées  de  ner  fossiles. 

ARACdNOlDE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Membrane  fine,  tranuparen te, entre 
la  dure-mire  et  la  tûe-mère. — Adj. 
Tuni^fue  arachnoïde^  qui  enveloppe 
le  cristallin. 

ARACHNOÏDITE  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de  l'arachnoïde. 

ARACK  ,  s.  m.  Tafia  ,  liqueur 
•piritneuse  extraite  de  la  ranne  k 
«ncre;  liqueur  de  lait  d'&nesse  ou 
de  cavale. 

ARaDAVINE,  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Tarin. 
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ARADECH,  s.  m.  T.  de  bot.  Ai- 
relle. 

ARADF^,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Insectes  Lémiplires. 

ARAGNE,  ï.  f.  Araignée.  £'ari- 
gne  erpendant  se  campe  en  un  lam- 
bris. (La  Font.)  F"»  m. 

ARaGUAGUA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poii>»on  du  Brésil. 

ARAGUATO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Singe  roux  de  l'Orénoque. 

ARAIGNEE,  s.  f.  Insecte  aptère, 
trés-commun«  et  d'espèces  très-va- 
riées, la  plupart  filant  et  se  nour- 
rissant de  mouches.  Et  (  le  mouche' 
ron)  rencontre  en  chemin  l'embtu- 
cade  d'une  araignée.  (La  Font.)  — 
La  toile  que  filent  ces  insectes.^u^ 
c*jiite~t-il  d'ôter  toutes  ces  arai- 
gnées? (La  Font.)  —  Fam.  Palle 
d'araigr>/e  ,  doigts  longs  et  roaifrcs. 
—  T.  d'art  mil.  Travail  souterraiu 
par  rameaux.  — T.  d'astr.  Partie  de 
l'astrolabe  partagée  en  petites  por- 
tions de  cercle.  —  T.  de  véo.  Es- 
Sice  de  filet  que  l'on  tend  le  long 
es  bois  et  des  haies.  —T.  dcmar. 
Ama»  de  poulies.  —  T.  d'hist.  nat 
Araif^née  de  mer^  vive,  poisson  du 
genre  du  trachiue  ;  coquillage  um- 
valve  du  genre  murex. 

ARAIGNEUX,  EUSE,  adj.Sem. 
blable  à  la  tuile  d'araignée.  Bourre 
araif>neute. 

AKAINES,  s.  r.  pi.  Trompettes 
anciennes. 

ARAIRE,  s.  m.T.d'agric.  Char- 
rue pour  les  terres  légères. 

AhAIRES,  s.  m.  pi.  Inatmments 
d'agriculture. 

ARALIACÉES,  s.  f.  pi.    T.  de 

bot.  Plantes  ombellifères. 

ARALIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Angé^ 
liqiie  épineuse.  —  Ou  Aralia ,  genre 
de  plantes  araliacécs  du  Canada. 

ARAMaQGE  ,  s.  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Espèce  de  pleuronecte. 

ARAMBAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Aborda(fe  d'un  vaisseau  ennemi. 

ARAMBER,v.  a. T.  de  mar. Ac- 
crocher un  vaisseau  ennemi  pour 
venir  à  l'abordage. 

AaAMBÉ ,  ÉR,  part 

ARAMER  ,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Mettre  une  pièce  de  drap  sur  un  rou- 
leau ,  pour  l'allonger. 

AxAMK,  as,  part. 

ARANATA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  des  Iodes ,  mandrill. 

ARANEE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Minéral  d'argent  du  Potosc. 

ARANÉEUX.  EUSE,  adj.  Cou- 
vert de  toiles  d  araignée. 

ARANÉlDES,s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  d'insectes  aptères. 

ARANÉOLOGIE,  5.  f.  Traité  des 
araignées. 

A  RANG.  8.  m.  T.  dlmp.  Ouvrier 
lent»  paresseux. 

ARANTÈLES,  s.  f.  pi.  Filandrea 
aux  pieds  du  cerf,  du  cheval.  On 
dit  ausn  arantelles  et  arastules» 

ARASEBfENT,  s.  m.  T.  de  mac. 
rt  de  roenuis.  Pièces  égales  en  han- 
triir,  uuies  et  sans  saillies  ;  dernière 
assise  d'un  mur  arrivé  à  sa  hauteur; 
assise  d'attente. 

ARASER ,  V.  a.  T.  maç.  Mettre 
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de  ai  veau  on  mnr,  ua  kitimeni^ 
élevant  les  eodroita  bas  a  la  h 
teur  de  celai  qui  est  le  plni  él4 
—  T.  de  menais.  Couper  en  pij 
le  bout  d'une  jonche ,  et  con>e( 
«asex  d''épaisscur  pour  faire  dn 
nons. 

Auàjfkt  XB,  part. 

AilASES,  a.  r.pl.  Matériau  I 
céa  dans  les  inégniités  pour  ara 

ARATE,  1.  m.  Poids  de  Porti 
et  d'Espagne  (99  liv).  Dans  ce  il 
nier  pays  on  le  noaunc  €Uoh^, 

ARATICU,  s.  m.  T.  de  bol.  ki 
qui  croît  au  Brésil. 

ARATOIRE  ,  adi.  des  d.g.l 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agril 
ture.  Art,  instrument  aratoire. 

ARAU,  s.  «a.  T.  d'hist.  nat. 
pice  de  plongeon  des  mers  du  ^i 

ARAUCAIRE  ,  s.  m.  T.  de  I 
Pin  du  Chili. 

ARAUNA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  t 
Luljan. 

AKBALESTRILLE,  s.  f.  T. 
mar.  Instrument  qui  sert  à  pren 
en  mer  la  hauteur  des  astres. 

ARBALÈTE  ,  a.  f.  Arme 
trait  ;  arc  d'acier  monté  sur  un  ^ 
et  qui  se  bande  au  mojen  d'iui  1 
sort.  Ce  croquant  y  par'husat 
avait  une  arbalète.  (  La  Font.  ) 
Arbalète  à  jaleton.  arc  k  ial 
arbalète  avec  laquelle  ou  tire  de  ] 
tites  boules  de  terre  cuite  on  1 
balles  de  plomb.  —  Cheval  en  1 
baVelr ,  attelé  seul  devant  les  d< 
chevaux  de  timon.  —  T.  d'o 
Espèce  d'arbalestriUe.  —  T.  de  a 
nul.  Cordes. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  Soli 
arme  une  arbali 
Pièce  de  cbarpe 
qui  sontient  U  oonverCnre. 

ARBALËTRIÈRE  ,  s.  f.  T. 
mar.  Po»te  où  combattent  les  « 
dats  sur  une  galère. 

AR  BELAT ,  a.  m.  Fer  largt  d 
poures  rar  i3  de  lonc. 

ARBENNE,  s.  f.  T.  d'hist.  0 
Perdrix  blanche  des  Alpes. 

ARBITRAGE,  s.  m.  Juge» 
par  arbitres.  —  Comparaison  1 
changea  des  difl^rcntes  places. 

ARBITRAIRE,  a.  m.  Pœ* 
sans  limites  ;  exercice  de  repouv« 
Le  gouvernement  le  plus  peiv 
est  celui  oit  il  y  aie  moins  /srI 
traire-  (Volt.) 

ARBITRAIRE  .  s.  f.  T.  de  nul 
Donnée  qu'on  ne  peut  soumeUre 

calcul.  ^ 

ARBITRAIRE .  adi.  des  d.  g.  Ç 

dépend  de  la  volonté  de  l'homi» 
qui  est  produit  par  la  sen  •  voM 
de  l'homme.  D^cùion^  peint  'Wi 
tratre,  —  Qoi  enfreint  volootsn 
ment  la  loi.  Jete^  pnc/dureer^ 
traire.  —  Pouvoir  ariiira.rt ,  <| 
n'a  d'autres  bornes  que  U  ^loi 
de  celui  qui  l'exerce.  —  T.  de  o 
nuis.  Outil  arbitraire,  à  •oatt 
sens  ,  pour  les  moulures. 

ARBITRAIREMENT,  tàfcri 
D'une  manière  arbitrairr. 

ARBITRAL,  LE,  afj-.D'J^ 
ta    sent<'nce    aibilrale  a   »»» 
deui  ne  contenait  (La  FooCj 


qui  avait  pour 
—  T.  d'archit. 
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AMBUITUR.  s.   m.  T.  âe 
àr.  initc  e^pesitnn'. 

amiTlON,  ».  £  T.  a«  dr. 
Eitmém;  Gçn^Uoa. 

i£jilK£,  «.  m.  J«fe  cWnÂ  par 

bfutek  Dgf  »)M»«i  ,   dif-lu^ 

•MnvK  aso/  «eewrJer.  (  BoiL^  — 

*«   l«h«  alMia.   De  ^  ^rrrr 

*»  M«  M«r   rmdipB    ^arbitre. 

»K.)-  Fnac,   libre  arbur* , 

i»aU  pr  b^acUe  Paoe  «at  Lbre 

<^  <^jt<âHr  c:  ^  w  dclcrauner  ;  pui»- 

WKC  4r  d»iiir. 

A^OTK£K.  ▼.  a.  Eadaer,   r^ 
i:cr  ^ecirfcT ,  ja^er  en  qualité  d'ar- 
kfrc. 
Ainrai.  ic.paK. 

VixfiOUDE .  ».  t  EMicc  ae  flan . 

â&lOKADUllE  .  s.  I.  T.  de  a^ 

f".  Inaaiii    po«r    élever    lea 

âUOtlE,  adî.  f.  T.  de  bol. 
TcftepiarM,  li{neo»c  ,    ler^e  et 

Bae 

iftmK,  T.  a.  PUatrr  beat 
<  A«l  t»aMe  aa  arbvc  Aehor«r 
ia  f«H|a«#,  du  4inipe«tur;  ar- 
4«w  ^  fc^ix,  _  Fig.  Se  dédarer 
^*^*Vqi  pBw  aa  parti.  iV*afw 
^»***^  f»*a«  PétentUurd  d* 
'•«çfV?  tCara.  )  —  O  le  dît  aaasi 
^«pnieis,tl  M  prcsd  ordioaire- 
w«  ta  «KTaiM  part.    Arborer 

imf^hi,  \*  jAdetophtstme T. 

^  maa.  ÂtUm  im  mtdt^  le  rde- 
*".  l«  4««»Tî  «a  patnlUn,  le 
■aa«i,  k  ityhyu  aa  real. 

AtMas.u^Mrt. 

AlBORESCETr.  TE.adj.  T. 
*  fc«c.  ù  feoM  d'arbre. 

J'&M>UIOnE,  a.  m.  Boate 
cnai ,  aa  JaMa. 

AMOIISATlOjr ,  ».  f .  T.  d'hût. 
-u.  OevB  Bâtard  hutaat  de»  «r- 

^ .  ^  faaUlatv ,  daaa  les  pier- 

'«»  nriiiith^,. 

^*»»BÉE;  a.Ç.  f.  T.  dTiUt. 
"*-  r*«w  «rèarMrV-  qaî  repr^ 
'•«•èa.rW».  d«a  &aillages. 

AMORISTE .  a.  m.  Celui  qai 

>M<H:SE,  i.r.  Fmit  de  rar- 


AifiOBSlEH,  ..  «.  Fraiaier  en 
««,  «briiKaa  da  aidi  de  1  En- 
?*'*»■»  ta  bcaz  aonUgncox  et 

AO0C$SE,a.f.  Melon  dean 

'  Aitnaa. 

*H^,  t.  ■.  Le  plaa  grand 
7*,^?**«;  »i"U  lt«nco>c  et 
*™*Mj"ta«  «adoea,  nn  pird , 

wZ.' r  t  "'  ecorce.  /^ 

ry^t  m  •rfcnt  h«  portent  abcn- 
**7«  ^.^iaù  «1  dlr«  graines 
%   t"  ■^"  ''•«'•  (  Boff.  ) 

7«  ««*«  à  ce  qail    y  a   di 

>«■«•*«»  qni  éuicntan  mi- 
r»  <»  f«a«.  urrwtre.  —  jârbre 

,;2*';*««l««*  d'où  acStent, 
««^w  Iroac.  le»    divema 
-  *^«M  iaanUe.  -  T.   de 


Inécaii.  Pièce  principale ,  kmgae  et 
forte.  —  T.  d^borl.  Axe  qui  aert  à 
bander  la  ressort  d*nne  montre.  — 
T.  de  mar.  Mit  des  bâtiments  à 
▼oiies  latinea  sur  la  Méditerranée 
—  T.  d*imp.   jtrbre  de  presse,  la 

Sièce  entre  la  vit  et  le  pivot.  —  T. 
e  cbim.  jtrbre  de  Diane,  mercure 
et  srgeot  arborisés  en  buisson  par 
Tacide  nitrens  ;  de  Saturne  ,  ri^é- 
talioo   produite  par   le  xioc   et   le 
plomb  ;  de  Mars ,  criataUÎMtion  de 
1er  arborisée;  d!e  Vénus  ^   crbtalli- 
•ation  de  coirre.  —  T.  de  bot.  Ar- 
hre  a  pain ,  rima  ,  arbre  de*  Philip- 
pines dont  la  fmit  »éché  tieni  lien 
de  pain.  —  Arbre  à  suif,  arbre  de 
la  Chine  dont  la  graine  donne  une 
huile  qui  se  condense.  —  ^r^nr  de 
cirr,  drier.  —  Arbre  d'encens  y  ar- 
bre de  la  Guiane,  à  résine  qui  rem- 
place Tencena.  —  Arbre  dor/,  ar- 
gan,   caïmitier.  —  Arbre  du   cel  , 
avlante.  —  Arbre  du  diable ,  arbre 
d  Amérique  dont  le  fruit  dcssécbé 
•e   fend  avec  éclat  et  l'ette  au  loin 
ses  graines.  —  Arbre  du  papier^  es- 
pèce de  palmier.  —  Arbre  à    bai*- 
me,  clusier.  —  Arbre  à  chapelets, 
«zédarac.  —  Jrbre  à  cire^  gale.  — 
^r6re  à  /pon^e ,  acada.  —  Arbre  à 
franges  y    chionantbe.  —  Arbre  à 
pain  ,  jaquier.  —  Arbre  à  foiton  , 
sumac  —  Arbre   à  soie,    périplo< 
qne.  —  Arbre  aux  an/mones  ,  ra- 
lycant.  -i—  Arbre  aux  franes ,  ar- 
bousier. —  Arbre    aux    i^o    e'cusf 
Gingo.  —  Arbre  aux  savonnettes , 
savonnier.  —  Arbre  aux   tulipes  ^ 
tulipier.  —  Arbre  d'argent,  protée. 
—  Arbre  de  castor,  magnolier.  — 
Arbre  de  Jud/e ,  arbre  ii  fleur»  légu- 
mineuses» purpurines.  —  Arbre  de 
nfiflt,  chionatitbe.  —  ArUre  de  co- 
rail, érjtbrioe.  —  Arbre  de   Cjf~ 
thère ,  monbain.  —  Arfire  de  Dieu , 
(ignier.  —  Arbte  de  soie ,  acacia.  — 
Arbre  de  suif,  clottier.  —  Arbre  de 
vie ,  thn  ja.  —  Arbre  d'or,  rosage.  — 
Arbre  poison,  bohOn-hopas.  —  Ar- 
bre tnste,  aibre  des  Indes,  à  fleurs 
r'  ne  s'onvTtnt  au*aprés  le  coucher 
soleil  et  qui  oisparaissent  à  smi 
lever. 

ARBRET ,  s.  m.  Petit  arbre  garni 
de  gluaox ,  poar  prendre  des  oiveaus. 

ARBRISSEAU ,  s.  m.  Végéul  au- 
dessous  de  TarLre  ;  petit  arbre. 

ARBROT,  s.  m.  ForeM  Assket. 

ARBUSTE ,  s.  m.  Végcul  au-des- 
»nnsderarbri»seatt  ;  sous^irbrisseau , 
petit  arbri•^eau  qui  ne  bourgeonne 
qu^au  printemps.  Votre  coinpat- 
1  ton  ^  lui  répondit  l'9rhotle  ,  part 
d'un  bon  naturel.  (  La  Font.  ) 

ARC,  s.  m.  Arme  faite  de  bois 
on  de  fer  courbé  en  drmi-ccrtle , 
et  servant  k  lancer  des  flèches.  De 
son  arc  toutefois  il  bande  les  rc'- 
sorti.  (  La  font.  )  —  Fig.  Avoir 
plusieurs  corder  a  son  are,  plu- 
sieurs moyens  de  réussir.  —  T. 
d'arts.  Pièce  courbe.  —  T.  d'arebit. 
Cintre..  —  T.  de  géom.  Portion  de 
riroonfarence.  —  T.  d*astr.  Are 
dsume ,  nocturne ,  portion  de  cercle 

Krconrue  par  an  astre  sur  ou  sous 
loriaon.  —  Are  du  méridien ,  por- 
tion de  ce  oerde. 
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ARCADE ,  s  f.  Ourertnre  en  arc. 

—  T.  d'arls.  Chose  en  forme  d'arc. 

—  T.  d'anat.  Partie  courbée  en  arc. 

ARCANE  ,  s.  m  Opération  mv*^ 
léricase  d'alchimie  ;  remède  secret 

—  Ou  arcanée,  n.   f.  Craie  rouge. 

—  Areane  coraUin .  oxide  de  mer- 
cure; cuivre  mêlé  à  Tétain  pour 
réUmage.       * 

ARCANSOPf  ,  s.  m.  Brai  aec  .  co- 
lophane ,  térébealbinc  ;  suc  réaineii  » 
du  pin  maritime. 

ARCANUM  DUPLICATUM,  s 
m.  Sulfate  de  potasse. 

ARCASSE,    s.    f.    T.    de    mar 
Derrière  du  gaillard  ;  culasse  dn  na- 
vire; monffle  de  poulie. 

ARC  BOUTANT,  s.' m.  (PI.  .^rc  - 
boutants.  )  Pilier  en  deroi-arc  qui 
soutient  une  voètc  en  dehors  d'un 
édiCce.  —  Fig.  Principal  soutieu 
d'un  parti.  —  T.  de  carrossier, 
chacune  des  deux  verges  qui  fixent 
les  montons  d'un  carrosse.  —  T.  de 
mar.  Petit  mât  ferré  qui  sert  à  te- 
nir en  état  les  écoutes  des  bonnettes  , 
et  à  repousser  un  vaisseau  qui  vient 
à  Tabordage.  —  Au  pi.  F.lais  de 
jumelles,  pièces  qui  les  fixent  aux 
patins. 

ARC-BOUTER ,  v.  a.  Soutenir, 
appujer. 

ÂBc-sosTK,  icB ,  part. 

ARC  DE  TRIOMPHE,  s.  m. 
Grande  porte  en  arcade ,  ornée  d'ir- 
•criptions  et  de  bas^reliefs.  On  dit 
aussi  are  triomphal. 

ARC-DOUBLE.\U ,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Arcade  en  saillie  sur  le  creux 
d'une  voûte. 

ARCEAU ,  •.  m.  T.  d'arebit.  Arr 
d*nne  voàte;  petite  arche.  —  T.  «I«* 
chir.  Cintre daus  on  lit,  autour d'u'i 
malade  ;  demi-cylindre  creux  pour 
fixer  les  fractni^s  des  jambes ,  ett- 
— .Aajpl.  Oroemeots  de  sculjptnre 
en  feuilles  de  trèfle. 

ARC-EN-CÏEL ,  s.  m.  (  PI.  Arcs- 
en-ctel.)  Iris  ,  météore  en  arc  com- 
posé de  plusieurs  bandes  de  cou- 
leurs formées  par  la  réflexion  des 
rajons  du  soleil  dans  les  nuages.  — 
Fig.  Toi  que  l'on  voit  porter  a  l'eu- 
tour  de  ton  col  un  arc-eo-ciel ,  niir 
de  cent  sortes  de  soie.  (La  Font.  ) 
— 'Are-en-ciel  lunaire ,  météore  oc- 
casionné par  la  réfraction  des  rajon;» 
de  la  lune ,  lorsqu'elle  est  dans  son 
plein. 

ARC -EN -QUEUE,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseau  d'Amérique,  de 
la  grosseur  d'un  pigeou. 

ARC-EN-TKRHE ,  s.  m.  IrU  for- 
mé tUT  la  terre  par  la  rosée  ou  la 
pluie. 

ARCHAÏSME ,  s.  m.  Mot  anti- 
que, tour  de  phratic  suranné,  inn- 
kstion  des  aurions  dans  le  langage  ; 
Poppoté  de  néologisme. 

ARCHAL  (Fil  d'; ,  s.  m.  Fil  ùm- 
ple  de  métal. 

AliCIlANGE,  ».  m.  Ange  d'un 
ordre  supérieur. 

ARCBANGÉLIQUE,  ...  f.  T.  .1c 
boU  L'impératoire ,  l'angélique  c  ul- 
tivée ,  et  le  laurier  blanc. 

ARCHANGÉLIQUE.  adj.  des  1. 
g.  Qui  tient  de  l'archange. 
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ARCHâRD,  •.  m.  Frait  vert  de 
Pêne ,  confit  au  vin*ip^. 

ARCHE ,  a.  f.  Voûte  d'on  pont. 
—  Arche  dt  No^^  vaisseau  dans  le» 
quel  Hoè  te  »«ava  da  déloge;  et 
fan. ,  Mciéié  fort  mélaDgée.  —  jtr- 
che  d'nllianee  ,  coffre  d^nn  boii 
prcrieox  ,  revcta  d*or,  qo!  renfcr> 
malt  let  tablesi  de  la  16i.  On  rappe- 
lait anwi  Vjifvht  du  Seigneur  ^ 
Varehf  t  min  te.  —  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille  bivalve  de  mollusques  acé- 
phales. 

ARCBEAL,  LE,  adj.  De  Tar- 
chée. 

AHCnEE,s.  f.  T.  d'anr.  rhim. 
Cause  efficiente  de  tout  ;  ame  du 
monde;  principe  de  la  vie» 

ARCHKGAYE  ,  s.  f.  Ancienne 
macbine  de  f^nerre. 

ARCHELET,  s.  m.  T.  de  péch. 
Branche  de  saule  qni  fixe  le  vrr- 
veux.  —  T.  de  met.  Petit  archet  de 
tourneur,  d'orfèvre  ,  etc. 

ARCHEOGRAPIIE  ,  s.  m.  Au- 
teur qni  décrit  les  monuments  anti- 
que». 

ARCHEOGRAPHIE.  s.  f.  De- 
scription des  monuments  antique». 

ARCHÉOLOGIE,  s.  f.  Sdenoe 
des  antiques,  avant  pour  objet  les 
médailles,  peintures,  mosaïques  , 
bas-reliefs  ,  stators  ,  inscHptions , 
les  dates ,  les  langues ,  la  géogra- 
phie ancienne,  etc. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celai 
qui   r<it  versé  dans  rarchéologie. 

AKCHER  ,  s.  m.  Homme  de 
guerre  combattant  avec  Tare.  Et  non 
moins  bon  archer  que  mauvais  rai- 
sonneur» (  La  Font.  )  —  Jadis ,  bas- 
officier  de  justice.  -  Franet-ar- 
ehers ,  milice  sons  Charles  VIL  — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
chéiodon. 

. ,  AhCHEROT,  ».  m.  Petit  archrr. 
Kpithiie  que  1rs  anciens  poètes  fran- 
i^ai»  donn.iient  à  Cupidon. 

ARCHET,  s.  m.  Petit  arc  tendu 
par  du  crin  ,  et  qui  sert  Ji  tjrer  les 
sons  de  la  plupart  des  instruments  à 
cor'les Semble  un  violon  faux 

Îui  jure  tous  /'archet.  >'Boii.)  — 
lhl>sis  en  arc  rnr  un  berceau  d'en- 
fant ;  chissis  en  arc  pour  foire  suer 
des  malades.  —  Petite  scie  de  lapi- 
daire. —  T.  d'arts  et  mètiem.  Arc 
d'acier  pour  tourner  et  ponr  percer. 

ARCHETYPE,  s.  m.  Original  , 
patron,  modèle  d'un  ouvrage  ;  étalon 
primitif  des  monnaies,  de»  poids  et 
mesurer.  —  ArcMtjfte  du  monde  ^ 
idée  sur  laquelle  Dieu  Ta  créé. 

ARCHEURE ,  s.  f.  Courbure  de 
l'encolure.  ' 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Diocèse 
d'un  archevêque;  sa  juridiction; 
•on  palais. 

ARCHEVÊQUE,  s.  m.  Prélat 
métropolitain  qui  a  un  certain  nom- 
bre  d  évéques  pour  sufflragantu. 

ARCHI  ,  prép.  qui  entre  dans  la 
eompoaiiioo  de  divers  mots,  comme 
indire  de  rapériorité  ou  d'excès. 

ARCHIACOLYTE  ,  s.  m.  Pre- 
mier acoljte. 

ARCHIATRE,  s.  m.  Médecin  en 
chef.  Inuu 
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ARCHIATRIE .  s.  f.  Fometions  , 
attributions  da  premier  médcdn. 
Inus. 

ARCHIBIGOTE  ,  s.  f.  Trèsi^M- 

ARCHICAMERIER.s.  m. Crawl 
officier  à  la  conr  de  Rome. 

AKCHICEMIfALO ,  s.  m.  Instm- 
ment  de  muniqne. 

ARCHICHAMBELLATT  ,  s.  m. 
Premier  chambellan. 

AHCHICHANCELIER  ,  s.  m. 
Grand  chancelier. 

AKCHICOEUR,  s.  m.  Cour  gé- 
néreux.  Inut. 

ARCHI  DIACONAT,  s.  m.  Di- 
gnité d'archidiacre., 

ARCHlDlACOIVE.s.  m.  Etendue 
du  territoire  soiimiii  à  la  juridiction 
spirituelle  d'un  archidiacre. 

ARCHIDIACRE  .  s.  m.  Prêtre 
qui  a  une  sorte  de  juridiction  sur 
une  partie  d*un  diocèto  ;  premier 
diacre. 

ARCHIDIE.  s.  f.T.  d'hîst.  nat. 
Petite  coquille  du  golfe  Persiqne. 

ARCniDIOCÉSAm,adj.  m.  Qui 
dépend  d'un  archevêque. 

ARCHIDUC  .  s.  m.  Titre  des 
princes  de  la  maison  d'Antrirhe. 

ARCHIDUCAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient  à  un  archiduc,  à  «ne  ar- 
chiduchesse. Maiton  àrchiducaU' 

ARCHIDUCIIE,  s.  m.  Domaine 
d'un  archiduc. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  r.  Épouse 
d'un  archiduc  ,  ou  princesse  revêtue 
par  elle-même  de  cette  dignité. 

ARCHIE  ,  s.  f.  Principe,  règle 
fondamentale,  fnus. 

ARCHI£CHANSOy,s.  m..Grand 
échansoo* 

ARCHIEPISCOPAL,  LE.  adj.' 
Qui  appartient  k  un  archevêque  ; 
qui  a  rapport  a  sa  dignité  ,  à  sa  per- 
sonne. 

AKCHIKPISCOPAT,  s.  m.  Di- 
gnité «l'archet-^que  ;  sa  durée. 

ARCHIERARQUE,  s.m.Lc  pa- 

Se  ,  comme  chef  de  la  hiérarchie 
e  régli.e. 

ARCBIFOU,  FOLLE,  a^j.  Ex- 
trêmement fou .  folle. 

ARCHIFRIPON,  a.  m.  inaîgne 
fripon. 

ARCHIGALLE,  s.  m,  Grand- 
prêtre  deCvhèle. 

ARCHIGRELI?f ,  s.  m.  Cordage 
composé  de  plusieurs  grelins. 

AUCHILOQUIEX,  adj.  m.  Vert 
nrcbilo^uien ,  inventé  par  Archilo- 
qne. 

AHCHILUTH,  s.  m.  Grand  Intb 
pont  nrrompagner  ;  téorbe. 

.\RCHIMAGE,  s.  m.  Chef  de  là 
religion  des  Perses. 

ARCHIMAGIE.  5.  f.  ParUe  de 
l'alchimie  qui  traite  de  l'art  de  faire 
de  l'or;  cet  art. 

ARCHIMANDRITAT,  a.  m.  Bé- 
néCce ,  dignité  d*archimandrite. 

ARCHIMANDRITE  .  a.  m.  So- 
périenr  d'un  monastère  ;  abbé  régu- 
lier. 

ARCHIMARÉCHAL,  s.  m.  Pro- 
mier  naaréchal.  * 

ARCHIMIE,  s.  f.  Chimie  a ppli- 
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quée  aux  métamx;  art  d'épnrer 
métaux  imparfaita. 

ARCBIMIME,  s.  m.  Mai 
bouflun. 

ARCHIMONASTÈRE,  t.m.l 
nastère  chef  d'ordre. 

ARCRINOBLE.  adj.  des  d. 
et  s.  Trèa-ooble. 

A^CHIPATELIIT,  s  m.  Font 
très-adroit.  C'/taient  deux  vrauu 
tufs ,  deux  archipateliiM.  (La  Font 

ARCHIPÉDANT ,  a.  m.  PéA 
outré. 

,  ARCHIPEL.  ».  m.  T.  de  g^o 
Etcndac  de  mer  aemés  d^e»  :  t 
tles. 

ARCHIPÉRACITE .  a.  m.  1 
terprète  des  lois. 

ARCRIPOMPE  .  ».  f.  T.  de  m 
Retranchement    carré,    k    Ibod 
cala,  pour  conserver  le«  pompe*. 

ARCHIPRESBYTÉRAL  ,  Ll 
adj.  Qui  concerne  l'arrhiprêue. 

ARCHIPRESBYTLRAT,  «.  , 
Dignité  d'arrhiprêtre. 

ARCHI  PRÊTÉE  ,  s.  m.  Prêtai 
prêtre ,  espèce  de  doven  ;  enrî  ({ 
a  \»  prééminence  sur  les  aotrts. 

ARCHIPRÉTRÉ,  ».  m.  ïu 
due  du  territoire  soumis  à  la  jm 
diction  spirituelle  d'un  arclnprîtr 

ARCHISYNAGOGLX ,  s.  «.  A 
sesacur  du  patriarche  grec. 

ARCHITECTE ,  s.  m.  Cdai  q 
po  sède  et  exerce  l'art  de  liti 
Vous  élet ,  je  l'at^ue ,  igno's 
mr'deein ,  mais  non  pas  bsii 
architecte.  (  Boil.  ) 

ARCHITECTONIQLE  ,    ». 
Art  de  la  construction. 

ARCHITECTOMQUE,  adj.  «I 
d.  g.  T.  de   phv».  tjui   donne  w 
forme   régulière   et  convenable. 
T.  d'arc  hit.  Machine  archiuctou 
ijue ,  pour  soulever. 

ARCHITECTOyOGRAPHE . 
m.  Celui  qni  possède  l'art  de  U  ai 
cription  des  bstiments. 

ARCHITECTONOCRAPHIF, 
f.  Art  df  décrire  les  édifice»  ;  dr 
cription  d'un  édifice .  d'un  bàtiinet 

ARCHITECTURAL,  LE.  *i 
Qui  concerne  l'architecture.  Oa  il 
aussi  Àrchiteetoral ,  le. 

ARCHITECTURE  ,  s.  f.  Art 
bâtir ,  de  construire ,  de  di«p»><' 
d'orner  les  édifices.  Jrehltf*" 
ancienne  ,  moderne  ,  etc.  —  D' 
position  ,  ordonnance  d'on  edifîc 
d'un  bitiment.  Architedore  mi 
tfuine ,  rrgulihv.  —  Arcbiteetu 
militaire ,  art  de  fortifier  le»  pUc 
navale  f  art  de  constmire  le»  ^*> 
seaux;  hydrauliaue^  art  de  Ja» 
des  ouvrages  et  des  machine*  pe 
la  conduite  des  eanx.  —  If'  f* 
ordres  d'architecture ,  le  coriBl>»»« 
le  composite  .  Pioniqur  ,  l«  ^'*^ 
et  le  toucan.  . 

ARCHITRAVE ,  ..  f  T.  dsi^ 
Partie  de  renUblemenI  an-de» 
dn  chapiteau  et  au-des»o«  de 
frise,  imiunl  nne  pootre  trsti>T«l 
sale.  —  T.  de  mar.  Pièce  de  K 
sur  les  colonnes. 

ARCHITRAVÉE ,  ».  f-  T.  d'* 
chit.    EnUhlement    sans    'n»c. 
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*^.  ametg  cmiOrm^t*  .   mm 

iKimESOftlEH  ,     s.    a. 
C-mJ  anicr  de  r««ii«c«  fr«. 

uamucuN.  ».  m.  chn 

In  oc.  cdm  ^i  êuiK  cbargé  de 
f««  ^  pr«*i4c  à  ramagemcot 


*a  tas. 


ilCeiTIS.  ..  f.  pL  hnàtoê  U- 

t^.  «W«,  etf.;  !«or  dépit;  p*- 
^MniapsrtMtf  i'sac  ■i«iM>Q  illu»- 
n,  fa»  nwwoauté .  d'aoe  ad- 
i  TOtrttoB  ;  Ca  oà  o«  lo  garJe. — 

«  p«^  «ttffftpTv,  /a  Franc*  coii- 
*^u  ^  «  <ù*>  wdiivca  U  dé- 

UC»ïlfîLU5 ,  •.   a,  Hoaae 

tre»-«nre. 

ARCBinOU,f.  CT.iUaa». 
Sarw  <!«  ^nna  «▼«  on  jeu  de 
't"fc ,  Ua  ér  *a>k  •  aaache. 

i*CinbTï.,.«.Garfed« 

acaifOLtE,f.f  T.d'.rthii. 

«  ^whiligfMMct  £^a€  arcade  ; 

**  «"wa^,  «dnlrrre  ciatréc; 

*K  faa-iul. 

IKTOTTAT.   fc    a.    Digniti 

UCWTrt.Ka.T.  d'.Btio. 
«*P*»»  *Aâfc«»,  d-aalre»  xMf» 
«'«^«i--T.4htti.  Dat.   GcBre 

AfcCHCiES.  ^  f.  pt  Pi4«,  d, 

.  °f^  ^    emttareni    le» 
■nlB^aMifi». 

aclLLfÊKES-, ..  f.  pi.  Pièce. 

"**'*"  tt  teanaoïa  d'oa  bateau 
fctrrt. 

IWÔ..^  T.  de  fond.  Partie 
4*<ul4uksccalia. 

**^'  »•  «.  Pièe.  de  boU 
?*'«V/wieadeUalle.  —  Per- 
*^7*r^  «rçoiu,  tomber  de 
'^>^^P.  cWKder,  béstter. 
^I*^*^smrtesarçun*, 
r*  •fMcipe»,  te»  mimiotu ,  le» 

i:^^  lirtnuMoi  ca  forae 

poil.  — 
k  bujt 


••*f«;  5»naat  de  sept 


T.  de  cbap. 
boarfea  avec 


iw^a. 

lISîT  •*  '^  •»«  rarcoo. 

,if^iJ^i!n',..«.T.d*ar- 
M  ZV*  r**  •«•  «porte»  oe 

Tu!^..  K  f.   T.   de  bot, 

liî^E,  ^  f.  T.  d'e«au 
^^'  r»m  atdidiiale. 
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ARCTOPHYLAX, ».  m.  T.  daHr. 
Le  bouvier ,  cofuteUalion. 

ARCTOPITHÈQUE ,  s.  m.  T. 
d*bi»t.  Bat.  Aï ,  grand  pareaseax. 

ARCTOTHÈQUE  ou  ARCTO- 
TIDE.  s.  r.  T.  de  bot.  Plaau  co- 
rjatifôre. 

ARCTDRUS.  ».  a.  T.  d'artr^ 
Ëtode  fixe  de  U  première  grandeur, 
daiu  la  coosteUation  du  bouvier. 

ARCUATION ,  ».  C  T.  de  mid. 
Courbure  des  o». 

ARCYRIES,  s.  f.  pi.  T.  d'hi»t. 
nal.  Geore  de  champigoona. 

ARDA  t  *•  ni.  T.  d  hikti  nat.  Ron« 
geur  de  la  taille  du  cbat,  À  pelage 
laiocuK.  ' 

ARDASSES  ,  i.  t  pi.  Soies  gro»- 
•ières  de  Prr>c, 

ARDAS5I>£S  ,  s.  f.  pi.  Belle* 
»oie»  de  Prrie. 

AROAVALI.S  ,  ».  m.  Otgne  bj- 
drauliqac  de»  Hébreu». 

ARDÉE,  ».  r.  T.  d'bist.  nat.  Fa- 
mille de»  grue» ,  cigogna,  etc. 

ARDÉUON  ,  ».  m.  Homme  qui 
fait  le  bon  valet.  Inut. 

ARDEMMEPrr,  adv.  Avec  ar- 
deur, d'une  manière  ardente. 

ARDEyr,  ».  m.  Exhalaison  rnfii- 
mic  ;  feu  follet  .  —  Maladie  épide- 
miqne  qui  brûlait  le  ang  ;  malade 
qui  t'en  trouvait  atteint.  —  Au  pi. 
Académicien»  a  Naplea. 

ARDENT,  TE,  adj.  Qaibrùl«,  qui 
enflamme.  Soleil  ,jiu  ardent,  — Al- 
lumé, enflammé.  Torche^  fournaise 
ardente*  —  Ronge  par  fuite  de  l'ac- 
tion du  feu.  Brasier^  fer  ardent,  — • 
Fig.  Violent,  véhément. ^mour,  dé- 
sir ardent.  jiehUU,  trop  aident , 
t'a  peut-être  offensé.  (Kae.)  —  Icin 
de  aile,  fervent.  Prenez  en  gré  mes 
vaux  ardenU.  (La  font.)  —  Jrdent 
à...,  qui  »e  porte  avec  ardeur  à... 
Jrdent  à  l'étmde^  au  travail. — 
Homme^  cheval  ardent  ^  plein  d'ac- 
tiviié.  —  Par  aoal.  Soif  ardeniè  , 
tri*-vive.  —Chapelle  ardente^  rem- 
plie de  cierga  allumés.  -^  Chambr.' 
ardente  ,  tribunal  qui  condamnait 
an  feu  les  empottonneurs  et  antres 
criminel».  —  Poil  ardent^  rou«.  — 
Esprit  ardent ,  l'esprit  de  vin,  Teen- 
de-vie ,  etc.  —  Miroir  ardUent^  con- 
cave, qui  réunit  le»  rajons  du  soleil 
en  pointe  ou  foyer  qui  embrate  la 
eorp». —  Verre  ardent^  lenticulaire , 
qaJ  produit  le  même  effet  que  le 
miroir. 

ARDEPT,».  m.  Mesure d*£gTpte. 

ARDER  ou  ARDRE,  v.  a.  Bra- 
1er,  y.  m. 

Aas,  AaiB,  part. 

ARDEUR,  s.  f.  Chaleur  forie,  vé- 
bémente,  extrême.  L'ardeur  dm  se- 
led.  —  Fig.  Vivacité  dans  l'action  ; 
grande activité.£'«r<£rttr</u  combat; 
travailler  avec  a$d  ur.  ->Zrle,  feu 
de  l'imagination.  Si  dans   l'ardeur 

rm'intpire.  (Boil.)  —  Cour.ige. 
vous  (tes  sorti  de  ces  héros  Jh- 
meaur,  moniret-nous  cette  arJeiir 
qu'on  nt  briller  en  eux.  (Boil.)  — 
Ao  pi.,  amoor.  //  n'est  plus  temps , 
U  sait  mesmrâaun  insensées.  (Rac) 
—En  parlant  d«  a  ninaaux,  vivacité. 
Cheval  ym  a  de  l'ardaur.  —T.  de 
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méJ.  r.balenr  acre  ,  piquante.  Ji^ 
d^ar  d'ettUoilte*,  de  lu  Jiè^re. 

ARDIE.  ^.  f.  ^oiet  AxDtt. 

ARDIER  ,  s.  m. ,  ou  AHDIÈRE, 
».  r.  Gros»e  corde  autour  de  l'en^ou- 
ple  pour  le  tourner. 

ARDILLON,  ».  m.  Poiuie  d'une 
boucle  pour  fixer  la  courroie,  etc. 
—  T.  d  arto  et  met.  Pointe. 

ARDISIES  ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

ARDOISE,  s.  f.  Pierre  argileuse, 
tendre ,  bloultre,  par  feuille»,  qui 
sert  à  couvrir  le«  toiu.  Et  des  cou. 
vreursy  grimpés  au  toit  d'une  mat- 
sun,  en  font  pleuvoir  /'ardoise  et  la 
tuile  afoitvn,  (Boil.) 

ARDOISÉ,  ÉE,  a4j.  Conleord'arw 
doisr. 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  C«rriêred*ar- 
doises. 

ARDRE,  V.  a.  roye»  Aania. 

ARDU.  UE,  adj.  Escarpé  ,  diffi- 
cile à  aborder  ;  et  Cg,,  difficile  a 
traiter,  k  résoudre.  K.  m. 

ARDUINE .  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  planta. 

ARÔUO.SITÉ,  s.  f.  Difficulté»  . 
cboaes^  difficila  â  concevoir;  leur 
qualité,  inus. 

ARE ,  s.  m.  Mesure  de  snrbce 
pour  les  terrains  ,  loomètrn  carrée. 

ARËA,  s.  f.  T.  de  méd.  Maladie 
qui  fait  tomber  les  cheveux. 

ARFAGE,  s.  m.  Mesure  de  terre 
par  ares. 

AHEO ,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
moftole. 

ARëC  ,  s.  m.  Genre  d'arbres  dr» 
deux  Inda,  de  la  famille  des  pal- 
miers ;  leur  fruit.  On  dit  aus«i 
^«è^i*<. 

ARÉFACTfON,  s.  f  T.  de phar^. 
Dessiccation  d^un  ingrédient. 

AREGON,  s.  m.  Onguent  pour 
la  paralysie. 

AKEIGNOL,  s.  m.Espèce  de  filet. 

ARÉNATION ,  s.  f.  T.  d'anuq. 
Bain  de  sable  chaud. 

ARENDaTEURS,  s.  m.  pi.  Fer- 
miers, eultiyatcnrs  dan»  les  colo- 
nie*. 

ARENDATION  ,  s.  f.  Bail  ii  ferme. 

AREPTE,  s.  f.  Sable  ,  gravier  sur 
le  sol.  En  ce  sens  il  at  vieux,  et  ne 
s'emploie  qu'en  ygiocsÀe.J'aime  mieux- 
un  ruisseau  ifUt ,  sur  la  molle  arè- 
ne ,  daiu  un  pré  plein  de  Aeurs  len- 
tement se  promine.  (Boil.)  —  Lien 
de  rampbitbéilre  oii  combatuient 
les  gladiateun.  —  Fig.  Descendre 
sur  on  dsuu  l'arène^  se  présenter  au 
combat.  —  Dans  une  mine ,  aoal 
pour  récoulement  des  eaux. 

ARÉNER,  T.n.T.  d'archit.  Bai»- 
Mr,  s^affaiuer. 

ARFNEUX,  EUSE,  adj.  Sablon- 
neux.  r,  m. 

ARENG  ,  s.  m  T.  de  bot.  Pal- 
mier da  Moluquee,  qui  donne,  par 
incision .  une  liqncnr  sucrée. 

ARÉNICOLE,  s.  f.T.  d'bUt.nai. 
Lombric  marin  ,  ver  ii  ang  rouge. 

ARÉM FORME,  adj.da  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  En  forme  de  able. 

ARÉOLE,  s.  f.   Petiu  aire,  pe- 
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titc  mrface.  —  Cercle  irûé  qui  «b- 
tonreUluoe.  —T.  d'anau  Cercle  qui 
entoare  Ict  mamelouA ,  le»  yeux. 

AREOLE  ,  ÊE  .  edj.  T.  de  bot. 
Bfar(|ué  H^inégaUtis  peu  «eoMblef. 

ARÉOMÈTRE, s. m  T. de  php. 
Pèse-iiqurur,  iattroment  »ervMit  k 
peser  le»  fluides. 

ARÉOPAGE,  I.  m.  Célèbre  tri- 
bunal d*Athène«.  f.ui  seul  {Ésope) 
avait  plus  de  sagesse  que  loêtt  l'a- 
réopagr.(La  Font^  —  rig.  Kéaoioa 
de  sage*,  de  magistrats  tatigres. 

ARËOPAGITE,  s.  m.  Jsgt,  nem- 
bre  de  Taréopage. 

ARÉOSTATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
En  équilibre  *\ex  l'air.  —  Machine 
ar^ostalùfue  y  qni  s* «lève  dans  Pair. 

,  ARÉOSTYLE,  s  m.  T.  d'archil. 
Edifice  à  colonnes  écartées. 

ARÉOTECTOMQUE,  s.f.  Par-, 
tie  de    rarcliiteclure   militaire    qai 
regarde  Pattaque  et  la  déiensei  art 
des  attaques  «t  des  combats. 

ARÉOTIQUE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  pro- 

Gres  a  raréfier  les  humeurs  et  à  laci* 
ter  la  transpiration. 
ARÉQUIER  on  ARÈQUE,  s.  m. 
T.  de  but.  Espèce  de  palmier. 

ARERy  ▼.  n.  T.  dcanar.  Chasser 
lur  ses  ancres. 

ARERE  ,  s.  m.  Axe  de  la  roue 
et  du  rouet  d'un  moulin. 

ARÊTE,  s.  r.  ParUes  dures  et  pi- 
quantes qui  se  trouvent  dans  les 
poissons ,  et  qui  soutienneot«r  leur 
chair.  —  T.  de  bot.  Barbe  de  Pipi. 

—  T.  d^arts  et  met.  Ligne  de  jonc- 
tion de  deux^planson  surfaces  *,  cAté , 

fartie  angulaire,  saillie,  bord,  partie 
levée,  extrémité.  —  Pièce  de  bois 
taillée  a  vive  aréte^  bien  équarrie. 

—  An  pi.  T.  de  méd.  vét.  Tumenr 
aux  nerfs  des  jambe»  de  derrière  des 
chevaux  ;  ^eues  de  chevaux  dcgar- 
BÎes  de  poil. 

ARÉTHUSE  ,  s  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  orchidées. 

ARÉTIE,  s.  r.  T.  da  bot  PUnte 
primulat-ée. 

ARÊTIER  ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  bois  formant  Paréte  d'un 
toit ,  d*une  croupe  ;  p4omb  qui  la 
revit. 

ARÊTIÊRES  ,  s.  £.  pi.  T.  de 
couvr.  Endait  de  plStre  ou  de  mor- 
tier aax  angles  d^un  comble. 

ARÉTIES ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  lysimachies. 

ARÉTOLOOrE,  s.  f.  Partie  de 
la  philosophie  morale  qui  traite  de 
la  vertu. 

ARGAGIS,  s>  m.  T.  de  comm. 
fiafetas  drs  Indes. 

ARGALA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  héron  d'Afrique. 

ARGAL! ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mouflon ,  bélier  sauvage. 

ARGALOU,  ■.  m.  T.  de  bot. 
Paliure. 

ARGAN,  a.  m.  T.  de  bouEap^ 
de  sapotile. 
À&GANEAU,  a.  m.  T.  d«  mar 
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Gn»  «mena  de  fer  k  rextrimiti  de 
Pancre,  pour  attacher  le  cible. 

ARGAS,  s.  m.  T.  d'hiaU  nat. 
Genre  d'arachnides. 

ARGEMON ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  du    globe  de  Pcsil. 

AHGEMONE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pavot^éptneux  ;  sa  famille. 

ARGENT,  s.  m.  Néul  blanc, 
ductile,  fusible,  sonore»  le  plus 
beau  et  le  plus  précieux  •près  Por. 
L'nrl  se  tatllm  aes  dieux  aor^  d 'ar- 
gent el  de  cuivre.  /Boil.)  —Arfentfin^ 
le  plus  épuré,  la  moins  alfié.  — 
Jrgent  trait,  qui  a  passé  par  les 
filières.  —  jéreentenndU.mhM  de 
fondre  ;  en  batn ,  fonon.— Monnaie 
de  ce  métal ,  et ,  eu  général ,  mon- 
naie. Quand  t'ennetni  $e  prisent 
tnnt^  comme  il  en  voulait  à  Tar- 
gent....  (La  Font.) — jirgent  blanc , 
aïonnaie  d'argent.  —  Argent  cott- 
rant^  espèces  ayant  cours.  — jirgetit 
mignon ,  en  reserve  pour  ses  plai- 
sirs. —  jéraent  mort^  qui  ne  porte 
aucun  intérêt. —  Faire  de  V argent  ^ 
en  amasser.  —  Avoir  le  tempe  et 
l'argent,  avoir  tout  à  souhait.  — 
y  aller  bon  jeu ,  ^n  argent .  par- 
ler ,  agir  séncnsement  et  de  l>onne 
foi.  —  Prendre  pour  argent  comp- 
tant ^  croire  légèrement. 

ARGENTÉ,  ÉE,  adj.  d'un  bUnc 
brillant  comme  l'argent.  Métal  «r- 

?'ente\  —  Fig.  et  poét.  ElU  dit^  et 
e  dieu  <fui  répand  la  btsnière ,  de 
son  char  argenté  lance  ses  jtremiers 
feux,  (Rooss.) 

ARGENTËR  .  v.  a.  Appliquer 
et  fixer  des  feuilles  d'argent  sur  des 
ouvrages  en  cuivre,  en  fer,  etc. 

AaoBirTic,  ix,  part» 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle, 
ustensiles ,  meuble*  et  ornements 
d'argent. 

ARGENTEUR,  s.  m.  Ouvrier 
qni  argenté. 

ARGENTEUX,  EDSE,  adj.  Pé- 
cunienx.  Poii.  et  Inus. 

ARGENTIER,  s.  m.  Chex  les 
princrs  et  dans  les  grandes  maisons, 
officier  qui  distribue  l'argent ,  qui 
garde  l'argenterie. 

ARGENTIFIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'alchimie.  Qui  change  en  ar- 
gent ,  qui  le  fait. 

ARGENTIN,  ».  m.  T.  d*hîst. 
nat.   Poisson  os»enx,    gymnopome. 

ARGENTIN,  NE,  adj.  Qui  a  la 
couleur  ou  le  son  de  Parcent*  Les 
clochas  dans  le*  airs ,  de  leurs  voix 
argentines,  appelaient  à  grand  bruit 
tes  chantrft  a  matines,  (Boil.) 

ARGENTINE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poisson  à  nageoires 
abdominales.  —  T.  de  bot.  Plante 
dont  le  dessous  des  frnilles  est  d'un 
blanc  luisant ,  et  comme  argenté  ) 
son  suc,  employé  en  médecine. 

ARGENTURE,  s.  f.  Argent  très- 
mince  ,  appliqué  ou  destiné  à  être 
appliqué  sur  un  ouvrage  pour  Par- 
genter  ;  art ,  action  d'argenter. 

ARGILE,  u  f.  Terre  pesante, 
compacte ,  grasse ,  molle ,  ductile  , 
de   cooleort  difllrcntea  on  mélan- 

Sées ,  qui  se  délaie  dans  Peau ,  se 
urcit  au  feu,  et  dont  Palnmine  est 
la  haaai  L'argile  m'eU^fuë  du  eable 
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eitrifiabU  déoomipat//  atU  femt 
penir  du  caillou,  (BnflT.)    Oa 
ansai  glaise  ou  terre  glaise.  — Pt 
Qusmd  le  souffle   des   dieux 
animé  /'argile    dont    les   prtun 
humains  avaient  /</  p/tris-^Kou 

ARGILEUX.  ECSE,  adj.  ( 
tient  de  l'argile. 

ARGITAMNE,  a.  m.  T.  de  1 
Enpliorbe. 

ARGITBAUNES,  s.  m.  pL 
de  bot*  Genre  d'euphorbe*. 

ARGO,  s.  m.  T.  d^astr.  Le  bsi 
on  le  vaisseau,  constellation  m 
dionale.  —  T.  d'hist.  nat.  ln.o«< 

ARGON ,  a.  m.  Bâton  en  de 
cercle  pour  prendre  des  oiscaai. 

ARGONAUTE,  s.  m.  T.  dh 
nat.  Nautile  :  papiUoa. 

ARGONAUTIER,  s.m.T.dh 
nat.  Animal  de  Pargooaute. 

ARGOPHYLLK,    s.    m.  T. 
bot.  Arbrisaeau  des  (le*  de  la  i 
du  Sud  ,  voisin  du  lierre. 

ARGOT,   ••  m    Langage  psi 
culier  de*  filoux,  des   gueux.  « 
-  T.    de  jmrd.   Bois    au^cssw 
Pmil. 

ARGOTER.  V.  a.  T.  dtjs 
Couper  Pextremité  des  brsac 
mortes,  les  argots. 

AaeoTK,  kk,  part. 

ARGOTIER,    s.   m.    Celui 
parle  eu  argot.  Fcm.  Argotiètt- 

ARGOUDAN,  ».  m.  Cot«d< 
Chine. 

ARGOULET,  s.  m.  Ane.  ca 
lier  armé.  —  Carabin.  —  Ii 
Homme  de  néant. 

ARGOUSIN  .  s.  m.  Bas  offic 
de  galère,  qui  «eille  sur  les  for  i 

ARG0L.SS1EK,  s.  m.  T  det 
Genre  de  chalet". 

ARGUATIOX,  s.  f.  AcUoo  i' 
goer.  Inus* 

ARGUE,  s,  (.  Atelier  de  tîr 
d'or  ;  maibine  qui  sert  à  oflenni 
filière;  bureau  pour  la  pcrcept 
des  droits  »ur  Por  en  lingot.  — 
de  mar.  Râtiment  de  mer. 

ARGUER ,  V.  a.  Repreodr*.  < 
tredire.  f^'  et  inus,  -  T.  d« 
Arguer  une  pièce  de  faux %*^ 
cer,  soutenir,  prouver,  démool 
qu'une  pièce  produite  est  fao: 
~T.  de  tireur  d'or  Filer  for.  i' 
gentavec  l'argue. 

AaocK,  Es,  part. 

ARGULE,s.  m.  T.  d'Wst.  i 
Crustaré.  genre  de  branchiopod* 

ARGUMENT,  a.  m.  AW| 
sommaire  d'un  discnurs,  (^ 
traité,  d'une  liistoire,  d'un  poct 
d'un  chaut, .d'un  livre,  d'aa  ck4 
tre,  etc.  —  Signe,  indice,  pr«« 
Tirer  un  arguaient  de.,,  —  T* 
log.  Raisonnement  par  Itifed 
tire  une  conséquence  d'une  ou 
deux  propositions.  Argument  et 
santy  concluant,  captieux,  sofh 
titfue, elc  Koret aué d'er%umeni 
fit.  (La  Font.)*— y/^umenl  adhc 
nem,  qui  tire  sa  force  de  l'état 
Padvrrsaire.  —  T.  d'astr.  Qo«" 
d'on  dépend  une  équation ,  une  i 

S  alité ,  une  circonstance  mte\co0 
u  mouveoient  d'une  plaaèt<{ 
par  lequel  on  parvient  k  la  to^ 
sauce  cPnn  autre  arc  proportioi 
an  premier. 
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àKSHSTiTEUR,  s.  m.  C«. 

rTATlOîï ,  u  r.  Ao- 

HCCMESTOl.T  n.YÙKmm 
9m  4n  TgMnwti;  prMrcr  par  de* 

À&CtS,  fc  a.  Rmuc  à  crat 
7«H  .  «faa  il  aille  I  (t  fi|.,  cipioo 
«4»^ .  fr«aM  bw-dùrrojant  Si 

•f,  rfa»y  faréntrJk  fldsir »  leurs 

»«^  —  T.  JTiirt,  ut  Sort*  de 
iboa  i*  lâOôe;  mpeat  da  Brê- 
«*;  »«^Ct«iac^i<cadepois- 
«K ,  de  çifiOau  et  a«  coipiiUe». 

Amena,  ■.  r.  iuiio««,M«i 

?  .1  *****  ff^  *  «g»  ;  y i  vieai  de 

,.^**"*  •  »■  (-  T.  a«  bol. 

^*  Tartinf,  4ifcu»u  de  Té- 


"*  f**'«uâ^ko«dimd*r|emt- 

AymE.,.«.T.d'b»t.iut- 

J^?<^^»Ç^,  ••  -.  pi.  T. 
J*^l!f  *•.«•-..  T.  dW. 

lAGnOC01IE.,.tT.dW. 

ÎST^  *    "  '*^«"  *>«- 

ogiioûtbeTT  f  D 

AlftTI05iTE,s.m.T   .,,. 


AmCWftK,  I.  f.  T.d'.leb« 
*fiJAW|,it  T.  d'âHr.  Étoile 

AlïBèS.m^Tafltdecen» 

"■■"■P'^ii  ^boidili,  ftérile 

r  *"*«■«.  Ttrn,  plaine  ari- 


^|uorrt,i  t  s«iia«»i,  lift. 

*î,  «  |fip.  «  M  fie.   ~    Ed 

)^  4e  dcMliM ,  eut  rhiMa». 
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rujwb  Vmridit/ tÊti  nxm  téchtr^u* 
•ati&re  et  coort— U  |  nnc  êéeheressa 
^  M  proloage  came  Varidité* 

▲RmURE«  e.  f.  T.  de  mM. 
Bfeif  rear,  conaonptjon  dn  corps  oa 
d*aa  otembre. 

ARIENS,  »>  m.  pi.  Secuiree 
qui  niaiciU  la  coBeobtUotielîti  da 
Verbe. 

ARI  EL,  f.  m.  T.  d'iiût.  ut. 
Qaedrnpède  d' Afriqu  e. 

ARIETTE,  •.  f.  Air  diucliê,  lé- 
ger et  TÎf,  à  l'ioûtalioa  dei  lulîens; 
parole*  sur  cet  air. 

ARIGOT,  ».  m.  Eapice  de  fifre. 

AKILLE,  *.  r.  T.  de  bot.  Par- 
tie chamoe  d^nn  fruit  dtstiocte  do 
p^carpe  ;  eatenaion  da  cordon  om- 
bilical ;  enveloppe  d  la  graine  qui 
n'j  adhère  que  par  le  atjle. 

ARILLÉE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Graine  mriUee  ,  revdtue  d'uor 
artlle. 

AHIMANE ,  t.  n.  Ches  le*  an- 
ciens Perse* ,  principe  du  mal. 

ARIMANON,  s.' m.  Jt^e  perm- 
cbe  îrqncue  courte. 

ARlIfER  ,  ▼.  a.  T.  d'imngl. 
Ajuster  le  poinçon  sur  Tencrane. 

AaiSK,  &■,  part. 

ARISER,  V.  a.  T.  de  mer.  Bais- 
ser les  vergues  et  In  attacher  au  vi- 
bord;  abaisser. 

AiiSR,  Kl,  part. 

ARISTARQCE,  s.  m.  Censeur, 
critîaae  sdv^ ,  mais  équitable.  — 
T.  d  astr.  Tache  de  la  Inné. 

ARISTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Garni  d*nne  on  de  plusieurs  arêtes. 

ARISTÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Jrit' 
We  bUu*^  fleur  d*  Afrique  k  longues 
ardtes  ;  sa  plante  iridée. 

ARISTIDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

ARISTOCRATE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  at'  Partisan  de  Taristocratie  ou 
membre  d^un  gouTameacnt  aristo- 
cratique. 

^  ARISTOCRATIE  ,  ».  f.  Gouver- 
nement des  grands,  des  notables 
d'un  pays.  

ARICTOCRATIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  Taristocratie ,  qui 
lui  apparti  ut. 

ARISTOCRATIQUEKENT,  adv. 
D'une  manière  aristocratique. 

ARISTOCRATISER ,  r.  a.  Pro- 
fiasser  rarîAocratie ,  l'eserccr*  Inus, 

ARISTODÉMOCRATIE  ,  s.  f. 
Gouvernement   des    grands    et  du 

AR  lSTODÉM0CRATlQUE,adj. 
des  d.  g.  Qui  tient  à  on  de  Taristo» 
dcmorrati*. 

ARI*iTOLOCHE  ,  s.  f.  Genre  de 
plantes  médicinales. 

ARISTOLOCHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Il  se  dît  des  remè- 
des qui  provoquent  les  tocbiea. 

ARISTOPHANÉION ,  s.  m.  T. 
de  pharm.  Dngnrnt  émollicot. 

ARISTOTÉLICIEN ,  NNE ,  adj. 
des  d.  et  s.  m*  Conforme  è  la  doc- 
trine d*Amtot«^  partisan  de  cette 
doctrine. 

ARISTOTÉUES,  u  f  pi.  T.  de 
boC  Sort*  d'aibrisseaua. 

ARISTOTÉLISMb,  s.  i*.  Doc- 
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trine,    pbil0K>p)iie  d*Axtstote;  son 
iMloptioo. 

AHITHMANCIE,  s.  f.  Art  de  de- 
viner par  les  nombrtes. 

ARITHMÉTICIEN,  ».  m.  Ceini 
qui  sait  larithmétioue ,  qui  rensei- 
gne. Fém.  j4rithméticienn«. 

ARITHMÉTIQUE ,  s.  f.  Science 
des  nombres,  art  de  calculer.  Le 
marchand  taeait  /arithmétique. 
(La  FonU) 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  k  l'arithmétique ^ 
selon  les  règles  ;  fondé  sur  les  nom- 
bres ,  sur  les  quantité-*. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  odv. 
Selon  l'arithmétiaue ,  suivant  une 
proportion  arithmétique. 

ARITHMOMÈTRE ,  s.  m.  Ma- 
chine  pour  calculer. 
^  ARLEQUIN,  s.  m.  Personnage 
delà  comédie  italienne  introduit  sur 
nos  théitres;  bateleur,  farceur,  bouf- 
fon dont  l'habit  est  bigarré.  Arle- 
quin n'eûtexéeuté  Uni  dediff/renu 
personmageM.  (La  Font.)-T7d  hist. 
nat.  Sorte  de  colibri ,  nommé  aussi 
eotibri  arleijuin.  —  T.  deJbot.  Nom 
donné  k  quelques  genres  de  plantes. 

ARLEQUINADE .  s.  f  Bouffon- 
nerie ,  mot ,  gcrte  d'Arlequin  ;  daose 
propre  à  Arlequin. 

ARLEQLINE,  ».  f.  Danse  à  la 
manière  d'Arlequin  ;  son  sir. 

ARMADILLE.  s.  f.  PeUte  armée 
navsle.  —  T.  d'hisi.  nat.  Insecte 
voisin  des  cloporte*  ;  tatou. 

ARMAND ,  s.  m.  T.  de  méd.  véi. 
Sorte  de  bouillie  propre  à  rendre 
Tappétit  aux  chevaux. 

AKMANDILLE,  s.  f.  Flottille 
espagnole  aux  Indes ,  nour  protéger 
le  commerce  ;  (régate  légère,  f  o/e* 
Abmadilli. 

ARMARINTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plautf!  ombelliferc. 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
arme  à  ses  frais  un  ou  plusieurs 
vaisseaux  en  course  ;  négociant  qui 
s'intéresse  dans  l'armement;  le  ca- 
pitaine ;  le  vaisseau  même. 

ARMATURE,  s.  f.  Liens,  clefs, 
barres  de  (er  d'une  machine ,  d  un 
édifice;  garniture  de  fer  dans  le 
moule  dune  statue  de  bronsci 
croAte  métallique  qui  couvre  .  les 
pierres  figurées. 

ARME,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  a 
attaouer  ou  è  se  détendre.  Arme  of~ 
flimw0^  déftnsiee.  Des  enfmnU  de 
Jmpet  toujours  un»  moitié'  Jbur- 
mi»a  de»  artnet  k  l'autre.  (La  Font.) 

—  Fig.  Tout  écrit ,  tout  mojen , 
tout  prétaxte  dirigé  contre  on  ad- 
versaire. Qu0  j»  prfte  aux  Cotint 
des  armes  contre  moi.  (Boil.)  — 
Tout  ce  qui  sert  k  combattre  une 
erreur  ,  une  passion  ,  une  opinion  , 
tes  travers-,  les  abus  ,  etc.  jL'arme 
du  ridicule  est  ■puissar.te  en  France. 

—  T.  d'art  milit.  Les  différentes 
troupes  d'une  armée.  L'arme  du 
V injanUrie ,  de  In  cma'erie^  de 
l'artillerie.  —.Au  pi.  La  profession 
de  la  guerre.  Être  ni  pour  les  or- 
me*. —  £^xploits ,  entrepri«es  mili- 
taires. Ânnibtil  porta  sts  armes  en 
Italie,  —  Tout  ce  qui  sert  à  ai n;cr 
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un  homme  d«  gorrre.  jtrmet  eom^ 

ClèU**'  —  Homm»  tl'annet ,  c«t«- 
er  «rmè  de  toutes  piiee».  —  Faire 
tes  premières  armes  ^  m  première 
campagne.  —  Passer  par  les  armes , 
fusiller ,  itre  foMllè.  —  Etre  tous  les 
armes ^  être  armé;  et  lig.,  être  trè»- 
pnrée ,  eu  parUat  d'une  femme.  — 
Artnes  blanches ,  les  sabre» ,  les 
épées,  etc.  —  Artnes  à  feu^  les 
fukiU ,  le»  pistolets ,  etc.  —  Aux 
armes  l  cri  d'aUrnie  pour  exciter  à 
s'armer.  —  T.  «l'escr.  Faire ,  l«rer 
des  armes  ,  s'exercer  à  l'ascrime.  — 
T.  d'hist.  nat.  Tout  ce  que  la  na- 
ture a  donné  aux  animaux  pour  se 
défendre  et  pour  attaquer  leur  proie. 
—  T.  de  bot.  lapines  et  aiguilles 
dont  certaine»  plantes  aont  pour- 
vues* —  T.  de  blas.  Armoiries ,  écu  ; 
les  figures  dont  il  est  chargé.  — 
Annet  fausses  ou  à  équerre^  con- 
traires ans  règles  du  blason.  —  Ar^ 
mes  parlantes^  qui  expriment  le  nom. 
=:  Arme ,  armure.  Arme  se  dit  de 
tout  ce  qui  sert  au  soldat  dans  le 
combat,  soit  pour  l'atiaqn^,  soit 
pour  la  déren»e;  armure  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  sert  a  protéger  contre 
les  coupa  quelques  parties  d«  son 
corps  :   armure  de  tetc,  de  cuisse. 

ARBlé ,  s.  m.  T.  d'bist  nat. 
PoÎMOn  du  genre  du  silure ,  dont  la 
tête  est  chargée  de  beaucoup  d'ai- 
guillons. 

AhMFXH,  s.  m.  T.  de  mar. 
Nom  collectif  qui  désigne  les  ancres , 
lea  cables ,  les  grelins ,  etc.  On  dit 
aussi  arm^t. 

ARMEE,  s.  f.  Grand  nombre  de 
troupes,  organisées  en  corps,  tous 
la  conduite  d'un  général.  Notre 
prin,:0  a  des  dépendants  ,  ^ui  de 
leur  chef  sont  si  puissants ,  ^ue 
chacun  d'eux  pourrait  soudojer 
une  armée.  (  La  Font.  )  —  ^rmr'e 
navale^  grand  nombre  de  Taistcvnx 
de  guerre,  sons  le  commandement 
d'un  amiral.  —  Le  Dieu  des  armées , 
Dieu  ,  nommé  ainsi  dans  l'Écriture- 
Sainte.    , 

ARMEE  (à  maîn),  exp.  adv. 
Par  force,  et. les  armes  k  la  main. 

ARUEJER,  Y.  a.  T.  de  mar. 
Travailler  à  s'amarrer  dans  uu  port. 

AasiKJK ,  KB,  part. 

ARM£LINE,  s.  f.  Peau  tr^s- 
fine ,  très  -blanche ,  qui  Tient  de  la 
Laponie. 

ARMELLINA,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Marte-hermine. 

ARMEMENT,  i.  m.  Appareil 
de  guerre;  action  d'armer,  son 
temps;  équipement  d'un  soldat;  ar« 
bies  d'une  tmupe.  —  T.  de  mar.  Ce 
qui  sert  à  armer  nue  flotte ,  un  vais- 
seau; action  de  l'armer. 

ARMÉMEPr,  a.  m.  Celnî  qui 
est  né  en  Arménie*  ^  La  langue 
arménienne.  Savoir  l'arménien. 

ARMÉNIEN,  NNE,adj.  D'Armé- 
nie ;  qui  concerue  ce  pajs ,  ses  ha- 
bitant, sa  langue.  Caractires  armé" 
nient ,  i/irammaire  arme'nienne.  — 
Pierre  arménienne ,  pirrre  pré- 
cieuse que  Ton  trouve  dans  les  mi- 
nes de  cuivre. 

ARMÉNIENNE,  a.  f.  Celle  qui 
est  mc«  en  Arménie* 


ARM 

ARMENISTAIRE ,  s.  f.T.  d'hial.  ] 
nat.  E-père  d*ertie  marine. 

ARMENTEUX ,  EUSE ,  edj.  Qui 
possède  de  nombreux  troupeaux. 
Jnus. 

ARMER,  T.  a.  Donner,  fournir 
des  armes  ;  revêtir  d'armes.  Armer 
des  troupes^  un  femiassin^  un  ca- 
valier. —  Par  ext.  Exciter  à  com- 
battre ,  à  prendre  lea  armes ,  à  faire 
la  guerre.  Armer  tes  citoyens  les 
uns  contre  les  autres.  —  r  ig.  Ren- 
dre pins  fort.  Armer  les  passions. 

—  Irriter  ,  soulever.  Armer  les  es- 
prili.  Mais  bientôt  ^  contre  /ui, 
ton  audat,e  rebelle....  de  tour  cotes 
arma  les  nombreux  «ffcfateurr.(Boil.) 

—  Par  anal.  Garnir  une  chose  de 
ce  qui  lui  donne  de  la  force.  Armer 
une  poutre  de  barres  de  fer  ^   etc. 

—  T.  de  jard.  Garnir  d'épines.  — 
T.  d'art  mil.   Armer  un  eanùn ,   j 
mettre  le  boulet.  —  Armer  un  fu- 
sil ,    Kl*   pistolet ,    etc. ,   mettre  le 
chien   en  état  de  partir.  —  T.  de 
mar.  Armer  un*  fioUe ,  un  vaisseau , 
pourvoir    une   flotte,    un    vaiascau 
d'objets  d'équipement,  de  marins  , 
de  soldats,  etc.  —  Armer  les  avi- 
rons, les  disposer  sur  les  bords  de 
la  chaloupe.  —  V.  n.  Prendre  les 
armes  dans  le  dessein  de  faire  la 
guerre  ;    lever   des  troupes ,   et  les 
mettre  sur   pied  ;   Caire   des  arme- 
ments. —  S  armer,  v.  pr.  Se  mu- 
nir d'armes,  prendre  le»  armes  pour 
attaquer  ou  pour  se  défendre.    Le 
frire  au  même  instant^  s'arma  con- 
tre le  frère.  (  BoiU  )  —  Par  ext.  Se 
précautionner    contre.....     S'armer 
contre  le  froide   les  tentations,  — 
S'armer  de...,  se  saisir  de...  S'armer 
d'une  épié  y  d'un  bdtou  ,  d'unjlam- 
beau^    etc.    —   Par  ext.    Le   ael 
s'arme  d'éclairs  et  de  feux.  fFén.  ) 
—    Fi^.   Ah  dieux  l   lorstju  à  mes 
renx  l'ingrat  inexorable  s'armait 
d'une  ail  si  fier ,  d'un  fiont  si  re- 
doutable,   (  Kac.  )    —    S'armer  -  de 

Jermeté ,  de  constance ,  de  courage , 
de  patience ,  etc. ,  prendre  sur  soi 
d'avoir  de  la  fermeté  ,  etc.  —  S'ar- 
mer, en  T.  de  maii. ,  se  dit  d'un 
cheval  qui  appuie  les  branches  de 
la  bride  contre  le  poitrail ,  pour  ne 
pas  obéir  à  la  main.' 

AiMX.  i.K,  part. 

AKMET ,  s.  m.  Casqne ,  armure 
de  tête  des  chevaliers  errants  ;  eus- 
que  léger  sans  vi»ière  ni  gorgerin. 
roye*  AnMBCa. 

ÂKMILLAIRE,  adj.  f.  T.  d'astr. 
Sphère  armillaire ,  sphère  vide  , 
composée  de  cercles  pour  représen- 
ter le  mouvement  des  astres. 

aRMILLES  ,  s.  r.  pi.  T.  d'ar.- 
chiu  Petites  moulures  «en  forme 
d'anneaux,  qui  entourent  le  chapi- 
teau dorique;  annelets. 

ARMILUSTRE,  s.  r.  Che«  les 
aoc  Romains,  revue  des  troupes 
dans  le  champ  de  Mars ,  en  octobre. 

ARMILUSTRIE  ,  s.  f.  F.'te  qui 
avait  lieu  lors  de  l'armilustrc. 

ARMINIANISBIE,  a.  ni.  Hérésie 
d'Armioius. 

ARMINIEN,  NNE ,  adj.  et  s.  Ser- 
tateur  d'Arminius,  partisan  de  la 
grâce  universelle. 
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ARMISTICE,  s.  m.  S«spea<ioj 
d'armes. 

ARMOGAN,  ».  m.  T.  de  asi 
Temps  propre  pour  la  navigstim. 

ARMOIRE,  s.  f.  Grand  meubl 
en  bdflict  pour  serrer  dti  liuge,  «i«l 
vêtemeots,  etc.  Il  entre  dans  ton  ca 
binet ,  ouvre  une  armoire.  (L*  Br.  1 

ARMOIRIES,  ».  f.  T^.  T.  <) 
blas.  Armes,  attributs  distàocùUdd 
lamiUea  nobles;  livre  d'à  moines. 

ARMOISE,  s.  f.  Plante  roryn 
bilére,  odoriférante  et  médiciDsIcj 
nommée  anssi  herbe  de  la  Saifii 
Jean. 

ARMOISIN  ou  ARMOSIX,  f.  ni 
Taffetas  faible  et  peu  lustré. 

ARMOL ,  ».  m.  T.  de  bot.  A< 
roche  cultivée. 

ARMON,  ».  m.  Partie  dn  tn* 
d'un  carrosse  oh  s'attache  le  tioio» 
chacun  des  deux  bras  d'une  chat 
rette ,  etc. ,  qui  serrent  pour  att« 
1er  le  limonier. 

ARMORIAL ,  s.  m.  Livre  dai 
moiries  de  la  a<^les»c  d'un  paj». 

ARMORIAL,  LE,  adj.  Des  « 
moines .  qui  le»  oooceme. 

ARMORIER  ,  V.  a.  Prindre  a 
appliquer  de»  amoirics  sur... 

ÂaMomik,  fcx,  part. 

ARMOhlQCJE  ,  adj.  des  d.  e 
Maritime. 

ARMORISTE ,  s.  m.  Celui  «{« 
fait  des  armoiries  ;  relui  qui  »aii  I 
blason,  qui  l'enseigne,  qui  écrit  tu 
le  blason. 

AKMOSELLE .  «u  f.  T-  «le  l»i 
Genre  d'arbustes  corymbiftfe». 

ARMURE,  s.  f.  Armes  drInwTt 
qui  touchent  au  corps  comme  I 
casque,  la  cuirasse  ,  etc.  —  Ct  *ji 
défend  ,  garantit ,  fortifie  soalict^ 
—  Plaques  en  fer  sur  laimaoi-  - 
T.  de  papet.  Enveloppe  d'une  law 
de  papier.  —  T.  de  manuf.  Ordi 
dans  le  mouvement  des  lices. 

ARMURIER.  !..  m.  Celui  qi 
fabrique  et  vend  des  armes. 

AKNALDIE,  s.  f.  T. de  mMMi 
ladie  qui  f.iit  tomber   les   cbevrui 

AR.MQUE  eu  ARNICA,  ».  I- 1 
de  bot.  Plante  corvoibifère. 

ARNODES,  s.  m.  pi.  Kh»p»«le 

AROGLASSON,  s.  m.  T.  dtbo 
Plantain. 

AROBE ,  ».  m.  Fojre»  A«ati. 

AROÏDES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  ho 
Plantes  monocotjlcdooes  ;  û'»>ll 
de»  arums. 

AROMATE  ,  s.  m.  Nom  thc 
a—  de  tonte  snbsUnee  odoriféran 
tirée  des  végéunx.  =:  An»Mi^ 
parfum,  h* aromate  a>t  le  coip»  à  < 
s'élève  l'odeur  ;  \e  parfvn  est  h 
denr  qui  s'élève.  Paifum  se  pr« 
aussi  pour  le  corpa*  ani  par»uo»« 
mais  aromale  ne  se  dit  jamau  ( 
l'odeur  même. 

AROMATIQUE,  adj.  de»  d- 
De  la  nature  des  aromatrs,  qui  ta 
l'odeur.  ^ 

AROMATISATION ,  ».  f.  T.  < 

iharm.  Mélange  des  aromste»  •»< 

e»  drogue».  •  ,..     , 

AROMATISER,*.*.  Mêler* 

aromate»  avec  une  rubstance 

AaoKATisa,  BB,  p«rt. 


Ici 


•.  f.  Sorte  èe 


i 


IOR£ .  ■4).  Ae»  A. 
odcw  4'«fomaU. 

m.  T.  de  diiai*  E»- 

'Kodoraat<raM 

,-_ dlmil*  ToUtile 

aOXPO ,  u  ■.  T.  Slà».  Mt. 
Smp«  fWoBaa ,  ckaol  de   la 

lft05Dt  >.  fc  BkmMlc.  T.m. 
-  (^^ /••■*,  ««taille  en  meoe 
^w>tel>.  —  T.  ë%0U  otu  Genre 
'  mi^m^m  «rplftlcs,  dkwt  me 
yg» .  r*>wJb  aig  yerfet ,  loernit 
">  1^^  Ulo  Mthi  ft  oae  partie 
ttâMmdnVjMicrs. 

iR<mQjLT,  k  •.  Petit  ae 

^AâOîil«Llï.  fc  f.  HiroQiWle. 

'  ^— T-'effcfc.  Corde  Gm  «nr 

•  •^«  P«  ftiBKÇoa».  On  dit 
*.  W1.A.  «  f.   de   j^r. 

^"*irf„4wr.Ujinienls   lé- 


422;it^koi.Alî»ier. 
{âOTBTES.^  «.pUPrélre, 

lÈ0Tî5.,.^p,.T.d'ântiq. 

ikoç5in,^«.f:d«  bot. 

jJ^^t,»-«.Edk«tnM>ftau 
AmCE.v«.T.dea«i.Le. 

^?.>^***^'~«' 

Ami;».,.  ^T.j, 


r»«*m^£ill!r,    '»'«  et  i 
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qnehnpe.  —  £««1  tTarquetmiaât , 
%Hln^raire  pour  Wt  coape  de  fen. 

ARQUEBUSE,  •.  f.  Ancienne 
arme  a  feu  et  1  ronet  qui  *c  bande 
avec  nne  clcf>  —  Le»  arqnebu»iert> 
—Jeu  ttatyuebusê  Xffn  d^aMemblée, 
d'eaerdce  des  arqaebnsiers. 

ARQUEBUSER,  t.  a.  Tuer  arec 
Tarquibuse» 

Akqv  t  Brti ,  ta ,  part. 

AKQUEBUSERIE  ,  «.  f.  Art  de 
fabriquer  le*  armes  a  fen  ;  conuncrce 
de  re»  armes* 

ARQUEBUSIER ,  ».  m.  Soldat 
qui  «errait  dans  l'arme  dite  arque- 
base,  -i—  Artisan  qni  fait  les  acaies  à 
fen,  armurier. 

ARQUER,  ▼.  a.  Courber  en  arc, 
en  cintre.  —  V.  n.  Se  courber  en 
arc  ;  fl^hir.  On  dit   anasi  s'arquer. 

AsQi  É.  fca,  part. 

ARQUET ,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Fil  de  fer  en  ressort. 

ARRACHEMENT  ,  s.  m.  Action 
d'arraciier.  Peu  utile.  •^1.  d'arcliit. 
Pierres  en  saillie  an  bout  d'un  mur; 
roinmencrment  d'une  ToAte  ;  pre- 
mière retombée  d'une  voûte,  adhé- 
rente an  mar. 

ARRACHE-PIED  (D*),  exp.  adr. 
Tout  de  suite  ,  sans  intermission  , 
sans  discontinuer  son  travail.  Fam. 

ARRACHER,  ▼.  a.  DéUcberavec 
effort.  Armeh^  un  mrkre  ,  un  clou, 
une  dent,  -  ôtCTf  séparer  par  force. 
yirracher  un  enfant  à  sa  mère  ,  ou 
des  bras  de  sa  mère,  —  Par  ext. 
Détourner.  Ârraeker  quelqu'un  du 
/cm,  de  l'étude.  —  Soustraire,  jtr- 
rmcher  quelijuun  i  la  mort.  —  Ti- 
rer adraitement.  Âfraeher  de  l'ar-. 
gent  à  queUfu'un,  —  Fig*  Obtenir 
avec  peine.  Arracher  un  aeeu  ,  un 
éloge.,,.  Entrons  ,  c'est  un  secret 
qu'il  leur  faut  arracher.  (  Rac  )  — 
Arracher  des  sou/sirs^  des  larmes , 
faire  pousser  des  soupirs,  faire  cou- 
ler de*  Urmes.  —  S'arracher,  r.  pr. 
Se  déchirer.  — Se  tirer  quelque 
chose.  S'arracher  les  cheveux.  — 
Se  tirer  quelque  chose  qui  blesse. 
S'arracher  une  épine  du  pied.  — 
Se  retirer  arec  ueine  ,  çuaaria  , 
douleur.  S'arracher  aun  lieu , 
d'auprès  de  quel/fu'uju  —  5*Am«- 
cher  à.., ,  se  soustraire  à... ,  s^affrao- 
ehir  de...  S'arracher  au  danger  , 
aux  passions,  —  Se  l'arracher ,  se 
le  disputer,  en  perlant  d*un  homme 
fort  recherché ,  d'un  onvra|e  nou- 
Teau,  etc^^z  Arracher^  ravir.  A r- 
racher,  c*est  tirer  k  soi  et  enlever 
avec  violence  un  olyet  qui  réûste  , 
soit  par  lui-même  ,  soit  par  l'effort 
de  relui  qui  le  défend  ;  ravir,  c'est 
prendre,  eniçver  par  un  tonr  de  force 
ou  d'adressA ,  un  ubjet  qui  ne  se  dé- 
fend pas,  on  qui  est  mal  défendu. 

AaaAcai,  sa  ,  part* 

ARRACHEUR ,  s.  n.  Celui  qvi 
arrache  les  dents,  les  cors.  ~ 
Fam.  Mentir  comme  un  arracheur 
de  dents .  effrontément. 

ARRACHEUSE ,  s.  f.  T.  de  met. 
Celle  qui  épluche* 

AKhACUlS,s.  m.  Enlèvement 
frauduleux  du  plant  des  arbre»  ; 
plant  levé  k  racines  nues. 

AJIRACONITE  ,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Spath  calcaire  d'Aragon. 
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ARRAISONNER^  v.  m.  Tâcher 
d'amener  quelqu'un  a  son  avis  par  des 
raisons  ;  (aire  entendre  raison.  F",  m, 

—  T.  dr  msr.  Arraisonner  un  vais* 
seau ,  sloformer  de  sa  route. 

AssAisoxaii,  ta',  part. 

ARRAMER,  V.  a.  f^es  Aaama. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Ordre, 
état  de  ce  qui  est  arrangé ,  disposé. 
Arrangement  de  livres ,  de  metthles 

—  Disposition  avec  ordre.  Arren- 

Sèment  de  mots  ,  d'idées.  "-  Esprit 
*brdre  dans  la  dépense ,  économie. 

—  Conciliation.  —'  Au  pi.  Mesures 
pour  fînîV  nne  affaire,  pour  solder. 

ARRANGER  ,  ▼.  a.  Mettre  en 
ordre ,  mettre  dans  un  ordre  conve- 
nable. Arranger  des  livres  ,  des 
meubles,  —  Mettre  de l'oidre  dans. . ., 
Arranger  SCS  affaires.  —  Arranger 
une  affaire ,  la  terminer  à  ramiabic 

—  Fam.  '  Arranger  tfuel^ju'un  ,  le 
maltraiter.  .—5'amanger,  ▼.  pr.  et 

.réc.  se  mettre  dsns  une  position, 
dans  une  posture  commode.  S'arrosa' 
ger  dans  son  fauteuil,  —  Se  placer 
en  ordre.  Ile  s'arrangèrent  autour 
de  la  table.  —  Se  coud  lier.  Ils  cof>* 
sentiront  à  s'arranger;  cela  s'ar- 
rangera«~-S' arranger  pour*., ,  dis- 
poser ses  actions  pour...  —  S'amut- 
ger  che%  soi ,  mettre  ses  meubles,  etc. 
en  ordre*  —  Fam.  Qu'ils  s'arran~ 
gentl  je  ■•  veux  pas  m'en  mêler. 
=  Arranger,  ranger.  On  range  ce 
que  l'on  met  a  sa  place ,  k  son  rang  ; 
on  arrange  ce  que  Von  met  en  ordre. 

AeaAaoâ,  &B,j)art. 

aRRASEMENT  ,  etc*  Fojn 
AaASRMKVT,  etc. 

ARREHON ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Espèce  de  tangara. 

ARRENTEMENT,  a.  m.  Bail  k 
rente  ;  action  de  donner  ou  de  pren» 
dre  il  rente. 

AKR ENTER,  ▼.  a.  Donner  on 
prendre  à  rente  une  terre  ,  un  hé- 
ritage, etc. 

AaBERTK,  &B,part. 

ARRÉRAGER ,  ▼.  a.  Laisser  ae- 
cnmnler  les  arré  âges  que  l'on  doit. 

—  S'arrérager^  r,  pr.  S'accnmuler, 
en  parlant  des  rentes  qui  ne  sont 
peepayeee. 

ARRERAGES ,  ■.  m.  pi.  Reve- 
venns  arriérés ,  ce  qui  est  dû  d'nne 
rente,  d'un  loyer,  etc.;  intérêt. 

ARRESTATIOV,  ».  f.  Action 
d'arrêter  quelqu'un  ;  pri»e  de  corps  ; 
état  de  celui  qui  est  arrête. 

ARRESTOGRAPHE,  s.  m.  Vojr. 
AaaftTiSTB. 

ARRÊT,  s.  m.  Jugement  d'une 
cour  souveraine ,  sans  appel.  — -  Dé- 
cision de  particuliers.  —  Saisie  de 
personne  ou  de  biens.  Faire  arrêt 
sur,.,  —  Fig.  Sans  arrêt ,  léger  , 
inconstsnt.  Vlais  l'homme  sans  ar- 
rêt dans  sa  course  intensée,  voltige 
incessamment  de  pensée  en  pensée. 
(  Boil.)  -^  T*  mil.  Mettre  aux  ar- 
rêts ,  défendre  de  sortir  d'un  lien  ; 
Êarder  les  arritt ,  se  pas  quitter  et 
en  ;  rompre  Us  arrêts ,  en  sortir  ; 
lever  les  arrêts ,  en  révoqncr  l'ordre. 
-•  T*  de  chevalerie.  Pièce  du  bar- 
oaia  sur  laquelle  un  chevalier  ap- 
>ujait  et  arrêtait  sa  lance.  Mettre 
a  lance  en  arrêt,  —  T.   «!«•  ni«n. 
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Actioa  <lu  cberal  qui  «'arrête.  —  T. 
rie  réu.  Action  du  rkien  qui  arrête 
le  gibier.  —  T.  d'arqurb.  Petite 
pièce  de  fer  qui  arrvie  le  reMort 
d'une  arme  '*  feu.  —  T.  de  lingère' 
(ianse  pour  empêcher  la  déchirure 
d'une  fente.  —  T.  de  mit.  Tout  ce 
qui  sert  à  arrêter  ,  fixer  .  a'^ujettir. 
AHMÊTANT,  »  m.  T.  de  met. 
Pièce  de  bois  pour  arrêter  le  cro- 
chet, etc. 

«  # 

ARKKT£,  ».  m.  Rémiution  prise 
dans  une  assemblée  délibérante  ;  rô- 
hiiltat  des  délibérations  d'une  a;»- 
yrinblre  ;  décision  d'une  autorité 
administrative.  —  Arrêt/ de  compW, 
règlement  délinitif. 

ARRÊTE-BOEUF,  a.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  bograne. 

ARKKTEMENT,  a.  m.  Action 
d'arrêter  uue  chose  :  re  qui  l'arrête  i 
état  d'une  t-hotte  arrêtée.  jérrrUment 
ti.'s  eaux  ^  d'une  mmehine.  =  Il  dif- 
fère A^ arrêt UUion ,  qm  s«  dit  des 
personnf». 

AMhETE-?ŒF,  ».  m.  T.  dTiist. 
uat.  Urmora. 

a 

ARRETER ,  r.  a.  Faire  cesser  le 
mouvemeut.  jérrfler  une  pendule , 
une  voiture.  —  Eropêrher  i'éciuile- 
ment ,  le  cQurs ,  le  progrèa.  Àrrft^r 
l'eau  f  le  feu.  —  Empêcher  un  ^tre 
d'avancer.  Sur  le  mulet  dujîsc  une 
troupe  se  jette  y  le  saisit  au  frein  ri 
f 'arrête.  (La  Font.)  —  Saisir  au 
corps,  saisir  par  vote  de  justice. 
f  Arrêter  un  0nalj ai trur ,  arrelfr -un 
lielfitrur,  ses  revenus.  — Empfchrr 
de  ftiir;  faire  drmenrcr;  retenir; 
empêcher  de  faire  bu  de  Aire  ; 
amuser  quelqn^un. —  Par  exl.  Faire 
cesser ,  réprimer.  Arrêter  1rs  pour- 
suites^ les  hrif;ues  y  les  excès.  — 
Résoudre,  délei miner,  décider  de 
faire,  jérrfier  un  plan  de  conduite. 

—  Fixer  des  conditions,  des  délibé- 
rations. L'assembl/e  arrêta  que 

—  Régler.  Arrêter  un  compte.  — 
Conclure.  Arrêter  un  marche'.  — 
S'assurer  d'une  personne  pour  son 
service,  d'nne  chncepour  son  uMgr. 
Arrêter  un^domestique  ^  un  aprar- 
lei»i«Ml.— Fig.  Arrêter  ses  jeur^  le» 
fixer;  sa  pensée  ,  réfléchir.  — T.  de 
jard.  Airêter  les  melons  ^  les  con- 
combres ^^elc,  ,  ôlcr  les  bras  ou  les 
fleurs  qu'iU  ont  de  trop  ;  la  vif  ne  ^ 
rompre  le  bout  d^  ses  sarments  ;  un 
arhf^  couper  l'extrémité  de  fte« 
branches.  —  V,  n.  Ces:ier  de  mar- 
cher ,  demeurer  en  un  lira  pour  mn 
conrt  c^ce  de  temps.  — T.  de  vén. 
Cesser  de  courir  pour  indiquer  le 
gibier,  en  parlant  des  chiens.  — 
Absol.  Arrêtez  \  Saisi.4.<iex  le  voleur; 
suspendez  votre  marche;  u'achevei 
pas.  —  S'arrêter^  ▼.  pr.  Cesser 
d'aller,  de  marcher,  d'agir,  de 
parler;  rester  immobile;  s'amuser, 
Urdcr;  se  contenir,  cesser  de  faire; 
demeurer  en  un  liea  ;    fairo  balte. 

—  S'arrêter  à  ... ,  se  fixer,  se  de- 
erminer  à  ...  S'arrêter  à  un  plan, 

—  Avoir  égard,  faire  attention  à... 
Jlfoi,  je  m'arrêterais  k  de  vaines 
tnenaceil  {K»c.):z:  Arrêter ,  rete- 
nir.'Ponr  arrêter^  il  suflSt  d'inter- 
rompre un  instant  le  mouvement  ; 
pour  releinr^  il   faut  le  suspendre. 


ARR 

On  arrêt*  un  voleur ,  on  le  rtlUnt 
en  pri»on. 

AaaÈTk,  i.K ,  part. 

ARRÉTISTE,  s.  m.  Compila- 
teur, commentateur  d'arrêts,  dfc 
déclarations  .  etc. 

ARRHEMENT,  s.  m.  Action 
d'arrher,  convention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  d'une  marchandise,  sur 
le  prix  de  laquelle  oo  paie  quelque 
chose  d'avance. 

ARRHÊNÉATHRE,a.  f.  T.  de 

bot-   Avoine. 

ARRHÉNOPTÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Mousse. 

ARRHER,  Y.  a.  S'assurer  d'une 
chose  en  donnant  des  arrhes. 

Aaaaé  ,  xt ,  part. 

ARRHES .  8.  r.  pi.  Argent ,  effets 
que  l'on  donne  pour  assurance  de 
l'exécution  d'un  marché,  et  que 
l'on  perd  si  l'on  se  rétracte»  Don- 
ner, prendre  des  arrhes, — Fig.'  Cage, 
assurtiice.  Les  bienfaits  sont  des  ar- 
rhespour  le  ciel, 

ARUIAN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Vautour  des  Pyrénées. 

ARRIÉRÉ,  s.  m  Dette  publique 
dont  le  paiement  est  remis  à  une 
époque  indéterminée.  —  En  géné- 
ral, (taicment  relardé. 

AKHIÈRE,  s.  m.  T.  de  msr. 
Poupe,  partie  du  vaisseau  oii  se 
trouve  le  gouvernail. 

ARRIÈRE,  interj.  Loin  d'ici. 
Arrière  c<*ujr  dont  la  bouche  souf- 
fle le  froid  et  le  chaud  l  (La  Font.) 
—  Eh  arrière^  exp.  adv.  En  de- 
meure, en  retard.  Il  se  dit  des  paie- 
ments, des  affaires,  etc.  —  En  re- 
culant. Pour  sauter  an  plancher  fit 
drux  pas  en  arrière.  (Boii.)  — Der- 
rière hoi.  Et  c'est  mal  de  l'honneur 
entrer  dans  la  carrière  ^  que  dès 
les  premiers  pas  regarder  en  ar- 
rière. (Corn.)  —  Fam.  En  zrrihre 
de  quelqu'un ,  en  son  nbseifce. 

ARRIÈRE  ,  prép.  inséparable  du 
UKJt  oppo^ée  k  avant.  Ex,  Arrière- 
fiaide  et  ai'ant-garde,  —  T.  de 
mar  yent  arrièie,  en  poupe.  Ar- 
rier^  est  ici  une  prép.  sjnoajme  de 
derrière. 

ARKlÈRE-BAÎ»f,  s.  m.  Assemblée 
de  nobles  feudataires  ;  leur  con- 
vocation. 

ARRIÈRF^BEC,  s.  m.  Partie  de 
la  pile  sons  le  pont ,  du  côté  d'en, 
bas. 

ARRIÈRE-ROUTIQUE,  s.  f. 
Seconde  boutique  derrière  la  pre- 
mière. 

ARRIÊRE-CAUTIOIV ,  s.  des  d. 
{T.  T.  de.  dr.  Caution  de  la  cau- 
tion.. 

ARRIÈRE-CHANGE ,  a.  m.  In- 
térêts des  intérêts. 

ARRIÈRE-CORPS ,  a.  m.  T. 
d'archit.  Partie  de  bitimeot  derrière 
une  autre.  —  T.  de  aerr.  Morceaux 
en  relief. 

ARRIÈRE-CODR,  s.  f.  Seconde 
cour  ;  petite  cour  servant  de  déga- 
gement. 

ARRIÈRE-FAIX,  s.  na.  T.  d'a- 
nat.    Tunique  servant  d'enveloppe 
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an  fatiia  ;  délivre;  i 
dans  la  matrtpe. 

ARRIÈRE -FERMfER,    s. 
Sons-Fermier. 

ARRIÉRE-FIEF  ,  ».  m  1 
mouvant  d'an  autre  fSef. 

ARRIÈRE-FLEUR,  s.f.  Re»ii 
la  fleur  des  peaux. — Flear  qui  vi 
après  sa  saison. 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m. 
rant  du  garant. 

ARRIERE^ARDE  ,  ».  f .  Pi 
d'une  amée  marchaat  la  deraii 
—  T.  de  mar.  Vieax  vaiaaeaa 
vaut    de    corpa-de-garde    dans 

""^ARRIÈRE-GOÛT ,  ».  m.  C 
désagréable  que  laiaaeat  dawl 
bouche  certain*  alimenta,  ccrtal 
liqacar». 

ARRIÈRE -LÎGVE,  ».  f. 
d'art,  milit.  Seconde  ligne^'unr 
mée  ,  séparée  de  la  preaaièrc  i 
viron  3<k>  pas. 

ARRIÈRE-MAIN,  s.  f.  lkn\ 
derrière  du  cheval.  —  Coup  da 
vers  de  la  main ,  de  la  raquetii 
du  hattoir ,  au  jeu  de  panne, 
Fig.  J.es  médecins  l'ont  tue  <| 
coup  (/'arrière-main.  (Sév.) 

ARRIÈRE-NEVEU ,  s.  m.  I 
du  neveu  on  de  la  nièce.  Il  me  r 
à    pourvoir  un   arrière-nevea. 
Font.)  —  An  pi.     JYox    arrière- 
veux  4  la  postérité   la   plua  reco 

ARRIÉRE-NIÈCE ,  a.  f.  Filk 
neveu  ou  de  la  nièce. 

ARRIÈRE -PANAGE  .    s. 
Trmpa    que    les    bestiaux    pas! 
dan»  la  forêt  aprèa  l'expiratjos 

ARRIÈRE-PENSÉE  ,  s.  f  P 
sée  intérieure ,  vae  aecrètc  qoi 
termine  une  action ,  «ne  conda 

ARUIÈRE-PETIT-FILS,  s. 
Fila  du  pelit.4ila  on  de   la   pel 
Clle.  Fém.  Arrtèr^^peiile-JiUe. 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  P< 
fait  d'avant  en  arrière. 

ARRIÈRE-POINTEUSE ,  s- 
Ouvrière  qui  fait  Parrièrc-poi 
[nus. 

ARRIÉRER.  T.  a.  etn.  DifFa 
Arriérer  un' paiement.  —  S'arnn 
V.  pr  Rester  ,  demenrer  en  ami 
pour  un  paiement  ;  ne  pas  ^*y* 
l'époque. 

ÂaaiîiaK,  &k  ,  part. 

A HRIERI -SAISON,  ».  f.  L'i 
lomne  .  sa  fin.  —  Fig.  Le  ders 
&ge  de  la  vie. 

ARRIÈRE-VASSAL ,  a.  m.  C« 
qui  relève  d'un  vassal. 

ARRIÈRE-VOUSSURE,  s.  f. 
d'srchit.  Voûle  qui  couronna  i'e 
brasure  d'une  porte  ;  voftte  demi 
une  porte,  une  fenêtre,  on  au-J 
sus* 

ARRIMAGE  ,  a.  m.  T.  de  m 
Arrangement  de  la  cargaison  d' 
navire. 

ARRIMER,  Y.  a.  et  n.  T.  de  m 
Arranger  la  cargaison  dNia  narï 

AaatMB ,  fca,  part. 

ARRIMEUR ,  ».  m.  T.  de  m 
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;  cebt  fu  «mage    la 


litt^EB^T},  T.pr.T.de  mar. 
liwmiameU.  Icrifac.a^Ue  dan» 

>raMTt9«(i»cctioe,  se*  saciro- 
^  bM  Mtoocknac»  et  cèdent 
ui  tmtéku 

llliSE&,«.a.T.â«aMrAl»ai«- 
w  ^ne^  «acacr.  Jrriser  Us 
•■rpn.  (h  et  «aai    mnttsvr  ri 

iiiai.  iB,  part. 

iJUUTiOE,«.a.  ArrÎTée  des 
nrim,  ib  aoRluadiMi  dans  no 
^  ;  mitce  ^  aarrluadises  par 
M,  amie  ia  liteaux  de  rivière. 

ii&I^ ÉE,  t. f  Tcnoe donc  par- 
*^«,<tpwii«,  d'aa  eue,  «te, 
^Hi  MUa,  dutaa  tcap».  — 
^(af  ««  Im  «nve  ;  tampt  oit  les 
^•^int.kiaiKkadiMs,  les  voitu- 
re .  fiCi,  vmaat  ;  tenpa  oà  anr 
'^^««t^  c^^aclcAaqae»  am- 
*«l  -T. ^  aar.  MeoTeaient 
''^"Htii  de  ntatioa  ^ac  lait  nn 
*ai^a 

llUfB,r.  •.Appreclicr  a'aae 
r>«,  «Meri.  àffut  un  pro- 
^-*«  «  Ufaumu  arrive.  (La 
'  ^S'I— Pmeur  es  an  Uni.  ea  par- 
^  inàmk.  -  Parvenir  an  but 
•t  ««  w«m  ta  Kcaoà  Ton  von- 
'*"•  «t  é(t«  r.|*r.  ^rri»^  fta/^ , 
>-'irrt»mKt ,  <  (m  pori.  —  Par 
'^Siffnéitin  liea.  Àrn*-*r 
"  f"*^  P»  -  Fig.  RéatMr.  Âr- 

«''Wtai fci«e~.  J  U  mort  arri- 
;■".'■>  f»^A«/«r-  (Boil.)  -- 
r  ^  «r.  Obtir  sa  veal  ;  venir 
^^  B  M»e ,  «  prlaat  d'an  vai»- 
''  •"  ~  ^'•'  «*  iaiper».  Avtiir  lien, 
'  "l?^'^  "  **  ^«*  »««d™ta,  des 
''*««»»  {«taits,  rte.  Sothvttt  il 
*tmt  M  Mff  coaMe  te  aStre. 

*««»£,  i.«.IVr*»AaâTm. 

.^^î.».f-T.debot.Ceore 

Twwyrfea  ^  oofaprrnd  de» 

-T*  «  te  a.Wi«Baux.  ~  ^m»- 

*'*-«**,  bome-daae,  plante 

l*iOGailŒ!rT,adv.Afecar- 

^'''^Ja jlfww  m,  r.r.oeaoce 

'■'■  .     *y^°^  «*  '««lUnte. 
»"*■■<<  «  le  voir  a^cf  la;^  tt»r- 

1^  ieUBM.rg«.,  Je.n.a- 
^^J^-anttimpcrieosea.On 

^;;^(UBr.)Fêi    Jr,^ 

^iW«^,TE,*lj.H.otain, 

/f^J'lT'  !"■•  «ffÇBeUlena. 
"^.*«,i*7U«rroç««. 

r'^'""-T'«io,iquipage. 


'"1^ 


■"  •«P».  ^  P*r   anal. 
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arrondir  son  bien  ,  angmenteT  Ma 
poéacssions.  —  Fig.  Arrondir  une 
phrasfy  une  période,  lui  donner  du 
nombre,  de  lliarmonie.  — T.  de 
peiot.  Faire  aentir  la  rondeur ,  la 
aaiUie.  —  X  de  aculpt.  Prononcer 
laa  cootonra  avec  force  •  grflce,  #tc. 
—T.  de  œan.  Faire  aller  un  cneval 
animent,  rondrneoU  — T.  de  biaa. 
Kepréscnter  en  relief.  —  T.  d^arts  rt 
oiét.  Mettre,  Caire,  di»po«er  en  ruod. 
—  T.  de  mar.  Arrondir  un  cap  , 
le  doubler  en  décrivant  une  courbe  ; 
une  iU,  en  faire  le  tour.  ~-  S'ar- 
rondir, v.  pr.  Augmenter  son  bien. 

AaaoBDt,  iB ,  part. 

AKhONDISSEMENT,  «.mAetinB 
«l'arrondir ,  de  «'arrondir  ;  son  effVt  ; 
état  d'nne  clioae  arrondie.  —  Por- 
tion de  territoire  administrée  par  on 
•oua-préfet  ;  portion  d'une  ville  qui 
a  to»  officiers  civils.  —  T.  de  litt. 
Ordre ,  arrangement  det  aaots  d^une 
période  barmnnirnse. 

ARHONDISSEUR,  s.  m.  Ouvrier 
qui  arrondit.  —  Outil  des  tabletiera. 

AKROSAGE  ,  s.  m.  Action  d  ar- 
roser ;  Tcau  qui  arrose.  —  Dans  les 
raomtias  â  poudre ,  l'ean  qu'on  mrt 
dans  les  mortiers  ponr  lier  la  aalpi- 
Ire ,  le  aoufre  et  le  charbon.  —  T. 
diiydr'ul.  Canaux  d'arrotage  , 
pratiqué*  pour  conduire  les  eans  »ar 
des  terres  trop  sèches. 

AKROSEMEXT,  •.  m.  Action 
d'arroiier.  —  T.  de  jen.  Mise  an  jeu , 
paiement. 

ARROSER»  T.  a.  Répandre  sur 
les  végétaux  et  sur  la  terre  d'alen 
tour  de  Tean  en  forme  de  rosée.  Ar- 
roser dei  arbustes  ,  det  Jieurs-  — 
En  général  ,  humecter,  mouiller. 
Arroser  wie  promenade ,  njie  rue , 
une  chambre.  —  Conduire  de  l'ran 
sur  det  .terres  par  des  canaux.  Ar- 
roser des  he/vages  ,  det  pr/i.  — 
Couler  dans  an  P* V>  •  en  parlant 
des  fleuves ,  des  rivières.  -  rar  est. 
4rroter  de  lartne- ,  mouiller  de  lar- 
mes. —  Fig.  et  fam.  Distribner  de 
l'argent.  —  T.  de  fin.  Ajouter  un 
•opplément  à  une  première  mine  de 
fond*.  —  T.  de  jeu.  Payer  une  ré* 
tiibution  k  tons  les  joneufa. 

Aaaosîc ,  ta,  part* 

ARROSION ,  s.  f.  Action ,  cITct 
da  ce  qui  rouga  les  os. 

ARROSOIR  ,  ».  m.  Vase  pour  a'r- 
roser.  —  T.  d  hisl.  nat.  Genre  de 
testscés  univâlvce.    ' 

ARROLMA,  s.  ta.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Guiane,  dont  l'écorcc 
sert  â  faire  des  corbeille»,  etc. 

ARRUDIR  ,  V.  n.  Devenir  rude, 
incivil,  barbare.  Inut. 

ARRUGIE,  s.  f.  Canal  pour  l'c- 
coulement  des  eans  des  mines. 

ARS ,  s.  m.  pi.  Jambes  du  cbeval. 

r.m. 

ARS,  ARSE,  sdj.  BrAlé.  K.  m. 

ARSCHIN,  s.  m.  T.  de  comm. 
Mesnra  d*annage  a  la  Cbine. 

ARSCHIPfE ,  s.  f.  T.  de  comm. 
Mesure  d'annage  en  Russie. 

ARSÉE,  s.  f.  Violent  accès  de 
passion.  ïntu. 

ARSENAL  f  f .  m.  (PL  Arsenanx.) 
Magasin  de  tontes  sortes  d'armes.  — 
Par  est.    Place ,  ville    trèa-forte  et 
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bien  munie.  —  Artenal  mmriiime , 
pour  les  fonmitnres  naTules  et  le« 
équipages  de  mar. 

ARSÉXIATÉ ,  s.  m.  T.  de  rbtm. 
Sel  formé  de  la  combinaison  de  l'a> 
cide  arsénique  avec  une  base. 

ARSÉMATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
chim.  Combiné  avec  l'acide  arséni- 
que. 

ARSENIC  ,  s.  m.  Substance  mé- 
tallique d'un  gris  brillant ,  et  qui  «tt 
■n  poison  violent. 

ARSENICAL  .  LE ,  m^.  Qui 
tient  de  rar>énir. 

ARSÉNIÉ .  ÉE ,  adj.  T.  de  chim. 
Combiné  avec  Parscnic. 

ARSÉNIEUX,  adj.  m.  T.  d«  clum. 
Oxide  art/nieux ,  d  arséoSc. 

ARSÉNIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  chim.  Arsenical.  —  Acide  arreni- 
que ,  arsénié  saturé  d'osigeae. 

ARSÉNITE,  s.  m.  T.  de  cbîm. 
Combinaison  de  l'oxide  araéniens 
avec  une  base  quelconque. 

ARSIN     ad),  et  s.   m.   Bois   nr 

Sieil  auquel  le  fen  a  pria  par  acd- 
ent. 

ARSIS^  s.  ita.  Vin  trop  ardent. 
—  T.  de  graram.  Elévation  de  la 
vois  en  commençant  un  vers.  — '  T. 
de  bot.  Arbuste  de  la  Cochinchine. 

ART,  s.  m.  Syiitènie  de  connais- 
sances réduit  ou  réductible  à  des  rè> 
gles  fixes  et  praticables.  Digne  ou- 
vraue  de  Tart  dont  Hipaœrate  traite. 
(Boil.)  —  Par  opposition  à  natttre. 
Toutes  Us  idr'et  det  arts  ont  Unr 
moitié  dan*  les  productions  de  la 
nature.  (  BuflT.)  —  Profession ,  mé- 
tier. Hnbile  dans  son  art, — Par  ext. 
Industrie,  habileté  ;  adresse,  artiOce. 
f^oiLi  jouer  d'adresse  et  médire  avec 
art.  (Bail.)  — Ze»  maîtres,  les  gens 
de  l'art,  cenx  que  l'on  regarde  comme 
les  plus  habiles  dans  an  art  ou  dans 
une  science.  -Au  pi.  L'architecture, 
la  sculpture ,  la  peinture ,  le  des- 
sin »  la  gravure ,  la  musique ,  la 
danse  ,  etc. ,  qui  se  divisent  ea  arts 
utiles  et  en  arts  d'agrément.  •>  T. 
d'université  ;  les  lettres  et  la  philo- 
sophie. iVaiire-ès'atts.  —  Arts  nv'- 
caniques ,  qui  dépendent  surtout  dt 
travail  de  la  main.  —  Arts  libt^raux 
ou  beanx-arts  y  oii  l'espnt  a  plu»  de 
part  que  la  main.  —  Quand  la 
paix  viendra-t-elle  nous  rentre  , 
comme  vous,  tout  cnlt^rs  aur  beaox- 
arts?  {LitYonl.)^Art,  m/tier.  Le 
métier  demande  un  travail  de  la 
main  ;  l'art ,  nn  travail  de  l'esprit , 
sans  exclure  c«>mme  sens  exiger  le 
trarail  de  la  main.  Le  m/tier  lait 
l'ouvrier,  l'homme  de  travail  ;  Vart 
fait  l'artisan  ,  l'artiste ,  l'bomme  ha- 
bile. 

ARTÉDIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
ombellifère  du  Liban. 

ARTÉMIE ,  s.  f.  Çanté  parfaite. 

ARTÉMON  ,  s.  m.  Troisième 
moufle  de  la  polvapaatc. 

AR TENNE  ,  s.  f.  T.  d*hisl.  nat. 
Oiseau  aquatique  palmipède. 

ARTÈRE .  s.  f.  T.  d'anat-  Vai^ 
seaa  qui  porte  le  sang  du  cmor  dans 
les  diverses  parties  dn  corps. 

ARTÉRIAQUE.  adj.  des  d.   g. 
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T.  Ae  aaid.  Il  m   dil  Am  remèdot 
contre  ratonie.  , 

ARTÉRIEL ,  LLB,  «41.  Qni  mp- 
parCicot  k  l'artère. 

ART£ftÏEUX,EU$E,  adj.  D« 
la  natare  de  raftfrc. 

ARTERIOGRAPfllE,  •.  f.  De#- 
criptiooides  artères. 

ARTERIOLE,  a.  f.  PeUte  ar- 
tère. 

ARTÊRIOLOGIE ,  i.  f.  Partie 
de  la  nédccine  et  de  Tanatoaiie  qai 
traite  dea  artère*. 

ARTÉRIO-PITUITEUX.  adj. 
m.  T.  d'anat.  11  ac  dit  d'un  moade 
qui  règne  le  long  de»  nartoea. 

ARTÉRIOTOMIE  ,  a.  f.  T.  dV 
nat.  Onvertore  d'une  artère. 

ARTÉSIEN,  NNE,  adj.  DePAi^ 

tXÀ». 

ARTHANITE ,  a.  m.  CycUmco, 
plante  médicinale  t  onguent  dans  le- 
quel on  la  fait  entrer.- 

ARTHÉMIS,  t.  m.  T.  dliiaU 
nat.  Molluaque. 

ARTHONIE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Opégrapbe. 

ARTHRITE,  a.  f.  T.  de  nid. 
Goutte  aux  jointures }  douleur  es- 
trême. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mM.  Il  se  dit  des  naladies 
qui  attaquent  les  jointures ,  et  des 
remèdes  propres  k  les  guérir. 

ARTHRITIS,  s.  f.  T.  de  mid. 
Goutte. 

ARTHROCACE,  s.  f.  T.  de  mU. 
Ulcère  carieux  de  la  caTitè  d'un  ns; 
douleur  très  aignë  k  Textrènuté  des 
os  longs.  , 

ARTHROCÉPHALES,  adl.ets. 
m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Famille  de 
crustacés  à  t£ies  articulées- 

ARTHRODIE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Articulation  ,  conjonriion  Ificfae  des 
os. —  T.  de  boU  Geore  de  plantes, 
confen^e* 

ARTHRODTNIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  chronique  des  articu- 
lations ;  espèce  de  rhumatisme. 

ARTRROIT,  s.  m.  T.  d'snat. 
Jonction  naturelle  dea  os  dont  les 
bouts  s'cntre-tonchent. 

ARTHROrr ALGIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Eator»e. 

ARTHROPNOSE,  a.  f.  T.  d'a- 
nat. Tumeur  blanche  aux  articula- 
tions 

ARTBROPODIOIT ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Phalangère. 

ARTHROSTYLIS,  a.  m.  T.  de 
bot.  Souchet. 

ARTICHAUT,  a.  m.  Plante  po- 
tagère:  son  fruit.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plantée  cinarocéphales. 

ARTIGHAUTIÉRE,  a.  f.  T.  de 
jard.  Terrain  où  l'on  cnltiva  des 
artichauts. 

ARTICLE,  s.  m.   Jointure  des 


ART 

rellgteose.  On  tait  fort  bim  que 
ses  parvlrs  ne  sont  pas  article»  de 
foi.  (  Boil.)  —  A  l'article  d«  l<t  mort , 
4  son  moment.  —  T.  d'l>i»t.  nat.  Piè- 
ces qui  composent  le»  anteonrs  et 
antennules.  —  T.  de  bot.  Jointure, 
entre-noFud.  —  T.  de  gramm.  Par- 
ticaie  qni  précède  les  noms.  £e,  /a, 
les;  du  ,  iiest  au ,  aux, 

ARTICULAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  join- 
tures. 

ARTICULATION,  s.  f.  Pronon- 
ciation distincte.  —  T.  de  dr.  Dé- 
duction des  faits  par  articles.  —  T. 
d'anat.  Jointure  des  os.  —  T.  de 
bot.  Jonction  de  partiea  bout  à 
bout  ;  gonflement. 

ARTICULÉ,  £E,adj.  ModiGé 
par  le  moovemeutdo  la  langue  ,  de» 
terre».  Sons^  mots  articule j.— Y ig. 
Idée  ariieulÀ ,  exprimée  nettement. 
—  T.  d'arts.  Parti*  mrticuUe ,  pro- 
noncée. 

ARTICULER,  ▼.  a.  Prononcer 
distinctement  les  mots.  —  T.  de  dr. 
Déduire  par  articles.  —  JrùetUer 


ARU 

sehu.  On  ne  sait  pas  em  qur  f. 
eent  le*  hommes  artiCcicax  rwm^ 
roi  faihle  et  inappliqué,  (F en.) 

ARTILLÉ,  ÉE,  T.  de  mnr.  O^ 
de  canons,  f^aisseau  artilU. 

ARTILLF.R  onAETILLlER 
m.  Ouvrier  d'artillerie. 

ARTILLERIE  ,  a.  f. 
mortiers  ,  ohnsier» ,  etc.  ,  et 
qni  y  a  rapport  ;  ceux  qni  les  d 
gent,  et  tous  ceux  qui  y  travailla 
—  Pièce  d'artillerie ,  canon. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Cdaô 
sert  à  on  dans  rartillerie. 

ARTIMON,  s.  m.T.demnr. 
brede  poupe,  mit  de   l'arrière. 
T.  d'hitt.   nat.   Coquille    da  g^ 
strombe. 

ARTISAN ,  s.  m.  Oavner  A 
m  art  mécanique  ;  homme  de  et 
ticr.  Aor  artisans  grossiers  re«»4 
industrieux.  (Bail.)  —  Fi  g.  Cclaai  * 
eut  l'antrur  on  la  cause  de . . .  Artisj 
de  fourbes  obscures  ,  kahii^s  s* 
Ument  à  noircir  les  vertus»  (&o«ai 

ARTISON,  s.  m.  Insecte  qai  ifoc 


uaauire  par  articles.  —  Articuler        ■««  •  isjvi^,  p.  m.  imccce  qui  roc 
un /ait,  raffirmer,  le  circonsUuder.    *««  étoffe»,  le  bois  ,  etc.  On  dîL  «a 


os.  —  Partie 


d'un 


compte ,    d'un 


mémoire,  d'une  facture,  etc.  — 
Partie  d'une  loi ,  d'un  contrat , 
d'un  livre,  d'un  traité,  d'nn  écrit 
périodique  ,  d'une  feuille  quoti- 
dienne,   article  de  journal >/r- 


— -  S'articuttr^  t.  pr.  T.  d'anaU  Se 
joindre. 

AkTicoi.fc,  fcx,  part. 

ARTIEN ,  a.  m.  Étudiant  m  phi- 
loscmhîe.  Inus» 

ARTIFICE ,  a.  m.  Art ,  industrie, 
en  parlant  d  une  machine  ,  etc. 
Quand  un  cheval  de  bois  par  Mi- 
nerve invent/ f  d'un  rare  et  ttomvel 
artifice.  (La  Font.)  —  Adresse ,  fi- 
nesse, souplesse;  manière  adroite 
de  faire.  Et  qu'une  main  savante , 
av0e  tant  ^'artifice,  bdiit  de  ses 
cheveux  te  galant  édifice.  (Boil.)  — 
Ruse,  fraude ,  déguisement.  Tu  l'ai- 
mas? ciell  mais  non^  l'artifice  est 
grossier.  (  Rac.  )  —  Composition  de 
ntatières  inflammables  pour  les^eiu: 
d'arti^ee^  pour  incendier,  etc.  — . 
Au  pi.  Machines  ;  bétimcnta  à  roues , 
etc. ,  sur  l'eau. 

ARTIFICIEL,  LLE .  adj.  Fait 
par  art  ;  l'opposé  de  naturel.  Fleur 
artificielle,  —  Qui  ne  subsiste  que 
par  art.  Sont/ artificielle. Grandeur 
artificielle.  (La  Br.)  — M/moire  ar- 
tificielle ,  méthode  propre  à  faciliter 
les  opérations  de  ta  mémoire.  — 
f^ert  arlijiciels,  qni  aident  la  mé- 
moire. —  T.  d'astr.  Jouraitiftciel^ 
le  tempe  compris  entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil.  —  T.  de  géom. 
Lignes  a rùfic telles^  qui  représentent 
les  logarithmes  des  sinus  et  des  tan- 
gentes. 

ARTIFICIELLEÎfENT,  adverb. 
Avec  art,  par  art.  Il  est  opposé  à 
naturellement^  et  ne  se  dit  qne  des 
ouTrages  de  l'art. 

ARTIFICIER  ,  t.  m.  Celui  qni 
fait  des  feus  d'artifice. 

ARTIFICIEUSEMENT,  adverbe. 
avec  finesse  ,  artifice  ;  avec  ruse  , 
loorberie ,  d'une  manière  artifi- 
cieuse* 

ARTIFIC1EDX,EUSE,  adj  Plein 

d'artifice,  de  finesK.  Conduite  arti- 

Jicieuse ,  conseil  artificieux.  —  En 

Ï «riant  des  perMMines  .  qui  emploie 
es  moyens  cachés ,  rechercliés ,  pour 


ficZe  de  foi  ^  point  de  ta  croyance  |  parvenir  k  l'exécottoa  de  ses   des- 


I  artusony  artouon  ou  artesotu 

ARTISONNÉ,  ÉE,  ndj.  Il 
du  bois  troué  par  1rs  Tcra. 

ARTISTE,  s.  m.  Celai  cpù 
un  art  oii  le  génie  et  la  malo  dosvc 
concourir;,  architecte,  acalptru 
peintre,  graveur,  etc.  On  dit  d'uj 
femme  qu'elle  est  bon  dWixCe. — jé 
tiste  dramatique ,  acteur.  ^  jârtist 
artisan.  Variitan  cultive  les  ai 
mécaniques  ;  l'artiVCe  ailtivc  Ica  ar 
libérauB.  , 

AKTISTEMENT,  adv.  AVcc  • 
et  industrie. 

ARTOIS ,  s.  n.  Chien  de  peti 
Uille. 

ARTOLITHE ,  a.  m.  T.  dliis 
nat.  Concrétion  jnerrenae  en  fora 
de'pain.  On  la  nomme  anaai  |MB«a  a 
diable, 

ARTOLONE,  s.  f;  T.  dlxiat.  na 
Coqu  Ile  uni  valve. 

ARTOMELI .  s.  m.  Cauplam 
de  pain  et  de  miel. 

ARTONOMIQUE  ,  adj.  m.  jti 
artonomique,  art*  de  faire  le  J»»h 
— S.  f.  Règlement  sur  son  jm^x. 

ARTOPHAGE,  adj.  et  a.  de«  d.  | 
Qui  vit  de  pain.  1 

AKTRR .  s.  m.  T.  d'hiat.  nm 
Marti  D-pécheur. 

ARTKOLOBION,  s.  m.  T.  de  be4 
Coronille. 

ARTURO ,  s.  m.  T.  de  boc.  Ca| 
sie. 

ARTT,  a.  m.  T.  d«  bot.  Quant 
élite  du  Malabar. 

ARUANA,  I.  f.  T.  d'hist.  aat.  CU 
todon. 

ARUBE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbriaj 
>eau  de  la  Guiaoe.  ] 

AjlUM,  s.  m.  T.  de  bot.  Goaet 
genre  d'srnîdes. 

ARUNCO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Cmpaud. 

ARUiVDINAIRE,  a.  f.  T.  débat 

Plante  graminée. 

AKURK,  s.  f.  Mesi^re  géo^mphâ- 
que  en  usage  dans  TFgypte. 

ARUSA ,  a.  f.  T.  d>ut.  aai.  La^ 
bre  girrlle. 


ASC 
ann.  •. ».  pl  t.  alm. 

,  ».  nu  Cfacs  la  «DC 

qst  cewMlUit  te» 
victimes  rt  Icsn 
•    lî/«r   dcc    pr^ 

>ICI!^  •.  i:  Art  4«  àeti- 
mmtmmr  fe>  «•traïUcs. 

AfiviE?P,  ?f>E,  «Jj-  T.  .le  bot.  Il 
«  éi*  J«»  piUatoqBÎ  croMACol  <Uas 

Aftî  Te  éfO-ÉPIGLOTTIQUE, 
ar^  da  d.  g.  T.  ^"«021.  Qui  a  rap. 
patt  •«  «rTJbrfwdw   et  à  T^pi- 

AklTHMOtDES,  ».  m.  pi.  T. 
'«■■ft.  PeCb  cavtîlafcs  pairs  et  fy- 

Afc^TWf-iqlOIEN,  ?r?rE,a4j. 
T.  4'aaat.  Qai  apputicnt  aux  ary- 


A&TTBXE,  va.  T.  a«  acd.  Dé- 


AUEClii ,  u  t.  Sorte  ae  piqnc. 

AUEI,  a%.  m.  T.  a«  man.  Il 
M  ^l^ia  cbrral  Barqvê  d«  blane 
■n  pi^  ^  derrière  ,  <fai  «abot  au 


<AS.  k  *.  PotBt  *«■!,  MMrqvé  sur 
»  4nr^c9  <*■■  èm,  MT «ne carte; 
ncar  cartb  S'écrier  gur  un  a»  ma/ 
r  i^.  (B«f.)  —  Poids  et 
«es  aac  Bonaias  ;  aicsnre 

A-SA?K;¥E,  a.  «.  t.  d'astr.  La 
Ht*.  cewf^UiMa. 

A«iAPniT  .  s.  m.  Gratelle  entre 
chirm  €h*»xamit  Mr  6ta  ■wtru  ■ 

ASAPHt,  s-  m.  T.  d'bist-    oat. 

AiâPWE,  a.  i:  T.  de  acd.  En- 
A5A&I.>^  .s.  C  T.  de  bot.  Plante 
4^SA£l£T .  ».  m.  T.  de  bot.  Asa- 


ASi£/OlDES,  ».  f.pl.  T.  de  bot. 
,  IsmUc  de  plaulri  di- 


apétale». 
AS4l<>TOX,   ».    a.  T.  d'ant  q. 
f»*»  P**^  •  ^   pii**»    r»pport«:r'. 
i5ilil  V^  ».  a.  T.  de  but.  P  aille 
aoMÎ   amrwn  , 


iStCSTE ,  s.  m.  T.  d'bitt.  nat. 
l^Hil  fliiija  d«at  Taoùante    est 

i^^tSnyiTE,  a.  f.  T.  d'bist. 
ML  Itacnl  Cbrcms. 

Aa€.>TOtoE,  ».  C  T.  d'bisi. 
•*-  t^û-L  de  pierre. 

ISCicn  .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Em«  itfmwmn. 

ASCALAPHtS,  a.  B. pi. T  d'bist. 
■A    Crare  d'iaaeetcs  aérroptjrcu. 

ACALOyiTE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Si»  ^srbaloMr 

ASCl&IOES,  s.  m.  pi.  Petits  Ter» 


ASCUiyE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
''"^••t  d*arbn«Braa«  de*  Indes  et 
^Indrh  atcrdaSod. 

iSa!l1)A.^CE,  a.  LSapinotiti. 

iSCFJtùlîïT,  a.  a.PoBToir,  em- 
»c,a«toriié  ,  nfinorlti  ,  inflaeace 
**»•  »«tr«,»«r  *oa  esprit,  aa  to- 
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em^ne.  —  Génie  dcminant  ,  bo- 
meur.  Cet  aKcndant  malin  qui  ¥OUS 
Jort.9  a  rimar,  (Roil.)  —  Inclination 
naturelle  .  peocbaut  irrésistible. 
Son  ascendant .  monsieur,  t'empor- 
Urm.  (Mol.)  —  Bonbenr  an  jcn.//twi> 
un  grand  aseendtuit  tur  qutrLfu'un , 
le  sagaer  toujours.  —  T.  d'astrol. 
Point  du  ciel ,  signe  qni  monte  sur 
lliorixon.  — ■  Au  pi.  Le»  personnes 
dont  on  est  descendu  ;  père ,  luèrc  , 
ajeni,  bisaïeul ,  etc. 

ASCENDANT,  TE,  adj.Qui  va  en 
tnontMDt.'-~Lign«tueendanÈify  las  per- 
sonne» dont  on  descend.  —T.  d  a»tr. 
Latilutif  oicendante,  d'une  planète 
ver*  le  pôle  nord  ;  nceud  tticendant , 
point  de  Torbile  d'une  planète  tra- 
versant récliptiqne  vers  le  nord  ;  «i- 
£n««  atcmdânU,  qui  s'avancent  »er» 
(  Dord ,  entre  le  téoilb  et  le  nadir. 
— T.  d  anat.  ^orte  ateendante,  tronc 
supérieur  de  l'artère  pour  la  léle. — 
T.  de  mus.  Harmonie  ascendante , 
produite  par  une  suite  de  quintes  en 
otonUttt.  ~  T.  de  géom.  Frogres- 
âion  ascendante ,  dont  tous  les  ter- 
mes Yont  en  croissant. 

ASCENSION,  f.  f.  Action  de  mon- 
ter, son  effet  ;  riévalion.  —  Fête  en 
mémoire  de  t'a.-ireosion  de  J.-C. 
au  ciel.  —  T.  J'astr.  Are  compris 
entre  le  point  équiuosisl  et  relui  de 
réqnatcur,  au  lever  d'une  étoile.  — 
T.  de  jard.  Ascension  de  la  skv* , 
mouvement  par  lequel  la  sève  s'élève 
du  bout  de*  racine»  jusqu'à  l'catré- 
mité  de«  branches. 

ASCENSIONNELLE,  adj.  f.  T. 
d'astr.  Différence  ascensiànnelU , 
entre  l'asTcnsion  droite  et  l'ascen. 
sion  oblique  d'un  astre. 

ASCETE ,  s.  m.  Celui  qni  s'tft 
rousacré  d'une  manière  particulière 
»o«  cxerciie»  de  piété. 

ASCÉTIQUE,  s.  m.  Auteur, 
livre  qui  traite  de  la  vie  spirituelle. 

ASCETIQUE,  adj.  des  d.  g.  De 
la  vie  spirituelle,  qui  la  concerne, 
qui  f  a  rapport,  f»^ ,  auteur ,  0». 
*Tagr  ascétique. 

ASCETISME,  s.  m.  ^latde  cew 
Ini  qui  s'est  consacré  aux  exercices 
de  piété 

ASCII  FMIE,  s.  f.  T.  d'astr.  Le 
petit  rliieo,  coostrltalion. 

ASC  n  ÈRE.  s.  f.  T.  d'aslr.  Le 
grand  clueu,  constellation. 

ASCIDIE,  s.  f.  T.  d'bist.  nal. 
Moltusqiie  acépbale. 

ASCIE  ,  s.  r.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte polvommate. 

ASCIENS ,  s.  m.  pi.  T.  de  géogr. 
Habitants  4e  la  «âne  torride,  qui  » 
ajant  le  soleil  perpendiculaire  sar 
leur  tête  un  jour  de  cbaqoe  année , 
•ont  alors  sans  ombre. 

ASCIOR ,  s.  m.  Citbsre  des  Hé* 
brens,  nommée  aussi  asor^  asur  et 
hasurm 

ASCIRUM,  a.  m.  T.  de  bot. 
Mille-pertuis  quadrangulaire. 

ASÇITE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Hy- 
dropsie  du  bas^^entre.  —  S.  m.  T. 
d'bist  nat.  Poisson  du  genre  du  si* 
Inre. 

ASCITIQUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
da  méd.  Malide  d'une  ascitc. 
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f   T.  (le  l-oi. 


f.   pi.  T. 

m.  T.  de  bot. 
f.  T.   de   bot. 


nal 


ASCLf  PIADF:  ,  . 
Genre  d'sporynécs. 

▲SCLÉPIADE ,  adj.   m.  T.   de 

Ce*.  Il  ae  dit   d'un  vers ,  grec  ou 
in,   composé   d'un    spcmHée,  de 
deux  coriambcs  et  d'un  ïambe. 

ASCLÉPIADÉES ,  s 
4e  l>ol.  Apocynées. 

ASCLÉPIAS,  s. 
Plante  vulnéraire. 

ASCOBOLE,  s. 
Cbamnignon. 

ASCOPHORES,  ».  m.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  de  champignon»  dont  la 
tête  res«rmble  à  une  outre. 

ASCYRE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante, 
arbu«te  de  la  famille  des  cii^les. 

ASELLE,  ».  m.  T-  d'bist.  nal. 
Insecte  squatique,  e»pèce  de  clo- 
porte. 

ASELLOTES  , ,.  m.  pi.  T.  d'bi»t. 

t..  Famille  d'ioiectes. 

ASF.ROE ,  s  m.  T.  de  bot.  Cham- 
I  pijcnoo. 

A.SFCR ,  s.  m.  T  d'bist.  nat. 
Espère  de  pomacanthe. 

ASIAUCHAT  ,  s.  m.  Magistrature 
annuelle  jointe  au  sacerdoce,  et  à 
laquellr  était  attachée  la  présidence 
des  jeux  sacrés  célébré»  en  commun 
par  les  villes  grecques  d'A»ie. 

ASIARQDE,  s.  m.  Celui  qui 
était  revêtu  de  l'asiarcbat. 

ASIATIQUE,  s.  des  d.  g.  Né  en 
Asie,  d'Asie. 

ASIATIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  l'Asie  ,  qni  est  particu- 
lier aux  peuple*  d'Asie.  —  Stvfe 
atiatiitue ,  ampoulé  (  luxe  tuiatinue^ 
excessif;  maur»  asiatiques  ^  effémi- 
nées. 

ASILE ,  s.  a.  Lïeo  établi  pour 
soustraire  aux  lois  les  débiteurs ,  le» 
criminels;  tout  lien  oii  l'on  trouve 
un  abri  contre  les  persécutions ,  1rs 
poursuites,  etc.  riaie  image  dr 
ceu.T  qui  profanent  /'asile  7111  les  a 
eonservf's.  (IJi  Font.)  —  Personne» , 
choses  qui  protègent,  qui  défen- 
dent. Fous  (tes  en  ces  lieux  son 
pire,  son  /poux ^  son  asile,  ses 
dieux.  (Rac.)  —  Séjonr,  babila- 
tioo ,  retraite.  L'ignoi  ant  resta  tan  * 
asile.  (  La  Font.  )  —  Par  cxl.  Lieu 
propice ,  favorable.  >^ii7e  tle  la  ver- 
tu, de  l'innocence,  d"  ta  paix, 
T.  d'bist.  nat.  Famille  d'iu^ectes 
diptères  vivant  de  mourhe;  et  de 
papillons.  =  Asile,  reju^e  l/asi'e 
est  on  lien  nacré  nui  nous  protège 
par  la  seule  vénération  qu'il  in- 
spire; le  rejuge,  au  contraire,  ne 
nous  met  en  sûreté  qu'autant  qu'on 
ne  pent  nous  y  atteindre. 

ASILIQUES ,  a.  m.  pi  T.  d'hiM. 
nat.  Espèce  de  papillon». 

ASINDULFS,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  tipulaire. 

ASINE  ,  adj  f.  Brte  asine  ,  Ine, 
Soes»e.  Style  de  palais.  —  Fi|{.  et 
fam.  Qntor 

ASINERIE,  s.  f.   Âocrie.  Tnus. 

ASI RAQUE  .  s.  f.  T.  d  hi»t.  noi. 
Invecte  hémiptère. 

ASITIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Absti- 
nence  des  aliments  so'ide*. 

ASODÉS,  9.  f.  T.  de  méd.  Fîirre 
arcompcgnée  d'anxiété  et  ùf  d<,^>  ùl 
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ASOrHIE,  ».  C  Abience  de  ju- 
gement, de  MgrMC. 

ASOKKA ,  ».  f.  Longue  trompeile 
liibraïqii'c  «  oommée  aussi  asosrti 

ASOTE,  f.  m.  T.  H  liiat.  nat. 
Potanon  du  f^rare  du  «ilnre. 

ASPALATH  ,  f.  m.  T.  de  bou 
Plante  léguminea.'«e. 

ASPAI^X,  a.  m.  T.  d^bisU  oat. 
£apice  de  rat-taupe. 

ASPARAGOlDF.S  on  ASPARA- 
GINEKS  ,  •.  f.  pi.  t.  de  bot.  Fa- 
mille de  plantea  oionocot^Iédones , 
•pétalcii. 

ASPARAGOLITHE ,  a.  f.  T. 
d'hiat.  nat.  Pierre  d'asperge ,  eapice 
d'apatilr. 

ASPE,  a.  m.  Dévidoir  poar  faire 
des  échereaux.  —  T.  d'hitt.  nat. 
Poisson  du  genre  c3npriD. 

ASPECT,  s  m.'Vaed'nnoljet; 
manière  dont  il  se  présente  à  la 
▼ne;  cet  objet.  Aipect  terrible^ 
riante  i/npr/va,  etc.  —  Fig.  La 
chicana  aitx  aboi*  s'enfuit  au  seul 
ti*ptct  de  Ui  nouvelUt  lois  (Bnil.) 
—  Perspective  d'nn  «île,  d'un  édi- 
fice,  etc.;  et  Gg. ,  d'une  affaire, 
d'une  entreprise  ,  etc.  -  T.  «l'astr. 
Situation  drs  planètes,  des  éluilo 
les  unes  k  l'égard  à^  autres,  rz  Às- 
pect,  perspective.  Uatpect  e»l  la 
vae  d'nn  objet  présent,  et  comme 
rn  regard  avec  nnos;  la  p*iitvcc- 
tive  e»i  un  aspect  éloigné.  On  dit  la 
perspective  et  non  Vatprctde  l'ave- 
nir, il  moins  qn'il  n«  soit  très-pro- 
chain. 

ASPERGE,  a.  f.  PUnte  poU- 
gère,  il  tiges  en  arbrisseau. 

ASPERGER,  T.».  Arroser  par 
petites  gouttes. 

Aa»«Bo&,  &B,  part. 

ASPERGERIE  ,  •.  f.  Plant  d'à», 
perges. 

ASPERGES,  a.  m.  Goupillon 
pour  asperger  ;  cérémonia,  moment, 

ftarolea  et  chant  de  l'aspersion  avec 
'eau  bénite. 

ASPERGILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
En>èce  de  moisissure. 

ASPERGOUTE,  s.  £.  Plante  m- 
fratcbis*ante. 

ASPÉRITÉ,  a.  f.  Rndesse,  ma- 
lité  de  ce  qui  est  raboteux.  —  Fif. 
Dnreté,  fi  prêté.  Aspérité  du  stjle  , 
du  caractère. 

ASPÊROCOQUE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Ulve. 

ASPERSION ,  a.  f.  AcUon  d'as- 
perger ^  aspergèi. 

ASPERSOIR,  a.  m.  Goupillon, 
aspergés* 

ASPÉRULE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  rubiacéea.  —  jit~ 
pe'rute  odorante^  muguet  des  bois. 

ASPHALITE .  s.  m.  T.  d'anaU 
Cinqnième  vertèbre  des  lombes. 

ASPHALTE,  a.  m.  Bitume  vis- 
queux  que  Pou  recueille  sur  l'eau 
ou  dans  le  aein  de  la  terre ,  et  qui 
se  solidifie  k  l'air. 

ASPHODÈLE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  k  flenr  en  lis,  dont  la  racine 
en  navet  est  farinenae  et  nutritive. 
—-  Adj.  Lis  asphodèl»,  bbnc, 
jaune,  nommé  aoasi  b4ton  de  Ja^ 

'  AiSPHODÉîX)lDES  ou  ASPHO- 
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DÉLÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille   des  asphodèles. 

ASPHYXIE,  s.  f.  Privation  su- 
bite de  toua  les  signes  de  la  vie , 
du  niouvement,  de  la  respiration, 
du  pouls.       , 

ASPHYXIE, £E,adj.  ets.  Frappé 
à'atf.hyx'te. 

ASPHYXIER,  V.  a.  Frapprr 
il'asphYxie.  —  S'asphyxier^  v.  pr. 
Se  rauser  l'asphyxie. 

AiPRT'xiîk,  aa,  part. 

ASPIC  ,  a.  m.  Petit  serpent  trèa^ 
venimeux ,  variété  de  la  vipère. 
Ses  pieds  écrasent  la  tfte  du  drO' 
gon  el  de  /'aspic.  (  Rouss.  )  —  Fig. 
Aspic  ou  langue  d'aspic  ^  personne 
dangereuse  par  ses  propo».  —  T.  de 
bot.  Espèce  de  lavande  d'une  odeur 
trè»-forte ,  dont  on  tire  Vhuile  d'à*' 
pic.  —  T.  d  art  milit.  Pièce  de  ca- 
non de  douxe    livres  de    balle. 

ASPICARPON,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ortie  cultivée. 

ASPIDIO^r,  a.  m.  T.  de  bot. 
Espère  de  fougère. 

ASPIDIOTES,  a.  m.  pi.  T. 
d'kist.  nat.  <  rustacés  dypéacés. 

ASPIOOPHORES,  a.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Eft|tèces  de  cottes ,  nom- 
mé* au»si  aspidufkoroîdes. 

ASPILIE,  a.  r.  T.  de  bot.  PUnte 
corvrobifire. 

ASPILOTE,  s.  f.  T.  d'hiu.  nat 
Pierre  précieuse   de  couleur  argen- 
tine. 

ASPINI ,  a.  nr.  Drogue  médi- 
cinale. 

ASPIRAITT,  a.  m.  Celui  qui 
aspire  à  une  charge ,  k  entrer  dans 
un  corpa  ,  etc. 

ASPIRANT,  TE,   adj.  Qui  a^ 

Î«re.    -i—    Pompe   aspirante^    qui 
lève   Tean    en    Pattirant    par    le 
vide. 

ASPIRATIF  ,  lYE  ,  adj.  T.  de 
gramm.  Xettre,  consonne  aspira^ 
tive ,  que  l'on  prononce  en  aspirant. 

ASPIRATION,  a.  f.  Action  d'aa- 
pircr ,  an  pronre  ;  l'oppoaé  d'expi- 
ration. —  Action  des  pompes  aspi- 
rantes. —  Fig.  Désir   de   parvenir. 

—  Mouvement  de  Pâme  vers  Dieu. 

—  T.  de  f  ramm.  Manière  de  pr(>> 
noncer  en  aspirant.  Exemple  :  U 
héros,  —  T.  de  mua.  Prolongation 
du  chant  de  U  note  inférieure  k  la 
note  snpérienre.  —  T.  de  bot.  Ao> 
tion  par  laquelle  la  végétal  pompa 
l'air  qui  l'environne. 

ASPIRAUX ,  s.  m.  pi.  Tnraa  de 
fourneaux  ,  recouverte  d'une  grille. 

ASPIRÉE,  adj.  f.  T.  de  gramm. 
ï^ttre  aspirée^  prononcée  de  la 
gorge.  Exemple  :  hameau. 

ASPIRER,  V.  a.  Attirer  l'air 
avec  la  bouche  ;  l'opposé  i^expirer» 

—  Faire  monter  l'eau,  en  parlant 
des  pompes  aspirantes.  —  T.  de 
gramm.  Prononcer  de  la  gorge , 
comme  dana  :  la  harangue,  —  T. 
de  doreur.  Retenir  l'or.  —  Y.  n. 
Fig.  Aspirer  à,,. ,  prétendra  k,.. 
Cessons  donc  d'^tfârer  à  ce  prix 
tant  vanté.  (Boil.)  —  Souhaiter  ar- 
demment de...  Il  m'a  pfu^  sans 
peul-étre  aspirer  à  me  plaire.  (Rar.) 

—  Pour  peindre  l'inquiétude  de 
l'ambition,     pour     exprimer     que 
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l'homme  eat  encore  plos  i 

qu'ambitieux.  Corneille  a 

monté  sur  le/afte,  il  aajMTO  M    «i 

cendre. 

Atriafc,  la,  part. 

ASPISURE  ,  s  m.  T.dliSvft.  m 
Poisson  du  genre  da  cbétod^Mm. 

ASPIDRE.     s.    f     jéspimme^ 
houille  ,  honillc  en  poodre. 

ASPLE  on  ASPET ,  ».  m.  T, 
manuf  Sorte  de  rouet  k.  <lév»d«« 
soie  ;  celui  qui  le  meut. 

ASPLÉNIO.VS  ,  s.  m.»  pi.  T. 
bot.  Genre  de  fungères. 

ASPRE,  a.  m.  MennAJe  S^mr^ 
tnrqne  (  3  fr.  ^5  c.  ). 

ASPRÈDE ,  s.  m.  T.  dlûmK.  u 

Poisson  du  genre  du  si  lare. 

ASPRÈLB,  s.  f.  Vojm.  Pais  ci 
ASSA,    a,   m.    Suc    lasédàci&j 

plante. 

ASSA-DOUX,a.  nu    lUaiaa* 

benjoin 

ASSA-FŒTIDA.  a  ms.  Plu 
ombellifère  de  Perse.  —  Ok  nmrr 
du  diable,  gomme-résâne  ,  lomge 
tre  ,  amère,  k  odeur  d^ail  ,  <|i 
donne  la  racine  de  l'aaaa—lcBtîfla 

ASSABLEMENT,».  m.  Tas  < 
sable. 

ASSAHLER,  v.  a.  EasAbJc^ 
remplir  de  sable.  —  S'a^smhter,  i 
pr.  Se  remplir  de  aable  ;  deaB^ori 
arrêté  dana  le  sable. 

AssaaLR ,  ix^part. 

ASSAILLANT,  a.  m.  G«I«x>  ^ 
attaque  dans  un  tournois.  JL'4iwmU\ 
lant  et  le  leiusnt.  — Par  «xt.  Àgrei 
seur.  Je  n'ai  déjà  aue  tr^p  «faa  j 
riMfe  asaaillant.  ^  (Mol.  )  —  Ao  p3 
Ceux  qui  donnent  l'aaanat  4  ma 
ville,  à  une  forteresse,  etc. 

ASSAILLIR  ,  V.  a.  (  J'^^smlle 
etc.  ;  j'assaillis ,  j'asseUllirv»*  .  or 
saiUant  )  Atiaquer  vivemeikt  qnrl 
qu'on.  Il  se  dit,  par  e&t.  ^  «{"a] 
orage ,  et  fii}.,  des  paaaions. 

AssatLi.1,  ta,  part. 

ASSAINIR ,  V.  a.  Rendre  aaîa 
Assainir  un  pajs  par  I0  da^ssècke^ 
menu  —  S'assainir ^  ▼.  pr.  Dcvc.' 
nir  sain. 

Assamt ,  la  ,  part. 

ASSAINISSEMENT.  «.  na-  Ac 
tion  d'assainir;  ses  efTets. 

ASSAISONNEMENT,  a.  axa  Mé- 
lange dlngrédienu  pour  assaisonner, 
apprêt;  et  par  exl.,  ce  qi^i  reoj 
agréable,  ce  qui  relève  une  c^osc. 

ASSAISONNER,  v.  m.  Aeoom- 
moder  un  meta  avec  des  iagrédienti 
qni  flattent  la  goût.  —  Par  ext.  Ac- 
compagner ee  qu'on  dît  ee  qn*oo 
fait  de  maniera  agréablea  ^  po< 
lies,  eu.  —  Fig.  La  satire  «r  i^., 
çons  ^  em  nouveautés  fi^riil^^  uiit 
seule  asaaiaonner  le  puiis^n^  •«  /'a, 
Ule.  (Boil.) 

AataiBOiiaé,  éa^part. 

ASSAJSONNEUR,  a.  a.  Caloi 
qni  aaaaisonne. 

ASSAKi.  s.  f.  Titre  de  la  sul- 
tane (avorite  du  grand-aeigneer. 

ASSALIMENT  .  s.  m.  Action 
d'assalir  ;  défense  da  faire  boir«  les 
bestiaux  dans  les  maraia  aalanta. 

ASSAUR,  V.  a.  Donner  on  go6i 
de  sel. 

AssALI,  IB,  part. 
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r.k  au  Cda*  ^  tvc, 
^  •  ttf fd^'tta  de  <J«wcio  pré- 
wnfli  MTfekLîaoa  ;  rrlai  qni  l«it , 
fa  I  te  ici  l«sutivo  pour  taer 
«vip'a  ic  ««<U  aMoicre.  — 
Fw  Cb«  fu  €»mt  U  oKM-t  ou  vae 

^mmi  i  r«ït,  *«r   Im    tmort    tn 
c-^'^Ê,  mmnr  etut  ma  mat  «de  mn 

^>SâS9V.  HE.  «aj.  Poét.  Fer 
tamum,  mtmrtntt.  —  Fig.  Teux 
MMtMtàm,  A,  ««  plaitanUnt,  œil» 
U^MBOM,  â^  r^  me  pcat 


ASiSSni?rr.  TE  ,  ftdj.   E». 

UftwXy  btbfutL  Fmjm, 

ÏSSiSeCSkl.  s.    m.    Meartre 

tnlMM ,  •tt«Btat  pré> 

k  vie  lie    ^aclqu'an. 

n  astmtsutmt,    —  Fig. 


AS$ASSl5Bi,T.  a.  Tuer  <|iicl. 

^'«  il  fKt^pm,    <|<    dc*»cio 

ï||[*"«&»;  a  Uir*  U    tenUUvc 

"<»■*  «wr  poJtOMC  .•  au  meur- 

*»*•  ^»«^  4e  eospa,  oMltfSvter 

•Btncer;  et    Cg., 

âovWnr,   nnirc; 

•rec  esec».  Ne 

f*M    d»     ¥os     cruels 

4SSàT»!l,  il  iT.  de  pbarm. 
t'^tm  fm nmiAe  ,  d'.o  alimcBt 

^^^CT,  ».  a.  Atuipte  pwr 
"T*^  i  »f»e  force  uae  ville , 
^  ?htt,  etc.  4tUr ,    NumUT  à 

^  '«r  «^  MKkaU ,  -par  cent 
•J^».  (U  F«i.  )  —  >,r  exu 
'*'*•<  «Iw»  Jmmmit  un  plaisir 
^;  *«jov>  MHm*  éivers.  (  La 
7*0  -  Fif .  K^Agc»  de  U  lem- 

îTuS^^***'  Tive  atuqac 
.j*^***'.  de»  pe*«i<»BS,  etc.  ; 
•'-««a*»»»  pranoie  ;  toat  ce  qui 
•<*  •  "w  vMlcMe  épreuve.  Quel 
'^^'f  «da  ri  somtiemJrmit  te* 


]!^  •  •"  ^  prf>arr  ie,?  (  Rat.) 
'«««|.C««Wté'€»prrt,de  mi- 
T^~f««n'  «j/attf  We    tmUnf^ 


poor    en 
r.  Co»- 


AHâlOÉ. 


-"•âfn^w,  Wmae  contre  U 


•♦tpert*. 

■^**C.«.».  Ftfjex  Amkttb. 

,^^,T...F«ire.4clier, 

•^>*«» >  «ec  ~  V.  ..  T.  de 

3w  ?*V*  '  •"  PM<«nl  d'o«  ro- 

„i^[Tro?|.,.  f.  T.  de  dr. 

,;^*«nit ,  fc  m.  Aatiefoil,  eO- 

^^^e  fiuft  les  rdict,  de.- 

Oi  4^>***^*'**  ^"^  wi  village. 

kU^L!?"*  ***•*'■''  «*  assejeur* 

y  ^  *««  cnu  pv  hû-flalna.  Il 
•    !■•   Aotef. 


^«QlttACE 
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•ajoa  de*  chotes  qn*on  joint  eniem- 
ble  ;  minière ,  action  d'ascenblrr  de« 
partie»  qnelconones  ;  ses  efie»».  — 
Au  moral ,  réunion  de  cboM;»  qui  ne 
«ont  point  deetinée»  à  aller  ensem- 
ble ,  qni  sont  roives  les  unes  arrc  les 
antres  ,  sans  choix  ,  sans  liaison , 
MUS  ordre.  —  T  de  met.  Jonction 
de  piices.  — T.  de  libr.  FeniUes  as- 
semblées on  à  assembler  ,  relon  Tor- 
dre de  la  paginatioD ,  de»  signa- 
tures ;  travail  poor  les  assembler. 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  Nombre  de 
personnes  réunies  dans  nu  lieu  poor 
un  mdme  desseiu.  AssetnhUe  ^'/n/- 
r<tle^  tumultueuse,  //assemblée  à 
l'imtanl  cria  tout  d'une  vutx.  (  La 
Font.)  —Le  lieu  oii  Ton  se  réunit. 
Aller  à  l'asâemhlétt.  —  T.  de  vén. 
R«^es-voos  des  cb«ssmrs.  — T. 
d'art  mil.  Batterie  de  tambour  pour 
assembler.  —  Quartier  d'assenibi/e , 
lieu  oii  le»  troupes  doivent  se  rendre. 

ASSEMBLLMENT,  s.  m.  AcUun 
d'assembler.  V.  m» 

ASSEMBLER,  V.  a«  Rapprorber 
différents  objets  1rs  nas  des  autre», 
les  mettre  ensemble,  -tssembler  àet 
male'riaux.  —  Réunir  en  nn  même 
lien,  dssemhler  des  troupes,  —  Con- 
voquer. J'jr'  consens  f  leur  dtl-it  ^ 
aasembloo*  le  chapitre.  (Boil.)  — 
T  de  met.  Joindre  ,  emboîter , 
unir 'des  pièces  de  bois.  — T.  de 
libr.  Metue  per  ordre  les  feuilles 
imprimées  —  T.  de  man.  jissem- 
hier  un  cheval ,  capprocher  ses  deoa 
train».  —  S'assembler^  v.  rec.  Se 
réunir*  On  s'assemble  au  désert.  (La 
Font.) 

AssKvaLK  ,  km  ,  part. 

ASSEMBLEUR ,  s.  m.  Celni 
qai  «ssemhle.  Et  /'assemUenr  de 
nuages.  (La  Font.)  —  T.  de  libr. 
Ouvrier  qui  (ait  raascmblage.  Fém. 
jéssetnbleuse, 

ASSENER,  V.  a.  Porter  nn  coup 
violent.  Asséner  un  coup  de  béton  , 
de  massue.  Je  voudrais  à  plaisir 
sur  son  mufie  asaéner  U  plus  grand 
Coup  de  poing  qui  se  putsse  donner. 
(Mol.) 

Atsàji&,  &i,  part. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Adhésion 
volontaire  k  une  proposition  ,  à  an 
acte  ,  etc. —  Approbation  intérieure. 

—  T.  de  vén.  Odenr  qni  frappe  le 
ne*  du  rhicn.  =  Assentiment,  con- 
smtement.  On  peut  donner  son  con- 
sententent  à  une  chose  sans  y  don- 
ner son  assentiment  ,  c'est-à-dire 
qu'on  peut  conaentir  qu'elle  »e  fasHe 
sans  aaopter  les  motifs  qui  engagent 
à  la  faire. 

ASSENTIR  A,  v.  n.  Donner  son 
as*eatiment  à... ,   appronver.   Tnus. 

—  T.  de  vén.  L^s  chiens  assenlent 
à  la  voie ,  quand  ils  la  suivent  après 
l'avoir  flairée* 

ASSEOIR,  V.  a.  {T assieds^  etc.; 
notu  asseyons ,  vous  assejex ,  il$ 
asseyent  ;  t'asseyais  ;  j'assis  ;  j'ar- 
sierai  on  j'assfyerai  ;  assieds ,  as- 
seyex;  que  f  asseye;  que  j'assisse; 
fassierauouj'assererais;  asseyant.) 
Mettre  sur ,  dans  nn  siège.  Asseoir 
un  enfant,  un  malaue. — Poser 
sur  une  base  solide.  Asseoir  un  édi- 
cté ,  une  $t*ttue.  —  Tiablir,  placer. 
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Asseoir  un  camp ,  une  tente.  — 
Par  ext.  Asseoir  des  contributions ^ 
les  établir,  les  répartir.  —  Asseoir 
une  lente  sur  ^  la  placer  sur...  — 
Fig.  Asseoir  un  jugement,  le  fonder 
sur...  On  dit,  dans  le  même  rens, 
asseoir  ses  prétentions ,  ses  espé- 
rances. —  T.  d'arts,  bien  asseoir^ 
donner  U  position  naturelle.— 5 'a«- 
seoir,  V.  pr.  Se  poser  sur...;  se  per- 
cher ,  en  parlant  de»  oiseaux. 

Assis  .  sa,  part. 

ASSER,  s  m.  T.  d'antiq.  Poatra 
servant  de  bélier,  sur  mer. 

ASSERMENTÉ,  LE,  adj.  Qui 
a  prêté  le  serment  prescrit  par  la 
loi  ;  il  e*t  opposé  à  inêermenté. 

ASSERMENTER,  v.  a.  Exiger 
le  serment;  Caire  prêter  serment; 
engager ,  obliger ,  as»ojettir  par 
terroeai.  —  S'assertnenier^  r  pr. 
Prêter  serment. 

AasaaMBHTâ,  ka,  part. 

ASSERTION,  s.  f.  Affirmatioa 
en  justice.  Jnus.  —  Proposition 
qu  oa  établit  et  qn'on  soutient  vraie. 

ASSERVIR  ,  V.  a.  Réduire  à  la 
servitude,  en  parlant  des  esclaves. 

—  Réduire  en  on  sous  sa  puissance, 
assajetlir.  Asservir  un  peuple.  — 
Par  est.  Dompter.  Asservir  quel» 
qu'un,  tes  passions,  etc.  —  Fig, 
SouOiettre  k  certains  principes,  à 
certaines  règles,  etc.  A  des  refrain* 
réglés  asservit  les  rom/eanx.  (Boil.) 

—  S'asservir ,  v.  pr.  S'assajcttir. 

Aissavi ,  ta  .  part. 

ASSERVISSEMENT  ^  s.  m. Ser- 
vitude ,  esclavage  ;  sujétion  ;  état 
de  ce  qui  e^t  asservi. 

ASSESSEUR,  s.  m.  Adjoint  à 
un  juge  principal. 

ASSE^OhlAL,  LE,  adj.  Qui  a 
rapport  à  un  assesseur,  à  ses  Donc- 
tton».  I  

ASSETTE,  s.  f.  Marteau  de 
couvreur  à  tête  et  k  tranchant;  pe- 
tite hache  de  tourneur. 

ASSEULER  ,  V.  a.  Laisser  seul, 
solitaire ,  abandonner,  /mu. 

AstaOLK,  ia,  part. 

ASSEYEUR  ,  s.  m.  Voye%  As- 
siiaca. 

ASSF.Z,  adv*  Snftsammen»,  au- 
tant qn^il  faut.  Aur%  d'ar^^ent^ 
d'amis,  •—  Ponr  affaiblir  la  signiG- 
catioa  des  mots.  Astex  mal  , 
oiies  bien.  En  voilà  déjà  trois 
peints  «fasses  Aeurrux  (mil#  (Boil.) 

—  On  dit  i3sse%  peu  et  asset  touvenl 
pour  peu  et  «ouvenl.  Des  voyageurs 
sans  guide  asses  souvent  s'égarent. 
(Rml.)  =  Asses  ,  suffisamment.  As- 
set  «  rapport  à  la  quantité  qnW 
veut  avoir;  suffisamment,  a  la 
quantité  qu'on  veut  employer* 

ASSIDENT/adj.  m.  T.  de  méd. 
Symptôme  assident^  qui  accompa* 
gne  une  maladie. 

ASSIUU,  UE  ,  adj.  Exact  à  se 
trouver  a».  Assidu  asue  séances. — 
Qui  a  une  application  continncUe 
à..«  Zoi'n  des  yeux  d'un  vréfet  au 
travail  assidu.  (Boil.)  —  Qui  rend 
des  soins  continuels.  Assiéra  faire 
sa  cour.  De  leur  sacré  repos  mi- 
nistres assidus*  (Boil.)  —  Absol. 
Courtisan  assidu.—  En  parlant  des 
chose»,  fréquent,  continu,  sans  in- 
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terruplion.  Travail  ajt.du,    visites 
assidue  t. 

ASSIDUITE,  ».  r.  ExACiitade 
de  celui  qui  e»t  awidn  ;  appliration 
roatjDuelle  au  travail ,  etc.  ;  pi-é> 
scnce  continuelle.  —  Au  pi.  Soins 
continuel»  rendus  à... 

ASSIDÛMENT ,  adv.  Avec  assi- 
duité 
XSSIE ,  s.  f.  fojez  AssiBWHB. 

ASSIÉGEANT.  TE,  adj.  Qui 
assiège. 

ASSIÉGEANTS,  ■.  m.  pi.  Lra 
troupes  qui  âsniéçent. 

ASSIEGER.  V.  a.  Mettra  le  siège 
devant  une  place,  une  ville,  etc.,  en 
faire  le  siège.  Je  vais...  à  Rome , 
tt'u  l'on  m'appelle. — Quoi  faire? — 
£'a5iiiceer.  (  Boil.  )  —  Au  passif,  être 
assir^e,  se  dit  de  la  place  qui  est 
assié,<t'e  et  de  ceux  oui  v  sont  ren- 
fermés. —  Par  aii^l.  Enfermer ,  en- 
vironurr.  Les  eaux  nous  assiègent* 
—  Fig.  Importuner  par  une  prèseuce 
rontinuelle.  Il  »e  djt  des  personnes 
et  des  choses.  Les  créanciers  ^  les 
maux  l'assiécenU 

AsstioK,  ai ,  part. 

ASSIEGES,  s.' m.  pi.  Gens  qui 
défendent  une  place  assiégée ,  qui  y 
•ont  renfermés. 

ASSlENNE,  s.  f.  Pierre  spon- 
gieuse à  veines  jaune*. 

ASSIEXTE.  ».  r.  Compagnie  de 
commerce  espagnole  pour  la  vente 
des  nèf;re§  en    Amérique. 

ASSIIvVTISTK,  s  m.  Membre 
intéressé  de  Tassiente. 

ASSIETTE ,  s.  f.  Manière  d'être 
assis,  couché,  posé;  et  par  ext. , 
étal,  dit>m}sition  de  la  santé,  de 
l'esprit.  £<re,  n'être  pas  dans  son 
assiette.  —  Situation  d'un  camp , 
d'une  maison,  d'un  solide,  d'un 
corps  posé  sur  un  autrr.  —  Aplomb, 
situation  stable.  —  Fig.  Mais  une 
église  seule ,  à  ses  jreux  immobile , 
farde  au  sein  du  tumulte  une  an- 
•ietle  tranquille.  (  Boil.  )  —  Vaisselle 
plate.  Lm  jette  ^  pour  d  fi  ^  son  as- 
siette au  visage.  (  Boil.  )  —  Manière 
d'asseoir  les  impôts  ;   fonds  bu^  Ic- 

Încl  une  rente  est  assise.  —  Eten- 
uc  de  bois;  leur  in»perlion;  leur 
désignation  avant  la  vente.  —  Pave 
bien  placé.  —  T.  de  man.  Manière 
dont  le  cavalier  est  placé  snr  la  selle. 
*— T.  de  dor.  Composition  pour 
Déparer  une  matière  a  recevoir  la 
dorure.  —  T.  de  teint-  Cuve  pré- 
puiée  et  renoplie  d'ingré;1irut»  pour 
tfindre.  —  T.  d'horl.  Pièce  de  l.ni- 
ton  sur  la  tige  d'un  pignon.  — 'T. 
de  roar.  Assiette  d'un  vaisseau ,  sa 
position ,  relativement  k  la  facilite 
de  »ill>'r. 

ASSIETTEE ,  s.  f.  Plein  une  as- 
ielte.  On  dit  mieux  assiette. 

ASSIGNABLE,  adj.  de»  d.  g. 
T,  de  math.  Qui  peut  êXrt  assigné, 
déterminé  avec  précision. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Assignation 
d'une  rente  sur  nu  héritage;  billet 
d'état  portant  hypothèque;  panier 
monnaie  créé  en  1789  et  annale  en 

''l^IGNATIOfT,  s.  f.  Rende*, 
vous.  Inut.  —  Dwdnation  de  foud/. 


ASS 

pour  un  paiement  ;  coni^litution  de 
rente  snr  un  héritage  ,  un  fond»  dé- 
signé* ->  Exploit ,  citation  devant 
le  juge.  Donner  f  recevoir  une  assi- 
gnation. 

ASSIGNER,  V.  a.  Indiquer,  faire 
connaître,  jéssigner  la  cause  d'un 
e'v/n^ment.  —  Marquer,  drwtiaer. 
j4ssigner  une  place  a  tjuelqu'un.  — 
Déterminer,  Ûxer.  On  ne  peut  assi- 
gner de  limites  à  l'art.  —  AflVcter, 
destiner  on  fonds  pour  un  paiement. 

—  Faire  une  asisignation  de  pa  e- 
ment ,  donner  un  exploit. 

AssiOHK,  ÉE,  part. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Action 
d'assimiler,  de  rendre  semblable, 
de  comparer. 

ASSIMILER  ,  V.  a.  Rendre  sem- 
blable ;  présenter  comme  semblable, 
comparer.  —  S'assimiler^  v.  pr.  Se 
comparer  k... 

Assimilé,  kx,  part. 

ASSIMINIER  ,  8.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseou ,  e»père  de  'roro»»nlier  de 
l'Amérique  septentrionale. 

ASSIMULATION,  ».  f.  Fig.  de 
rhétoi'ique  qui  consiste  k  feindre. 

ASSIS ,  s.  m.  Drogue  pour  rendre 

**ASSISE ,  s.  f.  T.  d'archit.  Rang 
de  pierres  horizontales  dans  un  mur. 

—  T.  de  fabr.  de  bas.  Soie  éten- 
due sur  les  aiguilles,  pour  former 
les  mailles  des  bas ,  des  bonnets. 

ASSISES,  s.  r.  pi.  Séance  d'nn 
jo^e  supérieur,  dans  le  siège  d'nn 
inférieur;  cour  rriminelle;  lieu, 
durée  rie  ses  séancrs. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Aide,  se- 
cour».  Donner,  promettre  assistance. 

—  Réunion  de  personnes  assemblées 
m  qaelquc  lieu.  Le  renard  dii.  au 
rwin  de  /'assistance.  (  La  FonU  )  — 
Conseil  d'un  ordre  religi«*ux ,  »e5 
membres  ;  maisr>n  religieuse  située 
d-ins  un  antre  P*y»  <iue  la  maison 
principale.  —  T.  de  dr.  Présence 
ù'un  ciE'  ier  de  justice. 

ASSISTANT,  s.  m.  Prêtre  qui 
ni^e  le  célébrant;  a*de  du  supérieur 
d'un  ordre.  — Au  pi.  Personnes  pré- 
sente». 

ASSISTANT,  TE,  adj.  Qui  est 
présent,  qui  assi>te,  qui  aide. — Prr- 
tre  asM'tanty  qui  aide  le  célébrant. 

ASSISTANTE,  s.  f.  Celle  qui 
aide  et  supplée  la  supérienre  d'un 
couvent. 

ASSISTER,  T.  a.  Seconder,  ai- 
der, kecourir.  En  ijuoi  peut  un 
pauvre  reclus  vous  assister?  (La 
Font.  )  —  Aider  quelqu'un  dans  ses 
fonctions;  accompagner  pour  quel- 
que action.  5e  faire  aisitter.  —  f4t- 
sifler  un  malàd"  h  la  mort^  l'ex- 
horter ft  mourir  en  bon  chrétien.  — 
Y.  n.  Être  présent  à  quelque  chose 
par  devoir  ,  assistera  la  messe ,  au 
sfrmon\  par  bienséance ,  assister  à 
une  cérémonie  y  à  un  convoi;  par 
récréation,  assistera  un  concert,  à 
un  spectacle;  par  complJLÎté,  assis- 
ter a  un  vol^  a  un  guét-apens ;  par 
désir  d'apprendre ,  curiosité ,  etc. , 
assister  aux  leçons  d'un  professeur, 
aux  séances  publiques  d'une  aca- 
démie ,  etc.  —  T.  de  dr.  Juger  avec 
un  autre  juge  qni  préside.  —  S'as- 
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tister,  V.  réc.  S'aider  mutnellea-rii! 

Assista,  &k,  part. 

ASSO ,  s.  m.  Pierre  ^ni  conaant 
les  cbaira. 

ASSOCIATION ,  ».  f.  Action  «I 
s'aKocier  ;  union  de  peraoones  po« 
un  intérêt,  un  but  commun,  ^.s^ 
dation  politique^  religiet^se ^  etc. 

ASSOCIÉ,  s.  m.  Celui  qoi  ri 
d'une  association ,  qui  est  en  socirj 
avec...  ;  membre  non'titalaire  U  u 
corps  savant.  —  Adj.  9f«tnhrr  tu 
socié  d'une  académie. 

ASSOCIEE,  s.  f.  C«Ue  qni  es 
d'une  société,  qui  est  en  «ocién 
avec... 

ASSOCIER ,  ▼.  a.  Recevoir  6*a 
une  compagnie  pour  participer  à  xi 
avantages  ;  donner  part  ;  prendri 
pour  compagnon  ,  pour  collcgt» 
dans  un  emploi ,  etc.  Ass<H.ier  i 
une  académie ,  a  des  trtwcifjr  ^  rtc: 

—  Par  ext.  Non ,  non  ,  à  utmr  Urtu^ 
ments  je  veux  /'associer.  (  R«c  . j  — 
S'eusocirr ,  v.  pr.  Entrer  en  aorirt^ 
d'intérêt  avec..  ;  fréquenter,  liaolcri 
avoir  liaison,  commerce  avec  tiarl" 
qu'un.  iVe  ftoui  associons  ^tt'cr>'ecfB4 
nos  r'gaux,  (  La  Font.  ) 

A«-ocié  ,  El,  part. 
ASSODE .    ».    m.    T.     de   méd. 
Rompu  de  maladies  et  découragé. 

AS.SODÈS,  ».  f.  f^ore»  AaooM. 

ASSOGLIE,  s.  f.  Galion  cs|;Mgiml 
qui  porte  du  mercure  en  Amérique. 

ASSOLEMENT,  a.  m.  Action, 
manière  d'assoler,  son  cffiet  ;  5^ s* 
tème  de  succession  dans  loa  recolle» 
combinées  avec  le  repos  des  terres 

ASSOLER,  T.  a.  Diviaer  lo 
champs  en  soles* 

AssoLK,  i.E,paii* 

AS.S0MBR1R,  y.  a.  Rendre  aoni- 
bre.  —  y  assombrir  f  v.  pr.  Devcuir 
sombre.  Inus. 

Assombri,  ta,  part* 

ASSOMMANT.  TE,  «dj.  Fati- 
gant à  l'excès.  Hoininf^  trn^ail 
assommant. 

ASSOMMER,  T.  a.  Tuer  avec 
quelque  choi-e  de  pesant^  On  as- 
somme la  pauvre  hrte,  (  l^  font. } 

—  Par  eut.  Frapper  ,  baure  avec 
excès.  Assommer  quelqu'un  de 
coups.  —  Fig.  Fatiguer,  affliger, 
chagriner,  ennuyer,  incommoder, 
importnner  juwfu'à  l'excè».  Il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  I^Iais 
je  lui  disais,  moi^  quutt  froid 
écrit  assomme.  (Mol.) 

AssommÏl.  km.  part. 

ASSOMMEUR ,  a.  m.  Cela,  qui 
assomme.  ' 

ASSOMMOIR,  s. m  Bâton  plom- 
bé ;  bâton ,  pierre ,  etc. ,  dont  on  se 
sert  pour  ascommcr  diver>es  bCtcs. 

ASSOMPTION,  s.  f.  Enlève- 
ment de  la  sainte  Vierge  an  riel  ; 
sa  représentation  ;  jour  ou  l'égHst* 
en  célèbre  la  ffte.  —  T.  de  log.  Mi- 
neure d'uu  syllogisme. 

ASSOME  .  s.  f.  T.  de  bot.  Bois 
de  senteur  bien ,  arbrisseau  d'A- 
frique. 

ASSONNANCE,  ».  f.  Ressem- 
blance imparfaite  de  son»  dans  la 
terminaison  des  mots.  Ex.  ;  heui , 

heure, 
ASSONNANT,    TE,    adj.    Qui 


iSS 


btf  teMna  fjUakM  d«  a»c*  : 
U.:titl,fatîU. 

iSmV,  lE,  «Ij.  MarrkanJ 
ha,  ad  «uvti ,  qni  a  »  qui  n'a 
fu  aai  ce  «à  caomcat  à  soa  eoiB> 
■•»  —  Éfemx  OMtortis ,  qui    ic 


lSS0nHE5T,  s.  m.  Cobtc- 
ma,  OMB.  Jucrtimemt  d»  eou^ 
inn.  —  AmabiaiB  csmplet  de 
ci«ra  ^  cnrieaacnt  «mcfliblc. 
iMWiMM  ir  diawtaittt^  de  per- 
ki.~7.it  cnaa.  Fmd»  de  nui^ 
chts^ta  i*ac  ■{■•  genre  »  com- 
foié  An  iri»-gi«Bd  nombrn  de 
ma,  d«  oaEtb  «fifiërcntes.  — 
T.  Tiiip.  Tndet  Ici  lettres  d'an 
m^iiamiirt.  —  7.  delU>r.  £i- 
•m  inMrtLmatt,  q«*an  ljl»rair^ 
«^ot  da  ta  cmfirirei  pow  a'a»- 

ASSOîm.  ».  «.  KeUre  ,  jotn- 
àt  csi^tt  4u  dMMO ,  de»  per> 
*^UB  fB  McttricaDent.  Assortir 
*i^sc3iitmn,  dfsvoavètfes,  —  Fonr- 
if  ^ciumcsBvcaabliji  ;  donner» 
f^*^  t*  fb  eoBTicat  le  miena  ; 
^■"■w  ••  «siortjaent.  Assortir 
"*•!««— ^.  n.  ConTenirà..^ 
•  •«...  TMelFn  qui  n'assortit 
r^  é  im  fendaM,  touitur  qui 
*^^*miastrrt.—  S'assortir^ 
V  prn  râc.  Ea  pariant  des  dionc* , 
f  "■^î  ««  pariant  dea  pcr» 
•"•.*■•«?  io  ItaiiMms  conTcna- 
^  •«•'■i  lei  rapports,  cm  »e 
^-«■«mnUdeUrree,  de 

ASSoâTBSlHT.TE.adj.  Qoi 
<**^  * .:  9Bi  «MMiit  bien. 

ASSOITISSOIR,  t.  «.  T.  de 
*^«*»  Cr*l<  pou  les  draaêee. 

*SS0RTISbOI&E,  ..TBclie. 
"«^  MQlicol  «a  assortiineat. 

A^TER.T.  0.  Watnerd'nne 
F»*»-  -  S'atiotrr,  t.  pr.  Pren- 
inmUmsmx.  Ji„s. 

*»••«»,  u,  part. 

A«OC?IR,  ,.  .  Endormir  k 
^^,  «5«»pQ*er  ta  aosmeU.  —  Par 
«•t  ii»aÔT,  Hiïpradre,  ralmer 
f^Mteap».  ÀS'impir  la  dou- 
•^'r'^H-  Eaipicber  l'ieUl.  les 
M^,  tanilnifaD  mal.  ^«mm- 
^'1'»  Uiaet,  Us  s/ditioiu,  — 
^*||y,».  pr. S'endormir  à  demi. 
^y^ffUr  seul,  calme  un 
^J*'^*r«'.  rtjtutfues  au  souper 

f^^'ï'Wmpil.  (Boîl.) 

^^«.i«,  pm. 

**?ïreSA5T,  TE ,  adj.  Qni 

*»OCHSSniENT,..m.Éui 
■  *^  '^*"*  «wonpie  ;  somneil 

Sr.îl'*'^^''**  euttrme  ; 
^^.■*ï''l«««ponr  ses  devoirs 

JSSOCFUR .  ^.  ,.  R««lre  son- 

5!ll'T**'  ^"«Ail*,   fleiiWe, 
AêêWfUr  un  métal  ^ 


**. 


-  îZlir  **^'  ♦  **  «ar^clire. 
"Z^  ""V"»».  pr.  Devenir  se»> 

^fWClOtt,,. ..  lUndre  swml, 
*2r  Jnif  dr  imic  mr,,,  as- 
Zr  t'»^  )  -  T.  de  peint.  Di- 
^  *"■*««  Im  détails  a»m 
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les  deni-teintea.  —  ^'AfMmrdUr,  ▼. 
pr.  Devenir  sonrd. 
Assocani ,  ib,  part. 
ASSOUROU ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Myrte  des  Antilles. 

ASSOUVIK .  T.  a.  Apaiser   nne 
faim    Torace.    Tu    manderas    mon 
fils  \  L'ai-jejait  à  dessein ,  tpt'd  as- 
souvisse un  tour  tajaim  ?  (La  Font.) 
—  Fig.  Satisfaire   an  disir  ardent, 
un  goàt  vif,  nne   passion    violente. 
Àsso%tvir    son   ambition,    sa   ven~ 
fifonegf  etc.  —  S'assouvir  t  v.  pr. 
Se    rassasier   de...     S''assouvir    de 
cruautés ,  de  carnage» 
AssoiiTi ,  IB  ,  part. 
ASSOUVISSEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion d'assouvir  ;  son  eflet  ;  élat  de  ce 
qui  est  assouvi. 

ASSUJETTIR,  T.  a.  Arrêter , 
fixer  une  cbose  de  manière  qu'elle 
soit  sans  nouvemeot.  —  Fig.  Ranger 
sons  sa  domination.  Assujettir  un 
peuple  t  une  province,  -  Soumettre  à 
la  raison.  Assujettir  ses  passions.—' 
Astreindre ,  soumettre  à...  Assujettir 
à  des  soins.  En  ce  sens  il  est  aufsi 
pron.  S'assujettir  aux  caprices  de 
quelqu'un. 

AssvJKTTi  f  ic,  part. 
ASSUJETTISSANT,  TE,  adj. 
Qui  Mstreint ,  qni  soumet  à  des  cho- 
ses gênantes,  pénibles  et  qui  re- 
viennent «ottvent. 
,  ASSUJETTISSEMEXT  ,  s.  m. 
Etat  de  «^lui  qni  est  astujetti  ;  con- 
trainte; obligation  de  faire  une 
cbose;  sojétion,  gêne  extrême. 
£  assujettissement  aux  modes  dr- 
couvie  notre  petitesse.  (  l.a  Br.  )  := 
Assujettissement ,  sujétion.  Le  pre- 
mier désigne  un  état  habituel  ;  le 
second  la  situation  actuelle.  Les 
lois ,  lea  btca»éanrea  nous  imposent 
l'assujettissement  ;  les  soins,  les 
travaux  sont  des  sujétions, 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude, 
conliance;  forte  probabilité;  sécu- 
rité, sftteté;  promesse,  nantisse- 
ment ;  état  oii  Ton  est  boi  s  dn  pé- 
ril. Mettre  en  lieu  tTasswante.  — 
Fermeté, sang  froid, calme.  Parler 
avec  assurance, —  Hardie'se.  Celle- 
ci  prend  bien  raskutance  de  venir  ii 
vos  pieds  s'offrir,  (La  Font.)  — 
Garantie  des  pertes  éventnellcs  , 
moyennant  certaines  conditions.  — 
T.  de  vén.  Marcher  d'assurance  , 
ne  MS  courir,  en  parlant  du  rerf. 
—  T.  de  ntar.  Conq»  tt assurance, 
coup  de  canon  pour  faire  rccon- 
nàiire  le  pavillon. 
ASSURE,  t.   f.    Fil  dV,  d'ar- 

£ent  dont  on  couvre  la  tapisserie  de 
aute  lice.        • 

ASSURE,  s.  m.  T.  de  roar. 
Cdai  qui  a  un  CMitrat  d'assn- 
mnce. 

ASSURE  ,  É£ ,  a^j.  Hardi , 
sans  crainte.  Air  assuré.  —  Sûr , 
certain  t  ûxe ,  invariable.  Sori  as- 
sure. 

ASSUREMENT,  adv.  CerUine- 
ment ,  rarement.  . 

ASSURER,  V.  a.  Euver.  Àssw 
rerun  mur. — Mettre  d'aplomb.  As" 
surer  un  vase.  ^  Rendre  ferme, 
«Ar.  Assurer  la  main,  —  Rendre 
témoignage.  Assurer  quelqu'un  de 
son  ctta*.heu,€nt ,  de  son    respect. 
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—  Affirmer,    attester.  Je  vous  «.»- 
sure  que  cela  eHvrai. — Promeltrr. 
chacMtn  de  ses  trois  fils  l'en  asfure 
en  pleurant.  (La  Font.)  —  Pourvoir 
à  la  sAreté ,  ii  la  tranquillité  ;  rendre 
durable ,  stable.  Grand  roi ,  pour- 
suis   toujours  f  assure    leur    repos. 
(Boil.)  —  Prendre  des  moyens  pour 
que  des  choses  ne   manquent   pas. 
Assurer  des  vivres  à  unr  année.  — 
Faire  qu'une  chose  ne  périclite  pas; 
garantir    des     pertes     éventurilrs. 
Assurer  une  dette  ,  une  cargaison  . 
une  maison  contre  le  Jeu.  —  Faire 
qu'on  n'ait  point  peur.  On  ditmieu\ 
rassurer,  —  T.  de  mar.    Assurer 
son  pavillon ,  tirer  un  conp  de  ca- 
non en  arborant  le  pavillon   de  sa 
nation.   —  T.    de    teint.    Assurer 
une  couleur^  la  rendre  plus  lennce 
et  plus  durable.  —  T.  de    rorroy. 
Assurer  le  grain ,  donner  an  cuir  la 
dernière  fa^n.  —  T.  de  man.  As- 
surer la  bouche  d'un  cheval ,   l'ar^ 
cootumer    à    souffrir    la  *  bri<?e.  — 
S'assurer^  v.  pr.  Prendre  l'aplomb. 
S'assurer  sur  ses  jamliet.  —  S'as- 
surer la  main ,  la  rendre  plu»  ferme, 
plus  sAre.  —  S'assurer  une  those, 
prendre    des   moyens  pour    quVlle 
ne  manque  pas  au  bcMiin.  —r  S'as- 
surer d'une  chose ,  s'en  saisir,  ou  la 
vérifier,  —  S'assurer  de  quelqu'un  ^ 
l'arrêter ,  l'emprisonner,  on  prendre 
des    moyens    sArs   pour  l'engager  à 
faire  ce  qu'on  désire.  —   S'assurer 
en  quelqu'un ,  y  mettre  sa  conCaore. 
—  S'assurer  signifie  aussi    repérer 
ou  lire  persuadé  ;  mais  dans  ce  reus 
il  vieilbt.  Je  vois  deux  lét-riers  qui ^ 
je  m'a«sure .  sont  courriers...  (  La 
root.)  :=  Assurer,  ajfirmer,  con- 
firmer. On  se  sert  du  ton  de  la  vois 
pour    assurer,    du    serment    pour 
affirmer ,  et  de  nouvelles  preuves 
pour  confirmer, 

Asscas,  KE,  part. 

ASSURETTE,  s.  f.  T.  de  comm. 
Assurance. 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  <)ni 
assure  un  vaisseau  ;  actionnaire 
d*une  compagnie  d'assurance. 

ASSURGLNT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Montant. 

ASTACOÏDF^  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Genre  de  crustacés  ;  les 
crabes ,  etc. 

ASTACOLE ,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Nautile  lilnite. 

ASTACOLITHES  on  ASTACI- 
TES  ,  ».  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Pétri- 
fications des  CTUftacés. 

ASTATES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

ASTÉISME  ,  s.  m.  Fig,  de  rhé- 
thorique,  ironie  délit  ate  qui  désigne 
le  bllme  sons  le  voile  de  la  louan^je, 
et  réciproquement. 

AS'TFXLE  ,  a.  f.  T.  de  chir. 
Appui  avec  des  bandages  pour  les 
fractures  des  os. 

ASTER,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  corymbiiîres. 

ASTÉRÉOMÉTRE  ,  s.  m.  In- 
strument pour  calculer  le  lever  et  le 
coucher  des  astres* 

ASTÉRIE  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Etoile  de  mer,  genre  de  soofdiitr^ 
échinodermes ;  pierre  qui,  r^cpofèe 
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au  lolril ,  offra  l*ii»ag«t  d*aii«  iloile; 
irariétc  da  corindea  byalin. 

ASTÉRISME,  a.  m.  T.  d'astr. 
Coa»telUtion ,  aMcmblage  d'étoile*. 

ASTERISQUE,  ».  m.  T.  dlinp. 
Sigoe  ra  rorme  d'étoile  (*)  qui  iadi- 
que  un  renvoi.  ~-  T  de  bot.  Genre 
(le  plante».  -  On  perle.  T.  de  niéJ. 
Taclie  à  la  roroéc. 

ASrEK.NAL,  LE,  adj.  T.  d'anal. 
Qui  ne  s'articule  point  avec  le  stei^ 
num    Côte  aslemaie, 

ASTÉROÏDE ,  «  f.  T.  de  bot. 
PUnte  à  fleùrt'radtcea. 

ASTEROÏDES,  ».  m.  pi.  T. 
d'a»ir.  Corps  célestes  qui  toarncnt 
autour  du  aolcil  dans  de*  orbca  d- 
liptiaues  et  d«e  pUos  indinéa  a  !*•> 
cliptique. 

ASTEROME ,  s.  f.  T.  de  bot, 
Xylome. 

ASTÉROPE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Arbri«»eau    roMcé    de  Madagascar. 

ASTÉROPTERE,  a.  m.  T.  d« 
bot.  Lcjhère. 

ASTEROTE,  s.  f.  T.  d«  pècb. 

Sorte  de  fiJet. 

ASTHÉME,  u  &  T.  de  mhà. 
Faiblesse  eatrCaie. 

ASTHÊMQUE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  S^n*  force. 

ASTHMATIQUE,  adj.  et  ».  des 
d.  g  T.  de  méd.  Qui  a  an  astbme  ; 
sujet  à  Tasthme. 

ASTHME,  s.  m.  T.  de  naéd. 
Respiration  fréquente  et  très-péni- 
ble ;  courte  baleine. 

ASTUIOE  ,  £B,  adj.  T.  de  fauc. 
Attaqué  de  TasiLme.  Oiseau  atthtn/. 

AbflC,  s.  m.  T.  de  cordonn. 
Gro»  os  pour  lisser. 

ASTICOTER ,  r.  a.  Tourmenter, 
contrarier  pour  des  bagatelles. 

AsTtcoTK,  KK,  part. 

ASTOME,  adj.  des  d.  g.  et  s.  Sans 
bouche.  — Au  pi.  Animaux  bolèlres. 

ASTOMëLLE,  s.  f.  T.  dUist. 
nat.  Insecte  vé»iculeux. 

ASTOUR,  s.  m.  T.  de  comm. 
Escompte. 

ASIOURE,  ».  f.  T.  de  bot.  Fruit 
des  molèoes. 

ASTRAGALE ,  ».  m.  T.  d'arcbit. 
Petite  moulure  ronde  des  cbapi- 
teaux ,  des  cotnicbes.  Ce  ne  sont 
91» 'astragales.  (Roil.)  —  T.  d'anat. 
Os  du  tarse ,  entre  le  tibia  et  le  csl- 
canénm.— 'f.  d'bist.  nat.  Osseletdes 
lis»ipèdes.  —  T.  de  bot.  Fausse  ré- 
gli9»e  ;  plante  légnmioeose,  à  racine 
vulnéraire. 

ASTRAGALÉE,  ».  f.  T.  d'arcbit. 
Profil  d'une  coroicbe  terminée  en 
bas  par  un  astragale. 

ASTRAGAI.IS.ME,  *•  m.  Jeu  de 
dés  chez  les  anciens  Grecs. 

ASTRAGALOlDE.  s.  f.  T.  de 
bnt    Plante  do  genre  de  l'astragale. 

ASTRAGALOMANi:iE,  ».  f. 
Che*  les  anc. ,  divination  avec  des 
osselets  marqués  de  lettres. 

ASTRAL,  LE,  adj.  Qui  appar- 
tient ans  aatres,  qni  em  dépend. 
jtnnêe  tutraU  ou  gùl-^'rale ,  duré* 
de  la  révolution  de  la  terre  aatour 
dn  soleil*  *~  LaiMpe  astrale ,  su»- 
pendue* 
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ASTRAIfTB,  s.  m.  T.  de  boc 

Arbre  de  la  CoebincbiBC.  —  S.  f. 
Inaccte  de  pUates  onbellilire». 

A.STRAPEE,  s.  m.  T.  d'biat. 
Secte  bracbélitre. 

ASTRAPtE ,  ».  f.  T.  d*U»t.  nat. 
Oi»eau  corace. 

ASTRE,  ».  m.  Tont  corps  céleste, 
mais  plus  ordinairement  ceux  qni 
sont  lumineux  par  eux-mêmes. 
Le  firmament  se  meut^  tes  astres 
font  leur  cours.  (La  Font  )  — 
Poét.  L'astre  du  four  ^  de  ta  nuit, 
le  soleil,  la  lune.  Lorsxju*  /'astre 
du  jour  sur  l'konton  remonte. 
(Desb.) — Relativement  à  Hnlluence 
que  l'tm  suppose  aux  corps  célestes 
sur  les  desiwée»  humaine».  Aslre 
bienfaisant,  tnmlin.  Sous  quel  astre 
ennemi  faut- il  que  ie  sots  ne'eï 
(Rac.)  —  Par  imit.  Lumière  qui 
brille  dans  l'obscurité.  Cet  astre 
tremblotant  dont  le  jour  Us  eon- 
duiu  (Boil.)  —  Fig.  Personnage 
éclatant ,  beinté  éWonissante.  Je 
maintiens  et  garantis  que  vous  Slies 
un  astre.  (Hm«  j . 

ASTRÉE ,  s.  f.  Ifom  poétiooe  de 
la  Juftice.  —  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypier. 

ASTREINDRE  ,  v.  a.  Assujettir 
à...  Eh  quoi .'  votre  désir  à  ses  lois 
croit'il  Huus  astreindre  7  f  La  Font.) 
—  S'astreindre^  t.  pr.  S'assujettir 
à...  S'astretndie  a  un  travail^  etc. 

AsTariRT,  Ta,  part. 

AS!  RICTIO.V  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Effet ,  qualité  d'un  astringrot. 

ASTRILD.  s.  m.  T.  dliist.  nal. 
Sénécali  rave. 

ASÏRl.NGENT  ,  TE  ,  adj.  et  ». 
T.  de  niéd.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  res^eirent. 

ASTROC,  s.  m.  T.  de  mar. 
Grosne    corde  attachée  k    Tcscome. 

ASrROCINOLOGIE,  s.  f. Traité 
sur  les  jours  caniculaires. 

ASTROIN  ,  ».  m.  T.  -d'hisl.  nat. 
Arbre  du  Mexique. 

ASTROlTE  ,  ».  f.  T.  dTii»!.  nat. 
Sorte  de  madrépore  étoile. 

ASTROLABE,  ».  m.  T.  d'astr. 
Inslriimeut  pour  mesurer  la  hau- 
teur des  a^tres  et  conoatire  la  lati- 
tude «les  lieux  c'u  Ton  est.  Un  as- 
trolabe en  main  .  elle  a  ,  dans  >a 
gouttière  f  h  suivre  Jupiter  passé  la 
nuit  entière.  (Boil.) 

ASTROLATRIE,  s.  r.  G«1te, 
adoration  des  astres. 

ASTROLÉPaS  ,  s.  a.  T.  d'bist. 
nat.  Lép^s  ou  patelle  dont  la  base 
a  sept  angle». 

ASTUOLOGIE,  s.  f.  Connais- 
»anre  des  autres.  — Astroloeir  natu- 
relle ^  art  de  prédire  le»  cfietv  natu- 
rels ,  tels  que  1rs  changement»  de 
temps,  les  vents,  les  tempête»,  etc., 
d'aprè«  l'inspection  du  cieL  —  yés^ 
trologie  judiciatre ,' strl  prétendu  d« 
lire  1  avenir  dans  les  astres,  de  l« 
connattre  pat  Irur  inspection  ,  leur 
situation  respective  :  art  chimérique 
de  conoaitre  la  vertu,  des  astres , 
des  signes  célestes,  et  leurs  effets  sur 
Ica  corps  terrestres. 

ASTROLOGUE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  rastrologie. 

ASTROl.OGtE,  s.  m.  Celui  qni 
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Ctit  peofnwinii  de  l*a«Crologie 
ciaîre  Un  '  aurtrologac  «n  je 
laissa  choir  au  fond  «tum  putt 
Font.) 

ASTROLOM E  »  a.  f.  T.  dt 
Plante  voisine  des  atypbélies) 
▼cnténaties. 

ASTROLOPODIOPT ,  s.  m. 
bot.  PUnte  d«  la  Nonvells- 
lande. 

ASTROMANT ,  a.  s».  Celo 
prédit  d^aprèa  Ice  aatms.  Fcai 
tramante.  Inus, 

ASTROMAJVCIE,  a.  f.  Prédj 
d'aprè*  les  astree. 

ASTROMÈTHE,  a.    nu   / 

HaLlOKBTaK. 

ASTRONOME,  s.   m.  Cdn 
sait  rastronomie,  qui  etf  fait  sa 
dpale    occupation ,    qui   TeiiM. 

jÊustit6t  tu  verras aatruooi 

docteurs^  dégradmr  les  Itéras  , 
t*  mettre  m  leurs  ptmces.  (Boil 
Astronome ,    eutroiogue.    L'a. 
nome  connaît  l«a  cours  et  le  mo 
ment  des  ai>tres  ;   Vasttologuê 
sonne  sur  lenr  ia^nci^ce. 

ASTRONOMIE,  a.  f.  Science . 
grandeur,  de  Tordre  et  des  nu» 
ments  des  corps  cilestes.  —  Âtir 
mie  phjrque^  qui  a  pour  objet  d 
pliquer  les  phénomènes  céleste*. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  i 
Qui  appartient  à  Tastronomie. 

ASTRt)NOMIQC;£MENT,  » 
D'une  manière  a»tronouBiqne  ;  M 
lespriacipea  de  Tastronomie. 

ASTROPHANOBIÉTRE ,  ». 
Astéréomètre 

ASTROPHYTE,  ».  f.  T.  è% 
nat.  Etoile   de  mer  ,   srboresrm 

ASTROPLEDE ,  ».  m.  T.  d'à 
nat.  Poiason  apode. 

ASTROPOLE,  ».  m.  T.  deflr 
Bel  orillet  brun. 

ASTROSTATIQUF,  ».  f.  Sàa 
du  calcul  du  passade  et  de  la  d 
tance  respective  des  astres. 

ASTUCE ,  s.  f.  Fincs»e  jointe  î 
méchanceté. 

ASTUCIER,  Y.  n.  Etre  aatodei 
Inus. 

ASTUCIEUSEMENT,  adverf 
D^une  manière  a»turieo»e. 

ASTUCIEUX,  EU5E,adj.Q«î 
qui  renferme  de  Tastuce.  Penom 
question  nstuciruse, 

ASTURL>E  ,  s.  f.  T.  d^isi.  •< 
Oiseau  de  proie  de  Cajenoe  ;  g<* 
d'accipitres. 

AST\  NOMES,  a.  m.  pi.  T.  d> 
tiq    MagLitrats  de  police  desvdw 

ASTÏNOMIB,  s.  f.  T.  d'aile 
Police  des  villes. 

ASYLE  ,  ».  m.   rojre%  Asuf- , 

ASiMBOLE,  adj.  et  s.  m  Ée* 
nifleur  ;  qui  ne   paie   pa»  son  ei^ 

ASYMETRIE,  ».  f.  T.de  «J 
Impossibilité  de  trouver  ta  r»iM 
carrée  d'un  nombre  ;  défaut  3»  * 
sure   oeamnne  {  iacomenensar» 

ASYMPTOTE ,  ».  et  adj.  t.TA 
géom  Ligne  droite  dont  une  cwj 
s'approrbe  eoBtinneUement  et  àr» 
fiai ,  san*!  -amais  la  toucher.       J 

ASY  WPTOTIQUE,  •ài-àf»^ 
T.  degéom.  Delasy-pléti-'^ 


•teoorlM 

,  s.  m.  Fî«.  d*ao- 

h  rdimacticr  le* 

w»j  ■■■■1  c^riatt^o    poM  rea- 

JtlULE,  •.  m.  Sortede  tam- 
bacMtoc 

iTlClMnï.  •  m.  T.  dliîft. 
■î-  Ceimaamt*,  Mlinirvleiit. 

iTàGlSwATTACfEîir,  s.  m. 
T.  Aa  Ht  UmUc. 

ATlU'H'IE.fc  f.  T.  d«   boL 

iTlU>BE,i.  f.  T.  erh'ut.  nat. 

1TAJUI15,  ..  ■.  T.  de  kot. 
UMQMriei  «  frvti  ieaBIetn. 

iTASlttE .  »ti.  do  d.  g.  T.  de 
'«;Q»  •  »«  pWMfe  de  routée 

ATmxre.uf.  T.  depbOo.. 
Ci!»e .  kw^lUtédc  rame. 
ATAU)a,T.rar«  Atta.i»». 
iTaiE,,.fT.deiirfd.  Irr^eo- 

J^SW.»ai.d«id.g.T.de 
■•««pfifr.  FOtvT  mtaxiqme. 

"tlU,u«.T.deb«.r™t 

1 

ATÊLECraE,  fc  ■.  T.  d'hîal. 

mus  fc  ».  pi.  T.  d'aotiq. 
'^«M*'.prbo«ne«r,  étaient 

j^l^^rooEs,,,  -.pi.  T. 

lâi**-^-  T.  d'«*r.  Coi^ 
^^  •  «iHe  «wW  thêâ*rt  d« 


^ITOUDOULET,  •.  ..  Tlt« 

kM-Ti*^  i«j  cTÔBciew  ptmr 

-  S'aura 
atcrmoi- 


^''•F.  F,ir«  an 


tft,  a-,.i|T  «*J^  on  obtient  di- 
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»«.  (Beil.) 

ATHÉISTiqUE,  adj*.  dea  d.  g. 
Qai  concerne  rathéiame,  lea  athéea. 

ATHÉNÉE ,  a.  m.  Lien  où  lea 
rbfteara  ,    |ca  poétea  ,  les  philoao- 

Sbca ,  lea  artistca  te  réaoUaaient  k 
iblaea.  —  Lien  OBa^ataembientdea 
aavanta,  dea  bomrora  de  lettrea,  pour 
faire  dea  cours  publics  ;  réunion  de 
cea  aaranta ,  de  cea  bommea  de  let- 
Irea; 

ATHÉNIEN,  NNE,  a^j.  et  a,  D'A- 
tbènw. 

ATHENIENNE,  s.  f.  MraUe  setw 
Tant  de  cassolette  ,  de  console ,  de 
rase  k  0mr. 

ATHERINE^a.  f.  T.  d'hirt.  nat. 
Genre  de  poiasons  abdominaux ,  voi- 
sin des  barrngs. 

ATHERMASlE^s.  f.T.  de  méd. 
Excès  de  cbalear,  cbalenr  morbi- 
fiqne. 

ATHÉROMATEUX,  EUSE,  adi. 
T.  de  aaéd.  De  la  aatare  de  Talb»- 
rooe. 

ATHEROME ,  a.  m.  T.  de  cbir. 
Lmm  pleine  d'une  aorte  de  bouillie. 

ATHLANTIQUE  ,  adj.  roje» 
ATLAjrrtQua. 

ATHLETE,  s«  m.  Celoî  qui  coni' 
battait  dans  les  jeux  de  Tanc.  Grèce. 
^ux  athlètes  dans  Pue  elle  (l'ode) 
oumit  la  barrière.  (Boil.)  —  Par 
ext.  Homae  robuste  et  adroit  dans 
les  exercices  du  corps.  Lui  sauront 
bienSter  cette saiUéd'»xh\ttF  (Boil.) 
—  Fig.  Celui  qui  combat  pour  an 
parti Jtkfiu  de  la  foi ,  martyr. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Qei  appartient  aux  atbiètrs,  qui  j  a 
rapport.  —S.  f.  Art  dea  athlètes. 

ATHLOTÊTE  ,  a.m.  T.  d'antiq. 
Officier  qui  pré>idait  aux  jeux  gym- 
nique* athlétiques. 

ATHROPHYLLE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Grand  arbre  delà  Cocbinchine. 

ATHYRION,  a.  m.  T.  de  bot. 
Eapèce  de  roogère. 

ATBYMIE ,  a.  £.  T.  de  méd.  Pu. 
nllanimité. 

ATICHE .  a.  f.  T.  de  p«ch.  Ban- 
dcletie  autour  du  traacbancdu  haim. 

ATICK,  s.  m.  T.d'bial.  nat.  Ea- 
pcce  de  gros  bec. 

ATIMOUTA ,  a.  a.  T.  de  bot. 
£»èce  de  bauhina. 

ATINGA,  a.  m.  T.  d'bîst.  nat. 
Dàedon. 

ATINTER.  r,  a.  Parer,  orner 
arec  trop  d'affeetatioB.  —  S'atinltr^ 
V.  pr.  Se  parer.  Pop^ 

ATtarx  ,  aa,  part. 

ATIPOLO,  a.  a.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  des  Philippines. 

ATITARA,  a.  nu  T.  de  bot.  Fa- 
garier  hétérophylle. 

ATLANTE,  a.  m.  T.  d'archit. 
Figure  d'bomne  q»  porte  dea  (ar- 
deaux  ;  atatoe  qai  tient  lieu  de  eo- 
lenac  on  de  pilastre. 

ATLANTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
De  rOcéaa.  Mer,  (le  atlamtitpte. 

ATLAS ,  a.  m.  Recneîl  de  cartes 
géo^phiqaea  ;  aorte  de  grand  pa- 
pier— T.  d^anat.  Première  rertèbre 
dn  con.  »  T.  dbiat.  nat.  Deux 
beaux  papillons  de  Surinam. 
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ATLÉ,  a.  r.  T.  de  bot.  Tamaris 
d'Eirrpte. 

ATMOMETRE  a»  m.  Vase  pour 
calculer  l'éTxfwration  de  Teau.  On 
dit  anast  mdmidomuirographe ,  a/- 

et  ivaporatoire» 

ATMOSPHÈRE ,  s.  f.  Masse  dVir 
qui  entoure  la  terre;  maasede  fluide 
léger  qui  environne  les  planètes.  — 
/iUnotpMre  d'un  corps ,  émana- 
tions ^uî  renvironnent ,  particules 
très-deliées  qu'il  exhale. 

ATMOSPHÉRIQUE,  a<)j.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
ratmosphère. 

ATOA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Coros- 
solier  épinenx. 

ATOCA,  s.  m.  T.  de  bot.  Airelle. 

ATOCALT,  s.  m.  T.  d'bisU  nat. 
AraiKuée  du  Mexique. 

ATOCIE,  a.  r.  T.  de  méd.  Sté- 
rUité. 

ATOLE ,  a.  r.  Sorte  de  boainie 
de  larine  de  mais. 

ATOMAIRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  varec 

ATOME  ,  s.  m.  Corpuscule  indi- 
Ti»ib1e,  insécable;  grain  de  pous- 
sière en  Pair.  Un  atome  la  peut  dé- 
tourner en  chemin,  (LaFont,)  -*- 
Par  exf.  Petitesse  des  corps  relati- 
vement à  rimmen^ité  de  Punivers. 
Les  hotnmes  sont  des  atomes  sur  /<• 
globe  ^  qui  n'est  lui-mSme  qu'un 
atome.  —  Fig.  Homme  nul  par  sa 
petitesse,  sa  faiblesse.  —  T.  de 
philoa.  Substance  simple  et  indiri- 
aïble  qui  ne  oeut  sulwister  seule. 
Les  atomes  d'Epieure.  —  T.  d*bist. 
nat.  Le  pins  petit  des  animaux  mi- 
croscopiques ;  genre  d'insectes. 

ATOMISMÉ,  s.  m.  Physique 
corpusculaire  ;  système  de  la  créa- 
tion par  les  atomes. 

ATOMISTE ,  s.  m.  Partisan  de 
la  doctrine  àe»  atomes. 

ATONIE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Fai- 
bles.<e,  rellcbement  de*  fibres. 

ATOPO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
d'euphorbe. 

A  *rORT  ET  À  TRAVERS ,  expr. 
adv.  Inconsidérément. 

ATOULLY  ,  a«m.  T.  d'hisl.  nat. 
Mngc. 

ATOUR  ,  s.  m.  Parure  de  femme. 
Il  ae  se  dit  goère  qu'au  pi.  Le  d^uil 
enfin  sert  de  parure^  en  attendant 
d  autres  atours.  (  La  Font.  )  — 
Dame  d'atour ,  qui  pare  ,  accom- 
pagne nue  reine  ,  une  princesse. 

ATOURNER ,  v.  e.  Orner,  parer 
nne  femme.  Jnus, 

ATonanâ,  ix  ,  part. 

ATOUT ,  s.  a.  T.  de  jeux  da 
cartes,  ceideor  qui  emporte  les 
antres. 

ATKABILAIRB  ,  a.  m.  Celni 
qu^ane  bile  noire  et  aduste  rend 
triate  et  chagrin.  —  Adj.  Visofe  , 
humeur  atrabilmire.  =:  /étrabi- 
laire^  m/lane^ique.  Le  m/lanev^ 
lique  évite  les  bommw  ;  Vatrabi- 
lair»  lea  reponaae. 

ATAABILE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Bile  noirs ,  maladie  hypocondriaque. 

ATRABILIEUX,  EUSE,  afij. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  Tatra* 
bile  y  qui  donne  l'atraDile. 
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ATKACTOBOLE,  »-  m.  T.  de  bot. 
Cliaoïpigaon. 

ATRACTOCÉRE  ,  ».  m.  T. 
d  lii»t.  nal.  Io»ecte  liine4M>U« 

ATRACTOSOMES ,  «dj.  et  i.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  PoÏMOns  OMeaz  , 
thorarliiqnrs ,  à  corps  en  fiueaa. 

ATUACTYLES,  «.  m.  pi.  T.  de 
bot.  PUntci  cinarocéphale»» 

ATKAGÈNES  ,  ■.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  mioncalaciet. 

ATRAMENTAIRE,  s.  f.  Pierre 
de  vtriol;  sulfalo  de  fer. 

AThAPE,  s.  f.  Pioce  coudée  de 
fondenr  en  cuirre. 

ATRAPHACE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  polygonées. 

ATRE,  s.  m.  Foyer,  l'eodroil 
de  la  cheminée  ou  l'on  fait  le  fen  ; 
partie  unie  qui  est  au-dessous  de  la 
▼oâte  d'no  four  ;  pierre  de  gris  qui 
couvre  le  fond  du  fonrs  k  verre. 

ATREMPAGE,  s.  m.  ou  ATREM- 
PURE ,  s.  f.  Cbaufle  graduelle  et  au 
dernier  degré  des  fours  k  gUcc. 

ATRÉTISME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Imperforation. 

*  ATRICE ,   s.  f.  de  cbir.  Tuber- 
cule autour  de  Tanns. 

ATHIGHIES ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  6é  mourses. 

ATRIPLETTE  on  ATRIPLOT- 
TE ,  a.  f.  Fauvette  rousse. 

ATRIPLICÉES  .  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Lesarroches,  les  cbénopodces. 

ATROCE ,  s.  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Serpent  blanc  hérissé* 

ATROCE ,  adj.  des  d.  g.  Énorme , 
escessiCi  CrUne ,  supplice  atroce. 
Quelqu»  atroce  et  nouvelle  injure. 
(  Desh.  )  —  Inhumain  ,  cruel ,  fé- 
roce. Homme  atroce.  Il  fout  r'viler 
le*  lois  pénales  en  fait  de  reliuion  ; 
elles  rendent  l'ame  atroce.  (Mon- 
tesq.)  

ATROCEBfENT ,  màr,  D^nne 
manière  atroce.  Inus» 

ATROCITE,  s.  f.  Énormité  d'un 
crime,  cruauté;  caractère  noir, 
capable  de  grands  forfaits. 

ATROPHIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Amaigrissement  de  tout  le  corps, 
on  de  quelques-opes  de  ses  parties. 

ATROPHIÉ ,  ÉE ,  «dj.  T.  de 
méd.  Amaigri. 

ATROPOS,  t.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  ;  sphinx  k  tête  de  mort. 

ATTABLER,  t.  a.  Mettre  k 
table ,  retenir  ii  ubie.  —  S'attabUr, 
T.  pr.  Se  mettre  à  table  pour  y  de- 
meurer long-temps ,  pour  jouer. 

Attailk,  ix,  part. 

ATTACHANT,  TE,  adj.  Qui 
attache ,  qui  occope  l'attention  ,  £xe 
rintérél.  Lecture  aUaefuinte.  — 
Assujettissant,  qui  ossenrit.  £m- 
ploi  attachant, 

ATTACH  E  ,  s.  f.  Lien ,  courroie  ; 
cequisertà  atueher.  — Fi  g.  Tout  ce 
qni  occnpe  Pesprit  on  qui  engage  le 
wxnr.  D'ailleurs ,  pour  cet  enfant 
leur  attache  est  visible.  (  Rac.)  — 
'  Ordonnance  pour  faire  exécuter  no 
ordre.  —  Prendre  l'attache^  les 
ordres  d'un  supérieur.  —  Lettres 
dattacke^  lettres  rovales  pour  l'cxé- 
cn  ion  des  buUea ,  a'un  arrêt ,  etc. 
—  Chien  d'attache  ^  atUché  pcn- 
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dant  le  jour.  —  T.  de  met.  Ce  qui 
sert  à  lier ,  uoir  ,  fixer  ;  bfMsette  ; 
arbre  vertical  du  moulin  k  vent; 
liens  de  plomb  pour  le'>  barres' des 
vitraux.  —  T.  d''aaat.  Endroits  aux- 
queb  tiennent  les  muscles.  —  jàt- 
tache  de  diamants  ,  diamants  mis 
en  oeuvre,  et  dont  1rs  diflTérenles 
pièces  s'attaclicnt  Tune  à  Tautre.  =r 
Attache ,  attachement.  t.*alt*tche 
e«t  un  lien  ;  V attachement  une  liai-' 
son.  On  tient  k  l'objet  pour  lequel 
un  a  de  Vattache  ;  ou  aime  celui 
pour  lequel  on  a  d«  l'attachement» 

ATTACHÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit 
dans  le  sens  d'intéressé.  Nomme  a<- 
tach^  à  l'argent.  —  Fig.  Qui  est 
sans  cane  k  la  ponrsnite  de...  ;  qui 
cherche  sans  cesse  l'occasion  de... 
Seigneur ,  vous  m'avt%  vue  attachée 
à  vous  nuire,   (  Rac.  ) 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Senti- 
ment  d'amour  on  d'amitié  ,  de  vive 
affection.  La  plupart  de  nos  attache- 
ments naissent  lorsqu'on  pense  et 
qu'on  r/fl/chit  le  moins.  (BnflT.)  — 
Sentiment  qui  attache  fortement  à 
une  chose,  jittachement  à  un  parti , 
à  sfs  inté'réts .—GruaAt  application. 
Attachement  au  travail ,  a  l'étude. 
:=  Attachement ,  attache ,  dévoue,- 
ment,  h* attachement  unit  k  ce  que 
nous  aimons  ;  Vattache ,  à  ce  que 
nous  estimons  comme  précieax,  : 
Vattachement  et  le  dévouement  sont 
plus  généreux  que  Vattache^  qui 
prend  sa  source  dans  l'égoïsme.  Le 
dévouement  soaroet  à  la  volonté  de 
ceux  que  nous  désirons  servir. 

ATTACHER ,  t.  a.  Joindre,  lier 
une  chose  à  une  antre ,  et  Vj  faire 
tenir.  Attacher  un  porta-mantieau 
à  la  muraille,  unjichu  avec  une 
épingle^  un  animal  avec  une  corde. 

—  Fig.  Causer,  inspirer  de  l'atta- 
chement. La  douceur  de  cette  per- 
sonne m'attache  à  elle.  —  Lier  par 
quelque  chose  qui  engage ,  oblige , 
plaît.  L'homteur  et  la  probité  nous 
attachent  a  nos  devoirs.  —  Faire 
dépendre.  Attacher  au  service  de,,. 

—  Appliqner.  L'étude  attache  ee,- 
lui  qui  sjr  livre  sérieusement.  -^ 
Attirer  fortement  l'attention.  Ap» 
prene»  que ,  suivi  dun  nom  si  glo^ 
nettx  ^  partout  de  l'univers  j'eVtM^ 
chersis  les  jeux,  (Rac) — Attacher 
un  sens  h  un  mot^  le  prendre  dans 
nne  certaine  signification  ;  une  idée 
à  une  chose  y  la  concevoir  d'une 
certaine  manière.  —  S'attacher  y  t. 
pr.  Se  prendre  à  quelque  chose  ;  y 
ticmenrer  ferme;  n'en  pas  démor» 
dre.  Le  chien  s'attache  au  cerf; 
s'attacher  h  ses  opinions.  —  S'ap- 
pliquer. Mais  k  quoi  a'attacha  ta 
savante  malice  ?  (BoiL)  —  S'atta- 
cher à  usie  science^  à  un  art ,  ete*  , 
s'y  apnliqner  avec  goût,  ardeur, 
persévérance.  —  S'attacher  à  quel- 
qu'un ^  prendre  de  l'amitié  poor 
lui .  ou  se  consacrer  à  son  service. 

ATTkCiÉ  t  km  ,  part. 

ATTAGAS  ',  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
E.<'pèce  de  fraucolin. 

ATTAQUABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  attaqué. 

ATTAQUANTS ,  s.  m.  pi.  As- 
saillants. 
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ATTAQUE ,  •.  f.  Action  d'i 
qner  l'ennemi  ,  de  coi  menée 
combat  ;  aawaat  ;  travaux  povrj 
procher  d'une  place  asûégée.  r 
rude ,  faible  atta/fue.  —  Par  ( 
Faisons  de  notre  hairta  une  i 
mutie  attaqoe.  (Hac)-^  Fig.  Psi 
dites  pour  di*po«er  â...,  pour  so 
l'intention  ,  pour  piquer  ;  actio 
sonder  ;  reproche  couvert.  —  T 
méd.  Atteinte  de  certaines  auda« 
accès,  paroxisme. 

ATTAQUER ,  ▼.  a.  Assail 
Itre  agresitear.  ^'attaquer,  le  m 
en  quartiers^  sirm  loup  l'eût 
vohntiers.  {jlu.  Font.)—  Fig.  j 
voquer  par  des  parole,  des  ï 
res ,  etc.  ;  adresser  la  paiole  ] 
faire  parler.  Il  se  dit  auasi  des  i 
ses.  Attaquer  l'honneur  ^  la  ri 
talion  de  quelqu'un, — T.  d' 
mil.  Faire,  commencer  une  attai 

—  T.  de  méd.  (  Il  ne>e  dit  qi 
passiQ,  être  aUeint.  Etre  attà 
d'une  nuUadie.  —  T.  de  ■ 
Attaquer  le  chetMil ,  le  piquer  vi 
ment.  —  T.  de  sans.  Ausuuer 
oofdet  le  son,  prendre  lieto 
tion.  —  S^attaquer,  ▼.  réc  Se  prc 
qner  mutuellement  ;  commencer 
part  et  d'autre  nne  attaque.  — S* 
taquerà.,.^  v.  pr.  OflTenser  ;  se  ik 
rer  ouvertement  contre  ;  se  prcn 
à  quelqu'un  ou  k  quelque  cht 
Mais  t'attaqner  k  mail  Çui 
rendu  si  Mim  ?  (Boil.) 

ATTAQfx,  km,  part. 

ATTARDER  (S^) ,  v.  pr.  Sea 
tre  tard  en  roate.  Fam, 

ATTE,  s.  m.  T.  d'hist.  a 
Araignée  sautcnae. 

ATTEINDRE,  v.  a.  et  n.  Frsn 
de  loin.  Atteindre  au  tut.—Tœ^ 
de  loin,  â  nne  chose  éloignée;  atl 
queri  attraper;  aaisir.  Je  vois 
loin  .^'atteins  de  même,  (La  Fe«i 

—  Joindre  quelqu'isn  en  ^eiaii 
gagner  un  lieu.  Ils  altâgnai< 
d^    le   superbe  portique.   (Boi 

—  Parvenir  è...  î  égaler.  /*  »< 
mieux  exceller  dans  le  méétoc^ 
que  de  s'égarer  en  voulant  i 
teindre  au  grande  au  suhUau.  C 

Br.)  .      . 

ATTBtUT,  TB,  pert.  Atteua  de.. 
affligé  d'un  mal;  acensé  decriaie 

ATTEINTE,  s.  f.  Action  ds 
teindre;  coup  quiatuint;  attsqi' 
Mais  c'est  mourir  deux  foa  ^i 
Situffrir  tes  atteintes.  (La  Font.)  - 
Attaque  de  certaines  maladies*  d 
Uinte  de  goiitte ,  etc.—  Coup  qa  «i 
cheval  sedonneon  reçoit.—-*'''"' 
mortelle  y  impression  vive  d  w 
chose  qni  affecte  donlonren»e»« 

—  Donner ,  vorier  atuinte  eu 
droiu,  etc.,  les  attaquer. --«« 
d'atteinte  y  hors  de  la  P?"^**'* 
prop.  et  au  fig.  —  T.  de  jeu.  Vo* 
ner  une  aUeinie  à  la  bague,  U  lou 
cher  sans  l'emporter. 

ATIELABE,  s.  m.  T.  dliirt.  m' 
Coléoptèreaqoat.que.à  tâlede  «m» 
terellc,  corps  d'araignée  ;  coléopW^ 
de*  arbres  de  couleurs  brillanlo- 

ATTELAGE ,  s.  m.  Sf^efA»^ 


use 


de  chevaux,  de  mulets, 
pour  traîner  une  voiture  . 
i«tte,  une  charrue.  X'attdage'^;'; 
soufflait,  était  rendu.  (U  r"''l 


ATT 

c^mAi*»  •  p0Br  la  trilocr. 
lraiil,n,|ttri. 
imUE,  I  L  Oota  4«  potier 

i»  kn  pw  aaÏMÙ  l'eaVrage  en 

b  teMBl— T.  Je  vitr.  Ibsche  de 
iirméa.-T.  de  ckir.  Ldiae 
do^^  hM.ctc.,  pg«r mainte- 
tew  ta  faetww.  -  Ae  pU  PUo- 
tW»  ^  tciàer  de*  banei*. 

iTTEliOIiE  o«  ATTELOÏRE, 
».  t  Cin^  Mf  Mteter  ,  mrrhex 
la  imi  -f .  4c  act.  PoigMe. 

ATTBi.^T,  pnp.  JoagBsnt , 
c-etrcilieru^i^  «m  oo  «  mm 


&rm&KT,  TE,  a^j.  Coatigo, 
*•■*  pwW.  C«  jarJim  a*te%  pr»- 
pv.etlreietalicBMU  (La  Foat.) 

ATTEîDJLniE'J),  csp.  adr. 
Jayi'tft  pa,  ce  tc«p». 

*rII5DAJfTE.  i^j.  Î.T.  de  bw. 
C«dfc«  «onéOr  »  imparfaiie,  ea 
^««éHmle,  et  ^  attend  U 

iTIÏMM,  ».a.  et..  Ét^aMi 
i«fcKfc  .AfiRkIf*  ue  serNMuie, 
»»d«  -0*«  rc»piraae«  de 
^«anim  AOttAt  ket  circon- 
*«w  b»«wcf.  _  A»ec  le  dêkir 
*»«ifi»n»tr.  Jumd'e  la  for- 
^,>p*x,-A»ee  U  crainte 
«  •«  vmcr.  ^uradre  Ufièvrt , 
"  ***.— D»«  U  rertitudc  de 
♦«r  inw.  Aftnéf  ton  tort  Avec 
«««f«--û«.riacertilade.  Jl- 
^  risH»  im,  uffairt.  —  P.r 
«•pie  c»fM«a.  ittrud^e  U  con- 
y^^'^^mtem^e.  -  Diffé- 
'*' '^'^««•UM  joa  d/part. 
-U^tAtA  in  dw»,  être 
7*^*.-  lfiii«Ae  et  fi%-nous 

*  «w»  w  fAMaeeraoïM  aUend. 

î2' *  **«**«»  i^'atleiidre. 
J*^J""A»«  i*  cMJooct.  «ne. 
▼«  iffÊi  ntntsipoutl  me  l'or- 
«^'-.*We  (Boil;_  Attendre 
*Wï  fw^a  „  0,  ya^»#  cAoi*», 
*^^"«  Mtcote    accompagace 

*  "*^  7  ÂUettérr    au    prin- 


^>^9*,  ( 


■***^, ••",*.  pf.  Se  leiur 
^T^"^  ^  — ,  eompUr  aur  .. . 
ul"^  f»'«  to.  Vei./.  (  La 

,*nLSD81R.%.    ^     Bendre 
?**.  ^  «cadre,  moîiu  dur  ;  et 

J^rT»  *•  -  S'auenértr,    r. 

»^*«»^ ,  i'éa«i^ir.  Pe««^«/; 
f^j"'*^/«o/eà  a  attendrir. 

O^^^WO&S?;    TE,    adj. 
^«•««ir««.,U  pitié, U 

^^fJ^omaeiorfr^e^de 
"^r«r««oaitte«iat.lBoil.  ) 
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—  Eotrepriae  cpolra  I«a  loi*  da«s 
Boe  choae  capitale.  TraU0r  en  vos 
écritt  chaque  vers  «Tatlentat.  (Boil.) 

ATTENTATOIRE,  adj.  dea  d. 
g.  Q«i  attente  contre  lea  loia,  con- 
tre rautoritc  d'une  juridiction  an* 
pcrieure* 

ATTENTE ,  a.  f.  Étal  de  relui 
qui  attend,  pendant  lequel  il  at- 
tend. L'tùiier  t'embrassait^  dant 
Tattenle  d'une  vrontpt»  et  certaine 
mort.  (La  Font.) — £»pérance.  Mats, 
S  €tun  d/jruner  vaine  et  frivole 
attente!  (Boit.)  —  Opinion  conçue. 
ttrptmdre  à  l'attente;  remplir ^  sur- 
passer ^  trvmper  l^attettie.  —  T. 
d'arcbit.  Pierre  d'attente^  en»aillie 
an  boni  d'un  nur  pour  le  lier  an 
mnr  contigu,  etfig.,  ouvrage  com- 
mencé et  interrompu.  —  T.  de  me*' 
nuia.  Table  d'attente  y  panneau 
di>poaé  pour  recevoir  dea  peinturea 
on  de«  Mu^pturea. 

ATTENTEK,  t.  n.  Conunatre 
un  attentat  ;  entreprendre  contre 
\c*  loia  d'une  manière  grave.  Atten- 
ter à  la  vie  f  a  l'honneur ^  etc.  ~- 
Avec  la  prép.  sur.  Sur  notre  liberté 
chacun  veut  attenter.  (Drsb.) 

ATTENTIF,  JVË,  adj.  Qui  a 
de  l'attention,  de  Tapplioitiou. 
C'est  proprement  un  cnanne  :  il 
rend  l'dtne  attentive.  (La  Font.)  — 
Par  eit.  Qui  a  dea  égarda ,  atten- 
tionné. 

ATTENTION,  a.  f.  Application 
d'esprit  à  une  perception ,  à  an  objet 
quelconque ,  inlérienr  ou  eiténenr , 
a  l'escluaion  de  toute  autre  idée , 
de  tout  autre  objet.  Le  trop  d'at- 
tention au  on  a  pour  le  danger  , 
fait  le  plus  souvent  qu'on  j  tombe. 
(La  Font.)  —  Soin  officieux  ,  obli- 
geant ,  égard».  Il  ae  dit  aurtoul  au 
pi.  Avoir  des  attentions  pour,,. 

ATTENTIONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qni 
a  dr»  égards,  de  la  prévenance. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  Avec 
attention,  application. 

ATTÉNUANT,  TE,  adj.  Qui 
diminue  la  faute.  Circonstance  attA 
nuanU.  —  Et  a.  m .  T.  de  méd.  Qui 
donne  de  la  fluidité  aux  humaura. 
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ATTENUATIF,  IVE,  adj.  At- 
ténuant. Inut. 

ATTÉNUATION,  a.  f.  T,  de 
méJ.  Aflaiblia»eaient ,  action  des 
remidea  attcnnanta.  —  T.  de  dr. 
Diminution  des  chargea  contre  Tac- 
eaaé.  —  T.  de  pbyi.  Action  de 
diviser  en  tria-petitea  parties ,  pul- 
rérisation. 

ATTÉNUÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  d«  bot. 
Aminci. 

ATTÉNDER ,  r.  a.  Diminner  lea 
force» ,  Tembonp^int.  —  T.  de  méd. 
Diviser  lea  fanmenra ,  les  rendre 
flnidea.  —  T.  de  dr*  Rendre  moins 
grave. 

ATTairvé,  &s,  part. 

ATTÉRAGE,  a.  m.  T.  de  mar. 
Endroit  où  nn  vaiaseau  peut  pre;i- 
dre  lerrç. 

ATTÉRIR,  V.  n.  T.  de  mar. 
Pfcodre  terre,  reconoailre la  terre, 
les  côtea.  On  dit  aussi  aterrir  on 
atterrir. 


reriier  par  terre,  terrasser  —  Tim 
Abattre  la  puissance,  l'antoritei 
miner  entitremeni  ;  jeter  dans  ra- 
battement, raceablement  ;  décou- 
rager. —  Rapprocher  les  meule» 
du  moulin.  —  T.  de  nbys  Rompre , 
brifCT.  —  V.  n*  T.  de  mar.  F<ne» 
ATTLaïa. 

Attieb,  4b,  part. 

ATTERRISSEMENT .  s.  m.  Dé- 
j^t  de   terre,   de  sable  fait^r  lea 
canx  flur  leurs  bords. 

ATTESTATION ,    a.  f.   Témoi- 
gnage donné  par  écrit;  certificat. 

_  ATTESTER ,  t.  a.  AMurer ,  cer» 
liCer  ^e  vive  voi»  on  par  écrit  ; 
prendre  k  témoin.  J'en  atUste  le 
ci«L  —  11  se  dit  aussi  des  choses 
dont  rexistence  sert  de  preuve  ,  de 
témoignage.  Leurs  larmes  utUef 
tairnt  leur  duuleur, 

Attcstr,  &b  ,  part. 

ATTICISME,  s.  m.  Délicatesse, 
fineese  de  goAt  iMirticuliére  ans  anc. 
Atdéniena  —  Ches  noua  ,  grâcea  da 
atjlr*  le  bon  goât. 

ATTHIS,  s.  m.  T.  d'birt.  n«t. 
Blainate. 

ATTICURGUES,  s.  f.  pi.  T. 
d'arcbit.  Colonnes  carréest^ 

ATTIEDIR,  ▼.  a.  Rendre  Uéde 
ce  qni  était  cbaud.  Atti/dir  un 
bouillon.  —  Fi|{.  Rendre  motos  fer- 
vent; diminner  Tardcur,  la  vivaci- 
té. Attiédir  l'dme  ,  les  passions. 
—  S'attif'dtr  y  v.  pr.  De  chaud  de- 
venir tiède  ;  et  fig. ,  n'avoir  plua 
tant  d'ardeur,  4e  ferveur. 

ATTiitDi,   iK,  part. 

ATTUDISSEMENT,s.  m.  Pas- 
sage  du  chaud  au  tiède.  —  Fii;.  Tié- 
deur ;  relâchement  ;  diminution  de 
ferveur  dans  l'amitié,  dans  un  sen- 
timent, dans  la  dévotion. 

ATTIFER,  V.  n.  Orner,  parer 
avec  trop  de  soin.  Il  se  «lit  de  la 
tête  des  femmes.  —  S'attifer^  v. 
pr.  Se  coiffer  avec  aficcutioa. 
Fam. 

AiTir&,  RB,  part. 

ATTlFET,s.  m.  Pamredetête, 
ajustement  des  femmes,  y.  m. 

ATTINTER ,  t.  a.  T.  de  mar. 
As*ujpttir  les  futailles,  les  caisses  « 
les  ballou  dans  Tarrimage. 

Attimtk  ,  km,  part. 

ATTigUE,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Petit  étase  au-deasua  des  antre«.  — 
Attiquefaux ,  piédeatal  aoua  la  basa 
des  colonne*. 

ATTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
vient  des  Athéniens;  a  la  façoq  du 
paya  d'Athènes  ;  k  la  puanière  et 
au  goAt  dea  Athéniens.  —  Sel  atti- 
que  y  manière  fine  de  penser  et  de 
s'exprimer  drs  Athéniens. 

ATTIQUEMENT,  adv.  ÀTatti- 
qne.  Inus. 

ATTI RABLE,  adj.  dea  d.  g  De 
nature  à  être  attiré.  La  limaille  de 
fer  est  nliintble  à  l'aimant. 

ATTIRAGE,  s.  m.  Poids  dra 
rouet»  des  fileurs  d'or. 

ATTI  H  AIL,  s.  m.  Grande  quan- 
tité de  choMs  diverses  nécestair^s 
k...  L'e'lr'uhtuit  devait  sur  son  dos 
porter  l  attirail  nécettaire.  (  La 
ront.)^ —  ^*R*S'  snpcrftu. 


ATTERRER ,  t.  a.  Jater ,  icn-  I     ATTIRANT,  TE,  a<lj.  Qni  attira: 


82 


ATT 


•t  fig. ,  cngagcaat.  Penotmet^  ma- 
nièr^f  «Mimnte*. 

ATTIHER ,  ▼.  •.  Tirer  k  «oi. 
L'aiinant  aUirm  U  fer,  —  Fig. 
Avoir ,  olrtenir  par  âdreste  ;  attra- 
per finemcat  ;  gagner  par  At%  ma- 
aiirc»  eotageantea ,  llatteiuea.  ^t- 
tirtr  ^tUlquun  k  ton  f^rti.  — 
Oecaiioaner ,  caïucr.  —  Et  df  no* 
nourrùsoru  attirer  la  ruin».  (  La 
Font.}— Eotmtner  aaelqae  part  poor 
T  tatif f«ire  un  peacnaat ,  oa  beâoîa. 
Et  ^ue  lajkim  en  ce*  /teur  attirait* 
(  La  Font.)  —  jéuirer  le*  regards^ 
les  fixer.  —  S'attirer  ,  t.  pr*   6a- 

Cer ,  obtenir.  S^ attirer  la  oienveil' 
née,  Vettime  de*,.  —  Encoarir. 
Je  leur  *a¥ai*  bien  dire^  eCm'attiraia 
la  haine  de  tout  ce*  gens  *i  peu 
/oigneux.  (La  Font.) 

ATTiRâ,  SB,  part. 

ATTISE,  s.  <:  T.  d«  braM.  Boia 
fona  la  cbandiira* 

ATTISER,  T.  a*  Rapprocber, 
disposer  les  tisoaa  pour  lea  faire 
mieux  brûler.  Il  se  joint  tonjours  aa 
mo\  feu.  Attiser  le  Jeu*  —Fig.  Ai- 
grir les  esprits  déjà  irrités ,  exciter , 
alarmer.  Loin  que  par  me*  ditcour* 
je  l'attise  (^  rage)  moh^imt.  (Rac.) 

ATTisâ,  âa,  part* 

ATTISEUR,  s.  m.  Celui  qui 
attise. 

ATTISOIR,  s.  m.  Barre  k  cro* 
cbet  pour  attiser  le  feo. 

ATTISONNOIRE  ,  s.  f.  OuUl 
pour  atti»er.  On  dit  auMÎ  att/to» 
noire ,  atlispnoif  et  attisormoire. 

ATTITRE ,  E£ ,  tdj.  Ordinaire . 
habitué.  —  TVmoin  attitré  ^  su- 
borné. —  À**a*tin  attitré  f  aposté. 
—  Marchand  ,  commissionnaire 
attitré,  auquel  oa  s'adresse  ordi- 
nairement. 

ATTITREH ,  t.  a.  Charger  qnel- 
qa*un  d'un  emploi ,  d'une  commis- 
sion ;  aposter,  subomer.  —  T>  de 
▼en.  jiuitrer  le*  chien  t  ^  \en  poser 
dans  les  relais  pour  attendre  le 
gibier. 

ATTirafc,  4a, part. 

ATTITUDE,  s.  f.  Posture,  si- 
tuation, position,  mouvement  du 
corps.  Attitttde  imposante  ,  volup- 
tueuse y  etc.  '~^  Attitude  de  respect, 
de  la  menace ,  etc. ,  qui  exprime  le 
respect,  etc.  =  Attitude,  posture» 
La  posture  est  une  manière  mo- 
mentanée de  poser  le  corps  ;  Vatti' 
tude  est  une  contenance  plus  du- 
rable. 

ATTLAS,  s.  m.  Satin  des  Indes. 

ATTOLE,  s.  f.  F'ore*  AnAta 

ATTOLLES,  s.  m.  pi.  T.  de 
giogr  Amas  irtie*,  d'Ilots,  dans  on 
archipel.  On  dit  aussi  attotes,  atto» 
Ion*  1 1  aUollont, 

ATTOMBRISSEUR,  s.  m.  T.  de 
f«uc.  Oiseau  puur  attaquer  le  héron 
dans  ton  vol. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  toucher.  —  T.  de  géom.  Point 
d'attouchement,  on  des  lignes  se 
toticbent. 

ATTOUCHER,  v.n.  Appartenir 
par  consaorainité.  Inus, 

ATTRACTIF,  IVE,  «dj.Qui  at- 
tire.  Force  attriUtive ^  onguent  at- 
trmctij. 

AtTRACTIOlf ,  f .  r.  Action  d'al- 


ATT 

cirer  \  état  de  ce  qni  art  attiré  ; 
puissance,  force  inconnue  qui  attire. 
Attraction  céleste,  chimique.  Z'at- 
traction  réciproque  entre  les  astres 
e*t  démontrée  par  le*  observation*  ; 
et  le*  expériettce*  de*  pendule*  prof 
vent  qu  elle  e*t générale  dan*  toute* 
le*  partie*  de  la  tnatihre.  (Buff.) 

ATTRACTIONNAIRE,  s.  m.  T. 
de  pliys.  Partisan  du  système  de 
ratiraciion. 

ATTRACTRICE ,  adj.  f.  Force 
attractriee  y  d'attraction. 

ATTRAIRE,  v.  a  Attirer  par 
quelque  chose    qni  platt.  F",  au 

Attbait,  tb,  part. 

ATTRAIT  ,  s.  m.  Penchant ,  in- 
clination pour  une  personne ,  un  art , 
nne  occnpatioo ,  etc. ,  ce  qi^  attire , 
captive.  Ou  *i  pour  l'entrai '■ter  l'ar- 
gent  numque  ifattrait».  (  Boil.  )  -~ 
An  pi.  Beauté,  grécci  charmes ,  ap- 
pas d'une  femme.  Sévigné  de  qui 
le*  attraits  *ervent  aux  grdce*  de 
modèle,  (La  Font.)  —  Attrait*  de 
la  ftrdee ,  ses  douceurs  intérieures. 

ATTRAPE,  s.f.  Tromperie,  an- 
parence  trompeuse.  Fum,  — T.  de 
met.  Pince.  —  T.  de  msr.  Corde  qui 
retient  le  vaisseau  en  carène  ;  cor- 
dage qui  maintient  des  objets  mo- 
biles. 

ATTRAPE -MOUCHE,  s.  m. 
Saillie  d'une  croi»ée  pour  arrêter  le 
passage  des  mouche».  —Gobe- mou- 
che. —  T.  de  bot.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  secs  et  incultes. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendreàune 
trappe, an  pié^je,  e\c.  Quand  regin- 
glette*  et  réseaux  attraperont  pe- 
tits  oiseaux,  f  La  Font.)  — Atteindre 
en  courant.  Fût-il  diable  ,  Miraut, 
en  dépit  de  *et  tour* ,  /'attrapera 
bientôt,  (  La  Font.  )  —  Saisir.  Le 
pendu  resstucite ,  et  sur  *e%  pieds 
tombant,  attrape  le*  plut  pare*seu' 
set.  (La  Font.)  —Tromper,  surpren- 
dre ariiGcieusemeot  ;  obteuir  par 
industrie.  Attraper  quelqu'un  ,  de 
Cargent,  —  Gagner.  Attraper  un 
rhume.  —  Recevoir.  Attraper  un 
coup.  —  Imiter.  Attraper  les  ma- 
nières de  quelquwu  — En  parlant 
des  choses  ,  atteindre.  Une  pierre 
l'attrapa  au  fronU  — T.  de  peint. 
Attraper  la  retsi-mblançe  ,  la  bien 
saisir.  —  T.  de  litt.  Attraper  le 
sens  d'un  pa**age,  le  découvrir  à 
force  d'application. 

ATTRArx  ,  ttK  ,  part. 

ATTRAPETTE  ,  s.  f.  Trompe- 
rie légère  ;  petite  malice.  Tnus. 

ATTRAPEUR,  s.  m.  Ci-lui  qui 
attrape.  Fém.  Àttrapeuse.  Tnu*. 

ATTRAPOIHE.  s.  f.  Piège,  ma- 
chine ^oiir  sUraper  des  animaux. — 
Fig.  tour,  fioes.>e  pour  attraper, 
pour  tromper.  Inus, 

ATTRAYANT,  TE,  adj.  Qni  at- 
tire par  ses  charmes,  ses  attraits. 
Regard* .  discour*  attrapants. 

ATTREMPAGE  ,  s.  m.  flores 
Atbuipaob.     - 

ATTREMPÉ.  EE,  adj.  T.  de 
fane.  Il  se  dit  d*nn  oiseau  qui  n'est 
ni  gras  ,  ni  maigre. 

ATTREMPtR ,  v.  a.  Tremper, 
recuire;  conduire  an  plai  fort  do- 
gré  da  feu.  F.  m. 

ATTaBHvi,  iB^part. 
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ATTRIBUER,  ▼.  a.  Atladaer,  ai 
nexer  k...  Attribuer  des  priviiég, 
à  une  charge,  —  RappOTter,  réfen 
à  un  individu;  à  une  caua«.  Attr 
buer  une  victoire ,  un  Uvra  À  yaei 
qu'un,  —  Pen»er,  croire  ,  aaaon 
qu'une  personne  on  une  choae  •  tell 
ou  telle  qualité,  telle  on  telle  vcrti 
—  S'attribuer ,  v.  pr.  S'approprie) 
Elle  s'en  attribue  uniquemtant  i 
gloire,  (La  Font.) 

Attkisos,  kK^  part. 

ATTRIBUT,  s.  m.  Propriété  pai 
ttculiére  d'une  chose  ;  ce  qui  c»t  pn 
pre,  particulier  à  an  snjet,  à  un  être 
symbole  ;  perfection  de  Diev.  — T 
de  log.  Ce  one  l'on  affirme  oa  ni 
d'un  sujets— T.  de  gramm.  Le  vcrli 
considéré  par  rapport  an  aniet.  —  1 
de  peint.  Ce  qni  caraciériae  aa 
figure  .  etc. 

ATTRIBUTIF  ,  |VE  ,  adj.  Q« 
attribne.  Style  da  palais. 

ATTRIBUTION ,  s.  f.  Cooees 
sion  d'une  prérogative  ;  chose  attri 
buée.  —  Pouvoir  donné  à  de*  jag< 
subalternes  de  iuger  en  dernier  rc« 
sort  ;  pouvoir  d'un  juge  de  conast 
tre  d'ane  affaire  prclérablemeat  i 
tout  autre  juge. 

ATTRISTANT.  TE  adj.  Qai  at 
triste.  Nouvelle  attristante, 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  triate 
aX^\%er .  Attrister  quelqu'un^  Vamed 
quelqu'un.  —  Fig.  Et  de»  que  l'a 
quilon  ramenant  la  froidure  .  viem 
dit  t0s  noirs  frima*  attrister  la  na 
ture.  (Boil.)' — S*atlrt*ter ,  v.  pr 
S'sflliger. 

Attbistk.  ésipart. 

ATTRITION  ,  s.  f.  Re^dupé^ 
ché  dans  la  crainte  des  peines.  ^T 
de  phys.  Frottement  df  deux  9>rp 
qui  s'usent.  —  T.  de  méd.  Ecor 
chnre  superficielle. 

ATTROUPEMENT,  a.  m.  Ré* 
nion  tumultueuse  de  geiu  sans  aven 

ATTROUPER,  V.  a.  Asseablei 
en  troupe.  —  S'attirtuper,  v.  pr 
S'assembler  en  troupe  d^nnemanicrt 
tumultueuse. 

ATTsourx ,  &B,  part. 

ATUN ,  s.  m.  T.  d'hlst.  oat.  £• 
pèce  de  scombre. 

ATYCHIE,  s.  f.  T.  dliirt.  nat 
Insrrte  xygcnide. 

ATYE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  M- 
crourc. 

ATYPE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nst 
Genre  d'arachnides. 

ATYRIO.V,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  fougère 

ATYS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grio«J 
singe  blanc. 

ATZEBÉROSCINE,  s.  f.  Ch«l« 
Hébreux ,  espèce  de  riorhc  de  boil 
faite  en  forme  de  mortier. 

AU,  prép.  article,  pour  À  l*t 
signe  du  datif  king.  maac...  ^<>** 
conduire,  à  tra%'ers  d'inrtombrabUi 
ob*tacle* ,  au  'grand  roi  qui  rèf* 
aujourd'hui,  (Desh.)  —  PI.  Au*, 
pour  à  les,  Juf/iterdit  un  jour  :q^ 
tout  ce  qui  respire  s'en  vienne  ce»" 
paraStre  aux  pied*  de  ma  gra/uUif' 
(La  Font.) 

AUBADE,  a.  f.  Concert  looik* 
fenêtres  avant  l'aube  du  jour.  0*'"' 
uerune^  de*  aubade*.  —Par  aati* 


AUC 

MM|  ■■■!(  pdf  ftrfC  vscimc 
iMi  à  faipW  Dtaner ,  mvoir 


ACIUX,  1.  ■.Étnacer  son  d»- 

imCTE,  t.  L  Skcmm»  d'an 

«èM  ;  db«l  at  b  rccsciUir.  Un 

mfit,  art»  rf  m^  préttaJmtdroit 

^wtiiii.af  ùitpaimt  aapeUr  mn 

*iie  à  U  iatew.  {B«l.)  ~  Pi». 

A*«stafi  ÏMWn,  taattcttla.  Jf«If 

^immd^ÊfÊiùat ,  ««,  «  /•«!  ai 

^«6pW,  <<ft  ir  CM^.    (  La 

ATm.V  a.Jaai«,  JfOit  for 
^  *'*'i"«  ;p<nnuMad*ra  avoir 

ACMlBTliKE,  i.  f.  T.  de 

v.  Kk  fiw  plire. 

ii:iE,  vLU prcmire  Imière 

/•su  peut^  imu  (LaFoni  )  - 
R^  U*kW  ia  ffhn.  —  P-Uite 
lacfiMt  «  bjttu  d'BBt  roue  de 

^  ~T.^wr.Â|>rc»-MNiper, 

tM^fiaier^Bart. 

AnWACE,».«.A^e«  droit 


ACl»ni.  u  t.   hAnmeMu 
>  ion  e4«notcs  et  à 


àUàE^di.d«d.  g.  lirait 
5!rrî^^W0.dÉt««yf,^ 

ACIEiCr  ^tlfd»aoiro« 
•^  «««*  •fMRiMat  drf  ém- 

— ^-  f  •«.  l.,Hw  OQ  l'on  reçoit 


MWGBTE,.i.a.g.Ce. 
;J^?*««^»Wioa. 

*  ^mI^î  ^^*w«  pi"» 

k»»  ,Jl**r«*  «"^«t  da 

d»«rrrij*"«««''tde 

fc^««lr**«  irii-dar  à 
Jr**î»m*aaMle,blc». 


Aty!r«SAlTr.AtJBnfET. 

J^.itT.deboLE- 
^^.•.•.T.défcocE.- 

^C^UT.dVl|L  Caria 


AUD 

Ionî  enditsM    la  tite  d«  Tépingle 
dans  le  métier. 
AUCHÉNOPTÈRES.i.  m.  pi 
T.  d'kisl.  net.  Poïmoiu  osseux,  ju- 
gulaires ,  à  nageoires  sous  la  gorge. 

ACCTDAIRE,  s.  m.  Supplé- 
ment   Fnus. 

AUrX'BA,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar^ 
bsste  da  Japon. 

AUCUN .  PŒ ,  adj.  Pas  un ,  nul. 
n  est  toujours  précédé  ou  soÎTi  d*ane 
négation,  ou  accompagné  «le  la 
prep.  sMtts,  Aucun  de  vou*  ne  pùn- 
dra;  je  n'en  veux  aucun;  tant  «n. 
•un  mal.  —  Qaand  il  y  a  doute ,  ou 
interrogation  qui  suppose  le  doute , 
en  supprime  la  négative.  Je  doute 
qu'aucun  d'eux  ait  tong/  à  vous. 
Aucun  homme  a-t-il  jamais  penjté 
à  vous?  —  Le  pi.  vieux  et  inusité , 
ne  s^eaploie  plu*  ifu'en  stjle  de  pra- 
tique. Sans  aucuns  Jrais. 

AUCUNEMENT,  adr.  Nalle- 
ment ,  eu  aucane  nunière>  Cela  ne 
me  jflaft  aucunement,  —  Sans  la 
négation ,  en  style  de  pratique  ,  en 
quelque  sorte,  à  certains  égards. 
Ajant  aucut$em*nt  /gard» 

AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  inso- 
lente, excessive.  La  hauteur  ^  le 
d^Uain  ,  /'audace  VenvtronnenU 
(  Bail.  )  —  Témérité.  J'admire  ion 
audace,  et  je  plains  t^  jeuneste. 
(  Boil.  )  —  En  bonne  pari ,  courage. 
Et  je  tant  que  ta  vue  êchaujfe  mon 
audace.  (Boil.) 

AUDACIEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  audace  ,  témérité ,  insolence  ; 
en  bonne  part,  avec  courage ,  iatré- 
pidité. 

AUDACIEUX.  EUSE,  adj.  Qui 
a ,  qui  marque  de  Taudari»  Homme , 
propos  autlacieux.  —  Snbtt.  D'uhU 
mer  tous  tet  eaux  êous  ces  auda- 
cieux. (Boil.) 

AU  DEÇA ,  prép.  Eu'deçà ,  de  ce 
cdté-ci. 

AU  DELÀ,  prép.  Par  dcl4,  de 
Tanlre  r6té. 

AU  DEVANT,  prép.  À  la  ren- 
canlre.  —  Fig.  Mler  an  devant  ^ 
(aire  les  avances.  —  Aller  au  de^ 
vant  du  mal,  le  prévenir,  ou  le 
braver. 

AUDIENCE,  s  r.  Attention  don. 
née  à  relui  qui  parle.  Inus.  .— 
Temps  donné  par  un  bomme  puis- 
sant,  un  supérieur  k  recevoir,  à 
entendre  des  inférieurs.  —  Séance 
des  juges;  lieu  de  la  séance  ;  audi- 
toire. 

AUDIENCIEK,  adj.  et  s.  m. 
Huissier  qui  appelle  les  causes.  — 
Grand  audiencier^  o£Bcier  de  la 
chancellerie  chargé  de  Caire  les  rap- 
porte des  lettres  de  gflce,  de  no- 
blesse, etc. 

AUDITEUR,  s.  m.  Cbcxles  anc, 
disciple.  — Cbex  nous,  élève  en  ad- 
ministration ,  en  jurisprudence  ,  elc. 
—  En  général ,  celui  qui  écoute ,  et 
particulièrement  celui  qui  est  prê- 
tent, qui  assiste  k  un  discours,  à  un 
acrmon.  Coiin ,  à  ses  sermons  traî- 
nant  touêt  la  terre ,  fend  desJloU 
«Tauditeurs  pour  aUe'r  à  ta  chaire, 
(BoiL) 

AUDITIF,  IVE,  adj.  T.  d^anat. 


AUG 
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Qui  appartient,  qui  sert  4  TorgaDe 
de  Pooie.  Nerf  auditif. 

AUDITION  ,  s.  f."  Action  d'en- 
tendre Ae»  témoins,  dVkaminer  un 
compte.  — >  £n  général,  action 
d'ouir. 

AUDITOIRE,  s.  m  Lien  oh  Ton 
plaide  dans  les  petites  justices.  — 
Assemblée  qui  écoute  un  orateur. 
Z> 'auditoire  rtai'l  sourd  aussi-biem 
que  muet.  (  La  Font.  ) 

AUFFE ,  s.  f.  Empire  de  jonc. 

AUGE,  s  f.  Pierre,  pièce  de 
bois  creuse  pour  donner  à  boire ,  à 
manger  aux  animaux  domestiques  ; 
ce  qui  a  m  forme  ;  vaisseau  de  bois 
pour  délayer  le  plâtre;  bucbe;  ca- 
nal: rigole  qui  conduit  Peau  d'un 
moulin  sur  la  rone ,  Tran  d*nn  aque- 
duc ,  d'une  source  au  réservoir.  — > 
Lien  qni  rei;oit  les  balles  du  jea  de 

Saume  —  Genre  de  supplice.  —  T. 
e  mau.  Le  dessous  de  In  ganacbe. 
AUGÉE,  s  f  Plein  l'auge  d'un 
marnn.  -T.  de  bol.  Piante  du  Cap. 
AUGELOT,  s.  m  Petite  pelU 
de  vigneron.  —  Au  pi.  T.  de  sal. 
Pelles .  ba!i»in*  pour  le  sel  ;  cuil- 
lers de  fer  pour  1  écumer. 

AUGER,  v.  a.  Creuser  en  aaget. 

ArcîiB  ,  as  ,  part. 

AUGKT  ,  s.  m.  Petite  auge  pour 
1rs  oiseaux  —  Bassin  de  gout- 
tières ;  lambourde  pour  porter  un 
parement  -  T  d  art.  mil.  Petit 
canal  pour  le  saurisson.  -T.  de 
meunier  Bout  de  la  trémie.  —  An 
pi.  Prtit»  vaisseaux  attachés  autour 
de  certaines  roues  hydrauliques. 
^  AUGIE  ,  s.  f.  Arbre  qui ,  par  in- 
cision ,  donne  le  vernis  de  la  Chine. 

AUGITE,  s.  r.  Pierre  préeieuse 
vert  pile  ;  srhorl  des  volrans. 

AUGMENT,  s.  m.  T.  de  dr. 
Âuçmént  de  dot,  supplément  an 
douaire.  —  T.  de  gramm.  grerqne- 
>^tt^meni.frf/a^jau<>,  addition  d'une 
syllabe  ;  temforel^  alongemcntd*una 
voyeîle. 

AUGMENTATEUR .  ».  m.  Ce- 
lui qui  augmente  le  livre  d'un  autre. 
Inut. 

AUGMENTATIF  .  IVE  ,  adj.  T. 
de  gramm.  II  se  dit  d  -s  particule* 

Îui  augmentent  le  ttm  des  mots. 
fi«i,  très  ,  fort  aimable. 

AUGMENTATION .  s.  f.  Accrois- 
sement par  addition  d'une  chose  a 
une  antre  de  même  nature.  Aug^ 
mentniion  de  gages  ^  d'un  édifice  , 
d'un  livre ,  etc. 

AUGMENTER  ,  v.  a.  Accroître 
par  addition  ,  augmentation ,  tout 
ce  qui  m  e>t  susceptible.  Au  fomen- 
ter le  prix  det  choses,  —  Fig.  Dfs 
mulets  en  sonnant  augmentent  le 
murmure,  (  Boil.  )  —  Augmenter  un 
salaria,  le  payer  plns< — ^V.  n.  Crot* 
tre  en  qualité  ou  en  quantité  ;  haus- 
ser de  pris.  —  S'augmenter  y  ▼.  pr. 
^'acrrottre.  ^  Augmenter ,  croi' 
ire.  Croître^  c'est  acquérir  plus  de 
hauteur  ou  de  longueur  ;  augmenter , 
c'est  s'agrandir  dans  quelque  sens 
que  ce  soit. 

AoouiMTB,  BK,  part. 

AUGURaL,  ,LEt  adj.  Qui  ap' 
partient  k  l'augure. 

AUGURE ,  >v  m.   Cbet  les  an*. 

6. 
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AUL 


RomuM,  mIuî  iim  jugeait  de  !*•- 
Tenir  par  le  toI  ,  le  chant  et  l'ap- 
pitit  des  oifcaoz  ;  présage  qvMl  ti- 
rait.— Tout  ce  qai  semble  in<U<iuer, 
prèMger  quelque  cboae.  FuM  /o- 
NMÙ  un  nom  da  plus  niAuvaii  au» 
gnre  ?  (Oeih.)  —  Fam.  Oûtau  il» 
inaa«»at/ augure,  pertonne  qui  n'an- 
nonce que  ocs  irenemeota  fnnettca. 
=  augure,  pr/tag*.  L'augure  eat  une 
conjecture  futile ,  b»aardée  ;  le  prtj- 
sogff  noe  conjecture  légitime  ou  rai- 
sonnable. Le  presame  est  certain  ou 
iocertaio;  ruugur*  non  on  mauvais. 

AUGURER  ,  T.  a.  etn.  Tirer  un 
augure,  une  conjecture  de  ..*  De  ce 
soupir  ^0  JaiU-il  qus  /augure  7 
(hac.)=:  Augurer,  présager.  Nous 
Auguron*,  mais  les  chose»  n'ougM- 
rent  pas  :  les  chose»  présagent ,  et 
BOUS  présageons. 

Aocoaa,  ÉB,  part- 

AUGUSTAUX,  ».  m.  pi.  Chct 
le»  anr.  Romnins ,  prêtres  d'Au- 
guste àtrinifi  ;  officiers  du  palais 
impérial  ;  officiers  de»  premiers 
rangs  de  Tarmée;  préfets  d  Egypte; 
citoyens  de  la  deuxième  classe  dan» 
les  colooie». 

AUGUSTE ,  s.  m.  Papier  d*E- 
gjpte  apprêté  k  Rome.  —  Monnaie 
saxonne  (  lO  fr>  33  r.) 

AUGUSTE,  adi.  de»  d.  g.  Grand , 
respectable,  Ténérable.  Personne, 
astemblée  iutgusle.  — Imn.  Air  eus- 
guste  ,  d*ane  gravité  imposante.  -— 
Histoire  auguste,  des  empereur* 
romains. 

AUGUSTEMENT,  adv.  D*un« 
manière  auguste.  Inus» 

AUGUSTIN,  ».  m.  Religicua 
da  la  régie  de  Ssint-Angnstin.  Tau' 
rais  fait  ssulanir  un  si/ge  aux  an- 
gnstins.  (BoiL)  —  Saint-Augustin  , 
format  de  carton  de  i8  ponces  sur 
a4-  —  T.  djmp.  Caractère  entre  le 
cicéro  et  le  grot-teste. 

AUGUSTIPŒ,  s.  r.ReUgiensede 
la  règle  de  Sainl-Angnstin.  —  Sorte 
de  cbauflrrette. 

AUGUSTURA, «•  a.  To/es  Ax- 

•  OSTUaA. 

AUJOURD'HUI,  adT.  Ce  jour 
oh  Ton  est.  //  arrive  aujourd'hui. 
—  Dans  un  sens  plus  étcnidu.  L'op- 
posé A^ autrefois,  le  temps ,  le  siècle 
oh  Ton  vit.  *  Et  fait  comme  je  suis  , 
sui  siècle  J'aujonidlmi.  (Boil.) 

AULACIE ,  ».  f.  T.  de  bot,  Ar- 
bnsaean  de  la  Cochincbine. 

AULAQUE,  a.  m.  T.d'bi*t.  nat. 
Insecte  popivore. 

AULEDIQUE,  s.  f.  Chea  le» 
anc  ,  jeu  de  la  flftte  avec  cbant  ; 
art  de  l'urcompagnement  de  la  voix. 

AULÈTE ,  t,  m.  Ches  les  anc. , 
jonenr  de  flftte. 

AULÉTIQUE,  ».  f.  Che»  les 
•ne. ,  art  de  jnner  de  la  flftte ,  jeu 
de 'flftte  fans  cbant. 

AULITRIDE ,  s.  f.  Ches  les  aoe 
Grecs ,  courtisane   qui  jouait  de  la 
flftte  dans  les  repas. 

AULIQUE ,  s.  r.  Thè»e  de  théo- 
logie  pour  le  doctorat.  — T.  d^biat. 
oaL  Espèce  de  conleoTre.  —  Adj 
Conseil,  conseUUr,  tribunal  auli- 
tfue,  suprême  de  IVmpirc  d* Alle- 
magne. 


AUN 

AULNE ,  ».  m.  Voyex  Avna. 

AU-LOF,  s.  m.  T.  de  mar.  Or- 
dre an  timonier  de  goavemer  vers 
le  vent. 

AULOFFÉE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Action  de  venir  an  lof;  son  effet. 

AULOPE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Salmone  filamenteux. 

AULOSTOMES,  ».  m.  pi.  T. 
dbist.  nat.  Genre  de  poissons  i 
bouche  au  bout  d'un  long  museau. 

AUMAILLADE  ,  a.  f.  T.  de 
pérb.  FileU  m  tramail  pour  lea  s^ 
ches  ,  les  barbues. 

AUBIAILLES,  adj.  f.  pi.  Pris 
sub!>t.  T.  d'eaux  et  fbrêta.  Bêtea  4 
cornes  et  autres  aniouux. 

AUMEE,  s.  f.  Grande  maille  dn 
tramail  du  hall  ter.  —  An  pi.  Nap- 
pes à  grandes  mailles. 

AUWÔVE ,  s.  f.  Cr  qu'on  donne 
aux  pauvret  par  charité.  FaiW,  don- 
ner l'aumSue...  S'en  vinrent  de- 
mander auelqu^  aumftoe  l/gère. 
(La  Font.)  —  Peine  pécuniaire  or- 
donnée par  justice. 

AUMONÉE,  s.  f.  Paie  donné  aux 
paurres.  fnitr. 

AUMÔNE  R  ,  V.  a.  Condamner  en 
jiutice  à  payer  une  aumwne  ;  payer 
cette  aumône. 

hvu&nk,  i%,  part. 

AUMÔNERIE,  ».  f.  Bénéfice 
claustral  pour  la  distribution  des 
anmêncs  ;  charee  d'aumAnier.  — 
La  grande  aumonerie  de  France , 
la  charge  de  grand  anmftnier. 

AUMÔNIER  ,  s.  m.  Prêtre  atta- 
ché k  nn  régiment ,  é  nu  vaisseau  , 
k  une  habitation,  k  un  grand,  pour 
dire  la  messe,  etc.. 

AUMÔNIER,  ÈRE,  adj.  Qui  kit 
souvent  l'anmêiie   /nu*. 

AUMUSSE  ou  AUMUCE  ,  s. 
f.  Fourrure  de»  chanoines,  des  chan- 
tres, etc.  ,  pour  se  couvrir  la  tête, 
et  qn  iU  portent  sur  le  bras.  Drjà, 
/'aumusae  en  main ,  il  marche  vers 
IVelUe.  (BoW.) 

AUNAGE,  s.  m,  Mesorage  k 
l'aune  ;  ce  qui  e>t  mesuré  s  l'aune. 
Le  marchand  a  un  mauvais  auiiage 
pour  livrer  le  moins  qu'il  peut  de 
sa  marchandise,  (ha  Br.) 

AUNAIE,  s.  f.  Lieu  pUnté 
8'annes. 

AUNE,  s.  f.  Mesure  de  longueur, 
an iourd'hoi  remplacée  par  le  mètre; 
bêlon ,  etc.  ,  servant  a  auner  ; 
chose  mesuréie  sur  l'aune.  —  Ftg. 
et  fam.  Mesurer  a  l'aune,  juger 
du  mérite  par  la  taille. —  Mesurer 
à  son  aune,  juger  d'antmi  par  soi. 
—  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune, 
avoir  lait  Pépreuve  d'une  cliose.  — 
Tout  du  lon^^  de  l'aune,  exp.  adv. 
Exceaaivement.  Car  chacun  r  ba- 
biUm,  et  tool  du  long  de  ranne. 
(Mol.) 

AUNE  on  AULNE ,  s.  m.  Arbre 
de  la  famille  des  amentarécs ,  a  bois 
blanc  et  tendre ,  qui  crott  dans  les 
liens  hnmidca.  —  Juste  noir,  homr- 
daine. 

AUNÉE,  a.  r.  énvle  campane, 
plante  médicinale  dn  genre  des  aa- 
ters.      « 


AUR 

AUNER ,  T.  a.  Mesurer  à  l'a 

AoKB,  Bc,  part. 

AUNETTE,  s.  f.  Jeune  pb 
tion  d'aunes. 

AUNEUR,  s.  m.  OiEcicr 
avait  inspection  •url'aunagCj  < 
qui  mcMire  à  l'aune. 

AUPARAVANT,  adv.  q«i  i 
que  priorité  de  trmpa.  Pieau 
meut  ;  avant  une  chose.  Il  s'c(b| 
sans  régime,  et  on  ne  dit  poioi 
paravant  cela  ni  auparavant  d 
que.  Le  luxe  et  la  foLe  n'f'u 
plus  tels  0u'»nparava'nt.  (La  F 

AU  PIS  ALLER,  exp.  adr. 
supposant  le«  choaes  an  pire  k 

AUPRES  ,  prép.  et  adv.  «le 
Tout  proche ,  tout  contre,  à  cit 
quelqu'un.  Auprès  de  lui  U 
asseoir,  (La  Font.)  —  Par  e«t 
service  de  quelqu'un.  Etre  a» 
d'un  gfvnd  —  Pour  man)Der  li 
veur.  Etre  bien  auprès  dumu.i 
— Prép  comparative.  Auprnà 
en  comparaison  de  ...  Crr'l^i 
n'est  rien  auprè*  de  Baane. 

AtJRA.NTIACÉFS,  s.  f.  pi 
de  bot.  Genre  de  plante». 

AURAY ,  s-  m.  T.  de  «sr. 
de  pierre,  pièce  de  bois,  b«i 
canon  ,  etc. ,  pour  amarrer. 

AUREILLETOS,  s.  m.  T.  «k 
Renoncule  ficaire. 

AURElLLON,s.  m.  T.  ief 
Partie  du  métier  pour  les  éto0< 
soie. 

AURÉLIE ,  s.  f.  T.  ai>irt. 
Chrysalide.  —T.  de  Lot.  laale 
tjneu»e. 

AUREOLE,  a.  f.  Cerde  li 
neux  dont  les  peintres  cotrarn 
tête  des  sainU  —  Fig  D^S" 
gloire  qui  dbtiogue  le»  saint» 
le  del.  -  T.  d'bist.  nat.  Jif^tc 
bruant  de  Sibérie. 

AURICULAIRE,  s.  f .  T.  de 

Champignon. 
AURICULAIRE,  adj.  d«< 

Qui  concerne  l'oreille.  7  p' 
sion  auriculaire,  faite  à  I'ik 
—  T/mi,in  fliiricu/ttire ,  qn»  • 
Uodu.  —  Doifft  aurii  u'aire ,  |* 
petit  doigt  de  la  m*io.  —  *' 
méd.  Remède  auriculaire,  po* 
oreillo.  „    ., 

AUHICULE  .   ^   '-  T^i  ^* 
Pavillon  de   l'orrille.  —  T.  <« 
nat     Oreille    de  Mida» .  IJ»^ 
tcstaeés  univalves.  —  T.  o« 
Oreille  d'ours. 

AURICULÉE.adj.  f.  T-^' 
n  se  dit  d'une  feuille  qui  •  ' 
base  deux  lobe»  séparé»  da  dis 

AURIFÈRE,  adj.  des  a.  g- 
fournit  de  l'or,  _ 

AURIFIQUE.  adj.  f.  T-^ 
chim.  Ft-rtu  aurtjiqa»,  p«»* 
de  faire  de  l'or,  de  cbaoger  ff 

AURIGA,  a.  «•  T.decbir' 
dage  pour  les  côte».  —  1-  *■ 
Quatrième  lobe  dn  fote. 

AURIGE,  ».  ■•  C*»»  ^ 
Romains,  condnCteor  de  char. 

AURILLARD,».»'^"/-"* 

AURILLERIB.»./^^" 
pêt  sur  les  mouchée  a  m^i. 
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hnjKàB,  t.  m.  CiluquMnt  , 
tmfnkM  cB  feuiUcs  atscet 

iBMfflE.^.  t.T.  de  mar. 
|!ieA^t«âe»qei  oatoadc  leora 

aCU^LiGE,  a.  au  Abc.  droit 

iniTE ,  t.  a.  T.  d'Utu  ut. 
hiamU  fjmt  ia  Ubrc 

ACitOCBS,!.  au  T.  d  bîti.aat. 
Sâto  îini—  iammni^t,  dan*  l'cUt 
oanie. 

iCIO^,  i.  C  r<^e%  Auo- 
rsu. 

ICIOBE ,  w  f  Laoùcre  qui  pr»- 
oW*  k  tw  ^  Midi.  I/iut  eom- 
9Ka:Udàt^, /'nuorc  Uvét,^ 
i.  là  Fa*.}  -  Par  axt.  Le  leTant. 
^  a**»*  ■  faiowc.  (  Boil.  )  — 
Tii  CMatactarat.  L'auror*  tU 
law,  tn  &fdB  rigne.  —  Joar, 
n  pmtcl  h  prti«  pour  l<  Cont. 
*fa  irwfp  Aor«.  —  PoeL.  La 
^■•w  «MW.  D74  /'aarorc  au  n- 
tatit  niacUm,)~~'euUurd'mw 
««.jw»  ère.  -.  Par  abr^é, 
n^.mu,  * ,  amrort,  de  coolesr 
*^*"*«  —  Arorr  polaire,  boréale 
■■*»^.pkéttaiiène  lumincns 
ftpnitaK^aelÎMdaas  le  del , 
•"  ««  pfce  irplratHooal.  —  T. 
<'m.uL  Joiipapillea  dejoar, 
^  »  «V  la  «1««  atic  belle  udie 

ACMLEO.  (.  •.  T.  d«  boc  C«n. 
lavte  a^iiraU 

AUCa-ÏCMVUM.  •.  01. 
^-^"•ûw  é'ètàm.  et  de  aoafrc , 
P*»  fc«fe  J»  «pparcUs  éleetn. 

ACSCCITATIOIV,  ,.  f.  Aiteo- 

ACSPICE,,...  CWlea  «ne. 
«•«^  P^fr  «Taprij  le  toI  det 
'^'«m,  lew  daal,  «te.  ;  «eluî  qni 
»«î'»r«»-Fis.  Protection. 
•^.  D  «  Al  tnrtoal  «a  pi.  Som 
'^«^«Mpiro,  c»f  w»  /rronl  /m- 

CTu  Z^^  «^^c«,  avec  U>ii- 
■''■«fprtteoqai  peuvent  faire 
••t**"  l>«t«a»  ioccèt.  On  dit 
«•"^waift  jow  dtfdcheux 

'^^JJfï,  1.  f.  Cbes  le.  .«- 

J-»l'««9.rt«dr.C'e.tponr. 

"V*-  -  lie  plsi.  Prtnn  auiti 

tûll!!*^  '>'W  «Ufw-  que.,, 
j^  ^  ■««,  fceillnaetit.  i>/  ^  im- 

(Ul  ^,    D         /  '▼•Mil  vtrn  , 

'S'u^r***'- **«'^««^ 


"ST, 


^^^  M».  Dam   1«  «o- 
'^■•rqacraaepfroi 
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aussitôt  prù^  aussitôt  pendu^^-jius' 
sitôt  que,  det  «jue. 
AOSTER,  a.  m.  Vent  dn  midi 

AUSTÈRE,  adj.  dea  d.  s.  Rnde. 
a^ère.  Homme,  vertu  austère.  L'u- 
sage, le  Hrvoir,  /'austère  biens/anee. 
(Dtth.)  ^  Rigoureux,  qui  morlifie 
le»  aena,  Tckpriu  Dans  cette  accep- 
tion, il  ne  M  dit  que  dea  cboaea.  f^ie, 
rigU  auMtire.  —  Dur ,  aec ,  âpre , 
•airingent.  Saveur,  godt  austrre, 
—  T.  d'arta,  correct ,  vrai  ,  tans  or- 
nement, r:  Juitire,  s/vire.  On  ea€ 
austère,  par  la  manière  de  vÏTre  ; 
s/vère ,  par  la  manière  de  penaer  ; 
rude^  par  la  naaniire  d'agir. 

AUSTÈREMENT,  adv.  Arec 
auatérité. 

AUSTÉRITÉ ,  s.  f.  SiréntÀ ,  ri- 
gneur.  En  raillant  d'un  censeur  ta 
triste  anatérité.  (Boil.)  —  Mortifica- 
tion de*  aeua ,  de  l'eaprit  ;  sévérité 
da  ce  qui  la  prescrit.  Et  des  vœux 
les  plus  stùaU  blâmant  raustérit^ 
(Boil.)  — Apreté,  en  parlant  de  c«i^ 
taioas  savanra.  Inus,  —  Au  pi.  Ri. 
gucors  par  leaipelles  de  aaint»  per- 
•onnagca  mortifient  leurs  sens  et 
affligent  lenr  corps. 

AUSTRAL,  LE,  adj.  Dn  midi. 
Terre  t  aut traies. 

AUSTRAL ITE  on  AUSTRALI- 
SAND  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sable 
grisitre  de  la  nonvalle  Hollande. 

AUTAN,  s.  m.  Vent  du  midi.  Il 
ae  se  dit  qu'an  pi.  et  en  poésie. 

AUTANT,  adv.  Marqua  Tégalité. 
Jutant  d'eau  tfua  de  ein.  ->  La  corn, 
paraison.  5*17  en  Jaut  faire  aoUnt, 
afin  que  l'on  me  flatte...  (La  Foat^ 

—  La  quantité.  AuUut  de  pris ,  au- 
tant de  mit  à  part,  (La  Font.)  — 
Jutant  que ,  selon  que.  Jutant  que 
l'on  en  peut  juger.  —  Marque  aussi 
la  comparaison  ,  la  quantité.  //  lui 
eoiJiaii  autant  que  trois.  (La  Font.) 
— D'autant,  de  la  pareille.^/  chatte 
d'autant,  ->  En  partie.  Cela  vous 
soulagera  d'autant.  — Bcancoop.  Je 
a'sutrai  qu'à  chanter^  rire,  boire 
dWlant.  (Boil.)  —  D'autant  que  , 
parce  «pte.  /Z  UJaut,  d'autant  que... 

—  Qu'autant  que ,  selon  que ,  en 
proportion,  h' on  n'est  grand  m*  tu- 
tant  que  l'on  est  juste.  ÇSoil.)'-^' au- 
tant mieux,  d'autant  moint,  éC au- 
tant pliu,  termes  de  comparaison  qui 
expriment  rimportaoce  au  motif. 

AU'TARCIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Frugalité,  sobriété,  tempérance  ; 
cooteotcmenlde  son  état. 

AUTEL ,  s.  m.  Table  pour  les  sa- 
crifices.    Dresser ,  élever  un  autel, 

—  Fig.  et  au  pi.  La  religion  d*un 
pays.  Senvert^r,  rétablir  Us  autels, 

—  Fi|^  et  au  sing.  La  religion  cbré» 
tienne.  D/fen*eur  de  l'autel  et  du 
trône,  —  £#  sacrifice  de  l'autel ,  la 
mes»e.  —  S'apvrocher  de  l'mutel , 
communier. .—  kfatt^ autel ,  princi- 
pal antrl  d*nae  église.  —Le'prftrc 
vit  de  l'autel,  chacun  vit  de  sa  pro* 
fessiou.  —  Élever  autel  centre  au- 
tel ,  faire  un  sebbose  dans  TégUse , 
opérer  une  diTision  dans  m  corps , 
etc.  —  jtmi  jusqu'aux  autels ,  dans 
tout  c«  qni  n'est  pas  eontraire  k  la 
religion.'— Par  eiag.  Mériter  de»  atf 
tels,  être  digne  des  plus  grands  bnn- 
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neun.  Quiconque  nvut  Fa  fait  (  le 
don  de  Vapologue)  mérite  des  autels. 
(La  Font.)  —  Jutel  du  four,  son 
devanu  —  T.  d'asir.  Constellation 
dn  sud. 

AUTEUR ,  s.  m.  Celai  qui  crée, 
oni  pro  luit  ;  cause  premi^.  Il  se 
dit  spécialement  de  Dieu  ,  cause  pre- 
mière de  tout  ce  qni  existe.  —  Celui 
Îniéublit,  qui  institue  une  cbose. 
.  -  C.    est  l'auteur  de  la  religion 
chrétienne. --'Ctlni  qui  émet  le  pre- 
mier une  opinion.  Pjthagore  passe 
pour  l'auteur  de  la  métempsjrcoie, 
—  Inventeur,  /tuteur  d'un  procédé, 
d'un   remède ,    d'une   machine.-" 
Celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle  ; 
autorité  dont  on  s^appuie  en  racon- 
tant. /*  cite  mon  auteur.  —  Celui 
qni  eat  la  cause  d'une  chose.  Périsse 
*•  Trojren  auteur  de  nos  alarmes  l 
(Rac.)  --  Ancêtre  ,  père  ,  mère.  Il 
s'emploie  avec  le  mot  jours.   Pour- 
raii-d  île  vos  jours  ignorer  les  au- 
teur»? (Rac.)—  Auteur  d'un  crime^ 
celui  qui  Ta  commis  ;  d'une  calom- 
nie, celui  qui  Ta  inventée  et  répan- 
due.— T.  de  litt.  Celui  qui  a  composé 
un   livre,  qni   a   fait  mielque   ou- 
vrage d'imagination  on  d'émdition  ; 
poète.  Cest  en  vain  qu*au  Parnasse 
utt  téméraire  auteur...  (Boil.)  En  ce 
sens  il  est  des  deux  genres.  C'est  une 
femme  auteur  de  plusieurs  ouvrages. 
On  dit  toutefois  :  elle  en  est  Le  pre- 
mier (et  non  pas  la  premîi  re)  auteur. 

—  L'ouvrage  même.  Lire,  étudier 
les  bons  auteurs,  —  Il  se  dit  aussi 
d'une  manière  spéciale  de  celui  qui 
a  composé  une  pièce  de  théâtre ,  im- 
primée  ou  non.  Demander  l'auteur. 
—T.  de  dr.  Celui  de  qui  on  tient  un 
droit ,  une  propriété  ;  celui  au  nom 
de  qni  un  homme  de  loi  agit. 

AUTHENTICITÉ ,  s.  f.  Qnalité 
de  ce  qui  est  authentique. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Muni ,  revêtu  de  toutea  les  formes 
légalea.  Tiirv,  acu  authentique  ;  et 
s.  J'ai  vu  Pauthentique  et  la  copie. 

—  Notable,  qui  fiait  preuve  Kécit, 
témoignage  authentique.  —  Célèbre; 
qni  fait  autorité.  Contre  ce  docteur 
authentique,  si  du  Jeûne  U  prend 
l'intéréu,.  (  Boil.)  —T.  de  mus.  Ton 
authentique,  on  authente ,  dont  la 
dominante  est  la  quinte  de  la  finale* 

AUTHENTIQUEMENT,  adv. 
D'une  manière  authentique. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  T.  de 
dr.  Rendre  authentique. 

AoTbkvtiqob,  sa,  part. 

AUTHENTIQUES,  s.  f.  pL  Cer- 
taiocs  ktis  du  droit  rotuain. 

AUTOCÉPHALE ,  s.  m.  Évêque 
grec  indépendant  du  patriarche. 

AUTOCRATE ,  s.  m.  Souverain 
absolu,  en  parlant  dn  oaor  de  Russie. 
Féfls.  Jutocratrica ,  en  parlant  de 
la  ctarine, 

AUTOCRATIE ,  s.  f.  Gonreme. 
ment  absolu  f  de  la  Russie). 

AUTOCTHONES ,  s.  m.  pi. 
Peni^es  prîoùtifik    Voyet   Aaoai- 

OMBS. 

AUTO-DA-FÉ,  S.  m.  Jugement 
de  rinmûsition  p<ntant  peine  afilic- 
tiveou  de  mort;  «xécation  solennelle 
de  ce  jugement. 
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AUTOGRAPHE  ,  adj.  de*  d.  g.  i 
et  s.  m.   Ecrit  de  la  main  de  Tau- 
tear 

AUTOORAPHIE,  ».  f.  Coooai»- 
eance  de*  livret  aatographe». 

AUTOMATE,  ».  m.  M«cbioe 
qui  a  dans  »e»  reporta  le  principe 
de  feà  mouvements,  et  qui  imite 
ceux  de»  corps  animé»* — rig.  Per- 
sonne •lapide.  Le  sot  est  automate; 
il  est  machine ,  il  est  ressort,  (  La 
Br.) 

AUTOMATIQUE,  adj.  de»  d, 
g.  Qui  ap|>artirat  a  Tautomate  ; 
machinal ,  auquel  la  voUmlé  u'a 
point  de  part. 

AUTOMATIQUEMENT,  adv. 
T.  de  pby».  D'une  maniire  aalonia- 
tiqne. 

AUTOMATISME  ,  ».  m.  Mou- 
vement  machinal  auquel  Tame  par- 
ticipe Hin»  y  faire  attention;  éut 
de»  bétcs  ;  art  de»  automate». 

AUTOM ALITÉ,»,  f.  InuaobiUté 
de  Tantomate.  Inus* 

AUTOMNAL,  u  m.  Piiuon  de 
Surinam. 

AUTOMNAL.  LE  ,  a-îj.  De  l'au- 
tomne ,  qni  croît ,  qui  Tient  en  au- 
tomne, riante  automnale.  —  Point 
automnal  ou  équinoxial  ^  point  de 
réciiptique  oii  le  soleil  commence  ^ 
de»cendre  au-de»»ou»  de  l'émiateur. 

AUTOMNE,  ».  m.  et  f.  La  tmi- 
»ième  saiMu  de  Tannée  ,  celle 
qui  est  entre  Tété  et  l'hiver.  Quoi- 

Ïue  pendant  l'e't/^  lib/ral.  il  {l'ar- 
re)  nous  donne  ou  des  jteurs  au 
printemps  on  des  fruiU  en  au- 
tomne. (  La  Font.)  —  Fig.  Age  qui 
précède  la  vieillesse.  L'automne  de 
KO/  jours  vaut  mieux  aue  le  prin- 
temps d'un  autre,  (Volt.) 

AUTONOME  ,  adj.  f.  Titre  que 
prenaient  le»  ville»  grecque»  qui 
avaient  le  privilège  de  se  gouvenirr 
par  leurs  propre»  loi». —  Médailles 
autonomes,  monnaie»  de  ces  villes. 

AUTONOMIE.  ».  f.  Etat  de» 
anc.  rilles  grecques  qui  avaient  le 
titre  d'autonomes* 

AUTOPSIE,  ».  f.  Cérémonie  de» 
•ne.  mystère*,  dan»  laquelle  le»  ini- 
tié» croyaient  contempler  la  divi- 
nité. —  T.  deméd.  Autopsie  cada- 
vêriaue^  in>pection  de  tonte»  les 
parUr»  d'un  cadavre  ;  et,  par  e»t-  , 
description  de réut  de  ce»  dilTêren- 
tes  partie». 

AUTOKISATION,  ».  f.  Action 
par  laquelle  oo  autorise;  permis- 
sion ,  «ou  voir. 

AUTOHISER  .  T.  a.  Donner  au- 
torité ,  pouvoir  de...;  appuyer  de  »on 
pouvoir,  de  »on  crédit  Autoriser  à 
dire  ou  à  faire.  —Fig.  Pour  soutenir 
les  dro.ttque  /•ciWautori»e.(Boil.) 
—  S'autoriser,  v.  pr.  Acquérir  du 
pouvoir;  prendre  de  I  autorité  ; 
l'appuyer  sur  quelque  autorité  ,  sur 
quelque  raisonnement  pour  se  per- 
mettre de  laire  ,  de  dire... 

AUTORITÉ  .  s.  f.  Puissance  légi- 
time; droit  de  se  faire  obéir;  crédit, 
considération;  opinion  citée  d'un  au- 
teur, d'une  personne  illustre  pour 
s'en  appu)er;  kcntiment  d'une  per- 
sonne respectable  ;  auteur  d  une 
nouvelle,  etc.  —  D'autorité,  d'une 
manière  trancbantc  ,  iapéneoM.  — ' 
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De  ton  autorité  privée ,  sans  droit. 
=  Autorité  y  puistance.  h'autorité 
e»t  l'exercice  intérieur  de  la  souve- 
raineté; la  puissance  en  est  l'eaer- 
cice  extérieur.  Le  souverain  est  du- 
torité  an  dedans  ;  il  e»t  puisseuice  au 
dehors. 

AUTOUR,  u  m,  Onean  de  proie 
du  genre  de  1  éperrîer.  Mais  la  pat^ 
vrette  avait  compté  sont  /'antonr 
aux  serres  cruelles.  (  La  Font.  )  — 
Ecorce  du  Levant  qui  entre  dan» 
la  carmin. 

AUTOUR ,  prép.  et  adv.  Marque 
ce  qni  environne.  Âpr^s  dix  ans  de 
guerre  autour  de  leurs  murailles, 
(  La  Font.  )  — .  Aux  environ»  ,  au- 
près ,  à  l'entonr.  Un  rat,  sasit  plsu , 
s'abstient  d" aller Jlairer  autour.  (  La 
Font.)  —  Marque  attachement ,  as- 
siduité. //  est  toujours  autour  d'elle, 
Fam.  —  Ici  autour  y  ici  prè».  — 
Tout  autour*  expr.  adv.  De  ton» 
côtés.  Begarder  tout  autour.  Fam. 

AUTOURSERIE,».  f.  An  d'éle- 
ver et  de  dres»er  les  autour». 

AUTOURSIER ,  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  est  d'élerer  et  de  dressée 
de»  autours. 

AU  TRAVERS  on  XTRAVERS, 
prép.  An  milieu,  par  le  milieu.  Au 
travers  du  cotps^  ou  à  travers  du 
corpr. 

AUTRE  ,  pron.  et  adj- ,  marcjne 
distinction ,  différence.  Prendre  l  un 
pour  l'autre.  —  Personne  on  chose 
indéterminée.  Vous  l'apprendrez 
d'un  autre  y  un  autre  jour-  —  Ega- 
lité. L'un  dans  l'autre.  —  Compen- 
»ation.  L'un  portant  l'autre. — Con- 
formité ,  ressemblance.  Cest  un 
autre  vous-même.  —  Meilleur,  plu» 
important.  C'est  bien  un  autre  vin, 
une  autre  affaire.  —  L'un  ei  l'au- 
tre  ,  tou»  le»  deux.  —  Il  n'en  fait 
jamais  d'autre ,  il  e»t  dans  l'habi- 
tude de  faire  des  chose»  de  cette 
nature.  Fam.  —  À  d'autres  l  Vous 
ne  m'en  fere»  point  accroire.  Pop. 

AUTREFOIS  ,  adv.  Ancienne- 
ment, au  temps  pa»»é.  Antrefoi» 
Progné  l'hirondelle  de  sa  demeure 
s  écarta.  (  La  Font.  ) 

AUTREMENT,  adv.  D'une  antre 
façon  ou  manière.  Faites  autrement. 
—  Sinon  ,  »an»  auoi.  Finissez,  au- 
trement je  me  fdehe.  —  Tout  au- 
trement ,  beaucoup  plu».  Im  joie  de 
faire  du  bien  est  tout  autrement 
douce  que  «elle  de  le  recevoir. 
(Mass.) 

AUTRE  PART,  adv.  Ailleurs, 
en  un  autre  endroit.— I>'dtilre  fwirt , 
d'aillruni,  de  plus. 

AUTRICHIEN,  NNE,  adj.  et  s. 

D'Autriche. 

AU  r R UCH E ,  s.  f.  Le  nln»  grand 
de  tou»  les  oi»caux.  Sa  tête  est  pe- 
tite ,  son  cou  très-long ,  ainsi  que 
ses  jambes  ;  et  ses  ailes  ne  lui  ser- 
vent qu'à  prendre  le  vent  pour  cou- 
rir plus  vite.  Elle  est  trè»-vorace , 
avale  le  fer  et  le»  cailloux.  Et  quand 
je  les  aurais  (  me*  oreilles  )  plus 
courte/ ^a'wie  autruche...  (La  Font.) 
— .  Fig.  et  Cam. ,  homme  grand  , 
lourd  et  stupide.  —  hstomac  d'att- 
truche  ,  grand  mangeur. 

AUTRUI  ,  s.  m.   (  Ne  prend  m 
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pi.  ni  artiele.  )  Noni  d«  lIiOBi 
on  des  bomoaes  en  général ,  cm 
dérés  comme  notre  |Riicbain.  1 
gaCartts  jr  trouvaient  double  pr 
a  faire  ,  leur  bien  premièrement ^ 
puts  U  mal  d'antmi.  (  La  Font.J 
Prendre  son  cetur  par  autrui , 
agir  avec  lui  comme  nonadésircrii 
qu'il  en  agit  avec  noua. 

AUV  EL  ,  s.  m.  T.  de  pécb.  Q 
de  canne*  pour  le»  bourdigoes. 

AUVENT,    s.   m.  Petit  toit 
saillie   contre   un   mur,   eXc ,  p 
garantir  de  la  pluie. 

AUVERGNAT,  TE,  adj.  el 
D'Auvergne. 

AUVEKNAT,  s.  m.  Sortedet 
sin.  —  Gros  vin  d'Orléan»  ron^ 
fumean^  D'un  %urtru»ifu/mnu,  4 
mêlé  de  lignage ,  ee  vendait  d 
Crenet  pour  rm  de  l'hennu\ 
(Boil.) 

AUX  ,  jprép.  ,  article ,  «gne 
datif  pi..  P'oje%  Au. 

AUXESE,  ».  f.  Figure  de  rh* 
TÎque,  cxagéralion. 

AUXI  ,  s.  m.  Laine  filée  ea  I 
cardie. 

AUXILIAIRE  •  adj.  de»  d.  %. 
a.  Qiù  secourt ,  qui  aide.  Trwif 
armée  atixtltaire,  — T.^  de  gr»«»« 
Verbe  auxiliaire,  qui  , forme  I 
temp»  de»  autres  verbô.  Etre,  «hm 
—T.  de  méd.  Remède  amxilitun 
qni  augmenU  l'activité  d'un  soi 
remède.        , 

AUZOMETRE ,  ».  ■•  T.  aVf 
Instrument  pour  connaître  la  fcw 
de»  lunettes. 

AUZUBE  ,  ».  m.  T.  de  boL  ^ 
bre  de  Saint-Domingue. 

AVACARI  ,  ».  m.  T.  de  bo 
Myrte  de  rinde. 

AVACHIR  (S'),T.  F- D*;" 
mon ,  lâche  ,  aan»  vigueur.  Il  1 
dit  de»  étoffes,  du  cuir,  dw 
branche  qui  penche;  et  &»•«  * 
femmes  qui  deviennent  tropgr»»' 

AviCHi,  lE,  plrt. 

AVAGE  ,  s.  m.  Autrefois,  dr« 
du  bourreau  sur  des  denrées  rd 
dues  au  marché.  ^ 

AVAL ,  ».  m  T.  de  coma-  So 
scription  d'un  billet  /ait  paru»  •< 
tre ,  et  qui  oblige  k  le  payer  ft^ 
d'acquit;  promesae  de  le  p«J" 
cauiTon.  -  Adv.  T.  de  batrU«,  p 
en  bas,  en  deaceodant  la  n«èr«.- 
Fent  d'aval  y  du  couchant,  opp» 
au   cour»  de  l'eau. 

AVALAGE.».  m.  T.  de  bat 
lier.  Action  de  faire  «'«»««*^" 
bateau  le  long  d'une  rivière;  rcm 
que  fait  le  bateau.  -  T-  de  tom 
Action  de  descendre  le  no  dan»  1 
cave».  Il 

AVALAISON,  ».  f.  A^^i! 
torrent  ;  amas  de  p!err«  ^c. 
par  un  torrent.  —  T.  de  m»r.  ^^ 
cernent  du  vent ,  lortone ,  «  ^ 
de  K)ufflcr  d'un  côté  ,  »I  ^*^\T 
tement  li  soulBer  du  côté  OPP^' . 

AVALANCHE,  «•  '•  »"**o 
neige  qui  tombe  des  «^^S  * 
dit    ausai   avalange ,    uum-*^ 

'TvTi;ANT,TE,adj.T.deU«; 

lier.  Qui  descend,  q»»  »•"»  ^^ 

de  l'eau.  ^   .     i«^, 

AVALASSE,»,  f.  Chatad*" 
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im,  ÉE,  d^'.  On*  p«d. 


ITALŒ,  .L  t  T.  d«  «.Mf. 
U^  {bt  sa  «srrier  ii  la  foi«  ; 
P»M<  '«tare  ditn  U  percbe 
oWWtt 

àîlLEl.T.  ..  Tûn  acMcodr* 
I»  W  l*»r  dt»  PcalOBuc.  /)** 
■ftArWfrr,  resKrv  et  l'trule 
«Www.  (BaiL)  -  Pm.  «„g. 
df^tréa  j«u^  coBnùter  «vide- 
"*  ■  ■*.  «e.  i/#   /'avaient 

5«J-MU  r«rr-  Fig. 
'***J^2[W",  ••  «mmcttra  k 
«•ont  HrfiMM. — JvaUr  le  ««- 

ll*'*'/*^»**,  recevoir  des 

?«j  W».  iftuaMr.  —  T.  de 
Mi«ifir«»*r«c**  ,  la  coapcr 
f*4ii«e.-T.  detoM.  Zi- 

T  rZ^"*"'  ly  de»cendfa. 
3/?%  ^H.l*r  UjScette,  la 
*■;*«««  l'iTmloire.  —V.  b. 
i*  "**«•  Fdre  de«ceadre, 

T  î  rv*"'  ^««ndre  trop  bas.— 

Ji!i5^tT.  de  pSck, 

f^^  "■«■H  Fé»,  jtvateuit. 
J^^^  "  t  pi.  Uine.  de. 

ATAtÔSÊ,fcf.Cr«idg<«ier. 
/*  ~  Fwiie  ia  haniai.  Hir  U 

rL'  J^*^  '»»P«l^erî  digue 
""«  "•■'^  pnr  prendre    de« 


^^^*^,F''ÎJ»P«eedecbe. 

;^*Vt«,  00  préparé  d'nn 
TfvÇ^**.  «««pi  anticipe». 
^^^««*>«.S»lli«,  toat  ce  qui 
2^-  A»  pi.  Pfemiire»   d*- 

<«(i»  ï^  *^."'  »  ««înàre  . 
I^"^^»aiwili«r,  etc  Faire 


'*'  tn-iT/*,        ** fièvre  au  re- 


^' jJ»«c«M«|  ^  /a  cm7i- 


Pfogr*. 
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Ktrf>lliii«B«iit  de  fbitnaa.  —  j^mn- 
cernent  d'hoirie,  ce  «pi'on  doane 
d'avance  ii  ion  biritier. 

AVANCER,»,  a.  Porter,  pooi- 
•cr,  faire  aller  ea  «Tant.  Avancer 
le  bras  ^  U  table  ^  e»c  —  Prévenir 
le  tenpa  de.  ;  Topposé  de  diff^r^r. 
Avancer  ton  dipart.  —  TMirt  aller 

pinavile.  Avancer  une  pendule, 

faire  du  on  det  progr^   en  quel- 
que chose  ;  expédier.  Avancer  une 
bétonne ,  tes  ajffairet.  —  Procurer 
de  1  avaoceinent.   Avancer  un  enp- 
plojt. — Payer  par  avance.  Avancer 
Cet  gages ,  Ta  solde,    —   Prêter  de 
rargent  {    pa jer    pour  quclqu^un. 
Avancer  une  somme,  —  Fonmir  à 
crédit  ;  faire  les  frais.  Avancer  des 
marchandises^    les  prix  du  trnns- 
r<"<.  —  Accélérer   raccroÎMemeat. 
La  chaleur  avtutce  les  plantes.  — 
DiapoMT  k  la  perfection.  La  r/flexion 
aisance  le  jugement,  —  Mettre  en 
avant ,  poser  en  principe.  Ce  que 
P*^»nco  ici    n'est    point  hors  de 
propos.  (La  FonU)—  T.  de  jard. 
Avancer  un  fruit  ^  biter   sa  niati»> 
rilé  par  le  moyen  des  fnniers ,  des 
cloches  et  des  eblssfs.  —  T.  de  tir. 
d'or.  AvanoerleJSl  d'or,  j  donner 
le  quatrième  tirage.  —  V.  n.  Aller 
on  avant.  Avancer  dans  le  lien  a 
pour  opposé  reculer;  avancer  dans 
U  temps  a  pour  opposé  retarder.  — 
Anticiper.  Avancer  sur  la  propriét/ 
d* autrui.  •-.  Sortir  da  ^alignemen^ 
Cette  maison  avance  sur  la  rue. 
—  Aller   trop  vite,   f^otre    montre 
avance,  —  Approcher  de  qnelqn'un 
on  de  quelque  chose.  Il  avance  vers 
n*oi.  —  Faire  du  progris.   Avancer 
5.".^»»   •»  lagesse  ,  en  vertu.  — 
Faire  des  progris  vers  son  terme , 
Ters    sa    io     Les   inventions    des 
hommes  vont  en  avançant  de  tiicle 
on  tiède.  (Pa»c)  —  S'avancer,  v. 
pr.  Aller  en   avant.   /(.  devins  son 
•f^^ilse  rida,  il  s*avance.  (Boil.) 
~>  Karcber  il  la  fi>rtnne|  faire  des 
progris,    des    propoaitioas  ;   s'ea- 

AraMcif  ia,  part. 

AVANCECR^  s.  m.  T.  de  tir. 
d  or.  Ouvrier  qni  donna  le  qnatriimé 
tirage  an  Cl  dW. 

AVANÇOX,  s.  m.  Dans  les  coi- 
derirs  de  U  marine ,  petit  bout  de 
planche  qn'on  ajoute  à  l'axtrémité 
des  ailes  d'un  tonret. 

AVAIVIE.s.  f.  AflWmt  fait  de 
gaieté  de  cctor  ;  insulte  faite  à  dos- 
•ein  ;  mauvais  traitement.  —  Vcza« 
tion  exercée  par  les  Turcs  sur  ceu» 
d'noe  autre  religion  que  la  leur  pour 
les  rançonner. 

AVANO  ,  s.  m.  T.  de  p«eh.  Filet 
à  mailles  serrées  en  pocha ,  pour 
les  crevettes  et  les  sardioM. 

AVANT,  ».  m.  T.  de  mar.  U 
proue  du  vaiiseau.  —  Chdtsau 
d'avant ,  de  proue. 

^ AVANT,  pép.  Bfarqne  priorité 
d'ordre,  de  rang.  Avant,  lia  ^  Vun 
avant  Vautre.  —  Priorité  de  temps. 
Avrnni  la  nuit^  avant Véch/ance.  — 
Priorité  de  lieu.  Mon  jardin  est 
avant  le  sien.  —  Entre  dans  la  com- 
po»itioh  de  divers  mois  et  marque 
«ntériorit^     Avutn^bras ,     tivaii^ 


AVA 


87 


Iî*^*  '  •^;  ^  -'•wil  déviant  ant^, 
dans  ont/christ,  etc. 

AVANT,  adv.  Marque  le  mou- 
vement, l'antériorité ,  les  progris, 
la  profondeur.  Creuser  bien  avant' 
■7  F'g.  C^rst  pousser  bien  avant  ta 
charité  chrétienne.  (Mot)  —  En 
<»«««,  «p.  adv.  An  delà  dn  lien 
°«  >  on  «•»  î  l'opposé  de  en  arr.ire. 
Alors  a  droite ,  à  gauche ,  en 
ayant,  en  arrière,  (Th.  Com.)  ~ 
Fig.  Aller,  pousser  en  aMnt,  con- 
tinuer de  faire  une  chose  malgré 
Iw  obstacles,  les  oppositions.  — 
^fsMrr  une  choie  en  avant ,  avancer 
nue  chose  sujette  à  des  doutes, 
des  contestations.  =  Avant,  devant. 
Avant  est  pour  l'oidre  du  temps  , 
devant  pour  l'ordre  des  places. 


-  .-..MU. , .  «uirv  avec  ib  sumonciii. 

AVANtAGE...«.  fceqîiesi 
nule,  profitable  ,  favorable  i  quoi- 
qann.  Quel  avantege  ont-Us  {les 
avares)  auc  n'ait  pat  un  atdre 
homme?  (La  Font.)  —Supériorité 
wr  quelqu'un.  Avoir,  don>.er,  con- 
server Pavantagf,  —  Ce  qu'un  pire 
donne  de  plus  i  nn  de  ses  enlanu 
«Uns  le  paruge  de  la  »ncce|rion  ; 
ce  qa'nn  mari  donne  k  tu  femme 
par  contrat  de  mariage  ;  ce  qu'un 
jovenr  habile  cide  pour  rendre  la 
partie  égale  ;  facilité  pour  le  succis. 

—  A  son  avantage ,  d'une  mani^ 
qni  relive  les  grices.  les  talents, 
6tc. '^  A  tavantageVe..,,  au  profit 
<!*•••  —  T.  de  mar.  Avantage  de  la 
marche ,  supériorité  dans  la  marcha 
des  yaisseanx.  ^  Avantage  ,  profit, 
utilit'.  L'avantage  naSt  de  la  com- 
modité, des  moyens;  le  profit  du 
gain  ;  l'iOi/iV  dn  «ervicr. 

AVANTAGER ,  v.  a.  Donner  des 
avantages  à  quelqu'un  painieasns  las 
antres. 

AvAVTAofc .  ku ,  part. 

AVANTAGEUSEBfÎENT,  adv. 
D'une  manière  qui  donne ,  qui  pro- 
cure de  Tavantage ,  qui  tend  à  en 
procurer. 

AVANTAGEUX,  adj.  et  a.  m. 
Présomptueux  ;  trop  confiant  ;  trop 
vain  ;  qui  croit  avoir,  qui  cherche  a 
pr«>dre,  qui  preud  ses  avantages 
snr^  les  antres,  qui  profite  de  tont 
au  jeu. 

AVANTAGEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  produit,  apporte  de  lavantage. 
Il  te  dit  avec  a  et  pour.  Il  m'est 
avantageux  ;  il  ett  avantageux  pour 
vout,  —  Utile,  profitable.  PotU 
avantageux.  —  Taille  avantageuse ^ 
grande  et  noble.  —  Parure,  coi^ 
leur,  etc.,  avantageuie,  qni  sied 
bien. 

AVANT-BFC,  s.  m.  Angle  des 
piles  d'un  pont  de  pierre. 

AVANT-BKAS,  s.  m.  Partie  dn 
bras  depuis  le  couje  {umu  au  poi- 
gnet. --  Partie  dn  métier  à  bas. 

AVANT-CALE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Prolongement  vers  la  mer  de  la  cale 
■ur  laquelle  est  établi  un  vaissaan 
pendant  sa  construction. 

AVANT-CHEMIN-CÔUVERT  , 
s.  m.  T.  d^art  mil.  Chemin  oon^art 
M  avtttC  an  pied  do  glacis. 
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AVANT-COEUR ,  à.  m.  T.  d'ânal, 
Crenx  de  restomac.  —  T.  de  mid. 
réu  Tnnieiir  au  poitrail  du  cbeval  ; 
■nticoiar. 

AVANT-CORPS,  a.  m.T.  d'archit. 
Parti*  d'un  bâtiment  en  faillie  ;  tout 
ce  qui  excide  le  ua  de  rarcbitec- 
turc. 

AVANT-COUR,  ■.  f.  Première 
cour  d'une  n)«iM>D. 

AVANT-C.OUKEUR,  «.  m.  Ce- 
lui (|ui  précède  auelqu'un  et  qui  an- 
nonce Koo  arrivée,  —  Fig.  Tout  ce 
qui  prccè-le  et  annonce  une  cbo»e  , 
un  évêucment  qui  doit  bientât  arri- 
ver.  (1  se  prend  le  plu*  aouvent  en 
mauvaise  part.. 

A  VAN  r  -COURRIÈRE .  t.  f.  L'a- 
vant-rourrifr»  du  /our,  i/u  soleil , 
l'aurore.  Slylr  poétique. 

AVANT-DKRMER,  ÈRE,  ad^. 
et  •.  Qui  est  avant  le  dernier ,  pé- 
nultième. 

AVANT-DUC  ,  B.  m.  T.  d'arcbit. 
Plancher  «nr  pilotia  pour  commencer 
un  pont  de  bateaux. 

AVANT  FAI KE-DROIT,  t.  m. 
T.  de  palaia.  Déciaion,  jofement 
ittterloctiloire. 

AVANT-FOSSÉ  ,  ..  m.  T.  dVn. 
mil.  Fosaé  autour  de  la  centreacarpe, 
au  pied  du  glacis. 

AVANT-CARDE,  a.  f.  Première 
ligne  on  divi^ion  d*nne  armée  en 
bataille  en  en  marche.  ~  T  demar. 
Division  qui  précède  une  armée  na- 
vale. —  Dans  un  port ,  aon  extrémité 
la  plus  voisine  de  la  grande  mer. 

AVANT -GOÛT,  ».  m.  GoAt 
qu'on  a  par  avance  d'une  chose 
agréable  ;  essai  fait  de  quelque  chose, 
et  qui  en  donne  ruiée. 

AVANT-HIER,  a.  m.  Le  jour  qni 
précédait  hier  Le  bruit  court  qu'a- 
vant-hier  on  vous  assauina.  (Boil.) 
Hitr ^  dans  ce  mot,  n'eat  que  d^une 
syllabe  ;  seul ,  il  est  de  deuv.  Mais 
hier  i7  m'aborde  ,  et  me  serrant  la 
main...  (Boil.  ) 

AVANTIN ,  a.  m.  Petit  aarmeot , 
crossrtte. 

AVANT-JOUR,  a.  m.  Tempa 
avant  le  lever  du  aoleïl. 

AVANT-LOGIS ,  a.  m.  Premier 
logi». 

AVANT-MAIN  ,  a.  f.  T.  de  man. 
La  léte  ,  le  cou ,  lea  épaules  du  che- 
val ;  beau  poitrail.  —  T.  de  jeu  de 
paume.  Conp  dn  devant  d'une  ra- 
quette ,  du  battoir  ;  le  dedans  de  la 
ma'm  éten><nr. 

AVANT-MUR.  a.  m.  Mur  p1a<^ 
devant  un  autre  ;  fordlîcation  avan- 
cée. 

AVANT-PART  ,  ».  f.  T.  de  dr. 
Préciput. 

AVANT-PÊCHE,  a.  f.  PeUte 
p^cbe  qui  mûrit  avant  lea  aulrea. 

AVANT-PIÈCE,  a-  f.  Espèce  de 
pince  de  fer. 

AVANT.PIED  ,  s.  m.  T.  d'anal. 
Partie  la  plus  avancée  du  pied ,  mé- 
tatarse. —  T.  de  cordonn.  Le  dessus 
du  soulier. 

AVANT-PIEU,  a.  m.  Bout  de 
poutre  carré  placé  snr  le  pieu  qu'on 
enfonce  ;  pince  de  fer  ;  ter  pointu 
pour  faire  le  trou  des  échalaa. 
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AVANT-PORT,  a.  f.  T.  d«  mar. 
Espace  de  mer  qui  précède  on  port. 

AVANT-POSTE,  a.  m.  Poate  en 
avant ,  le  plna  arancé ,  le  pins  prèa 
de  l'ennemi. 

AVANT-PBOPOS,  a.  m.  Intro- 
duction ,  préface  d'un  ouvrage  ;  pré- 
liminaire d'une  narration ,  d'un  récit, 
d'un  discours ,  qni  en  fait  connaître  le 
but  ;  ce  qu'on  ait  avant  de  venir  an 
réc't  même. 

AVANT-QUART,  a.  m.  Conp 
avant  l'heure ,  la  demie  on  le  quart  ; 
petite  cloche  qui  le  sonne. 

AVANT-REGNE  ,  a.  m.  Ponvoir 
exercé  avant  de  régner. 

AVANT-SCÈNE  .s.  f.  ChW  les 
«ne. ,  la  partie  du  théâtre  oii  jouaient 
le*  acteurs.  —  Cbex  nons,  la  p*i^ 
tie  du  théâtre  entre  la  toile  et  Tor- 
chestre. 

AVANT-TOIT,  a.  m.  Toil  en 
saillie. 

AVANT-TRAIN,  ».  m.  Train 
qui  comprend  lea  ronea  de  devant 
et  le  timon  d'nn  carrosse,  de  Taff&t 
d'un  canon ,  etc. 

AVANT-VEILLE  ,  a.  f.  Le  jour 
qui  est  immédiatement  avant  la 
veille ,  surveille. 

AVAOU,  a.  m.  T.  d'bût.  nnU 
Poisson  du  genre  du  gobie. 

AVARE  ,  adj.  des  d.  g.  et  ».  Qui 
aime  trop  l'argent  «t  ne  le  dépense 
pas.  Un  avare  idoldtre  et  fou  de 
Sun  eurent.  (  Boil.  )  —  Par  cxt.  Ce- 
lui qui  épargne ,  qni  ménage  dr» 
choses  utiles.  Dans  ce  seos  il  »e 
prend  en  bonne  part  >^t  s'emploie 
avec  le  verbe  être.  Etre  amre  de 
ses  dons ,  de  ses  visite  t ,  de  son 
tempt  ^  etc.  —  Fig.  Trup  avare 
d'un  sang  reçuji'une  dêe%se.  (Rac.) 
—  Par  anal.  Etre  stvore  de  lonan~ 

f'esy  louer  difficilement.  —  Le  ciel, 
a  nature  ,  la  fortune  ne  lui  a  point 
été  avare  de  ses  dons ,  l'a  bien  traité. 
=  Avare ,  avartcieux.  Avare  con- 
vient lorqn'îl  s  agit  de  la  passion  de 
la  varice  ;  avancieux  se  dit  lorsqu'il 
n'e«t  question  qne  d'un  acte  de  cette 
passion. 

AVAREMENT,  adv.  Avec  ara- 
rice.  tnas. 

AVARICE,  s.  f.  Désir  excessif 
d'amasser  et  de  conserver  drs  ri- 
chesses. Z'avarice  perd  tout  m  vow 
laitt  tout  gagner.  (  La  Font.  )  — 
Amour  de  l'argent  sans  en  jouir  ; 
mi»ère  volontaire.  Ssuu  mentir  /'a- 
varicc  est  une  e'tran(;e  rage,  (Boil.) 

AVARICIEUX ,  EUSE ,  adj.  et 
s.  Qui  est  sujet  à  l'avarice ,  qui 
donne  peo  et  rarement.  Il  ne  *e  dit 
qu'an  propre. 

AVARIE,  a.  f.  Dommage  arrivé 
k  un  uavire  on  à  son  chargement 
pendant  le  trajet.  -~  Droit  de  mouil- 
lage; frais  extraordinaires  pour  la 
cargaison  et  le  narire. 

AVARIÉ  .  ÉE,  adj.  Il  ae  dit  des 
marchandises  gâtées  dans  nn  navire 
pendant  un  voyage. 

AVASTE  ,  interj.  T.  de  mar.  Ar- 
râtex-vous  ;  c'est  asses. 

A-VAU-L'EAU,  exp.  adv.  An 
courant  de  l'eau.  —  Fig.  jtlUr  à» 
vawl'eau ,  ne  pas  réussir.  —  L'mJ"- 
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fiire  ett  k-pau-Veau,  b*s  pu^ 
de  succès. 

AVE  on  AVE -MARIA,  s.  i 
(  ne  prend  pas  <f  a  au  pL  )  Sahiti 
tion  de  l'ange  k  la  sainte  Vierf4 
invocation  k  la  aainte  Vierge  pei 
dant  nn  sernaon  ;  grain  de  dsapd 
snr  lequel  on  dit  \'a¥e  ;  temps  de 
dire. 

AVEC,  prép.  Ensemble;  en 
jointement.  jtvee  moi,  l'un  en 
l'autre,  -^  Contre.   Se  battre  ev\ 

Îuelijuun,  —  Fam.  Sans  régia 
'renés  ce  livre  ,  et  partes  avet,  • 
Indique  la  matière  emplovéa, 
cause  instrumenialc.  Painjtiitam 
du  froment  ;  tuer  at^ee  une  tpèe.  • 
RIarqne  l'assortiment.  Le  bUfK  i 
bien  avec  le  bleu.  —  La  posswnoi 
//  a  son  argenf  avec  /«a.  —  La  In 
son  ,  l'onion.  Etre  bien  avec  tout  i 
monde.  —  L'asaemblage.  Les  boi 
avec  tes  mauvais,  —  L'accoapafw 
ment.  yene%  avec  nous.  —  l 
moyen,  jévec  la  force  on  est  paù 
sont.  —  La  relation  (et  se  i^jP^ 
Il  faut  ftre  «n  paix  ,  avec  Dis» 
avec  les  autres  et  avec  soi-mSm^ 
—  Le  sentiment.  Un  soi  en  éerivei 
fait  tout  arec  plaisir.  (Bod.)" 
Avecqtte  ,  aveequas ,  est  vieux  d  s 
s'emploie  qu'en  poéeie.  L'ani^x 
engourdi  sent  à  peine  le  chaud  ^ 
l'ame  lui  revient  arecqne  Im  eo 
1ère.  (  La  Font.  )  —  D'avec  msiqn 
la  séparation.  Oter  les  e^»^ 
fruits  d'avec  Ue  bons,  —  La  diffé 
rence,  la  distinction.  DitctrM 
l'ami  d'avec  le  flatteur. 

AVEINDRE,  ▼.  a.  Tirer  ro 
chose  d'oii  elle  éuit  posée ,  laagcc 
enfermée,  y,  et  pop. 

AviiRT,  TK  ,  part. 

AVEINE ,  a.  f.  Aroine.  Dni 
mulets  cheminaient ^V un  d^viôw 
chars/.  (La  ^oot.)  r,  m, 

AVELANEDE,  ».  f-T.  de  un» 
Cosae  du  gland  pour  passer  la 
cuira. 

AVELINE,  ».  f.  Groase  noisrtft 
violette.  —  Coquille  Urreelie d'A» 
boine. 

AVELINIER,  ».  m.  Arbre  q« 
porte  les  aveline*  {  variété  du  n» 
setier. 

AVENAGE,  ».  m.  Redevance»! 
avoine.    F"-  m. 

AVENANT ,  TE  ,  adj.  AgréaWf. 
qui  p'aît ,  dont  l'abord  prévient  f»- 
vorablement.  Manière^ ,  pertontiti 
avenantes.  —  T.  de  prat.  Arrivanl- 
AvenatU  le  de'ch  de...—  T.  de  pr»»- 
Qui  revient  k...  La  part  avenant 
à  un  hértiier.  —  A  V avenant^  cxf' 
adv.  A  proportion. 

AVÉNFMENT,    ».   m- 7^"*' 
arriïée.   L'ave'nement  de  /-Ç- 
Élévation  k  une  diftnilé  »»pré««- 
Jv/netnent  au  pontificat,  au  trSne. 

A  VENERIE,  ».  f.  Lien  temt 
d'avoine,  y.  m. 

AVENERON,  ».  m.  Folk  «roiae- 
On  dit  an»à  averon.  .  .  . 

AVENIR ,  ».  m.  Temp»  f"',  J*' 
succéder  au  présent,  et  qui  «o«f« 
dans  nue  perspective  plu»  ou  ««» 
éloignée  ;  ce  qui  doit  arriver  d»» 
«i  temps.  JVott*  anticipons  t*^*^ 
comme  trop  lenL  (Pasc.).— L*  î^ 
térité.  Que  voas  serait  f»  •«  /<"^ 
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wtL  Aaj^IftM  À  j««r  fisc.  —  À 
Yamir,mf.  ait.  DôoraoU.  5e»- 

C,i  l^foir,  éfm/ftm-muù  la 
àMme  amm  an  si  durmf- 
^m.  ;t«à.)  =  dtrw^fmtatr.  L< 
^aAroC  rdbôf  «  rcxùîcace  de» 
hm\  XûMw  ^  asx  rérolatiou 

1>E^I&,  kQ.  Jcs  4.  f.  Qui- 

imX  rtB)«.  Fmtmor,  biens  avenir^ 
wmn.  ê  nùr.  —  T.  de  gramm. 

A^T^fl.  r.  a  A  tapen.  (77  oa 
I,  /'i!  mmma,  il  mnML)  Ne 
•  emfàm  ^«'a  ca  pers.  et  à  risGo. 
—T.  iamnt.  ÀfeaaMt,  fie.  Arriver 
fKMiiaL  Cmwitfftf  il  aviat 
fia Mrtir  éufiÊtu... (L«  Font.) 
Iwf. 
ittn.n,  prt. 

i>l5î.  L  m.  Tcapa  avaBl 
VÀ,iMMKpB«r  se  préparer  k 
ctftt  Ite.  El  ^  nr  c«>nmaa#ail 
'av«l«i(4»r««.  La  Foal.)  - 
SrtmÊm  fmet  trmift.  L'avtntde 
^*tiiâm;fiitkerVét¥ti%t,  —  Ao 

iîOTTIE,  •.  r.  Âcddeat, 
<*'>*Mi(  ia^pÛ  ;  Icar  récit.  Jt 
•«I  l'a*flHur  ^  août^rv/  «yco^ 
*•&  (L*  F«ac)  —  Ce  qmi  arrive 
wpvMHoptTMticies  paaaiona, 
^  MaifM;  kaaud,  cntrtpnM 
^•■^■M.  Tabip  Burvimt  à  jfun 
fH  dvdbi  avcalare.  (La  Foat.) 
-f *«r  ^m  (ef  «MnCarM, 
i«  (WofeMiliaai 
/•l'Mui.^nmMnJMgu.eic., 
•***  ■4«aiD«t  et  ahck^ —  Fa». 
^^«^.^  *eaiiu<e,  par  ba- 
**•  «  ■<— lait  pouMU  CnKi 
J«  «««Wi.  (U  Faat.)  —  J 
'  •■^•^  «p.  »if,  Aa  kaaard.  £'iin 
«''mh^^  »^Mà  rav«itar«. 
^)-T.  4t cDuu  Afetir*  ii  ta 


rr,  apria 
—  ilfa/ 


-  rkoM  4«  la 
Hni'illùaNfraïaiM  a*U  aal 

l'OTUlÉ,  ÉE.aii.  Qm  eoort 
»(teaitfëNUlb«araMc».  Som- 

ilTCllEl.  T.  a.  Mettre  à 
[«««,  c^tHrae  liaaarA  d'4ire 
P^D««ili«eboMa.  Jrtntm- 
*  **  *«».  «aJôriMW.—  5'a- 
^■^».  pr.  S^cipeacr. 

^g"*.  î»,  part. 
^'pmEUX;  ECSE,  adj. 
V«'«»«tet,Kk,,aHe.  r.m. 
.  A^OTCUER,  a.  m.  Homme 
""**.****^i  ibrtaae  ;  boa  me 
■'"'•■«'«•teatarA,  Ica  in- 
7i  ?■■■».  —  Hofane  aaaa 
"^'■'••••,  %n  YÎl  d^iatri- 
^■~'*»i  libastier,    boaca- 

JJ**""» .  wldât  de  fortooe. 
r*^*^  cWrtlic  les  aTeature*  à 

P*»i  aa*  itrt  d'aanin  corps* 
7  **■■•"*  daa»  rentrepnae 
^*«*«.  -  Adj.  Vaiutmu 
^2**»  J»  *«6qae  aana  per- 

***î*^.l^lar»*f», 

,J]^^nE,  a.  t  Sorte  m 
^^»  •  «•  Smi  janna  on 
^teHna^Mnt^  teiBbU  of- 
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frir  des  pailletta  d*or  ;  auUetite  de 
frid-spaih.  —  Composition  de  Terre 
ou  émail  et  laiton  fondas  ensemble, 

Sarsemée  de  points  brillants;  poudre 
'or  sons  du  vemia. 

AVENU  ,  UE  ,  adj.  (iTe  j'tm- 
ploie  quavtc  la  n/gtuive.)  Non  ave- 
nu ,  t^\  n'a  pas  ea  lien  ;  nnl  ; 
anéanti  ;  détruit. 

AVENUE ,  s.  r.  Pasaage,  endroit 
par  on  Ton  arrive  en  quelque  lien. 
Fermer ^  koueher  les  avenues.  Sou- 
vent  de  ta  maison  gardant  Ut  mve- 
nnrs...  (Boil.)  —  Chrnsia  bordé  d^ar- 
brcs ,  en  forme  d^alléc ,  eondnisant  4 
nue  grande  maison  ^  i  un  cblteau , 
à  quelque  grande  terre ,  k  une 
ville  Z/aifenue  de  NeuilU.  — Fig. 
Accès. 

AVERAGE,  s.  m.  T.  de  comm. 
Année  mojeane. 

AVERANO  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Espèce  de  merle  de  U  groasenr  du 
pigeon. 

AVÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Pronré  , 
conxtaté.  Fait  aver/ ,  ehote  avérée, 

AVERER,  ▼.  a.  Vérifier  et  proa- 
ver  la  vérité  d^ane  cboae  ;  ■*aaaBrer 
d*aa  (ait. 

ATàaa  ,  fca ,  part. 

AVERNE ,  a.  n.  Lae  da  rojanme 
de  If  aplea  ;  et  poét.  Teafer.  —  T. 
dliist.  nat.  Grotte  on  fosse  d*oti  sor* 
teat  des  Tapeurs  empoisonnées. 

ATERON,  s.  B.  Voy,  ATtuaan». 

AVERSE ,  a.  f.  Ploie  subite  et 
abondante.  Èttujrer  une  averse.  — - 
Fam.  A  verte ,  exp.  ad  t.  Aboadam- 
meat.  /'  pleut  k  verse, 

AVERSION ,  s.  f.  Répugnance 
aatnrelle ,  dégoèt  pour  certaines 
cboaca,  eertaiaa  alimenta,  etc.  Avoir 
de  l'aeersion  vour  la  daiue ,  pour 
le  vin,  —  Haine ,  antipathie  pokt 
on  contre  on  4tre.  Elle  (la  ;  eur)Jait 
vaincre  t'avertioa.  (La  Font.)-- 
L*objeC  Ini-mlme.  Cet  homme,  eeUe 
chose  est  mon  aversion.  —  Prendre 
en  aversion ,  an  baiae. 

AVERTI ,  s.  m.  Atî*.  Un  bon 
aeerii  en  vaut  deux»  l  Prov.) 

AVERTI,  lE,  adj.  Qai  est  in- 
formé ,  préTeaa ,  qui  se  tient  sur  ses 
gardca.  —  T.  de  aaam.  Pat  aeerti  , 
bien  réglé. 

AVERTIN,  e.  m.  Maladie  de 
l'epprit  qui  rend  opiailtre,  emporté, 
furieux  ;  celai  qui  a  cette  maladie. 
Il  est  viens.— T.  de  méd.  vét.  Mala- 
die des  bestiaux. 

AVERTINEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
AtUqné  de  TavertiB.  V.  m. 

AVERTIR  ,  T.  a.  Informer  de..., 
d<Miner  otis.  Avertir  de...  on  ^ue... 
fis  l'aTertiseeat  qn*</  détone.  (Le 
Font.)  — Par  est.  Instruire.  Tout 
noue  avertit  de  la  fragilité  de  notre 
eriilence.  —  T.  demao.  avertir  un 
cheval ,  le  réreiller  lorsqn^il  se  né- 

AvBXTi.  Il,  part. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Avis, 
conseil  ;  avis  pour  faire  mettre  sur 
ses  gardes,  puur  payer Timpdt.  // 
{Jupiter)  ne  se  sert  jamais  d'huissier. 
£A  I  qu*est  «ce  donc  que  le  tonnerre? 
Comment  appelep-vous  ces  avertis- 
sements? (La  Font.)  —  T.  de  lilt. 
Espkc  de  préface. —T.  de   prat. 
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Première  pièce  pour  Tinstnictioa 
des  juges  ;  écritures  ou  résnmé  des 
pières.  —T.  de  oouTr.  Défense. 

AVERTISSEUR,  s.  m.  Officier 
qui  aTcrtit  de  Tapproche  dn  Roi. 

AVKT,  s.  m.  Efpèce  de  sapin. 

AVEU,  s.  m.  Reconnaissance  dV 
Tnir  dit  on  fait  une  chose.  Cet  avea 
si  honteux^  le  erois'tu  volontaire? 
(Rac.)— Approbation,  consentement, 
agrément.  Quelle  verve  indiscrète  % 
sans  I^aTcn  des  neuf  tesurs  ,  vous  a 
rendu  poète  ?  (Boil.)  —  Opinion  et 
témoignage  renda.  De  Vaveu  de  tout 
le  monde,  —  Reconnaissance  d'un 
Tassai  pour  tout  ce  qn^l  tient  de  son 
seigneur.  —  Homme  tans  aveu^  Ta- 
gsbood,  qui  ne  peut  se  rédamer  do 
personne. 

AVEL^R  on  AVUER ,  t.  a.  T. 
de  fauc.  Garder  i  vae  ;  aniTre  lo 
gibier  de  l'ail. 

Atbdé,  &K,  part.  * 

AVEUGLE,  adj.  et  t.  des  d.  g. 
PriTé  de  la  Tue  ;  et  fig. ,  dont  i^na 
passion  a  éteint  la  raisoa  ;  se  dit  de 
cette  passion  elle-mlme.  Quelle  Jie- 
reur,  dit^l ,  quel  aTcngle  caprice.,, 
(Boil.)— Sans  connaissances,  sans  lu- 
mièro,  sans  jugement,  saaa  discerne- 
ment. Mais  beaucoup  plut  aussi 
Îu'un  aTcugle  ressort.  (La  Font.) — 
^héistaiice^  soumission  ^  confiance 
aveugle^  entière.  —T.  de  chim. 
f^ase  avett^le,  sans  ouTCrture.  — T. 
d*anat.  TVou  aveugle ^  la  quatrième 
caTitéde  Poreille.  —  Ji  l'aveugle,  en 
aveugle  ,  exp.  adv.  ATcnglément  , 
sans  connaissance,  sans  intelligence. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Priva- 
tion de  la  Tue.  On  dit  mieux  cécité. 
—Fig.  Trouble,  obscnrcisaement  de 
la  raison  ;  illusion ,  égarement ,  er- 
reur. Et  réparant  du  sort  l*%rea- 
glement  fatal.  (Boil.) 

AVEUGLEBfENT ,  adT.  San* 
examen ,  sans  réflexion ,  inconsidé- 
rément. Notre  étourdie  aTeuglé- 
ment  va  se  fourrer  chet  upe  autre 
belette  aux  oiseaux  enneiftie,  (La 
FonU) 

AVEUGLER  ,  t.  a.  PrÎTor  de  la 
Tue,  rendre  aveugle;  et  par  ext. , 
empêcher  mumentanémeut  de  Toir 
les  objets,  éblouir. — ^Fig.  PriTcr  de  la 
raison  ,  dn  jugement.  Faut-il  que 
l'atnour-propre  aTengle  les  esprits 
d'une  si  terrible  manière,.,,  f  (  La 
Font.)  —  T.  d*art  mil.  Aveugler  une 
ciiemate ,  en  «léraontrr  le  canon.— 
T.àemtir.jiveuglerune  voie  d'eau, 
en  boucher  proTisoirement  l'ouver- 
ture aTcc  «le  réloupe,  dn  suif,  etc. 
—  S'aveugler ,  t.  nr.  Ne  pas  faire 
usage  de  sa  raison,  de  son  jugement, 
de  ses  lumières  ;  se  tromper  soi-mê- 
me. Quelque  orgueil^en  secret  dont 
s*aTeugle  un  auteur...  (Boil.) 

AvKOOLm,  (.1 ,  pai  t. 

AVEUGLLTTE(AL'),exp  adT. 
A  tâtons ,  sans  ^mière.  Fam. 

AVI,  s.  m.  Action  de  la  chaleur 
qui  Misit  le  four. 

AVICENNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante    de  la  famille  des  gatiliers. 

AVICEPTOLOGIE.  s.  f.  Traité 
sur  Tait  et  le»  diflTérentea  manière» 
de  prendre  les  oiseaux. 

AVICTUAILLEMENT ,  a.  m. 
^q^^es  ATiTAiLLBMxirr. 


i 


90 


A.V1 


A^ICULE,  ».  r.  T.  41ii«t.  aât 
Tcstaci  bivtlre. 

AVIDE, «d'.  des  â,  g.  Qni  a  an 
(fisîr  iromodéré  d'alinenU  ,  de  boit- 
son.  Cl  par  rxl.  de  richewe».  — Fig. 
arec  un  régime*  Qui  désire  arec  ar- 
deur* A*^ÎM  d«  gloire.  —  En  maa» 
vai>epart...  Un  vainqueur  furieux,», 
^ui  la  flamme  à  la  main,  et  de  ineur^ 
tre^  avide.  (Rac.)  —  On  dit  auMÎ , 
iie»  jeux  avides»  Tous  les  jeux 
^u'on  vojatt  venir  de  toutes  jHirU 
confondre  sur  lui  seul  leurs  aride» 
regards,  (Rac.) 

AV  IDF.1HENT,  adr.  Arec  ariditi. 

AVIDITE,  t.  f Déur  ardent,  im- 
nodéré ,  inMtiable ,  aa  propre  et 

A^fÎLI ,  I£,  adj.  Devenu  abject  , 
népnMble ,  ril. 

AVILIH ,  T.  a  rédnir«  à  nn  ril 
prix.  —  Jeier  dan*  noe  abjection 
fiontente  ;  rendre  ril ,  méprisable  ; 
VOvrrird*opprobre,d'inraniie.  Ils  air~ 
raient  tous  brigue'  Chonneur  de  Ta» 
^ilir.  (Rac.)  —  V,  n.  Devenir  ril , 
Il  bas  prix.  Pop.  —  S^avdir^  r.  pr. 
Faire  quelque  choM  de  ril  {  m  dé- 
grader. La  ¥«rtu  s'aTilit  k  se  iusti' 
<#r.  (Vo*.:.) 

Avili  ,  ii,  parC 

AVILISSANT,  TE,a4].QmArI- 
St.  Conduite  ai  iliâtante, 

AVILISSEMENT,  •.  m.Eutd*aa 
être  avili. 

AVILISSEUR  .  e.  m.  Celui  qui 
cberche  à  avilir.  Inus, 

AVILLONNER ,  r.  a.  T.  de  iauc. 
Donner  des  serres  de  derrière  ,  en 
|Mrlant  des  oiseaux  de  proie. 

Avii.lokm4,  Kt,  part. 

AVILLOXS.  s.  m.  pi.  T.  drfsur. 
Serres    de  derrière  des  oiseaux  de 

'^  AVINÉ ,  ÉE,  a4j.  Qui  boit  beau- 
coup, fron. 

AVINER.  r.  a.  Imbiber  de  rîn. 
'jtviner  un  tonneau^  uneeuve, 

Aftnk  ,  k*  ^  P**^ 

AVIR,  r.  a  T.  de  rhaudronoier. 
Babattre  les  bords  d^nae  pièce  pour 
l*a*«cmbler. 

An  .  iK  ,  part. 

AVIRAISON,  cf.  Détour  de  Tean 
dans  les  salines. 

AVIKON  ,  s.  m.  Sorte  de  rame  de 
batelier.  D''un  irancliant  aviron  d/ja 
goupenl  les  eaux,  (  Boil.)  —  Dans  le» 
boucberies  ,  pelle  de  bois  pour  les 
auil».  —  T.  d'bint.  nau  Pattes  de 
quelques  Insectes  aquatiques. 

AVIKON'EK  .  v.a.  Pousser ,  faire 
avancer  avec  Paviron. 

Avirons  ,  lia  ,  part. 

AVIRONERIE.  s.  f.  AteUer  on 
1*on  fait  lies  avirons. 

AVIKON  1ER,  a.  m,  Ourrier  qui 
lait  dr»  avirons. 

AVIRONNER,  etc.  Ko/ea  Ari- 
aoNâs,  etc. 

AV  IS ,  s.  m.  Opinion ,  eentiment. 
Dire  son  avis.  Le  pins  sot  animal^ 
à  mon  avis,  c'est  l'homme,  (Boil.) 
—  Di-lili^ration,  moyen  propo»é.  Et 
^u'un  sa^r  tut'-ur  Trût  en  cette  de- 
meur^,  par  avis  de  parents,  enferme 
de  bonne  heure,  (Boil  )  —  Avertisse* 
nent.  Ma  boime  amie  et  ma  voisina, 
lui  dit-elle  tout  bas ,  je  vous  donne 
un  avis.  (La  Font.) —  Ck>Dseil.  jivi$ 
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pa<em#l,  eharitahte,  —  CfonraUfla 
deasaadéet,  remues.  Lettre  d'avis.  — 
Opinion ,  suffrage  de  chaque  j  uge. 
jéller  aux  aeis,  —  Avis  au  puhltc  , 

fklacard  affiché  par  lequel  on  prévient 
e*public  de  quelque  chose.  — •  Avis 
au  lecteur^  avertissement  placé  k  la 
tête  d'un  livre  ;  et  pror.,  accident , 

Sensée  ,  réflexion  qui  doit  servir 
'instruction  ,  faire  mettre  sur  ses 
gardes.  — Ilm^est  avis,  il  lui  fut 
avisque^  etc.,  il  meaemble,  lui  parut 
que  ,  etc. 

AVISÉ,  ÉE,  adj.  Prudent,  cir- 
conspect, ^i^t^ii/,  prudent .  eirro#i- 
sprct»  L*liomme  avisé  troure  des  ex- 
pédients ;  Tbomme //rufieRl  emploie 
les  moyens  de  les  faire  réussir] 
l'homme  circonspect  érite  les  incon- 
rénients  qui  pourraient  le*  Cure 
manauer 

A V ISER  ,  ▼.  A  Dooser  avis,  con- 
seil. Il  est  rieux.  — Apercrroir  d'as- 
set  loin.  Pop,  —V.  u.  Faire  atten- 
tion ,  réflexion  k  ce  qoe  Ton  doit 
faire;  prendre  garde.  Orarisons  aux 
li0ux  qu'il  vous  faut  habiêer.  (  La 
Font.)— ^avûer,  t.  pr.  Trouver, 
inventer,  s'appliquer  k  trouver  quel- 
aue  chose;  oser;  s'ingérer,  avoir 
1  idée ,  la  fantaisie.  Le  m^gister».., 
à  contre  temps  •*•▼!••  dt  It  teouef, 
(La  Font.) 

Avisfc,  &B,part* 

AVISO  ,  s.  m.  (PI.  JiHsos,)  T.  de 
mar.  Bttimcnt  léger  chargé  de  dé- 
pêches. 

A  VISSE ,  e.  f.  Fer,  cnirre,  «te. , 
à  ris. 

AVISURE,  a.  f.  T.  de  chan- 
dronnier.  Rebord  pour  arir. 

AVITAILLEMENT,  e.  m.  Appro- 
risionnement  de  rirres  dans  uo 
camp  ,  une  place  ,  un  vaisseau. 

AVlTAILi.ER ,  T.  a.  Faire  l'arî- 
taillement  d'un  camp ,  d'une  plaça  , 
d'un  vaisseau. 

AviTsiLLÉ,  liK,  part. 

AVITAILLKUR ,  s.  m.  Calui  qui 
fait  ravitaillement. 

AV  IVAGK ,  s.  m.  Première  façon 
du  tain  des  glaces. 

AVIVER,  va.  T.  darU.  Don- 
ner de  la  rivadté ,  du  lustre ,  du 
brillant ,  de  l'éclat ,  de  la  iratcbrur 
aux' couleurs ,  aux  métaux,  aux 
traits  d'une  gravure  {  dmner  |>lus 
d'ardeur  au  feu.  —  Aviver  l'/lain , 
le  frotter  légèrement  ilr  rif-srgent* 
—  S'aviver^  r.  pr  Prendre  la  vie  | 
recevoir  la  rie  ,  l'éclat* 


Avi 


vk  ,   KK 


part. 


AVIVES,  s.  f.  pi.  T.  de  méd. 
rét.  Glandes  «lu  rlieval ,  voisines  dr 
la  ganaclie  ,  roaU'lic  de  ces  glande». 

AVIVOIH  s.  m.  T.  de  dor.  Ou- 
lit  pfiur  étrndre  l'or. 

AVOCASSKR  ,  r.  n.  T.  de  mép. 
Exercer  la  profmtion  d'avocat. 

AVOCASSFHIE,  a.  f.  T.  de 
mép.  Profession  d'arocat. 

AVOCAT,  s  m.  Celui  qui  fait 
profeiision  de  défendre  des  cau^es  eu 
justice  ;  défenseur.  Non  point  par 
avorals ,  mats  par  cha  lUe  partie, 
^I^Font.)  —  Avocat  consultant  t  qui 
ne  plaide  point ,  et  se  borne  k  donner 
det  consultation*.  —  Avocat  général 
qui ,  dans  les  coursde  justice  i  plaida 
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pon>  la  afMTeraia  ou  jteor  h  e 
publique  }  du  roi»  qm  fut  Ict 
mes  fonctions  près  d  lU  trftnosl 
férienr.  —  Fig.  Celui  qui  ioter 
pour  nn  autre  ,  q^  défend  lr«  i 
rets  ,  la  réputation  de  qntlqa' 
une  opinion  ,  etc.  Dans  œ  mb 
dit  aussi  avoemle.  Ln  saiiOe  Fi 
est  l'avocate  des  pécheurt. 

AVOCATIER ,  a,  m.  T.  d« 
Bel  arbre  fruitier  d'Amériqat 
fleurs  ro^acécs. 

AVOCATOIRE,  adj.  des  i 
Lettre  avocatoire  ^  par  bqvell< 
•oureraio  rerendiqne  quelqn'ai 
ses  sajeta  paaaé  sous  une  daai 
tion  étrangère.  —  Mandement  t 
cataire ,  do  «hef  à  un  priaee 
Fempire  pour  croquer  une  afli 

AVOCETTE  ,  s.  f.  T.  dbirt. 
Oiseau  aquatique,  palsipldc, 
la  grosseur  du  pigeon. 

AVOINE,  a.  f  Sorte  de  p 
long  ,  pointu ,  qni  sert  à  la  dos 
ture  dea  chevaux  et  d'autres  i 
maux  ;  au  plante  graminée.  À^i 
blsinehe  ,  noire,  —  Folle  avei 
areron ,  «reaeron  ,  espèee  d'<v< 
qui  fixe  lea  dunes.  —  Aa  pi. 
plante  encore  aor  terre.  Covf» 
e^voines, 

AVOINERIE  ,  a.  t  Terre  m 
d*aroinea. 

AVOIR,   e.    m.   i  sans  pi.) 

Sa'on  poaaède   de  bien.  Fam. 
ur  les  lirrea  de  compte,  l'cpf 
de  dette  on  de  doiL 

AVOIR ,  ▼.  a.  Posséder  d'i 
manière  quelconque.  Avoir  d»C 
gent ,  une  mt^ison  ,  mne/'-nme , 
enfants,  —  Être  doué  de,..  J* 
dm  courage ,  deVespnt ,  de  Viam 
genee^  etc.  —  hire  alBigé  de...  »f 
tajtivre^  la  goutte,  etc'  —  F|ir 
rer.  Avoir  dluplaistr,  de  la  ^'inr.x 
Dans  ce  sena  il  se  dit  d'une  |a<«'n 
d'un  sentiment,  d'une  imprtMM 
d'une  sensation  quelconque ,  et 
joint  à  une  foule  de  uo«s  * 
vent  employés  «ans  articles.  A* 
envie  ^  peur^  fiifu^  svtf»  frvi 
ah^ud,  etc.  —  Avoir  Vhoniui 
l'avantage^  le  plaisir  de... ,  ^^ 
formules  de  politesse.  —  Il  •« 
eu  général  des  t  boaes  qui  sost 
nous  ,  autour  de  nous ,  qacUc  i| 
soit  leur  nature.  Avotr  de  k»a 
jrenx ,  un  petit  pird^  de  '  A*"^^ 
des  capnces ,  du  pou^-ow.  de  /'« 
neur^  des  vues  ,  des  ami$j  dtt  « 
nemi* ,  etc.  — •  Il  •«  dit  au»i  de»  ») 
BMUx  cl  des  choses  inanimées  « 
tous  les  sen»  qui  peuvent  leur  * 
appliqués  Un  oiseau  a  des  aile*  ^* 
plumes;  tut  arbre  a  des  branihé 
des  feuilles  .etc.  —  Avotr  t:^  »«: 
d'un  infinitif,  marque  le  de»« 
ré:at ,  la  disposition  ,  U  volont 
la  menace ,  le  projet ,  l'iatenU» 
le  désir,  l'espéranee  défaire  c«q 
le  verbe  exprime.  Avoir  a  parti 
quelqu'un,  à  sOilir^  etc.  —  ' 
avoir  il...  en  roulnir.  /*  «"J!' 
qui  vous  en  avez. — V,  imper*.  S  <" 
ploie  pour  exister.  //  «>  «  P^'".'. 
roiCs  sans  épines,  —  F«"/  *^ 
rir  a  a  espérer  ,  il  est  à  espérer. 
V.  auxiliaire.  Sert  k  for»"  * 
temps  composes  de  la  pl«»P*'V. 
autrea  verbea.  SiUeitlitctt'^ 
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«nillMr.«piitf.(Bal.)— I 

m  «Uh  èefùt  «fe'a  «Il  mu 

Ir,  rt,  ptrt. 

inMJ.f...  T.dsbot.  PaU 
■ir^àsn  ^  Caiait ,  ni  doaiu 

iTOISCïEa,t.a.Étrtpfocb«, 
•MM  ^c^Dm  Atdekpnaiiwtc 
'««   *«•  •  i*M   bkimèot.    5on 
/f  Mcii  ;  M  maison 
^  ■*«»«.  —  Jroisiner  Us 
.  m£|I|.  et  poctrnn  arbre 
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ATOfiTÉ,ÉE,âdj  Qiin'ap» 
^  '^'  '  o«rat«;  Migre,  d'usé 
«■ttmÎMMfcte.  Fnùt,  bUavort/. 
—  rif.  Qi  Ba  put  réwii.  £air«. 


AiroiLTlHEJT,  t.  m.  Acco.. 
ATOtm.  ,.  ,,   AmobcW 

T*,"^  "!■■» —  Eb  parlani 
«t«»',  itpB«èrir.-  Fig. 
î.  ■-*  •.  ■•  P  '«■w  t  «  ptrbttt 
•"T  ^■^*»  *"•  «tieprue.  C« 
P^  •*?*^  «  •▼«««...  (U  Br.) 
IwrrK.  M,  Mit 
l>OfcT<M,  ^  «.  Eoial  oa 
»««W  tarse;  froii  qui 
'  **»;  «  »«  matorité; 
■M  (««srawe  et  da 
,  -  Fï|.  «t  iroB, 
-    ti.         ,  ^«««mied'ea- 


2J^,«-^A.d«tk.d«iudW 
rT-.i?"'^>.bo«.e  de 


™^  Mrcàaieert.  Je  ruisdne, 
!~/?^'-App»««Ter,  aotori- 

C*:^.*^  "'•TOÔfMit  pa^  «n 
^^  >t«a  d>  mie/.  (Corn.)  — 
r^'-raf-»».  M  /i^.  t'en  d^ 
~  »  P« ,  riaim.  -  S'apomer, 
•lP-S«'«rmdife,KcoBfe..er. 


-,f    ■  '^^  ~-  S'a»ouer   de 


,        ♦  tonfetttr.  On 

*^".'..T.J.«,.Cb- 

JJfJJ"**^   '•   pw-ier 
•***aiM«^,e  rt«a  en 
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^'  *  ••  lifM  droite  qui 
r«|(rliMked'«a  oorpe  ttiad , 


fli  Rir  laqoell*  il  toome.  —T.  d*aftr. 
et  de  gMgr.  ^xt  eu  monde ,  dunt 
flaniie,  <ir  la  lerrr,  li^ne  qu'on 
•nppoee  passer  ^r  leur  centre.  — 
T.  de  géom.  Ligne  droite  qui  di- 
▼ise  nne  courbe  en  deux  partie* 
igalea  et  scmbUblet.  —  T.  d'tual. 
La  aeconde  venèbre  du  con.  «—  T. 
de  gnom.  Style  d'un  cjidran.  —  T. 
d'arU,  arbre,  tige  principale.  — 
T.  de  bot.  Filet  qui  aert  de  support. 

AX^  ,  ••  f.  T  de  bot.  Arbrisseau 
rampant  de  la  Cochincbine. 

AXIE ,  s.  r.  T.  dliist.  naU  Gnu- 
lacé ,  genre  de  homards. 

AXIFUGE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pl>7».  Qui  s'éloigne  d'nu  aae  centre 
du  mouvement.  Foret  axijitge. 

AXiLE,  ^adj.  des  d.  ^.  T.  de 
bot.  Attaché  à  l'axe.  Grautt  axile. 

AXILLAIHE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'acat.  Qui  appartient  à  l'aisKelle. 
—  T.  de  bot.  Qui  natt  dans  l'angle 
entre  la  branche  et  la  tige ,  entre 
un  pétiole  et  le  rameau. 

AXniÉE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Mâaa- 
tome. 

AXIN1TE,  •.   f.  SehoH  riolet: 

Sicrre  a    cnstanx  en    pnsmcs  qua- 
rangnlaircs,  aplatie  en  forme  de 
hacbe. 

AXINOBIANCIE,  a.  f.  Chea  les 
anc.,  dirination  par  le  mojea  d'une 
cognée. 

AXIOME ,  s.  m.  Proposition  gé- 
nérale,  reçue  et  incontestable  dana 
nne  science;  rérité  qui  n'a  pas  besoin 
de  démonstration. 

AXIOMÈTAE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Indicateur  de  la  position  de  là  barrv 
du  gouvernail. 

AXIPÈTE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 

phys.  Qui  s'approche  de  l'aae  cen- 
tre du  moovciuent.  Force   aripèle. 

AXIRIS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
chénopodce. 

AXIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
drupède ruminant  du  genre  des 
cern  ,  tacheté  de  blanc. 

AXOtDE,  s.  f.  T.  d'anet.  Seconde 
vertèbre  du  cou. 

AXOLOTI  ,  s.  m.  t.  d'hist. 
nat.  Larve  d'une  salamandre  du 
Mexique. 

AXOMÉTRE,  s.  m.  J^oyez  Axio- 

M^Tax. 

AXONES,  s.  f.  pi.  Lois  politiques 
et  civiles  de  Solon. 

AXO.NOPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

AXONGË ,  s.  f.  Graisse  molle  des 
animaux  pour  le»  onguents;  suif; 
écume  on  sel   de  verre. 

AYA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Bo> 
dian« 
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AtÉNE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plants 
malvacée  d'Amérisnie. 

AYER,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbuatn 
sarmenteux 

AYLANTE,  s.  m.  Faux  vernis 
du  '«Ipon  ;  gMod   arbre  des  Indes. 

AYNET  ,  s.  m.  In»triiment  de 
pèche  ;  baguette  pour  enUler  le  ha* 
reng  ouon  veut  saurer. 

AYVITU  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  Moinques. 

AYOQUANTOTOTE,  s.  m  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  du  Mexique. 

AYPAKHU,  ».  m.  T.  de  bel. 
Arbre  des  Moinques. 

AYPI ,  s.  m.  T.  de  bol.  Crnaa- 
que  du  Brésil. 

AYRA ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  renard  de  la  Goiane. 

AYRI .  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
palmier  épineux  du  Brésil. 

AYTMUL  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brc  des  Moluques. 

AYUPf ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Amboiseà  fruit  aigrelet. 

AYVAL,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  Moluque». 

AZALÉE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  bruyère. 

AZAMOGLAN,  s.  m.  Enfant 
^ranger  chargé  des  plus  viles  fonc- 
Uons  dans  le  sérail. 

AZAPHIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Obscurité  de  la  voix.   . 

AZARA,  s.  r.  T.  de  bot.  Arbria- 
seau  du  Pérou. 

AZE ,  s.  m.  Ane.  TnuM. 

AZÉBRp  .  s.  m.  T.  d  hisl.  nat. 
Cheval  d'Ethiopie. 

AZEDARAC,  s.  m.  T.   de   bot. 

Arbriueau  méliaré  à  fleurs  en  rotie 
et  k  fruit  vénéneux  ;  acacia  d'K- 
3«pte;  faux  sycomore;  lilus  des 
Indes. 

AZERBÉ  ,  s.  f.  T.  d'hist  nat. 
Husc^de  «anrage. 

AZEKOLK,  s.  f.  Petit  fruit  ronge 
et  «ride. 

AZKROLIER,  s.  m.  pjipèce  de 
néflier  qui  porte  le»  azerolcs. 

AZI,  !>.  m.  Pré»urc  de  petit  lait 
et  de  vinaigre. 

AZIEHS ,  ».  m.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  niDiacée»  ,  toutes 
propres  à  la  Guiane. 


AYACA  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Spatule 
d'Amérique. 

AYALLA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Moluques. 

AYALLY,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
gramittée. 

AYANT-CAUSE,  s.  m.  T.  de 
dr.  Héritier,  représentanU 

AYAPANA ,  *.  f.  T.  de  bot.  En- 
potnirrdn  Brésil. 

AYE-AYE,  s.  m.  T.  dTiist.  na  . 
Espèce  d'écureuil. 


AZIGOS  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Troi- 
sième rameau  du  tronc  de  la  veine 
caTe. 

AZIME ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar. 
buste  de  l'Inde.  Kom  Asrxi. 

AZIMÈVK  ,  9.  f.T,  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madaga»car. 

AZIMCT.  ».  m.  T.  d'astr.  Cercle 
qui  coupe  l'horiaon  et  l«  point  ver- 
tical ;  arc  de  1  borixon  et  sun  angle 
compris  entre  le  méridien  et  le  cer- 
cle vertiral  ;  ce  rercle  .  complément 
de  ramplitudf  orientale  un  nrriilen- 
tale  au  lever  oo  au  coucher  du  »olcil. 
—  jési'nut  mOffii/ttifue  f  mesure  de 
la  déclinaison  de  Taiguille  aimantée. 

AZIMU TAL,  adj.  m.  Qui  mesure 
on  qui  représente  les  axîmut».  — 
Compas  aumuta' ,  par  lequel  on 
connaît  la  variation  de  la  boussole  ; 
cadran  atimutal^  k  style  perpen- 
diculaire an  plan  de  l'hotison. 


92 


BAB 


AZOLLE ,  s.  f.T.  de  bot.  Plante 
4e  la  faniillc  de»  nâ'udca. 

AZOODYNAMIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Perte  des  forces. 

AZOKELLK ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellirère. 

AZOTE  ,  s.  m.  T.  de  cliïm.  Base 
du  g<i<  azote  f  OH  de  la  partie  de 
Tair  atuioiiphci'iqiie  qui  n'rntretirnl 
ni  la  rcspiratioa  ni  la  comlMistton. 
L'axute  pur  n  cxiitte  qu'à  Tétat  de 
j^ax;  il  devirot  sidtdc  dan»  plusieurs 
de  »e9Combinai5on». — Adj.  OazatO' 
te,  azote  ga<rux. 

AZOTH,  ».  m.  T.  de  rbioa.  Prin- 
cipe des  métaux  ;  mercure. 

AZOUFE,  ».  m.  T.  dVist,  nat. 
Quadrupède   carnassier    d'Afrique. 


BAB 

AZUK,  s.  m.  CdMlt,  minéral 
bteu  ;  sa  couleur  bleue  fort  belle  ; 
bleu  de  ciel.  —  //zur  </<p  cuivre , 
couleur  bleue  faite  du  carbonate  de 
cuivre. —  Fig.  Montagnes  ti'aïur^  à 
revtrémitè  d'une  immense  perspec- 
tive, l'I  qui  paraissent  bleue».  — 
Poét.  Cifl  d'atUTy  sans  ouates.  On 
dit  auBi>i  r<fsur  des  deux.  Les  deux 
ont  repris,  leur  ttnr.  (  Rouss.  )  —  T. 
de  blas.  J^mail  bien. 

AZURE,  s.  m  T.  d'hïsi.  nal. 
Lêxard  bleu  ;  gobe-<nouche  bleu  ; 
poisson  du  genre  du  cyprin. 

AZURÉ,  EE,  adj.  De  couleur 
d'axur  ;  peint  en  asur.  Lambris 
aiure'»  —  Poét.  La  plaine  aturr'e^  la 
mer;  la  votiu  ature'e  ^  le  ciel. — 
Par  cxag.  L\nttbre  et  le  jour  lut- 
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taient  dans  Us  €^uumpt  «tarés.  ( 
Font.  ) 

AZURER  ,  ▼.  a.  Mettre  del 
znr ,  une  ou  i^usienr»  coocbes  i 
xur. 

AzvMK,  &s,  part. 

A7.UKIN ,  ».  m.  T.  S^tA.  i 
Merle  de  la  Cutané;  espèce 
fourmiller. 

AZCROUX,  a.  m.  T.  d'h 
nat.  Bruant  bleu  du  Canada. 

AZVGOS,  b.  m.  yojt%  Aii« 

AZ\MK,  adj.  et  s.  mf 
atjiue  ,  san»  le\ain.  —  Au  pi.  J 
des  azrtnes  ^  qui  se  céléWait  « 
les  Hébreux. —T.  de  bnu  G4 
d'arbuste»  deriodc,  tsajoursTi 

AZYMITE ,  a.  m.  Celui  qaiie 
de  pain  axjn»c« 


B. 


B ,  s.  m.  Seconde  lettre  de  l'al- 
phabet;^ première  des  consonnes.  — 
ram.  Etre  marqué  an  B,  être  boi- 
,  teuK,  borgne,  bossu,  etc.,  etmalin.^ 
T.  de  mus.  b^b/a  si  on  b  J'a  nù; 
nom  du  septième  son  de  la  gaoune 
de  l'Arétin. 

*^  BAALITE,  ».  m.    Adorateur  de 
RaaI. 

BAAZAS,  s.  m.  Espèce  de  gnî- 
tire  à  quatre  cordes ,  ches  quelques 
pcupla*ies  de  l'Aroériqne.  * 

BARKAU,».  m.  Fantâme,  om- 
bre. Inus. 

BABEL,  ».  m.  T.  empr.  de  Tké- 
bren ,  confukion.  Il  se  dit  d'une  as- 
semblée ,  et  s'emploie  pour  signiCcr 
une  grande  confuMon  de  langage  ou 
d'opinions,  dans  cette  pli  rase  :  C'est 
la  tour  de  Babel.  —  On  dit  aussi 
en  plaisantant ,  c'est  la  lonr  de  Ba- 
b^lone^  pour  désigner  une  société 
ou  l'on  psrle  beaucoup  et  confusé- 
ment. C  est  véritablement  la  tour  de 
Rabjlone ,  car  chacun  y  babille ,  et 
tout  dii  long  de  l'aune.  (  Mol.  ) 

BABELA,  s.  r.  T.  de  bot.  Espèce 

acacia. 

BABEURRE,  s.  m.  Liqtienr  sé- 
reuse que  laisse  le  lait,  quand  il  est 
battu  et  converti  eu  beurre  ;  lait  de 
beurre. 

BABIANE,  s.  r.  T.  de  bot.  An- 
tholyscs  ,  glatruls  ,  ixies.  * 

BARICHE,  s.  f.  Petite  cliienne. 

BARICHON,  s.  m.  Petit  chien. 

BABIL,  s.  m.  Superfluité  exces- 
sire  de  parole»  ;  inteoipéraaoe  de 
langue;  habitude  de  parler  beau- 
coup et  sans  réflexion.  Piches ,  pour 
tout  mérite ,  eu  babil  importun, 
(  Mol.)  =  Ba'il,  bavardat;e  ,  «s- 
^uec  Le  babU  est  un  excès  de  pa- 
roles ,  qui  n*a  pour  but  aue  le  plai- 
sir de  parler  ;  le  bavardage  est  un 
flux  de  paroles ,  oui  prend  sa  source 
dans  la  sottise  ;  le  caffu^t  prend  »a 
source  dans  une  vanité  ridicule  et 
puérile. 

BABILLARD,  s. m.  T.  d'hist  nat. 
Pûissou  du  genre  du  plcuronecle. 


BABILLARD,  DE,  adj.  et».  Qui 
aime  a  parler  beaucoup, nui  a  du 
babil  ;  indiscret.  7ouf  babillard,  (oui 
censeur  y  toutpédanL  (La  Font.)— - 
T.  de  vén.  Chiett  babdlard ,  qui 
crie  hprs  des  voies.  =  Babillard, 
bavard.  Le  babillard  parle  trop  par 
légèreté  ;  le  bavard  parle  continuel- 
lement par  prétention,  he  babillard 
peut  amuser  ;  le  bavard  Aêfi\»îu 

BAIULLARDE  ,  s.  f.  Pièce  d'un 
moulin.  -  -  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
fauvette.  On  dit  aussi,  ^Ay^  fauvette 
babtllarde. 

BAIULLEMENT,  ».  m.  T.  de 
méil.  fîaliil.  , 

BABILLER  ,  t.  n.  Parler  beau- 
coup, avoir  du  babil.  Ni  mou  frenier^ 
ni  mon  annoiri'  ne  se  remplit  à 
babiller.  (T^  Font.)  Il  se  dit  aussi  du 
cri  de  la  corneille ,  et,  en  T.  de  vén., 
du   limier  qui  aboir  trop. 

BABl^E,  ».  f.  Lèvra  des  vaches, 
des  singes,  etc. 

PABIOLE  ,  s.  f.  (jre  dit  surtout 
au  pi.  )  Juuet  d'enfant ,  chose  pué- 
rile et  de  peu  de  valeur. 

BABION,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit ninue. 

BARIROUSSA,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Faux  sanglier  des  Indes,  fini 
ressemble  an  cerf.  On  dit  aussi  barhi" 
cochon.'Cerf. 

BÂBORD  ,  s.  m.  T.  de  inar.  Le 
côté  gaurhe  d'un  navire,  en  partant 
de  la  poupe.  Il  e^t  opponéà  stribord, 
—  N  aisseau  à  bonlage  bas  ,  par  op- 
position à  vaisseau  de  haut-bord. 

BABOUCAHD,  ».  m.  Martin- 
pêcheur  du  Sénégal. 

BABOUr.îl  E  ,  s.  r.  SoKe  de  pan- 
toufle on  de  mule  de  chambre  dont 
ru!<aKe  nous  est  venu  du  levant. 

BAHOUIÎV,».  m.  Figure  grotesque, 
dans  un  corps-de- garde  ,  que  l'on 
faisait  baiser  aux  soldais  p»r  puni- 
tion. -  — Fam.  Enfaut badin,  étourdi. 
y/A  /  le  petit  babouin .'  (  La  Font.  ) 
Fém.  Babouiiie.  —  T.  d'hitt.  nat. 
Famille  de  gro»  singe»  à  face  alon- 
gcc ,  à  museau    large  et    à  qncua 


courte.  —  Au  pi .  et  pop. ,  la  I 
cbe  ,  les  lèvres. 

BABOUINER.T.  a.  Faire  Icb 
Ton .  Fam. 

BABYLONE.  ».  f.  Fo/esBii 

BABYLONIEN ,  NNE ,  adj.  « 

De  Babylone T.  de  mus.  «ra 

âldde  babjlonien-,  qui  exprimi 
joie. 

BAC  ,  ».  m.  Sorte  de  grand  bal 
plat  pour  passer  le»  voitarcs, 
chevaux,  etr. ,  à  î'aidc  d'une  o 
tendue  en  travers  de  la  rivière 
Passer  le  bac  ,  traverser  la  ri* 
dans  un  bac.  —  Grand  baquet 
brasseur  ;  grande  cuve  de  pi« 
petit  bassin  de  fontaine. 

BACA  ou  BACCA,  ».  f.  T.dsl 
Plante  personnée. 

BACALAS ,  ».  m.  T.  de  iwr.P 
de  bois  clouée  sur  la  conrerturt 
la  poupe.  On  dit  aussi  Btudeb. 

BACALIAU  ,  a.  m.  »ïonic  «i^ 
merluche. 

BACASIE.s  f.  T.debot.C« 
d'arbrisseaux   corymbiftres. 

BACASSAS,  ».  m.  T.  de  n 
Sorte  de  pirogue.  _ 

BACCALAURÉAT,  s.  m^T 
de  bachelier  ;  premier  degré  p 
parvenir  au  doctorat. 

BACCARÉOLS,  »  m-  T.  dli 
naU  Daim  de  l'IodosUn. 

BACCAURÉE  ,  ».  f.  T.  de  I 
Arbrisseau  de    la  Cocbinchine. 

B ACCHANAL,  ».  m.  Grand  b»i 

grand  latia^ce.  Fam, 

BAOCIl ANALE ,  ».  f.  Table»» 
présenUot  une  danse  de  baecnsi 
et  de  satjrre»  ;  cette  danse.  -- 
bouche  bruyante.  —  Au  pi.  ^^ 
de  Bacchua  ;  lieu  où  l'on  cdeh 
se»  mystères. 

BAt:CHANALISER ,   »•  »• 
débaucher,   boire     co»pl«e«»« 

BACCHANTE,  ».  f-  P^"*?^ 
Bacchus  qui  célébrait  k»  baecbat 
les  î  et  Cg.,  femuie  ««l**/,*^',. 
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~T.  ae  bot. 

»«CHiWS,».I.T.d«l»l.  Sorte 
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E^XEAS,«...Ii«d«  JM  de 
*ACCHE,i.a,Fo^«BACt»i- 

IWsli|Mia<aMdc»  Indes. 

•Acaicwm  S,  fcifc  pj.pbiio- 

-'^  ?»  •fcptisaiestlci  cboMt  ëe 


■ACCHIQCE,fc«.T.depoii. 
4«Tm  gwM  Uba ,  ne  Mrc 


^^iCtltS,  u  ,.  iHemaa  tin,  et 
'  *■  «f^,  ion  cfpnt  «C  M 

*«^  Q"firt«4eib»iM.  pIouI* 
5**  Ç.  , U  bnM  d'ut  kie. 

»^^f^,..-.  pi.  T. 
^^J^  ^  «taoiactjUg  »e 


^^  «  a»  ■■!•«  M  tCM  lia.,   i» 

ÎACHELÊTTF.,Tf T.***": 

Tr*La«d;.rdrX;r7»»:~ 

5ÎJj5;i  t  Tiff»  BiccviB. 
_r^'WE>«di.J«d.  g.  Oiù 

■«Jro]r,..,.Tiie,lH«t€  de 
2^0"  4  Mi  AmAo»  et  ^ 
J^.fc».  Peth  iMtMB; 

**QÇWJB,  fc  m.   Batelier, 

"^'Oni.fcf.  Sorte  de  bn^ 
'■F*  tai^orter  à  cbeval  du 

/"•fitttfc 


BACHOUE»».  f.  A>re«  Bieeoii. 

BACILE ,  •  m.  ou  BACILLE  ,  >. 

f.    Perce-pierre    ou    créie-tnarine , 

ÊUnle  marine  dont  on  confit  le* 
eun  an  TÏnaifre. 

BACINF.T,  ».  m.  Eapêcc  de  re- 
noncnlc.   ^ojn  BauijfiT. 

BACKELiS,  s  m.  Banf  àborte, 
de«  Holtpntota. 

BACKGAMMOIV,  ».  ».  Jen  de 
tontes  tables,  rspice  de  trictrac 

BACLAGE,  s.  m.  Arrangement 
de  bateaux  dans  nn  port  pour  la 
vente  de«  cargaisons  ;  droit  qui  se 
paye  ans  officiers  préposés  à  cet  ar- 
range»nent  ;  fermeture  d'an  port  , 
d'nne  rivi^ ,  arec  des  cbatnes,  des 
béiissons,  etc. 

BACLEE ,  edi.  f.  Bi^irt  hmel/e, 
toute  %t\im.''f^m,JffairtbaeUt, 
errêiée,  terminée. 
^  BACLER  ,  T.  a.  Fermer  par  der- 
rière nne  porte ,  nne  fenêtre ,  arec 
une  barre;  ranger  un  batcan  pour 
le  charger  et  le  décharger.— B/ic/«r 
un  port,  le  fermer  avec  des  chat' 
nés,  des  barrières.  —  Fanu  BacUr 
une  besogne^  un*  affaire,  Texpé- 
dter  k  la  hite. 

B*CLi(.  fca,  part. 

BACONE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste mbiaee» 

BACOPE-AQDATIQUE,  s.  f.  T. 
de  bot.  Espèce  de  lisrmarhie. 

BACOVÈ,  ..  f.T.  de  bou  Frnit 
du  bananier. 

BACTRÉOLE ,  s.  f.  Rojfnnre  de 
fenilles  d*or. 

BACTRIS,  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  palmiers  d'Amériqne. 

BAC U LE,  s.  f.  Croupière. 

BACULITE.  s.  f.  T.  d'hUt.  oat. 
Coqoilhge  cylindrique. 

BACULOMÉTRIE.  s.  f.  Me- 
fure ,  art  de  mesurer  avec  des  bS- 
ton»,  des  verges. 

BADAIL,  s  m.  T.  de  pêch.  Fi- 
let emmanché  que  Ton  traîne  an 
fond  de  iVao. 

BADAMIER  ou  BADANIFR , 
s  m.  T.  de  bol.  Arbre  de  la  fa- 
mille  des  chAlefs ,  qui  donne  le 
benjoin ,  la  laque ,  etc. 

BADAUD ,  s.  m.  Nisis  qui  ad- 
mire tout ,  s'amnse  à  tout .  qui  est 
d*nne  curiosité  frivole;  benlt,  ni- 
gaud... Qu'il  rendrait  disert  un 
badaud.  <  La  Font.)  *-  Fém.  Ba- 
daude 

BADAUDAGE,  s.  m.  Discours 
de  badaud. 

BADAUDER,  t.  n.  Niaîser, 
s*amnsrr  à  tout.  Fam. 

BADAUDERIE  ,  s.  f.  rojeu 
BinAonACR. 

RADAUDISME,  s.  m.  Défaut 
du  badaud. 

BADE,  s.  f.T.  decharp.  Ouver- 
ture de  compas. 

BADÉ.  s.  m.  T.  dHiist.  nat. 
Poisson  dn  genre  dn  plenronecte. 

BADELAIRE,  s.  m.  T.  de  blas. 
Pièce  faite  en  sobre  court,  large  et 
recourbé. 

BADERÏfE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  cordage  tressé  ;  grosse  tresse 
pour  garantir  les  cibles. 

BADI ,  s.  m.  Petit  poignard  des 
J«TMuis. 


BADIANE,  s.  f.,  on  ANIS  DE 
LA  CHINE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste aromatique  de  la  Chine  ;  ron 
fruit,  employé  en  médecine,  son 
bois  ,  pour  la  marqueterie. 

BADIGEON,!  m.  Colilenrjau- 
nStre  dont  on  peint  les  ninraillest 
pite  pour  remplir  les  trous  de 
sculpture  ;  sciure  et  colle  pour  bo»> 
cher  les  gerçures. 

BADIGEONNER  ,  v.  a.  Peindre 
avec  du  ba'figeon  ;  remplir  les  creux 
avec  du  Ladigeon. 

BASiOBOHtiK  ,  kn  f  part. 

BADIGEONNEUR,  s.  m.  Celui 
qui  baligconne. 

BADILLON ,  s.  m.  Sorte  de  pe. 
tite  broche  en  bois  dont  on  se  sert 
dans  les  chantiers  de  la  marine. 

BADIN  .  NE,  adj.  et  s.  Enjoué , 
foUlre  plaisant.  —  T.  de  grav. 
Trait  badin ,  lacile ,  léger. 

BADINAGE,  s.  m.  Action  de 
badiner  ;  action ,  discours  de  badin . 
Tous  cps  di' court  /rifoUs  ne  iOnt 
^u'un  hadinage...  (Boil.)  — Manière 
agréable  de  Caire  ou  de  dire  ;  ga- 
lanterie ,  agrément  dans  le  discours  , 
le  style.  Imitons  de  Marot  l'éU- 
fiant  bodioa^e.  (Boil.)  —  Chose 
peu  importante;  chose  aisée*,  baga- 
teUe. 

BADINANT,  adJ.  et  s.  m  Chc- 
val  surnuméraire  dans  un  attelage. 

BADINE,  s.  f.  Petite  canne, 
petite  banoette;  sorte  de  fouet.  — 
Au  pi.  Pinrettrs  légères. 

BaDINFR  ,  V  a.  Plaisanter  Icgè- 
rement  quelqu'un.  Fam,  —  V.  n. 
Faire  le  badin  ;  folâtrer.  j4vfc  ses 
compagnons  tout  le  jour  badiner. 
(La  Font  )  —  Se  iouer  ;  écrire, 
parler  agréablement ,  finement,  plai- 
.«amment.  Mais  enfin  vous  et  moi 
c'est  astet  badiner.  fBoil.) —  Vol- 
tiger ,  eu  pariant  de  vêtements  , 
d'ajustements  et  ^i'orneinenls. 

BADINERIE,  s.  f.  BagaleUe, 
frivolité. 

BADROUIfXE,  ..  f.  T.  de  mar. 
Pclotte  d'étoupe  qu'on  emploie  dan» 
les  ports,  pour  brâler  le  vieil  ro- 
dnii  qui  recouvre  la  caréné. 

BADDCRE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Cljprier  des  Indes. 

BAF ,  s.  m.  Jumar  du  taureau  ei 
de  la  jament. 

BAFETAS,  s  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

BAFOUER,  ▼.  a.  Se  moquer  in- 
jurieuscment  et  avec  mépris. 

BirooR,  ^K,  |»art. 

BAFRÇ ,  s.  f.  Repas  abondant  ; 
action  de  manger.  Pop» 

BAFRER ,  V.  n.  Manger  aride* 
ment  et  avec  excès.  Pop. 

bU'RERIE,  s.  f.  Bâfre.  Pop, 

BAFREUR,  s.    m.    Gourmand, 

Îoinfre  ,    grand    mangeur.     Fém. 
idfrfuse. 

BACACE  ou  BAGASSE,  s.  f. 
Canne  è  sucre  passée  su -moulin. 

BAGADAtS ,  »,  m.  Sorte  de  pi- 
geon. —  Aupl.T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seaux collurioos. 

BAGAGE,  s.  m.  Equipage  dr 
voyage  oa  de  guerre.  Grot ,  menu 
bagage.  —  Fam.   Plier  bagage^ 


94 


BAG 


déloger  fortireiaeot,  et  fig» ,  inoa« 
rir.  Monsieur^  il  faut  plier  h^m^%t. 
(Mol.) 

BAGARRE ,  •.  f.  Reneootrc  Ibi^ 
toile  d'é«iuipages ,  cmbarra*  de  Toi' 
tar«».  —  Par  est  et  ftm.  Tnoiulte , 
broit,  querelle  brayacte  0«  plo- 
aieart  pcrsoaoes. 

BAC.ASSE,  •.  r.  Tige  d'indigo 
retirée  de  U  cure  ;  naerc  de  raisia 
•t  d'olives  à  U  sortie  du  pressoir»— 
Franges  ,  falbalas ,  etc. ,  usé*.  — 
Femme  de  mauTaise  rie-  Pop,  Vojn 
Baoacb. 

BAGASSŒR ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Très-grand  arbre  de  la  Gniane , 
dont  le  fruit,  qui  a  U  grosseur  et  la 
Ibrme  d'une  orange ,  est  d*nn  goàt 
fort  agréable. 

BAGATFXLR,    a.    f.  Cbose  de 
pru  de  prit,    peu    utile  ou  peu  di- 
gne c1*ati«ation.  ^  chaque  pas  qu* d 
Jaitf  h  cAoïju^  bagatelle...  (La  Font.) 

—  Chooe    frivole ,    action  de   pru 
d'importance.     Nous    perdons     let 
mootens  en  bagatelle»  pure*.  (Mol.) 

—  Minutie,  petit  ouvrage  d'esprit. 
Comparer  un  livre  sacré  a  de  pro- 
fanes bagatrlles!  (De^b.) 

BAGLAFECHT  ,  s.  m  T.  dhi.t. 
Bat.  Oi»eau ,  gros-bec  d^Abpsioie. 

BAGNE  f  s.  m.  Prison  des  for- 
çats ,  de»  esclaves.  —  Tonoeau  pour 
la  terre  a  pot  tamisée. 

BAGNOLET,  s.  m.  T.  de  mar. 
Toile  goudronnée  sur  les  bitte».  — 
Uu  Bagnotette^  s.  f.  Aocieooe  coif- 
fure de  femme. 

BAGRE ,  s.  m.  T.  d^biat.  nat. 
Poisson  du  genre  du  silure. 

RA(*UE,  a.  f.  Anneau  de  métal 
avec  ou  sans  pierre  enehftssée,  que 
Ton  met  an  dingt.  — >  Fîg.  et  fam. 
Bague  au  doigt ^  maison ,  terre,  etc., 
pour  ragrément  seul.  —  Anneau 
snopendu  que  l'on  enlive  avec  U 
lance,  etc.  Courses  de  bagues; 
lOUire^  emporter  la  bague,  — 
Dans  on  jeu  d'orgues ,  anneau  sonde 
sur  le  corps  du  tujau.  —  T.  de  mar. 
Anneau  en  bo>s,  en  fer,  etc.,  pour 
faciliter  le  développement  des 
voiles.  —  T.  d'hisU  nat.  Œufs  de 
certaines  cbenilles ,  disposés  par 
rangs  autour  d'une  brancue.  — >  T. 
de  nrat.  Bagues  etjqjaux^  reprise 
en  Dijous ,  etc. ,  de  la  veuve. 

BAGUEXAlJQfe,  s.  f.  PisUl  en 
forme  de  vessie  du  bagoeoaudier , 
renfermaot  les  semences  de  cet 
arbrisseau. 

BAGUEr^AUOER,  t.  b.  Faire 
crever  des  baguenaudes.  —  Fig.  et 
Csm.  S'anioner  à  des  frivolités. 

BAGUENAUDIER ,  s  m.  Ai^ 
bri.'>sran  à  fleur»  pa pi lionacées ,  dont' 
les  gousses  pressées  éclatent  — 
Celui  qui  baguenauda;  espèce  de 
jeu  d'enfant. 

BAGUER,  V.  a.  T.  de  couture. 
Arranger  les  plis  d'un  babit,  d'une 
robe ,  etc.,  et  les  arrêter  avec  du  fil 
ou  de  la  soie.  —  T.  de  prat.  Donner 
des  bagues,  de*  jojaum  à  sa  future. 

Baocâ ,  fci,  part* 

BAGUETTE,  a.  f.  Housaine; 
bllton  mince,  long  et  délié;  verge 
de  fer  pour  bourrer  nno  arme  à 
feu;    v«r|«    altacbée    k  une  fusée 


BAI 

pooe  U  fajr»  monter  «a  ligne 
droite;  deus  petits  bAtoos  pour 
battre  le  tambour,  la  timbale,  etc. 

—  T.  d'arcbit.  Moulure  ronde, 
imitant  une  baguette.  —  T.  d'arts 
et  met.  Tout  ce  qui  a  la  forme 
d'une  bacuette.  —  T.  milit.  Passer 
par  Us  baguettes^   par  les  verge». 

—  Fig.  et  fam.  Commander  à  ta 
baguette  ,  impérientemeot  ,  avrc 
hauteur  et  dureté.  —  Bo^uelte  divi- 
natoire ,  baguette  de  coudrier  four- 
chue, an  moyen  de  laquelle  le» 
empiriques  prétendent  décoovrir 
les  miues  et  les  sources. 

BAGUETTE  D'OR,  a.  f.  T.  de 
fleur.  Variété  du  violier  jaune. 

BAGUETTER,  v.  a.  Frapper 
d'une  baguette.  —  Baguettrr  un 
habita  un  fauteuil  ^  etc.,  en  faire 
sortir  la  pousKière  en  le  frappant 
d*une  baguette. 

Baooettii,  Kl,  part. 

BAGUIER,  a.  m.  Ecrin  pour  les 
bagnes. 

BAH  I  intrrj  Marque  l'étonné- 
ment,  le  doute,  U  négation,  le 
mépri»  .  le  délain,  etc. —  Ah  bahl 
e»claniation  d'insouciance. 

BAHUT ,  s.  m.  Cofi*re  îi  couvercle 
voAté ,  recouvert  de  cuir  et  de  clou». 

—  T.  d  arcbit.  Profil  bombé  de  lap. 
pui  d'un  quai ,    d'un  parapet ,  etc. 

—  T.  fie  fard.  Forme  bombée  d'uue 
couche ,  cir. 

BAHUTIER,  s.  m.  Faiseur  de 
bahuu  ,  de  noalles ,  etc. 

BAI ,  lE  ,  adj.  Rouge-bmn.  CAe> 
val ,  poil  bai. 

BAiDAR  ,  a.  m-  Canot  russe, 
couvert  en  cuir  ,  allant  à  voiles  et  à 
rame* ,  en  usage  au  Eamticbaïka. 

BAIE,  a.  f.  Tromperie  pour  se 
divertir  {  bourde  ,  cassade  ;  mj»ti-> 
(icalion  ,  poisson  d'avril.  —  T.  d'ar- 
cbit. Ouverture  dans  un  mur  pour 
■ne  porte  ou  une  fenêtre.  —  T.  de 
géngr.  Plage,  bras  de  mer  entre 
deux  terres ,  terminé  par  un  cnl-de- 
sac.  —  T.  de  bot.  Graine ,  petit 
fruit  isolé  ou   peu  serré,  k  noyaux 


BAI 


on     pépins  ;    péncArpe    reo fermant 
une  pulpe  et  des  ftemences. 

BAIE ,  £E,  adj.  T.  de  bot.  Bac- 
ciforme. 

BAIGNER ,  T.  a.  Mettre  dans  le 
bain  —  En  partant  des  animaux , 
mettre,  envoyer  dans  l'eau.  Bai" 
gner  un  cheval^  un  chirn  —  Par 
exL  Mouiller ,  couler  auprès ,  le 
long  de...  U  se  dit  de  la  mer  ^  d'un 
fleuve ,  d'une  rivière.  —  Par  exag. 
Arroser,  mouiller.  Baigner  son  vi- 
sage de  ple\irs ,  son  tetn  de  lannes. 
—  V.  n.  Etre  plongé  et  tremper 
long-temps  dans  un  fluide.  —  .Ve  bai" 
ffner,  v.  pr.  Se  tenir  dan»  une  bai- 
gnoire pleine  d'eau.  On  dit  mieux 
{treudi*  un  batn.  Se  plonger  dans 
'eau  de  la  mer  on  d'une  rivière.  Il 
»e  dit  aussi  de  certains  animaux.  — 
Fig.  Se  baigner  dans  le  sang ,  les 
larmes ,  ae  plaire  à  répandre  le 
sang,  k  faire  verser  des  larmes. 
Songev-vous  dana  quel  sang  vous 
allex  voua  baigner?  ^Rac.  ) 

BAioNi,  sa,  part. 

BAIGNEUR,  s.  m.  Celui  qui 
tient  des  bains  publics.  —  Celui  qui 


oo 


k  la 


nvn 


««  baigne  k  \m  mer 
Fém.  Baignmuse, 

BAIGNOIR  ,  s.  m.  Endroit  d' 
rivière  propre  à  ae  baigner;  lieu 
blicoii  Von  va  se  baigner. 

BAIGNOIRE,  a.  r.Vaisaeaa obi 
pour  prendre  des  bains  ;  baia  < 
tu  vis  le  ;  poêle  d*hongroycur. 

BAIRAL  .  a.  m.  T.  d'bist.  i 
Sorte  de  poisaoo» 

baIraLite  ,  a.  r.  t.  aiuat.  I 

Espèce  de  granamatite. 

BAIL,  a.  n.  (PL  Baaut.)  C 
vention  notariée  par  laquelle 
transtire  à  qnelqn'nn  la  jouiasai 
d'une  terre  ,  d'une  maison ,  d' 
immeuble  ponr  on  temps  détermii 
moyennant  une  somme  payable 
certains  temps  de  l'année.  Bad 
ferme ,  a  loyer ,  a  rente  ,  à  vi 
emphjrtf'otiifste  ;  faire ,  passer 
bail.  —  Fig.  ftecomtmencer  un  hm 
être  réchappé  d'une  maladie  daof 
reu»e.  ~  Ce  n'est  point  b.til  a  f* 
rien  ne  nous  eraprcbe  de  rooip 
nos  conventiona  ,  nos  relalioot,  i 
nous  quitter. 

BAILLARD  ,  a.  m.  Branrard  < 
teinturier  pour  égontter  les  »ojc». 

UAILLAHGE ,  a.  m.  So,u  < 
blé. 

BAILLE  ,  a.  f.  T.  de  m«r.  Moiii 
d'un  tonneau  en    forme   de  baqar 

—  T.  d'art  mil.  Sorte  d'ancica  rt 
Iranchemrnt. 

BAILLE-BLÉ,  s.  m.  Dans  w 
moulin  ,  tringle  qui  fait  tomber  1 
graif  aur  la  meule. 

BAILLEMENT  ,  a.  m.  Action  A 
bâiller.  ~-  T.  de  gramn.   Ilistu. 

BÂILLER  ,  T.  n.  Ouvrir  ioT» 
lontairement  la  bouche  par  laMitndc, 
par  ennui ,  par  envie  de  dormir,  etc 

—  En  parlant  de»  choses  ,  s'entr'oa- 
vrir.  ÏJne{kuttre)  s'/lait  ouverte  ;ei 
bftitlant  au  soled...  (  La  Font.  )  — 
Bâiller  après  une  chose ,  en  aroii 
gfaud  désir.  Le  nouveau  roi  bîill< 
aprè:»  la  finance.  (La  Font  )  — 
Bail  fer  aux  corneilles^  regarder  is 
bouche  béante  en  roolemplanl.  Al- 
Ions  ,  %fOUs  y  vour  rêvez  et  làillet  aai 
corneillea.  (  Mol.  )  —  Bt/M'-r  aaj 
chimère*  ,  »'amn«er  k  de  vain»  prt^ 
jet».  C'eit  rimaae  de  ceux  f» 
bâillent  aua  chimère?.  (  La  Fonu ) 

BAILLER ,  V.  a.  T.  de  praf. 
Donner ,  li  /rer.  —  La  bailler  bstUy 
en  faire  accroire,  f^.  *t  yop. 

Baillk.  kk,  part. 

BAILLERE,  s  f.  T.  da  W- 
Planre  conrrabifère. 

BAILLET,  adj.  et  s.  m.  M  •« 
dit  d  un  cheval  à  poil  roux  liraat  vu 
le  blanc. 

BAILLEUL,  a.  m.  Agent,  |oj* 
verneur.  —  Celui  qui  remtt  1«  <* 
tes  ,  les  os  cassés ,  disloqué».  V-  «^ 

BÂILLEUR,  s.  m.  Oloi  «P" 
b&itle ,  qui   est  sujet  k  bâiller. 

BAILLEUR,  s.  m.  T.  de  pnj- 
Celui  qui  donne  k  bail  ;  Toppow  * 
preneur.  Fém.  Bailleresse. 

BAILLI ,  s.  m.  Ofli«ier  lOjal  d  •- 
pée,  an  nom  duquel  on  rendsit  le 
Tusticedans  certain  ressort,  qui  f*"* 
mandait  l'arrière-ban ,  etc.  ;  ofic»*' 
royal  de  robe  longue ,  dont  \»  'P* 
pcUations  rcaaortiaaaicBt  au  {«ne- 
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fâ  jogcait  aa 

€nuipm;  bin  de  «fifoité  dans 
f^it^é  Mdtt  »ar-Aaeai  6e  celai 

liiUiiiGE,  >.  B.  THUmL  j». 
nJ^te.eMMod^iMUUli. 
liOiJVE,  «.LU  Icmae  d*an 

1.UU0T,».  B.C«^'im  met 
km  U  kaéc  pou-  eapicber  de 
■rier,  écrier;  ecn'oB  net  d«o» 
•  P»^F»*ipédMg  de  mordre. 

BilLWWï» ,  ».  a.  Mettre  an 
p*«  ;  «t  If.  iapoMcr  siieacc.  — 
tiSi^efflw  M*  /mrte ,  U  bader. 

luuan.  kl,  port. 

IMUWJCES,*.  f.p|.  PI 
r«aratk  Waicha  et  kruae». 

aAlUoTTE.  ».  t  T.  de 
KrtrielBfML 

IA0.  k  s.  Eam ,  oa  taire  li- 
m»  4»m  hptUt  ao  »e  baigne. 
»«■  ^,  h0deJfouL  -  AcUoa 
K^kigwr.ieiicnp;  son  effet 

«a*  J«;fcM|aoif« ,  eau  Je  bain. 
-  f^  it  taatimtr  pleioc  dVau 
i^Jfl9«^_  £,^1  a,  «.rUite 

■*.4..eta.-T.decl,in..  Ce 


fiAL 

—  Ea  perlant  de»  cboect,  m  Ioo- 
cber,  »e joindre. 
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iL% ,  part. 


UM  vaikceaii  pour 
^^  te.   Liqueur  qièi 

•".*  F*!»'»;  »*i»»eaM  qui  la 
'^^«««— T.deaiL  B«*«  «/^  ko- 
.  .  ^wuwat  exlerae  d  infu- 
r^Z?**.'''*'H«««r»,etc. - 
•  J «tU  W.ç«aer  k  bain   Jr 

|2*«-.aJo.«>rtier.-Attul. 
*•  Mtai,ri«e.j  cl«uJ«  oi*  l\.n 

«fKUe  0*  pkMge  un    Ta»c 

■^>«e«emt;  lef*ai»,*au 
^1«"r«fcmer«.artle*..e. 
^^'fWE,,.CD.gi«courte 

t^  fl^Jr^   '        Peutc  mon- 

-ï^lii  ■•  "•—«• 

J**^»«oJ*Uoa*.  Il  est 


'"^--F^u 


'♦***, 


«  an  fcai.  J  betUt 


••k«jra 


>v(c  mie  grande  aoM- 


**K£ÏGIT.  w 


^r  U 


*«*i«l 


m.  Action  de 


^^^«•uerde  Judas,  d'an 


BAISEUR,  «.  m.  Celai  qui  se 
platt  a ,  qui  a  Tbabitade  de  baiaer. 
FéoB.  Batseute- 

BAISOTTEB,  t.  a.  Donner  beau- 
ooop  de  petit»  baikcrs.  Fam, 

Bauottk,  4i,  part. 

BAISSE ,  ».  f.  T.  de  fin.  Déchet, 
dimtnntion.  U  ae  dit  des  rflets  pu- 
blics ou  de  commerce.  —  Jouera  la 
boitte ,  •prcii'er ,  parier  sur  la 
baiMC.  —  T.  de  mar.  Ce  dont  la 
aurface  de  la  mer  s'est  abaÏM^e 
peodant  le  reflux  au-dessons  du  ni- 
veau auquel  elle  s'était  clerce  par 
le  Aux, 

BAISSER,  ▼.  a.  Abaisser,  mettre 
plus  bas,  rendre  plus  bas.  Baitter 
un  toit ,  U  tête.  —  Par  ext.  Baister 
l et  yeux  ,  regarder  en  bu.  yout 
baisses  devant  moi  vos  yeux  mal 
atiurr't.  (Rat.)  —  Baister  la  %oLr  , 
parler  plus  bas;  le  ton,  le  prendre 
oioios  uaut.  —  Tig.  et  fam.  Baitter 
t'oreiUe ,  laiblir ,  se  décourager.  — 
Baister  pavillon  ,  céder ,  déférer. 
-  V.  n.  Devenir  plus  bas.  Les  eaux 
baistent.  — -  Aller  eo  diminuant,  dé- 
cruUre  Let  jours  bnistenU  —  En 
parlant  des  actions.  Etre  en  baitte, 
—  Fig.  S'affaiblir  ;  il  se  dit  aossi  de 
la  vue.  Sun  civ'dit^  sa  réputation ^ 
ion  pouvoir  baistent,  ~—Se  baisser  ^ 
V.  jpr.  Se  courber. 

bAïask,  àK,  part.  —  Tête  hais- 
</<*,  sans  voir  ou  sans  craindre  Je 
danger. 

BAISSIER  ,  s  m.  Celui  nui  joue 
à  la  bai>se  sur  les  fond»  publics. 

BAISSIÉRE,  s.  r.  Reste  du  vin. 
de  la  bière ,  du  cidre  ,  près  de  la 
lie. 

BAISSOIRS ,  s.  m.  pi.  Réservoirs 
d'ean  de  salines. 

BAISURE  ,  a.  f.  Endroit  ou  des 
pains  se  sont  toucbés  dans  le  four. 

BAJASAGO,  9.  m.  T.  de  bot. 
Plante  «le  l'Inde. 

BAJET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Plicatule. 

BAJOIRE,  a.  f.  Médaille,  mon- 
naie rjnprcinte  de  deux  tête»  en 
profil. 

BAJOU ,  s.  m.  La  pins  bauic  des 

Silaoches  dn  gouvernail  d'un  bateau 
bncet 

BAJOUE.,  s.  f.  Partie  de  la  t^te 
d'un  cochon  ,  d'ua  sanglier ,  depuis 
l'œil  jusqu'à  la  mAcboirc.  —  Fam. 
Groase  joue  pendante.  't-T.  de  vitr. 
Eminence  au  tire-plomb. 


BALAÇOR,  a.  m.  Foje%  Ba- 
fcASSoa. 

BALADE ,  S.  f.  Vorex  Balladx^ 

BALADIN,  s.  m.  ïarcenr,  boul- 
Ibn.  Fém.  Baladine. 

BALADINAGE  ,  ».  m.  Plaisante- 
rie bouffonne  et  de  mauvais  goût. 

BALAFA  ,  s.  m.  Instrument  dea 
nègres  garni  de  calebasses ,  espèce 
de  claqucbois.  On  dit  aussi  bulqfa  , 
bâta  feu ,  balafo  ,  balard  et  ùal- 
larJ. 

BALAFftE  ,  s.  f.  Longue  Ucesnre 
au  visage  ;  sa  cicatrice. 

BALAFRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  un* 
6u  plnsirnrs  balafres. 

BALAFRER ,  t.  a.  Faire  dea  ba- 
lafrea. 

BALArxK,  KB ,  part. 

BALAGA.V ,  s.  m.  Cabane  d'été 
des  Kamtscbadales. 

BALAI ,  s.  m.  Petit  faisceau , 
poignée  de  verges,  de  plumrs,  de 
crin  ,  etc.,  emmanchée  ,  instrument 
de  ménage  pour  uetloyer  les  ordu- 
res. Autre  toile  tissue ,  autte  coup 
de  balai.  (La  Font.)  —  Manche  a 
un  de  balai,  long  bSton  au  bout  du- 
q-jcl  le  balai  est  emmanché.  Qualim 
tiJ^es  boiteux ,  un  manche  de  balai. 
(La  Font.)  —  Prov,  Rôtir  le  balai, 
mener  une  vie  obscure ,  peu  aisée  ; 
vivre  dans  le  libertinage,  vieillir 
dans  un  emploi.  —  Faire  U  balai 
neuf,  le  bon  serviteur  les  premier* 
jours.  —  T.  de  chir.  Instrument 
pour  débarrasser  l'cesophage.  —  T. 
^~    peint.    Espèce   de   pinceau   qui 


de 
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É  ^Z^   ^  mains  t  sa- 
jeu,  par 


^JL?*?»^-  An 


**•«*  liî!^  '*  ^"^re  de 

^«^^J^*•  «M»,  prcadre  un 

jL***"!  »•  réc  Se  donner 

^*«»k«iMr,dc»bw«r». 


BAJOYERF.S,  s.  f.  ni.  T.  d'hy- 
draut.  Murs  latéraux  d  une  écluse. 

BAJOYERS,  ».  m.  p!.  T.  dTiy- 
dranl.  Bord»  d'une  rivière  pra»  de» 
culées  d'un  poct. 

BAKKA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Cban- 
rre  de  l'Inde. 

BAKKA-MUNA ,  ».  m.  T.  d^hist. 
oat.  Oiseau  de  proie  de  Cejlan,  du 
genre  de»  chata^fanant». 

BAL ,  s.  m.  (PI.  Bats.)  A»semblée, 
réanioa  de  pervonoe»  qui  dansent  et 
regardent  danser.  Bal  brillant,  nom- 
breux, peir^,  masqué,  champêtre. 
—  Local  du  bal.  —  Fig.  et  fam. 
Donner  U  bal,  maltraiter* 


sert  dans  la  peinture  sur  vrrre.  — 
T.  de  fauc.  La  queue  de  l'oiftcau.-» 
T.  de  vén.  Bout  de  la  queue  dea 
chiens.  —T.  de  mar.  Balai  du  ciel, 
vent  qui  n'amène  jamais  de  nuages. 

BALBIEMENT,  ».  m.  Action  d» 
balayer. 

BALAIS ,  adj.  m.  Buhis  balais , 
de  couleur  de  vin  fort  paillet. 

BALANCE ,  s.  f  loairument 
formé  de  deux  bassins  suspendus  à 
un  fléau ,  pour  peser.  Balauce  jutts, 
fausse.  —  Par  anal.  Ce  qui  sert  a 
peser,  à  coroiiarer  ;  et  fig. ,  attention 
avec  laquelle  on  pè>e  les  raiftOïiit 
pour  et  contre,  parallèle.  Mettre 
en  balancf.  —  Incertitude ,  irré- 
solution. Etre,  tenir  en  balance. — 
Mettre  dans  la  balance ,  examiner 
en  comparant.  Dans  la  balance  met 
Àrisiote  el  Colin.  (Boil.)  —  Ter.ir 
la  balance,  ne  pas  favoriser  an 
parti  plus  que  Tautre.  H  faut  qu'en- 
tre eux  et  lui  je  tienne  la  ba'ance. 
(  Rac.  )  —  Emporter  la  balance  , 
obtenir  l'avantage,  la  supériorité  ; 
faire  pencher  pour  ou  contre...  Ma 

f'ioire  iiuêrrss/e  emporte  la  ba- 
«nce.  (  Rar. )  —  T.  daslr.  Con- 
stellation, signe  du  sodiaque  (  -^  ). 
—  T.  de  comm.  Etat  final  de  comp- 
te ,  solde  de  «^mptc.  •—  Balance  dû 
commerce,  comparaison  et  résultai 
excédant  de  l'actif  et  du  passif  d'une 
nation  ,  de  deux  correspondants ,  de 
deux  négociant»  qui  comptent  entre 
eux.  Voycx  Peson ,  trébuehet ,  etc. 

BALANCÉ ,  ».  m.  T.  de  dan»e« 
Pa»  que  l'on  lait  en  »e  balançant. 

BALANCEMENT,  a.  m.  AeUon 
de  •«  balauccr  j  oMNivemeat  altar- 
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natif  d'nn  eoni»  <fù  balance. —  Fig. 
Hésiution.  inus,  —  T.  de  mus. 
Tremblement. 

BALANCER,  t.  a.  Tenir  en 
^oilibre,  (aire  moaroir  en  balan- 
çant. —  Fig.  Examiner ,  peser  le 
pour  et  le  contre;  tenir  en  suspens, 
rendre  incertain.  Balancer  la  vic- 
toire, •—  Compenser  une  chose  par 
une  autre.  Balancer  Us  pertes  par 
let  gains;  et,  par  anal. ,  ses  bonnes 
umtit/s  balaitLent  ses  défauts.-— T, 
e  peint.  Distribuer  également  les 
groupes  et  les  figures.—  V.u.  Pen- 
cher tantAt  d'un  côté,  tantôt  d'un 
autre.  Au  prop.  et  au  fig.  Si  l'on 
croit  la  reuoiiunée^  la  victoire  Im« 
lan<;a.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Etre  en 
suspens,  irrésolu ,  indéterminé  ;  hé- 
siter. Le  destin  a  ses  jeux  n'ose- 
rait balancer.  (Boil  )  —  Avec  dans 
et  entre.  Balancer  dans  le  choix  ^ 
entre  la  crainte  et  Vesp/rance, 
—  Se  balancer  ,  t.  pr.  Se  penchrr 
d'un  côté  et  d'un  antre  en  marchant; 
se  faire  hausser  et  baisser  altemati- 
Temcnl  sur  une  balançoirr.  — >  En 
parlant  d'un  oiseau  de  proie ,  se  te- 
nir suspendu  en  l'air  ,  sans  presque 
remuer  les  ailes.  =:  Balancr^  h/tt- 
ter.  Lorsqu'il  y  s  des  considération» 
à  peser ,  on  oalant  e  ;  des  obstacles 
à  vaincre,  on  hésite.  L'incertitu- 
de (ail  balancer;  la  laiblesse  fait 
hésiter, 

BâLs^Ck,  k.1,  part. 
BALAN'CIEK,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  toute  partie  d'une  machine, 
qui  a  un  mouvement  d'oscillation , 
et  qui  sert  a  ruienlir  ou  à  régler  le 
mouvement  des  autres  parties.  Ba- 
lancier d'une  horloge  ^  d'une  pen- 
dule. —  Machine  pour  frapper  d«s 
médailles,  des  pièces  de  monnaie; 

trrsse  mue  par  un  double  levier; 
ston  de  danseur  de  corde  pour  gar- 
der l'équilibre;  tige,  bâton  pour 
mouvoir  en  balançant.— Artisan  qni 
fait,  vend  de^  poids,  des  balances.— 
T.  de  mar.  Anncan  employé  à  la 
aaspension  d'une  boussole  ou  d'un 
compas.  —  T.  d'hist.  nat.  Filet 
court ,  obtus ,  placé  prés  des  aile» 
des  diptères ,  et  servant  à  régler  leur 
▼ol.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  U- 
hrnment, 

BALANCINE  ,  s.  f.  t.  de  mar. 
CordMM  qui ,  attaché  k  chaque  ex- 
trémité d'une  vergue,  sert  il  lui  faire 
urendre  une  position  horisontale  ou 
inclinée.—  Batancine  de  chalompe^ 
porde  qui  soutient  le  gui. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de 
i>ois  en  équilibre  sur  un  point  d'ap- 
pui élevé ,  et  aus  deux  bouts  de  la- 
Juellc  on  se  balance;  corde  attachée  ii 
eux  arbres,  etc. ,  pour  se  balancer. 

BALANDKAS  on  BALANDRAN, 
.a.  m.  I%spcc«  de  casaque  de  campa- 
gne. Sous  son  h»l»nàn»Jait  f u'«7 
sue.  (La  Font.)  f^,  m, 

BALANDRE  ,  a.  f.  T.  de  mar. 
Sorte  de  navire  de  transport. 

BALANl^S,  s.  f.  pi.  T.  d'hisu 
nat.  Glanda  de  mer,  genre  de 
mollusqncs  acéphales    multivalvea. 

BALANITE,  s.  f.  T.  d'hisU  naU 
Gland  d«  mtr  foasile. 
BALANITES,  •.  f.  pi.  T.  d  hUt. 
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lUt  MoUnifnet  acéphales  dans  nne 
enveloppe  en  forme  de  gland. 

BALANOPHOKE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  mer  dn  Snd. 

BALANT,  s.  m.  T.  de  mar. 
Partie  lâche  et  pendante  d'une 
corde. 

BALANTIN,  •.  m.  Pèche  aux 
haims. 

BAL  ANUS,  e.  m.  T.  d'anat. 
Téle  du  pénis  ,  le  gland. 

BALAOU,  s.  m.  T.  de  mar. 
Espèce  de  goélette  ed  usaite  aux 
Antilles.  —  T  d'hisU  nat.  Sorte  de 
poisson  d'Amérique. 

BALASËE,  s.  f.  Toile  de  coton 
de  Surate. 

BA  LASSE,  s.  f.  Omette  de  lit, 
de  balle  d'avoine.  —Jarre  de  terre 
qui  rafraichit  l'ean  en  la  laissant 
trans»uder. 

BALASSOR,  s.  m.  ÉtofTe  des 
Indes  ,  faite  d'écorce  d'arbre. 

BALAST,  s.  m.  T.  àe  mar.  Lest. 

BALASTKiS.s.m.pl.  Drap  d'or 
de  Veni.'ke. 

BALATAS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  et  gros  arbre  de  la  Guiane. 
—  Gland  bnlatas ,  sapotille. 

BALACSTF.S,  s.  f.  pi.  Fmiu 
on  fleurs  doubles  séchées  du  bo- 
laustier. 

UALAUSTIER,  a.  m.  Grenadier 
sauvage. 

BALAYAGE,  s.  m.  Action  de 
balayer,  son  effet;  salaire  du  ba- 
ladeur. , 

BALAYER ,  ▼.  a.  Oter  les  or- 
dures avec  un  balai  ;  nettoyer  aver 
nn  balai.  Balajer  une  rue,  une 
maiion,  —  Par  est.  Nettoyer  acci- 
dentellement nn  liru  avec  un  vête- 
ment, etc. ,  qui  traîne.  D'une  lobe 
à   longs  plif   balayer   le  barreau. 

iBoil.)  —  Fig.  Di>siper.  Le  vent 
'alaje  les  nuages,  —  T.  mil. 
Balajrer  Venneim ,  le  chasser .  le 
-mettre  en  fuite.  —  T.  de  mar.  Ba- 
lajer Us  corsaires  f  en  purger  la 
mer. 

BALsrft ,  Im  ,  part. 

BALAYETTE,  s.  f.  PeUt  balai. 

BALAYEUR,  s.  m.  Celui  qui 
balaie .  qui  est  chargé  de  balayer. 
Fém.  Balareuse, 

BALAYURES ,  s.  f.  pL  Ordures 
amassées  avec  le  balai.— Ba/ofurr/ 
de  mer^  ce  qu'elle  jette  snr  ses 
bords. 

BALAZEB ,  s.  f.  Toile  de  Su- 
rate. 

BALBISIES  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  d*A>iiériaue. 

BALRU^AKDou  BALBUZARD, 
s.  m.  Ai|;l empêcheur,  oiseau  de  proie. 
On  dit  aussi  aigle  de  nter^  coneatt- 
prcheur, 

BALBUTIE  ,  s.  fém.  HauTaise 
prononciation. 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  Action 
de  balbutier  ;  délaut  de  l'organe  qui 
le  cause. 

BALBUTIER  ,  T.  a.  Exprimer 
d'une  manière  peu  iolellisible,  éuon- 
ner.  Balbutier  un  compliment ,  une 
réponse,  une  leçon.  —V  .  n.  Pronon- 
cer en  héaitant  et  en  articulant 
avec  peine.  —  Fig.  Parler  confasé- 
ment,  sans  connaissance  snfli«ante. 
^  Balbutier,   Ife'gnjer.   Celui   qui 
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balbutié  n«  parle  que  du  bou 
lèvres  ;  celai  ^oi  b/gaU  •'> 
à  certaines  art  lenlationa ,  co 
répète  les  syllabes. 

BsLtrTir,  s, a,  part.. 

BALCOX ,  *.  m.  Petit  plat 
avec  balustrade  ,  grilie  ,  barre  , 
à  la  façade  d'un  édilire;  s 
d'une  fenêtre  ,  sa  grille  de  fer , 
grille  d'ap|iui  à  une  fenêtre; 
lon^iement  de  la  galerie  jm 
l'avaut-srétie  ,  séparé  de  la  ni 
par  une  clo  son  à  lieuirur  d's| 

—  Au  pi.  T.  de  mar.  Galer* 
verte  îi  l'arrière  d'un  vaissrsu. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Sorti 
dais  au-de»stis  d'un  lit,  d'un  Ir 
d'un  catafalque  ,  duo  aottL  - 
d'archit.  Ouvrage  à  colonoa 
dosiisd'un  autel. 

BALEINE  ,  a.  f.  Le  plus  grt 
ton»  les  poissons,  cétacé  oui 
(ère.  fl  juf-ea  ijn'ii  ton  app'-'lit  ti 
haleine     ttiit  ti-up  grosse.  (L»îi 

—  Se<  lanons  employé*  â  di 
usages.  Ba'etne  de  pa'Opluie, 
corse  .  —  T.  d'a»tr.  Con>telb 
australe ,  voisinv  des  poi»*on*. 

BALFINK,  ÉE,  adj  Cars 
fanons  de  baleine.    Corset  baie 

BALFINLAU  ,  s.  m.  Petit  d' 
baleii<e. 

BALEINIER,  a.  m  T.  de  a 
Navire  pour  la  pèche  de  la  Uld 

—  Adj.  piavire  baleinier» 

BALEINOPTÈKES.  s.  •• 
T.  d'Iiixt.  nat.  Geure  de  teUarc 

BALKNaS  ,  s.  m.  T  d'Iii't  « 
Le  membre  dn  mâle  de  la  balet 

BALESTON  ,  s.  m  T.  âe  m 
Perche  placée  diag^^nalemcotsai 
surface  d'une  voile  carrée,  rt  ^ 
fert  à  la  tenir  déployée.  On  dit  si 
Livartie, 

BALESTRILLE,   t.    t   Te 

AaSAtKTB. 

BALÈVRE,  a.  f.  Lèvre ioféi* 
re;  barbore  de  métal. — T.  à'nd 
Débord,  saillie,  requi  excèled^ 
pi*rre ,  etc.;  écùt  prè*  d'un  joial 

BALI,  a.  m.  T.  d'hist.  est. S 
peut  à  points  bruns,  espèce  de  « 
lenvre  ;  poisson. 

BALI,  s.  m.  on  6ALIE,  k 
Langue  savante  des  Siamois ,  i 
Brames  ;   sanscrit.  j 

BALICASSE ,  s.  m.  T  dl 
nat.  Choncas  des  Philippines. 

BALIN ,  s.  m.  Grand  drap  I 
reçoit  le  grain  vanné  on  crible. 

BALIN  E.  8.  f.  Grosse  éioB^ 
laine  pour  les  emballages. 

BALISAGE,  a  m.  NettoieH 
d'une  rivière. 

BALISCORNE,  >.  f  P'H 
fer  snr  la  caisse  d'un  sooWl 
forge.  On  dit  an»»  bassieû»M^ 
basseeonde,  A 

BALISE,  s.  f.  T.  demsr.  ■ 
que ,  pien ,    fascine  ,  tonoesajl 
indiquer  les    écneils   sur  la<  tm 
les  cndroiu  a!«fe»  ou  pas  ss»n  | 
fonds  pour  les  bateaux  dsns  «• 
vière;  espare  libre  le   long  d« 
vièrss  pour  le  balage  ;   «sr^* 
calfatage. 

BALISER ,  r.  ».  T.  de  ^ 
Mettre  des  balises. 

Bstisfc,  ix  ,psrt. 
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BiUm^  a.  m.  lospecteor 
Aa^àtwJhf  a  a  qaa  la  rire- 
nas  ImI  b  place   nicewaire 

lil^r*  --.T.  de  bol. 
GoM^pbaleB  ^rjmirrhttccs. 

SâUSlÂlRE,  t.  m.  Celai  qnj  , 
ckila  Cwo  et  Im  Roouibs  ,  «vait 
fnai»t.<«<sdcjrt,  des  VJjrtftf, 
éa  •K^it»  de  BKm, 

KAUSTK ,  I.  C  CImi  lc«  ancieiu, 
»«k"o  i  ^nrc  pow  lancer  de» 
P""^  *.  —  T.  d%ii,  nau  Genre 

BObTlQCE.  I.  r.  Art  de  ral- 
n'^'^ittia  kenbes  et  d'autrrt 
fr^rnaoî  KJeace  da  moavcaent 
*n  cw|»  Dcuti  jetés  en  Tair  aui- 
^>u>œ  «ù«tjoe^«clcoai|«e. 

BiUTlCE,  ».  a.  Choix,  compte 
*  ■*^  *•  kCreaa»  qui  doireat 
hn  emenii  im*  le»  coupes. 

BiLnUT.K  ■.  Jeune  arbre 
121^  "«iUeMipe  d'an  tailUs; 
*****  ■  '«"«  de  ^narante  ans. 

S^OÏE,!.  f.  (5eA«,■r- 
»'^*•;ii  Stnaia  i  diacoun  fri- 

tAlJTIMEB,    ».    a.    Railler 
1*^n,ieaao^Mr.  —  V.  n. 
iw*«j«i«bali,erae». 
J^umai.b.part. 
tiLUDE,  ».  f.  Ancienne  pe^ 
«  fciteùK,  ««iMMe  de    troia 
"«P*»  •»  d'à  ea*«,    terminés 
^^.■■.'f*»-    Mmrot^     bientôt 
*?^»MPmr  Ui  ballades.  (BoU.) 
-CittwfciM*. -Fa«.lîe: 
BlLUsr,^,   j,  dTiift.   aat. 
^^^ffmdaUbfe. 

liiL*5T,  adÇ.  ■»  ^tter  i#/ 
2"^^,  «wber  en  le*  Uïs- 
•*  •«  aiwai  le  aaoarcmciit  du 

j^Là^.  ..  «.  Espèce  de 

*^U^,  i.f.Toot  corps  aoqncl 
'^'^ntfotmtffhliiqne,  et 

^éofeac  a  #t»t  lancé  ;  peloite 
'^««i  MwboaJc  «)astM|ue  poor 
.•*T.-T««.  Enfant  de  la  balle , 
^^r  ?*»•»•»  He  son  pire. 
T^'^^i^^oUeaubond,  »ai,ir 
■^^  -  n^R^er  U  balle  , 
;y«^,  WBToytr  U  trait  lancé  ; 
«^tfrtfMUaraa,  d'un  en»- 

_^^««w,    lie  rt  enveloppe  ; 
^*«F«if  de  «larchand  ;  e\ffre 

-,"~r^7'«*',B«cnuc»  merce- 
e  »^  '^  ^  ra'enr.— Fam. 

r^.»M.lileaU^//«,rimeur 
^ tÎ' *''*^ *'«  '^''^'-  (Mo'-) 

„  "T??      »''^'*'*-  Canon  Je 
l'^'^^Je  balU.  ^  BaUe 

in.  Jt  J-   ''^  pourinc^- 

Wc!S',**'**»*^-T.  de 

;;r^-  »«»  «e  sens  on  dit 
^'^*"a  glcune 
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mar.  Boulet  ayant  one  qneoe  dé  fer, 
qoe  Ton  lait  chanflTer  pour  produire 
la  liquéfaction  du  brai. 

BALLER,  V.  n.  Danser,  bras 
ballanu,  pendants,  fl  tait  damer. 
ballcr.  (LaFonu)  K.  m. 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée 
reprékcntant  un  sujet;  opéra  en  dense 
et  en  pantomiineft. 

BALLIN,  s.  in.T.  decomm.  Em« 
ballate. 

BALLON,  s.  m.  Vessie  pleine  d'air 
et  couverte  de  ctîir ,  pour  jouer  ; 
corps  spbérique  ,  grot  et  creo»  ,  aé- 
rostat. Se  eor^e  de  vapeurs  ,  ê'enjie 
comme  un  ballon.  (La  Font.)  —Sorte 
de  vaisseau  k  rames,  dont  on  se  sert 
à  Siam  sur  les  fleuves  et  sur  les  mers. 
-~  T.  de  chim.  Gros  matras  servant 
de  récipient. 

BALLOMER ,  s.  m.  Faiseor  ou 
conducteur  de  ballons. 

BALLOT,  s.  m.  Gros  paquet 
de  marcbondiises  emballées.  Gouf- 
fre ,  banc^  ni  rocher  n'exigea  de 
pffge  d'aucun  de  /e/ ballots.  (La 
FonL)  —  Fif.  et  fam.  f'oilà  votre 
ballot,  ToiU  votre  £ut,  ce  qui  tous 
est  propre. 

H ALLOTTADE,  s.  f.  T.  de  man. 
Saut  d'un  cheval  entre  les  piliers , 
en  jetant  les  quatre  pieds  en  Tair. 

BALLOTTAGE ,  s.  m.  Action  de 
ballotter  dans  une  élection ,  etc. 

BALLOTTATlON,s.r.  Agiutioo. 
Inut. 

BALLOTTE,  s.  f.PeUu  balle  pour 
les  scrutins,  pour  tirer  au  sort. — 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées. — Au  pi.  Vaisseaux 
pour  le»  vrndanfces. 

BALLOTTEMENT,  s.  m.  Action 
de  ballotter. 

BALLOTTER  ,  v.  a.  Se  jouer  de 
quelWun,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'au- 
tre, le  tenir  en  suspens  sous  prétexte 
de  le  servir.  Si  yat  un  d'eux  ne  me 
t  euL^ecourir^  et  si  l'on  me  ballotle... 
(Boil.)  —  Discuter  une  afi*aire.  Inus. 
—  V^n.  Donner,  rouipter  des  baU 
luttes  pour  le»  scrutin» ,  pour  tirer 
au  M>rt;  aller  aussuffragc*  avec  les 
ballottes.  — fi  la  peu  me,  peloter  sans 
jouer.  —  T.  de  met.  Mettre  en  pa- 
quet. 

Ballotté,  kk, part. 

BALLOTTIN  .  s.  m.  Petit  ballot  • 
enfant  qui  recuit  les  ballottes. 

BALNKABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Propre  pour  les  bains,  /nu t. 

BALOCHER ,  v.  n.  Se  promener 
lentement  en  carrosse  dans  les  rues. 
Trivial. 

BALOIRE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Lon- 
gue pièce  de  bois  qui  détermine  la 
forme  du  vaisseau. 

BALOISR,  s.  r.  T.  de  fleur.  Tolipe 
de  trois  couleurs. 

BALON,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
(le  galère  de  Siam.  Vu^rex  Bài.lon. 

BALOTADE,  s.  f.  Vojet  Ballot- 

TADR. 

BALOTI.V.n.  m.  T.  de  bot.  Oran- 
ger dont  le  fruit  ressemble  beaucoup 
an  citron. 

BALOULON ,  s.  m.T.  d'bist.  nat. 
Bananier  à  petits  fruits. 

BALOURD  ,  s.  m.  Homme  groe- 
BÎer,  stnpide.  Fém.  Balourde» 
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BALOURDISE,  s.  f.  Caraeare  dn 

balourd  ;  chose  faite  ou  dite  Dal-<à- 
propos  et  sans  esprit. 

BALSAMARIE ,  s.  f.  T.  de  boc 
Calaba. 

BALSAMIER  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbres  exotiques  de  la  fa- 
mille des  térébinthacees  ,  k  soc  ré- 
sineux et-bsisamique  ,  et  dont  luir 
espèce  donne  le  baume  de  la  Mecque 
ou  de  Judée. 

BALSAMINE,  s.  f.  Plante  géra- 
niée  annuelle,  cultivée  dantf  les  jar- 
dins ;  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Qui  tient  du  baume  ;  qui  en  a  les 
propriétés  ;  parfumé. 

BALSAMtTE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes cor;  mbi  rires. 

BALSAMUM,  s.  m.  AHMre  qui 
produit  le  bapme. 

BALSE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Radeau 
de  rosrauv  secs  du  Pérou. 

BALTIMOKF,s.m.T.d'bist.nBt.  . 
Oiseau  siffleur  d'Amérique.  — T.  de 
bot.  Plante  corjmbifère  du  Marr- 
land. 

BALTRACAN,  s.  f.  T.  de  bot. 
Herbe  ali menteuse  de  Tartarie. 

BA  LUETTES,  s.  f.  pL  T.  de  péch. 
Baguettes  ajustées  ans  bordures  d*na 
filet. 

BALUSTRADE  ,  s.  f.  Assemblage 
de  balustres  servant  d'ornement  et 
de  clôture.  •—  Toute  ddture  basse 
et  à  jour. 

BALtSTRE ,  s.  m.  Petit  pilier 
façonné  qui  sert  d'appui  ;  petite 
colonne;  balustrade,  ^a  ce  balcon 
t'enfertneen  un  balualre  d'or\  Boit.) 
—  T.  d'orfév.  Partie  de  chandelier 
en  bslu»tre.  — T.  de  serr.  Ornement 
sous  ranncan  4'**pc  c^cf. 

BALLSTRE,  ££,  adj.Omé  d'une 
balustrade. 

BALUSTRER,  v.  a.  Orner  de  ba- 
lustrades. 

BALbsTRk,  SE  ,  part. 

BALUX  ,  s.  m.  5able  dans  lequel 
ou  trouve  île  l'or. 

BALYANE ,  s.  f.  Leurre  fait  en 
forme  de  tétras. 

BAI^AC  ou  MUKCEAU  ,  s.  m. 
Surte  de  raisin. 

BALZAX,  adj.  m.  Chex-al  baluin, 
noir  ou  bai ,  marqué  de  blanc  aux 
pirdA. 

BALZAN  P.,  s.  f.  Marque  blanche 
su  pied  d'ua  cheval. 

BAMRKLLK .  s.  f.  T.  d'bisi.  nat. 
^'spèce     de     petite    car|>e.     Vojet 

BlKLLC. 

BAiVlBIAIE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oi^c;>u  de  Cuba. 

UAr.lRIN  ,  *.  m.  Enfant.  Fam. 

FAiMRLE,  s.  i.  Espèce  de  grive 
fort  j»clil«-. 

RABIROCHADE,».  f  T.  de  peint. 
Petit  ubioau  dans  le  genre  grolesqoe 
oubaft  composition  de  AuieUt)>onulai- 
res  ;  figure  ou  composition  ridicule 
et  bt7J)ir<>. 

BAMBOCHE,  s.  f.Crsnde  marion- 
nette ;  pitMinne  de  petite  taille; 
canne  à  noeud»  ;  lAiik  de  bambou. 
—  An  pi    FrrdaÎDCs.  Il  e»t  \wt. 

BAMBOCI!  EL  R,  s.  m.  Faiseur  d« 
bamboches  ,  de  fredaines.  Il  e»t  bas. 

BAMBOU,  s.  .m.  Genre  de  grami- 
nées des  deux  Indes  ,  espèce  Je  ro> 
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^e»u  dont  la  moelle  et  le  nic*doaiient 
un  »acrc  ;  renne  de  ce  boî». 

BAMBOURS  ,».  m.  pi.  T. dliist. 
nat.  Abeilles  de  Ccilao. 

ÇAMIER,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
d*Egypte  ,  k  gooMea  pjramidalea. 

BAN ,  ê.  m.  Atttreroia  conrocatioo 
de  la  nobleaac,  des  jeanea  Rena,  etc., 
pour  la  guerre,  etc.  '—  Froclama- 
tion  de  promeace  de  mariage  ;  cri 
public  pour  annoncer  quelque  cboae, 
une  veotp,  le*  vendanges,  etc.  — 
Kxil .  banniasement.  Garder,  rompre 
son  ban.  —  Mettre  au  Lan  de  l'em- 
pire ,  déclarer  décbu.  —  Ban  a  vin. 
f^ofe»  BaJfTiii. 

âANAL,  LE,adj.Àr«aagedaqoeI 
un  aeigneur  avait  droitdl'aaanjettir  sea 
\ai>a«oz.  Moulin  banal  ^  four$  ba- 
naux. —  Qni  acrt ,  qui  cat  k  tout  le 
monde.  Te'inoin  banal»  —  Trivial. 
f^ouange  banale. 

BANALITÉ  ,  a.  f.  Droit  qu'avait 

up  »eigneurd*aaiiujettir  aea  vassaux  k 

l'usage  de  son  moulin.de  son  four, etc. 

—  Qualité  de  ce  qui    est    banal. 

fnui. 

BANA?rE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fruit  du 
bananier. 

,  BANAI7IER ,  s.  m.  T.  de  bou  FJ- 
,  gnîer  d'Adam  ou  des  Indes  ,  arbre  à 
tris-grandea  feuilles  et  à  Crnit  trca- 
bon. 

BANAMSTE,  a.  m.  T.  dliiaU 
nat.  Oiseau  d'Am^que. 

BANARE .  s.  m.  T.  de  bol.  Petit 
arbre  de  la  Gniane. 

BANANIVORE.  a.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Oiseau  vivant  de  bananes. 

BANATTE,  a.  f.  Cori>eille  d'oaier 
ponr  paMer  le  anif. 

BANC ,  a.  m.  Long  aiége  de  bois 
dans  un  logement,  de  bois  ou  de  pierre 
dans  les  jardina,  leapromenadea,  etc.; 
siège  de  bois ,  plus  ou  ntoins  long,  en- 
touré de  menuiserie,  dan«  une  église, 
un  tribunal ,  etc.  Sous  les  coups  re- 
douhl/s  tous  les  bancs  retentissent. 
(Boil.)  —  Bane  d'une  galère  f  siège 
snr  lequel  plusieurs  forçats  travail- 
lent à  la  même  rame*  Entendons 
discourir  sur  let  bancs  desjtaUre* 
ce  forçat...  (  BoiL  )  ~  Fig.  Etre ,  se 
mettre  sur  les  bancs  ,  faire  ses  clas- 
ses, fréquenter  les  cours,  où  Ton 
argumente  ,  prendre  place  ponr  ar- 
^menter.  Reponds-moi  donc  ^  doc- 
teur ^  et  mets-toi  sur  les  bancs, 
f  Boil.)  —  T.  de  mar.  Écueil ,  roche , 
«mas  de  sable  sous  Teau.  Gouffre , 
banc ,  ni  ntcher  n'exigea  de  p/Offe. 
(  La  Font.  )  —  Dana  lea  carrières  , 
lits  de  pierres,  etc.,  horitontaux. 
—  T.  de  met.  Table ,  siège.  -^  T. 
d'borl.  Banc  à  river ^  outil  ponr 
river.  —  T.  de  brass.  Banc  de  cuve , 

Çlancher  qui  entoure  une  cuve.  — 
'.  de  pèch.  Troupe  innombrable  de 
harengs,  etc. 

BANCAL,  LE,  adj.  et  ».  Qui  a 
les  jatabes  tortues.  On  dit  aussi  ban- 
croch".  Pop, 

BANCAS  ,  s.  m.  T.  de  bot-  Pal- 
mier df*  Philippines. 

BANCASSF. .  s.  f.  T.  de  mar. 
Cai»son  xcrrant  de  lit  et  de  banc. 

HANCIXLE,  s.  f.  Petit  baoc 
long  et  étroit. 

Blanche,   s.  f.  Fond  de  roche* 
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tendres  et  unies  dans  la  mer ,  pierre 
tendre  et  feuilletée,  glaise  durcie 
par  la  mer.  —  Planche  qui  aert  de 
moule  an  pisé. 

BANCBÉE,  s.  f.  MaUircscm- 
ployées  en  une  foie  dans  le  pisé. 

BANCHROFT ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Oisean-moucbe  de  la  Gniane. 

BANCHUS,  s.  m.  T.  d'bift.  nat. 
Insecte  hTménoptère. 

BANCllSlES ,  a.  f.  dI.  t.  de  bot. 
Plantes  de  la  famille  des  protées. 

BANCO  ,  a.  m.  T.  empr.  de  l'ita- 
lien. Banque. 

BANCOULIERS ,  s.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Arbres  de  Plnde. 

BANC  ROC  HE  ,  adject.  Vo^e* 
Bamcal. 

BANDAGE ,  s.  m.  Bandes  de  linge, 
de  cuir ,  de  fer ,  etc.  ,  pour  fixer, 
tenir,  ponr  bander  le*  plaies,  les 
fractures ,  fixer  les  hernies  ;  assem- 
blage ,  application  de  bandes  ;  art , 
manière  oe  bander  lea  plaies-  — 
Bandes  autour  des  roues. 

BAND\G1STE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  bandages  ponr  les  bemies. 

BANDE,  s.  f.  Tout  morceau  de 
toile  f  d'étoffe ,  de  drap  ,  de  papier , 
etc.,  dont  la  largeur  est  peu  ronsidé» 
rable  relativement  a  la  longueur;  lien 
plat  et  large  de  fer,  de  cuivre ,  etc., 
pour  bander  ;  ornement  de  meuble 
plus  long  que  large ,  les  c^tès  inté- 
rieur» du  billard.  —  Troupe.  Je  suis 
Çrft  à  sortir  avec  toute  ma  htiuie.  (La 
ont.)  —  Autrefois,  l'infanterie.  Les 
vieilles  bandes.  —  Par  anal.  Plus 
d'un  gueret  s'engraissa  du  *^ng  de 

Çlus  d'une  banXe.  (  La  Font.  ;  — 
'art» ,  liRue.  H  est  d'une  autre 
bande.  —  Fam.  Compagnie.— Ftfifw 
bande  à  part^  se  séparer  de  sa  ao- 
ciété.  —  Bande  joreuse ,  réunion 
de  personnes  qni  s' excitent  k  la  gaieté. 
-~  T.  d'arts  et  met.  Tout  ce  qui  a  la 
forme  d'une  bande.  —  T.  de  blas. 
pièce  Ae  l'ècn  de  haut  en  bas  et 
iransverssle.  —  T.  de  comm.  Poids 
de  guinèc  (  a  onces  ).  —  T.  d'bist. 
nat.  Nom  d'insect^.  —  T.  de  mar. 
Cdté  du  navire.  Être  à  la  bande , 
sur  le  côté  ;  donner  de  la  bnnde  , 
pencher.  —  Au  pi.  T.  d'anal.  Bandas 
ligamenteuses  ,  troia  bande»  adhé' 
rentes  à  la  tnniqne  membraneuse  du 
ccBCum.  —  T.  d  astr.  Basidms  de  Ju- 
piter, de  SaUtme ,  nuages  antonr  de 
cea  planètes. 

BANDE  BLANCHE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Petite  tortue. 

BANDE  D'ARGENT,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
dupe- 

BANDE  NOIRE .  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Serpent  esculape  k  bande  noire 
entre  les  yeux. 

BANDEAU  ,  s.  m.  Bande  qni  ceint 
le  front,  qui  couvre  les  yeux;  dia- 
dème. Je  vctu  ceins  du  bandeau 
fjrt'paré pour  »a  t^te,  (  Rac.  )  —  Fig. 
4i'oir  un  bandeau  sur  les  jeux , 
être  aveuglé  par  une  passion ,  un 
préjugé ,  une  faiblesse.  Hait  tou- 
jours sur  mftretix  ma  facile  boni/ 
a  remù/e  bandeau  que  j'avais  écar- 
ir.  (Rac.)  —  T.  d'archit.  Architrave 
d'une  importe  à  l'autre.  —T.  d'arts 
rt  met.  Bande  mince. 
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BANDÉE ,  •.  f.  AonoDcc  des  y 
dengca. 

BANDÈGE,  a.  m.  Petite  tak 
rebord,  sanspieds. 

BANDE  LETTE,  s.  f.  Petite  ba 
—'  Mottlore  plate,  omeaeat  i 
cbitectnre.  —  An  ^.  Petites  bai 
qu'on  attachait  an  front  des  prêt 
on  dont  on  ornait  les  victimes. 

BANDER,  V  a.  Lier ,  serrer 
une  bande  ,  un  bandeau  ;  acttn 
bandeau  anr  les  yeux^  oscltr* 
fusil,  un  pistolet,  etc.,  en  eu 
tirer.  —  Tendre  avec  eflôri.  Dt 
arc  toutefois  il  bande  les  rttn 
(La  Font.)  —  Fig.  Au  méusi 
Ph/btu  bander  tous  Us  m* 
(Boil.)  — T.  d'archit.  Assembla 
voossoirs.  — >  T.  de  jeu  de  pat 
Bander  une  balle ,  pousser  »n 
raijnette  ,  dana  les  filets,  uar  I 

J[m  roule  snr  le  pavé.  —  Y.  n. 
brtement  tendn.  —  Se  bandai 
pr.  S'oppoaer ,  ae  raidir,  se  seol 
contre. 

BAirft& ,  &s ,  part. 

BANDEREAU ,  s.  m.  Cordas 
sert  il  porter  une  trompette  eu  1 
donlièfê. 

BANDERET,  a.  m.  O^d 
troupe,  y.  m. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce 
tendard  pqor  omenseat. 

BANDIEHR ,  a.  f.  T.  «il.  I 
nière.  —  Armée  en  fromt  de  l 
dière^  en  ligne  avec  ses  éieodar 
la  tête.  —  T.  de  mar.  Parob 
mets  de  galères. 

BANDINEMENT,  s.  «.  P» 
mation  faite  par  le  sergent  d'un  h 

justicier. 

BANDINETS,  s.  m.  pi.  T. 
mar.  Diminutif  de  bandins. 

BANDINGUES,  s.  m.  pi.  T 
pèch.  Lignea  attachées  è  U  tèu  < 
filet. 

BANDINS,  s.  m.  pi.  T.  de» 
Appui  sur  la  poupe  pour  s'y  t 
debout. 

BANDIT, s.  m.  HommesaBS* 

vagabond,    mslfaisant,  dan^^ 

Courir  comme  un  bandit  f  a»  »'< 

Jeu  ni  lieu.  (  Boil.  ) 

BANDOIR.s.  m.  T.demél. 

ton  qui  paaee  dans  la  aoit  du  I 
dage  dn  battant.  —  T.  de  msr.  f 
ou  poulie  ponr  bander  les  corda| 

BANDORE  ,  s.  f.  Luth  nwst. 

BANDOULIER,  s  m.  Bnj 
qui  vole  dan»  les  montagnes;  |M 

"ÊANDOULlèRE ,  s  f.  !»«•* 

cuir,  etc.,  pour  porter  le  moo»q«« 

espèce  de  baudrier  avec  pl«<|«< 

Donn-r.  ôier  la  bandoulière  dé 

qu'un ,  l'établir  garde  dans  one« 

le  casser.  —  T.  d'hist.  nat.  P«^ 

espèce  de  labre ,  de  cbétodoa. 

BANDCKRA  ,  s.  m.  T-  « 

Câprier  de  l'Inde.  ^ 

B  ANOURE ,  s.  f.  T.  debot.  W 

d'Amrnqne ,  espèce  de  gral"*"*^ 
BAN  EAU,  s.  m.  Koy#»BA»5 
BANG,  s.  m.  T.  de  bot.  « 
d'Afrique ,  dont  le  froil  sert*] 
une  espèce  de  vin  ronge;  (orW 
d'opium  prise  dans  les  aUi»e»«»«J 
le  combat  et  qui  rend  f"fi*"*Vj 
BANGEMER,  ••  «^  ^a"*^ 
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nné. 
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r  Ucs ,  èoBt  b  ffmkne 

gpic. 
,  1,  a.  pL  IdoUirCB  des 
là  U  actmptjcoae. 

'.,  ».  L  T.  de  bot. 

r«ii*  iiMiptyç. 

■ritdaKBpfno. 
IiAniI£TTI,t.a.T.aelK>t. 


BAldSlC.  I.  I^T.debM.  Pbnte 


lâJIlHESXE,  I.  f.  T.  dlmt. 

B4?rLfECE,  ».  f.  tuuânt  de 
f*^  ntow  fœ  TiDe,  et  qoi  en 

iifttÀ. 

«AS^TE,  j.  f.  Pnier  de  m- 
»sae»  ptv  pHaer  )es  ^Aicset. 

•1W£,  ».  (  Oraade  loile  tcn- 
wrar  u  bdos,  ane  voiture  de 
ra^f.iro*  ucboottqiie,  etc., 
pew  mnif  la  atrcluodjses  ,  k«. 
»w^*««,  «t;  loge  duU- 
TO.puJe  •»»«  {aile  de  bran- 
gg^!^  «  leabcreaa,    « 

»«5FAn,i  ■.  Petite  bMine» 
•*ïi  b^iJe;  faMibereau  ;  botte 
■■•",*>  de  nadugear. 

ÎA^nCU,  T.  «,  Cooror  d'oM 


'^^S¥T'  ••-.  Celai    o« 
— r^^w  Mnwre  t  la  goerrc. 

F^ÇArfc^aiw,  de-tPeeu.  - 
'•  «  MlM|er.  PawCT  d*oiier  mbs 
«■^,  fH»  de  Iode,  pour  mettre 

UVfETTE,  ,.  f.  p.,i«,  ae 
■?r'r»fW;  corWaie  doncr. 
-  T.  it^tamm.  Pnax  ea  paqvet. 


^l^l,Œ,^j.Q««,benm, 

klWe.  ..  f.  Greod  OK»r. 

r"***Wieekre4ée  .*ec 

*|».  «waAi  à  M  Uu»  Imn»- 

-  r    ^"IL?***  **•  processioo». 

„M„  1  "■^•«'if,  arec  greod 
2^ur  *«»««•,    étendait 

^mmo^^'  d'an  eei^near 
^ilrt-'  e«eig«e, 
^'•«  Aoncrv  de  ^mdifu'un^ 

U^^  ■*  f^-  —  T.  de 

T.'*«4«wûf»    ToUe  dé- 

»2«*«I«  prtieioféiewo  a'ert 
iJJJf,».  «.  OmdanMr  par 

«.Si:**  **"•♦  «*«•  ■"  ^" 
£**jf«pyi,  etc.  -  Fig. 

ZT*  ■•  "«aaMiifc*  ce#  mhv- 

]Tf««**«i«e*Krr/cw.  (Rac) 

I     '•<*i«i»Bà#   éAuaU.  (La 
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Foot.)  —  Ji  bannir,  t.  pr.  $•  re- 
tirer du  monde.  De  l'univen  entier 
je  ¥Oudrai»  me  bannir.  rRac.)  —  5e 
bannir  J'on  /ien,  »'en  éloigner  arec 
dea«dn  de  nty  plus  retourner.  // 
vaut  mieux  pour  jamais  me  bannir 
tie  ce  lieu.  (Boil.) 

Bahhi,  is,  part. 

BANNISSABLE ,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  mérite  d'être  ,  qui  doit  être 
b«nni. 

BANNISSEMENT,  s.  m.  Con- 
dunnation  qui  bannit;  action  de 
bdonir;  état  d'an  banai. 

Banque,  %.  f.  commerce  d'ar- 
gent d'un  pajt..  d*ane  ville  à  Tautre 
par  le  moyen  de  lettres  de  change , 
etc.  ;  lien  oii  il  se  lait  ;  fonction  de 
celai  qui  le  fait  ;  caisse  publique  dans 
faquelle  cbarnn  peut  déposer  son  ar- 
gent pour  en  percevoir  l'iatérêt.  — 
Foods  on  mise  de  celai  qui  tient  le 
jeu.  —  Paye  des  ouvriers  ;  sa  noie. 
—  T.  de  met.  Banc  ,  billot ,  etc. 

BANQUE,  adj.  m.  T.  de  mar. 
ymvire  ban^wf ,  qui  va  k  la  pécbe 
de  la  nM>me  au  banc  de  Terre- 
Neuve. 

BANQUEH.  V.  n.  T.  de  mar. 
roje»  Embahqvbr. 

BANQUEKEAU,  s.  m.  T.  de 
mar.  Petit  banc  de  mer. 

BANQUEROUTE  ,  s.  f.  Faillite 
ordinairement  frsadolensa  d*nn  né* 
godant,  etc.  —  Abandon  de  ses 
biens  k  ses  créanciers  faute  de  les 
pouvoir  (>ayer  en  entier.  —  Fig.  et 
iam.  Faire  banqueroute ,  ne  pas 
tenir  sa  promesse.  —  Faire  banque- 
route à  l'honneur  ^  aux  égards,  y 
manquer.  Gardes  de  Jaire  aux 
i^ardi  banqueroute.  (La  Foot.)  — 
T.  de-manuf.  Défaut  dans  la  tonte 
du  drap. 

BANQUEEOUTIER ,  s.  m.  Celni 
qui  fait ,  qui  a  fait  banqueroute  ;  le 
plus  souvent ,  fripon.  F ém.  Ban- 
queroutière. 

BANQUET,»,  m.  Banquet,  re- 
pas magnifique.  Banquet  nuptial; 
ihnner^  faire  un  banquet.  Je  vou-f 
drais  ^uk  cet  dee  on  sortit  de  la 
vie  atnsi  me  a  un  banquet.  (La 
Font.  )  -—Fig.  Banquet  des  /îus^ 
de   l'agneau ,  la  béatitude  céleste. 

—  he  sacré  banquet  ^  la  communion. 

—  T.  d'éperonnier.  Branche  de  la 
bride  au-dessous  de  l'ail,  trou  oii 
tient  rrmbouchure. 

BANQUETER ,  t.  n.  Faire  bonne 
cbirc  ;  (aire  nn  banquet,  y.  et  inus. 

BANQUETTE ,  ».  f.  Petit  banc  ; 
aorte  de  banc  rembourré.  Banquetli 
de  speetade.  — Trottoir  le  long  d'un 

Ïuai  ,'d'nn  pont.  —  T.  de  fort.  Petite 
lévation  derrière  an  parapet.  — 
T.  d'hrdranl.  Sentier  de  chaque 
celé  de  la  rigole  d'nn  aqueduc.  — 
T.  d*arcliit.  Apnni  de  perre  dans 
une  fenêtre.  —T. de  menais.  Boiser 
rie  pratiquée  aux  croisées.  —  T.  de 
jard.  Palissade  basse  k  hauteur 
d'appui . 

BANQUIER,  ».  m.  Celni  qui 
fait  la  banque ,  qui  la  tient  ;  celni 
qui  fait  commerce  d'argent  de  place 
en  place.  —  T.  de  jeu.  Celui  qui 
fait  la  mise  et  joue  contre  ton». 

BANQUISE,  s.-  f    T.  de  mar. 
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Amas  de  glaces  dans  les  mers   du 
Nord  et  Atlantique. 

BANQUISTE,  s.  m.  Celui  qui  va 
de  ville  en  ville  pour  vivre  aux  dé- 
pens du  public  qu'il  attrape. 

BANS ,  s.  m.  pi.  T.  de  Tén.  Lits 
des  chiens. 

BANSR,  s.  f.  Grande  manne 
carrée  faite  d'osier. 

BANTAME,  s.  f.  T.  d'bist  nai. 
Poule  de  Java. 

BANTIALE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  paraiite^  Moliique». 

BAXWAL,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Ceilan. 

BAN  VIN,  s.  m.  Droit  exelnaif 
qu'avait  un  «eigneur  de  vendre  le 
vin  de  son  cru,  dlns  sa  paroisse, 
durant  nn  temps  fixé. 

BAOBAB,  s.  m.  T.  de  bot.  I^e 
plus  grand  des  végéUnx;  arbre 
d'Afrique;  de  la  famille  des  mal- 
vacécs,  qui  vit  des  milliers  d'an, 
nées,  a  trente  pieds  de  diamètre, 
des  branches  boritontairs  de  6o 
pieds  de  long,  retombaot  en  immense 
vo6te  de  verdure ,  des  fleurs  de  i4 
pouces  de  long  sur  mx  de  large.  Sou 
fruit .  dit  pain-de-singe ,  a  i8  pouces 
de  longueur. 

,  BAPAUME,    a.    m.  T.  de  mar. 
Etat  d'nn  vaisseau  en  calme  plat  ou 

BAPTEME ,  ».  m.  Sacrement  par 
lequel  on  est  fait  chrétien  *,  action 
de  verser  de  Prau  sur  la  tête,  en 
prononçant  les  paroles  sacramen- 
telles. —  Baptême  de  sang  ^  la 
martyre.  —  Baptême  d'une  cloche  , 
sa  consécration  ;  d'un  vaisseau,  etr., 
sa  bénédiction.  —  T.  de  mar.  Bap- 
tfme  du  tropique ,  de  la  ligne ,  cé- 
rémonie riaicole  qui  consiste  k  jeter 
des  scanx  d'eau  «ur  ceux  qui  passent 
pour  la  première  fois  le  tropique  ou 
la  ligne. 

BAPTISER,  T.  a.  Donner,  con- 
férer, administrer  le  baptême.  — 
Par  ext.  Cooaacrer ,  bénir.  Baptiser 
une  cloche  ^  un  navire.  —  Tam. 
Baptiser  quelqu'un  ,  lui  donner  un 
eobriquet  ;  le  vin ,  y  mettre  de  l'eaif . 
—  T.  de  mar.  Arroser  d'eau. 

BAPTISIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Crotalaire,  podalyrrs. 

BAPTISMAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  baptême.  Eau  bap' 
tismnle ,  Jonls  baptismaux. 

BAPTISTÈRE  ,  s.  m.  Petite 
église,  local  près  des  cathédrales 
pour  y  baptiser. 

BAPTISTÈRE  ou  BAPTISTAI- 
RE ,  adj.  m.  Registre^  extrait 
baptistère^  liste  de»  baplisési,  ex- 
trait de  cette  liste.  —  S.  m.  Extrait 
baptistère. 

HAQUET,  ».  m.  Curier  petit 
et  bas.  « 

BAQUETER ,  v.  a.  Oter  l'eau 
avec  une  pelle.  —  T.  de  jard.  Ar- 
roser à  la  pelle. 

BANQUETTE^  s.  f.  Tenaille 
pour  tirf  r  k  la  filière. 

BAQUETUBFS,  s.  '.  pi.  Ce 
qui  tombe- de  viïî'-dans  le  baquet, 
quand  nne  pièce  est  en  perce. 

BAQUiER,  s.  m.  T.  de  hot. 
Arbre  a  coton  ;  rot'>n 
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BAQUOIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
(;rnre  de  plante»  voiunes  de»  «ttanu 
et  dcB  palmier». 

RAU  ou  PAHD ,  t.  m.  Espèce  de 

ci*ière.  Inus. 

BAJ»  ADAS,  ».  m.T.  de  Ûeur.  OEU- 

lel  d'an  beau  rooge  brun. 

BARAGOUIN ,    ».    m.    Langage 

corrompu  et  iniotelligible.  —  Par 
ext.  Langage  difficile  a  comprendre 
en  ce  qa  il  lient  d^une  prononciation 
et  d'une  langue  étrangère.  Fam, 

BARAGOUINAGE,  ».  m.  Bara- 
cottin.  Fam, 

BARAGOUINER,  t.  a.  Parler 
mal  nne  langue.  —  V.  n.  Prononcer 
iointelligiblemcnt.  Fam. 
BAaAooaiNâ,*»».  p*rt. 
BARAGOUINEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  baragouine.  Fim.  Baragoui- 
neuse. 

BARALIPTON,  ».  m.  T.delog. 
Sorte  d'ai-cument. 

BARANDAGE  ,  ».  m.  Sorte  de 
ptcbe  défendue. 

BAR  ANGE,  s.  m.  Officier  du  '  la»- 
Empire  qui  gardait  le»  clef»  de  la 
rille  on  éuit  l'empereur.  —  T.  de 
»al.  Mur  du  fourneau  qui  sépare  la 
braire. 

BARANGUES,  ».  m.  pi.  Fojet 
VAaiHOieRi. 

BARAQUE,  ».  f.  Hotte  de»  »ol- 
daU  pour  »e  mettre  à  conrert  ;  pe- 
tite boutique ,  etc.,  en  plaocbe».  — 
Pop.  Aleher,  etc.,  oi»  Ton  paye  mal; 
maison  où.  l'on  paje ,  oit  l'on  nour- 
rit mal;  m«i»on  peu  solide;  petit 
logement,  réduit. 

BARAQUtR,  T.  a.  Faire  des  ba- 
raque». —  Se  baioquer,  v.  pr.  Se 
Taire  de>barac{oe». 
BàKÀQck  .  t.%  ,  part. 
BARAQUKrTE,  ».  f.T.  deméd. 
Catarrhe  épidémique.  —  T.  de  mar. 
Sorte  de  poulie. 

BAlUgLlLLE  ,  ».  f.  T.  de  cui«. 

Pâtisserie   de  Tarce  de  perdrix,   de 

poulardes ,  ris  de  veau ,  truffes ,  etc. 

BAR  AT,  ».  m.  T.  de  mar.  Mal- 

Tcrhation ,  fraude. 

BARATAS  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nA. 
Espèce  (le  rat. 

BARATE,».  f.  T.  de  mar.  San- 
gle eu  croix  sur  la  misaine. 

BARATHRE  ,  ».  m.  GouBrc  , 
abîme. 

BARATTE,»,  f.  Sorte  de  baril 
étroit  du  iiaut.ponr  lair<  le  beurre. 

BARATTEK ,  r.  a.  Agiter,  battre 
du  lait  dan»  une  baratte  pour  Cair« 
du  beurre. 

BaaATTâ ,  âa ,  part. 
BARATTERIE ,  ».  f.  T.  de  mar. 
Indication  d'une  Cuisse  route.  Vojei 
Basât. 

BARBACANE ,  ».  f.  T.  d'arcbiu 
Ouverture  dans  un  mur  pour  faire 
écouler  l'eau  ;  meurtrière. 

6ARBACEN1A ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  du  Brésil. 

BARBACOLE,  s.  m.  Jeu  de 
basard  :  boca , .  pharaon. 

BARBACOU,  s.  m.  T.  d'bisU 
nat.  Coucou  noir  de  Cayenne. 

BARRARASSë,  ».  f.T.  de  mar. 
Petite  corde  en  spirale  autour  d'un 
cAblc,  d'un  grelin. 
BARBARE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 


BAR 

Crtwl ,  inbnmain.  Crux  à  tjtu  in  na- 
ture  a  fait  un  coeur  barbare.  (Desh.j 
—  Fig.  Sauvage ,  grossier ,  igno- 
rant ;  sans  loi»  ni  politesse  ;  l'opposé 
de  civilisé.  Mœurs  barbares.  Avec 
un  langage  si  pur,  nous  sommes  bar- 
bares pour  tjuelques  peuples.  (La 
Br.  >  —  T.  de  gramm.  Contraire  à  la 
règle ,  à  l'usage ,  impropre ,  qui  cho- 

Jue  l'oreille.   LoeuUon^  mot  bar^ 
are. 

BARBARES ,  s.  m.  pU  Penples 
non  civilisés.  L'occident  était  trou- 
blé par  l'imHtùon  dfs  barbares. 
(  Boss.  )  —  T.  d'antiq.  Etrangers  qui 
ne  parlaient  pas  la  langue  grecque 
on  Istane. 

BARBAREMENT,  «dT.  D'une 
manière  barbare.  Inus. 

BARBARESQUE,  s.  m.  Espèee 
d'écureuil  de  Barbarie.  —  Au  pi. 
Le»  peuples  de  la  Barbarie. 

BARBARESQUE,  adj.  des  d.  g. 
De»  peuples  barbam  ;  des  peuples 
de  la  Barbarie. 

BARBARIGAIRE,  s.  m.  Artiste 
qui   exécute  en   tapisserie  diverse» 
figure»  ,  avec  du  Cl  d'or  et  de  soie. 
BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,   in- 
liumanilé  ;    acte      particulier     de 
cruAuté  aveugle  ;   manque  de  poli- 
tesse ,  de  culture  d'esprit  ;  éut  de 
l'homme  sauvaee.  On  le  vit  birnlot 
retfitnber  dont  la  barbarie.  (  Mass.  ) 
—  Vice   du    langage    ou   du   style. 
=:  Barbarie^  cruauté ,  férocit/.  La 
barbarie  livre  k  la  mort  les  victi- 
mes de  se»  passions  ;  la  cruauté  fait 
1>rccéder  la  mort  p»r  des  torture»  ; 
a   férocité  jouit  de  leur  sprcUrle. 
feARBARlNS,  s.  m.  pi.  T.  dliiM. 
nat.  PoisBon»  du  genre  du  »ilure  ;  pe- 
tits des  barbeaux* 

RARBARISER,  v.  n.  Pécher 
contre  le  langage.  Inus. 

BARBAHHïME,».  m.  Faute  con- 
tre la  pureté  de  la  langue  îjar  rem- 
ploi de  mots  inconnus  ou  inusités  , 
de  terme»  pris  dan«  un  mauvais  sen» 
ou  mal  associés ,  de  locutions  vicieu- 
ses ,  etc.  Mon  esprit  n'admet  point 
un  pompeux  barbarisme.  (Boil.) 

BAKBAROU  ,  •.  m.  Raisin  d'A- 
frique ,  raisin  de  Maroc. 

BARBASTELLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  chauve-souris. 

BARBE,  s.  f.  Poil  du  menton, 
des  joues  ,  du  visage.  Jfunr  homme 
qui  mene%  laquais  à  barbe  grifc. 
(La  Font)  —  Fig.  Jeune  barbe, 
jeuue  homme.— H ire  dans  sa  barbr, 
il  part  soi ,  sous  cape.  —  Faire  /./ 
barbe ,  être  plui  habile  ,  exercer  sa 
supériorité.  —  A  la  barbe  Ji-  quel- 
quun  ,  en  sa  présence  et  en  dépit  de 
lui.  Et  je  m'en  vais  fti-e  homme  »  la 
barbe  àe»  gens.  (Mol.)  —  Par  anal. 
Ce  qui  ressemble  à  de  la  barbe  ; 
longs  poils  de  ceruin»  animaux.  Par 


ma  barbe  dit  l'autre  (le  houe)  ,  il 

l 


est  bon,  et  je  loue  le»  gens  bien 
sensés  comme  toi.  (La  Font.)  —  Fa- 
nons de  baleine;  morceau  de  clair 
pendant  sou»  le  bec  du  coq.  — Filets 
de  l'épi ,  de  la  plume  ;  duvet  de  cer- 
taines moisissures.  —  Bonde  de  toile 
fine  ,  de  linon  ,  etc.,  d'une  cornette, 
d'nn  bonnet  de  pavsanne  ;  longue 
I  bande  de  dentelle  ,  de  blande  ,  etc., 
I  avec  broderie  pour  le»  grandes  pa- 
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fum»  —T.  d*arU  ert  met.  FiUi 
poils  ;  gmin»  de  limaille;  dâ>ar  J  \ 
cédant  de»  ononnaies ,  etc.  —  T. 
man.  Partie  ealérieure  de  labow 
du  cheval.  —  T.  de  méd.  «et.  1 
ladie  deacbevanx;  excroissasm 
chair  —  T.  de  mar.  Partie  da  I 
dage.  —  T.  d'astr.  Barbt  d'une 
mète ,  rayon  qu'elle  envoie  ver 
partie  du  ciel  ou  «on  mourns 
parait  la  porter.  Il  se  dit  ans» 
pL  Barbes  d'une  comète. 

BARBE,  s.  m.  Cheval  de  Bsihi 
~  Adj.  Cheval  barbe. 

BARBÉ,  adj.  m.  T.deblas.  Bsi 
è  baibe  d'an  émail  diffcreaU 
BARBEAU ,  s.  m.  Poisson  S 
douce,  appartenant  au  ^enre  cyp 
insecte.  — ^PUnU  appelée  aotrca 
bluet,  '  ' 

BARBE-DE-BOUC  ,  ».  f:  T 
bol.  Plante  Uileose  de  deux  cspê 
à  fleurs  jaune»  ,  à  fleurs  purpsit 
blcnàtre»  ;  salsifis  ordinaire  cl 
vage.  On  dit  ansai  barbe-de\nt%\i 
BARBE -DE -CAPUCIN,  * 
Nom  Tulgaire  de  la  oigelle  de 
mas  et  de  la  chicorée  sattTS|e  <| 
poussé  dans  une  caye. 

BARBE-DE-CHEVRE,  s.  f.î 
bot.  Plante  à  petites  fleur» bUac 
On  dit  aussi  harbe-de-chit. 

BARBF-DE-JUPITER,  « 
de  bot.  Sona-arbrisscaa  à  flcun 
gnminenses. 

BARBE-DE-MOINE,  ».  f.  T 
bot.  La  cuscute. 

BARBE- DE-RENARD  ,  ».  f 
de  bol.  Plante  épineuse  de  ts  fn 
des  astragale»,  donne  la  got 
adragante  ;  gomme  du  Levaut. 
BARBE-F^PAGNOLE,  s.  f, 
de  bot.  Espèce  de  caragatc. 

BARBÉ  1ER,  V.  n.  T.  de  nu 
se  dit  do  vent  q^ui  la^e  l*  *<>''« 
de  la  voile  agitée  par  oodalau 
On  dit  aussi  bathejer,  batb<^ 
Casier  exfatier, 
BARBELÉ  ,  ÉE  ,   adj.   Th 

Îami  de  pointes,  de  poil».    r« 
mrbelée,  trait,  bec,  barbelé. 

BARBELET,   s.   m.  Outil  ] 
faire  des  hameçons. 

BAR  BENI  F,    s.    f-  T.  de 
Genr^e  plantes  composé  à  •"" 
«armeoteuK  de  Madagascar. 

BARBER lE,  s.  f.  Artdefa.l 

barbe ,  de  couper  et  d'wrsBS^ 

cheveux  ;  lieu  ou  l'on  r»»c.  r, 

BARBERIN.s.  m.  T.d'hisU 

Poi»»on ,  surmulet. 

RARBEROT,  s.  m.  Maova« 
hier.  f^.  et  pop, 

BARBET,  s.  m.  Chien  • 
long  et  frisé ,  qui  va  â  ''""•■" 
Crotté  comme  un  barbet,  tr»-"' 

BARBETTE,  ».  f.  Femellr  .lo 
bet.  —  Gnimpe  qni  couvre  I* 
d'une  relipieose.  —T.  d'art.ll.  J*' 
forme  d'oii  l'on  tire  le  cauon  i 
couvert;  canon  que  l'on  tirerfej 
manière.— T.  de  mar.Grd'od 
galère  ;  batterie  d'un  nsrire 
encaissement. 

BARBICAN,».in.T.a'hijt. 

Oiseau  qui  tient  du  barbu  el  eu 
can.  On  dit  aussi  Barbieoni. 
BARBICHON   s.  m.  Petit  bai 


«•  Cdai  doal   la 

I  tnra  la  hwfac.  Mais 

In  moments 

»U)— ProT.  f/n  bar- 

t,  ]f»  |cm  d«  aiéme 

■•ifflcUflaciit.  —  T. 

^Mi*M  4a  geare  drs 

KE.  •.  m,l.  de  ^. 
:  Battit. 
FIER,  T.  t.  Ruer  ,  faire 

I^m,u,part 

lULLE,  I.  t  Filament  a« 

l^AUlUiON.  «.  .aj>etit  Wbeaa; 
P**^  !■■■•  >  •oo'UcliP»  ;  »c* 
■"■•id»».  -T.  df  pâh.  LangaeUe 
•■  ÏBMBsa. Ob b  Bonme  aa»i 
^•"^a»  -Al  pJ.  31»Uaie  de  la 
*■•«•»  kée«u,  it*  chevaox  «t 

«iiWllOUER.Y,  a.  T.  de 
pitL  Un«  k  laapetu  de  l'ha- 

«4AH>ADE,..nb.Tai.pe. 

^Ii2SrrOî(,uii.E.pi«edelyr« 

.  ^Uv..T.ae««p.  Viril. 
^->«iWmèr«.  -Fam. 

/Wrrftiiiw.ltrf  lrop»êrieu» 

f**.*?  *--T«ï«boL  PUate 
ptwiau ,  dkicijeat    de 

^àMBOm:,lL  T.  dliJrt,oai 
*«  *  acrfs  Rwcnble  à  la 

**MOT^  M.  Baiiierde»  (br- 
*«*^TE,  I.  f.  Lœbe  fraoebe  , 

niiDÎÏJi.  r.  a.  Fouiller  avee 
f^*^«»  r«aa  bpwWa<e,  en  p«r- 

*'*"'?!*  ■*«» î ourdier  dan» 
»*WlCi.\   „.    Cananl 

,^2*^E,..tF.-«.d. 

UUOTDIE^^'tPitedepor- 
*|^V^  ;  «rtie  fiM  de  far- 

■  ■■*««4er*fcM,Ude  Jadée. 
^^^J^LAGE,  I.  m.  Oorrage 
^^•**  :  prialare  groMfire  : 
^^««nt«r«.-Fig.    et  (am. 

~7*^«»*r.«Uà,  «aos  liaùoo, 

-  '^f>-^w  popalaire.  Se 
2^*'«-*/*«i  ^v,  dire  de» 
t'y*'  *  «  «tuiaer  de   toat 

J*^t.ni«ç,.  —Rein- 
i^***«t  «  ia  lrrofl»c«  Bar- 
fj^*?*<'.  —Ecrire  mal. 
^^^f^V'r.  —  Parler, 
^*.«>^l^i«f,  racaater  mal. 
_y*p^  ■«  i*p«u» ,  «n  récit. 
"  ^«ÏR  btncoup  et  nal  dan* 
I  (k.  :  <8Bp«scr  à  la  bite 
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et  niu  goàt,  en  parlant  d*iiB  aatear.. . 
BarboniUe,  ^crit^  rituel  ri  itoiu  venge. 
(Boil.) — T.  d'ioip.  Imprimer  mal- 
proprement efrmal.  —  .V«  barhouU- 
ter.  r.  pr,  Manoucr  de  mémoire , 
balbotier.  ^-^  Pfnire  ii-aa  répotation. 
Dans  te  inonJr  ,  à  vrai  tkie  ,  il  se. 
barboDÎUe  fort.  (Mol. ) 
HAa^ociLLÉ,  K>,  part.  •' 

BARBOUILLEUR,  •.  m.  Artisan 
qnjpeiatà  la  bro»»eetgro»i«rement. 
— Contear,  bavard  confus ,  iointel- 
li||iblc.  —  Fjg.  Homme  qni  se  m^le 
d'écrire  sans  en  avoir  le  talent,  mau- 
vais aittenr. 

BAKBOUTE ,  s.  f.  T.  de  raffine- 
rie de  sucre.  Moacouade  cbargée  de 
•irop  ;  groe  grain  de  sncre  à  refoq* 
dre. 

BARBU  ,  a.  m.  T.  d'faisL;,v<t. 
Espace  de  chien  de  mer.  —  Geove 
d'oiseaux  gallinacés^ 

BARBU.  UE,  adj.  Qoi  a  de  la 
barbe.  -^  T.  de  boU  Aristé. 

BARBUE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer  da 
genre  du  turbot  ;  espice  de  donxelle. 
— >  Marcotte ,  sarment  qni  a  sa  racine, 
nielle  sauvage. 

BARBULE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Arbris. 
sean  odorant  delà  Cbioe. 

BARBU  HE,  s.  r.  T.  de  fond.  Bal^ 
vre,  inégalita. 

BAhB\  LE,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de  la  Jamaïque. 

BARCA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ja- 
quier. 

BARCALLAOou  BARLIAU  ,  s. 
m.  Sor(^  de  morue. 

BAhCAVAV,  9.  m.  T.  de  bot. 
Turbith  des  Arabe*. 

BAhCAKOLLK,  s.  f.  Chanson  des 
gondoliers  à  Venise;  danse. 

BARCE  ,  s.  f.  T.  de  our.  Espèce 
de  canon. 

BARCEL,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  caftoo  de  vaisseau. 

BARCELOV NETTE  ,  ».  f.  Ber- 
ceau, lit  d'enfant. 

BARCHANSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Crépide. 

BAHD,  s.  m.  Civière.  —  T.  de 
cbarp.  Poutre  élevée,  pour  scier  de 
long.  —  T.  de  blas.  Poisson  courbé 
et  adoxré. 

BARDANTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  GIoo- 
teroo  ,  genre  de  planter  cjoarocé- 
phales  dont  on  £sit  usage  en  méde- 
cine. 

BARDAQUE,  s.  f.  Va«e  de  terre 
poreuse  ,  ponr  rafraîchir  Peau. 

BARDARIOTtS,  s.  m.  pi.  Gar- 
des des  empereur*  grrc^. 

B  A  II  DE,  s.  m.  Pœie  et  prltre 
celte  ou  (aulois  ,  qui  chantait  les 
héros     etc. 

BAnDE ,  s.  r.  Armnre  en  lames  de 
fer  qni  aonvrait  le  poitrail,  les  flancs 
et  la  croupe  du  cneval.  -  -  Longue 
pelle  plate.  —  T.  de  cuis.  Tranche 
de  lard  mim-c  dont  on  recouvre 
les  volailles.    * 

BARDEAU,  s. m.  Petit  ais servant 
à  couvrir  les  toits  ;  merraiu  débité 
en  long  ;  vieille  douve.  —  Métis 
provenant  dn  cheval  et  de  Panesse. 
£«  bardeau  ressemble  plus  h  Vdnetse 
qu'au  cheval,  (BuflT.)  —  T.  d'imp. 
Casseau  4^  décharge. 

BARDEES ,  a.  f.  pi.  T.  de  sal- 


BAH 
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pétrier.  Eau  pour  laver  les  terre»  ^ 
en  extraire  le  salpêtre. 

BARDELLE,  s.  f.  SeUe  de  grosse 
toile  et  de  boorre.  —  Au  pi.  Bra» 
du  banc  du  verrier. 

BARDF.NOCHE,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe. 

BARDER,  v.a.'Armer.  couvrir  un 
cheval  de  bardes.  — >  Charger  de» 
fardeaux  sur  un  bard.  —  T.  de  cuis. 
Couvrir  de  bardes  de  lard. 

BaaoK,  BE.  part. 

BARD  EUR,  ».  m.  Porteur  da 
bard. 

BABDIS,  s.  m.  T.  de  mar.  Cloiaoa 
à  fon4  de  de,  ponr  mettre  les  blés  ; 
batfH'^u  au  bord  d'un  vaisaeaa 
j^vieh'é. 

^  BARDIT  ,  s.  m.  Chant  de  gncrre 
^ts  Germains. 

.  BARDOT,  s.  m.  Pe<t  mnlet  qui 
porta*  le  muletier,  èC  qvi  marche  en 
Jféle  ;  mnlet  provenant  d'on  cheval 
et  d'uno  âawse. —  Fig.  et  fam.  Celui 
sur  qui  les  autrea  se  dé<?bargent  de 
leur  besogne ,  ou  igut  est  l'objet  da 
leurs  plaîs'ntrrie&, 

BARDOTIERS  on'DARDQf- 
TIERS,  s.  m.  pi.  T.  debd^^re 
de  sapotilier».  J^ 

BAKDOU ,  s.  m.  Loyliod.  V.  m. 

6ARER.  V  n.T.^Fén.  BaUncer 
snr  les  voies.         j^ 

BARET  ,  s.^.  Cri  d'un  éléphant 
ou  d'un  rhiiNfcéros. 

BARETtE  ,  s  f.  T.d'Lorl.  Pièce 
dan.<  lebarillet ,  ponr  le  maintenir. 

BAREFOUI^ ,  s.  m.  pi.  Etoffe  , 
pagors  de  ncgrrs. 

BARGACEIE,  ».  m.  Espèce  de 
moucheron. 

BAUGE,  s.  f.  Menle  de  foin  ; 
monceau  de  mrnn  bois.  —  Petit  ba- 
teau plat  â  voiles  et  à  rames ,  sur 
les  ri\ière*.  — T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
aquatiqne  de  passage. 
^  BARGELACH ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  de  Tartane,  de  la  gros. 
senr  du  faucon. 

BAKGUETTE,».  f.  Bateau  pour 
pa«ser  Ie«  chevaux. 

BARGU IGNACE  ,  s.  m.  Irrivy 
lution ,  hésitation.  Fam. 

BAR(;U1G.\ER  ,  V.  n.  Hésiter  à 
prendre  un  parti  ,  ii  conclure  une 
affaire ,  un  marché  ,  etc.  Fam. 

BARGUlGPfEUR,  s.   m.   Celui 

Ini    barguigne,    qui  bénite.    Fém. 
\ariiui^neuse.  F»m, 
RARHARHA ,  s.    m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

BARICOlTE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Dureté  de  l'onie.  Inas. 

BARICOT,  s.  m.  Fruit  de  Mada- 
gascar ;  boisson  faite  avec  ce  fruit. 

BARir.OTIER  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  fruitier,  Irès-élevé,  qui  pro- 
duit les  haricots. 

RARIGEL  ouBARlSEL,  a.  m. 
Chef  de  sbires. 

BARIGUE,  r.  (.  Nasse  couique. 

BARIL,  s.  m.  Petit  tonneau  oblott g; 
son  contenu  ;  mesure  ;  instrument 
de  tonnelier.  Baril  foudroyant  , 
petit  tonneau  ^ein    d'artifice. 

RARILLAGE  ,  f.  m.  Mise  du  vin 
en  booteiUes.  —  T.  de  mar.  Tous  le» 
barils  qui  sont  dans  un  navire. 

BARILLAR,  a.  m.  T.  de  mar.  OtSf 
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eicr  de   g*lèr«  qui  •  foin  du  via  cl 
de  l'eau. 

BARILLE,  ».  f.  Plante  des  Inde»  ; 
•oude  d'E«paRne. 

BARILLET,  •.  m.  Petit  baril.— T. 
d'hydranl.  Corp»  de  la  pompe  dan» 
lequel  agit  le  pisloo.  —  T.  d'horl. 
l'ambonr  dn  grand  rr«wrt.  —  T. 
d'anat.  Cavité  derrière  le  Umbourdc 
Toreille.  — >  T.  dMii»t.  naU  Co  |nille 
nniralve. 

BAHILLON  ,  «.  te.  Petit  baril  à 
l*axtriaité  d'un  bâton  ;  pise- li- 
queur. 

BARIOLAGE  ,  s.  m.  Awemblage 
biiarre  de  couleur». 

BARIOLE,  EE,  adj. Bigarré. 
BARIOLER ,    v.   a.    Peindre  de 
diverse»  couleurs  et  sans  régie.  — 
Fam.  Bigarrer. 
Baaiolk,«i,  part. 
BARIOLURE.  s.  f.  Moucbeture- 
BARIOME,  s.  f.  T;  de  bot.  Plante 
des  Moluques. 

BARIQUAUT  ,  s.  m.  Sorte  de 
petite  futaille. 

BARlTE,BARtTEonBAROTE, 
s.  f.  T.  de  chim.  La  plus  peaanie 
des  bases  sali  fiables- 

BARLERIA,  ».  f.  T.  debot.  Plante 
d'Amérique  ,  nommée  aussi  barre- 
lierifL  et  barelieria 

BARLIN  ,  ».  m.  Nœud  k  cbaque 
bout  de  la  «oie. 

BARLONG,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Carré  long.  __, 

BARLONG  ,  GUE  ,  adj.  D'une 
longueur  mat  proportioanéc,  en  par- 
Unt  de»  babiU.  — T.d'arcbit.  Plus 
long  que  large. 

RARLOTIÈRE,  s.  f.  T.  de  vitr. 
Traverse  en  (er  de»  chissî»  de  verre. 
BARNABITE,  s.  m.  Clerc  régu- 
lier de  la  congrégation  de  Saint-Paul. 
BARNABOTE  ,  ».  ro.  Noble  véni- 
tien sans  fortune  et  «ans  crédit. 

BAKNACHE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Oiaean  de  passage  ,  espèce  d'oie  de 
mer.  , 

BARNADESES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante»  composée». 

BARNAGE,  ».  m.  Les  grands  de 
la  cour.    ^.  m. 

BARNTIARD ,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Oiseau  aquatique  de»  Inde». 

BAROCHER.v.  a.  T. de  pitint. 
Faire  jaillir  de  la  couleur  du  contour 
sur  le  fond. 

Bakocb&,  &b,  part. 
BaROCO  ,  ».  m.  T.  de  log.  Sorte 
d'argument. 

BAROMÉTOGRAPHE  ,  s.  m. 
F'ojret  B&aoxÎLTaocBAr». 

BAROMÈTRE,  ».  m.  Instrument 
qui  indique  le»  variations  du  poids 
et  dn  ressort  de  l'air. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  phys.  Qui  appartient  an 
Itarométre. 

BAROMETROGRAPHE ,  ».  m. 
Baromètre  adapté  à  une  pendolr. 

BAROMETZ ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Polypode  de  Tartarie. 

BARON  ,  s.  m.  Titre  de  noblesse, 
an-^dessott»  <^e  celui  de  comte  ;  celui 
qui  a  une  baronoie.  De  là  vinrent  en 
foule  et  manfui*  et  bamos.  (Boil.) 

BARONNAGE,  ».  m.  Éu^  qualité 
de  baron.  Style  burlesque. 
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BARONNE ,  s.  f.  La  femme  ou  la 
veuve  d'un  baron. 

BARONNET,  ».  m.  En  Angleterre, 
dignité  entre  le  baron  et  le  cbcva- 

'  BARONNIE,  s  f.  Terre  d'nnU- 
rou. 

BAROQUE,  adj.  des  d.  g.  D'une 
rondeur  imparfaite  en  parlant  des 
perles.  —  Fig.  Bisarre,  inégal,  irré- 
gnlier.  Esprit ,  mot  baroque. 

BAROSANÈME ,  s.  m.  Macbine 
pour  connaître  la  force  et  la  pesan- 
teur du  vent. 

BAHOSCOPE ,  s.  m.  Baromètre. 

BAROTIERS,  s.  m.  pi.  Toituciers. 
Inus. 

BAROTIN,  s.  m.  T.  demar.  PeUt 
barot. 

BAftOTS ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  les 
ponts.  Voyet  Bao. 

BAROTTE,  s.  f.  T.  delonn.Vai»- 
»ean  pour  la  vendange  ,  etc. 

BAKOULON  y  s.  m.  T.  de   bot. 

BARÔUTOU,  s.  m.  T.  dlûst.  nat. 
Tourterelle  de  Cayenne. 

BARQUE  ,  s.  f.  Petit  bateau.  — 
Fig.  et  fam.  Conduire  la  barque, 
avoir  la  direction  d'une  affaire.  — 
Poéu  Poster  la  barque ,  mourir. 

BARQUÉE,  s.  f.  T.  de  mar.  Me- 
sure   déterminée  et  de  convention. 

BARQUEROLLE,  s.  f.  Petit  b«- 
timeut  tans  m£t ,  pour  le  caboUge  ; 
petite  barque  ,  barquette. 

BARQUETTE ,  s.  f.  Barquerolle. 
—  Sorte  de  pâtisserie  ;  eopèce  d'ar- 
moire. , 

BARKADEJE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

6ARRAGE,  s.  m.  Droit  de  péage 
sur  les  voitures  et  les  bêtes  de  som- 
me, pour  rcntrctien  de»  routes  ; 
droit  de  passage.  —  T.  de  comm. 
Linge  ouvré. 

BARRAGER,  ».  m.  Celui  qui  per- 
çoit le  droit  de  barrage. 

BARRAS,  s.  m.  T.  d^hist.  nat.  Ga- 
lipot. 

BARRE ,  s.  f.  Pièce  de  bois ,   de 

fer ,  etc.  ,  longue  et  étroite Fig. 

Homme    dn.r  ,  inflemible.  —  Or  en 
barre,  effet ,  etc.,  dont  le  paiement 
est  certain.  —  T.  d'écrit.   Trait  de 
plume  pour  effacer,  annuler  ou  fhire 
remarquer.    —  T.  de  pal.    Entrée  • 
barrière  intérieure  d'une  audience  , 
d'un  tribunal.  —T.  d'arU  et   met. 
Pièce  longue,  ligne,  trait,  etc.  ~T. 
de  toon.  Pièce  transversale  sur  le 
fond  d'un   tonneau.  —T.   de  mar. 
Banc  de  sable,  etc.,  en  travers  d'un 
port  ,  d'une  rivière-,  flux  d'une  ri- 
vière lorsqiie  la    mer  monte.  —  T. 
de  comm.  Mesuie  d'aunage  en  Espa- 
gne ',  barre  de  fer  donnée  en  échange 
d'un  nègre  ,  son  éqni raient.  —  T. 
de  blas.  Pièce  de  1  écu  en  travers. 
—  Au  pi.  Jeu   de  côur»e.  —  Fam. 
Jourr  aux  barres,  se  cberrber  mu- 
tuellement sans  se  rencontrer  ;  avoir 
barres  sur  quelqu'un  ,  avoir  l'avan- 
tage sur  lui. —  T.  déquitslion.  Par- 
tie de  la  mficboire  sur   laquelle  'le 
mor»  appuie  ;  partie  la  plus  haute 
des  gencives;  psèce  de   bois  ronde 
poar  séjuircr  lescbevaus. 
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BARBÉ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.PQi 
son  du  genre  du  silure. 

BARREAU  ,  s.  m.  Barre  grom 
courte,  servant  de  clMvrc;Çn'  la 
emnuiaebé ,  qui  tourne  la  vis  d'u 
pressa.  —  Lieu  on  se  meticst 
avocats  pour  plaider  ;  leur  profi 
sion  ;  Icor  corps.  Et  le  barreau  <t 
point  de  monstres  si  hagard-. 
(Boil.) 

BARRÉ-BANDE,  adj   ».  T. 
blas.  Il  se  dit   d'un    écu  chargé 
barres  et  de  bandes. 

BARRÉE  ,  adj.  f.  T.  de  «w. 
se  dit  de  U  vergue  qui  sert  à  éted 
la  voile  da  perroquet. 

BARREFORT ,  s.  m.  Gît» 
pièce  de  boiit  de  pin. 

BARRELIÈRE,^  s.    f.    T. 
bot.  Plante  personnée. 

BARREMENT ,  s.  m.  T.  de  nu 
vét.  Action  de  barrer  les  veii 
d'un  cbeval 

BARRER,  V.  a.  Fermer  paré 
rière  avec  «ne  barre }  gsnir ,  ht 
fier  d'aac  barre  ;  pnscr  des  trsiu 
^me  sur  l'écriture,  ratnrrr. 
Barrer  le  ekmmin ,  clorre ,  fer«c« 
passage  ;  et  Gg.,  mettre  oh»tsH« 
l'avancement  de  quelqu'un,  l'r»! 
cher  de  réussir.  —  T.  de  œéd.  > 
Barrer  les  veines  d'un  ehev^,  IwR 
mer  avec  le  feu.— T.  de  mar.  B*»! 
un  vaisseau ,  l'empêcher  d'arsoci 

BAamit,  as,  part. 

BARRÉTONNE,  s.  f.Bo»rt 
grand-maitre  de  l'ordre  de  mk 

BARRETTE ,  ^  f.  Prt^«  »*" 
ronge  de»  cardinanx  ;  boonrt  i 
doge ,  des  nobles  de  Venise  —  P«* 
barre  ;  petite  plaque. 

BARREUR  ,  adj.  et  s.  m.  T. 
rén.  Chien  pour  le  chevreuil. 

BARRICADE,  s.  f.  ^ttnoel 
ment  lait  fc  la  bâte  avec  de»  wr 
ques  remplies  de  terre ,  de»  cb*i« 
tendues,  dea  ebarrettes,  etc.  j 
milieu  de  U  paixjont  voir  Ut  bu 
cades.  (Boil.)  _ 

BARRICADER  ,  v.  ••  Fj^ 
avec  des  barricades.  Barrttaderï 
rues.  —  Par  ext.  Barricader  ■ 
porte  ,  une  fenftre ,  le»  fwnw 
metUnt  derrière  quelque  choaq 
ré»i»te.  —  Se  barricader,  1-  \ 
Se  garantir  avec  des  barricade»  ; 
mettre  à  couvert  par  toat  cej"  ' 
peut  aosasser  devant  soi.  —  «"•g- 
fam.  S'enfermer  pour  ne  vafp< 
sonne. 

Bakkicadé  ,  BB  ,  pBrt. 

BARRIER,  s.  m.  T- ^«  <*? 
Ouvrier  qni  toame  Is  barre  «»  »* 
Isncier. 

BARRIÈRE ,  ».  f.  Pi*«  ^J^^ 
fermant  un  passage;  pieasenlooe 

en  terre  et  garnis  de  «*«**7**^ 
fermer  le  passage;  «P^^'^JT 
à  cUir^voie,  fermant  l'«»»^l; 
rour,  d'un  herbage,  d'un  pr*;Pf 
de  viUe  ob  se  payent  le»  wttf 
enceinte  pour  le»  tournoi* ,  1»J" 
te»,  etc.-Par  c«l.  Toot«S 
wrtdebomeou  de  défente,  t^/ 
Ins  ,  et  couvert  de  sang  et  dejo^ 
sière,  il  s'était  fait  de  ^f*"^ 

nobU  barrière,  (^«f)  —  ^%  ^ 
pêcbement,  obsUcle;  tout  «J 
forme  sépwition  entre  deiu  o*^ 
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Utterfii  km  ntreprMf  mili- 
imm,B»  hiff  Jtt  Grrcs  Us  trop 
/tékimiiiu  (&«c) 

l«BaXAT,i.auT.aemar. 
i^Êmm  totnlk  aux  fauilles. 

UaO.LET,  ».  m.  T.  d'horl. 
'«••«tiurr. 

lOUQCAlT,  ».  m.  Vojn  Ba- 

Bift&iQCE,  t.  r.  Sorte  de  toa- 
•«■••— ^i».  PrriMn*  trè»-gro»«e. 
— T.  h  pU.  N«w  ctmiqae  pour 
lakaprèie. 

UUtS,  t  a.  T.  aiiist.   aat. 

IIWIOIR.  ».  B.  T.  de  tonn. 
X«ni«f  la^M d ctroie. 

*AiâOS;3LCAROSo«BOU- 
CUO. ,.  a.  T.  #t»,t.  Bat.  Terre 

»*ttflrm,  T.  ,.  et  a.  T.  de 
■»•  8«^  CBbirmeBt  la  cale, 

IUinHB,..f.pi.Soieade 

laSB. 1. 1  pU  Botie. aétaln 
fa»  k-pdlo«am»fU  le  Ibi  de 

^TATEUE,   ,.   f.    GnieM! 
^^J»f  ^«  nia.  de  l'Eoropc. 

BéATOME,..  tT.de  bou 

BàlTSlB.^f.^  T.  de  bot. 
*'!^  *^*te  rfciMatacée*. 
™*r  '  •  «ewfedu  poirre 

J4^rpP0.Tffi.,.f.  T.  de»4d. 
OS«i««Jeprl«/,d*trticoler;  «ai- 

|A"JE.  u  f  r»r«  BaaiTi. 
^^lUTHES,;.  i,  pi.  T. 
"*•  "it-  K»pèc«  d«  pierre*. 

•alTO^T^..^.  de  mas. 
JTf»  «  fcw»de-*iole  que  l'on 
'**^***»  M  «nhel  et  les  doigu 
"^*^  t««p,  TOI  rotrc  la 
«*«bUsi«âilU — Adj.   m. 

_r  *■■*  F«1»e.  Qai  a  Tac- 

^*:?;iyie*delinor. 

«tnOîfÉR  a.  BAKÏTOW- 
«*.'.i.ai«Br  en  barytooe. 

JjnïTLE,  ..a..  T.  de  bot. 
t,^'^*-  ^*««i»eotqm  couttc 

é  ÎL'?*.***'**^  î  l'oppoeé 

^Jï?«*i  ^  Aangemeni» 
r*«^,  taatAt  en  aial.  - 
J^^bi.ieAtaaTiB,  dacU 

!»«r^i  '•***  '^''  ni*e»n  de 
t|**^«»^rf«ax.-  Au  pi. 

tr*  ***"*"*•*  «embre» 
^^^  ^   OMcrâiem.    PoHer 
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IdaogereBsemeot  oulade ,  on  être 
en  manvaU  ét«t ,  en  parlent  dea  af- 
laire».— jVettre  bas ,  faire  de*  pctita, 
en  parlant  de»  femelles  des  animaux. 

—  Mettre  bas  U$  armes  ,  les  dépo- 
•er.  —  Mettre  chapeau  btts  ^  l'ôtcr. 

—  Mettre  pavillon  bas  ,  ces»tr  toute 
résiclance.  Devant  elle  Rollei  met- 
trait ^viUon  bas.  (  Boil.)  —  PorUr 
bas  l  oreille  ,  être  honteux ,  humilié. 
//  lui  fallut  {au  renard)  a  jeiln 
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tourner  au  logis, serrant  la  ^ueue  et 
portant  bas  l^>rcille.  *  La  Fon^.  )  — 
^  bas  ,  à  terre.  Le  dieu  la  secouant 
(  sa  robe  )  jeta  tes  aufs  à  bas.  (  La 
Foui.  )  —  Sauter  à  bas  du  Ut,  se 
lerer  bnisquement.  —  Fig,  Etre  à 
bas ,  ruiné.  ^  A  bas  /..•  Desrendes; 
et  fig.  Exclamation  d'improbatiou  , 
de  haine,  de  foreur  populaire.  — 
t'n  bas,  l'opposé  dV»  haut,  mar- 

?[ue  aussi  rsttitude.  Le  galant  fait 
e  mort ,  et  du  haut  du  plancher  se 
pend  la  tfie  en  bas.  (La  Font.)  — 
Fig.  Traiter  du  haut  en  bas ,  avec 
Gerté,  dureté,   insolence,   mépris. 

—  Par  bas ,    an    rex-de-chaussée. 

—  Là'bas ,  ici-bas»  Le  premier  se 
dit  du  lieu  oii  Ton  n'est  pas  :  Jllei 
là-bas  ;  le  second ,  du  lieu  ou  l'on 
est  :  Vene*  ici-4>as.  —  yoye%  Ici. 

BAS,  SSE,  adj.  Qui  a  pea  de 
hauteur  ,  d'élévation  ,  comparative- 
ment  aux  autres  choses  de  la  mime 
espèce.  Logi* ,  siège  bas.  —  Qui  a 
pen  d'eau,  de  profondeur.  Mer^  ri^ 
vière,  marée  basse.  —  Par  ext. 
L'opposé  de  haut.  Bas  étage,  le 
Bas  Rhin,  etc.  —  Fig.  De  moindre 
«pialité  ou  valeur.  Bas  or,  basses 
cartes.  —  Inférieur,  de  moindre 
dignité.  Basse  classe ,  bas  ofiteier, 

—  Peu  noble,  peu  élevé,  servile, 
rampant.  Pour  un  si  bas  emploi  ma 
muse  est  trop  altikre.  (Boil.) — Sans 
générosité,  contraire  a  Thonoenr, 
méprisable ,  vil  ,  qui  dégrade.  Mo' 
dame,  je  n'ai  point  dos  sentiments 
st  bas.  (Rac.)  —  f  lie  basse,  qui  ne 
distingue  que  de  près. —  Foix  basse, 
on'on  ne  pent  entendre  de  loin.  — 
reinps  bas,  qui  menace  delà  pluie. 

-  Messe  basse ,  sans  chant.— ram. 
Eaux  basses,  trésor,  bourse  presque 
^de.  — Àt^ir  l'oreille  basse ,  être 
humilié.  T.  de  comm.  Bas  prix , 
prix  médiocre.  —  T.  de  mus.  In- 
jtrumenl  trop  bas,  qui  n*est  pas 
monté  asscx  haut.  ->.  T.  de  btt. 
Pensée,  expression  basse,  st/le 
bas,»*n»  élévation,  sans»  noblesse. — 
T. de  lexicologie.  "Terme bas,  igno- 
ble, qui  n^est  usité  que  dans  la  clase 
dn  peuple,  tout-à-lait  grossière.  =: 
Bas,  abject,  ¥il.  Ce  qui  est  bas 
manque  d'élération  ;  ce  qui  e«t  ab- 
ject est  dans  une  grande  bassesse  ; 
ce  qui  est  fil,  dans  un  grand  décri. 

BASAAL,  s.  m.  T.  de  bot.  Axbuste 
toujours  Tcrt  du  Malabar. 

BASAL  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
polypétaléc. 

Basalte  ,  ».  m.  Sorte  de 
marbrr  nnir ,  fusible  ;  lave  très- 
dure.  —  Basalte  blanc.  Fo/et  Som- 

MITK. 

B.\SANE,  s.  f.  Peau  de  mouton 
préparée  pMir  la  reliure. 

BASANE,  LE,  adj.  Noirâtre. 
fafllé.  Teint  basané. 


BAS-BORDAIS,  s.  m.  T.  de  mar. 
Celui  qui  sert  à  bAbord. 

BASCONADE,  a.  f.  Langue  bas- 
que. 

BASCULE  ,  a.  f.  Machine  dont 
un  dr«  bouts  s*élève  quand  ou  pète 
sur  l'autre;  levier  dont  le  point  d  ap- 
pui est  entre  la  puissance  et  la  rc- 
sisUnce*;  levier  dont  le  point  d'ap- 
pui est  au  milieu  ;  contre-poids  pour 
mouvoir  un  jpont-levis ,  etc.  —  Jeu 
d'enfants  qui  se  balancent  snr  une 
bascule.  —  Mouvement  semblable 
à  celui  d'une  bascule.  Faire  la  bas- 
cule. —  En  bascule ,  en  équilibre. 
—  Fig.  Sjstème  de  bascule ,  qui 
consiste  à  maintenir  l'équilibre  entre 
les  parti*  ,  en  combattant  ail emati- 
vemeot  l'influence  de  l'un  parcelle 
de  l'autre.  —  T.  de  péch.  Bateau  à 
eoSret  pour  garder  le  poisson. 

BAS-pE-CASSE ,  s.  m.  T.  d*imp. 
La  partie  inférieure  d'une  caase. 

BAS-DESSUS,  ».  m.  T.  de  mus. 
Voix  plus  basse  que  le  dessus. 

BAS-D'ÉTAMIER,  s.  m.  Faiseur 
de  bas  an  métier. 

BASE,  f.  f.  Tout  c«  qui  soutient 
un  corps  nosé  dessus.  —  Fig.  Prin- 
cipe ,  londement,  appui.  Z^  bon  or- 
dre est  la  première  base  dfs  »er- 
lut,  (Blass.)  —  T.  de  géom.  Côté 
d'un  triangle  opposé  au  sommet  ; 
surface  sur  laquelle  on  conçoit  un 
cône  ,  etc.  ,  appuyé.  —  T.  d^archit. 
Ce  qui  soutien  lie  f6t  d'une  colonne, 
le  dé  d'un  piédesUl.  —  T.  de  méd.' 

Principal  ingrédient T.  de  chim. 

Alcali ,  etc. ,  qui ,  combiné  avec  un 
acide ,  forme  un  sel.  —  T.  de  bol. 
Extrémité  inférieure  d'une  partie 
quelconque. 

BASEL,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
de  l'Inde. 

BASELLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  exotiques  ,  espèce  d'ar- 
roche. 

BASER,  V.  a.  Asseoir  sur  une  base; 
donner  pour  base,  pour  fondement. 
Il  ne  se  dit  an'anCg.  Baser  les  lots 
sur  la  morale.  —  Se  baser  (sur)... 
V.  pr.  Se  fonder  sur... 

Basé  ,  Il ,  part. 

BAS  •FOND  ,  s.  m.  Terrain  bas 
et  enfoncé/ — T.  de  mar  Fond  de 
mer  oii  il  y  a  peu  d'eau. 

BASILAIRE ,  s.  f.  T.  d'anat.  Ar- 
tère ,  apophyse  de  la  tête.  —  Adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient  à  une  hase, 
et  principalement  k  la  base  du  rrâue. 
Os ,  artère ,  apophyse  basitaires.  — 
T.  de  bot.  Fixé  a  la  base.  Stjle,  aj^- 
pendice  batilaires. 

BASILE  À  ÉPI  COURONNÉ , 
s.  m.  T.  de  bol.  Plante  d'Amérique. 

BASILIC,  s.  m.  Serpent  fabuleux 
dont  le  regard  tue.  //  affronte  ave* 
fournie...  /*/  ^eux  du  ba>ilic. 
(KouM.)  —  T.  d'hisl.  nat.  E«pè<e 
de  lézard  des  Indes.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  labiées  et  odori- 
férantes. —  T.  d'aslr.  Etoile  fixe  du 
lion. 

BASILICAIRE  ,  ».  m.  Prétt*  qui 
assistait  le  pape  ou  un  éviqoe. 

BASILICOX  ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Onguent   suppuratif. 

BASILIQUE  ,  s.  f.  Grande  égli5# 
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•v«e  âàme  ;  égli*e  prindpalt.  —  T. 
d'anat.  Veine  de  la  p»rtie  interne 
du  hrau  -^  Au  pi.  Lois  roinaioes  de 
l'empereor  Batilç. 

BASIN.  >.  m.  Étoffe  croisée ,  dont 
la  chaîne  e«t  de  (il  et  la  trame  de 
colon. 

BASIO-ŒRATO-CLOSSE,  adj. 
rt  f.  m.  T.  d'anaU  MumIo  in»cré  a 
la  corne  de  l'iiyuide. 

BASIO'  ;  LOSSE ,  >.  m.  T.  d'anal. 
Mufcle  abarMrnr  de  la  langue. 

BASlO-PHAK\NGIK\  .  .dj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Mutcle  allant  de 
U  base  de  Tos  IiTOiVle  an  pharyit'x. 

BAS-JtSTlCIEH,».  m.  Seigneur 
qni  avait  droit  de  basse  justice. 

BAS-MKTIEH,  *.m.  Peut  métier 
«]*ie  I  on  pose  sur  les  genoux. 

BASOCHE  ,  s.  f.  Autrcrois,  juri- 
diction ,  corps  de»  clercs  du  parle- 
ment de  Paris. 

BASQUE  ,  •.  m.  La   langue   des 

Basqne».  — Adj.  et  ».  drs  d.  g.  tfé  en 

Biarajc. — Fig.  et  fam.  Courir  comme 

un  Btttfiu^^  très-vite. 

'  BASQUE,  4.  f.  Pan  d'un  Taement. 

BAS-HELIEF  ,  %,  m.  Sculpture 
plus  on  moins  saillante  sur  un  plan 
uni. 

BASSANELLO  ,  s.  m.  Espèce  de 
hautbois  rénilien. 

BASSE,  s.  r.  X.  de  mus.  Partie  la 
plus  bas«e  ;  les  tons  les  plus  bas  ; 
instrument  ;  rouMcien  qui  en  juue  , 

Ïui  chante  la  basue.  —  T.  de  roar. 
Indroit  oii  l'eau  a  peu  de  profon- 
deur. —  T.  d'iii^t.  nat.  E.'pcre  de 
perségue.  —  T.  de  man.  Calade. 

BAS.SE-COÎ<rrRE .  ».  f.  (PI.  Bas- 
tes'contrr.)  T.  de  mu».  Instrument  i 
basse;  musicien  qui  la  chante. 

BASSK-COLJh  ,  ».  f.  (PI.  Basses- 
court.)  Cour  d'une  maison  de  cam- 
pagne oit  est  la  volaille,  etc.  — Cour 
séparée  ou  sont  !es  écuries  ,  etc.  — 
Fam.  Nouvelles  Je  basse-cour^  faas- 
ses  ou  peu  sâres. 

BA.SSE-DE-VIOLE.  s.  f.  T.  de 
mui.  Basse  de  la  viole. 

BASSE-DE-VIOLO.V ,  s.  f.T.de 
mus.  Espèce  de  gros  violon. 

BASSE-ÉTOFFE  ,  s.  f.  Mélange 
de  plomb  et  d'étain. 

BA.SSE-FOSSE  ,  f.  f.  (PI.  Biuses- 
fo%tesJ)  Cachot  souterraîh. 

BASSE-GOUrrE.  s.  f.  Droit  de 
faire  tomber  l'eau  de  son  toit  sur 
l'héritage  voisin. 

BASSE-JUSTICE  .  ».  t  Juridic- 
tion qui  connaissait  des  délits  de 
simple  police. 

BASSE  .  LISSE,  s.  f.  Tapisserie 
à  cltalo^s  horiiontales. 

BASSE-LISSIEK ,  s.  m.  Onvrier 
en  basse-Ii^^se. 

BASSEMENT,  adv.  Avec  bas- 
sesse, d'une  manière  basse. 

BASSER  «  V.  a.  T.  de  manuf.  Dé- 
tremper la  chaîne  avec  une  colle 
qui  rend  les  fib  glisi«nts. 

Bassr  ,  ka  ,  part. 

BASSES,  s.  f!  pi.  T.  de  mar.  Bancs 
de  sable  ,  rocher»  aous  l'eau. 

BASSESSE ,  s.  r.  Caractère  de 
ce  qni  est  be« ,  vil ,  contraire  à  la 
prooité,  à]  l'honneur.  U  se  dit  des 
aentîmenta ,  des  actions ,  etc.  Faire 
une   hassesiet  des  bassesses,   hes 
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hommes  corrompus  sont  toujours 
prils  à  toutes  sortes  de  bassesses. 
(Fén.  )  —  Kn  parlant  de  la  nais* 
sancc .  l'oppose  de  noblesse.  La  bas- 
sesse du  sang  ne  va  pas  jusqu'à  l'a- 
me.  (Corn  )  —  En  parlant  du  style, 
des  pensées,^  l'opposé  d^ftr'vation. 
Quoi  que  vous  ecrtviet ,  évitet  la 
basM:*»r.  (Boii.)=:  Bassesse^  abjec- 
tion. La  battesse  se  trouve  dan*  le 
peu  de  mérite  et  de  fortune  ;  Vab- 
j^cUon,  dans  l'obscurité  ;  le  peu 
d  ei.time ,  le  rebut. 

BASSES-VOILFS,  ».  f.  pi.  T. 
de  mar.  La  grande  voile,  et  celles 
de  misaine  et  d'ariimon. 

hA.S.SET ,  s.  m.  Chien  de  chasse 
k  jambe»  courtes  ,  droite»  ou  tor- 
tues. La  fumée  y  pourvut  {dans  les 
terriers)  atmi  que  les  basset*.  (La 
Font.)  —  Faoï.  Petit  homme  à 
cuisaes  ei  îi  jambes  courtes. 

BASSE-TAILLE,  ».  f.  (PI  Bas- 
ses-taUles.  )  T.  de  mn».  Partie  de  la 
basse  qui  se  chante;  chant,  voix, 
entre  la  basse  et  la  taille  ;  celui  qni 
a  cette  vois.  — «,T.  de  sculpt.  Bas- 
relief  plat. 

BASSE-TERRE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Côte  snus  le  vent. 

BAS.sETTE,  s.  f.  Jeu  de  csne» 
qui  ressemble  au  pharaon.  D'un 
tournoi  de  bassette  ordonner  les 
apprêts.  (Boil.) 

iUSSE-TLRBE  ,  ».  f.  T.  de  mu». 
ïié»»e  de  clarinttte  à  trois  oclavrs 
et  demie  pleine». 

KASSI ,  s.  m.  T.  de  boU  Arbre 
d'Alrique. 

BASSI-COLICA,  s.  m.  T.  de 
pharm.  Médiiainent  composé  de 
miel  ei  d'aromates. 

BASSICOT,  ».  m.  C*U*c  de  char- 
pente pour  sortir    le»  pierres    d  ar- 
doises. On  dit  aussi  hnquet. 
.  RA.SSIKUS,  ».  m.  pi.   Amas  de 
sable  danit  les  rivières. 

BASSILE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 
da  pourpier. 

Bassin  ,  s.  m.  Grand  plat  rond 
on  ovale;  son  contenu  ;  chacun  dm 
deux  plats  d'uàe  balance;  pièce 
d'eau  ronde,  etc.,  dans  un  jardin, 
un  parc;  ^^^e^voi^  des  crluiie»,  etc.; 

fùcrre  taillée  en  bassin  ,  qui  reçoit 
e*  eaux  d'une  fontaine,  endroit 
d'un  port,  enceinte  en  pierre»,  pour 
mettre  le»  vaisseaux  à  l'abri.  — 
T.  de  géogr..  Belle  plaine  ronde 
entourée  de  montagnes  ;  étendue  de 
mer  de  forme  ronde.  —  T.  d'anat. 
Partie  intérieure  de  l'abdomen. 
—  T.  d'art»  et  met.  Ce  qni  est  rond 
et  creux. 

BASSII>Œ  ,  ».  f.  T.  d'art»  et  nut. 
Bassin  larce  et  profond. 

BASSINER ,  V.  a.  Chaorfer  avec 
une  ba»»iuoire;  fomenter  en  mouil- 
lant avee  une  liqueur.  — •  T.  de 
jard.  Arroser  légèrement*  —  Se 
bassiner ^   r.  pr.  Il  ne  se  dit  guère 

Zne  dans  cette  phraae.  Se  bassuur 
ts  reux. 

6a»stHK,  il,  part. 
BASSINET,  s.  n.  PeUt  basûa; 
petite  pièce  creuse  d'une  arme  a  feu, 
oia  se  met  l'amorce;  parUe  creuse 
dHtn  chandelier  dans  laquelle  on  met 
lacbondolle  i  sorte  d«  ch^eoa  de  fer 
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des  aacieiu  lioancs  d'armes, 
d'anat.  Cavité  du  rein,-*- T. 
Conpe    du   gland  ;    fleur , 
e*prce  de  renoncule. 

BASSIN-OCULAIRE, 
IiL«tmaient  de  chimrgîc. 

BASSINOIRE,  s.   f.   Ba«i| 
métal ,  emmanché,  k  couvercle ^ 
de  beatscoup   de   trous ,  qo'oa 
plit  de  braise  |KMir  chauttier 
sorte  de    bassin    pour  chaofl'M] 
lit  avec  de  l'eau  chaude. 

BASSINOT.  s.  m.  Di«l 
voleur  ;  petit  bassin  au  foud 
rrpo«oir. 

BASSIOT,  s.  B.  Petit  ba<]^ 
bois  à  l'usage  du  distillatcnrd^ 
de -vie. 

BASSISSIME,  adj.  des  d. 
Trè»4>as ,   très-profond.  Inms. 

BASSON ,  s.  m.  T.  de  ma».  I 
»trument  à  vent ,  bosse  du  hâ 
boiii  ;  celui  qui  en  jour. 

BASSOUIN  ,  a.  m.  T.  de  p* 
Cordage  qui  tient  k  la  rahBfac 
an  halin. 

BASSOVE ,  s.  f.  T.  de  bec  PUi 
berbarêe  de  la  Guiane. 

BASSUS,  ».  m.  T.  d'hist.  n 
I  nsecte  pu  pi  vore. 

BA.STANr,  TE,  port  et* 
Qui  suffit.  I^nus. 

nA.STARECHE,  ».  f-  Cabrid 
adapté  au-devant  d'une  voitorc. 

B.\STAKNE,  ».  /.  Fojet  Bi 

TXNMX. 

BASTE ,  ».  m.  L'as  de  triâe 
jen  de    l'horabrc 

RASTE  .  ».  l.  Étoffe  d'éeorre. 
Au  pi.  Etoffes  de  soie  de  laChii 

liASTE  ,  »nterj.  Marqnele  dool 
le  mépris  d'une  menace. 

BASTEKNE,s.  f.  Char  |m1» 
aitrié  de  baufs.  —  T.  d'aati<q.  I 
tière  fermée  des  dames  romaiDC». 

BASTIAN,  a.  m.  Frayon  < 
moulin. 

BASTIDE,  s.  f.  Maison  d«  pi' 
aance  en  Provence.  ■ 

BASTILLE,  s.  f.  Aulrefei»  ch 
lesvk  â  plusieurs  tour»  rapproche» 
— Prison  d'éut  à  Paris ,  aajoonl'li 
détruite. 

BAÎ^TILLÉ,  EE,  adi.  T.  • 
hlas.  A  rrénraos  renverses. 

BASTILLEUR,  s.  m.  OetXvt 
garde,  etc.,  d'une  bastille. /«•"• 

BASTINGAGE  ,  s.  m. T. de  ou 
Action  de  se  ba«tinguer;  ce  dont* 
se  sert  pour  se  liastingner. 

BASTl.NGtE,  s.  f.  T.  de  nu 
Toile  matelassée  autour  dn  pUt  boi 
pour  se  cacher  et  se  garantir. 

BASTLNGLER  (SE)  ,  »•  I 
Tendre  1rs  battingues. 

BastinooIi,  4e,  part. 

BASTION .  ».  m.  T.  de  fortil 
Ouvrage  en  saillie  à  deux  iâo«» 
k  deux  faces.  -  T.  d'anat.  ?it\ 
qui  sert  d'enveloppç  à  d'antres. 

BASTIONNÉ,  EE,  adjsct.  I 
Bkanière  de  bastion,  qni  a  des  w 
tions. 

BASTIR,  V.  a.  T.  dechapjFo 
mer  le  chapeau  avec  des  capodo- 

Basti,  ib,  part. 

BASTOGNE,  ».  f.  T.  da  W* 
Bande  alaiséc  en  cbef* 

BASTONNADE,  ».  <^  Coup»' 
bftton. 
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K  tt.part. 
BAimKtE,    >.  m.   Bal    it 

USniDE,  t.  r.  T.  de  pCch. 
Filil  Mr  I«*  ctaa^  mJ^ 

UiTtTTRE,  ».  ».  Parti*  U 
f'n  bar  ja  f ntrc  ,  «IkfoaMii . 

liT,  k  s.  Qmemt   i»   pouuoo. 

E^T ,  b  B.  Sdk  pear  les  bête* 
i*  •-«■&  TcM  Jf  t^Ut  et  tmnt 
if  Ktt.  ;b  r«t.  )  —  Fig.  ri  Um. 
Tient,  tt<jti;c.  PfUr  Le  hdL, 
-CaW  i'  ^,  foi,  loonland. 

llT-i4FCRftE,  f    a.  lutra- 
HKt  p«rkiUrc  k  bc«rf«. 

UT-UOl&KE,  ».  «.  iDstra- 

HTlCUV,*.  n.  Auiratl,  «>. 
^.•'^',  tfc,  qm  cmbenrmjH 

KTiKa.s.  «.  T.  ae  trictrac/ 
Ib-^  ^  ttf  Mrrasc. 
MTiOOa,  t.  a.    Baac  povr 

SiTiCE,  fc   m.  AncJea   «Iroil 

•kwtnà  m  la  cberaos  de  Wt. 

MTKl.  t.  •.  T.  de  blM.  Bat- 

tiTilLI£,  >.  r.  Combat  g^i- 
i»i  •««  Jni  araé».  Donner^ 
^'^'  j^wr,  perdrt  Im  ba- 
a'y.  ?»  «a^  auamU  ,  par  cent 
^•-a«s  u  FwU  -  FiR.  Cmn- 
I*'  ?«iM^  Vai/  i7  fallait 
'•■'■'  trn'ji .  «  If  ntdun  Anit  de 
'cJV  <  „  i^rnwirr  hardimenL 
^  *  '**■  ~  ot taille  raripee ,  ou 
'"  *«  «««s  eat  W  raDgée»  en 
'f  «•  -  C«7H  (If  haui'.le ,  partie 
'  •™*  1»  ««  ctlre  Ir*  dc«« 
«K  -  ftâ»»!*  noi^te^  artîon 
■*«!»  «r  BKT ,  eotrr  detiv  finte» 
'■'^«^  -  F»i,  Chei^l  de  ta- 
'  *•  't  w  ^ai  o«  compte ,  on 
"  **  *  k  jOfli.  -  Ifesier  maître 
^  '**«v  if  Acteiii^  .    aroir  l'a- 

^*^  jei^rartp*.  -_  Aa  pi. 

.-*  -^  i»  W«.  =  fletoi/Ar,  com- 

"-  U  *««rf'-   e»t  Moe    action 

^'«^'^>  U  cMi6«f,  «ae    action 

,»^J*«Xtt.«lj.rt..f.  T.de 
'  0  «  il  f  oBç  f  locbe  arec  le 

jymn.T..    Donner  ba- 

Tw-Wffïsolfc... 

^^*I"ILFUE.    ..    ».     Celai 
i"**«kuakr.  Fam. 

^^^,    u   f.    T.     de 

'iJ^Uf  \  .. -.  Tronpe  de 
jT*r«4'«»fcolcrir,  raient 
r***  «|i»«Bl,  liane  division. 
^«»»p(Mwj  dt  Uns  nos  ba- 

^^^-{BiMlO-PareJt. 
JJ^yfWy*'    Comme    Von 

Jr^^»«.)-T.  d'art  milil. 
i^^<«^;,  Irrape  diapoaée 
^^^  •  fciit  face  d«i   q«atre 

^^,   u    m,    Antear 
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BATANOMES ,  *.  f.  pi.  T.  de 
eomm.  Toiles  du  Caire. 

BATARA,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Genre  d'oiseaax  «yUains  d'Afrique 
et  d  Amérique* 

BATAKD,  s.  m.  T.  de  picb. 
Ter  rongr  pour  amorcer. 

BÂTARD,  DE,  adj.(^t».  enp^r- 
larU  des  pertonnes.  )  Né  lior»  Hp- 
lime  aBariane.  —  En  parlant  des  «ni- 
maax,  né  de  drnx  rrpèces,  malet, 
mcb».  —  En  parlant  de*  plantes  ,  des 
fruiu,  MUTage,  l'oppose  de  franc* 

—  En  parlant  des  clioses  en  géné- 
ral ,  de  nature  diflTérentc  de  l'urdi- 
nairr.  —  Port*  bâtarde ,  qui  nV«t  ni 
petite,  ni  charretière.  —  LeUte^ 
t'erilnre  bdtarde ,  qui  est  entre  la 
ronile  et  Pitaliennr.  -  Lime  bdtarde , 
qu'on  emploie  après   la  lime  rude. 

—  £i'ne  demi'batard»  ,  qui  tient  le 
milieu  entre  la  douce  et  la  rude. 

BÂTARDE ,  s.  r.  Écriture  bS- 
larde;  pièce  d'artillerie;  sorte  de 
lime;  gros  pain  de  sucre brnt.  -^  T. 
de  mar.  Grande  voile  de  galère. 

BATARDRAU,  s.  m.  Digne, 
cloiaon  faite  avec  des  pieus ,  des 
phnrhes,de  la  trrre,  puur  détour- 
ner l'eau.  —  T.  de  mar.  Écliafaud 
deplancbef  sur  les  bords  d'un  navire 
an  radoub. 

BATARDIER,  s.  m.  Sorte  de 
crible. 

BATARDIERE,  s.  f.  Pépinière 
d'arbres  ^rtSh*. 

BÂTARDISE,  s.  f.  État,  qualité 
du  bit  lard. 

BATAFK,  ».    f.  Rave  d'Afrique. 

BATATE,  ».  f.  Patate. 

BATAULE,  s.  f.  Beurre  du 
bamboi;. 

BATA  VF.,  adj.  des  d.  g.  et  s.  De 
Hollande,  Iloliandai».  £lZeBatave 
enco  e  est  prit  a  se  noter.  1  Boil.  ) 

—  Gros  pigeon  a  long  con. 

BATAYIQUE,  adj.  f.  Xarme 
hatavique  ^  de  verre  noir. 

BATAYOLES,  ».  f.  pi.  T.  de 
mar.  Garde-foo. 

BÂTE,  u  f.  Partie  polie  et  lui- 
sante d*un  corps  d'epêr;  plaque 
d'étain  ;  bord  élevé  de  la  tabatière. 

—  T.  d'horlog.  Grand  cercle  d  nue 
botte  de  montre* 

BÂTÉ,  adj.  m.  An*  bdf\  lour- 
daud. 

BATEAU  ,  s.  m.  Barque  de  ri- 
vière; son  oontenn.  —  Fig.  et  fam. 
Arriver  en  troi*  bateaux  ^  *e  dît 
d^nne  personne  è  Tarrivre  de  la- 
quelle on  afferte  de  donner  ime 
ndicnle  importance.  Votre  serviteur 
GiUe...  arrive  en  trois  bateaux  , 
exprès  pour  vous  parler.  (  I^  Font.) 

—  Étte  encore  /tourdi  du  bateau  , 
être  encore  fatigué  ou  troublé.  — 
T.  de  mrnuis.  Le  corps  d'un  car- 
rosse. —  T.  de  bot.  Fjpèce  d'eupa- 
toire. 

BATEAU-MÈRE,  s.  m.  Bateau 
principal  pour  remonter  Ir  »el. 

BAI  EAU-PORTE,  s.  m.  Bateau 
qui  sert  de  porte. 

BATEE,  s.  f.  T.  de  mannf.  de 
glaces.  Quantité  de  terre  pétrie  à 
la  foi*. 

BATELAGE»    ».    m.   Condnite 
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d'an  batean  ;  transport  par  bateaas. 
—  Métier,  tour  de  bateleur  ;  ûn- 
gerie ,  badiaage. 

BATELÉE ,  ».  f.  La  cbarge  d'an 
bateao.  —  Fig.  et  fam.  Multitude  da 
gêna  rasaemblés. 

RATELER ,  ▼.  a.  Condairc  an 
bateau. 

BkTXLt,  Kt,  part. 

BATELET,  s.  m.  Petit  bateau. 

BATELEUR,  s.  m.  Actenr  d« 
tréteaux  ;  danseur  de  corde  ,  joaeur 
de  gobelets ,  et<*.  Smgei  et  chiens 
de  bateleur».  (  La  Font.  )  —  Fém. 
BaUleuse.  —  T.  d'bist.  nat.  Oi- 
seau  de  proie  d'Afrique. 

BATELIER,  s.  m.  Celui  oui 
conduit  un  batean,  dont  le  métier 
est  de  conduire  des  bateaux.  Fém. 
Batelière. 

BATELLEMENT,  s.  m.  T.  da 
convr.  Double  et  dernier  rang  d« 
tuiles;  extrémité,  égoùt  du  toit. 

BATER ,  V.  a.  Mettre  on  bit  sur 
une  bite  de  somme. 
Batb  ,  it ,  pari. 

BATHIERGU9,  s.  m.  T.  d'bbt. 
nat.  Rat'taupe  du  Cap. 

BÂTI,  s.  m.  T.  de  couture,  fil 
qui  unit  les  étoffés  ;  première  façon  ; 
couture  h  grands  points ,  k  points 
très-érartés.  —  T.  d'horl.  Cblssis 
d'une  machine  k  fendre  les  roues.  — 
T.  de  met.  Assemblage  de  pièces  ; 
fonds  préparés  pour  le  placage. 

BATI  ,  lE ,  adj.  Bien ,  mnl  bdti , 
bien,  mal  fall,  en  parlant  d'une 
personne. 

B  ATI  ACE ,  ».  m.  Cnivre  pnr  el 
brillant  ;  va>e  de  ce  cuivre ,  en  a»age 
chex  les  anc.  Perses. 

BÂTIF.R  ,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  bàlfk,  etc. 

BATIFOD AGE ,  s.  m.  T.  de  maç. 
Plafond  de  terre  grasse  et  de  bourre 

BATIFOLAGE,  s.  m.  Action  de 
baliroler.  Fam. 

BATIFOLER ,  v.  n.  Jouer  l'un 
avec  l'autre  comme  des  enCsnts  ;  ba- 
diner. Fam, 

BÂTIMENT ,  s.  m.  Tout  édifice . 
de  quelque  nature  qu'il  soit ,  et  a 

Juelque  usage  qu'il  soit  destiné.  Mit 
eaucoup  en  plaisirs ,  en  bilimcnta 
heauc*>up,  (  La  Font.  )  —  T.  da 
r.  Navire ,  en  général  ;  tout  ca 
ni  rert  a  naviguer.  —  T.  de  sal.' 
'^atiment  de  graduation  ,  espèce  da 
bannar. 

BATI  NE  ,  s.  f.  La  pins  simple  des 
selles.  On  dit  anssi  tarcha  et  torche» 

BATIPORTES,  ».  m.  pi.  T.  de 
mar.  Bordages  de  ebéne  qui  em- 
pécbent  l'eau  d'entrer  dans  la  cale. 

BÂTIR,  V.  a.  Construire  un  bi- 
timent,  faire  un  édifice.  Bdtit  ttna 
maison  en  pierres ,  en  briifues ,  etc. 

-  Fie.  Etablir,  ht  sur  l'erreur  des 
'ots  bâtir  sa  rénotnmee.  (  Boil.  )  — 
Disposer ,  arranger.  Et  sur  un  bois 
de'lrutt bStit  tniile procès,  (Boil. ) 
T.  de  couture.  Coudre  a  grands 
points.  —  T.  de  cbap.  Façonner.  — 
T.  de  nur.  Exécuter  la  construction 
d'nn  navire.  —  Absol.  Bdtir  ,  faire 
bdtir ,  construire  ,  Caire  construire. 
5orr<tle  MA /our^/ai/ont  bâtir- ..  (I..i 
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Font.)— Fan.  Bdtirtn  l'air^  fkire  de 
Tain*  projrU. 

Bâti  ,  ic  ,  part. 

BÂTIS ,  f .  m.  T.  dliitU  nat.  Poii* 
•on  du  genre  des  rmit».  —  T.  dt  bot. 
▲rbrÏMean  des  Antilles  ;  plante. 

BÂTIS-MARITIME.  $.  m.  T. 
d^hisi.  nat-  AritrÏMCan  d'Amériqne. 

BÂTISSE,  a.  r.  Eut  on  eotre- 
priae  d*an  bâtiment,  quant  k  la  mt- 
^onnerie. 

BÂTISSEUR ,  s.  m.  Propri^ire 
qni  a  la  manie  de  &ire  bAtir  ;  mau- 
vais architecte. 

BÂTISSOIR,  s.  m.  T.  de  tomi. 
Cercle  de  fer  pour  réunir  les  douves. 

BATISTE ,  s.  r.  Toile  de  lin  tiès- 
line.     

BATITURES ,  s.  t.  pi.  Parcelles 
naétalliones  faiblement  oxydées ,  qui 
aedétacnentdn  métal  que  Von  forge. 

BATOL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit 
do  bonduc^ 

BATOLITHE,  s.  f.  T.  d*bist.  nat. 
Genre  de  coquilles  qni  toute*  se  troo- 
▼ent  dans  des  rocbes  calcaires. 

BÂTON ,  s.  m.  Morceau  de  bois , 
long ,  rood  et  maniable.  Qiuuuii'tmm 
€Ourh«  un  béton ,  ma  rmùon  le  rr- 
drejse.  (  La  Font.  )  —  Il  se  dit  ab- 
sol.,  lorsqn*il  sert  à  fraroer  on  à  mar- 
cher. Mourir  sous  U  béton.  Donner 
Im  ehmss»  aux  g*ns  portant  bétons. 
(  La  Font.  )  —  Tout  ce  ^  n  la 
forme ,  la  fSgnre  d*un  petit  béton. 
Bdlon  as  cira  ttEtjm^ne^  de  sucre 
d'orée ,  etc.  —  Bdton  a  deux  bouti^ 
terre  par  les  deux  bouts.  —  Bdton 
de  maréchal ,  bois  cylindrique ,  court 
et  orné ,  marque  distinctiTC  d'un  ma- 
réchal de  France.  |1  y  a  aussi  des  bé- 
tons de  commandement ,  €le  chantre^ 
etc.  —  Béton  de  Jacob ,  instrument 
pour   mesurer;    arbalestrille :    ba- 

Suette  d'escamoteur.  —  Fig.  Béton 
e  ¥ieillesse ,  celui ,  celle  qni  sert 
d'sppui  k  nu  vieillard ,  pounrtMt  à 
ses  besoins,  etc.  —  Mener  le  béton 
haut  avec  dureté.  —  Faire  sauter 
le  béton  a..,,  forcer ,  obliger  à...— 
Le  tour  du  Mron ,  profits  souvent 
illicites  qn*cm  retire  d^un  emploi.  — 
Sortir  avec -le  bétoti  blanc,  sans 
armes,  sans  argent.  —  ji  bétons 
rompus ,  k  diverses  reprises.  —  T. 
d'archit.  Mesure  pour  la  base  des 
colonnes;  moulure  ;  gros  anneau  en 
saillie.  —  T.  de  papet.  Sorte  de  pa- 

Sier.  —  T.  d'aria   et   met.  Nom  de 
ivers  ontils,  —  T.  de  mar.  Béton 
éhiver ,  p^t  mit  substitué  au  per- 

^^TONNÉE,  s.  f.  T.  de  mar  La 
quantité  d'eau  qu'une  pompe  élève  k 
chaque  coup  de  piston. 

BATONNER .  v.  a.  Donner  des 
coup»  de  bâton.  —  Rayer,  biffer. 
Bétonner  un  article ,  etc. 

BsToifiif. ,  &B  ,  part. 

BÂTONNET ,  s.  m.  Pcth  biton 
amenuisé  par  les  deux  buuts  ,  et  qui 
sert  k  BU  jeu  d'enfont. 

BÂTONNIER  ,  ».  m.  Porteur  du 
bâton  d'une  coofrérie  ;  chef  des  avo- 
cats. 

BATONNIStE  ,  ».  m.  Ceini  qui 
sait  jouer  du  bâton. 
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BATOURNER ,  v.  a.  T.  de  tonn. 
Mesurer  les  douves ,  les  compercr 
pour  les  rendre  égale». 

BATOsavx,  Kl,  part. 

BATRACHITE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  verte  ,  creuse ,  repre»eo- 
taot  dan»  le  milieu  un  oeil  ;  prétendu 
•pacifique  contre  les  venins.  On  dit 
ansn  batiucite  ,  batrstchjte  et  bron- 
tias. 

BATRACHIOlDES ,  s.  m.  pi.  T. 
d*hist.  nat.  Po'S'on»  osseux 

BATRACHOM\OMACHIE,  s.  f. 
Guerre  des  grenouilles  et  des  rats. 

BATRACHUS ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  inflammatoire  sur  la  langue. 

BATRACIENS  ,  s.  m.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Ordre  de  reptiles  qua- 
drupèdes, ovipares ,  comprensnt  les 
genres  grenouille ,  crapaud,  rainette, 
salamandre,  etc. 

BATTAGE,  s.  m.  Action  de 
battre  le    blé,    la    poudre;  temps 

Îu'on  y  emploie.  —  T.  de  manuf. 
.ction  de  battre  les  laines  ,  etc. 
BATTANT,  s.  m.  Long  martean 
suspendu  en  dedans  d'une  cloche , 
et  qni  la  lait  sonner  en  frappant  les 
boras  ;  chaque  moitié  d'une  poriequi 
s'ouvre  en  deux  ;  pièce  qui  bat,  qui 
porte  sur  une  antre.  — T.  de  me- 
nuis.  Pièce  avec  laquelle  s'assem- 
blent les  traverses.  —  T.  de  mar. 
La  partie  flottante  d'une  voile ,  d'un 

C Villon.  —  An  pi.  T.  d'hist.  nat. 
s  valves  d'une  coquille. 
BATTANT ,  TE ,  adj.  Me'tier  bat- 
tant ,  actuellement  employé.  -- 
Porte  battante ,  qui  se  referme  d'el- 
l»-mlme.  <—  Fig.  et  fam.  Mener 
tambour  battant ,  maltraiter.  —  En 

Elaisantant ,  qui  aime  k  battre  ,  k  se 
ittra.  Je  ne  suis  foùK  battant^  de 
peur  éftre  battu.  { MoKO 
•   BATTANT-L'OEIL.  s.  m.  Bon- 
net ,  coiffure  négligée  de  femme. 

BATTE  ,  s.  f.  Pbtcau  emmanché 
pour  aplanir  Is  terre  ;  banc  de  blan- 
chisseur ;  nwssue  pour  pulvériser  le 
plâtre  ,  pour  battre  les  gravois  ;  bois 
ferré ,  emmanché,  penr  battre  les  tni- 
leanx  ,  etc...  ;  bsttoir ,  etc.  —  Sabre 
de  boîs  d'arlequin.  —  Batte  à  beurre, 
bâton  rond  pour  battre  le  beurre. 

BATTEE  ,  s.  f.  Ce  qu'un  papetier, 
un  relieur  bat  de  papier  à  la  fois. 

BATTEFEUX ,  s.  m.  pi.  Briquets 
non  limes. 

BATTELER,  v.  n.  ^ojes  Ba- 

VASCKR. 

BATTEMENT,  s.  m.  Action  de 
battre,  de  se  mouvoir ,  de  palpiter , 
en  parlant  du  cciur,  des  artère»,  du 
pouls,  des  aile»  ,  etc.  —  Battement 
de  mains ^  applaudissement.  — T.. 
de  mus.  Secousses  ,  chocs  de  sons  ; 
double  cadence.  —  T.  d'escr.  Attaque 
en  frappant  de  l'épce.  —  T.  de 
danse.  Certain  mouvement  fait  avec 
le  pied.  —  T.  d'arU  et  met.  Barre 
d'unejKïrte. 

BATrEKAND,  s.  m.  T.  d'ar- 
chît.  Mas5e  de  fer  emmanchée ,  pour 
casser  lr«  pierres. 

BATTEKIK,  s.  f.  Querelle  avec 
coups.  —  Pièce  d'un  fusil  qui  cou- 
vre le  bassinet  et  que  frappe  la 
pierre  ;  pièce  d'un  moulin  ;  msnièrr 
de  battre  le  tambour;  n»ten»ilcs 
de  rui»inc  en  cuivre;  ensemble  des 
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cbandlèrea  po«n'  le  sacre ,  ete. 
d'rrU  et  met.  Lien  où  Ton  le 
fentrcn;  atelier  de  fmerou; 
forge  pour  In  t6ie  ;  action  dt 
chines.  —  T.  de  mas.  Maot 
pincer  In  nùtare  ;  arpèf  e  co 
a  notes  déucfaée».  —  T.  d 
Plusieurs  canons  rémnb  et 
pour  tirer  ;  le  lien  ou  ils  k 
Batterie  en  barbe,  aux  anfd' 
bastion  ;  en  roua  fie,  pour  drt 
celles  de  Tennemi  ;  en  /chat 
de  bricole-,  par  ricochet.  — 
oaar.  Soi  te  de  canons  et  de  » 
sur  une  même  ligne — Y\^.  M< 
movcns  de  réaasite.  Dresser  u 
tenesjehssnger  de  batteriei. 

BATTEUR ,  s.  m.  Celui  qa 
à  battre,  qni  a  lliabîtnde  dt 
tre  les  autres. —  BsUteur  en  g» 
homme  oui  bat  le  grain  at 
fléau.  —  Par  ent.  Batteur  de 
fainéant,  oisif,  vagabond  qoi 
dans  les  rues.  —  T.  d'arts  et 
Nom  commun  a  un  grand  m 
d'ouvriers  dont  l'emploî  e»t  d 
ser,  de  pulvériser  on  d'étc 
Batteur  ae  pUftre  ,  d't'tain  , 
etc.  ~T.  de  véa.  Batteurs  d'est 
hommes  employés  à  battre  In 
pour  en   faire  sortir  le  gibier. 

BATTIIV,  s.  m.  T.  de  bot. 
d'Espagne. 

BATTITURE ,  s.  f.  T.  de  pK 
Partie  qni  ae  sépare  de  la  wnA 
que  l'on  agite     9^oje%  Batiti 

BATTOGUES,  s.  m.  pi.  Son 
russe  Oui  consiste  à  meurtrir  li 
du  patient  avec  des  baguette». 

BATTOIR,  s.  m.  Palette «i 
che  pour  battre  le  linge ,  poerj' 
k  la  panroe  ,  etc. 

BATTOIRE  ,  a.  f.  Baratte. 

BATTOLOGIE,    s.     f.  T. 

£imm.  Répétition  inutile;  rtt 
nce. 

BATTOREE,  s.  f.  Comptoir 

villes  anséa  tiques  chex  I  étnagr 

BATTRE,  V.  a.  Frapper,  ^ 

ner  des  coups   pour  faite  do  c 

Battre    usi    homme,    an  anin 

—  Frapper  certaines  chose»  » 
divers  instnunents.  Baltrf 
habit,  du  papier,  le  bU,  le  <* 
bour,  la  mesure^  ele-  —  M^ 
BaUre  Us  carte*.  —  Brouiller 
agiUnt.  Battre  des  au/S'  —  T« 
monter ,  secouer  ,  agiter ,  »*■>■ 
La  tempfte  bsU  un  nanre,  l*  ^ 
un  volet,  etc.  —  Se  porter  svec  % 
lence  contre...  Kous  vojet  ^»f 
mer  en  vient  battre  tes  murs.  (Rs 

—  Battre  en  ruine  une  place ,  n 
muraille,  tirer  dessus  pour  « 
brèche;  et  fig.,  battre  um  hom 
en  ruine  ^  dMroira  »e»  rsisoBO 
menu.  —  Battre  la  eeeipegn 
Tourir  rà  et  14  à  la  découvre"; 
fig. ,  déraisonner.  —  Brttrr  U  ho» 
la  plaine,  les  parcourir  en  "' 
Mot.  —  Battre  Vennem/. ,  le  vaioa 
Bome  batUit  tous  ses  ettnem 
(Bo,*.)—  T.  de  trictrac.  Afl»*««  J 
point  tel,  qu'en  partant  d'une  flef' 
oii  l'on  a  une  dame ,  os  arn" 
une  dame  découverte  de  «oo  m^'^ 
•sire.  —V.  n.  Se  mouvoir ,  p«'p^ 
Le  cœur  lui  bat.  —  Locher,  < 
faire  entendre.  Il  se  dit  de  tnst  < 
qui    frappe.  —  Battre  des   mainJ 


,  lairtiui 

hmUr*^  T. 

rr»ppcr,  M  por- 

limt.  (L«  Font.) 

.  Poar  kaUrm  «  il 

Icoap»  ;  ycmxjrm^  - 

kd'BiM'r  oa. 

lut    et  adj.  CAe- 

^  I.—  héXtM  des  fiots^ 

iprbte^pKr.  —  BoXiM 
■ ,  Bctakk  le  dif^riccs  « 
ifc^^ifé.  -  ^#«û  la  jeux  battu  t^ 
^t>^\  Ut  tetâiêi  l>Mttues  d'une 
i'-^'f,  hn  bê  it  reateadre. 

FaTTUDE,  fc  L  r*jt%  B4»- 

tiTTn,  I.   t    T.    de    ««n. 

T-»y«  Au—Il  yi  bsttcot  les 
^  (^  •  hift  Mftir  le  gibier. — 
r  <^pK^CRn^M  faitUpoi*- 

tintn.».f.S«ude  donire 
•;«  H  {Uinc  da  Miel ,  dt  l'caa 
^  «aBe  c  4i  rnaifrc;  oiordanl 
'  '^  JUc,  de  drc  et  de  t^ 
'*»^»e.—  JLi  pL  T.  de  iB«r. 
^»  ^  «Ue,  radie*  à   fleur 

BaTTTS  ,  V  B.  pL  Ce«x  <|ai  1001 
'*••  ^  A«tfaf  perenf  i'mmenâe. 

ilCftlOBOT,  «.  «.T.  de 
■*•  S*n  ■««  CB  trercrs  ^  «f- 
***!  fc  hwitir  d'en  oârire  ;  h 

ÏACII,  L  m.  T.  de  TJtt.  OueB 
'»«e  ■  iim,  M  roMrd,    au 

BilD,  b  •.  CkicB  fXMtraot  de 
'«*«.  fà  chMK  le  cerf. 

!ï^S  *•  ■•  T-  de  B<eh. 
'*«  f am  |Mr  iMalcr  les  botir- 

^V0«.».tpLPwtie.  atta- 
"WmfiltbdoaudngMi. 

^  "^  W»  «r  /,  Wadet.  (La 

•*•)  '"f-  Rn««c  «tapide,  icBO- 

^-A«|»-Tr4«««S«;Kie»s 

'ÀSa,  ....  T.  de  rio.  E«- 
^  *•  ** ,  4t  la  *oi«  ,   les 

**5"ssiirrE,Kf.T.a'bist. 

■'■*'?«ii««rfcoaatêe. 

mQOSE,  «.  f.  iMUoaest  Je 
^T«»*ieiiï«t  ooM  servait 
•*«P*iCWkaM|ae. 

'-^*'«Wpo«r  les  eKarpins. 

.^l?<;fï.  «^  f.  T.  d'bist  «at. 


ttOlE, 


i?^.  «.  t  T.  de  bot.  Jofi 


Grosse    corde 


ççi^»  ».  f.  Li#a  bourbeux 
2*  P  lei  Maglierfl,  on  U» 
'7*'**«^"»rtier  de  terre 


BAT 

BAUGUE,  s  r.  Herbe  marithae, 
espèce  d'alcue. 

BAUHINE,  s.  r.  T.  de  bot. 
PUnie  iéjçumineuse. 

BAUME  ,  s  ta  PUute  «rooiati- 
que ,  espèce  de  mcolbe  ;  liqueur 
odoraate  qui  découle  de  certains 
arbres  ;  arbre  d'oii  elle  dèconle  ;  on- 
guent ,  pâte  »  liqueurs  qui  ont  les 
vertos  balsanuques  on  ruloéraires. 
— T.  de  cbim.  BéHue  unie  à  Tscidc 
bensoïqne.  —  Fig.  Soulagement , 
consolation. 

BAUMIER ,  s.  m.  T.  de  bou 
Arbre  qui  porte  le  baume,  balaa- 
mier.     * 

BAUQUE ,  s.  f.  Algue  des  éuop 
salés ,  dont  on  se  sert  pourfumer  les 
terres  et  pour  emballer. 

BAUQUIÉRE .  s.  f.  T.  d«  mar. 
Borda  KC  de  tribord  îi  bSbord. 

BAUQUIN ,  s.  m.  T.  de  verr. 
Le  bout  de  la  canne  qu^on  met  sur 
les  livres  pour  soufler  le  Terre. 

BAVANG  ou  BARTADIG,  s.  m. 
T.  de  bot.  Grand  ad>re  des  Molu- 
que* ,  a  odeur  d*ail. 

BAVARD  ,  DE,  adj.  et  s.  Qui 
parle  «Ans  mesure  et  sans  discrétion. 
eam. 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de 
bavarder ,  discours  du  bavard  ; 
propos  insignifiants.  Fam* 

BAVARDER ,  v.  n.  Parler  beau- 
coup  et  indiscrètement;  dire  des 
cboses  frivoles.  Fam, 

BAVARDERIE,  s.  f.  Débntdo 
bavard;  bavardage.  Ftutx, 

BAVARDm,  s.  m.  BabUlard. 
Fém.  Ba^ardine.  Inus» 

BAVARDISE,  s.  f.  Ptopos  de 
bavanl.  Fnus. 

BAVAROISE ,  a.  f.  lofusioa  d« 
tbé  avrc  du  «îrop  de  capillaire. 

BAVASSER ,  V.  n.  Parler  sans 
rien  dire.  Pop. 

BAVE,  s.  f.  Salive  oui  découle 
de  la  bouche;  écume  de  certains 
animaux;  liqueur  visqueuse  du  li- 
maçon. 

BAVER,  V.  a.  Jeter  de  la  bave. 
—  T.  de  met.  Ne  pas  couler  droit  ; 
déborder  en  coulant. 

BAVETTE,  s.  f.  Pièce  de  toile 
sur  Testomac  des  enfants  pour  re- 
cevoir la  bave  ;  sur  la  ^ge  des 
paysannes  pour  conserver  propre 
lenrficbn.— T.  de  couvr.  Bande  de 
plomb  sur  les  couvertures. 

BAVEUSE,  s.  t  Poisson  de  mer 
caduit  de  bave. 

BAVEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
bave;  oui  bave  en  parlant;  qui 
bredouille. — OmeUtU  baveuse,  peu 
cuite. 

BAVIERE  ,  s.  r.  Cornette  de  taf- 
fetas dont  on  ornait  Tarmet. 

BAVOCHÉ,  ÉE,  adj.  T.  dMmp. 
et  de  gtav.  Qui  n*est  pas  pur  et 
net.  Contour^  trait  bavocM ,  lettre 
baifochem 

BAVOCHER ,  V.  a.  et  n.  T. 
d^imp  Imprimer  mus  netteté ,  mM- 
culer.  --  T.  d'arts.  Tracer  ,  fermer 
dm  traits ,  des  contours  qui  ne  sent 
pas  nel«. 

Bavook  ,  fcs ,  part. 

BAVOCHUHE ,  s.  f.  Défaut  de 
ce  qui  est  bavoclié. 
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BAVOIS  o«  BAVOUER,  s.  m. 
Tableau  de  Tévaluatioa  dm  dtpita 
seigneuriaux. 

BAVOLET,  s.  m.  Coiffbre  de 
paysanne  pendante  sur  le  doa. 

ftAVURE,  s.  LT.  d'arts  et  met. 
Trace  que  laissent  les  joints  des 
pièces  d  lin  moule. 

BAXANA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  rinde. 

BAYAD  ,  s.  a.  T.  dliist.  nat. 
Espèce  de  silure. 

ÈAYADE,  s.  f.  T.  d'agric  Va- 
riété d'orge  qui  se  sème  au  prin- 
temps. 

BATADÈRES  ,  s.  f.  pi.  Classe 
de  Crmmes  indiennes  dont  les  fonc- 
tions sont  de  danser  devant  les  pa- 
godes et  de  cbaater. 

BAYARD  ,  s.  m.  Instrument 
pour  porter  des  fardeaux. 

BAYATTE.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat. 
Silure  du  Nil. 

BAYEL-SCULLI  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  épineux  qui  croit 
dans  les  lieux  aquatiques ,  aux  In- 
des et  au  Malabar. 

BAYER,  V.  n.  Regarder  en  te- 
nant la  bondie  ouverte,  etc. Noms 
deseendtmet  dans  la  rue  four 
bayer  comme  les  autres,  (Sév.)  — 
Bayer  aux  corneiUe* ,  aptes  une 
chose  y  etc.  Voje%  BAiLixa. 

BAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  bave, 

Îni    a   l'habitude  de  bayer.  Fmn. 
\areuse. 

BAYONNAIS ,  f .  m.  De  Bayoone. 
Fém.  Baronnaise. 

BAYONNETTE,    s.    f.     ro^e» 
BsionuiTrx. 
BAYOQUE,  s.  r.  Fejre*  Baîo- 

BAZAC,  s.  m.  Toile  de  ootoo 
très-fine  de  Syrie  ;  coton  filé,  très- 
fin  de  Jémsalem. 

BAZAR ,  s.  m.  Clottre  servant  de 
marché  publie  ;  espèce  de  foire  per- 
pétuelle. —  Lieu  on  l'on  enferme 
les  esclaves  en  Orient. 

BAZAT,  s.  m.  Coton  doLeyde 

BAZZO ,  s.  m.  Monnaie  d'AUe- 
magne  (lo  c  ). 

BDELLE,  s.  f.  T  dVuC.  nat. 
Insecte ,  genre  d*arschnidcs. 

BOELLIUM,  s.  m.  BDELLIA 
et  BDELLA ,  s.  f.  T.  d'hisu  nau 
Arbre  des  Indes  et  d* Arabie;  gommo 
qu'il  produit. 

BÉANT,  TE,  adj.  (et  part,  de 
Béer.  )  Qui  présente  une  grande 
ouverture.  Gaujffre  béant ,  gueule^ 
bouche  béante, 

BÉAT ,  s.  m.  Dévot  on  laux  dé- 
vot. —  Celui  qui  est  exempt  de 
jouer  ou  de  payer  sa  pnt  d*un  re- 
pas. Fém.  BésM. 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte 
par  lequel  le  pope  béatifie;  ses 
effets.  —  T.  de  cnim.  Phénomène 
électrique  semblable  k  l'auréole  Imai' 
neuse  qui  cntoore  la  tête  des  saints. 

BÉATIFIER,  V.  a.  Mettre  m 
rang  des  bienheureux* 

BîiATiriK,  4k,  part. 

BÉATIFIQUE  ,  a^'.  des  d.  g. 
Qui  rend  bienheureux.  —  F'ision 
béati/ique  ,  dont  jouissent  les  élaa. 

BÊATILLES ,  s.  f.  pL  T.  d«  cois. 
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Petites  chMei  délicates  qv*on  met 
dans  les  pttis.  les  ragoèU;  ris  de 
veaa ,  crûtes  de  coq ,  etc. 

BÉATITUDE ,  s.  f.  FéUdté.  De 
«viir  d/peruî  ma  peint  ou  ma  bésti- 
tade.  (Mol.)  ïnus.  —  Félicité  éter- 
nelle ;  viKion  de  Dieu.  II  ne  se  dit 
au  pi.  qa*en  parlant  des  huit  béttti- 
Itt'/er. 

HEAU  ,  ».  m.  Tont  requi  est  ex- 
cellent,  parfait,  admirable  dan» son 
genre  ;  ce  i|ui  n'e»t  qn'agréable.  — 
T.  d'arU»  et  di:  lill.  Le  vrai  bien 
exprimé.  —  Beau  idr'al ,  Im  plus 
belle»  formes  ,  les  formes  divines  ; 
et  Gfi. ,  le  plu»  haut  de^ré  de  per- 
feclion  morale  auanel  l'imai^iaation 
puisse  atteindre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
terme  de  litt.  et  d'art*.  —  Fam. 
Paire  le  beau^  se  dresser^  se  ren- 
^or%ej. 

BEAU,  ailv.  Marque  des  efforts 
vains,  inutiles.  Nun\  non,  t'ai 
beau  pleurer,  sa  mort  est  r/solue. 
(Rac.)  —  Fam.  Il  fait  beau  voir,  il 
est  agréable  de  voir;  et'iron. ,  il  est 
risible,  ridicule  de  voir. — En  beau, 
cxp.  adv.  Suus  un  bel  aspect,  une 
apparrnre  favorable.  —  "Tout  beau, 
interject  Dourement,  modérément, 
arrêtez^...  Tont  beau ,    tiira    nuel- 

Îu'un  ,  >'uus  enlrei  enjune,  (Boil.) 
'^oje*  Bat.. 

BEAU,  BEIXE,  adj.  En  par- 
lant des  personnes,  qui  a  de  la 
beauté  ;  ru  p.irlant  de»  choses  ,  qni 
a  les  formes ,  la  couleur ,  les  sons, 
les  proportions,  les  harmonies,  etc., 
qui  plaisent. —  Agréable.  Beaujar- 
ain ,  beau  site.  —  Grand.  Pelle 
^forêty  bet le  plaine. —  Escellect  en 
son     genre.    Beau    ditcours ,    beau 

Sterne,  —  Bon,  favorable,  heurena. 
efle  ojfaire,  belle  occasion.  — 
Bicn<éant  ,  honnête,  digne  d'éloge». 
Belle  conduite ,  belle  action.  — 
Digne  d'admiration  ,  qui  l'excite. 
Belle  mort...  Ce  héros  n'est  point 
mort  ;  le  plus  beau  de  lui-mfme 
fit  encor  parmi  nous,  (Rouss. )  — 
Marque  de  bUme,  de  mépris,  d'i- 
ronie.  Belle  /ifuip/e.  —  Marqne  de 
certitude,  de  consentement.  Belle 
demande.  —  Terme  redondant  on 
particule  explétive.  Un  beau  matin, 
a  belles  dents,  etc.  —  L'/chapper 
belle ,  échapper  à  an  grand  danger. 
—  f^out  tne  la  donne*  belle,  vous 
vous  muqaet  de  moi.  ^  Beau,  joli. 
Ce  qui  e«t  beau  étonne  ,  entraîne  ; 
ce  qui  est  joli  séduit,  amuse  :  le 
premier  s'a<ires«eà  l'ame;  le  second 
parle  aux  sens. 

BEAUCEROX  ,  s.  m.  HabiUnt  de 
la  Beauce.  Fém.  Beauceronne, 

BEAUCOUP,  adv.  An  delà  de  ce 
qni  suflit  ;  l'opposé  de  peu.  Beau- 
coup de  bl^ ,  de  vin.  —  En  quan- 
tité ,  en  grand  nombre.  Beaucoup 
de  monde.  —  Extrêmement ,  long- 
temps. Parler,  marcher  brau- 
toup.  —  Iron.  À  peine.  En  effrt , 
tien  reste  beaucoup — //  s'en  faut 
beaucoup  marque  la  diflférenre  de 
qualité  -,  il  s'en  faut  d*  beaucoup, 
celle  de  quantité.  —  Joint  à  nn 
roraparatif,  ajoute  à  %»  ûgnifiration. 
Beaucoup  moins  rich* ,  braucoup 
plus  jeune.  —  Snhst.  En  parlant  de 
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ÎDelqne  c^ose  d'avaatagevx.  C*tt 
eaueom  d'avoir   eommene/,  etc. 

BEAUCRIER,  s.  m.  Sorte  de 
raisin. 

BEAU-FILS,  s.  m.  Celnà  dont 
on  a  épousé  le  père  on  la  mère  ; 
gendre. 

BKAUFORTIE,  «.  f.  T.  de  bot. 
Arbrissean  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande. 

BEAU-FRAIS,  adj.  m.  T.  de 
mar.  Il  se  dit  dn  vent  dont  la 
force  est  modérée  et  la  direction 
favorable. 

BEAU-FRÈRE,  ».  m.  Celni  qui 
a  épousé  notre  scenr  ,  ou  dont  on  a 
épousé  le  Irère  ou  la  sosur  ;  mari 
de  la  belle-Mvur. 

BF.AUHARNAISE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Pcron ,  de  la  fa- 
mille des  guttifires. 

BEAUMARIS ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nal.  Squale. 

BEAUMARQUET  ,  s-  m.  T. 
d'bist.  nat.  Sorte  de  moineau  on  de 
pinson  d'Afrique. 

BEAU-PARTIR,  s.  m.  T.  de 
man.  Action  de  partir. 

BEAU-PÈRE  ,  s.  m.  Second 
mari  de  notre  mère  ;  celui  dont  on 
a  épouse  le  (Ils  ou  la  fille. 

BEAUPRÉ,  s.  m,  T.  de  mar. 
Mât  couché  sur  l'éperon,  îila  proue. 
—  Petit  beaupré ,  mit  sur  la  hune 
de  beaupré. 

BEAU-REVOIR ,  ».  m.  T.  de 
vén.  Il  se  dit  du  limier  sur  la  voie, 
qui  bande  *ur  la  b£le  et  le  trait. 

BEAU-SEMBLA.NT,  s.  m.  Feinte. 
Tnu  r. 

BEAUTE,  s.  f.  Belle  cl  ju.te  pro- 
portion dans  les  formes ,  avec  nu 
mélange  agréable  de  couleurs  ;  qua- 
lité qui  rend  onr  chose  admirable  , 
aimable,  agréable  ,  surtout  ii  la  vue. 
Les  idées  que  les  di/p'rrnt<  priiplet 
ont  de  la  Be»iiié  sonttrès-of.poaéi-s, 
(Buff'.) — Tout  re  qui  flatte,  charme 
l'esprit.  Brouté  d^  l'ame  ,d's  pen- 
sée*, etc..  Jttais  pourtant  confrs.tant 
qu'il  (  Viretle)  a  quelifue  beauté. 
(Boil.)  —  Belle  femme  ;  ses  char- 
mes... Demi  le  simple  appareil  d'unr 
beauté  qu'on  vient  d  arracher  au 
sommeil.  (Rac.)  —  Au  pi.  Réunion 
de  belles  choses.  Un  jour  il  con^ 
terait  à  set  petits  enfants  les  beautés 
decfs  lieux,  (La  Font.)  On  dit  auvsi, 
let  hrantéf  d'un  poème,  etc. 

BEAUTURK  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Disposition  au  beau  temps. 

B£AUVAISIN,s.in.  DeBeauvals, 
Fém.  Beauvaisine. 

BF.AUVEAU  ,  s.  m.  T.  de  çéom. 
Angle  formé  par  deux  surfaces  <on- 
liguri». 

nKAUA'OTTE,  s.  f.  T.  dl.ist.nat 
Charançon  du  blé,  alucitedea  grain*. 

RFJIÙVRIER,  ».  m.  Sorte  de 
raiMu. 

BFBÉ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Mor- 
mrredu  Pfil. 

^EBY,  s  n.  T.  de  comm.  Toile 
de  Voton  d'Alcp. 

BK(i  ,  s.  m.  Partie  composée  de 
druK  mandibules  de  corne,  qni  tient 
lieu  de  bourbe  aux  oiseaux.  Mais  te 
peuple  vautour  au  bec  relori,  à  la 
lianchante  serre.  (La  Font.)  —  Ce 
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<ml  a  U  fbnDC  4Nin  bec  ;  poiati 
ul  \  angle   saillant  de  la  pit 
pont;  pointe  de  terre  an  confln 
deux  rivières.  —  Fig.  et  fan.  \ 
IParoir  quel*  bec.  —Faire i 
instruire    de  ce  qu'il  faut  dir 
Avoir  bec  et  onf>les ,  savoir  1 
pliquer.  — AvO'T  bon  bec  ^y*At 
facilité,  médire. —  CoH^-ae-6r 
satirique.  —  Poster  la  plum* 
bec,  frustrer ,  tromper.  —  Tei 
bec  dans  l'eau,  amuser  pardcl 
espérances.  —  Pop.   He  orei-i' 
bec  avrc...,  s'attaquer  de  pa 
--  Donner  sur   le    bec,  frapper] 
visage.  —  Bec  à  bec,  esp.  adr. 
*i  télé  ,   net  à  ne».  ^ 

BFC-ALOXGE  ,  ».  m.  T.dJ 
nat.  Poisson  du  genre  de  cbétoa 

BÉCARD  .  s.  m.  T.  d'hit»,  i 
Espèce  d'oiseau  qui  a  un  granll 
reronrl>é  à  son  extrémité. 

BF  Cj^RDE  ,  s.  f.  T.  dtia.  a 
Oiseau  ainsi  nommée  can*r  Jet 
gm<«  et  long  bec  rouge;  aorle  dcf 
grièche  de  Cajenne. 

BÉCARRE  ,  s.  m.  T.  de  h 
Caractère  carré  qui  rétablitdsni 
ton  naturel  une  note  ban.«8ee 
hai.<isée  d'un  demi-ton.  —  Adj.  If^ 
béiarre^  rétablie  dan»  son  toai 
turcl. 

BÉCASSE ,  ».  f.  Oiseau  de  p 
sage,  écbassier,  à  long  bec  (Ma 
poisson  de  mer ,  du  genre  du  « 
trique.  —  Ontil  de  vannier  ;  lorte 
balance  de  forge. 

BECASSE  on  BaRCARA  ,  ». 
T.  de  nar.  Barque  c»pa|oole  n 
pontée ,  à  voile  carrée. 

BÉCASSEAU ,  ».  m.  Petite  bée 
!»ine  ;  espèce  de  vani^a  ;  oi*« 
différent  i\m  la  bécasse. 

BÉCASSINE,  ».  f.  Oiseau  dtp 
!»aRe  è  long  bec ,  plu»  petit   qœ 
bécasse.  —  Fig.  et  fam.     7'«rrr 
Oéi  assine,  tromper  an  jeu. 

BECCABUNOA  ,  ».  m.  T.  de  b 
Esp«Ve  de  véronique. 

BECC  ADE,  s.  f.  T.  ^t  Ciuc.  Acù 
de  manger.  , 

BECCARD  ou  BECARD,  s. 
Femelle  ou  variété  du  sauaioo. 

BEC  -  COURBÉ ,  ».  «.  OiK 
aquatique  ;  outil  de  calfat. 

BEC-CROCHE  ,  ».  m.  T.  dlu 
nat.  Oiseau  de  la  grosseur  do  et 
pon  ,  qni  vit  d'ccrevisse».  " 

BEC^C BOISÉ  ,  ».  m.  T.  d'hj 
nat.  Espèce  de  grofr*ec  ;  genre  d' 
»eaux  dont  le»  mandibule»  du  1 
■ont  courbées ,  croisées. 

BEC-D'ÀNF. ,  ».  m.  OoUI  de  o 
nuisier  ,  de  charpentier  ,  etc _,  p< 
taire  des  mortaises  ;  burin  à  d< 
biseaux. 

BEC-DE-CAVNE,  *.m.C\oi 
crochet  ;  crochet  ;  ontil  ;  poiS",** 
serrure  ;  serrure  à  deus  poignée* 
pêne  court  en  tain».  —  Iwtrojm 
de  chirurgie  pour  retirer  une  bs 
d'une  plaie. 

BEC-DE-CÎGOGI^  ».  n-J*' 
vulg.  du  géranium.  On  dit  aa»«» 
de- ente,  de  héron,  depigr^n. 

BEC^DE-CORBEAU  .»•■'•' 
stmment  de  chirurgie  pow  W"  ' 
plaies  les  corpt  étraofer». 
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•  m.  ToMm- 
«r  reticer  ét% 
Caaoe>à- 
ieékifàkri  pticede 
aiUie.tlc  —Efpjxe 
;  prit  àm  roi  qaî  U 


■C-DE-COLLRR  ,  ».  a.  T. 
Ai&PMlMfcmeat  wmsx  ao  (bnd 
àbaiMéir<MDC 

lEC4C4nrG?rE,«.  a.  lostm- 
acrtit  <brai|îg  pgor  dilater  une 

BEC-D^CIUE,  ».  m.  lastroment 
it  ^*qk  p«sr  toer  les  caqtùlles. 

KC-DI-aiCBE ,  I.  m.'F'ajet 

BtC^E-LÉZABD ,  s.  m.  Ttn- 

K0JfE4JÈVBr,  1.  a.  DiBbr- 
■itt  nwi^rt  liiM— «oBplaaîcot» 
(«tfaiWfint  Mpcricare  ;  per- 
«n*  li^^  celu  diflbrmit^. 

E<>U-rEiUlOQDET,  *.  m. 
TniÊtitéàvffta  pour  tirer  an 

SUtNSEAU ,  u  m.  Sorte  éc 


Kt-C^tSEADX,  ».  ».  Oiflcu 

^W-POCfCOH ,  ».  m.  Oiaeau 

RCflCCE.i.  B.  (PU  Be#. 
^Mku  iTMcoame  U  linotte, 
^-^4*  k  Bttger,   virant  de 

ttWn.t  «.T.  aiii»!.  nat. 
'«^#««aai,  U  lisTCtte,  1«  roa- 
•H.««wtbet,  le  roiteieC,  etc. 

•in. 

»«iDCHA5T,».«.T.  J'hiat. 

W.QMaaafB«tii{De. 

E«l£ ,  1.  ai.  Ortil  de  jardinier, 
«  Unnknt,  ctc^  à  fer  large,  carré| 
F*^baCM»Ui*  de  bois  ;  ce  qni  a 
*  «■«.  -  laseete ,  coope-bonr- 

^^ffifi.  T.a.  Cooper  et  reUmr- 
■»J»mf  ,m  U bfcbe  ;  remner 
"^^^•U  lemaTcc  U  bêche. 
;'*«,/»a«,  bêcbe»...  (  La 

^'■^«iipart. 
^Er,,.«.E,piced«cha- 

,KCBlOPE.adlj.de.d.«.et.. 
u  II *•  "^  P«*>ral,  €nu  calae 

IJtaomR,^.  a.  Donner  n» 
X'^weeUbêcbe. 

«tiHTi^  1»,  put 

j^CJttSE,r«:T.  deiauc. 
J^^,».f.T.debot.  Plante 


l^^.'.m.T.d'biat.naU 
fS?^'  ••  t  T.  de   bou 

^*^^ae.  . 
;f^mT,  ,.  „.  T.  dliist, 

J^>  Uroa. 

■•^.•ii.  ■•  T.  de  Was. 


BEG 

Il  se  dit  dHin  oitean  dont  le  bec  ett 
d*on   émail  différent. 

BECQUÉE ,  ».  f.  Ce  qn'on  oi- 
aeaa  prend  arec  I«  bec  pour  donner 
à  »e*  petite. 

BECQUETER  ,  ▼.  a.  Donner  dei 
coap«  de  bec.  —  Se  beofueter^  v. 
réc.  Se  battre  on  se  caresser  avec  le 
bec. 

BacQVKTJi,  SB,  part. 

BECQUETEUR,  s.  m.  Espico 
dliiroodelle  de  mer. 

BECQUILLON,  ».  m.  T.  de 
faac.  Bec  d^un  jeune  oiseau  de  proie. 

BEG-ROND ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
BoDTTcnil  et  groa-bec 

BEC-SCIE  »  s.  m.  T.  dliist.  nau 
Oisean  aonatique  de  la  Louisiane. 

BECUANT,  ».  m.  T.  d'ardoisiers. 
Délit  en  pente. 

BECULS,  s.  m.  pi.  T.  d'ardoi- 
»ier».  Pièce»  qui  sontiennent  Fécha- 
faod. 

BÉCUNE ,  a.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Poisson  de  mer  qui  ressemble  au 
brochet. 

BEDAINE,  ».  t  Gros  Ttntre. 
Fam. 

BEDAUDE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Sorte  de  chenille. 

BEDEAU ,  ».  m.  Homme  vita 
dSme  robe  et  portant  une  baguette , 
chargé  de  diTcrses  fonctions  dans 
une  église  ,  une  univerûté. 

,B£D£GAR,  s.  m.  T.  de  bot. 
Eponge  de  l'églantier  ;  |aUe  cbere- 
lue  du  rosier  canaée  par  un  CTuip»  ; 
épioe  saarage. 

BÉDELIN  ,  ».  m.  Coton  du  Le- 
Tant. 

BEDONi,  s.  m.  Tambovr  de  bas- 
que. K.  m.  —  Fam.  Homme  gros 
et  gras. 

BÉDORÉ  on  BECDORÉ ,  adj.  et 
s.  m.  ILse  dit  d^nn  pigeon  à  bec  et 
pattes  jaunes., 

BÉDOUIN ,  ».  m.  Arabe  du  dé- 
sert. 

BÉDOUSI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

BÉE ,  adj.  f.  À  gu«alf  b/é ,  dé- 
foncé par  un  bout ,  en  parlant  d^iin 
tonneau.  Vojrei  Abkb. 

BÉE60.CK ,  BÉEKBOR  ou  CHÈ- 
VREPALE,  s.  m.  T.  d'Uist.  nat. 
Antilope  nanfiuer. 

BEELZÉBUTH,  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Singe  atelle  d'Amérique. 

BÉEMERLE,  ».  m.  T.  dHiist. 
nat.  Oit  aujaseur. 

BEEVEL  ,  *.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar ,  toujours  vert. 

BE-FA-SI.  ror«B. 

BEF.R  ,  ▼.  n.  Vojet  Rater. 

BEFFROI ,  s.  m.  Tour  d'eu  on 
Unirait  des  trait»;  tour  ou  cloclirr 
d'où  Ton  fait  le  guet  ;  tour  eu  clo- 
cher ,  sa  cloche  ;  charpente  qui  porte 
les  cloches  ,  qui  sonttrnt  le»  meiiie» 
d'un  moulin.  —  T.  d'hist.  nat.  Grive 
de  la  Guiane. 

BÉGAIEMENT ,  n.  m.  Vice  de  la 
parole  en  bégayant  ;  action  de  bé- 
gayrr. 

BÉGAUD  ,  s.  m.  Stupide.  Iniu, 

BÉGAYER ,  ▼.  a.  Prononcer  en 
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bégayant.  Bif^ajer  un  compliment. 
—  y .  n.  Articuler  mal  letf  mots  ,  Im 

Srononcer  avec  peine   par    défaut 
e  Torganc  on  par  l'ivreue,  la  timi- 
dité ;  parler  en  hésitant  sur  les  syl- 
labes et  en  répétant.  Il  se  dit  aussi 
d'un  enfant  qui  commence  à  parler. 
kOATB,  BB,  part. 

BÉGONE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  OMiUe 
sauvage  ;  genre  de  plantes  exotiques 
à  fleur»  incomplètes. 

BEGU,  UE,  adj.  Qui  marque 
après  avoir  passé  Taga ,  en  parlant 
des  chevaux. 

BÈGUE,  adj.  des  d.  g.  et  ».  Qui 

bégaie. 

BÉGUEITES,  s.  f.  pi.  PeUte» 
pinces  de  serrurier. 

BÉGUEULE,  s.  f.  T.  de  mép. 
Prude  impertinente. 

BÉGUEULERIB ,  s.  f.  Action  , 
air,  caractère  d'une  bégueule. 

BEGU  IL ,  s.  m.  T.  de  bol.  Fruit 
d'Afrique  ;  arbousier. 

BEGUIN ,  s.  m.  Coiffe  de  toile 
pour  les  enfant» ,  qui  a'attache  sous 
le  menton. 

BÉGUINAGE,  ».  m.  Commu- 
nauté de  béguines. 

BÉGUINE,  s.  f.  Religieuse  eif 
Flandre.  —  T.  de  mép.  Dévote  mi- 
nutieuse. 

BÉGUNE  ,  s.  r.  Sorte  de  poia 
son.       . 

BEHEMOTH ,  s.  m.  L'hippopo 
tame  ou  le  rhinocéros. 

BEHEN ,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
racines  du  Levant. 

BEHRÉE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Faucon  de  l'Inde. 

BEIDELSAR  ou  REID-EL-OS- 
SAR  ,  s.  m.  Asclépiade  d'Afrique  , 
contre  la  morsure  des  bétrs  veni- 
meuses, les  fièvres. 

BEIGE,  s.  f.  Laine  sans  prépara- 
tion ;  serge  de  cette  laine.  —  Ad|. 
Laine  beige, 

BEIGNET,  s.  m.  Tranche  de 
fruit  entouré  de  pSte  frite  à  la  poêle. 

BÉJAR,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
rbodoracée. 

BFJARIE,  s.  f  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  famille  des  rosagc». 

BtJAUNE,   s.    m.  T    de    faur. 
Oiseau  jeune  et  niais.  —  Fig.  et  fam 
Jeune  nomme  sot  et  niais  ;  sottise  , 
ineptie ,  etc. 

BÉJ0GO-GRI3IP/tNT.  ».  m.  T 
de   bot.  Arbrisseau  d'Amérique. 

BEL  ,  adj.  m.  S'empluie  ^u  lieu 
de  beau  devant  un  sing.  m.  qui  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  h 
muette.  —  Bel  dne  ,  grand  »ge.  - 
Le  bel  dge ,  la  jeune»(»e.  —  Bel  et 
Leau ,  eup.  adv.  Tout-à-fait ,  entiè- 
rement, tore»  BrAi». 

BELA-AYE  ou  BELAHE  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Sladagascar. 

BELADAMBOC,  ».  ro.  T.  de  bot. 
Liwron  vivace  du  Malabar. 

BELAME  ,  ».  m.  T.  H  liist.  nat. 
Clupéeâ  bec. 

BELAMIE  ,  s.  f.  Tnoiqiie  de 
moine. 

BELANDRE  ,  ».   f.  T.   de  roar. 
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Petit  b&ttment  de  transport  dans  les 
rade*  et  les  ri  vi  ires. 

BÊLANT.  TE,  «dj.  Qui  bêle. 

BELASSES ,  s.  m.  pi.  Grande» 
jarre»  dont  on  fait  des  radeaaz  ponr 
naTigurr  sar  le  Nil. 

BELCHITE,  ».  r.  Laiae  Urée 
d'Espagne. 

BELEDIN ,  s.  m.  Coton  filé  du 
Levant ,  d'une  qualité  inférieure. 

BELEDiNES ,  s.  f.  pi.  Espèce  de 
soie. 

BELÉE ,  s.  r.  T.  de  pécli.  Corde 
lestée  ,  Ksmie  d'hameçons. 

BELELACS  .  s.  m.  pi.  Etoffes  de 
■oie  du  Bengale. 

BÊLEMENT,  s.  m.  Cri  des  mon- 
tons ,  des  brebb ,  des  agneanx  et 
des  fhkfm. 

BELEMNÏTE,  ».  f.  T.  dTiist. 
nat.  Foesile  calraire  en  lorme  de 
dard  ;  pierre  de  lynx  ;  pierre  de 
foudre. 

BÊLER,  T.  a.  Faire  un  bêle- 
nt ent. 

BEL-ESPRIT,  s.  m.  Celui  ooi 
affecte  de  Tesprit,  ou  affiche  celui 
qu'il  a;  écrivain  tris-spirituel.  // 
n'jr  a  pas  de  gens  plus  méprisables 
que  les  petits  beaux>espritB.  (  Mon- 
tesq.  )  —  Adj.  Homine  ^  femme  bel- 
'  esprit  ^  qo!  affecte  l'esprit. 

BELETTE ,  s.  f.  Petit  quadrupède 
carna»i>ier,  long,  roux,  ïi  museau 
pointu,  tres-vif,  très-agile,  qui  se 
nourrit  d'oiseaux  ,  de  volaille  ,  et 
recherche  avec  avidité  les  ceufs  des 
pigeons,  des  poules,  etc.  Pamoi- 
selle  belette  au  corps  long  etjluet. 
(  La  Font.  )  —  Poisson  du  genre  du 
blennie. 

BELGE ,  adj .  et  s.  des  d.  g.  De  la 
Belgique. 

BÉLIER .  s.  m.  HSle  de  la  brebis. 
Z>e  bélier  t'attache  de  prefe'rence  aux 
brebis  â^fes.  (  Bufl*.  )  —  Pièce  de 
bois  ferrée  pour  enfoncer  des  pieux. 

Ches  les  anciens,  longue  poutre 
ferrée  qui  servait  à  battre  les  mu- 
railles. —  T.  d'Iiist.  nat.  Insecte.  — 
T.  d'astr.  Premier  signe  dn  sodia- 
que  (  Y^  )•  /''  bélier  impuissant  le 
menaçait  en  vain.  (  Rac.  ; 

BELIERE,  s.  f.  Anneanquî  sus- 
pend le  battant  d'une  cloche  ;  ao- 
nean  ponr  suspendre  une  lampe, 
pendeloque ,  etc. 

BELINUM,  s.  f.  T.  de  bot.  Cé- 
leri cultivé. 

BÉLÎTR  AILLE  .  a.  f.  Troupe  de 
bélitres.    y.  m. 

BELITRE ,  s.  m.  Coqnîa ,  gueux, 
homme  vil. 

BÉlItRERIE,   s.  f.  Guenserie. 
Inus. 
BELLADONA,  s.  f.  Belle-dame, 

Îlaote  il  baies  vénéneuses;  son  soc 
lanchit  la  peau. 

BELLAGINES,  s.  f.  pi.  Recueil 
des  lois  des  Goths. 

BELLA-MODAGAM ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  du  Malabar. 

BELLARDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cocrète;  tontane. 

BELLÂTRE ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Qui  a  ou  fanx  air  de  beauté ,  nne 
beauté  mêlée  de  fadeur.  Inut. 

BELLE  ,  s.   f.  Femme  douée  de 


BEL 

beaaté,  d«  grSce*.  Introduisons 
celui  tfui  porte.,,  aux  belles  la 
parole,  (  La  Font.)  —  Fam.  Mat- 
tresse  ;  jeune  personne  gentille , 
fratcbe,  piquante.  Toutes  sottises 
dont  la  belle  se  défend  avee  grand 
respeet.  (La  Font.)  —  Iran.  Attend ^ 
discret  mari  ,  que  la  belle  en  eor^ 
nette...  (Boil.)  —  De  plus  belle  , 
exp.  adv.  De  nouveau ,  encore 
mieux,  avec  une  nonvelle  ardeur. 
Et  la  moindre  Javeur  d'un  coup- 
d'vil  earestant  nous  rengage  de 
plus  belle.  (Mol.)  Vojet  Baao.       ^ 

BELLE  ou  EMBELLE,  s.  f. 
T.  de  mar.  Partie  du  pont  d'en 
haut.  —  Perche  qui  sert  a  soutenir 
les  bannes  sur  les  bateaux. 

BELLE-DAME  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Morelle,  amaryllis  à  fleur  rose. 
Voye%  BxLLAOOMA. 

BELLE-DE-JOUR,  s.  f.  T.  de 
bot.  Espèce  de  convolvnlus  è  fleurs 
bleues  et  blanches;  sorte  de  lis 
jaune.  Vojei  Hsit&aocALa. 

BELLE-DE-NUIT,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  purgative. 

BELLE-DE-VITRY,  ».  f.  Sorte 
de  pêche. 

BELLE-ET-BONNE ,  s.  f.  Es- 
pèce de  poire. 

BELLE-FEUILLE,  s.  f.  Pbyllis, 
plante. 

BELLE-FILLE  ,  s.  f.  Celle  dont 
on  a  épousé  le  père  on  la  mère  en 
sccondrs  noces  ;  bru. 

BELLEMENT ,  adr.  Doucoacat, 
modérément,  ^tun, 

BELLE-MERE ,  s.  f.  Mère  de  U 
femme  on  du  nari  ;  seconde  femme 
du  père. 

BELLENDENE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  protée. 

BELLÉQUE ,  s.  f.  Nom  vnlgaire 
de  la  foulque. 

BELLEHOPHE,  ».  m.  T.  d'hist. 
natur.  Nautile  à  ouverture  trè»- 
évasée. 

BELLE-SOEUR  ,  s.f.  Celle  dont 
on  a  épou»é  le  frère  ou  la  sceur  ; 
femme  du  frère,  du  beau-frère. 

BELLEVALIE ,  s.  f.  T.  de  hoU 
Plante  voisine  des  jacinthe». 

BELLICANT,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  trigle. 

BELLICULE.s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ombilic  marin. 

BELLIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
corymbilèrc. 

BELLIGÉRANT,  TE,  adj.  Qni 
est  en  état  de  guerre.  Puissances 
belliff/ranlet. 

BELLIQUEUX,  EUSE ,  ad. 
Guerrier ,  martial.  Prince  belli- 
queux ,  nation  belliqueuse,..  Jté- 
Bandit  dans  leurs  rangs  ton  esprit 
belliqueux.  (Boil.) 

BEXLISSIME,    s.    f.   Sorte    de 

ire  ;  sorte  de  tulipe.  —  Adj.  des 
.g.  Très-beau.  Inus. 

BELLON ,  s.  m.  Grand  cuvier  de 
pressoir.  -  ~  T.  de  méd.  Maladie , 
colique,  dépérissement  causés  par 
la  mine  de  plomb.  —  T.  de  bot. 
Arbrisfean  de  Saint-Domingue. 

BELLOT,  TTE,  adj.  Gentil. 
Enfant ,  chien  bellot.  Fam. 

BEI.LUGE  .  «s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Grand  esturgeon 


r 


BEN 

BEL.NAU ,  a.  an.  Eapèce  de 
bereaa.  ! 

BELO,  a.  m.  T.  de  bot.  i 
des  Moloqaea  acrrant  k  fair^ 
pieux  pour  les  TÎTier»,  etc.  p 
nomme  auesi  boie  de  pieux, 

BÉLOMANCIE  ,  a.  f.  Divine 
par  les  flèckas. 
BELONE,  s.  £.  T.  d'hist. 


Pmssoa    d*    emmr.    —    Oa   0^ 
Poisson  dtt  genre  de  Fésocc. 

BELOUSE  ,  a«  f.  T.  de  poL 
tain.  Pièce    d'étatn  montée  s« 
tour.    y^cT*%  BLOuaa* 

BEL^UTIL,  s.  m.  Petite  1 
clume  d*orfivre. 

BELUGA ,  s.  m.  T.  dTiî.t. 
Espèce  de  danpltin  Uanc. 

BELUGAS,  s.  m.  T.  d'b/'ft.  j 
Poiseoa  des  mers  da  Nord,  j 
phibie.  

BELULQUE,  s.  m,  Imtmn 
pour  extraire  les  dards. 

BÉLUSTEAU,  s.  ».  Lotte, 
doiet»  des  lutteurs  étant  eoi 
lace».   

BELUTTA ,  s.  m.  T.  de  bot.  J 
bre  du  Malabar. 

BELVÉDER,  s.  a.  Tems^ 
pavillon,  tour  anr  one auu»oa , U 
d'oii  l'on  a  nue  belle  vae. 

BELVÉDÈRE ,  s.  m.  T.  de  b 
Plante  ,  roseau  de  la  Chine. 

BELZÉBUT,  s.  m.  Le  Disbl 
—  T.  d'hist.  ont.  Espèce  d«  li 
p^ou. 

BELZOF,  s.  m.  T.  de  k 
Arbre  de  Sîani ,  doaoe  le  besjois. 

BEMBÈCES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'bii 
nat.  Hyménoptères. 

BEMBICILES,  s.  m.  pf.  1 
d'hist.  nat.  H  yméaoptères. 

BEBIBIDIONS.  s.  m.  p).  t 
d'hist.  nat.  Coléoptères  qui  ^ 
queutent  les  rives  sabloaneases  s 
eoareat  très-vite.  i 

BÉMOL ,  s.  m.  T.  de  mas.  Car»«i 
tère  en  forme  de  petit  i,  qui  ahaurt 
la  note  d'un  semi-loo  mineor.  -' 
Adj.  Note  bémol, 

BÉMOLISFR  T.  a.  T.  de  bis* 
Marquer  d'an  bémol. 

Bé^oLisp. ,  KB  ,  part. 

BEN  ou  BEIIEN ,  s.  m.  T.  debi»t. 
Booduc  ;  son  fruit,  espèe*  de  soix, 
donne  une  hnile  inodore  q«i  »"^ 
au  (  parfumeurs. 

BEN-ALBUM ,  s.  n».  T.  de  bot. 
Plante  alexitère. 

BÉNAR ,  ».  m.  Gros  chariot  à  «pâ- 
tre roues. 

BÉNARDE ,  ».  et  adj.  f.  Serrart 
qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

BÉNARI,s.  m.  Nom  volfsirea* 
l'ortolan  en  Languedoc. 

BÉNASTRE,  s.  m.  T.  de  ^' 
Petit  parc  de  clayoonsi»  wircru. 

BENATAGE,  s.  m.  T.  d«  »»» 
Fonction  ,  ouvrage  des  bcnatiei*- 

BÉNATE,s.  f.  o-BÉNATONj 
s.  m.  T.  de  sal.  Caisse  d'osier  pwr 
le  sel;  is  pains  de  sel. 

BÉNATIER,  s.  m,  T.  de  ^• 
Ouvrier  qui  fait  des  béoates. 

BÉNATON,    s.   m.   T.  de  s»J 
Panier  d'osier. 


*  a.  T.  èe   un», 
de 


,  •.    m.    PrAn 


.  BÉKTE .  t.«.  T.  dcpharm. 
Zmm  pnpbl.  ~  BimddUu 

É^IOl?!,  k.  a.  Rcfiftieu 

BE5f9iCn5E,  ».  t  Rdiâcwc 

KSÉWCnos .  fc  f.  Actkm  de 
^r,  a  |àénL  Dentier  l»omtM 
l^JKSm,  nentdr  la  hém/didioa, 
-  irtu^M^Bcne  le  pape  ,  un 
f^,  «  iffee  bénit  le»  a«ki*- 
i*iî»,«»«  cUpefle,  «te.  —  Action 
inU^  lo  pcm,  le*  mb^ 
"'■"W  te»  n/âvtft.  —  Paroîo 
pow  bàir.  -  Grâce ,  &Tenr  du 
ni  5<%fr  fei,  h*'Bétiictions  du 
(^.te  adn  rrpaini  en  kenédie- 

!«ep«kbnk«ir  de  quelqu'un. 
P«er  «tS,  hen/JieUoHS.  — 
J^^FMB.  CbmA^er  </e 
*^|**«-  -  B/aéJiction  nitp- 
**f  «  doaae  par  le  prêtre  à 
•«f»un»ie.-  MmucndM  *«C 
i^*  rèp«  iapiêU,    oi. 

K?QlCnOîrHAIRE,  ..  a. 
^^i*4»»mk  «miicaK  le*  k»~ 
'«^faWaàictia».. 

^'^'to.  ».  ■•  Prîrilêge  ae- 
««p«l«  H«f«nta  ou  pur  le» 
^^  -hék,  ansuge.    //    y 

^.  «.  Wb^/c*.  -  Titre  et 
[^•rfôi«u,iie:r4«dei»ee  du 
^Ji«i  aà crt  le  hi«  j  ré-ii,e 
;'*^,- T.  de  «éd.  0/ii^ 

f'prMM  ««epu  l'excédant 
^"^«W  «wkMiMf  d'one  «cce*. 
**-  -  F».  6»i„  p^    bénffict 

Jïï't"**"*  <|»'on  y  trouve 
r**- «  f"  croyait  «•»» Dieu  , 
El^*  «  ««,  Mrbéociice 

,totnamE.adj.d«d.g. 

'^'^««'BweBiaiie. 

^t»  biaéfica.  JfuiSre  iîL 


^l^^TUaE,..f. 


•«W^êfica.    ' 


■.  m.  Celui  qui 


lS?'CIE|,T...r«rproCt. 
fT»*'«-.a«fc/.  -  V.  a. 
I.  ^j^**  "pWUr ,  traraillcr 

C»!î^;4«tfc«. Sot,  niai». 

„J^^.«Jj.deid.  g.  Fa- 
r?*^'  -  Unéfuier  btni- 

***^'»-«.  T.  dlmt.  «at. 
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Petit  pinaon  d'Asie  et  d' Afrique.  — 
T.  de  bot.  Plante  du  Brésil. 

BÉNIBEL ,  s.  m.  M eraii«  herm^ 
tique. 

BÉinGNEMENT ,  adj.  Arec  bon- 
té; /mtf. 

BÉIflGIflTÉ ,  ».  f.  Bonté,  indul- 
gence.  Imtt. 

BÉNIPT,  NIGrfE,  adj.  Dou«, 
humain.  Naturel  bénin.  —  FaTO- 
nble,  propice,  jiir^  mil  bénin  ^ 
influence  bénigne.  Mais  si  d'un  œil 
bénin  vous  vojre%  mes  hommaees , 
pourquoi  m'en  refuser  d'assurts  lf~ 
moif^nagesf  Mol.)—  T»m»  Mari 
6/nin  trop  Ikcile.  —  T.  de  méd. 
Bemède  bénin ,  doux. 

e 

BENIR  ,  ▼.  a.  Convacrer  au  culte 
avec  de»  cérémonie».  Bénir  une 
église^  une  cloche.  —  Prier  pour 
attirer  la  bénédiction  du  rie!  «nr... 
Bémr  des  drapeaux^  un  navire»  — 
Donner  la  ou  sa  bénédiction.  Bénir 
le  peuple ,  ses  enjants  en  mourant. 
—  Louer ,  rendre  grficea.  Bénir  le 
ei^L  —  Souhaiter  quelque  chose 
d'henrent.  Dieu  vous  bénisse!  — 
Rendre  heureux ,  faire  prospérer. 
Dieu  bénit  les  enfants  qu*  honorent 
leutm  parents.  —  Remercier.  Cha- 
cun bénit  lou<  haut  l'arbitre  des 
humeuns ,  qui  remet  leur  bon  droit 
en  de  si  bvnnes  mains.  (  Bnil.  ) 

BkUiT,  BtJiiTB  ;  et  Bûi ,  Bcaia , 
part. 

BEMSSA ,  s.  f.  T.  àt  bot.  En- 
phorbe  de  l'Inde. 

BÉMSSOIR,  s.  m.  GonptUon. 
Tntu. 

BENIT,  BÉNITE,  adj.  <:onMcré 
au  mite  par  U  bénédiction.  Pain 
bénit  ^  eau  bénite. —  Fam.  Eau  bé- 
nite de  eour^  caresses ,  protestations  , 
feintes.  —  Pour  tout  ce  qui  tient  à 
un  sens  moral ,  sans  acte  de  consé- 
cration ,  l'on  dit  béni  ,  bénie. 

BÉNITIER  ,  s.  m.  Ya^ie  à  l'eau 
bôiitc.  —  T.  d*hi»t.  nat.  Grand 
ht^nitier^  grosse  coquille  bivaUe.  — 
Petit  bénitier^  coquille  du  genre 
peigne.  —  An  pi.  Mollusque»  acé- 
phales. 

BENJAMINES  m.  Enfant  préféré; 
le  radet.  Fam. 

BENJOIN,  s.  m.  Gomme  aroma- 
tique d'une  eipéce  d'aliboufier. 

BENNE  eu  BANE,  ».  f.  Hotte 
pour  les  Tcndange»  ;  mesure  ;  espace 
clospour  arrêter  le  poiuon. 

BENNI  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  Nil,  espèce  de  bar- 
beau.        

•   BENOITE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
rosacée .  médicinale. 

BENTÈQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Bialabar. 

BENZOATE  ,  s.  m.  T.  de  rhim. 
Sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
benioïque  avec  une  bsse. 

BENZOlQUE,  adi.  m.  T.  de 
chiou  II  se  dit  de  1  acide  tiré  du 
benjoin,  du  storax,  etr. 

BÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
▼oisine  des  joTellaoe*. 

BÉOTARQDE ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  des  Béotien». 
BÉQUET  ,  ».  m.  Petit  bec ,  petite 
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pièce.  —  T.   d'imp.    Petit    papier 
écrit  et  ajouté. 

BEQUETTES  ,  s.  f.  pi.  TenaiUea. 
pinces. 

BÉQUILLARD  s.m.  Petit  TiciU 
lard  portant  des  béquilles.  Fam. 

BEQUILLE ,  s.  f.  Long  bftton 
surmonté  d'une  petite  traverse  , 
servant  d'sppui  aux.  infirmes  et  aux 
boiteux.  —  T.  de  jard.  Binelte. 

BEQUILLER ,  v.  a.  T.  de  jartL 
Faire  un  petit  latraur.  —  Y.  n.  S« 
servir  de  béquille».  Fîsm. 

BfcQciLLJi,  KB,  part. 

BÉQUILLON ,  s.  m.  T.  de  Jard. 
Instrument  pour  sarcler.  —  T.  de 
fleuriste.  Petite  feuille  pointue.  — 
T.  de  faiic.  Bec 

BEQUOT,  ».  m.  Bécassine.  Insu, 

BERAMS ,  s.  m.  pL  Grosse»  toi- 
les de  coton. 

BÉRANE ,  s.  f.  Toile  de  coton  de 
Surate. 

BÉRARDIES  ,  s.  f.pl.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  composées. 

BERBÉHIDEES ,  s.  L  pi.  T.  de 
bot.  Vinétiers. 

,  BERBERIS ,  ».  m.  T  de  bot. 
Epine-vinette. 

BERCAIL  ,  s.  m.  ( sans  pi.  )  Ber- 
gerie; et  (ig.,  le  sein  de  l'église. 

BERCE ,  s.  m.  Petit  oiseau  des 
bois. 

BERCE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genr« 
de  pUntcB  ombellifires. 

BERCEAU ,  s.  m.  Lit  mobile  des 
enfants  à  la  mamelle  ;  ce  qui  en  a 
la  forme.  —  Fig.  Commencement 
d'une  chose  ;  liru  oh  elle  a  com- 
mencé. La  Grèce  fut  le  berceau  des 
aru.  —  T.  de  jard.  Voùu  en  treil- 
lage. —  T.  d  arcbit.  VoAte  en  plein 
cintre.  —  T.  de  grav.  Outil  pour 
grener.  —  T.  de  mar.  Assemblage 
de  ci.arpente  qui  sert  de  support  et 
comme  de  moule  au  vaisseau.  —  T. 
dimpr.  Berceau  de  presse  ^  partie 
de  la  prc»8C  qui  roule  sur  les  bras, 
oit  le  marbrr  est  eacbvé. 

BERCELLES,  a.  f.  pL  Piacctte» 
d'émailleur. 

BERCER,  T.  a.  Agiter  douce- 
ment un  enfant  dan»  et  avec  son 
berceau  ,  pour  l'endofmir.  —  Fie. 
Amuser  de  fausse»  espérances.  Mats 
quelque  Jol  espoir  dont  leur  or^ 
gueil  les  berce...  (Boil.j  —  Se  ber- 
ccTt  V.  pr.  Se  nourrir  d'espérances 
vaines. 

Bbrck,  kk  ,  part. 

BERCHE,  s.  f.  T.  demar.  PeUlo 
pièce  de  canon. 

BERDINDIN,  s.  m.  Baloo  sim- 
ple. 

BFRGAME  ,  s.  f.  Tapisserie  de 
peu  de  valeur. 

BERGAMOTE,  s.  f.  Sorte  de 
poire  fondante  ;  orange  qui  a  une 
lrè»-bonoe  odeur  ;  e»pece  de  citroo'- 
nier;  son  fruit  très-odorant. 

BERGAT,  s.  m.  Vojfex  Bxbcot. 

BERGE,  s.  r.  Bord  escarpé  d'une 
rivière,  d'un  fossé,  de»  c6tes.  — . 
T.  de  mar.  Rocher  a  pic  sur  l'eau  ; 
chaloupe  étroite. 

^BERCER  ,  s.  m.  Celui  qui  garde 
les  mouton».  Oest  moi  qui  suis  Guil» 
lotf  .berger   de  et  troupeau.  (La. 
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Font.  )  —  En  po^ie  pastorale , 
amant.  Du  chartnant  berger  *}ue 
j'adore:»  {Dc»h.)—ffeure  €bt  berger, 
favorable  aux  anunta.  —  L^ étoile 
du  herfer,  Yiniu. 

BERGÈRE,  B.  r  Celle  qui  garde 
le»  noutoos.  Telle  au  une  bergère 
au  plut  beau  jour  de  fête...  {Bo\l.) 
—  r  ig.  et  poéu  Amante  ,  maUre*<te. 
Il  tntend  la  bergère  adressant  ces 
paroles  au  doux  Zéphire.,  et  le 
pnant  </»  Us  porter  a  son  oinastt:. 
(La  Foat.)  —  Coiflfare  de  femme  ; 
aorte  de  grand  Cauteitil.  —  T*  de  bot» 
Arbre- de  Tlnde. 

BERGERETTE,  s.  f.  PcUte  ber- 
gère. —  Vin  mêlé  avec  da  miel. 

BERGERIE ,  «.  f.  Lien  ou  Ton 
enferme  le«  montooc.  Et  U  soin 
de  ma  bergerie.  (  Ook.  )  —  Prov. 
Enfermer  le' loup  dans  la  bergerie^ 
laÎMer  quelqu'un  dans  uo  lieu  où  il 
peut  nuire  ;  fermer  une  plaie  avant 
<l*en  avoir  fait  aortir  ce  qui  a^j  trouve 
de  dangereux.  —  Au  pU  Poéaiea  pas- 
toralea.'  Lts  bergeries  de  Kaean. 

BERGERONNETTE ,  s.  f.  Petite 
bergère.  Il  «t  vieux.  —  T.  d  bist. 
«lat.  Espèce  de  bocbequene  ,  joli 
petit  oit.ean  noir  et  blanc 

BERGEROT  ,  s.  m.  Petit  berger. 
Fém.  Bergerote.  Jnus* 

BERGFORELLE,  a.  f.  T.d^bist. 
aat..  Poisson  du  genre  du  salmone. 

BERGIE ,  a.  A  T.  de  bot.  Plante 
catiopbyllée. 

BERGLAX ,  ».  m.  T.  d'bîat.  nat. 
Macroure. 

BERGMANITE,  s.  m.T.dliist. 
nat.  Minéral. 

BERGOT ,  ».  m.  T.  de  pêcbe. 
Naise  pour  pécber  dans  la  Ga- 
ronne. 

BERGSNTLTRE  ,  ».  m.  T. 
d*bist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
labre. 

BÉRIBÉRI,  ».  m.  T.  de  méd. 
Rburaatiame  aux  Inde«  orientales 
qui  {ait  imiter  aux  malades,  accrou- 
pis, le  mouvement  de  la  brebis. 

BÉRICHOT  on  BÉRICHON ,  s. 
m.  T.  d'biat.  nat.  Sorte  de  moi- 
neau. 

BÉRIL  f  s.  m.  Aigne-mariae. 

BÉRILLISTIQUE ,  s.  f.  Divina- 
tion  par  les  miroirs. 

BÉRIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  notacantbe. 

BÉRINGÈNE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Méloogèoe. 

BERLE  ,  ».  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  ombellifêre». 

BERLINE  ,  s  f.  Sorte  de  carrosse 
entre  deux  brancards,  pour  quatre 
personne». 

BERLINGOT  ,  s.  m.  Berline 
coupée. 

BERLOQUE,  ».  f.  T.  mil.  Bat- 
terie de  tambour  pour  avertir  de 
nettoyer  le»  casernes.  , 

BEKLUE,  s.  r.  Ehlooissement 
paaaager  ;  binette  dans  les  yeux.  — 
Fam.  Avoir  la  berlue ,  voir  mal  ; 
et  iig. ,  ju:;er  de  .travers. 

BERLLREtTE,  a.  f.  Espèce  de 
colin-maillard.  ^ 

BERME,  s.  f.  Cbemin  étroit 
entre  le  pi«d  du  rempart  et  le  fossé; 


espace  '  entre  une  chaussée  et  le 
bord  d*un  fossé,  entre  une  levée  et 
le  bord  d*un  canal.  —  Tonneau 
d'amidonnier. 

BERMIER ,  k.  m.  T.  de  sal.  Ou- 
vrier qui  tire  la  muire.  Fém.  Ber- 
mière. 

BERMUDIENNE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  iridée. 

BERNABLE,  adp.  des  d.  g.  Qui 
mérite  d'éirr  berne ,  moqué,  raiUé. 

BERNACHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d*oie. 

BERNACLE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquillage  de  cinq  pièces;  conque 
aoalifèie.  f^ort^BEaMACHs. 

BERNARD-L'HERMITE  ,  s.  m. 
Nom  vulgaire  des  pagures. 

BERNARDET ,  s.  m.  T.  d'bbt. 
nat.  Squale  humautin. 

BERNAROIE.   s.  f.  T.  de  bot. 

BERNARDIÈRE,  s.  f.  Sorte  de 
poire. 

BERNARDIN,  s.  m.  Religieux 
de  Saint-Benott ,  de  la  réforme  de 
Saint-Bernard. 

BERNARDINE  .  s.  f.  Religieuse 
de  Saint-Benott,  de  la  réforme  de 
Saiol-Bemard. 

BERNAUDOIR,  s.  m.  Grand 
panier  pour  lavar  la  laine. 

BERNE,  s.  f.  Jeu,  saut  sur  une 
couverture  tendue  et  secouée  par 
quatre  personnes;  cette  couverture- 
—  Fia.  Raillerie.  —  T.  de  mar. 
Pavillon  en  berne  ^  plié  sur  lui» 
même. 

BERNEMENT,  s.  m.  Action, 
manière  de  berner.  Pour  ^vus  mettre 
au-dessus  de  tous  Us  bernemeut*. 
(Mol.) 

BERNER  ,  V.  a  Faire  sauter  en 
l'air  sur  une  couverture.  —  Fig. 
Ridiculiser;  se  moquer  de...  Ils 
verront  comme  il  faut  berner  Us 
nations.  (Boil.) 

BxRiiÉ,  KB  ,  part. 

BERNEUR,  s.  m.  Celui  qui 
berne. 

BERNICLES,  s.  f.  pi.  Sornettes. 
V.  m.  —  AHt.  Rien  I  Pop. 

BERNIESQUE,  s.  et  adj.  m. 
Style  approchant  du  burlesque,  mais 
plu»  soigné. 

BHKNIQfJE,  adv.  Croire  tenir 
quelque  cho»e  fit  ne  tenir  rien.  Pop. 

BERNICMJET.  s.  m.  Bahut  pour 
le  son.  -Pop.  Etre  auberni^uet^ 
à  la  bcsare.  , 

BEHNOUS ,  ».  m.  Manteau  à  ca- 
puchon. , 

BEUOE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  niariU. 

BÉHON ,  s.  m.  Endroit  du  som- 
mier par  oii  le  ridrc  coule. 

BEKKICHON,  ».  m.  Du  Berri. 
Fém.  Berrichone. 
,  BKRS ,    f.    m.     T.    de    pharm. 
Electuaire  narcotique. 

BERS ARIENS  ,  s.  m.  pi.  Bas-of- 
ficiers de  Charlemagne  pour  la 
chasse  au  loup. 

BERTAMBOISE,  s.  f.  Greffe  en 
biseau. 

BERTHELOT ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Eperon  des  bitiments  de  la  Médi- 
terranée. 

BERTHIERE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  mbiacée. 
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BERTBOLLETIE,  s.  f.  1 
bot.  Grand  nrbre  do  Bréùl. 

BEHTOIS  ,  a.  m.  Anse  de  t 
cot. 

BERTONNEAU ,  a.  m.  T.  d' 
nat.  Tnrbot.  • 

BÉRUBLEAU,  s.  m.  Ce 
verte  ,  Tcrro  de  terre. 

BÉRUSE,  a.  f.  Sorte  d'étol 
Lyon. 

BÉRYL ,  s.  na.  Fo^rs  BUil 

BÉRYTION  ,  s.  m.  T.  de  ph^ 
Collyre     pour    Pinflammation 
yeux  ;  pastille  contre  la  dysseati 

BESACE  ,  a.  f .  Long  sac  Ae  t 
diant ,  k  deux  poches ,  ouvert  p) 
milieu.  —  Fig.  et  fam.  Étrt  i 
besace  ,  réduit  à  la  besace ,  i 
mendicité,  £tre  ruiné.  =  Beti 
l'issac.  L'ouvrier ,  le  payMo  p 
un  bissac;  le  mendiant  porte 
besace. 

BESÀCIFR,     s.    m.    Celai 
porte  la  beaare.  IrOn, —  Fig.  Le 
bncateur  souverain  nous  cr^'a  h 
ci  ers   taut    de  mime   manière.  \ 
Fonu^ 

BF^AIGRE,«dj  m.  Ilsedil 
vin  qui  s'aigrit  étant  au  ba*. 

BESAIGUE,  ».  f.  rojetU 

Ol<t. 

BESANT   on    BEZANT,   ». 
Monnaie  d'or  du  Bas-Empire.  — 
de  blas.  Pi  ère  d'or  ou  d'argent 

BESANTÉ  ou  BEZANTÉ,  s 
m.  T.  de  blas.  Il  ae  dit  d'un  \ 
chargé  de  beaant». 

BF.SET,  a.  m.  T.  de  trietrt 
Deux  «s  du  m^me  coup. 

BESl ,  s.  m.  Sorte  de  poire 

BESICLES  .  ».  f.  pi.  Luoe«e 
branches  qui  a'attachent  à  l«  t£ii 
masque  avec  deux  verre»  ;  t*v» 
lunettes. 

BESI MÈNES,  a.  f.  T.  de  U 
Bourgeon  sémîniforme. 

BESLF.RE,  a.  f.  T.  de  bot.  PU» 
pcrsonnée. 

BESOCHE ,  ».  f.  Bicbe  de  péf 
niériste  ;  hovau. 

BESOGNE  ,  s.  f.  Ouvrage,  u\ 
vail.  Avoir  de  la  besoeue,  — EBd 
résultat  du  travail.  Bonne,  ma\ 
vaise  hesosne.-~Ti$.  Afsireembt 
rausnte,  difficile,  etc.  ForU,  nU 
betogne.  —  Se  mettre ,  être  en  hi 
sogne  ,  commencer  une  cbose,  «u 
en  tram  de  la  faire,  foili  VofM 
trice  aussitôt  en  besogne.  (La  root 
-Fig  et  fam.  Plus  de  bruit  ^wt 
betoene ,  plu»  de  paroles  que  d  efleU 
—  Tailler  de  la  besogne  à...,  dot 
ner  de  l'embarras.  —  Aller  vite  « 
brsogne ,  a^ir  précipitammeal. 

BESOGNER  ,  v.  n.  Faire  de  U 
bckoenr.    f.  m.  ,.    ^ 

BESOGNEUX,  FUSE,  adje*l 
Pauvre,  dan»  le  besoin.  K.  m. 

BESOIN,  s.  m.  Mangoeduo» 
ou  de  choses  nccr ssalres.  Xe  D«*f " 
n'ett  pas  le  de'sir;  U  ««  fP'" 
comme  la  cause  d'hère  de  l  *j}" 
(Buff.)  —  Pauvcilé,  indigro^- 
Etre  dans  le  besoin.  -Necr«.w. 
Qu'esl-it  besoin  de  dire..'?-  '^f'" 
♦-oir  ««X  besoins  de  <fueUf«'^< 
lui  fournir  les  choses  nece««ir«»» 
la  vie.  L'aigle  n'we sortir,  ««P»""' 


■CI  petiU-  (La 
9iR  dp...  mai»- 
krair  a0ure  dr... 
ir|Ê«R<.  —  Fig.  Mm 
\it  ta  fit  (Rao)  — 
.,  «B  eu  ^  »êceaaitê. 
/«rc  ftA-aw  ^  noCf  pour  Ift 
x^"  »  boain.  (Bail.)  —  !Véccsiâ- 
k«  utertfifs.  f  ai#*  /M  Actoii»*. 

KSOIKT.  *.  H.  Oi-iraM  de  pa>> 
«v  «rit  Uc  Je  Gcaèrc.  | 

lESSl.  k  «.  T.  «le  bot.  Grana  | 

KSSOI ,%.  m.T.  êa  oaar.  R< 

IESS05 ,  !(5I ,  adj.    Jnmeaa. 

r.m. 

KSTE,  BFm  <M  GUINE, 
^(  >Htiep«»MrvaaK  à  U  4ia- 
tféaam  aatM»  farte», 

USruUF^i.  «.Cbcs  Im  aac. 
^^■iM>.  dt^itear  oai  coabauail 
«brWibikidn*  le  Cir<|ae. 

KST11L,L£,  ailj.  Qui  tient  de 

WUle 

WminŒST,  adv.  Ea  rcaie 

KSmUTE,  ».  f.   Commerce 

BKTUisZ,  ».  f.  Pérore  ,  b*t«. 

«STUCX.  1.  B.   pi.    yore* 

KSnoU,  I.  t  Petite  bête. 
-  H  «  {«.  J«MC  fiUe  Mtu  ca- 

r^ 

BGTHW.  «.  ».  PeUte  bêle.  Le 

f^w»  Wam  'l'urauft/e)  tout  Ug 
)^»*  é^^^.  ^foai.)  Ta- 
H*"'  •  fiï«ro  ir  bêtes.  -  T.  de 
».  Pli»  it  répcroa  à  Ta  vaut 

^i.  ».  a.  BaauM  trit-b^e. 

^TlH.  «.  m.  I  PI.  Br/uaMx.  ) 
«a  catlcttif  4éii{Mat  toute»  le» 
Jrto  a  ^utre  ped*  fm  terrent  k 
i»oiiv,it  Utrrre  et  à  la  noor- 
f^ie  rb««,«.  Gros,  menu  bé- 

^ACIE,  I.  f.  Beurre  de  Bmi. 

t  _ 

^Tî,w  f.  Il  «éj.  A«i«.l  irraiMa. 

T^ypLiçdie,  l'homme  tut- 
*;**'«  ttt*.(Boil,)  ^Bfles 

W^TT'  ***  ••H^'*";  puantÊS, 
*«Wil«iW.i«,„.  4fc  cA«nte 

^^^'«cbetaux,  molet» . 

L-/'~J  -r»|.,e«  parlant  d«» 
J^^*«H«,  «rt.  CAo^iin  tel 
t/rJV*' «ae  bêle  «ir  n«ua« 
rL'*^*j^'«*^^(La  Foou) 
A^lTn  7^**^  Fer»omie, 

-  pjr^."*  *•  •♦âoUae  perda. 


--  fan  tt-  **"^  **"  "*'• 

*^      T^t  r«fw«r  par  «aia- 

,^f  ***"*aU|e»M".  — B/ie 

t^Tf^v*.     S«"«dejeodc 

•^  Z)*'  «f'"»'  «'"«  «"■ 
,y^***».  (Bail.)  _  Somme 

^•«J«^  -Fmirt  la  bfu , 
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perdre  le  coap  ;  la  tintr^  le  gagner. 
^Bfte,  ttupide^  idiot.  On  e«t  bêle 
par  dèfaot  d^inlalligence  ;  ttupide  , 
pir  iléfaot  de  Kentimeoti  idiot,  par 
défaut  de  connainance*. 

BETEL,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
des  Indes,  espèce  de  conTolvulas 
dont  les  Indiens  mficbent  babitoal- 
Icment  les  feuilles,  ponr  les  gencives 
et  restumac. 

BÊTEMENT,  ad;.  Stopidement, 
sottement. 

BÊTE  PUArÇTE .  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Petit  quMilrnpcde  noir  dont 
Tunne  suffoque. 

BÊTE  ROUGE,  ».  f.  T.  d'I.ist. 
nat.  Petit  insecte  ronge  dc^^t  la  pi- 
qère  cause  de  Ttvea  démangeai- 
son».. 

BETILLE,  ».  f.  Sorte  de  mon»»e- 
line  des  Inde». 

BÉTINA  ,  ».  m.  T.  dlûst.  nat. 
Cbctodon  cornu. 

BÉTtS,  s.  m.  T.  a«  bot.  Arbre 
des  Philippines. 

BÊTISE  ,  ».  r.  Dirent  d*intelli- 
genrr  ;  igooraoce  cra»se  ;  stupidité, 
sottise.  —  .\rtion,  disconr»  d'un  sut. 
--  Ab«urditë. 

BKTLION  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Le 
bec  lie  rêprron. 

BETOINF,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
labiée,  médicinale. 

BÉT0IhF5,  s.  m.  pi.  T.d'ccon. 
mr.  Trous  rempli»  de  pierrailles  , 
dans  le»  cliamps,  ponr  absorber  l'can 
de  pluie. 

BÉTON' ,  ».  m.  Sorte  de  mortier 
qn^ on  jette  dans  le%  fondcmentii  d'un 
Mtimeot ,  et  fini  •* j  pétrifie.  —  Lait 
troublé  après  raccouchemeni. 

BÊTRE,  ».  m.  Fore%  Bîtil. 

BETTE  ,  ».  r.  Pojrée  ,  plante  po^ 

tagére T.  de  mar.  Petit  Utiment 

ponr  transporter  loin  d'un  port  les 
^•ae»  qui  en  sont  extraites  ;  bateau 
plat  ponr  la  pécbe. 

BETTE-MAHINE,  ».  f.  Botean 
pèebenr  en  usage  dan»  le  midi  de 
la  France.  / 

BETTERAVE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère à  grcfses  racine»  de  ra*e.  B#l- 
tenuft  roug0^  blanchr.  ~  Sucre  Je 
bmUermve .  extrait  de  rcttr  pldiite. 

BETHUSE,  s.  r.Tonneau  â  avoine. 

BETCNE,  ».  f.  Carrosse  à  nn 
cberal. 

BETUSES ,  s.  r.  pi.  TanoeauK  ■ 
demi  ouvert»  pour  transporter  le 
poiason  vivant. 

BETYLE  ,  ».  m.  Pierre  dont  on 
fai-ait  les  plus  ancienne»  idole»  ; 
pierre»  informes  adorées  en  Orient 
comme  ima<*e>  île»  dieux. 

BEUGLPMENT,».  m.  Cri,  men- 
glement  ,  mu^t^feoient  dn  tanrean, 
dn  boeuf,    de  la  vacbe. 

BFUGI.EK  ,  V.  n.  Pousser  des 
beuglements.  —  Fig.  lam.  et  iron. 
Jeter  de  hanta  cris. 

BEURRE,  ».  m.  SubsUnce  grasse 
oui  se  forme  de  créme  épaissie  à 
force  d'être  battue.  Beurre  frait , 
talé ^  fondu  ,  fort,  noir.  Dont  un 
beurre  f^luant  inondait  toms  les 
bords.  (Bofl.)— £ai<  de  beurre ^y^ùi 
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lait   oui  demeure   dans  la    baratte 

Îuana  le  beurre  en  est  ôté.  —  Fara> 
Promettre  plut  de  beurre  que  de 
pain,  abuser  par  de  belles  promesse». 
—  Pop.  Teux  pochés  au  beurre  noir, 
meurtri»  par  des  coupa.  —  T.  de 
cbim.  Ancien  non»  impropre  de  plu- 
»ienr»  muriates.  —  T.  d'bist.  nat. 
Beurre  de  lambou,  bnile  concrète 
d'un  fruit  d'Amérique.  —  Beurre  de 
montagne  on  de  pierre  ^  etalactile 
molle. 

BEURRÉ ,  ».  m.  Sorte  de  poire 
fondante.    , 

BEURREE ,  ».  f.  Tranche  de  pain 
sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 

BEURRER,  v.a.Mettredubennre 
snr...  ;  faire  tremper  dans  du  benrre* 
Bavaaâ,  ku,  part. 

BEURRIER,  s  m.  Celui  qni  vend 
dn  beurre.  Fém.  Beurrière. 

BEUVANTE ,  ».^  f.  Droit  que  se 
réserve  le  maître  d'un  navire  quand 
il  le  donne  à^fret. 

BEUVOTTER,  ▼.  n.  Boire  peu 
eisnnvent ,  a%rc  délectation. 

BEUVRINF^,  s.  f.  pi.  Grosse* 
toiles  d'ctoupes  de  cbanvre  ou  de 
m. 

BEVEAU  ,  ».  m.  Fojre*  Btac- 
▼lac. 

BÉVÉRARIENS,  ».  m.  pi.  OU- 
ciers  de  chasse  pour  le  castor,  aiMa 
Cbarlemagne. 

BEVUE,  ».  f.  Méprise,  erreur  par 
ignorance  oainadvertancc^^ene, 
méprise,  erreur»  \*m  bévue  vient 
d'uu  défaut  de  réflexion  ;  la  imé' 
prise fà^un  défaut  de  connaisnanee  ; 
terreur,  d'un  défaut  d'attention. 

BEXUGO ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Racine  purgative  do  Pérou. 

BEY  ,  s.  m.  Clics  le»  Turc», 
g<»uvemcnr  d'une  province  on  d'nnc 
ville. 

BEZ ,  ».  m.  T.  d'hiit.  nat.  Su- 
lactite  saline. 

BFZANS ,  »  m.  pi.  Toile»  de  eo- 
ton  du  Bencale. 

BEZEAU,  s.  m.  T.  de  charp. 
Boi*  roupé  obliquement. 

BEZET  ,  s.  m.  f^oje»  Bisbt. 

BbZETTA,  s.  m.  Crépon  fin  dn 
Levant. 

BEZIER,  ».  m.  Poirier  sauvage. 

BF.ZOABD  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Concrétion  siomarale  ,  inteitinale 
on  nrinairedrt  animaux. —  Betoard 
f'uttile  nu  mint'val,  bexoard  factice, 
espèce  d'antimo'oe. 

BÉZO ABDIQUE,  adj.  de»  d.  |. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Cordial,  alexi- 
tère. 

BEZOCBE,  s    t.  yojetïittocut, 

BIAIS,  s.  m.  Ligne  oblique, 
traver».  — Fii?.  Manière  détournée, 
iodirerle,  pour  faire  quelque  cho<e , 
pour  réussir  dans  quelque  affaire. 
Je  ne  sais  quel  biais  |7«  ont  i^ir»- 
ciné  (Uac.)— Moyendecondliaiicm. 
Prendre ,  Irout^r  un  biais.  —  Pren- 
dre un  homme  en  biais ,  le  gagner 
habilement.  —  De  biais ,  eap  adv. 
Obliquement,  de  travers.  //  est 
certain  esprit  qu'il  faut  prendre  de 
biais.  (Régn.> 

BIAISEBIEXT,   ».    m.   Manière 
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a'«ller  en  biaiwuat.  -  Fîg.  D*U»r 
ponr  tromper. 

BIAISEK ,    T.  «.   Détourner  un 
peu.  Biaiser  l*  i*a».  —  V,  n.  Etre , 
,  aller  de  biais.  —  Prendre  un  hiau  , 

un  d/tour^  un  tempérament^  »e  ter- 
TÏr  Hc  mauTaises  Cne»e»  ,  n'agir  pu 
fincirement. 

BIAISEUR,    ».    m.    Celai    qui 

biaise.  ,  ^    «. 

BIAMBONEES .  ».  f.  pi.  Etoffes 

d'écorce  «tes  Indes. 

BIARIS,  s.  m.  T.  d'bist.  naU 
Sorte  de  baleine. 

BIAKQUE ,  s.  m.  Intendant  des 
▼irres  ches  les  empereurs  grecs. 

BIASSE,  a.  f.  Soie  crue  du 
Lerant.  ^ 

BIATORE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  lichens. 

BIBACITÉ,8.f.  Passion  pour  la 
boiMon.  fnut. 

BIBBY ,  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier 
d'Amérique    à   bois    noir. 

BIBE ,  ».  m  T.  d*biit.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  gade. 

BIBERON,  ».  m.  Petit  vase  à 
bec  ou  tuyau  ponr  Itoire  ou  faire 
bnire.  — >  .Fam.  Celui  qui  aime  à 
boire ,  qui  boit  beaucoup.  Daos  ce 
sens,  on  dit  aussi  bAerone.  La 
biberone  eut  le  he'lail.  (La  Foot.l 

BIBIONS,  s  m.  pi.  T.  d'hi»i. 
nat.  Insectes  diptère». 

BIBLE ,  s.  f.  L'ancien  et  le  nou- 
veau Testament.  Pour  moi  je  lit  la 
Bible  autant  (fuel'Alcoran    (Boil.) 

Sorte  de  carton;  machine  pour 

lancer  de»  pierre». 

BIBLIOGNOSTIE,».  f.  Science 

des  livres. 
BIBLIOGRAPHE ,  s.    m.  Celui 

Soi  est  versé  dans  la    connaissance 
es  livres,  des  édition»,  etc.,  et  qui 
forme  des  catalogues. 

BIBLIOGRAPHIE,  ».  f.  Scietice 
dn  bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  hibliogra- 

'^BIBLIOLATHE,  adj.  et  ».  Oui 
possède  beaucoup  de  livres  Mn»  les 
connaître.  Inut. 

BIBLIOLITHE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  laroelleusc  qui  porte 
l'empreinte  de  feuilles. 

BIBLIOMANCIE ,  s.  f.  Divins- 
tion  par  la  Bible. 

BIBLIOMANE ,  ».  m.  Celui  oui 
a  U  passion  des  livres,  qui  les 
entaMe. 

BiBLIOMANIE,  s.  f.  Passion 
excessive  de»  livres  ,  manie  de  les 
entasser. 

BIBLIOPEE,  ».  f.  Art  de  laire 
un  livre,  /nus. 

BIBLIOPHILE,  s.m.  Celni  qui 
aime  les  livres. 

BIBLIOPOLE ,  s.  m.  Marchand 
de  livres.  Inus. 

BIBLIOTAPHE,  s.  m.  Celai 
qni  ne  communique  pas  tes  livres, 
ses  livres  rare*. 

BIBLIOTHÉCAIRE  ,  s.  m.  Con- 
servateur d'une  bibliothèque. 

BIBLIOTHEQUE,    ».    f.   Lien 
plus  ou  moins  vaste ,  garni  de  livres 
rangés  «n  ordre  ;  rénnion ,  ensemble 
de  ces  livres;  armoire,  etc.,  pour  1 
mettre   des   litres  ;    catalogue  rai-  I 
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sonné  de  livre»;  compilation  on 
choix  d'onvrsges  de  même  nature 
ou  de  nature  difféfente.  Bihliothé- 
que  des  pères  ,  de.i  dames  chr/' 
tiennes ,  aes  daniet  françaises  ^c\c. 
— Fig.  Bibliothèque  vivante^  homme 
d'un  profond  savoir.  —  Fig.  et  iron. 
Bibtioth/ijue  renversée  ,  homme 
d'une  érudition  confuse,  qui  m* le 
tous  ses  souvenir» ,  toutes  ses  idée^. 

—  Fam.  Cave  bien  g»mie.  V'm^t 
muids  rang/s  che%  moi  Jont  ina 
bibliothèque.  (Boil.) 

BIBLIQUE ,  adj.  desd.  g.  Figuré 
comme  la  bible.  Image  bUfiufu».  — 
Style  biblitfué ,  canibraie  ii  celui  de 
la  bible.  —  Soei/lé  biblique  ,    qui 

Iiublie  des  bibles  dans  toula  les 
angnes. 

BIBLISTES  ,  s.  n».  pi-  Héréti- 
ques qui  n'admettent  que  le  texte 
pur  de  la  bible. 

BIBLIUGUIANCIE,  s.  f.  Art  de 
restaurer  les  livres  endommagés.  In. 

BIBUS,  s.  m.  Chose  de  nulle 
valeur.  Fatn. 

BIC  A ,  s.  f.  Poisson  de  la  cdte  de 
Biscsve. 

BICAPSULAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  A  deux  capsules. 

BJCARÉrïE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Tupinambis. 

BICEPS ,  S.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  dont  le  sommet  est  partagé 
en  deux. 

BICÊTRE  f .  m.  Sorte  de  prison 
et  d'hôpital.  —  Fig.  Malheur ,  di»- 
grilce  ,  infortune»  Inus. 

BICHE ,  s.  f.  La  femelle  du  cerf, 

—  T.   d'hiit.    nat.    Insecte    coléo- 
ptère  ;  poisson. 

BICHERIES ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Borda ges  de  gsières. 

BICHET ,  s.  m.  Mesure  de  grains  ; 
un  minot  de  Paris,  son-contenu. 

BICHET  AGE,  ».  m.  Droit  sur 
le  grain  dans  un  marché. 

BICHETTE,  s.  f.  T.  de  péch. 
Hsveneau  monte  sur  deux  perches 
courbes. 

BICHO  ou  BICHIOS ,  s.  m.  Ver 
sous  la  peau. 

BICHON ,  s.  m.  Petit  chien  à 
longs  poils  et  à  net  court.  —  Fèm. 
Bichonne. 

BICKOT ,  s.  m.  Ancienne  mesure 
de  grains. 

BICONJUGUEE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  feuille  dont  lo 
pétiole  commun  se  divisn  eu  deux 
^meaux  chargés  chacun  de  deux 
folioles. 

BICOQ  on  PIED-DE-CHEVRE . 
s.  m.  T.  de  charp.  Troisième  pied- 
de-chèvre  pour  appu jer. 

BICOQUE,  ».  f.  Très-petite 
maison.  —  T.  d'art  milit.  Petite 
ville  •  petite  place  mal  fortifiée. 

BICORNES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantes  dicotylédones . 
monopéules ,  à  corolle  perigvne. 

BICORNIS,  ».  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  extenscar  du  bras. 

BICORNU ,  UE  ,  adj.  T.  de  bol. 
Garni  de  deux  pointes  semblables 
il  deux  corne*. 

BIÇOTYLÉDONE ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  A  deux  lobes.  Plante ,  semence 
bico^U'done. 


BICUSPIDÉE ,  »dj.  f.  T.  dr  h 
Feuille  bicufffidee ,  fendue  au  «o( 
met    et  terminée  par  deux  point! 

BIDAUCT  ,  ».  nf».  T.  de  Icii 
Suie  de   cheminée  pour  le  bran. 

BIDENT  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Plai 
oorjmbîlire. 

BIDENTÉ  ,  ndj.  m.  T.  de  U 
n  se  dit  d'un  calice  dmat  le  boni 
deux  dents* 

BIDET  ,  a.  m.  Petit  cher* 
meuble  de  garde-robe  pour  U  ^f 
prêté  ;  (autcuil  à  braa  mobiles  ;  ou 
de  ririer-  _     ^ 

BIDI-BIDI,  a.  fli.  T.  dTiat.  as 
Petit  rat  d'Aoaêriqne. 

BIDON  »  a.  «n.  Broc  de  boit  d  rt 
viron  cinq  piotca  ;  vase  en  fer-blsi 
pour  Peaa  ;  balle  alongéc  ;  Claude 
•ar  le  fer. 

BIDORIS»  ».  m.  Monture  * 
officiers  d'iafanterie.  .^-  „ 

niECHARIE,  a.  m.  ou  BICHAF 
RIERE,  a.  f.  T.  de  péch.  Traml 
ponr  lea  aauoioos  et  le»  al<»es. 

BIEF,  a.  m.  r'o^«  Bies- 

BIELLE  on  BOMBELLE,  »•  I 
T.  de  met.  Pièce  loumaole  dsn 
l'ail  d'une  manivelle^  percée  de  II 
bascule  d'nne  forge. 

BIEN  ,  ».  m.  Ce  qni  rend  o«  c©a. 
tribue  à  rendre  bcnrenx  ;  I  oppo« 
de  mal.  Il  r  a  dans  U  phy*^^ 
infiniment  plus  de  bien  que  de  «*• 
(  Buff.  )  —  Ce  q».i  cf^l  «vaniss"^ 
C'était  apparemment  le  bi«»  *! 
deux  partis.  (  La  Font.  )  —  Fortw 
Sfon  bien  *c  monte  à  tant:  fnrx. 
voila  le  votre.  (  Boil.  )  —  Kn  morale, 
ce  qui  est  bon  ,  utile  ,  conveosWc . 
louable,  estimable.  Dans  ce  »eo*  d 
est  ans»i  opposé  à  nutl.  Pendre  le 
bien  vwrle  mal.  —  ProWle  ,  vertu, 


religion.  Ifoinme  de  bien.  ~;  "" 
ext.  Rapport  avanUgetix  .  «K«- 
Dire  du  bien  de.,.  —  Au  pi.  P»"*- 
sions  en  général.  Ih  ne  poui-^tfni 
jouir  qu'en  tremblant  de  Irursb^f^* 
(  La  Font.  )  —  Bien  pub! if,  ce  <l«u 
est  avsnUgenx  i  Ja  société. 

BIEN ,  sdv.  A  diverses  «gniC.»- 
tions  déterminées  par  le  «w  «« 
verbes  ou  des  adjectîf»  qu'il  o««^'J' 

—  Beaucoup ,  fort.  Etre  bien  nette. 

-  À  peu  prL  ,  environ    U  est  hten 
trois  hrures.  —  Indique  un  çert»«« 
degré  de  perfection  et  d'utibté.  f  »- 
vrage   bien    fait.    -  Une  ««fh» 
avantageuse  dans  le»  tS*ve».  lo^ 
va  bien.  ~  Le  consentement.  Je 
veux  bien,    —   Le    cooteote»»» . 
l'approbation.    Cela    eit    bien.    - 
Donne  plus  de  force  à  ce  qojoo  «W- 
Jtirie*-*^us  bien  l'audace  de... 
Exprime  ce  qui  est  sage,  j«»»t«/ ""î^ 
néte.   Il  fait   bien  de...  -  Ffl^ 
bien ,  produire  un  bon  effe'.  —y 
bien,  être  à  son  aise ,  ou  être  j<>l>'; 

—  Etr9  bien  avec  quelquun,"'^ 
bien  vu  de  lui ,  d'accord  stcc  Isj  /-■ 
Exclamation  d'encoursKement.  P"^ 
bien  l  tris-bien  !  —  En  bien,  et?. 
adv.    D'tfne  manière  »^'f'*fj^' 

-  Bien  et  beau,  exp.  •àr.  )« 
à.fait .  entièrement.  Le  *"?"";|^' 
U  prend,  l'encart  bien    «  I»**» 
(La  Font.) 

BIEN.AIMÉ,ÉE,»JJ  ««»•*''* 
chéri,  préféré. 


tîE 

*^JV*^«- Qui  parie 

»EI-tTÎE.,.«FortHne.i. 

^^iû*.  salijfaU 

''•pwWtdaeoTptri 

^■■■niilf  injir. It iimreil'Untf.    g^J 

BŒ^TABIW,  TE,  ^j.  Q„; 
«i««  •  Ibirr,  «i  fcrt  da  I^en.  ?i.rw 

BIEKF  l/T,  I.  a.  Aen  fn'on  fait 
— ^"  pw,  fewor,  boa 

"f  /i^paje.  (Rae.)  rr  Ficti- 

_    Mf,  «rncf,  bca  office^ 

r.  L«  knt//a(  est  M  »ct«  libre 

|"«1  «•  fftid  «nlleare  It  coa- 

i«2«iq«"w:  U  grjcttat  un 

"**,***; fc «rwVf  est  UB  le- 

■vitfid  n  nntrilwe  i  feire 

^     ?^  k««;  le  *o«i  oj^* 

^     -*^*'  ***  ?^«»  pow  faire 

;  i«  fimnr  ta  «oe  cIhmc 

£-    ■**  *•*  p»r  ntmi. 


«ElFiUTHJB ,  ..  ».  Celd  qui 
te.  fu  a  frit  «U  bin  a  «{aelqa'ra. 
OmttMrrtdmknfa.  tcmtnlf  bieo- 
fcàwr.  f  La  /«w.)  Féi»,  BUnfai- 

MEVTO^S,  f.  m.  Immcablc. 

VE^WEhhElX,KL6E,   aH^. 

tf^  Tfà-baremx;  lurtBoé.  Biea- 

Wbki   SoÊ^n    dont    la  fertile 

iiate^  (  B«L  ;  —  Joial  à  wa  verbe 

&k  âe«t  s«a.  J*  U  tient  bien  kru- 

'*ia  ée^  —  BéatiCe,  MÏnt.  Let 

hr9knrr»s.  —  Ils*  dit  aaasî  des 

thmK%.  far,  amt  bimheureuse, 

KS3  LO^,  <vaj.  Aa  lien  de, 
tzts  ^tB  faiM  ^ae.  —  Bien  /oin  de  , 
mn.  ma  mv^ne  l'eppasition. 

»{IT(AL,  LE,  adj.   Qui  dore 
ktntm. 
Kr\5t.  Ée,  a4i.  Bisasonel. 
B{E5  QCE,  cooj.  Encore  qoe, 
^BW|K,a  ^sqne,  de  tettc  corte 
sac* 

HE^SEASKEKl ,   «dr.    Avec 
<Mc«B(t ,  W»«aacc< 

BIE^SÉJLKCE,  ••  L  Convenance 
^  e*  ^'m  dk.  «■  de  c«  qn^on  lait 
pHnyfMtaaxpcnoancc,  «l'âge, 
«imt,  «t.\  coBbraulé  an  co*. 
.mann,  anuagc»,  aux 
i,MR&tn,  etc.  Kiroite  bieo- 
(lÉL),-  trist*  bienséance 
,X4  j.artàrrbifwJiaoce.  (Denb.) 
~  Ùkm  Uhittu/mmee  ,  convenir. 
fr^ab  éemc  ea  rieompeiue  tout  ce 
fa  fim  thtt  mui  être  à  ta  hien' 

mSSLkKÎ,  TE ,  «aj.  Qa'il  sied 
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bien  de  dire  on  de  faire  ;  conforme 
à  U  bienséance  ;  qai  convient. 

BIEN-TENANT.  TE ,  »Ay  T.  de 
pMt.  Qai  po5»cde. 

BIENTE.NOE,  a.  f.  T.  de  prat. 
Possession. 

BIENTÔT ,  adv.  Dans  peu  ,  dans 
pen  de  temps.  Mirant ,  en  itr'pit  de 
tes  tours ,  l'aUtapera  bienléu  (  La 
Font,  ) 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  Senti- 
Okent  qni  nons  porte  à  voaloir  dn 
bien  aux  antre*  ;  affection  ;  bonne 
volonté  ;  dispoùtion  favorable  envers 
quelqu'un,  un  inférieur.  T^es  mar- 
qites  de  ta  bienveillance...  (  La 
Font.  ) 

BIENVEILLANT ,  TE^adj.  Qui 
vent  du  bien  ii  quelqu'un. 

BIENVENU ,  UE,  adj.  et  s.  Bien 
reçu. 

BIENVENUE ,  s.  f.  Henrense  ve- 
nue ;  arrivée  dans  un  liru  ;  entrée 
dans  un  corp«.  Parer  sa  bienvenue. 

BIENVOULOlR.s.m.  Désir  du 
bien  pour  quelqu'un  ;  bonne  volonté. 
Inus, 

BIEN-VOULOIR,  ▼.  n.  Vouloir 
du  birn  a...  Itnu. 

BIKNVOULU,  UE,  adj.  Qui 
e»t  aimé ,  désiré  ;  pour  qui  on  a  de 
Testiipe  ;  ii  qui  on  veut  du  bien. 

BIERE,  a.  f.  Boisaou  faite  avec 
du  blé  on  de  l'orge,  et  dn  boublon. 
Bière  de  mars ,  bradée  au  mois  de 
mars.*—  Fam.  Enseigne  à  bière  y 
mauvais  tableau.  —  Cercnril  — 
Fonds  de  forêt  ;  paja  tout  en  bois. 

BIERKNE  on  BLEBNE  ,  ».  f.  T. 
d'bist.  oat.  Poisson  du  genre  dn 
cyprin. 

^(KUSSON ,  a.  m.  Poire  blette. 

BIEVRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  ,  sorte  de  castor  d'Eu- 
rope. -  Ou  Bièvre'Oiteau^  femelle 
du  barlC' 

RIKZ ,  s.  m.  Canal  qu*  conduit 
Peau  sur  la  roue  d'an  moniin. 

BIF  .  s.  m.  Jamar  du  cheval  «t  de 
la  varbc. 

BIFÈRE,  adj.  de»  d.  g.  Il  se  dit 
d'une  plante  qui  fleurit  deux  fois  par 
an  ,  et  du  cn^tal  dont  cliaque  arête 
et  chaque  angle  solide  subit  deux 
décroi  )^(e  me  ntn . 

BIFEUILLE ,  9.  f.  T.  d'hist.  nai. 
Zoophytc  blanc  en  rosette». 

BIFFAGE,  s.  vu.  Examen  d'un 
compte;  rature. 

BIFFE  ,  ».  f.  Pierre  fausse. 

BIFFER  ,  V.  a.  Rayer  ,  effacer  ce 
qni  est  écrit  ;  examiner  un  compte 
et  rayer  au  fur  et  &  mesure  les  ar-  ' 
ticXe*  vérifiés. 

BirrÉ.  &B,  partj 

BIFIDE ,  adj.  des  d.  <.  T.  de  bot. 
Découpé  profondément  en  deux. 
Feuille  hijîde.      ' 

BIFLOKE,  adî.  desd.  g.  T.  de 
bot.  Qui  porte  deux  fleors  ou  de» 
fleurs  denm  a  deux.  Tige  htflore. 

BIFORME,  adj.  des  d.  g.  De 
deux  formes.  Inut. 

Bl  FTECK  ,  ».  m.  T.  de  cuis.  Sorte 
de  ragoftt  emprunté  des  Anglais  ; 
tranche  de  bcenf  rAti  avec  cresson , 
pomme»  de  terre  ,  etc. 

BIFURCATION ,  s.  f.  T.  d'anat. 
etdcbot.  DJvisîdB  en  deux  branches. 
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BIFURQUÉ ,  ÉE, adj.T.  de  bot 
Qni  se  divine  en  Tourche. 

BIFURQUER  fSE),  t.  pr.  T. 
d'anat.  «t  de  bol.  Se  diviser  en  deux 
former  une  bifurcation. 
BiriSQu».  .    ix  ,  part. 
BIGaILLE  ,  a.    f.    Les   insectes 
volatiles. 

BIGAME,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Marié  a  denx  pernonnes  en  raémr 
temps.  —  Qui  a  été  marié  deo» 
fois.  Pen  usité  en  ce  sens. 

BIGAMIE ,    ».    f.   Mariage  avec 
deux  personnes  ;  état  du  bigame.  - 
Etat  de  celui  qni  s'est  remarié.  Pen 
n«ité  en  ce  ren». 

BIGARADE,  s.  f.  Grosse  orange 
aigre  et  grenue  k  pean  bicarrée. 

BIGARADIER  ou  AMER,  s.  m. 
T.  de  bot.  Sorte  d'oranger  qui  pro- 
duit les  bigarades. 

BIGARREAU,  s.  m.  Grosse  ce- 
rise k  chair  ferme,  blancbe  «t 
rouge. 

BIGARREAUTIER ,  s.  m.  es- 
pèce de  cerisier  qui  donne  les  bi- 
garreaux. 

BIGARRE,  s.  m.  T.  dTïUt.  nat. 
Espice  de  chétodon. 

filOARRER,  V.  a.  Rassembler 
de»  couleurs  tranchantes  ou  mal 
assorties  ;  peindre  de  ces  couleur». 
—  Fi^.  Bigarrer  son  stjrle  ,  y  £iire 
entrer  tontes  «ortea  de  iocotions. 
Bm^aaic,  et,  part. 
BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de 
conteurs  tranchantes.  La  bigarmr* 
plati.  (La  Font.)  —  Fig.  Variété 
d'eipressions .  de  locutions  ,  de  pen- 
sée» mal  assorties. 

BIGK,   s.    m.  T.  d'anUq.  Char, 
a  deux  chevaux. 

BIGFJ^RREYNS,  s.  m.  T.  de 
péch.  Espèce  de  demi-folle. 

BIGF^RREVRE.s.  f.T.  depécb. 
Manet  fédeulaire. 

BIGFMINKE,  adj.  f.  T.  de  bot.» 
Il  se  iKl  des  feuilles  dont  le  pétiole 
•outieat  denx  folioles,  et  des  flenrs 
deux  à  deux  sur  un  même  pédon- 
cule. 

BIGERIQUE,  s.  m.  Mantesu 
de  laine  velu. 

BIGLE, .«.  m.  T.  de  vén.  Chim 

ang'ais  pour  le  lièvre  et  le    lapin. 

BIGLE,  adj.  des  d.    g.  Louche, 

3uil  uu  osil  ou  les  yeux  tournés  ru 
edans  on  en  dehors. 

BIGLER,  V.  n.  Regarder  en 
biele  ;  loucher.      . 

RlGNE,  s.  f.  Bosse  au  front- 
y.  m. 

BIGNEASSU,s.  m.  T.  de  bot. 
Ailirisseau  des  Philippines. 

BIGNONF,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'arbres  et  d'arbustes  d'Afrique  et  des 
deux  Indcff. 

BIGNOGNÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. 
T.  de  but.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones ,  monopétale». 

BIGORDAN,s.  m.   De  Bigorre.    ' 
Fém.  Bigordane, 

BIGORNE ,  s.  f.  Enclume  à  dcn:^ 
bonis,  ou  qui  finit  en  pointe  ;  icitc 
pointe.  —  nanc  de  corroyenr.  — 
r.  de  mar.  Outil  de  calfat ,  qui 
ressemble  a  un  coiu  de  fer. 

BIGORNEAU,  s.  m.  Petite  bi- 


gorne. 
BIGORNER  , 


^.    a.    Travailler 
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de*  pièces  inr  la  bigorne  ;  fouler  les 
peaux  à  la  bi^^orne. 

BtooRRK,  KB ,  pnit. 

BIGOT  f  s.  m.  T.  èe  mar.  Bois 
troué  pour  passer  les  cordages. 

BIGOT.  TE,  adj.  et  s.  Oévot 
outré  et  superstitieux;  faux  dévot, 
bypocrtte.  Un  bigot  orf^  ueilleux  , 
qui,  dans  ta  vttnitt^  croit  duper  fus- 
tju'h  Dieu  par  son  tèle  ajjfhcte. 
(Boil.) 

BiGOTELLF.  ou  BFGOTERE  , 
s.  f.  Bourse  dans  laquelle  on  en- 
fermait le  soir  la  barbe  apri*  Tavoir 
peignée. 

BIGOTERIE,  s.  t.  Dévotion  ou- 
trée et  sopcrstiticoM  ;  laasse  piété , 
brpocrisie. 

BIGOTiSSiE,  •.  m.  Otractire 
du  bigot. 

BIGUER ,  T.  a.  T.  de  je^  Chan- 
ger,  troquer. 

BieuK  ,  Kx,  part. 

BIGUES,s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Soutiens  de  bois  de  la  machine  ii 
miter  ;  pièces  de  bois  passées  dans 
les  sabortls  pour  soulever  ou  coucher 
le  vaisheau. 

BIHaI  ,  t.  m.  T.  de  bot.  Plante 
marécageuse,  exotique,  qui  res- 
semble au  bananier. 

BIHORRACJ,  ».  m.  T.  d'bîst. 
Bat.  Oiseau  aquatique  du  genre  du 
héron  :  corbeau  de  nuit. 

BIJON  t  »•  m.  Baume  réunenx 
des  pins  et  sapins. 

BIJOU  ,  s.  m.  Petite  chose  jolie , 
bien  faite ,  servant  à  la  jpamra  k 
romenient.  L'autre  oublt»  un  h'tjou 
qu'on  auratt  refusé.  (Corn.)  —  Par 
est.  liaison ,  appartement ,  «te.  , 
jolis  ;  tout  ce  qui  e^t  achevé  dan» 
son  genre.  11  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. •-  Au  pi.  Petits  ouvrages 
précieux  et  curieux ,  en  métaux , 
etc.;  diamants  montés. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Fabrique, 
commerce  de  bijou»  ;  profession  de 
bijoutier. 

BIJOUTIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  bijoux. 

BIJUGUÉE,adj.'r.  T.  de  bot. 
II  se  dit  d'une  feuille  composée  de 
quatre  folioles  deux  i  deux  sur  un 
pétiole  commun,    , 

BILÂIY ,  s.  m.  Etat  de  TacuT et 
du  passif  d'un  négociant ,  d'un  mar- 
chand ;  balance  dans  la  tenue  des 
livres;  compte  de  trois  moi».  — 
Donner^  déposer  son  bilan,  faire 
banqueroute  on  fiiillite. 

BILATÉRAL,  LE,  adj.  T.  de 
dr.  Qui  lie  les  deux  parties.  Contrat 
bilatéral. 

BILATERALEMENT,  «dv.  T. 
de  dr.  Des  deax  parties,  d«  deax 
côtés. 

BILBOQUET ,  s.  m.  Petit  instru- 
ment de  jeu ,  évasé  par  un  bout , 
pointu  de  Tantre ,  pour  recevoir 
une  boule;  petite  ugure  mobile 
toujours  debout.  —  rig.  et  fam. 
Homme  léger,  frivole.  —  T.  de 
met.  Nom  de  divers  outils.  —  T. 
d'imp.  Onvran  léger.  —  T.  de 
dor.  Morceau  d'écariato  pour  poser 
l*or.  —  T.  de  maç*  Petit  carreau 
de  pierre.  —  T.  de  perruquier. 
InsUnment  po«r  friser. 
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t  BILE ,  s.  f.  Tlumeur  dont  la  sé- 
crétion se  fait  dans  le  foie.  —  Pig. 
Colcro.  Enchérir  est  plus  court, 
sans  s'échauffer  la  bile.  (La  Fonl.) 
BILIAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Conduits  ,  pores  biliaires  , 
de    la  bile  ;     pierre    biliaire ,    du 

BILIEUX,  EUSE , adj.  et  s.  Qui 
abonde  en  bile.  —  Fi  g.  colérique, 
irascible.  Personne ,  hwncur  bi- 
lieuse. 

BILIMBI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar ,  ayant  toujours  des 
fleurs  et  des  fruits. 

BILL  ,  s.  m.  Projet  d'acte  du 
parlement  d'Angleterre. 

BILLARD,  s.  m.  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  boules  ou  billes  d'i- 
voire sur  une  table  drapée ,  k  re- 
bords ,  ayant  six  trous  nommé* 
blouses  ;  cette  tab^e  ;  lieu  oii  elle 
est  ;  instrument  pour  pousser  li  s 
billes.  —  Fer  qui  fixe  la  raquette  ; 
outil  d'oiseleur.  —  T.  de  mar. 
Masse  de  fer  emmanchée  pour 
cl>a^ser  des  coins,  des  cercles  de 
fer  le  long  d'un  mit. 

BILLARDER,  v.  a  T.  de  mar. 
Chasser  des  cercles  de  fer  le  long 
d'un  mât.  —  V.  n.  Toucher  deux 
fois  sa  bille ,  nu  pousser  deux  billes 
à  la  fois.  —  T.  de  nsan.  Jeter  ses 
jambes  de  devant  en  dehors. 

RiLLSRoi  ,  kt, ,  part. 

BILLAKDEUR  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bommc  emoloyé  à  billsrder. 

BILLARDIERE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  lieueu<es  et  grim- 
pantes de  la  NonvelTe-Hollanle. 

BILLE  ,  s.  f.  Boule  d'ivoire  pour 
jouer  au  billard.  — Faire  une  bille  , 
la  mettre  dans  la  blou.«e.  —  Gr«i» 
bâton  pour  serrer  les  ballots,  tordre 
les  peaux.  —  Troni^on  de  bois  non 
travaillé  ;  branche  coupée  pour  la 
replanter.  —  Morceau  a'acier  carré. 

—  T.  de  jeu  d'enEint ,  petite  boule 
de  pierre.  —  T.  de  mar.  Corde  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  un  ufsud. 

BILLEBARKER,  v.  a.  Bigarrer 
par  un  mélange  biiarre  de  diffé- 
rentes couleurs.  Fam. 

BiLLEBsaaâ,  XX  i  part. 

BILLEBAUDE,  s.  f.  Désordre, 
confusion»  —  T.  mil.  Feu  de  bille- 
bàuJe,  à  volonté.  —  A  la  bille-' 
bauJ». ,  exp.  adv.  Sans  ordre  et  en 
confusion.  Fam. 

BILLER  ,  V.  a.  Serrer  un  ballot 
avec  la  bille  ;  tordre  des  peaux  avec 
la  bille  —  Atteler  des  chevaux 
deux  à  deux  pour  tirer  un  bateau. 

—  T.  de  cbarp.  Faire  toumcf  une 
pièce  de   bois  posée  sur  un  appui. 

—  T.  de  mar.  Attacher  une  corde. 
BiLLà,  &B,part. 

BILLET,  s.  ro.  Petite  lettre  mis- 
sive sans  fcrmnles.  —  Billet  doux, 
de  galanterie ,  d'amour.  — -Annonce 
écrite  on  imprimée  que  l'on  distribue 
pour  avertir.  Billet  de  mariage  , 
d'enterrement.  —  Marque  ou  petit 
écrit  pour  entrer  dans  une  réunion  , 
etc.  Billet  de  spectacle.  —  Promesse 
sons  seing  privé  ;  reconnaissance  , 
etc.;  cfllet  public  de  banque,  de  com- 
merce ,  etc.  Que  retire  ehe%  lui  le 
(taisible  marchand  va  revoir  set  bil- 
ets  et  compter  ton  argent.  (Boil.) 
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I  —  Rouleau  de  papier  pour  tirer 
loterie  ou  au  sort.  Pour  tirer  rei 
lets  avec  moins  d'artifice^  Gm(\ 
me,  enfant  de  chctur,  prête  sa  i| 
nofice.  (BoiL) 

BILLETÉ,  ÉE ,  adj.  Étiquct 
T.  de  blas.  Chargé  de  btUcttn, 

BILLETER  ,  v.  a.  Aiucher 
étiquettes. 

BiLLaTK ,  Lu  ,  part. 

BILLETEUR.  s.  m.  T.  Mi 
Celui  qai  reçoit  la  paye  pooi 
autres. 

BILLETIER  ,  s.  m.  Commis 
expédie  les  billettcs. 

BILLETTE ,  s.  f.  Petit  harj 
enseigne  ;  acquit.  —  Le  bois  po< 
four  a  glaces  ;  instrument  detoat 
de  draps  ;  rouleau  de  potier.  -^ 
de  mtr.  Morceau  de  bois.  —  T 
blas.  Figure  carrée  dans  reçu. 

BILLEVESEE, a.  f.  Ralle  «ni 
pleine  de  vent.  înut.  —  Bulle 
savon.  —  Eig.  et  fam.  Idée  «rr* 
projet  chioterique  ;  discours  l>i« 
conte  vain  et  ridicule.  Tout  tes  \ 
pot  qu'il  tient  tout  des  biUcircï 
(Mol.) 

BILLION,  a.  m. T.  d'arith.  « 
millions. 

BILLON,  a.  na.  Monnaie  de  cai 

Sur,  ou  mêlé  d'argent.  —  Moa^ 
éfectueuae  ;  lien  oti  on  la  porte* 
Verge  de  vigne  taillée  de  troi( 
quatre  doigts.  —  Sillon  en  doK 
Petite  racine  ;  pomlre  de  fi*ni 
-—Au  pi.  T.  ia  naar.  Pièces  de  u^ 
équarries. 

BILLOXNAGE ,  s.  m.  Altéfsl 
de  la  monnaie  ;  trafie  illicite  do  I 
looneur. 

BILLONNEMENT ,  s.  m.  k<i 
de  billonner. 

BILLONNER  ,  v.  n.  Sukttit 
des  espèces  dérectoeosesanxboaB^ 
altérer  la  monnaie  ;  reeueilbr 
billons ,  les  émettre  ,  en  général  Cl 
un  profit  illicite  sur  la  mouosic  < 
fectueuse.  — ^T.  d'agric.  Labourer 
billons. 

BILLONNEUR .  s.  m.  Celui  | 
billonne ,  qui  altère  la  moaaair 
la  distribue. 

BILLOT  ,  s.  m.  Tronçon  d«  Il 
gros,  court,  qui  sert  à  «>op«r 
viande  dans  les  cuisines,  et  â  divi 
usages  dan»  un  grand  nombre 
métiers.  —  Bâton  en  travers  sa  « 
d'un  chien  ,  pour  Pempécber 
chasser  on  d'entrer  dans  les  vign^ 
souricière  ;  clavette  d'orgue.  — ^i 
livre  court. 

BILLOTÉE,a.  f.  Vente dapo»» 
par  lots. 

BILOBÉ,  ÉE,a^.T.debot 
deux  lobes. 

BILOCULAIRE,  adj.  dcsd.  f 
de  bot.  A  deux  loges. 

BILOMANCIË  ,  s.  f.  Dw'»**' 
par  le*  flèches, 

BlMACULE,s.  m.  T.  d'hist.» 
Chétodon  ;  insecte. 

BIMANE  ,  s.  m.  T.  dliist.  m 
L*homme. 

BIMAU  VE,  a.  f.  T.  de  bot  &H 
de  guimauve.  ,^ 

BIMBELË  ,  s.  m.  on  FAOSî 
LI.^OTTE,    s.  f.  T.  d'bist.  » 


liO 


,».  m.  Jttoct  d^eo- 

■■WTEIIE,  K  f.  Fabritiae, 
«WK  ^  JMcii  é'rahau. 

■OnjOTIER. ..  B.  Fabrteaot, 
— *^J  ^  i«ett  â'«af«au. 

£^w  fi'pMAi  ^«Ârfto/f,    ligne 
'■*^"*  ^ U  réuiiofl  de  deux 

«tfcaMHnee. 


WSiCE,  $.m.  ictioo  de  biner  ; 
*»*««  l<p»;  ■««de  bcoa  anx 
2»aFtl  m  ripa.  — Action  au 
F^1«feaeaifcM  U  mcue  le 

màli.44«,d.|.T.d'.niï,. 
)^^^  «Mi,.  -  Jrùh- 
T*T^Wt,^w  n'emploie  que  I 


J^j;2;eW,«ar,pou, 
.^^i.*- -.Petit  p«e««t 

IPlI.4.f.T.debol.F«ii//e 

*-^^MAi««piuole 


®«5E».t...0i«Mr«neMen«ta 

ii^;^:',«^w».d'iui«. 

f-V^      ^^  ~  "■dege.  —  T 

:^'^wr;2^depoi^ 


fotaujf^'  ••  -^oSier  de 

****«ïQïiE,.rj.dod.g. 


BIR 

Qui  tiearde  on  à  U  biograpliie.  No^ 
tice  biographi^me. 

BIOX.  ».  m.OoUlde  Terrier  ponr 
inciser  U  bouc. 

BIOXDELLA,  •.  f.  T.  de  bot. 
Eanire  de  centaurée. 

WOTHANATE,  «dj.  et  ..  Mort 
d'une  mort  violente. 

BIPAPILLAIRE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
na  t.  Animal  des  mers  de  la  NouTelle- 
HoUande. 

BIPAUTIE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
FeuUU  biparti»  ^  fendue  an  delà 
du  milieu. 

BIPARTIBLE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  Susceptible  de  division  spon- 
tané en  deux  parties. 

BIPARTI-LOBÉE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dh  d'une  feuille  k  scissure 
lAtnsc. 

BIPARTITION,  s.  f.  Fojet  Bis- 

SBCTIOX. 

BIPÉDAL.LE,  adj.  Long  de 
deux  pieds. 

BIPÈDE  ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  T. 
d  hist.  nat.  Qui  a  deux  pieds ,  qui 
marcbe  sur  deux  pieds  ;  genre  de 
rcptiirs  à  deux  pattes  de  lézard.        ] 

BIPENNE,  s.  f .  T.  d'antiq.  Hacbe 
double. 

BIPHÛRE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  marin  transparent  et  phospbo- 
riqne.  —  Au  pi.  Mollusques  acé- 
phales. 

BIPINNATIFIDE ,  adj.  f.  T.  de 
bou  11  se  dit  des  feoilles  pianatiGdea 
dont  les  lobes  sont  aussi  pinaatifides. 

BIPINNEE  ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il 
s«  dit  d'une  feuille  dont  1«  pétioife 
soutient  d'autre»  pétioles. 

BIQUADRATIQUE,  adj.  f.  T 
d'alg.  Il  se  dit  de  U  poissawre  t»- 
nédiatcaacnt  au-dessus  du  cube. 

BIQUE,  s  f.  Femelle  du  bouc; 
chivTte  qui  allaite.  Lm  bique  allant 
remplir  sa  traînante  mamelle,  l  La 
Font.) 

BIQUET ,  s.  m.  Cbevrean ,  pe- 
tit d'une  cbèvre.  £#  biquet  soup- 
Îonnetue  par  In  fente  regarde.  (  La 
'ont.)  —  T.  de  monn.  Trébuchet 
pour  peser  I  or  et  l'argent. 

BIQUETER  ,  V.  a.  T.  de  monn. 
Peser  avec  le  biquet.  —  V.  n.  Metp- 
tre  bas,  en  parlant  de  la  ckirre. 

BiQcrri,  âx    part. 

BIQUINTILE ,  adj.  m.  T.  d'sstr. 
Il  se  dit  de  Taspcct  de  deux  planèta 
éloinées  de  144  degrés. 

BIRAMBROT,  s.  m.  Espèce  de 
•oupe  arec  de  la  biire,  du  sucre, 
de  la  muscade ,  du  beurre  et  du 
pain. 

BIRD-GRASS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante ,  fourrage. 

BIRE  ou  BURE.  s.  f.T.  de  p«cb. 
Bontrille  en  osier  ;  eq»^c  de  nasse. 

BIRÈME,  ».  f.  T.  d'anUq.  Vais- 
seau à  deux  rangs  de  rames  We  cha- 
que côté.  —  Barque  à  deux  rames. 

BIRGUE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pagure  voleur. 

0IHIBI,  s.  m.  Jeu  de  bs»ard 
avec  des  boules  et  un  tableau  numé- 
rotés qui  se  correspondent. 

BIRLOIR  ,  s.  m.  Tourniquet  pour 
l«wr  levé  un  cbissis  de  fcmltre. 
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BIROTINE ,  s.  f.  Sorte  de  soie 
du  Lersut. 

BIROUCBE,s.f.yoiiur6légèw 
pour  la  chasse. 

BIRRETTE,  s.  f  BoMetdean*- 
Ticcs  jésuites. 

BIRRHK.s.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Insecte  coiéoutére. 

BIS ,  adv.  ludiaue  une  répétition 
de  nombre.  Feuillet  «o  bis,  —  In. 
teij.  Encore  une  Ibis.  Bisl  bul... 

BIS,  SE,  adj.  Brun.  PaiÀ  bis, 
Pfte  bise.  Cette  mattresse  un  tamtet 
bise  rit  à  me»  j^eujt.  (La  Font.) 

BISACO  ..  m.  T.  dTust.  aat. 
Animal  du  Pérou. 

BISAGE,  s.  m.  Opération  pour 
eaeher  1rs  défaoU  d'une  marcha», 
dise.  —  T.  de  teint.  Façon  donnée 
•  une  étuffe  qu'on  releiot  en  «n« 
autre  couleur  que  la  première. 

BlSAlEUL.  s.  m.  Père  do 
1  aïeul  ou  de  Taïenle. 

bisaïeule,  s.  f.  Mèr.  de 
1  aient  ou  de  Taïenle. 

BISAIGUE  ,  s.  f.  T.  de  eonkmn. 
Outil  de  bois  pour  polir. 

BISAILLE ,  9.  f.  La  dernière  la- 
nne;  mélange  de  pois  gris,  de 
vesce ,  etc. ,  pour  les  animaux  ;  pi- 
geons bisets.  '^ 

BISANNUEL,  LLE .  adj.  T.  do 
bot.  Qni  durs  deux  ans.  Plante  bit" 
annuelle, 

BISARMK,  ».  f  E»pèce  d'arme 
onVnMve. 

BISBILLE ,  ».  f.  Dissension  paa- 
Mgère  ;  petite  querelle  sur  un  stuet 
peu  imporUnU  Fam, 

BIS-BLANC,  s.   m.  Seconde  f». 
rinc.  —  Adj,    m.   Pain  bis-blane 
moitié  blanc. 

BISCACHO.  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Sorte  de  mammifère  rongeur. 

BISCAIEN,  s.  m.  Gim  «t  long 
fusil  qui  porte  plu»  loin  que  lo  fusil 
ordioflire. 

BISCAPIT ,  s»  m.  T.  de  fin.  Dou- 
ble emploi  dans  un  compte.  f\  m. 

DrS(iATEiNNE ,  ..  f.*^T.  de  aar. 
^Petite  chaloupe  qui  va  è  la  rame. 

BISCHÉ ,  adj.  m.  Il  so  dit  d'nn 
anf  couvé  ot  fracturé  avant  rédo- 
sion. 

BISCORNU,  UE,  adj.  Mal  fait, 
mal  bâti ,  d'une  forma  irrégnlière  } 
et  fig. ,  baroque. 

BISCOTIN ,  s.  m.  Sorte  de  petit 
biscuit  dur  et  rond  ,  lait  avec  de  U 
farine ,  du  sucre ,  du  blanc  d'onf 
et  de  la  fleur  d'orange. 

BISCUIT,  s.  m.  Pain  cuit  deux 
fois  pour  les  marins  ;  pâtisserie  de 
larine  ,  sncre  et  ceuft.  —  Biscuit  de 
caifine,  fait  sans  eeuCi.  —  Prov. 
S'einharqmer  tans  biscuit^  s'engager 
dan»  nne  entreprise  sans  ce  qu'il 
faut  pour  réussir.— Porcelaine  cuite 
deux  fois  et  laissée  dan»  son  blanc 
mal;  p£te  de  ttorcelaino;  caillou 
1^  dan»  la  pierre  à  ebaux  ;  sorte  do 
lampion  de  cire  ;  fanase  teinture. 

BIS-DORÉ,  adj.  et  s  Pigeon 
brun  ,  a  bec  et  cou  dorés. 

BISE ,  s.  f.  Vent  du  nord .  see  et 
froid.  Quand  la  bise  fut  venue,  (I^ 
Fout.)  —  T.  d'hist.  lîst.  Poisson  Je 
mer  semblable  au  Uion. 
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BISEAU,  f.  m.  Extrémité  m  to- 
liu  d^ane  glace,  d'an  diaoïant.  eie.| 
re  qui  fixe  la  pierre  daoa  le  coalon 
dVoe  b«gac  ;  Dabare  \  outii  de  me- 
auiaier  et  de  ttinrvcur  ;  morceaa  de 
mcul  for  an  tajau  dWgae.  —  T. 
d'inp.  Long  boU  ea  talus  pour  ier> 
rer  le»  Mge^.  ^ 

PISEE,  adj.  r.  U  ae  dit  d*nne  étoffe 
reteinie. 

BISEIGLE  ,  «.  r.  Fojrn  Biiai- 

6Ct. 

BiSER  ,  T.  a.  Reteiadre  et  repas- 
ser une  étoffe.  —  V.  n.  Devenir  bu» 

—  T.  d'agnc.  D^énirer. 
BiSK  ,  èc .  part. 
BIS-ERGOT,  s.  ni.  T.  d'hîst. 

nat.  E»p«c«  de  perdrix,  de  lîranco- 
lin  du  Sénégal. 

BISET,  s.  m.  Pigeon  demi-sau- 
vage ,  k  chair  brune  ;  gronse  étoffe 
brune.  —  Fam.  Garde  national  sans 
uni  orme.  —  Adj.  Caillou  biset , 
noirâtre 

BISETTE  ,  s.  f.  Petite  dentelle 
de  peu  de  valeur.  —  Nom  Tulgaire 
de  la  macreuse. 

BISETTIÉRE,  s.  f.  Femme  qui 
fait  (le  la  bisette. 

BISEUR  ,  s.  m.  Teinturier  da 
petit  teint. 

BISEXE ,  adj.  des  d.  g.  T.  dff  bot. 
Qui  a  les  deux  sexes. 

BISLINGUA,  subsU  m.  Fcjn, 
floox. 

BISMUTH ,  ».  m.  T.  de  minéral. 
Demi-métiil  blanc,  jaun&tre,  en  la. 
mes ,  fusible ,  qui  donne  avec  l'adde 
nîtreiix  le  blanc  de  fard. 

BISO.V  ,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat.  Va- 
riété  de  Purns ,  race  de  gros  bcsufs  à 
bosse,  en  partie  sauvages  et  en  par- 
tie domestique» ,  qu'on  trouve  en 
Asie,  en  Aiuque  et  en  Amérique. 

—  T.  de  bta.i.  Baffle. 
BISOUAKD,  s.  m.  Sorte  de  col- 
porteur. 

BISPÉNIENS,  s.  m.  pi.  T.d'hist. 
nat.  Ordre  de  repliles  qui  comprend 
les  ophidiens  et  les  sauriens. 

BlSQUAIN.s.  m.  Peau  de  mou- 
ton avec  ta  laine. 

BISQUE,  s.  f.  A  la  paume, 
avantage  de  i5  ii  prendre  en  tel  en> 
droit  de  la  partie  qu'on  veut.— Fig. 
et  fam.  Prendre  ta  butjue ,  son 
avantage.  —  T.  de  cuis.  Potage  dé- 
licat de  coulis  d'écrevisMs ,  avec  nt 
de  veau ,  champignons ,  truftVs,  etc. 
Qu'ett  devenu  ce  teint  dotèt  ta  cou- 
Leur  Jleurie  semblait  d'ortolans 
seuls  et  de  bisques  nourrie..,  ? 
(Boil) 

BISQUER ,  T.  n.  Pester ,  fumer , 
avoir  du  dépit,  d«  rhumear,  du 
regret.  Fofi, 

BISQUU^.RE,  s.  r.  Gardeasede 
biques.  Tnus. 

ÈISSAC  ,  s.  m.  Double  sac,  sort 
de  besace.  —  Fig.   Je    n'ai   qu'un 
tour  dans    mon    bissac;    mais  Je 
soutient  tfu'il  en  vaut  mille.  (  La 
Font.) 

BISSE ,  s.  f.  T.  d'hisL  nau  Sorte 
de  serpent. 

BISSECTIOPÎ,  s.  f.  T.  do  géom. 
Division  d'une  étendue  quelconque. 

BISSEXTE ,  s.  m.  Jour  ajouté  au 
mois  de  février  tous  les  quatre  ans* 


BIT 

BISSEXTIL,  LE,  ad].  An  bis- 
sextil ,  année  bissextile^  otise  ren- 
contre le  bissextc. 

BISSOLITHE,  s.  f.  roresBra- 
aoLirar. 

BISSUS,  s.  m.  Vojet  Brssns. 

BISTAHDE,  s.  f.  T.  d'bist.  naL 
Outarde. 

BISTOQUET  ,  a.  m.  Grosse 
queue  de  billard ,  k  masse  et  bout 
aplati ,  pour  éviter  de  bitlarder. 

BISTORTE  ,  »./.  T.  de  bot. 
Plante  médicinale,  à  racines  tortues 
et  replier». 

BISTORTIER,  t.  m.  Sorte  de 
pilon  de  bois. 

BISTOURI,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  pour  faire  des  incisions. 

BISTOURNER .  t.  a.  Tourner 
dans  un  sens  contraire  qui  dêligure 
l'objet  ;  tordre  les  parties  d'un  ani- 
mal ,  pour  Tempéctier  d'engendrer. 

BisTOoaax,  kk,  part. 

BISTRE  ,  s.  m.  Suie  liquide  ;  soie 
cuite  et  détrempée  pour  laver  les 
denins. 

BISULCE  ou  BISULQUE ,  adj. 
des  d.  g.  et  s.  m.  T.  d'hisL.  nat.  Nom 
collectif  par  lequel  on  désigne  les 
quadrupède:)  à  pieds  fourchus. 

BITAFRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hisU 
nat.  Oiseaux  de  proie  d'Afrique. 

BITANGOR,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  calaba. 

BITCHEMARE,  t.  m.  T.  dliist. 
nau  Poisson  de  la  Cocbinchine. 

BITERNÉE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  feuille  ,  d'une  fleur 
dont  le  pétiole  a  trois  rameaux  ter- 
minés par  trois  folioles. 

BITESTAGÉS,  s.  m.  pi.  T.  d*lûst. 
nat.  Ostradns  ,  crustacés  entomo- 
stracés ,  renfermés  entre  deax  Talres 
calcaires  ou  cornées. 

BITI,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  du  Malabar ,  toujours  vert. 

BITIN ,  s.  m.  T.  d'hut.  nat.  Sei^ 
pcnt. 

BITOME,  *.  (.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  voirine  des  nérites. 

BITOMES,  s.  m.  pi.  T.  d'hîst. 
nat.  Insectes  xjlophagrs. 

BITORD  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Me- 
nue corde  à  deu  fils  ;  fil  retors  en 
deux  brinn. 

BITROPOGONS ,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  labiées. 

BITTAQUES ,  s.  m.  pi  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  névroptères. 

BITTE,  s.  f.  Pièce  de  devant 
d'un  bat  au  foncet. 

BITTER,  V.  a.  T.  de  mar.  Rouler 
le  cable  autour  des  bittes  et  l'y 
fixer. 

BiTTÉ,  £e,  part. 

BITTES,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Pièces  de  bois  pour  amarrer  Tancre 
mouillée. 

BITTON  s  m.  Pièce  d'un  ba- 
teau foncet.  —  T.  de  mar.  Petite 
bitte  ;  pièce  de  bois  po  r  amarrer  une 
galère. 

BiTUME,  s.  m.  Huile  animale 
on  végétale  altérée  par  le  mélange 
des  acides  ;  fossile  huileux,  inflann- 
mable  ;  limon  gras ,  épair ,  noir,  vis- 
queux, adhérent ,  servant  de  chaux. 
Le  bitume  et  Le  sel  sont  les  maliè- 


BLA 

res  dominmntes  dans  teau  i 
mer,  (  Bufi*.  ) 

BITUMINER ,  ▼  a.  Endui 
bitume. 

BiTCMtnx,  il,  part. 

BITUMINEUX,  EUSE,  t^ 
la  nature  du  bitume ,  qui  e^ 
tient .  qui  a  ses  qualités. 

BltUhE,  s.  f.  T.  d«n)»r. 
tîe  d'un  côble  destiné   pour  t 
rer 

BIVAC  .  ».  m.   Vorex  Bivor 

BIVALVE,  m^l  e'is.  de.<I. 
d'bist.  nat.  Il  se  dit  de»  coqui 
des  coquillages  à  deux  partii»  j< 
par  une  charnière.  —  T.  d« 
Fruit  bivalve ,  à  deux  valves, 

BIVEAU,  s.  m.  Fojn  BI 
VEAU. 

BIVE.VTER.  s  tn.  T.  à' 
Hu«cle  de  la  mâchoire  infcrin 

BIVlAlRB^adj.  f.  U«eaii^ 
place  oii  denx  chemins  abovtis 

BIVIAL,  LE,  adj.  Qui  *t 
tage  en  denx ,  en  parlant  d'an 
min,  d'une  route. 

BIVOIE ,  s.  f.   Chenio  fou 

BIVOUAC  ,  s.  m.  T.  mil.  G 
extraordinaire  dans  nn  camp,  U 
et  en  plein  air. 

BIVOUAQUER,  v.  n.  T. 
Passer  la  nqit  an  bivouac,  ea  i 
air. 

PIZAAM  on  CHAT-BIZA.! 
s.  m.  T.  d'hi.<>t.  nat.  9I>iBisi 
camasaier  dn  genre  de»  dTCtt« 

BIZARRE ,  adj.  des  d.  g.  El 
Tagant.  capricieux,  Canta^uC';^ 
moi  qu  un  vain  eajrriee ,  tute  hit 
humeur.,.  (Boil«)  —  ExtraordisJ 
singulier.  Plus  U  tour  est  boai 
et  plus  elle  {la  fortune)  ejt 
tente,  (  La  Font.  )*  —  Par  «t.  I 
d«  l'usage  ,  ou  hors  de  Tordre  « 
mun.  A  auoi  bon  m'étaler  i 
bîiarre  eco^c...?  ^Boil.)  —  Si 
La  bicarré  toujours  vient  m^ 
le  contraire,  (  Boil.  ) 

BIZARREMENT  ,  adv.  D 
manière  bix^rre.  Qu'on  verrai 
couleurs  bkxarrcmcnt  omf.  (Bo 

BIZARRERIE,  s.  f.Qoaliti, 

ractèr«  de  ce  qui  est  bisarrc  ;  se 
bixarre  ;  caprice  ,  humeBr  ;  «" 
stancr;  singularité  esccsHve*  ( 
une  bizarrerie  de  V  esprit  »*• 
(Pasc.) 

BIZaRT  .  s.  m.  t.  d'hut 
Oiseau, de  passage. 

BI2E,  s.  m.  T.decPfdooa. 

til  de  bnis. 

BLAC,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
pice  de  milan  d'AIiriqnc. 

BLACOUEL,  ».  m.  T.  de 
Genre  de  plantes  exotiqoei. 

BLADIE,  s.  f.T.  débet  G. 
de  plantes  rivaces. 

BLAFARD,  DE.  adi.Dow' 

leur  bUnche-teme ,  paie-  7'" 

teine  blafard,  Iwniire  bij"" 

BLAGÏVE,  s.  m.  T-  dhif. 

Faucon  d'Afrique;  ««««  d»j8 
BLAIRE.s.  f.  T.d«bot.FK 

ri  V ace.  .     , 

BLAIREAU,».  «-A»"»»'' 
vage   à  museau  is  chieo,  p 
grade,  carnassier,  béte  p«»"« 
se  urre.  —  Pinceau  de  •«>  P^ 
l'usage  des  dorewr». 
BLAIRIE,».  f.  Droit wrl« 


-T.  4e  kou  E«pèce   de 
.«•a.T.d'kict.iMt. 


*«flia,  ■•  >.  T.  ae  iK>t. 


H^n.  »•  B.  ScaiiacBt  <m 

«  U  Wm  «k'ïZ/  n/n. 

f  fc»!  -  T.  â«  df.  Ri- 

^*^u>te  kitc  par   oa 


T.  a.  CoBdtmocr, 

.  '  ■«  pomme  on  âne 

■««•«^/•u fiH /e»  apparU- 
m^^^n^^  petits,  ru 
\^'  -.*?MMiJ«r,  reprendre. 
Je  feSat  fc^  <t  geat  ^u'on  ne 
Ç?*-  (i»?«K.)  -  T.  de  dr 
«Aocr^made  poUiqM  daos 

J^*«>,   Mit 

^XlLi  ».  U  ««lewbUiiclie, 
«  n  noir  et  MX  autre» 
B««»«^«  a  Je  leiat 
"^.  ï^  «fpeotio,  k  Hègrr,  a 
2*^- Swleiefcfd;  première 
"««^wm;  Mladied»  clie- 
!?»- -  JL^w  Mancbe  4  «a  but. 

!_?_.  y  ^«^  de  peoaer    à 
"•-^^peMerappo.ée.  Ttt 
»«  ^;  il  ▼» da  blaac 
»  eaadMjw  ««   moliik 


•rtfi 


rrï^***^  I»  pw  di«r 
■  .««ntiir,  de  k  cootraii 


•/*•«* dire bbac,  Uquin- 

G»~  Tt  •"?•  ■***•  ^«^ 


^;;jrjV  ■  *«I«"  d«  la  ange. 
^^  "t^rf.  Être  hUnc  iÙ 

»OT«  y**"*  •*P*«« ^«n,  raititif 

«LlLT*'>**  ****>«•  ^» 
La..  "/««^  »*»«^  noir 
^>*,.  (BoiL)  -  C-rt. 
Jr^-îj^jiwe  ;  et  fan.,  Jon- 
7»«w,  plein  pooTtûr — 

^T.4elitt.r*rr*^/ier. 
^«aa-T.  de  «ar.  Cordugt 
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Monc ,  qui  o*a  pa«  été  coodronné. 

BLANC-BEC ,  a.  m.  (PI.  ^fajici- 
^«cj.)  T.  de  mép.  Jeune  homme 
MB*  eipérience. 

BLANC -BOURGEOIS,  ■.  .. 
Farine  du  prrmier  gruau 

BLANC- DE- BAJLEINE,  s.  m 
Cervelle  de  bkleiae. 

BLA^C- D'ESPAGNE,  t.  m. 
Craie  tria-friable. 

BLANCfN-BOURRE,  a.  m.  En- 
dnit  de  terre ,  de  cliaux ,  oaélé  de 
bourre. 

BLANC-ETOG  ,  a.  m.  T.  d'eaux 
et  forêts.  Coupe  à  blane-etoc^  ac- 
tion de  raser  on  bois.  On  dit  aussi 
blanc-^tre. 

BLANC-JAUNE,  ».  m-T-dliist. 
aat.  Poisson  du  genre  du  aalmone. 

BLANCHAILLE,  a.  t.  Menu 
poisson,  fretin. 

BLANCHARD  ,  a.  m.  Espèce  d'ai- 
gle d^Africpie. 

BLANCHARDS,  s.  m.  pi.  Sortes 
de  toiles  de  lin. 

BLANCHATRE,  s.  m.  T.  d'bist. 
aat.  Serpent  blanchitre ,  tacbetc. 

BLANCHATRE ,  adj.  des  d.  g. 
Tirant  sur  le  blanc. 

BLANCHE,  s.  f.  Femme  blanche, 
par  opposition  à  négresse  ,  etc.  — 
Au  jeu  de  billard  ,  bille  blanche.  — 
T.  de  mua.  Note  qui  Tant  deux  noi- 
res. —  T.  d'biat.  nat.  Sorte  de  petit 
poisson  ;  hirondelle  de  mer. 

BLANCHE-COIFFE,  a.  f.  T. 
d'hiat.  nat.  Oiseau  du  genre  du  geai , 
qui  se  trouve  à  Cavenne. 

BLANCHEMENT,  adr.  En  linge 
blanc. 

BLANCHE-QUEUE,    s.    f.    T. 

d*bi»t.  oat.  Mottcux. 

BLANCHER ,  s.  m.  Tanneur  des 
petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE .  a.  f.  T.  d'hist, 
nat.  Stoornellc. 

BLaNCHERIE  ;  s.  f.  Voyex 
BLAaceisstait. 

BLANCHET,  s.  m.  Camjsole 
de  pavsan  en  laine  blaarhe,  che- 
mise de  laine.  —  Drap  blanc  ponr 
filtrer.  —  T.  d'imp.  Morceau  de 
drap  soua  le  tympan.  —  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  du  genre  da  silnre ,  du 
«almooe  ;  serpent  blanc  nué  de  rose. 

BLANCHETTE,  a  f.  T.  de  bot. 
Miche. 

BLANCHEUR ,  s.  f.  La  conleur 
blanche  :  état .  qualité  de  ce  qui  est 
blanc.  Je  rehausse  d'un  teint  la 
blancheur  naturelle.  (La  FonU) 

BLANCfitMENT,  s.  m.  Action 
de  blanchir  la  toile,  l'argent,  etc.  ; 
aes  effets;  atelier  ot»  Ton  blanchit. 
—  Eau  ferte  adoucie  pour  blanehir 
la  vaisseUe  ;  vase  qui  la  contient  ; 
cette  opération. 

BLANCHIR  ,  v.  a.  Donner,  faire 
prendre  à  noe  ehoae  la  couleur  blan- 
che. BUocbit  sa  robe  et  s'enf'arine. 
(La  Font.  )  —  Rendre  net ,  propre. 
Blanchir  du  linge. — Btanch$r  quel- 
ifu'un ,  laver ,  nettoyer  aon  linge  ; 
et  Gg. ,  faire  connaître  son  inno- 
cence.—T.  d'artu  et  met.  Donner  da 
lustre  au  méul;  nettoyer,  etc  —T.  de 
cuis.  Blanehir  de  la  viande,  la 
bire  revenir  daas  l'ean  tiUe.  —  V. 
a.  (//  prend  les  deux  auxiliaires»)  \ 
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Devenir  blanc.  La  mer  bUacbit 
d'/cumet  *'  l'air  au  loin  g/mit» 
(Boil.)  —  //  blanchit^  aes  cheveux 
blanchissent.  —  Passer  un  long 
temps  de  sa  vie  dans  un  emploi,  etc. 
Blanchir  sous  les  armes ,  sut  les 
livres  f  etc.  —  Ne  faire  qu'effleurer, 
en  parlant  d'nne  balle;  et  £|g. , 
être  inférieur  ou  inutile.  Tous  ses 
efforts  n'ont  fait  que  blmnchir,  — 
Se  blanchir^  v.  pr.  Se  justifier 
Fam, 
Blabcbi,  it,  part. 

BLANCHlRIE,s.  f.  Voyeu^LKm^ 
CBissxaii. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action 
de  blanchir  du  Imge;  ses  effets. 

BLANCHISSANT ,  TE ,  adj.  Qui 
blanchit ,  parait  blanc.  Il  ae  dit  dek 
llota  ou  des  nuages.  Vayen  tout 
l'Uelletvont  blanchissant  sous  nos 
rames.  (Rac.) 

BLANCHISSERIE ,  a.  f.  Lien  ou 
l'on  blanchit  les  toiles  ,  la  cire,  etc. 

BLANCHISSEUR,»,    m.    Celui 

Îui  blanchit  la  toile ,  le  linge.  Fém. 
^lanchisteuje. 

BLANCHOEUVRIER,  s.  m.Tail- 
landier. 

BLANCUMANGER ,  s.  m.(5anj 
a  au  pi.  )  Ragoàt  de  blanc  de  cha- 
pon avec  des  amandes ,  du  lait,  du 
rix,  etc. 

BLANC-MANTEAU,  a.  m.  Moine 

béuédictiii. 

BLANC-NEZ ,  s.  m.  T.  d'bîai. 
nat.  Guenon  noire-brune,  ii  nés 
blanc. 

BLANC-PENDARD ,    s.   m.   T. 
d'hist.  nat.  La  pie-grièche  griae. 
BLANC-RAISIN,   s.  m.    T.   de 

Sharm.  Onguent  de  cire ,  d'huile  et 
e  céruse.  On  dit  «usai  blanc-de- 
rhsuis.. 

BLANC  «SIGNÉ  on  BLANC- 
SEING ,  ».  m.  Papier  aigné  aor  le- 
quel on  o*a  ma  écrit. 

BLANDIŒS ,  ».  f.  pL  T.  de  pal. 
Caresses  artiâdensea. 

BLANQUE ,  t.  f.  Jeu  en  fonne 
de  loterie. 

BLANQUETTE,  a.  f.  Petite 
poire  d'été,  blanche;  petit  vin 
blanc  de  Languedoc  ;  chasselas  doré; 
fricassée  blanche  ;  bière  laible  :  sou- 
de inférieore. 

BLAl'S  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte coléoptère. 

BLAQUE .  s.  f.  Vessie  oii  l'on 
met  du  tabac 

BLASER  ,  T.  a.  Émonsser ,  affai- 
blir 1e«  sens  ;  et  fig. ,  l'ame.  —  Se 
blaser ,  v.  pr.  S'user  par  l'abus  des 
liqueurs  forte»  ;  s'user  les  sens  par 
des  excès  ;  l'ame  ,  par  toutes  sorte» 
de  joai»8ances. 

Black  ,  is  ,  part. 

BLASIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
cryptoganie. 

BLASON,  8.  m.  Art  héraldique, 
ndence  des  armoiries;  asaemblage 
de  ce  qui  compose  l'écn.  Aussitôt 
maint  esprit,  fécond  en  rêveries^ 
inventa  le  blaaon.  (Boil.) 

BLASONNER,  v.  a.  Peindre, 
expliquer ,  déchiffrer  les  armoiries. 
—  Fig.  et  fam.  Médire,  critiquer. 
fnus. 

Bla*3i«né,éx,  part* 
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BLASOriNEUH,  $.  m.  Cçlnî  qui 

feiot  ou  cxplicnie  le»  armotriea.  — 
ig.  et  fam.  MediMot  on  flaltear. 

BLASPHFJIaTEUR,  c.  m.  Celui 
qui  blasplièmc. 

BLASPHEBIATOmE  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  cou  lient  des  blasphèaies. 

BLASPHÈME,  s.  m.  Parole  im- 
pie ,  qui  outrage  la  diviniti ,  la  reli- 
gion ,  r«  qui  est  saint ,  vénérable , 
etc.  Leur  hovtche  ne  vomit  iju  injures 
et  blasphème*.  (Rouss.) 

BLASPHÉMER  ,  r.  a.  et  n. 
Proférer   un  blasphème ,  des  bla<- 

Ï thèmes.   Les   impies   blasphèment 
a  religion.  ^Pasc.  ) 
BLAsra4M&,  Ks.part. 

BLâSTE  ,  *.  m.  T.  de  bot.  Petit 
arbre  qui  crtrft  dans  les  forêts  de  la 
CoehindHne. 

BLASTEME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Radicule  et  plnmnle. 

BLATIER ,  s.  m.  Celui  qui  achète 
du  blé  à  un  marché  pour  le  reven- 
dre â  un  autre. 

BLÂTRER,  ▼■  a.  Donnrr  au  grain 
une  belle  apparence  par  des  prépa- 
ra'ions  dangereuses. 

BL&rak  ,  BB,  part. 

BLATTE.  ».  t.  T.  d'hîst.  nat. 
Cenre  d^insectcs  orthoptèrec  ,  cou- 
reurs ,  lucifuges,  qui  rongent  les  cuirs 
et  les  come»tible». 

BLATTI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  mjrte  dn  Malabar. 

BLAUDE  ,  s.  f.  Surtout  de  toile , 
bldune. 

BLE,  s.  m.  Grain  dont  on  fait 
le  pain;  u  plante,  graniinée  ;  fro- 
ment. Crt  blés  ne  devraient  pas  ^ 
f/,(-i7,  être  debout.  (La  Font.)  — 
Grands  bUs ,  froment ,  seiide  ; 
y«iiU  blés ,  orge ,  avoine  ;  bUméteit^ 
Iroitient  et  seigle  ;  de  mars,  petit 
froment  semé  au  printemps  ;  barbu, 
a  ém  carré  et  barim;  nàir^  «arrasin  ; 
de  Turquie  ,  mais  ;  de  vache ,  me- 
lampyram.  — Fig.  et  famé  Manger 
'on  blé  en  herbe  ^  anticiper  sur  ses 
rcvenns. 

BLÈCHE,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Blou  ;  rans  fermeté.    Fatn.  et  tii«.t. 

BLÉCHIR ,  V.  n.  Devenir  blcche, 
mollir.  Intu. 

BLECHME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère». 

BLECHROPYKE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  lente ,  nerveuse 

BLElBfË  ,  s.  f.  T.  de  méd.  vét. 
Maladie  dn  cheval,  inflammation 
du  nabot. 

BLÊME,  adj.  des  d.  g.  Très-plie. 
La  disette  au  teint  hlème.  (Boil.) 

BLÊMIR,  V.  n.  PâUr,  devenir 
blême. 

BLÊMISSEMENT,». m  Pâleur. 
/nus, 

BLENDE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Fausse  nalène ,  sulAirade  tinc. 

BLENNB,  s.».  ,  on  BLENXIE , 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois»ons 
jugnUirea. 

BLENNOTDE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Gade. 

BLENNORRUAGIE.  s.  f.  T.  de 
méà.  CaUrrhe  de  Turètre. 
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jaLEJWOREHÉE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Fxoulement  du  mucns. 

BLÉPHARIQUE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pharm.  11  se  dit  des  coUjres 
pour  les  paupières. 

BLEPHAROPHTHALMIE,  s.  f. 
T.  de  méd.  Phlegmoi*  de  la  pau- 
pière. 

BLÉPHAROPTOSE.B.  f.  T.  de 
méd.  Relâchement  on  chute  de  la 
paupière  supérieure ,  éraillement. 

BLÉPHAROTIS ,  t.  f.  T  de  méd. 
Iniiammation  des  paupières. 

BLÉPHAROPThE  .s.  m.  T.  de 
méd.  Chute  de  la  paupière. 

BLÉPHAROXISTE  ,  s.  m.  T.  de 
chir.  Instrument  pour  acariOer  les 
paupières. 

BLÉSITE  ,  s.  f.  Parler  gras. 

BLESSANT.  TE,  adj.  f.  Qui 
blesse,  offense.  Expression,  opinion 
blessante. 

BLESSÉ ,  ÉE  ,  adj.  des  d.  g  et 
s.  m.  Qui  a  reçu  une  blessure  ,  des 
blessures.  Il  se  dit  surtout  au  ul. 
en  parlant  des  soldats  qui  ont  été 
blessés  dans  une  bataille  ,  un  rom> 
bat.  Panser  les  blessés.  —  Fig. 
Offensé.  Mais  non ,  Vamour  d'un 
^  frire  et  son  honneur  blessé ,  sont  les 
moindres  des  soins  dont  vous  (les 
pressé,  (Rac.) 

BLESSER  ,  V.  a.  Donner  un  coup 
qui  fait  plaie ,  contusion  on  fracture, 

Îui  cause  douleur ,  incommodité, 
/n  animal  cornu  bIrsM  r/'f  quelque* 
coups  le  lion...  (La  Font  )  —  Géncr 
jusqu'à  causer  de  la  douleur  »an» 
produire  de  blessure  sensible.  Vus 
grtjffès  la  pourront  ble>»er.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Porter  préjudice  ; 
faire  du  tort.  Bletserles  iulérrit 
de...  —  Offetaser,  choauer ,  dé- 
plaire. Vos  propos  me  blessent.  — 
Etfe  contraire  k...  Blesirrles  cOh- 
i'enanees.  —  Causer  une  impression 
lâcheuse  à  Tosil,  è  Toreilte,  aux 
sens;  et  Gg.  à  Tesprît.  Quand  il 
M'ojffre  à  mes  reux ,  les  hlentr. 
(Uesh.)  —  Blesser  te  cœur ,  inspirer 
de  l'amour.  —  Se  blesser,  v.  pr.  Se 
Taire  involontairement  quelque  mal 
a  soi-même.  —  Eprouver  nu  acci- 
dent ^i  fait  accoucher  avant  terme, 
ou  qui  met  IVnrant  en  danger.  — 
T.  réc.  Se  faire  mutuellement  des 
blesanres* 

BLBsaâ  ,  ÈB  ,  part. 

BLESSURE  ,  s.  f.  Plaie,  contu- 
sion ,  fracture  faite  par  une  cause 
eatérienrc.  Blessure  légère ,  pro- 
fonde ,  mortelle.  —  Fig.  Tort , 
dommage  ;  ce  qui  offense  Pbonneor, 
la  réputation;  impression  violente 
et  douloureuse  ;  vive  atteinte  d'une 
passion,  ^fa  blessure  trop  vivn  aussi- 
tôt a  saigné.  (Rac.)  zz  Blessure, 
plaie,  La  blessure  est  la  marque 
d'un  coup  reçu  ;  la  plaie  est  Pou- 
vertnra  faite  à  la  peau ,  soit  par  le 
coup ,  »oit  par  la  malignité  des  ha- 
menr». 

BLESTRISME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Inquiétude  du  corps  qui  se  jette  ci 
et  la. 

BLÉTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
cbénopodéet 
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BLÉTIE  ,  s.  f.  T.  de  bou  Pli^ 

orchidée. 

BLETTE,  a.  f.  Plante  pou^è 
insipide.  —  Slette  rouge ,  pla 
annuelle  «i'Ani«rîq«e.  —  Adj.  Pi 
blette ,  trop  mûre ,  molle. 

BLETTON,    a.    m.    Vayn  \ 

TON. 

BLEU,  a.  m.  Ln    coo^eor  U« 
Bleu    céleste ,   Jortcé,    Elle    a 
yeux  d'un  bleu  merveillettx.  (Se 

-  Il  se  dit  «usai  dra  n&ati^res  ou 

Jrédients  qui  fonmiaaent  la  roui 
lene.  Bleu  de  ttiontagne  ,  de  Pr 
ie  ,  etc.  —  T.  de  cui».  Mettre 
poisson  au  bleu  ,  le  faire  cuire  à  t 
aorte  de  court  twnJlloa  qui  lui  do« 
nue  couleur  bleuâtre.  —  T,  d'hi 
nat.  Poisson  dn  genre  de*  chiens 
mer. 

BLEU,  EUE,  adj.  De  coid< 
d'axur ,  du  ciel  ,  aana  nuage. 

BLEUÂTRE ,  ».  m.  T.  d'hii 
nat«  Sorte  de  poiaaon. 

BLEUÂTKE,  adj.  des  d.  g.  1 
rant  sur  le  bleu.  Qtu  s' ouvrant 
met  yeux  étant  son  bleuâtre  éci* 
^il.) 

BLEUIR  ,  V.  a.  Rendre  blea.  - 
V.  n.  Devenir  blru. 

BLtrt ,  le  .    pnrt. 

BLEUISSOIR  ,  a.  m.  Outil  d'hoi 
loger,  revrnoir. 

BLIN  ,  s.  m.  Pièce  de  l'onrdissd 
pour  arra6gt>r  le»  M>ie*.  —  T.  J 
mar.  Pièce  de  bois  forte ,  courte  t 
Carrée,  pour  assembler  les  pièr« 
de*  miXM ,  etc. 

BLINDAGE ,  s.  n.  Action  3^ 
blinder  ;  les  blindes. 

BLINDER  ,  V.  a.  T.  d'art  mili't 
Garnir  de  blinde»  une  tranchée.— 
Sf  blinder,  v.  pr.  Se  rouvrir  ai 
blindcii.  —  T.  de  mar.  Garnir  1« 
risncs  d  nn  vaisseau  de  vient  cor^ 
liages,  pour  amortir  le  boulet. 

BlindÏ'.  ,  Lit ,  part. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  T.  d'srt 
milit.  Pièces  de  bois,  aibres  entre- 
lacés pour  soutenir  de»  fkscinr» , 
couvrir  la  tranchée ,  le»  travailleur». 
—  T.  de  mar.  Tronçons  de  viens 
câbles ,  de  vieux  cornages. 

BLOC  ,  s.  m.  Amas  ,  ansewWage 
dediverfifs  choses,  et  principalement 
de  marchandises.  —  Acheter,  vendrt 
en  bloc  ,  en  gros ,  en  total.  —  Gn»» 
morceau  infomte  de  marbre ,  etc. 
tn  bloc  de  marbre  rtait  si  beau 
qu'un  stmtuair*  en  fit  l'empletle. 
(La  Font.)  —  T.  d'art*  et  met. 
Chouqaet.  billot  de  plomb;  sorte 
de  preme  du  tabletier.  —  T-  de 
fane.  Perche  drapée  ponr  un  oi*ea«« 
de  proie.  —  tn  bloc,  exp.  **'- 
Sans  compter. 

BLOCAGE,  s.  m.  T.  d'imp- 
Lettre  renven^  mise  k  la  place  «luoe 
antre  qui  manque   dan*    l*   cf»f' 

Blocage,  s.  m.  ou  blocail- 

LE ,  ».  f  T.  de  mac.  Menu  moellon, 
pierrailles  pour  remplir  les  ride$- 

BLOCHET  ,  s.  m.  T.  de  cbarp- 
Pièce  de  bois  sur  les  sablores  «es 
croupes.  ..    •  . 

BLOCUS.  ».  m.  T.  d'art  mdj*^ 
d'une  place,  d'une  ville  cernée  ; 
action  de  la  cerner  ;  di»po«l»on  « 


'  *  2?  *^*»<"  ^  celte 
-flW*nfciU,pm.iue 

^Wi  ^.  DW  conlenr 

«^U4«et»echâuiii- 

•«  ^  nrtat  des  clteveox 

•■tCflUnitlescbe- 
7^^  Mahroee.  — 
«rt»  i«  «Jenteile  de 

••■•Oafrier^irait 
»^>"«W^«.JeB.ebomBe 

^»«Jj.Qni  a  1rs 

Bl^.ti»er.fcZ)eTfl„V  blond, 
r^  Ofa^k^  (^  épii,  dea 
^' ■%!»  poétiqw. 

HJMWIQKTr,  «.  m.  Action 

«^«WTH ,  T.  n,  Bloiidir.  In. 
■U>yc&..>T.dTû.t.nau 

«^9*^, T. «.et a.  T.  d'.rt 
•*-  V^"  *  febtociM.  -- T.  de 

*•  ■•**'«  itavmâe  pour  une 
•^»— 1.  d«  ««A  Canirtic  boorre 
•t  de  f(wiim  -  T.  de  ieae.  Se 
-^J*r  ««  kitsn  de  l'eile.  — 


,  t,  a,  pcrt 
KÛSSU  (SE),  r.  pr.   Oerenir 
^  ^r,  €■    fMrlaat   de    fruits. 


et* 


KJKXsSeTT,  ê.  m.  Eut 
,  «le»  ndflct 


f*. 


AOT,  >i  a.  T.  de  our*  Ia«tm- 
ertpav  aewmf  la  nardie  d'an 
■MHk^-T.  de  fiac.  Perchoir. 
HXnm  (SE),  V.  pr.  S'acrron- 
MaHcr^tc   foolernir  MM- 
Se  mcht  (  le  ckat  )  et  ce 
htaàtdM/  n*  ibcAe  ourerle.  (La 
fa-l.; 
&urn.«.pBrt. 

BLOCS,  •.  L  BUnle,  Mirtoat 
'■*  mët.esit.,mtcQu  ««mceintore  ; 
nie  iwrlili,  n  Itnmc  ^  Uouae. 
-CkraidBm  ITMU  da  billard. 
-  T.  ic  pbcr  d'itain  ,  paie*  qai 
wiihmtée. 

BLOCSCK,  T.  a.  Faire  entrer  dana 

WtlaaM  ~r^  et  £aiB.  Troauper. 

-5eUw»r,T.pr.  Mettre  aa  Bille 

'.ta  II  Umh.  —  Fig.  et  Caa.  Se 

M^a!,ira^(eedrc 

lMm,ii,fert. 

HjOCSSE,  I.    C  Laine   eoartc 

y'otjtjCBt  fBC  tarder. 

lUin,  >.  v.  T-  d*liisl.  nat. 

^^■1  Un  et  Uaae  :  cmèce   de 

«•i*M4ehG«we   et  do  Brisil. 


•~  T.  de   bot.    Barbeau ,    plante  ii 
flcar  bleue  qui  croît  dana  les  blés. 

BLUETTE,  a.  f.  PeUle  étincelle. 
—  Fig.  Léger  trait ,  badinage  d'es- 
prit ;  petit  onvracc  sans  prétention. 
=BiueU0^  t'UnetUe.  La  bluetle^  fai- 
ble, pâle,  luit  dans  les  rcodrcs  et 
s'évanouit  presque  aussitôt  ;  Ve'Un- 
celle  ardente,  éclaUnte,  jaillit,  pé- 
tille et  produit  souvent  iiocrodir. 
An  fig. ,  on  dit  des  bluetUs  d'esprit , 
des  étinceUet  de  génie. 

BLUTAGE ,  s.  m.  Action  de  blu- 
ter ;  son  effet. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  s.  ». 
Instrument  pour  passer  la  farine  , 
«•».  —  Laine  pour  e«sujer  les  cuin. 
BLUTEH,  Y.  a.  Séparer  la  farine 
du  son,  en  la  passant  par  le  blu- 
tean. 

BLBTa,  Ék,  part. 
BLUTERIE I    s.  f.  Lien  oii  Ton 
blute. 
BLUTOIR,  s.  m.  fy«i  Blwteaw. 
BOA  ,  ^  m.  T.  d'bist.  nat.  Geore 
de  reptiles  sans  venin  ;  le  plus  grand 
et  le  plus  fort  de  tons  lr<i  serpents. 

BOBA,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de» 
Moinqnes. 

BOBAQUE  ou  BOBAK,  s.  m.  T. 
d'hiat.  nat.  Petit  quadrupède  du 
nord ,  genre  de  marmottrs. 

BOBART,  f.m.  T.  de  bot.  PUnle 
gramince    dits  Indes. 

BOBÈCHE,  ?.  f.  Cylindre  creo», 
partie  détachée  du  cbandelier  où 
•e  met  la  chandelle,  la  boagic.  — 
Ader  qui  forme  le  tranchant  dn  ra- 
soir. 

BOBELIN ,  s.  m.  Ancienne  ebaus- 
fure. 

BOBILLE,  s.  f.  T.  d'épingl.  Cy- 
lindre de  bois  avec  un  ax«t  de  (er. 

BOBINE ,  ».  f.  Fuseau  pour  dévi- 
der le  fil,  la  »oie,  etc 

BOBINER ,  V.  a  Dévider  »ur  la 
bobine. 

BoBijiB.  BB  ,  part. 

BOBINEUSE,  s.  f.  T.  demanuf. 
Ouvrière  qui  dévide  snr  la   bobine. 

BOBINIÉKE ,  s.  f.  La  partie  su- 
périeure dn  rouet  à  (lier  For. 

BOBO,  »  m.  T.  enfantin.  Petit 
mal,  petite  douleur. 

BOBOS  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Boa 
de»  Philippines. 

BOCAGE,  s.  m.  Boeqnet,  petit 
boia.  El  redonner  à  no/  bocage»..., 
de  ivrU  gâtons  ^  d/ptùefeuiUaget, 
(Desh.) 

BOCAGER,  ERE  ,  «di.  Couvert 
de  petits  bois.  —  Poét.  Qui  bante 
le»  boia.  Njrwiphe  boca§ère. 

BOCAL,  ».  m.  Bouteille  de  ver^ 
re ,  etc,  à  cou  fort  court  et  à  large 
ouverture  j  boule  creuse  de  verre 
blanc  on  de  cristal ,  remplie  d'eau , 
pour  ra»»enibler  la  lumière  »ur  un 
point  ;^  Terre  cylindrique  propre  à 
contenir  différente»  drogue»  sè- 
che», etc.  ;  embouchure  d'une  trom- 
pette* 

BOCAMRRE  ,  a.  m.  Foje»  Bo- 
cia». 

BOCAMELLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Belette  de  Sardaigne. 

BOCANNE,  ».  f.  Ancienne  dan»e 
grave. 

BOGARD    s.   m.  T.  de    forge. 
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Moulin  k  pilons  pour  broyer  la 
mine. 

fiOCARDER  .T.  a.  Pulvérisetia 
mine  en  la  pas»aat  au  bocard. 

BocABOB ,  BK,  part. 

BOCARDO ,  a.  m.  T.  de  log. 
Sorte  d'argument. 

BOCAS,  s.  m.  Partie  antérieure 
/le  la  trompette.  —  T.  do  comm. 
Toile  de  coton  de  Surate. 

BOCCA-D'INFERNO  ,  ».  f  Mé 
téore. 

BOCCONE.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar 
bris»ean  dea  Antilles,  appartenant  à 
la  lamille  de»  papavéracee». 

BOCBET ,  ».  m.  T.  de  méd.  Se- 
conde décoction  de«  boi$  sudoriG- 
qoes. 

BOCHIR  ,  1.  m.  T.  d'bi,t.  nat. 
Serpent  d  Egypte. 

BOCO,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
la  Goiane. 

BOCQUET ,  ».  m.  T.  de  bla». 
Fer  de  pique. 

BODUART  ,  s.  m.  T  d'hist.  uat. 
Poisson  du  genre  du  gobie. 

BOOEE  ,  ».  f.  Banc  pour  aoutenir 
le»  outils  du  verrier. 

BODIANS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  PotKsons  thoraciques. 

BODINE,  s.  f.  T.  de  mar.  Quille 
d'un  navire. 

BODINERIE,  ».  f.  Prêt  &  grosse 
aventure ,  assigné  »nr  nu  vaisseau. 

BODINURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordelette  tortillée  antonr  de  la  par- 
tie de  l'ancre  appelée  arganeau. 

90DRAT,  ».  m.  Sorte  d  étoffe 
d'Egypte. 

BOpRUCHE,  ».  f.  Sorte  de  par- 
chemin très-fin  )  pellicule  de  boyau 
de  IxBuf  apprêtée. 

BŒHMERE,  ».  /.  T.  de  bot 
Plante  urticée. 

BOEMYCE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichen». 

BŒNAC ,  ».  m.  T.  dlu»t.  nat> 
Bodian. 

BOENGLO,  ».  m.  T.  de  bot 
Bignone  de  l'Inde. 

BOESSE,  ».  f.  loatmment  ponr 
boèftser. 

BOÊSSER  ,  V.  a.  Ébarber  les  mé- 
taux ,  nettoyer  les  ouvrages  de  scul- 
pture ,  de  ciselure,  avec  la  bo««»e. 

BoBssB  ,  &B  ,  part. 

BŒUF ,  ».  m.  Genre  de  qua^ 
drupède»  ruminants  ;  taureau  châ- 
tré ;  sa  chair.  Sacrifices  de  bo>nf» 
couronne' $  de  guirlandes,  (La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Gro»  homme  »to« 
pide.  —  Gros  betuf^  homme  trè»- 
pesant.  —  T.  de  cuis.  Bauf  k  la 
mode,  assaisonné  et  cuit  dan»  son 
jtu. 

BOGHEI ,  ».  m.  Espèce  de  ca~ 
briolet  découvert. 

BOGUE,  ».    m.  T.  d'hist.  nat 
Poiseon  du  genre  du  spare. 

BOGUE ,.  s.  f.  T.  de  bot.  Cou- 
verture piquante  qui  enveloppe  la 
châtaigne. 

BOHE  on  BOU ,  s.  m.  Thé  de  la 
Cbine. 

BOHÉMIEN.  ».  m.  Vagabond  qui 
dit  la  bonne  aventure  et  vole  adroi* 
tement.  Fém.  Bohémienne. 
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BOHÉMILLON ,  ■.  m  P«tit  bo- 
Lênien.  Irms. 

BOHON-UPAS.  •.  m.  T.  de 
bot.  Arbre-fMÏsoo  de  Jara. 

BOlARD,  s.  m.  Gvîire  à  bras 
pour  porter  U  morue.  —  Seigneur , 
Moateur  mMe;  parent  dn  vairode  de 
Transylvanie. 

BOICUÂDA,  f.  m.  T.  dliist. 
nat.  Serpent  du  Pérou. 

BOICUPECAIVGA ,  «.  m.  T. 
dliist.  nat.  Serpent  du  Brénl. 

BOIE ,  •.  f.  Étoffe  d'Amiens. 

BOIER  ou  BOYER  ,  «.  m.  T.  de 
mar.  Grosse  cbaloupe  bollaodaîse. 

BOIGA ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  vert-(]orè ,  noir. 

BOIGUACA ,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Serpent  du  Brèiil  et  d'Afrique. 

BOIGUE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Chili. 

BOIN-GOLI ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Plante  de  Tlndc.  ' 

BOIQUIRA,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Espèce  de  serpent  k  sonnettes. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit. 
Comme  l»  martèter  et  /«boire.  (  La 
Font.) 

BOIRE  ,  T.  a.  {Je  boiSf  etc.,  nous 
buvons ,  vous  buve»  ,  ils  boivent  ;  je 
buvais;  je  bus;  je  boirai;  buvant,) 
Avaler  un  liquide.  Le  long  d'un 
clair  ruisseau  buvait  une  colombe. 
(La  Font.)  —  Fig.  Souflrir  sans 
murmure  ;  endurer  avec  patience. 
Boire  un  affront.  —  En  parlant  des 
choses,  s'imbiber,  absorber.  Et  la 
terre  humectée  but  à  regret  te  sang 
des  enfants  dÉreclhée.  (Rsc.)  — 
V.  n.  Etre  accoutumé  à  boire  avec 
excis,  avoir  Tbabunde  de  s'eni« 
vrer.  —  T.  de  couture  »  faire  boire , 
tenir  lâche. 

Bv  ,  CE ,  part. 

BOIRIN ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cor- 
dage qui  tient  la  bouée. 

BOIS ,  ».  m.  Substance  dure  et 
compacte  des  aiiires.  C'est,  Jit~it , 
afin  de  m'aidera  recharger  mon  bois. 
(La  Font.)  —  Lieu  planté  d'arbres , 
ibrét.  yous  (les  le  phénix  des  hôtes 
de  ces  bou.  (La  ront.)  —  Cornes 
des  bétes  faures.  //  {U  cerf)  estime 
un  bois  qui  lui  nuit.  (La  Font.)  — 
T.  d'arts  et  met.  Ce  qui  est  fait  de 
bois ,  ce  qui  est  en  bois.  —  T. 
de  jeu  ,  qnUle ,  dame.  —  Fam.  yi- 
sage  de  bois  ,  porte  fermée.  —  Bois 
morts ,  séchés  sur  pied  ;  mort-bois  , 
bois  de  peu  de  rafeur  pour  les  ou- 
vrages. —  Bois  chablis ,  abattus  ou 
maltraités  par  le  vent.  —  Bois  ca- 
iiards ,  qui  restent  au  fond  de  l'eau. 
—  Bois  marmenteaux  ou  de  touche, 
qui  ornent  un  château.  —  Mal  de 
Ifois  ,  maladie  des  bites  à  corne.  — 
T.  de  charp.  BoiV  bruts  ^  qui  n'ont 
pas  encore  été  traraill^.  =:  Bois , 
corne.  Le  ^i*  est  fameux ,  la  corne 
est  simple  ;  le  bois  tbmbe  et  re- 
pousse ,  U  corne  est  permanente. 

BOISAGE ,  s.  m.  T.  de  mcouis. 
Le  Lois  d'une  boiserie. 

BOIS  BACHA  ou  BOIS-À-CA- 
LFÇONS,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau légumioenx  d'Amérique. 

BOIS  BENOÎT,  s.  m.  T.  de  boU 
Gros  arbre  des  Antilles 
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BOIS  CACA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Aibre  rosacé  d'Amérique. 

BOIS-CAltPIOPr ,  s.  m  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingne. 

BOIS-CAPUCm,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aibre  de  Cajenne. 

BOIS  CITRON  ou  DE  CHAN- 
DELLE, s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
résineux  d'Amérique  sentant  le  ci- 
tron. 

BOIS  D'AIGLE  on  D'ALOÈS,  s. 
m.  Le  ralaitiLac  ,  le  tambac  ,  etc. 

BOIS-D'AINON,  s.  m  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue. 

BOIS  D'ARADA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Letavemon. 

BOIS  DE  BRÉSIL  on  BRESIL- 
LET ,  s>  m.  Arbre  k  bois  ronge 
pour  la  teinture.         * 

BOIS  DE  CAMPÉCHE,  s.  m. 
Arbre  d'Amérique  dont  le  bois  sert 
à  teindre  en  rouge  et  en  TioleU 

BOIS  DE  CHAMBRE ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  d'Amérique,  à  tige 
servant  d'amadou. 

BOIS  DE  DENTELLE ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Lagctte. 

BOIS  DE  FER,  s.  m.  Bob  d'A- 
mérique fort  dur. 

BOIS  DE  FRÉDOCHE,  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Saint-Domin- 
gue. 

BOIS  DE  LETTRES,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  la  Gutane  ,  à  bois 
rouge  ou  jaune  et  moucheté. 

BOIS  DE  PALIXANDRE  ou 
VIOLET,  s  m.  T.  de  bol.  Arbre 
des  Indes,  à  bois  odorant  servant 
pour  la  marqueterie. 

BOIS-DE-ROSE  ,  s.  m.  Arbre  de 
Chypre  ,  de  Rhodes ,  dont  le  bois 
sent  la  rose. 

BOIS  DE  SAINTE- LUCIE  on 
MAHALEB,  s.  m.  Espèce  de  ceri- 
sier à  grappes ,  bois  odorant. 

BOIS  DE  SERINGA  .  s.  m.  T. 
de  bot.  Caoutcbou  qui  donne  la 
gomme  élastique. 

BOIS  DE  SOIE  ou  RAMIER , 
s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  tiliacé  d'A- 
mérique ,  a  feuilles  soyeuses. 

BOISÉ ,  ÉE ,  adj.  Garni  de  bois. 
2Vrre  boL/e.  —  Garni  de  menui- 
serie. Chambre  boisée. 

BOISEMENT,  s.  m.  PlanUtion 
de  bois ,  eu  bois. 

BOISER ,  V.  a.  Garnir  de  bois. 

BoiSB,  ÉK,  part. 

BOISERIE  ,  s.  f.  Menuiserie  qui 
recouvre  un  mur» 

BOISEUX  .  ELSE ,  adj.  Qui 
Tient  du  bois ,  de  sa  nature ,  li- 
gneux. Plante ,  racine  boiteuse. 

BOIS  GENTIL,  s.  m.  T.debot. 
Mézéréon. 

BOISILIER  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Coupeur  de  bois. 

BOIS  IMMORTEL ,  s.  m.  T.  de 
bol.  Erythrine. 

BOIS  IVRANT ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  lésumineuse. 

BOIS  MAKAKE  ,  s.  m.  Bois  des 
Antilles  ,  plein  de  trous. 

BOIS  BIARBRÉ ,  s.  m.  Arbre  des 
Antilles. 

«OIS  PUANT ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Anaieiris ,  cornouiller. 
BOIS  SANGLANT  ou  DE  SANG, 
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s.  m.  T.  de  bot.  Grand  aibra  d'A* 
mérique,  à  bois  ronge. 

BOIS  SAVONNETTE,  s.  a. 
de  bot.  Savonnier. 

BOISSEAU ,  s.  m.  Mesure  pom 
les  greins ,  le  sel ,  etc.  ;  son  cooteas, 

—  Fig.  Mettre  la  lumière  sous  U 
boisseau,  laisser  les  talents  dans  rob< 
scurité.  —  Botte  de  cuivre  dans  ls< 
quelle  tourne  la  clef  du  robinet; 
cylindre  de  terre  cuite;  ontil  di 
métiers. 

BOISSELEE,  s.  f.  Le  coalen 
d'un  boisseau.  —  BoisseUe  de  terrt, 
ce  qu'il  en  faut  pour  semer  un  boif 
seau  de  blé. 

BOISSELERIE,  s.  f.  Métier, 
marchandises ,  commerce  du  bet*- 
sclier. 

BOISSELIER,  s.  m.  Celui  qai  fiH 
et  vend  des  boisseaux ,  cribles,  etc. 

BOISSON,  s.  f.  Liqueur  à  boifc, 
ce  qu'on  boit.  Je  ne  puis  troukltf 
sa  irâisiou.  (La  Font.J  —  Vin ,  etc., 
qu'on  boit  ;  eau  passée  sur  le  marc 

—  T.  de  mar.  Eau  dans  laqaelJc  oa 
a  mis  du  vinaigre. 

BOIS  TAPIRÉ  ,  a.  m.  T.  de  bol- 
Grand  arbre  de  Cayenne. 

BOÎTE,  s.  r.  Coffret,  •ftensils 
k  couvercle  ,  pour  serrer  ;  son  cm- 
tenu  ;  tabatière.  —  T.  de  met.  Ce 
qui  emboîte  ;  partie  creuse  ;  petit 
coffre.  —  T.  d'artill.  Petit  mortier. 

—  Etat  du  vin  bon  à  boire.      * 
BOITEMENT  ,  s.  m. .  ou  BOl- 

TERIE  ,  s.  f.  IrréguUrité  4su  b 
marche  d'un  animal 

BOITER  ,  T.  n.  Clocher,  o«  pw 
marcher  droit,  soit  parce  qa'oa  n'< 
pas  les  jambes  d'égale  longueur,  nit 
parce  qu'on  est  blessé.  —  BoiUr 
tout  bas ,  fléchir  tris-bas  du  c^ 
malade.  C'est  vous  mettre  en  dan- 
ger ,  et  vous  baitex  tout  bas.  (Rac) 

BOITEUX,  EUSE,  adj  et  ». 
Qui  boite.  Volontiers  fens  bMle" 
haïssent  le  logis,  (  La  Font.  )  —  En 
parlant  des  choses,  qui  vacille  > 
cause  de  1  inégalité  de  ses  soutiens  , 
de  ses  bases.  Quatre  sie'ges  boitrox. 
(  La  Font.  )  —  Bubon  boiuux,  » 
bord  de  deux  couleurs  différente»; 
schall  hoiteux ,  â  large  bordure  sur 
nu  «eul  côté. 

BOITIER  ,  s.  m.  T.  decbir.  Cof- 
frai à  onguent. 

BOITILLON,a.  m.  T.  de  «eo- 
nier.  Panneau. 

BOITTE ,  s.  f.  T.  de  pkh.  App«t 
pour  la  morue. 

BOJOBI ,  s.  m.  T.  dlùJt.  m» 
Serpent    vert,   affreux,  venimn»- 

BOKAS ,  i.  f.  pi.  Toiles  de  n- 
ton  de  Surate. 

BOKEI .   s.  m.  PeUt  char  le««r. 

BOKKING  ,  adj.  m.  H  se  dit  do 
hareng  salé  et  fumé. 

BOL,  s.  m.  Terre  grasse ,  fri**!*.. 
miscible  à  l'eau.  —  Ou  Bol  d' Armé- 
nie ,  concrétion  grossière  de  U  lerre 
régétale  réduite  en  limon.  —  ^" 
Bolus  ,  petite  boule  ««»P^ 
drogues  médicinales.  —  Ou  "tf"! 
poste  des  pécheurs  à  l'aisssogee. 
Espèce  de  tasse  ;  son  cooteoa. 

BOLAIRE ,  adj.  f.  «  ••  ^^^, 
la  terre  connue  sous  le  nom  de  w»*- 
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WUBm,  ».  m.  P«c1k  •  la 

MlfO.  >.  m.  T.  Je  bot.  Espace 

itkéuàm?it<M, 
lOLD,  •.  ■.  T.  de  boC  G«Are 

BOtiîîTE  ,  ff.  r.  T.  a*lMit.  ut. 

r  «ITt   HfWMC ,    CMkdnW  y     TCUfC- 

SOl^lOES  ,  9.m.  pi.  T.  d« 

•ouafE,  ».  r.  T.  a«  pêdi. 

BOUDES,  ft.t.  pL  Pierres  tom- 
ïen  Jb  rid. 

60lT0?rE,>.f.T.deboc  Genre 
«e  r»Jmn. 

VH-TT ,  >.  a.  T.  dliict.  oat. 
LiWrdalfiL 

WLZAS  1  m.  Cootil  des  InHr». 

•OM  M  BOMA ,  »  m.  T.  d'bint. 
*«*•  Oraad  serpcat  d'AagoU  et  du 

90]fli&i5 . 1.  m.  Étoffe  deUiae 

MIIAL05  ,  ».  m.  Grande 
'  *■?*«  ■*«•« ,  tris  -  bm  jante  » 
^  «e  Krrcal  la  nigrca. 

I0XBA5CE,  ,.f.  Cbire  abon- 
«f**,  naptaeasc,  extraordinaire. 

BonaDE ,  t.  r.  Ancienne  ma- 
'  »«  *t  futm  fomt  lancer  de» 
'«"«;  f»»»  naon;  gaeule  d'nn 
J«r  a  W^»n  ;  jcn  de  f'orf  ne  trè»- 
*^^f^A-  lalnnent  à  rent-  —  T. 
•'*  ««f .  iaàowc  emècc  de  barque  : 

iOWaOEMEîrr, .  «.  Action 
Je  lMlH4«r. 

BOMBiRDEE,  t.  a.   JeUr  des 

■«»»•»«,  î«,  part. 

«<>ÏWARDrEa,».m.  Celai  qni 
Lt  io  k»b«.  -  T.  d'Lirt.  nat. 
^•îw»  <lt  bnrotc  irai     fait    une 

mm\^ ,  ,.  «.  Sorte  d'étoffe 


BO»iX,,.«.T.debot.  Fro- 

■*S»;«brifceM. 
■OMBE,  ».  f.  Grmm  boule  de 

f*  *7*"  •  '*■?'•*  ^«  pondre  , 
;'**  •»«*•■  «ojen  d'un  mor- 
^  .  «  fu  adau  en  tombant. 
''•ucMuM/prodi^tettjr  de  hom- 

Z'  ,r.T^>  *-^*'  «**  ta  fou: 

fMI>««k.)-Fij:et   fc«:^£« 

-^^  «  pt*/  de  ere*^r,  d'ecU- 

•7- V«»<«an«nt  funeste  e»t  pris 

*>10Dtt^^,.  «.État  de  ce 
^«  »»'*«  :  «oorexité .  cofTitê , 
;;ï*«-~ T.  de  «M.  Boordon- 

■~  *•  a.  Etre ,  derenir  con- 


■>,  part. 
J2«MATE...  „.  T.  deebim. 
J^^j^jw  raaion  de  l'acide  boa- 
"^«  <liflWaite»  Uses. 

"*iV»«,lépido|rtère.. 
J^«LLES.s.n,.pl.T.d'hi.t. 

'TT"*  *«•  ««s  en  voltigeant. 
*«»QCE.aij.i^T.d.etiai. 


BON 

11  se  dit  de  l'acide  que  l'on  retire  do 
Ter  a  «oie. 

BOMBOS ,  ».  m.  T.  d'faist.  nat. 
Crocodile  d'Afriqne. 

BOMBU  on  BOHUBfBU  .  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  Ceylan  ;  espèce 
de  lanrier. 

BOMBUS  »  s.  m.  T.  de  méd.  Vent 

<  sortant  par  l'anus. 

BOMBYLl^S,  s.  m.  pi.  T. 
d'bi^'t.  nat.  In»ectes  tany atomes. 

BOMBYLLË,  s.  m.  T-  dbi»t. 
nat.  insecte  tanystome. 

BOMBYX  ,  s.  m.  Long  cbalnmeau 
de  roseau  ;  insecte. 

BOM£ ,  s.  f.  T.  de  mar.  Grande 
roiie  d'un  bot. 

BOMEBlE,  ».  f.  Fojret  Bodi- 
«aaiB. 

BON  ,  s.  m.  Bonnes  «pialitcs.  Que 
le  bon  foit  toujours  camarade  du 
beau.  (  La  Font.  )  —  Ce  qu'il  y 
a  d'sTantageux  .  d'important  .  de 
principal ,  etc.  Le  bon  de  l'ajffaire 
e$t  que...  —  Arantage  ,  gain  ,  pro- 
fit ,  reste.  Avoir  du  bon  daiu  un  par- 
tage ,  un  compte  ,  etc.  —  Assurance, 
garantie*  Faire  bon  de  telle  sonmte. 

—  Prsmesse  signée  de  payer ,  espèce 
de  mandat.  Bon  d'un  ministre^  d'un 
banquier  f  etc.  —  An  pi.  Les  bons  , 
les  gens  de  bien.  Les  méchants  per- 
s/cutent  Us  bon».  (  Pasc.  ) 

BON  ,  adr.  Bien.  —  Coûter  bon , 
beaucoup  ;  sentir  bon ,  avoir  une 
odeur  agréable  ;   tenir  bon ,  ferme. 

—  Bon  l  inten.  Tant  mieux  ,  c'est 
bien  ,  voilà  qui  va  bien.  —  Tout  de 
bon  ,  esp.  kdv.  Sérieusement ,  réel- 
lement. J'ai  doute'  fort  long-temps 
que  ee  fût  tout  de  bon.  (  Mol.  ) 

BON,  NNE.  adj.  Qui  a  de  la 
bonté ,  indulgent ,  bumain  ,  facile 
à  vivre ,  simple.  //  n'y  a  que  les 
grands  coeurs  qn}  sachent  combien 
ilj  a  de  gloire  à  efre  bon.  (  Féo.  ) 

—  Qui  a  tes  qualités  conveiùbles  k 
sa  nature,  à  sa  destination.  Bon 
arsenic ,  bon  livre ,  etc.  —  Propre 
à...  //  n'ett  bon  à  rien.  —  Grand , 
fort.  Une  bonne  lieue ,  un  bon  souf- 

JleL  —  Excellent ,  irrésistible.  De 
bonnes  preuves.  —  Ingénieux  ,  plai- 
sant, subtil.  Bon  mot,  bonne  rip*.  nse. 
— >  Utile ,  avantageux.  Bonne  chose. 

—  Vigoureux  ,  robuste.  Bonne  sant/. 

—  Qui  plaît  i  l'odorat,  au  goAt. 
Bonne  odeur,  bon  mets.  —  Bienfai- 
sant. Bon  génie.  —  Par  antipbrase , 
fin.  rusé,  capon.  Bon  valet,  bon 
apùtre ,  etc.  —  Absol  Trouver  i^n , 
«voir agréable,  approuver,  permet- 
tre. —  Il  fait  bon  ici ,  on  y  est  it 
l'aire,  dans  l'abondance*  —  L'aHj. 
bon  a  encore  un  grand  nombre  de 
significations  qui  poot  déterminces 
par  le  sens  de»  divers  substantifs 
qu'il  modifie.  Bon  /poux ,  bonnet 
mœurs  ,  bonne  socie'te' ,  le  bon 
temps,  etc. 

BONACE,  s.  f.  État  tranquille 
et  calme  de  la  mer.    —  Fig.  Traii- 

Îinillîté.  Je  changeai  d'un  seul  mot 
It  tempête  en  bonace,  (Corn.) 

BONAPARTÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Efpéce  de  caragate. 

BONAPARTISTE,  s.  m  Parti- 
san de  Bonaparte. 
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BONARD,  s.  m.  T.  de  rerr. 
Ouverture  des  arches. 

BONASSE ,  ad),  des  d.  g.  Simple 
et  MUS  malice.  Fam. 

BONBANC,  s.  m.  Pierre  tri»- 
blancbe  des  carrières  de  Paris ,  pont 
les  ornements,  etc. 

BONBON,  s.  m.  Dragée,  frian* 
dise  d'enfant. 

BONBONNIERE  ,  s.  f.  Petite 
boite  il  bonbons.  —  Fam.  Jolie  petite 
maison. 

BON -CHRÉTIEN,  s.  m.  Sorte 
de  grocic  poire. 

BOiNCÔKE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  narcisse. 

BOND,  fi.  m.  Rejaillissement, 
saut  d'un  corps  élastique  ;  saut  de 
certains  animaux.  Deux  chiens  aux 
pieds  ogiles  l'étranglèrent  {le  re~ 
nard)  au  premierhond.  (  La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Prendre  la  balle 
au  bond,  saisir  le  moment,  l'occa 
sion  ,  l'offre.  —  Faire  faux  bond, 
manquer  à  une  promesse ,  à  un  de- 
voir. 

BONDA ,  t.  m.  T.  de  bol.  Très- 
gros  arbre  d'Afrique. 

BONDE ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on 
lève  pour  (aire  écouler  l'eau  d'un 
étang  ;  trou  roud  d'un  tonneau,  etc.; 
tampon  de  bois  qui  sert  à  le  fermer. 
—Fig.  et  hm.Locher  la  bonde  à  ses 
larmes ,  à  sa  colère ,  leur  donner  un 
libre  cours. 

BONDÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
Tout  plein.  Tonneau,  navire  bond/. 

BONDER ,  V.  a.  Boucber  nn 
tonneau ,  etc.,  avec  one  bonde. 

BoNOK,  »a ,  part. 

BONDIEU ,  s.  m.  Gros  coin  de 
scieur  de  long. 

BONDIR ,  r.  n.  Faire  on  bond  , 
Ae»  bond>.  —  Fig.  et  fam.  Faire 
bondir  le  cœur,  9e  dit  d'une  cbose 
dégofttante ,  qui  cause  une  extrême 
rrunguanre. 

BONDISSANT,  TE,  adj.  Qui 
bondit,  jieneau  bonditsanL  De  ra^e 
et  de  douleur  le  motutrc  bondissant. 
(Rac.) 

BONDISSEMENT  ,  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  bondit. 

BON  DON  ,  s.  m.  Tampon  de  bois 
qui  ferme  la  bonde  d'un  tonneau , 
etc. 

BONDONNER ,  v.  a.  Boucber 
une  futaille  avec  un  bondon  ;  per- 
cer le  trou  du  boiidon. 

BOHDOHRK,    kK.part. 

BONDONNIÈRE,  s.  f.  T.  de 
toan.  Outil  pour  percer  le  trou  du 
bondon  ,  pour  faire  la  bonde. 

BONDRÉE ,  ».  f  T.  d'bîst.  nat. 
Oiseau  de  proie  qui  ressemble  à  la 
buse. 

BONDUC ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cbi- 
cot ,  plante  légumineuse  ,  arbre  lé- 
guminrux  des  Indes. 

BONGARES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nst.  Genre  dr.«erpenl. 

BO.NGEAU,  s.   m.    Foye*  Boii- 

JXAD. 

.  BON-HENRI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Epînard  sauvage. 

BON  H  EU  H  ,  s.  m.  ÉUtlienrcux, 
mais  au-dessous  de  la  félicité  ,  qui 
offre  ridée  de  durée  ;  l'opposé  de 
malheur.  Le  bonheur  est  au-dedans 
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fie  nous^mfmei ,  il  nous  a  été  donné; 
le  malheur  est  au   dehors  et  nous 
Vallons  chercher.  (Buff.)  —  Suite 
(le  plaisir» ,  de  joui*»ancf  s  ;  prospè- 
tité.  Le  sort ^  qui  toujours  change^ 
ne    vous  a  -point  promis   un   boo- 
bcnr  saiu  mélange.  (Rac.)  —  Mo- 
ment «  éréiiemeot    beureux.   En  ce 
sens  il  a  an  pi.  Avoir  plusieurs  bon- 
heurs  à  la  fois.   —  ram.  Jouer  de 
bonheur  ^  épvourtT  Ae»  cLanccs  très- 
kenreuse».  11  est  opposé  k  jouer  de 
nutlheur.   -  Avoir  le  bonheur  de... 
Formule  de  civilité. — Parbonheu^^ 
exp,  uAw.  Heureusement.  =  Bon- 
heur ,  prospérité.   Le  bonheur  e»t 
l'effet  du  hasard ,  il  arrive  inopi- 
nément ;  la  pro\périté  est  le  succè» 
de   la    condition ,    elle    vient     par 
degrés. 

BONHOMIE  ,  s.  r.  Bnntè  de  catur 
et  simplicité  des  manières.  —  Au 
pi.  Propos  simple?. 

BONHOMME,  s.  m.  Celui  qui 
a  de  la  bonlioniie;  vic'.liarcl.  — 
Outil  de  verrier. —  T.  de  bol.  Bouil- 
lon blanc. 

BONI ,  s.  m.  T.  de  fin.  Excédant 
de  la  rrrette  sur  la  dépense. 

BONICHOX,  s.  m.  T.  de  verr. 
Petit  ranal  de  la  lunette  avec 
ventoa»e  ;  tron  du  four. 

BOXIKU  »  s.  m.  Mesure  de  terre 
en  Belgique. 

BOMHCATIOX,  s.  f.  Amélio- 
ration ;  augmentation  de  valeur , 
de  pro.lnil. 

BONIFIER,  V.  ».  RenJre  meil- 
leur ,  plus  fertile ,  plus  productif. 
Bonijier  de*  terres.  —  Bonifier  une 
baleine  ,  la  déiH'cer ,  en  fondre  le 
lanl.  —  V.  o.  Faire  bon  ,  suppléer, 
dédommager  des  avarie*.  — àe  bo- 
hijier^y.  pr.  S'améliorer. 
BoNiriK,  ta  ,  part. 
BONITE,  s  f.  T.  d'hist.  nat. 
Eupcce  de  vcombre. 

BONJEAU ,  s.  m.  Deux  bottca  de 
lin  liée»  pour  rouir. 

BONJOUR  ,  s.  m.  Salut  du  ma- 
tin.  /Te'!  bonjour ,  mofuieMr</ucor- 
beau  l  (  La  Font.  )  —  Interj.  dé 
refus. 

BON-MOT,  s.  m.  Répartie  fine, 
facette. 

BONNE ,  ».  f.  Gouvernante  d'en- 
fants *  servante 

RONNEAU,  s.  m.  T.  de  mar. 
T.iége  flottant  qui  indique  Feodroit 
ou  une  ancre  est  mouiller. 

BONNE  AVENTURE,  ».  f. 
Aventure  beureuse.  —  Prétendue 
pré«iiction  de  la  destinée  dont  on 
abuse  les  sots.  Le*  diseurs  de  bonne 
aventure.  (La  Font.) 

BONNE-DAME ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'arrochc. 

toNNE  FOrS  (UNE),  exp.  adv. 
Sérieusement. 

BONNE  FORTUNE,  a.  f.  A  van- 
tage  inatteudu.  —  Faveurs  d'uue 
femme.  Hommes  à  bonnes  fortunes» 
BONNE-GRACE,».  f.'Lé»  d'é- 
toffes ,  etc.,  atUcbés  au  cbevet  d*nn 
lit ,  pour  accompagner  le*  grand»  ri- 
deaux»  

BONNEAIEffT  ,  adr.  De  bonne 
foi,  naïvement,  avec  aimplicité. 

BONNET,  ».  m.  Vêtement  de 
tête,  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  U 
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partie  supérieure  de  la  tête.  À  ces 
mots  ,  d  un  bonnet  couvrant  sa  tête 
énorme,  (Boil.)— .  Fig.  et  fam.  Gros 
bonnet  y  personnage  important.  — 
Bonnet  de  travers^  bumenr.  — 
Opiner  du  bonnet ,  adopter  un  avis 
par  un  simple  geste  et  sans  examen. 
— Prendre  sous  son  bonnet,  inven- 
ter ,  mentir.  —  Avoir  la  tête  près 
du  bonnet ,  se  fâcher  aisément.  — 
Peux  te  les  dans  un  même  bonnet , 
deux  personnes  toujours  du  même 
avi».  —  T.  d'arts  et  rarl.  Tout  ce 
qui  couvre  la  partie  supérieure  d'un 
io.tlrument,  d  une  machine,  etc.  — 
T.  d'hisU  nat.  Second  estomac  des 
animaux  rnminanis. 

CONNETADE ,  s.  f.  Salut ,  révé- 
rence. Inus. 

BONNETAGE,  s.  m.  Papier 
cullé  Jont  on  couvre  TauMirce  d'an 
artifice.  , 

BONNET  À  PRETRE,  ».  m. 
Ten.iille  double  vis-à-vis  d'un  bas- 
tion. 

BONNET  CARRE,  s.  m.  Bonnet 
de  prêtre.  —  Foret  à  quatre  «iles. 
BONNET-CHINOIS,  s.  m.  In- 
strument de  musique  militaire. 
— T.  d'bist.  nat.  Espèce  de  guenon  ; 
coquille. 

BONNET-DE-NEPTUNE,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Fongipure  arrondi  ; 
espèce  d'épongé  qui  lui  ressemble. 

BONNET-DE-PRÉTRE,  ».  m. 
T.  de  bot.  Fusain. 

BONNETER ,  v.  a.  Faire  servile- 
ment  sa  cour.  Inut.  —  Mettre  le 
bunoetage. 

Bo:«METK ,  as  ,  part. 

BONNETERIE,  ».  f.  Métier, 
ouvrage  du  bonnetier;  fabrique, 
commerce  de  bonnet». 

BONNETEUR  ,  s.  m.  Filou  poli 
avec  bassesse.  Inus. 

BONNETIER,  s.  m.  Faiseur, 
marchand  de  bonnets ,  de  bas  , 
de  chaa.«sons  .  de  tricots  ,  etc.  \êm. 
Bonnetière. 

fiONNET-ROUGE.  s.  m.  Bonnet 
de  Uine  ronge  dont  se  coiffaient  le» 
sans -calottes.  —  Fig.  Démocrate. 

BONNET-VERT,  a.  m.  Bonnet 
qu'était  obligé  de  porter  celui  qui 
avait  fait  banqueroute.  Prêts  à  por- 
ter le  bonnet  rert.  (La  Font.) 

BONNETTE  ,  ».  f.  T.  de  forUf. 
OnTra;;e  â  deux  faces  formant  un 
angle  saillant,  avec  parapet  et  palis- 
»ade.  —  T.  de  mar.  Petites  voile» 
pour  alongcr  les  grandes ,  lorsqu'il 
y  a  peu  de  vent. 

BONNE-VOGLIE  .  ».  m.  T.  de 
Diar.  Volontaire  snr  une  galère.  — 
De  bonne-vogliet  exp.  adv.  De  bonne 
volonté. 

BONPLANDIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  l'Amérique  méri- 
dionale, nommé  aussi  cupnire. 

BONSE  .  s.  m.  Prêtre  japonais  , 
chinois. 

BONSELLE,  s.  f.  Prêtresse  cbi- 
noise. 

BON  SENS.  s.  m.  Portion  de  ju- 
gement et  de  lumière  départie  à 
tous  les  bommes  bien  organisés. 

BONSOIR  .  s.    m.  Salut  dn  soir. 

BONTALON  ,  s.  m.  Tambour  des 
nègres. 
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BONTANT.f*.  m.Converlnred* 
coton  de  (.'antnn. 

BONTÉ,  ».  f.  Qualité  de  ceqai  est 
bon  ,  ce  qui  fait  qu'une  cbMC  ttA, 
bonne  dans  son  genre  ;  penchant  ■ 
faire  le  bien,  à  se  rendre  auxdéiin 
de  quelqu'un.  I^  ctel  eut  pour  a^t 
vaux  une  bonté  cntrlle.  (La  Font) 
-  Trop  grande  facilité .  faibleue. 
.Ça  bonté  leruinst.  —  Caquise  fut 
par  civilité.  Vous  avet  eu  la  hotaê 
de  m^ écrire  ;  et  iropéricnsemoit, 
vous  aurez,  la  bonté  de Jairg  cela. 
Au  pi.  Complaisances  ;  faveurs  d'nse 
femme.  =  Bonté  ^  bénignité.  La 
bonté  porte  à  faire  le  bien  ;  la  bé- 
nignité ,  à  le   foire  noblement. 

BONTOU.  s.  a.  T.  dt  bol.  Arbre 
del'lnrle. 

BONJOUR ,  s.  m.  T.  de  asr. 
Evolution  d'an  vaisseau  pour  rtapê- 
cher  ouff  les  cibles  ne  se  croisent, 

BONZE,  s.  m.    yityet  BoM^f. 

BOO  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Canoë  a 
sucre  du  Japon. 

BOOBOOK.  s.  m.  T.  d'hist.  «st. 
Chouette  de  lÂ  NonvelIe-HollaoJa. 

BOOPE  .  s.  m.  T.  d'bisU  ntu 
Spare. 

BOOPIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  PlanU 
cynsroc^phale. 

BOOTK  ,  s.  m.  Tonneau  pear  In 
«insde  Xcrèa.  —  T.  de  mar.  Cha- 
loupé dans  la  Baltique. 

BOOTÊS  .  ».  m.  T.  d'astr.  Le 
Bouvier,  constellation. 

BOOTIE.  ».  f.  T.  de  bol.  PUais 
lé^uminrure. 

BOPVKE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

BOQUET  ou  ÉCOPE  ,  s.  m.  T. 
de  sal.  Sorte  de  pelle. 

BOQLILLON.  s.  m.  Bicher^n. 
Et  boquillons  de  perdre  leur  uulH. 
(La  Font.)  K  m 

BORACIQUE,  adj.  m.T.  de  chim. 
décide  borocique  ,  tiré  du  borax. 

BORACITE.  ».  f.  T.  de  cbim. 
Sel  pierreux,  formé  pnr  l'aciflr  bora- 
dque.  la  chanx  et  U  maf^nérfe. 

BORAGINÉE  ,  ad),  f.  T.  ds  bot. 
Plant»  boraginee  ,  de  la  fismille  àa 

bonrracheK. 
BOR  AS.SE  AU,  s.  m.  Bolteqai  eoB- 

tient  dn  borax. 

BORATE  ,  s.  m.  T  de  rW*.  Sri 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
boraciqoe  avec  différentes  bases. 

BORATE  ,  a^.  m.  T.  de  chim- 
Combiné  avec  Tacide  boraciqnc. 

BORAX,  s.  m.  Substance  sslÎM 
formée  de  Pscide  boracique  avec  la 
soude  ;  elle  est  médicinale,  et  s^  • 
fondre  1rs  métaux. 

BORBE,  s.  f.  Huiuème  de  U  pis>- 
tre  d'Alexandrie. 

BORBORYGME  ou  BORBORfS- 
ME,  s.  m.  T.  de  mn\.  Bruit  •oa«d 
excité  dans  les  intestins  par  le* 
vents. 

BORD.  s.  m.  Extrémité  dW 
chose,  ce  qui  la  tei  mine.  Le  bord 
d'un  manteau.,  d'un  verre  %  etc.— 
Hive  ,  rivage.  Il  arriva  qn*  sur  us 
bords  du  jUuve...  (  La  Font.  )  — 
Navire.  Becevoir  sur  son  bord.  — 
J  iHtrd ,  sur  le  borf  de  l'ean.  Ayant 
tout  dit ,   il  mit  l'eufant  i  l^d- 
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(U TM^^Ttp  tt  Cua.  D«  son 

&«nl,  iifmi.de  l'optokm.  —  T. 

^•o«MB.Bafcu.  saloD  po«r  bor- 

4tt  —LitiM.  LMtm,  ponrtour. 

- tÀMT.  Bordée  — Aa  pi.  Ei- 

iuiii  ^  pbc,  dVia  chapraa. — 

Fwt  ^  tmhrt  honb ,  le  Sfyx  , 

l<iofcn.-Bon^.»4oi<  exp.  adr. 

O  «fc!^  le»  fcard». 

fiiOâCE,  •.  ai.  T.  de  mar.  Re- 

wtoani  ettiricBr  d'no  Taisacan  , 

CiflndwipktoaBoia*  épaÎMCs. 

BOftMULE,  ».  f.  T.  de   mar. 

PWW»  posr  les  berdage»  ;  partie 

au ititn  ToÏMoc  des  rebords. 

S>âDA5T,  1.  «.  T.  de  mar. 
^  i^imu  d'aac  voile ,  aommc 

BOIDAT,  *.  ai.  PetiU    étoffe 

W»DATEB,T.  a.  T.  de  mar. 
C»w  ^  tordco  ;  louvojcr. 

»IUt  I.  ».  Cak»  d'or,  etc., 
P*T  Wicr.  -  T.  dTkUt.  nat.  E»- 

»i£É,ÈE,.dj.   Garni  d'an 

»MOtt.».f.  T.  demar.  Dê- 
««•F  i««  Ir»  caaotu  d'na  boid 
*iniiWB,B««beni  l<mTOjant. 
-  fij.  it  ^.  Saile  dl^jorr». 

B010EL,f.B.  Lica  de  profita- 
5^^WUlS.SE.adj.et..De 

BOIDIUÈM:,  iuf.  t.  dTiit. 
•«^  P«w  ^  Ue  «I  de  riTiire ,  d. 

lOIDOC&T,  ,.  „,  AciKw  de 
JT" -T.  4e  peau  eo  émail. 
Nflârtwr^U  «iaqae;  emploi 

Bt)JiD£XAV7..  «.  T.   d«  mL 
<i^  ^  lédajr. 
•OptX^OE, ..  m.  T.  dliiat. 

•^lOES ,  ».  a.  Garnir  le  bord. 
J*™»  *«  «*«piwi,  etc.  —S'é- 
■[••  •«  W  bord.  Les  mtuût  hor^ 

T^*^^*rtr»,  wi  «tAmp 
*>*^.  -  Bw*r  lia  lii-  cnfon- 
«>■  Wri.i.  drap. et  delà  eoo- 
2*1  *««  »e  boù  du  lit  et  la 
H**. -T.  J'art.  et  mit.  Met- 
rj*  '^  pw  ordre  on  suite  : 
g»,  •rw»  U  bord  i  mettra  un 
2l*-  -J^  «âr.  Mettre  le 

Jiwjttiiem,,  le  mûvre  de 

1.^.^  "'^«nu-  ;    urne  ¥oiU  , 

'^fwUba.. 

•^eïu;..».M*moi»ee« 
^^•wida,  (orouot  une  aom- 
J^?"*  ^  roamia.  —  Bonie- 
•  **,  mrMtd'oa  romptcni 
"J^«m««B,e  «billet  échu. 
J^W-.-^.  et  ,.  m     Vai». 

101^  ^        '  "°  chemin. 
ftar^g^'  *•  '•    Cbamp  près 

^^«J^.wr  leboîdde 
t«H»I  ^.P'*"^'*  ^  poiason  j 

SijJES*  '«ferme. 

*«WER...a.T.depeint. 
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en   émaiL   Coucher  Témail  à  plat 
•nr  un  métal  qui  a  un  bord. 
BoaooTK,  KR,  part 

BORDURE,  •.  f.  Ce  qui  borde  , 
ce  (|ai  entoure  pour  garnir,  orner  ou 
fortifier  ;  ornement  qui  entoure  ; 
cadre.  — T.  de  blat.  Brisure  autour 
de  l'éci» — T.  de  mar.  Côté  inférieur 
d^eue  voila  déployée. 

BOREAL,  LE,  adj.  (Sans pi,  m.) 
Septentrional. 

^  BORÉE  ,  s.  m.  Vent  du  nord , 
ron  des  pins  violenu.  Borée  et  le 
Soleil  ¥ir«nt  tui  voyageur...  (La 
Font.  )  —  T.  d'bist.  nât.  PapiUon  de 
jour.      , 

BORELIE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquilles  dont  les  espèces 
sont  nombreuses. 

BORGNE,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
Celui,  celle  k  qui  il  manque  un 
«•!•  —  Pror.  ^u  jH^â  des  aveugles 
Us  borgnes  sont  des  rois ,  un  demi- 
savant  brille  parmi  des  ignorants. 
—  Lieu^  appartement  hor/fne^  ob- 
scur. —  Cabaret  borgne ,  peu  fré- 
quenté ,  petit  et  mauvais.  —  Comp- 
te,  conte  bor^nt ,  mal  fait.  —  S^in 
borgne,  sons  mamelon.  — T<  de 
mar.  Ancre  borgne  ,  qui  n*a  qu'une 
patte. 

BORGNESSE ,  s.  f.  Femme ,  (Ule 
borinie.  Pop, 

BORI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Jujubier 
des  Indes 

BORIGUE ,  s.  r.  T.  de  pêch.  Bor- 
digne. 

60RI!>f,  s.  m.  T  d'hist.  nat. 
Fauvette  naiserineUe. 

BORINS.  s.  m.  pi.  Oavriert  des 
minett  de  charbon. 

BORKHAUSEME .  s.  f.  T.  de 
bot.  Capraire  luisante ,  téédie. 

BORIVaGE,  s.  m.  T.  de  pnt. 
Plantation  de  bornes. 

BORNE  ,  s.  r  Harqne  ,  signe  qui 
indique  les  limites  d'une  chose; 
pierre  qui  indique  les  limites  entre 
deux  champs  ;  pierre  devant  un  mur, 
un  édifice ,  au  coin  d'une  rue ,  sur 
on  pont ,  pour  garantir  de  rappro- 
che des  voitures  ;  pierre  sur  une 
route ,  avec  des  numéros  indiquant 
les  distances.  —  Fig.  Limite ,  fin  , 
terme.  Alors  on  ne  mit  plus  de 
borne  a  la  Usine,  (  Buil.  )  —  Ambi- 
tion ,  etc. ,  sans  borne,  ou  san$ 
bornes^  excesaÎTe*  Dans  ses  pré- 
tentions une  femme  est  sans  bcnrne. 
(Boil.  )•«  An'pl.  Limites  d'nn  état  ; 
et  fig.,  d'une  chose.  Mettre  des 
bornes  ^  passer  les  bornes.  Quicon- 
que M  pu  franchir  les  bornes  légiti- 
mes ,  peut  violer  enfin  les  droits  les 
plus  sacrés.  (  Rac.) 

BORNÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  des 
bornes  ;  et  par  ext. ,  de  peu  d'éten- 
due. Moyens  homes ,  fortune  bor- 
née, —  Fue  bornée^  étroite.  —  Fig. 
Homme ,  esprit  borné ^  médiocre  , 
sans  lumière. 

BORNER ,  V.  a.  Mettre  des  bor- 
nes, servir  de  bornes.  Borner  un 
champ.  —•  Terminer ,  limiter.  La 
Tartarie  borne  la  Chine  sut  nord. — 
Fig.  Biettre  un  terme,  une  fin.  Enj/in^ 
bornant  le  cours  de  tes  galanteries, 
(Boil).  —  Retrancher  de  la  durée. 
Quelle  fureur  let{¥os  jours  )  borne 
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au  milieu  de  leur  cours  ?  (Rac)  — 
Restreindre.  iVe  borne  fointlncoirti 
a  prier  dont  un  chan.  (Boil.)  — 
Modérer.  Borner  set  df'sirs ,  .ton 
ambition^  tic.  —  Se  /orner ,  v.jpr 
Se  contenter  de...  ;  te  modérer.  Çui 
ne  sait  se  borner  ne  sut  jamais 
écrire.  (Boil.) 

Boaiié  ,  ig, ,  part. 

BORNOYER  ,    r.    a.    Regarder 
d'un  oeil  en  fermant  l'autre  pour  ju- 
ger un  alignement;  planter  déjà 
Ions  en  ligne  droite  ,  observer  l'eau 
de  deux  niveaux. 

BoaHovk,  as,  part, 

BORNOYEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
bomoje. 

BOKONIE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnle 
mtacée. 

BOROSE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  coléoptère. 

BOROZAlL,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  des  Africains,  espèce  de 
goiiorrhée. 

BORRAGINÉE,  adj.  f.  foret 
Bokacinéb. 

BORRK.HIA,  s.  m.  T.  de  bot 
Bophtalme. 

BORROU,s.  m.  T.  de  bol.  Ar 
bre  des  Indes ,  à   écorce  purgative. 

BORTINGLE,  s.  m.  Hausse  an 
bord  d'un  bateau  trop  charKe 

BORTODM  ou  BÔRTOM,  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbrisseau  d'Arménie. 

BORYE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
joncoîde  de  la    Noovclle-Hollande. 

BOSAN  ,  s.  m.  Breuvage  fait  avec 
du  millet. 

BOSBOK  on  BOSCH-BOCK ,  ,. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  particulière 
d  Antilope. 

BOSCH  ,  s.  m.  T.  d  hisi.  nat. 
Poisson  de  la  mer   des  Iodes 

BOSCIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Arbuste 
d  Afrique. 

BOSÉ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  chénopo/lées. 

BOSEL,  s.  m.  T.  d'archit.  Mem- 
bre rond  ,  base  des  colounes. 

BOSELAPHE,  ,.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Antilope. 

BOSHOÙD*,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Charal. 

BOSON ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sabot  muriqné. 

BOSPHORE,  s.  m.  T.  de  géogr. 
Détroit  qui  sépar    deuK  continents. 

BOSQUEN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi.«»on  ,  lézard., 

BOSQUET,  s.  m.  PeUt  bois, 
touffe  de  bois. 

BOSSAGE,  s.  m.  T.  d'srrhit. 
Saillie  sculptée  ou  destinée  à  l'éUe  j 
cintre  des  boi^. 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  extérieure, 
osseuse  ,  au  dos  ,  à  l'estomac ,  par 
vice  de  conformation  ;  érainencc  snr 
le  do»  du  chameau,  etc.;  enflure, 
élevare  ;  élévation  sur  toute  super- 
ficie qni  devrait  être  plate.  —  Fig, 
et  pop.  Donner  dans  la  botte ,  ilans 
ie  panneau ,  être  dope.  —  Au  jeu  de 
Dfcume,  partie  du  mur  qui  renvoie 

la   balle T.   de   Tén.   Première 

pousse  des  cornes.  —  T.  de  vcrr. 
Boole  de  verre  sooflSé.  —  T.  de 
serr.  Serrure  appliquée  en  saillie  «or 
le  dedauf  d'une  porte — T.  de  méd. 
vél   Enflure ,  engorgemenU  —T.  de 
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m1.  Tonneau  de  600  linta  àt  scL— 
T.  de  forg.  Partie  de  TapUtÏMoire. 
-  -  T.  d'art».  Relief  d'une  figure  ; 
modèle  en  plâtre ,  etc. ,  pour  deiai- 
lier.  —  Ronde  bosse ,  statue .  par 
opponition  a  bas-relief.  —  T.  de 
mar.  Bouteille  pleine  d'artifice  ;  et 
an  pi. ,  corde*  avec  des  neauds  aux 
bouu. 

BOSSELAGE ,  ».  m.  T.  d'orfév. 
Travail  en  boue  «ur  La  vaisselle , 
l'arf(entcne. 

BOSSFXÉE,  «dj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  feuille  bombée  comme 
celle  du  rliou. 

BOSSELER,  ▼.  a.  T.  d'orfév. 
Travailler  en  bosse. 

BossKLk  ,  CB  ,  part. 

BOSSELURE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ciselure  sur  certaines  fenilles.  —  T. 
d'orfév.  Imitation  de  la  boaselore 
des  feuilles. 

BOSSEMAN ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Second  contre-mattre  qui  a  aoin  des 
cordasses .  des  ancres  ,  etc. 

BOSSER ,  V.  a.  T.  de  mar.  Met- 
tre l'ancre  sur  ses  bossoirs  ;  appli- 
quer les  bosses  sur  la  manoeuvre 
pour  la  retenir. 

Bossîc ,  KK ,  part. 

BOSSETIEK  ,  s.  m.  Fondeur  «n 
bosfcs  .  grelots  et  bossettes.  —  T.  de 
verr.  Celui  qui  souffle  la  boule  i  ce- 
lui qui  l'ouvre  après  qu'elle  e»t 
soufflée. 

BOSSETTE,  s.  f.  Ornement  en 
bosse  aux  deux  côtéf  du  mors;  pièce 
de  enir  sur  les  veux  de»  mulets. 

BOSSEURS,  s.  m.  pi.  Vo^ex 
Bossoias. 

BOSSIÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau légnminenx  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

BOSSIER  ,  s.  m.  T.  de  sal.  Ce- 
lui qui  fait  les  bosses.  —  T.  de 
verr.    Bossetier. 

BOSSOIRS ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Poutres  qui  soutiennent  l'ancre , 
quand  elle  est  levée. 

BOSSOLAVT,  s.  m.  Huissier  de 
la  chambre  du  pape. 

BOSSU,  s.  m.  T.'d'hisi.  nat. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

BOSSU.  UE,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  a  une  bosse.  —  Terrain 
bos.iUt  inégal,  montneuK. 

BOSSUEL,  s.  m.  T.  de  fleur. 
Tulipe  ,  la  seule  odoriférante. 

BOSSUER,  V.  a.  Faire  des  bosses 
k  la  vaisselle ,  par  accideat. 

Bossrfc  ,  iiK  ,  part. 

BOSSY ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Afrique  dont  le  fruit  ressemble  à 
une  pmoe  alongée. 

BOSTANGI,  s.  m.  Jardinier 
tare. 

BOSTANGI-BACHT ,  s.  m.  In- 
tendant  des  jardins  du  grand-sei- 
gnenr. 

BOSTON*,  ».  m.  Jeu  de  cartes 
qai   se  joua  à  quatre    personnes. 

BOSTRICHt,  s.  m.  T.  d'bist. 
naU  Xylopbage ,  coléoptère  du  bois 
mort. 

BROSTRICnmS,  9.  m.  pi.  T. 
dliisC  nat.  Insecte»  sylopbages. 

BOSTRTCHE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Espèce  de  gobie  de  la  Chine. 

BOSTRTCHITE ,  ».  f.  T.  d'bist. 


BOT 

aat.  Piert«  fifuric  qvl  rrmemïie  h 
la  chevdura  d^uoe  Cemmc. 

BOSTRYCHOtDE  ,  a.  ».  T. 
d'bist.  oat«  Poisson  Toiain  da  boa- 
trycbe. 

BOSWELLIA  THURIFERE .  ». 
m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Arabie  qui 
fournit  le  véritable  encens* 

BOT,  s.  m.  T«  de  naar.  Navire 
sans  pont  des  Indes  orientales  ;  cba- 
lotipe  ;  gros  batean  flamand. 

BOT,  adj.  m.  Pied  bot,  contre- 
fiait  ;  relui  qui  l'a. 

BOTAL  ,  adj.  m.  T.  d'anat.  Trou 
balai ,  ouverture  par  laquelle  le  sang 
circule  dans  le  fotus. 

BOT  ANE,  ».  f.  SorU  d'étoO'e 
étrangère. 

BOTAXICON ,  s.  m.  Caulogue 
et  de«cription  sncdoctc  des  plantes 
d'un  canton. 

BOTANIQUE,  ».  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  ponr  objrt 
la  connaissance  du  règne  végctnl  rn 
entier  ;  science  qui  traite  des  vé- 
gétaux comme  êtres  naturels  ,  et  de 
leurs  propriétés.  La  botanique  est 
plus  aitee  à  apprendre  que  La  no" 
menelature  tjui  n'en  est  que  la  lan- 
gue. (  Buff.  )  —  Adj.  Jardin  botani- 
que, renfermant  une  collection  de 
plantes  pour  l'étode  de  la  botani- 
que. 

BOTANISER,  t.  n.  Chercher 
des  plantes. 

BUTAMSEUR ,  s.  a.  Cberchenr 
de  plantes. 

BOTANISTE ,  ».  m.  Cclni  qui 
s'applique  à  la  botanique ,  qui  est 
ver»e  dans  celte  science. 

BOTANOLOGIE,  ».  f.  Traité 
raisonné  sur  les  plante». 

BOTANOMANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  l'inspection  des  plantes. 

BOTANOPHILE,  ».  m.  Celui 
qui  aime  la  botanique. 

BOTEAU ,  ».  m.  Petite  botte  de 
foin. 

BOTHRION,  ».  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  creux  dans  la  cornée. 

BOTICHE ,  s.  f.  Vase  à  vin  an 
Chili  (  39  pintes  ). 

BOTOR  ,  s.  m.  T.  de  bou  Plante 
voisine  du  dolic. 

BOTRIE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau grimpant  des  Indes  orientales. 

BOTRYCÈRE ,  s.  m.  T.  de  bo«. 
Plante  protéacée. 

BOTRYLLAIRES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Tuoidert. 

BOTRYLLE,  ».  m.  T.  d  hiî^t. 
nau  Mollusque  sans  coquille.  —  Au 
pi.  Poljpes  marins  à  bru. 

BOTRYOCÉPHALE ,  $.  m.  T. 
dliist.  nat.  Ver  intestin. 

BOTRYS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ger 
mandrée* 

BOTRTTE  on  BOTRYOlOE  ,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Oïdmie  brûlée 
imitant  une  grappe  de  raisin. 

BOTKYTIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Moisiuure. 

BOTTE,  ».  r.  Faisceau  lié  de 
eboses  de  mime  nature.  Botte  de 
foin ,  de  raves , d'allumettes.  —  As- 
semblage d'écbeveanx.  Botte  de  soie^ 
de  Jilt.  —  Grand  amas.  Boit»  de 
lettres  ,  de  papiers.  —  Sorte  de 
tonncaa,  de  mnid-    mesure  de  li-i 
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I a«»d«a  fortvgaise  (46S  piatcs). 
Manche  ;  Umge  ;  collier  de  Umiitt 
nurchepicd  de  voitare  ;  ixce  pof 
toiidra  le  droguet.  —  Cbaassart  i 
enir,  etc. ,  montant  jnsqu'aa  genoé 

—  Butle 'forte.  Août   la  tige  si 
raide  ;   miolU ,  qui   fait  «ks  jil 

—  T.  d'escr.  Coup  que  l'oa  dwU 

—  Fig.  et  fam.  Pousser  une  frvlMj 
attaquer  ;  faire  une  objrctioa  pi 
saute ,  desservir  quelqu'un  asprli 
d'un  homme  puissant.  —  À  prîffmt 
de  hottes ,  sans  cause.  —  Foin  daet 
les  bottes  ,  argent  amassé.  —  Au  pt 
Terre  molle  attachée  aox  soalicn. 

BOTTELAGE ,  s.  m.  Actioi  k 
botteler. 

BOTTELER ,  t.  a.  Lier  1«  loi» 
en  bottes. 

BoTTXLK  ,  iiK  ,  part. 

BOTTELEUR ,  s  m  Cdiii  «p» 
met  le  foin  en  bottes. 

BOTTER  ,  V.  a.  Faire  ou  «etirt 
des  botte».  —  Amasser  de  la  irn 
en  marchant.  —  Se  botter,  ▼•  p». 
Mettre  ses  bottes. 

BoTTk  ,  kx  ,  part. 

BOTTIER  ,  ».  m.  Cordonoierq» 
fait  des  bottes. 

BOTTINE,  ».  f.  Petite  boite. 

BOUABO,  s.  m.  T.  de  bkmui. 
Marteau  pour  bouer. 

BOUATI-'AMER .  s.  m.  T.  dr  bol. 
Petit  arbre  de»  Iode» .  dont  loslo 
les  parties  sont  très-smèr^. 

BOUBACH  ,  s.  m.  T.  d'birt.  n»i 
Espèce  de  marmotte. 

BOUBIE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  «st. 
Oiseau     le  fou. 

BOUBIL  ,  s.  m.  T.  d'birt.  «si- Oi- 
seau aquatique  d'Amérique  ;  o'»«"« 
de  la  Chine  ,  du  genre  du  merlr. 

BOUC  ,  ».  m.  Mlle  de  Is  cbim . 
sa  peau.  La  production  du  bow  ayft 
la  brebis  ettun  agneau  com-ert  d" 
poil.  (  Buflf.  )  —  Fam.  Puercomim 
un  boue^  sentir  très-m»n»ai»-  - 
Boue  /missaire  ,  que  les  Juif»  fb«i- 
saient  daoa  le  désert  après  l'svotf 
chargé  de  malédictions  ;  et  fig.  V" 
sonne  à  laquelle  on  attribue  loai  1« 
tort»,  et  que  l'on  »acriCe.  —  T.  « 
comm.  Peau  de  bouc  pleine  de  v<o 
ou  d'huile.  —  T.  de  sal.  Poahe  tsr- 
nie  de  corne»  de  fer,  po«r  tsi" 
monter  une  chaîne.  — T.  d'birt. 
nat.  Maie  de  la  raendolc. 

BOUCAGE ,  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  plante»  ombelliftre». 

BOUCAN.  ».    m.  Lieu   oè  l'on 
fume  la    viande;  gril  pour  bouc» 
ner  ;  bâti  eu  claie  oii  Ton  ftiaïc  w 
cassave  ;    grille    de   bois.  —    P<»P- 
Lieu  de  débaucbe  ;  bruit ,  vacarme 

—  Adj.  Bois boueMti,  vieux,  ▼«'■ 
monln. 

BOUCANER ,  T.  a.  Faire  famer, 
griller  la  viande  ;  faire  sécher  à  U 
fumée.  —  V.  n.  Aller  à  U  cbs»«< 
des  boBufSi  sauvage»  :  répandre  brsa- 
coup  de  fumée.  —  Pop.  Faire  graoc 
bruit  dans  nue  maison  ;  vexer. 

BoccAJix*.  KK,  part. 

BOUCANIER  ,  s.  m.  Celui  q« 
▼a  k  la  chasse  des  beeub  sauvages 
son  mousquet ,  très-long. 

BOUCARD ,  s.  m.  Soude  ordi 
naire. 

BOUCARDE  ,  ».  f.  T.  d'hist 
nat.  Coquille  bivalve. 


KO 


BOOCIlMn,  ».  f.  T.  d'higt, 
«t  fiw^tayilljy  bivalrc. 

NOCCIBS ,  I  m.  RwHO  bour- 


KKCilO ,  *.  m.  Terre  roogr»- 
trt  ihfipt  aoot    oa    fait    des 


BOrCiSSIX ,  1.  a.  Sorte  de  fa- 
tal, b^le  4c  00(00  j^OBunée  ;  boo- 
?a;  laïU  prar  le»  teodcleU  des 

pUm. 

miossm,  ÉE,  »4i.  îmi- 

BOCCUCT,  «.  ■>.  Tonneau  de 
wefnm  ptsÀtar  pour  tenfciiner 
£«  «nn  ■«rcluacfifc». 

IDCCBàGE ,  >.  a.  T.  de  forge 
Tbr  édrtmpm  poor  la  coniée. 

»)CCBAia>E,  ».  Di.  CJMan  de 
teùfUv. 

b}VC£l,u  {.U  partie  da  ri- 
■ft  pu  fi«  Tm  parle,  ^dù  ma 
ke«Wf^A/«j»f,  </««  <nNt  fiMirtf 
P"r  U  sisùu  ival  6t^n  Ce  Jkire 
pây-  (fciL)  —  Orpac  du*^0oAt 
««■'^  fe  ^iarau ,  et  cooBposc 
^  l«m,  de»  4cBU  ,  ^  gencives  , 
^^■•cbwiw,  da  dedans  de* 
!••«*  *  h  paUis.  I/o  (inaa  moMion 
»*eticf7  aa  <'aii«i{  rr$m/  pour 
i<Wi(iudk^hr.  tUFont.  )  Il 
«  £t  «M  ia  ekcval  et  dn  t iogc. 
'^""rU  b«mcke  laawAtVr,  aiarre 
Fl»  ta«,  pajvtc  par  Tbaleinr. 
~  faire  la  feùte  éoMcfte  »  Bi«agef 
JpHwpa,  faire  le  dé^Até.  — 
rmJrt  ht  m  ivacAe  épargner 
^M  ManitSK.  —  Bwuw  ^oucAr, 
■*■««»,  aamn  le  plu  exquis  ; 
^%>.<*|Knaee.  posée  riante.  — 
*^  ^,  lûcace,  nVn  parle* 
Pfs-  —  iVwtr  «amr  Im  bouche  , 
*»awmUx.  -  F«rowr  U  kouche 

'  ^*pi'w,  k  foire  taire En 

*^f^  la  *««*#,  parler  d'nne 
^["«•^pfcase.  ~  Persoone  k 
^*^|«««*«iB«li'/« ,  pcTsoaaes 
^ •"•■■•  »»Ue a«icgée,  ne  pen- 
!*  '*'•'  •  »a  iàtn$e.  —  Lieu  on 
** 'PP^  lei  acte  potir  les  »o«i«  e- 
f**î''o*n«»cke«an  serricc  de 
■«,* - Oatertare  dMe  chose; 
^,  4 w liîae,  eie.  —  An  t,l.  T. 
2,^^  Oetertares  par  ou  les 
*^8«m«  dieWarjent  dans  la 
■"•  *«  «mittJn-AAÔnr.  —  T. 
2«»  «a.  &«**,«  /^P„,  lesca- 
■J».  «fc  -  0»  éMtcAe.  tap.  ad». 

. J^É.ÉE,  «dj.  Sm»  intel- 

^GJU, ..  t  Pkin  U  boucbe; 

^?!!!??f«>«cbo*e  à  maneer. 

»CCHîUE.s.f.T.de;î:b. 

J^r^«tor  iedebo»   delà 

^^SJ!*"  "  »""'^'  "*•  *• 

^r«n,^«.  Celui  ^itoedn 
[^ «••«»»  Wtail ,  et  m  vend  la 
1^  ^■'"«■x.  —  Fij.  Bumme 
i«^*^;!f*^    cbimrifJen 

J^»*},  r.  a-  Fermer   nne 

^^-  BeacAer  wm-  6oiileiZ/e, 

™.  nefnétr*.  L'ourt  bou- 
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cba  sa  narine.  (  L^  Font.  )  —  Par 
ext.  Fermer,  barrer  une  communi- 
cation. Boucher  un  passage ,  un 
chemin ,  un  df^le.  —  Bout  her  les 
vues  ,  fermer  toutes  les  fenêtres 
d'an  édifice;  la  ifue ,  placer  des  ar- 
bres ,  nn  mur,  etc.,  Jevaat  une 
maison.  —  Fi  g.  Boucher  un  trou  , 
payer  une  dette.  —  T.  d'orfcv.  Ké- 
p^rcr.  — .Se  boucher,  v.  pr.  Se  fer- 
mer. —  Se  boueher  les  oreilles  , 
pour  ne  pas  entendre  ;  te  ne% ,  pour 
ne  pas  »cnlirj  lesjreux^  poor  ne 
pas  Toir. 

Boicaê  ,  cl ,  part. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme 
d*ua  bouchrr  ;  celle  «(yi  rend  de  la 
viande  en  détail. 

BOUCHERIE ,  s.  f.  Lieu  ou  Ton 
tne  les  bestiaux  ,  on  l'on  arrange  *et 
débite  la  viande.  '—  Fig.  Tuerie  , 
carnage,  massacre;  bataille,  com- 
bat oii  il  a  en  lieu. 

BOUCHET  ,  s.  m.  Hypocra» 
d'eau,  de  cannelle  et  de  sucre  bouil- 
lis. —  T.  de  pécb.  Corde  an  bout 
des  drif^ff. 

BOUCHE-I ROU ,  s.  m.  Rempla- 
çant. Fam. 

'  BOUCHETURE,  s.  f.  T.  d'c- 
con.     rar.     Fossé,     barrière     d'un 

f>ré ,  etc. ,  contre  les  bestiaux  ,  pour 
es  arrêter. 

BOUCHIN,  ».  m.  T.  de  mar. 
Endroit  oîi  se  mettent  les  cdtes  d'un 
uavire  ;  la  pins  grande  largeur  d'nn 
vaisseau ,  de  dehors  en  dehors. 

BOUCHOIR .  s.  m.  Grande  pla- 
que de  fer,  de  t4&le  pour  boucher  nu 
four.  On  dit  ausi  fermoir. 

BOUCHON ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille ,  un  Tase,e(c. 
—  Poignée  de  paille,  de  foin  ,  tor- 
tillée ,  pour  bouchonner.  —  Rameau 
dcrerdnre,  etc. ,  servant  d'enseigne 
à  nn  cabaret;  le  cabaret  même.  — 
Gnissear  dans  les  fils  du  cocon  ; 
toiles  des  chenilles.  —  Laine  d'An- 
gleterre. —  ^"fi^  '"  bouchon , 
chiffonné  et  mis  en  un  tas  —  T.  de 
caresse.  Mon  petit  bouchon.  —  T. 
d'horl.  Pi^e  rivée. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en 
bouchon.  —  Frotter  avec  un  bou- 
chon depaille.  Bouchonner  nn  cAe- 
•-aZ.  —  Tortiller  en  paquet,  ch.f. 
fonner.  Bouchonner  du  linge.  — 
Fam.  Caresser,  cajoler.  Je  te  bou- 
chonnerai.... mangerai.  (Mol.) 

BovcaosKE ,  KB  ,  part. 

BOUCHOT ,  s.  m.  T.  de  péch. 
Parc ,  pêcherie  sar  la  grève. 

BOUCLE,  s.  f.  Petit  instrnment 
da  métal ,  rond ,  ovale ,  etc.  ,  avec 
nne  chape  et  nn  ardillon  ;  ce  qui  en 
a  la  forme.  —  Anncan  qui  empêcbe 

STone  cavale  ae  soit  sailbe.  — 
eartoir  de  porte ,  gibecière  ,  etc. 
—  Anaeaa  que  forment  laa  cheveux 
frisés.  —  Boucla  d'oreilles  ,  bijon 
en  forme  d*anneau,  qni  s*attache 
aux  oreilles.  >—  T.  d'archit.  Petit 
ornement  en  forme  d'anneau.  —  T. 
de  mar.  Anneau  de  fer ,  da  bois  et 
de  corde  ;  prison.  Mettre  sous  bou- 
cle. 

BOUCLE,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Chien  da  mer  couvert  de  tnber- 
cnles. 
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BOUCLÉE  ,  s.  f  T.  d'hist.  nai. 
Espèce  de  raie.  —  Adi.  Raie  bou- 
cl/e 

BOUCLEMENT  ,  ».  m.  Action  de 
bourlrr  une  cavale. 

BOUCLER  ,  V.  a.  Mettre  une 
bonde ,  des  boucles  ;  attacher  avec 
une  boucle. —  Boucler  une  jum/fitt , 
lui  mettre  un  anneau  pour  Tempe' 
cher  d'être  saillie.  —  Boucler  des 
cheveux  ,  les  tourner   en  anneaux. 

—  Par  exl.  Boucler  une  ville  ,  l'in- 
vestir ;  Mil  portf  en  fermer  l'entrée. 

—  .Ve   boucler,   v.  pr.    Se  tourner 
en  bonde,  en  parlant  des  cheveux. 

BoccLÎ. ,  XB  ,  part. 

BOLCLETTE.  ».  f.  Petit  an- 
neau «les  lices. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défen- 
sive, plaque  ronde,  carrée  ou  ovale, 
plus  on  moins  grande,  qui  se  por- 
tait ail  bras  f^auche  ,  pour  protéger 
le  corp»  ;  ce  qui  a  la  forme  d  un  bou- 
clier.— Fig.  Défense,  défensrnr,  pro- 
tecteur.— Lèvre  dr  buucliers,  grands 
préparatifs  offensifs.  —  T.  d'Iiist. 
nat.  Genre  de  poinson  à  nageoires 
cartilagineu.es  ;  coléoptère  de»  ex- 
créments.—  Bouclier- d' écailles  de- 
tortur ,  patelle. 

BOUC  O.V ,  s.  m.  Morceau  ou 
breuvage  empoisonné.   V.  et  mus. 

BOUCQUETINE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Bouoage. 

BOUDER  ,  V.  a.  et  n.  Faire  la 
mine  par  mécontentement ,  humeur, 
caprice,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Bouder 
contre  son  ventre ,  te  priver  par  dé- 
pit ,  malgré  le  désir  que  l'un  éprou- 
ve. — ■  .Ve  bouder,  V.  réc  Se  faire 
mutuellement  la  mine. 

Bovoi,  hx ,  part. 

BOUDERIE,  «.  r.  Action  de  bou- 
der ;  état  d'une  personne  qui  boude; 
mauvaise  mine  ;  lâcberie  ,  humeur 
apparente. 

BOUDEUR,  EUSE,  adj.  et  ». 
Qui  boude,  qui  a  l'Labitude  de  bou- 
der ;  qui  annonce  la  bouderie,  jiir 
boudeur. 

BOUDIN  ,  s.  m.  Boyau  rempli  de 
sang,  de  graUse,  avec  ass»ikonne- 
ment  ;  ce  qui  a*»a  forme.  —  RouIcau 
de  labac ,  etc.  ;  boude  de  cheveux; 
pelft  porte-manteau  ,  petite  valise  : 
peau  du  prépuce  du  mouton.  — T. 
de  met.  O^itit  à  f6t  ;  ressort  en  spi- 
rale ,  etc.  —  T.  d'archit.  Gros  cor- 
don de  la  base  d'une  colonne.  —  T. 
de  mineur.  Fusée  on  il  entre  des 
étonpes  et  antres  matières  combus- 
tibles. —  T.  de  cui».  Boudin  blanc , 
fait  avec  da  lait,  du  blanc  de  vo- 
laille et  divers  asaaiaonnement». 

BOUDINADE,  ».  f.  Boudin  d'a- 
gneaa. 

BOUDIN-DE-MER  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusque  k  enveloppe 
en  bondia  blanc. 

BOUDINE  .  ».  f.  T.  de  verr. 
Nenid  on  bosse  du  milieu  d*an  pla- 
teau de  verre. 

BOUDINIER ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  du  boudin. 

BOUpiNIERE ,  s.  f.  Entonnoir 
pour  faire  du  boudin. 

BOUDINURE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Enveloppe  de  cordage»  autour  d'nu 
cible. 
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BOUDOIR,»,  m.    Pet'ii  cabinet 
de  femme  pour  être  seule. 

BOUE ,  !•'  r.  Fange  noire ,  taie  et 
puante  des  rae*<  Et  du  choc  le  ren- 
verser en  un  grand  tas  de  boue. 
(  Boil.  )  —  Terre  dctrempce  de»  cbe 
mint ,  etc.  Ote  d* autour  de  chaque 
roue  ce  malheureux  mortier,  celte 
maudite  boue.  (  La  Font.  )  — .  Fam. 
Bdti  de  bouc  et  de  crachat ,  con- 
struit arec  des  tcatériaux  peu  solide*. 
-  Fi^.  Esticne  aha  saement.  y#u- 
jourd'hui  sur  le  u6ne  et  demain 
dans  la  boue.  TCom.)  —  Sortir  de 
la  botu^  d*nn  clat  misérable  ,  boo- 
teuï.  —  Tirer  de  la  boue ,  de  la 
mîs^.  —  Traîner  dans  ta  boue , 
vilipender.  —  /4me  de  boue  ,  basse 
et  vile. 

nOÙF.E  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Ton- 
neau ,  baril ,  cho«c  flotuote  ,  pour 
indiquer  Icsccucils,  reodroit  ou  e»t 
jrlée  Pancrc,  etc. 

ROULMLNT  ,  a.  m.  T.  de  œe- 
nui-<.  A9!>embla}(e  des  cliantp*  carré- 
mnit  ,  les   moulure*  en  onglet. 

ROUER,  V.  a.T.  de  monu.  Don- 
ner de  la  ductilité  en  frappant  avec 
le  bouard. 

Bock  ,  k%  ,  part. 

BOUETER,  ▼.  a.  T.  de  Bécb. 
Jeter  aux  sardine*  de  l'appât  d  œufs 
de  morue  et  de  maquereau  salé.  On 
dit  aussi  affamer  et  aj^faner. 


BoovtÎe  ,  EE,  part. 

BOU  FUR  ,  s.  m.  Homme  qui  en- 
lève 1rs  buues  des  rue*  ;  celui  qui 
(ait  nettOTcr  les  ports. 

B0UELX,.EUSE,  adj.  Couvert 
de  bone.  — Ecritufe  ^  impression ^ 
estampe  boueuse ,  dont  Tencre  dé- 
borde le  trait.  —  Scitlpiure^  maçon- 
nerie ^  menuiserie  boueuse,  mal  ré- 
parée ,  mal  ragréée,  mal  proHIée. 
—  T.  de  mar.  Àitcrc  boueuse  ou  de 
toue,  la  plus  petite  des  ancres. 

BOUFFANT,  s.  m.  Vêtement  de 
cou. 
BOUFFANT,  TE.^dj.Qui  boiiOV, 

^ni  parait    gonflé.  Etoffe  ,  manche 
ouffante. 

lK.KJrFE,  s.  m.  Race  de  diiriiK 
a  poil  long,  Cn  et  frisé,  i»élia  du 
barbet  et  du  grand  éuugneul.  —  Ac- 
teur comique  |)cs  Jtalieas  ;  théâtre  , 
spectacle  bujjfa. 

BOUFFEE  ,  s.  f  Action  snbite  et 
passagère  de  fumée ,  de  chaleur  ; 
masse  de  fumée  ;  coup  de  vent. — 
Halenéc.  Bouffe'e  de  vin  ,  d'ail.  — 
Bouffie  de  Jièvre,  acres  de  lièvre 
sans  suites;  et  par  anal.,  boujpe  de 
de'votion  ,  de  colère ,  «te.  — .  Par 
bouffies ,  par  boutades. 

BOUFFER.  V.  a.  SoofRer  une  béte 
tuée  pour  donnrr  dr  Tapparencc  à  sa 
chair.—  Pop.  Manger.  —  V.n.  En- 
fler 1rs  jon^ts.  Peu  xuite.  —  Bomber  ; 
se  soulever,  se  soutenir  de  spi-mcme 
en  bombant ,  en  ^Voflant  en  rond. 
Il  se  dit  surtout  des  élofics. 

BorrrK  .  ra  ,  part. 

BOUFFETTE,  s.  f.  Boope  du 
bamais.  —  Ornement  de  femme.  — 
T.  dr  roar.  Troisième  voile  du  grand 
mit  dr  ealèrr. 

BOUFFI ,  lE  ,  «dj.  Enflé.  Fisage 
bouffi.  —  Fig.  Bouffi  de  colère , 
d'orgueil ^  trè»-or<;uri lieux.   Un  p/- 
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dont  .. ,  ttjut  bouffi  d*arronnce. 
(Boil.) — Strie  bouffît  ampoulé. 

BOUFFIR^  V.  al  Enfler.  —  V.  n. 
Devenir  enfle. 

Borrri ,  is. -.  part. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enflure  des 
cbsirs.  —  Fie.  Bouffissure  de  stjle^ 
défaut  du  style  ampoulé. 

BOUFFOIR,  s.  m.  Instrument  de 
boucher  pour  boufl^er  les  animaux 
tués. 

BOUFFOV  ,  s.  m.  Farceur  ,  jon- 
gleur qui  f4it  métirr  d'amuser  la 
popu!ai'r  p-tr  drs plaisanteries l>a.«frs 
et  triviales  ;  celui  qui  fait  ce  r6le 
d'une  manière  quelconque  dans  la 
société.  Le  Pajs,  sans  mentir,  esl  un 
honîConplaumnt.  (Boil.) — Servir  de 
bouffon,  être  Tobjet  des  plaisante- 
ries d'une  compagnie.  r=  Bottjffon  , 
Jhce'tieux ,  plaisant.  Le  plaisant  a 
du  sel ,  (le  la  iinrsse  ;  le  facétieux 
a  l'abandon  «Vune  humeur  rnjourr; 
le  boufffùn  fait  rire  de  tout  indifle- 
rrmmrnt. 

BOUFFOX ,  NNE,  adj.  Plaisant, 
facétieux.  Persunnaue ,  strie  bout- 
Jun  ,  mine  ,  humeurbouffvnne. 
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BOUFFON\ER ,  V.  n.  Dire  ou 
faire  des  bouffonneries. 

BOUFIsP.N.NERlE  ,  a.  f.  Ce  que 
dit  ou  fait  un  bouffon  pour  faire 
rire. 

BOUG ,  «.  m.  Fêle  des  lanter- 
nes, célébrée  an  Japon  en  mémoire 
des  morts. 

BOUGAINVILLÉE,  s.  f.  T.  de 
bot.    Arbre    du  Hrésil. 

BOUGAl.NVILLIEiV,  s.  m.  T. 
d'hiitt.  nat.  Triure. 

BOUGE,  s.  m.  Petit  réduit  ;  pe- 
tit cabinet;  logrmrnt  mtlpmpic. 
Quand  d'un  bouge  prochain  accou- 
rant a  ce  bruit,  (boil.)  -  Coquillage 
servant  de  roonoair  aux  Indes.  —  T. 
de  met.  Rebord  ;  rcnUcment ,  ron- 
deur ;  ci«rlet  ;  éiamine  line.  —  T.  de 
char.  Partir  la  plus  élevée  du  moyeu. 
-  T.  de  tonu.  Partie  la  plu»  bombée 
d'une  futaille.  —  T.  de  mar.  Arc 
des  baux;  convexité.  —  Adj.  Boit 
bou^e,  courbe. 

BOUGEOIR  ,  ».  m.  Espice  de 
chaitdrlirr  »aus  pird  et  à  manche. 

BOUGER,  V.  n.  Se  mouvoir  de 
fa  plare,  de  IVodroit  oit  l'on  est. 
Il  sVmploie  ordinairement  avec  la 
négative.  Ar  bougeons  de  notre  de^ 
meure.  iLf  Font.)  —  Par  rxt.  Ne 
botifier  d'un  lieu,  etc.,  y  être  fort 
assidu 

BOUGETTE,  s.  f.  PcUt  sac  de 
vOjngr  rn  cuir. 

BOUGIE,  s.  f.  Chandelle  de 
cire  ;  petite  chandelle  de  cire  qui 
se  plie  en  rond.  ///  rallument  le 
Jeu  de  leur  bougie  /teinte.  (Boil.)  — 
T.  dr  chir.  Petite  verge  qu'on  in- 
troduit dans  Turètre   pour  le   dila- 

lloiGIE  PniLOSOPHIOlE , 
s.  f.  Ve-ftie  k  tuyau  ,  pleine  de  gaz 
inflammable. 

BOUGIFR,  V.  a.  Passer  de  la 
rire  fondue  sur  1rs  bords  d'une 
étoffe,  noi^r  arrêter  les  rffîlures. 

BOUGIERE,  s.  f.  T.  de  pfcU. 
Flirt  trc.«-dclié.  On  dit  aussi  6oii- 
giiière  ,  bufuière  et  bufinière.  1 

POUGOy,   s.    m.    Celui    qui  al 


Fbabitnde     de     bongonnrr.     T  . 
Bougonne.  —  Adj.  T.  dr  pêcb.  // 
reng  bougon  ,  qut  a  perdu  ••  tête 
sa  queue. 

BOUGONNER,  v.n.  Marmar. 
gronder  entre  se*  dents.  Fnm. 

BOUGOUER ,  V.  a.  FrtMter 
corp*  de  gMÏsse  ,  pour  rénatcr  k 
chaleur,  aux  ia^ectes. 

Boi  couîi  ,  KB  ,  part. 

BOUGRA.\,  s.  m.  Groase  t.^ 
gommée. 

BOUGRA\£E,adj.  f.  Il  mr  < 
de  la  toile  apprêtée  et  mise  en  bo 
grao. 

BOUILLAISOy,  s.  f.  Ftrm.- 
tatioB  dn  cidre. 

BOUILLANT,    TE, 
bout  ;  et  lig.,  vif,  ardant 
couraee ,  esprit  bouillatU. 

BOUILLANTS,  s.  ■>.  pL  Pe* 
patéa  de  bachis  de  volaille. 

BOUiLLAltD  ,  s.  III.  T.  fie  wm* 
Nna^e  qui  annonce ,   qui  dunae 
veni  et  de  la  pluie. 

BOUILLE,*,  f.  Autrefois  ,  xu^ 
que  des  laines  et  lainages  à  |«  f<xr  « 
— >  T.  de  sal.  Mesure  de  cb«rlKM 
de  braise.  —  T.  de  pêcli.  Loni; 
perche  peur  troubler  Vemm.  et  cIb4 
ser  le  poisson  vers  le  filet. 

BOUILLEAU.  a.  m.  Gamell 
9tem  m  aoupe  pour  le*  força  i». 

BOUlLlEft,  V.  m.  Amitreh^ 
marquer  les  étoff*«»  k  la  fem 
—  T.  de  pêoh.  Trovbkr  r«m  «, 
la  boaiUc. 

BoriLLÎ. ,  SI,  part. 

BOUILLEUR  <m  BRÛLEtJi 
s.  m.  Celui  qui  eoavertii  le  vrn  , 
(.idre.  etc.,  en  eau-de-rir. 

BOUILLI,*,  m.  Viande IxwilU 
besuf  bouilli. 

BOU  I LLI ,  lE ,  adj.  QmJ  a  bo«i 
on  fermenté. 

BOUILLIE,  s.  f.  I^it  et  Caris 
ou  fécule  cuits   euscmWle,    pâle 

Zuide.  -  Fig.  et  fsm.  BouUTie  p<^ 
ts  chats,  travail,  peiœ  iautilr. 
BOUILLIR,  v.B.  (/e  frous.  et 
noujt  bouillons  ,  vous  bouille»  . 
bouillent;  je  bouillis;  je  htsutUtn 
bouillant.)  S'élever  en  balle*  ,  v 
la  force  de  la  cliateur  o«  Uc  1»  i 
mrotalion.  Il  se  dit  drs  liquide*. 
Cuire  dans  l'eau  ou  dan»  Quelq 
antre  liqueur  jusqu'il  ébollibon.  . 
viande  bout.  —  Il  ae  dit  par  e 
du  vase  même  qni  contient  re  t\ 
l'un  faitbouillir.  La  metwnûle  bo\ 
elle?  —  Il  sr  dit  fig.  da  sang  .  < 

{irrsonnes,  pour  marquer  l'ardei 
'ioipatirncr.  T.^  satt^Cui  bout  dt 
les   veines;    il    bout  du      désir 
partir. 

BoriLLi ,  iK.  part. 

BOUlI.LirOlhE,  ».  m.  T. 
monn.  Opcralion  par  laquelle 
fait  bouillir  et  blanclitr  le  mi 
avec  de  Peau  ,  du  »rl  et  du  tart 
vase  qui  sert  pour  cette  opérât r 
Daort  ce  dernier  sens  oa  oit  «> 
bifuilloir. 

BOUILLOIRE,    ».     r.    V*« 
métal ,  avec  anse  ,  pour  faire  boi 
lir  de  l'rau  ,  etc. 

BOUILLON,  s.  m.  Boite  .  n 
drur,  partie  quit'élève  d''un  liq» 
Agité  par  le  feu  ,  l'air  ,  la  frnni 
talion  i    «on    mouvement.    —    I 
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pcttik  haâmt  de   U  catère ,  de 

ïâ  rap,  «b  U  jeun»   homme , 

tujmtttmiii, pUta  J*  courage^ 

»  ftètmmAi  in  botuUoos  a  un 

ulSf»^  Foat.)  -  Eaa  booitlîe 

«TK^kttiBdc,  de*  herbe»,  de* 

h^xm,  ttt<  BcnilitM  gnu  ,  mai' 

fft.  —  Potoo  cmpoiMmaèc.    Don- 

»ft  m  l^tâtîa.  —   Fig.    et  (km. 

iWvBa  i<»/Im,  birc  vne  aMo- 

nifc  ipccdbtwa,    abc    opération 

^nstMeaw.    —    Replis;     gro» 

pb  loUk  £«6e  À  titmii/ooM,  —  T. 

de  B(t.  hiif  d'air  3aQ5  le   Terre  , 

U  wt'l  E»o^;  fil  a*or  et  d'argent 

»«U.  inâ  de  mtal  éncbé T. 

^  mL  Ttt.  Sopcrfluité  de  cbair 
•  '^  (aaéua»  ia  cberal. 

WCniOS-BLAVC  ,  ».  m. 
f\iMt*  kçmt,  màdicioale;    mo- 

BOniLOWATT,    TE,     adj. 

BOnLLoVvnïEîTT,  ».  m. 
Vi^a^oktu  ivi  U«juîde  qui  bonil- 

WLWt^R,  r.  a.  Mettre 
<leb«»U^a  r^  robe,  etc.  ;  enjo- 
b«  n«  Je»  bo«illoas.  —  Fa  m. 
Jwwieieaîbo.  ~  V.  n.  S'êle- 
wr*  WJsu,  pcrboDillooft  .  jeter 
«n  UMit»«  ;  Icmcoter  avec  force. 
fl  «  tt  à«  l:.p»a«;  et  fig. ,  du 
«M ,  in  ftixmnn  Dans  ces  corn- 
**f  ^/m,«  U  dieu  Mnrs  lui- 
■'*•'  *  *•  «ag    immortel  vU 

wciiieni.ii.  part. 

BOÇJtLOnE.V  fc  Jm  de 
^;  «te  4c  brttin.  —  Petite 
*<*a*t;  pclile  cafetière. 

WOr.  k  ».  T.  de  teint.  Pa- 
!«b  Cttkcrnu  de  loic. 

■^.  ••  ■•  F«eon  donnée  aux 

Ta?''**"*  "~  ^•'  Bouiste , 
t!,î*?«»«J»^»>o-ber  le» 
■««.  r»^«  Bvi». 

WUa05.DE-MER.  ..  m. 
1.  iTvoL  ut  K,piee  ae  bienoie. 

»tJmO?r,,.«.T.  demar. 
Pt«wr,«,  .newer  du    Tin, 

*"-f  '■■caotcea. 

^^A^E.  '.  f.  Lien  planté  de 
J0CU5CH.  ^  ».  Cel«  qui 
.^'iGlf;».,.    Faire    dn 

'^^*»to,i».p.rt. 

^WOaSCÈRE  ,  ..    f.  FemnMS 
^■•*^;  celle  qui  vend  da 
r*-5««4e4»iiie,  Km  air. 
J^LI-ÏGUIK,..  f.    Ce   qui 

>|OCLStSî,,.f.T.dTibt.nat. 
'•^•^«ibaaeMe. 

"^M  »•  C   Corps   rond    en 
i^"***  "~  Globe  de  boi»  pour 

•.'■^^'«'  «    >•     boule. 
^  Tmtr  pttJk  boiUe,  être 

*^«.  ..-.  Arbre   â   boi» 
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blanc ,  brancbca  menues  ;  genre  d*a« 
meotacées. 

BOULE-DOGUE,  s.  m.  E«pice 
de  gros  chien. 

BOULEE,  ».  t  Sédiment  du 
snif  fendo.  —  An  pi.  Ratissare»  de* 
caque». 

BOULEJON .  ».  m.  T.  de  pdch. 
Bréf(in  pour  prendre  de»  sardine». 

BOULER ,  T.  n.  Enfler  ,  en  par- 
lant du  pain  \  enfler  de  la  racioe  , 
en  parlant  du  grain  ;  enfler  sa 
gorge  ,  en  parlant  du  pigi*on. 

BOULEKEAU,  ».  m.  Espèce  do 
goujon. 

BOULET,  ».  m.  Boule  de  fer 
massive  que  lance  une  pièce  d'ar- 
tillerie. —  Boulet  rouge ,  qu'on  a 
lait  rougir  avant  de  le  mettre  dan» 
le  canon.  —  Fig.  et  fam.  Tirer  à 
boulet  roupe  sur  t)uel(uun^  en 
parler  San»  ménagement.,  ~  Jointure 
au-dessu»  du  palurou  de  la  j.iaibe 
du  clicval. 

BOULET-DE -CANOV.  ».  m. 
Fruit  d'un  arbre  de  ta  Guiane. 

BOULETE,  £E,  ad;.  11  m  dit 
d*nn  cheval  dont  le  boulet  est  hors 
de  sa  situation  naturelle. 

BOULETTE,  ».  f.  Petite  boule. 
— T.  de  cuis.  Petite  boule  de  chair 
hachée.  —  T.  de  bot.  Globulaire  , 
échinope. 

BOULEUX ,  ».  m.  Cheval  trapu 
et  robuste.  —  Fig.  et  fam.  But 
bouleux  ,  homme  médiocre  ,  mais 
bon  travailleur. 

BOULEVARD,»,  m.  Rempart. 
Au  prop.  et  au  Cg.  —  Terrain  d'un 
bastioo  ,  d'une  courtine.  -  Pro~ 
menadc  plantée  d'arbres  autour  d'une 
Ttlle.  —  Fig.  Place  forte  qui  couvre 
on  pav».  2Z.  Boulevard  f  lempart. 
Le  rempart  présente  une  fortifica- 
tion simple  -,  le  boulevard  une  for- 
tification compliquée ,  ajoutée  au 
rempart. 

BOULEVERSEMENT  ,  ».  m 
Reofcrsement  total ,  arce  désordre  ; 
et  fig. ,  dérangement,  désordre  dan» 
le»  afftiire» 

BOULEVERSER ,  v.  a.  Renver- 
ser rnlièrement ,  ruiner  ,  abattre  , 
déranger ,  troubler ,  mettre  en  dés- 
ordre ,  »en»  dessus  dessous.  —  Au 
fig.  il  »e  dit  de  l'esprit ,  des  sens  , 
des  affaires ,  des  ibrlnncs. 

BocLsvKisii,  ta,  part. 

BOULEVUE  ( À  on  À  LA  ),  esp. 
adv.  Vsgnement,  sans  attention. 

BOULl,  s.  m.  Pot  â  thé,  à 
Siam. 

BOULICHE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Grand  vase  de  terre* 

BOULIÈCHE ,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Trahine ,  grande  seine. 

BOULIER,  s.  m.  T.  d'archît. 
Pot  de  terre.  —  Boulier*  ou  bou- 
iiehe  t  s.  f.  T.  de  péch.  Filet  avec 
dena  bras  qui  aboutissent  à  un  man- 
che. 

BOULIGOU  ,  s.  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  filet  à  maillcii  très>étruites. 

BOULIMIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Faim  excessive  et  fréquente ,  avec 
faiblesse  et  dépérissement. 

BOULIN ,  s.  m.  Trou  pour  le 
pigeon ,  dan»  un  colombier  ;  pot 
servant  de  nid  a    nn  pigeon.  ^  T. 
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de  maç.}  etc.  Trou  dans  lrqn«l  un 
fait  entrrr  une  perche  destinée  a 
supporter  un  échafand. 

BOULINE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  amarrée  au  milien  de  ia 
voile.  —  Aller  à  la  bouline ,  d« 
côté,  vent  de  travers. 

BOULINER ,  V.  a.  Voler  dans  un 
camp.  — -  V.  n  T.  de  mar.  Aller 
à  Ia  bouline. 

Bouline,   >.a ,  part. 

BOULINEUK,  s.  m.  Celui  qui 
vo^e  dans  nn  camp^ 

BOULINGUIN,  s.  m.  Parterre 
de  gaxon. 

BOULIXGUE,  s.   f.  T.   de  mar 
Petite  voile  au  hsut  dn  mit* 

BOULlNiER ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Vai«Rran  qui  vs   à  boulines  halécs. 

BOULLETTES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.   plantes  composées. 

BOULLEUU  ,  s.  m.  T.  de  pich. 
Celui  qui  I  at  l'eau  ,  les  roseaux  , 
les  herbes  ,  pour  chasser  le  poi'  son. 

BOUILLIEH,s.  m.  ^o^es  Bon* 

LIKK. 

BucLiNK,  KB  ,  part. 

BOULOIR  ,  s.  m.  Instrument  à 
manche  pour  remuer  la  chaux  que 
l'on  éteint ,  les  peaux  ,  etc.  —  T. 
d'orfév.  Vase  de  cuivre  dans  lequel 
on  déroche  les  pièces. 

BOU  LOIS  ,  t.  m.  Long  morceau 
d'amadou  avec  lequel  on  met  le  fea 
an  saucisson  d'une  mine. 

BOULON,  s.  m.  Cheville  avec 
tête  ronde  ,  bout  percé  et  clavette 
de  fer,  pour  arrêter  un  sommier, 
une  poutre ,  etc.  ;  cylindre  serrant 
de  noyau  aux  moules  des  tuvaux 
fondus  ,  axe  d'une  poulie.  —  T.  de 
cordonn.  Outil  pour  aplatir  le  bout 
des  cbevtlles  en  dedans  des  botte» 
fortes. 

BOULONCEON ,  s.  m.  T.  de  pa- 
pet.  Grosses  étolTes  grises  de  rebut. 

BOULONNER  ,  v.  a.  Arr£teravec 
nn  boulon. 

BocLoiTRB,  Kl,  part. 

BOUQUE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pas- 
sage étroit ,  canal ,  pa^se.  —  T.  de 
péch.  Bouque  et  contre-bowjue , 
goulets  ani  sépsrent  les  chambres 
des  boardigiirs. 

BOUQUEH  ,  V.    a.  et  n.   Bai*er 

Sar    force    les    verges,    en    parlant 
'un  singe.  —  Fig.  et  fam.  Céder  à 
la  force.  Locution  triviale. 

BOUQUET,  s.  m.  A'seœblage 
de  flenrs  ou  de  choses  lires  on  ré- 
unie» nainrcllement  ensemble  ;  pe- 
tite toufle  de  bois ,  de  plumes ,  de 
poil» ,  de  cheveux  ,  etc.  ;  paquet 
d'artilice ,  gerbe  de  fusées  qiii  ter- 
mine nn  feu  d'artifice.  —  Farfum 
du  vin.  —  Petite  pièce  de  vers 
pour  une  fête  ;  recueil  de  ver»  de 
ce  genre.  —  T.  de  rel.  Fer  pour 
orner  ;  partie  ornée  an  moven  de  ce 
fer.  —  T.  de  rharp.  Pièce  d'na 
bateau  »ervant  â  lier  les  côtés  aux 
courbes.  —  Abusivement ,  repas , 
fêle. 

BOUQUET  ou  NOIR.MUSFAU , 
s.  m.  Maladie  des  bétcs  a  laine. 

BOUQUETIER,  s.  m.  Vase  a 
fleurs. 

BOUQUETIERE  ,  s.  f.  Celle  qu» 
fait  et  vend  des  bouquets. 
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BCiUQUETIN  ,  c.  m.  Boue  !•■- 
vage  de»  monugnefl. 

BOUi^LETOUT.  •.  m.  T.  de 
pécb.  Petit  bonteus. 

BOUQUIX .  $.  m.  Vieax  boac  ; 

Mtjre  ;  nulle  an  lièvre  et  du  lapin. 

-  Viens  livre  de  pen  de  valeur. 

—   Fani>    Vieux    bouquin^    Tiens 

libertin. 

BOUQUINEE  ,  T.  n.  Conrrir  la 
femelle,  en  parlant  du  lièvre.  — 
Chercher  no    lire   ait»  bouqnin». 

BOqQUl.VERlE,  >.  f.  Amas, 
commerce  de  virus  livret» 

BOUQUINEUR,  %.  m.  Celui  qui 
ehercfae  de  viens  livre*. 

BOUQUINISTE,    a.    m.    Celui 

3m  vend ,  achète  de  viens  livre* , 
e«  livres  de  haMrd. 

BOU  H  ou  BOUHMIO ,  «.  m.  Soie 
de  Per»e. 

BOUKA ,  t.  f.  Etoffe  de  laine  et 
de  ioie. 

BOURACAN ,  s.  m.  Sorte  de  gros 
camelot. 

BOURACANIER,  a.  m.  Fabri- 
cant de  bouraran. 

BOURRAQUE,  «.  f.  T.  de  plch. 
Natte  d'ntier  en  «ouricière.  On  dtt 
auMt  hourache  et  boutonne. 

BOUHASABA  ,  ».  n».  T.  de  bol. 
Arbuste  grimpant  de  Madagascar. 

BOURBE,  ».  f.  Fanxe,  bour , 
terre  moUe  ;  fond  de»  raus  croupis- 
santes. —  Pu»  épaissi. 

BOURRELIER ,  s.  m.  Poitrine 
du  sanglier. 

BOURBEUX,  EUSE,a.lj   Plehi 
de  bnurbe.  Dans  un  ruisseau  bour- 
beus  La  caloU»  enfoncém.{  Boil.  ) 
•  BOURBIER ,  s.   m.  Lieu   creux 

Slein  de  bourbe.  —  Fig.  et  fsm. 
lauvaite  aflaire  dont  il  est  difficile 
de  »e  tirer;  Tange  du  vice,  crapule. 

BOUKBILLON,  s.  m.  Put  èpaisM 
d*nn  spoBième  ,  d'un  javart ,  etc. 

BOURBON,  s.  m.  T.  de  tal. 
Pièce  qui  soutient  les  nnéle». 

BOURBOTTE  ou  BARBOTTE  , 
t.  f.  T.  d*hisU  nat.  Sorte  de  ppistoo. 

BOURCER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Carguer. 

BoDscs ,  SB,  part. 

BOURCET ,  ».  m.  T.  de  mar.  Le 
mit  de  misaine  et  ^a  voile. 

BOURCETTE ,  ».  f.  Miche. 

BOURDAIGNE,  t.  f.  Espèce  de 
pastel  bâtard. 

BOURDAINE,  s.  f.  Aune  noir 
du  K^nredu  nerprun  ,  grand  arbris- 
seau qui  donne  le  charbon  pour  la 
poudre.  —  Bourdaine  blanche , 
viorne. 

BOURDALOUE  ,  ?.  f.  Tresse  an- 
tour  d'nn  rhapeiiu,  laisse  de  cha- 
peau avec  une  boucle  — Eto0e  ;  linge 
ouvré.  — Pot  de  chambre  oblong. 

BOURDE,  s.  f.  Défaite,  men- 
songe, fausse  nouvelle.  i*op- — Soude 
de  qualité  inférieure.  —  T.  de  mar. 
Voile  dont  on  se  sert  qnand  le  temps 
est  tempéré  ;  pièce  de  boit  qui  sert 
pour  étajer  «t  maintenir  droit  un 
bâtiment  échoué. 

BOURDELAI,  s.  m.  Gros  rai- 
sin d«  treille. 

BOURDELAS  ,  t.  m.  Verjus. 

BOURDER  ,  ■  r.  n.  Mentir  ,  dire 
d«M  bourdet.  Po«. 

BOURDEUR  ,  EUSE,  adj.  et  t. 
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Mcntenr,  qui  Aoaae  ê»  boordcs. 
BOURDIGUE ,  t.  r.  Kt'je»  Boa- 

OICDS. 

BOURDILLON,  u  m.  T.  â» 
tonn.  Boîtd«ekéB«r«(eoda,  pMpre 
à  faire  dei  futaille*. 

BOURDIN ,  t.  m.  T.  dejard.  Pê- 
che colorée  qui  mèrit  en  septembre. 

BOURDINE,*.  f.  Soupe  k  TaU. 

BOURDON ,  t.  m.  Long  btton  de 
pèlerin  avec  pomoM  au  haut.  — 
Moncbe  •  gn£pe  ,  grotte  mouche 
bruyante ,  velue  ;  intectc  hjménop- 
tère.  —  Grotte  docbe  ;  jeu  d'ortue , 
de  mutette ,  de  cornemuse.  —  T.  de 
péch.  BIton  qui  tend  la  teiae.  —  T. 
d'cpingl.  Fil  tourné  sur  Tantre.  — 
T.  d'imp.  Omission  d*na  ou  de  plu- 
ticnrt  mot».  —  T.  de  mut.  Ton  ser- 
vant de  ba^se  continue.  —  Faux 
bourdon ,  pièce  dout  les  partie»  se 
chantent  note  contre  note. 

BOURDONNASSE,  s.  f.  Grotte 
lance  creuse  dont  on  te  tervait  dans 
les  tournois. 

BOURDONNÉ.  ÉE,  adj.  Ridé, 
en  parlant  du  papier. —  T.  de  bias. 
Terminé  en  pomme ,  en  boule  , 
comme  un  bourdon  de  pèlerin. 

BOURDONNEMENT,  s.  m.  Bruit 
que  font  le»  bourdons ,  les  mou- 
ches, etc.  {Tm  mouche)  prétend  les 
animer  par  ton  bourdonnement. 
(La  Font.^  —  Bruit  sourd  et  confu»; 
bruit  continuel  dans  les  oreilles. 

BOURDONNER,  t.  a.  Chanter 
à  vois  basse  entre  set  dents  ;  et  fig. , 
faire  entendre  des  discours  impor- 
tuns. —  V.n.  Bruire  comme  les  bour- 
dons, les  mouches,  etc.;  faire  un 
bourdonnement.  Ae  voui  étonnet  pas 
si  et  grand  ne  raisonne  pas  bi»'n  à 
prétrnt;  une  mouche  bourdonne  n 
tes  oreilles.  (Patc.)  —  Par  est.  Faire 
un  bruit  sourd ,  confus  de  desappro- 
bation. 

BooROOMXK,  is,  part. 

BOURpONNET,  s.  m.  T.  de 
chir.  Petit  rouleau  de  charpie  de 
forme  oblongue. 

BOURDONNIER,  ».  m.  Celui  qui 
porte  un  bourdon.  Fém.  Bourdon - 
donnière.  —  Support  de  la  poutre 
d*nn  moulin.  —  T.  de  roennis.  Ar- 
rondittement  en  haut  du  chardon- 
net.  —  T.  de  terr.  Penture  daiu» 
un  gond  reuTersé. 

BOURÈCHE,   t.   f.   T.  de  mar 
Espèce  de  bourrelet  fisé  inr  un  cor- 
dage. 

BOURG  ,  t.  m.  Grot  rillage  aver 
marché.  Celte  felieitr\  par  un  lièvrr 
troublée ,    fit    tfu'au    teigneur   du 
bourg    notre    homme   te    plaignit 
(La  Font.) 

BOURGADE,»,  f.  Petit  bour,f. 
En  dépeupla  {de  pigeons)  les  bour- 
gades ,  les  champs»  (La  Font.) 

BOURGEOIS,  t.  m.  Habitant 
d'une  ville,  avec  droit  de  bour- 
geoisie ;  homme  aisé.  Un  d'eux  . 
pr^s  du  Gange ,  autrefois  cultivât  i 
le  jardin  d'un  aue%  ion  bourgeois. 
(La  Font.)  —  Roturier,  par  opp*i- 
sition  à  noble ,  k  gentilhomme ,  à 
homme  de  cour.  Du  clerc  et  du 
bourgeois  vatta  jusfues  aux  prin- 
ces, (Boil.)  —  Parmi  les  ouvrier?  . 
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celvipeur  ou  tous  Icqael    ib 
vaillent.  —  Sorte  de  raisin.  —  T. 
de  mar.  Propriétaire  d'an  navir». 

BOURGEOIS,  SE,  mdy  "Du 
boorgeoit  —  Caution  hourgooiso  , 
talvable;  eût  bour^t^ois^  tftù  ti*«B<. 
pas  frelaté  ;  ordinaire  bourge<ns  , 
»imple  et  bon  ;  oiV,  ton,  etc.,  baur 
feots,  commun.  De  Itères  et  <f**^ 
cfitt  bourgeois   aamirateur.  (Boil.) 

BOURGEOISE  ,  s.  f.  La  fesmae 

d'un  bonrgeoia  ;  Topposé  àefewwttmm 
noble,  —  Monnaie  «Targeat.  — ^T.  de 
fleur.  Tulipe. 

BOURGEOISEMENT,  adverW. 
D'nne  manière  bourgeoise  ,  eu  sâou- 
ple  bourgeois. 

BOURGEOISIE ,  s.  f.  Réoûoa  . 
cla»»e,  corps  de»  boargems;  q««lst« 
de  bourgeoit- 

BOURGEON,»,  m.  Bouton  dé- 
veloppé ou  non  qui  rettlîerma  le* 
branche»,  let  feuilles  et  le»  frajta  ; 
jeune  pousse  de  Tannée;  petit  bois 
tendre  et  jeune  ;  nouveau  jet  de  la 
vigne.  —  Fîuttjr-^oui^eon  ,  qaî  œ 
sort  pat  directement  du  boot^n 
mais  de  l'ccorce.  —  Par  est.  Eté 
vure,  bube  au  visage.  EUe  peir.i 
de  bourgeons  son  yuage  guerrier. 
(Boil.) —  Au  pi.  Ecouaillea,  laiurs 
unes  en  brin.  ^  Bourgeon  ,  Apb- 
ton  f  ail.  Le  printemps  voit  ouîtrc 
Vail  ;  VteW  devient  bouton  ver»  le 
solstice;  il  e*l  bourgeon  au  prin- 
temps suivant.        ,     , 

BOURGEONNE,  EE.  a.lj.  QaJ  a 
de»  bourgeons.  Visage,  ne%  ^  front 
bourgeonné, 

BOURGEONNER,  V.  n.  Jeter. 

Sousser  des  bourgeon»  ;    se  couvrir 
e  bourgeon». 
BocaofONNÉ,  ks,  part. 

BOURGETEUR,  ».  m.  Ouvrier 
en  laines. 

nOURGIV,  ».  m.  T.  de  p*ch. 
Petit  boulier. 

BOURGMESTRE ,  t.  m.  Pre 
mier  magistrat ,  magistrat  de  pi.l.ie 
de  certaines  villes  d'Allemagne , 
de  Suisse  et  de  Hollande. 

BOURGNE,  t.    f.   o«   BOCR- 

GNON  ,  ».  m.  T.  de  pdch.  Na»»c  » 
l'estrémité  de»  parcs. 

BOURGOGNE, «.m.  Vjo  de  la 
province  de  ce  nom 
BOURGOGNE,  s.  f.  Sainfoin. 

BOURGUEPINE  on  BOURG- 
ÉPINE,  s.  f.  Nerprun. 

BOURGUIÈRE  ou  BOUR- 
GUYÈRE.s.  I.  T.  depêcL.  N»»»c 
à  petites  mailles. 

BOURGUIGNON  ,  s.  m.  Sorte 
de  rsisin  nommé  aussi  boucarét , 
dmnas ,  etc.  —  T.  de  mar.  Glarei 
isolée^. 

BOURGUIGNON,  !VNE  ,  eAj. 
et  s.  Qui  est  de  la  Bourgogne. 

BOURGCIGNOTE ,  ».  f.  Aflcieu 
casque  de  fer  poli  ;  bonnet  iniUtsir<> 
remboarré ,  garni  d'étulTe  ,  de  mè- 
chcs ,  pour  garantir  de»  coupa  de 
sabre. 

BOURI,  t.  m.  T.  de  mar.  Bale»u 
de  charge  an  Bengale.  —  T.  d'hist. 
nat.  Muge. 

BOURJASOTTE,  s.  f.  T.  de  j^rd. 
Sorte  de  figue  d*nu  violet    obïcur. 
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A.    a.    Enjôleur  , 

BOCILÔTTE  ,  ■.   f.  Soie  inii- 

fOroa.  •!  f-T<  de  picli.  Vrr 

BOL  I?IO VITE  ,  «.  ■.  T.  d'bUt- 
bU.    UmcraJ     btanckiire,   à   tinee 


BOriftACITE,  ».  r.  PUotc  pou- 

BOCUJUCOORAA  ,  B.  la.  T.  de 
lac  Bcw-^c-lcttre*. 

BOIRRADE,  ».f  Omp  lUmnê 
•««e  U  trom€  oa  l«  boni  d'ao  <u- 
«a.  —  Fif.  et  fànt,  AUaqne  o«  rc- 
fMUc  w»«  «■  A-ptKaot.  —  T.  de 
lêc  AOr^alc  ^wmc  par  ,1e  cbieu 
»•  lirm ,  dmft  U  ne  «aùit  que  le 

BOCLSaGE  ,  ».  m.  Ce  qui   «ert 

toÎÏiaSQCÊ  ,  ».  f.  Tourbillon 
de  TOI  .9peit«<ms  et  Je  p«a  de 
éw«r.  —  Fi«.  et  fan.  J^aoTtiM!  bu- 
tai  ;  capwx  Tnae  p«r»oane  dure 
etkxarr*;  aroilcBt ,  mal  imprévu  et 
fmt»ftr'.   éaocnte  popsUirc  paMa- 

mClRASQrECX,  ECSE,  adj. 
Sejet  aon  b«arra>qars.  Tnus. 

lOCK&E  ,  •-  t  Poila  coorU  de» 
peau  rairccs  par  le  tanucurct  aer- 
vaaft  an  baurrUcra  ,  Aelliers ,  etc.  ; 
«Masus;  dcbn»  «le  laine  dan*  lea 
pis  d'as  kakt.  —  Ce  qa'on  mrt  dan» 
lasanao  à  faa  po«r  li&er  La  cLarge. 
—  Paaia  auMÎin  ■■  et  cntreUcés  de 
,  pfaafoa  ;  graiac  d^aBémone; 
de  lafirar. —  Bourre-lanu-^^ 
pwrtic  cnHMTcde  la  laine. — Pourre- 
tsi^are ,  «oaCsTC  de  drap-  —^  Bourre 
A  aaôe.^a  partie  ftrotwiere  ;  CliMelle 
—  T.  de  teint.  Kouge  de 
',  teiaterc  co  garance  de  poil 
^  eièrre  coart.  —  Fif .  el  fam.* 
îaaiile  ;  rcmplÎMOge  dans  un 


BOniBE-DE-MARSEILLE,  s. 
f.  ÉttSe  dont  U  cbaine  nt  de  soie 
tl la  traïai  de  boorrc  de  wie. 

BOCtmEAU  ,  ».  «.Eiécalenrde 
la  (Hâce  cmnîaelle;  et  par  est., 
baoBC  crad ,  iaha^ain.  Je  croit  l« 
•oar,  dWwAdoC  an  supplie*  nowftnu, 
A  Con  t*fng  devenir  t* 
(lac)  —  Fig.  Reaordf  ; 

Il  TO.  autant  Je  bottrrcaoi 

fa'â  T  m  de  ddsirs  vioUnU.  (Féo.) 
—  Toa.  Baa»  rr<Ta  d'argent ,  dis**- 
T.  de  »»l;  etc.  Sac  garni 
,  qoi  *e  oaet  «nr  répanlc 
aa  fardcan. 
LLUDES-ARBRES,  ». 
wk,  T.  deke«.Ér<ni5iootdc 

BOCRBFE ,  ».  «.  Fagot  de  me- 
■ankaaebe»,  gro»  et  court,  Ké  an 
■ûTiea  avet  anc  seule  bart.  — Cbasae 
•««K  «a  bKcr.  —  Sorte  de  danse  ; 

lOcffiRELÉ  .  ÉE  ,  adj.  Tour- 
■caté.  dirfairc  de  namorda. 

B0C&&ÈLEME5T ,  >.  tn.  Étal 
daat  a»c  boorrctée   de   remtfrJi  ; 
taa  taaplîce. 
BOCkRELER  ,  v.  ••  Mallrailer. 
I«r.  —  Toaraenter  croellement , 
i*|aHaat  de  la  roaacJeore. 
aacaatLa,  fe.e  ,  part. 
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BOURRELERIE  ,  ».  f.  Métier , 
coaiinerce  de  bourfdier. 

BOURRELET  an  BOURLET  , 
s.  m.  Coussin  rond  et  bourré ,  ride 
par  le  milieu  ;  ce  qui  en  a  la  fi>rmp* 

—  Sorte  de  bandeau  rembourré  dont 
on  ceint  la  tête  d^nn  enbut.  —  Rond 
d'étoffe  aor  la  cbaoaae  d'un  doc- 
teur .  etc. — Emincncr  circulaire  au> 
tour  de  Pouverture  du  canon.  — En 
général  saillie  en  rond,  renflement 
en  noneau.  —  T.  de  niéd.  Enflnre 
rircnlaire  autourdea  reins  d'un  bj- 
dmpiqne.  —  T.  d'agrie.  Grosseur 
autour  de  la  grelTe.  —  T.  de  mar. 
Enlacement  de  cordages  formant  une 
espère  de  coussin. 

BOURRELIER,  ».  m.  Artisan  qui 
fait  les  bâu ,  les  bamaia  des  bétcs 
de  som>Tie 

BOURRER,  ▼.  a.  Remplir,  garnir 
de  bourre.  ^  Mettre  de  la  bourre 
dans  une  arme  à  feu  pour  fixer  la 
charge.  —  En  parlant  du  chien  de 
r  basée,  arracher  du  poil  an  gibier  en 
le  poursuivant.  —  Par  eat.  Donnrr 
des  coups  de  fleuret .  de  bout  dr  fu- 
sil ;  porter  des  eoops.  frapper ,  mal- 
traiter. —  Fig.  et  fam.  Quereller, 
réprimander  d'une  manière  brusque  ; 
pou.sspr  vivement,  maltraiter  de  pa- 
role».—  Fig.  fam.  et  iron.  Mettre 
de  U  bourre^  des  inutilités  dans  nn 
ccrit.  —  V.  n.  T.  de  plombier.  Se 
bour»onffler. 

RoDRRK,,  4  b,  part. 

BOURRICHE,  s.  f.  Panier  de  for- 
me nvale  ,  sans  anse ,  pour  envoyer 
du  gibier,  de  la  volaille,  des  froma- 
ges, etc.  :  son  contenu. 

BOURRIEHS ,  s.  m.  pi.  Pailles 

Îni  se  mêlent  dans  le  blé  battu.  — 
'.  de  corroveor  ,  écharnure». 
BOURRIQUE ,  5.  f.  Anewe;  mau- 
vais petit  cheval  ;  âne.  ///  quoi  i 
charger  ainsi  cette  pauvre  bonrri- 
qoe  :  (  La  Font.)  —  Fig.  rt  fam. 
ignoraut. —  T. de  met.  Civière  de 
couvreur,  de  maron  ;  toorniqnet. 
BOURRIQt  F.T,  s.m.Petit  «non. 

—  T.  de  met.  Tourniquet  de  mi- 
neur ;  civière  de  carrier ,  de  maçon  ; 
chrvalet  de  couvreur  pour  poser 
Tardoite  ;  outil  de  brodeur  ;  banc 
ponant  des  tenailles. 

BOURRIR,  V  n.  Il  se  dit  du  bruit 
que  lait  la  perdrix  en  prenant  son 
vol. 

BOURRON,  s.  m.  Laine  en  bour- 
re ,  en  paquets. 

BOURRU ,  UE  ,  adj.  et  s.  Qui  a 
rhumeur  brusque  et  chagrine  ;  ra- 
prieieux ,  fâcheux,  biaarre.  Mais 
quoi  l  »i  votre  père  est  un  bourru 
fieffé?  (Mol.)  -  Qui  a  de  la  ^OMrre, 
en  parlant  des  plantes.—  Vin  bourru, 
vin  blanc  qui  n'a  pas  bouilli.  — Fit 
bourrUf  inégal,  cuareé  de    bourre. 

BOURSaL,  s.  m.  T.  de  pêch  Fi- 
let conique  qui  sert  à  retenir  le  pois- 
son dans  le  verveux. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sac  qui  s'ou- 
vre et  5e  ferme,  pour  mettre  l'argent 
qu'on  porte  sur  soi  ;  *on  contenu  ; 
tout  l'araent  qu'on  a  actuellement  et 
habituellement  ii  sa  disposition.  Et 
logeant  le dutble en  ta  bourse,  c'etl- 
k-xliren'j  logeant  rien.  (La  Font.) 
—  Petit  rac  pour  mettre  des  je- 
ton», etc*  ;  prtit  sac  de  taffetas  nuir 
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enfermant  les  chcveux'dederricre. — 
Double  carton  pour  serrer  les  corpo- 
raux.  —  Filet  en  poche  pour  met- 
tre k  rentrée  d'un  terrier  ;  sacs  de 
cnir  prés  la  selle.  —  Penaion ,  place 

Srataitc  dans  nu  collège.  —  Maison 
e  change,  lien  de  réunion  des  ban- 
quiers ,  négociants ,  etc.  — T.  d'anat 
Vessie.  —  T.  de  jard.  Enveloppe 
du  champignon  —  T.  de  bot.  Partie 
membraneuse  qui  se  déchire  pour 
fomaer  nn  anneau.  —  T.  d'bist.  nat. 
Espcce  de  tétrodon.  —  Au  pi.  Pocbee 
de  filet  ;  peau  des  testicules. 

BOURSE-ÀBERGER,  s.  f. ,  «o 
TABOURET ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  thbspt. 

BOURSEAU  ,  s.  m.  F.nfaîtemeni 
de  plomb  aux  toits  couverts  d'a^ 
doise;  instrument  pour  arrondir  les 
tables  de  plomb. 

BOUHSKRO.X,    ».     m.      ITerea 

BOVRAON.  ' 

BOUUSET,  s.  m.  T.  de  pécb. 
Corp»  flottant  qui  sert  â  tenir  et  a 
tirer  la  drr^e. 

BOURSETTE,  s.  f.  Petite  par- 
tie du  sommier  d'un  orgue.  —  T. 
de  bol.  Bourse  a  berger  ou  à  pas- 
teur. 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  la  dépense  ;  celui  qui  a  une 
boi)rse  ou  pension  daa.«  un  «olléat  , 
dans  un  séminaire.  —  t'elui  qtii 
fait  ou  vend  des  bourses.  Féot. 
Boursière. 

BOURSILLER,  v.  n.  Contri- 
buer chacun  d'une  petite  soiume 
i  quelque  dépense.  Fam. 

BOURSILLtUR,  ».  m.  Avare, 
liardeur.  Fttitt. 

BOURSIN  ,  s.  m.  Voret  Boo- 
atn. 

BOURSON,  s.  m.  Gousset  de 
cnlotte. 

BOURSOUFFLADE ,  s.  f.  En- 
flure du  >>tjle,  —  Vanité  ridicule 

BOURSOUTFLACE,  s.  m.  F.n- 
ikire  du  stvle. 

BOURSOUFFLE,  EF  ,  adj.  et  s. 
Gros  et  gras.  Homme  ,  vtsage  bour- 
souJjfUs.  —  Fig.  Strie  boursouJfU , 
plein  d'enflure. 

BOURSUUFFLEMENT ,  s.  m. 
T.  de  chim.  Augmentation  de  vo- 
lume par  le  feu,  par  la  fermen- 
tation . 

BOURSOUFFLER ,  v.  a.  Enfler 
laj>eau.  —  BoursouMer  son  stjrle  , 
lui  donner  de  l'enflure. 

BovRBOurrtfc,  iti,  pari. 

BOUKSOUFFLURE,  s.  f.  En- 
flnre de  la  peau ,  et  fig.  du  style. 

BOUSARDS ,  s.  m.  pi.  T.  de  vin. 
Fumées  du  cerf. 

BOUSCARDE,  s.  f.  T.  d'hisi. 
nat   Fauvette  grisette. 

BOUSCULER  ,  T.  a.  Mettre 
sens  de»sus  dessons  ;  pousser  en  tout 
sens.  Pop. 

BorscvLÎc,  as,  part. 

BOUSE  on  BOUZE ,  ».  f.  Fiente 
de  breuf ,  de  vache. 

BOUSIER  ou  BOUZIER ,  s.  m. 
T.  d'bist.  nat.  Genrt  d'insectes  co- 
léoptères qui  vivent  de  ficnie. 

BOUSILLAGE,  s.  ta.  Chaume 
et  terre  détrempée  pour  bâtir.  — 
Fig.  et  fam.  Ouvrage  mal  fait 

BOUSILLER,   T.   a.  Tmx ailler 

9. 
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M«!;  gller.  — V.  a.  Construire  avec 
du  bounillaKC. 

BocciLLK,  El,  part. 

BOUSILLEUR,  a.  m.  Celai  qui 
travaille  en  boaaillage.  —  Fig.  et 
fam.  Celui  qui  travaille  mal ,  mao- 
vais  ouvrier.  Tém.  BoiuUUust, 

BOUSIN,  a.  m.  f^o/es  Boo- 
aiir 

BOUSQUIER»  T.n.  T.  de  nsar. 
Butiner. 

BOUSSARDS .  s.  m.  pi.  Harcugs 
qui  viennent  de  frayer. 

BOUSSOIB  ,  s.  m  T.  de  mar. 
Pi^e  de  bois  pour  lever  Tancre. 

BOUSSOLE,!,  f.  Cadran  avec 
une  rose  des  venta  ,  dont  raigutUe 
aimantée  tourne  tonjours  rers  le 
nord  ;  aon  aiguille  ;  sa  botte.  — 
Fig.  Gnide,  conducteur,  modUe, 
rigle.  —  T.dejard.  C6té  du  vent. 

B(MJSTROPHEDON,s.m.  Sorte 
d^écr^rede  droite  à  gaucbe,  et  de 
caucbe  à  droite  ,  saos  discontinuer 
le  sens. 

BOUSURE,  s.  f.  T.  de  monn. 
Composition  pour  blancbir  les  espè- 
ces. 

BOUT,  s.  m.  Extrémité  d'un 
corpa,  d*an  espace  étendus  en 
long.  Bout  d'un»  petche ,  J'un /or- 
din.  —  Petite  partie  d'une  chose 
longue.  Bou«  de  fil  t  de  ruban.  — 
Fragment  on  reste  d'une  chose 
étendue  en  longueur.  Bout  de  bou- 
gie, de  chamlelïe.  —  Ce  qui  termine, 
garnit  rcstrémité  de  certaine^  cho- 
ses. Bout  de  canne ,  dejleuret.  — 
Extrémité  de  Tétendae,  de  la  du- 
rée. Le  bout  du  monde.  Si  bien 
Îtt'au  bout  de  {'an...  (La  Font.)  — 
dernier  terme ,  .  dernier  instant. 
Être  au  bout  de  sa  carrure.  —  La 
moindre  partie  d'une  chose  ;  fin  d*on 
ouvrage  ,  de  l'argent.  Telle»  gens 
n'ont  pa*  fait  la  inoiu/ de  leur  cour- 
se, qu'ils  sont  au  bout  de  leurs  /eus. 
(La  Font.)  —  Bout  de  la  mamelle  ^ 
mamelon.  —  Fig.  Jusqu'au  bout^ 
jusqu'à  la  Gn.  Et  jusqu'au  bout  eon- 
trraira.  (  La  Font.  )  —  Venir  à 
îoul,  dompter;  réduire  à  la  raison, 
à  faire  ce  qu'on  veut  ;  réusÀr  mal- 
gré les  difficultés ,  les  obsUcles.  De 
quoi  ne  vient  à  bout  l'esprit  joint 
apd/sir  de  plaire  ?  (La  Font.)  — 
Etre  a  bout,  dans  le  dernier  em- 
barras ,  ou  perdre  toute  patienre  ; 
pousser  à  bout^  (aire  perdre  pa- 
tience ,  excéder,  lofais  vous  traiter 
ainsi ,  c'est  vous  pons^^r  à  bout. 
(  Mol.  )  —  Fig.  et  fam.  Bout  d'hom- 
me ,  petit  homme.  —  Le  haut ,  le 
bas  boutf  la  place  la  plus  ou  la 
moins  honorable  ;  tenir  lehaut  bout, 

f  tri  mer.  —  Le  bon  bout ,  la  part , 
a  condition  la  plus  avantageuse.  — 
A  tout  bout  de  champ ,  a  chaque 
moment ,  k  tout  propos.  —  Savoir 
sur  le  bout  du  dotgt ,  trê»-bien.  — 
A  boiU  portant  t  espr.  adv.  Le  bout 
de  l'arme  posé  sur  celui  qu'on  atta- 
que ;  rt  Gg. ,  aita/fuer  a  bout  por- 
tant ,  directement.  —  Bout-à'boul, 
espr.  adv.  Les  extrémités  jointes. — 
De  bout  en  bout ,  expr.  adv.  D'une 
extrémité  à  l'autre.  —  D'un  bout  à 
l'autre  ,  expr.  adv.  Deptiis  le  com- 
mencemeut  jusqu'à  la  fia.  —  //u 
bout  du  comptf ,   cxpr.  adv.  Tout 
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considéré ,  après  tout.  —  T.  de  mar. 
Filer  un  cdole  par  bout^  le  laisaer 
sortir  jusqu'au   bout  par  l'écnbier. 

—  Bout^au-vent ,  expr.  adv.  Contre 
vent.;=Bottt,  extrémite,j!n»  Le  bout 
répond  à  un  autre  bout  ;  Vextrémite', 
au  centre  ;  la  fin  ,  au  commence- 
ment. On  parcourt  une  allée  d'un 
boiU  à  l'autre  ;  on  pénétre  de  Vex- 
tr4nù%i  d'un  pays  jusqu'à  son  cen- 
tre ;  on  auit  nne  chose  depuis  son 
commencement  jusqu'à  sa  Jin. 

BOUTADE ,  s.  f.  Saillie  d'esprit 
on  d'humeur  ;  caprice  ,  fisntaisie , 
transport.'  -^  Vers  faiu  par  caprice. 

—  Dansn  figurée  ;  petit  ballet  im- 
promptu. 

BOUTADEUX ,  EUSE  «dj.  Qui 
a  l'esprit  vif;  sujet  aux  boutades. 
Inus. 

ROUTAGE  ,  s.  oa.  Endroit  d'un 
train  de  bois  oii  se  tient  nu  mari- 
nier ponr  en  diriger  Ije  flottage. 

BOUT  ANE ,  a.  f.  Etoffe  de  Mont- 
pellier. 

BOUTANES,  s.  f.  pi.  ToUes  de 
coton  de  Chypre. 

BOUTANt,  adj.  m.  T.  d'archit. 
ponr  butant.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
les  mots  pilier  «t  arc.  —  Ptlterbou^ 
tant ,  pour  sontenir.  —  jiro-boutant , 
vojre%  ce  mot. 

BOUTARGUE,  s.  f.  Œufs  de 
poisson  salés ,  confits  dans  du  vinai- 
gre ,  en  saucisse  ;  caviar. 

BOUTASSE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Bordage  en  chêne  qui  recouvre  les 
bacalas. 

BOUT  AVANT,  s.  m.  (  PI.  Bouts- 
avanL  )  T.  de  sal.  Inspecteur  qui  fait 
remplir  le  vaxel. 

BÔUT-D'AILE,  s.  m.  Extrémité 
des  ailes  ;  plume  du  bout  de  l'aile 

BOUT-D'ARGENT ,  D'OR,  s. 
m.  T.  de  tir.  d'or.  Bâton  d'argent, 
d'argent  doré. 

BOUT-DE-L'AN ,  s.  m.  Service 
pour  un  défunt ,  un  an  après  sa  mort. 

BOUT-DE-MANCQE,  s.  m. 
Manche  postiche  par-dessu»  celle  de 
l'habit,  de  la  robe ,  ailantdu  poignet 
an  roude  ;  bracel«'t. 

BOUT-DE-PETUN  ou  A\I,  n. 
m.  Eapéce  d'oisean  noir  d'Amérique. 

BOUT.DE-QUIÈVRE ,  ».  m.  T. 
de  péch .  Grand  haveoeau  à  perches 
croisées. 

BOUTE ,  s.  f.  T.  de  mar,  Ton- 
neau  d'eau  douce  ;  futaille  ponr  la 
boisson  du  jour  ;  vaisseau  de  cuir 
pour  transporter  le  vin  ;  boîte  pour 
1rs  cartes.  —  An  pi.  Tonneaux  pour 
le  tabac. 

BOUTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  man. 
tl  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  jam- 
bes droites  du  genou  à  la  couronne. 

BOUTE-À-PORT ,  s.  m.  Officier 
établi  sur  les  ports  ponr  faire  ran- 
ger les  bateanx  qui  arrivent. 

BOUTE-DEHORS ,  s.  n.  Ce  qui 
est  en  saillie,  f^oj'en  Bodtk-rors. 

BOUTÉE ,  s.  f.  T.  d'archit.  Ou- 
vrage ponr  sontenir  la  poussée  d'une 
voùie ,  d'une  terrasse. 

BOUTF-EX-TRAIN ,  s.  m.  (  PI. 
Bonle-en-train),  Tarin,  oiseau  qui 
excite  les  antres  à  chanter.  —  Fi^. 
et  fam.  Celui  qni  on  ce  qui  exci'e 
au  plaisir,    etc.  — T.   de   hara.* , 
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cheval  entier  qni  excite  les  jwnenla. 

BOUTE-FEU ,  s.  m.  {Sans  s  aem. 
pt.)  Incendiaire;  et  fig.,  celui  qiaâ 
excite  des  querelles,  des  diacordes. 
—  T.  d'artill.  Bâton ,  hampe  «TaBC 
au  bout  un  serpentin  garni  d^aB« 
miche,  pour  mettre  le  fea  an  ca- 
non ;  canonnier  qui  met  le  Tes. 

BOUTE-HORS ,  a.  m.  (PL  Borniez 
hors»)  Sorte  de  jeu  qni  n'est  plna  cm 
usage.  —  Fig.  Jouer  au  boute-kone  ^ 
chercher  à  se  supplanter.  Inus.  — 
Fan.  {jMnacité  j  facilité  à  a'exprî- 
mer.  —  T.  de  mar.  Petite  vergnc 
pour  porter  la  bonnettes  en  élu  ; 
petit  mât  <lc  la  machine  à  miter  ; 
longue  perche  armée  de  crocs. 

BOUTEILLAGE,  s.  m.  Abc. 
droit  seigneurial  sor  le  vin  que  l'on 
vendait  en  bouteilles. 

BOUTEILLE ,  a.  f.  Vaiasenia  ae 
capacité  médiocre  ,  à  large  ventre  et 
à  cou  étroit ,  pour  les  liquide». 
Bouteille  de  veire  ,  de  grèt ,  etc.  Un 
jour  que  celui-<i ,  plein  du  jus  eie 
la  treille ,  avait  laissé  ses  aenm  «n 
fitnd  d'une  bouteille.  (  La  Font.  )  — 
Son  contenu.  BouteUle  de  vin  ,  ^ 
bière  ,  etc.  Boire  bouteille.  J'mi 
quatorze  bonteîUes  d'un  vin  vietuc.,. 
(  fioil.  )  —  Fig.  et  fam.  Aimer  Uk 
bouteille ,  aimer  à  boire.  —  Portée- 
les  bouteilles  p  être  chargé  de  la 
plus  vilaine  besogne...  Pi»  tait  ^. 
comme  on  dit ,  'les  boutetUca.  (  La 
Font.)  Inus,  —T.  de  pbr».  BÎsIle 
d'air  sni*  un  fluide.  —  T.  de  bot. 
Variété  de  la  courge.  —  T.  de  Tcrr. 
Verre  extrêmement  fin.  —  An  id. 
T.  de  mar.  Saillie  en  charpente  emr 
les  cétéa  de  l'arrière,  serrant  de 
latrines. 

BOUTEILLIER  ,  s.  m.  CeIni  ^m* 
a  soin  des  bouteilles.  -  Pitre  «|m 
t/eit  les  vaches.  ^ornBosTiLLinn. 

BOUTE-LOF ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  qui  tieat  les  armures 
de  misaine.  On  dit  anad  ^1^-43^ 
lof. 

BOUTER  ,  T.  a.  et  n.  Blettre. 
y.  m.  —  Pousurr  an  gras  ,  n  par- 
lant do  vin.  —  T.  de  met.  Oter  la 
chair  d'nne  peau  ;  piqner  les  épin- 
gles dans  le  papier.  —  T.  de  vèn. 
Lancer,  pousser  la  b^te.  —  T.  de 
mar.  Bouter  à  l'eau ,  faire  aorlir  dn 
port  ;  au  large  ,  ponaaer  an  large. 

Boo-ra  ,  KK  .  part. 

BOUTEREAU,    s.  m.    T.    d'ê- 

Singl.  Poinçon  d'acier  poor  la  tâte 
e  l'épi  nftle. 

BOUTEROLLE .  s.  f.  Carsûtom 
du  bout  d'un  fourreau  d'épéc.  —  T. 
de  met.  Outil  de  lapidaire ,  d*or- 
fèvre  ;  poinçon  de  boatoonier  j  fente 
de  clef ,  cercle  de  fer  ,  etc.  ,  garde 

3 ni  entre  dans  celte  fente ,  aorte 
e  naMC.  ' 

BOUTEROT,  a.  m.  Bonn  de 
doutier. 

BOUTEROUE  ,  s.  f.  Borne . 
garde-fou. 

BOUTE-SELLE .  «*.  m.  (Sasre  pi.) 
T.  mil.  Signal  avec  la  trompette, 
pour  seller  les  chevaux  et  monter  à 
cheval. 

BOUTE-TOUT-CUIRE  ,  s.  m. 
(  Sans  s  au  pi.  )  Di.'sipateur;  goinfre 
qui  mange  tout.  Pop 


f.  Ourt^rt  qui 

M.  T.  de  péch. 

,,  trablc 
•.  m.  Batcsn  è»ns 
«t  ■oorrit    la 

IDCnUiFR .  t.  m.  Ediauoii  ; 
.1*1  far,  Jégwûcar  4b  tib  cbcx 
a  pr»C(,  etc. 

BOLTIQCAGE,  a.  m.  Venu, 
r—Mwi  CB  boBliye.  Pop.  et 
irm. 

BOmQOE,  •.  r.  Lic«  a«  m- 

<?'  fJHBii  oa   r«o    travaille  .  où 

Tsa  vtwi.  Or  eomu  ^u'mn  smrpent 

maa  /n  korltg^r...  entra  dans 

u  WlifK.  (  La  FoaU  )   —  Mar- 

ÙMènc»  fù  j  «oat  coolenoes.  Toi 

|1«  ^a*V~  fat  ^'pUfiei  un*  si  riche 

fww.  f(^«<^V  a  nos  yeux  la 

bos^K  /h  Ufidairr.  (  La  Font.) 

-^  T<»  Wt  «attb  d'ao  ariisaa  :  et 

par  tf-,  Ui  aarricn.  —  Pop.  Mai- 

««••  iB^aacsliqacsMKit  nal.  — 

^-  ^  pL^ôenrotr  ea  boia  poar 

BÔnQllER,  a.  m.  Celui  qui 
«i«l  Wat».  Pof.  et  iron. 

IfiCns,  I.  m.  T.  de  Ten.  Lie» 
MkikétnaMreafewUeaL 

»ITI»E,  K  t  T.  a'aïcfcît. 
"'"f  f^tètita*  ■■  mar  aaivaat 
H  Wt«.  4  oMaiàrc  que  aa 
'*►■»?•••€  aa  iehort, 

^''t^lOtt,!.  au  Greia  An  $an- 
^-  —  Hf  et  (»•.  Cbi^  dk  ^ir> 
'•'i  «»»A  Aaaiear  »  propae  d«r. 
--T.^aè.0.lilfle  «arérbal, 

wffTWf,  nWt.  m.  Btmrfcon  , 

F"»»  fa  aiWo.  Qai,   grimpant 

«■•»  ^F*"'  «ar  Ml  «rfrrc  fruitier , 

f^r>*f*'<axlMMieM.  (La  Foal.) 

~  Pm  r«i4  ^  aétBl ,  o«  de  boia 

l^y  iMh^    pomr  atUcker 

?*■*'«  Iw  partie*  d'an  véteaamt. 

■''  *•'•  ttm0er  êe    sor^    t/u'il 

•«k«B«  ^  to*wie.  (  La  Font.  ) 

7^^»  laferac  <l'an  boaton. 

^^^tfrrsrt^dejleuret^  etc. 

■"  ^*  Wfr  U  boulon  ,  preaaer 

""■««,  m«  ««aeea.  —  Balbe  ; 

***^  «r  U  pesa.  —  Mire  d'une 

*^«fra;  jrtlle  boole  de  oaéul 

^'•*;  iBrtrvBCBtde  chinir- 

p.  *e  .iacàa   Télérinaire.    - 

"*■  */a»,  rctiiaH  après  Tafli- 

■*»■  -  hmm  Je  Ceu,   6e,    fer 

J*»»«tri;cawiroirt«el.  —  T. 

*  ■••  ^  •••d  au  boat  d'an 

J*?^TW.D'ARGF.?rr ,  a.  m. 
J?*f»  Mlaa  d'aconil ,  à  flenr 
c"  ""«We,  en  bottton  ;  cette 

lOrrOTJiE^rULOTTE ,  a.  m. 

WCTO!M)'OR,  ..  „.  PUnu 
'^^*7  ^**  i»*"^*  ;  **"«  fleur, 

i^2pT0!U0E.ROSE,  a.  m.  T. 
"*^C«piUeé,  genre  balle. 

J^-GMS,..«.T.dKi.t. 

^'^,  EE.«lj.  Cacbé, 
7^^  «a»  *es  ducoara.  Fam. 

iSi?^  wirt  ôaaii. 

▼•  a.  Pa»er  lea 
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bontona  dana  lea  boutonnièrea.  —T. 
n.  Ponaaer  dea  bourgeona.  —  5e  boÊt- 
tonner^  v.  pr.  Mettre  aes  boutons. 

Boutounk  .  îa  ,  part. 

BOUTONNERIE,  a.  f.  Fabrique, 
marcbandiae ,  commerce  de  bou- 
lon nier. 

BOUTONNIRR ,  a.  m.  Celui  qui 
fait,  vend  dea  bontona. 

BOUTONNIÈRE,  a.  f.  Enuillr 
bordée  de  fil ,  etc. ,  pour  paaaer  le 
bonton.  —  T.  de  chir.  lociaion. 

BOUTON-ROUGE .  ».  m.  T.  de 
bot.  Gatnier. 

BOUTKIOT,  a.  m  Bario  de  clon- 
Uer  d  épingles. , 

BOUT-RIME,  a.  m.  Piice  de 
bont»-rtméa. 

ROUTKOLLE,  a.  f.  Extrémité 
arrondie  de  la  détentr. 

BOUT-SAIGNEUX  ,  a.  m.  (PI. 
Bouts-satgneus,  )  Cou  de  vran  on 
de  mouton ,  tel  qu'on  le  rend  à  la 
bouclierie. 

BOUTSALLICK,  a.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Coucou  du  Bengale. 

BOUTS-RIMES,  s.  m.  pi.  Rimea 
donuéea  pour  j  ajouter  le*  idéea  et 
lea  mots  proprea  à  en  laire  dea  vers. 

BOUTURE  ,  a.  f.  Braucbe  garnie 
de  bontona ,  itéparée  et  replantée  ; 
rejeton.  —  T.  A'orfév.  et  de  monn. 
Fan  pour  blanchir.  -T.  de  cor- 
rorrnr,  partie  filamcnteu«e. 

BOLVARD,  ».  m.  T.  de  monn. 
Marteau  pour  frapper  les  eapécea , 
avant  4'iovenlion  du  balancier. 

BOUVARDIE,  a.  f  T.  de  bo«- 
Hon^toiie  crarlalc. 

BOUVEAU ,  a.  m.  Jenne  bauf. 
Inus. 

BOUVEWENT.  a.  m.  T.  de  me- 
nni*.  Kabot  à  moulure  pour  lea 
doHcines. 

BOUVERET,   s.   m.    Bouvreuil 

d'Afrique. 

BOUVERIE,  8.  f.Etable  à  bcanfa; 
étable  dans  nn  marché. 

BOUVERON  ,  s.  m.  E<pécc  de 
bouvreuil. 

BOUVET,  s.  m.  T.  de  mennia. 
Rabot  pour  faire   dea  raioorea. 

BOUVIER  ,  a.  m.  Cein»  qni  gar^ 
de,  conduit ,  aoigne  les  bonis.  Fém. 
Bouvière.  —  Livre  qni  traite  de  la 
manière  de  soigner  les  bœufr.  —  Fig. 
et  fam.  Rustre,  grossier,  malpropre. 
—  T  d'astr.  Constellation  de  53  étoi- 
les ,  voisine  de  la  grande  nurse.  — 
T.  d'hiat..  nat.  Gobë-mourhe. 
.  BOUVILLON ,  s.  m  Jeune  bonf. 

BOUVREUIL.  ».  m.  Oiseau  de 
la  groasenr  du  moineau ,  k  tête  noire, 
gotft  muge  ,  chant  agréable ,  facile 
a  priver,  susceptible  (TatUchement , 
du  genre  dea  gro»-becs. 

BOUZA  ou  BOUZAS ,  s.  m.  Bois- 
son enivrante  d'Egjpte  ,  faite  avec 
de  la  farine  d'orge  ,  de  l'eau  ,  etc. 

ROUZARDS,  a.  m.  pi.  Fojet 
Bouaaans. 

BOUZIN ,  a.  m.  Masae  de  glace 
remplie  de  aable ,  d'herbe ,  de 
terre;  enveloppe  tendre  des  pierrea 
de  Uille. 

BOXER ,  T.  n.  Se  battre  à  cnnpa 
de  poing. 

BOXEUR ,  a.  m.  Celui  qni  boxe 
souvent ,  qui  fait  métier  de  boaer. 
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BOYAU,  a.  m.  Inteatin,  conduit 
ainnenx  dea  excréments.  Mon  Ump 
a  les  bojans  per^s.  (  La  Font.)  •— 
Flanc  du  cheval  ;  conduit  de  cuir 
pour  l'eau  ;  lieu  étroit  et  long  —  T. 
d'art  lui.  Partie  droite  ou  angulaire 
du  «igiag  d'une  trancliée.  -~  Pop. 
Aimer  comme  ses  petits  bojaux , 
extrêmement. 

BOYAUDIER  ,  a.  m.  Celni  qui 
prépare  et  file  lea  cordea  k  bovan. 

BOYAU-ENTIER,  s.  m.  InteaUa 
droit. 

BOYE.  a.  m.  Prêtre  d'Amérique. 

BOVEK ,  a.  m.  Chaloupe  fla- 
mande. 

BRABANÇON,  NNE,  adj.  et». 
Du  Brabant.' 

BRaBANTE,  a.  f.  Toile  dctonpe 
de  lin  fabriquée  à  Gand  ,  Brngea  , 
etc. 

BRABENTES  ,  a.  m.  pi.  Ches  lea 
anciens  Grecs,  officiers  publics  qni 
preMitaient  aux  jeux  sacréa. 

BRAC ,  a  m.  T.  d'hial.  nat.  Ea- 
péce  de  calao  d'Afrique. 

BR  ACE  ou  SARABALE ,  a.  f.  Ca- 
aaque  antique. 

BRACELET,  s  m.  Bijou ,  orne- 
ment  que  les  femmea  portent  an- 
dessus  du  poignet  ;  ce  qui  couvre , 
garantit  le  bras  ;  lingot  d'or  alongé 
et  roulé.  On  dit  au»si  BrasseleU 

BRACHE ,  s.  f»  Mesure  d'aunagc 
en  Allemagne  et  en  Sniaae(ao  pou- 
ces 3  lignea  ). 

BRaCHÉLYTRES  ,  a.  m.  pl.  T. 
d'hist.  natnr.  Coléoptèrea  bréei- 
pennes. 

BRACHET,  a.  m.  Sorte  de  cUea 
de  chasse. 

BRACHIAL,  a.  m.  T.  d'anat. 
Muacle  du  bras. 

BRACHIAL ,  LE ,  «^1- T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  au  bras.  Muselé  bra- 
ehiat ,  at^re  braùhiale. 

BRACUIE ,  ÉE,  adj.  T.  de  bou 
Eu  rroix.^ 

BRaCHIER  ,  V.  a.  yojé»  BaAa* 
afci». 

BRACHINE  ,  a.  m.  T.  d'hiat, 
nat.  Genre  d'insect»  coléoptèrea. 

BRACHIO,  a.  m.  pl.  PeUt  de 
l'ours. 

BRACHIOBOLE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  corrmbifère. 

BRACHION,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Genre  de  polypes. 

BRACHI0P0D>!S ,  a.  m.  ni.  T. 
d'hist.  nat.  Mollnaqnea  acéphales, 
à  tentacules  riliées. 

BR  ACHYCATaLECTIQUE,  adj. 
m.  T.  de  poés.  anc.  II  se  dit  d'nn 
vers  grec  ou  latin  auquel  il  manque 
un  pied  à  la  fin. 

BRACHYCÈRE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  coleoptère  qni  resaem- 
ble  au  charançon. 

BRACHYÉLITRE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminée.^ 

BRACHE  GRAPHE,  a.  m.  Celui 
qui  écril  par  abréviations* 

BRACHYGRAPHIR  ,  a.  f.  Art 
d'écrire  par  abréviationa. 

BRACHYLOGIE ,  a.  f.  Manière 
de  s'exprimer  par  aentencea,  aen- 
tence  abrégée. 

BRACHYOGLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  radiée. 
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BRACHTPNÉE ,  •  f.  T.  de  mM 
Respiration  courte. 

6K ACHYPOTE ,  «.  m.  T.  de  mM. 
Frénctinur. 

BKACH YPTERES ,  $.  el  «dj.  m. 
pi.  T.  d'hikt.  nat.  Oiseaux  «  «îles 
courtes  ;  oi  caox  nageur*  ,  g«lUoa- 
cé* ,  palmipède». 

BRACH^STÈME  ,  a.  n.  T.  de 
bol.  Thjm  'de  Virginie.  —  Au  pi. 
Genre  de  plante»  labiées. 

BRACHYSTÈRES  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Coléoptire». 


BRACH  YSTOCH  RONE 


f. 


Courbe  de  la  plu»  Ttte  deiwente 
d^un  corps  qui  tombe  ,  cydo'ide. 

BRACH VURES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Cnutacé»  décapodes. 

BKACMAXE ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Philosophe.  Voye%  Bramiv. 

BRACON,  ».  m.  T.  d'hydr.  Con- 
sole ,  potence ,  appui  d'une  porte 
d'âcluse.  —  T.  d  bist.  nat.  Insecte 
iiyménoptire. 

BbA(.0.\NER.  V.  n.  Xbassrr 
furtÎTemenl  »«r  les  terre»  d'autrui 
poar  tra<iquer  du  gibier. 

BRACONNIER  ,  s.  m.  Celai  qui 
braconna.  —  Fam.  Celui  qui ,  sur 
»es  propre»  terre»,  tue  beaucoup  de 
gibier  sans  utilité. 

BRACTÉATE  ,  ».  f.  Méd-ille 
faite  avec  dr»  feuilles  de  métal ,  en 
crens  d*un  c^té ,  en  relief  de  Taulre. 

BRACTÉE,  ».  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tite feuille  immédiatement  aii- 
des»oo>  de  la  fleur.  On  dit  au^si 
ftuilU  ^florale. 

BÇACTÉïFèRE  ,  ad;,  de»  d.  %. 
T.  de  bot.  Qui   porte  de»  bractée». 

BRACTKOLE,  k.  f.  Feuille  d'or; 
rognure;  petite  lamed'or. 

BRACTÉTÉ,  ÉE,  adj.  Vojn 
BacTÎ-ircaK. 

BRADLECA,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  litbTmaloïde. 

BRApYPE  ,  t.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère  lardi^rade,    paresseux. 

BRADYPEPSIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Bfaiadie  de  resloroac  dan»  laquelle 
le«  aliment»  ne  »oot  digéré»  qu'avec 
peine  et  lenteur.  Que  votu  tombée* 
dans  la  bradjrpepsie.  (Mol.) 

BRaDYPODE  ,  adj.  de»  d.  g.  et 
».  Qui  marche  lentement. 

BRADYSPERMATISME ,  ».  m. 
T.  de  méd.  Émission  difficile  du 
sperme.  '' 

BRAGOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Pen- 
denr  de  galère. 

BRAGUE ,  s.  f.  Bois  qui  cacbe 
le»  écli»»e»  du  luth.  —  T.  de  mar. 
Cordage  pour  arrêter  le  recnl  du  ca* 
non  ;  bout  de  cordage  auquel  «ont 
attachée»  deux  poulie».  —  Au  pi.  Cu- 
lottes trè»^mp1es.  Vieux.  —  Ce  qui 
sert  à  la  vie  joyeuse  ;  divertiB»e- 
ments  en  amour.  Sijle  burlesque. 

BRAGUKR  ,  V.  n.' Mener  une  vie 
jnjense ,  fur*  le  faniaroo.  Style 
burleMoe. 

BRAI ,  ».  m.  Mélange  de  gomme 
et  autre»  matière»  résineuse»  pour 
calfater;  piège,  lacet  pour  les  pe- 
tit» oiseaux  ;  escourgeon,  crge  broyée 
pour  la  bière. 

BRAIE,  ».  f.  Haut.de-cban»»e , 
devant  de  culotte  II  «st  vieitm   •>- 
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Fig.  et  fam.  Sortir  Us  hrmn  noUet, 
heureusement  d'mie  maurai^e  af- 
faire. —  Linge  pour  le  derrière  d'un 
enfant,  lange.  —  Outil  de  cirirr. — 
T.  d'imp.  Peau  cnr  le  tympan;  fri»- 

Îiette  non  montée.  ~T.  de  mar. 
uir,  toile  goudronnée  qui  enve- 
loppe le  c«ntour  de»  ouverture»  par 
lesquelles  les  mfils  ,  le»  pnm|>es  et  \r 
gouvernail  trarersent  le» pont*  d'un 
vai»«eau.  —  Au  pi.  T.  de  meunier. 
Pièce  pour  soulager  le»  neules. 

BRAILLARD,  DE,  adj.  et  ». 
Qui  fait  grand  bruit  en  parlMUt .  qui 
crie  beaucoup  et  mal-4-propo» , 
•an»  rujet.   Voyet  Brailliur. 

BRAILLE,  ».  f  Pelte  pour  re- 
muer les  hareuf;»  salé*. 

BRAILLEMENT,  ».  m.  Cri  im- 
portun de  quelque»  animaux ,  et 
prinripalement  du  chien. 

BRAILLER,  v.  a.  Remuer  le» 
hareng,  avec  la  braille.  — V.  n.  Par- 
ler beaucoup,  mal-4-propoR,  et  faire 
grand  bruit  en  parlant  ;  crier.  — 
T.  de  nliu».  Excéder  le  volume  de 
-«a  voix.  —  T.  de  vén.  Crier  «ans 
voix. 

BRAILLFUR,  EUSE.  adj.  et  ». 
Qui  a  le  défaut  de  brailler.  Et  ja- 
mmis^  quelque  appui  i/m'on  puLs*e 
at^ir  ii'aiHeura  ,  on  ite  doit  se 
brouiller  avec  les  grands  bratl- 
leor».  (Mol.) 

BRAIMENT  ov  BRAIRE ,  s.  m. 
Cri  de  l'ine. 

BRAIRE,  T.  n.  (//  brait,  ils 
braient;  il  braira ^  ils  brairont;  il 
brairait ,  il'  brairaient,  scut»  temp 
nsitc».  )  Crier,  en  parlant  de  l'âne. 
L'dne  ^u'on  a  fait  hon^fre  ne  brait 
au'à  bat  se  voix.  (  Buff*.  )  —  Fam. 
Parler ,  chanter ,  crier ,  se  plaindre 
en  braillant,  avec  une  voix  tude  et 
désai^réabie. 

BRAISE,  s.  C  Mens  cbarfaoo, 
ardent  ou  éteint. 

BRAISER,  V.  a.  Faire  eairc  à  la 
braise. 

Basifâ,  as ,  part. 

BRAlSiER,  «.m.  HucbeouToa 
met  la  braise  éteinte. 

BRAISIÈRE,  ».  f.  Etoufieir  ^mt 
la  braise  ;  vaisseau  pour  faire  cuire  è 
la  braise. 

BRAISINE ,  s.  f.  T.  de  fond.  Mé- 
lange d'argile,  de  bouse  de  vache 
et  de  boue  pour  enduire  le»  moule». 

BRAK  .  adj.  m.  Il  se  dit  da  bareng 
•        ••••Il 
a  moitié  «aie. 

BRAMER ,  T.  a.  Crier ,  en  par- 
Uni  du  cerf. 

BRAMIE  ,  s.  f.  T  de  bot  Plante 
monopélale  de»  Indes,  espèce  de 
perMinnée. 

DRAIVIIN,  »  m.  Pr«tr«  ou  phi- 
losophe indien.  Une  sourit  totnba 
du  bec  d'un  ehat-huont;  je  ne  l'eusse 
pas  ramassée^  mais  un  bramin  le 
ji?(...f  LaFont.)  On  dit  an»*i  hraema- 
me,  braehmane^  brame  et  bramine. 

BRAN,  ».  m.  Matière  fécale.  Il 
est  ba».  —Bran  de  Judas ^  tacbe  de 
rou»*ear  au  visage  et  ans  mains.  — 
Bran  de  ton^  $»  partie  groiisirre.— 
Bran  de  scie^  poudre  de  bois  M-ié. 
—  Pop.  Bran  d*  lin^   foie  de  lin. 

BRANCADES ,  ».  f.  pi  Cbatne» 
àa  forets. 
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BRANCARD.   ».    m.    Litière    » 
bra»;  litporUtif;  grasse  drièr«.  - 
Cbacune  de»  deux    pièces    loagves 
du  traiu  d'un  rarro»»e;  pièce  latérale 

3ui  unit  les  deux  train».—  Macbitie 
e  transport  pour  le»  gro»  f^rdeaam. 
BRANCARDIER,    ..    m.    Cefui' 
qui   porte,    qui    conduit  un    braa- 
card. 

BRANCHAGE,  ».  m.  Dénomina- 
tion cnlleclive  des  branchra  d'un 
arbre.  Un  saule  se  trttufa  ,  dont  Le 
braocbage  après  Dieu  le  sauves. 
(La  Font.) 

BRANCHE,  „».   f,  F^  bois    «jnc 
pou*»e  le  tronc  d'un  arbre;  rauicau. 
S'clnnl  prit  f  </<*-/>,   aux  braa«-be* 
i^r    ce   saule.    (I  a    Font.)   —  F«izi. 
Etre  fortune  l'oiseau  nur  la    brmst~ 
che ,  être   dans  un    ctal    incertain, 
chancelant.    —  Sauter  de    hr,trurhe 
en  branche  y    passer  d'un  propos   « 
l'autre.    —   Par    ext.   Ce   qui   ■     la 
forme  d'une   branche;  partie  ntoin» 
considérable  se  joignant  â    une  p«r~ 
lie  principale.  Bfiinehes  d'tm  chmn- 
dfti^f,    d'un   fleuve,  —  Par    anal. 
Familles  qui   aortent  d'une    nséase 
tige.    Branche    atn/e^  cadette.    £t 
d'un  tronc  fort  illiutre  une  braocli* 
pourrie,  (lïnil  )— Fig.  Diverse»  par- 
tie» d'une  entreprise,   d'une  acirn— 
ce ,  etc.   Branche  de  commerce  ,  «fr 
l'histoire^  de  la  physique  ^    etc.  — 
T.  d'art,  mil.  Boyau  d'une  trancbee. 
—  T.  de  janL  Branche  d'an  arbre 
considérée   par  rapport  à  »•  nalare 
ou  à  »a  destination.  Brnaeha  g9mr~ 
mande ,  chiHonne ,  à  bois  ,  m  fâ-uit. 

artU£S9t 
,  cordaf 
faisant  partie  de*  agrès  d'un  vau»- 
»eaa.  -.-  T.  de  gé.im  Brsuithe  tMfi- 
nie ,  branche  de  courbe  qui  s'étend 
k  l'infini.  —  An  pi.  Petites  vein^. 
petite»  artère»  qui  tiennent  aux.  Km»- 
»e»;  le»  deux  parties  du  boia  d'un 
cerf;  le»  deux  pièce»  latérale»  d*ua 
mor»  ;  les  d<  ux  parties  qui  co^pcK 
»ent  le»  ciseaux. 

BRANi.HER,  v.  a.  Pendra,  at^ 
tacher  à  la  branche  d'un  arbre  ,  «a 
parlant  d'un  maraudeur,  d'un  vo- 
leur, /nus.—  V.  n.  Se  percher  sur  anc 
branche,  en, parlant  de»  oiseaus.  — > 
T.  de  fauc.  Elever  de  jeunes  oi»caax 
de  proie.  —  T.  de  vcrr.  Moamér  la 
braucbe  circulai rcment. 
Baancak,  K.K,part. 

BRANCHE-URSINE,  »,  t.  T.  d* 
bot.  Acanthe. 

BRANCHIAL.  LE, adj.  T.  d'hist, 
nat.  Des  braorliies. 

BRANCHLATE,  ».  m.  T.  d'bàat. 
nat.  Poi««oa  du  genre  de  la  lam- 
proie. 

BRANCHIELLE  ,  ».  f.  T.  de 
bol.  Espèce  de  moa»se. 

BRANCHIER,  adj.  ta.  T.  de 
fane.  Il  »e  dit  d'nn  jeune  oiseau  qai 
«e  fait  encore  que  de  voltiger  de 
branche  en  branche. 

BRANCHIES,  ».  f.  pi.  T.  d'hiat. 
nat.  Organes  respiratoire»  dea  po«*> 
»on». 

BRANCHIODÈLES,  ».  m.  pi. 
T.  d'hÏKt.  nat.  Ver»  maria»  A  Wau- 
chie»  découverte». 

BRANCHIOGASTRES  ,    ».    «. 


—  T.  de  mar.  Branche  d'aralgste^, 
de  bouUne.  de  ma  ru  net ,  cordages 


fk   T.  #tet.  MU  Espèce  ie 

-  -  -    .        -  ■^^—    -  -  -*  - — 


câ»  ;  f^»« /morte» 

T.  41b&  ma.  Ge»«  dU  crwuce». 


.  f\»A  ut.  GesM  dU  crwucè*. 

BftàSCBIOSTÉGE,  a^'.  f.  T. 
dVA  mL  U  «c  dit  de  la  mcabiaoe 

do  ■MBOIrtl   de*  UOtMOKSa 

B&L'VCHIOSTEGES  ,  t.».  pi. 
T.  ^li*(.  iwt.  .Pni—tiK  à  brMiduai 
raon^cTta  4  «ae  aembnBC 

BtàXCBIPE.  •.  m.  T.  drhwt. 
■M.  Cndlacr  pkTtktpe. 

B&à5CBU,  tJE,  *dj.  Qw«  de» 
bf^K^f^ ,  Waocoop  de  brancLci. 

U4raADE,  s.  r.  T.  de  cni». 
S«rtr  de  nfaàl  pcoTcnçAl  avec  de 

BUATiDE,  ».  r.  Arbastcqoi  rrott 
4»aA  le»  «HTsias  ïocmIIc»  ,  espèce 
de  Si«y«i«i  tevrmÎD  couvert  de  cet 
•J  W«%c*  ;  terre  d«  jpea  de  valear. 

I&JkXDtftOURG ,  a.  m.  Bouton- 
«  ère  vnc  «reccaeat.  —  S.  f.  Sorte 
de  r-mtnqM  m  — ocl»ca. 

Bft^VDElOCRGEOIS,  SE,  adj. 
et  «^   Da  fcirdrhoTB. 

RâiADEKIE ,  a.  f.  Li««  où  Ton 
laa  .^  tam%  de  rie  de  Kraîas* 

MA.TOE\  171,  a.  m.  Sorte  d'ce^ 
de-vie  de  fram. 

BkjLNDEVlXIEB ,  a.  m.  Celai 
^  tût  de  breadevia  ;  ethû  ^i  en 
•csd  â*aa  «•  camo  .  use  aarBiaon. 

BiUXDI,  lE,  ^j.  EmUvtrun 
hmitmt  icBi  brmitdi  ,  toot  d*nn  covj». 
—  E^JLemr  ma  homtana  tout  brtuuù , 
dae»  l'ctst  a«  il  eat.  Inus. 

B1U5D1LLEMENT,  s.  a.  Mon- 
Tevflrt  de  €€  ^ai  braodtUc,  d'une 
prrjijBUf  «à  «e  br&adiUe. 

BBjL^DiLLER  ^  t.  a«  MouToir 
de  ^«  et  de  U.  '^  5e  hrandiller^  ▼. 
pr.  Se  balaaccr  avec  une  corde,  etc. 

BaAB»tt.i,ii  ,kM.f  part. 

BR43iI>ILLOlR£ ,  a.  f.  Balan- 
çât re. 

BMA^DIR,  ▼.  a.  Secouer,  re- 
■Bcr  Jaaa  «a  mia'  Brandisuint  sa 
bu»  muar^ièrr,  (  Volt.  )  —  T.  de 
Anvtcr,   affennir.   Brandir 


Ba  ivvf  ,  iB ,  part. 

BiLàTIMM* ,  a.  m.  Flaoïbeau  de 
paiBi  aCTrée ,  tortînée  ;  tiMB  ;  corps 
eaBaoMc  ^aà  t'itère  d?an  incendie. 
— Ftf.  l^s  brandons  d^la  dùeordef 
dt  Im  pierre  y  etr.,  ce  qui  enf^eodre 
la  ^tm ,  etc.  —  Paille  tortillée  au 
^et  â'ua  bitea  ,  aervaat  d^ndicc. 

BBA500îf fiER ,  ▼.  a.  Planter 
des  lu  ladiui  dnaa  an  champ  >ai- 
•  ,  rt*. 

B«AB»o«vs,  &x ,  part. 

Bitâ.<IUUîT,  s.  ou  X.  dejoailUer. 
Caais  ttaa  cnalaal,    terminée   en 


BBA?»tA.Tr,TE,  adj.  Qui  branle, 
^  KK^  laaidt  d^an  dxk^  tantdt 
le  laotre.  Lk  ,  sur  une  charrette , 
w  pMrfrr  braaiaote...  (Boil.)  — 
Ft|,  et  hm.  Château  branlant^ 
Bartae .  nerseaae  mal  assnrée. 
BiLA5L£ ,  »•  ^.  Mouvement , 
de  ce  4pii  branle.  — F.*pace 
-m  braaLant.  —  Fig.  Ineer- 
irrésolatîon ,  inidéciAon. 
'  —  Premier  nooTement ,  pre- 
donnée    ^     une 
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cbose.  Ltt  Fronça  eH  une  vieUU 
machina  délabrée  aui  va  encore  de 
l'aucicH  branle.  (Fin.)  —  Disposi- 
tion, premier  mouvement  pour 
apr.  —  Donner  le  hranle ,  mettre 
en  branle  f  mettre  une  personue  en 
disposaion  d*agir,  une  aBâire  en 
tmu.  —  Danse  gaie ,  «u  rond  ,  en 
ae  tenant  par  les  mains  ;  son  air.  — 
Fam.  Mener  le  branle  ,  mettre 
ftea  aotrca  en  train^  en  gaieté. —  T. 
de  (aac  Vol  d'nn  oiseau  qui  toame 
en  batunt  des  sites.  —  T.  de  mar. 
Lit  dr  matelot,  bamac. 

BRANLE-BAS,  s.  m.  (PI.  Bf^Vi- 
les-hat.)T.  de  mar.  Commandement 
de  détendre  le»  branles ,  etc. ,  et  de 
se  préparer  au  combat.  f^çT'esBaiM- 
aat. 

BRANLE-GaI  ,  s.  m.  Danse  vire 
et  gaie. 

BRANLE-LONG,  a.  m.  Faran- 
donle. 

BRANLEMFNT.  a.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  branle. 

BRANLE-QUEUE,  s.  m.  roj'es 
Hocaa-otiBOK. 

BRANLER,  t.  a.  Mouvoir,  agi- 
ter ,  remuer ,  Csire  aller  de  çà  et 
de  \k.  Branler  la  t/te.  Y.  n.  Etre 
agité .  pencber  d'un  cdté  et  d'autre. 
La  tête ,  les  dents  lui  branlent*  Tout 
branle  avec  le  temps.  (Pasc.  )  — 
Se  branler t  t.  pr.  S'agiter,  se  »e- 
muer. 

BaAiiLB  ,  i% ,  part* 

BRA>LOIhE,s  f.  Planche  en 
bascule  pour  se  soulever  alternati- 
vement ;  corde  pour  branler.  •— 
Chaîne  d«  levier  an  soufflet  de  forge; 
instrument  pour  le  faire  aller. —Ba- 
quet d'épioglier. — T.  de  fane.  Mou- 
vement du  iiéron  en  branle 

BHANTA,  f.  f.  Oie  d'Angleterre. 

BKAQUK  ,  s.  m.  Chien  (ler)ia;i»e, 
léger,  à  poil  r»^ ,  oreille*  pendan- 
tes. —  Fig.  litourdi.  — Atlj.  Uomme 
braque. 

BtUQUFMART,  n.  m.  tpéo 
courte  et  large  qu'on  portait  le  long 
de  la  cuisse.  —  T.  de  mar.  Sabre , 
cimeterre. 

BKAQUEMENT,  s.  m.  Action 
de  braquer;  son  effet;  situation  de 
ce  qui  est  braqué. 

BRAQUER  ,  V.  a.  Diriger ,  tour- 
ner d'un  certain  côté ,  en  mirant. 
Braquer  un  canon  ,  une  lunette. 

BsàQcR  ,  su,  part. 

BRAQUES  ,  s.  r.  pL  Pinces  de 
r^revissC' 

BRAS,  s.  m.  Membre  du  corps 
hamain  qui  tient  à  l'épanle.  Prend 
une  main ,  un  bras.  (  La  Font.  )  — 
Par  ext.  Personne.  Avoir  f>lu* leurs 
bras  à  son  service.  —  Fig.  Pois- 
aance.  Le  bras  de  Dieu.  —  Force , 
vaillance,  exploits  militaires.  Bras 
victorieux  y  invincible»  —  Bras  se" 
culier  ,  puissance  tem|>orelle.  —  jé 
bras ,  k  force  de  bras.  —  A  plein  on 
pleins  brus ,  â  brassée*  —  jé'  tour  de 
breu ,  de  toutes  ses  forcea«  —  Bras 
dessus ,  bras  dessous  ,  avec  amitié , 
intimité.  —  jé  bras  ouverts^  cordiale- 
ment, avec  joie. — i^l*"*  ^  •»*•  ^^*"  » 
de  son  travail.  —  Jatre  le  bras  droit 
de... ,  le  principal  instrument.  — 
Avoir  sur  les  bras ,  i  sa  charge ,  ou 
être  importuné,  tourmenté ,  attaqué, 
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illi  par... — Avoir  l»  hra%  long  ou 
les  bras  longs  beaucoup  de  crédit, 
nu  pouvoir  tres-étcudu  ;  être  dange- 

reus  ,  à  craindre  à  ses  ennemis.  

Couper  bras  et  jatubes^  dter  tona 
les  moyens  d*agir,  décourager  en- 
ti^ement  ;  causer  rétonnrment , 
rimmobilité,  la  stupeur.  -  5e  jeter 
dans  les  bras  de... ,  se  livrer,  sa» 
bandonner  k...  —  7Vnd^  les  bras 
n... ,  faire  accueil  à... ,  offrir  aon  se- 
cours, ou  bien  appeler  à  son  se- 
cours. Argos  nous  tend  les  bras  et 
Sparu  nous  appelle.  (Rac.)— PoAt. 
Let  brsu  du  sommeil ,  de  la  mort , 
etc.  —  Membre  de  certains  animaux 
ajant  quelouo  ressemblance  avec 
le  bras  de  rbomme.  Bras  du  «ùi» 

Îe ,  du  phoque ,  etc.  —  Ce  qui  a 
I  forme  d'un  brat;  partie  d'un 
fauteuil  sur  laquelle  on  appaie  le 
brsst  chandelier  saillant  attaché  à 
la  naurailla  ;  branche  d'arbres ,  etc.  ; 
partie  latérale  alongée  d'nn  balan- 
cier ,  d'une  balance ,  etc.  —  Canal 
ou  division  d'une  rivi^e. —  T.  d  a- 
nat.  Partie  du  bras  de  l'épaule  au 
coude.  —  T.  de  man.  Partil  de 
la  jambe  de  dersnt ,  depuis  l'épaule 
jusqu'au  genou.  —  T.  de  péch.  Na- 
geoire dSine  baleine.  —  T.  de  jard. 
Branche  de  melon ,  do  vigne ,  etc. 
—  T.  de  mar.  Cordage  amarré  k 
l'extrémité  de  la  vergue.  —  Brms  de 
mer ,  partie  de  BMr  entre  deux  ter- 
res voisines  et  parallèlea. 

BRASFNIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plsnte  alisnioïde. 

RRASER ,  V.  a.  T.  de  met.  Son- 
der des  pièces  de  métal.  —  T.  de 
brass*  Travailler. 

fixABs  ,  ix  ,  part* 

BRASIER ,  s.  m.  Feu  de  charbons 
ardent».    L'emp/docle    de    cire   au 

brasier  te  fondit.    { La    Font.  )   

Ba»siu  de  métal  pour  la  brsise  ar- 
dente. —  Fig.  Feu  d'amour  |  corps 
brûlé  de  la  fièvre. 

BUASILLER,  v.  a.  et  n.  Faîre 
griller  à  la  hâte  rar  la  brsisr.  —  T. 
de  mar..  Jeter  de  la  lumière  la  nuit, 
et  le  jour  au  soleil ,  en  parlant  de 
la  mer. 

BRASQUE  on  BRASSE,  a.  f. 
T.  de  fond.  Enduit  d'argile  et  de 
charbons  piles  pour  les  fournesux. 

BRA8SADE ,  s.  f.  T.  de  pôcb. 
Sorte  de  filet  à  grsndes  mailles. 

BRASSAGE  ,  s.  m*  T.  de  mann. 
Façon  donnée  aax  métaux.  —  Droit 
de  la  direction  pour  frais  de  Cabrica- 
tion. 

BRASSARD,  a.  m*.  Partie  de 
l'ancienne  armure  qui  couvrait  le 
bras.  —  Cuir  ,  etc. ,  dont  on  se  cou- 
vre le  bras  en  jouant  au  ballon. 

BRASSAVOLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

BRASSE ,  4.  f.  Mesnre  de  deux 
bras  étendus  (  i6  décimètres  1/4). 
Avec  un  bon  soufflet  j  un  Jil  long 
de  deux  brasACs.  (  La  Font.  )  —  T. 
de  mar.  Mesure  de  la  prorondenr  de 
l'eau.  —  Pain  de  braste,  de  30  ou 
a5  livres. 

BRASSÉE ,  s.  f  Ce  que  l'on  peut 
contenir  entre  ses  bra«. 

BRASSÉIER  ,  T.  a.  T.  de  mar. 
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Tendre  et  détendre  les  branles  ( 
faire  la  manauvre  dei  cordages. 

BaASSKiic,  ki  ,  part. 

BRASSEK,  V.  a.  Rrmaer,  mêler 
arec  le»  bras ,  à  forre  de  bras ,  poar 
incorpwrrr  un  mélauge  ;  agiter  dans 
un  sac ,  pour  nettoyer ,  etc.  —  Faire 
)•  bière  .  en  remuer  les  ingrédiens  ; 
extraire  le  cidre  des  pommes,  le 
poiré  des  poires  —  Fig.  Blacliiner , 
tramer ,  comploter.  Brasier  luie  tra- 
hison, A  ton  mari  tu  brassais  mi  tel 
KMirf  (  La  Font.  )  Il  est  vieux.  — 
T.  de  péch.  Agiter ,  troubler  l'eau 
poar  cbasscr  le  poisson  dans  les  filets. 
— .  T.  de  mar.  Faira  la  manœuvre 
des  bras,  gouverner  les  vergue» 
avec  les  cordages.  —  T.  de  monn. 
Jirojser  U  mrtal ,  le  remuer  lors- 
qu'il est  en  état  de  fluidité. 

BaASiiK  ,  Ks  ,  part. 

BHASSHHIE ,  s.  f.  Lieu  ou  Ton 
fait  la  bière. 

BRASSEUR  ,  f .  m.  Grlni  qui  fait 
Is  bière  et  la  vend  en  gros.  Fém.  Broi" 

BRASSIAGF. .  s.  m.  T.  de  mar. 
Itfetorage  à  la  brasse;  quantité  d« 
Iira>scs  qui  est  la  mcsnre  de  U  pro- 
fondeur de  Peau. 

I^RASSICAIRES ,  s.  m.  pi.  T. 
d*but.  nat.  Lépidoptères  du  genre 
piéride ,  papillons  de  cbou. 

BRASSICOUBT,  s.  m.  T.  de 
nao.  Cbevdl  a  jambes  arqaées  na- 
turellement. 

BRASSIE  ,  s.  f.  T.  de  bou  Plante 
orchidée. 

BRASSIERES ,  s.  f  pi.  PetUe  ra- 
misole  d  enfant  pour  maintenir  le 
corps.  —  Fig.  et  fam.  En  bra*- 
tièrtt .  dans  on  état  de  gCne ,  de 
contrainte. 

BRASSIN,  s.  m.  Cnve  de  bras- 
seur ;  son  contenu  ;  quantité  de  bière 
faite  à  la  fois. 

BRASSOIR ,  s.  m.  T.  de  monn. 
Canne  de  terre  coite  pour  brasser  le 
métal  en  bain. 

BRASSOUH,  s.  m.  T.  de  sal. 
Petit  canal. 

BRASURE  ,  s.  f.  Endroit  on  denx 
pièces  à»  métal  sont  bnsées ,  soa- 

BRATHITE  on  SABINITE ,  s.  f. 
T.  d'bist.  nat.  Pierre  ficnrcc  tfui  re- 
présente les  feuilles  de  la  «abine. 

BRATIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Ifouvelle-Grcnade. 

BRAUTET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fraitvde  racacia  ooglo-de-cbat. 

BRAULTS,  s.  m.  pi.  Toiles 
rajées  des  Indas. 

BRAUNEE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Indes. 

BRAUN-SPATH  .  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Spath  perlé  ;  rariété  de  la 
mine  d^fer. 

BRAVACHE,  s.  m.  Fans  brave  « 
fanfaron. 

BRA  VACHERIE,  s.  f.  JacUncc 
frivole. 

BRAVADE ,  s.  f.  Menace ,  défi  ; 
Mction  ,  parole  ,  geste  pour  braver 
quelqu'un.  —  Feinte  bnvourc. 

BRAVE ,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 
ferme  et  de  »aog-froid  dans  le  dan- 
Rcr ,  srdent  au  combat ,  plein  de 
courage.  Quand  j*  suu  seul ,  je  Jais  \ 
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au  ff'us  brave  un  d/fi.  (  La  Font.  ) 
' —  Iron.  Nus  braves  t' accrochant  te 

Srennent  aux  cheveux.  (  Boil.  )  — 
ien  vêtu,  paré  de  beaua  babits. 
En  étaiti-dtjueUju'un  de  plus  brave. .? 
(  La  Font.  )  y,  et  inus,  —  Devant 
le  snbst.  Honnête  ;  et  par  eat.  poli , 
complaisant.  Fout  eies  un  brave 
humine  ;  entre%  :  on  vous  attend. 
(  Boil.  )  —  S.  m.  Bretenr,  spadaasin. 

BRAVEMENT,  adr.  Avec  bra- 
voure. —  Fam.  Habilement,  fort 
bien  Oui ,  reprit  le  Uon^  c'est  bra- 
vement cri/.  (  La  Font.  ) 
'  BRAVER  ,  V.  a.  Affronter.  Bra- 
ver le*  dangers  ,  la  morL  Fuit , 
traStre  :  ne  viens  point  braver  ici 
ma  haine.  (  Rac.)  —  Regarder  ;  trai- 
ter avec  hauteur ,  morgue  ou  mé- 
pru  ;  insulter.  Peut  •  être  san*  ce 
nom,  U  chef  de  tant  de  rois  m'ait- 
ratt  ose  braver  pour  la  dernière 
fois.  (  Rac.  I  —  Narguer.  Et  pour 
braver  /e  chantre  tn  son  orgurit 
exirftne...  (Boil.)  — Absol.  Cesl 
peu  pour  lui  de  vaincre ,  il  vtut  en- 
cor  braver.  (  Corn.  ) 

Bravs,  kk,  part. 

BRAVEHIE,  s.  f.  Magnificence 
en  habits.   F.  m. 

BRAVO,  adv.  empr.  de  Tiulien. 
Cri  d'admiration  ,  d'applaudis*e - 
'ment  ;  fort  bien  ,  parfailomcnt ,  à 
merveille.  —  S.  m.  pi.  H  fut  cou- 
vert de  bravos. 

BRAVOURE  ,  s.  f.  Fenaeté  de 
Tame  qui  fait  affronter  avec  rang- 
froid   le  danger  ;  valeur  étlatante. 

—  T.  de  mus.  Jir  de  bravoure, 
d'une  exécution  difficile.  —  An  pi. 
Actions  de  >aUur.  Sens  aburil. 

BRAIER,  s.  m.  Morceau  de  cuir 
pour  soutenir  le  battant  d'une  ulo- 
che  ;  ceinture  de  cuir  pour  porter 
une  bannière,  un  drapeau.  —  T.  de 
met.  Cordage  pour  soulever.  — T.  de 
chir.  Bandage  herniaire.  —  T.  de 
(auc.  Cul  de  l'oiseau. 

BRAYER  ,  V.  a.  T.  de  mar.  En* 
dnire  de  brai. 

BaATK  ,  &>  ,  part. 

BRAYES  ,  s.  f.  pi.  Torchons. 
Insu,         

BRATETTE  ,  s.  f.  FeaU  du  de- 
vant d'une  culotte. 

BRAYON ,  s.  m.  Piège  pour  les 
bêtes  puantes. 

BREANE  ,  s.  f.  Toile  'de  Un  de 
Normandie. 

BRÉANT,  s.  OB.  Vofet  BaivAKT. 

BRÉBIAGE ,  a.  m.  Ane.  droit  sur 
les  brebis. 

BREBIETTE.  s.  f.  Petite  brebis. 

BREBIS ,  s.  f.  Femelle  du  bélier. 
Cherche%  qui  vous  mhte,  mes  chè- 
res brebis.  (Desh.)  — Fig.  Chrétien 
sous  la  conduite  de  son  pasteur.  -~ 
Fig.  et  fism.  Brebis  galeuse,  per- 
sonne dont  la  société,  l'exemple  nt 
dangereux.  —  Repas  d*  brebis ,  oii 
Ton  ne  boit  pas.  —  Prov.  Qui  se  fait 
brebis,  le  loup  le  mange;  il  e»t  «lan- 
gereux  d'être  trop  bon.  —  Brebis 
comptées ,  le  loup  les  mange ,  on  a 
beau  compter,  on  e->t  touionr»  volé. 

—  A  brebis  tondue  Dieu  mesure 
lèvent.  Dieu  pruportionne  nos  af- 
flictions k  nosCèrces. 

BRECHE,  s.  f.  Rnicc,  oovcrturr  | 
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faite  à  une  Kaie  ,  m  une  dfttarc  ,  k 
un  mur,  à  un  rempart.  — Fig.  Et 
ses  ruses  perçant  et  digues  at  lemt 
psvls,  par  cent  brèches  de'jà  murent 
de  toutes  parts  (Boil.) —  Battre  m 
brèche,  battre  une  muraille  avec  da 
canon  a»sei  près  pour  faire  btccbc; 
et  lig. ,  presser  queli|u'un  par  de 
forts  raisonneroenU.  —  Petite  frac- 
ture au  tranchant  d'un  coble.^u  d'aa 
canif ,  etc.  —  Fig.  et  fsm.  Tort , 
dommage.  Fairf  une  brèche  à  sa 
fortune,  à  son  honneur.  —  Sorte  de 
marbre  ;  mélange  de  fragmenta  de 
roches  uni  par  un  ciment  natard. 

BRECHE -DENT,  s.  des  d.  g. 
(PI.  Brrche-denU.)  Celui,  celle  qoi 
a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  «le 
devant. 

BRKCHET,s.  m.Nomvalgaircde 
l'extrémité  inférieure  du  sterauoa. 

nHÉCIIITE,  s.  m.T.d'bist.Ml. 

FoMile  voisin  des  jlcjrons. 

BRECIN,  s.  m.  Croc  de  fer.—  T. 
de  mar.  Amure  de  misaine. 

BRÈDE,  s.  f.  T.  de  bot.  £ap«c« 
d'amaranthe. 

BRÉDEMETÈRE,  s.  m.  T.  a« 
bot.  Arbrisseau  légaminenx  de  l*A- 
mériquc  ntéridionale. 

BREDI  BREDA,  adv.  Avec  pré- 
cipitation. Pop, 
BREDINDIIf,  s.  m.  T.  de  mac. 

Petit  palan. 

BREDINS,  s.  m.  pi.  T.dc  pfd». 
Coqnil'ages  dont  on  prend  la  cbair 
pour  amorcer. 

BKEDlR,  V.  n.  Coudre  cnsemlile 
1rs  cuirs  ,  an  moyen  de  lanières  ^ 
coudre  les  cuirs  de  soupente ,  etc. 

BRÉDISSURE ,  s.  f.  Couton 
faite  av«'c  des  lanières  de  cuir.  — 
Impossibilité  d'ouvrir  la  botsclie  , 
causée  par  l'adhérence  contre  na- 
ture de  la  partie  interne  des  jo«cft 
avec  les  frrarives. 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  de  Use- 
trac.  Marque  qni  indique  qu*oo  a 
tous  se»  points  et  que  Padvcraaire 
n'en  a  pas  ;  partie  double  ,  marqac 
de  deux  jetons. —Fam.  Sortir  hrw- 
douillf,  MUS  avoir  rénssï. 

BREDOUILLÉ,  K&',  a4j.  Hoo- 
taux,  confn«,  dupe.  fnus. 

BHEDOUILLëMENT,*.  m.  Ac- 
tion de    bredouiller. 

BREDOUILLER ,  v.  a.  et  a.  Par- 
ler peu  distinctement  sans  artàcasier. 
//  ne  vient  que  pour  brcdottiller  des 
vsuiit/s  et  des  sottises,  v  La  Br.} 

BaiDOOiLLK,  itt  part. 

BREDOUILLEUR  ,  s.  m.  Ce1»i 
qui  bredouille.  Fera.  Bredvuillemse. 

BRÉE  (LA),  s.  f.  ou  L'ABRAS  , 
s.  m.  Garniture  en  fer  do  maocbe 
d'un  marteau  de  forge. 

BREF,  s.  m.  Lettre  paaiorata  da 
pape  ;  livre  de  prières  pour  chaque 
I0ur  ;  calendrier  ecclciiastique  con- 
tenant l'ordre  de  l'office.  —  T.  de 
mar  Permission  de  naviguer,  d^a- 
chete    des  vivre». 

BREF,  adv.  Enfin,  en  an  caot. 
Bref,  se  trouvant  «  tout,  et  n* arri- 
vant a  rien.  (  La  Font.  )  —  Fani> 
Parler  bref',  trop  rapidement.  — JTn 
bref,  rxp.  adv.  BrièVerornt,  en  peu. 
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it  ■DÉkl'tA  fwt  est  ea  bref  U 

llir,nE,adi.  Aotrcfob  petit 

htSk.?^  U  knf.  —  De  peu 

thmiÊLé»  i»tét  ;  roort ,  laconi- 

^  •  T.  Je  Bio.  iV<0{#  brève^  qnî 

MM  ^Q  fait  plu  rite  qnc  la  préci- 

«9  Cl  *ut  MU  mcsarc»>   —  T. 

À  piaa-  SrUahe  t.rrve  ,  qnî    te 

pcaMtt  npMieMeat  :  £«.  Ba  dans 

MM.  :r  firp/!,  amn  ,  ntcciaet.  Le 

i«»p  xd  al  inrf  ;  la  matière  et 

kl(ii|*Hat  cMvtf  ;  le  dùcotu»  scttl 

otmsdaeL 

UÉCE.I.B.  T.  depéch.  Sorte 
4fikt 

t  MEGCf^t.  B.  T.  de  p«cb.  Filet 
•  atJkictmin.  Oa  dit  aaau  Btr- 
fù,  BtMia  et  Bregier. 

UŒGXi.>.a.T.d'aiuil.  Sîa- 

BlillIG<«ï ,  ailj.  r.  Stérile,  en 
fvkM  te  favellc».  Biche  brthot- 
gft.  ~  Cvpr  tffkmigw,  MAa  cruf* 
Biyu.-S.  r.  Femme   Mérilc. 

miÉXE,  ».  f.  T.  de  bot.  Mo- 

ndtamaggaf. 

iÙBlS,  1 1  T.  dTiirt.  Bat-  Cîi>. 
wet  onr  m  oilien  dn  firvnt ,  U- 
ene  d«  lUii|awar. 

BtfLAK,  h  n.  Jeo  de  rartca 
«iM^cne  mi*  cartes  i  chaque 
J«»  ;  tea  fuicmblée  de  ce  jeo. 
/«  MaM^vàdry  sont  auimnt  de 
^i">*^  à  Va¥anet  des  hoa^- 
-*i.  (  L.  If .  )  _  J,^r  krelmn , 
•^  Qrt«  ionbUbtei.  —  Tenir 
*"***  •  ^M»»  à  JMcr  ebe»  aoi. 

MEU5DER,».  «.  Honterle. 
"*^  ;  jeeer  habifnelkmcnt  aox 
otu.  m  jcn  ac  bâtard. 

«aàSOlER ,  ,,  m.  T.  iojo- 
««•  fcicar  de  carte*  de  profe»- 
»«. i«»e  «kmac  anx  jc«K  de 
••"•i  Fea.  Brelmadihe. 

fii£USDIM£R  .  s  m.  Mar- 
*wé  Vi  iuk  aaa»  le.  rwe*  Fém. 

^^^Sm,  u  t.  Foorrage  d'Urer 

WELICBRELOQUE ,  «drerbe. 
*•  J^ ,  lea^nircment-  Pop. 

.*^l^,  ••  r.  AiMmblage  de 
F"»  ^Wi  ca  radean. 

«IU)QCÎE,  •.  L  B»0u .  eorio- 
««•hpwéetalen,.  K  «.  -An 
L*-*"!*^***  de  ploMcnra  bijou 
"•T*^  *  aae  chatoe  eoflamane, 
2^^  ^  •*  «oolre.  —  Ou  Ber- 
•^1  ••  uil.  Batterie  du  tambour 
P^*i«rtir^ierettdrcà  la  distri- 
T?l"  Pwa,  de  U  riaade  ,  elc. 

*«J%ET.  ..  m.  A;.e«- 
J|^6^|lasiain  ^u  meubles 
^^••«i  <vamt  etni* ,  ciseaux  , 

i!?!.,*  ■•  A*îne  commune. 

J^i^t^TZu  a. 

JJJ^^ÈCDE,  ..    f.  Poiré  oou- 


■  ïp^X.  ELSE,    adj.   Sali 
l^^tÈT,   ..    m.     ror» 


BRE 

BKE5NE ,  s.  r.  Etoffe  fabriquée 
à  Lyon. 

BRENTES ,  •.  m.  pi.  T.  dTïist. 
nat.  Insectry  coléoptéreu  des  An- 
tilles ,  do  genre  du  charançon. 

BREQLiy .  9.  m.  T.  de  menoif. 
Mècbe  da  villebrequin. 

BRESICATE4  s.  r.  Ecpice  d'é- 
toffe. 

BRÉSIL,  s.  ro.  Bois  rouge  du 
Brésil  pour  la  leintore. 

BRÉSILLAT ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  drs  balsamiers. 

BRÉSILLER ,  t.  a.  Rompre  par 

Çetits    morceaux.    —  T.    de    teint, 
eindre  avec  du  bois  de  Br^l. 
BaâsiLLé,  KK,  part. 

BRESILLET ,  s.  m.  Bois  infé- 
rieur du  Brésil.  —  Br^sillet  de 
Fernambouc ,  bois  de  Brésil.  — 
Brétiliet  des  Indes ,  bois  de  sapao. 

BRÉSILLOT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Saint-Domingue , 
dont  le  bois  sert  pour  U  teinture. 

BRESLIVGUE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  fraisier.  ' 

BRESSEAUX.  s.  m.  d1.  T.  de 
pécb.  Petites  lignes  attachées  à  la 
maîtresse  corde. 

BRESSI?f,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  hisser ,  pour  amener 
une  vergue,  une  voile. 

BRESTE,  s.  f.  Chasse  à  la  glu 
et  k  r«pp2t. 

BRETAGNES,  s.  f.  pi.  Toiles 
de  Bretagne. 

BRÉTAILLER,  v.  n.  Tirer 
souTeat  répée  ;  fréquenter  les  telles 
d^armes. 

BRÉTAILLEUR,  s.  m.  Celui 
qui  brétaille. 

BRETaNIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Patience  aquatique. 

BRÉTAUDEK ,  v.  n.  Couper  le* 
oreilles  dVnn  cheval.  —  Tondre 
inégalement,  couper  trop  court  les 
cheveux. 

BaiTAVDK,  xa,  part, 

BRETELLE .  s.  f.  Sangle,  cour- 
roie pour  porter  une  hotte,  une 
chaise  à  porteur,  etc.  —  Tissu 
pour  soutenir  le  corps  du  rubanier 
lorsqu'il  travaille.  —  Tissu  de  (il, 
de  soie,  etc.,  bande  de  cuir  à  ex- 
trémité élastique  ou  non ,  pour  sou- 
tenir les  culottes ,  etc.  Il  se  dit 
surtout'  su  pi.  —  Fig.  et  fam.  En 
avoir  jutiju  aux  bretelles ,  être  dans 
de  mauvaises  affaires. 

BRETELLE  ou  BRETOLIERE . 
s.  f.  T«  de  péch.  Demi-foUe  pour 
prendre  de*  chiens  de  mer. 

BRETESSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Crénelé  haut  et  bas  altema- 
tivement. 

BRETON,  s.  0.  Celui  qui  est 
né  en  Bretagne.  —  Coquille  blan- 
che et  inégale.  —  En  breton  ,  exp. 
adv.  T*  de  mar.  Perpendiculaire- 
ment 4  la  quille. 

BRETON,  NiVE,  adj.  De  Bre- 
tagne. 

BRETOPTË,  s.  f.  Espèce  de 
fauvette. 

BRETONNE,  s.  f.  Celle  qui 
»t  née  en  Bretagne.  —  Sorte  de 
capote 

BRETTE,    s.    f.    Longue   épée. 
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Style  comique.  —  T.    de  bot.  Ho- 
reUe  des  Indes. 

BRETTÉou  BRETTELÉ,  ÉE, 
adj.  Denté ,  dentelé.  Outil  bretlé, 

BRETTE  R ,  v.  u.  Faire  le  bret- 
tenr;  chercher  noise. //lur. 

BRETTER  ou  BRETTELER, 
V,  a.  Tailler,  grattfr  avec  un  outil 
bretié.  —  T.  de  scolpi.  Faire  pa- 
raître égratigné. 

BxBTré,  il,  part. 

BRETTESSES,  s.  f.  pi.  T.  de 
blas.   Rang  de  caéneaux. 

^  BRETTr.UR ,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  se  battre,  é  ferrailler,  qui 
porte  toujours  une  épée. 

BRETTURE,  s.  f.  DenU  d'in- 
struments pour  tracer;  leurs  tra- 
ces dans  le  bois,  la  pierre,  le 
maHïre,  etc.;  dentelure  à  une 
truelle,   etc. 

BREUIL,  s.  m.  Taillis,  buisson 
fermé    de   haie» ,  pour  la    retraite 

de»  bétes Au  pi.  T.  de  mar   Pc- 

tiu  cordages  pour  carguer  les  voiles. 

BREUILLE,  s.  f.  ou  BREClL- 
LES,  s.  f.  pi.  Entrailles  de  pois- 
sons. 

BREUILLER,  t.  n.  T.  de  mar. 
Caifuer  les  voiles. 

BREUVAGE ,  s.  m.  Boisson , 
tonte  liquenr  destinée  k  être  bue... 
D'un  breuvage  ,  à  deux  mains  ap- 
porU^  Cilotin  a*Hmt  tout  le  veut 
voir  humecl/,  (Boil.)  —  Liqueur 
empoisonnée.  TU  n'aê  point  l'mtr 
d'un  donneur  de  hrenvsgc.  (La 
Font.  )  —  Médicament  liquide; 
médecine  pour  les  animaux  domes- 
tiques. —  T.  de  mar.  Mélange  égal 
de  vin  et  d'eau. 

« 

BREVE ,  a.  f.  T.  de  monn.  Pro- 
duit d'une  seule  fontr.  —  T.  de 
mus.  Noie  brèvr.  —  T.  de  gramm. 
et  de  poés.  Syllabe  prononcée  ra- 
pidement; mesure  de  vers  courte. 
—  T.  d'hist.  nat  Espèce  de  corbeau 
d'Afrique,  à  queue  courte. 

BREVET ,  s.  m.  Expédition  non 
scellée ,  par  laquelle  le  souverain 
accorde  une  grâce ,  un  titre.  — 
Acte  sons  seing  privé  ;  acte  parde- 
vant  notaire,  délivré  en  minute; 
expédition.  —  Brevet  d'apprentis^ 
sat:e^  convention  écrite,  entre  le 
maître  et  l'apprenti.  —  Bi-evet  d'in- 
vention ,  privilège  accordé  4  on 
inventeur.  —  T.  de  mar.  Recon- 
naissanca  de  marchandises  charKées 
sur  un  vaisseau ,  et  obligAtton  de 
les  porter  â  leur  destination.  —  T. 
de  teint.  Bain  d'une  cuve. 

BREVETAIRE,  s  m.  Porteur 
de  brevet  en  matière  bénéficiaire. 

BREVETER,     v.    a.    Donner, 
accordrr  un  brevet. 
BaiVKTÉ,  ÉB,  part. 

BREVEUX,  ».  m.  T.  de  p«ch. 
Crochet  de  fer  pour  tirer  le»  ho- 
mards, les  crabes  d'entre  les  ro- 
chers. , 

BREVIAIRE  f  s.  m.  Livre  qui 
contient  l'ofllce  de  chaque  jour, 
pour  un  prélre  ,  uu  religieux ,  de.  ; 
cet  office,  ce  qui  doit  en  être  rétiié 
chaque  jonr.  f.e  moine  disait  son 
bréviaire.  (Ls  Font.) 
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,   t.  m»    T.  d'hitt.  nat. 


BAÉVIATEUR,  ».  m.  Celai  qoi 
écrit  le*  brefa  du  p«pe< 

BRLVIPÉDES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hiit.  aat.  Oi«e«ax  à  pied*  coorto. 

BRF.VIPENNË,  «dj.des  d.  g.  et 
f.  T.  d'hia.  Bat.  A  eilcc  oonrtea.  <— 
S.  m   pi.  Oiseeox  icbeauen. 

BRÉVIROnTRE  ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  T.  d'hitt.  nat.  Il  se  dit  des 
oi»e«ux  à  b«c  court  et  gros.  —  S. 
m.  pi    Oi-eaus  à  bec  court. 

Dt.KVITH,  s.  r.  T.  de  gmmm. 
Qualité  de»  %oyelles  qui  ne  se 
proDoDcrnt  pat  ou  presque  pas. 

BKKWKHIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Espace  de  liseron. 

fehK^MK,».  f.T.debot.  WMte 
des  tieit  de  la  mer  du  Sud. 

BHLZOLE,  s.  r.  T.  de  cois.  Ra- 
oAt  de  fileis  de  viande  ou  de  to- 
aiUes. 

BiUBE,  s.  f.  Gros  morceau  de 
pain.   —  Au  pi.  Restes  d*uii  repas. 

-  Fig.  Cam.  et  iron.  Citations, 
pUrace»  prise»  çà  et  là,  sans  cboix 
4iu  sao»  goût 

BHIBKRESSE,  s.  f.  Mendiante, 
gueu*e.  Inus. 

BKIBKI 
Bruant  de  haie. 

BKICK,  s.  m.  T.  de  mar.  PeUt 
navire  armé. 

BRICOLE,  ».  f.  Partie  du  harw 
nsis  qui  s'attache  an  poitrail  ;  hande 
de  cuir  pour  porter  un  fardeau.  — 
Au  billard,  retour  d'une  bille  qui 
a  Trapue  une  b»nde.  —  A  la  paume, 
rebond  de  la  balle  qui  a  frappé  nn 
de»  mur».  —  T.  de  pfcli. ,  ligne  at- 
tachée à  un  pieu.  —  Au  pi.  T.  de 
vén.  Kelft  pour  prendre  des  cerf», 
de»  daims,  etc.  —  De  ou  ^«r  bri- 
cole ,  exp.  adr.  Indiret  temeot.  — 
Jouer  de  bricole ,  nser  de  voies  dé- 
tournées. 

BRICOLER,  T.  a.  Manjçer  avi- 
dement, en  »e  brûlant  et  agitant  le 
morceau  dan*  sa  bouche;  accom- 
moder ,  mettre  en  onivte.  —  V.  n. 
Jo|irr  de  bricole,  au  billard,  à  la 
paume.  •—  Fam.  Biaiser,  tergiver- 
»er.  —  T.  de  vén. ,  aller  de  cdtA 
et  d'autre,   en   parlant  dn  ctiien; 

fiasver  adroitement  entre  les  arbres, 
c»  buissons,  en  parlant  du  cbeval. 

Raicntii ,  ta  ,  part. 

DKICOLIER,  ».  m.  Cbeval  attelé 
4  nne  chaise  de  poste,  à  dlé  du 
cheval  de  brancaitl. 

BHICOTFAUX,  s.  m.  pL  Pièces 
de  Imm»  longue»  et  étroites,  placées 
sur  le  devant  du  métier  des  tisse» 
rand»,  rubanirrs,  etc. 

BKIDE,  ».  f.  Partie  du  baraai» 
compoaèe  de  la  létiire ,  des  rdoes 
et  iSu  mors  :  les  renés  seules.  — 
Cordon ,  ruban ,  etc. ,  attaché  k 
un  béguin  ,  à  nn  bonnet ,  à  un  cha- 
peau de  femme,  etc.,  et  qyi  «a  noue 
•oui  le  menton.  —  Pointe  en  tra- 
vers anx  deux  extrémités  d'une 
boutottnière,  aux  ouvertures  d'une 
chemise,  etc.,  pour  les  empêcher  de 
se  déchirer.  —  Lien  de  fer  autour 
d'nne  pièce  de  bois  qui  menace  de 
se  fendre.  — Fig.  Ce  qui  arrête,  re- 
tient; frein.  L'homme  en  ses  pnt- 
sions  toujours  errant  sans  guide  a 
henim  ^u'on  lui  mette  et  le  n.ort  | 


BRI 

0t  la  bride.  (Boil.)  —  Â  touU  bride, 
à  brid*  abattue ,  de  toute  la  vitesse 
d'an  cheval;  et  fig.,  trjb-rapidement. 

—  Fig.  Aller  brid*  en  main ,  avec 
circonspection.  —  Lécher  la  bride 
à. M,  cesser  de  contenir.  —  Mettre 
la  bride  sur  le  cou,  donner  tuult 
liberté.  —  Tenir  en  bride ,  dans  le 
devoir.  —  Tenir  la  bride  à...  tem- 
pérer, modérer,  arrêter.  //  doit 
tenir  la  bride  aux  grands  empress'^ 
ments  qu'on  a  de  (air »  éclat  de 
tels  amusements»  (Bitol.) 

BRIDÉ  (LE)  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  chétodon ,  du 
spare.  —  Adj.  m.  Oison  bridé ^  sot, 
niais. 

BRIDER,  V.  a.  Mettre  la  bride  à 
nn  cheval ,  à  nn  mulet ,  etc.  —  Par 
est  Ceindre,  lier,  attacher,  serrer 
étroitement.  —  Fig.  Lier  par  un 
contrat ,  tenir  co  sujétion,  réprimer. 

—  T.  de  mar.  Brider  l'ancre  en 
garnir  les  pattes  avec  des  planches  , 
pour  qu'elles  entrent  moin»  avant 
dans  le  table. 

Baiofc»  âi,  part. 

BRIDOIR,  s.  m.  Mentonnière. 

BRIDOLE,  s.  f.  T.  de  mar.  Ap- 
pareil  pbnr  Caire  plier  et  ranger  les 
l>ordages  sur  le*  couple». 

BHIDON,  s.  m.  Bride  légère 
sans  branches  ;  petit  mors  Brisé. 

BHIDURE,  s.  f.  T.  do  mar. 
ActiCn  de  brider  l'ancre. 

BRIE  ,  ».  m.  Fromage  de  Brie. 

BRIE ,  s.  f.  Barre  de  bois  pour 
brier 

BRIE ,  adj.  m.  Pain  brid,  dont 
la  pftte  a  été  briée. 

BRIEDELIE ,  s.  f.  T.  de  bou 
Arbre  des  Inde». 

BRIÉF!,  s.  f.  La  quantité  de  p£te 
travaillée  avec  la  brie.  —  Adj.  rate 
bn/e. 

BUIEF,  ».  m.  Congé  pris  anx 
ferme»  pour  un  navire. 

BRIEF,  EVE,  adj.  T.  de  prat. 
De  peu  de  dorée,  prorapt. 

BKIER,  T.  a.  Fonlcr,  travaUler 
la  pitc  avec  la  brie* 

BaiK,  îiK,  part* 

BRIÈVEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nière prompte;  en  peu  de  mots, 
succinctement. 

BRIEVETE,  ».  f.  Courte  dnrée 
d'une  chose.  BnèfcC/  de  la  vie,  etc. 
—  T.  de  litt.  Concision.  Trop  de 
lonf^ueur  et  trop  de  brièveté  obscur- 
cissent un  discours,  (  Pasc.  ) 

BRIFALDER,  v.  a.  Donner  le 
premier  peignage  aux  laines. 

Bair&uDK,  Ks,  part. 

BRIFE  s.  f.  Gros  morceau  de 
pain.  Pop. 

BRIFER,  V.  a.  Manger  avide- 
ment,  bifrer.  Pop. 

BaipÉ,  ku ,  part. 

BRI  FEU  R,  s.  m.  Celui  qoî  brife, 
grand  mangenr.  Fém.  Briffusr,  Pop. 

BRI  FIER,  s.  m.  Bande  de  plomb 
faisant  ytrùe  de  l'enlattement  d'un 
toit  en  ardoiseu 

BRIGADE,  s.  f.  Plusieurs  ba- 
taillons ou  escadrons  sous  le  rom- 
mandement  d'un  officier  supérieur; 
petite  divisioq  d'une  compagnie  de 
cavalerie  kou»  le  commandement 
d'un  biij;û«litT.  —  Par  rit.  Troupe, 
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réunion  de  personnes.  Et  nartamt 
des  passants  encluilnant  t^*  bri  - 
gada.  (Boil.) 

BRIGADIER,  s.  m.  Soua-offcîcr 
oui  commande  une  brigade.  —  T, 
oe  mar.  Celui  qni ,  aprè«  le  patnstt. 
commande  l'équipage  d'un  canot  om 
d'une  chaloupe. 

BKIGAND  ,  s.  m.  Volenr  »nr  le. 
grands  chemins  —  Par  est.  Concus- 
sionnaire, exacteur.  —  Soldat  ii»- 
discipliné. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Vol  s«r 
les  grands  chemin».  —  Par  ext. 
Concussion,  exacti  n  ,  rapine,  pil- 
lage ,  déprédation ,  ma«va»ae  admi- 
nistration ,  déiiordre. 

BRIGaNDEAU  .  s.  m.  PrUt  bri- 
gand ;  praticien  fripon.  Fam. 

BRIGANDER.  V.  n.  Piller.  ^— 
1er,  vivre  m  brigand. 

BRIGANULNE,  s.  f.  Cott«  «U 
maille;. 

BKIGANTIN  ,  s.  m.  Petit  ^m». 
seao  k  voiles  et  k  rame»  poor  la 
courte  ;  petit  bntimrnt  a  dena  mAta  ; 
bâtiment  dt*  bas-bord  à  trois  nsit*. 
^-  Lit  de  campagne  portatif. 

BRIGANTL^E .  s.  f.  T.  de  mat. 
Voile  distinctive  àtM  brigantin». 

BRIGAUT  ,  s.  m.  Groa  bob 
oeuf  à  brûler. 

BRIGNOLR ,  s.  f.  Pnm«  d«  Bri- 
goolea  en  Provence. 

BRIGNOLIER,  s.  m.  Petit  nrbra 
dont  le  frnit  a  la  forme  d'nne  olive. 

BRIGUE,  s.  f.  Ponmtiic  rive 
par  le  moyen  de  per»oan«»  intér<a- 
sées  ;  mesures  secrètes  et  détournées 
poer  obtenir  qnclone  cho«r.  Fer* 
mons  l'ail  aux  irtsents  rt  t'orrtlle 
à  ta  brigue.  (  Rac.  )  —  Cabale, 
faction  ,  parti.  Je  fus  sourde  k  Im 
brigue,  et  crus  la  renomtwu^^,  •  Rac.) 

BRIGLtK,  V.  a.  Tichrr  d'obte- 
nir  par  brigue.  S'il  fallait,  satu 
amis  briguant  une  autiieiwr. ..  (Boil.) 
—  Rechercher  avec  emprrweeaieot, 
avec  ardeur.  Parmi  tant  de  beau- 
tés qui  briguent  leur  tendresse  ^  ils 
daignent  quelquefois  choisir 
maîtresse.  (  Rac.  )' 

BaiovK,  K» ,  part. 

BRIGUEUR,  s.  m.  Cehû «pu 
gne.  Inus. 

BHILLAMMENT,   adr.     D'i 
manière  brillante. 

BRILLANT,  s,  m.  Éclat ,  Inatre. 
Brillant  des  pierreries ,  de  t'esprtt^ 
etc.  —  Diamant  taillé  a  f^ceues  de*- 
sn»  et  dessous.  —  Faux  brillant* 
F'ofen  Fatx. 

BHILLANT,  TE  ,  adj.  Qni  a  de 
réclat ,  qni  brille.  ^^'ai-f«  pmt  ww 
vos  jreux  plut  brillant*  et  plus 
beaux?  (Dc»h.)  —  Au  lig.  H  »e  dit 
de  re»prit  ,  de»  pensées ,  des  ima- 
ges ,  etc.  Xipharès  ne  s'oD'rail  a' ors 
a  ma  me'moire  que  tout  plein  de 
vertu*  ^  que  tout  brillant  Je  gloire. 
(Rac.) 

BRILLANTE,  tT,  adj.  Plci« 
d'ornementa  recherché ,  de  lanx 
éclat.  Stjrle^  om-rage  brillante. 

HRILLANTER  ,  v.  a  Tailler  ms 
diamant  en  brillant.  —  Fig.  Semer 
de  faux  brillants.  —  Se  brttlaater^ 
V.  pr.  Se  donner  de  l'éclat,  ittms, 

BaiLLAiTTK,  &à ,  part. 

BRILLER  ,  T.  n.  Jeter  «a«  lu- 


m 

d«<nu  (M- Avoir  d«  VètUt.  La 
jn^imt  m  mJUar  WiUc  MUT  ion 
«M^lii; -Aa%.  Il  M  dit 
èttmmfù  ftapp*  «ÏTCvcat  Vm- 

bilkr  il  WW»  fiotrp.  (  Bow.  )  — 
T-  4  ?(fc  QBCtcr  avec  ar4c«r. 

«ULLOnE&.T.  ».  BnUer  no 
pn  4m  eae  petite  ntkirc.  Mon 
^ii  hntlMK  or  /br(#  JU  Bretogiu. 
(Srt.)  — i#  >ni/«afr,  T.  pr*  S« 
iflwg  ■  fH  4'âcUt.  /mu. 

l*iu«Tn,  il,  pari. 

KUKBiL.  I.   B.  T.  a«    nar. 

Traufart  a  fcad  de  cale  ,  avant  le 
n^Êi.  to  cboea  iiiMÎles. 
B£JXBAL£,«.f.  Lé«i«r  d*Bne 


&KDIB4LEK,  ▼.  a.  Apta 
«•'t  yn  a  WuU  réitéré.  H  m 
kl  MrMI  4»  dadio  qnaoïl  oa  les 
MMe  Ma  ««  désordre.  f«in. 

It»tm»u,pait. 

BtOOOfclO\  ,  ».  m.  Colifichet, 
^•tMtc.datfvtile.  Et  crnt  brim- 
'•kMM  Jmt  ttwttt    importune. 

iiiff,  h  a  Ce  (jn'ane  graine 
r^  f  »fca»4  bon  de  terre  .  jpre- 
■"  f»  iwM  vêgêuL  Un  brim 
'  Wf  é4m  f  «wn  ptr  elle  étant  /#- 
•-  lia  Fwt.)— Soon  d'arbutte  on 
'■^nwH;  t*!!  d'ao  arbce  qaand 
*■*  •<  im\t.  Chfn*  d  ttn  b*.iu 
^-^^htat,  f*w€t  de  boi*  Um- 
fWRinto.-  T.  de  cbarp.  Boù 
^  >-f^,  fà  a'a  pa»  été  acte  «le 
1>H.  •'QKÊtakeau* ,  cha^e  longue 
«l«i«.  ««■  A  fwWe,  </ff /î/,  etc. 

^•^  r«  ifu:,  en  peu  —  Pop. 
^fmtn*  iiomme,  de /iiU  ^  per- 
•■•<  p*ide  rt  btca  faite.  —  Brin 
«»««,np.  fcU.  SocceaMTrinrat, 
»  bra  aprà  rentre .  /4r racket 
nWrmtt  em't  produit  ce  mau- 
«  f*a.  (La  Faal.) 

UL\.«L1.1C,  a.  n.  Colibri  d« 

UB-BLa' ,  •.  m.  Colibri  da 

BEh-OiMOCR  .  a  m.  Hom 
»«?«  4  naamlier  piquant. 

.WOE.>.i:T«a»i,  «••!«:  ce 
J«*  k«  »  U  „olè.  —  FMirw  des 
^,  i^f«.  F.  PU 

«UMï'lSTOC.    ..    m.    J.OM 
•wa  M  it^  inx  bosU. 
jWWLLE,fcf.  T.   da  jacd. 
f««W«iifim«e,  brancW  à  Trait 
■•^ttlfle. 

^^nOO.'fE .  t.  m.  Frail  dn  Mn- 
IT**^^  lâcerea  aert  peur  la 

.  ^JJ^JÏt,  I  B.  T.  (k  «an.  Pe- 
**  ***^  •!  ûàt ,  aana  apparaoce. 
7^'^  C»«»d»  ^nn^M* ,  f rande 
^«lUtM,  maigre  et  décUr- 

r**,  «deaordre. 

^•WtULLE ,  ».  f.  T.  d'aiw 
^"^  ""W  d*«ae  «acbine  o«i 

MMfiA^a  1  * 

J^^.^i^'fkm  da  |4- 
?■*«•»««  de  U  Hcv  de  farine, 
*«*«irTt  «t  4ai  «^  _  Pop.  Bi. 


J^IO^ .  •.  B.  Manaaa  9ai  cn»U 
■^«Ma  i«  afWaa,  «t  paitics- 
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Uireflaent  tnr  celle  dcf  chrnea.  - 
T.  de  arur.  Hingean. 

BRIOTTE,  s.  r.  T.  de  flenr. 
Anémone  îi  peluche. 

BRIQUAILLONS .  s.  m.  pi.  T. 
d«  fond.  Morceaux  dn  briqua  pour 
lea  non  le» 

BRIQUE,  a.  f.  Terra  argilema, 
patrie ,  BonUe ,  a^bie  on  cuite , 
pour  bitir.  Voifimt  la  terre  en  fcri- 

SB  au  feu  durcie.  (I<a  Font.)  — 
qui    a  la  ferme   d^une    brique. 
Bri^ut  de  savon  ,  d'e'tain  ,  etc. 

BRIQUF.T,  •.  m.  Petit  inutru- 
ment  d'acier  pour  tirer  du  feu  d'un 
caillou.  BaïUe  le  hriqurU  —  Petit 
Mbre  de  fautaasin.  —  Espèce  de 
cLien».    

BRIQl^TâGE  ,  a.  m.  OuTragr 
de  brifioea  ;  enduit  qui  irai  le  la 
brique. 

BRIQUETÉE ,  adj.  f.  Urine  hri- 
queli-'e  ,  rmileur  de  brique. 

BRIQUETtR,  ».  a.  Imiter  la 
brique  avec  un  enduit  de  plâtre  et 
d'ocre;  peindre  en  brique. 

BaïQctTK,  Kc  ,  part. 

BRIQUKTKRIE,  a.  f.   Lien  oii 

Ton  fait  la  brique. 

BRIQUËTEUR,  a.  m.  Principal 
onvriar  briqnetier. 

BRIQUFTIER .  a.  m.  Celui  qui 
tmtX ,  Tend  de  la  brique. 

BRIS ,  f.  m.  T.  de  pal.  Rnp'nre 
d'un  scellé  ,  fracture  d'une  porte  , 
d'une  prison  ;  évanion  de  prison  ; 
éTasion.  —  T.  de  tnar.  Mébris  de 
TaiAtean  brisé  sur  un  écueil  ;  nau- 
fra^ ,  écliouemcnt ,  perte  k  la  rd  e. 
—  T.  de  bla".  Bande  de  fer,  ii&ant 
une  porte  sur  ses  gond». 

BUISABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  brisé. 

BRISANT,  ►.  m.  T.  de  mar.  Re-, 
jaillissement  de  l'eau  de  la  mer  se 
nenrtant  contre  un  rocher.  —  Au  pi. 
Rochers ,  écoeils  k  ûmr  d'rau  ;  va- 

Euea  qui  heurtent  avec  force  cuntre 
I  côte. 

BRISCAMBILLE  ,  a.  f.  J^  de 
cartes  à  H  eux. 

BRISE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Petits 
Tenta  frai»  et  périodiques.  —  Britfj 
earchinêrt ,  violentes. — T. de  t bsrp. 
Povlre  en  Itascule. 

BRfSE,  adj.  m.  T.  de  hlas  Chr- 
vron  hrisé  ,Aant  U  tête  est  séparée. 

BBISE-COU ,  s.  m.  Lieu  on  Ton 
court  risque  de  tomber;  esialier 
djingereuK  ,  raide.  Fatn.  -~  T.  de 
manège.  Celni  qui  monte  les  jeunea 
cbevana. 

BRISEE  ,  a.  f.  T.  de  met.  Rnp- 
tare.  —  Au  pi.  Branches  qu'on  roupe 
/aea  un  taitlia  on  à  de  grands  arw 
brea ,  pour  marquer  las  bornes  dea 
conpca.  -~  T.  de  vén.  Brancbes  rom- 
pues ,  conpéca  on  éparaes  pour  ser- 
vir 4'indice*  —  Fia.  cl  Fam.  Eaem- 
Île.  Suivre  les  orif'es.  -—  Suite 
*nne  afCaire ,  etc. ,  interrompue. 
Revenir  sur  ses  brisées.  —  ^ Lier  sur 
l0t  bfit/es ,  entrer  en  rivalité ,  en 
concurrence. 

B!US£-GLACE ,  s.  m.  Arc-bon- 
tant  en  avant  des  piles  d'un  pont , 
peur  aépa rer,  briser  les  glaces;  pieux 
pecr  arrêter  les  glaç'or. 
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BRISE-IMAGE  ,  a.  m.  Icono- 
claste. 

BRlSKME!«rT,  a.  m.  Fracture.  ^ 
Fig.  Brisrm^nt  de  COfur ,  douleur 
pr«^fonde  eau»éc  par  le  regret  d'avoir 
offensé  Dien.  T.  de  mar.  Cboc 
violent  dea  llota  contre  un  rocher,  une 
cô«e ,  etc.  • 

BivlSE-MOTTE ,  s.  m.  T.  d'agric. 
Groa  c]r  h odre  pour  briser  les  motlca 
de  terre. 

BRISFvPIERRE  s.  m.  T.  de 
chir.  Pince  |>our  briser  la  pierre 
dans  la  vessie. 

BRISER  ,  V.  a.  Rompre  et  mettre 
en  pièces.  Et  te  plafond...  tombe 
si>rie  festin  ,  brise  plats  etflaions. 
(  l.a  Font.  )  —  Par  ext.  F.tigaer 
par  nn  mouvement  trop  rude.  l,e* 
cahots  d  une  *-o  ture  bri-entle  corps, 
—  /î»  iser  la  laine ,  la  itéméler.  — 
Fig.  Briser  ses  f^rs  ,  s'aflr^nchir  de 
la  tjrannie  ;  se»  chaînes ,  re  dégager 
d'une  passion.  -  V.  n.  T.  de  mar. 
Heurter  avec  «iolence.  —  T.  de  blas. 
Ajouter  une  pièce  à  l'écn.  —  Fig. 
Brisons  là  ,  qu'il  n'en  soit  plua 
question  ;  cesses  ce  discours.  Brisoaa 
la.  Je  crains  de  trop  entendre, 
(Corn.)  —  Se  briser ,  v.  pr.  Se  cas- 
ser, être  mis  en  pièces.  —  T.  d'arta 
et  met.  Se  plier  ,  s'alonger  ,  ae  rac- 
courcir. —  Fig.  Se  détruire,  se 
perdre  violemment. 

BiTikh  .  kl ,  part. 

BKISE-RA1S<)V  ,  a.  m.  Personne 
qni  parle  rans  suite. 

BKiSE-Sr.KLLÉ ,  s.  m.  Voleur 
de  ce  qui  était  sous  le  scellé. 

BRIsKUK  ,  s.  m.  Celui  qui  brise, 
qui  rompt  11  ne  se  dit  gnère  qu'en 
parlant  des  briseur*  d'images,  on 
iconnclasie».  —  Briseur  de  sel ,  ce- 
lui qui  bri»e  le  sel  d^ns  les  bateaux 
ou  «lan<  le»  grrniers- 

BRISE-V»  NT,  s.  m.  T  dccon. 
mr.  ClAlnre  pour  garantir  les  arbrea, 
etc. ,  du  vent. 

RRISIS,  s.  m.  T.  d'arrhit.  Angle 

Sue  forme  un  comble  brisé ,  an  toit 
es  man«»rdea ,  etc. 
RRISOIR  ,  a.  m.  Tnatrument  pour 
briser  le  rlianvre  ,  U  paille  ,  etc. 

BRISQUE  ,  s.  f.  Soru  de  jeu  de 
cartes  ;  as  et  dix  i  ce  jeu. 

BRISSE  ou  B  R  ISSUS ,  a.  w.  T. 
d'biftt.  nai.  Zoophyte  échinoderme. 

BRISSOlDFS ,  a.  m.  T.  dlOat- 
nat.  Our»ins  fosaiiea. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  (raetorée, 
délachce.  T.  de    fortif.    Ligne 

pour  couvrir  le  flanc  —  T.  de  hua. 
Pièce  ajoutée. 

BRITANNIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
D'Angleterre. 

BBIU-BLANC,  s.  m  T.  d'biat. 
nat.  Colibri  à  bec  (rèa-Iong. 

BRIZE  ou  BRISE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  gramioée ,  amourette. 

BRIZOMAPîCIE ,  a.  f.  Divina- 
tion par  lea  songe». 

BROC ,  s.  m.  Vase  de  bois,  &  anse, 
garni  de  cerclea  de  fer ,  ppur  le  vin, 
le  cidre,  etc.  Les  cuvrtfes^  les 
broca.  (  La  Font.  )  —  De  brie  eida 
broc,  exp.  adv.  De  ^à  et  de  là, 
d'wM  manière  et  d'une  antre.  Pop, 

BROCANTE ,  a.  f.  Perche  à  la- 
quelle sont  altaclu-es  des  mi-rceries. 
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BROCANTER,  t.  m.  Acheter, 
Tendre  «  troqoer  ;  Tendre  à  la  Coire, 
k  1«  brocante. 

Broc&htk  ,  k%  ,  part. 

BROCANTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
brocante.  Fém.  Brocanteuse. 

BROCARD t  ».  m.  Raillerie,  pa- 
role piquante  et  Mlirique.  Et  je  ne 
puis  sou/fhr  qu'aux  brocards  de 
chacun  vous  allie*  vous  offrir. 
(Mol.  )  —  T.  de  vén.  ChcTreuil  à 
aoo  premier  boi«. 

BROCAROEK  ,  ▼.  a.  Piquer  par 
des  brocards;  lancer  des  brocards 
contre...  Fam. 

BaocAKDÏ:,  Ka ,  psrt. 

BROCARDEUR,  >.  m.  Celui  qui 
lance  de»  brocards.  Fém.  Brocar- 
deuse.  In  us. 

BROCART,  s.  m.  Étoffe  brochée 
de  soie,  dW  ou  H*arg«*nt.  .V'i7  lui 
plaît  d'étaler  et  l'or  et  le  brocart. 
(  Boil.  ) 

BROCATELLE  ,  ».  f.  Étoffe  qui 
imite  le  brocart.  —  Marbre  nuancé 
de  diverse*  couleurs. 

BROCEUS  ou  BROCCUS  ,  s.  m. 
Coquillagr. 

BROCHANT ,  adj.  n.  T.  de  blas. 
Peint  ou  passant  par-drssu»  d'un  c&ti 
de  reçu  à  l'autre.  —  Yatu.Srochant 
sur  le  tout,  par*urcrotl,  remarqua- 
ble ,  rn  outre ,  par.-d«^!infl  tout. 

BROCHE  ,  ».  f.  Verge  de  fer 
pointue  d'un  bout ,  pour  cmbrocber 
et  (aire  rdtir  la  TÎande.  Mangeant 
un    agneau    cuit   en   broche.     (  La 

ont.  )  —  Ce  qui  a  la  forme  d'une 

roche  ;  f<-r  qni  sort  du  milieu  du 
carton ,  lorsqu'on  tire  au  blanc  ; 
baguette  pour  enfiler  des  chandelles, 
des  harengs,  etc.  —  T.  de  met. 
Oatil  ;  cheville  ;  fer  délié  ;  petite 
verge  ou  barre  de  fer ,  etc.  ;  tige 
•aillante,  etc.  -~  An  pi.  T.  de  vén. 
Défenses  du  sanglier  ;  premier  bctts 
du  chevreuil. 

BROCHÉE  ,  ».  f.  La  quantité  de 
viande  que  l'on  peut  faire  râtir  ,  ou 
que  Ton  fait  rôtir  k  la  fois  k  une 
broche.  —  M^hes  de  chandelle  en- 
filées k  une  broche. 

BROCHER  ,  V.  a.  Passer  l'or ,  la 
soie  ,  etc. ,  de  côté  et  d'autre  dans 
rétoffe.  —  Plier  et  coudre  les  feuilles 
d'un  livre,  et  les  revêtir  d'une  simple 
couverture  de  papier.  —  Percer, 
attacher  avec  des  broches ,  des  bro- 
cbettes  ;  travailler  avec  de^  aiguilles 
À  tricot.  —  Fig.  et  fâm.  Ebaucher, 
faire  à  la  bite;  écrire,  composer 
avec  précipitation.  —  T.  de  couvr. 
Mettre  des  tuile»  en  pile  sur  des 
lattes.  —  T.  de  cordier.  AtUcher 
avep  des  clous.  —  T.  de  maréchal. 
Enfoncer  dea  dons  k  coupa  de  bro- 
choir. 

BaoCB&  ,  KE  ,  part. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d'eau 
douce  ,  de  la  famille  des  siagonotes  , 
dont  la  chair  est  fort  e.otimée.  Ma 
eomtnire  la  carpe  j  faisait  mille 
tours  avec  le  brochet  son  compère, 
(  La  Font.  ) 

BROCHETON,  s.  m.  PeUt  bro- 
chet. 

BROCHETTE ,  s.  f.  Petite  broche 
de  bois  ,  etc. ,  pour  assujettir  de  la 
viande  ,  etc.  ;  petit  bSton  pour  don- 
ner à   manger  aua  oiseaux.  —  Fig. 
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et  fam.  Élever  à  la  brochette ,  dis 
l'enlance,  avec  beaucoup  de  soins. 
—  T.  de  cuis.  Foiegras  ,  ris  de  veau 
il  la  broche.  --  T.  d'imp.  Petite 
tringle  de  fer  qui  attache  la  frisquette 
aucbâMÎsdu  tjmpan.  —T.  de  fond, 
de  cloches ,  érheile  campanaire.  — 
Dans  les  chantiers  de  la  naarine ,  ba- 
guette  servant  de  mesure. 

BROCHETTER,  v.  a.  Mettre 
des  brorhettes  à  la  viande ,  etc.  — 
T.  de  roar.  Me«urcr  le»  membres  et 
les  bordagrs  d'un  vaisseau. 
BaocNaTTR,  kk  ,  part. 
BHOC METTEUR,  s.  m.  T.  de 
mar.  Ouvrier  qui  brochette. 

BROCHEUR  ,  *.  m.  Celui  dont 
le  mptier  est  de  b."OcheT  de»  livres  ; 
celui  qui  tricote.  Fém.  Bro^  heuse. 

BROCHOIR .  s.  m.  Marteau  de 
maréchal  pour  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE. s.  f.  Action  de  bro- 
cher des  livre»  ;  métier,  travail  du 
brocheur  ;  son  prix.  —  Livre  bro- 
ché ;  petit  ouvrage  de  peu  de  feuil- 
les, et  ordinairement  éphémère, qui 
ne  se  vend  que  broi  hé. 

BROCOLI,  s.  m.  T  de  jard.  Chou 
d'Italie  ;  chou  ëo  fleur  ,  chou-tteur  ; 
rejetons  de  chou  ;  tige  de  chou. 

BROCOTTE  ,  s.  F.  Partie  casenae 
et  hutireuse  du  petit  lait. 

BRODEQUIN,  s.  m.  Demi-botte 
fendue  par  devant ,  et  qui  se  lace  ; 
chaussure  antique  ;  chaussure  d'ac- 
'«ur.  —  Fig.  Beprenons  au  plus  tôt 
l^  brodequin  comique.  (Boil.)  —  Au 
pi.  Question ,  torture  qui  consistaii  à 
Mitree  les  jambes  avec  de»  planches 
et  des  coins.  —  T.  de  man.  Petiu 
basa  étriers. 

BRODER  .  V.  a.  Faire  avec  l'ai- 
guille, sur  une  étoffe,  etc.,  des  ouvra- 
ges en  relief.  —Fig.  et  fam.  Embel- 
lir ,  amplifier.  Broder  un  rr'cit,  une 
nouvelle,  —  T.  de  chap.  Coudre  le 
bord  d'un  chapeau. 
BaoDB,  Kx,  part. 

BRODERIE,  s.  f.  Art  de  broder  ; 
ouvrage  de  la  personne  qui  brode. 
—-  Fig.  Ornements  ,  cirronslances 
ajoutées  an  discours,  au  chant  pour 
l'embellir. — T.  de  jard.  Comparti- 
ments en  bois;  compartiments  d'uu 
parterre  —  Au  pi.  T.  de  mus.  Pe- 
tite* notes  ajoutées ,  qui  s'exécutent 
rapidement. 
BRODEUR,  s.  m.  Celui  quîbrodr. 

—  Pop.  Autant  pourlt  brodeur  ^'^n 
n'en  crois  rien. 

BRODEUSE, s.  f.  Celle  qui  bro- 
de. Et  les  brodeuse?.  (La  Font.) 

BRODIE  ,  s.  f.  T.  dr  bot.  Nar- 
cisse de  la  Nouvelle-Hollande. 

BRODOIR,  s.  m.  Petite  bobine 
pour  broder  ;  métier  pour  faire  .e 
petit  galou  qui  unit  deux  étoffes. 

BROGNES  ,  s.  m.  pi.  Chaus- 
sure écossaise. 

BROIE. s.  f.  Macqne,  instrument 
pour  briser  le  chanvre,  pour  broyer. 

—  T.  de  blns.  Espèce  de  fenton. 
BROIEMENT  ou  BROIMENT, 

s.  m.  Action  de  broyer  ;  son  effet; 
trituration,  pulvérisation. 

BROMATOLOGIE,».  L  T.  de 
méd.  Traité  de^  aliments. 

BROME  ou  DRONE  ,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Gade  du  nord.  —  T. 
de  bot.  Plante  graminée. 


BRO 

BROMÉLUCÉES,  s.f.  pLT.  <i 
bot.  Les  ananas. 

BROMOGRAPHIE  ,  s.  f.  T.  é 
méd.  Description  des  alimenta  •« 
Itdes.  InuM. 

BBOMOS  ,  a.  m.  Kor^x.  Bnovi 

BRONCHADE  ,  s.  f.    Action  à 

broncher,  faux  pas.  II  se  dit  du  cbe 

val. 

BROXCHEMeNT.  s.  m.  Actkn 
de  broncher.  Jnus. 

BRONCHFR,  V.  n.  Faire  on  tnn 
pas,  chopper.  Il  m  dit  principale 
ment  des  chc\aux.  —  Fig.  Faire im< 
faute  ;  faillir.  Jamaû  au  bout  dt 
vfn  on  ne  le  voit  broncher.  «-Boil.)-, 
Prov.  //  n V  a  ii  bon  chevsi!  ^uà  m 
bronche,  te  plus  habile  ae  trompa 
quelquefois. 

BRONCHES,,  f.  pi.  T.  d'aoat, 
Vais-eaux  de  la  tradiée-artère  qui 
distribuent  Tair  aux  poumon^ 

BRONCHIAL  ou  BRONCH IQDE, 
•dj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  appar* 
tient ,  qui  a   rapport  aux   bronche», 

BROXCHITIS,  s.  f.  T.  de  »èd. 
Inflammation  des  bronche»,  catarrba 
pulmonaire. 

BRONCHOCÈLE,  s.  f.  T.  d« 
méd.    Tumeur  voluminenae    de   h 

BRONCHOIR.  s.  m.  loatmmeni 
sur  lequel  nn   plie  les  drap». 

BRONCHofOME,  ,  ^7  T.  de 
chîr.  Instrument  pour  Topératioo 
nommée  broochotomie. 

BRONCHOTOBflE  .  a.  f.  T.  de 
ehir.  Ouverture   faite  k  la  tra<-bre- 

artère. 

BRO'H'ÉE.s.f.  ouBRONTON. 
s.  m.  T.  d'antiq.  Grand  rase  d'ai- 
rain dans  lequel  on  agitait  des  cail- 
loux pour  imiter  le  tonnerre. 

BRONTIAS  ,  s.  m.  Snlfore  de 
fer. 

BRONZE,  s.  m.  Mélange  de  cui- 
vre ,  d'euin  et  de  aine  ;  cuivre 
rouge  des  médaille*;  morceau  de 
scniptr.re  en  bronxe  ;  couleur  de 
bronxe.  —  Par  ext.  Canon.  —  Fig. 
Ame^  cœur  de  brome  .  trèa-dur. 

BRONZE ,  ÉE ,  adj.  De  couleur 
de  bronze. 

BRONZER,  T.  a.  Peindre  en 
broute.  — -  Teindre  nue  peau  en  noir. 
—  Se  bronsjtr,  v.  pr.  Devenir  dur 
comme  le  bronse.  Il  se  dît  an  fig. 
sefilement. 

BaoRzé,  vc ,  part. 

BR0N7ITE ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Minéral  jaune ,  brun  ;  Turiatc  de 
diallage. 

BROQUART,  ».  m.  T.  da  vco. 
Béte  fauve  d'un  an. 

BROQUE ,  n.  f.  BrocoU  ;  t«te  d'an 
reieion.  —  Ou  brotptedent^  dent 
courbée. 

BROQUELINES,  s.  f.  pl.  T.  de 
manuf.  de  tabacs.  Bout  des  raano- 
ques  ;  bottes  de  feuilles  de  ubac. 

BROQUER ,  ;.  a.  T.  de  p*cb. 
Percer  le  petit  pois.«oo  avec  l'ha- 
meçon ,  pour  servir  d'amorce. 

BaoQOK,  KR,  part. 

BROQUETTÉ,  ».  f.  Très-petit 
clou  â  tite. 

BROS ,  s.  m.  T.  de  pepct.  Corps 
étranger  dans  les   étresses. 
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T.  i*bi«t.  Bat. 


f i|^H!^ ,  •.  t  pi.  Vojt% 

^  ^immst  ^  trio ,    de-  ,    pui  r 
«Aap;  pm  ptocesa.  —  Au  pi. 
8<«(  iâ  jtUi  aa  canon  dr»  }*ot- 
inkiermnJahius  Ctave*. 
BOSSE  ,uu.T.  de  iMt.  £«- 

teOSSIl.  ».  «.  ITcCtOTcr.  frol- 
UrMrmhranr  —  V.B.  T.  d« 
tri.  Ctant  •  tmen  la  endroits 

BBOSSIFJI .  1.  a.  Celai  q«i  fait 

^^OSSUU.t.  C  Tenture  do 

BRCSSfaLE^EXTFl.Én  ,  v 
t  T.  itU.  Pbou  de  1  Inde ,  qui 
fearùrcMM. 

MOTEItk  f.  T.  de  bou  Planu 

ttOC  «  IIOUT.  ».  a.  En^»- 
Hf«»Me4<U  noii;  et  par  c^U, 
•**  '■"Hfi  Tarte    aaalocuc  à 

MOCllLLES,^  f.  plnr.  In- 
**■  it  ftiaiOc»,   d«  poiMOO»; 

«Oc'aiE ,  I.   f.   T.  de    bot. 

»<)tlS.fc,.Bn»illard. 

,»««.•.  t  Brmine.  bfl««il- 
>«.  FM«  «*ik  «  paM^ire. 

BWrn.i...  Bouilkm  «a  lait 
f»  ««o»;  aérUat  n|oèt.  £«  ^4»- 
^'  ^*»*  **»«f  »*  ,  «*«iî  «»»i 
?7«  "«';  il  pimit  chUhem^Ht. 

**9*^ni ,  ,.  f.  Pet;,  u>«ibe- 
[^'  **  '^  "^  •  poowê  on 

•*«»t  totlatt  par  an  bomme. 

JÏÏ??*»*«    Tr.a>por- 
fcï^.^  Me  kfoaetio 
«•«ïTTi,  it,  paru 

J^^JJTTrca,  ,.«.  Cel-i 
"J^**  peneaae»  dana  une 

JÎ2«nira,..-.  Celai  qui 
r^f*^"*  •""»,  eu- ,  dans  une 
"*■»  •  «ae  roae. 

J^tCSÏE.  .  ,  T.  de  péch. 

^^iHA..,..  Brait  eo«f« 
^T|*yl»airiwminit  oo  d'im- 

Vapear 

Obaenrité 

6^^ '■'■■•• —T.   de   conta. 

^*"  r»  «cm,  tar-lê-cbaia 


i^  ■        ^'••—T.   de 


np 

Zn-J-  ^  ■**.  Obacamaae- 
W^"»  'r«-  -  Adj.  PapUr 
TT'-f'ïiWgri.qaikoii. 

,^»i^.^r.  BnHUUeri., 
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BBOHILLE-B L ANCHE  ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Renoocula  aquatique. 

BRODILLEMENT,  s.  m.  Mi- 
lange  ,  ronfusioo.  Inut, 

BROUILLER .  t.  a.  Mettre  pèle- 
mêle;  mêler.  F.t  le  prélat^  par 
g'dce^  une  detnién'foù  les  hrouiWe 
{Us  noitu)  et  Us  ressassf.  (Boil.)  - 
Mettre  du  désordre  daa«  1rs  affaires, 
de  la  coorosion  dans  les  cbo«es. 
Ronsard  tfuiU.  suivit  ^  par  utw  wt- 
tre  mw'thode^  r/f:lant  tour,  brouilla 
<OH<.  (Boil.) — Cau»er  du  troubip, 
d«  brooiileries  ;  mettre  de  la  mê»- 
iotelligeace  entre  le»  personnes. 
Pliu  on  Us  veut  brouiller,  plus  on 
ea  Us  unir.  (Rac.)  —  Faire  avec 
coorosion.  Dans  ce  sens  il  s'emploie 
absol.  avec  la  négative.  Ellesjilnienl 
si  bien  ^  tfue  Us  saurs  filandtè-es 
ne  faisaient  que  bruuillrr  au  prix 
de  celles-ci,  (La  Font.)  -r-  Fana. 
Brouiller  du  papier^  écrire  drs 
choses  inutiles,  ridicules.  -  Brouil- 
Ur  ta  cenvUe,  troubler  l'esprit.  — 
—  T  de  man.  Brouiller  un  cheval 
le  conduire  mal  —  V.  n.  Mettre  en 
désordre.  —  5*  brouiller,  v.  pr.  et 
réc.  S'obscurcir,  se  couvrir  de  oua^r», 

en  parlant  du  temps Se  troubtrr, 

s'embarrasser  en  parlant;  cesser  d'être 
amis  ;  cesser  d'rUe  bien  avec  quel- 
qu'un. Et  jaiuaiSy  tfueLjue  appui 
ifu'on  puisse  avoir  d'ailleurs,  on 
ne  doitte  brouiller  avec  les  grands 
brailUurt.  (Mol.)  —  T.  de  man. 
Se  traverser ,  »e  désunir.  :=  Brouil- 
Ur^  embrouiller.  Celui  qui  brouille 
met  la  confusion  dans  \t»  cboaes; 
celui  qni  embrouille  ne  fait  pas 
l'arrangemeat  qu'il  devait. 

BaooiLLfc  .  ia  «part. 

BROUILLERIE,  s.  f.  Méaîntet- 
lifence ,  qoerellc ,  diMcoaioa ,  diffé- 
rend .  di»pote. 

BROLILLON,  s.  m.  BrooiRard, 

S apier,  registre  snr  lequel  on  écrit 
'abord  pour  transcrire  ensoita  avec 
pins  de  soin;  ébaucha;  papier  oti 
l'on  jette  ses  pensées ,  et  snr  lequel 
on  en  corrige  la  rédaction.  —  Fam. 
Ceini  qni  met  la  confusion  ,  sème 
la  discorde. 

BROLILLOVNER  ,  v.  a.  Écrire 
en  brouillon.  Fam. 

BanriLLO^Ms,  Ék  .  part. 

BROUINE  .  s.  f.  Brume. 

BROLI,  lE,  adj.  Il  se  dit  des 
arbres  dont  les  pousses  sont  frappées 
par  le  nord-est- 

BROUIR  ,  T.  a.  Il  se  dit  da  soleil 

Îni  brèle  les  blés ,  le»  fruits  atten- 
ris  par  un*  gelée  blanche  ;  et  au 
Cjsif,    des   blés,   dea   fmiu   ainsi 
Élés  par  le  soleil. 
Bkovi ,  la  .part. 
BROUISSURE,  s.  f.    Dommage 
occasionné  aux  végétanx  par  la  ge- 
lée ;  eut  d'an  arbre  broai  ;  efl'et  du 
nord-est. 

BROUrŒ .  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisaeaa  légumiuenx  d'Aménqne. 

BROUSSAILLES  ,  a.  f.  pi  Ron- 
ces ,  épines  .  buissons ,  menus  bois 
dans  les  forêts ,  etc. 

BROUSSIN.  a.  m.  Branches  chif- 
fonaes  en  tas. —  Bromsin  d'érmbU  ^ 
tseratssance  qui  vient  4  l'érable. 

BROUSSOPTNETIE  ,   s.  f.   Mà- 
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rier  à  papier,  arbre  du  Japon  «  de 
la  famille  des  urticées. 

BROUT  ,  K.  oi.  IToiu«e  de  uillis 
au  printemps;  action  de  brouter. 
Voret  Brov. 

èROUTANT,  TE,  adj.  T.  de 
vén.  Il  se  dit  des  bêtes  nui  broutent , 
telles  que  le  cerf,  le  daim  ,  «tr. 

BKOLT-DE-\Ol\,    s.    m.   Li- 

3ueur  faite  avec  l'enveloppe  verte 
e  la  noix. 

BROUTER,  V.  a.  Manger  sur 
place  les  végétaux.  Le  cerf  hors 
de  danger  broule  sa  bienfaitrice 
(la  vigne)  t  ingralUuJe  extrémel  (Lm 
Font.)  —  Absol.  //  (le  lièvre)  broute , 
il  te  repose.  (La  Font  )  -  T,  d« 
jard.  Couper ,  rompre  le  bout  des 
jtfuses  branches.  —  V.  n.  T.  de 
menuis.  Sautiller ,  en  parlant  du 
rabot. 

Raocri,  ai,  part. 

BnOLTlLLES,  s  f.  pi.  Menuet 
branches  qui ,  lors  des  coupes  ,  res- 
tent dana  les  bois  après  renlêve> 
ment  des  fagots;  âme  d'un  fagot. — 
Fi  g.  et  fam.  Riens,  babioles ,  |tetites 
choses. 

BROUNEFS ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot 
Genre  de  légumineuses. 

BROYE,  >,  f.  Fo^et.  Baoïa. 

BROIEMENT,  s.  m.  A  o^e» 
BaotaHksT. 

BROYER,  V.  a.  Piler,  réduire 
en  poudre  ,  en  petites  particules,  de 
quelque  manière  et  avec  quelque  in- 
strument que  ce  soit.  —  Broyer  le 
chanvre^  le  briser  avec  la  ittkcque 
après  qu'il  a  été  roui.  —  Fig.  Brojer 
au  noir,  se  livrer  à  des  idées  tristes. 

Baorà.  SB ,  part. 

BROYEUR ,  s.  m.  Celui  qni  broie 
les  couleurs,  lie  chanvre. 

BROYON  ,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  brcMrer;  molette  pour  broyer 
l'encre  d'imprimerie;  piège  pour  les 
fouines ,  Vie. 

BRU  ,  a.  f.  Belle-fille  ,  femme  du 
fils. 

BRUANT,  s.  m.  Oisean  de  la 
grosseur  du  moineau.  —  T.  d'hist. 
oat.  Genre  de  passereaux. 

BRU  R  RU,  s.  m.  T.  d'Ust.  aat. 
Pie-grièche  d'Afrique. 

BRUC,  s  m.  T.  de  bot.  La 
brnjère  k  balai. 

BRUCE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Abyssinie. 

BRUCÉE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  tércbintuacées. 

BRUCELLES,  s.  f.  pi.  Petites 
pioffkttes  légères  et  très-flexibles. 

BRUCHES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Coléi>ptèrc«  grani\Ores. 

BRUCIXE,  s.  f  T.  de  chim. 
Base  salilîable  dans  la  brucce  «uti* 
dyssentérique. 

BRUCOLAQUE  ,  s.  m.  Chrs  les 
Grecs  modernes  ,  cadavre  d'un  ex- 
communié ;  prétendu  revenant. 

BRUEE  ,  s.  f.  T.  de  bonianger. 
Evaporation  d«  l'humidité  de  la 
pête. 

BRUESME-D'AUFFE ,  s.  m.  T 
de  mar.  Oirdage   de  sparteric   qui 
garnit  la  chute  de  la  voile. 

BRUGNON  on  BRIGNOX,s.m. 
T.  de  jard.  Sorte  de  p'che  à  peaa 
lisse ,  adhérente  au  noyau. 
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BRUIME,  •.  t  T.  «U  |4eli.  Omk 
mi  horâe  U  ilu  ila  filet* 

BRUffTK,  •.  f.  Pctiuplmc  «roia«, 
fia*  et  Ictito;  brovilUra  «a  plm«* 


BKUJNÉ.  »4j.  m.  BWr  *naii/», 
giUt  p«r  Ib  bniiiM. 

BRUINER ,  r.  imper».  Tomber, 
ea  parlant  de  U  bminc. 

muiak,  fcc,  part. 

BRUIR  .  V.  a.  T.  ié  lïrapier. 
Pénétrer  de  vapear  ao«  étoffe  pour 
ramortir. 

Baof  ,  ic,  part. 

BKUIRK,  V.  n.  {Tr^ttufit/tfu'à 
l'inf. ,  aux  3*».  fr$.  d*  Vimaarf.  de 
l'i'nd.  et  au  part,  prit,  )  Faire  un 
bmit ,  rendre  an  aoo  confoa.  Il  «e 
dit  du  lounerre  ,  dea  venta  ,  dea 
flota,  dea  fruillagea,  At»  inaecte^,  etc. 

BRfJISINER ,  T.  a.  T.  de  bra  ^. 
Moudre  en  groa  le  grain  grmé. 

BauiaiM^  ,  fcx,  part. 

BRUISSKMENT  ,  a.  n.  Bmit 
aourd  et  confua.  Brm$ten\ent$  de  ¥0* 
guet ,  d'oreilUt. 

BHUIT,  a.  m.  Tonte  émotion  de 
Tatr  qui  ae  rend  aenaibli  à  To- 
reille.  BruU  Uger^  lOurd.  Un  bruit 
formidable  gronde  dam  let  airt. 
(  Ronaa.  )  —  Nouvelle.  Le  bruit 
court  que.,...  D/jà  de  ma  fayeur 
on  adore  le  bruit.  (  Rac)  —  Eclat 
(fue  font  crrtainea  cbote»  dana  le 
monde.  Et  mon  ehotx  que  flat- 
tait le  bruit  de  ta  nobtette.  (  Rar.  ) 
—  Kenom  ,  réputation.  Et  de  votre 
grand  nom  diminuer  /«•bruit.  (Rac.) 

Fam.  Démêlé,  querelle,  murmure, 
•  aédilion.  Brait  bruit,  grand  ta- 
page. —  yé  grand  bruit,  d^nne  ma- 
nière bruyante,  avec  faate,  ealen- 
tation.  —  A  petit  bruit,  arcrétement, 
»aAa  éclat.  —  Sant  bruit,  tout  dou. 
ccmrnl.  Il  faut  que  troit  de  nout^ 
*ant  tittnutie  et  aao»  bruit....  (Boil.) 

BRÛLAHLR,  adj.  des  ^.  g.  Qui 
peut  nu  doit  être  brûlé.  //tUf. 

BRClaNT,  te,  adj.  Qui  brûle. 
Sotcil  hriilant ,  jSevre  brdlantr»  -^ 
Fig.  Vif,  anioiô.  plein  de  chaleur. 
Zélé ,  strte  ht  tilant,  —  En  proie  à 
une  violente  ardeur,  4  un  violent 
désir.  Et  dant  leurs  cœurt  brûlants 
de  l'ardeur  de  plaider.  (  Boil.  ) 

RRÛLK,  a.  m.  Odeur,  goût  dore 
qui  ml  hrùlé.  Sentir  le  bnil/, 

BHÛLK,   £E,   adj.  Trop  cuit, 

2 ni  a  Todeur  du  brûlé.  Pain,  mets 
rtili,  —  ytn  brùl/^  mit  avec  du 
aucre  ,  etc.  —  Fam  Cer>-rau  brûle, 
bonime  qui  p«trto  tout  à  IVscéa ,  fa- 
oaliqur. 

RkClFREC.  ,  a.  m.  T.  d'hiat. 
nat   Macire  |ioivrée. 

BRtl.KF,  a.  r.  T.  d'biat.  naU 
CoquilUi:c  de  mer. 

BRÙLEMKNT,  .  m.  Action  de 
de  brûler;  ac*  eflVta  ;  état  de  ce  qui 
brûle,  tnus, 

BHf'Ï.E-QlT.l  E ,  «.  m.  Fer  qui 
•^appliqua  cliaud  kur  la  qurur  coa> 
pèe  d*iin  cbcvnl. 

BKL  LF.R,  V.  a.  Conaumrr,  anéan- 
tir |v«r  le  feu.  Bnil^r  des  pttpters , 
Mite  iHtre,  •—  Inrmdier.  Brulrr  mie 
maison,  une  vif/f  -  -  Faire  du  faa 
d'wae  cboae*  BruUr  du  bots,  delà 
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houiiU.  —  Se  aarrir  poaraoa  édai' 
rage.  Brûlar  df  la  hougio,  de  la 
chandelle,  —  Ecbaaffer  emcc^aive» 
OMBt.    La  toteU  nous  brûlait.  — 

—  Détruire,  ea  parlant  ée  Taction 
du  froid  aur  nn  v^étal ,  de  la  aerge 
qui  corrode.  —  Deaaécber.  Les 
grandes  chaleurs  brûlent  Ut  cam^ 
pagnes.  —  Cauaer  de  la  douleur,  du 
mal  par  le  fca,  rexceaaive  chaleur; 
faire  une.  dea  brûlurea.  Il  ae  dit, 
paraît.,  deTardeurde  la  fièvre;  et 
ug.  de  la  violence  dea  pasaiona  ,^ 
dea  dcaira.  —  Conaumer  par  le  feu 
un  corpa,  on  cadavre.  Let  anciens 
brûlaient  leurs  morts.  —  Faire  au- 
bir  le  aopplice  du  feu.  BrdUr  vif.  — 
Brûler  a  petit  Jeu,  faire  aubir  lente- 
ment le  l'Opplice  du  feu.  —  Prûler 
du  vin,  du  cidre,  etc.,  le  distiller. 

—  Brûler  la  cervelle.... ,  ca.«irr  la 
tite  d'un  coup  de  pistolet.  -  Fam. 
Brûler  un  gtle ,  une  /tape ,  etc. , 
paa^er  outre.  —  J'jr  brûlerai  mes 
livres^  je  ferai  tout  pour  j  rénsair. 
l  Rac.  )  -  Y.  a.  Etre  cooaumé  par 
le  feu.  La  maison  brûlr.  —  Être 
fort  chaqd.  Let  mains  lui  brûlent. 

—  Fig.  Être  poaaédû  d'une  violente 
pasaion.  Oui,  prince  je  languis, 
li  brûle  po$ir  Thésée.  (  Rac  )  — 
Être  tréa-déaireux.  Nous  brûlon» 
d'approfondir  tout.  (  Paac.  )  —  Brti- 
ler  a  petit  feu ,  attendre  avec  une 
vive  impatience.  —  Fam.  Let  pieds 
lui  brûlent,  il  eat  impatient  de  par- 
tir. —  Le  tapit  brûle,  mettes  au 
jeu.  —  Se  bnUer,  v,  pr.  Se  faire 
une  ,  dea  brûlurea  ;  ae  préripiler 
dana  les  flamifiea.  Je  me  brûleraia 
mot  -  même  avec  joie ,  plutôt  que 
de  laitier  l'r'gliie  en  péril.  (Fén.) 

—  Fam.  Se  brûler  à  la  chandelle, 
ae  laia'ier  aédnirc  par  TappArmce  , 
ae  fier  k  ton  ennemi ,  aVapo.«er  an 
péril  croyant  Téviter,  causer  aui- 
méme  sa  perte  ;  devenir  amoureux 
sans  j  penser. 

BaeLK,  ia  ,  part. 

BRÛLERIE,  a.  f.  Endroit  où 
Ton  brûle  lea  vins ,  etc. ,  pour  en 
obtenir  de  IVan-de-vie.  —  aupplice 
du  feu.  Iniu, 

BRÛLEUR,  s  m.  Celui  qui  brûle 
quelque  choae,    incendiaire.    Inus. 

—  Brûleur  de  pieds ,  chauflènr.  — 
Fam.  Brûleur  de  maisons,  homme 
tréa-mal  vêtu,  déguenillé,  tout  en 
désordre. 

BRÛLOT ,  s.  m.  Ifavtre  plein  de 
matiéreainflamaiables  pour  incen- 
dier les  vaiaaeaas.  —  Morcrau  tré»- 
salé  et  trés-poivré.  —  PoUaso  r  pour 
les  glaces.  —  Fig  et  fam.  Homme 
ardent,  inquiet,  entreprenant,  boute- 
feu*  —  T.  d'antiq.  Baliste. 

BRÛLURE ,  s.  f  Action  du  fen, 
suivie  de  décompo!>ition;  sa  trace  , 
sa  marque.  —  Maladie  des  moulons, 
dos  arbres  fruitier*. 

BRUMAIRE  ,  a.  m.  Second  moit 
de  l'année  révolutionnaire  (  moitié 
d  octobre  et  de  novembre  ). 

BRUMAL,  LE,  adj.  Qui  vient 
de  l'hiver,  qui  appartient  a  l'hiver 

BRUMAZAR.s.  m.  T.  d1iia«.  aau 
Sahatoace  miaérala  ,  oactacaao  ,  vo- 
latile ,  «aprit  dea  ■aétaux. 


BRU 

BRUME,  s.  f.  T.  de  mai.  Tpa» 
brouillard. 

BRUMÉE ,  ad),  f.  T.  de  pfirb.  Il 
se  dit  de  la  morue  couverte  ë'aae 
poussière  bruae. 

BRUMET  ,  ».  m.  T.  de  p£ch 
Lignette. 

BRUMEUX,  EVSE,  adj.  Cm- 
vert  de  brume.  Ciel   brumeux. 
Temps  brumeux,  peu  clair,  qai  tient 
de  la  brume.  —  Saison  brumemte, 
pendant  laquelle  il  y  a  des  brame*. 

BRUN ,  ».  m.  Couleur  bnuir.  — 
-Celui  qui  a  les  cheveux  bratt*.  — 
T.  depein'.  Ombres  d'an  tableau- 

BRUV  ,  N'E ,  adj.  Tirant  sar  le 
noir.  Chfveux  bruns.  -~  Par  r»i. 
Qui  approche  de  cette  couleur.  Tenu 
brun. 

imUxATRE.  aaj.  des  d.  g.  Th 
rant  sur  le  brun. 

BRUNE,  s.  f.  Telle  qui  a   l« 
cheveux  bruns.   Jolie  hriine.  —  T 
d'hiat.   nat.  Centropome,  ga<le.    - 
Sur  la  brune  f  exp.  adv.  A  la  chut<" 
dn  jour. 

BRU.\E-ET-BLANCTTE  ,  i  f 
Pinnon  de  T  Amérique  seplenlrional*'. 

BRUNFLLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante    labiée ,  vulnéraire. 

BRUNELLIER ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Pérou. 

BRUNF.T,  s.  m.  Jenne  bonmif 
brun.  —  T.  d'hist.  nat.  Oise-a  do 
genre  de  la  grive. 

BRU  NET,  TTE,  adj.  Diminsuf 
dn  brun. 

BRUXETTE  ,  s.  f.  Jeane  Cil*- 
brune.  Petite  bruneUe.  -  Cbaa«on 
d'amour  facile  à  chanter  ;  son  «ir 

—  Espt>ce  de  bécassine.   —  Coquil- 
lage blanc  à  marbrures  branet. 

BRUNI ,  s.  m.  T.  d'orf.  P^rt^-^ 
polie  et  brillante. 

BRUME,  s.  f-  T.  de  bot.  V.tnu 
du  genre  des  rhaœnoïdc». 

BRUNI  K,  V.  a.  Rmdre  bnin, 
de  couleur  brone  ;  peindre  en  bm» 

—  T.  de  met.  Polir,  lisser;  «I»"- 
dr.  —  V.  a.  Devenir  bma. 

Barxi,  II,  part. 

BRUNIS,  s.  m.  Bmahsotr, 
conirur  brillante  de  métal  brani. 

BRUNISSAGE,  ».  m.  Actioada 
brunir;  ouvrage  dit  bruoissear* 

BRUMSSEUR.  s.  m.  Cdni  ^i 
brunit  les  ouvrages  d'argent  Tta*- 
Brunisseuse. 

BRUNISSOIR,  s. m.  Instmœrti 
pour  brunir ,  polir  les  méuox ,  r»f 

BRUNISSURE,  s.  f.  Art  «?» 
brunisseur  ;  poli  des  boi»  d«  ^^{  • 
etc.  —  T.  de  Uint.  Faon  don.r- 
aux  étoffes  pour  adoucir  et  fon  't< 
les  teintes. 

BKUNNICHE.  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  polv^onée. 

BRUWICHIFS  ,  s.  f.  pi  T.  de 
bot.  Genre  d'oiieilles. 

BRUNOIR,  a.  m.  T.  dTiist.aat 
Oiseau  du  genre  de  la  grive. 

BRU  V-ROUGE  ,  s.  m  Td  >»««' 
nat.  Oxide  de  fer  j«.«ne. 

BRUNSFELS  ,  »  m.  T.  de  l*t. 
Arbre  de»  Antilles.  , 

BRUSC ,  s.  m.  T.  de  bot  ttp^^ 
lie  hruvère.  _., 

BRUSQUE  .  adj.  de»  d.  |.  >»'• 
rude  et  prompt;   incivil.  />««  •*' 
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!•  IW  MM   rt«ii 
aXE ,  s.  a.  Jeu 
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^ ,  ▼•    a.  Fair«    anc 

par  de*  paroles 

•^iT^aivcaiCHt    «t    biiuque- 

«  mjffaire ,  la 

;.  —  Brusquer 


é' 


—T.  oa^iar.  CbavBcr  oa 


fe  caréaar. 
Bar»Q«i  ,  i>  ,  part. 

t&CSQCEILIF .  %.  f.  Caractère 
im  eém  ^n ,  oa  de  ce  qui  a»t  bro»- 
^■e  ;  artraa  ,  parole  braÂqM. 

BBCSSOLLS.  s.  f.  pi.  T.  d« 
cai»   Sorte  êm  meta. 

BBCT,  TE,  adj  Apre  et  rabo- 
toas  ;  ai  u'tat  pas  poli  on  tchtré. 
n  le  d^  de  tow  les  objeU  daaa 
Vittl  ém  la  aatAre  ,  lor9<fa'iU  sont 
dtstnM  à  èlr9  perCectioaDcs  par 
l*rt.«tda  loote»  les  prodacUiuu 
■*tt£â«Hcs  qai  n'oat  reça  qu'an 
pc'S'cr  apparat.  DtanuuU^  sucre 
^^**  ,et&^,  g^fi*  I  outTOfif  brut. 
—Qm  Baaqoc  depoliteaw ,  d'usage, 
ttt.  Bmume^  earrdttère  brut.  — 
T;  dTbnrt.  aal'  Corps  bnUs^\e9  mi- 
■âraav ,  par  «ppoûtioa  ana  corps 
•rmmadsrs. 

BEUT  A .  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
caaifirr. 

BKtiTAL.  s.  m.  Homme  §ro«* 
«ûrr  ,  ccaptttê ,  flrecc. 

BBITTaL,  le,  adj.  Qui  tient 
de  la  brale-  H  n'est  point  d'ani- 
dBBt  Chomtne    n'mdoueisse    la 


Uvule  etCtromche  humeur.  (Ocsb.) 
rbccoi 


—  FafOBcW,. colporté,  ttroce  ;  ru*- 
tr«  .  ioipcrtiacot ,  gfoofticr. 

BËLTALEMENT,  adv.  Arec 
braU.ilé. 

BhLTAUSER.  t.  a.  Tiaiter 
•*ec  aac  fToa*  ièrcté  bratale ,  trai- 
^T  bratalcmeal  de  paroles  oa  d*ae> 
iMa».  Faim. 

BavTAXoâ  ,  ic  ,  part. 

BBliTAUTÉ.  a  f.  Vice  da 
b««al;  paralc,  aetioo ,  paasioa 
br««fe  ;  graaatfcreté  -,    Cirocite. 

BftCTE ,  a.  r.  Aaimal  irraiaoo» 
— M<;  et  par  «st.,  homme  >an«  es» 

BBCTE-BONNS,  a.  f.  Sorte  de 


BAUTIEK,  a.  m.  Boae;  espiee 
de  bqiter.  —  T.  da  fiioc.  Oiacaa 
^  p»aàa  ^'ea  aa  pcat  pas  dreaaer. 

B&UT-lVGÉNi; ,  s.  m.  Diamant 
paG  aatarvRemcnt. 

B&nU\ELU .  ».  m.  T.  de  bot. 
Afbie  de  Tf ade. 

BRC\A.  ..  r.  T.  d'bUt.  aat. 
Ke  fitùbe  de  Madagascar. 

BBCrïAMtETT ,  ad».  Arec 
graai-i  brait, 

BaClA/T.TE.ad:.  Qni  fait 
pu^  Irraft.  Personne  f  *^ix  hruran- 
^-  Plus  brajant  tpt'mn  tonnerre. 
ilsM.)  -  fitie  hrtnmnie^  ou  il  «e 
(■C  bcaaroop  de  brait. 

BBCTTÊKE,  s.  f.  Geore  d'ai^ 
^^n^i  ereiayeat  daaa  les  lieax 
**^  t  aaUoooeav  ;  terrain  conrert 


BUC 

de  CCS  arbttstcs.  Des  Ittptns  qui  ^ 
sur  la  bmjire...  (La  Font.) 

BRUYEREUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Coorert  de  brovim.  Inus. 

BRY  ,  a.  m^  T.  de  bot.  Genre  de 
Mousses. 

BRYON.t.  m.   ^o/es  BaiOK. 

BRYONE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
cacorbitacée. 

BRYOPHYLLE.  ».  f.T.  de  bol. 
Plante  de»  Moluqoes. 

BRYOPSIS.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaate  de  la  Méditerranée. 

BUADE,  s.  f.  T.  de  man.  Bride 
à  longues  brancbes  droites. 

BUANDERIE  ,  a.  f.  Bfttiment 
particulier,  lien  arec  nn  foomean 
et  daa  envier»  pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER,  s.  m.  Caini  qni  bit 
le  premier  blanchiment  des  toiles 
nenre».  Fém.  Buandtire. 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Quadiupide  mmioantdo  geore  des 
antilope*,  qui  tient  du  cerf,  de  La 
lasclle  et  dn  bouf. 

BUBBOLA,  s.  m.  T.  debou  Aga- 
ric élevé. 

BUBE,  s.  r.  Petite  élevnre  rar 
la  peau  ,  pustule. 

BUBO ,  s  m.  T.  d'hiit.  nat.  Oi- 
»ean  de  proie  noctnme. 

BUBON ,  s.  m.  Tomenr  inflam- 
matoire k  l'aine  ou  k  raissclle.  — 
T.  de  bot.  Plante  ombelliftre. 

BUBO.NOCÈLE ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Hernie  iogninalc  borner  a  Taioe. 

6UCA1L,  ».  m.  Blé  noir,  sar- 
rasin. 

BUCANÉPHYLLE ,  adj.  des  d. 
g  T.  de  bot.  A  fenille*  eu  trompette. 

BUCARDES,  ».  f.  pi.  T.  d'in.i. 
nat.  Mollusque»  acéphale» ,  tesia- 
cé»  bivalvrs. 

BUCAKDITE.  ii.  f.  T.  d'lii»t. 
nat.  Coquille  bivalve  dite  caïur  de 
betuff  df>*enue  fossile. 

BtCCAL,  LE  ,  adj.  T.  d'aoat. 
Qoi  appartient  à  la  bônrije  <t  par» 
licuUêremenl  aux  jours.  Meinbrauef 
glande  f  artire  buccale. 

BUCCELLAFRE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Garde  des  empereurs  grecs  ;  priit 
pain  qni  pouvait  se  manger  d  une 
bouchée  ;  fourniMenr  du  pain  anx 
aoldat»;  client  d'an  grand. 

BUCCELLATIO\.  ».  f.  Division 
«n  gros  morceaux ,  en  bonrhées. 

BUCCIN,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  coquillage»  nnivalve»,  en 
trompe ,  dont  Tanimal  donne  la 
pourpre. 

BUCCINATEUR .  ».  m.  T.  d'anat. 
Muscle  latéral  entre  le»  deux  mâ- 
choire». —  T.  d'autiq.  Joueur  de 
trompette. 

BUCCINITES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hiit. 
nat.  Buccin»  fossile». 

BUCCIN-MARIN  ou  BOURET, 
».  m.  Instrument  à  vent. 

BUCCO,  s.  m.  T.  da  bot.  Es- 
piee  de  diosma. 

BUCENTE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Inaecte  diptère  voisin  des  stomnxes. 

BUCHANtE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Espice  de  conyse. 

BUCHE,  ».  f.  Grof  morceau  de 
bas  da  chattflTage.  —  Fi  g.  et  fa  m. 
PerHmae  stepidc.  —  Flibot  pour  la 
pèche  ;  inslnuaent  k  cordes;   me- 
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■ure  j  étebli  d*éptnglier  ;  grosse  barre 
da  fer  ;  billot ,  madrier. 

BUCHER,  ».  m.  Lieu  on  Ton 
met  le  bois  de  chauffage  -,  pile  d« 
bois  pour  brftler  nn  boma^e,  on 
corps  mort.  Sur  un  autel  sanglant 
l'affieux  bâcher  s'allume.  (Bon»».) 

BÛCHER  ,  V.  a.  Faire  de»  bftrhea 

—  Pop.  Tailler,  hacher  en  pi^c. 
■—  T.  de  charp.  Dégrosair  le  bois. 

—  T.  de  fane.  Mettre  Toiseau  sur 
une  perche. 

BocaÉ,  kc,  part. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qni 
couue  le  bois  dans  les  forets.  Un 
bArheron  perdit  son  gagne-pain  ; 
c'est  sa  cogne'e.  (  La  Font.  ) 

BÛCBETTE,  s.  f.  Menu  boî» 
rama»»é  dans  le»  forêts  ;  petite  b6> 
che  ;  petit  morrcjo  de  bois.  TVnes 
done^  t^ici  deux  b6cbclte».  (  La 
Font.  )  * 

BUCONÈRE,  ».  f.  T  de  bot 
Plante  peraonnée. 

BUCIOCHE  ,  s.  m.  Sorte  de  «Irap 
de  Provence. 

nUCK-BÉAN ,  s.  m.  Trèfle  aqua- 
tique  qui  remplace  le  houblon  pour 
la  bière. 

BUt.OLIASME,  s.  m.  Cbex  le* 
anc.  Grecs  ,  chanson  de  berger  ;  s  ju 
air  fur  la  flûte. 

BUCOLIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Des 
poésies  pastorales. 

BUCOLIQUES,  a.  f.  pi.  Poé»ies 

Sastoralen.  —  Fam.  Ramas  de  cbosen 
c  peu  d'importeore. 
BUC  H  ANE  ,  s.  m.  T.  d'antiq 
Casque  en  forme  de  tête  de  birui , 
ou  d'une  Irte  de  bœuf  décharné*'. 
BUDGET,  s.  m.  Etat  de  l^uif 
e5^"P«"''if  d'une  grande  administra- 
tion Unancière. 

BUDLÉIA,s.  m.T  de  bot.  Ar- 
buste  scrofalaire. 

BUDYTE,  ».  f.  T.  dhi»t.  nat. 
Bergeronnette. 

BUÉE,  s.  f.  Lessive.  ^.  m.  — 
Vapeur  de  la  pSte  du  pain. 

BUER  ,  V.  a  Faire  U  lersive 
Inu$, 

Box,  kt ,  part. 

BUFRIE,  s.  f.  Buanderie.  Inw. 

BL'l*FET,  ».  m.  Armoire  pour 
la  vaisselle  et  le  linge  de  table  ;  en- 
semble «le  la  vaissrllr  ;  table  oii  l'on 
dispose  ce  qni  doit  servir  à  un  rrpaii. 
Let  bufl'els  dresj/t  sous  la  tretllr. 
•(  I^  Font.  )  -  Espèce  de  jet  d'eau 
dans  une  nirlir.  Pujfèt  d'vrgue , 
menuiserie  de  l'orgue  ;  petit  orgue. 

BLFI^ETER  ,  v.  4.  Percer  un,  ^\r% 
tonneaux  avec  nn  foret  pour  voler 
le  vin  ;  boire  au  tonoean.  —  Mal- 
traiter, battre  /nus.  —  T.  de  fauc. 
Donner  contre  la   télé ,   y   toucher, 

FirriTh,   ix,  part. 

BUFFETERIE.     ro^et     Bcr. 

rLKTKBIK. 

BLFKETEUR,  s.  m.  Toitnrier 
qui  buflete. 

BLFFETIER ,  ».  m.  Ecomifleur , 
paraiiite.   Jnns. 

BUFFETIN,  s.  m.  Vote*  Bor- 
rLKTia. 

BUFFLE  ,  s.  m.  Quadrupède  ru- 
minant de  Pe^pèee  du  taureau  «'o» 
mestique  ,    a    romes    différemment 
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courbées;  ton  cair;  jusUucorps  de 
>oo  cuir.  Le  buffle  n'r'lait  connu  ni 
des  Grect  ni  ties  Bomaiiu ,  et  a  été 
apporte' de  V  /Ifrique  et  des  Indes  en 
Europe  dans  le  icpUhme  siècle. 
(  Pan.  )  ^  Fig.  et  fam  Homme  Kln- 
pide.  — T.  d«  met.  Peau  d^élan,  etc., 
préparée  à  l'huile;  bande  de  peau 
collée  pour  polir. 

BUFTLETFhIE,  s.  f  Partie  de 
l'équipement  du  soldat  faite  en  buQlc 
on  cuir. 

BUFFLETItV ,  s.  m.  Jeun*  baffle; 
•a  peau. 

BUFFLOXNE ,  a.  f.  FemeUe  du 
buffle. 

BUFFOLT ,  9.  m.  T.  d*lûat.  nat. 
Tétrodon  hitpide. 

BUFFONE ,  9.  r.  T.  de  bot.  Espèce 
de  nioreeline. 

BUFFOME  ,  s  f.  T.  de  bol. 
Plante  caryophyllée» 

BUFFONITE,  -  f.T.d'bisl.  na(. 
Sorte  de  pétriliratioo. 

BUGADIÈRE,  s.  f.  Curier  en 
maçonnerie  pour  faire  le  savon. 

BUGALET,    s.   m.  T.    de   mar 
Petit  bâtiment  ponté ,  servant  d'al- 
lège. 

BUGEE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Guenon  de  Tlnde. 

BUGLE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
labiée ,  Tulnéraire. 

BUGLOSSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borrai;ioée  .  médicinale. 

BUGRA.NE,  ».  f.  T.  de  bol.  Ar- 
rétC'bauf,  plante  légumineuae,  mé- 
dicinale. 

BUHOT.  s.  m.' Pfavette  à  bro- 
cber,  espolio;  fourreau  de  la  pierre 
du  faucheur.  —  Au  pi.  Plumes  d'oie 
peintes. 

BUHOTTIER  ,  s.  m.  T.  de  p£cb. 
Petit  bouteus. 

fiUlRE  ,  s.  f  Vase  à  liqueurs  ;  pot 
à  anse  ;  coquille  des  tode». 

BUIS ,  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
rert,  4  petites  feuilles,  baies  à  trois 

Soiutea  ;  son  bois,  jaunltre,  Irés- 
ur,  employé  à  un  grand  nonlbrc 
d'ooTrages  de  tabletterie,  etc.  Et 
deux  fois  de  sa  tnain  le  buis  tombe 
en  morceaux-  (Boil.)  —  T.  de  cor- 
donn.  Outil  pour  polir.  —  Buis  pi- 
quant, houx-frelou. 

BUISART,  s.  m.  Voyez  Bqs&k». 

BUISSAIE  on  BUSSlÈRE,  s.  f. 
]Lieo  planté  de  buis. 
'  BUlSSE.s.  f.  Instmmeatde  uil- 
leur  pour  soutenir  les  coulures  ,  aCn 
de  les  rabattre  avec  le  fer  chaud.  — 
T.  de  cordonn.  Outil  pour  bomber 
les  semelles. 

BUISSERIE ,  s.  f.  Merrain  pour 
la  tonnellerie. 

BUISSON,  s.  m.  Touffe  d'arbns- 
aeauB  saurages  épineux,  ballier.  Le 
bttbson  accrochait  tes  passants  à 
tous  coups.  (La  Font.  )  —  Bois  peu 
étendu.  —  T.  de  jard.  Arbre  frui- 
tier ,  nain ,  en  buisson. 

BUISSON-ARDENT  ou  ARBRE- 
DE-MOlSE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Py- 
racaote,  arbn#t«  k  baies  couleur  de 
feu ,  du  genre  du  néflier. 

BUISSONNET ,  •.  m.  Petit  bni». 
son.   Inus, 

BUISSONNEUX,  EUSE,  adj. 
Convert  de  baissons. 
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BUISSONNIER,  s.  m.Matti«  d'é-  f 
criture  qui  n'a  pas  été  reçu  maître. 

-  T.  de  mar.  Garde  de  la  naviga- 
tion. —  T.  de  jard.  Liru  pour  la 
plantation  des  arbres  destiné.1  k  être 
taillée  en  buisson  ;  lieu  planté  d'ar- 
bres taillés  de  cette  manière. 

BDISSONMER.  ÈRE,  ad;.  Des 
buissons.  Inus.  —  T.  de  vco.  La- 
pins buitsonniert,  qui  ont  leur?*  ter- 
riers dans  1rs  buissons.  —  Fam.  Faire 
/  'école  buissonnière,  n'y  pas  aller  ; 
et  par  est.,  ne  pas  se  trouver  où  Ton 
devait  se  rendre. 

BUISSUKES,  s.  f.  pl.T.dedor. 
Ordures  rassemblées  par  le  feu  sur 
nue  pièce  que  l'on  fait  cuire. 

BUKKU  ,s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau du  Cap  de  Bonne- Espérance. 

BULBE .  s.  f.  Oignon  de  plante. 

—  T. d'anat.  Bulle  de  l'urètre,  ren- 
flement par  lequel  commence  sa  par- 
tie scongieuie. 

BULBEUX ,  EUSE  ,  adj.  Pourvu 
de  bulbes;  qni  en  vient;  de  la  na- 
ture des  bulbe». 

BULBIFÈRE,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
dit  des  plantes  qui  portent  hors  de 
terre  une  on  plu«iears  bulbes. 

BULBIFOUME,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  bulbe. 

BUI,BIPARE,adj.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Polrpe  bulbipare  ^  k  tuber- 
cules. 

BULBO-CAVERNEUX ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  accélérateur 
de  l'urètre. 

BULBOCODE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petite  plante  liliacée,  Toisine  des 
colchiques. 

BCLfiONACH  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lunaire. 

BULBULE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Calen. 

BU  LÉ  JE,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  gatilier. 

BULGAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Marte  zibeline. 

BLLGARE  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
De  Bulgarie. 

BULGOLDAf  s.  m.  ou  BUL- 
GOLDOLPH ,  s.  m.  T.  d'hist  nat. 
Quadrupède  de  l'Inde,  peu  counu. 

BULIMF^,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Mollusques  gasteiopode.s ,  tes- 
tâtes nnivalvcs. 

BULITHE,  s.  m.  Concrétion  qui 
se  forme  dans  le  dernier  estomac  et 
les  rntrstins  du  bœuf. 

BULLAIKE ,  s.  m.  Recueil  de 
bulles. 

BULLA-RA-GA.NZ,  s.  m.  T. 
d'hist  nat.  Espèce  de  béron  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

BULLE,  s.  f.  Globule  d'eau  et 
d'air  ,  de  méul,  etc.  ;  petite  tu- 
meur remplie  d'un  liquide  qui  sou- 
lève 1  épidrrme  ;  boule  de  métid 
au  cou  d'un  enfant.  —  Lettre  du 
p»pe  expédiée  et  scellée.  Àtlcnds-tu 
donc  que  sans  bulle  ef  sans  litre... 
(  Boil.  )  —  Bulle  d'ur,  qui  règle  la 
constitution  germanique. — ^T.  d'hist. 
nat.  Tesiacc  nnivalve. 

BULLE  ,  EE,  dj.  En  forme  au- 
thentique :  muni  de  bulles.  —T.  de 
bot.  Feuille  bulUe^  bosselée  en  dca- 
,  sus  et  concave  en  dessous* 
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BULLÉE,  s.  f  .T.  d'bist.  nat.  Gcv. 
re  de  vers  mollusques. 

BULLETIN,  s.  a.  Petit  billet  ; 
sufl'rage  par  écrit;  récit  manuscrit 
ou  imprimé  de  la  situation  journa- 
lière a'une  armée,  d'un  malade;  cer- 
tiCcaf  de  dcpdt,  etc.  ;  billet  de  loge- 
ment de  soldats.  —  Bulletin  des  lois, 
cahier  on  les  lois  sont  déposée»  pour 
être  ensuite  publiée*  ofliciellemtni. 

BULLEUSE  ,  adj.  f.  T.  de  bou 
Feuille  bulteuse,  bullée. 

BULLIARDE,  s.  f.  T.  d'astr. Ta- 
che de  la  lune. 

BULLICAME,  s.  m.  T.  d1ii»u 
nat.  Eau  d'on  s'élèvent  des  balles 
d'acide  carbonique  ou  de  gat hydro- 
gène sulfuré. 

BULTEAU,  s.  m.  T.  de  jard.Ar- 
bre  en  boule. 

BUMALDE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  îi  fleurs  en  grappes. 

BU  NE,  s.  f.  Mai^-onnerie  au  des- 
sus du  msKsif  d'une  forge.  « 

BUNETTE,  s.  f.  Fauvetu  d'hi- 
ver ;  moineau  de  baie. 

BUNGALON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Philippines,  à  snclaiteui. 

BU.NGO,  s.  m.  T.  de  bot.  Csr- 
mantine  de  l'Inde. 

BUNGUM,  s.  m.  T.  de  bot.  Car- 
mantine. 

BUN I ADE,  s.  f.  T.  de  bot.  PlsnU 
crucifère. 

BUNIAS,  f.  m.  T.  de  bot.  Navet 
sauvage. 

BUMON.  s.  m.  T.  de  bot.Étbs- 
lie,  b'rbnrée,  terrr-noix. 

BLONACCORDO,  s.  m.  ÉpioeMe 
italienne. 

BUPHTHALME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère. 

BUI'HTHALMIE,  s.  f.Tde  méJ. 
Augmentation  du  volume  de  l'ail» 

BUPHTHALMUM,  s.  m.  T.  àe 
bot.  €£il-He-baruf. 

BUPLÈVRE  ,  s.  m.  T.  de  bol 
Plante  ombellifère. 

BUPRESTE,  s.  f.T.  d'hist. nsi. 
Coléoptère  ;  petite  araignée  roo/?; 
^ui,  dit-on  ,  fait  mourir  d'inflsnu»*- 
tion  le  bflsuf  qui  l'avale. 

BUQUET,  s.  m.  Inslrameot  po«r 
remuer  l'herbe ,  pour  agiter  l'iodiS" 
dans  la  cuve. 

,  BUQUETTE  ,  s.  f.  T.  de  but. 
Echelle  des  divers  diamètres  d  un 
mât. 

BURAIL ,  s.  m.  Espèce  de  serge. 

BURALISTE  ,  s.  m.  Celni  «joi 
tient  un  bureau  de  recette,  de  paie- 
ment, de  loterie ,  etc. 

BURANG  ,  s.  m.  T.  de  bot.F.- 
euier  des  Indes.  ..^      , 

'  BUR  AT,  s   m.  ou  BURATE,  ».f- 

Bure  gro»»ière. 

BURATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  »•«»*  '* 
bural.  II. 

BURATINE,  s.  f.  EtoôV  a  chsfas 
de    soie  et  trame  de  bine 

BUKBOT  ,  ».  m.  T.  d'h.st.  ««»• 
I.a  lotte.  ^__      i 

BURCADE  ou  BCRCADIF,  ».«• 
T.  de  bot  Callicarpc,  piriquelc 

BURCHARDE,  ».  (-  T..;«''*5 
Plante  vivace  de  U  Nouvelle-ii'-- 
lande,  espère  de  joncoide. 

BURDI,  s.  m.  T.  d'bist.  uat.  Per- 
che, pomaceatre. 
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lP8Lt.tCffD*»e  ètoSm  4«  laine, 
WtnTint-  —  Pvits  profood  ée% 
«b»  "  Futae  fnpéficare  da  Amr- 

BClEiO«  t.  m.    Bure  ,    burat. 

Mm  f«,  «'(^«ni  vétmmme  de  tint- 

/irknu.»(Boa.  )  -  Gnadcuble 

wmimn,  pemt  terrer  des  papiers. 

—  ttmfêgott  \  bc«  de  son  asaea- 

Mt  ;  le  MéM<1rBt  et   les   «eci Hai- 

«■1.  «(;)ic«  decoMolutioa,  d^ex- 

féfiaiM,ir  rèaaios  ,  etc.    Là  du 

jEmt  ié-r*pht  te  tientteiU  hs  ba- 

,  il»l  )  —  Lins  de  travail ,  de 

r,  4t  mette  ,  <4o  <Ustnb«ti(ni , 

■plair.    -  Le»  eooBni,  les 

jts  (ToQ  b«reaa.  —  Fig.  et 

4ir  dm  l'uream ,  appamica  , 

prabablc  d*«ae  «flaire , 

p^a»«e  des  jages  ,  etc. 

KIEaCCRATIE,  ».  r.  laflucnce 
ilcpkio  ckc6  et  employés  de»  bo- 
l ,  ré|iaM  ,  train  des  bn- 


lUIEAUCBATIQCE,  adj.  des 
i- 1  Qbi  cMcerae  les  geos  de  bn- 
n»^  loa  leBncnce ,  lc«r  ton ,  leurs 

NJIELÉ,  £R,  adj.  T.  de  blas 
fwpwi  le  laces  d**«nail  différent. 

BC&ÈLES.  s  f.  pi.  T.  de  bl«s. 
Fsca  Aainaèa  en  nombre  pair. 

VliET ,  u  ^,  Poiaaoa  <|ai  don- 
«Mbpevpra. 

■n£TTE.  s.  f.  Petite  bnir^; 

nnM  à  gnalot   pour    rhnile, 
wipt  ;  petit    vase   semblable 
P*'f««a.ltria,  à  la  me»»e. 

rottrriER,  ».  ».  cdni  q«i 

P**ln^retics  pour  In  messe. 
■WCiLÈSE,  s.  f.    Laine  de 

jÎGàlïDE .  s.  m.  Poisson  trs- 
w  «iMsftst  «Bc  écarlate. 

KEGAXDLXE ,  ..  f.  Na^re  Urée 
■  m^M.  eu. 
KKGAO,  ».  m.  Limaçon,  mbot  ; 


^T.GE4GE.  ..m.T.  de  Terr. 
**■**•  de  verre  fondu  ,  prcluite 
** 7  P^-ltiat  des  baguette*  de  bois 

BCtCEa.  T.  ..  T.  de  verr.  Pro- 
*««bfcar|Mg,. 

■^»,  II,  part. 

WïGIK,  •:  ..   T.    de  pécb. 

*«G0...«  Cbiru  issu  del'c- 
r^J  «  «U  b«*«t.  " 

«f  W;0?n  . ..  m,  T.  de  bol-  Sm- 
•*:î^^bG«i«w. 

BtlOUVE .  ,.  m.  SeJpieur 
<«<»*.,  d'eu  cbiieau  en  Aile- 


•tKCUTUT,  s.  m.  Dignité  de 


MWiSDORFIE,    s.   f    T.   de 
^„V?^"^'"«  romaine. 
KJRW5CS,    ,.    •.    T.   d-bist. 

BUiCMOîi  ....    T.    d'bist. 
•^TnsWyte, 

^BM.  a.  m.  Iwcrament  d'ader 


^^Osm;   et  fis.,  r»rt   de  gm- 
*••  -  Par  aaaL  Plnwe  de  l'bia- 


^U5EI,  T.   «.  TrsTsaier  an 
^■^  ptve»  ;  et  Cg. ,  graver  forte- 
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ment  dana  la  pen«ee.  —  Par  anal. 
Écrire  Tbistoire. 

Boaiwit,  i(s,  part. 

RURIOT ,  t.  m.  Canard  dome:^ 
tique,  fnus. 

BURLESQUE,  s  m.  Sijle  qni 
travestit  en  pl^tMnteries  bouffoonm 
les  cbosea  1«  plos  sérieuses,  yém 
méprit  dm  hon  stns^  U  burlesque 
'ffrontd  trompa  Ut  jeux  d'abord. 
(Boil.) 

BURLESQUE,  adj.  do  d.  g. 
Bonflun,  plaisant,  risible  ;  bixarre, 
extravagant ,  out<é. 

BUhLkSQUEHENT,  adv.D'noe 
manière  burletaoe. 

BURMANE.  f.  f.  T.  de  bot. 
Pbnte  nnilobée. 

BURO,  s  m.  T.  d*hisl.  nat. 
Poiaaon  des  Indes. 

BURO.V ,  s.  m.  Lieu  ob  Ton  bit 
do  fromage  dans  les  montagnes. 

BURONNIER.  s.  m.  Pâtre,  ha- 
bitant d'un  baron. 

BURKEAULX  ,  a.  m.  pi.  Grosse 
étotfe  de  laina. 

BURRU,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d*  Afrique. 

BUKSA1RE,  s.  m.  T.  d*hist. 
nat.  \er  amorpbe.  — >  T.  do  bot. 
Arbriasean. 

BURSAL,  adj.  m.  Èdil  bursal^ 
^diU  burtau*  ,  pour  tirer  de  lar- 
gcnU 

•  BUSARD,  s.  a.  T.  dliist.  nat. 
Oiaean  de  proie  tris-vorace ,  qui  vit 
d'oiseaux  aquatiques  et  de  poiawn. 

BUSARD-BUSON  ,  s.  m.  T. 
d*hist.  nal.  Oiseau  de  proie  à  la 
Gttiane  et  an  Paraguai. 

BUSG,  s.  m.  Lama  de  balei- 
ne ,  etc. ,  dans  le  corset.  —  T. 
d'bydraul.  Aaacmblaga  de  cbarpente 
aux  portas  d'une  écluse. 

BUSCHE,  s.  f.  Monnaie  alle- 
mande ^6*.  du  marc.  >  —  Bfttiment 
anglais,  bollandai»,  pour  la  pécbe 
du  hareng.  On  dit  ausai  buse^  bute 
et  bûche. 

BLSCH BATTE  on  RAT-DES- 
BOIS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Sari- 
gue ,  apéréa. 

BUSE,  s.  f.  Oiaeau  de  proie,  pe- 
sant et  ttupide,  du  genre  du  fau- 
con. —  Fig.  et  tam.  Sot,  ignorant. 
—  CoflVe  qui  romluit  Trau  sur  la, 
roue  du  moulin;  tnjau,  vrniMii»e 
dans  les  mines;  tuyère  de  M^iinn, 
cannelle  de  cuve;  flûte  eu  IJu! 
laode. 

BU.SRUAI.  s.  m.  T.  tinii»t.  n»(. 
Bâtard  d'Afrique* 

BCSIIF.L,  a.  m*  Mef  aie  anglaise 
dr  râpante  (55  liv.) 

BLSOX,  a.  m.  Voyez  BtzAiio- 
Bcsoic. 

BLSQUKR,  V.  a  Mettre  un 
buBC.  — •  T.  d'iiydr.  Revêtir  d'un 
A»acaiblage  de  charpente* 

BiSQuK  ,  kK,  part. 

BCSQUIÈRE,  s.  f.  Endroit  ob 
sintroduit  le  buse. 

BUSSAKD  ,  ».  m.  Petite  fuuille 
d'un  muid. 

BUSSEROLLE  ou  BOUSSE- 
ROLLE,  s.  f.  T.  de  bo:.  Raisin 
d'ours;  arbousier  rampant. 

BUSTE ,  s.  ru.  Représentation 
d'ane  l^te  avec  IVlooiac  ,  les  épau* 
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l«s,  sans  bras  Celait  un  buste 
creux.  (La  Font.j  —  Hotte  de  sapin 
pour  le  raisin  de  Damas. 

BUSTUAIRE,  s.  m.  T.  d'anUq. 
Gladiateur  qui  combattait  pendant 
les  funérailles. 

BLiT,  s.  m.  Point  on  Ton  vise  , 
anqnel  on  veut  atteindre.  Gageoiu 
y«#  fOMT  n'aUeindret  point  titût 
ame  moi  ce  but.  (La  Fnnu)  —Vues, 
nessdn,  principale  intention  t  fin 
pro|MMée.  Quant  au  prineipal  but 
qu'Ésope  se  prvpwe.  (La  Font.)  — 
Bmt^'butf  exp.  ailv.  Etalement, 
sana  avantage  de  part  et  d  autm»  -^ 
De  but  en  blanc,  expr.  a  v.  In« 
considérément  ,  brusquement.  := 
But^  tmest  dessein.  Le  but  ml  Hic, 
c'est  oii  l'on  veut  aller;  les  ¥ues 
sont  plus  vagues,  c'est  ce  qn'oa 
vent  «e  procnrrr  ;  le  dessein  wt  plus 
ferme,  c'est  ce  qu  on  veut  exécutrr. 
On  De  propo»e  no  but;  on  «  de» 
vues  ;  on  forme  uu  dessein. 

BUTAGE ,  s.  m.  Ancien  droit 
de  corvée. 

BU  1  £ ,  s.  f.  Outil  de  marédial 
pour  couper  U  corn«. 

BUTÉ,  ÉE,  adj.  Fixé,  arrêté. 
—  Chien  but»  f  qui  a  une  buture. 

BUTF.E,  s.  f.  Massif  de  pierre 
aux  deux  extrémité*  d'un  pont  poiii 
aonteoir  la  poussée  des  arcade*  et  la 
cliausiét*.  —  T.  de  bot.  Plante  a 
snraulriugent ,  mdolphe. 

BUl'KR ,  V.  a.  Soutenir  nn  mur 
avec  un  pilii  r  boulant  ;  entourer  do 
terre  une  piaule.  —  V.  n.  Frapper  - 
au  but ,  toucher  le  but  ;  tendre  a 
une  fin.  Si  je  suivais  mon  gout^  je 
saurais  oit  iiutrr.  (La  Font.)— Fam. 
Broncher ,  trébucher.  -  5e  buter,  v.' 
pr.  Se  fi&er,  se  détermînar  à*..; 
s'entêter,  k'opiniStrer  a...';  être  tou- 
jours en  opposition, 

BcTK  ,  âa,  part. 

BU  FIN  ,  s  m.  (  Sans  pt.)  Tout  ce 
qu'on  prend  k  l'ennemi  ;  ce  que  les 
soldats  pillent.  —  Fem.  Richesse, 
profit.  Tvutjait  nombre,  dit  l'huit,- 
»te,  en  vojrant  son  butin.  (La  Font.) 

nUTlNEU ,  V.  n.  Faire  dn  butin. 
—  Butiner  sur  les  fleurs ,  se  dit  poé- 
tiquement des  abeilles. 

BUTIREUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  du  hi'urrf* 

BLTOIH,  s.  m.  Couteau  de  cor 
royeur. 

BLTOME,  s.  m.  T.  de  lioi. 
Jonc-tieuri,  plante  a>î»moiic. 

BUTOMON,   ».   m.  T.   de  bol 
Rubsuirr. 

BUTOMC  ,  K.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre rovrtoidedrslndm. 

BU TOU ,  ».  m.  Oi»eau  de  proie 
du  genre  du  héron  de»  maisi».  - 
rie.  et  fain.  Sot,  atnpide,  grossier  , 
maladroit. 

BU  rOKDE ,  s.  f.  Femme  stnp!  le. 
Inus, 

BUTORDERIK,  s.  f.  Action  , 
prnp  )«  de  butor.  Inus. 

BUTTE,  s.  f.  Motte  de  terra 
élevée;  tertre;  petite  élévation  un 
l'on  place  le  but  pour  tirer  au  blanc. 
—Fig.  En  butte  a...,  esposé  k.-  £t 
moi.  toujours  en  bntle  à  de  noi*veaux 
dangers.  (Rac») 

BUTTÉ  ,    ÉE ,   adj.    Qui   a   {a 
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joiotare  d«  la  jambe  trè«-gnMM ,  en 
parUat  du  chien. 

BOTTER ,  ▼.  •  T.  d^arcbit.  Son- 
tenir  au  «rc-boaUnt ,  etc.  —  T.  de 
jard.  Garnir,  eotonrer  de  terre, 
disposer  en  batte. 

BoTTÎt ,  il ,  part. 

BCJTTIÉRE ,  a.  et  adj.  f.  Arqoe. 
bote  pour  tirer  an  blanc. 

BUTTNÊKE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  maWacée. 

BDTTXÉRIACÉES,  •.  f.  pi.  T. 
da  bot.  Plantes  malvacée»* 

BUTUMBO,  •  m.  T.  d«  bot. 
Garmantine  écbioïde. 

BOTUKI;  ,  •.  f.  T.  de  rin. 
Grotsear  à  la  jointare  da  pied  du 
cbien. 

BUTZ-KOPF.  ■.  m.  T.  dTiijt. 
Bat.  Gétaci  da  genre  des  dauphina. 

BUTYREUX.EUSE,  adj.  Vuyn 
BoTiaBVx. 

BUTYRIN,  «.  m.  T.  d'bist.  nat. 
PoÎMon  abdominal. 

BUVABLE,  aaj.  dea  d.  g.  Qui 
pent  être  bu  ;  mieut ,  potable. 

BUVANDE,  a.  f.  Peut  vin  ezpri- 
mtè  da  marc. 


GAB 

BUVEAU.a.     oa.   fV*s  Ba4«- 
TaAv. 

BUVETIEB,    ».  m.    Celai    qai 
tient  burette.  Fim.  Buvttihre» 

BUVETTE ,  a.  f.  Endroit  où  dé- 
jeunent lea  gêna  de  justice,  etc.; 

'^'EÏÏVEUR .  EUSE ,  adî.  et  a.  Qni 
boit  aoa^ent,  qai  aime  a  boire.  A 
la  coifuetu  t'atitrail  qui  suit  U% 
personnes  baveuaca.  (La  Font.)  — 
Qui  boit  arec  eacès*  Je  ne  vuis  que 
buTeara  t^Umlus  sur  Varène^  qui 
nagent  dans  des  flots  de  vin.  (Rou**.) 
~  T.  d'anat.  Muscle  buveur^  ad- 
ductenr  de  TmiU 

BUVOTTLR ,  ▼.  a.  Boire  à  pe- 
tita  conpa  et  •oaTont. 

BUXBAUME,  a.   f.  T.  de  bot. 
Eapèce  de  mooaae  ea  petit  canf. 

HUYANDIÈRE,  a.  f.  T.  de  cola. 
Eap^e  de  aaace ,  de  ragoût. 

BUZE  ,  a.  f.  Tajaa  de  aonfflet. 

BY ,  a.  m.  Foaaé  oui  trarerac  «n 
étang  et  aboutit  à  aa  Donde* 

BYA:VI  ,  a.  m.  T.  d'hiaU  nat.  Cy- 
prta  d'Egjpte. 
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BTRRHE  ,  a.  m.  T.  d*hiat.  aal. 
laaoctc  claricorae. 

BtRRHIETfS,  a.  m.  pL  T.  dlÛH 
nat*  Inaectea  claTicomea. 

BYSSE  ou  BYSSUS,  a.  m.  T. 
d^antiq.  Tiaan  prédeui. 

BYSSOLITHE ,  ».  f.  T.  d'blrt. 
nat.  Sab»taoce  minérale  aojeute  \ 
moiaisaure  de  pierre. 

BYSSOMK ,  a.  f.  T.  dliiat.  Mt 
Coquille  bivalve* 

BVSSUS ,  a.  m.  T.  diriat.  nat. 
et  de  bot.  Poil  de  nacrr ,  rilameoU 
d'une  mpère  de  aoie  brune  de  la 
pinne»  marine  ,  au  moveo  «letqaeU 
elle  a'attache  aux  rocbera;  plaote 
cryptogame  de  la  Camille  dea  algao, 
espace  de  mona*e. 

BYSTROPOGUE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantea. 

BYTURF.  a.  m.  T.  d'biat  nat. 
Insecte  clavicome. 

BYZANTIN,  NE ,  adj.  et  s.  D« 
Bjxance  ;  du  peuple  bysantia.  Hit- 
loire  bjr  utntine, 

BYSKNE,  a.  m.  T.  d'biat.  aal. 
Genre  de  crualacAi. 


c. 


C ,  a.  m.  3*.  lettre  de  Talphabet , 
'*.  consonne;  lettre  numérale  too; 
signe  diaignant  les  centimes.  —  T. 
da  maa.  aigna  de  la  prolalion  mi- 
neure de  la  mesure  à  4  temps  ; 
et  barré,  aigne  de  la  mesure  à  4  temp» 
vitea. 

ÇA ,  adr.  de  lien.  Ici.  Viens  çk. 
—  Inteij.  aervant  k  commander , 
exciter,  encourager.  Ça  .d/jeunons  , 
dit-iL,,  (  La  Font.  )  -^  Contraction , 
pour  cela.  Poo.  —  Qui  çà  ,  qui 
est-ce  7  —  Qui  çà ,  qui  là ,  lea  una 
d*un  c6tÀ  ,  lea  autres  de  Tantre  y. 
mjanu  —  Ça  etlày  de  qà  et  de  là  t 
de  cAté  et  d'autre.  —  Par  de  çà  , 
pt»  de  là  ^  en  deçà ,  au  delà  ;  de  ce 
cAté-ci ,  de  Tantre  c6té.  —  De  de  çà  , 
par  de  çà ,  de  ce  côté  ci.  —  Continr 
çà ,  de  cette  manière  ,  de  cette  fa- 
çon-là ;  en  cet  état  ;  tant  bien  que 
anal ,  passablement  bien.  —  Or  çà^ 
maintenant,    à  présent.    —  T.  de 

rat.  En  çà ,  jusqu'à  préacnU  Depuis 
ans  en  çà. 

CAA-APIA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
"p^  de  dorsténe  qui  crott  au  Brésil. 

CAABLÉ,adj.  m.  Bois  caabU\ 
▼rrsé.  On  dit  aussi  eabU  et  chablis, 

CAACHIRA,  a.  m.  T.  de  bot.  In- 
digo, oldenlandft» 

CAA-CHYUYO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Brésil ,  "mélaatome. 

CAA-KTIMAI  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Seoeçon  du  Brésil. 

CAAIGOURA  ou  CAAIGORA  , 
*•  m-  T.  d'hiat«  nat.  Pécari ,  «spère 
dncocboa. 


CAAIGOUARÉ,a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Tamandua. 

CAAMA  ou  CERF.DU-CAP ,  a. 
m.  T.  d'biat.  nat.  Antilope. 

CAA-OPIA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Blillepertuis  baccifère,  du  Brésil. 

CAA-PEBA,  a  m.  T.  de  bot. 
Aristoloche  anguiride ,  baniatère  an- 
guleuse .parère  officinale. 

CAA-POMO.VGA,  a.  m.  T.  de 
bot.  Dentelaire  grimpante ,  aainfoin. 

CAA-PONGA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Amaranthine  rerdiicnlaire ,  poor^ 
pier  velu. 

CAAPOTIRAGOA,  a.  m.  T.  de 
bot    Plante  du  Bréail. 

CAA-KABOA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  canéficier  du  Brésil. 

CAAYA  .  s.  m.  T.  d'bist  nat. 
Alooate  du  Paraguai. 

CABACET,  a.  m.  Ko/m  Cabab- 

SET. 

CABAL  ou  CABAX,  s.  m  Mar- 
chandise qu'on  prend  à  moitié ,  au 
tiers,  etc.,  dn   |>roût. 
"    CABALaNT,  TE,   adj.  Qui  ca- 
bale. Srite  cabalante. 

CABALE,  s.  f.  Tradition  juive 
sur  l'interprétation  allégorique  de  la 
Bible.  Art  prétendu  He  commer- 
cer avec  les  esprits  ,  les  sylphrs ,  etc.; 
philO'Ophieherm  clique.  —  Complot, 
intrigue  pour  favuriitcr  ou  cm  pécher 
un  <ucc^«  ;  les  penonncs  mêmes  qni 
complotent ,  gui  iutriguent.  t. a  ca- 
bale l'a  Jait(ee  choir)  plutSt  qun 
le  m/rite  (  Bcil.  )  =  CabaU ,  cotn' 
plot,  contpiration  ^  coujuration,  La 
cabale  est  riulrigue  d'un  parti  poiur 


tonraer  à  aon  gré  les  événeaeats; 
le  conifftot  est  un  concert  clandettia 
de  quelques  personnes  pour  détrairt, 
par  un  coup  déiiùf  et  inopiné,  c« 
qui  leur  fait  de  la  peine  ;  la  comspt' 
ration  est  une  trame  «ourde  pour 
abattre  uu  pouvoir  odieux  ;  la  con- 
juration est  une  conf^rration  poar 
opérer  une  révolution  par  drs  entre- 
prises violentes. 

CABALE,  £E,  adi.  Obtenti  par 
cabale,   ft/pulnlton  cahal^e. 

CABALER  ,  T.  n.  Former  a«« 
cabale,  dea  cabales;  intriguer  pour 
accroître  un  parti  ;  tâcher  de  réwn' 
par  dea  menee«  sourdes.  Contf  Im, 
chet  les  ff ronds ,  incessammal  ctr 
baie.  (  Boil.  } 

CABALE UR ,  s.  m.  Celui  qm  ca- 
bale, tntrti(«nt. 

,  CABALÉZKT,  a.  m.  T.  d'astr. 
Étoile  Cxe  nommée  aussi  camr  de 
lion  ,  ba.tiUc  ,  etc. 

CABALIIAU,  s.  m.  T.  de  bol- 
riante  du  Mexique  bonne  contre  If* 
ble^4ure<  empoisonnées. 

CAB  LISTE,  a.  m.  Savant  dam 
la  cabale  juive 

CABALISTIQUE  .  a«li.  desd.  g. 
Qni  ap|tartient  à  Part  de  la  cabale, 
à  la  cabale  des  Jnifii. 

CABALLAIRÊS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arhrr  du  Pérou. 

CAPALLATION ,  s  m.  T. de  bot. 
Cyi  o|;los»e. 

CAB.aLLEROS,  a.  m.  Sorte  de 
laine  d^Pspafsne. 

CABALLi:f ,  a.  m  T.  de  méa. vit. 
Sub^UMce  tirée  de  l'aioès  v«l^»i«- 
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OMIS,  1.  B-T.  d«  «ar.  Sorte 
h  niafMt  ï  Mpachoo  ,  pour  §•• 
nattr  b  aridoto  ie  U  pTuic. 

Cm^,  ».  t  PetlU  aiatfea 
yuàwJtut  coastnûte*  lU  virmnt 
é  fitvt  mv  émit*  cÉbaoe.  (  La 
Fm:.;  -  Petite  loft  icrvant  de  re« 
feakK^wnicm,  àdc*  pécbcun, 
îfeWnen,  t\t  —  Sort«  àt  bâ- 
tât cHvcri  ;  petit  logciBeat  cur  va 
k*M  -CâfrpoarbirecoaTcrcef^ 
ta»  «Mm;  csm  ért  Tcn  à  suie* 
~l.k air.  Peut  réduit  pratiqni 
i  forivc  o«  le  Ion;  de*  cotes  d  na 
•**»,(!  iim  iconel  concbeal  la» 
fè4n  a  tolm  oSuen. 

OEJLVai,  T.  a.  T.  de  mar. 
feavBcr  an  oMÏre  ims-detMU- 
'■•.  —  V.  B.  Fiire  da  cabaae». 

—  T.  ie  mu.  CbaTÏrrr ,  •oaibrer. 

-  Unhsntr,  v.  ft.  Se  lo^cr  daoa 
^cthMo.kiaqaer. 

Cutit,  tB,  part. 

OBLXO^.  %.  B.  Petite  cabaaa 
«  l'a  «derae  aa  Iba ,  cte. 

CaaEit,T.a.T.dabra».Je- 
>»itm  i'aa  «mc  daaa  «n  aatra. 

C*»*".  il,  part. 

CaUlFT,  >.  •  Ue«  «m  l'oa 
««^  ie  m  M  diuU.  ou  Toa 
Aiac  i  foire  et  à  maager  poar  de 
iw^sA.  Et  dr  ehoMtrrs  bmvant  le» 
*i^i»^impUw.  ( Boil. )  —  Pla- 
*(*>  >  sfor^  wr  leqael  on  met  dee 
**■(*?  etc<;  Mtortioivat  de  cet  ta»- 
•*•  -  T.  4'lii>t.  MU  Oiseau  de 
f*^  ^  b  $roe*ettr  da  roiielet, 
^  T.  4e  foc'  PUota  ■Mdictnale 
•«•••«  «BM  oredU  d'homme^ 
^»^tnetf*,  etr. 

ClSâRETEfi,  T.  n.  Frciiacnter 
boforrt». 

CABa&ETT^,  t.  B.  Celai  qui 
»*•  •»  ciWet.  Féi».  Cabareù^rr. 

CAIAS,  ».  m.  Panier  de  ^nne 
p*r  aettre  iet  Ggnee  ,  de»  rauin» 
"■^  «*<•  —  Grand  coche  dont  le 
•9»  e<  foticr  cUmo;  vieille  et 
■*A««tt  niuuc. 

CAltfSrr,   .,  m.  Cnaqae  ao- 

^^IECa  rro  CABESSE,    a.   f. 

^fctJTjpagae. 

<^AK^,  ».  a.    LaUe   d'Ea- 

Pï« 

CABmAX.  ..  m.  Hacbiae  aer- 
^a  ■*»«  oaage  que  le  Ireoil , 
**  •fi*  £flcrc  m  ce  qae  aon  axe 
•*»«fraî  «a  lica  «Tétre  bonaontai. 
"■  ^  i\  g,  ^i.  Coquille  dn  gcarc 

,^>1.  •-  ■.  T.    déliai,    nal. 

?*"*"  itweeuT. 

OHOOmCaVIDO,».  m.  T. 
««s«m.  Mesure  d*auaitge  portn- 

i*!«i:feat  4.00e.). 

'^LUDD.  «.  m.  Sorte  de 
?**  ••rat  (ralcbe.  On  dit  au>ii 

*^LLET,  ».  m.  Ontilde  pau- 
•"  poar  bire  d«a    raqocttea. 

CmtOTS,  a.  m.  pi.  T.  de 
■^  ■*<>  da  boia  de»  herara; 
?*];*»  inehouqaeu.  de  U  U- 


,^J*WCT.  a.  s.  Ueo  de  ra- 
^P«»w  rétaac,  le*  entr«tieoa. 
'"«'^•tiftn  p«rt«culièrea.  //^«/v 
**«  ««'«ioiaiMire  ,  /a  chamùrt , 
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/«  cabinet.'  (  La  Br.  )  —  Butct  â  ti- 
roir»; petit  réduit;   lieu  d'aiaance. 

—  Lieu  couvert  da  verdure ,  etc. , 
dana  aa  jardin.—  CoUectiona  de  cho- 
aea  rares  et  précieoaea,  tellca  qu'ob- 
jeta  d'hiat.  naturelle,  tebfeaua ,  etc.; 
piècca  qui  le»  renferment.  —  Clien- 
telle  de  gêna  d*aflairca;  conacil  in- 
time d*un  aouTcrain.  —  Cabintt 
doreue* ,  araaoire  qui  lea  renferme. 

—  Cabin»l  «la  phrsi^u»  ,  collection 
d^iuatmuienta  proprca  k  faire  dp» 
espérience»  de  pb)r»iqne.  —  Hommt 
d*  otUnnel ,  adonné  à  Téiude. 

CABIOU ,  a.  m.  T.  d'biau  nat. 
Suc  cpaiaai  du  aaanioc. 

CÂBLE  «  a.  m.  T  de  mar.  Tr^ 
groaae  corde.  Tts  gagnent  leurs 
paisttMUXf  ib  en  coupent  le*  dble». 
rCorn.)— >  Ucaore  de  cent  vingt 
Drataes. 

CÂBLé ,  ÉE ,  adj.  T.  da  blaa. 
Fait  de  c2ble»  tortilléa. 

CABLEâU,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petit  cible.  On  dit  auaai  cdblot  et 
cablot. 

CÂBLER,  T.  a.  Tortiller  dea 
corda  gre  pour  eu  former  un  cible. 

Ca»LK  ,,éc,  part. 

CABLIEUE,  a.  f.  T.  da  pécb. 
Pierre  percée  pour  aaaîntenir  le 
filet  au  f<nid. 

CABLOT«  a.  m.  Sorte  de  eoada. 
Vore»  Ca»LiAo. 

CABOCHE  ,  a.  f.  T«te.  Fmm.  — 
Bonne  eaboclw,   bonne  t^te.  Fam. 

—  Clou  à  groaae  tête.  —  T.  d  biat. 
Bat.   Poiaaoo  de»  rivière»  de  Siam. 

CABOCHOX,  a.  m.  Petit  clou; 
pierre  prédeuaa  polie  aana  être 
teillêe  ;  empreinte  dea  pierres  gra- 
véea  en  creux.  —  T*  d'iuat.  nat. 
Espèce  de  patelle. 

CABOHBE,  a.  f.  T.  da  bot. 
Plante  aerautiqna  da  Cajeaaa. 

CABOO ,  a.  m.  T.  de  boc  Plante 
de  Sumatra  contra  la  gale. 

CABORONE,  a.  m.  CLabot, 
poiaaon. 

CABOSSE ,  ».  r.  Gouaae  du 
cacao.' 

CABOT ,  a.  m.  Nom  vulgaire  dn 
■ange  et  du  gobie. 

CABOTAGE,  a.  m.  Navigation 
le  long  dea  cêtea.  —  Cooaai»»anrr 
des  moitillagea ,  banca  ,  couranta  qui 
août  le  long  d'une  cête* 

CABOTE,  a.  ù  T.  d'hiat.  nat. 
Trigle  hirondelle. 

CABOTER,  V.  n.  NaTignar  le 
looj  dea  c6tea. 

CABOTEUR,  a.  m.  Navigateur 
cêtier.  —  Ou  fmbotier^  petit  navire 
pour  le  C4boUge. 

CABOTlÉRE.a.  f.  Petit  blU- 
mcnt  aur  PEure. 

CABOTIN  ,  *.  m.  Comédien  am- 
bulant. Fém.  Cabotine.  ^ 

CABOUDIÉRE  ou  CABCSIERE, 
a.  f.  T.  de  péch.  Sorte  de  tra- 
raail. 

Ç ABOUILLE ,  a  f.  T.  de  bot. 
Aloè9--nitte. 

CABOURE  ,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Oiaeau  du  Brésil. 

CABRE  ,  a.  f.  T.  de  mar.  Cbi- 
vrc  pour  tirer  le»  fardeaux  ;  bouton 
rond  d'une  galère.  —'  Au  pi.  Piicea 
•ur  leaquei^s  on  met  TeuauLle. 
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CÂBRé,  ÉE,  adj.  T.  da  bla«. 
Ckei^l  eJM,  aeculé. 

CABRER,  T.  a.  et  a.  Exciter  la 
dépit,  la«olère  de  quelquSin;  effa- 
roacher.  //  .r  a  des  naturel  re'uft 
que  la  vérité  fait  cabrer.  (Mol.)  '— 
Se  edbrer^  v.  pr.  Se  dra»»er  aur  la» 
pied»  de  derrière,  an  parlapt  du 
rbeval;  et  fig. ,  a*emportar,  aa  ré- 
volter centre... 

CtakK  ,  KB,  part. 

CABRI  ou  CABRIL  a.  m.  Jeuaa 
chevreau.  Sauter  comme  un  caén. 

CABRILLET,  a.  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  ptantoa  k  fteurs  monop». 
talée»,  compeanant  dea  arbraa  ai 
dea  arbriascaux  axoti«|Uer. 

CABRIOLE  f  a.  f.  Saut  légar 
d*an  daaaaur,  an  retombant  sur  ua 
pied.  —  T.  de  man.  Saut  du  cheval 
en  un  tampa ,  ea  Montrant  aa»  qua- 
tre fera. 

CABRIOLER,  t.  ■.  Faire  U  ou 
dea  cabrioles. 

CABRIOLET,»,  m.  Voiture  lé- 
gère k  deux  rouea.  —  Petit  fauteuil 
léger  ;  forme  do  cordonnier. 

CABRIOLEUR,  a.  m.  Faiaaar 
de  cabriolea. 

CABRIONS,  a.  m.  pi.  T.  de  aur. 
Piècea  de  boia  derrière  laa  affàta. 

CABRIS ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Petite»  chèvre»  qui  aontienneot  la 
teate  d*une  galère. 

CABRON ,  a.  m.  Peau  de  cabri. 

CABROUET ,  ».  m.  Petite  char- 
rette qui  aert  à  transporter  lea  can- 
nas a  ancre  au  mouba. 

CABOGAO,  a.  m.  Citron  dea 
Philsaniaes. 

CABUJA,  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  d'Amérique ,  dont  la  feuille 
épiaeuse  fournit  une  (ilaaac. 

CABURE,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Cbouette  dû  Bréail,  chouette  à 
collier. 

CABDREIBA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qui  porte  le  baume  du  Pérou. 

CABUS  ,  adj.  lU.  Pommé ,  en 
parlant  du  chou. 

CACA  ,  a.  m.  T.  enfantin.  Excré- 
ment ;  choae  malpropre. 

CACABER,  V.  Ué  Crier,  en  par- 
lant dea  perdrix. 

CACADE ,  aubat.  f.  Décharge  de 
ventre. /niu.  —  Fig.  et  fam.  Impru- 
dence ,  Ucheté  i  mouvement  d'impé- 
tuosité inutile  ;  folle  antrapriae ,  aoai 
mauvaia  kuccèa. 

CACAGOGUE,  adj.  m.  T.  .le 
méd.  Il  ae  dit  d'un  naédicaaaeu* 
deatiné  à  provoquer  laa  aelle». 

CACAJaO  ou  CACAHAO  ,  ».  m. 
T.  d'hiat.  nat.  Sakia  da  TAmérique 
méridionale. 

CACALACA,  a.  m.  T.  da  bol. 
Muflier  des  jardin^. 

CACALIANTHEME ,  t*  m.  T. 
de  bot.  Plante  du  genre  cacalie. 

CACALIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Oeare 
de  niante»  corjmbifères. 

uACAO,  a.  m.  Amande  dn  fruit 
du  cacaover,  buM  du  chocolat. 

CACAOUY.  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Oiaeau  de  l'Amérique  aepteiitrionala» 

CACAOYER  ,  a.  m.  Arbre  du 
nouveau  continent ,  qui  prodait  l'a- 
mande appelée  cacao.  On  dit  ausri 
cacaotier^  eaeaoier  et  cacai* 

10. 
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CACAOTÈRE  ,  %.  f.  Plant  de 
rAcaoyert  ;  lien  <m  ila  soot  plante*. 
On  dit  auMÎ  cacotère  et  eaeaoùkrt. 

CACARA ,  t.  m.  T.  de  bot.  £•- 
p«ce  <le  dolic. 

CACAKA-CACARA  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  CabriHct  d'Anérinue. 

CACAROhR ,  T.  o.  Crier,  en 
parlant  i^e  Toie. 

CACASTOL  ,  ».  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Oiveau  du  Mczjqne. 

CArnAtOT,  a.  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Mammifère  rétari  qui  diffère 
de  la  baleine  en  ce  qna  aa  micboire 
infirirure  eat  garnie  de  denta  ;  sa 
cerrelle  donne  le  klane  de  haleine. 

CACIIaTIN,  a.  m*  Sorte  de 
gomme  l«que. 

CACHL,  t.  f.  Lien  on  Ton  terre 
ce  qu'on  ne  veut  paa  qui  aoit  vn  ou 
tronvi.  Je  taii^  sire^  un»  cache. 
(  La  Font.  )  F«im.  —  Monnaie  cbi- 
•toiae.  —  Ou  vluute  ^  filet  tendu  en 

?•''*•  JL.       ^ 

CACHE,  £E,  adj.  Esprit  caché, 
diMimulé;  vi*  caclUc  ^  aoliuire  el 
retirée. 

CACHE-EITTRÉE,  a.  f.  Piice 
qui  couvre  Tentric  d*nne  serrure. 

CACHECTIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd    Attaqué  de  cacbejue. 

CACHEMIRE,  a.  m.  SchaU  de 
laine  de»  Intlea,  ou  qui  Tioiite. 

CACHER,  T.  a.  Mettre  en  nn 
lien  où  Ton  ne  puiaae  tronTer,  voir 
on  découvrir.  Cacher  un  trr'sor,  — 
Voiler,  couvrir.  Cacher  sa  gorge. 
«->  Célrr.  i^et  dieux  supérieurs  CO' 
chentaux  inférieur»  loutec^u'il  imr 
pfait.{Tén,  )— >  DÏMimuler.  //  crOit 
4M>uvoir  cncor  cacher  ta  trahison. 
(  Rac.  )  —  Se  cacher^  v  pr.  Se 
couvrir  ou  ae  retirer  pour  n'être 
jias  vu.  Laitset'moi  là  ,  vous  dis-je^ 
ei  coure%  voua  cacher.  (  Mol.  )  — 
St  cachera  aueltju'un^  ne  pas  «e 
laiaaer  voir  k  lui.  —  Se  cacher  de 
ijuelqu^un ,  lui  cacher  aea  action* , 
ae*  deaaeina  ,  m  conduite.  .—  Se  ca- 
cher de  quelque  chos9 ,  n'en  pa» 
convenir,  tichcr  qu'on  ne  le  aarhr 
P»a«  =  Cacher,  déguiser^  diasimu- 
2er.  On  cache  par  un  profond  nr- 
cmtf  on  dissimule  par  une  conduite 
réaervée  ;  on  déduise  par  des  app- 
renées  contraires. 

Cacik  ,  Kl,  part. 

CACHÉRE,  s.  f.  T.  de  verr. 
Blans  incliné*  préa  du  (bur. 

CACHERÉE  ,  s.  r.  T.  -de  bot. 
Ketmie  acide  k  Pondichéri. 

CACHERON,  a.  m.  Sorte  de  fi- 
celle grossière. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  pour 
lea  missives;  son  empreintr.  —  Xrt- 
tre  J0  cachet ,  qui  cnntentiit  un  ordre 
secret  dn  roi.  —  Fig.  Manière  de 
faire,  stvle ,  ce  à  quoi  ut.e  chose  se 
reconnaît. 

CACHETE  ,  s.  m  A«c ,  c»*ien. 
/un/. 

CACHETER  v.  a.  Mettre  le  ca 
chet  k  ane  lettre .  etc. 

CAcaKTÉ,  (t,  part. 

CACHETER  (PAIN  À),  s  m. 
Bond  de  pf  tp  pour  catiicter. 

CACHF.TTE  ,  *.  f.  PctiU  cnebe. 
F#<B«  —  En  cachette  ^  etp*  adv.  A 
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le  dérobée ,  en  secret.  Pain...  qu^on 
mange  en  cachette.  (  Lafont.  ) 

CACHEXIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Etat  dans  lequel  toute  rhabitude 
dn  corps  est  manifestement  altérée. 

CACHI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
dn  Malabar,  dont  oa  mange  le» 
aman<1es ,  jnqnicr. 

CACHIHOU,  s.  ■.  T.  de  bot. 
Galania  jaune. 

(ACRÎCAME.  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat  Taiou  à  neuf  bandes.  On  dit 
ans*!  cachicamo  et  cachicamos» 

CACHIMA  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Coros^ol  réticulé. 

CACHIMENT ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  du  cachimentier.  — CacAimenf 
sauvage ,  roroasolier  des  marais. 

CACHIMENTIER,  s.  m.  f^o^ea 

COBOSSOIIRS. 

CACHOLONG ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  du  quarts^agste  c«l- 
céiloine ,  agate  blanche  trèa-dure , 
chatoyante. 

C^ACHONDÉ,  s.  m.  Pfite  de  ca- 
chou,  de  graine  de  bangue,  cala- 
mus  ,  etc. ,  qui  et  agréable  an  goèt 
et  donne  une  bonne  baleine. 

CACHOOBOVG  ,  s.  m.  T.  de 
bol.  Str'  moine  fastueuse. 

CACHOS,  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit, 
plante  de  Tlnde. 

CACHOT,  a.  m  Lien  d'une  pri- 
aon  étroit,  bas  et  obscur.  I^'enfmne 
en  un  cachot  U  reste  de  sa  rie. 
(  Boil.  ) 

CACHOTTE  on  CAJOTTE,  ».  f. 
Pine  sans  talon. 

CACHOTTERIE  ,  s.  f.  Manière 
mystérieuse  d'agir  00  de  parler, 
pour  cacher  des  choses  pen  impor» 
tantes.  Fam. 

CACHOU  ,  s.  m.  Substance  ré- 
ainenae  et  aatringente  qu'on  extrait 
d'nne  espèce  d'acacia  des  Indes. 

CACHOUL-DF^FEUILLÉE ,  s. 
na.  T.  de  bot.  Véronique. 

CACHOUTCHOU ,  s.  n.  Bitume 
élastîqne. 

CACIQUE,  s.  m.  Ancien  prince 
dn  Mexique.  —  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
aean  du  i^enre  de»  passereaux. 

CACIS,  *.  m.  GroscilItT  à  fruit 
noir  ;  son  fruit  ;  ratafia  fait  avec  «e 
fruit. 

CACOCHOLIE,  ».  f.T.  de  mcd. 
Maladie  qui  consiste  dans  la  dépra- 
vation de  la  bilf.  Inus. 

CACOCHVI.IE,  ».  f.  T.  de  méd. 
CbiliOration  dépravée,  vice  de  l.\ 
digestion. 

CACOCHTME,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ej<t  aflrrtc  de  U  carocl.ymie, 
mal  »ain ,  d'une  mauvaise  cuin- 
pletion.  Crotei  qu'un  vipiUard  c%- 
rorhynje,  chargé  de  soixante- dix 
ans.  (Volt.)—  Fig.  Bitarre ,  bourru , 
fantarane. 

CACOCHTMIE,»  f.  Dépravation 
de»  humMirs  ;  abondance  de  mau- 
\ai»c*  humeurs. 

rACODÉMOIT,  a.  m.  Mauvais 
génie.  Innu. 

CAÇOETHE  .  adj.  m.  T.  de  méd 
n  se  dit  de*  nlcèi«*  oialins  et  invé-i 
térés. 

CACOGRAPHIt- ,  ».  f.  manière 
d'écrire  contraire  a  l'orthographe. 
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_  CACOLET,  a.  m.  P*Mcr  i  te- 
s»er  snr  nn  mulet. 

CACOLIN  ,  s.  m.  T.  d'hist.  aau 
Espèce  de  caille  du  Mexique. 

CACOLOGIE,  ».  f.  LocuUon  ri- 
cieoce. 

CACOLOGUE  ,  ».  m.  Hantais 
propos,  mcdisaucc  ;  reprochfs.  Inut. 

CaCOIVE.  a.  f.  T.  de  bot.  Graine 
dudniic  brAlAnl. 

CJkCOPATIllE,  s.  f.  T.  de  ■«!. 
Maladie  Ischruiie.  Inus. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre 
de  sous  de  voix  ,  d'instruments  X\t- 
cords;  vice  d# la  voix.  —  Viccd'é- 
locnlion  qui  consiste  en  nn  *oaifr>- 
agréable,  prodttt  par  la  rrnronlie 
de  deux  voyelle»  .  de  deux  >%tUWt 
ou  de  deux  mots.  Et  U*  moinditt  dr- 
fauts  de  ce  grossier  génie  tout  ou  It 
plranatme  ou  fa  cacophonie.  (Mol.) 

CACOPKAGÏE,  s.  f.  T.  de  m^. 
Vice  fies  organe»  qui  servent  à  la 
nutrition,  fnut. 

CACOSITIE  ,  ».  f.  T.  de  bM. 
Avertion  des  aliments.  Inut. 

CAroSPHVXIE  ,  9.  f  T.  de 
méd.  Manvuis  fut  dn  povls.  Intu. 

CACOTHYMIE.s.  f.T. de  œW. 
Disposition  virieuf«  de  l'esprit. 

CACOlROPHIE.s  t  T.Jemed. 
Vire  de  nntiilion. 

CACOLCILR,  ».  m.T.  de  bol.  Ar- 
brisseau gnmpsnl,  «laGmcne. 

CRAChEl  -BLANC  ,  ».  m.  T. 
d'hiat.  nat.  Poisson  de  h  Méditer- 
ranée. 

CACTIER,  s.  ».  T.  de  bot  Me- 
lon-chardon ,  cierge  on  rsqnette , 
plante  charnue ,  munie  d'aiguillon* 
rt  dépourvue  de  feuilles  ^  desclioMti 
chbuds  de  l'Amérique. 

CACToTDRS  ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de»  cactiers. 

CA( .TON  ITE,  s.  f.  T.  dTibu  b»i. 
Cornaline. 

CADADA,  s.  m.  t.  de  bot.  PlaMr 
voisine  des  «  apriers.  ' 

CADAMONI,  s.  m.  Drogneoo»- 
née  aussi  Graine  de  perroquet. 

CADASTKAL,  LE,  adj.  Do  ca- 
dastre. 

CADASTRE ,  ».  m.  Registre  6% 
biens-fond*  d'un  paya ,  de  lenr  étcB- 
due,  de  l«-ur  valeur  ,  etc. 

CADASTRFR,  v.  a.  Mesorer  l'é- 
tendue de*  bien»  ,  en  lever  leplM  , 
en  tracer  U  déaîgnation  pour  les  >b- 
scrire  an  cadastre. 

CADâsTai    ik.  rart. 

CADAVEREUX,  EUSE ,  adj 
Qui  lient  du  cadavre.  Odeur,  fat* 
tadnvereuit» 

CADAVRE,  ».  m.  Corps  mort.  Il 
ne  se  dît  ^ni-re  que  du  corps  buo»»""* 
C'eitt  dtl'it  ,  un  rada«re  :  ôiOtu- 
num,  car  il  sent.  (I  a  Font.} 

CADK  ,  a.  m.  T.  de  bol.  Gr*od 
genévrier. 

CADEAU,»,  m.  Repa*.  fite.hu. 

—  Picsent ,  don.  Cadeaux  J'-t*"»  • 
bien  fort  apftétittateiiL  (  La  Fout.) 

—  Trait  de  plume  grand ,  l>f*y'  ' 
autour  deaevemples  ;  lettre  inili*)^ 
^n»  U  cuT'ive. 

CADELRl.  ».  m.  T.  de  bot.  Gen 
re  de  plante»  amaranlhoide». 

CAOKLER  .  V.  ».  Faire  de»  ca- 
deaux   tnus. 

CanaLÎt,  un ,  part. 
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ClKU£,t.  f.  Lanrc  qui  atU- 

fttitlir 

OCOPACRI,  •.  m.  T.  ithot. 
FlMtoèCaromaaidy  «corMoèrc. 

QmkCO,%.  m.  T.  de    bot. 

Cl^^AS,  I.  B.  Petite  tcrnirc 
■iÀJe.«T(c  BsaaoeMi.  D'un  éoubU 

tdÊtuf vu  fermer  Us  i  outitfutt. 
(loi.;  -CdTrti  d'or  ok  Toa  ai«t  le 
cnMu.kcaïUcre,  etc.  ,  de»  pria- 

C40E5iSSEB,  T.  a.  Yrtmtt  mu 


Cttuian,cK,  part. 

CiDLXCE .  •.  r.  Mesure  do  soa 

r)>c{)r  le  meaireneDt  de  la  danae. 
•Uff,  toai^r  «I  cadette  f.— T.  de 
■■hTraioaûend  uoeplira  e  har- 
■•^  [ar  ua  rrpo»  ;  tremblriucot 
»taaèb  Kw  à  la  fia  d'anc  m^tu- 
n.'-Ctànxrhrù  r,  qni  comoience 
■Bit»i«;dmil){e,  qui  emploie  tonte 
1»  w»  ;  frffcrét ,  qoi  commrnee 
?■»««  l«Be.  — T.  de  UU  Mur- 
(WWBoaiea^  de  la  proae  et  de» 
**^  /An  ^(onr  /a  câdeace  une 
^"f  ^itèrr.  {BoJl.)  —  T.  de  man. 
«■'«•lui»  c^ot  et  gracieux  do 

CADETCÉ.  ÉE.  adj.  Oii  la  ca- 

*•"  frtirafilsle.  Kl  vous  n'allé» 

'•^'s^  cktmter^ut  J^   la  prose 

*J^^ft.  (Mol.)  —  Fig.  ftumme  c.  - 

T** .  ^M  P^»  •«  lueiit  eu  ca- 
rnet. 

ÇAr»t5rKR,  ».  fl.  et  o.  Faire  de* 
^'-'^*»— T  de  iDf(.>.  Remlre  laca- 
^«ri«»AW._T.  de  litt.  Dou- 
«r  *  iipt*-,  aos  *er«,  du  nombre 
J*J^*n»ooie.  —  T.  de  daote. 
^«•^r  tes  fioj,  In  régtersnÎTant 

^CàDÈ\E,..f.  Cl  aîoede.  forraf». 
*  ■•  ■"  T.  de  mar.  Chaîoe  de  fer 
P^ndrrlotaiihan». 

C^Drvrm-:.  ..  r.  Lonsne  trcMe 
»•«*<*  ftiercx. 

.^m.  TTt\  ,.  et  adj.  Paln^  ;  le 
P*>«»ûr«î«de8ifrfce»,  de  deux 
•j'^^^drot  pcnanDCB.  — r/n  ra- 
Wi^ttH„  l'mifrtiturr.  (\^  Font.) 
**  J^  «catilliomsc  soldat. 

CmiTE.  f.  f.  Pierre  détaille 
^P"*"-  -  Petite  queae  de   b«l- 

CiHTrEl ,  y.  ..  Parer  avec 

^*Wti.».  Juge  dvil  tare. 
fAiîfc?'  *•  '*  ^*  ***  ^^^  ^*'"*« 

^'-AWÉRE   „|^^  f.  Monnaie  d« 
"*»••  Philippe  de  Valois. 
J^WLESttR...  m.  Juge  mi. 

^^ .  u  m.   Serge  de   bu 

^W5t,fc«.  Sorte  de  dragaet 

^2?î^.«-  t  pl.Tertibfca  dca 

CAMIIE.  f.f.  T.  d'Wat.    oat. 

^1«  e«    nalorel  ;  cala- 

^^ .  M  pierre  calamîaairc. 
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a*atfaehe  ans  parois  de»  vais«eaox 
de  fn>ioo. 
CADOGAN  •  s.  m.    Voje».  Cato- 

•  AK. 

CADOLE,  a.  f.  T.  de  «err.  Loquet 
d^uoe  porte  \  espèce  de  pétie. 

CADKA^,».  m.  Horloge  solaire; 
snrfsceditisée  parbeures,  etc.  Sttns 
cettt  autour  de  six  pendules^  de 
deux  montres^  de  trois  cadran». 
I  Boil.)  —  Etai  de  joaillier  pour  te- 
nir le  di;^mant;  sorte  de  papier; 
maladie  dra  arbres.  —  T«  d  bint. 
nat.  Coquille  dont  U  .  surface  pré> 
sente  une  espèce  de  cadran.  Vojr% 

CADRAROa». 

CADRAN  E ,  £E ,  adj.  AtUqui  du 
cadran.  Arbre  cadrant ,  tige  ea- 
drant^^. 

CADRANNERIE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Dép^t  dea  boussoles  et  antres 
instiuments  marins }  atelier  oii  on  les 
prépare. 

CADRANURE ,  •.  f  Fente  dans 
ile  tronc   de»  arbres  deasécLcs. 

CADRATUHE,  s.  f.  T.  d'borl. 
Assemblage  drs  piires  qui  font  mar- 
cher le»  aiguille*,  qui  forment  la 
répétitioo  ;  leur  place. 

ÇADUATUHILr,  s.  m.  Ouvrier 
qui  lait  les  cadratnretf. 

CADhE  ,  s.  m.  Bordure  de  bois  , 
etc.  ,  sutour  d'un  tableau ,  etc.  — 
Fig.  Plan  ,  disposition  des  principa- 
les partie'»  d^un  ouvrage  d'e!>prit.  — 
T.  de  mar.  Cbassis  portant  na  ma- 
telas. 

CADRER  ,  V.  a.  Faire  on  carre 
priipoitionnel.  —  V.  u.  S'.«ju>ier  ; 
convenir,  avoir  dn  rapport  Les  li- 
*'re*  radrent  mal  avec  le  mariage. 
(Mol.) 

Cadré,  4i,  part. 

CAUUC  ,  UQUE.  adj.  Vira», 
»ans  forr^.  Homme ,  d^e  caduc , 
ittnti''  caduque.  —  Près  de  tVcrou- 
\er,  qui  itiensce  ruine.  Édifier  ca- 
duc ,  maixott  e  idwjue,  —  roit  ca- 
dttqu^ ^  qui  ne  compte  pa.*.—  Legs 
ciiduc  ,  nul.  —  flfui  caduc  ,  épilpp- 
»ie  — T.  de  bot.  Feuille  ,  coi-vUe  , 
eir. ,  caduque  ,  qui  tombe  avant  le» 
autres». 

CADDCFATEUR ,  s.  m.  Héraut 
que  les  Romains  envoyaient  pour 
annoncer  la  paix. 

CADUCEE,  s.  m.  Verge  scrolée 
de  deux  serpents  ;  btton  fleurdelii^c 
des  hérauts  d'armes.  Portant  un 
radaeée.  (  f^  Font.  ) 

CADUCITÉ,  s.  f.  Vieillesse  dé- 
b'ie  ;  état  de  ce  qui  est  caduc.  La 
radudté  commence  à  soixante-dix- 
ans,  (BnfT.J  zz  Coduciti^ ,  de'err'/n- 
tude.  Df'crepitud*  ne  se  dit  que  des 
êtres  anime»';  caducité  se  dit  de 
eerlaiaes  choses  inanimées.  I.a  ca- 
dueit'-'  mène  à  la  décrépitude, 

C^CALYPHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Mousse  octodicère. 

CJECILIE ,  »,  f.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent. 

CJ^LACHNE .  a.  m.  T.  de  bot 
Gramioée  de  la  Nouvelle-Hollan'le, 

C£S1E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Aspho- 
dèle de  la  Nonvelle-Hollande. 

C£SIO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  thorachique. 

CyESIOMORE  ,  s.  m.  T.  d  hi.t. 
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de    bot. 


CJESDLIE  ,   ».  f.  T. 

Plante  vivace  de  l'Iode. 
.  CAFARD  ,  DE ,  adj.  (  ei  ».  e« 
parlant  des  personnes,  )  Hypocrite  , 
bigot,  ^ir  cafard.  —  Damas  cafard, 
mile  de  aoie*  et  de  fleuret. 

CAFARDAGE ,  s.  m.  Vice  dn  ca- 
fard.    înus. 

CAFARDER,  t.  n.  Faire  le  ca- 
fard. Inus, 

CAFARDERIEoB  CAFARDlSE. 
s.  f.  Caractère,  astuce,  simagrées  du 
cafard;  hypocrisie. 

Café  ,  s.  m.  Fève  du  caCer  ;  sa 
liqnenr  ;  lieu  ,  moment  où  elle  se 
prend.  —  Cafi  français  ^  le  poia 
chiche.  ^ 

CAFEIER,  s.  m-  Propriétaire 
d'une  rareirie.  — Féir,  Cafdere. 

CaFEIRIE  ,  s.  f.  Lieu  planté  de 
cafiers  ;  tKanufacture  où  l'on  travaille 
le  café.  On  dit  aussi  caféier* ,  car 
fcyere  et  cafeierie. 

CAFETAN ,  ».  m.  Robe  de  dis- 
tinction turaue. 

CAFETIER ,  a.  m.  Celui  qni 
tient  un  café. 

CAFETIÈRE  ,  s.  f.  CeMe  qui 
tient  un  rafé.  —-Vase  pour  laire  le 
rafé. 

CAFFAS  onC  \PS ,  ».  m.  Espèce 
ïe    iÊS  branches 


de    pal- 


'-  w  cbim.  S«k  métallique  qni  J  nat.  Poisson  à  une  seule  nsgeoîre. 


d'emballage 

mier  et  de  cuir  ou  toile. 

CAFFE  ,  s.  f.  Toile  bigarrée  dn 
Benga'e. 

CAFFILA.  s.  U  Caravane  d'es- 
clave;: au  Mogol. 

CAFIER  on  CAFEYER,  s.  m. 
Arbre  qui  produit  le  café, 

CAFKE  ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ai  g)  e-%  autour. 

CAC.AROL,  s.  m,  T.  d'hist.  naU 
Coquille  sabot,  nacrée  en  dedans. 

CAGE  ,  s.  f.  Lo^ette  à  jour,  d'o- 
sier on  dp  fil  de  fer,  pour  mettre 
des  oiseaux.  Cwnre  ta  cage  ou  le 
chaudron.  (La  Font.)  —  P.->r  ext. 
Loge  en  fer  pour  le»  animaux  ,  le* 
captifs  ,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Pri»on  ; 
le»  4  innrs  d'nne  maiiion  ;  mai.vin 
éiroile.  —  T.  d'arts  et  met.  B<  îlt  , 
filet  ,  treillage  en  ca?«*;  trrillis  ser- 
vant de  jalousie;  na«^e;  corps  d'un 
moulin  ii  vent  ;  petite  armoire  ou- 
verte d'orfèvre  ;  corps  d'une  hor- 
loge ,  etc.  —  T.  de  roar.  Echan- 
gtiette  au  tronc  d'un  mât.' —  T. 
(i'hifî.  nat.  Oie  hybride ,  espèce  d'oie 
dn  Chili. 

CAGEE ,  s.  f.  Les  oiseaux  qui 
sont  dan*  une  cage. 

CAGIEH  ,  s   m   T.  de  fouc.  Ce 
lui  qni  porte  de»  oiseaux  de  proie 
à  vendre. 

CAGLIARESE  ,  s.  f  Monnaie  de 
cuivre  sarde. 

CAGNARD  ,  s.  m.  Fonmeau  de 
cirier. 

CAGNARD,  DE.  s.  et  adj.  Pa- 
resseux, fainéanL  Fam,  —  Liehe, 
poltron.  Pop' 

CAGi^ARDER ,  v.  n.  Mener  nnc 
vie  fainéante.  Fam. 

CAGNARDISE,  s.  f.  Fainéan- 
tise, paresse.  Fam, 

CAGNEUX,  FUSE.  adî.  Qni  « 
les  genoux  tournés  en  dedans.  Ou 
le  dit  aussi  des  jambes  et  des  pied» 
ainsi  tournés. 
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*  CACr^OT,  •.  m.  T.  a*hist..oat. 
Poifsoa  cartilagineux  de  la  famille 
de*  chiens  de  mer.  —  On  cagneau , 
■qnale  ;  m  pean. 

CAGOT,  TEf  ad},  (efs.  «n  pat^ 
lant  de*  personnes.  )  Faax  dérot* 
hypocrite.  Quoi  t  je  souffrirait  moi 
eu  un  cagot...  rMol.)  — Qai  annonce 
rhypocrimc.  Air  eagot, 

CXgOTERIE,  a.  r.  Action,  bm- 
•iire  d'agir  dn  cagoU 

CAGOTISME.  a.  m.  Caractère, 
esprit,  maniire  dépenser  dn  ragot. 

CAGOU,  ».  m.  Homme  «pii  vit 
meaqnioeaiMit  et  ne  voit  personne* 
Pt».  et  inur. 

CACOUILLE,  9.  r.  T.  de  mar. 
Volute  qni  aert  d'ornement  an  bant 
de  ripcrrm  dHin  narîre. 

CAGUE,  a.  r.  T.  de  mar.  Soito 
de  navire  boUandaia. 

CAGUI,  s.  m,  T.  dliiat.  nat. 
Singe  dn  Brésil  qne  IVm  rapporte  au 
genre  des  salis. 

CAHIER  ,  s.  m.  FcniUea  de  pa- 
pier on  de  parchemin  pliéa ,  réu- 
nies et  fixées;  écrit  &«e  dicte  un 
fkroresseor.;  rfsnltat  des  délibéra- 
tions d'nn  corps,  etc.  *-  Cahier  des 
charges  ,  état  des  danses  auxquelles 
un  adjudicataire  est  obligé  de  se 
soumettre;  des  fratë^  mémoire  des 
frais.  —  T.  de  rêl.  Feaillcs  d'un  li- 
vre pliées  suivant  leur  format. 

CAHlEU,  p.  m.    yojret  Caïiit. 

CAHIN-CAHA,  cxp.  adv.  Tant 
bien  aut  mal.  Fam. 

CARIS,  s.  f.  Mesvre  espagnole 
pour  les  grains. 

CAHOANE  on  CAHOUANE,  s. 
f.  T.  d'bist.  nat*  Tortue  de  mer. 

CAHOS,  s.  m.  ^Ve*  Cbaos. 

CAHoT ,  s*  m.  ^ot  d'une  voi- 
ture sur  un  chemin  inégal  ;  les  in^ 
galités  de  ce  chemin*  —  Fig.  et 
fam.  Choc  imprévu ,  accident }  évé- 
nement qni  contrarie* 

CAHOTAGE,  «.  m.  Mouvement 
cau»é  par  les  cahots. 

CAHOTANT,  TE ,  e^j.  Qni  fait 
faire  des  rabots. 

CAHOTER,  y.  a.  et  a.  Canaer 
des  cabots  on  eu  éprouver. 

CAKori,  Kx,  part. 

CAHUOTTIER,  s.  n.  T.  de 
péch.  Verveux. 

CABUTTE,  s.  f.  Petite  loge, 
hntte,  cabane,  maisonnette. 

CAlC  on  CAlQUE,  s.  m.  T.  de 
mer.  Esqnif,  canot  d'une  ealire; 
barque  en  usage  snr  la  mer  Noire; 
rocher  à  fleur  d'ean.  —  On  keuh^ 
bttiment  anglaia. 

CAICA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat* 
Perroquet  à  tite  UMre  de  Cajenne. 

CA1CHE,s.  m.  ^o/'csQuAicex. 

CAIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Canot 
d'nne  galère,  raîc. 

CAIEPUT  on  CAJEPUT,  s.  m. 
flnile  claire  dn  melalenque  à  bois 
blanc* 

CATFU.  s.  m.  Rejeton  d'un  oi- 
gnon à  fleur  ;  sa  fleur. 

CAITXF. ,  s.  f.  Oisran  de  passage 
du  genre  de  la  perdrix ,  plus  petit , 
à  rbair  délies  te. 

Caillé,  s*  etadî.  m.  Laitcoa* 
gnté         ^ 

CAILLÉ-BLANC,  s.  m.  Préri- 


CAI 

'  pité  de  dissolution  d^argent  et  dia- 
cide marin. 

CAILLEBOTIN ,  s.  m.  CorbeUle 
de  cordonnier. 

CAILLEBOTTE,  s.  m.  Masse 
de  lait  caillé;  vase  pour  le  caillé; 
aubier  des  bois. 

CAILLEBOTTE  ,  ÉE ,  adj.  Coa- 
pilé. 

CAILLEBOTTIS,  s.  m.  T.  de 
mar.  Trrillis  en  bois ,  dont  on  re- 
couvre certaines  parties  intérieures 
I  d'un  bdtimrnt. 
i  CAILLE-LAIT,  s.  m.  Plante 
dont  les  sommités  fleuries  caillent 
le  lait. 

CAILLEMENT,  s.  m.  Eut  de 
ce  qni  se  caille. 

CAILLER  ,  V.  a.  Coa|uler, 
figer,  —  Se  cailler^  v.  pr.  Se  coa- 
guler, se  figer. 

CAiLti,  KB,  part. 

CAILLETACTE,  s.  m.  Actions, 
discours ,  Pj^^po*  de  caillettes. 

CAILLÊTÊAU,  s.  m.  Jeune 
caille. 

CAILLETOT,  s.  m.  Petit  tur- 
bot.   

CAILLETTE ,  s.  f.  Femme  fri- 
vole et  babillarde.  Il  se  dit  aussi 
d'un  homme.  Fam*  —  Quatrième 
estomac  des  animaux  ruminants, 
qni  contient  la  présure. 

CAILLETER,   t.   a.   BabiUer. 

CAILLEU-TASSART,  s.  m. 
T*  d'hist.  nat*  Poisson  dn  genre  du 
dupe. 

CAILLI,  s.  m.  T.  de  bot.  Cres- 
son de  fontaine. 

CAILLOT,  s.  m.  Petite  masse 
de  sani;  cairlé. 

CAILLOTIS ,  s.  m.  Sonde  très- 
dure  en  cailloux. 

CAILLOT-ROSAT,  s.  m.  Poi- 
re pierreuse  «  qni  a  un  goét  de 
rosr. 

CAILLOU,   a.  m.  Pierre  dnre 

3 ni  étincelle  an  briouet.  Des  veines 
"uA  caillou  ,  qu'il  frappe  au  même 
instant  f  il  fait  jaillir  un  feu  qui 
p/liUe  en  sortant,  (Boil.)  —  Ootil 
de  ibndeur  en  enivre.  —  Caillou 
d'ÉcrpUt  espèce  de  jaspe. — Caillou 
de  M/doc  ou  du  Bhin ,  pierre  blan- 
che et  transparente. 

CAILLOUTAGE,  s.  ».  Ames 
de  cailloux  ;  ouvrage  en  caillonx  ; 
peinture  imitant  la  conlcnr  de  Tin- 
térieor  des  caillonx. 

CAILLOUTEUX,  EUSE,  adj. 
Plein  de  caillonx* 

CaIMACAN»s*  m*  Uentcnant 
ds  grand  visir. 

CAlMACANI,  s*  m:  Toile  fine 
des  Indes. 

CAIMAN,  s.  m.  Espèce  de  cn^ 
codile. 

CAIMAND,  s.  m.  Gnenx,  men- 
diant. Fém.  Caimandé*  Inus. 

CAIMANDER,  V.  a.  et  n.  Gueo- 
ser ,  mentlier.  —  Fig.  et  fam*  Quê- 
ter des  recommandations*  Inus* 

CAiMknnK,  txfpart* 

CAIBIANDEUR,  s.  m.  Celui 
tfni  caimandé.  Fém.  Càimandeuie, 
M  nu» 

CAlMIAI  ,  ••  m.  t.  d'hist.  nat. 
Sa'imiri ,  singe. 


CAJ 

CATMITIER  ,  s.  m'.  T.,  lie  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
sapotilles,  qni  comprend  des  arbres 
et  des  arbrMseaux  étrangers. 

CAIPA-SC0ORA,  s.  m.  T.  de 
bot.  Courge  du  Malabar, 

CAIPON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Amérique,  i  bois  pour  la 
charp^te. 

CATQUE  ,  s.  m..  Fojet  Ca'ic 

CAIRE ,  s.  m.  Etoope  du  coco. 

CAISSE  ,  s.  f.  Coffre  de  boi» 
pour  serrer  des  marchandises.  — 
Cofira-fort,  trésor:  lieu ,  baresn 
oii  est  l'argent ,  oh  l'on  paye  ;  cet  ar- 
gent. —  Tenir  la  caisse ,  avoir  le 
maniement  de  l'argent.  — '  Livre  de 
caisse  f  snr  lequel  on  porte  ce  qa'ox 
reroit  et  ce  qu'on pa je.  —  Botte; 
coffre  ouvert  pldn  de  terre  pour  les 

Îtlantcs.  —  Papiter  plié  en  carré  pour 
aire  cnire  les  mscaitt.  —  Tamboar. 
Battre  ta  caisse,  —  T.  d'arclùt. 
Renfoncement  oî^^est  la  roae.  —  T. 
d'horl.  Ce  qui  renferme  le  monse- 
menl  d'une  pendule  ,  d'une  mon- 
tre. —  T.  dTanat.  Cavité  dn  trou 
auditif.  —  T.  de  mar.  Cuve. 

CAISSETIN,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite caisse. 

CAISSIEK ,  s.  m.  Cdni  qni  tient 
la  caisse  d'nn  banquier,  etc.  — 
Artisan  qni  fait  des  caisses. 

CAISSON ,  s.  m.  3orte  de  grande 
caisse  snr  des  roncs  pour  les  vivres, 
les  munitions  ;  petit  coflfre  de  voi- 
ture. —  T.  de  mer.  Coflire  k  l'ar- 
rière du  navire. 

CA JAN ,  ».  m.  T*  de  bot*  Arbre 
des  Indes ,  cjtîse. 

CAJAN-SCA&ABOlDE ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Dolic. 

CAJATIA ,  s.  m.  Plante  nstritiva 
de  rindc. 

CAJEPUT^  s.  m.  Plante |  son 
huile,  aromatique. 

CAJOLER,  V.  a.  FUttcr,  louer 
pour  obtenir  ,  pour  séduire.  Ce  sont 
des  contes  plus  étranges  qu'un  r^ 
nard  qui  cajole  un  corbeau  sur  sa 
voix,  (La  Font.)  —  T.  de  mar.  Me- 
ner un  navire  contre  le  Tent ,  par 
le  moyen  dn  courant. — V.  n.  Cner, 
en  parlant  des  geais. 

CA/otic ,  XB  ,  part. 

CAJOLERIE,  a.  f.  Action  de 
cajoler  ;  flatterie  ,  louange  pour  sé- 
duire.        

CAJOLEUR,  a.  n.  Celui  qui 
use  de  cajolerica.  Fim.  GûoIcHtc. 

CAJOT^  s.  m.  Espèce  oe  cuva 
oii  Ton  met  les  foies  die  morues  pOnr 
en  tirer  l'huile. 

CAJU-BARAÉDAN ,  a.  m.  T.  d< 
bot.  Arbre  de  Tlade ,  *  racine  nu- 
tritive. 

CAJU.FANGA,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbre  des  Moluoneii ,  k  suc  laiteux 

CAJU-HOLLANDA,  a.  n.  T 
de  bot.  Laurier. 

CAJU-ITAM  ,  a.  m.  T.  de  1m1 
Arbre  voisin  do  cnoang. 

CAJU-JAPAN  ,  a.  ■>.  T.  de  bor 
Poiocitlade. 

CAJU-LAPIA,  a.  m.  T.  de  bot 
Arbre  d*Amboine. 

CAJU-LOBÉ,  a.  n.  Arbr«  d'An 
boine ,  dont  I«  bosa  aert  à  faire  d< 
torches* 


CAL 

UJS-9É1U,  s.  on.  T.  Je  bol. 

CUC^AUCA,  k  n.   T.   de 
kat  Gtmi  arbr«  d^Âmboioe. 

CiiC-hADlA,  ».  m.  T.  de  bot. 

ykt  ikahoimt ,  k  boifl  trè»-léger« 

OJCTF.,  ».  f.  T.  de  Hur.   Lit 

mntùt  àaM  os  Mvire. 

aJUTOU,  $.  m.  T.  de  bot. 

iilate  <<c  /«Tk. 

CAjCHJLAti,  I.  n.  T.  de  bol. 
Team  i!e  Java. 
CiifLE,  8.a.  T.  de  bot.  Genre 
ef  ttKBcr?». 

Câi,  I.  a.  (PI.  eals.)   Danllou 
m  pird» ,  lot  ■Min» ,  etc.  —  T.  de 

ClLAli.>.B.  T.debot  PUnte 

ClLUNTRE,  t.  n.  T.  de  bot. 

Pbaieiilurce. 
C4LAC,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 


aUDA&I$,  s.  r.  Toile  de  coton 
ittnpU. 

CAUOE,  •.  r.  T  de  maa.  Jer^ 
■ii  Ci  pntc 

CiUDIE.  t.    f.    T.    de    bot. 

CAUOE.ME,  ».  f.  T.  de  bot. 

Pkau  enrliidcc. 
CiUDIOX,  u  m.   T.  de  bot. 

aUF.  «.a.  T.  de  bot.  Saule 

OUOcIlA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Kiôacds  Péroo,  andoriGcpie. 

CiUlS,  s.  r.  Dan»  Ica  Mnafae- 
*>n>  è«  upincric» ,  plaqnc  de  t^le 
^  «rt  ï  fixer  le»  lice» du  ta|M». 

CâLAlSOS,  ».  f.  T.  de  mar. 
fnlmitu  d'oa  aarirc  du  premier 
^ii  (end  de  cale. 

OULOU ,  ».  m  T.  de  bot. 
^i>«<  4  Aaéri^ne  dont  ie  Inni 
*nt  •  Sur  des  confitures  sicbes. 

CAULTI,  ».  ou  T.  d'hict.  nau 
^^•«M 'TABiflin». 

CAUMAC,  t.  m.  T.  de  bot. 
Me  u  karicot  à  If  adagaacar. 

CUiXAGEOSTE ,  «.  a.  T.  de 
^  Ftanic.  roMBU  plnmeus. 

CâlAMANSAY ,  a.  m-  T.  de 
^OiMd  arbra  de»  PbUippioe». 

CALAXARU,  •.  a.  T.  de  bot. 
«^dnaumi». 

CALA]lBà,  ».  lu.  T.  de  bot. 
Miachw,  bma  d'alois.  On  dit 
cmIamhQtie  et 


JAUXBODR,  a.  m.  T.deboC 
}!**  *^firrant  oui  difl^re  peu  de 

CAUXEOON,  s.  m.  T.  dacbir. 

^nctee  «Uiqac. 

^ÇALAXENOaiER,  a.  m.  PetU 
d«H. 

^CAUXEITT,  a.  >i.  T.  de  bot. 

^Jcaiélim. 

^AUHlNAIRE,adj.  de»  d.  g. 
y^  iffunitut  k  la  calamine.  •— • 
'****  eaUimnmire  ,  calamine. 

CAlAinyE,  ».  r*  T.  dliiat.  nat. 
^■Bn*  Htaainen»e ,  cadude  foaeile; 
tékit  «nr. 

COAHI&TRER,  ▼.  a.  Frieer, 
l**er.  f  ,  M. 

C*«wrr«à,iB,  part. 
CàUMlTE,    ».n.   T.   dTwt. 
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nat.  Pierre  d*aiuiant ,  bon»»ole  ;  po- 1 
ivpite»  à  tuyaux  cylindriqne»i  espèce 
de  crapaud. 

CALAMITÉ ,  ».  r.  Malheur  pu- 
blic, m«illieur«  réunis  »ur  un  ou 
r4u»ienr»  iodÎTidus.  Un*  grande  ra- 
amité  menaçait  tout  le  peuple. 
(  Pa»c.  )  =:  V  alainité ^  malheur,  in- 
J'irtune.  Le  malheur  est  un  coup  du 
sort  qui  frappe  un  individu,  le  con- 
damne il  Vinfortune  ;  s'il  atteint  de 
•c»  coups  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ,   il  devient  calamiié, 

CALÀMITEUX,  EUSE,  adj. 
Il  se  dit  des  trmp»  de  calamités  pu- 
blique» ,  de  pesie ,  de  famioe ,  de 
guerre ,  etc.  IL  vieillit, 

CALAM1*ART ,  ».  m.  Foje*  Ca- 

LAMBA. 

CALAMUS,  ».  m.  T.  de  bot.  Nom 
de  plusieur»  plantes  odorantes  de 
rinde. —  Calamus  verua  ou  ro<«au 
aromatique  f  roceau  du  Levant,  di- 

rif,  qui  entre  dan»  la  thériaque.  — 
d'anat.  Calamus  tcriptoriut  ou 
plante  à  écrire^  fossettes  angulai- 
res âans  le  quatrième  ventricule  du 
cerveau* 
\  CALANDRE  ,  s.  f.  BCacbine  pour 
lustrer  les  drap».  —  T.  d^bist.  uiit. 
Erpéce  de  grosse  alooeile  ;  larve  da 
cfaaran<-on  du  blé. 

CALANDREK ,  t.  a.  Lustrer 
avec  la  calandre. 

CAtannaâ ,  ks,  part. 

CALANDRETTE.  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Petite  grive  de»  rigne». 

CALANDKEURf  ».  m.  Ourrier 
qui  calandre. 

CALA\DRONE ,  ».  fc  T.  de  mu». 
Chalumeau  italien  ,  champêtre ,  à 
deux  clefs. 

CALANGUE  ou  CARANGUE, 
».  f.  T.  de  mar.  Petite  baie  entou- 
rée de  terres  élevées. 

CALANTIQUE.  t.  f.T.  d'antiq. 
Ornement  de  tête  des  Romaines. 

CALAO ,  s.ln.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau dentirostre  de  TAfrique  et  de» 
Inde». 

CALAPPË .  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Cmstacé  brachjure. 

CALASIE,  s.  f.  Fojt%  Culul- 
sii. 

CALATRIDE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  à  fleurs  composée». 

CALATISBTE,  ».  m.  Sorte  de 
danse  de»  anciens. 

CALAWÉE,  ».  m.  T.  de  bot. 
AHircde  Sumatra  ,  avec  Técorce  du- 
quel on  fait  de  la  toile ,  jaquier. 

CALAYCAGAY ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sainfoin  du  Gange. 

GALBAS  on  CALERAS  ,  s.  m.  T. 
de  mar.  Cordage  pour  amarrer. 

CALBOA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
grimpante,  liseron,  macroctème. 

CALCAIRE  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  minéral.  Qui  contient  de  la 
chaos ,  que  le  feu  change  en  chaux. 
Pierre.  Urre^  matière  calcaire, 

CALCALANTILE,  ».  f.T.  de 
minéral.  Pierre  mêlée  de  cuivre. 

CALCAMAR,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Manchot  du  Brésil. 

CALCANÉO-SOUS-PHALAN- 
GIEN ,  m1|.  et  ».  m.  T.  d'anat. 
Mnade  qui  s'étend  du  calcancum  à 
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la  face  inférieure  de  la  phalange  d'au 
oruil. 

CALCANÉO - SOUS- PHALAN- 
GETTIEN  ,  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
Mnade  qui  va  du  calcauéum  à  la 
face  inférieure  de»  »eeondes  pha- 
lange» de»  orteil». 

CALCANÉO - SOUS  - PHALAN- 
GINIEN  ,  adj.  ei  ».  m.  T.  d*anat. 
Mn-rle  qoi  »'étend  du  calcanénm  à 
la  face  ftupérieore  des  phalangette».  ' 

CALCANÉUM,  s.  m.  T.  d'anat. 

t*.  os  do  tarse ,  qui  forme  le  talon. 

CALCANTHE  ,    s.    m.     Foje» 

CoLCOTBAa. 

CALCARIFÈRE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  minéral.  Chargé  de  matières 
calcaires. 

CALCÉDOINE,  ».  f.  Agate bUn- 
chc  ;  pierre  fine. 

CALCÉDOINEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  a  quelque  nuirque ,  quelque 
taclie  blanche. 

CALCÉOLAIRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante  rhinantoïde. 

CALCÉOLE.  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
MolluMine  bivalve. 

CALCET,  s.  m.  T.  de  mar.  As> 
seœblage  de  planches  au  haut  d'un 
met  pour  renfermer  les  poulies  ;  nom 
diftinclif  des  mât»  qui  portent  une 
antenne. 

CALCHIS,  ».  m.  T.  d*his;.  nat. 
Oiseau  Saint-Martin. 

CALCILITHES,».  f.  pi.  T.  de 
minéral.  Pierres  contenant  de  la 
chaux. 

CALCIN  ,  s.  m.  Fragment  de  rerre 
calciné. 

CALCINABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  calciné.  Les  matières 
calcinables  se  dissolvent  toutes  par 
l'eau- fone.  (  Rnfl*.  ) 

CAtCINATION,  s.  f.  Action  de 
calciner;  re»  effet». 

CALCINER  ,  V.  a.  Réduire  nu 
minéral  en  chaux ,  en  pondre  par  la 
feu  ;  oxider.  —  Se  ealcinerf  Y.  pr. 
Pa!<ser  à  l'état  d'oxide ,  par  Taction 
du  feu. 

Calcihk  ,  ks  ,  part. 

CALCIS ,  s.  m.  T.  d*bi»t.  nat. 
Sorte  de  faucon  de  nuit. 

CALCITE,  s.  m.  yojre*  Caâi,- 
cm. 

CALCITRAPA ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Cbau»»e-trape ,  centaurée. 

CALCIUM,  s.  m.  T.  de  chim. 
Méul  qu'im  ne  trouve  qu'à  l'éut 
d  oxidc  et  qui  est  la  base  de  la  cliaus. 

CALCOC.RAPHE,  ».  m.  yoje» 
CaALCooaArax. 

CALCUL,  ».  m.  Compte,  suppu- 
tation. Cest  tjne  sur  le  calcul ,  JiC- 
on^  de  Ca'uni...  f  Boil. )  -Par ex'. 
Balance ,  estime ,  évaluation ,  ejppré- 
ciation ,  comparaison  y  etc.  —  Fis.  et 
fam.  Se  tromper  dans  son  ca/cui ,  se 
méprendre  en  quelque  chose,  s'a- 
buser sur  quelque  chose.  —  T.  de 
cliir  Pierre  dans  les  reins;  concré- 
tion qui  »e  forme  accidentellement 
dans  le  corps  des  honune»  ou  de» 
animaux. 

CALCULABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  se  calcul<*r. 

CALCULATEUR ,  TRICE,  ad». 
et  ».  f^i  calcule. 
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CALCULA rOIRE .  a^j.  des  d.  g. 
Du  calcul    Inus» 

CALCULER  ^  T.  •.  «t  n.  ComfN 
ter,  «oppatrr  ;  faire  on  calcul.  — Fig. 
Kiflèchir,  n«dit«r,  peter ,  juger. — 
Fig.  et  fam.  Coojectnrer,  prévoir. 
=  CalcuUr,  compter^  supputer. 
C>mpt*r^  c'est  ioniiiérer  i  supputer^ 
c'est  combiner  de»  ooiabrea  pour  en 
aToir  le  total  ;  calculer ,  c*r«t  faire 
des  opération*  arithmétiques. 

Calcula  «  a*  «  part. 

CALCULF.UX.  EUSE.  ^i.  T. 
de  mé«l.  Qni  a  rapport  aux  calculs  i 
graTcleux ,  pierreux. 

CALCULIFRAGE ,  adj.  des   d. 

5.  et  s.  T.  de  méd.  Litboatriptique. 
niu. 

CALDERON,  s.  m.  T.  d'hi»i. 
nat.  Cétacé  le  plus  gros  après  la 
balrine. 

CALE,  s.  f.  Support,  petite 
planche,  morceau  ae  bois  pour 
oieltre  de  uivrtta ,  d'aplomb  une 
table,  une  poutre,  etc.  — Terrain 
en  pente ,  talus  servant  d'escalier. 

—  Bonnet  de  pavNinne,  d'ouvrier  » 
etc.  —  Plomb  qui  fait  enfoncer  l'ha» 
mcon  dans  la  pêche  «le  la  monie. 

—  T.  de  oar.  ^bri  entre  des  roches , 
des  pointes  de  terre  ;  rhitimcnt  qni 
consiste  k  suspendre  un  matelot  k 
la  vergue  du  grand  ni2t  et  à  le  plon- 
ger plusieurs  fois  dans  la  mer.     -  Ou 

fond  Je  eaU ,  la  partie  la  plus  basse 
'd'un  navire. 

CALE  ,  £E  ,  adj.  Dans  Taisance , 
ricde.  Pop% 

CALI^A,  s.  n.  T.  de  boL  Plante 
eorjmbifïre. 

CALÉANE ,  s.  L  T.  de  bot.  Plante 
orchidée. 

CALEBAS,  s.  n.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  amener  les  vergues. 
On  dit  aussi  eafe-bas  et  ealbat. 

CALEBASSE,  s.  f.  Courge  se- 
chée  et  vîHée;  fruit  du  calrba«sler  ; 
prune  avortée.  —  CaUbaste  de  bois^ 
fruit  d*nne  espèce  de  concombre; 
houieille  faiie  avec  ce  fruit  sec  ;  cs- 
p«ce  de  prune. 

CALEBASSIER,  s.  m.  T.  drbot. 
Arbre  soUné. 

CaLKBOTIV,  s.  m.  T.  de  cor- 
donn.  Panier  ou  fond  de  chapeau 
pour  le  (U  et  les  alénca. 

CALÈCHE  s.  f.  Carrosse  Uger, 
coupé.  —  Ane.  coiffure  de  femme. 

CALEÇOV.  a.  m.  Vêtement  de 
toile  sons  la  culotte. 

CALFÇONNIEK,  s.  m.  Celui 
qui  fait  des  cale:ons. 

CALEÇON -ROUGE,  s.  m.  T. 
«  d'hiitt.  nat.  Couroncon  k  ventre 
rc.ne. 

CALECTASIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jonc  de  la  Nouvell»>llollande. 

CALÉFACTIOPr,  s.  f.  Actioa  du 
feu  qui  cause  la  chaleur.  Inut. 

CALF^HAUBAN  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Cordage  qui  maintient  le  mal 
de  hune.  On  dit  ausat  Calkauban  et 
galhftuban. 

CALEMBOURG ,  s.  m.  Bfauvai« 

I'eu  de  mots,  ridicnlé  équivoque    à 
'aide  d*homonrme». 
CALENBREDAI.VE,  snbst.  fém. 
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Boorde ,  vains  propos ,  faux-fujaot. 
Fam, 

CALEy,  s.  m.  T.  de  pêcb.  Car- 
reau  ii  1  avant  d  un  petit  bateau. 

CALENCAR,  s.  m.  Toile  peinte 
des  lu'lcs. 

CALENDAIRE,  s.  a.  Registre 
d*cgtise. 

CALENDER.  s.  m.  Religieux 
maliomélan  ,  .en  Turquie ,  en  Perse 
et  ilans  l'Inrle. 

CALENDES,  s.  f.  pi.  Premier 
jour  de  rltn({ue  mois  cbes  les  anciens 
KoniaiuSw  Et  daUfr  par  tes  mou  {Ft- 
de*  *l  fie  calendes.  (Hol  )  ~  Assem- 
blée de  curés  convoqués  par  Tévé- 
que.  —  Benvorer  atix  caleiuiet 
fireafuet ,  à  un  temps  qui  n'arrivera 
jamais  (  les  Grecs  n'avaient  point 
de  calendes).  ll»'rIoif(ne  det  chient^ 
le*  renvoie  aux  calendes  (loiu-en- 
lemiw  grecques).  (La  Fout.) 

CALENDRIER,*,  m.  Ordre  des 
jour»  de  Tanncei  livre  ou  tableau 
qui  le  cnnti<*ut  -  T.  d'autiq.  Livre 
des  usuriers  romains  =  Ca'rn- 
driee^  aJmannch,  Le  calendrier 
cnnti  *nt  Tindiraiion  des  mn\%  ,  des 
jons,  des  fîtes,  et  rien  de  plu^, 
\  almtinach  renferme  en  outie  de« 
obsrrvNiicins  astronomiques  ,  des 
proooftic» ,  etc. 

CALEN TURAS,  s.  m.  T.  de  bot 
B'jis  trê«  amer  des  Philippines  con- 
tre les  lièvre». 

CAI.ENTURE.  s.  f.  T.  de  mêd. 
Espèce  de  délire  auquel  les  navi- 
gateurs sont  sujets  sous  la  xooe 
timde. 

CALE  PI  V  ,  s.  m.  Recueil  de 
mots  ,  de  noies  ,  d'extraits  ,  com- 
posé par  quelqu'un  pour  son 
usage.  Oui  de  t9s  tt^entu  ,  /criu 
par  alphabet  ^  pe  ,t  fournir  aite- 
ment  un  rairpin  complet.  (Boil.) 

CALEPINE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Myit^rc. 

t.ALKR  ,  V.  a.  Mettre  une  cale 
mus  une  table ,  etc.  —  T.  de  mar. 
P«i«8er  la  voile.  —  Fig.  et  fam. 
('alerta  voi'e  ,bai«ser  le  ton,  *  é- 
«'f  '  ,  se  sotimetlrc.  -  V.  n.  En- 
Foorrr  dans  Teau  ,  sombrer. 

<'*Lr  .  r.B  ,  part. 

CALER,  V.  n.  T.  d'impr.  Ne 
lien  faire 

CALK  YE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
voiflinr  de  l'aréthuse. 

CaLKZAN,  s.  m.  Arbre  dn  Ma- 
Ubar. 

<''.ALFAT,  s.  m.  T.  de  mar.  Ce- 
loi  qni  calfate,  son  outil ,  son  on* 
vrage;  étoupe  goudronnée  —  T. 
d'hist  nat.  Oi*^an  de  Tlle  de 
France ,  voisin  du  briant. 

,  CALFATAGE,  s.  m.  T.  de  war. 
F.inupe  enfoncée  d.ins  la  couture 
d'un  vniKsran. 

CALFATER  ,  r.  a.    T.  de  mar. 
Boucher    Les    fentes    d'un    vaisseau 
avec  de  la  poix  et  des  étoupes. 
CairaTÉ,  îa,  part. 

CALFATEUR,  s.  m.  T.  de 
our.  Celui  qui  calfate. 

CALFATIN ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Valet  du  calfal. 

CALFEUTRAGE.  «.  n.  Ou- 
vrage de  celui  qui  calfeutre. 

CALFEUTRER ,  ▼.  a.    Bonchci 
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les  fente»  d'une  porte,  d'une  fcor' 
trc.  avec  du  papier,  etc. 

Calvkotbk,  kb,  part. 

CALHAUBAN,    a-   m.    ^ojes 

CaLE-BAUBAV. 

CALI-APOCABO,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  l'Iudc. 

CAUBÉ,  ÉE,  adj.  ro/e»C«a' 
Liai. 

t.ALIBEY  .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  de  paradis  de  la  Guiane. 

CALl.MRE.  s.  m.  Proportion  de 
lonverture  d'un  canon  et  de  toola 
autre  ar.tie  à  feu ,  grossmr  de  la 
balle  prop.»r lion  née  a  cette  «luver- 
tore.  —  Outil  d'aru  cl  métiers; 
instrument  pour  fîter  le*  «liirm- 
iiiims ,  pren<1re  de»  mcaures*  —  T. 
d  bnri.  Eopare  compris  entre  les 
platin>-s  d*uiie  montre.  —  T.  d'ar- 
cint.  Volume,  grosaeur.  -  Fig.  et 
fam.  V«leur  ,  qualité ,  état  des^per- 
snniies,  de»  rhnnes  comparées,  htrc^ 
nVtre  pat  du  wie/«e  cultbr9. 

CALIBKFR,  V.  a.  T.  d'artill.  et 
d'hqrlog.  Passer  au  calibre,  le  don- 
ner;   mesurer,    égaler  an    calibre. 

CaiivsK.  kB  ,  Dart. 

CALIC-CALIC ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nau  Petite  pie-grilcbe  de  Mada- 
gascar. 

CALICE,  s.  m.  Coupe  qui  sert 
ila  messe  pour  la  conwkration  dn 
vin.  —  Fig.  Tristesse,  affliction, 
douleur  accablante.  Ca'ice  amer,— 
Boire  le  ca  tce,  soulTrir;  le  hoirt 
justju'k  la  lie^  souffrir  à  TeBcè» , 
éprouver  les  plus  giaodes  humilia- 
tion». —  T.  de  bol.  Enveloppe  ex- 
trrienre  de  la  fleur.  —  Au  |»l.  1- 
d'anat  l'etit-  conduits  dont  charoo 
embrasse  par  une  de  se»  extrémités 
un  ou  pliisieur»  des  inamehins  glan- 
duleux du  rein  ,  et  alwulilde  l'autre 
au  baMinet ,  dans  lequel  il  transmet 
l'urine. 

CALICE ,  EE  adj.  T.  de  boU 
Environné,  d'un  calice. 

CALICEKE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  viva^r  du  Chili. 

CALICHIli«»N,s.  m.  T.  de  boU 
Solandre  et  indigo  or  iioaire. 

CALICINAL,  LE.  -d|.  T.  de 
bot.  Qni  a  rapport  au  calice ,  qni  J 
appartient ,  qui  «n  provient. 

CALICION  ,  a.  m.  T.  de  boU 
Genre  d'algues. 

CALICOT,  ».  m.  Toile  de  eottm 
moins  fine  que  In  percale. 

CALICULE .  ».  m.  T.  de  bol. 
Rang  de  (letites  écailles  sur  la  baiie 
externe  de  certain»  calices. 

CALICULE.  ».  f.  Petite  coupe; 
gobriet   ffiiï. 

CALCULE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot  Pourvu  d'un  calicol^. 

CALIULC,  ».  m.  T  d'antiq. 
Tuyau  df  chaleur  dans  le  mnr,sous 
an  plancher. 

CALIETTE,  ».  f.  T.  de  b;>«| 
Champignon  jaune  qui  vient  au  p*cn 
do  genièvre. 

CALIFAT,  s.  f.  Dignité  àê  ca- 
life. 

CALIFE ,  ».  m.  Souverain  mabo- 
méuQ  arabe ,  auccesaour  de  Blabo- 
tnet ,  qui  réunit  en  »a  personne  les 
pouvoir*  spirituel  et  temporel, 

CALIFODRCBOiV    U).    ««P- 
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tit.iakit  ^,  jambe  d«  U, 
«MO*  f«<  eo  ot  •  cb«T«l. 

OUa,!.  m.  T.  cPhist.  Mt. 
GeartiroBtet». 

aUCE.  u  f.  T.  a^astiq.  Cban». 

CMf^n:x.ECSE.«aj.ob- 

Ciii(.«,i.«.  T.  debot.P«- 
»^  à  U  Gaane  qui  prodoit 
^ktekcnci  è  n«a|er. 
aUGO,i.m  T.  de  méd.  Ob- 
"'"*««  ^  U  »•«  par  une  la 
a**»  b  c«rate  ;  ccUe  Ucbe. 

C»mi\DE,    fc   f.T.  d'bbi. 

(JAUNIE,  e.  ■.  Ceintarc  en 
*>'<.i«i(*jtcaeat  de*  aègrci  à  la 

''MM. 

CiUï,  I.  m.  Comptmûaa  mé- 
1^!%  W  b  ba^  et t  l'èuio  ,  et 

•<  kl  Ckia«i  et  aatres  peuples 
i^*wikiain boîte»  à  tbe  et  di- 

CiUS.hE.adj.eta.  Dooee- 
'y  «  amuat  ;  ni  carenc  pour 

•  UXUE,s.  f.  T.debot.  PUatc 

CaLBER,  t.  t.  Caresser  pour 

■^«»  -V.  a.  Virre  dans  VÎn- 
"^  —Sf  aitner,r.  pr.  Éue 
''*^';  podre  fca  aise». 

«JUOhlïE,  ,.  f.  T.  de  nar. 
'  rti  *»V  de  Booflc. 
^.auniQLF,  a^j.  f.T.  dVir. 

«  M  ^BM  période  de  ^6  au» 

P^T«  •  Œnrjjer  renew  da   cycle 

''-Mr 

J;;*liiI'aME,,.«.T.aehoi. 
*^^«  pi^paai  de  la  Cocbio- 

UUaoïRE,  ..f.  T.  de  ma. 

■  l^^TONE,  ,.   f.   T.   de 

'4Ui,  ,.  «.  X.  de   bot.  Brou 

^UUDOÉ,  ..    f.  T.    de  bol. 
^' Prisée 
[^OIOSS..,».  pi.  T.  de 

.^^*ÏJJ^,^m.T.dTibuiial. 

?Ii       '  ••  ■>.  T.  d'bi.r.  nat. 

>ii5î^"^''-"»T.deboi, 

^^^,1.  tT.de  cbarp.  Pièce 
^jT^**  «ootient  une  autre. 
1,^.'     ■•'•  Marbine   uour   tirer 

^!n**~*^  l-eîT-Ou 
>  7^'J-  ^  bol.  PUnte  nniio- 
^  Si  ""P  ^*  «ppwt  arec 
f^,*^'  ••*«.  Toiwoe  dr»    ge- 

,,^;^J'^*S,».  «.T.  de  bot.  La 

;^MjiDX,ECSE..dj.  Ooilr 

-i*^,?^  ^'•"•^-  D«r,  ri; 
j;^  t'Wr.  «a/^ux,  dont  lea 

^  *•*•  «*  dor»  ;  torpi  emi-^ 
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/nur,  partie  qui  ceoTre  lea  deux 
▼eotrieulc*  do  cerveau. 

CALLI,  9.  m.  T.  de  bot.  Plante 
k  tac  laiteas. 

CALLIANIRE ,  i.  a.  T.  d'biat. 
nat  Genre  de  poitcon. 

CALLICAKPA  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  pjrèoacce. 

CALLICÈRE  ,  a.  m.  T.  d*U>t. 
nat.  Inaccie  Hiptire. 

CALLICTE  on  CALLICHTE  , 
».  m.  T.  d*hi»t.  nat.  Poiwon  d'A- 
mérique, «ilurc. 

CALLIDIE,s.  m.  T.  dliitt.  nat. 
ln»ectr  longicorne. 

GALLICAN ,  «.  m. Toile  de  coton 
de«  Inde*. 

CALLIGON,  I.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d^arbri»«rauK  d'Asie., 

CALLIGKAPHP,  t.  m.  ErrÎTain 
qni  mettait  an  net.  —*  Celui  qui  a 
nne  belle  écriture. 

CALLIGRAPHIE»  *.  f.  Art  du 
calligrapbe  ;  conoai^More,  descrip- 
tion de*  anciens  manuacrits. 

CALLIGRAPHIQUE,  adj.dead. 
g.  De  la  calligraphie. 

CALLIMORPHIE,  s.  m.  T.  d'biat. 
oat.   LcpiiUmlcre  nocturne. 

CALLlMCS,s.m.  T.  d'hift.  nat. 
N'nyan  délacbê  dana  la  pierre  d'oi- 
gie.  etc. 

CALLIMQUE .  I.  f.  T.  d'aniiq. 
Air  de  danse. 

CALLI0M0RE,9.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Poisson  jugulaire. 

CALLIONGIS ,  a.  m.  Soldat  de 
marine  turc. 

CALLIONYME,  a.  m.  T.  dl.ist. 
nat.  Uranoscopc  ;  rat. 

CALLIPKDIE  ,  s.  f.  Art  supposé 
d'avoir  de  beaux  enfants. 

CALLIPTÊKE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  rno^irrs. 

CALLIQUE,  s,  m.  T.  d'l,i»t. 
nat.  Espèce  de  dopée  de  la  Méili- 
terraoée.  % 

CALLIRHOÉ.  9.  m.  T.  d'bin. 
oat.  Zoophyle ,  coquille. 

CALLlhlON ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Lia. 

CALLISE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  jonci*. 

CAL14STRACHIS,  s.  m.  T.  de 
bou  ArlinMcau  légumineux  de  la 
iVuuTelIe-TTnlUade. 

CALLISTE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  parasite  de  la  Cochini  iiine. 

CALLITRIC,  ».  m.  T.  do  bot- 
Genre  de  plantr  a  aqnaliqurs. 

CALLithICnK  .  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Singe  verl  d'Afrique. 

CALLIXÈNE,  ».  f  T.  de  bot. 
PUnte  aftpaïa^oïde. 

CALLOMYE,  ».  m.  T.  d'hîst. 
nat.  Insecte  dniii-hopode. 

CALLOSITÉ,  ».  f.  Petit  ralu!!. 
—  T.  de  chir.  Induration  «ua  bords 
d'un  ulcire.  —  T.  dlii»!.  nat.  Chair 
dure  ana  féales  des  singes.  —  T.  de 
bot.  Partie  d'une  plante  préœntant 
lies  renflement»  arides  et  rxboteua. — 
T.  de  jard.  Matière  callen»e  qui  re 
forme  chaque  année  à  la  jointure 
ou  à  la  reprise  d'une  branche ,  ou 
aux  insertion»  de»  racine». 

CALLYSTRAÇHIS .  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbriaaean  légumineux. 


CAL 
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CALMAPrOE,  s.  f.  Étoffe  de 
laine  lustrée. 

CALMA.VT,  TE»  adj.  et  a.  m. 
T.  de  mé<L  Qui  calme  les  doaleon. 

Calmar,  a.  m.  Etui  de  plnmea 
*  écrire.  F",  m.  —  Cornet  ou  /cri- 
toi' e.  T.  d' h i»l.  naU  Animal  marin 
du  genre  de«  aiche».  —  On  calemar, 
T.  u'hist.  nat.  Serpent  d^Amériqno» 

CALME  ,  ».  m.  Bonace  ;  et  fig. , 
tranquilli'-é  ,  rrpo». 
CALMi:,   adj.   de»  d.  g.   Tran- 

Î aille,   san»   agitation.    Mrr^    ttr^, 
\0U  calm».  —  Au    liK.  Il  se  dit  des 
personnes  ,'  de   Tesprit  ,   de    l'hii- 
meur.  ctc 

CALMFR,  V.  a.  Rendre  calme. 
Calmer  les  flolt.  —  Fig.  Apaiser. 
Calmer  les  esprits^  les  passions  etc. 
—  5e  câliner^  v.  pr  Devenir  cal- 
me ;  et  ù%.  s* apaiser.  La  fureur  des 
passions  se  calmait.  ^Voiu) 
CaLKa,  4a,  part. 

CaLMOLK,  s.  m.  LtolTe  de 
laine. 

CALOBATE,  s.  m.  T.  d'hi«t. 
nat.  Insecte  diptère. 

CALOBRE,  ».  f.  Blouse  de  char- 
retier. 

CALOCHILE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

CALOCHOUTE,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  bulbeuse. 

CALODENDRON.  s.  m.  T.  de 
but.  Arbre  élevé  de  la  famille  de» 
saotlioxiiée» 

CALUDION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ca»-iie. 

CALOGATHR,  ».  m.T.d'anUq. 
Ciioyen  d'Alhènes  distingué  par  sa 
nai»sance,  .'•on  savoir. 

CALOG\.\E.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aonurlle  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  «ampjoulée. 

r.AI.O.^JBHK.  ».  m.  T.  de  bol. 
Méni^prraïc  pa  iné. 

CAl.OMKL  ou  CALOMELAS ,  s. 
m.  Mélange  de  mercure  et  de  sou- 
fre ;  muriute  de  mercure  doua. 

CALOMKRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plaolc  corymbilerc 

CALO^.NIATEUR,  ».  m.  Celui 

qui  ratomnie.  Du  pale  calomniateur. 
(ilou.<tft.)  Féui.  CalomniuWice. 

CALOMNIE  ,  s.  f.  Imputation 
fausse,  iniurieu>e,  qui  blesse  la  ré- 
pul.tlion , l'honneur,  hifdme, ntiocw^ 
odiensf  calonmtr.  Quanti  une  fois 
la  Calomnie  est  entr^'e  dans  l'esprit 
du  me'chant,  elle  n'en  déioae  pas* 
(Volt.) 

CALOMNIER  ,  t.  a.  Attaquer  , 
blesser  la  réputation ,  l'honneur  par 
de»  calomnies. 

Calomrib.  ia ,  part. 

CALOMNIEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  calomnie. 

CALOMMEUX  .  EUSE  ,  mAj. 
Qui  contient  des  calomnie».  Et  qui 
par  des  ducourtfaux  et  calomnieux* 
(Rou»».) 

C.\LON ,  ».  m.  ^orea  Caloc. 

CALONNEA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Galardienne. 

CALOPE  ,  s.  m.  T.  dTiist.  naior. 
Insecte  stéoélytre. 

CALOPHYLLE,    ».    m.    ^crra 

CaLABA. 


/ 
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CALOPS  ;  ».  m.  T.  dliUt.  naU 
Ejipèca  fie  Ubre. 

CALORICITÉ ,  s.  r.  Facnlti  de 
clialeur  TÏtale. 

CALORIFERF. ,  «ilj.  àe%  d.  g.  rt 
t.  m.  Qui  tran»Diet  la  chaleur. 

CALORIFICATION ,  ».  f.  Fa- 
cnllt  Je  prodairc  la  cbalcnr  ritale  ; 
■OD  efiiet. 

CALORIFIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qoi  rhauflV.    , 

CALORIMETRE  ,  a.  m.  Instru- 
ment propre  a  meaurer  la  quantité 
de  calorique  spéciGquc  que  contient 
un  corps. 

CALORIMETRIE,  «.r.  Méthode 
our  «c  kcrTir  du  calorimètre* 

CALORINÈSES  .  .•.  f.  ni.  T.  de 
med.  Maladies  causées  parle  désor- 
drr  du  calorique. 

CALORIQUE,  ».  m.  J.  dechiln. 
Principe  de  la  chaleur;  corpa  im- 
pondérable ,  estrcmemrnt  subtil , 
qui  pénètre  tous  les  autre*  corpa, 
len  echauBc  et  le»  diUta  en  se  com- 
binant pvcr  e»x. 

CALOSONNE,  ».  m.  T.  dhist. 
nat.  In«rcte  CArabique. 

CALOSTEMME,  ».  f.  T.  de 
bot.  Narcisse. 

CALOT  ,  s.  m.  Fond  de  chapeau. 
—  Fii^tir^  à  calot ,  grotesque. 

CALOTHAMNE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  mjrloïde  de  la  Nou- 
TclIc-Hollandc. 

CALOTHÈQUE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fiante  graminée. 

CALOTHYRSE,  ».  m.  T.  de 
bol.  Crévillre. 

CALOTI.VE,  ».  f.  Ver»  badins  , 
sa'iriqnes.  Inus» 

CALOTROPIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  aoclépiadée. 

CALOTS,  ».  m.  pi.  Pierre»  d'ai^ 
doisièrc. 

CALOTTE ,  ».  f.  Espèce  de  petH 
bonnrt  de  cuir,  etc. ,  qui  courre  le 
liant  de  la  t^t«>.  Nouvelle  pemion 
Jatale  h  m/i  calotte.  (Boil.) — Pop. 
Coup  du  plat  de  la  main  sur  la 
t£te.  —  T.  d'arts  et  met.  Ce  qui  a  la 
forme  d'une  calotte.  — T.  d'archit. 
Portion  de  voûte  sphérique,  relevée 
au  milieu  de  la  vo6te  principale  ; 
petite  vo4te  mode.  —  T.  de  méd. 
ei  de  eliir.  Emplâtre  ajxaUitinatir 
dont  on  recouvre  la  tête  d'un  tei- 
gneux. —  Calotte  du  crâne ,  partie 
supérieure  de  cette  cavité.— CÎt/ot<<» 
MQwvrotiifue.  aponévroae  de»  mus- 
cles orcipito-:'ronîauz. 

CALOTTIER,  s.  m.  Celui  qui 
Ait,  qui  vend  des  calottes.  Féni. 
Calotlière. 

C^LOTTIPî,  s.  m.  T.  de  mép. 
Abbé. 

CALOU ,  ».  m.  Liqueur  qui  ae 
tire  du  cocotier. 

CALOUBOULI,  ».  m.  T.  de 
^    bot.  BanÏKtère. 

CALOYER,  ».  n.  Religieux 
grec  de    Saint -Baaile.    Fém.   Ca- 

lojifT. 

CALP,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Pierre  namenae  de  couleur  notre. 

CALPIDIE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre peu  élevé  qui  croit  a  l'Ile-de- 
France. 
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CALPURNE ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coquille,  bulle. 

CALQUE,  s.  m.  Trait  léger  d'un 
de»MU  qui  a  été  calqué  ;  cope  »ur 
na  transparent. 

CALQUER,  T.  a.  Contre-tirer 
un  dessin  ,  le  copier  trait  pour  trait. 

—  Fig.  Imiter. 

CaLQvîc,  il,  part. 

CALQUEROX .  ».  m.  T.  de  ma- 
nu T.  Sorte  de  liteau  ,  partie  du  mé- 
tier des  étoffes  eu  «nie. 

CALQUIER  ,  ».  m.  SaUn,  talTe- 
ta»  des  Inde». 

CALQUIN  ,  ».  m.  Espice  d'aigle 
du  Cbili. 

CAL9UOIR  ,  ».  a.  Poinçon 
é  moussé  pour  calquer. 

CALTHA,  ».  m.  T.  de  bot. 
S'>uci. 

CALTHOÎDE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Othonne  à  fleur  de  giroflier. 

CALUM6E,  ».  m.    f^ojet  C&- 

LOUBRK. 

CALUMET ,  ».  m.  Pipe  de»  sau- 
vage» d'Amérique.  —  T.  de  bol. 
Plante  de  Saint-Domingue,  à  tige 
creuse  servant  de  tujao  de  pipe. 

CALUS,  ».  m.  Dureté  à  la  peau, 
à  la  chair  ;  ncend  formé  par  la  réu- 
nion   de»   parties  d'un  os   fracturé. 

—  Fig.  lukenaibilité,  dureté  de  ccrur 
formée  par  une  longue  habitude. 
' —  T.  de  bot.  Gonflement  dan*  les 
articulation»  de»  tige». 

Calvaire,  ».  m.  Lieu  du  »up- 

plice  de  la  croix;  élévation  aur  la- 
quelle est  plantée  une  croix. 

I  ALVA.MEH,  ».  m.  T.  d'agric. 
Homme  de  journée  qui  engrange  les 
gerbe» ,  charge  les  voiture» ,  etc. 

CALVILLE  ,  s.  f.  Sorte  de 
pomme. 

CALVINISME,  ».  m.  Secte  de 
Calvin  ;  sa  doctrine  religieuse. 

CALVINISTE,».».  Secuteurde 
Calvin. 

CALVITIE ,  ».  f.  État  d'une  téie 
chauve  ,  ab»«-oce  de  cheveux.  — 
Caiviùe  des  paupière» ,  abaence  de» 
cils  qui  bordent  les  paupières. 

CALYBÉ  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Sorte  d'niseau  de  paradi». 

CALltBION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  qui  diffère  peu  du  gland. 

CALYBITE,  adj.  et  a.  des  d.  g. 
Qui  lo^e  dans  une  cabane. 

CALYCA\T,  a.  m.  T.  de  bol. 
Geure  de  plantes  rosacée». 

CALYCANTHÉMES ,  s.  m.  pi. 
T.  de  bot.  Plantes  berbacéei» 

CALYCOPTÈRE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  grimpant  de  Mada* 
ga!>rar,  gétnnir. 

CALYDKKME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Belladone  uhysaloïde. 

CALYCtS,  5.  m.  pi.  T.  d  hist 
nat.  Insectes  adhérents  au  bouclier. 

CALYMÈNE  ,  s.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  Trilobite. 

CALYMF.NIE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Oxjbaphe. 

CALYPLECTE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  mjrtoïde  du  Pérou. 

CALYPSO,  ».  f.  T.  de  bol. 
plante  orchidée. 

CALYPTBAPfTE ,  t.  f.  T.  de 
bot.  Plante  voiaine  de»  myrte». 
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CALYPTRE  ,  ».  ra.  T.  de  bot 
Coiffe  des  semence»  de»  moua»es. 

CALYPTRÉ,  ÉE.  adj.  T.  di 
bot.  Pourvu  d'une  coiffe. 

CALYPTRÉE  ,  s.  f.  T.  d'hist 
nat.  Coquille,  patelle. 

CALYSTÈ6E  ».  .  T.  de  b«t. 
Liseron. 

CALYTRIPLEX,  ».  m.  T.  di 
bot.  Scrofulaire. 

CALYThlX,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante    de  la  Nonvelle-HolUode. 

CAMACARI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil,  dont  la  gomme  tut 
le»  vers. 

CABfADU  ,  ».  tn.  T.  de  bot. 
Ortie  de  Java. 

CAMAGNOC ,  ».  m.  T.  de  bot. 
E»pèce  de  manioc  qu'on  cultive  à 
Cayenoe. 

CAMaIEU  ,  ».  m.  Pierre  Cne  ie 
deux  couleurs;  pierre  figurée.  — 
T.  de  peint.  Tableau  d'une  seuU 
couleur ,  gravure  imitant  le  lavic 

CAMAIL  ,  ».  m.  (  PL  CamaUt.] 
Couvre-chef  avec  un  petit  mantou 
court ,  il  l'usage  des  ccclé>iastique$, 

Cendant  l'biver.  —  T.  de  Mas.  Lan* 
requin.  —   T.  d'biitt.  nat.  Espkc 
de  langera  de  la  Guiane. 

CAMALANGA  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cucurbitaeée  de  Sumatra .  dont  le 
fruit  'crt  à  faire  des  conClares. 

CAMALDLLE  ,  ».  m.  Relisicoï 
de  Tordre  de  Saint-Bcnotc. 

CAMANIOC ,  ».  m.  Fo/et  Ct- 
«aoRioc. 

CAMARÂ^».  f.  T.  d'anau  Calotte 
du  crâne.  —  T.  de  bot.  Genre  à* 
plante»  monopétalée»  ayant  da 
rapport  avec  les  verveine». 

CAMAKA-LUCIDA,  ».  f.  Cbam- 
bre-ciaire,  prisme,  polygone  doni 
une  face  devient  miroir. 

CAMAHADE  .  ».  de»  d.  g  Coo- 
pagnon  de  chambre .  de  profession , 
celui  qui  vit  evec  un  autre  «1»w 
un  mène  état,  militaire,  enfant, 
valet,  etc.  j4mi  ^  lui  dit  ton  cà- 
marade  ..  (La  Font.  )  —  P»»"  "' 
Compagnon  de  fortune,  de  malhcar, 
de  voyage  ,  etc.  Pot  de  fer  son  c»- 
marade.  (La  FOnt.  )  —  T.  île  f«o»- 
liarité.  de  bienveillance  qu'on  cbcl 
militaire  emploie  en  pariant  à  sci 
soldats. 

CAMARADERIE  ,  ».  f-  Fami- 
liarité de  camarades.  Pop. 

CAMARD,  DF.  adj.  et  ».  Q«"i  * 
le  nex  plat  et  écrasé.  —  -W*»  '* 
mard,  camus. 

CAMARIGNE  00  CAMARWB, 
».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  bicwT»»» 

CAM  A  R  RE  .  ».  f.  Cavesaon  am* 
de  pointe». 

CAMBAGE,  ».  m.  Droit  »ur  !• 
bière  ;  lien  oii  on  la  fait. 

CAMBANG-CUMIIV,  ».  ».  T.  de 
bot.  Casse. 

CAMBANG-TSIULANG,  •;  ■• 
T*   de   bol-   Arbrisseau  de  Ceil»n- 

CAMBARE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Igname  de  Madagascar. 

CAMBAYES ,  a.  f.  pi.  Toilei  de 
colon  du  Bengale. 

CAMRING  ,  a.  f.  T.  de  bot 
Arbre  de»  Molnqne». 

CAMBISTE,  ».  m.  T.  de  com»- 
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t  CAMELINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
,  I  l*l^nte  crncifire. 
-  1  CAMELLIA,  •.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
&  1  lirisseau  toajoiin  vert  ia  la  Cbioc 
I  «L  da  Japoo. 
ÔMIfCa,  %.  wu  X.  a«  l»o%.  1  CAMEfLOPODIUM ,  ».  m.  T^ lie 
Sm<«*et  dUpo«^«  ^  Io»Œ»««-  I  bol.  Pied  de  chameau,  eqtice  de 
««ckl'imbècr.  \  «narrabe. 

CâSOGE,  a.  m.    T-      A«     "bot.  l       CAMELOT,  •.  m.  Etofle  de  poil 
k^  k  nàde     «ni       f<»«a.roi«.      la  |  de  chèvre  ,  laine  et  soie. 


cnp  iâmo  en   c^»«xftgc      ota 


V»       I 

r.A»L»CU,  ».  m-    T-,  ^«_!*®*- 

E)m<itaàner  d«  Po«adVcl»*«^- 
ClIlâASl5ES ,  •-    f.     F^- 

bti»AeS»vroc  et  A»   <-*»' 
CàMaE,  i.    m.    ^«iT*»     CLajf- 

C4MEE1,     ▼.    •-     Comrl^er   en 
«(.CB««àU;  ce^tfl>CT  l«B*r«r«ient. 


Onde 


Ctxaai .  »m  ,   part. 


cuniESi 

Ëa.  daire  rt  fi»e  , 
C4Jl»5EJLLO!i  ,  s 

4r».  Pwcc  «le  eojr 
Câ3»KIQU£.  »- 


de 


f.    Toile 
de  Ojunbwa* 
».  na.  T.  decor- 
daa  taloo. 
Cl  •Hj.  f.    I^o- 


CàMSkOCZE ,   ».  f.  T.  ae  bot. 
IdMvadc  la  GtùaLae. 
CAMtEURE .  •-  f-  Coorf>iire  en 

C%XMIT,  s.  ot.  T.  aTiî»t.  nat. 

Cà^BCSE ,  ».  C  T.  d«  «n*»-.  »•" 
da««  renlr«poot  poor 
de  réifnipage. 
CAmBCSTER,  ».  m-  T.   de  nwr. 
OS^  <{«â  •  •oia  de  U  cam1na*e. 
TAME,     •.    ■»-    T.    dIU»».    »•«• 
dr  r<>^IW»  bi«  «!▼«»- 

•.  f.  Poâvrre  «einrage 


Pe- 


CAMÉA^r  ,  •-  ».  T.  d«  bot- 
».    f.   Pierre 


a«  diffie^ 


et  de  diver«e»  eo«- 

relief ,  o«  no»  »ctil- 

dcpeànt.  Tablée»»  a'ime 


CASCEUÉK 


de    bot. 
antaées. 

T.  de  bot. 
a  ▼ert  ,  dont 
tjf  Ttuleot. 


cou— 


s.  r. 

[tOO^OO 

tt  aa  pvrge 

CAXÉLÉOTT,  ».  «■-  Repti»« 
d  «û  cbange  de 
A  ««ad    e^e  de»  «>biel»  eori- 

Fig  Homa»c  qu*  change 

«e  aMi»«n>  et  d«  di»«o«r»  selon  lea 
cirt-^*M.ar<a.  Pn^e  cmmelèon{Us 
*tmrU.$Amt),  prttple  singe  dujnaîlr^. 
i.I-a    Tcrm9^\  ^T.  d'»»»r.  Conalel- 

, T.  de  chim-  Camé- 

r'nU,  oxide  de  manganije 
•▼«e  la  yif  »«^-  —  T.  de 
[fl^fM  bUA  ,  carline. 

CA3CÉL£07aE^S  ,  •-,  "»•  pl-  T. 
"b^.  aHC  Kepiîlc»  «aorien». 
CAMÉ1L.MXTR01DE  ,  ».  f-  T. 
Plaate   dost   le*   coolenn 
«a  solâl. 
CÉJCÉX.irORME ,  «aj.  de»  d.  g. 
^)ai  a  ta  fi «Tat»  cbamcea. 


EE,    adj 

Imiter  le 

I.    Papier 


CAMELOTE, 
en  camelot. 

CAMELOTER,  ▼.  i 
camelot. 

Camki;.otL  »   fc>,  part 

CAMELOTIER,    •>. 
trJMt-common. 

CAMKLOTINE ,  a.  f.  Petite  étoffe 
ondée  comme  le  camelot. 

CAMF.LOTTE ,  «.  f.  Livre  de 
pen  de  valeur,  mal  imprimé.  — 
Faire  la  eamtlotu ,  trafiquer  de  ce» 
aorte*  de  livrea.  —  Reliure  à  la 
eamelotte  «  groaaièrement  taite. 

CAMÉRAL,  LE,  adj.  de»  d.  g. 
Du  camérier. 

CAMÉRALISTIQUE ,  lubrt.  f. 
Science  de  la  finance,  de  l'admi- 
nistration de»  revenus  public;*. 

CAMERI ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  famille  des  euphorbes. 

CAMÉRIER,  a.  m.  Officier  de  la 
chambre  du  p»pe.  —  T.  '  de  bot. 
Genre  d*apocinéea. 

CAMÉaiXE  ,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  fossile,  lenticulaire. 

<:AMÉRIS1ER,  a.  m.  T.  de  bot. 
Chèvre-  feuille. 

CAMÉRISTR,  a.  f.  Dame  de  la 
chambre  d'une  princesse  espagnole. 

CAMERLINGAT,  s.  m  Dignité 
de  camerlingue. 

CAMERLINGUE  ,  a.  m.  Cardinal 
présidant  la  Chambre  apostolique  , 
administrant  la  justice. 

CAMESPERME.  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  polvgalée. 

CAMILLE,  a.  m.  T.  d^bist.  nat. 
Coqnille. 

GABtlOIT ,  s.  n.  Trit-petite  épin- 
gle; baquet;  petite  tète  de  cliaraon. 

CAMIONNEUR,  s.  m.  Celniqai 
conduit     traîne  un  camion. 

CAMISA,  ».  tf  VéteiMut  des  en- 
ra'ibes,  des  aégre^aet ,  de  la  cetatnre 

SUC  ffffflOQ'K* 

CaMISAOE,  ».  f.  T.  mil.  At- 
taque de  nuitO0  de  grand  malin  pfr 
da»  soldat»  qui ,  pour  ae  reconaattre , 
mettaient  leurs  diemisea  par  desaaa 
lears  habita. 

CAMISAKD,  DE,  s.  et  adj.  Fa- 
natiqne  calviniste  de»  Cèvemes  (dix- 
septième  siècle). 

CAMISOLE.  ».  f.  Petit  vête- 
ment de  femme.  ^  G41et  de  force 
pour  eonteniy  les  crimmeis,  les 
f6u#,  etc. 

CAMSB ,  ».  m.  T.  de  forge,  men— 
toonct  de  Tarbrc  ;  levée. 

CAMMETTI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  titbymaloidfi  du  Malabar. 

CAMOIARD,  a.  m.  Etoffe  de 
poil  de  chèvre. 

CAMOMILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  corjmbi Ares  com>- 
prrnant  pws  de  4o  espèce». 

CAMOUFLET ,  s.  m  Bouffée  de 
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fnmée  sonflBée  an  ne».  —  Fig.  et 
fam.  Mortification ,  affront.  —  T. 
d'art  rail.  Donner  un  camouflet  ^ 
étouffer  l'ennemi  dans  sa  mine. 

CAMOURLOT,  s.  m.  Mastic 
pour  enduire  les  navires,  joindre 
des  dalle»  ,  des  carreaux. 

CAMOYAKU ,  s.  m.  £»pèce  d'é- 
toffe. 

CAMP ,  s.  m.  Lieu ,  espace  de 
terrain  occupé  par   une  armée  oui 

Îréjouroe  sous  des  trntes  ou  ne» 
araqurs.  Camp  retranché  ^  ouvert. 
'—Cette  armée  elle-même.  Et  le 
camp  de  Taxile  garde  au  sein  du  tu- 
multe une  atsiette  trantjuilU.  (Rac.) 
—  Auttefois,  lire  des  champions  , 
poor  le»  tournois.  —  Camp  volant , 
corps  de  troupe»  pour  une  expédi- 
tion ;  et  fam. ,  homme  qui  est  ton- 
jour»  par  voies  et  par  cucmios.  — 
Fij.  MetUe  Valanne  au  camp  , 
répandre  la  crainte.  .Je  mets  Talar- 
•i>e  au  camp!  (La  Font.) 

CAMPAGNARD,  DE,  adj.  [et 
%.,rn  parlant  des  personnes.)  Qui  de- 
meure à  la  campagne.  Deux  nobles 
campagnards ,  grands  lecteurs  de 
romans.  (Boil.  )  —  Qui  n'a  pas  la 
politesse  que  donne  Tucage  du  monde. 
Manières  campagnardes. 

CAMPAG.NE,  ».  f.  Etendue  de 
pays  plat.  £à,  /e/ campagnes /c  cou- 
lèrent fOMf  les  ans  d'une  moisson  do' 
re'e.  ^Fén.) — Séjour  de  la  campagne  ; 
le^  champs,  par  opposition  a  la 
ville.  Sans  sorUr  tfc  ta  ville  il  (  le 
Tiche)  trouve  la  campagne.  (Boil.)  — 
Terrain .  habitation  ftnrs  de  la  viUe. 
Acheter  une  campagne.  ~-  Aller  k 
la  campagne^  sortir  de  la  ville 
ponr  passer  quelque  temp»  à  la  cam- 
pagne ;  aller  en  campagne ,  ae  met.- 
tre  en  voyage.  —  Saison  de  la 
guerre,  expédition  militaire  consi- 
dérée sous  le  rapport  des  plana,  de 
la  condnile ,  de»  rr^uliau  et  de  la 
fia  dea  opérations.  Etre ,  se  mettre^ 
entrer  en  campagne ^aire ,  ouvrir, 
tenir  la  campagne,  tteur  roi^  nom- 
mé Baiapon  ,  mit  en  campagne  une 
mrméf.  {L»  Font,)— Pièce  d^  cam-' 
pagne  ^  petite  pièce  d'artillerie.  — 
Battre  la  campagne ,  aller  à  la 
découverte  ;  par  ext. ,  faire  des  infor- 
mations, des  perquisitions,  des  re- 
ekerebe»  ;  fig. ,  déraisonne»  dan»  le 
dilire  de  U  fièvre,  etc.;  s'écarter 
de  foa  si^et  dan»  nne  discusaion , 
une  dîsseruiion,  un  discours,  etc. 
Quel  esprit  ne  bat  la  campagne? 
(La  Font.)  —  Mettre  des  gens  en 
emtnpagtte  f  lea  faire  agir  ponr  le 
aucces  d'une  affaire. —  Case  de  cosm^ 
pagne  f  faite  contre  les  règle»,  an 
trictrac* 

CAMPAGNOL ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammiière  rongeur ,  petit  ani- 
mal qui  ressemble  au  mulot. 

CHAMPAGNOL- VOLANT,  i^. 
m.  T.  d*hist.  nat.  Mammifère  voi- 
sin de  la  rhanve-soun». 

CAMP  AN  ,  a.  m.  Marbre  >einé 
de  blanc  et  de  vert. 

CAMPANAIRE ,  adt.  de»  d.  g. 
Qui  «ooceme  U  fonte  des  cloches. 

CAMPANE,  ».  f.  Ouvrage  de 
•me,  d*or,  d'argent  filé  avee  de  oe- 
tita  ornements  en  forme  de  cloche. 
—   Cheadière  poor  le  mtoo.   — 
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T.  <]*arcbit.  Coq»  des  cbupiteaax 
coriathifn  tt  compocite  ;  ornement 
«le  plomb  rliantoumé  et  éridé  ,  au 
bas  du  ratte  d'un  comble.  —  T>  de 
bot    NfliriMe  sauvage. 

CAMPANFXLE  et  CAMPA- 
NETTE,  ».  f.  T.  de  bot.  LUeron, 
coquclourde.  bulbocode. 

CAMPAMENS,  ».  m.  pi.  T. 
d'aiiliq.   Va*e>  Hit»  étruaquc». 

CAMPAN'IFOuME  ,  adj.  de»  d. 
g.  T.  dr  bot.  Kn  forme  de  cloche. 

CAMPAMLLE,  ».  f.  T.  d'arclnt. 
I.a  partie  »uprricure  d'un  dame  ; 
•etit  ddme  à  jour  ;  tour  ouveite  et 
^i*^"  i  peut  rloclier  à  jour. 

CAMPA.MN1,  ».  m.  Marbre  de 
Tarrare. 

CA.HPANMER,  i.  m.  Sonneur. 
>w 

CAMPA VULACÉES.  adj.  f.  pi. 
T.  .r  bot.  Famille  de»  campanules  , 
comf  rrnant  plu-«  de  i3o  e»pice». 

CAMPAiXlJLAlRE,  «m.  T. 
dMiift.  pat.  Polvpe  arrtalaire. 

t.AMPANULE,  $.  f.  T.  de  bot. 
C>ant  de  Notre •  Dame  ,  etc.  Voret 
CAMr*noi.ACKE»^ 

CAMPANULE.ee.  adj.  Vojen 

CAXrAMirORMB. 

Campe  ,  ».  m.  Oroguet  croisé  et 
drapé  du  Poitou. 

CAM  PÊCHE ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Arbrr  épineux  d'Aménque  à  fleur» 
léguaiineunes  ;  son  boi»,  dur,  cm» 
p4ujré  pour  la  teinture  noire  et 
rougr. 

CAMPEMENT,  ?.  m.  Action  de 
ramper  ;  le  camp  mcme  ;  objet»  oé- 
re«iiiiirrr  pour  camper. 

CAMFEH,  T.  a  Dre»«er  un 
camp  —  Fam-  Donner,  appliquer. 
Cet'uf  rr  un  sou/flft^  un 'coup  île 
ytfd  —  V.  n  Faire  arrêter  une  ar- 
mée en  un  lieu  pour  y  ^journer.~- 
Se  can  per^  r,  pr.  Asseoir  »on  camp. 
'—Fam.  Se  placer  hardiment  en  un 
lieu. 

CAVpk ,  &■  .  part. 

CABIPKKCHE,  ».  f.  T.  de  ma- 
nuf.  Perche  qui  soutient  le»  aante- 
reaiix  de  basse  lice. 

CAMPE8THE,  s.  m.  Caleçon  de» 
■nrirns  «oMat»  romain». 

CAMPllOHATE,  ».  m.  T.  de 
cbim.  Nom  générique  de»  sel»  formé» 
par  la  combinaison  de  l'acide  cam- 
uhurique  avec  ane  basr  quelconque. 

rAMPHOR(QU£  .  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  chim.  Extrait  du  camphre. 
j4ci<ie  eamphori^ue. 

CAMHHOU,  ».  m.  Thé  de  la 
Chine. 

CAMPHRE  ,  s.  m.  T.  dliist.  naU 
Ré»ine  végétale ,  blanche  ,  concrète . 
transparenie ,  friable,  inflammable 
et  très-volatile ,  qui  découle  du  lau- 
rier-camphrier.—T.  de  chim.  L*un 
dr»  principe»  immédiats  dea  végé- 
taux. 

CAMPHRÉ.  ÉE,  adj.  Qui  a 
rapport  au  camphre,  qui  en  con- 
tient. Eau-<ie-vie  camphrt'e. 

CAMPHRÉE.  ».  f.  T.  de  bot. 
plante  chéiionodée.  médicinale. 

CAMPURER .  ▼.  a.  Mettre  dn 
camphre. 

C*«PBa4.  il .  part. 

CAMPHRIER  ,  ».  et  adj    m.  T. 
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'  de  bot.  Laurier  do   Japon   dont  on 
tire  le  camphre. 

CAMPI.VE.  ».  f.  Sorte  de  petite 
poularde  fine. 

CAMPO.  a.  m.  Sort«  de  laine 
d^Espague. 

CAMPOS,  a.  m.  Congé,  rellcbe. 
rcpo».   Fam. 

CAMP(JTE .  ».  r.  Etofl^e  de  coton 
des  Indes. 

CAMPULAIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  pé<lirulaire. 

CAMPL'LOSt,  ».  f.  T.  de  bot. 
PUntc  Ki^roinre. 

CAMPULOTTE,».  f.  T.  d'hi»t. 
nat.  Tuvau  de  mer  en  tire-boarrr. 

CAMPVLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau    grimpant  de  la   Chine. 

CAMUS,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Serpent  k  croix  anr  la  tite  ;  pois»<m 
du  genre  du  polrnéme. 

CAMUS  .  USE .  adj.  et  ».  Qui  a' 
le    nrx    court    et  plat.  —  Court  et 
aplati ,  en  parlant  dn  nei.  —  Fi^!.  et 
lam.  Trompé  dans  son  attente;  «tu— 
péfait ,  confus. 

CAMUSETE,  s.  f.  Petite  ca- 
muse. Ihus. 

CAN  ,  ».  m.  T.  de  charp.  Face  b 
moins  large  d'une  pièce  de  boi». 

CA!VABASSETTE ,  ».  f.  Sorte 
d'ctofi'e. 

CANABIL.  s.  m.  Terre  médici- 
nale. 

CANADE,  ».  m.  T.   d'hi»t.  nat 
Trc«-bel  oiseau  d'Amérique;  poisson 
dn  genre  du  labre. 

CANADIEN  ,  NNE .  adj.  et  ».  Du 
Canaila. 

CANAILLE,  ».  f  Vile  populace. 
Tl  faut  rn  tout  pari  laisser  parler 
/a' canaille.  (Volt.)  —  Gen»  san-. 
honneur,  aan»  probité,  »an»  déli* 
cate>»e.  —  Enfants  bruyants. 

CAN  AÏS,  SE.  adj   n  s.  De  Caen. 

CANAL.  ».  m.  (PI.  Canatu.) 
Conduit  par  oii  l'eau  passe  ,  pièrr 
H'rau  longue  et  étroite  ;  lit  li'unr 
rivière  ;  rivière  factice.  Mais  quoi  \ 
le  caual  est  si  brau...  (l.a  Font.)  — 
Fi  g.  Voie  .  moyen  .  entremise.  —' 
T.  de  met.  Tuyau  crrux ,  cavité 
droite  et  looi;ne  ;  cannelure».  —  T. 
d'archit.  Partie  du  chapiteau  ioni- 
que. — T  dm  géogr.  Partie  de  mer  res- 
serrée entre  deux  rivage»,  détroit.— T 
d'enat.  Cuvité  étroite  et  alongée  qui 
donne  passage  »«nt  k  nu  liquide  ,  »oit 
à  nn  org' ne  quelconque. — T.  de  bot. 
Canal  de  la  sève .  vaisseau  qui  re- 
çoit et  conduit  la  sève.  —  T.  de 
mar.  Faire  catial^  route  en  haute 
mer 

CANALICCLÉ,  1^E,  adj.  T.  de 
bot.  Creusé  longitndinalement  en 
gouttière. 

CANALISATION,  ».  f.  Action  de 
faire  de»  canaux  |établi»semeot  d'un 
canal. 

CANALITES .  ».  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Dentales  fossile»  fortement 
striée». 

CANAMELLE .  ».  f.  T.  de  bot. 
Graminée.  canna  k  ancre. 

CANANG,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
anomes ,  qui  comprend  des  arbres  et 
de»  arbrisseaux  exotique». 

CANAP  .  s.  m.  T.  de  rafinerie, 
chevalet  des  bassins. 
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CANAPE .  ».  m.  Long  »irge  h 
do«»ier  oii  peuvent  s'asseoir  plusieurs 
personnes .  et  pouvant  servir  de  Ut 
d«  reoos. 

CANAPSA.  a.  m.  Sac  de  cuir 
d'un  artisan  qui  voyage;  celui  qui 
le  porte  ;  sac  pour  les  outils. 

CANaRD,  s  m.  Oiseau  aqusti- 
qne  à  bec  plat.  Puis  chaque  canard 

frend  ce  bdton  pmr  un  tout.  (  La 
ont. }  —  Sorte  de  filet  pour  les 
prendre .  —  Chien  à  poil  fpais  et 
frisé.  —  T.  de  mar.  Navire  qui  pèse 
de  Tavant. 

CANAKD,  adj.  m.  Boii  canard, 
flotté  ;  resté  dans  l'eau. 

CANAhDER.  v.  a.  T.  mil.  Tirer 
étant  à  couvert.-  T.  de  mus.  Tirer 
du  haut-bois  .  etc.,  un  son  raaqae 
et  nazillard  '—V.  n.  T.  da  mar. 
Plonger  de  l'avant. 

t'aRAaoâ  .   Bi^  ,  part. 

CANAKDFhIK ,  ».  f.  Lien  oii 
l'on  élève  des  canard» 

CANARDIÈRE  ,  ».  f.  Lien  pré- 
paré dan»  nn  marais  pour  preodrr 
de»  canaids  sauvages.  -  Fosii  trcs- 
long  pour  la  chasse  aux  canards.  — 
T.  de  fnrtif.  Meurtrière. 

CAXAhl ,  s.  m.  Seiin  de»  Cana- 
ries —  Vase  |iour  donner  à  boira 
aux  oiseaux.  —  T.  «le  bot.  Arbre 
rcitineux  da  l»  famille  des  balia- 
miers. 

CAVaRIN  .  a.  m.  Passereau  do 
Canarirs 

CANARINE,  ».  f.  T  de  bot.  Ei- 
pèce  dr  c  inpannle. 

CANASSL.  s.  m.  Tabac  filé  «eaa 
pour  ftimrr. 

CANASSE,  a  f.  Boite  d'étaia 
pour  le  thé  de  la  Chine 

CANASTUE.  s.  m.  Sorte  ^t 
coffre . 

CANCAN ,  s.   m.   Fbjre*  Qcâx- 

QCAIt. 

CANCAMAS,  ».  m.  Etoffe  de 
»oie  des  Indes. 

CANCEL  ,  ».  m.  Partie  docb<p«t 
la  pins  voisine  dn  m..kre-aulcl.  — 
Lien  oii  est   le  jicean. 

CANCFLLAIKE  ,  ».  f.  T.  d'hirt. 
uat.  Genre  des  teslacés    univalves. 

—  T.  de  bot.  Genre  de  mou»*e». 
CANCFLLATION,   s.  f.  T.  de 

pal.   Action  de   canceller. 
CANCFLLE.  ».  m.  Petite  ancre 

—  T.  d'hist.  nat.  Petit  cancre  rou». 
CANCELLER  ,  ▼.  a.  T.  de  pal. 

Annuler  nn  acte ,  un  écrit  qoeieoo- 
que  en  le  biflaot. 

Canckllk,  il.  part. 

CANCER  ,  ».  m.  T.  de  chîr.  Tf- 
meur  maligne,  dure,  inégale,  li- 
vide ou  plombée,  environnée  de 
plusieur»   vaisaeaux  gonflé»  et  van- 

3ueux.  —  Cancer  de  Ga/ien.baa- 
age  nonr  la  télé.  —  T.  dVtr. 
Quatrième  signe  du  aodiaque  (?!P'* 
—T.  d'hist.  nat.  In»ectc.  —  TV  Je 
bot.  Genre  de  graminées. 

CANCÉREUX,  ELSE.  adj.  D« 
la  nature  du  cancer. 

CANCÉR1F0RMF5  ou  CARCI- 
NOIdES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'hi»t.  o*t. 
Crustacés  Lrachynres. 

CANCETILLE,  ».  .f.  T.  de  bot- 
Garou  des  boi». 
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CJ3CS,  fc  £  T.  da  boC  PUate 


osai,  %.  m.  ÉcrrriiM  de 
■B.ok.— Fig.  et  fam.  Homme 
fsmmâtt  garSide  ;  bomme  Mn* 
«(«,«0  brtaoe-  Caocre*,  /lè- 
w'âfwff*  iimbiei.  (L*  Font.) 
ÛJOURE,  •.  r.  T.  d^hiU.  aat. 
£<B*  'W  ooraiUe 
ù5aUF0KME,«Jj.  dc«d.  g. 

Qe  lewiUe  a*  csarrr.  —  S.  m. 

T.  t^u  tat.  AubaI  crmUcé. 
QKUTES.  ».  r.  pL  T.  d  hbl. 

■K.C(«bm  ImmIcs. 
ClSaoXE,  ».  ■.  T.  d*htftt. 

C0DiLi;  a.i.jBpc  des  nègres, 

OmUBKE,  >.  m.  Cbande- 
feifubfBc;  greod  chandelier  • 
l^tn  kancbct.  —  T.  d^archit. 
CMaummt  en  balastrc 

UTDELBERIE,   •.   m.  Espèce 

itfmnt. 

USOELETTE,  s.  f.  T.  demar. 
C«ic  praic  ^ancrmmpoo  pour  ac- 
wtWr«Kr«  au  fortir  de  l'rao. 

CODEUR,  ».  C  Pureté  d'..me, 
"ttoic,  boaae  fiai  ;  simplicité  née 
^  Boan  parcs.  Heureux  climal 
■Va  ia  Imiet)  qui  fait  naiti'e 
'*a»*ew  J*i  HMcWv  fl  produit  la 
*»*o»r4i»  laù.  (Mnotesq.  ) 

Ci3>DI,ft.  m.  Batran  eo  nssKc 
w  1*  Stjae.  —  Adj.  Suer*  candi  ^ 
•p«  «  rri^Ullisc. 

^^UIDAT,  f.  m.  Celai  «jui , 
'^  b  aac  RofB«ios,  aspirait  a 
••  àityt.  —  Celai  qoi  aspire  a 
^^  éij^té  os  grade. 

Cl'iDlDi:,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
nfHwWaae,  bordi  de  vert. 

USDIDE,  %i\.  drt  d.  g.  Qoi  a 
^y  otAevx.  inuj. 

CA3IMDE31ENT  ,  adr.  Avec 
**^.  /ta». 

^CAypiL,  I.  m.  T.  de  comm. 
«w«  M  Beagale  (  lA  boisseaux  ). 
J^ÀSDlOTTKrs.  f.  T.  de  flear. 

^^IR.  T.  a.  et  «.  Faire 
?•«««  rééaire  do  sacre  k  diverses 
^i*l''««  qa'il  toit  candi.  — 
'■•■'i  ».  pr.  Prendre  consi^- 
7***|l««,eopariaùl  da nacre, 

^*  'BMlllIfcr  — 


*^.«t,  part. 

i*ÏWLLÉE  oa  CANDOLLI- 
àli}}"^- ^  ^<*-  Genre  de  puntes 
*"^a«fe.gère.. 
#^^.  »•  f.  Oiscaa  aquatique, 
jj**  ^  canaid Pop.   Faire 

fi?tr?^"*'  da  courage. 
C^]^^^.    s.     m-Vore. 

^iUS,  fc  a.  Sorte  de  pitls- 
%^^^.  ».  ».  T.  d'bist  uat. 

"•  •«.  Ariirc  d  Amcriqne. 


^vjr  ?■'  portait  daos  des  cor- 
'-  -*•  debot.  PUete  rubiacér. 


|2j^^*î'i  ••  ".  Pelure  d'écorre 
"^•»  Uqoelle  le»  ancien»  icri- 
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Taieat.  —  Épiderme  de»  peaux  d'à* 
gnean  ou  de  cbevreau. 

CANEQUIN ,  s.  m.  Toile  de  co- 
lon blanche  de»  Indes. 

CANETER ,  T.  a.  Marcher  corn- 
me  un  canard    F",  m. 

CAiVETO.N ,  ».  m.  Petit  canard. 

CANETTE ,  ».  f.  Petite  cane.  — 
Pot  ;  mesure  pour  la  bière.  —  Fu- 
seau sur  lequel  on  dévide  la  soie.  — 
T.  de  blas.  Petite  cane  sans  pieds. 

CANEVAS,  s*  m.  Grosse  toile 
claire  sur  laquelle  ou  travaille  eu 
tapi-«serie.  —  Fig.  Premier  projet 
d'un  ouvrage  iresprit.  —  T.  de  mus 
Paroles  ^aos  suite  sou»  un  air  ptiur 
représenter  la  mesure;  parole»  sui- 
vie» qu'on  adapte  à  un  air. 

CANGÉ ,  s.  m.  Eau  de  ris  épais^. 

CANGETTE,  s.  f.  Petite  serge 
de  Caeo. 

CANGUE,  s.  f.  Supplice  asia- 
tique qui  consiste  a  faire  passer  ia 
tête  et  les  bras  daos  les  trous  d'une 
mas»e  de  boi.s. 

CAXUKD,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Goëiaod   Tarie 

CA.MCA  ,  s.  f.  Canoelle  sauvage 
de  Cuba. 

CAMCHE ,  s.  r.  Femelle  du  bat- 
Bel. 

CANICIDE ,  s.  n.  Dissection  d'un 
cbien  vivant,  hiut. 

CANICULAIRE,  ad^.  m.  Jours 
camcu'uires ,  oii  le  soleil  est  en  con- 
jonction avec  la  canicule. 

CANICULE,  s.  r.  Grande  et 
biillantc  étoile,  qui  se  lève  avrc  le 
soleil,  du  aA  juillet  au  33  août; 
temps  de  son  influence  »uppo.«ée.  f.a 
canicule  en  fu  aetula   les  campn- 

ffie/.(Boil.)  Kojfn  leGa*MDcait«, 
laivs. 

CAN  IDE,  ».  m.  Perroquet  de» 
Antilles. 

CANIF ,  s.  m.  Petite  lame  d'a- 
cier, emmaorlice  de  bois,  d'ivoire, 
etc.,  pour  laiHer  le»  plumes. 

CANIN,  NE,  adj  Qui  tient  du 
cliien.  —  Faim  canine^  excessive  ti 
détordoanée.  Notre  renard^  p>eis/ 
par-une  faim  caninr.  (La  Font.)  — 
Denis  canines^  angulaire»  ou  co- 
noïdcs.  —  Bis  canin ,  sardoniqoe  , 
moqueur. 

CANINANA,  s.  m.  Serpent  d'A- 
mérique, très-privé. 

CANIRAM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Malabar ,  à  racine  pour  U 
colique. 

CANITIE,  s.  f.  Blancbeur  «le» 
poils  ,  et  surtout  des  cheveux.  Inus, 

(>ANIVEAU,  s.  m    Gros  pavé. 

CAVJA  on  CANJE,  s.  m.  Baieau 
sur  le  >il. 

CANJALAT,  ».  m.  T  de  bot. 
Plante  qui  croît  à  Amboioe. 

CANJAKD,  s.  m. T.  d'bist.  nat. 
Goëiaod  vaiié. 

CANJARE  ou  CRIC,  s.  m.  Poi- 
gnard des  Indien.*. 

CANNA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Animal  ruminant  du  genre  de»  An- 
tilopes, grand  quadrupède  à  pieifs 
fourcbus  de  l'Afrique  méridionale. 

CANNABINE,  »  f.  T.  de  bot. 
Plante  qui  a  beaucoup  de  rNpjiort 
avec  laebanvrr. 
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CANNAGE ,  s.  m.  Mésange  d'^ 
toffe»  â  la  canue. 

CANNAIE ,  ».  f.  Lieu  pUnté  de 
cannes. 

CANNA-PONDU ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Crotalaire  da  Coromaodel. 

CANNE,  ».  r.  Ro»eau  ii  nœud».  — 
BIton ,  jonc ,  etc.,  pour  »'appujer  en 
marcliant.  —  Mesure  de  i  aune  a}3. 
—  Tringle,  baguette;  longue  tige 
dt  métal  creu»e  pour  braser ,  souf- 
fler le  verre.  —  Canne  k  suer* y 
espèce  de  roseau  articulé  dont  la 
moelle  »vcr«lente  fournit  par  expra»* 
sion  le  sucre.  —  Canne  a  Inde  ,  ba- 
»ilier.  —  Canne  à  vent  y  sarbacane. 

CAVNEBERGE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Airelle  de»  marai». 

CANNKBthY  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Airrlle  de»  marais. 

CANNFLADE,  s.  f.  T.  de  fauc. 
Curée  compo»ée  de  cannelle,  etc. 

CAiNNELAS,  s.  m.  Dragée  de 
cannelle. 

CA.NNELE,  s.  m.  F.toOe  de  soie 
ti»*ue  comme  le  taSrta». 

CANNELE,  £E,  adj.  Qui  a  des 
cannelure»;  teint  de  couleui  cannelle. 

CAN\ELFF,s.f.  for.CAWKaLi. 

CANNELER  ,  v.  a.  Creuser,  lor- 
mer  des  cannelures. 

Cammelé  ,  âk  ,  part. 

CANNELLE.»,  f.  Seconde écorre 
da  canncllier,  aromatique,  odori- 
férante. //  vendit  son  lu^ac ,  son 
sucre,  sa  cannelle  (La  Font.) 
Morceau  de  bois  creusé  par  où  le 
vin  sort  de  la  cuve  quand  on  a  foulé 
le  raisin  ;  robinet  de  bois ,  de  cui- 
vre, etc.,  d'un  tonneau,  d'une  fon- 
taine. —  Petite  cannelure  a  disque 
côté  de  la  '  t^-te  d'une  aiguille  à 
ruudre  ;  couteau  d'é]iinglier.  - 
Faoï.  jlffUrtr  en  canuetU ,  briser 
en  petits  morceaux. 

CANNELLlLh,  s.  m.  Arbre  de» 
Iode»  ,  e-ptic«  de  laurier  qui  donne 
la  cannelle.  —  Chevalet  qui  porte 
les  bubineK. 

CANNELON,  s  m.  T.  de  cotiH». 
Moule  de  fer-ldanc  ,  cannelé  ,  pour 
leii  fromage»  glatés. 

CANNKLLhE,  s.  f.  Petit  canal 
le  long  du  fût  des  colonne»,  der  pi- 
lastre», etc.  ~-  T.  de  bot.  Espèce  de 
sillon. 

CANNEQUINS ,  ».  m.  pi.  Toik» 
de  coton  de»  Indes. 

CANNER,  V.  a.  Mesurer  à  la 
canur. 

Canwk,  km ,  part. 

CAXNETII.LE  ,  s.  f.  Fil  d'or, 
d'argent  tortillé 

CANNKTILLER,  v.  a.  Lier  avec 
la  cannrtillc. 

CAKNtTiLL».,  xr.,  part. 

CANXI  TTE,  ».  f.  Robinet.  F. 
Cannelliî. 

(AN  .N  l-.V  ETTF,  »  f.  Mesure  bol- 
la  ud'O-^e  pour  Ir»  liquide». 


m.    Sfluvage 


nu"i.'<e  pour  irs 

CANNIBALE 
anthropophage;etlIg., bomme  cruel, 
féroce. 

CANON,  s.  m.  Grosse  et  longue 
pièce  d'artillrrie.  Canon  de  fer^  de 
fonte  y  de  campagne,  de  si^'^f-  On 
tire  peut-être  le  canon  (  Sév.  ) 
Tous  le»  canon»  d'une  armée  ou 
d'une  place.  Etre  hors  de  la  portée 
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ém  canon,  —  Partie  d«a  aotrea  ar»  | 
me»  h  feu  o'u  l'oo  met  la  pouilMi  et 
le  ploicb.  Canon  dejusil ,  de  pisto^ 
^C  — CyliiMlre,  corp*  de  icriague, 
tuyau  dune  clef,  d*uo  arroMÎr, 
etc.  —  Sorte  d'oroeineot,  d*clofle 
en  rouleau.  —  Piusieur»  aortca  de 
ros  caractères  d'imprimerie. —T* 
'art»  et  oiét.  Ce  qui  a  la  forme 
d'un  canoo.  —  T.  de  raan.  Espace  de 
la  j»mbe  du  cbcTal  qui  est  entre  le 
genou  cl  le  deuxième  joint ,  prè^  du 
ied  ;  partie  du  mor»  qui  entre  dan» 
a  b-.mcbc.  —  T.  de  mus.  Fugue 
perpêturlle..  —  T.  de  g^m.  et 
d'alg.  Règle  générale  pour  la  solu- 
tion de  p'ttsieurs  qurstions  d'un 
même  genre.  — T.  de  liiurgie.  Pa- 
roles Mcrameuteiles  de  la  me»se, 
qui  se  disent  depuis  la  préface  jus- 
qu'à la  communion  ;  tableau  con- 
tenant quelques  prières  qui  se  met 
•nr  l'autel.  —  bn  matière  rcclésia«ti« 
ue  ,  catalogue  des  livres  iu!«pirès  , 
ie  saints,  d'èviques,  de  martyrs  ; 
dècikion  des  concil*  s  nu  la  foi  ou 
la  discipline.  —  Adj.  Droit  canon  ^ 
acieoce  du  droit  ecclésiastique.  — 
An  pi.  Anciens  ornements  au  bas 
des  uant»-de-cbatt^ses. 

CANONIAL  «  LE  ,  adj.  Réglé 
par  la  canons.  Heure»  canoniales. 

—  Quft  a  rapport  à  un  chanoine  , 
•  DD  caDonicau  Office^  titre  co/io- 
niat. 

CANON ICAT  ,  s.  m.  BcoiCce 
d*un  chanoine. 

CANONICITE  ,  s.  f.  QuaUté  de 
ce  qui  est  canonique. 

CANONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Conforme  aux  canon».  Doctrine , 
mafiage  canonique.  —  Livre  eano- 
ni/fue,  contenu  dans  le  canon  des 
livres  reconnus  pour  être  inspirés. 

—  Droit  canonitfue,  recueil  des  lois 
ecclésiastiques  concernant  la  disci- 
pline de  Tegiise. 

XIANONIQUEMENT.  adv.  Se- 
lon les  canons.  —  T.  de  mua.  En 
/aisant  les  mêmes  notes. 

CANONISATION,  s.  f.  Acte  qui 
déclare  saint  ;  cérémonie  qni  l'ac- 
compagne. 

CANONISER  ,  r.  a.  Inscnre  an 
catalogue  des  saints.  — Fig.  et  lam. 
Louer  avec  eues. 

Cahorisk,  ik,  part. 

CANONISTE ,  s.  m  Sarant  en 
droit  canon.  iV'en  doutet  point,  leur 
dit  ce  savant  canoniste.  (  Boil.  ) 

CANONNADE,  a.  f.  Décharge 
Tcitérée  de  canons. 

CANONNAGE  ,  ».  m.  Art  de 
•errir  les  canons  ,  science  de  l 'artil- 
leur. 

CANONNER,    t.    a.    Battre   à 
coup»    de    canon.     Canonner    une 
pUtce,  un  retranchement.  —  Se  ca- 
nonner, V.  réc.  Se  battre  à  coups  de, 
canon. 

CAHoiinîr,  &i.  part. 

CANONNIER  ,  s.  m  SoMat  qui 
sert  le  canon. 

CANONNIERE .  s.  f.  Embrasure 
poor  tirer  à  couvert  ;  ouverture  dans 
«m  mur,  an  fond  des  écluses ,  pour 
l'écoulement  de»  eaux  ;  tente  qui 
n'a  que  le  toit,  en  pyramide;  bâ- 
ton de  sureau  dont  on  a  6té  la 
noclle  ,  et  d'oii  le»  enfants  chassent 
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de»  bonle»  à  l'aide  d*ua  puton.  — 
T.  de  Diar.  Cbaloope  armée  de 'ca- 
nons. —  Adj.  Chaloupo  canonnière. 

CANOPE ,  ».  m  T.  d'bbl.  aat. 
Insrcte  géocorjse  ;  coquille  de»  mer» 
de  l'Inde. 

CANOPE,  ».  f.  T.  d*a»tr.  Étoile 
de  la  première  grandeur,  située 
dans  rbcmisphère  austral. 

CANOT,  s.  m.  PcUie  clialoupe, 
petit  bateau  ponr  le  service  d*nn 
grnnd  bâtiment  ^pirogue,  petit  ba- 
teau d'écorce  ou  d'un  seul  tronc 
d'arbre.  —  T.  d'hist.  nat.  Hibou  de 
l'Améiiqne  septentrionale. 

CANOTHE,  s.  m.  T.  de  boL 
Arbri^hCdU  du  Canada. 

CANOTlEtt  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Homme  qui  fait  partir  de  l'équi- 
page d'un  canot;  matelot  qui  con- 
duit nn  canot. 

CANQL'E,  ».  f.  Toile  de  coton 
de  la  Chine. 

CANQUETER,  y.  n.  Crier .  en 
parlant  du  canard. 

CAN^RÈNE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  natice. 

CANSCHl,  ».  m.  T.  de  bot.  Gros 
arbre  du  Japon  ,  dont  on  lait  du 
papier,  trenie  à  lleurs  nues. 

CANSCORE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  dn  Malabar. 

CANTAAR,  a.  m.  Quintal  en 
Turquie  (   lou  livres.  ) 

CA.NTAfilLE,  adj.  des  d.  g. 
Propre  à  chanter,  a  être  chanté, 
à  faire  briller  la  voixi  Imu. 

CANTAL ,  s.  m.  Fromage  d'An- 
vcrgnc. 

CANTALABRE.  ».  m.  T.  d'ar- 
chit.  Chambranle  simple. 

CANTALOUP.,  ».  m.  T.  de  bot. 
Variété  du  melon. 

CANTANETTES,  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Petites  ouvertures  près  du 
gouvernail  pour  éclairer  le  gavon. 

CANTAhELLE,  ».  f.  T.  d'hi»l. 
nat.  Proacarabee. 

CANTATE ,  ».  f.  PeUt  poëme 
fait  pour  être  mis  en  musique  ; 
pièce  de  musique  ponr  ce  poème. 

CANTATILLE  ,  ».  f.  PeUte  can- 
Ute. 

CANTATRICE,  ».  f.  Cbantense 
de  profes'ion. 

CANTHARIDE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Grosse  mouche  dont  les  ailes 
membraneuses  sont  recouverte»  par 
des  étnis  d'un  vert  doré.  ^  Ck>- 
quille  de  la  mer  dn  Snd. 

CANTBARIDINE,  ».  C  Principe 
immédiat  auquel  les  caotharidcs  doi- 
vent leur  propriété  épispastiqoe. 

CANTHÈNE  on  CA>THÉRE  , 
s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Poisson  du 
genre  du   spare. 

CAXTHORPE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nai.  Nautile  aplati ,  calcaire. 

CANTHL'S,  s.  m.  Origine  et 
creux  du  bec  d'un  vase.  —  T.  d'a- 
nat.  Commissure  des  paupières. 

l'.ANTI,  s-  m.  T;  Ue  bot.  Plante 
ruhiac/-e. 

CAîNTlBAI,  ».  m.  T.  de  ch»r^i. 
Pieds  de  bois  fendus.  —  Adj.  De- 
fectnenx  d'un  o6té;  plein  de  fentes. 

CANTIBAN ,  ».  m.  T.  de  charp. 
Bois  dt  cantiban ,  qui  n'a  de  flache 
qno  d'un  c4te. 
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CâNTlLÈNE,  ».  r.  Chanson, 
romance.  Inus, 

CANTlMARON,s.m.T.deniar.  | 
Eapèœ  de  radeau ,  en  ni«ge  ponr  la 

Sêcbe ,  sur  les  cÂtes  de  Malabar  et 
e  CorumMidel. 

CANTINE  ,  s.  f.  CoBTret  de 
▼oyagc  ,  à  compartiment!: ,  pour  pla- 
cer des  bouteilles  ou  des  fiole».  - 
Dans  les  camps ,  les  places  de  gnerre , 
Ira  hdpitaux,  les  prisons,  Uen  o°a 
l'on  vend  du  vin,  de  l'ean-de-vie, 
du  tabac  ,  cic. 

(UNTIMKR,  s.  m.  Celai  qui 
tient  une  cantine.  Fém-  Canliiuèr>. 

CANT  ION  N  AIRE,  ».  m.  Livre 
de  cantiques. 

CANTIQUE,  ».  m.  Bymnc, 
chant  d'actions  de  grâces  en  l'hon- 
neur de  la  Divinité;  petit  poème 
lyrique  à  la  gloire  de  Dieu.  Oa/'el  ie 
mesnmnàioê  cantiques,  Setgêteur^  je 
Cadresse  ma  voix,  (Rouss.)  —  Can^ 
tique  spirituel  y  parole»  avec  air  >nr 
des  matière»  de  dérolion.  —  Can- 
tique des  cantiques^  épithalame  mys- 
tique de  Salomon. 

CANTON  ,  a.  m.  Division  territo- 
riale ;  partie  d'un  pays  comprise 
entre  certaines  bornes,  soit  natu- 
relles, soit  de  convention.  Au  bout 
de  quelques  jours  le  voraf;eur  ar- 
riv*  en  un  certain  canton.  .  (  La 
Font.  )  —  I>ivision  d'un  arroiiâi»»e- 
ment.  —  Cl  lairun  de»  1 3  état»  uui 
composent  Iv  corps  helvétique.  —T. 
de  blas.  Carré  dans  l'écu. 

CANTONADE,  s.  ù  Coi»  dn 
théâtre.  —  Par  ext  Parler  è  la 
cantonade^  k  un  personnage  qni 
n'e$t  pas  vu  de»  spectateurs. 

CANTONNE,  LE,  adj.  T.  mil. 
Logé  à  demeure  dans  un  canton.  — 
T.  d'archit.  Orné  d'une  cokraM , 
d'un  pilastre  à  rencoigonrc.  —  T- 
de  blas.  Accompagné  de  figures  dan» 
le»  cantons. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  T. 
miL  Séicur  de»  troupes  cantonnée»  ; 
action  de  les  cantonner  ;  lien  00  en 
la»  cantonne.  Prendre  un ,  des  cas*' 
tonn^mentt. 

CANTONNER  ,  t.  a.  T.  nubt 
Mettre  des.trovpes  en  cantonnnneat' 
—  V.  n.  Être  eu  cantonnement.  — 
Se  cantonner  f  ▼.  pr.  Se  réfugier 
dans  nn  canton.  Sertonus  se  can- 
tonna dans  l'Espa^nt;.  (Boss.) 

Cahtohk & ,  ia  ,  part. 

CANTONNIÈRE,  ».  f.  Tealnre 
d'nn  Ut  »nr  lea  ridrnux.  f^Ofea'Coa- 
mkaa. 

CANTRE,  a.  m.  T.  de  maoef. 
Partie  de  l'oardisaoir.  —  T.  de  pei- 
goier,  deux  montants  fixe»  snr  une 
planche. 

r.ANTU ,  s.  m.  T.  de  bnt,  PUote 
poicmonacée  du  Pérou. 

CAN L DE  ou  CANUS,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  de  mer  dn  genre 
du  labre. 

CANULE ,  ».  f.  Petit  tuyan  qui 
s'adapte  .<u  bout  d'une  seringue.  — 
T.  de  chir  Tube  qu'on  insire  dan» 
une  plaie  qui  suppure. 

CANULETTE ,  ».  f.  pagaye. 

CANUT,  s.  m.  T.  dljsi.  n»t 
Oiseau  du  Nord  qui  rriKiCmble  4îi 
vanneau  griji. 
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CAOS,  •.  a.    yojra  Cbao*. 

CAOUTCHOUC  ,   ».   m.  T.   de 

kdC  Arbre  imneox  â'Amcriqac  ;  m 

tactique.   —   Caoutchouc 

Vwi  ,  b>tAa«  élMtiijac  du  D«r> 

CAP,  s.  m.  T.  ae  giogr.  Pro- 
wnn-TT  V^9%  ce  mot.  —  T.  de 
aar.  ^croa';  av«nt  du  vaiMe^tu  ; 
epr^age  •crtast  à  aoe  maoaiuvre; 
eWf  fatcoaad»  de  auitcloU  oa  (l*ou> 
vn«n  daa»  am  port.  —  Fana.  Tête, 
n  ac  t'cMlote  ga^e  que  dans  catu 
pkra«c  :  U*  pted  en  cap ,  de  la  llte 
us  BWJA.  Jrm^  de  ffièd  en  cam, 

CAPABLE  adi.de»d.g.QiuDrat 
caamtr.  c«  par  Ira'  des  cboact.  Salit 
tmfthi*  de  contenir  cent  personnes. 
—  Fif.  Qas  a  de  U  capaciu  ;  babile  , 
îattgyat  ;  propre  à...  ;  en  état  de 
Cûv  ;  ^  a  la  caparîti ,  le  talent. 
CapaÛe  et^  de  pénétrer  dane  touU 
(LaFaat.) —  De  ({ai  on  peut  attendre 
It  aeci»  duM  uaa  entreprise ,  une 
Aitt ,  etc.  Mojen  capable  délire 
limsàr.  —  Qoi  peat  cansar ,  occa- 
■oaaor.  Frayeur  capable  de  donn-r 
— ■■  Susceptible.  Capable 
de  repentir.  —  Qoi 
(a  porter  k...  Capable  dun 
—  Capable  de  lomi .  propre  à 
et ,  ea  aMoraise  part ,  susccp- 
de  se  porter  aos  plus  cranda 

—  /tir  capable,  prcsomp- 

—  Sabst.  Paire  le  capable , 
rbabiW  Jumase.  —  T.  de  dr.  Qni 
a  r&pe  cnmpctmt.   Im  qoalit^  r»- 

r'tem  par  Ws  lob  pour... .Capable 
se  mtaner,  de  tester,  etc. 
CAPABL£]rE5T ,  adr.  Avec  art, 
d*aac  aMaîère  capable.  Inus, 

CAPACITÉ ,  %.  f.  Largcor  et  pro- 

feadcar  ,  ctesduc   d'une   chose  qui 

csotieel.  peat  contenir;  contenant 

J*uiTa»c  ,etc.  —  Fig.  Intelligence; 

ctmdaa  et  portic  de  Tesprit.  Pour 

A«i ,  fe  sais  d^una  rapacité  qui  me 

surprend,  t  Scr.  )  —  Habilrti  ;  iutk- 

\iac  de»  itieni».  Je  suis  mr'decin  oas- 

'^tger  f»i  tais  de  ville  en  vil'e... 

pmr  ckerzber  d illustres  matières  à 

ma  capadti.  (  MoL.  )   —  T.  de  dr. 

Ce  qui  rrad  capable  d*aue  fonrtion , 

etc.  —  T.  de   pbys-  Volume  d'un 

corps,  de  rcsaac'  qn'il  occupe.  =: 

Cepacii^,  habileu'.  Capacité  m  plus 

i*  rapport  a  la  oonnaisaaoce  des  pr^ 

crpM»;  habileti  en    a  davaatage  à 

kâr  applicaboo.    L*une    s'acquiert 

par  rctaHe  ,  l'autre  par  la  pratique. 

CAPADE.   s.    f.  T.    de   cbarp 
Pbrtioa  de  laiae,  de  poil  prépara. 

CAPA&AÇO?r,  s.  m.  Conrertnre 
que  Ton  oMttar  les  chcrauB. 

CAPABAÇO.VNEh .  v.  a.  Matre 
■n  capaiacon  à  aa  cberal ,  etc. 

Ca^ftatfcatiac  ,  4a ,  part. 

CAP^i>4IOEE,  a.  m  Cheral 
depail  raaaa  ,  à  tête  et  pieds  noirs. 

CaPE,  s.  f.  Ancien  manteau  k 
esparboa;  ritcaaent  de  tête  dont 
te  terreox  le»  £emmea  de  basse  con- 
^b>w  ,  loraqaM  pleut.—  Fam.  Btre 
MOI  cape ,  eu'diâuoos ,  par  moque- 
^•*.  L'esprit  mstlin,  voyant  sa  con- 
teaancr,  riait  sons  cape.  (La  Font.) 
~  Fmîre  quelque  chose  sous  cape  , 
'  I*  déroM« ,  eo  éritant  d'être  r»- 
■ur^aé.    Et  eoms  mené*  sous  cape 
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un  train  que  je  haisjbrt.  (Mal.)  — 

—  T.  de  mar.  La  grande  Yoile.  — 
Etre,  mettre  k  la  cape^  ne  se  ser- 
vir que  de  cette  voile. 

CAPÉER ,  y.  n.  T.  de  mar.  Aller 
à  la  cape,  faire  servir  la  graude 
voile  seule.  On  dit  aussi  capeyer» 

CAPELAGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  rapelcr  ;  son  effet. 

CAPELAN  ,  s.  m.  Piètre  cagot 
et  sans  mérite.  —  T.  d'hist.  ^at. 
Poisson  de  nser  du  genre  du  gade. 

CAPELER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Attacher  les  haubans ,  etc. ,  à  la 
tête  du  miu 

CarsLÉ,  ai, .part. 

CAPELET ,  s.  ou  T.  de  méd. 
vét.  Tumeur  mobile ,  indolente , 
au  jarret  de  derrière  da  cheval.  — 
T.  de  bot.  Cannelle  giroilce. 

CAP AlPTE ,  •.  f.  Petit  chapeau 
de  femme  contre  le  soleil  ;  paitache 
ou  bouquet  de  plumes  ;  casque  de 
fer  oui  Misait  partie  de  l'armure.  — 
T.  ne  chir.  Sorte  de  bandage. 

CAPELDCHE,  u  f.  Chaperon. 

CAPENOU.  s.  m.  Variété  de 
pomme. 

CAPI-AGA,  s.  m.  Grand-mattra 
do  sérail. 

CAPIOEou  CAPEDE,  s.  f.  Tasse 
antique  a  denx  anses. 

CÂPIGI ,  s.  m.  Portier  du  sérail. 

CAPIGI-BASSI ,  s.  m.  Chef  des 
portiers  du  sérail  ;  e&écutcur  des  llr- 
mans  de  mort ,  etc. 

CAPILLACE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Aloogé  et  trés-grêle  ,  ayant 
presque  la  fiocse  des  cheveux. 

CAPILLAIRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  cryptogames  de  la 
famille  des  fougères,  employées  en 
médecine  comme  pectorales.  —  Au 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Vers  iotcstin». 

CAPILLAIRE ,  sdi.  des  d.  g.  Qui 
a  presque  la  ténuité  d'un  cheveu. 
Racine  ,  veine  ,  lube  capiUatre. 

CAPILLAMENT,  s.  m.  T.  de 
bot.  Racines  chevelues  des  plantes. 

—  T.  d'aoat.  PetiU  fUtre  trés^tcnue, 
filamenteuse. 

CAPILLaRISTE,  adj.  des  d.  g. 
Dont  le«  cheveux  blanchissent.  Inus. 

CAPILLARITÉ , s.  f.  T.  de  php. 
Qualité  des  tubes  capillaires. 

CAPILLATURE,  s.  f.  T.  de 
bot     yoret  Ckriux.àuxn't. 

CAPILLINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

CAPILLOTOMIE,  s.  t.  AcUon 
de  couper  les  cheveux  ;  tonsure. 
inus. 

CAPILOTADE ,  s.  f.  RagoAt  de 
morceaux  de  viandes  drjii  cuites.  — 
Fam.  Mettn  en  capilotade  ,  en  piè- 
ces ;  et  fig. ,  déchirer  par  des  medi- 
sance*  outrées. 

CAPIOGLAN,  s.  m.  Valet  du 
sérail. 

CAPION,  s.  m.  T.  de  msr.  Etrave, 
étambord. 

CAPISCOL  ,  s.  m.  Doyen  dans 
quelques  chapitres. 

CAPISTRATE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ecureuil  de  la  Caroline. 

CAPISTRE  ,  ».  m  T.  de  méd. 
Rigidité  spasmodiquc  des  muscles 
élévateurs  de  U  micboire  inférieure. 
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•—  T.  de  chir.  Bandage  {loar  la 
tête. 

CAPISTRUM.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Partie  dr  la  tête  des  oiseaux 
qui  entoure  la  ha»e  .lu  bec. 

CAPITA  ou  ACAPITA .  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.Tangarou  rouge. 

CAPITAINE,  s.  m.  Chi-f  d'une 
compagnie  de  cavalerie  on  d'iufan- 
trrie.  7*ant  soldat  que  capitaine. 
(La  Font.)  —  Celui  qui  commande 
un  vaisseau ,  une  galère  ,  les  ports , 
les  chasses,  etc.  —Chef  de  bri- 
gands ,  de  bohémiens ,  etc.  —  Par 
est.  Général,  par  rapport  adx  qua- 
lités nécessaires  pouf  commauder. 
//  saura  surpasser  les  plus  fameux 
capitaines.  (Bom.)  —  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  genre  cône. 

CAPITAINK-BLANC ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  dn  genre  du 
spare. 

CAPITAINE  -  DE  -  L'ORÉNO  - 
QUE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
grenadier. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge 
de  capitaine  de  château ,  des  cha»> 
SCS  ;  logement  de  ce  dernier  ;  éten- 
due de  sa  juridiction. 

CAPITAL .  s.  ro.  (PI.  Capitaux. 
Foods  principal  d'une  dette ,  d'une 
rente  ;  M>mme  constituée  ;  fonds  dis- 
ponibles. —  (  Sans  pt.  )  Principale 
occupation  ;  l'essentiel  ;  le  point  le 
plus  important.  —  T.  de  fortif.  Li- 
gne droite  principale. 

CAPITAL,  LE,  adj  Principal. 
Point  capital  ^  vilU  capitale.  —  Es- 
sentiel, majeur.  Gause,  affleure  ca- 
ftiiale.  —  CrtnêC  capital ,  qui  mérit*; 
a  mort;  peine  capitale,  de  mort, 
ennemi  capital ,  juré  ,  mortel  ;  pr- 
ch/  capital ,  qui  entraîne  la  damna- 
tion. —  T.  d  arts  ,  dessin  capital , 
d'un  grand  maître.  —  Ouvrage  ca^ 
pilai ,  d'une  grande  dimension.  — 
Lettre  capita'e ,  voyet  CArtTàia. 

CAPITALE,  s.  f.  Ville  princi 
pale  d'un  état,  d'une  province,  etc. 
—  Grande    lettre    qui    se    met    au 
commencement    des    phrases ,    de> 
noms  propre*  ,  des  vers  ,  etc. 

CAPITALEMENT,  adv.  D'une 
manière  capitale.  J$ius. 

CAPITALISER  ,  v.  a.  Converbi 
en  capital.  Capiinliser  un  revenu. 

CsriTALisK.  t. R,  part. 

CAPITALISTE  ,  t.  m.  Celui  qm 
possède  des  capitaux ,  de  fortc« 
sommes  d'argent  qu'il  fait  valoit- 
daus  le  commerce  ,  etc. 

CAPITALITÉ,  s.  f.  QuaUté  de 
ce  qui  est  capital  dans  une  chose. 
Inus. 

CAPITAN,  s.  m.  Fanfaron;  hu\ 
brave  Inus.  —  T.  de  bot.  Aristolo^ 
che  gicantesque. 

CAPITA.N  PACHA ,  s.  m.  Grand 
amiral  turc  ;  pacha  de  la  mer. 

CAPITANE,  ..  f.  T.  de  mar. 
Galère  du  commandant. 

CAPITATION,  a.  f.  T,  de  fin. 
Taxe  par  tête. 

CAPITÉ ,  ÉE  ,  a4j.  T.  de  bot. 
Qui  porte  une  têie;  qni  a  la  forme 
d  une  tête. 

CAPlTEL ,  s.  m.  Lessive  très- 
claire  de  chaux  vive  et  de  cendre 
pour  le  savon. 
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CAPITEUX  ,  EUSE  ,  «aj.  Qni 
porie  à  la  t^te,  qui  caivre  faeile- 
iDeot.  Vin  eayiteux. 

CAPITOLK,  ».  m.  Faroeui  lem- 
ple  de  I  •ncien<9e  Home» 

CAPITO.V  ,  ».  m.  Soie  groMÎ^, 
coque ,  bourre 

CAPITOU  L ,  ».  m.  Aotreroû  éche- 
TÎn  de  Toulouse. 

CAPITOULAT,  ».  m.  Digoiti  de 
capilonl. 

tAPITCLAIRE,  «dj.  de»  d.  g. 
Qui  «ppartifot  a  un  chapitre,  a 
uoc  a»»eaiblie  de  clianuine< ,  de  re- 
ligieui.  4cU  ,  ad'niiiùtrtuion  eapi^ 
tulai'0. 

CAPITULAI REMEirr,  adr.  En 
chapilrr. 

CAPirULAIRES,  ».  m.  pi.  Or- 
donnance» de»  aurif  n«  rois  de  Fran- 
ce, en  matière  civile  et  reiigieuae, 
tiii$ic»  par  chapitre». 

CAPITULANT,  adj.  et  ».  m.  Qui 
a  VOIX  dan»  un  chapitre. 

CAPITULATION  ,  ».  f.  Trait* 
pour  la  reddition  dNioc  pLce.  Ca^ 
pitulaiion  honorabU,  honteusi'. — 
CooT^ntion»,  conditions   proposée». 

CAPITULE  ,  ».  m  Pclile  le.on 
a  la  fin  de  certain»  «  flBce».  —T.  de 
Ik-U  Aiaeuiblage  globuleux  et  ler- 
«nioal  de  fleur»,  de  fioiu,  trè«-r«p- 
proch^  cl  «an»  «upport»  manifettes* 

CAPITULE ,  EE  ,  adj.  T.  de  bou 
Ram»»*é  en  capitule 

CAPITULER,  T.  n.  Tr.iur  de 
la  reddition  d'une  place.  —  Fig.  et 
fam.  Entrer  eu  accommodement. 

C API VI  ,  ».  m.  Baume  de   Co- 

***CAPLAPf  on  CAPELAN,  ».  m. 
Petit  poiafton  de  mer  qui  itcrt  d^ap- 
pit  pour  la  morue. 

CAPI.AMEKouCAPELANlER, 
».  m.  Pèi-heur  de  caplan. 

CAP-MORE .  »  m.  T.  d^i»t.  oat. 
Oiaeaa  du  Sincjtal. 

CAP-MOUTOX,  ».  m.  T.  de  mar. 
Billot  de  l>oi»  ferré. 

CAPNIE ,  ».  f.  T.  de  bol.  Algue», 
lichen 

CAPNOlOE,  ».  f.  T.  de  bot. 
E»père  de  rumeterre. 

CAP- NOIR ,  ».  m.  Nom  tîc  divers 
oi»caux  à  t^le  noire. 

CAPiVOMANClE  ,  ».  f.  T.  d'an- 
tiq.  Divination  qui  »e  faisait  par  la 
fumée  de  TanUl. 

CAPNOPRYLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Cigoe  d'Afrique. 

CAPOC  ,  ».  m.  Ouaie  de  Capo- 
qoier. 

CAPOLIV,  ».  m.  T.  de  bot.  Pe- 
tit arbre  voiitin  de*  cen»ier»,  cultivé 
an  Mexique  pi>or  «on  Iruit* 

CAPOV  ,  ».  m.  Joueur  rnté  ;  hy- 
pocrite qui  di9>ii»ule  pour  «rriver 
a  »e»  fins.  Fam.  —  I.iohe  ,  poltron. 
Pop.  — T.  d'école.  Enfant  qui  rap- 
porte. ^  T.  de  mar.  Mathiae  com- 
Sr>»ée  d'une  rorde ,  d'une  poulie  cl 
'un  croc  de  fei  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  live  1  aucre  quund  le 
cible  e»t  coupé. 

CAPONNER ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  le  capon  à  une  ancre.  —  \. 
n.  U»cr  de  fiae»?e  au  jen  ;  faire  le 
eapon  .  »e  plier,  »e  »oome(tre  a 
Wvl ,  prendre  loulcs  »urtc«  de  forme» 
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Faor  parvenir  à  •«»  fin».  Famu  — » 
aire  le  lâche ,  le  poUroo*  Pop*  — 
T.  d'école.  Rapporter. 

Capoiim4,  Kb,  part. 

CAPONNIÈRE,  ».  f.  T.  d'arU 
mîL  Double  rfaemin  couvert ,  loge- 
ment an  fond  d'ua  foa»é  »«c  pour 
tirer  â  couvert. 

CAPOQUIER,  s.  m.  Arbr«  des 
Inde»  qui  fournit  le  capoc. 

CAPORAL  ,  a.  m.  Baa-oŒcier 
d'infanterie  au-dc»»ona  du   »crgeot. 

CAPOSER ,  ▼.  n.  T.  de  mar. 
Amarrer  le  gouvernail  ;  mettre  a  la 
cape. 

CAPOT ,  ».  m  Sorte  de  c^  avec 
capuchon  ;  grand  manteau.  —Au  jeu 
de  piquet, Jâinr  eapoi^  faire  toute» 
le»  levée»;  fue  capot ^  n'en  faire 
•ttcone.  —  Fam.  Demeurer  capot , 
£tre  confus  en  vovant  »c»  cu>éraoces 
fru*irécs.  —  T.  d«  mar.  Sr  ot  d'é- 
chelU^  tamboor  à  récouliile  de 
l'arrière  pour  descendre  à  la  grande 
chambre. 

CAPOTE,  ».  f.  E»p>ce  de  man- 
teau a  cape  pour  le»  »oldat»  ,  etc.  ; 
vêtement  de  de»»u»  dr»»oldai.^  quand 
il»  ne  sont  point  rn  tenue.— Grand 
vêtement  de  femme ,  de  la  tête  aux 
pieds.  —  Espèce  de  poche  en  toile 
dan»  laquelle  on  pa»«>e  la  tête  d'un 
cheval  qu'on  venl  a»»U|cttir  on  abal*- 
tre. 

CAPOULIERE,  s.  t.  Nappe  de 
GletM  à  large»  maille». 

CAPPA  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  n»t. 
Quadrupède  plu»  grand  qu'un  ine. 

CAPPARIDÉF-S ,  ».  f.  pi  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  vouioes  du 
câprier. 

CAPPE,  s',  m.  CroAte  à  la  sur- 
face du  cidre. 

CAPRAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personnée. 

CÂPRE,  ».  m.  Navire  de  cor- 
saire. —  S  f.  Bouton  à  dcnr  du  câ- 
prier ,  que  l'on  conlit  dan»  le  vinai- 
gre ;  grain  de  la  capmlne. 

CAPUÉOLE,  ÉË,  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  de  vrille». 

CAPlilCE,  ».  m.  FanUisie.  Et 
je  laitue  4U  vulgaire  adorer  Uur* 
caprice»  (  des  rois  ).  (Rar.)  —  Bon- 
Uile  Quel  avru^U  caprice,  tjuand 
le  di'ner  ett  pret^  vous  appelle  à 
l'once  ?  (BoH.)  —  Bixarrerie.  f^e 
caprice  de  tivtre  humeur  eit  encore 
plus  bitarre  tjue  celui  de  la  for- 
lune.  (Rochef.)—  Par  anal.  Je  'sau- 
rai les  (mes  droiii)  sauver  du  ca- 
Srice  des  lois.  (Rac.)  —  Par  ext. 
aillie  d'esprit  ,  d'imagination.  — 
Fam.  Amour  pa^sagrr.  —  T.  de 
litt.  Pe'ii  ouvrage  »an»  autre»  reiçle» 

Îue  rimagmalion.  —  T  de  mu!<. , 
'art»,  etc.  Irrégularité,  composi- 
tion Hxarre. 

CAPRICIER  (SE),  T.  pr.  Adop- 
ter par  caprice.  Inus. 

CAPRICIEUX,  EUSE.  adj.  et 
».  FanUaque;  »ujet  aux  caprice». 
La  Fortune  est  capricieuse  et  in- 
eonstante  dans  la  guerre.  (Fén.) 

CAPRICORNE,  ».  m.  Variété 
dn  bouquetin.  —  T.  d'hi»l.  nat. 
Genre  dint.ec le»  coléopière»  à  lon- 
gue» antenu<s  en  arrière .  bleu», 
verU,    etc.  —  T    d'ai-U.  Signe  dn 
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nrvliaqve  sons  la  ficnre  d*an  bcoo 

CAPRIER ,  s.  m.  Arbuste  rosacé 
qni  iiorte  leartlpre». 

CAPRIFICATION  .  a.  f.  Art 
d'avancer    la    maturité  des  ùgmr$. 

CAPRIFIGUIER,  s  m.  Figuier 
sauvage. 

CAPhIFOLUCÉF5,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  VamiUe»  des  chèvre-feuilles. 

CAPRIMULGUE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  oal.  Tette-chèvrc ,  oi»catt. 

CAPRIPÈDE,  adj.  des  d  g.  À 
pied*  de  chèvre. 

CAPRISANT,  adj.  m.  T.  de  mèd. 
Inégal ,  sautillant  en  parlant  da 
poul».  Et  même  un  peu  caprisani. 
(  Mol.  ) 

CAPRON,  ».  m.  Vêtement  de 
nnvite   capucin.  —    Grosse   (rai»e. 

CAPRoSlER,  ».  n».  T.  de  bot. 
Fraiiiier  qui  produit  les  caprons. 

CAPROS ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  oal 
Genre  de  poissons  tboracique^. 

CAP-ROUGE,  ».  m.  t.  d'Imt. 
nat.  Petit  oiseau  de»  Aotillc»  à  tête 
rouge.  — T.  de  bot.  Figuier. 

CAPSA,  ».  m.  T.  d'biit.  nat. 
Oiseru  d'Afrique. 

CAPSALE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Animal    »ur  le    corp»  de»  poissous. 

CAPSE  ,  s.  f.  Boîie  pour  ie»  «cm- 
tin».  -  T.  d'hist.  nat.-MoUa»qi>« 
acéphale;  insecte  géocoritc. 

CAPSELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Tblaspi. 

CAPSULAIBE ,  »«.  m.  T.  d^i»t. 
nat.  Genre  de  vers  intestins,  de  ver» 
polvpe». 

Capsulai  RE .  adj.  des  d.  g.  t 

d'anau  et  de  bot.    Qui  a  rapport  a 
une  capsule  ,  en  capsule. 

CAPSULE  ,  s.  f.  T.  d'ani>t. 
Membrane  qui  enveloppe  le»  ariico- 
laiinn»  ou  certains  petits  vai»»caa». 
—  T.  de  bol.  Enveloppe  composât 
<ic  plusieursi  panneaux  secs  et  éia»- 
tiqucs,  et  qui  rcufermc  lesBcmeores 
attachée*  a  de»  placenta.  —  T.  il« 
chini.  \'a>e  eo  calçlte. 

CAPTAL  ,  ».  m.  Chef.  ^.  »»•. 
On  a  -lit  aussi  Capoudal,  capoùdat. 
copiant  et  chnpial. 
"  CAPTAI  EL  H,  s.  m.  T.  de  prat 
Celui  qui,  par  de»  in»inoalioo»  sr- 
tilirteuses ,  surprend  une  donation  . 
nu  legs ,  etc. 

CAPTATIOV .  a.  f.  T.  de  pa?. 
Insinuation  arliUcieusc  et  intéresaei, 
acljoo  de  capter. 

CAPTATOIKE,  adj.  de»  d.  g 
T.  de  prat    Obtenu  par  capUlion. 

CAPTER,  r.  a.  Obtenir.  cherih«> 
à  ohtenir  par  iosiouatioa.  Cttf^ter  .» 
ùit'nvetllance  t  les  suffrage»,  etc. 

Cavtk,  se.  pari. 

CAPTIEUSEMENT,  »dv.  D'une 
manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE,  adj.  Q«i 
tend  à  tromper  ;  propre  à  trompe, 
à  induire  en  erreur  par  de  Cau^ae» 
apparences.  Baisonneur ,  raisoor.e- 
inentt  arffwnent  cm  tieux. 

CAPTIF,  IVE  .  s.  et  adj.  E«Jy< 
pris  à  la  guerre,  en  parlant  de* 
peuple»  anciens;  esclave  de»  Maho- 
métano;  prisonoier.  Je  sais  *fme  t^ul 
d'-'platt  aux  jreux  tTune  cap»»»'; 
(  Aac.  )  —  Par  ext.   Tenir  cmpu/ 
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*^**  -Ï»J.  .^<n#,  m«MMi  cdiV 
*»'>^n>é«,  dcpcadaiite,    ii». 

Cini1EB,T.  •.  (Il  net'tm- 
^^^h-  )  ReoJt»  captif,  m- 
^  •  icadre  mattrc.  Captiver 
{^,  '**«tf«ii  ,  /e/  orar/.  — 
6^.  Céfu^  la  hifnveiUanc*. 

jf  c^tw,  T.  pr.  S*asnj«uir, 

tmiTEBlE,fcf.  Prûonde. 

^»ïTE.i.f.  PriTsUonde 
*«B»,ad«Tafe,  déteotion  en 
^«•^«apImU  ne  lui  Sot  rien 
*«*î»,/.(VoU.)  — Fig.  So- 

^^^AE.^f.  PriM.ueoipg, 
*^  fw  w  rcinani  i  Muie  de 
■***•*»«•  pr«4ubée«. 
fmtREa.  r...  Fdre  «p- 
J^  fmàtt  «1  GoqM  ;  MMir  ;  bn- 

*^rCR,  ,.  ..  Capacboo. 

W^HO?r  ,  ,.  „.  p.rti.  de 
^  J»  BotDc  qsî  Ini  couvre  U 
■■—T.  de  bol.  Aloagctnentcreax 
J^*^»  »  l«  pMtie  postérieure  de 

WÇBo'ÎnÉ.ÉE.  .^j.  T. 
■«•  Uowrt  d  aa  cap^boo  ,  en 

C4PCCbO.\^\Oia  ...    ».    T. 

,,^'^CO,  I.  m.  ReligicuKde 

^Ç-ptfche  b  «onle,  U 
^^  ■  we  ouaiire  affectée  et 

Çjm:OfADE,..f.PUtdi«oor. 

^'^AL.LE.adJ.Deca. 

.^^CWE.^f.  Religieuse  de 
J**  ^fMfflM.  -  Ecuclie  de 

y. .  ^^*  '  «olemr  qui  rcmern» 
^•^aeertiefleur.— T.  de 

ci2^RlERE.,.f.T.de«ép. 
^^^J*»»-».  Cotoa  tri»-doaz, 
Je^^.  ••  f.  T.  de  boL  Arbre 
.Wmortuum  ,    ..    m. 


».    f.  T.   d« 


,j^^f»t\t%  Mler;  niM  en 


lai 


F^T!;^  t  En'ice  d«  baril 

^«  de  arte,.  «_  f,„.  ^j 

i»X.  uf*^  ""'  toujours    U 
i>^t^^  ^««»«re»  iapreMions 
„(p^     «o^OMi ,  on  te   resteul 
,,    *  *«  preaier  étal. 

'^ï»œ,..i:T.debot. 

p^J^  .  ▼.   ».   Préparer    le 
^»*«»MieBlr«Uef,  apprî. 
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ter  pour  mettre  en  caque.  F'ojrn 
Ejicaqos». 

CAQUEROLLE  ,  ».  f.  Pot  de 
cuivre  à  queue  et  à  trois  pieds.  On 
dit  aussi  etufueroU  et  ca^timroUter. 

CAQOCSAPrGUE  on  CAGUE- 
SANGUE.  s.  f.  T.  de  «éd.  Dy». 
scnterîe ,  djarrbée  saugninolente. 

CAQUET,  s.  m.  Intempérance 
de  langue,  babil  importun.  Je  laisse 
à  penser  quel  caquet.  (  La  Font.  ) 
—  Fam*  Rabattre^  rabaisser  le 
caquet ,  faire  uire  un  insolent ,  un 
bavard  ;  taire  Uire  par  son  autorité, 
par  des  raisonnements.  Un  lion  en 
passant  rabattit  leur  caquet.  (  La 
Font.)  —  Au  pi.  RapporU  indis- 
crcU;  médisance;  propos  malins. 
^  tous  les  sols  caaueU«t'fl;'on#  done 
nul  r'tard,  (Mo\.) 

CAQU ETAGE,  t.  m.  Actioa  de 
caqueter;  caquets. 

CAQUET-BON-BEC ,  s.  f.  Ba- 
billarde.  Caquet-bon- bec  alors  Je 
jaser  au  plus  dru,  (  La  Font.  ) 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  pour 
les  c»n>es. 

CAQUETER ,  ▼.  n.  Se  dit  du  cri 
de  la  poule  qui  ra  pondre.  —  Par 
anal.  Babiller.  Et  qui  caquetant  au 
plus  dru...  (  La  FonU  ) 

CAQUETERIE,    s.   f.    Fojet 

Ca1}0KT4OB. 

CAQUETEUR,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  caqueter ,  qui  caquite  bcau- 
«>«P'  —  F*m.  Caqueteuse. 

CAQUETOIRE,  s.  f.  Cbaise 
basse  qui  a  le  doa  fort  haut. 

CAQUEUR,  s.  m.  Celui  qui 
caque  le  hareng. 

CAQUEUX,  s.  m.  Petit  couteau 
pour  raquer. 
CAQUILLE,    fc  f.  T.  de  bot. 

Plante  aurifère. 

CAQUILLIER-MARITIME ,  s. 
m.  T.  de  bol.  Roquette  de  mer. 

CAR  ,  conj.  servant  à  marquer 
qn*on  va  énoncer  la  cause,  la  preu- 
Tc ,  la  raison  de  ce  que  l'on  vient 
d'avancrr  ;  à  cause  que  ;  parce  que. 
•ren  suis  au  drsetpoir  ;  car  vous 
savez  que...  (  Sév.  ) 

CARA,  s.  m.  T.  de  bot.  Liseron 
d'Afrique. 

CAHAANGOLAM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  l'Inde. 

CARABACCIUM ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Bob  de  riode,  a  odeur  de  gi- 
rofle .  anti-«corbnliqne 

CARABAS  ,  s.  m.  Vieille  voiture 
très-longue,  garnie  de  bancs.  Pop. 

CARABE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'iusectes  coléoptères. 

CARABE .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ambre  jaune,  sucdn. 

CARÀHIX  ,  s.  m.  Anciennement, 
rarabinier.  —  Frater,  élève  en  chi- 
rurgie. —  Fig.  et  fam.  Celui  qui  I 
hasarde  quelque  chose  au  jeu,  et 
qui  se  retire  anssitdt ,  perte  ou  gain  ; 
relui  qui ,  dans  une  dispute ,  ne 
fait  (|ue  jeter  quelques  moU  vifs, 
et  puis  se  lait  ou  s'en  va. 

CARABINADE ,  s.  f.  Décharge  de 
carabines.  —Fam.  Tour  de  carabin. 

CARABIPŒ  ,  s.  f.  Petite  arque- 
bose  dé  cavalier ,  k  calibre  caiMielé. 

CARABINÉE,  adj.  f.  T.  de  mar. 
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Brise  carabinée ,  qui  a  un  degré  de 
force  extracrdiniiire. 

CARABliVEK,  r.  a.  Tracer  en 
dedans  d'un  cauon  de  fusil  des  lignes 
creuses,  telles  qu'il  y  en  a  dans  les 
carabines.  —  V.  n.  Combattre  à  la 
fa<;on  de»  carabiniers.  —  Fig.  et 
lam.  Jouer,  causer  en  carabin. 

Cababinb,  la,  part. 

CARABINEUK ,  s.  m.  Celui  qui 
carabine  des  canons  de  fusil.  —  Au 
jeu  de  lansquenet ,  celui  qui  prrâd 
une  cane  après  la  carte  tirée. 

CAKABl.VlER^  a.  «.  Cavalier 
armé  d'une  carabine. 

CAhABiQUtS.  a.  m.  pi.  T. 
dliisi.  nat.  Insectes  coléoptères. 

CARABON.  s.  m.  T.  de  bot.  Bel 
arbre  de  l'Inde,  dont  la  graines 
donnent  une  bniie. 

CARACA,  i.  m.  T.  de  bot.  Dolie 
bulbeux. 

CARACAL,  «.  m.  T.  d'hist.  nai. 
Mammifère  carrassier  du  genre  du 
chat,  ressemble  au  loup-cervier. 

CARACALLE ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Vêtement  romain. 

CARA-CANIRAM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Carmantine  du  Malabar. 

CARACARA,  s.  m.  T.  d'hisu 
nat.  Espère  de  faucon  du  Biésil; 
trèa-beau  faisan  des  Antilles. 

CARACHF.RA,s.  m.  T.  de  bot. 
Piaule  d'Arabie  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tamoncs. 

CARACHUPA.  a.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Singe  do  Pérou,  sarigue. 

CARACO,  s.  m.  Vêlement  de 
femme.  —  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère rongeur  du  genre  de«  rais. 

CARACOL.  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Escalier  en  earaeçl ,  en  limaçon. 

Caracole,  ».  f.  t.  de  man. 

Mouvement  en  rond  ou  en  demi-rond 

Îu'on  fait  faire  à  un  cheval.  —  T. 
'art  mil.  Mouvement  de  tons  les 
cavaliers  d'un  m^me  escadron, 
quand  il  lonme  en  même  temps  sur 
sa  droite  ou  sur  —  gauche.  =:  Ca- 
racole ^  eonvenion,  La  conversion 
se  fait  par  rang  ;  la  caracole  se  fait 
par  files. 

CARACOLER ,  T.  B.  Faire  de* 
caracoles.  Caracolant,  frisant  l'air 
et  Ips  eaux.  (  La  Font.  ) 

CARACOLI .  s.  m.  Métal  com- 
posé de  parties  égales  d'or ,  d'argent 
et  de  cuivre  ;  méHaille  de  ce  méul, 
ornement  des  chefs  caraïbes. 

CARACOLLE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  hélice.  —  T.  de  bot. 
Espèce  de  dolie. 

CARACORE ,  a.  f.  T.  de  mar. 
Eraère  de  galère  en  usage  aux 
Iode9 ,  surtout  aut  Moluques. 

CARACOULER .  V.  n.  Crier,  en 
parlant  du  pigeon;  mieux  roucou- 
ler. 

CARACTERE ,  *.  m.  Marque , 
emi 


empreinte;  signe  représentatif  pour 
récriture,  l'impression;  fonte,  en- 
semble des  leUres  pour  l'impression  ; 
écriture.  —  Naturel,  mctun^,  incli- 
nation, disposition  essentielle  de 
Pâme ,  ce  qui  distingue  une  personne 
d'une  autre,  qnant  aux  qualités  mo- 
rale*. Un  caractère  bien  fade  est 
celui  de  n'en  avoir  aucun.'  (La  Br.) 
—  Ce  qui   constitne ,  caracténee , 
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aarimile,  dïBlrencie  un  être  ;  altri- 
boU,  qualité»  dûtinctÎTCS.  Chaque 
ehos9  aoit  nsUr  dont  son  carae- 
tèrr.  (  Volt.  )  '—  Easenble  des  qna- 
lité*  morales  d*un  être  métaphjr. 
ûqne.  FauU-il  que  nur  le  front  d'un 
profane  adulti'ie  brille  de  la  veiiu 
le  sacré  caractère  I  (  Rac.  )  —  Fer- 
meli  ,  constance ,  perséréranca  , 
courage*  Avoir  du  caractère.  Ce 
fut  alors  qu'il  déploja  tout  son 
caractère.  (Volt.)  — >  Pouvoir,  auto- 
rité, dignité,  qualité,  titre,  oiiMion. 
Caractère  d'atnbassadeur  ^  etc.  — 
Lettres ,  figures  auxquelles  le  peuple 
attribue  une  certaine  vertu,  en  rai- 
aon  d*an  pacte  avrr  le  diable.  — >  T. 
de  tbéol.  Efft^  d^un  sacrement.  — 
T.  de  litt.  Manière  de  fuire  particu- 
lière il  on  auteur.  —  T.  de  scien- 
ces. Signes  particuliers  pour  désigner 
les  itres  dan*  la  chimie ,  l'astrono- 
mie ,  etc.  — >  T.  d*arta.  Pkjsionomie 
des  productions  des  artistes.  —  T. 
de  bot.  Marques  diatiuctives  d'ane 
plante. 

CARACTÉRISER,  ▼.  a.  Dési- 
gner une  personne  oa  vnc  chose 
par  ses  traits  caractéristiques.  —  5e 
caractériser^  ▼.  pr.  Montrer  •«  qoa* 
lité,  ce  que  Ton  est. 

CiaacTkBtsé,  ita ,  part. 

CARACTÉRISME ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Ressemblance,  conformité  des 
plante*  avec  quclqve»  parties  dn 
eorp*  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  s.  f.  T. 
de  maib.  Caractéristique  dun  lo- 
garithme ,  sou  exposant. 

CARACTERISTIQUE,  adj.  des 
d.  a  Qui  caractérise.  Signe  carae- 
i/nstique,  —  T.  de  gramm.  Lettre 
caractéristique^  commune  â  tous 
les  dérivés. 

CARAFE,  s.  f.  Vase  de  verre  ou 
de  cristal ,  étroit  du  haut. 

CARAFON,  s.  m.  Petite  carafe.  — 
Vaisseau  de  bois  oii  l'on  met  rafraî- 
chir de  l'eau,  du  vin,  etc.,  dans 
une  carafe  ;  cette  carafe  elle-même. 

CARAGAGH,   s.   m.  Coton   de 

Smyme. 

CARAGAIf  o«  CARAGOGNE, 
s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  dn  nord , 
de  la  famille  de»  légnminensca. 

CARAGATE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  unilobées,  qui  ont 
du  rapport  avec  les  ananas. 

CARAGIF.,  s.  r.  Droit  d*entrée  et 
de  sortie  dans  les  états  du  Grand- 
Tore. 

CARAGNE .  s.  f  T.  dliist.  nat. 
Résine  aromatique  produite  par  un 
grand  arbre  d'Amérique  nommé  «r- 
ère  de  la  folie. 

CAR  A  If,  s.  m.  T.  d*btst.  nat. 
Faucon  du  Bengale. 

CARAIBE  ,  s.  m.  Nom  des  an- 
ciens babiUota  des  Antilles. 

CARAIPÉ  ,  s.  m.  Arbie  de  la 
Guiane. 

CARaISME ,  s.  m.  Doctrine, 
secte  des  earaites. 

CARaITE,  s.  m.  Jnifqoi  s*attache 
à  rEcrilnre ,  et  rejette  les  tradi- 
tions, le  Taimnd,  rtc. 

CARAMBOLE,  s.   f.  T.  dejea 
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de  bdiard.  Bille  ronge  pour  jouer 
la  partie  nommée  aussi  carambole  ; 
action  de  carambcdcr. 

CARAMBOLER,  v.  a.  T.  de  jeu 
de  billard.  Toucher  d'un  mime 
coup  dena  billes  avec  la  sienne.  -' 
Fig.  et  Dam.  Faire  deux  choses  d'un 
m^me  coup  ou  à  la  fois. 

CARARlBOLIER ,    s.   ».   Arbre 
des  Indes;  genre  de  térébinthacécs. 
CARAMBU  .  s.   m.  T.   de   bot. 
Jussie  du  MalaiMr. 
CARAMEL  ,  s.  a.  Sucre  brftlé. 
CARAMOUSSAL,  s.   m.  T.    de 
mar.   Vaisseau    marchand    turc ,    à 
poupe    très-élrvée,    à    trois   mais. 
On  dit  aussi   earamoiusail^  eara- 
moussat  et  earamoustat»' 

CARA-NASCI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Capraire ,  cmstoUe. 

CARANCRE,  s.  m.  Vautour  da 
la  Louisiane. 

CARANDIER ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  palmier. 

CARANGA,   s.    m.  T.   de   bot 
Plante  rampante. 

CARANGUE,  s.  m.  Poisson  blanc 
et  plat  des  Antilles. 

CARANGUER ,  r.  n.  T.  de  mar. 
Aller  et  venir  sans  avancer  vers  le 
terme  de  sa  conrse. 

CARANGUËUR,  s.  m.  Acdf, 
agissant.  Pop.  et  inus. 

CARArrX ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat 
Espèce  de  scombrc. 

CARANXOMORES,   s.    m.   pi. 

T.  d'hist.  nat.  Poissons  thoraciqnes. 

CARAPA,  s.  m.  T.  debou  Grand 

arbre  de  la  Gniane ,  des  Moluqnes. 

CARAPACE ,  s.  f.  T.d'hisu  nat. 

Test  des  tortues. 

CARAPAT ,  s.  m.  Huile  du  pal- 
ma-christi. 

CARAPATINE,  s.  f.  T.  d'bist 
nat.  Dent  fossile  des  poissons,  k 
forme  arrondie. 

CARAPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  dn  genre  du  gymnote. 

CARAPHYLOÏDE,  s  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  figurée. 

CARAPICRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  exotique. 

CARAPOUCHA.  s.  f.  T.  de  bot. 
Graminée  do  Pcroa,  dont  1rs 
grains  causent  l'ivresse  et  le  délire. 
CARAQCE.  s.  f.  Navire  porto- 
gais  de  900  tonneaux.  —  Cacao  d'ex- 
cellente qualité ,  de  la  cô^  de 
Caraocas.^  On  earague^  renard  du 
BrésiL 

CARAQDON ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Petite  caraqce. 

CARARAYADA ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Singe  d'Amérique. 

CARARU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ama- 
raothe  verte. 

CARASSIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  cjprin.  —  Canu- 
»in  de  mer^  spare  gamse. 

CARAT,  s.  jn.  Titre,  degré  de 
pnreté  de  l'or.  —  Petit  diamant  au 
poids  ;  poids  de  4  gnûns ,  des  dia< 
mantfl  ,  des  perles.  —  Fig.  et  fam. 
Sot^  ignorant ,  etc. ,  à  a3 ,  à  36  ca- 
rats ^  an  plus  haut  degré.  En/în, 
quoiqu'if:norante  k  vingt  et  trois 
carats,  elle peusait pour  ttn  or€ule. 
(La  Ton^^ 

CARATAS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ga- 
ra gâte  ,  agave ,  dragonicr ,  etc. 
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CARATURE,  >.  f.  Alliage  dW, 
d'argent,  de  enivre,  dpot  on  Cait 
les  aigoillM  d'essai. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  d« 
marchands,  de  pèlerins  ,  en  vojaga 
dans  le  Levant.  —  T.  de  mar.  Vaia- 
seaox  allant  de  conserve.  — An  pi. 
Courses  en  mer  des  chevaliers  do 
Malte.  —  Fam.  Fmire  ses  carava- 
nes,- tanner  une  Tie  déréglée. 

CARAVANEUR  ,  s.  m.  Vaisseau 
marseillais  qui  navigue  dans  lea 
mers  du  Levant. 

CARAVANIER,  s.  m.  Condoe- 
teor  des  bêles  de  sooame  dans  1rs 
caravanes. 

CARAVANSÉRAIL,  a.  m.  HA- 
toilerie  pour  les  caraTanc*. 

CARAVANSERASRIER,  s.  ta. 
Gardien  d'un  caravansérail. 

CARAVQLLE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  noTire  de  «5  â  3o  tonneaux 
poor  la  pêche  sur  les  bancs  ;  mojen 
navire  portugais ,  rond  ;  gros  naviro 
turc. 

CARBATINB,  s.  f.  Pean  de  bête 
nouvellement  écorchée. 

CARBET  ,  a.  m.  Grande  rase 
commune  des  sauvages  des  Antilles, 
an  milieu  de  leurs  habitations 

CARBONARI,  s.  m  (  2Ve  prend 
point  de  »  au  pi,  )  Partisan  de  la 
liberté  en  Italie. 

CARBONATE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  tels  neutres  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  1  a- 
cide  carbonique  avec  une  ba»e  quel* 
conque. 

CARBONCLB ,  s.  m,  T.  de  méd. 
Flegmon  enflammé.  —  T.  d'hist 
nat.  Rubis. 

CARBONE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Charbon  pur,  principe  charbonneux. 

CARBONÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  chim. 
Qui  tient  do  carbone. 

CARBONIQUE  ,  ailj.  des  d.  |. 
T.  de  chim.  Formé  par  la  combi- 
naison do  carbone  avee  l'oxygèno. 

CARBONISATION ,  s.  m.  T.  d« 
chim.  Action  de  rAdoiro  eo  char^ 
bon  ;  ses  effets. 

CARBONISER,  v.  a.  T.deehia, 
Réduire  en  charbon. 

CAaaoHisi ,  éa,  part. 

CARBONNADE  ,  s.  f.  T.  de 
cuis.  Viande  grillée  sur  le  char- 
bon ,  action  de  la  faire  griller. 

CARBOUILLON,  s.  m.  Druii 
des  salines. 

CARBURE,  s.  f.  T.    de  chim 
Combinaison  du  carbone  non  oxy- 
géné avec  diflférentes  bases. 

CARCADET,  s.  m.  f't./et  Ca«. 

CAILLOT. 

CARCAILLER ,  v.  n.  Crier,  en 
parlant  des  cailles. 

CARCAISE ,  s.  f.  Fourneau  ponr 
les  frites  des  glaces.  Fojei  Cao- 
Qvkix. 

CAHCAJOU  ,  s.  m.  T.  d'hisu 
nat.  Mammifère  carnassier  du  Ca- 
nada ,  appartenant  an  genre  glou- 
ton. 

CARCAN  ,  s.  m.  Collier  de  frr 
avec  lequel  on  attache  un  criminel 
k  un  poteau;  ce  supplice;  espère 
de  chainn  ou  de  collier  de  pierre- 
ries ;  eoUier,  avec  un  bâton  en  tra- 
vers ,  an  cou  d'an  porc* 


CAR 

CABCAPULU,  u  m.  Arbr«  ^aî 

Mae  la  goiÉiiM  gîrttc 

CARCASSE ,  I.  r.  Ommbu  Ah- 
ckarW*,  OMIS  cacore  joint!  d'an 
aamial.  Carcasse  d»  ckevml,  — 
Saa  corpa  tans  les  membre*.  Car- 
cAsse  de  vola  UU.  —  Par  est.  Corpa, 
charpeala  de  l»âUm«at;  corbnlle 
aoar  le  poisvoo  ;  bombe  ea  cercles  ; 
•ers  ialérteara  d^nne  macbiae,  d'aa 
a>eale  ,  d'oo  modèle  ,  etc.  ;  uU  de 
fer  «1^  foaiimnent  aae  coiffare  de 
iemm* ,  bd  bonnet ,  etc. ,  on  arti- 
tre ,  etc.  —  Fig.  et  lus.  Pertonne 


CARCASSIERE ,  •.  f.  T.  d«  mar. 
Sartc  de  efaaloope* 

CàBCÉRULE,  a.  f.  t.  de  bot. 
Serte  da  frait  renfermé  dan»  un  pé- 
ricvpc  aai  na  «''ouTre  pas. 

CAftCHARtAS  ,  s.  n^  T.  dlûst. 
aau  Sorte  de  «qmalc  ;  raaacte« 

CàaCHAaiN,  s.  m.  T.  d'bUt 
agi.  Sqiuic* 

CARCIXOlDES,  ».  ou  pî.  T. 
d*l>(*t.  nat.  Cra»tac&  astacoïdet. 

C-iKCmOMATEUX  .  EUSE  , 
ad).  T.  de  nséd.  Qui  e»t  «  qui  tient 
de  la  aatorc  da  carcinome. 

CARCINOME  ,  •.  m.  T.  da  miâ. 
T^aear  caorcrea»e ,  cancer. 

CARCINOPODICM.  a.  m.  T. 
d'bîM.  nat.  Patta  da  cmatacé  fot- 
•itc. 

CARDAMI9E,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cfcsson  de*  p*'C*,  plante  crucifère. 

CAhDAlfOlIE,  ».  m.  Graine 
mMtciaile. 

CARDASSE,  •.  f.  Gnme  csnle  { 
peigne  p<3ar  carder  la  bourre  de 
tcir.  —  T.  de  bot.  Raquette. 

CARDE,  •.  f.  Sorte  de  pci^e 
peur  carder.  —  CAle  bonne  aman- 
«rr  de»  reatlte*  de  la  bette  et  d'une 
espèce  d*»rticbaat.  '—  Carde-poirte^ 
wiiiti  de  la  bette. 

CARDÉE,  >•  (.  Laine, etc.,  car- 
dée ,  Atce  da  desana  les  cardes  ;  ce 
qa*oa  caide  à  la  foi». 

CARDER,  T.  a.  Peigner  avec  la 
carda. 

CAaafc,  ia,  part. 

CARDÈRE,  s.  C  T.  de  bot. 
Genre  de  plaatca  dipsacées. 

CARDKRES ,  s.  t.  pi.  Tige  de 
Aardan  à   boanatier  pour  carder. 

CARDECR ,  s.  m.  OuTrier  ^ 
raidi.  Tém,  Cardemt»» 

CARDIA .  s.  m.  T.  d'aaat.  Ori- 
ics  sapériam  da  restamac. 

CARD1AGRAPHIE,  s.  f.  Partie 
de  l'analaane  q«l  a  pour  ofejat  la 
aaiciipwow  du  ccmit.  /m/. 

CARDIAIRE ,  s*  m.  Cbatdon  à 


CARDIAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
daaaid.  Qui  est  selatif  au  c«Mr,  qui 

CA&DIALGIE  ,  I.  r.'  T.  de  mcd. 
Duuirur  tris-vive  vers  l'orHice  su» 
pcrieur  de  festomae. 

CAROIALOGIE,  s.  (.  Traité  du 
c«ar.  Itou.    

CARDIAQUE ,  a.  f.  Agripanme  , 
fiante  «nntre  la  cardialgie. 

CABDIaQL'E  ,  adj.  des  d.  g.  et 
••  T.  de  nièd.  Du  ccaor  ;  cordial , 
imlWtifiale 
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CARDIATOMIE,  s.  f.  T.  d'auat. 
Dis*ection  dn  r<eur.  Inu*. 

CARDIER,  a.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  carde*. 

CARDINAI.,  a.  m.  Un  des  70 
prélat?  du  sacré  collège. —T.  dMii»t. 
nal.  Dénomination  appliqnce  a  plu- 
>i<'urs  oiiieauk. ,  ii  cause  de  la  eau- 
leur  rouj^e  qui  domine  dans  Irur 
plutnagc  i  très  beau  papillon  de 
jour  ;  i'oquille  du  ^enrc  ronr. 

fAltDlNAL,  LE,  adj.  Principal. 

—  T.  de  gcogr.  PoinU  cardinaux  , 
nor'l ,  aud  ,  est  rt  ouest  ;  vents  cardi- 
naux ^  qui  soufflent  de  ces  points. 
•—  T.  da  ira  mm.  Nombres  cardi- 
naux ,  indéclinables ,  et  ne  dé.>i- 
gnant  qne  la  quantité ,  comme  an , 
^eiur,  trois. —  T.  de  tbéol.  Vertus 
cardinales  ^  la  prudenod,  la  tem- 
pérance ,  la  jnatice  et  la  force. 

Cardinalat,  a.  m.  Dignité  de 

cardinal. 

CARDINALE ,  s.  f.  T.  dOiist. 
nat.  Coléoptéced*ua  très-beau  ronge. 

—  T.  de  bot.  Planta  monopéulr. 
CARDINALICE,  adi.  Qui  mène 

an  cardinalat,  fnus. 

CARDINALISER,  r.  a.  Faire 
cardinal.  Iron.  —  T.  de  peint.  Ren- 
dre rouge. 

CAneiHkLisâ,   BK  ,  part. 

CAROINALISTL,  aJj.  des  d.  g. 
De  cardinal. 

CAKDIOGME ,  a.  m.  T  de  méd. 
Palpitation  du    cvur  i    aoèvrisme. 

CARDIOSHERiME ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Souri  des  jardins. 

CARDITE,  ».  f.  T.  de  méJ.  In- 
flammation dn  ccenr.  —  T.  d'hist. 
oat.  Genre  He  coquille»  bivalves. 

CARD1TI<  LE,  alj.  d.»  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  a  rapport  au  ccaiir. 

CARDITIS,  ».  f.  T.  de  méd. 
Voret.  CaaoïTs. 

CARDON ,  ».  m.  Variété  d'arli- 
ckants,  dont  on  mange  les  côte*. 

CARDOUZILE  ,  s.  f.  Sorte  d'é- 
loile  de  laine. 

CAREICHE  ou  CARAICHE,  s. 
f.  T.  d<>.lHH.  plante  dn  genre  laiche. 

CARÊME  ,  ».  m.  Les  six  semaines 
d'abstinence  et  de  jcftne  qui  préc^ 
dent  la  fête  de  Piques.  Plus  défait 
et  plus  blém*  tjue  n'est  un  p/mient 
*ur  ta  fin  du  carême.  (  Boil.  )  — 
Le  jeAna  même  prescrit  pendant  ce 
teoBua.  Observer^  rompre  le  carême. 

—  Tou»  lea  aermon»  qne  l'on  précbe 
pen'lant  un  carême;  recueil  de  ecs 
sermoas.  Prfcker  le  eareme  ;  c«- 
rim^  de  Bourdaloue ,  petit  cmrAne 
Jj>  Massillon,'—  Fam.  Face  de  ca- 
ffme ,  visage  p41e  et  délàit.  —  Prov. 
Mare  m  carême^  ce  qui  arrive,  %^ 
fait  toujours  ea  certain  tempa  ;  mo- 
T^  e>\  cmeSine^  cboacqui  arriva  à 
propos.  ^ 

CAKEME-PRENANT ,  ».  m.  Les 
trois  jours  gras.  —  Fam.  Personne 
vêtue  d*una  manière  extravagante. 
—  Au  pj.  Mamues  mal  vêtns. 

CAIOINAGE ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  da  caréner ,  son  eflet ,  lieu  ob 
l'on  carène. 

CARENCE,  s.  f.  T.  de  prat. 
Manque  ,  défaut.  —  Procès  verbal 
dm  carence,  qui  constate  la  pauvreté 
d*ttn  défaut,  l'insolvabilité  d^in 
débiteur. 
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CARENE,  s.  r.  T.  de 
Quille  et  flanc  d'un  vaisseau  jus- 
qu'à fleur  d'eau  \  travail  poor  calfa- 
ter f  t  radonber  un  vaisseau.  Donner 
ta  forme,  uteltre  en  carène.  T. 
de  bol.  Pétale  inférienr  des  fleurs 
papiliooacém  ;  saillie  longitudinale 
sur  le  dos  d'une  feuille. 

CAHÉiVE,  s  m.  T.  dbist.  nat. 
Poisaou  «lu  genre  dn  ailure  ;  serpent 
a  dos  d  «de. 

CARÉNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  IwU 
Ayant  la  forme  d'une  carène;  en 
gouttière. 

CARENER,  ▼.  a.  T.  de  mar. 
Donner  la  carène  à  un  vaisseau  :  le 
mettra  lUr  le  cdté  pour  le  radouber. 

Ciainé,  ia,  part. 

CARESSANT,  TE,  adj.  Qui 
aime  à  carenser;  oui  est  naturelle- 
ment porté  à  faire  des  caresses.  Per- 
sonne,  humeur  caressante.  —  Par 
est.  Je  n'«4  pas ,  en  nat  $$asu ,  peut- 
être  reçu  aetsx  (  mes  paretUs  )  u$i 
rr^ortd  caressant.  (Rac.) 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage 
extérieur  d'aflûctian  ;  geste,  parole 
qui  témoigne  l'easitié,  l'amour  la 
bien  vaillance ,  etc.  Agnatles ,  dou- 
ces ,  perfides  caresses.  Sans  parler 
de  mainte  caresi^.  (La  Font.  ) 

CARESSÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  d'aru. 
Reourquable  par  un  beau  fini. 

CARESSER,  V.  a.  Fsiredas  ca- 
resses à...  Qui  f.our  se  rendre  /ilus 
aimable  et  pins  cher  à  son  maître , 
aHa  te  caresser.  (La  Font.)  —  Fip. 
Caresser  tes  passions ,  les  fices  de 
ifuelqu'un,  les  flatter,  y  applau- 
dir. —  T.  d'arts.  Caresser  le  nu,  la 
faire  sentir  sous  le  vêtement. 

CARaasc,  kl,  part. 

CARET ,  ».  m.  Sorte  de  tortue  dé 
mer;  gros  fila  faire  des  cordages; 
monnaie  arabe.  —  T.  de  bol.  C»- 
reiche.    

CaHETTE,  ».  f.  T.  de  manuf. 
Cadre  qui  fait  partie  du  métier  à  la- 
briuoer  les  étoffes. 

CARGADORS ,  s.  m.  pi.  Coutw 
tiers  bollandais  chargés  de  trouver 
le  fret ,  la  cargaison. 

CARGAISON ,  s.  f.  Marchandises 
ni  composent  la  charge  entière 
'un  «ais»eau  ;  temps  propre  à  char- 
ger certaines  marchandises  ;  factura 
de»  marchandises  chargées  dans  le 
vaisseau. 

CARGILIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  da  la  famille  dea 
plaqaeminier». 

CARGUE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Ma- 
nanvre  pour  trousser  et  relever  les 
voiles}  embarcation  hollandaise  à 
fond  plat,  à  un  seul  mit  vertital, 
et  sans  beaupré. 

CARGUER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Trousser  et  arocnrdr  les  voiles  avec 
de»  cargue».  —  V.  n.  Pencher  d'un 
c6té  eu  naviguant. 

CabocL,  aa,  part. 

CARGUETTE .  ».  f.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  dresser  l'antenne  d'une 
galère. 

CARIACOU,  s.'  n.  T.  d'hist. 
nat.  Cerf  de  Cavenne. 

CARIAMA  ,  s.  m.  T.  d*hi«t.  aat. 
Oiseau  uncirostre. 

u. 
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CARIAROU .  a.  m,  T.  d«  bot. 
Liane  éeê  Antilles. 

CARIATIDE.  •.  r.  T.  d'arcbit. 
Figure  de  femme  soutenant  »ur  m 
télé  une  romicbe,  etc. 

CARIATIOIQCJE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d*arcbit.  Des  cariatidei>. 

CARIBOU ,  s.  m.  Renne  du  Ca- 
nada ,  très-léger.  On  dit  aussi  Ca- 
riboux  et  canbu» 

CARICATURE  ,  s.  f.  Charge  en 
pciv  are ,  en  dessin  ;  et  Cg.  «  per- 
itoonu  d'un  atr|  d*una  tournure  li- 
dicule. 

CARICATURER ,  y.  n.  Faire  des 
caricatures.  Inus. 

CARICOlDE,  s.  r.  T.  dliist. 
naU  Genre  de  pol]r|Ner  fossile  de 
forme  spbérique  ;  pierre  coralloide. 

CARIE ,  s.  f.  Pourriture  des  oa , 
des  dents  ,  des  arbres  et  des  blés. 

CARIÉ ,  ££ .  adj.  ATecti  deca- 
rie.  Ot  carié ^  dent  cariée»  —  Bei* 
uarié,  P«qaé  des  vers. 

Carier  ,  ▼.  a.  citer,  pourrir.  — 
Se  carier^  v.  pr.  Se  gftter  ,  se  pour- 
rir par  Teffct  de  la  carie. 

C&aiB,  &B,  part. 

CARIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
rapport  k  la  carie ,  qui  se  carie.  — 
Uicire  carieux^  entretenu  par  la 
carie  d'un  o*, 

CARIFET ,  s.  m.  Étoffe  de  laine. 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de 
cloches  à  coups  précipités,  avec 
mesure  et  acconi  ;  ers  cloches  ;  hor- 
loge qui  sonne  des  airs  ;  air  exécuté 
sur  des  cloches  ou  par  une  horloge  à 
carillon.  —  Fam.  Crierie  tapage. 
Faire  carillon.  —  A  double  canU- 
Ion  ,  e«pr.  adv.  Fort ,  beaucoup. 

CARILLONNER,  v.  a.  Sonner  en 
carillon. 

CAaiLLOjmi,  fci,  part. 

CARILLONNEUR,  s.  m.  Celni 

Îai    carillonne.  —  T.    dliist.    nat. 
'etit    oiseau    de   la    Gniane,    du 
genre  des  fourmtUiers.  des  grives. 
CARINAIRE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  univalve. 

CARINDE,  s.  m.  T.  dTiist.  nat 
Ara  bleu  .  oiseau. 

CARINE,  s.  f.  T.vd'antiq.  Pleu- 
reuse dan»  les  funérailles. 

CARINjÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
En  gouttière.  Feuille  carinée, 

CARIQUEUSE,  adj.  f!  Il  se  dit 
d'une  figue  sauvage  et  d'une  tumeur 
qui  lui  ressemble. 

CARISEL  ou  CRÉSEAU,  s.  m. 
Grosse  toile  très^laire ,  sorte  de  ca- 
nevas de  tapisserie. 

CARISTADI-;,  s.  r.  AnmAue. 
Fam, 

CARLA,  s.  m.  Toile  peinte  des 
Indes. 

CARLETTE ,  s.  f.  Ardoise  d'An- 
jou. 

CARLIN ,  s.  m.  Dogain  k  e^useau 
noir.  —  Monnaie  d'IUlie. 

CARLINE,  s.  f.  T.  de  bow  Plante 
cinarocépbole,  bisannuelle. 

CARLINGUE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  porte  le 
pird  d'un  mit. 

^  CARLOECK.  ,  s.  m.  Col  le  de  ves- 
sie dVsturgeon. 

CARLOVINGIENS,    s.    m.   pi. 
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Race   de   Charlemagne,    deuxième 
dynastie  des  rois  de  France. 

CARLUDOVIQDE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  palmiers  du  Pérou. 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Habit, 
danse ,  air,  qui  furent  en  vogue  vers 
la  fin  du  siècle  dernier. 

CARMANTINE.  s.  t.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  acantlioïdes. 

CARME ,  s.  m.  Religieux  de  Tor- 
dre du  Mont^Carmel.  —  Espèce  d'à- 
eier.  —  Au  pi.  Double  quatre ,  au 
trictrac 

CARMELINE,  adj.  f.  Il  se  dit 
de  la  seconde  espèce  de  laine  qu'on 
tire  du  vigogne. 

CARMÉLITE,  s.  f.  Religieuse 
de  l'ordre  du  Monl-Carmel. 

CARMIN,  s.  m.  Matière  colo- 
rante ,  rouge  ,  de  la  cochenille. 

CARMINATIF ,  IVE  ,  adj.  et  s. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes 
contre  les  vents.  Plus.,,  un  cljstkre 
carminalif.  (Mol.) 

CARMINE,  s.  f.  F'oje%  Cabmiii. 

CARMI^fOPHILE,  adj.  des  d.g. 
et  s.  Qui  aime  les  vers. 

CÀRMONE,  s,  m.  T.  de  bou 
Genre  d'arbrisseaux  qui  se  rappro- 
chent brauroup  des  cabrillets. 

CARNAGE,  s.  m.  Massacre 
d'hommes  k  la  guerre  ;  tuerie  de  bê- 
tes k  la  chasse.  —  Quelle  épouvtut' 
table  image  de  mort ,  de  sang  ,  de 
carnage...  (Rouss.)  —  Chair  des 
animaux  qne  tuent  et  dévorent  les 
bétes  féroces  ,  les  oiseaux  voracrs... 
Oue  de  voir  des  vautourt  ajffamés 
de  carnage.  (Mol.) 

CARNAL ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ex- 
trémité inférieure  d'une  antenne  ; 
palan  ii  rextrémité  du  mit  d'une  ga- 

CARNALETTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  canal  sur  une  lalère. 

CARNASSIER,  ERE,  adj.  Qui 
se  repaît  de  chair  crue  ,  eu  e»t  avide. 
Tu  t  en  viens  me  traiter  de  bêle  car- 
nassière. (  La  Font.  )  —  Qui  mange 
beaucoup  de  viande.^  Carnassier^ 
Carnivore.  Carnivore  signifie  qui 
mange  de  la  chair  ;  carnassier ^  qui 
en  fait  sa  nourriture.  Le  lion  est 
carnassier ^  l'bomme  est  carnivore. 

CARNASSIÈRE,  s.  f.  Soru  de 
sac  pour  mettre  le  menu  gibier  tué 
k  la  citasse. 

CARNASSIERS,  s.  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Ordre  de  mammifères  ; 
insectes  peniamères. 

CARNATION ,  ».  f.  Apparence  de 
la  couleur  de  la  peau ,  principale- 
ment du  visage  i  teint.  Belle -cama" 
lion.  ^  T.  de  peint.  Couleur  do 
chûrs.  —  T.  de  blss.  Tontes  les  pu^ 
ties  du  corps  humain  au  natureU 

CARNAUBA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  du  Brésil  ;  cire  qui  suinte 
de  son  tronc. 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  de- 

Suis  les  Roi»  jusqu'au  carême  ;  ses 
ivertissements.  Je  suis  venu  passer 
le  camavdl  à  yemse,  (Volt.) 

CAKNAVATEPY  ,  s.  m.  Bois  de 
Surinam. 

CARNE,  s.  f.  Angle  extérieur 
d'une  pierre  ,  d'upe  table  ,  etc.  Je 
me  luts  donné  un  grand  coup  à  la 
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tfte  eontie  la  came  étun  poUt. 
(Mol.) 

CARNÉ,  adj.  T.  de  fleur.  Coulenr 
de  chair. 

GARNEAU,  s.  m.  T.  de  mar. 
Angle  de  la  voile  latine  qui  est  vers 
1*  proue. 

CARNÈLE,  s.  f.  T.  de  moon. 
Bordure  autour  du  cordon  d'une 
monnaie  ,  renfermant  la  légende. 

CARNELÉ ,  £E ,  a4j.  T.  de  blas. 
Bordé,  entouré. 

CARNELER ,  v.  a.  Faire  la  car- 
nèle  autour  d'une  pièce  de  monnaie. 

CAaKiLfc,  kt ,  part. 

CARNER  ,  V.  n.  T.  de  fleur.  De- 
venir couleur  de  chair. 

CARNET,  s.  m.  Petit  livre  d'un 
marchand. 

CARNIER,  s.  m.  Carnassière. 
Inus.  ' 

CARNIFICATION ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Changement  drs  os  en  chair. 

CARNIFIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
méd.  Changé  m  cbair. 

CARNIFIKR  (SE),  v.  pr.  Se 
changer  en  chair. 

CARNIFORME ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  l'apparence  de  La  chair. 

CARNILLET ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cucubale,  behen. 

CARNIVORE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
se  nourrit  principalêmcut  de  chair. 
yore%  CAaMASsiaa. 

CARNIVORES,  s.  m.  pi.  T. 
dliist.  naU  Digitigrades. 

CARNOSITÉ ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Excroissance  de  chair  qui  se  forme 
dans  une  plaie. 

CAROGNE,  s.  f.  T.  injurieux. 
Femme  méchante ,  débauchée. 

CAROLINE,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
|ent  de  Suède.  —  T.  d'hiat.  nat. 
i^oisson  du  genre  de  l'argentine.  — 
T.  de  bot.  PUnte  vivace  des  Alpes 
et  des  Pyrénées,  bonne  k  manger. 

CAROLINÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

CAROLUS  et  CAROLIN,  s.  m. 
Anr.  monnaie  d'or  de  France  (lo  d»* 
uiers). 

CARON,  s.  m.  Bande  de  lard 
sans  maigre; 

CARONADE,  s.  f.  Canon  gros 
et  court,  moins  lourd  que  les  ca- 
nons ordinaires  de  même  calibre  , 
plus  en  usage  sur  mer  que  sur  terre. 

CARONCULE  ,  s.  I.  T.  d'aoat. 
Petite  glande  charnue  qui  se  trouve 
en  quelques  parties  du  corps  humain. 

—  Caroncule  Lacrymale ,  petit  corps 
rougeltre  entre  l'angle  interne  et  le 
g|obe  de  l'ttil.  —  T.  d'bist.  nat. 
Etoumean  de  la  NonvcUe-Zélandc 

—  T.  de  bot.  Appendice  charnu  sur 
certaines  plantes. 

CARONCULES,  s.  et  adj.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  anisodactjlea. 

CARONPHYLLOÏDE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre  qui  a  la  forme 
d'un  clou  de  girofle. 

CAROSSE,  s.  m.  loslmment 
de  cordier.  —  T.  de  mar.  Logement 
du  capitaine  d'une  galère.  —  T.  de 
bot.  Fruit  du  carossier. 

CAROSSIER,  s.  m.  T.  de  Lot. 

1'  Palmier  d'Afrique. 
CAROTIDAL,  LE,  adj.  T.  d'à- 
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Btf.   Qw  a  rnpon  anx  tnoùàn, 
CABOTIDES.  ..  et  adj.  f.  pi. 
T.^Vaat.  Le»  don  artir«  qai  c«n- 
*"»■•■»  le  saag  an  ccrreaa. 

CAROTIDIETC ,  KNE .  adj.  r©/. 

CJLROTIQUB  ,  a.  m.  t.  d'anat. 
Trm  d<  To*  iemparal  ou  paMcnt  las 
cai^Blidc*. 

CAKOTIQUE.  adj.  des  d.  g.  T. 
de  j»éd.  SoporeuK  ,  eodormi  ;  <{iù  a 
rapport  «a  cama. 

CAROTTE,  u.  f.  Plante  pota- 
9irt,  ooi^lif^re;  m  rariae.  —  Ta- 
fc«c  ficd*  en  carolt«. 

CAMOTTEK ,  t.  n.  Jouer 


CAKOTTIER .  s.  n.  Celui  qui 
«■••Cta  an  jeu.  Fém.  Gtroltière, 

CAEOCJBE  ou  CAROUGE,  «. 
*•  Frait  en  caroubier,  en  goosM 
•platic,  qui  s^mplote  comme  les 
i^«Ae». 

CAROUBIER ,  s.  m.  Arbre  com- 
i^B  da«a  les  pay»  chaurlfl,  de 
>»7«Bae  fraadear ,   i  cime  étal^. 

CAAOtfGE ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
fiw  de  loriot  d'Amérique. 

CAROXYLOlf ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Saadc  Ma»  fruilles,  plante  d'A- 
iimK  de  la  fiuaille  des  arroclies. 

CAAPADELLE  ,u  f.  T.  de  bot. 
fl»n«  de  fimat. 

CA&PAS,  a.  aa.  T.  de  bot.  C»- 


CARPASCM ,  ».  m.  Plante  tri»- 


CAKPAT  .a. a».  Bonnet  des  Grecs 
ée  r AreWi. 

CA&Pr,  t.  m.  T.  d'anal.'  ParUe 

itFe  Tarant-bras  et  la  maiu. 

CAJtPE  ,    ».    f.    Poisson    d'ean 

t,  ém  genre  crprin.  Ma  eom- 

-l»  tan*  r  faisait  mille  tours 

iJLa  FanL)    Fa  m.    Carpe  pdm/e, 

qni  firsnt  de  se  trouver  mal. 


—  S^at  Je  CA^,  fait  étant  à  plat , 
snr  U  das  on  le  reatrc. 

CARPEAU,  s.  m.  Petite  carpe; 

■flk  de  la  carpe,  qui  ne  peut  rrpro- 

dssre;  poisson  du  genre  do  salmooe. 

Va  CMpean  ami  n'/tait  encore  que 

/wt«.  (VaFonU) 

Ca&PESIE,  a.  r.  T.  de  bot. 
X'IfMc  cnrymbilêre ,  Toiaine  des  ta- 
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ÇARPIOIf ,  s.  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Poisson  dn  genre  dn  salasone. 

CARPOBALSAME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Bslsamier  de  la  Mecque  ;  ton 
fruit. 

CARPOBLEPTE,  s.    f.  T.  de 

bot^  Varrc. 

CARPODET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  tics  de  U  mer  dn  sud. 

CARPODOJTTE ,  s.  m.  T.  de  bol. 
MsiDigbiacèe  de  la  Nonreile-Hol- 
lande. 

CARPOLÉPIDE.  s.  f.  T.  de 
bot,  Jongermaone. 

CARPOLITHE.  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Fruit  pétnGé. 

CARPOLOGIE,s.f.  royetCia- 

VBOUMIK. 

CARPOLYSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Strumaire. 

CARPO-MléTACARPIEW.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  Qui  appartient 
•u  carpe  et  au  métacarpe.  Il  se  dit 
de  3  muftcles. 

CARPOMORPHYTES.  ».  m.  pi. 
T.  d'bisc  nat.  Pierres  à  figure  de 
fruit». 

CARPOPHAGE .  adj.  des  d. 
.   d'hist.    nat.  ^  ' 
fruit,  frugiTore. 
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CARPET,  s.  m.  T,  dTiisi.  nat. 
Isbst»;  poiaion, 

CARPETTE,  s.  f.  Grtss  drap 
»!<  «p'on  ooaHne  communément 
t^u  ttemltaUage, 

CARPH  A ,  a.  m.  T.  de  bot.  Son- 
cWt  de  U  fTanTalle-Hollanda. 

CARPHALE ,  s.  a.  T.  d«  bot. 
Arbriasean  rubiacé. 

CARPBOLOGIE,    s.  f.  T.    de 

rfont  certains 
rottlsient  ra- 
>,  de  la  paille,  etc.; 
de  la  fièvre  ataaiqna. 
CaRPIE  ,  a.  f.  T.  de  cois.  Hachis 
de  earp».  

CARPIE^f .  IfîTE .  adj.  T.  d'anat. 
Qe»  appni^ieot  an  rarpe. 

CAâ^lERE,  s.  f.  Petit  étang  ob 
r«a  noarril  des  carpes.  On  dit  aussi 

CARPÎLLOM,  s.   f.  Tréa-petiie 
La  peuêvy*  carpiQon  lui  «lu 
(La  Font.) 


i-AR^OPHAGE .  adj.  desd.  g. 
T.   d'hisl.   nat.  Qui  se  nourrit  de 
ait,  frugÎTore. 

CARPO-PHALAPCGÎEN,  adject. 
et  s.  m.  T.  d'anst.  Qui  appartient 
au  carpe  et  sus  premières  pha- 
langes proprement  dites.  Il  se  dit 
de  deux  muscles. 

CARPO - SUS - PHALA^GIEV , 
sdj.  et  s.  m.  T.  d'anaU  Qui  l'é- 
teod  dn  csrpe  à  la  lace  supérieure 
de  la  première  pka lange.  Il  se  dit 
dn  court  sbdncteur  du  pouce. 

CAKPOT,  s.  m.  Quart  de  la 
Teodange  dû  au  propriétaire  de  la 
vigne. 

CARPTEUR,  ».  m.  Cb«  les 
anc.  Romains,  esclave  cbargé  de 
couper  le»  riande». 

CARQUÈSE .  ».  m.  T.  da  verr. 
Four  de  frite  ou  Ton  met  les  pot». 

CARQUOIS ,  ».  m.  Etui  a  ftè- 
cbe».  Vénut  faisait  remplir  le  car- 
quoi»  de  Vjtmour.  (Roiiss.) 

CARRARE  ,  s.  m.  Marbre  de  la 
c6te  de  Gène». 

I  CARRE, s.  f.  Miae  arec  laquelle 
on  se  carre  k  la  bouillotte.  —  Fam, 
Stature.  — Belle  carre,  épaule» lar- 
ge», bien  fournies.  —  1^  de  met. 
Haut ,  bout  carré  i  angle  droit.  -.. 
Ctrrs  «fim  chapeau^  haut  de  sa 
forme  ;  tTun  habit,  haut  de  «a  taille  ; 
ttun  soulier^  le  bout. 

CARRE  ,   s.   m.  Figure,  forme 
carrée.  —  Carré  parfait  ^  dont  les 
vnatre  c^és  sont  égaux.  —  Carré 
defieurt^    de  légumes,  espace  en 
carré  planté  de  fieurs,  de  légumes. 
—    Carré  de  mouton  ,    la  pièce  du 
quartier  de  devsot  d'un   mouton  , 
lorsque    le    collet    et    l'épsule    en 
ionl  Atés.  —  T.   d'srith.  et   d'sig. 
Produit  d'un  nombre  mulUplié  par 
lui-même.  ~  T.  d'arU  et  met.  Mem- 
bre d'architecture  carré  ;  dé  d'arier 
oii  est  gravé  en  creu«  le  relief  d'une 
médaille,  de  la    monnaie;  bâti   de 
charpente  en  tratoeau  ptmr  les  cor- 
dier»  ;  »one  de  psp'er  ;  boîte  de  toi- 
lette ;  bout  d'une  clef  de  montre 

I  T.  d'aaat.  Nom  de  plusieurs  muscles 


fam  U  figure  sa  lapprocbe  âa  la 
forme  carrée.  -  T.  Ja  péch.  Sorte 
de  klet  nomme  auMi  carreau  et  car- 
relet, 

CARRE,  ÉE,  adj.  Qui  a  quatre 
cdtés  et  quatre  angles  droiu.  Abtrs 
irottpe  serrée  Unait  à  veUta  autour 
<runa  tabla  carrée.  (  Bail.  )  — Fam. 
Parue  carrée,  partie  de  plaisir  en- 

***  i*",  **?""*••  •'  ^«"*  femme». 
—•  T.  d'arith.  Nombre  earré^  pro- 
duit d'un  nombre  multiplié  par  lui- 
même  ;  racine  carrée  ttun  nombre 
nombre  qui  ,  multiplié  par  lui- 
même,  redonne  ce  nombre,  on  eu 
approche  le  plus.  -  T.  de  UtU 
rtnode  carrée^  de  quatre  membres: 
etpar  ext. ,  tonte  période  nom- 
breuse ,  bien  soutenue. 

CARREAU,  s.  m.  Paré  plat  (ait 
de  terre  cuiu  ,  de  pierre,  de  mac^ 
bre ,  etc.  ;  en  général ,  le  «ol  sur  le- 
quel on  est.  /rier,  coucher,  demeurer 
sur  U  carreau.  —  Espèce  de  cous- 
sin. Ni  surtout  da  souffrir^  par  un 
profane  usage  ^  tfu\.. un  fastueux 
carreau  soit  ru  sous  ses  genaux. 
jBoil.)  —  Verre  carré ,  vitre.  —  Cou- 
leur, signe  du  jeu  de  cartes.  —  Fig. 
et  fam.  V^atet  de  carreau  ^  homme 
inutile,  méprisé.  —  T.  de  met. 
Lime    carrée:    fer  pour  «battre  lea 

coutures T.  de  méd.  Maladie  àaa 

enfants ,  obstruction  qui  durcit  et 
tend  le  ventre.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles.  —  Brochet  car- 
reau ,  fort  gro».  —  An  pi.  Flèche»  à 
quatre  pan»  ;  foudre ,  etc.  Du  ton^ 
nerre,  dans  l'air^  braver  las  vains 
carreaux.  (  Boil.  )  —  T.  de  mar. 
Ceinte»  et  préceinte». 

CARREFOUR,  a.  «.  Endroit  oii 
de»  rues,  da»  chemins  »e  rroi»ent. 
Un  fou  allait  criant  par  tous  les 
carrefour»  qu'il  vendait  la  saaessa, 
(  La  Font.  )  ^ 

CARREGER  ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Louvorer. 

Carrelage  ,  ».  m.  Onvragedu 
carreleur,  »on  prix  ;  les  carreaux , 
leur  prix. 

CARRELÉ,  s.  m.  SorU  d'étoffe 
de  M>ie. 

CARRELER  ,    v.  a.   Poser  des 
carreaux ,  paver  arec  des  carreaux. 
—  Raccommoder  de  vieux  souliers 
y  mettre  des  carreinres.  * 

Caaaxtx,  àa,  part. 

CARRELET,  s.  m.  Grosse  ai- 
guille carrée  ;  filet  de  pécheur;  p». 
Ut  chissis  pour  passer  des  liquides; 
sorte  d'étoffe  de  laine;  outil  de  cha- 
pelier. —  Ou  carreau ,  poi»«on  da 
mer,  plat ,  k  taches ,  rouges ,  espèce 
de  plenronecte. 

CARRELETTF,  s.  f.  Lime  plate 
pour  polir. 

CAkKËLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
entreprend  les  ouvrage»  de  carre- 
lage ,  oarrier  qui  pose  les  carreaux. 
—  Sareiier  ambulant. 

CARRELIER,  ».  m.  Artisan  qui 
façonne  et  cuit  les  carreaux. 

CARRELURE  ,  s.  f.  Semelle 
neuve  à  de  vieux  souliers,  à  de 
vieilles  bottes. 

TARRÉMEXT  ,  adv.  F.n  carrr, 
a  sngles  droits. 

CARRER,  V    a.  Donner   une  fi- 
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gnre  carrée,  reniv  carré.  Caavr 
une  ptenr.  —  T.  de  gêoia.  Trouver 
«a  carré  é|;al  4  nne  surface  curvi- 
ligne ,  faire  la  quadrature.  —  T. 
d'arith.  et  d'alt.  ÉUntt  «a  *oiu- 
bre  >  noa  quantité ,  un  carré  en  lef 
multipliant  par  rux-mênies.  —  St 
camr^  v.  fr.  îkjfrcti«r  d'un  air 
fîer,  arrogant,  le*  u\aini  «ur  1«< 
côtés,  etc.  Fum.  -  Au  je«  delà 
bouillotte  ,  ouvrir  le  jeu  ,  et  faire 
une  forte  oûm  avant  d'avoir  vu  se* 
carte*. 

CAaafc,  et,  part. 

CARHET,  ».  ».   yore%  CaaeT 

CAR^tCfC  ,  *.  a».  Aedingote  à 
collet  très-ample  ,  09  i  plusieur* 
roUets. 

CARRIER  ,  s.  m.  Celui  tfoi  ea- 

{»loile    une    carrière;    ouvrier  qui 
ravaiUe  k  tirer  la  pierre  des  car- 
rières.       . 

CARRIERE .  ».  t.  Lien  dVu  l'on 
tire    la    pierre  ;    marbrière ,  ardoi- 
sière, plstrière.    Creuser  une  car- 
rière.  —  Lien    femié  de  barrièir* 
pour  les  course»  à   pied ,  à   ibcvsl 
on  sur  de»  cbars;  lice.  Quand  pour- 
rai'je  ,   au    travers     a' une    noble 
potutiire^  suivre  de  l'ail  un  char 
Jiyrant   dans  la    carrière?  (  Bac.  ) 
• —  Fig    Cours  de  la  vie.    Cbmmfu- 
câpr,    finirt    remplir^    panouiir  sa 
carrière.  Pfon,maJame^  il  voudrait 
achever  sa  carrière.   (  La    Font.  ) 
—  Temp»  que  l'on  e»erce  un   em- 
ploi ,  une  charge  ,  etc.  ;  cet  emploi, 
crtte  cbarf;e;  occasion  de  paraître, 
d'agir.    JSohle  ^    vaste  ,    pMUeuae 
rarrlère,  Fottt  ftet^les  courtisans) 
dans  une  carrière  ou  l'on  ne  se  par- 
donne rien.  (  La  Font.  )  —  Profc*- 
sion.  la  carrière  des  sciences ^  des 
mrmts^  etc.   ~  Par  anal.  Et  c'est 
mal    de   l'honneur   entrer  dans  la 
carrière  ,  tfua ,  d^s  les  premiers  pas^ 
regarder    en   arrière.    (  Corn.  )   — 
Sa  donner  carrière ,  céder  k  Tnivie 
de  dire  ou  de  faire  quelque  cboae. 
ht   trottait  comme  un    jeune   rat 
qui  cherche  à  se  donner   carrière. 

tLa  Font.  )  —  Cours  des  astres.  — 
ierrea  dans  les  poires  ,  dans  la 
vesfie  ;  partie  d'une  pierre  oii  il  y 
a  des  Bcsuds  durs. 

CARRIOLE  ,  s.  f.  Petite  ebar- 
rrtta  toavcrte  et  ordinairement 
suspendue. 

CAKKOSSB  ,  s.  m.  Voiture  à 
quatre  roue»,  suspendue,  couverte 
et  termie.' Prendre,  roulfir  carrosse, 
D  un  carios*e  tn  tournant  il  accro' 
t:he  une  roue.  (  Boil.  )  —  Petit  parc 
pour  la  p«vhe  ;  instrument  de  cor» 
cicr  pour  tordre  le»  câbles.  —  T.  de 
niar.  Cbaœbrrs  «dosséaa  les  une* 
anx  antre*  sur  la  dunette  d'un 
^ai*scau;  logement  du  capitaine 
sur  une  galère. 

CAHKOSSEE,  s.  f.  La  quantité 
de  personnes  que  contient  un  car- 
rortie.  Fanu 

CARROSSIER,  s  m.  Artisan  qui 
fait  (lu*  carrosses. — Cbeval  de  car-* 
rosse. 

CARROUSEL,    s.  m.    Soru  de 

'  tournoi  qui  ron*i»lait  en  roorscii  de 

btgurs,   cic,  entre   plunicur»  cbe- 

valirr»  |>arisgés  en  quadrillrs  ;  place 

oii  il  avilit  lieu. 
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CARROnSSE  ,  a.  f.  Débcodie. 
EUe ,  ignorant  l'effet  d'une  li- 
queur s^  doue» ,  insensiblement  JSt 
carrousse.  (  La  Font.  )  F»  m, 

CARRURE ,  s.  t.  Largeur  da  dos 
ë»x  épaaie»  et  aii-de**n*;  largeur 
d'un  habit  en  cet  rndroil. 

CAKSAtK  ou  CKESEAU,  ».  m 
ÉtoftV  d'Aogleienre. 

CAHTAGER,  y.  ••  Douuer  la 
quatrième  façon  k  la  vigne. 

CaatAOK     km  ,  p»i€. 

CARTAHU,  *.  m.  T.  de  mar. 
Cordage  pasKC  dans  une  poulie,  au 
baut  du  niîît .  pour  birser. 

CARTAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  de  ova. 
Carte*  msrir^e». 

CARTAlER,  V.  n.  EviUr  la* 
deux  ornière*. 

Carte,  ».  f.  Petit  carton  0o  , 
eonpé  en  carré  long .  ayant  de*  figu- 
res d'un  c6té,  et  doni  on  »e  *ert 
pour  jouer  à  divera  jeux.  L'aube  du 
lemletnain  souvent  la  trouve  encor 
Us  carte*  à  la  main.  (Boil.)  -^  Limite 
de»  met*  qu'on  trouve  cbea  an  res- 
taurateur; mémoire  de  la  dépenae 
d'un  repa*.  Demander  la  eaite.  — 
Petit  carton  ayant  la  forme  d'uue 
carte  à  jouer.  Carte  de  visite. — 
Coa**in  ;  fer  da  taillenr  ;  lime  car- 
rée ;  lame  pour  (aire  le  llao  ;  plante 
de  jardin.  —  Grande  feuille  de  pa- 
pier contenant  la  représentation  du 
globe  terrrstre  on  de  quelqu'une  de 
•c*  partie*.  H  7  •  aussi  dr>  cartes 
a*tronnmiqur* ,  généalogique*  ,  etc. 
—  Fig.  Notion*  géographique» ,  lo- 
pograpbiqoe».  —  Fig.  et  fam.  Prr- 
sout  des  cartes^  manière  d'agir.— 
Brouiller  les  cartes ,  capter  du 
trouble  ,  de»  division».  —  Perdre  la 
carte ^  ne  troubler,  se  confondre 
dans  »es  idées.  —  Savoir^  connaUre 
la  carte  ,  être  an  fait  des  intrigues , 
des  intéréu ,  etc.,  d'une  société, 
d'une  famille,  etc. — CarU  blanche, 
plein  pouvoir  d'agir  ,  perinisiion  de 
se  conduire  rommaon  voudra.  — T. 
de  nur.  Pointer  la  carie  ^  trouver 
la  position ,  la  route  du  vaisseau. 

CARTE- GEOGRAPHIQUE,  s. 
f.  T.  d'bist.  nat.  Cot^uilUi^e  uni' 
valve;  papillon  de  jour  qiii  o0're 
l'image  d'une  carte  géographique. 

CARTEL,  s.  m.  Déli  par  écrit 
pour  un  combat  singulier.  Envoyer^ 
recevoir  un  cartel.  —  Traité  d'é- 
cbange  des  prisonnier».  Proposer^ 
accepter^  relier  un  c«rt/ri.  —  Boîte 
de  pendule  contre  un  mur  ;  ]>elite 
pendule  qui   ne  >onoc  pas   rheurr. 

CARTELADE,  s.  i.  Mesure  pour 
rarpeutagrl 

CARTELET ,  s.  m.  Petiu  étoffe 
de  laine. 

CARTELETTE  ,  s.  et  adj.  f.  Ar- 
doise fort  petite. 

CARTELLE  ,  s.  f.  Peau  préoarée 

on  toile  huilée  et  couverte  de  blanc 

de  céru»c  ,  servant  de  brouillon  pour 

I  écrire  la  musique  et  l'eflacrr  après. 

I  —  T.  de  chxrp.  et  de  meouis.  Ma* 

:  nièrc  de  débiter  le  bnis   par  plan- 

cLcs  ;  planche  qui  porte  la  meule. 

CARTERO  ,  s.  m.  Porte-lettre  , 
'  petit  portefeuille.  ^  Lama  de  bois 

3'    ni  contient  le*  fil*  de  la   cbatne 
'un  tij*«. 
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CARTERON,  «.m.  Ko/etQoa» 
T«aoir. 

CARTÉSIANISME,*. m.  Pbilo- 
*opbie  de  Descarte*. 

CARTÉSIEN*,  *.  m.  Parti*an  de 
la  philosophie  de  Descarte*.  Puis 
qu'un  Cartésien  s'obitine  à  traiter 
ee  hibou  de  monstre ,  de  machine. 
iLa  Font.) 

CARTHAME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle ,  cynarocéphale. 

CARTIER  ,  *.  m.  Celui  qui  fait 
on  vend  de*  cartes  à  jouer  ;  papier 
d'enveloppe  de»  cartes. 

CARTILAGE,  s.  m.  T.  d'anat. 
Partie  blanche  ,  dure  ,  polie  ,  élasti- 
que ,  moins  compacte  que  l'os  ,  et  à 
*on  extrémité  ;  croquant. 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE  , 
adj.  De  la  nature  du  cartilage; 
composé  de  cartilage*.  —T.  de  bot. 
Fleurs  eartilafiineuses  ,  k  bourre^ 
let.  —  S.  m.  pi.  T.  d'biat.  nat. 
Puis*oo»  dont  les  seules  partit*  *oU- 
dc*  sont  des  caitila|es. 

CARTISANE  ,  t.  f.  Fil ,  aoie,  or 
ou  argent  tortillé  sur  de  petita  omt* 
ceanx  de  «artoo  fin. 

CARTOMANCIE ,  *.  f.  Art  pré- 
tf  udu  de  lire  dan»  Tavenir  *ar  la  di»- 
porittiin  d  >  tarte»,  ou  en  le*  tirant. 

CARTOMANCIEN,  *.  m.  Cel«i 

auj    exerce  la  lartomando,   tireur 
e  cartel*.  Fém.  Cnrtomantrienne. 
Carton  ,  ».  m.  Fe«îlle  épaisse 
faite  de  papiers  rolié»,  ou   de  pa- 

tier*,  chiflons,  etc.,  rêflaits  en 
ctnillie;  gro^e  carir.  -—  Boite  «p 
carton  ;  grand  porte-feuille  en  ra^- 
tnn.  —  T.  d'impr.  Feuillet  relait 
ajouté  à  un  livre;  feuillea  chargées 
<1e  bausse».  -^  T.  d'artbil.  Modèle 
•le  corniche* ,  panneaux ,  etc.  —  T- 
d'arts.  Grand  de»»iu  tracé  sur  le 
pap'rr  pour  peindie  à  freM|ue ,  00 
t^ervir  de  modèle  pour  mosaïque  on 
lapis.«rrie. 

CARTONNER,  v.  a.  Rcrétir 
d  un  carton.  — T.  d'impr.  Mettra  ua 
carton  à  un  ouvrage. 

Ciaronak,  ikx ,  part. 

CARTONNERIK.a  fMaanCse- 
ture  .   art ,   trafic  du  cartonnier. 

CARTON  MER  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  carton». 

CARTONVIÈRES,  s.  et  adj.  f. 
pi.  Guêpes  dont  le  nid  ressemble  k 
une  boîlr  de  carton. 

CARTOUCHE,  ».  m.  T.  d'arU. 
Ornement  de  peinture,  de  sculp- 
ture, autour  de»  chiffre»,  des 'lu- 
scription»,  etc.;  ornement  en  formé 
de  carte»,  avec  enroulement;  carton 
k  bord*  repliés  ,  portant  de*  attri- 
bat». 

CARTOUCHE,  ».- f.  Charge' en 
rotileau  d'une  arme  à  ren;'^lta 
d'artifice.  —  T.  mil.  Congé.  — 
Cartouche  jaune ,  donnée  par  puni- 
tion à  un  »oldat  dégredé  ou  renvoyé 
du  corps. 

CAKTOUCHIER.  s.  m  Coffret 
aux  cartouches. 

CARTUDE,  s.  m.  Foret  Ca- 
anna 

CARTULAIRE,  s.  m.  &ecucil 
da  Chartres. 

CaRUDE,  s.  m.  T.  d'bi»U  nat. 
Poisson  do  genre  du  labre 
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CAfiUS ,  •.  m.  T.  d»  méd.  A»- 
»e«pM»CBcnt  profond,  maUdie  14- 

cJSvE ,  s.  C.  T.  a«  p<cb.  E«pie« 

CARTEIXE,  ».  f.  T.  de  OMr. 
Ejfàrr  de  ckw. 

CAR VI  ,  ft.  iM.  T.  de  bot.  Plante 
•ahdlilcre.  bi.'Annaelle,aiidicinalr. 

CARM-FKUILLF.,  ».  m.  T.  dr 
bot.  S«I(S  à  fe»iltce  de  carvi. 

CA&VITES ,  *.  £.  pi.  T.  de  bot. 


CJU)BOE,  •.  «.  Gooffre  Mr 
la  «ftc*  de  Sicile,  qui,  evec  an 
rraeil  atMir  ScylU ,  •  doon^  lieu 
è  cetie  plwue  jpTOverbiale  :  Tom^ 
ier  d»  Cmtjtde  en  ScjUa^  d'an 
Msil  ca  «•  aotre,  de  mal  eo  pis. 
x«  fintlm ,  am  liem  4u  eo^ ,  lesj!t 
irffctr  pmr  là  de  Carjbde  eo 
ScjUa.  (La  Foau) 

CARYBOÉE  ,   a.    f.   T.   d*bi>t. 


CAHVCHION,  a.  m.  T.  dTiut. 
■at    Caqoille  «uÎTalve. 

CAHIOCAR.  ».  m.  T  de  bot. 
Ore«J  arfcr*  d'Amérique. 

CAfc^C»CATACTF,S,  t.  m.  pi 
T.  d1k<«t.  vmX.  Caaw-noix,  aitcile , 
ola«  da  Motaques. 

CAR\OCOSTlPf ,  a.  m.  T.  de 
ft«^l  Pi  ««te  trc«<odonnte  —  Et  adj. 
T.  de  mkA.  Etertuatrv  carrocostin  , 
imm»  la  eoafpoâtto>o  duquel  ealrcpt 
1*  caataa  et  d^aatrea  aubatances  tr^- 

CAfctOPHYLLATE .  a.  f.  T.  de 
Wt.  B<*a«te.  ûercnie. 

CAlïOPHTfLLÊES.  a.  f.  pi.  T. 
4e  bue  Plastes  dicotjlcdone». 

CAJI YOPH  Y  LUE,  a.  f.  T.  d'Uat 
•at.  JI»()rcporc. 

CaBYOPHYLLODENDRON,  a. 
.  aa.  fhfe»  GiaerMiK. 

CAAYOPHYLLOIDES,  a.  f.  pi. 
T.  d%iac.  «ac  Pétnficatiooa  de  ca- 
ffpwyltcca. 

CAftYOTE ,  a.  t  T.  de  bol.  Pal- 

•ier  de»  Malaqur» 

CAS ,  ».  n.  Accident ,  aTentnre  , 

cwM oactsre ,  occasion  , 

.   f/n   honmft»  hommt  ^ 


pmrmd  eaa ,  mmrmit  fait  un  saut 
^foft  krms^es.  (  La  Font.  )  — 
«èjct  ,  M^et.  J'ai  oar 
ojetumne  le  ca».  (La 
FanL  )  —  EaCiiwc.  Car  v9ut  $am 
^emcmre  ifue  /  #  ne  f  osa»  pàt  grand 
de  mes  lettres^  (S4v.  )  —  Si- 
dana  laïqneHa  oa  ae  IttmTe 
aar  aaiiypit  à  on  événement,  etc. 
£Cre  4aMS  tei  cas.  Il  ignorait  son 
trigte  et  pitemr  ra»  (  Volt.  )  - 
Fait  fanai lUré  par  rapport  à  m  oa- 
tw«,  k  aa  c— ae,  à  le»  cirron^taoce», 
à  ae»  aaitca.  Cas  fortuit  ^  e'trange, 
OMÉ^wmdiamire,  —  Fa  m.  Ce  qui 
eaavteat  e*t  appUcaMe.  C'est  le  cas 
dp.»  —  Pop.  Escrémeat.  —  Cas 
diff<fremts,  circoestaaces  diffère  ntet  ; 
dk0êsevXh  eeu  ,  ctrconstancei  diYer- 
ana.  — E»  esu  ée,  ea  Cait  de...,  en 
■■Tiére  de...  ;  en  tout  cas.  qooi 
qnli  «rriTe,  à  tont  événement  ;  «u 
^u» ,  ai  ,  en  ce  cas ,  lea  clio«es 
ainsi.  —  T.  de  (rann.  Dé- 
dea  BOOM  déclinable»  ;  fonc- 
a  lenr  eat  araignée  dans  nne 
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pbraa*.  —  T.  da  dr.  Fait ,  action 
en  matière  crimneUe.  Cas  reniable  ^ 
énorme^  graeiahla»  Sa  peecaditi" 
fut  jttg/e  un  caa  wemàMê,  (La 
Font.  )  —  Caa  pneil^Ws  on  nçraux^ 
dont  le«  juge»  rojrana  ponvaiant  aaola 
roo  naître  quel  que  rat  l'acenaé*  — 
T.  de  theol.  Cas  de  conscience  ^ 
question  aur  ce  qne  la  religion  per- 
met oa  défend.  —  Cas  réservé^ 
pécbé  dont  il  n'appartient  qa*à  l*é- 
Téqne ,  et  qnelqucfoia  même  au  pepe, 
d'accorder  PalMolutioo. 

CAS,  SSE,  adj.  Qui  aoane  le 
caaaé.   V,  m, 

CASANIER,  ÈRE,  adj.  et  a.  Qui 
aime  à  reater  au  logia,  qoi  n'en 
aort  preaque  paa.  Crois-tnoiy  suis 
plutôt  l'exemple  de  tes  amis  caaa- 
niera.  (Roa«a.)  —  Qui  a  rapport  à 
cette  diapoaition.  f^ie ,  humeur  ca' 
sanihre.  -^  Poltron,  fainéant.  Inus, 

CASAQUE,  a.  f.Sartont  à  large» 
mancbaa.  Je  suis  lÀ  fichée  avec  ma 
caaaqne.  (Sév.)— Fig.  et  fam.  Tour- 
ner casattue ,  changer  de  parti. 

CASAQUIN,  a.  m.  Petit raaqne; 
drababillé  court  ;  demi  -  robe  de 
femme.  —  Pop.  Donner  sur  le  e«- 
saqutn,  battre. 

CASCADE ,  ».  f.  Chnte  d'ean  qui 
fait  da  brait.  — Fig.  et  fam.  Discours 
plein  de  cascades^  aana  liaiaon.  — 
Chose  faite  par  cascades^  aaa» 
ordre.  —  Noueelle  ipt'on  ne  sait  que 
par  cascades^  qui  a  pa»«é  par  plu- 
•ieur«  boocbea.  —  T.  de  matb.  Mé- 
thode ponr  réaondre  le»  équation», 
an  moyen  de  laquelle  on  approche 
de  l'inconnue  par  de»  équations  ai|C- 
ceaiivea  qui  Tont  tonjonr»  en  tom- 
bant. 

CASCALOTE,».  f.  K.  CASCA- 
RILLE. 

CASCANES.  a.  f.  pi.  T.  d'art 
mil.  Pntta  anr  lea  minea ,  ponr  le* 
éventer. 

CASCARILLE,  t.  f.  Ecorce  fé- 
brifuge d'un  arbre  dn  genre  croton. 

CASCATELLE ,  a.  f.  Petite  ca»- 
cade.  Inus. 

CASCHIVE,  ».  m.  T.  d'hial.  oat. 

CA.SC(>CLYTRE,  a.  m.  T.  de  bol. 

Calotbéquc. 

CAS  F.,  a.  f.  Cabane  des  nègre»; 
et  fam. .  maison*  5f  lot  qu'il  fut  hors 
de  la  rase.  (  La  Font.  )  —  Espace 
pratiqué  «nr  une  tablrtte,  ete.  — 
Chaque  carré  de  l'échiqoier,  du 
damier  ;  au  trictrac ,  ehacnne  de» 
donie  flèche»;  flèche  couverte  de 
deux  d«me«. 

CASÉARIE,  s.  f.    T.    de    bot. 

Geure  dr  plante». 

CAStEUX,  EC9E,  a4i.  De  U 
nature  dit  fromage. 

CASKIFORME,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  a  la  fdrma  d'un  fromage. 

CASÉATIOX,  s.  f.  Caillement 
du  lait  ;    »a  conver»ion  en  fromaf^e. 

CASEMATE ,  ».  f  T.  de  furtif. 
Lien  ToAté  son»  terre,  pour  défendre 
la  courtine  et  les  fo59es  ;  pnit» ,  ra-. 
mean  pour  éventer  les  minea  ; 
plate-forme  pour  le  canon.  —T.  de 
▼en.  Tron  de  renard  ,  de  blaireau  , 
dan»  lequel  ils  se  défendent  contre 
lea  chiens. 
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CASEMATE,  a4i.m.T.dafertif. 
Bo'iion  casemat/,  oit  il  y  a  de»  ca- 
aemataa. 

CASEB,  T.  a.  Metue  daaa  dea 
caaaa.  —  Fig.  et  fam.  Placer  q«el- 
qa^ua  dana  uoa  adminiatration ,  etc. 

—  Par  anaU  Mettre  en  ordre  dana 
aa  tête  leaidéea.—  V.  n.  Au  trictrac, 
remplir  une  caae  avec  deux  damaa. 
On  dit  auasi  faire  uste  case.  —  5e 
caser ^  y,  pr.  Se  placer,  a'étabUr. 
Fam, 

CAêk ,  &■ ,  part. 

CASERETTE ,  a.  f.  Moala  à  fro- 
m»e. 

CASERIE,  a.  C.  CaraTanaérail  en 
Palestine. 

CASERPfE ,  a.  f.  B2timeat  pour 
loger  de«  aoldats. 

CASERNEMENT,  a.  m.  Action 
de  casemer. 

CASFHNER,  t.  ».  et  n.  Loger 
dana  des  casernes. 

CasBRifk ,  kB,  part. 

CÀSEHNET ,  a.  m.  T.  de  mar. 
Registre  ponr  Ira  maîtres. 

CASET,  s.  m.  T.  d*biat.  nat. 
Larre  de  phrjgaoe. 

CASETiN  ,  s.  m.  Projet  Cas- 
srrta. 

CASEUM  ,  a.  m.  Principe  immé* 
diat  qui  fait  partie  du  lait  et  qui 
constitue  &  lui  seul  le  fromage  frais. 

CA.SEUX,  EUSE,  adj.  roje% 
Cas&Bcx. 

CASI ,  a.  m.  Chef  de  la  religion 
mahométane  an  Mogol. 

CASIASQIJIER,  a.  m.  Surinten- 
dant de  justice  turc 

CASIKR,  s.  m.  Gamitnre  de  bu- 
reau divisée  en  pluaienra  cases  , 
pflur  j  placer  dea  papiers.  —  Sorte 
d'engin   pour  la  pèche  du   homar. 

—  Celui  qui  fait  le  parmesan. 

CASIERE,  a.  f.  Lien  oii  Ton 
conserve  le  parme«an. 

CASILLLUX,adj.m.T.  de  verr. 
Il  se  dit  du  verre  qui  se  casse  au  lieu 
de  se  couper ,  qaend  on  y  applique 
le  diamant. 

CASIMIR,  s.  m.  Sorte  de  drap 
très-mince. 

CASOAR,  a.  m-  T.  d'hist.  aat. 
Oiseau  mégistane ,  un  peu  moins 
gros  qne  l'autruche. 

CASOLANA  ,  a.  f.  Pomme  d'api 
d  Italie.  "^ 

CASPU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  ruillrpertuia. 

CASQuë  ,  s.  m.  Armure  défen- 
sive aui  couvre  la  tête.  —  T.  de 
bUs.  Ce  qui  ru  a  la  forme.  —  T. 
d'hi«t.  nat.  Coquille  nnivalve.  — 
T.  de  bot.  Lèvre  supérieure  des  co. 
rolles  labiée.*  et  personnées. 

CASQUÉ  oa  BASQUE,  ».  m.  T. 

d'hist  nat.  Poisson  du  genre  du  ailare. 

CASQUÉ,  KE.  adj.  T.  de  bUs.* 
Avec  casque. 

CASQUES  ,  a.  m.  pi.  Chiena 
sauvages. 

CASQUETTE  ,  a.  f.  Sorte  de 
bonnet  plus  large  dn  haut  que  da 
bas ,  avec  ou  sans  vi«ière. 

CASSADE  ,  s.  f.  Mensonge  pour 
plaisanter,  an  pour  servir  (i'rxrii<e 
on  de  défliiie.  rnm.  —  Au  brelan  , 
rerrvAi  avec  mauvais  j"!). 

CASSAILLE.    s.   f.  T.    d'agric 
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Première  ftkcoa  donnée  à  U  terre. 

CASSANT,  TE,  «dj.  Fra^le, 
qni  M  ceMe  aitémeot;  sujet  a  «e 
cattftr ,  à  M  rompre.  —  Poirts  cat' 
éonUs^  qui  résitient  sons  la  deot, 
par  opposition  à  poirts  fondanUts. 

CASSATION.  ».  f.*T.  de  pal. 
Acte  juridique  qui  aonule  un  juge- 
ment ,  une  procédure ,  un  acte.  — 
0>ur  de  cojtaUon ,  tribunal  au- 
préme  qui  statue  sur  1rs  demandes 
en  cassation  des  jugements  on  ar- 
rêts des  tribunaux  onlinaires. 

CASSAVE  ,  s.  f.  Pain  ,  farine , 
fécule  de  racine  de  manioc. 

CASSE  ,  s.  f.  Action  de  casser  un 
officier.  Craindre  la  catte ,  d^étre 
cassé  i  lettres  de  ea^tr  ^  ordre  de  ras- 
ter  un  officier.  —  Partie  d'une  écri- 
toire  de  poche  oii  Ton  met  les  plu- 
mes. —  X.  d  1  comm.  Mousseline 
de  Suisse,  d.."s  Iodes;  monnaie  in- 
dienne. —  1'.  d^aris  et  mrt.  Vase 
Ctit  de  cendre  et  d'os  piles,  pour 
affiner  Tor;  baskin  dans  lequel  est 
reçu  le  métal  fondu  qui  découle 
du  fourneau;  peigne  en  acier  des 
mbaniers.  —  T.  darcbit.  Entre- 
deua  des  modillons.  —  T.  d'imp. 
Caisse  partagée  en  petits  carrés  dont 
cbacun  contient  loua  les  caractère» 
d'une  même  lettre.  —  T.  de  bot. 
Nom  générique  des  berbe»,  arbris- 
acaux  et  arbres  k  fleurs  légumineu- 
ses. «^  Fruit  du  cancCcier  ou  cas- 
ai«r;  sa  pulpe,  médicinale.  —  Catte 
etromatique  ,  cannelle.  Voj^e*  Cas- 
SlkU.  ,      , 

CASSE ,  EE ,  adj.  Rompu ,  brisé. 
Xe«  tables  renversées  font  voir  un 
long  débris  de  bouteilles  cassées. 
(BoiL)  — Vieux,  infirme.  —  f^oix 
emjsr'e^  Csible  et  tremblante.  —  T. 
de  mar.  Vaisseau  cassé ,  qui  a 
perdu  sa  forme  primitive. 

CASSEAU  ,  s.  m.  Petit  étui  du 
fuseau  à  dentelle;  étui.  —  T.  d'imp. 
Moitié  de  la  casse  partagée  dans  sa 
longueur. 

CASSE-BOUTEILLE,  s.  m.  T. 
de  pbys.  Hécipivnt  de  cri»tal  pour 
iure  le  vide  sous  une  bouteille. 

CASSE-COU  ,  s.  m.  Endroit  dan- 
gereux, glissant  :  éclirlle  double;  cri 
du  jeu  de  colin-maillard.  ^  T.  de 
mnn.  Celui  qui  monte  les  chevaux 
jeunes  on  vicieux;  te>  chevaux.  — 
Au  pi.  Troupe  de  cavaliers  intrépi- 
des. 

CASSE-CKOtTE ,  s.  m.  InsUu- 
ment  de  fer  ou  d^acier  pour  casser, 
brover  les  croûtes. 

CASSE-CUL ,  s.  m.  Cbate  sur 
le  derrière  ;  jeu.  Pop. 

CASSE-LUNETTE,  t.  m.  Le 
blnet. 

CASSEBfENT ,  s.  m.  Action  de 
easfer  nne  brsnrhe. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.  OnUl 
pour  briser  les  mottes. 

CASSE-MUSEAU,  s.  m.  Ckoc 
sur  le  net.  —  Sorte  de  péiisserir 
molle  et  creuiie,  trés-délicate. 

CASSK-NOI.SETTE ,  s.  m.  în- 
l'trument  pour  casser  les  noisettes.  — 
T.  d'^iist.  nat.  Petit  oiseau  blanc 
d'Amérique,   manakin. 

CASSfe-NOlX,  s.  m.  Instrument 
pour  causer  les  noix.  —  T.  d'bist. 
nat.  Espèce  de  pie  grivelée. 
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CASSE-NOLB,  s.  f.  Ifoix  de 
galle  pour  la  teinture. 

CASSE-PIERRE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Saxifrage. 

CASSER,  V.  a.  Rompre  Casser 
un^  branche.    Une  poutre  cassa  les 

S' imbes  à  l'athlète.  (La  Font.)  — 
riser.  Casser  un  verre.  Un  aigle 
Îui  portait  en  l'air  une  tortue... 
aissa  tomber  sa  proie  afin  d^  ta 
casser.  (La  Font.)  —  Annuler.  Ouel~ 
que  teiuible  tort  tjue  cet  arrêt  me 
fojse  ,  ie  me  garderai  l>ie.n  de  vou- 
loir qu  on  le  casse.  (  Mol.  )  —  Affai* 
blir,  débiliter  la  «anté  en  parlant 
de  l'fige,  de*  fatigues,  elc.  —  Cas- 
ser des  troupes ,  les  licencier  ;  un 
ojfici^r ,  le  priver  de  son  grade; 
un  soldat  y  le  désarmer  et  la  chs*- 
ser.  —  Casser  aux  gages  ,  ren- 
voyer un  commis,  un  domestique, 
etc.  —  Fam.  Casser  la  tite^  faire 
mal  à  la  tête.  —  V.  n.  Sa  rompre. 
La  corde  cassa.  —  Se  casser,    v. 

ET.  Se  rompre ,  se  briser  ;  s'jiffai- 
lir,  vieillir.  On  dit  au»si  que  la 
voix  se  casse,  —  5e  cas  ter  la  léle^ 
s'appliquer  trop  à...  ,  se  tourmen- 
ter oe...  —  Se  casser  le  cou ,  se  rui- 
ner ;  le  net ,  ne  pas  réussir  11  se 
dit  an»si  au  propre.  En  eusses- tu 
fait  une  (  chute)  à  te  casser  le  net. 
(Mol.  )  =  Casser ^  briser,  rom- 
pre. Casser,  c'est  seolemcnt  dé- 
truire la  continuité  d'un  corpa,  de 
manière  que  deux  ou  plusieurs  de 
ses  parties  ne  soient  plus  adhéren- 
tes les  une»  aux  autre*;  rompte^ 
c'est  détruire  la  connexion  de  cer- 
taines parties ,  de  manière  qu'elles 
ne  soient  plus  liées  les  unes  aux 
autres;  briser,  c'cft  détruire  la 
masse  et  la  forme  du  corps,  de 
manière  que  les  différentes  parties 
tombent  en  morceaux. 

CASSEROLE  ,  ■  f.  Ustensile  de 
cuisine  à  queue,  espèce  de  poêlon. 

CASSKKON,  s.  m.  T.  d'bitt. 
nat.  Poisson  volant,  calmar. 

CASSETÉE,  s.  f.  Plein  onc 
casse. 

CASSK-TLTE ,  s.  m.  (Sans  s 
au  pi.)  Espèce  d'arme  de^  sauvages 
de  l'Amérioue.  —  Vin  fumeux  qui 
porte  à  la  tête.  —  Fig.  et  fam.  Grand 
bruit  ;  ftrande  contention  d'esprit  ; 
ce  qui  l'exige,  l'occaMonoe.  —  CVu- 
se-iéte  chinois,  espèce  de  jeu  qui 
consiste  à  combiner  des  carré*  et  des 
triangles  de  manière  à  former  une 
figure  donnée. 

CASSETIN,  s.  m.  T.  d'impr. 
Chacun  de»  carrés  de  la  c»$êe. 

CASSLTTE,  s.  f.  Petit  coffre. 
//  n'j  a  plus  de  cassettes  capables 
de  les  contenim  (  leà lettres).  (Sév.) 
—  Caisse  particulière  d'un  souve- 
rain. 

CASSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
cas»e.  tnus^  —  Fig.  et  (am.  Casseur 
de  ratfuettes,  homme  robuste,  vi- 
|(oureux  ;  casseur  d'assiettes  4  fier- 
a-brs*. 

CASSE-VESSIE,  a.  m.  T.  de 
phys.  Récipient  de  cristal  pour 
faire  le  vioe  sons  nne  vessie ,  la 
crever. 

CASSI-ASCHER ,  s.    m.  Grand 
prévôt  chet  les  Turcs, 
l     CASSICAN,  s.  m.  .T.  d'bist.  nat. 
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Corace ,  oiseau  qui  tient  du  cassiq— 
et  do  toucan. 

CASSIDAIRE,  a.  f.  T.  dliiat. 
nat.  Genre  de  coquilles. 

CA.SS1DE,  s.  f.  T.  d'bist.  nau 
Coléoptère  dont  le  corselet  et  le» 
élytres  «'avancent  an  delà  du  corpef 
coquille  du  genre  casque. 

CASSipOlNE,  s.  f.  Pierre  pru- 
dente irioée. 

CASSIDULE.  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Oursin. 

CASSIE,  s.f.  T.  de  bot.  Arbre 
de*  Indes. acacia  drs  jardiniers. 

CASSIER,  s.  m.  T.  d'imp.  Ar- 
moire ,  rayon  pour  les  casses.  -~ 
On  canejîtter,  U  de  bot.  Arbre  lé- 
gumineux ,  à  fruits  en  gousse  nooi- 
més  eatse. 

CASSIN,  a.  m.  Cbissis  aa-denaos 
du  métier  des  tisserands ,  oii  ftoat 
attarhért  les  poulies. 

CA.S$lNE,s.  f.  Petite  roaison  de 
pUi*ir  a  la  campagne;  petite  mai- 
son isolée  dans  le*  r4iamps.  —  Pop. 
Mauvaise  maison  ;  bicoque.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  planie*  à  flsurs 
polypétalées ,  ayant  beaucoup  de 
rapport  a%'ec  les  fusains.  —  Cassine 
de  ta  CaroU*,e,  thé  des  Apalacbes. 

CASSiqPÉE,  s.  f.  T.  d'aMr. 
ConstrlIaiioD  boréale. 

CASSIPOURIEU,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  des  salicairen. 

CASSIQUE  ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Oiseau  tisserand  d'Amérique ,  se 
rapprochant  du  loriot. 

l.ASSI.S  ,  s.  m.  foret  Cacia. 

CASSITE ,  s.  f.  T.*  de  bot.  Volii- 
telle  et  ralodion. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vaa«  ob 
l'on  met  des  parfums  ;  espèce  de  ré- 
chaud on  on  Irs  fait  brûler  ;  odeur 
qui  s'en  exhale.  —  Iron.  Mauraise 
odeur. 

CASSOLLE.  s.f.  T.  d«  pnpeU- 
Récbaud  pour  ebanlTer  la  coUe. 

CASSON,  a.  m.  T.  de  confia. 
Morceau  de  cacao  brisé. 

CASSONADE ,  s.  f.  Suer*  boo 
raffiné. 

CASSONS,  s.  m.  pi.  PaÎM  in* 
formes  de  *ucre  fin. 

CASSOT,  s.  m.  T.  de  papei. 
Caisse  à  compartiments  ponr  ~  ]« 
triage  des  chiffons. 

CASSUHUMAR  on  CASOff. 
NAR  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  des 
Indes  appartenant  k  une  esp^co 
d'amomr. 

CASSURE,  s.  f.  Fracture,  rup- 
ture ;  bris  ,  fêlure  ;  l'endroit  on  un 
corps  est  casaé.  Il  j  a  des  pierres 
qui  ont  la  cassure  vitreuse.   (Bufl^.) 

CASTAGNEAU ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Suare  cbromis. 

CaSTAGNETTE,  s.  f.  Étoffe  de 
soie,  et  de  laine  ou  fil.  —  An  pi. 
Sorte  d'iostrdment  cnmi>osé  de  deux 
petits  morceaux  de  hou  creusés  qu'on 
tient  entre  les  doigts,  rt  qu'on  frappe 
l'un  contre  Tautre. 

CASTAGNELX,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  aquatique,  petit  plon- 
geon. 

CASTACNOLE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Morceau  de  bois  percé  de  deux 
trous  et  fixé  à  la  ralipgne. 

CASTAGNOLLE.a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Spare. 
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CàSTAPriTE ,  9.  t.  T.  dliirt.  oat. 
Pierre  ftrg>lca»«  de  l«  coolear  on 
de  la  faiMH  d'oBC  chitaignr. 

CASTE  ,  s.    r.  Tribu  d'indimu. 
—  Cl»w«,  coadirion. 

C&STEL ,  B.  m.  Chitrao.  Inns. 
T.  d<  bot   Ncrprao. 

CASTELAWE,     ».    f.   Sorte    de 
p«w<  T*rte> 
CASTtLiE,   •-    f.  T.   de    bot. 

CASTELLAV  .  ».  m.  Grand  m- 
■ITT  d*  Polof  er. 

CA-STILULME  ,  •.  f-  Territoire 
d'à  cMb'Ux.f».  

«  iSTELOOÎCE ,  ».  f.  Conirertore 
4e  b».  dr  Isiate  fioe. 

ClbTlCE  ,  ».  n.  PortogaU  né  à 


CASnCLIO.^E  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
ifâJiriaier  calhartiqne. 

CA5TÎLÉJF,  ».  f.  T.  de  bot. 
fbatc  rItuuintkoHie. 

CASTILLAN",  s.  m.  Monnaie 
€9r  d'K.«f>irg«e. 

CàSTILLAX  ,  ^•E  ,  âdj.  et  s.  De 

CISTILLE,  ».  f.  Débet,  de- 
■fi<.  ditf^ïrcnd  peu  important; 
■rîke  ^«crelle.  Fom.  —  T.  de  b  t. 
rUaM  articce. 

CaSTILLÉE,  •.  f.  T.  d«  bot. 
Xmtfu  de  prdM-âlairc. 

CASTlNt .  ».  i'  Pierre  c«lc«ire 
r«a  Kri»  Uaacbstrc  ,  qae  Ton  mêle 
avec  Va  »i*e  4i  fer  qm  en  veut  faire 
findrc  ,  p.ar  absorber  Tacidc  ftul- 
fariqœ. 

CASTOB,  s.  m.  Qnadrvpide 
et  a*pbtbi«  ,  qui  eon»lruit 
«tatâoa  et  vit  en  »ociété.  Les 
00mt  prut-€U-f  le  s^  txem- 
fit  fas  rmhttst^  f  commf  vn  ancien 
:  ^  c«>u^  espèc*  J'intelli'- 
ie$  krmte*  ^ui  suppôt*  des 
ttMMs  H  des  vu^t  reta- 
'û^iu  {B«ff.)  —  Cbapeen  du  poil  de 
cAaaiaal.  •—  D*mh-estsior  ^  cke- 
scaa  de  ce  poil  mélangé.  —  T.  de 
W.  Fkaïc  a*nBcntea«e  de  Saint* 
,  appclic  mflwi  lian^-à- 


CASTOR  ET  'POLLtrX ,  ».  m. 
WilMn  ifoé  appel*  »>**i  /"•  Su- 
Ba^,  diwMe  getite  de  feu  qui 
«rttaeW  a«K  séu.  — T.  d'antr.  Con- 
mdttmom  de»  gemcaiix.  —  T.  dliist, 
•A.  Dtas  papHJoo»  d«  jour. 

CASTORéUM,  ».  m.  Mati&rt 
rwif  ^  daoa  deox  Tésimle»  dn 
artar     cl    csployée  en    médecine. 

CASTORI^k,  a.  f.  Sorte  d'é- 
taTc. 

CaSTOS  •  a.  m.  Droit  d'entrée 
<t  de  Bortie  dra  marcbanditea  an 
Japon  -,  présent  pmir  y  lire  reco. 

CASi^Alf  ETÀTI05,  ».  f.  Cbea 
k»  anc ,  art  d«  camper,  d*aa»eoir 


féconder  «e»  graine». 
CASTRENSE,  adj.  f.  T.  d'antiq. 
Couronne  eastrense ,  donnée  a  ce- 
lai qui    avait  pénétré  le    premier 
dans  le  camp  ennemi. 

CASTROMÊTRIE  ,  ».  f.  T. 
d'antiq.  Art  de  juger  le  terrain  pro- 
pre à  a«9eoir  nn  camp. 

CASUALITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  casuel ,  fortuit,  de  ce  qui 
n*a  rien  de  fiae  ,  d*a»»nré. 

CASGEL,  ».  m.  Revenu  fortuit 
d*«n  bénéfice ,  d'nne  cbarge ,  d'une 
pSacOf  etc. 

CASLELtLLF,  adj.  Fortuit,  ac- 
cîdeoiel,  qui  peu!  arriver  ou  n'arri- 
ver pat:  fragile.  —  Parties  ca^ 
surlles^  droit»  qni  revenaient  au  roi 

Sonr  les  charges  ide  judicature  ou 
e  finance  qui  changeaient  de  titu- 
laire ;  bureau  ou  l'on  percevait  ces 
droits. 

CASUELLEMENT  ,  adr.  For- 
tnitement ,  par  hasard.  Inut. 

CASUISTE,  ».  m.  Théologien 
qui  riuiuà  le»  c»»  de  conMience. 

CASUISTIQUER,  V.  a.  Faire  le 
casuiste,  discuter  des  cas  de  con- 
science. 

CiioitTiQirfc,  &i,  part. 
CASYS,  s.  m.  pi.  Frétre» persans. 
CATABAL^: ALISE  ,    s.     f.   T. 
d'antiq.  Chanton  grecque  pour  en- 
dormir les  enfants. 

CATABIRAZO.NE  ,  s.  m.  T. 
d*astr.  Nctud  descendant  de  la 
lune ,  appelé  aussi  <jueue  d*  dra- 
gon. 

CATABROSE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Canche  aquatique. 

CATACALSriQUE .  s.  f.  T.  de 
math.  Caiitktique  formée  par  des 
rayons  réflcrhis. 

CATACHRESE ,  s.  f.  Figure  du 
diiiconrs  qni  consiste  à  étendre  la  si- 
gnification d'un  mot,  d'une  locu- 
uon.  Ex.  :  Ferré  d"  arment^  à  cheval 
sur  un  bdton,  —  T.  de  mu».  Action 
d«  »anver  une  dissonance  d'une 
manière  dure,  inuaitée. 

CATACLISME,  ».  m.  Grande 
inondation  ,  déluge.  —  T.  de  méd. 
Bain  de  douche.  Inus. 

CATACOI  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Sorte  de  petite  voile* 

CATACOMBES .  ».  f.  pi.  Grot- 
tes, carrière»  oii  l'on  enterrait  le» 
mort»  ,  surtout  le»  martyrs  ;  cavitéa 
•ooterraincs  servant  de  dépdt  d'os- 
sements. 

CATACODSTIOUK,  ••/•  Science 
qui  a  pour  objf  t  les  sons  réfléchi». 

CATAOIOPTRIQUE,  ».f.  Sden- 


iT,  s.  OB.  Celui   qui   a 
l'apésatâon   d«  la   castration} 
cMtré  âU  Fenfancc. 
CASTRATION,  a.  f.    Exdrpn- 
(•an  dcB  leaticolefl.  L'ussig*  de  Us 
I  /mU  «a»  s^ulenuni  tort  à 
mais  à  f  espèce  matière. 

par 


ce  qui  a  ponr  objet  les^ffists  réunis 
de   la   oatoptriqne  «i  de  la  diop- 


(Ml)  —  V.  d«  bot.  Opération 


trique.  —  adj.  Téleseopo  «atadiop- 

ÏaTADOUPE  «m  CATADUPE , 
a.  f.  Chuta  d*un  fleuve ,  cataracte. 

CATADROME,  s.  m.  T.  dantiq. 
Corde  sur  laquelle  on  dansait* 

CATAFALt^UE.s.  m.  Décoration 
funèbre  au-dessus  d'un  cercueil  , 
dan»  une  église. 

CATAGLOTISME ,  s.  m.  Baiser. 

CATAOMATIQLT.,  adj.  des  d. 

Let  S.T.  de  méd.  W  se  dildes  remè- 
I  propres  à  guérir  les  fractures. 


CATAIRE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Planto 
labiée ,  aromatione. 

CATALA.N,  NE,  adj.  fX  s.  De 
Catalogne. 

CATALECTES,  s.  m.  pi.  Recueil 
de  morceauv  détachés  ;  petites  pi^ 
ce»  d'anteurs  anciens  ;  fragment» 
d'ouvrages  anciens  qui  n'ont  pas  été 
achevés ,  on  que  l'un  a'a  pas  trou- 
vés en  entier. 

CATALECTIQUE .  adj.  a.  T.  do 
poés.  anc  11  se  dit  des  vers  qni  ont 
une  syllabe  d«  moins. 

CATALEPSIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Priv.'tioo  mcaneatance  du  sentiment 
et  du  mouvement ,  maladie  dan»  la- 
quelle les  membres  conservent  l'at  • 
titude  qu'çn  leur  fait  prendre.  —  T« 
de  bot.  État  d'une  plante  ou  de 
Tune  de  ses  parties,  restant  tou- 
jours placée  coiitme  l'on  veut. 

CATALEPTIQUE ,  adj.  des  d.  g 
et  s.  T.  de  mrd.  Attaqué  de  catalep- 
sie. —  T.  de  bot.  Privé  d'élasticité. 

CATALOGUE  ,  s.  m.  Liste,  dé- 
nombrement avec  ordre.  Catalogua 
de  Itvret  ,  de  plantes. 

CATALOTIQUE  ,  adj.  To/ea 
Catilotiqdb. 

CATALPA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ea- 
pèce  de  bigorne. 

CATAMITE,  ».  m.  Jeune  liber- 
tin, iniu. 

CATANANCE  ou  CATANCHE , 
s.   f.   Plauu  laiteuse,  médicinale. 

CATAPASME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  extérieur  en  pondre.  Inus. 

CATAPELTE,  s.  f.  Instrument 
de  supplice,  formé  de  denv  plan- 
ches ,  pour  rerrer  le  patient. 

CATAPHONIQUE,  ».  f.   Voyet. 

CaTACOCSTIQOB. 

CATAPHORE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Assoupissement  profond. 

CATAPHRACTAIHE,  s.  m.  Ca- 
valier armé  de  toutes  pièces. 

CATAPHRACTE ,  s.  m.  Armure, 
vêtement  des  cataphractaircs  ;  ban- 
dage en  cuirasse  pour  le  tronc  du 
corpa;  vaissrau  ne  guerre  des  an- 
riens  ,  long  et  ponte.  —  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  abdominaux. 

CATAPLASME  ,  ».  m.  Emplâtre 
ou  remède  externe  ponr  fomenter, 
fortifier  ,  résooilre ,  etc.  Cataplas- 
mes, Dt-u  taitl  (La  Font.) 

CATAPTOSE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chute  soudaine. 

CATAPLEXIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Engourdissement.  Inus. 

CATAPPA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ba- 
damicr  benjoin.  e 

CATAPIJCE,  ».  f.  T.  de  bot.  Eu- 
phorbe ésule. 

CATAPULTE,  ».  f.  T.  d'antiq. 
Machine  de  guerre  pour  lancer  de» 
trait» ,  etc. 

CATARACTE,  ».  f.  T.  d'oculiste. 
Epaississement  du  cristallin  qui  ob- 
scurcit ou  fait  perdre  la  vue.  —  Au 
51.  Chute  avec  gr'od  bruit  de»  eanx 
'un  fleuve.—  En  atyle  de  l'Ecri- 
ture ,  pinies  excearives,  le  réservoir 
d'o'u  ailes  tombent. 

CATARACTER  (SF) ,  v.  pr.  T. 
d'oculiste.  Se  couvrir  d'une  cata- 
racte. 

CATAXACTa,  {ta,  nort. 

CATARRHAL,  LE,  adj.  RelaU/ 
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•a  cataniw  ;  qui  j  oMitiJct Fièifrt 

eatarrhaU ,  avec  flasion. 

CATARRHE,  •.  m.  Fln»ion 
d'humeur»  acres  «ur  une  partie  du 
corps  ;  grof  rfaume. 

CaTARRHF.UX,  EUSE,  «dj. 
Qui  tieatdu  calarrbe,  j  ett  tajet. 

CATHARRiNIxSS  ».  m.  pi.  T. 
f  hisl.  aat.  Sioges  deVancien  coati- 
ncDt. 

CATARRHOPIE,  ■.  f  T.  de  mid. 
Trndaoce  du  Mog  vert  les  parties 
înrérieures.  Inut. 

CATARJISME,  s.  m,  T  de 
ckir.  Coaptation  ,  rcductioa  d*«n  os 
luxé    fnus, 

CATASTALTIQUE ,  âdj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  T.  de  mkà.  Styptiqoç,' 
astringent,  répercnssif.  /niu. 

CATASTASE  ,  s.  f.  l".  partie  du 
poème  dranatique  rYtezJcs  aociens. 

CAtASTATIQUÈ ,  adj.  des  d.  g. 
T  de  méd.  Qui  dèpeud  He  la  coo- 
stitutioa,  do  tempérament.  Inu». 

CATAST^^RISMES .  s.  m.  pi. 
Indires  ,  renvois  par  des  étoiles 

CATASTOME,  s.  m.  Emboo- 
cbure  de  la  ttûte  antique. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Dernier 
et  principal  événement  d*anc  tragé- 
die.—  Fin  malbeureusc ,  événement 
funeste.  Grande  ,  sanjlanlf  cata- 
strophe.—T.  de  méd.  Déplacement 
de  la  pupille  de  Tcail. 

CATÉCHÈSE,  a.  t.  Instmaion 
de  vive  vois* 

CATÉCHÉTE.  s.  m.  Celai  qui 
exerce  la  catéchétiqur. 

CATF.CHÉTIQUE  ,  k  f.  Science 
de  renseignement  en  dialoguant. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire 
des  principaux  points  de  la  foi.  — 
Fig.  et  fam.  Tichrr  de  persuader  ; 
exnortcr  ;  endoctriner ,  remontrer , 
instruire  ,  faire  la  leçon. 

CatÉciisk,  xa,  pNft. 

CATÉCHISME,  s.  m.  Instmction 
sur  les  principes  de  la  foi  ;  livre  qui 
ia^ontient;  assemblée  d^nfanU  réu- 
nis pour  recevoir  cette  instmction. 
—  Par  ext.  Petit  recueil  pour  élre 
appris.  Cat^hame  poissai  d. —  Fig. 
et  fam.  Faire  le  eat'chitme ^  en- 
doctriner ,  mettre  au  fait ,  dicter  les 
réponses  ,  la  conduite.  —  Savoir  ton 
catf'chismet  avoir  des  réponses  pré- 
parées. , 

CATÉCHISTE  ,  s.  m.  Celai  qni 
easetgoe  le  caiécKî<me  aux  enfants. 

CATÉCHISTIQUE  ,  adj.  des  d. 
§.  En  forme  de  caléchismf. 

CATECHUMKNAT,  *.  m.  Temps 
d'instruction  d'un  catéchumène. 

CATÉCHUMÈ^E,  s.  m.  Celui 
qn'on  in-troil  pour  le  disposer  au 
b-iptème. 

CATÉCHUMÉNIE,  ».  f.  Galerie 
d  église.  Tnut. 

CATÉGORIE ,  s.  f.  Clasw  dans 
laquelle  Tancienne  phiibsophie  ran- 
geait toux  le»  êtres.  -> Ordre  ,  rang, 
classe  dans  laquelle  on  range  des 
choses  de  différentes  esn^es  »  mais 
de  même  genre,  de  même  natare. 
finis  et  dieux  mettent...  tout  en 
tttême  catégorie.  (T Ji  Font.)  —  Sorte , 
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aature ,  caractère ,  qualité.  Ctsgws- 
la  tont  de  mfine  cat/gorie, 

CATEGORIQUE  ,  arlj.  des  d.  g. 
Dans  Tordre  précis ,  k  propos ,  re- 
lon  la  raison  ;  clair ,  sans  équivoque. 

CATÉGORIQUEMENT  ,  adv. 
Avec  précision ,  à  propos ,  selon  la 
raison  ,  ciAÎrement ,  pertinemment , 
complètement. 

CATÉ-INDIEN,  a.  m.  PSte  de 
Textrait  d'un  asbre,  eosployée  en 
médedoe. 

CATÉNIPORE ,  s.  fls.  T.  dliist. 
nat.  Polvpier  millépnre,  foasile. 

CATEKÈTES,  s. m.  pi.  t.  d'hist. 
nat.  Protéine,  cerque. 

CATÉROLES,  s.  f.  pi.  Terriers  où 
les  lapins  font  leur*  petits,  et  qu'ils 
rebouchent  chaque  jour. 

CATEK  VE ,  s.  f.  Troupe ,  foule, 
tourbe.  Inus. 

CATESBÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'arbrisseaux  robiacés. 

CAT  H  A ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Arabie. 

CATHARSIE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Porgation. 

CATHARTIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Purgatif. 

.CATHÉDRALE,    s.  et   adj.    f. 

Eglise  êpiscopale. 

CATHÉDRALIQUE,  adject.  m. 
Droit  cath/dratique  des  éviques. 

CATHÉDRANT .  ».m.  Celui  qui 
préside  à  une  thèse. 

CATHÉDRER  ,  r.  n.  Présider  à 
nne  tb^se.  Inu$. 

CATHEMFRINE,  adj.  f.  T.  de 
méd  II  se  dit  d'one  fièvre  quoti- 
dienne.    ,     . 

CATHERESF,  s.  f.  T.  de  méd. 
Exténuation ,  déperdition  indépen- 
dante de  toute  évacuation  artiPicielle. 

CATHÉRÉTIQUE ,  adj.  desd.  g. 
et  s.  m.  T.  de  pharm.  Médicament 
qui  ronge  les  chairs  fongueuses. 

CATHET,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brissean  de  la  Cocbinchine. 

CATHÉTE,  ».  f.  T.  de  géom. 
Perpendiculaire. 

CATHÉTER,  ».  m.  T.  de  ctir. 
Sonde  cannelée  qn^oo  introduit  dans 
la  vessie  par  le  canal  de  l'nrètre. 

CATHÉTER ISME  ,  ».  en.  T.  de 
méd.  Introdnctioa  da  cathéter  dan» 

la  vessie. 

CATHOLICISME ,  s.  m.  La  w- 
ligion  catholique;  foi  à  cette  reli- 
gion. 

CATHOLICISSIME ,  adj.  de.  d. 
g.  Trcs-catboliqne.  Stjle  burlc^ac. 

CATHOLICITE ,  s.  f.  Caractère 
de  régli»e  catholique  ;  sa  doctrine  ; 
attachement  à  cette  doctrine:  les 
personne»  qni  en  font  profeasion; 
tous  les  pajs  catholique». 

CATHOLICON,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Électuaire  purgatif,  univer- 
sel. Comvoi/ arec  calholicon  double, 
(  Mol.  ) 

CATHOLIQUE,  ».  dead.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  professe  le  catholi- 
cisme. 

CATHOLIQUE,  adj.  des  d  g. 
Universel,  répondu  partout.   Beli- 


CAT 

Jnon^  église  catholiéftu»  —  Coo- 
orme  à  la  religion  catholique ,  aoi- 
oié  de  son  esprit.  Principes  ^  smn- 
timentt  eaihotiques.  —  Fig.  et  Cam. 
Régulier ,  ju*le  ,  légal.  —  S.  M.  Ca- 
V'olufue^  le  roi  d'Espagne.  —  T.  da 
i>i«d.  Hemède  eathoiique  auquel  on 
attribue  la  vertu  de  guérir  tontes 
les  maladies.  —  T.  de  cbim.  Four- 
neau catholique ,  propre  k  toutes 
sortes  d'opérations.  -*  i.  de  gnom. 
Cadran  catholique ,  qui  indique  les 
heures  à  toute  élévation  du  p6i«. 

CATHOLIQL'EMEXT,  adverbe. 
D'une  manière  conforme  aux  prin- 
cipes de  l'église  catholique. 

CATI ,  s.  m.  Apprêt  qui  rend  les 
étofl*es  plus  fermes  ,  plus  lustrées. 
Le  marcliand  se  s^rt  du  cati  0t  des 
faux  fours  pour  cacher  les  dt^mmis 
de  ses  étoffes.  (  La  Br.  ) 

CATidHES  ,  s.  f.  pi.  Trou»  pra- 
tiqués aux  bords  des  eaux  par  les 
loutres. 

CATILINAIRE,  »  f.  Di»co«ni 
de  Cicéron  contre  Catilina. 

CATILLAC ,  ».  m.  Genre  de 
poires  en  calebasse. 

CATIMARON,    s.    m.    T'oyez 

CAIfTIMAKON. 

CATI-MARUS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qni  croît  à  Java ,  à  Amboîoe 
et  aux  Philippines. 

CATIMBAN  ou  CATIMBION  , 
s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes. 

CATIMINI  (EN),  exp.  adv.  En 
cachette.  Inus. 

CATIN  ,  s.  m.  Bassin  qui  rirait 
le  métal  fondn.  —  S.  f.  Femme  ou 
fille  de  mauvaise  vie.  Pop, 

CATINGUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gniane. 

CATIR,  T.  a.  Deaaer  le  eati  à 
une  étoffe. 

Catii,  11,  part. 

CATlSSEÙh ,  ».  m.  OuTrier  qui 
donne  le  eati. 

CATISSOIR,  ».  f.  Petit  cou- 
teau pour  eatir;  poêle  de  feu. 

CAT<i- CATHARTIQUE.  adj. 
des  d  g.  T.  de  méd.  Qui  purfe  par 
les  selle*. 

CATOCHE ,  ».  a».  T.  de  méd. 
Catalepi^ie.   /nia. 

CATOCHITE,  ».  f.  T.  d*birt. 
nal.   Pierre  visqueuse  de  Corse. 

CATODON  ,  ».  m.  T.  dliist.  Oht. 
Cachalot. 

CATOGAN,  ».m.  Nœud  qui  re- 
troutse  et  atUche  les  cheveux  près 
de  la  tête. 

CATON,  ».  m.  Homme  sage  au 
qui  aflcrte  de  Têtrc  (par  allosioa 
an  sage  Romain  de  ce  nom  >.  —  An- 
nrau  pour  étirer  le  Cl  de  fer.  — 
An  pi.  Tringles. 

CATOXIE,  s.  f.  T.  de  bou 
Arbu.ite  de  la  Jamaïque. 

CATOPES,  ».  f.  pi.  T.  dTiist. 
nat.  Nageoires  ventrales,  abdomt^ 
nales  des  f>oissons. 

CATOPS ,  s.  m.  T.  d'hist.  «at. 
Insecte  cotcopJère. 

CATOPTRIQUE,  ».  f.  Partie 
de  la  physique  qui  traite  de  la  re- 
flexion  de  la  lumière.  — Adj.  desd.' 
g.  Qni  a  rapport  à  la  catoptri«|ue. 

CATOPTROMANC  lE ,  s.  f .  Sorte 
de  divination  qui  se  pratiquait^  au 
mot  en   d'un  miroir  placé  derrière 
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is    tète  A'na   enfant  tfoi  avait  les 


CaTORCHITE,  s.  m.  E«pèce 
ém  vin  ée  figses. 

CATOTÉblQUE,  adj.  <U»d.  %. 
T.àeméiL  Pargatif 

CATCniL  ,  ».  0.  T.  d'hUt.  nat. 
Tanc  in  Mni«|ac 

CaTSJOPJHI  ,  «.  m.  T.  dekou 
ArWia*esa  de  Tlndc. 

CàTTC-TOERItA  ,  •.  m.  T.  de 
bal.  Chèiacfandlg  da  M*lalMr. 

CATilXi-Pi:LA,  ».  ».  T.  de 
bot.  Phmte  iiliacâc  dn  BfaLatmr. 

CâTCLOTlQi;£,  adj.  dud.  g. 
f .  de  acd     Cicatmaat. 

CATU-MCLLA ,  ».  m.  T.  d« 
let.  Jai^wn  d«    Malabar. 

CATtM  ,  a.  m.  T.  de  inar.  Vaî*. 
■au  de  fnerre  ci«  Baotam.  On  dil 
aan  gmtitra  et  caUiri. 

C4Ttfi£  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'copfaorbc. 

CATL-THITAVA.  ».  n».  T.  de 
Ul  BMiUc  dr  riade. 

CiTD-TSJERKCAM-BnJLLA  , 
••  A.  T.  de  bot.  Arbriwean  du  Ma» 
bbar.  espèce  «le  yaraio. 

CàTc-Ts/rrri  PU.  t.  m.  t. 

ie  bM.  AniMM»e  d«  lliule. 

CaTU-CREîV,  a.  m.  T.  de  bot. 
Flaale  da  Malabar- 

CaLCAFOX  ,  g.  m.  T.  de   bot 
Aa  de  riodc. 

CAtCALIDE,    a.   f.  T.  de  bol. 
PWale   anaaellc,    embellifèrc ,   qui 
c«U  din»  Ica  cbanspc  et   le»  lieui 
0«  dit  aoMt  caucalis    et 


CAi:CHA.TrE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Aibiweau  de  TArabie. 

CjrCHEMAR ,  ».  m.  T.  de  m£d. 
Sentiiueot  d*na  poids  iorommode 
•»  la  repoo  é|Hga«tnqiie  ,  nendaat 
\*mmmn\  ,  «vec  impoMibilitc  de  M 
■awwftir  ,  «Je  parler,  de  rcjipirer  ; 
^tM  ^  fiait  par  an  réveil  en  tar- 
•wt ,  «près  vne  anai^té  extrême.  — 
Fa».  Ifonnerle  ranchemar^  ennujcr 
**  »aiat  d*endomir. 

CAÇCHER  ,  ».  m.  Assemblage 
•Se  ftvîHets  Je  T^ia  poar  y  renfcD- 
**r  farbatta. 

yCiUCHOIS,  ».  et  adj.  m.  Gro» 
pife»  Tenaat  da  paj»  de  Caax.  Et 
't^'^^ent  rancboi»...  (Boîl.) 

CAUCHOIS,  SE,  adj.  et  ».  Da 
f*j*  de  Caax. 

CAUDA-CAÎf CRI ,  •.  f.  T.  d'hi.1. 
nt.  Fra«a»rat  d'amnaonite. 

CaUDATAIBE,  •.  m.  Cdni  qui 
p«rte  la  ^acac  de  la  robe  d'un  car- 
disd,  «te. 

CAL  DÉ.  ÉE,  aHi.  T.  de  blM. 
A  ^cae.  EtotLe ,  comité  caud/e.  — 
T.  de  bot.  Termiac  par  un  filet. 

CAUDEBEC  ,  ».  m.  Chapraa  de 
Uîae  daat  la  première  fabrique  était 
•  Ca ad  liée  ,  en  Nonaandie. 

CACDEC,  ..  m.  T.  d^bi»t.  nat. 
E#pi««  de  jobe-moacbe. 

CAÇDEX .  ».  m.  T.  de  bot.  Toate 
*■  P?*^  d"»ne  plante  qui  D*e»t  point 

CAOOICirORME ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  Wc  Saa»  raaûfieation. 
CAODIHANE  .  ».  et  adj.  m.  Ani- 

■*  ^  P^«*  ••«»•'  •»«»  «•  qneve , 
■"■•c  laainfc 
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CAUDRETTE ,  ».  L  T.  d#  p«ch. 
Trnble  suspendue  en  balancier.  (M 
dit  i>n»ai  caudretli  ^  caudtUtU , 
c/utuiitèrr  et  chaudreUe. 

CAL  LÉDO.\ ,  ».  m.  T.  de  cbir. 
Fracture  en  traveri  a»«c  écarte- 
ment  de»  fragment*,  tnus. 

CAULERPE,  ».  f.  T.   de  bel. 

Ulve. 

CAULESCE-Vr,  TE  ,  adject.  T. 

de  bot.  Formant  tige,  qui  «'élève 
en  tige  ;  Topposé  à'aeauU.  Plante 
cauletceni^. 

CAULICOLES  on  TIGETTES , 
a.  f.  pi.  T.  d*arcbit.  Petites  tige» 
son»  le  rbapiteau  rorinthtea. 

CAU LIFEKE ,  adj .  dos  d.  g.  f^oj. 
Caolucemt. 

CAULINAIRE,  adj.  des.  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  appartient  à  la  tige  , 
qui  en  naît  iaimcdiatcmeot. 

CAULIME,  ».  f.  T  de  bot. 
Plante  iluTialr. 

CAULOPUYLLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Léoniicr. 

CALMOUN,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  chou-palmiste  de  la  Guiaoe. 

CAURALE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Bel  oifteaa  de  la  Guiane  ,  du  genre 
dn  réte ,  appelé  aussi  Pria  paon 
des  roses. 

CAURIS,  ».  m.  Coquille  nnl- 
▼iiUc  du  genre  des  porcelaines,  »er- 
vaoi  de  momaie  en  Asie  et  en  Afri- 
que. 

CAUSAL ,  LE ,  adj.  ^ojes  Cà.v- 

SATir. 

CAUSALITÉ,  s.  f.  T.  didsci. 
Qaalité,  manière  d^agir  d'une  cause. 

CAUSANT,  TE ,  adj.  Qui  aime 
à  causer.  Famm 

CAUSATIF,  IVE.  adj.  T.  de 
gramm.    Il   ne  dit  des  conjonction» 

2 ni  annoncent  un  rapport  de  cause , 
e  raison.  En.  :  Car,  parce  que. 
CAUSATlVEMtNT,  adn  Par  la 
cause,  fnus, 

CAUSE,  s.  f.   Principe,  ce  qui 
fait  ^^UBC  cbose  est  ;  ce  qui  produit 
nn  effet  ;  «ourre ,  origine.  Cause  pre^ 
mière ,  qui  agit  par  eli?-m£me  ,  par 
sa  propre  vertu;  seconde,  nui    agit 
par  TimpuUion  de  la  première  ;^- 
nale,  fin  que  la  nature  se  propose 
en  produisant  tel  ou  tel   efiel.  Les 
seules  causes  qu'il  nous  soit  permis 
de  connatlre  sont  les  efj'ets   ecn/- 
raux  de  la  nature.  (  BurfT  )  —  Qcra- 
siou ,    motif ,    sujet  ,    raison.    Les 
homntet  sont  cause  que  Us  femmes 
ne  s'aiment  point.  (  La  Br.)  ^  Inté- 
rêt ;  parti.  La  caus"  dei  rois.  P/fen- 
dre  la  rau»e  de  l'innocence.  (  Mass.  ) 
—  Procès  qui  »c  plaide.  Devant  cir- 
tnine  ^uêpe  on  traduisit  la  cause. 
(  La  Font.)  —  Droit  cédé  ou  trans- 
mis il    un  autre.    Set   h/ritiers    oh 
arant-caute.  —  Faire  caust   cotn- 
muncy   confondre  ses    intérêts  avec 
cciiK  d'nn    autre.   —   Pour  cause, 
pour  bonne  raison.  —  j4  eauee  de , 
eu  considération  de,  pour   l'amour 
de;    à    cause  que,    parce   qne.  — 
Â  cet  cau%es ,  en  considération  de 
ce  qui  a  é*é  exposé.  Style  de  chan- 
cellerie et  de  palais. 

Causer,  v.  a.  Produire,  faire 
nattre,  exciter,  «ire  cause  de..... 
Heureux  si  ce  travail  est  la  der- 
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uihre  peifê  fae  mçu  époux  m* 
caujcra.  (La  Foo».)  —  V.  m  S'eatr*. 
tcair  familièrement  avce  quelqu'un* 
Causer  poUtiaué  on  tk  poUuqu», 

'T^^'''*'*  —  P"***"  tK>P  t  ineoa*!- 
déremcnit  critiquer,  bU^meri  parler 
avec  malignité.  On  en  coiua, 
Caos»,  ax,  part. 

CAUSERIE ,  s.  r.  Action  de  ean^ 
ser;  babil  ;  propos  indiscret.  Fam» 

CAUSEUK,  EUSE.  «dj.  et  ». 
Qni  aime  k  causer;  qui  parle  beau- 
coup, snpcrfiaellement ,  inconsidé- 
rément, wdiscrètoment.  Et  laissons 
aux  censeurs  une  pleine  licence, 
(Mol.) 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  sopba 
pour  deux  persoonrr. 

CAUSUâ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Fièvre  ardente. 

CAUSSINE ,  ad),  m.  Bois  caui- 
tinr,  déjeté  après  avoir  été  tra- 
vaillé. 

CAUSTICITÉ,  ».  f.  Propriété 
dont  sont  douces  les  substancea 
caustiques  ;  qualité  de  ce  qui  brûle, 
corrode.  —   Fig.  Penchant  à  crili- 

Îuer,  inclinUion  a  dire  ou  à  écrira 
es  choses  mordaaies. 

CAUSTIQUE ,  s.  m.  Sel  alcali. 
■^  T.  de  méd.  Remède  corrosif. 

CAUSTIQUE,  ».  f.  T.  de  géom. 
Courbe  sur  laquelle  se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  par  une  autre 
courbe. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  d.  g 
Qui  brûle ,  qui  désorganise  les  sub- 
sUnces  animale».  — Fi^.  Mordant, 
satirique.  Personne,  esprit  causti- 
^f*f'  =  Caustique  f  satirique^ 
tnordanL  L'esprit  satirique  se  joua 
avec  malice  et  gaieté  ;  le  caustique 
pst  Uquin,  il  a  de  l'humeur;  le 
tnordant  est  méchant,  il  a  de  la 
haine. 

CaUSTIS,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  de  la  Nouvelle -llolUnde. 

CAUT ,  TE ,  adj.  Pmdeut ,  rusé. 
Les  espriU  les  plus  cauu.  (Malh.) 

y.  m. 

CAUTELB,  s.  f.  Précaution, 
finesse,  ruse.  F,  m.  —  T.  de  dr. 
Résolution  à  eautète,  de  précan- 
tion. 

CAUTELEUSEMENT,  adverb. 
Atcc  ruse,  finesse. 

CAUTELEUX ,  EUSE ,  m^. 
Fin,  rusé. 

CAUTÈRE,  1.  m.  T.  d«  cbir. 
Ouverture  dan»  la  cbalr  arao  an 
caustique,  pour  y  déterminer  une 
siippuratioa  ;  petit  nlcère  artificiel  ; 
cor|itf  dont  on  se  sert  pour  le  faire. 
—  Cautère  actuel,  bouton  de  feu; 
cautère  potentiel ,  pierre  caustique. 

CAUTÉRETIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Caustique,  au  propre.  Inus. 

CAUTERISATION ,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Action  de  cautériser  ;  son  eFeU 

CAUTi:hlSER ,  y.  a.  BrAler  les 
chiiirs  avec  un  cautère. 

CuTTÛtisè,  &B,part. 

CAUTION,  »  f.  Garantie,  su- 
reté  pour  rexécutioo  de  quelque 
engagement  ;  celui  qui  répond  ,  qui 
s'oblige  pour  un  antre.  Donner  cau- 
tion ,  urvir  de  cmution.  L'homteur 
acquis  est  caution  de  celui  qu'on 
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doit  ac^uirir.  (RoclMf.  )-v  Être ,  s» 
rendre  caution  ,  «Morer,  garantir  na 
lait.  —  IfoHvetU ,  histoire ,  ttc. , 
sujette  à  caution  ,  doaleuse  ;  per- 
sonne sujette  à  caution  dont  il  faut 
M  méfier,  portée ,  rajette  à  faire  le 
mal. 

CAUTIONNàGE,  s.  m.  Action 
de  cautioDoer.  Inus, 

CAUTIONNEMENT ,  ê.  m.  Acte 
par  Irqucl  on  cautionne  quelqu'un  ; 
socnane,  bien  qui  sert  de  caution. 

CAUTIONNER ,  t.  a.  Se  rendre 
eautien  pour  quelqu'un,  répondre 
d'une  cbote. 

Caotiouhk,  kk,  part. 

CAVAGNOLE,  ».  T.  Sorte  de  jeu 
de  baMid. 

CAVALAGE,  t.  m.  Accouplement 
dei  tortue». 

CAVALCADE,  ».  f.  Marche  de 
gen»  à  cbeval  avec  ordre  et  ciri- 
naonie  ;  courte,  promenade  à  cbeval. 

CAVALCADOUR,  adj.  m.  Écurer 
cavaUaduur,  qui  a  aoin  des  cbe- 
▼ana,  de»  équi|>aee»  de»  prince». 

CAVALE,  ».  r.  Femelle  du  cbcval, 
jumeoi. 

CAVALERIE,  ».  f.  Troupe  dr 
»oldat«  à  cbev«l  ;  corp»  de  cavalerie 
distinct  ;  le»  différente  espèce»  de 
troupe»  à  chenal. 

CA VALET,  ».  m.  T.  de  Terr. 
Couvert  de  la  lunette  ponr  faire 
bai*»er  la  flamme  etcbauffer  l'arcbc 
du  four. 

CAVALIER ,  ».  m.  Homme ,  mi- 
litaire à  cbeval  yi  qui  aura  nltit  loi 
dégarni  les  e'paules  du  cavalier  que 
nous  vojrons.  (La  Font.)  —  Homme, 
par  opposition  k  dame  ;  jeune  bomme 
Ic»te-et  bien  fait.  Je  ne  tais  qui  est 
le  plui  à  plaindre^  ou  d'une  femme 
avancée  en  dge  qui  a  besoin  d'un 
cavalier,  ou  cl^un  cavalier  qui  a 
besoin  d'usie  vieille,  (La  Br.) — Sorte 
de  papier;  longue  dent  de  la  carde. 
—  T.  de  fortif.  Terre  élevée  pour 
placer  de  Tartillerie. 

CAVALIER,  ÈRE,  a.lj.  Aî»é. 
libre  ,  dégagé.  Il  se  dit  de  l'air,  de» 
manière»,  et  »e  prend  aonvent  en 
mauvaise  part.  —  fimaque,  bautain  ; 
trop  libre.  Ton ,  propos  cavalier» 

CAVALIÈRE,  ».  f.  Femme  h 
rheval.  —  A  la  cavalière  ^  etjt.  adv. 
Librement,  brasquement.  Inus, 

CAVALIÈREMENT,  adv.  Le». 
tcment,  librement  ;  «an»  égard ,  avec 
bantear,  brusquerie,  bardie»»e. 

CAVALINE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Pièce  d'une  galère  formant  le  pre- 
mier plan.  ^ 

CAVALQUET,  ».  m.  T.  mil.  Son 
de  la  trompette  en  approchant  d'une 
ville ,  en  la  traversant. 

CAVANILLK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbncte  grimpant  dn  Cap  de  Bonne- 
Espéranre;  mabolo,  plaqueminier. 

CAVATINE,  ».  f.  T.  de  mus.  Air 
conrt,  »aQs  reprise  ni  seconde  partie. 

CAVE,  ».  f.  Lieu,  ordinairement 
tiouterrain  et  voâté,  pour  le  vin, 
le»  lii^neur»,  etc.  En  leurs  greniers 
te  bU,  dam  leurs  cave»  les  vins. 
(  La  Fonu  )  —  Caiflsc  ponr  le»  bou- 
tcillr»  de  1  qnenr»  ;  caisse  pour  gla- 
cer les  crèmes*  flacon  de  toilette; 
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mbe  aa  jen.  —  Adj.   freines  eaves^ 
le»  deux  plu»  gro»  vaiaseaux  du  sang . 

Soi  abouti»»ent  k  Toreillctte  droite 
u  cceur.  —  Lune  cave,  moi»  lu- 
naire de  9<)  jour»  ;  année  eave^  an- 
née lunaire  de  353  jour». 

CAVEAU  ,  ».  m.  Petite  cave.  — 
Souterrain  d'église  pour  le»  «épul- 
tnres. 

CAVECÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la 
tête  noire ,  en  parlant  d'un  clieval . 
d^une  jument. 

CAVEÇON,  s.  m.  Vojez  Ca- 
vassoM. 

CAVEE ,  f.  f.  T.  de  véo.  Chemin 
creux  dans  une  hauteur. 

CAVHLIN,  ».  m.  Lot  de  mar- 
chandise*. Inus, 

CAVER,  ▼.  a.  Rendre  creux, 
miner.  —  T.  de  dor.  Imprimer  en 
cuir.  —  T.  d'e»cr.  Retirer  le  corp» 
en  avançant  la  léttr.  —  T.  de  jni. 
Faire  foud»  d'une  certaine  quanlitc 
d'argent.  —  Caver  au  plus  fort, 
égaler  la  plu»  forte  mi.«e  ;  et'fig. , 
porter  il  l'extrême  dan»  le»  entrr- 
pri»e»  ,  le»  opinion»  ,  le»  «U|  po»i- 
tiun»,  etc.  — •  Se  caver  ^  v.  pr. 
s'emploie  dans  ton»  le»  »en»  de 
l'acur,  excppté  en  T.  de  dorenr. 

Cavk,   ^e  ,  part. 

CAVERNE,  ».  f.  Antre,  grotte, 
lieu ,  espace  i-reux  dan»  de»  mon- 
tagne», dans  de»  rochers,  son»  terre. 
Moi'mfme  il  m^enfertna  dam  des 
caverne»  soiitbret.  (Rar.)  —  Fig. 
Retraite  de  voleurs,  de  brigand»; 
lien  de  réunion  de  bandit». 

CAVERNEUX,  FUSE,  adj. 
Plein  de  caverne».  Moi,tagttes  ca- 
verneuses. Dans  son  ,tronc  caver- 
neux et  mine  par  le  temps,..  (  La 
Font.)^T.  d'anat.  Qui  renferme  de 
petites  cavités. 

CAVERNOSITÉ,  ».  f.  E»pacc 
vide  dan»  un  lieu ,  un  corps  caver- 
neux. 

CAVF^SINE,  ».  f.  T.  de  man. 
Sorte  de  cavesson. 

CAVESSON ,  ».  m.  T.  de  man. 
Fer  »ur  le  nez  des  chevaux  pour 
le»  dompter  et  dresser  ;  licou  à  tê- 
tière et  museroHe. 

CAV  ET,  s.  m.  T.  d*arcb.  Mon- 
Inre  rentrante  en  quart  de  cercle. 

CAVIAR,  ».  m.  Œufs  d'estur- 
geon salé»»  —  Ou  Cavialf  »orte 
d'e»torgeon. 

CAVICORNES,  ».  f.  pi.  T.  d'bi»t. 
nat.  Mammifère»  bitulces. 

CAV I DOS  ,  ».  m.  Mc»ure  de  lon- 
gueur en  Portugal. 

CAVILLATION,  f.f.  Sopbi»me, 
anbtilité  ,    déri«ion.  f"".  m. 

CAVILLExMENTS,  ».  m.  pi. 
Ruse,    (!ac»»e,    détour»,    fraude?. 

y^,  m. 

CAVILLONE.  ».  f.  T.  d'biit. 
nat.  Espèce  de  trigle. 

CAVIN  .  ».  m.  T.  d'art,  mil.  Dc- 
Glé  ,  chemin  ,  lieu  creux ,  propre  à 
favoriser  le»  approches  d'unr  pbce. 

CAVINION,  ».  m.  T.  de  bol. 
Atbrisseau  de  Wladagasrar. 

Caviste,  ».  m.  Celaî  qui  a  »oIn 
de  la  cave.  Inus, 

CWITÈ .  ».  f.  Crcox ,  vide  dan» 
nn  corps  solide. —T.  d'anat.  Tout 
ce  qni  est  creux. 
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C AVOIRS  ,  ».  m.  pi.  T.  de  Tttr. 
Petit»  gresoir»  pour  rogner  le  verre. 

GATASSE,  ».  f.  Barque  cgjptienae 
à  voile»  et  à  rames.       ^ 

CAYENNE,  ».  f.  T.  de  mar.  Ca- 
serne de  matelot»  ;  cuisine  à  terre. 

CAVES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Banc»  de  roches  on  de  sable  »ous 
l'eau ,  à  pru  de  distance  des  câtes. 

CAYEU  ,  s.  m.  yvyetk  Caito. 

CAYMAN  ,  ».  m.  f.  d'bi»t.  nat- 
Poi»»on  d'Amérique ,  du  genre  de 
l'ésore.  fores  Caisiah. 

CAYIMIRI  ou  SAÏ.MIRI.  ».  m. 
T.  d'hict.  nat.  Singe  d'Amérique  dn 
genre  sagouin. 

CAYUPOLLIN,  ».  m.  T.  dlii»!. 
nat.  Petit  animal  d'Amérique  qui  »e 
rapproche  beancon»  du  sarigue. 

CAZaN  ,  ».  m.  Juif  qui  entonne 
le»  prière»  dan»  le»  »vn«j:ogue». 

GAZELLE  ,  »  f .  Bobme  de  tirenr 
d'or. 

CAZERNET,  ».  m.  roj-e%  Ca- 
»ftaMi.T. 

CAZIER  ou  CASIAR  ,  a.  m.  T. 
de  prch.   Espèce  de  nasse. 

GAZOU,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  d'Afrique ,  voisin  du 
blaireau. 

CE ,  CET ,  m.  CETTE ,  f.  CES, 
pi.  de»  d.  g.  Pronom»  demonsttatif» 
qui  indiquent  le»  personnes  ou  le* 
cbo»es.  On  met  ce  devant  le»  mot» 
qui  commencent  par  une  conaoone 
on  nue  h  aspirée  ;  ce  chenal ,  ce 
hameaw,  et  cet  ilevant  les  mot» 
qui  commencent  par  un»  voyelle 
ou  une  A  muette:  cet  argent^  cet 
hommage.  —  CW  e»t  quelquefois 
subgt.  Ce  que  vous  tiemandes ,  pour 
la  chote  que  vous  demandes,  met- 
tes ce  qu  tl  en  cotile  a,  plaider  au- 
lourd'hui.  (  La  Font.  )  ■—  Ce  tt  met 
souvent  devant  le  verbe  être  :  Ce^l 
moi,  c'est  lui^  pour  celle  penonne 
est  »rtoi,  celle  personne  est  lui  i 
■Mais  c'e»t  un  jeune  fou  qui  se  croit 
toutpennis.  (Boil.)—  C'était  «'i  hardi 
charlatan  que  Mahomet  (  Volt.}, 
pour  Mahomet  r'iail  un  hnrdt  char- 
latan.   (  Difficulté    grammaticale.  ) 

—  C'est  fait ,  la  cbo»e  e»t  faite,  r— 
C^ett  bon  ,  cela  e»t  bon,  cela  »umt. 

—  C'en  est  fait  de  moi ,  jf  «ui» 
perdu. —  Ce// poHi^uoi,  coiy.  Voici 
le  sujet,  le  motif,  etc.,  pour  le' 
quel...  la  raïue ,  la  rai»on ,  etc. , 
pour  laquelle. 

CtANOTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  rhamnoide. 

CEANS,  adv.  Ici  dedans,  en  ce 
logis.  Moi  l  sortir  de  céan».  (Mol.) 
r,  m, 

GÉBATRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
plante  voisine  de»  igname». 

CÉBIPIRA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil ,  à  écorce  amrre. 

CÉBLÉPYRIS,  ».  m.  T.  d'bi.t, 
nat.  Oiseau  deoli rostre. 

CÉBRION,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Insecte  »erricoroe. 

CÉ3RI0NATES  on  CÉBRIO- 
NITES,  ».  m.  pi.  T.  d'biat.  ual. 
In»eete»  peotamère». 

CÉBL'S.  c.  m.  T.  d'bi»t.  «•«• 
Genre  de  singe». 
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CÊCALTPHi:,  •.  m.  T.  de  bot. 
Gcmrc  iSe  ■xwiwra. 

CECI ,  pr^  4caK»stratif.  Cette 
<ko— -ci,  par  oppoHCion  i  ««(«.  Sans 
Imi.  dmmmr  t*  temps  dt  reconnaitre 
i ,  ceU.  (  La  Font.  )  * 

CZCIDOMYC ,  •.  m.  T.  dliiit. 
«.  Uwct*  Maocire. 

CirjLE,  s.  f.  T.  a*libt.  net.  In> 

tA«flnle. 
CECILIE,  e.   f.    T.  d*biit.  nat. 
apode.  -^  Aa    pi.  Rcplilen 
k«iaoderau». 

CfCJTE,  s.  r.    Eut  d'une  pet^ 
mmu  eteafic  ,  prÎTaiioa  de  le  vue. 

CEDA5T,  TE  ,  »dj.  et  ».  T.  de 
pM.  Qoi  eiJe  soa  droit. 

CEDES. ,  ▼.  a.  Laisser,  ebeodon» 

■er-  C>y«r  ««  pla£*  ,  /«  /»a/ Faire 

r^eiw  iiw  «i'aee  cboac.  C/der  ses 
inut,  ÊtM  hmtL  —  V.  n.  Sacconber, 
M  vammettrt  ,  se  rcconnaiire  iofé- 
vaiBCo.  /^ur  r/sittane*  fut 
•,  il  fallut  cc<)er  au  fort.  (  Le 
ran.  )  —  ?f «  p«a  résister.  /#  cédait 
muirmmrd*  attnl fêtais  lounitent/e. 
'ftae..— Obcir  de  préférence;  ccoa- 
ttr.HÎrre-  Ktput.»qu*Uf>Ut  ckAtt^ 
atjaa»  a  itotr»  gloire.  (  Kae.)  — > 
Sr  liiwef  fléeliir.  —  Ne  pliu  coo- 
mner,  teair  tlte  ,  loatcnir  le  con- 
\nar.  Dcb«  ce  sens  il  s'eaploie 
ptM^»c  teujoara  abM>lnment.  //  ne 
rtJf  fojmaii.  —  Plier,  «'affaiMer, 
ra  parlant  «fui  appoi  ,  d'nne  T06(e, 
•Se  —  Le  cr'Jer  à... ,  être  ,  »e  re- 
rnaeiilif  ufchrar. 

C«ML ,  àa ,  part* 

CÉOULE,  %.  f.  T.  de  gramm. 

u'il 


le  ç,   lorsai 
eoiaiiie  ane  s.  L>«  : 


Petâlc  virfale 
ibiCKpraaaac 

CEDBU  ,  a.  m.  T.  de  méd.  £». 
pâcc  «le  fDoCte.  fntu» 

C£DO-?(L  LLI .  a.  m.  T.  d'bUt. 
BM.Tffia^beU«  ca«e  aerbrce. 

CtDO*V ,  a.  m.  T.  de  bot.  Plente. 
—  CéJcm  aréorescesit  ^  erbnate. 

CÊDlAT,  a.  ne.  Eapcce  de  d- 
naeaiu;  aoa  firait ,  odorant  ;  oacnce 
^efeneatire. 

CÉDIE,  a.  m«  Pin  dn  Liban, 
tttee  enaalcre,  pjrraaidal,  toajoan 
wt,  a  b«âa  «MMriféraut.  Le  plus 
&aa<  nanraa  es»  cèdre  ettché  dans 
le  mt.  (  R— aa  )  —  Espèce  de  ci- 
kee  daat  oa  Caic  aoe  boiaaoa  nooi- 
màmmi^w  de  aédrm. 

CÉDftEX,  a.  na.  T.  de  boU  Tria- 
kd  arbre  de  rAoaériqne  nBéridioaale. 

CKD&ELLÉES^  a.  f.  pi.  T.  de 
kai.  Plaate»  téperce*  dca  méliacéca. 

CÈOtdOT. ,  ».  r.  T.  de  bot.  Beie 
cWavc  «le  Toeycédre . 

CÉIHiIE,  a.  C  Réùac  qni  découle 
de  oidre. 
CCDEIKO ,  e.  a.  T.  de  bot.  Ya- 

riété  da  Unen. 

CÉDAjre ,  s.  n.  Ym  de  cèdre. 

C^ULE,  a.  C  Kllet  aon»  tcioe- 
privé,  par  léfael  on  ae  reconnaît 
wfckfj  d'âne  aoane.  Yirnx  en  ce 
■•■.  —  T*  da  pei.  Ecrit  portant 
devant  va  tribaaal.  —  CA 
Êoir0.  acte  par  Icqnel  on 
fa'oa  ««o^a«  oa  procès 
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CEIBA  no  SEtBA,  a.  m.  T.  de 
bot.  Atbre  d'Afrique  d'une  groascnr 
énorme. 

CKIGXANT,  TE,  adî.  Qui  ceint. 

CEIGNANTE,  a.  /.  T.  d'anat. 
Vertèbre  du  doa. 

CEINDRE,  T.  a.  Entourer,  en- 
▼ironner.  Ceindre  une  ville  de  inurt^ 
de  foss/s,  —  Ceindre  le  diadème^ 

F  rendre  la  couronne.  —  Ceindre 
/i>/e,  la  mettre  au  côté,  fairt  cbe- 
vaiier.  —  5e  ceindre  ^  v.  pr.  Se 
ceindre  les  reins ,  le  corps ,  les  ser- 
rer avec  une  ceinture ,  etc. 

CtiNT  ,  TB,  part. 

CEINTES ,  a.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Rebor.^a  d'un  navire. 

CEINTRAGE,  a.  m.  T.  de  mer. 
CordaRCA  autour  d'un  vaiuean. 

CEINTKE,  ».  m.  T.  de  mer. 
Gros  bourrelet  /orme  aycc  de»  cor- 
dage». 

CEINTRER,  T.  a.  T.  de  mar. 
Ceindre  un  vaisseau  par  plusieurs 
tours  de  cible. 

CeiNTaK  .  ie,  pari. 

CEINTURE,  s.  f.  Ruban,  cor- 
don ,  etc.,  autour  du  milieu  du  rorpa. 
Miroirs  aux  ceintures  des  femmes. 
(  La  Font.)  —  Bord  d'en  bâui  d  une 
culotte ,  d'une  inpe  ;  l'endroit  du 
corpa  oh  elle  s  atucbe.  —  Fig.  Ce 
qui  entoure,  qui  est  en  forme  de 
ceinture.  —  T.  d'arcbit.  Petit  btcau 
au  b«»  et  an  baut  d'une  colonne.  — 
F|a.  et  prOT.  Bonne  re$tonun/e  vaut 
inteux  que  ceinture  dor/e^  la  répu- 
tation Tant  miens  que  Ica  riebcMea. 

CEINTURE  D'ARGENT,  a.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Poiaaon  du  genre  du 
tricbinre. 

CEINTURE  DE  VÉNUS,  's.  f. 
Ligne  dans  la  main. 

CEINTURETTE,  ».  f.  T.  de 
fia.  Petite  bande  de  cuir  autour 
du  corps  de  cbasse.  ^  T.  de  mar. 
Ligature  des  banban»  an  baut  du 
mat  d'une  galère. 

CEINTD^IER  ,  s.  m.  ArtJtan 
qni  fait  et  rend  des  ceintures,  cein- 
turon*, baudriers,  etc. 

CCl.VTUROV,  ».  n.  Sorte  de 
ceinture  à  pendanU  pour  Tépée ,  etc. 

CEINTURONNIER,  a.  m.  Celui 
qni  Ciit  et  vend  des  ccintnrona. 

CELA,  pron.  démonstratif. Cette 
eboae4à.  Je  voau  en  parle  ^  cela 
est  naturel.  (  Sér.)  —  Seul ,  il  expri- 
me ,  comme  eeci ,  une  cbose  qu'on 
tient ,  qu'on  montre  :  Je  veux  cela  ; 
opposé  a  ceci,  il  désigne  la  rhoM  la 
plua  éloignée  :  Je  ne  veux  pas  crri , 
mais  cela.  —  Exprime  le  déilain , 
l'ironie,  la  snrpriae,  etc.  —  j4 
cause  de  cela  ,  pour  cela ,  pour , 
par  cette  rai»oo  ,  ce  «ujrt ,  ce  mo- 
tif, cet  objet,  ce  but.  7our  retur 
qui  s'acffuiltent  des  devoirs  de  la 
re<  onnaissaïue  ne  sont  pas  reçoit^ 
naitsanu  pour  cela.  (  Rocbef.  ) 

CELACNÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-HotlaDde. 

CÉLADON,  s.  m.  Homme  à  beaux 
•entirornt» ,  passionné  ,  délicat  en 
matière  de  galanterie.  Vieux  en  ce 
•ens.  —  Et  adj.  Couleur  rerie  tirant 
sur  le  blanc.  Ruban  céladon, 

CÉLASTRE,  a.  m.  T.  d«  bot. 
Geara  da  aerprant. 
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CÉLASTRINFES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes. 

CELATE  ,  ••  f.  Salade ,  armure 
de  tête.  y.  m. 

CÉLATION,  a.  f.  T.  de  méd. 
légale.  Action  de  celer .  de  cacber , 
en  parlant  de  la  grosaesse  on  de 
raccoucbement. 

CÉLÉBRANT ,  s.  m.  Prêtre  qni 

officie. 

CÉLÉBRATION.  ».  f.  Action  de 
célébrer  une  f^te ,  la  meyse ,  un 
mariage  ,  de»  mjatére»  ,  etc. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  d  g.  Re- 
nommé ,  fameax.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  cliosc».  Son  nom  fut 
célèbre  dans  touu  la  G,èce.  (Fén.) 

CÉLÉBRER  ,  T.  a.  Exaller  .  pu- 
blier avec  éloge ,  louer  avec  éclat. 
Calibrer  les  exploit» ,  la  m/moira 
de..,  ^élébfous  ..  celle  me'tamor- 
phose.  (La  Font.)  —  Solenniser. 
Célébrer  une  fête.  —  Célébrer  la 
messe ^  la  dire;  un  mariage^  le 
faire  avec  les  cérémonies  acconta- 
méca{  des  noces,  lea  iaire  avec 
éclat. 

CaLiaxi,  ta,  part. 

CÉLÉBRITÉ,  a.  f.  Solennité 
d'une  fête  ;  grande  répnutioa  d'une 
personne ,  d'un  nom  ,  d*uo  ouvrage , 
«Ur.  =:C//#*,iV,  gloire.  L»  gloire 
appartient  exclusivement  aux  grand:* 
bommcA;  la  célébrité  résulte  des 
grand»  crime»  comme  de»  grandes 
actions. 

CELER,  T.  a.  Cacber,  laire. 
Vous  ave*  des  défauU  que  je  ite 
puis  celer.  (Boil.)  —  Se  celer ^  r. 
pr. ,  s'enfermer ,  ne  voir  personne. 
Fam. 

Ckt.k  ,  in. ,  part. 

CÉLÈRE ,  adj.  dea  d.  g.  Très- 
actif,  trcs-prompt.  f.  m. 

CÉLERET,  s.  m.  T.  de  pêcb. 
Sorte  de  filet.  . 

CELERI ,  ».  m.  Plante  potagère , 
annuelle,  qu'on  mange  en  salade. 

CÉLÉRIFÈRE,  ».  m.  Voiture 
pnblione  qui  traufporte  trè»-vite. 
—  Adj.  f.  toiture  célérijirr. 

CÉLÉRIGRADES,  ».*n.  pL  T. 
d*hi»t.  nat.  Rongeur»  carabiques. 

CÉLERI.V ,  a.  n(.  T.  d'bisl.  naL 
Gro»»e  »ardine  dn  genre  du  dupe. 
•  CÉLÉRITÉ ,  a.  f.  Viteace ,  dili- 
gence; promptitude  d'exécution. 

CÉLESTE,  adj.  dea  d.  g.  De 
Dieu  ,  ^ui  vient  de  Dien  ;  qui  ap- 
partient au  séjour  des  bîenbeureux. 
Pon ,  puissance ,  cour,  gloire  ce- 
tett",..  Suivrait  parmi  tes  airs  les 
réleatra  phalanges.  (  La  Font.  )  — . 
Excellent,  extraordinaire,  qui  semble 
•urpa>»er  les  rboses  bumaioea.  Musi^ 
que ,  éloquence  céleste.  Et  lorsqu'on 
vient  à  voir  vos  célestes  appas ,  un 

caur  se  laiste  prttdre...  (Mol.) 

T.  d'astr.  Qni  appartient  au  ciel , 
qni  concerne  le  ueL  Sphère ,  globe 
céleste, 

CÉLESTnr,  a.  m.  Moine  de 
Saint-Benoh.  Diviser  eordelien , 
carmes  et  réleatina.  (  Boil.  ) 

CÉLESTINE  ,  a.  f.  Religienae  de 
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S«int-B«aott.   —   ji    la.  eéleitin*, 
cip.  «dv.  Coimne  le*  cclettincs. 

GÉLÈTE ,  •.  m.  T.  d'antiq.  Na- 
vire léger  k  rames. 

CÉLIAQUE ,  aHj.  àm  A.  g.  T. 
de  mêd.  Qoî  a  rapport  aux  iotc** 
tiiu.  —  Flux  crlituiue  , .  de  ventri» 
daiu  Icqnel  IrsalimeaU  sortant  mal 
digérés*  —  Artère  céliaqu^,  du  ca- 
nal alimentaire,  da  troor  de  l'aorte. 

CELIBAT ,  •.  m.  Lui  d'une  per- 
sonne non  mariée. 

CÉLIBATAIRE,  a.  et  adj.  m. 
Celui  qni  vit  dans  le  célibat.  Un 
vieux  célibataire. 

CËLIBE,  ».  r.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  de  coquille». 

CÉLICOLE ,  c.  m.  Adorateur  du 
eiel. , 

CELIDER,  ».  r.  T.  de  fleur. 
Anémone  à  peluche  roie,  bUnche 
et  incarnat. 

CÉLinOORAPHIE  ,  a.  f.  T. 
d'astr.  Description  des  tarkes  de 
Venus,  erc. 

CÊLIXE,  s.  f.  T.  de  bot.  Mé- 
lisse. 

CELLAIRE,  s.  m.  T.  d^biit. 
aat.  Polypier  cellulaire. 

CELLE,  pron.  f.  yore%  Celvî. 

CELLLPORE ,  ».  f.  T.  d'iiist. 
•at.  Genre  de  polypiers. 

CELLERAGE,  s.  m.  Droit  sei- 
gneurial »ur  le  vin  dans  le  cellier. 

CELLERERIE,  s.  f.  Office  de 
cellerier. 

CELLERIER,  ÈRE,  s.  et  adj. 
l'.elui ,  celle  qai  a  soin  des  prori- 
sious  ,  des  dépenses  de  bouche  dans 
une  communauté.  La  cel'erière  du  i 
rcjrawne  de  Satan ,  reprit-elle,  (  La 
Font.  ) 

CELLIER  ;  s.  m.  Lieu  an  res- 
de-chaussée  oh  Ton  serre  le  vin  et 
les  provisions. 

XXLLITE,  ».  m.  Ordre  reli- 
gieux. 

CELLULAIRE,  s.  m.  T.  dbist. 
oat.  Genre  de  xoophytes  k  cellule». 

CELLULAIRE,  ad),  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  est  rempli  d'une  in- 
finité de  petites  cellule».  —  T.  de 
bot.  Enveloppe  on  tissu  cellulaire  ^ 
première  peau  sou»  Tépiderme  d'une 
plante. 

CELLULE  .  s.  f.  PcUt  logis  d*an 
religieux ,  d'une  religieuse ,  d'u& 
cardinal  an  conclave,  etc.;  et  par 
,ext. ,  petit  logement,  retraite.  — 
Alvéole.  On  verra  qui  sait  faire  ^ 
avec  un  suc  si  doux ,  des  cellules 
si  bien  bâties.  (  La  Font.  )  —  T.  de 
bot.  Espace  de  la  capsule  ou  sont 
logées  ses  semences.  —  T.  d'anat. 
Petite  loge ,  petite  cavité. 

CELLULEUX.EIJ.SE,  adj.  T. 
d'anat.  el  de  bot.  Qui  a  beaucoup 
fie  cellules. 

CELLUHE  ,  s.  f. T.  dhisi.  nat. 
Coquille  du  golfe  Persiqne. 

CELOCE ,  s.  m.  T.  d'aotiq.  Pe- 
tite barqne  sans  éperon. 

CÉLONITE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  duplipcnne. 

CFLOSIK  .  «.  f.  T.  de  bot.  Pafe- 
velours,  amarantlie 
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CÉLOTOMIE ,  ».  r.  T.  de  méd. 
Opération  de  rhemie. 

CELSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
solsnée. 

CELTIQUE  ,  ».  m.  La  langue 
celtique. 

CELTIQUE  .  adj.  de»    d.  g.  Qui 

2>partieot  aux  Celles  ,  y  est  relatif. 
an^ue  ^  aeadifmie  celtique,* 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  (  PI. 
Ceux  ^  cette<).  Pronoms  démon- 
»tratifs  qui  se  disent  de  tous  les 
éircs,  Le  plaisir  le  plus  grand  est 
de  faire  celui    d' autrui.  (La   Br.  ) 

Ci.LLI-CI,  m.  CELLE-CI,  f. 
(  PI.  Ceux^i  ,  celles-ci  ).  Pronoms 
démonstratifs  se  rapportant  k  la 
plus  prochaine  des  deux  personnes 
ou  des  deux  choses  dont  on  a  parlé. 
Celui-ci  {le  voleur)  fit  sa  muin. 
(La  Font.)  V'oje%  Crlvi-la. 

CELUI-LÀ,  m.  CELLE-LÀ.  f. 
(PI.  Ceux-là  ,  cellet-là  ).  Pronoms 
démooHtratifs  se  rapportant  â  la 
pins  éloignée  des  deux  personnes 
ou  des  deux  choses  dont  on  a  parlé. 
Dans  une  tnrnafferie  de  volatiles 
remplie,  vivaient  le  cj-gne  et  l'oi- 
son :  celui-là  [le  ej^f^n»-)  destin/ 
pour  les  regards  du  mattre  ,  celui- 
ci  (  l'oison  )  pour  son  goût»  (  La 
Font.  ) 

CÉMENT ,  s.  m.  T.  dechim.  M^ 
lange  de  diverses  substances  en  pou» 
dre  pour  purtljer  les  métaux  an  feu. 

(LKMENTATIOiy,  ».  f.  T.  de 
chim.  Aclioo  de  cémenter  ;  ses  effets. 

CEMEXTATOIRE ,  ndj.  desd. 
g.  T.  de  cliim.  Qni  a  rapport  à  la 
cémentation. 

CFMENTER,  v.  a.  T.  de  chim. 
Purifier  les  métaux  au  feu  avec  le 
cément. 

Cî.nvjiTic ,  fci ,  part. 

CÉMÉTÉRIAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne  le  cimetière  ,  y  est  situe. 

CÉNACLE,  s.  m.  Salle  aman- 
ger.  Stvie  sacré. 

CEVAR  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de  Ia  Xonvelle-Hollande. 

CEXCHHIS,  s.  m.  T.d'hist.  nat. 
Serpent  boa. 

CENCHRITK ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  conposéo  d'un  as^em- 
bUge  de  petits  grain»  semblable»  à 
de.o  Kraios  de  milleL 

CENCO  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
S<^rpent  mince  .  brun  lâcheté ,  cou- 
leuvre d'Anséiiquc. 

CENDALE  ,  s.  f.  Etoffe  pmir  les 
bannières. 

CENDRE,  s.  f.  Résidu  d'un  com- 
bustible consume  par  le  fe«i ,  pon- 
dre qui  reste  de»  matière»  brûlées. 
Quelques  restes  de  feu  sous  la 
cendre  e'pandus.  ^La  ^ont.)  —  Par 
ext.  Mettre,  réduire  en  cendre  ou 
en  cendres,  ravager,  brûler  une 
ville  ou  une  province ,  etc.  ^t  ?  cet 
écerveU  qui  mit  l'Asie  en  cendre  ? 
(Boil.)  —  Prendre  le  sac  et  la  cen- 
dre ,  faire  pénitenre.  —  Fig.  Feu 
cach/,  donnant  sous  la  <  endre,  pas- 
sion mal  éte'.nte,  etc.  Le  Jeu  qui 
semble  e'teint  dort  souvent  sons  ta 
cendre.  (Corn.)  —  An  sing.  et  au 
pi.  Restes  des  morts.  //  faut  mfler 
sa  cendre  aux  cendres  de  sespères. 
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(Aonss.)  —  Fig.  La  mémoire  m  jme 
des  morts.  Aux  cendres  d'un  époux 
doU-^le  enfin  sa  Jlamme?  (Rac.) 
—  Kemuer  la  cendre  ou  les  cendres 
des  morts  ,  re^crrher  leurs  ardons 
pour  flétrir  leor  mémoire.  Et  qu'ont 
fait  tant  d'auteurs  pour  rwantr  leur 
cendre?  (Roil.;  --  An  pi.  Cendre* 
bénites;  cérémonie  de  leur  distri- 
bution. —  Le  jour ,  le  mercredi  des 
crndies^  le  premier  jour  du  ca- 
r'-tne.  —  Cendre  de  plomb ,  plomb 
trè»-meou.  —  Cendre  gravelee ,  dn 
marc  de  viu. 

CENDRÉ,  s.  m.  T.  dbist.  nat. 
Serpent  de  couleur  de  cendre. 

CENDRÉ,  ÉE,  adj.  Couleur  de 
cendre.  Cheveux  cendrés.  —  Lu- 
mière cendrée  ,  que  répand  la  lune 
quand  elle  est  nouvelle.  —  T.  d'anat. 
Substance  cendrée ,  substance  corti- 
cale du  cerveau. 

CENDRÉE,  ».  f.  Écume  de  plomb; 
menn  plomb  pour  la  chas»e.  — 
Mélange  de  pierre  k  chaux  calciri-e 
et  de  cendres  de  charbon  de  terre , 
qni  sert  de  riment  et  pour  les  rcu- 
pelles.  •  •  Cendrée  de  Tournât ,  pous- 
sière de  houille  des  fours  n  chaux 
servant  de  pouuolsne.  —  Cendrr'e 
bleue,  pierre  bleue  dan»  le»  mines 
de  cuivre. 

CENDRER ,  T.  a.  T.  de  peint. 
Donner  la  couleur  de  la  cendre.  — 
T.  d'arts  et  met.  Mêler  avec  de  la 
cendre,  couvrir  de  ccodrea. 

Ctnnak,  KB,part. 

CE"«DREUX,  EUSE,  adj.  Cou- 
vert de  cendres,  sali  par  les  cen- 
dres. —  Fer  cendreux  ,  qui  se  poht 
msl. 

CENDRIER,  s.  m.  Partie  du 
fourucau  ,  rtc,  on  tombe  la  Cendre  ; 
ce  qui  la  reçoit.  —  Celui  qui  vcad 
de  U  cendf  e ,  qni  la  ramasse. 

Cf  NDRIETTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cinér.'iire. 

CKNDRILLARD,  s.  m.  T. 
d'hÏKt.  nat.  Coucou  d'Amérique , 
ooalicou.  Vojex  ce  mol. 

CEN  DRILLE,  s.  f.  T.  d'bist. 
oat.  Alouette  d'Afrique. 

CENDRURES .  ».  f.  pi.  Petites 
veines  dans  l'acier. 

CENE  y  s.  f.  Souper  de  J.-C. 
avec  se»  apôtre» ,  la  veille  de  la 
passion  ;  distribution  de  vivres,  d'ar- 
gent aux  pauvre»,  et  lavement  de 
leurs  pieds  par  on  souverain ,  etc* , 
le  jeudi  faint.  Faire  la  cène.  — 
Communion  de»  protestants. 

CENELLE ,  ».  f.  Petit  fmit  ronge 
du  houx. 

CÉNIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pl«nt« 
corymbifire. 

CÉNISME,  s.  m.  Chea  1»  •": 
cien»  Grec»,  vice  d'élocntioo  qu» 
coo»t!>uit  k  employer  conf»»**»*^' 
tous  lesdialcites. 

CÉNOBIARQUE,  s.  m.  Supi- 
rieur  d'un  monastère  de  cénobites. 

CÉNOBIE ,  s.  f.  Maison  de  céno- 
bites. Intu. 

CÉNOBITE,  ».  m.  Moine  »!»••»* 
en  commnnanté,  l'opposé  d**r»'*''* 

CÉffOBlTtQUE,  ad},  de»  d-  6' 
Dnc4nobhe. 
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CÉffOBîTOPniLE  .  .Jj.  et  •. 
4»  4^  f.  Aai  ^a  cénoÛte*. 

CEff OBRION' ,  «.  m.  T.  de  bol. 
Frait  de*  berraginées. 

CÉHOG ASTRE .  i.  au  T.  d'Uist. 
■i^  Volnrrlle. 

CE!«OjnCE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Qadcwc .  «crphîpliore. 

COoPTKRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Geare  de  fougère». 

CF.VORAMPHES  on  LÉVIROS- 
TELS,  %.  m.  pi.  T.  d  but.  nat.  F», 
aille  de»  m»<r«nx  grimpeur». 

CÉ.VOSE  ,  ».  r.  T.  de  méd.  Et»- 

CÉ.XOTAPHE,  ».  m.  Tombeau 
vàde  •  U  ménotre  d'an  oiort. 

CérOTIQDE ,  edj.  des  d.  g  T. 
lemià.  Fort  cvaruanL 

C£?fS,  ».  n.  T^bes  le»  ancien» 
I riBiaj— ,  dék-laration  de»  bien»; 
£^d«»  citoyen».  —  Aatreloi»,  che» 
M,  ndevance  «anuellc  qu*on 
fjwt  ans  seigneur»  pour  de»  bien* 
hmuTt,  —  Revenu  nrcesMÏre  pour 
pendre  part  aux  affairrs  publiques 
et  hn  clectrar  ou  éligible. 

Ci£?($AL,  *.  a.  Courlîer,  agent 
«ircWate  d^m*  le  Levant. 

C£iNS£  ,  ».  f.  Métairie ,  ferme, 
/«ar. 

CESSÉ,  ÉE,  adj.  Estimé,  ré- 
puté. C^Uù  ^ui  n'a  point  fait  sa 
fortane  a  la.  cour  est  censé  n'avoir 
pas  àd  la  faire.  (  La  Br.) 

CEXSERIE.  u  r.  Dan»  le  Le- 
*ant .  cn«ru(c  en  gênerai. 

CE^^CSE  UB  ,  ».  n.  Bfagi»trat  de 
r»»c(enne  Rofne  ,  doal  le»  fonction* 
Axûtat  pour  (i|>jel  le  dénombrement 
dupraplc,  la  répartition  de»  taxes, 
la  police  et  la  réloroiation  de»  mceiin. 
-  CHui  q«i  reprend  ,  qui  contrôli- 
le»  action»  ^''autrui  ;  rri tique  qui 
jafc  lei  ouvrage»  d'esprit  Censeur 
^»  peu  Jôjchrux  ,  maii  souvent  né. 
c«ê»tt»n.  (Bcil.)  —  0£Sder  qui  exa* 
"une  ^  an  nooi  da  gouTcmemeat , 
W  Irrrt»  .  le»  pièce»  de  thca- 
^«  tsc  ;  ^cier  d'un  collège  qui 
>o»ecie  re^wgiiemeat  et  «urveiile 
la  ffitripSoc. 

CEJrSJER,  »,  et  adj,  m.  Livre 
da  cas».  £trrr  censitr.  —  Seigneur 
eemtier^  à  qui  on  pa jait  le  cen».  — 
S<  a.  Crmi  qui  lient  une  femif  à 
««at,  nae  censé  à  fcme.  Fém.  C«n~ 

CEUSITAIRE.  ».  m.  Tenancier 
^«▼•at  ccas  et  refUe  a  un  «cinieur 
de  «cf. 

CEKSITE .  adj.  de»  d.  g.  Sujet 
••  ee»»  ,  reaaiiaire. 

CEJESTVE,  *.  t.  Etendue  d'un 
^;  radcvaace  à  on  »eignenr  de 


CE3fSITEMEirr,  adverbe.  Avec 
drmt  de  aca». 

CEl<iSC£L.  LLE,  adj.  Qui  a 
rapport  aa  ren». 

CENSUBABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Q>i  MCI  île  la  cen»are;  qui  peut 
rnraaiir.  G»nJa<fe,  opinion  ctn- 


CCSSURE ,  ».  t.  Cbcft  l«  anciens 
**— "M  ,  «ttgaiiéf  Iba^ioa  de  ce»- 
•*»•  — Actiott  de  fenwmi  j  correc- 
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'  lion  ,  répréheofiou  y  blâme.  3l4tu  un 
exempte  enfin  si  digne  de  ceiiKurc. 
(Boil.)  —  Jugement ,  examen  avec 
critique.  Vous  dont  les  censure» 
s'étendent  dessut  les  ouvroffes  de 
tous.  (Malb.)—  Examen  d'un  livre; 
ceux  qui  le  font  ;  leur  fonction.  Le* 
entraxes  de  la  tenture — Excommu- 
nication .  iutcnliitinn  ,  iiuspentiun 
d'une  charge  crcleaiattique  ;  juge- 
ment qui  lu  prononce.  Encx.urir  la 
cett'urr,  te>  censures. 

CENSURER  ,  v.  a.  Faire  la  ren- 
»nre,  la  critique  de...  ;  Idamer, 
reprendre  quelque  cbo'C  dan»  la 
conduite,  les  action*,  le»  ouvrage» 
d  autrui.  Faite* -vous  des  amis 
I  nonpls  à  vous  cennurer.  (Uoil.)  — 
Décbrer  qu^un  livre,  une  proposi- 
tion contient  de»  erreurs. 
Cbwsckb  ,  kE,  part. 
CENT,  adj.  numéral  et  »ttb»t.  Dix 
foi»  dix  ,  nne  cenuine.  Cent  hom- 
mes ^  un  cent  de....  On  en  tira  cent 
rxem;,laires.  {  Boil.  )  —  Prend  nn  * 
an  pi.  ,  lorMu'il  n'est  pas  suivi  d'un 
autre  nom  de   nombre.  Deux  cents 

I  ommet ,  «/eux  cent  six  hommet 

Marque  souvent  nu  nombre  indéter- 
mine. Fous  valet  cenijbis  mieux. 
(La  Font.) 

CENTAINE ,  ».  f.  Nombre  col- 
lectif. Cent  unité»,  cent,  an  cent. 
Une  centaine  de  francs.  —  S'em- 
ploie indcfiniment  pnur  désigner 
un  grand  nombre.  Ils  arrivent  par 
centainet.  —  Brin  de  fil  ou  de  »oie 
qui  lie  l'écheveau. 

CENTAUhE  ,  ».  m.  Monstre  fa- 
buleux ,  homme  et  cheval  ;  cavalier 
thessalien  qui  cbaasait  aux  taureaux 
sauvage».  —  T.  d'astr.  Constellation 
austiale. 

CENTAURÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  c^rnarocéphaledent  les  erpé^ 
re»  sont  très-nombreuses.  -  Grande 
centaurf'e  y  plante  vulnéraire.'— /'tf- 
tite  centaurée ,  espèce  de  gentiane 
dont  les  sommités  fleuries  sont  trè»- 
amère»  \  tonique»  et  fébrifuge». 

CENTAURELLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  des  gentiane». 

CENTAURIUM  ,  s.  m.  T.dabot. 
Gentiane,  gentianelle. 

CENTENAIRE .  s.  des  d.  g.  Per- 
sonne qui  a  cent  an».  —  Adj.  Qui  a, 
qui  contient  cent  ans. —  f^ietUard, 
possession ,  prescription  centenaire. 

CENTENIER ,  s.  m.  Centurion  , 
dans  l'Evangile. 

CENTENILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  primulacée. 

CENTÉSIMALE,  adj.  f.  Pivi- 
sion  cente'simaU  ,  en  cent  paitics. 

CENTE'TES ,  ».  m.  ^.  T.  d'hi»t. 
nat.  Mammifères  insectivores. 

CENTI,  nom  ^aérique  signifiant 
la  centième  partie. 

CENTIARE ,  s.  m.  Meanre  de 
»uperficie.  centième  partie  de  l'are, 
ou  le  mètre  carré. 

CENTIEME  ,  adject.  des  d.  g. 
Nombre  ordiual  de  cent.  La  cen- 
tième année,  le  centième  jour,  — 
Fanu  Centième  partie. 

CENTIGRADE,  adj.  de»  d.  g. 
Divi»é  en  loo  degré». 
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I     CENTIGRAMME  ,  ..  s.  Ce.- 

tième  partie  du  gramme. 

CENTILITRE ,  ».  m.  Ceutième 
partie  du  litre. 

^  CENTIME,  ».  m.  Centième  par- 
tie du  firanc;  petite  monnaie. 

CENTnJÈTRE ,  ».  m.  Centième 
partie  du  mètre 

CFNTINODE ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Renouer. 

CENTISTÉRE ,  ».  m.  Centième 
partie  du  «itère. 

CKNTON  ,  s.  m.  Poésie  compo- 
sée de  vers  ou  fragments  de  ver» 
pris  d'un  auteur  célèbre  ;  rb^ipsodie 
de  poésies ,  fragments  de  poètes  di- 
vers réuuiaen  un  tout  suiti;  ouvrage 
plein  lie  morceaux  pillés.  —  Etoffe, 
vêtement  bigarrés  ;  bsbit  de  paysan  j 
couverture  des  soldatA  ,  etc.  ;  cnir»^ 
etc.  ,  sur  1rs  machines  de  guerre. 

CEN-rONAIRE  .  s.  m.  Artisan 
q»î  faisait  le»  crnton». 

CEN'TONISER,  v.  a.  Composer 
un  chant  de  traits  recueillis. 

CxMTOHiSK,  Éb,  part.' 

CENTOTHÊQUE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Ràclc  bar. Une. 

CE\T-PIFDS  ,  s.  m.  T.  d'bi.t. 
nat.  Serpent  de  Siem ,  Irès-vcai- 
menx. 

CENTRAL.  LE,  adj.  Qui  est 
dans  le  centre,  qui  lui  appartient. 
Point  central.  —  Feu  cenUal ,  sup- 
posé an  milien  de  la  terre.  — 
force  centrale ,  qui  meut  autour 
d'un  centre.  —  jidministration 
centrale^  «upéricnre.  —  École  cen» 
trafe .  du  deuxième  degré. 

CENTRALISATION,  ».  f.  Réu- 
nion au  rentre.  —  Par  ext.  Réu- 
nion du  pouvoir,  de  l'autoiité.  etc., 
dan»  un  petit  nombre  de  personne». 

CENTRALISER,  t.  a.  Réunir 
an  centre,  dan»  un  centre  commun. 

CsaTsaLittc,  ke,  part. 

CENTRANODOV  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Silure  imberbe. 

CENTRANTHÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

CENTRE,  ».  m.  Point  da  milien 
d'an  cercle,  d'ane  sphèi-e,    d'une' 
figure  en  générai  ;  concours  de»  dia- 
mètres d'une  courbe  ;  point  autour 
duquel  les  corps  se  meuvent  ;  point  de 
tendance,  miheu.  Les  mêmes  défauts 
qui  dans  les  autres  sont  lourds  et 
insupportables ,     sont     chet     nous 
conunr  dans  leur  «entre ,  ils  ne  pè- 
sent pîus.  (   La  Br.  )  —  Centre  de 
f;ravitét  ponl  par  lequel   un  corn» 
su«pi-ndu  demeure  en  équilibre.  7'a 
thute   vient   d'avoir  tin  point  fix% 
éi-arté  ce  aue  nous  appelons  centre 
de   graviié     (  Mol.  )    —    Par   ext, 
•'oint  principal,  le  plus  important. 
Pans  est  le  centre  de  la  France  , 
d-s  ajfhireu  —  Fig.  et  (am.    Être 
dans  son  centre,  ot&  l'on  se  plaît,  à 
ce  qui  convient  le  mieux ,  dans  »a 
vraie  situation.  —  T.  d'aoat.  Cm- 
Ire  ovale ,  espace  elliptique  du  cer- 
veau, entoure  parla  roojugaition  des 
nerfs.  —  Centre    nerveux ,   endroit 
dont  plusieurs  oerfs  tirent  leur  ori- 
gine. 

CENTRER  ,    T.    a.   Rendre    un 
verre  de  lunette  pisn  épais  au  cen- 
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ire.  —  T.  d^«»tr.  Faire  jpuser  l'ase 
opUqac  par  le  centre  objectif. 

CufTSK,  &s,  paru 

CENTRIFUGE,  adj.  det  d.  g. 
T.  de  p^J'-  Qui  teod  a  éloiguer  oa 
à  a'éloigaer  dji  centre.  Fore*  ten- 
triftigf' 

CENTRINE  ,  ».  f.  T.  d'fcial.  nat. 
Espice  de  M{aale. 

CENTRIPÈTE,  adj.  de*  d.  g.  T. 
de  pby».  Qni  tend  â  «'approcher  da 
centre.  Force  centripile, 

CENTRIPÉTENCE,  a.  f.  T.  de 
phTt.  Tendance  an  centre. 

CENTRIS  ,  ».  m.  T.  d'hiat.  oat. 
Io*erte  melliiere. 

CENTRISQUE ,  ».  m.  T.  d'Liit. 
nat.  Genre  de  poisaons  à  nageoire» 
cartilagincu«e». 

CEiNTROBARlQUE,  adj.  f.  M/- 
Ui<nie,cenlrobmriqu9 ,  pour  neaarcr 
une  an r face  on  un  aolide  en  cm- 
plojant  le  centre  de  gravité* 

CENTROGASTÈRE,  ».  m.  T. 
d*Li»t.  nat.  Poitvon  tboradqna. 

CENTROLOPHE.  ».  m.  T.  dliiat. 
nat.  Poi«»on  tboraciqne. 

CENTRONOTE ,  ».  m.  T.  d^i»t. 
Bat.  Ga»t^ro»t^. 

CENTROPHYLLE  ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Cartfaame. 

CENTROPODE ,  ».  m.  T.  d'hi»l. 
Bat.  Ceotroga»tire. 

CENTROPOME,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Perrhe. 

CENTROSCOPIE,  ».  f.  Partie 
de  la  géométrie  ifai  traite  dn  centre 
et  de»  grandeur». 

CENTROTE,  ».  m.  T.  d'hut. 
nat.  In»ecte  b^iptire. 

CENT-SUISSE,  ».  m.  Un  des 
Cent-Sni»»e»  faisant  partie  de  la 
garde  du  rni  de  France. 

CENTUMYIR,  ».  m.  Magi«trat 
de  Tanc.  Rome,  «pi  connaissait  de 
certaines  a0«ires  civiles. 

CENTUMVIRAL  ,  LE,  «dj.  Qni 
appartenait  ans  ceatnmvirs ,  qni 
était  de  Irar  ressort. 

CENTUMVIRAT,  ».  m.  Dignité 
d«  centumvir  ;  sa  durée. 

CENIUPLE ,  a.lj.  des  d.  g.  cl 
s.  m.  Cent  fois  aount.  Bendre  au 
centuvU,  Dieu  qui  rend  le  centuple 
mux  oonnet  actiotu.  (  Corn.  ) 

CENTUPLER,  T.  a.  Rendre  cent 
foi»  plu»  grand .  répéter  cent  foi». 
CanTcrLK,  sa,  part. 

CENTURIATEUR ,  ».  m.  Histo- 
rien qui  divi»e  son  ouvrage  par  >ié- 
cle*.  —  Au  pi.  Luthérien»  allemand» 
auteurs  d'une  histoire  ecdésiaatique 
divi»é'  oar  vièrles. 

CENTURIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Centaine  ;  cent  Romains  d'une  même 
claise  ;  compagnie  de  soldats  ro- 
main» compotre  de  cent  fanlsMins. 
—  T.  de  chronologie.  Espace  de  rent 
an».  Inus.  —  Au  pi.  PrrdirtioDS  de 
No»tradamus  par  centaines  de  qua- 
trains on  sixaios,  dont  chacune  se 
nomme  auMi  centurie. 

CENTURION  ,  s.  m.  Chea  les 
anc.  Romain»,  officier  qui  comman- 
dait rinr  centurie. 

CENTUSSE  ,  s.  f.  T.  d'aniiq. 
Cent  sous  de  monnaie  romaine  ;  4** 
sesterces  (■  fr.  75  c). 


CEP 

CENURE ,  ».  m.  T.  dTiist.  nat. 
Hvdatide  dn  cerveau  de«  moutons. 

CEOAN ,  ».  m.  T.  d'hùt.  nat. 
Oiseau  de»  Inde». 

CÉODE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
peu  connue. 

CÉOPHONE  ,  s.  m.  T.  d'hlst. 
oaU  Nautile. 

CEP  ,  s.  m.  Pied  de  Tigne.  — 
An  pi.  {ceps)  liens,  chaînes;  et  par 
est. ,  torture.  Viens  en  ce  sens. 

CEPiEA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Orpin. 

CEPEAU ,  s.  n.  T.  de  aoon. 
Lorsqu'on  frsppait  les  monnaies  an 
marteau ,  billot  dans  lequel  était 
arrêtée  la  matrice  dVcuason. 

CÉPÉE ,  s.  f.  TouHe  de  tiges  de 
bois  sortant  d'une  même  souche  ; 
cette  souche;  terrain  qui  en  est  cou* 
vert  ;  terrain  couvert  de  bui»»ons. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  ce 
temps-là;  pendant  cela.  Cependant 
onjrietusft  on  te  rue  en  cuisine.  (La 
Font.)  —  Cooj.  adversative.  Néan- 
moins ,  toutefois  ,  nonobstant  cela. 
Mai»  cependant  /e  m'ojffire  entier»' 
ment  à  votu,  (Mol.) 

CÉPHALACANTHE  ,  a.  m.  T. 
d'bisU  nat.  Gastérosté. 

CÉPHALAGRAPBIE,  s.  f.  T. 
d'anat.  Description  de  la  tlt«,  du 
cerveau.  Inus. 

CÉPHALALGIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  de  tête. 

CÉPHALALOGIE  ,  s.  f.  T.  d'a- 
nat.  Dissertation  sur  la  tête.  Inus, 

CÉPHALANTHE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubi^cce. 

CÉPHALARTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  fait  dn  bien  h  la 
tête ,  qni  la  pnrge. 

CÉPHALATOMIE,  a.  f.  Ànato- 
mie  de  la  tête. 

CÉPHALE  ,  t.  f.  T.  dHiist.  nat. 
Papillon  satyre;  poisson  tétrodon. 

CÉPHALÉ,  adî.  m.  T.  d'hiu 
nat.  MoUuMiu»  c^hal/,  qui  a  une 
tête. 

CÉPHALÉE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Mal  de  tête  violent  et  opiniâtre  , 
quelquefois  périodique;  céplialalgie 
chronique. 

CP.PHALIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qni  a  rapport ,  qui  ap- 
partient à  la  tête  ;  bon  pour  le  niai 
de  tête* 

CE  PH ALITE  ,  s.  r.  T.  de  méd. 
Inflammation  du  cerveau  et  du  cer- 
velet ,  du  cerveau  et  de  se»  mem- 
branes. 

CÉPHALOCLE ,  s.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Crustaeê  brancbiopode. 

CÉPHALODE;  s.  m.  T.  de  bot. 
Cupule  de:<  lichens. 

CÉPHALOtDE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  a  la  forme  d'une  tête. 

CÉPHALOMÈTRE  ,  s.  m.  T. 
d'anat.  Inittrnment  pour  raesorrr  la 
tête  de  renfanl  ;  espèce  de  forceps. 

CÉPHALONOMANCIE  ,  s.  f. 
Diviuation  an  mojen  de  la  tête 
coite  d'un  ine. 

CÉPHALO- PHARYNGIEN,  ». 
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m.  et  adj.  T    d'anat.  Hosclc  de  ta 
têle  et  du  pharynx. 

CÉPHALOPHORE  ,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Mollnaque  céphalopode. 
—  T.  de  bot.  Cfarysocome. 

CÉPHALOPODES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Mollusques  à  tête  garnie 
d'appendices  servant  de  pieds. 

CÉPHALOPTÈRE ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  dn  Brésil ,  dcn- 
tirostre  ;  raie. 

CÉPHALOSCOPIQUE ,  adject. 
des  d.  g.  T.  d'anat.  Il  se  dit  d'une 
collection  de  crlnea  humains  à  ob- 
server, et  d«  l'art  d'observer  les 
têtes. 

CÉPHALOSTOBfES  ,  s.  f.  pi. 
T.  d'hisi.  naU  Arachnides  pjcnu- 
gonides. 

CEPHALOTETS,  s.  m.  pi.  T. 
d*hi»t.  nat.  Insectes  carabsqnes , 
poissons  osaeua. 

CÉPHALOTTE ,  s.  f.  T.  dTiist. 
nat.  Eapéce  de  chauTe-sooria. 

CÉPHALOXE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jonc  rampant  ;  mousse. 

CÉPHEE,  s.  m.  T.  d'aatr.  Coo- 
stvlUtion  boréale.  —  T.  d'hin.  «au 
Méduse. 

CÉPHÉLIDES  ,  t.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  du  rwbiacées. 

CÉPHELIS ,  s.  m.  T.  de  boc 

Morinde. 

CÉPHUS .  f .  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gnenoo ,  mergnie  ,  plongeon ,  gnil- 
lemot ,  porte-scie. 

ÇÉPODE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  épineux. 

CÉRACÉE ,  s.  f.  Brocolte  ;  aoru 
de  laitage  suisse. 

CÉRAISTE,    s.   f.  T.   de    bot. 

Plante  csrjophjlléc. 

CÉRAITIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Fe- 
Bogrec 

CÉRAJA  «  s.  m.  T.  de  bot.  An- 
grec. 

CÉRaMBYCINS  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  oat.  Coléoptères  longicomc». 

CÉRABIBYX  ,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Insecte  coléoptirc. 

CÉRAMIANTHEME,  a.  as.  T 
d'hist.  nat.  Polypier. 

CÉRAMIE  ,  s.  f.  T.  d'hut.  nat. 
insecte  diploptére. 

CÉRAMIONS ,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Confrrve,  varec,  etc. 

CÉRAMIC^UE  ,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Lien  des  funérailles  publiques  mili- 
taires à  Athènes. 

CÉRAMOPSE ,  a.  f.  T.  de  bel. 
Algue. 

CÉRANTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Chionaotbe. 

CÉRANTHE  RE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  cête  d'Afrique. 

CÉRAPHRON  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d  infectes. 

CÉRAPTÉRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  xjlopbages. 

CÉR ASITES ,  s.  f.  pi.  T.  dVist. 
nat.  PétriGeations. 

CÉRASTE,  s.  m.  T.  a*hiat.  nat- 
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ei;  yl««l».  « 

CE&âT,   •.  a».   Poanu^  iont 
h  are  et  rfanilc  font  la  base. 

CÉJLATIE  ,  tabsl.  f.  T.  d«  bot. 


CfclATIîrE,  •.  i:  T.  dlûst.  lut. 
laMcte  mellidrrc. 

CÉBATIOLE,  •.  r.  T.  de  bot. 
Brajinde  (•  Caroline. 

CÉBJITIOX,  •.  r.  Prê|Mi«lJoii 
f  «as  MÈ^aaee  à  la  faaion  ;  action 
de  rcsdrc  (rfak-foMble. 

Cr£ATOCARPE ,  •.  m.  T.  de 
biklHaaic  arnsoMine. 

CÛUTOCÉLE ,  •.  r.  T.  de  néd. 
E^en  de  b«nu«  de  la  coraée.  Jim*. 

CEJUTOGLOSSE  ,  •.  m.  T. 
dlHtf.  .  M«ed«     faùanl   partie   de 


CUATOrrES,  rabrt.  m.  pi.  T. 
■au  A^AMmiics. 


CtEATOLITHES,  •.  m.  pi.  T. 
kûl.  aat.  Animaax  pétnùi». 

CËRATO!<nàaiE,    ».    f.    T.    de 


CÉftATOPÉTALE ,  ».  f.  T.  de 

hiL   Atbre  de    la   FioaTelle-Hol- 


CÉBATO-PBARTXGIEN  jVnnd 
«fkem),  a.  «t  adj.  au  T.  danat. 
Feâe  faitr— »  vutctilaires  qui  font 
petttc  de  l*1)j(»^baryo§ien. 

CÉRATOPHYLLE,  ■.  f.  T.  de 
iiMpie  à  feuilles  cb 


ÇÉRATOPHTTES,  •  m.  pi.  T. 
d*bMC  sac  Zoepbjlee  qni  ont  poar 
desea/-e  »»r  «abetaore  terme ,  ela«- 
tifae  ,  MOibJaUe  a  de  la  corne. 

CÉaATOPOGOX,  •.  m.  T. 
Ai^  aai.  laaectc  tipolaire. 

CÉRATOSALITHE ,  ».  f.  T.  de 
bat.  AagaBc 

CÉRATOSPERME ,  t.  m.  T.  de 
bec.  AtfDe. 

CÉRATO-STAPHYLIN  ,  ..  et 
•^  •  T.  dTaaat.  Portioa  da  thyro- 
■taylkTlM.  ' 

CEIATOTOBf  E  ,  e.  m.  lottm- 
■«*  paar  iadser  la  cora^ ,  dans 
f^cntimm  de  la  cataracte. 

CÉRAULOTOS,    a.    m.   T.   de 


GÉRACTHIA ,  e.  &  T.  d1mt.  nat. 
Ppite,  salfora  de  fea  radié,  dont 
it»  aac.  faraneaieat  lenrs  piques. 

CÉRaGNIAS  aa  CÉRAUNITA , 
A.  m.  T.  d'kMt.  mat.  Bileianite, 
pierre  de  foodr^. 

CÉRAU.V105,  s.  m.  Cbca  les 
Mt  ,  aifse  en  croix  de  Saint-An- 
M  tiatêiaAe  par  nae  perpra<)tru- 
Wre  ,  fomr  remplacer  Us  obèlcs. 

CÉRAC^OCBRTSON ,  s.  m.  Or 


Cl^RAC?r0SC0PE,  s.  m.  T. 
d*aMJf .  Pïétrc  chargé  d^obserrer  le* 
fbéaaiaèMs  da  tonnerre.' 

CÉBAl7HO5COPI0Pf .  ».  ».  T. 
'mtiq.  XacMae  de  ikatre,  t^Act 
**  mm  dVb  Jap'tcr  IsBiçait  la  fon- 
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CERBÈRE ,  s.  m.  Cbiea  dca  en. 
fers  a  trois'têtes  ;  et  Gg.,  portier  bra* 
tal,  geôlier  intraitable,  personnage 
redouté,  f^rai  cerbère ,  etaii  emini 
â'unf  /iVne  à  la  rond*,  (La  FontJ 

—  T.   de   cbim.   Salpêtre.   —  T. 
d'astr.  Comtcllatioii  boréate. 

CEACAIRË,  s.  m.  T.  d'bist.  aat. 
Ver  infu-oire. 

CF.KCE  .  s.  f.  T.  d*arcbit.  Courbe 
d'une  TOn*»ore,  cintre  d'une  coiirbr. 

—  Ou  Cerche^  trait  de  quelque  li- 
gure tracée  par  des  pointes. 

CERCEAU ,  s.  m.  Cercle  de  bois, 
de  fer,  ctc  ,  pour  lier  les  tonneaux  . 
pour  entourer  ;  ce  qni  m  a  la  forme. 
Posta  dedanj  ,  ainji  au' en  un  cer- 
ceau. (  La  Font.  )  —  Sorte  de  filet 
pour  prendre  de»  oiseaux.  — Aa  pl. 
T.  de  Gaùc.  Plumes  du  bout  de  Taile 
d'un  oiseau  deprde. 
^  CERCELLE ,  s.  f.  Oisraa  aqua- 
tique, semblable  au  canard,  mais 
beaucoup  plus  petit. 

CERCEKIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  fouisseur. 

CERCHE ,  s*  f.    Voje%  Caacc. 

CERCIO ,  f.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Oiseau  des  Indes. 

CERCLE ,  s.  m.  Plan  que  ren» 
ferme  une  ligue  eoarbe  dont  tontes 
les  parties  sont  i  égale  ^staoce  du 
centre  ;  circoofércace  du  eerele;  mt- 
cean.  Bitmtôt  sa  marche  J/coiuL; 
embrasse  le  tour  du  monde  dans  le 
cercle  qu'il  deVril.  (  Rooss.  )  —  Fig. 
Sphère  des  idées,  des  ^entîmenU  , 
des  opinions ,  etc.  ;  snite  de  biens  ou 
de  maux.  Parcourant  sans  ceiirr  ce 
long  cercle  de  peines.  (  I^  Font.  ) 
Assemblée  réunie  de  personnes  qui 
eonTersent.  Il  s'iminue  dans  un  cer- 
cle fie  pertonnet  resoectablet.  (  La 
Br.  )  —  Fait  e  cercle  ,  rassembler 
du  monde  autour  de  soi;  se  ras- 
sembler. —  Cercle  vicieux  ^  (êux 
raisonnement.  —  Cercle  on  anneau 
magitf$te,  trace  circulaire  de  gaxon 
pelé,  —  Cercle  de  r^/lexion ,  instru- 
ment pour  noeenrer  (es  hauteurs,  les 
distances  en  mer.  —  Certle  entier  oa 
n^p/titeur,  instrument  pour  memi* 
rer  les  angles.  —  T.  de  géogr.  Cha- 
cun des  étaU  dont  reniemble  formait 
le  corps  germanique. 

CERCLER,  T.  a.  Mettre  drs 
cercles ,  des  cerceaux  à  un  tonneau , 
à  une  cuve,  etc. 

CkacLB,  SB,  part. 

CEUCLIKK,  s.  m.  Ourrier  qni 
fait  drs  cercles. 

ÇERCOCÈRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Macaqne. 

CERCODÉE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Zénale. 

CRRCOPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nst. 
Inaecle  cieadaire. 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.  T. 
dliict.  nst.  Gncaon. 

CERCOSIS ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Excroissance  poljpeuse  k  l'orifice  de 
la  matrice. 

CERCUEIL,  f.  m.  CoTre  de 
bois ,  de  plomb ,  etc»,  dans  leijuel  on 
met  nn  corps  mort,  bière,  /wi plain- 
tive /If'gie  en  longs  habits  de  deuil 
saitf  les  cAev^ex  /i^ars ,  g/mirsur 
un  cermeil.  (  Boil.  )  —  Fig.  Le  tom- 
beau ,  la  mort.  Et  tous  eeg  lits  pom- 
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peux  oii  s'endort  la  moUetse  ne 
comreni  tfu'un  affreux  cercueil. 
(Kooss.) 

CERCURE,  ».  m.  T.  d'auUq. 
Navire  d'Akie  a  Toiles  et  à  rames. 

CERDANE,  s.  m.  T.  de  bou 
Grand  arbre  du  Pérou. 

CÉRÉAL,  LE.  adj.  T. de  bot. 
\r%t  dit  des  plantes  qni  produisent 
les  grains- dont  on  fait  du  pain. 

CÉRÉBELLEUX,  EUSE,  aiU- 
T.  d'anst.  Qui  appartient  au  cer- 
Tclct.  jirtiie  cérébelleuse. 

CÉRÉBRAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient  au  cerveau.  Anàre  ,  fièvre 

cérébrale, 

CÉRÉBREUX,  EUSE,  adj.  Dent 
le  cerveau  s'échauffe  aisément  ;  dont 
la  matière  ressemble  k  celle  da  cer- 
veau. 

CÉRÉBRIFORBfE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  la  forme  da  cerveau. 

CÉRÉBRISTES  nu  CÉRÉBRI- 
TES,  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  nsu 
Madrépores  fossiles  en  cervelle 
d'homme. 

CÉRÉIBA.  s.  m.  T.  de  bot.  E«. 
pèce  de  manglier. 

CÉRÉLÉON ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Mé*ange  de  cire  et  d'huile.  Inus. 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  {Sans  pL) 
Ussge  des  cérémonies  relÎKieases  ou 
politiques;  ces  cérémonies;  livre 
qui  en  contient  les  règlrs  ;  usage  des 
cérémonies  entre  partirniiers.  06- 
server ,  enfreindre  le  cérémonial. 

CÉRÉMONIAL,  LE,  adj.  Qai 
concerne  les  cérémonies. 

CÉRÉMONIE ,  s.  f.  Formes  e«. 
térieurcs  et  régulières  du  culte  reli- 
gieux: formalités  dans  les  actions 
solennelles.  Ses  prévôts  j  seraient 
pour  réff  1er  la  cérémonie.  (La  Font.) 
— Msnière  de  rerevoir,  de  traiter,  de 
respecter  ;  témoignage  de  déférence  j 
fa(:oos  civiles  ,  respectorusea  ;  civi- 
lités importunes  ;  hésitations.  /'^ 
lontitrs ,  lui  dsir-H,  car  avec  met 
amis  je  ne  fai$  poi>.t  cérémonie. 
(  La  Font.  )  —  En  cérémonie  ,  avec 
pompe  ,  appareil.  —  San§  cérémo- 
nie ^  librement,  rans  façon.  —  T. 
de  verr.  Temps  de  la  cuisson.  — 
An  pl.  et  iron.  Difficulté  avant  de 
consentir  &...,  de  commencer  quelque 
chose  de  désjtgré«ble ,  de  pénible. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adi. 
Qni  fait  trop  de  cérémonies  ,  qni  a 
une  politesse  affectée ,  incommode. 

CEREOPSIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Echassier  nociro>tre. 

CÉRÉOXYI.LE,  s.  m.  T.  de 
bot.  palmier  iriarirr. 

CERLS,  s.  f.  Déesse  des  mois- 
sons, cl  poit. ,  le  blé. —  T.  d'astr. 
Planète. 

CÉRÉSIE,  s.  f.  T.  de  bol.  Pas- 
pale  membraneux. 

CERF ,  s.  m.  Quadrupède  fianve, 
ruminant,  dont  \%  mâie  a  des  corars 
braocbac»  nomutécs  bois^  et  dont 
le  genre  comprend  le  daim ,  le  chfw 
vreuil,  le  renne,  l'élaa,  l'axis,  elc. 
L#  cerf  vit  35  ou  4o  «iM.  (Buff.) 
J  ojez  Bica(,Co«<. 
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CEBF^OCBOIf ,  0.  a.  Qnadra- 
pèdk  d'ACnqae,  Toina  4a  e«rf. 

CERF-DU-GANGE  ,  s.  m.  roy. 
Axi** 

CERFEUIL,  •.  m.  PUnU  po- 
tagère ,  uioiieU« ,  ombdUfère ,  k 
fcniUcs  comme  cellcft  du  penil, 
oui*  pin»  petites. 

CERF-VOLANT,  s.  m,{Pl.etr/t- 
rolunts,  )  Macbiue  de  papier  tenidn 
•ur  des  btgaclte^ ,  qu^oo  élève  en 
Teir  au  mojen  d'une  ficelle  qui  la 
retient.  —  Ou  Lucane,  ioMCte 
Tolant',  le  plus  gniod  colioptire  de 
France.  Voj«%  Éscaesot. 

CÉRIACA,  s.  m.  T.  d«  bot.  Aibro 
à  ftears  bUnches* 

CÉRIE ,  s.  r.  T.  dlûsu  aaU  In- 
seete  diptère. 

CÉRINTHE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Mô- 
linct,  planta  borraBinée,  Tolné- 
raire.  On  dit  aussi  e/rintkde. 

CÉRIOMICE  »  s.  m.  T.  de  bot. 
Cbaafûgnon. 

CÉRiON,  s.  m.  T.  de  miâ.  Es- 
pèce de  teigne.  —  T.  de  boU  Plaute 
selanie  de  la  Cocbiocbine. 

CÉRIQUE ,  s.  m.  T.  dlûst.  ut. 
Crabe  d^Aménqne. 

CÉROSTRES,  s.  m.  pi.  T.  d*bist. 
nat.  Oiseaux  a  bec  garai  d*nne  mem- 
brane. 

CERISAIE ,  s.  f.  Terrain  plante 
de  cerisiers. 

CERISE ,  s*  f.  Fruit  du  cerisier , 
rouge ,  k  noyau  ;  couleur  de  ce  fruit. 
— >  T.  de  mid.  rit.  Mal  à  la  fionr- 
ebette  du  cheval. 

CERISETTE  ,  s.  f.  Petite  prune 
rouge  qui  ressemble  k  une  cerise* 

CERISIER,  s.  m.  Arbro  qui 
porte  les  cerises. 

CÉRITE,  s.  m.  T.  dlûsU  nat. 
Coquille  uniralTC. 

CÉRITES,  s.  m.  pi.  T.  dantiq. 
Dernière  classe  des  nomains. 

CÉRITIER ,  s.  m.  T.  d'bist.  net. 
Animal  des  cérites. 

CÉRIUM,  s.  m.  T.  d*astr.Froo. 
▼elle  planète.  —  T.  de  minéral. 
Substance  métallique  très-cassante 
ot  d*nn  blanc  grisitre. 

CERIZAI  ou  CERISIN ,  s.  m. 
T.  d*bist.  nat.  Tarin  ,  serin  d'IUlie. 

CERMATIDES,  s.  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat.  Insectes  scuti  gères. 

CERNE ,  s.  m.  Cercle  tracé  snr 
la  terre  ,  le  sable ,  etc.  ;  trou  circ«- 
laire  autour  du  pied  d'un  arbre; 
rond  borisontal  dans  le  bois  d'un 
arbre.  —  Rond  liride  autour  d^uae 
pliM««  des  yenz. 

CERNE,  adi.  m.  J>«jr  eem/t, 
battus,  entoures  d'un  cercle  livide. 

CERNEAU,  s.  m.  Moitié  de  noix 
Tertc,  Atée  de  la  coque. 

CERNER ,  ▼.  a.  Faire  un  cerne 
autour.  Cerner  tut  arbrr,  —  Coo- 

Str  en  rond.  Cerner  t'e'corce,  — . 
straire  le  cerneau  de  la  coque.  — 
Produire  autour  des  yeux  un  cercle 
bien  jaunltre.  —  Par  ext.  En-, 
tonrer.  Cerner  une  plmee ,  un  camp. 
—  Fig.  Circonvenir.  Cerner  £««/- 
fu'iin.  —  Sa  cerner,  ▼.  p.  S'en- 
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tonrar  A*«a  eeme ,  «■  parlant  des 
yanx ,  d'une  plaia. 
Caniri ,  ia  ,  part. 

CERNUATEUR ,  s.  m.  Chex  Us 
a»ciens  Romains,  espèce  de  sauteur. 

CÉROCflÉTE,  s.  iB.  T.  dliist. 
nat.  Insecte  athéocère. 

CÉROCOME ,  s.  jn.  T.  d*hist. 
nat*  Insecte  tradiélido. 

CÉROÉNE  ,  s.  m.  T.  de  pbarm. 
EmpUtre  dans  lequel  entrent  la 
cire  et  le  vin.  On  dit  aaaai  t^rouine 
et  eirmuène» 

CÉROFÉRAÎRE,  s.  m.  Cclfii 
qui  porte  un  cierge,  acolyte. 

CEROGRAPHE,  s.  aB.T.  d*anaif . 
Anneau ,  cachet. 

CÊROlOE ,  adj.  des  d.  g.  Qni  a 

l'apparence  de  la  cire.      • 

CÉROMANCIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Divination  par  des  figures  de  cire. 

CEROMEL ,  s.  m.  T.  de  pbarm. 
Onguent  dont  la  dre  et  le  miel  for» 
ment  la  base. 

CERON  on  SURON,  s.  m.  Sorte 
de  ballot  de  marchandises  couvert 
de  Beau  de  bouf  (ratcbe ,  dont  le 
poil. est  en  dedans. 

CÉROPALES,  s.  m.  pi.  T.  d*hist. 
nat.  Insoctrs  fon^^eurt. 

CÉROPÊGE,  s.  m.  T.  de  bot. 

Genre  de  plantes  apocinées. 

CÉROPHORE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Mammifère  k  cornes  creuMs, 
antilope;  chèvre,  mouton ,  boeuf, 
buffle  musqué.  —  r.  de  bot.  Byduc. 

CÉROPBYTE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Iwecte  serricorne. 

CÉROPISSE,  s.  r.T.depbam. 
Emi^fitrc  de  poix  et  de  dre. 

CÉROPLASTIQUE ,  ».  f.  Art  de 
mouler  en  dre  les  membres ,  les 
corps. 

CÉROPLATE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  némocèra. 

CÉROSTOME ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  alacite. 

CERQUE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  clavicome. 

CERRE ,  s.  m.  Espèce  de  cbine. 

CERRIS,  s.  m.  T.  d'bisL  nat. 
Espèce  de  singe. 

CERSPÊGE,  s.  r.  T.  de  bou 

Plante  aporinée. 

CERTAIN,  n.  m.  Chose  certaine. 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

CERTAIN ,  NE  ,  sdj.  Vrai ,  «dr, 
indubitable,  ^ait certain,  nouvelle 
certaine ,  —  Asrnré ,  sur  quoi  l'on 
peut  compter.  Etre  certain  if  une 
chose,  —  Préfixe,  déterminé,  ou 
indéterminé.  J  hur  certain ^  un 
certain  jour,  —  Devant  un  subst. 
Quelque.  On  lui  donna  certaine 
tomme,  (La  Font.)  =:  Certain ,  jùr^ 
assuré.  Certain  s'emploie  pour  les 
choses  de  spéculation  ;  *dr,  pour  les 
choses  qui  concernent  la  pratiaue  . 
la  conduite  ;  asturr  a  rapport  a  La 
durée.  On  est  certain  d'un  point  de 
•deoce  ;  on  est  tdr  d'une  personne  ; 
on  est  assuré  d'un  fait. 

CERTAINEMENT,  adv.  Aasa- 
rément,  san«  aucun  doute. 
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CERTAHŒR,  ▼.  a.  Voye%  Aean- 

YAtnaa. 

CERTEAU,  a.  m.  Sorte  de  poire 
d'automne. 


CERTES,  adv.  Certainemant ,  a», 
sûrement.  Certes ,  si  Us  beaux  vers 
fai$aient  ce  bel  effeu..  (  Malh.  )  = 
Certes,  certainemeni,  Certainemaut 
marque  la  conviction  \  certes  eat  une 
affirmation  tranchante  qni  annonça 
la  conviction  la  plus  intime. 

CERTIFICAT ,  ■.  m.  Écrit  fri- 
sant foi  de  quelque  chose. 

CERTIFICATEUR ,  s.  m.  T.  de 
prat.  Celui  qui  certifie  une  caution , 
une  promesse ,  on  billet,  des  criées. 

CERTIFICATION,  s.  f.  T.  de 
prat.  Attastatîon,  aasuranca  par 
écrit,  fnus. 


CERTIFIER  .  ▼.  a.  .-.-»b-«  , 

assurer  la  vérité  d'une  cbooe.  Cnti- 

J!er  un  fait,  —  T.  de  prat.  Certifier 

une  caution ,  des  criées  ,  le*  dédafar 

solvables,  légales. 

CBBTirfâ,  XI,  part. 

CERTITUDE,  s.  f.  Assnranca 
pldne  et  entière;  adhéaion  forte 
et  invincible  de  l'esprit  è  une  ch»- 
se  qu'il  a  recoonsie  vraie.  Kn  suppo' 
tant  moins  de  certitude  qu'il  ne  t'en 
trouve  en  effet  sur  la  vérité  de  la 
religion ,  iln'jr  a  point  poser  l'kom^ 
me  un  meilleur  parti  fum  la  vertu. 
(La  Rr.)  —  Durée  stable. 

CÉRUMEN,  s.  m.  Hunenr  jaune 
des  ordlles. 

*  CÉRUMINEUX,    EUSB,    ad{. 
Qui  tient  dn  cérumen. 

CÉRUSE  ,  s.  r.  Oxyde  blane 
4e  plomb.  Blanc  de  crruse.  Et 
meUsint  la  réruse  et  le  ptdlre  en 
usage,  composa,,.,  (Boil. )  —  Cé~ 
ruse  native ,  plomb  blanc  terreux. 

CERVAISON,  s.  f.  T.  de  vén. 
Temps  oii  le  cerf  est  gras  et  bou  à 
chasser. 

CER  VARIA,  a.  t  T.  de  bot. 
Athamante. 

CERVEAU,  a.  m.  SobsUnce 
molle  dans  le  crlne.  £e  cerveau  cjC 
aux  nerfs  ce  que  la  te  rè  est  aux 
plantes,  (Buff.)  —  Fig.  Esprit ,  ju- 
gement ,  entendement.  Cerveau 
creux ^  débile,  titnbrr.  Quelques 
couplets  malins  exercent  plaisam- 
ineni  not  cerveaux.  (Volt.)  —  Fam. 
Cerveau  brûlé,  imagination  ardente 
et  déréglée.  >-  T.  de  fond.  Partie 
d'nnc  cloch^  au-dessous  de  l'ause. 
—  T.  d'bist.  nat.  Cerveau  do  mer, 
sorte  de  fongipore  compacta  .qui 
ressemble  au  cerveau. 

CERVELAS  ,  s.  m.  Sandssa 
gro«>e    et    courte. 

CFJIVELET,  s.  m.  Partie  posté- 
rieure du  cerveau.  —  T*  d«  bot. 
Champignon  d'Italie. 

CF.RVELIÉRE,  s.  f.  Espèce  d« 
casque. 

CERVELLE,  s.  f.  Partie  Manche 
et  spongieuse  du  cerveau  ;  cerveau. 
La  cervdie  ett  insensible;  c'est 
une  suf'ttance  molle  et  tans  élasti- 
cité.  (Pu6r.)  —  Esprit,  ecteode- 
meot  ;  raison ,  jugement.  TVie  ttuis 
cetveUe,  Corrigetr-vous  ,  dira  queU 
que  sage  eerrollt,  (La  Font  )  —  Cer^ 
velU>  de  palmier,  moelle  de  aon  tronc. 
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CERTEHTESE,    ••   ».    T.   de 

kt.  ThnmHim  dn  Péro«. 
CSmi'lCàf K£S ,  u.  f.  pi.  T.  ie 

CE&VJCAI^  LE,  «dj.  T.  d'anat. 
Q«t   apputtcnt  k  la    partie  poet^ 

C£mTfCO-MASTOlDIE5.  a.  et 
êii.  m.  T.  é'muMU  Mfude  da  coa 
A  i«  l  ■pepfcy—  mactotde. 

CEft^^CO^SCAPCLAlRE,  «dj. 
f.  T.  r«wi.  11  M  dit  de  rentre  et 
de  le  Mise  ccrrlcalca  trancrersc^. 


ŒMTIEM. ,  «d^.  m»  Loup  carrier. 
f*v9».  hrmiL. 

àUTOlSE,  e.  r.  BoiMon  de* 
«éca» ,  feîtc  4a  (rain  et  dlierbe». 

CÎIYCES  ,  •.  M.  pL  T.  d'aatiq. 


CUTLON  ,  s.  m.  t.  d*biet.  aet. 
Hcsr  aytopbage. 

CESAfi,  s.  m.  Nooi  du  premier 
lain ,    derena  eiuaitr 
d^coepercvr  ,  nn  titre 
d«  Tesipire.  //  reprrierUm 
de  Diem  tmm  blesser  ceux 
(Bbae.)  —  Par  est.  UomaM 
par  lae  talents  militairet  ; 
vc.  Gent  fujrmnt  les 
mntipoèe  des  Cé- 
at.) — S.  etadj.  ITipar 

e  •  * 


CFSABIFTf.    ». 


m.  Officier  des 
.  —  Au  pi.  Gla- 
faiabtttai<TBt  devaat  le* 


.   adj.    f.   T.    de 
\c^$arienme ,  iqfciMon 
■  parait  de  TabdoÔMa  et 
r  la  Matrice,  pMr  cstraire  le  fatoa. 
CES5ATT,  TE ,  adj.  Qui  ceaM. 
~>  Tee^e  mgmirm   ceesiUe,    avant 


CESSATlOrf  ,  a.  f.  UteraÙMiaa, 


CEIKE,  a.  f.  {Ne  prend  point 
l-ertidr.)  DiacMCiaaatiMi.  —  Fam. 
S'mmr  foimt  èe  emsee  ^  ae  point 
avaér  paiat  de  repoa. — 
p,  «ap>  adv.  San*  inter- 
«bmelIcaMat ,  iM^joars. 
•avaiw  aeaa  cewie  mui^ 
ràdpft4MMw.  (  Bac.) 

r.  a.   et  a«  latermi- 

Cetee»  àone  de 

^   ^    si  fmin,  (La  Font.) 

~  feàem  ccmet  aaa  ehose  ,  j  mettre 


Cmê.U 

CXSSIBLB.  ad},  dba  d.  g,  T.  d« 
fc  Qn  pcat  «w  cddâ* 
OtSSi^jê.  C  T.  da  dr.  TraM» 

CÈSSiOllllAiRE,  adj.'dea  d.  «. 
et  a.  T.  da  dr.  Celai  ^oi  accepte 
■ae  amiaa;  €•!■>  ani  fait  eaaâon* 

ClSSfTE .  a.  C  Piatra  rep<iea> 
^■1  des  tfillei  de  lierre. 

CZSTE,  a.  a.  T.  d*aatiq«  Gante- 
Ict  jarai  de  aMCal  poar  la  pagilat. 
«•  I  ■  d'hitt.  aat.  iVadiaire- 

CESTIPBORES,  a.  m.  pi.  T. 
fte»'|i  Ccax  ami  eaimbattâieat  avec 
beoic. 

CESTOiDES.  a.  ».  pi.  T.  d*liiat. 
aMaVflra  îvtaattaa. 

asnUTIOlf ,  a.  ».  T.  d'Iiûi. 
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CrSTRAU,  a.  ».  T.  4t  bot. 
Plante  aolaa^e. 

CESTRON  oa  CESTRUK ,  a.  ». 
T.  de  bot.  Bétoioe. 

CESTRORHIir,  a.  a.  T.d'biat. 
nat.  Sqoale. 

CÉSURE,  a.  f.  T.  de po&.  Dana 
lea  vert  greca  et  latina ,  ajUahe  qni 
finit  na  mot  et  qui  conmeoce  nn 
pied  ;  dana  lea  Tera  fîrançaia ,  repoa 
a  la  anatrième  ou  sixiinie  ayllabe. 
La  nme  au  bout  des  mots  assem' 
ùl/s  sans  mesure  tenait  lieu  d'or- 
nement, de  nombre  ,  de  cianre. 
(Doil.) 

CET,  CETTE,  pron.  F'o/etCu. 

CÉTACE,  £E,  a4j.  et  a.  ». 
T.  d'biat.  aat.  Granda  poitaona  vi» 
viparea,  à  pattea  en  nageoim,  aana 
icaillw ,  respirant  par  lea  poomona  { 
la  belaÏBe,  le  narval,  etc. 

CÉTÉRACH ,  a.  ».  T.  de  bot. 
Plante  de  ta  famille  dea  fonjiirea. 

CÉTHOSIE ,  a.  f.  T.  d*hiat.  nat. 
Insecte  diurne. 

CÉTINE,  a.  r.  T.  d'hisU  nat. 
Principe  immédiat,  oni  constitue 
prrs<|ue  seul  le  blanc  de  baleine. 

CETOaWE,  a.  f.  T.  d'Wst.  nat. 
Coquille ,  bélemnite. 

CÉTOINE ,  s.  m.  T.  dliiat.  aat. 
Coléoptire  des  fleurs. 

CÉTOLOGIE,  s.  f.  T.  d'bi.t. 
nat.  Traité,  detcriptioa  des  cé- 
Ucé*. 

CETORHIjr,  a.  ».  T.  d'hist. 
nat.  Squale. 

CETRAIRE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichen*. 

CEUX,  CELLES,  pron.  pi.  Kojr. 
Cblci. 

CÉVADILLE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Petite  orge  du  Sénégal ,  bonne  con- 
tre la  ▼«rmine  ,  la  gaugréne. 

CÉVALCHICHILLE ,  a.  f. T.  de 
bot.  Eapére  «te  vigne. 

CEYLaMTE.s.  m.  T.  d*bial. 
Bat.Scliorl,  grenat ,  spinelle. 

CEYX,  a.  m.  T.  dTiist.  aat. 
Martia-picbcar  tridactyle  ;  inaecte. 

CHA  ,  a.  ».  Etoffe  de  aaia  de  la 
Chine. 

CHABASIE,  a.  f.  T.  dliîat.  aat. 
Zéolithe. 
CIJABEC,  a.   ».   Fojes  Cas- 

*BC. 

CHABIfT,  a.  ».  Eapéca  da  cb4- 
vre. 

CHABLAUE,  a.  aa.  Tvarail  du 
cbablrar. 

CHABLEAU,  a.  ».  Corda  de 
batelier. 

CHAVLER ,  ▼.  a.  Attacher  aa 
cible  à...  pour  lever,  traîner. 

CaAvtfc ,  Iti ,  part. 

CHABLEUR,  a.  ».  Celai  qui 
est  aa  passage  des  rivîèrfa,  pour 
aider  les  voitariera  par  eau. 

CHABLIS,  s.  m.  Boia  abattu 
dans  Ira  foréta  parle  veut. 

CHABNAM,  a.  m.  Monaadioedu 
Bengale. 

CHABOT,  a.  ».  Petit  poisson 
dVan  douce ,  à  tite  groaae  et  plaie. 

CHABOTS ,  a.  m.  pi.  T.  de  aia;. 
d»  acbafanda. 
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CHABRAQUE»  a  ».  Sorte  de 
caparaçon.^^ 

CBABREE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Perdicie 

CHAB'rILLON,  a.».  Peutfrt>. 
aaage  de  lait  de  chèvre  qni  ae  Csit 
an  Auvergne» 

CHABUISSEAU ,  a.  ».  T.  dlûac 
nat.  Poisson  du  genre  cyprin. 

CHaCABOUT  on  XACABOU  ,  a. 
».  Religion  iadieaae» 

CHACAL,  a.  a.  Quadrapéda 
oarnassierqni  tient  la  »iliea  entra 
le  chien  et  le  loup. 

CHACABfEL,  a.  ».  T.  dliiat. 
nat.  Oiseau  d^A»ériqna,  à  bee  at 
pieds  bleultri>a. 

CHACART,  a.  ».  Toila  daootoa 
dea  Indes. 

ÇHA^HA ,  a.  ».  T.  dlÛM.  sau 
Grive. 

CHAGOITNE,  a.  f  Rabaa  da 
col  de  la  chemise.  —  Air  da  aj»- 
phonie,  avee  refrain  j  danaa  aarect 
air. 

CRACRIL  ,  a.  f.  Foye»  CaacA- 
atLiB. 

CHACUN,  NE,  prea.  iadéfiai 
(sans  pL  ).  Chaque paraoaae ,  eb^ 
que  chose.  H  faut  rendre  a  ekth' 
eun  ^Jl"*  l»i  est  dd,  —  Proa.  col* 
leciif.  Tool  le  aMwde.  Chacan  ea 
rit   et  moi  j'en  pleure.  (Malh.) 

CHADARA ,  a.  f.  T.  dlûat.  aat. 
Corbeau  du  Nord. 

CHADARE,  a.  f.  T.  d«  bat. 
Greuvier. 

CHADEC ,  a.  ».  T.  dt  bot.  Ci- 
tronnier de  la  Barbade. 

CHJEROPflYLLUM,  a,  ».  T. 
de  bot.  Nom  de  diveraeaplantea. 

CHiETANTHÈRES,  s.  f.  pi.  T. 
da  bot.  Plantes  corymbifirea. 

CHiETARlE,  a.  f.  T.  da  bot. 
Aristide. 

CHiETOCHYLE.  a.  ».  T.  de 
bot.  Schwenkie. 

CHjETOCRATER,  a.  ».  T.  de 
bot.  Arbre  do  Pérou. 

CHiETOSPORE ,  a.  ak  T.  de  bot. 
RhvnchoMore. 

CH^TÙHE,  a.  ».  T.  de  bot. 
Polypogon. 

CHAFEE  ,  a.  r.  T.  d'aaudonier. 
Écorre  du  grain. 

CHAFERCONÉES,  a.  C.  pi.  Toi- 
lea  peintes  deê  Inde». 

CHAFOUIN ,  NE  ,  adj.  et  s.  Mai- 
gre, petit,  à  mine  basse.  Fam. 

CHAFOURER  ,  v.  a.  OêSgnrer . 
barbouiller ,  griffonner,  /nas. 

Casrovaî  ,  ku  ,  part. 

CHAFOUREUR,a.  a.  Griffon- 
aeor.  Inus. 

CHAGRIN,  a.  ».  Déplaisir, 
peine ,  affliction.  Il  n'a  de  pi.  qu'en 
ce  sens  :  Ses  chagrins  te  rendaient 
pourtant  méconnausable.  (La  Font.) 
—  Dépit,  humeur,  aigreur,  co. 
lire.  Ù^ois  eient  Ut  noir  rbagiin 
au*on  lit  sur  son  visage  ?  (  Boil.)  — 
Sorte  de  cuir  de  mulet,  d'tne  on 
de  cheval  ;  étoffe  de  soie  oui  a  dea 
grains.  —  Fam.  et  iron.  reau  de 
chagrin ,  rude ,  dure.  :=  Chagrin , 
tristesse,  m/lâncolie.  Le  ehagriu 
natt  du  mécoateotenwat  ;  la  tristesse 
vient  dea  grandes  aflîctiona  ;  la 
m/laneolie  »t  Teffet  da 

12  . 
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m  rat  ov  de  grABdr»  1  losguM  lo- 
(ortune*. 

CHAGRIN  NK,  adj.  MéUoco- 
liqae ,  tri«te.  Qui  vuut  a  pu  plonfitr 
dant  cette  humeur  chagnne  ?  (Dôil.) 

—  De  menvaiM  humeur.  H  se  lève 
déconeert/ et  clmcrin.  (Le  Br.) 

CHAGRINANT,  TE,  »dj.  Q»i 
eente  do  chaRr.ta.  , 

CHAGRINE,  £E.  adj.  Qui  a 
rapparcoce  du  rbagrin ,  greon. 
J'tfaM,  feuille  chagrin/e. 

CBA'GRiNEBlEWT,  adr.  Arec 
cbagrin    Inu*. 

CHAGRINER ,  t.  a.  Rendre  clia- 
grio  ;  ravier  da  cbagrio ,  attri»ter* 
Chagriner  queU/u'un  ,  l'esprit.  — 
Se  chai(riner,  t.  pr.  Prendre  do  cha* 
Itrio ,  a^affliger,  s'attrulcr.  —  V.  r^ 
Se  doaner  muln^eaient  du  cbagrio. 

CaAoïma  ,  sa  ,  part. 

CHAGRINIER,  s.  m.  OuTricrqai 
prépare  le  cbagrin. 

CHAILLETIE,  a.  t  T.  de  bot. 
Plante  amcntacée. 

CHAINE,  ê.  t.  Suite  flexible  d^ao- 
ncaux  entrelacé*,  lien  d*aoaeanx. 
Leur  ¥oijtJlnUa  mes  sens  «  ma  mmin 
pottsi  leurs  cbaloes.  (Volt.)  —  Fie. 
Servitude  .captivité*  Il  r  a  plus  ae 
eonstonce  à  user  sa  cbalnr  tfu'à  Im 
rompre,  (MonteMi.). —  Par  anal. 
Ceqni  lie,  engage.  Etroit»^  douée ^ 
konorable,  isutigne^  lourde  chaîne. 

—  Peine  de*  galère*  :  troupe  de  ceux 
oni  T  *ont  condamne».  Le  départ  de 
la  cnaîne.  —  Snite  de  per*onnca  ^i 
•e  paatent  de*  teanx  dans  nn  in> 
cendie.  Faire  la  ehatne,  —  Pièce  de 
fer  qui  traverae  nn  bétïment  ;  pilier 
de  pierre*,  etc.,  qui  cntie  dan»  la 
confetrurtion  d*nn  mur  pour  le  for- 
tifier ;  fila  icndn*  *nr  le  métier  pour 
Cure  de  la  toile,  do  drap.  etc.  ;  me» 
anre  d'arpentage.  —  Chaîne  de  mon- 
tagnes ,  *nito  de  montagne*  (|ni 
tiennent  le*  one*  aux  antre*.  —  Fig« 
ChsiSna  d'idées ,  d'/r/nemenU ,  d'oe- 
empations^  etc.,  eocbatnement ,  con- 
tinuité. —  T.  d*bist.  Bat*  Serpent 
■oir-blenitre. 

CHaInÉ.  ÉE,  ndj.  T.  de  bot. 
Formé  de  partie*  attachée»  bout  k 
bout.    

CHAINEAU,  *.  m.  Canal  de 
plomb  on  de  bois. 

CB  aInETIER  ,  s.  m.  Artisan  qui 
lait  de  petites  cbataes,  de*  agra- 
fes, etc. 

CHaInETTE  ,  a.  f.  Petite  cbatoe 
d'une  montre ,  d'noe  bride ,  etc.  ; 
petit  tisso  ;  courbe  que  décrit  une 
chaîne  snspendur  par  ses  extrcmité«; 
partie  dn  harnais  oui  soutient  le 
timon.  —  T.  d'imp.  Gouttière  au  bat 
dn  tjmnan. 

CHAINON  j  s.  m.  Anneau  dNinc 
chaîne  ;  ce  qui  lui  ressemble.  Il  di' 
iache  un  chaînon-  (Lafont.) 

CHAIR,  s.  f.  Snbsunce,  moUe, 
humide ,  organique  du  corps  ani- 
mal ou  Tégètal.  La  chair  au  corps 
prend  toujours  plus  de  dureté  à 
mesure  au  on  avance  en  ége.  (Boff.) 

—  Viande*  J'aime  à  voir  aux  la- 
pins  cette  chair  blanche  et  molle. 
(Boil.)  —  Lapcan»  le  tdnt.  Chair 
douce  t  rude^  satinée.  —  Fig.  La 
concaptseenee ,  les  sens|  la  nature 
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humaine,   l*homme   terrestre.    La 

chair  est  faille ,  -et  le  diable  nous 
tentéf.  (Volt.)  —  Fnm.  Masse  de 
chair^  personne  fort  grosse  et  fort 
pesante.  JVi  sa  vue  éraillée ,  ni  sa 
ma»se  de  chair  bitarrement  tailler. 
(Boil.)  —  Citait  fossile ,  espère  d'a- 
miaote  è  reuillets  épais  et  solides. 

—  T.  de  peint.  Carnation. 
CHAIRE  ,  s.  r.  Tribune  de  prédi- 
cateur, de  professeur.  Ou  bi^n  mon^ 
te%  en  chaire ,  «t  /d  ,  comme  un  doc- 
teur^ alle%  de  vos  sermons  endormir 
l'auditeur.  (Boil.)  —  Fig.  Place  de 
professeur.  Chaire  d'élotfuence  , 
d histoire  ;  fonder^  disputer^  obunir 
une  chaire.  —  L'éloquence  sacrée. 
jivoir  du  talent  pour  la  chaire,  — 
Siège  épiscopal.  —  Chaire  aposto- 
liaue  ou  de  saint  Pierre ,  le  saint 
sie;e.  —  Chaire  ou  chaise  eurtUe  ^ 
chaise  d'ivoire  d'un  magistrat  de 
l'a  arienne  Rome. 

CHAISE ,  s.  f.  Siège  à  dos.  Mais 
prenons  une  chaise ,  n/ft  d'être  un 
peu  mieux.  (Uol.)  —  r»r  ext.  tUlle, 
fautetfil ,  etc.  Alidor  assis  dans  sa 
chaise.  (Boil.)  —  Voilure  légère  ou 
petite.  Tnnl  de  chaises,  tant  de 
carrosses.  (Lafont.)  —  Bsti  en  boit , 
oîi  l'on  place  la  grue  ;  table ,  clilssis. 

—  Chaue  perche  f  pour  aller  k  la 
selle.  —  Chaise  à  porteur,  espère 
de  siège  fermé  et  cooTcrt ,  dans  le- 
quel on  se  fait  porter  par  deux  hom- 
mes. —  Chaise  de  poste ,  sorte  de 
cabriolet  pour  courir  la  poste.  — 
Chaise  marine ^  siège  k  bord  d'un 
vaisseau  pour  observer.  —  Chaise 
curule,  rojre»  Cmaisc. 

CHALAMIDE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  de  chéoe  qui  sert  d*appui  au 
mit  d'une  galère. 

CHALAND ,  s.  m.  Acheteur,  nra- 
tiqne  d'un  marchand.  —  Fém.  CAn- 
lande.  —  Sorte  de  bateau  plat.  — 
Adj.  Pain  chaland,  blanc  et  massif. 

CHALANDISE,  s.  f.  Habitude 
d'acheter  ches  un  marchand  ;  con- 
cours d'acheteurs  ,  de  rlialands. 
Venseigne  fait  la  chalandisc.  (  La 
Font.)  —  An  pi.  Chalands. 

CHALASIE,  s.  f.  T.  de  «éd. 
Relâchement  des  fibres  de  la  cor- 
née; relichrmeot  quclconqne. 

CHALASTIQUE ,  adi.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  ReUcbant.  Inus. 

CHALAZE  ou  CHALASE ,  *.  f. 
T.  de  méd.  Petite  tumeur  des  pau- 
pières qui  restenible  k  un  grain  gréic. 

—  T.  d'hist.  nat.  Chacun  des  deux 
ligaments  qui  maintiennent  le  jaune 
suspendu  au<dedans  de  l'csuf.  —  T. 
de  Dot.  Tobercole  sur  la  graine. 

CHALAZEE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Toberculée.  Inms, 

CHALCAS,  s.  m.  T.  de  boU  Muiw 
rai,  marsane. 

CHALCIDE ,  s.  m.T.d'hisU  nat. 
Léxard. 

CHALCIDIQUE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Grande  salle  d'un  palais. 

CHALCIDITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat  Insectes  byménoptèro*. 

CBALCIS,  s.  m.  T.  d'hisu  nat. 
Insecte,  chalddite. 

CHALCITE ,  s.  m.  Minéral  qui 
tient  de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE,».  m.  Gra- 
venr  sur  méunx* 
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CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de 
graver  sur  le<<  métaux. 

CHALCOPYRITE,  s.  f.T.  d'bisi. 
nat.  Pyrite  contenant  des  partie* 
cuivreuses. 

CHALDaIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
Qi.i  a  rapport  aux  Chsldéen». 

CHALDEEN,  s.  m.  Langue  chat- 
daïque. 

CHALE,  *.  f.  T.  de  sal.  Pile  de 
bois. 

CH  ALEMIE ,  ».  r.  Espèce  de  cor- 
nemuse. 

CHALET,  s.  na.  Sorte  de  hutte 
en  Sui»se ,  ou  l'on  fait  les  fromage*. 

—  T.  de  bou  Genre  de  pUatc»  éfén- 
gnotdes,  olivier». 

CHALF.UR  ,  ».  f.  Etet  d'un  corpa 
chaud  ,  eflTet  du  principe  appelé  ca- 
lorique. Vous  ne  mmn^uf  que  de 
chaleur,  le  long  dge  en  vous  l'a  dé- 
truite.  (  La  Font.  )  —  L'opposé  de 
froid;  ardeur  du  soleil  ;  chaud, 
for.  ce  mot.  —  Amour  drs  aniniaoz. 

—  Fig.  Ardeur  ,  vivarité ,  feu.  Une 
heureuse  chaleur  anime  ses  discours. 
(  Boil.)  —  Grande  afTertion ,  sèle 
ardent,  véhément.  Pl'aurai-]e  vu 
briller  cette  noble  chaleur  que  pour 
m'en  reloutner  avec  plus  de  dou- 
leur? (Kar.) 

CHALEUREUX,  EUSE ,  *dj. 
Qui  a  beaucoup  de  chaleur  naturelle, 
en  parlant  de»  personnes.  Jnus. 

CHALIBC  ,    EE  ,    adj.     Fojret 

CaALTBK. 

CHALINGUE,  s    f.  T.  de  mar. 
Petit  navire  indien. 
(HÂLIT,    s.    m.    Bois    de   lit. 

y.  m, 

CHALLULA ,  s.  m*  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  sans  écaille»  de»  riviè- 
res du  Péron. 

CHALOIR,  V.  insper».  (  La  froi' 
sième  pers.  du  prés.  Chant  «en/e 
usitée.)  Importer.  Et  paut me chtfxi 

Îue  votre   demoiselle.;,*   (  Volt.  ) 
''.  m, 

CHALON  ,  ».  m.  T.  de  pécb. 
Grand  filet  que  Von  traîne  dans  les 
rivières  avec  deux  bateaux.  —  T. 
de  coMm.  Etoffe  de  laine. 

CHALOUPE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  très-lé^,  destiné 
particulièrement  an  service  des  navi- 
res.—T.  d'bi»t.  nat.  Chaloupe  can- 
nelée. Coquille  du  genre  argonaute. 

CALOUPÉE ,  s.  f.  Ce  que  peut 
contenir  une  chaloupe. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tige  creuse 
des  graminées;  tuyau  de  paille,  de 
roseau,  ete. ,  pour  sucer  en  aspirant- 

—  T.  de  met.  Tuyau ,  cylindre 
creux.  ~'Poéu  FLâte ,  flageolet ,  in- 
ktrument  à  vent  et  cbampéire,  iait 
de  révorce  d'une  jenne  pousse  d'ar- 
bre. Fiendrai-ie  en  une  églogue^ 
entourd  de  troupeaux ,  au  miUeu 
de  Psuis  Méfier  mas  chalumeaux  ?•••• 
(  Boil.  ) 

CHALUMER  ,  t.   n.  Beire  au 
moyen  d'un  chalumcan. 
CHALUMET,   s.  m.  Boni   de 

P*P«*  .  1. 

CHALUT.  ».  m.    T.   de  pich. 

Sorte  de  filet. 

CBALTBÉ,  ÉE,  adj.  T.  d«  ■•«*• 
Qui  contient  de  l'arier  on  du  fer. 

CHAMADE ,  s.  f.  T.  nul.  SijosI 
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iaé  fv  W  wnifi»  arec  le  Ua« 
ta»,  b  tfoapettc  im  na  drapeau 
taac,  p«r  inaêmder  k  parleoMB- 
ir.  fiMnr  U  tkmmad». 
CBiJI£IULÂ>US  ,  *,    m.  T. 

IBAUBCXUS,  •.    a.  T.   de 

ClilICERASnS,  s.  m.  T.  de 

kK-llkitCM. 

CBUtDAPHNOTDE  .  ».  m.  t. 
^  k«,  Ei|^  de  daphné  qui  croU 

CBiUOORi;  a.  m.  T.  de  bot. 
^m&mk  Cararaa. 

aiMORIFOLIA,  a.  f.  T.  de 
^  PiHit  a  fcnillca  de    cbaow- 

tUIXDRTS,  ».  m.  T.  de  bot. 
M««**rir,  petit  ckéae. 
.aHl£nCLS,    a.   m.    T.   de 
^Wtidefigaier. 
^ClOjE-GELSEMIPICM,  a.  m, 
'  ^k«.Jasaia  de  CeUloane. 

CflàliGENlSTA ,  a.  m.  T.  de 
«•^Mtenli. 
,C]iM£-lKlS,a.ai.  T.  de  bot. 

CBlMiiTEA  ,  a.  m.  T.  de 
*P«w  ual«  dca  Alpca. 

ClUMiJàSME.  ÏTm,  T.  de 
^  Rontoa*  à  ieora  bleue» ,  an- 
**«,«teUàrt  de  Sibérie. 

CBlîULAWX  ,  a.    m.   T.  de 

CailiU5UM,  a.  m.  T.  de 
*«•  P«it  ba. 

'^"iMUWOir ,  a,   «.  T.  de 

J^WSPILUS,    a.  ».  T. 

aojEMOU.a...  T.debot. 
'"><'«•««  d'ail. 

jMoiOROS.a.  m.  T.  de 
*^^^it•èri«r. 

auaiïRsiifB,».  f.  T.  de 

^«LW!**™ .  ••  *.  T.  d'hifl. 
t^SSiRTlUM,  s.  «.T. 
p2?i*SÏCE.».  «.  T.  de  bol. 


-j^*r»*«e  miaime ,  Tiborgie, 


CÎÎÏ*MILEI  ,  T.  ..  rt  SE 
2^LLEa .  T.  pr.  Se  baUre 
^7*^*•çUr.  cooteater  avec 

*2*»**iW  fM  Us  mamumr» 
^•»«cU«rtlèr«uU  (L.  Fo«U) 

^îJ^LÙS.;.TMIUe,di.- 
,1^1^,^^  «nû  cUnaailleot ,  ac 

i.?pï^^?f.-.«.  T.  de 

...y^^]^  »  *•  »•  Prêtre  indien , 

iS^ÎM^.  ..  1.  T.  de  bot. 
^"^I^.  d«illelr«le. 

^^^^'  ■•  ^'•»"'**  •^^ 
^^r...  T.  de  bot. 
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CHàMÂRRÉ ,  ÉE  ,  «Aj.  Orné  de 
broderie.  Habit  chtuimrri;  et  fig., 
pédant ,  it;"/*  ehamam'  de  latin  , 

CHAMARRER  ,  t.  a.  Orner, 
famir  de  paaaemeata ,  de  broderiea  ; 
ci  fig.f  couvrir,  cbarger.  Ckamar- 
rtr  d»  ridicule»* 

CaAXAaaà,  ia,  part. 

CHAMARRURE,  a.  f.  Uaniire 

de  cbaoMfrer  ;  faloae ,  etc.,  dont  •• 
cbainarre. 

CUAMBELLAGE ,  a.  m.  Droit 
qne  le  vaaaal  derait  an  »ci|nenr  en 
certaine»    mntationa. 

CHAMBELLAN,  a.  m.  Officier 
de  la  cbambre  d*un  aouTcrain. 

CHABfBELLANlE,  a.  f.  Fonc- 
tion de  cbambrllan. 

CBAH-BIA-TLON ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Grand  ari>riaaeau  de  la  Co- 
ebiocliioe ,  dont  Ticorce  aert  à  laire 
de  la  (îla«ae  et  dea  cordea. 

CUAMBOURIN,  a.  m.  Eapice  de 
pierre  qai  aert  à  faire  le  faux  criaial. 

CHAMBRAGE,  a.  m.  T.  de  mar. 
Aaa«nibla|e  de  cbarpente  autour  dn 
mât  de  bMupré ,  pour  le  maintenir. 

CHAMBRANLE ,  a.  m.  Ornement 
de  menniaerie  on  de  pierre  autour 
dea    portée,    dea  fenitrca    et   ^aa 

CHAMBRE,  a.  f.  Piice  d*une 
maiaon ,  pièce  oii  Ton  concbe.  Van^ 
tr*  lui  ndemande  ta  maison  ^  sa 
cbambre ,  son  lit,  (  La  Font.)  — 
Gardtr  la  chambro  ^  être  indiapo- 
aé  an  point  de  ne  pouvoir  aortir» 
—  TravtùUer  en  chambre,  ne  paa 
tenir  boutique.  —  Chambre  noire  ^ 
qui  n*eat  point  éclairée,  oti  Ton 
enferme  par  punition.  —  Lieu  de» 
aaaembléea  dea  étata,  dea  cour*  de 
justice,  etc.  ;  ceux  qui  compoaent 
ce»  aaaembléea.  Qtambre  des  en- 
ifu^let ,  la  erand* chambre ,  etc.  -^ 
Chambre  haute,  dea  paire,  et  en 
Angleterre  de»  lorda;  chambre 
basse ,  dea  députe» ,  et  en  Angle» 
terre  dea  commnnea.  ^-  Bureau 
d'affairea.  Chambre  de  eomaterce, — 
Maison  du  roi.  Huissier  ^  gentils 
homme  de  la  chambre.  —  Cambre 
apostolitjua ,  conaeil  du  pape*  — 
Chambre  ardente  ^  qui  jugeait  lea 
cr^mincla  d*êtat ,  lea  coocu«aioo> 
nairea,  lea  bérétiqnoa,  lea  empoi- 
aooncar» ,  etc.  — •  T*  de  met.  Creux  ; 
▼i  Jr  ;  fente  ;  botte.  —  T.  de  vén. 
Piège  ;  lieu  de  repoa  do  cerf.  — 
T.  d'anat.  Chambre  de  l'ail,  ea- 
pace  compria  entre  la  cornée,  H- 
ria  et  le  criaullin.  —  T.  d'opt. 
Chambre  obteure ,  botte  qui ,  placée 
devant  le  trou  d*nn  volet ,  reflète 
intérieurement  Timage  colorée  et 
mouvante  de»  objeia  extérieura* 

CHAMBRÉE,  a.  f.  Nombre  de 
aoldata ,  d*ouvricra ,  etc. ,  qui  logent 
enaeroble.  —  T.  de  tbéitre ,  lea 
apectateura;  produit  de  la  recette 
du  apeciade. 

CHAMBRELAN ,  a.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  en  cbambre  ;  locataire 
qui  occupe  nue  aeule  cbainbre  dana 
une  maiaon*  fop* 

CHAMBRER,   v.  e.  Tenir  en- 

I  fermé  par   violence  ou  aéduction; 
tenir  à  Técart  (  tirer  k  pari.  Tnus.  — 
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V.  n.  Être  dana  la  mliM  cbambre , 
do  la  même  cbeoUirée* 

CaaMBti ,  éa  «part. 

CBAMBRERIE ,  a.  t.  Office  4e 
cbambrier. 

CHAMBRETTE,  a*  t,  Petiu 
cbambre.  Fam. 

CHAMBREULE,  a.  f.  T*  de 
bot.  Galéope. 

CRAMBRIE,  a.  f.  T*  de  bot. 
Cbaavre. 

CBAMBRIER,  a.  m.  Officier 
daufttral.  —  Grand  ehambrier, 
ancien  officier  do  la  maiaon  du  mi , 
intendant  de  la  ebambre. 

CHAUBRIEHE,  a.  f.  Scrvanu 
de  gêna  du  commun  |  aenrante  cbar> 

iée  de  toua  lea  aoina  d'un  ménage. 
U  sa  cbaoabriéro  Pdquett».  (  La 
Font.)  —  Petit  ruban  qui  tient  la 
qneoooiUe;  cbandelier;  uatenaile; 
outil  de  large ,  etc.;  béton ,  aupport 
aoua  une  cbarratte.  —  T*  de  man. 
Long  fouet.  —  T.  de  mar.  Forte 
treaae  en  corde  qu'on  attacbe  aux 
haubana* 

CHAMBRILLON,  a.  t  Petite 
aervante.  Fos. 

C0AM-CHAN ,  a.  m*  T.  de  bot. 
Ari>riMeen  de  la  Cbino. 

CflAME,  a.  f.  y<ne%  Cabx. 

CHAMEAU  ,  a.  m.  Quadn^>éde 
mminant ,  bant  de  jambe» ,  k  cou 
fort  long  et  â  boaaa»  aur  le  doa.  Le 
premier  qui  m'C  mi  chameau  a'en. 
fuit  à  cet  objet  nouveau  ;  le  second 
approcha;  le  troisième  osa  faire 
un  licou  vour  le  dromadaire.  (La 
Font.)  —  Son  poil ,  aa  figure  ;  caïaae 
vide  formée  de  deux  acooua  ;  bel»- 
ment  bollandaia  en  ponton  pour 
aoulever  un  Taiaaean.  —  T.  d'biat. 
naU  Coquille  du  genre  atrombe.  =: 
Chameau,  dromadaire.  Le  drO' 
madaire  cat  une  variété  de  T  espèce 
dn  chameau.  Le  chameau  porto 
deux  boaaca  aur  le  doa ,  au  lieu  que 
le  dromadaire  n'en  a  qu'une.  (BdF.)' 

CHAMECISSE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Lierre  terreatrc. 

CHAMÉDKYS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  rampante,  amére  et  audori» 
fique. 

CHAMEK  on  CHAMECK ,  a.  a. 
T.  d'hial.  nat.  Singe  d'Amérique. 

CH AMLLEON ,  •*  m.  f^ea  Ca- 

xêl4on. 

CHAMELEUCE,  e.  f.  T.  4e  bot. 
Calamenl. 

CHAMELIER  ,  e.  m*  Conducteur 
de  chameaux. 

CHAMESYCE,  a.  f.  ro^ea  Cia- 
Maciaai. 

CHAMIRE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  rap  de  Boon»>Eapérane«. 

CHAMITE .  a.  t  T.  d'bW.  net. 
Came  pétrifiée. 

CHAMITIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Aso  relie. 

CHAMLAGU.  a.  m.  T.  de  bot. 
Robinier  de  la  Cbine. 

CHAM-LON-LA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Cbine .  employée  pour 
la  trinture  comme  l'indigo. 


CHAMOIS  ,  a.  m*  Eapéce  d'An- 
tilope qui  vit  aur  lea  montagne» 
dTurope.  Le  chamoia  et  la  cfâvre 
domesii^ua  nefonttrès-^ràiseatHom 
blement  qu'une  seule  et  mime  et- 
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pie«,  (Boff.)  —  Peau  de  c*t  «iiiai«1, 
corroyas.  —  Couleur ,  uuance  «la 
itone ,  d«  TiMlMllo. 

CHAMoiseau: ,  •.  r.  Lic«  où 

l^nl  prêpere  les  peaux  de  chamois  ; 
paaaK  de  chamou. 

CHAMOISEU ,  T.  a.  Préparer  le» 
peaaK  de  cbamoi*. 

CBAMOiaa  ,  hs ,  part. 

CHAMOiSEUH,  ».  ok  Celai  qui 
prépare  le»  peaux  df  cbamou. 

CHAMP,  ».  m.  Eteadoe,  piice 
de  nrrre  tabour»lile.  t*  fossesseur 
dm  cbaoap  vitnt  artcqut  «on  fit». 
(La  Foou)  —  Par  est.  Lieu ,  e»pace  ; 
et  ù%.,  oMlière,  »iMCtt  oocaaioa. 
Bamm ,  ^U  chami^  fur  l'his- 
ia<r«,  pomr  M  Hgntdar,  Bt  ^jme 
pmisM  ïtmtSi  It  ei»l  qui  moms  ar- 
rêt» ouvrir  un  chaoïp  vUu  ftoht»  à 
m  emmr  exeiU.  { Hac.  )  —  Lmintr 
U  akttmtp  libr» ,  donuer  tonte  eepècc 
de  facaité.  Vous  laissea  le  ctiaïap 
libre  à  voum  aecusmtrét*,  (  Bac.  )  — 
^Ltcaine  <pi*ea»bras»e  une  Inaette 
d*«^|Mrocke;  foad  eur  le^el  on 
peint ,  ou  gr«TC ,  etc.  ;  miken  d'oo 
peine  qui  a  de»  deoU  de  chame 
o6te  ;  espace  qui  re»te  as  tour  d  en 
cadre ,  etc.  --  T.  de  bla».  Fond  de 
Tècn.  —  Boum  de  ehmmf ,  koriaou- 
laie,  k  dent»  perpendicolairca.  — 
Moitro  sur  ckmmf,  d»  Jutmp  uw 
jiitrre^ ,  une  brigue ,  un»  mHv»  , 
etc.  »  anr  la  fiico  la  «oint  large, 
perptndienlaire— eot« —  Chamy  d» 
mtmra ,  place  oii  la  jcooeeae  rooMioe 
s^eser^ait  an  anac»  j  et  ekmmtp 
d»  mmi ,  a»»ewblfe  générale  de  la 
aalion  que  le»  roi»  de  France  con- 
voquaient d«a»  le*  moM  de  mar»  et 
do  HMi.  —  Chmmp  clos ,  lieu  femé 
de  barrières  pour  le»  cooibaU  «togo- 
lier»,  les  tournoi»,  etc.  —  Champ 
d»  hataUUf  lien  du  combat;  au 
prop.  et  au  fig.  —  Au  p|.  La  campa- 

Ee ,  les  pré» ,  le»  boi» ,  etc.  ;  le» 
ujt  qui  ne  »ont  point  dan»  le» 
▼îUes  ou  dans  le»  fauDOurg»  ;  tente* 
sortes  de  terre»,  quoi  qu'elle»  pio- 
dui»ent.  Mai'on  des  champs,  — 
Fig.  et  fsm.  Étr*  aux  champs  ^  s'a- 
giter ,  inquiéter ,  se  troubler  ;  mel- 
tr»  aux.  champs^  inquiéter,  trou- 
bler. —  Cuunr  les  champs,  être 
fov.  —  Clef  des  champs ,  liberté  de 
sortir. —  T.  mil.  Baltreaux  chatnps, 
botire  le  taabour  pour  se  mettre 
en  marcbe.  —  Sur-fe-champ ,  exp. 
adv.  Sur  l^heure  même ,  incontinent, 
sans  délai.  Je  reprends  tur-le-cbamp 
le  papier  et  tm  plume.  (  Boil.  ) —  A 
chaquif  ou  à  tout  bout  de  ehatnp, 
ex|i*  adv  À  cbaque  onoment ,  à  tout 
propoj.  A  chaque  bout  de  champ 
voué  menU»  eomtn»  un  disdrt». 
(Corn.)  Pam. 

CBAMPAC,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de»  Iodes. 

CUAMPACAM ,  s,  m.  T.  de  bou 
Grand  arbre  touffu  de  Malaca. 

CHAUPAGME,  s.  ».  Vin  de 
Champagne,  renommé.  ~-  T.  de 
teiot.  Cescl*  de  ta  pour  sonteuir 
rétoffc  dans  la  cotu.  — >  S.  f.  T. 
de  bla».  Tioc»  inférieur  de  l*ieu. 

CBAMPAN,  ».  m.  T.  de  m«r. 
Polit  batimeut  «nr  le»  rÎTikes,  à  U 
Chine  et  au  Japon. 

CHAMPART,  s.  m.  Dtoit  qn*a- 
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Taient  certains  seigneurs  de  Geb  de 
lever  nne  certaine  quantité  de 
gerbe»  dans  leors  centiTes. 

CHAMPATBL ,  LLE ,  a^.  Sujet 
an  champart. 

CHAMPATER,  t.  a.  Exercer  le 
champart. 

CajjtrATi,  tx,  part. 

CH  AMPATERESSE ,  s.r.  Grange 
poar  le  champart. 

CHAMPATEUR ,  ».  m.  Celui 
«ai  levait  l«  cbaospaïC;  fermier  du 
champart. 

CHAHPÉ ,  adj.  m.  T.  de  bUs.  Il 
se  <fit  du  champ  de  l'éca. 

CHAMPEAUX,  s.  m.  pL  Prés  , 
prairies. 

CHAMPER  .  V.  a.  T.  de  saU  Je- 
ter le  bois  enr  ta  grille. 

CnsMrà,  SX ,  part. 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  d.  g. 
Éloigné  des  ville»,  de»  habitations. 
Haison  champêtre,  —  Qui  appar- 
tient aux  champs.  Fi»  ^  puusirs 
champêtres.  La  tahU  oit  l'on  serait 
un  champélre  repas.»,  (La  Font.  ) 

CHAMPEDR  «  ».  m.  T.  de  »al. 
Ouvrier  qni  met  le  bois  sur  U  grille 
et  qni  entretient  le  fen. 

CHAMPFRAUr,  s.  m.  rqres 
CaAHvxkta. 

CHAMPI ,  s.  m.  Sono  de  papier 
pour  les  châssis. 

CHAUPIE,  s.  f.  T.  do  bot. 
Genre  de  plantes. 

CHAMPlGNOIT,  s.  m.  PUnte 
spongieose,  cryptogame,  «ans  bran- 
ches ai  feuilles ,  dont  plusieurs  es- 
pèces soat  comestibles ,  et  dont  la 
plupart  sont  an  poison.  Et  por» 
latent  thux  assiettes ,  l'ust»  de  cham> 
pignons...  (loti.)  —  Fsmil.  Venir 
comme  un  champignon ,  croître  très- 
vite.  —  Boolon  de  feu  k  la  mèche  ; 
lumignon  ;  excroÎMance  de  chair.  — 
•T.  d'archit.  Coupe  renversée  qni 
(ait  bonilloaacr  an  jet  d'eau;  bonillon 
formé  par  Teflct  de  cette  coupe  — 
T.  d'hut.  nat.  Champignon  marin  ^ 
anémooe  de  mer,  soophyte  ;  poljpier 
lanMllonx ,  conique. 

CRAMPIGlVOPrmèRE,  s.  f.T. 
de  jard.  Couche  de  fumier  oii  crois- 
»eut  les  chsmpignoo». 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui 
rmuhatlait  en  champ  chM  (  et  fig. , 
défenseur.  L'un  fut  l  orgueil ,  cham- 
pion d'ignorance,  { Rouss*  ) 

CHAMPIOXyE,  s.  r.  femme  de 
cours  Kc.  fnU', 

CHAHPELER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Rabattre  les  c^tés  levés  de  la  lente 
d'une  galèse. 

CaAMrtLÊ,  SX,  part. 

CHAMP- LE  VER,  v.  a.  et  a. 
Faire  une  rainure  dans  la  plaque  îi 
émailler.  —  T.  d'orC  Snrbaiascr.  — > 
T.  de  grav*  Creuser  et  découvrir  an 
burin* 

Gasm-Ltvé,  4i,  part. 

CHAMPLUKE,  s.  f.  Trou  è  U 
partie  inMrienre  d'une  cuve,  d'un 
iMtqnet,  pour  l'écoulement  de  ta 
leasive.  —  Maladie  des  arbres  dont 
les  jeanes  pousses  sont  gelées;  gelée 
qui  l'occastonne. 

CHAMPONMER  .  s.  m.  Cheval 
qui  a  les  paturons  longs ,  effilés  et 
liop  pleins. 
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CHANCE  ,  s.  r.  SorU  de  jca  a« 
dés  ;  point  livré  aux  dés.  —  Hasard  , 
fortune .  bonheur  ;  événements  pro- 
bables résultant  d'un  ordre  de  choxa* 
Courir  la  chance  f  calculer  Ims 
chances.  •--  Fig.  et  lam.  Disgréco  , 
malheur,  rafortune,  aTentarC|  dé- 
plaisir. Conter  sa  chance.  —  T. 
d'épingl.  Pot  en  cucarbitr. 

CHAirCEL.  s.  m.  T.  d'aichît. 
Eaceiate  grillée. 

CRANCELAGCE,  s.  f.  T.  d« 
bot.  Chirone  pourpre  du  Chili. 

CHANCELANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
cbaacèle ,  qui  vacille.  Batte is  m 
/gala  (d»  la  tsihle)  Us  appms  chao- 
celanu.  (La  FonU)  —  Fig.  Irc4- 
solu.  Soutiens  ma  foi  chancolante. 
(  Rouss.  )  —  Forttùt»  chanoelanêm  » 
mal  assurée. 

CHANCELER,  v.  n.  N'être  paa 
ferme  sur  ses  pieds,  pencher  dm 
côté  et  d'antre,  comme  »i  l'oo  allait 
tomber  ;  vaciller  Qu'on  ne  wttpoinê 
mas  peu  sous  l'dge  chanceler,  (nosl.) 
—  rig.  N'être  pas  ferme ,  assuré. 
Eh  quoi  l  ¥Otre  hain»  chancelé  ? 
(Rac.)  =  Chanceler,  vaciller.  Vm 
corpe  qni  chancelé  n'est  pas  fsiunj  ; 
celui  qui  veuille  a'cst  point  fisr. 

CHANCELIER  ,  •.  m.  Titre 
oonuann  à  plusieurs  dignités  et  offi- 
ces qui  ont  rapport  à  ladministra- 
tion  de  U  jusuce  ou  è  Tordre  poli- 
tique. —  Second  officier  de  quelqoca 
universités.  —  Variété  dn  pêcher. 

CHANCELIERE,  ».  f.  La  feauno 
d'an  chancelier.  —  Menble  fborré 
pour  tenir  les  pieds  chauds. 

CHANCELLEBIENT,  ».  m.  Ao- 
tien  de  chanceler. 

CHANCELLERIE,  s.  i:.  Bureaux, 
bétel  du  chancelier. 

CHANCEUX,  EL'SE.  m^.  Hou- 
reux  ou  malheureux;  qui  est  en 
chance ,  en  bonheur ,  oui  est  favo- 
risé du  sort.  Ju  bout  d*  deux  «o»- 
haits,  /tant  aussi  chxneenx...  (  La 
Font,  y—  Dont  le  résultat  est  incer- 
tain. Entrepris»  ehsutcestt», 

CHANCf  ^  s.  m.  T.  de  jaid.  Tm^ 
■lier  blancht  oii  se  forment  les  Cla- 
mraudeschampigaoas. — T.  dcaai. 
Charbon  éteint* 

CHANCIQUE  ,  s.  f.  Langue  dm 
la  Fri»e  orientale. 

CHANCIR  V.  a.,  etSECHA!V- 
CIR,  V.  pr.  Commencer  à  oioassr. 

Cxijici,  ta,  part. 

CHAlfCISSURE  ,  s.  f.  Filameau 
sur  la  sarfacc  des  matières  qui  com- 
meaoent  k  se  décomposer.  ^  Chan^ 
citsure ,  moisissure.  La  chancissur^ 
«■st  l'état  qni  précède  la  moisissure. 
Chaneissuf  •  se  dit  des  premiers  ai-. 
gaes  de  changement  k  la  surface  do 
certains  corps  que  la  fermentatioik 
dispose  à  la  corruption  ;  moisissurm 
se  oit  dn  changement  entier. 

CHANCRE,  ».  m.  Uirère  malin 
qui  ronge  les  chairs  :  crasse  qui  s'at- 
tache aux  dents.  —  Maladie  dos  aiw 
bres  qui  les  roage. 

CRANCREfJX ,  EUSE ,  adj.  De 
la  aatare  da  chancre  ou  dn  cancar. 

CHANDELEUR,  s.  f.  Fête   da 
la  présentation  de  J.-C.  et  de    la 
punfiration  de  la  Vierge. 
}     CHANDELIER ,  s.  m.  Celui  <|a« 
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kt  «  ^  Ycadl  de  U  cluBcIdle; 
irtnAe  pet  laetzre  la  chandelle , 
k  ko«p«  ,  le»  ciertei.  —  Macbiae 
|ear  ooavrir  coaue  le  movsqaete- 
rtt\  j«l  d*eaM  cleré;  poteau  mi 
faiÂ  pariîe  é«  preaaoir  à  cidre.  —T. 
è»  maf.  Sapport  en  boi»  ou  en  fer. 

CaurDEUÉRE ,  •.  r.  Femme 
fas  ckaadelÂer  ;  femac  qui  vend 
^  b  rkeaiirtir. 

CPà50£LL£  »  s.  f.  Longne  mè- 
che de  citoa  reco«Y«na  da  tml  poar 
édaicr. —  Ftg.  et  Itm.  Offrande  à 
Dtca  m  rceoaaaieMBec.  —  C%dn- 
drfgff— aiaa  pière  d^artifica.  - 
^«r  aifl»  rmmnArlUêy  avoir  an 
fnad  cftlaaâaeeiBeBt  caaaé  par  an 
**if-'-^etfimJf<e  tomme  tut*  ehtu^ 
d^.aoany  laaeBMblcneat  et  da 
viaSoie.  —  £e  /m  nVn  vent  fia» 
fa  r*anrfjfZe,  U  cUpcme  excède  le 
pmCc  —  BniUr  la  ehandelU  par 
■0  dnkT  l««K«,  Caire  «ne  doaLle  dé- 
fmm. —  Ménage  de  bouu  de  chatt- 
drlk,  petif  icomomici  miontieiues, 
■m  obfiic.  Xat  ménagei  da  bouts 
4c  rli— ddW  ita  soiU  mms  ee  ^m 
fm/itmà-  wt  /UU.  CVolu)  —  T.  de 
«hMp.  Feceaa  debout  et  à  plond». 

CMàSÉE^m.  r. T. de papet. Gout- 
ta ^  anilMit  Tean  «ur  la  ruue 
fc  ■laEe  Oa  dit  aaaci  ehmn/irière, 

OANELETTE  ,  a.  f.  T.  de  pa- 
fcuCorttière  d'une  aufe  à  l'autre, 

CBA?rF&Efl« ,  »,  m.  Partie  de 
le  tiie  du  cbcral ,  entre  les  sonr- 
àh,  étfaim  les  oreille»  juaqu^an  nés; 
■""TTiac  aruiarc  de  fer  qni  couvrait 
•cSc  partie;  oenemeot  de  deuil  sur 
partie. —  T  d*borl.  Creuv  m 
—  T.  d*ardiii*  larlinaison  au- 
I  «Tuoe  eomicba ,  biseau. 

CfiA?rFil£lNOB£  ,  ▼.  a.  Fo/et 
Ceftarainiaa. 

C84irFBEI5KR ,  ▼.  a.  Faire  un 
t^  eu  cêmtt ,  âviscter,  faire  lu 
Atafruu  ;  eeapcr  de  biais  la  bout 
d'au*  plaacbe ,  cte. 

CuAvameurâ,  km  ,  part. 

CB&5GB  ,   a.    ».    Troe   d*oàe 

Hau  d'ennapic;  ceotmerce,  tocai 
des  <*eufuuj;  profession  de  celui 
q«î  iHC  tmir  de  Targent  de  niscc  en 
prix  de  Teacompte ,  ne  la  rc- 
de  rarfcat ,  de  VccbaDge  de» 
du  pajs,  d^état,  contre 
M»  muBuaies  étrangère*  on  des  bil- 
i*i  iocirdt  de  Tarfcut  prêlè  aa 
cnvs  ;  intérêt  d*argcni  ;  asscmbUe 
de  taaqaiar» ,  aau  wcal.  On  pagta 
et  PermtiMMm  «m  rirmfe  dm  Gange  . 
t  le  êmtri  VaUmnftO.  la  plate  du 
<Wfa.  (ydt.)  —  Fig.  Donner^ 
fnùim.  le  tkaage ^  tromper,  se 
bûucr  trauaper.  cTa/fo  /•  saie  Vaf. 
ftare  et  me  pteads  point  le  cbange. 
(Sel.)  —  Bmdre  U  thanse ,  raiUe- 
rsSicrie ,  etc.  — *  T.  de  vèn. 
d^aua  béte  fsuTa  ij^ai  en  fait 

'  P*"*^  ^  ''*'•  suivra 
:€  le  change  al  eent 
ft,  digmee  d«t  puu  grand» 
«^$.  (La  FoMt.)  :=  Change ,  croc, 
^naage.  Ou  thmmge  nue  pièce  uonr 
fais  mauuuîe  ;  ou  Croeue  une  coosa 
|*t  une  autre  ;  ou /cLmae  des  prbi 

QUacé.  ÉB,  ad$.  Altéré  par 


taear  une  auire  pour 
furJescfafaa»    EtJt 
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rtga,  ata.  Homme  ^  pUagt  ékangé. 

GHAIf GEANT, TETZli-  Vam- 
bla ,  maable ,  qui  changa  aisément. 
— Ceufaiâp  ekanpeaiUtf  qui  change 
suivant  l'eaposiliou.  —  Taffetai 
thangeant,  oont  la  trama  est  d*una 
couleur  et  û  cbatne  d'une  antre. 

CHAI^GEANTE,  s.  et  adj.  f.  T. 
d*astr.  Etoile  sujette  è  des  diminu» 
tiens  et  à  des  augmaa  la  tiens  succa^ 
sivcs  de  lumière. 

CRANGEMENT,  s.  m.  Action 
de  changer;  mntation,  conversion.  El 
dire  un  «rbaagement,  non  de  eorpg^ 
mtaiâ  de  eecur.  (La  Font.)  :=  Chan- 
gement ,  variation ,  varie'td.  Chan^ 
f  entent  marque  le  passage  d'un  état 
un  autre  ;  verùUtan  ,  le  pas»age 
rapide  par  plusieurs  états;  variété^ 
résistance  de  plusieurs  individus 
d'une  même  espèce  aous  des  étals 
en  partie  semblables,  an  partie  di^ 
férents. 

CHANGEOTER ,  r.  a.  Chauger 
souvent.  Pop.  et  imu, 

CHANGER,  T.  a.  Céder  une 
chose  pour  une  antre:  s'en  défaire 
pour  la  remplacer  par  une  aatrc  ; 
faire  un  échange  ou  le  change. 
Changer  mte  montre ,  une  pièce 
d'argent*  —  Convertir  aue  chose  en 
une  autre  ,    transmuer  ,   mèlamor» 

Shoser.  Changer  les  m/taux  en  or. 
fous  voua  verrions ,  trvuhU  de  celle 
affreuse  image ,  changer  bientôt  en 
meurs  ce  superbe  langage.  (Rac.)  — 
V.  n.  Quitter  une  p<r»oonc  on  une 
chose  poar  une  sulre.  Changer  de 
tailleur,  de  linge  ^  d'e'lal^  d'idée. 
Muse  ,  cbangeoDS  de  style,  (  Boil.  ) 
Elle  ta  vu  pleurer  et  changer  de 
visage.  (Rac.)  —  Changer  de  noie , 
de  ton ,  de  conduite ,  de  langage. 
Martin^dtoa  accourt:  l'âne  change 
de  ton.  —  AbsoS.  N  être  plus  le  même. 
Le  vent,  le  temps  changent.  —  Celle 
personne  change,  %ai  pbjsionomie 
s'altère ,  elle  vieillit.  —  Se  changer, 
V.  pr.  Changer  de  linge  ,  de  vête- 
ments ,  quand  on  est  mouillé ,  en 
sueur  ;  se  corriger ,  prendre  une 
nouvelle  forme,  un  nouveau  carac- 
tère ,  un  nouvel  ordre-  Le  monde , 
par  vos  soins ,  ne  se  changera  pas, 
(MoU)  '^ 

CBANa& ,  éi    part. 

CHANGEUR,  s.  m.  Celnî  qui 
fait  le  change  des  monnaies,  des 
billets  de  banque,  etc. 

CHANGOUN,  s.  m.  T.  d*hist. 
nst.  Oiseau  de  proie  d'Asie  et  d*A- 
friqne,  espèce  de  vantonr. 

CHANLATTE ,  s.  L  T.  de  canvr. 
Chevron,  ntadrier  refendu. 

eu  AN  NE,  s.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Crustaré ,  variété  de  lliépate. 

CHANOINE,  s.  m  Ecclésiastique 
qoi  possède  nu  cauonicat.  Ses  cha- 
noiaes  vermeils  et  brillants  de  sani/, 
(Boil.)  —  Fam.  Vie  de  chanoine, 
doaca  et  tranquille. 

CHANOlNESSE.s.  f.  Celle  qui 
possèfle  une  prébende  dans  un  cha- 
pitra da  filles  ;  religieuse  de  Saint- 
Augustin. 

CHANOINIE,  s.  f.   Canonicat. 

CHANOS,  s.  m.  T.  d*hist.  aat. 
'  ÂNSON  ;  s.  f.  Petit»  pièce  de 
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vers  par  coupicu,  pour  étia  cbaatae. 
Chanson  nouvelle,  hathiaue,  gn<- 
roMe,  guerrière^  atc.  Jl/aat  mfme 
en  cbaasou  du  bon  $eeu  et  de  l'an, 
fBoil.)  —  Au  pi.  ft  fig.  Discours  vains, 
frivoles  {  sornettes.  —  Fam.  Ifaeoir 
qu'une  chanson,  àtre.  toujours  la 
mime  chose.  —  yoilà  urne  autre 
chanson,  voici  biaa  aoa  autre  af- 
faire, 

CHANSONNER ,  t.  a.  Faice  im 
chansons  contra  qnalqu*uu« 
CBAUsonnè,  i«,  part. 

CHANSONNETTeT  i.  f.  PaUie 
chanson;  chanson  tendra,  c^ensmi 
des  bergers.  Soueemt  l'smteur  attiet 
deaueCeue  chanaonaatte.  iBoil.) 

CHANSONNIER,  s.  m.  Faisaur 
da  chansons. —  Fém.  Chamtonniin. 

—  Recueil  de  chanspns. 
CHANT,  s.  m.  Elévation  at  in- 

ftavioa  da  vois  sur  diffèrenU  tons, 
avec  modulation  ;  air  de  chanson , 
atc;  nwnière  particulièrude  chanter 
^aur  daujr  transporU  qu'JpoUon 
vous  inspire  f  fe  croit  mouvoir  mfler 
la  doueeur  de  mes  cbanu.  (Boil.) 

—  Ramage  des  obraux ,  cri  du  coq, 
da  la  dpla.  Jfen  chant  (du  rossi- 
gnol) plait  k  ehaam,  (La  Fout.) 

—  Prononciation  accentuée.  —  Di- 
viôon  d*un  poème  épique.  —  CAenf 
royal,  aaeiea  poème  franeais. 

CHANTAGE  ou  BUaGb7>.  m. 
Pérba  oii  Ton  fait  du  bnrit  p6nr 
chassa  le  poisson  dans  las  filets; 

CHANTANT,  TE,  ad{.  Qui  se 
chaaic  aisément ,  pro|>re  à  être  sais 
en  musique.  ~  Imngue  ehamtanle , 
dont  la  prModie  est  musicale. 

CRANTEAU  ,  s.  m.  Bforcaait  da 
grand  pain  ,  de  pain  bénit,  d*étaflf^. 

—  T.  da  tonn.  Oaruière  pièce  du 
fond. 

CRANTELAGE,  s.  m.  Dsoit 
qu'on  pavait  pour  la  vente  du  via 
•or  le  chantier. 

CHANTEPLEURE,  s.  f.  Fente 
pratiquée  dans  un  mur  pour  réceu- 
lement  des  eans.  —  Entonnoir  è 
grand  tayan  ;  tuyau  adapté  a  Tcu' 
tonnoir. 

CHANTER  ,  V.  a.  Former  avec 
la  voix  dea  sons  variés  et  module. 
Je  n'aurais  qu'à  chanter,  rire, 
boire  d'autant.  (Boil.  )  —  Fig.  Pu- 
blier, louer,  célébrer.  Ennemis  des 
héros  et  de  ceux  qui  les  chantent. 
(  La  FonU  )  -  Pop.  Dire ,  rabicher, 
pooder  ,  réprimander.  —  V.  n.  Par- 
ler, réciter,  dAnter  en  faisant  en- 
tendre une  espèce  de  chant. 

CnanTa,  is,  part. 

CHANTERELLE,  s.  f.  Corda 
d'au  violon,  etc. ,  la  plus  déliée, 
et  qui  a  le  son  la  plus  aigu. 
Oiseau  mis  dans  une  cage  pour  servir 
d^appelant;  bouteille  de  verre  è 
fond  ouvert  et  très-mince ,  dont  ou 
tire  des  mms  agréables  eu  souflaut 
dessus;  partie  de  Tarçon  du  cba« 
palier;  petite  bolMne  de  tireur  d'or. 

—  T.  dlhisl.  nat.  Une  des  meil- 
leures espèces  da  champignons  co- 
mestibles. 

CHANTEUR,  s.  m.    Celui  qui 

chante   hahitndlemeot  ou  qui  fait 

métier  de  chanter.  En  son  Miel  U 

Jjût  venir  le  rhaatear.  (La  Font.j 
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CHASn'EURS.  s.  m.  pi.  T.  défaut, 
nat.  Oiseaux  aoTMcUclTlc». 

CHANTIER,  ».  m.  Magatio  de 
boia  en  pile  ;  son  emplaremeot  ;  ate> 
lier  oit  Ton  travaille  des  pièces  de 
bots ,  etc.  ;  lieu  ou  l'on  décharge  le 
bois,  la  pierre,  pour  les  travail- 
ler i  piice  de  bois  serrant  de  base 
aux  toaneauz ,  etc.  —  T.  de  mar. 
Endroit  oii  l'on  coostmit  des  vais- 
Maux  ;  pièces  de  bois  dont  on  les 
ètaie  pendant  la  construction.  — • 
Fig.  et  fam.  Mettre  un  outrage 
sur  U  chantier^  la  coaoïenrer ,  y 
travailler. 

CHAIVTIGNOLE  ,  s.  f.  Pièce  de 
bois  qui  soutient  les  panne*  d  une 
cbarpcnte  ;  briqua  pour  les  Sires. 

CHANTOXIVÉ,  adj.  m.  Défec- 
tueux ,  en  parlant  du  papier. 

CHANTOX.VER  ,  t.  a.  Cbantw 
à  demi-voix.  Fum, 

CiAKTOHMÎi,  EX,  part. 

CHANTÔTOLT.  s.  m.  T.  d^iat. 
lut.  Oiseau  du  Mexique. 

GHAIVTOURNAGE,  s.  a.  Art 
de  cbaotonrner. 

CHANTOURNE,  a  m.  I^iice  de 
lit  revêtue  d'étoflc  cotre  le  cbevat 
et  le  dossier. 

CHANTOURNEMENT,>.  m.  T. 
de  menuis.  Sinuosité  du  cintre. 

CHANTOURNER  ,  v.  a.  T. 
d*ftrU.  Couper ,  évidâr  en  suivant 
un  dessin ,  nn  profil. 

CuAHTOoajift,   k% ,  part. 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  chanter  dans  une 
église.  Et  laiisaient  en  leur  lieu 
à  d«i  cbantrea  go^/i  la  soin  Je 
louer  Dieu.  (Boil.)  —  Celui  qui 
préside  au  ctiant,  oui  dirige  le  cbmur 
clans  une  cathédrale,  une  rnllégialr , 
*  te.  Et  là  haut  a  tm  place  /e  chantre 
uue  jeux  du  chmur  AaU  son  au- 
dace. (Boil)  —  Poét.  Poêle.  Le 
ehanV-e  d'Enté,  Virgile  —  Fig. 
Les  chantres  des  boit  ^  les  oiseaux. 
—  T.  dliist.  aai.  Oiseau  des  bois, 
pouillot.  =  Chantre t  chanteur.  Le 
chanteurs  sont  k  l'Opéra  ,  ou  cou" 
reot  les  mes;  les  chantres  sont  é 
l'église  et  vont  aux  procesaions; 
chanteur  ne  se  dit  que  pour  le  chant 
profane ,  et  chantre  pour  le  cbant 
.l'église. 

CHANTRERIE,  s.  f.  Dignité, 
office,  bénéfice  du  chantre  dans  une 
cathédrale,  etc. 

CHANVRE,  s.  m.  et  f.  Plante 
annuelle,  aâ|,e,  femelle,  qui  porte 
le  cbenevis;  son  écorce,  dout  on 
Tait  la  filasse ,  les  cordages ,  etc.  // 
arriva  qu'au  temps  qwtla  chanvre 
<e  sime.  (La  Font.)  Le  fém.  n'est 
iilus  usité  aujourd'hui. 

CHANVRE-AQUATIQUE,  s.  m. 
T.  de  bot.  Eiipatnire  rcnie4le. 

CHANVRE-BATARD,  s.  ».  T. 
de  bot.  Galeopsis. 

CHANVRE-DES-INDES.  s.  m. 
T.  de  bot.  Bangue ,  alo«»-pitte. 

CHANVRIEK  ,  s.  m.  Celui  qui 
apprête  le  chanvre. 

CHAOMANCIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Divination  par  l'air. 

CHAOS  ,  s.  m.  Confusion  de 
toutes  choses  avant  la  création  ;  et 
lig.,  toolc  aorte  de  confusion,  de 
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désordre.  O  chartne  inconcevable  à 
ceux  aue  du  grand  monde  éblouit  le 
chaos!  fRouss.) 

CHAPE,  a.  r.  Omemeot  d'église 
que  portent  les  chantres ,  large  et 
long  manteau  avec  agrafes;  habit 
de  cérémonie  drs  cardinaux  ,  h«bit 
de  choeur  des  chanoines  en  hivrr.  — 
Pièce  d*iioe  boiirte  par  laquelle  elle 
tient;  bout  des  mit<*ines,  ce  qui 
courre  le  dessus  des  doigts;  double 
baril  k  poudre  ;  liitière  autour  de» 
filets  ;  filet  ;  couvercle  d'alambic  . 
de  plat ,  etc.  ;  trou  qui  reçoit  le  boni 
de  Vesnieu  d'une  poulie ,  etc.  --  T. 
d'arts  et  met.  Terre,  fiente  et  bourre 
pour  les  moules  des  fondeurs  ;  dr«»u« 
du  fourneau  du  monnaies;  enduit 
de  mortier  sur  une  voâte  ;  ce  qui  re- 
vêt,  entoure,  garantit.  --  Fam. 
Disputer^  se  d/hattrv ,  se  battre  Je 
ta  chape  h  t'A-rque ,  par  rapport  à 
une  chose  à  laquelle  on  n'a  point 
d'intérêt.  De  la  chape  à  l'évet|ue, 
hélas',  ils  se  bat'aient.  (La  Font.) 

CHAPE,  adj.  m.  T.  de  blas.  Écu 
chape  t  ouvert  en  chape. 

CnAPEAU.s.  m.  Coiflnre  d'hom- 
me faite  de  laine  on  de  poil ,  et  qui 
a  uue  forme  ronde  plus  on  moin» 
haute  ,  avec  des  bords  plus  on  moins 
larges ,  retroussés  ou  non.  Il  faut 
voir  le  mari  tout  poudreux^  tout 
souillé^  couvert  d'un  vi^ux  chapeau 
de  cordon  d/pouilU,  (Boil.)  —  Coif- 
fure de  femme,  en  paille,  en  velours, 
etc.  ,  dunt  la  forme  varie  selon  les 
modes;  coiffure  de  paille  des  pajr- 
saones  de  l'Auvergne  et  autres  con- 
trées ;  ce  qui  a  la  forme  d'un  cha- 
peau ;  bouquet  de  flrurs  sur  la  tête 
d'une  mariée.  —  Homme  par  oppo- 
sition il  femme.  —  Dignité  de  car- 
dinal. —  T.  d'arts  et  met.  Bobine  de 
tireur  d'or;  ce  qui  couvre,  termine. 

—  T.  de  chim.  Marc  qui  reste  au 
fond  d'un  alambic.  —  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  dur  sur  la  tête  des  bittes. 

—  T.  de  pêch.  Espèce  de  truble.  — 
T.  de  mus.  Trait  demi-circulaire , 
nommé  aussi  liaison.  —  T.  de  bot. 
Partie  supérieure  des  champignons. 

CHAPEAU-CHINOIS,  s.  m.  In- 
strument de  musique  en  forme  de 
calotte,  auquel  pendent  des  grelots 
et  des  sonnettes  ,  et  qui  est  supporté 
par  un  manche. 

CHAPFAU-D'ÉVÉQUE .  ».  m. 
Plante  crucifère  qui  crott  dana  les 
lieux  ombragés  des  montagnes. 

CHAPEAU-ROUX,  s.  m.  Espèce 
de  moineau. 

CHAPELAIN,  a.  m.  Bénéficier 
titulaire  d'une  chapelle  ;  prêtre  qui 
dit  la  messe  ches  un  prince;  celui 
qui  dessert  une  chapelle  ;  aumônier , 
etc.  Le  souper  hors  du  chaur  chasse 
les  chapelains.  (Boil.) 

CHAPELER  ou  CHAPLER,  v.a. 
Oter  la  superficie  de  la  croate  du 
pain. 

CiAPXLi,  ix,  part. 

CHAPELET,  s.  m.  Suite  de  grain» 
enfilés  sur  chacun  desquels  on  dit 
aue  prière  ;  ce  qui  en  a  la  forme.  — 
Fig.  et  fam.  Défiler  son  chapelet^  ra- 
conter de  suite.  —  Sorte  de  papier  ; 
couple  d'étrivières  garnies  chacune 
d'an   étriar;   machine  bydraaliqae 
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composée  d'una  chaîne  et  da  godets  { 

Sastules   autour   du    frcrat.    —    T. 
'archit.  Baguette  ornée    de  petit» 
grains  ronds. 

CHAPELIER,  s.  m.  Calai  qni 
fait  et  vend  dra  chapeaux. 

CHAPELIÉRE.s.  f.  Femme  d'un 
chapelier  ;  fpmmc  qui  vend  des  cba> 
peaux. 

CHAPELINE,  s.  f.  Ane.  annore 
de  tête. 

CHAPELLE,  s.  f.  PetH  édifie* 
roo*^acré  à  Dieu  ,  petite  église  ;  lieu 
d'une  église ,  d'une  maison  où  Poo 
dit  la  me»se.  Paris  votait  fleurir 
son  anttiiue  chapellr.  (Buil.)  —  B^ 
néCce  simple  ;  argenterie  .  Orne- 
ment d'iiue  chapelle  ;  corps  des 
chantres .  de«  musicien*  d'une  église, 
d'une  chapelle.  —  Voôle  d'un  lour  ; 
i>orte  d'alambic.  — Associ<''ti'>n  d'où» 
vrier»  imprimeurs.  —  ChaprVe  ar^- 
dente  ^  appareil  funèbre  autour  d'an 
corps  ,  cierges,  dorabeaux  qui  en- 
tourent un  cercue.l.  —  Chapelle  </e 
viole  ou  de  vielle ,  partie  qui  cou- 
vre la  roue.  —  Fam.  Jouer  h  la. 
chapelle  ^  imiter  les  cérémonies  de 
l'église  pour  s'amuser  ;  et  fig. ,  s'oc- 
cuper sérieusement  de  choses  frivo- 
les. —  T.  de  mar.  Coffre  qui  con- 
tient les  vases  sacrés ,  les  ornementa 
pour  le  service  divin.  —  Faire  eha- 
pelle ,  prendre  vent  devant. 

CHAPELLENIE ,  s.  f.  ChapeUe  ; 
bénéfice ,  titre  d'un  chapelain* 

CHAPELLERIE ,  s.  f .  Art ,  éu^ 
ustensiles ,  marchandises,  conamerce 
du  chapelier. 

CHAPELURE ,  s.  f.  Ce  que  l'on 
a  dté  de  la  croate  du  pain  ea  le 
chapelant. 

CHAPERON,  s.  m.  Ancienne  coif- 
fure d'homme  et  de  femme ,  sorte 
de  bonnet  k  bourrelet  et  queue  ; 
bonnet  de  maiHes  sur  le  heaume  ; 
bande  de  velours,  etc.,  que  les  fiem- 
me»  attachaient  à  leurs  bonnets,  qne 
les  officiers  manici|ianx,  etc.,  por- 
taient sur  l'épaule;  camail  de  ecr- 
tains  religieux;  bande  d'étofl'e  qna 
portent  sur  l'épaule  les  membres  dca 
confrérie*!  ;  ornement  au  dos  de  la 
chape.  —  Femme  âgée  qui  accom- 
pagne une  jeune  demoiselle. —  Egra- 
tigunre  au  papier  ;  dessus  d'un  mur 
en  toit;  cuir  qui  préserve  de  lai 
ploie  la  détente  d'un  pisiolct;  petit 
toit  sur  la  lumière  du  caaon  ;  >ort« 
de  boite  de  cartier  ;  dessus  d'une 
potence.  —  T.  d'imp.  Feuilles  ajou- 
tées an  nombre  fixe  pour  l'impres- 
sion d'un  ouvrage,  feuilles  de  passe  ; 
dessus  d'une  presse  à  estampes.  — 
T.  de  fauc.  Coifi'e  de  cuir  dunt  on 
earduppe  la  tête  de  l'oiseau. 

CHAPERONNE,  ÉE  ,  adj.  Cou- 
vert  d'un  chaperon.  iViir  chap^~. 
ronné. 

CHAPERONNER,  t.  a.  Couvrir 
d'un  chaperon.  Chaperonner  un  mur. 
—  T.  de  Ciuc.  Mettre  le  cbapcron 

I  oiseau. 

CaavEaoïfak,  fcx ,  part. 

CHAPERONNIER  ,  s.  m.  T.  de 
fauc.  Oiseau  qui  porte  aisément  le 
chaperon. 

CHAPETONNADE,  s.  f.  T.  de 
■aéd.  Vomissement  acoovpafni  de 
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iHm  taâtÊX^  <|iû  attaque  les  En- 
i^m  iwi  le%  pay»  chaod*. 

GAPlfR  ,  •.  M.  Celiti  qui  j»orte 
Àifc  -  Gnodc  tnnokm  a  Uroin 
prbi^pca,  etc. 

C&iPO,  •.  m.  CbacuMM  opa- 

CSiPiTEAU ,  •.  m.  Partie  wp^' 
r^mla  «lambic;  carton  ea  en- 
tsatr  u  baat  d'aoa  torcb«  ;  ai» 
•«'afdM.~T.4'artiU.  Dens  ais 
jBttfi  csaTtcat  la  lumière  d'na 
«M»--!,  dcrëim,  Vaitucao  »ur 
t  ««krit.  —  T.  de  nenuis.  Cor- 
*àt,  aagroaacmaat,  omcmmt  *a- 
?"nr  in  armoire*  ,  des  bufleta , 
'^  -  T.  d'arctiit.  Partie  du  baul 
*^  cdaaac  qui  poae  Mir  le  fAU 
~T  k  bot.  Parlie  d'uDC  fleur, 
'■>^4iu  a  dn  rapport»  avec  ic 
"i^ntu  ii'*rcbit<>rUire. 

«AFITJIAL.  LE,  adî.  Qui  ap- 
f*tw  «a  cbajHire.    Maison  cho' 

t^UPlTKE,  ».  m.  DivÎMOQ d'uo 
^  •  ioB  caiapte  ;  matière  ,  cu- 
)*  *>•«  M  parle.  Laiatotu ,  puis- 
«^  mu  p^aft,  C4>  chapitre  <£» 
**•  (MoLJ  —  Corpa,  aMemblêc 
*  *•*•« ,  de  religieux  ;  heu  de 
*'^«B;aMcdiUe  de*  ordrc-t 
^■djairt»,  etc.  ;  lieu  de  leur» 
'■■**^  Cbipitres ,  non  tU  raU  , 
•■"  «^ibci  de  moûi#/,  iwtr»  cba- 
po  et  Autotnét.  ^  La  Font.)  — 
j^'iù  aa  ckapure^  autorité, 

QJ^TREK,  T.  a.  Rèpriman- 
^«flnidiapitrc.  —  Fig.  et  lam. 
'••er,  itpÔBaader  fortement. 

*••*»"•«,  à»,  part. 
f^fO?(,  •,   m.    Coq    cbllr*. 
.*  {t<c^)t4«jwaiK  *i.r  ce  plat 

"'*««<*•  fMMll,p«r   lOUâ  /« 

•**w  l'trta^//  «bapoo.  (Boil.) 
■-■*wm  4e  pda  beuîUi  dan.  le 
~.'  ?•••  tm  »ur  Ica  poUge» 
jV«;ei«4j,ae  pain  frottée  d  ail 
r*"<?<Ui»>lt  Miade;  sarment 
y^  «Uuebé  pe«r  aerwr  de 

^j'î'  ^*  ******  "•■*  délant. 
^^**«  ^  terre  autour  d'une 
^4KWJÎEA0,..«.  Jenoecha. 
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y.   ••    Cb&trer 
^_.      -.  de  taon.  Conper  le» 

^"^•i.  U,  p«t. 
^Àï^NSlERK,,     f.  Vase  de 
♦*«e  a"^**"  '*'*  *^'re  un  cbapon; 

^*^'^£.».   f.    Pc^isnée    d'un 

CBàjPEDOîfADE,  ».  f.  ^oje. 

p2,^ajE,  .,  f.  T.  d.  bot. 

WlJ^ie.'  ••  "*•  ^»"«>»  P«^  *•»*- 
lUjVH^  •  ^"i^v  distribntif  sant 

"SiJ*"  »««UTidn  de   m^me 

«•nJj^.«*»«»t  de  même  na- 

'^•«diTida^emert.CbaqM 
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/oitr  aminé  son  paiii.  (La  Font.)  Ce  ' 
mot  n'cat  point  adjectif  :  on  ne  neut 
dire  qu'une  personne,  qu'une  vuose 
»oit  chaqme. 

CHAH  ,  ».  m.  Ches  le»  «ne.,  »orte 
de  Toitnre  à  deux  roee»  pour  les 
jeux,  les  combat»,  le»  triomphes. 
Ce  n'est  pas  qu'aisément  comme  un 
autre ,  à  Ion  char  je  ne  puisse  at- 
tacher Àleiondre  et  C^sar.  (Boil.) 
—  Par  ext.  Carro»»e  magniGqne.  — 
Fie.  S'attacher  au  char  de  queU 

Îuun ,  à  M  fortune.  —  Chariot,  le 
*ha/lon  d'une  i-oilure  h  foin  vit  ton 
char  ewbourl*/.  [  La  Font.)  —  Corp» 
de  moulin  à  papier;  mrsure  de  vin. 

CHAHA  ,  ».  r.  T.  d  «sir.  Constel- 
lation »ou»  la  queue  de  la  grande 
ourre. 

CflAR-A-BANCS  ,  s.  m.  Longue 
voiture  a  quatre  roue» ,  avec  de» 
banrj  en  travers. 

CHARACHEH  ,  ».  m.  T.  de  boU 
Espèce  de  verveine  dT.gTPte. 

CHARACHO  on  CARAO)  ,  ».  m. 
T.  d'hi»t.  nat.  Kspèce  de  rat. 

CHAKACIAS.  ».  m.  T.  de  boU 
Euphorbe  ligneuse. 

CHARACLV,  ».  n.  T.dVut.  nat. 
Sairnone. 

CHA  BADE ,  s.  f-  Sorte  d'énigme , 
jeu  de  mot»  qui  conùste  à  décompo- 
ser an  mot  en  plusieurs  parties  , 
dont  ebarune  forme  elle-même  on 
mot  pariienlier,  et  présente  un  sens. 
Ex    Chien-dent,  pr^ace. 

CHARADISTE,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui, celle  oni  s'occupe  k  (aire  on 
à  deviner  aes  charades. 

CHAKADRlLLE.s.  m.T.d'bist. 
nat.  Pluvier. 

CHARADKIOS,  s.  m.  Oiseau  de 
fauconnerie. 

CHAHAG.  s.  m.  Tribut  payé 
aux  Turcs  par  les  chrétiens  et  lies 
juifs. 

CHARAGNE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  de  la  famille  de» 
fouitères. 

CUARAHAI  on  CHARAMAIS , 
s.  m.  T.  dr  bot.  Arbre  des  Indes  k 
feuille»  semblable»  à  celles  du  poi- 
rier, à  racine  laiteuse  qui  est  on 
purgatif  violent. 

CHAaANÇOX,  s.  m.  Insecte  qui 
rongff  le  blé  î  genre  de  coléoptères 
dont  le»  cspMe»  sont  très -nom- 
breusr». 

CHARANÇOÎflTES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes 
coléoptères  qui  comprend  le»  genre» 
charançon  et  attelabe. 

CHARAX,  ».  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Saumon. 

CHARBOrf ,  s.  m.  Boi»  embracé 
qui  ne  jette  plu»  de  flamme  ;  boi» 
éteint  avant  son  entière  combu»tion, 
et  réservé  pour  le  rallumer  au  be- 
soin. —  Maladie  de»  graminées,  ca. 
rie  et  nielle.  —  Sorte  de  tnmenr 
ni  attaque  divers  animaux.  —  T. 
e  méd.  et  de  chir.  Anthrax,  tu- 
meur inflammatoire  du  ti»sn  cellu- 
laire »ou»-cutané  et  de  la  pean.  — 
T.  de  man.  Petite  marque  noire. 

CHARBON- DE-PIERRE,  ».  m. 
Sorte  de  charbon  minéral  trèa^dur. 

CHARBOPf-DE-TERRE,  ».  m. 
Minéral  fos»ile  formé  par  la  décom- 
po»ition  de»  yégétaox  mêlés  an  bi- 
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tame.  Les  mines  de  ebarbon-de- 
terre  se  trouvent  ordinairemeet 
dans  les  glaises  à  une  grande  pro- 
fondeur. (Bufi*.) 

CHARBOPÎXÉ,  ÉE,  adj.  At- 
taqué du  chariMM.  Blé  charbonné» 

CHARBOXNËE,  »  f.  Couche  de 
charbon  dan»  uu  four  ;  grillade  de 
boiuf  on  de  porc  ;  petit  alojau  rôti, 
ou  côte  de  hteuf  rôtie. 

CHARBON'NER,  V.  a.   Noimr 
écrire  nvec  d»  charbon.   Âinti   tel 
autrefois  qu'on  vit  ai^ec  Far^t  char- 
bonn'ei-  de  tes  vers  les  murs  d'un 
cabaret  ..  (Boil.) 

CaARioNNt  ,   kt,  part. 

CHAHBONXEUX,  EUSE ,  adj. 
T.  de  méd.  Qui  tient  de  la  nature 
du  charbon. 

CHAHBOVNIER,   ».   m.    Ceint 

qui  fait    ou    vend  do    charbon.   Et 

tur  l'état  d'un  cherl>onnien7  {l'dne) 

fut  cotufié  t-iiit  le  dernier,  (La  Font.) 

—  Lieu  ou  l'on  met  le  charbon  ,  oii  il 
se  fait.  —  Prov.  îlfjtut  qu'un  char- 
bonnier  soit  maître  dans  sa  maison, 
chacun   doit  être  mattre  chex  »oi  ; 

foi  du  charbonnier ,  d'un  homme 
simple.  — T.  de  met.  Celui  qui  con- 
duit le  foumean  ;  foor  oii  l'on  bràle 
la  honille  pour  en  retirer  le  aoufre. 

—  T.  de  vcn.  Terre  rouge  où  1rs 
cerfs  frottent  leurs  bois.  —  T.  de 
mar.  Bâtiment  de  transport  pour  le 
charbon  de  terre.  —  T.  d'bist.  nat. 
Oiiieaii  aquatique  de  la  groMenr 
d'an  pigeon  ;  serpent  nageur. 

CHARBONNIERE ,  s.  f.  Femme 
d'un  charbonnier  ;  celle  qui  vend  du 
charbon  ;  lieu  oti  l'on  met  le  charbon. 

—  T.  de  mar.  Grande  voile  d'étai. 
CHARBOUILLER,   t.  a.   U   »e 

dit  de  l'cfl'et  que  la  nielle  produit 
sur  les   blés. 

CRAXBocitLK,  as,  part. 

CHARBLCLE,  s.  f.  Nielle  qm 
gâte  les  bléji. 

CHARCANAS,  ».  f.  Étoffe  de 
soie  et  coton  qui  »e  labrique  aux 
Indes  orientales. 

CHARCUTER  ,  t.  a.  Conper 
malproprement  la  viande  à  table; 
taillader  maladroitement  le»  chair», 
en  parlant  d'un  chirurgien. 

CHARCUTERIE  ,  ».  f.  Etat, 
commerce  du  charcutier. 

CHARCUTIER,  ».  m.  Celui  qui 
vend  de  la  chair  de  porc.  Fém. 
Charruliire. 

CHARDON, «.m.  Genre  de  plan- 
tes cynarocéphale»  dont  la  tête  et 
les  feuille»  »ont  co«iverte»  de  pi- 
quant». Le  chardon  impôt  tun  hé^ 
ritsa  les  gu^rfts.  (Boil.  )  —  Cro- 
chet de  fer  an  haut  de»  balu»trades  ; 
Jointes  de  fer  réunies  servant  de 
éfanse  è  nne  grille ,  etc.  —  Espère 
de  raie  épineuse.  —  Chardon  a  bon- 
netier ou  à  foulon ,  dont  la  tête  sert 
k  peigner  U  laine. 

CIIARDONERÈTE,  t.  f.  T.  de 
cttis*  Sance. 

CBARDONNER,  t.  a.  Carder  le 
drap  avec  le  chardon. 

Caâaooniià,  kb,  part. 

CHARDONNERET,  ».  m.  Joli 
petit  oiseau  à  plumage  Tarie ,  chant 
trè»-agréable ,  qui  mange  la  graine 
deschaidons. 
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CH ARDONNET,  •.  m.  Fort 
de  boi*   EUX  porUi,    terminé 
par  an  pivot. 

CHARDO:?NETTE  oa  CAR- 
DONNETTE ,  ».  f.  Etpèct  d'arti- 
chaut Mavage. 

CRAhDONNIERE,  a.  f.  Champ 
pleîa  d«  chardona* 

CHARGE,  a.  f.  Ce  que  porte  ou 
ce  qu«    peut  porter    k  la  fois    ud 
bonioe,   un  animal,  une  Toitare, 
va  bateau,  etc.  Celui-ci  (  t*  mutet) 
glorieux  d*mnt  charge  li  belle  n'eût 
voulu  pour  beaucoup  en  être  sou- 
Ifg^'  (La  Font.  )  — >  Mesure ,  quan- 
tité detenainée  de  certaines  choses. 
Charge  é»  ùU,  de  buts,  —  Inipoti- 
tioo,  dipenae,  tout  ce  qui  la  neces- 
aite  ;  obligation ,  condition  onircas^e  ; 
tout  oe  qui   est  onéreux.  —  Soin, 
garde ,  commission ,  ordre  donné.  — 
Emploi,  office,  dianité.  Il  faut  en 
France  beaucoup  deJ'ermeUi  et  une 
grande  /tendue  a  e-prit  pvur  sr  pas- 
ser des  rfaarges  et  des  emplois.  (  La 
Br.)  —  Choc  de  deas  troupes ,  surtout 
de  cavalerie;  son  du  tambour,  de 
la  trompette  qui  Tannonce.  Comme 
il  sonna  la  cbarga ,  il  sonna  la  vic- 
toire, l   La  Font.  )  —  Fig.  Revenir 
k  la  charge ,  faire  une  nouvelle  ten- 
tative. —  La  pondre,  le  plomb,  etc., 
dans  une  arme  a  feu  pour  un  covp.  — 
Caiaplssme  pour  un  cheval.  —  Re- 
présentation   eia gérée,  caricature; 
«aagération  dans  le  récit.— T.  d'art» 
et  met.  Mesure  {  maçonnerie  »nr  les 
aolfves,  base  de  l'aire;  quantité  de 
aaine» ,  de  charbon  et   de  fondants 
qn'on   met  â   rhaque   fois  dans  le 
fonmeau.  —  An  pi.  Preuves  et  in- 
dices contre  on  accusé.  —  Femme 
do  chaire  t  qui  a  soin  du  linge,  de 
la  Taiuelle ,  etc.  —•  A  la  charge  de 
9U  ifue ,  rxpr.  adv.  A  la  condition  de, 
à  condition  que.  ^  Charge^  fardeau^ 
faix,  La  charge  est  ce  qu'on  peut 
porter,  \9  fardeau  est  ce  qu'on  portr  ; 
Je  jaix    est  un  fardeau   qui  escéde 
les   force*.  La  charge  eaX  forte,  le 
fardeau  est  lourd,  Xtjaix  accable 

CHARGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  porte 
vae  charge.  Voiture  chargée.  — >  Qui 
a  trop  de.*..  Cheval  chaigé  d'enco- 
lure ,  homme  charge  rU  graisse ,  dis- 
cours chargé  de  citations,  —  Temps 
ehsug/j  couvert  de  nuages.  —  F'eitx 
charges,  enflés  ,  pleins  d  humears. 

—  Couleur  chargée,  trop  forte*  — 
Dés  chargés,  pipés,  pour  tromper. 

—  T.  de  blaa.  Enflé. 
CHARGEANT,  TE,   adj.  Qoi 

dwrge.  /itii.t. 

CHAR(;£BiENT  ,  s.  m*  T.  de 
mar.  Cargaisoa,  acte  qui  la  coo- 
»late  ;  aciion  de  charger  on  navire« 

CHARGEOIR,  s.  m,  ScU«  k  trou 
pied»,  sur  laquelle  on  met  la'liotta 
pour  clMrger.  —  T.  d'artill.  Cailler 
pour  charger  sans  garfoosso. 

CHARGER  ,  T*  a.  Mettre  nke 
charge ,  an  (ardran  sur..*  Charger 
un  mulet,  un  navire,  une  voéie.  — 
Mettre  la  charge.  Charger  uit  ce^ 
non,  un  fusil.  —  Peser  snr.*..  Sbn 
dtner  lui  charge  l'estomac,  — 
Mettre  trop  de«..  Charger  d»  oitm^ 
tions,  —,  Imposer  oae  charge,  aae 
condition  onéreuse*  Charger  itùt^ 
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vjto,  do  redevances,  —  Attaquer 
l'ennemi  en  campagne  ;  accabler  de 
coups  ;    accnaer ,    déposer   contre  ; 
donner  ordre,  commjsaioo;  donner 
le  soin  ,  la  conduite ,  la  charge ,  la 
garde  de....,  confier  è...  —  hepré- 
>cntcr    avec    exagération   dans   un 
tableau,  etc.;  et  lig.,  eiagérer  les 
défauts,    un    récit.  —  Charger  un 
four,  unfoum'au ,  y  mettre  Te  bois. 
~  Charger  un  remUtrr ,  enregistrer. 
—  T.  de  met.   Poser  sur....  —  T. 
de  mar.  Pousser  vers  la  cAte.  —  5e 
charger,  v.  pr.  Se  mettre  on  fardeau 
sur  les  épaules  ,  etc.  —  Prendre   le 
soin,  la   conduite  de...;  s'obliger, 
s'engager  i...  —  S'obstcureir,  en  par* 
lant  du  temps* 
CaABoâ,  Kl,  part. 

CHARGEUR  ,  ».  m.  Celai  qni 
charge  le  cai^on  ,  un  vaisseau ,  une 
voiture,  etc.;  celui  qui  arrange  ou 
fait  arranger  le  bois  dans  la  mesure; 
relui  qui  procure  la  charge  aux  ron- 
licrs;  celui  qui  entretient  le  four- 
neaa  de  fonte.  —  T.  de  comni. 
naaritime.  Propriétaire  d'une  car- 
gaison. 

CHARGEURE,  s.  f*  T.  de  bla». 
Pièces  sur  d*antres. 

CHARIBE,  ».  m*  T.dliist*  nat. 
Coquille  pelvthalame. 

CHaRIENTISME  ,  ».  m*  F.»pèce 
d'ironie  agréable  et  délicate.  !mu» 

CHARIOT,  ».  m.  Voiture  k  Qua- 
tre roues ,  propre  à  charrier  ;  ctiar. 
—'  Planche  oaontée  pour  le  conlier; 
mesure  pour  les  pierres.  —  T.  d'a>tr 
Constellation  de  la  grande  et  de 
la  petite-ourse. 

CHAKITABLE  ,  adj.  de»  d*  g. 
Qui  fait  raamdne  ;  qoi  a  de  la  cha- 
nté pour  »on  prochain.  Je  suppose 
qu'un  inoine  est  toujours  charitable. 
(La  Font.)—  Qui  part  d'un  prin- 
cipe de  charité.  Secours^  conseil 
charitable,  —  Indnlfieot. 

CHARITABLEMENT,  adv.  Avec 
on  |iar  charité. 

CHARITÉ,  ».  f.  Une  de»  trois 
vertus  théologales  ;  amour  de  Dien 
ou  dn  prochain  en  vue  de  Dieu 
C'est  pousser  bien  avant  la  charité 
chrétienne,  (Mol.)  —  Bienveillance 
habituelle  ;  indulgence  ;  coinmiaé- 
ration.  —  Aumdne ,  aecour»  '  que 
l'on  accorde.  En  ce  »eas  il  a  an  pi. 
Faire  beaucoup  de  chantés.  — 
Hénnion  dr.  personnes  pieuaes  pour 
secourir  le»  pauvre»;  la  maiton , 
l'hdpital  où  aont  ce»  pauvre». 

CHARIVARI,  ».  m.  Antrcfois 
parmi  le  peuple ,  bruit  confus  de 
poêle»,  de  chaudron»,  etc.,  avec 
cri»  et  huée»,  lors  du  denxiëme 
■lariage  d'une  veuve  Igée ,  ou  d'on 
veuf  ôgé ,  ou  d'une  personne  venre 
récemment.  —  Fam.  Crierie ,  bmit , 

3uerelle.  — Mauvaise  musique.  -> T. 
e  jru.  Les  quatre  dame». 
CHARLATAN .  ».    m.    Vendeur 
d'orviétan ,  de  drogue»  snr  les  pla- 
ces publiques.  —  Par  est.  Médecin 
ignorant  et  hâbleur*  —  Fig*  Celui 

3 ni  trompe  par  de  bcUes  parole», 
e  belle»  promesse» ,  de  belles  ap- 
parence» ,  par  le  bste  de  ses  action» , 
de  »e»  ècriu .  de  se»  maxime» ,  etc*  ; 
impo»Uur.  El  ces  francs  charlatans , 
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et  eu  dévots  de  place,  (Mol.)  Féat. 
Charlatane. 

CHARLATANER»  r*  n.  Faire  W 
charlatan.  Inuu 

CHARLATANERIE ,  a.  f.  Ao- 
tion,  discours,  conduite,  manier* 
d'agir  d'un  obarlalan{  oaanmnvrca 
dn  charlatan. 

CHAHLATANESQUE,  a^j.  de» 
d.  g.  De  charlatan,  /niu* 

CHARLATANISME,  ».  m.  Ca- 
ractère ,  »avoir-(aire  dn  charlatan  ; 
moyen     manège  de  charlatan. 

CHARMANT ,  TE ,  adj.  Qui  m- 
vit;  qui  plaît  extrêmement.  Famé- 
il  q-e  tant  d*objeU  ,  si  doux  et  si 
chamants,  me  laissent  virre  mm 
0re  de  mon  dme  inquiète  i  (La  Font.^ 
—  Agréable.  Personne,  voix  char» 
msuit^;  site,  comcett  ehsmmasit, 

CHARME,  s*  m  Sortilège ,  aort^ 
enclianteroent;  et  par  ext.,  ce  qna 
est  fait  pour  produite  an  effet  ex* 
traordinaire  afin  de  séduira,  son 
eflTets.  Par  un  charme  fatal  coam 
futex  entratnée.  (Rac.)  —  Fig.  Ef- 
fet du  pouvoir  qn'exement  sur  \m 
c«nr  les  choses  qui  le  frappent  vi- 
vement et  produisent  an  lui  l'admi» 
ration,  l'enlhoa«iasme ;  sentiment 
déliciedx  que  fait  éprouver  en  qnâ 
frappe  et  attache  le osaor.  Leehanmm 
de  (a  poésie ,  de  la  musique ,  de  let 

Îloire ,  de  la  vertu ,  etc.  —  An  pi. 
ppas,  attraits,  agrémenta  extértcom 
d  une  femme.  Quand  vos  chaimim 
naistants,  inconnus  k  mon  pire  ^ 
n'avaient  eneor  paru  qu'aux  y  emjx 
de  votre  mère.  (Rac.)  —  Arbm 
amentacé ,  fort  connu.  :=  Chnrme  , 
enchantement ,  sort,  La  chanmm 
arrête  les  effet»  naturel»  de»  caosea  ; 
rmcAnn/enteai  aa  dit  de  l'illnsiom 
de»  »en»  ;  le  aer<  renferme  l'idée  dn 
quelque  chose  qui  noit  à  la  raiaon  , 
qui  la  tronbleb 

CHARMER,  T.  a.  Produire 
un  effet  extraordinaire  par  charw 
me  ;  et  fig.,  plaire  extrêmement ,  en» 
traîner,  ravir*  O  vêtu  ,  tris,  qmi 
saves  tout  charmer.  (La  Font.)  — ~ 
Suspendre  le  sentiment ,  calmer*  £,ét 
Irciure  charme  la  douieur^ 

CasaxR,  sa,  part. 

CHAhMFUR ,  s.  m*  Celui  qni 
charme  ;  sorcier.  Fém.  Chartneute» 

CIIAUMILLE,  s.  f.  PUnt  dn 
petits  charmes;  paliaaadea,  haica, 
allées  en  petite  cnarmes. 

CHARMOIE,  s.  f*  Lien  pUnlé 
de  rharmr*  ;  ces  charmea 

CHARMATH,  ».  m.  T.  dVisU 
nat.  E»pèce  de  silure. 

CHARNAGE,  s*  m.  Temps  oii 
il  est  permis  de  faire    gras,  r,  m* 

CRARNAIGRE,  a.  m.  Race  dm 
chiena  issu»  du  lévrier  et  da  chica 
courant. 

CHARNEL,  LLE,  adj.  Attaebi 
aux  plaisirs  des  sens,  ffoaune  char^ 
nel  —  Qui  y  a  rapport.  Les  biens 
charnels  et  péri  f  sables.  (Pasc.) 

CHARNELLEfilENT,  adv.  Sa- 
lon la  chair. 

CHAR!«EUX,  EUSB,  a^.  Cooa. 
posé  de  diair. 

CHARNIER,  s.  m.  Cimetiire 
couvert;  amas  d'oa  de  mort»t  lien 
couvert  oii  il»  sont.  Onef  homme  1 
nn  vred  charmer.   (La  Font.)  » 
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i^:  ■fafît  MMvr  d^me  AgHM; 
kttfâtUW.  —  T.  d«  Mr.  Bar- 
rfK  «r  k  fûlUrd,  cooUsaBt 
'■9*  ^'m  diitribve  joittnicUeaeal 

CHlCnèRE,  •.  r.  Den  piiew 
^■(ul  «cikvéês  par  niiebrâclM, 
«■A^  — OoUI  de  fnveur  kor 
fcic^  —  T.  dliist.  naU  La  partie 
n  ftai  «iUuita  et  la  plus  sotnla 
'■^  t)  optmUrtnee  des  co({Di1le« 
h*>>«  -  T.  de  Crac  Place  da 

CSa^QH,  s.  «.  Aneso  d*«ae 
^'M*'.  —  T.  d^faoHoff.  Anaaaa 

<^a>D.  UE  ,  adj.  Biea  feonû 
*^  T»»p  n^gUgentt  à  polir 
•^  «Mrto  Off  #eM     "prit  •    A*'*»* 

^'cù.GfW,  épai».  Prutlckamm^ 

OttKlRE .  •-  f.  l»scbaJr  de 
'■■•t  cnuidérée  «aivant  »«» 
**»*.  Ckar^are  ferme  ,    fnn//e. 

UJUOCSE,  ..7.  Corp.  d*aae 
■»  ••île  npoté  et  corrooipti. 
^AAOI ,  •.  m.  Batcaa  poar  la 

ailPEITAIRE,  a.  f.  T.  de 

WSnIk. 

CBUPEjrre,  ».  f.  AMemblase 
"P"<(»icboû  taillées  et  cai>ar- 
'«•  Cfm^Ml  fai  «rfix-  M  domt0 

*p«idr  M   dU^</«.  (Sér.) 
'*  eu.  AweabUge    des   os , 


7««»e*Beorp»;  etfig.,sCractai« 

C8âtFE»TER;  ▼.  a.  Tailler, 
JT"*  ^  koi»  de  cbarpente.  — 
IJt  r-y  roasiireoBenl,  Uiller 
■*!**•«•♦«•,  tailler  en  pièces. 

^•f:ï;ji,  «.part. 
^^J^PETTERIÉ;  s.  f.  Art  du 

^*«ÏRnrï^  Artisan 

Ç^«iUt  «a   cbarpeate.  —  T. 

>"^HE ,  s.  r.  Viens  K«g«  effilé 
J^*  ^ploi*  jpoar  les  paase- 
^^  ^  Fil»  CI  bm.  Chose  trc^ 

J?«BÉE,  ..  f.  Cendre  qai  à 
•w  •  Urc  la  UMtr9.  —  Oo  /ri- 
•"'  I  **«e  squatiqnc. 

^^J^ÈRE,  adj.  f.  rbls, 

^^''wtèrs.  par  oâ  peareat 

ni»^J5  P««seai  les  charrettes. 

^^ETlîf,  ,,  oi.  Espkede 

iti^^.  u   f.  Voitwn  1 
nmi^j^^  hoieas,  etordioaire» 
feu  /LT*^  ^*i»UnJs  é/fà  par- 
7J*  ï*«tt«  sonrtr.  (Boil.) 
«liJJ^lACE ,  s.  «.  Action  de 

p^ï^ilEari:  «.  G««e  toiU 


'■*^^.  T.  a.    V, 
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tranaportar  «nr  «na  charraMe»,  dans 
nn  tonhercan ,  etc.  —  Eo  parlant 
des  fleures,  des  rivières,  entraîner 
du  sahie ,  ou  Umon  ,  etc.  —  T.  de 
faac  Emporter  le  gibiar ,  se  laisser 
emporter  apris.  —  Fi§.  et  (iani. 
Charritr  droit ,  se  Uen  coaduire*  — 
V.  n*  Porter  des  glanons,  en  parlant 
d^nne  riTiirc. 

CbassiA  ,  fci,  part. 

CHARROI,  s.  m.  Action  de 
charrier ,  son  salaire  ;  charriage.  — 
Grande  chaloope  pour  la  morue  — 
An  pi.  Train  d  artillerie. 

CBARROIV  ,  s.  m.  Artisan  «pii 
lait  des  Toi tares ,  chariots ,  char- 
rclles ,  etc. 

CHARROf<rAGE,  s-  m.  Profes- 
sioB  ,  travail ,  ourrage  dn  charron. 

CHARROYt^R,   t.   a.  Cbarrier. 

CsABiorii  ,  ks.  part. 

CNARROYEUR;  s.  a.  Celai  qui 
charrir. 

CHARRUE ,  s.  f.  Tnstraaent 
araloire ,  machina  poar  labourer , 
dont  les  prinripales  parties  sont  le 
soe  ,  le  contre,  le  versoir ,  le  Ci* 
mon,  le  asanclie,  la  flèche  et  Ta- 
rant-train. Et  Ml  jfortar  ta  inmlle 
ou  ttrrr  ta  charrue  — >  Etendue 
de  terre  qu*nne  charrae  peut  labou- 
rer annuellement.  — •  T.  de  jsrd. 
Ouiil  pour  natter,  ratisser  les  allées. 
—  T.  de  pêrbe.  Filet  en  poche.  — 
Fig.,  dm.  et  proT.  C^rra«  mat  al" 
tetr'ê  f  société  où  il  risgoe  pen  d*ac- 
cord.  —  TVrrr  la  charrue^  avoir 
beaucoup  de  peine.  —  Vettre  la 
cAorme  devant  tes  hmu  fs^  mettre 
avant  ce  qui  doit  être  sprè». 

CRARTAGNE  ,  ».  >.  Retrsncha- 
mcnt  caché  dans  1rs  Ixiis.  Intu, 

CHARTE,  suhst.  r.  CoostttatJon 
française.  Vo^e*  CnAaras. 

CHAMTR-PARTie ,  s.  f.  Acte 
d*associstion  de  commerce  maritime 

CHAHTIL,  ».  nu  Corps  de  cba». 
rette  \  grande  charrette  ;  remise  de 
charrette. 

CHAKTOGRAPHE,  s.  m.  An- 
tear  fie  caries. 

CHARTOPHYLAX.  s.  m.  Garde 
drs  charte*  de  Pcgitse  grecque. 

CHARTRE ,  s.  f.  Prison  ;  et  par 
est.,  lieu  propre  k  mettre  qndque 
chose  eo  sûreté.  Dans  une  chartie 
Hit  dragon  ta  gardait  {la  i-ouronne.) 
(La  Font.)  y.ni»'-Chnrtre  priv-'e  , 
prison  saosaatorité  de  justice.  —  Ma« 
ladie  de  langaear  des  enfants.  —  Ou 
charte p  titres  anciens;  lettres  pa- 
tentes ;  papiers  relstifii  à  rhistoire  ; 
lois  constitutionnelles  ,  etc.  —  Oo 
ejrrographe  ,  emblème  sur  véUa  , 
etc. ,  annexé  à  des  doubles  actes ,  et 
eoapé  en  deux  pour  chaque  contrat 
Unt. 

CHARTREUSE  ,  s.  f.  ReUgieve 
de  St.-Bnino.  — >  Courent  de  ckar- 
trcus.  —  Fig.  et  fam.  Petite  mai«on 
iMlée  dans  la  campagne.  —  T. 
d'hast,  nat.  Coquille  du  genre  des 
hélices. 

CHARTREUX .  s.  m.  Relifieux 
de  Tordre  de  St.-Bmno.— T.  cThist. 
oal.  Rare  de  chats  dont  le  poil  est 
Kris-bleulire.  —  T.  de  bot.  Espèce 
de  champignon. 

CHARTEIER,  s.  m.  Gi 
aépdi, 
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CHARTULAIRE,  a.  m.  Ri 
de  Chartres. 

CHAS ,  s.  m.  Tron  d'nne  aiguille; 
colle  d'aastdon. 

CHASCOLYTRE,  s. 
bot.  Genre  de  gramiaéas. 

CHASERET,  a.  m.  Petit  eblssis 
k  fromages. 

CBÀsiSE,  s.  r.  Coffre,  etc. ,  pour 
les  reliques.  —  T.  d*arts  et  met. 
Tout  ce  qui  tient  une  chose  enchSa» 
sée  ;  monture  d*un  verre  de  lnnet> 
tes  ;  fer  qui  porte  le  fléau  des  ha« 
lances. 

CHASSE ,  s.  f.  Action  de  chasser, 
de  poursuivre  les  bitcs.  La  chasse 
•tt  l'exercice  le  plu*  saim  pour  le 
corps,  et  le  repos  le  plut  o^rvnA/e 
pour  l'etprit.  (Buff'.)  — Équipage  de 
chasse ,  les  cha»sears ,  la  meute  ; 
poursuite  du  gibier;  le  gibier  pris. 
Donne  cba«»e  ,  dit-il ,  ^ui  l'aurait 
à  ton  croc  ï  (La  Font.)  —  En  gén*> 
rai  ,  poursuite.  Que  me  Jaudra-t-il 
faire  r  Presaue  ricn^  dtt  te  chien  ^ 
donner  ta  chasse  aajr  g^ns.,,  (La 
Font.)  —  A  la  paume ,  lien  où  U 
balle  (Unit  Mm  premier  rebond. — T. 
de  met.  Marteau  ;  outil  pour  ebaa- 
ser,  enfoncer;  outil  pour  repousser, 
refouler  ;  facilité  ne  moavement 
d'une  machine;  jeu  d'une  scie,  etc. 
—  T.  de  vrrr.  Espèce  d'auvent  an 
four;  maronorrie  qui  garantit  le 
verrier  de  Tartion  du  feu.  —  T.  de 
mineur,  M'crici  charge  de  pondre 
au  fond  d'une  cartoncba.  —  T.  de 
mus.  Air  de  chasse. 

CHASSE  ,  s.  m.  Pas  £a  danse  en 
allant  de  rété. 

aiASSE-AVANT ,  s.  m.  Chef 
d*ouvrier»  d'un  grand  atelier  de  gros 
travaua.  —  Fig.  Celai  qui  escite 
les  autre*. 

CHASSE-BOffDIEU,  s.  m.  Rois 
pour  enfoncer  le  coin  on  hoodieu 
de»  scieurs  de  long 

CHASSF.ROSSE,  a.  t,  T.  de 
bot.  Ljsioiacbie. 

CHASSE-CARREE,  s.  f.  Sorte 
de  merteau. 

CHASS£-CBtSN«  s.  as.  T.  de 
mép»  Fortier. 

CUASSI->COQUIN,  s.  a.  B«. 
deau  qui  chassa  les  mendiants,  tron. 

CHASSE-COUSIN,  s.  m.  Mé- 
chant vin ,  etc.  —  Fleuret  qai  ao 
fléchit  pat. 

CHASSE-FlEPrrE  ,  s.  m.  T. 
d*hi»t.  nat.  Yautoiir  d'Afrique. 

CHASSE-FLEURLE,  s.  f.  T.  de 
teint.  Planche  pour  écumer  la  tein- 
ture. 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de 
raisin   blanc. 

CHASSE-MAREE ,  s.  m.  Voitn- 
rier  qui  apporte  prompiement  la 
marée  fraîche;  grand  bateau  poae 
la  pêche. 

CHASSE  -  IfERDE ,  s.  m.  T. 
d*hist.  nat  Labre  stercoraire. 

CHASSF>-MORT£,  s.  f.  Coup 
perda.  Fan»,  et  Inus. 

CHASSE-MOUCHE ,  s.  m.  Petit 
balai ,  filet  à  cordons  pendanla  pour 
chasser  les  moncbes. 

CHASSE-MULET,  a.  m.  Valet 
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CHASSE-POIGirÉE»  i.  «.Ou- 
til de  (oufh\»»enr. 

CHASSE-POlPrTE,  s.  m.  Broche 
«■  ^orrre  pour  clia>»er  les  cloo». 

CHASSE'POMMEAU,  •.  m.  Ou- 
til Ae  fourbUoeur. 

CHASSE.PUNAISE.  s.  f.  T.  de 
hou  Esiièce  de  reoourule  de  Si- 
l>érii!  trey-paaote. 

CBASSEh ,  T.  a.  Faire  sortir 
d*un  lira  par  violenco,  mettre  de- 
tors  par  Torce.  Chaner l'ennemi.— 
Taire  en  «lier.  Chasser  les  chiens  y 
l'S  ffiOucAe/. —Congédier.  Chasser 
Ut  importuns,  —  Kenvoyer.  Chasier 
un  domestique»  —  Mener ,  f.iir« 
marcher  devant  soi.  Chassunt  de- 
vant lui  l'autrp  bftr,  (  La  Font.  )  — 
Enfoncer;  faire  entrer  par  force  en 
frappant.  Chasser  un  clou,  une 
cheville.  —  Pous*er.  Fm  poudre 
chaste  le  plomb.  —  Poursuivre, 
tâcher  de  prendre  k  la  course. 
Chasser  U  gibifrk  —  Fig.  Oler ,  dé- 
livrer de...  Oui ,  vous  pouvez  chas- 
ser l'humeur  np  plectufur»    (Boil.) 

—  Eloigner,  écarter,  bannir.  Tou- 
te/ Voa  l'our  chMMr  de  si  tristes 

ruées.  (La  Font.)  —  V.  n.  Aller  à 
chasse  ;  poursuivre  ,  prenfire  ; 
taer  le  KÏbier.  Et  sur  le  bord  d'un 
bois  à   chasser  oceup/s.  (La  Font.) 

—  Porter  loin,  en  parlant  des  armes 
•  feu.  —  Kouler  facilement,  en 
parlant  d'un  carrosse  ,  d^nn  aflf&t , 
etc.  — >  T.  d*impr.  Tenir  plus  de 
place.  —  T.  de  mar.  Ne  pas  tenir 
a  Tancre. 

Cm£»tk,  &s,  j>art. 
CHASSE-RAGE,    a.    f,    ro.res 
Passi-kaoi. 

CHASSERESSE,  s.  f.  «t  adj. 
ChajifleuM.  Style  poétique. 

CHASSE-RIVET,  ».  nuFercrens 
pour  river. 

CHASSEUR,  s.  m.  Celui  qni 
chasse  actnellement  ;  celui  qui  s'est 
fait  un  e&ercire  habituel  on  un  mé- 
tier de  la  chasse  Un  daim  avec  son 
faon  j  tout  modeste  rfaasscur  en  etit 
été  eontmnt.  (La  Font.)  —  Soldat 
armé  à  la  léxère.  Chasseur  à  pied., 
à  cheval.  — 'Dometliqne  qni  chaste 
pour  son  maître.  —  T.  d  mar. 
Vaisscan  léger,  armé  ponr  la  coorae. 

CHASSEUSE,  s.  f.  Femme  qui 
chasse ,  oui  aime  la  chasae. 

CHATIE ,  s.  f.  Hiimenr  onc- 
tueuse et  jaunit re  qui  s^amasse  ans 
bords  des  paupières. 

CHASSIEUX ,  EUSE,  adj.  Rem- 

SU  de  chassie.   Yctix  chassieux,  — 
dj.  et  s.  Incommodé  de  la  chassie. 
Pertonne  chassietue. 

CHÂSSIS  ,  s.  m.  T.  de  met.  On- 
rnige  de  menuiserie  formant  plu- 
•îears  carrés  où  l'on  met  des  vitres, 
etc.  —  Cadre  d^un  tableau ,  etc.  ; 
tout  ce  q.U  enrhSsse ,  enfernnc.  .— 
Papier  découpé  pour  un  chiffre.  — 
Chdssis'donnant,  qui  ne  s'ouvre 
point 

CHASSOIR,  a.  m.  T.  de  tonp. 
Outil  pour  Cslre  descendre  les  cer- 
ceaux. 

CHaSSOIRE  ,  s.  r.  t.  de  fane. 
Raniette. 

CHASTE,  a4).  des  d.  g.  Qui 
n'abstient  des  plaisirs  de  la  chair. 
ffonun»  chaste»  —  Des  plaisirs  d'au 
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amour  îllidte.  Chastes  époux.  — 
Pnr,  modeste.  Chastes  Njrmphes 
du  Permess^.  (Boil.)  —  Eloigne  de 
tout  ce  qui  blesse  la  pudeur.  Amour, 
cœur  ^  pensée  ,  discours ^  oreilles 
chastes.  Heureux  si  tes  discours 
traints  du  chaste  lecteur,..  (Boil.) 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière chaste ,  avec  chasteté. 

CHASTETÉ  ,  f .  f.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste,  vertu  d'une 
personne  chaste  ;  contiurnce  perpé- 
tu*  Ile  ;  abvlineoce  des  plaisim  d  uu 
amour  illicite.  //  nVtatt  bruit  que 
d'elle  ei  de  sa  chasteté.  'I.a  Font.) 
rr  Cha*tet^^  continence,  Ls  chot- 
t^t/  prescrit  des  règles  aux  plai>iis 
de  la  cl>air;  la  continence  le%  ',a- 
lerdit  al>M>lument. 

CHASUBLE,  s.  m.  Ornement 
que  le  prêtre  met  par-dessus  Taube 
et  l'étole  pour  dire  la  messe. 

CHASUBLIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  drs  chasubles,  des  ornements 
d'éziise. 

CHAT ,  s.  m.  Animal  domestique 
qni   prend   les   souris  et  les    rats; 
genre    de    quWrupèiies   csmivore» 
qui  comprend  le  lion  ,  le  tigre ,  ls 
panthère,  le  \rax,  etc.  Les  chat» 
ne  sont  pas  absolument  ni  entière- 
ment animaux   domestiquas  ;   c/-ux 
qui  soni  le  mieux  apprivoinrs  n'en 
sont  pas  plus    asservis,  (Buff.)  — 
Fig.  et  fam.  ji  bon  ehat^  bon  rat; 
bien  att«qnè ,  bien  défendu.  —  Chat 
^haud/ craint  l'eaujroide,  un  péril 
rend  timide ,  une  Gsutc  rend  circon- 
spect. —  Acheter  chai  en  poche  ,  sans 
avoir  m.  —  EvetUer  le  chat  qui 
dort ,  réveiller  nue  affaire  ansoupie. 
—  Emporter  le  chat^  s'en  aller  pans 
rien  dir€.—  S'ti€COtder  comme  chien 
et  chaty  ne  pouvoir  vivre  ensemblr 
sans  se  quereller.  —  Im  nuit   tous 
chat'   sont   gris ,   tout  passe   à  la 
faveur  de  Tobscarité.  —  //  nV  a 
pat  lis  de  quoi  fouetter  un  chat,  ce 
n'est  qu^uue  bagatelle.  —  Tirer  les 
marrons  du  feu  avec  la  patte  du 
chat ,  faire  faire  adroitement  par 
un  antre  une  chuse  qu'on  craint  de 
faire  soi  même,    et  dont  on  retire 
ensuite  le  profit.  Locution  prover- 
biale empruntée  de  La  Fontaine. 
Bâton  {le  chat),  avec  sa  patte, 
d'une  manière  délicate ,  /carte  un 
peu  la  cendre  ,  et  retire  les  doigts; 
puis  les  reporte  à  plusieurs  ^^is  ; 
tire  un  marron  ,  pu$t  deux,  e't  puis 
trois    en    escroque;    et  cependant 
Bertrand  (  le  singe  )  les  croque,  — . 
T.  de  met.  Ardoise  dnre  et  fragile  ; 
chevalet  de  couvreur;  pièce  percée , 
mobile  sur  T^plomb.  —  T.  de  monn. 
Fonte  qui  s'échappe  du  crensct.  — 
T.  d'artill.  Fer  armé  de  griffes ,  qui 
sert  à  visiter  le  dedans  du  canon  ,  j 
découvrir    les    chambres.  —  T.   de 
péch.  Grappin  pour  retirer  l'appe- 
let   échappé.  —  T.    de  mar.  Gros 
vsissean  à  un  pont  en  nsage  dans 
le  Nord.  —  T.  d'hiit.  nat.  Poisson 
du  genre  du    silure.  —  T,  de  bot. 
Garance  de  Coromandel.  —  Au  pi. 
Folles  fleurs  ;  chutons  des  coudriers, 
des  saules,  etc. 

CHATAIf>NE,  s.  f.  Fruit  da  chS. 
taignier,  larioeBz,  à  peau  d'un  brun 
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reiiceltre  ;  fruit  de  lyUane  k  b^nC 

—  Téle  du  cuir.  —  Che»  le  cheval  , 
pipqne  de  corne  située  i  la  parti* 
inférieure  et  interne  de  lavant-bra». 
etf  aux  meêihres  postérieurs,  à  la 
partie  supérieure  et  interne  Au. 
canon. 

CHÂTAIGNE,   ÉE,   adj.    Cl»&- 
taio.  Chevelure  chdtaign/e. 

CHÂTAIGNE-DEAU.  s.  f.  X. 
de  bol.  Tribule  aquatique  j  macre. 

CHÂTAIGNE-DE-BIFJI ,  a.  f. 
T.  de  hol.  Oursin. 

CHÂTAIGNERAIE  ,  s.  m.  Lie« 

SIsnté  de  chAt.Jgniers  ;  canton  garni 
s  chAtai,;nien>. 

CHÂTAIGNIER,  s.  m.  Grand 
arbre  sauvage  de  la  famille  des 
ameniacées  ;  son  buis. 

CHÂTAIN,  adj.  et  s.  m.  Cou- 
leur de  chauiiine.  Il  se  dit  dos 
iheveux  et  quelquefois  de  la  burba. 

—  Châtain  foncé ,  qni  approcha 
beancoup  du  brun,  —  Châtain  eimir^ 
qui  tire  i>ur  le  blond. 

CHATAIRE,  s.  f.  Vores  Ca- 
TAïaa. 

CHAT-6IZAAM,  s.  m  T.  d*b««t. 
nat.  Joli  petit  quadrupède  africain 
du  genre  du  chst. 

CHAT-CERVIEH,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ljuz. 

CHÂTEAU,  s.  n.  FntlrroMe 
avac  tours,  bastions,  fossés,  etc.; 
b&timcnt  rojal;  grande  owisou  de 
seigneur  dans  un  bourg ,  un  village  , 
etc.  Des  fossés  du  château  Jatsant 
leurs  galeries.  (  La  FonU  )  —  Fig. 
et  f«m.  Château  de  cartes,  jpetila 
maison  jolie,  mais  peu  solide.  — 
Châteaux  en  Espagne,  projeta  ca 
l'air ,  beaux  rêves.  Qui  n»  fait  chi* 
teanx  en  Espagne  ?  (  La  l^oot.  )  — 
T.  d'hydr.  Château  ^eoti,  bêtiment 
à  réservoirs.  —  T.  de  mar.  Chàtesus 
d'avant  on  de  oroue ,  logement  sur  la 
prone;  d'arrière  ou  de  pompé,  logo- 
ment  sur  la  poupe. 

CBATÉE,  s.  r.  Portée  d*aa« 
chatte.  Fam. 

CHÂTELAIN ,  s.  et  adj.  m.  Aa- 
trefois  seigneur  ,  propriétaire  oa 
commandant  d'un  eoatean  avec  fus- 
tice  ;  juge  d'un  châtelain.  Fên. 
Chdlelaine. 

CHÂTELÉ  .  ÉE  ,  adij.  T.  de  blet. 
Chargé  de  chfiteaux. 

CHÂTELET,  s.  n.  Petit  châ- 
teau. Vieux  en  re  sen*.  —  Ancienne 
juridiction  de  Paris;  sa  prison.  — 
Partie  du  métier  du  ruoanier  qui 
soutient  la  hantes  lices. 

CHATELLE.VIE.  s.  f.  Seigneu- 
rie, juridiction  H*un  châtelain. 

CHATEPELEUSE,  ».  f.  Che- 
rançon. 

CHAT-HUANE,  EE .  adj.  T.  de 
blas.  Qui  a  le  pennage   du  chat- 

"chÂT-HUANT,  suUt.  m.  (PI. 
Chats -huants.)  Oiseau  de  nuit, 
sorte  de  hibou  qui  habite  le  creux 
des  arbres,  et  Tit  de  rats .  de  mu-, 
lots,  etc.  Mon /ils  en  un  besoin 
edt  pris  le  chat-huani.  (  La  Font.  ) 
CHÂTIABLE,  edj.  dea  d.  g.  Qw 
doit  Itre  ckliié. 
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CBITSR  ,  V.  a.  lafligcr  bb  chl» 
iwat;  eotrifcr,  punir  le»  faute». 


Oi  dimu  cbilicr  smMs  pute  et 
>— wcf  htmuux  d*  êmmklani  «T»- 
«tf^-lMoU)  —  Par  anal.  Polir, 
■îW-Wi,  cnrittri  rendre  pins 
ciirt.  CÛ(i«-  2«  ÉtjU^  etc.  =r 
Ciâitr,  punir.  On  ekntiê  celai 
^  *  (ut  Me  (aatc  ;  <»•  /mm'c  ce- 
^  fia  cornais  ao  criac. 
Cùni,  U,part. 

CSiTlÉaE ,  ».  f.  Tfoa  pratîqai 
*  w  parte  pottr  donner  pasMge 
«»<*Mk/2  (/«  fhpon)  rtUre  par 


Piège  pDBr 

T.    d'bydr. 

rêcoale- 


r^iit  la  chats.  — 

^■^  e«    pierre  ponr 
■■i'^cneo». 

OirtEOR.    t.  m.    Celai 


qui 


••    m.     F'ojret 


CUT-TIGEE, 

CBtTlMEliT ,  «.  m.  Ponition, 
'^"^^^ ,  peine  infligée ,  «oofferte 
P*  ■■•  laate.  Pomrjaire  un  eba- 

CftÀT-MAam  ,  a.  m.  Petit 
¥^ 

CBlTOIEMEm' ,  ».  m.  Effet 
««^  chatoie  :  r^et,  tonlôt 
*«.  «aatéi  eolor*. 

C8AT0N,».  m.  Petit  cbat. — 
™j«  <'»■«  bagne,  etc. .  dans  la-; 
ff"— tpiare  préeicnse  eat  en 
t^'***-  ~  T.  de  bot.  Ce  qui  ren- 
■«^  haxpuUe  dn  gland,  de  la 
^«  U  paine  de  talipe  ;  ricep- 
*»  fc  Beat  iacompl^.  —  An  pi. 
J*J^e  de  petites  reuiUn  ou 
•***»  ioralei .  ùxéts  aur  un  axr 
?••«■•  VUeetpeodsnt,  en  forme 
••iwwiecbat;  foUe»  fleur»,  chat». 

CHATOUILLE ,  ».  f.  T.  de  p*ch. 
'««  l-ajpraie  aerrant  d'appât. 


^BiTOCILLEMENT. 


^^  _  _  ^  a  m.  Ac* 
^,  '"•touiller;  sensation  que 
2*»»  ««tte  action  ;  wTWaUon  rive 
StïT'*  onlioairement  on  rire 
^^W ,  et  ranie  «n  étal  de  apasoie 
^X.""  ^i'  Certaine  impres- 
■*«  «  pMugire. 

J^T^UILLER,  T.  a  Cau.er  , 
5J[^|^«beiBeot léger,  on  tre»- 
^  "^  1""  provoque  ortiioaire- 
^^n«.  -Flatter  agréablement 
1W.71'  **  ^'  l'esprit,  la  peu- 
àJt,*^  ^  «»«  **«•'  «>«'  «<  de 
^  *  *«  Crree  cbatooillaient  </e 
^|^?^^»0?Bri«euja  faiblesse. 
if  Ij^T"  *•  éc  monn.  Approcber 

î*««»ua,fc.,p.rt. 

^CHiT0ClLLECX,EUSE,.cy. 
4,^2JJ*^f«châtoninemenf.  A'. 
**IW«J  nîîT'»  /•  »**^f"rt  clia- 
*•«  rt.î?*'-^  -    ^"«-  S«»«l>- 

«i,to,iU^»«Mgem«nt».  ^^ire 

.,^i^,TE.  adj.  Dont 
•le blSl*^  •"'*•»»  ï«  réflexion 

'^«îïw^all**  Ï*P»«1*'«-  Dont 
^TOYEE.T.  ■.  Changer  de 
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conlenr.  —  T.  de  lapidaire.  Rayon- 
ner  en  deilaoa  et  an  dehors. 

CHAT-PARD,  ».  m.  T.  d'bîst. 
nat.  Quadrupède  féroce  dont  la  peau 
est  tachetée  de  noir. 

CHÂTRER ,  V.  a.  Prircr  de  U 
(acuité  d  eneendrer.  — >  Fig.  et  Tarn. 
Relraocher  le  mauvais.  ChdLer  un 
/criL  —  T.  de  iard.  Oter  les  rrjc- 
tons  superflu».  Chdtrtr  des  fruitiers , 
dti  melons.  —  T.  d'écon*  rur.  Chu- 
irer  des  ruches ,  6ler  une  partie  des 
gaufres;  Ae»fagoU,  en  dUr  quel- 
ques bétons. 

CaaTaii,  éb,  part. 

CHÂTREUa ,  s.  m.  Celui  qui 
châtre,  qui  Cait  métier  de  châtrer 
les  aaimaux. 

CHATTE,  s.  r.  Femelle  dn  chat. 
La  chatte  en  son  trou  te  retire. 
(La  Font.)  —  T.  de  mar.  Petit  bâ- 
timent de  charge ,  qui  sert  ausM  d'al- 
légé ;  espèce  de  grsupin. 

CHATTEMENT,  adr.  A  U  ma- 
niera des  petits  chats,  /nu/. 

CHATTEBOTE,  s.  f.  Hypocrite 

3 ni  affecte,  pour  tromper,  un  air 
otts ,  humble  et  flatteur.  Un  chat 
faisant  la  chattemite.  (La  Font) 

CHATTER.  T.  n.  Faire  des  petits 
chaU ,  en  parlant  de  la  chatte. 

CHATTON,  «.m.  To^es  Ciatoii. 

CHAUD ,  s.  m.  Chal«nr.  Ce  tait 
pendant  ces  mois  ait  le  chaud  qu'on 
respire  oblige  d^ implorer  l'haleine 
des  x/phirt.  (La  Font.)  =r  Chaud ^ 
chaleur.  La  chaleur  liut  le  chaud. 
Le  chaud  est  lourd,  étouffant;  la 
chaleur  est  ardente ,  brftlante.  Le 
chaud  est  un  air  qui  accable  ;  là 
chaleur^  un  feu  qui  dévore. 

CHAUD  ,  adverbe.  Chaudement. 
Boire ^  manger,  se  tenir  chaud.— 
Tout  chaud ,  exp.  adv.  Sur-le- 
champ,   tont  df  suite. 

CHAUD,  DE,  adj.  Qui  a,  qui 
procure ,  qui  conserve  la  ou  de  la 
chaleur.  Ù'un  loup  écorché  vif  ap- 
pliquat-¥Ous  la  peau  toute  chaude 
et  toute  fumante.  (  La  Font.  )  — 
Prompt ,  irascible.  Àh  I  je  vois  bien 
oit  tend  tout  ce  discours  trompeur, 
reprend  le  chaud  vieillard.  (Boil.  ) 

—  Vif,  animé ,  plein  de  feu.  Je  crois 
au'un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité... 
(Mol.)  —  Récent.  Tdte%  plutôt ,  le 
toMifflet  sur  ma  joue  est  encore  tout 
chaud.  (Rac.)  —  Tfu  chaude  ,  per- 
sonne ardente ,  qui  s'irrite  aisémeot. 

—  Femelle  ehnude ,  qui  est  en 
amour. —  Affaire  chaude,  combat 
rude ,  sanglant.  —  Fièvre  chaude , 
violente.  —  Prov.  Totnber  de  fièvre 
en  chaud  mal^  d'un  cUt  fâcheux 
dans  un  pire,  d'un  mal  dans  un 
plus  grand. 

CH.\UDE,s.  f.  T.  d'eruet  met. 
Feu  violent  de  forge .  de  verrerie , 
etc.  ;  chaleur  vive ,  degré  de  feu  ; 
point  de  cuisson.  —  dla  chaude  , 
exp.  adv.  Sur  l'heure,  dans  le  pre- 
mier moment  ;  trop  vivement.  Fam. 

CHAUDEaU,  s.  m.  Bouillon  on 
potage.  Lui  pr/senta  un  chandeau 
propre  pour  Lucifer.  (  La    Fout.  ) 

y.  m. 

CHAUDE-BRANCHE,  s  f. Sorte 
de  levier.  | 
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CHAUDE-CHASSE,  s.  f.  Pour- 
suite  d'un  prisonuier. 

CHAUDE- HOIE,  s.  f.  HonilU 
grasse. 

CHAUDEMENT,  adv.  Avec  cha- 
leur ,  en  sorte  qu«>  la  chaleur  se 
puisse  conserver.  —  Fig.  et  dm. 
Avec  ardeur,  promptitude,  vivacité. 

CHAUDEPISSE,  s.  f.  Nom  vulg. 
de  la  blennorrhagie. 

CHAUDEK.  V.  a.  T.  d'agric. 
Mêler  de  la  chaux  avec  les  tenes 
d'un  champ  pour  l'amender. 

Caaaoît,  xa ,  part. 

CHAUDERET,  s.  m.  Moule  pour 
étendre  V:>r  et  l'argent,  troisiime 
moule  du  batteur  d  or. 

CHAUDERIE ,  a.  f.  Caravansa- 
rail  itur  les  routes  dans  l'Inde  ponr 
tous  les  voyageurs. 

CHAUDfelSUANTE,  s.  f.  T.  de 
scrr.  Degré  de  feu. 

CHAUDIER ,  V.  n.  T.  de  vén. 
Entrer  en  chaleur,  en  parlant  des 
chiennes. 

CHAUDIERE,  s.  f.  Grand  vase 
de  cuivre,  d*airain  ,  etc.  ,*pour  (aire 
chauffer,  bouillir  ou  cuire.  —  T.  de 
péch.  Sorte  de  Glet. 

CHAUDRÉE,  s.  f.  QnaoUté  de 
soie  k  teindre  en  noir. 

CHAUDRET,  s.  m.  Livre  de  85o 
feuilles  de  vélin  ou  baudruche , 
pour  battre  l'or. 

CHAUDRETTE,    s.   f.     Voje* 

CAOOaKTTK. 

CHAUDRON,  S.  m  Petite  chau- 
dière à  anse;  vase  de  cuis: ne  en 
cuivre  ou  airain.  Gare  la  cOf^e  ou 
le  chaudron.  (La  Font.)  —  Baquet 
de  boyaudier. — T.  de  mar.  Pièce  de 
cuivre  percée  de  beaiiconp  de  trous, 

Îni  empêche  les  ordures  d'entrer 
ans  la  pompe. 

CHAUDRONNÉE  ,  s.  f.  Contenu 
d'un  chaudron. 

CHAUDRONNERIE,  s.  f.  Fs- 
brique,  marchandise  ,  commerce  dn 
chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  s  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  des  chaudrons  et 
antres  utteuMles  de  cuiiiine. 

CHAUF,  s.  m.  Soie  de  Perse. 

CHAUFFAGE,  s.  m.  Ce  que  l'on 
consume  de  bois  chaque  année  ponr 
se  chauffer  ;  ce  qui  chauffe.  —  Droit 
de  couper  dans  une  forêt  une  cer- 
taine «niantité  de  bois  à  brûler. 

CHAUFFE,  s.  f.  T  de  fond. 
Foyer  oii  se  brftie  Je  bois  pour  la 
fonte  des  pîères. 

CHAUFFE-CHEMISE ,  ».  m. 
Machine  d'osier  pour  faire  chauffer 
une  chemise ,  sécher  le  linge. 

CHAUFFE-CIRE  ,  s.  m.  Em- 
ployé ».  la  chancellerie  pour  chauf- 
fer la  cire  des  sceaux. 

CHAUFFE-LINGE,  s.  m.  Fojesk 
Casorrc-CRtMiBB. 

CHAUFFE-LIT,  ».  m.  Ce  qui 
chatffe  le  lit. 

CHAUFFE-PIED,  s.  m.  Chauf- 
ferette. 

CHAUFFER  .  v  a.  Donner  de  la 
chaleur.  Chauffer  un  four,  une  ehe^ 
niise.  —  T.  mil.  Chauffer  un  pot- 
te ,  le  canonner  vivement  ;  et  Gg« , 
chauffer  quelqu'un  ,  l'atlaquer  vi- 
TCment  par  des  raisona  ou  des  plai- 
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Matan«s.  —  T.  d«  owr.  Ckûaaffer 
un  vaisstmt,  lairc  d«iat  ub  faa 
clair  pour  U  c»fféocr.  —  V<  a.  Re- 
cevoir de  1^  chalevr.  —  5*  ehauffir, 
T.  jpr.  Etre  nnpri*  au  fen  on  au  M^ 
Icil  pour  en  receroir  do  U  chelemr* 

CBAorri,  &•,  part. 

CHAUFFERETTE ,  •.  f.  Uttca- 
sile  cB  bois,  doublé  de  (Aie,  percé 

Cr  le  baut  de  pluMcun  tfooa ,  daas 
foid  on  met  dn  fen ,  de  la  braiae  , 
pour  chaafler  let  pied*. 

CHAUFFERIE,  •.  f.  Forge  ok  Ton 
réduit  le   fer  en  barres. 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Celui  qui 
souffle  le  feu  dans  nne  forge.  —  Bri- 

Jsnd  qui  brùIe  les  pieds  pour  faire 
éclarer  ob  est  Tarfcnt,  etc. 

CRAUFFOIR,  s.  m.  Lien  de  réu- 
nion pour  se  cbaufler;  poêle  pour 
laire  secber  le  lin^,  les  cartons,  etc.; 
linge  de  propreté  ponr  essuyer,  ré-^ 
cbsuffer  nn  malade,  ponr  nne  femme 
CB  cooobe,  etc. 

CHAUFFURE ,  s.  f.  T.  de  forge. 
Défaut  du  fer,  de  Tadcr  t>op  chauffé 
qui  s^écaille. 

CHAUFOUR ,  s.  m.  Fonr  k 
cbanx;  ses  magasins. 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Faiseur 
de  chaos. 

CHAULAGE ,  s.  m.  T.  d*agric. 
Action   de  chauler  le  blé. 

CHAULER,  T.  a.  T.  d'agric. 
PsMcr  le  blé  k  Tean  de  chaux ,  araat 
de  le  semer. 

CasoLi,  fct,  paru 

CH  AU  LIER,  s.  m.  Chaufonrnier. 
Fnus. 

CHAUUODE,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Insecte  planipcnne. 

CBAUMAGE.  s.  m.  T.  d'agric. 
Action,  temps  «le  cooper,  de  ra- 
masser le  chaume. 

CHAUME,  s.  m.  Ce  qui  reste 
sur  pied  dn  tujao  de  blé,  etc.,  après 
la  coupe  ;  champ  oii  le  cbauose  est 
encore  sur  pied  ;  paille  du  toit.  L^ 

Cauvre  en  sa  cabane  oî«  U  chaume 
r  couvre...  (Malh.)— T.  de  bot.  Tige 
des  sraminces. 

CHAUMER,  T.  a.  et  n.  Conper, 
arracher ,  ramasser  le  chaume. 

Cbaumje  ,  Kl  ,  part. 

CHAUMIER,  s.  m.  Monticule 
de  chaume    . 

CHAUMIERE,  s.  f.  PeUte  mai- 
son rouverte  de  chaume. 

CHAUMINE,  s.  f.  PeUte  chan. 
mière.  Il  {le  htUheron)  tdchaii  de 
mof^ner  sa  chaumine  enfumée.  (La 
Font.) 

CHAUNA ,  s.  m.  T.  d'hisU  nat. 
Oisesn  de  rivsie. 

CHAUSSAGE^  s.  m.  Entrelien 
de  la  chaussure.  r,m,  f^o/esCaaus- 
saaos. 

CHAUSSAIH" .  TE ,  adj.  Facile 
à  chausser,  qui  se  chausse  aisément. 
^as  chaussantm 

CHAUSSE,  I.  f.  Espèce  de  cha- 
peron  que  les  manistrats  ,  les  pro- 
fesseurs ,  etc. ,  portent  sur  répaulc 
par-dessus  la  lobe.  —  Poche  de 
drap  pour  pessrr  les  liqueurs.  —  T. 
de  pèche*  r  ilet  d'arrêt  en  poche. 
—  T.  d^hist.  nat.  Coquillage  uni- 
valve.  —  Chausie  d'aisance ,  tu  jeu 
des  latrines.  —  An  pi.  Culotte.  Vieux 
en  ce  sens 
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CHAD88É,  ÉE,  adj.  T.  de  U«. 
L'opposé  de  ekmpé, 

CHAUSSÉAGE,  s.  m.  Droit  de 
péage  sar  nne  chaussée.   V.  m. 

CHAUSSÉE,  s.  f.  Chemin  élevé 
dans  nn  lien  bas  ;  levée  ,  digue  sur 
le  bord  de  Teau  ;  espace  pavé  entre 
les  bennes.  —  Sac  dans  la  huche  dn 
moulin.  —  T.  d'horL  Pièce  de  la 
cadrature  d*une  montre.  Fqjret^mz- 

OB-CBSeSSKK. 

CHAUSSE-PIED,  s.  m.  Long 
morceau  de  xoir ,  etc. ,  pour  chan^ 
ser  plus  facilement  nn  soulier. 

CHAUSSER,  T.  a.  Mettre  des  bas, 
des  souliers.  —  Faire  des  souliers,  des 
bottes  pour  onclqu'nn.  —  Garnir  le 
pied  des  srbres ,  des  plantes.  — 
Chausser  Us  éperons  à...,  lui  mettre 
les  éperons  en  le  faisant  chevalier. 

—  y.  n.  BsUf  souliers  if ui  chaussent 
bien  ,  qui  vont  bien.  —  Chausser  tel 
ou  tel  point  y  porter  des  souliers  de 
telle  ou  telle  grandeur.— Fig.  Chaus~ 
ter  au  mime  point .  être  du  même 
camctère.  —  Se  chatuteTf  ▼•?•"• 
Mettre  ses  bas,  ses  souliers —  Fig. 
Se  chausser  d'une  opiaion ,  s*cb  en- 
lltcr. 

Cnaussi,  éa ,  part. 

CHAUSSETIER  ,  s.  m.  Celui 
^i  fait ,  qvi  vend  des  bas  ,  des  boo' 
nets ,  etc.  ;  mieux  bonnetier. 

CHAUSSE-TRAPE ,  s.  l  (PI. 
Chaus*e-trap4is.)  Pointes  de  fer  qu'on 
sème  par  où  doit  passer  la  cavalerie 
ennemie*  —  Piège  pour  prendre  les 
renards ,  les  blaireaux ,  etc.  —  T. 
d  hist.  nat.  Coquille  du  genre  des 
rochers.  —  T.  de  boL  Genre  de 
plantes  cynarocépbales. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas  que  l'on 
met  sous  d'autres  bas  ;  sorte  de  bas 
sans  pied. 

CHAUSSON,  s.  m.  Chaussure 
de  feutre ,  de  laine ,  de  coton ,  etc., 
pour  le  pied  seul.  —  Sorte  de  sou- 
lier plat*  —  Tourte  de  pomaMS  en 
ferme  de  chausson. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  q^uî 
chausse  le  pied.  Il  faut  juger  des 
femmes  depuis  la  chaussure /ufou 'à 
la  coiffure  exclusivement*  (La  Br.) 

—  Fig.  et  prov.  Trou/ver  chaussure 
h  son  pied ,  ce  qui  convient ,  ou 
trouver  qoelqn'nn  qui  tient  tlie. 

CHAUVE,  adj.  des.  d.  g.  Qui  a 
peu  ou  point  de  cheveux.  //  n'est 
têtt  chauve  t^ui  tirnnê.  (La  Font.) 

—  T.  de  bot.  Lisse. 
CHAUVF..SOURIS,  subst.  fém. 

Qoadhipède  vivipare ,  classé  vulcai- 
rement  parmi  les  oiseaux ,  avec  ir»- 

2uel»  il  n*a  rien  de  commun  que  la 
icnlté  de  voler;  chéiroptère  à  longs 
doists.  La  chauvC'Souris  est  un  ani- 
mal d'une  structure  singulière ,  que 
l'on  voit  voltiger  dans  les  airs  ,  au 
déclin  dn  jour ,  et  que  l'on  peut 
eoni^idérer  comme  faisant  la  nuance 
des  quadrupèdes  aux  oiseaux ,  puis- 

Î'u'it  n'est  pas  parfaitement  qua- 
rupède,  et  qu'il  est  encore  plus 
impiarfaitement  oisean.  Une  chanve- 
souris  donna  t/te  baistée  dans  un 
nid  de  belette.  (La  Font.)  —  Pois- 
son dn  genre  de  la  baudroie. 

CHAUVEtÉ,  s.  f.  Eut  d'une 
tête  rhauve« 
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CHAUVIR,  ▼.   B.    Draner  le» 

orailleB ,  «b  parlant  des  ^cvanx  , 
des  anlets  et  des  tnes. 

CHAUX ,  s.  f.  Terre  calcaire  al- 
caline ,  qui  se  solidifie  avec  l'ean  et 
forme  un  ciment.  —  Chaux  vive^ 
cuite  et  détrempée  ;  éteint*  ,  propre 
k  la  manutention  après  ou'on  lui  a 
fait  perdre  son  feu  dans  I  ean.  —  T. 
de  chim.  Métaux  calcinés  et  décom- 
poses par  le  fen. 

^  CHAVARIA,  subst.  m.  OÎM-an 
écbassier ,  uncirostre ,  de  l'Amérique 
méridionale ,  ou  on  Tem^^e  à  dé- 
fendre la  volaille  contre  les  oiscaax 
de  proie. 

CHAVAYER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  mbiaoée. 

CRAVERI,  s.  m.  Halle  anx  In- 
des. 

CHAVIRER,  ▼•  B.  T.  de  sar 
Renverser  en  virant  de  bnrd. 

CBAVONIS,  a.  ns.  Monsseliae 
des  Indes* 

CHAYA,  a.  m.  T.  de  bol.  Ga- 
ranee ,  gaillet. 

CHAYGUE ,  s.  f.  T.  d'hist.  ont. 
Vipère  d'Asie* 

CH£,  s.  m.  Instrument  dùnoia  à 
aS  cordes. 

CHEBEC,  s.  m.  T.  de  aar. 
Petit  bâtiment  de  gneire  k  voiles  et 
k  rames ,  sur  la  Mraiterranéc. 

CHEF,  s.  m.  Ttte  d'homme. 
Style  poétique  et  burlesque.  Le  bon 
Denis  dessus  son  chef  avait  a  deux 
pendstntt  une  mttre  pointue.  (Volt.1 
—  Celui  qui  est  à  la  léte  de... ,  qui 
a  le  commandement,  la  snpéri'iritc. 
la  primauté.  Je  lefis  nommer  chef 
de  vingt  rou  set  rivaux.  (Rac.)  — 
Général  d'armée?  Ois  sont  ces  chef» 
pleins  d'audace ,  jadis  si  prompt* 
à  marchor?  (BoiL)  —  T.  de  |»ai. 
Article,  poiat.  Chef  d'acciuatson. 
■—  T.  de  chir.  BasdiiBgcponr  la  sai- 
gnée du  Iront.  —  T.  de  met.  La 
première  partie  ounlie;  premier 
bont  d'une  pièce  d'étoffe;  c6té  a 
pic  d'une  carrière  ;  morceau  d«  le- 
vain gardé.  —  T.  de  mar.  Bout  de 
câble  amarré;  Ff<^*  *'*  devant 
d'un  bateau.  —  T.  de  blas.  Pièce 
su  haut  de  l'écu  qui  en  ocrup^  le 
tiers. —  T.  d'art  miL  Chefdeftle. 
le  premier  d'une  file.  —  De  son 
ehef^  expr.  adv.  De  sa  t^te,  de  son 
autorité  ;  et ,  en  style  de  prat. ,  de  sou 
c4té,  en  parlant  d'bérilagc. 

•  CHEF-D'OEUVRE,  V  m,  (  P/. 
Chefs-d'auvre,)  Oavrage  ponr  faire 
prcnvc  de  capacité  dans  le  métier 
oii  l'on  vent  être  reçu  ;  et  fig. ,  ou- 
vrage pariait  dans  an  genre  quel- 
conque. L'on  n'a  guère  vu  jut^uet 
a  présent  un  chef-d'œuvre  a* esprit 
tfui  soit  l'ouvrage  de  pltuiemrs. 
(La  Br.)  —  Fam.  et  iron.  Chose  asal 
faite  ou  mal  dite. 

CHEFECIER,  ».  m.  Foyet 
CaKviciKa. 

CHEF-LIEU,  s. m  (PI.  Chef»~ 
lieux).  Lieu  principal  d'un  dépar- 
temeat,  d'un  arioodisscnsent ,  etc. 

CHEGhOS»  ».  m.  T.  de  mat. 
Espèce  de  gros  fil  cité  poer  coudre 
le  cuir;  ligneul. 

CHEIK  ou  CUEICK ,  s.  m.  Chef 
de  tribu  arabe. 
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CBÉILA   oa   CIfÉIOA,  «.    a. 
T.  d'hiaU  baU  Fancott  to  Inde». 

GHÉILANTBE,  •.  H  T.  de  boc 


€HE 

I     CBéHE ,  s.  «n.  T.  a*Mrtiq.  Mesure 
de  liqijides,  doosièaie  da  êrsthe., 
CHEAIER  ,  T.  n.  oa  SE  CHE- 
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CBÉILIME,  ■.  r.  T.  dHiitt.  aat. 
PoiaMA  choracMiac  ,  Ubvc 

CBÉILIOIf .  ».  m.  T.  dHiiat.  nat. 
PoMBoa  tboracique. 

CBÉrLOGJiCE  «  «.  m.  T.  de 
ai^  MaU£e  des  livres  qai  affecte 
|iaiti«niil  rrmmt  les  eafaaU. 

CBÈILODACTTLE ,   *.    m.  T. 
d'hûtL  aaC  PoittOB  abdoiaÎBal. 

CBÉILODIPTEHE,  s.  m.  T. 
débita,  nat.  Geare  de  poissoas  tho- 
od^ai ,  labra  ,  sciiae. 

CHÉIAAimiODENDRE,  s.  f. 
F'cjrg»  Ca&mosTiMoa. 

CBÉrRANXHOlDES,  «.  f.  pi. 
T.  Je  krt.  Plantes  crucifires. 

CBÉXAOGALEAS«  s.  m.  T. 
d^ist.  aat.  Gcare  de  namaiiftres 
faadiaïamri ,  TOtsta  des  cbaU* 

CHÉlAOllYS.a.».  T.  dlibt. 
■««-  A7*-aya.    , 

CHfiaOPTERES,  s.  «s.  T. 
dTkkl.  nau  MaaaiAi^  canaasien 
daaft  le»  oMnabres  loat  rcuois  par 
aac  nteabtaac  qak  lenr  doaoe  la  fa- 
callA  da  Toler  conne  les  «Mscaax. 
Eaanple  :  la  chawft-souru, 

CHEIROSTEMON,  s.  m.  T.  de 
kaC  Ar^a  de  rXaiirtqoe  minAio- 
wdc,  à*  la  fagailla  des  aaivacie*. 

CHEKAO,  s.  ».  T.  d'hisc  aat. 
Spaâi  ^  la  CluBC. 

CHÉLIDC,  t.  m.  T.  dVst.  nat. 


MEB  ,  r.  pr.    Maiftrir    beancoap, 
tomber  eo  étisie.  V.  nu 


CHÉuoonrE ,  s  r.  t.  d*hist. 

aat.  Pitm  dam  rcstoatae  des  bi- 
raaAdlei.  —  T.  de  bot.  PUate  pa- 
pavcracée. 

CBÊUDOIfS ,  a.au  pU  T.  d*biat. 
aA  FaaûJla  d'aïaaaax  aaiaodactj- 
ks,  rhiiBajiHa^la  aMUtinet,  etc. 

CaÉLfFÈfŒ,  a.  BB.  T.  d*hisu 
aat.  laaacla  àm  gcare  piaee. 

CBELCr,  s.  aa.  Vojet  Scat- 
Lia. 

CHELI9GIJE,  a.  t.  T.  de  nar. 
Sart*  de  bttiraent  plat  ea  osage 
aer  la  cdte  de  Coronandel. 

CHELUfOTE,  s.  f.  Vojei  Cai- 
cavrra. 

CHELLES,  s.  r.  pL  Tpilcs  de 
aaioade  Saeata. 

CBÉLODONTES,  s.  m.  pL  T. 
dlikt.  aat.  laaectcs  k  auadibales. 

CHÉLOirilRE ,  ».  m.  T.  iThint. 
■ac  Colâoplifcre  davicorae. 

CHÉLOfTE ,  ».  m.  T.  d  hUt.  nat. 
Tartae  i  aa^reire». 

CBÉU)?I1£:VS .  ».  m.  pi.  T. 
d*bâaK.  aat.  ftcptilcs,  tortue». 

CBÉLOirTE ,  ».  f.  T.  d'bist. 
aat.  Pierre  figaréc  représeotaat  aae 
Hrtacsaaai^. 

CHÉLOUOPBAGE  ,  adj.  et  ». 
des  d.  f.  Qm  «e  noarrit  da  tortaes. 

CHÉLOSTOME .  a.  m.  T.  dliist. 
aat.  faaecta  apiaire. 

CBEMBiALKS,  ».  a.  Cuir  da 
Lctaat. 


Caftas ,  ta  ,  part. 
CHEMIPTf   ».  m.    Voie,    roate, 
eipsce  en  loog  par  où  l'on  va  d*ao 
Ueo  k    an  antre.    Cktmin    publie^ 
prit^9    vicinal^    pavé  ^    f  lissant  ^ 
pierreux ,  fréquenU,  Jt  verrai  Us 
j  cbeaûas  encor   tout  parûmes  des 
Jleur*  dont  sous  ses  pas  on  les  a^att 
semds,  (  Rac.  )  ^  Par  ext.  Espace  k 
parcoarir.  //  n>  a  pas  de  chemin 
trop   long   à   ^ui   marche  sans  se 
presser,  (Xa  Br.)>-Fig.  Voie.  Le 
chemin  est  enêoro  ouvert  au  repen- 
tir, (Rac.)  —  Moyea,  expédient. 
Colin,  potti*  décrier  mon  sljle ,  a 
pris  un  chemin  plus  facile ,  c'est 
de  m'attnàuer  ses  vers.    (Boil.)  ~- 
Moyen  de  parreniri  progris  ;  mojeo, 
eoodaite  qai  mine  a  nne  fin  »  a  ao 
but.  Chemin  do  la  gloire  ^  de  l'hoth- 
neur,   de  la    vortu^   du   cieL   -> 
Faire  son  chemin ,  araocer  m  for- 
tnae,  réussir,    parreair.    *-   Par 
anal*  Trouver  le  chemin  du  caur, 
le  mojen  dr  plaire*  jiricie  a  trouvé 
le  chemin  de  son  ccaur.  (Rac.)  — 
Pop.    Chemim   de    SaintrJaaiuet , 
la  voie  lactée.  —  Fam.  Chemin  de* 
écoliers,  le  pins   loog.  —  Fig.  et 
fam.    Chemin   bdttu ,    Tasage.    — 
j^ller  f  on  chemin ,  sans   qae  rien 
détourne  du  but.  ••-  JlUr  le  droit 
chemin ,  agir  sans  détours.  —  Faire 
voir  du  chemin ,  donner  de  Tcser- 
cice ,  da  l'embarras.  —  Montrer  le 
chenùn  ,  donner  l'exemple.  —  Reih- 
contrer^   trouver  ^uetifu'un  em  son 
ehetnin^   troaver    occasion    de   lui 
nuire ,  oa  rencontrer  un  oppoant , 
un  concurrent ,  un  canemi ,  etc.  — 
Couper  chemin  à  un  mal ,  en  ar- 
rêter les  progiis.  J  tous  nos    dé' 
mêlés  coupons  cbamin,  de  grdce. 
(Mol.)  _  Chrmin  Jaisant,  par,  oc- 
casion, en  même  temps.  Il  se  dit 
aussi  au  propre.  Cheoun  iai»aat,i/ 
vit  le  oou  du  chien  pelé,  (La  Font.)— 
T.  de  met.  Jeu  d'une  scie.  —  T.  de 
VniB.  Soliva  pour  débarquer  le  vin. 
—  T.  d'ardoi«ier.  Faire  le  chemin^ 
placer   les  coins.  «^  T.   de   fortif. 
Chemin  des  ronde t ,   entre  le  rem- 
part et  la  lAnraiUe  du  corps  de  la 
plaça;  chemin  couvert,  sur  le  bord 
extrvirnr  d'un  fq>sé. 

CHEBUNâUX  ,  s.  m.  pi.  Che- 
minée portative  «a  terre  cuite. 

CHEMINEE ,  s.  r.  U  foyer  rt 
le  tujau  pour  la  fumée ,  ce  qui  en- 
toure, décore  le  fojcr;  tuyau  pour 
la  fumée.  —  Fia.  et  iam.  Faire 
une  chose  sous  la  cheminée,  en 
cachette,  saut  observer  les  formes. 
CHEMINER,  V.  n.  Aller,  mar- 
cher ,  faire  du  cLemin.  Parmi  tes 
ronces  aiguis  il  chemine  en  liberté. 
(  Rouss.  )  —  Par  anal.  Je  le  rends 
imnwbiû  (le  soleil),  et  la  terre 
chemine.  (  La  Font.  )  —  Fig*  et  (am. 
Faire  son  chemin  ,  «'avancer ,  aller 
MM  obstacle  k  ses  fias*  —  Chemi- 
ner droit,  se  conduira  avee  eir- 
eoa^Mctioa.  —  Aroir  de  la  suite , 
da  la  liaison ,  en  parlant  d'un  ou- 
vrage d'esprit* 


CHEMISE,  s.  f.  Véteaant  do 
toila ,  etc. ,  sur  la  peau.  —  Feuille 
de  papier  ^  sert  d'enveloppe  a 
d'antre  papier;  enveloppe.  —  T. 
de  aét.  Canon  de  fusil  ébaacbc; 
moule  sar  un  autre  ;  parob  da  four- 
neau  T.  de  fortin  Mur  de  revê- 
tement. 

CHEMISETTE  ,  ».  f.  Yêtemaat 
qui  se  met  sur  la  chemise. 

CHEMOSIS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  inflammatoire  de  l'ceil,  le 
blanc  se  gonflant  autour  de  la  pru- 
nelle. 

CHÊNAIE,  s.  f.  Lien  plaaté  de 
chênes. 

CHEPîAL,  s*  m.  PasMge  eutre 
dr*  rocher» ,  des  bancs  ,  dcé  terres  ; 
courant  dVau  bordé  de  terres  en 
talus  ;  caaal  propre  a  recevoir  nn< 
vaisseau  ;  courant  d'eau  pour  un 
moulin.  —  Ou  cheneau ,  canal  le 
long  d'un  toit. 

CHENALER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Chrrcber  un  passage  dans  un  bas 
fond;  passer  dans  un  canal  et  en 
suivre  toutes  1rs  sinnosités. 

CHENALOPEX,  s.  m.  T.  d-hiu. 
nat.  Pingouin. 

CHENAPAN ,  s.  m.Vaurien ,  ban. 
dit.  Pop. 

CHENAR,  s.  m.  T.  bot.  Arbre 
de  Perse. 

CHENE ,  s*  m.  Grsnd  arbre 
araentacé ,  qui  produit  le  gland  ;  son 
bob,  dur.  Il  j  a  dans  les  chênes 
fies  espèces  4fui  s'élèvent  junfu'à  cent 
pieds  de  hauteur,  rt  H 'autres  tjui 
ne  s'élèvent  jamais  tju'à  trois  on 
quatre  pieds,  (  Buff.  )  —  Chfae 
robre  oa  rouvre,  à  feuilles  garnir» 
de  duvet.  —  Chêne  noir,  bigoone 
d'Amérique.  —  Chéste  vert,  k  fenilles 
de  lioux ,  yeuse. 

CHENEAU ,  s*  m.  Jenne  chêne. 
CHENET,  s.  m.  Ustensile  dechr- 
ainée  servant  k  squteair  le  bois. 

CHËNETEAU,  s*  m.  Jeune  chêne 
en  baliveau. 

CHENETTE,  s.  f.  Plante  vivaee. 

CHENEVIÈRR,  s.  m.  Champ 
semé  de  cbeoevi»,  oii  croit  le  chan- 
vre. Quand  La  cheneviére /i«<  perte. 
(La  Font.)  —  Epouvaittatl  de  che- 
nevière,  bâillon  pour  cflaroucher 
les  oiseaux  ;  et  fam.,  perMoae  laide, 
mal  habillée:  épouvaatail  puéril. 

CHENEVIS,  s.  m^  Graiae  du 
cLanvre. 

CHENEVOTTE  ,  s.  f.  Tuyau  de 
chanvre  dépouillé  de  son  écorce  ; 
parcelle  de  ce  tuyau. 

CHENEVOTTER.v.  n.  Pousser 
du  bois  laible  comme  des  chene- 
vottes. 

CHENG ,  a.  a.  Instrament  chi- 
oois  â  veut. 

CHÉNICE  ou  CHŒNIQUE  ,  s. 
m.  T.  d'aotiq.  Mesure  grecque  pour 
In  solide*  (  «4  onces). 

CHENIER,  s.  '  m.  T.  de  bol. 
Champignon. 

CHENIL,  s.  m.  Logement  «ks 
cbians  de  chasse }  et  fig. ,  Jogen-eot 
sale  et  vilain. 

CHENILLE .  s.  f.  Inserle  rrp- 
tile  ,  long,  partaeé  en  la  anneaux, 
ayant  de  8  i   iG  psttrs  ,  rongr  les 
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fenillM  et  Ici  tenn.  Vn»  chenille 
se  domte-4méUs  qu'elle  deviendra 
pamil'om  ?  (Volt.)  —  TUsa  de  «oie 
veloatée  iniiaot  la  cbeoillc.  —  Fig. 
«t  fam.  Penoane  tri»-laide  ;  bomoie 
vil  et  obscur.  —  T.  d'bitt.  nat. 
Coquille  da  genre  ccrite»  —  T«  de 
bot*  Plante  raapaale  qai  crott  dao» 
les  licax  arides. 

CHEiVILLETTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  léituniorase. 

CBEMSQUE,  ».  m.  T.  d'aotîq. 
TYle  d'oie  a  la  proue  du  vaiMcau. 

CHENNIE.  ».  f.  T.  d'hi»i.  nat. 
In»ectf  coléoptère. 

CHFKOX ,  ».  m.  T.  de  vitr.  Pièce 
^  verre  longue ,  à  angles  arrondi» 
en  anneau  de  cnatne. 

CHÉVOPODÉES,  ».  f.  pi.  T.  de 

lK>t.  Famille  de  plantes  dicotjlédu- 
ues,  i  reuillr»  en  patte  d'oie. 

CHENOPOplOM  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Nom  générique  de»  an»érines. 

CHENU,  UE,  adj.  Blanc  de 
vieillesse.  Tel»  chenue.  —  Poct. 
Couvert  de  neige,  en  pariant  des 
montagne»  ;  dépouillé  de  feuille»  par 
vétusté,  en  parlant  des  arbres,  xel 
quvn  voit  la  (/(«chenue  d'un  chine , 
aulrefoit  arbrisieaU'    Kouss.) 

CâEPTEL,  s  m.  Bail  de  bes- 
tiaux ,  k  profit  commun  entre  le 
bailleur  et  le  preneur.  On  dit  anssi 
Che^iied  et  Chetel. 

CHER,  adv.  À  bant  pris,  au 
prop.  et  au  lig.  Quelque  /(ro*  par- 
tisan m'athitera  bien  cber.  (  La 
Font.) 

CHER,  ÈRE,  adj.  Qui  coûte 
beaocoup  d'argent;  qui  se  vend  k 
haut  pnt.  Marchandise  ehire,  — 
Qui  inspire  an  tendre  intérêt,  jéini, 
souvenir  cher.  — >  Tendrement  aimé. 
Quand  la  mkre ,  apattant  ta  chère 
gémlure  ,  lui  dit.  (La  Font.t— >  Adj. 
pris  subst.  T.  de  familiarité,  de 
protection.  Mon  cAer,  ma  chire. 

CHERCHE,^,  f.  roje»Ctuct. 

CHERCHÉE  ,  s.  f.  T.  de  maih. 
Quantité  k  découvrir;  mieux  In- 
•eonnue* 

CHERCHE-nCHE.  s.  f.  T.  de 
•err.  Outil  pour  placer,  tUr  les 
licbe». 

CHERCHE-POIPHTE  ,  ».  m.  T. 
de  «err.  E»pèce  de  poinçon. 

CHERCHER  .  V.  a.  Se  donner 
du  soin ,  du  mouvement ,  de  la 
peine  pour  trouver.  Quel  est  donc 
votre  pire  que  eou*  cherches?  r^- 

Îrit  la  d^etâe.  {  Fén.  )  —  Par  ext. 
Ichrr  d'acquérir,  de  se  procurer. 
Chercher  la  gloire^  la  fortune ^  la 
verlu^  etc.  Autre  part  que  chet  moi 
cherches  ^ui  vous  encense  l  Mol.  ) 
—  Tâcher  de  découvrir.  Cnereher 
les  défauts  d'un  out'ntge,  la  eaute^ 
la  v/iit/»  On  ne  trouve  dans  les 
hommes  ni  let  talents  ni  les  venus 

Îm'on  y  cherche.  {  Fén.)  —  En  par- 
ant des  choses,  tendre  à..  .  L  eau 
cherche  à  se  fit  ire  un  panage.  •— 
Fig.  Hélas  (  quand  son  /p/e  allait 
I  hrrcher  mou  sein ,  a-t-il  pdli  pour 
tnoi  ?  {  Rac.  )  r—  Cherchera... ,  faire 
ses  efforts  pour...  Chercher  a  per- 
dre tjuelqu  un.  —  Se  condnire  de 
manière  k  s^atiirer...  Chercher  k 
le  faire  des  ennemis.    —  Tenter, 
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«sMfer*  Il  cAerdU  à  vous  tromper, 
•^Cmercher  querelle  f  noise^  attaquer 
de  paroles.  —  Chercher  son  pain  , 
mendier.  Tandisque  CoUetet,  croVUf 
jusqu'à  l'échiné,  %'eH  va  chercher 
son  pain  de  cuisine  en  cuisine, 
(Boil.) 

Casaeaà  ,  xx,  part. 

CHtRCHEUR  ,  ^.  m.  Celui  qui 
cherche.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mau  taise  part.  Chercheur  de  que- 
relles. —  Fem.  Chenheuse.  Cner- 
chcu*e  d'esprit.  (  l-a  Font.  )  —  T. 
d  astr.  PeUie  lunette  attachée  ,au 
télescope  pour  découvrir  plus  faci- 
lemeni   lèt  autres. 

CHERCONÉE,  s.  f.  Étoffe  de» 
Indes ,  de  soie  et  coton* 

CHÈRE ,  s.  r.  Régal ,  boa  repas, 
foi/tf  commencement  de  cbère 
et  de  f-sUn.  (La  Font.)  —  Qualité, 
quantité  ,  apprêt  des  mets.  Moiqui 
ne  compte  rien ,  ni  le  ein ,  ni  la 
cbère...  (Boil.)—  Fair»  bonne  chère, 
se  régaler.  Je  dois  faire  aujourd'hui 
bonne  chère  ,  ou  jamais.  (La  Font-) 
—  Pop.  Accueil* 

CHÈREMENT  ,  adv.  Tendre- 
ment. —  A  haot  prix.  F'endre  chè- 
rement, —  Fig.  rendre  chèrement 
sa  vie ,   se  défendre  avec  oovrage. 

CHÉKIC ,  s.  m.  T.  d1ii«t.  nat. 
Fauvette  de  rile-de-France. 

CHÉRIF,s.  m.  Descendant  de 
Mahomet  ;  prince  ches  les  Arabes  et 
les  Maures.  —  Petit  figuier  de  Ma- 
dagascar. 

CHERIR,  T.  a.  Aimer  tendre- 
ment. Peu  de  gens  que  le  d^l  ché- 
rit etgtatifif.  rLa  Font.)  ;=  Ch-^- 
rir, eiimer.  Chéi  ir  dît  bcaoconp  plos 
qu'ai/ner.  Les  amants  •''aiment, 
puis  se  quittent;  les  éponxsecA^ 
rissent  pour  la  vie. 

Cnsai ,  iB,  part. 

pHERISSABLR  )  adj.  des  d.  g. 
Digne  d'être  chéri ,  en  parlant  des 
chnsen. 

CHERLERIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  caryophyll^e. 

CHERLESKER,  ê.  m.  Uente- 
nant  général  turc. 

CHERMÈS,  s.  m.  T.dliist.  nat. 
Psvllr. 

CHERNITE,  s.  m.  T.  A'hht. 
nat.  Marbre  qui  resaemble  â  1  i- 
voirr. 

CHEROGRTLLE,  s.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  Hérisson. 

CHEUQUEMOLLE,  s.  f.  Étoffe 
des  Iodes. 

CHERSOVESE,  a.  t  T.  de 
géo«r.  Prrsqn'tle. 

CHERSYDRE,  s.  m.  T.  dliist. 
nat   Serpent  amphibie. 

CHERTÉ  .  s.  f.  Prix  excessif 
des  marchandises  ,  et  surtout  des 
denrées  de  première  nécessité. 

CHÉRUBIX ,  s.  m.  An^e  dn  a'. 
chcent  de  la  x'*.  hiérarchie. 

CHÉRUBIQUE  ,  s.  f.  Hvmnr 
grecque  en  ('honoeur  des  cuéru- 
bin«. 

CHERVlS-on  GYEOLE.s.  m. 
Plante  potagère. 

CHFâlfÉE,  s.  f.  Mesnra  k  U 
cbalae. 
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CHÉTIF.  I VE ,  adi.  VU ,  mépris 
sable.  D'un  avture  écrivain  chétàf 
imitaUur.  (Boil.)  —  Malade,  faible, 
maigre.  Homme  ehéUf,  mine  ch/tive» 

—  Petit ,  mauvais  dans  sou  espèce. 
Animal  chrtif,  récolte  ehéUme.  =r 
Chétif  mauvais.  Le  peu  de  valeur 
rend  une  chose  chétive^  les  dcfanta 
la  rendent  mauvaise. 

CHÉTIVEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  chétive. 

CHÉTIVETÉ,  s.  f.  État,  qo». 
lité  de  ce  qui  est  «bélif.  /nus. 

CHÉTOCÉRF^  ou  SÉTICOR- 
NES,  s.  m.  pi.  T.  d  hisu  nat.  Fa- 
mille d'insectes  lépidoptères. 

CHÉTOCHILE ,  s.  m.  T.  de  ^u 

Arbrisseau  du  Brésil. 

CHETODIPTÈEE  ,  ».  m.  T. 
d*hi»t.  nat.  Poisson  thoracique. 

CHETODON  ,  (u>  m.  T.  AlMtnt. 
nst.  Genre  de  pois»ons  thoraciques  , 
à  petite  bouche  garnie  de  dents  nom- 
breuses. 

CHÉTOLIÉR .  s.  m.  Celai  q« 
prend  des  bestiaux  k  cheptel. 

CHÉTOLOXES  ou  LATÉRALI- 
SETTES ,  s.  f.  pi.  T.  d*bi»i.  mt. 
Insectes  diptères. 

CHÉTROX,  s.  m.  Layette,  U- 
roir  d'un  cuffre. 

CBEUQUE  ,  s.  m.  T.  i^Ut. 
nat.  Espère  d  autruche  de  rAmô- 
rique  méridionale. 

CHEVAGE,  s.  m.  Droit  q«*o« 
levait  sur  les  étranger*  pow  lew 
aéiour  en  France.- 

CHEVAL  ,  s.  m.  (PI.  CAe^^mr.) 
Quadrupède  domestique  à  longu* 
crinière  ,  qui  hennit  ;  maoMaîlor* 
moaogastriqne  qui  forme  avee  l'Ine, 
le  mulet ,  etc. ,  le  genre  des  aoU- 
pèdes.  La  bopche  est  d'usie  st 
grande  sensibilité  dans  le  cheval, 
que  c'est  k  la  bouche  par  préfé- 
rence à  Vail  et  k  l'oreille ,  qu'on 
s'adresse  pour  transmettre  au  che- 
val les  signes  de  la  volonté.  (Boff.) 

—  Cheval  êouv'ige,  dans  l'état  de 
nature.  Les  chevaux  sanvag»i  ont 
ce  que  donne  la  nature ,  la  fort,» 
et  Ca  noblesse.  (  Buff.  )  —  J  cheval . 
monté  sur  un  cheval  Car  U  eut 
été  mal  qu'on  n'etit  pu  du  jardiu 
sortir  toutà  cheval.  (  La  Font.  )  — 
Par  ext.  Etre  à  cheval ,  à  catifoor- 
chon  sur...  —  Fig.  et  bm.  Homnse 
laborieux ,  robuste ,  stnpide  ,  dar, 
grossier,  brutal.  —  Fièvre  de  che- 
val ,  très-forte.  —  Cheval  de  trom- 
pette, personne  que  lien  n^ effraie. 

—  Cheval  de  bataille ,  cbosc ,  mi- 
sonncment  servant  toujours    d*cp- 

Sui.  —  Lettre  k  cheval^  pleine 
e  hauteur,  Jure,  menaçante*  — 
Monter  *ur  ses  grands  chevaux , 
montrer  de  la  fierté  ,  de  la  colère. 

—  Trou  rempli  de  terre  dans  un 
bloc;  siège  d'ardoisirr.  —  T.  d'astr. 
Petit  cheval,  coii»tellstion  septen- 
trionale.  —  Au  pi.  Cavaliers,  gens 
de  gaerre  k  cbeval. 

CHEVAL-CERF,  ».  m.  T.  d'bîst. 
nat.  Espèce  de  cerf  de  la  Chine. 

CHEVAL  DE  BOIS,  s.  os.  Fîgora 
en  bois  pour  voltiger  ;  tréteau  en 
aiête  pour  le  «npplicr. 
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CHEVAL  DE  FKISE,  ».  m.  T. 
d'«rt  «ulil.  G  roue  ptice  de  boit  hi- 
■fiMrc  de  poiates. 

CHEVAL  DU  BOX  DIEU  ,  «.  m. 
T.  d'bist.  oat.  GriUoB. 

CHEVALEME.VT,  •.  m.  Sorte 
d^ctM  d«  poutre»  pour  reprendre  ca 

CUEVaLER,  t.  «.ctn.  Se  ser- 
TÎr  dn  daevalct  ;  Cure  nn  cbevale- 
^mM  :  étajer  noe  maitoo  ,  un  ouïr 
«««  Twa  reprend  en  aout'ourtt»  — 
V.  B.  T.  de  coarr.  (Croiser.  —  T. 
d«  tm*n.  Passer  sur  les  voiles  en 
crtMMat  W  jambes  de  devant. 

CsEVAtl,  sa.  part 

CB£\ALEKES(^UE,adj  desd. 
f.  Dr  l'aocinine  cfaeralerie  ;  qui 
tKvt  de  son   c»prit ,  de  se*  locears. 


,  frunthue,   tourtmre  ^  bret- 
ii/e* ,  ietue  chtvalmttstiuei. 
CHEVALEhlE,   ».   r.    Dignité, 
frade,  ardre,   état  des  cbcvalier». 

—  CaXractkm,  Bnblea»e  de  rare. 
CB E VALET,  ».  m.  Cbes  le*  anc. , 

lapplira   aar  le  cheral   de  bois.  — 
Sa^iert  de»  cordes  d*un  violon  ,  etc. 

—  T.  d'aru  et  oubt.  Ce  qui  tient 
l'ea^cagc  à  la  lMa:c«r  convenable; 
aatjl  ;  cCaa  de  Ueillaytfnr,  etc.  —  T. 
de  »«r.  B£iMbioe  avec  nn  rouleau 
awbile  ,  acnrant  à  passer  le*  cibles 
d'aa  lien  k  an  aotre.  —  T.  de  peint. 
Biti  poar  «ootenir  an  tableau  pen- 
ne Tartiate  travaille.  —  Ta- 

de   ek^vml^^    de    «ovenne 
et  b»«a  ftm.  —  T.  a'asir. 
Cke^^mUt  db  pcialrv  ,  coaswilatioa 


CBEVAL-FONDU ,  «.  m.  Jeu 
d'enbnu  ^  aaaiani  le*  na»  snr  le 
do»  de»  »mTrS. 

CaiVALfER,  ».  m.  Cbes  les 
Êm€*  Romains,  Tna  de*  membre*  du 
— ry»  ^ai  foromit  le  seront)  ordre  de 
la  répablf^ac. — Autrefois  cbes  nous, 
ccjai  ^  arait  le  grade,  Télat  de 
cbcvaùfic.  A'vhU,  pr0ux  chevalier. 

—  C%e9mU*r  errunt ,  br  «  ve  qni  cou- 
mrt  le  monde  pour  chercber  déA 
aveotares.  Seigneur  œtnturierf  s'il 
te  prrmd  fu^ùfue  envie  de  roir  ce 
^e  m'a  tm  mul  cbevalier  errant.  (  La 
'••t.)— '  Ai^onrd'hui ,  membre  d'un 
•edre  de  cbevalene  ;  titre  de  no- 
MaHe  aa-deaau*  Am  celui  d'érqjer. 

—  Ti^  Uéfaoaear  ,  protecteur.  Étre^ 
M  demlmrer,  »•  faire  le  chevalier 
dirw. .—  cirr  le  eh*%'alier  d'une  da- 
me, \m  être  attacbé.  —  Piice  du 
pi  de»  érbce*.  ~  T.  d'bisC  nat. 
Oiaena  aqaatMpia  du  genre  du  bé- 
caesnaa  ;  piiapon  tborariqoe. 

CHEVALIER  D'HONNEUR,  s. 
■•  Pnaetpal  oflMÏcr  qui  donne  la 
■kaio  »m%  princesses. 

CREVALIEH  D'INDUSTRIE, 
••  m,  EaCTOC  aai  vit  d'adresse. 

CBEVALIER  DU  GUET,  s.  m. 
qui  mwimnndsit  le»  archers  du 
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CHE>  ANC£ .  ».  f.  Ce  qu'on  a  de 
son  cbe(,  de  se»  pires...  et  rendre 
sa  chevanee  à  lui-m/me  sacrée. 
(La  Font.)  y.  m. 

Cil  £V ANNE  on  CHEVESNE  , 
».  f.  Espèce  de  crprin. 

CHEVAUCHANTES,  adj.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Feuillet  chevauchantes  , 
pliécs  en  gouttière  et  apposées  les 
unes  sur  les  autres. 

CHEVAUCHÉE  ,  s.  f  Tournée  à 
cbeval  dr»  officirrkde  jjulice.  f^.  w. 

CHEVAtCHEMENT,  s.  m.  T. 
de  cbir.  Déplacement  des  fragments 
d'un  o*  fracturé.  —  T.  de  bot.  Di»- 
position  de«  feuilles  chevaucbaoleM. 

CHEVAUCHER,  t.  n.  Aller  à 
cbeval.  f .  m,  —  Chevaucher  lorifi 
ou  Court ^  se  servir  d'étriers  lung* 
on  courts.  —  T.  d'imp.  Aller,  être 
de  travers,  en  parlant  de!«  mots,  des 
lignes.  —  T.  lie  couvr.  Se  croi«er. — 
T.  de  fauc.  S'élrvcr  par  secousses 
au-tlessus  du  veut. 

CHEVAUCHLUR,  s.  m.  Gara- 
lier,  maître  de  poste.  Tnut» 

CHEVAUCHONS  (À),  eipr.  adv. 
A  califourcbon.  Innt, 

CHEVAU.LÉGER,  ».  m.  Cava- 
lier faisant  partie  du  corp»  nommé 
tAei»/i|t-//^er«. 

CHEVaU-LÉGERS,  ».  m.  pi. 
Sorte  de  cavalerie  légère. 

CHEVECERIE .  s.  f.  Dignité  de 
cbevecier. 

CHEVÊCHE,»,  f.  T.aTii»t.  nat. 
Cboaetie. 

CHEVÉCHETTE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Chevêche  d'Afrique. 

CHEVECIER ,  f .  m.  Dan»  cer- 
tains chapitre*,  celui  qui  avait  soin 
des  chapes  et  de  la  cire ,  et  qui  dïh- 
tribuait  aux  rhanninrs  des  bougies  il 
mâtine*.  J?t  ion  rare  jtfi'otr,  </  tint- 
ijle  marfiwllirr,  l'/lfva  par  degri^g 
au  rang  d-  cl.ievecier.  (Boil.) 

CBEVELEE  ,  adj.  f  T.  debla». 
Il  se  dit  d'une  t/te  dont  le»  cheveux 
»ont  d'nn  antre  émail. 

CHEVELU,  ».  m.  Filamenude» 
racines  des  plantes. 

CHEVELU,  UE,  adj.  Pourvu, 
garni  de  cheveux,  de  beaucoup  de 
chevrnx ,  oui  a  de  lonj;»  cheveu». 
Tête  chevelue.  —  Se>dit  en  poésie 
des  animaux  k  longne  crinière,  des 
arbres  qui  ont  beaaconpde  feuille», 
des  montagne»  couvertes  d'arbres. 
■^  T.  de  bot.  Qui  a  un  grand  nom- 
bre de  filaments.  Baeine  chevelu^. 
—  T.  d'a»tr.  Qui  répand  beaucoup 
de  rayon»  en  forme  de  cbeveinrc,  en 
parlant  d'une  comète. 

CHEVELURE  ,  s.  f.  As»embl»ge 
de»  cheveux  qui  couvrent  la  tête 
Blonde  chevelure.  De  tfui  la  cheve- 
lure pa#«ai<  de  Clodion  la  toyal" 
eoiffure.  (  Volt.  1  —  Poét.  Feuilles 
des  arbres.  —  Chtvelure  de  feu  ,  pe* 
tits  serpenteaux  d'artiflcr.  —  T.  de 
bot.  Prtitês  racine»,  filament»;  pnils 
du  tégument  des  graines  ;  lonfle  de 
lenilirs  sur  l'ananaii;  rarine  de  la 
(ritillaire,  etc.  —  T.  d'astr   Rajoni» 
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CUTEVALnrE ,  adj.  f.  T.  de  prat. 
B/i#  ckfvmlityf ,  cheval  ou  jument. 
J^at.  dit  la  béte  chevaline,  nn 
of'tame  tout  le  pied,  (La  Font.)    | 

CHE^ALIS,  s    m.  Passage  pra- 1  **',""•  *^««»«*  —  Chevelure  de  Br- 
ri^^édaas  vw  rivière  à  eaux  basse».  '  ^^'niee  ,  amas  de  peUtcs  étoile»  entre 

le  queue  de  l'onrse  et  celle  du  lion. 

CHEVER ,  T.  a.  T.  de  lapidaire, 
une  pierre   concave  fur   tfne 


CHEYAL-MARIN ,  s.  m.  Animal 
ilté  cbevBl    eC  moitié 


Pol 


ir 


roue  convexe  ;  pratiaoer  à  la  pierre 
une  concavité  ,  afin  de  diminuer  son 
épai»scur    et  d'éctaircir   sa  couleur. 

—  T.  d'orf.  Commencer  à  rendre 
concave  une  pièce  qui  n'est  que  for- 
gée. —  T.  oe  coutume.  Empiéter 
sur... 

CatvK,  (b  ,  part. 

CHE>  ET ,  s.  m.  La  partie  dn  lit 
oii  l'on  place  le  travecMU  et  l'oreil- 
ler, l'oupusé  de  pied  du  lit;  tra- 
versin ;  long  oreiller.  Allons  sur  le 
chevet  rrver  aueLiue  mot  en.  (Corn.) 

—  T.  d'arlill.  Billot  qu"!  soutient  la 
culasse  d  un  cauon.  —  T.  de  m^r 
Garniture  lies  bittes.  —  T.  d'archiu 
Chevet  d'églue^  la  partie  qui  ter- 
mine le  chuur. 

CHÉVETEAU,». m  T. decharp. 
Pièce  traosverule  sur  laquelle  tourne 
le  tourillon  d'un  atbre  de  moulin. 

CHEVÉTRE.  s.  m.  Licou.  V. 
nt.  —  T.  de  charp.  Pièce  de  bois 
dans  laquelle  s'emboîtent  les  soli- 
veaux d  an  plancher.  —  T.  de  serr. 
Barre  de  fer  qui  sert  a  soutenir  un 
bout  de  solive.  —  T.  de  chir.  Ban- 
dage pour  le»  fractures  et  les  luxa- 
tion» de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVÉThlER  ,  s.  m.  T.  de 
charp.  Support  d*nn  tourillon. 

CHEVEU ,  s.  m.  Poil  .le  lu  tt^r 
humaine.  Cheveux  bruns ,  noirs, 
châtains,  blonds^  ete.  Quelle  iVr»- 
portune  main ,  enjonnant  tous  cet 
nauds ,  a  pris  tout  sur  mon  front 
d'assembler  mes  cheveux  ?  (  Kae.  ) 

—  Faux  cheveux ,  perruque ,  etc. — 
Faire  dresser  Us  cheveux ,  faire  hor- 
reur. —  5*  prendre  aux  cheveux , 
commencer  a  se  battre.  Afot  braves 
s'accixtchant ,  se  prennent  aux  che- 
veux. (Boil.)  —  Kig.  et  f.«m.  Fen- 
dre un  cheveu  en  quatre  ^  subtili- 
ser trop.  —  Tin^  par  les  chevetu  , 
forcé,  en  parlant  d  un  raisonnement, 
d'une  explication ,  d'une  interpcé- 
tation,  etc.  —  Prendre  l'occasion 
aux  cheveux,  la  saiair  dès  qu'elle  se 
présente. 

CHEVILLAGE,  s.  m.  T.  de 
msr.  Art  de  cheviller  les  %  aisseaux. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de 
fer  ou  de  boin,  long  et  pointu  ,  pour 
remplir  nn  trou  .  joindre  de»  tenon», 
etc.  ;  bois  ,  fer  en  saillie  pour  sus- 
pendre quelque  chose  ;  bois  ,  etc. , 
pour  tendre  le»  corde»  d'un  violon, 
etc.  —  l'ig.  Inutilité  dans  un  vers.  — 
Cheville  ouvrière  ,  qui  joint  le  trara 
a  ta  flèihe  d'un  carrosse ,  et  fie. , 
principal   agent,   principal  mobile. 

—  Chevillr  du  pied ,  partie  dé  l'os 
de  la. jambe  qni  s'élève  en  bosse 
aux  deux  eâtéi  du  pied.  —  Cheval 
en  cheville ,  devant  le  limonier.  — 
Aa  pi.  T.  de  vén.  Andouillers.  — 
T.  d'imp.  Chevilles  de  presse  ^  deux 
morceaux  de  bois  ronds  fixés  dans 
répaisseur  d'une  des  jumelles  do  la 
presse.  —  Prov.  Auta  t  de  trous , 
allant  de  chevilles;  autant  de  re- 
proches ,  autant  d'etcuse». 

CHEVILLÉ,  ÉE,  xdj.  Ame  che- 
vill/e  dans  le  corps  ,  tempérament 
robuste  qui  résiste  aux  maladies ,  a 
la  vieillesse ,  etc.  ~  Fig.  Fers  che- 
villes ,  pleins  de  cheville.».  —  T.  de 
aan.    Cheval   chevillé  ^   à   jambes 
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•errict.  —  T.  de  bUt.  Ttu  de  ettf 
ehtviUéêy  qni  a  bMiic««p  d^aadoail- 
Icn* 

CHEVILLER ,  r.  a.  Mettre  des 
cbeTÎIles;  attacher,  joindre  arec 
de»  ebevillet.  —  V.  n.  T.  de  teint. 
Tordre  la  soie. 

CasTitLKf  km,  part. 

CHEVILLETTE,  ».  f.  Petite 
cberille  ;  ontil  de  serrarirr.  —  T. 
de  rcl.  Caivre  plal  et  trôné  tons  le 
cooMÎr,  ponr  «itacber  let  nerfs. 

CHEVlLLON.f.ni.  BItontonraé 
an  dot  d'une  chaise.  —  B2ton  de  fer^ 
randioier  pour  lerer  la  soie  de  Tonr- 
dissoir.  —  T.  de  mar.  Morceau  de 
bob  pour  Uncer  les  manonvres  le 
long  de»  côlcs. 

CHEV ILLOTS ,  s.  ns.  pi.  rojrei 

CàBILI.OTS. 

CHEVILLORES,  a.  f.  pL  T.  de 
Tin.  Anilouillers  du  cerf. 

CHEVIR ,  w,  n.  Venir  k  bout  de 
qnelan'nn.  —  T.  de  praU  Traiter , 
transiger,  y.  m. 

CHËVISSANCE ,  s.  f.  Accord  , 
traité,   y*  m, 

CHÈVRE,  s.  f.  Quadrupède  m- 
minant,  femelle  du  bouc.  La  té- 
nisse ,  la  chèvre  #<  leur  saur  la  or*- 
bit...  (  La  Fout.  )  —  Machine  pour 
clcrer  des  fardeaux  ;  outil  composé 
de  deux  croix  de  Saint-André,  sur 
lesqueUet  on  pose  des  morceaux  de 
bois  pour  les  acier.  —  T.  d'écon. 
rar.  Table  à  fromage.  —  T.  d'asu. 
Constellation  seotenirionale.  —  Fig. 
et  Cam.  Prendre  In  chàvre  ,  »e 
ficher ,  se  dépiter  sans  stuct.  —  Mé- 
nager la  chèvre  et  le  chou^  pour» 
Toir  à  deux  inconvéniens  ctmtraires. 

CHEVREAU ,  s.  m.  Cabri  ,  petit 
de  la  chèvre. 

CHÈVRE  BLEUE .  s.  f.  Matière 
lumineuse,  compo»ce  d* ondes,  ac- 
cidenta de  Taorore  boréale.  On  dit 
aumi  Chèvre  dansante.  —  T.  d^bist- 
nat.  Espèce  d'antilope. 

CHÈVREFEUILLE  ,  ».  m.  Ar- 
brisseau monopétalé,  grimpant,  k 
fleurs  d'une  odeur  très-agréable. 

CHÈVRF^PIED,  t.  et  adj.  m. 
Satyre  .  faune  à  pied  de  chèvre. 

CHEVRETI E  ,  ».  f.  Femelle  du 
chcTreuil.  Pauvre  cherrelte  de  mon- 
tagne, (La  Font.)  —  Petite  êcrcvissc 
de  mer.  —  Petit  chenet  sans  bran- 
che; trépied;  machine  pour  aoule- 
ver  ;  outil  de  cirier ,  de  paumier. 
—  T.  de  phann.  Vaisseau  à  bec, 
pour  le»  sirop». 

CHEVREUIL,  s.  m.  Quadru- 
pède fauve ,  qui  tient  de  la  chèvre 
et  du  cerf.  £««  chevreuils  peuvent 
s'appritHiisert  mais  retiennent  ton- 
jours  quelque  chose  de  leur  naturel 
sauvage.  (  BuflT.  ) 

CHEVREUSÉ,  s.  f.  T.  de  jard. 
Sorte  de  pèche. 

CHEVRIER,  s.  m.  Pâtre  des 
chèvre». 

CHEVRILLARO,  s.  m.  Petit 
chevreniL 

CHEVROLLE .  s.  f.  T.  d*hisl. 
nat.  Crustaré  cyklihranrhe. 

CHEVRON  ,  ».  m.  Bois  équarri , 
à  moins  de  six  ponce»  d  épaisseur  , 
qui  porte  les  lattes  du  toil.  —  Ga> 
km»  en  angle  sur  le  bras  des  mili- 
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tairea,  pour  marquer  randeancié 
dn  service.  —  Laine  noire  d'£spa« 
gne.  —  T.  de  bla».  Deux  pit'<:e* 
plates  aBkeaablér»  en  angle.  — T.  de 
tard.  Bande  de  gaton  en  travers  d'une 
aUée. 

CHEVRONÉ,  FE,  adj.  T.  d« 
bla».  Avec  des  chevron». 

CHEVROTAGE,  s.  m.  Ancien 
droit  sur  le»  chèvres. 

CHEVROTAIS ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  rnminant,  espèce 
de  rerf  de»  Indes. 

CHEVROTEBIElfT,  a.  m.  T.  de 
mu».  Cadence  formée  par  aeconases 
et  en  tremblotant. 

CHEVROTER,  v.  n.  Mettre 
bas,  en  parlant  de  la  chèvre. -~ 
Fig.  et  fam.  Perdre  paiirnce  ;  se 
dépiter.  —  T.  de  mus.  Chanter  par 
secousse*  ,  en  tremblotant. 

CHEVROTIN,  f.  m.  Pean  de 
chrvrcau  corrovée. 

CHEV  ROTI  !VE .  ».  f.  Plomb  an- 
gniaire  ponr  tirer  le  chevreuil.  —  T. 
de  mu».  Chevrotement. 

CHEYLÈTE ,  ».  f.  T.  d'hUl.  nat 
Genre  d'arachnides. 

CHEYLÉTIDES,  ».  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Arachnides  trachéennes. 

CHEYLOGLOTTE .  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  orchidée. 

CHEZ  ,  prép.  En  la  maison  de. 
Se  vendait  chcs  Crenet  pour  fin  de 
V Hermitage-  (Boil.)  —Au  pays  de. 
Eit-ee  chez  les  Hurons  ^  cbex  le* 
Topinambour?  (Buil.)  —  Parmi. 
Quefaue  jour  on  verra  chr*  les  ra- 
ces futures.  (La  Font  )  —  En.  dans. 
J'at  lu  chea  un  conteur  de  fables, 
(La  Font.)  —  Au  service  de.«.  — 
—  Suhst.  Chet  moi ,  che%  soi  ,  do- 
micile Prov.  Il  n'est  pas  depe- 
lit  chet  soi. 

CHIANTOTOLT,  s.  m.  T.  d'I.isi. 
nat.  Oi»eau  du  Mexique ,  de  la  groa- 
»curde  l'étournean. 

CHIANTZOLLI ,  ».  f.  Herbe  ra- 
fraîchissante d'Amérique. 

CHIAOUX  ,  s.  f.  Huissier  tnrc. 
Le  chiaou» ,  homme  de  sens...  (La 
Font  ) 

CUIASSE,  s.  f.  Ecnme  des  mé' 
taux  ;  excrément»  d'inscrtes.     . 

CHIBOUT,  s.  m.  Résine  blanche 
d'Amérique. 

CHIC,  s.  m.  Oiseau,  bruant.  — 
Ou  chique ,  finesse  ,  subtilité.  Pop, 

Cil  ICA,  c  m.  Bols»oo  amcri- 
caioe.  Danse  des  nègres,  e»pèce 
de  fandango. 

CH ICAL  ,  s    m.   yojre*  CbacàIm 

CHICALY  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  de  Panama. 

CHICAMBAULT  ou  CHICA- 
BALT,  ».  m.  T.  ^e  mar.  Longue 
et  forte  pièce  de  hois  placée  ver» 
l'avant  d  un  petit  vaisseau  pour  lui 
servir  d'éperon. 

CHICANE  ,  s.  f.  Coote-tation 
mal  fondée  ;  subtilité  cupiicnse  en 
matière  de  procès  ;  «bu»  des  procé- 
dures. Et  d'tiu  Vastiat  confus  de 
chicanes  ^'normes.  (  Boil.  )  —  Fam. 
Petites  difficultés ,  petites  ob'ertioos. 
—  Guerre  de  chicane  ,  en  disputant 
le  terrain  pied  à  pied  ,  en  marcher 
et  contre-marches. 

CHICANER,  V.  a.  et  n.   Faire 
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un  pf«càs  mal  k  propos;  «ser  4c 
chicane  en  procès;  sa  servir  d«  d^ 
tours  ,  de  subtilité  captiensca  daaa 
les  contestations  mal  fondées.  On 
en  vient  au  partage ,  on  conteste  , 
on  chicane.  (La  Font.)  — Fam.  Cri> 
tiquer ,  reprendre  mal  è  propoa  et 
sur  des  bagatrlles  ;  chagriner ,  in- 
qniéter.  —  T.  d'art  mil.  Chicaner 
le  terrain ,  le  disputer  pied  k  pied* 
—  T.  de  mar.  Chicaner  le  vesti , 
le  prendre  en  louvoyant. 

'  CaiCAM^  ,  sa  ,  part. 
CHICANERIE,   s.    f.  Mauvaise 

difficulté  ;  tour  de  chicane  ;  msc  d« 
chicaneur. 

CIIICANF.UR,  s.  m.  Celui  qui 
chicane ,  qui  aime  à  ch  icaner ,  aur- 
tout  en  affaires.  Fém.  Chicaneuse, 

CHICANIER,  ÈRE,  adj  nt  a. 
Qui  chicane  ,  qui  est  prêt  à  cbicnner 
sur  les  moindres   choses. 

CHICHE  .  adj.  des  d.  g.  Qui  di- 
pense  le  moins  qu'il  peut  et  regrect* 
ce  qu'il  est  obligé  de  dépenaar; 
avare.  Belle  leçon  pour  le*  geme 
chiches  I  (La  Font.)  ~  Fig.  et  fam. 
Chiche  de  ses  paroles,  de  seg 
peines  ,  etc.  —  Par  abua ,  cfautif , 
mesqniu.  Moisson  chiche. 

CHICHE  (POIS),  ».  m.  Plant* 
légumineuse  .  >orte  de  poM  gris.  — 
Petit  pots  chichf  .  e*pêre  de  veare. 

CHir.HF.MKNT ,  adv.  Aver  ava- 
rice, d'une  manière  ch«rli«.  H  vi^ 
«■oil  chichement.  (La  Font.) 

CHir.ON  ,  ».  m.  Laitue  romaine. 

CHICORACÉFS,  s.  f.  pi.  T.  d« 
bot.  Famille  de  plantes  herbacées  , 
dirotjlédone». 

CHICOREE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère  ;  genre  de  cynarocépbales. 
Adieu  chicorée  ^t  poireaux.  (I«n 
Font.)  —  «  hicorre  blanche  ,  endivn 
de  Zsnthe.  —  Ckuorre  sauvage  ,  k 
fleur  bleue,  apêritive  ,  hépatique- — 
Chicorée  de  mer ,  coquille  friaée 
Ciimme  la  chicorée. 

CHICUT  ,  ».  in.  Reste  d'arbre  q«i 
sort  nu  peu  de  terre  ;  petit  moire^u 
de  hois  rompu  ;  rnsle  d'une  dent 
moipue.  —  Maladie  du  cheval.  -^ 
T.  ne  bot.  Aibre  du  Cauada. 

CHfCOTEH,  V.  n.  Contcalw 
sur  des  bagatelles.  Pop. 

CHICOTIN  ,  s.  m.  Suc  amer  d« 
certaines  plante*. 

CHIE-EN-LIT,  s.  m.  Masque 
vilain  ,  sale.  Pop. 

CHIEN  ,  s.  m.  Animal  domesti- 
que qui  aboie ,  quadrupède  trè>-l»- 
milier,  très-docile  ,  trèt-iotelligent, 
de  beaucoup  d*c»pèic»  ;  genre  de 
carnivores  mammifère»  ,  plantigra- 
de», comprenant  le  chien,  le  lonp, 
l'hyène,  le  chacal,  le  renard,  etc. 
Certain  chien  ^ni  portait  ta  pi-~ 
taiice  au  logis  ^  s'/taitfatt  un  col- 
lier dm  diner  de  soit  tnaftre.  (  La 
Font.)  —  Pièce  de  fusil  qni  t?mt 
la  pierre;  sergent  de  loonelirr; 
barre  de  fer  avec  deux  crocheta, 
dont  l'un  est  mobile  pour  assembler 
la  meouuerie ,  etc.  ;  caisse  roulante 
dans  le^  mines.  —  Fam.  Faire  la 
chien  couchant  ^  flatter  bassement. 
—  Rompre  les  chiens ,  interrompre 
^  dessrin  nn  discours  qoi  déplaît.— 
f'ie  de  chien,  très>péoiblc ,  ou  cra- 
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—  Entr»  chien  et  loup^  s«r 

soir.  -~  T.  d'astr.  Le  grand .  U 

fetii  chien  ^  consteUatioos  borîâle 

cl  «««trtle.   

CHIEN,    NNE,   adj.    ManraU, 
ictt^rôblc  ,  chéUr,  qui  D*a  pas  le* 

rlit«*   rcqaites.    CAuk'/i  de  teiws  ^ 
rrpms ,  etc.    J«   ¥Ot  écris  a  un 
cbîoi  Je  t^ilUuie.  fScr.) 

CUIE\-CRAB£\   ».  m.    Vojn 

CHIEN-DE-MER .  s.  m.  No« 
vtiUaire  da  rcqttin ,  du  M|«ale  ,  etc. 

CHIEVUENT,  «.  m.  Herbe  vt- 
ymte ,  framioce.  —  Chiendent  Joi- 
tite,  aaùaoCe.  —  Chiendent  mmrin  , 
fam  fiJicaihlaat  k  la  barbe  de 
kalcioc. 

CHIEX  DES  BOIS  ou  RATON, 
t.  s.  Quadrupède  de  la  Gniaoe. 

CHIENNE,  a.  f.  FemcUe  d« 
dves.  fom,  CaiBH. 

CHÏEVNER,  t.  b.  Faire  tes 
ciMeas  ,  en  parlaai  d'mie  cbieauc. 

CRIEVNOT,*.  m.  Petit  cbiea. 
Jîli.  €t  ituu» 

CH I K>-t> AX,  a.  (d.  t.  d'hiat.  Bat. 
Haacna^tr 

CHIE  V-VOLANT,  s.  m.  T.  d'bUt. 
Bat   Gm««e  cbauve-aouri*. 

CUIF.R .  T.  n.  T.  bas.  Rendre 
le»  fr9^  cxcréoieDta. 

CHIKitMÉE .  ».  f.  Koy»  Cot- 
caiçi-K. 

CHIETOTALT,  ».  m.  T.  d'birt. 
aau  Oi>«au  da  W eaiqac ,  e»pice 
d?cUmra«a*<. 

CMlEtR,  s.  m.  T.   bas.  Celai 
oai  (kir   Fcoi.  Chtetum. 

CHIfFK.   ».  f.  Eiofïe  faible  rt 
lorab'  :  rhiffoQ  •  papier.  —  Fig. 
Homme  mou  .   sans  carac* 
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CHfFFON  ,  ».  m.  Vicus  morcrau 

de  )ia|r ,  d* étoffe.  Dans  un  ruisseau 

èourheux  la  i  ntoUe  enfoncée^  parmi 

dtwirux  chîflons  atlati (Ue enta*sre. 

(BoU-^  —  Chose  i-ans  valeur.  Per- 

dmt^-on   un     chiff^ti ,     a%fait-on  un 

amant...  (La    Font.)  -.  Chtjfùn  de 

m^fiar,  P*?**^    froi»»ê.  —  Au    pi. 

Fctift»  aj«*tc*Bent»  de  femme.  —  Cnif^ 

J!»m ,  thtj^e.  Ch'jffon   est    le  terme 

coanwa  ;  ehijpt  est  plu»  tuité  dan» 

le»  pvpcicric». 

CHIFFONNE,  adj.  f.  T.  dejard. 
Braueh*  chiffaone  ,  inutile. 

CHIFTONNÉ,  ££,adj.  Irrêpo- 
Ucr ,  mM«  agréable  ,  en  parlant  du 
▼isnyi  principalement  d'une  femme. 
Mimo^  chkffunni ^  mine  chijffunne'e. 

CHIFFONNF.R,  t.  a.  Bourlion- 
wat,  fr«(>aer  da  lin^e ,  une  âtofle.  — 
Faia  FroMicr ,  fisner  les  vdtemeat* , 
le»  ainaCameni»  d  une  femme ,  en 
hnd»fi»t  bnuqucmant.  —  Fi  g.  et 
Im».  loqwcler,  toarmenter. 

Cnirroani,  it ,  part. 

CHIFFO.NNIFR  .  !•.  m.  Celui  qui 
ramama  des  cbiffun».  ^aoi ,  dit-U  , 
je  verrai  cette  antique  calotte  d'un 
sate  cbifcmoier  remplir  t'intli^nr 
hmtie  ?(Rotl.)  —  Hf .  et  f»m.  Homme 
véttlievs  et  lrara«Hrr  ;  celui  qui  ra- 
■mar  «t  détiie  mps  di«cememcnt 
tnnt  re  on 'il  entend  dire;  conteur 
W^ard.  Fen  uaité  dam  rc*  dernière» 
Féa.  Chijffiuniire. 
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CHIFFOIVKléRE ,  s.  f.  Meubla 
poor  terrer  des  cbîflbnt. 

CHIFFRE ,  ».  m.  Caractère  qui 
marque,  dé»igne,  exprime  un  nom- 
bre —Chiffre  arabct  I,  3,  ^,  4  •  **<^' 
-Chijhf  romain ,  i,  II,  III,  IV, 
etc.  —  Ecriture,  langage,   secret; 
lettre»  initiale» des  nom»  entrelacées. 
CHIFFRER,  ».a.  Marquer,  écri- 
re ,  exprimer  par  de»  rhinre»  ;  cat- 
ruler  avec  de»   cbiffre».  —  V,   n. 
Compter,  écrire  eu  cliiflVes. 
Cairra»  ,  »b  ,  part. 
CHIFFREUR.  s.   m.  Celui    qni 
chiATre ,  qui  calcule  bien  au  moyen 
des  cliiffre*.  Fa  m. 

CHIGNOLLE;  ».  f.  l>éTi.loir  de 
pa»s<>mentier  à  trois  aile». 

CHIGNON ,  ».  m.  Le  derrière  61 
cou.  Quatre  cheveux  flotiant  sur  son 
chignon.  (Uoil.) —  Par  ext-  ChîTCu» 
qu'une  femma  retrou»>e  «nr  le  der- 
rière de  la  tPte.  —  Faux  chignon  , 
fnuK  cheveux  tenant  lieu  de  chignon. 
CHIÇOBIIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  myrtoïde. 

CHILIADE  ,  ».  f.  Choses  réunies 
mille  par  mille.  Insu. 

CHILIARQUE,  s.  m.  T.  d'anUq. 
Chef  de  mille  homme». 

CHILIOGONE,  ».  m.  T.de  géom. 
Figure  plane  et  régulière  k  mille 
anitles  et  mille  cdtès. 

CHILIOMBE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Sacritice  de  mille  b«uf». 

CHtLLAS,  ».  m.  Toile  de  coton 
des  IndcK. 

CHILOCHLOÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  gramince». 

CHILODIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Arw 
l>ri»»eau  de  la  Nouvclle-Hollanda , 
de  la  farr.itle  de»  labiéea. 

CHILOGNATHIS,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  ln»ccte»  myriapodes. 

CHILON  ,  ».  m.  T.  da  méd.  Tn- 
mclaction  inflammatoire  de»  lèvre». 
CHILOPODKS,    ».    m.   pl.    T. 
d^hirt.  nat.  Miilepied». 

CHIM,  ».  m.  T.  dliist.  nat.  Nid 

d'oisraii  de  Ja  Chine ,  bon  à  manger. 

CHiMAPHILE,  ».  f.  T.  de  boi. 

Fiante  de  ^Amérique  septentrionale. 

CHIMAKHHIS,  ».  m.  T.  de  bot. 

Plante  rubiaiée. 

CHIM-T.HIM-NHA.  s.  m.  T.  de 
bot.  Aralie  de  la  Coiliinchine. 

CHIM-CHIM-RUNG,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  la  Cochinchine* 

CHI.\!ÉRE ,  s.  f.  Monstre  fabu- 
leux ;  et  iig. ,  imagination  vaine  et 
Min»  fondement  ,  (bl  espoir ,  etc. 
Tout  cela  n'est  qu'une  chimère. 
(Malh.)  —  T.  d'bist.  nat.  Geure  de 
poisson»  et  de  moilnsques* 

CHIMÉRIQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  »e  repatt  de  chimère»,  d'ima- 
ginations vaincs  et  ridicules.  Esprii 
chimr'ri4fue.—San»  fondement,  rr/- 
talions ,  espe'rancet  chimérisfues. 
Étant  de  ces  geiU'tii  aui^  sur  les 
asiisnaux^  se  (ont  un  chiménqnc 
empire.  (I^  Font.) 

CHIMÉRIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  chimérique.  In$u. 

CHIMÉRISER,  V.  n.  Se  repaître 
de  chimère^,  fnut, 

CIIIMIATHE,  s.  a.  Médedn 
cbimîMe.  » 

CHIMIATRIP  ,  s.  f.  Chimie  mé- 
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dlcala  i  art  de  guérir  par  des  prépa- 
rations chimiques. 

CHIMIE,  s.  f.  Science  qui  ap> 
prend  à  connaître  Taction  intime  et 
réciproque  de  tous  les  rnrps  de  la 
nature  le»  uns  »or  le»  autre». 

CHIMIQUE  .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient   i  la  chimie. 

CHIMISTE  ,  ».  m.  Celui  qui  lail, 
qui  cnltivr  la  chimie. 

CHIM-MI-VU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Court  de  la  Chine. 

CHIMOINE  ,  s.  m.  Ciment  de 
pierre  ralraire  et  coquille,  imitant 
la*  blancheur  et  le  poli  du   marbre. 

CIIIMPANZÉE ,  ».  m.  T.  dbisl. 
nat.  JocLo ,  »inge  brun. 

CHINA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Salsepa- 
reille  qui  croit  en  Chine. 

en  IN  CAP  IN  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Clillaieoier  nain  de  Virginie. 

CHINCHE ,  s.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Moufette,  hamster. 

CHiNCHILA  ou  CHINCILLA. 
s.  m.  T.  dMii»t.  nat.  Quadrupède  du 
Pérou  ,  à  fourrure  estimée,  hamster. 

CHINCOU  ,  ».  m.  T.  d'lii»t.  nat. 
Vautour  noir  dan»  sa  première  année. 

CHINE,  s.  m.  Boi»  dur.  Voyet 
SiavKNTiir. 

CHINER  ,  ».  m.  Art  de  chiner. 

CHINER ,  V.  a.  T.  de  manuf.  Di>- 
po»er  les  lil»  de  manière  à  former 
un  trait  indéci». 

CaiHB,  àB ,  part. 

CHINFRENKAU,  s.  m.  Conpd't- 
pée  i>u  de  bâton  k  travers  le  viMge. 

CHINOIS,  a.  m.  Celui  qui  est  né 
en  Chine. 

CHINOIS,  SE,  adj.  Qui  a  rap- 

Sort  à  la  Chine,  qni  est  dan»  le  goAt 
e»  ouvrage»  de  la  Chine ,  qui  a  été 
fait  il  la  Chine ,  qni  en  vient. 

Cil  INOISE  ,  ».  f.  Celle  qui  est  née 
en  Chine.  —  Sorte  de  petite  orange. 

CHINORRHODON,  ».  m.  T.  de 
bot.  no>ier  églantier. 

CHINQI'APINE,,».  m.  T.  de 
bot.  Chfitaicnierde»État»-Unis. 

CHINQUIS ,  s.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Paon  dn  Thibet. 

CHI  NT,  ».  m.  Toile  indienne. 

CHINTE-SERONGE,  ».  f.  Toila 
de  coton  des  Indes. 

CHINURE,  s.  f.  Dessin  chiné. 

CHiO  ,  9.  m.  Ouverture  dn  tour- 
nesu  de  gl^cc». 

CHIOCOQL'E,  s.  f-T.  débet. 
Pl.mte  rubiai-ée. 

CHIO-HAU  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Chine. 

CHIONANTHE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  jasminée. 

CHIOMS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  écha<Kiers. 

CHIOUKMK  ,  K.  f.  Les  forçaU  , 
les  rameurs  d'une  galère. 

CHIPAGF,  ».  m.  T.  de  taon. 
Apprêt  de»  peaux. 

CHIPEAU  ,  ».  m.  T.  d/h!»t.  nat. 
Espèce  de  canard  d'Amérique. 

CHIPER.  V.  a.  Voler,  dérober. 
Pop.  —  T.  de  tann.  Donner  le  chi- 
page  auxpeanx. 

Caivii ,  t».  ,  part. 

CHIPOLIN  ,  s.  m.  Détrempe 
vernie,  polie. 

CHIPOTER ,  V.  n.  Faire  peu  k 
peu  et  lentement;  vétiller  ;  bar* 
guigner.  Fam. 

n. 
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CHIPOTIER,  ».  ».  Celui  qui 
rhipote  ,  qui  aime  à  cbipotcr.  Fun. 
Chtpoliîre.  Fam. 

CBIQDE ,  ».  f.  E«pêc«  de  ubac 
k  mftcher;  petiu  Umc;  petite  boule 
de  maHire ,  etr. ,  pour  jouer.  —  T. 
de  maoof .  Coton  difectneux.  —  T. 
d'hist.  nat.  Ciron  dei  Antilles ,  qui 
rntre  dan»  la  peau. 

CHIQUENAUDE  «  a.  f.  Coup  du 
doigt  dn  milieu  ,  plié  et  raidi  contre 
le  pouce ,  nui»  llcbé  »ur  le  nrx  ,  etc. 

CHIQUEK  ,  T.  a.  Mâcber  dn  U- 
bac.  —  V.  n.  Manger.  Fop. 

Cmiqvk  ,  .BB  ,  part. 

CHIQUET,  t.  m.  Petite  parcelle. 
Pop.  -  T.  de  cordoon.  Moreran  de 
cuir  fort  au  talon.  —  ChUjuet  a  chi- 
^He{,  exp.  adr.  Peu  à  peu  ,  par 
petites  parties.  Fop. 

CHIQUETER,  V.  a.  T.  de  car- 
denr.  Démêler  la  laine.  —  T.  de  pft- 
tissier.  Faire  des  raies  sur  la  pile. 

CniQOKTB«  BB,  part. 

CRIQUICHIQUl  «  s.  m.  T.  de 
bot.  Palmier  d*Amiriqne. 

CHIRAGRE,  s.  f.  T.  de  néd. 
Goutte  aux  mains.  —  S.  de*  d.  g. 
Celai  qui  en  est  attaqué.  — S.  f.  *!. 
irhist.  Bat.  Goutte  au«  pattes  des 
oiseauB. 

CniRAYITA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gentiane  de  l'Amérique,  fébrifuge. 

CHIKICOTE ,  s.  m.  T.  d'hisi. 
nat.  R&le  du  Paiagnai. 

CHIHIPA,  s.  m  T.  de  bot.  Pal- 
mier des  boTtls  de  l'Oréooque. 

CHIRITE ,  s.  f.T.  anust.  nat.  Sta- 
lactite ajant  la  forme  d'une  maim 

CniROCENTRE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Esoce. 

CHIROCÈRE .  s.  m.  T.  d'bîst. 
nat.  Insecte  pupirore. 

CBIROGEAl'HAiRE,  adj.  et  s. 
des  d.  g.  T.  de  dr.  Créancier  en 
▼  rrtu  o*an  acte  sons  seing  priré. 

CHIROLOGIE ,  s.  f.  Art  d'expri- 
mer sa  pensée  par  les  mouvements 
des  maiDS  et  de*  doigis. 

CHIROMANCIE ,  s.  f.  Art  de 
df^viner  par  rin*pection  de  la  main. 

CHIROMANCIEN  ,  s.  m.  Telui 
qui  caerre  la  ckiromancic  Fcm. 
Chiromancitnnt. 

CHIRON,  s.  m.  T.  d'iist.  nat. 
\np  des  olivrs. 

CHIRONE,  s.  r.  T.  débet.  Gen- 
tiane. 

CUIRONECTE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Lophie;  marsuniiil. 

CHIhONIEN ,  adj.  m.  T.  de  méd. 
Vlctre  chironien  ,  malin  et  mTétéré. 

CHIRONOME  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  n«-moc^ 

CHIRONOMIE,  s.  f.  T.d'antiq. 
Espèce  de  pantomime  ;  art  de  faire 
de*  gestes. 

CM  I KONOMISTT ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Cetni  qui  enseignait  ta  chiro- 
'somie. 

CHIROXCmONTFS  ,  a.  m.  pt. 
T.  d'antiq.  Éca^ers  tranchants  qui 
coupaient  les  viandes  en  cadence 
au  Sun  des  instruments. 

CHIROSCÈLE,  a.  m.  T.  dVist. 
«al.  Insecte  mélasome. 

CHIROTONIE.  s  f.  T.  d'sMtiq. 
4i-tion  d'étendre  la  main  pour  don 
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ner  son  snflrage.  —  T>  de  tbéol. 
Impoailion  des  mains. 

CHIRURGICAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  û  cbi- 
rurgie. 

CHIRURGIE,  s.  f.  Partie  de 
l'art  de  guérifi^ui  s'occupe  des  ma- 
ladie* estcme*  ,  de  leur  traitement . 
et  particuHêremrnt  des  procédés 
loanuels  qui  servent  à  leur  guèrison. 
J'ai  l'honneur  Je  servir  nossei- 
geurt  les  chevaua ,  et  fais  aussi  la 
chirurgie*  (La  Font.) 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui 
exerce  la  chirurgie,  jât-et-voui  votre 
chirurgien?  (Scv.^  ^  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  cbétodon  ;  jacana. 

CHIRURGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
STUonjme  de  chirurgical  ^  qui  est 
plus  tuile. 

CHISE,  s.  f.  T.  de  bot.  Poivre 
du  Mi-xique. 

CHISMOBR ANCHES,  s.  m.  pi. 
T.  d'bist-  Bat.  Mollusques  céphalo- 

t^l'lSMOPNÉES,  s.  m.  pi.  T. 
d*hi»t.  nst.  Poissons  cartilagineux. 

ClIISTE,  s.  m.  Fore»  Ktf/TK. 

CHITARONNE  ,  a.  V.  Espèce  de 
théorbe. 

CHITERDE ,  s.  f.  Guitare  k  dnq 
rsngs  de  cordes. 

CUITES,  s.  f.  pi.  Toilea  des  In- 
des. 

CHIl^IM,  s.  m.  T.  d'bist.  uai. 
Cbrfsolithe. 

CHITOME,  s.  m.  Chef  de  reli- 
gion cliex  certains  né^re:». 

CHITON,  s.  m.  T.  d'bist.  nst 
Sorte  de  coquille. 

CHITONKE  .  s,  f.  T.  d'antiq. 
Danse  de  Diane,  son  air. 

CHITONIER,  ».  m.  T  d'bist. 
nat.  Animal  des  oscabrions. 

CRITONISQUE,  s.  m.  T.  d'antif;. 
Tunique  de  laine  des  Grecs  et  des 
Romains. 

CHIT-SE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
delà  Chine,  à  fruit  trc^-estimé. 

CHl(}RE,  s.  f.  Excréments  de 
nsooche* ,  d'insectes.  —  T.  d'bist. 
nat.  Coquille. 

,  CHIVAFOU ,   s.  m.  T.  de   bot. 
Epine-vi  nette. 

CHIVKF,  s.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
guier des  Indes. 

CHLjFJVIE,  s.  m.T.  dliist.  nat. 
Insecte  coléoptére. 

CHLAINL,  s.  f.  T.  d'antiq.  Vô. 
tement  grec  et  romain  qu'on  portait 
sur  la  tunique. 

CULAMIDE,  s.  f.T.  d'antiq. 
Manteau  retroussé  sur  l'épaule  ; 
babil  militaire  des  patriciens. 

CHLAM^DK,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  couVptère. 

CHLEDRISTOjHE ,  suint,  m.  T. 
d'bist.  nat.  Genre  de  mollusques. 

CHLENACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Espèces  de  malvarée». 

CHLOANTES,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  personnérs  de  la  Nou- 
vclle-llollande. 

CHLORACIDES.  s.  m.  pi.  T. 
de  chim.  Acide*  dans  li-squels  le 
chlore  joue  le  rôle  de  principe  aci- 
difiant.   

CHLORATE  .  s.  m  T.  de  chim. 
Sel    neutre  résultant  de  la  combi- 
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naison  de  l'aeidc  cbloriqnc  avec  un* 
base. 

CHLORE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Acide  mariatiqne  oxygéné.  —  S»  f . 
T.  de  bot.  PUnte  gentanée 

CBLOKINE ,  s.  f.  Subsuncc  dii- 
mique. 

CHLOREUX,  s.  m.  T.  de  chim. 
Jcide  chloreux  ,  oxjde  de  chlore. 

CHLOHlOiNS,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  naU  Insectes  hyménoptèrea. 

CHLORIQUR  ,  adj.  m.  T.  de 
rhim.  Acide  chtori^me  ,  acide  mu* 
riaUque  hypéroxygéné. 

CHLORIS.  s.  m.  T.  d'hiat.  n»U 
Oiseau  dn  genre  du  pinson.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  graminées. 

CHLORITE,  s.  f.  T.  d^ist.  oar. 
Pierre  factice  TCrte ,  talc  vert. 

CHLORO-CYANATE,  s.  m.  T. 
de  chim.  Noms  génériques  des  sel» 
formés  d'une  bsse  et  de  l'acide  pru^ 
sique  oxygéné. 

CHLOhOPHANE ,  s.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Spath-fluor  de  Sibérie. 

CHLOROPHYTE^  s.  f.  T.  a*. 
bot.  Asphodèle ,  bromêloide. 

CHLOROSE  ,  s.  f.  T.  de  aU. 
Pâles  couleurs.  —  T.  de  bot.  Mala- 
die des  plante^. 

CHLOhOTIQUE  .  adj.  f.  T.  a« 
méd.  AflTccté  de  la  chlorose. 

CHLOROXYLON  ,  s.  m.  T.  d* 
bot.  Lamier. 

CHLOhOXYLON'-DCPA.  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  ré»ineux  de  l'Inde. 

CHLORURE  ,  ».  m.  T.  de  chim. 
C<ombinaison  non  acide  du  chlore 
avec  des  corps  simples  ou  com|>o»é«. 

CHOC  ,  s.  m.  Heurt  d'an  corpa 
contre  un  autre.  Votla  mestire  Jean 
Chouarl  qui  du  choc  de  son  mort  n 
la  tfu  cassfe.  (  La  Foui.  )  —  Il  était 
de  denx  corps;  rencontre  a^ee 
heurt.  D'un  carrosse  en  loumant  tl 
avcroehe  une  roue  ^  et  du  choc  te 
rem-ene...  (Roil.)  —  T  d'art,  mil. 
Rencontre  et  combat  de  deux  corps 
de  troupe».  -""Fig.  Choc  d  opinions  , 
dintérfts^  conteslslion  ,  ili*pulr  , 
opposition  déclarée.  —  Ou  choque , 
ouiil  de  chapelier. 

CHOCARD  ,  t.  m.  T.  d'hit!,  nat. 
Corlicau  dr«  Alpes. 

CH(K:0LAT,  s.  m.  Pâte  solide 
composée  de  cacao,  rucre,  csnnclle, 
etc.  ;  sa  diMolution. 

CHOCOLATIER  ,  s.  m.  Celui 
qui  f>«il  et  vend  du  chocolat- 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Celle 
qui  vend  du  chocolat.  —  Vase  ■ 
faire  du  chocolat. 

CHOKLOPE,  s.  m.  T.  dhi.u 
nst.  Unan  k  collier. 

CHŒUR  ,  s.  m.  Troupe  de 
musicien*,  d'actcnrs  chaniani  en- 
semble ;  morceau  de  musique  à  par* 
ties  chanté  par  eux.  —  Partie  de 
Téglûe  on  se  fait  l'ofiice.  Ftt  plm- 
rrr  à  la  fin  un  lutrin  dans  le 
chreur.  (  Boil.  )  —  Ceux  qui  y  sont  , 
I  qui  y  chantent.  /<e  chantre  aux 
leur  du  chœur  /taU  son  audme  . 
(  Hoil.  )  —  Ordre  des  esprits  cétestr*. 
Les  neuf  cheeurt  des  anf^es.  —  T. 
d'antiq.*  Prrwnnaj^es  intéretaés  • 
l'artiou ,  qui ,  dans  le  conrs  de  la 
pirre    on    pendant    les    rntr'aclc» , 


CHO 

«iMOtBMal  on  nim*  pârbâeat  eottm« 
•cfcars Enfant  Je  tktair,  qaj 

CBOGRAMME,  ».  m.  Sort*  de 
asrtmre  micMm^mm  k  eofaVinaiion*. 

CBOI-DUC ,  •.  m.  T.  de  bot. 
AArMeaa  à»  U  CocbioelÛBe. 

CH0I5  ,  •.  m.  T.  d«  bot  Plâote 
cjpèroîde.  —  0«  PUtr»  éa  ehoùt , 
T.  (Tbirt.  saU  M*rbr«  coqailUcr. 

CBODIE,  0.  m.  Arbr«  d*Améri- 
«■e  ddBt  tas  frmU  toat  boaux ,  mai» 


CHOIE,  ▼.  a.  (Ife  y  emploi» 
f:wirt  f  a'À  V infinitif')  Tomber.  Un 
M^tntox"*  ■•'*  /oar  se  laissa  ckotr. 
tLa  FoM.) 

Cas,  ca,  part. 

CHOISIR ,  V.  a.  Faire  an  chois  i 


«ne 


P^ 


nae,  ane   cb'oae 


a  aae  antre  ,  a  d'antrra ,  apris  cxa- 
■en.  Maitde^-mtoi  ^uel  nom  cboî* 
a»a  JJk/mmr.  (Sér.)  =  Ckouir, 
frfprrr.  On  fr^Jere  ca  ^*on 
e|e«iU. 

CaotM,  la,  part. 

CHOIX,  a.  M.  Actioa  de  cboisir  ; 
pvé'ercaire.  N*  prions  point  du 
cbon  dont  votre  esprit  s'irrite» 
(Bail.)  —  Méu^hindises  de  choix ^ 
de  proBtlre  onalît^. 

CHOLAGOGUE,  adj.  de»  d.  g. 
et  a.  m.  T.  de  aa^>  Pargatif  ^iii 
tah  couler  la  bile.  Inus. 

CHOLÉDOGRAPBIE,  •.  f.  T. 
de  Mcd.  DncnpCion  de  ce  qoicoo* 
cerae  la  bile,  fntu- 

CHOLFOOLOCIE,  •.  f.  T.  de 
wtid.  Diaceer*,  traité,  ditaertatioa 
tmr  k  bile.  Inus. 

CHOLEDOQUE  ,  a<!j.  m.  T.  de 
mU.  Conduit  ou  canal  choUdo^- 
«ae,  ^i  roof)«it  la  bile  da  foie 
daas  le  doodéaum. 

CROUvRA-MORBUS ,  i.  m.  T. 
de  mià.  Evftcnatîoa  de  U  bile  par 
beat  et  par  l««,  accooipagaée  de 
wjm^maa  trt»-graTe>. 

CHOLÉRtQUE,  adi.  dea  d.  g. 
Qai  a  rasport  an  cAoi/ra;  bilieux. 

CHOLEVE ,  a.  r.  T.  dliirt.  nat. 
laMTte  cbe»come. 

ruOLOSE ,  a.  r.  t.  de  néd. 
Pifaiiaiiê  qai  coBaiete  daoa  la  pri- 
aMîoa  d^aa   braa   ou  d^une  janbe. 

CHÔMABLE ,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
•cdoit.rkAarT.  Fête  ehômable. 

CHOMAGE,  s.  m.  £«|iace  de 
teapa  qa^on  eal  mu*  trarailler. 
Fam. 

CHOMEL,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
hiiaat  ■!!  des  moatagne*  du  Meaiqoe* 

CBÔWER,  V.  a.  Fêter,  toleo- 
oûcr  «a  joar,  ea  ce»saat  de  tra- 
raSlcr.  iV  wtat  est  ^ue  dont  l'an 
s'eut» emMeiu  des  jours  fu*i7  faut 
Aima»  :  on  ttous  ruine  en  fêtes. 
(La  Foat.)  —  V.  B.  Se  rrposer, 
■«  rica  lûre  faute  de  travail,  ou 
par  psrewe;  oianqner  d^  quelque 
cbote.  Je  ne  crots  pas  qu'en  ee  poste 
f«  €%6mt€  (  La  Fout.)  —  FPétre  pas 
ranMiatc  ,  en  parlaot  det  terres  ; 
t  pa<  ■aailre  ,  en  parlant  d*nn  mou- 
Ita.  n  »«  dit  aussi  des  luinea,  etc. 

CaoHâ  ,  &a  ,  part* 

CHONCAR  ,  *.  m.  Kofe»  Caca- 
«>4a- 


CHO 

CBONDODENDHOir,  •.  m.  T. 
de  bot.  Arbvo  de  Pérou* 

CHONDRACANTBE,  a.  a.  T. 
d*kiat.  nat<  Genre  de  yen. 

CBONDRACHINE^  a.  f.  T.  da 
bot.  Genre  de  plantes. 

CHONDEE,  a.  m.  T.  da  bot. 
Varec. 

CHOFTDRILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  k  suc  laiteus. 

CHONDROGRAPHIE,  s.  f.  T. 
d*anat.  Description   des  cartilages. 

CHONDROLOGIE ,  s.  f.  T.  d'à- 
nat.  Traité  des  cartilages.  Inus, 

CHONDROPETALON,  s.  a.  T. 
de  bot.  Raslio. 

CHODROPTÉRYGlE?rS ,  s.  m. 
pi.  T.  dHiist.  nat.  Ampbibies  na* 
géants ,  poissons  cartilagineua. 

CHOfCDROSlON ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminée. 

CHONDROTOMIE,  a.  f.  T. 
d*anat.    Dissection    dei    cartilages. 

CHON-KUI ,  a.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Bel  oiseau  de  Tartarie. 

CHOPIPŒ,  ».  C  Mes«f«  de  U- 
quides  ;  son  conicna  ;  denû-pinte. 

CHOPIIŒR ,  T.  B.  Boira  à  la 
cbopine,  chopin*  k  chopino}  boire 
souvent.  Pop. 

CHOPINETTE,  ».  f.  Contenu 
d'une  cbopine.  —  T.  de  mar.  Cy- 
linilre  de  pompe  sont  le  piston. 

CHOPPENENT,  s.  m.  Action 
de  chopper.  F.  m. 

CHOPPER ,  ▼.  n.  Faire  un  faux 
pas  en  heurtant  le  pied;  et  fig., 
rsire  nue  grande  faute.  F.  m. 

CHOQUANT.  TE,  adj.  Offen- 
sant, dâsgriable,  dêplsisaot.  Il  ae 
dit  «arioiit  des  choses. 

CHOQUART ,  s.  m.  T.  d*hist. 
nat.  Oiseau  corace. 

CHOQUE,  s.  f.  T.  de  chap. 
Outil  de  cuivre  pour  donner  au 
feutre  la  fomie  de  chapeau. 

CROQUER,  V.  s.  Donner  un 
rhoc;  heurter.  L'oiseau  de  Jupiter  ^ 
sans  répondre  un  seul  mot ,  choque 
de  l'aile  Vetcarbot.  (La  Font.)  — 
Fig.  Dénisire.  Ou  tout  me  choque; 
enfin  ,  ou...  j^  n^ose  parler.  (BÔil.) 
—  Offenser.  Et  mon  aveu  n'a  rien 
tmi  vous  doive  choquer.  (Mol.)  '— 
Etre  contraire  k...  Choquer  ta  vue  ^ 
l'oreille;  et  par  anal. ,  la  bi^n- 
s^ance ,  le  bon  sens.  —  V.  n.  Boire 
ensemble.  —  5e  choquer,  v.  pr.  et 
rée.  Se  heurter  ;  s^attaqner,  en  par- 
lant de  dena  corps  de  troupes ,  «le 
deuK  armcos.  Se  choquer  d'une  eho- 
se  ,  s'en  offenser.  =  Choquer , 
heurter.  Heurter  c*est  choquer  ru- 
demeot. 

CaoQoi,  Jii,  part. 

CHOQUEUR  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Navire  qui  en  choque  un  autre. 

CHORAIQUE,  adj.  m.  T.  de 
poé«.  Il  se  dit  d'un  vers  grec  ou  la- 
tin ou  il  y  a  des  chorées. 

CHORAS.  s.  m.  t.  dliist.  nat. 
Grand  babouin. 

CHORAULE  .  s.  m.  T.  d'sntiq. 
Joueur  de  iiûte  dsns  les  chanrs. 

CHORAUX ,  t.  m.  pi.  Enfants  de 
chœur. 

CHORDASPE  ,  s.  n.  Fojr** 
Ilkcs. 

CHQRFE  ,  s.  f.  T.  de  po^.  Pied 
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de  vert  grec  on  latin ,  d*na«  loofna 
et  d'une  btéva.  —  T.  de  méd*  Ma- 
ladie qui  oonaiste  dans  des  momr^ 
ments  continuela ,  irréguUers  et  în- 
Tolontairea,  d'un  on  de  planenra 
membrea ,  et  anelquefois  des  mudes 
du  visage  et  de  cens  du  troue. 

CHORÉGE ,  s.  m.  Chea  les  ane. 
Grèce,  celui  qui  dirigeait  les  spa»> 
tacles,  en  réglait  les  dépensée  I  ce- 
lui qui  conduisait  lea  chcsnr»» 

CHORÉGRAPHE,  s.  m.  Celui 
qui  possède  Tart  de  la  eborégrapliie. 

CHORÉGRAPHIE ,  s.  f.  Art  de 
noter  les  pas ,  les  figuaat  de  la  danse. 

CHORÉION,  a.  m.  T.  d'antiq 
Air  de  danse. 

CHORÈTRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollaade. 

CHORÉVÊQUE,  s.  m.  PréUt, 
doyen  nirel.  F.  m. 

CHORIAMBE ,  s.  m.  T.  de  poês. 
I^ed  de  vers  grec  ou  latin,  deux 
brève*  entre  deux  longues. 

CHORION  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Musique  grecque  qui  se  chantait  eu 
l'honneur  de  la  mère  des  dieux.  — 
T.  d'aaat.  La  plus  extérieure  des 
membranea  qui  enveloppent  le  fm- 
tus  ;  partie  la  plu/  épaisse  du  tissn 
de  la  peau. 

CHORIQUE,  s.  f.  T.  d*antii}. 
FI  A  te  dont  on  accompagaait  les  di- 
thyrambes. 

CHORISTE ,  s.  m.  Chantre  de 
chcnir ,  on  dens  les  chcrurs.  —  In- 
strument pour  donner  le  ton  et  ac- 
corder les  eutres. 

CHORIZANDRE ,  s.  f.  T.  de  bot 
Plante  cypéracée. 

CHORIZÈME,  s.  m.  T.  de  boU 
Arbuste  lécumineux. 

CHORLITE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d*cclias*fcrs. 

CHOROBATE ,  snbst.  m.  Niveau 
d'eau  des  anciens  fait  en  T. 

CHORODIDASCALE,  s.  a.  T. 
d'antiq.  Mettre  du  chceur. 

CHORODIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Musique   exécutée  par  le  cbcBur. 

CH OROGRAPHIE  ,  s.  f.  Des- 
eription  d'un  pavs. 

CHOROGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  la 
choroprapliie. 

choroïde  ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
f.  T.  d'snal.  Qui  ressemble  au  cho- 
rioo  ;  uvér. 

CHOROÏDIF.N  ,  NNE  ,  edject. 
foies  r-oaoioi. 

CHOROCK,  ».  m.  Espèce  de 
martre  de  Sibérie. 

CHORORO ,  s.  m.  Oiseau  de 
l'Amérique  méridional^*.. 

CHORUS .  s.  m.  Ch<eur.  Inu». 
~  Fsm.  Ftfirw  chorus ,  chanter  en- 
semhle  ;  et  fig. ,  dire  la  même  chose , 
émettre  la  même  opiiiiou. 

CHORTSÈME ,  a.  m.  T.  de  bot. 

Plante  légumiueuse. 
CHOSE,  s.    f.    En  général,  ce 

3ui  e*t.  Toutes  choses  sont  sorties 
M  n/ant.  (Pasc.)  —  Dwns  un  .«en» 
moins  êtendn ,  tout  être  inanimé, 
soit  réel ,  soit  idéal  ;  roppo»ê  de 
personne;  l'opposé  de  moi;  terme 
vague  dont  le  sens  se  trouve  déter* 
miné  par  celui  des  mots  qui  Paccom^ 
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pagflcnt.  Il  fawii  bien  jum  à»  chose 
aux  grand»  du  tnonde  pour  inspirer 
l'amour  ou  la  haine.  (  Volt.)  —  Po»- 
»e»*ioii ,  biro.  Qui'  yit  content  de 
rien ,  possède  U>utes  cHoset.  (  BoH.) 
—  AffaiiY,  arcord ,  arrangement, 
etc.  IVon  ajfhire  est  d'accord  et  la 
rhwc  vaut  faite,  (  Corn.  )  -«  La 
chose  publique ,  Téut.  Et  le  f.o»- 
v^rnemenl  de  Is  chott  publique. 
(  La  Font.  )  —  Être  ifuelqme  chose^ 
avoir  un  ^tat ,  an  rang ,  an  nom 
4ana  la  aociéié.  —  Quelque  chose 
^'emploie  aourçnt  comme  nn  fcul 
mot,  et  alors  il  e»t  masculin.  — 
Voyet.  GRAiTD^cno». 
<JHOU  «  s.  m.  (PL  CAottjr.)  Plante 

Cotacère  dont  il  j  a  un  grand  nom- 
r«  d*iespic«a  ;  genre  d*  cracifcrcu. 
i*e  Uàvrt  était  gitg  destous  un  nttd- 
tre  chou.  (  La  Font.)  —  Fig.  et 
fam.  Choux  grtu^  grands  proGis.  — 
Faire  set  choux  ei as  d'une  cku^e  ^ 
SCS  délice*.  —  ÀMr  à  travers  cAoïu', 
en  étourdi.  —  JUer  piauler  tes 
choux  ,  se  retirer  k  ta  rampagoe.  — 
Chou  ^  chou-là^  ioterj.  T.  de  Ten. 
Cri  pour  exc:tcr  le  cbicn  à  quêter. 

CHOUAN ,  s.  m.  Insurgé  de  la 
Vendée ,  etc.  —  Seo>cnce  ÏQockMiue 
«iu  Levant.       • 

CHOU-BROCOLiS,  s.  m.  Chou 
qui  diflere  du  chou-flrnr  par  sa  gro»- 
^e^r  et  ses  feuilles  décottpccs. 

CHOUC  ,  ».  m.  T.  d'hisl.  aat. 
Kspt-ce  de  corbeau* 

CHOU-CABUS,  a.  fn.  Chou  pom- 
mé. 

CHOUCADOR  ,  s.  m  T.  d'hier, 
nat.  Fspéce  de  merle. 

CHOU  CABaIB£,  s  m.  Colo- 
casie  d'Kgypte  ,  espace  d'arum. 

CHOUCARI  .  s.  m.  T.  d'bist.  LUt. 
Choucas  de  la  Nouvel1e>Guinèe. 

CHOUCAS,  s.  m.  T.  d'bist.  oat. 
Espice  de  corbeau. 

CHOU-CAVALIER,  s.  m.  Chou 
vert  en  arbre. 

CHOU-COLZA,  s.  m.  Vojet 
Cofcz*. 

CHOUCHOU ,  lubst.  la.  Eobnt 
g^té. 

CHOUCOD  ,  s.  a.  T.  d'bist.  lut. 
t'.hAt-huaot. 

CUOUCOUBOU ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Chouette  de  jour  du  Cap  de 
l^ue-Eiipéraacc. 

CHOUCHOUTE ,  s.  r.  Chou  fer- 
ixienté. 

CHOU  DE  CHIEN,  s.  m.  Mer- 
<  uriale  sauvage  ,  purgatÎTc. 

CHOU  DE  AIER ,  s.  m.  Vcje* 
Caoo  MAsio. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de 
unit  du  genre  du  cbat-buant.  Et 
la  belette  manffcrai  avec  l'époux  de 
la  chouette.  (La  Font.j  —  Fi|(.  et 
fau.  Personne  en  butte  aux  raille» 
ries.  Inus.  A  certains  jeux, /aire  la 
thouetie^  leoirteul  contre  plusieurs. 

CHOU  FLEUR,  a.  m.  Vanété 
du  chou. 

CHOU-MARIN ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  vivare ,  crucifère. 

CHOU-NAVET,  s.  m.  Espèce  de 
cbou  qui  tient  du  navet. 

CHOU-PALMISTE,  s.  m.  Mo«Ue, 
fruit  d'une  sorte  de  palmier. 

CHOUPILLE  ,  s.  m.  T.  de  vcn. 


CHR 

riii^n  qui  bute  et  n'arrête  ^s.  — 
Interj.  Cri  pour  exciter  le  chien. 

CHOUQUET,  s.  m.  Billot  pour 
rabattre  les  filières  de  la  tréGlerie. 
—  T.  dé  mar.  Pièce  Ae  boîs  sur  la 
t£te  du  mât. 

CHOU-RAVE  ,  s.  m.  Variété  du 
chou. 

CHOURILLE,  s.  m.  Cbico  pour 
la  chasse  au  tir. 

CHOUSSET,  s.  m.  Boisson  tor- 

CH0U-TURNEP5 ,  a.  m.  Espèce 
de  rbon-rove. 

CHOU- VACHE, s.  m.  Cbou  trè«. 
haut  dont  la  feuille  sert    de  four- 

t«g«' 

CHOYER ,  Y.  a.  Coucrrer  a*fc 
soin,  avoc  graod  aein,  en  parlanl 
des  entants ,  des  aienbles ,  etc.  — 
Chojrer  quelqu'un^  ]fa  bien  ménjt^ffr, 
prendra  éardc  de  le  choquer.  Jfl  le 
citaic,  il  L'embrai^e.  (Mol.)  —  Se 
choyer,  y.  pr.  JfénAgCr  avfac  grand 
soin  sa  saotjB  ;  s'eccvpcr  d«  aas  as««s. 

Caova.,  ku ,  part. 

CHOYNE,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  BrrsU ,  voisin  du  iMner. 

CHRÊME,  s.  m.  Huile  «acrét 
pour  1rs  sscrements. 

CHRFMFAU,  ».  m.  Petit  bon- 
net qn'on  met  sur  la  tj'te  de  l'enfant 
après  l'onction  du  saiot-chrémc 

CHRESMF.LER,  r.  a.  Oindre 
du  saint-chiénoe. 

CiiafcSurLF  ,  tf  ,  part. 

CHRESTOMATHIE,  f.  f.  Écriu 
instructif*. 

CHRÉTIEN,  NNE,  ad»,  et  «. 
Qui  eut  baptisé  et  fait  profrs.iion  de 
la  foi  de  J  -C.  ,  qui  pratique  les 
vertus  chrfticnnrs.  Chr'tien  <L^ux , 
patient,  charitable.  Il  r  a  plus 
d'ajfairrs  a  det-enir  chrétirnnr  qu'a 
te  faire  catholique.  ,Sév.)  —  Qui 
appartient  k  la  rrligion  chrétienne  ; 
qui  est  conforme  a  ses  précrjitrs ,  k 
Min  e^piil.  Charik' ,  vie,  vertus 
c/ir/n>n/;r.r.  Que  d'aller  sans  rai^ 
son,  d'un  strie  peu  chrétien...  (Uoil.) 

CHRÉtIeN  (BON) ,  s.  m.  Sorte 
de  crosse  poire.  Pon  chrétien  #/Vt/, 
d'hiver. , 

CURETIFNNFJIENT ,  adverbe. 
D'une  manière  chrétienne. 

CHRLTIFNTÉ,  s.  f.  Tooa  1rs 
chrétiens  répandus  sur  la  surlace  de 
la  terre.  'Joute  la  chrétien  lé  avait 
les  jeux  ouveiij.  (Boss.)  —  Tous  les 
pajs  OÙ  la  religion  «brétirnne  est 
professée. 

CHHIE,  a.  f.  Narration  courte, 
amplification  d'un  écolier. 

CHRISAORF,  s.  rn.  T.  dV.st. 
nat.  C.nqi'iUe  dite  vis  it  dix  lames, 

CIIhlSMATlON  ,  s.  f.  Action 
d'ifiipo<er  le  saint-chrémc. 

CHRISME,  s.  m.  Monogramme 
de  J.-C.  fait  d'un  P  avec  uife  croix 
de  St. -André  sur  le  bas. 

CHRIST,  s.  m.  Le  Mesiie  ;  sa 
représenta  lion  sur  la  croix. 

CHRISTF^MARINE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  marinr,  apéritive 

CHRISTIANISME,  s.  m.  Loi  et 
religion  de  /.-C.  ;  son  esprit;  ses 
mavmrs.  Les  Juifs  furent  convertis 
mu  christiauisme   (Boss.) 
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CHRISTINE,  t.  r.  Moraaitfd'Mv 

gent  suédoise.  (rS  c.) 

CHROMATE ,  s.  m.  T.  de  cbiai. 
Nom  générique  des  »t\»  formés  pur 
la  conib&naisun  de  l'acide  chraau- 
que  avec  des  bases  satifiables. 

CHROMATIQUE,  adj.  d»  d. 
g.  «t  s.  m.  T.  de  mus.  Qui  procède 
par  semi-tons.  —  T.  d'opt.  Coloré. 

CHROME ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Demi-métal  qui  forme  des  combi* 
nations  colorées  avec  beaucoup  de 
corps.  —  T.  de  mus.  Dièie. 

CHRÔMIQUE ,  adj  des  d.  g.  T. 

de  chim.  Du  chrdme,  dont  il  est  la 
base.  Acide  thrômique. 

CHROMIS,  s.  m.  T.  d'bist.  mut. 
Espèce  de  spare. 

CHROMMYOMANCIEtS.  f.  Di- 
vination par  1rs  oignons,  cbes  1rs 
Germain». 

f^HRONHYaMÊTRE ,  anbaU  a. 
Voret  HriToiskTai. 

CHRONIQUE,  s.  r.  Histoire  s*- 
lou  l'ordre  des  tempa.  Je  veux  tfue  ' 
la  voleur  de  ses  aïeux  antiques 
ail  fourni  de  matière  aux  plus 
vieilles  rbroniqurs.  (Boil.)  —  Fig. 
et  fam.  Chronique  scandaleuse ,  ré- 
cit des  aventures  scandaleuses  ,  dis- 
cours médiMnts. 

CHROMQUE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  des  maladir»  qui 
parcourent  lentement  leurs  pét io<ic», 
et  est  opposé  à  aigu, 

CHRONIQUEUR  ,  s.  m.  Auteur 
He  chroniques.  Un  ehroniqueor  s^mut 
la  question.  (Kac.j  11  Yinllit 

CHROMSEK,  ▼.  n.  hcrim  des 
chronique»,   f".  m, 

CHRONOGRAMME,  s  m, Voyet 
CnaoNonsAPaK. 

CHROXCXiRAPHE,  s.  m.  Écri- 
vain sur  la  chronologie.  —  Mieux 
L/tronOf^rainme ,  inscription  rn  chi(- 
ires,  ou  dont  les  lettres  font  la  date 
de  l'événement  rapporté. 

CHRONOGRAPniE.  s.  f  T>es- 
cripiioo  qui  caractérise  l'époque  d'un 
éveoemrnt  par  srs  circonstances. 

CHRONOGUNÉE,  a.  I.   T.   de 

méd.  Mcnstrtuition. 

CHRO.NOLOGIE,  a.  f:SrMnc», 
doctrine ,  ordre  drs  tempa. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  àe»  d. 
g.  Qui  appartient,  qui  a  rappoèt  a 
ÏM.  chronologie. 

CHRONOLOGISTE.  a.  m.  Celai 
qui  sait,  enseigne  la  chronologie, 
qui  écrit  sur  la  chronologie. 

CnRONdLOGLE,  a.  m.  Chio- 
nologisie.  y.  m. 

CHRONOMETRE,  fc  m.  Nom 
générique  des  inilrumcota  qui  ser- 
vent a  mrvurcr  le  temps. 

CHRONUSCOPE.  s.  m.  Chrono- 
mèire;  pendule  ,  macbinc  pour  me- 
surer le  temps. 

CHRYPHIOSPFRME,a.  m.  T. 
de  bot.  Plante  chicoracéc. 

CHRYSALIDE,  s  f.  T.  d'bist. 
nat.  Ettt  de  la  chenille,  de  l'iasccte 
qui  passe  de  l'état  du  ver  k  celui  da 
papillon  ,  de  la  mouche,  etc. 

CHRYSALIDER  (SE),  r.pr.  S« 
changer  en  chrysalide. 

CBarsALink,  KB,part. 

CHRYSALlTHE,a.  f.  T. d'bist. 
nat.  Corne  d'Ammon. 
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CBRTSAICTELLE ,  ê.  t.  T,  im 
Wt«  Tcrb«sia«. 

OBBYSANTllèlIE .  ».  f.  T.  d« 
bot    PUate  corymbilirc. 

CBRYSANTHÉMOlOE ,  1. 1  T. 
ie  bat.  Ort^ovpcn»*. 

CaRTSA.VTHÉMON,  «.  a.  T. 
A«  bac  Souci. 

CRBYSaXTIN,  ».  m.  Sorte  de 

boVTTC  Je    MMC 

CBMSAORE,  •.  r.  T.  d*hMt. 
nai.  f>aaée. 

CHKISASPIOE,  s.  m.  T.  d'anliq. 
Sa'dal   ronain   anai  d'ua  boacUer 

CHRT^IDE  ,  t.  r.  T.  d'hiAt.  nat. 
I«»«rtc  i^apiTore  ;  gn^pc  dorcc. 
CHRYSIS,  ».  B.  T.  d'IiUi.  nat. 

I^wrt*  popivOre. 

caavsiSTicE ,  •.  r.  t.  de  bot. 

Gcaïc  d«  graBin^  du  Cap  de 
Baaaa  Eajp^fpca. 

CBRYSITE,  s.  m.Aae.  nom  de 
la  pitaia  de  toacbc.  —  T.  d'but.  nat. 
JaMcte  lrf|ji<lopi^ifii 

CHRYMTÊ ,  ».  a.  T.  de  bot. 

CHEYSITBICE ,  ».  f.  T.  à»  bol. 
Ptaaie  craoïÎBéc. 

CHUYSOllALAlfUS,  s.  m.  T.  de 
bat.  Acb*i^e*a. 

CBâ\SOBATE ,  «.  r.  T.  de  cbim. 
DcadfHe  artUtctrlle,  fonnée  par  une 
«à(cta«ioa  d^«r  reafemire  entre  deos 
cnatawK  msiIm  a«  feu. 

CHRY'SOBÉRIL,  ».  m.  T.  dVut. 
•al.  Pierre  précicn>e  ,  cbatoiranlc. 

CBMSOCALQUL  ,  a.  m.  MéUl 
iauiaat  le  vermi-il. 

C0HlSOi:HU)RF,  ».  r.  T.  dlii»t. 
aal.  Maoiaiifêre  iu»ecttvorr. 

CHRYSOCOLLE  .  ».  f.  T.  d^îl»t. 
aat.  Bo— le  a«r«3taré  de  «ode  ,  pro- 
pre a  •osdcr  Tor  ;  pierre  precieaic. 

CBRYSOCOME ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Plaatc  eortmlàfÎTC. 

CaHYSOOON ,  ».  m.  T.  d*bi»t. 
aal.  Sabdic. 

CBKYSOCASTRE,  a.  n.  T. 
AiA.  aal    Dipticc ,  aiiUaàe. 

«'BBYSOGON  ,  a.  m.  FiaMcicr. 

OTRYSOGOXE  ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Petite  plaaie. 

CORYSOGRAPHE  «  •  a.  Écri- 
*»ia  ra  lettre»  d  or. 

CB  R\  SOLAMpE ,  ».  L  J.  d1ii»t. 
aa«.  leaocte  papirore  ;  pierre  pri- 
orase. 

CHRTSOLE  ,  ».  r.  T.  dlû»«.  nat. 
Kaatiie. 

CHBYSOLITHE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
aat.  P»crre  préciea»e ,  tranaparente, 
>*aae  d  or  allé  d'nae  li|èf«  teiate 
de  vert  ;  rn*ul  topaae. 

CHKYSOLOGiœ,  adj.dad.  g. 
Trii*-éloaaeaU 

CBBYSOXrELE  ,  ».  f.  T.  d*bi»t. 
aat-  Caléaptère  cycliqna. 

CBRYSOM ELINES ,  ».  f.  pi.  T. 
élùiA.  aat.  CoUopiêra»  lètramèrc». 

CHftTSOPÉE  ,  ».  f.  T.  de  cbia. 
Art  de  Caire  àe  l'or. 

CBRT50PIE,  a  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Madagascar. 

CHRYSOPRASE ,  ».  t.  T.  d'kist. 
Tiarraiifl»  vert  de  poane. 

CBRTSOPRASIN,  «abat.  a.  T. 
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d*1ii»t.  nat.  Pierre  prérieuae  ver- 
ditre. 

CHRTSOPS.  ».  a.  T.  d*bist.  aal. 
In»ecte  tanj»toae. 

CHRTSOPSIOE ,  ».  a.  T.  d*bi»i. 
nat.  Diptère,  taon. 

CHRYSOPTÉRE,  ».  f.  T.d'bUt. 
nat.  Chrysopraae. 

CR  HV'SOMHH  AX  s.  f.  T.  d'hiaU 
nat.  Lcpiiloptire  nocturne. 

CHRYSOSPLENIUM ,  ».  a.  T. 
de  bot.  Dorine. 

CURYSOSTOME,  adj.  a.  Bon- 
cbe  d'or  ;  rpitbcte  donnée  a  ai  ni 
Jean  ,  patriarche  de  Coa»taotinople  , 
il  cause  de  «on  éloquence. 

CHRYSOSTOSË,  ».  a.  T.  dlii»t. 
aat.  Pui»»on  thoracioue. 

CHKYSOSTHOME,  ».  a.  T. 
d*bi»t  aat.  Poi«aoo  jngnlaire. 

CHRYSOTOXE  .  ».  a.  T.  dTii»t. 
aat.  In»ecte  athéricere. 

CHRYSULÉE  .  ».  f.  T.  d'anc. 
cbim.  Acîdc  nitrique  mnriatiqoe. 

CHUCHETEK,  v.  n.  Cncrcoaae 
le  moineau.  

CHUCHOTEMENT,  s.  a.  Action 
de  cbucbolrr. 

CHUCHOTER  ,  t.  n.  Parler  ba» 
k  Toretlle  eu  présence  de  quelqu'un. 

CHUCHOTE  RIE ,  ».  f.  Action  de 
cbucbotcr  ;  rnirrtien  à  Toreille. 

CHUCBOTEUR,  ».a.  Celai  qui 
cbucbolc  ,  qui  a  lliabitadede  cbu- 
cbotcr. Féro.  ChuchoUit»0, 

CUULNTANT,  TE,  ««y.  T.  de 
|{raaa.  Ar.iemùition  chêUnUuite^ 
fignrce  par  le  /,  le  cA.  Ex.  JmmaLt , 

CHULON  on  GHELASON ,  ».  a. 
T.  d'biat.  nat.  Quadrupède  fort 
eoaaun  en  Tartarie. 

CHUNCO  ,  ».  m.  T.  •!«  bot.  Arfire 
do  Pérou  ,  voiain  dr»  badamier». 

CHU:YCAR  ,  ».  a.  T.  d'bist.  nat. 
Oiteau  de  proie  qui  tient  du  béron 
et  du  butor. 

CHUNGER  ,  ».  a.  T.  d*hi»t.  nat. 
Oi*cau  de  la  grande  Tartarie. 

CHDPALULONE ,  ».  a.  T.  de 
bot.  Ai1>ri»>rao  du  Brésil. 

CHUPMEÏVACHITE .  ».  a.  Turc 
qui  e»t  rbrétîen  en  secret. 

CHUQUELAS ,  ».  a.  Etoffe  de 
»oie  et  coton  de»  Inde». 

CHUQUIRAGA,  s.  n.T.  deboi. 
Plante  corjmbilirc  do  Pérou. 

CHURAH  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pie-griicbe  rous»e  du  Bengale. 

CHUKGE,  s.  m.  T.  d'biat.  aat. 
Outarde  de»  Inde». 

CHURl .  ».  a  T.  d'bbl.  aat.  An- 
trucbe  de  Magt-llan. 

CHUS,  ».  m.  T.  d'antiq.  Maure 
ponr  les  liquide»  (  8  bémine».  ) 

CHUT.'  inteij.  Pais.'  silence I 
Fmm. 

CHUTE ,  s.  r.  Action  de  toaber. 
Faut»  de  rtcuUr^  leur  cbute  (  des 
ehieret  )_fi*t  commune  :  toutes  deux 
tomhirent  dans  l'eau,  (  La  Font.  ) 
—  Mouvement  de  ce  qui  tombe-  // 
pensa  m'/ems^r  dans  sa  cbutr. 
(Féo.)  —  Fii;.  Psi'Mge  anbit  de» 
personne»  oii  «les  cboses,  d'an  ètet 
•nuérieur  à  un  étet  inférieur  et  man- 
dai» ;  décadence ,  aalbenr ,  mine  ; 
disgrâce  ;  faute  coaaiae  par  fai» 
blease.   Urne  AuU  tot^ourt  attire 
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aneaalre  chute  (Boil.)      Mauvais 
succès  d'une  pièce  de    tbâitre }  ce 

2ui  termine  une  période .  une  pièce 
e  vers.  La  cbute  (  de  ces  »ers  )  en 
est  jolie  f   amoureuf  ^    admirable. 

iMol.  )  —  La  chute  des  feuilles, 
a  »ais4io  ou  elles  tooibenl.  —  T. 
d'arcbitect.  Ornement  de  bouquet* 
pendants  —  T.  de  jard.  Raccomaao- 
aemcutde  terrains  ioégana.  —  T.  de 
aéean.  Pièce  qui  entre  dan»  les 
dents  d'une  roue.  •—  T.  de  véa- 
Lieu  on  1m  canarda,  les  bécasaea  , 
etc. ,  viennent  se  rassembler  a  Peu- 
trée  de  la  nuit.  —  T.  de  nnu. 
Certain  agrément  du  chant  et  de» 
instruments.  —  T.  d*hyJr.  Chute 
d'eau  ,  pente  d'un  tajau  ;  petite 
cascade-  —  T.  de  aar.  .Chute  de 
la  auille ,  hauteur  de  a«  faces  tot- 
ticala  ;  d'une  eoile ,  m  hauteur 
verticale  ,  lorsqu'elle  est  déployée. 
—  T.  de  aéd.  C'AaIe  de  U  luette^ 
de  la  matrice,  du  raetoM,  rettcbe- 
ment  de  ca  divers  organe». 

CHYLAIRE,  adj.  da  d.  g.  T. 
d'anst.    Chjleus.  Insu. 

CHYLE,  a.  a.  T.  d'aoat.  ffnr 
blanc,  exprimé  da  alimenta  digé- 
ré» ,  qui  M  change  «n  ang. 

CHYLEUX,  EUSE,  adi.  T. 
J'aaaU  Qui  appartieat  au  cbrie; 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  cbjle. 

CBYUFÉRE ,  adj.  a.  T.  d'aaat. 
Il  »«  dit  da  vaisseaux  qui  pooi. 
peut  le  cbrle  à  aeaare  qu'il  »e 
lorae ,  et  le  coadoieaat  an  canal 
ihoradqnr. 

CHYLIFICATlOIf ,  ».  f.T.  d'a- 
aat. Formation  da  cliyle.  On  dit 
anasi  chrlose, 

CHYME,  ».  a.  T.  d'aaat.  Sorte 
de  bouillie  demi-fluide ,  formée  par 
la  maase  aliaenuire  lorsqu'elle  a 
»obi  «lans  l'aiomac  nn  premier  dr- 
gré  d'élaboration. 

CHYMIFICATlOPr,  s.  f.  T.  d'a- 
nat.  Conversioo  da  sidMUaca  ali- 
aentaira  en  cbjae. 

CHYMOSE,  ».  f.  ^o^e»Ca«MO 

SIS. 

CI ,  adv.  de  lien,  qui  marque  l'en* 
droit ,  la  personne,  la  cho»e  la  plu» 

ttroi  be  de  celui  qui  parle.  LorB<|n'oa 
e  joint  à  on  •ubat.  on  è  on  pron. ,  il 
se  place  après  :  ce  livre  -  ci  ,  celle- 
ci;  loraqu  on  le  joint  à  nn  adj.  on  à 
on  adv  ,  il  se  place  avant  :  ci-joinl, 
ei-dessux.  Par-ci ,   par-4a  ,  en 

diver»  endroit»,  etc.  —  Ci-giit  ici 
repose ,  est  enterré.  Ci^tt  juste- 
ment regretu^...  (Bail,)  —  Ci-après  ^ 
ci  contre,  ci- joint ,  ci-devant ^  ri- 
derriire^  ci-dessus ,  ci-dessous  ,  adv. 
de  lieu  ,  de  temps ,  qui  indiquent 
la  êtres  prévenu ,  le  lien  on  l'on  at , 
la  proaimité. 

ClACALK,  s.  m.  T.  dlmt.  nat. 
Auiaal  qui  lient  du  loup  et  da  re- 
1  nard. 

CIBAGA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
'  de  pin  tl*»  Indes. 

!      CIBATION ,  s.  r.  T.  de  cbim.  Ma- 
I  nière  ,    action    de    conalider    aae 
aabsteoce  molle,  //iio. 

CIBAUMÈRE,  s.  f.  T.  depécb.- 
Sorte  de  filet. 
aBE  ou  CIBLE,  ».  r.  Planche 
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ou  but  contre  lequel  on  tire.  Tirera 
la  cibte. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vate  wcré  pour 
con»crvrr  les  lio»ties. 

CIBOULE  ,  !>.  r.  Plante  potagire 
Au  genre  de  l'oignon» 

CIBOULETTE,  •.  f.  Petite  ci- 
boule. 

CICAD AIRES,  t.  m.  ni.  T. 
d'hitt.  nau  InMctes  bèmipteres. 

CICADELLE ,  $.  f.  T.  d'bUl.  nat. 
CiiAle  ,  rerrope  ,    nembruce. 

CICATHICE ,  «.  r.  MMque  de« 
plaies  et  de»  ulcères;  et  fig. ,  reste 
d'une  injure  ,  d'une  calomnie  ,  etr. 

CICATRICE,  ÉE,  adj.    Tor» 

CiCATRItK. 

CICATRICULE,  ..  f.  Petite  cî- 
ratrtce  ,  UrK«  blanche  sur  le  janne 
de  l'œuf ,  etc. 

CICATRISANT,  TE,  adj.  et  ». 
m.  Qui  cicatrise. 

CICATRISATIF ,  IVE  ,  adj.  Qni 
opire  la  cicatrisation.  Inms. 

CICATRISATION,  t.  f.  Action 
de  cicatriser  ;  é|at  d'une  chose  qui 
M  cicatriiie. 

CICATRISÉ ,  ÉE  ,  adj.  Couvert 
de  ciratrice». 

CICATRISER,  T. «a.  Faire  de» 
ricalrices.  —  Se  cicntriter^  ▼.  pr, 
•  Se  former  en  t-icatrire,  se  fermer, 
en  parlant  dcH  lèvrea  d'une  plaie. 

CicATaiSK,  tL% ,  part. 

CICCUS,  I.  na.  T.  d'hist.  nat. 
Sauterelle  ;  oie  sauvage. 

CICER  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pois- 
rhichc, 

CICERO ,  s.  m.  T.  d'imp.  Ca- 
ractère au-dessona  du  saint-an- 
•      gustin. 

CICEROLE,    s.    r.    Espèce   à» 

pois-cbicfae. 

CICÉRONE,  s.  m.  Guide  de* 
étrangers  en  Italie, 

CICÉRONIEN ,  g.  m.  Imiutcnr 
de  Cicéron. 

CICÉRONIEN,  rWE,  adj.  Qw 
.lient  du  style,  de  l'éloquence   de 
Cicéron. 

CICÉRONISER,    ▼.  a.    Imiter 
le  strie  àe  Cicéron. 
CickftoifiSK,  ât,  part. 

CICHE,  s.  m.  Plante  légumi- 
neui^. 

ClCINDÉLEj  s.  f.  T.  d'hist. 
nau  Coléop'èrc  insectivore. 

CiaNDELÈTES,  s.  f.  pi.  T. 
d'bisU  nat.  Coléoptcrcs  pentamirea. 

CICLAMOR .  s.  m.  T.  de  jard. 
Bordure  nommée  aussi  orlr. 

CICLOPHORE  ,  fcm.  T.  d'hist. 
nat.  Hélice  volvnle. 

CICUTA ,  t,  r.  T.  de  bol.  Plant« 
ombrllif^re. 

CICUTAIRE,  s.  f.  T.  de  bot« 
Cigiië  aquatique  ,  plante  inodor» , 
tres-dangereuse. 

CICUTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Dansleqnd 

il  T  «  de  la  cigu#. 
CID,  s.  n.  Chef,  commandant* 
CIDARIS,    s.    m.    T.    d'antiq 

Tiare  du  grand-prêtre  des  Hébreuv  ; 

bonnet  pointu  des  rois  de  Perse. 

CIDARITE,  s  £  T.  d'hist.  nat. 
Oursin. 
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CIDAROLLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Polytlialame. 

CI  DEVANT,  s.  m.  T.  révolu- 
tionnaire. Ex-noble. 

CIDRaILLER,  V.  n.  Boire  sou- 
vent et  loog-lempsdu  cidre. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  de 
jn»  de  pomme*. 

CIE,  s.,  f.  Gomme  de  la  Chine. 

CIEE-ETE .  s.  m  T.  d'hist.  nat. 
Petit  cancre  du  Brésil. 

CIEL,  s.  m.  (PI,  Cieux.)  Orhe 
asuré  et  diaphane  qui  environne 
notre  globe,  et  au-dcdans  duquel 
paraissent  ^e  mouvoir  tous  les  corps 
célestes.  Les  cieus  ùtttruisent  la 
terre  à  révérer  leur  auteur.  (Rouss.) 

—  Dans  un  sens  plos  étendu  ,  tout 
l'espace  qui  est  entre  notre  globe  et 
les  régions  les  plus  éloignées  des 
étoiles  fiscs.  Par  de  la  tous  les 
cieu«  le  Dieu  des  deux  rr(ri(fe.(Volt.) 

—  Les  astres ,  leur  influence  ;  et 
fis-,  les  dieux j  la  fortune,  déité. 
S'il  ne  srntyoïnt  Juciel  l'influence 
iecr^te.  (Roil.;  _  Séjour  dé  Dieu, 
des  bienheureux  ;  le  paradis.  Me'di- 
tant  du  ciel  à  ton  atte.  (Boil.)  — . 
Dien  ,  la  providence.  Et  tans  lasser 
le  ciel  par  des  vaux  imvutssants. 
(Rnil.)  — Xa  volonté  divine.  Four 
Moutenir  tes  droits  que  le  ciel  auto- 
rise^ (Boil  )  —  L'air,  l'atmosphère. 
Ciel  brumeux,  pur,  serein. — Climat, 
pays,  yitn'e  sous  un  beau  ciel,  ehan- 
•^erdecid. — (Pî.  Ciels)  Dai»,  haut 
d  un  lit  ;  première  couche  d'une  car* 
rièrr.  —  T.  de  peint  Partie  d'un 
tableau  qni  repré»ente  l'air.  =r  Ciel, 
paradis.  Le  etel  est  le  séjour  de  la 
gloire  ;  le  paradt  *  est  le  séjour  de  la 
béatitude.  Le  <riel  est  le  temple  de 
Dico  ;  le  pnradis  est  la  cité  des  bien- 
heureux. Le  paradis  est  dans  le  ciel. 

CIERGE,  s.  m.  Grande  chan- 
delle de  cire  pour  la  messe,  les  cé- 
rémonies religieuses.  Maint  cierge 
aussi  fut  façonné.  (  La  FonU  )  — 
Fam.  Droit  comme  un  cierge  ^  très- 
droit.  —  T.  d'hist.  nat.  Famille  de 
plantes  grasses  plos  connues  sous  le 
nom  de  caciiers.  —  Au  plur.  T. 
d'hydr.  Jeu  d'ean  très-éleves. 

CIERGE-DU-PÉROU ,  s.  m.  T. 
dliist.  nat.  Plante  épineuse  qui  cn>{t 
au  Pérou  parmi  les  rochers  qui  avoi- 
•inent  la  mer. 

CIERGr-P.\SCAL,  s.  m.  Gms 
cierge  avec  cinq  grain»  d  encens  en 
forme  de  croix  ,  qn  on  Mllnme  pen- 
dant la  solennité  de  Pâques.  -  T. 
d'hiit.  nat.  Coquille  du  genre  cône. 

CIFRCIER ,  s.  m.  Celui  qui  lait 
et  vend  des  cierges. 

CIGALE,  s.  f.  Insecte  qui,  en 
frottant  contre  les  aspérités  de  son 
ventre  deux  membrane*  élastiques 
loot  il  cfl  pourvu  .  produit  un  bruit 
a"^gu  qu'on  appelle  chant  ;  genre 
d'hémiptères.  La  cigale  ayant  chan- 
1/  tout  l'e'iè...  (La  Font.) —  Cigale 
de  mer,  »quille  bonne  a  manger. 

CIGALEK ,  V.  n.  Chanter  comme 

la  cigale. 

CIGARE  on  CIGARRE  ,  s.  m. 
Faliac  de  Cuba  j  tahac  roulé,  propre 
il  fumer. 

CIGOGNE  ,  s.  f.  Gros  oisesu  de 
passage  à  long  con ,  à  bec  et  pattes 
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rouges,  k  corps  blanc;  genre  d'é-r 
chassiers.  La  cigogne  au  long  bet. 
(La  Font.)  -  Prov,  ConUs  à  la  ci- 
gogne ,  fabuleux. 

CIGOGNEAU ,  a.  m.  PeUt  de  la 
cigogne. 

CIGUË  ,  s.  f.  Plante  ombellifcre, 
froide  et  vénéneiue ,  qui  ressemble 
au  persil  et  an  cerfeuil  sauvage  ;  son 
suc. 

CIL ,  s.  m.  (PI.  Cilt  plus  ttfiV.) 
Poils  des  paupières.  —  T.  de  bot . 
Poils  sur  une  seule  ligne,  au  l>or«l 
d'nne  pnrtie  quelconque  d'une  plante. 

CI LI AIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  on  qni  «  rap- 
port aux  C(ls. 

CILICE,  s.  m.  Tissu  de  crin  qis# 
l'on  porte  sur  la  chair  par  moruG-^ 
cation. 

CILIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  ht. 
Garni  de  dis. 

CILIÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nau  E». 
père  de  pen^ègne 

CILII.R,  s.  m.  T.  d'hist.  nnt. 
Poi»K»n  du  genre  du  chétodon. 

CILLEMKNT,  s.  m.  Action  d« 
ciller  les  yeux. 

CILLER ,  V.  a.  Fermer  les  rews, 
le<»  paupières  ,  et  les  rouvrir  tout  d« 
snite.  —  T.  de  fane.  Coudre  les  paa- 
pières  de  l'oiseau — V.  n.  Blanchir, 
en  parlant  du  dl  et  du  sourcil  des 
chevaux.  —  Fiç.  et  fam.  N'oser  eili^r 
dei-ant  ^uelffu  un ,  n'oser  reasuer. 

CiLLiL,  Lu ,  part. 

CILLOSE,    s.    f.  Tremblement 
continuel  de  la  paupière  supérieure. 
CIMAISE,  s.  f.  Kre»  CrMAïas. 
CIMARE,  s.  f.  foret  SiMAax. 
CIMBALAIRE,  s.  C  Forez  Cv«- 

lALAiar. 

CIMBALFE,  s.  f.  Partie dn  pWia 
jeu  de  l'orgue. 

CIMBEX ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat- 
Hyménoptère ,  porte-scie. 

CIMBRE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat- 
Gade  do  nord. 

CIME,  s.  f.  Sommet,  partie  In 
plus  haute  d'une  montagne ,  d'un 
rocher,  d'un  arbre,  etc.  Ses  hturs 
(de  la  tour) ,  dont  le  sommet  se  dt^ 
robe  à  la  vue ,  *iir  la  cîme  d'un  rttc 
s'alongent  dans  la  nue.  (Boil.)  — 
T.  de  bot.  La  partie  1*  plus  élevre  de 
la  tige  ;  assembla i;e  de  fleurs  donè 
les  pédoncules  communs  nés  d^ 
même  point  de  la  tige  se  subdivisent 
ensuite  irrégulièrement,  et  se  ter- 
minent tous  à  pen  près  à  la  même 
hauteur.  Fx.  :  Zt-  sureau. 

CIMENT,  s.  m.  Brique,  tuile  pi- 
|ée  et  rédnite  en  poudre  ;  cette  pou- 
dre raclée  avec  de  la  chaux  et  con- 
vertie en   mortier.  —  Fig.    et    fam. 

Lien  d'smirié,  etc ^  chaux  et  a. 

ciment^  très-solidement,  irrévoca- 
blement- 

CIMENTER  ,  y.  a.  Joindre  ,  lier, 
unir,  faire  adhérer  ensemble  avec  du 
ciment  ;  et  Gg. ,  consolider  .  afl'er- 
mir.  El  du  bonheur  public  il  ci- 
mente sa  gloire.  (Boil.) 

CIMENTIER  ,  a.  m.  Faiseur  dn 
dment. 

CIMETERRE,  s.  m.  Sorte  de 
sabre  recourbé.  Le  dmeterre  au 
poing  ils  ne  inVcouIenI  pas.  (Corn.) 

CIMETIERE ,    s.   m.   Lieu  de- 
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oà  l'on  enterre  le*  mort*  ; 
«•  fi^ ,  U«a  oîi  il  meart  besncoop 
ée  aontte,  f*J*  où  ■**«  nation  a 
fitràm  beaacewp  de  «oldaU. 

CIBCEL'X  ,  ÏLSE ,   adj.   T.  de 
hfft    Di«poté  en  âme. 

CiaiEJL ,  a.   m.  T.   d'hiâU    sat. 
Paaanc. 

CIMICàJBE.  a.  r.  T.  de  bot. 
Plante  renoo  enlacée. 

CIMICIDFS ,  ».  m.  pi.  T.  d'hitt. 
«nt.  Gcocorâcs. 

CD11£B  .  ».  oa.  Ornement  au 
h—t  àm  eaa^nc.  —  T.  de  boocher, 
oMne  ,  cbatr  de  la  cronoc  do  basaf. 
—  T.  de  véf.  Cn>a|>e  du  crrf,  du 
daim  ,  da  ckerrcml.  —  T.  d«  bla». 
IiliBn  anr  le  timbre.  Composa  tout 
tMa  mou  éU  cimier  et  d'/cart,  (Boil.) 

CQflFDOA,  k  r.  T.  de  bot. 
Fiante  reaoacnlacce. 

CniOLITHE  oa  PIERBE  CI- 
■OLtE,  s.  f.  Terre  bolaire,  blan- 
cbltrc  et  roogeltre-  —  Adj.  Matière 
cimtoiee,   di^&l    des  meaUs  k  ai- 

CIXABRC,  ».  m.  Sulfure  rouge 
de  mcrcare.    

CtNA^CHIîŒ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Afwrate. 

CI5AROCEPHALES ,  ».  f.  pi 
T.  àr  boc  Famille  de*  artiebaut»  ; 
^aatc»  dirotjladoaea  ,  monopole». 

C15AA01DES,  a.  f.  pi.  T.  de 
bat.    Petit    «rbriâaeao   dn   Cap   de 

Boasa- E.apcrsBcc. 

Cl^CENELLE,  ».  L  Cordage 
patir  tirer  UvkktcauK. 

Cl^CHOiXI.XE  ,  t.  t.  Snb»unce 
estraitc  da  faiaqnina  gris. 

CI.NCI.VALE,  s.  C.  T.  de  bot. 
roafrre» 

CINGLE»  ».  f.  T.  d'hiit.  nat. 
AWacUe  de  oier. 

a^CLIDIE  ,   ».  f.  T.  de  bou 


CI5CLUS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
ctMDmnaa  à  plusienv» 

dXDBE,   a.  aa.  InUrament  de 
karncBber. 
CiiTDUUSlfE.   ».   m.  Jca  da 


CIMlFACTION  ,  s  r.  Rédactioa 
ea  ccadaa  par  le  feu.  Inu*. 

CI?rîllAlKK,  ».  f.  T.  de  bot. 
Flaate  rorymbifire. 

aXERAlRE^adj  f.  Um^  ein/- 
rotr* ,  <{ai  rroferme  le*  cendres  d'un 
corp»  bdhlc  apris  la  mort. 

CINEAABIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Brile  ^ata  ^i  croit  sur  le»  bord» 
de  la  Vlé^tcrranée. 

CpÉRATlON,  ».  f.  roje*  I«- 
cuiâaarian. 

cm  ETE.  «.HT.  dliist.  nat. 
Imerte  uafi^are. 

CI^KIHMIQCE,  ».  f.  Scieace 
•a  m^MYriacot  ea  ftcneral. 

CI^GLaGE,  ».  m.  T.  de  war. 
ClM^mia  qac  Eut  ou  pent  faire  un 
Tsim^aa  en  ^  beiires;  lojer  de» 
fca»  rlemer. 

CI>'GL£AU  ,  ».  m.  Cordeau  pour 
■fmrer  la  dimiaation  det  colonne». 

CJ^ïGLEh  ,  ▼.a.  Frapper  a*rc 
f  «tye  cboae  de  délié  et  de  pliant. 
—  Fmett^,  CD  parlant  de  la  pluie , 
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de  la  grjle,  da  vent,  etc.  —  V.  n. 
T.  de  mar.  Yogner  à  pleiam  Toiies. 

CiacLJi»  àa,  paru 

CIMPS,  s.  m.  T.  dlii»t.  nat. 
Genre    d'inaeele»  byménopUn«ft. 

CINIPTÈRES»  f.  f.  pi.  T.  d'hitU 
nat.  HTménoptêres. 

CINNta-,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
gramioée. 

CINNAMOME,  ».  m.  Aromate; 
la  cannelle. 

CINQ ,  ».  m.  Cbiflre  qni  exprime 
le  nombre  cinq  (  V,  5  ).  —  Carte  qni 
a  doq  maronm  ;  laice  de  de  marqnî&a 
de  cinq  pointa. 

CINQ  ,  ad|j.  de»  d.  g.  Ifombra  car- 
dinal impair  ;3eta,Aett,etc 
Cent  francs  au  denier  ona  combien 
foM4U?  (Boil.) 

CINQ.EPINES ,  *.  m.  T.  d'bitt. 
nat.  PoÎMon  dn  genre  du  labre. 

CINQ-LIGNES,  ».  f.  T  d'biat. 
nat.  Pois»on  do  genre  de»  percbe». 

CINQ>PARTS,  »  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

CINQ-TACHES,  ».  m.  T.d'biat. 
na^  Potuon  dn  genre  dn  corjrpbèac. 

CINQUAIN  ,  ».  m.  T.  d'art  mil. 
Ordre  de  cinq  bataillon». 

CINQUANTAINE,  ».  f.  /fombre 
de  rinqnaote. 

CINQUANTE,  adj.  de»  d.  g.  5 
disaioe».  L'ost  dm  peuple  bflant  crut 
roir  cinquante  toup$.  /La  Font.) 

CINQUANTENIER  ,  u  m.  delni 

3 ai    romaïaade   cinquante  boaunc»  1 
e  milice ,  de  police.  | 

CINQUANTIÈME,  adj.  de»  d. 
%.  Nnmbrr  ordinal  qui  désigne  Tu» 
nité  faisant  .uite  k  49*.  Le  5o*  cha- 
pitre. —  S.  n».  5o*  partie. 

CINQUIÈME,  «Ji;  de»  d.  g. 
Nombre  ordinal  qui  désigne  l'unité 
faisant  #uite  à  4'*  Le  5*  mois,  —  S. 
m.  5*  partie.  —  S.  f.  5*  dasae. — 
S.  m.  Écolier  qni  la  anii. 

CINQUIEMEMENT,  adr.  d'or- 
dre» En  5*  lien. 

CINQUIN,  ».  m.  Monnaie  de 
Naples  .  le  quart  du  carlin  ,  le  40' 
du  ducat. 

CINTRAGE,*,  m.  T.  de  mar. 
Touta»  Ir»  corde»  qni  lient ,  entou- 
rent quelque  chose. 

CINTRE  ,  »ubst.  m.  T.  d'srrhit. 
Forme  demi  -  circulaire  ;  courbure 
d'uae  Toûte.  —  T.  de  churp.  Ar 
rade  de  bois  pour  hitir  une  voAle. 
—  T.  de  rbarr.  Rigle  de  bois  pmr 
cio^rer 

CINTRE,  adj.  m.  T.  de  bla». 
Globe  cintré ^  entouré  d'nn  drmi- 
cerclr. 

CINTRER,  T.  a.  T.  d*arrhit. 
Faire  on  cintre^;  bitir  en  ciutre. — 
T.  de  charp.  Etablir  la  charpente 
pour  la  «n6te  —  T.  de  mAr.  Entou' 
rerde  rShIc»  un  rairceau  ponr  Teui- 
pécher  de  s'entr'ouvrir. 

CiMTaîi.  îiR,  part. 

CIOCOQUE,  a.  f.  T.  d*  bot. 
Plante  rubiacée 

ClONK  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  rhincbophore. 

ClOTAT,  ».  m.  Espice  de  cba»- 
•rlas. 

CIPOLLIN  ,  ».  m.  Sorte  de  mar- 
bre verdi  tre. 
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CIPONE ,  s.  m.  T.  da  bot.  Sjm- 
ploqoc. 

CIPORÈME,  s.  r.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil  ;  espère  d'ail. 

CIPPE  ,  ».  m.  Demi-colonne  »an» 
chapiteau  ;  instrument  de  aopplica 
des  ancien». 

CIPUKE,».  f.  T.  de  bot.  Plante 
iridée. 

CIRAGE  ,  *.  m.  Action  de  drer  ; 
se*  effets  ;  préparation  ponr  drer  laa 
bottes,  le»  souliers.  —  Tableau  en 
camaieu  et  en  jaune. 

CIRCAETE,  s.  m.  T.  d'biat. 
naU  Oiseau  acdpttre  nommé  aaaai 
Jean-ie-htane, 

CIRCATEUR ,  ».  m.  Sorte  d'in- 
spacianr  dan»  certain*  courent». 

CIRCÉE  ,  ».  r.  T.  de  bot.  PUnte 
▼ivace,  émiobienne. 

CIRCINAL.  LE.  adj.  T.  de 
bot.  Roulé ,  rrcoqnillé. 

CIRClO,s.m.T.d*hiBt.  nst.  Oi- 
sean  des  Inde» ,  auquel  on  apprend 
facilement  à  parler. 

CIRCOMTOLAIRE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  enrironne  le  pdle.  Tene, 
mer  ctreompotaire. 

CIRCONCIRE,  Y.  a.  Couper  la 
prépuce. 

CiBconcis,  se,  part. 

CIRCONCIS .  s.  m.  Celai  qui  a 
»abi  la  cireooddou. 

CIRCONCISEUR ,  ».  m.  Celui 
qui  nrcoocit. 

CIRCONCISION ,  ».  r.  Action  de 
rircoadre;  fiSte  an  mémoire  de  la 
circondsion  da  J.-C  ;  tableau  qui 
représente  la  circoncision  de  J.-C. 
—  Fi  g.  Circonciiion  det  lèvres  ,  du 
rour,  retranchement  des  msuraisc* 
parole» ,  des  mauraise*  penaée*. 

CIRCONCISSE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  s'ouvra  transveraa» 
lemeot.  Capsule  ^  fruit  circoncisse, 

CIRCONFÉRENCE,  ».  f.  Dan* 
le  *en*  géométrique,  ligne  courbe 
qui  renferme  un  cercle  ,  nn  e*pace 
circulaire.  —  En  général  ,  toute 
sorte  d'enceinte ,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  parfaitement  ronde.  Grconfe'- 
lence  d'une  ville, 

CIRCONFLEXE,  adj.  de»,  d.  g. 
T.  de  gramm.  accent  circonflexe, 
qui  avertît  qu'une  sjllabe  est  lon- 
gue. E«.  :  Dôme,  trie^  i^fle. —  Par 
anal,  et  en  plaisantant.  Qui  a  la 
forme  de  cet  accent-  Le  pied  ren- 
tra  (,  /d  ;/t>N&<> circonflexe.  (RouBB.) 

CIRCONJACENT  ,  TE  ,  adj, 
Fnv!r>nnant.  /nu<. 

CIHCO.VLOCUTION,  *.  f.  Cir- 
cuit de  paroles,  périphrase.  Les 
circonlocutions  sont  la  marque diuie 
lantw  p'iuvre.  iVoU  ) 

CIUCO.NNAVIGATION  ,  ».  f. 
Navigation  autour...  Inus. 

CIUCONPOLAIUE,  adj.  ^oje» 
CiacoHroLAiRB. 

CIRCONSCRIPTION,  ».  f  Ce 
qni  limite  la  circonférence.  --  T.  de 
géom.  Action  de  drconscrire.  —  T. 
de  bot.  Contour  entier  dr»  feuilles. 

CIRCONSCRIRE  .  v.  a.  Donner 
des  limites  ;  mettre  des  bornes  au- 
tour; borner,  limiter;  au  prop  et 
au  fig.  —.T.  de  géom.  Tracer  dans 
uu  cercle  une  figure  qni  le  touche. 

CiacoNscaiT  ,  tb  ,  part. 
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CIRCOIf SPECT .  TE,  aaj.Qnî 
prend  garde  à  ce  qa^il  dit,  à  ce 
qu'il  fait;  discret,  prudent.  Le  pa#> 
serttLu  peu  ciraonvpect  tut  donnmit 
forcé  eoups  de  bec.  (L«  Font.) 

CIRCONSPECTION,  u  f.  Pru- 
dence ,  retenue ,  dikcrétion»  =:  Cir- 
conspection  f  prudence,  La  pru- 
dence pent  ne  regarder  que  devant 
cUe  ;  la  etrconspet  tton ,  plus  sage , 
regarde  tout  autour. 

CIRCONSTANCE ,  a.  f.  Particu- 
larité d'un  fait,  d^une  nouvelle,  etc.; 
occasion  ,  occurrence ,  conjoncture , 
acceiisoire.  Une  circonttance  de  im 
jtuUce  que  l'on  doit  aux  autres  t 
e'Mst  de  la  leur  faire  proimptemenL 
(La  Dr.) — T.  de'prau  Circututaacee 
et  dépendances ,  ce  qui  rtt  autour  , 
dépend  d'une  terre ,  d*uae  inaiaon , 
■etc.  -  Par  anal.  Oa  est  quelque- 
J'ois  obligé  de  souffrir  les  circon- 
9tance«  et  dépendance*  de  l'amiti/. 
(Sér.)  =  Circonstance  ^  eouionc^ 
iure ,  occurrence.  II  faut  prcvQir  les 
circonstances^  consulter  les  eofi/onc- 
tures^  proCur  de  Voccurrenee. 

CIRCONSTANCIÉ ,  £E  ,  adj. 
Bien  déuiHé.  , 

CIRCONSTANCIEL,  LLE^,  «dj. 
T.  de  gramm.  Qui  indique  les  nM>- 
dificatiou  du  verbe. 

CIKCONSTANCIER,  t.  a.  Maiw 
qaer ,  détail  ler^  Cwieonilancier  un 
fait. 

CtacoKsTAUCiâ  ,  is,  part. 

CIKCONVALIJkTION,  s.  f.  T. 
d^art  mil.  Fo«c  avec  redoutes ,  for- 
tiDeations  autour  d\ia  camp.  Ligne 
de  circom^l'ation. 

CIRCONVENIR,  ▼.  a.  Tfonper 
artificteuacroent  par  des  détours. 

CiKcoiTTKKtt ,  OK  ,  part. 

CIRCONVENTION  ,  $.  f.  Trom- 
perie artificiense. 

CIRCON VOISIN  .  NE.  ad|.  (.Ce 
dit  surtout   au  pi.)  Qui    e»t  au- 

5 ris,  aulour;  proche,  environnant. 
icuXf  peuple*  i  irconvoi %inf. 
CIRGONVOLANT  ,  adj.  et  s.  m. 
Qui  vole  autour,   y.  m. 

CIRCONVOLUTION,  s.  f.  T. 
de  math.  Tour»  faits  autour  d'un 
centre  commun  ;  tour  de  spirale  ; 
révolution  «l'une  ligne.  —  Au  pi. 
T.  d*anat.  Contours  que  décrivant 
les  inte»tins  renTermcs  dan<  l'ahdo- 
men  ;  Millies  ^inurHses  de  In  turface 
du  cerveau  et  du  cervelet. 

CIKCUIT.s.  ra  Enceinte,  tour, 
périmètre.  —  Fig.  Ciivuit  de  pa- 
rolet ,  préambule  ,  tout  ce  qu''on  dit 
avant  ae  venir  au  fait. 

CIRCULAIRE,  a-lj.  des  d.  g. 
Du  cercle ,  qui  j  a  rapport ,  qui  en 
(ait  partie  ;  qui  va  en  rond  ;  rond. 
De  l'astre  au  front  d'argent  la 
fnce  cirrulairr.  (La  Fonl.)  -  -  Nom- 
're  circulaire^  rarré  ou  cube.  — 
AHj.  Pt  ».  Lettre  circulaire  ou  cir- 
culaye^  par  laquelle  on  informe 
pUuieurs  personnes  d'une  même 
choie.  Enforant  de  tous  les  côtés 
une  circulaire  écriture.  (  La  Font.  ) 

CIRCULAIREAIENT,  adv.  En 
rond. 

CIHCULANT,  TE,  a^j.  Qui 
est  en  circulation,  en  parlant  des 
cspèies ,  etc. 


CIR 

CIRCULATEUR ,  s.  m.  PartÎMB 
de  la  circulation  du  MOg.  •Tci  con- 
tre les  circulatevM  soutenu  une 
thhe.  (Mol.) 

CIRCULATION,  s.  f.  Mouve- 
ment de  ce  qui  circule  ,  en  parlant 
du  sang ,  de  la  s^e ,  de  l'argent , 
des  grains ,  des  voitures ,  des  pas- 
sants ,  etc.  C'était  une  circulation 
des  hommes  de  tout  t'tmivers  l  Rame 
tes  recevait  ei<  laves  et  les  retworait 
Boftains.  (Mootesq.)  —  T.  de  cfiim. 
Distillation  réitérée,  les  vapeurs 
retombant  sur  la  aubstance. 

CIKCULATOIRE,  adj.  m. T. de 
chira.  Vaistesui  circulatoire  ^  pour 
la  circulatiou. 

CIRCULER,  V.  n.  S«  mouvoir 
en  rond ,  en  ligue  courbe  ;  passer  de 
main  en  main  ;  rouler  dans  les  mes. 
Semblable  a  un  grand  arbre  dont 
un  ver  commence  à  ronger  la  tige 
dans  les  cosmux  déliés  wi  la  sève 
circule.  (  Fén-  )  —  V.  a.  T.  de  cbiou 
Distiller  plusieurs  fois. 

CiacuLk,  as,  part. 

CIRCUMINCESSION,  a.  f.  T. 
de  tbiol*  Esistance  commune  des 
trois  persooae*  de  la  sainte  Trimlé 
les  unes  dans  les  antres. 

Cl  H  eus,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Oiseau  de  proie  qui  vole  en  rond. 

CIRE ,  s  f.  Substauce  jaune , 
molle ,  compacte ,  inflammable  pro- 
duite par  les  nbeilles  ;  bougi<>,  cierge. 
L'empr'docl^  d-  cire  \le  cietf^e)  au 
brasier  se  fondit.  (La  Font.)  —  Lu- 
minaire d'une  église ,  son  prix  ; 
sceau  i  cirase  ;  humeur  des  oreille». 

—  Cire  virrjic  ,  sortant  de  la  ruche. 

—  Fig  et  fam.  Aller  comme  de 
cire^  s'Appliquer,  convenir  parfaite- 
ment.  Ce  moYrn~là  viendra  comme 
de  cire.  (La  Font.)  —  T.  d'hist.  nat. 
Membrane  des  oreilles  de»  vautour». 

CIHER.  V.  a.  Enduire  de  cire; 
appliquer  le  cirage. 
CiHK  ,  KB  ,  part. 

CIRlEk,  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
qac ,  vend  des  cierges ,  de  la  bou- 
gie ,  etc.  —  T.  de  bot.  Arbrisseau 
dont  les  fruits  bouillis  donnent  une 
cirr. 

CIUOF.NE,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Emplâtre  oii  il  entre  de  la  cire. 

ClHOGRAPHE  .  s.  m.  Ecrit. 
papier  coupé  en  deux  parties  pour 
être  rapproobêe». 

Cl  HUN ,  s.  DU  Tr&s-petît  insecte 
aptère;  l'ampoule  qu'il  occasionoe 
entre  cuir  et  chair  oii  il  pénétre. 
Dame  fbnrmi  trouva  le  ciron  trop 
prtit.  (La  Font.) 

CIRQUE ,  a.  m.  Cbex  les  anc. 
Romains,  lieu  destiné  aux  jeux  pu- 
blies ,  aux  courses ,  etc.  —  T.  de 
'géologie*  Enceinte  de  rocher*. 

CIRQUINCON  ,  s.  m  T.  d'hist. 
nat.  Tatou  à  dix-huit  bandes. 

CIKBHE  .  s.  m.  T.  d'hivt.  nat.  et 
de  bot.  Vrille ,  Clament  en  tire-bou- 
chon de  la  vigne  ,  de  certaines 
plantes ,  qui  leur  sert  à  s'attacher  ; 
appeniliccs  aux  mâchoires  de  poi»- 
tovrn  ,  aox  tentacules  de  soophites. 

CIRRHÉ  .  ÉE,  adj.  Qui  affecte 
la  forme  <>u  qui  remplit  les  fonc- 
tions du  cirrhe. 


CIS 

aRRHEUX ,  EUSE  ,  adj.  Teiw 
miné  es  cirrhe. 

CIRRHIFÉRE.  ailj.  des  d.  g. 
Qui  porte  des  arrhes. 

CIRRHIFORBIE ,    adj.     rore* 

laaax. 

CIRRHINE,  8.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Esoce  cirrheux. 

CIRRHIPODES  ou  CIRRHIPE- 
DES  ,  s.  m.  pi.  T.  d*hist.  naU  Ani- 
maux entre  les  mollusques  et  le» 
insectes ,  anaUfcs* 

CIRRHITE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi»»on  de  la  mer  des  Inde>. 

CIRRHOSE,  s.  f.  T.  de  méA. 
Sqnirrhc. 

CIRRITES,  s.  m.  pi.  Pierre* 
dan»  l'ettomac  de  I*épervier. 

CIRSAKAS  ,  s.  m.  Etoffe  de  aoie 
et  coton  des  Indes. 

CIRSE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
rangée  parmi  les  chardons. 

CIRSÉLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Atrac- 
tyli>lc. 

CIIISION  ou  CIRSE .  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  à  laonelle  on  attri- 
buait la  vertu  de  guérir  les  varices- 

CIRSOCÈLE  ,  s.  f.  Sjnonvms  de 
varicocèle ,  qui  est  plu*  usité 

CIRSOMPHALE,  «.  m.  T.  de 
méd.  Vance  du  nombril. 

ClRSnPHTHALMIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Ophthalmie  variqueuse. 

CIRLRE,  s.  f.  Enduit  de  cire 
prépurce. 

CIS .  s.  m.  T.  dliift.  nat.  fnscite 
xjlonhage. 

CISAILLE,  s.  r.  T.  de  ummo. 
Rognures  de  métal ,  de  moatiate 
fabriquée.  —  An  pi.  Grands  ciaeuax 
pour  rnuper  le  métal. 

CISAIIXFMENT,  ».  tti.  T,  de 
met.  État  d'une  cho»e  coup^  eti 
morceaux  avec  des  oiseaux,  des  ri- 
saillr». 

CISAILLER  ,  V.  a.  T.  de  monn. 
Cauprr  avec  des  citailtes  les  pi^ca 
fausses  ou  légères. 

CiSAiLLK ,  is,  part. 

CISALPIN ,  NE  ,  adj.  Qn»  est 
eo  de  çii  des  Alpes*  GauU  wsdf>ine. 

CISEAU  ,  s.  m.  Instruaaeut  plat 
et  tranchant  d'un  bout,  pour  tra- 
vailler le  bois ,  la  pierre,  M  marbre, 
les  métaux  ,  etc.  Un  bloc  de  marbre 
était  si  beau  .  ^u'iin  statuaire  enjSt 
l'emplette.  Qu'en  fera ,  dilril  ,  mon 
ciseau?  (La  Font.)  —  Fig.  Talent 
do  sculpteur.  Ciseau  habile^  déli- 
cat^ etc. 

CISEAUX ,  >.  ta,  pi.  {S'emploie 

7'ueliiuefois  au  sing.  mats  par  abtts). 
nstmment  k  deux  branches  et  à  deux 
lames  mobiles  sur  nu  axe  ,  dont  la 
force ,  la  forme  et  la  grandeur  tu- 
rient  à  TinCni.  La  Parque  rt  ses  ci- 
seaux avec  peine  jr  mordaient,  (  Lfe 
Font.) 

CISELER ,  V.  a.  Faire  des  «n*- 
mcnt«  avec  le  riaelet,  au  métal,  etc. 

C1S1C1.K  ,  kz  ,  part. 

CISELET,  s.  m.  Petit  eia»Bn, 
petit  outil  pour  ciseler  les  métaux. 

CISELEUR,  ».  m.  Ouvrier  qsi 
ci*èle. 

CISELURE ,  s.  f.  Art,  oujrage  dn 
ciseleur  ;  chose  ciselée  ;  trait  du  c^ 
seau  ,  du  ciselet. 


CIT 

qSXCOlfTAIN,  NE»  «Aj.  D*«n 
à*  ç»  les  moau. 

CISOIR  ,  ».  m.  Oatilpoor  graTcr 
k»  poii^as ,  ete.  —  An  pi.  Eapbce 
im  gro*  cM—x  montis  ca  |H«d  pour 
cmipcr  Ws  «nctaux. 

CISPADA5 ,  NE,  adj.  Qoi  c»t 
cm  de  çà  ds  PA.  Coiiltf  eitpoàaiu, 

CISSAMPEL06,  u  m.  T.  de  bot. 


CISSITE,  u  m.  T.  d'hist.  nat. 
Honc. 

CJSSfTtS ,  s.  m.  T.  dliiit.  Mt. 
Pierre  bètacbe  a  figure»  «emblablc» 
à  des  CBMÎUce  de  lierre. 

CISSOIdAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
féaai.  Qui  appartient  à  la  rÏMo'tde. 

CiSSOlOE»  a.  r.  T.  de  giom. 
U§M  co«rbe  imitaBt  la  feuille  de 
Eqrie. 

CISTE,  a.  m.  T.  de  bou  Piaule 
reweêe  ^âat  quelques  espcrea  cvmt- 
•ort  da^  ow  coatréea  fueridiouaie*. 

QSTÈLE,  ».  C  T.  dlu»u  uat. 
Cwlîipfifae  de»  flcut». 

CISTÉLÉNIES,  t.  f.  pi.  T.  d*htM. 
Mt.  Coiêoptov»  •téuc)]rtrc«. 

CISTEH5E- LOMBAIRE,  ».  f. 
Yâicale  du  cbjle. 

CBTOlDE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
4na»c»a  du  Cap  de  Bonne -Eipé- 
r^acr. —  Ao  pi.  Cite,  beliaotbènte. 

CISTOPHORE ,  1.  m.  Médaille 
où  \'<m  vài  des  corbeille». 

ClSTRK .  ».  B.  yoyex  Sut» t. 

ClSThOLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Tnbemde  creux  tur  ir»  Urben». 

CrTAUKLL£  .    ».    (.   FortereMe 

Îm  mAiiuude  a  une  ville.   Vn  ar- 
rr  à  de*  dtnàons  servait  de  cita- 

CITA  Df  N  ,  ».  m.  Bourgeois  ,  ht- 
biuat  d'une  c  te ,  aa-dcbsoo»  des 
■abic».  Je  suif  roi,  devienJrai-je 
m  Citadin  d  tthotfue?  (  La  Font.  ) 
Féa,  Citadin*. 

CITAUINA.VCE,  ».  f.  Qualité, 
drovU  de  rii»'iia.  Inus. 

CITATEL'h ,  B.  m.  Celui  qui 
dt*,  bit  une  citation. 

CITATION,  ».  f.  Allégation  d'un 
bit,  l'ai  pewtge.  Vu  dictionnaire 
Mu^cilaboa»  est  unttjueleUe.  (Volt.) 
-*-T.  de  pat.  Ajoamcmeot ,  awigoa- 
lîoa  devant  an  juge. 

CITATOIKE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  peL  Qai  coaccme  la  citation. 

CrrÉ,  s.  f.  Ville  murée  EVe 
^flftaefve)  emporta  Le  prix  et  nomma 
U  cité.  (La  Font.)  -  Pariie  la  plu* 
^Kteaae  de  qurlque»  villes;  corps 
doi  cttoyea»  d^uae  ville  libre. 

CITER,  V.  ».  Alléguer  ua  fait, 
■a  pejuagc  ;  iodiqner,  aoianier.  // 
en  e*l  înutu'a  truu  que  je  pourrais 
dier.  (D.<4i.) —  T.  dejiai.  Ajourner, 
appeler  pa«r  ronpvratlre  devant  an 
jase,  ua  tribooaJ. 


Ci-ri 


tft . 


part. 

CTTEBIECa,  EURE,  adj.  T. 
d«  gitP'  Em  de  ^^  de  notre  cdté. 

CITER^TE ,  ».  f    Réservmr  sou- 

«maia  d*e««  de  plnie.     T   de  mat. 

OÊÊma^/loitanie ,  barque  .«crvant  ^e 

yyotf  d'eau  douce  pour  l'appm- 

VHiMMaMnt  des  vaisseanx. 

CrrERltfEAt',   »    m.  Petite 


Cl- 


CIV 

teraa  où  Tean  Répare  avAat  de  pas- 
»er  dans  la  citerne. 

CITEUR,  ».  m,  Cebii  qui  fait 
de»  citations.  /na«. 

CITHAJŒ ,  s.  r.  Ljf«  à  7  ou  g 
cordes  de»  Hébreux ,  da»  Grecs  ; 
sistre  des  Italieas. 

CITHABINE,  ».  f.  T.  d'biat.  nat. 
Salmone. 

ClTHARISTÉBIElflŒ ,  adj.  f. 
pria  »ob»t.  Ches  le»  aac.  Grée», 
flûte  qiù  s'accordait  avec  la  citbare. 

CITHARISTIQUE  ,  s.  f.  T. 
d'aatiq*  Guire  de  musique  at  die 
poésie  apprdpné  à  la  cithare. 

CtTHAROEDlQUE,  s.  f.  T.  de 
mus.  aoc.  Art  d  accompagner  de  la 
voix  la  ritbarr. 

CITHAKOlDE ,  s.  f.  T.  de  mn». 
anc.  Air,  chanson  poor  la  cithare. 

CITISE  on  CYTISE ,  s.  m.  T. 
rie  bot.  Af  brisaeaa  a  (eaille»  ea  trèfle, 
fleurs  léfinmineasc». 

CITOLE  ,  ».  m.  Aac.  instrument 
de  musique. 

CITOYEN,  s.  m.  n»biunt  d'une 
ville ,  d'un  pays  libre.  Mfais  autant 
la  face  de  la  r^^mblùiue  rommine 
paraissait  MU  ai^-dekors  par  tes 
i.onquêt*s ,  autant  était>-eUe  de^w 
r/e  par  l'amkition  d/sordonne»  de 
srs  citoyens  et  par  ses  guerres  i/»- 
testines.  (Boas.)  Fém.  Ciloj'emie. 

CITRAGON«  s.  m.  T.  de  bot. 
Mélisae. 

CITRATE,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Vom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  citrique 
avec  une  base. 

CITRIN ,  NE ,  adj.  De  eoaleor 
de  citron. 

CITRIQUE  ,  adj.  n..  T.  de  cbim. 
jicidt*  citrique ,  extrait  du  citron. 

CITRON,  s.  m.  Fruit  ovale, 
jaune  pâle ,  plein  de  jus  acide  ; 
son  jus  ;  »a  couleur.  Sentet-vou$  le 
citron  dont  on  a  mis  le  jus...? 
(BoII.)_  T.  d*hist.  nat.  Papillon 
de  jour. 

CITRONNAT.  ».  m.  Confiture 
d'écorce  de  citron. 

CITRONNÉ,  É£,  adj.  Qni  sent 
le  citron;  oii  l'on  a  mis  du  jus  de 
citron 

CITRONNELLE  ,  s.  f.  Sorie  de 
liqueur  avec  de  l'ean'-de-vie  ,  du  ci- 
tron ,  etc.  ;  surnom  de  rauroue  et 
de  la  mélisse  officinale. 

CITRONNER  ,  v.  a.  Imbiber  de 
citron. 

CiTROHMÊ  ,  RI,  part. 

CITRONNIER ,  s.  m.  Arbre  du 
Kenre  des  orangers  ,  qui  porte  le  ci- 
tron. 

CITROSINES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  PlanU*ft  rampanniées. 

CITUOSO.'ME.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

CITROUILLE,  s.  f.  PUnte  po- 
ta);ére ,  annuel^  ,  rampante  ;  »on 
fruit,  très-gros,  tl  (le  Créateur)  n 
bien  inal  placé  cette  citrouille-/à.  Hé 
parbleu  l  je  l'aurau  pendue  à  l'un 
des  eh  f  nés  que  voilit.  (La  Font.  }— ' 
Iron*  Fruit  insipide  au  goût. 

CITULE ,  s.  f.  T.  dbisi.  nat. 
Poisson  de  la  Méditerranée. 

CIVADE,  s.  f.  T.  de  bot.  Variété 
d'avoine. 
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CIVADIERE ,  s.  r.  T.   de  war. 
Voile  du  met  de  beaupré. 

CIVE ,  s.  f.  yojre*  CivtTTS. 

CIVET ,  s.  m.  Ragoût  de  lièvre. 

CIVETTE,  a.  f.  Quadrunède 
Carnivore  ,  odorant ,  aurqué  de  oan- 
de»  et  de  tache» ,  à  langue  rade ,  a 
museau  semblable  à  celui  du  renard; 
liqueur  odoriférante  tirée  de  oct  ani- 
mal. Le  parfum  des  civettes  <4<  (rà*- 
fort.  (Bkiflr.)  —  Ou  ciW ,  plante  po- 
tagère à  racines  en  bulbes. 

CIVIBRE,  s.  f.   Brancard  pour 

Krter   k  bras.  —  T.  de  mar.  Cor- 
ge  tenant  lieu  de  rscage. 

CIVIL,  LE,  adj.  Qui  regarde, 
qni  concerne  les  citoyen»,  jissé»  et 
trop  long-tempt  vos  di%€Ordee  ci- 
viles de  morts  omt  assouei  las  en- 
fers étonnés.  (  Rouss.  )  —  Oppose  a 
militaire  at  â  criminet .  il  s'emploie 
souvent  comme  subit.  JLectrs/  elle 
militaire ,  le  tivil  mt  le  oriméueL  — 
Honnête ,  poli .  bien  élevé ,  l'op- 
posé de  ruiliaa^ 

CI  V ILEMENT ,  adv.  Ea  matière 
civile;  avec  civilité,  poUtesae. 

aVILlSATION ,  s.  r.  Actioa  de 
civiliser  ;  ses  effets  ;  élat  de  ce  qni 
est  ciriBsé. 

CIVILISER ,  V.  a.  Rendre  civile 
aae  affaire  crimiaelle  ;  rendre  ci- 
vil ,  bonaAle ,  sociable  ;  polir  les 
m  vues.  —  .Ce  civiliser ,  v.  pr.  De- 
venir civilisé.  —  Fam.  S'apaiser, 
deveair  mvins  grave ,  en  parlant 
d'une  querelle ,   d'une  aBàire ,  etc. 

CividSB,  Lk  ,  part. 

CIVILITÉ,  s.  r.  Manière  bon- 
néte  et  civile  de  vivre  et  de  conver- 
ser dans  le  monde  ;  connaissance 
esacte  des  bienséances.  La  civilité 
est  un  défir  d'en  recevoir  et  d'être 
estimé.  (Bnff.  )  —  Livre  qui  pres- 
crit la  manière  ife  vivre  coavenaM*-- 
ment.  —  Au  pi.  Paroles,  acuous 
polies ,  honnêtes  ;  compliments.  Ces 
obligeantt  distant  tl  inutiles  pa- 
rotet ,  ^ui  de  civilités  n^ec  vous  Jovt 
combat.  (Mol.  )  :=  CiVi/iV,  poli- 
teste,  La  p>olitesse  flatte  tes  vires 
des  autre*  ;  la  civilité'  nous  empêche 
de  mettre  les  nôtres  au  jour.  (Mon- 

Civique  ,  adj.  de»  d.  «.  Qui 

couceme  le  citoyen  ,  du  citoyen,  /n- 
scription ,  rart#  civique.  — Coitronne 
civique ,  décernée  par  les  ancien» 
Romains  à  celui  qni  avait  sauvé  la 
vie  k  un  citoyen. 

CIVISME,  s.  m.  Zèle,  natrio- 
tisroe  du  citojen  ;  caractère  du  vrai 
dtoyen. 

CLABAUD,  s.  m.  Chien  de  chaHo 
criard  ,  à  oreilles  pendantes,  et  qui 
crie  roaà-à-propos  sor  les  voies.  — 
rig.  et  fam.  Homme  stupide  qui 
parle  beaucoup  et  mal-â-propos. 

CLABAUDACE  ,  s.  m.  Bruit  de 
chiens  qui  clabaudent.  —  Fig.  et 
fam.  Bruit  de  vaines  paroles  ;  cr>ail- 
Icries  incommodes  et  sans  motif. 

CLABAUDER  ,  v.  s.  Aboyer  fré- 
qnemment.  f^oilit  main  bas >  fit  cla- 
baudant.  (  La  Font.  )  —  Fii(.  et  fam. 
Crier,  faire  du  bruil  sans  sujet, 
mal-à-propos  ;  tenir  des  propos  in- 
discrets et  sans  fondement. 
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CLABAUOEKIE,  t.  f.  V«ine 
criailleric. 

CLABAUOEUR ,  s.  f.  Celai  qni 
cUbande ,  qni  criaille.  Fém.  Clabau- 
deuse. 

CLADIOPr,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cboin ,  mari*qae. 

GLADOOE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
briaaeaa  euphorbe. 

CLADONIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Li- 
càen,  scyphiphore. 

CLAlKJSrïLE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
LIaeron. 

CLAIE ,  a.  f.  Tiaan  plat ,  large , 
d'oaier,  de  braochageaf  poar  paaaer 
du  aable .  etc.  Jadis  on  traînait 
SEW  la  claie  U  corpt  du  suicide,  — 
Faa&  plaocber  k  jour;  grille  aona 
rét^U  dea  orfémrea. 

CLAIN ,  a.  m.  T.  de  tona.  Bi- 
aeaa. 

CLAIR,  a.  m.  Clarté,  lamière. 
Un  beau  clair  de  lune,  —  Il  fait 
clair ^  il  ne  fait  pas  clair;  il  (ait 

Car ,  il  ne  fait  paa  jour.  —  An  pi. 
.  de  peint.  Lea  jonra ,  lea  parues 
éclairMa,  ee  qui  rebanaae  lea  lein- 
tea.  Et  a  un  peu  de  mélange  et  de 
bruns  et  declaira.  (Hol.  }  —  T.  de 
tapiaNer.  Laine  et  aoie  clairea. 

CLAIR,  adv.  Clairement,  dia- 
tinctement.  Fhir^  entendre  clair. 
Qui  ne  vojrait  au  grand  jour  pas 
mus  clair  que  dans  un  Jour»  [La. 
Font.  )  —  Sinner  clair ,  de  loin  en 
loin.  —  Parier  clair  f  d*ane  Tois 
grêle  et  aignë  ;  et  flg.,  parler  cUur 
et  net ,  firancbement ,  a«n»  détoura , 
aana  réticence.  —  Fig,  Y  voir  clair, 
avoir  IVaprit  pénétrant;  entendre 
clair  f  m  demi-mot.  —j4  on  au  clair, 
exp«  adv.  Saoa  rien  de  trouble  ;  et 
fig.,  aana  rien  d'obacnr,  d*eaibrouillé. 

CLAIR,  RE,  adj.  ÉclaUnt,  lu- 
mtneos.  Feu  clair.  —Qui  jette, 
reçoit,  tranamet  beaucoup  de  lu- 
mière,  de  jour.  Lumière,  chambre, 
JenSlre  claires,  —  Luisant ,  poli. 
Armes  claires. — ^Tranapareat.  Verre 
clair,  —  Faible  ,  pen  foncé.  Cou- 
leur claire,  —  Pur,  aerein.  Ciel, 
temps  ctmr.  —  Sonore,  net,  aigre. 
Son  ilair,  t-ocx  c/aire.-  Peu  aerré. 
*jrissu  f  bois  clair,  —  Sana  conai- 
atance,  peu  épai».  Sirvp  clair.  — 
Qni  ii^eal  paa  trouble.  Eau  claire. 
JLe  long  d'un  clair  i  uisseau  buvait 
une  colotnbe,  (La  Font.)  —  Fig. 
Kridcnt ,  manifeate,  inconteatable , 
par  oppoaitionà  obscur,  em'frouillr, 
dou'eux.  preuves  tlaires.  —  Intel- 
ligible ,  aisé  k  comprendre.  Baison- 
nement  clair.  Notre  raison  ne  con- 
siste <iue  dans  nos  idr'ei  clair r». 
(Fcn.)  —  Fam.  Avec  la  négat.  Cela 
n'estpas  clatr,  est  loudie  ,  équivo- 
que. —  Argent  clair,  que  l'on  doit 
infailliblement  et  facilement  tou- 
cher. 

CLAIRAN,  a.  m.   VojeM  Cl&- 

KtHt. 

CLAIRE  ,  a.  f.  Cenârea  lavéea , 
oa  calcinéa  aervant  k  faire  lea  cou- 
pellea  pour  Taffinage. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière claire,  diiitinctement  ;  et  fig., 
manifeatement,  évidemment.— Par^ 
Ur  clairement ,  ae  aervir  de  termea 

Eoprea,  a'exprimer    de  manière  â 
re  bien  compria. 
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CLAIRE-SOUDURE,  a.t  Sorte 
d'étain. 

CLAIRET ,  a.  m.  Sorte  de  rin 
clair;  maille  de  filet.  — T.  de  joail. 
Pierre  d'une  conlenr  trop  faible. 

CLAIRET,  TE»  adj.  Un  peu 
clair.  Fin  clairet,  —  Eau  clairette , 
liquenr  laite  avec  de  Teau-de-vie  , 
du  aucre ,  etc. 

CLAIRE-VOIE,  a.  f.  (PI,  Oai- 
res-voies,)  Onrerture  dana  un  mur, 
fermée  jpar  une  grille ,  un  aaut  de 
loup  ;  capace  trop  large  dea  aolivea  ; 
joura  dana  «n  tiaan.  t-  J  claire^ 
voiCf  esp.  adv.  Loin  l'un  de  l'au- 
tre, pen  aerré.  —  Semer  k  claire- 
voie,  de  loin  k  loin,  peu  épaia. 

CLAIRIER,  a.  nu  Levain  con- 
vert  de  roonaae. 

CLAIRIÈRE ,  a.  f.  Eapace  tont-4- 
fait  dégarni  d'arbrea  dana  nn  boia  , 
nne  forêt  ;  endroit  on  lea  artirea  aont 
clair-aeméa,  icanae  de  la>atérilité  du 
terrain.— T.  de  mannl.  Défaut  dana 
le  drap  mal  tiaau.  —  T.  de  Ungère. 
Endroit  plua  clair  dana  nne  toile. 

CLAm-OHSCUR,  a.  m.  T.  de 
peint.  Art  de  diatribner  lea  joura  et 
lea  ombrea^  cette  dialribntion  ;  dem- 
ain en  blanc  et  noir.  —  Fig.  Mé- 
lange de  acience  et  d'ignorance ,  de 
lumièrea  et  de  téoèbrea. 

CLAIRON  ,  a.  m.  Sorte  de  trom- 
pette à  aon  aigu  et  perçant  ;  jeu  de 
Tofvue  k  TocUve  de  la  trorapeUe. 
—  T.  de  mar.  Endroit  du  ciel  qui 
paraît  clair  dana  l'obacorité  de  la 
nuit.  —  T.  d'hiat.  nat.  Coléoptère 
qui  ressemble  au  bostnclie  par  la 
(orme  cylindrique  de  ton  corselet. 

CLAIRONES,  «.  f.  pi.  T  dliiat. 
nat.  Coléoptères  pcntamèrea. 

CLAIR-SEMÉ,  EE,  adj.  Qui 
n'est  paa  urèa-à-prèa  »  qni  n'cat  pas 
bien  aerré.  —  l-ig.  Epars  çà  et  la. 
Beaux  traits  clair-seme's. 

CLAIR  VOIR,  a.  m.  Scnlptnre  à 
jour  aux  bufiieta  d'orgue. 

CLAIRVOYANCE,  a.  f.  Saga- 
cité, pénétration  d'eaprit  dana  lea 
afiàirev. 

C:  L  AIR  VOYANT  ,  TE,  adjcrt. 
Qui  a  de  la  clairvoyance  ;  éclairé , 
intelligent,  péoétrautl  Homme,  es- 
prit clairvoyant.  Grand  rptuchrut, 
clairvoyant  h  tnerveille.  (La  Font.) 

CLAMElSI,  a.  m.  Sorte  d'acier 
du  Limoubin. 

CLAMEUR  ,  s.  f.  f  Uùv' surtout 
au  pi.)  Grand  cri.  Curieux ,  il  v 
court ,  entend  de  loin  la  dame  rein- 

Çtisiant  l'air  de  ses  clameurs.  fLa 
ont.)  -  Cri  ridicule.  Dire  des  cour- 
tisans /««clameurs  et  la  peine.  (La 
Font.) — Cri  public.  Le*  grenouilles 
se  lassant  de  l'état  démocratique , 
par  leurs  c\eme\XT%  Jîreut  tant,  que 
Jupin  les  soumit  au  pouvoir  monar» 
chique.  {La  Y on\.)y'ojr ex  Haao. 

CLAMEUSE,  adj.'f.  T.  de  vén 
Chasse  clameus'e,  qui  ae  fait  avec 
grand  brnit. 

CLAMP ,  a.  m.  T.  de  mar.  Pièce 
de  boia  pour  étayer  ,  fortifier  un 
m^t ,  etc.  —  Et  clan  ,  ouverture  m 
long  dans  le  bord  ponr  y  placer  un 
rourt  de  poulie. 

CLAMPONIER  ouCLAPONIER, 
s*  et  adj.  m.  Ghrval  qui   a  les  pa- 
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tarona  looga,  e(filéa  et  trop  plianta. 
CLAN ,  a.  m.  Tribu  en  Ecosae , 
en  Irlande.  —  Ou  gland ,  morceaa 
de  bois  qni  sert  ani  parcheminiera 
à  arrêter  Ira  peaux  aor  la  herae. 

CLANDESTIN,  NE,  adj.  Ca- 
ché ,  aecret  ;  fait  en  cachette  et  con- 
tre lea  loia.  jissetnblées  ,  intrigues 
démarches  clandestines.  Fous  sa- 
ve%.,.  quun  hjmen  clandeatin  nùt  le 
prince  en  son  /<t.Vhac.) 

CLANDFiJTINE,  s.  f.T.  de  bot. 
Rerbe  cachée,  plante  jtaraiîte  a 
feuillea  en  partie  cachéea  aoua  la 
terre. 

CLANDESTINEMENT,  adverbe. 
D'nne  manière  claudrstine ,  ea  ca- 
chette et  contre  les  lois. 

CLANtteSTINITÉ ,  a.  f.  Vice  de 
ce  qni  eat  clandestin ,  de  ce  qui  est 
fait  clandestinemeut. 

CLANPIN,  NE,  adj.  Boitamx. 
F,  m, 

CLANS,  a.  m.  pi.  T.  de  cfaarp. 
Bouta  de  piècea  de  boia  aoua  le* 
portclota  du  bateau  foncet. 

GLAPEMENT,  a.  m.  Sorte  de 
prononciation  particulièce  à  la  lan- 
gue hottentotc. 

GLAPER,  V.  n.  Prononcer  k  la 
manière  dea  Bottentota. 

CIAPET,  a.  m.  Sorte  d«  aon- 
pape  en  charnière. 

CLAPIER ,  a.  m.  Petita  trôna 
creiuéa  exprès ,  où  les  lapina  ae  rv< 
tirent  ;  cabane ,  machine  de  boia  on 
l'on  nourrit  dea  lapina dooiefti(|nes  ; 
bpin  élevé  dnns  ce»  macliiuea,  et 
peu  estimé.  En  lapins  de  garenne 
ériger  nos  clapiers.  (Boil.)  —  T.  de 
méd.  Foyer  purulent  caché  dana  lea 
chairs  ou  aoua  la  pran. 

GLAPIR  ,  V.  n.  Crier  en  parlant 
du  lapin.  —  Se  clapir,  y,  pr.  Se 
blottir ,  ae  tapir  dans  un  trou.  U  ne 
se  dit  guère  que  dea  bpioa. 

Ctari,   tE,  part. 

CLAPOTAGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Fffet  de  la  mer  clapoteuae,  légère 
agitation. 

.  CLAPOTER  ,  V.  n.  T.  de  mar. 
Etre  dans  un  éut  d'agiution  en 
parlant  de  la  mer. 

GLAPOTEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  mar.  Agite,  houleux,  en  parlant 
de  l<i  mer. 

CLAPOTIS,  a.  m.  T.  de  mar. 
Légère  agitation  de  la  mer  qui  ride 
un  peu  Ml  Kurfare. 

GLAQLADE,  s.  t  Coupa  répé- 
lés.  Inuf. 

CIjAQUE  ,  a.  m.  Oiseau  gru? 
comme  le  mauvia.  —  Chapeau  plat 
qu'on  porte  sou»  le  hraa. 

CLAQUE,  a.  f.  Coup  du  pîat  de 
la  main.  —  Espèce  de  aand-le.  — 
Iron.  Applandj»sementa  dea  gêna 
payéa  par  les  auteurs  ou  lea  acirura  ; 
la  troupe  de»  claqnenrs  elle-même. 
Le  chef  de  la  claque, 

GLAQUEBOIS.  a.  m.  Inatmmrat 
de  musique  à  rlaviei,  que  l'on  frappr 
avec  des  baguettes. 

CLAQUEDEVT  ,  a.  m.  T.  de 
mêp.  Gueux,  misérable  qai  trenable 
de  froid.  —  Pop.  Braillard. 

GLAQUEMf.NT,  a.  m.  Brait  drs 
denta,  dea  mains  qni  a*entre-cbo- 
quent. 
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GUkQUEMUfiER ,  t.  «.  Enfer- 
â^aa  WM  Acraite 
—  S^  eLMifuemurrr^  ▼.  pr. 
'l  et  fig.y  M  bornera'.» 
Et  W9UM  jou^n  au  mondt  un  joli  ptr^ 
«owMf  tf,  de  TOttM  ckqocmnrer  mux 
^»sts  du  ménage.  (  Hol.  ) 

CLAQUE  -  OREILLE  ,  •.  m. 
ClmeaB  •  bords  pendants.  —  Pop* 
Cclni  ^  le  porte. 

CLAQUEKf  T.  a.  Donner  nne 
«■  de»  cUqna  ;  nppUndîr  des  mains 
«•dqn^nn,  ane  ptece ,  etc.  —  V .  n. 
Faire  ^  bimît  aigu  et  éclatant.  CUi- 
emtrdetmiaùUf  det  denU.—  Fig.  et 
F aai.  faire  clatfuer  tonfouei ,  bire 
vilnr  son  antofuté  ,  son  crédit ,  etc. 

CLaQDET  ,  a.  m.  Petite  UUe 
M  bat  s«r  U  trcoûe  dn  moulin. 
wtnwk  Cmqvvt. 

CLaQUETER  ,  T.  n.  Crier,  en 
parkat  de  In  ci§ale. 

CLAQUEUR  ,  s.  a.  T.  de  mép. 
Ia£vidn  pnjc  j»onr  applaudir  aux 
iswrtaJw  ;  et  bg<  ,  loaan^cor  ser- 
»ile  â  TonL 

CLAREQUET,  a.  m.  T.  de  con- 
fiHnr.  PAte  transparente  de  pom* 
■MK.  f**^^ ,  etc. 

(XARETTE,  a.  L  Espèce  de  7in 

(XARICORDB ,  snbst.  m.  Ancien 
hftraaeflt  à  cordes  et  à  tbncbes , 
•aMoaé  amaai  eemiùeorde  et  manu 
cAsfdEioM. 

CLAKIFICATIOW ,  s.  f.  Action 
ie  ctariCee  t»  IÎ4]nide. 

CLARIFIER ,  y.  a.  Rendre  cUir 
■n  CqBMle  trooble.  —  5e  clarifier^ 
9.  pr.  DcTcnâr  dair  en  parlant 
d'nne  Bqaenr- 

CLaainâ.  ia,  part. 

CLAAIBTE  ,  s.  r.  Sonnette  qn*on 
p^id  au  cou  6aa  «niinans  qu'on  fait 
pabre  dans  la»  forlt». 

CLAR15É  .  ÉE ,  adj.  T.  de  blas. 
ÂmimmL  cUuine^  portant  nne  clo< 
cbcOe  on  rlanae. 

CLAR1?ÎETTE,  s.  f.  Instrument 
k  aadie  ;  celni  oui  en  joue. 

CLARIONIK  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Perfide  de  Uafellao. 

CLARISIE,  s.  r.  T.de  bot.  Ar- 


CLAfilSSJMAT,   s.  m.  Titre  de 
lariMime-  inus» 
CLAJlJSSiM£,s.m  Titre  dlion- 

Inm. 
CLARUE,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
irmade  rAmérigne  »eptentrionale. 

CLARTÉ .  a.  f.  Effet  de  la  lu- 
qek  fait  distingoer  les  objets  ; 
',  lamitre  I-a  dari/f  du 
fâm-,  du  woleUf  dune  tawpt.  Eite 
Uà  deeme  un  tomp  si  furimx^  ifu'ii 
fn  perd  ta  clarté  dét  deux,  l  La 
Fent.  )  —  Transparence.  Clarté  du 
wtere.  — Fif.  XetXcté  de  Tesprit,  des 
idco ,  des  raiaonnenients ,  du  stjle , 
des  ein>aMioni  Le  géni«  de  notre 
Umfme  est  U  clarté.  (Voit.)  rr 
Ctartf,  pèrrpieaeit/.  La  etaru' tient 
tmx  cboîm  m  oies  qne  Ton  traite, 
«Se  nnft  de  b  distinction  des  idées  ; 
I4  pen^MMl/ dépend  de  la  manière 
4mC  00  s*eapr>me,  die  oait  des 
kaaaa  qaalttâ  ém  atjU. 

CLIs,  s.  m.  Koje%  Glas. 

CLASSE ,  s.    f.  Ordre  ,  raog  de 
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penonaes ,  de  èboaes;  raag  assigné 
an  mérite  comparé  )  nombre  d'iimi- 
TÎdna  d^nn  même  ordre  ;  principale 
division  dans  un  ^stime ,  nne  mé- 
thode, une  sdence  »  des  êtres  qui 
en  sont  Toliiett  les  êtres  qui  s'y 
trouvent  compris.  —  Salie  de  col- 
lège ;  leçon  dn  prolcaienr;  temps  qoe 
dure  cette  leçon  ;  nombre  d*écoliers 
sous  an  mettre.  Et  fil  tant  a  la  fin 
que  le  jfossetseur  au  jardin  envoya 
Jatrt  plaiult  au  maître  de  la 
claise.  —  Faire  te*  classes  ^  (tre 
dan$  set  classe»^  étudier  an  collège. 
Un  enfant  alors  dans  ses  claMes. 
(  La  root.  )  —  Sortir  de  classe  , 
avoir  terminé  tout  récemment  ses 
études.  Et  te  vojant  encor  toutjirais 
sorti  declaise...  (Boil.  ) 

CLASSEMENT ,  s.  m.  Action  de 
daster  ;  éut  de  re  oui  a  été ,  est , 
on  doit  être  classé  ;  distribution  par 
ordre. 

CLASSER,  T.  a.  Ranger,  distri- 
bner  par  classes.  —  T.  de  mar.  En- 
rêler. 

CtAssé ,  &i ,  parCt 

CLASSIFICATION,  ».  f.  Ordre, 
difttnbntion  par  classes. 

CLASSIQUE .  ailj.  des  d.  g.  Qui 
a  rapport  aux  classes.  Devoirs  clas- 
siques» —  Livre  classique ,  à  Tosagc 
des  classes.  —  duteur  classique , 
approuvé,  qui  lait  autorité  ;  du  pre- 
mier ordre ,  senraut  de  modèle.  — 
Terre  élastique  ,  la  Grèce,  l'Italie. 
—  Format  élastique  ^  in- 12. 

CLATHKE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cryptoeaiue,  cbampignon. 

CLATIR  ,  T.  n.  t.  de  vén. 
Aboyer  précipitamment  ou  plus  fort 
en  poursuivant  le  gibier  et  en  rap- 
prochant. 

CLAtJDE ,  s.  et  adj.  m.  Sot ,  im- 
bécille.  Fam. 

CLAUDICATION,  s.  m.  Action 
de  boiter. 

CLAUDIEN,  adj.  m.  Papier 
elaudirn^  d'Egypte. 

CLAUSE ,  s.  ^  Disposition  psrti- 
culièred'nn  traité,  d'un  édit,  d'un 
contrat ,  de  tont  acte  public  ou  per- 
ticnlier.  Clause  exprette  ^  tacite. 

CLAUSENEj  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  bespéridee. 

CLAtSILIES,  s.  r.  pL  T.  d*hisu 
nat.  Coquilles  nnivalves. 

CLAUSION ,  s.  r.  T.  de  dr.  Ap- 
pointemeot. 

CLAUSOIR,  s.  m.  T.  de  ma;. 
Petit  carreau  qui  ferme  une  auîse. 

CLAUSTRAL,  LE,  a^j.  Qui 
appartient  an  cloître.  Fonction , 
discipline   claustrale, 

CLAVAIRE,  s.  m.  Gardien  des 
titres. 

CLAVAIRE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  cbsmpignons. 

CLAVALIER,  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  de  térébintbacées. 

CLAVATULE.  ».  f.  T.  d'Ust. 
nat.  Coquille  voisine  de»  vis. 

CLAVÉ,ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Fait  en  massne. 

CLAVEAU ,  s.  m.  Pièces  dn  mi- 
lieu d'une  arcade  en  menuiserie.  — 
Au  pi.  Pierres  en  coin  qui  ferment 
le»  voûtes.  Voyr%  Clavelî^k. 

CI^VECIN',    s     m.    Instrument 
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de  manqne  ii  un  on  plnaenrs  da- 
viers, dont  les  cordes  sont  de  mé- 
tal^ et  d<Mibles.—  Clavecin  organisé, 
qui  Jait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVECINISTE,   ».    m.   Celui 
qui  touche  du  davedo. 
^  CLAVEL ,  s.  m*  Sonde  de  qua- 
lité infcrieurç. 

CLA  VELE,  ÉE,  adj.  Qui  a  U 
claveléc. 

CLAVELEE ,  ».  f.  BUUdie  con. 
tegicuse  des  montons. 

ÇLAVELISATION ,  s.  f.  Inocu- 
lation de  la  clavrlce. 

CLAVELLAIRE,s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Cimbex. 

CLAVETTE,  s.  f.  Morceau  de 
fer  plat  que  Ton  pa«se  dans  une  ou- 
verture faite  au  bout  d'une  che- 
ville, etc.  • 

CLAVICORDE,  s.  m.  Espèce 
de  clavecin. 

CLAVICORNES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hi»t.  nat    Pentamères. 

CLAVirrLAIHE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rspport  â  la  cla- 
vicule. 

CLAVICULE ,  s.  f.  Chacun  des 
deux  os  qui  ferment  la  poitrine  par 
en  haut,  et  qui  l'atUcbent  aux 
énaules.  —  Petite  clef.  —  Clavicule 
de  Saloinon  ,  livre  qui  li|i  est  faus- 
sement attribué. 

CLAVICULE,  ÉE.  adj.  Pourvu 
de  clavicules. 

CLAVI-CYLINDRE.s.  m. Cla- 
vecin avec  un  cylindre  de  verre 
qui  frotte  les  cordes. 

CLAVIER  ,  ».  m.  Chaiue ,  ao- 
nesu  pour  tenir  les  defs.  —  Rang 
de  touches  d'un  orgue ,  d'un  clave- 
cin, etc. 

CLAVIÈRE ,  s.  t  T.  d'haï,  nat. 
Espèce  de  labre. 

ÊLAVIFORME,  adj.  des  d.  g. 
Vojrex  Clavk. 

CLAVIGÈRE ,  s.  m.  T.  dhist. 
nst.  Coléoplère  dimère. 

CLAVI/E,  s.  f.  r.  de  bot- Ar- 
brisseau du  Pérou. 

CLAVIPALPES,  s.  m  pL  T. 
d'hist.  nal.  Coléoptères  tétrsmères. 

CLAYDAS,  s.  m.  Barrière  ou 
porte  treiilitsée. 

CL  AVER,  s.  m.  Grosse  claie. 

CLAYON ,  s.  m.  Petite  daie } 
claie  ronde;  ce  qui  l'imite. 

CLAYONNAGE ,  s.  m.  Claie  de 
pieux ,  de  branches  d'arbres ,  pour 
soutenir  des  terres. 

CLAYTONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  portularée. 

CLÉCHÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Ouvert  k  jour. 

CLÉDOMANCF ,  s.  f.  Divina- 
tion par  des  clefs.  On  dit  aussi  clédo- 
mancip  ,  el/dotnanlie ,  clidomanct^ 
et  cUidomancii'. 

CLÉDONISMK,  s.  m.  Divins'i 
tion  par  les  paroles. 

CLEF,  s.  f.  lostmment  de  fer 
on  d  acier  pour  ouvrir  et  fermer 
une  serrure.  S'il  n'avait  entendu 
ton  compteur  à  la  Jîn  mettre  la 
def  dont  la  terrure.  (  La  Font.)  — 
Fermer  à  elef^  avec  la  clef.  —  Sous 
clef,  dans  un  endroit  fermé  à  clef.  — 
Fig.  Introdtictiou  ii  une  itricncc  ;  «.e 
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AMI  e»t«ceflMBire  pow  avoir  riaul- 
l(  gcnce  d'un  >y«tim« .  à'ua  cmrn^  ; 
expliaiûon  ,  inUrpréuiion  d»  ç« 
qui  e»t  iniautiqne ,  o*cna ,  toiI«  , 
suppiMé,  difficile  à  apprendre  on 
à  comprendre  ;  expUcâiioo  des  ler- 
9e»  <Awar»,  des  nom»  «appo*^ 
que  renferme  un  onvra§e.  —  Per 
anal.  Place  forte  «tir  la  frontière.  — 
T.  d^art»  et  met.  Ce  qni  sert  à  mon- 
ter ,  démonter ,  monToir  ,  tourner , 
pr««»er,  ouvrir,  «errer,  iceUer.  —  T. 
d'arcb.  l'ierre  qui  ferme  une  iroàle. 
—  T.  de  mu».  Marque  qui  indique 
rintonation.  —  CUJ  de  chiffre^  al- 
pbabei  cooTeno ,  pour  les  correspon- 
dances «écrites.  —  T.  de  vén.  CUf 
de  meute  ,  excellent  chien  qui  remet 
les  autres  «ur  la  voie  ;  et  fig. ,  celui 
qui  entraine  les  antre»,  chef  d'é- 
meute.   —  Au   pi*    CLefs  de  saint 

Pierre^  autorité  du  samt-siége. 
CLEF  À  BOUT,  ».  f.  Clef  non 

fbrée. 
CLEISAGRE  ,  s.  f.  T.  de  aéd. 

Gontte  fixée   vers  Tarticulalion  de 

la  davicule  arec  le  sternum. 
CLÉMATÈRES ,  ».  m.   |>l.    T. 

d'autiq.  Vases  k  boire  ,  sans  pieds  ni 

anses,  ornés  de  sarmenU. 
CLÉMATITE ,  s.   f.  T.  de  bot. 

Plante  reooncnlaoée ,  grimpante. 
CLÉMEXÇE ,    s.  f.    Vertu    mi 

porte  un  supérieur  à  pardonner  les 

offenses  et  a  modérer  lesch&limenta. 

Clémence  de  Dieu ,  d'un  tott^ermn, 

d'un  pire*    Une  jeune    sourit^   de 

peu  d'expérience ,    ertU  fiéchir  un 

vieux  chat ,  implorant  sa  clémence. 

(La  Foou)  — >  jicle  de  cZ/mcnce, 

pardon  généreux. 

CLÉaiENT ,  TE ,  adj.  Qui  a  de 

la  clémence. 
CLÉMENTINES,   s.  f.  pi.  Dé- 

créule*   de    Clément    V.    —   Adi. 

Lettres  clémentines  ,  apocryphes  de 

saint  Clément. 
CLENCHE,    s.    f.    Loqnel     de 

Sorte  ;  sa  ba»cule  ;  partie  extérieure 
c  celle  bascule  sur  laquelle  on  met 
le  pouce  pour  lever  le  loquet. 

CLÉOOORE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Mollufque  ptéropode. 

CLF.ONIE ,  s.  f.  T.  de  bol.  Plante 
labiée. 

CLÉONYME ,  s.  m.  T.  d*hirt. 
nat.  Hyménoptère  térébran. 

CLÉOPHORE ,  s.  m.  T.  de  bot 
Palmier. 

CLEPSYDRE  ,  s.  f.  Horloge 
d*eau ,  machine  hydraulique  des  an- 
cien»; raissean  de  chimie.  —  S.  m. 
Orgue  hydraulique. 

CLEPTE  ,  s.  m.  t.  dTïisl.  nat. 
Hyménoptère  cbryside. 

CLEPTIOSE,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Inaeete  hyménoptère. 

CLÉ R ACRE  .  s.  m.  T.  de  fane 
Goutte 'aux  ailes. 

CLERC,  s.  m.  Ecrlésiastiqne  seu- 
lement tonsuré.  —  Etudiant  en  pra* 
tique,  celui  qui  travaille  sous  un 
homme  de  pratique.  Et  bien  loin 
des  sergents,  des  clerc»  et  du  palais. 
I  Boil.)  —  Autrefois,  homme  éradué, 
lettré  Couvet  tétait  un  firand  clerc, 
pian  héla.u..\  (Volt.)-  Fig.  et  Cam 
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Pas  de  cUre ,  p«ttM  perdue ,  faute 
par  inadvertance*  —  Compter  de 
clerc  à  maître^  ne  rendre  compte 
qne  de  la  recette  et  de  la  dépense. 

CLERGÉ,  s.  m.  Ij'ordre,  le  corps 
de»  ecclésiastiqae»  d\sn  étot ,  d'une 
nrevince ,  d'une  ville ,  d'une  église. 
l^  clergé ,  la  noblesse.  (Boil.) 

CLÉRICAL ,  LE ,  «dj.  Qni  ap- 
partient ,  a  rapport  an  clergé ,  qui 
coBceme  les  ei^elésiastiqnes. 

CLÉRICALEMENT,  adv.  D'une 
manière  cléricale,  selon  le  devoir 
des  clercs  ,  des  ecclésiastiques. 

CLERICAT  ,  s.  m.  Office  de 
clerc  à  Rome* 

CLERICATURE,  s.  f.  Eut,  condi- 
tion   du  clerc,  de  recclési«stique. 

CLÉRODENDRON  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  la  famille  des  gatti- 
liers.  , 

CLEROMANCIE,  s.  f.  Divina- 
tion par  le»  dé»  ,  le»  osselets. 

CLÉROMANCIEN,  »   m.  Celui 

?ii    exerce    la    cléromancie.   Fém. 
léromancienne,  Inus. 

CLÉTBRA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bicorne. 

CLEYÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbuste  dn  Japon. 

CLIBAOIE,  s.  r.  T.  de  boL 
Plante  de  Surinam. 

CLIBANAIRE ,  s.  m.  T.  d'anti^. 
Cavalier  per»an  qui  portait  nne  cui- 
rasse cintrée  en  voàle. 

CLIC ,  Onomatopée  exprinaant  le 
bruit  que  fait  un  léger  coup  du 
plat  de  la  main  sur  une  partie 
charnue.  Fam. 

CLICHAGE.  s.  m.  T.  dlrop. 
Action  de  clicher  ;  son  effet  ;  ope- 
rstioo  par  laquelle  on  diche. 

CLICHÉ,  ».  m.  T.  d'imp.  For- 
mat ,  matrice ,  planche  obtenue  par 
le  clichage. 

CLICHER  ,  T.  a.  T.  d'imp.  Ti- 
rer sur  le  métal  en  fusion  ,  avec  ou 
sans  moule ,  une  empreinte  dos  c.-t- 
ractères  mobiles  ou  déjà  stéréo- 
typé». 

Ci.icafc  ,  4s ,  part. 

CLIENT,  s  m.  Chexles  anciens 
Romains,  protège  d'un  citoyen  puis* 
sanU — T.  de  prat.  Celui  que  défend 
un  avocat ,  un  procureur. 

CLIENTÈLE ,  s.  f.  Chet  les  an- 
ciens Romains  ,  protection  d'un  pa- 
tron. —  T.  de  prat.  Tous  les  clients 
d'un  avocAt ,  rtc* 

CLIKFORTE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  roMcée* 

CLIFOIRE,  s.  r.  Seringue  de 
sureau. 

CLIGNEBIENT,  s.  m.  Mouve- 
ment précipité  par  Irouel  on  rap- 
proche les  paupière»  I  une  de  Tau- 
tre  ;  mauvaise  habitude  de  cligner. 

CLIGNE-MUSETTE  ,  ».  f.  Jeu 
d'enfant»  oh  plusieurs  se  cachent  ^ 
tandis  ou  un  autre  les  cherche. 

CLIGNER ,  y.  a.  Fermer  l'mU , 
le»  yeux  îi  demi. 

Ctiotti,  jix,  part. 

CLIGNOT  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Oiseau  d'Amérique  à  plumage  noir. 

CLIGNOTANTE,  adj.  f.  Pat»- 
I  pière  clignotante ,  qui  clignote.  Et 
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dont  la  clignotante  et  débile  fao- 
piiie  lui  laisse  à  peine  encor-'  rit- 
trevoir  la  lumière.  (Volt  ) —  Jf  ••#i- 
brtute  clignotante ,  qui  ,  cbex  1rs 
oiaraux,  se  trouve  plarce  entre  le 
globe  de  l'otil  et  les  paupières ,  «  t 
que  l'animal  tire  k  volonté  comai« 
un  rideau,  pour  se  garantir  de  Tibi- 
presftion  de  M  lumicre. 

CLIGNOTEBIENT,  s.  m.  Cli- 
gnement prompt  et  répété;  mouve- 
ment involoniaire  par  lequel  les 
paupières  se  ferment  et  s  ouvrent 
continuellement  et  avec  rapidité. 

CLIGNOTER ,  v.  n.  Remuer 
coup  sur  coup  les  paupières. 

CLIMAT  ,  s.  m.  Réf^ioo  ,  na^s . 
eu  égard  â  la  température  de  Vjùr  . 
à  ses  effets.  Tout  se  tempère  Jaiis 
un  climat  Pfmpéré,  et  tout  est  ej  ers 
dans  un  climat  excesiif.  (Buff.)  -- 
T.  de  géogr.  Partie  de  la  »uriacr  du 
globe  comprise  entre  deux  li^u*-» 
parallètcs  a  réquairur;  ligne  qui 
rindique  ;  état  Itabituel  de  TatAiO- 
sphère  dans  «eue  partie. 

CLIMATÉAIQUE.  a^j.  de»  d.  g. 
Qui  appartient,  qui  tient  aux  clîinat». 
Influence  climatéritjue.  —  Année 
climmtérûfu»  f  chaque  »eptièmc  as- 
née  de  la  vie  humaine,  et  uartîca- 
lièrement  la  »oixante-troi»iemc* 

CLIMATURE,  ».  f.  Etal ,  ia- 
fineiice  du  climat. 

CLIMAX,  ».  m.  Fig.  de  rhéto- 
âqae,  gradation  dan»  le  di»coiirs. 

CLIN,  a.  m.  T.  de  mar.  Barder 
à  clin ,  laire  de*  bordage»  A  rwott- 
vrement. 

CLINANTHE,  o.  m.  T.  de  bot. 
Réceptacle  des  fleur»  compoaéc», 
continuité  du  pédoncule. 

CLINCAILLE ,  etc.  Foj.  Qma- 

CAtLLL. 

CLIXCART ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Bateau  plat  en  Ukage  en  Suède  rt 
en  Daneœarrk. 

CLINCHK,  s.  r.  Pièce  d'une  sei^ 
rure.  fVres  CLfcMcai. 

CLIN  D'OEIL  ,  ».  m.  Promjl 
monvemeut  de  la  paupière  tju'ou 
bais»e  et  qu'on  relève  au  mcaïc  in- 
stant. —  En  un  clin  d'ail ,  exp. 
adv.  En  un  iosiaot. 

CLLNE ,  ».  f.  T.  d'Li»t.  nat.  Bien- 
nie. 

CLIN-FOC,  ».  m.  T.  de  mari 
Petite  voile  triangulaire. 

CLINIQUE  ,  »,  f.  Ecole  de  mé- 
decine rlminiie. 

CLIMQLE,  adj.  des  d.  g  Qui 
reçoit  le  baptéiiie  au  lit  de  la  mort. 
—.Vat.ide  clinique  ,  qni  g^rde  le  lit. 

—  Méilectne  clinique ,  exerrcc  au 
lit  des  maladeit.  —  Leçon  ctiai^e, 
donnée  au  lit  dn  malade. 

CLINOCÈRE,  ».  f.  T.  dliitu 
nat.  Diptère  rhagionîde. 

CLINOÏDES ,  adj.  f.  pi.  T.  d'aoat. 
Il  se  dit  des  quatre  »pophy»es  in- 
terne» de  l'os  sphénoïde. 

CLINOPODE,  ».  m.  T.  de  bot 
Plante  labiée. 

CLINQUANT ,  ».  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent ,  de  cuivre  doré  ott 
argenté  qu'on  met  sur  les  broderie». 

—  Fig.  l  aux  brillant ,  éclat  trom- 
peur. Et  te  clinquant  du  Tasse  4 
loMi  l'or  de  FirgOe.  (Boil.) 
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CI.IIfQCJAl<f TER ,  w.  a.  CharKcr 
4b  clisq«««t ,  aa  prop.  et  «a  itg. 

CLUiQCAjrrB,  kl.  part. 

CL.IO ,  ».  B.  T.  A%ut.  nat.  Geora 
4b  «M>lt««|aea  gafltéropode». 

CLJQtJAiiT,  «.m.  Picmàbl- 
■ir,  tfi»-catiiaé€. 

CLIQUE  B.  f.  T.  de  ncp.  Gens 
wémm»  poar  cabaler ,  tfOtnucr.  — 
Fam.  Léger  co«p  du  plat  de  la  main 
aar  mma  partie  chamae  ^onomato- 

CLIQITER  ,  ▼.  a.  Domicr  «ne  oo 
diqàe».  :=  CUquer^  daqtur.  On 
m  jouant,  batiiblaat,  foU- 
M  ciajme  étant  en  colire. 
CuQts,  à  a  ,  part. 

CLIQCET ,  B.  m.  T.  d*borl.  Pe- 
lit  kvicr  poar  Caire  tonmer  noc  roue 
^«B  mm  ccrtaîa  sens,  bbdb  qu'elle 
poMe  •«  laonvoir  dans  un  »cn«  co»- 
tTBtfv.  —  T.  d'art.  Partie  «npcrieure 
de  la  tritare  qnî  eatrr  dan*  nne  cbar- 
•Mrr.   #^»Tr*  CLaqcaT. 

CUOl^^ETER,  ▼.  n.  Imiter  le 
àm   clifact  on  daquet   d'un 
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CLIQUETIS ,  B.  m.  Bmit  d'arme* 
mi  ae  cboneot.  —  T.  de  pêch. 
PWna  ana«Di«  an  Tcrrena.  —  T. 
4b  cUr.  CrcpitalMm  d»B  frafmcnt» 

d'an  oa. 

CLIQUETTE ,  ».  t.  Denx  ob  oo 
i  qn'on  tieot  et  atite  enirc 
—  À«  pL  T.  de  pérh.  Cail- 
le«s  tiunfa   pan»    faire  plonger  le 


CLISÉOMÉTRE,  b.  m.  T.  d« 
M^.  In«tmmcnl  poar  mesnver  le 
^fnj  dlndianimn  dn  fc— in, 

CUSIFHOÎITE  ,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nM.  Genre  dccoqnille. 

CLISSE.  B.  f.  Prtitc  claie ,  clayon. 
—  T.  de  ckir.  Bande  aolide  pour 
mainlmùr  lea  «»  fractarfah 

GLISSÉ  .    ÉE,  adj.    Garni  de 

CLISSEIt  «  T.  a.  Garnir  de  cUaB«B. 
Cu«aâ,  &a,  part. 

CLISSOIf ,  B.  m.  Toile  de  lin 
de  Bretacac. 

CLl^S  DE  NITRE,  ».  m.  T. 
de  dum.  PotBB»»  chargée  d'acide 


CUSTEB  ,  T.  a.  T  de  »âl.  Gar- 
nir le  fcaïucan,  le»  pUtioe».  On  dit 
an»t  éUnrrr. 

Cuari,  ks*  part 

CUTBON ,  B.  m.  T.  d'imt.  oat. 
Caaaille.  oirite. 

CUTIE.  ».  r.  T.  de  ienr.  A»ê- 
ortnencinciMe 

CLITORE ,  «.  r.  T.  de  bot.  Plante 


CUTORIS,  B.  m.  T.  d'anat.  Or- 
lane  «tné  k  la  partie  Bap^iieure  de 

CUTORISME,  B.  m.  Aima  do 
ditan». 

CLIVEE,  ▼•  a.  T.  de  lapidaire. 
Tandvn  «va*  ■dreme  nn  diamant, 
ele. ,   an   lien  de  la 


Ctrri,  as,  part. 

GLfVrirE,  ».  r.  T.  d'Iiift.  oat. 

CLOAQUE ,  a.  m.  lien  de*Uni  à 
\m  inBOkondice».  -»  Par  eai. 
— ^propre  et  malaain  ;  mai- 


BM  sale ,  infecte  ;  peraonne  qui  »ent 
manvai».  —  Fig.  range  du  rice-  — 
T.  d*anat.  cooiparée.  Pocbe  qoe 
forme  rextrimitè  du  canal  intestinal 
cbet  Ira  oi»canx ,  le»  reptile»  et  le» 

CitBon» ,  et  dan.*  Uqueîlc  »e  mêlent 
i  excrétion»  «olidc»  et  liquide».  — 
T.  d'antiq.  Aqoé<luc  «outrrrain  pour 
le»  immondice»;  égo&t  d'une  ville. 

CLOCHE ,  ».  1.  infiniment  de 
métal,  crenx,  ératé  en  forme  de 
cAne  ,  et  ayant  an  milieu  nn  bat- 
tant pour  Boaner.  TtutJù  qu9  dans 
U»  atrtmilU  cloches  f'tnuti...  (Boil.) 

—  En  général  ce  qui  a  la  forme 
d'nne  cloché.  —  T.  de  jard.  Va»e  de 
verre,  etc.  «pourconvrir  le»  plante». 

—  T.  de  cm».  U»ten»ilc  pour  laire 
cuire  de»  fruit»,  pour  couvrir  de* 
meta.  —  T.  de  cliim.  Va»e  cylin- 
drique servant  de  récipient.  —  T. 
de  papet.  Sorte  de  papier.  —  T.  do 
bot.  CbIicc  de  fleur.  —  T.  dechir. 
Ve«»ie ,  pustule ,  ampoule.  —  l'ig.  et 
prov.  Fondr»  la  cocAe,  preadre 
un  parti  «or  un  objet  demeuré  long- 
ten<p»  en  auspen».  —  Entendr*  Ut 
Jeux  clochei ,  le  pour  et  le  contre. 

CLOCHE -PIED,  ».  m.  Sorte 
d*org»n»ittâ  troi»  brins.  —  J  cloche' 
piea^  exp.   adv.  Sur  un  seul  pied. 

CLOCHEMENT ,  ».  m.  Action 
de  clocher,  de  boiter. 

CLOCHER  ,  ».  m.  BlUment  élevé 
oii  »ont  le»  cloches.  La  nuit  haUst 
la  vue ,  et  du  haut  du  clocher  ob^ 
terte  Ut  nuerrien,  (Boil.)  ~~  Fig. 
Paroisse. 

CLOCHER  ,  ▼.  a.  Sonner.  Inut. 

—  T.  de  jard    Mettre  »ous  cloche. 

—  Y.  n.  Boiter  en  marchant.  C'rtt 
granJ^honte  qu'il  fat'lr  voir  aimi 
clocher  ce  jetyiejits.  (La  Font.  )  — 
Fig.  et  fam.  Etre  défectueux  ,  nVtre 
pa»  juste,  en  parlant  d'un  raisoone- 
meut,  d'une  comparaison,  etc.; 
n'avoir  pas  la  mesure,  en  parlant 
d'un  ver». 

Clocbk,  fcx,part. 

CLOCHER-CHINOIS  ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Prtit  coquillage  univsive 
et  operculé  ,  de  la  famille  des  vis. 

CLOCHETON  ,  s.  m.  PeUte  clo- 
che. Iniu.        _ 

CLOCHETTE ,  ».  f.  Petite  clo- 
che portative,  sonnette.  —  T.  de 
(leur.  Fleur  jaune. 

CLOISON,  s.  f.  Séparatien  en 
bois ,  etc. ,  da^B  nn  appartement.  De 
pilmâtMt  ma\4ifs  Us  cloisons  m^- 
tites.  (  La  Font.  )  -  T.  de  sevr.  Boita 
qui  renferme  la  garniture  d  une  ser- 
rure. —  T.  d'aoat.  Partie  qui  divise 
en  deux  un<^  cavité ,  on  qui  sépare 
une  cavité  d'une  autre.  —  T.  de  bot. 
Lame  qni  partage  en  plusieurs  loges 
la  cavité  seminiflre  dTun  fruit. 

CLOISONNAGE ,  s.  m.  Ouvrage 
de  doison. 

CLOISOmVÉ,  EE,  adj.  Avec 
une  fé|«ration  iatéaienra. 

CLOISONNER,  t.  a.  Séparer  par 
nue  cloison. 

(  LiiiS'iaHi,  fca,  part. 

CLoItRE  ,  B.  m.  Galerie  carrée 
d'un  monastère  anionr  d'une  co«r, 
d'un  jardin  ;  carré  bordé  d'arbres  en 
areadcs  oni  limite  |  eoednte  éaa 
maiMiii»  de*  chanoine»  ; 


couvant  ;  vie  monastique.  Àh  l  tlit- 
eUe  auuitSt^  un  dnître  eit  V époux 
qu'il  me  faut,  (La  Font.) 

CLOItRÉ,  ££,  adj.  Qui  garde 
la  cUture.  Seligieuse*  cloîtrées, 

CLOtTRKR  ,  V.  a.  Enfermer 
dan»  un  doître ,  y  faire  entrer  de 
force.  —  Fam.  EnferoMr,  empê- 
cher de  Bortir. 

Cuttras,  as,  part. 

CLOÎTRIER.  ».  m.  Religieux 
Cxé  dan»  un  rlottre.  Fém.  CM- 
tri^re.  —  Adj.  Leur$  doltrifcrea  #jr- 
celUnces.  (Ls  Font.) 

CLOMPAN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrissasn  légumineux  ans  Molu- 
ques,  â  la  Guiane. 

CLONIQDE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Spasmodiqiie. 

CLONl^E  ou  COUTOIR ,  a.  m. 
T.  d'biftt.  uat.  Coquillage  bivalve 
de  la  famille  drs  came». 

CLOPEL'X,  s.  m.  Battoir  d'affi- 
neiir  de  sucre. 

CLOPIN-CLOPANT,  expr.  adv. 
Koflopinant.  Clopin-ilupautcoitune 
ils  peuvent.  (La  Font.) 

CLOPINEK  ,  V.  n.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  Quand 
Vulcain^  clopinant,  lui  vint  donner 
à  htiir*.  (La  r  oat.) 

CLOPORTE ,  ».  f.  Genre  d'in- 
secte» aptères  ,  ii  quatorxe  pattes,  et 
à  corps  ovale ,  aplati  ;  sorte  de  co- 
quille. 

CLOPORTIDE.  ».  m.  T.  dTiist. 
nat.  Crustaré  isonode. 

CLOPOTELX  ,  EDSE,  adj.  V. 
Cb&roTBOx 

CLOQUE,  s.  i;  T.  de  janl.  Ma- 
ladie des  icnille»  du  pécher,  piqaécs 
par  les  pnccroaa  et  boursouflées. 

CLOQUÉE,  adj.  f.  T.  de  jard. 
Feuille  doquée ,  attaqaée  i^e  la 
cloque. 

CLOQUETIER  ,  s.  m.  Boî*  pour 
atta<  hrr  l'archet  du  brtquelier. 

CLOROPHANK .  ».  f.  Subiunce 
phosphorique ,  violette,  répandant 
une  lumière  d'un  vert  d'émeraude. 

CLORRE,  T.  a  et  n  {Je  dut , 
Ui  elos,  il  clôt  i  fe  dormi  ,  rlc.  ;  je 
clorrais^  etc. ,  ii  est  n^ité  qu'en  ers 
temps  et  dans  le»  temps  rumpo^  , 
j'ai  clos  ,  elc  )  Fermer  ce  qui  était 
ouvert;  enfermer,  entourer,  envi- 
ronner de  mun* ,  de  haies ,  de  fus- 
ses, etc.  Clorre  un  champ.  —  Fer- 
mer! séparer  une  ou  des  brèche». 
Clorre  une  haie.  —  Fir.  Conclure, 
tfchever,  terminer,  Goir.  Clorre  une 
njftùre^  un  compte^  un  inventaire, 
un  acte ,  une  astetnbl/e ,  etc.  — 
Fam.  Clorre  fa  il,  dormir.  —Clorre 
la  bouche  à  quelqu'un ,  le  réduire 
au  silence,  z^  Clorre,  fermer.  On 
ferme  ce  qui  est  couvert  ou  creux; 
on  clôt  ce  qni  est  découvert  et  sans 
enceinte. 

Clos  ,  sx,  part. 

Cl.OS  ,  s.  m.  F.«pare  de  ti-Tc  «•«!- 
tivé,  planté,  entouré  de  mui*,  da 
haies,  etc. 

CLOS ,  SE  ,  adj.  Fermé.  Pas  toge 
elos^  porte  dote,  Parmi  tant  d'huS- 
tres  toutes  closes...  (  t-a  I  oui.  )  — 
Champ  clos ,  lice  ,  lieu  Tenue ,  en- 
touré de  barrière»  pour  le  combat. 
F'oulmrent  terminer  la  querelle  en 
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champ  dos.  (  I^  Font.  ;  —  T.  de 
pal.  A  huit  clos  ,  à  porlea  fermée*  , 
aaos  admeUre  le  public. 

CLOSEAU,  s.  m.  Jardinet  de 
Itays^n  clos  de  haies  ;  petit  dos  de 
pavMO  ;  prlltc  métairie. 

CI.OSbhlE.s.  r  Closeau. 

CLUSiEK  ,  s.  m.  Petit  méuyer. 

CLOSOIK,  s.  ni.  T.  de  vannier, 
planche  uui  soutient  les  branches. 

CLOSSEMENT ,  «te.  Foje* 
Glousskmkiit. 

CLOSTEKOCÈRES  on  FUSI- 
COKiNES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Lépidoptères,  sphinx. 

CLOTHO  ,  s.  r.  T.  dliiBt.  nat. 
Arachnide  tubilèle. 

CLOTHOME,  s.  f.  T.  d^ist. 
nat.  Krptile  ophidien. 

CLÔTOIR ,  s.  m.  OuUl  de  van- 
nier   Vuiet  Closoik. 

CLOTURE,  s.  f.  Action  de  clorre; 
frais  pour  dorre  ;  enceinte  de  murs, 
de  haies ,  etc.  ;  ce  qui  entoure  ,  en- 
ferme. Sur  C0  rang  Jais  serir'f  qui 
Jorinenl  sa  ciôture  (Boil.)  —  Circuit 
«Ttto  conveot  ;  vcen,  obligation  d«*  ne 
point  .sortir  du  couvent}  réclmion 
monastjquf.  Forctr,  rompre  la  c/ô' 
(«<r.  —  Arrêté  de  compte  ;  un  d'une 
discussion  ,  d'uue  srance  ;  dernière 
séance  d'une  aMcmblée  ,  dern  ère 
représentation  d'un  spectacle  ,  elc. 

CLÔTURER,  T.  a.  T.  de  prat. 
Qorre .  fermer. 

CLOToak,  âa,  part. 

CLÔTURIER ,  s.  m.  Commis 
qui  clAt  les  registres.  —  Vannier  qni 
ne  lait  une  Touvraie  katto. 

CLOU,  s.  m.  (pi.  Ciou*),  Peut 
morceau  de  1er ,  elc. ,  pointu  et  a 
tété ,  pour  Gier ,  suspendre  ,  etc 
Sotu  ta  tdtpitserie  un  clou  se  rtn^ 
€Ontra,  (La  Font.)  —  Fig.  rt  l«m. 
iVe  tenir  ni  à  don  ni  a  ckevdle , 
être  peu  solide.  —  ftiver  le  kIou  ,  ré- 
pondre péremptoirement,  vertement. 
— ■  Pi  or.  Un  clou  chasse  l'autre, 
nn  nouvel  objet  fait  oublier  celui 
qui  nous  occupait;  un  favori  suc- 
cède à  un  autre ,  etc.  —  T.  de  nta~. 
Naud  dans  U  pierre.  —  T.  de 
manuf.  pince  qui  (ail  tonmer  Ten- 
•nplc.  —  T.  de  bot.  Bouton  non 
développé  de  la  fleur  de  certaines 
plantes.  —  T.  de  noéd.  Clou  hytié^ 
ri^ue.   Voyex  Foroiiclb. 

CLOUCOURDE ,  s.  f.  Herbe  gris 
de  lin ,  dans  les  blés. 

CLOU-D'ÉPINGLE,  a.  m.  Petit 
dou  long  et  à  tête  plate. 

CLOU-pE-GlROFLE  ,  s.  m. 
Fruit  du  giroflier.  • 

CLOU-pEKUE.  s.  m.  T.  de 
méd.  vétér  Maladie  du  pied  du 
cheval  produite  par  un  dou  ou  autre 
corps  étranaer  pris  en  marchant. 

<;L0UEK,  V.  a.  Attacher,  Gxer 
avec  un  ou  des  clous. —  Fig.  Fixer, 
attacher  à.  .  ;  tacher  de  rendre  in- 
aércnt  k  ..  Sans  dire  de  grands 
mols^  et  clouer  dr  V  et  prit  a  tes 
moindres  »•  opot.  (Mol.)  —  Dans  le 
sens  passif,  être  assidu  ,  sédentaire. 

Clook,  bk  ,  part. 

CLOUÈRE,  s.  f.  Petiu  endnme. 

CLOUF.T,  s.  m.  T.  de  tonn.  Pe- 
tit ùscau. 


CLY 

CLOUIERE  ,  s.  f.  Houle  pour 
faire  la  tête  des  dons.  On  dit  ausM 
ctoulière  et  clouviere, 

CLOUTER,  V.  a.  Garnir,  orner 
de  clous. 

Cloutk  ,  (ta,  part. 

CLOUTEhlE  ,  a.  f.  Fabrique  , 
commerce  de  clous. 

CLOUTIJ-R,  s.  m.  Fabricant, 
marchand  de  clous. 

CLULTIÊKE  .  s.  f.  Marchande 
de  clous,  f^o^^es  CtooiKaa. 

CLOYEKE,  s.  f.  Panier  pour 
les  huître»  ;  son  contenu. 

CLOZl^T,  s.  m.  T.  depêrh. 
Fileta  mailles  de  18  lignes  carrées. 

CLUB,  *.  m.  Assemiilèe  de  per- 
sonnes réunies  à  ji<ur  fixe  ,  pour 
s''occuper  des  a0iures  publiques. 

CLCbIONE  ,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Arachnide  tubitèle. 

CLURI:)T£,  s.  m.  Membre  d'un 
club. 

CLUDIFORME,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'un  clou. 

CLUNESIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Phlegmon  de  l'anus,  inus, 

CLU.MPèDE,  s.  m.  T.  dTiist. 
n.-it.  Oiseau  qui  a  les  pieds  cachés 
près  de  l'anus. 

CLUPANODON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Clupé. 

CLUPÉ ,  s.  m.  T.  dXi>u  nat. 
PoiSBOn  abdominal  ,  hareng ,  sai^ 
dine  ,  anchois,  alose,  etc. 

CLUSE,  s.  f.  Cri  du  fauconnier 
qui  c|u>e. 

CLUSER,  V.  a.  T.  de  fauc.  C/is- 
ser  lu  perd  ix  ,  exciter  les  chiens  à 
la  faire  sortir  du  buissou  oii  le  fau- 
con l'a  remise. 

CLt'si,  Ks,  part. 

CLUSIER  ,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbre  para*ite  de  la  famille  des 
guttifêrrs. 

l'.LUTE,  s.  f.  Bouille  de  qualité 
inférieure. 

CLU1ELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  tithYmaloide. 

CLUV  TIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Eu- 
phorbe. 

CLYMÉNE  ,  s.  r.  T.  de  bou 
Plante  qui  tient  de  Tépuri^e. 

CLÏMENOIÎ  ,  a.  m.  T.  de  boU 
Gesiic. 

CLYPÉACÉS.  s.  iD.  pi.  T.  d'hisl. 
nat.  Crustacés  cntromo«tacés. 

CLY  PEARIA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'inda,  légnminaus* 

CLYPÉASTRE,  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Ver  échinoderme  ,  oursin  , 
échinante.   Vojen  L4r«DiTk. 

CLYPÉIFORME,  adj.  des  d.  g. 
En  forme  de  bondier* 

CLYPÉOLE  ,  a.  f.    T.  de  bot. 

Plante  cruâferc. 

CLYsSE .  s.  f.  T.  de  cbim.  Es- 
prit acide  tiré  de  l'aotimoîne ,  du 
nitre  et  du  soafre  mêlés  et  distillés. 

CLYSTÈRE ,  snbst.  m.  Remède 
donné  par  l'anus ,  laremrot.  Un 
pâlit  cljslère  insinuatsf,  (  Mol.  )  1= 
Clyster*  .  lavement ,  remède.  Cljs~ 
Ùre  n'a  plus  lieu  que  dans  le  bnrîes- 

3ue  ;  lavement,  que  dans  les  auteurs 
e  médedne  ;  remède  est  seul  admb 
dans  le  langage  o.-dinaire. 


COA 

CLYSTÉRISER  ,  v.  a.  Donner 
des  lavements.  Iron. 

CLtsT».aiSB  ,  îta ,  part. 

CLYTE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  callidie. 

CLY  TIE  ,  s.  m.  f.  d'hist.  nat. 
Polypier  srrtuUire. 

CL  Y  TUE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nai. 
Coléoptère  tétramère. 

CNESME,  s.  m.  T.  de  aéd. 
Prurit,   fnus. 

CNODALOX  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
uat.  Colé«>pière  hétéromcre. 

CNODULON  ,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Insfctr  coléoptère. 

CiNOPODlON ,  s.  m.  T.  de  bou 
fienouée. 

•  CO ,  s.  m.  T   de  boU  Plante    de 
la  Chine,  dont  on  tire  de  la  Classe. 

COA  ,  s.  m.  T.  de  boU  Arbrisseau 
d'Amérique. 

CO-ACCUSÉ,  s.  m.  T.  de  pal. 
Celui  qui  e»t  accusé  avec  un  ou  plu- 
sieurs autres. 

COACTl-UR  ,  s.  m.  Commis  de 
la  douane,  liius. 

COACTIF,  IVE ,  adi.  Qui  a  le 
droit  de  contraindre,  qui  contraint , 
aai  est  employé  pour  contraindre. 
La  puissance  tpirttw^lU  est  une  ai^ 
toril/  Mon-coiictive.  (  Fén.  ) 

COACTION,  s.  f.  Cootraioie, 
violence  qni  Ate  la  liberté  dn 
choix  ;  force  qui  contraint  nn  indi- 
vidu à  agir,  ou  l'en  empêche. 

COADJUTEUR ,  >.  m.  Adioiot  et 
successeur  désigné  d'un  prélat ,  etc. 

COAUJUTOHF.RIE,  s.  f.  Charge, 
dignité  de  coadjuteur,  decoadjutrice. 

COADJUTKICE ,  s.  f.  Rdigiruse 
adjoint**  à  une  abbesse,  et<. ,  el  des- 
tinée à  lui  succéder. 

COAUNÉtS,  adj.  f.pl.  T.  de  bot. 
Feuilles  coaduées,  en  paquet  aaas 
se  toucher  à  la  tige. 

COAGULANT  ,  TE  .  adi.  Qni 
coagule  ,  qui  épaissit  les  fluides. 

COAGULATION  ,  s.  i.  Action 
par  laquelle  une  chose  se  coagule  j 
état  d'une  rhoae  roaguléf . 

COAGULER  ,  V.  a.  Oter  la  flui- 
dité ;  figer,  cailler.  —  5e  i.oa^tder, 
V.  pr.  Perdre  la  fluidité ,  s'épaissir. 

CoAOtLK,  ia,  part. 

COAGULUM  ,  ».  m.  T.  de 
chim.  Substance  qni  sert  à  faire 
cailler.  —  Abusivement  ,  partie 
caillée  d'un  fluide. 

COAILLE  ou  QUOAILLE,  s. 
f.  Laine  grossière  de  la  qoenc. 

COAILLER ,  V.  n.  T.  de  vêe. 
Quêter  la  queue  haute. 

COAITA,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Siuge  attèle. 

COAK,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poussière  de  houille  coagulée  en 
masse  solide  «  et  privée  de  bttisme 
par  le  feu. 

COAI-KSCENCE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Adhérence  de  parties  aupa- 
ravant séparée*.  Tmu. 

COALISER,  V.  a  et  n.  Réunir, 
soulever  contre...  —  Se  coaliser , 
V.  pr.  Se  réunir  pour  s'oppOM-r  «..., 
pour  défendre  une  cau»e ,  uncopi> 
nion ,  pour  former  un  parti. 

CoALiSK  ,  kt ,  part. 

COALITION,  s.  f.  Ligue  de  di- 
verse» pui»»aocc»i    réunion  de  p'i^ 


coe 

—  T*  de  j>hjt*  CombiBaiion 
4*tone  ndwlaiice  ;  timaioa  de  partie* 
•éparêc*  raparaTanU 

COAPTAl  ION,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Action  d'adapter  Tane  à  i*aatre  ice 
éeuM.  CTtrémité»  d*VB  <M  fracturé, 
4a  renMtire  à  sa  place  un  ot  luxé. 

COARCTATION  j  ».  f.  T.  de 
Md.  Kcsjcrrcment  de  Tarare  ;  pe- 
fÔArt^m  da  poals. 

COASE,  •.  M.  T.  dliUt.  nau 
"Ejipbct  de  aouffette. 

COASSEBCENT,  •.  ».  Cri  des 


CUASSER,  V.  n.  Crier,  eopar- 
leatdes  penonille*.  =:  Coasser, 
ereawer.  Lc«  grenoutUe*  eomstént; 
le*  eorheaas  eroasjtmt, 

COASSOCIE.,  ÉE,  adj.  et  t. 
iairir  avec  d^autres. 

COATI ,  s.  m.  T.  dliUt.  oat. 
Jbaanfera  carflauter  d'Antirique , 
teisa  dca  ours. 

COALTI  oa  BOIS  WÉPHBÉTI- 
QCE,  s.  m.  T.  de  bot.  CampCcbe. 

COBALT  ou  COBOLT,  «.  m. 
Mccal  ca»aat  et  oxtdabie  grenu  t 
fia,  d^en  blaoc  ro»é  ,  difficile  â  foo- 
ire ,  dcvanaat  bleu  eu  te  fondant 
arar  ie  v«rre. 

COBAYE,  ».  m.  T.  d^ut.  nat. 
C«cboa  d'Inde. 

COBE .  s.  r.  T.  de  oar.  BoaU 
de  cordes  joints  â  la  ralingue. 

COBÉE  .  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 


COBEL  ,  s.  m.  oa  COBELLE . 
f.  f.  T.  dlnst.  nat*  Couleur red'A- 
aarriqBC. 

ÇO-BOCRCEOUS,  s.  m.  Celui 
qaî    est   imtitaai   daaa  un  rais«cau 

COBftA-CAPELLO,  ».  m,  T. 
d^isf.  nat.  Scrpcoi  de»  Indes,  tris- 
reoiacaa  ;  pouêoo. 

COBftE ,  ».  o».  T.  de  p«pct. 
Pafr  gardrc. 

COBKÉSIE,  «^  f.  T.  de  bot. 
Lakbe. 

COCA  oa  CUCA ,  s.  m.  T.  de 
bot.  AiWûoeau  do  Pérou. 

GOCAC?iE,  ».  r.  Psin  de  pastel 
pa«r  U  làaiarc.  —  Mal  de  cocaïne , 
l«we  et  frouc  de  graiwe.  au  bant 
doaad  ii  Csat  monter  pour  aroir  un 
pna,  daas  le»  fiâtes  publiques.  — 
Fmm.  Pars  de  axagne^  fertile  et 
«■  Vmu  fitit  bonne  éMKm.  Pmrit  est 
fmirmnncke  un  pajs  de   cocafne. 

(Boa.) 

COCAOTE,  9.  f.  Pierre  drt  In- 
de»  qn  ,  étant  écbaaffie ,  imite  le 
Wais  du  toanerre. 

CeCARDE ,  ».  r.  Nflnid  de  ru. 
baaa,  Morcean  d^étofie ,  etc. ,  rond  , 
naiianai,  au  cbapeau  des  ni- 
>•  etc.  —  Prendre  la  eocmrde  f 
an  scnriee. 

COCASSE,  adj.  des  d.  c.  PUi- 
■aat,  ridknlr.  Il  se  dit  des  per- 
■annca  et  de»  cbose».  Pop. 

COCATKIX ,  s.  m.  Espice  de 
baHhc  des  puils. 

COCCIGRUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pcsta«  featicalaire. 

COCCI5ELLK ,  s.  f.  T.  dliisi. 
^rt.  Petit  acarsbre  fort  cnainino. 
V»lt  fiêu  à  ïheu. 

COCCtS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pittte  Tomilîve,  tmut  ipcrscoatib*. 


CGC 

COCCIX,   s.  m.     fo.yes    Coc- 

cbcCODÉE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Algue  iliadce. 

COCCOLITHE  ,  s.  f.  T.  dTiist. 
nat.  Minéral  d'un  rcrt  foncé,  formé 
d*ua  aMenbiage  de  grains. 

COCCOTHKACSTE,  s.  m.  T. 
d^hist.  nat.  Gros  bec. 

COCCUS,  s.  m.  T.  de  bot  Rer- 
mis  ;  cbéne  rert  qui  le  produit. 

COCC.YGIEN,  NNE,  a.lj.  T. 
d*aoat.  Qui  appartient  au  coccyx. 

COCCYX,  s.  m.  T.  d'anat. 
O»  en  bec  de  coucou  à  revtrémité 
du  sacrum. 

COCJJE,  s.  m.  Grande  voiture 
de  royajEc,  ou  bateau  servant  de 
mesragcne  ;  leur  contenu ,  les  voya- 
geurs. Six  forts  ehevaujt  tiraient 
un    cocbe.    (  La  Font.  ) 

COCHE,  s.  r.   Truie  TÎeilIe   et 

Îrasse  ;  et  pop.  ,  grosse  femme.  — 
Intaille,  marque  en  fente.  —  T. 
de  chap.  Outil  pour  mouvoir  Tar* 
^on.  —  T.  de  mar.  Porter  tes  An- 
nes  en  eotjke ,  au  baut  da  mat. 

COCHE,  ££,,adj.  Trop  pro~ 
fond.   Trait  coché  ^  otnhre  cochde. 

COCBKE,  sdj.  f.  T.  de  pbarm. 
Pilule  cochée ,  torte  de  pilule 
purgative. 

CO(  HELITHE  ,  s.  f.  T.  dbist. 
nat.  Pirrrr  figurée  en  cuillère. 

COCHEBfAH ,  s.  m.  Vojn  Cau* 
cainai. 

COCBENE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cormier  saoTagr. 

COCHENILLaGE  ,  s.  m.  t.  de 
teint.  Action  de  teindre  en  coche- 
nille ;  décoction  de  cochenille  pour 
teindre  en  écarlate ,  en  cramoisi. 

COCHENILLE,  s.  f.  Insecte 
bémipt^  du  Mexique ,  petit ,  d*une 
couleur  pourpre  noirStre,  marqué 
de  raies  trans>'er»alea  et  parsemé 
d^une'pousaiére  argentine  ;  son  >nc 
donne  ta  bflle  conteur  écarlate.  — 
Cochenille  de  Pologne  ,  hémiptire 

Ïui  sert  sussi  pour  la  teinture,  f^oj. 
.tanks. 

COCHE?nLLER.  v.  a.  T.  de 
teint.  Mettre  une  étoffe  dans  un 
bain  fait  avec  de  la  cochenille. 

Cocari«iLtî(,  in  .  part. 

COCllENlLLIER,s.  m.  Koje% 
Norat^  OminriA. 

COCHER,  s.  m.  Celui  qui  mine 
un  carrosce,  un  coche,  etc.  S'as- 
sied sur  le  timon ,  sur  le  ne%  du 
cocher.  (La  Font.)  —  On  cAarre- 
Mer,  Constellation  boréale. 

COCHER ,  V.  a.  Couvrir  la  fe- 
melle ,  en  parlant  dca  oiscaHa  et 
surtout  du  coq. 

Cocas ,  îa,  part. 

COCHET  ,  s.  m.  Jeune  coq.  Or, 
e'rlati  un  rochet.  (La  Font.) —  Sorte 
de  robinet. 

COCHKVIS,  s.  m.  Grosse  alouette 
huppée. 

COCHICAT,  s.  m.  Toucan  dn 
Mexique. 

COCHLEARIA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante    rrurifère ,    antiscorbutiuae. 

COCHLEIFORME,  adj.  desJ.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d*un  li- 
maçon. —  hfuitlfs  cochlr'tjbnnes , 
qni  s'envelopprnt  en  »>pirale,  comme 
ccllec  de*  fougcrri. 
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COCHLITES ,  s.  r.  pi.  T.  dMiat. 
nat.  Coquilles  oniralves,  fossiles, 
du  genre  des  limaçons. 

COCBOIR,  s.  m.  T.  de  tonn. 
Outil  pour  faire  lea  coches  sur  les 
cercles  qui  doivent  recevoir  l'osier. 

\  COCHOIS ,  s.  m.  Outil  de  cirier. 

COCHON ,  s.  m.  Porc ,  pour- 
ceau ,  animal  domestique  k  pied 
fourchu  ;  mamaùfère  pachyderme. 
£#/  cochons  blanvs  ne  sont  jamais 
aussi  fortt  ^ue  les  noirs.  (BnflT.)  — 
Fam.  Homme  chargé  dVotbonpoiat  ; 
homme  malpropre  ;  homme  fainéant 
et  glouton  ;  nomme  qui  fait  des  bas- 
ses» es  ,  qui  dit  des  grossièretés ,  des 
ordures  ;  ouvrier  maladrmt  (a  éviter). 

—  Mélange  de  métal  et  de  scorie  qui 
bouche  les  fourneaux;  gonflement 
de  cendres  dans  la  coupelle.  —  Co~ 
cfutn  d^Jmérùiue  ,  des  bois ,  1«  pé- 
cari. —  CbcAot  cerf,  espèce  de  cabiai. 

—  Cochon  cuirast/f  tatou  d'Améii- 

ÎiC.  —  Cochon  de  fer,  porc-épic  du 
ap  de  Bonne-E^pèrance.  —  Cochon 
de  ta  Chine  oit  de  Siom^  cochon  qui 
ressemble  eu  petit  au  sanglier.  ^— 
Cochon  mmrron^  cochon  devenu 
sauvage.  —  Cochon  de  mer^  espèce 
de  pboqae.  —  Cochon  d'Inde ,  ani- 
mal domestiqua  de  la  grosseur  d'un 
rat .  noir ,  jaune  et  blanc.  Le  froid 
et  l  humidité  font  moui  ir  tes  cochona 
dUode.  (Buflr:)  , 

COCHONNEE,  a.  f.  Portée  d'une 
truie. 

COCHONNER  ,  v.  n.  Faire  sea 

r'ta,  an  parlant  de  la  truie. — 
a.  Faire  salement ,  groasiére- 
ment  un  ouvrage.  F»m.  et  à  éviter. 

CocnoHMâ  »  KB  ,  part. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Chose 
sale  ;  malpropreté  ,  saleté  ;  chose 
mauvaise ,  mal  faite ,  mal  arrangée  ; 
chose ,  action ,  parole  indécente  , 
eontraiae  aux  mesura ,  â  la  délice- 
tcsse,  a  la  politesse  (à  éviter). 

COCHO^N£T,  s.  m.  SoUde  â  la 
faces  numérotées  de  t  à  la.  Jowr 
mu  cochonnet,  —  Boule ,  etc. ,  ser- 
vant de  but. 

COCO,  s.  m.  Fruit  du  cocotier 

i  donne  ude  liqueur,  une  huile  et 
e  la  bourre  que  l'on  Ule  ;  son 
amande ,  blaoclie  et  ferme  comme 
celle  de  la  noitetle.  — Tisane  qu*on 
vend  dan»  les  rue». 

CONCOMBRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  odoriférant  dr  Madagascar. 

COCON  ,  s.  m.  Coque  de  ver  à 
soie  qui  se  change ,  s'est  changé  eu 
chrysalide. 

COCONIERF:  ,  s.  r.  Ueu  oii  l'on 
élève  des  vers  à  soie. 

COCOTIER,    s.    n».   Arbre   qui 

S  rodait  le  coco;  espèce  de  palmier 
ont  les  feuille»  servent  de  nattes,, 
de   voiles ,    de    papier  ;    son    bois , 
propre  à  la  construclion  ,  etc. 

COCOTZIN,  s.  m.  T.  d  hiat.  nat. 
Petite  tourterelle  du  Mexique. 

COCRÈTE,    s.    r.   T.    de    bot. 
Plante  personnée. 
COC-SIGRUE,  s.  f.   SautereUe 

aquatiqnc. 

COCTION ,  ».  f.  Acton  de  faire 
cuire  dan»  un  liq^iide;  effet  de  cette 
action  ;  dif^estion  dei*  aiitf'mf'i  ;  él<«- 
boratinn  de*  biimeun  dsna  le  rorpa 
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ëe  ranimai,  des  tnéuum  dM»%  le 
•eia  de  la  terre,  clc.  ^  Coetion^ 
tuitson,  Coction  »e  dit  «n  général 
de»  kubataoces  aoumitca  à  ractîoo 
du  Teu  ;  cuisson  m  «lit  ploi  |»articn'- 
lî^remeot  des  substances  abmentai- 
i;cs  soumises  à  cette  même  action, 

COCU,  s.  m.  Celui  dont  la  femme 
manque  k  la  fidélité  coDJuKsle.  Cocu 
dt  long  et  (te  travers.  (Malh.)  Iron. 

COCUAGE,  s.  m.  Eut  du  cocu. 
fron. 

COCYTE  ,  s.  m.  Doolenr  qui  ré- 
sulte de  rintrodnction  d'un  animal 
vénéneui  soiis  la  nean* 

CODAGA-PALE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  apocinée. 

CODE ,  s.  m.  Recndl  de  loi»  , 
•onstitntion* ,  etc.  Code  civil ,  »/- 
nat ,  etc.  Et  sur  ce  droit  inique  o<f- 
(if  de  vaines  lois  un  -code  Jantasti- 
ijue.  (RtiH.)  —  Il  se  dit  par  anal, 
de  tout  re  qui  est  soumis  à  «es  régies. 
Code  de  morale ,  de  politesse ,  clc. 

COOÉCIBUTEUR,  s.  m.  Celui 

rpsrugeait  arec  un  «ntr*  le  aoin 
prélever  la  dlme. 

COpÉTENTEUR,  s,  m.  T.  de 
dr.  Détenteur  avec  nu  autre. 

CODEO  »  s.  m.  T.  de  méd.  Sy- 
nooyme  de  dispensaire ,  antidutaire 
et  pharmacopéie. 

CODICILLaIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Contenu  dans  un  oodiciUe* 

CODICILLE ,  s.  m.  T.  de  dr.  Dis- 
position écrite  qui  ajoute  ou  change 
quelque  chose  à  un  testament. 

CODIK,  s.  f.  T.  de  bou  PUaU 
poltpétalée. 

ÇODILLE,  s.  m.  T.  de  jeu.  Celui 
qui ,  sans  laire  jouer,  fait  le  plus  de 
asaios  et  ^ngne.  —  Gagner  eodilU , 
sans  avoir  Tait  jo«er« 

CODION ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
•liodée> 

CODLINGUE,  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Petite  morue. 

CODOCR,  s.  m.  T.  dlûst.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

GODON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
aolanée. 

CODOrrATAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Associé  avec  nu  on  plu- 
sieurs antres  dans  une  m4me  dona- 
tion. 

CODOmON ,  a.  a;  T.  de  boc 
'  Scboepfie. 

CODONOPHORE,  s.  ^.  Porte- 
clocbe.  * 

CODOPAIL,  a.  n.  T.  de  bot. 
Pluate  aquatique  de*  pavs  chauds. 

CODOTj  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  bivalve. 

COECAL,  LE,  adj.  T.  d*anaU 
Qoi  appartient  au  cocom. 

COECILIE .  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  serpents. 

CŒCCM,  s.  m.  T.  d*soat.  Pre- 
miére  portion  du  gros  iolestin. 

COEFFICIENT,  s.  m.  T.  d'alg. 
Nombre  qui  est  devant  une  quantité 
et  qui  la  multiplie. 

COÉGAL,  LE,  adj.  Entièrement 
égal  avec  un  autre  ;  qoi  a  une  par- 
faite égalité  avec  un  autie. 

CGELESTINE ,  s.  f.  T.  d*bist. 
nat.  SulCit*  de  atrontianc  de  conlenr 
bl«tt-célcsu 
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COCLIAQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  intestins. 

COELICOLË ,  adj  et  s.  des  d.  g. 
Qui  adore  le  ciel ,  le  soleil ,  les 
astre». 

COELAMA ,  s.  m.  T.  de  méd.  Ul- 
cère de  la  roruée  transpsrente 

COËLORACHIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plaute  giaminée. 

COEMPTION ,  s.  f.  Achat  réci- 
proque. 

CUENDOU ,  a.  m.  T.  d'hisU  nat. 
Mammifère  carnassier ,  porc  -  épie 
d'Amérique. 

COENOLOGIE;  s.  r.T.  de  méd. 
Consultation  signée  par  plukienrs 
taédecins.  

COENONYE ,  s.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Insecte  diptère. 

COENOPTÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Fougère  d'Amérique,  dont  le  bout 
des  feuiUcs  prend  racine. 

COÊRCIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
peut  être  contraint.  —  T.  de .  phvs. 
Qui  peut  être  rassemblé  et  rctcna 
dans  un  certain  espace. 

COËRCrriF,  fVE,  a^j.des  d. 
g.  T.  de  pal.  Qui  a  le  pouvoir  de 
oontraindre;  qui  renferme  le  droit 
àa  coercition. 

COERCITION ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Droit,  pouvoir,  action  de  contrain- 
dre au  devoir ,  d'empêcher  de  s'en 
écarter. 

COESCOES  ou  CUSOS ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Phalangcr. 

COESDOES ,  s.  m  T.  dlûst.  nat. 
Mammifère  rumiaAat,  du  genre  des 
«ntilopes. 

CO-ÉTAT,  s.  m.  Pays ,  état  dont 
It  souveraineté  est  pirtafée  entre 
plusienit. 

COÈTB ,  t.  f.  Chantiers  sur  les- 

3nels  on  dépose  une  glace  an  sortir 
tt  four  de  cuisson. 

COÉTERNEL,  LLE,  adj.  Qui 
existe  de  tonte  éternité  avec  un 
autre. 

COEUR  ,  ».  m.  Organe  conoîde , 
creux  et  musculaire  ;  principal  agent 
de  la  circulation  du  sang.  //  ne  se 
Jorma  vlus  de  nouveau  sang  au 
cœur.  (La  Font.  )  —  Par  abus , 
Peslomac  Avoir  mal  au  caur,  — 
Se  dit  par  opposition  è  esprit. 
Plaire  a  l'esftnt  sans  toucher  le 
oaur,  —  Se  considère  comme  le 
siège  de»  passions.  Caur  opi^resté  de 
tristesse ,  enjlammi  df  coCère,  —  In- 
clinalton  de  Pâme.  Bon,  mauvais 
cteur»  —  Force ,  vigueur.  Avoir  l§ 
Oesur  bon»  —  Courage .  valeur  ,  bra- 
voure, intrépidité.  Avoir,  donner 
iu  cotur,  —  Honneur,  •en>ibilité, 
ansoeptibilité ,  délicatesse  H^avoir 
pasaecaur»  —  Sentimentintcrieur, 
conscience.  En  avoir  le  caur  nrt. 
'—  Pensées  secrètes  ;  le  fond  ,  les 
disposition»  de  1  âme.  Lire  dans  le 
cœur  de,,,  '—  Affection.  Gagner  le 
ettur  de..,  —  Faculté  d'aimer; 
riége ,  foyer  des  affections.  Les  ki^n^ 
faits  dans  un  ccrnr  balancent~ils 
l'amour?  (hêc.)  —  T.  de  tendresse. 
P^ous  savety  mon  cotor,  ce  tjui  en 
•st.  (Mol.)  —  Par  anal.  Intérirur, 
milieu  d'une  chose.  Caur  d'un  Jruit , 
d'un  arbre ,  d'une  ville ,  d'un  état  ; 
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et  Cg. ,  «le  l'éu\  de  l'hiver^  etc.  — 
Uoe  des  quatre  couleurs  du  jeu  de* 
carte».  Daine ,  as  de  cœur.  —  J^ 
aller  de  tout  caur ,  employer  toutes 
srs  forces ,  tous  se»  moyens.  -^ 
Prendre  à  caur^  s'intéresser  vive- 
ment y  ticber ,  s'efforcer.  —  Avoir 
eaura  .. ,  s'appliquer  à... ,  s'efforcer 
d'y  réussir.  —  Avoir  h  caur  une 
chose  ^  s'y  affectionner,  «n  désirer 
le  sucrés.  —  Avoir  sur  te  caur^ 
avoir  du  ressentiment,  du  regret, 
un  souvenir  douloureux.  -^  Tenir 
au  caur,  laisser  un  souvenirpénible, 
ou  inspirer  de  l'intérêt.  —  Peser  sur 
le  cirur,  laisser  un  souvenir  fl- 
cheux ,  et  au  prop. ,  charger  l'esto- 
mac. —  Avoir  le  caur  gros  ^  être 
affligé.  —  Ouvrir  son  caur,  dire 
tout  ce  qu'on  pense ,  tout  ce  qu'on 
sent.  -~  Avoir  te  caur  sur  la  mai$t , 
sur  les  livres  ,  être  franc.  —  L'ami  du 
taur ,  Pami  le  plus  aimé.  —  Fam. 
Si  le  caur  vous  en  dit,  si  cela  vous 
fait  plaisir,  si  voua  êtes  d'hunie«r 
a...  —  Par  caur,  exp.  adv.  Par 
mémoire ,  de  mémoire.  —  A  contre 
eaur  ,  exp.  adv.  Malgré  soi.  —  De 
hon  taur,  de  grand  eaur,  exp.  adv. 
Volontiers,  très  -  volontiers,  f^rui- 
ment ,  dit  le  seigneur,  je  le*  reçoss 
lies  jambons  ) ,  et  de  bon  ccsnr.  (La 
Font.  )  —  A  ccBur  ouvert ,  exp.  aid%.  ' 
Avec  franchise,  sans  dégui*emcnt. 
//  hait  à  cœur  ouvert ,  ou  cesse  de 
haïr.  (  Bac.)  —  T.  d'arts.  Ce  qui  a 
la  forme  d'un  cceur.  —  T.  de  géonè. 
Figure  formée  par  une  demi-ellinp^a 
tottmant  autour  de  l'un  de  ses  «fia- 
mètres.  =  Coeur ,  courage ,  valeur^ 
bravoure,  intrrpidtté.  Le cirar sou- 
tient dans  l'action  ;  le  Ci  urace  fait 
avancer  ;  la  valeur  fait  exécuter  ; 
la  bravoure  fait  qu'on  s'expose;  i'sn- 
tr/pidité  fait  qu'on  se  sacrifie. 

COEUR  DE  BOEUF,  ».  m.  T. 
d'bist.  aat.  Ceonilie  bivalve  en  cœur, 
—  T.  de  bot.  Fruit  du  corossolier. 

COEUR  DE  SAINT-THOMAS  , 
».  m.  Fruit  de  l'acacia  dit  /tan*  h 
bauf. 

COEURS  UNIS,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Groupe  mamelonné  de 
deux  auimaiix  marias,  qui  resaen*- 
bie  k  deux  coenrs  réunis. 

CO-ÉVÉQUE,  a.  n.  ÉvAqaa 
avec  un  autre. 

COEXISTANT,  TE,  adj.  Qui 
coexiste. 

COEXISTENCE,  ».  f.  Simulta- 
néité  ,  eziatence  dan»  le  naéme 
temps. 

COEXISTER ,  T.  a.  £xi»ter  «a. 
»emble. 

COFFIN,  a.  m.  PetK  paaier  a*o- 
•ier,  à  anse. 

COFFINE,  adj.  f.  Ardoise  eof- 
fine,  un  peu  voâtée. 

COFFINEB  (SK),  v.  pr.  T.  de 
menuis.  Se  courber,  se  voftler.  —  T. 
de  jard.  Se  friser ,  en  parlant  dca 
sillets. 

Cornue,  XK,  part. 

COFFRE,  s.  m.  Mruble  en  forma 
de  caisse  ,  à  couvercle  ,  pour  aerrrr 
les  «êUmcuLi,  l'argent,  etc.  Si  je 
pouvais  remplir  mes  coffres  de  dît- 
cau.  (La  Font.)  —  Ce  ^i  •  U 
fornse  d'un  coffre,  ce  qui  en  sert  i 
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iaW«  (Ta vtct  avec  Tannoire  dcMons  ; 
^«rp*  et  aascnbiage  des  partie*  da 
H*v«cia  ,  an  piano  ,  etc.  —  iltpace 


■frrané  «i»aa  les  cdtes  :  corp«  d*aac 
IMm  fanie;  et  en  général,  rapacité 
4'«a  corpa  aaiotal.  —  T.  d^arts  et 
oèt.  B«Hs  qoâ  encliâsM.  ^  T.  d'ar- 
lâfL  Fowncna  de  la  mine.  —  T.  de 
iartif.  LA^e^Mnt  pratiqué  dani  te 
faika  d'an  féM«  ace.  —  T.  d'imp. 
C*^lfre  êf  prmsMm ,  boia  dans  lequel 
c^  cocU«é   le   aaribrr.  —  Fif;.  et^ 

«>«■•  tttiitfommmr  comiu9  vn  coffra  ^ 
avrc  bnût  et  d'une  manière  abi*anle. 

—  lUre  commt*   un  «offre,  a   gorga 

dcptercc  r  locution  UMléc,  maia  d»- 

|«ur«n.  d'««lo,i«). 

COFFRE-FORT,  ».  m.  Coffre 
d'un  haâ  cpnis  ,  çami  de  fer  en  de- 
du«c ,  ptt«r  «errer  rar|;ent ,  des 
«#«»  vrêc*e«i«  Ton  hr^u^père  fu- 
«w  M^a  MM  coffre-rort.  (B<h1.> 

rnFFRER,  T.  a.  Mettre  dan- 1  a 
ftff.e  /«a».  — Fif,  «t  TaiB.  M<rtt.e 
en 


('•«vrai  ,  É«  ,  pari. 

COFFRET,  *.  m.  Petit  coffre.  — 
T.  de  cocdôon.  Bois  plat  ponr  ooih 
psa  les  empeifs. 

COFFRETIER,  a.  m.  Artisan 
qm    fint  «t   Tcad  da  coffret,   des 

COGVAC,  s.  ou  Ea«Hl«-^e  de 
Cufuui. 
COGNASSE,  a.  a.  Coing 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre 
les  cmafls.  Ica 


'COG^J^u  «.T.  de  dr.  Pa- 
dn  eôté  des  femmes. 


OOGNATION  ,    s.    f.    Parenté 
aire   loua    les  dcncendanta    d*un« 


COCÎîATIQlJE .  ad],  f.  T.  de 
^>  Stc*»tUm.  eognati^ug ,  oh  les 
cognât»  partieaacnt. 

COGNEE  ,  s.  r.  Outil  plat  et 
travcWnt .  c^écc  de  hacbe.  Un  hm- 
chm»»  perdit  ««•  gagme-^pain  ,  cVjt 
rM  co^mim,  (la  Font.)  —  Fig.  et 
film.  jilUr  OM  hoU  smns  eogn/e, 
^^mn^  une  cairmrise  sans  moyens 
d'Mocntieo.  —  Mettre  la  cognée  k 
tartre,  coanaaencer  «ne  affaire, 
«■e  eoirepeMe.  —  Jeter  le  ntmnehe 
^fia  le  e»^nfe  y  abandonner  tout 
dans  un  malbear  ,  au  lien  de  aonger 
jemt  de  le  réparer;  abui- 
uue  affaire ,  ^c. ,  par  dése^ 
P<*r  eu  par  dcgo&U 

GOGNE^FÉTC  ,  s.  m.  Celui  i|ni 
•*de»nu  bcuMonp  de  peine  penr  ne 
rien  Caire,  iitmê, 

COGBIER  ,  V.  a.  Frampcr  ponr 
«■ntmcer  ,  Caire  entrer ,  Aire  join- 
dre. CojptÊT  un  elom ,  une  ekeriUe. 
—  Ftg.  iVeuf  téehonr  de  cogner 
Jane  U  léu  de  ^MreJiU  Vernie  de 
•ommaitne  ce  fui  s'est  pmssé  a*nnt 
luL  (Sér.)  —  Pop.  Baure,  rosser. 
7*  V,  «.  Frapper,  beurter.  Cogn^ 
«J<pe/<e-  —  Se  cogner,  ▼.  pr.  Se 
knrtar  contre...  —  Fig,  et  fam. 
S*  copier  ta  têae  aomre  mi  mnr 
•■«■•pwolre  rinapasaibie.  —  Se  ce- 
f^f  ▼•  (êc  Si  c  n  t>  <w^  Iti  a.  < 'Op. 
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COGNET,  s.  m.  Rék  de  tabac 
en  cdne. 

ÇOGNEUX ,  s.  m.  OoUl  de  fon. 
denr  pour  frsppcr  le  table  dont  se 
font  le»  moule». 

COG.MTIF  ,  I VE ,  adj.  Doué  de 
la  faculté  de  connattre.  Inus. 

COGNITION,  s.  f.  Faculté  de 
eonnaître.  Inus, 

COGNOIR  ,  s.  m.  T.  d*imp.  On. 
til  pour  mouvoir  les  coins. 

COGRALV,  s.  m.  T.  d«  méu 
Grain  arrêté  à  la  filière. 

COGUENOSCO,  s.  m.  T.  de 
mar.  Mastic  composé  an  feu  avec  de 
la  résine ,  du  snif  et  du  brai  on  du 
goudron. 

COHABITATION ,  s.  f.  État  des 
époux  vivant  ensemble. 

COHABITER ,  v.  n.  Virre  en- 
semble comme  mari  et  femme. 

COHEL,  s.  m.  Préparation  d'é- 
uin  brAlé  et  de  noix  de  galle,  pour 
noircir  les  sourcils. 

COHF.REMMENT,  adv.  Avec 
cobérrnce.  tnus, 

COHÉRENCE,  a.  f.  CobéNon, 
connexion  des  cbosea  entre  elles  ; 
liaison ,  union  entre  le*  pvtiw  ; 
adhérence  réciproque  de  p!nsieur« 
corps  on  de  différentes  parties  d*nn 
même  corps. 

COHÉRENT,  TE,  adj.  Qui  a  de 
la  cohérence,  an  prop.  et  an  fig. 
Parties ,  idées  cohérentes. 

COHÉRITIER,  a.  m.  Celai  qui 
hérite  avec  un  ou  plujtienrs  autres. 
Fém.  Coh/ritUre. 

COHESION,  s.  r.  T.  de  phys. 
Forée  qai  unit ,  rend  compactes  les 
corps,  leurs  parties;  adhérence. 

COHESION NFR  ,  v.  a.  Causer, 
opérer   la  cobé«ion  ;   rendre  cohé- 
I  reat. 
I      Coa&siovna,  ia  ,  part- 

COHWITION,  s.  f.  Empêche- 
ment. Inuf. 

COHIER  ,  a.  n.  Espèce  de 
chêne. 

COHINE,  a.  r.  T.  âo  bot.  <  ale- 
ba^sier. 

COHOBATION ,  s.  f.  T.  de  cbim. 
Distillation  réitérée  en  reuYenant 
sur  le  résidu  le  liquide  distillé. 

COHOBER ,  ▼.  a.  T.  de  cbim. 
Distiller  plusieurs  Ibis  nne  liqueur 
sur  ton  résidu;  fortifier,  épaissir 
par  la  cohobation* 

Cntoaâ,  KK,  part. 

COHORTE,  s.  f.  Chei  les  an- 
ciens Romains ,  corps  d'infantcrie.de 
5  â  tïoo  hommes.  —  Poét.  Gens  de 
guerre.  Il  te  dit  surtout  au  pi.  Ta 
valeur,  arrêtant  Us  troupes  fugi' 
tives  t  rallia  a  un  reearj  leurs  co- 
hortes crai'nf {W^.  (Boil.) —  Par  e%U 
Tr  ipe  de  gens.  //  sort  de  table , 
et  la  cohorte  n'en  perd  pas  un  seul 
coup  de  dent.  (La  Font.) 

COHUE ,  s.  f.  Lieu  oh  se  te- 
naient les  oetites  justices  dans  quel- 
ques provincon.  —  Fig.  et  Csm.  As- 
semblée tumultueuse  i  grande  foule. 
Et  votre  complaisance  un  peu  moins 
étendue,  de  tant  de  soupirants  chas- 
serait la  cohue.  (Mol.) 

COl,  s.  m    Instmmeat  de  bois 
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pour  vider   rt   rmiovcr   !cv   ni«r..» 
^alsnts. 

COl,  TE,  sdj.  PaUible,  tran- 
quille, qui  se  tient  à  Pécart.  Le  tr- 
n.tnl  se  dispense  et  se  tient  clos  et 
ciii.  (La  Pont.) 

COÏAUX,  t.  m.  pi.  T.  de  charp. 
Pièces  de  bois  su  pied  des  chevron». 

COIER  .s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  boit  qui  va  du  poinçon  a 
rarbalétrier. 

COIFFE ,  tubst.  f.  Vêlement  de 
léle  à  l'usage  de*  leuiiue^.  Set  coil- 
frs ,  d'où  pendait  au  bout  d'une  /i- 
celle  un  vieux  matqui-  pelé.  (  Boil.) 

—  Toile,  réseau,  etc.,  dont  ou 
garnit  le  dedans  d'un  chapeau , 
d'une  perruque.  _  T.  de  pêch.  Fi- 
let évase  ,  emmanché ,  â  grandes 
mailles.  —  T.  d'anat.  Membrane 
»ur  la  léte  de  quelques  nouveau- 
«jéi.  —  T.  de  hou  Couvercle  de 
l'urne  des  mou»»e>;  envelop|»e  mem. 
branense  et  légère  de  que)q««» 
fleurs  et  de  quelques  semence». 

COIFFE ,  Ë£  ,  adj.  Entiché,  en* 
thousiasmé.  Coijff'é  d'une  personne , 
d'une  opinion.  Cest  un  ^Ut  vit 
dont  je   me  sens  reiffée.    (  Voll.*> 

—  Ligueur  coiffée,  mêlée  avec  d'au- 
Ire».  —  T.  de  vén.  Chien  bien 
^lP'%  •  longues  oreilles.  —  T.  de 
man.  Cheval  bien  anffe,  dont  le« 
orrilUa  suât  petites  et  bien  placées 
au  haut  de  la  têu;  mal  catjfif ,  a 
oreille*  loogaea ,  pendantes  et  trop 
écartéee.  —  T.  de  nsaouf.  Drap 
bien ,  mal  eojffr,  dont  la  lisière  est 
bien  OH  mal  laite.  —  Ne  eoi^, 
avec  la  membrane  appelée  coiffe; 
et  proT.,  aoas  nne  boaae  étoile, 
fort  hearcus. 

COIFFE-JaUNB,  a.  f.  T.  dliist. 
nat.  Le  carouge  à  tête  jaane  de 
t'ajenne. 

COIFFE-NOIRE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Le  tang.<ra  de  Ca jeune. 

COIFFEK ,  T.  a»  Couvrir,  parer, 
orner,  ajutter  la  ou  sa  tête.  Coiffer 
en  bonnet ,  en  cheveux ,  en  plw 
mes,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Faire 
trop  boire ,  enivrer.  —  Co\ffer  une 
Uqueur,  la  mêler  avec  une  autre; 
une  bouteille  ,  mettre  nne  enve- 
loppe sur  k  bouchon.  -~  T.  de  vén. 
Prendre  eux  oreilles  le  sanglier, 
rn  parlant  de»  chiens.  —  T.  de  mar. 
Recouvrir,  garnir  en  parlant  de  la 
voile  qui  se  celle  contre  le  mat.  — . 
V.  n.  Aller  bien  ou  mal  k  l'air  da 
visage,  eu  psrlant  de  la  coiffure.  — 
Se  coiffer,  v.  pr.  Se  couvrir,  .«'orner 
la  tête.  —  Fig.  et  fam.  Boire  trop, 
s'enivrer.  —  Se  coiffer  de,... ,  »e 
préoccuper,  s'entêter  de..  ,  s'engoaer 
de  quelqu'un  ,  d'une  opinion.  Fille 
se  coiffe  volontiers  d'amoureux  à 
lon^-ue  crinière.  (  La  Font.  ) 

(4>irrB,  lia,  part. 

COIFFEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
fait  métier  de  coiffer  les  femme». 
FéiR.  Coiffeuse,  Et  les  coiffeuses, 
et  le*  brodeuses.  (  La  Font. } 

COIFFURE,  5.  f.  Tout  ce  qui  sert 
à  couvrir,  à  orner  la  tête,  surtout 
d'une  femme  ;  manière  de  l'orner  : 
arrangement  des  cheveux ,  les  ciie- 
venx  eux-mêmes.  L'autre  nuits  on, 
l'emploie  à  changer  tome  les  jourg 
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uupUime  chose  à  Chabit^  au  ling*^ 
a  ta  coifiare.  J  La  Font.  ) 

COIGNAGES ,  •.  m.  pi.  Portion 
àe  U  iBAçonocrie  d  un  fuurorau  de 
groMC»  forges. 

COIGXASSIER,  ».  m.     ^ar« 

COONAMIBR. 

COILLE ,  ».  f.  Tabac  en  poudre 
p«B»c  au  taiiii». 

COIN  ,  ».  m.  Angle ,  rencontre 
de  deux  ligne»,  de  drax  surface*; 
endroit  où  M  fait  la  rencontre  k 
l'intérieur  ou  à  l'extérieur.  Coin 
tTunê  cheminée ,  d'un  champ ,  d'un 
mur.  Les  chnfux  h/rits/s  /'tfl- 
tendre  au  coin  des  rwê.  (Doit.)  — 
Kxtrémité.  Les  ifuaUe  coins  du 
monde.  —  Petite  portion  d'an  iogi»  ; 
endroit  peu  exuuM;  à  la  vur.  // 
n'ffia  pas  dit  <ju  on  vit  lroi>  mont- 
Uet  au  plattchei;  atlés,  noirs  et  vT' 
liu,  #n  lâ/i  coin  s'attacher.  (  La 
Font.  )  —  Outil,  niorcc^iu  de  Ter  ou 
de  boi»  eu  angle  ,  pour  fendre.  — 
Deuxième  cate  du  trictrac  ;  la  cio* 
quiime  «'appelle  coin  bow^eois.  — 
—  T.  d'aru  et  met.  Ce  qui  a  la  fi  - 

Sure ,  la  forme  d'un  coin  ;  outil  pour 
orer  le  cuir.  —  T.  de  monn.  Mor- 
ceau d'acier  gravé  et  trempé  pour 
frapper  la  monnaie,  la»  médaille». 
-~  T.  de  man.  Angle  de  la  voltc  ; 
le»  quatre  deuts  entre  les  mitovcn- 
ne»  et  le»  croc«.  —  T.  de  iaac. 
Plume»  latérale»  de  U  queue  de»  ot- 
»raux  de  proie.  —  T.  d  antiq.  Corp» 
d'infanterie  ftirmé  en  pointe*  -  An 
pi.  Tre»»e  de  (aux  cheveux.  —  7V- 
nir  S9n  coin ,  défendre  »eal  »on 
cdté  an  jeu  de  paume  ;  et  fig. ,  tenir 
jton  coin  dans  une  société ^  etc. ,  »*j 
faire  dittingucr.  Il  peut  tenir  aon 
coin  parmi  les  beaux  esprits.  (Mol.) 
-  Marqué  au  bon  coin  ,  trc»-bon 
'dan»  son  e»pèce;  bien  pensé,  bien 
écrit.  Et  tfut  sait  à  tfuel  coin  se  mar- 
citent- les  Ion»  vers»  (Boil. )  Vojet 

i'.OIMO. 

COINCER  ,  T.  a.  Voje%  Cotn- 
sik. 

COÏNCIDENCE,  u  f.  Eut  de 
chose»  qui  coiiicidcnt. 

COÏNCIDENT,  TE,  adj.  Qui 
coïncide,  tombe  avec  un  autre  en  un 
même  point.  Baron  coïncident.  — 
T.  de  méd.  Qui  »c  manifr»te  en 
mime  temp» ,  à  U  foi».  Sjmptomes 
toincidrnis. 

COÏNCIDER  ,  ▼.  n.  S'ajuster 
Pun  »nr  l'autre  et  se  confondre;  et 
fig. ,  arriver  en  même  tcmits ,  »e 
rapporter,  en  parUnt  de»  événe- 
ments ,  de»  circon»tance». 

COÏNDICANTS.  a.y.  m.  pi.  T. 
de  méd.  Signes  colndicants^  qui  con- 
courent à  indiquer  l'emploi  de  tel 
•n  tel  moyen  curatif. 

COÏ INDICATION.  ».  f.  T.  de 
méd.  Concurrence  de  signe»  co'indi- 
cants. 

COING  ,  ».  m.  Fnût  du  cognas- 
sier, jaune  pile  ,  et  couvert  d'un 
léger  duvet.  —  Fam.  Jaune  coaune 
un  coing,  qai  a  le  teint  trta-jaunc. 

COINQUINATION  .  ».  f.  Action 
de  koniller,  de  polluer  ;  et  (ig. ,  de 
diffamer.  Ina^f 

COINQUINÉ .  KE  .  adj.  Souillé, 
pollué,  défthonorc  ,  diffamé.  !hus. 


T.    Je    mar. 


COINSER  ,    V.  a 
Blettre  de»  coin». 

Coinsii,  Éa,  part. 

COlT,  ».  m.  Accouplement  des 
sexe». 

COIX  ,  ».  m.  T.  de  boU  Plante 
graminée. 

CUL,  s.  m.  Sorte  de  cravate  en 
velours,  étoffe  ,  etc.  ,  avec  nue  bou- 
cle ;  ce  qu'on  met  daus  une  cravate 
pour  la  maintenir;  partie  supérieure 
d'un  vêtement  qui  entoure  le  cou. 
Col  de  chemise ,  de  rabat ,  etc.  — 
Goulot  d'un  vavc.  En  un  ¥ase  k 
lo't^  col ,  et  d'étroite  etnbouchure. 
(  La  Font.  )  -  T.  d'anat.  Embou- 
chure ,  canal.  —  T.  de  gcogr.  Pa*- 
sage  étroit  entre  des  montagnes. 
Vurex  Cotr. 

Cola,  s.  f.  t.  d'hist.  nat. 
Alose. 

COLABRISME,  s.  m.  Danse 
thrace  en  Grèce. 

COLACHON ,  s.  m  Sorte  delutb 
a  long  manche. 

COLAO,  ».  m.  Mini»tre  d'état 
chinuir. 

COLAPHISER,  V.  a.  SoufBeter. 
Style  l-urlesque. 

CoLAraiSK,  XI,  |iart. 

COLARIN,  ».  m.  T.  d'archit. 
Fri»e  du  chapiteau  de  la  colonne 
toscane  et  dorique. 

COLASPE ,  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
I  usecte  colcoptère. 

COLATUHE,  s  f.  T.depharm. 
Filtration  grosaière;   liquide  filtre. 

COLBACK.,  ».  m.  Bonnet  à 
poil. 

COIiCHICON ,  ».  m.  Bulbe  »an- 
vage  dont  le  lai{  e»t  un  poi»on. 

COLCHIQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  bulbeuse ,  liliacée ,  vivace  , 
à  fleurs  semblables  à  celles  du  sa- 
fran. —  Colchique  jaune ,  li»  nar- 
cis>e. 

COLCOTHAR ,  ».  m.  T.  de  chim. 
Résidu  de  Thuile  de  vitriol  distillée. 
—  Coleotkar  fossile ,  terre  vitrioli- 
qne. 

OOLDÈNE.  ».  C  T.  de  bot. 
Plante  borraginée. 

COLDOK,  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Fauvette  d'Afrique. 

COLÉ ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
labiée. 

COLENICUI,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gallinacédu  Mexique. 

COLÉOPTÈRFS,  ».  m.  pi.  T. 
d'hi»t.  nat.  Insectes  ovipares,  à 
ailes  en  étui.  Es.  :  le  hanneton. 
,  COLÉOPTILE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ettti  qui  enveloppe  la  plumule  de 
la  graine  des  libacées  dans  les  pre- 
miers moments  de  la  germination. 

COLÉORAMPHES,  ».  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  écha>si«rs 
tétra  dactyles. 

COLFORRHIZE,  ».  f.  T.  de 
ot.  Gaine  de  la  radicule. 

GOLERA-MOhBUS,  ».  m.  Voy. 
CnoLxaA-Moaao». 

COLÈRE  ,  s.  f.  Violente  émo- 
tion de  rime,  accès  momentané 
de  fureur  can»«  par  une  offense , 
etc.  ha  colère  dan*  Vdme  et  le  feu 
dans  le»  jeux.  (Bml.)  —   Il  »«  dit 


COL 

par  ext.  de  certain»  animaux  ;  et 
Uj{.,  de  la  mer,  du  ciel.  =  CUère^ 
courroux,  emportement.  La  colerr 
e»t  une  pa»»ion  intérieure  qui  oflVr 
l'idée  de  durée,  c'cïtun  vice  auquel 
on  est  enclin  ;  le  <  ourroux  en  c»t  la 
marque  ordinaire  ei  extérieure;  Vetn^ 
portement  en  e»t  l'excès. 

^COLÈRE  ,  adj.  de»  d.  g.  Sujet  à 
se  mcit>e  en  colère.  //  est  t'upiT" 
tient ,  colère.  (  La  Hr  )  =  CoUre  , 
colérique»  Colère  se  dit  de  l'indi- 
vidu ,  colérique  de  l'inclination  ;  un 
homme  e»t  colère  ,  et  il  a  T humeur 
colérique  ;  l'humeur  coiéri^uex^nà 
colèt-e 

COLERET,  ».  m.  T.  de  p«cb. 
Filet  étroit  par  le»  bouU,  et  traîné 
par  deux  pécheurs. 

COLERKTIES,  ».  f.  pi.  T.  de 
pich    Courtines  %olantc». 

COLERIPE,».  m.  Liqueur  cor- 
roaive  pour  éprouver  le»  métaux. 

COLERIQUE,  ai),  des  J.  g. 
Enclin  a  la  colère.  Humeur  coléri- 
que.  Foret  CoLiiax. 

COLETES ,  ».  f.  pi.  Toiles  de 
Bollaoïte. 

C  >L£T1TE,  ».  m.  Liqueorcor- 
ro>ive  pour  éprouvrr  l'or. 

COLl ,  ».  m.  yore%  CoLia. 

COLlA,  ».  m.  Poisson  qui  res- 
semble au  maquereau. 

COLIADE,  ».  m.  T.  dliisK.  nal. 
Lépidoptère  diurne. 

COLIAHT ,  ».  m.  T.  dliiat.  nat. 
Eapèce  de  raie. 

eu  LIA  S  ,  ».  m.  T.  d  biat.  nat. 
Espèce  de  scombre. 

CULIBKI,  ».  m.  Très-joli  petit 
oiseau  d'Amérique.  —  Fig.  et  lam. 
Petite  personne  frivole. 

COLIFICHET,  ».  m.  Babiole, 
bagatelle  ;  objet  de  fantaisie  ,  petit 
meuble,  etc.,  sans  valeur  ni  utilité 
réelle;  petit  gâteau  tcc  pour  les  oi- 
•eaux.  —  Fig.  Ornement»  meM|nin», 
futiles ,  déplace» ,  dans  le»  objets 
d'art,  les  ouvrages  d'esprit,  etc. 
Mais  ne  vore^-vous  pas  que  cela 
¥aut  l'ifn  mitux  que  ce-  colifichets 
dont  le  bon  setu  murmure.  (Mol.) 
—  T.  de  monn.  Instrument  pour 
éconaner  1rs   expèces. 

COLIMAÇON  ,  s.  m.  r<^e»  Li- 

BUrOH. 

COLIN,  s.   m.    Espèce  de    per- 
drix du  McMquc:    morue  noire. 
Coltn-noir,  poule  d'ean. 

COLINIL,».  m.T.debot  Plante 
d*Amériqne. 

COLIN-MAILLARD,  ».  m.  Jeu 
ou  l'un  de» joueur»  a  le*  ^mx  ban- 
dés, et  cherche  à  toucher  et  à 
reconnaître  quelqu'un  ;  ce  joueur. 
Coltn-maillard  debout ,  assts  ,  a  la 
silhouette. 

COLIN-TAMPON,  s.  m.  Son  du 
tambour  suisse.  —  Fig.  et  fam. 
S'en  mi^tquer  comme  d^  coUn-lam" 
pon ,  comme  de  rien  ,  comme  d'un 
vain  biuit. 

GOLIOU  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  passereaux. 

COLIQUE,  s.  t  Maladie  ^ui 
cause  des  tranchée»  dans  le  colon , 
le  ba»-ventre,  etc.  ;  ce»  tranchées  ; 
douleur»  inte»tinales ,  aigué»;  car> 
dialgie.  Et  quelquefois  il  me  prend 
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Wt  Jtuiemrt  dmtu  U  ¥rHtn  eomuHe 
M  c'était  dn  cett^oc».  (  Mol.  )  —  T. 
«Ûa.  oat.  Sorte  de  coqmUUfe. 

COUQOE  ,  «Jj.  de»  d.  g.  T.  d'«- 
«j«.  Q«i  appartient,  qui  •  rapport 
fte  cov^o« 

COLIB  ,  •.  «A.  CcBMor  univerMl 
p  C^ae. 

COUSâB  ,  •.  m.  CêlU»re  anphi- 
tbc4tr«  ^  Taocienoc  Konc. 

GOUSSE  ,  «.  f.  T.  de  mannf. 
VaïUo  calrc  Icsqoellc*  paucst  les 
fi*  de  U  cbeÎBC. 

COLITE  ,   ».  r.  T.  de  mid.  In- 
fl—iiBitio<  du  colon. 
COLLABESCENCE ,  ».  f.  Afiai»- 

SMBraL.  tnhg,       

COLLABORATEUR,  ».  m.  Cc- 
hâ  5«)  travbillr  de  concrrt  a«ec  un 
mt^aaàemr%  antre»,  a  un  ouTrage, 
«•  frtfr,  etc.  Féa«.  Cvllaifuralrtce, 

COLLABORATION  ,  ».  f.  Action 
da  cofaaboratenr. 

COLLA DOA  ,  ».  B.  T.  de  bol. 
n«ii«  graisinêe. 

U>LLAGE  ,  *.  ■!•  Action  de  col- 
ler; •«•  cflcu.  T.  de  papet.  Der- 
BKC<  prépatatjon  da  papier,  en 
ri»pefnaat  de  colle  de  praos. 

COLLAPSLS,  ».  m.  T.de  néd. 
Bt*«eaii««  *ob*tc  et  concidérable 
d«  réannic  de  ccnreaa  et  de»  force» 


rJ>LlATAlRE,  ».   m.  Cclni   à 
^m  ToQ  a  conféré  nn  bénéfice. 

C0LI>ATFRAL,  ».  m.  Parent 
bftr»  de  la  Ij^e  directe.  //  n'j  a  tfu» 
crmx  ^au  0M  en  de  ¥i*ux  collaté- 
raux .  o»  fw  m  ont  encore ,  M  dont 
tl  t'mgât  dhf'nUr ^  ami  puUtmut  dire 
ge  y«W  «n  eomle,  (  La  or.  ) 

COLLATERAL.  LE,  adj.  Qni 
roarrme  la  pereotc  bor»  de  la  ligne 
direcM.  Li^ne^  rmccfssion  eolUtt/" 
r^r,  berâier  cottate'rai.  —  T.  de 
tàegr.  PotnU  evllat/mux ,  <{ni  «ont 
oatre  dm»  point»  cardinaux. 

OOLlJiTEUR  ,  ».  m.  Ceini  qni 
•  le  dfeit  de  ronrércr  nn  bénéfice. 

CjOLLATIF.  IVE  ,  adj.  Qni  »e 
CBoftrc ,  canarlaot  de»  bénéfice». 

COLlATlOy  ,  ».  f.  Droit,  action 
de  cen/rrer  nn  bénéfice;  provi»ion 
dn  coOatear.  —  Action  de  collation- 
ner  ane  copie,  etc.  •—  Léger  repas 
entre  le  dtœr  et  le  »onpcr,  on  qni 
lient  be«  de  mwper. 

COLLATION  NAGE,  ».  m.  Ac- 
tion de  celbtîe«ncr  nne  copie,  etc. 

COLLATIONNER ,  r.ê,  Confé- 
r«r  enc  copte  avec  l'orinnal ,  (frus 
écrit»  sdabiablc»;  csauiiaer ,  véri- 
fier Â  nn  Irrrc  e»t  complet.  —  V. 
n.  Faire  le  repas  noamé  collation. 

Coil.ATio»is4  ,  is ,  part. 

COLLE ,  ».  r.  Matière  factice  et 
traarc  poar  coller.  —  Pop.  Mcn* 
ter  te. 

COLLECTE ,  a.  f.  Antrcfbi»,  le- 
vée des  ispoâtion».  —  Anjonrd'bni , 
qn^  ponr  le»  panvrcs,  etc.  — 
Mf«i»«a  qne  le  prêtre  dit  k  la  iBCS»t 
araat  f  iôtUe. 
«XlLLErTEUJl ,  ».  m.  Celui  qni 
rbargé  de  rccnciilir  qnelqoe 
—  T.  de  pl«y».  Instr»- 
•r  rcrncilin-  et  condenMar 
itkctnctté. 
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COLLECTIF,  IVE  .  adj.  T.  de 
gramm.  Il  »e  dit  de»  mol»  qui,  au 
•ingnlier,  désignent  raéeemblage  de 
pln«ieur»  individn»  de  méaM  espèce* 
Ea.  :  Peuple  y  ar^née. 

COLLECTION  ,  ».  t.  Recueil  de 
pa»»age» ,  etc.  ;  compilation ,  recueil 
de  cbo»e»  analogues. 

COLLECTIVEMENT ,  adTcrbe. 
Dans  nn  »en»  collectif.  Ememple  : 
L'homme ,  ponr  tout  Ut  hommet, 

COLLFGATAIRE  ,  ».  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Celui  ,  celle  qni  a  part  à 
un  legs  avec  d'antres. 

COLLEGE,  s.  m.  Compagnie  de 
persoune»  de  oiéme  dignité.  Colt/ge 
des  eartLnaux ,  det  /lecteurs,  — 
Lim  destiné  à  enseigner  les  lettre», 
les  siience»,  les  langue»,  etc.  Pr/- 
sent  tfu'en  un  procès  sur  certain 
priAU'ee  JSrent  a  ton  mari  les  ré- 
cents d'un  collé  e.  (Boil.) 

COLLÉGIAL,  LE.  adj.  De  col 
lége.  Foilet  collégiaua.  (Gress.  ) 

COLLEGIALE  ,  ».  f.  Chapitre 
de  chanoine»,  »an»  »iége  épiecopal. 
—  Adj.  Eftlise  coll/gtale. 

GOLLÉGIAT,  ».  m.  Boursier 
dan»  un  collège,  fnut. 

COLLEGUE .  ».  m.  Compagnon 
en  dignité  ,  en  magistrature  ,  en 
Tonction  ,  en  mission.  =r  t'oUè^ue^ 
cou  frère.  Collègue  convient  micua , 

Cir  rapport  k  un  corps    pm  nom- 
renk  ;  confrère  se  dit  plutôt  quand 
Ht*  compagnie  nombfeu>;. 

COLLLMFNT,  s.  m.  Eut  de» 
paupière»  collées. 

COLLER,  V.  a.  et  n.  Joindre  avec 
de  la  colle  ;  enduire  de  colle  ;  milcr 
de  colle.  Coller  une  image,  une 
toile ,  lepapier.  —  Serrer  trop .  être 
trop  jnste ,  en  parlant  d*nn  habit.  — 
Colûr  quelqu'un  contre  un  mmr^  Vj 
tenir  avae  force.  —  Coller  du  vin , 
j  mettre  de  la  colle  de  poiaeon  ou 
du  blanc  d'snf  ponr  le  clarifier.  — 
Au  billard,  coller  une  bille ^  la  pou»- 
»cr    de   manière  qu'elle    reste    tout 

Srè»  de  la  bande.  —  5e  «  oUer^  v.  pr. 
'attscbcr,  te  joindre  par  la  colle; 
»*adapler,  »'appliquer  eaactemcnt  ; 
»e  tenir  droit  contre  un  mur,  etc. 
CoLLic,  jtK,  part. 

GOLLERAGE,  ».  m  Ane.  droit 
»nr  le  vin. 

COLLERET,  ».  m.  Voje%  Cot»- 
art. 

COLLERETTE  ,  ».  f.  Petit  vê- 
tement de  femme ,  sorte  de  collet  de 
mo«i»»eline ,  etc.,  qui  couvre  la  gorge 
rt  les  épaule».  -~T.  de  bot.  Enve* 
loppe  de»  llenr»  'en  ombelle».  yoye% 
CotrBKTT»». 

COLLET,  s.  m.  Partie  do  vête- 
ment autour  du  eon  ;  rabat  des  ec- 
clétîaitiqncs  ;  partie  inférieure  dn 
coo  de  quelqnos  animaua  ;  sorte  de 
lac».  -.-T.  d'art»  et  met.  Ce  qui 
a  la  fWme  d*«n  collet.  —  T.  d'ar- 
till.  Partie  dn  canon  voisine  dn 
bonrretet.  —  T.  donnai.  Partie  de 
la  dent  entre  la  couronne  et  la 
racine.  —  T.  de  bot.  Partie  de  la 
plante  oit  finit  la  racine  et  com- 
mence la  tige  ;  cooronoe  k  la  gatne 
des  feuilles  des  graminées ,  au  pé> 
dicnln  de«  agarics.   —  Fam.   Petit 
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collet ,  jeune  abbé.  —  Prendre , 
tmitir  au  collet ,  prendre  par  le  col- 
let ponr  arrêter,  saisir  au  cou  pour 
faire  violenee.  —  Fig.  Que  ti  la  fa- 
m/lique  et  honteitte  Usine  venant 
mal  à  prvpos  la  saisir  au  coUet... 
(BoiL)'^. 

COLLETE,»,  f.  T  d'bi»t.  nat. 
Insecte  bymèneptère. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  au 
collet  pour  terrasser.  —  Y.  n. 
Tendre  des  collet»  an  gibier.  —  Se 
colleter,  v.  réc.  Se  battre  en  ee  pre- 
nant au  collet. 

CoLL  tÎl,  à>,  part. 

COLLETEUR,  ».  m  T.  de  vén. 
Celui  qni  tend  de»  collets. 

COLLETIER  ,  s.  m.  Fai»enr  de 
oollet». 

COLLETIN ,  ».  m.  Pourpoint 
»an»  manche»  ;  coUct  de  pèlerin  orné 
de  coquille». 

COLLETIQUE  .  adj.  des  d.  g. 
T.  de  tnéd.  Agglolinatif. 

COLLETIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  rbamnoide. 

COLLEUR ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
de»  carton»,  qui  colle  le  papier 
print.  -  T.  de  mannf  Ouvrier  qui 
empèse.  —  T.  de  p*pct.  Ouvrier 
qui  colle  le  papier. 

COLLIEH  ,  ».  m.  Ornement  au- 
tour du  cou  des  femmes  ;  cercle , 
cbatne  autour  dn  cou  ;  partie  dnbar- 
nais  antour  dn  con  ;  cercle  an  con 
de*  chiens ,  etc.  Le  collier  dont  je 
suis  attaeh/.  (  La  Font.  )  —  Ce  qui 
a  la  forme  d'un  collier;  raie  nain- 
relie,  de  couleur  tranchante,  autour 
du  «ou  df  certains  aniroans.  —  T. 
de  méd.  Éruption  dartreuite  qui  fait 
le  tour  du  Clin  comme  un  collier  — 
T.  de  fleur.  Cordou  d'étamine  aux 
anémones.  —  T.  d*hist.  nat.  Serpent 
à  trois  points  bleus  >nr  le  leu.  — > 
Cheyul  de  collier ,  propre  à  tirer  ; 
franc  du  collier^  qui  tire  bien. 
—  Fig.  et  fam.  Etre  franc  du  col' 
lier^  agir  avec  fr»ncbi»e  en  toutes 
ctioses.  ^  Donner  un  coup  de  col- 
lirr,  faire  nn  nouvel  e6ort  pour 
réuisir.  —  Collier  de  muire  ^  pro« 
fesiion  ,  état  pénible. 

COLLIÈKE.  s.  r  Percbe  ou 
chantier  servant  de  fondement  suc 
trains  de  Ihms. 

COLLIGER  ,  V.  a.  Recueillir 
des  passages  d'un  livre.   /^.  mi. 

C01.LIOK  ,  k.B  ,  part. 

COLLIGUAI  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Chili. 

COLLIMATION,  s.  f.  T.  dastr. 
Ligne  par  laquelle  on  vise  k  un  ob- 
jet par  les  pinnule»  d'un  grapliomè. 
tre  ;  ase  optique  de  la  lunette. 

COLLINE ,  s.  f.  Petite  montagne: 
hauteur  en  pente  douce  au-de»»tt» 
d'une  plaine.  La  grotte  de  la  dt^etse 
/tait  âur  le  penchant  d'une  Colline. 
l  Fén.  )  —  Poét.  La  douhle  colline  , 
le  Parnasse. 

COLLINSONE  ,  ».  f.  T  de  bot. 
Plante  labiée. 

COLLIOUATIF,  IVE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  décompose  les  Lu* 
flienr». 

COLLIQUATION,'  s.  f.  T.  de 
nid.  Di»»olntion ,  déiompunliou  dei 
humeur». 
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COLLIROSTRES  ou  AUCKE- 
NOrriNQCJES,  ■.  m.  pi.  T.  dlûst. 
nat.  Hémiptirca  cigales. 

COLLISION ,  t.  r.  T.  de  php. 
Cboc  He  d«Dx  corpt. 

COLLITIG  ANTS ,  s.  m.  pi.  Ceux 
oui  plaident  Pan  rontra  Tautre. 

COLLIURE ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
ColiopUnre  camaMÎer. 

COLLOCASIE,  ».  r.  Vojex  Co- 

LOCASIK. 

COLLOCATIOW,  s.  f.  T.  de 
prat.  Action  par  laquelle  on  range 
des  créanciers  dans  Tordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  paye»  \  cet 
ordre.  —  CoUocaUon  utiie ,  celle  qoi 
procure  au  créancier  colloque  son 
paiement. 

COLLOQUE,  s.  m.  Entretien 
entre  deux  on  plusieurs.  Fam.  — 
Conréreoce  de'  «Teas  .partis  oppo~ 
ses.  Le  coU(Hfne  de  Poisijr.  —  Titre 
dr  .certains  ouvrages.  Les  collotfues 
d'Krasme. 

COLLOQLER,  t.  a.  Donner. 
Iron.  —  T.  de  prat.  Ranger  les 
créanciers  par  ordre  de  paiement. 

CoLLOQOK  «  ftk  ,  part. 

COLLUDATT,  TE,  adj.  T.  de 
pal.  Qui  a  colludé  on  qui  collnde, 
qui  prend  part  à  une  cofluMon. 

COLLUDER,  ▼.  n.  T.  de  pal. 
SVntendre  avec  sa  partie  an  préju- 
dice d*un  tiers;  tromper  un  tiers 
par  colio*ion. 

COLLUMELLE,  etc.  Foyet  Co- 

LOVELLK. 

COLLURIENS,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Tangaras. 

COLLDHIONS,  s.  a.  pi.  T. 
d*liist.  nat.  Aaisodactyles. 

COLLUSION,  s.  f.T.  de  pal. 
Iiitelli|i(rnce  entre  deux  ou  plusieurs 
au  préjudice  d'un  tiers. 

COLLUSOIRE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pal.  Fait  par  rollosion. 

COLLUSOIREMEXT,  adv.  T. 
de  pal.  Par  collation. 

COLLUTOIRE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Espèce  de  garsarisme. 

COLLYBISTIQUE.  adj.  m.  T. 
d*antiq.  Contrat  cotljbisUque  ^  coxk- 
trat  de  traosport ,  de  ventes  de  biens 
situés  bors  ae  son  pays. 

COLLYRE,  s.  n.  T.  de  méd. 
Remrde  extérieur  ponr  les  y^ux. 

COLMA,  s.  m.  T.  d'btst.  nat. 
Fonriniilicr. 

COLNUO,  4.  m.  T.  dliist.  nat. 
Gorarine- 

COLORE ,  s.  a.  T.  dliisi.  nat. 
Espèce  de  »inze. 

COLOBION ,  s.  a.  T.  de  bot. 
Tbrinde. 

COLOBIQUE,  s.  m.  T.  d'bisU 
nat.  Coléoptere  nitidnlaire. 

COLOBRACHNE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Polvpogon. 

CC^.OilASIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'arum. 

COLOMBACE,  EE,  adject.  T. 
dliist.  nat.  Qui  tient  de  la  colombe. 

COLOHBADE,  s.  f  T.  d'bist. 
■at.  Fauvette. 

COLOMBAGE,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Rang  de  »oIives  posées  à  plomb  dans 
une  cloi.Min*  de  ciiarpentc. 

COLOMIUR.  s.  a.  T.  d'hMl. 
nat.  Pigeou. 
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COLOMBASSE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
lut.  Grive. 

COLOMBE ,  s.  f.  Femelle  du  pi- 
Rcon  ;  espèce  mrticnlière  de  pigeon. 
La  colombe  i  entend  ,  part  et  lir* 
de  ïon^.  (  La  Font.)  —  T.  de  cbarp. 
Solive  placée  à  plomb.  —  T.  de 
tonn. ,  etc.  Espèce  de  grande  varlope 
renTiTséc.  — T.  d'astr  Constcllfltion 
méri'lionale. 

COLOMBELLE ,  a.  f.  Jwne  co. 
loiube.  r,  m.  —  T.  d'iap.  Filet 
entra  denx  coloM»ex.  — <  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquilles  ooivalves. 

COLOMBIER .  s.  a.  Pigeonnier. 
Toute  ta  bande  des  amours  revient 
ou  colombier.  (La  Font.)  —  Fig.ct 
fam.  Attirer  U*  pigeons  au  cotom- 
bier^  attirer  les  chalands.  —  T.  de 

Îaprt.  Sorte  de  papier.  —  Au  pi. 
'.  d'imp.  Trop  ganos  espaces  entre 
les  mots.  —  T.  de  mar.  Pirce»  de 
bois  f  odeatées ,  pour  mettre  un  na- 
vire â  flot. 

COLOMBIN  ,  s.  m.  T.  de  faïen 
cier.  Pa«kin  de  la  flTitte.  —  T.  d'hist 
nat.  Mine  de  plomb  pnr  ;  substance 
minérslc  tirée  du  plomb. 

COLOMBIN  ,  NE  ,  adj.  Do  cou- 
leur rouge  et  violet.  On  dit  mieux 
gorge  de  pieeon. 

COLOMBINE,  s.  f.  Fiente  de 
pigron  ,  servant  d'engrais  ponr  les 
jardins.  —  T.  de  llrur.  Variété  d'a- 
némunes.  —  T.  de  bot.  Anrolie 

COLOMBINS ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
uat.  Oiseaux  anisodactyles. 

COLOMBITE  on  COLOMBIUM, 
s.  m.  T.  d'hist.  nst.  Sub»tancc  aé- 
lallique  d'un  gris  ooiritre. 

COLOMBO ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  Iodes,  ménisperme  à  ra- 
cine tubéreuse,  amcre,  astringente. 

COLOMNÉE.  s.  f.  T.  de  hot. 
Planta  personoée. 

COLOIC,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
une  terre  ;  cultivateur,  habitant  da 
colonies. —Adj.  Bras  colons. 

COLON,  s.  m.  T.  d'anat.  Le  ae- 
rond  des  eros  intestins. 

COLONAGE  ,  s.  m.  Exploitation 
d'un  colon. 

COLONAILLE,  s.  f.  T.  de  Txa- 
nier.  Montant. 

COLONEL,  s.  m.  Chef,  premier 
officier  supérieur  d'un  régiment.  Co- 
lonel  d' infanterie  ,  de  cavalerie , 
d  artillerie ,  elc.  —  Colonel  g/nr- 
rai ,  celui  qui  commande  en  chef 
tous  les  soldats  d'une  arme. 

COLONELLE,  subat.  f.  et  a4j.  f. 
I  r*.  compagnie  ayaut  le  colonel  pour 
capitaine. 

COLONIAL .  LE,  adj.  Qui  con- 
cerne la  on  les  colonia  ;  qui  vient 
des  colonies.  Denrées  coloniales. 

COLONIE ,  s.  r.  Nombre  plus  ou 
moins  conaidéable  de  persooua  des 
deux  sentes  envoyées  dans  un  pays 
pour  rhabiter,  le  peupler;  ce  pays. 
CAi-or^r,  fonder  une  colonie.  — 
Peuplade  d'éia-grés;  lieu  oii  ils  vont 
»'étid>lir,  où  ils  se  sont  établis;  pays 
habité  par  une  portion  séparée  oe 

Peuple  ;^  cette  portion  de  peuple.  — 
ar  ext.  Troupe ,  bande.  —  T.  de 
bot.  Arbre  des  Pbilippina. 

COLONISATION ,  ».  f.  Actiou 
de  coloniser. 
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COLONISER ,  V.  a.  Établir  unu 
ou  des  colonies. 

CovoMisà ,  kt,  part. 

COLONNADE ,  s.  f.  Soitc ,  nun- 
gée  de  colonnes  servant  d'omerocut 
a  un  grand  édifice.  La  colomtaJe  du 
Louvre. 

COLONNAILLES ,  s.  f.  pi.  Gna 
brios  d'osier  dans  un  ouvrage  J« 
vannier,  etc. 

COLONWAISON,  s.  f.  Façade 
ornée  de  colonna;  ordonnance  du 
colonnes,  fn^s. 

COLONNE ,  s.  r.  Piller  de  foraie 
cylindrique ,  qui  sert  de  M>utien  , 
d'ornement  à  un  eiliCcc;  mnoument 
cylindrique,  fort  élevé ,  au  milit-u 
d'une  place  publique,  etc.  La  ci» 
lonne  ttajane.  —  Ce  qoi  a  la  rorae 
d'une  colonne  ;   m  représentation  ; 

[tilier  d'un  lit  ;  division  prrprndicn- 
«ire  d'une  page.  Colonne  de  jour- 
nal. —  Fig.  Appai ,  soutien  d^un 
état ,  d'une  nation ,  etc.  Btentôt 
l'état  prird  d'une  de  ses  colonnes 
se  plaindrait  d'un  repos  qui  trmhi~ 
ratt  le  sien.  (Rouas.)  —  T.  d'art 
mil.  Division  d'noe  armée  en  ligue 
qui  a  peu  de  front  et  beaucoup  dm 
profondeur  t  vorps  d'iotantene  for* 
aé  en  carré  long.  —  T.  de  uaar. 
Division  d'una  armée  navale  d(»at 
le*  vaisseaux  m  suivent ,  au  lieu 
d'aller  de  front.  —  T.  de  pt<ya. 
Maae  de  fluide  en  forme  de  cylin- 
drc.  —  T.  d'anat.  Partie  cfUndci- 
que  ayant  quelque  rcaaeâbLuuce 
avec  une  colonne. 

COLOPHA.NE  ,  s.  r.  Sorte  de  ré- 
sine pour  frotter  le  crin  de  l'archet. 

COLOPIIEKME,  r.  f.  T.  de  bot. 
Conferve  de  Sicile. 

COLOPHON  ,  s.  a.  T.  d'Liat. 
nat.  Héron  du  Pérou. 

COLOPHON ITE,  s.  r.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  de  grenat  d'un  jaune 
roussâtre  ou  brun. 

COLOPOON,  s.  a.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Cap  de  Bonne-Espérunce. 

COLOQLINELLE .  s.  I.  Faussa 
coloquinte. 

COLOQUINTE,  s.  f.  Plante  c«- 
curbitacée  ,  annuelle ,  rampant*  , 
k  fruit  rpbérique ,  dont  la  palpe , 
trè-'-amèrc ,  est  un  violent  purgatif. 

COLORANT,  TE,  a4icct.  Qui 
donne  de  la  couleur. 

COLORÉ ,  LE  ,  adj.  Fort  «a  cou- 
leur. Teint  ^  vin  coCoré,  —  T.  de 
bot.  Feuille  colorée  ,  d'nuu  autru 
couleur  que  la  verte. 

COLORER  ,  V.  a.  Donner  U  ou 
de  la  couleur.  —  Fig.  Donner  nue 
belle  appareure  à  ce  qui  at  aau- 
vais,  reprchcnsibie ,  criminel.  Colo- 
rer urt  mensonge  f  une  injustice. 
Dans  leur  rébellion  ^  les  chefs  des 
janissaires  cherchant  à  colorer  leurs 
detseins  sattgmnairms.  (Rac.)  —  Se 
colorer,  v.  pr.  Preadru  do  u  cou- 
leur. 

CoLOui,  fcx,  part. 

COLORIER,  V.  a.  Donner  le* 
couleur*  ;  employer  la  couleursdaaa 
un  tableau  ;  mettre  les  couUur»  à 
une  estampe ,  etc. 

CoLosik,  kx ,  part. 

COLORIFIQUE ,  a*U.  dr«  d.  g. 
Qui  produit  U  couleur,  Jnuâ. 


COL 

COLO&IS  ,  s.  ».  T.  d«  peint. 
Snâbv  d*«aiiployer  le*  coofeart , 
Am.  c«t  rmploî;  mélange, 
t  coslcar»  ;  lenr  elTet,  Icnr 
,  l«nr  enacmble ,  lenr  bar* 
■  iBir  f]  »e  dit  pcr  est.  dv  te  ■! , 
4c»  b«itt ,  4e*  fleors ,  de  tout  ce 
^M  offre  vn«  eénoUm  de  oonlei  n  ^ 
4  ftf . ,  ds  «Syle  «  des  pensée» ,  etc. 
COLORISaTION  ,  >.  f.  T.  de 
(bUa.  CluageoieDK  «le  coaleur  des 

««Kuacc*.    

CX)U>&ISTE  ,  e.  m.  T.  de  peint. 

rdnbe  ^  eateoH  bien  le  coloris. 

COLOSSAL,    LE.    adj.    {Sang 

f^.  M.)  (^«i    snrpnMe  de  beanconp 

)  ifaMcrtion»  orflioaires  ;  de  grrii- 

4"»^  4eae»«r«e.  figure  ^  statu*  co- 

evaU;  et  pnr  nnel.  ,  fortuit*  co- 

IrmÊair,  »om»^r  cotos$al,,tU. 

«JOLOïSE  .  ».  m.  Sutoe  d'ooe 
I  andi  Akwmmufi*  £e  crotté  de 
flàedef.  —  Fif.  •(  l«B.  Hooime, 
■r  et  d*nne  groe- 
iren.  Dmme  fourmi 
*■  mmm  le  «cewi  let/p  9«Ùt ,  se 
mrtmt  f^mr  rU*  «it  roldMe.  (Le 
F«at4  —  P*'  •<•■'•  Q*>*  M>rpM«e  de 
1rs  berne»  eoamane».  Co- 
smmf ,  é»  gtoire  ,  etc. 
COUI^T&ATION,  s.  f.  T.  de 
lOMtf  à  l'enCint  par 

COLOSTRE,  t.  M.  T.  de  méd. 
**  mi  II  lait,  teie-eirBOX,  d'eue 
.  wic  ^M-  v»eat  d'MConcber.  — *  T. 
ic  fkmrm.  l  ■■laion  de  térébeotbine 
Avee  «n  jaa«c  ti^ianf. 

COLPOCÈLE  .  e.  f.  T.  de  cbîr. 
RcmâcdM»le  vecm. 

COLPUATAGE  ,  s.  m.  État,  aaé- 
taer4l«oalpe»tc«r. 

COLFOJiTEIl ,  ▼*  a.  Perter^  ce 
M  là  pa«r  v«a<kc.  CoUforter  des 
mtnunm* ,  de#  <«•»»«.— Fig.  et  laoï. 
Ucèticr,  racvoter  partoni.  Colpor- 
1er  ane  htsloif  ^tmmdMleute. 

OLrearé  ,  éa,  part. 

COLPORTEUR  ,  ».  m,  Ceini  qni 
bH  mbiân  àm  eolparter. 

COLSA  ,  %.  m.  yoje%  Cotsa. 

COLTI.  «.  n.    Cabinet  an  boot 

é  an  ifiUbM.  ~  T.  de  «ar    Retran- 

elM««nr«i  boat  dn  cbAteaa  d'avant. 

COU/BfiI!f,   a.   m.   T.   d'biat. 

da  blane  et 


,  a.  on.  Vojreu  Co- 


COUiBRINE,  I.  r.  T.  d'Uat. 
^o.  Eapace  da  pi«rre  oUairc  —  T* 
â«  bac  Sarpantaâfe  de  Virginie. 
COLCMRAIRE,  a.  m.  T.  d'antio. 
Icaiiné  k  venfannae  lea 
d*mne  lamilla. 

COLUHRéE,  a.  f.  T.  da  bot. 
COL 

tniraicai. 

COLUMELLE ,  a.  f.  T.  d*hiat. 
net.  Asc  îatifianr  d*aae  coquille.  — 
r.  de  bat.  Ase  vertical  de  qnelqaea 
fnùt*;  rylmdrcqni  contient  la  poa*- 
«icre  a^ÎB^Ie  dea  mooaaea ;  aibria- 
•eaa  fnaapaat  qui  crott  à  la  Co- 
«brâciifBe  ;  arbre  da  Pérou. 

COLClIKLLÉ.éE,  adj.  T.  de 
Wu  Pônrrn  d'ooc  colnaaeUe. 

COLLMELLÉE ,  a-  C  T.  de  bot. 
P^aaic  eeryaBbâftra  Al  Cap  da  Boana> 
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COLU9fiaFÉBEt«4i-d«d.  g. 
Qui  porte  de»  cdonnea. 
CÔLURE,a.  nu  T.  d'aatr.  et  de 

rgr.  Chacun  dea  deax  ccrelea  de 
apbère  qui  coupent  réqnatenr  à 
aaglea  droita,  et  dont  Tan  paaae 
par  lea  pointa  équinosianx  et  Tantre 
par  lea  pointa  aolaticiana. 

COLUTHÉA ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Baeuenaudier. 

COLUVRIPŒ  DF.  VIRGINIE, 
a.  r.  T.  de  bot.  E«ptce  d'ariatolo 
che  ;  sa  racine  ,  alckipharmaque. 

COL\  BES  .  s.  m.  pi.  Pite  de  lé- 
gumes et  de  grains  qu'on  offre,  dan* 
régliae  grecque ,  en  rhonncnr  de* 
aainta  et  en  méaioire  de»  morts. 

COLYOIE.  ».  f  T.  d'biat.  nau 
Geléoplère  tétramire. 

COLZA,  a.  m.  Sorte  de  cbon 
dont  la  graine  iburnit  une  buila 
bonne  k  br&ler. 

COMA ,  s.  m.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie qui  consiste  dans  une  espèce 
d*as»onnisaement  continuel. 

COMARET,  s.  m.  T.  do  bot. 
Plante  rosacée. 

COMARESTE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Préaideni  dm  repaa  aacrés. 

COMATEUX,  EUSE,  a<y.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  an  coma , 
qui  le  produit  ou  rannonce. 

COMATULE,  a.  f.  T.  dliiat. 
nat.  Aatéiie. 

CO-MAT  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Gra- 
miaée  de  In  Cbioe. 

COMBASOU,  s.  m.  T.  dMiist. 
nat.  Oiseau  du  genre  du  moineau. 

COBIBAT ,  a.  m.  Action  de  com- 
battre ,  de  se  battre  ,  d'attaquer  ,  de 
se  dé  fendre.  Combat  singulier.  -~ 
Action  des  animaux  qui  se  battent 
lea  uns  centre  lea  autrea.  Combat 
de  taureaux ,  de  coqs»  —  Action  de 
soldats ,  de  vaisseaux  qui  s'attaquent 
et  se  défendent.  Combat  opuua'tre , 
acharné,  sanglant^  terrible.  —  Fig. 
Dispute,  contestation.  Combat  de 
eivdité^  de  politMtse.  —  Lutte  ,  op- 
povtion.  Co«n&at  des  éUmenls  ,  de 
la  raison  contre  les  passions.  — 
Etat  d'agitation ,  de  trouble ,  de 
aouffiraur^ ,  efforta  que  l'ftme  est 
obligée  de  faire  pour  rôaister  aux 
peinea,  aux  chagrins  ,  etc.  Quels  as- 
sauts, ijuels  combata  j'ai  tantôt  sou" 
tenut  l  (Rac.)  —  An  pi.  Jenxpoblica 
des  ancien*.  ' 

COMBATTABLE,  adj.dea  d.  g. 
Qui  peut  être  eombatto.  Inus. 

COMBATTANT,  s.  m.  Soldat 
faiaant  partie  d'nna  armée  en  cam- 
pagne. Qui  tomi  coms^ertM  de  fntos- 
/lérr,  soutinrent  muet  long-tentps 
les  effort»  des  combattants.  (  La 
Font.)  —  Soldat  eu  état  de  combat- 
tre. Thihes  pouemitjùire  sortir  dix 
mtUe  combattante  var  chacune  de 
ses  porter.  (BoM.)  —  Autrefois, 
soutanaot  on  assaillant  d'an  tournoi. 
—  T.  d'hiat.  nat.  Oisaan  de  pesaage , 
espèce  de  vanneau  nommé  auasi  psufn 
de  mer,      

COMBATTRE ,  r.  a.  et  n.  Atu- 
quer,  ae  défendre  en  portant  dea 
coupa;  lutter.  —  Fig.  S'opposer, 
résister  ê...,  disputer,  réprimer, 
etc.   Ko^ft  CoasAT. 

CoMBATTv  ,  ox ,  part* 
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COMBBIRD  ou  OISEAU-PEI- 
GNE ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat.  Oiseau 
du  Sénégal ,  outarde. 

COMBE ,  a.  m.  Mesura  do  grains 
en  Angleterre. 

COMBIEN»  edv.  de  quantité. 
Quel     nombre,     quelle    qnantité, 

3ncHe  durée.   Combien  tthommas  . 
e  choses^  de  temps  il  faut  pour... 

—  De  quel  prix,  (oaibien  vaut  cela  * 
Ou  absol.  Combien  ?  —  Quel  degr--. 
Cotnbien  d^ esprit,  de  bonté  de 
douceur  l  —  À  quel  point.  Fout 
save*  mieux  &ue  moi  combien  il 
in/rite  d'ftre pleure.  (Fén.)—  S.  m. 
Le  combien ,  la  mesure  ,  le  pris. 

COMBINABLE,  adj.  dm  d.  g. 
Qui  peut  être  combiné.  Inus. 

COMBINAISON,  s.  f.  Assam* 
blage  et  disposition  de  plusieurs 
cboaes  d'après  un  plan.  Combinat^ 
son  de  lettres  ,  de  chiffres  ,  d'idées; 
de'ranger  toutes  Us  combinaisons. 

—  Talent  ,  action  de  combiner. 
Faire  une  sage ,  nae  heureuse  eom- 
binauon.  —  T.  da  matb.  Manière  de 
prendre  dea  données.  —  T.  de  rbim 
Union  intime  des  parties  qui  for* 
ment  un  composé. 

COMBINATEUR,  s.  m.  Celui 
a*i    combine.  Fém.    Cbméianlrice. 

M0tSU. 

COMBINATOIRE ,  adj.  m.  Il 
se  dit  de  l'art  de  oomparcr.    Inus. 

COMBINÉ,  a.  m.  T.  de  diim. 
Mélange ,  composition. 

COMBINER ,  V.  e.  Faire  ,  npr- 
rer  une  combinaison  iassoricr  selon 
un   certain  ordre,    rojea.    Conai- 

UAISON. 

Conainl ,  k» ,  part. 

COMBLE ,  a.  m.  Ce  qui  peat 
tenir  au-dessus  des  bords,  d'un 
vase ,  .d'une  mesure  pour  lea  soii- 
des  ,  et  en  dépasse  le  contenu  ;  faite 
d'un  bâtiment  ,  d'un  édiCce.  —  Fig. 
Dernier  surcroît,  dernier  période. 
/4u  comble  des  douleurs  lu  m'as 
fait  parvenir.  (Rac)  —  Le  plu«  haut 
degré  ,  le  plus  baut  point.  Laf-loiie 
pai  ut  alors  e'iet^'e  au  comble.  (  B«»»*.  ) 

—  Four  comble ,  pour  surcroît.  — 
De  fond  en  comble,  cxpr.  adv. 
Entièrement. 

COMBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Pirin 
par-dessus  les  bords  ;  l'opposé  de 
ras.  Boisseau,  mesure  cotn>'le.  — 
Très-remuli.  f.a  salle  /(ail  comble. 

—  Fig.  j^friurecomé/e,  crimes,  etc., 
portés  à  l'excès.  —  T.  de  blas.  Chef 
comble,  rétréci.  —T.  de  mao.  Sole 
comble ,  arrondie. 

COMBLEAU,  s.  m.  Cordage 
pour  tirer  le  canon.  On  dit  aussi 
Ciiinhlau  et  comblan. 

COMBLEMENT,  a.  m.  Action 
de  combler,  tnus. 

COMBLER ,  V.  a.  Remplir  autant 
qu'il  est  possible.  Combler  un  botS' 
seau.  —  Remplir  un  crenx,  up 
vide.  Combler  un  fossé.  — vFig.  Pro- 
diguer k...  Combler  d'éUtues ,  de 
présents  ,  d'honneurs ,  etc.  Combles 
un  ho*nme  de  bienfaits  ;  ta  iremCbre 
idée  que  vous  tui  inspirez ,  c'est 
dr  chercher  Us  mojens  de  Us  con' 
iener-  (  Montesq^  )  —  CombUr  la 
meittre ,    s'6ter  par  nae   nouvelle 
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bâte,  no  nouvraa  crime,  Tcrpoir 
da  pardon. 

GaMiLk ,  fcB ,  part. 

COBIBLETTE ,  •.  f.  T.  de  véii. 
Fente  du  milieu  au  pied  da  cerf. 

COMBOURGEOIS ,  ».  m.  Co- 
propriétaire d'un  navire. 

COMBRECELLE,  •.  f.  Le  dot 
qu'on  tend  à  qaelqa^ua  poar  l'aider 
à  monter. 

COMBRIÈRE  ,  a.  t.  T.  de  pêch. 
Filet  pour  le»  tbooa  et  antres  groa 
poi^MHw. 

COMBCGER,  V.  a.  Remplir 
dVau  des  futaillea ,  pour  le>  ûnbi- 
brr  avant  de  Ie«  employer. 

CoMiooB  ,  ku  ,  part. 

COMBURANT,  TE,  adj.  Qui  a 
la  propriété  de  brûler  les  corpa 
rombttftibles. 

COMBUSTIBILITE  ,  *.  f.  T.  de 
chim.  Propriété  dca  corps  de  alu- 
nir à  Tosigène  <{ni  les  rend  combua» 
tiblea. 

COMBUSTIBLE ,  a.  m.  Tout  ce 
qui  aert  à  entretenir  le  feu. 

COMBUSTIBLE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  propriété  de  brAlcr.  —  T. 
de  cbim.  Susceptible  de  se  combiner 
avec  l'oùfténow 

COMBUSTION,  s.  f.  Aetîon  de 
brûler  entièrement  ;  entière  décom- 
position d'une  cbofe  par  Taction  du 
feu.  —  Fig.  Grand  désordre ,  grand 
tumulte  dans  le  peuple ,  dans  une 
assemblée ,  etc.  Cet  alUteas  mit  en 
combustion  la  sali*  tt  la  cuisine. 
(La  Font.)  —  T.  de  ckim.  Combi- 
naison d*un  corps  combnctible  avec 
l*ougénr.  —  T.  de  méd.  Oestmo- 
tion  rapide  du  corps  bumatn  par 
reffet  d'un  feu  interne.  —  T. 
d'astr.  Conjonction  d'une  planète 
avec  le  aoleil. 

COME  ou  COMBIE,  s.  m.  Bas 
oftcier  de  galère ,  qui  commande  la 
cbionrme. 

COMÉDIE  .  f.  f.  Pièce  de  tbéS- 
Ire  qui  peint  des  actions  de  la  vie 
commune,  le  caractère,  les  mœurs, 
Irs  vices,  les  ridicules  des  bommes 
considérés  dans  leur  vie  privée  ;  art 
de  faire  des  comédie».  Datu  jéthi- 
lies  naquit  la  comédie  tuttique, 
^Boil.)  —  Par  est.  Toutes  sortes  de 
pièces  de  tbé&tre  ;  lien  ou  ellrs  se 
jouent  ;  le  théâtre ,  tout  ce  qui  en 
dépend.  —  Fig.  Hypocrisie  *,  feinte. 
On  '.  quefour  la  punir  de  cette  co- 
médie... (Boil.)  —  Actions  plaisan- 
te» ou  ridicules.  —  Donner  la  co- 
m/Jie^  exciter  la  risée.  Je  vous 
dirai  tout  franc  que  cette  maladie 
partout  oit  vous  aile»  donne  la  c(^ 
médie.  (Mol.) 

COMKDIEN,  a.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  jouer  dans  des 
pièces  dramatiques  sur  un  tbéitre 
publie.  —  Fig.  Celui  qui  feint  avec 
art  des  sentiments  ,  des  pa»»iona 
qu*il  n'a  p«».  Fém.  Cotne'dienne. 

COMÉPHORE,  s.  m.  T.  dlust. 
nat.  Poisson  apudr. 

COMESPERME,  s.  f.  T.  dt 
bot.  Plante  rhinsntfaoïde. 

COBIESTIBLE,  s.  m.  Aliment 
solide.  —  Au  pi.  Vivras. 

COMESTIBLE ,  adj.   des  d.  g. 
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Qui  peut  se  manger  ;  bon  à  manger 
ponr  rhomme. 

COMETAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  le»  comèlca.  Le  tjstème 
cométaire.  (Bnff.) 

COMÈTE .  s.  f.  Cor|M  <^lcate  de 
la  nature  des  p'anète»  .  extraordi- 
naire, lumineux  par  réflexion,  qui 
décrit  autour  du  soleil  une  ellipse 
trèa-alongée  et  très-exceutrique  ,  et 
qni  parait  à  de  longs  intervalles 
avec  une  traînée  de  lumière  qu'on 
nomme  queue  ,  barbe  ou  thevelure. 
Z^s  comité»  parcvureut  le  sittètne 
solaire  dans  toutes  sortes  de  direc- 
tiom.  (BufT.)  -  Sorte  de  fuvéej  es- 
pèce de  jeu  de  caries  {  rutan  étroit. 
—  T.  de  bla».  Ltoile  â  queue.  — 
T.  de  bot.  Petite  plante  de»  Indes. 

COMETE ,  EK ,  adj.  T.  de  blas. 
A  rayons  ondoyants. 

COMÉTITE,  s.  r.  T.  d'bi>t.  nat. 
Portion  d'encrinitc  fo*Mle. 

COMETOGRAPHIE,  s.  f.  T. 
d'astr.  Traité  sur  les  comètes. 

COMICES,  s.  m.  pi.  Cbex  les 
anciens  Romains,  assemblées  dn 
peuple  pour  élire  des  magistrats  on 
traiter  de»  affaires  publiques. 

COMINGE,  s.  f.  Grosse  bombe. 

COMIQUE,  s.  m.  Genre,  style, 
auteur ,  actenr  comique,  (/n  comi- 
que ottirr  sur  la  svène  ses  person- 
nages. (La  Br.) 

COMIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  k  la  comédie  propr»- 
ment  dite ,  an  genre  cootiquc.  Be- 
prenons  au  plus  tôt  le  brodequin 
comique.  (Bml.)  —  Par  ext.  Plainant, 
propre  à  faire  rire.  Personne , 
meenhtre  comique, 

COMlQUEMEPrr ,  adv.  D'une 
manière  comique,  plaii^nte. 

COMITE,  s.    m.   Fojex  Cova. 

COMITE,  s.  m.  Réunion  de 
quelques  membres  d'une  assemblée, 
commis  pour  Texamend^une affaire, 
etc.  ;  aMcmblée  de  comédiens.  — 
Fsm.  Petit  comité^  kociété  ceu 
nombreuse.  Dtner  en  petit  comité. 

COMITICULE,  s.  m.  Petit  oo- 
mité.  Inus. 

COMITIVE,  adj.  f.  Noblesse 
cotnitive ,  de*  comte». 

COMMA  ,  s.  m.  T.  de  mus.  Dif- 
férence du  ton  msjeur  au  mineur. — 
T.  d'imp.  Deux  point»  (  :  ).  —  T. 
d'hist.  liât.  Oiseau  d'Afrique  à  cou 
vert,  ailes  rouges  et  queue  noire. 

COMMAND,  a.  m.  T.  de  dr. 
Celui  qui  a  donné  charge  à  un  au- 
tre d'acquérir  pour  lui. 

COMMANDANT,  s.  m.  Chef  de 
bataillon  i  celui  qui  commande 
dans  une  place,  etc. 

COMMANDANTE,  s.  f  Femme 
d'un  commandant.  Fam, 

COMMANDaSSFR  .  V.  a.  et  n 
Mal  commander,  commander  à  tort 
et  à  travers. 

CoMMARDAssÉ,  fcx  ,   part. 

COBIMANDE,  s  f.  Ce  qu'on 
commande  à  on  ouvrier  de  faire ,  k 
un  marchand  de  fournir,  etc.  — 
Meuble ,  etc. ,  de  commande  ^  com- 
mandé, fait  exprèf.  —T.  de  romm. 
Commission  ponr  négocier,  vendre  , 
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acheter — Fig.  et  lam.  Maladie  da 
commande ,  feinte  ,  supposée. 

COMMANDEMENT,  ».  m.  Or- 
dre, injonction,  jussion  ;  loi,  pré- 
cepte ;  autorité ,  pouvoir  ,  manier* 
d«  commander.  —  Fam.  Avoir  a 
commandement^  quand  on  veut;  «* 
son  comn.andement ,  k  sa  dispoution. 
-— '  T  |)e  pal.  Exploit  avec  somma- 
tion de  payer.  ^  Commandement, 
ordre,  injonction ,  jussion ,  pr/cepte, 
Cominandement  exprime  pvcciaê- 
ment  l'exercice  de  1  autorité  ;  ordre 
a  plus  de  rapport  à  Pinstrut  tioo  ; 
in/onction  désigne  le  pouvoir  dans 
le  gouvernement  ;  justion  renfenac 
une  idée  de  despotisme  ;  précepte 
indique  l'empire  sur  les  consciences. 

COMMANDER  ,  v.  a.  Prescrire; 
ordonner;  enjoindre  à...  —  Coa- 
dnire  ;^tre  en  chef;  avoir  1«  droit , 
l'autorité ,  le  pouvoir  de  comman- 
der ;  avoir  la  puissance ,  Pempive  , 
le  flommandeotent  ;  mettre  dans 
l'obligation,  la  néceaaité  da..... 
L'homme  qu'asicun  travail  ne  coo- 
maade  t'ennuie.  (Boff.)  ^  Donner 
ordre  de  coafactioaaer  ;  laire  ap- 
prêter, disposer,  arranger.  —  Donu- 
a*r  anr  ou  alentour,  en  parlant 
d'une  citadelle,  d'une  fbrtereaM, 
etc.  — y.  n.  Avoir  droit,  poisaaacc 
da  commander,  avoir  autorité,  «m- 
pire.  —  Fif.  CouanmnJerà  ses  mj- 
sions^  Im  subjuguer.  —  Se  c«a». 
mander.  ▼.  pr.  Avoir  eaapir*  sur 
aoi-même. 

CoHHAiin& ,  &B ,  part. 

COMMANDERIE  ,  •.  f.  Béaéfic* 
affecté  à  un  ordre  militaire. 

COMMANDEUR,  s.  m.  Cbev.. 
lier  pourvu  d'une  commaadarie  ; 
chef  des  nègres ,  intendant  d'une  ba- 
iMtalion.  —  T.  d'hist.  nat.  Oiaeau 
d'Amérique,  a  ailes  rongea. 

COMMANDITAIRE ,  a.  m.  Celai 
qni  a  une  commandite. 

COMMANDITE ,  s.  f.  SoôiU  de 
deux  rommer«;aats .  dont  Tan  doone 
son  argent  et  Tantre  ses  soins. 

COMME ,  conj.  Parce  que ,  va 
que,  attendu  ^e.  Coosme  toutes 
disffi'dces  peuvent  arriver  aux  Aom- 
mes,  d»  devraient  être  prépmrr's  a 
toutes  dts^rdces,  (  La  Br.)  —  Tant 
que ,  autant  que  ,  k  caaae  qae  ;  en 
quelque  sorte  ;  lor»que  ;  puisqae  ;  de 
même  que  ;  ainsi  que.  Comnse  un  litm 
plein  de  »age,  le  mal  abrite  mtas  os, 
fRoass.) — De  la  même  manière  qnr. 
Les  Chinois  vantent  un  dt  leurs  em- 
pereurs qui  gouverna^  disetu4ls , 
comme  le  ciel,  c'est^^k-dire ,  pnr 
ton  exemple.  (  Montesq.  )  —  Adv. 
Presque.  Il  est  comme  mort,  — 
Fam.  Comment,  f^oi'ct  comsne  la 
chose  s'est  passée,  —  Comme  »i , 
de  même  que  si.  —  Comme  ausst , 
et  pareillement,  et  de  pin».  — 
Comme  cela,tii  bien,  ni  mal. 

COMMELINK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jolie  plante  exotique  de  la  Ckuaillc 
de»  jonc». 

COMMEMORAISON  .  s.  f.  Vor. 
CoMMfeHoaATion. 

COMMfMORATlF,  IVE,  adj. 
Institué,  fait  en  mémoire  d'un  évé- 
nement ,  etc.  FftM ,  eérêmonie  eo*n- 
tnéinorati^e.  ~  T.  de  méd.  Signes 
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l^s .    qai   it-  tirent  de* 
B  qmi  oot  précédé. 

COMMÉMORATION  ,  •.  f.  M*- 
■oir«  ^«e  règlîtc  fait  d^un  »»int  le 
iev  <m  elle  rélibre  ime  autre  fCte. 
•  Priivc  poar  les  morts. 
COM91EMORER.   v.    a.    Faire 
Ae...  inus, 
■onâ  *  as,  part. 

COMMENÇANT,  *.  m.  Celui  qni 

-  —    -  ■-■ Aiere   élément»   d'une 

art.  Fém.  Cotumen- 


OMOCEN CEMENT,  s.  m.  Prin- 
ce ,  ort^oc  ;  caïue  première  ; 
tcap  •«  Voa  commence,  oii  une 
«^ae  mmmnirr  ;  premier»  temps. 
la/e  de  la^i*  est  triste  ^  le  mi- 
tmt  a  M  M»<  rsrn,  et  U  commen- 
ciM^  e«<  rùiicuU.  (Volt.)  —  Ce 
^  ^  ■■«  chose ,  une  action  com- 
!  ;  pcv^icre  partie.  Le  pointe 
0t»u  serre  le  cieur  dès  ton 

ccmeot.  (La  Br.)  —  Ce  dont 

:  contente  en  attcodaat  mieui  ; 
icr«  portion,  yoilh  rommeo- 
€wmeA  4*  chère  et  de  fesùn.  (  La 
JmeL\ —  Ah  pL  Première»  rlade», 
■mûcn  eflori»  pour  arqaérir  onc 
acissce,  pooT  apprendre  un  art.  — 
jtm  ct*mar»nee*éfent,  cspr.  adv.  Dans 

le  p''«*>'Tl5*'U'** 
COMMENCER.  ▼.  a.  et  n.  Donner 

fowcacemrnf ,  naissance,  origine. 
li  n*j  a.  rien  de  suivi  dans  Us  con- 
trais d^f  aatioms  nauvages  et  mal 
cmittifées  ;  si  ta  nature  j  commence 
joa^rnt  d'  heoMx  senlintents ,  elle  ne 
If  s  achève  pas.  (Boea  )  —  Fntrcpren- 
drc,  cnumcr,  cbancber,  iaire  ce  qui 
àéit  eue  fait  d'aboid  ;  donner,  pren- 
dre le»  premîcrcs   leçons;    défauter. 
Les  Moaunee  comnencent  par  i'a- 
a««ttr,  et  finissent  par  l'ambilifut. 
f1^  Br  )  —  Se  mettre  à  f*ire ,  à  dire. 
HacoH  cDmairoce  ainsi  i  Ditef'moi^ 
fe  «oatf  prie*..  ^La  Font.)  —  Etre  au 
r  miiaiataincnt      Commencer   l'an- 
**#,    le    epeetaele     eomttunee.    — 
Prendre  cummeDcement.    La  nmt 
rnmmuntr  ;  et  îoeper».  //  commence 
«  faite  par. 

Coanvaei,  kk,  port. 

COMJfEKDATAIRE ,  adj.  m. 
Qn  po«*êde  n»e  commende.  jibbtf 
cmmnmdatnire. 

COMMENDE,  ».  f.  Titre  d'nn 
Wnéfice  rcpilicr,  donné  à  un  ecclé- 
Baab^c  sécnlirr  pour  la  joniMance 
da  fraite  peodaat  sa  TÎe. 

COMMENSAL,  s.  et  atlj.  m. 
(PI.  ComimensMux).  Celui  qni  mange 
à  la  mtmt  table  avec  on  autre,  arec 
d'autre».  L'mn  qui  se  piifuait  éCitre 
romacmal...  (La  Font)  —  An  pi. 
Oftdcr» ,  ëom^^tique»  dn  roi,  nour- 
ris par  Un.  , 

COMMENSALITE,  a.  f.  Dtoil 
de»  commcnaanx  dn  roi. 

COMMEXSURABILITÉ.  s.  f. 
T.  de  matk.  Rapport  de  nombre  i 
■oathre  eatre  deas  grandeurs  qni 
«at  ose  mecnre  commune 

COMMRNSV RABLE,  adj.  de* 
d.  g.  T.  de  Boath.  U  >c  dit  de  dcu» 
inadcor*  en  rapport  de  nombre  on 
■  «ae  mesure  eonamanc 

COMMEIVSURATION,  ».  f.  Ac- 
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tkm  de  meiarer   de  ni   cboscs  en- 
semble. Inus. 

COMMENT,  adr.  De  quelle  sorte; 
de  quelle  manière.  Et  puis  com- 
ment percer  cette  fouU  effroyable...! 
(Doit.^  —'  Pourquoi  ;  d  oii  vient  que. 
Com/nent  ave*-vous  pu  croire..:  — 
Marque  le  doute.  Otie  diUs-vous  ? 
comment?  (La  Br.)  —  Interj.  Fb 
quoi .'  est-il  possible  ;  Comment  !  des 
animaux  qui  tremblent  dt-vant  moi  l 
(La  Font.)  —  S.  m.  Le  comment ,  1» 
manière  dont  une  cbose  est  arrivée, 
»*est  faite.  Fam, 

COMMENTAIRE ,  s.  m.  Inter- 
prétation,  éclairctasement ,  remar- 
ques, observation»  sur  un  ouvrage . 
un  teste ,  pour  en  faciliter  l'ioteUi- 
gence  ,  ponr  m  faire  sentir  les  beau- 
tés .  le»  défauts,  etc.  —  Fig.  Inter- 
prétation maligne  donnée  aux  dis- 
cours, aux  actions  d*autmi.  —  An 
pi.  Mémoires  bistttnques.  Les  eom- 
ofentaires  de  César^  etc.  =  Com>' 
mentaire^  glose.  La  glose  est  plu» 
littérale  ,  et  se  fait  presque  mot  à 
mot;  le  commentaire  est  pins  libre 
et  moins  scrupuleux  a  »'écarter  de 
la  lettre. 

COBIMENTATEUR,  r.  m.  Celui 
qui  fait  un  commentaire;  auteur  de 
commentaires. 

COMMENTER ,  v.  a.  Faire  un 
commentaire.  —  Fam.  Ajouter  à  un 
récit,  à  une  nouvelle ,  ete.  —  V.  n. 
Tourner  en  mauvaise  part  ;  ajouter 
malignement  à  un  fait,  etc. 

CoMWKHT  Jc ,  âa,  part. 

COMMER,v.  n  Faire  de»  eom- 
paraisoo!*.  .F",  m 

COMMERAGE,  s.  m.  Conduite, 
propos  de  commère.  Fam. 

COMICF.RÇABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  facilement  commerce  ; 
négociable. 

COMMERÇANT,    ».    m.   Celui 

?ui  trafique,  qui  cooimerre  en  gros, 
ém.  Commerçante, 

COMMERÇANT,  TE  ,  adj.  Qni 
fait  beaucoup  He  comflierce  ;  on  il  se 
fait  beaucoup  de  commercr.  ffation, 
fille  commerçante. 

COMMERCE ,  s.  m.  Échange  qne 
les  bottimes  font  entre  eux  des  choses 
qni  leur  »ont  néces>aireB  ou  agréa- 
ble» ;  trafic ,  négoce  ;  ce  qui  m 
constitue  la  science  ;  le  corps  des  né- 
gociants ,  de»  comraer(;ants.  Le  coi9> 
merce  i,uf'rit  des  pr^ug/s  destruc' 
teurs;  et  c'est  prestfue  ttne  règle  gé- 
nérale^ que  partout  oit  il  y  a  des 
mœurs  douces ,  iljr  a  du  commerce. 
(Montesq.)  —  Commoni<;«tion  ,  eor- 
respondaace  ;  relations.  Etre  en  cotn>- 
merce  de  lettres...  Entretient  dans 
ses  vers  commerce  avec  les  dieux. 
(  Boil.  )  —  Société,  fréquentation  , 
liaison.  Uiw  belle  femme  qui  a  les 
qualités  d'un  honnête  homme  ^  est 
ce  qu''il  jr  a  au  monde  d'un  com- 
merce plut  délicieux.  (  La  Bmy.  ) 
—  En  manvaiae  part ,  pratique 
désbonnéte  et  Inerativc;  intrigue. 
Commerce  honteux ,  seandaleux.  == 
Commerce  négoce ,  trajic.  Le  com- 
merté  est  rechange  de  valeor»  pour 
de»  valeurs  ;  le  négoce  est  la  partie 
dn  commerce  exercée  par  des  |eos 
voué»  aux  entreprise»,  aux  aoin», 
aux  travnitx  de  cette  profession;  le 
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trafic  est  cette  espèce  de  négoce  ^nt 
fait  passer  les  marchandise»  de  maina 
en  mains ,  c*est  le  service  particulier 
du  négoce.  Le  cO'Mmercer  embrasse 
toutes  les  espèces  d^échanges  ;  le  né» 
goce ,  toutrs  les  espèces  d^opérations 
qui  effectuent  ces  échanges  ;  le  tra~ 
fiCf  plu»  borné,  achète  dans  na 
endroit  pour  vendre  plus  cher  dans 
un  autre.  Une  nation  fait  le  comT- 
merce  ;  une  compagnie  fait  on  n/- 
goee  ;  no  revendeur  fait  le  trafic, 

COMMERCER ,  v.  n.  Trafiquer  , 
négocier,  faire  commerce,  le  com- 
merce. £>es  nations  commercent  en- 
tre elles.  —  Fig.  Trafiquer  de... 
'  ommercer  de  tes  charmes  ,  de  son 
esprit,  etc.  Vous  commerciez  de 
gloire  en  vous  remlant  hommage. 
(Rac.) 

COMMERCIAL,  LE,  adj.  (PI. 
m.  Commerciaux.)  Qui  appartient 
au  commerce. 

COMMÈRE,  ».  f.  Celle  qni  lient, 
qui  a  tenu  un  enfant  »ar  le»  font» , 
par  rapport  au  parrain,  au  père  et 
a  la  mère  de  l'enfant.  -—  Femme  cu- 
rieuse et  bavarde.  —  Bonne  com- 
mère ,  maîtresse  commèr-' ,  femme 
rusce  ,  hardie  ,  entreprenante  ,  ef- 
frontée Notre  bonne  commère  s'ef- 
force  de  tirrr  son  hôte  au  fitnd  de 
l'eau,   (  La  Font.  ) 

COMMETTAGE,  ».  m.  T.  de 
mar.  Art ,  action  de  rénnir  pluaieur» 
fils  en  les  tortillant. 

COMMETTANT .  ».  m.  T.  de 
comm.  Celui  qui  a  confié  »e»  inté- 
rêt» à  quclqn*un  ;  celui  qui  charge 
un  autre  d'une  affaire. 

COMMETTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  fait  le  commettage. 

COBIMETTRE,  v.  a.  Faire.  Com- 
mettre un  péché ^  un  crime.  Le  fer.* 
mier...  commit  une  sottise  extremem 
(  La  Font.  )  —  Donner  rommissioa 
ponr  une  chose  de  quelque  impoi^ 
tance.  CommeUre  un  juge  pourrap^ 
porteur ,  etc.  —  Compromettre , 
exposer.  Cest  un  trésor  trop  cher 
pour  oser  le  commettre.  (  Rac.  )  — 
Commettre  à...,  confier  aux  «oins  , 
charger  de...  ;  préposer  à...  —  Se 
commettre,  v.  pr.  Se  compromet- 
tre, s'exposer  à... 

Commis  ,  sa  ,  part. 

GOMMIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Corhiochine. 

COMMINATION,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  pour  intimider  par  la 
peinture  de  maux  menaçant». 

COMMINATOIRE,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  pal.  Qni  contient  nue  me- 
nace dans  le  cas  de  contravention. 
Sentence^  peine  cotnminatoire» 

COMMINEH,  V.  n.  Menacer; 
censurer.  Iniu. 

COMMINUTION,  ».  f.  T.  de 
chir.  Réduction  d'un  os  en  un  grand 
nombre  d'esquilles  ,  par  un  choc 
violent.  —  T.  de  pharm.  Action  de 
réduire  en  trè>-pt-Ute»  particule». 

COMMINUTIVE ,  adj  f.  T.  de 
chir»  Fracture  eotntninutive^  qui  a 
lien  avec  écrasement  do  membre , 
et  dans  Idquclle  les  o$  sont  réduit» 
en  fragments. 

COMMIPHORE,  s  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  d'Afrique. 
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COMMIS  ,  •.  m.  Emploji  niUl- 
terne  et  amovible  dans  one  admi- 
nistration    quelconque ,     cbcs     un 
financier ,  un  bomme  de  loi ,  un  né- 
gociant ,  etc.   Commis  de  bureau , 
•eommia  marchand  ^  ¥Ojragmr  ^  etc. 
<  Je  l'ai  connu    laquais  a%-ant  qu'il 
/tic commit.  (  Boil.  )  —  Prêpo«é  d'un 
f  octroi ,   de    la    douane.    C  ommis  à 
pied f  a   cheval,  zz    Commis,    em- 
l  pfofé.  Le  commis  a  une  commisMon, 
,  il  a  ses  in»trurtiou.«  ;  V^mplori^  a  un 
^  emploi ,  il  obéit  à  an  rbeF.  t.e  com- 
tois dirige ,  Vemplojri'  agit. 

COMMISE  ,  ».  r.  Autrefois,  con- 
fiaeation  d'un  fief,  fnute  de  devoirs 
rendus  par  le  va«Mii. 

COMMISÉRATION,  s.  f.  Vif 
intérêt  que  l'on  prend  au  M>rt  des 
malhrureua;  pitié,  compaisaion. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  Officier 
commis  par  une  autorité  siipénenre 
on  par  justice ,  pour  e&crccr  une 
lonction ,  régir  des  biens  sé<[uestré« 
«n  saisis,  maintmir  la  police,  ré- 
gler f  informer ,  intrrrogi  r ,  surveil- 
ler ,  distribuer.  Co'ttmitsaire  de  po- 
lice^ dé!  marine  ,  det  guerres  ,  rtc. 
l.'é>.hang^  en  étant Jau  aux  formes 
•ordinaire t ,  et  r<''f;li' par  des  commis- 
saires. (  La  Font.  )  —  Commissaire 
pns'ur.  Vor^t  Paisaoa* 

COM^llSSIOX ,  s.  f.  Action  , 
laute  commise.  Feche  de  lommis' 
«l'on  ,  pur  op|M>!iition  à  p*ch  '  d'onUs- 
ston,  —  Maniement ,  ordonnant  a 
qni  commet  ;  cliargc  .  office  ,  emploi 
qu'on  exerce  pour  un  temps  ;  ti- 
tre ,  brevet.  Continuer ,  rr'voqurr 
une  commission.  — >  Réunion  de 
personnes  commise»  ;  tribunal  insti- 
laé  temporairement  pour  des  cas 
particuliers.  Commission  militaire. 
Lue  des  choses  qui  portent  le  plus 
tVatteinle  ii  la  Uheriê  du  citortn , 
dans  une  tnonarchie  ,  est  de  le  faire 
juger  y  non  par  ses  sujets  naturels  , 
*Mais  par  une  commisMon.  (  Mon- 
tcao.  )  —  Charge  donnée  à  qnelqu^un 
de  faire  ,  de  dire ,  de  porter  ,  de  re- 
mettre quelque  chose.  J'ai  oublie 
de  donner  une  commîj^on  à  mon 
valeU  (  Mol.  )  —  Sorte  de  courtage  ; 
sa  rétribution.  Faire  la  eatntiUssion. 

COMMISSIONNAIRE, smbau  m. 
Colni  qui  fiait  les  commisaioas ,  les 
messages.  —  T<  de  comm*  Celui  qui 
acheté  on  qui  vend  pour  le  compte 
d*autruî ,  moyennant  tant  pour  cent. 

COMMISSION  NEK,  v.  «.  Ooa- 
oer  Moe  eommiaaioo. 

CoMiuastonnâ,  &t,  part. 

GOMMISSOIRE ,  «dj.  t.  T.  de 

Kat.     Clause    cnmunissoire  ^     dont 
neiécutioo  annule  un  contrat. 
COMMISSURE  .  a.  f.  T.  d'aoat. 
Point  où  deux  parties  se  rcuais»tot. 

COMMITTIMUS,  a.  m.  T.  de 
pal.  Lettres  de  commiltimus,  qui  at- 
tribuent des  causes  à  un  tribunal, 
i^il  (/••  fommitlimus ,  d*étre  jugé 
par  tri  tribunal. 

COMMITTIMUR,  a.  m.  T.  de 
pal.  Ordonnanre  pour  commettre  , 
qui  commet  un  rapporteifr. 

COMUODA T .  s.  m.  T.  d«  dr. 
Ptit  gratuit  d*une  c1in*e  r^u'il  faut 
rendre  en  nature  à  un  terme  lis^. 

COMHODATAIRE ,    s.    des  d. 


COM 

g.  T.  de  dr.  Celui ,  cdte  qui  a  raçn 
le  commodat. 

COMMODE  ,  a.  f.  MenMecan^, 
à  tiroirs  ,  pour  serrer  du  linge ,  dea 
vêtements  ,  etc. 

COMMODE  ,  adj.  des  d.  g.  D'un 
luage  utile  et  facile.  Foiture,  tmew 
ble  commode,  —  Propre  ,  cooveua- 
bte.  Appartement  commode.  Puit- 
■lue  en  ce  lieu^  Jadis  aux  Mujes  si 
commode...  —  rig.  D'un  commerce 
doux  ,  ailé.  Esprit  ,  humeur  ro'»- 
mode.  —  .Van" ,  wi^re  ,  commodes  , 
trop  indulgents.  —  Morale  com- 
mode ,  relâvliéc.  —  f'^ie  commode , 
tranquille  et  agréable.  —  ^foment 
commode ,  dont  la  circonstance  fa- 
cilite quelque  dessein. 

COMMODfMENT.  adv.  Avec 
commodité,  d'une  manière  com- 
mode*   Loge ,    v/tit   cominodf'ment. 

COMMODITÉ ,  s.  f.  Chose , 
état .  situation  commodes  ;  mojffn 
qui  facilite.  La  commodité  sera  «n- 
our»  pUts  fcrmnd*  J'at-oir  »n  vouf 
kmt  ce  qu'il  vous  Jaut.  (Mol.  )  — 
Occasion  commode  ;  tempa  propre 
à...  Et  leurs  jambes  coupées  firent 
qu'il  les  mangeait  à  sa  commodité. 
(La  Font.)  —  Prutimité  des  lieux 
oii  l'on  peut  aller.  Commodité  de 
la  promenade  ,  etc.  •-  Voiture  pour 
le  voyage  on  le  tranaporl.  —  Au  pi 
Toutes  les  choses  nécessaires  pour 
être  à  son  aise.  Les  commodités  de 
la  vie.  Il  r  a  des  f:eas  qui  sacr^ 
fif-nt  les  modes  et  les  bienséances  à 
leur»  petites  commodités.  (La  Br.) 

—  Lieux  d'aisance. 
COMMODORE,    a.    m.    T.    de 

mar.  tlhefdV.cadre  anglaise. 

COM.M0T10N,  s.  f.  SecouM,  agi- 
tatic^n;  ébraolemrot  violent ,  inté- 
rieur, rau»e  par  un  coup,  une 
chote,  on  courant  électrique,   etc. 

—  Fig.  Agitation  vive  et  soudaine 
des  esprits.  Cette  nouvelle  causa 
une  grande  commotion.  (  Pav.) 

COMMOTIQUE  ,  s.  f.  Art  de 
donner  à  la  laideur  l'appareuce  de 
la  beauté.  luut. 

COMMLJABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qni  peut  l'tre  changé. 

COMMUER  ,  V.  a.  Changer. 
Commuer  une  peine  ^  un  *au, 

CoMMOK,  KB,  part. 

COM^lUN  ,  a.  m.  Ce  qni  appar- 
tient 4  plusieurs.  Prendre  une  dé- 
pente sur  U  commun.  -  Fa  m  yi- 
er»  sur  U  cûmmun ,  anx  dépens  des 
autres.  —  I.e  plus  grand  nombrr  , 
la  pins  grande  |tarlie  des  hommes. 
L»  ne*  rojal  fut  pris  coitune  un  nés 
du  commun.  (La  Font.)  —  Ce  qui 
np  se  distingue  pas  des  autres. 
Ecrivain  du  commun ,  et  poète  vul- 
gairt,  (BoU.)  —  Le  commun  des 
apôêras^  des  martjrrt ,  etc.,  l'office 
général  des  apAtrea ,  dea  martyrs , 
etc>  —  Fam.  «t  iron.  La  commandes 
martjrrs^  la  iwaaif  vnlgair*.  '—Éire 
du  çommmm  des  wifuijr* ,  n'exceller 
en  rien.  —  OonMaUquca  inicncnra 
d'une  ^nde  aaaiaoa  \.  btlimcnts  où 
ils  a<  tiennent  ordinairement.  —  Le 
grand ,  U  petit  aommtsn ,  officea  à 
la  cour.  ^' En  commun ^  «xp*  adv. 
F.o  sodétà.  Cl  msrmtea  commun  U 
na>n  et  le  domatOffe.  (La  Font.) 
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COBOnm,  UNE.ndj.  À 
tous  participent  on  penvent  partîei- 
pcr ,  comme  l'air ,  la  lam*^  du  no* 
leil ,  etc.  —  A  quoi  tout  le  monde 
a  droit ,  ou  dont  l'usage  appartient 
à  plusieurs.    Passage,  puiu  coms- 
mun.  —  Qui    concerne  ,    lonche  , 
regarde  tout  le  moude.  inteWt,  am- 
nemi  commun.  —  Qui  s'appliqne  à 
tous,  jisservts  maintenant  sous   /a 
commune  loi.  (Rac.)  —  Général, 
onivrn'rl      Opinion    eomamna.     Si 
j'en  crois  leur  rapport^  erreme  m»- 
se%  co'i>mnoe.  iLa  Font.)  —  Qni  ae 
pratique  en  qni  ai  nve  ordinaireoseat. 
Ce  n  eu  qu  une  aventure  ordmmira 
et  commune.  (Boil.)  —  L'oppnaé  de 
rare    Pien  n'est  plus  cemmam  f«« 
ce  nom;  rien  n'est  plus   rar»  ^ma 
la  chote.  (La  Font.)  —  Usité,  tri- 
vial. Ejpression  commune.  —  Vul- 
gaire ,  bas.  Jir  commun ,  mmnièrts 
communes.  —  Qui  n'a  rian    de   re- 
cherché.   Nourriture   commusta.  — 
Qui  se  trouve  aisément ,  fréquem- 
ment; qu'on   peut   ae  procurer   en 
abondance  et  à  peu  de  frais  :  de  pen 
de  valeur,  pen  estimable  dana  »on 
espèce.  On  n'admire  jamais  ce  qut 
ett  commun,  on  en  jouit.  (Volt.j  — 
Bours'-  commune,  fournie  par  plu- 
sieurs il  leur  usage.  —  Ansvée  com- 
muiie,  l'une  portant  l'autre.  ~— Sens 
commun ,    faculté  ,    supposée  com- 
mune,  de  juger  sainement.  —  Kers 
coMununs  ,  de  dix  syllabes.  —  Lieux 
communs,   f^oret  Liki. 

COMMliNÂL,  LE,  adj.  (PL  or. 
Coinmunaux. )  De  communes.  Bien, 
levenu  communal. 

COMMUNAUTE,  a.  f.  Société 
religieuse  de  pera  innés  qui  vivent 
ensemble  aous  certaines  règles.  — 
Aulrelois,  certains  corps  laïques 
Comtmutiauté  des  prot  ureurs  ,  det 
notaires.  —  T.  de  dr.  Société  de 
biens  entre  deos  on  plnaieurs  per- 
aonnea. 

COMMUNAUX,  a.  ».  pi.  Plta- 
rage»  dcf  coiumunea 

COMMUNE,  a.  f.  Corpa  des  ka- 
bilantad  une  ville,  d'un  bouig,  d'un 
viHaite  ;  local ,  m«>i»un  ou  »'a»*em- 
blent  le.-»  autoiiiéf,  les  babitanu 
d'une  commune;  chaque  di%ision 
d'un  canton.  —  Au  piuriel.  Biens 
eomikunauk  ;  milices  ;  chambre  dea 
députés  en  AnKlrlerre  =z  Cvmn.une , 
puivisse.  Commune  se  dit  »ous  le 
rapport  civil ,  son  point  central  est 
la  mairie;  parvt>ie  se  dit  sous  le 
rapport  <lu  culte ,  son  point  central 
est  l'église.  La  con^mune  est  du 
re»sort  du  préftt  ;  la  paroisse ,  de 
celui  de  l'évéquc. 

COMM UNI: MENT,  adv.  Oïdi- 
nairement,  généralement.  Il  faut 
aue  tout  prince  pttrjère  le  tèCf  de 
l'état  à  cerUun  moueement  qu'on  ap- 
pelle communément  amour-propre. .. 
LLa  Font.  )  —  Commune'ment  pttr" 
tnly  selon  l'opinion  commune,  la 
façon  de  parler  ordinaire. 

COMMUNÉROS,  a.  m.  Membre 
d'une  société  «écrite  en  Espagne. 

COMMUNIANT,  a.  m.  £eloi  qoi 

communie .  qni  eat  en  Ige ,  en  état 

de  communier.  Fém.  Cb*MmMmeMl«* 

COMMUNICABILITÉ,  ••  U  Di*- 


J 


'» 


comi 

.miiiarr  ;  qaaKté  de 

COMMUMCABLK  ,  adj.  de»  d. 
^  Q«>  P****  **  «•fmaairaiqiicr,  dont 
faire  part.  Bitnt,  mvmntm- 

mmieakif*  ,  «atrc  lc«|«cb  on 
|Mbst  cubLr  une  ctnimaaicalion.  — 
i***àè  et  C9*mmun4^mhift ,  qui  peu- 
%-««.  M  i«i«(1re  par  on  cns»l. 

COMMUNICANT,  TE.  edj.  T. 
X'mmal.  Qni  coasaBanique ,  qui  éla- 
Mac    anc    cooiniHnicaUon.   jirtirtt 

COMML-MCATIF.  IVE,  edj. 
Q«i  mm«  m  »«  comoianiqarr,  •  Caire 
^'«rt  M9%  «Btre*  de  aen  aentimenls, 
é«  se*  «pt^ttofi»  ,   de  »ea  luroièrrs. 

COVMUXICATION  ,  a.  f.  Ac- 
tion de  coaomaoiqacr,  son  eflet  ; 
ni—  dtf  bîra  port  ;  cooinaerce . 
t«aâl«rité  ,  corrcapondence  ;  moyen 
•^  eo^rvtaaâqucr  a*«ii  endroit  à  un 
»«t-e.  PmrtP  de  coftnuuticntion,  — 
'  14.  de  rbétorique  p*r  laqnclle  l'o- 
rak-ar  anterroce  «M  anditears,  et 
fnakie  lr«r  demaudrr  eonacil.  -  T< 
Jt  prat.  CoMmun.CAlion  </f»  pièces  , 
nkihi^om  de  pticaa  faite  à  U  partie 
pitf  iiai<  <  ,  puar  le»  examiner.  - 
T.  d^art  mil.  J^i^e$  d'  communi- 
,  cWmina  en  forme  de  tran- 
per  joindre  le*  djfereutc» 
t  d'aoe  attaqne. 
C<»M1fUMER,  *.  m.  Rabiiant 
«apTonriétaire  de  comnnne. 

COarMt:>'lER,    v.    ».   Donner, 
U  communion.  —  Y.  u. 
Teodiariatic. 
aie  ,  àc  ,  pari. 

001CMC7(IO!f ,  ».  r.  Union  de 
^^fà€an  d«a9  une  même  foi  ;  me- 
tào0  de  coonmaoicr,  rcreption  de 
1  «nrWrirtie  ;  antienne  qni  %f  chante 

Uat  la  communion  du  prêtre. 

C03niU>IQUA>T,  TE,  adj. 
y%»res  CoMarvmcaKT. 

COmfdMQCER  ,  T.  a.  Rendre 
k  t...,  tranamettre.  Conpnu- 
If  mou»  einenl»  <—  Donner 
c  ;  bire  part  de...  Deux 
cmm^rdâ  m  «fut  Ui  commère  rommu- 
Baqaa  cr  kmat  dessein...  \  La  "Font.  ) 
—  T.  B.  A*«ir  relation  ,  commerce. 
f^waiwiy  r  «vec  Ut  savants ,  les 
etmemdt.  —  Abo«iir  Ton  dana  l'an- 
tre, «■  parlaat  dca  appartamenta , 
dcB  dbrmi— ,  de»  ririMca,  etc.  Ei 
fva.  commnnioBer  Van  et  l'autre 
rwmfe.  (  La  Tuât.  )  —  5e  commu- 
niquer, V.  pr.  Entrer  ▼obnticra  an 
CQBvcrMtioM  ,  être  familier,  commu- 
mtettif 

CoaBcviQv»  «  •■  «  pert. 

COMMUTATIF ,  IVE  .  adi.  Qui 
pMft^tre  ckaB|c  oa  lait  par  échange. 
—  JmsUee  eommmUUive ,  eonamer» 
cmla,  eii  il  a'aipi  d'échange. 

COiqnjTATlO.'V ,  ••  f.  change- 
de  peine.  —  T. 


IMOCLADE ,  a.  f.  T.  da  bot. 
de  bÊhamio9^ 

anCPACITE.  a.  r.  T.  d«  pbya. 
QwCaé  4a  ee  qai  o»t  coaapacto. 

COMPACT,  a.  aa.  CoavMtion 
Mie  av«c  la  pope  aa  coaCiifa  par 


COMPACTE ,  ad}.  4»  d.  g.  Tri». 
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««idcMé ,  dont  las  partiae  sont  fort 
aarréea.  Corps  ^  sututance  «oeipaete; 
et  par  anal.  ,  e'ilition  compacte.  •— 
T.  d^anaU  L'oppoaé  de  spongieux. 

COMPAGNE  ,  a.  f.  FiUa .  femme 
liée  f  employée  ,  etc. ,  avec  une  an- 
tre de  même  roodition  ;  femme  qni 
accompagne  ;  êpon««.  Abuf  laissons 
nos   crùret  compagne*.  (  La  FoaL  ) 

—  Il  ke  dit  au««i  dca  tourterelle»  ; 
al  £f.  ,  de«  choaea  qui  vont  eaaem- 
>Ma.  La  modestie  est  la  compagne 

du  vrai  mr'rite. 

COMPAC;«IE ,  ».  f.  Une  on  pln- 
sieort  personne*  qui  en  aceompa- 
frnent  une  autre  ,  on  qni  aont  auprès 
d^lle  pour  l'entretenir  agréable- 
ofent  et  la  g<irantir  de  P ennui.  Je 
me  plante  moinn/'iie  au  mUieu  de 
la  place ,  oit  personne  ne  me  tient 
compagnie.  (Se*.)  —  Pin«ieur»  per- 
•oonrs  rénnir*  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble.  //  m'rst  venu  en  pensée 
pour  divertir  la  compagnie...  (Mol.) 

—  Corpa  de  teagiitrati* ,  d'admini- 
atrateum  ,  de  genu  qui  ont  voix  dé- 
libéralive  ,  de  peraonne*  d'un  même 

i  état  «  on  réunie*  par  le*  mêmes 
fonction*;  réunian  ,  corps  dliomaie» 
da  lois ,  de  gens  d'affaire*.  Compa.- 
gnie  des  avocats  ,  des  avoués  ,  des 
notaires ,  etc.  —  Association  finan- 
cière ,  commet  ciale.  Compagnie  d'as- 
surance ,  compagnie  des  Indes , 
un  tel  et  compagnie.  —  Nombre  de 
gens  da  gvorre  aous  un  capitaiae 
Compagnie  de  cavalerie ^  a'injan- 
lerie ,  d'artillerie  ,  atc  —  En  par- 
lant de  acriaina  aniroanji ,  bande. 
Compagnie  de  perdrix ,  etc.  — 
De  cotnpaanie  ,  espr.  adv.  Ensem- 
ble. ^  Compagate^  société.  La 
compagnie  a  pins  de  ramort  anv 
habitude»  de  la  ▼*»  prirea  ;  elle  se 
coapoaa  de  peraonne*  qui  comrer- 
aani  familièrement ,  se  promènent , 
TÎvent,  travaillent,  mangent  en- 
semble :  U  société  tient  davantage 
da  réttquette  ;  elle  sa  composa  de 
gêna  oui  font  carde,  qni  ae  voient 
en  cérémonie.  L'nne  est  cbe»  le 
boargeoi»,  Tanlre  dans  les  aalons; 
dans  l'une  00  s'amnsc  ,  dana  l'autre 
00  cherche  à  brille**  ;  l'une  est  un 
moyen  de  se  distraire ,  Tautre  un 
moyen  de  parvenir.  Il  semble  aua»i 
que  compagnie  ait  plua  d'analo^e 
avec  les  individus  ,  et  société  avec 
la  chose  :  on  se  réonit  en  compa- 
gnie pour  jouir  des  agrimenu  de  la 
société. 

COMPAGNON,  s.  m.  Celui  qoi 
eat  le  i>lus  aoovent  avec  un  anire, 
avec  d  autres  ;  camarade.  Nourris 
ensemble,  et  compa|noiis  d'école. 
(  l«a  Font.  )  —  CAui  qni  accom- 
pagne i  associé  ;  égal.  L'ami  ,  le 
compagnon ,  le  successeur  d'Alcide, 
^  R»c  )  —  Fam.  Gaillard  ,  drMe , 
éveillé.  Voila  ^uel  est  en  bref  le 
compagnon.  (  Roosa.  )  —  T.  ^'arta 
et  met.  Ouvrier  qoi  a  fait  son  ap- 
prentissage, et  qui  travaille  chc»  un 
maître.  —  7Vniler  d!e  pair  à  eom- 
I  pesgnon ,  comme  son  égal.  Ce  chien , 
parce  tfu*il  est  mignon ,  rirra  dapair 
à  compagnon ,  «we  moitrMMr,  œar 
madame,,^  f  (  La  Font.  ) 

COMPAGNONNAGE,  ».  m.  Le 
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temps  qu'on  e»t  compagnon  dan»  uu 
aaattcr;  fociété  d'ouvriers. 

COHPAiR ,  adj.  m.  T.  de  mus. 
Ton  compair,  qui  en  accompagne 
ua  antre ,  correspondant. 

COMPAN,  s.  m.  Monnaie  des 
Indes  r  4^  c.  ) 

COBiFAHABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  mis  en  comparaison. 
Un  p^ète  comparable  à  l'auteur 
iuieulable  de  Peuud'Ane  mis  en 
ver*.  (Bail-) 

COMPARAISON .  s.  f.  Parallèle. 
Jeanne  ,  tandis  ^ue  tu  Jus  bel'e,  ta 
le  Jks  sans  comparaison.  (  Malli.  ) 
—  Action  de  comparer,  faites 
comparaison  *Ie  leurs  beautés  avec 
Us  vôtres.  (î^  Font.)  —  Diacoara  par 
lequel  on  marque  la  resseotblance 
entre  deux  personne^  ou  deux  ch»- 
•r».  Laiisons  là  vot  compaiaisons 
fades.  (  Mol.  )  —  En  riiétoriqna 
et  en  poésie  ,  similitude.  —  En 
style  de  pratique ,  confrontation  d» 
deux  écritures.  —  yièces  de  com- 
paraison t  pièces  reconnues  que  Toa 
compare  avec  d'autre*  qui  sont  coa- 

tcstée».  —  En  comparaison  ,te , 

an  prix,  è  l'égard  de... 

i^OMPAHAlTRE ,  v.  n.  Se  ren- 
dre, paraître  ,  sa  présenter  devant 
un  magistrat,  un  juge ,  etc.  J^p*ur 
dit  un  jour  :  que  tout  ce  qui  retpirm 
s'en  vienne  comparaître  aux  pieds 
de  ma  grandeur.  (  La  Font.  ) 

COMPARANT  ,  TE  ,  adj.  et  s. 
T.  de  prat.  Qui  comparait. 

COMPARATIF,  s.  m.  T.  da 
graoun.  Degré  entre  le  positif  et  le 
super latili  ex.  :  Belle,  plus  belle, 
tres-btlU.  —  Oegré  entre  les  objets, 
d'oii  comparatif  d'éulité  ,  astsst 
sage;  de  supériorité,  plus  saee\ 
d'infériorité,  moins  sage.  — >  Ex- 
pressions comparatives  :  aussi  ^  au- 
tant ,  à  l'égal ,  au  pair,  etc. ,  poor 
le  comparatif  d'égalité;  p/iu,  meil- 
leur, tupérteur,  au-dessus,  etc.,  poar 
1»  comparatif  de  supériorité;  moins, 
moindre ^  pire,  iàféneur,  ait-det- 
sous,  eic. ,  pour  le  comparatif  d'in- 
fériorité. 

COMPARATIF,  IVE,  ad).  Qaî 
désigne  ,  exprima  ,  renferma  una 
comparaison.  Expression .  locution, 
phrase  comparative»  —  Qui  mat  an 
coaiparaiaon,  en  parallèle.  Tableau 
comparatif,  —  Qui  est  comparé. 
Les  forces  comparatives  de  deux 
armées,  —  T.  de    gramas.    Con- 

< 'onction  conmnrative ,  qui  marqua 
e  rapport,  la  convenance,  la  pa- 
rité. Èx.  :  Comme  ,  de  mfme  que, 
'  atnsi  que ,  etc.  —  jidverbe  compa- 
ratif, qui  exprime  le  degré  entre  le 
positif  et  le  superlatif.  Jbx.  :  Plus, 
moins ,  etc.  —  T.  de  philos.  Fa- 
tuité compaiaLve,  de  comparer. 

COMPARATIVEMENT,  adverbe. 
Par  comparaison  a... 

COMPARER  ,  V.  a.  Exami- 
ner,  éublir,  marquer  les  rapports , 
la  reaseaiblanee  entre  les  indivi- 
dus, les  choecs  de  nature,  d'espèeex 
•aaaldables  on  diffareatc».  Lorsque 
fe  compara  tes  plmisirs  do  ce  singe  à 
de  cet  avare*..  (  La  Font.  )  — 

Ssr,  Jager  égal;   mettra  »nr  U 
e  ligne.  On  no  peut  compatrr 
l'Jrioste  k  ouaeee  Firgile»  —  T. de 
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litt.  Faire  une  comparaÎMO  ,  une  si- 
miUtade.  —  T.  de  prat.  Comparer 
d€S  /crituret  t  les  coofronter  pour 
▼oir  si  elles  sont  de  la  même  raaio. 
—  T.  de  math.  Comparer  des  éqwa^ 
lions ,  ridnire  plusieurs  équations 
en  une  seule. 

CoiirARK,  ta,  part. 

COMPAhOlR  ,  V.  n.  T.  de  pal. 
Comparaître  en  justice. 

COMPAHSE  ,  s.  r.  Entrée  de 
quadrille»  dans  un  carrousel  ;  Hgn» 
rants  sur  les  théâtres. 

COMPARTIMEiVT,  s.  m.  As- 
semblage symétrique  de  ligures  ,  de 
choses  pour  orner.  —  Au  pi.  T.  de 
rcl.  Dorures  à  petits  fers  sur  le  plat 
sur  le  dos  d  un  lirre. 


ou 


COMPARTIR,  ▼.  a.  Fairu  des 
eompartimrnts.  Inus* 

('.on»*aTi ,  iB  .  part. 

COMPARTITF.UR.  s.  m.  T.  de 
pal.  Juge  qui  ayant  ouvert  un  avis 
contraire  à  celui  du  rafiporteur,  a 
commencé  le  partage  des  opinions. 

COMPARAIT,  s.  m.  T.  de  pal. 
Certificat  de  comparution. 

COMPARUTION  ,  s.  f.  T.  de 
pal.   Action  de  comparaître. 

COMPAS,  s.  m.  Instrument  de 
mathématiques  à  deux  branches 
réotties,  mobiles  et  pointues,  pour 
me»nrer,  fiaer  des  longueurs,  des 
formes,  prendre  des  distances  ;  bous- 
sole. Votrt  savant  compas  mesure 
i'usiivert  et  ne  le  connaît  pas.  (Volt.) 

—  Outil  d'arts  et  métiers  semblable 
au  premier.  La.  table  où  Von  servit 
le  champêtre  repas  Jut  d'au  non 
façonnas  à  l'aide  du  compa!*.  (  La 
Font.)  —  Outil  de  relieur  pour  do- 
rer.— Compas  de  proportions ,  deux 
régies  plates,  réunies,  à  charnière. 

—  Fig.  et  fsm.  Par  compas  et  par 
mesure,  avec  beaucoup  d'exactitude, 
de  circonspection.  —  Aeoir  le  com- 
pas dans  l'oeil^  mesurer  juste  à  la 
vue  seule. 

COMPASSEMETT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  compasser;  son  effet.  Inus. 

—  Régularité  froide  et  affectée 
COMPASSE,    itV.,    adj.  Très- 
réglé  dans  ses  actions ,  ses  paroles  ; 
exact  jusqu'à  l'affectation. 

COMPASSER  ,  V.  a.  McMirer 
avec  le  compas.  Compasser  des  diS" 
tances.  — •  Par  ext.  Disposer  toutes 
les  parties  dans  de  justes  propor- 
tions. Compacter  des  dessins^  un 
parterre.  —  Fig.  Peser,  examiner 
mûrement  ;  bien  régler.  Compasser 
ses  actions ,  ses  discours. 

CoK^ASsii,  &B  ,  part. 

COMPASSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
compassé,  qui  mesure  avec  un  com- 
pa«.  Inut. 

COMPASSION,  s.  r.  Mouvement 
de  lame  qui  rend  sennble  aux 
maux  d'autrui.  Ce  mot ,  compas- 
sion .  exprime  assez  que  c*est  une 
souffrance .  une  ptu*',on  qu'on  par- 
tage. (  Bun .  )  —  Faire  com/Histion , 
itre  digne  de  pitié;  et  fsm.,  être 
pitoyable. 

COMI*ASSI0NNAIRE,  adj.  des 
d.  g.  Compatis»aot ,  qui  a  compa*- 
Mon.  fn$u. 

COMPASSIONNER  {  SE  ) ,  v. 
pr.  Piendre  en  pitié,  fnus. 

CoarAtfioMffe  ,  4x,  psrt. 
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COMPATERNITÉ  .  s.  f.  Alliance 
spirituelle  entre  les  parrain,  mar- 
raine et  1rs  parents  d  un  en  Tant. 

COMPATIBILITÉ ,  s.  f.  On»Uté, 
état  de  ce  qui  est  feompatible  ;  coup 
venancc,  harmonie.  Prop.  et  fig. 

COMPATIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  compatir  ;  qui  peut  con- 
venir ,  s'accorder  avec  un  autre. 
Humeur  compatible.  —  Charges 
compatibles .  qui  peuvent  être  pos- 
sédées en  mime  temps  par  la  même 
ersonne 

COMPATIR ,  V.  n.  Etre  touché 
de  compassion  pour  le»  maux  d'an- 
trui  ;  en  supporter  les  défauts  avec 
indulgence.  CotnpaUra  la  douleur, 
à  lajatbletse...  —  Convenir  ensem- 
ble ;  «'acrorder.  En  re  scn«  s'emploie 
avec  la  négative,  il  ne  peut  com- 
patir avec  personne. 

COMPATISSANT,  TE,  adj.  Porté 
k  la  compassion  ;  humain  ,  sensible. 

COMPATRIOTE,  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  est  du  même  pays. 

C.OMPÈDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseaux  k  pieHs  palmés. 

COMPENDIAIRE,  s.  m.  Auteur 
d*abrégés.  ^nus. 

COMPENDIEUSEMENT,  adv. 
En  abrégé.  Inus. 

COMPENDIUM  ,  s.  m.  Abrégé. 

COMPENSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  compensé. 

COMPENSATEUR  ,  IhlCE ,  s. 
et  adj.  Qui  donne  une  compensa- 
tion. Inus. 

COMPENSATION,  s.  f.  AcUon 
de  compenser  ;  ses  effets  ;  dédom- 
magement. —  Système  de  com^>en- 
sattun^  prétendu  système  d'aprfs 
lequel  les  biens  et  1rs  maux  se  trou- 
vent répartis  en  proportion  égale. 

COMPENSATOIRE ,  adj.  dn  d. 
g.  Qui  cause  la  rompcnitatiou.  Inus. 

COMPENSER  ,  V.  a.  Faire  une 
estimation  par  laquelle  une  chose 
tienne  lieu  du  prix  d'une  autre; 
réparf r  ,  balancer  le  désavantage  , 
U  porte  ;  dédommager. 

CoMrxMSK  ,  Kx ,  part. 

COMPÉRAGE ,  s.  m.  Qualité  d 
eompère  ;  relation  entre  les  (wirrain 
et   marraine  ,    rt  entre  eux  et  les 
pire  et  mère  de  feu  Tant. 

COMPÈRE,  ».  m.  Celui  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts,  par 
rapport  à  sa  commère,  et  par  rap- 
port au  père  et  ii  la  mcre  de  l'en- 
f«nt.  —  Homme  fin  ,  ruité ,  adroit. 
It'une  part  Vappt'ut^  de  C autre  le 
danger  nVtttit  pa%  au  compère  un 
etnharras*léger.  (  La  Font.  )  —  Ce- 
lui qui  est  d'intelligence  nvec  un 
faiseur  de  tours ,  un  charlatan  ;  ce- 
lui qui  aide  k  tromper  au  jeu ,  à 
faire  une  chose  eu  cachette.  Et  pre- 
nant son  compère  ,  c^lui-ci  l'aide  : 
ils  vont  enfouir  le  trr'>or.  (La  Font.) 
—  Homme  gai,  réjoui;  bon  vivant. 

COMPERNES,  s.  f.  pi.  Statues 
qui  ont  les  pieds  joints. 

COMPERSONNIERS,  s.  m.  pi. 
Associés  en  ménage ,  en  bien ,  en 
fermage,  en  location,  fnus. 

COMPÉTEMM^  NT,  adv.  Dune 
mauicre  compétente.  Inus. 

COMPÉTENCE  ,  ..  I.  Droit  qui 
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rend  un  juge  compétent ,  droit  ém 
connaître  d'une  affaire.  —  Par  e%x. 
Conmneoce,  prétention  d'égalité. 
—  Fig.  Cela  n  est  pas  de  sa  com- 
pétence ,  il  n*est  pas  en  état  déjuger 
de  cette  matière ,  etc. 

COMPETENT,  TE ,  adj^  Qui  ap- 
partient ,  qui  est  dft.  Portion  com- 
pétente, —  Suffisant ,  convenable. 
j4f;e  comp/tenL  ■ —  Partie  compé- 
tente ^  capable  de  contester  en  ios- 
lice.  —  juge  compétent ,  qui  a  droit 
de  connaître  d'une  affaire;  et  fig., 
qui  a  les  connaissances  nécessaire» 
pour  juger  d'une  chose. 

COMPÉTER,  V.  n.  T.  de  prsi. 
Appartenir.  Inus. 

COMPÉTITEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  brigue  une  dignité,  nn  emploi, 
etc. ,  avec  un  ou  plusieurs  autres  ; 
concurrent. 

COMPILATEUR ,  s.  m.  Auteur 
d'une  compilation  ;  celui  quia  l'habi* 
tude  de  compiler.  Ils  sont  pla- 
giaires,...  compilateurs.   (La  Br.) 

COMPILATION  ,  s.  f.  Passage», 
morceaux  d'auteurs  pris  çà  et  là , 
et  réunis  en  mrpa  d  ouvrage. 

COMPILER,  V.  a.  et  n.  Faire 
une  compilation  ,  des  compilations. 
//  compilait ,  compiUit ,  compilait. 
(Voh.) 

CovriLB,  Ks  ,  part. 

COMPLAIGNANT  ,  s.  m.  Celui 
qui  s«  plaint  en  justice.  Fém.  Com- 
plaignante. 

COMPLAINDRE  (SE),  v.  pi. 
Se  plaindre  à  quelqu  un.  Inus. 

GoMVLAiiiT,  TB,  part. 

COMPLAINTE,  s  f.  Plainte  au 
justice.  Vieux  en  ce  sens.  —  Rénl 
triste  en  chansons  ;  chanson  plaio* 
tive.  —  An  pi.  Lamentations. 

COMPLAlttE,  V.  n.  Se  rendre 
agréable;  s'accommoder,  se  confor- 
mer au  sentiment,  au  goût,  k  l'ha- 
mcnr  de  quelqu'un  pour  lui  plaire , 
acquiencer  â  sa  volonté.  Je  ne  cher- 
che qna  complaire  À  monsieur  f» 
toutes  chotet.  (Mol.)  —  Se  ^o*"' 
plaire  ,  v.  pr.  Se  plaire ,  s'admirer 
rn  soi-même,  dans  ses  ouvrage-. 
Son  esprit  se  complaît  dans  tf 
faux  juf;ements.  (Roil.) 

COMPLAISAMMENT.  adverbe. 
Avec  romplai^anre.  _    .,.  . 

COMPLAISANCE. s.  f.  Facihw 
de  caractère  î  condescendance  outrte. 
I.a  complaisance  nous  rendcoupe- 
b'es  de  tous  les  iices  des  Mitres- 
(Mass.)  —  Condtscendancebonnéir 
aux  volonléa  d'autmi.  P*  ."^ 
complainaoce  oset-vous  l'eXig*^ 
v'Boil.)  -  Disposition  JW"*  J"; 
laquelle  on  sacrifie  sa  ^o»^"  ' 
celle  des  autres,  dantU  ';««<'*!?> 
être  agréable.  Jaeau  pif'  "F^ 
de  votre  comp'»»»*'»**'  ^  ,"!'II 
Fam.  F.ffcU  et  marque»  ••}*  ^^ 
plaïAiince;  attention.  Jt^""  *" 
L r.- ^uelau'uf*  — 


complaisances   pour  qi*^n^      '  . 

P„   «*„«:«,    «Trt.     siusftcllOO   d- 

goûté   dans   !• 


En  mauvaise  part, 
soi*mêine  ;  plaisir  ^  R**^  'j^  ,^ 
contemplation  de  soi-n»«»«  i  j^..-^ 
ouvrages.  =  Comptstif^^  ^  . 
renœ ,  candescentlance.  *^  ■_, 
plaisance  est  ledé»ir  ♦'«<*^';'  «^ 
la  d.Jr'renc.  est  y^-\^Zrru' 
taluntcs  des  auVes;   '•  *^' 
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Ikit  qviuer  aotrr  >opé- 
n«rilé,  BoCf«  aolorîté,  poar  nova 
iiitUr  à  Immr  MÙsCaction. 

COMPLAISAJVT,  •.  m.  Celai  qui 

M  arête  à  tout  fMr  inicrit.  Eh  yMoi  ( 

rtJc— p>M«>iH  ,  *««x  louM  U0S  sotti- 

IÇBÙA.} 

OOMPLJklSANT.TE,  •Ay  «t». 

»  de    la    compUîsaoce.    Qu'il 

ooapUuaat,  offitifux  ^ 

.^   (Bo»l.)  — p  Aasidu    aopri» 

Xwm  aatre  ,  qoi  «^Attache  •  lui  cooi- 

^taâfc    dans     dca     rac*     H'iatirAti 

M»mme,  esprit  com^lmitanU 

COMPLaNT,  •.  m.  Tarmplaa- 
ùf^  lie  vignaset  <l*arbrct. 

COMPLANTEK,  T.   a.   PUatcr 
aacbMpUat. 
Coan.AjiT&,  ia,  part. 

(X)]CPLAXTERI£,  %.  f.  Droil 
■■r  l«4  co^plenU. 

(;OMPLAlVTlER  •  a.  a  Celui 
fvi  pr«K  plaater  de*  arbres  »ar  le» 
lorca  à'vn  aatre. 

COMPLÉMENT.  ».  m.  Ce  «li 
a'a^eaf  â  aœ  choae  poar  la  reoare 
fa»pltte  —  T.  d«  cramm-  Ce  qn'oa 
ajaaia  a  aaa  propoMlion  ,  «  on  mot , 
paar  acherar  o  ca  (tétrraiiaer  U 
jfgBificati**.  —  T.  de  g«M»*  Por- 
«iaa  d'ttB  arc  de  90  degrés  oa  de 
ita  defrca  qsi  aaaqac  a  na  «ncle. 
—  T.  de  «i«s.  ComoUmunl  JtuH 
imêentiU» ,  la  qnaBtite  qui  lai  maa- 
qae  pMsr  arriver  â  l'octave. 

COUPLÉMEIfTAlAE,  ad;,  des 
à.  %m  Qai  acrt  a  compléter.  Somme 
cotmpt^mentéirt.  —  Jours  compl^- 
mienUÙrrts  .  la  cinq  demiers  jour»  de 
raasée  rosUicaiue. 

COMPLET  ,  ».  OB.  Complémeot  ; 
tolr«r»le.  totalité.  —  Bf'jiimfnl 
«a  evmf*«t ,  qai  a  le  nombre  d*hom- 
OH»  fiaé  :  mu  et  anJ  complet ,  qui  a 
Je»  ■amnoiéfaire*. 

COMPLET,  ETE ,  adj.  A  quoi  il 

ar  ataaque  riea    de  nécessaire ,  ou 

auriiAc  de    ae*    partie».    Armure, 

t'A.'trUan  complet*.    Notre  troupe 

ftvu  MU    ne    serait  pas  complète. 

tl.»  FoaL)  —  Eotier,  acbevé,  par- 

U:t.  yomire^  habit,  ouvrage  com- 

p'ei;  et  parent.,  de- ouïe,  victoire 

(V  '^■pUte.  Je  ne  sais  point  de  nrant 

v'at  cjoiplrt  qu'un  coeur  froid  à  ce 

pouu.  {La  Foot.) 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.  Ae- 
tMs  «le  compléter. 

COMPLETEMENT .  adv.  D'une 
naaièfc  compléta,  antièreaieiit. 

COMPLÉTER,  V.  a.  Rendre 
«  aiaplw. 

CcarLsTa ,  «ta,  part. 

COMPLÉTIF,  IVE  ,  adj.  T.  de 
grMam.  Qai  acrt  à  conpléler  ou  a 
**r»takn»er  un  complément. 

COMPLEXE ,  adj-  àe*  d.  f.  Qui 
«aabrMac  ^asieurs  cboses  ,  par  op- 
pMttioa  a  simple.  Terme ,  idée , 
yropotitian  «omplexes.  — T.  d'al|;. 
Çuamttt^  complexe  ,  composée  «le 
plasiears  parties  jointe»  en^mble 
par  U»  stgaes  —  et  ^.  yojes. 
<^oHrLamcs. 

COMPLEXIOT ,  ,.  f.  Teuipé- 
laaent  ,  coastitutina  ,  habitadr  du 
•wp».  Comptexton  forte  ^  J,tible. 
f^  /  a   des  femsnet  d/jà  Jiitrits  , 
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a* ,  par  leur  complesion  ,  etr.  (La 
Ir.)  —  Humeur,  inclination.  Cotn^ 
pUxion  gaie ,  triste.  Et  nous  pour- 
rions avoir  telles  complexion»  ,  ^ue 
tous  deux  dt»  marche  nous  nous  re- 
pentirions, (Mol.) 

COMPLEXIONNÉ,  EE .  adj. 
T.  de  oiéd*  Qui  a  telle  compleuon, 
tel  terapéramaot.  Bien,  mal  corn/- 
plexionni^t 

COMPLEXIONNER  ,  t.  a.  For- 
me» le  tempérament,  donaer  une 
complexion. 

CoarLEXtoMMB,  as,  part. 

COMPLEXITÉ ,  a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  comj»le&e. 

COMPLEXUS,  ».  m.  pi.  T. 
d'aaat.  Muscles  de  la  téta. 

COMPLICATION,  a.  f.  Con- 
court  ou  réunion  de  cboses  de  dif- 
férenie»  natures.  Co/nplication  de 
malheurs ,  tte  crimes.  —  T.  de  méd. 
Existence  simultanée  de  plusieurs 
maladies. 

COMPLICE  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  a  part  an  crime  d'un  autre. 
CAercAer,  trouver  ^  dénoncer  Us 
complices*  De  mes  persécuteurs 
fai  vu  le  ciel  complice.  (Rac.) 

COMPLICITÉ,»,  r.  Participa- 
tion au  crime  d*an  autre. 

COMPLIES  ,  s.  f.  pi.  Dernière 
partie  de  l'office  divin ,  apria  vépre». 

COMPLIBIENT,  ».  m.  Discours 
solennel  adressé  k  une  personne 
revêtue  d'autorité;  (élidtation ;  pa- 
role» civiles,  obligcNotes ,  aflrc- 
tueuses  ;  éloges  ,  cerémonias ,  poli* 
tassas.  Que  ce  soit  lui  {le  caur)  ijui 
parle ,  et  <jue  nos  sentiments  ne  se 
masifuent  jamais  sous  de  vains  com- 
pliment». (  Mol.  )  —  En  mauvaise 
part ,  discours  ,  yronot  flcbeac  , 
désobligeant ,  incivil.  Etrange ,  mau- 
vais ,  sot  compliment.  —  Faire  com- 
pliment ,  complimenter,  féliciter.  Et 
lui  Cait  compliment  sur  son  embon- 
point qu'il  admire.  (La  Font.^  — 
Smns  cOfnplitaent ,  expr.  »dv.  Fran- 
cbement,  ouvertement ,  sans  dé- 
toar. 

COMPLIMENTAIRE  ,  s.  m.  T. 
de  comm.  Celui  des  a»»odés  sous  le 
nom  duqtiel  se  font  toutes  le»  opé- 
ration», tnus 

COMPLIMENTER ,  v.  a.  et  n. 
Faire  compliment ,  un  compliment, 
des  compliment». 

CoMrLiMkNTic,  &B,  part. 

COMPLIMENTEUR  ,  EUSE, 
adj.  et  s.  Qui  fait  trop  de  compli- 
ment» 

COMPLIQUÉ.  EE,  adj.  Mêlé 
à  d'autre».  Maladie  compliquée.  — 
Embrouillé.  Ajffaire  compliqure.  — 
Complexe*  Proposition  compliquée. 
—  Machine  compliquée ,  qui  n'est 
p>»  »tmple.  —  Fig.  Sujet,  récit,  etc., 
compliqué,  trop  chargé  d'événe- 
meat».  d'intngue»  ,  d'incidents.  = 
Compliqué,  in%pliaué.  Les  aSUircs 
•ont  compliquées  ;  le»  per>onnaa  sont 
impliquées  dan»  le»  aUaire». 

COMPLIQUER,  V.  a.  Mêler, 
réunir  ensemble  plujueurs  cboses.  - 
Compliquer  une  ajff'aire ,  une  diffi- 
culté,  l'embrouiller. 

CosiFLiQux,  KB,  part. 

COMPLOT  ,   ».  m.    Dessein  cri. 
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minel  concerté  aecritement  entre 
plusieurs  personnes.  Et  la  main 
de  Pallas  trame  tous  ces  complots. 

(  R«c.  ) 

COMPLOTER  ,  V.  a.  Faire  un 
complot  ;  «oaspirer  ;  se  liguer.  Les 
voleurs  contre  eux  complotèrent. 
(  I^  Font.  ) 

CoMVLOTK  ,  KR  ,  part. 

COMPONCTION .  s.  f.  Doalenr 
vive  cauaéa  par  le  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu. 

COMPONÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bl»s.  Composé  de  pièces  carrées 
d'émaux  alterné». 

COMPONENDE,  s.  f.  Compo»;. 
tion  «or  le»  droit»  de  la  cour  de 
Rome  pour  l'obtention  de*  dispense», 
etc.  ;  bureau  pour  la  perception  de 
ce»  droits. 

COMPONS,  s.  m.  pi.  T.  de  bUs. 
Carré». 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Ma- 
nière d'agir  ,  de  vivre  ,  de  se  com- 
porter; conduite,   y.  m. 

COMPOliTEU ,  V.  a.  et  n.  Per- 
mettre ,  souffrir  ;  é  ire  en  proportion , 
en  rapport ,  avoir  de  la  conveaance 
avec...  S'emploie  fréquemment  avec 
la  négative.  Sa  fortune  ne  comporte 
pas  de  telles  dépenses.  —  Se  com- 
porter, V.  pr.  Se  conduire,  en  user 
de  telle  manière,  dorant  de  quelle 
sorte  rhomme  agit ,  et  qu'il  se  com- 
porte. (  La  Fout.  )  —  T.  de  prat. 
Etre ,  exister  dans  tel  état,  en  par^ 
lant  des  biea»  fonda.  —  T.  de  mar. 
Voguer,  naviguer. 

Coaroarà,  âa,  part. 

COMPOSANT,  adj  m.  T.  de 
cbim.  Qui  compose. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Résnlut  de 
l'union  ,  du  mélange  de  plusieurs 
parties.  Si  dans  son  composé  q$tel- 
quun  trouve  à  redire ,  il  peut  le 
déclarer  tans  peur.  (La  Font.  ) 

COMPOSÉ,  ÉE,  adj.  Formé  de 
parties.  Pièce  ^  machine  eompoiée. 

—  ffomtne  comffos  ',  qui  a  ou  qui 
affecta  d'avoir  un  air  froid  ,  grave, 
sérieux ,  réservé ,  circonspect.  Il  »e 
dit  aussi  du  visage ,  de  l'air ,  du 
maintien.  —  T.  de  gramm.  Mot 
composé ,  formé  de  plusieurs  mot». 
— ■  T.  de  philos.  Sen*  composé,  ré- 
sultant de  tnus  les  terme»  d'une 
proposition  ;  Topposé  de  sens  divisé. 

—  T.  de  miv».  I ntervalle  lompos.  , 

Îui  dépasse  l'octave.  —  T.  de  bot. 
Racine  compotée ,  formée  de  pJu> 
sieurs  radicules  (  tige  composée  ,  for' 
mée  de  plusieurs  branche»;  fettiUe 
composée j  formée  de  plusieurs  fo- 
lioles attachées  à  un  filet  commun  ; 
fieur  composée ,  formée  de  l'as- 
sembldge  de  plusieurs  fflcurops  ou 
demi-fleurons. 

COMPOSER,  V.  a.  Former  un 
tout  de  rassemblage  de  plusieurs 
cho»es,  de  pluiiieurs  parties.  On 
compose  les  remèdes  de  on  ttvee  di' 
vers  ingrédients.  —  En  parlant  des 
parties  elles-mêmes,  former  un  tout, 
un  ensemble.  Cinq  pièces  compo- 
saient cette  machine.  Eux  seuft  ih 
composaient  loul^  leur  rf'puhlique. 
(IjA  Font.  )  —  Faire  un  ouvrage 
d'esprit,  un  air.  En  ce  sen»  il  se  dit 
ausM  abaol.   Composer  bien,  mal; 
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eC ,  ett  parlant  des  énolicn ,  com- 
pos»t  ni  thime ,  «n  venion ,  «n  tv//, 
/wiir  hs  pfix^  «te.  .^  moins  d'un 
ffros  volume ,  on  eompote  sans  gl<fire. 
(Boîl.  )  -~  Régler  les  discours ,  les 
fettes,  etc.f  eenfoménent  an  siCoa- 
tions  ,  aaa  intention*.  Composer  son 
langage ,  son  air  y  son  maintien ,  etc. 
Mais  Ceux  qui  de  la  cour  ont  un 
pfus  lanf  usage  sur  les  feux  de  Cé~ 
»ar  cootpoMnt  leur  visage.  (  Rac  ) 
T.  il  imp.  Arranger  les  carac- 
tères pour  former  des  mots .  des  li- 
gnes ,  des  pages.  —  V.  n.  S'accor- 
der, «'accommoder  sur  ondifliérend  ; 
traiter ,  capituler  pendant  un  siège. 

—  5«  Composer^  ▼.  pr  En  parlant 
•les  personne»  ,  accommoder  ton  air , 
snn  viMge  ,  etc. ,  conformément  au 
liut  qn*on  se  propose.  —  En  parlant 
des  choses ,  consister  en...  ,  £tre 
formé  de...  De  ces  sortes  de  dieux 
voire  cour  se  compose.  (  La  Font. } 

CoMrosâ  ,  KK  y  part. 

COMPOSÉES,  s.  r.  pi.  T.  de 
bot.  FarnUles  de  plantes. 

COMPOSITE,  s.  m.  T.  d'archit. 
Ordre  composé  dn  corinthien  et  de 
rionktde. 

COMPOSITE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'archit.  Composé  du  corinthien  et 
de  Tioniiide ,  oa  de  pinsiears  or- 
dres. Ordre  y  chapiteau  ^  eomichê  y 
base  composite.  —  T.  d'arith.  Nom- 
bre composite ,  eaactemcnt  divi- 
sible; raison  composiu  ^  résnltant 
du  produit  des  antérédent*  de  pln- 
sieurs  raisons  et  de  leur  conséquent. 

—  T.    d'alg.    ÇumntiU  composiu. 

Voje*  COVPLKIK. 

COMPOSITEUR,  s.  m.  Celui 
«ni  compose  de  la  musique.  —  T. 
a  imp.  Ouvrier  qui  traTsilte  à  Tar- 
rangement  des  caractères ,  pour  for- 
merdes  mots.  — T.  de  prat.  Amiable 
eomvosiieur  s  celui  qui  termine  un 
différend  à  l'amiable. 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  de 
composer  quelque  chose ,  ses  effets  ; 
mélange  et  incorporation  de  drogues, 
son  produit  (  préparation  pour  imi- 
ter nn  métal  ,  de»  pierreries ,  etr.  — 
Art ,  action  de  conbposer  un  nuTrage 
dVprit ,  son  produit ,  thème  ,  rtc., 
d'écolier;  art  d*unîr  les  diff'érrntes 
parties  de  la  musique  selon  le»  règles. 

—  T.  d'imp.  Arrangement  de»  caiac- 
tère».  —  T.  de  peint.  Disposition 
des  parties  d'on  ubieau.  —  T. 
d'arts.  Manière  de  traiter  un  sujei. 

—  T.  de  prat.  Accoœmodemi-nl  par 
des  sacrifices  mutuels  ou  d'un  seul. 

—  T.  d'art  mil.  Conveniiona  pour 
rendre  une  ville,  une  place.  —  T. 
de  gramm.  Jonct'on  de  mots.  Ex.  : 
JÊrc^eit-ctel,  —  Fa  m.  Personne  de 
bonne  composition  ,  qui  cède,  ac- 
corde ,  traite  aisément. 

COMPOSTEUR,  s.  m.  OnUl 
^'imprimeur ,  de  fondeur  de  carac- 
tères ;  baguette  pour  passer  les  por- 
tées de  l«  chafini^e  soie. 

ÇOMPOTATEUR,  s.  m.  Celui 
qni  boit  avec  d'autre*.  Inus. 

COMPOTE,  s.  f.  Fruits  cuits 
«entement  avec  dn  sucre;  ragoftt  dr 
pigeons.  —  En  compote ^  trop  bouilli; 
«t  fig.  ,  meurtri.- 

COBfPOTIER,  s.  m.  Vase  pour 
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mettre ,  pour  servir  les  compotes , 
les  fhiits  cuits. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  des 
d.  g.  Qne  Ton  pent  comprendre.  Il 
s'emploie  avec  la  négative.  Notre 
philosophie  supposi'  que  l'inttUi-^ 
gence  est  un  effet  du  mouvement  et 
des  combinaiions  de  la  mature  ;  ce 
qui  n'est  pas  compréhBnaible.(Volt.) 

COMPRÉHENSION,  s.  f.  Fa- 
culte  de  cumprendre,  de  concevoir. 
Comprt'hetuion  dure  ,  facile.  —  En 
ny\e  didactique  ,  connaissance  en- 
lie  jpc  et  parfaite.  —  T.  de  log.  To- 
talité des  idées  renfermées  sous  un 
nom  appellatif  ou  générique.  —  T. 
de  rfaét.  Trope  qui  prend  la  pai'tia 
pour  le  tout  ;  et  réopruquemenU 

COMPRENDRE,  V.  a.  Coule- 
nir,  renfermer  en  soi,  au  physique 
et  an    moral.  —  Faire  entrer  une 

Sartie  dans  un  tout  ;  faire  mention 
e...  Compremlre  un  articlf  dan* 
un  règlement,  quelqu'un  dans  une 
liste.  —  Fi  g.  Concevoir.  Dans  vos 
brusques  chagrins  je  ne  puis  vous 
comprendre  (Mol.)  —  Dans  un  sens 
abstrait,  apercevoir  la' liaison  des 
idées  dans  nn  jugement ,  la  liaison 
des  propositions  dans  un  raisonne- 
ment. —  Se  comprendre ,  v.  pr. 
et  réc.  S'entendre,  se  connaître  ;  se 
roncevcnr  soi  même  ;  s'enteodre  ré- 
ciproquement 

Cojtaafs,  sa,  part.— F  con^rir, 
non  compris  y  en  y  comjircnaat, 
sans  j  comprendre. 

COMPRESSE,  s.  f.  Linge  re- 
plié plusieurs  fois  sur  loi-mAnM, 
qu'on  met  sur  bue  plaie ,  etc. 

COMPRESSEUA,  s.  m.  T.  d'a- 
nat.  Muscle  prostatique  supérieur. 

COMHRESSIBILI I É.  s.  (.  T.  de 
phys.  Qualité  de  ee  qui  est  com- 
pressible. 

COMPRESSIBLE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  phys.  Qni  pent  être  com- 
primé ,  réduit  à  occuper  moin»  d'«'S- 
pace.    Cofps  y    fluide  eomvretsible. 

COMPRFi«F,  IVE.  adj.  T. 
de  chir.  Qui  sert  k  exercer  uoe 
compression. 

COMPRESSION,  ,.  f.  T.  de 
phys.  Action  qu'exerce  sur  nn  corps 
une  puissance  placée  hors  de  lui , 
et  qai  tend  à  rapprocher  xcs  parties 
constituantes,  on  à  diminuer  son 
volume  en  augmentant  sa  densité  ; 
ses  (ffets  snr.le  corpa  comprimé. — 
T.  de  niéd.  l^tat  de  gène  d'un  vis- 
cère comprimé  —  T.  de  cliir.  Ac- 
tion de  presser  une  partie  au  moyen 
d'un  appareil ,  d'un  bandage. 

COMPRIMÉ,  ÉE,  .dj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de  tontes  les  pariirs 
des  plantes  dont  la  largeur  des  <6- 
tés  e&cède  Tépaissenr. 

COMPRIBIER,  V.  a.  Presser 
avec  violence,  resscHrrer  ;  et  fig.,  em- 
pêcher d'éclater,  d'agir.  Compri- 
mer une  faction  y  un  parti, 

CoMFaiMk  ,  fca  ,  part. 

COMPhOMETTRE,  v.  a.  Met- 
tre dans  l'embarras  ;  exposer  à  des 
désagrémenu  ,  à  des  chances  (2- 
cbense».  Compromettre  quelfu'un , 
sa  réputation,  son  avMtnt^.  —  V. 
n.  Convenir  d'arbitres  pour  s*en  te- 
nir à  leur  décision*  —  5e  eompro- 
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mettre,  r.  pr.  Exposer  son  crédit 
ou  son  honneur  ;  outrepasser  se» 
pouvoirs ,  sa  mission. 

CoaraoHis ,  sk  ,  part- 

COMPROMIS,  s  m.  .Sonmîsaiosa 
k  l'arbitrage  ;  acte  qui  la  contient. 

COMPROMISSAIRE,  s.  m.  Ai^ 
bilrr.  /nus. 

COMPROMISSIOrrNAIRE  adj. 
m.  arbitre  eompromissionstmire , 
par  compromis. 

COMPROTECTEUR,  s.  a.  Pm- 
tectenr  avec  nn  ant<«. 

COMPROVINCIAL,  LE,  ad{. 
De  la  même  province. 

COMPTABILITÉ ,  s.  f.  Manière  , 
art  d'établir,  de  rendre  ses  comptée. 
—  Obligj'tion  de  rendre  compte  ;  état 
du  comptable  ;  ordre  dans  les  comp- 
tes ;  bureau  dans  lequel  ils  se  reçoj. 
vent. 

COMPTABLE ,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  Qui  est  tenu  de  rendre  compte. 
Agent  comptable.  —  Qui  impoae 
râ>ligation  de  rendre  compte.  Cm- 
ploi  eotuptssble,  —  Qni  sert  k  tbof- 
dre  compte.  Pièces  comptables.  — 
Fig.  (Avec  à  ou  envers.)  Qni  doit 
compte  de.>.  //  est  de  tout  son, 
comptuble  à  sst  patrie.  (Bac) 

COMPTANT ,  s.  m.  Espkes  l  __ 
nanies.  Son  père  mvsUi  du  oomptmM 
et  d%  bien.  (  La  Font.  )  —  Adi. 
Argent  comptant ,  réel ,  efl'ectil' , 
qu'on  donne,  qu'on  reçoit  sar-4c- 
«»iamp.  yous  pouvez  aussi.».  meUr" 
entre  ses  mains  de  t'aigcnt  comp- 
tant. (MoU)  —  Adv.  Parer  comp- 
tant ^  en  espèces  et  sur-le-champ. 
D'abortl,  l  argent  en  muu'i  ,  paye 
el  vi'e  et  compiant.  (Boil.)  —  Il  se 
dit  qnelfuetois  au  figuré,  mais  nbu- 
siventent. 

COMPTE ,  s.  m.  Balance  Je  dc^ 
penses  et  de  recettes ,  du  passif  rt 
deraciif;  ndmbre,  calcul;  note  de 
choses  fournies  ou  reines.  Compte 
exact  y  final.  —  Ce    qui    revient, 
avantage ,    profit.     Y   trouver   son 
compte.  —  Rapport;    rédt    de    ce 
onc   l'on  a    Cnit.  vu   ou   entendu. 
Rendre  compte  de...  —  Supposition 
A  ou  se'.on  votre  compte ,  d'aprèa 
ce  que  von»  siipposex.  —  Donner  le 
compte  ,    renvoyer.  —  Prendre   sur 
son  compte ,  sur  sa  responsabilité , 
se   charger  de...  —  Mettre  sur  le 
compte    de   quelqu'un,   rioculper, 
lui  attribuer  une  chpse.— £lrr  lotn 
de  son  compte,  du  xuccès^n'oo  s'é- 
tait promif.  —  Avvir ,    faire    bon 
compte  de..,  bon  marché*  — Fotre 
on  tenir  compte  de...,  faire  cas,  esti- 
mer ;  N'en  pas  tenir  compte ,   n'en 
faire    aucun    cas.  —  Au    bout    du 
compte  y    enfin,    aprè^    tout,     tout* 
considéré.  —  Pour  son  compte ,  pour 
soi.  /  ett  force  gens  conune  lui ,  qu$ 
prétendent    n'agir   que   pour    lenr 
propre  compte  ,  et  qui  font  le  nusr^ 
ch/  d" autrui.  (La  Font.) 

COMPTE  (À) ,  ».  m.  Somme  en 
dcdurtion.   Donner  un  à  con^te.  - 
Adv.  Donner  tant  k  compte ,  donnrr 
tant  sur  ce  qu'on  doit. 

COMPTE,    ÉE,    parf.  et  a^i. 
Marcher  it  pas  comptes  y  lentemn'i 
et  gravemeuL  Un  valet  le portatt; 
mnrchant  à  pas  comptée,  (boil.)  •« 
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Ttm.  Tomt  eon^U,  tout  ràbMtu  , 
ttmt  b««u  considéré    bien  pesi. 

COifPTE-PAS,  »,  nu  Vojet 
OvoakrmK. 

COMPTER,  V.  a.  A^cmbler  àt% 
fl»«ptc»,  calculer  ,  aapiiuier.  // 
pasMmit  '«/  foarf  et  Us  nutti  à  compH 
lar  ,  coiculrr,  st^^ffuler  snns  tela~ 
ehe  ,  ettlcmUttU  ,  supputant ,  roqnp- 
Uax  ce  «www  tf  ia  tache.  (La  Fmil.) 
^  Fair*  catrcr  en  compte.  Huit 
miiU»  Iwres  Je  renUt  sont  ijueUfue 
chose,  smitM  compter  la  bi$n  eu 
père,  (  Mol.  )  —  Solder ,  payer  ; 
cosplar  4c  Tarfcnt  k  qudqu  an.  -- 
Comipter  parwnt ,  trouver  dans  le 
noai»r«  ,  avoir  an  nombre  d«... 
Cea^ter  des  rois  jUir*m  ses  aïeux, 

—  ëompi^r  pour...^  répnter,  esti- 
mer; rr^arder  comme.  Tene*-evus 
Iteu  ^  tout ,  comptes  ponr  rien  le 
mt^  [La  Font.)  —  Compter  sf  s  pas ^ 
■arcber  lent«JMcnl.  —  Compter  les 
m»metsls  ,  attendre  avec  impatience. 

—  V.    o.    Faire  nombre ,   être    de 
—  Venir  à  compte  .  arrêter 

cooipte  et  le  sot«ler.  Compter 
tftàiel^u'uft.  —  Croire,  se  pro- 

r.  Il  compte  partir.  —  Compter 
»ur...,  fiiire  fboa  sur...  C'est  folie 
de  eaiBpCcr  sur  dix  ans  de  vie. 
<  La  FoiO.  )  —  Compter  avec  soi , 
calcalcr  ses  dépenses  scloa  res  re- 


Ccsrrà,  kb,  part. 

COMPTC-HE>îDU,  s.  m.  Rsp- 
perC 

COllPTE'RO^VV ,  s.  m.  Compte 
pardnaincs,  (irnctions. 

COBCPTEUR,  s.  m.   Celai  qoi 
en<apte»   S'tl  n'avait  enttmtH   son 
coAptenr    (La  Foat)  —  T.  d  borl. 
Décente  «Tnac  sonnerie,  roue  dont 
l'aae  porte  une  aigajlle. 

COlfPTEUSE,  s.  r.  Celle  qui 
focaple.  Inus.  —  Celle  qui  arrange 
les  mains  4e  papier. 

COaiPTOCci  ,  s.  m.  Longoe  ta- 
ble à  tiroir*  ,  dica  an  marchand  , 
poor  pooer ,  montrer,  détailler  les 
matrbaodisc»,  pour  compter  et  fer- 
rer l'argent  ;  bnrcan  d*an  caistier , 
d  nn  iMsancier  ,  etc.  Patset  nu 
comptoir.  La  jiatthre  tien  caJe~ 
massée  permettait  de  laisser  l'argent 
eur  te  eompro*r.  (  La  Foat.  )  -~  Par 
exL  Etablimement,  bureau  général 
pour   le   commerce   dan* 


le»  Inde* ,  etc.  ;  factorerie.  Ifs 
avaient  dms  fO^filoin  f  desjacleus, 
des  agent*.  { La  Font.  ) 

COMPT051E ,  s.  (.  T.  de  bot. 
Arbriasean  amentacé. 

COMPTORISTE  .  a.  m.  Habile 
tanenr  de  Hvrrs.  Isms. 

COMPULSER ,  r.  a.  Parcourir 
nn  refaire,  co  prendre  comaïuni- 
cation  en  justice.  —  Compulser  un 
livre,  des  papirrt  ,  les  parcourir, 
en  nreodre  connaisMnre. 

Ctqrmiafc,  as,  part. 

COMPULSEGR,  s.  m.  Celui  qui 

ÇOMPULSOIRE ,  s.  m.  Acte  jo- 
diriaire  «knaaataatorisatioa  de  com- 
pnbcr. 

COMPirr,  s.  m.  SuppttUtiou  des 
wsp*  ponr  le  calendrier. 

ÇiIMPCTiSTE,  s.  ai.  Cdoi 
^   twwBlle   an  compot;   oScier 


qui  perçoit  Ica  revenus  du  saeré 
collège. 

COMTAL ,  LE ,  adj*  Qui  appar, 
tient  à  nn  enntte< 

COMTAT,  s.  m.  Comte.  Coin^ 
tat  venainm. 

COMTk,  s.  m.  Celui  qui  po*- 
sMe  un  etfwté ,  <pii  est  revAn  de  la 
dignité  au-dessu4  de  celle  de  baron. 
Laissaient  Ifur  sceptre  aux  tuains 
ou  duo,  maire  on  d'itn  comte. 
(Boil.) 

COMTÉ,  s.  m.  Titre  d'un**  lerre 

3ui  donne  au  puMcsacur  la  qualité 
e  comte. 

COMTESSE,  s.  r.  La  femme 
d'un  comte ,  ou  celle  qui  pu-»éJe 
un  comté.  Elle  jr  voit  aborder  le 
marquis ,  la  comtesse.  (  Boil.  ) 

COMTOIS  .SE,  adj.  et  s.  De  U 
Franche-Comté. 

COff  AMI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste de  Ca^enoe. 

COIVANA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
miste épineux  de  Cayenne. 

CONAVl,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  Cayenne ,  dont  la  feuille 
enivre  le  poisM>n. 

CONANTHÈRE,  «.  f.  T.  de  bot. 
Pfarti'se  propre  au  Pérou,  anthé- 
rie ,  éihé«adie. 

COVASSIÈRE,  s.  r.  T.  de  mar. 
Penture  du  gouvernail. 

CO.VCABIÉRATlOPr ,  s.  f.  T. 
d*bi*t.  nat.  Cloison  détaebêc  des 
nautiles. 

CONCANAUTLI ,  snbst.  m.  T. 
d'bist.  nal.  Canard  du  Mexique. 

CO.VCAPITAINE,  s.  m.  Capi- 
taine avec  un  ti\tre* 

CONCASSÉ,  ÉE,  adjrct.  Brisé 
en  petites  parties.  Poivie  concassa'. 

CO.NCASSER  ,  V.  a.  Briser  et  ré- 
duire en  petits  morceaux  avec  le 
pilou ,  le  marteau. 

CuacâsSK  ,  kB ,  part. 

CONCATÉNATIOPf ,  s.  f.  T.  di- 
dact.  Knchainemeut ,  liaison.  — •  Fi- 
gure de  rhétorique.  Gradation. 

COMCAVE,  adj.  dead.  g.  Creux 
et  rond.  Miroir  concave» 

COVCAVITE ,  s.  f.  Creux  rood  ; 
état  de  ce  qui  est  concave. 

COXCAVO-C.ONCAVE ,  adj.  des 
d.  g.  Il  se  dit  des  vrrres  qui  sont 
concave.*  den  deux  rôtés. 

CO.XCAVO-CON VEXE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  est  concave  d'un  cûté  et 
roovexe  de  l'autrr. 

CONCEDER,  V.  a.  Accorder,  oc- 
troyer une  gricc  ,  des  droits ,  des 
privilèges. 

CovcâoB,  &B,  part. 

CONCÉDON,  s.  m.  T.  de  péch. 
Seconde  chambre  dca  bonrdigaes. 

CONCÉLÉBRER  ,  r.  a.  Celé- 
brer  en  commun.  Inus. 

ConcklÉbxk,   kb,  part. 

CONCENTRATION,  s.  f.  Action 
de  conreotrer,  de  ras^Onbler  ven 
un  centre  commun ,  de  réduire  nn 
moindr**  volume ,  de  rendre  nn  sel 
plus  actiC  par  révaporatloa  ;  ses  ef- 
fets. Il  ve  dit  aussi  au  fig. ,  en  paa- 
lant  de  Tanlorité,  du  pouvoir,  etc. 

CONCEirTRF,  ÉE,  adj.  Médi- 
tatif,  pensif,  mélancolique,    taci- 
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tnroe.  —  T.  de   cbim.  Meida  eon- 
centr* ,  trëf-fort. 

CONCENTRER  ,  t.  a.  Réunir 
an  centre  ,  à  ua  centre  ;  et  par  e^t.  ^ 
réunir  en  nn  ou  snr  un  seul  o^iet. 
Concentrer  ses  affections.  —  Fig. 
Concentrer  sa  douleur,  sa  colère^ 
la  cacher,  aVn  rien  faire  paraître. 
-~  T.  de  cbim.  Rendre  plus  actif 
i|n  sel ,  etc.  —  Se  comentrer,  v.  pr. 
Etre  triste,  mélancolique,  médita- 
tif; être  à  *oi ,  penser  trop  à  soi. 

CoRCcnTSK,  KK,  pnrt. 

CONCENTRIQUE,  alj.  des  d. 
g.    T.    de    géom.    Cercles  ^  figure» 
concrnlriijues ,    qui   ont  un    centre , 
curaoïun.  Il  wt  opposé  à  ^xr^nlrt^ue. 

CONCENTRIQUEMENT,  adv. 
Avrc  le  même  centre. 

CONCEPT,  s.  m.  Idée,  simple 
vue  de  Tesprit.  St«le  didactique. 

CONCKPTACLE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Partie  close  qui  contient  la 
fructiGration  des  plantes  privées 
d'organes  sexuels,  cupule  ou  orga- 
nes des  lichens. 

CONCEPTION,  s.  f.  Action  or- 
ganique par  laquelle  il  se  forme  un 
A«tas  dans  la  matrice,  nn  nouvel 
être  dans  les  organes  xénératears  des 
femelles  des  animaux  vivipares.  Œo' 
cun  a  en  soi ,  dis  sa  conccpiion ,  la 
cause  oui  le  détruit  (Volt.)  — Fig. 
Faculté  de  concevoir,  de  compren- 
dre ;  SCS  eflets.  Cot.ception  vive , 
^nle.  —  Pensée,  Lfce  que  Pe^prit 
forme  sur  un  sujet.  Conception  neuve, 
riche,  rare,  plaisante,  rithcule.  - 
Fête  de  la  Concrption  de  la  V  lerge. 

CONCEPTIONNAIKE,  .ub»t.  m. 
Partisan  de  ^immaculée  Conrrption* 

CONCEPTIVE,  adj.  r.  Fu.uitê 
eoncepiife  f  d9  concevoir.  Style  di- 
dactique. 

CONTENANT,  part.  ind«clina. 
ble  toujours  précédé  d'un  sub»t.  Qui 
concerne;  sur;  touchant;  an  sujet 
de...  Edit  concernant  les  impôts. 

CONCERNER  ,  v.  a.  Regarder, 
appartenir,  avoir  rapp>rt  â... 

CoHCsaHK,  ic,  part. 
CONCERT,  s.  m.  Harmonie  de 
voix ,  d'instromcntf.  Concert  drïi' 
cieux,  d/tesiahle ,  dirconlant  ;  di/n- 
ner  un  concert.  Tandis  que  dans  les 
airs  mille  cloches  émues  d'un  /)i- 
nèbre  concert  Jont  retentir  les  nues. 
(  Boil.  )  —  Par  exi.  Lieu  oit  Ton  en- 
tend un  concert.  A'iee  au  concert. 
—  Musiciens  qui  l 'exécutent.  Sen« 
abusif»  —  Fig.  Intelligence  de  per- 
sonne* ,  union  de  chose»  qui  concou- 
rei\,t  avec  ordre  et  précision  à  pue 
même  fin.  Concert  de  louanges , 
d'opiniotu.  Le  groupe  te  rassemble 
etjf'^rme  un  doux  concert...  (Btol.) 
'—'  De  concert,  expr.  adv.  O^nlelli- 
gence.  Ils  commençaieni à  agirai 
concert.  (Volt.) 

CONCERTANT,  s.  m.  Celui  qui 
fait  sa  partie  dans  un  concert.  Fem. 
Concert»  ntr. 

CONCERTE,  EE,  adj.  Résola, 
par  accord  entre  plusieurs;  et  fig. , 
étudié  ,  affecté ,  ajusté,  composé* 
dir  concerté. 

CONCERTER,  v.  a.  Conférar 
ensemble  pour  fexécvtion  d*un  pro- 
jet, la  réu.osite  d^nne  affaire,  etc. 
Concerter  un  desseiHf  mae  entre* 
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prtsê,  —  V.  n.  Répéter  eaiemblc  an 
morceao  de  musique  ;  faire  an  con- 
cerl.  —  Se  toncervur ,  ▼.  rèc.  S'ea- 
teodre  ;  conTeoir  de  U  minière  dont 
on  esii**  •  conférer  ensemble  pour 
le  niccès. 

CoircKKTa  ,  fct ,  part. 

CONCERTO.  •.  m.  T.  de  mn«. 
Pièce  de  symphonie  esécntée  par  un 
orcUettre,  excepté  quelques  passages' 
qn'un  instrument  joue  seul  avec  un 
simple  accompagnement. 

CONCKSSiOÎy  s.  f.  Don,  octroi 
d^uo  privilège ,  d  une  grâce ,  fait 
par  le  souverain  ;  terres  cédées  dans 
une  colonie  à  la  cbarge  de  le»  d^'fri- 
cher  ;  action  de  concéder,  cho»e  con- 
rédée.  —  Fig.  de  iliétnnqu<^  par 
laquelle  l'orateur  accorde  a  dessrin 
a  son  adveruire  ce  qu'il  pourrait  lui 
contester.  -  On  dit  uar  anal.  Fairt 
des  concessions  à  l  exigence  d'un 
parti ,  etc. 

CO\CESSIOPrVAIRE,  s.  des  d. 
g.  Celui ,  celle  qui  a  obtenu  une  cx)n- 
c<stion.      

CONCETTI ,  s.  m.  ».  {Sans  a  au 
pi.;  Pensées  brillantes  et  sans  jus- 

tri\sr. 

CONCEVABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
(}ue  l'on  peut  comprendre,  conce- 
voir. El  qui  immire  pour  vos  e/i> 
Jants...  unr  bonté  qui  n' est  pas  con- 
'«cvable.  'Mol.) 

CONCFVEIBE,  s.  f.  T.  de  bot. 
l'spèce  d  euphorbe. 

l.ONCKVOIR ,  V.  a.  et  n.  Devenir 
enceinte  en  parlant  d*uoe  (emme  ; 
rtre  féroodée  , ,  en  parlant  de  la  fr- 
inelle  d'un  «nimal.  —  Fig.  Recevoir 
«Uns  rime  une  impression  qoelcoo- 

51  ue.  Concevoir  de  t  •.«p/n*»ice,«/*  la 
taine^  de  l'amour,  d*  l'esUnie^  dfi 
soupçons,  des  dr'sirt ,  etc.  Soit  afin 
tfue  les  belrUes  en  conçussent  plu% 
li»  peur,  (La  Font.)  —  Avoir  une 
juste  idée  de...  Ce  que  l'on  conçoit 
bien  s'énonce  cfairement.  (Boil  )  — 
t'omprrndre.  Encor  que  te  soldat 
fiit  mauvais  oraWur,  H  leur  Jil 
runcevoir  ce  qw  c'est  que  la  vie. 
(  La  Font.  )  —  Inventer  ;  arraoi;er 
flans  son  esprit ,  dans  sa  tête.  CoU' 
revoir  un  plan ,  tut  dessein,  un  pro^ 
jet.  — •  Exprimer.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  le  jpart. 
Ctause  conçue  en  termes  clair*  et 
pr/cis,  —  Se  eoneevotr,  v.  pr.  Être 
facile  à  comprendre,  de  nature  à  lire 
compris.  //  (ce principe)...  se  con- 
çoit nettement,  se  conçoit  mieux 
que  le  corps  même.  (La  Font.) 
CoHçir ,  OK,  part. 

CON'CHE  ,  s.  f.  Serond  réservoir 
drt  marais  salants. 

CONÇU  I,  a.  m.  Sorte  de  cannelle. 

COJfCHIFÈRES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'Hist.  nat.  Blollttsquea  acéphales. 

CONCHILE ,  s.  et  adj.  f.  T.  de 
géom.  Ligne  courbe  qui  s'approche 
d'une  droile  sans  la  couper. 

CONCHITE,  s.  f.  T.  d'hisu  nat. 
Coquille  bivalve  foosile. 

CONCHO-ANTHÉLIX,  s.  m.  T. 
d'à  nat.  Petit  mn<^e  qni  appartient 
a  la  conqne  de  l'oreille  et  à  l'an- 
thétis. 

CONCHO-HÉLIX.s.m.T  d  Mm. 
d*anat.  Petit  faisceau  musculaire  G\v 
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à  la  compte  de  Tordlle  et  k  l*bélis. 

CONCHOTOAL,  LE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géoméu  Qni  appartient  à 
la  conchoiJe. 

CONCHOlDE  ^  s.  f.  T.  de  géom. 
Ligne  courbe  qni  s'approche   ton- 

I'ours  d'une  ligne  droite,  «ans  jamais 
m  couper. 

CONCHOLÉPAS,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  ^  Coquille  univalve  ;  patdle , 
buccin. 

CONCHYLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coquillage  dont  on  tire  la  poor- 
pre. 

CONCHYLIFÈRE ,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  T.  d'hist.  oat.  Qui  a  one 
coquille.  Mollusque  conchjlifere. 

COVGHYLIOlOE .  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hitt.  nat.  En  coquille- 

CONCHYLIOLOGIE.  s.  f.  Par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qni  traite 
des  coquillages. 

CONCHYLIOLOGIQUE,  adj. 
des  d.  g.  T.  d'hist.  nat.  Qui  con- 
cerne la  conchyliologie: 

COXCUYLfOLOGISTE ,  s.  m. 
Celui  qui  est  instruitdans  la  conchy- 
liologie. 

CONCHYLIOPHILE.  s.  m.  Ce- 
lui qni  a  la  passion  des  coquillages. 

CONCHYLIOTYPOLITUF^,  s. 
et  adj.  m.  pi.  T.  dMiiat.  nat.  Pierres 
qui  uff'rent  des  empreintes  de  co- 
quille* fossile». 

CONCHYTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Coquilles  pétriliécs. 

COiVCIERGE,  s.  des  d.  g.  Garde 
d'un  hôtel,  d  nn  cliiieau  ,  d'un  pe- 
lai., d'un  é'Iifire,  d'une  prifion. 

CONCIERGERIE  ,  s.  f.  Charge, 
fonction ,  logement  de  concierge  ; 
prison. 

CONCILE  ,  s.  m.  Assemblée  lé- 
gitime de  prélats  catholiques  pour 
délibérer ,  décider  sur  des  points  de 
dogme  ,  de  discipline;  son  local.  — 
Au  pi.  Ses  décrets. 

CONCILIABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  se  concilier  avec... 

CONCILIABULE  ,  s.  m.  Assem- 
blée  de  prélats  hérétiques ,  schisma- 
tiques  ouillcgïtimemeot  convoqué*. 

—  Par  cit.  A.ssemblée  irrégulicre , 
iltéitale,  on  de  gens  qui  coroplolrot. 

—  Cbei  les  anciens  Romains,  lien 
oii  les  préteurs ,  etc. ,  rendaient  la 
jniilice  au  peuple. 

CONCILIAIRE,  adj.  des  d.  g. 
De  concile  ,  qui  a  rapport  à  nn  con- 
cile, aux  conciles. 

CONCILIAIREMENT,  adv.  En 
concile. 

CONCILIANT  ,  TE  ,  adj.  Propre 
à  la  conciliation.  Homme,  esprit 
conciliant. 

CONCILIATEUR ,  TRICE,  adj. 
et  s.  Qui  concilie  les  personnes , 
les  lois.  Le  concilinteur  crut  qu'il 
viendrait  a  bout  de  gu/rir  cette  Jolie 
et  df'testable  envie.  ^La  Font.) 

CONCILIATION  ,  s  f.  Action  de 
concilier  des  personnes,  de  mettre 
fin  à  leurs  contestations  ;  ses  effets. 
Foies,  mojens  de  conci'aatson.  — 
Concordance  de  lois  ,  de  testas  ,  de 
paitsagesy  etc.,  qui  paraisfent  con- 
traires. 

CONCILIER  .  V.  a.  Accor.lcr  en- 
semble des  personnes  ou  des  cho.*es 
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qui  étaient  on  paraissaient  ttre 
contraires.  Concilier  des  plaideur*  , 
des  lois ,  des  auteurs ,  les  esprits  , 
les  opinions,  etc.  —  Aranérir  ,  gm~. 
gner ,  attirer.  Concilier  la  bienveil— 
iuncet  C**stimet  «*«•  —  Se  concHi0r 
T.  pr.  S'acquérir,  se  gagner,  s'at- 
tirer. Je  concilier  l'estime  Im  fa.  ■ 
veur,  le»  bonnes  grdces  de...  — ^V. 
rée.  S'accorder  ensemble  sur  ua 
différend. 

CoirciLii,  &t,  part. 

CONCIS,  SE  ,  adj.  Cottr^s«rr• 
Strie ,  auteur  concis. 

CONCISION,  s.  r.  Qnalia  da 
style  concis. 

CONCITOYEN,  s.  m.  Gtoren 
d'une  même  nation  ,  d'une  même 
ville  qu'on  antre.  —  Fig.  Le  liètT* 
et  la  perdrix,  concitoyens  eTtsn 
champ.  (La  Font.)  Fém.  Conc*- 
toj  enne, 

CONCLAMATION ,  s.  f.  Cbea 
les  anciens  Romains,  action  d'ap- 
peler, au  fon  de  la  trompette,  et  à 
grands  cris  ,  nn  mort  par  son  nom. 

CONCLAVE,  s.  m.  Assemblée 
des  csrdinaux  pour  l'élection  d« 
pape  ;  local  où  elle  se  tieou  —  f^ 
conclave  d'un  tel  pape,  celui  auquel 
il  a  été  élu. 

CONCLAVISTE ,  s.  m.  Celni  q.i 
s'rnfrrme  dans  le  condave  avec  un 
cardinal. 

CONCLUANT,  TE.  adj.  Qui 
prouve  évidemment  ee  qu'on  « 
avancé.  j4r^ument  concluant. 

CONCLURE ,  ▼.  a.  et  n.  (  /e  co»- 
clus ,  tu  conclus  ,  il  conclut  ou  con~ 
clud;  je  concluais  ;  je  conclus;  je 
conclurai  ;  ^ue  je  conclue  ;  que  je 
cvnclusseije  conclurais;  concluant.') 
Achever ,  terminer ,  venir  à  la 
conclusion  ;  convenir  de... ,  arrêter 
ses  conditions.  Conclure  une  ajffàirr, 
un  mariage.  Hyménie  et  V Amour 
vont  conclure  un  traité.  (  La  Font. 

—  Déterminer ,  décider.  Apria  c/jf. 
vers  avis,  on  résout,  on  conclut 
d' envoyer  hommage  et  tribut.  (La 
Fout.)  —  Inférer  de...,  tirer  une 
conséquence.  Et  toutes ,  d'iule  voix, 
conclurent  que  nos  caurt ,  de  ce-tte 
passion  tlevrnient  (tre  vainqueurs, 
(1^  Font.^  —  T.  de  pal.  Prcurcr, 
proposer  la  fin  de  ses  demandes , 
donner  ses  conclusions.  Condurv  à 
ce  que...,  à  la  peine  de  mort. 

<.oNci.o ,  va,  part. 

CONCLUSIF,  IVE,  adj.  Qui 
conclut,  finit,  termine.  Prouositton 
conclut ive.-— T.  de  gram.  Conjonc- 
tion eonclusive ,  qui  indique  une 
conclusion.  Ex.  Car,  donc ,  or , 
ainsi ,  etc. 

CONCLUSION,»,  f.  Action  de 
conclure  ;  fin  d'nne  affaire,  résume, 
fin  d'un  di-cours  ;  consénueace  d'un 
raisonnement.  —  T.  de  log.  Codm- 

Îuence  d'en   argument   en    forme  ; 
ernière  prnpOKilioo  d'un  syllogisme. 

—  Au  pi.  T,  de  pal.  Demande  faite 
au«  jnges  après  l'eaposé  ;  ce  à  quoi 
conclut  nn  avocat,  un   rapporteur. 

—  Adv.  Enfin  ,  bref.  Couclosioa  , 
qu'après  force  prières  ,  et  desfa- 
çoni  de  toutes  les  manières ,  il  eut 
un  oui  de  madame  flonetta.  (La 
Font.)  rr  Conclusion  ,  consr'quence. 
I>a  concliuion  est  U  proposition  qui 
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^it  ]«s  prémiwet;  U  eonse^uenee 
«•t  la  busoa  «1«  U  coBclanoa  arec 
la  nrm'mtn 

COIVCLUSUM  .s.  m.  Décret  d« 
k  diète  oa  du  conseil  aulKi«e. 

CO\COCTIOX ,  *.  m.  Oigestion 
daalÛBCitU.  Inut. 

CONCOMBHE ,  i.  f.  PUnte  cu- 
cvrklsoéc ,  aanoeile,  lampante  ;  ton 
txml^  aloQsc,  crliadriquc ,  lisM  et 
UavUu*. 

C03HX)VITANCE  ,  a.  f.  Union, 
«ccoapagacment   d^nne   chose   ac- 
re avec    la   principale.  SlyU 
klMMie* 

COwSmTTAPIT,  te.  adj.  Qui 
awipagne.  Grdce  eoneomiUutU. 
—  T.  «fte  Méd.  SjrmptStnes ,  signet 
eomeomttanU  ,  qui  accompagnent 
!<•  pb^nanènô  catentiels  et  carac- 
ittrniaqacs  d'«ne  analadie ,  et  ne  lui 
Mal  qa'acccaaatfc». 

CO.XCORDA.NCE,  •.  f.  RapjMrt, 
«aace.  Concordance  des  eeri- 
smerées  «  det  eoutmines^  de* 
,  etc.  —  Coneor-tance  de  la 
Mdtte,  uMa  alphabétique  de  tons 
mata  qu'elle  contieDl ,  avec  ren- 
aax.page»»  —  T.  de  gramoi. 
dà  otota  entre  eux,  •uivant 
ka  rêiElc»  de  chaque  langiir. 

C054.0RDAtCIEL,  LLE,  adj. 
Fenat  Caaco&»*STiaL. 

CUffCOtiOA>T ,  a.  m.  T.  de 
j«as.  Vota  entre  U  taille  et  la 
haaie  taiUe  ;  cdui  qni  a  cette  voix. 

COyCOKOANTlEL  .  LLE ,  adj. 
Qui  couticBt  de»  concordance*. 

CONCOUDATTS  .  adj.  m.  pi. 
T.  de  peéa.  f^ers  coneoi-danit  «  qui 
Ml  dea  MOta  coaunmna. 

CONCORDAT  ,  f.  m.  Trannae- 
lien  ,  convention ,  accwd  en  na- 
ticrca  ecclcata«tiqoe8  ;  traité  entre 
k  pape  et  nae  pai»aance. 

CU.VCOROb,  f.  r.  Conrormité 
de  vnloetèa  ,  union ,  paix  f  bonne  in- 
tdhfrace  *'osw  ttore%  ,  repril-U , 
J  ejfii  de  la  concorde.  (  \>m  Font.  ) 

'C0!«G011DER,  T.  n.  Etre  d'ac* 
cord  «  leadrc  an  mène  but. 

CONCOLRAîrr  te,  adj.  T. 
de  uiâran.  Qni  tend  i  produire  un 
«Cet.  Pmisiaac*B  eoncouranles.  •« 
T.  de  féos.  Qû  tend  à  ae  ren- 
oDCtier.  Lsgae*  coaeomranies, 

COJfCOORIR ,  ▼.  n.  (  S'emploie 
avec  à,  «rer,  ^oer.)  Coopérer,  pr<v. 
doiie  «a  effet ,  otmjointeoienl  avec 
use  entra  caaae;  a'nnir  poor  vue 
fin.  Càmtamrir  -à  aiae  élection.  On 
1er  mlÙMt  tmtr  :  tout  conconmit 
r.  (  La  Font.  )  —  Etre  en 
Coneoarir  ponr  une 
datre,  pomr  Ut  prix-  —  T.  de 
féom.   et  de  phj*.  Se  rencontrer. 

COYCOUbME ,  s.  r.  Drogue  ponr 

CO.^ COURS,  (.  m.  Action  réd- 
pffei|ne  de  diffircolee  personnes  on 
*t€  éitfiirruUa  cboact,  agissant  en- 
,  ir  ■■  nUme  efiet,  une 
fin  ;  action  de  concourir  pour 
^  prie .  une  chaire  «  un  emploi , 
«ir.  ;  dispute  6m  concurrents.  Met- 
I  mm  eoneomrt.  —  Af- 
I  de  monde.  Dmnt  ce  ooncoiir* 
le  d'homtmes.  (Mass.  )  — 
de  cifconttamcct ,  reocon- 
^^  de  plasieurs  dreensiaoces  T.  an» 
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nu  néne  tempa.  —  T.  de  phys. 
Rencontre  des  atomes.  —  I^  de 
gramm.  Rencontre  de  mots ,  de  let- 
tres. —  T.  de  poés.  h  encontre  de 
•ouA.  Fujre»  det  ÊHaitvaii  sont  le 
concours  odieux.  (  Boil.  ) 

CONCRÉER,  ▼.  a.  Faire  ,  créer, 
composer  deux  choses  en  même 
temps.  Tnut. 

CoHca&K^  il,  part. 

CONCREFJER  ,  r.  a.  Rendre 
concret.  —  Se  concreyier,  t.  pr. 
Devenir  concret  ;  s'unir,  se  conge- 
ler, se  coaguler. 

CoacaKriâ,  &x,  part. 

COXCRESCIBLE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  peut  devenir  concret. 

CONCRET  ,  ETE  ,  adj.  T.  de 
chim.  Fixé  ,  coagulé  ,  solidifié  , 
l'opposé  de  Jlttidr,  Substancf  con- 
crète. —  T.  didactique ,  Topposé 
d'ab.'itrait.  11  sert  à  exprimer  les 
qualités  unies  à  leur  sujet,  comme 
pieux  i  an  lieu  im^ attirait  se  dit 
des  qualités  considéra  isolément, 
comme  piVit/. 

CONCRÉTATION  ,  s.  f.  Con- 
densaUpn,  coagulation.  Inus, 

CONCRÉTION  ,  s.  f.  T.  de  phys. 
Action  par  laquelle  des  corps  mous 
OH  fluides  dr viennent  solides;  amss 
de  parties  réunies  eu  masfc  ;  adhé- 
rence vicieuse  de  parties  ;  incrusta- 
tion ,  pétrification. 

CONCUBINAGE  ,  s.  m.  Eut 
d'un  homme  et  d'une  femme  qni  vi- 
vent entemble  comme  époux  sans 
être  mariés. 

CONCUBINAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  entretient  une  concubine.  — 
Adj.  Qui  vit  eu  concubinage. 

COxNCUBINE  ,  s.  r.  CaUe  qui^ 
sans  être  nniriée  avec  un  homme, 
vit  avec  lui  comme  si  elle  Téluit. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Ap- 
pétit déréglé  de*  plaisirs  des  sens. 

CONCUPISCENT  ,  TE  ,  adj. 
Qui  s  de  la  concupiscence. 

CONCUPISCIBLE .  adj.  des  d. 
g.  Qui  porte  à  désirer  un  bien  sen- 
sible, un  <d>jet  qni  plaît.  Style  dog- 
matique. 

CONCURREMMENT  ,  adv.  Par 
concurrence  ;  conjointement. 

CONCURRENCE,  s.  t.  Action 
de  concourir  à  un  but  ;  prétention 
de  plnjieura  personnes  à  la  même 
chose.  Être,  entrer  en  concurrence^ 
soutenir  la  concurrence.  Tu  vois 
bien  cependant  ^u'en  cette  concur- 
rence un  monariftte  entr€  nous  met 
de  la  différence.  (  Boil.  )  —  ias* 
au'm  on  jusqu'à  la  concurrence  Je..., 
jusqu'au  nombre ,  jnsqn  à  la  râleur 

CONCURRENT  ,  s.  m.  Celui 
oui  concourt  ponr  la  même  chose, 
oan!*  le  même  temps,  qni  est  en 
ooncurreore  avec  un  on  plnneurs 
autres.  JCelui'Ci  sur  ton  concurrent 
tnmlailf  emporter  l'avantage.  (  La 
Font.  )  Fém.  Cbncvrrrnie. 

CONCUSSION  ,  t.  f.  Vexation, 
exaction  commise  par  nn  bomme 
revête  d*nne  charge  pQbliqne.  — 
T.  de  phy*»  Choc. 

CONCUSSIONNAIRE  .    s.    m. 
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Ceini  qui  est  coupable  de  concus« 
sion  ,  de  concussions. 

CONDAGA.  s.  f.  T.  d'hist.  nau 
Teslocé,  porcelaïue. 

CONDALIE,  s.  m.  T.  de  bot. 
ArbriaMsu  du  Chili. 

CONDAMNABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  d'être  condamné.  Hon^ 
m«,  opinion  condamnable, 

CONDAMNATION,  s.  f.  Juge- 
ment  qui  condamne  ;  ce  à  quoi  oa 
est  condamné.  Subir  sa  condauuuk' 
lion.  —  Fig.  Jugement  qni  censure, 
qui  blême.  L'uuiour  propre  touffra 
plus  patiemment  la  condamnation 
de  nos  godts  que  de  nos  opiniont. 
(  La  Rochef.) —  Passer  condamiu^ 
tion  ,  convenir  qu'on  a  tort. 

CONDAMNÉ  ,  s.  m.  Celai  qni  a 
subi  une  condamnation. 

CONDAM^£R,  V.  a.  Rendre  nu 
jugement  contre  quelqu'un.  Le  jug^ 
sur  cent  point*  tour  à  tour  les  con- 
damne. (  La  Font.  )  —  Blêmer,  dés- 
approuver. Des  témoins  de  ta  mort 
viennent  à  tout  moments  condamner 
i^tre  doute  «et  vos  retardements. 
(Rac.)  —  Assujettir,  contraindre  i... 
Quel  champ  .couvert  de  morts  nte 
condamne  eu  silence  \  (  Rac.  )  — 
Rejeter  ;  regsrder  comme  conpable. 
Condamner  une  opinion.  — Condam- 
ner un  malade  ,  juger  sa  maladie 
mortelle.  —  Condamner  une  porte  , 
une  fenflre  ^  la  fermer  de  manière 

3n'on  ne  puisse  plus  l'ouvrir.  —  T. 
e  msr.  Condamner  un  vaisseau, 
juger  qu'il  ne  peut  plus  servir.  — 
5e  condamner^  v.  pron.  Avouer  sa 
faute.  —  Se  condamner  à...,  s'im- 
poser l'obligation  de  iaire  ou  de  ne 
pa»  (aire  quelque  chose. 
Coeo4iiaa,  âi,  part. 

CONDEA,  s.  m.  T-  de  bot.  Plante 
d'Amérique. 

CONDEMNADE,  s.  f.  Ancien 
jen  de  cartes. 

CONDEMNATOIRR,  adj.  desd. 
g.  T.  de  pal.  Qui  rondamne  ,  qui 
cotriiioe  condamnation.  Jugement , 
sentence  condemnatoire. 

CONDENSABILITÉ,  s.  f.T.de 
pbyn.  Propriété  qo'ont  les  corp»  de 
pouvoir  Itre  connrnsés. 

COND ENSABLE .  adj.  des  d.  g. 
T.  de  phys.  Qui  peut  être  con- 
densé. 

CONDENSATEUR ,  s.  m.  T.  de 
phv'*  Instrument  pour  condenser 
l'air  dans  un  espace  donné. 

CONDENSATION ,  s.  f.  T.  de 
phys.  Action  de  condenser,  de  ee 
conden!>cr  ;  son  efllet. 

CONDENSER,  v.  a.  T.  dephv» 
Ropprocher     les     molécules     diiit 
corps;     rendre    plus     serré,    p|ii« 
den««e;  l'opposé  Je  tarffîer.  —  .V^' 
condenser^  v.  pr.  Devenir  pins  dense, 
plus  compacte. 

ConpxJiSK  ,  Éb  ,  part. 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Com- 
plaisance  qui  fait  qu'on  se  reud  au« 
sentiments,  aux  volontés  d'autre*. 
On  déshonore  la  justice  quand  on 
n'y  joint  pat  la  douceur,  les  igturds^ 
la  condescendance.  (Fen.-) 

CONDESCENDANT,  TE,  adj. 
Qui  a  de  la  ooodesc«nilan<«.  tnut. 

CONDESCENDRE  ,  v.  n.  {S'en- 
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ploie  av0c  à.  )  Se  rendre  «us  MoU- 
ments ,  à  la  rolooté  d'autrui  :  com- 
fiatîraus  faibleMes;  aroir  <te  la  coo- 
deaceudaaca  pour*.» 

CONDICTION ,  s.  r.  T.  d«  pal. 
RicUaialJon ,  r^pétiiion  d'aoc  chose 
Tolée,  nanrpcr. 

CONOIGNE  ,  a  Ij.  des  d.  g.  T. 
de  tbéol  Égal  à  la  funte*  S*titfac~ 
lion  eondign». 

CONOIGNEBIENT,  adr.  T.  de 
tbiol.  D'aoe  raaoiire  condignc. 

CONDlGPriTK,  i.  f.  T.  de  tbéol. 
Qoaltti  de  ce  qui  est  condigne. 

CONDIMENT ,  s.  m.  AasaisoDoe- 
ment.  y.  m. 

CONDISCIPLE,  t.  m.  Compa- 
gnon d'étnde. 

CONDIT,  s.  m.  T.  de  pliama. 
Tonte  espace  de  chofc  confite,  soit 
an  sucre  ,  soit  au  miel. 

CONDITION  ,  s.  r.  Nature,  eut, 

IualJté  des  personnes,  dm  choses 
iref,  ce  ^m  suit  notre  condition... 
(  La  Font.)  —  lUng  dan*  la  soriité. 
ùi  j'otais  faire  un*  comparaiHtn 
entre  deux  conditions ,  tout-à-fait 
inégale*...  (  La  Br.  )  —  Eut  de  Vie  ; 
profession ,  èUl  dont  on  est.  JVolnr 
condition  jmmaif  ne  nous  rontente. 
(  La  Font.  )  —  Eut  de  TÏe  risolUnt 
des  circonsUnces  oii  Ton  »c  tronre. 
Cette  condition  me  parut  plus  dure 
4/ue  la  mort.  (  Fén,  )  —-Noblesse. 
Homme  de  condition,  -~.  Eut  de  do- 
mesticité. Bonne,  mauvaise  cq/tdi- 
tion.  —  Place  de  domestique.  Éire^ 
entrer  en  condition.  —  Parti  avanU- 

5 eus  ou  non  que  Ton  (ait  à  qurlqn^un 
ans  nne  aflTaire  ;  formule,  chose  a  ob- 
server pour  la  Talidité  ;  clau»cs,  char^ 
ges  d*un  traité;  obligation  imposée 
par  queloue  convention ,  promesse , 
etc.  Conaition  dure ^  onéreuse^  fd- 
eheuse,  raisonnable  ^  n/eessaire , 
impos*ible  y  etc.  lin  ouvrage...  ^ui 
ett  donné  en  feuilles  sous  le  man- 
ItfMM,  aux  conditions  d'être  rendu 
d»  mfme,  (La  Br.)  —  Condition  sine 
^ud  non  y  de  rigueur.  —  Rendre 
une  chose  sous  cundition  ,  en  s*en» 
gageant  k  la  reprendre ,  ù  elle  B*a 
pas  les  qualités  anaoncées.  —  Bap- 
tiser sous  condition  ,  administrer  le 
baptême  k  un  enfisut,  lorsqn*oB 
doute  s'il  a  été  baptisé.  —  Â  condi- 
tion ^ue  ,  conj.  A  la  charge  que  , 
pourvu  que.  =  Condition  ^  état. 
Condition  a  plus  de  rapport  au  rang  ; 
e'tat  en  a  davaoUge  à  la  profession. 

CONDITIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
a  les  conditions,  les  oualités  re- 
quises. Marchandises  hien,  mal 
conditionnées. 

CONDITIONNEL,  a.  m.  T.  de 
gramm.  Mode  qui  indique,  qui  oui^ 
que  que  Taction  du  verbe  aurait  lieu 
on  aurait  eu  lieu  moyennant  nne 
condition.  Ei.  :  J'irais ,  j'y  serai» 
ssltési.,. 

CONDITIONNEL.  LLE,  adj. 
Qui  renferme  une  condition ,  une 
danse  pour  IVxécution;  qui  est 
aobordonné  à  rexécution  d*une  con- 
dition ,  qui  dépend  de  cerUioes 
conditions.  Traité  ^  contrat  condi^ 
tionnel^  ptpmesse  conditionnelle» 

CONDITIONNELLEMENT ,  ad- 
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verbe.  Avec  condition  ^  clavee,  a  la 
charge .  sous  la  condition  de... 

CONDITION'.VER ,  v.  a.  Donner 
le»  qualités  requises. 

ConniTio*|iR,  éa,  part. 

CONDOLEANCE ,  s.  f.  Témoi- 
Koage  de  douleur,  d'affiiction  .  de 
regret.  —  Compliment ,  lettre  de 
Kondoléunce  ,  pour  exprimer  la  part 
que  l'on  prend  au  chagrin ,  à  la  don- 
leur  de  qnelqn'nn. 

CONDOMA  ou  CONDOUS,  ». 
m.  T.  dliist.  nat.  Très-bel  antilope 
d'AfKqne. 

CONDOR ,  s.  m.  T.  dHiist.  nat. 
Espèce  de  vantonr  du  Pérou,  le 
pins  grand  des  oiseaux ,  a  t5  pieds 
d'envergure ,  enlève  un  moutm. 

CONDOKI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Indes ,  légnmineox. 

CONDOKI  NE ,  s.  f.  Monnaie  de 
la  Chine  ,  des  Indes.  (6**.  partie  du 
ma».  ) 

CONDORTES,  s.  f.  pi.  T.  de 
péch.  Faisceaux  de  cannes  pour  les 
bonrdigues. 

CONDOUMANI,  s.  m.  Voje% 
CoanoRi. 

CONDOULOIR  (SE),  v.  pr. 
(  Ne  se  dit  qu'à  l'mfin.  )  Preoore 
psrt  à  la  donlenr  de  qnel4n*MB.  y. 
et  inus. 

CON  DRILLE,  s.  t.  T.  de  bou 
Espèce  de  chicorée  sanvage. 

CONDUCTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  conduit.  Conducteur  d'une  b  r- 
que ,  d'une  diligence ,  etc.  Lui ,  le 
conducteur  et  V éponge,  (La  Font.) 

—  Guide  ;  et  par  exU,  livre  qui  en 
sert.  Le  Conducteur  des  étrangers 
Jans  Paris,  —  Celui  qui  serveille , 
dirige.  Conducteur  de  travaux.  - 
Fig.  Veuitleni  Us  immortels  ,  con- 
ducteurs de  ma  langue,.,  (La  Font.) 

—  T.  de  phys.  Corps  qui  transmet 
l'électricité.  —  T.  de  chir.  Instru- 
ment employé  sutretots  dans  l'opéra- 
tion de  la  uille. 

CONDUCTIBILITÉ,  s.  f.  T.  de 
phys.  Propriété  qu  'ont  certains  corps 
pour  transmettre  le  calorique ,  l'e- 
lectricité,  le  magnétisme. 

CONDUCTION  s.  f.  T.  de  pal. 
Action  de  prendre  a  loyer. 

CONDUlnE,  V.  a.  Mener,  gui- 
der. Conduire  des  vorageurt ,  un 
tro)tpeau,  des  marchandises,  — 
Faire  aller  d'un  endroit  k  un  antre. 
Conduire  l'eau  par  des  canaux,  — 
Acoooapagner  quelqu'un  par  hon- 
neur, occasion  ou  sârete.  —  In- 
«pecter  ,  diriger.  Conduity  des  Cro- 
vaux;  et  par  ext. ,  une  entreprise  , 
une  intrigue»  —  Commander ,  régir, 
goBvemer.  Conduire  une  armée» 
Laisse  la  tm»  mwutons ,  eions  «on- 
dnire  des  hommes,  (Le  Font.)  —  En 
ce  sens  il  ^e  dit  Cg.  de  la  raison ,  des 
pasaiona ,  ete.  Ce  n'est  pas  l'amour 
du  gain  qui  conduit  le  sage»  —  M«^ 
ner  a.*.,  en  pariant  d'une  route,  d*nn 
chemin,  d'un  sentier,  etc.  CrCre  qve- 
nue  coriduit  au  chdieau.^Ti%,  Être 
nn  moyen  d'arriver,  de  parvenir  à... 
Le  travail  eomdstit  à  lauance,  Im 
veriu  au  bonheur.  Aucun  chemin  d* 
JUurs  ne  conduit  à  la  gloire.  (La 
Font.)  —  En  mauvaise  pnrt,  por- 
tera..., pousser  vers...  La  paresse 
conduit  au  crime ,  le  jeu  eut  suicide, 
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etc.  —  5«  eond^MTe ,  v.  pr.  Maiw 
cher  ,  agir  aan»  gaide  ;  ae  gouver- 
ner soi-même  ;  se  comporter.  Se 
conduire  bien,  mtU, 

CoMDt'iT,  TK,  part. 

CONDLISEUR,  s.  m.  CommU  k 
la  vente  des  bois  dans  nne  forêt. 

CONDUlSS4)IR ,  s.  m.  Instru- 
ment de  cordier. 

CONDUIT,  s.  m.  Tnrau,  ca- 
nal pour  le  passage  d'un  fluide. 

CONDUITE,  ».  f.  Action  de 
conduire ,  mener ,  guider ,  accompa- 
gner,  surveiller  ,  inspecter  ,  diriger, 
commander,  gouverner.  Conduite 
d'ut*  animal ,  d'une  personne  ^ 
d'un  ouvrage,  d^une  entreprise, 
d'une  ajjfaire ,  d'iule  armée ,  d'un 
état ,  etc.  —  Bfanière  d^agir ,  de 
»e  gouverner ,  de  se  conduire  dans 
le  cours  de  la  vie,  dana  les  re- 
lations sociales.  Bonne,  mauvaise 
conduite,  Hjra  des  conduites  qui 
paraissent  bldmables  .  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  triâ-^ages,  { La 
Rochef.)  —  Sans  épithète,  bonnes 
monirs.  Une  femme  pruele  pajre  d* 
maintien  et  Je  parolms  ;  une  lemetie 
sage  najre  de  conduite.  (La  %r.)  — 
T.  d'bydr.  Suite  de  tnyanx.  —  T. 
de  m«r.  Frais  des  voyagra  par  tene 
des  marins,  mariniers,  etc. 

CON  DUPLIQUÉES  a.lj.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  des  feuilles  q«i , 
dans  les  bour|reons,  sont  pliées  en 
deux  longitudinalement ,  et  placée» 
les  une»  a  cAié  des  autre*. 
.  CONDYLE,  s.  m.  T.  d'anal. 
Eminencc  articulaire  -,  jointure  des 
doigu. 

CONDTLOlDE,  adj.  doa  d.  g. 
T.  d'anst.  En  condylrs. 

CONDYLOlDlKN  NNE,  edj. 
des  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
aux  condyles. 

CONDYLÔBfE,  s.  m.  T.  de  chir. 
Excroissance  charnue ,  molle,  indo- 
lente ,  a  l'anus ,  etc. 

CONDYLVKE.'s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Taupe. 

CÔNE  ,  s.  m.  Pyranaide  dont  la 
base  est  nn  cercle  ;  ce  qui  en  a  la 
ferme.  —T.  d'hisi.  nat.  Genre  de 
coquilles  univalvee.  —  T.  de  bot. 
Assemblage  ovoidal  d'écniUes  coria- 
ces ,  imbnquéfv  en  tout  acna  auteur 
d'un  axe  commun.  Ex.  s  le  fruit  du 
pin  ,  du  sapin» 

CONEMON,  s.  at.  T.  de  bol. 
Concombre  du  Japon. 

CONEPATE,  s.  m.  T.  dliiM. 
nat.  Mouffi-tte  xorille. 

CONESSI,  s.  m.  Sorte  d'é- 
eorce. 

CONFABULATEUR,  «.  ai.  C«- 
Ini  qui  s'entretient  faaMJièiamfBt. 
Style  buriesquc. 

CONFAHULATION,  a.  f.  En- 
treticn  familier.  Style  bariesqne. 

CONFABULER,  v.  b.  S>Btre- 
teoir  fiuûlikcosenU  Style  burles- 
que. 

CONFARRÉATION,  ••  t  T. 
d'antia.  Cérémonie  de  noces  dan» 
laquelle  lea  épons  mangeaient  dn 
eUme  pain. 

CONFECTEUR,  s.  m.  T.d'an- 
tiq.  Gladiateur  qui  égorgeait  Irn 
martyrs  ;  bestiaire. 
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COTTECnON ,  i.  f.  Action  «le 
hâte  ,  d*acber«r  ;  •cli«tcin«nl.  Corf 
ftHion  d'mm  intfemtatre.  d'mn  OH* 
•ru#.  —  T.  d€  pkarm.  CompoMtioo 
4Bër«S««»  po«r  nédicAincaU. 

C09FECriONNAlR£.  ««Ut.». 
Cdeî  ^u  eoalectio«B<  t«ll«  ou  telle 

COVFECTIO^NEK,  v.  ».  F«ir«, 
fcbn^vcr  ;  acherrr. 

CoartcTieavât  kb  ,  part. 

COjnrtDÉRATlF ,  IVE,  ad|. 
Q«i  coaccrae  une  coafldiratioo  ; 
«■  d  j  a  comfcdcratioa. 

CONFÉDÉRATION,  •.   t    Al- 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE,  adj.  et  ». 
ABic  par  cooCMeratioi). 

COXFtDÉRER  (SE) ,  t.  pr.  Se 
lifocr  esMobte ,  »e  former  ta  con- 
fMcratioa. 

C<i«và»à»s  »  ia ,  part. 

CO>FÊREWCE.  ».  f.  Rappro- 
ck«B«Bt ,  cocaparaMoa  Ac  deav 
ckncs.  /«Mi.  —  FaUcUcn  de  pl«> 
ttfWT*  ^tr  an*  affaiic  ;  tl'i»cus*ion  ; 
■■rriaMar  poar  conférer.  —  In- 
ilractioa  ercIcMastique. 

C05FERF-NCIEK,  t.  m.  Celui 
^  pffCiiJr  à  ooa  conférence ,  ^i 
pr^poM,  cxpliqiM  les  matières. 
Mt*Ut. 

(U)5FERER ,  ▼.  «.  Comparer, 
caitationcer.  Conférer  det  auUurt, 
Jft9asta§ea,  etc.  —  Donner,  ac- 
err^leT-  Conférer  étf  dignités  ,  dès 
Aait'  ««rr  ,  mm  bénéfice.  —  V.  n. 
Rai^oaner,  parler  ensenibla  d*aa« 
affnr«  ,  «le. 

Cmrrvaâ .  as  ,  part. 

COBfFERVE ,  ».  m.  T.  da  bot. 
Genre  de  plantes  a^piatique*  de  la 
iMuUe  dcaainea. 

Ci»?(rESSE,  ».  aing.  (^N'a  ni 
genre  ni  mrtieU.  )  Confeaaion  que 
Ton  lait  M  prétra.  JUer,  ftre  à 
*»o  fesse.  ' 

COlfFESSER,  ▼.  a.  Aroncr, 
iâilaicf  »ca  tort»,  «aa  Cantc»,  etc. 
n  coafcaac  ton  imprudence,  l  La 
Faet.)  —  Eaieodre  une  coof cation. 
Camfesfer  lute  personne.  -^  La 
fana.  Confessée  ses  féehés.  —  Re- 
toaaaltfa  Waleaent,  publiquement. 
Confesser  J/tus-Chrtst.  —  Se  eon- 
fêsœr,  *•  pr.  Déclarer  aes  pécbéa  a 
^  prêtre.  —  Se  eomfessor  emincm , 
etr. .  s'aroacr  t«L 

C«ara«»k,  ii,part. 

CONFESSEUR,  ».  m.  Prêtre  qui 
a  povroîr  de   eonfeuer  ;   directeur 

rri.a«l;  celai  i|oi  a  caafcasé  le  nom 
J.-C.  malfrc  ka  loarmeata  ;  laint 
•ai  B^C!»t  ni  ap^e  ,  ni  martjr. 

COIVFESSION  ,  ».  f.  Aven  de  «es 
&atcs  ;  déclaration  d«  aea  pccbé»  k 
mm  prêtre.  Confession  générale  /  ré- 
eéler  Im  eonfession.  —  Confession 
é^mss  erimunel ,  ce  quM  avoue  devant 
la»  ja^c».  '-  Confession  de  loi  ^  àk- 
daraiOTi  de  ses  opinion»  refigiease». 
—  Cjs^ession  m'Âm^shourg  ^  de» 
lall»êr«ea»  m  «A  article». 

CO.fFESSIOlVPf  AL ,  ».  m.  Espèce 
de  petit  eabaset  en  menuiserie ,  arec 
aiéfe  panr  le  confrasear ,  deux  pe- 
lî*a  frilira ,  et  deas  af^enoaiUoir» 
aat  dcnx  rdcéa  poar  le»  peaiteat».  ~ 
Gnad  laateail  de  n 
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COXFESSIONNISTE  ,  ».  m. 
Luthérien  de  la  coofeaaion  d'Aog»> 
bourc. 

CONFIANCE,  9.  f.  Kapéranca 
feroBC  en  qnelqn^nn ,  en  quelque 
cboae  ;  assurance  que  Ton  prend  »nr 
la  pmbité ,  le  tèle  ,  les  vertu» ,  la 
discrétion  de  qnelqn'aa  ,  »nr  quel- 
qu'un ,  sur  ipelque  cbose  qui  pent 
aider  ou  semr.  Jtvotr^  prendre  con- 
fimnee;  mellre  sa  confiance  en  Dieu, 
en  tes  propret  forces*  Toute  con- 
fiance est  daneerettee  si  elle  n'est 
entière-  (La  Br.)  .—  Sécurité.  Le 
trop  de  confiance  attire  le  danger. 
(Corn.)  —  Liberté  boanéte  {  bar- 
dicsse,  ms^uratocm»  jtborder quelqu'un 
avec  confiance.  —  Présomption.  La 
cooGaare  de  plaire  est  touvent  un 
mojren  de  déplaire.  (La  Rocbcf.  )  — 
ffomtne  de  eo< fiance^  qui  fait  les 
affaires.  — Personne  de  eonfianee,  en 
qui  Ton  se  conlie. 

CONFIANT,  TE  ,  adj.  Disposé  , 
porté  à  la  confiance.  Personne ,  dtne 
confiante.  —  Présomptncnx,  bardi. 
Ton ,  air  confiant» 

CONFIDEMMENT,  adverbe.  En 
coafideoce.  , 

CONFIDENCE ,  s.  f.  Communi- 
cation qu'on  donne  on  qn*on  ra»  oit 
d'un  »criet  ;  »ccret  communiqué. 
Étrange,  Jaus te  confidence.  Malgré 
tci ,  de  ton  art  il  {ton  finceau)  nous 
fait  confidence.  (Mol.)  —  Posses- 
sion illirîle  d'un  bénéfice. 

CONFIDENT  ,  s.  m  Celui  k  qui 
Ton  confie  ses  secrets.  Confident 
discret,  indiscret.  Qu'Ut  {ces  aims) 
soient  de  ¥OS  écrits  les  confidenls 
sincères.  (Boil.)- —  Il  »c  dit  poétique- 
ment des  choses ,  et  an  théâtre ,  de 
certains  personnsges  subalterne».  — 
rém.  Confidente. 

CONFIDENTIAIRE.  s.  m.  Ca- 
lai qui  possède  un  bénéfice  par  con- 
fidence. 

CONFIDENTIEL ,  LLE ,  adject. 
Qn'on  dit  on  qu'on  écrit  en  eonfi- 
droca;  qui  renferme  une^  confi- 
dence ;  l'opposé  d'oÛieiel. 

CONFlDkNTI£tXEMENT,adv. 
D'nne  manière  confidentielle,  en 
confideuce. 

CONFIpENTISSIME  ,  ».  m. 
Confident  intime,  tnus. 

CO.NFIER,  T.  a.  Commettre  à  la 
farde ,  an  »oia  ,  à  la  fidélité  ,  à  la 
discrétion  de...  Confier  a  quelqu'un 
un  dépôt ,  ses  enfants ,  une  place  , 
un  secret»  Elle-même  à  mes  soint 
confiant  sa  vengeance...  {  Rac.  )  — 
Poét.  Vont  confier  leurs  peines  au 
silence  des  bot*.  (La  Font.}  —  Se 
confier,  v.  pr.  et  réc.  Se  fier  è...,  ou 
»e  fsire  mutuellement  des  confiden> 
ces.  Comme  Us  se  confis  ient  leurs 
pensées...  (La  Font.)  —  Se  confier, 
en...  Faire  fond  sur...;  mettre  sa  con- 
fiance en...  Se  confier  en  ses  mmis^ 
en  Dieu, 

CoHPii,  k*  ,  Mrt. 

CONFIGURATION,  s.  f.  Forme 
eitérieiira  des  corps;  ordre,  dispo- 
sition des  «nrfaces.  —  T.  d'astr.  Si- 
tuation respeciive  de»  planète». 

COXFKÎURER,  v.  a.  Figurer 
rm>cmble.   /nus. 

CoRriovaii ,  km  ,  part. 
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CONFINER 


Reléguer 


dans  un  lieu-    Confiner  quelqu'un 
dans  un  monastire.        V.  n.  Tou- 
cher   aai    confins  d'une    contrée, 
d*nn  pay»  ;  toucher  le»  limites.  La 
.Suisse  confine  iî  on  avec  la  France. 
—  Se  confiner,  v.  pr.  Se  retirer ,  se 
reléguer   quelque  part.  Se  confiner 
émns  une  tolilside.  Il  »e  «w  coôiSner 
aujt  lieuse  les  plus  caches  qm'il  peut 
s'imutgtmer.  {  La  Font.  ) 
Coariaâ,  sa,  part. 

CONFINS,  ».  m.  pi.  Limites, 
extrémité»  d'un  pnj».  d'une  contrée, 
etc.  Jusqu'aux  confin»  du  territoire  ■ 
(La  Font.) 

CONFIRE,  V.  a.  {Je  confis , 
rtous  confisons;  je  confisais;  je 
confis;  je  confirai;  que  je  confise; 
je  confirais;  confisant.)  Donner  à  un 
fruit,  a  une  plante  une  sorte  de  prépa* 
ration, en  rinfamntdan»du»nrre,  da 
itirop,  de  l'caa  de-vie  oa  dn  vinaigre. 
»  T.  de  cbamoi»aur.  Donner  au& 
peans  une  certaine  prépantioB  avec 
de  Tean ,  du  sel ,  etc. 

ConriT,  TK,  part. 

CONFIRMATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui 
confirme.  Arrit,  jugement  confir- 
malif. 

CO.VFIRMATION,  ».  f.  Ce  qui 
rend  une  dune  plus  ferme ,  plus 
•l«bla ,  plus  s&re  ,  plu»  cartame. 
Confirmation  d'un  jugement,  d'une 
promesje.  —  Assurance  plus  ex- 
presse d'une  chose  qui  avait  déjà 
été  publié»,  Cette  nouvelle  mérite 
co'iflrmation.  —  Sacrement  qui  con- 
firme dans  la  grice  dn  bsptéme. 
Donner,  recevoir  la  confirmation. 
—  Psriie  du  discours  oratoire  qui 
suit  la  narration ,  et  qui  renferma 
les  preuve». 

CONFIRMER  ,  v.  a.  Rendre  plus 
ferme ,  plus  »lshle ,  plus  assuré. 
Confirmer  un  jugement,  une  pnh- 
messe,  un  privilège  ;  confinner  dans 
une  opinion ,  une  résolution.  —  Af 
puyer  par  de»  raisons  nouvelle» , 
prouver  davantage.  Confinner  une 
vérité.  —  Donner  de  nouvelle»  a»an- 
rance*  d*uoe  chose.  Et  pour  vous 
confirmer  ici  met  sentiments,  (Mol.) 
'—  Donner  plus  de  poids  ,  plu»  d'au- 
torité ;  sanctionner,  ratifier.  Le  pttp* 
confirma  les  décisions  du  concile. 
{  Ko^a.  )  —  Conférer  le  sacrement  de 
confirmadnn.  —  Se  confinner,  v. 
pr.  Ar(|iit-rir  de  Panthenticité,  en 
parlant  d'une  nouvelle ,  etc.  —  5e 
confirmer  dans  une  rétolution  ,  etc., 
j  pcrsiulrr  avec  plus  d'assurance , 
plu.<i  de  fermeté. 

CoHritXK  ,  k%  ,  part. 

CONFISCARLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  confisqué.  Denrées, 
inarJnandiMes  confiteabler. 

CONFISCATION,  ».  f.  Adjudl- 
cation  au  fisc  ;  action  à»  confisquer  ; 
se»  effets  ;  chose»  confisquées. 

CONFISERIE ,  s.  f.  Art ,  eut  dn 
confiseur. 

CONFISEUR  ,  s.  m.  Ceint  qui 
confit ,  qui  fait  et  vend  des  confi- 
ture» ,  des  dragée*.  =:  Confiseur, 
confiturier.  Le  premier  *e  «fit  plo^ 
partienllèrrmmtde  celui  qui  fait  les 
ronfiliirm;  le  srrood,  de  rrltii  qui 
le»  vrnd.   Fém.  ConfitrUtr. 

CO.NFISQUÉ ,  LE  ,  adj.  Homme 

15. 
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«onJUmué.  ruioé.  —  MmUdê  cùm- 
fiM,  aéfMuéré.  Fmm, 

CONFISQUER ,  V.  •.  Adjuger  an 
fijc  jMwr  cauM  de  contraventioo. 
Confitifutr  de$  mtuxhandists*  —  T. 
àê  eolÛfc.  S'emparer  pour  punir. 

CoMriaQoi,  àa,  part* 

CONFIT.  II.  m.  Cave  de  cbamot- 
•eur,  de  pellrtier  poor  confire  les 
pcanx  ;  ce  cfit^ib  emploient  pour 
cette  préparation. 

CONTIt,  te,   adj.   Trè»-màr. 

—  Fig.  Eaqub  en...  Confite  en 
Undrtstt.  (La  Font.)  —  Haitre 
pa«»é  en...  Confit  tn  tmvoir  vivre, 
(GrcM.) 

CONFITEOR,  a.  m.  (Smns  •  mu 
pL  )  Prière  aTant  la  coofrMÎon  ,  à  la 
mea»e  ,  etc.  Dire  «on  eonjlieor, 

CONFITURE,  a.  r.  (//  sê  dit 
surtout  au  pi,)  FnâU ,  etc. ,  confite. 
Confitures  skchÊS  t  nomtUet, 

CONFITUKERIE,  a.  f.  Art,  iut 
«lu  conGturier.  —  Lien  où  Ton  «erre 
le»  confiturea ,  etc. 

CONFirUKIER,  t.  m.  Celni  qui 
/ait  et  vend  dea  confitures.  Fém. 
Confilurièrr.  Voyn  CoHruaga. 

CONFLAGRATION ,  s.  f.  T.  de 
phys.  Enbrateacnt  général  d'une 
planke ,  etc.  Inui, 

CONFLIT,  a.  m.  Choc  ^  comltaU 
Le  pigeon  prvfita  du  conflit  Je*  w 
leurs.  (La  r  ont.)  Viens  en  ce  arns. 

—  CoQtetlation  entre  deux  jaiiflic- 
tiona  dooi  chacune  veut  s'attribuer 
la  connaÏMance  d'une  aflaire. 

CONFLUENT,  s.  a.  T.  de  giogr. 
Jonction  de  deux  rivière*  ;  endroit 
oit  elle  te  lait. 

CONFLUENT,  TE,  •A],  Qui 
coule  rnsemble,  qui  vient  en  foule. 

—  T.  Je  méd.  rarioU  confinante  , 
dont  les  puatules  lont  ai  aboiidantea 

Îu'ellet  M  touchent  et  ae  éonfon- 
ent.  —  T.  de  bot.  Feuillet  con- 
finantes,  qui  paraissent  se  toucher 
sur  la  tige. 

CONFONDRE,  V.  a.  Mêler, 
brouiller  de»  choses  mpemble  ;  met- 
tre en  tlcsordrc  ;  m  jler  à  ne  plus  re- 
«oDiiaître  ;  nr  pas  faire  distinction 
entre  des  personnes  ou  des  citoscs 
diBUrentes ,  prendre  l'une  p«»ur  l'au- 
tre. Confondre  l'innocent  avec  le 
roupahte^  le  brun  avec  le  noir-  '— 
Convaincre  en  humiliant,  en  cou- 
vrant de  hoDte.  Ainsi  la  putice  des 
deux  confondra  leurs  lâches  pen- 
sées (Rnuss.)  —  Se  confondre,  v.  pr. 
Se  troubler,  se  brooîUcr.  —  Se  cvn- 
fondre  et  excuses ,  en  politesses,  les 
multiplier  à  l'excès. 
Co?i»r>Ni>o  ,  ot,  part. 

CONFORMATION ,  ».  f.  Arran- 
gement de»  parties;  manière  dont 
un  corps  organisé  est  conformé;  con- 
stitutiou  rt  proportion  Aaturelle  des 
parties  d'un  corp*.  —  f^ire  de  con^ 
forniation ,  tout  dérangement  dans 
Vordre  ,  le  nombre  ou  U  disposition 
des  partie*  du  corps;  maladie  de 
conformation^  qui  provient  du  mau. 
vaii>  arrangeaient  de  ces  parties. 

CO  N  FOKME  ,  adj  des  d.  g.  Qui 
a  la  méntt  forme .  semblable.  Copie 
confonne  à  l'original. —■  Antlo^ut, 
rn  carmonie.  £«  prélat ,  d'une  voix 
conforme  a  son  malheur...  (Boil.) 
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CONFORME ,  £F ,  adj.  Qni  a 
telle  conformation.  Bscn,  mal  con- 
forme, 

C0NF0RMÉMEN1.  adv.  D'une 
nsanière  conforme  è...  Fivre  eonfor^ 
mt/ment  à  son  état 

CONFORBIER,  v«  a.  Rendre  con- 
forme ,  convenable,  accorder  avec... 

—  5e  cou  fariner^  v.  pr.  S'accom- 
moder, agir  conformément  à... 

CoiiroaxK ,  k%  ,  part. 

CONFORMISTE,  a.  des  d.  g. 
Celui ,  celle  qni  fait  profession  de  U 
religion  dominante  en  Angleterre. 

COVFORMITE ,  s.  f.  Rapport , 
rewembUnce'eotre  des  choses  con- 
formée. Confortnité  d'arrêts  ^  d'o- 
pinions ,  ^humeurs,  —  Soumission. 
Confo'  mité  à  la  volonté  de  Dieu,  — 
En'  conformité  de^  cxp.  advarb. 
Conformément  a... 

CONFORT*,  s.  m.  Secours,  con- 
solation, y,  m, 

CONFORTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Conforta  tif. 

CONFDRTANT,  TE,  adj.  Forw 
tifiant.  yore%  CoaroaT^Tir. 

CONFORTATIF,  IVE ,  adj.  et  s. 
Qni  fortifie ,  corrobore .  aide ,  sou- 
lage, fle'nidi'  eonfortatif, 

CONFORT ATION  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Sjnonjme  de  corroboration , 
qui  est  plus  usité. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier, 
corroborer.  //  {U  tabac)  purge ,  ré- 
joutt ,  conforte  le  cerveau,  (Th. 
Com.) 

Conroarl,  éB,part. 

CONFRATERNITÉ,  a.  f.  Rela- 
tion de  confrères,  de  collègnca,  etc.  ; 
rapport  qui  les  lie. 

CONFRÈRE,  s.  m.  Membre  d'nne 
assoiiaiion  religienae,  d'une  même 
compagn  e,  d'une  mvme  profession. 
Le  médecin  Tant-pu  allait  voir  un 
malade  if  ue  visitait  aussi  son  con- 
frère 7«n«-«ni>ux.  (La  Font.)  r^Cbn- 
frère ,  collègue  ,  a»socié.  Le»  eoi,~ 
frires  sont  d'un   même  corps;   les 
'collègues  travaillent   à  une  même 
opération  ;  les  associés  ont  nn  objet 
commun  d'intérêt. 

CONFRERIE,  s.  f.  Association 
religieuse  pour  des  exercice*  pieux. 

—  Iron.  Ceux  que  l'hjmen  jUitde 
sa  confrérie...  (La  Font.) 

CONFRICATION  subsl.  f.  T.  de 
pharm  Action  de  pulvériser,  d'ex- 
primer le  jn«  avec  (es  do!gt». 

CONFRONTATION ,  s.  t  Action 
de  confronter. 

CONFRONTFR,  v.  a.  Opposer 
les  témoins  s  l'accusé ,  aux  ar<  usés  ; 
mettre  en  présence  pour  interroger. 

—  Fig.  Comparer  des  cho'«es  entre 
elles  pour  vo«r  s'il  y  a  différence. 
Confronter  deux  écritures  ,  etc. 

(to^traoHTs,  ka ,  part. 

CONFUS,  SE,  adj.  Confondu, 
m^lé  ensemble.  Pruit ,  cri< ,  drottt 
confus.  Pacchus  entre ^  et  ta  cour, 
confu«  et  long  cortège...  (La Font.) 

—  Brouillé,  »^ns  onire  ;  obscur,  em- 
brouillé. Esprit,  ouvrai^  confus, 
/éfirée*  que  ma  luuse  ache<'  e  un  jour 
celte  ébauche  confuse.  (  La  Font  )— 
Embarrassé.  Ceux  qui  %font  tirait  ne 
sont  jamais  ronfu»,  (Féo.)  —  Décon- 
certé. Triste ,  las  et  confus,  je  cesse 
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d"/  river.  '(Boil  )  —  Bontcnx.  Pr 
mes  tdehes  fureurs  mon  eoursifte  est 
confus.  (  Rsc.)  —  Incertain.  Fsuts 
confus,  dates  ton  fuse*. 

CÇNFUSEMENT,  adv.  D'na« 
manière  confuse. 

CONFUSION .  1.  f.  Mélange  con- 
fus; embrouillement;  désordre  ^ 
grsude  abondance  de  ch'»»** ,  af- 
flueoce  de  personnes.  —  Au  moral , 
tro"ble  ;  pudeur  ;  humiliation  , 
honte.  A  ma  confusion ,  Néron  veut 
faire  voir  qu'  -égrippine  promet  par 
d'ià  son  pouvoir.  (  Rac.  )  —  £'«s 
confusion^  exp.  alv  Confusénscnt  , 
sans  ordre  ;  en  abondance. 

CONFUTATION,    etc.     FojeM 

Ràr    TATIO». 

CONGE,  s.  m.  Ane.  mesure  de 
liquide»  ,  contenant  un  pied  romaiia 
cubique.  —  T.  de  foige  Panier 
pour  transporter  la  mine. 

CONGE,  s.  m.  Permisaion,  or- 
dre de  s'en  aller,  de  se  retirer  ,  de 
s'absenter.  Donner,  obtenir  coagd, 
un  congé.  Je  ne  puis  rien  que  petr 
votre  congé.  (Corn  )  —  Prendre 
Congé,  quitter  avec  les  civilité»  d*a> 
sage.  Oamon  prend  congé  d'etla» 
(  La  Font.  )  —  Sommation  du  pro- 

[»nctaire  an  locataire  de  vider  lea 
iens  ;  déclaration  du  locataire  em 
propriétaire  qu'il  entend  sortir  à  «e 
tel  terme.  Donnor,  recevoir  congé. 
—  Jour  d'exemption  de  ctsKse  ;  cette 
exemption.  —  Permis  de  faire  paa- 
aer  des  boissons ,  de»  inarcbandi»«« 
qui  ont  payé  lea  droit».  —  Per- 
misaion  »péciale  ponr  commercer.  <— 
T.  de  p«l.  Renvoi  dn  déicndenr  k 
défaut  de  comparution  dn  deman- 
deur. —  T.  ne  menni».  Monlare 
creuae  en  quart  de  cercle  ;  outil  qei 
sert  k  la  faire. 

CONGÉABLE,  adj.  des  d.  g.  0« 
le  seigneur  pouvait  toujours  rentrer. 
Domaine  ctutgéable. 

COVGEDIER  ,  V.  a.  Renvoyer, 
licencier  ;  donner  permission  on 
ordre  de  se  retirer. 

Co>OfeDiK,  âa,  part. 

CONGÉER ,  ▼.  a.  Donner  coegé. 
tnus, 
Comokk  ,  &■  ,  part. 

CONGE LABLE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  phys.  Qni  peut  être  congelé ,  qni 
peut  passer  à  l'état  de  gisce. 

CONGÉLATION,  s.  f.  T.  de 
phys-  Action  de  se  conucler  .  de  pas- 
ser k  l'état  solide  par  l'action  dn 
froid  ;  état  d'un  fluide  congelé.  — - 
Au  pi.  Torps  fluide»  cristal  Usés. 

CONGELER,  v.  a.  Convertir  en 
|(lsce  ;  coaguler  ,  figer.  —  Se  ton- 
geler  ,  v.  pr.  Passer  à  l'état  de  con- 
gélation. 

CoifORta  ,   Il ,    part. 

CONGEMINATIOV,  »,  f.  T.  de 
phys.  Formation  double  et  simulte- 

CONGÉNÈRE ,  adj.  des  d.  g.  De 
même  genre ,  de  même  espèce ,  qui 
s«  ressemble  d'une  manière  quel- 
conque. Espèces,  plat. tes  congé' 
Itères.  —  T.  d'aoat.  Muscles  congé- 
nères ,  oni  concourent  à  produire  le 
même  enel ,  par  onpoaition  à  eiiln- 
gonistet,  — ^  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
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it  pour  diisiqvcr  ca- 
le utème  «vjct. 
COFGÉe«iIAL  ov  CONGÉNI- 
TAL .  LE  ,  «dj.  T.  de  miè.  11  m 
éx  ée  eartatacs  «ffrctioii»  tyù  ilépen- 
ieaK  éc  rsrganÎMtioa  pnaitive  d« 

CONGESTION ,  a.  f.  T.  et  mèà. 
Kn.mmn\êltnn  d'an  liquide  dent  un 


COXGUIEE  ,  •.  m.  Disiribation 
estma«dm<He  ,  en  argent  on  en  den- 
rée», ^uc  le»  cmpcreiars  fomainfl  fai- 
Macnx  Ëûre  «a  peuple. 

C05GLACIATI0N ,  1. 1  Congé- 
tstino»  TutÊJm 

COSCLOBATION,  ».  f.  Fîg.  de 
fWtobqDC.  Accnanlation  de  preu- 
ra ,  d*arfnnients  mulUpUis. 

COJfGLOfiE,  ÉR,  adj.  T.  dV 
tM.  Il  ic  dit  «1e«  glandes  lympba- 
i^ao  a  rnose  de  leur  forme.  —  T. 
Àe  bac  FetulleM  ,  Jieurs  cvngtobtes, 
immtmlMm»  en  boule». 

CONGLOMEHATION,  a.  f.  Ob- 
yeb  fogl»»érèa. 

C0!(GL01IERé,  ÉE,  adj.  T. 
d'à*»,  rt  de  mcd.  11  se  dit  de»  gUo- 
ia»  réanse»  en  peloton,  aoua  une 
mime  nBcnkbraoe. 

GOXGLOMERER ,  t.  a.  Hennir 
aaaeaable;  aeaea»cr  eu  peloton. 

CojifcL«»ànà,  sa,  part. 

OOXGLCTI?fANT,  TE,  adj. 
T.  de  mèà.  Qmi  a  la  vertu  de  coUeri. 
de  révoir.  BemèJe  conglnùtumU 

CONGLCTlNATir,  IVE,  «dj. 
Qui  r^^Hi  vipncox. 

COGLCTLVATION ,  ».  f.  Ao- 
Mn  de  conclaliner  ;  «e»  efêt*. 

CO.MGLUTINER,  t.  a.  Rendre 
gluant  et  TÎamens  \  cimenier  avec 
tac  matière  gluante.  Pm^  colUr  et 
ceulatin^.  (Mol.  ) 

C^vcLcTivÉ,  km,  part- 

CONGRATULANT,  TE,  adj. 
Qû  »  poor  but  de  flatter.  Ne  ¥Otu 
natnryra  nmUtm*nt  dmni  c*»  dow 
etmrs  eoagrstnlnole»  (  Mol.  )  V.  tiu 

CONGRATULATION  ,  a.  f.  Fi- 
liriiation  ;  rappeaé  de  condoUamc€. 

y.  m. 

CONGRATULATOIRE ,  adj.  de» 
d.  f.  De  iéiâdtatâou.  K.  m. 

OMfCRATiJLER ,  t.  *.  FAici- 

•ir.  r.  «. 

Ceu«aATct.c,  fts  ,  part. 

OOfiGRE,  a.  m.  T.  dlûat.  nat. 
jEapecc  oc  ^unruac. 

CONGRÉAGE ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  congréer  nn  cordage  ;  ligne 
tournée  es  bâice,  pour  fortifier  nn 


CONGREER,  t.  n.  T.  de 
Ramplâr  le  vide  qui  règoe  eslirien- 
fMnent  entre  Ica  bélicc»  d*nn  oor* 
dage ,  entée  les  contonr»  de  ae»  lo- 


Cnncnfca,  lit,  part. 

CONGRÉGANISTE ,  a.  des  d.  g. 
CcUb  ,  ceUc  fni  ca  d'une  eongréga- 
lion  laïque:. 

CONGREGATION ,  a.  f.  Corp» 

de  utMmuuif  vivant  aon»  nue  mémr 

wgM;   aapiice  de  confrérie  dirigée 

''•f«i»  ccrtaina  statat».   —  Salie, 

^     ck^eOc  da  coagréganiate».  —  A»- 
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■emblée  délibéraate  de  cardinaux, 
de  prélat».  —  Congrégation  tUs 
fidktes ,  réalise  naiversMle. 

CONGRES .  ».  m.  A»«emblée  de 
•onveraios ,  d^ambassadear» ,  pour 
traiter  de»  quettion»  de  baute  poli- 
tique. —  ,As»eDtblée  de»  represen- 
tauts  de»  Etat»- Uni*  d^ Amérique. 

CO^GREUR£ ,  ».  f.  Voy»-.  Cou- 
oniAOK. 

CONGRU,  UE,  ad).  Saffiaant, 
convenable.  —  B/pons€  couvrit* ^ 
prcciko  ;  diction  ,  phrase  congrue , 
correcte,  /nu/.  —  rortton  coof^nte , 
•omme  que  le*  gro»  dérimateur* 
paysieal  aus  curé»  qui  n'avaient  pas 
aases  de  'revenu. 

CONCHUAIRE,  ».  et  adj.  m. 
Curé,  vicaire  qui  n^avait  qtt*une 
portion  congrue. 

CONCatENT,  TE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Convru»ble.  Digestion  con- 
grmente.  Inus. 

CONGKUISBIE,    a.  a.    T.  de 
tbéol.  Opinion  de  ceux   qui  ezpli 
quent  réfficacité  de  la  grâce  par  »a 
congru  itc. 

CONGRUISTE,  ».  m.  Partiaan  du 
ooogmîsme. 

CONGKUITE,  s.  f.  Régularité, 
eonvenanre.  Inut.  —  T.  de  tbéol. 
F0icacilé  de  la  grftce,  qui  agit  sans 
détruire  le  libre  arbitre. 

CONGKUMENT,adv.  Correcte- 
ment ,  pi  rtinemmcot ,  purement , 
convenablement.  Inus. 

COMOES,  ».  m.  pi.  T.  de  bot. 
Corpuscule»  arrondi» ,  »olttairea  (m 
agiluméré» ,  qui  naiHcnt  sur  certain» 
licben». 

COME ,  ».  f.  T.  de  bou  Genre 
d'algue». 

CONIER ,  ».  m.  T.  d*bi»t.  natt 
Animal  dm  cdam. 

CONIFÈRE,  adj.  des  d.   g.  T 
de  bot.  Qui   a  »on   fruit,  »a  fleor 
en  cône,  ifrfrre,  plant*  eonijere. 

CONIFÈRES,  a.  f.  fd.  T. de  bot.' 
Famille»  de  plantw  à  étamioe»  »é- 
parée»  du  piatil.  Ea.  :  l'if^  Uptn^ 
le  sapin. 

CONILLE,  ».  f.  T.  de  mar.  Es- 
pace sua  r6te»  d^noe  galère. 

CONIOCAUPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  licben. 

CONIOPHORE,».  m. T.  de  bot. 
Cbampignoo. 

CONIQUE,  adj.  dea  d.  g.  En 
forme  de  cdne.  Miroir  eoniifue.  — 
On  cdoc.  Section  conique, 

CONIROSTRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d*bist.  nat.  Qui  a  le  bec  en  cène. 
Passereau  eonirostre.  —  S.  m.  pi. 
Famille  de  passeteaux. 

CONISE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de   plantes  corjmbi  lires. 

CUNITE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Minéral  blaoc-gri»étre. 

CONJECTURAL,  LE,  adiecu 
(Sans  pi.  m.)  Qui  n'mt  fondé  que 
»ur  de»  conjectures. 

CONJECTUKALEMENT,  adv. 
Par  conjecture. 

CONJECTURE ,  a.  f.  Jugement 
probable ,  opinion  fondée  »ur  de» 
apparence»  ou  vraiaemblaocc» ,  dans 
1m  cbo»e»  incertaine»  ,  obacarcs. 

CONJECTURER, T.  a.  Foracr 
de»    conjecture»;    inlêrer    »ar   de» 
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prtAabilité» ,  juger  par  crajectnre. 

Coa/tcTcafc,  kb,  part. 

CONJECTUREUH,  ».  m.  Cdui 
qui  conjecture,  inus. 

CONJOINORE,  V.  a. Unir,  join- 
dre ensemble  par  mariage. 

Coa/oiaT ,  TB  ,  part. 

CONJOINT.  TE,  adject.  Uni, 
joint  par  le»  lien»  du  mariage.  Tout 
l'avantage  qu'homme  et  femme  con- 
joint» par  mariof,  e  te  peuirentfaire 
/'un  à  /'auirr... (Mol.)— T.  de mn«. 
Degr/  conjoint,  marcbe  d'noanote 
à  lantre.  , 

CONJOINTS ,  ».  m.  pi.  Epbns. 
J'appelle  un  bon  ,  voire  un  parfait 
hrine» ,  quand  les  comoint»  se  souj- 
Jrenl  leurs  soUisrs.  (La  Font.) 

CONJOINTEMENT,  adv.  Eu- 
»emble ,  de  concert. 

CONJONCTIF.  ».  m.  T.  de 
gramm.  Subjonctif,  mode  accom- 
pagné d*nne  conioaction. 

CONJONCTIF,  IVE,  adj.  Qui 
conjoint.  Inus.  —  T.  de  gramm. 
Q m  sert  à  lier ,  k  joindre.  Ptutieule 
conionetive. 

CONJONCTION  «  9.  r.  Union  par 
mariage  ;  union.  —  T.  d'aatr.  Ren- 
contre apparente  de  deux  plantée 
dan»  le  micme  degré  du  sodiaque. 
Non  des  conjonctiooa  de  tous  ces 
charlatans.  (La  Font.)  — T.  degram. 
Particule  qui  lie  le»  pbraaet  le»  unes 
auB  antre».  Es.  :  Il  nous  combla  dit 
pr/senis ,  et  noiu  pressa  de  partir. 
(Fén.) 

CONJONCTIVE ,  »  f.  T.  d'anat. 
Membrane  mnquenae  qui  forme  le 
blanc  de  I'cmI. 

CONJONCTURE,  a.  f.  Occa- 
sion, reoconirc  d'anaires ,  de  rir- 
constances.  Dansées  fsualrs eoujonC' 
turcs.  (Boss.)  —  DisJMsition ,  état  de 
plusieurs  choses  an  même  temps,  il 
(l'art  de  pr/diré)  déf>end  d'une  cou- 
jonctore  (La  Font.) 

CONJUGABLE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  gramm.  Qni  peut  être  con- 
jugué. 

CONJUGAISON,  s.  f.  T.  de 
gram.  Arrangement  suivi  de  tonte» 
les  terminaisons  d'un  verbe  selon 
le  mode ,  le  temps ,  le  nombre  et  la 
personae;  classe  de  verbes.  —  T. 
d'anat.  Conjonction  dm  paires  de 
uerfs. 

CONJUGAL ,  LE ,  adj.  Qui  con- 
cerne Tunion  du  mari  et  de  la 
femme.  H  eut  beau  lui  parler  de  la 
Coi  conjugale.  (La  Font.) 

CONJUGALEMENT,  adverbe. 
Comme  mari  et  femme. 

CONJUGATIF,  IVE,  adj.  De 
la  conjugaison.  Inus» 

CONJUGUÉ ,  É£ ,  adj.  T.  d'anat. 
Nerf*  conjugues  ^  qui  concourent 
auBmêmes  fonctions.  ~T.  de géom. 
HyperhoUs  conjuguées  ,  à  axe  com- 
mun. —  T.  de  bot.  Feuilles  con- 
jugu/es^  dont  Ica  folioles  sont  dis- 
pMées  par  pairca  des  dcnx  cAtés  du 
pétiole. 

CONJUGUEE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Conferre. 

CONJUGUER,  ▼.  a.  T.  de 
gramm.  Marquer  le»  iottexioas  et 
les  terminaisons  des  verbes  ,  sclou 
les  règles.  -~  Se  conjuguer^  v.  pr. 
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Etre  aMHJetti  à  ua  mode  ât  ronia- 
§/êiêOn, 

CoMjoeOB,  ÉB,part. 

~  CONJUNGO  ,t.m.  Écriture  ran» 
e«p«ce.  Ex.  :  Matàpropos.  Fam.  — 
Eai  plai>»nUnt  ,  mariage 

CONJUKATl-XK,  ».  ro.  ^Cclui 
qni  coospirc  .  qui  forme,  coudait  une 
conjuration.  —  Prétendu  roagiaien 
qui  conjnre  le»  tempête*  *  les  dé- 
uiotti.  Uès  l'heure  même  oh  vowu 
met  en  présence  notre  démon  et  son 
conjaraieur.  (La  Foal.) 

CONJURATION ,  ».  f.  C«n»pira- 

tkm ,  complot  contre  l'état ,  le  «ou- 

TCrain.  —  Parole»    magique»    pour 

•  cooiorer  les  démotu,  etc.  —  Au  pi. 

Prière*  instante». 

CONJURÉ,  ».  m.(P/.  seul  utile.) 
Conspirateur ,  membre  d'ona  con- 
npîralion. 

CONJURER,  V.  a.  cl  b.  Cofi»|ii- 
rer ,  former  an  complot ,  une  conju- 
ration ;  et  par  ext.,  agir  de  coarrri 
avec  d^autre*  contre  le»  intérêt» 
de. . .  Conjurrr  laprri*  de  queltfn 'un. 

—  Exorci»er;  rha»Mr  le»  démon»  , 
écarter  les  tempéten ,  etc. ,  par  de» 
prières,  de»  conjuralioas.  f'«r  tes 
trois  fois  l'emycchaieni  d'espérer 
tfuê  Éelph/gor  se  laissdt  conjurer. 
(La  Font.^  —  Fig.  Conjurer  la 
tempête. ,  ilé'onrner  par  sa  prudence , 
son  habileté ,  an  msllieur  dont  on 
est  menacé.  —  Prier  instammçnl. 
Tdcke ,  je  t'en  conjure ,  de  Jaire 
donner  avis  à  Cirante  du  màrta^e 
tfu'on  a  conclu.  (Mol.) 

Consvnk^  KB,  part. 

CONNAISSABLE,  adj.  de»  d.  g. 
(S'emploie  avec  la  négative.)  Aise 
à  coanaitre. 

CONNAISSANCE ,  s.  f.  Exercice 
des  laculté»  de  TSme.  Perdre  «  ui<- 
naissance  ^  avoir  ^  conserver  luutt 
sa  connaissance'  —  Idée ,  notion 
de...  Connaissance  du  bien  et  du 
mal.  —  Saroir.  Connaissances  /le/*' 
dues ,  superficiel  tes.  —  Faculté  , 
moyens  ae  bien  juger.  Et  que  de 
tout  berger  comme  de  tout  mouton 
les  connaissances  toient  bornées. 
(La  Font.)  —  Personne  que  Ton 
connaît.  Oit  j'ai  trouvé  d'abord 
pour  toute  connaissance  deux  no 
blés  catnpagnardi...,  (Boil.)  —  Re- 
UtioDt  de  société.  Étendre  ^  dimi- 
nuer ,  ifuitter  ses  connaissances , 
faire  île  nouvelles  coniuiissances.  — 

—  Pâtre  connaissance ,  entrer  en 
relation  de  familiarité.  Disant  ces 
mots  ,  il  lait  connaisftaare  a%-ec  elle. 
iLa  Font.)— Ftfîr  de  connaissance, 
lieu  ob  1  on  ronaatt  plusieun»  per- 
sonne» et  oii  l'on  est  connu.  —  Aa 
pJ.  T.  de  van.  Veili);es  du  cerf,  aux- 
qocis  on  connaît  tou  âge,  sa  gros- 
seur. 

CONNAISSEMENT,  ».  m.  Dé- 
elaralion  signée  du  capitaine  d''un 
navire,  de»  marchandise»  j  ronte- 
aue» ,  de  leur  propriétaire  et  de  leur 
de»ti  nation. 

CONNAISSEUR,  EUSE ,  adj. 
et  ».  Qui  «e  connaît  à  ou  en  quelque 
chose  ,  qui  »'j  cntesKL 

CONNAÎTRE,  V.  a.  Aroir  une 
notion ,  quelque  idée  de.  .  ;  avoir 
un*    grande    pratique  ,     un    grand 
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uta^e  d'une  chose,  »'y  enlcodre. 
Connaître  te  caur  humain  ,  /• 
monde ,  te  vart ,  les  livres.  —-  Avoir 
quelque  liaison  avec...  Couneitre 
queUfu'un.  —  Seatir,  éjprourer.  Cou- 
nattre  l'amour t  la  haine.  — Admet- 
tre. JVe  point  connaître  d'égal»  — 
Discerner ,  distinguer.  Cosutt^tre  un 
oiseau  à  son  pïwHoge.  —  Être  in- 
struit dans ,  savoir.  Connaître  une 
science  t  un  ark — V.  n.  (avec  de...) 
Juger  una  affaire ,  en  avoir  le  droit. 
Connaître  des  matthres  civiles ,  cri» 
minellet.  —  Se  consiaîlre  ,  v.  pr.  et 
réc.  Apprécier  se»  qualité*  bonne», 
mauvaises.  Ators^  certes  «dors ,  jfe  ma 
connais  ooéle.  (Boil.)  —  AVoir  en- 
semble des  relation»;  s'apprécier  ré- 
ciproquement. A%^nt  tfue  nous  lier^ 
il  faut  nous  mieux  conoattrc.  (Mol.) 
--  Se  connaître  en  ,  à...,  s'y  con~ 
naître  y  étra  eu  état  de  juger  de... 
Mais  vous ,  pour  en  parler  t  von»  y 
connais^ea-^ou»  ?  (  Boil.  )  —  Se  faire 
connaître ,  décliner  son  nom  et  ses 
qualités  ;  a«  diaUn|Bcr.  —  iVa  pas 
»e  connaître  ,  oublier  ce  qu*oa  eat  ; 
ne  plus  se  connaître,  être  bor»  de 
»oi. 

Coniio  ,  «a  ,  part. 

CONNARE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Balaamier. 

CONNARUS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Jnjobier.  , 

CONNECTER,  t.  a.  Etre  en 
connexion.  —  Se  connecter ,  t.  pr. 
Avoir  de  la  connexité.  Inue. 

CONNÉ,  ÉE,  eél.  T.  de  bol. 
Feuille  connée  ^  qni  embraaae  la 
tige  par  »a  ba»e,  terminée  en  tube. 
—  An  pi.  Parties  eonnées ,  (aiMot 
corps  entre  elle». 

•  (ÎONNECTIF,  a.  m.  T.  de  bot. 
Organe  qui  »ert'a  lier  ensemble  lea 
deux  loge»  de  l'anthère. 

CONNÉTABLE,  ».  m.  Aotrefoi», 
chef  de»  écnnes  royale*  ;  dignité 
militaire  ;  chef  de»  armée».  Grand 
connétable» 

CONNÉTABLIE,  a.  f.  Ancien 
tribunal  de»  maréchaux  de  France  ; 
leur  juridiction. 

CONNEXE,  adj.  de»  d.  g.  Qui  a 
de  la  connexion  ,  de  la  liaiaon  ,  dn 
rapport  avec  une  antre  chose. 

CONNEXION,  ».  r.  Liaison,  rap- 
port de  choses  ;  qualité  des  chose* 
connexes.  =  Connexio»,  connexité. 
La  connexité  n'indique  ,qu*nu  sim- 
ple rapport  indéterminé  ;  la  eon» 
nexion  énonce  aoe  liaison  eflective. 

CONNEXITÉ,  s.  f.  Disposition 
de  deux  chosen  k  être  jointes  ;  rap- 
port, liaison,  fojre»  Comncxiox. 

CONNIFLE  ,  ».  I.  Poisson  a  co- 
quille. 

CONNINA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  An- 
serine  fétide. 

CONNIVENCE,  ».  f.  Complicité 
par  tolérance  et  dis^imnlatioa  d'un 
mal  qu'on  doit  empêcher.  —  Être 
de  coiini>ence^  dlntclligence  avec... 

CONNIVE.NT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Rapproché  an  aommet.  —  T. 
d'anat.  Valvules  conniventes  ,  replis 
fermés  par  la  membrane  interne  de* 
intestins. 

CONNIVER ,  V.  n.  Particiner  au 
mal  qu'on  peut  et  doit  cmpccLer, 
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en  le  disaimulant.  Conniver  mve€ 
quelqu'un  ,  à  quetquo  crime. 

CONNOSPÉRME  ,  ».  m.  ^oje* 
ConosraavK. 

CONNOTATIF ,  IVE ,  a.lj.  T.  d« 
gramm.  Qui  »ert  à  marquer  avec, 
en  même  temps. 

CONNOTAflON,  ».  f.  T.  do 
graouD.  SiigniCcation  cunfuae  d'na 
mot ,  outre  »a  aignilication  di»linc4c. 

CONOBE,  a.  f.  T.  de  bot.  Plaute 
per»onnée. 

CONOCARPE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Antillca  ,  chalef. 

CONOCARPODRNDUON,  s.  ». 
T.  de  bot.  Arbre  à  fmit  en  cAne. 

CONOÏDAL,  LE,  adj.  Qui  ap. 
parlient  au  conoide. 

CONOÏDE ,  ».  m.  T.  de  géo«.  Se- 
lide  qni  diffère  dn  c^e  en  ce  que  r« 
ba»e  e»t  une  ellip»e  ,  ou  toute  autre 
courbe  aue  le  cercle.  —  Adj.  T. 
d'anat.  Ligament  conolde ,  qni  v« 
de  l'apophyse  coracoide  ii  la  clavi- 
cule. —  Dents  conoides ,  canine». 

CONOPÉE ,  9*  f.  PavilloA  costro 
le»  coa»inB. 

CONOPHAGE ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseaa  chantemr. 

CONOPHORE,  s.  m.  T.  dTùst. 
nat.  Ploas. 

CONOPBOROS,  a.  m.  T.  de 
bot.Protée. 

CONOPLÉE,  a.  t.  T.  de  bot 

Champignon. 

CONOPS ,  s.  m.  T.  d'hist.  mi. 
Insecte  conopsaire. 

CONOPSAIRES,  a.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nau  Diptère*.' 

CONOKI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Guiane. 

CONOSPERME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plaute  protéolde. 

CONOSTOMK,  a.  m,  T.  de  bot. 
Genre  de  monsses. 

CONOSTYLE,  s.  m.  T.  de  bou 
Plante  iridée. 

CONOTZQUI,  s.  m.  Oiseau  dn 
Brésil,  pcn  conan. 

CONO  V  U  L  VE,  s.  f.  T.  d'hiau  nat. 
Coquille  mélampe. 

CONQUASSATION,  s.  f.  T.  de 
pbarm.  Rédaction  en  polpo  par  le 
broiement. 

CONQUE,  •  r.  Grande  c»qn;ile 
concave  ;  coquille  en  spirale,  tro«.. 
pette  de»  triton»  {  anc*  leiarc  grec^ 
qtiC  ponr  le»  liquides;  mcsaro  do  ael 
(167  livres).  —T.  d*anaU  Carité 
externe  de  Toreille.  —  T.  d'hisk 
nat.  Coquille  bivalve  dn  cenre  de 

rhnttre Conqise  anatijère  ,    qni 

porte  un  canard. — Conque  exotique 
coquille   bivalve  de   la  famille  des 
cmmn,  —  Con^rie  de  Vénus  ^   espèce 
de  came  représentant  «ne  tuIvc. 

CONQUÉRANT,  s.  m.  Celui  qui 
bit,  qni  a  fait  des  conquêtes  .  beau- 
coup de  conquête*  ,  de  giande»  cuo- 
quêies,  qui  a  conquis  beaucoup  de 
pays.  Ceux  qui  font  des  heun-ux 
sont  Im  vreùt  cooqaénnt*    (Volt.) 

CONQUÉRANT  ,  TE ,  adj.  Qui 
a  lait  de  grandes  oonquêtn.  floi  vow 
fuérant^  nation  conquérante,  — 
Fam.  Avoir  lair  conquérant  ^  étrt 
plo»  peré  qu'à  l'ordinaire. 

CONQUÉRANTE,    ».   f.    BcUe 
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ytmnt ,  parie  pour  CRir«  «les  coa- 
ftkm.  Iitmt. 

CONQUÉRIR  ,   <v.  a.  (Part.  prêt. 

mfmi.  da  vtbj.  Qv«^  je  con^Mi»*  ; 
1  a'cA  mté  m*  à  ces  tevnp*  ei  «os 
tMf»  comwNC»).  A<:<|aér«r  p«r  le» 
UMM.  £^^  cA»  ««  «»B«(0(r^  ,  le  su- 
ffihtniaAtsjrrt»  mntr^^ rit  de  €on- 
ftint  tottte  la  Wrre',  rBo«».)  —  Fie. 
Ot|Mr.  CeuftMV^v  r'e^^'m*  ,  ui 
twwiUiic»  ,  le«  c«rary  ,   etc. 

Cosftu.  BS  ,  part. 

C05QCÊT,  ».  tn.  T.  de  pr«l. 
Stm  Misais  dttraat  la  communauté 


COSQUÉTE,  »-  i-  AcUoo  de  coo- 

5*ènr;  contrée,    cbone  conquise.  £< 

^^^smntJLéchir  îrs  plus  juperbes 

éitt,  compttrm  désormutis  sf  four* 

fmr»t$  caaqialtca.  (l.>a   Font.)  — >  T. 

iepUfBtanc  AcIâob  de  ac  aouacttre 

au  c««T.   Et  {«a   dernier*  main  fue 

aat  à  ca  WaxU^   ane  Jetmmt  allanl 

«a  coantte.^.  (La  Font  )  —  La  par- 

Muaa  tfriac...  iVon  /   mmis  c'«#t  un 

4«Mia  ^«   êermit   mutlhonnfu  que 

4t  ««aiotr  d'ut%0   eÊMtre  enlever  Im 

raaqulu.  yMol.) 

CO?;QU£TEa,  ▼.  a.  Coaqacrir. 

CojiQsiTs  ,  ia  ,  part. 

CXMiQUETTE ,  a.  f.  T.  4«  flrnr. 
E«^ice  a'«illet. 

CONQUIS.  SE,  aJj.  Ae^  par 
laa  arac».  Par#  coa^aù.  —  Pig. 
CJkar^  <j«  OTiJUr  cmmn  «mquia  |Nir 
aM«  àc-arMiD.  (Ilac.) 

C05SACRANT,  a.  et  adj.  m. 
Eréique  ^ai  *a  «acre  va  autre. 

CO.VSACEÉ,  KK.  adj.  (^ri  a 
raça  la  eooacc ration.  Hostie  coiuo' 
KT*^^  —  Vamg^ê ,  Urmew ,  rU:. ,  eoit' 
jocrA,  ctablia  par  rbabitudc ,  aax- 
^vB^s  «a  ae  pcat  rien  ckaof  cr. 

COftSACKER  .  T.  a.  Prononcer 
laa  paraic»  «acraoïmteUrs  •>ar  le  pain 
et  te  via  ,  a  la  me»  e  ;  dédier  à  Dieu 
avec  certaine»  rêrcoionics  ;  dévouer 
ivi^a  a  Dieu  avec  un  tans  cé- 
Consatret  une  /f^lise ,  un 
aa  ealice;  la  mire  de  Sa- 
ie caajafm  à  Dieu  dès  son 
te.  —  Par  aaal.  Dévouer,  des- 
w.  ConuBCter  te$  jourSy 
a...  —  Employer,  oonner 
it.  Con$aerrr  ton  tetnpt , 
*«»  #»uif.  —  Saoetionner,  en  parlant 
aie  faaaic.  —  Rendre  perpétnet  dan» 
le  aooTcair  de»  homme».  Consacrer 
U  aMiaaâ-e  de...  —  Fig.  Et,  la 
Jlmmtmm  a  la  Maia,  effaçons  tout 
ras  n»ms  qme  Borne  r  coniacrait  à 
d'/iermaU  affront'.  (Hac.)  —  5econ- 
t«cr^r,  T.  pr.  Se  dévouer ,  ••  doancr 
toat  eaticr  a.~  .  a'emplojer  i». 
CoatA<aâ ,  ib ,  part. 
CO!ISAff  A  ,  a.  r.  T.  de  bot.  PUate 
rracil«Te. 

CO!î$AHGUm ,  IVE ,  adj.  n  ae 
dit  de»  Irfota  et  de»  aneurs  de  père 

COXSA5CUIînTÉ ,  a.  f.  Pa- 
rraté  du  cAté  da  père. 

CO^SCIFNCH,  ».  f.  Sentiment 
aaiarel,  iatînaar,  dn  bien  et  du 
mal  ;  scatimcat  inai  on  révélé  dn 
jaata  et  d«  ITajatta.  Comsedter^  <^om- 
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Itfr,  suive*  sa  conscience  ;  «fjr,  pww 
1er  selon  t  tTaprès^  contre  sa  con- 
science. Il  est  un*  science  d^^tendre 
les  liens  de  notre  conscience.  (Mol.) 

—  (Connaissance  intime  d^nnc  vérité. 
Conscience  de  Dieu ,  de  notre  exis- 
tence. —  Secret  dn  coeur.  Dévoiler 
sa  conseiencc  ,  sonder  les  conjcien- 
ces.  —  Probité.  A*oir  la  conscifnce 
large^  vendre  en  contciem  e.  —  Scru- 

Kile.  Faire  lOnsctence  de...  — 
pintons  reli(iieu>es.  Libert/  de 
conscience.  —  An  pi. ,  il  se  dit  des 
personnes  mêmes.  Gfner,  intimid^f^ 
tourmenter,  rasturerles  cvntctences. 

—  Cat  de  cvnscience ,  question,  di^ 
fieulté  sur  le  mérite  on  le  démérite 
d'une  action.  —  En  conscience^  eiip. 
adv.  En  vérité ,  de  bonne  loi.  —  T. 
dlmp.  Etre  en  conscience  ,  travail- 
ler k  tant  par  jour. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv. 
En  conscience,  de  bonne  foi. 

(ÇONSaENCIEUX.  EUSE,  a^j. 
Qui  a  b  conscience  délicate. 

CONSCRIPTEUR,  s  m.  Docteur 
qui  vérifie  les  avis  apréa  laa  délibé- 
rations* 

C0NS(UIIPTI05 .  s.  f.  Earéle- 
ment  fiaé  par  la  loi  ;  lavée  des  jaunes 
gens  appelés  au  service  militaire. 

CONSCRIT,  a.  m.  Celui  qui  est 
sujet  â  la  conacriptioa  ;  celui  que  le 
sort  appelle  au  aervice  saUitaire  ; 
soldat  rtctmaeat  iacorporé,  oai  n'a 
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point  encore  les  habitudes 
métier.  —  Fam.  Vous  me  prenet 
pour  un  consent  f  ponr  qaelqa'nn 
qui  sort  de  son  village.  —  AHj.  m. 
pi.  les  pires  conscrits^  les  aaciaas 
sénateur»  romsins. 

CONSÉCR^TEUR ,  s.  et  a4i.  m. 
Syaonjrme  de  consacrant ,  qui  est 

pios  usité. 

CONSÉCRATION ,  s.  f.  Action 
par  Uqaella  le  prétra  ooaaacre  à  la 
messe  ;  artioa  de  coasaerer,  par  la. 
quelle  aaa  choae  est  coaaacrM. 

CONSECTION,  a.  f.  Actioa  de 
mettre  ea  pièces.  Inus. 

CONSÉCUTIF.  IVB,  adj.  Qui 
se  suit  immédiatement  dans  l'ordre 
Hes  temps.  Dix  fours  cons/cutifs, 

CONSECUTION,  s.  f.  T.  d'astr. 
^oit  de  eons/cution,  espace  de  aç 
jours  entre  les  deua  conjonctions  de 
la  lune  et  du  toldl. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adverbe. 
San»  intcrroplioB ,  sekm  Tordre  des 
temps. 

CONSEIGLE,  s.  m.  Mélaage 
d^orge  et  de  seigle. 

CONSEIL  ,  s.  m.  Avis  donné  ou 
demandé  sur  ce  qu'on  doit  ou  ne 
doit  pas  faire.  9o/i,  lage  ^  prudent , 
mauvais,  danf^ereux  conseil;  don- 
ner^ detnander^  prendre  coiueil  ; 
recevoir,  crotre^  suivre  un  coiueil; 
la  nmtpvilc  conseil.  Photin  et  set 
parriis  vots  (4k  eippoitonn/  de  leurs 
Idt  het  conseils.  (  Corn.  )  —  Celui  de 
qui  on  prend  conseil  Son  frire  est 
jion  conseil  ;  et  en  T.  de  pal. ,  tel 
avocat  est  ti>n  conseil,  —  Résolu» 
lipn ,  parti  pris.  Inus.  —  Ceua  (^ui 
conseillent ,  dirigent .  qui  se  réunis- 
sent à  certaines  époque»,  dnns  cer- 
tainea    occasions ,    pour    délibérer. 


L'amour  veut.au'on  assembla  Ik^ 
dessus  le  coOseil   des  dieux»   (La 
Font.  )  —  Endroit ,  local  on  a^aaaoa- 
ble   le  conseil.   5oil  qu'il  fasse  ati 
cooêe'ti  courir  les  t/nateur$  (Boil.  ) 
—  Consultation,  délibération.    Un 
jour  tfue  les  renards  tenaient  con- 
seil    entre   eux.  .    (La    Font.)   — 
Conseil  de  guerre,  officiers  rtanis 
pour  connaître  des  délits  militairea  ; 
réunion   d'officiers  supérieurs  pour 
éclairer  un   général,  un  aouverain 
sur  les  opérations  d'une  campagne. 
Le  lion  dans  sa  télé  avait  une  en- 
treprise  :  il  tint  conseil  da  guerre. 
(  La  Font.  )  —  '  onseil  d'état ,  corpa 
constitué ,  chargé ,  sous  la  direction 
du  souverain ,  de  rédiger  les  pro4ets 
de  lois ,  et  de  résoudre  les  dimcultéa 
qui  s'élèvent  en  matière  d  adminis- 
tration. —    Conseil  de  préfecture^ 
réunion  de  3 ,  4  ^'^  ^  cîtojens  nom- 
més par  le  souverain ,    et  cpti ,  aona 
la  pré.-idence  du  préfet,  proaonccat 
sur  toutes  les  aflfàires  contenticaae» 
en  matières  d'impositions,  de  do- 
maines nationaux  et  de  grande  voi- 
rie.   —    Conseil   de    département , 
corpa  composé  de    i6,    ao  ou    «4 
membres  qui    s'assemblent  une  fui» 
par  on  ,  à  une  rpoqne  déterminée, 
ponj-  émettre  leur  veau  sur  les  be- 
soins du  département,  sous  le  rap- 
port des  diverses  branches  de  l'ad- 
ministration publique,  et  ^KMur  (aire 
la  répartitifm  des  contributions  entre 
les  arrondissements.  —  Conseil  d'ar 
rondttsement ,  corpa  composé  de  1 1 
membres  qui  ta  réunissent  à  une  épo- 
que déterminée,  pour  émettre  leur 
vcen  sur  les  beftfins  de  l'arrondisse- 
mrnt,  et  repartir  les  oontributioas 
entre  les  communes.  —  Conseil  mu- 
nicipal ^    eorp*  compoeé   de    lo    à 
3o  membres ,  qui  éqietteat  lear  varu 
sur  les  besoina  da  la  comaïaae ,  et 
arrêtent    le    compte   des    dépense» 
faites  par  le  maire.  —  Aa  pi.  Les 
conseils  d»  Dieu^  lea  décréta  de  ta 
Providence. 

CONSEILLER,  s.  m.  (Çalaî  qui 
donne  conseil ,  des  conseils.  Con- 
seiller tret'sensé  d'un  roi  trke-wi- 
frudrnt.  (Boil.)  Fém.  ConseiUire. 
—  Juge  ;  membre  d'un  conseiT.  Con- 
seiller d'état,  de  vréfecture  ^  etc. 
Ne  faut-il  que  délibérer  f  La  cour 
en  conseillers  /bi/onne.  (  La  Font.) 

CONSEILLER,  v.  a.  Donner 
conseil ,  de»  conseils.  Âitne%  qu^on 
vous  conseille  ,  et  non  pat  qu'on 
vous  loue.  (  Boil.  ) 

CovsriLLà,  &t,  part. 

(X)NSEILLEUR$,  ■•  m.  pi- 
Ceux  qui  conscUlenU  I-as  conseil- 
leurs ne  sont  peu  les  payeurs.  Fam. 

CONSENS ,  s.  m.  Approbation  de 
la  résignation  d'un  beuéficc. 

CONSENSUEL ,  m^.  m.  T.  de 

f>rat.  Coniraieanj«n«ae/,  formé  par 
e  seul  consentement  des  parties. 

CONSENTANT ,  TE  ,  adj.  T.  de 
prst.  Qui  eouKut. 

CONSENTEMFNT,  s.  m.(Smiu 
pi.)  Actioa  de  consentir,  d'arqaier* 
cer  â...  ;  arquiescement  a  ..  —  Ac- 
cord des  opiniuns.  Selon  le  consen- 
tement de  tnix  1rs  çasui^tef.  (Pasc.) 

CONSFNTIJl ,  V.  «  Ne  point 
•^opposer,  vouloir   bien  ,   adhérer. 
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acq«ic»cer.  J*  eontens  h  votre  départ 
ou  ifue  vùus  partie*.  Non ,  tu  ne 
mourras  pas ,  je  n'jr  peux  cootcatir. 
(Rae.)  —  Trouver  bon  ;  tomber  d'âc- 
cord.  Je  cooreiu  de  bon  cattr  ,pour 
punir  ma  Jolie...  (  Boil.  )  —  T.  de 
niar.  Céder  k  na  eflbrt,  en  parlant 
d*an  mit  qai  plie,  d*un  TaÎMeaaqui 
•'entr'onvre.  —  V.  a.  C*tn$entir  un 
impSt^  l'aatoritcr.  —  T.  de  prat. 
Consentir  une  obligation  ,  une 
vente ,  etc. ,  j  adbèrer.  =:  Consentir^ 
a&fuietcer ,  adh/rer.  Nou*  comert- 
tunt  à  ce  que  le*  autres  irenlent  ; 
aooa  ae/fuiesçoni  k  ce  qa*oa  nou* 
propote  ;  oou»  adh/rons  à  ce  qui  e»t 
fait  et  cooda  par  d'autres. 
<!o*«BaTt,  ta,  part. 

CONSÉQUEMMENT ,  adv.  Par 
conséquent  ;  d*une  msniire  conforme 
aux  principes  qnî  ont  été  posé» ,  aux 
opinions  qui  ont  été  émisei>.  —  Con~ 
seauemment  à...  par  une  suite  natu- 

CONSÉQUENCE ,  a.  f.  Soiu  des 
clioscs ,  des  actions  ;  ce  qui  résulte  ; 
ce  qui  suit  de...  ;  conclusw>n  tirée 
d'une  proposition.  Iljaut  te  mesurer^ 
la  eonséquence  est  nette.  (La  Font.} 

—  En  eontéquenee  ^  exp.  adv.  Con- 
séqnemment ,  par  suite,  —  Sans  con- 
séquence ,  exp.  adv.  Sans  suite  ;  sans 
importance;  quM  ne  faut  pas  consi~ 
dérer,  prendre  k  rigueur  ;  qui  ne  tire 
pas  â  conséquence. 

CONSÉQUENT,  a.  m.  T.  de 
log.  a*  proposition  d'un  entbyméme. 

—  T.  Je  math,  a*  terme  d*an  rap- 

B>rt.  —  Par  conséquent^  exp.  ad*, 
onc  ;  par  une  suite  naturelle  et  né- 
cessaire. Tôt» jours  prodigue  et  ja- 
mais épuisé ,  par  conséquent  d  un 
fkaeun  eourtiw.  { Rouss.  ) 

CONSÉQUENT,  TE,  adjecUf. 
Qui  raisonne,  a^t  conséqaemment. 
HouuuÊ  conséqêient  dans  sa  con^ 
duite. 

CONSEQUENTE,  s.  f.  T.  de  mns. 
Seconde  partie  de  la  fugue. 

CONSERVATEUR,  TRICE,  adj. 
et  s.  Qui  cooserre ,  protige.  Lots 
ettnservatrie^s.  —  Titre  de  certains 
emplois.  Conservateur  d'une  hiblio- 
tMjue  ,  dee  hypothèques ,  etc. 

CONSERVATION ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  une  personne ,  une 
chose  est  conservée  ;  ses  effets.,  Veil' 
1er  à  la  conservation  de.,.  —  État  de 
ce  qui  est  conservé.  Tahlrau ,  stw 
tue  ttune  belle  conservation. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École 
gratnite  pour  renseignement  de  la 
musi^iue ,  de  la  déclamation  ,  etc. 

CONSERVATOIRE ,  a<lj.  d.-s  d. 
g.  T.  de  pal*  Qui  conserve,  jéctes 
conservatoires, 

CONSERVE ,  a.  f.  Confiture  skhe 
de  fruits ,  de  fleurs ,  d'herbes ,  etc.  — 
T.  de  mar.  Route  avec  un  autie  pour 
s'entre-secourir  ;  vaisseau  qui  la  fait. 
—  T.  d'arcbit.  Réservoir.  —  Au  pi. 
Sorte  de  lunettes  pour  conserver  la 
vne.  —  T.  de  fortif.  Pièces  triangu- 
laires parallUea  aux  bastions. 

CONSERVÉ,  É£,  adj.  Fruiu , 
objeu  bien  conservés ,  oiii  ne  sont 
point  gitéa ,  altérés.  —  Femme  bien 
conservée  ^  qui   a    encore   tonte    sa 
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fraîcheur.  —  fieiUard bien  conservé, 
encore  vert. 

CONSERVER ,  ▼.  a.  Garder  soi- 
gneusement. Conserver  de  l'argent , 
un  objet.  —  Vdller  attentivement  à 
ce  qu'on  a  ;  ne  pas  perdre  ,  ména- 
ger. Conserver  ton  bien.  —  Ne  pas 
se  défaire  de...  Conserver  ses  livres, 
ses  tahleaux.  —  Ne  pat  renvoyer. 
Conserver  ses  domestiques.  —  Ne 
pas  licencier.  Conserver  dts  troupes. 
—  Empêcher  l'altéraiion  ,  le  dep^ 
risscmeot;  garantir  du  dommage. 
Conte  f  ver  des  fruits.  —  Veiller  à  Is 
conservation.  Conserver  ta  tante. 
Que  de  raisonnements  pour  conser- 
ver tes  jours \  (La  Font.  )  —  Gar- 
der dans  quelque  vne ,  dans  quel- 
que dessein.  Je  conserve  cela 
pour  vous..,,.  Se  laisse  emmener 
au  séjour  ois  Cloris  lui  conserve 
un  si  parfait  amour.  (  La  Font.  } 
— '  Yi%.  Bfaintenir  sans  tache.  Con~ 
terver  son  honneur^  ta  réputation, 
etc.  —  Avoir  présent  k  Pesprit. 
Conserver  le  souvenir  de...  J^en 
conserverai ,  tant  que  je  vivrai  ,  la 
douce  mémoire.  (Desh.)  —  Conti- 
nuer, ne  point  retirer.  Conserver 
son  amitié,  ta  protection  à...  — 
Par  anal.  Conserves  à  chacun  son 
propre  caractère.  (Boil.)  —  Se 
coiuervor,  v.  pr.  Se  garder,  ne  point 
se  glter  ;  prendre  Krand  soin  de  soi , 
de  sa  santé  ;  ne  point  vieillir.  —  .Ce 
conserver  daiu ,  contiaoer  d'être ,  de 
posséder. 

CoasBavi,  ht,  part. 

CONSIDENCE,  s.  f.  Affaisse- 
ment des  choses  appujécs  les  unes 
snr  les  antres.  Style  didactique. 

CONSIDÉRABLE  .  adj.  des  d.  ^. 
Qui  doit  être  considéré  ;  qui  jouit 
d'un  grand  crédit,  d'un  grand  pou- 
voir. Oui ,  de  ma  part ,  je  vous  lirns 
préférabbe  k  tout  ce  que  fj  vois 
{dans  l'état)  de  plus  considérable. 
(MoU)  —  Grand ,  important.  Somme 
considérable.  C'est  une  perte  oonsi- 
dérable /wur  Miu  (Sév.) 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv. 
D'une  manière  considérable  ;  bcau- 

^  %NSIDÉRANT ,  a.  m.  MoUjs 
énoncés  d'un  jugement ,  d'un  arrêté, 
d'une  loi  ;  remarques,  réflexions  qui 
les  précèdent. 

CONSIDÉRATION, s.  f.  Action 
de   considérer ,  d'examiner.  —  At* 
lention  dans  la  conduite ,   circon- 
spection. Agir ,  parler  sans  conudé' 
ration,  •—  naiscra ,  motif.  Diverses 
considérations  m'ont  fait  prendre  ce 
parti.  —  Égard.  Par  considération 
pour  son  déf  ,  pour  son  mérite.  — 
Egards  qu'obtiennent  les  vertus ,  1rs 
talents,   les   dignités.    Jouir  de  fa 
considération  publique.  —  Homme 
de  peu  de  considération,  peu  connu  , 
qui  mérite  peu  d'égards.  —  Formule 
^stolaire.  Je  suit  avec  une  entière , 
une  parfaite ,  une  hante  considéra- 
tion. —  An  pi.  Observations,    ré- 
flexions ,  vues ,  idées.  —  £n  consi- 
dération de,..,  exp.  adv.  Eu  égard 
k...  =:  Considération,  égard ,  res- 
pect, déférence.  On  a  de  la  consi- 
dération   pour     la    personne ,    des 
égarât  pcar  la  faiblesse  ,  du  respect 
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pour  l'autorité ,  de  la  d/férenee\ 
un  avis. 

CONSIDÉRÉMENT,  adv.  Atcc 
prudence,  circompcctioo.  Insu, 

CONSIDÉRER,  t.  a.  Regarder» 
examiner  attentivement.  Considères 
ces  approches.  (  Boil.  )  —  Voir  sons 
tel  ou  tel  rapport;  peser,  apprécier •■ 
Considérer  Us  conséquencet ,  l^s 
avantages,  —  Avoir  égard  à...  Coi*— 
tidérer  les  personnes  ,  le  nt/rit^  , 
les  services.  —  Estimer ,  faire  raa  ; 
avmr  de  la  cousidératiou  pour... 
Considérer  beaucoup  quelqu  un. 

CoHsioâaK,  sa,  part. 

CONSIGNATAIRE ,  s.  m.  Dé- 
positsire  d'une    somme  i^onsicoée. 

CONSIGNATION,  s.  f.  Dépôt 
juridique  d'argent  ,  etc. ,  en  main 
tierce  —  Au  pi.  Bureau  ou  l'on  £ait 
cet  dépits. 

CONSIGNE ,  s.  m.  Celui  qui  tient 
registre  des  étrangers  qui  entrent 
dans  une  ville  de  guerre.  —  S.  f. 
Ordre  donné  à  une  senlioelle  ;  puni- 
tion militaire  ,  défense  de  sortir.  — 
Adj.  T.  d'alg.  Qui  a  les  mêotf  s  signes. 

CONSIGNER,  V.  a.  Déposer 
juridiquement.  —  Insérer  ,  Biettrtt 
un  fait  dans  une  histoire,  un  rap- 
port ,  etc.  —  Donner  une  consigne  , 
un  ordre  k  nue  sentinrlle  ;  et  par 
ext. ,  défendre  de  laisser  entrer  on 
sortir.  —  T.  de  comm.  Reoicttre , 
adresser,  enregiktrer. 

Cous  tau  K,  fca  ,  part. 

CONSIMILITLDE ,  *.  t.  Con- 
venance mutuelle  ;  égalité.  Inus. 

CONSIRE,s.  m.  Grande  cou> 
sonde.  Inus. 

CONSISTANCE ,  s.  f.  Épaissis- 
sèment  ;  état  d'un  fluide  épaissi.  — 
Etat  de  solidité,  de  subilité,  an 
physique  et  an  moral.  —  T.  de 
prat.  Cootenn ,  dépendance  d'nn» 
terre ,  d'eue  sncccsstoo  ,  etc. 

CONSISTANT ,  TE ,  adj.  T.  de 
praU  Qui  consiste  en...  —  T.  Am 
phys.  Solide  ,  fixe;  l'opposé  de 
Jlutde. 

CONSISTER,  T.  a.  iS'emploie 
avec  À  ,  en  et  dans).  Etre  com- 
posé ,  formé  de...  ;  avoir  son  essence, 
ses  propriétés  dans.. .  Tout  l'etpint 
d'un  auteur  consiste  à  bien  d»ifintr  et 
à  bien  peindre.  (La  Br.)  —  Etre  de 
telle  ou  telle  nature,  etc.  Son  re- 
venu consiste  en  rentes.  Son  fait 
consittait  en  adresse.  (La  Font.) 
—  Se  dit  d'une  question  k  résou- 
dre. Le  tout  consiste  à  savoir  si... 

CONSISTOIRE,  s.  m. Assemblée 


de  cardinaux  convoquée  par  le  pape; 
assemblée  de  ministres,  d'ancien^  des 
protestants,  des  juifs;  local  de  ce* 
assemblées. 

CONSISTORIAL  ,  LE  ,  adj.  Qui 
appartient  au  consistoire  ,  qui  en 
émane.  Matibre ,  décision  eonsis- 
toriale. 

CONSISTORIALEMENT ,  adv. 
En  consistoire  ;  selon  les  forme»  du 
consistoire. 

CONSISTORIALITE  ,  s.  f.  Qua- 
lité de  oe  qui  est  consistorial* 

CONSl.^TORiKH,  t.  a.  Consi- 
dérer ,  conférer ,  décider,  donner  eo 
consistoire.  Inus. 

CoKsisToaiâ  ,  as  ,  part. 
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CXi:fSaEm,t.  t.  Fam*  l'use 

uifiBff  ronnrcnc 

COXSOLABLE  .  mij,  des  d.  g. 
Q«i  pcnt  être  coniolé. 

CONSOLANT,  TE,  «dj.  Qai 
r^QMlc  ,  qai  est  propre  k  coosoler. 
Homif^le,  v^rit^  eonsofanU. 

CO'VSOLATF.UR.  ThICE,  «dj. 
et  s.  Qmi  coiuole.  Les  consoUtcan 
Àe  et  trotte  Jevvir  tout  au  long  s'ac- 
aofUèriHU.  (  l«a  Font.  ) 

CONSOLATIT  .  IVE ,  «dj.  Pro- 
fw«  à  («asoler.  fnus, 

CO^fSOLATION ,  •-  f.  Soalege- 
■eac  doBM  à  r*fliction,  4U  doalear. 
Jur  ea«sol«t>oiu  /a  v0w^  inaecet' 
tiUe.  (  Le  Font.  )  —  Véritable  sajet 
it  ^i*  ,  de  MUsfActioa  ;  ce  qai  con- 
mIc,  L'/tttdeesl  la  second*  conso- 
UiMa;  [jiHiiué  est  la  première. 
fYelt.}  —  Pcrsooee  qui  console,  ^a 
me,  09mf  iies  toute  ma  consoUtioo. 

.Vol.) 

CONSOLB,  ».  f.  Sorte  de  mea- 
hk. —  Seil  tic  dans  une  rarrière.  — 
T.  d*Mcliit.  Saillie  destinée  à  sootc- 
cur  «aelOTA  oroement. 

CONSOLER,  T.  a.  Soulager, 
ilenrir,  dioiiiruer  Taffliclion  ,  la 
Jimlayi  ,  le  déplaisir.  De  Corneille 
tieiUi  sait  cooaolcr  Paris.  (Boil.)— 
.tr  consoler,  t.  pr.  Avoir  moias 
4'aSicik».  La  perte  d'un  dpotsx 
ag  9a  poùu  tant  soupirs  :  on  fait 
ieat^aup  dm  hrmt ,  et  puis  on  se 
tomuU.  (La  Font.) 

CossoLK  ,  La  ,  part. 

COJfSOLIDANT,  TE.  »dj.  et 
*,m.  T.  6a  méd.  Qui  afiemit  et 
cicatrise,  tnus. 

CO?SSOLl DATION,  s.  f.  Actiim 
par  laqacUc  uua  ebose  est  consoli- 
dée ;  aea  effet.  —  Aetkm  par  lacpielle 
la  dette  p«bU«ac  est  coôsolidée.  -- 
T.  de  ptat  ftéMBion  de  rusafhût  à 
la  rnsoun^M. 

COSSOUDE ,  adj.  m.  Tters  eon- 
eoUài,  tiers  auquel   les  rente*   de 

CONSOUDEK,  V.  ••  Rendre 
salade  ;  et  €g. ,  «ffermir. — Asngner 
«•  fo*d«  an  Miesent  d^nne  dette 
p«blM{ne.  —  T.  de  prat.  Réoair  To- 
•utrmt.  à  la  propriété.  — -  5e  eonso- 
lider^  ▼.  pr.  Devenir  solide^  et  fig., 


CevsoLi»i ,  &s  ,  part. 
CONSOMMATEUR .  s.  m.  Celui 
les  denrées ,  etc.,  p^r 
k  cukUvaieur,  —  Celui 
ums  acibêve,   aceoiaplit.    J.'C.  e*t 
rautiwf  et  le  fnsammtateur  de  la 
foL. 
CONSOMMATION,  •.  C  Action 
I effets;  usage  d*a- 
>,    de   covbnsdhles-,   débit, 
I  de  MeTchaadises.  —  Acbéve- 
k ,  arraïupKwiiTnf  CbiMommc- 
d'mn  ouvrage ,  des  prophéties. 
ion  du  mariage  f  co- 
des épous. —  Consonuma- 
d^  «éetm,  la  fin  dtt  uMade. 

CONSOMMÉ ,  eubst.  m.  Bouilloo 
tmt  rwlf  nf  d'une  riandc  tria-cnite* 

CONSOMME,  É£,  adi.  Parfait  ; 
parrr—  »m  dernier  degr^  Ariitte^ 
scélérat  eanêomuné;  sagesse^  vertu 


CONSOMMER,  t    a.  Détmirc 
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par  rosace.  Consommer  des  vibres, 
des  dentées ,  etc.  -^  Achevée,  accom- 
plir. Consommer  une  siffalrey  un 
crime ,  un  sacrifice.  —  Consommer 
on  faire  consommer  de  la  viande , 
la  réduire  en  eoniouuné., 

CoirsoMKK ,  itt ,  part. 

CONSOBÎPTIF,  IVE,  adj  et  s. 
m.  T.  de  méd.  Qui  consume  les  liu- 
meurs,  les  chairs. 

CONSOMPTION,  s.  f.  Eut  «le. 
cho«es  qui  se  consument.  —  T.  de 
noéd.  Diminution  lente  et  progres- 
sive des  forces  et  du  Tolume  de 
toutes  les  parties  molles  du  corps. 

CONSONNANCE,  s.  f.  T.  de 
mus.  Accord  agréable  de  deux  son*. 

—  T.  de  gramm.  Ressemblance  de 
son  dans  la  terniinaiwn  des  mots. 

CONSONNANT.  TE  .  adj.  T.  de 
mus.  Qui  est  fiovmé  par  des  coason- 
nances.  Accord  consonnant.  —  T. 
de  gramm.  Mots  consonnanls ,  qai 
ont  une  grande  ressemblance  de  son. 

CONSONNANTE .  s.  f.  Grand 
instrument  qni  tient  du  clavedu  et 
de  la  harpe. 

CONSONNE,  s.  r.  T.  de  gramm. 
Lettre  qni  n*a  de  son  que  jointe  à 
une  voyelle.  Ex.  :  ^,  c,  d.  —  Adj. 
Lettre  consonne, 

CONSONNRR ,  r.  n.  Fomser  une 
consonnance.  Inus. 

CONSORT  subst.  m.  Terre  vague 
sur  les  confins  de  deux  peys*  —  Au 
pi.  T.  de  prat.  Ceax  qui  ont  no 
même  intérêt  dans  une  affaire. 

CONSOUDE,  s.  f  T.  de  bol. 
Plante  borrsgioée.  vulnéraire  ,  dont 
on  compte  six  espèces. 

CONSPIRANT,  TE,  adj.  T.  de 
pbjs.  Forces  ,  puissances  conspi- 
rantes ^  qni  conconrent  au  même 
effet,  agissent  sous  la  mime  direc- 
tion ,  dans  le  même  sens. 

CONSPIRATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  conspire,  qni  a  conspiré  contre 
réut,  etc. 

CONSPIRATION,  s.  f.  Conjura- 
tion ,  entreprise  secrîte  de  plusieurs 
contre  l'état,  et««  — •  Fam.  Trame 
contre  des  particuliers.  Votre  belle- 
mère  ne  s'endort  point;  et  c'est 
sans  doute  quelque  conspiration 
contre  vos  intérêts  oit  elle  pousse 
votre  père»  (Mol.) 

CONSPIRER  ,  V.  D.  et  a.  Shivir 
d'esprit  et  de  volonté  ponr  nn  même 
dessein  quelconque.  —  Abeol.  Faire 
une  conspiration  contre  Tétat ,  etc. 

—  Par  ait.  Contribuer,  concourir 
k,..  Tout  tiCaffiige,,,  et  conspire  a 
me  nuire,  (Rac) 

CoHsnaâ,  kb,  part 

CONSPUER,  ▼.  a.  Cracher  sur... 
fnus.  —  Fig.  Couvrir  de  m^ris. 

Cousrofc ,  et ,  part. 

CONSTARLE ,  s.  a.  OiSder  de 
police  en  Angleterre. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec 
coaslance,  fermeté,  persévérance; 
indubitablement  ;  invariablement. 

CONSTANCE .  s.  f.  Fermeté  d'à- 
me  {  vertu  par  la(|uelle  on  s'affer- 
mit contre  l^versité,  les  douleurs, 
les  touments ,  etc.  ;  force  qui  em- 
pêche notre  eêprit  d*êtrc  exalté  on 
abaissé.  La  constance  des  sages 
n'est  ^ue  l'art  de  renfermer  leur  agi- 
tation dans  leur  ca»u\  (  La  Rochef.) 
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—  Persévérance  dans  *eê  r^M>lutiun^ 
•es  projets,  se«  passions  ,  ses  désirs, 
etc.  Il  se  dit  surtout  en  amour.  Ai- 
mer avec  conttanee, 

CONSTANT,  TE ,  adj.  Qni  a  de 
la  constance,  de  la  fermeté  dans  le 
malheur,  rtr.  —  Per!>évérant.  Con- 
ttttnt  dans  tes  goûts.  —  Certain  ; 
indubitable.  Fait  constanL  —  Inva- 
ri«ble.  (Valeur,  tfuantité  constante. 

—  Qni  reste  toninur^  ou  long-temps 
dans  le  même  état.  Bonheuij  con- 
stant. —  Qni  aime  toujours  le  même 
objet.  Sojet  amans  fidèles  et  coo- 
stanU  (La Font.)  =  Ôonstant,j!dèle. 
On  peut  être  amant  constant  sans 
être  un  ^mtntjtdele. 

CONSTATER,  r.  a.  Éublir  la 
vérité  d'un  fait. 

COHST4TB,  in,  part. 

CONSTELLATION,  s.  f.T.d'sstr. 
As»emblagp  d'étoiles  fixes  représen- 
tées sons  la  figure  et  désignées  sous 
le  nom  d'un  animal ,  etc. 

CONSTELLÉ,  ÉE ,  sdj.  Fait 
sons  certaine  coastellstiOn  ;  qni  a  la 
forme  d'une  étoile. 

COÎVSTER,  V.  impers.  T.  de 
prat.  Etre  certain.  //  conste. 

CONSTERNATION,  s.  f.  Éion- 
nement  avec  abattement  de  courage; 
fraj^r  muette.  L'alarme  et  la 
consternation  étaientpartout.  (Volt.) 

CONSTERNER,  v.  a.  Causer, 
produire  la  consternation. 

CoarrtaNK  .  r.x  .  part. 

CONSTIPATION,  s.  f.  Eut  d'une 
personne  qui  ne  peut  aller  librement 
a  la  selle. 

CONSTIPER ,  V.  a.   CeuMr  la  ' 
constipation. 

CoasTira  ,  kx  ,  part. 

CONSTITUANT,  s.  m.  Membre 
de  rassemblée  constituante  fran- 
çaise ,  en  1789 T.  de  prat.  Celui 

qui  constitue. 

CONSTITUANT,  TE,  adj.  Qui 
constitue.  Pouvoir  constituant.  — 
T.  de  pbjs.  Qui  constitue  1rs  corps. 
Parties  constituantes,  —  Assemblée 
constituante ,  étaU  généraux  convo.. 
qués  en  France  en  i^Sq. 

CONSTITUÉ,  ÉÉ,  '.dj.  De  telle 
complesion.  Homme  bien  ,  mal  con- 
tùtué.—. Autorités  constituées^  éta- 
blies par  la  coeatitation ,  par  les  lois 
de  l'eut. 

CONSTITUER ,  v.  a.  Composer 
nn  tont.  L'ame  et  le  corps  consti- 
tuent Phomtne,  —  Faire  consister 
en...  Constitfier  le  bonheur  dans  la 
vertu,  —  Etablir.  Constitwr  en 
charge^  en  dignité.  —  Constituer 
prisonnier^  mettre  en  prison.  -« 
Constituer  enfrais^  en  occasionner. 
— T«  de  prat.  Constituer  un*  rente , 
la  créer;  une  dot^  rétablir,  l'assi- 
gner. —  Constituer  quelqu'un  pour 
son  procureur  ^  lut  donner  pouvoir 
d'agir.  —  Se  constituer^  v.  pr.  Se 
mettre,  s'éublir;  se  donner  une 
constitntion     une  organisation. 

ConsTtTcfc,  &R,  psrt. 

CONSTITUT  ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Reconnaissance  de  l'usufruitier  qui 
n'est  pas  propriétaire. 

CONSTITUTIF ,  IVE ,  adj.  Qui 
constitue  easentiellement  ane  cho»e . 
—  T.  de  prat.  Titre  constitutif, 
qni  éublit  un  droit. 
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CONSTITUTION,    ».    r.    Eut 
tVuBfl  chose  ré»allAat  de  le  salure 
rt  de  Tuoioa  de»  parties  qai  la  coa» 
•tituent.  La  eontUtution  de»  eorpt. 
-StatnU,  ordonna  acrs,  riglemenU; 
(îxoiJon du  pouvoir;  lois  foudaiDen- 
talet ,  ron*Ututivca  d'an  état  ;  pacte 
•ocial  qui  règle  et  garantit  lea  droit* 
«le  ceux  qui  Vont  consenti.  —  Eta» 
bliwement ,  création   d'vne  rente , 
etc.  —  T.  de  ntéd.  Manière   d'être 
Je  tous  les  organes  d«  corps  bv 
main  considérés  sous  le  rapport  de 
lair   forre  et  de  leurs  dispositions 
particulières  et  respectives;  teapé- 
rament.  J'ai  à  roiu  dirt  tfme  J0  ¥Oiu 
abandonna  à  vom  mauvaù»  consti- 
tution. (Mol.) 

CONSTITUTIONIVAIRE .  s.  des 
d.  g.  Celui  qui  adhérait  à  la  eonsii- 
tution  unigenitus. 

CONSTlTUTIOPr»ALlTE,s.  f. 
Qualité  «le  ce  qui  est  ronatitationncl. 

CONSTITUTIONNEL  ,  s.  m. 
Partifsn  de  la  ronfttitution. 

CONSTITUTIONNEL,  LLE  , 
adj.  De  la  conttitntion  d'un  état; 
qai  y  est  conforme  i  y  a  rapport* 

CONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv.  D'une  a»anière  confornse  k  la 
constitution  de  l'état. 

CONSTKICTEUR ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anst.  Mwcle  qni  resserre. 

CONSTRICTION ,  ».  f.  T.  de 
néd.  Resserrement. 

CONSTRINGENT  ,  TE  ,  adj. 
T.   de  phjs.  Qni  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Cdai 
qui  construit. 

CONSTRUCTION  ,  s.  f.  Action 
de  construire.  Corutmction  d'an 
palais  ,  d'un  édifice^  d'un  vais$0aii. 
—  Arrangement  ,  disposition  de> 
parties  d'un  tout ,  d'un  édifiée  ;  et 
lig.  ,  des  mots,  des  phrases,  selon 
les  règles  et  Tusage.  Votr»  coo- 
stmctioa  semkU  mn  peu  s'oéteureii. 
{ Boil.  )  —  T.  de  |éom.  Tracé  de 
lignes  poor  parvenir  à  la  solution 
d'un  problème* 

CONSTRUIRE,  t.  a.  Bâtir, 
élever.  Conslntir»  tm  pat  ait ,  mt 
édifice,  —  Continùre  un  vaùteau  , 
le  («ire.  —  Fig.  Arranger  les  mots  , 
les  phrases  selon  les  règles  et  l'usage. 
-—  T.  de  malh.  Taaccr  ooe  fiigare  , 
fomner  un  solide.  =  Construire^ 
bâtir.  On  bdlii  une  chaumière;  on 
construit  no  palais. 

ConsTKUiT  ,  TB  ,  part. 

CONSUBSTANTIALITÉ ,  s.  f. 
T.  de  tbéol.  Unité  et  identité  de 
snbetance^ 

CONSUBSTANTIEL.  LLE,  adj 
T.  de  thé6l.  De  mime  sabstance. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  . 
adv.  T.  de  théot.  D  une  manière 
coasuhsiantieUe. 

CONSUL ,  s.  m.  Chacun  des  deox 

Krrmiers  magistrat*  de  l'ancienne 
lOme.  L'Églogue  quelquefois  rend 
difjne  d'un  consul  la  campagne  et 
les  boit.  (Boil.)  —  Chscon  des  trois 
premier»  magistrats  de  la  rcpubli- 
qoe,  en  Frsnce,  depoi»  Tan  8  jns- 
«ju'a  l'empirr.  Le  premier  consul. 
--  Délégué  d'un  gonverncment  pour 
tes  affaires  commerciales  en  pap 
«^traogers. 


CON 

CONSULAIRE,  adj  des  d.  g. 
Da  eonyl,  de*  consuls  de  l'an- 
cienne nooM.  Dignité ,  faisceaux 
considaires.  —  Famille  consulaire, 
où  il  y  avait  en  nn  eoosnl.  —  Per- 
sonnage tonsnlaire ,  qui  avait  été 
consul ,  et  s.  Un  consulaire.— 'Pro^ 
einces  considaires  ^  qui  n'étaient 
gouvernées  que  par  des  personnages 
consulaires.  —  MedaUles  contulai" 
res ,  frappées  sous  la  répnbliq»e , 
sans  nom  de  famille. 

CONSU  LAI  REMENT,  adv.  A  la 
manière  des  consuls. 

CONSULAT,  a.  m.  Dignité, 
charge  de  eoosnl;  sa  durée.  Sa 
main ,  du  consolât ,  laissait  aller 
let  ffnes.  (Routs^ 

CONSULTANT,  adj.  et  •.  m. 
Qni  donne  desavb,  des  conseils, 
«le*  consultations  ,  en  parlant  d  un 
avorat,  d'un  médecin.  L'ainkttion, 
l'envie ^  œee  Us  eonanltaats.  (La 
Font.) 

CONSULTAT,  s.  m.  ÇooseiUer, 
oommts<a«re  da  pape;  compte  rendu 
au  roi  d'Espagne ,  ton»  les  vendredis, 
du  travail  des  conseils. 

C0.NSULTAT10N,s.  f.  AvisdHin 
avocat ,  d'un  médecin  ;  conférences 
sur  une  affaire,  une  maladie.  Il  faut 
que  fe  me  trom-aà  une  grande'con- 
sultation  qui  doit  se  faire  pour  un 
homme  aui  mountt  hier.  (Mol.) 

CONSULTATIVE ,  adj.  f.  roix 
eansidtittive,  droit  de  dire  son  avis. 
CONSULTER,    t.   a.    Pivodre 
avis,    conseil  ou   instruction  de.  . 
CoiuuUer  un  avocat^  un  médecin  , 
un  oracle.    Un  prêtre...  déchirera 
son  sein ,  et  <tun  ail  curieux  dans 
son  coeur  palpitant  eensnhera  les 
Dieux.  \Rac.)  —  On  dit  aussi  con^ 
sulttr  une  chose  à  qtselqu^un    Ceci 
s'entend  tout  seul;  je  ne  le  consulte* 
rai  à  per«onne.  (ocv.)  —  Consulter 
des  auteurs ,  des  mmnumaitts ,  etc. , 
j  chercher  les  éclaircissements  dont 
on  a  besoin.  Consultons  sur  ce  point 
quelque  auteur  signale',  (Boil.)  — 
Consulter  ses  forces ,  sas  facultés  , 
etc.  ,  ciaminâr  si  elles  permellent 
de  faire    ce   qu'on   se    propose.  £'l 
coatultea  lona-temps  votre  esprit  et 
vos  forces.  (Boil.)  —  Consulter  son 
caur,  sa  conscience  ^  ses  intérêts  ^ 
etc.,    voir  si   l'on  y    Iroavera  des 
motiCs  pour  se  déterminer.  Si  de  vos 
premiers  ans  vous  consulties  la  gloi- 
re... lAac.)—  Consulter  seet  mtroir  , 
s't  regarder.  —  V.  ■.  Conférer,  déli- 
bérer, examiner.  Je  ne  oontuUe  point 
pour  suivre    mon    devoir.    (Oom.  ) 
—  Se  consulter^  v.  pr.  et  me.  Exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire  ;  délibérer. 
CoMSaLTK,  »i     part. 
CONSLLTEUk,  s.  m.  Docteur 
commis  par  le  pape ,  pour  donner 
•on  avis  sur  dea  matières  de  foi  ou 
de  discipline, 

CONSUMANT,   TE,  adj.  Qni 
consume. 
CONSUMER   V.  a.  Dissiper,  dé 
»ir«,  user,    réduire  à    neo,   m 


tnii 
prop 


au 


et  au  fig.  Consumer  sa  far- 
tune.  Tandis  qu'à  nos  vaisseaux  la 
tuer  toujours  fermée  trouàie  toute 
la  Grèce  et  coosume  l'armée.  (Rac.) 
«-  Esployer  sans  réserve.  Consu- 
marêon  tempst  ses  force».  Le  phi" 
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tos^^  concitmc  ea  eie  à  obser-mar 
les  hommes.  (La  Br.  )  —  Se  consu- 
mer, V.  pr.  Détruire  sa  aanté  ;  s*ea« 
céder;  aèpérir  par  le  chagrin,  le» 
regrets ,  une  poksion  ,  etc.  Se  coiv 
iumer  d'ennui^  d'impatience ^  etc. 
—  Dissiper  son  bien  ,  se  miner.  Se 
consumer  en  dépenses ,  en  procès  , 
etc.  —  Employer  inutilement    aoa 
temps  à...  5e  conswner  en  plaintes  , 
en    regrets,  en  cris,  en  disputas. 
En  ej^rts  impuissanlLs  leur  Êuafit-m 
se  consume.  (  Rac.  ) 
Censvxâ,  sa,  part. 
CONSYRE ,  s.  m.  Fojr.  Cowstnn. 
CONTACT,  s.  m.  Attouchenacot 
de  deui  corps  ;  et  fig. ,  conformité , 
resseotbiance.   Contact  d'opinions  , 
etc.  — >  T.  de  géom.  Point  <fe  con- 
tact., où  deux  lignes  se  touchent  ;  et 
ûg.,  ce  par  quoi  une  chose  se  rap- 
proche tl'nne  antrn. 

CONTADIN,  s.  m.  Campafaard, 
paysan,  fnu*. 

CONTAG  lEUX ,  EUSE .  adj . 
Qni  se  prend ,  se  communique  par 
euotagion,  qui  la  transmet;  et  dg., 
qui  géte  l'esprit,  les  moeors,  ea 
parlant  des  erreurs ,  des  vices ,  etc. 
fljra  des  folies  qui  se  prennent 
comme  let  maladies  contagieuees. 
(La  Rochcf.) 

CONTAGION,  s.  f.  Comannlra- 
tion  d'une  maladie  nar  le  contact 
on  les  miasmes;  et  ug. ,  cosnmuni- 
ration  d'un  vice,  dune  hérésie, 
d'un  préjugé,  du  mauvais  KoAt,  etc. 
Celte  coiitagion  (  du  burlei^um  )  isi- 
fetta  les  province*.  (  Boil.  )  =z  Con- 
lagion  ,  infection.  La  conlagmon  est 
la  transmission  d'une  maladie  d  on 
individu  à  un  autre  par  1  effet  d'un 
contact  médiat  on  immédiat  ;  V  infec- 
tion est  l'action  eaercée  sar  récvno- 
mie  aniasale  par  des  miasmaa  nor^ 
biCques.  Infection  et  conlmgs'ofi  dif> 
lèrent  essentiellement  en  ce  que  les 
ouladies  qui  sont  le  résoltat  d'une 
infection  ne  se  traosmetteat  pas , 
comme  les  contagions ,  dVn  iodîvi- 
du  â  on  autre  par  le  simple  contact. 
CONTAILLES .  adj.  f.  pi.  Soies 
eontatllest  boorrea  de  soies. 

CONTAMINATION,  s.*  L  SeoU- 
lure.  y.  m. 

CONTAMINER ,  r.  a.  SooiUar. 
y.  m. 

CoNTAïUNè,  4s,  part. 

CONTANT  ou  CONTAUR,  s.  m. 
T.  de  mar.  Pièce  de  hois  ao-dessns 
du  cordon  d'une  galère. 

CONTE  ,  s.  m.  Narration ,  récit 
d'une  arcnture  surtout  labnlcnse  ; 
récit  pUi*«ot,  fisfanleus.  Ced  n'est 
pat  un  conte  à  plaisir  inventé.  (  La 
Font.  )  Co/it<  en  l'eir ,  »ans  spps- 
rence  de  vérité  ;  con^  grtts ,  licrn- 
cieui  ;  oonre  bleu,  de  fées,  dont  on 
amfua  les  enbnts.  yoUà  U»  conCes 
kleus  quil  vous  faut  pour  vous 
plaire,  (Mol.)  =  Conte,  fable, 
roman.  Le  conte  n'a  pioir  bot  que 
d'amuser,  il  n'a  point  de  sens  «»o' 
rai  ;  lijable  a  poor  but  d'amuser  ea 
éclairant ,  elle  rcnfrrme  une  mora- 
lité; le  roman  devrait  sroir  pour 
but  la  peinture  des  mopurs ,  qi>r 
bien  souvent  H  ne  sert  qu'a  cm- 
romprc. 
CONTEMPLATEUR  ,  ».  m.  Ce- 


CON 

lai    ^«1  coaUflBpl* ,  jprmdpaleoieDt 
par  !•  p— aie .  Fis.  ConUiHptatrice. 

COTTEMPLATIF,  IVE,  ma. 
te  i  la  coat— pUtioa  p«r  la 
i;  Vopf0»$i  ^meiàf.  Ptrsomnt , 


>LATIFS,  s.  a.  pi. 
tm  déroacal  à  U  rie  de 
et  d'onuoo.  —  T.  d« 
■ai^  Claw  de  metiaquet  «ImUmU. 
OOMTEBIPLATION ,  :  f.  Actkm 
de  eMtemplcr;  coatàwité  d'attea- 
baa  â  an  obiet  pfatnt ,  oa  à  MB 
iaafK  «aaad  U  est  abseat. 

CÙTTEMPLER,  ▼.  a.  CaMÎdi- 
f«r  aCteatÎTeaiaaft,  «Mt  avee  le» 
yaas,  eiMt  de  rceprit.  Phu  /ec«a- 
iKwale  cmsjrmtt  aiiui  wlaeés,,.  (  La 
FmL)—  AbMi.  M^ler. 
C«rrrKmri.i,    4s,   part. 

0>NTEMP01UIN ,  NE ,  adj.  et 
•.  Da  aiêiae  tcoip»*  TouUs  Us  fois 
^■r  ^en  mrt  Crôy»  élever  an  con- 
Ciaiparata,  «I  est  sir  de  trouver  beau- 
•amf  ée  gens^ui  terahmissenu  (Voh.) 
—  Btstoriesi  contemporain^  qui  a 
écrit  nùMoîre  de  son  tcap. 

CONTEMPORANÉITÊ  ,    «.    f 
Exiea*8<e  daai  le  mCmc  temps. 

CONTE31PTEUH .  i.  m.  Celai 

r*  iMépriae.  Contempteur  des  dieux^ 
tm  vertu.  Scvle  «onleno. 
COTTEXPTIBLE  ,  adj.  des  d. 
|.  TB ,  Mépriaable.  V»  et  inus. 

CO!rTE5A?fCE,  f.  f.  Capadié, 
ctcadaa.  Imu,  —  Maiatien,  po«- 
t,  atthade.  Demeurer  dmms  une 
retpettueust.  (Paac.)  — 
cstéeieate  du  corpa,  rela- 
tive aes  ôrcoaetaocca.  Tous  me» 
rinsiMstt  changeant  de  conte- 
.^  (  Bail.  )  —  Fsùre  bonne  eon- 
Mf0«trer  delà  (érmeti^  du 
—  Perdre  contenance  ^  ae 
.  —  Par  contenance  f  poor 
raâaaee ,  la  beau  grlee. 

CO!rrENA?rr,  ».  m.  (mm  pL) 
Ce  ^  toDtiaal ,  lenfaiie  ea  loi  ; 
l'eaoè»»  de  conteim.  —  Âi^oeH.  La 


COSTEICDANT,  s.  m.  {Se  dit 
'urtomamoL)  Coacarrept,  conpâ- 
Meac  —  Adj'  La»  parités  conten- 

€0?rTE5DRE ,  t.  b.  Etre  ea 
cearaffe—e,  diepaler.  Immt» 

COfTTENni ,  ▼.  a.  Cottpvesdre, 
rraCarmcr  daaa  certaiiie  capacité, 
certaiae  éteadae,  certain  espace. 
Cofympe  ne  peut  phu  contenir  tant 
ée  tftes.  { LaFooU  )  —  Par  est.  Em- 
p£c4>er  qndfBe  dune  de  s'étendre , 
de  s*écWpper  ;  et  fig. ,  empéclM»-  de 
naacacr  ceviaincs  aonMS ,  repnmci*. 
Comibenir  ^uel^'un  dans  èe  dévoie. 


—  5e  aeatMur,  v.  pv.  Se  retenir ,  »e 
oKidérer,  s'empêcberde... 
Gevnso  ,  va,  pert. 

COSrTETT ,  TE ,  adi.  Qui  a  Te»- 
prit  MikCùt.  Je  vis  libre ,  content. 
(  La  Font.  )  —  Dont  les  désir»  «ont 
«a  tirait».  Alors  t  cher  Cinéas  ^  vie- 
larieuXf  contents...  (Boil.)  —  Qui 
'tpriae  la  satisCBCtien.  ^ir^  visa^^e 
fimtefU.  —  Content  de...  ^  satiffiit 
ée...  Content  de  soi  ^  de  quelqu'un , 
fm»e  ekoae,  —  Ifon  content  de... , 
i-u  ae  tebofve  point  à...  Qui^  non 
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content  d'observer  avec  soin..,  (  Là 
Font.) 

CONTENTEBfENT.  ».  m.  Eut 
de  cclni  qui  est  content  ;  joie ,  plai- 
sir, satisMction.  El  tpt'un  d'Anton  ja- 
loux dt  mon  contentement...  (Boil.) 
^  Conl»nle»Min< ,  satisfaction.  Le 
contentement  est  pins  dans  le  cosnr  ; 
la  satisfaction  est  plus  dans  l'esprit. 

CONTENTER ,  t.  a.  Donner  dn 
contentement ,  de  la  satisfaction  i...; 
•atufaîre,  rendre  content;  plaire. 
Mais  j'ai  les  miens  ,  la  cour,  le 
peuple  à  contenter.  (  La  Font.  )  — 
Apaieer,  satisfaire  les  sens ,  les  pa^ 
sions ,  etc.  Il  faut  contenter  son 
envie,  (  La  Font.  )  — >  5e  contenter^ 
T.  pr.  Se  satislaire.  —  5e  contenter 
de... ,  borner  ses  désirs  i...  ;  Ironver 
suffisant;  se  tenir,  se  borner  k...  Du 
rapport  d'un  troupeau ,  dont  il  vivait 
^ans  soins ,  se  contenta  long'temps 
un  voisin  aAmphitrite.  {  La  Font.  ) 
—  5e  contenter  d'une  raison ,  d'une 
preuve^  etc. ,  la  trouver  bonne.  Je 
ne  sais  si  le  stjrle  pourra  vous  en 
paraftre  asse*  net  et  facile ,  et  si 
du  choix  des  mots  Tons  tous  coii- 
tenteret.  (Mol.) 

CoaTBHTK.  KB,part. 

C0NTF.NTIEV5EMENT ,  adr. 
Avec  oontentioa ,  optniStrcté ,  dis- 
pute ,  débet. 

CONTENTIEUX,  s.  m.  Objeu 
de  contestation  ;  partie  de  Tadmi- 
nistration  qui  s'en  occupe. 

CONTENTIEUX ,  EUSE ,  adj. 
Qui  est  en  débats  ;  qui  ett  ou  peut 
être  contesté ,  disputé  :  litigieux. 
Proi't  confendeux.  —  Qui  aime  à 
disputer  ,  contester.  Personne  ,  hu- 
meur contentieuse.  —  Juridiction 
conientieute ,  des  jnxe»  ordinaires. 

CONTENTIF,  adj.  m.  T.  de 
rhir.  U  se  dit  des  bandages  oui 
maintiennent  les  médicaments  et  les 
compresses  sur  les  parties  malades. 

CONTENTION ,  s.  t.  Débat ,  dis- 
pute  ;  cbaleur ,  rébémence  dans  la 
dispute.  —  Forte  application  d'esprit. 

CONTENU  ,  s.  m.  {Sans pi.)  Ce 
qui  est  renfermé,  compris  Ains...— 
Par  ext.  Ce  que  contient   un  écrit. 

CONTER,  ▼,  a.  Faire  un  conte 
rrai  ou  fabuleux  ;  dire ,  raconter  : 
faire  On  récit.  Si  je  voulais  conter 
de  point  en  point  tout  le  d/tail ,  je 
mantjuerats  (Tkaleine.  (La  Font.)  — 
Ab*.  Narrer.  Une  det  marques  de  ta 
médiocrité  d'esprit  est  de  toujours 
conter.  (La  Br.)  —  En  conter  ^  en 
faire  accroire.  '—  En  conter  à  une 
femme  t  .Itû  parler  d'amour,  lui 
tenir  des  propos  galants. 

Conri,  4»  ,  part. 

CONTE  RIE  ,  s.  f.  Grosae  Terro- 
terie  de  VenifW. 

CONTESTABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qne  l'on  peut  contester.  Opinion  , 
maxime  contettahle. 

CONTESTANT.  TE ,  adj.  et  ». 
m.  Qui  conteste  en  jnstiee.  Les 
parties  contestantes. 

CONTESTATION  ,  s.  f.  Débat, 
dispnti*.  La  contestation  est  ici  su- 
perflue,  {VioV) 

CONTESTE ,  s.  f.  Contestation. 
y.  m.    

CONTESTER ,  ▼.  a.  Refaser  de 
recoansltre  des  dniits,  de<  prétea- 
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tioa»,  un  principe,  etc.— V.n    Tir. 
bettre,  disuoter.  Jl    lé^md    dt  fa 
dent  il  fallut  ciiatester.  (La  Font.  ) 
CoirrasTs ,  4b  ,  part. 

COIfTEUR,  s.  m.  Celui  <pii 
conte,  qui  aime  k  conter.  Fêm. 
Conteuse.  —  Conteur  de  sornettes , 
celnâ  qui  a  l'kabitade  de  conter  de» 
cbo»cs  ridicules  et  ennayeuses.  — 
Conteur  de  Aeurettes,  celui  qui  a 
rbabitnde  J^adresser  aua  fommas 
des  propos  galants. 

CONTEXTE .  s.  m.  Ce  qui  pré. 
cède  on  suit  un  pfssage  dn  texte. 
fnus. 

CONTEXTURE  ,  s.  f.  Tissuia. 
encbatnement ,  liaison  de  partie». 
Style  didactique. 

CONTIGNATION,  s.  f.  T.  de 
cbarp.^  Assemblage  de  bpis  pour 
soutenir  des  plaocoers,  etc. 

CONTIGU ,  UÊ  ,  adj.  Qui  tou- 
che immédiatement,  s:  Contigu  , 
proche.  De»  terres  sont  conùguis  , 
de»  arbres  sont  prochas  Tun  de 
l'antre. 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  Eut  des 
cboses  qui  se  touchent. 

CONTINENCE,  s.  f.  Vertu  oui 
Ciit  qu'on  s'abstient  des  plaisirs  des 
sens  ;  c^le  abttinence.  —  Capacité*, 
étendao.  Inus. 

CONTINENT,  ».  m.  T.  de  géo- 
graph.  Grande  étendue  de  terre 
ferme  renfermant  plusiear»  états. 

CONTINENT,  TE,  adj.  Qui  a 
de  la  continence.  —  T.  de  méd. 
Fièvre  continente  ^  sans  rémissioa. 

CONTINENTAL,  LE,  adj.  Do 
continent.  Les  puissances  conti- 
nentales. 

CONTINGENCE,  ».  f.  Canulité  ; 
exiétenee  éventaelle ,  aceidentelle  ; 
l'oppoaé  de  nécessité,  —  T.  de 
géom.  Ân^le  de  ooatiagenoê ,  Corme 
par  nue  ligne  droiu  et  une  eouriK, 
oa  per  deux  courbe». 

CONTINGENT ,  s.  m.  Part  que 
cbacnn  doit  fbnmir  on  icceroir.  ^- 
Fmttsr  contingent  t  qui  peut  arrirer 
oa  i|on. 

CONTINGENT,  TE,  a4i.  Qai 
peut  arrÎTOr  ou  ne  pas  arriver  ; 
CTentnel.  —  T.  de  prat.  Portion 
contingente ,  qui  doit  revenir  à  quel- 
qu'un dans  un  parUge. 

CONTINU,  s.  m.  Ce  qui  est 
divifib|e. 

CONTINU.  UE,  ad).  Dont  les 
partie»  s'entretiennent  sans  divi- 
sion. Étendue  continue.  —  Non  in- 
terrompu dauB  »a  durée.  Bruit, 
travail  continu.  Je  veux  des  ma- 
ladies ^importance,  de  bonnes J!è- 
vres  continue».  (Alol.J  —  T.  de 
bot.  Adhérent.  Épine  continue.  — 
1.  de  mus.  Btuse  continue.  Woje% 
Bassb.  =:  ConùnUy  continuel.  Ce 
qui  est  continu  n'est  pas  divisé;  ce 
qui  est  continuel  n'est  pas  inUr- 
rompn. 

CONTINUATEUR  ,  s.  m.  An- 
teur  qui  continue ,  a  continué  l'on- 
vrage  d'an  antre. 

cSdNTINUATION,  s.  f.  Action 
de  continaer  ;  ses  effets  ;  an  durée  ; 
la  chose  coatinnée.  se  Cbnlinaafibnu 
continuité.  Cotitinuation  se  dit  d« 
U  durer,  eonlmaitt^de  Pétendan. 
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COPrriNUE,  t.  f.  Darie  mu 
interrapUon.  imu.  —  A  Im  eonli- 
nue  ,  e«p-  adv.  A  U  lougnc ,  à  force 
de  contioaer.  Ce  qui  nous  parait- 
saii  ttmble  et  singulier  s*mppri- 
¥uite  avec  notre  vue ,  quand  ce  vient 
■  la  continue    (La  FonU) 

CONTINUEL  ,  LLE  .  a'ïj.  Qni 
dure  MOI  interrnption  ;  qni  ne  cr^r 
|ioint  on  trc»-pea.  Pluie ,  puerrt 
vonlinuelle.  Ld  jeunetie  ett  une 
ivresse  conUaurlIc.  (La  Kocbcf.) 

CONTINUELLEMKNT  ,  adr. 
Sans  ce»»e .  »an»  intrrru|ilion.  Plût 
à  Dieu ,  ma  fille ,  qw  de  f^nser 
«-ontinuellrmcot  a  •  nus...  v  us  put 
être  hon  à  que  f  que  t:hosel  (Scr.) 

CONTLVUEft  .  T.  a.  el  n.  Pour- 
suivre ce  qui  e$i  ou  ce  qu'on  a 
romiaencé.  Continuer  un  ouvrage  , 
4M  éiudrs  ;  continuer  de  parle  • , 
d'écrire ,  etc.  —  Prolonger  ,  faire 
•|u*une  cboae  ait  «uiie.  Continuer 
ttne  all/e  ,  rtc.,  la  possession  »i'un 
l'rivilé^e  ,  d'une  ehaye,  ses  bien^ 
l'aiu  a  quelqu'un  II  (  le  mattre  ) 
m'envoie  à  sa  place  pour  lui  coati» 
otter  (a  la  demuiselle)  ses  leçons. 
(Mol.)  On  dit  auMÏ  continuer  quel- 
qu'un dtuu  sa  charge ,  etc.  —  l  bn- 
tinuer  à...,  persévérer  dan*... ,  on 
per»iftcr  à  ..  --  AUol.  Durer  ,  ne 
pa»  cc»a«r.  La  plme  continue.  —  Se 
continuer ,  v.  pr.  Se  prolonger  on 
r-tre  continué.  =  Commuer  ^^pour- 
suivre. Continuer  marque  la  «uite  du 
premier  travail  ;  poursuivre  mar- 
4iM ,  avec  U  luite  ,  une  volonté 
aéterminre  d'arrivrr  k  la  fin. 

CoKTiiiuK,  k.B,  part. 

CONTINUITÉ ,  n.  r.  Liaiaon  non 
interrompue  de  partie*  ;  durée  con- 
tinne.  —  T.  de  med.  et  de  bot. 
Adhérence.  —  Solution  de  conti- 
nuii/^  division  ée*  parties  anpara- 
vaat  cootinnjMi. 

CONTINUMENT,  adv.  Sans  in- 
terruption. 

CONTONDANT,  TE ,  adj.  T.  de 
chir.  Qui  fait  des  contasions. 

CONTORVIATE.  adj.  f.  Il  se 
dit  d'une  médaille  dont  les  bords 
aemblent  travaillés  an  tonr. 

CONTORSION ,  f.  f.  M  •uvement 
violent  des  muscles  et  des  membres  ; 
état  d*nn  membre  qui  en  e>t  aflccté. 
Contorsion  du  cou.  —  Grimace  ,  si- 
titude,  gest<^  forcés.  El  je  ne  hais 
rien  tant  que  let  roatursions  «/^ 
tous  ces  grands  faiseurs  de  protêt" 
talions.  (Mol.) 

CONTOUR,  s.  m.  Circuit,  en- 
ceinte. Contour  d'une  colonne,  d'une 
ville.  —  Par  ckU  Tours  en  divers 
sens  que  forme  une  étufle,  etc.  Quatre 
rideaux  putnpeux^  par  uH  doublr 
contour,  en  dffendent  V entrée  à  la 
clatté  du  jour.  iBoil.î  —  T.  d'arU. 
^  Trait ,  ligne  qui  termine  ,  renferme 
une  figure. 

CONTOURNABLE .  adj.  des  d. 
g.  Qui  se  replie  on  peut  se  replier 
snr  soi-mlmr.  Inus» 

CONTOURNÉ,  ÉE.  adj.  Mal 
tonné  ;  de  travers.  Taille  contour- 
née. —  T.  de  blas.  Toamé  vers  U 
gancbe. 

CONTOURNER  .  ▼.  a.  T.  d'arts. 
Marquer  le  contour.  —  Se  contour' 
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ner,  v.  pr.  Se  toarver  de  travers, 
en  parlant  de  k  taille. 

CoaTooavK,  is.part. 
.  CONTRA ,  s.  m.  T.  d*Wst.  nat. 
Etnnmeau  dn  Bengale.  —  T.  de  bot. 
Armoiiie  d'Fgvple. 

CONTRACTANT,  TE,  sdj.  et  s. 
m.  Qui  contracte.  Les  parties  con- 
tractaiitrt, 

t  0>JTRACTE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  jtramm.  grecque.  Qui  réunit  deu« 
ftjrllal>e«  en  une. 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  un 
contrat,  une  convention.  Conir.c^ 
ter  un  mnriaee.  —  Former,  f'oi.- 
tracter  des  liaisons.  —  Acquérir. 
Con  racler tuie  ha'<itiide.  —  Gagner. 
Contracter  une  maladie,  —  Contrac- 
ter det  dettes ,  s'cmleiter.  —  T.  de 
phys.  Condrnser.  —  5c  contrai  ter  ^ 
V.  pr.  Se  resserrer,  se  raccourcir. 
U   se  dit  surtout  des  mnsclcs. 

CosTKACTÎ..   îek,  part. 

CONTHA(>TEUR  ,  s.  m.  Landirr 
servant  k  faire  cuire  les  viandes  à  la 
brofbe. 

CONTRACTIF,  IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Astringent. 

CONTRACTILE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  Susceptible  de  se  contrac- 
ter. 

COVTRACTILITÉ ,  s.  f.  T. 
d'anal.  Faculté  de  oe  contracter. 

CONTRACTION ,  s.  f.   Haccoor- 

cissemeot;  mouvement  de»  mukcics, 

des  nerfs ,  de^  fibrr^  qui  se  retirent. 

-  T.  de  gramm.  Réduction  de  deua 

sjtl:.bcs  en  une  Ex.  :  Faon,   laon. 

CONTRACTUEL,  LLE,  adj. 
Stipulé  oitr  contrat. 

CONTRACTURE,  s  f.  T.  d'ar- 
cbil.  Rétrécis»croent  du  bsul  des 
colonnes.  T.  de  m^l.  État  de  con- 
traction et  de  raideur  convuliive  des 
membres. 

CONTRADICTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  contredit. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Opposi- 
tion de  deux  propositions,  de  deux 
sMertions  qui  ne  peuvent  être  \  ra  es 
en  même  temps  ;  opposition  d'opi» 
nions,  de  sentiments,  d'idées,  etc.; 
parolrs  qui  l'exprimer't.  ^ous  ne 
pouvons  trop  nous  faire  honte  de 
noi  contradictions.  (Volt.)  —  Impli- 
quer contradiction ,  renfermer  en 
mime  trmps  l'affirmative  et  la  né*' 
gative.  —  Action  de  contredire,  de 
contrarier.  ~-  Esprit  lie  contradic- 
tion ,  qui  n'est  jsmais  de  l'avis 
des  autres  L*e»prit  de  contradiction 
l'aura  faitjlotter  d'autre  sorte.  (  La 
For»t.  ) 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  d. 
g.  Opposé,  qui  contredit.  Terme t , 
propositions  contradictoires.  —  T. 
de  pal.  En  présence  des  parties  in- 
té-ressées.  inventaire  contradictoire. 
—'Sentence  contradictoire^  rendue 
après  avoir  ont  les  parties. 

CONTRApiCTOIHEMENT,adv. 
D'une  manière  contradictoire.  —  T. 
de  psI.  En  présence  des  parties. 

œNTRADlCTOIRE^,  s.  m.  pl. 
Qualités  incompatibles.  =r  Contra* 
dictoires^  contraire  t.  Les  contraires 
sont  opposés  ;  les  contradictoires 
a'esclaent.  Les  contraires  caistent 
dans  la  nature ,  et  frappent  à  la  fois 
les  sens  et  l'esprit  ;  les  contradictoi- 
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tes  û'eaistent  pas  dans  là  natare  ,  et 
ne  peuvent  être  que  conçus  ,  suppo» 
ses  par  l'esprit  et  exprimés  par  la 
parole.  Les  contraires  peuvent  sa 
trouver  dans  le  même  sujet,  comma 
le  froid  et  le  cband  dans  nh  corps  ; 
les  contradictoires  nfc  le  peuvent 
pas  ;  car  l'avarice  et  la  libéralité  , 
fiar  exemple,  ne  sa  rencontrent  ja- 
mais à  la  fois  dans  un  m^m«  indi- 
vidu. La  natare  allie  les  contraires; 
un  corps  pent  lire  moitié  Iroid  et 
moitié  chaud  :  elle  ne  peut  allier  lea 
contradictoires ,  car  elle  ne  peut 
Taire  qna  le  froid  soit  le  cband.  Pour 
la  astnrc,  les  contnUres  ne  «ont  que 
des  diflTérences  ;  nos  aens  et  notre 
jugement  leur  trouvent  nna  opposi- 
tion ,  et  dt  cette  opposition  résal- 
tent  les  con  rud  rtoires. 

CONThAIGNABLE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  prat.  Qui  peut  être  coa- 
traint  par  vnie  de  justice. 

CONTRAIGNANT,  TE,  adi.  Qai 
contraint.  (Je)  sais  comme  embir^ 
rasse  le  contraignant  ^fort  de  cee 
aveux  en  face.  (Hol.) 

CONTRAINDRE.  V  :  {Prend  k 
ou   de    devant    l'infinitif,  )  Obliger 

5|uelqn'nn  par  voie  de  justice,  par 
brte,  par  nécessité,  à  faire  quel- 
>|ne  cbose  contre  «on  gré.  Con- 
traindre k  parer ,  etc.  Inviter 
quand  on  peut  contraindre;  con- 
duire  quand  on  peut  comniander  ^ 
c'en  f'habi*et'  suprême    (Moolcaq.) 

—  Par  <^t.  Gêner  quelqu'un ,  soit 
en  l'obUgeant  à  s  abstenir  de  quel- 
que cbose,  soit  en  l'empêchant  de 
faire  e^mme  il  voudrait.  Elle  «, 
pour  premier  point ,  exif(é  qu'un 
-•'poux  ne  la  contraiitdfsit  point  h 
Irainrr  npr^s  elle  unp  mpeux  équi- 
page. (Roil.)  —  Fig.  Serrer,  presser, 
mettre  à  l'étroU-  La  pruderie  con- 
traint l'esprit.  (  La  Rr.)  —  Se  con» 
traindre  ,  v.  pr.  Se  gêner,  se  Ibraer  , 
sa  retenir,  sa  violenter. 

ConvasinT ,  tx  ,  part. 

CONTRAINT,  TE,  adi.  Gêoi  , 
k  l'étroit;  forcé;  l'oppoaé  de  natsi- 
rd.  Àir ,  motitvmeni ,  regaré,  du,- 
cours ,  style  eontraink 

CONTRAINTE ,  s.  f.  {Sane  pl,) 
Violence  qu'on  exerce  envers  qnel- 
qn'un  pour  l'obliger  k  faire  qoMqnc 
cho!<e  contre  son  gré  ;  action  de  con- 
traindra ;  «es  rflfeu  ;  atteinte  k  la  li- 
berté. //  n'est  rien  d-  olus  fâcheuse 
?ue  la  contrainte  ois  l'on  me  tient. 
Mol.)  ->  Retenue  par  crainte ,  raa- 
pect  on  bienséance,  ^on  cssnr,  qui 
dissimule  peu  ,  ne  sent  nulle  con- 
trainte 'a  faire,  un  libre  aveu.  (Mol.) 

—  Gêne  dans  ses  babits,  etc.  ;  et 
fïg  ,  dans  lea  actions ,  etc.  —  (JÊvec 
pL)  T.  dé  prau  Acte  judiciaire  pour 
contraindre. 

CONTRAIRE ,  t.  m.  Cbose  oppo- 
sêe  k  une  autre.  La  hi*arre  loueurs 
vi^nt  m'ojffrir  le  contraire.  (  Bml.  ) — 
ÀucorOtaire,  expr.  adv.  Tout  autre- 
ment; d'une  manière  opposée  ;  bien 
loin  de  cela.  D'autres  souunaient  , 
au  contraire,  que...  (Fén.) 

CONTRAIRE ,  adj.  des  d.  g.  Op. 

posé,   au  pbysiqne   et   an    monu. 

Kent,  fortune ,  personne  contraire. 

Les  frères  désunit  sont  tous  d'avis 

contraire.    (La  Font.)  —  NniâUa. 
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JUmeitt,  r*mt^d0  eomtrairt.  —  Qni 
•'e»t  pas  coofaroia  â...  TmU  e*  tfui 
fit  eoatnûrc  à  la  loi  dm  Dieu... 
{ MaM.  )  —  Qui  w»  répoad  piu.  j4 
$et  pr^Jiettotu  *i  l^tjff^t  «<<  oau- 
mirc.  (  Bac.)  —  Koomû.  Il  m'a 
êmâemn  /c/ cofiCmtrv. 

CONTRAIREMENT,  adv.  Ea 
OfBOiiùoa.    /nuf. 

COiVTRAIRES ,  t.  a.  i>l.  Qna- 
fiU»  oypo>ée«.  —  T.  de  rhîétoriqac. 
Lk«x  cooman»  daai  la  diioNua. 

Fvte%  C4MiT«^I>tCT0IRB<« 

dO^TP^LTO,  •.  B.  T.  da  wu. 

C05TRàRIAffT ,  TE ,  adj.  Qoi 
coatranc  ,  •icsa  à  contrarier ,  y  c*t 
cadia.  Per»oime^  humeur  cotUru- 
ri^Hê.  —  De  aatare  k  cooirarier. 
CfmuCdW^  cotufu/'ianUm 

OœVTRARrER,  ▼.  a.  Contre- 
Are;  parler,  a|ir  rentre  les  îdéet ,  le 
Jcair  d^aot'ni  ;  traverter  dan*  In 
hwunj.  Contrarier  qu^u'un  dans 
le*  temtitmomttj,  en  ou  dan*  te*  en- 
ire^-ises.  —  ■ .  de  nar.  Faire  ob- 
aafk ,  em  parlant  drt  vents ,  dca 
«■■mol»  q«t  •'opposent  à  la  marcbe 
f  aaniitran  —  5e  contrarier  ^  ▼. 
pr.  Etre  oppoa^  ;  %t  contredire. 

CosraAaiK,  fci ,  part. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Oppoti- 
on  entre    des    choses   contraires  ; 
ehstade,  c«aipir bernent,  difficulté. 

CONTRASTANT.  TE.  adj.  T.  de 
fmaA.Qmi  fsit  contraste. 

CONTRASTE  ,  ».  m.  Diflf^rmce , 
wpseitiuu  de*  caractires,  de  Tes» 
pm,  des  «catÏBMnts,  despssMOas; 
et  en  T.  d*arts ,  différence  et  oppo- 
litien  dans  les  coalcnrs,  Haas  les 
%Br«B,  Icnr  caractère,  leur  stti- 
iMie,  etc.  Un  veiatrt  ^ui  fait  d'à- 
près  JMOsrr ,  force  et  •xaf,ir«  une 
futnem  .  bot  contraste...  (  La  Br.  ) 

CONTRASTER  ,  r.  a.  T.  de  poes. 
et  d*arto.  Former  des  contrastes.  ^ 
T.  m.  Etre  en  opposition. 

Gaarnaaré,  «a,  part. 

CONTRAT,  s.  m.  Conrention 
et  notariée.  Contrat  patte ^ 
boswM  tranche  du  roi  des 
(Uront.) 

CONTRATÉNORE,  s.  a.  T.  de 
ann.  Haate  contre. 

CONTRA VENTEUR,  s.  a.  Ce- 
la ^  est  en  coolraventioa.  Inut, 

CONTRAVENTION,  s.  f.  (// 
r^pt  ta  ff^.  k.  )  Infmction  à  nne 
la,  à  nn  «rrdt,  etc.  ^  CotUrave»' 
tiem,  d^M/^istattee.  La  eontraven^ 
;  la  dit^itsamtea 


iNTRA-TERVA,  s.  f.  T.  de 
PaaaiBare  dn  Mesi^ne ,  dorstine, 


CONTRE  •  Prép.  ^€t\  à  aarqner 
rappoMlioa.  Marcher  centre  Venue* 
"  BM    ioua  oui   lui  platt 

Muâiwf,  (Rac)-.Mai^ 
»!•  d*<apositiea  et  de 
lot  voilà  aux  pritet , 
m  pieds,  maint  contre 
■nrnr  (Fén.)  —  Manpie  la  proKi- 
ailé,  laeoacigâté;aopris, proche. 
Ceutre  la  hait,  —  Malfre,  ans 
««^  poar...  Cout^  Catris  de.,.  — 
S.  m.  L'appaé  -,  la  aéfatire.  Sou- 
te  9omr  et  te  eomtre.  —  T. 
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d*escr.  Parer  au  contre,  ea  déga- 
geant. —  Particnle  inséparable  qni 
se  met  an  coaaenceaent  de  cer- 
tains mots ,  et  conserva  le  sens  d*op« 
position  qni  at  propre  k  la  prép. 
Es.  :  Contredire,  contrevenir^  etc. 

CONTRE-ALLÉE  ,  snbst.  f.  (  PI. 
eontre-all/et.)  Allée  latérale  et  pa- 
rallèle à  une  allée  pnoeipsle. 

CONTRE-AMIRAL,  >.  a.  (PI. 
contre-amiraux.  )  Troisième  officier 
sopérimr  d'nne  armée  nsvale;  «on 
rai.«sran. 

CONTRE-APPEL,  s.  a.  (PI. 
contre-appelt.  )  Second  appel  da 
onvrirrs.  —  T.  d*escr.  Le  contraire 
de  rappel. 

CO>n*RE-APPROCHES ,  s.  f. 
pl.  T.  d*art  mil.  Traranx  dâ  asrié- 
|és  poar  aller  aa-dersat  de  ceux  dn 
assiégeants. 

CONTRE-ARC,  s.  a.  T.  de  aar. 
Courbure  de  la  quille. 

CONTRE -BALANCER,  t.  a. 
Egaler  avec  da  poids  ;  compenser , 
en  parlant  de  la  proportion  qui  est 
entre  Ae»  choses  opposées.  Setaua- 
tit/t  contrebalancent  iet  d/fautt. 

Co«TBs-SAL&»CR ,  Kl,  part. 

CONTRE-BANDE  ,  s.  f.  Chae, 
commerce  de  choses  dont  Is  vente 
est  prohibée.  Marchandiset  de  con- 
tre-kande ,  faire  la  eontre-handet— 
Fsm.  Pertonne  de  contre-bande^ 
iocooone  et  suspecte.  —  T.  de  biss. 
Barre.  ^  Contre  -  bande  ,  fraude. 
Contre-bande  a  dit  do  uarchandi- 
tes  ;  fraude  ne  se  dit  que  des  droit* 
d'entrée.  On  fait  la  contre-bande  en 
important  furtivement  d'un  pays 
voisin  da  objets  prohibés;  on  fait 
Ui  fraude  ea  introduiant  dans  uue 
ville  da  liqueurs,  etc.,  ssns  être 
muni  d'un  congé.  La  contre^bande 
regarde  la  douane  ;  Is  fraude  regarde 
Toctroi  :  la  première  espo«e  à  la 
confiscation  ;  la  seconde  n'expose 
qu'a  une  amende. 

CONTRE-BANDE,  ÉE,  adj.  T. 
de  blas.  A  partia  opposém.  On  dit 
aussi  contre-àarr^  et  contre-fatcé, 

CONTRE-BANDIER,  s.  m.'  Celoi 
qni  fait  la  eontre-baode.  Fém.  Con- 
tre-bandiire. 

CONTRE-BAS .  adv.  T.  de  maç. 
De  bas  en  haut  ;  l'opposé  de  contre- 
haut.  Soulever  en  contre-l*at. 

CONTRE  •  BASSE ,  nbst.  f.  (  PI. 
eontre-haties,  )  Grosse  basse  de  vio- 
lon ;  la  voix  dlioanse  la  pin»  basse. 

CONTRE -HATTE RIE,  s.  f.  T. 
d'sriill.  Batterie  opposée  à  une  su- 
ite; et  fig. ,  moyens  de  résistance 
ans  intrigua,  aux  complots,  etc. 

CONTRE-BIAIS  (À) ,  exp.  adv. 
A  contre-sen». 

CONTRE-BISEAU,  s.  m.  Pièce 
du  tnyau  d'orgue. 

CONTRE-BITTES ,  s.  f.  pl.  T. 
de  asar.  Espèca  d'arc»-boutants  qui 
servent  d'sppui  aux  bittes. 

CONTRt-BOUQUE,  s.  f.  ^ores 

BOIQOX. 

CONTRF^BOUTANT.  s.  m.  (Pl. 
contre-^OMttffUi.)  T.  d'archit.  Pièce 
de  bois  OU  pilier  qni  arc-bonte. 

CONTRE-BOUTER ,  v.  a.  T. 
d'acdiit.  Bfettaa  aa  étai ,  aa  pilier } 
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appuyer  nn  mur  d'an  aatre  mur  à 
angla  droits. 

CoaTRiP«ooT& ,  4tj  part. 

CONTRE-BRASSER ,  v.  a.  T.  de 
mar.  Brasser  an  vent  da  voila  orien- 
tées au  plus  près. 

Conrax-SRASsIi ,  ii .  part. 

CONTHEBRETESSË,  s.  f.  T.  de 
blas.  Rangée  de  crénaux  d'émail 
différent. 

CONTREBRETESSÉ.  ÉE,  adj. 
T.  de  blu.  Qui  a  des  coatrebre' 
testes. 

CONTRE -BRODÉ,  s.  m.  (Pl. 
contre-brod/i,)  Rsraada  Uanchc  et 
noire. 

CONTR'ÉCAILLE,  s.  t  Dessous, 
envers  d'éeaille. 

CONTKE-CALQDER,  v.  s.  Tra- 
cer d'après  nn  alque. 

CoMTai-cALQOK,  k% ,  part. 

CONTRE-CAPION,  s.  m.  T.  de 
nsar.  Pièce  de  bois  qui  art  de  dou- 
blsge  au  caoioo.  . 

CONTRE-CARENE,  s.  f.  (Pl. 
con(re-cai4ne#.  )  T.  de  mar.  Dans 
une  galère  ,  pièce  opposée  k  la  ca- 
rène et  qui  tjent  lieu  de  qoilfe. 

CONTRECARRER,  r.  «.  S'op- 
poser directement  à  quelqu'un,  à  ses 
d'-sseins ,  k  as  projets.  Kt  dès  ce  soir 
je  vetêx  pour  ta  contrecarrer ,  vous 
marier  tout  deux,  (Mol.) 

CoaTsxcàxak,  kr*,  part. 

CONTR'ÉCART,  s.  m.  T.  de 
blas.  Partie  d'un  éru  cootr'écartelc. 

CONTR'ÉCARTELER  ,  v.  a. 
T.  de  blas»  Diviser  nn  quartier  de 
reçu  en  quatre  quartier*. 

COHTs'sCARTKLil  ,   '%*.  ,   part. 

CONTR'ECHANGE,  s.  m.  Échan- 
ge  mutuel.  ^ 

CONTRE-CHANGE ,  adj.  m.  T. 
de  bliis.  U  M  dit  d'un  écu  coupé  de 
ligna. 

CONTRE-CHANT,  s.  a.  T.  de 
mus.  Contre-poiot. 

CONTRE-CHARGE  ,  s.  f.  (Pl. 
contre-^  harae*.  )  Contre  poids. 

CONTRE-CHARME,  s.  ra.ÇPl. 
contre -charmet.)  Charme  qui  en 
détruit  na  antre,  qui  en  empêche 
l'effet. 

CONTRE-CHASSIS,  s.  m.  Châs- 
sis devsnt  un  autre, 

CONTRE-tHEVRON.s.m  m. 
contre-chevrons,  )  T.  de  bla».  Coe- 
vron  opposé  à  nn  autre  et  d'émail 
difrérent. 

CONTRF^-CHEVRONNE .  adject. 
m.  T.  de  blas.   A  contre-chevrons. 

CONTRECIVADIERE,  s.  f.  T. 
de  mar.  Voile  hissée  sur  le  bout  de 
hors  du  beaupré. 

CONTRE-CLEF ,  sobrt.  f.  (  PI. 
contre-  clefs.  )  T.  d'srchit.  Voos<*oir 
joignant  la  clef  à  droite  on  à  gauche. 

CONTRE-COEUR ,  «ibst.  m.  (Pl 
conlrv-caurr.)  Endroit  d'une  chemi- 
née o'u  se  met  la  plaque  ;  la  plaoue 
même.  ji  cantre-cteur  ^  exp.  adv. 
A  regret,  avec  répugnance.  On  /crit 
très- mal  ce  qu'on  écrit  a  contre- 
Cfliur.  (Volt.) 

CONTRE-COMPONE,  adj.  m. 
T*  de  blss.  La  compoos  répondant 
aux  faae*. 

CONTRE-COUP,  snbst.  m.  (Pl. 
contre- coirpi.)    Bépercnssion    duo 
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GON 


corps  Mtx  un  «UU»  ;  el  fig. ,  ^"  :,«'- 1 
fet ,  inftucoce  pour  qaetqa  na  d  un 
êtèociWent  aiaUieureu»  •rriri  à  un 
,mre.  _  T.  d«  cKir.  FMdiire  que 
produit  «n  co«p  <Ui»  Wt  P*r£ie  op- 
pMée  à  U  parue  fr»ppé«. 

COÎH'RE-CORNIEKE  ,  *.  f.  T. 
de  m«r.  Pièee  de  boi»  i^ui  »ert  a 
lier  U  cornière  el  Iw  esU*m. 

COXTRE-DANSE,  •obst.  f.  (PI. 
coiitre'tlamaes.  )  Danse  vive  etlé}sere, 
•  ^l^a^es ,  qoî  «Vxicute  à  4,  à  G  et 
à  8  I  rr-onne«  ;  non  air. 

CONTRE-DATER ,  ▼.  ».  Mettre 
«ne  antre  date. 

CoNTaa-nATâ,  Éa,  part. 

CONTRE-DÉGAGEMENT,  •. 
m.  T.   d'eacr.  Action  de  contre-dé- 


'ToNTRE-DÉGAGER,  v.  a.  T. 
d'eser.  Dégager  en  même  Ump»  que 
•on  ad«er«aire. 

Co»T«t-oioAOK  ,  kR,  pert- 
CONTRE-DIAMÈTRE^    >.    m. 
T.  de  math.  Arc  At%   absawc»  op- 
ponéea  égales,  ayant  de  »e«bUblea 
•rdonnie».  „ 

CONTREDIRE,  ▼.  a.  KVoum  con- 
tretUtet.)  Contctter,  dire  le  con- 
traire. Et  j'oserais  ptMteir»  av*c 
cumlaue  raùom  contredire  mon 
tnaiu*.  (U  Font.)  —  ContreMre 
4t...  »'oppowr  à...  ;  s'élever  contre 
ce  qn*un  autre  dit ,  coolre  ce  que 
d'autres  diteat.  Loin  Je  leur  con- 
tredire. (Rac.)  -  AUol.  Et  jus- 
Îu'au  bout  contredira.  (La  Font.) — 
\  de  prat.  Faire  des  écritures  en 
réponse.  —  S»  contredire,  v.  pr. 
Dire  ou  ^rire  de»  contradictions.  — 
V.  réc.  Eire  contraire,  opposé. 

COMTEBDIT,  TE,  part. 

CONTREDISANT,  TE,  adject. 
Qui  contredit,  aime  à  contredire.. 
Quant  a.  Chumeur  conUedisanle, 
je  ne  sais  s^il  avait  raison.  (  La 
Font.)  —  T.  de  prat.  Qui  fournit 
des  contredits.  , 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse 
contre  ce  qui,  a  été  dit.  —  Au  pi. 
T.  de  prat.  Eciitures  pour  contre- 
dire les  raisons  de  la  partie  adver- 
se. .Sans  tant  de  contrcdiu  et  d'in- 
terlocutoires. (La  Font.)  —  Sans 
contredit ,  eip.  adv.  Certainement  ; 
Mns  difficulté. 

CONTRÉE  ,  s.  r.  Cerume  éun- 
dne  de  pays  ;  et ,  dans  nne  accep- 
tion plus  générale,  région,  f^ous- 
méine  n'ailet  point  de  contrée  en 
contrée  montrer  aux  nations  Mi- 
Aridale  vaincu.  (Rac.) 

CONTRE -ÉBIAILLER,   t.   n. 
Mettre  de  l'émail    en  dessous   du 
néul. 
CoHTaB-KMAtLLK ,  Jti ,  part. 

CONtRE-EXTENSION,  s.  f. 
T.  de  chir.  Action  de  retenir ,  de 
liser  une  partie  In&ée^  fracturée. 

CONTREFAÇON,  s.  f.  Fraude 
en  contrefaisant'  imprimant,  fabri- 
cant, etc. ,  un  livre,  nne  gravure, 
ane  étoffe ,  etc. ,  an  préjudice  de 
celiii  qui  en  a  la  propriété;  le  li- 
vre, etc..  contrefait. 

CONTREFACTEUR  ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  contrefait  nn  livre,  nne 
f ravure ,  nne  étoffe  ,  etc. 


CONTREFACTION  .  ».  t.  Cm- 
trcfaçoa  d'nn  livre ,  etc.  =  Contre- 
faetion  ,  contrefaçon.  La  contre/ac- 
tion cH  Paction  de  contrelaire  i  U 
eonlrefaçon  eti  Tciet  de  cetftc  ac- 
tion. ,    . 

CONTREFAIRE,».  ••   Imtter, 
représenter  en  imiUnt.  Contrefaire 
une  personne  ,    ttne  chose.   Celle-ci 
{la  chevrette)  coAtrefsit  la  boiUuse. 
fLa  Font.)  —   En   mauvaise  part, 
copier  les  antres  pour  les  riiliculi- 
ser.    —    Déguiser.    Contrefaire   sa 
voix ,  son  écriture»  —  Rendre  dif- 
forme ,  défiguré.  —  Faire  une  conr 
trefa^on.  —  Absol.  il  jr  a  du  dan- 
ffer  a  contrefaire.  (La    Br.)  —  Se 
contrefaire  ^  v.   pr.  Se  rendre  dif- 
forme î  déguiser  *oo  caractère  ,  dis- 
simuler ,  feindre.   Que  sert  il  ^u'on 
se  contrefasse  ?  (  La  Font.) 
ConT&sKAiT,  TK,  part. 
CONTREFAISEUR,    s.  m.  Ce- 
lui  qui    contrefait  les  parolco ,    les 
gestes ,  etc.  Inus. 

CONTREFAIT  ,  TE,  tdj.  Imité, 
falsifie.  Livre  contref.tit.  —  Mal 
fait,  difforme.  Coips  contrefmiu 

CONTRE-FANONS,  s.  m  pi. 
T.  de  mar.  Cordes  amarrées  «u 
milieu  de  la  vergue. 

CONTRE-FASCE,  s.  f.  T.  de 
blas.  FaHce  divisée  en  deux. 

CONTRE-FASCÉ ,  ÉE,  adjeci. 
Voye%  CowTaa-aAnnt. 

CONTRE-FENDIS  ,  s.  m.  Divi- 
sion des  blocs  d'ardoise. 

CONTRE-FENÊTRE,  •.  C  Coïk- 
trc-vent.  Inus. 

CONTRE-FENTE ,  s.  l.  T.  de 
chir.  Fenle  opposée. 

CONTRE-FICHE  ,  s.  f.  T.  de 
cbarp.  Pièce  en  penU  pour  éuycr. 
—  An  pi.  Pièces  d'assemblage  qui 
en  tiennent  d^antrcs. 

CONTRE -FINESSE,  s.  f.  (PI. 
contre-ftftfsses.)  Finesse  opposée  à 
nne  antre.  User  de  contre-Jinesse, 

CONTRE-FISSURE  ,  t.  f.  T.  de 
cbir.  Fracture  des  os  du  crâne  par 
nn  contre-coup. 

CONTRE-FLAMBANT,  TE^  adj. 
Qui  jette  de»  flamme»  op|posces. 

CONTRE-FLEURÉ  ,  EE.  adj. 
T.  de  bot.  A  fleur»  alternes  oppo- 
sée». »       >_ 
CONTRE-?LEURONNE,    ÉE , 

adj.  T.  de  bot.  A  fleurona  alternes 
opposés. 

CONTRE-FORCES,  ••  f.  pi. 
Forces  opposées. 

CONTRE-FORGER,  v.  a.  Dres- 
ser le  fer  en  le  frappaal  des  deux 
câtês.  ^ 

CoRTBE-roacii ,  k«  ,  part. 

CONTRE-FORT,  snbst.  m.  (PI. 
conU-e-forU.)  Mur  contre-bontant , 
qui  en' appuie  un  aulre  ;  apoui  du 
sommier  d'une  preMO  ;  pièce  de  cuir 
à  la  tige  d'une  botte ,  pour  la  fiwr- 
tjfier. 

CONTRE-FOSSÉ  ,  s.  m.  Avant- 
fossé    U  vieillit.  

CONTRE-FOULEMEWT ,  «.  m. 
T.   d'hydr.   Mouvement   des    eaux 
qai  remontent  dan«  un  tuyau. 
,     CONTRE-FRASER ,  v.  a.  Don- 


CON 

■cr  le  troisième  tour  è  U  ptto  ponr 
Caire  le  pain. 
CovTna-rnÀSK  ,  bb  ,  |»art. 

CONTRE-FRUIT  ,  s.  ■.  T. 
d'arcbit.  Addition  latérale  faite  m  an 
mur  pour  le  BUrcharcer  «près. 

CONTRE-FUGUE,  %.  t.  (PI. 
centi«-/ii^«e/.)T.  de  «sus.  Fugu^ 
dont  U  marclie  est  contraire  k  celle 
d'une  autre;  fugue  renversée. 

CONTRF.-G  AG  E .  snbst.  m .  (  PI . 
cpntff^ages.  )  Nantissement  donoé 
à  un  créancier  pour  sAreté  de  sa 
créance. 

CONTRE-GAGER ,  ▼•  a.  Dow- 
ner  ,  prendre  des  c<mtrc-fages. 
CoRTBB-oaoB ,  BB  ,  part. 
CONTRE -GARDE,  s.  «.(PL 
eontre' fardes.)  Officier  de  U  ••«- 
naie  qui  tient  registre  des  matières  à 
fondre.  —  Fortification  devant  un 
ouvrage  ;  wai>se  de  pierres  antoiir  dn 
pied  d'nne  pile  de  pont. 

CONTRE-HACHBR ,  v.  a.  T. 
d'arU.  Rcnrorcer  les  ombres  par  dc« 
centre-haclinres. 

ConTBB-BAcaâ  ,  bb  ,  part. 

CONTRE-HACHURES ,  s.  f.  pi. 
T.  d'arts.  Nouvelles  hachures  qui 
coupent  les  première»  à  angle  droit. 

CONTRE  HÂTIKR,  s  m.  (PI. 
eontre-hdtiers.)  Grund  clirnet  de 
cuisine  a  crochets  on  clievîlle«  de 
fer  pour  recevoir  plusienr»  broche*. 
CONTRE-HAUT  ,  adv.  T.  de 
mac.  De  haut  en  bas. 

CONTRE-HERMINE  ,  s.  f.  (PI. 
conlre-Aertnin^*.)  T.  de  blas.  Cbanap 
de  sable  mouclieté  d'argent. 

CONTRE-HERMINE,  ÉE,  adj. 
T.  de  blas.  En  contre-hermine. 

CONTRK-HEURTOIR ,  s.  m. 
Fer  qui  accompagne  le  heurtoii. 

CONTRE-INDICATION  ,    s.    f. 
'^T.  deméd.  Circonsunce  qui  emjp^ 
che  de  faire  ce  que  semblerait  dra- 
bord  esieer  la  nature  de  la  maladie. 
CONTRE-ISSANT.TE,  adj.  T. 
de  blas.  II  se  dit  des  animaux  sdosaès. 
CONTRE- JAUGER,  ▼.  a.  T.  de 
charp.   Comparer  la  moruiw  a-rec 
le  tenon. 
ConTBE-iACoâ  f  Ib  ,  part. 
CONTRE- JOUR  ,  s.  m.  {Sans  s 
au  pi.)   Endroit  opjposé   au   grand 
jour ,    oii   le  jour  ne  donne  pas   ii 
plein.  -  T.  «le  peinU  Jour  opposé  a 
celui  du  ubiean.  ~  J  eontrt-jour , 
esp.  adv.  Dans  nne  sitnation  opposée 
au  «raud  jour. 

CONTKE-JUMELLES,  ••  f.pl. 
Pavés  qui ,  dan»  les  raiaBMUB  ,  se 
ioienent  deux  à  deux. 

CONTRE-LAMES,  a.  H  pi.  T. 
de  gaaier.  Tringles  de  bois  qui  ser- 
vent au  mouvement  des  lices. 

CONTRE-LATTE,  sid»s».  f.  (PI 
eonlre-Uutes,  )  T.  de  couvr.  ForW  et 
longue   latte  placée   parallèlemeot 
aux  chevrons,  pour  soutenir  I«b  nn- 

tre«  lattes. ^^  _, 

CONTRE-LATTER ,  t.  a.  W«t- 
ire  d»  contre-lattes.  —  Coatrr-iot- 
ttr  une  cloison,  la  latter  des  «eux 
c£tés ,  poar  U  couvrir  déplâtra. 
ConTaB-i.àTTB  ,  KB ,  part. 
CONTRE-LATTOIR ,  ».  as.  T- 
tie  couvr.  Outil  de  fer  pour  sowleow 


la  latu. 
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CCMCTBE-LETTRF. ,  ».  f.  (PI. 
'UtUws.)  Kctm  secret  par  le- 
I  déroge  à  aa  «clc  pricétleat. 

COFTTRK-AlAlLLE.f.  f.   ^ojet 

C<MiT*K'M*ILLE«. 

COfrrRE-Mâ.lLLÉ ,  F.E,  «dj. 
T.  dm  »ccb.  A  àombla  maaiee.  Fittt 
,.0mtrw  maUU. 

CONTRE  -  MAILLER  ,  ▼.  «et. 
Doakicr  les  aMillc».  Conu^-mmiUer 

Co«Tas-«An.i.s  ,  km  ,  part' 

COTTRE-MAILLES,  »  f.  pi. 
T.  6m  p<rb.  Mailles  d'un  filet. 

COirrRE-MAlTRE,  ».  m.  (  PI. 
mmMfvmmitrts,)  Officier  anariaier 
mù  coiBSiaoïle  ucmm  le  maître.  —  T. 
et  WÊmmmt'  Cdoi  qui  dirige  les  o«- 
Tiien  ,  q«i  a  iaapection  sur  em» 

CONTRE-MANCHE,  ÉE,  adj. 
T.  de  ïAm^  A  pointes  opposées- 

CO.TTRE'MANO,  suUt.  m.  (PI. 
fonfrr  mtmntit  )  Balcon  proposée  pour 
fiflZrer  «ne  asaigoAtion  ;  excuse.  In» 

CONTRE-MANDEMENT ,  s.  m. 
(PI.  comrm-mmndem*nU.'^  Ordre  con- 
traire à  celui  qu'on  avait  donné. 

CONTRE-MANOER  ,  t.  a.  Ré- 
mi ordre  donaé. 
TaK-MsMDKf  fcs  f  part. 

CONTRE-MARCHE  ,  s.  f.  (PI. 


-  witmrchet.  )  Hauteur  d^nnt 
«nv«ke  d^escnlier  ;  piiec  son4  cette 
BBftrcItc.  —  T.  de  OMinuf.  Esoire  de 
calqacroo.  —  T.  d'art  mil  Marche 
«Tnoc  armée,  coalraire  à  celle  qu'elle 
pariiasait  vouloir  faite;  évolutton  de 
la  tête  à  U  qoeae.  Il  se  dit  summ 
de»  araM<9  navales. 

COlfTRE-MAKÉE  »  sab»t.  f.  (  PI. 
tmar*-^mr*€M.  )T.  de  nar  Couiaut 
oppo«c  a  la  maiée  qui   le  produit. 

CONTRE -MARQLE,  ..  (.  (PI. 

emmtrf  —  tmmrqmet.)  Seconde  marque 

â  an  ballot ,  k  des  marcban- 

é  la  vaisselle  d^argent.  —  Se- 

billct  d«  spccude,  pour  sortir 

et  rentrer.  —  T.  de  man .  Fausse  nar- 

que  à  la  denU  —  T.  d'antiq.  Marque 

ajoutée  à  une  médaille. 

CONTRE-MARQUER,  v.  a.  Ap> 

cuatre-flsarque.  —  T.  oc 

Mettre  une  Isusse  marque  ans 

d'bn  dbcval* 

CMrrsft-siASQcK  ,  as ,  part. 

COltTRE-MINE»  subst.  r.  (PI. 

■cnes.)  T.  d*art  mil.  Mine 

■  en  éventer  une  autre  i  mine  e«- 

le»  bastions  pour  (aire 

les  assiégeants.  —  Fig.  Ruse 

Teffct  d'une   antra 


C09TRE-Mr5EK  ,  t.  a.  T.  d'art 
umI.  .Faira  de»  eontr^mrncs.  —  Fig. 
Ucioeer.  Couire-m'in^r  des  munéts  ^ 
des  imtngmms, 
C>«mrutrmimkt  ia,  parL 
CONTRE-BUNEt'R»  s  m.  (PI. 
cwtfru  MÔMniry.)  T.  d'art  mil.  Celtti 
qui  travaiiW  à  nne  contr»-mine. 

CONTRE-MONT .  adv.  En  bant. 
Kt  yrtaymit  cmitre-moot...  (Cha- 
pelain. )  Style  burlesouc.  —  A  eon- 
tf0  muant  f  «xp.  adv.  En  remontant. 
—  Âiier  à  eontrm-mont,  mnonur 
la  iTviére.  en  parlant  d'un  battaa. 
CONTRE-MOT,  s.  tp.  T.  d'art 
que  Ton  demande  à  celui 
donner  le  mot  \  seconde 
daaa  les  teiapa  d'alarma. 
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CONTRE. MOULE,  s.  m.  (PI. 
eontre-mouiet'  )  T.  de  fond.  Second 
moule,  pour  suppléer  au  premier. 

CONTRE-MtR ,  suhst.  m.  (  PI. 
eontré^mun.  )T.  d'archit.  Mur  d*ap- 

Jiui ,  bâti  contre  un  autre  pour  le 
brtifier,  le  conserver.  —  T.  de  fortif. 
Mur  extérieur  bâti  autour  du  mnr 
principal  d^noe  ville. 

CONTREMURER,  v    a.  Faire 
un  contre-mur. 
CoNTax-Mcas»  ix,  part. 

CONTR'ENQUÉTE.  s.  f  T.  de 
pal.  Enquête  opposée  à  celle  de  la 
partie  adverse. 

CONTRF^ONGLE,   s.   m.  (  PI 
conlre-ongles,  )  T.  de  vén.  Erreur 
sur  les  allures  d'un  cerf. 

CONTRE -ORDRE,  s.  m.  (PI. 
contre- ortlret.)  Révocation  d'un 
ordre.  

CONTRE-OUVERTURE,  s  f. 
(PI.  contre-oucerf urr/.) T.  de  cbir. 
Incision  prstiquée  à  une  plaie ,  lors- 
que la  première  ouverture  n'est  pas 
située  drnne  manière  Csvorable  k  ré- 
coulrment  du  pu». 

CONTRF-PAL»  s.  m.  (PI.  conUe- 
pmU.)  T.  de  blas.  Pal  divisé  en 
denx.  De  pal ,  d*  contre-pal.  (  Boil.) 

CONTRE-PALÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  blas.  Avec  pals  opposés. 

CO.NTKE- PARTIE,  s.  f.  (PI. 
eonUr-partiM.)  Partie  de  musique 
opposée  à  une  autre  ;  partie  qui  sert 
de  second  drssu».  —  Registre  tenu 
par  le  directeur  d'un  bureau  pour 
vérifier  les  autres.  —  Fig.  Opinion  , 
parti,  sjstime  contraire.  FnnJre , 
soutenir  la  <untre-partie. 

CONTRE- PASSANT,  a^j.  m.  T 
de  blas.  Il  se  dit  drs  animaux  l'un 
sur  l'autre ,  à  léle  opposée. 

CONTRE-PASSATION,»  f.  Ac- 
tion de  passer  un  billet  à  Tordre  de 
quelqu'un.  Iiiut, 

CONTRE- PENSER,  T.  n.  Chan- 
ger d'opinion,  /niu. 

CONTRE  -  PENTE  ,  s.  f.  (PI. 
contre  pentes.)  T»  d'hydr.  Interrup- 
tion du  niveau  de  peota,  qui  lait 
que  le»  eaux  s'arrêtent. 

CONIRE-PERCER,  v.  a.  Per- 
cer en  sens  contraire. 

ConTxt-rKXcii ,  kx ,  part. 

CONTRE-PÈSE  !  À),  exp»  adv. 
A  poids  égal.  fnus. 

CONTRE-PESER ,  v.  a.  Contre- 
balancer, servir  de  contre-poids.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'an  figura. 

Conras-raSK,  ii,  part. 

CONTRE -PIED,  ».  m.  {Sans 
pi.  )  T.  de  vén.  Erreur  »ar  la  voie  , 
en  remontant  sur  les  trace» ,  an  lieu 
de  les  «nivre.  —  Fig.  Le  contraire 
de  quelque  chose.  Les  gens  avaient 
pris  justement  le  contrc-picd  du  tef 
tsanent»  (  La  Font.  ) 

COBTTRE-PILASTRE,  a.  91.  (PI. 
emnire-vilastret.  )  T.  d'archit.  Pi- 
lastre placé  vis-à-vis  d*una  autre. 

CONTRE-PLEIGE ,  s.  m.  (  PI. 
contre-plriges.  )  T.  de  prat.  Celui 
qui  certifie  pour  nne  cavtion. 

CONTRE  PLEIGER  ,  v.  a.  T. 
de  prat.  Certifier  pour  nne  caution. 

CoiiTna-riiXta& ,  ix  ,  part. 

CONTRE -POIDS,  ».  m.  (PI. 
cmntrr-poids.  )  -Poids  qui  eu  contre- 
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balance  d'antre»  ;  balancier  des  Ra- 
seurs de  corde.  —  Fig.  Tonte  force 
oui  sert  i  diminuer  l'cflVt  d'nne 
force  contraire.  I.a  providence  sait 
donner  aux  conditions  let  plus 
élevées  leur  contre-poids.  (  Boss.  ) 

CONTRE-POIL,  s.  m.  {Sans  pi.  ) 
Le  rebours.  Je  «ens  contraire  du 
I.  —  A  contre'poil ,  expr.  adv. 
sens  contraire  du  pail.  —  Fig. 
et  (am.  Prt-ndre  une  affaire  à  con- 
tre-poil ,  s  rebours. 

CONTRE- POINÇON ,  s.  m.  (PI. 
contre-poinçons.  Poinçon  pour  con- 
tre-percer;  tige  d'acier  où  est  gravée 
la  figure  du  creux  d'une  Icltir. 

CONTRE-POÏNÇONNER .  v.  n. 
Enfoncer  le  cootie- poinçon  dans  Ta- 
der  destiné  à  faire  le  poinijoa. 

CONTRE -POINT,  s.  m.  (PI. 
contre-points.  )  Point  opposé.  —  T. 
de  mus.  Accord  de  chants  diffé- 
rents. —  T.  de  mar.  Double  cor- 
dage pour  fortifier  la  voile. 

COSrTRE-POINTE.s.  f.  Courte- 
pointe. Tnus, 

CONTRE-POINTE.  ÉE .  adj. 
Qui  a  pointe  contre  pointe. 

CO\TRE-POINTER  ,  v.  a.  Pi- 
quer une  étofle  des  denx  câtés.  — 
T.  d'artill.  Opposer  une  batterie  à 
une  autre.  —  Vig.  Contrecarrer. 

CoiiTxs-roiBTs  .  ia.  ,  part. 

CONTRE -POINTISTE.  ».  m. 
(  PI.  contrr-pointistéf,  )  T.  de  mns. 
Compositeur  de  coutre-poiot. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  {Saiu 
s  au  pt.  )  Antidote  .  remède  propre 
à  combattra  l'effet  du  poison.  Prop. 
et  fig.  /<e  caprice  est  dans  les  fem- 
mes tout  proche  de  la  beauté,  pour 
être  son  contre-poison.  (La  Rr.) 

CONTRE -PORTE,  ».  f.  (PI. 
contre -porteà.)  Seconde  porte  de- 
vant une  première  pour  garantir  du 
vrnt. 

CONTRE-PORTER,  V.  a.  Col- 
porter. Jnus, 

ConTxx-roxTK,  i.i,  part. 

CONTRE-PORTEUR,  s.  m. (PI. 
contre-porteurs.  )  Colporteur.  Inus. 
—  Corrojeur  qui  colporte  sa  mar« 
chandise. 

CONTRE-POSE,  EE^  ai^.  T. 
de  blas   Po*é  en  sens  différent. 

CONTRE-POSE  R,  v.  a.  Mal  po- 
ser ,  mal  porter  un  article  sur  le  li- 
vre d'un  marchand. 

CoHTBx-rosx,  XX,  part* 

CONTRE-POSEUR ,  ^  m.  (PL 
contre-poseurs.)  T.  de  maç.  Ouvrier 
qui  reooit  le»  pierra»  et  le»  met  en 
place  d'aiicnement. 

CONTRE-POSITION  ,  ».  f.  (  PI. 
contre- positions.)  Erreur  comnuse 
en  contre-posant. 

CONThE-POTENCE,  s.  t  (  PI. 
eontie-poitnees.)  T.  d'horl.  Petit 
pilier  qui  supporte  la  pivot. 

CONTRE-POTENCÉ ,  ÉE  ,  a4j. 
T.  de  blas.  A  potences  opposée». 

CONTRE  -POUCE  ,  ».  m.  (  Pt. 
contre-pouces.  )  T.  de  met.  Levier. 

CONTR'ÉPREUVE ,  ».  f.  E»- 
tampe  ou  dcsain  qu'on  tire  sur  une 
est«npe  fraîchement  imprimée ,  on 
sur  On  dessin  an  crayon. 
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COPTTR'EPREUVER,  r.  •.  Ti- 
rer une  cootr'éprcure. 

CoKTK'drRKUTK,  k% ,  part. 

CONTRE  PROFILER  .verb.  •. 
CreoMr  de*  moulure»  qui  entrent 
le*  une*  dans  le*  autres. 

CovraK-raoF'Lc.  Lu  ,  part. 

CONTRE-PROJET,  •.  m.  (  PI. 
contre-projets.)  Projet  pour  en  faire 
échouer  an  autre. 

CONTRE-PROJETER,  ▼.  a.  For- 
mer an  contre  projet. 

CoMTaii-ranjtTK,  âa ,  pnrC 

CONTRE-PROMESSE.  •.  f.  (PI. 
eontre-proiMet'0*.)  ProaacsM  oppo- 
•ée  ;  contre-lrttre. 

CONTRE-PROPOS.  ».  m.  (PI. 
eontrt-propos.)  Réponse  k  an  propos. 

CONTRE  9UE1JE-D  ARÔNDE, 
s.  f.  T.  de  fortif  Ouvrage  estirieur, 
pins  larce  du  cAté  de  U  place. 

CONTREUJUILLE,  s.  f.  (PI. 
contre  •  quilles.  )  T.  de  mar.  Pièce 
oppo»éc  a  U  quille,  qni  la  forlilie. 

CONTRF.-RAMPANT,  TE,  a.»), 
llampaoi  face  à  face. 
'     CONTRE-KEGARDER.T.  a.  Re- 
garder du  côté  opi>o«é. 

CoHTaK-atOAMol,  il,  part. 

CONTRE-RETABLE ,  Tf.  (PI. 
conUe-rtlabUs.  )  T.  d*arcbit.  Fond 
de  Tautel  oii  Ton  met  un  tableau 
ou  no  bas'rclief,  et  contre  leqnel 
la  tabernacle  est  adossé 

CONTRE-RÉ VOLUTIOIf,  a.  f. 
(  PI.  contrr-r/fo/ulionj  )  Retour  s 
un  gouvernement  détruit  par  une 
révolution  ;  révolution  ca  sens  con- 
traire de  la  première. 

CONTRE  -  REVOLUTIONNAI  • 
RE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  est  dans  le 
«ens  d*une  contre-révolution,  qui 
la  favorite.  —  S.  m.  Partisan ,  agent 
d'une  contre- révolution. 

CONTRE-RÊVOLUTIONNER  , 

▼.  a.  Opérer  une  contro^révolntion. 

Cojfiai-a&voLOTtoniiâ,  &i ,  paH. 

CONTRE-hONDE,  s.  f.  (PI. 
contrih rondes.)  T.  milit.  Seconde 
ronde. 

CONTRK-RUSE ,  snbsi.  f.  (PI. 
eontre-ru'es.  )  Knse  opposée  à  uoe 
autre,  à  d'antres  ruses. 

CONTRE-SABORD,  s.  m  (PL 
«ontrt-sahords.  )  T.  de  mar.  Ferme- 
ture dn  sabord. 

CONTRE-SAILLANT,  ad',  m. 
T.  de  blas.  Il  se  dit  d'un  animal 
adosré  à  un  antre,  et  s'élançant  en 
avant. 

CONTRE-SAISON,  s.  f.  T.  de 
jard.  Poos^e  bors  de  la  saison. 

CONTRE-SALLT,  s.  m.  (PI. 
ronCrs^io/uCr.  )  T.  d«  mar.  Saint 
rendu. 

CONTRE.SANGLON.  s.  m.  (PI. 
contre~tanglons.  )  C>  nrroie  clouée 
anr  Tarpon  d'une  selle  pour  j  att«> 
cber  U  sangle  k  Taidc  d  une  Mncle. 

CONTRESCARPE ,  s.  f.  T.  de 
fortif.  Pente  du  mur  e»lérirnr  du 
fosré ,  du  cdié  de  la  place  ;  le  cbc- 
min  convrrt  rt  le  glacis. 

CONTRKSCARPER ,  r.  a.  Faire 
eontrisrarpc. 

CojiTafcSCAari,  &i ,  part. 

CONTRE  se  EL  .  snbst.  m.  (  PI. 
conue'scets,  )   Petit  st  rao  apposé  à 
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cAté  dn  grand  sur  un  lacet  qni  at- 
tacLe  plusieurs  pièces. 

CONTRE-SCELLER ,  ▼.  a.  Ap- 
poser le  contre-scel. 

CoiiTaft-scii.LK,  &K,  part." 

CONTRE-SEI^iO,  subst.  m.  (PI. 
contre-ieitigs.  )  Signature  de  celui 
qni  contre-signe. 

CONTRE-SEMPLER  .  ▼.  n.  T. 
de  manuf.  Transporter  no  dessin 
d'une  semple  sur  une  autre. 

CONTRF.-SENS ,  s.  m.  (  PI.  cou- 
tre-tene.  )  Sens  contraire  an  srns  na- 
turel. Prop.  et  fig.  Prendre  le  con- 
tre-sens d'une  ^toffh ,  i/'iine  affeùre , 
etc.  —  Fig.  Fanase  interpreiation 
d'un  teste,  d'une  pbrase ,  a  un  mot. 
Faire  un  contre-seiu.  —  T.  de  mus. 
Erreur  d'accentuation  ,  de  mesure , 
de  modulation.  —  ji  contre-sens  , 
csp.  adv.  En  sens  contraire.  Prop. 
et  fig.  Coudre^  lire  à  contre-sens. 
Et  la  grammaire  est  prise  à  con- 
tre-sens par  toi.  (  Roil.  ) 

CONTRE-SIGNER  ,   r.  a.    Si- 

Sner,  en  qualité  de  secrétaire,  an- 
cMous  de  ccini  an  nom  duquel  les 
lettres  sont  esnédiées.  ~  En  parlant 
de  certains  mnctîonnaires  ,  sicaer 
sur  l'enveloppe  d'une    lettre,  d'un 

Saquet,  afin  qu'il  parvienne  franc 
e  port. 

CniiTat'SiOK»  ,  it,  part. 

CONTRE-SIGNEUR ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  contr»-signr.  Inus. 

CONTRE-SOMMATION,  s.  f. 
( PI.  eonlre-»amtnations.)T .  de  prat. 
Action  en  reco^irs  d  un  garant. 

CONTRE-SOMMER ,  v.  n.  T. 
de  prat.  Dénoncrr  à  son  garant  une 
demande  en  garantie. 

CoHTaa-soMMK.  si,  part. 

CONTHE-SOMMIER,  s.  m.  (PI. 
contre-sommiers.)  Appui  d'un  som- 
mier de  prose.  —  T.  de  pardiemi- 
nier.  Peau  de  parcbemin  en  cosse , 
derrière  celui  qne  I  nn  ratisse. 

CONTR'ESPALIER ,  s.  m.  T.  de 
jard.  Arbre  ,  rangée  d'arbres  en  es- 
palier ,  sans  mur ,  vis  à-vis  d'no 
espalier  placé  contre  un  mur. 

CONTmE-STIMULANToo  CON. 
THE-STI HULLS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Agent  tbérapeutiqne  doné  d'nne 
vertu  contraire  k  celle  du  stimulus. 

CONTHE-TAILLE ,   s.    f.   (PI 
contre-Utillet.  )  T.  de  grav.  Seconde 
taille  qui  coupe  ,  cmise  la  première. 

CONTRE-TAILLER,  v.  s.  Faire 
une  contre-taille ,  drs  contre-laiUe». 

Contai-TAiLLs,  KK,  part. 

CONTK  ÉTAMBORp,  s.  m.  T. 
de  mar.  Pière  qui  lie  t'étambord. 

CONTRETASSEAU,  t.  m.  BoU 
qni  supporte  le  chevalet. 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Acci- 
dent  imprévu  ,  inopiné  ,  qui  cmpA- 
cbe  ou  retarde  le  surcè».  Ce  sont 
des  contre-temps  ^i*«  de  telles  pa- 
rvlet,  (Mol.)  —  Pas  de  danse.  —  /4 
contre-temps  ,  exp.  adv.  En  prenant 
mal  uon  temps,  mal-à-propos.  Le 
magiiter...  à  contre-tempe,  s'mieise 
de  le  tancrr.  (  La  Font.) 

CONTRE-TENANT,  s.  m.  Cbnm- 
pion  dans  un  tonrooi. 

CONTRE-TENÏR,  ▼.  a.  T.  de 
met.  Soutenir  par  derrière  ,  avec  le 
marteau ,  l'ouvrage  sur  lequel  on 
frappe* 
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Covrat-rsHo,  «a,  part. 

CONTRE  TERRASSE,  s.  f.  (PL 
contre-terrasses.  )  Terra«se  appnjén 
contre  une  antre,  on  életee  au- 
dessus. 

CONTRE-TÎRER ,  v.  a.  Tirer 
une  estampe  sur  nue  antre  fratcbo- 
ment  tirée  ;  copier  trait  pour  trait  un 
tableau,  etc.  ,  au  moyen  d'un  tran». 
parent  mis  dessu»  •  calquer. 

Cours  K-Ti  aie ,  ai ,  part. 

CONTRE-TRANCBEE  ,s.  f.  (PI. 
conlre-lrMnrA/e#.)  T.  de  fortif.  Tmo- 
chce  contre  les  assiégeants. 

CONTR'ÉTRAVE ,  s.  f.  T.  de 
mar.  Pièce  qui  liel'étrave  àlaqnill*. 

CONTRE-UNIQUES,  s.  f.  pi. 
T.  d'bist.  nat   Coquilles  univalvcs. 

CONTRE-VAIH,  s.  m.  T.  doblae. 
Pièce  à  vairs  opposés. 

CONTRE-VAIRÉ.  ÉE,  adj.  T. 
de  blas.  A  vairs  opposés. 

CONTRE- VAL  (À),  exp.  «dr. 
En  dercendant.  fnus. 

CONTREVALLATION  .  s.  f.  T. 
d'arti  mil.  Ligne  pour  empêcbcr  les 
sorties  des  assiégés. 

CONTREVENANT,  TE  ,  adj.  cC 
t.  T.  dejprat.  Qui  contrevient. 

CONTREVENIR,  v.  n.  (BA(it 
à).  Agir  contre  une  loi,  nn  rè^- 
ment,  une  obligation  contractée.  = 
Contrevenir  t  enfreindre ^  tmnigref- 
ter,  violer.  Contrevenir  ^  c'est  agir 
contre  les  ordres  ;  enfreindre  ,  c'est 
agir  contre  les  engagement»;  trtfn>- 
gressrr^  c'est  outre-|iasaer  les  borne* 
Gsées  par  les  lois  ;  violer ,  c'est 
agir  contre  les  lois  les  plus  sacrées. 

CoRTSKVr.iru  ,  ok,  part 

CONTREVINT,  s.  m.  Volet 
en  dehors.  •—  Au  pi  Parements  da 
creuset  de  forges.  —  T.  de  cbarp. 
Pièces  aux  grands  combles. 

CONTREVENTEB  ,  v.  n.  T.  d« 
charp.  Mettre  des  pièces  obliques 
pour  r^iater  ans  vent*. 

CONTRFv-\ERG£,  a.  f.  (Pi. 
contre-verges.  )  T.  de  manuf  île  soie. 
Baguette  pour  appn'ler  les  verges. 

contre-vérité,  s.  f.  (pi. 
coatre^r'r.t/t,)  Ce  qu'on  dit  dans 
l'intention  de  faire  entendre  le  con« 
traire;  espèce  d'imnie. 

CONTRE-VISITE ,  snbst.  f.  (PI. 
contre-visiles,  )  T.  de  psi.  Seconda 
visite. 

CONTRE-VOILE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Voile  qnadrangulnire  placée 
dans  l'intervalle  qnî  sépare  le  grand 
mît  de  celui  de  misaine. 

CONTRIBUABUE.  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  Qui  mt  aonmis  aux  oontri- 
buiions. 

CONTRIBUER ,  v.  n.  Payer  aa 
part  d'une  imposition,  d'nne  dé- 
pende commune  ;  payer  on*  aomnc 
a  l'ennemi  pour  se  garantir  du  pil- 
lage. —  Aider,  coopérer,  élre  en 
partie  can»«.  Faul-il  contribuer  à 
son  propre  malheur  l  (  La  Font.  )  — 
T.  do  prat.  Perdra  une  partie  de  sa 
créance  sur  un  banqueroutier,  etc. 

CouTaiBcâ  ,  SB,  part. 

CONTRIBUTAlhE,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  (2 ni  paiera  sa  part  d'nn 
tribnt,  d'nn  impôt,  d'une  charge,  etc. 

CONTRIBUTE  ,adj.  dei d.  g.  De 
la  même  tribu. 
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COTTRIBUnF ,  rVE ,  «aj.  Qui 
•  rapport  â  la  eoQthbutioa ,  qui  U 
tccle  ;  yî  contribue. 

qOîTTRIBUTIOPr ,  t.  f.  Lerie  de 
doùen ,  impM  ;  part  qae  pappnrte 
cisMoc  contribuable  ;  taxe  .  livraiiKm 
^  «earces  imposée*  par  reonemi  ; 
éroit  proportionnel  pajé  par  chaque 
coWntîcr.  —  Mrttre  à  contribution  , 
b&re  iMyer  ectraordînairemcnl  par 
âtocttfc  conaaite ,  etc.  ;  et  fig.,  cook- 
pôier.  Il  n'était  point  d'étang  ânns    la  (in  4«  la  malJbie  jnMfu^an  parfait 


GON 

par  le  taitMnetfient ,  par  des  pren- 
Tcs  évidentes ,  à  demcnrer  d'accord 
d*ane  vérité ,  d'nn  fait.  Con¥aincre 
queLfu'un  lU..,  Kouletr^Hiut  que  j" 
vous  cuBvainqne...?  (Moi.)  —  Se 
convaincre  ,  y.  pr.  S  assurer  de  la 
vérité,  de  la  réalité  de... 

CoMVAiifco,  <7B,  part. 

CONVALESCENCE,  «.  f.  Eiat 
d*ane  persodne  qui  relève  de  ma- 
ladie ;    temps    <|ui    s^écoole   depnia 
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loatf  le  rotstnnge  qu'un  cormoran 
it'mkamm  à  contribution.  (La  Font.y 

COTTRIBUTOIREMENT,  adv. 
Par  OMitrîKtttioa. 

C05TAISTEK ,  t.  a.  Donner  da 
c&agna  ,  rendra  triste. 

CÂvTBtsTK,  RE,  part. 

CO.^TRIT.  TK.  adj.  Qoi  a  un 
pnad  reirret   d*avoir  oflensé  Dieu. 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  et 
dkMicar  d'*aToir  oCensé  Dien«  =: 
CanirtHon  ,  ref>ent*r,  remords.  La 
«nnft'tteoit  regarde  le  pérbé  ,  elle  est 
dxaa  le  casur;  le  repentir  regarde 
tonte  espèce  de  faute ,  il  est  dans 
TaoBe  ;  le  retiurds  regarda  le  crime, 
û  et*  dans  la  conscience. 

CO!ITR6lE.  s.  m.  Registre  de 
vérification,  burran  oii  elle  se  fait  ; 
droit  atsqoel  «Ha  assujettit;  office 
de  cnetr&lcitr.  —  Marque  sur  Tar- 
frsterve  qui  a  le  titre,  qui  a  payé 
U»  diotta.  — >  Fig.  et  fam.  CHtiqnc, 
cen— le  ,  réprimao'ie. 

CO^TTROLER,  v.  a.  Mettre  le, 
fu  sur  le  cootrAle  ;  et  fig.,  critiquer, 
«esaurer.  Car  il  coutrAie  toute*  cri- 
Wfmm  tel/.  (  Mol.  ) 

Corra^L». ,  âa  ,  part. 

CONTRÔLEUR ,  s.  ra.  OŒrier 
qui  contrôlr.  —  Fig.  et  Cam.  Celui 
qtii  troovc  à  redire  »ur  tout.  En  ce 
in»  ou*  dit  eontréieuse. 

CONTROUVER,  V.  a.  Inventer 
une  fausseté  pour  cuire. 

Coaraotivé,  kt ,  part. 

COVrRO VERSE,  s.  f.  Débat; 
dispute  par  écrit  on  de  vive  voia  sur 
dos  ntat^ires  «le  religion. 

CO?iTBOVERSÉ ,  L-:,  adjeci. 
Caototé    dÎMMité. 

COVTROVEl.SISTE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  tr^tc  des  matières  de  con- 
tfoversc,  qui  a  du  talent  pour  la 
coutrov  crsr. 

COVrUMACE ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Refus  de  répondre ,  défaut  de  con|- 
paraitre  d'un  scmsé.  —  S.  m.  et 
adj.  Accvsc  qo<  '^e  comparaît  point. 
CXïVrUMAt-  R,  V.  a.  T.  de 
puL  losfrnire  ,  jnt;er  par  rontomace 
co  matière  criminelle.  Inuj. 


CovTCMacc ,  ce,  part. 

COTTUMAX,s.m.etadj.  ro/ei 
CosTeuart. 

CO?rrUS,  se.  adj.  t.   de  cbir. 
Meurtri  .  frwMc. 

CœnX'SION  ,  r.  f.  Blessure  sans 
solutioa  de  eonf  innité  ;  meurtrissure. 

CO?rTDSfO\.V>:R.  v.  a.  Faire 
une  eiMtaaion  ,  des  contusions,  inus, 

Cntrrvnommk  ,  k%  ,  part. 

CONVAINCANT.  TE,  ad^.  (Joi 
ab  Ibrce  de  convaincre;  qui  a  les 
«nStés  requises  pour  convaincre. 
ffaùour  ,  prewvet  eom^incantrs. 

CO?l VAINCRE,    V.    a.   Réduire 


rélabliMcmcnt  des  forces.  Inats  je 
n'ai  fait  au  ciel  nulle  dévole  in- 
stance qui  n'ait  en  pour  objet  votre 
convalescence  (Mol  ) 

CONVALESCENT ,  TE ,  adj.  et 
s.  Qui  est  en  convalescence. 

CON  V  ALLAI  UE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Mogoet. 

CONVE.NABLE,  adj.  des  d.  g. 
Dirent;  qni  c^t  à  propos  ;  rxpédient. 
Parler^  agir  d'une  maniire  conve- 
nable. —  Conforme  et  proportion- 
né ;  propre ,  ^ortable ,  qai  convient. 
Hécompense convenablf.  Bien  qui  put 
être  conrenaliic  (L.a  Font.) 

CONVEVABLî:MENT  ,  adverb. 
D^nne  manière  convenable. 

CONVENANCE,  s.  f.  Rapport; 
conCormité.  Convenance  àtd^e ,  d^é- 
tat ,  de  fortune ,  etc.  La  convenance 
ths  mteurs.  (La  Br.)  —  Commodité. 
Etre  à  la  convenance  de..»  —  An  pi. 
Bienséance,  décence,  atteutiim  rt 
déférence  pour  ce  qui  est  convena- 
ble, ^'onmiftrv ,  observer t  sauver, 
respecter  les  convenances,  —  T. 
d*arts.  Accord  des  parties.  —  T.  de 
Uit.  Rapport  du  style  an  sujet. 
.  CONVENANT ,  s.  m.  Ligne  de» 
Ecossais,  en  i58o  et  i6.i8,  pour  le 
maintien  de  leur  religion. 

CONVENANT,  TE,  adj.  Con- 
forme ,  sociable ,  bienséant. 

CONVENIR,    v.^    n.    Demenrei» 
d'accord     Tout  le  'monde  en    con- 
vient.  (Mol.)  •—  Donner  son  adhé- 
sion ;  avouer.  Convenir  d'un  fait^ 
delà  vérité  f  etc.  —  Etre  conforme, 
avoir  dn  rappo^ à...  —  {Avec  l'auxi- 
liaire avoir.)  Etre  propre   et  sorta- 
ble;  plaire,    agréer.    Cfs  procédés' 
qe  m  ont  pas  convenu.  —  V.  impers 
Être  etpé'licnt ,  à  propos,  urgent. 
—  Se  contenir,  v.   réc.   Avoir    du 
rapport  dans  Tesprit ,  1rs  goûts  ,  le 
caractère,    etc.;    être  au    gré    Tun 
de  Tantre,  les  uas  dc^  autre». 

CoiiVBno,L«,  part. 

CONVENTICLLE,  s.  m.  Petite 
assemblée  ;  assemblée  clandestine  et 
illicite. 

CONVENTION,  s.  f.  Accord, 
parte;  ce  dont  on  convient  »\ec  un 
autre,  avec  d^autres.  Convention 
expresse .,  tacite,  verbale,  pur 
évrïL  —  Assemblée  des  représen- 
tants d^unc  nation;  son  local  (  m 
France,  en  i^cp  et  années  suiv.) 
—  Au  pi.  Articles  d'nn  runtrat  di* 
mariage  en  faveur  d'une  femme  ;  ce 
ftui  loi  appartient  par  les  loi.i. 

CONVENI  lONNEL,  s.m.  Mem- 
bre (le  la  convention. 

CONVENTIONNEL ,  LLE  ,  adj. 
Qui  suppose  convention  ;  qui  existe 
en  vertn  d'une  convention. 

CONVENTIONNELLEMFNT  . 
»ày.  Sous,  OM  par  convention. 


CONVENTUALITÉ  ,  a.  f.  Eut 
d'une  raaisoQ  religieuse  oh  l'on  vit 
en  commun  sous  une  règle.  ' 

CONVENTUEL,  s.  ».  Beligiens 

Jui  a  droit    de  demeurer  toujours 
%ni  le  même  couvent. 
CONVENTUEL,  LLE ,  adî.  Qui 
concerne  le  couvent ,  lui  appartient  ; 
du    convenu    Assemblée  ,     mense 
conventuelle.  .. 

CONVENTUELLEMEjrr.  adr. 
Eu  communauté ,  sdon  les  règles  d« 
la  vie  rdigiense. 

CONVERGENCE,  s..f.  T.  de 
géom.  et  de  dioptriqqe.  Etat,  pofi- 
(ion  des  lignes  ,  des  rajons  qui'  con- 
vergent. 

CONVERGENT,  TE ,  adj. T.  de 
géom.  et  de  dioptrique..  Q|ii  cou- 
verge.  Lignes  convergentes^  rajons 
convergents. 

CONVEUGER,  T.  n.  T.  de 
géom.  et  de  dioptrique.  Tendre  vers 
le  même  point  et  s  v  réunir. 

GON  VERS,  SE,  adj.  Employé 
auK  oBUvres  serviles  dn  couvent. 
Frère  eonvers  ^  saur  converse,  — . 
T.  de  log.  Propositions  converses, 
dont  les  attributs  deviennent  les  su- 
jets, et  réciproquement. 

CONVEhSATION,  s.  f. Entretien 
làmiHer.  La  confiance  fournit  plus 
is  la  conversation  que  l'esprit.  (La 
Roch.  )  Cl  <-  onv^rsation  ,  entretien. 
Conversation  indique  un  ditcours 
entre  particuliers  sur  toutes  les  ma- 
tières; entretien,  un  di^cours  sur 
une  matière  sérieuse  et  déterminée. 
CONVERSE  AU ,  sobst.  m.  T  de 
cbarp.  Quatre  plancbes  au -dessus 
des  archures  dn  moulin. 

CONVERSER,  v<to.  S'entrete- 
nir familièremenl.  —  Fie.  Conver- 
ser avec  Us  livres ,  étudier  ;  avec 
Us  morts,  méditer  parmi  les  tom- 
baaut.  ^ous  ne  conversons  plus 
ju'avec  Us  ours  ajffreux.  (  La 
Font   ) 

CONVERSIBILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  conversiblc,  dans 
le  sens  physique. 

CONVERSIRLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  p-ut  rtrc  roii\erti. 

CONVERSION,  s.  f.  Transmu- 
tation. Conversion  des  métaux.  — 
Simule  rliaogement  de  forme.  Con- 
version di-s  espèces,  des  rentes.  — 
Au  moral.  Cliangcoient  de  mosurs, 
de  croyance,  de  mal  en  birn.  La 
Conver>ion  du  monde  était  réservée 
an  Christ.  (  Boss.  )  —  T.  d'art  mil. 
Monveiuent  des  troupes.  .—  T.  de 
log.  Cliangement  d'une  proposition 
cm  «a  converse. 

CONVEUSO,  s.  ra.  T.  de  rcar. 
Partie  du  tillae  oii  l'on  se  réunit 
pour  causer. 

CON  V  r,KTI,  lE,  s  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  abjuré  ses  erreurs,  et  qui 
a  ernbrasbé  la  relii^ion  catboliqno.  11 
se  «lit  ^nrlout  au  pi.  Les  nouveaux 
convertis  ,  les  nouvelles  eonv-^iies. 
CONVERTIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  cbangé  contre...  Bil- 
let .  e^i'l ,  convertible.  —  T.  de  loj. 
Proposition  convertibU ,  qui  peut 
devenir  la  ronvcr»e  d'une  autre. 

CONVERTIR,  V.  a.  Changer  une 
chose  en  une  autre.  Le  rustre...  coix' 
vertit  en  monnaie  ses  chapons  ,  sa 
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pontmillê.  (If*  f  oat.)  —  Faire  cban- 
lt«r  d«  mieun,  de  ■eotinteuts,  de 
rroyaoee  ,  de  mvl  eo  bien.  Convertir 
Les  p^ckturs ,  Us  aifidèUs.  —  Fem. 
Ftire  cbtDgcr  quelqu'un  de  réeoln- 
tion ,  d'opinion ,  de  parti.  —  5^  coth- 
vertir^  »•  changer  en...  Tout  ce 
^is'il  {Homire)  a  touché  tm  convcrtif 
en  or.  (  Boil.;  —  Changer  de  moeum , 
de  MoliaenU  ,  de  croyance ,  de  nfal 
en  bien. 

CoMTtari,  iBipart. 

CONVEHTISSABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qni  peut  élre  converti  en  ou  a... 

CONVERTISSEMENT,  »ub.t.  m. 
Cbangemeni,  en  matière  d'affaire», 
de  financct. 

CON VF. «TISSEUR  .  ».  m.  Celui 

3 ai  s^apiilique  à  attirer   le»  .  autre» 
an»  »a  religion. 

CONVEXE,  adj.  de*  d.  g.  Courbe 
a  rextérienr  ;  l'oppo»é ,  le  de»sn»  de 
concave.  Surface^  nuroir  e  nvexes. 
t.»  venue  en  pointe  et  l'/ehine  con- 
vexe.  (  IiOU»!l.) 

CONVEXIUOSTRE ,  adj.  des  d. 
g.  T'  d'hii-t.  nat.  Il  se  dit  des  oi- 
seau s  dont  le  bec  est  convete. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Rondeur, 
conrbnre  extérieure. 

CONVFXO-CONCAVE ,  ad î.  des 
d.  g.  Qui  e»t  couTcae  d'un  coté  et 
concave  de  l'antre.  * 

CONVEXO-CONVEXE ,  adjecl. 
de»  d.  g.  Qui  cal  convexe  de»  deux 
cAtés ,  comme  les  verres  dont  se 
»ervent  les  presbyte». 

CONVICTION,  ».  f.  Preuve  in- 
contestable ,  son  effet  »ur  l'euprit  ; 
état  de  rrpos  de  l'e»prit  convaincu 
par  la  preuve,  zr  Conviction  ,  per- 
suasion. La  conviction  est  i'i^et  de 
l'évidence  ;  la  persuasion  n'e*t  que 
l'effet  des  preuves  morales  qui  peu- 
vent tromper. 

CONVIE,  t.  n.  (5e  Jit  surtout 
eu  pi.)  Celui  qui  est  prié  k  un  rr- 
)Nis ,  à  un  festin.  Les  conviés  sont 
ffeits  choisis.  (  La  Font.  )  Vojei 
Cosvivr. 

CONVIER,  V.  a.  Prier  de,  invi- 
ter à...  Convier  a  un  festin.  On  con- 
vie ,  ou  invite.  (  La  Pr.)  —  Excita, 
engager.  Sojons  atnis^  Cinna ,  c'est 
inoi  qui  t'en  convie.  (Corn.) 

CoMVià.  xa  ,  part. 

CONVIVE,  subst.  m.  Celai  qui 
se  trouve  à  un  repas  avec  d'autre*. 
—  Bon  convive ,  nomme  agréable  à 
table.  :=  Convive ,  convie'.  Convive 
sa  dit ,  «m  du  moins  devrait  se  dire 
exclusivement  de  celui  qui  mange 
babituellement  avec  d'autres  ;  con- 
vi^ne  sa  dit  qne  de  celui  qn'oo  a 
invité  à  nu  repas.  La  d>fféreace  de 
rcf  deux  aoceptiona  est  suffisamment 
établie  par  l'ctymologie  des  mots* 

<:ONVOCATION ,  s.  f.  Action 
de  convoqiier. 

OONVOI  ,  s.  m.  Transport  d'un 
corp»  mort  ;  cortège  qni  l'accompa- 
gne à  la  sépulture,  jdmi^  m'a-t-elle 
âïl,  garde  que  ce  convoi,  quand  je 
vais  che»  les  dieux  ,  ne  l^ oblige  à  des 
tarmes.  (La  Font.) —  T.  mil.  Trans- 
port de  provisiona  ponr  on  camp , 
«ne  place  ;  ces  proviiiions  ,  leur  c»- 
coric.    —  T.   île   mar.   Flottille  de 
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transport ,  sa  cbarge ,  son  eseorte  ; 
flotte  marcbsnde  escortée. 

CONVOITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Désirable,  y.  m. 

CONVOITER,  T. a.  Désirer  avec 
avidité ,  avec  une  pa«sion  déréglée. 
yous  /pousifz  ma  fille  eCconvoitics 
mafeimne  '  (Mol.) 

Cto;ivotTii,  BB,  part. 

CONVOITEUX,  EUSE,  adj.  et 
s.  Qui  convoite.  Cette  pari  du  récit 
s'adressa  aux  convoiieiiB.  (La  Font.) 
Il  vieilliu 

CON  VOITISE,  s.  f.  Désir  ardent, 
immodéré  do  la  possession  ;  cupidité. 
f^a  convoitise  perdit  l'un,.,  (La 
Font.)  —  Fsm.  Jeter  un  ail  de  con- 
voitise sur...,  témoigner  le  désir 
d'une  chose. 

CON  VOL,  s.  n>.  Second  mariage. 
Inu*, 

CONVOLER ,  V.  n.  Se  remarier. 
Convoler  en  a*.,  3*.  noce^  à  un  »*., 
S*,  mariaee ,  se  marier  ponr  la  a*., 
3'.  Toi»,  style  d'anc  prat.  —  tron. 
Se  osarier.  /Ifin  qu'il  ne  semblétpas 
que  ce  fUt  de  leur  consentement 
lu'elles  {les filles)  convolaient  dsuu 
es  bras  d'usi  hoiMme,  (Mol.) 

CONVOLUTÉE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  CeniUes  contonr> 
nées  en  cornet. 

CONVOLUTIVE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  feuille  roulée 
autour  d'un  ile  ses  bord*  qui  semble 
en  devenir  l'axe. 

CONVOLVULACEES,  s.  f.  pi. 
T<  de  bot.  Pbntes  à  cotylédons  con- 
tournés 

CONVOLVULOlDES,  s.  m.  pL 
T.  de  bot.  Liserons. 

CONVOLVULUS ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Liseron. 

CONVOQUER,  V.  a.  Faire  as- 
sembler par  antorité  juridique  ;  in- 
viter les  membres  d'un  corps  à  se 
réuuir. 

ConvoQoi;,  îiB,  part. 

CONVOYER ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Escorter  un  convoi. 

ConvovK,  bx,  part. 

CONVULSÉ ,  ÉE  ,  adj.  AtUqné 
de  ronvulsion».  Muscle  convulsé. 

C0NVLJI5ER  (SE),  v.  pr.  S'agi- 
ter  ronvulsivement.  tnus. 

ConvoLSK,'  fex,  part. 

CONVULSIF,  IVE ,  adj.  Qui  est 
accompagné  de  conruUions;  qui  y 
est  analcgue,  en  peut  donner. 

CONV^ULSl0^f ,  s.  f.  Perversion 
quelconque  des  mouvements  ani- 
maux ;  et  fig. ,  mouvements  violents 
causés  par  les  passiont.  Autres  tant 
de  convulsions  qui  agitent  le*  em- 
pires. (  BoM.  ) 

CON VULSIONN AIRE,  sdj.  et  s. 
Maniaque  ,  bnatiqi'e  à  convulsions. 

CONVULSIONNER,  v.  a.  Don- 
ner des  convulsion^. 

CONVULSIONNISTE  ,  s.  m. 
PartiMn  des  convulsion». 

CONVSE.  s.  f.  Fojret  ContsB. 

CONZÉLATEUR  ,  %.  m.  Arc- 
bontant  d'un  parti.  Jnus, 

COOBLIGE ,  s.  m.  Celui  qni  est 
obligé  avec  nn  on  plusieurs  autres , 
en  vertu  4*t>D  x^  i  d'un  contrat. 

COOPERATEUH  ,  s.  m.  Celui 
qui  coopère.  Fcm.  Coope'ratrice. 
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COOPÉRATION,  s.  f.  Action  d« 
coopérer. 

COOPERER ,  T.  a.  Opérer  cm- 
jointement  avec  nn  anire,  avec  d'au- 
tres. Tout  doit  coopérer  à  l'accrois- 
sement de  cette  saisit»  Jérusalmm. 
(  Mass.  )  —  Coopérer  a  la  grdce ,  y 
répondre. 

COOPTATION,  S.V.  Action  de 
coopter  ;  admission  extraordinaire 
dans  nn  corpa  avec  dispeusc.  Inus. 

COOPTER  ,  ▼.  a  Admettre  dan» 
nn  corps  en  dispensant  de  qndqne 
condition  exigée.  Intu. 

Coo»t4,  bb,  part. 

COORDONNEES .  s.  f.  pi.  T.  de 

ÎBom.  Les  abscisses  et  les  ordonnées 
'une  courbe. 

COORDONNER,  V.  a.  Combioar 
l'arrangement ,  les  rapports ,  les  di»- 
poser  convenablement  ponr  nn  bal. 

CooaDoRMÎt,  BB ,  part. 

COPAHU ,  '  m.  Bauma  du  co- 
paier  ;  cet  arb. .'. 

COPAIER  on  COPAIBA,  s.  m. 
Arbre  légumineux  du  BrfatI ,  qui 
donne  le  baume  appelé co/mAu. 

COPAJA.  s.  m.  T.  de  bo«.  Bi. 
goone  de  la  Guiane. 

COPAL,  s.  m.  ou  COPALLR  . 
s.  r.  Résine  qui  découle  dn  tronc 
d*nn  arbre  ^p  l'Aménqne  méridio- 
nale ,  et  qui. entre  dan»  le  vernia. 

COPALLINE ,  s.  t  Gomoie-r«- 
sine  qui  découle  du  liquidambar 
d 'Amérique. 

COPALMË ,  s.  m.  T.  de  bût.  Lî- 
quidambar  d'Amérique. 

COPARTAGEAïfr,  TE ,  adj.  «i 
».  T.  de  prat.  Qui  partage  avec  «a 
autre,  avec  d'antres. 

COPARTAGER,   v.    a.   T.    d« 

Prt.  Partager  avec  nn  autre,  avec 
suite». 

Cor&KT4ej[,  kUf  part. 

COPEAU  ,    s.    m.    Ce    qne    les 

charpentiers,  meouirier»,  tourneurs 

etc. ,  séparent ,  enlèvent  avec  leur* 

outils  du  bois  qu'il»  travailleut. 

COPECK,  s.  m.  Monnaie  ruxac. 

COPKKMUTANT,  s.  m.  Celui 
qui  permute  un  bénélicc. 

COPERMUTATION,  ».  f.  Action 
de*  roper  oint  sots. 

COPERMUTKR,  v.  a.  Opérer 
la  copermulation. 

CofKBMiiTi. ,  ÉB,  part. 

COPERNIC,  s.  m.  T.  d'a^tr. 
^Tacbe  dans  la  lune  ;  instrument  pour 
calculer  le  mouvement  drs  a]4.r*s 
suivant  le  »y»lèm<<!  de  Copernic. 

COPERNICII  «  .  8.  m.  Partisan 
du  »y»lème  «le  Cupemic 

COPHOSK,  ».  t.  T.  de  aéd. 
Surdité  par  aîTection  ncrvense. 

COPHTE,  ».  m.  CbrcUen  d'E- 
gypte; ancienne  langue  égyptienne. 

COPHTIQtE,  adj.  <bs  d.  g. 
Des  cophte». 

COPIE ,  t.  r.  Ecrit  (ait  d'apr^a 
ui^  antre,  transcription.  Donsier  , 
prendre,  tirer  ^  garder  copie;  pour 
copie  conforme,  —  T.  d'arts.  Imi- 
tstion  de»  originaux.  —  T.  d*iatp. 
Manuscrit,  exemplaire  asir  lequel 
on  compo^e. 

COPIER ,  V.  a.  Faite  une  copie . 

en  général.  Celui  aui  copie...  (La 

I  Br.  )  —  Fig.  Imiter*  Nous  contona 
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p#  dHw  grtautt.  (ICaM.)  —  Cna- 
i«e£ft.r«  par  aértsioo*  —  •$«  cvyitr , 
V.  pr.  Se  rcpcter,  «e  pu  Tarier  •«• 
«!«•■  ,  *•  ««oiire. 

CZo^ii,  4b  ,  y»rX. 

COPIF.USEMENT,  adr.  Aboa- 

CUPIt'uX  .  ELSK,  aiij.  Aboo- 
^MU,  aMple.  Bepas  copieux, 

COPISTE,  ».  m.  CcImi  <tni  eo- 
pc  «•  ^ack|i»c  geore  que  ce  toii , 
•{OS  Ca«t  MO  otAtrr  àm  copier.  // 
n'c*(  #«i»l  fTduttfur  ni  copule  à 
Pans  ^u ,  la  tnt/utee  im  main ,  ne 
f^tm  It  *enu.  (Boil.) 

COPOU  ,  ».  m.  ToUe  de  la 
Qmc,  trè»-cslifliéc< 

COPREVEUR.  ».  m.  T.  de  oral. 
Cdn  ^«i  p««od  a  leraae  oa  à  loyer 
«»«r  ••  aotrc  

COPBOCRITIQCJF. .  adj.  des  d. 
(.  T.  4c  vmiA.  Il  ae  dil  dr«  purgaltGi 
qai  a'cvACKent  que  le»  itite»tJa>. 

COPttUPHA<;F&,  ►.  m.  pi.  T. 
d^MC  aat.  Culéopl^re*  des  escré- 

COPBOPBORIE.  ^  f.  T.  de 
■cd.    Evecoaùoa  par   le»  inleslina. 

COPROPRIÉTAIRE,  ».  des  d. 
S.  Ceiai  »  celle  qai  poetêde  aTec  mn 
aattre .  avec  d'aalrc*. 

COPKOSMK  ,  ».  «.  T.  de  bot. 
Espèce  de  -rciûane. 

COPHCk.4  TASIE,  a.  f.  T.  de  néd. 
CoMtipaûoO. 

COPTE,  ».   m.  Voytx  Corara. 

COPTER,  V.  a.  Faire  battre  le 
bettaaC  d'aae  dacbe  d*Ba  c6li  «eu' 
leaKat. 

CoFTs,  fc*.  perl. 

COPTIS,  >.  m,  T.  de  bol.  Elli- 
bore  â  trai«  fraille*. 

COPUL4Tir  .  IVE  .  aJj.  T.  de 
^ramou  Q«i  Itc  le»  mola.  Coajone- 
uan  r0jp«M<AVe. 

COPULATION,  s.  /.  Accouple- 


COPULATIVE,  a.  f.  T.  de 
pmmm  Co^îoaccâoo  «opulalive. 
Es.:  Ei. 

COPULE,  a.  r.  T.  de  log.  Mot 
qaa  'r*9à  l^Uribat  a«  !*ojrt. 

COQ ,  ».  m.  Bfâie  de  !a  poale  ; 
fallaBac^  dMDettiqiio.  Deux  coq» 
rimotémi  espoir  ;  mne  pouU  nuvinL 
H  fodk  iM  gmrm  Mllum/f,  <  La 
Feat.  )  —  Mile  de  la  perdrix  et  de 
^■elqao  aatre»  volatile».  '—  Kig.  et 
ÂiaL,  Cdei  qtti  pricae  sur  le»  autre». 
l*  cu^  ^  ^Uag0 ,  etc.  —  C'iMT  «fi 
pdikr,  penewi  très  à  »on  abe  oaa» 
m  Ces.  —  fiom^e  comme  un  cof , 
ttèa  i— fc»  —  GirAvelle  en  forme  de 
ra^  ■•*  la  pehite  d*aa  docbrr.  —  T. 
AsrL  Pièce  d*Baa  eaoatre  qui  ro» 
*ff«  et  a— tieut  le  balancier.  <->  T. 
de  «err.  Pièce  d'ane  aarrare  ;  craai» 
Ma  poMT  Caer.  —  T.  d*hi»t.  oat. 
rm^mm  ;  coquille.  Voj**  Co^rt. 

COQ'A'L'itE ,  ».  ■.  Difcoar» 
aaa»  aatie,  aaa»  raHOn.  Fture  un. 
ea/  ■»  TAe.  dlrxco7«-<'<fne.— Sorte 
de  jea  ;  aaciea  poirne  françai». 

COQ-ORS  BRUYERES  ,  a.  m. 
l^ereaTWaA». 

O0Q.DF.S-JARDIfrS,  a  a. 
Gnad  bauuK  »  <»pèce  de  ttoaiaie. 

COQ -DES  «ROCHERS,  s.  n. 
ObMdc  U  G  ' 


COQ-0*INOE,  a.  m.  Dindon. 
Et  ttun  ion  de  coo-d'lnde  :  Çà  ^ 
commençons,  di^-U  au  duu  du 
Fùule.  (Hou»».) 

COQ  MAROX,  a.  ■.  Oiacan  de 
la  growenr  du  ronge>gorge,  qui  ae 
troove  à  Tile  de  France. 

COQUALIN,  s  m.  T.  d'bi.i. 
naU  Quadruple  d'Amérique  qui 
re»»cmble  à  1  écureuil. 

COQUANTOTOTE,  a.  ■.  T. 
dliitt.  naU  Petit  oiseau  bnppé  du 
Meaique. 

COQUAR .  ».  m.  T.  d'hîst.  nal. 
Faiiian  bitard  ,  oiseau  oiéti*  que  pro- 
duit le  TaiMn  avec  la  ponte. 

COQUAHOEAU.  >.  m.  Imbocillc. 
Fam.  et  fnus, 

COQUAKT.  ».  m.  T.  rnfantio. 
Otnf.  —  Vieillard  qui  ihit  le  gaUnt. 
fntu. 

COQCATRE ,  ».  m.  Jeune  coq  à 
demi  chitrê. 

COQUE  ,  s.  m.  T.  de  loar.  Le 
caitioier  d'an  équipage. 

COQUE,  ».  f.  En\  eloppe  oolide  «le 
Pouf,  de  raaaande  ,  de  la  nuik  rt  de 

Inclqucs  antres  fruita.  —Enveloppe 
e»  ver»  k  soie  et  autre»  insecte»  qui 
filent.  — >  T   de  bol.  Enveloppe  de» 

Î raine»  de  certaine»  plante».  ~~  T. 
e  osar.  Faux  pli  à  un  cordage.  — 
Coque  de  navire,  bâtiment  vide, 
sans  méture  ni  gréenents. 

COQUECIGRUE^  s.  f.  Vojet, 
CoQosfiomua. 

COQUEFREDOUILLE  ,  s.  m. 
Sot,  fat.  /niM. 

COQUELICOT,  a.  ui.  Petit  pa- 
vot roufce  des  cbamp»,  ou  cultive. 

COQUELINEU,  v.  n.  Cbanter, 
en  parlant  du  coq.  F.  m. 

COQUELOURDE,  s.  f.  T.  de 
jard.  Passe-fleur. 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capucbon. 
U  est  vieux.  -  Bbume  rontagieus 
avec  toux  violrote  et  opiniilre.  — 
Fam.  Per»onoe  qui  est  ru  vogue , 
qui  eut  fort  recherchée.  Lorsque 
vous  /ticM  la  coqueluche  </'  certaines 
femmes  (La  Br.  ;  — T.  d'bisu  nat. 
Sorte  de  bruant. 

COQUELUCHER,  v.  a.  Avoir 
la  cotnieluche   V.  et  inus. 

COQUELUCHIOLLES ,  a.  f.  pi. 
T.  dcbot.  FIsotes  graoïiaées. 

COQUELUCHON,  ^,  m.  Espice 
de  espuchon. 

COQUEMaR,  s.  m.  Vaseâ  snsc 
et  à  gros  ventre  pour  faire  cbauOer, 
bouillir  de  Teau ,  etc. 

COQUEMOLLIER,  s.  ai.  T.  de 
bot.  Arbuste  de  Saint»Domingne. 

COQUF.REAU,  s.  na.  T.  de  msr. 
Petit  navire. 

COQUERELLES  ,  ^.  f.  pi.  PToi- 
srtte*  vrrtrs  et  en  fourreaux. 

GOQUERET.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  Miisnéea. 

COQUERICO ,  s.  m.  Cbaat  da 
ooq  (  onoautopée  ). 

COQUERIQUËR,  v.  n.  Cban- 
ter ,  en  parlant  du  coq.  Inus,  • 

COQUERO!f ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petite  cliambre  servant  de  cuisine , 
k  Tavant  d*nn  petit  bitiment. 

COQUES  DU  LEVANT,  s.  f. 
pi.  Petites  baiea  véaéneases  qui 
viennent  dn  levant,  tuent  le»  poux 
et  enivrent  le  potsaon. 


COQUESIGRUE,  a.  f.  Oiseau 
aquatique  ;  coquillage.  —  Au  pi. 
Cooses  frivole»,  chimériques.  Fotm. 

COQUET,  s.  m.  Petit  bateau  nor^ 
ntao  I  sur  la  Seine. 

COQUET,  TTE ,  adj.  Qui  a  de 
la  coquetterie.  Une  femme  coquette 
ne  se  rend  point  tùr  In  pasium  de 
plaire.  (  I^  Br.  )  —  Qui  annonce  U 
coquetterie.  De  qui  l'hu'teur  oo* 
quettr  et  l'eiprit  iw'JistwL^.  (Mol.) 

COQUKTER.  V.  o.  Élrecoqurt 
on  roquette  ;   faire  le  coquet  ou  la 
coquette.  Fam,  —  Balancer  un  avi 
ron  par  derrière;  faire  aller  un  ba- 
teau au  vent. 

COQUETIER,  s.  m.  Marchand 
d'oNib,  de  volailles.  —  Petit  vase 
pour  manger  des  csufs  à  la  coque. 

COQUKTTE,  s.  f.  Celle  oui 
cherche  à  plaire ,  à  inspirer  de  I  a- 
moar.  f-ise  entend  dire  d'une  autre 
coquette  qu'elle  se  moque  de  se  pi- 
quer de  jeunesse.  (  La  Br.  )  —  Va- 
riété de  la  la'tue  cultivée.  —  T. 
d'hist.  nat.  Pais»on  du  genre  da 
cbétodon. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Dans  an 
homme,  de»sein  de  plaire  à  plu- 
sieurs femmes  ;  sa  manifestation. 
On  ersUnt  toujours  d*  voir  ce  quon 
aime ,  quand  on  vient  de  faire  drs 
coquetteries  ailleur*.  (La  nocbef.)— 
Dans  nue  femme ,  de«>ein  de  plaire 
à  plusieurs  hommes  ;  désir  imoiodéré 
de  plaire  ;  parure ,  mojrens  employée 
pour  7  réussir.  L'aitiratt...  de  In 
coquetterie.  (  La  Font.  )  =  Coquet- 
terie^ galanterie,  La  coqueitene 
cherche  à  faire  naître  des  dé>irsi  la 
eala**terie  a  fatisfaire  les  siens. 

COQtILI  ADE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nst.  Alouette  buppêe  de  Provence  ; 
poisson  du  genre  du  blenne. 

COQUILLAGE  ,  s.  m.  Poisson  n 
coquille  ;  sa  coquille  ;  amas  de  co- 
quilles. —  L'espère  de  coquille. 
Coquillnge  dor^,  mainquet^  ^  etc. 

COQUILI.ART.  s  m.  Lit  de 
pierre  de iaiilcpar>emé  de  coquille». 

COQUILLE,  s.  f.  Enveloppa 
pierreu»e  des  mollusques  testace». 
Coquille  tmivaU'e ,  bivalve  .  «#.«'*♦- 
v^lve^  etc.  Celte  grotte  était  taillée 
dsuu  le  roc  ^  en  voûtes  pleine*  de 
'racailles  et  de  coquilles.  (Féo*  )  — 
Sa  figure;  coque  des  cbu&,  des  nois. 

—  T  de  met.  Moule ,  outil.  —  T. 
d'srcbit.  Demi  voûte  d'une  aicbe  , 
ce  qai  l'orne  ;  débordement  du  des- 
»oua  des  marrhes  de  pierre  :  rava- 
lement en   plâtre  de  celles  de  bois. 

—  T.  d  anat.  Limaçon  de  Toreille. 
— >T.  dlrap.  Lettre  déplacée  du  caa- 
setio  ou  employée  pour  une  autre. 

—  Fig.  et  fam.  Sortir  de  sa  coauiUa , 
être  fort  jeune.  —  Pentrer  dame  sm 
coquille ,  se  remettre ,  ou  être  ra- 
mia  à  aa  place  ;  devenir  plus  mo- 
deste; abandonner  une  enueprisa 
témérsire,  an  propos  liasarde-  — 
Ne  pas  donner  ses  coffuiltes ,  vendre 
cher  ses  coquilles ,  vendre  cber  aa 
marchandise* 

COQUILLER,  V.  n.  Se  bonr- 
soufiler ,  en  parlant  de  U  croAfee  du 

'*'cÔQUILLEUX .   EUSE,   adj. 

T.  d'bisl.  nat.  Rempli  de  coquilles. 

COQUILLIER ,  s.  m.  GoUeetiou 

16. 
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à»  coquille»  ;  •rmotre ,  lico  ou  on 
la  rassoiablc;  botu  ponr  1m  co- 
qmllw  à  oonleora. 

COQUILLIÈHE,  màj.  et  t.  f.  T. 
d*hiiit.  nat.  Qai  reoferme  des  co- 
quillca.  Carrière ,  pierre  co^uilUire» 

COQUILLOX ,  s.  m.  T.  demona. 
Argent  au  bout  de  U  cenoe ,  «a 
forme  de  coquille. 

COQUIN  ,  s.  m.  Tolenr,  fnpon , 
maraud  ;  bomme  Ucbe ,  ioiiaae  ; 
bomme  mus  ceMir  ni  boaoonr.  De 
cet  coquins  tUjà  l'on  se  trouvait 
latt/.  (Boil.)  —  Apostrophe  inju- 
rieuse. Pourqtioi  ce  bruit?  coqmn , 
tiu'enten4»-ie  là?  {h^  Font. ) 

COQUiN,  NE.adj.  Métier  co- 
quin .  vie  coquine ,  qui  plaît ,  donne 
peu  de  peina.  Fam, 

COQDINAILLE ,  s.  f.  Troupe  de 
coqnidl.  Inus. 

COQDINBAT  ou  COQUIM- 
fîERT ,  s.  a.  Jeu  de  dames ,  à  qui 
perd  garae. 

COQUIIŒ ,  s.  r.  Yolease  ;  femme 
de  mauvaise  TÎe  «  prostituée.  Grait- 
de^  hardie  ^  ejffront/e  coquine.  — 
Apostrophe  injurieuse.  Tau  -  toi 
donc ^  coquine...  (Mol.) 

GOQUINER,  T.  n.  Guenser,  oio- 
ner  la  vie  d*un  coqmn.  Inwu» 

COQUINEHIE,  s.  f.  AcUon  de 
roqnin  ;  caractère  de  coquin. 

COQUINET ,  s.  m.  Petit  voleur. 
Ihus, 

COQUIOLE ,  s.  r.  Sorte  de  cbieo- 
dent. 

COR ,  s.  m.  Durillon  aux  meds. 
.  —  Instrument  à  vent,  courbé  en 
spirale;  trompe  de  cbasse.  Le  bruit 
aet  cors ,  celui  des  voix ,  n'a  donn/ 
ntà  reidehe  à  Utfujranle  proie.  (  La 
Font.  )  —  Chasser  à  cors  et  à  cris , 
il  grand  bmit;  et  Cg.,  demander, 
vouloir  à  cors  et  à  eris^  k  toute 
force.  —  Cor  de  mer,  sorte  de  co* 
quille. 

COR  ACES,  s.  m.  pi.  T.  d*bisU 
liât.  Oiseaux  sylvains.  anisodactjles  ; 
corbcauK,  pies,  geais,  etc. 

CORACIAS ,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
Oitean  Sylvain ,  corace. 

CORACINE ,  s.  f.  T.  dliitu  nat. 
Oiseau  Sylvain ,  bacdvore. 

CORACITE,  s.  f.  T.  dTûst.  nat. 
Pierre  figurée ,  de  conleor  de  cor- 
beau. 

CORACOBRACHIAL,  ».  et  adj. 
m.  T.  d^anal.  Muscle  qui  tient  k 
rapopbyse  coracoide  rt  an  bras. 

COR  ACO-CL  AV  ICULAl  RE,  adj. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  à  r«po- 
pbyse  coracoide  et  4  U  clavicule. 

CORACO.HYOlDIEN .  s.  et  a(^. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  entre  Tomo- 
plate  et  rbyoïde. 

CORACOlOE,  s.  et  adj.  f.  T. 
d*anat.  Apopbyae  de  Temc^Ute  en 
bee  de  corbran. 

CORACO-RADIAL,  a.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  appartient  à 
Tapophyse  coracoide  et  an  radin». 

CORAIGNES  on  CORS,  s.  m. 
pi.  Petites  boules  de  pastel. 

CORAIL,  s.  m.  (PU  Coraux), 
Subatanee  marine  calraire,  (i%è»  aai 
rocbers  sous  la  fnrme  d'atbrisseanv 
phMOu  moias  brancbu»,  etd*nn  muge 
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multitude  d^animanx  de  Tordre  des  ( 
radiaircs ,  qui   sont  eux-n.êmes   le 
principe  de   sa  formation.   —  Fie. 
rt  poêt.  Bouche,   lèvres  de  corail , 
fraîches  et  vermeille». 

CORAILLER,  v.  o.  Crier,  en 
partant  du  corbeau  ;  mieux  croasser. 

CORAILLÈRE  ,  s.  f   T.  de  mar. 
Petit  bitiment  pour  p^bcr  le  co- 
nil. 
•'^CORAILLEUIÏ,  s.  m.  Celui  qui 
pèche  le  corail. 

CORAL,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Longue  couleuvre  amphibie  d* Amé- 
rique, remarquable  par  la  variété 
de  ses  couleur». 

CORALINE,  s.  f.  Production 
marine,  espèce  de  plantes  ou  de 
mousses  formées  par  les  polypes  qui 
les  habitent  i  coquillage  bivalve 
nommé  aussi  prigne  sanguinolent. 

CORALIOTDE,  s.  m.  Semence 
de  corail.  —  Adj.  des  d.  g.  Qui  np> 
partient  an  corail. 

CORALLACHATE  ou  CORAL- 
LO-ACHATE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Agate  couleur  de  corail  ;  agate  se- 
mée de  pointe  d'or  ;  agate  k  gouttes 
eouleur  d  or. 

CORALLAIRES,  ».  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat.  Polypes. 

CORALLÉ  ,  ÉE,  «dj-  T.  de 
pbarm.  Oii  il  entre  du  corail. 

CORALLIGÉNES ,  s.  et  adj.  m. 
pL  T.  d*bist.  nat.  Polypes  formant 
le»  coraux. 

CORALLIN,  s.  m.  on  CORAL. 
LINE,  s.  f.  T.  dbist.  nat.  \ipére 
d'Asie. 

CORALLIN,  NE,  adj.  Ronge 
comme  le  corail,  f^.  nu 

CORALLINAIRES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d*bisl.  nat.  Vers  polypes,  coralline|. 

CORALLINF,  ».  f.  T.  d'bisu  nat. 
Polypier.  yoye%  Cokaliux. 

CORALLINÉES ,  ».  f.  pi.  Vojet. 

CoaALLIlfAïaiS. 

CORALLINITES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Polypiers  finement  bran- 
cbns  et  ramifie»  ;  rorallines  fossiles. 

CORALLIS ,  s.  f.  T.  d*hia.  naU 
Gemme,  jaspe. 

CORaLLITES,  s.  m.  pl.  Voye% 
CoaALLiniTRs. 

COKALLOpENDRUM,  s.  m.  T. 
de  bot.  Érytbrioe. 

CORALLOlDE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble  au  coiail. 

CORALLOIOES,  s.  f.  pl.  T. 
dliist.  nat.  Gorgones. 

CORALLOPÈTRE ,  ».  m.  T. 
d^ist.  nat.  Corail  pétrifié. 

CORALLORBIZA,  ».  f.  T.  de 
bot.  Opbrj». 

COHAN  ,  ».  m.  Kojret  Alcosav. 

CORAYA ,  s.  m.  T.  d'birt.  nat. 
Oi»can  fourmillier  de  U  Gniane. 

CORAZO-DF^ÉSU ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aristoloche  du  Brésil. 

CORB  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Poisson  du  genre  adène. 

CORBEAU ,  ».  m.  Gros  obean  k 
pluasago  noir ,  qui  recberche  les 
pny»  froids  ;  passereau  plénirostre , 
omnivoro.  Mule  otseaux  effrayants, 
mitla  cotrheawn  funèbres  ae  ces  murs 
1  désertés  habitent  les  ténèbres.  (Boil.) 


iekunt.  Elle  est  Thabitation  d'une  i  —  T.  d'antiq.  Croc  de  fer  ponr  ac- 
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crocber  les  vaisseaux  ennemis.  —  T. 
d'archit.  Pierre  ,  soutien  en  saillie 
d'une  poutre  ;  frr  scellé  dsoa  le 
mur .  qui  soutient  une  poutre  ;  ma- 
chine pour  soulever  ;  pont  mobile. 

—  T.  d'a«tr.  Constatation  méridio- 
uale.  —  T.  d'hisU  nat.  Poi»»on  d^ 
genre  du  »ciène.  —  Corbeau  de  nuit , 
bihoreau ,  bulotte  ,  «rrapaud- volant. 

—  Au  pl.  Ceux  qui  enliîrent  le»  pes- 
tiféré*. 

CORBEILLE,  ».  f.  Panier  d'o- 
»icr,  évasé  et  léger.  — Bijoux  ,  eir. , 
donnés  dans  une  corbeille  k  celle 
qu'on  doit  épouser.  —  Ornement  d'ar- 
chitecture .  de  sculpture  et  de  jardi 
nage  —  T.  d'hist.  nat.  Beau  coquil- 
lage do  la  famille  des  cmurs.  —  Au 
pl.  T.  dariill.  Gabions  plein»  de 
terre  ,   formant  des  embrisnren. 

CORBEILLE-D'OR.  s.  f  Alysse 
•axatile  cultivé  dans  le»  parterres. 

CORBEILLÉE,  s.  f.  Le  coatcun 
d'nne-corlîrillc. 

COKBIJfcAU,  s.  m.  T.  dTûst. 
nat.  Court». 

CORBILLARD,  s.  m.  Grand 
chariot  ou  carrosse  ponr  transporter 
les  morts  ;  gros  bateau  de  rivière. 

CORBILLON ,  subst.  m.  Sorte  de 
petite  corbeille.  —  Jeu  où  l'on  mt 
obligé  de  répondre  en  rimant  en  on. 
Et  s'il  faut  qu'avec  elle  on  joue  au 
corbillon  ,  ettfu'on  vienne  a  lut  dire 
à  son  tour:  qu'y  met-an'}  /«  %^ux 
qu'elle  réponde  une  tarte  h  la 
Cl  (me,  (Mol.)  —  T.  de  mar.  Petite 
gamelle  datas  laqueRe  on  met  le  bis- 
cuit d'un  repas  pour  plutieora 

CORBIN ,  s.  m.  Corbeau.  Tiens 
en  ce  sens.  —  Bec  de  corhin  ,  aoc. 
armure  de  loo  gentiisbommrs  de  la 
chambre  du  roi  ;  gros  bout  de  canne 
recourbé  ;  vase  à  bec  pour  transva- 
ser ;  nés  rrocbn. 

CORBIXE  ou  rORNFlLLE- 
CORBINE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cor- 
beau d'une  petite  espèce. 

CORBIVÉAU.  ».  m.  Espèce  de 
corbean  d'Afnqne. 

CORBî:LE  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  bivalve  fossile. 

CORCELET  ,  s.  m.  Voye*  Coa- 

SltET. 

COHCERON,  s.  m.  T.  de  pécb. 
Lié{;e  «ttaché  aux  empiles. 

CORCHORE ,  ».  f.  Plante  pota- 
gère en  Eevpte ,  etc. 

CORDAipE,  s.  f.  T.  d'anliq. 
Danse  lascive. 

CORDAGE,  s.  m.  Assemblage 
de»  cordes  ponr  la  nsanœurre  d'un 
vaisseau  ;  cbacune  de  ces  cordes.  Des 
cordages  ^/loCtiva  sur  la  eSte.  (Féu.) 
—  Cordes  pour  mouvoir  ,  tirer  de» 
maobine».  etc.  — -  Manière  de  me- 
surer le  bois  de  corde. 

COKDAGER ,  v.  n.  T.  de  mar. 
Faire  dn  cardaite. 

CORDANTION,  s.  m.  Instru- 
ment de  musique. 

CORDAT  ,  s.  m.  Grosse  toile 
d'emballage. 

CORDE,  s.  f.  ToHis  de  substance» 
flexibles  et  allongées,  telles  que 
cbanvrn,  lin,  soie,  etc.  Gro*te ^ 
petite  ,  longue  corde.  Il  y  porte  une 
corde.  (  La  Font.  )  —  Gros  fil  de 
boyau  ou  de  métal  pour  crriain*  '>n~ 
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de  «lasiqDe.  Lts  cordes 

i<  point  par  ce  Umpt-^à» 

Ce  oui  sert  à  tendre 'an 

•rka lete.  Et  mangtons  ce- 

Lt  rarJle  d»  cW  mre.  (Lft 

Feaft.)  —  Sappiicg    de  b    poUoce. 

91^'rtler  tm  cotde.  ^  Groê  cible  do 

l^uliwfi  ;  CTD»  eAble  leado.  •—  Gro* 

tfl  da  drap  ;  ▼crroterics  enfilées.  — 

MfMw  de  fceie  de  clMaflêge  (a  voies 

on  4  sl«w>.  —  Tabw:  ronli  eC  lif . 

^  — >  T.  de  ««s.  If  oC«  on  ton,  sccord. 

;— T.  4e  %imun     Cmrd9  ^bm   mre, 

%ne  draâle  tirée  d*nne  extrémité  k 

Portre  d'un  arc  d«  cercle.  —  Fig.  et 

Inau  Lm  «nrA*  ««  cou ,  %  U  discré- 

da  vam^fncnr.  —  ^V  tn^ttrw  Ui 

ret>  ,  canoer  an  mine ,  m 

e    cnettre   dans   un  grand 

—  Filer  ta  corde ,  mener 

mtm  vie  ^ai  àm%  conihtire  an  sap- 

plk«   »    Friser   la  conte  ^    iaillir 

d'être  pendu.  —  C7«i/  dir  tac  et  de 

emrie,  Clo«s,  Tagaboods,  scélérat». 

—  (  ^orde   a    ton    are ,    roMoarces , 

dm  saccès.  •—  Toutk^r  mnr 

,  parler  d^une  cl«o«e ,  aborder 

nacatioa.  —  Toucher  Im  grotte 

canl'  ,  le  point  iaiporiaot  d'une  af- 

Urc MotUrer  ta   cordât ,  se  dit 

èa  drap    w»«;    et  fig. ,   d*nne  mse 

COaOF,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot.  Qui 
devient  Cla^entcmx,  qui  se  corde. 
CORDEAU  ,  s.  m.  Petite  corde 
hnft  ,  avec  de«s  piquets ,  pour 
a&gner  ;  et  pnr  ««t.,  corde.  Ce  qui 
te  eoHtola,  peut-être  ,  fut  fu'un  aU' 
trreûi  pomr  Itti  fait  lei  Jrait  d'un 
«eedean.  (  La  Font.  )  —  An  pi.  T. 
4e  manof.  Ltwire  de  gros  drap. 

CORDE-A-YIOLO.H,  s.  f.  T.  de 
knc  Espkc*  à€  pcriploque. 

COROÉE ,  s.  t.  Ce  qui  peut  être 
roMHirts  daa»  nnc  corde. 

COROELAT,   s.    m.    Etoffe   de 
lame  d*Aifci. 

COftDELCA.  ▼>  a.Trcsser,  tordre 
en  ferme  de  carde. 
CoK»t.th ,  àa,  pnrt. 
COU>£LETTE  ,     s.    f.    Petite 
eotde.  —  T.  d'hist.   nat.  Partie  ar- 
rnade,   étrvic  et    élevée    le    long 
d'aac  copuile.  —  An  pU  Espécn  de 
yiaas  des  CbiRoia. 

COftOELIER.  s.  m.  Religions 
4e  U  rafle  de  St.-Françoi»,  qni 
pwte  «ne  cciatnm  de  corde.  Sortant 
det  owdriicra  pour  tUler  aux  mi- 
Bime*.  (  Bai).  ) 

CO&DEUBAE  s.  f.  ReUgiense 
4e  la  rvgU  de  St-François.  — >  Corde 
a  a«ad»  ;  petite  tacsae  an  eoa  d^ne 
fcame  ;  petite  tcnssc  à  naads ,  coU 
IW.  cciaiaro.  —  T.  d'arekit.  Petit 
•raement  eo  iioraM  de  eorde.  —  T. 
d^wipr.  Cadre  ca  vignettes.  — >  T. 
«4e  cnmm.  Sort*  de  serge.  -^  T. 
dlîst.  mat.  Cofaille  dn  genm  bne- 

cbRDEU.fE,  s.  r.  T.  de  maauC 
TibsOTvaMde  Uyiére.  >- T.  de  verr. 
Bbffaette  dé  fa  ponr  prendre  le 
verre  fondn,  ponr  faire  le  cordos  dn 
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CORDER,  V.  a.  Faire  de  U 
corde  ;  lier  avec  nne  corde.  Corder 
un  ballot,  etc.  —  Corder  du  ta- 
baCf  le  mettre  en  cordes.  —  Cor- 
der du  hoit,  le  mesurer  k  la  corde. 
—  Se  eorderf  v.  pr.  Se  former  en 
corde,  en  parlant  des  raves ,  etc. 

CoBDÏi,  as,  pnrt. 

CORDERIE,  s.  f.  Art  de  faire 
de  la   corde  }  Uen  on  elle  se   fait. 

CORDIAL,  s.  m.  T.  de  méd.  Po- 
tion qui  fortifie. 

CORDIAL .  LE ,  aij.  Propre  h  ra- 
nimer promptemeni  les  forces.  P/iir, 
une  potion  cordiale. »..  (  Mul.  )  •.- 
Fig.  Plein  d*uoe  vraie  affection. 
ffomine ,  anù  cordial.  —  Qni  pro- 
cède dn  bon  Cflsur,  franc  ,  sincère. 
jtttachemyent ,    accueil  cordial. 

CORDULEMENT  ,  adv.  D*une 
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CORDELLE .  s.  f.  Petit 
^lon  ea  ^  seas.   —  T.  de  mar. 
'*«Mc  emda   poar  ûrte   nne   eha- 


niére  cordiale. 

CORDIALITÉ,  s.  f.  Affection 
tendre  et  sincère. 

CORDIER,  s.  m.  Artisan  qui 
lait  et  vend  de  la  corde. 

COROIÉRITE,  s  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale. 

CORDIFORME,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qni  •  la  forme  d'un 
cctnr.  Feuille  eordijorme. 

CORDILLAS,  s.  m.  Espèce  de 
bure. 

CORDILLE  ,  s.  m.  Jeune  tbon 
sortant  de  Tonif. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  corde- 
lettes dont  une  oorde  est  composée  ; 
petite'  corde  de  fil  ,  de  coton  ,  de 
soie,  etc.;  tissa  quelconque  ponr 
lier,  attacber ,  suspendre.  La  bfte 
teiUratm  a  de  eertaitu  cordons 
te  tenatt  par  la  patte.  (  La 
Font.  )  fissn  qni  serre  ou  ornr 
la  forme  d'un  cbapcao.  Couvert 
d'un  vieux  chapeau  de  cordon 
depouilU.  (  Roil.  y—  Par  ext.  Ran« 
gée  de  cboses  qni  entourent.  Au 
tour  de  cet  amtu  de  eiandrt  en- 
tatt/et  régnait  tm  long  cordon 
d'aUuetlet  prestées.  (Boti.)  —  T. 
d'art  mil.  SuiU  des  postes  qui  peu- 
vent s'entre- secourir.  —  T.  de 
met.  Liea  ;  frotte  ;  cercle  autour  ; 
plusieurs  cboscs  attachées  à  un 
mime  cotdoo.  —  T.  d'archit. 
Rang  de  pierres  eo  saillie  aotonr 
d*nn  Mtiment.  — >  T.  de  mono.  Petit 
bord  fai^onné  antonr  d*nn«  pièce 
de  monnaie.  —  T.  d'anat.  Cordon 
ombilical,  assemblage  de  faisceau  t 
qni  établissent  nne  communication 
entre  le  fcstus  et  le  placenU.  Il  se 
dit  aassi  en  bot.  dn  filet  qni  sou- 
tient la  graine,  et  qui  est  sdbé- 
rent  au  placenta.  —-  Grand  cordon, 
ruban ,  signe  d*one  baute  dignité 
dans  nu  ordre  ;  celui  qui  le  porte. 

CORDON-BLEU  ,    s.   m.  Large 
mban   bien  qni  décore   les  cheva- 
liers de    Tordre  dn   Saint-Esprit  ; 
chevalier  de  cet  ordre.  —  T.  d  hist. 
nat.  Bengali,  cotinga  ;  ampuUaire. 
CORDOPrrTER,  V.  a.  Tortiller  eu 
mnièm  de  cordon. 
Coanonnfc,  it,  part. 
CORDONNERIE,  s.  f.   Métier, 
commerce  ,  boutique ,    magasin    de 
cordonnier,  de  bottirr. 

CORDONNET,  s.  m.    Pelit  cor 
don  ]  petite  tresse  ;  sorte  de   ^anse. 


—  T.  de  asonn  Marque  s«r  la  tran- 
che des  pièces  dV  et  des  pièces 
d*argent. 

CORDONNIER  ,  s.  m.  Artisan 
qui  fait  et  vend  des  souliers,  de* 
bottes,  etc.  Mon  cordonnier,  l'a  mit 
{ mort  nom)  autour  de  ma  temellc. 
(  La  Font.  J 

CORDONNIERE,  s.  f.  Femme 
d*nn  cordonnier. 

CORDON-ROUGE,  s.  m.  Urxe 
rabaa  rouge  qui  décore  les  grand' - 
croix  de  Tordre  de  St-Lonis;  com- 
mandcvr  de  cet  ordre. 

CORDOUAN ,  s.  m.  Peau  de  bouc 
on  de  chèvre  passée  au  tan. 

CORDOUANIER  ,  s.  m.  Celui 
qni  travaille  le  eordonan. 

CORDYLE,  s.  m.  T.  d*kist.  nat. 
Stellion  ;  diptère.  —  T.  de  bot. 
Grand  arbre  d* Afrique. 

CORDYLINA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Asperge. 

COHDYLOCARPE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante*. 

CORÉ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat.  Hê- 
myptère  géocorise. 

CORÉE,   s.    f.    V.  GHORÊE. 

CORÉGONF^  «s.  m.  pi.  T. 
d'hist  nat.  Salmones. 

CORÉOPE  .  s.  f.  T.  d«  bM. 
Plante  corjrmbilère. 

CORÉOPSOlDES,  s.  f.  pi.  T  de 
bot.  Coréopes  lancéolées. 

CORLSSE,  s.  f.  Liea  oh  Ton 
saura  le  hareng. 

CORÉTHRE ,  s.  m.  T.  dMist. 
nst.  Insecte  diptère. 

CORETTE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée. 

CORGE  ou  COURGE ,  s.  m. 
Paqnet  de  vingt  pièces  de  toile  de 
coton  des  Indes. 

CORI,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.Qua 
drnpètle  d^Amériqiie  ,  apéréa.  — 
T.  ae  bot.  Euphorbe. 

CORIACE  ,  adj.  des  d.  g.  Dur 
romme  le  cuir,  eu  parlant  des  ali- 
ments. —  Fig.  et  fam.  Homme  co- 
riace, dur,  avare,  qui  paje  mal  et 
difficilement. 

CORIACE  ,  ÉE,  adj.  T.  d'hitt. 
oat.  Qui  a  la  consistance  dn  cuir. 
Subttanee ,  plante  coriacde. 

CORIACES .  ».  m.  pi.  T.  d*hi»i. 
nat.  Insectes  diptères. 

CORI  AI  RE  .  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
emploie  on  qn^oa  peut  employer  à 
la  tannerie. 

CORlABfIBE,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grec  on  latin ,  composé 
de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CORIANDRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Planta  annuelle,  oaibaUilère,  a 
semences  aromatiques. 

CORIDON  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Papillon. 

CORINDE,  s.  m.  T.  de  bot.  PUn- 
te  de  la  famille  de*  savonniers. 

CORINDON,  s.  m.  T.  d*bist. 
nat.  Spath  adamantin. 

CORINDUN ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Graine  de  Tliid^ 

CORINE,  s,  f.  T.  d^ist.  nat. 
Antilope;  polype. 

CORINOCAfcPE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  lignenne  qni  croît  dans 
la  Ifoovelle-Zélandé* 
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CORINTHIEN,  «dy.  et  t.  m. 
Qvatriiae  ordre  d^arcbiteclare. 

CORIOPE,  ».   L     Koje%    Co- 
acovi 
CORIOPHORA     oa     C.ORIOS- 
>    MITE ,  •.  r.  T.  de  bot.  Orch't. 

CORrPHÉO ,  ».  m.  Faovette  d*A- 
friour. 

CORISy  ».  m.  Coqaille  »cnraol 
de  moaaaie  ea  Afrique  et  au»  In- 
de». —  T.  de  bot.  LysioMchie. 

COKISE ,  ».  r.  T.  d'bist.  nat.  Hi- 
miptèra  bjdrocorUe. 

CORIStE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Insecte  géocort*e. 

COulSPERME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Planta  cbénopodéa. 

CORLIli:U.».ia.  T.  dliial.  oat. 
CoarliR  à  bec  sillonné. 

COR  VIE  on  SORBE,  ».  m.  Fruit 
du  cormier. 

CORMIER,»,  a.  T.  d«  bot.  Sot- 
bier    sauvage. 

CORMIÈRE,  ».  r.  T.  de  mar. 
F'ort%  CoaRiàaa. 

(lORMORA.V.  ».  m.  Oiseon  de 
marais;  palmi|»ide  vorace,  qui  se 
nourrit  de  poisson.  Tout  cormoran 
s»  sert  da  ftourvojreuf  lui-mime. 
(La  Foot.^ 

CORNAC ,  s.  m.  Condocte«r d'un 
éléphant. 

COHNACHIXE,».  f.T.depharm. 
Poo  Ire  porKalive. 

COiIXaGE,  s.  m.  Ancien  droit 
•nr  le»  bétes  à  corne.  —  Bruit  que 
certain»  «oimaux  font  en  respirant. 

CORVAILLER.T.n.T  dccharp. 
Ne  pus  entrer  carrément  dans  la 
jaortaise,  en  parlant  do  tenon. 

CORVALIVE,».  f.  Pierre  me- 
ciruse  demi-tran«parente  %  de  mfime 
natarr  que  regale,  mais  d*noe cou* 
leur  plus  eire  etd^one  p!lte  pins  fine. 

COUNARD,  s.  m.  Ceini  dont  la 
fcramc  C!>t  inGilèle.  Pop.  —  Outil 
pour  ouvrir  le  four  à  glace».  — 
Aflj.  Chenal  comard .  dont  \*  res- 
piration p*t  courte  rt  bruyante. 

CORNARET ,  ».  m.  T  de  bot. 
Genre  «le  plantes  pcrsonnées. 

CORNF.AUX,  s.  m.  pi.  Cbiens 
prove  lus  d'un  mâtin  et  i'anecbienne 
courante. 

CORNE.  »obst.  r.  Partie  dure, 
alongée  en  pointe,  »ur  la  tite  de 
quelques  ani>nant.  Son  front  lai^f 
^ft  arm^  dt  rome»  menaçnni/e*, 
(Rar.)  —  Partie  dure  qui  eut  an  pi*^d 
du  chenal ,  de  Tine,  etc.  En  ce  sen» 
il  ne  se  dit  qu*an  sing.  Il  {C^ne) 
/en  ¥ient  lou>  dément  ^  U*e  une 
corne  tout  us/e.  (  La  Fout.  )  — 
Au  pi.  Pointe»,  membranes  à  la 
Ute  de  limaçons ,  d'in«ecles,  de  ser- 
pents. —  Par  e«t.  Pointe,  angle. 
Let  cornes  dn  croisianif  d  un  cÂa- 
peau  ,  d'un  autel.  —  Pli  à  Tangte 
d'un  papier.  —  T.  d'art»  et  met. 
Ce  qni  a  la  forme  d*«ne  corne  ; 
fait  en  corne.  —  T.  de  mar.  Vergne 
qui  enbraase  le  mit.  —  Fam.  Por^ 
ter  le»  cornes  ^  avoir  une  femme 
inGdèle.  —  Faire  le*  cornes ,  présen- 
ter dauv  doigts  écartés ,  par  moque- 
rie. —  Montrer  les  cornes ,  se  mettre 
en  défense. 

CORNÉ,  ÉE,  adj.  De  la   nature 
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de  la  corna ,  on  oni  en  a  Papparence. 

—  Hareng  corne  ^  durci  par  le  seL 

CORNE- À -BOUQUIN,    ».    f. 

Voret  CoaHkT-A-BOI.QDIll. 

CORVfc-D'ABONDANCE,  s.  f. 
Grande  figure  de  corne,  remplie  de 
fleurs ,  de  fruits ,  d'argent. 

CORNE-D'AMMON .  s.  f.  T. 
dliist.  nau  Coqnille  en  forme  de 
corne  de  bélier. 

CORNE.0E-CERF ,  ».  f.  Boi» 
de  cerf  mis  en  «anvre  ;  plante. 

CORNÉE,  s.  f.  Pierre prccien»e , 
eepèce  de  |a»pe  ;  cuillerée  de  ma- 
tière combustible  ponr  Tartifire  — 
T.  d'anat.  Première  tnnigue,  la  plus 
épaisse  de  rcail. 

CORNÉKNNE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  pierrense  qui  (ait  la 
base  de  pluMcnr»  rocbes. 

CORNEILLE,  ».  f.  Oi»«aa  dn 
genre  dn  corbean ,  mai»  plu»  petit. 

—  Plante  de  diverses  e»pece». 

CORNÉLIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbnste  dn  Japon. 

CORNEMENT,  s.  m.  Bmit  dans 
les  oreilles  ;  bruit  qne  fait  un  tuyau 
dont  la  sotfpape  est  ouverte. 

C0RNE3IUSE  ,  ».  f.  Instmment 
à  vent,  rhitmpltre  ,  composé  d'one 
prau  enflée  et  de  pînsienr»  tnyana. 
Sans    oublier  la  cornemnse.    (  La 

CÔHNÉOLE  on  CORONÉOLE, 
s.  f.  T.  de  bot.  E»pcce  de  genêt 
rampant  qni  sert  pour  la  teinture. 

CORNER,  V.  n.  Sonner  d'un 
cornet ,  d'une  corne  ;  parler  k  un 
sourd  dans  un  cornet  acoustique;  son* 
ner  mal  du  cor.  —  V.  n.  et  a.  Corner 
aux  oreUles ,  répéter  pour  insinuer. 

—  Les  oreilles  ine  cornent ,  j'y  ai 
de»  bourdonnements.  Il  faut  aonc 
que  1rs  oreille*  m'aient  corné.  (Mol.) 

Coane ,  sa,  part. 

CORNET ,  s.  m.  Petit  cor,  petite 
trompe  ;  jru  d'orgne  ;  partit-  fie  l'c- 
critoire  dans  laquelle  on  met  rencrc  ; 
petit  va»e  de  corne  ,  de  euir ,  etc. , 
pour  remuer  de»  dés.  Attendant 
son  desun  d'un  tfuatorte  ou  d'un 
srpt  ,  voit  sa  vie  ou  *a  mtort  sortir 
de  son  cornet.  (Boil.)  —  Oublies, 
papiers  roulés  en  cône.  Et  j  ni  tout 
FeLleiie^  *oul/  duns  mon  office  en 
cornet»  Je  papi  r.  (Boil.)  —  T.  de 
cliir.  Instrument  pour  donner  les 
veotousea.  —  T.  d  a  nat.  Petites  la- 
mrs  «tseuses  contournées  sur  elle»- 
oi^mes  en  forme  de  cornets ,  et 
situées  s  l'intérieur  de»  fosses  na- 
tale». —  T.  d'bist.  nat.  Coquillage 
univalve.  —  T.  de  mar.  Evpére  de 
garniture  en  bois  qui  recouvre  le 
pied  d*nn  mit 

C^RNET-A-BOUQUIN ,  ».  m. 
Flàte  courbe  fait»  de  corne  ;  trompe 
courbée  en  corne ,  dont  se  servent 
les  vachers. 

CORNET  ACOUSTIQUE,  ».  m. 
Espèce  de  trompe  pour  aider  les 
sourd*  k  entendre. 

CORNET  1ER,  s.  m.  Artisan  qni 
travaille  la  corne. 

COHNKTTE ,  ».  m.  Ancien  porte- 
étendffrd<le  cavalerie.  -  Au  pi.  T. 
d'archit.  Fers  qui  défendent  nu  coin 
de  mur,  etc. 

CORNETTE,    ».    t    Antrcfoi*', 
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étendard  d«  caralerie.  —  Coiffe  èr 
femme  en  déshabillé.  Que  faites- 
vouf  dont  là?  —  Je  me  (ait  des 
cornette».  (Mol.)  —  Fer  large  et 
plat,  fleur  dans  le»  Mes;  bnppe 
d'oiaean.  —  T.  de  mar.  Pavillon 
de  chef  d'escadre. 

CORNëUR,  ».  m.  Cdni  qui 
corne. 

CORNICHE .  ».  f.  Ornement  es 
»a»llic    a»-des»ons   dn    bord    d'na 

Ïlafond,  an  baotd^nne  cheminée, 
une  armoire ,  etc.  ;  ornement  d*af^ 
chitectnre  on  aaiUte  ,  au-dessn»  de 
la  frise ,  et  servant  dr  t-onroon^ 
ment.  Et  n'a  point  de  portail  ou 
JÊuques  aux  cornirhea  (o«>  les  pi* 
lires  ne  sotent  enveloppés  d'affiches. 
(Boil.) 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  cor^ 
niche  ;  petite  oome  de  cbevrean. — 
Petit  concombre  vert  confit  an  vi- 
naigre; sorte  de  raisin  à  grain»  en 
cornichon. 

CORNICULAIRE ,  s.  m.  Cbea 
les  anciens  Homaios ,  lieutenant  dn 
tribuu  militaire  ;  bniasier.  —  T.  de 
bol.  Lichen. 

COR  NI  DE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre dn  Péron.    . 

CORNIER,  ERE,  adj.  Qai  esti 
la  corne ,  à  l'angle  ,  à  l'encognure. 
pilastre^  poteau  comier.  —  Pieds 
corniers ,  gros  arbre»  qui  marquent 
les  coupes  de»  bois. 

CORNIÈRE  .  s  r.  Canal  d«  tuile» 
on  de  plomb  à  la  jointure  de  dem 
pentet  de  toits.  —  T.  de  blas.  Anse 
de  pot.  —  T.  de  mar.  Pièce  de  bois 
k  l'arriére.  —  An  pi.  T.  d'imp.  Fan 
aux  coins  dn  coffre  d'une  preme. 

CORNIFLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  monoïqurs. 

CORNILLAS ,  s.  m.  Peut  d'une 
corneille. 

CORNILLES,  ».  m.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  caryophyllées. 

CORNILLON  on  CORNION  ,  s. 
m.  T.  de  pAch.  Nasse  à  l'ealrénaité 
des  dignianx. 

CORNIOLE,  ».  r.    Voye»  Coa- 

HOOILLB. 

CORNOUILLE,  s.  f.  Frait  nwge 
du  cornouiller ,  en  forme  d'olive. 

CORNOUILLER,  a.  m.  Arbre 
dur ,  caprifoliaeê. 

CORNU ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
PoifMon  dn  genre  dn  blenne. 

COHNU,  UE.  adj.  Qui  a  de^ 
cornr*.  /tu  dtru  cornu  le  prix  fut 
adjttgr.  (Houss.)  —  Par  eut.  Qui  a 
plusieurs  angles  on  ■  pointes.  Pain 
cornu*  — Fig.  et  fam.  Baisonnrmênt 
cornu  ,  faux  ;  raison  cornue ,  mau- 
vaise; ù//e#,  Asions  cornues^  folle», 
extravagante».  —  T.  de  log.  Ârgu- 
ment  cornu .  dil«*mroe.  —  T.  de 
man  Chevmi  cornu,  oui  a  les  os 
des  hanches  très  miUant». 

CORNUAU,  ».  m.  Poi»»o«  qm 
ressemble  k  Talose. 

CORNUCHET  . .  s.  m.  T.  de 
jard.  Petit  cornet.  Enler  en  cornu- 
chet, 

CORNUO ,  ».  m.  Broc  de  honàf 
•avonnier. 

CORNUDE  .  s.  r.  .Sean  de  W>e. 

CORNUDET  ,  s.  m.  Peciu  cor^ 
nnde. 
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GORNI^E,   ».   r.  T.   d«  dùm. 
^MMCsa  poar  distiller  à  granâ  lea. 

CORXUE-Dir.ITALE  .  >.  f.  T. 
d'htm,  «st.  LaabM.  «trombe. 
COEIf  UELLE,  ».  r.  T.  de  bot. 


CORXUET,  •.».  Sorte  de  pi- 
tîaeerïe  co  coraee. 

CORN ULA IRE .  0.  m.  T.  d'bUt. 
Bat.  Folrpicr  twbaUire. 

CO&iriJLAQUE ,  ».  r.  T.  de  boU 
Swde  aari^ée. 

COR5UPÉOE,  adj.  de*  d.  «. 
ec  ».  ■).  T.  d*hi«t.  nat.  Qaadrepide 
•rmé  de  Aemx  conics. 

CORNUTIA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plavie  ocwsmcc  anaâ  ÂmmnUu. 

COROLITrgUE.  adJ.  de»  d.  g. 
T.  d'arcbit.  Orn^  de  feoillagr»  ,  dîe 
«m  »pir>le ,  aatour  do  fât. 

COROLLACÉ,  £E,  adj.  T.  de 
PcUloii4e. 

COROLLAIRE  .  ».  n.  T.  did»c- 
i*^«#.  Co«»cqoeiice  d^vne  proposi- 
ti*«  déakootrcc. 

COROLLE  .  ».  r.  T.  de  bot.  Par- 
tie la  plu  apparent**  de  la  fleur  ; 
cavcVppe  iouaadjalc  des  cLaniDcs 
•I  ém  ptstîL 

COHOLLIFÈRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qni  porte  ooe  corolle. 

COKOLLITIQL'E.  ailj.  de»  d. 
g.   ^^o^e»  CoaoLiriQcB. 

COROLLULE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  corolle ,  corolle  d*ao  fleoron. 

CORO^TAJRE,  a'Ii.  de»  d.  g.  T. 
d*ao«t.  Coaloomc  de  Bianjire  a  ro- 
priirotcr  urne  coaronne.  Il  M  dit 
d«a  «nère»  ei  veine»  cardiaque». 

C0K05AL  ,  LE ,  adj.  T.  d'aut. 
Db  r^tiat. 

COROITA-SOLIS,  ».  f.  T.  de 
boC  Hcliaothe  .  béléoioo  ,  etc.  . 

COAONAT,  ».  oi.  Monnaie  de 
bOtioa  «oc»  Loni»  XII. 

CORON É  ,  ».  ».  T.  d'anat.  Ém*- 
itc«ce  paiolve  de  l'oa  do  la  mlchoire 
tvierîonre. 

CORO^iELLE ,  ».  f.  T.  de  peî- 
caser.  Tringle  de  métal.  —  T.  d'biat. 
sat.  Genre  de  reptile»  opbidien». 

COROTIFIl,  s.  ro.  Oftder  de 
jnatiee  anglti». 

COJIO^ILLE.  ».  r.  T.  de  bot. 
C— m  de  plantes  l«gnminev»e». 

COROIVOlDE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d*anai.  Qoi  a  la  forme  d'une  con- 
maae  ;  ^pù  reascmble  an  bec  d'une 
«oraciUe^ 

CORO?rOPE,  ».  r.  t.  de  bot. 
Ceore  de  plaate*. 

COkONOPIFEUILLE ,  s.  m. 
T.  de  bet.  Pl'teamioa. 

COBO.NDLE,  ».  f.  T.  dTiUt. 
aat.  MoltaMiae  acépbale. 

COROPiriE.  ».  r.  T.  d'bist. 
•cl.  CraaSacd  ampkipode. 

COROSSOLIER  oa  COROS- 
SOL,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  nom.- 
W«*x  d*arbria»ea«s  exotiques  de  la 
fiMÎUe  de»  aaone». 

COROTÉRE ,  ».  f.  V'ojret  Coa- 
aoeiar. 

COKOZO  DE  CARIPE.  ».  m. 
T.  de  bot.  Palmier  de  la  IfoaveUe-' 


CORP,    ».    m.    T.   d*1i'i»t.    nat. 
Pcursm  4ia  genre  »ciène. 
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CORPON  on  CORPOU,  ».  m. 
T.  de  péeb.  Cînqnîime  cbambre  à 
la  tlie  de  la  madragne. 

CORPORAL ,  ».  m.  Petit  linge 
carr^f  »nr  l'antel,  poar  poser  TIkm- 
tie  et  le  calice 

CORPORALIER^  s.  a.  Etui  da 
eorporal  »  bour»e. 

CORPORALITE,  ».  f.  Eut  d'un 
eorp9.  /flur. 

CORPORATIOIV,  ».  r.  Asracia- 
tioa  autori»ée  de  gen»  de  mime  pro- 
fession .  de  même  ^tat  de  rie. 

CORPORFITF ,  ».  f.  Qualité  de 
ce  qni  est  corporel  ;  ce  qni  constitue 
an  corps 

COhPOREL,  LLE,  adj.  Qni  a 
un  corps  ;  qui  appartient  au  corps  « 
le  concerne  ;  qni  tient  du  corps,  ^ue 
dirait  ce  deiftifr  (Epieure)  *ur  ces 
0iemplet~€i  ?...  Que  la  m/moire 
est  corporelle.  (La  F ool.) 

CORPORELLEMENT,  adrrrbe. 
D'nne  maniire  corporelle  ;.  Topposé 
de  spirilnHlem^nt. 

CORPORIFICATIO?!,  ».  f.  T. 
de  rliim.  Action  de  corporiGer. 

CORPORIFIER  ,  r»  a.  Donner  , 
•nppoAcr  un  ronM  à  re  qni  n'en  a  pas. 

—  r.  dr  rhim.  Ucltre ,  (i«er  en  corps 
le»  parties  êparses  d'une  substance* 

—  Sf  corport/ier ,  v,  pr.   Prendre  ^ 
se  former  un  corps. 

Coarnstrik,  sa,  part. 

CORPORISATION ,  s.  f.  Ftye% 
CoaroairicATioa. 

CORPS  ,  s.  m.  Tout  ce  qni ,  dans 
la  nature,  a  une  existence  indé-> 
pendante,  et  qui  frappe  nos  sens 
par  des  qualités  qui  lui  »ont  propres. 
Corps  solide  f  Quitte ,  simple^  com- 
pose^ detue  ,  compacte^  pesant,  t^ 
ger^  etc.  —  Portion  de  matière  or- 
Kaui'ée  ;  portion  de  matière  ammée  ; 
coAcroble  d'un  individu.  La  pre- 
mière chose  qui  s'offre  k  V homme , 
quand  il  se  regarde ,  e 'erf  eon  corps. 
(  Pasc.  )  -  Partie  entre  le  cou  et  les 
lianrhes  ;  portion  de  certains  l.abil- 
Irment»  nui  la  couvrent.  Corps  de 
robe ,  de  jupe  ^  etc  —  Cadavre.  Son 
/poux  en  cherchait  le  corps,  pour 
lut  rendte,  en  cette  Ofenlure,  les 
honneurs  de  la  i/puUare.  (La  Font.}, 

Fig.  Principale  partie  d'une  cbose. 
Corps  de  navire,  de  pompe,   etc. 

—  Recueil  de  pièces  de  plusieurs 
antetirs  -,  collection  d'ouvrages  ;  as- 
semblage de  parties  ;  capacité  ;  en- 
semble; épai»seur  ,  substaore  ,  soli- 
dité d'une  étoffe ,  etc.  ;  volume , 
coHsittancff  des  choses  liquides  qu'on 
fait  épaitsir;  force  intérieure  du  vin, 
etc.  ;  ficure  rrprésentée  d'uue  devise. 

—  Société ,  union  de  personnes  sons 
les  mt^mrs  loi» ,  une  même  rè^le,  une 
même  condition  ,  un  même  intérêt , 
nn  mêmeeiiprit,  nn  même  but  ;  rom- 
pagnie  particulière  dans  l'état,  l'é- 
%\ï*e.  Corps  d*  la  noblesse,  de  la 
magistrature,  ete-  Faire  un  corps , 
se  réunir  en  corps,  —  Armée ,  por- 
tion d^armée;  troupes  d'une  mime 
arme,  régiment.  Servir  dans  tel 
corpt.  —  Corps  de  halaille ,  du  mi- 
lieu d'une  armée  en  bataille,  non 
compris  les  ailes,  l'svant-garde^  ni 
la  reserve.  —  Corpe  de  voix ,  son 
étendue.  —  Corps  a  un  arbre ,  «a  tige. 
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—  Corpur  céleste,  astre ,  étoile ,  pla- 
nète, météore  igné.  —  Fig.  et  la  m. 
Pauer»  corps  ^  sans  esprit  ni  vi- 
gueur. —  Dréle  de  corps ,  original , 
plaisant ,  Cscétieax.  —  Prop.  et  fig. 
J  corps  perdu ,  aana  ménagamant , 
sana  crainte  {  avec  ardear,  entiar 
dévouement.  —  Fig.  jt  son  eotpt 
drfenditnt ,  malgré  soi ,   contre  son 

Îré.  Et  l'on  smit  au' elle  est  prude 
son  corps  détendant.  (  Mol.  ) 

CORPS-À-CORPS,  exD.  Ur. 
En  ve  tenant  tou»  deux  par  le  corp». 

CORPS-DF^GARDE ,  s.m.  (PI. 
corps  '  de  -  gardr.)  Soldat»  poaé»  an 
un  lieu  pour  garder  ;  leur  local  ;  poste 
militaire.  Corps -de  «garde  avancé  ^ 
vedettes ,  espions.  (  La  Font.  ) 

CORPS-DE-LOGIS  ,  s.  m.  (PI. 
r^rps  ■  de  -  logis.)  Partie  de  maiaaa 
fermant  appartement  aéparé. 

COKPS-GLORIEUX  ,  ».  m.  Eut 
du  corp  de  J.-C.,  etc. ,  dans  la  gloire 
céleste. 

COUPS-MORT,  ».  m.  Cadavre 
bumain.  —  Pièce  de  bot»  enfoncée 
en  terre  pour  amarrer. 

COhPS-SAlNT,  ».  m.  Le  corp* 
d'an  saint. 

CORPULEN'CE,  ».  f.  Gro»sear, 
volume  du  rorps  de  1  homme. 

COi.PL'LKNT,  TE,  adj.  Qoi  a 
beaucoup  de  corpnleore. 

CORPUSCULAIRE  ,  ».  m.  Par- 
tisan du  système  des  atomes  ;  celui 
qni  veut  tout  expliquer  par  le  mon- 
vement  des  atomes. 

CORPUSCULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  Relatif  aus  corpuscules  ,  ana  ato- 
mes. —  Philosophie  corpusculaire , 
qni  prétend  espliquer  1  univers  par 
les  atomes. 

CORPUSCULE  ,  subsv  m.  T.  de 
pbv».  Petit  corps  ,  atome. 

COKPUSCUllSTE  ,  ».  m.  Par- 
ti-an des  corpuscules.  Vojet  Coa- 
risctLAïas. 

COHKADOUXonCOURADOUX, 
s.  m.  T.  de  mar.  Espace  entre  le* 
deus  ponts. 

CORRE  on  CORRF.T ,  s.  m.  T 
de  pêch.  ReU  de  picoU  à  poche  on 
k  fac. 

CORRECT,  TE ,  adj.  Sans  fiin- 
les  :  selon  lea  règlcf  \  ou  il  n' j  a 
rirn  à  reprendre.  Ecriture ,  ropiV 
correcte',  detstn  ,  lan^ane ,  stjle 
correct.  —  Auteur  correct,  etaci 
dans  le  stjle,  les  faiu,  le»  dates  . 
etc.  Mmis  de  porter  de  vous  je  n'rus 
jamais  dessein,  Perrault,  ma  muse 
est  trop  correeU.  (  Boil.  ) 

CORRECTEMENT,  adv.  Selon 
les  règles  ,  sans  faute. 

CORRECTEUR  ,  s.  m.  Celui  qm 
corrige,  qoi  reprend.  —  Supérieur 
des  minimes.  —  T.  d'impr.  Celai 
qni  corrige  des  épreuves. 

CORIlECTIF,  s.  ro.  Ce  oui  a  l» 
vertn  de  corriger,  de  trmperer;  et 
fig. ,  adooci-sement  an  discours  pour 
faire  patser  une  proposition  ,  une 
expression  trop  hardie ,  trop  forte. 

CORRECTION  ,  s.  f.  Action  de 
corriger  ;  qiulilé  de  ce  qui  est  cor- 
rect. — Admonition ,  chSlimcnl  pour 
rendra  meilleor  ;  pouvoir  de  chà< 
lier.  —  Pureté  de  langage ,  de  style. 
—  Figure  de  rhétorique  j>ar  taq>irîlc 
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on  ce  reprend  pour  dire  mic  choM 
piu»  forle.  —  T.  4'arU.  Suicte  ob- 
servation de*  rè(Çle«,  de»  propor- 
tion* ;  juste  di»po*ttion  det  fignres. 

—  T.  dUmp.  Rectification  d^  rr- 
renr«  de  compo«itton.  —  T.  de 
pharm.  Action  d*sdnaeir  nn  médi- 
eamrat.  =  Correction  ,  txactiludr. 
La  eorrrcUon  tombe  sur  \c*  mot*  et 
te* phrases;  Irxactiludt  sar  tes  fait» 
et  les  chosi»i>. 

CORRECTIONVAUSER,  r.  a. 
Rendre  correctionnel,  co  parbijt 
d*nne  affaire. 

CoaaKCTin]tHALt*K ,  ix,  part. 

CORRECTIONNEL ,  LLE  ,  adj. 
Qui  appartient  à  la  correction.  Il  »c 
dit  des  lois  qui  concernent  certains 
délits ,  de*  tribunaux .  qui  en  con- 
naissent ,  des  peines  qu  il*  infligent 
et  des  aflàire*  qui  sont  de  leur  res- 
sort. 

CORRECTOIRE ,  s.  m.  Lirre  de 
pénitence. 

COKHECTRICE  .  ».  f.  Celle  qni 
corrige. 

CORRÉE ,  s.  r.  T.  de  bot.  PlaoU 
rntacie.    , 

CORKFGEXCE,  •.  f.  Digoiié 
de  corrègent. 

CORRÉGErrr,  sobst.  m.  Ragent 
avrc  nn  antre. 

CORRÉGIDOR,  «.  m.  Officier 
de  police  en  Espagne. 

CORRELATIF,  IVE.  adj.  Qui 
marque  la  corrélation. 

CORRÉLATION* ,  s.  f.  RelaUon 
réciproque  entre  deus  cboee». 

CORKES')  ,  s.  m.  Oiseau  d'Amé- 
rique ,  bon  à  manger. 

CORRESPONDANCE ,  s.  f.  Ac- 
tion de  correspondre;  conformité  ; 
accord  de  deux  ou  pltisieurs  per- 
«onoes ,  dé»  choses ,  de*  êtres  ;  com- 
merce de  lettres ,  ce»  lettres.  Corres- 
pondance agrt'abU ,  spirituelle,  rtc. 

—  Commerce  de  lettres  o'ajant 
pour  objet  que  des  affaires  ;  ers 
lettres  ;  les  correspond» ut»  eux-m^- 
nies.  —T.  d'arts.  Accord  des  parties 
d'une  figure. 

CORRESPONDANT,  s.  m.  Celui 
avec  qui  op  est  en  commerce  réglé 
de  lettres  ponr  affaires  «  nouvelle», 
etc.  On  lut  donna  maint<t  et  ntainte 
remise .  toutes  à  vue ,  et  qu'en 
lieux  aij^rents  il  put  toucher  par 
des  correspondants.  (  La  Font.  )  — 
Tuteur  du  fils  d'nn  colon. 

CORRESPONDANT,  TE,  adj. 
Qui  se  correspond.  Lignes  ^  id'es 
cor  re  mondantes. 

CORRESPONDRE  ,  r.  n.  Ré- 
pondre de  son  cAlé  par  sentiments, 
par  action* ,  à  raffeclion ,  aux  bonnes 
intentions  de...  —  Avoir  une  corres- 
pondance de  lettres  avec  quelqu'un. 
-  En  parlant  des  choses ,  conve- 
nir, être  coofoime.  —  Se  correspon- 
dre^ V.  réc.  Se  rapporter,  symétriser 
ensemble. 

CORRIDOR  ,  snbsU  m.  Galerie 
étroite ,  passage  entre  des  app»r- 
tements.  sci  s  offre  un  perron ,  là 
règne  un  corridor.  (Boîl.  ) 

CORRIGEANT,  TE,  adj.  {S'ein- 
pto'C  surtout  avec  In  nr'f^attve.)  Qui 
corrige.  Inus. 

CORRIGE ,  s.  m.  T.  de  collège. 


COR 

Ce  qu'nn  profcseur  dicte  k  ses  élè- 
ve» pour  le»  mettre  ii  portée  de  jnger 
des  fautes  qu'ils  ont  laites  dan<  on 
devoir.  —  T.  d*arts  Ce  que  Ton  a 
corrigé ,  on  ce  qne  l'on  doit  corriger. 

CORRIGER,  v.  a.  Reprendre, 
réprimander,  châtier;  faire  perdre 
un  on  des  défauts ,  une  ou  des  mau- 
▼aises  habitude*.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  .ne  se  dit  qne  des  person- 
nés .  —  Oter  ce  qui  est  défectnenx  , 
former.  Corriger  un  ouvrage ,  un 
dessin^  un  plan  y  les  mteurs.  Âinte* 
qu'on  vous  censure ,  e(  ,  souple  à  ta 
raison ,  corriges  sans  murmure. 
(  Boil.  )  —  Réparer.  Corriger  le  sort. 
Il  (  Cresus)...  corrigea  dans  ses  ca- 
lamif's  le  fol  abus  ile  ses  prosp/- 
r.trs.  (  Rouss.  )  —  Tempérer  les  ef- 
fets d'un  remède ,  etc.  Corricer  un 
acide  avec  du  sucre.  —  T.  d'impr. 
Indiquer,  ôtrr  les  fautes.  Corriger 
une  tpreuve.  --  T.  de  jeu.  Codifier 
la  fortune  ^  gagner  par  friponnerie. 
—  Se  corriffer,  v.  pr.  S'amender, 
devenir  nuilleur;  se  défaire  d'un 
défaut.  Corrigez-vous  ,  dira  quelque 
sage  cervelle...  Eh  '.  la  peur  se 
corrige-«-ellc7  (  La  Font.)  :=  Cor- 
riger ,  reprendre  ,  rrprimantler. 
Celui  qui  corrige  montre  la  manière 
«le  rectifier;  ccVui  qni  reprend  ne 
fait  que  relever  la  faute  ;  celui  qui 
réprimande  prétend  punir. 

CoaaioR  .  KK,  part. 

CORKIGIRLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  penl  être  corrigé. 

CORRIGIOLE  ,  s.  f.  T.  de  bou 
Plantp  tiortularée. 

CORROBORANT,  TE,  a^j.  et 
s.  m.   Voyes,  Co«aoBoaA.Tir. 

CORROBORATIF,  IVE,  adj.  et 
s.  m.  T-  Ac  méd.  Il  se  dit  des  ali- 
meuts  et  dct  remèdes  qui  fortifient, 
f/ne  bonne  tnêileeine  purgative  et 
corrobora  tjve.  (Mol.) 

COUnOHORATION  .  s.  f.  T.  de 
mé.l.  Action  de  corroborer  ;  ses  effets. 

CORROBORER ,  v.  a.  T.  de  méd. 
Donner  dr9  force»  ;  lef  augmenter. 
CokaoBORK,  it ,  part. 

CORRODANT,  TE  ,  adj.  Syno- 
nyme de  corrosifs  qui  est  plus  usité. 

CORRODER  ,  V.  a.  Ronger  peu 
k  pen  ,  en  parlant  des  cau.<ktiques. 

Coaaooi,  xx ,  part. 

COR  ROI ,  s.  m.  Couche  de  terre 
glaise  pour  retenir  l'eau  d'un  bassin, 
etc.  —  T.  de  met.  Instrument  pour 
préparer  les  étoffes;  dernière  pré- 
paration du  cuir. 

CORROMPRE  ,  V.  a.  G2ter,  al- 
térer; changer  d'un  bon  en  un  mau- 
vais état ,  au  prop.  et  au  fig.  Cor- 
rotnpre  les  chair*  ,  les  lois  ,  les 
mœurs,  etc. —  Tronquer,  vicier, 
dépraver.  Corrompre  un  texte , 
un  passade.  —  Débaucher.  Corro  i,- 
pre  une  Jemnie.  —  Gagner  k  force 
d'argent  on  autrement.  Corrompre 
un  fuge ,  dfi  gardet  ,  etc.  yous 
que  doivent  lroij>lcr  mille  accidents 
iinittres  ,  que  le  malheur  ahat ,  que 
le  bon  heu  I-  corrompt.  'La  Font.)  — 
Diminner ,  troubler,  r  <  du  ptaiiir 
qtte  la  crainte  peut  corrompre!  (  La 
Font.)  —  T.  de  tann.  Plier  un  cuir, 
lui  donner  le  grain.  —  Se  corrom' 
pre ,  V.  pr.  Se  gâter,  s'altérer,  de- 
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venir  mauvais ,  au  prop.  et  ao  fie. 
Mais  comme  tout  »«  corrompt  à  ïm 
fin.  (  La  Font.  ) 

Coaaoïiro,  ob,  port. 

CORROMPU  ,  UE  ,  adj.  Gftte  , 
altéré ,  an  prop.  et  au  fig. 

CORROSIF,  IVE ,  adj.  et  a.  m. 
Qui  corrode ,   ronge. 

CORROSION  .  ».  f.  Action ,  eSet 
de  ce  qui  est  corrosif  ;  état  de»  rbo- 
aaa  corrodée». 

CORROStYETE,  s.  f.  QoaliU 
des  corrosifs. 

CORROSOL,  a.  m.  Vojen  Co- 
aossoLixa. 

CORROYER  ,  V.  a.  Donner  aux 
cuirs  le  dernier  apprêt.  —  •  o»ror«r 
un  bassin  ,  l'enluircde  trrre  glainei 
du  mortier,  mêler  ensemble  la  cbanx 
et  le  sable  ;  le  fer,  le  battre  à  cband; 
le  bois,  co  âter  la  superficie  gros- 
fière.  "^ 

CuaaovK,  xx,  part. 

CORROYÈRE ,  s.  f.  Espèce  de 
sumac  dont  co  emploie  les  feuille» 
pour  tanner  le*  cuirs. 

CO  BROYEUR  ,  s.  m.  ArUsnn  qni 
corroie  les  cuir». 

COURUDE ,  ».  f.  T.  de  bot.  As- 
prrie  Kauvage. 

COHRLGATEUR,  s.  et  a«lj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  ride  le  front , 
entre  le»  sourcils. 

CORRUGATION,  ».  f.  T.  do 
méd.  Froncement ,  eri»patiun  de  la 
peau.   Inus. 

CORRUPTEUR  ,  TRICE  ,  adj. 
et  s.  Qui  corrompt  I'c*prit  ,  le» 
mcsurs  ,  etc.  Fallait-  il  dans  l'exil 
chercher  des  corrupteur»...  ?  (Ra'c.) 

ÇORRUPTIBILITÉ ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qni  est  corruptible. 

CORRUPTIBLE,  a««j.  dc«  d.  g. 
Sujat  k  corruption ,  au  prop.  et  au 
fig.  *Corps  ,  lu^e  corruptUtfe. 

CORRUPTIF,  IVE  ,  adject.  Qni 
corrompt. 

CORRUPTION ,  s.  r.  An  physi. 
que  ,  action  par  laqneile  une  chose 
se  corrompt  ,  s'altère ,  se  déprave  , 
se  putréiie  ;  altération  ,  déprava- 
tion ,  putréfaction ,  pourritnee.  Je 
eo'ts  abandonne...  à  /a  corruption  de 
votre  sang.  (Mol.)  —  Au  moral ,  ar- 
tinn  de  corrompre  ;  ses  effets  ;  état 
de  ce  qni  est  corrompu  ;  moven» 
pour  corrompre  ;  dépravation  oaus 
les  mceurs,  la  justice,  etc.  Rarr» 
ment  la  corruption  cominencn  par 
le  peuple.  (MonlcH].  )  —  Par  anal. 
Cban)i;einent  vicieux  dan*  un  texte. 
z^.  Corruption  ,  df'pravation.  La  dJ* 
proi-alion  dénature  ;  la  corruption 
décompose.  Au  fig.  on  dit  d'prava» 
tion  d  esprit  et  aorrupUon  de  c<ear. 

CORS  ,  ».  m.  pi.  T.  de  vén,  Or- 
nes des  percher  ou  buis  dn  cetf. 
Vieux  ceifel  de  dix  cart,  (La  Font.) 

CORSÀC ,  *.  m.  Sorte  de  petit 
renard  de  Tartarie. 

CORSAGE,  s.  m.  Taille  du  corps 
depuis  les  épaules  jasqu'aux  han- 
che». Un  fourbe  ,  cependant,  assez 
haut  de  cor»a{;e...  (Buil.)  -  Il  se  dit 
aussi  des  chevaux ,  de  quelques  au* 
très  animaux.  Dame  belette  au  long 
corsage.  (La  F.înl.) 

CORSAIRE,  s.  m.  Commandant 
d*un  vaisseau  armé  en  rourxc  -,  sou 
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t.-jÊ3-*»iâ  ;  pinitc  ,  éc^mear  im  mer. 
L'n.  oMtrt  ^  ¥misteau  ) ,  mal  pourvu 
ht  arme»  n/cmtsaires ,  jul  Jknley^. 
-^  Ut  «maire*.  (  L«  F«at.)^ —  Fig. 
9«na>c  dmr^  ioaptto^ablc ,  ioiqne* 

CORSE ,  «.  a.  HabiUBt  ^e  Ttlc 

COitSfXET,  ».  m.  Àodcttiie  evi- 
rMM  t«|«r«  i  e«pic«  de  corset  de 
piyttaac  —  T.  <l*bi»t.  nat.  Partie 
<-«.  OOTp»drs  inscrlc*,  entre  U  tête 
et  le  vcMre;  partie  •utcri^ure  de 
cm^mllt%i  ciM|uilLage  bir«lve. 

COiiStn,  ».  m.  Partie  du  vile- 
act.t  b-hiiHci  des  femme»  qui  enve- 
Lf^  et  s«rre  eKartemeot  la  taille. 
—  T.  de  cbir.  Espèce  de  btodagc. 

CORSO tDE  ,  a.  C  T.  d  biat.  nat. 
Pûrra  rcpré^eatant  ane  cbevelore. 
CORTALE  ,  ^  f.  t.  dliift,  nau 

CORTÈGE  ,  ».  m.  Saite  de  per> 
•«■■r*  qai  «rcompagneot  en  cerémo- 
nr.  Grûad^  notnJbreur  cortège.  Cf- 
^i-ci  (  Lr  tnailre  )  vint ,  sui%'i  d'un 
ortèfc   d'onfanU.  (  La  Font.) 

CORTÈS*.  s.  f.  pi.  ÂMemUée  de» 
^t*  em  Eapagne. 

CORTICAL,  LE.  a.tj*.  T.  de  bot. 
On  ùeot  à  récorce ,  qui  j  appar- 
'•'^■f-  —T,  d^anat.  Sùbtlance  cor- 
tit«ie  ^  partir  c&térieure  du  cerrean 
et  da  crrre^let. 

CORTINE .  ».  f.  T.  d'anliq.  Tré- 
pied d'Aaoltoaà  Bome.  —T.  de  bot. 
Drbrif  do  voira  d«*  champignona , 
la  mptarr  de  cette  eove- 
i^vt  ..ttatbra  au  bord  dn 
(bapcaa  9««i«  irsir  au  ucdirulr. 

CO»TIOUKL*X  ,  a rij.  m.  T.  de 
bac  U  *m  dit  des  frutta  dors  ou  co» 
naec»  estcnrarraieal  rx  cbamn*  ou 
fwen  i9t^ncMrea)<^t. 

COfcTTSE ,  a.  f.  T.  de  bol.  Lt- 


CObL' ,  a.  m.  T.  d«  bot.  Arbre  de 
I  We,  à  «M  laitrnv  et  gluant. 

,  coacsr atkin,  ».  f.  T.  de  pby». 

Eclat  dr  lomtire. 

CORVf  ABLE,  adj.  de»  d.  g.  Sujet 
àU  r«r»éc. 

CORVÉE,  ».  f.  TraTaîl,  »ervice 
graroit  et  fiorrc  qui  était  dà  par  le 
«axtaJ,  eU".,  aa  seigneur  ou  ii  l'ttal. 
L^ er^tfoctrrri  la  corvce.  (La  Font.) 
—  Fig.  Trarail  qu^oo  fait  mus  profit 
**  a  rtfrei  ;  démarche  pénible  ou  dé»- 
•»Mé«U«;  liti^ne.  BuHr  curvre.  — 
T.  darcbic.  Réparation  de  maçon- 
arrîe  peu  coa»k^crable  ;  coup»  de 
moatoQ  t  imaé»  ilcaaile  suc  un  pieu. 

COR\fJE.CR,    a.    m.     Ouvrier 

ÇOKVETTÊ,  ».  f.  T.  de  aar. 
^*»»eaB  léfer.  ao-<Jc«»ou»  de  ao  ca> 
*o«*.  poar  aller  à  la  dccooverte. 

COhVCA^TE,  ».  m.  T.  d'aotiq. 
rtkxn  de  c^bêlr  ,  qui  «Laokait  au  son 
de»  lastrofinrBlA  ;  jongleur  phrrcien. 

CORYBAXTIASME  ,  ».  m.  T.  de 
BiéJ.  Fréacsie  pendant  laquelle  le 
naïade  erx^i  roir  de.»  laalûino. 

CORVCÉE.  ».  «..  T.  d'antiq. 
^^  da  gjmaaaa  ou  l'on  JMMÏl  an 
^»ai**,  a  lapa» 

CoR\CIO.V, 
PW*  •rrUidéc. 

t:'J»YCQBOL!E   on   CORYCO- | 


,  etc. 
».   nti.  T.  de  bot. 
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MACHIE ,  s.  f.  T.  d;aatiq.  Jeu  de 
ballon  ;  exercice  qui  consistait  à 
pous«er  et  k  arrêter  ensuite  un  mc 
de  grain  on  de  sable  suspendu. 

COKYDALE ,  ».  f.  T.  d'bi*l.  nat. 
Nétroplcre  bémérubin- 

COKYDALIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fnmelerce  polysperme. 

CORY DORAS,  ».  m.  T.  d'bût. 
nat.  Silure. 

CORYMBE ,  ».  m.  Flenr»  en  bou- 
quet Loriitiutal  au  'laut  de  la  lige. 
—  •  T.  d'auliq.  t'oifTiue  en  cliCTCUx 
des  Clles  ,  qui  imitait  uu  corjmbe. 

CX>RYMBEUX,  EUSE,  ad.  T. 
de  bot.  En  corymbe. 

CORYMBIFÈUK,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  de»  corjmbes. 

CORYMBIFERES,  ».  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotylédo- 
nes ,  monopétalc» ,  a  corolle»  épi- 
gyne»  et  à  antbires  rénniet. 

CORYMBIOLE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

CORYMBORKIS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  orchidée. 

CORYNE,  s.  r.  T.  d^i»t.  nat. 
Genre  de  polrpr». 

CORYNEPHORE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Caorlic. 

CORYNÈTE,  f.  f.  T.  dliul,  naU 

r^écrobie. 

CORYPHE,  ».  m.  T.  d«  bot. 
Genre  de  palmiers. 

CORYPHÉE  ,  ».  m.  Dans  les  tra- 
gédies anciennes  et  dans  noa  opéra», 
chef  des  cliunrs.  —  Fig.  Chef  d'une 
•ecle  ,  d'nn  parti  ,  etc.  ;  celui  qui  »e 
diMingue  le  pln.«  dans  fa  profession. 

CORYPHENE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  <îenre  de  poissons  lliorarique». 

CORYPHÉNOÏDE,  s.  m.  T. 
d*lii.<*t.  nat.  retire  établi  aux  dépens 
de  rrlui  de»  rorjpUènct. 

CORYSANTHE.s.  m.T.deboU 
Plante  orchidée. 

CORYSTES ,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Cm»iacés  décapodes. 

CORYSTION,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  poisson)). 

COilYZA  ,  s.  ni.  T.  de  méd  In- 
flammation catarrhale  dfî  la  inem- 
braoc  tniiqueusc  des  Tohcs  natale». 

COSAQUES,  ».  m.  ni.  Milice 
tartare  de  rilkaaine ,  du  l)on ,  etc. 

COSCINOMANCIE.  ».  f.  Divi- 
nation par  le  mojen  d'un  crible. 

COSCOftNA,  ».  m.  T.  de  bol 
Arbre  d'Afrique  qui  porte  ua  fruit 
»enihlahle  anx  pomme»  d*amour. 

COSCOROBA,  ».  m.  T.  d  hisl. 
nat.  Oie  du  Cliili. 

CO-SECANTE  ,  ».  f.  T.  de  péom. 
Sécante  dn  complément  d'un  angle 
à  {)o  degrrs. 

*^:lKSEI(;^EUR ,  ».  m.  Celui  qui 

possède  un  fief  avec  un  autre. 

CO-SINUS,  P.  m.  T.  de  géom. 
Sinus  du  complément  d'un  angle  ît 
t)o  de|p'é». 

COSME  ,  ».  m.  T.  d'antia.  Ma- 
gittrat  crétdîs  pour  maintenir  1  ordre. 

COSMELIE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Brujère  de  la  VooTelle-floUande. 

COSMÉTIQUE ,  s.  f.  Art  de  con- 
serrer  la  beauté.  —  Il  est  ans»i  ««• 
ployé  comme  adj.  et  comme  «ubst. 
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naaie.,  pour  désigner   le»  prépara- 
tion» dont  on  f.iit  usage  dans  ce  buL 

COSSllBi;EVE,».f.  r.delou 

nirifitc. 

COSMIMÉTRIE,  ».  f.  T.  d« 
géo^r.  Science  du  globe.  Inns. 

COSMIQUE  ,  adj.  a.  T.  d'a»lr. 
Jspi-cL  co*miqu0  ,  de»  planète»  par 
rapport  à  la  terre.  —  Zever,  coucktr 
iosmi^u0,  lever,  coucher  d'un  astre 
avec  relui  du  soleil. 

COSMIQUEMENT  .  adv.  T. 
d'aslr.  En  même  temps  que  le  soleil, 
en  parlant  d'un  astre  qui  •«  lève  on 
qui  se  couche. 

COS^IOCRATE.  ».  et  adj.  de. 
d.  g.  Partuaa  de  la  monarchie  uni* 
veraelle.  —  S.  m.  Celui  qui  entre- 
prend d'y  parvenir.  Ea.  :  jéUxan^ 
are ,  etc.  Iniu. 

COSMOCRATIE,  ».  f.  Monarcbie 
nniverselie  ;  sou  système,  iiim. 

COSMOGONIE,  ».  f.  S«ienc«, 
»7»tème  de  la  formation  du  woude. 
^  Cosmogonie  ^  costnographie,  cot~ 
mologie,  La  cosmogonie  est  la 
acienre  de  la  formation  de  l'univers; 
U  cosmographie  est  celle  de  ia  diJ 
position  de  ses  parties  ;  la  costnutu- 
gie  est  une  physique  générale  qui 
examine  le»  résultau  des  fa'L* ,  et 
tâche  de  découvrir  le»  luis  géaéralcs 
oar  lesquelles  Tunirers  est  gonverné. 
La  première  est  conjecturale  ,  la  se- 
conde descriptive  ,  U  troisième  ex- 
périmentale. 

COS.MOGRaPHE  ,  s.  m.  Celui 
qui  sait  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHlK,s.f.  Descrip- 
tion du  monde  entier,  f^oyet  Cos- 

MOOOHIC. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  la  cosmographie. 

COSMOLaBE,  ».  m.  Espèce  d'à»- 

trolabe. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Science  de» 
loi»  du  monde  physique.  Fo^,  Cos  - 
MooaHit. 

COSMOLOÔIQUE.  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  cosmologie. 

COSMOPOLITAI.V,  s.  m.  Ci- 
toyen de  l'uni  vers.  Inus. 

COSMOPOLITE  ,  ».  m.  Citoyen 
du  monde  ;  celui  qui  n'adopte  puiul 
de  patrie;  rgOL^tf  errant. 

COSMOPOLITIS.ME,  ».  m.  Sja- 
lème  ,  mceur»  du  cosmopolite. 

C0SM0RA5U,  s.  m.  (Satu  s  au 
pi  )  Tablc.iu  du  monde,  de  ses  di- 
vcrsrs  parties. 

COSSiOS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Piaole 
du  Mexique- 

CiOS.SA(' ,  s.  m.  Voyit%  Coksac. 

COSSART-BRUN,  ».  m.  Toile 
de  coton  des  lod<-s. 

COSSAS  .  ».  m.  Muns.'cline  irèa- 
Gne  des    Indes. 

COSSK  ,  >•  f.  Enveloppe  de  cer- 
tains légumes.  Cotfe  île  pvis.  - 
Fruit  de  quelques  arbustes.  Cour  tim 
i:rn/t.  —  Ptemiere  roui-be  sur  l'ar- 
doise. —  Parchemin  en  cotse ,  peau 
de  mouton  dé|iouillée  de  >a  laine. 
—  T.  de  mar.  Anneau  de  fer,  can- 
nelé, garni  de   petit»  cordage». 

COSSER  (SL  ),  V.  pr.  Se  heur- 
ter de  la  t^te  ,  en  parlant  de»  béliers 

COSSIGM ,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  baUamier>. 
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«X)SSIQUE ,  ftdj.  de»  d.  g.  AU 
gcbnqne.  V.  m. 

COSSOiVf  •.  m.  Charançon  q<it 
AtUque  1rs  po!«,  le*  fève*,  le  blé; 
bouioa  «le  vig'e*  nouveau  «arment. 

COSSU  .  (JE,  adj.  Qui  a  beau- 
conp  de  co<«e».  Fois  cossu  ^  fève 
rossuê.  — '  FiK.  et  Tarn.  Kiche.  p£r- 
scnn*^  mat  son  cossue,  —  Chose 
cossus.,  impertinrnte.  —  Conte 
t:ossu  ,  inrraihetnblable. 

COSSUS ,  s.  m.  T.  dli'ut.  nat. 
Cbrvre  de  Tlnde  ;  lêpidopiire» 

COSSYPKK,  #.  m.  T.  d^ifU 
aat.  Colênpière  li^éronère 

COSSMMIFUHS.  •.  m.  pt.  T. 
O'tii^t.  nat.   Coli«>p(im  tasicome». 

COSTAL  «  LE,  «di.  T.  d'anal. 
Qai  appartient  ans  r^tea. 

CO-iTlÈKE.  a.  f.  Pierres  laté- 
rales dann  le  fourneau  dr  forge j».  — 
Aux  Antille» .  pente  iVune  monta- 
gne on  I  0»  pUnte  le  café.  —  T.  de 
cbarp.  Bandie  rnr  1rs  madrier*. 

COSTO-ABDOMINAL,».  nadj. 
m.  T.  d'aual.  Muscle  des  côtes  et 
de  la  «-Uvicule. 

COSTO-CLAVICUT.AIRE ,  ».  rt 
adj.  m.  T.  d'anat.  Ligament  des 
cAtrs  et  de  la  ilavirnie. 

COSrO-CORACOlniEX,  i.  et 
adj.  ra.  T.  d'anat.  AIu»cle  petit  pec- 
toral. 

COSTOV  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce 
pour  fiirlifier  Ir  mAl 

COSTO-PUBIFN ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anal.  Mus  Ir  droit  abdominal. 

C0ST0-SC«APULA1RE,  subst.  rt 
adj.  ro.  T.  d  aoat.  Muscle  des  câtrs 
et  du  i^rapulum. 

COSTO-THORACIQUE,  adj.  f. 
T.  d'.tiiat.  Qui  appartie-it  aux  lûtU» 
r*.  à  la  partir  aiiteiirvre  du  tliorax. 
Jnèrrs.,    veina  cosUh  thoraci*jues . 

COSTO-TRA»  HÉI  lEV,  ».  rt 
«dj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  «les  câte« 
et  des  spopLjaes  trarhiliennes. 

COSTO  -  TRANSVFRSAIRE  , 
s.  et  adj.  T.  d^anat  Articulation  et 
ligament  dirs  rôles  et  des  apo|ibj- 
se*  lrsn«vcr»e». 

COSTO-VERTÉBBALE ,  ».  et 
adj.  f.  T.  d^anat.  Articulation  des 
c^tes  et  de»  vcrt^rra. 

COSTUME  ,  f.  m.  Habillement 
conforme  à  cliaque  condition .  k 
rliaqnr  état.  —  Habiliement  Hislinc- 
tif  d*un  fonctionnaire  public;  habit 
de  tlièfitre,  de  bsl ,  de  déguisement. 
—  Art  de  traitei  un  sujet  suivant  la 
vérité  liî'torquc. 

COSTUMER,  V.  a.  Habiilrr  selon 
le  costume. 

CosTcMK,  xc,  part. 

COSTUMIER  ,  s.  ra.  Celai  qui 
fait  et  vend  des  coatnmea  de  tbéfitre , 
de  bal .  rtr. 

COSTUS ,  ».  m.  T  de  bot.  Genre 
de  plantes  drvmirrhîsces. 

CO-TANGÏNTE,  ».  f.  T.  de 
géom  Tangente  du  complément  dW 
angle  k  Qo  degrés. 

COTI*.,  s.  f.  Mar«{ne  numérale 
ponr  l'ordre  des  pièces  ;  quote  part , 
part  d'imndt.  —  Fig.  rt  fara.  CoU 
tnal  tnill/e^  compensation  approxi- 
mative de  Mma>rs  ,  de  prétentions. 

COTF  ,  s.  f.  O»  long ,  courbé  et 
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plat ,  situé  obliquement  snr  le»  par» 
lies  latérales  de  la  poitrine  ;  ce  qni 
a  sa  forme.  Côvut homme,  de che\'aK 

—  Penchant  d'une  montagne,  d'une 
colline;  terres  qui  s'étendent  le  long 
du  bord  de  la  mer.  Nous  venons  des 
r6tes  de  la  Grande-IIesp/rie.  (Féo.) 

—  T  d'archii.  Listel»  entre  les  can- 
ncfures.  —  T.  de  mar.  Pièce»  joi- 
gnant la  quille.  —  T.  de  bot.  Pro- 
looKttion  du  pédoncule,  nervure 
d'une  feuille;  protubérance  longi- 
tudinale saillante.  —  Fig.  Race, 
extr-'Ction.  Sens  abusif.  — .  A  mt» 
cale  f  csp.  adv.  Au  milieu  de  la 
côte.  —  Cote  à  cête^  o«p.  adv.  A 
côté  l'un  de  l'antre.  Tanioi  on  les 
eut  vus  côte  à  côte  mtger.  (La  Font  ) 

COTE.  s.  m.  Partie  droite  on 
gauche  du  eorpa ,  de  l'aiftselle  k  la 
itanclie  ;  partie  droite  ou  gauche  d*uo 
animal  ;  partie  droite  ou  gauche 
d'une  rhoae;  endroit,  partie  d'une 
chose  ;  envers  on  endroit  d'nn« 
étoffe.  —  Fig.  Face  ,  aijiert.  Le  bon, 
le  mauvais  cote.  —  Ligne  dr  pa- 
renté. Parents  du  cot/  au  pire.  — 
Parti.  Le  côte'  de  ta  justice ,  des  en- 
nemis ,  etc.  ;  avoir  les  rieurs  de  son 
c6l/.  ^—  Ensemble  des  membres  qui 
siègent  de  tel  ou  tel  côté  dans  une 
assemblée  délibérante.  Le  cet/  droit, 
le  cil^  gauche  tle  la  chttmbre  des 
déput/s.  —  T.  de  géom.  Chaque  li- 
gne qui  forme  le  contour  d'une 
ligure.  —  Bas  cSt^s ,  ailes  bas»cf  le 
long  de  la  nef  d'une  église.  —  Être 
sut  le  côt'  ,  oonché ,  renversé, 
blrs»é:  et  fig.,  en  mauvais  état, 
près  de  »«  ruine.  —  A  côté^  prép» 
et  adv.  Au  côté;  auprès;  à  oroile 
ou  à  gauche.  —  A  coté  de  ce  plot 
paraissaient  deux  salades.  (Boil.  ) 
—  Fig.  et  fam.  Donner  à  c6t^ ,  »'é- 
loigner  du  but.  —  Aux  côtés  de... ,  à 
côté  de...  —  Serrer  les  côtés  ,  atta- 
quer quelqu'un  de  près.  Bientôt  tpsn- 
tre  bandits  lui  terrant  les  côtés... 
(B<>il.) —  De  côt/,  rxp.  adv.  De 
biais ,  obliquement.  Oit  chacun  mal- 
frésot,  l  un  sur  l'autre  i  Ori/,  fai- 
sait un  tour  it  gauche  et  mangeait 
de  côté.  (  B«»il.  )  —  Pegaider  de 
Cillé ^  »\rc  dciL-iin,  embarras  ou  co- 
lère. —  Jtfeitre  de  côté ,  rn  réserve , 
ou  ne  pas  parler  d'une  cho»e,  écarter 
une  question,  rtc.  —  Laisser  de 
côté,  abandonner ,  ne  pas  s'occuper 
d'une  perikonne  ou  d'une  chose. 

CO  fEAU  ,  ».  m.  Penchant  d'onr 
colli'?.  du  haut  en  ba»  ;  colline 
dan.  M  longueur. 

rÔTE-DF.-VACBE ,  s.  f.  Fer  en 
▼erge  refendu. 

CÔTELÉ,  ÉE,  adj.  A  côte». 
Fruit  côtelé. 

COTELET ,  ».  m.  T.  de  bou 
Plante  Dyrénacre. 

COTELETTE .  ».  f.  PeUte  côte 
de  mouton  ,  d'a|;ne«n  ,  de  veau  ,  de 
cochon  .  scpsré<  dr  l'animal. 

COTER ,  V.  a.  Marquer  par  let- 
tres on  par  nombre  ,  p«r  cote ,  des 
pièces  ,  etc.;  numéroter,  marquer  le 
numéro  d'un  chapitre,  etc.  —  Co- 
ter tm  procureur,  en  désigner  un 
pour  sa  défen»e. 

CoTÎi,  Lm ,  part. 

COTERAS   ou   COTEREAUX, 
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s  m.  pi.  T.  de  picb.  Cordage»  S^ 
18  brasse»  pour  joindre  les  pi«rea- 
du  tramait  flottaut. 

COTERET,  s.  m.,  ou  COTE- 
RELLE,  s.  f.  Chacune  des  d«Mx 
principales  pièces  du  métier  an  pt- 
pisvirr  baute-Ucier. 

COTERIE ,  s.  f.  Société  de  fa- 
mille ,  dequartier ,  de  plaisir ,  d*iB' 
trigne.  Hanter  les  eotertes» 

CÔTF..ROTIE,  ».  m.  Sorte  dr 
vin  de  Bourgogne. 

COTHURNE,  s.  m.  CbaaaaBrc 
antique  des  acteurs  tragiques.  — 
Fig.  Chausser  le  cothutne ,  Jover  , 
composer  des  tragédies  ;  enfler  aon 
style.  Mais  quoi  ?  je  chausse  ici  le 
cothnme  trm^ufuel  (Boil.) 

COTICE .  ».  r.  T  de  blas.  Baade 
étroite  de  deoz  tiers. 

COTICÉ,  FE.  adj.  T.  de  h\— 
Chargé  dr  eotices. 

CÔTIER ,  s.  et  adj.  m.  T.  6e 
mar.  Pilote  qui    connaît  les    cAte*. 

CÔTIF.RE ,  ».  f.  Suite  de  rivage*. 
—  T.  de  bra»».  Planches  servant  de 
rebords.— T.  de  fond.  Lr>  deux  par- 
ties du  moule.  — T.  de  jartl.  Plan» 
cbe  en  talus  le  long  d'un  mar. 

COTIGiVAC ,  a.  a.  ConCtuv  de 

coings.  

COTILIFR.0MBir.IQUE,  s.  m. 
T.  dr  bot.  Nombril  de  Véno». 

COTILLON  .  s.  m.  Jupe  de  de»- 
sou»  ;  jupe  ;  cotte.  Ayant  mus  ce 
jounUa,  pour  (tre  plus  amtley  eo* 
tillon  simple  et  souliers  plais,  (I^ 
Font.)  -  Sorte  de  danse;  aon  air. 
=:  Cotillon,  jupe.   Le  cotillon  e»t 

rr  les  femmes  du  commun .  |»o«» 
paysanne»  ;  la  jupe  est  pour  1rs 
rrmme»  d'une  condition  pina  rele- 
vée ,  par  les  dames. 

CONTINGA,  ».  m.  T.  dTiist. 
nat.  Oi»eau  sylvain  ,  remarquable 
par  la  branlé  de  son  plumage. 

COTIQUE-BLANC ,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Coquillage  eu  genre  por- 
celaine. 

COTIR,  V.  a.  Menrtrir  de» 
fruit».  Fop» 

CoTi  ,  lit ,  part. 

COTISATION,  ».  f.  Action  Ae 
cotiser .  de  se  cotiser  ;  la  aonirae 
eMc-m#me  ;  impôt  |<ar  cote. 

COTISER,  V.  a.  Régler  ce  que 
rhacun  doit  payer,  taxer  par  voir 
Se  cotiser,  ▼.  pr.  Se  taxer  soi- 
même  pour  une  dépense  commune , 
un  don  ,  etc.  —  'V.  réc.  Se  réunir  ri 
donner  chacun  selon  ses  moyen* 
pour  former  une  somma 

CoTisîi,  ix  ,  part. 

COTISSUUE,  ».  r.  Menrtri»»are 
des  fruits. 

COTON  ,  ».  m.  Bourre ,  laiae , 
duvet  de»  semence»  du  cotonnier. — 
Par  ext.  Bourre  de  la  vigne ,  des 
fruit» ,  etc.  —  Fig.  Poil  follet  an 
menton  de|  jeunes  gen».  A  peine 
son  menton  s  était  vftu  de  son  pre- 
mier coton.  (Corn.)  —  Fig.  et  fam. 
Jeter  un  vilain  roton ,  préMigrr  mal- 
heur, ne  valoir  rien,  etc.  —  An 
pi.  T.  de  mar.  Pièeca  qui  fbrtifimt 
un  mit. 

COTONEA-STER ,  ».  m  T.  d«f 
bol.  Néflier. 
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COTOinS  ,  ».  m.  Satia  oa  tdTe 

COTO!V5ApE ,    ».    f.  Étofl»  de. 
ca«e« .  «•  gtninl. 

C0T05NER,  ▼.  n. ,  et  SE  CO- 
TOJOER ,    nr.    pr.    Se   couvrir   de 
rwm» ,  ée  duvet ,    en    parlant  def 
jaaca,    ém    étoffes,  «les  firuiu.    — 
OcTcaM-  000  et  sponxieuk  ,  en  ^mf 
last  «ks  fr«îts,  des  racines. 
CoT«aiiâ,  it,  part. 
COTa^TNÉS ,  *dj.  m,  pi.   ÇA^ 
*«*jr  €tBmn^*  t     c«arU    et   crêpas 
«mwBC  r«-a«  «i«^  ncfre«. 

COTOXVEUX  ,  EDSE  ,  adj.  T. 
de  bot.  e  <ic  jard.  Recnavert  de  da> 
««c  ;  sMUa^ae  et  spoa|ietts.  Fruiu  , 

OTO^NIEU  ,  s.  m.  Arbuste  qni 
pradsit  le  rotnn. 

COTO>*NINE,  s.  f.  Growe  toile 
à  chaioc  de  cotoa  ;  toile  de  coton 
pear  \r%  voilai  de  (slcre. 

COTOXNISER.  T.  a.  Façon- 
ner roBBC  le  cnCon.  /niw. 

Oronatka,  kb  .  part. 

COTOYER ,  ▼.  a.  Afler  cdle  \  c*te 
^  ^tfdf  a^ao  ;  aller  le  loog  d'une 
céte.  d'na  boi*.  d*ane  riTière ,  etc 
H  ^^  k^rom)  côtoyait  nne  rivière. 
(La  Font.) 

CoTOr  k  ,  sa  ,  part. 

COTBET,  a.  m.  Fagot,  petit 
fiJM  fan  de  morcraaa  de  boit  de 
cfc«»tfa)tc  .  faloordc;  branche,  ba- 
fivcaa  de  cb^e  d'>nt  on  a  enleTC 
l'écorce.  —  Fup.  Src  eo  nme  cotret , 
■■•frc  et  dcrbarnê  ;  huile  Je  cv- 
trrt ,  <*mw  de  bâton. 

COTTfc,  s.  m.  T.  d*bisU  nat. 
Gcare  4e  poisaon»  pectoraux. 

COTTE,  s.  f.  Cotillon,  jupon  de 
pa^ionae.  Il  est  viens .  et  ne  se  dit 
pla»  gaire  qu'en  plaiiantaot. 

COTTE-D' ARMES  .  ».  f.  Cs«a- 
^•e  «fitiaive  qu'on  «etlait  par  des- 
sns  Is  cwirs»»e. 

COrre- DE- MAILLES,  s.  f. 
AwM*nc  arme  défensive ,  cbemise 
de  «Milles  de  fer. 

COTTÉK,  s.  f.    Espère  de  ea- 

•ard. 

COTTE-TIORTE,  •-  f.  DéponiUe, 
mrtir  d'im  refinieaa  défnot. 

COTTERON" ,  s.  m.  Peiiie  cotte 
«earic  et  rtmite;  jupe  de  boulan- 
|cr,  de  bra*4cur,  d*Eco»*ai*. 

COTTIÊHE .  s.  f.  T.  de  forge. 
Barre  plu  Ur^e  que  1rs  autres. 

COTTIMO  on  COTTINEAU ,  s. 
m.  Droit  eeasvlnira  sur  les  navires 
a«Mi  ÉcbcUes  du  Levant. 

COTLLE  .a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
dr  piames  corjmbifères. 

dO-TCTttJR.  s.  m.  Celui  <{» 
est  lotcvr  avec  nn  autre. 

COTILE,  ».  f-  T.  d'antJq.  Me- 
•■re  loiiina ,  de  neuf  onces ,  pour 
ks  liqoidcs;  conpe  a  une  lenle  anse. 
^  '  -T.  d*a«at.  Cavité  d'un  os. 

COTTLÉDOÏV ,  s.  n.  T.  de  bot. 
IVawWil  de  Venus,  planU  des  ro- 
cJMfs,  deu  TÎeos  mars  k  feniUes  en 
acncBn Lnke  d'nne  aenMoee. 

OOmnLÈDOtf'MkKW  ,  ».  m. 
T.  d^iut.  nat.  Poljpicr. 

GOTTLÉDOIfAIRE.sdj.  desd. 
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g.  1 .  de  bou  Qui   a   rapport  aua 
coirlédnns. 

COTYLÉDONÉ.  EE,  adj.  T. 
d«  bot.  Pourvu  de  cotylédons. 

COTYLÉDONS,  s.  m.  pi.  T. 
d^bist  nat.  Glandes  sur  les  parois 
internes  de  Tutérus  des  aninaus 
didartjlrs.  —  T;  de  bot.  Lobé»  sé- 
miDaux  de»  plantes. 

COTTLÉFHORE,  s.  «.  T.  d'hisl. 
nat.  PUtvrte. 

COTYtET  ea  COTYLIER,  s. 
m.  T.  de  bot.  Genre  de  plante»  de 
la  famille  des  snrcnlentcs. 

COTYLISQUE.s.  m.  T.  de  bot. 
Craoson  nilotit|ne. 

COT)  LOlDE  sdj.  f.  T.  d'anau 
n  se  dit  de  la  ravtié  de  l'o»  cozat , 
dan»  laquelle  est  re^ue  la  tête  dn 
fémur. 

COU ,  s.  m.  Partie  du  corps  com- 
priae  outre  la  tête  et  la  poitrine  ; 
psrtiequi  joint  la  tête  sua  épaule^ 
Cou  a  un  homme,  d'un  elu^a'.  — 
{Le  cuisiniet)  prit  pourouon  le  et' 

fne  f  et  le  tenant  au  cou...  (La 
ont.)  —  Par  est.  Partie  longue  et 
étroite.  Cuu  d'une  hauteilie^  etc. — 
Sauirr  au  coté ,  se  jeter   au  cou  Je 

Ïueliju'un  ,  retnbraMer  avec  tcn- 
reu*.  -  Se  rvinpre  le  cou^  «e 
blesser  grièvement  en  tombant; 
et  fig. ,  bire  une  mauvaifc  afiaire, 
se  ruiner. 

COUA.  s.  m.  T.  d'bi»t.  aat. 
Coucou  d^Afrique. 

COUAC ,  ».  m.  Cassa ve  bouca- 
née. 

COUACGA,  s.  m.  T.  dtiist.  nst. 
Mammifère  poljpède  ,  voisin  du  sé- 
bre. 

COUAPÎA  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Avoii-a»  de  Cayenne 

COUAi.D,  DE,  adj.  Poltron, 
Ifirhe.  Il  est  vieux.  —  T.  de  bla.t. 
Lion  couard  f  k  queue  entre  les 
jambes. 

COUARDEMENT ,  adv.  Timi- 
dement ,  léchement.  V,  m. 

COUARDISE.  ».  f.  Poltronne- 
rie ,  lét'lielé  Ma  couardise  rtt  ex- 
trf'ue.  {W  Font.)  y.  m. 

COU  AS,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Coucou  ,  corneille. 

COURAIS ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bs  liment  a  rame»,  su  Japon,  pour 
la  navigation  intérieure. 

COU-BLANC,  ».  m.  T.  d'bist. 
nst.  Moitens. 

COUBLANDE  ,  s.  f  T.  de  bot. 
Arbrisscstt  léguminrux  île  U  Gniaoc, 
preaque  toujours  en  fleurs. 

COUCAL,  s.  m.  T.  d'bist.  nst. 
Coucou  tolon. 

COUCHANT .  ».  m.  Endroit  où 
le  aoleil  »e  cr.nrUe  ;  ooe>i  ;  occi- 
dent. —  Fig.  Vieillesse.  j4't  itidide 
mes  années  ^  je  toucherais  à  mon 
eoucbant.  (Rou»«.)  —  Adj.  m.  Qui 
se  couche  ;  qui  descend  ou  parait 
de»eendra  sou»  l'horison.  ^iaUil 
amehênt,  »  Chien  couchant ,  qui 
•e  couche  en  arrêtant  le  gibier.  — 
Fie.  Faire  U  chien  couchant ,  af. 
feeter  un  air  hnmble  et  sounii»  pour 
obtenir  ce  que  l*on  désire. 

COUCHART,  ».  m.  T.  de  ps- 
pet.    Celui    qui    reçoit    le*    forme» 
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chargées  de  la  péta  ,  les  met  sur  les 
icntrcs. 

COUCBE.  tnbM.  f.  Bois  de  lit, 
et  en  style  élevé  ,  lit.  Conune  un 
/poux  glorieux  ^ui.,.  de  sa  couche 
nuptiale  tort  brillant  et  rmdémur. 
(Rooss.)  —  Ebfantrment,  »a  dnréc. 
Si  i'itait  fotre  garde  pendant  votre 
couche.  .fSév.>— Linge  dont  on  en- 
veloppe un  enfant  au  maillot.  <— . 
Enduit  de  couleurs  on  de  métaux , 
pour  peindre ,  bronser ,  dorer.  Don- 
ner une  première^  une  druxihne 
couche.  —  Substance  ètendite  sur 
une  autre.  Couche  de  terre ,  de 
sable,  etc.  —  Choses  mise»  p»r  lits 
Couche   de  lard,   de  beurra ,  etc 

—  T.  de  janl.  Planche  de  terre 
sur  un  lit  de  fumier ,  pour  cultiver 
de»  melons,  etc  —  T.  d'arqucb. 
Endroit  dn  fusil  qui  touche  à  la 
joue.  — '  T.  de  jeu.  Mi»e  sur  une 
carie.  —  Au  pi.  Couches  liftnrusej  , 
cercles  que  Ion  voit  e4i  coupant  ko- 
risontalemenl  un  troac  d'arbre ,  et 
qui  marquent  la  crue  de  chaque  an- 
née. 

COUCHE,  s.  m.  Point  de  broilc- 
rie  pour  auujetlir  for. 

COUCnÉE ,  s.  f.  Lien  ou  Ton  cou- 
che en  voyage  ;  lOuper  et  sqour  de 
nuit  ;  »on  prix 

COUCHE-POINT,  s.  m.  T.  de 
cordonn  Cuir  taillé  en  talon  étroit. 

COUCHER,  s.  m.  Garniture 
d'un  lit,  matelas,  paillasse,  etc. 
Pon ,  mauvais  coucher.  —  Usage  dn 
lit ,  action ,  moment  de  se  concber. 
jiu  coucher  du  toi.  (La  Font.) — 
Coucher  d'un  astre  ^  temps  oii  il 
descend  »on»  Pborixon-i 

COUCHER,  V.  a.  Déshabiller 
et  mettre  au  lit.  Coucher  un  r»- 
fant.  —  Aider  à  «e  mettre  an  lit. 
Coucher  un  malade.  —  Renverser 
par  terre,  tuer;  étendre  de  son 
long  à  terre,  etc  ;  incliner,  ren- 
verser une  eho»e  ;  étendre  une  cou- 
leur ,  etc  ;  mettre  su  jeu.  —  Cou- 
cher sur  U  papier ,  mettre  par 
écrit.  —  Coucher  en  joue,  ditigir  une 
arme  à  feu  contre...  ;  et  fig. ,  avoir 
en  vue  ,  observrr  pour  s'approprier. 

—  V.  n.  Reposer  dan»  nn  lit,  |»s>»rr 
la  nuitdan^on  lim.  f^ous ennujret- 
pous  poi'it  de  coucher  toujour.  seul? 
(La  Font.)  —  Se  coucher^  v.  pr. 
Se  mettre  au  lit,  «'étendre  de  son 
long  pour  dormir  ou  repoier.  Alots, 
pour  se  coucher .  les  quittant ,  nen 
sans  peine...  (Botl.)  —  Oe»cend/e 
sou»  rborixon,  en  parlant  d'un  as- 
tre. 

Coocaâ  ,  xa ,  part. 

COUCHETTE,  ».  f.  Petit  lit 
»ant  ciel  ni  rideaux  ;  petite  couche  ; 
boi«  de  lit.  Tout  est  aux  écoliers 
conrhetle  et  matelas.  (La  Font.) 

COUCHEUR ,  ».  m.  Celui  avec 
qui  Pon  couche,  qoi  couche  avec 
un  autre.  Bon ,  mauvais  coucheur. 

—  Ouvrier  briquetier.  —  T.  de  pa- 
nel. Vorex  Couchart,  —  Fig.  et 
fani.  Mouvait  coucheur,  homme 
pointilleux ,  difficile  k  vivre.  Fém. 
Coucheuse. 

COUCHIS,  ».  m.  Poutre,  »able 
cl  terre  son»  le  pavé  d*nn  pont  . 
couche  pour  l'aire.— Nonrelle  pou^»e 
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èe  garaacc  ronrhée  en  terre.  —  T. 
ée  cttarp  Pi<-cn  ùe  bjii»  qui  porte 
les   vou'^snirii. 

COUr.HOÏR,  •.  fo.  T.  de  réf. 
Outil  pour  appliquer  les  feuille* 
d'or  «ur  la  livre». 

COUCI-COL'CI,  txp.  tdr.  A 
peu  près;  peu;  tcHement  quelle- 
ment.  Fam, 

COUCOU  f  s.  m.  Oiseau  ijlfaîu 

Îuî  pond  dans  un  nid  étranger.  — 
raiaier  qui  fleurit  et  ne  donne  pat 
de  fruits.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

COU-COUPÉ,  s.  m.  Moineau 
de  Java. 

COUDE ,  s.  m.  Partie  extérieure 
du  bras  à  i'endtoit  on  il  se  plie.  — 
Partie  de  la  manche  qui  couvre  le 
coude.  —  Angif  extérieur,  bbtns. 

COU-DF-CIIAMEAU,  s.  m.  T. 
de  bot.  Narcisse  des  poètes. 

COU-DE-CICOGNE ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Géranium.  , 

COUDEE  ,  s  r.  Etendue  du  bras, 
du  conde  au  bout  de  la  main  ;  me» 
sure  de  longueur,  un  pied  et  demi. 
— Au  pi.  Fie.  el  fam.  Coutlf'es Jmn- 
chtt ,  liberté  de  se  mouvoir  .  if  agir- 

COUDELATTES .  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Pièces  d^une  galifc  qui  rct^oi- 
vent  la  tapiàre. 

COU-DE-PIED  ,  s.  m.  (PI.  co«/- 
d'-pieds.)  Partie  la  pins  élevée  du 
pied  ,  ^itnée  an-devant  de  son  ar- 
ticulation av«c  la  jambe. 

COUDER  ,  V.  a.  PUcr,  courber 
en  forme  de  conde  ,  en  angle  obtus. 

CooDB,  Kl,  part. 

COUDERLO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cbampiifnon.     « 

COUDEY,  s  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Jat*ana  du  Rrn;:j1e. 

CdUDONNlER,  a  a.  Espèce  de 
cognasHJer. 

COUDOU  on  COUDOUS»  s.  m. 
T.  d*hist.  nnt.  Antilope  à  grandes 
cornes;  condoma,  canna. 

COUDOYER  ,  V.  a.  Henrtcrqnel^ 
qu^un  du  coude.  —  Se  coudoyer,  v. 
T^€.  Se  beurter  oiutuellemcnt  du 
coude. 

CooDorlt,  iu,  part- 

COUDRAIE,  s.  f.  Lien  planté 
de  coudriers. 

C0UDRAI7,  s.  m.  "Espace  de 
(oodron. 

COUDRANNER ,  v.  a.  Tremper 
I«  A>udran. 

ConoKARjfR,  éa,  part. 

COUDRANNEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  coodranne. 

COUDRE,  a.  m.  Noisetier,  ^oj. 
CoonaiEX. 

COUDRE,  T.  a.  (Je  couds,  lu 
toudtf  il  coud;  nous  cousons;  je 
coûtais;  je  cousis:  je  coudrai;  couds; 
ifue  je  couse ,  ^ue  je  cousisse  ;  cour- 
sant.) Attacber ,  joindre  par  une  cou- 
ton.  Et  c'est  asse%  pour  elle^  à 
vous  en  bien  parler,  de  savoir  prier 
Die»,  m'aitner,  coudre  et  \filer. 
(MoL)— Fig.  Assembler,  joindre.  Je 
sais  coudre  une  rimeaubout  de  quel' 
^ues  mots*  (Boil.)  -^  Par  anal.  Si  on 
cousait  ensemble  toutes  les  heures  de 
bonheur,  on  ferait  a  peine,  d'un 
f;rand  nombre  d'ann/es ,  une  ¥ie  de 
quelques  mois*  (La  Br.) 

Cooso,  oa,  part. 

roUDRFMEV'T ,  ».  m.  T.    de 
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tann.  Action  d'étendre  ensemble  les 
oui  m  d;in»  la  cuve, 

COUDRER,  V.  a.  T.  de  Unn. 
Bra«scr  les  cuirs  au  taa« 

f'orDsi,  î«    part. 

COLDRETTE,  s.  f.  Coudraie. 
y.  m. 

COUDRIER,  a.  m.  Noisetier  san- 
vsge. 

COUENNE,  s.  r.  Peau  de  pour- 
ceau y  de  marcassin ,  de  marsouin. 
—  T.  de  méd.  Partie  de  U  pceu 
humaine  analogue  ii  la  peau  du  cu- 
cLon  ;  croûte  blaocbe  et  cendrée  sur 
le  ^ang ,  dans  les  maladies  inflam- 
matoires. 

COUFNNEUX,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  de  la  couenne.  —  Sang 
eouenneux,  qui  se  couvre  d'une 
couenne. 

COUEPI ,  ».  m.  Voye*  Corpi. 

C.OLET,  s.  m.  T.  de  mar.  Quatre 
r«ble«  amarrés  au  bas  des  voiles. 

COUETO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Vul- 
pio. 

COUETTE ,  s.  f.  Lit  de  plume. 
Il  est  viens.  —  Grenouille,  cra- 
paudine  d*un  pivrt. 

COUFFEjS.  f.  Mesure  égyptienne 
(83  livrer).  —T.  de  p^cb.  Couffe 
de  palangre,  t>anirr  de  sparte  coulé 
à  fond  et  garni  d'Iiamcçous. 

COUFFIN,  s.  m.  Panier  de  uil- 
les  de  palmier  nain. 

COUFLK ,  s.  r.  Balle  de  séné  du 
Levant. 

COUGOURDE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Courge-bouteille. 

COUGOURDETTE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Courge  k  limbe  droit. 

COUGUARD,  s.  m.  T.   dliist. 
uni.  Quadrupède  Carnivore  de  l'A 
mrriqite  roéndiooale. 

COU  if  AGE,  s.  m.  T.  de  hou  Fève 
puante  des  Indes. 

COUFIYEH  ,  s.  m.  T.  d'bist.  i  al. 
Accipitre  diurne. 

COUI ,  ».  m.  Fruit  vidi  du  cale- 
bassicr. 

COUILLARD ,  s.  m.  T.  de  cbarp. 
Pièce  d'un  moulin.  -*-  T.  de  mar. 
Corde  qui  tient  la  grande  voile  au 
grand  mât.  —  T.  d^nliq.  Machine 
pour  lancer  des  pierres. 

COLIN  ou  COVIN,  s.  m.  T. 
d^antiq.  Char  armé  de  faux. 

COU-JAUNE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
oat.  Fauvette  de  Saint-Dniningoe. 

COUKEEL,  s.  m.  T.  dhisi.  nat.. 
Conçoit  de.4  Indes. 

COULACISSI ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Permcbe  à  queue  courte  des 
Philippines. 

COULADOUX,  a.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Cordages  qui,  rnr  le»  galères, 
remplacent  In  rides  des  haubans. 

COULAGE  ,  s.  m.  Perte  de  vin  , 
etc. .  par  écoulement. 

COULAMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nicre  coulante,  aisée.  Parler,  écrire 
coulamment. 

COULANT,  s.  m.  Anneau  nsobile; 
pierre  précieuse  ,  diamant  enfilé  qui 
orne  le  cou  d*une  femme. 

COULANT,  TE,  adj.  Qni  coule 
aisément ,  en  général.  —  Naud-oou- 
lant ,  qui  se  serre  et  se  desserre.  — 
Vin  coulant,  afréable  à  boire.  — 
Homme  coulant,  aisé  en  affaires.  — 
Stjte  coulant ,  facile.  Ses  vers  sont 
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I  d'un  bt'au  style  et  ta  prwe  est  cou- 
lante. (BoiI«) 

COULAVAN,  s.  m.  T.  d'bisu 
nat.  Espèce  de  gros  loriot  de*  Iodes. 

COULE ,  s.  f.  Habit  de  leligieux, 
robe  monacale. 

COULÉ ,  s.  m.  Pas  de  danae.  — 
T.  de  mua.  Passa^  dNine  note  k  une 
autre  avec  une  liaison.  —  T.  de 
peint.  Première  teinte.  —  T.  de 
fond.  Ouvrage  jeté*  an  moule.  — 
T.  de  fal.  Is»ue  de  l'eau*  — T.  de 
brodeur.  Ouvrage  monté.  —  Adj.  m. 
T.  de  papet.  Papier  coule' ^  d'une 
épaisseur  inégale. 

COULÉE,  s.  et  adj.  f.  Écritur- 
liée  et  penchée.  —  S.  f.  Ouvrrture 
du  fourneau  de  forge  ,  etc.  —  T.  de? 
mar.  Adourissement  entre  I«a  g<- 
noux  et  la  quille. 

COULEMELLE  ,  s.  f.  T.  ée  bol. 
Sorte  de  cliampicnon  bon  à  manger 

COULFMENT,  s.  m.  Flux  d'un 
liquide.     T.  d'escr.  Glissé  en  avanU 

COULEQUIN  ,  s.  m.  T.  de  liot. 
Arbre  de  l.i  Guiane  et  de»  Antilles, 
nomn:c  aussi  bois  de  trompette. 

COULER,  V.  a.  Passer  un  liquii^e 
k  travers  nue  éloOe  ,  un  lioce  ,  etc. 

—  Fondre ,  jeter  en  moule.  —  Con- 
ler  une  glace ,  en  faire  couler  la  ma- 
tière fondue  ^ur  une  table  préparée. 
— Couler  la  lessive,  mettre  1«  liofse 
dacs  un  envier,  et  le  recouvrir  d'une 
courlic  de  cendre  que  l'on  arrose  u.- 
lesr've.  -  Par  exl.  Faire  glisser 
adroitement,  mettre  doucenacnt  en 
quelque  endroit ,  parmi  quelque 
cliore.  Couler  un  billet,  une  lettre. 
— Fig.  Dire  doucement, adroitement, 
couler  une  parole.  —  Insérer,  ajou- 
ter. Couler  un  mot ,  une  clause.  - 
Passer.   Couler  des  jours  heureux- . 

—  Couler  h  fond  un  navire ,  le  fairr 
submerftrr.  —  Fig.  Coûter  une  per- 
sonne ,  la  miner ,  une  ajffkire  ,  l'ex- 
pédier; ttn  sujet,  eu  dire  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire.  —  T.  de  mus. 
rt  de  danse.  Glisser  légèrement  sans 
appuyer.  Couler  une  note,  mn  pat. 
-'Y.  n.  Suivre  sa  pente  ou  s'é 
cbapper,  en  parlant  des  liquide*. 
Voit-tu,  passant,  couler  tette  on.- 
d^.,.7  (Mal.)  —  Glisser,  en  par- 
lant des  solides;  laisser  cctiapper, 
fuir,  en  parlant  d'un  vase  ;  ne  point 
nouer,  en  parlant  des  fruits  ;  pas- 
ser k  travers,  passer  sans  faire  de 
bruit.  —  Circnler,  en  parlant  du 
eaag.  Tant  qu'un  reste  de  sang  cou- 
lera dSenf  mes  veines.  (Bec)  —  Fie 
Passer ,  s'éconler ,  en  parlant  du 
temps,  de  la  vie.  Mes  jours  moins 
agités  coa]aient  dans  l'innocence. 
(Hac.)  —  Etre  dit ,  écrit  avec  grâce 
et  facilité.  Mer  vers  comme  un  tor- 
rent coulent  sur  le  papier.  (  Boil.  ) — 
Couler  de  source ,  Éicilement ,  abon- 
daiCiment ,  du  ceinr.  —  T.  de  danse. 
Glisser  doucement.  —  T.  de  mar. 
Couler  bas  on  à  fond,  s'enibarer 
dans  Peau ,  s'abîmer,  en  pariant  des 
navires.  —  Se  couler,  ▼.  pr.  En- 
trer fÎBrtîvemrat  ;  ae  glbser  douce- 
ment et  aaoa  bruit. 

Cont.B.  k*,  part. 

I     COULERESSE,  i.  f,  Ba^aio  de 
I  raSacûr  de  sucre. 
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COULE-SANG ,  s.  m.  T.  d'Iiitt. 
San.  Ymcw*  fer-<J«-Unce. 

COOLETTE  ,  ft.  f.  Brocbc  de  ter 
cai  Urame  le  roquet.  —  T.  de  pêch. 
1  imUc  aontée  comme  nne  raquette. 

COULEUR  ,  s.  r.  ImprenioD  que 
Cùt  «ar  r«nl  la  lamiirc  riflccbie  par 
ït*  cerp*  -,  ral»teDce  colorante  pour 
la  pciatare ,  la  trioture  ;  teinte  ; 
toat  ;  reagenr  du  vtMge.  La  couleur 
L*i  itomft,.,  (Boil.  )  —  Fîg.  Appa- 
reacc;  arêtes  te  ;  ornemenidn  «tjle. 
—  T.  ^art5.  Ton  des  ourrages  de 
pciatsrr.  — T.  de  jen.  Couleur  Jej 
csrtn^  evor,  pique,  trèlle  et  car^ 
.  —  An  pi.  T.  debtas.  Livrées. 


—  Fîg.  Il  Jaut  de  tes  conteurs  (</e 
tm  fmuee)  aa^ici-bat  touts'kmbiîle. 
tral.)  zr  CamiewtTy  coloris.  La  cou' 
frttr  est  ee  q«i  di^liague  la  snperfi' 
rte  des  ol»iela  ;  le  eotorù  est  reflet 
p«ticalàcr  qui  résulte  de  la  qualité 
<idt  la  fbrre  de  la  coulent. 

COULEUVRE,  subat-r.  BepCile 
'•fiUdtau ,  aarpeat  nos  Tcnimeux  qui 
*  apprivoisa*  Un  hommm  vit  une 
'wJeatre.  (Lm  Font.)  -  Fig.  et  Tam. 
ltégo4ts ,  cLagriaa ,  naorniicaiioBs 
^■t  l'oa  éproaTe  aaaa  oaer  s'en 
t'JÎoJrc.  AwtsLer  des  eovleuvres. 
'«>««*-lo*'  ,  -pauvre  /poux  ,  À  vivre 
<^  eaoleavre*.  (Boil.) 

COCLEUVREAU,  ».  m.  Petit 
J«  la  CRoleaTrc. , 

ÇOCLRUVREE.  ».  f.  T.  de  bol. 
CInotae.  plante  sarmmteose.  . 

COLXEUVRINE,  %j  f.  Longue 
pAte  d'artillerie.  —  Etre  sous  la 
C'-idem^rtne  d'une  place  f  sou»  son 
caa^  ;  ce  fig. ,  soms  la  couleuvrine 
**e  ifmelauuit ,  son*  sa  dépendance. 

COUUCOD .  ».  m.  T.  d'bial. 
*>*t.  Grerc  ^''otaeaux  qui  rcnaam- 
Ucat  aa  onucon. 

COULIÈRE,.a.  f.  T.  de  forges. 
F«T  aatati  ea  Tcrge. 

COOLIS,  9.  m.  Soe  d'une  Tian» 
*^.  etc.,  «imaomnice  à  Ibrce  de 
♦•wre,  et  psjné.  —  PUtre  giché 
*^r.  —  Porteur  de  palanquin  ans 
1»^.  -  Adj.  yent  coulis  y  qui  se 
^V><i«<Bari^  felite,  un  trou. 

COULISSE  ,  ».  f.  Rainure  pour 
^ire  aoanMT  uu  rolet,  etc.;  ▼©- 
'rt  daas  cttle  rainarr  ;  pïlce  amin- 
'^i  trace.  —  Dérorstioos  mobile* 
-ar  \e%  cZir%  da  ikcitre  ;  lieu  au'elles 
<r  orcopcot  ;  ceux  qui  le  frequen- 
^t;  ks  acteurs  et  surtout  les  ae- 
trkt».  —  X.  d'anat.  Rainure  pro- 
fe«*«  ie  la  avr&ce  des  os.  —  T. 
d'nap.  C*mli*tm  de  galée^  plas> 
cfcctta  aiare  Aa  la  galle. 

COULISSÉ,  ££,  adj.  A   cou- 

ÇOLXISSEAU .  s.  m.  Languette 

E>  <Jcat  lira  de  rainure.  — An  pi. 
tu  poar  placer  de»  tiroir*. 

COULISSEUR  ,  ».  m.  Outil  pour 
bire  des  caaliasea. 

COUUSSIER .  s.  m.  Celui  qui 
fru^eaic  ks  coulisses  da  tbéfttre. 
FamÊ, 

COUUSSOIRE ,  s.  r.  écoMune 
**  brtrar  de  musettea  pour  ùèa€ 
KS  eaalisfea. 

COULOIR ,  ».  m.  Émelle  de  bois 
*  (m^  percé  et  garai  d'au  linge 
P^  «aalcT    le  lait ,  cle.  —  Pas. 
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sage  de  dégagement  d*an  appar'r- 
ment  à  un  autre.  —  T.  aanil. 
Conduit  des  humeurs  excrcmen. 
litielles. 

COULOIRS^  s.  r.  yaÎMeau  tmué 
pour  passer  un  li<|uide.— T.  d'épiut. 
Filière  pour  le  laitoa. 

COULOMBS ,  ».  f.  T.  d«  cfaarp. 
Groe  poteau  de  cloison. 

COULON ,  s.  m.  Pigeon.   V,  m. 

COULON-CHAUD  ou  TOURNE- 
PIERHE,  s.  m.  Oiaeau  de  rÏTage  , 
de  la  groa»eur  du   merle. 

COULOTTE,  ».  t.  T.  de  plom- 
bier. Boispour  enlever  la  lame.  —  T. 
de  acieur  de  long.  Pièce  qui  »ou- 
lieat  le  bois  \  refendre. 

COULPE.  s.  r.  Faute,  pécbé, 
laebe  du  péché.  K.  m. 

COULT  ,  ».  m.  Bois  d'Amérique 
qui  est  employé  en  médecine  et  en 
marqueterie. 

COULURE,»  f.  M«nrementde 
re  qui  coule.  —  Maladie  des  plan- 
tas causée  par  les  pluies  ou  le  vent, 
et  qui  fait  que  les  fruit»  ne  nouent 
noint  ou  que  le»  fleurs  avortent.  — 
T.  de  fend.  Portion  de  métal  qui 
«'"échappe  du  moule.  —  Au  pi.  T. 
de  péch.  Corda  de  cHn  qui  bordent 
une  seine  au<  etidroit»  ou  l'oi^  met 
1rs  liéers  et  les  cailloux. 

COUMARQU ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  légumineua  de  la  Guiane.  >- 
Coumarou  odorant  ^  arbre  légumi- 
orus  de  la.  Louisiane. 

COUMENE ,  s.  m.  T  de  bot.  Lj- 
cope  d'Europe. 

COUMIA,  s.  m.  T.  dubot.  Fa- 
rine de  Cajenne  qui  tient  lieu 
d'encens ,  et  qui  est  fournie  par  le 
balsamier  amlmMiacé . 

COUMIER  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ai^ 
bre  résineus  de  la*  Guiane. 

COUMON  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier dont  le  fruit  écrasé  dans  l'eau 
donne  une  boisson  vineuse. 

COUP,»,  m.  Action  instantanée 
d'ua  eorp»  sur  un  autre  ;  effet  de  la 
percuasion  ;  atteinte  en  frappant , 
en  battant ,  en  perçant ,  etc.  Le 
cheval ,  s'approchant ,  lui  donne 
{au  lion)  un  eonp  de  pied  »  le  loup 
un  coup  de  dent ,  le  boeuf  un  coup 
de  corne.  (La  Fout.)  —  Marque 
d'un  coup  qn^on  a  reçu  ;  menrtri»- 
snre,  blessure.  Le  mtdett  en  $edf~ 
fendant,  se  sent  tiereer  de  coups... 
(La  Font.)  —  Charge  d'une  arme 
a  feu;  bruit,  atteinte  du  tonnerre; 
décharge  »  bruit ,  atteinte  de.«  arroea 
à  feu  que  l'on  tire.  Des  Jiloux  ef- 
frontés ^  d'un  coup  de  pistolet, 
ébranlent  maferiftre  et  percent  mon 
i-oleU  (Boil.)  —  Contenu  d'un 
verre,  c/n  yiur  le  cuisinier  ajant 
trop  bu  d'un  eonp.  (La  Font.)  — 
Mouvement  impétueux  du  vent ,  de 
la  mer ,  etc. — Une  fois  ;  ce  qui  se  fait, 
se  dit  en  nne  fois;  évenemrnt; 
action  de  jouer ,  chance  de  jeu  ;  ac- 
tion préméditée  ,  entreprise ,  tenta- 
tive ,  tour  subtil ,  etc.  —  Par  anal. 
Toat  ce  qui  détruit  on  tend  à  dé- 
truire les  choses  motales;  impulsions 
donlonreosaa  que  las  injustices,  les 
persécutions ,  etc. ,  font  à  l'Sme.  — 
Coup  fourré  y  donné  en  même  temps 
qu'un  autre,  on  en  dessous;  et  fig., 
atteinte  cachée. '•~-  Coup  de  grdce^ 
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le  dernier  coup  donné  par  rexérn- 
teura  un  patient;  et   li);. ,   dernier 
coop  que  I  on  portée  qo-lqn'uu  pour 
achever  de  le  perdre.   —    Ci<uy  de 
tnain  ,  attaque  snbiie  avec  «urcès. — 
Coup  monCi ^  événement  préparé; 
résultat  d'un    complot,   d'une   in- 
trigue ,  d'une  cabale.  -     Coup  d'é- 
tat, entreprise  hardie  d'un  gouver- 
nement   pour    décider   un    sucré*  ; 
meaurc  vigoureuse  pour  sauver  l'é- 
tat. —  Coup  de  thédire ,  change- 
ment subit  des  décoration»;  et  fig. , 
événement  qui   change   totalement 
la  aitnation  des  personnages  ;  appa- 
rition ,  changement  qui  étonne.  — 
Coup  de  </te    action  étourdie,   té- 
méraire. —  Coup  de  bec  ,   dé  lan- 
Sue,  trait  de  raillerie,  de  médisance, 
e  calomnie.  —  Coup  de  Jarnae , 
en   trahison,  et  qui    tue;  et   (ig. , 
tour  perfide.   —   Coup  de  foudre . 
di*  MAf/ue,  événement  imprrvu,  qui 
atterre.    —  Coup  de  fortune  ^  évé- 
nement heureux  et  inopiné.  -   Coup 
du  eie/,  intervention  immédiate  de 
la    providence;    événement    subit, 
imprévu;    cas    extraordinaiie    d'où 
résulte    un   grand    bien.    —    Cvup 
d'essai,  premier  essai;  traité,  ou- 
vrage non  approfondi  ou  termin'é.- 
Cuupde  maître^  action  habilement 
concertée  et  exccuiée.  —  Coupd'ail^ 
première    inspection  ,    prrmier   as- 
pect ;    examen    rapide  ;   regard.  — 
Coup  de   soleil ,  impression  Fubile 
du  soleil  ardent  sur  la  peau  ;   iu- 
flammation  qui  en  réitnhe.  —  Cvup 
desan^^  épaochementdu  fang  dans 
le  cerveau.   —    Coup  de   chapeau, 
salut.  —  Mauvais  coup ,  crime.  — 
Porter  coup,  tirer  à  grandr  ronré- 
qiience,     faire   un    grand     effet.  — 
Manquer  son  coup,  ne  p«»  rénssir. 
—  Faire  d'une  pierre  d' tw  cou^s  , 
tirer    un    double    avantage    d'une 
même  action.  —  ji  coup  ttir^  cxpr. 
adv.  Certainement.  —  Jprès  coup, 
expr.  adv.  Trop  tard.  —  Tout  d'un 
coup^  expr.  adv.  Tout  en  une  fois, 
tout   de  suite  ,    sur -le -champ.  — 
Tout  à  coup,  expr.  adv.  .Suiidai- 
nrment.  —  i'our  le  coup^  expr.  adv. 
Pour  cette  fois.  —  Coup  sur  »'oii/», 
expr.  adverb.  Immédiatement,  l'uii 
après  l'autre,  tout  de  suite. —  hn^ 
vure   un  coup,   expr.   adv.   Encore 
une  fois.   Je  veux  encore  un  coup 
montrer  on  cœur  de  pire.  (  Corn.  ) 

-  /4  tous  coups ,  à  tons  propos ,  sou- 
vent, k  tout  instant,  à  chaque  foi». 
=:  Tout  d'un  coup ,  tout  à  coup.  Le 

ftremier  tient  pins  de  runÎTersalité  ; 
e  second,  de  la  promptitude.  Ce  qui 
se  fait  tout  d'uti  coup  ne  se  fait 
ni  jiar  degrés ,  ni  à  ptu.«ieors  foi»  ;  ce 
qui  se  fait  tout  à  ccup  n'est  ni  pré« 
vu ,  ni  attendu. 

COUPABLE,  adj.  et  a.  des  d.  g. 
Qui  a  commis  une  faute  ,  un  délit, 
un  crime  ;  criminel.  Celui  qui ,  sur 
les  dons  du  coupable  puissant ,  n'a 
jamais  décidé  du  sort  de  Cinnocentt 
(Kouss.)  —  Par  exl.  Qui  a  de»  torts. 
Coupable  de  négligence.  Coupables 
seulement,  tant  lui  que  l'animal , 
d  ignorer  le  danger  dapprocher  trop 
du  maUre.  (La  Font.) 

COUPANT, TE,  adj.  Qui  coupe. 

—  Snbst.   Le  coupant  ,    la    partie 
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coupante.  L0  coupant  d'une  lerpe, 

COUPANTS  ,  •.  m.  iil.  Boni»  des 
demi  côtés  de  Tongle  au  saogUer. 

COU  PAYA  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  Cajeone* 

COUPDE-POING,  s.  m.  TriUe 
pour  percer  les  tooaeaiui  d'un  seul 
roap. 

COUPE,  s.  r.  Artioo,  ma»iire 
de  couper  ;  son  eflet  ;  endroit  on 
une  étoHe ,  etc.,  est  connér. —  Étco> 
due  de  bois  qui  est  on  doit  être  cou- 
pé. —  T.  d'arclut.  Art,  façon  de 
tailleries  pierres  ,  figure ,  représen- 
tation d'i>n  bétiment,  rtc. ,  par  ter- 
tiens.  —  T.  de  jeu.  Action  de  couper, 
de  partager  un  jeu  de  cartr»  en  deux 

Sarlie».  —  T.  oe  littér.  Distribution 
*nn  oiivrage  d'esprit.  —  Fig.  rt 
fam.  Être  mous  la  cvmpe  de  ifuel- 
^n'ain,  soos  sa  dépendance,  eapobé 
a  son  retsentimeiit.  '  -  Vate  pour 
boire,  plus  large  aue  prorond.  P'un 
¥in  pur  9t  veniteU  il  fait  remplir  sa 
coupe.  (  Roil.  )  -^  Comniunion  mus 
Tcsp^e  du  vin.  —  T.  d*astr.  Con- 
stellation australe. 

COUPÉ  ,  r.  m.  Pas  de  danse.  — 
La  partie  de  derant  de  certaines 
diligences.  —  T.  d'escr.  Action  de 
couper  sous  le  poicnet.  —  T.  de 
blas.  Partition  de  Tccu  en  quatre. 

COUPE,  ÉE,  adj  Traver^é  de 
rivlires,  de  foués,  etc.  ,  en  parlant 
d'un  pays,  d'une  coniréc.  —  Car- 
rent eouff/ ^  qui  n'a  qu'un  fond 
sur  le  derrière.  —  Lait  1  ot4i//,  mêlé 
avec  de  l'eau,  etc.  —  Stjle  coupé ^  à 
périodes  courte»  ;  sans  liaisons.  — 
SUinces  bien  ou  mal  coup/e$ ,  ou  les 
repos  sont  bien  ou  nnal  obsenré». 

COUPEAU  ou  COUPOPr ,  s.  m. 
T.  de  rartier.  Kande  de  carton  con- 
tenant cinq  caries  sur  sa  longueur. 

COUPE-BOURCI  OV  ,  ».  m.  In- 
secte qui  ronge  le»  bourgeons.  On  le 
nomme  aussi  bêche  et  liiette, 

COL' PE- CERCLE,  ».  m.  lo- 
stmment  pour  couper  le  carton  en 
cercle. 

COUPE-CORS,  s.  m.  lostmoient 
a  lame  courbe  et  longue ,  pour  cou* 
per  les  cnrs. 

COUPE-CU,  s.  m.  T.  de  jeu  de 
carte».  Jouer  h  ct*upe-<Uf  une  par» 
tie  sans  revanche. 

COUPE.;GOUGE,  ».  m.  Passage 
dantereux  à  cause  rie»  voleurs  ,  lien 
oii  Ton  a»sa>sine,  oii  Ton  ran<;oone; 
et  par  est.,  académie  de  jeu  où  l'on 
trompe ,  endroit  oîi  il  ce  commet  des 
friponnerie* ,  de*  injustice*.  Tirom- 
Hout  de  ce  bois  et  de  ce  conpe-eoree. 
(Mol.) 

COUPE-JARRET,  s.  m.  Assas- 
sin de  profession  ,  brigand. 

ÇOUPËLLATION ,  ».  f.  T.  de 
cbim.  Action  de  coupeller  le»  métaux. 

COUPELLE ,  ».  f.  T.  de  chim. 
Va»e  fjiit  de  cendres  pour  pur<Ger 
les  métaux.  —  Fig.  Passer ,  meUre 
à  la  coupelle ,  examiner  sévèrement; 
réduire  en  snjétion.  —  T.  d'artill. 
Pelle  pour  remuer  la  poudre. 

COUPELLER ,  T.  a.  T.  de  cbim. 
Passer  les  métaux  k  la  coupelle. 

CouriLtl,  KK,  part. 

COUPE-PAILLE.  »   m.  In.im- 
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ment  pour  bacber  mena  la  paille  que 
l'on  donne  k  nsanger  aua  cbeeaux. 

COUPE-PÂTE.  a.  m.  lastm- 
ment  pour  couper  la  pite. 

COUPE-QUEUE,  s.  «.  OuUl 
de  chandelier ,  de  mégi>»ier. 

COUPER .  T.  a.  et  n.  Trancher  , 
diviser,  séparer  nn  corps  continu 
avec  nn  coips  tranchant.  Le  Scrihe 
'etourn/  dans  ta  triste  demeure 
prend  sa  serpe  ii  son  tour,  coupe  et 
taille  à  toute  heure.  (  La  Font.  )  — 
Tailler  suivant  le»  règles  de  l'art. 
Couper  des  pierres^  une  ^tujfè.  — 
Traverser ,  div>ser,  en  parlant  d'une 
rivière,  d'un  canal  qui  traverse  un 
pays.  —  Châtrer.  ~  Aj<>uter  à  un 
liquide  un  autre  liquide ,  et  parti- 
culièrement de  l'eau.  —  Devancer 
en  poursuivant  ;  tltr  la  communi- 
cation. Son  fils  et  deux  valets  me 
coepent  le  chemin.  (  Corn.  )  —  Fig. 
et  Csm.  Couper  bras  et  jambes,  faire 
nn  grand  tort ,  mettre  dans  un 
extrême  embarras.  —  Couper  pied^ 
arrêter  le  cours,  les  progrès.  — 
Couper  les  vtvres ,  êter  le»  moyens 
de  subsistance*  —  Couper  la  parole , 
interrompre.  —  Couper  la  gorge, 
tuer  ,  ataas»ioer  ,  ma«»acrer.  Je 
tremble  ^u'un  de  ces  jours 'on  ne 
vienne  chet  moi  me  couprr  la  gorge. 
(Btol.  )  —  V.  n.  Séparer  un  jeu  de 
cartes ,  pour  mettre  le  des^u»  des- 
sous. —  T.  de  daa.«e.  Faire  un 
coupé.  — ■  Fi|.  et  fam.  Couper  cow  t, 
abréger.  — Se  couper,  v.  pr.  et  réc. 
S'entamer  la  chair.  —  S'eotretailler, 
en  parlant  d'un  cheval.  —  Se  crever 
snr  les  plis,  en  parlant  d'une  étoffe. 
—  Se  croiser ,  se  traverter ,  en  par- 
lant de  dtUK  lignes,  de  deux  che- 
mine. —  Fig.  Se  coutradire. 

Covrx .  «B,  part. 

COUPERAS ,  a.  m.  T.  de  pêch. 
Natse  pour  prendre  le  poisson  dans 
les  courtines. 

COUPERET,  s.  m.  Sorte  de 
hache;  large  routrau  de  boucherie 
et  de  cni»ine  ;  outil  d'émailleur. 

COUPEROSE,  s.  f.  Surface  des 
métaux.  —  Couperose  verte,  snllate 
de  fer;  bleue  sulfate  de  cuivre; 
blanche  ,  sulfate  de  sine.  —  T.  de 
méd.  Affection  cutanée,  boutons  et 
rongeurs  au  visage* 

COUPEROSE  ,  ÉE,  ailj.  Affecté 
de  couperose ,  rouge  ,  bourgeonné. 

COUHERU,  s.  m.  T.  de  pêcb. 
Truble  on  naMC. 

COUPE-TÉTE,  s.  m.  Jm  d'en- 
fants qui  consiste  à  sauter ,  de  dis- 
tance en  distance ,  l'un  par  de»»u» 
l'autre  qui  e»t  penché.  —  S*  et  adj. 
Assa»stn  révolutionnaire. 

COUPEUR,  s.  m.  Celui  qui 
coupe  les  grappes  en  vendange.  Fém. 
Coupeuse,  —  Coupeur  de  é,  ourse , 
filou  très-adroit,  Ircs-subtiL 

COUPF.UR-D'EAU,s.m.  rores 
Bac-xjf-cissAiix. 

COU  PI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  la  Gniane. 

COUPISfS  m.  pi.  Toiles  de  coton 
des  Inde». 

COUPLAGE  ,  s.  m.  iG<.  partie 
d'un  train  de  boi«. 

COUPLE,  s.  m.  Deux  amants, 
deux  éponx.  Jamots  couple  ne  Jut 
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si  bien  assorti  qu'eux.  (La  Fout.)  — 
T.  de  pêch.  Fil  de  l<sr  courbe  on» 

re  1rs  hameçons.  --Au  pi.  1. 
mar.  Câtes  de  navire.  ^  S.  f. 
Deux  chose»  de  même  c*prre  réu- 
nies ;  paire  d'unimaux  ;  lien  de  deux 
chiens  attacher  enacmhle.  r=  Couple, 
faire.  La  couple  nr  mar«|ue  que  le 
nombre  ;  la  paire  y  ajoute  une  idée 
d'sMocistion ,  d'assorti  ment.  Vm. 
boucher  achète' une  roupie  At  bcnufs* 
un  laboureur  en  achète  une  pair*. 

COUPLER,  V.  a.  AtUchrr  àrmx 
chien»  de  rharse  avec  une  conple  ; 
loger  deux  per»onnes  ensemble. 

CoofLK  ,  i%,  pari. 

COUPLET,  s.  m.  Sunrc  d'an* 
chanson.  On  a  vu  le  vin  et  U  hst" 
sa  ni  inspirer  quelquefois  une  muse 
grossière .  et  fournir  tan*  <  /nie  un 
couplet  À  Litéirre.  (Roil.)  —  Mor- 
ceau formant  nn  scu*  complet,  qu'un 
acteur  déc'ame  ou  chante  «ans  inter- 
ruption. —  T.  de  senr.  Patte»  «nie» 
Pir  une  charnière.  —  T.  d'arqoe^. 
usU  à  canon  bnsé  et  vissé. 

COUPLETER,  V.  a.  Fsire  dea 
couplets  centre  quelqu'un ,  le  chan- 
sonner.  fniu. 

Courisrà,  sa,  pari. 

COUPLETIER  ou  COUPLÉ - 
TF.UR,  s.  m.  Faiaeur  de  couplets. 
Inus, 

COUPLIERE,  s.  f.  AasembUfto 
de  huit  rouettrs 

CnUPOlK,  s.  m.  T.  de  mit.  Ou- 
til pour  couper,  rogner. 

COUPOLE,  s.  f.  T.  d'arcbii. 
'niérieur,  partie  concave  d'nn  d&me. 

COUPOX  .  ».  m.  Petit  re»te  d'une 
pièce  d'étrffe  ou  de  toile;  papîrr 
portant  intérêt ,  dont  on  coupe  nue 
partie  à  chaque  érliéance;  it^.  par- 
tie d'un  train  de  bot». 

COUPOUI,s.  m.  Foje»  Conri. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation  ,  di- 
vision faite  dan»  un  corp»  continu 
Kr  nn  corps  tranchant  ;  blr»»are 
te  en  counant.  —  Fig.  Suppre»> 
sion.  Faire  ùes  cottpures  à  une  pièce 
de  ih/dlre ,  etc.  —  Au  pi.  T.  de  furtif. 
Retranchements,  fo»»és,  paliaaa<S«s 
derrière  une  brèche. 

COUR ,  ».  f.  E»pace  découvert , 
dépendant  d'une  maison ,  d'un  I1A- 
lei ,  etc. ,  et  entouré  de  bitimeata 
00  fermé  de  mur*  ;  enclos  avec  ha- 
bitation. —  Résidence  d'un  souve- 
rain avec  sa  suite;  le  souverain».  »m 
famille  ,  son  conseil  et  ses  officiers  ; 
suite  d'un  prince,  d'un  grand  »ct- 
gnenr.  La  cour  est  un  ikratre  o, 


geux  oit  se  jouent  des  pièces  tantôt 
comiques ,  tantôt  tragiques,  dont  le* 
sages  sont  les  spectateurs.  (La  Br.) 

—  Homme  de  la  cour,  oui  fait  par- 
tie de  la  conr  ;  homnu  de  cour,  q«i 
a  1rs  manière»  de  la  cour.  —  jdmis 
de  cour,  peu  sûrs.  —  Hetpecta  ;  aa» 
siduités  intéressées;  flatteries.  Qtu 
sait  faire  sa  cour  se  fait  aux  mmmr* 
du  prince.  (Corn.  )  —  Siège  de  jue- 
ticc  ,  le»  juges.  Cour  de  csusati»n  , 
etc.  —  Cour  des  comptes ,  établie 
pour  la  vérificatien  de*  comptée  do 
trésor  pubïtc—Courplêmi^re,  aan-w- 
blée  solennelle  de  tous  le»  «mndii. 

—  Fig.  ci  fam.  Cour  du  roi  FetauJ  , 


cou 

«■■iM>a  plciac^t  coafuMOo  ,  ok  cli«< 


COCIIABLC,    adj.  des  d.  g.  T. 
m  yrén.  Qui  p^at  Cire  couru. 
COCnULDOOX,  ».  m.  y»j,  Coa- 


COUKAGE ,  s.  m.  Fore«  (Time 
MB  r«ad  l*b<MBme  bardi ,  avi  U  son- 
'  4a^  W  péril ,  dans  les  obtta- 
daaa  \t%  rcrera.  L«  courage, 
'  9«U»  prrtm  tfui  est  I0  s*n- 
dt  *et  propres  jorces.  (  Moa- 
.)>-1>w«té  de  MMr  ;  ame,  c<rar, 
1;   aUm,    ardeur.  —   loterj. 
Bon  ^    mon   esprit  ^ 
I.  (Boil.)  =  Cot^ 
p,  ¥mUur,  Le  eomruffe 
le*  ^éoeoieala  ;  la  faù- 
om*â  la  guerre  ;  la  •  atemr 
il  7  a  na  péril  i  aflVou- 


Mr.  ^  Camrage,  brmeoure.  La  ^re- 
mtt  J^m»  l«  Mugi  le  eomrmfe 
rftea*  :  la  pfl«Biiire  est  un 
le  leeoad  eat  noe  verta» 

GOUftAGEUSEMENT,  sdv.Avec 
,  kardieive,  feraaeU,   coa- 

cdéC^Em,     EUSE,    adj. 

de  cearage.   Homme  eomru- 

.  -^  Qui  raanonce.  Action  «oa»- 


^lOCRAMMEfTT .  adv.  Rapide- 
■cst,  avec    ferilitc.   Ecrire ,    /«re 

COCKANT,  »•  a.  Le  fil  de  Tean  ; 
rs«al,  ra'*»««an  d*cau  rirt.  Je  vas 
■^  drtmlir'rmnt  Jane  le  courant.  (La 
TomX.)  —  Le  coars  des  choseti.  Et 
pmtrm  ^'en  smi*e  l*  coaraat  des  rè- 
ffUs  Je  r»ru.»  (Mol.)  —  Prix  génc^ 
val ,  laax  ;  le  «km*  qui  court;  le  ter- 
v«  ^  caait  d*ase renie ,  etc.  —  Le 
dbsr  m0Utres ,  les  affaires  or- 
.  — >  Cecomrmnl  dis  monde ,  fa 
Bnairc.  —  Courant  d'air, 
:  régalier»  — T.  de  cbarp.  Cou~ 
rmnt  de  oomUsle  ,  le  comble  dans  m 
r.  <—  r.de  aar.  Moiivcmeat 
de  la  mereo  pla»ienrs  en- 
oe  sont  l*s  courants  de  la 
vmu  omt  ereus/ les  vallons.  (DuflT.) 

—  To^t  euurmmt ,  exp.   aJr.  Fad- 

COUftATT,  TE,  adj.  Qui  conrt. 
dieu  cmmrmsU ,  ^4*u  courante  ;  cl  Gg. 
taott ,  prix  ,  int/rfis ,  etc. ,  courants. 
—Qm  a  coar».  Mftmnair  courante, — 
Mesura  eomrmsUe,  en  long  seulement. 

—  T.  de  bol.  Feuille  courante , 
da«i  Ica  cs&réaûtcs  se  prolongent  le 
long  de  la  tige. 

GOU&AATE,  s.  r.  Abc.  darse; 
sa»  air.  —  Ecritarecar»ive  par  abrê> 
-viaùoD.  —  Pop.  Dtanliée. 

OOnumiLLE,  s.  f.  T.  de 
p£ck.  Fiict  k  iboaa  aoqoel  on  laisse 
•«irrr  le  CDevaat. 

COCftA5TlN ,  s.   as.   Fasée  sor 

COOEATAEI ,  s.  ai.  T.  de  bot. 
Arb*«  de  la  Gaiaae. 

COCEAU.  a.  as.  Petit  bateaa  de 
B<rkc.  aO^. 

COUABARIL.  a.  a,  T.  de  bot. 
Arbre    lépnaracax   et   réi^iaeus  de 


COUBBATON,  a.  b.  T.  de  aur. 
PebsB  rovrbe;    pièces   servaat    de 
-farta. 
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COUEBATU,  UE ,  adj  Qui  a  U 
courbature. 

COURBATURE,  s.  f.  Bfaladie 
du  cbrral ,  provenant  d'écbauflc- 
ment  et  de  Cstiguc.  -—  En  parlant 
de  rbomme  ,  latitude  douloureuse. 

COURBE,  s.  f  Ligue  courbe; 
piice  de  bois  cintrée;  attelage  de 
deux  chevaux  pour  remonter  les 
bateaux  —  T.  de  méd.  vét.  Enflure 
auxjamb^dea  chevaux. 

COURBE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  pas  droit ,  qui  re  rapproche 
plus  ou  moins  de  la  fonae  d  un  arc. 
l'igné  eourhe, 

COURBÉ,  ÉE,  adj.  Qui  pfé- 
seate  la  fonae  d'une  courbe. 

COURBEMENT,  s.  m.  AcU>n 
de  courber  ;  son  effet,  fniu, 

COURBÉHENT,  adv«  D*ime  cia- 
nîére  courbe,  fnus. 

COURBER ,  r.  a.  Rendre  coarbe 
an«  chose  droite  ;  doani'r  une  figure, 
une  forme  courbe.  Quand  Ceau 
courbe  un  bdton ,  ma  raison  le  re^ 
dresse.  (La  Fout.)  —  Courber  le  do*^ 
s'incliner,  yous  ave*  fus^u'ùi... 
re'sùt/ sans  courber  le  dos.  (La  Font.) 
—V.  u.  Plier  sous  le  faix*  //  {l'arbre) 
courbait  soits  tes  fruits.  Il*  Font.) 
—  Fig.  Courl'cr  sous  auel^u'un ,  cé- 
der k  sa  volonté.  —  ,»«•  courber^  v. 
Pr  Devenir  courbe  ;  se  plier.  — Fig. 
lier  sous  la  volonté  d*nn  autre. 
L'insolent  deeant  moi  ne  se  courba 
jamais.  (Rac.) 

CootsK,  ix,  part. 

COUKBET,  s.  m.  Partie  du  fftt 
d'un  bel  élevé  en  arcade. 

COURBETTE  ,  s.  f.  Mouvement 
d^un  cheval  qui  se  cabre  un  peu  ;  et 
fam. ,  salutations  humbles ,  loiéres» 
sées.  —  Faire  des  courbettes  ,  ram« 
per  devant  qurlqu  un. 

COURBETTER  ,  t.  n.  T.  de 
msn.  Faire  des  courbettes. 

COURBlNE,s.  r.  Poisson. 

COLRBOTTE,  s.  f.  Balancier 
pour  les  soufflets  de  forge. 

COURBURE  ,    s.    f    InUexiou  ; 

Ïli  ;  état  d  une  chose  courbée.  — 
'.  de  géom.  Ecart  d^uoe  courbe  de 
la  ligne  droite. 

COURCAILLET,  s.  m.  Cri  des 
cailles  ;  apueaa  qui  Timile. 

COURtlE,  s.  m.  Bois  qu'un  vi- 
gneron laisse  â  la  taille. 

COURCET,  s.  m.  Grande  serpe 
pour  tailler  les  arbres. 

COURCIER ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Place  â  Pavant  d'une  chaloupe,  oii 
l'on  pointe  une  pi^ce  de  canon. 

COURCIVE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Demi-pont,  sur  un  bitiment  non 
ponté* 

COURÇO.V.  s.  m.  Pieu  caché 
dans  Teau.  — T  d*arUIl.  Bande  pour 
serrer  les  moules  d'un  canon. 

COUREAU .  a.  m.  Bateau  pour 
charger  les  gros  bateaux,  ea  usage 
sur  la  Garonne. 

COURES ,  s.  f.  T.  de  mar.  Suif, 
sonfre ,  résine ,  etc. ,  mêlés  pour  en- 
duire eolidement  ua  navire.  On  dit 
au*sk  caurai ,  eourel  et  couroi. 

COUREUR ,  s.  m.  Celui  qui  est 
léger  k  la  course  ;  celui  qui  va  sans 
cesse  de  eôté  et  d'autre .  sans  but 
utile  ;   libertin  ,  vagabond  ;    valet , 
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qui  court  devant  la  voitorf ,  fait 
promptement  le»  messages.  —  Cou- 
reur de  jour,  tîlon  de  charbon  «)« 
terre  à  découvert.  —  Au  pi.  T.  d'art 
mil  Cavaliers  en  détachement  pour 
la  découverte  ou  la  petite  guerre.  -« 
T.  d'hist.  n«l.  Oiseaux  palmipèdes  ; 
insectes  orthoptères. 
COUREUSE,  s.  f.  ProaUtuée. 

COURE-VITE  ,  s.  m.  T.  d'hist* 
aal.  Genre  d'oiseau»  écbassiers. 

COURGE .  s.  f.  Plante  poUgère  ; 
genre  de  cucurbitacées  qui  renferme 
beaucoup  d'espèces.  —  Corbeaa  de 
pierre  ou  de  fer  qui  perte  le  (aax 
manteau  d'une  cheminée. 

COUHICACA.  s.  m.  T.  d'haï, 
nat.  Espèce  de  cigogne  d'Amérique. 

COUHIMARI ,  s  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Guiane. 

COLRINGIA ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  crucifère. 

COURIR  ,  V.  n.  (Je  cours;  je 
courus  ;  je  courrai;  tjue  je  toute  ; 
jBourunt  :  j'j  ai  ,  ;>  suis  covm.  ) 
Aller  plus  vile  que  le  pas  ;  aller, 
msrcher  avec  vitesse  ,  impétuosité. 
Bien  ne  sert  de  courir,  iljaut  par- 
tir il  point.  (  La  Font.  )  —  Errer  qm 
et  la  ;  aller  de  râlé  et  d'aotre. 
Monsieur  court ,  monsieur  se  repote. 
(La  Font.)  —  S'éleodre  d'un  lieu 
à  un  autre ,  en  parlant  des  cétes , 
des  terres,  des  montagnes,  etc.  ; 
couler,  s'écouler,  en  parlant  des 
rivières,  des  liquides^  du  temps, 
des  interéu  de  Targcot,  etc.  Une 
sueur  froiile  courut  par  tous  les 
ipetnbres  de  son  corps.  (Féo.)  — 
Etre  en  V0|iie;  circuler;  se  répan- 
dre. Se  dit  <Lb  la  mode  ,  d'un  bruit . 
d'une  nouv-rlle,  des  maladies,  eic. 
Il  r  a  un  tel  li^re  tfui  court...  (La 
Br.)  —  Dire  ,  faire  trop  vite,  ôou- 
nr  en  lisant,  en  /crifunL  —  Cou- 
rir à...,  s^avancer  rapidement  vers... 
Cvunr  à  sa  perte.  Ma  fille  tfui 
s'' approche  et  court  k  son  t-epas. 
(Rac.)  —  Courir  après...  ,  poursui- 
vre ;  et  fig.,  rccbercber  avidement. 

—  T.  de  mar.  Faire  route.  —  V.  a. 
Parcourir.  Je  cours  foui  le  s/raii. 
(Rac.) —  Voyager.  J'ai  lu  quon 
perd  à  trop  courir  le  inonde.  (Grest.) 

—  Fréquenter.  Courir  les  bals ,  If  s 
Sf,eetactes.  —  Rechercher,  poursui- 
vre. Courir  une  charité,   un  b^né- 

fice.  —  Vagabonder.  Courir  lepajs^ 
les  rues;  et  fig.,  celte  nouveUe  court 
les  rues ,  est  sue  de  tout  le  monde. 

—  Courir  mfme  Jortune ,  même 
chance  ,  être  dan»  les  mimes  inté- 
rêts, dans  la  même  situiition.  ~ 
Courir  risifue ,  hasard  de»..,  être  eu 
péril  de  ..  —  Courir  un  dian^er,  j 
être  exposé.  C'est  là  tout  le  danger 
que  vous  pouve%  courir.  (  Rac.  )  — 
Courir  des  risifuei^  n'être  pas  en 
sàreté ,  ou  avoir  ses  intérêts  com- 
promis. —  Courte  sa  tfumtihne ,  sa 
vingtiètr.e  ann/e,  l'avoir  commen- 
cée. Vorex  Coo  a  s  t . 

CovBv,  VB,  part. 

COURLI-ÉPINEUX .  s.  m.  T. 
d'hist.  nai.  Massue  d'Hercule,  es- 
pèce dn  geare  rocher. 

COURLIRI  oa  COURLAPT ,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  échassier, 
héron  d'Amérique. 
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COURUS  ou  COURLIECJ,  ».  m. 
T  d'hirt.  oaU  Oi^eiu  «ijualiiïue, 
inaecUvore,  geure  d'éch«»5ier>. 

COUUOI,  ».  m.  fV«  Cow»4e. 

COUROIR.  ».  m.  Lieu  ou  l'on 
coorre.  Inus. 

COUROL,».  œ.  T.  d'hut.  nal. 
Courou.  ^      .      . 

COURONDI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  M*Ubar,  toujoar»  rtrU 

œURONNE,  »  f.  Orneoieiit 
arcuUire  de  U  lêle  ,  qui  e»l  une 
manine  d'honoeur  ou  ou  •igue  de 
joie.    Couronner    de   laurier^ 
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tîlion  lïe  U  lîcKiitre  »TlUb«  de  cli»- 
que  ven>.  Ex.  :  La  blanch0  t-^lom- 
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1 


de 


—  A* 


leurs  ^  etc.  ;  et   cb«  le»  ancien»  » 
couronne  civique  ,  murale ,  etc.  — 
Ornement  de  tête  des  souTer«ins, 
marque  de  leur  dignité.    Couronne 
impériale,  roraU ,  ducale.  H    (le 
rot)  n'a*^it  dune  alors  ni  seeplre  , 
m    couronne?   (la  Font.)   —  Fig. 
DroiU  ,  autorité  ,  domaine  d'un  »on- 
veraia;  eut  gouverné  par  on  sou- 
verain. O.i  le  vil  conquérir  el  don- 
ner des  couronne».  (R*c.)  —    Sou- 
veraineté. JccepUr  ,    abdiquer  la 
couronne.  —  Ce  qui    •    !• ,  fur«n« 
d'une   couronne;  tonsure  cléricale, 
monacale  ;  chapelei  qui  n'a  qu'une 
dizaine;  monnaie;  ctrcle  aulou'  de 
U  létea'un  pieu;  c>p««ede  greffe, 
—  T.   d'anal.    Partie    des    molaire* 
nor»  de»  gencive».  —  T.    l'art  vét. 
Par.ie  du  pied  do  clieval  au  dessus  du 
sabot.  —  T.   de  fauc  Duvet  autour 
du  bec  d'un  oiseau.   —  T.  de  ven. 
Andouiller»  du  cerf  en  couronne. — 
T.  de  papct.  Sorte  de  papier  ayant 
pour  marque  une   couronne.  -     T. 
de  mus.  C  renversé  ('j),  point  de» 
repos.    —  T.  d'af.tr.     Anneau    lu- 
mmeus    autour    du   »oIeil ,    de    la 
lune;   conslcllalionK.    —  Couronne 
du  nonl ,  constellation  de  7  étoiles . 
en    deroi-certie.    —   Couronne  bo- 
réale^ constellation  de  8  étoiles.  — 
Couronne    mf'ridionale  ^    constella- 
tion de  »6  étoiles.   —    T.  de    bol. 
Ce  qui  couvre    le    sommet  de  plu- 
sieurs semence»  ;   espèce  d'ombilic 
an  sommet  de  certains  fruits;  ex.  : 
la  poire    —  T.  de  foriif.   Oinrage 
a  couronne ,    composé  d'un  L  ixtiun 
entre  deux   rnurtiue»,    et    de   deux 
demi-bastian»     qui    terminent    ces 
i-ourlines.    —    Couronna    d'r'viufj  ^ 
nui  fut  mi»e  par  dérision  >-ur  la  tâte 
(ic  J.-C.  avant  son  crucifiement.  — 
Fig.    Couronne  du  martjre,  gloire 
que  les  martyr»  acquièrent  en  mou- 
rant pour  la  loi. 

COURONNÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui 
porte  une  couronne.  —  Téie  cott- 
ronn/e ,  souverain.  Crvit-on  que  le 
ciel  n'uil  donné  qu'aux  têtes  cou- 
ronnées de  Vespril  et  de  la  raison? 
(La  Font.)  —  Plaine  couronne'e, 
environnée  de  montagne». — T.  de 
bol  Pourvu  d''une  couronne.  .V«^ 
ntenee  couronnée  ,  fruit  courotuté, 
7nev 


—  T.  d'art  vét.  Cheval  couronné , 
dont  le  genou  est  dégarni  de  poil. 

—  T.  d«i  fortif.  Ouvrage  couronné. 
Voyez  Couaojijix. 

COUKONNE-D'ARIADNE,».  f. 
T.  de  bot.  Plante  apociuée .  remar- 
quable par  la  béante  de-*cs  fleurs. 

COURONNÉE,  «  f.  T.  de  poé». 
Ancienne  rime  formée  par  la  répè- 


6e//e,  belle. 

COURONNE- IMPERIALE  ». 
f.  T.  d'hi»t.  nat.  Coquille  «nivalve 
do  genre  de»  voluti  »  —  T.  de  bot. 
Plante  du  genre  de  la  fritilliiire. 

COURONNEMENT  ,  s.  m  Céré- 
monie pour  couronner  un  souve- 
rain ;  tableau  ,  estampe  qui  la  re- 
présenU.  —  Partie  supérienre  d'un 
édifice,  d'un  meuble,  d'un  vase, 
etc.  ;  ornement  supérieur.  —  Fig. 
Acromplissement,  perfection  d'ane 
rbosT.  La  mort  est  le  couronnement 
de  la  béatitude  de  l'dme.  (  Page.  )  — 
T.  de  mar.  Partie  du  vaisseau  qui 
est  au-des%us  de  la  poupe. — T.  d'aoat. 
Entrée  extérieure  de  la  matrice.  — 
T.  deblas.  Ornement  au-dessus  d'un 
éeufvon. 

COURONNER,  V.  a.  Mettre  une 
couronne  sur  la  tête  ;  et  par  ext. , 
faire  »ouverai«.  —  Fig.  Perfection- 
ner; mettre    le  dernier   ornement. 
—  Récompenser  ;    bonorer.     Cou- 
ronner la  vertu.  —  Donner  le  prix 
d'an  concourt.    Couronner  nn  au- 
teur ,   un    ouvrage.    —   Satisfaire. 
Couronner  des   vaus.  —  Achever, 
terminer.  Couronner  Votuvre.  Et  par 
nn  beau  trépan  couronne   un  beau 
detiein.  (Corn.)  —  Environner  ,  en- 
tourer ,  ceindre  en  manière  de  cou- 
ronne. Ce  bois  semblait  couronner 
ces  belles   prairies.    (Fên.)   — -    Se 
couronner ,    v.  pr.   S'orner ,    s'em- 
bellir. Style  figuré.   —    Se  de»sé> 
«-brr  par  la  tête ,  en  parlant  des  ar- 
bres qui  vieilli»5ent. 
CocuoiiNK,  fcx  .  part. 
COURONNUHK  ,  s.  i;  T.  deVén. 
Couronne  du  ceif;  •;  ou  8  cor»  en 
couronne. 

COUROUCOU  ,  ».   m.  T.  «l'hist. 
nat.  Oikrao  grimprnr  d'Amérique. 
COUHOUCOLCOU ,    f.    m.  T. 
d'bi^l.  nat.  Oiseau  du  Brésil. 

COUROU-MOiLl.l ,  ».  m.  T.  de 
l»ot.  Arbrisseau  épineux  du  Ma- 
labar. 

COUROUPITE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gufaoe  ilont  le  fruit 
est  nr>mmé  boulet  de  canon. 

COURRE  ,  s.  m.  T.  de  vén. 
Lieu  où  Ton  place  les  lévriers  en 
cba<k5ant  le  loup  ,  etc. 

f.oLRRE,  v.a.  Vieuxsyoonrnic 
le  courir,  encore  usité  dans  quel- 
que» pbrasrs.  Courre  le  lirxrr ,  i. 
cerf,  la  bofiue .  etc.  Laisser  courre 
un  chien  ,  un  cheval» 

COURRIER,  s  m.  C^lni  qni 
court  la  poste  pour  un  service  pu- 
blic ou  particulier,  »oit  qu'il  porte 
ou  non  des  dép«*cbrs.  Et  le  lief-e 
pourra  nout  servir  de  courrier.  (  ï-a 
K.mt.)  —  Sorte  d'oisenu.  —  Frm. 
Courrtère.  Il  ne  se  dit  qu'en  style 
poétique ,  en  parlant  de  la  lune  et 
de  r;iurore. 

COU  h  ROI ,  ».  m.  T.  de  teint, 
Rouleao  sur  lequel  0^  éteod  les 
étoffes  au  sortir  de  la  teinture. 

COURROIE,  8.  f.  Lien  de  cuir. 
Jtlacher  avec  des  courroies. — ^^Fig. 
et  fam.  jalonner  la  courroie,  éten- 
dre se»  droiu,  i^cs  profiu ,  sans 
équité  ;  user  d'économje.  —  Serrer 
la  courroie  à  quelqu'ust^  diminuer 


ses^  «ioyen»,  se»   rcstonrres. 
pi.  Siipi>!ire  militaire. 

COOkl.OUCFR,  V.  a.  Irriter, 
mettre  en  courroux.  —  Se  eourrv»- 
ter.  V.-  pr.  Se  mettre  cb  ooMToax. 
Style  soutenu. 

Cooaaoccs,  i.%^  part. 
tlOURROYER ,  V.  a.  T.  de idaa. 
Mi-t(rr  au  coprroi. 
CotaaoTK,  t.x,  part. 
COURRO^EUR,  ».    w.   T.  «1er 
teint.  Ouvrier  qui  étend  les  étofleM 
sur  lecotirroi. 

COURS,    s.  m.   Direction    d'tm 
fluide   qui  suit   sa   p«Kte;  é«eod«ic 
e«  longueur;  niarche  babitnellc  p^— 
Ion    les   lois  de  la  nature;  durév . 
La  mort  finit  le  comn   d'une  vt» 
«gitée.  (  Rac.  )  —  Marcbe  babitveUe 
de»  aflairct ,  de  la  justice ,  des  évé- 
nements ,  etc.  ;  pris  common  aao-> 
menUnc:,vone  d'une   cboce  k   ka 
mode.  —  Étude  suivie  d'une  ecienec  ; 
traité  qui  en  contteat  le»  principe*  ; 
leçons  dans  lesquelles  nn  profeseeor 
les  enseigne  ;  laps  de  temps  pendant 
lequel   on   fcuit  ces  leçons.  — >  Par 
anal.  Cerriére.  Donner  court  à  srs 
Larmes ,  à  ses  plaintes ,  etc.  —  j4v**ir 
cours ,  être    reçu ,    en   parlant   des 
monnaies.  —  Court   de   Lt  bourse , 
bauitse  ou  baî»»e  des  effets  pnblire . — 
Cours  de    ventre ,    dévoicmenU   — 
Promenode   publique  à   l'exlériaiu' 
d'une  ville,  rojet  Cooesb. 

COURSE  ,  ».  f.  Action  de  courir; 
mouvement  de  ce  qui ,  de  cdnâ  qui 
court;  allée  d'un  lieu  à  nn  antre. 
Faire  beaucoup  de  courses.  Les  di- 
vins vorageurs  altérés  de  leurcs>%tr*e. 
(La  Font.)  —  A»«aut  de  viieaae. 
Course  de  chevaux ,  etc.  —  Voyage 
d'un  courrier;  Irajri  par  un  fiacre  -, 
ce  qu'on  le  paye.— Inrorsion,  |>onr- 
suite  liostile  ;  voyage  jy^aritime  pour 
attaquer  l'ennemi,  lui  nuire.  /  ais- 
seau armé  en   courte.  —  Par  rxt. 


Cours  des  astres  ;  et  fig. ,  de  U 
vie.  Ke  puis'je  ici  fiier  N,a  c:oor»e 
va/iobonde...?  (Boil.)  -t  Prentàre  sa 
course,  partir  //  prend  sa  course, 
U  s'avance.  (Rouss.)  —  Courre  des 
plaisirs,  pour  cours.  Ou  si  quelque 
iho^rin  en  interrompt  la  cour>e. 
(Rac.)  =  Courte  ,  cours.  Cours  ne 
»<  dit  exactement  que  de.»  cbo»e# 
rrglé»^  ou  cptinues.  comme  le  rour» 
«les  astres,  d'un  fleuve,  du  »ang  , 
de  la  vie,  etc.  ;  cowse  se  dit  cgalr- 
ment  bien  de  toutes  les  dîmes  dont 
le  cours  n'est  pas  déterminé. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau 
cbcval.  On  fuU  cas  d'un  couiner 
qui,Jier  et  fyletn  de  cccur,  fnA  pa- 
raîire  en  courant  sa  bouillante  ri- 
gueur.  (Boii.)  -  Et  courtière  ,  ff.  f. 
F.kpare  oii  tourne  la  rour  d'uu 
moulin  a  eau.— Et  coursie,  s.  f.  T.  'ic 
mar.  Paiisage  de  la  proue  a  la  |w«i'e 
dan»  une  galère  ;  canon  sou* 
coursier.  —  Coursier,  cheval.  Chi^ 
val  est  le  nom  de  respicr;  cour- 
sier, celui  d'dn  rheval  ronrafieux 
et  ardent.  Un  chenal  traîne  nue  voi- 
ture ;  un  coursier  porte  on  guer- 
rier, 

COURSIERE ,  y.  f.  T.  de  mar. 
Pont-levis  qui  fait  communiqurr 
deux  vaiftreaux  p«ndaot  le  comb**» 
yoyet  Conasixa. 
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COURSrVE.  t.  f.  T»  de  mér. 
PséAçe  «Air«  Jcc  soûle»;  iatcnralle 

COL&SOV,  e.  m.  Bninflie  de 
rxam  iaillce  coort;  branche  réser- 
vée ,  taittée  k  trois  on  quatre  jeux 

COCR.T,  a«1v.  Sans  liMi^uenr,  Mns 
êtea^BCf  «ans  durée  Tailler  couil. 
l^gjkïï*  «i  cuort  *élue  eU»  aflati  k 
gnaâs  r^-.  ^  La  T'ont.)  —  Couper 
cosrt,  al^é^^rr,  trancher ,  répli«|uer 
Was^rsest  en  quittant.  —•  "Tourner 
eamrt ,  détourner  brusquement  se» 
»  :  cl  (As.  ,  chafiger  de  cua- 
—  tifsier  courte  muet, 
—  Ife  court  f  esp.  adr. 
Avec  peu  d'étendue.  —  Tenir  de 
«eurt,  donner  pru  de  liberté.  — 
freairm  de  court ,  presser ,  ne  pas 
de   temps   pour  sati»- 


birv.  0m  ffù.t  pria  de  bien  cnort , 
m  ■»■■>  ^n'U  n€  son^edi  a  t'^ndroii 
«k  gtMtit  cette  s0*nme  enterr/e.  (  La 
Faut.)  —  T#iU  court,  exp.  adv. 
09  rien  •j'niier.  Me 
^e  tout  court.  (Sèv.) 

OtHTKT,  TE,  adj.  Qui  a  peu  de 
'wnyafiir.  ffîerhe ,  tjueu*  ,  jatnle , 
•■die  run-  Cr.  fc  .ron  corp^  ra'uass/ 
àmr  «u  courte  eiOiseur.  (Boil.)  — 
Q«â  m  prn  de  ourée.  Jours  courir. 
ImiT  amitt'f  fut  courte  autant 
fu'efi*  /tMit  furr,  (l*m  Font.)  —  [ 
irci,  •ncMBd'  SojT*  court.  .Va» s  tri 
amera^et  tes  plus  eonrfs  sont  toujours 
Êêk  mwUtewsrs..  (\^  Font.  ;  —  Bomr. 
Esprit  evurt.  Votre  te ienc  rf<  courte 
lu  <fa»ii>.  (La  Fout.) — Vue  courte^ 
^■1  nu  ««fC  pua  de  loin,  an  p»-op. 
m  mm  tt%.  —  Fig.  Court»  h^nt» , 
aftuM,  rrf«».— '  M/mwÀrm  courte  ^ 
^■i  «abW  iarilraieul. 

GOORTilGK,  a.  m.  Profecûon, 
—In  laiii  d  uu  courtier  ;  son  salaire, 

■  béiirtsi     Faire  le  eeurtaoé. 

COCiRTiULLE;  a.  f.  T.  d'ephigl. 


COCSTAl  D ,  s.  m.  T.  d«  mép. 
Caeyan  de  kovtiqBe.  F'ojr»%  Cooi- 

TàVT. 

GOiniTAlI&,  DF.  adf.  D'unetaille 
graaae  et  courte.  Perroant  courtaude. 
—  Ctnml,  ehten  cnsrtMud  ^  à  qui 
em  a  coupé  h  qnuua  et  les  oreilles. 

COCATAUOKH.  v.  a  Couper 
k  qttcuu.  CouetÊKuder  un  chenal, 
mockiem. 

Co«rrav*4 ,  &s  ,  part. 

COtTAOT,  a.  m.  Ffpêcc  d« 
kusmo  I  ami  u ,  basse  de  musette. 

CODUT-llATOff ,  s.  ».  (PI. 
eovrO'f  ^tam.  \  T  4e  mar.  Courbe 
de  tbarprote  qui  y^totient  le*  bouts 
des  bancs  et  des  barots.  —  Faok. 
Tirer  au  couri-t,éton  ,  dimaicr. 

COUhT-JlOCILLON  .  s.  m.  { PI. 
eùmts-houiUoas.  )  'Certaine  manière 
d*apiBr^ter  le  poi«s<m. 

COUtiT-BOlTOV,  s.  m.  (PI. 
eomru-houtoMt.)  Piccu  de  l'attelage 
des  kuo^ 

COURTE-BOTTF. ,  ».  m.  (V\. 
tturtefiotus.  )  Petit  homme.  Pop. 

COCKTIMÏOULE,  s.  f  Jeu  de 
ku!e  «feot  Tcapuce  est  eoart. 

ÇOCSTE-EPlIfE,  s.  f.  Sorte  de 


C0CRTT..HALFJ5E,  ».  f.  Voy. 
Asravt. 
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COURTEMEm,  adr.  Brière- 
meut.  fnus. 

COURFE-PAILLE,  ».  f.  Paille 
roarte  avec  de  plus  longues  pour 
tirer  au  sort.  Tirer  à  la  courtr- 
paiUe. 

COURTE-PAUME,  s.  f.  Jeu  de 
paume  avec  des  raquette4 ,  entre 
quatre  murs. 

i.ouaTE.poi?rr£,  ».  r.  (Pi. 

eourtes-i^oinles,)  Couvertare  de  lit 
piquée  et  de  ua'ade. 

C013HTK-POINTIER,  s.  «.(PI. 
rourt^>i^in<i>r/.  )  Celui  qui  fait  et 
reo'l  de»  C(»urie«-p<tiales. 

COURTE-QUEL'E  .  ».  f.  Espice 
de  tortue  à  queue  conrtc 

COUKTE*S-LETTUES,  ».  f.  pi. 
T.  de  fond,  de  caractères.  Lettres 
dont  le  corpa  doit  ètrt  coupé  des 
deiiv  côtcM. 

COUt^Tf.  ».  m.T.debla*.  Téfe 
de  More  avec  un  collier  d  argcnl. 

COUKTIBACJr,  ».  m.  Sorte  de 
tnoique  dans  le  Berri. 

COURTIER  ,  s.  m  Eotremeticar 
de  ventes  et  achats.  Féni    Coiutihre. 

—  Iron.  Cvutiic)'^  de  mariages  ^ 
ceM'-  qui  «e  môle  d'en  faire. 

COUUTIGK,  s.  m.  T.  de  comm. 
Ce  qui  u.aoque  eo  longueur  à  une 
étoffa. 

«^OURTILLERE,  s.  f.  Taupr- 
Rrillon  ,  insecte  ortboptère  qui  tait 
beauruap  de  dégot  dans  les  jardins. 

COUKTIXE  ,  ».  f.  Rideau  de 
lit.  Vieu»  en  ce  sens. —  T.  d'archit. 
Façade  de  Mtiments  entre  deux  pa- 
villons. —  T.  de  fortif.  Mur  entra 
deux  bastions,  et  qui  en  joint  le* 
flancs.  —  T.  de  plcb.  Peut  parc  à 
fîleu  tendus.  —  T.  de  Mas.  Partie 
dti  pavilloo  formant  le  manteau. 

COURTISAFf ,  s.  .m.  Celui  qui 
fait  sa  coor,  suit  au  prince,  soit  à 
rhootme  dont  il  a  besoin;  celui 
qui  courtise;  homme  attaché  k  !a 
coar,  qui  la  fréquente,  du  lieu  de 
conrtisaoB  vils  ,  inquiets ,  inutiles^ 
souvent  on/reux...  (  La  Br.  ) 

COURTISAÎVF.  ,  s.  f.  Femme 
publique,  surtout  chet  le»  anciens. 

COURTISA.VERIE  ,  ».  f.  Art  du 
courtis»n.  Inus. 

COURTISAIfESQUE,  «dj.  de» 
d.  a.  De  courtisan,  fnus. 

COURT tSKR  ,  T.  a.  Faire  U 
conr  à  quelqu^nn  par  intérêt  ;  être 
as»idn  aupros  de....  —  Courtiser 
les  dames  f  chrrclier  à  leur  plaire. 

—  Fig.  Courtiser  les  muses  ^  s'adon- 
ner il  la  poésir.  Juge  si  j'ai  le  temps 
de  courtiser  les  mo»es.  (Boil.) 

Coo»Ti»â  ,  as  ,  part- 

COURT-JOIiVTE,  ÉE,  adj.  T. 
de  man.  Dont  le  paturon  est  court. 

COURT-MANCHER,  ▼.  a.  T. 
de  boucher.  Fixer  l'épanle  pris  du 
corps  avec  une  brochette. 

CocKT-MkUcaÉ,  4r,  part. 

COCRT-MONTÉ,  EE,  adj.  T. 
de  man.  Pas  des  reins. 

COURTOIS,  SE,  adj.  Civil, 
aflable ,  poli  ;  gracieux  dans  ses  pa- 
ro^et.  ses  actioo»,  ses  manières ,  son 
accueil.  Un  éne  accompagnait  un 
cheval  peu  courtois.  (  La  Font.  ) 
II  vieillit.  -<■  Anne  eouitoise , 
énsonsséc,  pour  le»  tournoi». 
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COURTOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  courtoise.  /'.  «n. 

COURTOISIE,  ».  f.  Civilités 
honuéletc  ;  manières  gracieuses  , 
prévenante*  ;  bon  office  reudu  • 
quclqu'iin    11  vieillit. 

COUKTOV  ,  t.  m.  FiUsse  de  la 
troi'iùcne  »orte. 

COUKT-PE\DU,  s.  m.  r.  CA- 
PE VDU. 

COURU,  UE,  adj.  Recher- 
ché ,  suivi,  ftuirage,  ,  spectacle 
coM- M  —  AU  nKfde.  Ftoffe eourtie. 

COUS,   s.  m.  Pierre  a  aiguiser. 

—  T.  d'itjst.  nat.  Poisson  du  genre 
du  «iUire. 

COUSAMBI.  a.  m.  T.  dTiisi. 
nat.  Matière  végétale  avec  laquelle 
on  fait  de*  chandelles  à  Timor. 

COUSEUSE  ,  s.  f  Femme  q.ii 
coud  ,  surtout  des  livres. 

COUSIN,  s.  m.  Fil»  ,  petit-f.!* , 
elc  ,  de  l'oncle  ou  de  la  tanir. 
Monsieur  le  surintendant  ipii  rst 
mon  conniu.  (  La  Br.  )  —  Au  pi. 
Bons  amis.  N'être  pas  cousins, 

CQUSITf ,  ».  m.  Mnncheron  , 
-maringouin  ;  inaecte  diptjire  incom- 
mode par  son  bruit  et  sc<«  piqûre*. 

COUSINAGE  ,  s.  m.  Parenté 
entre  coo.tr  o*  ;  assemblée  de  cou- 
sins ,  dr  parents.   fVl'»i. 

COUSINE,  f.  f.  Fille,  petite- 
fille,  etc.,  de  l'oncle  ou  de  la 
tante.  Je  me  vois^ 
pertr'cui/e.  (  Mol.  ) 

CO USINER,  v  a.  Appeler  quel- 
qu'un cousin. — y.  a.  Vivre  comme 
eon.vin^  ;  faire  le  par-isite  chez  de<« 
gens  riches,  sous  prétexte  de  pa- 
renté. —  Fam.  fie  pas  couiner  en~ 
semble ,  être  d'faonieur  oppo»ée. 

CocsiUK  ,  ic«  ,  part. 

COUSINÈTE  OU  COUSINOTE. 
s.  f.  Variété  d«  la  pomme  dite 
pas  SB' pomme. 

COUSINIÈRE  ,  ».  f.  Parenté 
nombreuse  et  à  charge.  Fam.  —  Ri- 
deau de  gase  contre  les  cousin*. 

COUSOIR  ,  ».  m.  T.  de  rel. 
Msctiine  sur  une  tftble,  pour  coudre 
les  livre». 

COUSSAPIER  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Figuier  de  la  Gniane. 

COUSSARI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  <Ie  la  Guiane. 

COI  SSE-CAYE  ou  COUSSF.- 
CAILLE  ,  ».  f.  Sorte  de  ragoftt  de 
manioc. 

GOUSSE  -  COUCHE  on  COU- 
CHE-CLUCHE,  ».  f.  Espèce  de 
n»v»et  des  Antilles. 

COUSSIN ,  ».  m.  Sac  rembourré 
pour  »'appu  jer  ou  s*«s»eoir  dessns  ; 
espèce  d'oreiller  long;  ce  qni  eu  a 
la  forme  ,  qui  en  sert.  Faitc/mir  les 
cous'ins  sous  sa  molle  épaisseur 
(  Boil.  )  ~  T.  d'art.ll.  Bloc  de 
bois  à  l'affAt  du  canon.  —  T.  de 
mar.  Tissu,  bourre  peur  garantie  . 
les  voiles  dn  frottement. 

COUSSINET,  ».  m.  Bourrelet 
circulaire  que  Ton  met  sur  sa  léie 
pour  porter  un  fardeau.  PenrUe, 
sur  sa  tête  arant  un  pot  au  lait, 
bien  pose'  sur  un  cotuainet.  (  I^ 
Font.  )  —  Rond  de  fauteuil  ;  pet>t 
cou»8in  ;  sac  ;   rouleau  ,  enipncêse. 

—  T.    d'archit.  Partie   latérale  du 
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chapiteau  ionique  ;   premier    tous- 
soir.  Vote*  C^mttnmunm. 

C0US50N,«.  m.  T.  d'agric.  Va- 
peur ardente  qui  brftlc  le*  bonr^ 
geona  ilca  Ti|nca  ,  etc. 

COUSTIÉRES  ,  >.  f.  pi.  T.  de 
tniir.  Groa  cordagea  qai  aoutienuent 
Ir^  mita  d^une  aalêre. 

(0USC7,  UE,  adj.  Maigre. 
Fianc  cousu  tjoue  eoutue.  —  Cousu 
d'or,  tria-ricne;  de  btetsurms ,  qui 
en  rat  convert  ;  de  petite  v'role , 
qui  en  ett  tria-anarqné.  —  Bouche 
cotitum  ^  diacrète. 

COÛT,  a.  m.  T.  de  pmt.  Ce  que 
coAtr  une  choac.  Et  tant  en  autres 
menus xotU.  (  ^  Font.  ) 

COÛTANT,  adj.  m.  Prix  coû' 
tstnt.  ce  qu^nnc  chose  a  coûte. 

C.OUTARDE ,  a.  f.  Plante  aqua- 
tique de  Carttnnc,  de  Ceilan. 

COUTEAU,  a.  m.  Initrument 
compote  d'une  lame  et  d*un  man- 
che ,  et  qui  acrt  à  couper.  Et  ce 
bemu  cuisinier  amU  a  un  grand 
conteiiu.  (  La  Font.)  —  Petite  épie  ; 
rpce  tranchante.  Du  ptifide  cou- 
tc«u  comme  eux  il  fut  frappé,  (Rac.) 
~  Fi|.  Etre  sous  le  couteau  ,  ca- 
poté aua  coupa,  à  la  vengeance  de... 
—  Fig.  et  fam.  Couteau  a  deux  tran- 
chante ,  pentonne  qui  dit  d«  bien  et 
du  mal  dn  même  individu.  —  Etre  à 
COI  teaux  ttrr's  ,  en  guerre,  en  quc- 
relte  ,  te  haïr  violemment.  —  T. 
de  cliirr  Instrument  branchant  pour 
divifirr  lea  partie*  raoUea.  —  T.  de 
roér.  Nom  de  divera  inatrnmenta 
trancbaota  ayant  plaa  on  moins  la 
forme  d'un  couteau.  —  T.  d'biat. 
oat.  Poia*on  du  genre  da  cyprin  ; 
coquille  bivalve. 

COUTEAU- DE- CHALEUR,  «. 
m.  Couteau  aant  tranchant  ,  pour 
Aler  la  »aeur  d'un  cheval. 

COUTEAU-DE-CHASSE ,  a.  m. 
Petit  aabre  droit  que  portent  le» 
rhaasenr*. 

COUTEL ,  a.  m.  T.  de  péch. 
Serpe  pour  couper  dea  ^«teaus. 

.COUTELAS,  s.  m.  Epie  courte , 
large  et  plate ,  à  nn  acul  tranchant  ; 
espèce  de  cimeterre.  —  Outil  de  pa- 

{>etjer.  -  -  T.  de  mar.  Petite  voile  le 
ong  de  la  grande. 

COUTELET.  a.  m.  T.  de  pich. 
Entrt'r  dra  bourdiguea. 

COUTELIER,»,  m.  Celui  qui 
fait  et  vcud  des  couteaux  ,  de«  ci- 
aeans  ,  des  rasoirs  ,  etc.  —  Ou  Man- 
che de  couteau  ^  T.  d^btst.  nat.  Co- 
quillage univalve. 

COUTELIÈRE,  a.  f.  Femme 
dtnn  contelicr  ;  étui  à  conteanx. 

COUTELINE,  t.  f.  Indienne; 
grosae  toile  de  Surate. 

COUTELLERIE,  a.  f.  Métier, 
roramerce,  atelier,  boutique,  ma- 
gasin, oovragea  de  coutelier. 

COUTELURE ,  a.  f.  Défaut  du 
parchemin  entamé  par  le  coulean. 

COÛTER ,  V.  a.  et  o.  Être  acheté 
un  cet  tain  prix;  valoir  lantj  -être 
canse  de  déf«nsc,  de  perte,  de  aoin  , 
de  peine,  de  duulenr.  Sa  perle  à 
/e*  vainqueurs  cnôtera  bien  des 
1  firmes.  (Rue.)  —  V.  n.  et  impers. 
1  Ire  acheté  ,  venilii  ,  prop.)sé  ,  «'va- 
ille   a  un  prix  ;  être  obtenu   k  priv 
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d'argent  ;  et  fSg. ,  de  fatignc ,  de 
travaux,  de  aoina,  de  peinea,  etc. 
Mettes  ee  au'il  en  coûte  it  plaider 
aujounthut-  (La  Font.)  —  Etre  déa« 
agréable,  pénible,  mortifiant.  Il 
(  en  )  route  a  on  homme  de  mérite  de 
faire  assidûment  sa  cour.  (  La  Br.  ) 

COÛTEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
cause  ,  nécessite  de  la  depcnac , 
beaucoup  de  dépense. 

COUtIER,  a.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  coutil*. 

COUTIÊRES,  ».  f.  pi.  T.  de 
mar.  Gros  cordage»  qui  soutiennent 
les  mît»  d'une  galère. 

COUTIL,  a.  m.  Toile  fbrtp  et 
serrée ,  pour  le*  oreillers ,  etc. 

COUTILLADE,  a.  f.  Balafre  d'une 
contille. 

COUTILLE,  a.  f.  Ancienne  épée 
ou  dagnc. 

COUTILLIEH,  a.  m.  Celui  qui 
était  armé  d'une  contille. 

COUTON ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Canada ,  à  suc  vineux. 

COUTOUBÉE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  primnlacée, 

COUTRE  .  a.  m.  Fer  de  charme 
tranchant,  en  avant  du  soc  ,  pour 
fendre  la  terre.  —  Outil  tranchant, 
à  manche  ,  poni  fendre  du  bois. 

COÛTRIER  .  subst.  m.  Sorte  de 
charrue  en  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

COUTUMAT,  s.  m.  Ancien  bu- 
reau des  droite  de  coutume. 

COUTUME ,  a.  f.  Habitude  con- 
tractée dans  les  morars ,  les  discours, 
les  actions,  1rs  manières,  etc.  Ce 
que  L'on  prend  pour  coutume  n'est 
souvent  qu'une  seconde  nature. 
(  Pasc.  )  —  Ce  qui  a  paasé  en  obliga- 
tion, en  cnga^emmt  par  une  pra- 
tique fréquente  ;  ce  qui  arrive  sou- 
vent ,  ce  que  Ton  fait  ordinairement; 
habitude  dana  le»  procédés.  Vous 
saves  sa  coutume,  et  sous  quelles 
tendresses  ta  haine  sait  cacher  ses 
perjidcs  adresses.  (R«c.)  —  Usage  ; 
lois  non  écritea  d'un  paya ,  d  un 
état,  d'une  province.  Jean  Lapin 
allégua  la  coutume  et  l'ttsasie.  (  La 
Font.  )  —  Droit  coutnoûer  ;  Uttc  qui 
le  contient.  Sasu  cesse  Jeuilletant 
les  lots  €t  la  coutume.  (Boil.  )  — > 
Imp6t  que  i'on  paye  à  un  pnaaage , 
ou  pour  pouvoir  commercer,  ven- 
dre, etc.  —  Avoir  coutume  de...  , 
avoir  l'habitude  de... ,  en  parlant 
^ea  personnes;  produire  oroinaîre- 
ment  tel  ou  tel  effet,  en  parlant 
des  cboaes.  —  De  coutume  ^  espr. 
adv.  A  l'ordinaire.  Plus  gai  que  de 
coutume,  zz  Coutume ,  habitude. 
Ijsl  coutume  regarde  l'objet  ;  elle  le 
rend  familier  :  Vhabitude  a  rapport 
à  l'action  même  ;  elle  la  rend  facile. 

COUTUMIER ,  s.  m.  Livre  qui 
contient  la  coutume  d'un  P'ija. 

COUTUMIER ,  ÈRE ,  adj.  Qui  a 
accoutumé  de  «c  faire  ;  ordinaire- 
Et  mes  yeux  éclairés  des  célestes 
lutnières  ne  trouvent  plus  aux  siens 
leurs  grdcei  coutuuuéres.  (  Corn.  ) 
Vieux  en  ce  sens.  —  Selon  la  cou- 
tume ,  qui  lai  appartient.  Droit 
cautt4mirr.  Dans  les  pajt  contu- 
mirm...  (Mol.)    -  Fig,  rt  fam.  Cvu- 
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tumier  du  fait  ^  qui  fait  souvent  u»e 
cboae  bUmable. 

COUTUMIÉREMENT.adv.  P»c 
coutume.  Inus, 

COUTURE,  a.  r.  Art,  action  , 
manière  de  coudre ,  d'attacher,  d'u- 
nir, de  rapprocher  en  cousant  ;  ••- 
acmblage  avec  dn  fil ,  de  la  aoic  , 
au  moyen  d'une  aiguille;  rang  de 
points  à  l'aiguille;  façon  dont  nnc 
chose  est  cousue  ;  lien  où  l'oo  coad . 

—  Manière  de  joindre  les  lamca  de 

flomb  sans  soudure.  —T.  de  chir. 
jcatrice  qui  reste  d'une  plaie.  — 
T.  de  mar.  Fente  calfatée.  —  Fis. 
et  fam.  Rabattre  les  coutures,  m- 
lonner.  —  j/  plate  couture,  e^r. 
adv.  Contplitement.  Satire  usie  ar* 
mée  'a  plate  couture, 

COUTURÉ ,  EE  ,  a4j.  Marque 
de  coutarca  risultaat  de  pLaica  oa 
de  blesaures.  —  Vismge  eoutstré  de 
peiite  vérole,  qui  en  a  dea  marqnea 
aemblablea  k  des  conturca. 

COUTURIER  .  s.  m.  Grlu  qw 
fait  métier  de  cooare.  Istus.  —  Mua- 
de  de  la  jambe.  —  On  UUi  ,  oiafn 
de  l'Inde  ,  eapjbce  de  fauvette. 

COUTURIÈRE  ,  a.  f.  Celle  qni 
travaille  en  couture ,  qui  lait  dw  vè- 
tementa  de  femme,  dea  cfacnaiaes,  «tr. 

COUVAIN  ,  a.  m.  Alvéole»  ami 
renferment  lea  larvea  et  lea  ONàfa  oca 
abeilles;  aub  de  panaiaea  et  de  |^«- 
•ieurs  autres  insectes. 
<  COUVAISON,  a.  f.  Saiaoa  oii 
couve  la  volaille. 

COUVÉE ,  s.  f.  Œttla  coav^  à  U 
foia.  Achetait  un  cent  d'ansfs  ,  fai- 
sait triple  couvée.  (  La  JFoat.*)  '-~ 
Les  petite  qui  en  aont  écloa.  JNotre 
alouette  de  lelour  trouée  en  etiarme 
sa  couvée.  (La  Font.  )  —  Pop.  En- 
geance ,  famille. 

COUVENT, a.  m.  Monaatire  ;  les 
religien»  on  les  reliaienaea  qoi  l'ha- 
bitent. Comme  il  n'était  alore  aucun 
couvent  de  filles.  (La  Font.) 

COUVER  ,  V.  a.  Se  tenir  rar  de* 
œufs  et  les  échauffer  pour  lea  Caire 
éclore ,  en  parlant  dea  Tolatiltta.  EUe 
{l'alouette)  bdtit  un  nid,  Pond , 
«Nive   et  fait  éelare,  (  Ln  Font.  ) 

—  Il  ae  dît  par  est.  de  moyvaa  ar- 
tificiela  employés  pour  faire  éclorc 
dea  «vuf».  Couver  dans  un  four,  éeuu 
le  fumier.  —  Fig.  Avoir  le  Kcrme 
de...  Couver  une  siuUaJie.  ~-:TemT 
caché;  préparer  en  secret.  Couver 
un  HUiuvnts  desseist^  mr  complot.  — 
Couwr  des  ytux,  couvrir  4e  re- 
gard» &flectacnx ,  ou  regatdcr  avide- 
ment. Messire  Jean  Chouart  couvait 
des  yeux  son  morL  (La  Font.  )  - 
V.  n.  Faire  en  secret  des  progria, 
en  parlant  dn  feu,  dea  bu  oscars , 
etc-  —  Se  couver,  v.  pr.  Se  préparer 
sourdement ,  se  former  en  secret  pour 
éclater  enanite. 

Cou  va,  ia,  part. 

COUVERCLE,  a.  m.  Ceqnir.t 
fait  pour  couvrir,  pour  fermer  un 
vase ,  une  botte ,  un  coffre ,  eue.  — 
Ce  qui  ferme  l'ouverture  d'un  four. 

COUVERSEAU ,  subst-  m.  ro^ex^ 
ConvaascAO. 

COUVERT,  a.  m.  UnecniUèrc  n 
une  fourchette;  étui  garni  d'une 
cuillère,   d'une  fourthctte  et  d'uu 
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rbctse ,  etc.  ,^qiir  Ton  MÊrt  pour  cba« 
«-BS  ,  tout  ce  Joot  no  couvre  une 
tahte  poar  le»  rrpas .  les  «limenU  et 
U  Vi>^fMr  exc<|»ics.  Lt  coavert  était 
danj  <e  Itru  depUtisanee.  (BeiL) 


—  Onbrc  ;    abri  ;    toit  ;   logemest. 
L^  V9»rrt  #<  i#  coavert  t  au*  Jaml-ii 
»ia»ania^e  ?    (  La  Font.  )  —  Enve- 
k>|»pc  d'aoe    lettre ,    J'oa   paquet , 
•T«c  radrcsae.  — '  //  cot««rt ,  esp. 
ftdv-.  A  t'sjkri  ;  garanti  par...  ;  et  fig. , 
«a  a4xet«  ;  protégé.,   défendu  ;  bors 
4e  raiidate  At,..  Etant  seul  k  cou- 
vert A  trait  de    la  uitire  (  Boil.  ) 
=  4  courert  ,  m   l'ahri.  A   couvert 
iimigme  qoelqoe  cbose  qni  cache  ;  à 
r«&^  ,   quelque    chose  qui  défend. 
On  crt  à  com^eet  da  soleil ,  à  l'ahri 
éa  »•■▼■■•    icmm;  à  couvert  des 
MVMaitr»  .  M  l'ahri  de»  insultes. 
COUVERT,  TE .  adj.  Qui  a  son 
wmr  la  tlle  ;   vétn  <   paré. 
de  broderies.  —  Fig.  Ob- 
cacbtf  ;   dàanasulé.    Homme  , 
rert ,  haine  couverte,  — 
Pkr  atkal.   Couvert  de  btestures^  de 
cuctOfice»  ;    couvert  de   gloire^   de 
de  eritn^t ,  etc.  •—  Vin  eou^ 
paie.  —  Pajs  cout^ert,  boité. 
-  M^l  C'^uv^rt,  ambigu. 

COUVERTE,  t.  f.  Couverture. 
B  cet  lîfi  —  Email  sur  la  terre 
«nâtc,  «or  la  porcelaine.  —  T.  de 
fufft  Ckâeti»  »nr  U  forme.  —  T. 
éa  nur.  Pont ,  tillac.  —  T.  de  fsuc. 
Le*  àeu%  gr»aÀ€é  plumeè  du  milieu 
Ae  la  qseœ. 

COC  VERTEMENT,  adv.  Secrè- 
tement, ca  rarbette.  Inu*. 

COCTERTUKE ,  ».  f.  Ce  qui  »ert 
à  cmtvrir.  en  général  ;  tiwu  de  laine, 


de  eetiM  ,  etc.  ,  «ur  un  lit  ;  toiture^ 
—  T.  de  «et-  Enveloppe.  —  T.  de 
v4.  Ce  mi  couvre  on  livre.  —  Fig. 
et  bnu  Prétexte,  rvcuse. 

COUVEETL'KIER,  s.  m.  Celui 
^n  fiait ,  qui  Tcad  des  couvertures  de 
lie 

COCVFT,  s.  m.  Pot  plein  de  feu 
rt  de  eeadrc»  qn^ane  femme  du  peu- 
ple met  •««•  KS  jupon». 

COUTEUSE ,  s.  et  adj.  f.  Ponte 
rc  actuettemevt  ;  poule  gardée 
ou  q«i  aime  à  couver. 

COrvr.  a^j.  m.  Œufeouvi,  k 

tmi  comri  et  gitc. 

COUVRE-CHEF,  s.  m.  {Sans 
êOMfL)  Caifle  de  toile  des  pay»Ao- 
■es.-—  Fam.  Tmit  ee  qui  rouvre  la 
tôte.  ■^•T.àe cbir.  Sorte  de  baadage 
pMrUttte. 

COUVEE -FEU,  s.  m.  {Sant  t 
mu  pi,)  Ustensile  peur  couvrir  le  feu; 
a«trcfeis .  ma  de  cloche ,  «ignal  prknr 
avertir  de  rentrer  cbex  soi  et  d'é> 
teindre  le  (eu. 

COtiVâE-PIEDS,  s.  m.  Petite 
gouveiture  qui  ne  roavre  que  la  par- 
tic  iniericnre  du  lit. 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont 
le  m^tâer  est  de  couvrir  de»  maison*. 
Et  det  ronvrevr*  frimpr's  au  toit 
^ua,  mmisoa.  ,Boil.) 

COUVRIR  ,  V.  a.  Mettre  une 
'base  sar  anc  autre  pour  la  raehcr, 
^  m  muer  ,  Pomer-  —  Mettre  une 
**  ftesiears  covvertnres  sur  une 
qni  e*t  an  lit.  —  Mettre, 
jeter,     Caire    jaillir   en 
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grande  quantité  >ur...  Couvrir  un 
ierrain  de  futnier^  tfuelqu'un  de 
boue,  —  Servir  d'abri ,  garantir,  ca- 
cher. Les  toits  couvrent  les  mai' 
sons^  les  vêtements  couvrent  te 
corps.  —  Féconder  ,  en  parlant  de 
certains  anioMux  asiles.  —  T.  d^art 
mil.  Protéger.  Couvrir  une  rvtratte. 

—  Fie.  Cacher,  ditaimuler.  Couvrir 
sesdefautSf  ses  desseins,  son  jeu.— 
Dommer,  en  parlant  de  la  vois,  dr* 
instrument».  -  ^'e  couvrtr  ^  v.  pr. 
Mettre  aon  chapran.  Couvreu^vous. 

—  S*i>b»curcir  ,  en  parlant  du  c-iel , 
du  temps.  —  Se  prévaloir.  En  vain 
vous  vous  couvres  da  vertus  de  tros 
pères.  (Boil.)  —  Se  couvrir  df  gloire, 
en  acquérir  beaucoup.  —  Se  roux-rir 
de  honte ,  d^ opprobre ,  se  dcsbuooier 
entièrement. 

CouvasT  ,  T«,  part. 

COUXIO ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Saki  d'Amérique. 

COVENANT,  s.  m.  Ligue  solen- 
nelle eo  Angleterre. 

CO-VENDEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
rend  avec  un  autre. 

CO-VERSE ,  adj.  m.  T.  de  math. 
Sinus  couverte ,  reste  du  diamètre , 
le  sinus  verse  étant  die. 

COVET,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Buccin. 

COWALUM ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Grand  aibre  de  Ceilan. 

COXAL  ,  adi.  m.  T.  d'aoat.  Il  se 
dit  de  To»  dr  la  hanche. 

COXALGIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
DCnlenr  dn  la  l>anche. 

COXO-FEMORALE,  adj.  f.  T.  I 
d^anat.  Il  se  dit  de  Tarticulation  de  I 
l'os  c*\xs\   avec  le  fémur.  i 

COY,  s.  m.  T.  d'bi»t.  nat.  Qua- 
drupède rongeur  d'Amérique- 

COYAU,  s.  m.  T.  de  cbarp.  Pièce 
rntaillée  sur  la  roue  dVn  moulin; 
bout  de  chevron. 

COYER,  ».  m.  T.  de  charp.  Pièce 
qui  s'a»»emble  au  pied  du  |N>ini;on. 
Vorex  Cou». 

ÇOYOLCOS.  ».  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Caille  du  Mexique. 

COZQL AUHTLI,  ».  m.  T.  d'hif t. 
nat.  Groft  oiseau  du  Mexique. 

COZTOTOTOLT.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Chardonneret  d'Amérique. 

CRAB .  s.  m.  Espèce  de  casta- 
gnettes des  Siamois. 

CRABE,  s.  m.  Ecrevisoede  mer; 
genre  de  crustacés  a  dix  pattes,  dont 
les  première»  sont  munie»  Je  pince». 

CHÂBE,  ».  m.  Bois  d'Amérique. 

CRABIER ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Petit  héron  d'Amérique  qui  vit  de 
crabes  ;  quadrupède  de  Cayenne  qni 
se  nonmt  de  crabes. 

CRABITES,  ».  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Crabe»  pétrifiés. 

CKAB()TA(«E  ,  s.  m.  Commen- 
cement de  Touverturc  sous  le  ciel 
d'une  carrière  d'ardoi«e. 

CRABHON  .  s.  m.  T.  d'hisU  nat. 
Rvménoplère  rrabronite. 

CRABROMTES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Hyménoptères  fouiMSur». 

CRAC ,  s.  m.  Maladie  des  oi- 
seaux de  proie.  —  Interj.  qni  ex- 
prime le  Drnit  d'une  chose  qui  se 
rompt  (onomatopée). 

CRACCA.  s.  m.  T.  de  bol.  Vescc. 
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CRACHAT,  s.  m.  Ce  qu'on  craclir. 

—  Large  croix  ou  étoile  d'ordre  bro- 
dée sur  l'habit. 

CRACtlÉ,  ÉE,  adj.  Tout  cra- 
ché, Crès-re»*emblant.  Pop. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  de 
cracher.   Crachemeai  de  sang. 

CRACHER,  v.  a.  Rejeter  quel- 
que cho»e  de  la  bouche  autrement 
que  par  le  vomissement.  L'enfant 
nouveau^né  n'a  pat  encore  lajbrce 
de  cracher.  (Buff.)  —  Fig.  et  fam. 
Cracher  des  injures,  en  dire.  — 
Cracher  du  grec ,  du  latin,  eu  citer 
mal  il  propos.  —  OvicAer  au  bassin, 
roiitribuer  de  son  argent.  —  T. 
d'art*  rt  met.  Jaillir  hors  du  moule. 

CaACMfc,  ikiL ,  part. 

CRACHEUR,  s.  m.  Celui  qui 
crache  minvent.  Fém.  Cracheuse. 

CRACHOIR,  s.  m.  Vase,  boîte 
pour  j  cracher. 

CRACHOTEMENT,  ».  m.  Action 
de  crachoter. 

CRACHOTER,  t.  n.  Cracher 
souvent  et  peu  a  la  fois. 

CRACRA ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  .  opècc  de  crabier. 

CRADE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Ma- 
chine de  théâtre  pour  le»  vols  et  les 
gloire!». 

CRAFFE,  s.  f.  Banc  de  pierre 
ou  de  terre  qui  nuit  s  l'exploitation 
d'une  carrière  d'ardoise. 

CRAIE,  s.  f.  Pierre  blanche, 
calcaire  ,  friable;  débrix  de  coquilles 
pulvén«i^e»  ,  réunies  par  l'eau.  Let  ' 
plus  létères  coquille»  sont  flans  1rs 
i-ra<es  lei  plus  pesantes.  (  Bufl*.  )  — 
Marque  à  une  porte  de  maison  pour 
y  l"g«*r  dr»  militaires.  —  T.  de  lam-. 
Maladie  de  la  pierre  chcs  les  oœsitx 
de  proie. 

ChAlGNANT,  adj.  m.  Homme 
craignant  Dieu  ,  religieux  ,  pieux. 

CRAINDRE  ,  v.  a.  Redouter,  ap- 
préhender ,  avoir  peur.  Gaindie  h' 
danger ,  la  mort ,  d'être  decou  cri , 
t/n'it  arrive  un  malheur.  Imi  de  te 
faire  aimer,  il  veut  se  faire  croin- 
dre.  (Hac.)  —  Avoir  une  craintr 
mêlée  de  servilité.  L'orgueil  de 
voir  l'in^l  roiV  vous  servir  et  vour 
craindre.  vKac.)  — >  Avoir  une  crainte^ 
mêlée  de  respect.  Je  crains  Dieu  , 
cher  Abner ,  et  n'ai  point  daulrt' 
crainte.  (  Rac.  )* —  Être  k  craindre  , 
à  appréhender.  La  suite  en  est  h 
craindre.  (Boil.)  —  Faire  crain- 
dre ,  donner  sujet  <le  craindr*  ;  te 
ykire  craiWr» ,  inspirer  de  la  ctsiiUr. 

—  L* oranger    ciamt    le  J'roid,    le 
fruid  lui   est  contraire. 

CxAiKT  ,  Tt ,  part. 

CRAINTE,  s.  f.  Impression  que 
fait  sur  l'amc  Timage  d'un  mal  à  ve- 
uir  ;  appréhens  on  ,  peur.  La  crainte 
donne  aux  bfu-s  ae  l'esprit.  (  La 
Font.  )  —  Appréhco»inn  mêlée  d'a- 
mour et  de  respect.  /*a  crainte  de 
Dieu,  de  ses  parents.  ■-■  Crainte 
servile ,  qui  natt  de  la  *eule  peur 
du  cliStiment.  — 'Crainte  de,  on 
i^ue;  de  crainte  de ,  ou  que,  de 
peur  de  ,  de  peur  que.  =  Crainte , 
appréhension ,  peur.  "Uapprétten- 
sion  est  le  commencement  de  la 
crainte,  qui  de%'îcot  peur.  En  en- 
teoilaotgronilcr  la  fonder  ,  on  a  r<>/>- 
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piy'/ignsion  de  IWagt;  lea  ^Uir» 
dotiAmt  la  eraintM;  et  Tcdat  du 
tonnerre  la  peur, 

CKAINTIF,  IVE,a4i.  Timide, 
peureux  ,  «aiet  à  la  crainte.  Enfant  ^ 
luUurel  crainlif.  On  les  fera  f>atter 
pour  corner,  dit  l  anitnat  craintif. 
(  L*  Font.  ) 

CKAINTIVEMENT,  adv.  Avec 
crainte,  fnus. 

CKAliNTONITEouCHRICHTO- 
NFTE ,  s.  r.  T.  d^hist.  nat.  Minéral 
qui  se  trouve  tur  le  feldspath. 

CRAM  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Eapice 
de  raifort. 

CHAMAILLER,  t.  m.  T.  d^iorl. 
Râteau  deat^  qui  sert  pour  les  répé- 
titions- 

CRAMANI  ,  s.  m.  Premier  juge 
d'une  ville  aux  Indes. 

CKAMBE,  s.  m. T.  débet.  Genre 
de  plantes  crucifères. 

CRAMBITES  ,s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Lépidoptères  nocturnes. 

CRAMBÏJS,  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Insecte  lépidoptère. 

CRAMOISI,  s.  m.  Couleur  pour- 
pre faite  avrc  le  kermès. 

CRAMOISI ,  I£  ,  a.lject.  Ronge 
foncé.    Velours  cramoisi. 

CRAMPE ,  t.  f.  Contf-action  spas- 
modique  et  douloureuse  de  certain* 
muscles,  particulièrement  de  ccua 
de  la  partie  postérieure  de  la  Jambe. 
~  T.  de  mar.  Espèce  de  crampon. 
Voye*  GooTTit. 

CRAMPILI.ER  (SE),  V.  pr. 
Se  mêler  ,  s'ébouriffer ,  en  parlant 
des  écbeveans. 

CaAMriLLB,  4b,  part. 

CRAMPON,  s.  m.  T.  de  met 
Morceau  de  métal  courbe  pour  atta- 
cher fortement ,  fixer ,  empêcher  de 
glisser,  de  s'écarter.  — T.  de  bot. 
Appendice  de  la  tige  oui  sert  k  l'ac- 
crocher aoa  coipa  voisins  ,  sans  être 
roulée  en  spirale  comme  la  vrille. 

CRAMPONNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Terminé  en  demi-potence. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Auacher 
arec  des  crampons  ;  mettre  des 
erampao*  ;  forger ,  arranger  en  cram- 
pon. —  Se  cramponner  y  v.  pr.  S'at- 
Iflcher   fortement   à... 

CaAMPoaiiii,  éb,  part. 

CRAMPONNET,  s.  m.  Petit 
erampon.  —  T.  de  sert.  Partie  qui 
ambrâ.<4e  la  queue  du  penne. 

CRAN,  s.  m.  Coche,  eutaille 
dans  un  solide ,  pour  accrocber ,  ar^ 
rller  ou  servir  de  marque.  —  Fi^. 
et  fam.  Baisser  d'un  cran,  dimi- 
nuer ,  eu  parlant  de  la  fortune  ,  du 
crédit ,  etc.  —  T.  d'arts  et  met.  Pe- 
tite rainure.  -~  T.  d'imp.  Petite 
profondeur  au  bas  d'un  caractère.  — 
f .  de  tailleur.  Etoffe  carrée.  —  An 

51   Replb  de  la  chair  dans  la  bonche 
a  cheval  ;  sillons  an  palais. 

CRANCELIN,  s.  m.  T.  de  bUs. 
Portion  de  couronne  posée  en  bande 
è  travers  Téca. 

CRANE ,  s.  m.  Assemblage  des  os 
qui  renferment  le  cenrrau  et  le  ga- 
rantissent comme  un  casque.  D«pe- 
tiu  jeux ,  un  crâne  Jbrt  serré. 
(  fiooss.  —  Fig.  et  f*m  Fou ,  ccm^ 
▼elé ;  tapageur,  faire  /•  enùie. 
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CRANEQUIN,  a.  m.  Fer  penr 
tendre  l'arbalète. 

CKANKQUINIER.  s.  m.  Celui 
qui  se  servait  du  craaeqnin. 

CRANERIE ,  s.  f.  AcUon  de  fen , 
bravade.  Fam. 

CRANGON,  a.  m.  T.  d»hist.  nat 
Esucre  de  cancre. 

CRANICHE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée> 

CRANIE,  s.  f.  T.  d'hist.  Mt. 
Coquille  bivalve. 

CRANIEN ,  NNE ,  adj.  T.  d  a- 
nat.  Qui  a  rapport  au  crnne. 

CRANIOLAIRE,*.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  représentant  un  cnine 

CRANIOLOGIE,  s.  f.  Descrip- 
tion ,  ou  simplement  eiamen  des 
divers  poio's  de  la  surface  exté- 
rieure du  crâne,  ponr  en  déduire  la 
conoaisfance  des  diver«es  disposi- 
tions intellectuelles  et  affectives.  On 
dit  aussi  cranotogie  et  cranos€Of,ie. 

CRANIOLOGUE,  s.  m.  Celui 
qui  connaît ,  étudie  la  craniologie  , 
qui  écrit  sor  ce  sujet.  On  dit  aussi 
cranolo^ue  et  cranoscope, 

CRANOMANCIE,  s.  f.  Art  de 
deviner  les  dispositions  morales  d'un 
individu  d'après  Tiospection  de  sa 
tête  et  de  son  crâne. 

CHANSON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rrncifèrea. 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  am- 
phibie, ovipare,  venimeni ,  qui 
ressemble  à  la  grenouille.  —  Pop. 
Honune  très-laid.  —  T.  de  ,mar. 
Barre  de  fer  coudée  qui  supporte 
celle  dn  gouvernail.  — T.  dartill. 
Affftt  du  mortier. 

CRAPAUDAILLE,  a.  f.  Kofei 
CaxrcDAittB. 

CRAPAUD-OE-MER,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  scorpène  ; 
baudroie. 

CRAPAUDIÈRE ,  s.  f.  Retraite 
de  crapauds.  —  Fie.  et  fam.  Lien 
bas  ,  sale  et  bnmide. 

CRAPAUOINE ,  s.  f.  Fer  creos 
qui  reçoit  un  pivot  ;  plomb  troué  à 
rentrée  d'un  tnjan  pour  empêcher 
les  ordnrrs ,  les  crapauds  d'j  entrer  ; 
soupape  du  tuyau  de  décharge  d'un 
étang.  —  T.  de  mcd.  vét.  Ulcère 
au  paturon  ;  crevasse  au  pied.  — 
T.  d  hist.  nat.  Pierre  précieuse  qu'où 
croyait  se  trouver  d«ns  la  tête  du 
crapaud;  dent>moIaire  pélriflce  du 
spare  ;  palais  pétriCé  de  poisson  ,  de 
loup  marin.  —T.  de  bot.  Genre  de 
labiées.  —  T.  de  cuis.  Pigeons  à  la 
craïaudine^ ouverts ,  aplatis  et  r&iis 
sur  le  gril. 

CRAPAUD-PÉCHEUR,  s.  m. 
Foret  BArnaoïB. 

CRAPAUD-VOLANT  ,  s.  m. 
Voret  TfcTTK-Caiivaa. 

CHAPELET ,  s.  m.  Jeune  cra- 
paud. Inus. 

CRAPONE,  a.  f.  T.  d'borlog. 
Lime  bâtarde. 

CRAPOUSSIN,  fl.  m.  T.  de  mép. 
Homme  petit  et  contrefait.  Cr/  ftros^ 
petits  crapoussins...  (Volt.)  Fém 
Crapoussine» 

GRAPPE,  s.  f.  Graisse  de  la 
meule  dn  moulin. 

CRAPULE  ,  s.  r.  VUe  et  coati. 
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noelle  dêbancbe.  —  Fam.  Cdai  o« 
cea«  qui  s'y  livrcol.  . 

CKAPULER,  V.  n.  Etre,  vivra 
dans  la  crapule. 

CRAPULEUX, EUSE,  ad|.  Qui 
aime  la  crapule  ^  qui  s'v  livre. 
Homme  erapuliux.  —  Qui  appar~ 
tient  à  la  crapale.  rie  crapu- 
leuse. 

CHAQUELtE  ea  TRUITF.E , 
adj.  f.  U  te  dit  de  la  porcelaine  qui 
a  lie  petite»  fêlures. 

ChAQUELL\,  s.  m.  Pâtiaseria 
qui  craque  sons  la  dent.  —  Ou  Cna- 
queloty  crustacé  qui  a  quitté  ama 
teat  ;  barrng  saur  nonveau. 

CttAQUKLOT,  s.  m.  V^re» 
CaAQi;»Lii«.     , 

CRAQUELOTIEBE,  s.  f.  T^m- 
me  qai  prépare  les   craqaelots. 

CIlAQLI-MENT,  s.  m.  Bruit  éa 
ce  qui  craque. 

CRAQUER  ,  V.  n.  fairi*  dn brvit 
ea  se  rompant ,  en  se  heortaDt.  <.— 
Pop.  Mentir,  habler.  Inus. 

CRAQLEKIE,  s.  f.  Mevteria, 
babicrie.  /nia. 

CRAQUETEMENT ,  s.  a.  Coa- 
vulsion  des  muscles ,  dra  ntCckoà- 
resqai  fait  craquer  lesdeata. 

CRAQUETER,  v.  n.  Craquer 
soaveat  et  à  petit  bruit.  —  U  ee  dit 
aussi  du  cri  de  quelques  oisaaaa.  JUt 
Cigogne  ,  la  grue  craquètent. 

CRAQUETTE-,  s.  f.  T.  de  taiU. 
Fer  à  rainares  poar  repasser  sur 
les  boutoanières. 

CRAQUEUR,  s.  m.  Celai  qui 
craque,  otentear ,  hâbleur,  rém. 
Craqueus*.  Fop, 

CHASE  ,  s.  f.  T.  de  aêd.  Mé- 
lange ;  constitution.  —  T.  de  ^ram. 
Synér^.   Voyex  ce  mot. 

CRASPÈDE,  s.  m.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  de  la  Cochincbme. 

CRASPEDIE,  s.  f.  T.  de  bat. 
Plante  de  U  syneéoésie. 

CHASPËDON  ,  a.  m.  T.  da  méd. 
Chute  ou  relâchement  de  la  I  uatle 

CRASPFDOSOME,  s.  aa.  T. 
d^hist.  nat.  In>erle  myriapodr. 

CHASSAM^JVTUM.s.  m.  T.  de 
méd.  P  rtie  rouge  dn  sang. 

CRASSANE ,  s.  f.  Sorte  de  poirr. 

CRASSATELLE  ,  s.  f.  T.  «l'biai. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  attachée 
an  corps,  sur  la  peau,  dans  la  poil 
des  animaux  ;  ordure ,  saleté ,  naal- 
propreté.  Oit  les  doigts  des  toquais, 
dans  la  crasse  tracés.  (Bail.) —  ^'k* 
Rusticité  d 'écolier  ,  de  paysan  ;  dé- 
faut de  politesie;,  naissance,  con- 
dition ob»cnre  ;  avarice  sordide. 
JHais  pour  bien  metlre  ici  leur 
r/asse  en  tout  son  lustre.  tBoil.)  — 
Ecume  des  métaaa  ea  fusion.  —  Aa 
pi.  Écailles  que  le  marteau  détache 
de  quelques  métaux. 

CRASSE,  aiiy.  f.  Hauteur  crasse  ^ 
épaisse.  —  Fig.  Ignorance  giussa, 
grossière  et  et  ineacusable. 

CRASSEUX ,  EUSK ,  adj.  et  s. 
Plein ,  couvert  de  crasse.  DcurmMr~ 
mitons  crasseux..  (BoiL)  —  Fig.  et 
fam.  Sordidement  avaie. 

CRASSOC£PHALUM,s.  aa.  T. 
de  boU  Genre  de  plantée  qm 
prend  U  sena^aa  a  " 


•.  f.  pi  ï. 

T.    de  bol. 


CftASSULACÉES, 

ée  boi.  JoobarbM. 

CJUSSULF.,  s.    ù 
hA^rb^  «t*Arni|ae. 

CtiASSVLtES ,  ê.  U  pu  yojn 

CfLàTÈRE  ,  s.  m.  Vase  k  boire 
to  aocindi*  — Boucbe  d'an  volcao. 

CaATlCtXAlRL*,  edj.  m.  T. 
^'opi.  Pf9Èot*p«  emtieuùtire ,  no* 
éèW  dTsac  «tuiax»rpheM. 

CiaTlCULEH,  V.  e.  T.  d'erU. 
Krixer  r«  pctiu  cerreeas  en  t*« 
Uba  oa  na  dcMin  pour  le  copier. 

GaAiiccLc  ,  as»  part. 

CRAVACHE,  s.  t  Fooetcoart, 
•l'aac  fraie  p^ce. 

CHàVAN  ,  a.  m.  Canne  k  collier 
'  !«•<- ,  ploa  |»eùte  qoe  Toic*  —  Co- 
^Ha^e  qai  a^att^rlie  ans  navire». 

C&A%  A  TE ,  a.  m.  Clicval  et  mi- 
•»m  à  cKr«*l  de  Croatie. 

CaAVATE,  •.  r.  Liage,  moa»- 
•4ac  ,  dCte  ,  qa'oa  met  aaioar  do 
*'«.  fa  cravate  #f  *n  katit  gris. 
U  B».) —  T.  a*hnL  nau  IVom  de 
pbs«ars  oiseaus.  •—  T.  d«  mer. 
Fmw-faaâo  dca  bas  aàta  «  etc. 

CJUVE,  a.  m.  f^jT'.  CosACiAc 

CHAYEfi,  a.  m.  T.  de  verr. 
**mirt  ém  charbon  de  terre  Titri' 
•^  —  T.  de  mar.  Mtimeat  du 
Mcd  à  treùi  laAts. 

C&ATEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
6cter«  de  la  craie,  fntu. 

C&AVON  ,  ».  n.  Nom  génériifae 
à*  f^nemn  sabttaoce»  terreaacs, 
piarmac*.  oaincralc»,  dont  on  «c 
•cft  poar  dcaeincT,  tracer  des  ii- 
;aa»,  e««.t  prttke  bagnctie  de  bois 
TCBtéc  et  rcoiptM  de  mine  de  ploiab. 
Wt,  le  crajFoa  m  m»Mtn ,  maiyuer 
'  «  nJrxftU  Jaux.  (Boil  )  —  Par 
rtx.  Pgrirait  an  craroo;  cbanrhe 
d'on  dci«ia ,  d'an  Uolcau.  -—  Fig. 
Prmtitu.  idâc  d'ao  ouvrage  d'cr- 
prit.  —  Deacnptioo  d*nn  poaoaoage, 
«Tea  eb^ 

CRAYO^ÎNER,    t.    *.    Tracer, 
dewiaer  aa  crajon  ;  drwiner  groasit- 
'*»<«».  —  T*^.  E*utiiaaer ,  décrire 
ca  pm  de  aala.  CooMie  ce  ma- 
fU-trmU..  tiuit  je   veux  bien  ici  te 
ciMawer  V histoire.  CBoil.) 
CaAravsK     KB.  part. 
CRa^OVîTEIIR,».  m.  T.  de  dê- 
MOetacat.  Celai  qal  «vayonne. 

CkAYO\?fEUX,  EUSÉ,  adj. 
De  la  aatare  da  crajon. 

CfiÉADiER,  a.  s.  T.  de  p«ek. 
Sorte  de  fUet  ni  a  du  rapport  avec 
U  tra^Moa  ri  le  tramail. 

CKEAOION,  a.  m,  T.  d'btit. 
att.  0(MMMi*Ma. 
CllÉAyCfi.  a.  U  DMte  active  » 
titra  d*va  erieadcr; 
ierâc«4  oa  eavoji.  Il 
GMm  ^  ei  le  teomee 
Unt  k  Itm  frdseater  ea 
^La  Fvai4  —  Croyenec. 
— T.  da  Inc.  Ot*caa  de  pev  de 
•'■■^oe^  P"  aaf .  —  T»  de  vcbs 
Ouem  de  tourne  er/aaee  ,  sAr.  := 
^*»ft»,  «ronanar .  La  croyance  c*t 
■■e  apiaiea  ;  la  erronée  eat  uae 
'l'^PAce  ferme,  entière.  La  ervranee 
"^■■■eaca  pa»  la  ooovîetioa  qu'an- 
■•■>«  fab  ew/aaee.    Veyok  LarTac. 

CtÉAU CIER ,  a.  m.  Celai  k  qw 
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Ton  doit  de  Targeat.  Jupiter^  dit 
l'impie^  ttt  un  bon  créancier;  il 
ne  te  sert  jamait  d'huissier.  (La 
Font.)  Fém.  cVanciire. 

CREAT ,  a.  m.  Soua  écoyer  dan» 
nn  manège. 

CREATEUR,  s.  m.  Celai  qoi 
crée ,  qni  tire  do  néant  ;  Dien.  Sur 
toms  Us  animaux ,  enfants  du  Créa- 
tear ,  fai  U  don  de  penser.  (  La 
Foai.)  —  Fig.  lavealcor.  En  ce  arns 
on  dit  an»si  creatricr,  —  Adj.  Génie 
en  atrur,  force  crdatrie*. 

CRÉAT10!<r,  s.  r.  Action  de 
Dieu  tirant  le»  être»  da  néant  ;  ac- 
tion '^r  rréer  ;  tea  effet».  —  Nouvel 
établissement  de  reatca,  de  char- 
ge»; etc. 

CRÉATURE,  ».  f.  Être  créé. 
Les  arbres  et  les  plantes  sont  deve^ 
nus  che%  moi  créatures  parlantes. 
(La  Font.)  —  Personne  .  »nrtont  en 
parlant  d*une  femme.  Jolie ,  cAa»^ 
mante  cr/ature  ;  et  par  niép.  ,  vi~ 
laine  ,  mi  chante  créature.  —  Pro- 
tégé ;  bomme  qui  doit  .«a  fortune  à 
uo^  autre  ;  booûae  dévOué  k  quel- 
qu'un. Certet ,  plus  je  m/dite  et 
muins  je  me/igure  que  vous  m'ostet 
compter  jtour  trotre  créature.  (Kac.) 

CUEBÈBE,  s.  m.  Arbre  de  Java; 
son  fruit ,  aemblable  an  poivre  long. 

CBKChLLE,  a.  f.  Moulinet  de 
bois,  très-bruyant,  qui  tient  lieu 
de  cloche  le  jeudi  et  le  vendredi 
de  la  semaine  saiau.  Prenons  du 
saint  jeudi  la  brmante  crécelle. 
(Boil». 

CRECERELLE,  s.  f.  Oiseau  de 
proie  à  voix  très-aiguë. 

CRECRE,  ».  f.  Mangeoire  des 
bteufs  ,  etc.  —Berceau  de  J.-C.  — 
T.  H^arch<t.  Eperon,  avant  bec  de 
la  pile. 

CRECISE  ,  a.  f.  In»trameat  qna 
l'on  emploie  dans  laeoutractioa  de» 
fourneaux. 

CRFDENCE  ,  a.  f.  PeUte  lubie 
pour   les  burettes,  etc. 

CRÉDIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par 
laquelle  une  rhoae  est  rendue  croya- 
ble, digne  d'être  crue. 

CREDIT,  s.  m.  Délai  pour  le 
paiement  ;  réputation  de  solvabilité. 
Pour  sawrer  son  crédit ,  il  faut  ea- 
cher  sa  perte.  (La  Font.)" —  Auto* 
rite,  pouvoir,  coBsidération.  Je 
vois  mes  hoiuieun  croître  et  tomber 
mon  crédit.  (Rac.)  —  Iniuenee  sur 
quelqu'un.  Enfn  le  piaaant  dttaue 
sur  ce  diable  il  n'avait  nul  crédit. 
(La  Font.)— T.  de  Cm.  et  decomm. 
Faculté  d'ensprunter  sur  Topinioa 
conçue  de  raiMurance  du  paiement  ; 
ce  qui  est  dA  par  nn  banquier,  un 
négociant  à  ^etqn'uu  ;  tons  les  ar- 
ticîei  qni  doivent  être  portés  en  re> 
cctta^r  nn  compte  ;  page  du  grand 
livre  oii  sont  inscrits  tous  les  arti- 
cles reçus.  -^  Lettre  Je  crtVil,  avec 
laquelle  le  porteur  peut  toucher  de 
l'argent  de  ceux  a  qui  elle  est 
adressée.  —  A  crédit ,  esp.  adv. 
Sans  payer  comptant. 

,  CRÉOrrER ,  V.  a.  T.  de  comm. 
Ecrire  sur  ion  journal  ce  qu'on  doit 
payer  k  ^pelqu'ua  ou   ce  qu'il  a 
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payé.  --  Dans  le  sens   passif,    iir.' 
crédit'  sur...   Avoir  du  crédit  sur 
une  place .  un  banquier ,  elc 
CasDiTk,  â«,  part. 

CRtDlTEUH,».  m.  T.  de  fiu  et 
He  romm.  Créancier. 

CREDO,  snbst.  m.  {Sans^)  le 
syoïbole  de»  apâtres. 

CRÉDULE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
rroit  trop  facilement.  Et  les  mortels 
ciéJulcs  de  courir  a  l'aehaL  (La 
Font.  ) 

CRfDULEMENT,  adverbe.  Avec 
crédulité.  Inus. 

CRÉDULITÉ,  a.  f.  Facilité  à 
croire  sans  examen. 

CREER  ,  V.  a.  Tirer  du  néant  ; 
donner  Titre.  Le  fabricaleur  som 
verain  nous  créa  be$ar%ert  èowu  de 
mfme  montre.  (La  Font.]  —  Fig. 
Imaginer;  inventer.  Créer  des  wotr, 
des  moyens  ,  des  ressources.  —  Éta- 
blir un  tribunal ,  une  assemblée ,  une 
charge ,  etc.  On  le  créa  patriee.  (La 
Foat.>  —  Créer  une  rente^  la  con- 
nîtuer.  —  Cr/er  une  dette ,  la  oou- 
trarter. 

Caiié ,  ikn  ,  part. 

CRÉNAILLERi;,*.  f.  Ustensile 
de  cuisine,  en  fer,  dentelé  et  re- 
courbé ,  pour  suspendru  ;  ter  ,  bois 
à  crans  pcmr  «upporter,  arcrocher  , 
arrêter ,  abaisser ,  relever  .  etc.  ; 
sorte  de  raUau.  —  T.  d'horl.  Pièce 
«{uî  fait  mouvoir  la  répétition. 

CRÉHAILLON.  s.  m.  Petite 
crémaillère  qu'on  accroche  à  une 
grande. 

CRÉMASTER ,  s.  et  adj.  T.  d'à. 
nat.  Muscla  élévateur  du  testicule. 

CRI-MASTOCHF.ILE  ,  s.  m.  T. 
d'hift.  iMt.   Colcoptère   acarabéàile. 

CREMATIOPr ,  s.  /.  T.  d'autiq. 
Brûlera^nt  «les  corpa. 

CKEMBALE,  ».  f.  CasUgoette 
des  anciens. 

CRÈME,  s.  f.  ParUe  la  plua 
grasse  du  lait,  avec  laquelle  on  lait 
le  brurre;  et  fig.,  ce  qu'il  y  a  de 
nieJlrur.  —  Mets  compose  de  lait 
et  d'oeuf*.  —  Liqueur  extr.-)ite  de  cer- 
tain» fruits  —  Fig.  et  fam.  Crrme 
fouettée^  ce  qni  n'a  que  l'apparence. 
La  vie  n'est  eue  de  l'rnnui  om  de  )» 
crème  fonetiee.  (Volt.) — Ct^me  Je 
tartre  ,    tartrite  acidulé  de  potasse. 

CREMENT,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Aegmentatioo  des  syllabes  d'un  mot. 

CREMER  ,  V.  n.  Se  couvrir  de 
crêtae ,  en  parlant  du  lait. 

CRÉMIÈRE ,  s.  f.  Femme  qui 
vend  de  la  crime. 

CRÉMILLÉE ,  s.  f.  T.  de  scrr. 
Garde  de  serrure. 

CREMNOBATE,  a.  m.  T.  d'au- 
tiq. Danseur  de  corde. 

CRÉMOCARPE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Fruit  des  ombcllifères. 

CRÉNATULE,  #.  f.  T.  d'hial. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRÉNÉ,  ÉE,  adj.  Vojet  Ca4- 
XEté. , 

CRÉNEAU,  ».  m.  (PI.  cn'neaux.) 
Dent»,  vides  égaux  par  intervalles 
au  haut  des  mura  d'une  citadelle, 
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etc.  ;  ouverture  au  fourneau  d««  po- 
lier».         , 

CRÉNEK,  ».  r.  Piaule  aquati- 
que ^e  la  Guiaue. 

CUENF.L,  ».  m.  OUean  Hn  lac 
de  Genève. 

CEENELAGE,  •.  m.  Gordon 
»ur  le  bord  de  la  monnaie. 

CRÉNELÉ,  ÉE,  adj.  Fait  en 
forme  de  créneaux.  —  T.  de  bot. 
Feuittc  crinelf'e,  pourvue  de  cré- 
nclure*,  dentelée. 

CRÉNELÉE,  s.  f.  Poiaaou,  e»- 
pècc  de  percbe. 

CRÉNELER  ,  ▼.  a.  Façonner  eu 
créneaux  ;  denteler. 
Caa  <KLK  ,  KB  ,  part. 

CRIINELURE,  s.  t.  Dentelure 
en  forme  de  créneaux. 

CRÉNER ,  T.  a.  T.  de  fond,  de 
caractère*.  Évider  Ira  traits  kaiUanta 
d*ane  lettre,  d'un  (ilel. 

CafcUK^  î^x ,  part. 

CRÉNERIE,  ».  f.  T.  de  fond,  de 
raractères  Action  de  créner;  MÎllie 
lie  la  fonte  cur  la  tige  d^une  lettre. 

CRÉNII,ABI\E,  •.  m.  T.  d'bl^t. 
nat.  Soui«-§cnre  établi  aux  dépens 
(les  labres  et  des  Intjans. 

CRÉNCOT,  s.  m.  T,  de  verr.  Es- 
pèce d'auge  de  mafounerie  pour  la 
verrerie  en  plat* 

CRÉNIROSTRE,  adj.  et  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseau  dont  le  bec 
est  échancré  par  le  bout. 

CRÉNON,  s.  m.  Première  divi- 
Mon  dn  bloc  d'ardoise ,  au  fond  de  la 
•  arrière. 

CRÉNULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
Qni  a  de  petites  crénelures. 

CRÉNURES.s.  f.  pi.  T.  d'imp. 
Trous  aux  borres  dn  chassii  pour 
recevoir  \ti  ardillon»  des  pointures. 

CRÉOLE,  s.  des  d.  g.  AiAéri- 
rain  ,  Africain  d'origine  européenne. 

CRÉOLISÉ,  ÊE,   adj.  Hablloé 
'  aux  colonies. 

CRÉOPHAGES.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  camai^siera. 

CRÊPAGE ,  s.  m.  Apprêt ,  £bçou 
qu'on  donne  au  crêpe. 

CREPE ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  uu 
peu  frisée  ^et  fort  claire  ;  morceau 
(le  crêpe  en  signe  de  denil.  —  Fia. 
et  poét.  Dès  que  l'ombre  tranquille 
viendra,  d'un  cripe  noir  envelOf,per 
U  ville.  (Boil.) 

CHÉPE,  s.  f.  Pâte  frite  et  plate. 

CRFPÉ,  s.  m.  Sorte  de  frisure. 

CRÊPER .  T.  a.  Friser  les  che- 
veux en  les  faisant  boucler.  —  Crê- 
per une  étoffe,  lui  donner  Tappa- 
rence.  —  5e  crfper^  v.  pr.  Crêper 
tes  cheveux  ;  se  friser  en  boucles , 
en  perlant  de  cheveux. 

CkIv4,  &b,  part. 

CRÉPI ,  s.  m.  T.  dé  maç.  Enduit 
de  plâtre .  de  mortier,  sur  un  mur. 

CRÉPrOE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  chicoracée». 

CRÉPI DULE,  s.  f.  T.  d'hint. 
n»l.  Patelle. 

CKÉPIDULIER ,  s.  m.  T.  d'hiaU 
uat.  Auimal  de  la  crépidula. 


CKE 

CRÉPIN  (SAINT),  *.  m.  Ou- 
tils ,  sac  d'un  cordonnier  arabulaot  ; 
et  par  ext. ,  argent  comptant ,  tout 
ce  qu'on  possède.  Pop. 

CRÉPINE  ,  s.  f.  Frange  tissne  et 
ouvrasée  par  le  haut.  —  T.  de  bou- 
cher. Toile  de  graisse  sur  la  pause 
de  l'sgnran,  elc. 

CRÉPINETTE,  a.  f.  CcrreUs 
plat ,  entouré  de  crépine 

CRÉPINIÊRE ,  s.  r.  Espècu  d*^ 
piue-vinrtte. 

CRÉPIR ,  ▼.  a.  Faire  un  crépi. 
— •  Crépir  le»  euirt ,  leur  donner  le 
Rrain.  —  Crépir  le  erin^  le  Caire 
bouillir  pour  qu'il  frise. 

CsÉri  f  iB,  part. 

CREPIS .  s.  m.  fofe%  Cb^tiob. 

CRÉPISSURE,  s.  f.  T.  de  maç. 
Action  de  crépir  ;  crépi. 

CRÉPITATION ,  a.  f.  Bruit  re- 
doublé de  la  flarane  qui  pétille.  — 
T.  de  chir.  Bruit  des  os  fracturés. 

CRÉPODAILLE«  a.  f.  CrIpe 
fort  délié  et  fort  clair. 

CRÉPOLE,  u  f.  #V*  Cbbmux. 

CRÉPON ,  s.  m.  Étoffe  de  laine 
qui  ressemble  au  crêpe,  mais  qui 
est  plus  épaisse. 

CREPS  ,  ».  m.  Jeu  anglais  qni  se 
joue  avec  des  dés  ;  aorte  d'étoffe. 

CRÉPU.  UE,  adj.  Qni  fnse, 
qui  se  crêpe  naturellement.  Cheveux 
crépus.  -  T.  de  bot.  Peu  die  cré- 
pue, k  bords  ondulés  et  ridés. 

CRÉPUSCULAIRE,  aaj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  au  crépn^cole.  '— 
Cercle  crépusculaire,  parallèle  k 
rhorixon  et  à  i8  degrés  an-dessous. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Lumière 
faible  qni  précède  le  so'eil  levant  ou 
suit  le  soleil  couchant  jusiqa'à  la  nuit 
close,  et  qui  est  produite  par  la  ré- 
fraction de  pes  rayons  dans  l'atmo- 
sphère; sa  durée.  — >  Fig.  Premier 
trait  de  lomièt?  de  la  raison,  des 
sciences,  des  arts,  etc. 

ÇREQUIER,  s.  m.  Prunier  iau- 
I  vage.  —  T.  de  falas.  Chandelier  à 
sept  branches.  ^ 

CRÉS,  a.  r.  Toile  de  Morlaix. 

CRESCENDO ,  adv.  et  s.  m.  T. 
de  nms.  En  renflant  le  son  ;  ce  ren- 
flement. —  Fam.  En  augmentant. 

CRESEAU,  s.  m.  Grosse  serge 
de  laine  croisée  k  deux,  envers. 

CRESSE .  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  convolvulacées. 

CRESSERELLE,  ».  f.  f^oje» 
CaxcxaiLLK. 

CRESSON ,  ».  m.  Plante  cruci- 
fère, anti-scorbutique,  qui  croit  daoa 
les  eaux  vives.  —  Cnesscn  alenois , 
plante  que  Ton  cultive  dana  les  jar- 
din*. —  Cresson  d'Inde,  capucine 
du  Pérou. 

CRESSONNIERE,  s.  f.  Lieno'n 
il  croît  beauco»'p  de  tresaon. 

CRÉSUS,  a.  m.  Homme  excet- 
sivement  riche. 

CRÉTACÉ,  ÉE  ,  adj.  De  la  na- 
ture de  la  craie ,  qui  en  contient. 

CRÊTE,  s.  f.  Excroissance  char- 
nue ,  Touge ,  souvent  dentelée ,  sur 
la  tête  des  coq;i  et  autre»  gallinscées. 


CRE 

La  gent  qui  porte  crête  «tu  specia-' 
de  sucourut.  (La  Font.)  —  Ce  qui^ 
en  a  la  forme  ;  huppe  sur  la  tête  de 
quelques  oiseaux ,  de  quelquea  ter* 
peots  ;  arêtes  sur  la  tête  de  certain» 
poissons j  cime  d'un  mont,  d'un  ro- 
cher ;  blé  en  tas  ;  terre  relevée  un 
bord  d'un  fossé  ;  partie  supérieure 
du  glacis.  —  Crfte  de  morue ,  cer- 
tain f  ndroit  de  son  dos ,  rers  la  tête. 
— '  Fig.  et  fam.  Lever  La  crête ,  s'en- 
orgueillir, s'en  faire  accroire;  ae 
montrer  avec  hardiesse.  —  Baisser 
la  crête ,  perdre  de  son  orgueil  , 
de  ses  forces.  —  Donner  sur-  Ut. 
crête  ,  rabattre  l'orgueil ,  mortifier. 
—  An  pi.  Arêtières  de  plfttrei  qui 
scelleat  les  faîtières;  ardoiaea  mn- 
gées  par  échantillons. 

CRÉTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  •  une 
crête.  Coq  bien  ctêié. 

,  CRÊTE-DE-COQ,  a.  f.  T.d'uMt. 
Éminencc  de  l'os  ethmoïde.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  bivalve.  —  T« 
de  bot.  Pédiculaire. 

CRÊTE-MARINE,  •.  f.  T.  «le 
bot.  Bacile. 

CRÊTELER,  v.  n.  Il  ae  dit  du 
ci4  de  la  poule  qni  vient  de  pondre. 

CRÉTELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

CRÉTIN,  s  m.  Babiunt  goitreux 
du  VsUis  ,'ctc.  ;  sourd,  muet ,  i^^ 
bécille  et  trè»-di0brme. 

CRÊTlNISaf£,s.  m.  Infirmité  , 
étal  du  crétin. 

CKËTIQUE ,  a'Ij.  m.  T.  de  poé«. 
Pied  cretique^  ampbimacre. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  loilc 
blanche  de  Normandie. 

CRETONNIER  ,  s.  m.  Celui  q«u 
fait  et  vend  des  cretons. 

CRETONS,  s.  m.  pi.  Résidu  des 
pellicules  qui  renferment  le  saâf 
avant  d'être  fondu;  résidu  de  la 
graisse  de  porc  fondue. 

CREUSAGE ,  s.  m.  T.  de  gra^. 
Action  de  creuser  le  bois  d'une  nsa- 
nière  propre  à  y  graver  Ica  loâo- 
tains. 

CREUSEMENT,  s.  m.  Action  de 
creuser,  [nus. 

CREUSER ,  V.  a.  et  n.  Caver , 
rendre  creux.  Creuser  une  pierre ,  te» 
terre,  elc.  Creasex,  JouiUet,  hf- 
che%...  (La  Fout.)  —  Fig.  Apprt>-> 
fondir^  Creuser  une  chose  ,  une  nA 
faire.  Creusant  tfans  les  sujets...  {iLm 
Font.)  —  Se  ereufer,  v.  pr.  Devenir 
creux.  —  Fîç.  5e  creuser  f  esprit, 
le  cerveau ,  lu  tête ,  se  fistigoer,  a*é- 
puiser,  se  perdreau  réflexions,  en 
méditations,  eu  rechercbca.  Pem-' 
dont  queJ9  me  creuse  la  tète».  (Sév.) 
=:  Creuser,  approfondir.  Approjmsk» 
dir,  c'est  creuser  plus  avant.  Au  Ce., 
creaser  a  plus  de  rapport  uu  truvuil  ; 
approfondir  tient  plus  dn  suecèa* 

Caxvsfc.  iiB/part. 

CREUSET,  s.  m.  VaisMMu  de 
terre ,  etc. ,  pour  fondre  les  métaux , 
et  fig. ,  épreuve  de  la  vertu,  etc. 

CREUSEUR,  s.  m.  Faiaeur  de 
rrchrrrhey.  Creuseur  d'antimites, 
(Volt.)  //m*. 

CREUSOIR ,  s.  m.  Outil  de  h», 
tbier  pour  8|q»uyer  la  table  et 
ser  l'instrument. 
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CREUSCRE,  •.  f.  T.  darlr. 
Crcus  ,  cavîtc. 

c:a£CITZE& ,  s-  m.  Petite  mon- 
w»e  â*AllenMgBe  (60*^.  da  floria). 

CREUX  ,  s.  m.  Carité.  Ju  lieu 
^ite  l^  jfOfiutace  entrait  dam  les 
m»^iadr»t  crcvx.  (La  Font.)  —  Fig. 
Foa4.  Jt  ite  puis  arracher  du  creux 
de  mkMttriMtÛ*...  fBoil.) — T.  d'arts. 
Moalrc  pour  sBOoler  en  relier.  —  T. 
d«  nar.  Ptofontienr  du  vai»ean  ; 
cafeac^Bcat  dans  la  Toile  eufléc. 

CBEI7X  ,  »àw.  ProrondéneoU  — 
Songer  cmkXf  rêver  prorondénient 
a4ea  dûotrct 

CREUX  .  EUSE  ,  a4i.  Qui  a  de 
ik  prifeatlear  ,  dont  rintarienr 
§»mtt  mmm  cavité.  Et  dartM  le  ¥en- 
trecrrmx  élu  woitre fatal,  (Boil.) 
—  Fi{.  et  Cam.  VUioanaira,  cnim^ 
•vfae.  Idem  creute.  Le  sublime  du 
^tm^lUst^  est  le  raisonnement 
cms  tmr  la  potitùjue,  (La  Br.)  — 
f'iattde  creuse  ^  nonrrilure  peu  m>- 
kdci  ce  Cg-,  ccpèrance  vaine.  — 
^«ife  erewkX'   f^vjret  Sono/i. 

CRRVAILI^E  ,  ».  f.  Rrpaioli  l'on 
•epimede  manger  avec  excès.  Pop. 

C» EVALUE,  s.  f.  T.  d^hijt, 
VL  Pol«soa  da  genre  dn  gastré. 

CHEVASSE,  t.  f.  Fente  de  ce 
^î  «e  crève  ,  «'enlr'ouirre.  Trou  , 
ui  Jente  ,  ni  creraM*.  ne  fut  large 
être*  pour  rux.  (La  Font.)  —  T.  de 
mL  vét.  BCaladie  dn  clieval. 

C&EYASSER,  T.  a.  Faire  des 
rrrraMc*.  —  Se  crevasser^  T.  pr. 
Se  feadre,  t'r^IrVurrir. 
CatT&ssâ,  i.t ,  part» 
CnÉVE-COEUR  ,  ».  m.  {Sans  % 
au  pi.)  Grand  déplaisir;  grande 
AOK^catioo  mêlée  de  dépit. 

CRLVELLE .  ».  f.  Foje%  C»»a- 
▼aita- 

CRF.VER  ,  T.  a.  Faire  éclater , 
roapre,  faire  rompre  avec  e0brt.  El 
lafomiit  qui  va  partir ,  toute  prfle 
à  er«*er  la  nue.  (Corn*) — Fatiguer  â 
Prifè».  Crever  un  cheval.  —  Faire 
trop  DMcgcT,  trop  boire.  Crever 
tptAju'an  de  bonne  chère.  —  Fig. 
et  lin.  Crever  tes  reux ,  être  en 
rue  MM  être  aperç'o.  —  Crever  le 
cmur^  exàter  nnc  grande  cotapas- 
»•«-  —  ▼.  n.  Se  rompre  ;  «'ouvrir 
per  m  effort  Ticrfent.  A  leurs  pieds 
amsxitit  cent  nuages  ererèrent.  (La 
Font.)  —  Mourir  de  mort  yiolente  ; 
■■ourir.  Je  lui  dirais  :  crive,  crève  ; 
cela  tupprendra  uite  autre  fois  à 
U  jouer  a  la  factâté.  (Mol.)~Fiç. 
^  fcm-  Crweer  de  chaud  ^  avoir 
trop  chaud.— >Gwer  d* embonpoint^ 
Itrc  trop  grm.  ~  Crever  de  biens  ^ 
eu  wgaârfer,  —  Crever  de  rire  ^ 
tm  avae  excès.  —  Crever  de  ja* 
l^mie^  de  dr^^  d'orgueil^  etc., 
*»  ttre  iiaapli«  —  5e  «rerer^  v.  pr. 
Se  romprez  —  Fig.  et  Tam.  Se  cra- 
rer  d«  travail,  de  /a ligue  ^  de 
boane  chère ^  travailler,  marcher, 
■Ma^rr  oc  boira  avec  excès. 
('axvK.  KK  y  part. 
ChEVET  ,  ».  m.  Lacet  de  trccsc 
ferré  par  les  deua  bouls. 

OIEVETTE,  ».  /.  Petit  cruatacé 
^  aer;  taaacte  arputiipMi  qui    lui 


CRI,  s.  m.  SoB  inatticulc  pow>é 
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avec  effort  ;  clameur.  /#  ^uoi  bon 
tant  d'ejffôrU  ,  de  larmes  et  de  cris  7 
(BoiL)  —  Vagissement  ;  voix  de»  oi- 
seaux, des  animaux.  Imiter  le  cri 
de...  —  Proclamation  ;  ton  dont  on 
crie,  dans  les  rues,  les  choses  à 
vendre  ou  à  acheter.  —  Fig.  Plainte , 
voBu ,  désir ,  prière  ardente.  Et  le  cri 
de  son  peuple  est  monté  jus^ju'l»  lui. 
(Rac.)  —  Voix  intérieure  et  puis- 
sante. Cri  de  la  conscience.  —  Cri 
public  ,  proclamation  ,  publication 
a  haute  voix  ;  opinion  vivement 
prononcée  dans  le  public.  —  N'avoir 
fju'un  Cl  i  après  quelqu'un ,  le  dé- 
sirer vivement.  —  //  n'r  a  qu'un  cri 
sur  lui ,  chacun  en  parle  de  la  même 
manière.  —  Jeter  les  hauts  cris  ,  se 

Çlaindre  d'une  manière  éclatante.— 
'.  de  blas.  Devise.  =  Cri,  clameur. 
Le  dernier  de  ces  ^  mots  ajoute  à 
Tantre  une  idée  de  ridicule  par  son 
objet  on  par  son  excès.  Le  sage 
ropecte  le  cri  public  et  méprise 
les  clameurs  des  sots. 

CRIAILLER,  T.  n.  Crier  souvent 
et  sans  sujet.  Fam, 

CRIÂILLEKIE,  ».  r.  Crierie» 
répétées.  Delivret-moi .  Monsieur  ^ 
de  la  criaiUerie.  (Mol.)  Fam. 

CRIAILLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
criaille,  qui  a  l'habitude  d:  criailler. 
Fém.  Criailleuse. 

CRIANT ,  TE ,  adj.  Qui  excite  à 
se  plaindre  hautement.  Injustice 
criante. 

CRIARD ,  ».  m.  Celui  qui  crie 
beaucoup  et  très-haut.  Son  fils 
Mercure  aux  criards  cicn<  encor, 
(La  Font.)  — T.  d'hist.  nat.  Nom 
de  plusieurs  oiseaux  de  rivage  ;  es- 
pèce de  crapaud. 

CRIARD  ,  DE,  adj.  Qui  crie  sou- 
vent ,  se  plaint ,  gronde  sans  sujet. 
Personne  criarde.  —  Perçant,  aigu. 
Son  criard ,  voix  criarde,  ■—  Dettes 
criardes  t  menues  dette»,  exigibles 
de  suite,  pour  alimente,  fournitu- 
res, ete.  —  Oiseaux  criards  ,  qui 
crient  beaucoup  et  souvent* 

CRIARDE,  s.  t.  Grosse  toile 
gommée ,  bruyante  an  frottement. 

CRIBLE  ,  «nbst.  m.  Instrument  à 
fond  percé  de  trous  pour  nettoyer  le 

!;rain.  —  Surface    percée  de  trou»  ; 
aox  sommier;  coquille. 

CRIBLE,  ÉE,  adj.  Percé  de 
trous  comme  un  crible.  —  Crible 
de  bleisures ,  couvert  de  blessure». 
—  Fig.  Criblé  de  dettes  ,  endetté  de 
tous  côlé«.  Voyc%  CaiiLxox. 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  avec 
le  crible  ;  passer  pur  le  crible  ;  per- 
cer comme  un  crible.  Cribler  de 
ballet  y  de  blessures. 

CmsLK,  KK  ,  part. 

CbIBLEUR ,  s.  m.  Celui  qui  cri- 
ble le  blé ,  ete. 

CHIBLtL'X,  EUSE,  adj.  T. 
d'anal.  Percé  d'une  infinité  de  trous. 
Membrane  cribleuse.  —  Os  cri- 
bleux  ,  Tos  ctbmoïde. 

CRIBLIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  de»  cribles. 

CRIBLL'HE,  s.  f.  Mauvais  grain 
séparé  du  bon  par  le  crible;  ordu- 
res séparéeti  du  grain  par  le  crible. 

CR IBRATION ,  s.  f.  T.  de  pharm. 
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Séparation  des  partie»  grossières  d'un 
médicament. 

CRIC ,  s.  m.  Instrument  k  mue 
de  fer  dentée  ,  et  tige  pour  soule%er 
un  fardeau.  —  Et  crtt ,  poignard  des 
Malais.  —  Cric  crac  ,  bruit  d'une 
chose  qui  se  déchire  ou  qui  sa  casse. 
(Onomatopée.) 

CRICÉLASIE ,  s.  f.  T.  d'anUq. 
Sorte  de  jeu  avec  ua  cercla  de  fer 
garni  d'anneaux. 

CRICETINS,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Mammifères  rongeurs,  mar- 
motte ,  bamster. 

CRIC-FOUCOU.  s.  m.  In»iru^ 
meut  de  dentiste  pour  ranger  les 
dents  déplacées. 

CRIK  ,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Es- 
pèce de  perroquet. 

CRlCO-ARYTHÉNOlDIEN,  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  Nom  des  mus- 
cles qui  appartieonent  aux  cartila» 
ges  erico'ide  et  arythéno'ide. 

CRlCOlDE  ,  adj.  et  s.  m.  T.  d'a- 
nat. Il  se  dit  du  cartilage  du  la- 
rynx  nommé  aussi  annulaire. 

CRICO-PHARYNGIEN,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  du  fai- 
sceau musculaire  qui  fait  partie  du 
constricteur  inférieur  du  pharynx. 

CRICO-THYROlDIEN ,  NNR . 
adj.  T.  d'anat.  Qui  appartient  »uk 
cartilages  criroïde  et  thyroïde.  Il 
se  dit  d'un  muscle  et  d'une  mem- 
brane. 

CRI-CRI .  s.  m.  T.  d'hisu  nat. 
Grillon  domestique. 

CRIEE,  s.  f.  Proclamatioo  judi- 
ciaire pour  là  vente. 

CRIER,  T.  a.  Proclamer  pour 
vendre  ou  retrouver  quelque  chose  ; 
proclamer  judiciairement  ;  publier. 
Crier  une  i'ictoire ,  une  nouvelle.  — 
Nommer  à  très-bsute  voix  ce  que 
loin  vend  dan»  les  rue».  Cher  du 
poisson^  des  légumes.  —  Exposer 
vivement  un  besoin.  Crier  la  faim  ^ 
la  soif.  Elle  alla  crier  famine... 
(  La  F^ont.  )  -  Crier  vengeance ,  la 
demander,  l'implorer  ii  grands  cris; 
et ,  en  parlant  des  choses ,  être  de 
nature  a  la  provoquer.  —  V.  n.  Je- 
ter un  on  de«  cris  ;  parler  sur  un  ton 
aigre,  «i^u  ,  élevé;  pleurer  avec 
élévation  de  la  voix ,  en  parlant  d'un 
enfant.  H  n'est  marmot  osant  crier 
que  du  loup  aussitôt  sa  mère  ne 
menace.  (La  Font.)  — Proférer  avçc 
cri  certaines  paroles  d'alarme.  Crier 
au  voleur  f  a  la  garde ,  au  feu. 
J'entends  crier  partout  :  au  meur^ 
Ire  y  on  m'<tfraj/ine{  (Boil.)  —  Pous- 
ser des  cris ,  en  parlant  des  animaux. 
Don  pourceau  criait  en  chemin , 
commt  s^il  avait  eu  cent  bouchers 
à  ses  trousses.  (La  Font.)  —  Ren- 
dre nn>on  aigre  par  le  frottement. 
L'euieu  crie  et  se  rompt.  (Rac)  — 
CWer  après  y  contre... ^  improuvfr 
hautement;  se  plaindre  avec  aigreur 
de...;  gronder  i  grand  bruit.  Le 
maître  ne  trouva  de  recours  qu'à 
crier  contre  ses  gens^  son  chien. 
(La  Font.) 

Cftik,  SB,  part. 

CRIERIE,  ».  f.  Brait  fait  en 
criant,  »c  plaignant,  contestent ^ 
réprimandant,  grondant. 
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CRIEUR,  ••  ta.  CéUd  qw  allM- 
biUtde  de  crier;  celai  <^i  proclame  ; 
narcband  ambulant  oui  cne  aes  uar» 
chandi^ea.  Fém.  Criruse, 

CBIK,  ».  m.  for<*«  Ciicb. 

CKIME ,  a.  m.  Action  méchante 
et  puniaaable  par  let  loi»  ;  pét  faé 
mortel  ;  faute  énorme {  grav«i  infrac- 
tion des  lois  de  U  oainrc,  etc. 
jtinsi  qu*>  la  vettu  It  crime  a  sts 
dfgr^t.  ^Rae.)  —  Faire  un  crimt 
de... ,  bUm<>r,  tronvcr  OAnvais. 

CHIMlNALISEn,  ▼.  a.  T.  de 
pal.  Kendre  rrimioel  ;  convertir  nn 
iirt^cèa  civil  en  un  proct»  criminel* 

i  Kixii«Ali»&     feK,  part. 

CRIMINALISTE,  •.  m.  Autcnr 
qui  écrit,  oni  a  écrit  sur  les  ma- 
tières criminelles;  homme  profoa- 
dément  instruit  sur  ces  matières. 

CRIMINALITÉ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Etat ,  nature  de  ce  qui  eft  criminel. 

CRIMINATION,  s.  f.  Accusa- 
tion. Inus. 

GRIMINATOIRE ,  ndj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  l^accusation  criminelle. 

CRIMINEL,  s.  m.  Celui  «piî  ett 
coupable  d'un  crijae;  ceini  i^ni  t 
rnfreiot  les  lois  divine» ou  bvmaines. 
.*fai/  puùtfu'emftrtement  il  tirnt 
/'owr  Vtnjuttice ,  et  qm*  êà»  crimi- 
nels U  te  rend  le  complice.  { Rac.  ) 
—  Procédure  eoatre  un  criminel. 

CRIMINEL,  LLE,  a^j.  Coupa- 
Me,  souillé  d*ua  crime;  contraire 
ans  lois  ,  an  devoir,  à  rhonncnr,  à 
la  vertu.  Sonfiu  rCalluma  point  de 
crimineUu  fitùmme.  (Boil.)  — >  Qui  ap- 
partient au  jugement  et  i  la  puni- 
tion des  crime».  Let  rêdaetaurt  de 
la  procédure  criminelle  ont  j^us 
fong/  à  trouver  des  coupables  que 
dift  innocents.  (  Volt.  ) 

CRIMINELLEMENT,  adverbe, 
n^une  manière  criminelle;  au  cri- 
minel. 

CRIN,  s.  m.  Poil  long  et  rude 
du  con  et  de  la  queue  du  cheval, 
etc.  Des  coursiers  attentifs  le  crin 
t'ett  h/rissé.   (  Rac.  )  — "  Pop.  Se 

E  rendre  aux  crins ,  ans  clievens.  — 
lans  le«  mines,  interruption  du  Glou 
par  un  banc  de  pierre.  —  T.  d*liiat. 
nal.  Espèce  de  labre* 

CRîSaL,  s.  m.  T.  de  chir.  In- 
strument employé  autrefois  pour 
comprimer  la  iisiule  lacrymale. 

CttlNANTENON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  des  anciens ,  lis. 

CRlN-CRlN,  a.  m.  (Saat  •  au 
pi.  *)  Mauvais  violon.  Pop, 

CRIN-DE-CHEVAL,  a.  «i.  T. 
de  bol.  Lichen. 

CRIV-DE-MER  on  DE -FON- 
TAINE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Ver 
filiforme  du    genre  du  dragonneau. 

CfllNlER ,  s.  m.  Artisan  qui  pré* 
pare,  travaille  le  cria. 

CRINIÈRE,  s.  r.  Tous  les  crins 
f]iii  garnissent  le  con  d*ttn  cheval , 
•rnn  lion;  et  fig. ,  chevelure.  Ce 
t'Ouvel  jldonii  a  tm  blonde cnnihre. 
(Boil.)  —  Par  mép.  ViUioe  che- 
velure, vilaine  perruque.  —  T.  de 
mau.  Tête  du  caparaçon. 

CRINITA ,  s.  r.  T.  de  bot.  PUate 
voisine  des  cbrysocome*. 

CRINOLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gaarc 
de  plantes  narciasoidrs. 
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CRINOrf ,  a.  m.  Ver  filiforme  qui 
a*engendre  sous  la  peau  des  eoCsats. 

pRiqCÈRE,  s.  r.  T*  d*bist.  nat. 
Coléoptàae  tètramèra. 

CRIOCÉRIDES,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  chrysoméline:». 

CRIOPE,  s.  m.  T.  d*hi»t.  nal. 
Mollusque  nommé  ansri  orbieule. 

CRlOTÉaN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de«  ancien»  ,  férule. 

CKIQCE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Petit 
port  naturel ,  petite  b.(^e.  —  T.  d'art 
mil.  FoA<é  autour  «les  p'ace»  fortes. 

CKIODtT,  s.  m.  PeUt  cheval 
faible  et  de  vil  pris.  —  T.  d'bibt. 
nal.  Insecte  orthoptère. 

CRISE,  s.  f   Changement  subit 

Îui  survient  dans  une  maladie,  et 
*où  réfculie  un  bien  ou  ufi  mal  ;  et 
fig. ,  moment  périlleux,  décisif  dans 
les  aBaires. 

CRISITE  •  s,  f.  T.  de  bot.  Plante 
Toiaine  des  choias* 

CRISPATION,  s.  m.  Re^scrre- 
meat  des  chose*  qui  se  contractent 
par  Tartioa  du  feu ,  etc.  —  T.  de 
méd.   Contraction  de  nerfs ,  etc. 

CRISPER,  T.  a.  Cauterde  la 
cricpatioa,  de»  crispatioas.  —  Se 
crisper  ^  v.  pr.  Se  coatracter* 

Caisyfa ,  as  ,  part. 

CRISSEMENT ,  s.  m.  Actioo  de 
crisser  les  dents. 

CRISSER ,  V.  n.  Produire  aa  son 
aigre ,  es  parlaat  des  dents  qu^on 
grince  fortement. 

CRISSURE,  i.  f.  Rides  sur  le 
Cl  de  fer. 

CRISTAL ,  a.  m.  (PI.  Crùtaux.) 
Pierre  transparente  et  dure.  —  Fig. 
etranspi.  Limpidité  des  eaux.  Dans 
le  rrittal  d'une  fontaine^  un  cerf  se 
miroMt  autrefbiê...  (La  Font.)  — 
Crittal  de  roche  ^  là  plus  transpa- 
rente daa  matâcros  vitreuses,  en 
prisme  hexaèdre  régulier.  —  Cristal 
min/ral ,  nitrate  de  potasse  fondu , 
mêlé  d*un  peu  de  sulfate  de  potasse. 

CRISTALLERIE ,  a.  f.  Fabrica- 
tion des  cristaux. 

CRISTAIXIER ,  s.  m.  Cnrtw 
•nr  cristaux  et  pierrea  fines  ;  collec- 
tion de  cristaux. 

CRISTALLIÈRE,  a.  f.  Mine  de 
crictal. 

CRISTALLIN,  s   m.  T.  d'anat 
Partie  lenticulaire  et    transparente 
de   l'csil.  —  Sorte  de  verre.  —  T. 
d*astr.  Ciel  de  rri»tal. 

CRISTALLIN  ,  NE  ,  adj.  Da  la 
nature  du  crifttal.  Corps  cristallin. 
—  Tran*parent  comme  le  crirtal. 
Eaux  cn»tallinet. 

CRISTALLINE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Pblrcténe  au  prépure. 

CRISTALLISATION,  ».  f.  T. 
de  cbim.  Action  de  cristalliser,  de 
»e  cristalliser,  chose  cristallisée. 

CRISTALLISER ,  v.  a.  Congeler, 
réduire  en  cristal.  —  5e  cristalliser, 
V.  pr.  Se  former  en  crialal. 
^Crisvaliisk  ,  it,  part. 

CRI.STALLOGRAPnE ,  s.  m. 
Celui  qui  sait  la  rristalloi^raphie. 

CRISTALLOGRAPHIE,  s.  f. 
Connaissance,  de^criplion  des  cria- 
taat ,  dea  formes  de  minéraux. 

CRISTALLOlOE,  s.  f.  ^o/e» 
AaAcaaoïaa. 
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CRISTALLOLOGIE,  s.  f.  Trmté, 
science  des  cristaux. 

CRIS1ALL031ANCIE,  s.  f.  Di- 
vination par  les  siibslanres  potirs. 

CRISTALLOTECHME,  s.  f.  Art 
de  cristalliser  de*  sels. 

CRLSTALLOTOMIE,  s.  f.  Di- 
vision lies  cristaux, 

CRISTARIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  malvacrca* 

CRISTATtLLE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Polypier  d'eau  douce. 

CRISTE-MARINE,  s.  f.  T.  da 
bot.  Armariolhe. 

CRIT,  s.  m.   yoret  Caic. 

CRITE,  s.  f.  f'o/es  Caira». 

CRITÉRIUM,  t.'m.  T.  de  philos. 
Marque  à  laquelle  on  recnoualt  U 
vérité  de»  objet»  intellectuel». 

CRITHE ,  a.  f.  T.  de  chir.  Tu- 
meur aeaiblable  à  nn  grain  d'orge , 
sur  le  bord  des  paupières. 

CRITHOMANCIE,  s.  f.  T.  d'aa- 
tiq.  Divination  par  la  pâte. 

CRITHOPHAGE,  a<1j.  da»  d.  g* 
et  ».  Qui  se  nourrit  d^otge* 

CRITIQUABLE ,  adj.  d«s  d.  g. 
Qui  a  des  fautes ,  des  défauta ,  qui 
donne  prise  k  U  critique. 

CRIIIQUE,  ».  m.  Celui  qniexs- 
mine ,  ju^e ,  explique ,  éclaircit  les 
ouvrages  d'esprit,  d'art  ;  censeur  qui 
juge  les  ouvrages.  Surewvous  à  *^ui- 
mfme  un  s/vire  critique.  (BoiL)  — 
Celui  qui   trouve  à  redire  à   tout. 

CRITIQUE .  s.  f.  Art  de  juger 
des  ouvrages  desprit,  des  produc- 
tions des  arti.^tc».  Xa  critique  est  ai' 
y/e,  et  l'art  ^st  difficile.  (  Dci>tou- 
ches.)  —  Disrns«ion  des  faits  ob- 
scurs, des  dates,  des  textes,  etc.; 
examen  d*un  ouvrage  d*e^rit-,  cen- 
sure maligne  de  la  conduite  ou  drs 
écrils*des  autres.  //  ^  a  icn  Ce/  Hrre 

Î'ui  court..;  ta  folie  (du  nou^el- 
iste)  est  d'en  vouloir  fît  ire  la  cri- 
tique. (La  Br  )  =r  Cr.  tique  ,  eentnre. 
Une  critique  est  Texamcn  raisonné 
d'un  ouvrage  ;  trae'cen/tire  est  la  ré- 
préheuMon  de  ce  qui  blesse  la  vérité. 

'  CRITIQUE  .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  pour  objet  la  critique ,  qui  la  con- 
cerne Dissertation  critiqua,  —  Dia- 
po>é  k  censurer  légèrement.  j?#^rsl, 
nwneur  critique.  —  Daagnrux,  dif- 
ficile k  passer.  Moment ,  ctrcoa- 
stancei  critiqit0s.  —  T.  de  méd.  Jour 
critique,  qui  amène  une  criae. 

CRITIQUER ,  V.  a.  rt  n.  Exa- 
miner un  ouvrage  ;  reprendre,  trou- 
ver à  redire  ;  ceiunrer.  Le  plaitir 
de  critiquer  nous  emp^tkc  stêtie 
touchés  de  bellet  choses,  (La  Br.) 

CaiTiQox,  Kx,  pari. 

CROASSEMENT,  ».  oa.  Cri  du 
eorbeau. 

CROASSER ,  V.  a.  Criar,  ca  nar^ 
laat  du  codMan.  —  Fig.  Criailler, 
cbaater  mal;  iiiim  des  ver»  dur*. 
Ses  nvaux  ohsoureie  autour  de  Imi 
eroasscnt.  (Bnil.) 

CROATE,  a«Û.  et  ».  de*  d.  g. 
De  la  Croatie. 

CROC,  t.  m.  Instrument  à  une 
ou  plusieur»  pointe»  recourbée»  pour 
accrocfaer  ,  attacher  ,  «ispeudre. 
Bonne  ehatse,  dii-ily  qm  l'aurait  à 
ton  croc  .'  (  La  Font.  )  —  Longue 
perche  armée  d^uae  poiale  «t  d^* 


CRU 


CRO 


CRU 


265 


«^thchet,  ou  àStn crochet MuUmnt i  '  imb/ciUâ   Vtncetuoir    k    U   mutin]     CROISE L  ,  *.    m       on    CKOl 
Uan  Uton  •▼«€  crocket  «a  Un^\    ehmrcher  les  crucoaile*.  (Boil.)   -    SETTE ,  ».  f.  Sorte  de  papier. 
harpoo  ;    âtMt   \oa^c   de    ccrtaÏB*    Fig.  Mêrhant ,  traître,  perfide.    —        mmcruLiiri*      .    \^^  -mji 
••iaMOx.  -^  Fam*  Bruit  d'uar  cbo>if    Larmes  de  eroeodUe ,  larmes  fleintrs 
Jure  aoaa   la^  (i«at.  —  Pop.    Sappdt    peur  émonvoir  et  tromper.  —  T.  de 
•>«  m*«««M  lif  M  .  de  tripot*.  —  T.     rb^rique.  ArnumenUtion  captieuse 


^«  «et.  Noca  de  divers  outil». —  Au 
pi'  GmJ««  floauttachea  recourbée*. 

CROCDE-CHIEN  .  ».  m.  T.  de 
\o».  PUmc  de  Sft^DomJDgue. 

rROC-E?î- JAMBE,  5.  m.  (PL 
ceoamt  aw  j*M*he.  )  Tour  de  lutte  qui 
CM^Ie  a  mettre  aen  pied  entre  le» 
jaiidea  de  qadqu'nn ,  en  mani^  de 
crocFec,  potir  le  faire  tomber.  — 
Ftf;.  et  fiuB.  Wanière  adroite  et  rab- 
ul^  Am  Mipplanter  ^nelqu'oa. 

CftOCHÉ  ,  a.  f.  Note  de  musique 
^an  •  *■  erecbat  —  Au  pi.  TetiaiJIc» 
de  (v^ttroo  plovces  en  eqnerre. 

CKOCHE  .  aiti  dea  d.  %.  ixmibè 
en  rietn.  JAmbe ,  genou  eroc^e. 

CROCBER,    V.   a.  Itgabaer  Ica 
d«  trteot.  —  T.  de  grav.  en 


Mu>.  Tirer  «a  burin  Ira  qnrur»  ^ea 
■«ir*.  —  T.  de  «v*  Saiair  k  1  V4c 
d'au  croc. 

CaocaiK,  B a,  part. 

CROCHET,  ».  m.  Petit  croc; 
•frafe  ;  pescm  on  romaine  ;  os  en 
ii*nne  4c  crociict  :  espire  deparen- 
tbttc  (  [  ]  )  ;  petite  boucle  de  cbe- 
vc«s  «or  les  tempe»;  instrument 
de  cbârsrpe  ;  noa  de  divera  outils 
d'arta  et  métiers.  —  Au  pi.  Dent»  a;- 
{•es  d«  qnelqvevaniaians  ;  machine 
de*  porte  •{■!«  pour  porter  sur  le 
de».  —  T.  de  bot.  Poils  durs  cour- 
bé» e«a  banaeçoo.  — '  Fig.  et  iam. 
jtimr  fttri^'uH  sur  ses  erp<heU  ^ 
le  covrrir  ,  l'eatrctenir.  —  htre  sur 
te*  ir^fthet»  de  ^uel^Hun ,  vivre  à 
ac9  dcpeas. 

ChOCHETAGE,  s.  m.  Action  de 

CROCHET-DE -MATELOT,  ». 
■s.  T.  é'itist.  nat.  Coquille  nommée 

CROCHETER ,  «.  a.  Ouvrir  une 
■aiiwu  avec  ••  crocbel  d«  Beim- 
tiar,  pmar  «olor,  etc. 

CaecBKTK,  kS,  parC 

CROCHETEUR  ,  s.  m.  Por*»- 
f^%  qai  m  sert  de  eroeheto  —  Celui 
ffn  crocLUtt  •ueaerrure*  Peu  uailâ. 

C^OCH t l'il"' R ,  ».  m.  0«»vrîrrnui 
û  des  croctiaU  pour  la  porte*iaix. 

CROCHETOPf .  s.  m.  Petit  cro- 
ebet.  — Au  pi.  Petite»  branches  des 
«rocb««9  de  porte-ikix 

CROCHEU ,  s.  m.  laatmment  de 


CROCHU .  UE  ,  a4j.  Recourbé  ; 
eracbe;  to<ta>  DoteU  crochus.  — 
T.  de  naaa.  Cheeal  crochu  ^  qni  a 
Us  jarrets  trafi  prés.  —  T.  d'aoat. 
Oscroeku,  4«.  «a  da  U  %*.  rangée 
d«  carpe.  — >  Fig.  «t  Cua.  Mmin  crv 
chme,  rmuis\9m. 

CROCHUE,  s.  C  T.  da  mua. 
Ce«ic))«.  /mu. 

rROC10ISBIE,>i»  roj,  Cas- 

ttU,0<MS. 

CR0C4SE ,  ».  r.  T.  d'hist.  nat. 
Bjménoptire  apiaire. 

CROOOOirX,  ».  m.  T^  plaa 
fraed  de»  léisrds  ;  reptile  Mitneiï , 
•■•yb^c ,  éort  «oouainn  en  Afriqae 


CI  sur  lee  bords  du  T<id  les  peuples  dans  la  mer. 


et  Mtpbiftiquc  qni  met  en  défaut. 

CUOCO0iLiE^S,  ».  m.  pi.  T. 
d*biftt.  nat.  Heplilr»  sauriens. 

CHOCODILION,  s.  m^T.  de  bot. 
Plante  cynarocéphale. 

CKOCOltAGMA,  »«  m.  Arc  eom- 

Sosition  pharmaceutique  ;  mélange 
0  aalran,  myrrhe,  roses  rouges, 
gomme  ambiqne  et  amidon. 

CROCOTAIHE,  ».  m.  Celui  qui 
faisait  de;»  cTcrotes. 

CHOCOTE ,  s.  f.  Ancien  babille- 
ment. 

CROCOTTE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Méli»  provenant  de  Tarcouple- 
ment  d*unp  chienne  et  d'un  loup. 

CROCQUE,  s.  f.  Ancienne  arme 
des  eroqaants. 

CROCUS.  ».  m.  T.  de  bol.  Sa- 
fran; sa  fleur. 

CROCUTE,  ».  f.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  la  hyène. 

CROIE,  s.  f.  T.  de  Une.  Gra- 
vai le  des  oiseanx  de  proie. 

CROir.ER  on  CHOLER  .  v.  n, 
T.  de  ianc.  Se  vider  par  le  bas  , 
en  narlant  des  oiseau»  de  proie. 

CROIRE ,  V.  a.  et  o.  Estimer  une 
chose  vériuble.  Et  chacun  croit /br( 
aisr'ment  ce  qu'il  craint  et  ce  ^u'il 
désire.  (  La  Foiit.  )  —  Penser,  présu- 
mer, avoir  opinion  que...  Tai  le 
caur  si  serré  que  je  ne  puis  par- 
tercet  crois  que  j'en  mourrai.  (Mol.) 

—  Avoir  la  foi.  Et  qui  croyait  en 
Dieu ,  par  bénéfice  d'invematre.  (  La 
Font.)--  Croire  à  .. ,  ajouter  foi  a... 
-—  Croire  ,  en  cruire  quelqu'un ,  te  • 
nie  pour  vrai  ce  qu'il  dit.  —  Se 
croire ,  v.  pr.  S^imaginer  lire ,  sa 
regarder  comme.  5e  croire ^fort  ha- 
ffile.^  —  S'en  croire ^  s\-n  rapporter 
a  soi-même.  =  Faire  croire^  Joiie 
accroire.  On  fait  croire  une  chose 
vrair  ou  TraiMmblable;  on  fait  ac- 
croire des  swttises  ou  des  mensonges. 

Cao  .  os,  P^rt. 

CltOlSADE,  s.  f.  Ancienne  li- 
Siie  contre  les  hérétiques  ,  lft«  inG- 
^lcIc»;  expédition  de»  chrétiens  pour 
«.onquérir  la  Trrre-Ssinte. 

CROISAT ,  s.  m.  Monnaie  gé- 
noise (4  fr.  5oc.) 

CROISÉ,  ».  m.  Celui  qui  faisait 
partie  d'une  croisade.  —  Pas  de  danj>e 
en  allant  de  côté.  —  Ltofie  croisée. 

,  CROISE,  EE,  adj.  En  croix. 

Etcjfe  crvisée ,  dont  Ir»  fiU  sont 
entrelacés.  —  Brot  croisés ,  oisif». 

—  Rimes  croisées ,  alternes.  —  Feu 
'/^f^*  qni  charge  TeancaBs  de 
dînèrent»  râiés« 

CROISEE,  ».  f.  Fenêtre,  ou- 
verture dan»  un  mur  garqie  de 
cliiosis  an  croix,  avec  vitre» ^  me- 
nuiserie qui  la  ferme.  —  Raton» 
croisés  pour  les  abeille».  --  Partie 
d'église  en  croix.  —  T.  d'horiog. 
Rayons  oui  ftteat  le  centre  d'une 
roue.  —  T.  d'arts  et  méu  Nom  d*on- 
til.^,  etc.  —  T.  de  m«r.  Croisée 
d'une  ancre ,  la  par;ûe  qui  s'eafoace 


CROISEMENT,  s.  ml  Mouve- 
ment de  dnux  corps  qui  %e  croisent  ; 
état  de  deux  corps  rroisés.  —  Action 
d'uuir  et  de  tordre  1rs  Gis  ,  de  croi- 
ser les  rare«  des  animaux. 

CROISER  ,  V.  a.  Mettre ,  placer, 
entrelacer ,  disposer  eu  croix.  Crvi- 
*^r  les  bias  ,  les  jambes ,  les  baïon- 
nettes. —  Traver  er  an  chemin; 
tordre  légèrement  lis  fib  ;  rayer  en 
marquant  d'une  c>t>ix.  —  Croiser 
les  races  ^  apparier  dr»  animaux 
de   deux    races.    —    Fig.     Croiser 

Ïuetqu'un^  le  Iraver^cr  dans  ^c» 
estrios  — V.  n.  Avoir  un  côté  qui 
paM«  sur  l'autre,  en  parlant  de»  vê- 
tements. —  T.  de  raar.  Faire  une 
course  en  mer  ,  pour  donner  la 
chasse.  —  Croiser  devant  ^  se  teoir 
en  pré^nce,  pour  intercepter.  — 
Se   croiser^  v.   pr.  S  ravager   dans 

une  crnioade V.  réc.  Se  couper, 

•e  travertrr,  se  rencontrer,  en 
parlant  de  deux  lignes,  de  deux 
chemins ,  de  deux  individus  qiii  se 
remontrent,  et  vont  l'un  d'un  côté, 
l'autre  de  Vm^re.  Les  deux  glaives... 
sa  croisent  ^uieurs  fois.  (Fén.)  — 
Fig  Se  traverser ,  se  nuire  par  la 
concurrence. 
CaoïsK,  ia,  part. 

CROISERIE ,  a.  f.  Ouvrage  de 
brins  d'osiers  rroinés. 

ChOlSETTE.  «  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  vivaces  des  haies, 
à  feuilles  en  croix.  —  T.  de  rosr. 
Clieville  qui  joint  le  b2tnn  du  pa- 
villon au  mât T.  de  blas.  Priite 

croix.  T.    d'a»ti.   CoostcUalion 

australe  de  4  étoiles  en  croix.  For. 

CsOISXL. 

CROISEUR ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Capitaine  d'un  vais^rau  en  croi- 
sière ;  vaisseau  qui  croise. 

CflOISlHK,  ».  m.  Chanoine  rfr- 
goHer. 

CROISIERE,   s.  f.  T.  de  mar 
Action  de  croiser;  vaisseaux  qui  rroi-- 
sent  ;  espace  de  mer  dau»  lequel  on 
croire. 

CROISILLE,  s.  f.  T.  de  cordier. 
Pièee  de  hoi»  ea  cercle  sur  le 
ronet. 

CROISILLON,  s.  m.  Traverse 
d'une  croix ,  d'une  croisée. 

CROISOIR  ,  ».  m.  Peigne  de  fec 
ou  de  bui4  pour  tracer  dea  laçons 
sur  le  bi^i  uit  da  mer. 

CKOISSA>CE.  >  f.  Augmenta- 
tion Hucce!>»ive  de  grandeur. 

CROISSANT,  s.  m.  Figure  de  la 
nouvelle  lune  (  'C  )  ;  »a  forme  ;  l'em- 
pire >urc.  Faire  trembler  Biemphis 
et  pdlir  le  croissant.  (Bwl.)  —  Far 
recourbé  en  cntissant  ;  outil  de  jar- 
dinier. —  T.  dhi«u  ost.  Espèce 
de  moineau  d'Afrique;  poisson  du 
genre  du  lahrr. 

CROISSANT  ,  TE,  adj.  Q«i 
croit.  Sédition  croissante.  —  T.  df 
math.  Quantité  croissante  c  qui  a«e« 
mente  à  l'inlini. 

CROISSANTE,  ÉK,  adi.  Ter- 
mine par  nn  ou  des  croiaMuU. 

CROISURE,  s.  f.  Tissure  d'une 
étoffe  eroi»èe.  —  Levée  des  marai» 
salants.  ~  T.  de  poés.  Croisure  des 
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vers,  Jet  ritnms^  auxâhrt  dont  on 
IcK  rotr^inéle. 

CROIT,  f.  m.  T.  d'icon.  rar. 
AugmenUtion  du  Muil  par  la  géiU- 
ration  ;  croinance  du  batail. 

ChOlTR£,  V.  n.  Devenir  plus 
grand  ;  prendre  de  raccroiMemcnl , 
en  parlant  det  animaux  et  dca  vig4- 
tauK.  Là  croÏMait  à  plaisir  VottiLU 
et  la  laitue.  (La  Font.)  -~  Augmen- 
ter ,  an  prop.  et  au  fig.  Votre  dou- 
leur redouble  «<  croit  a  chaque  pas. 
(Rac.)    —Être    produit;  multiplier 

Sar  addition  d^iiidividus  ;  te  répan- 
re,  ke  propager,  en  parlant  d'nn 
bruit,  d'un  mal.  —  Cro(lre  en  bien 
ou  en  mal  ^  deirenir  meilleur  ou  pire. 

—  V.  «.  Auementer,  accroître.  Tu 
verrat  que  les  Meux  n'ont  dicté  cet 
oracle  tfue  pour  croître  à  la  fois  sa 
gloire  et  mon  tourment.  (Rac) 

CiD,  CK,  pari. 

CROIX ,  s.  f.  Lignes  formant 
quatre  angle»  ;  ancien  gibet  en  croix  ; 
»a  ligure;  repré*entation  de  J.-C. 
en  croix.    Croix  d'argent^  de  bois. 

—  CboMs  croisées  ;  côté  d'une  pièce 
de  monnaie  marqué  ^ine  croix  ; 
décoration  d*ordre  ;  bijVde  femme. 

—  T.  d'art»  et  ftiét.  Ce  qui  a  la 
forme,  la  figure  d'une  croix.  — 
Croijt  de  Saint-André ^  en  sautoir. 
OO-  —  Croix  de  Lorraine  ^  k  deux 
traTerses.  (^)  —  Croix  de  par 
Dieu,  petit  lirre  contenant  TaU 
phabet ,  etc.  ;  croix  qui  est  au  com- 
mencement. Je  n'ai  jamais  appris 

Îue  ma  croix  de  par  Dieu.  (  La 
ont.)  —  Sigtie  de  croix ^  fait  en 
portant  la  main  droite  an  Oroot,  a 
la  poitrine  et  aux  deux  épaule»  ;  ou 
avec  le  pouce  »ur  le  front ,  la  bou- 
che et  la  poitrine.  —  Fig.  Peine, 
tourment;  affliction  envojée  par  le 
ciel.  —  Mettre  set  peines  ,  se*  af- 
flictions au  pied  d*  la  croix  ^  s'y 
soumettre  en  les  offrant  comme  ex- 
piation ;  les  oublier  pour  l'amour 
\de  Dieu.  =  Croix  ,  veines,  ajflic 
lions.  Le  premier,  ae  style  de  dé- 
Totion*,  renferme  le»  deux  autres. 
Les  croix  sont  distribuées  par  la 
Providence  ;  les  veines  sont  les  sui- 
tes de  l'état  ou  1  on  se  trouve  ;  les 
ajfflictions  naissent  des  accidents 
causés  par  le  hasard. 

CROIX-DE-CHEVALIER ,  ».  f. 
T.  de  bot.  Tribule  termlre. 

CROIX  -  DE  -  JÉRUSALEM  on 
DE-MALTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Lvch- 
nis  à   racines  ^ivaces ,  ombcllifêrc. 

CROlX-DE-SAirrr-JACQUES , 
s.  r  T.  de  bot.  Amarvlli.s. 

CROKER  ,  s.  m.  T.  d'Uist.  nat. 
Perche  Je  la  Caroline. 

CHOMENARE ,  s.  m.  Salut  à  la 
japonaise. 

CROMORJfE,».  m.  Ancien  in- 
stmment  k  vent  ;  jeu  de  l'orgue  à 
r  unisson  de  la  trompette. 

CRON,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Amas  de  petite»  coquilles. 

CRONÈ  j  ».  m.  T.  de  pfcb.  En- 
droit rempli  d'herbages,  an  fond 
de  Peau  ,  ou  »e  retire  le  poisson.  — 
T  de  mar.  Machine  pour  décfiar- 
ger  les  navires. 

CRONHYOMETRE,  ».  m.  Ma- 
♦^hine  paur  mesurer  la  quaniilê  de 
l.i  pluie  tombée. 
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CROQUANT .  ».•  «n.  Homme  de 
néant  ;  misérable.  Passe  un  certain 
crotjnant  qui  marchait  les  pieds 
nus.  (  La  Font.  )  —  Traiunt ,  fi.f 
nancier.  Inus.  —  Au  pi.  Paysan» 
révoltés  sousHenn  IVet  Louis  XIII. 

CROQUANT  .  TE  ,  adj.  Qui 
croque  sous  le»  dents. 

CROQUANTE.  ».  f.  Tourte  cro. 
quante. 

CROQUE-AU-SEL  (À  LA) ,  exp. 
adr.  Avec  du  gro»  sel. 

CROQUELARDON,  ».  m.  Écor- 
nitteur.  Inus. 

CROQUE-NOTES,  ».  m.  Mtui- 
den  inepte  et  »an»  goût. 
CROQUER  ,    V.  a.  Manger  de» 

choses  qui  croquent  ;  manger  avec 
avidité.  Vous  leur  fîtes  ^  seigneur, 
en  les  eroqnukt  beaucoup  eT honneur. 
(  La  Fout.  )  —  Fig.  et  fam.  Jolie 
a  croquer^  tri»-)olie.  —  Peindre» 
dessiner  grossièrement  et  à  la  hite. 
Il  se  dit  dana  le  taèmm  sens-  de» 
ouvrages  d'eaprit.  —  Prendre,  at- 
taquer, dérober  j  dissiper ,  pôxlrc 
son  bien.  Inus.  —  Y.  n.  Faire  du 
bruit  BOUS  la  dent. 

CaoQoB,  KK,  part. 

CROQUET ,  s.  m.  Pain  d'épice 
mince  et  sec. 

CKOQUEUR ,  s.  m.  T.  burlesque. 
Celui  qui  attrape,  qui  croque. 
Grand  croquent  de  poulets...  (  La 
Font.)  '^  ^ 

CROQtlGNOLE,  s.  f.  Chioue- 
naude  sur  le  nex;  naxarde.  CAo»- 
sitse%  donc  sans  façon  d'avoir 
trente  croqnignoles,  ou  doute  coups 
de  bâton.  (Itfol.)  —  Sorte  de  dragée  ; 
pâtia<ierie  croquante. 

CR0QL1G.\0LER,  v.  a.  Don- 
ner drs  croquignoles. 

CaoQvinHOLK,  kb  ,  part. 

CROQUIS  ,  s.  m.  T.  d'arts.  Es- 
quisse faite  à  la  hfite,  d'inspira- 
tion ;  première  pensée  d'un  peintre. 
Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit. 

CROSSE^  ».  f.  Bfiton  pastoral 
d'un  évêque  ou  d'un  abbé,  courbé 
par  le  haut  ;  en  général ,  bAlon 
courbé  an  bout.  —  T.  d'arts  et  met. 
Courbure  en  crosse.  —  T.  d'arqueb. 
Courbe  du  fût  d*un  fusil.  —  T.  de 
mar.  Pièce  du  gouvernail  d'nn  ba- 
teau. —  Au  pi.  Bâtons  qui  soutien" 
nent  les  claies  d'un  parc. 

CROSSE,  ÉE,  adj.  Qui  a,  qui 
porte  crosse. 

CROSSER,  V.  a.  Pousser  avec 
une  crosse.  —  Pop.  Traiter  avec  un 
grand  mépris. 

CaossK ,  SX ,  part. 

CROSSETTK,  ».  f.  T.  d'agric. 
et  de  jard.  Branche  de  vigne ,  etc. , 
uillée  snr  le  bois  de  Tantan.  —  "T, 
d'ari^it.  PUtre  à  c6té  des  lucarne»  ; 
ressauts  aux  coins  des  chambranles  ; 
retour»  des  vou»»oin  oii  les  joints  ne 
sont  pas  suivi». 

CROSSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
crosse.  Inus, 

CROSSILLON,  s.  m.  Bout  re- 
courbé de  la  crosse. 

CROSTYLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  iies  de  la  mer  du  Sud. 

CROTALAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  léguminense,  qxotîqne  ,  voi- 
sine des  cystcs  et  des  genêts. 

CROTALK,    ».    m.    T.    d'antiq. 
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Tambour  ;  ca»Ugnettc.  ~  T.  d'bist 
nat.  Serpent  ii  sonnette. 

CROTAPHITE ,  adj.  m.  T.  d'a- 
naU  II  se  dit  des  mnsdes  destiné»  a 
relever  la  micboire  inférieure 

CROTON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  tilhymaloides. 

CKOTOPHAGE,  s.  m.  T.d'hist. 
nat.  Sorte  d'oiseau  qui  »e  nourrit 
du  frnitdu  croton. 

CROTTE ,  ».  r.  Boue  de»  che- 
min», des  mes.  Précipice  élevé  qut 
te  jette  en  ta  crotte.  (Boil.)  —  Pe> 
tit  escrément  ;  fiente  ronde  de  cer- 
tain» animaux.  Crotte  de  brebis;  de 
lapin,  etc.  Leur  ennemi  {l'escar- 
bot  )  ehanmea  de  note  ,  sur  la  robe 
du  Dieu  fit  tomber  une  crotte.  (La 
Font  )  —  Fig.  et  lam.  Eut  d'avths- 
»ement.  Se  trainer  dans  la  crotte. 

CROTTÉ  ,  adj.  m.  Auteur  crotté, 
mauvai»  auteur.  Tandis  que  CbUe- 
Cet,  entté  jusqu'à  i'/cAine....  (Boil.) 

CROTTER ,  T.  a.  Couvrir  de 
crotu  ;  »alir  aven  la  crotte  ;  en  faire 
jaillir  »nr...  —  ^e  crotUr,  r,  pr.  Se 
»alir  de  crotte. 

CaoTTK,  iB,pert. 

CROTTIN,  ».  m.  Excrément  so- 
lide   du  cheval,  du  mouton,   etc. 

CROTTONS ,    a.    m.    pi.  Mor 
ceaux  de  sucre  ijui  n'ont  pu  passer 
par  le  sas.   Voyen  GaaTon. 

CROUCHAUT,  s.  m.  T.  de 
charp.  Pièce  de  bois  qui  fait  U 
rondeur  et  la  diminution  do  devant 
d'un  bateau. 

CROULANT,  TE,  adj.  Qai 
croule ,  qui  tombe. 

CROULEME.VT,  ».  m.  AcUondt 
tomber  en  s'affaiisaot. 

CROULER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Rouler,  lancer.  Croule94tn  vaitstuu. 
—  T.  de  vén.  Crouler  la  queue,  fair 
en  la  remuant.  —  V.  n.  Tomber  en 
s'affaissant. 

CaoobB,  Lb,  part. 

CROULIER ,  ÈRE ,  ad}.  Il  se  dit 
des  terres  dont  le  fond  est  mouvant. 

CROULIÉRE ,  s.  f.  Terrain,  sable 
mouvant. 

CROUP,  s.  m.  Fjipèce  d'angiae 
qui  affecte  presque  exclnsivcment 
les  enfants  iféa  de  moins  de  n  aa». 

CROUPADE,  ».  t  T.  de  man. 
Saut  do  cheval ,  les  quatre  pieds  le- 
vés, «ans  montrer  le»  fers 

CROUPAL  .  LE ,  adj.  T.  deméd. 
Du  croup,  qoi  le  caractérise. 

CROUPE,  s.  r.  Les  hanches  et 
le  hant  des  fesses  du  cheval,  etc- 
Belle  croupe.  —  Fam.  Partie  posté- 
rieure du  corps»  Laree  de  croupe , 
épais  de  fourniture.  (Rous«.) — Cime 
a'une  montagne  prolongée  et  arron- 
die ;  partie  dn  conoble  termine  par 
les  arêtiers;  charpente  d'nn  pavirtoo 
carré  ;  derrière  dn  chevet  d'une 
église;  ouverture  conique.  —  Intérêt 
de  finance  ^ns  une  entreprise,  eue 
charge ,  etc.  —  En  croupe,  eiq>. 
adv.  Par  derrière,  sur  la  rroope. 
L'homme  crue  avoir  tort ,  et  mit  son 
fits  en  croupe.  (  La  Font.  )  —  Et 
fig.  Le  chagrin  $nonte  en  cronpc  et 
galoppe  avec  lui.  (Hoil.) 

CROUPE ,  ÉE .  adj.  Cheval bim 
croupe,  qui  a  une  belle  cronpc. 


CRO 

rnOU PETONS  (À),  Mp.  «dr. 
D'ane  mamire  «ccrcmpie.  fom. 

CROUPIAOEK  ,^.  n.  T.  de  nur. 
Moasllcr  en  croapicrc. 

CROUPIAT,  s.  m.  T.  ée  m*r. 
ffcnad  Mr  l«  dMc. 

CAOOPIER,  •.  m.  ÂMoâi  de 
jm ,  d*«Mir«  ;  uabunt  dn  tMmqnier 
•  U  bauctte  ,  etc. 

CROUPIÈRE,  ».  r.  Longe  de 
cmr  rcflJMvrrê  rar  U  cronpe,  Mus 
la  ^scBe.  —  Pièce  d'un  tntn.  —  T. 
de  aar.  Câble  k  V  arrière.  —  Fjg.  et 
fcm.  TéulUfdes  cn»upièr*$  a  ^u«l- 
^'tm^  1«  poorMiivre  viveaMat,  lai 
éomvter  bt«n  de*  «ffatres. 

CROOPlOrC,  s.  n.  Partie  ok 
bcBneat  les  plamea  de  la  queae  d'an 
oiaca».  —  F»m.  Extrémité  inCé- 
beor«  de  réchine  de  Pboaanke. 

CROUPIR,  V.  n.  Se  corrompre 
fanlc  de  oBOUTcmeot,  en  parlant 
d*na  lîqQHle,  de  ce  <{n1l  contient; 
ri  Cg.  ,  d'an  eofaat,  don  malade 
^■'on  ae  cbaoKc  paa.  — Tig.  Croit' 
ftr  dans  l»  vice,  l'oitivete,  y  de- 
■imrcr  lon^-trmps ,  y  pcraéTérer. 

Caocri ,   IX,  part. 
,  CROUPISSAVT.  TE,  adj.  Qui 
Cfoapit*  Eaux  groupissantet. 

CROUPISSEMEIVT ,  a.  m.  T. 
ff  wacd  Etat  de»  matière»  ont  croo» 
piwHrui  dan*  le  oorpa  humain. 

ChOUPOTf ,  a.  m.  T.  de  unn. 
Coir  tsaaé  aeaa  tite  ni  Tentre. 

CiLOUSILLE,  s.  r.  T.  de  picb. 
Encrante  ilc  fileu. 

CROUSTILLE  ,  a.  f.  Petite 
rrnéte  de  pain.  Fam.  ' 

CROUSTILLER,  r.  n.  Mapger 
dea  emosiÀllcs   poor  bmre  aprèa  le 

Tn  «C  le  prolonner.  Fam. 
tOUSTlLLEUSEMENT.  adv. 
D'nne   twenière  plaiaante   et  bonf- 
FoM 
CROUSTÎlLBUX  ,  EUSE,  adj. 
pl&vnt  ;    gniUard.    Per~ 
'  eromsiiUemje.  —  Un  peu  libre  ; 
CoHte  crouslilleux. 

CROÛTE,  a  f.  Partie  eiténenre, 
aoHde  dn  pain  ,  d*ira  pité,  etc.;  tont 
ce  ^ni  a'attarbc ,  a«  dnrcit  a nr  noc 
4^ttac  ;  andhee  dnrcic»  —  Manraia  tn> 
Mmn;  viens  iablena  noir,  écaillé. 
—  DtmttSU  éMÎUéc ,  încgalc.  —  T. 
de  mià.  AaaenablnKe  de  petite*  pla- 
«^■B  plne  •«  oMina  dnres ,  formées 
par  la  dcseiccation  d'nne  bnmeur 
pwnlcnia.  —  T.  de  ebarp  Planchet 
de  lormc  et  d''cpaiaae«r  irrégniière, 
ptiec»  Mr  la  différente*  facea  d^nne 
pièe»  de  bai*.  —  T.  de  Unn.  Cmir 
•m  erodfc  .  bref. 

CROÔTELETTE,  •.  f.  Petite 
moéle  ;  «ranstillew 

CROÛTER  (SE),  ▼.  pr.  Se  con- 
ter de  rT«^t«  ,  se  dnrcir  en  croate. 
CaoÛTc,  in,  part. 

CROÙTIER,  a.  m.  Rrocanienr 
de  ■nniaû  tabtaawx  ;  maOTai*  pein- 
tM  ^m  ne  lait  que  de»«roûtC4. 

CROÛTON,  s.  m.  Morcrau  de 
cnèfe  lie  pain;  moreean  de  pain 
avec  beancBMp  dé  croAte. 

CROVE,  ».  f.  T.  de  boC  Genre 
éc  niante*  rotacée*. 

CkoWIV  ,  *.  r.  Monnaie  d'argent 
(6  franc**) 


CRU     . 

CROWN-GLAS,  ».  m.  Terre 
d'Angleterre ,  blanc  et  de  la  pin» 
belle  qualité. 

CROWN- VOGEL,  *.  m.  Faisan 
couronné  des  Indes. 

CROYABLE ,  adj  des  d.  g.  Qui 
doit  ,  <]ni  peut  être  cm.  Personne  , 
ehotf  ensable. 

CROYANCE ,  s.  r.  Ce  qu'on  croit 
en  matière  rcUgieuM;  pleine  cooric- 
tion  ;  pcrxiasion  intime  ;  «entiment  ; 
opinion,  haïssons  le  monde  et  sa 
croyance.  (La  Font.)  =  Croyance^ 
foi.  La  croyance  est  une  persuasion 
Hcterminé«?  par  quelque  motif  que 
ce  puisse  être.  La  foi  est  une  per- 
suasion détertniaée  par  l'autorité  de 
celui  qui  a  parlé. 

CROYANT,  s.  m.  Celui  qui 
croit  sa  religion,  ce  qu'elle  ensei- 
gne. Fém.  Crorantr. 

CRU,  s.  m.  Terroir  on  croit 
quelque  cboee.  Fin  du  cru.  Du 
meilUur  de  son  cru  prodieua  l'a- 
bondance. (Volt.)  —Fam.  Ce  qu'on 
dit  de  soi-même ,  sans  autorité ., 
sans  citation.  Dire  quelque  chose  de 
son  era.— Aecroissement,  en  parlant 
deHpIante*. — T.  de  rén.  Milieu  d'an 
bai^soo  oii  se  cache  la  perdrix.  —  j4 
cru  y  ex  p.  adv.  Sur  La  peau  une; 
sur  le  poil  nu. 

CRU,  UE,  adj.  Qui  n'est  pas 
cnit;  qui  n^eat  pa*  mûr;  qni  est 
yen.  ÂUtnenli  .fruits  crus.  —  Qui 
n'est  pas  apprêté ,  préparé.  Cuir^ 
in/taux  crus,  —  Soie  crue  ou  éerue  . 
ni  bvée  ni  teinte.^—  Eau  crue ,  qui 
ne  dissont  point  le  savon.  —  Fie.  et 
fam.  Informe.  Ouvrage  cru.  — San* 
préparation,  «an^  ménagements ,  aans 
égards,  sans  politesse.  Parole ^  ré- 
ponse crue.  —  T.  de  méd.  AUments 
crus ,  qni  n'ont  paa  été  animslisés 
par  la  digestion.  —  MatHres  crues  , 
<^ui  n'ont  pas  re^n  le  degré  de  coc- 
tion  nérrssaire. 

CRUAUTÉ,  a.  f.  Inhumanité,  in- 
clination è  répandre  le  sang,  è 
faire  souffrir  les  antres  ;  action 
rmclle.  Les  masques  de  sa  cmanté 
parurent  avec  l'aube.  (La  Font.)  - 
Par  ext.  Dureté,  rigueur  ,  insensibi- 
lité. Jéuisset^moi  tne  plaitnlre  à 
mon  aise  des  craante*  de  mon 
inexorable.  (Mol.j  —  Fam.  Dom- 
mage ,  tort,  chose  (Seheusc.  Cest 
une  crunut^ de... 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou 
de  grès  ,  à  ventre  large  et  à  anse. 
La  cruche  «ti  lar^e  ventre  est  vide 
en  un  imtant.  (Doil.)  —  Fig.  et 
Tara.  Personne  aotte ,  stnpide.  Cor' 
nés  cela  î  vous  nte  prene»  pour 
rmche.  (  La  Font.)  —  Prov.  Tant 
va  la  cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin  elle 
se  casse  ^  m  force  de  «'e^qioser  au 
dangrr  ,  on  finit  par  parir. 

CRUCBÉE ,  «.  r.  Ce  que  contient 
une  cruche. 

CRUCHER ,  V.  a.  Il  M  dit  do 
son  du  cromorne. 

CRUCflERlE,  a.  f.  FoVe.aoc- 
tiae ,  stupidité,  fnus, 

CKUCHO  M  ,  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIADE ,  s.  f.  Bulle  dn  pape 
a«  roi  d'Espagne. 

CRUCIALE,  adj.  f.  T.  da  chir. 
Iniaion  cruciale  ,    faite  en  croix. 
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CRUCIANELLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Fore*  Caoïsrrra. 

CRUCIFÈRE,  a«li.  des  d.  g.  T. 
d'architect.  Qui  porte  une  croix. 
Colonne  crucifère.  —  T.  de  bot. 
yojre%  CaocirouiK. 

CRUCIFÈRES,  s.  et  adj.  f.  pi 
T.  de  bot.  Famille  de  plantea  dyco- 
tylédones,  polypétale*,  à  étamiuea 
faypo^yne*  ,  et  a  corolle  ayant  qua- 
tre pétales  étalés  en  croix. 

CRUCIFIEMENT,  s.  «.Action 
de  crucitier.  supplice  de  la  croix; 
représenutioa  de  J.-C.  en  croix.  — 
Fig.  Mortification  de  la  chair. 

CRUCIFIER,  V.  a.  AtUcher  à 
nue  croix  ;  mettre  en  croix.  —  Fig. 
Mortifier  sa  chair  ,  ses  passions.  — 
Fig  et  lam.  Se  faire  crucifier  pour 
quelqu'un^   aoidfrir  tout  poor   lui, 

Caocirii,  &>,  part. 

CRUCIFIX,  s.  m.  Représenta- 
tion de  J.-C.  en  croix. — T.  d'bist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

CRUCIFIXION ,  a.  f.  Action  de 
crudCer.  F.  et  inus, 

CRUCIFORME,  adj.  des  d.  g. 
En  forme  de  croix.  —  T.  de  bot. 
Corolle  cruciforme^  corolle  des 
plantes  crucifères.  •»  T.  d'«nat. 
Ligamants  cruciformes^  petits  liga- 
ments en  forme  de  croix  qui  afier- 
miaaent  l'articulation  de*  ptialanges. 

CRUDITE ,  a.  f.  Qualité  de  ce 
rnû  est  cm.  Crudité'  des  fruits ,  de 
l'eau.^  Au  pi.  T.  de  méd.  Hattear< 
crues  dans  Pestomac  ;  mets  crus  et 
indigestes.  —  T.  de  peint,  Lnmiè* 
re* ,  couleurs  trop  fortes. 

CRUE,  s.  f.  Augmentation  de  vo- 
lume .  d'étendue  ;   croissance. 

CRUEL  ,  LLE ,  adj.  Inhn- 
main  ;  sanguinaire  ;  qni  aime  k  faire 
touffrir ,  se  rciouit  des  souffraiH- 
ce*  d'aotrui.  Trrtut  cruel, -~Qtù 
porte  le  caractère  de  la  croante. 
jiction  cruelle.  —  Douloureux  , 
insupportable.  Souffrance  ,  mort 
cruelle.  Biourons  de  faim  plutSt  ; 
est-ce  une  chose  si  cmelle  7  (La 
Font.)  — Qui  trouble,  agite,  in- 
quiète, tourmente.  D'un  soin  cruel 
ma  joie  est  ici  combattue.  (Rac.)  — 
Par  anal,  jéinsi  le  cruel  aquilon 
abat  les  tendres  moissons  qui  dorent 
les  enmjMiffnes.  (F en.)  —  Absol. 
Cruel  I  c  est  k  ces  dieux  que  vous 
sacrifiez.  (  Rac.  )  —  Femme  cruelle , 
qui  n'écouu  pas  le*  amants.  Dois-je 
représenter  en  ces  vers  uste  belle  qui, 
douce  en  apparence  et  toutefois 
cruelle...?  (La  Font.)  =r  Homme 
eruel ,  cruel  homme.  Un  hominf 
jcruel  est  celui  qui  a  de  la  cruauté  ; 
on  cruel  homau  est  un  homme  fa-, 
chenx ,  incomm^^de,  fatigant  par  ses 
longs  discours,  ses  longues  viiute*  : 
on  craint  le  premier,  on  évite  le  se- 
cond. 

CRUELLE,  s.  f.  Femme  qni  reste 
sourde  aux  discours ,  anx  prières  de 
ae*  amants. 

CRUELLEMENT,  adv.  Avee 
«mauté  ;  d'une  manière  eraelle. 

.CRUMÉNOPHTALME ,    s.    nr. 
T.  d'faiat.  nat.  Scombrr. 

CRÛMENT,  adv.  D'une  manièn* 
mie    dure  ;  «ans  ménagement. 
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CKUOB,  ».  m.  T.  d*  m^^.  Ma- 
tière colorante  du  wng. 

CaUORIQUE,  Mlj.  m.  T.  de 
cbim.  Âeide  '  enèorufue ,  tiré  de* 
caUIoU  du  Mng. 

GHUPELLAIRK ,  t.  m.  T.  dW 
tiq.  Gladiateur,  soldat  gaaioi»  amé 
d«  tontes  piècm. 

CRURAL,  LE ,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  &  la  cniwe. 

CRUSCANTISME ,  a.  m.  Po- 
mtne  Je  la  langue  italienne  ;  philo- 
sopbia  religieuse ,  «noeaiie  de  la 
tbooloffie.  . 

CRUSTACÉ,  EB ,  adj.  T.  d*hist. 
tiat.  Couvert  d'écaillea  ou  d^one 
enveloppe  dure ,  flexible  et  diviitér. 
—  T.  de  bol.  Pe'nsarpe  crusutcé ^ 
fragile*  mince. 

CRUSTACÉS,  a.  m.  pi.  T.  d'btst. 
nat.  Classe  d'auiouiaa.  Ex.  :  L'^ 
«revisse  ^  etc. 

CRUSTACITES.  s.  m.  pi.  T. 
dltist.  nat.  Cm»tarés  fossiles. 

CRUSTODERMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bbf.  nat.  Poifaoos  gnatodontes, 
branchiostèges. 

CRUSTOLLE,  a.  f.  T.  d«  bot 
Plante  acaotlioide. 

CRUZAPE ,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
gent portugaise,  {t  fr«  ^5  c) 

CRUZÉIRO,  s.  m.  T.  de  bou 
Plante  am^  du  Brésil. 

CRUZITE ,  s.  f  T.  de  bot.  PUaU 
d*Aaérique,  arrocbe- 

CRYMODINIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Rhnipati«fne  froi'i  nu  chronique. 

CRÏMOPHILE ,  s.  m.  T.  d'bisu 
nat.  Oiseau  ccliassirr,  pinnatipède. 

CRIMOSE,  ».  f.  T.  de  «W.  Ma- 
ladie causée  par  Taclion  du  froid. 

CRTOUTHE  ou  PIERRE-DF- 
GLACE .  s.  f.  T.  d  bisu  nat.  Spatb 
du  Groenland. 

r.RYPRlE ,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
labiée  de  la  Xouvelle-Hollande. 

CRYPHIOSPERBIE,  s.  m.  T.  de 
bot-  Plante  rl'Afnque,  vulnéraire. 

CRYPSIDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

CRYPTANDRE.  s.  f.  T.  dr  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYPTE ,  ».  m.  Souterrain  d'é- 

Îlise  oit  Ton  enterre. —  T.  d*anat. 
'ollicule.  flores  ce  mot. — T.  d'bist. 
aat.  Hymcnnptire  ichneumonide 

CRYPTIQUE.  ».  m.  T.  d'bijt- 
nat.  Colé>>pière  mèlasome. 

CRYPTOBKANCHES  .  s.  m.  pi. 
T.  d'bist*  nat.  Stvlrpbore,  mormvrc. 
CRYPTOCA RI  tT,  s.  f.  T.  de  bot. 
Laurier  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CUYPTOCEPHALE .  s.  m.  T. 
d'bist  nat.  Gribood* 

CRYPTOCÈRE,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  HTménnptêre  formirairf. 

CKYPTODIRRANCHES,  s.  m. 
pi.  T.  d'bist.  nat.  Molliisqnea  ce» 
phalopodes. 

CRYPTOGAME,  s.  et  adj.  f.  T. 
4e  bot.  Plante  dont  les  orgaues 
aoMiels  sont  carhéa    dooteox. 

CRYPTOGAMIE,  s.  f.  T.  de 
boC  Classe  des  plantes  cryptogames. 

CRYPTOGaMISRR'v.  n.Cber- 
ciber  des  rrrplogames. 

CRTPTOGAMISTE,  s.  des  d.  g. 
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tnrt  de  cottrentien.  P^ojm  SrWa- 
KOOB^yaiK. 

CRYl'TOGRAPHIQCE.adt.  des 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  à  la 
cryptograplne.  , 

CRYPrOMETALLIV  ,  NE ,  adj. 
T.  d'bist.  nat.  Il  «e  dit  des  fo».iie4 
contenant  une  grande  quantité  de 
métal ,  sans  en  ourir  rapp.irence  ex- 
térieure »cnt. 

CRYPTONIX,  a.  m,  T.  d'bist. 
nat.  Gallinacé,  rouloul. 

CUYPTONYME,  s.  et  adi.  m. 
Auteur  qui  cacbe  on  déguise  son 
nom.  fnus, 

ChYPrOPHAGE,s.m.T.d'hist. 
nat.  Grnre  de  cn^éopléres. 

CRYPTOPHTALME,  s.  f.  T. 
>l'bi»t.  nat.  Genre  «le  crustacés. 

CRYPTOPODFS .  s.  m.  pi.  T 
d'Iii»!.  nat.   r.ruslacéf  ilé«-apoiJr>. 

CRYPTOPOKTigUE ,  s.  m.  T. 
d'srcbit.  Galerie  kouterraiui*  ;  arc 
pris  son*  «aavre  ;  décoration  de  l'en- 
trée d'une  grotte. 

CRYPTOPYIQIJE.  adj.  de»  d. 
f,  T.  de  o»éd.  Il  se  dit  de.  certaines 
afl*et.-tions  produites  par  noe  quantité 
«le  pus  carnée  qnelqne  part.  Inus. 

CHYPTOSPERME,  t.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  NouveUe-fiulbnde. 

CRYPTOSTYLE  .  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Non  velle>Hollande. 

CRYSTAL,  «te  KoresCaitTAi.. 

CRYTQPS ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Insecte  myiiapode. 

C-SOL-UT ,  ».  m.  T.  de  mus.  La 
notr  et  le  ton  d'ut. 

CTEISION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère. 

CTÈXE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

CTtNODE,  s.  m. T.  dbist.  nat. 
Coléoptére  lnngit*orne 

CTÉNOPBORE, s 
nat.  Diptère  tipulaire. 

CTÉZION.    s. 
Plante  o/tootoptère. 

CUBATIOV,  ».  LT.  de  géom.  Art, 
action  de  ruber  un  solide. 

CURATURE,  a.  f.  T.  de  gèom. 
Méthode  pour  trouver  le  rube. 

CUBE  ,  s.  m,  T.  de  géom.  Solide 
k  six  faces  carrées  é^^ale»  ;  bexnèdre. 
—  T.  d'arith.  Produit  du  carré  d'un 
nombre  multiplié  par  ce  nombre.  — 
Aêj.  Pied  ^  nombre,  racine  cube. 

CUR^BE .  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
et  graine  médicinale  de  J;*va. 

CUBER ,  V.  a.  T.  de  géom.  Ré- 
duire un  s<ttide  en  cube. — T.  d'ariih. 
Cuber  un  nombre,  lélcvcr  au  cnbr. 

CUBICUI  AIRE.  s.  m.  Valet  de 
chambre,   y.  et  inus. 

CUBIQUE,  adj.  des  d.  g.  T.' de 
oMCh.  Qui  appartient  au  cube.  Fi- 
gure ,  nombre  eubi(fU0. 

CURISTÊTAIRE,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Hiktrion  qui  dan.«ait  les  pieds 
en  bant  et  la  tête  en  bas. 

CUBISTIOUF,,  s.  f.  T.  d'anUq. 
Danse  du  rubistétaire. 

CUBITAL ,  s.  ra.  Banquette  pour 
appnyer  les  coudes.  Koje*  OcaiTO- 

DIOrT4L. 

CUBITAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 


r.  T.  d^ist. 


m.   T.    de    bot. 


Q«i  étudie,  eonnatl  les  cryptoga^aes.  |  Qoi  appartient  au  coude. 
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m.  T.  d*aaat.  Mnsde  dn  cnbttas  ri 
du  carpe. 

CUBITO-DIGITAL ,  t.  et  adj. 
va.  T.  d  anat.  Necf  du  cubitas  et  du 
doigt,  autrement  nerf  cubital. 

f  UBITOPALMAIKE,  s.  et  adj. 
f.  T.  d'snni.  Portion  de  l'artère  m- 
Intale  qui  se  distiibue  dans  la  panrnc 
de  Ia  main. 

CUBITO  -PHALANGETTIEN , 
a.  et  a  j.  m.  T.  d'anal.  MuKir  du 
cubitus  et  des  plialangetie. ,  autre- 
ment muorlr  llechi»»rur  profond. 

CUBITO-RADIAL,  s.  rta«lj.  •- 
T.  d  anal.  Muscle  du  cubitus  et  ilu 
radius ,  autrement  carré  pran.itcur. 

Cl  BITO-SUS-MRTACARFIEN. 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anst.  Muscle  du 
cubitus  «u  poure ,  cubital    externe. 

CIT.ITO-SUS-MÉTACARPIEN 
DU  POUCE ,  s.  et  adj.  m.  T.  daoat. 
MusrIr  long  ab<lucteur  du  ponce. 

CUBITO-StS- PALMAIRE,  •. 
et  adj.  f  T.  d'anat.  Artère  du  cu- 
bitus et  du  diia  dr  la  main  ;  veine  qai 
correspond  à  lette  artère. 

CUBITO  -  SUS  -  PH  ALANGET- 
.  TIEN ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  L'ex- 
tenseor  propre  de  l'indicateur;  le 
long  extenseur  dn  pouce. 

CUBIfO-SUS-PHALANGIEN , 
s.  et  adj.  ra.  T.  d'auaU  Le  court 
extenseur  du  pcraee. 

CUBITUS ,  a.  m.  T.  Amenai.  Ce- 
lui des  deuB  oa  de  l'avanl-bras,  q«t# 
daas  la  iexion ,  forme  le  coude. 

CCBLA  ,  ».  m.  Pie-frièebe  Sk» 

^uiw>-CUBE ,  ».  m.  T.  U  ■«** 
6*.  puissance  d'uu  nombre. 

CUBOlOE  ,  adj.  de»  d.  g.  Dont  la 
forme  diflere  peu  du  cube.  Cristal 
euboUe.  —  Adj.  et  ».  m.  T.  d'anat. 
Os  do  pie!  m  forme  de  cube. 

CUCERON .  s.  m.  Peut  ia*«eta 
ni  ronge  le*  légume». 

CUCI .  ».  m.  T.  et  bot.  frwk 
d'un     palmier     d'Arabie.      ^V** 

DOOMK. 

CLCURALR,    a.   f.  T.  de  bat. 

Plante  cariopbyllée. 

CUCI  JE  .  ».  m.  T.  d'iiia.  aat- 
Coléflptère  lÂtramèra. 

CUCULLAIKK  ,  ».  et  adj.  m.  T. 
d*anai.  Muscle  en  capui  b"»  «•*'• 
l'orciput  et  la  nuque,  ma>fk  •**" 
pèxe.  -  S.  m.  T.  de  boU  CiwMtia, 
fumeterre.  . 

CU<:ULLAK,  ».  ns.  T.  d'bwt 
Bat.  ycr  intestinal. 

CUCULLE ,  ».  f.  F»pèce  de  cape 
de  voyagenrj  acapaUire  de  char- 
treux. T.  d'bist.  nat.  Insecte  • 
coqueincbon. 

CUCULLFE ,  ».  f.  T.  dVi»t.  na». 
Coquille  d»  Iodes. 

CUCUMÉRACÉ,  ÉE.  •di-  T. 
de  bot.  Qui  a  la  forme  d'une  coatgc- 
flores  CeccaatTAc4. 

CUCUPHE,  a.  U  T.  de  aJia^- 
Bonnet  piqué ,  garni  de  pmidr»»  ce 
pbaliqur»  pour  la  migraine.  IniU. 
CUCURBITACÉ  .  EF ,  adj.  -r. 
de  bot.  Il  se  dit  des  plante»  dont  le 
fimit  approche  d«  ceux  de  U  ooarg*. 
dn  melon ,  etc. 
CUCURBITACÉFS ,  ».  f.  pi.  T. 


CRYPTOGRAPHIE,  ».  f.  Ecri-  I     CDBITO-CARPIEN  ,   ».  et  adj.  1 4«  bot.  FaaiQe  des  conrge» 
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CCCCRBITAl?r,  s.  et  «dj.  m. 
T.  4€  mel.  Ver  en  p^"  i*  c«itrii«. 

CUCURBITE,  t.  r.V»isrc««  pA«r 
imtWker^  partie  de  l'aUiabie  qui 
porte  le  ciMpîMBM. 

CCCUKl ,  •.  a.  Espèce  de  ehieo 


CL'i  LRUrU  ,  1.  ».  Scrpcat  re» 
■iirii»  «l«  BrMI. 

CL'LILLAi^F. ,  sabkl.  m.  Artîon, 
««»p«  de  c»<i>(ir,  —  T,  de  rrrr. 
ActaMk  de  prendre  \r  verre  «ver  la 
eeaee  ;  U  f|»«niité  de  matière  ritii- 
fiêc  pnoa  à  l»  I«m». 

rÛE  LL^lkE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plnt^àm  Fértm. 

CUfrILLE ,  a.  &  T.  de  mar.  U« 
lé  dr  mile     , 

CUKILLFF.,  a     £.  T.  d*êpi'iit1 
FnM-caM  <!'  CI  delailOB. 

CCFILLFMENT,  •.  ».  Fay^et 
CeaiiL«as. 

CtJFILLERFT  .a.  «.T.  d*a«e. 
prau  Etat  d<s  ccna  et  rcnica  dos  par 
I»  t^naariera. 

CUEILLETTE,  ».  f.  Récolte  an- 
■■ella  ^cs  fraito;  prtMloit  fl*anr 
qaHe  ;  a»aa  de  deoiert  (atX  pour  Ira 
pawwif» .  poar  soe  <•«▼!«  pirnae  on 
d*aAilil«  p«M«q»e.  —  T.  «te  mar. 
Ama*  de  dirrr^e*  marckandÎMa  ponr 
fciMti   la  rkarfe  d'un  raÎMesa. 

CUKILLEUH  .  a.  m.  CeIni  qu*. 
aMiW  F«M.  riM>«/^«m  -  Piire 
ém  rommt  da  tircvr  d^or.  —  T.  de 
varr.  Appiriiti* 

rDEJLME,  a.  f.  T.  de  ma-. 
PUtre  dreapfe  es  arlt^  pour  «er^ir 
de  Mmftee.  —  T.  d'êpinfl.  Faisceau 
é»  ûh  twàrefuH  per  '*e0ic»tt. 

CCFILLIR.  T.  a.  (Je  cwitU ; 


j»emeiUi*;jr  rweàiferoi  ;  curiUttnt  ) 
Diatacl>cr  de  la  brambe,  de  la  tige. 
Cmmllir  Jes  fruit* ,  de$Jleurt ,  d^t 
f/§jii^a.  OW  ifuel^M0  juur  ce  hettu 
■MTMMi  iftitmme  au  bou  oioillir  lu 
mmi»*m,..  (  La  Feot.  )  —  T.  d'agrir. 
Cutiltir  Ut  pumtme* ,    Us   poires  , 
le»  ramaasTr  «pria  q«>llc«  oat  été 
dctarWea  de  l'art*f«  avec  one  ^ale. 
—  Cm0ttlir  It   ehufivrt^   l'arrarbrr 
et  W  mette*  en  fai^eenax.  —  T.  de 
■aar. ,  de  Cmettùr  un  eonktg* ,  le 
pbrr  ca  rnmA  aor  iai-aïf  rue.  —  T. 
d'épta^  CufUUria  Jrrttfê^  tran- 
efacr  ie  fii  mter  des  leoaille*.  —  T. 
de  wmr  OirMtr  U  %ent  ^  le  pren- 
dre avec  la  ranse^  —  Fif .  Cu0tUir 
^fulmet,  ths  Inurien ,  rempor- 
terez» «ictoirea. 
Ccaii.1.1  .  iR,  part. 
CUEILLOIR  ,  s.  m.  Panier  poar 
«■rillirdei  (ra.u. 

CLtELI.AIttE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plaoie  •<■  Pcno. 

CL'FÎ^Ca  ,  %.  f.  Laine  de  Cuen^a 
es  Fapafae. 

CCCFUER,  a.  m.  ^ojeu  Co- 
caeuviKA, 

CCfDFR,  a.  m.  Le«g  panier  pour 
e»rillir  et  porter. 

CUiOER,  V.  a.  Penser,  sSma- 
ipner,  JVC,  eontrue  Ait  IVerttn, 
«•«de  eKgeign^r  mtU/-uL..  (La  FoqU) 

CCIÉTF.  a.  r.  T.  de  boL  Cale- 
mmm  d  Aeae.  iqve. 

CU!L,  a.  m.  T.  dluat.  naU 
Ca*#oadfl>  MaUbar. 

CCILLER   M  CtnLLERE,  s. 
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f.  17tieB<ite  de  ubie  et  de  raiaiae , 
poaf  scrrir  on  m.-oger  le  poingr  , 
rtc.  —  Nnm  de  divers  inatruments 
de  rliirurgie  et  de  divers  outils 
d'arts  <t  métiers ,  ayaut  plus  on 
moins  la  furme  d'une  cniUèrc. 
ypret  CciLLiEa. 

rUILLKKEE,   s.   f.  Plein   une 

Cuillcrr. 

CLILLFROy,  ».  m.  Partie 
creu«r  de  la  ruiHére.  —  T.  de  bnt. 
Pétale,  (mille  en  millère 

rUlLLlKK,  ».  I».  T.  d'bUt.nai 
Oioeau  ;  poisM>n  ;  coquille.  y*ty*% 
S*r«coo,  SrATcLs. 

CL I NE.  s.  r.  T.  de  chim.  Vase 
de  eris  pour  distiller. 

r.UItt  ,  ».  m.  Pean  d'nn  animal , 
de  I  homme.  Entre  cuir  rt  ehair,  - 
Peau  d'animal  rorn»yée.  —  Fam. 
Vicr  de  langage  qui  consiste  à  par< 
IcT  d  une  m.iniére  contraire  à  I  or- 
titographe  et  k  la  prononciation. 
Fairt  d-s  cuirtm 

CLIKASSF. ,  ».  f.  Anmnrr  en  Ter, 
etr. ,  qui  couvre  le  devant  et  Ir 
drrriérc  du  corps ,  de»  é|»aules  à 
la  ceintnre.  A'a  cuirarae  renruiblaiL, 
tUitu  L-  comlHtt ,  à  l'immorle  le 
e'tiifle,  <Fén.)  —  Prfitmt  de  U  cui- 
nuie ,  rndroit  oii  cUe  finit  ;  et  fig. , 
lemlroit  faible  d*«n  bowme ,  d'an 
écrit. 

CUIRASSE,  ».  m.  T.  d  biat.  nat. 
Poisson  du  genre  dn  cenlrisqac. 

CUIRASSÉ  .  ÉE,  adj  Qui  poru 
la  rtiira«se;  et  ilg.,  préparé  a  tout. 

CUIRA.SSKR  ,  V.  a.  Rttétir 
d*ane  cuirasse.  —  S»  cm,asser^  v. 
t.  Se  couvrir  d'une  cuiraMe  ;  et 
ig. ,  se  fortifier  ,   s'armer  contre... 

CoiaASik,  KB,  part.  ' 

CUIRASSIER  ,  s.  m.  Cavalier 
revêtu  d'tinr  rnisssse.  —  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  couvert  de  lames.lnres. 
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Cuir 


préparé  dont  se  servent  lea  g;«taier», 
les  bourreliers.  , 

CUIR  DE  LAINE,  ».  m.  Etoffe 
de  lame ,  croiser  et  trés-fortc. 

CUIH-OE-MONTAGNE,  ».  m. 
F.at>èce  d*amiante. 

CUIHE.  v.  a.  Préparer  par  le 
feu  de*  alimenta  ou  antres  cl)0«es 
pour  divers  usages;  faire  cuire. 
'Cuire  la  britfue .  etc.  Pain  ifu'on 
df^he  ou  tpt'on  manfe  en  cu- 
cheite^  vaut  inteuT  que  pain  qu'on 
mit  ou  qu'on  achète.  (La  Font.)  — 
Il  se  dit  par  rat.  de  l'action  dn 
soleil  sur  les  fruit»,  rt  rie  celle  de 
l'estomac  sur  1rs  alimenta.  —  V.  n* 
Éprouver  Faciioc  du  feu,  y  étant 
rap<^;  être  e«po«é  à  une  grande 
chaleur;  causer  par  l'inflaroma- 
tion ,  la  brûlure,  etc.,  une  dou- 
leur Apre  rt  aifsoë.  —  Fig.  et  (»m. 
Il  ¥out  en  cuint,  von»  vous  en 
repentirez. 

CviT,  TB ,  part. 

CUIRE,  Ée,  adj.  T.  de  met. 
Enduit  de  colle  forte  et  de  toile 
épais^  ;  rouvert  de  cuir.  Cojfre 
cuire  t  malle  cuit'e. 

CUfRET,   s.    m.    T.  de   cbap 
Morteau  de   ruir  entre  la  cbante» 
relie  et  la  montre  de  l'arçon. 

CUlR-FOSStLE,  a.  m.  ^n-ea 
Ce  I  a-OR-MoHTaanB. 


CUISAGE  «  s.  m.  ruisBOn.  Imu». 

CUISANT.  TE.  sdj  Qni  cmt 
a'sément.  Pru  asité.  —  Fig.  Apre, 
aigu ,  en  parlant  des  doolcrurs  pl*J- 
mques  ou  moralrs.  F/ok/,  remord* 
cutsmntâ.  Le  sommeil  n'adoMcissmit 
plu*  s»M  rui>antea  peine».  (Fén.) 

CUISllUK  ,  a.  m.  CeIni  qui  di- 
rige le  feu  d*un  fourneau  de  bri- 
que ,  (l«  clians ,  etc. 

CUISIVK,  s.  f.  Endroit,  pièce 
d'une  maison  nii  l'un  apprête  lea 
meta.  On  condttmna  la  cave,  on 
ferma  la  cuisine.  (Roil.)  -  Art, 
manière  ,  fonction  d'apprlier  lea 
mets;  ceux  qui  1rs  appiétent,  oa 
qui  servent  à  la  cui«inr«  Cel  altère 
cat  mtl  en  combustion  la  salle  et  Im 
cui'ine.  (La  Font.)  —  Ce  qn'tm  a 
coutume  de  manger  ;  dière.  Ponuê^ 
maut-mi^e  cuinne.  jé-t-on  par  quel» 
que  /dit  r-form/  la  rui^iue?  (Boil.) 
—  Boîte  de  vojsge  conlenaut  di- 
vrrMM  choses  pour  le»  mrl..  —  Fig. 
et  fam.  Manière  de  disposer  lea 
ubjit-  de  littérature,  d'sit*  ,'etc 
Je  n'eniendi  rien  à  ta  ni  uvelU 
cuisine.  (Volt.)  Inut.  —  T.altn  dé 
cutstne ^  pitoyable,  ridirulc. 

CUISINER,  V.  o.  Faire  la  dû- 
sine.  Fam. 

CUISINIER,  s.  m.  CeIni  qni 
fait  la  cui»inr.  /.e  c«ii»inicr /t4(  /brf 
surpris.  (La, Font.) 

CLISI.MEHE,  ».  f.  Celle  qui 
fait  la  cuisine.  —  Ustenaile  pour 
laire  rôtir  la  viande. 

CUISSAHT,  s.  m.  Partie  de 
ranrieooe  armure  qui  rouvrait  la 
cniMe.  -  T.  de  chir.  Instrument 
dcfttioé  a  remplacer  le  membre  in- 
férieur après  l'amputation  <lé  la 
rwist>r. 

CLISSE,  ».  f.  Partie  dv  corpade 
l'booiute ,  des  quadrupè  les  et  dea 
oiseaux  ,  située  entre  la  jambe  et 
le  troot.  —  T  dartb.t.  Câti  entre 
les  ranaut  d'an  triglyplie.  —  T. 
de  verr  Matière  vitntiée  ,  tombée 
an  fund  du  loor.  —  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  du  lenre  des  huttres  nom- 
mer 0UMI  f'queire, 

CUISSF.-MADABfE,  ».  f.  Sorte 
de  poirr  \nx\p*e. 

CL ISSt TTE ,  »  f.  T.  de  ipanuf. 
I.a  ninilié  d'une  portée  de  laine. 

CUISSO.V  ,  ».  f.  Action,  façon 
de  cuire  ;  prine ,  soin  pour  faite 
rniie;  leur  pri«.  —  Drgré  oii  l'on 
fait  cuire  un<'  subaiance.  —  Doulenr 
dn  mal  qui  cuit. 

CUISSOT,  ».  a.  Caisse  d*une 
bé  e  fanvr. 

CUISTRE ,  ».  m.  Valet  de  col- 
lége.  —  T.  injurieaa.  Pédant ,  igno- 
rant et  gro5»irr. 

CUIT.  TE,  adj.  Qu'on  a  fait 
cuire  ;  (pii  a  été  cuit.  Vous  ve».ea 
de  me  la  rendre  (  la  tfte)  comme 
une  pomme  coite.  (Mol.)  —  /4*>oir 
du  patn  cuit,  être  à  l'abri  da  be- 
soin. 

CUITE,  a.  f.  T.  de  met.  Cuia- 
»on  dea  briqne» ,  de  la  chanx,  etc.  ; 
action  de  cuire  (  ce  que  l'oo  cuit  ea 
une  foi». 

CUIVRE,  a.  m.  Métal  rou^et^ 
tre,  trèa-aonore,  trè»-dnr ,  foaibln 
et  malléable.  —Va ia»ellef  ete. ,  ém 
cuivre.  —  Ctàvn  faune ,  allié  avee 
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le  sine.  —  CuiVrv  blane ,  allie  au 
xi  oc  «C  à  ParMoic.  '—  Cuivré  de 
rosette  .  j>nr(aitement    puriGi. 

CUIVRE  ,  ££,  adj.  De  la  coulenr 
du  enivre.— Recouvert  d'une  feuille 
de  cuivre. 

CUIVRF.R,  V.  a.  Imiter  la  do- 
rure avec  du  cuivre  en  feuille. 

CcivRs ,  âc,  part. 

CUIVRETTE,  ».  f.  Anche  de 
enivre  au  basaon. 

CUIVREUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
feint.  De  coulenr  de  cuivre. 

CUIVROT,  ».  a.  T.  dTiorl. 
Poulie  de  laiton. 

CUJA,  ».  m.  T.  d'hift.  nat.  Qua- 
drupède Carnivore  du  Chili. 

CUJELIER ,  s.  m.  T.  d*lii»i.  nat. 
Alouette  luin  et  pipi  de»  arbres. 

CUJETA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ca- 
lebaâaier. 

CUL  ,  ».  m.  Le  derrière  ,  le  fon- 
dement et  le»  fes5e».  —  Fi|;.  Partie 
inférieure,  fond  de  plu»ieur»  cbo- 
»e».  —  Fig.  et  Cam.  Lire  à  eul ,  ne 
•avoir  plusqne  devenir;  n^avoir  plus 
de  reMOurces.  —  Ârrfter  sur  cul , 
tout  court.  —  Jouer  à  coupe-cul ,  à 
eul  Lef/^  Tun  remplaçant  l'autre. 

CULAICNON  ,  ».  m.  T.  depéch. 
Fond  d'un  filet. 

CULART  ,  s.  m.  Bois  de  la  queue 
du  resMrt  d'un  marteau  de  forge. 

CULASSE,  ».  f.  Le  fond  d'une 
arme  îi  feu.  Cultisse  d'un  canon , 
d'un  fusil.  —  Partie  du  tronc  d'oi» 
partent  les  racine».  —  Partie  infé- 
rieure d'un  brillant. 

CULAVE,  ».  m.  Vase  poor  faire 
recuire  le  verre. 

CULBAS  ,  ».  m.  Jen  de  carte. 

CUL-BLANC,  ».  m.  Mottrua. 

CULBUTE .  ».  r.  Saut  fait  rul 
par-dessus  télé  ;  chute ,  au  prop.  et 
au  fif.  Faire  la  culbute. 

CULBUTER,  T.  a.  Renverser 
quelqu'un  cul  par-dc»suB  t£u:;  ren- 
verser. —  Fig.  et  fam.  Ruiner,  dé- 
truire la  fortune.  —  V.  n.  Tomber 
en  faisant  la  culbute;  et  lîg.,  ftre 
ruiné.  —  Se  culbuter  ^  v.  réc.  Se 
faire  faire  mutuellement  la  cul- 
buta. Et  les  petits  en  même  temps , 
voletant  ^  se  culbutant.  (La  Font.) 

CuLBOTB,  ÉK  ,  part. 

CULBUTIS,  ».  m.  Amas  con- 
fus de  choses  culbutées.   Fam. 

CULCAS,  ».  m.  T.  de  bot.  Co- 
locanie. 

CULCITIOy,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  corvmbi(%re. 

CUL-D'ANE,  s.  m.  Zoophjte, 
ortie  de  mer. 

CUL-DF^BASSF^FOSSE ,  ».  m. 
Cachot  souterrain. 

CUL-DE-FOUR  ,  ».  m.  T.  d'ar- 
(fait.  Voûte  sphériqne. 

CUL-DE-JATTE,  ».  A.  Celui 
qui  est  privé  de  Tusage  de  ses  jam- 
be» ,  de  ses  cuisses  ,  et  a  le  cul  dans 
une  jatte.  Qu'on  me  rende  impo- 
tent, cul-de-jatte...  (La  Font.)  — 
Par  ext.  Personne  qui  marche  len- 
tement ,  difficilement. 

CUr^DF.-LAMPE,  ».  m.  T. 
d*arcliil.  Ornement  qui  pend  de  la 
voûte ,  qui  supporte  une  statue ,  un 
vase.  —.T.  d'imprim.  Fleuron  î  la 
un  d'un  chapitre;  lignes  en  cul-de- 
lAmpc. 


CUL 

CUL-DE-PLOAIR ,  ».  ai.  Homme 
lourd  ;  et  fig. ,  homme  sédentaire , 
tré»4abortenx. 

CUL-DE-PORT,  s.  m.  T.  de 
mar.  Nctod  au    bout  d'une   corde. 

CUL-DE-POULE,  s.  m.  Moue. 

—  T.    de    méd.  vét.   Ulcère   dout 
les  bords  sont  raillant»  et  recourbés. 

CLL-DF.<SAC,  s.  ni.  Rue  courte 
it  sans  issue.  —  Fig.  et  lam.  Em- 
ploi sans  perspective  d'avancement. 

—  T.  de  péch.  Fond  du  filet. 
CUL-DE-VERRE  ,  ».  m.  T.  de 

méd.    vét.    Brouillard    verd&tre  au 
fond  de  l'otil  du  cheval. 

CULEE ,  s.  f.  Rang  de  pieuv 
pour  soutenir  des  terres.  —  Massif 
de  pierres  qui  soutient  la  deroi&re 
arche  et  la  [ioussée  d^un  |iont.  —  T. 
de  tann.  Cuir  de  la  queue.  — T.  de 
mar.  Coup  de  la  quille. 

CULEH  ,  -v.  n.  T.  de  mar.  Aller 
en  arriére. 

CULERON ,  s.  m.    T.  de  nan 
Partie  de  la  croupière  sous  la  queue. 

CULlCOlDR ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Diptère  némocère. 

eu  LIER,  adj.  m.  Boyau  culier^ 
gros  boyau  qui  «e  tennine  ii  Taon». 

CULIERE ,  ».  f.  Pierre  creusée 
et  percée  pour  recevoir  l'eau  d'un 
tuvau» — Sangle  an  derrière  du  che- 
val qui  fixe  la  selle. 

CULILABAN  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  l'Inde  ,  espèce  de  laurier  ; 
son  écorce  ,  médicinale. 

CULINAIRE,  adj.  desd.  g.  Qui 
appartietil  à  la  cuisine,  a  Tapprét 
des  aliments.  Art,  vase  culinaire. 

CUL-JAUNE ,  ROUGEL,  ».  m. 
Nom  de  plu^iieur»  oiseaux. 

CLLMIl  r.RE,adj.  de»  d.  g.  Qui 
porte  du  chaume,  à  ti|je  en  chaume 
Plante  cultnifcre. 

CULMINANT ,  adJ.  m.  T.  d'astr. 
Point  culminant ^  eeloi  oii  un  astre 
est  le  plus  haut  sur  l'horixon. 

CULMINATION ,  ».  f.  T.  d'astr. 
Moment  du  pasMge  d'nn  astre  pai- 
le  méridien. 

CULMINER.  V.  n.  T.  d'astr. 
Passer  par  le  méridien. 

CULOT,  s.  m.  Oiseau  dernier 
cdo»  d'une  couvée  ;  le  dernier  né 
de  petits  animaux.  —  Dernier  né 
d'une  famille  ;  dernier  reçu  dan»  une 
compagnie.  Fam.  —  Entonnuir  de 
chandelier  ;  escabelle  de  miroitier  ; 
base  d'une  fusée  ;  bout  inférieur  de 
lampe  suspendue  ;  plateau  pour 
poser  le  crcu»ct  ;  reste  de  métal  au 
fond  du  creuset.  —  T.  d'archit. 
Ornement  du  chapiteau  corinthien  ; 
tout  ornement  d'oii  sortent  de»  rin- 
ce.nux.  —  T.  d*arti1I.  Partie  épaisse 
de  la  bombe ,  opposée  à  la  fuf«e. 

CULOTTE  ,  s.  f.  Vêlement 
d'homme  de  la  ceinture  jusqu'aux 
cenoux.  — Fam.  Porter  la  cululte^ 
être  la  mattrcsse ,  dominer  «on  mari. 
—  Culotte  de  boeuf  ^  derrière  du  ci- 
mier. —  Culotte  de  pi iieon  .  la  uarlie 
de  derrière.  —  T.  de  tteur.  Partie 
inférieure  de»  feuille»  de  l'ané- 
mone. —  T.  d'arqueb.  Calotte  de 
métal  au  boni  du  pistolet. 

CULOTTER,  V.  a.  Mettre  en 
calottes.  '     Faire  des  culottes. 

CULOTTIN ,  s.  m.  Sorte  de  en- 
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lotte  étroite  qu'on  portait  anlrHoî». 
—  Faai.  Entant  nouveUenscat  en 
culotte. 

CULPABILITÉ,  ».  f.  Eut  réd 
ou  supposé  d'an  coapable. 

CULPEU,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  camivore  d'Amérique , 
du  Rcnre  da  chicu. 

CULTE ,  s.  m.  Honncar  readm 
visiblement  ou  intérieurement  à 
Dieu.  La  religion-la  plut  pur»  ,  le 
culte  parfait ,  c'est  l'amour  et  î'o' 
be'issancê.  (Fén.)  —  Honneur»  qoe 
l'on  rend  à  une  idole.  Sans  que , 
pour  tout  ce  culte ,  à  son  hôte  {de 
l'idole)  il  /chût  succession^  tr/sor... 
(La  Font.)  —  Par  cxt.  Vénération 
excessive  ;  attacheaient  à  ce  dont  on 
»C  fiait  nn  Dien. 

CULTFLLATIOtr,  ».  f.  T.  de 
géom.  Manière  de  mesurer  par  le 
moyen  d^nstranoent  universel. 

CULTIVABLE,  adj.  des  d.  g. 
Susceptible  de  culture. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  cultive  la  terre.  —  Forte  char- 
rue très.-expéditive.  — Adj.  Jfoin, 
nation  cultivatrice» 

CULTIVER  ,  V.  a.  Donner  la  fa- 
(;on ,  les  soins  nécessaire»  poar  fer- 
tiliser le  Kol ,  améliorer  «es  produc- 
tions. Nous  cultivioB»  en  paix 
d'heureux  thamps.  (La  Font.)  — 
Fig.  Former  par  Tédacalion  ,  l 'in- 
struction. —  Cultiver  l'esprit ,  la 
mémoire,  les  exercer;  les  scieitcet  y 
s'y  adonner;  l'amiti/f  l'cntretmir ; 
tfueltfu'un  ,  ménager  sa  biesTeil- 
lauce.  //  faut  cultiver  les  hommes 
sans  iatnais  compter  sur  eux, 
(Fén.)  ^ 

CvLTiTK,  k.B,  part. 

CUL-TOUT-NU,  ».  m.  T.  de 
bot.  Colchique. 

CULTRIROSTRE ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  A  bec  en  contenu. 

CULTRIROSTRF.S,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  échasaiers. 

CULTRIVORE,  adj.  et  a.  m. 
Escamoicor  qui  fait  aenblant  d'a- 
valer, nn,  couteau. 

CULTURE,  ».  f.  Travaux,  soin» 
nécessaires  pour  cultiver,  au  prop. 
et  an  fig.  Voyex  Cultiver.  —  Terre» 
cultivée»,  leur  exploitation.  Peu 
usité  «n  ce  sens. 

CUMARUNA ,  ».  ■.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gniane. 

CUMÈTE ,  ».  f.  T.  Je  bot.  Jara- 
boisier  de  la  Gniane. 

CUMIN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
ombellifère  ,  originaire  du  Levant, 

CUMINOÏDES ,  ».  f.  pi.  T.  de 
bot.  Laj^nécie. 

CUMULATIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  se  fait  par  accumulation. 

CUMULATIVEMENT,  adv.  Par 
accumulation. 

CUMULER,  V.  a.  Assembler, 
réunir  plusieurs  objet»  ,  comme 
droits,  prétentions,  prenva»  ,  em- 
ploi» ,    traitement». 

CmuLK  ,  ix  ,  p»rt. 

CUNCTATEUR,  adj.  et  ».  n». 
Teinporiscur.  Inus, 

CUNDOE  ou  VAG A-CUNDOE ,  s. 
r.  T.  d'hist.  nat.  ^ie  Uchetée  dr» 
Indes,  è  tète  et  à  queue  noires. 

CUNÉEN.  NNE.  adj.    T.   d'à- 
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-fUl.  Qnt  «i^rtictit  ans  os  cunri- 


CUNEIFORME,  ».  et  «dj.  m. 
T.  d*aaat«  Os  qui  a  U  Corme  d^un 
coio.  —  Aêj.  f.  T.  de  bot.  FeiutU 
cun^Jonmf  ,  plv»  lon^iM  que  large  , 
«K  •«  rétrécÏMant  vcn  la  baae. 

CUKÉIBOSTRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d*lùs.  «At.  II  se  dit  des  oiseaux  â 
bec  ca  cois. 

CUNÉIROSTRES .  s.  m.  pi.  T. 
d'bnt.  «alw  Oiseaux  éekassicrk. 

CUWETTE  ou  CUVETTK,  s.  f 
T.  d«  fartiC  Profondeur  pratiquée 
àta»  le  milien  d'an  fossé. 

CCrXILE ,  a.  f.  T.  de  bol.  FUntc 
Jabi^,  «otnne  dn  ibyin. 

CUNOLITHE,  s.  f.  T.  d*hist. 
nat.  Pétrification  de  polypier. 

CiniONE ,  a.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
hmaiim  saxifi^gé,  qni  crotl  an  Cap  de 
B«Bs»>Espéranc«. 

CUPANI  »  s.  ■.  T.  de  bot.  Chi- 
taicBÎer  de  Saini>DomJone. 

CUPAYBA,  s.  m.  >V«*  Co- 
»&na.   ^ 

CUPES,  s.  m.  T.  d*hist.  aau  Co- 
lêeplfifo  ,  ls»»-boia. 

CUPHÉE,  s.  r.  T.  de  bot.  Sali- 
caire  dn  BrénL 

CUPIDE,  a(K.  des  d.  g.  Avide 
d'argent,  de  licbesscs. 

CUPIDITÉ,  s.  f.  Convoitise; 
dénr  inmaodérè  des  ricbesnes.  T^  ctr- 
ptcttté  ise  ton^în  pas  dt  bornes. 
(PnarJ 

CUPIDON,  ••  n>.  L'Amonr;  et 
&g. ,  cnHaat  charsant. 

CUPIDONE,  ».  f.  rojrti  Cata- 
ssacs. 

CUPRinCATION.  s.  f.  Conver- 
•■•■  d*n«  eorpa  9m  enivre.  Imu. 

CUPULE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fleur 
■ftilc  dn  lkb«n  ;  godet  dn  gland ,  de 
la  BoisetM,  ete, 

CURABILITE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Qualité  de  en  ^ui  est  cnrable  ;  l'op» 
posé  d  îqcnmAi/iK''. 

CURABLE,  ndj.  dca  d.  g.  T.  de 
■Md.  Qni  penl  lire  gniri. 

CURaCAO  .  ».  m.  Sorte  de  li- 
qncnr. 

CURAGE,  ».  m.  Action  de  cu- 
rer ;  aon  effet  ;  sa»  frais.  —  On  poivre 
J'emm,  eauècn  de  persicaire. 

CUBAGUA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Petit 
«ai»  àm  Ckili. 

CURAGUE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ser- 
rstiJcnviffC. 

CURARE,  ».  m.  Poison  d*uae 
plantn  grÎMantc. 

CURATELLE,  s.  f.  T.  deprat. 
Charfc  et  ponrolr  de  curateur.  — 
T.  de  boc  Arbre  de  la  Guiaoe. 

CURATEUR,  ».  Hi.T.  de  nrat. 
Adnûnisamlcnr  jodiciairc  des  biens 
iTon  nrinenr  éôiaoeipé ,  d'un  ma- 
jeur inicfldil,  d'une  succession  va- 
cant», de.  —  Curateur  au  ventre  ^ 
d*nn   «niant  k  naître.   Fcm.  Cura- 

trUé» 

CURATIF,  IVE,  adj.  T.  de  néd. 
Propre  i  fnérir. 

CURATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Traitement  d'ne  naladie. 

CUABALirr ,  s.  m.  Vojet  CatM- 


CURCAS  ,  s.  m.  T. 
Aônicr  catbartique. 
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CURCULIGINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Narciase  des  Inde» ,  de  la  Nonvelle- 
HoUaude. 

CUKCUMA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  basilier». 

CURCURITO,  ».  m.  T.  de  boL 
Palmier  des  bords  de  rOrénoque. 

CURE ,  s.  f.  Attention ,  soin ,  aon- 
«.  11  est  vieux.  —  Bénéfice,  fonc- 
tion» ,  logement  d*uD  curé.  —  Trai- 
tement ,  guérison  d'une  maladie , 
d'nne  plaie.  S'il  fait  d'aussi  belles 
cures  qu'il  fait  de  beatuc  discours... 
(Mol.  j  —  T.  de  faite.  Remède  qnW 
donne  4  un  oiseau  pour  le  purger. 
=:  Cure  ^  curation»  Cure  indique 
un  traitement  acbevé  ;  euration ,  un 
traitement  proposé  ou  actuellement 
emplojé. 

CURÉ ,  s.  m.  Prêtre  chargé  de  la 
conduite  spirituelle  d'nne  paroisse. 
Cest  dommage  f  Garo^  que  fin  n'es 
point  entri  au  conseil  de  celui  que 
prêche  ton  curé.  (La  Font.) 

CUREAU ,  ».  m.  tnstrument  de 
tondeur  de  drap. 

CURE-DENT,  s.  m.  (PI.  Cur^ 
dents.  )  Instrument  propre  à  nettoyer 
les  dents.  —  Cure  dent  d'Espagne  ^ 
plante  dn  genre  de  la  carotte. 

CURÉE ,  snbst.  f.  T.  de  vén.  Ce 

S*on  donne  de  la  béte  fauve  aux 
ien»  qui  l'ont  prise.  Lt^  meule  en 
(  du  cerf)  fait'  curée.  (  La  Font.  ) 
—  Mettre  tes  chiens  en  curée  ;  leur 
donner  pins  d'ardeur  par  la  curée 
«m'on  leur  fait.  —  Fig.  et  fam.  jipre 
a  la  curée ,  au  bntin ,  au  gain. 

CUKE-FEU,  s.  m.  Outil  de  forge 
pour  Ater  le  mSchefer. 

CURE-LANGUE,  s.  m.  Instm- 
ment  pour  gratter ,  neUoyer  la  lan- 
gue. On  dit  aussi  ^ratie-Xangue . 

CURE -MÔLE  ,  s.  m.  {Sans  s  au 
pi.  )  Machine  pour  rurar  les  ports. 

CURE-OREILLE .  suUt.  m.  (PI. 
cure-oreilles.)  lostiumcnl  pour  net- 
toyer les  oreilles. 

CUHE-PIED,  ».  m.  (Sans  s  au 
pL)  Instrument  pour  nettoyer  le 
dedans  du  pied  d  un  cheval. 

CURER  ,  V.  a.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  ;  nettoyer.  Curer  un 
étangt  unjossé^  un  puits^  les  denn. 
Us  oreilles.  —  T.  de  fauc.  Purger 
ou  oiseau  par  la  cure* 

Coak,  a»,  part. 

CURET,  s.  m.  Peau  sur  laquelle 
on  frotte  la  sanguine  avec  la  potée 
pour  dorer. 

CURETTE ,  s  f.  Instrument  de 
couverturier  pour  débarrasser  les 
cordes.  —  T.  de  mar.  Instrument 
pour  nettoyer  les  pompes.  —  T.  de 
cbir.  Instrument  pour  extraire  les 
corps  étrangers  et  particulièrement 
les  calculs  de  la  vessie  —  T.  de 
bol.  Champignon. 

eu  HEU  ,  ».  m.  T.  dliist.  nai 
Merle  du  Chili. 

CUKKUK ,  s.  m.  Celui  qui  cure, 
qui  nettoie.  Cureur  de  puits  ,  etc. 

CUBIAL,  LE.  adj.  Qui  con- 
cerne une  cure  ou  le  curé. 

CURIE,  s.  f.  Subdivision  d'une 
tribu  chex  les  anciens  Romains. 
CURIEUSEMENT,    adv.   Avec 
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de  bot.  Mé-  I  curiosité  ;  soigneusement 

I      CURIEUX  »  s.  m.  C^ai  qui  aime 


à  voir,  à  rénoir,  k  posséder  des  cu- 
rioMtés ,  qui  s'y  connaît.  C'est  um» 
piiee  de  cabinet  que  l'on  montre  aux 
curieux.  (La  Br. )  —  Celui  qui  a  ' 
une  grande  envie  de  saToir .  de  dé- 
couvrir, de  voir.  Fém.  Curietue. 
Car  rien  n' échappe  aux  jeux  df 
notre  curieuse.  (Boil.)  —  Ce  qn'il  y 
a  de  plus  particulier.  Le  curieux  de 
l'affaire  c  est  que... 

CURIEUX,  EUSE,  adj.  Quia 
delà  curiosité,  l'envie  de  voir,  de 
saroir,  d'apprendre  ;  qui  a  le  désir 
d'observer,  de  bien  faire,  de  per- 
fectionner; qni  a  dn  goàt  pour  le» 
chose»  rare»  et  précieuse»,  qui  le* 
rccliercbe.  Curieux  de  tabCeaux  , 
d'antiquités.  —  En  parlant  des  cho- 
se» ,  rare  ,  extraordinaire ,  nouveau  ; 
excellent  en  aon  genre.  HJasU  sur 
des  sujets  plut  grands^  plus  curiena, 
attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et  tes 
Jeux,  (Bml.)  —  Peu  curieux  de...^ 

SI  ne  »e  »ent  paa  beaneonp  de  peo- 
ant  pour...  Asse%  peu  curieux  de 
semblables  amis.  (La  Font.) 

CURIMATE,    ».  m.  T.  d'hist. 
n»t.  Salmone. 

CURINIL,   s.    m.   T.    de  bot. 
Plante  de»  Inde». 

CURION,    s.   m.  Ches  le»  auc'. 
Romain»,  prêtre  d'une  rurie. 

CURIOSITE,  ».  r.  Désir  indiacret 
de  savoir  le»  secrcU  ,  les  aflaires 
d'aotrui  ;  passion ,  désir  de  voir  , 
d'apprendre.  Qui  maudissant  <a  cu- 
riosité... (La  Fout.)—  Goût  pro- 
noncé pour  les  chose»  rares ,  ex- 
traordinaire». La  curioùté  n'est  pas 
un  goUtpouree  qiti  est  bon  ou  Leau. 
mats  pour  ce  qui  est  rare,  (  La  Rr.) 
—  Au  pi.  Chose»  rares,  extraordi 
naires,  parmi  le»  productions  de  la 
nature  ou  des  arts. 

CURLE  ou  MOLETTE,   s.   f. 
Rouet  de  cordier  pour  le  Cl  de  rarcl. 
CURMI ,  s.  m.   Roissoo  des  an- 
ciens, sorte  de  biére. 

CUUOIR  on  CURO\,  s.  m.  T. 
d'agric.  Bâton  pour  nettoyer  la  char- 
rue, en  6tcr  la  terre. 

CURRUCA ,  s.  m.  T.  d'hUt.  nai. 
Mottenx  ,  tarier ,  promérop» ,  fau- 
vette d'hiver,  gobe-mouche. 

CURSEUR,  ».  m.  T.  de  géom. 
Petit  corp»  qui  glisse  dan»  une  cou- 
lisse pratiquée  au  milieu  d^une  rè- 
gle. —<  T.  d'astr.  Fil  mobile  dans  un 
microscope,  pour  mesurer  le  dia- 
mètre apparent  d'un  astre. 

CURSIVE ,  adj.  et  s.  f.  Ecri- 
ture ^  lettre  curfive  i  courante. 

CURSORIPEDE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  de»  oi»eaux 
il  3  doigt»  devant ,  et  point  derrière. 
CURTATION,  s.  f.  T.  d'astr. 
Différence  entre  la  distaoce  d'une 
planète   an    soleil ,    et  sa   disUncc 

I  réduite  au  plan  de  récliptique. 
CURTICONE ,  s.  m.  T.  de  gé< 
C6ne  tronqué. 

CURTIS ,  s.  m.  T.  de  hou  Ar- 
bre du  Cap  de  Boone-Espéranre. 

CURTOPOGON,  s.  m.  T.  ^c 
bot.  Aristide. 

CURUCI,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Perdrix  bartavelle.  On  dit  aussi  cu- 
réei ,  cabégt  et  cabftf;i. 

GURUCU  ou  CURURU.  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Crapaud  pipa. 
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CURUCCCU,  •.  m.  T.  de  mii. 
Maladie  produite  par  la  piqAre  d*uo 
•erpent  appelé  Hfmorrhous, 

éUKLXUl.i.  m.    roje%   Cou- 

ROOCOOCOO. 

CURULE,    adjecL  tkm.   Fo^»* 

CURUPICAIRA,  ».  m.  T.  de 
Iwt.  Aibre  à  Laume  vulnéraire. 

CURUAES.  •.  r.  pi.  Booc,  vase 
que  1  on  retire  d'un  «-laog  »  d*un 
cgoAt ,  etc  ,  que  Toa  cure. 

CUBUTZÉtl ,  ».  m.  Plaole  k 
ff«ciar»  aati-népbréuqncc. 

CURVATECr,  >.  et  adj.  m.  T. 
d'aaat.  Mu*cle  du  cAccyv. 

CURVATivE.adj  f.T.  debot. 
FmuUUM  ctuvativet ,  do<it  le  ronle- 
meot  e»t  à  peine  aeonble,  à  caïue 
de  lear  pra  de  largear. 

CURVILIGNE,  adj.  de»  d.  %. 
T.  de  géom.  Formé  par  «ne  on  dr« 
Ijgnaa  coorbe». 

CURVINERVE ,  adj.  f.  T.  d* 
bot.  Il  ae  dit  dc«  feuilles  dont  Ir» 
aerrurea    «ont   courbe». 

CUKVIROSpE.a.lj.de*  d.  %. 
T.  d'biit.  nat  II  «e  dit  d*un  ot»cau 
qui  a  le  bec  courbé  k  la  pointe. 

CURVITÉ  ,     ».      f.     Courburr. 

CUSCUTE.  ».  f.  T.  de  b<.t. 
Plante  parasite  de  la  famille  ilc« 
liseron». 

CUSE-rORPïE  ,  ».  f.  T.  de  ma.. 
BItiment  jnponai»  ,  long  ,  à  rame» 
et  »an*  pont. 

CLSPAÏRE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Antoytura ,  bonpiandie. 

CUSPIDE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Pointe  filiforme  et  terminale. 

CUSPIDE,  ÉE,  adIJ.T.  de  bot. 
En  poinie,  ta  dard. 

CUSPIOIE.  ».  r.  T.  de  hot. 
Genre  de  plante»  de  la  •jngéaésîi-. 

CUSSAMRI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Moluques. 

CUSSO,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d^AbjPuime ,  banUie. 

CLSSOÎV,  t.  m.  Foret  Cossoa. 

CUSSO  NE,  s.  f.  t.  de  bot. 
Plante  ombellifêre. 

CUSSONÉ ,  £E ,  ad).  Sfangc  de* 
cnavon»  ou  cossons. 

CUSSU-D'AMBOINE,  ».  m.  T. 
de  bot.  Panic. 

CUSTODE ,  ».  m.  Religieux  qui 
remplace  le  pi-ovincial  absent  ;  pré* 
aident  de  raradémie  de»  arcades*. 

CUSTODE  ,  ».  f.  Rideau  i  câté 
Au  maître-autel  i  pavillon  ,  couver* 
ture  sur  le  riboire  «  tond  de  carrosse  ; 
ckaperon  d'un  fourreau  depinlolei. 

CrSTODlAL,  LE,  adj.  Dune 
«ostodie. 

CL'STODIE,  ».  f.  SubdivÎMonde 
province  rbrx  Ira  moine-. 

CUSTODINOS,  ».  m.  ConG- 
dentiaire    fam. 

CUTAMRLLES,  adj.  pi.  des  d. 

g.  T.  de  ncd.  Il   se  dit  de  certain» 

■  vers  qui  rampent  sur  ou  »ou»  la  peau, 

et  de  certaines  douleurs  acorbutiques 

errante». 

CUTANÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  med. 
De  la  peau,  qui  appartient  à  la 
peau.  Gland* ,  inaLtdir  cutané. 

CUTICULE ,  ».  f.  T.  d'anat.  et 
de  bot.  Epiderme. 


C3YA 

CUTTER  .  ».  m.  T.  d«  mmt,  Bl- 
timent  anglais  à  ane  voile. 

CUUKDO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Can- 
nelier  de  Tlnde. 

CUV  AGE,  s.  m.  Endroit  ob  Ton 
met  le»  caves.  Inus, 

CUVE,  a.  f.  Grand  vaisseau  i  un 
seni  fond  pour  faire  1»  vin ,  la 
bière ,  et  pour  d^aulres  usages. 

CUVEAU  ,  s.  m.  Petite  cuve. 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de 
vin  à  la  fois  dans  nne  cuve  ;  contenu 
d*nne  tnrt. 

eu  VELAGE,  a.  m.  Actioa  de 
cnveler  ;  ses  effets. 

eu  VELER,  V.  a.  Revétîv  de 
planches  1rs  parois  da  puits  d'une 
mine  pour  empêclier  les  ébouteiDents. 

CovaLJi,  KB  ,  part. 

CUVER,  V.  a.  Préparer  dans  la 
cnve.  —  Cuvtr  son  vin,  (formir , 
rrtKiser  dans  Tirresse;  et  Cg. ,  »e 
cslnirr  aprca  la  colère.  —  V.  n. 
Demearer  dtn»  la  ruvc  en  pitriant 
do  vin  qui  »r  fait.  —  Fig.  S'aD».irber 
dans  le  sommeil ,  en  |>arlant  de  Pi- 
vresse.  T^  ,  fe>  vapeurs  ttu  vin  nuu- 
veaii  cuvèrent  à  loisir.  (La  Fout.) 

C'  vi; .   it ,  part. 

CUVETTE,  s.  f.  Petite  rave; 
va>e  pour  se  laver  le»  mains ,  etc. 
'<*ra~lH^  (  le  bioe  d*  marbre  ) 
Di0U ,  tatlf  ou  caveite?  (La 
Font.  )  ~>  T.  de  Bsét  Va*e  rond  ; 
opèce  d'mtimnoir.  —  T.  de  eoiit. 
(..arnilure  dn  bout  d'nn  couteau. 
Voyez  CntiR.'lTa. 

f'.UVIKA.  •.  n.  Cnve  oà  l'on 
(ait  la  IcMivc. 

CUV  1ÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pianre  rabiarée. 

CUVIFUIE,  ».  m.  T.  d'hist. 
Mt.  Méduse. 

CYAME ,  s.  m.  T.  d*bist.  nal. 
Crustacé  iaopode.  —  T.  do  bot. 
Neinmbo. , 

CYA31EE,  s.  r.  T.  d'kist.  aaU 
Novao  mobile  de  Taélile. 

CYANA,  a.  r.  T.  de  bat.  Gen- 
tiane pneamonaotbe. 

CYAPfÉE,  PIERRE-CYAVÉE 
o«  BLKUE,  s.  f.  T.  d  biKl  nat. 
Lapis-losuli .  pierre  d^sxnr  et  laxul , 
pierre  d'Arméuie ,  mddute. 

CYANKLLE,  s.  f.  T.  de  bot 
Piaule  liliacée  dn  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

(YANITHE,  s.  f.T.  d'hist.nkt. 
ScliorI  birn ,  sappare. 

CYANOGÈNE  ,  a.  m.  T.  de 
chim.  Cas  inflammable  composé  de 
gax  carbonique  et  d'axote. 

CYANOÏDE,*adi.  des  d,  g.  T. 
de    bot.    Qui    ressemble   au   blael. 

CYANOMÈTRE.  a.  m.  Instru- 
ment de  météniologie  pour  déter- 
oùaer  Tiateosité  de  la  coalear  bleue 
du  ciel. 

CYANOPATHIE,  s.  t.Vojes. 
CraitosB. 

CYANOPSIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
CeniRUrée. 

CYANOPTERES ,  s.  ai.  pi.  T. 
d*biat.  nat.  Genre  de  poi*snn«. 

CYANORKIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

CYANOSE  .  ».  r.  T.  de  méd. 
Maladie  bleue  ,  ictère  blea. 
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CTATHE ,  s.  /.  T.  d*antiq.  Conp«; 
mesnr?.  —  T.  de  bot.  NldaUtre.       i 

CYATHÈË ,  s.  f.  T.  de  bot.  P»- 
lypoile. 

CYATHIFORME ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  b'tl.  En  forme  de  gobelet. 

CYATHODE ,  s.  ni.  T.  de  bot. 
Bicorne  de  la  Nnavelle  RoUande. 

CYATHOPHOHE,  s.  m.  T.  d« 
bot.  Hypne  aaictange. 

CYATHULE,a.  f.  T.  d«  bot. 
Cadelarî. 

C\  BÊLE  ,  s.  f.  T.  d'asir.  Planète, 
Rer>rhel  ou  Uraons.  —  T.  de  bot. 
Protcarée ,  sténocarpe 

Ci  Bi.STiQUE ,  ».  f.  T.  d'aatiq. 
Art  de  faire  iies  miuu  périlleux. 

C)  Cas  ,  a.  m.  T.  de  ImI.  Espéra 
de  fougère. 

C\CHHAME,  s.  m.  T.  dMiist. 
nat.  Prtit  coiéoptère. 

CYCHRE,  s.  m  T.  d'Wst,  nat. 
Coiéoptère  carabidnc. 

C\C.1M1S ,  a.  r.  T.  d^antiq.  Sorte 
de  cbaronoe  grecque. 

CYCLADE,  s.  f.  T.d'anliq.  Ha- 
billement de  fenraie  ;  étoffe  dont  on 
le  laisait.  —  T.  dliiSU  naU  Co- 
quille bivalve  de  forme  ronde.  -  - 
An  dI.  t.  de  géogr*  lia»  située»  en 
cercle. 

C\ CLAME,  ou  CYCLAMF.>, 
s.  m.  T.  de  bot.  Ceore  de  plantes 
de  la  famille  des  orobanchoioe». 

CYCLE,  s.  m.  Cercle,  pésioie; 
révolaiioa  rontiane  d^ab  ce«ia>a. 
nomlue  ci*anoé«s.  —  Çrc/e  soLurr, 
de  xS  années  solaires  ;  itmaiee ,  de 
19  nonée*  lunaires;  de  diêdicUorn 
romaine .  dé  i5  anaées. 

CYCLIDE,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  ver»  infnsoire». 

CYCLIQUE,  adi.  dr« d.  g.  11  «e 
dit  des  anc.  poètes  et  poiraea  ^raca 
qui  ont  traité  de  Tbisloire  des  temps 
(abulcux.  II  >e  dit  ansai  des  poésies 
fugitive»  et  de  leurs  aateurs. 

CVCLORRANCHF.S .  ».  n.  pi. 
T.  d*hist  nat.  MoUusqnas  aadibran- 
cbes  et  gastérrpodea. 

CYCLOÏDAL,  LE,  a^j.  T.  de 
géon.  De  In  cjcloide. 

CYCLOtliE,  s.  f.  T.  de  géoo». 
Courbe  en  volute  circulaire  décrira 
par  un  point  de  circoaféraaea  qui 
roale  sur  un  plan. 

CYCLOMTHE,».  m.  T.  d'b-t. 
nat.  Ma<irépore. 

CYCLOMETRIE  ,  ».  f.  An  tie 
asasorer  Irs  ceriles   et   lea  cytir». 

CYCLOPE  ,  s.  ka.  T.  d:*liiat.  nat. 
Buccin,  lophvrope. 

CYCLOPilF.VNE  ,  adj.  f.  ^rchi^ 
V'Cture  cT'  lopéenne^  des  tcmp\  les 
phi»  reriilè». 

C.\  CLOPHORK  .  ».  m.  T.  «?e 
b^t.  (>enre  de  fougère». 

CVr.LOPTÉRF,  ».  m.  T.  d*hi»t. 
nat.  PoMOu  brancbiostl^t.  .—  T. 
de  bot.  Plante  fcrrvillee. 

CYCLOSTOMES,  ».  m.  pi.  T. 
d*hi»t.  nat.  Famille  d*aniina«v  in- 
termédiaires entre  le  poîason  et  la 
ver  ;  nenre  de  cnquillca  établi  aux 
dépens  des  sabola. 

CYCLOTOME,  s.  m.  ïn»tn»ment 
composé   d'un  cercla  d*or  et  d*nne 
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ém  U  rmUKmett» 

CYOXE .  ».  m.  T.  élÛÉL  Mt. 
Io»rctr  géocomc 

C\DONITE ,  •-  f.  T.  an»!»!,  nat. 
Pierre  blaucbc  et  frialde  qui  a  l'o- 
4caf  d«  coâf  oaMicr. 

<nrG!VE ,  ».  n.  GrM  oiscaa  «ooa- 
liqnr  <Hi  |eiii«  <lc  Toie,  tri»-bwoe 
et  a  co«  Hirt  long.  Dans  une  mé~ 
mmgerim  ém  volatUf»  rtmpU*  ¥*~ 
imtnt  U  «yjpa  *f  t'ouotu  (  La 
F«Mt.)— Fig.  GranJ  DoèCa.  f««  ^fg**^ 
é»  Ètamtmme  «  Virgile.  —  OkoMt  ^ 
tj-gme^  fermer  ouvrafc  4*Ba  grand 
p0«i«  aveaC  aa  ttorl ,  déniera  ilau 
d*aA  te—  génie  pri*  de  f^éteiodre. 
^  T.  d'astr.  Coatfellaijon  boflale 
de  ctsq  teoitei  en  croix. 

CTLAS,  a.  m.  T.  dliial.  naU 
Colêoacère  cbaraa^onite. 

CYL!0RE  ,  B.  oa.  T.  d*hi«l.  naU 
Coléoptire  claiitme. 

CTLIPrDRACÉ,  ÉE,a(^.  T.  de 
ket.  Qui  approche  de  la  forme  cj- 


BsdrMiti^. 
C\LIX1 


CYLIXDRE,  B.  ai.  Solide  rond. 
loag  et  droit.  —  Gkw  rooleau  pour 
^Uoir  les  icrrcB.  f^ojre»  RooiaAV* 

CYLINDREE,  ▼.  a.  Former  en 
ejliwfre.  —  Cjrlùtdrrr  une  étoffé, 
la  lutter  mm  le  CTliodre. 

CTLtWMiÉ ,  àa ,  pÉit. 

ClUNUAIS,  a.  r.  T.  dé  bot. 
Arbre  pffotic. 

CTLl ?rDHf FORMES  ,  «.a.  pi. 
Korn  CV  UKOBOlOES. 

CyLt?(DKIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Qni  a  la  Ibrmr  d'n*  criioflre. 

C¥LIXDRITE,  ».  r  T.  dVigt. 
aat.  Cjliadre  on  ronlean  CoMile. 

CTUNOROlDE,  ».  nu  T.  de 
fèoMi  Solide  qni  approche  de  la 
imme  d*an  cjundre.  —  An  pi.  T. 
d'bôC  «M.  FaBÏUe  de  cdêoptere» . — 
Adj.  r.T.  daont.  Pntmb/rancfi  e/- 
LmJr%>iJes^  cornes  d^Aramon. 

CTU.<(|l>ROSQMES,  ».  m.  pi. 
T.  d'biau  nat.  Famitte  de  poiaMo» 


CYLISTE  ,  ».  ou  Tj  de  boc  Ar- 
rÎMtan  grimpeaf  ^  CntomandeL 

CYLLÉmE ,  ».  f.  T.  d*biat.  nM. 


•,YLLODWU,  e.  m,  T.  d'hiac 
■•i.Colvdâe. 

CTMÀISC,  ».  &  T.  dVinhit. 
Partie  mû  tenaino  la  connrfec. 

CniBAlRE,  ».  t  T.  d»  bol. 
Plante  de  Sibérie. 

CTHBALAIRE,  ».  C  T.  de  bot. 


CYMBALE ,  ».  r.  Ches  les  anc. , 
iuali  iiamnt  de  mn»iqne ,  fait  d*eir«iir« 
~.  Cba  non»,  deav  platcanx  de 
anev*  ^ae  Ton  frappe  en  mceore 
Ton  en— tt  l'antre  ;  triangle  de  fe» 
gncni  4*anseawi;  jeu  d*0(fn«  iai- 
laot  U  cTa»bale. 

CYMK.  a.  a.  T.  d*biM.  nat. 
Volnia. 

CYMBIDIOIf,  ».  m.  T.  de  bot. 
Piol»  Bubidtii. 

CYaiBirORME»  a4i.  de»  d.  g. 
T.<iebot.E«naceHe. 

CYMSaACBIfÉB ,  ».  f.  T.  de 
fc"^^ente  graminée. 

,  8.  /.  T.  d*htst.  nat. 
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CYME ,  o.  r.  >V«"  CIME. 
CYMINDE,  ».  m.  T.  d'blat.  nat. 
CoUoptire  earabiqne. 
CYMINON,  ».  B.    T.  de  bot. 

CYMIN09MB»  ».  f:  T.  de  bot. 
Arbm  de  Ceilan* 

CYMODICE,  ».  m.  T.  dlûat. 
■at.  Cmstocé  i»opode. 

CYHOOOCÉE,  ».  f.  Polypier; 
genre  de  plante». 

CYMOPflANE ,  ».  f.  Eapice  de 
gomme  à  rellet»  blenâtre». 

CYMOTHOÉS,  s.  n.  T.  d*hi»t. 
nal.  Clf^KNrle  de  oMr. 

CYNAEDE ,  a.  m.  T.  dlii»t.  nat 
Spare  »arcae. 

CYNAMOGE,  %.  m,  T.  d'hist. 
aat.  Oiseau  d* Arabie. 

CYflAIfCIB  on  CTlfANCBE,  s. 
f.  T.  de  biM.  Esp^  d*angine  dans 
laquelle  le»  malades  tirent  la  langue 
comme  le»  chien»  haletants. 

CYNANQUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»' apocjn^. 

CYWAWTHROPIE ,  s.  f.  T.  de 
miâ.  Espèce  de  mélancolie  on  de 
manie  dans  laquelle  le  malade  »V 
nugine  être  changé  en  chien. 

CYNABOCEPHALES,  ».  t  pi. 
Vort%  Cia4BOCftvaALB». 

CYNÈDB,  a.  ak  T.  d'aatiq.  Va- 
let de  chiena. 

CYNÉGÉTIQUE ,  ad|j.  da»  d.  g. 
Qni  concerne  la  cboMt. 

CYNfPS,  ».  m.  >V*  CimM. 

CYNIQUE ,  adj.  de»  d.  p.  et  ».  m. 
Secte  de  philosophes  satiriones  et 
sans  pudeur,  qni  se  dégradaient  au 
rang  des  animaux.  ~-  Par  est. ,  im^ 
pndent  {  obscène.  Mt  li  du  ton  hunh 
de  $01  rimes  cynique»  U  n'mlanrmit 
mm^iU  les  oreUUs  pmdi^mes,  (Boil.) 
—  T.  de  aéd.  Conndston ,  tfmnne 
cjniqme ,  ietssnt  imiter  le  chien  qni 
moatre  les  dents. 

CYNISME,  s.  m.  Dodrinr,  ca- 
ractère des  cyniqae»  ;  et  per  est. , 
eflrooterie^  tmpodenr,  ebseénitd. 

CYNITE  s.  t  T.  dnûst.  nst. 
Pierro  figurée  qui  présente  b  forme 
dNan  chien. 

CYNOCÉPHALE,  a.  m,  T.  d*hi»i. 
nat.  Singe  à  téie  de  chien. 

CYNOCRAMBB,  ».  C  T.  de  bot. 
Plante  anocjnée. 

CYNOOE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Psaic 
è  pied  de  poule. 

CYNODON,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Denté,  spare. 

CYNOGLOSSE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  borrsginre.  —  Cjnogiossr 
qfficinide^  langue  de  chien. 

CYNOGLOSSOlDES,  ».  f.  pi. 
T   d»  boi.  Borraginoidr». 

CYNOGLOSSON,  s.  a.  T.  de 
bol.  Cynoglosse  officinale. 

CYNOMÈTRE ,  s.  m,  T.  de  bot. 
Plante  lêgiimineuse. 

CYNOMOIR  .  ».  ak  T.  de  boj. 
Plante  paraaite. 

CYNONTOOE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  monf»es. 

CYNOPRALLOPRORUS,  s.  m. 
T.  de  bot.  Clprirr. 

CYNOPS ,  s. ni.  T.  de  bot.  Brome 
oa  félnque. 
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CYNORBXIB ,  ».  r.  T.  de  méd. 
Faim  canine  ;  bonUaria. 

CYNORHASTE .  a.  H  T.  d*hist. 
aat.  Arachaide  isode. 

CYN0RRI5,  ».  m.  T.  de  bot 
Orchi». 

CYNORRHODON ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ro»îer  »aoToge  ou  de  chien  ;  se 
flenr.  —  T.  de  pharm.  Consenre 
dont  la  rose  de  chien  est  la  base.  • 

CYNORYNCHIUM ,  s.  ».  T. 
dlûst.  aat.  Clk^loM. 

CYNOSBATOS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Aubémno,   rosier  sauvage. 

CYN05IKNS ,  s.  m.  pt.  T.  d*hist. 
net.  Famille  de  maaimi lèses  car- 
nawiers  digitigrades. 

CYNOSORCHIS,  ».  m.  T.  do 
bot.  Orchis. 

CYNOSURE,  a.  f.  T.  d*astr.  La 
petite  ourse.  —  T.  de  bot.  Plante 


CYPÉROlOES  oa  CYPl^RA- 
CERS,  s.  r.  pi.  T.  de  bot.  Plante» 
herbecce»,  soochets,  tuicbrs. 

CYPHELLE,  ».  r.  T .  de  bot.  Foa- 
»ette  orbicnisire  et  bordée ,  comma 
dans  les  lichens. 

CYPHI ,  s.  m.  Sorte  de  parfum. 

CYPHIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Lobclir. 

CYPHONiSBfE,  s.  m.  Supplie* 
qui  eonaistait  k  frotter  de  miel  et  à 
eaposer  aax  moathet  ■ 

CYPHOSE  on  CYPHOME,  s.  L 
T.  de  niéd.  Coarimre  contra  natar* 
à  répine  da  do»,  inut. 

CYPRÈS ,  s.  m.  Arbre  rôinena, 
tooionn  Yort,  qui  s'élève  droit  et 
en  pointe;  genre  de  conifères.  — 
Poéi.  Symbole  de  la  mort.  —  Çxftis 
de  mer^  antipathe ,  sertolaire. 

CYPRIÈRE,  s.  f.  Bois,  foidt  de 
cymès.   /.im/. 

CYPRIN,  ».  m.  r.  dliist.  nat. 
Genre  de  poîssoas  abdominsax. 
Ex.  :  Zm  earve,  Im  imncke^  etc. 

CYPRINIKR ,  ».  m.  T.  d^hist. 
nat.  Animal  de»  porcelaiaos. 

CYPAINODON,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  abdooùnal. 

CYPRINOlOE,  a.  m.  T.  d*Usl. 
aat.  Gobie,  monayre. 

CYPRIPÈDE  on  cifAUSSURE* 
DE-yiiNlJS ,  s.  f.  T.  de  bou  Planta 
orchidée  à  fleur  en  sabot*. 

CYPAIS^,  s.  a.  T.  dliist.  aat. 
Cmstecê  brancbiopode. 

CYPSÉLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plantp  portolscée. 

CVRbASIE ,  s",  f.  Bomet  pointa 
do»  anciens  Perses. 

CYRILLE ,  ».  f.  T.  de  bot.  PUnla 
celomaée. 

CYROGRAPHE,  ».  m.  T.  d*antiq. 
Seing ,  «gnatore ,  »ymbole,  figure», 
caractère»  placÀ  eo  marge  d'un 
écrit,  pour  éir«  coupés  et  appris 
cfaé»  de  la  touche  an  baaiiu 

CYROPEDIE,  a.  t  Histoire  de 
la  jeunesse ,  de  Tédantioa  de  Cy 
ms ,  psr  Xénophon. 

Cl^OYER  on  CYPROYBR\  ». 
m.  T.  de  bot.  Arbre  d*Aaériqaa  à 
baia  mcealente».  , 

CYRTA,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brîssean  de  la  Cochinchine. 

CYHTANDRE,  s.  a.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  diandrie  OMMiogynle. 
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CYRTàNTE ,  ».  ,■.  T.  de  bot. 
Genre  <le  narcitMidcs. 

CYKTE,  s.  m.  T.  d'l|i»t.  nat.  Ip- 
»ecte  diptire.  —  T.  de  bot.  Peut 
arbre  de  la  décandrie  monogjnie. 

CYRTOCHILÈ ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d^orcb idées. 

CVHTOSTYIJ:,  g.  m.  Arbre  de 
1«  NouveUe-HoUande. 

CYSSOTIS,  ».  m.  T.  de  méd. 
Inflammation  an  fondement. 

C^STALCIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de  la  Te»fie. 

CYSTENIÉPHALE,  adj.  de»  d. 
g.  A  crrveau  v^siculcux. 

CYSTÉOLITHE,  ».  f.  T.  dbUl. 
nat.  Pierre  marine  dan»  le*  cpoogcs. 

CYSTntPATlQUE,  adj.  de»  d. 
R.  T.  d^anat.  Il  se  dit  des  conduits 
CKcréteuri  de  La  bile. 

CYSTIBH ANCHES,  ».  m.  pi.  T. 
d^birt.  nal.  Cru»(acc«  isopode*. 

CYSTICAPNOS,  ».  m.  T.  de 
bol.  Fumeterre  à  capsule  Té»icu- 
lense- 

CYSTICERQUE .  s,  m.  T.  d'hi«i. 
nat.  Hjdatide  des  mammifères. 

CYSriDlCOLE.  ».  m.  *£.  d'hwi. 
nat.  Ver  intestin. 

C.YSTIPHLOGIE.  ».  f.  FojeM 
Cr^TiTc. 

OSTIQUE,  adj.  des  d.  p  T. 
de  mêd.  Qui  appartient  à  la  vési- 
cule biliaire. 

CYSTIHRHAGIE,  ».  f.  T.  de 
a^cd.  Iiémorrba|tc  de  la  Teosie  or- 
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easionnée  par  la  rupture  de  qnelque 
vaisseau.  * 

CY.STIHUHEE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Catarrbe  vésical  cbronique. 

CYSTITE,  ».  f  T.  de  racd.  In- 
flammation (le  la  Tessie. 

CYSTITOHE,  s*  m.  Instrament 
de  chirurgie. 

CYSTOBUBONOCÈLE,».  f.  T. 
de  méd.  Hernie  inguinale  de  la 
vessie. 

CYSTOCELE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  de  la  vessie. 

CYSTODYNIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Doolenr  à  la  vessie.  Fnus. 

CYSTOLITHIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  nied.  Qui  a  rspport  aux 
calculs  vésicaux. 

CYSTOMÉROCÉLK,  ».  f.  T.  de 
méd    Hernie  crurale  de  la  Tessic. 

CYSTOPHLÉGIQUE,  mij,  Koj. 

CrSTOPL&GIQDI. 

CYSTOPH  LEGMATIQUE .  adj. 
T.  de  raéd.  Il  se  dit  des  aiTections 
caosres  par  le  pMegmc  dans  la  ves- 
sie. Jiitu. 

CYSTOPHLOGIE,  ».  f.  Vo^et 
CrsTiTt. 

CYSTOPLFGIQUE  ,  adj  de»  d. 
g.  T.  de  méd.  Qni  a  rapport  à  la 
paralvAÎe  de  la  vessie. 

CYSTOPLEXIE,  1.  f.  T.  de 
méd.  Paralysie  de  la  Teasie. 

CYSTOPTOSE ,  ».  f.  T.  de  med. 
Relftebeaient  de  la  membrane 
(emc  de  la  vessie. 
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CYSTOPYIQDE  ,  adj.  de»  d.  ». 
T.  de  méd.  Qni  tient  4  la  suppum* 
tioa  de  la  vessie. 

CYSTOSPASTïQUE ,  adj.  èm 
d.  g.  T.  de  mêd.  Qui  a  rapport  a« 
spasme  du  col  de  la  ve>sie. 

CYSTOTHROMBOlDE,  adj.  de» 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  est  causé  par 
le  sang  grnmelé  daos  la  vcs»ie. 

CYSTOTÔME  ,  s.  m.  T.  de  cbir. 
Instrument  j>ropre  a  inriser  1«  vea- 
sie.  Lilholome  eit  plus  usité. 

CYSTOTOMIE ,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Vortx  KiTaoTomt. 

CYTHÉRLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
naU  Crus tacé  se^iliocle. 

CYTISE ,  •  *  m.  Arbri»seav  à 
flenr»  papilionacées. 

CYTISINE ,  s.  f.  T.  d'bUi.  nat. 
Principe  vrgétJil  immédiat,  qui  a 
de  laualogie  avec  l'éméiine. 

CYZIACAN,  ».  m.  Sécboir  de 
»avo«nerir. 

CYZICÈNE .  ».  f.  Cb«  les  an- 
ciens (;recs,  grande  salle  à  manger. 

CZAR ,  s.  m.  Titre  dn  sonverai» 
de  Kusjiie. 

CZARIENIVE,  adj.  f.  Sa  m^eHé 
cutneniie ,  le  csar. 

CZAKINE,  ».  r.  Femme  du  cur; 
souveraine. 

CZAROWITZ,  ».  m.  Fila  im 
cxar. 

C21CITAI.  ».  m.  T.  d'biac 
nat.  Onagre  de  Tartane. 


D. 


D ,  ».  m.  4^.  lettre  de  Talphabet , 
3*.  conaonue  ;  lettre  numérale  5oo, 
chiffre  romain. 

DA  ,  particule  qui  »«  met  après 
Pa&rmaUve ou  lanégative.  Oui-da, 
nenni-dà.  Ftun. 

DÂALBER ,  ».  m.  Monnaie  bol- 
landaise.  (3  fr.  ao  c.) 

DABOÉCIE,  u  r.  T.  de  bot. 
Mcnxièse. 

DABOIE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Serpent  idole. 

D'ABORD,  adv.   ^ores  AaoïD. 

DABOUIS  ,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Iodes. 

DARURI,  ».  m.  Soru  de  fruit 
d 'Amériane. 

DA-CÂPO,  s.  m.  T.  de  mm. 
pour  renvoyer  an  commencem(<'.it 
d'un  air. 

DACHNÉ ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  peltoide. 

DACNIS ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
ra^fii^ue,  pit-pit. 

DACRYON ,  ».  m.  rojet  tri- 
vuo%t 

DACRYOPÊE  ,  ».  f.  T.  de  mcd. 
Substance  qui  détermine  le  lar- 
A>oiemcnt. 

DACTYLE,  ».  tt.  T.  depoés.  Pied 


de  vers  grec  ou  latin  ,  une  longue  et 
deux  bièvcs. — T.  d*bist.  nat.  Moule 
Ittbophage,  pbolade.  —  T.  de  bot. 
Pian  le  graroinée. 

DACTYLES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  de  poî^6on9  iborari- 
qees  ,  péristédion ,  prionote  ,  trigle 
et  darlyloptèrc. 

DACTl  LïDES.s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Dattes  de  mer  fossiles. 

.  DACTYLIOCLYPHE  ,  s.  m. 
T.  d*<ntiq.  Graveur  de  cachets  en 
métaux,  en  pierreries. 

DACriLIO(;RAPniK  ,  s.  f. 
Description  des  annesnx  gravés ,  des 
pierres  graver». 

pACTYLlOLOGIE  .  s.  f.  Con- 
naissante des  anneaux  gravés  ,  des 
pierres  gravées. 

DACTYLIOBIANCIB,  ».  f.  Diri- 
nation  par  les  anneaux. 

DACTYLIOPT,  ».  m.  T.  d'anst. 

Réunion  des  doigts  entre  eux T. 

45>  bot.  Liseron. 

DACTYLIOTHÈQUE.».  f.  Col- 
lection d'anncanx  graré»;  bagoier. 

DACTYLIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Dn  dactjle.  —  T.  de  mn».  anc. 
Bhrtti'iw  dfutytique,  parUgé  en 
temps  égaux. 


DACTYLOCTÉWrOIV ,  ».  m.  T. 
de  .bot.  Chloris  mncroné,  coracai^ 
d'Ffiypte.  etc. 

DACTYLOLOGIE,  ».  f.  Disronra 
per  signes  avec  les  doigts. 

pACTYLO.MANCIE ,  ».  f.  Divî- 
nation  par  l'inspection   des  do.ets. 

DACTYLONOMIE,  ».  f.  Art  de 
compter  par  le»  doigts. 

DACTYLOPORE,  s.  m.  T.  dTjUt. 
nat.  Genre  de  polypier. 

DACTYLOPTÉRE,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat,  Trigir,  poi»aoa   TolanU 

DACUSs  ».  m.  T.  d'hiai.  nai. 
Diptère  muscide. 

DADA.  s.  m.  T.  enfantin.  Cbeval. 

DADAIS,  s.  m.  Niais,  nigaïKl  ; 
homme  décontenancé.   Fam. 

DJEDkLhE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Bo- 

Ici. 

D£DALIOIV,  ».  m.  T.  d'Iûst. 
nat.  Eçervier  ,  vautour  d'Egypte  et 
de  Syrie. 

DALZAGIE.s.  r.  Monnnie d'ar- 
gnnt  de  Perse. 

DAGORNE,  s.  f.  Vache  qni  n'a 
qn'ane  corne  ;  et  pop.,  femme  lùdc, 
vieille  et  chagrine. 

DAGUE,  ».  f.  Sotte  d'épée  Uncn 
et  courte ,  espkn  de  poignard.  JL^ 
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ftt  en  tfu  et  la  d^fcuê  nu  ^t/. 
(Voll.)  —  T.  de  mar.  Bont  «!e  corde 
dont  «m  (înppe  les  nulelotn  qui  ont 
acrité  d^étrc  puni*.  — Ao  pi  T.  de 
vétt.  Prcnîer  boi«  du  rer/qui  Tient 
m  la  «econde  anné?. 

DAt'UiCA,  T.  a.  Frapper  d'ane 
4acne.  11  e<t  viens  ea  ce  miu.^  V. 
••T.  de  fane.  Voler  a  tire  d'ail^. — 
T.  d«  yin.  S'accoupler  avec  M  fe* 
acUe ,  en  parlaot  da  cerf. 

Da««B  ,  SB  ,  paru 

DAGUIT.  «.  m.  T.  de  rin.  Jrooe 
cerf  «i  porte  «on  prrnier  bot». 

PARI,  s.  m.  T.  de  bot.  Câprier 
4*CffTPU  et  d*  Arabie. 

DALBI£,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
carjayùftre,    nommce  anafti  géor- 


DAIE ,  9.  f.  T.  d'bitU  nat.  Oi- 
amu  da  Bf  «■aîqoe. 

DAIGNER ,  T.  a.  Aroir  poor 
afrêable  ;  faire  la  faTcar  de...  ;  coo- 
desccadre  à...  Il  est  toajoars  «oÎTi 
d*ui  infiai 'if.  Daignes-«^tu  avancer 
le  sueeki  de  mes  vaux  ?  (Uac.) 

D'AILLEURS  ,  adv.  Voret  Aii^ 
LKoaa. 

OAJLLOTS.  «.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Aaacana  ponr  amarrer. 

DAlSf  ,  s.  fD.  Qaadrnpède  mmi- 
aaat  da  wa^tae  f^enre  que  le  cerf , 
mata  plan  Pf  lit.  L' Angleterre  est  le 
If^'  «le  l'Euro0e  cù  tl  j  a  le  plus 
de  dara».  (Bafl.) 

OAIBiE,  ».  f.  Femelle  du  daim. 
—  PeiMua  dn  genre  da  sdjnie. 

pAIRT  oa  DAIRO  ,  %.  m.  Sonrc- 
vain  fomtik  des  Japooai». 

DAIS  .  ».  m.  Po^le  soatena  de 
qoatre  amiis  ,  «on*  lequel  on  porte 
Je  Saioli-iSgcreineot  ffaas  le»  proce»« 
stooa  ;  po^le  pla»  petit  contena  de 
dess  appui» ,  »o«  lequel  on  porte 
le  »atai  viati^eanx  malades  ;  poêle 
eu  ciel  de  Ut  ,  dans  une  é^sr  ,  chra 
«a  pnace,  etc.  EUe  seute\la satire)^ 
hemuau  t'orfueil  et  l'injustice,  va 
jusque  MUS  le  dais  fuire  pdlir  le 
wice.  (BoU.)  —  T.  de  bot.  Genre  de 
pUotcs  de  la  Camille  des  daphnoides. 

DALBEUGARIA,».  m.  T.  de  bot. 
Fiante  -vobinc  des  beiilire». 

DALBEftGE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Gcore  de  ygamiseuse». 

OALE,  ».  f.  Monnaie  hollai»- 
èmtee  (3  tr.  i5  c.  ). 

OALEAG  ,  ».  m.  Ouvertnrc  k.  itce 
caTC  pnor  i'écoaleineitt. 

DALECH  AMPE ,  s.  f.  T.  de  boU 
Plante  tîlbjmalotde. 

DaLÉE«  c  f.  T.  de  bot.  Genre 
da  lagMoiocM». 

DALÊME ,  s.  m.  Aaseodblage  de 
•ojana  poor  empêcher  la  fnmêe.    ' 

DALLE ,  t.  f.  Tablette  de  pierre 
dar^  ;  pierre  à  aiguiser  ;  évier  ;  bn»- 
»<o  ;  goatti^'C.  —  T.  de  mar.  Canal 
de  pompe.   Voye%  DAaai. 

DALLER,  ».  m.  Monnaie  alle- 
maode.  (5  fr.  «5  c.) 

DiLLllATIQUE ,  s.  f.  Taniqne 
du  dtacrc ,  dn  sons^acre.  Sa.  daU 
maiiqoe  au  gré  dm*  »euXs  /lottatt, 
tVoli  )  •  -^ 

DALON,  s.  m.  T.  de  papct. 
Goattiè'e  pour  rccoalcmenl  de  l^an 
«Bile  d«s  caves. 

DALOT,  s.  m.  T.  de  mar.  C«- 
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nal  de  bois  poor  faire  écouler  let 
eaux  d'nn  navire. 

DaM,  s.  m.  Dommage.  Tljrrint 
à  son  dam.  (  La  Font,  )  Il  est  vit-nx. 
—  La  peuie  du  dam ,  privation  de 
la  vue  de  Dien  poor  les  damnés. 

DAMA,  ».  m.   yorex  NAifocxa. 

DAMALIDE,  ».  m.  T.  d'bi»l. 
nat.  Insecte  diptire. 

DAMAN  .  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Quadrupède  pacbydenve  d'Asie  rt 
d  Afrique  ,  de  la  uilie  dn  lapin ,  et 
de  la  forme  do  cochon  dUmlc. 

DAM  ANTILOPE,  a.  m.  Fojet 
NaaooKa. 

DAMAS ,  s.  m.  Étofle  de  soie  à 
fleurs;  prune;  raisin;  acier  trèa- 
Gn  ;  sabre ,  lame  de  damas. 

DAMASOME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Stratiote  alismoide. 

DAMASOiMUM,  s.  m.  T.  d«  bou 
Flntean. 

DAMASQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'i- 
toffe  du  Levant.^ 

DAMASQUIN,  ».  m.  Poids  de 
6oo  drachmes  dan»  le  Levant. 

DAMASQUINE,  ».  f.  Ce  nui  est 
damasquiné,  pièce damamoinee. 

DAMASQUINER ,  v.  a.  lucrus. 
ter  de  Tor  on  de  Targent  ilans  dn 
fer  ou  de  Tacier. 

DâuasQuiMâ,  k% ,  part. 

DAMASQUhVERlË,  ».  f.  Art  de 
damasquiner. 

pAMASQUINEUR,  s.  m.  Celai 
qui  damaaqnine. 

DAMASQUINURE,  ».  f.  Ttf- 
Yail  du  di<Diaaquinear,  ouvrage  de 
damasquioerie. 

DAMASSÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m. 
Il  se  dit  du  linge  à  fleur»  ou  pcrsoo- 
naer»  ,  en  façon  de  dama*. 

DAMASSER  ,  V.  a.  Fabriquer  nne 
étofle,  du  Un^c,  en  façon  de  dama». 

DàtiAssr. ,  ta  ,  part. 

DAMASSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  le  damassé. 

DAMASSIN  ,  s.  m.  Petit  damas  , 
moins  ^ami  de  chaîné  et  de  trame 
que  le  damas  ordinaire. 

DAMaSSURB,  s.  f.  TraTsil  du 
Unae  damassé. 

DAME ,  s.  f.  Titre  d*bonnenr  ;^ 
femme  qui  avait  nne  seignearie ,  des 
vassaux;  femme  de  qualité.  Zadime 
de  ces  bien/..,  (  La  Font.  )  —  Titre 
de  religieuses  ;  femme  mariée,  hors 
de  la  classe  du  pen|4e.  Une  dame 
en  sagesse  et  vertus  -sans  éf^ale.  (La 
Font.)  —  T.  de  civilité  par  lequel 
on  désigne  indistinctcincut  des  dames 
et  de»  demoiAcllef.  —  Carte  à  jouer 
qui  représente  nne  dame;  pièce 
ronde  et  pble  ponr  jouer  aux  dis- 
me/,  au  trictrac  ,  etc.  —  jéUer  h 
datne  ,  pousser  une  de  ces  pièces  jns- 
qn'aux  dernières  cases  de  son  adver- 
••ire.  —  Deuxième  pièce  de»  érbcrs. 
On  dit  aussi  reine.  —  Pièce  de  la 
perte  d'un  creuset  ;  outil  de  paveur, 
etc.  Voye%  Demoisrlle.  —  Diguo 
d'an  canal  ;  langue  de  gaxon  ;  petit 
cûne  en  terre  lai<vé  ponr  témoiit 
dans  les  déblai»,  les  nivellements. 
'—  Datne  '.  interi.  d'exclamation  , 
d'aflirmation ,  de  8arpri»e.  Pop» 

DAME-DAME.  s  m.  Sorte  de 
fromage. 

DAME  DAMÉE,  s.  f.  Femme  de 
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qttMlil^.  —T.  de  jeu.  Pièce  k  dame. 

DAME-JEANNE,  fc.  f.  Groaas 
bouteille  revêtue  de  jonc ,  etc.  — 
Sorte  de  poire. 

DAME-LOPRE ,  s  m.  T.  de  mar. 
Bfltiment  hollandais  rur  les  canaux. 

DAMER,  V.  a.  T. de  jco.  Mettr* 
une  dame  »nr  l'antre  qm  a  été  pona- 
sce  au  dernier  rang  oppo»é.  —  T*  - 
d  archit.    Donner   de   la  pente.  —  t 
Fi  g.  et  fa  m.  Damer  le  pion  à  quel" 
qu'un ,  le  supplanter. 

Damé,  4«,  part. 

DAMERET,  s.  m.  Jenne^ffemtné 
qui  cberche  à  plaire  aox  dames. 
Feindre  Caton  galant ,  et  Brutut 
damerrt.  (Boit.)  Foje*  DABOisxau. 

DAMIER  ,  s.  m.  TabUer  à  carrés 
noirs  et  blancs  ,  pour  îoner  aux 
dames  ;  échiquier.  -  T.  d'hist.  naU 
Oiaeau  du  genre  du  pétrel  ;  papil- 
lon de  jour  :  coquille  du  genre  eàar, 

DAMMAR  ou  DAMAR,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  résineaz  des  Indes. 

DAM  M  ARA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de»  Inde»,  â  résine  blanche 
et  transparente. 

DAMMAR-SÉLAN,  li.  m  T.  de 
bot.  Arbre  des  Indes,  à  résine  ponr 
goudronner. 

DAMUER,  s.  m.  Résine  qui  dé- 
coule dn  Dammara. 

DAMNA U  LE ,  adj.  de»  d.  g.  Qal 
mérite  damnation,  qui  l'attire,  ^c 
tivn  ,  opinion  damnahle.  —  Pcmi  • 
cieuz,   abominable.  Maxime  ^   en 
treprite  damnable. 

DAMNABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  d<imn«ble.  Jnus, 

DAMNATION  .  s.  f.  Condamna, 
tion  k  renfer  ;  pimition  des  damnés. 

DAMNÉ  ,  £E ,  adj.  et  ».  m.  Qui 
e»t  en  enfer.  —  Soitjfrir  comme  un 
damne'  ^  comme  urie  ame  damnée  ^ 
éprouver  de  cmels  tourments.  — 
(ig.  et  fam.  ^me  danrnée ,  per- 
sonne oui  sert  aveuglément  les  pas- 
sion» d  une  antre. 

DAMNER .  ▼.  a.  Pnnir  de  l'en- 
fer ;  juger ,  déclarer  digne  dts  peines 
de  Penfer.  Un  bigot  orp^ilù-ux.,. 
couvrant  tous  tes  défauU  d'une 
sainte  apparence ,  damne  lotu  les 
humains  de  sa  pleine  puissance. 
(  Boil.  )  —  Causer  la  damnation.  Le 
notud  du  mariage  damne  ausst  dru 
qu'aucun»  autre/  étau.  (La  Font.) 
—  Par  exag.  Faire  damner^  toni^ 
menter  à  l'excès.  —  Se  damner , 
T.  pr»  Se  conduire  de  manière  à  mé- 
riter la  damnation. 

DAvnfc,  &K,  part. 

DAMOISEAU,  s.  m.  Antrefoîs, 
jennc  gentilhomme,  jeune  homm<- 
de  noble  extraction  qui  n'était  pas 
encore  reçn  chevalier.  —  Aujour- 
d'hui ,  jeune  efl*éminè  qui  fait  l<' 
beau ,  affecte  beaucoup  d'élégance 
danii  la  pamre,  chercbe  a  plairr 
aux  dame» ,  se  -vante  de  lenrs  h- 
venrs.  Voila  de  mes  damoif^eauv 
Jluets ,  qui  n'ont  pas  plus  de  ri- 
gueur que  des  poules*  (Mol.  ) 

DAMOISEL  ,  t.  m.  Damoiseau  , 
Jenne  gentilhomme,  f .  m. 

DAMOISELJ.E ,  s.  f.  Titre  que 
l'on  donnait  autrefois  aux  tilles  no- 
bles dan»  les  actes  public». 

1«, 
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dàbipierre,  •.  r.  t.  a«  iwl 

PUate  cMnp«oalé«. 

DANAA»  ».  f.  T.  d«  boC  Li- 
vèrhe  h  feuillet  d^ancoUs. 

DANA  É£  f  >.  r.  T.  àê  bot.  Genre 
de  ion  f  ère*. 

DAVAlDE,  •.  f .  T.  dTiiit.  «et. 
I.épidopt^e  peptlionide*  —  T.  de 
bot.  PI  a  ou  mbiaeie. 

DANBIK,  s.  m.  T.  dliitt.  oat. 
VmtiM  do  SénigaU. 

DANCHÉ.  ÉE,adj.  T.  de  blas. 
DcnleU  en  forme  de  wà: 

DAffDIfV ,  I.  m.  Niais ,  nigaud  , 
homone  aans  contenance.  Fam. 

DANDINEMENT,  t.  m.  AeUoa 
de  dandiner,  de  ae  dandiuer. 

DANDINER,  V.  ■.  Balancer  ion 
corpa  bnte  de  eonlenance.  -^Fean. 
S'occnpor  k  des  bagatetlea  an  lien 
«te  faire  oe  qn*OQ  a  à  fairr.  —  Se 
4andtnfr^  ▼.  pr.  Porter  aon  corps 
«le  cAté  et  d'antre. 

DAnnini,  û,  part. 

DANER,  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Perse* 

DANGER,  s.  m.  Péril ,  rismie; 
rr  oui  est  ordinairement  suivi  d'un 
raalbeur,  d'un  acddent  ftchens.  Lt 
/  trop  à'aUfation  tfu'on  n  pour  U  dan- 
^ttrjitit  U  pltu  souveniifti^onjr  tombe, 
(1^  Font.)  <—  Ce  qui  exposo  a  une 
l>erte ,  un  dooiosage  ;  inconTénient» 
Mais  comme  f  aperçus  CinfaiUible 
•langer  oJt,  «i  je  poursuteais^  je 
m'allait  engager.  (nalh>)  =  Dan~ 
fier^  p^ril ,  nstpte.  Le  danger  eat 
une  diypoùtion  des  choses  qui  me- 
nace de  quelque  malbcur;  te  p/rit  est 
une  situation  prénente  dans  laquelle 
•I  T  a  nn  grand  danger  ;  la  risque  taX 
une  situation  dans  laquelle  on  a 
lien  de  craindre  ou  d'espérer. 

DANGEREUSEMENT,  adreH». 
D'une  Bianiire  dangcrense;  avec 
ds'iger,  néril. 

DANGERECTX,  EUSE.  adject. 
Pértllena  ;  qui  met  en  ifanger.  Postât 
mal  dangereux  t  blessure  dange- 
'  ^use.  Le  roi  ,  toujours  fertile  en 
dangerena  d/lours  ,  s'armera  contre 
nous  de  nos  moindres  discours. 
(Hac.)  '»  Homme  dangereux  y  ca- 
|Mible  de  nuire,  de  tromper ,  etc. 

DANIME ,  a.  f.  Monnaie  persanne 
de  cniTre. 

DANOIS ,  a.  m.  Cbicn  d'origine 
danoise ,  i  poil  ras ,  le  ploa  souTont 
noir  et  Blanc. 

DANOIS .  SE ,  adj.  ai  s.  Du  Da- 
nemark. 

DANS ,  prép.  Marque  le  *oo)p*  « 
le  lien.  Bans  l'année.  Dans  Flo- 
rence jad*s  eiwait  un  médecin. 
(Boil.)  —  Indique  oonatamment  le 
rapport  do  contenu  an  contenant, 
et  on  contenant  au  contenu ,  tant  «n 
prop.  qn*ad  fig»  Mettre  du  vin  dans 
une  bouteille,  Jspire%  aux  clart's 
qui  som  dans  la  famille,  (Mol.) 
— >  Arec  ;  «don.  Dans  la  pensée ,  le 
dessein  ;  je  parle  dans  eotre  sens, 

—  Marque  l'état.  Dans  l'embamu. 

—  Marque  la  disposition  dn  corna  , 
del'erorit,  des  mesura,  do  U  ror- 
tune.  Dans  un  accès  de  fihvre ,  dmm 
V espérance  ,  dans  ta  crapule ,  dsuu 
la  prospérité,  ^  Dans  .  en.  Dans 
a  un  sens  précis  et  défiai  t  dans  U 


éhambre  {  «n  a  an  sens  Tagne  et  in- 
défini :  on  est  «n  ville.  On  met  est 
prison  et'  <imi#  les  cachots.  Dans 
marqne  le  temps  oh  on  OKécvla  les 
cboaw ,  et  en  celui  qu'on  emploie 
à  les  «Mcnler.  Quand  ras  mata  in- 
diquent l'état ,  dasu  est  d'nmge  pour 
le  sens  particularisé ,  et  en  pour  le 
sens  général:  rivre  dans  une  en- 
tière liberté  ,  rirre  en  Hbrrté. 

DANSE,  s.  f.  MouTcment  m- 
dencé  dn  eorpa ,  au  son  de  la  roii 
on  des  instruments.  Cet  danses, 
ces  héros  à  voix  luxurieuse.  (Boil.) 
-—  Air  à  danser  ;  maniera  de  dan- 
aer  ;  révnioo  do  personnes  qui  dan- 
BMit  ;  leur  loral.  —  Dsuue  or  rondr, 

În'on  e«écnl«  sur  une  oofde.  — 
ig.  et  lam.  Correction.  Donne-  une 
danse,  —  Avoir  l'air  k  la  danse  ^ 
paraître  propre ,  disposé  à...  —  En- 
trer en  danse ,  s'enKager  dans  nor 
aflairc,  une  intrigue, etc.  —  Mrn^r 
la  danse  ^  diriger  une  affaire.  — 
Dante  de  SL-Gujr  ou  de  SL-Weith. 
Voye%  Gnoaks. 

DANSER ,  T.  a.  et  n.  MouToir 
le  corpa  en  cadence ,  à  pas  meanré»  ; 
osécntor  des  dansea.  Danser  l'an- 
glaise  t  Ut  gavotte^  sur  la  eonU, 
lEh  bien  l  daoaea  maintanant,  (  La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Ae  sm¥oir 
sur  quel  pied  dsmser^  ne  savoir  qne 
faire.  —  Fie.  et  pror.  FsUre  danser 
quelqu'un ,  lui  donner  de  rennrdce , 
de  l'embarras,  le  malmener. 
Dansi .  éa  ,  part. 
DANSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
danse,  qui  a  coutume  de  dsnser; 
celui  qui  fait  profession  de  danser. 
—  Danseur  de  conU  ,  celui  dont  U 
TOofessinn  est  de  danser  sur  la  ronlr. 
Fém.  Danseuse.  —  Adj.  T.  Je  vch. 
Chien  danseur^  qui  oe  sait  pas  bien 
la  voie ,  rt  court  ^a  et  là. 

DANSOMANE,  adi.  et  s.  des  d. 
g.  Qui  a  la  manie  de  la  daa^. 

DANSOMANIE,  s.  f.  PasMon . 
manie  de  U  danse. 

DANSOYER  ,  t.  u.  Danser  mal , 
arec  mauvaise  grâce,  f^,  et  inus, 

DANTE  ,  s.  m.  Vofc*  Taaia. 

DANTROXIA .   s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 
DANTIA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Isnardr. 

DANTZICOIS,  SE  ,  â<lj.  et  s.  De 
D«ntsir. 

DA^Zé,  s.  m.  Outil  carré  de 
verrier  , 

DAPECHE,  s  f.  T.  d'bint.  nat. 
Substance  bitumineuse  de  l'Améri- 
que méridionale. 

DAPHNÉ,    s.   m.   T.    do   bou 

Piaule  thjmélée. 

DAPHNÉS ,  a.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  testarés. 

DAPHNIE,  s.  f.  T.  d'hitt.  nat. 
Crust  ré  branchiopode. 

OAPHNITK  ,  s.  f.  T.  d'hîat. 
nat.  Pinrre  figurée  représentant  nno 
feoille  de  laurier. 

DAPHNOlOES,  ».  r   pi    T.  de 
bot  Famille  de  plantes  k  tige  frutes 
conte  et  rameuse. 

DAPHNOMANCIE  .  s.  f.  T. 
d'antiq.  Divination  par  le  laurier. 

DAPHNOT,  s.  m.  T.  do  bol. 
Oltf  ior  Mûri  d«a  AmiUoa. 


BAR 

DAPIFER ,  a.  m.  OScior  ii 
q«i  portait  les  meta. 

DAPIFERAT,  s.  m.  FoMlion  dn 
dapifer. 

DARAISES,  a.  f.  pi.  Décharg eoîra 
des  étangs. 

DARD,  0.  m.  Sorte  d'arme,  long 
bois  ferré  es  pointe  qui  se  lanco 
ayee  la  main  ;  ce  qni  en  a  la  forme. 
Un  autel  hérissé  de  dards,  de  jave- 
lots,  (Rar.)  —  Aignillon  dn  serpent, 
de  la  guipe ,  etc.  —  Fig.  Trait  mor> 
dant,  sarcasme.  Leurs  dards  {sks 
h^  poerites)  deeiendront  impMtissants. 

(Rouss.)  —  T.  de  fleur.  Pistil 

T.  d'hisu  nat  Serpent  cendré  à bna- 
des  noires  ;  espèce  de  ejpria. 

DARDER ,  ▼.  a.  Lancer  nn  dard , 
blesser  avec  nn  dard.  Darder  unjssi^ 
velott  ton  aiguillon, — Parext.  L«n- 
cer  avec  raideur  ;  et  fig. ,  lancer  k 

Slomb,  en  parlant  du  soleil  qui 
arde  ses  rayons ,  des  regards.  II  s« 
dit  aussi  d'une  douleur  lancinanto. 
—  T.  de  jard.  S'éUucer  en  avant 
ou  de  cdié,  en  parlant  dm  brna* 
cbes. 

Dakor  ,  kB  I  part. 

DARDF.UR,  s..».  Calui  ^ 
darde  un  trait,  inus, 

DAROILLE ,  s.  f.  T.  do  fimir. 
Queue  d'un  caillct. 

DARDILLER,  Y.  a.  T.doflonr. 
Poufser  son  dard. 

DARDILLON,  s.  m.  LangncUe 
piquante  de  l'hameçon. 

DARÉE ,  s.  r.  T.  do  bot.  Eipko 
de  rr.ogère. 

DARIABADIS,  s.  m.  ToUo  de 
coton  de  Suroto. 

DAHIDAS,  a.  m.  TaTetaa  des 
Indes. 

DARINS,  a.  ».  pi.  ToUo  da 
chanvre  en  ChamnaRuo. 

DAHiOLE ,  s.  r.  Sorte  de  pfiliaao* 
rie,  llau  de  lait,  de  beurre,  etc. 

DARIOLETTE  ,  a  f.  Confidontn 
d'une  liérnine  de  roman,  y,  m. 

DARIQUE,  n.  f.  Monnaie  d'or, 
d'argent  dm  anciens  Perses. 

DARIVETTE  .  s.  f.  Perchas  pow 
construire  un  train. 

DAR MAS  COLLETE,  s.  m.  T. 
de  bot    Aisaric. 

DARNAÇ  ASSE  ,  s.  f.  T.  d'hisu 
oaU  Pie>grièrlie  grise. 

DARNAVEOU ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Argalou. 

DARNR,  a.  f.  Tranche  de  pma- 

DARNEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  I  vtain 
annuelle. 

DARSe  on  DARSINE,  s.  f.  T. 
de  mar.  Partie  d'un  port  la  pl«a 
avancée  dan*  la  «ille  et  fcvmoo 
d'une  cbaioe  ;  b«sMn. 

DARTE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbria- 
seau  de  la  Coohinehine 

DARTRE,  s.  f.  T.  de  mfd. 
Genre  de  phlegmasies  cutanées  ,  or- 
dinairement ehroniques ,  de  forme 
trèa-variable.  —  T.  de  inéd.  vétér. 
Ulrère  k  la  eroupe,  à  ta  tête  dn 
cheval 

DARTREUX,  s.  m.  Celui  qui 
est  affecté  de  dartres.  —  Fém.  Drtr» 
treuse. 

DARTREUX,  EUSE,  adj.   Qui 


DAU 


DE 


î^r^^'Xn.'^  «-  ^l^il^A«L-^>  r^i.^n 


DAITRIKK.  ..  «.  T.  de  bc 
Arbfc  léf umiDeas  de  U  Gomb^. 

DASCILLE,  ..  ..  T.  d%i^  •„.». 
Oenre  d  losccia  coléoptères. 

DISIMÈTRE.  -.  1.  |i«««ent 
pour  ««««r  la  denriié  de  rhminu 

a.T&.rocîoeT-  ^  ^'-  ^'^- 

DASYBATE.....T.dT*rt.«,. 
Genre  de 


DÉB 


D  AUCOIDES .  ..  f.  pi.  T.  d.  bot. 

Plantes  ombeUiftrei. 

DAUCUS,  •.  m.  T.  de  bol.  PUni. 
des  «naeo». 

DAUGREBOT.  s.  ■.  T.  de  mer 

Peut  narire  de  pèche  bolLuuUii.  Oa 
du  eus.,  •  ^ogre ,  sfo^rp^i,  Jogr,^ 

DASTCERE,  e.  ..  T.  ^Hh  ut         n^v^"^'^., 
C«téop«ire  trio^     *   «  «"t.  ut.  I     DALL ,  s.  «.  C«».  temboor  de. 

_DASyME,   ...  T.  de   «*d.    f^d'^  ^.1^;  rdi:"J5£*^" 

J^ULLONTE    ..  m.  T.  debot. 
Arbnseeeu    d'Amérùpie  ,    à    baies 

DAUBIUR,.;«.T"i'bî.t.«ai. 
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ir:&iri'î!2!-h.~?»-.'". 


Dartre  de*  . 

DASYPobE;  ^  ..   T.   d^îrt. 
Bel.  iMcrte  hvméM»tire. 

DASYPOGÔN  Tm.  T.  dniUt. 
aaft.  Itwecte  diptire. 

DASYPRO<!ta.  p.   m.    Vc^e. 

DA5YTE,  .   ».  T.  dTiiet.  «wt. 
(•oleopcère  mclyride. 
DASYCJKE/..  m.  T.  d'birt.  nat 

OATAIRE.  s.  B.  CheMelier  de 
«me,  président  de  k  daierie, 

K^^^HiM.  r.*.^.  mom^lU,  frmilh, 

£••••»  ■^^»^.  9»àHer  U  itata,  — 
■r  eii^  BBMte,  «e.,  e  été 
t,  OM  lettre  a  itééerite.  naéri. 

■— y  ««tpM<é.-~FfWid^<£,rtf. 

prendre  m  temps  pour  faire  ou  ew- 
^   n**tw  cboM  ;  coMUter  une 
«poS»«  ou  l*oB  •  Cm,  oji  l'oo  se 
propose  de  &ire  «ptlque  chose. 
D*TER  .   r.  e.  Mettre  ^a  d.le. 

A^'Z^  ''""•  -  ^-  "•  Compter 
de  telle  epoqœ.  -  Fig.  Dater  Je 
totn ,  £tre  Viens. 

Daté,  âe,  part. 

rjATERlE .  s.  f.  Lia.  et  tribunal 

J^  W.  beniCces ,  etc.  -  Office  du 

— ^ÎI?'  ••."•  **"•  ^  ««««•  Ce. 
'      ^^/îf  l«  monrement.  le  pas- 

*«  pnrtic^  rf,   i  ^^  ^^     ^^ 

fiu  :.  Le  créditei  l'mtrigme  ne  mè- 
meiu  m  rUm.  (Mase.) 

.'îi!^'*.-'.  T.  de  prêt.  Action 

Jr'^SS!^  ■**■  gratuite. 

OATISIIE  .  s.  m.  Ripéiitîoo  et,- 
■;y»«««de  «yiMwyme»  pour  expri- 

DATIVE,  ^j,  f.V.  de  prat.  Tu- 

IL»ATT£,  s.  f.  Frmi  dn  paimier. 
•Jrte  de  nrnne  oblongne.  —  DatU 
?Ju''*j  ^  i'«lg"e;  coqniUe 


^  qtiaBié.  per«mnelles.   Ro.n^ 

£'f?».  «te.  ~  Lie  les  »erbc«.  H„,r 
IMifil.  Un  temple  majeniOàue  s'ouvre 

f)!     J   ~    »*:*«"•  l«  «iTcrbe. 
D»  pfie,  é,  loin,  de  to.  e,c. 
Jojnie  àcertalo.  subsUnUft,  foro.e 

*  w*^.   rfr  lr«^„,    «ce.   J  X?; 

P|W-.  «>p.  «dv.  Pm  ranlorilé,  au 
nom  ae... 

d£.  •...  Petii  ejrUndre  crcut 
et    périmé  de    peti^  i««.     ^ut 

DAUPHlir.  ..  «.  Gros  p^u  Uuiere,  ^TiVcrT  iie  1  Ki?.  *  'il! 
de  njjr;  genre  de  «étncé»  «pdVnt  d'os  o^  SV^,7  TulJ^  "^ 
d«  denu  eu,  denx  mieboiïe.;   le    de  Doinu   Sl\  *  i^?.-^"«« 


tfirr — "♦  "•  •"•  *•  «  nisc  nai. 
Kspèec  de  serpent  qoe  l'on  enmloie 


-—  —7-  -"•  "«^»  nwcDoirei;   le 
niartonin..l'ép.aUrd^  etc.  Un  dan- 

Aom«e.  (t.  l?ont.)  -  Fil.^îné  du 
roi   de   Franc*.  -  Piice   d'.rUlice 

ententrionale.  —  T.    hsM  t  i. :.•.- v'      ..f*"'*  '•• 


Je  poinu  de  .  â6,  pour  i^„.r. 
Om  promener  trou  d»  efuus^^ 
fson  cornet.  (Boil.)  -  J,oir  U 
fé,  joner  le  premier.  —  Fie.  rt 
ram.  Jenir  /*  J/,  It^e  U  «.t,;.  ,1^ 
le  conversation.  Car  madame  au,- 


Constdlatlan  .epientrionale.  —  T. 
dTwst.  nat.  Insecte  diptère  ;  eoqnille 
dn  genre  sabot.  ' 

DAUPHI/VB  .  s.  1.  Tammm  du 
dauphin.  -*  Veriét*  de  U  laitne  cul- 
Uree  ;  sorte  de  pmne  verte. 

DAUPHlNEtl.E,s.f.T.d.bot. 
t-enre  de  plantes  renonenUcées. 
rores  STA»ei,.Aioaa. 

dbwl.   net.  BIoUbmjbcs  gast^po- 

DA VALLIE,  ..  f.  T.  de  bot.  Genre 
*e  fougères. 

DAVANTAGE,  adr.  Plu..  ITrn 
de,Hantle%  pas  daeantage.  —  Plu. 
lonK-temps.  Ife  resie%  pas  davan- 
tmge.  =  Davantage ,  ^/u«.  Ce»  deux 
■ou  ne  sont  pas  toujmirt  synony. 
w  On  ne  pent  dire  :  Je  ne  l'aime 
éaeantaae,  comoin  on  dit  :  Je  ne 
I  atme  pli$e. 

DAVÉRIDIOIf.  subit,  m.  Huile 
d  aspic. 

DAVIER,  s.  m.  Espèce  de  pince 


DATTÏEfiT..  m.    Palmier  ,.i 
CrtLr^  *•«*«••   -   PringUle  Ub 


-  _  ' — »  -.  ..  M ,  ow  uoK.  riante 
•«««r Ui^^e ^ dangereuse  j  espiee 
de  «tremeoinm. 

Oa&BE.  ..f.  Sortoderagoètde 

DAUBER ,  V.  u.  FÏre  nne  daube. 

—  rep.  Battre  à  coups  de  poing.  - 

«■«t;  accuser.   Le  laap  en /ait  sa 


pourerracberlesdenu.  -^T.dcîonn: 
F.p«ce  de  tenailles.  —  T.  d'imp. 
Petate  paue  de  Cer  .errie  par  une 
via,  nour  fi.er  le  petit  tjmpan  dans 
le  cadre  du  grand. 

DAVIÉSIE.    s.   f.    T.   de    bot. 

FUnte  léguauoeuM  de  U  Ifouvelle- 
Hollande. 

DAVILLA    s.  m.  T.  de  bob  Arbre 
rosacé  du  Brésil. 

DAWSONIE,  s.  f.  t.  de  bot. 
Housse  qn>  ressemble  au  poWtrichs. 

DE ,  prép.  oui  marque  diOTérento 
rapporte.  PenJaut,  durent.  Partir 
de  nuit.  --  Sur,  touchant.  PoWrr 
ff^"-  —  Par.  Aimr  de  tous.  —  A 
«nse  de.  SaVMfait  de...  -  Depuis. 
De  Lrona  Paru.  —  Quelqua.  Je 
coijiuiw  dr  bons  auteur,.  -  Avec. 
£IU  adora  d'humUitd  profonde  le 


">«#  AeursMx  dm  sa'ul  de  ce  mo«  Jr'  j  dêbalic^ 


^*J?r  »  ""»»cbe  des  piédestaux. 
DÉALBATlO!V,..f.fdechi.r. 
Changement  dn  n<nr  en  blanc  »*r 
I  action  du  fen.- T.  de  co.mêtiqî.. . 
AetMn  do  donner  ou  d'entretenir  \a 
blancheur  des  dénia. 

p^AMBULATlOIf  ,  u  f.  Promc 

BMe.  tnus. 

DÉBÂCHER,  v.n.ôt.rl.  biche. 
DKalcefc,  in,  part. 

DÉbACLAGE  ,  a.  m.  AeUon  de 
débicler  ;  traeaU  de  cens  qui  dêL4- 

DÉBACLE,    a,    f.    Déberrasw. 
ment  d'un  port  par  la  sorUe  de  tuu» 
le.  navires  vidfs;  rupture  subite  cl 
errivee  impétueuM  des  glace»  d'une 
nviire     lors   du  dégel;  reste  dii.i 
train  dan.  la  rlTière.  -  Fig.  et  f»a.. 
Aévc^ion  .ubite  dans  les  affaire». 
DÉT^CLEMEIH-,  s.  m.  Action 
de  déMcler  un  port  ;  moment  de  U 
debicie  d'une  Hvi«re. 

DÉRAcLE3,  ».  e.  Déb.rra»^r 
un  port.  —  Oter  ce  qui  bouclie  , 
gêne,  encombre.  -,  V.  n.  Se  ro.i. 
pre,  en  parlant  de.  places;  I«, 
cbnmer  en  periant  de  la  rivière 
qu'elles  conTrent. 

DftalcLi ,  â«%  part. 

,.ï>fBÎÇLEUR.s.«.Ofliderqu. 
liut  debicler  un  port. 

DÉBADINER,  T.  n.  T.  de  jeu. 
Démarquer  les  point.. 

DÉBAGOULER  .  r.  n.  Vomir;  ,i 
ug. ,  dire  indiscrètement  tout  ce  qui 
rient  à  la  bouche.  Bas  et  grossier. 

pÉBAGOULEUR ,  s.  m.  Celui 
qni  prononce  mil ,  trop  rite  ;  et  par 
ext.,  celui  qui  parle  itidiTr^teoieut. 
Bas  et  dégoAunt,  quoique  enrnl<.«^ 
par  Voltaire* 

DI^BALLAGE,  s.  m.  Action  Je 
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jlnsctneal,  en  pariaot  act  troa- 
I.  —  Fi j-   Se  Jfbander  l'esprit , 
reposer   •prif  l'appUcatioa ,  lai 
oner  da  relâche» 


DLfiALLER,  ▼•  a.  Difaiver  «^ 
▼rir  aae  balle,  bb  luallot ,  eU.  ;  en 
tirer  quelque  cluwe.  On  diballct** 
(La  Font.) 

DàaALLK,  kUffUU 

DÉBilNDADE,  a.  f.  Action  de 
débander.  Tnut.  —  Â  la  dttuutda'ie, 
•»pr.  adv.  Conrasément,  «ana  ordre. 

DÉBANDEMENT.  n,  m.  Action 
de»  troupes  qni  ae  dJi>andent» 

DEBANDER,  t.  a.  Détendre. 
Débander  tut  arc ,  un  pituUeU  — 
Oicr  an  bandage,  an  bandeau, 
une  bande.  Débander  une  plaie. 
—  Se  débander ^y.  pr.  Se  détendre , 
«Q  parlant  d*U9  reaaort  qui  part  seul , 
d*un  arc,  «te.  —  Se  di*per»er,  fuir 
coafuacuieat,  en  j»arlant  des  troa- 

donner 

DiiBANnît  f  KB  ,  part. 

DÉBANQUK  ,  adj.  m.  T.  de 
mar.  If  a*  ire  débanaûé  ^  qui  revient 
da  banc  de  Terre-NcuTC. 

DÉBANOL'ER  .  ▼.  a.  T.  de  jeu. 
Gagner  tout  l'argent  qu'an  banquier 
a  devant  lui. 

DÛAnQaà,  kk,  part. 

DEBAPTISER,  V.  a.  Cbaager 
le  aum.  —  5e  débaptiser^  y.  pr. 
Changer  de  nooa.  Qui  diable  vous  a 
fait  aussi  vous  aviser  à  quarante^ 
deut  ans  de  vona  débaptiser?  (Mol.) 
—  Renoncer  au  bapiéme. 

D'BArTisà,  ÎB,  part. 

DEBAHBARISER ,  t.  a.  Refarcr 
de  la  barbarie.  Inus. 

OâaAaaamisB,  bb,  paît. 

DEBARBOUILLER ,  ▼.  a.  Net- 
toyer le  visage.  —  Se  débarbouiUer^ 
V.  pr.  Se  nettoyar  le  visage. 

DEBARBOUILLEUR,  a.  m.  Cdui 

2ui  débarbouiUc.  Féou  DébarbouU- 
ruse*  Inus, 

DÉBARCADOITR ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Lien  marqué  pour  débarquer 
les  marchandises. 

DÉBARDAGE,  a.  m.  Action  de 
dcbarder. 

DÉBARDER ,  v.  a.  Tirer  du  boia 
hors  de  la  riviire  ,  d  un  balcaa , 
d'uo  bois ,  etc. 

DicBABOK,    BB  ,   paît* 

DÉBARDEUR ,  a.  m.  Celui  qui 
débarde. 

DÉBARQUÉ ,  a.  m.  Nouveau 
débarqué,  provincial  nouvellement 
arrivé  dans  la  capitale  ;  étranger 
nouvellement  arrivé. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
de  débarquer.  On  apprend  leur  re- 
tour et  leur  débarquement.  (  La 
Foui.)  -r-  Troupes  de  dét>arqueinent, 
destinées  à  une  descente  sur  le  Ur< 
ritoire  ennemi. 

DÉBARQUER,  a,  m.  Au  déhar- 
^uer,  au  moment  du  débarquement. 

DÉBARQUER  ,  v.  a.  Faire  sortir 
d'un  vaiboeau  et  mettre  à  terre.  — 
V.  n.  Sortir  d'un  vai*seaa. 

Dbbabqob  ,  ita,  part. 

DÉBARRAS  ,  s.  m.  Cassation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui 
I  u  Larrassait.  Fam» 
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DÉBARRASSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrasser. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôter,  en- 
lever ca  qu'  gAnc ,  obstme ,  etc.  Dé- 
bat rosser  une  rue.  —  Tirer  d'en- 
barris;  délivrer  de  ce  qui  importune, 
est  incommode,  nuisible .  daogereoB. 
Et  toi  ,  fameux  héros ,  dont  Ca  sage 
entremise  de  ce  schisme  naissant 
débarrassa  l  église.  (Boit.)  -  Se  dé- 
barrasser ^  V.  pr.  Se  tirer  d'embar- 
ras ;  sa  délivrer  de  ce  qui  géne^  nait, 
(ait  obstacle. 

DÉBABB^sit,  &B,  part. 

DÉBARRER ,  r.  a.  ôter  la  barre 
d'uae  porte,  d'une  fenêtre  ;  et  fig. , 
se  ranger  à  l'opinion  d'une  personne 
opposée  k  une  autra ,  opposer  dans 
votB  à  une. 

Dbbabbb,  àa,  part. 

DÉBAT,  s.  m.  ContaaUtion ,  di(^ 
frrend.  Petits  princes  ,  videt  vos 
débsta  entre  vous.  (La  Foot.) — Prov. 
£tUre  eux  le  débat,  coU  lea  regarde, 
je  ue  m'en  mêle  pas. 

DÉBATELAGE,   s.   m.    T.   de  1 
mar.  Décharge  des  narirca. 

DÉBÂTER ,  ▼.  a.  Ôter  la  bit. 
DuÂTà,  BB,  part. 
DÉBATTABLE,  adj.  doa  d.  |. 
Incertain  ;  sujet  aux  débats.  V.  m. 

DÉBATTRE,  v.  a.  Contester, 
disputer  ,  '  discuter.  Débattre  un 
droit.  une^uesLon^  un  compte»  — 
Se  débattre ,  r.  pr  S*agiter  ,  se 
touroMuter  ;  ae  démener  ;  se  défen- 
dre. Je  l'ai  PU  dans  leurs  mains 
quelaue  lamps  se  débattre.  (Rac.)  * 

Dbbatto,  va,  part, 

DÉBAUCHE .  s.  f.  Esris  dans  le 
boire  et  le  manger  :  dérèglement , 
libertinage.  —  Fig.  Débauche  d'es- 
prit,  d'imagination ,  usage  désor- 
donné qu'on  en  fait. 

DÉBAUCHÉ,  ÉE,  a^j.  et  a. 
Abaodonaé  à  la  débauche.  Un  par- 
fait  débauché.  (Boil.) 

DÉBAUCHER ,  v.  a.  Jeter  dans 
la  débauche,  le  vice  .  le  libertinage; 
rurrompre  La   fidélité ,  la    vertu  de 
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qnelqu  un  ;  détourner  dn  devoir  ; 
faire  quitter  le  travail  pour  le  plai- 
sir }  faire  quitter  le  service  ,  un  par- 
ti,  un  maître.  — Se  débaucher  ^  t. 
pr.  Se  jeter  dans  la  dcbauclie. 
Dkbaccbb,  SB,  part. 

DÉBAUCHEUR  ,  s.  m.  Celai  qoi 
dcbanche.  Fém.  Débaueheuse, 

DKBENTUR,  s.  m.  Quittance 
que  donnait  au  rot ,  en  recevant  ses 
h  'ooraires,  chaque  officier  des  cours 
»ou  reraines. 

DKBENTURES  ,  s.  f.  pi.  Droiu 
sur  les  vrntcs  de  la  compagnie  an- 
gialHf  des  Indes. 

DEBET,  s.  m.  (PI.  débeU.)  D4 
l>ar  arrêté  de  compte. 

DEBIFFÉ  .  ÉE  ,  adj.  Visage  dé- 
biffé ,  d'un  hommf  affaibli.  —  Es- 
làinac  df'hijfé ,  qui  ne  digère  pas. 
—  Personne  débiffée ,  aflaiblie ,  dé« 
rangée  par  quelque  e&cès. 

DÉBIFFER,  V.  a.  Affaiblir, 
déranger,  gSler.   Fam. 

DkBirvk  ,  BB,  p^h. 


DE£ILE ,  adj.  des  d.  g.   Faible  ,  |  qaeh|u'nn.  Fam. 


affaibli  :  au  prop.  et  an  fig.  ff/(o- 
mac  y  cerveau  débile.  Il  nvus  en- 
seigne àjuir  les  ornements  débile». 
(Mol.) 

DÉBILEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nière débile,  //lia. 

DÉBILITATION  ,  a.  f.  AfiàibUa- 
sèment.  ->.> 

DKBILITANT,  TE,  adj.  et  |._ 
m.  T.  de  med.   11  se  dit  des  diver* 
moyens  qui  tendent  à  affaiblir. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Faibleste ,  ahat^ 
tement.  —  Fi(;.  Manque  de  couraga. 

DÉBILITER,  T.  a.  Rendre  dé- 
bile ,  affaiblir. 

OLbiutb  ,  km ,  part. 
DÉBILLARDEMEin*.8.  m.  T. 
de  charp.  Action  de  débillardcr. 

DEBILLARDER,  t.  a.   T.    d« 
charp.  Dégrossir  une  pièce  de  boia. 

DKBiLi.aBB4  ,  &b  ,  part. 

DÉBILLER,  T.  a.  Détacher  la* 
I  chcvauB  qui  tirent  le»  batcaax. 
'      Dbbillb  ,  BB ,  part. 

DÉBIT  ,  s.  m.  Vente ,  trafic. 
Rien  n'eut  cours  ni  débit.  (LaFonU) 
—  Venu  en  déuil.  Débit  de  tabac  ^ 
etc.  —  Exploitation  du  bois.  —T. 
de  comm.  Cdté  d'un  livre  oîi  «st  la 
doit  ;  ce  qu'on  a  payé.— T.  de  moa. 
Récilation  coulante  et  naturelle.  — 
Tig.  Manière^  de  réciter ,  de  ne 
ter ,  da  parler ,  de  prononcer.  " 
débit,  débit  pénible,  facile, 

DÉBITANT ,  s.  m.  Celui  qui  d*. 
bite  une  marchandise ,  qui  vend  oa 
détail.  Débitiuit  de  tabac  y  d'ea»^ 
de-vie.  Fém.  Débitante. 

DÉBITER  ,  V.  a.  Vendre  en  ih» 
tail  ;  vendre  promptemenl  et  fia-. 
cilrment.  Fig.  Dire  «  pabUer  » 
répandre.  Débiter  une  nouvelle.  — 
Parler,  raconter,  rénter.  Débiter mnm 
histoire  y  unditcours.  -^  Débiter  mm 
fêle,  une  tirade  y  lea  déclamer.  — 
Débiter  des  injures  ^  en  dire  bcno» 
coup,  —  T.  de  méu  Exploiter  Icn 
bois,  la  pierre,  etc.;  marquer  \m 
bois ,  les  nierreu  ,  selon  la  longaemr 
convenable;  scier;  refendre.  —  T. 
de  monn.  Couper  les  flans.  —  T.  d« 
comm.  Porter  an  débit.  —  V.  n.  Di- 
re, chanUr,  déclamer.  De'biUr  bian^ 
mai, 

DicBiTB  ,  BB  ,  part. 

DÉBITEUR,  a.  m.  Celui  qui  dé- 
bite des  nouvelle».  Fém.  Débttruse. 
—  Celui  qui  doit  ii...;  Toppoaé  d« 
créaucirr.  Fém.  Débitrice. 

DFBITIS  ,  s.  m.  T.  de  pal.  Or- 
donnance qni  permettait  de  saiair 
les  débiteur*. 

DÉBITTER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Dérouler  le  cfible  des  bittes. 

DkBiTTK,  BB,  part. 

DÉBLAI,  s.  m.  Action  de  dé- 
blayer; enlèvement  de  terres,  etc., 
pour  niveler  un  terrain  ;  l'oppokâ 
de  r^mA/a I. —Fam.   Débarra*.        je 

DÉBLATÉRATION  ,  s.  f.  Artioa 
de  déblatérer  ;  discours  en  dila- 
tera nt.  Fam. 

DÉBLATÉRER ,  v.  n.  Dèclamrr 
f  lon«-temp«  et  avec  violence  contre 
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DÉBLAYER,    ▼.    a.    DêBarr**- 
DHUtytr   urne    maison ,    mitf 
,  etc.  —  DéHajrtr  d*t  Urt0t , 
les  enlever. 

DkmLAri  ,  as  ,  part. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'imp. 
Acùoa  de  déitioquer. 

DÉBLOQUER,  t.  a.  T.  d'i»p. 
Oter  1**  lettre*  Moquéet.  —  T. 
d*art.   «il.  Faire  lever  «a  bloctu. 

l>x.ai.o<|iis,  KB,  part. 

DÉBOI&ADOUE,  a.  m.  lostm- 
■aeat  povr  acorccr  les  diltaignes. 

DEBOIRE,  s.  m.  Maaveis  goAt 
mù  rote  d*«ae  fiqaeur  apris  qu^oa 
la  b«e  ;  aavenr  oetestalMe.  Et  ifui 
{ce  ««ff)  r«u^e  et  vermeil^  muûs 
JmJe  tt  doucereux^  n'avait  rien 
^•l'aM  ^oêi  plat  et  au' un  diboira 
affreux.  iRoil.)  —  Fia.  et  faou 
Cnagrio .  dcgoAt,  OBOrtibcatioiu 

DÉBOfrÔtEIfT ,  s.  m.  Dblo- 
cai«««  des  os ,  Imsatioa. 

DÉBOtTER  ,  T.  a.  DiskMptr  an 

•(.  —  Divjmadre  la  oienuisene ,  etc. 

5*  éthalier  »  v.  pr.  Sa  disjoiadra. 

DûofTK,  &B«  part 

DÉBOIfDSR  f  T.  a.  Ôter  la  boada. 
DAondar  ma^tamg.  —  V.  b.  Sortir 
ê,  aboadance;  et  fig., 
s'épaaetar  toot  à  coap.  J'ai  U  «acatr 
l'Elut,  U  JaiU  qi»e  je  débonda. 
(Volt.)  —  5e  J/bonJer,  v.  pr.  S'^ 
|i«orber .  se  répandre  avec  violcaca. 
DiaouBs  ,  iÂ,  part. 

DÉBOM>0!VNER ,  t.  a.  ôier  la 
oocdon. 
DaaovaoaiiB,  La,  part. 

DÉBOPfBTAlRE,  adj.  des  d.  a. 
Bl^afatsaot,  doas  et  bon  jasijn'À  la 
lêiMeme.  Jl  rous  devait  suffire  que 
totrr  premier  roijut  débonnaira  et 
d'i^M.  (La  F«nit.]  —  Faoï.  Mtui  dé- 
i-immaire^  qui  souffre  patiemment 
riaeaBdnite  de  sa  femme. 

OÉBONIfAIREMENT,  adverbe. 
0*aa«  maniera  dcboonaira;  avec 
bonté  ,  donccar.  ^.  m. 

DÉBO!<lVAIRETÉ,a.  f.  Eonté, 
doncenr.  y.  mu 

DÉBORD.  s.  m.  Débordement 
de  bile ,  «f  bumears.  Il  est  viras.  — 
Paasa^  dn  pavé  ans  bas  c6téa.  — 
T.  de  moon.  C«  qai  est  an  delà  du 
cordon  de  la  l^eade. 

pÉRORDÉ ,  £E .  a4j.  Dont  on  a 
<5té  le  bord  ;  qai  est  bors  de  son  Ut, 
de  sas  canana*  —  Déréglé ,  débaa- 
rké ,  Assola.  Femme ,  cia  débvrdée. 

DÉBORDEMENT  ,  s.  m.  Actioa 
Àe  dcbtfrdcr ,  de  sortir  de  se*  bords  , 
en  parlaat  d*na  fleuve,  d'nae  rivière. 
—  Ftf.  Délngc  de...  Débordemem 
dimfmrus.  Vé^mt-'On  de  placer  an 
Àwmme  doas  Mit  nouveau  patte  y  e'ett 
ma  dsAfOtdemrnt  de  louangts  en  sa 
Joifrur.  (La  Br.)  —  Irruption  d*an 
yenpie  dans  an  pafs  oai  il  s*établit 
(t  qnl^  rtragc.  D^ordement  des 
i'ar/ares.  —  Di»solatioa  ^e  mœurs, 
diLaiicbe.  —T.  deméd.  Evacuation 
P'omple  et  eaecssrve  de  queione  bu« 
qwar  excrémentielle.  —  Déborde^ 
•ami  de  bile,  évacaations  alviaea 
■Waileuies,  en  grande  partie  com- 
de  bile. 
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DÉBORDER  v.  a.  6l«r  le  bord, 
la  bordure.  —  T.  de  met.  Arranger, 
égaler,  rogner  les  bords.  —  T.  d  art 
miiit.  Déborder  Penuemi  ,  dépasser 
les  lignes.  —  V.  n.  Passer  le  bord 
on  les  bords;  dépasser  en  parlaat 
dm  étoffes,  etc.  — Sortir  hors  du 
bord  en  parlant  des  fleuvm ,  des  ri- 
vières. —  Fig.  D*  là  vient  que  Paris 
voit  ehe%  lui  de  tout  tetnps  les  au- 
teurs à  grands  Jiots  déborder  tous 
les  ans.  (Boil>)  — T*  de  mar.  Quit- 
ter un  vaissean  qnW  avait  abordé. 

—  Se  déborder^  t.  pr.  Sortir  de  sou 
lit  et  se  répandra ,  an  psrlaot  d^nn 
fleuve ,  d*nne  rivière,  il  se  dit  par 
extension  de  la  bile  ,  des  hameurs  ; 
et  Cg. ,  des  sentiments ,  des  vices , 
etc.  —  Se  déborder  en  injures , 
exhaler  m  colère  en  injures. 

Ditaosnâ,  éa.part. 

DÉBORDOIR ,  s.  m.  Plana  de 
plombier,  de  tonnelier. 

DÉBOSSER,  V.  a.  T. de  mar.  Dé- 
aaarrer  la  bosse  qui  tient  la  cible. 
DsBossé,  èa,  part. 

DÉBOTTER ,  s.  m.  Moaant  où 
I*on  tit  ses  bottes.  Imms. 

DÉBOTTER,  t.  a.  Ôter  les 
bottes  k  quelqu'un.  —  Se  debotUr, 
▼.  pr.  Se  les  ôter  k  soi-méoM. 

Diaorrà ,  èa ,  part. 

DÉBOUCHÉ  «a  DÉBOUCHER, 
s.  m.  Moyen  de  se  délaire  des  mar- 
chandises ;  eadioii  par  oii  ellm  s*é- 
conlent  k  rextérieur.  —  Extrémité 
d'an  défilé.  —  Fig.  et  lam.  Voie 
pour  arriver  à  nue  place ,  à  un  em- 
ploi ;  mojea  de  snccèa  ;  expédient. 

DÉBOUCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  déboucher. 

DEBOUCHER,  t.  a.Ôlarcaorai 
bouche.   Déboucher  une  bomteiùe. 

—  Evacuer  ;  ôter  ce  qni  obstrua. — 
V.  n.  Sortir  d*un  défilé. 

Dkaoocaâ,  sa,  part. 

pÉBOUCHOIR,  s.  m.  OutU  de 
lapidaire» 

DL BOUCLER ,  ▼.  a.  ôter,  dé- 
faire les  boucles  ;  dégager  rardillen 
d^une  boucle.  —  Dibouùier  des  che- 
veux ,  le»  défriser. 

DkaocCLh,  it,  port. 

DÉBOUILLI,  s.  m.  T.  de  tciot. 
Opération  pour  éprouver  la  teinture 
on  pour  Poter. 

DÉBOUILLIR,  v.a.  T.  déteint. 
Mettre  une  étofl^c  au  débouitli. 

Dksodilli,  iK.part. 

DKBOUILLISSaGE  ,  s.  m.  f^oj. 
DéaotiiLLi. 

DÉBOU()UEMENT ,  s.  m.  T. 
de  mar.  Action  de  débooquer. 

DÉBOUQURR ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Sortir  d'un  détroit ,  d'un  canal. 
Dksooqob  ,  âa ,  pari. 

DÉBOUHBER ,  ▼.  a.  Ôter  la 
bourbe.  Ddbourber  un  fôssA  — 
Tirer  de  la  bourbe.  Débourber  une 
voiture.  —  D/bourber  du  pouson  , 
la  mettre  dans  Teau  claire  pour 
lui  faire  perdre  le  goût  de  la  bourbe. 

Dèsooasâ,  âa,  psrt. 

DÉBOURGEOISER  ,  v.  a.  Ôter 
la*  manières  b^rgaoism.  Inus. 
DssooaoKoisx,  kuf  part. 
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DÉBOURRER,  v.  a.  Ôter  la 
bourre  d*nn  fusil,  etc.  —  Fig.  et 
bm.  Façonner  quelqu'un;  lui  ôter 
son  mauvais  ton,  ses  mauvaises 
manières.  —  T.  de  man.  Débourrer 
HiacAevo/,  assouplir  ses  mouvement* 
par  l'exercice  du  trot.  -—  Se  débours 
rer^  ▼.  pr.  Se  façonner,  se  former  ; 
prendre  les  manières  du  monde. 

DKsooaaâ,  âx,  part. 

DÉBOURS,  s.  m.  T.  de  prat. 
Avance  d'argent ,  déboursé. 

DÉBOURSÉ ,  s.  m.  Argentavancé 
pour  quelqu'un. 

DÉBOURSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion  de  débourser. 

DÉBOURSER ,  t.  a.  Tirer  de  sa 
bourse  ,  de  sa  caisse  pour  pajer. 
Dâsooasà,  éx,  part. 

DEBOUT,  adv.  Sur  pied,  sur 
sas  pieds.  Jft>ujr*'a«t|tOM;4<  debout 
a^'emperevr  enterré.  (La  Font.)  — 
Etre  debmt ,  hors  du  lit ,  être  levé  ; 
et  en  parlant  des  choves,  n'être  pas 
renversé,  couché.  Ces  bUs  ne  de- 
vraient pas ,  dtt-U,  être  debont.  (I.a 
Font.)  —  âfasrkandises  qui  postent 
debout,  maM  décharger  aux  douanes. 
T.  de  mar.  Kent  debout ,  contraire. 
—  T.  de  vén.  Mettre  une  hâte  ae- 
boutf  la  lancer.  —  Interj.  Levet- 
▼ous.  Debout  I  dit  l'avarice ,  il  est 
temps  de  marcher.  (Boil.)  =:  Dr~ 
bout,  droit.  On  estoroit  lorsqu'on 
n'est  ni  courbé  ni  penché  ;  oo  est 
debout ,  quoiqne  penché ,  loraqu'ou 
ast  sur  ses  pirda. 

DÉBOUTER ,  V.  a.  T.  de  prat. 
Déclarer  déchu  d'une  demande  faite 
en  justice. 

DxsooTâ t  km,  part. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôter  les 
boutons  des  bontonnièrm.  Débou- 
tonner son  habtt,  ses  guêtres.  — 
5e  delioutonner  ^  v.  pr.  Déboutonner 
ses  vétemrnia.  —  Fig.  et  fam.  Ou- 
vrir son  ccrnr ,  dire  ce  qu'on  pWe. 
Se  déboutonner  avec  ses  amis. 

DésooTonaà,  âx,  part. 

DÉBRAILLER  (SE) ,  ▼.  pr.  Se 
dérouvrir  la  poitrine,  la  gorge  avec 
iodrceoce. 

DissaiLLà,  iK,part. 

DÉBRAlSAGE,ftm.  T.devarr. 
Action  de  débraiser. 

DEBiVAISER  ,  v.  a.  T.  de  verr. 
Retirer  la  braise  du  four. 
OiosâUK,  ica  ,part. 

DÉBRAYER,  V.  a.  T.demeuuis. 
Serrer  la  barre  sur  la  croitée. 
DisNirv  ,  liK,  part. 

DÉBKEDOUILLER,  v.  a.  et  n. 
T.  de  trictrac.  Faire  ôter  la  bre- 
douille., rôter.  —  Se  d/bredouUier^ 
V.  pr.  Oter  sa  bredouille. 

DisxkoooiLLâ.  kK,  part. 

DÉBRIDÉE,  s.  f.  Prix  dadtoer 
d'un  cheval.  Inus. 

pÉBRIDEME.NT,  s.  m.  T.  de 
chir.  Action  de  débrider  une  plaie» 

DÉBRIDER,  V.  a.  rt  u.  Ôur  la 
bride.  —  Fig.  et  fiun.  Faire ,  lire  pré- 

S'pitamment.  [nus,  —  T.  de  carr. 
1er  le  cibla  da  dessus  la  pierre.  — 
T.  de  chir.  Couper  certainea  par- 
ties qui  serrent  trop  ctroîtcmcnt  dts 
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—  Samt  d^riétr^  op. 
•dr.  San»  4Ur  U  brid«)  «t  flf. , 
MM  ioterr«pti«B .  iout  de  Mita. 

DftvaiDfc,  K«,|iftvt. 

DÉBBIDKUR,  i.  m.  BomoM 
ex^tédhtf.  Inus. 

UFBHIS»  B.  n.  Rflttot  aork  I« 
luurrage  ,  !•  defttmctioo.  luArù 
*  itun  vaiurau,  d'un  édifice  ^  «te. 
Paueis  «a  «ve^tf  ^r'  appuis  ehu*^ 
celdntî  duwàuim  d'un  vieux  vate... 
<L«  Font.)  —  Pif.  Rertc»  d'une  «r- 
MM  k«mt ,  d'oM  fortane  dAcrmite, 
•te.  Foniian<  /iir  IrenU  ^tt  un 
trSne  fiorittrnnt^  dont  le  débris  esl 
mfme  un  empire  puUinnt.  (Rac.  • — 
Il  «^  dit  awMi  en  parlant  des  choses 
•bsiraitet.  Jtjvndnis  mon  bonheur 
sur  ie  dibris  des  tois.  (Rac.) 

DÉBROUILLEMËNT,  a.  m.  Ac- 
tUm  d«  débrottiller,  de  démêler , 
au  prop.  et  au  Gg. 

DÉBROUILLER,  v.e.  Démâlar, 
mtttre  de  Tordre  d^ns  tes  choses  qui 
•Uient  en  confusioa  ,  au  prop.  et  au 
fig.  Jt  n'en  puis  débrouiller  Ufu- 
nêsU  cik««i.(Mol.)  — Par  Anal.' Ti- 
rer an  sens  d'une  cka#e  obscure, 
Tînterpréter.  Débrouille  du  viet^v 
UmpsLet  querelles  e/làbres.  (BoiL) 
->  5e  débrouiller^  t.  pr.  Derenir 
Cacrle  k  oosprendre.  Que  U  trouble 
toufour*  eruusmnt  de  tdne  en  seine 
à  son  comble  arrivé,  se  débronille 
sans  peine.  (Roil.) 

DâeioottLÉ  ,  an ,  part. 

DÉBRÛLER  ,  T.  e.  T.  de  cVne. 
Reosettte  an  rorps  brèlé  à  Tétot  de 
co»bostible  ;  désotyder. 

DkbrCl4,  àa,  part. 

DÉBRUTALISER,  ▼.  e.  Faire 
cesser  d'être  brutal.  —  Se  d/bnua~ 
liser^  T.  pr.  Cesser  de  l'être.  Inms. 

DiamsTALisi  «  4b  ,  part. 

DÉBRUTIR,  ▼.  a.  Dégrossir, «ter 
ce  qu'il  y  a  «le  brut ,  ds  rude;  cQ»« 
leaacer  à  p»Ur.  Déêrwàr  Us  gimees, 
le  marbre,  etc. 

DiiBVTt,  iB,  part. 

DÉBRUTISSEMENT,  a.  m.  Ae- 
lioa  de  débmlirt  son  effet. 

DÉBUCHER  .  s.  m.  T.  de  Tin. 
Moment  on  U  bête  débâche;  son  du 
eor  pMur  eu  eeertir. 

DÉBUCHER  ,  ▼.  e.  et  a.  T.  de 
vAa.  Feàre  sortir  do  bois,  etc.,  en 
perlant  des  chasseurs  ;  eo  sortir,  ea 
parlant  de  le  bête  fiaoTe. 

Dàencei,  àa,  pert. 

DEBUSQUEMENT,  s.  m.  Actâon 
de  débusquer. 

DÉBUSQUER,  ▼.  e.  T.  d'art 
Bail.  Chasser  remeuii  d'an  noste 
aTantegenx.  —  Fie.  et  Cam.^  Depwr 
séder  quelqu'un  d'un  easploi ,  etc.  ; 
le  snpplanier. 

DMitQ'jâ,  BB,  part. 

DEBUT  ,  s.  m.  T.  de  jeu.  Pre- 
mier coup  au  hillaed ,  a  la  bouie  , 
etc.  —  Fig.  Premiers  pss  dans  une 
carriire;  premiers  actes  d'une  pro- 
fession ,  surtout  de  coméAen  ;  com- 
mencement d'une  aflaim ,  d'un  die- 
covri,  etc.  Que  le  début  soitsisnple 
et  n'ait  rien  ^«{^et/.  (Beil.) 

DÉBUTANT,  s.  ta.  Celui  qui 
débute  Fén.  D/butanle» 


UEC 

DÉBUTER ,  T.  e.  ôt«r  àm  tat. 
Déèmfr  urne  botUe.  »  ▼.  ».  Joaer 
lepreaatereoap.  —  Fif.  ComoMneer; 
iistre  le  premier  po  dans  une  cee- 
rtèee,  une  profeMion,  na  état,  en 
genre  de  tic;  liûre  les  première» 
démareface  dans  une  eflTnire,  une 
entreprise ,  etc.  -~  T.  de  tbéltre. 
Faire  set  débuta. 

DéBorir,  ne ,  pert. 

DÉCA.di»  foieëiiAcheae.I>^M- 

gramme,  etc. 

DEÇÀ,  prép.  De  ce  oêté-ct  ; 
l'opposé  de  dg-tk.  Ds^oà,  de-Ut, 
partout.  IL*  Font.)  —  Bn  deçà,  en 
arrière  ;  l'opposé  «le  au  delà.  En 
ded»  tûs  monts-  Voje%  Ca. 

DÉCACHETER,  r.  s.'Ourrir  ce 
qui  est  cacheté  i  rompre  le  cachet. 

DiccAcearà,  Ba,  part. 

DÉCACORDE ,  s.  m.  Ancien  in- 
stmmeot  de  musique ,  à  dis  cordes. 

DÉCADAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  De 
la  décade  ;  de  dix  jours.  —  Histotre 
décadaire  ,  eo  dix  livres. 

DECADE  ,  s.  r.  NomWe  de  die  ; 

ouvrage  en  dix  livres,  ifoat^re  a 
fait  llliade,  rinile  l'Enéide, 
Titr-Live  ses  Décades.  (La  Br.)  — 
Espace  de  dit  jours  pendant  la  ré- 
▼olation  française. 

DÉCADENCE,  s.  f.  Disposition 
a  la  chate  ;  déclin  ,  dépérissement . 
teadance  à  la  mine  ;  état  de  re  qui 
y  tend.  Le  siicU  w  nous  vivons  e*t 
en  tout  sens  celui  de  ta  décadence. 
(  Volt.)  =  Décadence,  déclin.  Ijê, 
décadence  est  Télat  de  ce  qui  dé- 
ehoil  i  le  décUn ,  de  ce  qui  a'ef- 
faiblit  :  la  déoadenea  êm  Ibrttmes , 
le  déclin  du  jour. 

DÉCADI ,  a.  m.  Dinèaae  joar  de 
Udéoade. 

DÉCADIE ,  t.  r.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  U  Cochinchine. 

DÉCAFIDE ,  âdj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Fendu  en  dix. 

DÉCAGONE  ,  s.  et  adj.  m.  Fî- 
gnre  qui  a  dix  angles  et  dix  cêtés  ; 
ourrage  composé  de  dix  bestiona. 

DÉCAGRABaCE,s.m.  Dixgram- 
mea  (a  gros  44  f'*iB*  >~~4>')« 

DÉCAGYNE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bol.  A  dix  pistils  on  dix  stigma- 
tes sesailes.  Plante  décagjrne, 

DÉCAGYNIE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  des  plantes  décagjnes. 

DÉCAISSER ,  T.   a.  Tirer,   êter 
d*ttae  csisse. 
Dkcaiss4  ,  ku ,  part. 

DÉCALITRE,  s.  nu  Dix  litres. 

DÉCALOBÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
hou  Qui  a  dix  lobes. 

DÉCALOGUE,  s.  m.  Les  dix 
comaaeodemeats  de  Dieu  donnés  à 
Moïse ,  sur  le  mont  Sinaï. 

.  DÉCALOTTER .  t.  a.  T.  de  mé|. 
Oter  le  deaana,  la  calotte. 
IHCSI.OTTB .  àa ,  pert. 

DÉCALQUER ,  t.  a.  Tirer  uae 
contre-épreuTe  d'nn  de»sin. 
DkCàLQufc,  BB,  part. 

DÉCAMÉRIDB,  s.  f.  Soixeate- 
dixiôme  partie  de  l'ortave  ;  diviMOir 
eu  di\  i  oÎMèaie. 
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I^CAMÉEIDBR ,  %. 
la  rapport  des  scaa.  U  «at  Tieaa. 

DicsBànivi,  km,  part. 

DÉCAMÉRON*,^  s.    m.   Ouvrage 

oontenaat   les    évcnemeata  oa    ' 
entretiens  de  dix  jours. 

DÉCAMÈTRE ,  a.  m.  DU 
Ires.  ^^etMkTBB. 

DÉCAMPEMENT,  s.  m.  Act 
de  décamper  ;  levée  d  un  camp. 

DÉCAMPER,  T.  o.' Lever  le 
eamp  ;  et  fom.  ,  s'enfmr.  ïuconti' 
nent  le  diable  décampe.  (La  Font.) 

DÉCAMTROIf ,  s.  m.  CaUplasmo 
'eomposé  de  dix  aromatet. 

DECAN  ,  a.  m.  Officier  q«i  com- 
mandait dix  soldats;  prêtre  qui 
avait  inspection  sur  dix  paroîssea. 

DÉCANAL,  LE,  adj.  Qui  «p. 
partient  an  dAcaaaI. 

DÉCANAT,  a.  m.  Dignité  d« 
doyen  ;  sa  durée* 

DÉCANDOLIB,  a.  t  T.  d»  bel. 

Agroalide; 

DÉCANDRB ,  edj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  A  dix  éteminas. 

DÉCANDRIË ,  s.  C.  T.  de  bot. 
Classe  qui  renferme  les  plaalee  dont 
le»  fleura  odt  dis  étemioea. 

DÉCANDRIQUE ,  «dj.  dca  d.  g. 
D»  U  décaadrie. 

DÉCANISER.  ▼.  a.  Teair  la 
place  d'un  dojen.  y»  m. 

DÉCANONISER,  e.    a.    Rayer 
de  le  liste  des  seints. 
Déc4HOiitsé ,  ia ,  part. 

DÉCANTATION  .  s.  f.  T.  de 
chim.  et  de  pharm.  Action  de  verser 
en  inclinant. 

DÉCANTER ,  v.  a.  T.  de  chia». 
et  de  pharm.  Verser  doucement  , 
en  inclinant,  «me  liqueur  qui  a 
lait  un  dépêt. 

DicANTa ,  &B ,  part. 

DÉCAPARTI,  1£,  a^j.  T.  de 
bot.  Divisé  en  dix. 

DÉ(}APELER  ,  T.  a.  T.  de 
mar.  Oter  le  capekage,  les  hunca, 
les  haaban» ,  etc. ,   d'un  Taisse%a. 

DicAVBLJtt  ^%  ^saX. 

DÉCAPER  ,  T.  a.  Enlever  1« 
▼ert-de-gria  da  cuivre  |  nettoyer 
dans  Tean  seeonde;  dérâuiUer.  — 
Décaper  une  dent,  lui  enlever  ré- 
mail.  —  V.  n.  T.  de  mar.  Sortir 
d'entre  les  caps;  pasaer  an  cap, 
s'éloigner  d'un  cap. 

Dâcarîi ,  âa  ,  part. 

DÉCAPÉTALE,  ÉE,  a4j.  T.  de 
bol.  A  dix  pétales. 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  A  dix  feuilles  ou  Ibliolea. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action 
de  décapiter  ;  déeuUatîon.  —  Action 
de  décaper. 

DÉCAPITER,  T.  e.  Couper  U 
tête  en  exécution  d'une  sentcuce. 

DccâriTÎt,  iiB,part. 

DÉCAPODES  ,  s.  m.  pL  T. 
d'hist.  oat.  Crustacés  à  dix  pieds. 

DÉCAPOLE ,  s.  r.  T.  de  goegr. 
aur.  Contrée  renfermaut  dis  villca 
principales. 
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BÉCkVTTŒSL,  V.  «.  PIHwm, 


tMCAmrfc,  im,  part* 

DBCAHACTÉRrSER  ,  <».  «et. 
Qaager,  altérer  1«  ccract&re.  —  Se 
éicata€»éris*rf  t.  pr.  Clunger  ile 


DkcAaACTéKi*& ,  &s ,  p«rt. 

DÉCiOUinf ALISER ,  t.  a.  Ôur 
dt  U  lûte  àm  fwli— ».  /mu. 

DÉCARE,s.ai.I>isM«. 

DiCARNELER,  ▼.  m.   C«ap«r 
lacèaîraa  vi^ 
DmcAB.mKi.k^  fcs^pait. 

DÉCARRBLER,  ▼.  a.  Ôccr  toi 
carreana  d*aoe  cbatabre;  Attr  1m 
Galles.  —  Se  d^cmrmitr^  t.  pr.  S*«ii- 
laver,  ca  parUat  dct  carraaua. 

DâcAaaaû,  éa,  parC 

OéCARTER ,  y.  a.  T.  d«  nar. 
Oooblcr  le»  écart*. 

Dic^avi ,  ia ,  part. 

3éCA9PERME,  c.  v.  T.  de  bot. 
Hélitrc. 

DÉCASPORE  «  a.  r.  T.  de  tet. 
Cjathoda. 

DÉCASTÉRE,  a.  m.  Dix  atire*. 

DÉCASTTLE,  a  m.  T.d'ardût. 
JÊAificc  k  dis  coloanct  de  face. 

DÉCASYLLABE  .  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  peéi.  Il  ae  dit  dca  vcra  fratt- 
faia  de  dta  ayUabca. 

oéCASTLLABIQUE ,   adj.    dca 
d.  f.  ^wjra  DacAavTLCABB. 
DÉCATIR  ,  ▼,  a.  Ôter  le  cati. 
DftC&Ti ,  iB ,  part. 

DÉCATLSSAGE.  a.  ai.  Opéra- 
liea  poar  iéralir  ;  «on  cflêt. 

DEÇA  VER,   ▼.  a.   T.   da  jc«. 
GaRaer  to«l«  la  rare  d'an  joaenr. 
Dâe^Yi  ,  km.  ,  part. 

DÉCÉDER,    r.    a.    Mourir    de 
aatarelle.  Il  ne  ae  dît  qoe  des 


ôter    la 


Dfccané,  lot,  part. 

DÉCEirVDRE  ,    ▼. 
rctatare.  F*,  m. 

Dccanrr ,  tu  ,  part. 

DÉCÉLEMRNT,  a.  m.  Action 
de  déceler.  Fnus. 

DÉCELER ,  V,  a.  Décoorrir  ce 
^Ê»  tut  cadbé.  D^cAer  un  coupable^ 
tm  «pcrrC  H  n'j  m  ritn  de  si  âélU, 
dr  n  timpU  ,  de  ti  imperceptible , 
ek  il  n  enter  des  maniérée  «ai  nùui 
dcrèJeat.  (La  Br.) 

DkcMLkf  âa,  pMt. 

DÉCEMBRE,  a.  m.  Dernier 
■oiade  lanaée,  l«  premier  de  Tbà- 
ver,  le  dîxi^e  moia  de  l'année 
romaJa*.  Des  froide  torrents  de 
dérrniliic  les  âtamps  partout  sont 
mojés.  (BoîL) 

DÉCEMMENT .  adr.  Avec  dé- 
rcB«e  ,  i^me^  «Mnière  décente. 

OÉCEMTIR  ,  a.  m.  L'an  dea  dix 
«afi*UBl»crééatraiporairenieiitc)aoB 
fiMadenae  Rcme  pour  faire  lea  loia. 

DÉCEMYIHAL,   LE,  adj.  Dca 
ivtr». 


conformité  de  U  eondmte,   de  la 
miae ,  dea  parolea  avae  lea  lia» ,  lea 


tempa,  lea 


I.  =s  Déeettee , 


DÉCEMVIRAT.  a.  m.  Dignité 
èe^iètrwkmin\  m  dnrce. 

DÉCENCE,    a.   î.    Bieaaéaoce, 


digniuf^  gravité.  La  d/cenee  ren- 
ferme lea  écarda  «ne  Ton  doit  an 
public;  la  dignité^  ceux  que  Ton 
doit  k  aa  place  ;  la  g'avits^  ceux  que 
l'on  ae  doit  k  aoi-mémc. 

DÉCEfCNAIRE ,  ^.  dea  d.  g. 
Qui  nrocédepar  dix. 

DECENNAL,  LE    adj.  De  dix 

ana  en  dix  ana  ;  qui  dure  dix  ana , 

jqni  rerieat  tona  le*  £b  an*.  Fftes, 

magistrataree ,  /omettons  d/eeuna- 

\UefJeux,  prix  ddcennmax, 

DECENT ,  TE,  adj.  Conforme  à 
la  décence.  Ce  r^ est  point  astet^ue 
Ut  imnirs  du  th/dire  ne  soient  point 
mmufHÛses ,  il  faut  encore  qu'elles 
toient  décentm."  (  La  Br.) 

DÉCENTOIR,  «.  m.  Outil  de 
carreleur  pour  préparer  l'aire. 

DÉCEPTIF,  rVE,  adj.  Qui 
trompe.  Inus» 

DECEPTION,  a.  m.  Trompene, 
aédnction. 

DE  CE  QUE ,  conj.  A  canae  que; 
parce  que. 

DÉCERNER,  ▼.  a.  Ordonner, 
accorder  jaridi^emant ,  par  autorite 
puMiqne.  Décerner  des  peines ,  des 
récompenses;  et  poét.^  une  cou- 
ronne f  des  autels ,  etc. 

Dicxaai,  àt,  part. 

DÉCÈS,  a.  oi.  Mort  aatarelle 
d*ane  peraonne.  Si  mieux  n'aime  la 
mère  en  créer  une  renu  t  dès  le 
déeéa  d!tt  mort  courante,  (La  Font.) 

DÉCESSER,  ▼.  n.  Employé  abu- 
airrment  pour  ceseer» 

DÉGEYABLE,  adj.  ée$  d.  g. 
Snjct ,  farile  k  mre  trompé.  F",  m. 

DÉCEVANT,  TE,  adj.  Trom- 
peur, qui  9ièu\t.*jii'je  pu  résister 
am  charme  décorent...  (Volt.) 

DÉCEVOIR,  r.  a.  Tromper,  aé- 
dnire  par  des  appareucea  pp^eu- 
aes,  engageantes. 

Dbço  ,  nx ,  part. 

DÉCHAGRINER ,  ▼.  a.  Égayer. 
Pam.  et  inus. 
DécaAoainJi,  ia,  part. 

DÉGRAtNEMENT,  a.  m.  Em- 
nortcment  extrême  avjrc  injure*.  — 
Il  »e  dit  (jK.  de*  paasion* ,  àe*  vents, 
etc.  Et  le  déchaînement  de  toute  la 
nature  ne  m' accablerait  pas  comme 
cette  aventure.  (Mol.; 

DÉCBaInER  ,  T.  a.  Ôter ,  déu- 
cber  de  la  chaîne  ;  et  Cg. ,  exciter, 
animer,  irriter  contre...  —  Se  *f/- 
ehatner ,  ▼.  pr.  Rompre  *a  chaîne  ; 
et  fig. ,  s'emporter  contre...  -r-  Poét. 
Soulier  avec  violence,  en  parlaat 
de*  vent*. 

DâcB*t»é,  âa,  part. 

DÉCHALANOER,    ▼.  a.  Ôter, 

<kire  perdre ,  écarter  lea  chalanda  , 
'le*  pratiqur*. 

DKCB*tAaB&,  &a,  part. 

DÉCHALASSER  ,  ▼.  a.  Ôter  lea 
échalas. 

Dcca«t***é,  La,  part. 

DÉCHANT,  *.  m.  T.  de  oins. 
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Ms  ;    eontre-pomt   des 
parties  enpérieurea  sur  te  ténor. 

DÉCRANTER  ,  v.  n.  Cli«nger 
de  ton  en  chantant.  Inus.  —  Fig.  rt 
Cam.  Rabattre  de  ses  prétentioDs, 
de  aea  eraéranre*,  de  sa  vanité; 
cbanger  d  avis,  de  sentiment  ;  chan- 
ter la  palinodie. 

DicBAuri ,  aa,  part. 

DÉCHAPERONNÉ,  adject.  m. 
Jifur  dechaperonné t  dont  le  ckap». 
roo  eat  en  mine. 

DÉCHAPERONNER,  t.  a.  T. 
de  Cane.  Oter  le  cbaperon  d'un  cè- 
aeaa  quand  on  vent  le  lâcher. 

DxcaAaanoaai ,  âa,  part. 

DÉCHARGE,  a.  f.  Aictioa  de 
décharger  dea  marchandise*  ,  dea 
ballola,  etc.,  de  deaaua  de*  ba- 
teaux ,  de*  charrette* ,  d«a  bétea 
de  somme.  _  Lien  de  dép6t  oii 
l'on  met  ce  dont  l'usage  a'eat  paa 
habituel.  —  Coupa  d'arme*  à  leu 
tiréa  k  la  foia.  Faire  ^  essujfer  une 
décharge.  —  Acte  par  le«|uel  on 
décharge  d*une  obligation ,  etc.  ;  dé- 
poaition  de*  témoin*  en  faveur  de 
Paccmé.  —  Fig.  Soulagement ,  al- 
légement. —  T.  d'arcbit.  Souti«n 
de*  mura  au-dca*u*  de*  vide* ,  de*' 
porte*,  etc.  ;  ce  qui  *4trt  à  (briifier 
une  partie  chargée.  —  T.  d'bydr. 
Canal,  tron,  tuyau  pour  le  trop 
plein,  réeoulement  ou  la  coramu* 
nication.  —  T.  d'orf.  Poioçon  sar 
l'argenterie  qui  prouve  l'acquit  dca 
droite.  —  T.  d'imp.  Feuille  aon*  la 
retiration,  ou  pour  abaorber  l'hu- 
midité. —  T.  de  méd.  Déeharge 
des  humeurs,  leur  écoulement. 

DÉCHARGEMENT,  >.  m.  Ac- 
tion de  décharger.  Il  *e  dit  surtout 
de*  naTire*  et  dea  bateaux. 

DÉCHARGEOIR,  a.  m.  CyUa- 
dre  au  métier  du  ti*aar*ud  pour 
rouler  la  toile  faite;  envier  de  vi* 
gaerou  ;  conduit  du  vent  dana  Tor- 
gne.  —  T.  d'bydr.  Ouverture  d'un 
tuyau  de  décharge. 

DÉCHARGER  ,  ▼.  a.  Ôter  la 
charge ,  débarrasaer  d'un  (ardeau  ; 
aoulagor  en  allégeant;  éter  du  poida, 
éter  de  ce  qull  y  a  de  trop,  fù 
pensent  qu'on  les  peut  seulement 
décharger,  la  ehèere  de  son  lait^  le 
mouton  de  sa  laine.  (  La  Font.  )  — 
Asséner  un  coup  de  poiug ,  de  bS- 
ton,  etc.  Mercure,  au  lieu  d» 
donner  celle-là  (  la  eoi§née  d'or  ), 
leur  en  décharge  un  grand  coup 
sur  la  léte.  (  La  Font.  )  —  Déchar- 
ger une  arme  à  Jeu  ,  lirer  If  coup 
S 'elle  contient,  ou  en  6tcr  la 
arge.  .—  Fig.  Décharger  quH- 
qu'un  d'un  sotn ,  d'une  njfaire  , 
aune  responsabilité ,  etc.  ,  l'eu 
soulager,  I  en  délivrer,  l'eu  dispen- 
ser ;  d'une  dette ,  d'une  redevance  , 
etc.,  Ten  tenir,  l'en  déclarer  quittr. 
—  Décharger  un  registre  j  le  qnit» 
tancer.  —  Dr  charger  un  accusé, 
témoigner  en  sa  faveur.  —  Dr'ihar- 
ger  sa  colère ,  lui  donner  un  libre 
coura;  son  cesur,  découvrir,  dé- 
clarer avec  francbiac  le  »ujet  de  sa 
douleur,  de  ses  pluintc*  ;  sa  con- 
science, satisfaire  à  nu  devoir.  — 
Pop.  Déchrtrffrr  son  ventre,  ém- 
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cttcr  ;  U  plmiuher^  M  rdirtr.  —  ▼. 
n.  Se  déteindre,  dépoter  m  coideor 
sur  an  corpe  par  Le  cooUet.  •<«•  Se 
iUckargery  v.  pr.  Se  dèbarraaaer 
d'ua  fardeau,  le  mettre  bas.  —  Per- 
dre une  partie  de  fa  TÎvacité,  de 
M  force ,  eii  parUnt  de»  couleu».  — 
Se  jeter  dans...,  en  parlant  des' 
««us  courantct.  —  Fi§.  Se  rcpo- 
•er  aur...  5e  d/charger  d'une  aC- 
Jaire  tur  quelqu'un.  Pottr  «e  O/^ 
charger  <f  un  tel  soin  ,  notre  homme 
eiit  pu  tfvuver  des  gens  surs  au  be- 
soûi.  (  La  Font.  ) 
DâcBAEGÉ,  âa,  part. 

DÉCHARGEUa,  a.  m.  Celui 
qin  décharge  loa  marcbandiMS ,  etc. 
—  T.  de  oaar.  Officier  dà  port  <ifû 
▼eille  à  U  décbarge. 

OÉCHARlI£R  ,  ▼.  a.  Ôter    vn 
charme  jeté  sur...  Intu. 
DâcaAaiià,  aa,  part. 

DÉCHARfTÉ  ,  ÉE  .  adj.  Fort 
■aaigrc.  Corps ,  vismee  décharné.  — 
Fig.  S^le  décharné^  tn^  sec. 

DÉCRaBNER  ,  T.  a.  Ôter  la 
chair  de  dcMOS  Ica  oc  ;  6tcr  Tem- 
bonpoint,  amaigrir.  — Fig.  DcpoaiU- 
1er  d*omementa. 

DscBaaak,  as,  part* 


DÉCHARPIR,  t.  a.   Séparer  de 
force  ceux  qui  »e  battent.  Pop 


9cpar< 
l.  Pop, 
DâcsAari,  ib,  part 

.  DÉCBASSER.  ▼.  a.  Faire  sortir 
de    force    nnc  cbetrille.   —  T.   de 
danse.  Faire  un  chassé  vers  la  gauche 
apràs  un  k  droite. 
Oicnassà,  iiB,  part. 

DÉCHAUHER,  t*  a.  T.  d'aprie. 
Labourer  nn  chaome ,  une   friche. 

DfcCRAOMâ,  âa,  part. 

DÉCHAUSSFJ^ENT,  s.  m.  La- 
bonr  au  uied  des  arbres ,  des  vi^ 
gnes,  en  étant  ui^  peu  de  U  terre 
qni  r entoure.  —  Etat  des  dents  lors- 
que leur  racine  n^est  plus  entière- 
ment recouverte  par  U  genÔTe  ; 
opcraùon  par  laquelle  on  détache 
des  dents  qu'on  veut  arracher  la  gen- 
cive qui  leur  est  adhérente. 

DÉCHAUSSER,  ▼.  a.  Mettre  les 
jambes  et  les  pieds  nus;  4ter  la 
ch«  assure.  Je  i^oudrais  bien  dé- 
cbauMer  ee  que  j'aime,  (  La  Font.  ) 
—  Dégarnir  )e  pied  ,  la  base  ,  les 
foQ<{ations,  etc.  Déchausser  un  Or^ 
bre^  un  mur.  —  T.  de  chir.  D^ 
chausser  une  dent^  la  découvrir  et 
en  écarter  la  gnicive.  —  Se  dé^ 
chausser,  t.  pr.  Oter  sa  cbauMure. 

DÊCHACSSÉ,  4b,  part. 

DÉCIf  AUSSÉS,  adj.  m.  pi.  Car- 
mes déchaussés  et  par  corroption 
déchatix ,  qni   n*ont  point  de  bas. 

DÉCHAUSSOIR,  s.  m.  Instro- 
fnrnt  de  dentikte  pour  déchausser. 

DÉCHAUSSUHES  ,  s.  f.  pi. 
Lieu  cil  le  loup  a  gratté. 

ULCKAUX,  adj.  m.  pi.  Foje* 
Dk.caAOssKS. 

DÉCnÉAÎTCE ,  a.  f.  T.  de  praU 
Perte  d*un  droil. 

DECHET,  s.  m.  Diminution  en 
qualité,  en  quantité  ou  en  valeur. 

DECHEVELÉ.  ÉE.  adj.  et  s.  Qui 
a  les  cbevcua  eu  désordre.  ÂîatnU 
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eeuee  pourtant  fait  la  décherelie. 
(  La  Font.  ) 

DÉCHEVELER,  ▼.  a.  Déranger, 
mettre  en  désordre  les  cbeveux. 

DàcBxvBLâ,  sa,  part. 

DÉCHEVÊTRER,  v.  a.  Ôter  le 
licou  d'une  bête  de  somme.  Inus. 

DkcBaTiTBB,  KB,  part. 

DÉCHIFFRABLE  ,,  adj.  des  d. 
g.  Que  Ton  peut  décÛfirer.  Lettre ^ 
écriture  déchiffrable, 

DÉCHIFFREMErrr,  s.  m.  Ae- 
tion  de  déchiffrer  ;  chose  déchiffrée. 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Lire  ,  ex- 
pliquer nn  écrit  en  chiffres.  —  Par 
ext.  Lire  ce  qui  est  mal  écrit  ;  lire, 
expliquer  des  écritures  antiques,  etc. 

—  Fig.  Pénétrer  quelque  chose  de 
difficile,  d'obscur,  d  embrouillé.  Fai- 
sons donc  quelques  récits  ,  qu'elle 
déchiffre   satis  peine.   (  La  Font.  ) 

—  Déchiffrer  quelqu'un^  parvenir 
à  le  connaître.  Il  ne  se  dit  qu^en 
manvaisc  part. 

DâcatrrBB,  aa,  part. 

DÉCHIFFREUH  ,  s.  m.  Celui 
qui  déchiffre  .  explique  un  chiffre, 
un  écrit  obscur,  difficile  à  lire,  etc. 

DÉCHIQUETÉ  ,  ££,  adj.  T.  de 
bot.  Laeioié. 

DECHIQLTTER ,  ▼.  a.  Déco», 
per  par  taiUades. 
Dkcbiquktîi,  kb,  part. 

DÉCHIQUETEUR,  s..m.  Celui 
qui  déchiquette. 

DÉCHIQUETURE,  s.  f.  TaUladc 
k  une  étoffe,  découpure. 

DECHIRAGE,  s.  m.  Action  de 
déchirer,  de  désassimbler,  de  dé- 
Csire  ,  nn  bateau  ,  nn  train. 

DÉCHIRANT ,  TE ,  adj.  Qui  na- 
vre ,  qui  déchire  le  cosur. 

DÉCHIRÉ ,  ÉE ,  adj.  Homme  dé~ 
ehiré^  dont  les  vêtements  sont  dé- 
chirés. —  Fam.  Femme  non  déchi' 
rée ,  encore  assea  bien. 

DÉCHIREMENT,  s.  m.  Action  de 
déchirer,  rupture.  —  Fig.  Déchire- 
ment  d'entrailles ,  violente  colique. 

—  Déchirement  de  caur^  douleur 
rive  et  amère.  —  T.  de  chir.  Solu- 
tion de  continuité. 

DÉCHIRER,  V.  a.  Rompre,  met- 
tre  en  pi^es  sans  trancher.  La  lionne 
le  t'Oit  {le  ¥oile) ,  U  souille  et  le  dé- 
chire. (  La  Font.  )  —  Fig.  Émoo* 
voir  fortement,  causer  une  vive 
coropatsion.  Déchirrr  le  coeur-  — 
Offenser  ;  outrager  par  paroles  , 
par  des  médisances,  drs  calom- 
nies. Déchirer  son  yroi.hu  in  ,  la 
réputation  de  quelqu'un.  — Trou- 
bler, tourmenter,  eu  parlant  de» 
larlions  qui  divisent  un  état ,  des 
remords  qui  agitent  la  conrcience.  — 
.V*  déchirer  f  v.  pr.  et  réc.  S'arra- 
cher à  coups  d*ongles,  etc.  Le  mal- 
heureux Iton  se  déchire  lui-même. 
(  La  Pont.  )  —  V.  réc.  McJ»re  l'un 
de  l'autre,  leo  uns  des  autre». 

Dkcbixk,  «b,  part. 

DECniKEUR,  s.  m.  Celui  qui 
déchire  les  bateaux. 

DKCHIRURE,  s.  f.  Rupture  (aitc 
eu  déchirant. 
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DÉCHOIR,  ▼.  tt.  (  Il  prend  A#v 
on  oeoir^  selon  qn*tl  exprime  nnv 
action  on  na  état.  Je  déchou ,  noue 
déchoyons  ,  eous  déchojrc%^  iU  J^ 
choient;  je  déchtu;je  décherrai;  que 
je  déchoie;  qaeje  déchusse;  je  dé- 
cherrais  ;  déchéant,  )  Tomber  daaa 
un  état  moindre,  pire.  Déchoir  de 
son  rang  ,  eu.  L'A^e  la  fit  déchoir. 
(  La  Font.  )  —  Dimiuuer.  La  piUMSice 
du  cerf  en  déchut  de  beaucoup.  (  La 
Font.  >  —  T.  d«  mar.  Dériver ,  aor- 
tir  de  sa  route. 

DacBu,  uB,  part. 

DÉCflOUER,  T.  a.  T.  de  mar. 
Relever ,  remettre  à  flot  on  navire 
échoué. 

DâcBOoi,  &B,part. 

DÉCHRISTIANISER, T.a.  Faire 
cesser  d'être  chrétien.  —  5e  dèehne- 
tianiser^  r.  pr.  Renoncer  m  chn^ 
tianisme.  Inus. 

DâcBBisTiaBis& ,  BB ,  part. 

DECI,  particule  «xpranaatle  lo*. 
d*nne  chose. 

DÉCLARE,  a.  m,  io«.  de  Tare. 

DÉCIDÉ ,  ÉE ,  adj.  Résolu  ;  d'ue 
caractère  ferme. 

DÉCIDÉMENT,  adr.  O^uae  ma- 
nière décidée. 

DÉCIDENT ,  TE  .adj.  T.  deboc 
Qui  tombe  après  la  féeondatioa. 

DÉCIDER  ,  V.  a.  Porter  aon  ja- 
gement  sur  use  chose  douteuse  o« 
contestée  ;  réM>ndre  une  difficulté  , 
une  question ,  etc.  Monsieur,  jm 
suis  tuai  propre  à  décida'  la  chose. 
(Moi.)  —  Terminer  nn  différend; 
déterminer  quelqu'un  à...  —  V.  o. 
Ordonner,  diiposer,  régler;  porter 
nn  jugement  sans  appel ,  prononcer 
d'une  manière  tranchante.  La  rai- 
son décide  en  maftresse.  (La  Font.) 
—  Se  décider^  ▼.  pr.  Prendre  aoa 
parti.  1=  Décider^  /f"**  ^^  '^'^ 
une  conte»tation  et  nue  questîoa  ^ 
on  juee  une  personne  et  nn  onvimgc. 
On  aécide  quelqu'un  k  prendre  ua 
parti  ;  on  juge  qu'jt  le  prendra. 

DkCioB  ,  sa  ,  part. 

DÉCIDEUR,  s.  ctadj.  m.  Hoauae 
tranchant.  Inus. 

DLCIDU,  UE,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  tombe  après  la  fécondation.  — 
Feuille  décidue^  qui  tombe  UTUat 
les  nouvelles. 

DÉCIGRAMME,  ».  m.  io«.  pei- 
tie  du  giamme. 

DÉCILE  ou  DEXTILR,  adj.  f. 
T.  d'asir.  Opvotittun  décile  ,  a»pr*.  t 
de  deux  planètes  distantes  de  la  lo*". 
partie  du  xodiaque. 

DÉCILITRE ,  s.  m.  io«.  partie 
du  litre. 

DECILLER,  V.  a.  Voje»  Dta. 

SILLbX. 

DÉCIMABLE  ,  a.Ij.  des  d.  g.  Su- 
jet aux  décimes.  Inus. 

DECIMAL,  LE,  adj.  Composé 
de  lo**.,  loo**. ,  looo"*. ,  etc.  d'u- 
nité. Fraction  décimale.  —  CaL  ul 
décimal  y  de  ces  fractions.  —  Qui 
appartient  à  la  dixme. 

nÉClMALK  ,  s.  f.  T.  d'arilh. 
Fraction  décimale. 
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DÉCmiTEini .  •.  m,  Cclni  qui 
s*ak  droit  de  Uv«r  U  dizmek 

OECIlf  ATION ,  s.  f.  Action  de 

DECIME,  «.  m.  Doiime  pertie 
da  franc. 

DÉCIME ,  9.  f.  ContribotioB  de 

la  disicoM  partie  des  rcvena*  ecd»» 

HMti||uc».  —  An  pi.  Ce  qne  les  bé- 

itctkâcn  pareicnt  par  an  au  roi  for 

le  Tcyfttm  de  Ican  bcndicea. 

DECtUER ,  T.  a.  Punir  Un  soldat 
prù  an  «Dit  sur  dix. 
Dicimk,  la,  part. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  lo*.  dn 
■Ucre.   Voyei  Mitres. 

DÉrnrraEMENT^  a.  m.  Action 
de  oMsnftier. 

DÉCINTEER     r.    e.   Ôler    les 
dstrcs  d^onc  arcne,  d^nae  voète. 
DicfVTaâ,  éa,  pert. 

DÉCIPER ,  T.  a.  T.  de  prêt.  Abn- 
•tr,  tromper. 
Dâcirâ,  ie,  pert. 

DÉCirrraOlR,  •.  m.  Mactean  à 
dans  taiUatti». 

DÉCIRER ,  T.  e.  ôler  U  ^t^. 
Dictai,  âa  ,  perU 

DÉCISIF .  IVE.  adj.  Qui  résout  , 
tcraise.  Fuee  ,  viaoin  décitivt.  — 
Oej  dccidc  baidiaent  ;  tranchant. 
Hummt ,  offrit,  ton  décisif. 

DÉCISION  ,  s.  r.  Action  de  déci- 
der ;  rcsotetton  ;  jngeaaeet  ;  chose 
déàdce.  =:  Décision ,  résolution.  Le 
tUctêion  rft  m  acte  de  Tesprit,  et 
•4>pfï(»r  l''csaineo  ;  la  résolution  e^t 
»•  tt*  de  la  volonté ,  «t  suppose  la 
délibération.  Doe  décision  aoit  être 
j^c  ;  nn«  nriro/aiion doit  être  ferme. 

DFClSIO^rNAlRE,  s.  m.  Celui 
spà  Jccid«  avec  aMurance.  Inus. 

DLClSIVEMEirr.  adv.  D*une 
Bsuicre  déciatva. 

DECISOiRE ,  «d!j.  des  d.  g.  T.  de 
praU  Déciûr. 

DÉCISTÊRE ,  s.  m.  lo*.  dn  stère. 

DtCLAMATEUR  ^  s.  m.  Celui 
qns  dêctame ,  i}ni  récite  en  public  ; 
oratear  bnnraeejié  ,  emphatique ,  fai- 
ble denr— ce,  et  bmyaot  d'exprès- 
SMMt.  Teew  Ces  amas  pompetuc  Jtex^ 
pressions  friroUs  sont  a  un  décla- 
ttiatrur  amotu-eux  de  paroUs.  (Boil.) 

—  A^lj.^fT^*  d/c/Amoieur,  ampoulé. 

—  TwM  déclamaUtsr^  d'un  Héclama- 
(esr.  —  An  pi  Ane.  rhéteur»  qui 
IsÏM-cat  des  exercices  oratoires. 

DECLAHATlOfT,  s.  f.  Pronoo- 
da^on  et  action  de  celui  qui  déclame; 
art  de  déclamer  ;  pièce  d'éloquence 
qui  doit  être  dérlamée  ;  discout*  dé- 
clame ;  affectation  de  tcrutc»  pom- 
pmz ,  îigurÂt ,  déplacés  ;  exagération 
aaa«  les  louanges  ,  les  plaintes  ;  in- 
vectives coutre...  yik  '.jinisse*,  ami^ 
U  dcdauiation.  (Boil.)  —  T.  de 
Ms».  Art  de  rendre  Tacccnt  oratoire. 

DÉCLAMATOIRE  t  edj.  des  d. 
f-  <^i^  appartient  a  la  déclamation. 
Alt  Jéelamatotr^.  —  Guindé  ,  am- 
fmuli,  Stjrle  déclamatoire. 

DÉCLAMER,    v.   e.    Ridter   à 
baate  vms  en  variant  le  ion  et  les 
Çiml  supplie*  ^ié0  celui  </'m- 
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<ea<2re  iiclamer  poi 
froid  discours.  (La  fer.  )  —  V.  n. 
Invectiver  ,  parler  avee  cbalenr  con- 
tre «quelqu'un,  ooutre  quelque  chose. 
DaCLAMfc,  ia,part. 

DÉCLARANT ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qni  déclare.  Fém.  Déclarante. 

pÉCLARATEUR,  a.  m.  Celui 
qni  déclare ,  proclame. 

DÉCLARATIF.  IVE,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  déclaie  1«  vulonté  ou  quel- 
que chose,  ^cte  déclaratif. 

DÉCLARATION,^  f.  Action  de 
déclarer.  Déclaration  de  guerre.  — 
Loi ,  ordonnance  en  interprétation 
d*un  édit  ;  dénombrement ,  énumé- 
ration  de  ses  biens  ;  déposition , 
plainte;  énoncé  ,  acte  par  lequel  on 
déclare.  Divers  créanciers  ifui  pré' 
lerontleur  nom  à  votre  femme  ^  e$ 
entre  les  mains  de  laquelle  ils  met- 
tront leur  déclaration...  (  Mol. }  — 
Aven  de  son  amour.  Im  déclaration 
•st  tout-à-fait  galante.  (Mol.) 

DÉCLARATOIKE,  adj.  desd.  g. 
T.  de  pel.  Qui  déclare  juridiqu»> 
ment.  Sentence  décLtratoire. 

DECLARER ,  v.  a.  Annoncer  que 
l'on  veut ,  que  l'on  va  faire.  L'autre 
lui  déclara  la  guerre.  (La  Font.)  — 
Manifester  ;  laire  connaître  ;  pu- 
blier. Je  le  déclare  donc ,  Quinault 
est  un  Virgile.  (Boil.)  —  Révéler  ; 
déceler.  Déclarer  un  complot^  se» 
complices.  —  Notifier  par  autorité 
publique.  Déclarer  un  acte  nul.  — 
Faire  Taven  de  son  amour.  Une 
déesse  dit  tout  ce  tfiéelle  a  dam 
l'dme  :  celle-ci  déclara  sa  fiamine, 
{Le  Font.)  —  Se  déclarer^  v.  pr. 
Se  manifester,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie ,  etc.  —  Se  faire  connaître  ; 
«'expliquer  ;  prendre  parti  pour  ou 
contre...  Chacun  se  déclara  pour 
son  chnt ,  pour  son  chien.  (La  Font.) 
zz  Déclarer,  découvrir^  manifester^ 
révéler,  déceler.  Déclarer^  dire  pour 
instruire  ;  découvrir^  montrer  ce  qui 
avait  été  caché;  maaifestery  produire 
les  sentiments  intérieurs;  révéler ^ 
rendre  public  ce  qui  a  été  confié 
sous  »ecret;  déceler^  nommée  celui 
qni  ne  veut  pe»  ttre  cru  l'auteur. 

OkCL^ax,  âa,  part. 

DÉCLASSER  ,  v.  e.  T.  de  mar. 
Retirer  d'une  cjaase. 
DicLtstH,  kl,  part. 

DLCLAVER ,  t.  a.  T.  de  mus. 
Sobxtitoer  une  clef  ii  une  autre. 
DjicLAVK,  4k,  pert. 

DfXLENCHER,  v.  a.  Lever  la 
clenche  pour  ouvrir. 
DÊcLancea,  ia,  part. 

DÉCLIC  ,  a.  m.  Bélier  ponr  en- 
foncer les  pieux  ;  ressort  qut  le  tient 
suspendu. 

DÉCUMATER ,  v.  a.  Déshabi- 
tuer un  animal ,  une  plante  de  »on 
climat  naturel. 

DicLiUATk,  é«,  part. 

DÉCLIX ,  a.  m.  Eut  de  ce  qni 
décline,  penche  vers  sa  fin  ;  déta- 
denoe  ;  fin.  DfcUn  du  jour,  de  l'dge, 
d'un  empire,  etc.  Cepfndtint  Clau^ 
diui  penchait  vers  lOR  déclin.  (Hae.) 
—  Rcjwort  d'une  arme  a  feu  qni 
abA  le  chien  sur  le  ba«*iael  |  de- 
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lente.   Fait  marcher  U  dédio,  lo 
feu  prends  U  coup  part.  (Corn.)  — 
T.  de  méd.    Temps  qu   la  natnm  < 
dompte  une  maladie.  tl 

DFCLINABILITÉ .  s.  f.  T.  d»? 
Kfamm.  (Qualité  d'un  mot  décUoa*)  i 
ble.  Inus,  t 

DÉCLINABLE,  adj.  des  d.   e.^  [ 
T.  de  gramm.   <J"«  ?«•>»  être  de-, 
cliné.  Mot  déclinable, 

DÉCLINAISON  ,  s.  f.  Éloigne- 
ment  des  astres  par  rapport  a  Té- 
quatenr,  de  l'aiguille  aimantée  par 
rapport  an  nord  ;  mesure  de  la  hau- 
teur des  astres.  —  T.  de  gni 
Manière  de  ftôre  passer  les 
par  les  cas. 

T>rCLINANT,  adj.  m..  Cacfr«is 
déclinant ,  qui  n'est  pas  dirigé  vers 
un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATEUK  ou  DÉCLINA- 
TOIKE ,  s.  m.  T.  de  goom.  Instru- 
ment pour  déterminer  un  plan. 

DÉCLINATION,  s.  f.  Éloigo». 
ment;  détour;  pente. 

DÉCLINATOIRE ,  s.  m.  Espèce 
de  boussole  qni  n'indique  que  le 
nord  et  le  sud.  — T.  de  prat.  Acte  à 
l'effet  de  ne  pas  reconnaître  nue  ju- 
ridiction. —  Adj.  Exceptions  y  ^ns 
déelinatoires  f  pour  décliner. 

DÉCLINÉE,  adj.  f.  T.^d'hxst. 
net.  Nageoire  décimée,  dont  lee 
oaielets  vont  en  décroissant.  —  T. 
de  boU  E  lamine  déclinée ,  en  are 
vers  le  sommet. 

DÉCLINER ,  -e.  a.  T.  de  gramm. 
Faire  pasMir  par  tous  les  cas.  Décli  • 
ner  un  nom.  —  T.  de  pal.  Ne  paj 
reconnaître.  Décliner  une  juridic- 
tion,  etc.  —  Fam.  Décliner  so" 
nom  ,  se  nommer,  se  faire  connaître. 
J'aimerais  mieux  encor  qWit  dt*- 
clinât  son  nom.  (Boil.)  —  V.  n 
Déchoir,  pencher  vers  sa  fin.  Mais 
enfin  à  son  tour  leur  puissance  dé- 
cline. (Rac.)  —  T.  d'astr.  S'élngner 
de  réquateur.  —  T.  de  gnom.  S'é^ 
loigner  dn  nord. 

Dkcuaâ,  âa,  part. 

pÉCLI QUETER,  v.  «.  T.  d'horU 
Dégager  le  cliquet  des  dents  de  son 
rochet. 

DicLtQcxTit ,  &K,  part. 

DÉCLIVE,  adj.  desd.  g.  Qni  va 
en  pinte.  Terres  déclives,  —  Eu  T. 
de  chir. ,  il  se  dit  de  la  partie  la 
plus  baue  d'une  tumeur. 

DÉCLIVITÉ,  s.  r.  Situation  de 
ce  qui  est  en  pente. 

DÉCLOItRÉ,  ÉE,  adj.  SorU 
dn  cloître. 

DÉCLOÎTRER  ,  V.  a.  Faire  quit- 
ter le  cloître.  —  Se  décloitrer,  v.  pr. 
En  Kortir.  quitter  le  couvent. 

DicLoiTaK  ,  kx  ,  part. 

DIXLORRE,  V.  a.  Rompre  use 
cl/^iure,  6tcr  la  clâture. 
OîtCLos,  SI,  part. 

DECLOUER,  V.  a.  Ôter  les  dons  ; 
défaire  ,  détacher  ce  qui  était  doué. 

DkCt<oii4,  kx,  part. 

DÉCOCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  décocher.  Inus. 

DÉCOCHER,  V.  â.    Tirer,  le»- 
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cer  onc   flèche,   do  trait.  ~  Fiy. 
Lancer  des  irait»  de  «atire,  de  haine, 
de  colère,  etc.  —  T.   de   lauc.   Se 
pricipitrr  «ur  sa  pioie. 
DécociR  ,  kn ,  paru 

DÉCOCTION,  t'r.  Booillon  d« 
plante*  ,  de  drogues  ;  leur  cniuon. 

DÉCOCTUM,  s.  m.  Pradiiit  de 
la  décoctioo. 

DÉCOGNOIR,  a.  ■.  T.  d*tmp. 
Oatil  poar  chasser  les  eoios. 

DÉCOIFFER,  T.  a.  Ôt«r.  d^ 
faire  la  coiflorCf  les  cherens,  le 
roMTercle  d'une  amorce,  l'enTrloppc 
du  boochoM  d'une  bouteille ,  la 
boire,  la  vider.  —  Se  HA/oiffèr^ 
▼.  pr.  Déi  animer,  défaire  sa  coiffure. 

DfccotrvK  ,  aa  ,  part. 

DÉCOLLATION,  s.  f.  Artioa 
d«  eoapcr  le  cou  ;  martyre  de  saint 
Jean-Baptistci  sa  I9te;  son  ublean. 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action 
de  dicoller  ce  oui  était  collé  ;  son 
ttTtiL^  —  T.  de  cbarp.  Entaille. 

DÉCOLLER ,  T.  a.  Détacher  ce 
qai  éuit  collé.  —  Couper  le  cou  k 
quelqu'un  ;  couper  la  tfte  d'nne  mo- 
»•••  —  T  de  jeu.  Décoller  im« 
UlU^  réloigner  de  la  Oande  iln  bil- 
lard. —  5e  d/colt0r,  r.  pr.  Se  dé- 
tacher,^ en  parlant  d'une  greffe,  et 
•a  céuéral  de  ce  qui  clait  coUé. 

D&coLLâ,  âa,  part. 

DÉCOLLETÉ,  ÉE  ,  adi.  Fmttm 
dicoUetée ,  vêtue  de  OMoière  à  laia- 
«er  Toîr  une  partie  de  sa  gorge,  de 
•et  épaules.  —  ffaHtdévolUU  ^  qni 
B'eoilirasse  pas  le  cou. 

DÉCOLLETER ,  ▼.  a.  et  n.  Dé- 
couvrir  la  gurge.  —  5e  d/eolUler, 
▼.  pr.  Découvrir  aa  gorga. 

Dbcollstk,  âa,  part. 

DÉCOLLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
oospe  la  tlte  do  aoruea  qu'on  vient 
de  pécher. 

DÉCOLORÉ,  s.  m.  Serpeut  cen- 
dré ,  bleu.  *^ 

DÉCOLORÉ,   ÉE,  adj.    Qui  a 
perdu  M  couleur.  Teint  d/colorr, 
jUmr  décalotte;  et  fie. ,  sljû  déco- 
loré^ poésie  décolorée, 

DÉCOLORER,  t.  a.  Effacer, 
tXmt  la  couleur.  —  Se  décolorer^  f. 
pr.  Se  ternir ,  perdre  sa  couleur. 

DicoLoaâ ,  ta ,  part. 

DÉCOMBANT .  TE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  est  penché  en  dehors.  Tige 
décombante, 

DÉCOMBREMENTS,  a.  m.  pL 
Décombres.  Inus, 

DÉCOMBRER .  v.  a.  Ôlcrlaa  dé- 
combres, les  pUtras,  etc. 
Dicomaté,  âa,  part. 

DÉCOMBRES,  a.  m.  pi.  Restes 
d'une  démolition;  menues  {Menés ; 
plltras;  débris,  surtout  des  toits. 
—  T.  de  mar.  Copeaux. 

pÉCOMBUSTtON  s,  f.  T.  de 
chim.  Séparation  de  1  oxjgéne  d'un 
corps  brAlé  ;  l'opposé  de  combustioru 

DÉCOMMANDER,  v.  a.  Con- 
tremaoder  une  commande. 

DâcovKàiiDc,  âa,  part. 

DÉCOMPOSER  ,  T.  a.  Réduira 
na  corps ,  séparer  les  parties  qui  le 
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composent  ;  divisM-  un  to«C  par  par- 
ties ;  dissondra.  —  Fig.  Décont^toter 
un  rmùonn^ment^  le  réduire  a  sea 
principes  ;  une  pensée^  un  discour*, 
etc. ,  1rs  aoaljser.  —  Se  décompo- 
ser^ V.  pr.  Se  dissoudre  ;  et  fig. , 
éprouver  une  grande  allêraiion  ,  en 
parlant  du  visage,  drs  traits. 
DàcoBMMK,  fct ,  part. 

DÉCOMPOSITION,  s  f.  Des- 
truction d'un  corps  par  la  séparation 
des  principes  qui  le  constituaient  ; 
dissolution  da  saug,  etc.  ;  rcaolutian 
d'un  eorpe  dans  ses  principes  ;  et 
fif . ,  des  idérs  ,  des  phnses ,  etc.  ; 
action  de  décomposer. 

DÉCOMPOTER,  r.  a.  Changer 
Tordre  de  la  culture. 
D&coH»OTà ,  KB ,  part. 

•DÉCOMPTE,  s.  m.  Retenue, 
déduction  sur  un  compte ,  sur  une 
somme  à  pajrcr  ;  ce  qui  resta  k 
pajer,  déductions  faites. — Fia.  Er- 
reur dans  le  calcul  des  béndiccs . 
dans  les  avantages  que  l'on  espcraiu 

DÉCOMPTER.  V.  a.  et  n.  Faire 
le  décompte  ;  rabattre  sur  une  aom- 
nie.  — Fil.  et  fam.  Rabattre  de  Fo- 
pinion  4|u  on  avait  d'une  personne , 
des  espeiancca  qu'on  avait  conçues. 

DscoM»Té,  ia,  part. 

DÉCONCERTER,  r.  a.  Troubler 
un  concert.  Inus.  —  Fig.  Tronblar 

Snelqn'un  l'embarrasser,  l'intei^ 
ire ,  lui  faire  penlre  contenance  } 
rompre  des  mesure»  prises.  (I/o) 
conquéhutt  qui  tout  seul  déconcarle 
une  ligue  à  cent  têtes.  (La  Font.)— . 
Se  déconcerter  f  v.  pr.  Se  tronblar  , 
perdre  contenance. 

Daconctarâ,  âe,  part. 

DÉCONFIRE  ,  V.  a.  Battra  ,  dé- 
Ikire  entièrement,  tailler  en  pièces. 
—  Fig.  et  fam.  Embarrasser  quel- 
qu'un ,  le  décooteaancar,  le  réduira 
au  silence.  F",  m, 

DfcconrtT ,  ra ,  part. 

DÉCONFITURE,  s.  f.  Entière 
défaite  ;  destraction.  Un  chat  nom- 
mé Bodilardus  faisait  des  rats 
teUe  déconfiture...  (  La  Font.)  II  est 
vieux.  —  Fig.  Ruine  entière  d'un 
néf^iant;  baunneroute;  éta  d'un 
débiteur  inaolvable» 

DÉCONFORT .  a.  m.  DésoUtioa, 
découragement.  K»  m» 

DÉCONFORTER .  ▼.  a.  Affliger, 
d^ler ,  décourager  ,  abattre.  -  Se 
détonforter,  v.  pr.  S'affliger,  se  dé- 
soler, perdre  oeurafe.  V.  m, 

DacoHrotTà,  &k,  part. 

DÉCONâACRïlR,  t.  a.  Ôter  la 
consécration  f  rendre  profane. 

DécoasAcaé    èi,  parC 

DÉCONSEILLER ,  r.  a.  Dimaa^ 
dar;  dêtouraeri  parinader  de  ne 
pas  faire  une  chose* 

DéconsaiLLÎ ,  xa,  part. 

DÉCONSIDÉRER,  t.  a.  Enle- 
ver, ùitr  la  considération ,  Pmtime. 
— Se  déconsidérer,  ▼.  pr.  Se  privers 

Sar  sa  conduite,  de  la  considération 
ont  on  jouit. 
DâcoiisiD«a& ,  4«,  part.         * 

DÉCONSTRUIRE,  v.  a.  Dé*as- 
semUer  les  parties  d'une  machine  ; 
et  fig. .  d'un  discours .  etc.  Inus. 
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Dfccoa«TaoiT ,  ta ,  [nrt. 

DÉCONTENANCE ,  s.  f.  Dètni, 
perte  de  contenance.  Inus. 

DÉCONTENANCÉ  ,  ÉE ,  adj. 
Déconcerté. 

.  DÉCONTENANCEMENT,  s.  m. 
Etat  de  celui  qni  est  décoatenancê. 

DÉCONTENANCER,  v.  a. Faire 
perdre  contenance.  —  Se  déconte- 
nancer, V.  pr.  Perdre  contenance. 

D&coaTansRCE,  xa.  part. 

DÉCONVENUE ,  t.  f.  Malheur , 
mauvais  succès-  Là-dessus  il  conta, 
tans  en  rien  oublier ,  toute  sa  dé* 
convenue.  (La  Font.) 

DÉCONVERTIR  ,  v.  a.  Faire  r.- 
Tcnir  k  Terreur.  Inus. 
DicojrvKBTi ,  iK  ,  part. 

DÉCOR  ^  s.  m.  Action  de  décorrr 
un  appartement ,  etc.  ;  ce  qai  sert 
à  décorer,  orner.  -<-  An  pi.  Décora- 
tions de  théltre. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Celai  qai 
fait  des  décoraCtodi  de  fîtes,  de 
théâtre,  etc. 

DÉCORATION,  s.  f.  Embrllinr. 
ment,  ornemcal  en  peintare ,  sndu- 
tare ,  architecture.  —  Marque  Je  di- 
gnité ,  d'honneur.  Les  dccorstiim» 
n'ajoutent  pas  au  mérite  des  hom- 
mes. (Volt.)  —  Au  pi.  Ce  oui.  au 
théécre ,  imite  te  lieu  de  la  scène. 

DÉCORDER,  T.  a.  T.  de  met. 
Détortiller  une  corde ,  en  séparer  Irt 
cordons  ;  6tcr  de  dessus  la  corde. 

DaCoaofc,  k%,  part. 

DÉCORER  ,  V.  a.  Orner .  parer, 
embellir.  Décorer  un  ihéa'lie,  im 
édi/tie,  un  salon,  —  Conférer  une 
dignité,  une  marque  dtiooocar.  uns 
décoration.  Décorer  d'un  titre,  d'un 
ordre  f  d'un  ruban. 

Dicoaî  ,  &B  ,  part. 

DÉCORTICaTION,  s.  f.  Opé- 
ration pharmaceutique  qni  con>«slr 
k  enlever  Técorce  d'une  racine,  d'une 
substance  végétale  quelconque. 

DÉCORUM,  B.  m.  {Sans  fi.) 
Bienséance.  Il  faut  sans  cesse  gmr- 
der  Ut  décorum  do  la  Dsvitùtr. 
(Mol.) 

DÉCOSTÉK  ,  s.  f.  t.  de  b(rt.  Ar- 
brisseau du  Pérou. 

DÉCOUCHER  ,  V.  a.  Éire  rauv 
que  quelqu'un  quitte  le  lit  ou  il 
cottcbe.  —  V.  n.  Coucher  hors  Hc 
(hei  soi ,  de  son  logis ,  de  son  lit. 

DfccooCBK  ,  àx  ,  part. 

DÉCOUDRE,  V.  a.  Défaire  la 
Couture  ,  1rs  coutures  ;  déia«l««r  ce 
qui  est  cousu. — T.  de  mar.  Déclouer. 

—  T.  de  vén.  Faire  une  plaie  ra 
long  au  ventre.  Le  sanglier 'appe- 
lant les  retUs  de  sa  ¥ie  *tent  a  lui 
(nu  chasseur),  le  découd...  (La  Font) 

—  V.  n.  Eh  découdre ,  en  venir  auv 
mains;  foire  quelque  cho»r  a»« 
vivacité,  avec  feu,  etc.  Fanu  - 
Se  tlécoudre,  v.  pr.  Se  défaire,  «•• 
parlant  des  coutures  ;  et  fam. ,  alicr 
mal. 

Dfccowo,  OB,  part. 

DÉCOUENNAGE  ,  ».  m.  Action 
de  découenner  ;  son  effet  ;  son  |>rv 
duit  ;  ses  frais. 
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DtCOUEHIf EA ,  T.  a.   Ôtar  la 


Dscovumif  û,  part. 

DECOiTLAerr,  te,  a^j.  Qui 
4£oo«le,  d^oà  déœaU. 

DËCODLEMENT,  s.  m.  FIna. 
■MsvcflMBt  de  e«  qai  dâcooie  Ica* 
êamgml,  fomnak  gMUU. 

DÉCOULER,   T.  n.   Conler  de 
ka«t  en  baa ,  pc«  k  peu , ,  tonbrr 
^     à  fotttta.  *>  Fig.    Emaocr, 
I ,  aoa  principe  ,  m 


DÉCOUPÉ,  a.  aa.  Sorte  de  par- 
Ccrva  tonmè  de  pticea  1019**^  *  ^^ 
fcita ,  rosdw ,  orales» 

DËCOUPé,  £E,  adi.  T.d'arta. 
Tm»  d^UcM  da  fend.  —  T.  de 
bai.  FtnHUt  détm^s^  feullea  lo* 
hkn  doat  lea  lobae  Mteigoent  la 
a4ce  ■oyemi»,  de  oaniire  <}■«  la 
pafCBcliyaBC  eoit  intenoiapa. 

DÉCOUPER,  ▼.  a.  Cosper  «■ 
Décovftr  été   9ianért. 

,, «a  !**<>*»   p*rti««.  />/- 

dms  ^toffht.  —  Coaper  da 
,^^^  t  etc. ,  ea  Muraot  an  trait , 
oa  deM>a*  —  D/eouptr  wte  immgf , 
la  a^wecr  ds  food. 
Dacavra,  fca ,  part» 
DÉCOUPEUR,  a.  n.  Cdniqai 
UaraiUa  •«  dicoaparc.  Fén.  2l^ 
coupemt^^  —  T.  de  péoh.  Matelot 
on  Hokca  les  baletnea» 

DÉCOUPLE ,  a.  m.  T.  de  ré». 
Actia»  de  décaapier  ;  niataat  ou  Tob 
déeoopla  lai  ^teas. 

DÉCOUPLÉ ,  ÉE ,  adj.  Séparé, 
partagé  ,  dmaé.  — -  Jtan»  homim» 
ïtn  êécompU^  déballe  laîUe. 

DÉCOUPLER,  T.  a.  Déliar  le* 
bateaux  ^w  eost  ca  trait,  quand oa 
pMM  le*  poota  oa  pcrtoit.  --  T.  de 
Tca.  Détâcbar,   délier   les    cbians. 

DbcovfÛ,  &b,  part. 

DÉCOUPOIR,s  m.  Gsttapem 
déaeaipcr  ta  laac,  etc. 

DÉCOUPURE,    s.    r.    Taillade 
laar  »t— jaeat  é  da  papier , 
caoéTe,  etc.;  cboM,  figore, 
,    découpée  ;  artiou  de  décou- 
per. —  T.  de  bel.  Sépafatioo  entre 
U  pardea  d'uM  corolle. 

DÉCOURAGEAICT ,  TE,  adj. 
Qut  décoeiage. 

DÉCOURAGEMENT  ,  s.  m. 
Perte  de  cenrafe;  abatument  de 
cesur ,  de  l'ame. 

DÉCOURAGER,  t.  a.  Ôter, 
al«ltre  le  courage;  Caire  perdre 
fearie,  le  courage  de  fiure...  — 
Se  ééeamm^er^  ▼.  pr.  Perdre  cou» 
v^c.  £«#  toldatt  ne  se  décoora- 
gaaiest  pms,  (  Volt.) 

DâcovuAafc  ,  km  ,  part. 

DÉCOUR AHT,  TE,  ai^.  T.  de 
boi.  Qu*  iorm»  saUlje  »ar  «ou  sup- 
port »  dout  les  bords  se  proloo^ut 
•ur  ta  tije. 

DÉCOURBER  ,  t.  a.  Dételer  des 
«Versus  ayacbés  k  des  cordages 
peur  tirer  ua  bateaa. 

Dscoeaaâ,  ia,  part. 

DÉCOURS,  s.  iB.  T.  d'aair.  Dé- 

icuMst  de  la  loue.   *-  T.  de 
Déclm  d'uB 
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DÉCOUSU,  UE,  adj;  OoM  la 
couture  est  défiûte.  —  S^U  décou- 
su ,  ssaa  liaiaoi».  —  Ptrsormt  d^ 
eoufue^  saasovdn,  sans  fixité  dans 
las  idées 

DÉCOUSU  RE,  s.  f.  Endroit  dé- 
cousu d'un  liage .  d'uae  étofl%.  — 
An  pi.  T.  ié  vèn.  Blestarcs  des 
cbieas  biles  par  le  sanglier. 

DÉCOUVERT  (À),  eap.  adr. 
Sans  être  eonrert,  sans  qae  rien 
garsatisae.  —  Fig.  Sens  dégais»- 
ment,  sans  détour,  manifcsiament. 

DÉCOUVERT,  TE,  adj.  Qui 
n*est  point  on  n*est  pins  ceurert  ; 

rTon  a  Snreaté,  troa«é  &  force 
recberebos.  —  Pm/t  découvert  ^ 
peu  boisé.  —  jt  vuage  dioou^oHy 
sans  détones.  — >  A  tbnùrt  dhow 
verts  ^  argent  eonap^Bt. 

DÉCOUVERTE,  s.  f.  Action  da 
découvrir  ;  cbose  rencontrée  à  force 
de  recherchas;  invention.  Jamais 
il  n'a  voulu  eouwrendre  ni  écouter 
les  raisons  et  les  expériences  des 
prétendues  décoarertes  de  noire 
siècle.  (Mol.)  —  T.  d'art  miL  Aller , 
emvorer  k  la  découvert  ^  recon- 
naître,  faire  reconnaître  le  pap,  la 
position  de  Penursi.  zz  Découverte , 
invention.  L'idée  de  la  drcûmi>0rte 
tient  pins  de  la  êàenee  ;  eelle  de 
Vinventioa  tient  pins  de  l'art.  Une 
d^'couverte  étend  nos  connsiâsaDces  ; 
une  invention  ajoute  aux  secours 
dont  nous  avons  besoin. 

DÉCOUVREUR,  f.  m.  Auteur 
d'ane  déconverte  ;  celui  qui  va  a  la 
découverte  ;  celui  qui  a  découvert 
an  pajs.  Inus. 

DÉCOUVRIR  ,  T.  a.  Ôter  ce  qui 
couvrait  noe  cbose,  une  personoe; 
Ater  le  toit ,  le  convercle ,  le  dessus  ; 
laisser     voir  ,     laisser    trop     voir. 
Découvrir  Us  nudttés.  —  Fig.  Cooi- 
Bieocer  k    oa  d'apercevoir  ;   aper* 
cevoir    de   loia  ;    parvenir  k   coa- 
nallre  ce  qai  était  c^chi.  Lhonune 
découvre  enfin  tout»  retraite.  (  La 
FonW  )  —  Révéler.  Mais    surtout 
ne  va  point,  par  un  tkle  indiscret^ 
découvrir  k  ses  jeux  mon  funeste 
secret.  (Rac.)  —  Faire  coonaitrr.  T.e 
hon  esprit  nous  découvre  notre  de- 
voir. (La  Br.)  —  Acquérir  de  nou- 
velles coonaissances  sur  les  êtres; 
dire  noe  découverte  dana  les  arU  ; 
faire  la  découverte  de  cairiéres  ,  de 
mtocs,  de  soarccs,  de  pajrs,   etc. 
— •  Décomrir  une  frontière ,  la  dé* 
garnir  de  troupo.  —  Découvrir  une 
picr,  anx  échecs,  la  dégarnir  des 
pièces  qui  la  couvraient.  —  Décou- 
vrir une  daine  y  au  trictrac,  la  laisser 
■eule  dana  nue  case.  —  Découvrir 
son  jeu ,  laisser  voir  sa  aaaniêr;  de 
jooer.  —  Se  découvrir^  v.  pr.  Oter 
œ    dont     on    est     eonrert  ;     êler 
son  chapeau ,  son  bonnet.  —  Fig. 
Se  inr«  conasitre  ;  déelarcr  ce  qaV>n 
a  dans  Vamti  déivoiler   son  cara^ 
lére  ;  se  nwairer ,  être  trop  liranc  , 
trop  oarert  ;  être  iediacret.  —  Se 
manifester ,  s'offrir  à  la  vue.  £«ar 
aspect  souhaité  se  découvre  à  nw 
^eujr.  (Rac)  —  T.  d'ascr.  S*expo8or 
ans    coupa   de  l'advcrasire,  n'être 
pas  bien  en  prde.  =  Découvrir^ 
trouver.  On  découvre  ce  qni  est 
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cbé  on  secret ,    smt  aa  physique , 
soit  an  moral  ;  oa  <ro«i«e  ce  qnt  ne 
tombe  pas.  de  soi-même  sous  les  aeas 
oa  daas  l'esprit. 
DéconvuLT  ,  Tx ,  part. 

DÉCRAMPILLER,  T.  a.  Démê- 
1er  la  soie  teinte. 
D&cxAarii.i&,  iB,part. 

DÉCRASSER,  v.  a.  ôter  la 
crasse  I  épurer,  nettoyer.  —  Fig. 
Polir  un  homme  grossier ,  mal  élevé; 
donner  dn  relief  par  un  titra ,  etc. 
-^  Se  décrasser  f  r.  pr.  Ôter  la 
crasse  ;  et  Cg. ,  se  tirer  de  l'igno- 
rance, etc. 

DBcaAss&,  aa,  part. 

DÉCRÉDITEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  décréditar ,  perte  du  crédit. 
L'éloge  de  laprohiù  et  de  la  bonne 
foi  est  le  décréditemeot  du  genre 
humain,  (La  Br.) 

DÉCRÉDITER  ,  t.  a.  Ôter, 
faire  perdre  le  crédit  i  et  fig. ,  Tes- 
time ,  l'autorité ,  la  couâidération.-  - 
Se  décréditer  ^  v.  pr.  Perdre  son 
crédit.  Il  fC  eût  des  personne»  rt  des 
choses.  PliU  la  calomnie  est  ab- 
surde ,  plus  elle  se  décrédite.  (Volt.) 

DâcBKDiTK,  ita  ,  part. 

DÉCRÉPIT,  TE.  adj.  Oui  est 
arrivé  à  la  déorépilnde.  Vn  Iton 
décrépit,  eoaOeujr...  (La  Font.) 

DECREPITATION,  s.  f.  T.  de 
chim.  Pétillement  des  sels  dans  le 
feu  ;  leur  calcinatioa. 

DÉCRÉPITER ,  V.  a.  Calciner 
nn  seljaaqfbceqa'il  ne  pétille  plus. 
—  V.  n.  Pétiller  dans  le  (eu ,  en 
parlant  des  aela, 

DacaaaiTB ,  as ,  part. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  VieUlesae 
extrême  et  infirme.  i.a  décrépitude 
suit ^la  caducité.  (  BuS*.  ) 

DECRET,  s.  m.  Acte,  émané 
d'un  souverain  ;  arrêté  d'une  as«em- 
biée  de  gouvemaniA  ;  loi ,  ordre  ; 
décision  ;  arrêt ,  jugement ,  ordon- 
nance de  Bsisie.  roit  ses  bien*  en 
décrets  sur  tous  les  murs  écrits. 
(Boil.)  —  Recueil  de  rsnons.  — - 
Fig.  t.es  décrets  de  la  Providence  , 
la  volonté  de  Dieu.  =r  Décret  ^  loi 
Le  décret  a  besoin  d'une  sanction 
pour  avoir  force  de  loi  ;  la  loi  est 
toute-puissante  de  sa  nature. 

DÉCRETALK ,  ».  f.  LeUre  des 
anciens  papes  pour  un  règlement. 

DÉCRÉTALIARCHE ,  s.  m. 
Chef  absula.  Intu. 

DÉCRÉTER ,  V.  a.  Ordonner  par 
uue  les.  —  T.  de  prêt*  Décerner  un 
décret  contre...  ;  faire  le  décret ,  la 
aaiaie ,  la  vente  d'un  bien.  —  V.  n. 
Faire ,  rendre  un  décret ,  une  loi» 

DJtcaéTk!,  aa,  part* 

DÉCRÉTOIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Critique ,  décisif. 

DÉCREUSER ,  v.  a.  P'oye»  D4- 
caosaa. 

0 

DECRI ,  s.  m.  Cri  public  poor 
défendre  le  djbit  d'une  marehandi»e, 
le  cours  d'une  monnaie  ;  et  Cg.,  perte 
dn  crédit,  de  la  réputation.  Quel 
dérri  ef  ipsel  avtlitsenient...  (Mass.  ) 

DÉCRIÉ.  ££,  adj.  Perde  de 
répalalioa.  Homme  décrié.  —  Con- 
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*iuitf    tf/eri/»,    reconnue   maaTaïae 
et  désapprouvée  Hc  touii. 

DÉCRrER ,  T.  «.  Défendre  jpar 
«in  cri  public  le  cours,  le  débit .  Vu- 
Mfsc  d'uoe  cfaode.  —  Fîg^ûter  rbon- 
ncur  ,  la  répuUtion ,  l'estiaie  ;  dé- 
crrdiler.  I^in  de  tes  décrier,  je  Ut 
4»i  /ait  paraître.  (Boil.)  —  A*  dr- 
erier,  y.  pr.  Perdre  son  crédit,  m 
répuUtiou  par  m  faute.  On  »c  décric 
beaucoup  plut  auprès  de  nous  par 
les  moindres  iitfidéliw's  qu'on  nous 
Util ,  ^ue  par  les  pltts  çrand^s  que 
l'on  fait  aux  autres.  (La  Rocbef.) 
r=r  De'cner,  dr'crediter.  Lr  prrmier 
atta<|ue  Ibonoeur;  le  kctiond,  le 
crédit. 

Dkcrik,  kk,  part. 

pfcCRIRE,  ▼.  a.  Repréaenter, 
peiodre  par  le  discourt.  —  T.  de 
géom.  Trwcer.  Décrire  une  courbe. 
—  Fij{.  Bientôt  sa  marche  féconde 
emhratse  te  tour  du  monde  dans  le 
cercle  qu'il  décrit.  (Rouss.) 

DvcaiT,  T»,  part. 

DÉCRIVANT,  TE,  adj.  T.  de 
geom.  Ooot  le  monremeot  produit 
nue  ligue ,  une  surface ,  un  »otide. 

DÉCROCHEMENT,  ..  m.  Ac- 
tion de  décrocher. 

DÉCROCHER,  V.  a.  Ôter,  déta- 
cher Cfvqui  était  accroché.  -■  T.  de 
fond.  Oter  la  lettre  du  moule. 

Drcaocuît ,  ât ,  part. 

DÉCROCHOIR ,  a.  m.  Outil  pour 
décrocher. 

DECROIRE,  T.  a.  Ne  pus  croire. 
Pop,  et  inus, 

DÉCROISER ,  T.  a.  T.  de  cbap. 
Changer  le  pli  des  capadei. 
Dbckoisk  ,  (g  ,  part. 

pÉCROISSEMENT,  ».  m.  Di- 
minution. 

DÉCROÎTRE,  T.  n.  Diminuer. 
La  rtvihre ,  les  jours  décroissent» 
Et  le  pilier  loin  d'eux  déjà  baisse  et 
décroît.  (Boil.) 

Dkov,  i;k,  part* 

•    DÉCROTTER,   t.   a.    ôt*r    U 
crotte;  ntjtto^er. 

OacROTTK,  kK,  part. 

DÉCROTTEUR  ,  ».  w.  Celui  qui 
décrotte  les  souliers ,  les  botte*. 

DÉCROTTOIR,  s.  m.  Ce  qui 
sert  à  eulerer  U  crotte  des  souliers , 
des  bottes ,  avant  d^entrcr  dans  une 
maison. 

DÉCROTTOIRE,  ».  f.  Brassa 
pour  décrotter. 

DÉCROÛTER.  ▼.  a.  Ôter  la 
croûte.  —  T.  de  yéa.  Froller  son  bois 
contre  un  arbre ,  en  parlant  du  cerf. 

DÉCRUE,  s.  r.  Dccroissement ; 
quantité  dont  une  chose  a  décru. 

DÉCRUER  .  T.  a.  Lessiver  du  Cl 
cm  pour  le  teindre. 
DiCRUB,  4a,  part. 

DÉCRÛBfENT,  s.  m.  Action  de 
dérnser. 

DÉCRUSEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  décmscr. 

DÉCRUSER  ,  T.  a.  Donner  à  la 
soie,  etc.,  une  préparation  pour  la 
tcintnre  ;  rn  fsire  bouillir  les  cocons 
p«Nir  les  dévider. 
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DUaosi,  âa,  part. 

DECUIRE,  ▼.  a.  Rendre  les 
confitures,  les  sirops  moins  ruits  en 

f    mettant    de   rrtfn;    remédier   à 
excès  de  cuisson.  —  Se  décuire , 
V.  pr.  Se  liquéfier. 

DÉÇOIT,  Ta,  part^ 

DKCUMAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  mjrtoide. 

DECUMANE ,  adj.  f.  Porte  dé- 
cumane ,  d'un  camp  oit  était  la  io°. 
légion  romaine. 

DECUMBENT,  TE,  adj.  Voye* 

DâcOXBAMT. 

DECUPLER  ,  T.  a.  T.  de  chim. 
Verser  doucement  par  incliaaison. 
Dï[CO»LK ,  âa  ,  paru 

DÉCUPLE,  s.  m.  Dix  fois  en- 
tant. —  Adj.  des  d.  g.  Di»  fois  plus 
grapd.  Nombre  décuple  d'un  autre. 

DÉCUPLER,  ▼.  a.  Rendre  dis 
fois  plus  grand ,  plus  ronsidérable. 

Dkcosii,  as,  part. 

pÉCURRENT,  TE,  adj.  Vof» 
DîicooataT. 

DÉCURIE,  s.  r.  Ches  les  anc. 
Romains,  troupe  de  dix  hommes, 
de  dix  soldats  sons  ira  chef. 

DÉCURION,  ».  m.  T.  dantiq. 
Chef  d'une  décurie. 

DÉCURSIF ,  a.lj.  m.  T.  de  bot. 
SçrU  décursif,  qui  descend  en  ram- 
pant rar  un  des  rôles  de  l*ovaire. 

DÉCURTATION ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Maladie  des  végétaux  qui  fait  périr 
le  sommrt  des  nouveaux  jets. 

DECUSSATJON ,  ».  f.  T.  d'ope. 
Point  oii  les  lignes,  les  rajrous  se 
croisent;  leur  croisement.  — ,  T. 
d'anst.   Fure%  EKTaxcaoïsaMKNT. 

DÉÇUSSE,  ÉE,  adj.  Trantver- 
sal.  —  T.  de  bot.  Feuilles  déeus' 
tées ,  disposées  par  paires  et  croisées 
en' sautoir. 

DÉCUSSIS,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Monnaie  romaine. 

DÉCUSSOIRE,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Instrument  qui  servait  &  faire  sortir 
le  pus  par  Touverture  du  trépan. 

DÉCUVER,  v.  a.  Tirer  le  ria 
du  tonneau.  Inus. 
Dhcovi,  àx,  part. 

DÉDAIGNABLE ,  adj.  des  à,  g. 
Qui  mérite  le  dédain,   r.  m. 

DÉDAIGNER,  r.  a.  Marquer dn 
dédain;  mépriser.  Tvut  le  nôtre 
(  bien  )  est  à  vous  ^  ne  U  dédaignes 
plus.  (La  Font.)  --  V.  a.  Ne  pas 
vouloir  par  mépris.  Dédaigner  de... 

DiroAicMà,  Ks,  part. 

DÉDAIGi\EUR ,  •S'y  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Miucle  abducteur  de  VatW. 

DÉDAIGNEUSEMENT  ,  adr. 
Avec  dédain  ,  mépru. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  marque  du  dédain ,  du  mépris. 
Jlir^  regards  dédaigneuse.  —  Qui 
dédaigne.  Juge»  donc  st  Chloris  ^ 
esdaiee  et  mMheureute  ,  eoit  i'offre 
ét€es  biens  d'une  ame  dédaigneuse. 
(  La  Font.  )  —  Subst.  Faire  U  dé- 
daigneux ,  la  dédaigneuse. 

DÉDAIN,  s.  m.  Sort<*  de  mépris 
exprimé  par   le  ton,   le  geste,   les 
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reiprtfs,  le  maintien.  J  juger  etOr 
femme  par  sa  beauté ^  sa  fierté  et 
ses  détiains...  (  La  Br.  ) 

DÉDALE,  s.  m.  Labyrinthe.  — 
Fig.  Choses  compliquées  ,  mêlées, 
embrouillées.  Oii  ton  voit  tout  lei 
jours  Cinnocence  aux  abois  errer 
dans  les  détour»  d'un  dédale  de 
Uis.  (  Boil.  ) 

DÉDALÉE,   s.    f.   T.    de   bot 

Champignon  bolet ,  labjrintlnfonnc. 

DÉDALER,  V.  a.  Faire  un  laby- 
rinthe ,  un  dédale.  Inus, 
DânALk  ,  àc ,  part. 

DÉDAMER ,  V.  n.  T.  de  jrn. 
Déplacer  une  dame  du  rang  qni  at 
le  plus  proche  de  soi. 

DEDANS,  s.  m.  Le  partie  iaté- 
rieure  d'une  dmse.  //im  ItoumuI 
Us  ilcdaas  (  de  cette  maison  ) ,  pour 
ne  lui  potrit  mentir , indignes  dmn 
tel  personnage.  (La  Font.)  —  Taa- 
beur ,  galène  d'un  icu  de  psuac 
—  Dans  les  courses  de  bagues ,  aeûir 
deux ,  trois  dedans .  avoir  emporté 
deux  ou  tr  i»  fois  la  bague.  —  Prép. 
Dans.  Tant  il  en  a^ait  mis  dedsss 
la  sépulture.  (  La  Font.  )  —  Adv. 
Dai^  l'intérieur.  I^  cavalier  eut 
soin  d'empêcher  que  l'orage  ne  st 
pût  engoujffler  dedans.  (La  Fout.) 

DÉDICACE,  s.  f.  Coosécralion 
d'une  église,  d'un  temple;  ftie  ta- 
uuelle  en  .mémoire  de  cette  coesécra* 
tioo.  —  Épître  pour  dédier  aa  Ktre 
à  quelqu'un.  De  tes  titres  uompea* 
enfier  Uurs  dédicaces.  (Boil.) 

DÉDICACER,  ▼.  a.  Faire  bm 
dédicace.  Stjle  burlesque. 

DaDicsci,  âa,  part. 

pÉDICATEUR,  s.  m.  Cehn  qui 
dédie  un  ouvrage.  Inus. 

pÉDlCATOIRE,  »dj.  f,  Épfirt 
dédicntoire  ^  par  laquelle  on  uc<lic 
an  ouvrage  d  esprit.  Si  l'on  êU  if 
beaucoup  d'ouvrages  Je  morale  fr- 
vertissement  au  Ucleur^  l'èpUstM' 
dicatoire...   (  La  Br.  ) 

DÉDIER,  T.  a.  Consacrer  an  catu 
divin  ;  mettre  sous  Tin  vocation  d'io 
saint  ;  destiner  à  quelque  chose  de 
saint .  de  sacré,  de  respectable.  — 
Adresser  un  livre,  aa  ouvrage  par 
une  dédicace.  Prene»  en  gré  met 
eantx  ardents,  et  U  réctt  en  etrs 
4/u'iei-  te  eous  dédie.  (La  Font.)  — 
Se  déaier,  v.  pr.  Se  consacrer  i.- 

DfiDifc,  âa,  part. 

DÉDIRE ,  v.  a.  (  Fout  *'Ji«w). 
Désavouer  ce  qa'ane  personne  s  dit 
OB  a  fait  pour  nous.  —  Se  dr'dire , 
V.  pr.  Se  rétracter;  dire  le  con- 
traire de  ce  qu'on  a  dit,  le  A***- 
vouer.  De  tout  ce  que  j'ai  dit  j« 
me  dédis  ici.  (Mpl.)  —  Ne  p"  »«•' 
sa  parole;  revenir  contre  na  en^'- 

gement  verbal Fam.  Ne  pouvoir 

plus  s'en  dédire^  être  engagé,  li* 
de  maniâre  à  ne  pouvoir  plas  se  re- 
tracter. 

DâniT,  Ti,  part. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'nor 
parole  doanée.  —  Somme  i  p»y" 
en  cas  de  noa-accoosplissesBcat  i  °* 
rétractation. 

DÉDITÎON" ,  t.  f.  Reddilioa.  /»nw 

DÉDOLATION,  a.  f.  T.  de  fHir 
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JkdSoa  pftr  laquelle  ira  iostroBMit 
«imadMot  coape  obliquement  ane 
partie  qacIcoMpie,  et  produit  «ne 
p|as«  avec  perte  de  «abttance. 

DÊDOMSfAGEMF.NT,  •.  m.  Ré- 
parat*oo  d'an  donniage  ;  indcanité; 
«oapcoMtîon. 

DÉDOMSTAGER .  r.  a.  Réparer 
le  dommage,  iDdcmnitcr,  compen- 
«cr.  —  Se  d/dommager ,  r.  pr.  Se 
procnwr  nn  dédommagenieat.  Le 
cownrrve  ttrconomte  eit  fonde  sur 
Im  pratiaue  de  gmgner  peu...,  el  de 
me  te  dédommager  ^a'en  gm^nant 
emuimuellemeru.  (Montesq.; 

DinoKaAoà ,  km  ,  part. 

DÉDORER ,  T.  a.  £0*acer ,  Aler, 
enlever  In  dorure.  —  Se  dédorer,  t. 
pr.  Perdre  m  domre. 

Divemi,  &>«  part* 

DÉDORMfR,  T.  a.  Dégoordiran 
iea ,  en  parlant  de  TcaA. 
Dânoaxt,  la,  part. 

DÉDORTOIR,  s.  m.  T.  de  yen. 
Bitoo  poor  parer  lr«  ganlis. 

DEDOUBLEMENT.  •.  m.  T.  mil. 
Action  de  ilcdonbler  na  régiment, 
■D«  compagnie. 

DÉDOUBLER ,  ▼.  a.  Ôter  la  don- 
Unre.  D/doublerun  habtl,  unejupei 
—  Partager  en  dmx.  Dédoubler  un 
régiment,  une  compagnie.  —  Dé- 
dombler  une  pierre,  Ja  «éparcr  en 
denn  dna«  «a  longuenr. 

DînooaLK,  aa,  part. 

DÉDUCTIOfC ,  t.  r.  Soustraction, 
rabai».  —  Narration  ;  éoaméralion  ; 
développement  et  tnite  d*idéc« ,  de 
raiaoonemcnU. 

DÉDUIRE,  T.  a.  Soustraire ,  m- 
battre  d*ane  sooune.  —  Narrer,  ra- 
conter att  long  ;  bire  rénomération. 
he$  rMiaoïu  en  seraient  trop  longues 
M  dêdairc.  (  La  Font.  )  —  Inférer, 
tirer  Une  con»éqnence  de... 

DnoiT,  TB^  part* 

DÉDUIT ,  9.  m.  Plaitir  ;  passe- 
temps  ;  divertissement.  19  ajant 
J'mwUre  déçoit  ipie  cTr  rwmnerjomr 
et  mot.  f  La  Font.}  ^.  m. 

DÉDURCIR ,  V.  a.  AmolUr ,  at- 
tendrir, /nus. 
Dinvnct,  i%,  part. 

DÉÉRINGIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  NonvclIo-HoUande. 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  faUleuse 
dn  seae  féminin.  Trop  meure  d'un 
sun^  rrçm  d'une  déesse.  (Kac.)  — 
Par  anal.  Femme  tris-belle ,  qui  a 
nn  port  majeatneuK. 

DÉFJLCHER  (SE),  v.  pr.  S*apai- 
ter  après  la  ooUère.  Fmm. 

D«r«ca&,  is,  part. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse, 
évanonisiffwent.  v/  l' aspect  du  pr/- 
,Intami  tombe  en  dr&illance...  (hoil.) 
—  T.  de  cltam.  Déliquescence. 

DÉTAILLANT,  s.  m.  T.  de  prat. 
r^ni  qui  ne  comparait  point  sur 
raaatfnntion.  Fém.  D/fmitUnte. 

DÉFAILLANT,  TE,  adj.  Qui 
s'affaiblit,  qui  dépéri L  Le  secret 
MKi  doute  en  est  beau  pour  la  na- 
ter»  défisiUaaie.  (La  Font.)  —  Ligne 
d^aitlante ,  manquante,  éteinte* 
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DÉFAILLIR,  V.  n.  (Ne  se  dit 
qu'à  rinûn. ,  au  pi.  du  prés.  Pfout 
défaillons^  k  liniparf.  je  d/Jail- 
laist  aux  passés,  je  défaillis,  i'ai 
di'Tailli).  Manquer  ;  dépérir,  s  af- 
faiblir ;  tomber  en  faible»se*  y.  m. 

DÉFAIRK  ,  V.  a.  Détruire  ce  qui 
est  fait  ;  faire  qn^nne  chose  ne  soit 

}»lns  ce  quVlle  était  ;  décomposer  ; 
aire  mourir  ;  amaigrir  ;  extéouer.  — 
Vaincre  ;  mettre  -m  déroute  ;.  tailler 
en  pièces.  — Défaire  de...,  débar- ' 
raeser,  délivrer.  Défaire  d'un  im- 
portun, dun  vice.  Je  vous  en  dé- 
ferai {du  litvre) ,  bot  homme  .  sur 
ma  eie.  (  1^  Font.  )  —  «Je  défaire , 
V.  pr.  En  parlant  des  choses,  perdre 
sa  îbrmc  ,  se  décomposer,  se  déran- 
ger, se  découdre  ,  etc.  ^  En  pit^'ot 
des  personnes,  te  détruire;  s'exté- 
nuer ;  s*afiâiblir.  —  Se  défaire  de..., 
se  débarrasser  de..*  Se  tfrfaire  tTun 

XrUtru  —  Se  corriger  de...   Se 
,    \re  d'un  vice,    d'une  mauvaise 
habitude.  —  Se  défaire  de  son  en- 
nemi,  le  tner.  —  Se  défaire  d'un 
domestique ,  le  congédier.   Sa  vue 
(du   vieux  valet)  embarrassait;  il 
Jallut  s'en  défaire.  (Boil.)  —  Se  dé- 
faire d'une  chose  ,  la  vendre.   Al' 
'léguant  au'il  n'était  moyen  plus  sûr 
pour  obliger  ses  filles  à  se  défaire 
de  lenr  bien.  (La  Font.) 
DÉrAiT,  Ta,  part. 

DÉFAIT  ,  TE  ,  adj.  AUttu  ; 
amaigri  ;  atténué  ;  exténué.  Plus  dô- 
fait  et  plut  btéme  que  n'etlun  péni- 
tent sur  la  fin  du  carême,  (Boil.) 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  d'une 
armée,  de  troupes;  excuse  artifi- 
cieuse :  vente ,  débit  d^une  marchan- 
dise. ^  Défaite ,  déroute.  Déroute 
ajoute  k  défaite .  et  désigne  une  ar- 
mée qui  fnll  en  désordre. 

DÉFAIX,  *.  m.  pi.  T.  d'ean  et 
forêts.   Lieux   en  défense. 

DÉFALCATION,  a<  f.  Déduction; 
retrauchement. 

DÉFALQUER,  v.  a.    Déduire, 
rabattre  d'une  somme. 
DirALQoii,  an,  part. 

DÉFAUSSER  (SE) ,  v.  pr.  T.  de 
jeu.  Jeter  la  carte  qu'on  croit  la 
moins  utile ,  quand  on  n'a  pas  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue. 

Par  aussi,   &s,  part. 

DÉFAUT,  a*  m.  Imperfection. 
César  at-ait  tant  de  qualités  sans 
un  défaut..,  ^u'il  riait  bien  di^cile 
qu'il  fit  des  faute*,  (  Hontcsq.  )  — 
Manque,  privation,  abseoce  de...» 
Défaut  d'espnt ,  de  mémoire.  — 
Mauvaise  habitude.  J'ai  le  défaut 
d^étre  un  peu  plut  sincère  en  cela 
qu'il  ne  faut.  (  Mol.  )  —  Blanque- 
ment  à  ce  que  l'on  doit  faire  on 
dire.  Pris  d étouffer  la  pauvre 
béte  ou  de  la  Idcher  autsitot  pour 
mettre  Apollon  en  défaut.  (  La 
Font.  )  —  T.  de  Dal.  Manquement 
à  l'asaignatioa*  Créanciers  et  voi- 
sins rfviensieni  aussitôt ,  ceux-là 
iur  une  erreur^  ceux-ci  sur  un 
d>(aut.  <  La  Font.  )  —  T.  de  vén. 
Etre  en  défaut ,  perdre  la  voie ,  en 
parlant  fies  éhiens  ;  jr  mettre , 
la  faire  perdre  ,  eu  parlant  de  la 
bêle.  (  Le  renard^  entra  dans  les 
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terriers ,  mit  cent  fois  en  début  tour 
les  confrères  de  BrifauL  (  La 
Font.  )  —  Défaut  des  t'êtes  ,  endroit 
on  elles  se  terminent.  —  Défaut 
de  la  cuirasse.  Voje%  Coiaass'a.  — 
Au  pi.  Endroits  non  apparents 
d'un  habit ,  etc.  —  A  défaut  dr  . 
exp.  adv.  Faute  de...  —  jiu  défaut 
de..,  expr.  adv.  An  lieu,  en  place 
de...  Au  défaut  de  ton  bras,  prête- 
moi  ton  épée.  (Kac.) 

DÉFAVEUR ,  s.  f.  Cessation  de 
faveur  ,  état  de  celui  qui  n'est  pas 
ou  n'est  plus  en  laveur. 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  d.  g. 
PréjudiciaMe,  désavantageux ,  qui 
n'est  point  favorable. 

DEFAVORABLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  défavorable. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  Rejet  an 
dehors  du  résidu  des  aliments.  — 
T.  de  chim.  et  de  pharm.  Sépara- 
tion d'un  sédiment  qui  se  forme 
dans  nn  liquide  quelccmque,  spécia- 
lement dans  les  sucs  végétaux  , 
pendant  leur  évaporatton. 

DÉFECTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
gramm.  Verbe  défectif,  qui  n'a  pas 
tons  ses  modes,   teoip«,  nrrM>ones. 

—  T.  d'aritb.  Nombre  defetUf,  dé- 
ficient. —  T.  de  géom.  ffjrperbole 
défective ,  courbe  k  une  scnlo 
asymptote  droite. 

DEFECTION .  s.  f.  Abandonne- 
ment  d'nn  parti  ,  déserlic» ,  ré- 
bellion Ae^  sujets  contra  un  sonro- 
rain  , —  Eclipse. 

DEFECTLEUSEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  dcCectneuse. 

DEFECTUEUX  ,  EUSE  ,  adj. 
Qui  a  des  défauts;  qui  n'a  pas  le* 
mialités  requises.  —  T.  de  gramm. 
rerbe  défectueux ,  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ ,  $.  f.  Défaut, 
manquement  en  quelque  chose. 

pÉFÉDATION,  s.  f.  Action  de 
salir,  de  gfilcr.  Inus. 

DÉFENDABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  défendre. 

DÉFENDEUR ,  s.  m.  T.  de  pal. 
Celui  qui  se  défend  en  justice  ;  1  op* 
posé  de  detnasideur.  Fém.  Défen- 
deresse. 

DÉFFNDRE  ,  v.  a.  Soutenir  , 
protéger  contre...  Du  temps  et  des 
censeurs  défendant  mes  ouvrages. 
(  La  Font.  )  —  fiaraotir.  Je  i-ous 
défendrais  de  l'orage,  l  La  Font.  ) 

—  Enjoindre  de  ne  pas  dire  on  faire. 
Le  désolé  vieillard,  qui  hait  la 
raillerie,  lui  (défend  de  parler. 
(  Boil.)  —  Prohiber,  interdire.  Dé- 
fendre le  duel ,  les  rassemblements, 

etc.  —  T.   mil.    Résister  aux  atta- 

![n«  de  l'ennemi  ;  garder  une  pli.ce 
orte  — T.  de  pal.  Faire  l'office  de 
défenseur.  —  Se  défendre,  v.  pr. 
Se  garantir  ;  repousser  la  force  par  la 
force.  Et  le  mdtin  était  de  taille  à  %% 
défendre  hardiment.  (  La  Font.  )  — 
Se  tenir  en  garde  ;  se  disculper.  — 
5e  défendre  de...  ,  s'excuser  de... 
=:  Défendre ,  soutenir,  protéger.  On 
défend  ce  qui  est  attaqué  ;  nn  sou- 
tient ce  qui  peut  l'être  ;  on  protège 
ce  qui  a  besoin  d'être  encourage. 
Dàranov,  vx,  part. 
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DÉFBffDS,  •.  m.  Bois,  vifiM/,  «le., 
*n  défend*,  doat  la  oovpe  oa  l'en- 
trie  est  éiiendat. 

DÉFENSABLE .  adj.  des  i.  g. 
T.  Ae  dr.  Il  M  dit  d*aD  hiriUge 
dont  U  jouiRMnce  n'est  pas  com- 
mune, on  qui  est  ta  défends. 

DÉFENSE,  s.  r.  Profcctioa ,  son- 
tien  ,  appni  donné  contre  un  enne- 
mi, contre  ce  qni  attaqne  une  per- 
sonne, une  cboM  ;  ce  qui  las  donne; 
action  de  défendre,  de  se  défendre; 
résistance  contre  l'attaqne.  Plunu 
jadis  vantés ,  et  avi  dans  eeUe  of- 
fense m'as  servi  de  parade  et  non 
Gu  de  défense.  (  Boil.  )  —  ProU. 
tion  ;  ordre  de  ne  point  dire  , 
faire ,  etc.  La  défense  est  un  ehmr' 
me;  om  dit  ^u*eU»  asssùsotme  les 
ptaisin...,  {Lm  Font.  )  —  Apolo- 
gie ;  justification.  Entende»  ma  dé- 
fense. (  Corn.  )  —  Réponse  «n  jns- 
tice.  —  T.  de  convr.  Corde  poor  se 
soutenir,  ou  snspeodre  une  croix  en 
lattes  pour  avertir  les  pasuntSi  — 
An  pi.  Pruccdure  que  le  procn- 
renr  dn  défendeur  signifie ,  conte- 
nant sa  réponte  snr  le  fond  de  la 
demande  formée  contre  lui  ;  jnge- 
gement  qn*on  obtient  ponr  empê- 
cher Tnécution  d*nn  antre  juge- 
ment; fortifications  ponr  mettre  à 
«ouvert  ceux  qni  défiendent  une 
place  ;  dents  extérieures  du  sanglier 
et  de  qndqnes  antres  animaux.  Ses 
défenses  longues  et  erockues^  comme 
la  fauM  tranchante  des  moisson' 
neurt^  coupaient  le  terme  ^es  mtkrts, 
(  Fén.  )  —  T.  de  bot.  Epines  ;  ai- 
goillons  ;  poils  rudes  snr  les  plantes. 

—  T.  de  Bar.  Tronçons  de  cible , 
etc.,  ponr  eonvrir  les  flancs  dn  na- 
vire. =:  Défense,  prohibition.  La 
défense  porte  snr  ce  qni  nnit;  la 
prohibition  s*appliqne  à  ee  qui 
pourrait  être  permis. 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qni 

Srotége,  soutient,  défend.  Grands 
éfcnseurs  de  l'Espagne,.,,  lîioi\.) 

—  Avocat.  —  Dtfenseur  officieux , 
celui  qui  défend  les  accnsâ. 

DÉFENSIBLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  sert  à  défendre.  Iniu. 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  Fait 
ponr  la  défense.  Ligue ,  armes  dé- 
fensives, —  T.  de  chir.  Qni  ga- 
rantit des  impressions  extérieure». 

DÉFENSIVE .  s.  f.  Simple  dis- 
position  à  se  défendre.  Etre,  se 
tenir  sur  la  défensive ,  ne  faire  sim- 
plement que  «e  défendre,  pur  op- 
position à  prendre  l'offensive. 

.  DÉFÉQUER,  V.  a.  T.  dednm. 
Oler  les  Mces ,  les  impuretés  é^Bne 
liqueur. 

DériQui ,  &■  ,  part. 

DÉFÉRANT,  TE,  adj.  Qni  dé- 
Are ,  qui  cMe. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Coadeseen- 
dance  mêlée  d*égards.  Il  mU  la 
■déférence  de  l'établir  jugo  de  pré- 
fértnee...  (Bonis.) 

DÉFÉRENT ,  s.  m.  T.  de  monn. 
Marque  de  la  fabrique.  —  Adj.  m.  T. 
d'astr.  Cercles  drférenu ,  portant 
la  planète  ovee  son  épicycle. 

DÉFÉRER,   V.   a.  Donner;  dé- 
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eemer.  Déférer  des  honneurs ,  des 
dignités ,  etc.  —  Déférer  en  justice , 
y  dénoncer.  —  V.  n.  Condéiceodre 
par  égards,  céder. 
D&rim&,&a,  part. 

DÉFERLER ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Déployer  les  voiles. 
DBrxRi.&,  xa,  peK. 

DÉFERMER ,  ▼.  a.  Mettre  de- 
hors ,  «n  liberté.  Jnsu. 

DirsxMXtia,  part. 

DÉFERRER,  t.  a.  Ôter  le  1er 
d'un  cheval ,  d'au  lacet,  de  ce  qui 
est  Cerré.  —  Fig.  et  fam.  Rendre 
muet,  eonfus,  interdit.  —  Se  d^ 
^ftrrer,  t.  pr.  Perdre  sou  fer,  se 
ferrure.  -^  Fig.  et  fam.  Se  décon- 
certer. 

Ditrxxuâ,  in,  part. 

DKFETS ,  s.  m.  pi.  T.  de  libr. 
FeniUm  isolées  et  superflues. 

DÉFEUILLAISON,  s.  f.  T.  de 
bot.  Chute  des  feuilles;  son  temps. 

DÉFEUILLÉ,  £E,  mI|j.  Qui  a 
perdn  ses  feuilles. 

DÉFEUILLER,  ▼.  a.  Ôter  lee 
(cnilles.  —  5e  défsuiliar,  v.  pr. 
Perdre  ses  feuilles. 

DBFxniKx&,  ksi ,  part. 

DEFFAIS ,  s.  m.  pi.  Pêcherie  par- 
ticulière, y^.  m. 

DEFFUBLER ,  v.  a.  ôter  ce  qni 

enveloppe.  F",  et  inus. 
DtrrnaLK ,  &x ,  part. 

DÉFI ,  s.  m.  Provocatioo ,  en  gé- 
néral ;  appel  è  nu  combat  singulier, 
cartel.  Quand  je  suis  seul  ,,je  fais 
au  plus  brave  un  défi.  (  Ls  Font.  ) 

DÉFIANCE,  s.  f.  Soupçon, 
crainte  d'être  trompé;  méuance. 
L'intérieur  des  familles  est  souvent 
troublé  par  les  défiances.  (La  Br.) 
—  Manque  de  confiance  dans  se* 
forces ,  ses  talents,  son  courage ,  etc. 

DÉFIANT,  TE,  adj.  Soupçon- 
neux ,  qni  craint  qu'on  ne  le  trompe. 

DÉFICIENT,  adj.  m.  T.  d'srith. 
Nombre  déficient,  que  ses  parties 
aliquotes  n'égalent  pat. 

DÉFICIT ,  s.  m.  (  Sans  tau  pi.) 
Ce  qui  naanquc. 

DÉFIER,  T.  a.  Provooner  au 
combat  {  faire  un  défi  qoelconque; 
mettre  quelqu'un  â  pis  Taire ,  le  bra- 
ver. Je  te  défie  en  vers^  P'^>'*,  gre< 
et  latin.  (Mol.  )  —  V.  n.  T.  de  mar. 
Garantir  le  bord  contre  le  choc  de 
l'ancre.  —  Se  défier,  v.  pr.  Man- 
quer de  confiance  en...  Le  silence 
est  le  parti  le  plus  sûr  pour  celui 
qui  se  défie  de  soi-même.  [  La  Ro- 
ehef  )  —  Se  douter,  prévoir. 

Dxrik  ,  XE ,  part. 

DÉFIGUREMENT,  s.  m.  Étaft 
de  ce  qui  est  défiguré.  Inus. 

DÉFIGURER,  v.  a.  Citer  la 
figure ,  rendre  difforme.  —  Fig.  AU 
t^er,,  dénaturer,  changer  eu  mal. 

Davievai ,  ix ,  part. 

DÉFILÉ ,  s.  m.  Passage  étroit  ;  et 
fig.,  situation dificile. 

DÉFILEMENT ,  s.  m.  T.  dart 
mil.  Méthode  ponr  préserver  un  ou- 
vrage de  renfilade. 

DÉFILER,  v.  a.  Ôter  le  fil  pss»é 
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dans  qnelfuc  chose.  —  V.  n.  Alkr 
à  la  file.  —Fig.  d  lam.  JWourir  mic- 
cessivement.  Notre  académie  itdîle. 
(  Volt.  )  —  T.  d'art  mil.  Condairs 
une  tranchée  de  manière  qu'elle  ac 
unisse  être  enfilée  par  1«  benlels.  — 
SedeySler^  v.  pr.  Quitter  le  fil;  te 
dé»>ndre. 

DartLK,  &x,  part. 

DÉFINI,  lE,  edj.  Détcrwné. 
JoÊtr ,  temps ,  nooArt  défini.  —  T. 
de    grsmm.    Passé  drfiù  ,  cou- 

Eosé  de  l'indicatif,  d'un  verbe  aaii- 
aire  et  dn  narticipc  d'un  antre 
verbe.  Ex.  :  J'ai  lu.  —  T.  de  bot 
Pistils  définis,  étamines  défaits, 
que  l'on  peut  compter. 

DÉFINIR,  V.  a.  Tracer  les  li- 
mites  on  une  chose  finit  et  q«i  ls 
séparent  de  tout  ce  qui  n'est  pu  'Ile; 
marquer,  déterminer  le  toips,  le 
lieu;  marquer,  déterminer  prédis- 
meut  le  sens  ;  expliquer  clsircneot  • 
exactrmentla  nature ,  l'essence  fwc 
chose.  La  plupart.,  savent  noemnrr 
en  grec  touUs  les  malssdies ,  fw^ 
finir  et  les  diviser.  (Mol. )  —  D^ 
nir  un  homme,  le  (aire  connaître 
par  ses  ouelités  bonnes  on  msnvaise». 
—  T.  dogmatique.  Décider. 

D&niii ,  Il ,  part. 

DÉFINISSEUR .  a.  m.  Celai  fsi 
donne  des  définitions.  Imu, 

DÉFINITEUR ,  ••  m.  Assistent, 
conseiller  dn  général  ou  dn  previ^ 
cial  ,  dan»  quelques  oidrcs  rsii- 
gieux. 

DÉFINITIF,  IVE,  «di.  T.  *» 
pal.  Qni  déride,  règle,  detefmin^ 
Arrêt,  jugement  définitif.  —  r" 
définitif  ou  en  diHînttive,  esp.sdv. 
Enfin;  pour  fimr ;  par  jogeamt 
définitif 

DÉFINITION,  s.  f.  ExpKesiieo 
de  la  nature  d'une  choar.  La  défisf 
tion,  telle  qu'on  la  peut /aire  p«' 
une  phrase ,  n'est  qu'une  représen- 
tation tri'S'imimrfatte  de  U  chosf 
(Buff.)  —  Explication  dn  sen»  d<» 
mou,  de  l'idée  que  Tony  attsc^- 
*~  Décision  ;  règlement. 

DÉFINITIVEMKNT.adv.Eafie. 
tout-è-(ait  ;  eu  jugement  déjSwti'- 

DÉFINITOIRE ,  s.  m.  Lien  ê*»- 
semblée  des  définiteurs. 

DÉFLAGRATION,  u  t.  T  A* 
chim.  Opération  par  laqn^  «> 
corps  est  Wûlé. 

DÉFLÉCei,  IE.adj.T.del>e«. 
Qni  tombe  en  dehess. 

DÉFLÉCHIR ,  V.  a.  RenAe  aé- 
fléchi.  D/fidchir  um  rameau. 

DIvL&CBi ,  IB ,  part. 

pÉFLEGMATION ,  s.  f.  T-  «»* 
chim.  Action  de  déflegmcr. 

DÉFLEGMER,  v.  s.  T.  êe 
chim.  Oter  la  partie  «qnouse,  fier 
ma  tique  d'un  corps. 

DxTLBOux,  ka,  part. 

DÉFLEURIR,  v.  e.  Faire lo»^ 
ber  la  fleur  ;  ôter  le  velenlé.  —  ▼•  ■• 
Perdre  sa  ou  ses  flenrs* 

DÉrj.xDar,  ix,  part* 

DÉFLEXION ,  s.  f.  T.  de  phy». 
Détour,  dérivation  de  m  »••»•■•' 
tnrellc  per  une  cause  étrangère. 
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DérLORATfOIf  ,  •.  r.  ActiM 
fmr  htfBMUt  oo  àiûÛ9  va»  fille. 

DEFLORER ,  t.  a.  Ômt»  ravir 
Ib  TÎrfiaité. 
DlrLoai ,  £s ,  part. 

DÉFLUER,  T.  a.  T.  d^aatr.  S*»- 
laifnrr  et  plas  ea  plos  de  la  conjonc- 
lÏMi ,  em  parlant  d'une  planète. 

DÉFLUXIOPr,  s.  r.  ÉMmUmcDt 

DÉFOLUTIOIV  ,   a.    C     rojrn 
DÉraruLawcw. 

DÉFOIVCEIBENT,  ■.  b.  Adian 
dadMwtr. 

DÉFOlf  CER  ,  V.  a.  6t«r  la  faod 
d*aB  tosacav.  acc  ;  fiMiHler' pt^fon- 
iliiial  «m  tarrain.  —  T.  dé  tann. 
Faalcr  «a  cair  a«a  piedU.  —  Se  d*- 
Jmtttr^  V.  pr.  Peidra  aoa  fond  «  en. 
pafiaot  d'as*  fatailla  ,  d'un  lit. 

Oâroacà  «  ia  ,  part. 

PEFORMATION ,  t.  f.  Alt^aon 
accidrwirllrda  la  forma  organique. 

DÉFORMER,  t.  a.  Ôtcr,  gitrr 
la  fwwa.  —  5«  àéfrnmn'^  r.  pr. 


DâraaMa,  ax ,  part. 

DÉFOUETTEB  ,  r.  a.  T.  de  lal. 
Otar  la  ficalla  «a  acrrait  un  livra. 
Dirovarri,  aa.  part. 

DÉFOURIf  ER.  T.  a.  Ôt«r  du  four. 
.->  T.  da  !■■  ém  billard.  Faire  naater 
la  bille  daaa  la  paaac,  de  1  antre 
•êUdaU  MMMiettr. 

Diaaauià,  &b,  part. 

DÉFOOKRER,  ▼.  a.  T.  de  l>a». 
laar  S'«*'  ti  étirer  Ira  canchera  on 
fcailfca  \r  vélin  de  renTeto|ip«. 

DtrotNiaé ,  ia ,  part. 

DÉFRAI  •  «•  OB'  Paietnmt  de  ta 
d^pemaa d'ane  maison,  etc.  tuxu. 

DtFRANXISER,  r.  a.  Ôier, 
&tre  perdra  lea  aoalilca  qui  rararté- 
riamt  «a  Fraaçaia.  — Se  arjrmnciser^ 
V.  Dr.  Perdre  ces  cptalitéa. 

Dira4ac(a4  ,  «a ,  part. 

DÉFRAYER ,  v.  a.  PaTer  U  d^ 

a   iaita  poar 

ccr.    Je  ¥eux  mm*à 

e»«<^«  ma  défraie.  (  U 

FaaC)  —  Fig.   at   frau   Défrt*yer 

wmm  mciM,  raattalaair  afréabie- 

«aai  mi  lai  aervir  da  riaie. 

Damarâ*  ia,  part. 

DÉFRATEUR,  a.  m.  Celui  qui 
djftaia.  tmu. 

pÉFRfCHFMBNT,  •.  m.  Action 
da'  déCncber  ;  terrain  défriché. 

DÉFRICHER,  ▼.  a.  Diapcacr 
po«r  la  cfdtare  une  terre  iocalic- 
-  Fig.  Edaircir,  débrouiller  une 
air.'r«,  aoa  faastjon,  an  aujet. 

f^ératcaé,  ia*  part. 

DÉFRICBEITR,  a.  na.  Celui  qui 
défricW  na  teftaia. 

DÉFRISER,  Y.  a.  Ôter,  dédire 
la   Crtaare.  —  Pop.   Trooipar  l'at- 


DârB.ui,  BB,  part. 

DÉFROTCER,  ▼.  a.  6itr,  dr- 
Cûre  le«  pli»  qui  froncent.  —  Flg. 
Ihff'rmteer  le  sourcil ,  ae  dérider  le 
Craut ,  prendre  un  air  aereia. 

Dirftoacft.  éStparl. 

DÉFROQUE ,  tukai.  f.  Dépoaillr 
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d*an  aotaa^  d'aa  raltgiaaa  ;  «wM  " 
lier  qa*il  laifaa  k  aa  mon-  —  Par 
ext.  MenUea,  «Êéb  dottt  ea  profita 
autreaaent  que  par  aaooeaaioa. 

DÉFROQUE ,  a.  m.  Cehki  qui  a 
quitté  Im  Tia  anooacale. 

DÉFROQUER.  t.  a.  Ôter  le 
froc  ;  faire  quitter  k  nn  religirnx  f» 
profeasion.  —  Fam.  Prendre  le  bien, 
gagner  Targeot  de...  —  5e  défro- 
quer^  T.  pr.  Quitter  le  froc. 

DtraoQoi.  ia ,  part. 

DÉFRUCTU  ,  a.  m.  Raate  de  U- 
ble  ;  fourniture  de  table  ;  fruits  ,  sa* 
lade  ,  bo  a ,  chandelle  ,  etc. ,  dans 
lea  repaa  en  piqua-nique. 

DÉFRUITER»  v.  a.  Dépouiller 
de  fruits.  Inus» 

OâraoïTB,  ia ,  part. 

DEFTERUAR,  a.  m.  TréM»rirr 
du  Grand-Turc. 

DÉFUNER,  T.   a.  T.  da  nar. 
Oter  le  funin  ,  lea  cordagaa ,  etc. 
Diirinâ  ,  BB  ,  part. 

DEFUNT,  TE.  adj.  et  a.  Mort, 
décédé.  Aux  consolations  ia  vtu»e 
ùtmceessihie  s'aifpliomMit  seulement 
k  tout  moyen  pojsiolo  de  suivre  U 
défunu  (La  Font.) 

DÉGAGÉ,  ÉE,  adi.  Libre,  ai*é. 
jiir  Jfgog/^  taille  d/^tig^e. 

DÉGAGE.'MF.NT,  ».  m.  Action  de 
dégager  ;  aon  effet  ;  état  d*aoe  chose 
dégagée.  —  Isaoe  secrète  et  déro- 
bée, fnus.  —  T.  de  grarcnr  en  bois. 
Action  derepasfer.  —  T.  d^eacr.  Ac- 
tion de  dégager  Pépce. 

DEGAGER ,  y.  a.  Retirer  ce  qui 
était  engagé  ,  hypothéqué  ;  débarraa- 
acr,  délivrer;  rendre  libre,  obtenir 
la  congé  ;  donner  une  iaaae.  —  Dé^ 
gag*r  sa  parole ,  la  tenir,  oa  la 
retirer  quand  rlle  a  été  donnée  aoua 
condition.  On  dit  dana  le  même  ama, 
dégager  sa  foi  ,  sa  promesse  .  etc. 
On  tient  qui  mon  uuiri  i-eut  dégager 
ra  foi.  (Mol.)  —  Dégager  la  Itte  ^ 
la  poitrine,  les  rendre  plus  libres; 
la  taille  f  la  rendre  plos  aisée.  — 
T.  d*escr.  Dégager  U  fer,  Ve'^/e  , 
Caire  nn  mouvement  qui  rende  râ- 
pée libre.  —  Se  fiêgager^  r.  pr. 
Prendre  des  mouvements  pina  libre?. 
—  Se  retirer  d*un  endroit  périllens, 
d^une  circonstance  difficile. 

D&OACK ,  ÉB,  part. 

DF-GAtiVE,  s.  f.  Façon;  ma- 
nière ;  tournure.  Pop%  et  iren. 

DÉGaInER  .  a.  m.  MoaMBt  d*a- 
gir,  de  combattre.  Inue. 

DÉGaI:VF.R,t  a.  et  a  Tirer  da 
la  gatoe .  do  fourreau. 
DâoAta4 ,  kt ,  part. 

DÉGAÎC^TEUR  ,  a.  m.  Spa^aaain. 

DEGANTER ,  verb.  a.  Ôter  Ira 
ganta.  •.-  .Va  déganter,  v.  pr.  Ôter 
sea  fraots. 

DtoaJfTB,  âxfpart. 

DÉGARNIR.  V.  a.  Ôter  la  gar- 
niture ,  ce  qui  garnit ,  ce  qui  orne  , 
ce  qui  meuble ,  ce  oui  défeod  ,  etc. 
— •  Lff'gamir  un  arore ,  en  6ier  lea 
brancMB  inutiles.  —  T.  •  de  mar. 
Dégarnir  un  vaisseau  ,  rn  éter  le» 
aire*. —  Se  dégarnir,  v.  pr.  Se  vêtir 
pim  Wsérement.  —  PnsÎTe  «es  ehe- 
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▼ans ,  ea  parlant  de  la  téta.  ->  Da- 
veair  auMua  toaflu  -,  perdra  aaa  lcai4- 
lea  ,  en  parlant  dra  arbres. 
DèuABai,  iB,  part. 

DÉGASCONNER(SE) ,  t.  pr.  Se 
délairr  de  son  accent  gascon.  Fam, 
DkOAscoaaà ,  aa  ,  part. 

DEGAT,  s.  m.  Ravage,  perle, 
ruine ,  drstroction  par  une  cause 
▼ialenta;  désortire;  gaspillage.  Et 
les  <:hie$»s  et  les  gens /iront  plus  do 
dégit  en  une  heuie  de  temps ,  ^a« 
n*ea  auraient  fait  en  cent  suu  taus 
les  liivres  de  l'a  provineo.  (La  Foal.) 

DÉGAUCHIR,  V.  a.  Ôter  l'irré- 
galarilé  du  bois ,  etc.  ;  le  radrasser« 
--  Fig.  et  fom.  Rendra  moiua  gau- 
cbe ,  moina  maladroit.  —  Se  déf^mth' 
ckir,  T.  pr.  Devenir  moina  gawcbtt 

DioAvcBi ,  iB,  part. 

DÉGAUCUlSSEMEN  T,  sabat.  m. 
Aation  da  dégauchir. 

DÉGEL,  a.  m.  Foata  natni«ll« 
dea  aetgea  et  dea  etacca  ;  adouciaaa- 
ment  de  l'air  qni  roecasioanc. 

DÉGELER ,  ▼.  a.  Faire  fendre 
ce  qui  est  gelé.  —  Y.  n.  et  impers. 
Éprouver  flnfloence  du  dégel.  Il 
dégèle.  —  Se  dégeler,  r.  pr.  Ceaaer 
d*étre  gelé. 

DéoBLé,  ktj  part. 

DÉGÉNÉRATION,  a.  f.  Action 
de  dégéuérer  ;  »e$  effets  ;  état  de  ce 
qui  dégénère.  La  température  du 
climat ,  la  qualité  de  la  nourriture 
et  les  maux  de  l'esclavage  sont 
les  trois  causes  de  changement , 
d'altération  et  d^  dégénération  dkna 
les  animaux.  (Bnff.) 

DÉGÉNÉRER ,  v.  n.  Devenir  m- 
férieur  avec  le  temps ,  ou  par  la 
reproduction  ;  »*abfitardir.  Le  peu 
de  soint ,  le  tempt,  tout  fttitqt^oA 
dégénère.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Cban. 
ger  de  bien  en  mal ,  on  de  mal  eà 
pis.  Les  richesses  <e  dissipent  et  le 
mérita  dégénère.  (  La  Br.  )  —  Dégé-. 
nérer  en... ,  aa  changer  en...  —  Dir- 
générer  de.., ,  n*aroir  plus  la  même 
vertu,  etc. 

DKOBaBB&  ,  iix  ,  part. 

DÉGÉNÉRF.SCEXCE.  a.  f.  Teu^ 
daoce  a  la  dé)$éaérstion. 

DÉGINGANDÉ,  EE,  adj.  Di». 
loque  {  sans  contenance  ;  d'une  con- 
tenance mal  aa>urée. 

DÉGINGANDEMENT,  aobut.  m. 
État  de  ce  qui  cet  dégingandé. 

DÉGLUEU  ,  Y.  a.  Ôter  la  g!r, 
la  cbaasie  des  leox.  —  Se  dr'gluft, 
V.  pr.  Se  dcbarratser  de  la  gin.  — Se 
déuluer  Us  jreux t  Ater  la  cbaaaie  qui 
colle   lea  paupièrea. 

DBOi.ok.,  kB  ,   part. 

DÉG LUTIN ATEUR  .  a.  m.  T. 
d'anat.  Muscla  du  pbarjtnu 

DÉGLUTITRUR  ,  a.  m.  T.  d'à- 
nat.  Muscla  de  Tfasophaga. 

DÉGLUTITION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Actioa  d'avaler. 

DÉGOBILLER,  v.  a.  Voadr.  Bat. 

DtooaiLLB  ,  4a,  part. 

pÉGOBlLLlS ,  a.  m.  Cfaoaaa  dé- 
gobilléea.  Bas. 

DÉGOISER,  ▼.  a.  Cbante^,  an 
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ner.  —  Se  diUtkrtry  r.  pr*  Tnmbtr 
dans  le  délftbremcat. 
DiLABaà ,  4s ,  part. 

DÉA.ACER,  ▼.  •.  DMûn  «n  U- 
cet  qui  est  pascé  dam  Im  lailleu. 
ÙAuetr  une  pnnm0 ,  un  eoneL  — 
T.  He  mar.  DéUcbcr.  —  Se  Muctr^ 
V.  pr.  DéUcher,  dter  MB  lacet. 

Dkcack,  4e,  part. 

DELAI,  a.  m.  Rcl«rd«m«at,  f- 
mitt  à  on  autre  tcnpa. 

DÉLAISSEMENT,  •.  m.  Manque 
toul  de  accoura  ;  état  d'une  peraonoe 
privée  de  tonte  aaaistante.  —  T.  de 
prat.  Abandonneinent.  —  T.  de 
coBiB.  Abandon  d'cteta  arariéa  4 
l'aasnrenr;  acte  qui  le  contient. 

DÉLAISSER,  V.  a.  Abandraner; 
quitter.  —  T.  de  prat.  AbandoMcr 
une  poMetflion  ;  renoncer  4  une  a&> 
tion  judiciaire. 

DKL^uaK,  4a,  part. 

DÉLAITER,  T.   a,  T.   d'éeou. 
mr.  Faire  sortir  le  lait  du  bearre. 
Dkuaitk,  4s,  part. 

DÉLARDEUEKT  ,  a.  m.  T. 
d'arcbit.  Action  de  délaider. 

DÉLARDER  ,  ».  ».  T.  de  cbarp. 
Rhbattre  en  chat»rrein  les  arêtes  ; 
amaigrir  les  mar«he«,  —  T.  de  maç. 
Piquer  la  pierre  p  >ar  l'Mnincir. 

D4i.ab»h  ,  4s ,  part. 

DÉLASSEMENT,  s.  n.  Repos, 
rellehe  après  le  travail.  Achevet 
d'mmbtClir  cet  jardins  magnifiques , 
de  ivs  travaur  guerriers  nohUt  dé- 
lasacments.  (Bouta.)  ^  Chose  propre 
à  délasser  le  eorps  ou  Tesprit. 

DÉLASSER ,  T.  a.  Ôter  la  lassi- 
tude ;  et  fis. ,  récréer.  #»  Se  déteu- 
jrr,  T.  pr.  Prendre  du  repos. 

D4lms4,  4a,  part.    , 

DÉLATEUR,  s.  m.  Dénonciateur, 
accusateur.  Il  joue  /•  r6U  de  déla- 
teur. (Volt.)  =:  Dilateur^  d^noncia^ 
t»ur*  Le  délateur  cherche,  déeonrrc 
et  rapporte  ce  qu'il  croit  avoir  tu  , 
ce  ouM  eal  iirtcreasé  4  faire  croire  ; 
le  dénonciateur  manireste  un  délit. 
Fén.  Délatrice. 

DÉLATION,  s.  r.  Accusation, 
dénonciation. 

DÉLATTER ,  v.  a.  Ôter  les  lattee 
d'un  toit. 

D4i.att4  ,  4b  ,  part. 

DÉLAVÉ  ,  ÉE ,  adj.  D'une  cou- 
leur faible.  Pitrerie  d/lavf'e.  — 
Couleur  d/lavée  ^  blafarde. 

DÉLAVER,  V.  a.  T.  de  teint. 
Délayer  trop  une  couleur.  —  Se  dé- 
laver^ V.  pr.  Passer  d'une  couleur , 
d'une  nuance  4  Tantre. 

D4tAv4 ,  4b  ,  part. 

DÉLAYANT ,  t.  et  a^j.  m.  T.  de 
méd.  Rem4de  qui  rend  Ica  humeun 
plna  fluides. 

DÉLAYEBŒNT,  a.  m.  Aaionde 

délaver. 

DÉLAYER,  T.  a.  Détremper.  — 
Fig.  Alonger  Uop  et  affadir  ses  pe»- 
»A« ,  son  stjle.  —  T.  de  méd.  Ren- 
dre fluide. 

Dit.AT4,  4b,  part. 

DÉLÉATtIR,  a.  ui.  T.  d'imp. 
Signe  pour  supprimer. 
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DÉLÉBILE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pcnt  être  eAcé ,  au  prop.  et  au  fig. 
Couleur,  caractère  de'léàile, 

DÉLECTABLE,  a^j.  des  d.  g. 
Qui  platt  infiniment;  qui  afTecte 
lré»-«gréablement  lea  aena.  Lieux  ^ 

ineis  deleelahles 

DÉLECTATION,  a.  f.  Plaisir 
qu'on  savoure  avec  réfleaiou. 

DÉLECTER,  v.  a.  Réjouir,  cau- 
ser du  plaisir,  un  sentiment  délec- 
table. —  Se  dr'leeUr.  v.  pr.  Pren- 
dre beaucoup  de  plainir  4... 

D4LacT4,  4s,  part 

DÉLÉGATION,  a.  f.  Commis, 
sioa  pour  oonnattre,  juger»  a|iir  au 
nom  de...  ;  transport  d'une  créance 
pour  acquitter  une  dette ,  acte  qui 
renonce. 

DÉLÉGATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Contenant  déJcgatiou. 

DÉLÉGUÉ,  s.  m.  Député;  poc^ 
teor  d'une  délégation. 

DÉLÉGUER,  w.  a.  Députer, 
commettre,  envoyer  quelqu'un  a»cc 
pouvoir  d'cvaminer ,  de  juger,  d'a- 
gir, etc.  ;  assigner  des  fonds  pour  le 
paiement  d'une  dette. 

DitîcouÉ,  4b  ,  part. 

DËLESSERIE  ,  s.  f.  T.  de  tiot. 
Genre  de  varecs. 

DELESTAGE .  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  délester;  son  effet. 

«  DÉLESTER ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Oter  le  lest. 

Délbst4  ,  4b  ,  part. 

DÉLF^TEUK,  s.  m.  T.  de  mar. 
Celui  qui  e*i  chargé  de  délester. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  de*  d,  g.  T, 
de  méd.  Vénéneux,  qui  attaque  la 
santé  ou  la  vie. 

pÉLEURRÉ.  ^E,.  adj.  et  a.  A 
qui  ou  n'en  fait  peint  accroire  ;  d^ 
gonrdi.  inue, 

^  DÉLIàiSON ,  s  f.  T.  de  mac. 
Sorte  d'arrangement  de  pierra  dauB 
ou  mlir. 

DÉLIRATION,  a.  f.  Actton  de 
goAter*  tnus- 

DÉLIBÉRANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
délibère.  ÂtSembUe  d/tiberanûe. 

DÉLIBÉRATIF,  !VE,  adj.  Grnre 
â/tiùératîf,  genre  d'éloquence  qui 
a  pour  objet  de  persuader  ou  de  dis - 
s^d«r  RIT  les  choses  mises  en  déli- 
bération. —  yoix  df'Uhéi-ative  f  de 
siiflVage ,  dans  les  délibétntiona. 

DÉLIBÉRATION,  s.  f.  Consnl- 
taSion;  diacnssion  avant  la  i^elu- 
tion  ;  réaolntioa  prise  par  aoite  d'une 
diaensaion  ;  acte  qoi  la  contient. 

DÉUBÉRÉ ,  s.  m.  T.  de  pal. 
RiaolulioBt  déiibétmtion  des  juges 
d'après  resamea  dea  psèces. 

DÉLIBÉRÉ  .  ÉE ,  adj.  Aisé  , 
libre,  détermine,  jiir  d/lih/re.  — 
De  propos  détibéré  ^  evp.  adv.  A 
'n.  Se  dit  en  mauvaise  part. 


DÉL1B£RÉME1^,  adv.  D*nue 
manière  délibérée  ;  hardiment. 

DÉLIBÉRER,  v.  a.  et  n.  Exami- 
ner, discuter  le  ponr  et  le  contre  ; 
résoodre.  £t  demandait  temps  pour 
déKIiécer.  (LaFoot.)— T.demen. 


DËL 

'  Déterminer,  accoutumer  un  cheval  4 
certains  airs. 

Dklib4s4  ,  4b,  part. 

DÉLICAT,  a.  m.  Peivonne  déli- 
catc.  Les  délicats  sont  malheureux, 
(La  Font.) 

DÉLICAT,  TE,  ad).  AgréaUe 
au  go4t,  délicieux,  yraiment^  dit 
rnsUlre  chat,  les  moineaux  ont  mu 
^oii(  exquis  et  délicat.  (  La  Font.  ) 
—  Fig.  Difficile  4  COoUnter.  //  ne 
faut  pas  toujours  fv^e  si  délicat.  (Lu 
Font.  )  —  Susceptible ,  aisé  4  ble»- 
«er;  prompt  4  a'alarmer.  Quelque 
délirât  que  Von  soit  en  amour  ^  On 
pardonne  plus  de  fautes  que  dans 
l'amiti/.  (La  Br.  )  —  Scrupuleux. 
Lee  voleurs  ne  sont pae gens  honêetuc 
ni  fort  dèlicau.  (  La  Font.  )  —  Fnt- 
ble  ;  qui  a  besoin  de  ménagemmta  ; 
l'opposé  de  robuste.  Sant/  délicate. 
Ma  fille  est  délicate.  (  I..a  Font.  )  — 
Fin,  délié;  l'oppofé  de  gros-iter. 
Trait,  teint  y  ttsiu  délicat:  ri  par 
anal.,  pefls/e,  réflexion,  remarque 
délicate.^  —  Qui  a  dr  U  légerrlc  , 
de  la  grSre.  Haton ,  avec  sa  patt^  , 
d'une  f/ioiiirrr  d^licalr,  écarlr  un  peu 
ta  cendre.  (  La  Font.  )  —  Qui  iuge 
avec  fine«M.  Goût  dé' ica L  —  Difîi- 
rile  4  faire,  4  remplir,  à  rxeicrr  . 
à  conduire  ;  difficile  à  dérider  ,  à  jn- 
ger.  Monsieur,  cette  matière  est 
toujours  déiicaBe.  (  Mol.  ) 

DÉUCATEMENT,  adv.  Avec 
délicatease. 

DÉLICATER ,  v.  a.  Traiter  avee 
mollease.  —  Se  délwti  fr ,  v.  pr. 
Avoir  trop  de  petits  soins  pour  soi. 

DkLiCATÊ,  kB,  part. 

DÉLICATESSE ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  délicat,  en  général,  an 
prop.  et  au  fig.  ;  légèreté  ,  dextérité  , 
adresse;  finrsae  et  juklniie  d'esprit. 
L'ua  m'avait  en  resprtt  nulle  délica- 
tesse. (La  Font.)  —  Susceptibilité; 
scrupule.  En  rauHtére  de  ronscienee  , 
trop  de  délicatesse yiiit  les  hérésies, 
f  Sév.)  —  An  pi.  Les  délicatassee  de 
la  langue ,  ses  finesses.  —  Le»  dé- 
licatesses de  la  table ,  les  mets  dé- 
licats. :^  Délicatesse ,  finesse.  1.* 
sensibilité  de  l'ame  produit  U  déli~ 
àatesse  ;  la  subtilité  de  reuprit  prv- 
duit  XtijSnesee. 

DÉLICATISSIBIE  ,  s.  m.  Iguane 
4  rhair  blanche  exquise. 

DÉLICES,  »,  f.  pi.  Volupté, 
plaisir  ;  ce  qui  le  donne.  Ennemi 
des  molles  délices.  (  I.«  Font.  )  — 
Au  sing.  Il  est  loujoura  roaac.  et  si- 
gnifie plaisir  vif,   volupté  pure. 

pÉUCIEUSEMENT.  adr.  Ave« 
flélicea ,  d'une  manière  délidenae. 

DÉLICIEUX ,  EUSE ,  a«y.  Extrê- 
mement agréable  ;  exquis  ;  parfait. 
Elle  leur  fî  prendre  un  breuvage 
délicieux.  (La  Font.) 

DÉLICOTER  (SE) ,  v.  pr.  Défaire 
son  licou ,  en  parlant  d'un  cheval. 

D4LtcoTc ,  4b  ,  part. 

DÉLIÉ ,  s.  m.  Trait  fin  qui  unit 
lea  pleins  d*un  caractère  d'écriture. 

I  DÉLIÉ,  ÉE,  adj.  Grdie,  mince, 
menu.  Taille,  toile  d/ltee.  Rom- 
pant de  ses  beattjt  jours  te  fit  trop 
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traat.  ffomme  ^  esprit  Mie. 


DÉUÉES,  «.  C  pL  T.  d«  Téa. 
Tmmmt»  da  ceiwt  bêta  «oohM».    , 

NÉUER  .  T.  •.  Délire  la  p«nul, 
!•  lien  ;  dacâchcr  ce  qai  «st  Ké.  — 
ri|.  0^g»g«r  d'ma  MVOMia.  ~  T.  d« 


DàbiK ,  û  ,  part. 

DÉLIOATlOff ,  s.  f.  T.  éc  ebb. 
Applki^o»    aéthôdîqae    des    b«n- 


DELOf  E  ,  s.  M.  T.  d«  bot.  Ar- 
Mvema  aanBCotenx  de  CcyUn. 

pÉLCIÉATION ,  t.  r.  RepriMD- 
tstîoo  •■  traîu 

DÉU^QUAin',  «.  m.  T.  de 
pfaU  Cdot  qui  a  coetoù»  oa  délit. 
Fàa.  Diiitu/tuintem 

DELI5QUER  ,  t.  a.  T.  de  ptmt. 
C«tie>rajr  à  la  kâ. 

DÉLIQUESCENCE ,  •.  f.  T.  de 
chka.  Qoalitédc  ce  qai  e«t  déliqac»- 
ceac  Va^mt  Dsliooivm. 
DÉLIQUESCEPrr,  TE,  adj.  T. 
Il  se  dit  de  certain»  corp* 
■fropriétc  de  paMcr  h  rikat 
l'baaûdiU 


oat  la  propriété 


atMospkénqac. 

.  DÉUQL  tOM ,  t.  m.  T.  de  cUai. 
État  d^aa  carpe  drveaa  lioaide  ea 
aluaibawt  l*ba«*dité  almovpliériqae. 
— >  Tomiker  en  d/liquimm  ,  «e  fiMore 
k  rkawdfté  CB  l'attiraat. 

DÉLlAAirr .  TE ,  adj.  Qai  Mt  ea 
dttire.  MmLaJe  dOirmm;  et  fig., 
•■H^^WMMîee  JélirmtHe, 

DÉLIRE,  a.  ai.  Énresent  d'ca- 
fril  caaeé  par  la  maladie  ;  et  fig., 
traaMe  Tioleat  d^ane  îaMgioatioB 
emettkm,  ^  DMre^  Rarement,  Le 
délire  eit  ^  d^faageaMOt  BMMienta- 
ad  de  Pcrprit;  V/gmremani  ert  aa 


DÉLIRER ,  T.  a.  Être  ca  délire. 

DÉLISSER,  y.  a. T.  de  papet. 
Tfier  le  papier. 

Diuasâ,  ka ,  part. 

DÉLESSEDSC,  a.  L  T.  de  papet. 
FeaMM  ^  fut  le  triage  da  papier. 

DELIT,  I.  ai.  Grave  coatravca- 
tiia  aex  ime.  —  Cdté  de  pierre  diffé- 
rât de  cdai  Mr  Jeqacl  elle  était 
Miée  deai  la  carrière.  ■—  Aa  pi. 
Jeiati,^  Tciaea.  9^eje%  FLAaaAirr. 

DÉLITER  ,  ▼.  a.  T.  d*archit.  If  r 
pw  WMcr  aae  pierre  daaa  le  sens 
^'ctle  aeait  daas  la  carriirt» 

DsLrra,  la,  part. 

DÉLITESCENCE,  s.  f.  T.  de 
•éd.  Dtaparitioa  eabite  d*ane  tn- 
■*«r,  «ea*  apparcace  de  réiolBlioD 
oade  aapparatKW. 

DÉLFVAIRE ,  a.  t  T.  de  boU 

Flaatc  acaatboide. 

DÉLITRà5CE,  s.  /.Action  de 
owtire  ea  liberté ,  de  délirrcr,  de 
livrer  aac  cboM  à  ^cbni*nn  ;  aflran- 
cbiMcaeat  d'ea  otal ,  d*tan  danger  ; 

DÉLIVRE  ,    t.  m.  Arnére-fais , 
cavdkfppe  da  («tas. 

DÉLIVRER,  V.  a.  Mettre  en  li- 
Wrté;   affraackir  d*aa  Mal  ,   d*na 
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danger.  De  toute  noire  humeur 
promplemeot  le  délivre.  (Th.  Corn.  ) 
*—  DébarraMcr  d'un  imuortun ,  d'un 
être  incommode  ,  nuinble.  Dieu 
ifeuille  avoir  son  dme  et  nous  dé- 
livrer d'eux,  (  Boil.  )  —  Livrer, 
mettre  entre  les  OMÙns.  Délivrer  un 
eerùfieat ,  des  marehmmdiseu  — 
Accoucher.  —  5«  déUvter^  v.  pr.  et 
r«c.  Se  débarraufter.  Délivron»>Boas 
«Ton  mutuel  somei.  (  Bail.  ) 

Dkvtrakt  4b,  part. 

DÉLIYREUR  ,  ».  m.  Cetni  qui 
diitribne  les  viTrce  ,  les  mnnitiooii. 
•^  Celui  qui  rend  an  dépAt.  tutu. 

DÉLOGEMRNT,  s., m.  Action 
de  déloger  ;  changement  de  logis.  — 
Départ  de  gens  de  gnerre  ;  dccam- 
pement. 

DELOGER  ,  ▼.  a.  Faire  quitter 
un  logis ,  ane  place ,  un  poste.  — 
V.  n.  Quitter  un  logement;  et  par 
rxt.,  sortir  d*nn  lien,  se  retirer.  Elle 
sent  chaque  jour  déloger  auelques 
ris,  qmeufttes  jeux^  puis  l'amour. 
(  La  Font.  )  —  T.  mil.  Quitter  un 
poste ,  an  camp.  —  D/loger  smmt 
tromffetie ,  quitter  an  logement ,  an 
liea  secrètement,  sans  bmit.  Mon- 
sieur ^  il  faut  d'ici  délogée  sans 
trompette.  (Mol.) 

DtL0o4,  sa,  part. 

.  DÉLONGER  ,  v.  a.  T.  da  lanc. 
Otec  la  longe. 

D&Lonos,  il,  part< 

DELOT,  s.  m.  T.  de  mar.  An- 
neau de  fer  concave  dans  une  bun- 
de  de  corde  pour  la  garantir. 

DÉLOYAL,  LE,  adj.  (PI.  m. 
d/lo^aur.)  Perfide,  sans  foi,  sans 
loyauté.  Un  ami  délojal  peut  trO' 
htr  ton  dessein.  (  Corn.  ) 

DÉLOTALEMENT ,  adv.  Avec 
déloyauté. 

DÉLOYAUTÉ ,  s.  f.  Manqne  de 
foi,  perfidie*  Et  (ei  déloyauté  ea 
paraître  trop  noire»  (Mol*  ) 

DELPHAX,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Hémiptêre  cicadaire. 

DELPHINATBÉRE ,  s.  at.  T. 
d'bisu  nat.  Genre  de  cétacéa  sans 
aageoires  dorsale». 

DELPHININE,  s.  f.  T.  de  cbim. 
Base  aalifiable  décoarerte  daas  la 
•lapbi>ai<re. 

DELPHINIUM,    a.    a.   T.    de 
bot.  Pied  d'aloaetle. 
"DELPHINULA  ,    ».   f.     ro^e» 
DAo»eiaoLM. 

DELTA  ,  s.  m.  Lettre  grecqae 
en  triangle  (A)  ;  ce  qui  a  aa  forme. 
—  T.  de  geogr.  Terre  entre  deux 
embouehures.  —  T  d^hist.  aaC  Ea- 
péce  de  papillon. 

DELTOlDE,  adj.  des  d.  g.  Qai  a 
la  forme  d*nn  delta.  —  T.  de  bot. 
Feuille    deltoïde  ,  en   loaaoge  ,  k 

S  ointe  prolongée.  -^  Et  s.  m.  T. 
'anat.  Muscle  qui  fait  lever  le 
bras.  —  S.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Insectes  lépidoptères. 

DELTOTON  on  TRIANGLE, 
s.  m.  T.  d'astr.  Constellation  sep- 
tentrionale. 

DÉLUGE ,  s.  m.  Grande  inonda- 
tion ;  débordement  univenel  des 
cans.  Le  déluge  universel  a  étéjait 
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parla  fo'ont/ imm/diate  de  Dieu, 
et  n'u  pu  s'opérer  par  les  causes 
natttreÛes  et  phjrttifues.  (BofT.)  — 
Fig.  Grande  quantité  de...  De'luge 
de  sangf  de  pleurs ,  d'injures.  Que 
le  courroux  du  ciel ,  allumé  par  mes 
Vieux  f  f"^**  pleuvoir  sur  eltr  uu 
déloge  de  feux.  (Corn.) 

DÉLUSTRER,    v.    a.    Ôter    le 
lustre.  De'lustrer  un  drap» 
DfcLssTmk,  as,  part. 

DELUTER,  V.  a.  T.  de  rbim. 
Oter  le  lut. 

D&LDTè,  &a,  pert. 

DÉMJLcHER,   t.  a.   ReaUtaer. 
Pop,  et  inus, 
DaiiÀcaé,  4b,  part. 

DÉMACLAGE ,  s.  m.  T.  de  rcrr. 
Action  de  remuer  le  verre  fbnda. 

DÉMAGOGIE  ,  s.  f.  Faction  po- 
pulaire ;  ambition  à*j  dominer  ;  ex- 
cessive popularité  avec  ambition  ; 
domination  du  peuple  et  de  ses  flat- 
teurs ;  attachement  aveugle  au  goa- 
vemement  populaire. 

DÉMAGOGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qai  tient  de  la  déawgogie,  qui  ap- 
partient 4  la  démagogie- 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  Chef, 
membre  d'une  faction  populaire  ; 
celui  qui  flatte  le  peuple  ;  celui  qui 
est  excessivement  atte^M  aa  goa- 
vemement  populaire. 

DÉMAIGRIR,  V.  a.  T.  d'archit. 
Retraacher  quelque  chose  d'une  pièee 
de  bois,  d'une  pierre.  <—  Y«  a.  De- 
venir moins  uMigre. 

D4aAiOBi ,  iB,  part. 

DÉBCAIGRISSEBfENT,  a.  m.  T. 
de  rharp.  et  de  mai;.  Action  de  dé- 
mai  )irir  ;   son  effet  ;  cAté  déttaigri. 

DÉMAILLER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Démeùller  la.  bonnette ,  la  détac^ 
de  la  voile. 

DÉ«Ait,LB,  4a,  part. 

DÉMAILLOTTER ,  t.  a.  Ôter 
da  maillot  ;  le  cpotraire  i^ommatl- 
lotter,  D/msùllotter  un  enfasil. 

043iAit.LOTT4 ,  4b  ,  paîl. 

DEMAIN,  adv.  de  tempe  et  a. 
m.  Le  jour  d^aprèa  eelai  oâ  Ton 
est.  Je  vous  attends  demaia.  (Boil.) 
—  Par  ext.  Temps  peu  éloigné  de 
celui  oii  l'on  e»t...Aujjourernui  sur 
le  trSne  et  demain  dsuu  la.  boue. 
(Corn.  ) 

DÉBIANCHEMENT.s.  m.  Action 
de  démancher  ;  eut  de  ce  qui  est 
démanché.  —  T.  de  mus.  Action  de 
démancher  {  ses  effets. 

DÉMANCHER,  v.  a.  Ôter  le 
manche.  Démancher  un  balai ,  un 
outil.  —  Y.  n.  T.  de  mus.  Avancer 
la  main  vers  le  chevalet,  an  haut 
da  manche /au  plus  aigu.  —  Se  dé' 
mancher.  v.  pr.  Se  séparer  do  man- 
clie  ;  et  fig. ,  aller  mal ,  ea  parlaat 
d'une  aBaire,  etc.  La  machine  te 
dcmaocliera,  mais  elle  n'est  pat 
encore  démanthée.  (Sév.) 

Dbmancbk,  bb  ,  part. 

DEMANDE,  s.  C  Action  de  de- 
mander. Pour  Boderie  on  en  J!t  la 
demande.  (La  Font.)  —  Chose  de- 
mandée. Accorder  une  demande.  — 
Question  ;  interrogation.  .—  Action 
intentée  en  justice. 
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DEMANDER,  ▼.  a.  et  a.  Prier 
qnriqu'nn  H'accoitler  ;  prier  pour 
obtenir.  //  la  demande  en  mariag*. 
(I.a  Foot.)  —  Qtle^tionner  ;  interro- 
Ker  ;  cbercLer  quelqu'un  pour  le 
'«nir,  etc.  —  Former  une  demande 
en  Ju'<tice.  —  Etiger  a»cc  violence. 
Demander  ta  hourte.  —  Avnirbe>oin 
de  ..  La  terre  demande  de  l'eau,  cela 
demanda  attpnlion ,  erpfi  ation. 
De'uander  *:... ,  énoncer  le  dWr 
de...  —  Demander  que... ,  exiger. 
—  Se  demanda',  r.  pr.  et  rie.  S  io' 
terroper  soi-même  oo  mutuelli-meat. 

DtMâVDK,  KK,  paru 

DEMANDEUR,  ■.  m.  Cctni  qui 
demande  »oaveot  importun.  Fé«tt. 
Demandeuse.  —  T.  de  pal.  Celui 
qui  forme  une  drmaode  co  |na(ice. 
Fém.  Deniander^sie. 

DÉMANGEAISON,  i.  f  Pleote- 
meat  entrr  cuir  et  chair,  qui  excite 
à  se  grailer  ;  et  G^. ,  envie  imiiitv 
dérie  //  fitiU  qu'un  calant  homme 
ait  toujours  grand  empire  sur  l-  s 
démangraiwoa»  qui  nous  prennent 
d'écrire.  (Vl»\.) 

DÉMANGER,  verb.  n.  A*oir, 
éprouver,  causer,  exciter  la  déman- 
geaison ;  et  Cg. ,  avoir  grande  en- 
vie. J'ai  peine  à  me  tenir,  rt  la 
main  mp  démange.  (Mul.j 

DÉMANTELÉ,  ÉE,  adj.  Dont 
les  CortifiraitiaQs  ••>at  abattues  on  en 
ruine.  f^iUe  dmantrle'e.  .S  ms  d^nli 
ni  gr;/?ê«,  /<•  votln  comme  place 
démantelée.  (I.a  Font.) 

DÉMANTÈLEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  démanteler;  non  cOct  ;  étal 
d'nnr  place  démantelée. 

DÉMANTELER,  t.  a.  Abattre 
les  fortinraiinn*. 

DkM4HTKiK,   k.K,  part. 

DEMANTIBULER,  v.  a.  Rom- 
prêta  mXcboirr.  fnu*.—  Fam.  Rom- 
pre; démonter;  mettre  en  pièces. 

Dkvamtibolk,  il,  part. 

DÉMARCATION,  s.  f.  Ligne  de 
démarcation  ,   toute  ligne  qui  mar- 

3 ne   le»  limite*   des  pos^e«sions  de 
eux  pai»saoces  ;  et  flg. ,  ce  qui  sé- 
pare les  droits  de  denx  corps  ,  etc. 

DÉMARCHE,  s.  f.  Allure;  ma- 
niera  ,  fa  on  de  marrbcr.  La  lune  ^ 
qui  du  ciel  voit  leur  démarcbe  a/- 
«lire.  vBoil.)  —  Fig.  Trntative  ;  ma- 
nière d'agir;  procé'lé ,  conduite. 
Toutes  set  démarches  sont  mesu- 
rées. (  BoM.)  — T.  de  manof.  Défaut 
du  drap  qui  n'est  pat  loodu  rat. 

DÉMARCHIE,  ».  f.  T.  d'aoUq. 
District  de  TAtlique. 

DÉMaRGER  ,   V.  a.    Déboucber 
l'orifice  d  un  four  de  verrerie. 
Dk,ii*aca  .  Rt ,  part. 

DEMAHIER,  ▼.  a.  Séparer  deuE 
époux  en  justice.  —  Se  détnarier, 
s.  pr.  Divorcer. 

DÉMAaiK  ,  îix,  part. 

DÉBIARQUE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Chef  d'une  deraarcbie. 

PÉMARQUER,  v.  a.  Ôler  la 
marque.  —  V.  n.  N'avoir  plu»  de 
■air^oe,   en    parlant    d'un    cheval. 

nt.«*«Q0Jt  .nfr,  part. 

DÉMARQUISER,  v.  a.  Ôirr  le  < 
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titre  'de  marquis.  —  5e  de'nuirqui*er^ 
V.  pr.  y  renoncer.  Fam, 
UiiMAaQOisâ,  kl,  part. 

DÉMARRAGE ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  d'ôier  des  amarres;  mouve- 
ment ,  agitation  qui  les  rompt. 

DEMARRE'R ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Détacher,  rompre  les  «marres. — V. 
n.  Quitter  Taocrage  ,  partir. —.  Pop. 
Changer  de  place. 

DkMtRRK  .  KR  ,  part. 

DÉMASQUER,  ▼.  a.  Ôter  le 
masque  à  quelqu'un.  —  Fi^  Faire 
connaître  un  homme  tel  qu'il  ««i  ; 
6ter  les  fausses appareo'^e» de  vertu. 
— Se  df'ma'tiuer,  v.  pr.  Ou-rM>n  mas- 
que — Fig.  Se  (l.-rouvrir,  >e  Ta  re  con- 
naître tei  qu'on  r-.t  :  mettre  au  jour 
se»  pmjets  ,  se»  défaut» ,    ^es  vices. 

Dr.MASQ'  k  .   hK  ,  part. 

DEM  ASTI  QUFJl ,  v.  a.  Ôter,  en- 
lever le  ma-tic. 

Di.M4iTiQL-É  .  kx,  part. 

DÉMÂTAGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Action  de  penlre  ses  mSts  ;  son  effîet. 

DÉMÂTER  ,  ▼.  a.  T.  de  mar. 
Abattre  on  rompre  le  ou  les  mJils. 

DîiMATfc  ,   kX  ,  part. 

DÉMATÉRIALISER,  t.  n.  T. 
de  cliim    Séparer  de  la  maûérc. 

DiMATtRiALISK  ,    FE,    H^rt. 

DI^MBE  .  s.  m.  Tauttinur  des  n^ 
grès  ,  dans  le  royaume  de  Loango. 

DEME,  ».  m.  T.  de  géogr.  anc. 
Boufk:;  sulxli vision  de  la  pliyle. 

DÉMEE,  s.  f.  Ardoise  d<  ii  pon- 
ces 5ur  (J 

DÉMÊLÉ  ,  s.  m.  Querelle,  dis- 
pute ,  contestation  ,  brouillerie. 

DÉMÊLEMENT,  s.  m  Action 
de  Hérorler  ;  débrouilleroent.    tnu*. 

DEMELER  ,  v.  a.  Séparer  ce  qui 
est  mêlé.  D/mfler  du  jil ,  des  cne- 
v*«x.=:Fig.  Apercevoir,  reconnaître. 
Df mêler  que'quun  dans  la  foule, 
—  Séparer,  distinguer.  De'miier  te 
lion  et  le  mauvais.  Le  philosophe 
contutne  sa  vie  a  ohsetver  l^s  hom- 
mes, et  il  use  ses  etfrits  à  en  démê- 
ler /*•  ¥ice  et  le  ridiculf  (La  Br.) — 
Débrouiller  ,  ériairrir.  Démêler  une 
difficulté ,  une  intrigue.  Vuus  a^e» 
hten  daut'es  affaires  à  déuiêler.  . 
(La  Font.)  —  Contester,  quereller  , 
débattre.  —  5e  démêler,  v.  pr.  Se 
dérouiller.  —  .Ve  déinfler  de.». ,  *e 
tirer  heoreu«ement  de... 

DxMei.il,  ka,  part. 

DEMÊLEUR  ,  s.  m.  Ouvrier 
briquetier  qui  corroie. 

pEVf  EL  MUIA,  s.  m.  T.  de 
méd.  Maladie  pariicnliire  au  climat 
d  Egypte  ,  répbalita. 

DÉMÊLOIR  ,  s.  m.  Peigne  à  dé- 
mêler ;  machine  à  dévider. 

DÉMR'Vf  BREMENT,  s.  m.  Action 
d?  démembrer  ,  ses  effets  :  chose  dé- 
membrée ;  division  ,  partage* 

DEMEMBRER  ,  v.  a.  Arracher, 
«éjtarer  les  membres  d'un  corp». 
On  démembre  metsire  loup.  (La 
Font.)  —  Fig.  Séparer,  diviser; 
détacher'nne  ou  plusieurs  parties... 
Démemhrer  un  état. 

DFHKwvKk  ,  ix  ,  ]>art. 

DE   MÊME    QUE,   conj.   Ainsi 
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q  le.  =:  De  m/me  que^  ainsi  qme, 
comme.  De  même  que  ..irqne  pro- 
prement nne  comparaiMMl  qui  tnaibc 
sur  la  maDière  dont  «st  la  chose , 
ce  qu'on  peut  nowmer  co  nparaiaon 
de  mudifiratinn  ;  ainsi  qme  msrqafl 
partieulièrcraant  >uuc  rompaïuiMa 
qui  tombe  sur  la  réalité  de  la  chas*, 
ce  qu'on  peut  nommer  e  itn|<araisau 
de  tait  ou  d'action  ;  comme  marqae 
mieux  une  cnmparaisea  jui  umuW 
sur  la  qualité  de  La  choa-,  ce  qnW 
pful  nommer  comparais  m  de  qnali- 
ticalion. 

DP  MÉNAGEMENT,  ».  m.  Traa*. 
port  de  menhl^'S  d'un  logement  a 
un  antre.      Fam.  Sortie  d'un  hea. 

DEMENAGER,  v.  a.  et  o.  Traai- 
porter  des  menble»  d'un  lonemeat 
a  on  antre.—  Par  rxt.  riiao|er  da 
dem.ure.  —  Fam.  Quitter  prompte- 
ment  un  lieu;  rt»  sortir  p»f  forer. 
/.»•  pauvre  i  ettion  tcmt  les  jours ài^ 
ménaRe.  (La  Font.) 

DÎMkRxok.  ix.part. 

DÉMENCE,  *.  f.  Inechérence 
continuelle  d'iilée»  et  d  artioos  im- 
lées,  d'émotions  légères  et  drser> 
■lurfnées,  avec  oubli  de  tuut  état 
aniérieur  et  abf«nee complète  de  tve 
sonnrm«  nt. 

DÉMENER  (SE),  v.  pr.  Se  dé- 
battre .  s'agiter.  Fam. 

DsMxaR  ,  &k  ,  part. 

DÉMENTI  ,  a.  m.  Négation  for- 
melle et  outrageante  de  ce  qa'o" 
autre  nous  dit  ou  dit  avant  nou». 
D>iiiner ,  recevoir  un  démenU.^  — 
Fig.  et  fam.  Auront  de  ne  pa»  rtos- 
sir.  Enav'-irte  démenti. 

DÉMENTIR  ,  V,  a.  Dire  qu'oa* 
menti;  contredire:  éut  d'ua  a»i» 
ronlrairri  dire  qu'une  chnse  o  est 
pa*  {lOMible  ,  qu'une  personne  .  q»» 
des  personni-sne  sont  pas  véridiq»»- 
Démens  rforic  tout  raris...  (Boil.) 
-  Prouver  le  conliaire.  ^"^  ^ 
q  .e  Vexp  'ri^nce  itément.  —  Parler, 
agir  contre...  Qu'il  démente  en  un 
jour  loi.t  l"  c>  un  de  ta  vie.  (Kac  ) 
—  Se  démentir,  v.  pr.  Se  délire; 
»e  relficber  ;  déchoir  d'an  état  ;  «c- 
«arter  de  aon  caractère.  Vn  lèche 
an  firédes  tempt  va'ie  et  ►e  deinrat. 
fGres».}— T.  de  met    Se  déioindrc. 

DÎMt.NTi ,  iK,  part.      . 

DÉMÉRITE,  ».  m.  C«  q«i  &•' 
perdre  la  biruvelllanoe,  resli«1, 
attire  l'improliaiiou  ,  le  blâme  i  '* 
punition 

DÉMÉRITER  ,  v.n.  Agirdeui*- 
nière  à  perdre  la  bienveillance, 
l'rstime  de  quelqu'un ,  la  grâce  di- 
vine  Démériter  de ,  auprès  de... 

DÉMESURÉ ,  ÉE  ,  adj.  Hors  «le 
la  mesure  ordinaire.  Grow'"'*''''*^ 
furée.—Tig.  Excessif,  exuême.  -^'»- 
bition  démesurée. 

DÉMESURÉMENT,  adv.  San» 
mesure ,  avec  excès. 

DÉMÉTRIAS ,  a.  m.  T.  à%>i- 
nat.  Coléoplére  lebie. 

DÉMETTRE,  v.  a.  Disleq»^. 
déplacer  un  oa  ;  et  fig.,  J«P*"^ 
destituer.  —  Se  démettre ^  t.  pr- ^ 
défaire  de  sa  charge ,  de  son  euipwi, 

de  sa  dignité ,  les  quitter. 


Diwta,  «B,  parlt 
DEMEUBLEMENT ,  «.  m.  Acdoa 

DÉMEUBLER,   ▼.    •.   Ôter  les 
aie«bl«9  ;  dégamir  de  meuble». 
OneotcK,  KCf  part. 

DEMEURANT ,  a.  m.  Le  n»te. 
JL«  dcnearaot  des  rats  tint  ctuxnilre 
en  an  coin.  (La  Font.)  Il  e«t  vieav. 

—  ^a  Jprfl^ananf,  r&p.  a<1v.  Au  «nr- 
^tts.  sa  rrate.  Au  deoteuraat,  attet 
k«mt  d^  ttature.  (KnuM.) 

DEMEURANT,  TE,  adj.  Qui 
desenre,  qui  réside. 

DFMEUhE,  •.  r.  Habitation  ;  do- 
oBÔlc;  lieu  ^ue  l'oo  babite.  Et 
<omme  tm.  demeure  à  cent  gort^M  de 
getuett  ouvfrt^  à  toute  h^ure  (Mol.) 
—Le  tcfaps  pendant  lequel  on  babîte 
ra  on  l»ca.  —  ^^'  de  pernaaneoce. 
>~  T.  de  prau  Être  en  demeure ,  en 
retard;  ineUre  en  detneure^  aommer 
et  reskplir  aae  ob'')gatioo.  —  jé  de- 
meure ,  cap'  adv.  Pour  un  long 
le«p»,  pour  n*2tre  point  déplacé. 

DEMEURER,  v.  n.  Faire  aa  de- 
mrare,  «a  rr«idenre;  rtre  perma- 
Bcsl;  tarder.  Daa«  cea  acception»  it 
prend  raBailiaire  avoiV.  —  S'arrêter. 
Ifemeur^r  en  chemin.  —  Persitter. 
Demeurer  dans  son  opinion.  —  Rea- 
ler.  Demeurer  confu* ,  etc.  /Vn  d^ 
mettre  Raccord.  (Mol.)  Etre  de 
reate.  Ou  bien  s'il  ne  prit  tout,  H 
n'en    dcnkcnra    guère.    (La   Font.) 

—  Demeurer  en  reste ^  être  débiteur  ; 
'«t  avae  la  oêgalive ,  répondre ,  répli- 
^er,  réagir,  ae  rrn;^.  —  Demeu- 
rer court,  aaanquer  de  mémoire,  ne 
poavoir  coatinaer.  —  En  demeurer, 
en  rcatera... ,  aa  oontt^ter  de...  = 
Demieurer,  lof^r.  Demeurer  »e  dit 
par  rapport  an  lieu  oâ  Ton  babite; 
uigcr,   par  rapport  à  rédilice.    On 
demeure  m  Pana  :  oa  loge  dana  un 
bdtrl.  F  or  ex  KaaTea. 

DtwcaÉ,  âi,  part. 

DEMI ,  adv.  Presque.  Es.  :  Demi- 
mort,  etc.  —  J  demi  ,  exp.  adv.  A 
Btoiué ,  imparfaitenimt,  auperficiel- 
le«i«ttt.  N'arant  examiit/ 4fu'a  demi 
ce  complot.  (  La  Font.  ) 

DEMI,  IF.,  adj.  Qui  contient, 
fai  (ëit  U  atoitié  d''un  tout  Un  pied 
et  demi,  une  aune  et  demie.  —  Lor»- 
^M  précède  Ir  9ub»t.,  il  c>t  toujours 
ladâdraable.  Denn-doutaine  ^  demi- 
**nee.  —  Devant  quelque»  aubst. 
wMrrae  la  participation  à  une  quali- 
té. Dettu-dteu ,  etc. 

DEMI-AIC  HETTE.  ».  f.  T.  d'bi.*t. 
nat.  Brmn  bleuâtre  ,  à  ventre  blanc. 

DEMI.AIK,  a.  m.  T.  de  man. 
L^aa  de*  »j  moaTemcota  du  cheval. 

DEMI  AMAZONE ,  %.  f.  T.  d'hiat. 
aat.  Variété  du  perroquet  amaaone. 

DEMI  eo  SEMI  -  AMPLEXI- 
CàULE,  arij.  T.  de  bot.  Il  ne  dit 
de«  fettilte  .«rHilea  dont  la  base  en- 
brasac  aae  partie  de  la  tigr. 

DEMI-AUTOUR,  a.  m.  T.  de 
'aae.  Aatoar  de  groaacnr  niojrnne. 

OEMI-BAirif  ,  a.  m.  t^u  pria  jn^ 
fa'ao  aembni. 

DEMI-B\STIO!V,  ».  a.  T.  d'art 
aul.  Pt«(^  de  fortification  entra  le 
carp»  da  Watiou  ,  Tune  de  se»  plarcs 
et  4ca  flanc». 
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DEMl.BATTpia ,  ».  m.  Eip&e  de 
battoir. 

DEMI-BOSSE ,  ».  f.  Baa-rclier  qui 
a  qnelqaes  partie»  »aillante». 

DF.MI-CANON ,  ».  f.  Caoon  bug 
de  dix  picda. 

DEMI-CASE.  ».  i:  T.  de  trie- 
tnic  Flicbe  o«  il  n*j  a  qu'aoe 
dame. 

DKMI-CEINTIER ,  ».  m.  Cbat- 
netier.  F.  m. 

DEMI-CERCLE,  ».  m.  T.  de 
géom.  Moitié  du  cercle;  espace  en- 
tre le  diamètre  et  la  circoDrércnce. 
Foret  GmAraoaisTaa. 

ÛEMl-CH EMISE ,  ».  f.  Sarraa  de 
verrier. 

DEMI^LEF,  ».  f.  N«and  dnne 
corde  lur  une  autre.  - 

DEMI-CIRCULAIRE,  adj.de»  d. 
g.  Qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle. 

DEMI-COLONNE,  ».  f.  Colonne 
engagée  dana  le  mur  ju»qu'&  moitié. 

DEMI-CYLINDRIQUE ,  adj.  dc« 
d.  g.  T.  de  bot.  Cylindrique  d'un  acul 
côte.  Feuille  d''>ni-crlindrique, 

DEMI-DEUIL  ,  a.  m.  T.  d'hi»l. 
nat.  Papillon  de  jour. 

DEMI-DIAMÈTRE .  a  m.  Ligne 
droite  tirée  du  centre  d'un  cercle 
on  d'une  aphcre  è  aa  circonférence. 

DEMI-DIEU,  ».  m.  Paraonnage 
de  la  fable  oui  participe  de  la  Divi- 
nité. Deux  Ucmi-Dieua,  l'un/ils  et 
l'autre  père.  (La  Font.) 

DEMIE,  a.  f.  Dcmi-brure. 

DÉMIELLER ,  y.  a.  Ôter  le  miel 
de  la  rire. 

Dkiiiell4  ,  4i ,  part. 

DEMI-ÉPINEUX,  EUSE.  adj. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  dea  épinea  que 
par  places. 

DEMI-FEMME ,  »  f.  Efféminé  : 
faible  comme nne  femme.  Un  homme 
mou  n'est  pas  un  homme ,  c'est  une 
demi*  femme.  (Féo.  ) 

DFJMI-FINS  ,  a.  m.  pi.  T.  d  biat. 
nat.  Oiaeaux  à  bec  plaa  gro»  que  ce- 
lui des  fauvette». 

DEMl-FLELF.ON,  ».  m.  T.  de 
bot.  Petite  fleur  «ur  un  calice  com- 

DÉMI  FLEURONXÉ  .  ÉE  ,  adj. 
T.  de  bot.  A  dcmi'iieuron».  On  dit 
auMi  Demi-flotcu'eux. 

DF.MI-FOLLE,  ».  f.  T.  de  p^cb. 
Filet  moio»  étendu  que  les  folle». 

DKMI-FUTaIE,  ».  f.  Foréi  de 
4o  à  60  ans. 

DEMl-GORCE,  ».  r.  Prolonge- 
ment de  la  courtine. 

DFMI-I.NTEROSSEUX  ,  adj.  et 
9.  m.  T.  d'anat.  Il  .te  dit  de  dens 
muscles  appartenant  l'un  au  pouce, 
l'autre  à  l'indeX' 

DÎMI-JKU,  a.  m.  T.  de  mu?. 
Jeu  entre  le  fort  et  le  douii. 

DFMI-LAINE,  ».  f.  Fer  demi- 
noépiat  en  bandes. 

DhMI-LLNE,  «.  f.  Place  demi- 
circulitirr.  —  T.  d'art  mil.  Ouvrage 
extérieur  devant  la  courtine. 

DEMI-MEMBRANEUX.»,  et  ad), 
m.  T.  d'anat.  Mu.«cle  de  la  partie 
postérieure  et  interne  de  la  eni..se. 

DEMI-MESURE  ,  a.  f.  Moiué  de 
la  mesure;  et  fig. ,  mesure  insuffi- 
sante. 
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DEMI-METAL,  ».  m.  T.  d'anr. 
cbim.  Substance  métallique  ca»- 
sAuta,  non  dnctile ,  comme  l'araéaic, 
le  bitbama,  le  cobalt^ etc. 

DEMl-MÉTOPE ,  s.  f.  T.  d'ar- 
chit.  Partie  de  la  métope  dan»  le» 
angles  rentranude  la  frise  dorique. 

DEMI-NERVEUX.  ^oje»6a>ii. 

TBHDiaiiOX. 

DEM143RBICULAIRE  ,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  cb.- 
cune  de»  deux  portion»  du  muscle 
orbiculaire  des  lèvres. 

DEMI-ORDONNÉE.»,  f.  T.  de 

Séom.  Ligne  droite  tirée  du  dedans 
'une  courbe,  et  coupée  par  son  di^ 
mètre. 

DEMI  -  PAI JIÉ ,  ÉE,  adj.  T. 
d'hi»t.  nat.  A  moitié  palmé.  Doigi 
demi  palme. 

DEMI-PAON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Papillon  de  l'ordre  des  spbiui. 

DEMI-PARABOLE  ,  a.  f.  T.  de 
géom.  Coqrbe définie,  moitié  de  la 
paraliole.  ^ 

DEMI-PARALLELE  ,  ».  f.  T. 
d*art  milit.  Partie  de  la  tranvbée 
parallèle  au  front  de  l'attaque. 

DEMI-PAUME,  ».  f.  Raquette 
légère. 

DEMI-PAUSE,  ».  r.  T.  de  mus. 
Marque  de  silence. 

DEMI-PÉTALOÏDE,  acj.  de» 
d.  g.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des  cali- 
ces dont  le»  division»  rcaacmblent  à 
des  pétales. 

DEMI-PONT  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Corps-de- garde  aou»  le  gaillard  de 
l'arrière. 

DEMI-QUEUE,  s.  f.  Tonneau 
de  9^0  k  sGopinteit. 

Dl-MI  REVÊTEMENT,  s.  m. 
T.  d'art  mil.  Mat^onnerie  depuia  le 
pont  du  fos«é  jusqu'à  la  camiiagne. 

DEMI-ROND,  ».  m.  T.  de  Uon. 
Couteau  en  demi-carcle  pour  dé- 
crotter les  cuira. 

DÉMIS.  SE.   adj.  Disloqué. 

DEMI-SAVANT ,  s.  m.  Homme 
présomptueux  qui  n'a  qu'un  savoir 
ir.édlocre. 

•DEMI-SAVOIR,    ».  m.  Science 
snperncielle. 

DEMI-SCIENCE  ,"  s.  f.  Science 
imparfaite. 

DE.MI-SECRET ,  s.  m.  Secret 
à  moitié  connu. 

DEMI-SETIER  ,  ».  m.  Quart  de 
pinte;  son  contenu. 

DEMI-SOLDE,  ».  f.  Moitié  de 
la  »olde. 

DEMI-SOUPIR ,  s.  m.  T.  .»e 
mn».  Silence  d'une  durée  égale  à  la 
croche. 

DÉMISSION,  s.  f.  Ane  par  Ir. 
qnel  on  »e  démet  d'une  di^^nitr  , 
il'une  charge,  etr.  —  T.  de  prat. 
Abandon  d  un  bien. 

DÉMISSIONNAIRE,  ».  m.  Ce- 
loi  qui  a  donoè  sa  démisaioa.  —  T. 
de  prau  Celui  à  qui  on  a  fait  un 
abandon. 

DÉMISSOIRE  ,  ».  m.  Fojet  Di- 

Misaoïas. 

DEMI-TALENT,  ».  m.  Celui 
qui  n'a  pas  tout  le  vrai  talent. 

DEMI-TEINTE,  s.  f.  C  «kur 
ectrc  la  lumière  et  l'ombre;  t<iote 


' 


pi.  Toiles  de 
n.  pi.  Ecpèccfl 
Son  ver  «in 
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MTvant    d«    pMMge   d'an     ton   fc 

r«atr«. 

DRMf-TENDINEUX ,  s.  «t  adi. 
m.  T.  d'anal.  Mnwle  «upcrficid  d« 
la  partie  po«tcri«ftfC  <t  iaum«  de  la 

CttlMT. 

DEMUTIGE ,  ».  f  yojrn  Dmii- 
VaiiT. 

DEMI-TON ,  ••  m.  T.  de  mas. 
Intervalle  d«  la  moitié  d'un  Ion. 

DEMI-TOUa,  i.  m.  T.  d'art 
milit.  Dtiiti'lour  à  dmu  ,  m  g^u^ 
che ,  quart  (te  ronvcrMon. 

DEMI-TRIQUET,  «.  m.  Petit 
batto'tr. 

DEMITTES,».  f 
cbton  du  f.erant. 

DEMITTONS,  i. 
de  demitteR. 

DEMIURGE  ,   a. 
magistrat  d^une  ville  de  Tanc.  Grèce. 
DEMI-VENT ,  s.  m.  T.  de  jard. 
Arbre  fraitier  de  4  o**  ^  pied»  de 
hauteur. 

DEMI-VOLTE,  s.  f.  T.  de  man 
yor-  Dami-AïK. 

DÉMOCRATE,  s.  m.  Partisan 
d«  la  dénaocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.  f.  Sonverai- 
ncti  du  pcnpir  ;  gouvernement  po- 
pulaire ;  subdivision  de  la  tjrannie 
entre  plnsienra  eitoven».  La  démo- 
cratie vure  est  le  aetpotistne  de  la 
canaille.  (Volt.) 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  d. 
%.  Qui  appartient  k  la  démocratie. 
T^$  grenouillât  se  Itusani  de  l'/lat 
démocratique...  (La  Font.) 

DÉMOCRATIQUEMENT ,  adv. 
D'une  manière  démocratique. 

DÉMOGÉROVSIE ,  subst.  f.  T. 
d'antiq.  Municipalité  grecque. 

DEMOISELLE,  s  f.  Autrcrois, 
fille  uoble  ;  aujoard'hui  ,  fille  de  Ca- 
mille honnlte ,  fille  bien  élevée. 
Jolie ,  bonne  ,  aimable  demoiselle. 
El  -peu  m#  chaud  que  notre  demoi- 
selle soit  sage  ou  Jolie  ,  et  soit  ou 
laide  ou  belle.  (Voit.)  —  Insecte  à 
grandes  ailes  ;  oiseau  ;  poiuon.  — 
Sorte  de  papier  mince  ;  ustensile  poar 
cbauSer  1rs  pieds  dans  le  lit  ;  piic^de 
boi»  ferrée  par  unbout  pour  rofoncer 
les  pavés;  fil  d'arcbal  des  claviers 
d'orgue.  —  T  de  monn.  Verge  de 
fer  qui  relient  le  cimrboa.  —  T.  d'é- 
pingl.  Brosse  avec  laquelle  oa  étend 
le  vermillon  sur  les  marques,  pour 
imprimer  le  nom  de  la  fabriqae. 

DÉMOLIR ,  V.  a.  Détrairc ,  abat- 
tre pièce  à  pièce  ua  ouvrage  d'ar- 
chitectnre  ,  de  maçonnerie.  D/molir 
an  ^dij!ce ,  aite  maison.  £r  D/mo- 
lir^  raser,  d/manttler ,  d/truire. 
On  d/molit  par  économie  ,  ou  pour 
réédiCer  ;  on  rase  afin  de  laisser  un 
manoroeot  de  la  vindicte  publique  ; 
on  d/mtmlhle  pour  mettre  une  place 
hors  de  défrnfte;  on  <<ctmtt  pour  ne 
pas  laisser  subsister. 

D&MOLi ,  iB  ,  part. 

DÉMOLISSEUR,  s.  m.  Celui 
qui  démolit,  tnus. 

DÉMOLITION,  s.  f.  Action  de 
•lêmolir.  —  Au  pl.  RfatériauK  ,  dé- 
combres <|ni  en  proviennent. 

DFJfON,  s.,  nu  Dans  le  scn«  des 
anciens,  génie  ,  esprit  boa  ou  mau- 
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Tais.  £«  d/mon  de  S**eraU.  — 
Esprit  malin ,  esprit  infernal ,  dia- 
ble. Un  Ubartin.  „  qui  tans  dm^  et 
sans  Coi...  tient  que  ces  ¥i9u* propos 
lie  démons  rt  dm  flammes ^  sont  hont 
pour  ejfi'ayer  tes  enjants  et  les 
jemmesm  (Boil.)  —  Fam.  Personne 
méchante.  Contbien  n'a-S-en  poini 
vu  de  belles  aux  doux  feux...  tout 
h  coup  se  chMngeani  en  bourgeoises 
sauvages ,  vrais  démont  ,  apporter 
l'enfer  dans  leurs  m/nages  l  (Boil.) 

—  Fig.  Pas»ion.  Eh  î  que  semit-^e 
donc ^  si  le  démon  du  jeu...  (Buil.) 

—  Poct.  Mauvais  génie.  Le  dr'mon 
de  la  guerre,  du  carnage.  Le  dé- 
mon des  combats  soujflr  encor  sur 
roi  tftes.  (  Rouss.  )   rojre%  Diasli. 

DÉMONARCHfSER ,  v.  a.  CUn- 
ger,  faire  changer  le  converue- 
ment  monarchique  ;  en  faire  perdre 
le  go4t  a  un  peuple^ 


DÉMOirsacaKK ,  i.%  ,  part. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Acte 
qni  6te  à  nn  papier  ,  à  une  espèce  ta 
valeur  de  monnaie. 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  Ôter  à 
an  papier  ,  k  une  espèce  la  valeur 
de  monnaie. 

Ditvoif  sTisfc  ,  kt. ,  part. 

DÉMONIAQUE  ,  adj  Jes  d.  g.  et 
s.  Possédé  dn  démon  ;  rt  fig.  ,  em- 
porté ,  passionné ,  colère.  . 

DÉMONISME,  s.  m.  Croyance 
ans  démons.  Inus. 

DÉMON ISTE ,  adj    des  d.  g.  et 

s.  Qui  croit  aux  démons,  faui. 

DÉMONOGRAPHE,  •>.  m.  Au- 
tear  qni  a  écrit  snr  les  démons. 

DÉMONOGRAPHIE ,  s.  f.  Traité 
sur  les  démons. 

DÉMONOLÂTRJE,  s.  f.  Culte 
dn  démon. 

DÉMONOMANIE .  s.  f.  Sorte  de 
délire  oh  l'on  se  croit  possédé  dn 
démon  ;  feli«;  ;  épilepsie  ;  magie. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m  Ce- 
loi  qui  démontre. 

DÉMONSTRATIF,  s.  m.  Le 
genre  démonstratif. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  .  adj. 
Qni  démontre.  Preuve  d/monstra- 
tive.  —  T.  de  rhétorique.  Genre  dr- 
inonstratif,  oui  a  poar  objet  la 
louange  on  le  bllme.  —  T.  de  gram. 
Pronom  d/monstratif,  qui  indique. 
Celui-là  destine  pour  les  lygards 
du  maître ,  celui-d  pour  son  gioiit. 
(La  Font.) 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  Preuve 
évidente  et  convaincante  ;  raisonne- 
ment fondé  snr  l'évidence  ;  le^on 
d'une  science  erpérimentalr.  Vn 
h»mma  qui  croit  a  ses  règles  plu* 
qu'à  toutes  les  démonstrations  de* 
mathématiques.  (  Mol. }  -^Marque, 
témoignage.  Démonstration  aen- 
timr,  fausses  démonstrations.  —  T. 
d'art  mil.  Faire  des  démon' tra tient 
à  l'ennemi ,  avoir  l'air  de  te  dispo- 
ser à  l'attaquer,  zr  Démonttrationt 
d'amitié,  témoignages  d'amitié.  Les 
démonstrations  sont  extérieures  ; 
elles  coa«istent  dans  on  acraeil  oldi- 
ceant  :  les  témoignof^es  sont  plu» 
inlèrienrs  ;  ils  consistent  dans  les 
services  essentiels. 
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OÉMONSTRATIVEMENT.  sd«. 
D'une  njsnière  démonstrative ,  évi- 
dente ,  convaincante. 

DÉMONTFR ,  v.  a.  Ôler  ta  mon- 
ture ,  renverser ,  jeter  son  cavaiirr 
par  terre.   —  Désasiicmblrr  le»  par- 
tir» d'un  tout.    DëmoiO^r  un  meu 
h^e  ,  une  montre  ,  une  machine.  — 
Fig.  Mettre  en  dé*ordre-,  troubler, 
dccoDcerter,  rendre  interdit;  mettre 
hors  d  élst  de  répondre ,  d'agir.  — 
T.    d'artill.    Démont-r   un    c.»m«ii, 
l'dler  de  dessus  l'affût  ;  une  baUf- 
rie ,  la  mettre ,  à  coups  de  caooo  , 
hors  d'éut   de   servir.  —  Fig.  D^ 
monter  la  ou  les  batteries  de  quel- 
qu'un ^    renverser  ses  projets,  etc. 
On  annonce...  un  cafolter,  qui  àt 
sa  seule  présence  démonte   la  bat- 
terie de  l'homme  de  ville.  (La  Br.) 

—  Se  démotuer,  v.  pr.  Se  désissem- 
hier  ;  pouvoir  être  disjoint.  —  Fij. 
Se  troubler.  Les  vieille  f  cervelles  tt 
démontent  comme  les  jeunes.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  S'sgiier  vivement 
dans  la  colère.  —  5f  démonter  l» 
visage  t  exprimer  tons  sesscntimeaU 
par  dos  mine*. 

DîtvoMTK,  jix,  parC 

DÉMONTOIR ,  s.  m.  T.  è'^mf. 
Planche  pour  la  balle,  lorsqu'on  la 
monte  ou  démonte. 

DÉMONTRABLE, adj  desd.f. 
Q«u  peut  être  démontre.  ProfOtr- 
tufn  démontrable, 

DÉMONTRER.  ▼.  «.  Pr^^ 
d*nne  manière  évidente  et  eonvsia- 
cantc  par  les  eonséqnenem  d'as 
principe  vrai  ;  téasoigaer  par  dfs 
marques  extérieures;  easeigacr  c* 
mettant  sons  les  yen*. 

DîtMOMTax,  ér,  parC 

DÉMORALISATION,  s.  f.  Ae^ 
tion  de  démoraliser  ;  état  de  ce  qei 
est  démoralisé. 

DÉMOUALISFR  ,  ▼.  ••  Re»*''* 
i'nmoral  ;  corrompre  les  mœurs-  — 
Se  démoraliser ,  v.  pr.  Se  glter,  »« 
corrompre. 

DéMusALiak,  {^K,  pari. 

DÉMO  P.  A  LISEUR  .  soUt  m. 
Celui  qui  corrompt  la  morale  pu- 
blique. 

DÉMORDRE ,  v.  n.  (S'emphi* 
avec  la  négative).  Licber  ce  q«J* 
lijsnt  avec  le*  denu;  quitter  pn*c 
après  avoir  mordu.  Mais  le  cAal, 
qui  n'en  démord  peu.  (La  Font.)  — 
r ig.  Se  départir  d*nne  entrepr»»e. 
d'un  dessein,  rtc,  Je  »  oi»«  dis  que  jf 
nen  démordrai  point.  (Mol-) 
,  DÉMOULER ,  T.  n.  T.  de  «et. 
Oler  les  moule*. 

DitMOi'LK     xB,  part. 

DÉMOUVOIR .  T.  a.  (L'infaiti/ 
seul  usttéj.  T.  de  prat.  Désintere-i*» 
d'une  demande;  faire  déwster  d'ooe 
prétention  en  indeauusant,  etc. 

DÉ.IIC  ,  «B  ,  part. 

DÉMUNIR ,  V.  a.  Ôter  les  ««jj 
tions.  Démunir  une  place.  —Seeé- 
munir,  y.  pr.  Se  priver  en  doaaaol. 
Se  démunif  émargent. 

Dkmoni  ,  ib,  part. 

DÉMURER,  V.  a.  Ouvrir  ceqai 
était  muré. 

DkMuai  «  tt  f  part. 
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DÉNAING  ,  ».  ot.  Petite  BoiuMie 
ém  Rmu ic 

DÉTTAfRE.  «dj.  a«  d.  g.  Qw  • 
rapport  «u  nombre  di&. 

DÉ7VANTIR  (SE),  v.  pr.  Àhum- 
4otimer  me»  MMtravces  ,  «a  oan4i*»c- 
nicNts,  M  dépouiller  de  ce  q«*oo  s. 

Dis&WTt ,  iB  ,  p«rt. 

DÉNARE  ,  f.  a.  HUmsue  de  ou- 
vre aW  $ilê|â«> 

DÉ5ASALER ,  ▼.  e.  Ôter  le  Mm 

DkSiUALl ,  B> ,  perl* 

DÉNATIONALISER ,  t.  a.  Faire 
perdre  le  caract^  natioMl. 
IHaATIOSALIW,  KB,  part. 

OÉIVATTER,  t.  a.  Défaire  ce 
f«i  était  natté. 

DànATTi,  âb,  part. 

DENATURALISER ,  ▼.  a.  Pri- 
ver eu  droit  de  réfcnicole.  —  Se  r//- 
nafno/i'cr,  v.  pr.  Y  renoncer,  /rtuf. 

DûfATcBAiiifB ,  &i(,  pari. 

DÉNaTCIRÉ  .  ÉE  .  adj.  Qni  n'a 
paa  lea  aentâmmt*  «m'inspire  la  nar 
tare.  Père  ,  JiL»  denmture.  —  Con- 
traire à  la  nature  «  à  aca  aBecti'io». 
jfcltom,  conduite  d/uétturée. 

DÉNATURER,  t.  a.  Changer  la 
natoro  d^orno  rkoae.  —  Dénaturer  un 
wtot ,  co  ckaapr  l^acceptioo  ;  unr 
phrmte^  la  rodire  à  contre>»en«  ;  une 
^1— rti—  ,  en  cbanfcr  Tétat;  unjait, 
c*  chanfer  le»  priaripalea  circon- 
•tancea  ;  no  genew  ,  le  traiter  antre- 
meat  qn'il  ne  laot  ;  «on  ^«en,  cban- 
1^1  r  le»  propre»  en  acquêt».  —  Stt 
gfr-'naturer,  r.  pr.  Perdre  ae»  bonne» 
t|Malité». 

DkaitroBB,  ÉB,  part. 

DE.V  DR  AGATE  .  a.  f.  T.  d'hiat. 
•au  Agate  herboriaée. 

DENDRITE .  a.  f.  T.  d'hUt.  aat. 
Ptcrrc  cborféc  d*ciopreiotes  de  vé- 
nétaox,  pierre  berbori»ce. 

DENDROBRION ,  ».  m.  T.  de 
bot.  PlaoU  orrbidée. 

DENDKOlDE  ,  ..  m.  T.  d'hirt. 
nmU  laaaeta  coié  *ptère. 

OEîïOROÎTES,  ».  f.  pL  T.  dTiâ»t. 
Mt.  Feaailc»  moiiCé*. 

DCNDBOLITHES.  ».  f.  pL  T. 
d  biaC  aat.  Arbre»  pétriGé». 

OENDAOLOGIE,  ».  f.  Deacrip- 
tjoa  de»  plante*. 

DENDROMÈTRE,  ».  m.  Inairf- 
aMSI  paar  aieacirer  la  bautear  et  le 
Tola^ie  d'an  arbre. 

OENDROPHAGE,  adj.  de»  d.  g. 
•t  a.  T.  d*bi»t.  net.  11  »e  dit  de»  io- 
»cctr»  lifnivercs. 

DENDROPHORE,  a.  m.  Forn 
DkJiamiT». 

DÉNÉGATELU ,  ».  m  Celui  qui 
me.  Imme.  ^ 

DÉNÉGATIOIV  ,  ».  f.  Action  de 
aier  e«  jaitiee 

DENEftIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  corjmbiftre. 

OE-^fERAL,  ».  m.  T.  de  mono. 
Plaqae  ronde  ponr  aervir  de  niodile. 

DÉNÉRAUX  ».  m.  pi.  T.  de 
aM«a.  Posd»  étaumnca. 

DE"lf  .  ».  m.  T.  de  pel.  Refa» 
d'we  cbe«e  »f«r.  Dini  ttaUmenU , 
^  imstUe ,  d*  nnv9u 
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DENUISÉ,  ^.  m.  Uamoie  fia, 
m»é.  Fé».  Oifnuture. 

DENI  AISEMENT,  a.  m.  Action 
de  tromper  le»  niai». 

DÉNIAISE K .  V.  a.  Rendre  quel- 
qu'un moin»  niai»,  moins  simple, 
plus  fin,  plus  rusé  qu'il  n'était; 
tro■^>er  an  jeu  ou  autrement  ;  trom- 
per, du|»er,  voler  un  niais.  —  Se 
df'niaiter,  r,  pr.  Devenir  moin» 
•impie,  plu»  fin.  L»  monde  se  dé- 
niai»e  /urieujeinem.  (y oit.) 

DÉmauJi ,  iïB,  part. 

DÉNIAISEUR,  ».  m.  Celui  qui 
déniai«e.  tnui. 

DLNICHEH,  V.  a.  Ôter  dr»  oi- 
seaux de  leur  nid.  —  Fig.  et  fam. 
(IhaMcr  d'un  po»te  dr»  ennemi» , 
den  lirigands ,  etc.  —  Dénicher  tfuel- 
tju'uH ,  découvrir  sa  demeure  ,  s»  re- 
traite. —  Dénicher  une  staïue^  I  Aler 
•le  aa  aicbe.  —  V.  n.  S'évader,  •"en- 
fuir. Dânirbons  de  ce'ant  et  sans 
tJr/tnonie,  (Mol.) 

Dàjiiceîi,  KB,  part. 

DÉNICHEUR  ,  ».  m.  Celui  qni 
déniche  de»  oiseaux.  —  Fig.  rt  f*m. 
D^ntckeur  de  fauvetirt ,  homme  ar- 
<)rol  an  plaisir,  habile  ii  »*ru  pni- 
rnrer.  —  D/nieheur  de  tueries ,  he- 
valier  d'indiiatrie. 

DENIER  ,  s.  a».  Ane.  monnaie  ; 
le  dousiime  d*no  sou.  Dix-sept  sous 
six  denier».  (  Mol.  ;  —  Part  dan* 
une  affaire;  intérêt  d'un  capital. 
Cent  Jmties  au  denier  eimf  com- 
bien Jint'iLs  ?...  (  Boil.  )  -  Sonimr; 
argent.  En  ee  sens  il  ne  se  dit  qu  au 
pi.  De  ses  deniers  mariant  ta 
t:rasuPsœur.  (  La  Fout.  )  —  Fort 
€lenier,  fraction  modique  qu'an  ne 
peut  donner  qu'en  payant  ptm. 
—  Denier  a  Dieu^  arrhes  d'un  mar- 
rhé.  —  Deiuer  de  fin  ou  de  loi , 
titre  de  l'argent.  —  Denier  de  poids  , 
cent  quatre-vinj{t-cinqniéme  de  ki- 
logramme. •— Denier  df  gros  ^  mon- 
uaie  de  compte  hollandaise.  —  De- 
nier  de  Saint  •  Pierre  ,  tribut  que 
l'Angleterre  payait  au  pape.  —  T. 
de  Cartier.  Point  du  tarot. 

DÉNIER ,  V.  a.  Nier.  D/nier  un 
crime,  un  fait,  un  d/pSt.  une  dette. 
-■  Refuser  re  que  b  justice,  la 
bienaéance  exigent.  Dêmer  le  se- 
cours ,  Ut  aliments^  la  justice.  — 
Fig.  Pour  obtenir  les  vents  que  le 
ciel  vous  dénie.  (  Rac.  ) 

DxaiK  ,  Îlb,  part. 

DÉMGRANT,  TE,  adj.  Qni  dé- 
1^8'^  «  porte  à  dénigrer. 

DÉNIGREMENT,  ».  m.  AeUon 
de  dénigrer  ;  tes  effets. 

DÉNIGRER  .  V.  a.  Travailler  k 
dtoûnuer  le  mérite  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  cboce,  à  1*^  rendre 
ridicule»,  méprisable». 

DiaioBB,  ÂB,  part. 

DÉNIGREUR,  s.  m.  Celai  qui 
déaign,  aime  k  dénigrer.  Inus» 

DÉNOMBREMENT,  snbat.  m. 
Compte  exact  et  détaillé  des  partie» 
d'un  tout.  —  Déclaration  d'an  fief. 

DÉNOMBRER ,  v.  a.  Faire  ua 
dénombrement,  ftms. 
UkRenana ,  kb,  part. 
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DE\OMlN.\TELK  .  ».  m.  T. 
d'arith.  Celni  de»  deux  termes  d'une 
fraction  qui  marque  en  combien  de 
parties  l'eu  lier  est  divisé. 

DÉNOMIVATIF,  IXT,  adi.  Qui 
dénomme.  Terme  d'nominatif, 

DÉNOMINATION ,  ».  f.  Imp©- 
ntion  d'un  nom  ;  désignation  d  une 
personne ,  d'une  cho»c  par  un  nom 
qui  en  exprime    l'éttft ,  l'espèce,  la 

Jualilè  |>rincipale.  —  T.  de  math» 
^fduire  a  une  même  déno'uinanohy 
donner  un  même  dénominateur. 

DÉNOMMER,  v.  a.  Désigner  par 
le,  par  ua  nom.  —  T.  de  prat.  Nom- 
mer et  comprendre  dana  an  acte. 
DaaoMMfc,  âa,  part. 

DÉNONCER  ,  y.  a.  F.ire  con- 
naître,  déclarer,  publier;  déférer 
en  justice  ou  secrètement;  porter 
accusation  contre... 

DKMoaci,  KB,  part. 

pÉ.NONClATEUH  .  ».  m.  Celui 
oui  dénonce,  acruse;  délatrur.  =r 
u/nonciatrur,  dlateur,  accusateur, 
1.' accusateur^  inicre»»é  comme  pj  r- 
tic ,  poursuit  le  rrimincl  ;  le  dé- 
nonciateur ^  xélé  iwur  la  loi,  Taa 
connaître  le  coupable  ;  le  d'iateur, 
fnnemi  dangrrrux  ,  rapporte  t  -«1 
ce  qu'on  laisse  échapper,  aperrevoir 
de  non  conforme  à  i'espnt  du  mi- 
nistère public. 

DÉNONCIATION,  s.   f.  DécU 
ration  ,  publiration  ;  atcuaatiuu  en 
juatice  ;  délation  à  la  police, 

DÉNOTaTION,  s.  f.  Désignation 
par  rertain»  signes.  F.  m, 

DÉNOTER,  V.  a.  Désigner,  mar. 
quer,  indiquer,  être  le  sigue  de...      ' 
DiaoTÎt,  kL,  part 

DÉNOUEMENT,  ».  m.  Solution 
d  une  chose  difficile  ,  compliquée  ; 
inddent  qui  termine;  fin  de  1*11.. 
trigue  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un 
pcème,  d'nu  roman. 

DÉNOUER  ,  y.  a.  Défaire  nn 
nottd.  —  Eig.  Rendre  plus  sou> 
pie.  D/nouer  les  membre*,  —  Dé- 
mêler; développer.  Dénouer  une 
intngue,  —  Dénouer  la  langue, 
fiire  parler.  Ma  langua  n'attend 
point  fae  l'argent  la  dénoue. 
(Boil.)  —  Dénouer  un  hjrmen,  le  rom- 
pre oo  rcmpêehcr.  Bome  m' approuve 
et  me  fatt  dénouer  un  hymen  ^a« 
le  ciel  ne  veut  point  avouer  (  Rac.) 
—  Se  dénouer,  v.  pr.  Se  lécher,  se 
défaire ,  en  parlant  d'an  acaud  ;  de» 
venir  plus  souple,  en  parlant  des 
membres  ;  se  démêler,  se  dévelop- 
per, se  terminer,  en  parlant  d'une 
intrigue  ;  rompre  le  silence  ,  en 
parlant  de  la  langue,  ^yec  un  tel  le- 
erei  leur  tangue  se  dénoue.  (Corn.) 

DâaocB.   Kk,  part. 

DENREE ,  s.  f.  Tout  ce  qui  se 
Tend  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes,  des  animaux.  Par  cxt. 
Marchandîte  quelconque. 

DENSE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
phys.  Epais  ,  compacte ,  qui  coa- 
tient  beaucoup  de  matière  en  peu 
de  volume;  l'op^o^  de  rare  ou  di- 
late', sr  D^nse,  epait.  Epais  a  rap- 
Ert  à  la  profondeur  des  corps  so- 
ie» ;  dense ,  à   leur  «ompaaté ,  à 
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leur  peMatear,  cumparativcmeot  au 
Tolame. 

DENSITE  ,   «.  r.  QnaUté  d«  ce 
«jaiest  deasc 

DENT ,  I.  f.  Chaenn  d«f  pctiu 
M  implanté*  dan»  les  alvéoles  des 
mârboircs ,  et  servant  â  broyer  les 
aliments  ,  inciser ,  mordre  ,  etc. 
/>«•««  blanche,  cari/e,  canine  ,  iVi- 
cittve^  molaire  de  lair,  de  sagesse 
Votre  fille  a  mal  aux  denu.  rSév.) 
—  Ce  qui  en  a  la  forme  ou  à  pen 
prè». — lienl  de  peigne ,  de  scie,  rtc. 
J'entmdr  cri-r  la  dent  de  la  lime 
mwrdant^.  r  Boil.  )—  Fausse  d*^nt , 
-^f.t  artifirirl!e.  —  Fig.  et  fam. 
«Pour  la  dtnl  crcure.ponr  la  première 
f«  m. — Coupde  dent^  s-irrasme,  mot 
piquant,  irait  de  médisance. — Avo  r 

Une   dent  contre itne  dent    de 

lait  contre....  j  de  Panimosité ,  de 
la^rancnne,  du  ressentiment-  (Tett 
aue  t^ui  av<*,  mon  f  ète,  une  dent 
de  lait  contre  lui.  {  Mol.  ) —  Avoir 
1rs  dents  longues,  être  afiamé.  — 
Etre  sur  les  dt-nts,  barassé  de  fa- 
tigue. Et  sa  fureur  exlrétne  le  fa- 
iifiue  f  l' ab.it  :  le  voila  sur 'les 
deoti.  C  I  a  Font.  )  ~  ParUr  des 
grosses  dents  ,  fortement ,  avec  me- 
«flce  ;  entre  ses  dents ,  peu  dictinc- 
temrnt.  —  iVe  pas  detsfrrer  tes 
dents,  ne  pat  dire  un  mot.  —  Jifon- 
trer  tes  dents^  rcxisler  il  quelqu'un  , 
lui  f*ire  léte.  La  Itce  cette  fois 
montre  le»  dents.  (  La  Font.) 

DE.VTAIhE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  criiril^res. 

DENTAIRE,  «dj.  de.  d.  g.  Qui 
a  rapport  aux  dents. 

DENTAL,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Poi»f«n  du  genre  du  spare. 

DENTALE ,  s.  f.  T.  d'l,i,t.  nat. 
Coquillage  en  dent;  genre  de  vers 
a  tuyau.  -  A.lj.  f.  T.  de  gramm. 
Lettre  dentale ,  qui  »«  prononce  à 
l'aide  des  denU.  Ex.  :  D,  T. 

DENTALITHE,  s.  f.  T.  d'Imt. 
nat.  Dentale  fouite. 

DENT-DK-CHIEN,  ..  f.  Pbnte 
de  la  famille  des  lis. 

DENT-DR-UON  ,  s.  f.    ^«y« 

PlBIiMILIT. 

DENT-DR-LOUP,  s.  f.  Cherille 
de  fer  qui  arrête  U  sonpeiite;  treuil 
du  cric  ;  Iwnre  à  crochet  de  verrier  ; 
petit  injtlrument  ponr  polir  le  pa- 
pier, etc.   —  Sorte  de  feston. 

DENT-DE-RAT,  s.  f.  Ornement 
snr  l»  lisière  du  ruban. 

'    DE\TÉ,    s.  m.   T.   d'bist    Mt 
Espèce  de  salmone,  de  bouclier. 

DENTÉ.  I^E.  adj.  Qui  .  de. 
dents  ,  dcn  pointes  en  dents  ;  décou- 
pé en  pointes.  —  T.  de  blas.  Qui  a 
les  denU  d'un  autre  émail  que  le 
corps 

DENTÉE,  s.  f.  Conp  de  dent 
d  un  chien  an  gibier  ;  coap  de  dé- 
fense d'un  sanglier. 

DENTULAIRE,..  f.  T.  de  bot. 
Cenre  de  pUntes  de  la  famille  des 
lK»rraginer«  nommé  aussi  herbe  aux 
cancers,    malherùe. 

DENTELÉ  ,  s.  et  «dj.  m,  T.  d'.- 
nat.  Dénomination  a|qiliquce  à  plu- 
^reur.mqjK'lf.,  â  cau^e  de*. dentelures 
que  présente  un  de  leurs  boid». 
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DENTELÉ,  EE,  adj.  Eo  fenne 
de  denu ,  de  petits  angles. 

DENTELEE ,  s.  f.  Tortoe  è  ca- 
rapace dentelée.  —  T.  de  flenr. 
Sorte  de  tulipe  ronge,  plie  et  blanc 
sale. 

DENTELER .  y.  a.  Faire  des  en- 
Utiles  ,  des  découpures  en  forme  de 
dents  ,  de  petits  angles. 

DanràLK,  &k  ,  part. 

DENTELET,  s.  m.  Vo^ex  D«»- 
TicrLi. 

DENTELLE,  s.  f.  Ourrage  à  îour, 
de  CI .  de  soie ,  etc.  ;  petit  réseau  à 
mailles  fines ,  entremêlé  ou  bordé  de 
dessins  du  même  fil.  —  T.  d'arts  et 
met.  Ornement  imitant  la  dentelle; 
brillant  a  facettes;  fe«ton  en  denU. 
—  T.  de  bot.  PUnte  ntbiacée.  —  T. 
d'bist.  nat.  F^père  de  tortne.  — 
DenteUe  de  mer,  espèce  de  polypier 
mince,  frisé,  percé  de  trou*. 

DENTELLIER,.,  m.  Fabricant, 
marchand  de  dentelle.  Fém.  Denlel- 
firre.  fnu', 

DENTELURE,  s.  f.  Ourrage  de 
sculpture  dentelé.  —Au  pi.  Dteou- 
pures  en  forme  de  dents. 

DENTICULE,  s.  m.  T.  d'archii. 
Ornement  en  dents  équarries. 

DKNTICULÉ.  ÉE,  adj.  T  de 
bot.  Il  se  dit  des  parties  dentées 
dont  le*  division,  sont  très- petites. 
—  T.  de  blas.  Bordé  de  denticules. 

DKNTIDIE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  herbacée. 

DEiNTlEK  ,  s.  m.  Rang  de  fausses 
dents.  Fam. 

DENTIFORME,  a«y.  des.  d.  g. 
En  forme  de  dent. 

DENTIFRICE, ..  «.  Préparation 

Sharmaceutique  pour  aeuoycr  les 
en  (s  en  les  frottant. 

DENTILLAC,  ..  m.  T.  dT,ist. 
nat.  Spare  denté. 

DF.NTIROSTRE.  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Dont  le  bec  est  den- 
telé ,  a  phi»ieur«  échancrures. 

DENtlROSTRF^S,  s.  m.  pi.  T. 
d  b.st.  nat.  Oiseanx  à  bec  dentelé. 

DENTISTE,    s.    m.  Cbimrgien 

3 ni  s  occupe  spécialement  des  mala- 
ic*  des  dent»,  qui  les  arracLe,  les 
soigne.  —  Adj.  Chirurgien  deniitte. 
DENTITION  ,  .  f.  Sortie  natu- 
relle des  dcnu.  La  dentition  est  une 
opération  naturelle  ^i  cependant 
ne  suit  pas  les  loi*  ordinaires  de  la 
nature.  {  BufT.  ) 
DENTURE,  ..  f.  Ordre  dan. le- 

Înel  les  denU  sont  rangées.  —  T. 
norl.  Nombre  de  dents  d^une  roue. 
DÉNUDATION,  ..  f.  État  de 
nudité.  Inus.  —  T.  de  cbir.  État 
d  une  partie  dépouillée  de  ses  enve- 
loppes naturelles  ;  éut  des  parties 
os  euses  déponUléc»  de  leur  périos- 
lo.e  dans  une  étendue  quelconque. 
DÉNUDES  on  G  YMNONECTES 
••  m.  pi.  T.  dlMt.  nat.  Crostacé^ 
entomostracé.. 

DÉNUEMENT,  ..  m.  Privation 
entière  des  choses  nécessaires  ou  ré- 
putees  telle.. 

DÉNUÉ,  ÉE,  adj.  Dépourvu,  au 
prop.  et  «a  Cg. 
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.Je  d/nuer,  r.  w.  Se  dégarnir,  k  aé- 
pouiller  de.  choses  nécessaires. 
Dimci,   é«,  part. 

DÉPAQUETER,  t.  a.  Défaire . 
ourrir  un  paquet. 
Ds^AQcsTk,  ti,  part. 

DEPARAGER ,  v.  a.  Marier  en- 
semble des  gens  de  condition  dis- 
proportionnée. Iniu. 

DÉramACk,  ia,  part. 

DÉPAREILLE,  ÉE,  adj.  Doet 
l**.  To'»"n«».  n«  »ont  pas  de  nlme 
édition  ,  relière  ou  format.  Ouvrai:» 
d/f.arei(le\  eoUectton,  mmts  dé' 
pare  niées  ■ 

DÉPAREILLER,  t.  a.  Ôier, 
•épa'er  l'une  de  denE  on  de  plnsiean 
choses  pareille.. 

Dî:FAaKiLL&,  ât,  part. 

DÉPARER  ,  y.  a.  Ôter  ce  qui 
p're;  rendre  moins  agréable,  unira 
a  l'efTet  de  la  beauté. 

DÉFARK  ,  ia  ,  part. 

DÉPARIER  ,  T.  a.  Ôter  une cboK 
de  la  paire.  —Séparer  l'oiscan  bAIc 
de  la  femelle. 

Dî.»Aaiâ,  ta,  part. 

DÉ  PARLER .  T.    n.  Cciiser  de 

parler.   Il   ne  s'emploie  qu'avec  la 
négative.  A'e  pas  de'parier, 

DEPART  ,  a.  m.  Action  de  pan- 
tir.  Les  amants  de  ma  mère  P/né- 
tope  furent  surpris  de  mon  départ 
(  Feu.  ^  —  T.  de  cbim.  Séparatiqp 
des  metaui  par  disMlntiou. 

DÉPARTAGER ,  v.  a.  Faire  e«- 
ser  le  partage  d'opinion  entre  des 
juge^  ,  en  augmenUnt  leur  nombre. 

DkraaTAQK,  i» ,  part. 

DF  PaRTEMENT,  s.  m.  Partafe, 
di-tnbution.  inus Branche  d'ad- 
ministration ;  étendue  de  territoire 
admini-trée  par  un  préfet.  —  Fa». 
Genre,  partie. 

DÉPARTEMENTAI.,  LE,  adj. 
Du  département,  qni  y  a  rapport; 
administratif;  territorial. 

DÉPARTIE,  a.  f.  Départ;  sépa- 
ratioç.  y.  ni, 

DEPARTIR  ,  T.  a.  Donner ,  par- 
tagcr ,  distribuer.  —  5e  départir^  v. 
pr.  Se  désister  ;  quitter,  abandonner 
un  droit ,  une  prétention  »  une  de- 
mande ,  une  opinion  ,  etc. 

rk^.. - 


DÉVAKTI,  la, 


part. 


^  DEPASSER ,  T.  a.  Retirer  ce  qui 
était  passé  dana  un  anneau ,  ua  oal- 
let ,  etc.  —  Passer  outre ,  an  delà  ; 
devancer,  au  r  tout  au  fig.  ;  eicédri». 
—  T.  de  manuf.  Dégager  le^  fîi« 
des  lices. 


Dî 


KI>*SSK,  KB 


part. 


DENUER.v.  a.  Priver,  dépouil- 
ler, mettre  dans  le  dénuement. 


DÉPlTlSSER  ,  V.  a.  T.  d'imp. 
Mettre  en  ordre  ,  distribuer  les  cs- 
rartères  mt'léa. 

DtrATISSK,  ÉR  ,   part. 

DEPAVER ,  V.  a    Oter  le  pave. 
DÎL»kv&,  ÉB,  part. 

DÉPAYSER,  V.   a.   Tirer  quM- 

Itt'nn  de  son   pava  ;    faire  changer 

ïays,    de   logis,    et    par   est., 

d'habitude.  —  Fig.  Ecarter  du  bat, 

donner  le  change,  dérouter. 

Dki>atsb  ,  &B ,  part. 

DÉPÈCEMENT,  s.  ro.  Action  de 
dépecer. 
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DÉPÉCEB,  Y.  a.  Mettre  en 
#e>tts  ,  m  inèces  vn  bcnif,  da  gi«- 
hier^  un  babit,  «n  batejia  ,  etc  Puis 
nt  autant  dg  parts  U  cerf  il  dépeça. 
(L«  Tout.) 

OcricK ,  »  y  part. 

DF  PF.r.f.UR  .  •  m.  Celaî  <pii  Ai- 
père  ie«  «iras  batraax. 

DFPÉr.HF,  8.  f.  Lettre  d'affai- 
res mpnrtaotrs  oa  publiques.  — 
Au   pi*   Correspondaore  épi»tol»ire> 

m  PLCHEK  ,  T.  a.  Hâter  ,  faire 
pmvipicaicnt  ;  expc-Uer  ;  envoxer 
q»eU|-i*an  avec  des  ordre»,  den  dé- 
pccbe*.  —  F«a».  Tncr.  —  Se  df'pé' 
eh^r ,  ▼.  pr    Se  hâter. 

Dtr^icas,  âa,  part. 

DFPFÇOIH.  a.  m.  T.  de  inét. 
Oatil  pour  dcpérer. 

DFPÉDANTISER,  t.  a.  Ôlerle 
pâdanlMoie.  fnus, 

DÉrlobHTiaK  ,  KE,  part. 

DEPEIXDEE .  ▼.  a.  Dicrire. 
S'il  rrfu  ontre  un  palais ,  il  nCrn 
défwint  ta  facr.  (Bail  )  —  Repré- 
aentrr  par  Ir  éàtfonrt^  Faut-  il  aua 
froid  runaur  dèpciadr*  la  marne? 
(BoiJ.) 

DtruaT  ,  TE  fjtart. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE,  adj.  Dé- 
gaentllé,  «tUTert  de  liailluna;  et  |tar 
est. ,  mt«  trisfc-Tiéf tipemincol.  —  f'i- 
eage  d  peaai'l*',  flétri. 

DÉPENAILÎXMENT,    ».    m. 
£tat  d'osé  peraonoe  dèpen«iUée. 

DÉPE^DAMBfENT,  adv.  Arec 
dépmdaocc,  d'nne  manière  dépen- 
dante. 

DÉPEXDAPfCE,  f.  f.  État  de 
»Amio*»9ioa  libre  oa  TArrée  ;  aujétion , 
nbordt nation.  Et  de  qui  la  soumise 
et  pleine  dépendance...  (Mol.)  — 
An  pi.  T.  de  pral.  Partie»  «l'un  bien  , 
fl'uDe  mftiton  ,  d'une  affaire,  qui 
lieBneot  à  la  partie  principale. 

DÉPENDANT.  TE,  adj.  et  •.  m. 
Ooi  dépend,  oui  relève.  Notre 
prva&t  a  des  ilepmd-<nt«,  qui  de 
leur  chef  sont  ti  pui'ianls  que  chu- 
emn  ^eMjr  pourrait  soudvf  er  une 
armée.  (  ï-a  Font.  )  —  T.  de  mar. 
Tanker  en  d/pendtinl  ^  •^approcher, 
arriver  à  petites  «oiles. 

DÉPENDRE,  Y.  a.  DrUrlier, 
élcr  «ne  chose  pendne,  tu^^pcn'lue  , 
a|U»chce  â  na  rmc,  etc.  V.  n. 
Etre  nibrM-donné  a  qorlqn^an  ;  être 
dans  b  dcpendaore ,  sout  î*antorîté , 
la  demraatioa  ,  Tinflumce.  ît  me 
semble  ^e  l'un  dépend  des  lieux 
^oetr  C«*prii,  l'humeur  y  If  s  pas- 
sion* t  le  gomt  et  le  sentiment»  (  I^a 
Br.  )  —  Se  rattacher  à...  Pans  les 
ekasat  qa*  dépcn «Iront  de  no  re  mé~ 
tiar.  (  Mol.  )  —  Réaalter  ,  ^e  l'eC- 
CeC  ,  la  consèqaencc ,  la  tnitc.  Tene% 
tnw^omrs  divitét  les  méchants  :  Li 
sûreté  ém  re*te  de  la  t*rre  dépend 
de  là.  {  La  Font.  )  — >  Rderer  de... 
D^^ndre  dun  fief.  —  Provenir, 
procéder  d'...  L  effet  ^epend  de  la 
cause  —  V.  imper*.  Etre  an  pon- 
vni r  ,  k  la  di«position  de...  tl  ne  di- 
pefui  pas  de  moi  de..» 

Damtop,  oa,  part. 

OlÉPEfCS,  f.  m.  pi.  T.  Ae  pal. 
Frai»  ^ni  ae  faut  dana  la  povrtnite 
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d'une  aflàire.  TVnaa,  la  cour  pohs 
donne  à  chacun  une  /caille  sans  dé- 
pens... (  La  Font.  )  —  ^ux  d/ptnt^ 
aux  frais,  an  détriroetit.  apprenez 
que  tout  ûatt'ur  vit  aux  dépens  de 
celui  qut  l'éroute,  (La  Fout.)  — 
Au  prejndire*  Moi ,  je  voulais  par^ 
tir  aua  dép<'ns  de  ses  jours   (Kac  ) 

—  litre  aux  dépens  de  quelqu'un, 
s'en  moquer.  Auprès  des  rvu  il  est 
de  yareils  fout;  à  vo»  dépcna  ils 
font  rire  le  maître.  (  La  Font.  ) 

DÉ  PENSE ,  s.  r.  Emploi  d'argent. 
Nf  va  pas  nsurmmer  de  sa  foVe 
dépense.  (  Boil.  )  —  État  d«  ce  qui 
a  été  ou  doit  être  dépensé  ;  emploi 
du  dépensier,  sa  demeure;  office, 
lien  oii  l'on  serre  la  garniture  et  la 
fourniture  de  la  table  à  manger.  Et 
le  rat  court  en  diligence  à  l'office 
qu'on  notnme  auti-ement  la  dépense. 
(La  Font.)  —  Faire  de  la  d/pense^ 
dépenser  beanconp  -.fatre  In  df'pense^ 
ét>«  chargé  de  la  dépende  d'une  mai- 
son. —  Se  mettre  en  d/pense  ^  dé- 
penser pins  que  de  coutume  ;  et  Cg  , 
tAire   de  l'esprit ,  parler'  beaucoup. 

—  Par  anal.  Emploi  d'une  rfaote 
précieuse.  Dépense  de  temps,   etc. 

—  T.  de  mar.  Cambu»c.  —  T. 
d'hydr.  Dépense  des  eaur  ^  leur 
écoulement. 

DEPENSER  ,  T.  a.  etn.  Acheter; 
employer  de  l'argent  à...  Monsieur 
ne  soufie  à  rien ,  monsieur  déprnse 
tout.  (La  Font.)  —  Aimer  a  dt- 
penter,  i  faire  de  la  dcpeme.  —  Dé- 
penser en...,  faire  de  t<  Ile  chose 
no  objet  spécial  de  dépense.  D-pe»*- 
ser  en  chevaux,  en  livres ^  etc.  — 
Fig.  Con»Hmer.  Dépenser  son  temps, 
sa  vie,  etc. 

Dkvsitsb,  ig,  part. 

DEPENSIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  U  dépense  d'une  communauté. 

—  T.  de  mar.  Celui   qui  distribue 

les  virre». 

DÉPENSIER,  ÈRE. adj.  et  s.  Qni 

aime  k  dépenser,  dépense  beaucoup 
et  «ans  néres»tté.  Fous  êtes  dépen- 
sière ,  el  ael  état  me  blesse.  (Mol.) 

DÉPERDITION,  s.  f.  Perte  de 
substance  arec  dé|iéris«ement.  —  T. 
de  chim.  Moindre  produit. 

DÉPÉRIR,  T.  n  (Prend  les 
deux  auxifiaires.  )  Tomber  en  rui- 
ne>;  .«e  détériorer;  déchoir,  s'af- 
faiblir, diminuer;  aller  en  déra- 
<1ence;  devenir  plus  faible.  Je  tens 
de  j-tur  en  jour  dépérir  mon  génie. 
(eoil.) 

DÉPÉRISSEMENT ,  s.  m.  tux 
de  re  qni  dépérit  ;  altération  ;  état 
de  décadence ,  de  dégradation ,  de 
raine  prochaine. 

DÉPFRSUADER  ,  t.  a  Détrom- 
per ;  détruire  la  persuasion  on  quel- 
qu'un était. 

Dévaasoank,  £■,  part. 

DÉPÊTRER,  T.  a.  Débarrasser 
les  jieds  empéirét  ;  et  fig. ,  dégager, 
délivrer ,  débarrasser.  —  Se  dépêtrer, 
T.  pr.  Se  tirer  d'embarras. 

DarlTaî,  ia,  part. 

DÉPEUPLEMENT ,  s.  m.  Action 
de  dcpcopler  ;  ses  effets  ;  étst  d'nn 
pa  js  oépenplé. 
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DOIS,  des  p«pinitres,  etc.  U  lie 
\)  voulait   de  souris  dépeupler 
ie  monde,  (La  Font.)  —  Se  dé- 
vier, V.  pr.  Diminuer  en  nombre. 
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DÉPEUPLER,  V.  a.  Dégsrair  nn 

j»  d'habiuots.  Il  a«  dit  aussi  des 

aras,  des  ménageries ,  des  étangs, 

des  bois ,  des  pépinières ,  etc.  //  (  le 

chat  ", 

tout 

peupler,  y.  m. 

DîirBQrLK,  il,  part. 

pÉPHLKGMATlON,  etc.  F^e% 

DarLKOHATlOJf. 

DEP  H  LOGISTIQUE,  ÉF,  adj. 
T.  de  chim.  Air  déphlogisùqné  ^ 
privé  ou  dégagé  de  tout  principe  in- 
tlammable;  gaa  osjgéné ,  air  viul. 

DÉPICAGE ,  >.  m.  T.  d*écon.  rur 
Séparation  des  grains  des  gerbes  fou- 
lées ans  pieds. 

DEPIE  ,  a.  m.  Démem^rement  de 
fief.  F.  m. 

DÉPIÉGER  ,  T.  a.  Démembrer. 
DBVtfcc&,  k%,  part. 

DÉPILATIF ,  IVE ,  adj.  Qni  fait 
tomber  le  poil ,  les  cbeveua.  Pom» 
made  dépiîative, 

DÉPILATION,  #.  l  Action  de^ 
dépiler;  aoo  effet  on  chute  des  poib. 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drague 
qui  détermine  la  chute  des  poils. 

DEPILER  ,  v.  a.  Faire  tomber  le 
i\^   rdter.  —  Se  dépHer^   t.  pr. 
'«r>{rt  son  poil. 
D&rità,  ka,  part. 

.  DÉPINGLER ,  T.  a.  T.  de  cartier 
Oter  les  épingles. 

DÉPIQUER ,  ▼.  a.  Ôtcr  la  pique, 
la  fâcherie.  —  Se  dépiquer,  v.  pr. 
Se  défârher.  Inus, 

DÉPISTER  ,    T.  a.  T.   de  véo 
Découvrir  le  gibier  à  la  piste.  —  Fig.. 
et  fam.  Découvrir  ce  qu'on  veut  sa- 
voir, m  observant  ïet  démarches  de 
quelqu'un. 

Difisrà,  KB«  part. 

DF.PIT ,  s.  m.  Agitation  d'impa- 
tience ;  chagrin  mêlé  de  colère. 
Tous  ces  présents ,  Albine  ,  irritent 
mon  dépit.  (  Rac.  )  —  En  dépit  de 
quelqu'un,  malgré  lui.  —  En  d^'pit 
du  bon  sens,  contre  le  bon  senf. 
Tes  écrits^  il  est  vrai,  sans  art  ec 
languissants  semblent  flre  formés 
en  dépit  du  bon  sens.  (  Boil.  ) 

DFPITER  ,  V.  a.  Mutiner;  causer 
do  dépit.  —  5e  dépiter,  v.  pr.  Pren- 
dre du  dépit  ;  agir  avec  dépit. 

DiriTÎi,  k^,  part. 

DÉPLACÉ,  F.E.  adj.  Qni  nVst 
pas  à  ss  place  ;  mal  placé  ;  privé  d& 
son  emploi  ;  peu  convenable ,  incon- 
venant. 

DÉPLACEMENT,  §.  m.  Action 
de  déplacer  ;  son  effet  -,  changement 
de  place. 

DÉPLACER,  ▼.  «.  Ôter  nue 
chose  de  sa  place.  —  Déplacer 
quelqu'un  ,  Tdter  de  sa  place  ,  de 
•on  emploi.  ~  Déplacer  un  être, 
1  Ater  de  son  état  naturel  ou  conve- 
nable. —  Se  déplacer,  v.  pr.  Quit- 
ter sa  place ,  changer  de  place. 

DàrtaCB,  fcs,  part. 

DÉPLAIRE  ,  V.  n.  Ne  plaire  pas, 
être  désa;(réable  ;    donner  di*  cha- 
grin ,  du  dégo6t  ;  fâcher  ;  offen  er.  Il 
vous  aurait  déplu,  s'il  pouvait  vpu* 
déplaire.  (Bac.)  —  V.  impers.  Flr« 
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f£clic  ,  contraria.  //  ittf  dr'plait  fort 
Je..,  —  Ave«  1«  négation,  maraaé  op- 
poaition  k  la  volonté,  au  ««Btiment, 
a  Tavit  de  quelqu'un.  Et  n'en  dé- 
pltÎM  au  bon  Hr'trone...  (La  Font.) 
—  Se  dit  fig.  des  choses.  Et ,  par- 
fit't  n'en  déplaise  à  votre  austère 
honneur ,  *'(  est  bon  de  cacher  ce 
ifu'on  a  dam  le  cojftr.  (Mol.)  —  Se 
déplaire,  r.  pr.  Etre  à  charge  à 
sai-m'oie,  se  chagrinar.  —  Se  dé- 
plaire en  un  lieu ,  s'y  enanjer ,  «'y 
trouver  mal  à  son  «isc.  Il  »e  dit 
par  «%t.  des  animana;  et  fig.  ,  des 
plantes  a  qui  le  sol ,  reaposition  ne 
conviennent  pas. 

D&r LC  ,  part,  invariable. 

DFPÏ.AISANŒ,  8.x.  Hépupun- 
ce ,  dégoût. 

DÉPLACSANT,  TE,  aiïj.  Qui 
déplaît .  fncbe  ,  chagrine  ;  désagrià* 
ble;  mal  fait,  difibrmo. 

pF.PLAlSlK.  s.  m.  Chagna, 
affliction ,  douleur  d'ime.  Conte 
aux  vents,  contf  aux  bois  $e$  dé- 
plaisirs trerets.  La  Faut.)  —  Hé- 
conlrntement  ;  dépit. 

DÉPLAPÎTER ,  r.  a.  Ôler  de 
terre  pour  planter  ailleurs. 

DkaLAXTK  ,  KK  ,  part. 

DÉPLAÎVTKUR,  ».  m.  Celui 
qui  dépiaute.  Inut. 

DÉPLANTOIR ,  s.  m.  Omtil  poar 

déplanter. 

DÉPLÂTRER.  Y.  a.  Ôter  le 
plltre. 

DîtrL&Taa,  i%,  part. 

pÉPLÉTlON,  s.  f.  AaUon  deU 
saignée  qui  désemplit  lea  veines. 

DÉPLIER  ,  s.  m.  Action  de  dé- 
plier ;  son  effet. 

DÉPLIER,  r.  a.  Etendre  ce  qui 
éuit  plié.  —  Fig.  Euler,  faire 
montre.  Peu  utité. 

DrrLiR,  éa,  part. 

DÉPLISSER,  V.  a.  Défaire  les 
plis  faits  à  l'aignille.  —  Se  dylisser, 
▼.  pr.  Il  se  dit  d'une  roÎM,  etc., 
dont  les  plis  te  défosU 

Dkvlissv,  4b,  part- 

DÉPLORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Digne  de  compassion,  en  parlant 
de»  choses.  Une  femme  qui  aans  les 
flots  a*'aitj!ni  ses  jours  par  mit  sort 
déplorable.  (La  Font.) 

DÉPLORABLEMENT.  adverl». 
I)*une  maoièr*  déplorable. 

DÉFLORATION,  s.  f.  Pleur», 
lamentation».  Inus* 

DÉPLORER ,  V.  «.  (  Ne  se  dit 
que  des  choses,  )  Plaindre  vive- 
ment, gémir  sur...  Les  vieillards 
déploraient  ces  sévères  destins.  (  La 
Font.) 

DkfLoai  ,  RI .  part. 

DÉPLOYEMENT ,  s.  m.  AcUon 
de  déployer  ;  ses  effets. 

DÉPLOYÉ,  ÉE,  adj.  Bir*  à 
gorge  d-plor/e  .  aax  éclats. 

DÉPLOYER,  T.  a.  Développer, 
étendre.  Les  belutes  de  leur  part 
déplojèrejit  l'étendard.  (La  Font.) 
~  Fig.  Euler,  faire  montre.  Dé- 
plorer ses  charmes ,  son  éloquence, 
—  St  déplojrer,  y.  pr.  Se  montrer. 
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se  manifester.  Et  tandis  qu'a  Vend 
leuratnourse  déploie.  (Rac.) 
DâfLOTÀ,  ta,  part. 

DÉPLUMÉ,  ÉE,  adi.  Qui  a  perdu 
»ea  plumes  ;  k  qui  on  les  a  diées. 

DÉPLUMER,  V.  a.  Ôter  les 
pinmes  :  et  fig. ,  dépomllcr.  —  Se 
déplumer,  v.  pr.  Perdra  ses  pJu- 
naes;  se  les  arracher. 

Dhrujii&  ,  4a  ,  part. 

-DÉPOCHER,  V.  a.  T.  de  met. 
Oter  des  poches. 
DÉrocaK,  éi.  part. 

pÉPOiNTER ,  V.  a.  Conper  les 
poinu  qui  tiennent  les  pUs  d'une 
étofle. 

D^roijfTJL,  4a,  part. 

DÉPOLIR,    V.    a.    Ôter,   faire 

Eerdre  le  poli.  —  Se  dépolir ,  v.  pr. 
'erdre  le  poli. 
DtvoLi,  la,  part, 

DÉPONENT,  adj.  m.  T.  de 
gramm.  Il  se  dit  d'an  verbe  latin 
qui  a  la  signification  activa  et  la 
terminaison  pa»»ive. 

DÉPONIBLE .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  être  dépoeé.  Inn$. 

DÉPOPULARISER,  r.  a.  ôter 
la  popularité,  la  faveur  du  peupl«-. 
—  Se  dépopulariser,  v.  pr.  Se  di- 
créditer  dan»  l'esprit  du  peuple. 

D4rovoLAats4,  4b.  part. 

DÉPOPUIJITION ,  a.  f.  Eut 
d'un  pays  dépeuplé. 

DÉPORT ,  ».  m.  T.  de  prat.  Droit 
de  jouir  du  revenu  de  la  première 
année  d'un  fief,  d'nne  cure,  etc., 
aprè»  la  mort  du  pos»«»»car  ;  rafu» 
4*  J"8**"  ?*•"»■  prévenir  la  récusa- 
tion. —  Sans  drport,  exp.  adv.  Sans 
délai,  snr-le-champ.  tout  de  suite. 

DÉPORTATION ,  s.  f.  Chex  les 
anciens  Romain» ,  bannissement  per- 
pétuel dans  au  lieu  fixé,  avec  in- 
terdiction du  feu  et  de  l'eau.  — 
Chex  nous,  exil  dans  une  colonie. 

DÉPORTÉ ,  ».  m.  Banni,  f^oje» 

DkPOBTATION. 

DÉPORTEMENT,  ».  m. (Se dit 
surtout  au  pi.)  Maurs,  conduite, 
manière  de  vivre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauTBÎse'  part.  Si  vous  vouliet , 
tous  vos  déportements  pourraient 
moins  donner  prise  mux  mauvais 
jugements.  (Bfol.) 

DÉPORTER,  v.a.  Bannir;  con- 
duire au  lien  de  l'exil.  —  Se  dé- 
porter^ V.  pr.  T.  de  pal.  Se  dé* 
sister,   se  départir  de... 

DKi>oaT4,  4t,  part. 

DÉPOSANT,  TE  ,  adj].  et  ».  Qui 
dépose  et  affirme  en  justice. 

DÉPOSER,  V.  a.  Priver  d'une 
charge  importante,  d'nne  dignité 
ecclésiastique ,  de  la  souveraioeté. 
Je  puis  Jaire  des  rois ,  je  fuis  les 
déposer* (Rac.)  —  Quitter.  Déposer 
le  marque  ;  el  ûf. ,  une  dignité.  — 
Confier  ,  mettre  en  dépAt.  L'oisrmu 
qui  porte  Ganrmkdr...  dépose  en 
son  giron  {de  Jupiter)  ses  aufs... 
(La  Font.)  —  Donner  pour  garan- 
tie ;  remettre  à...  —  Déposer  son 
bilan ,  Csire  banqueroute.  —  V.a. 
et  n.  Se  débarrasser  des  parties  hé- 
térogène», laisser,    former  un   dé- 
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p4t ,  un  sédinaent ,  en  parlant  des 
liquides.  — >  V.  n.  S'aoukkcr,  eu 
parlant  des  humeur».  —  Dire  en 
témoignage  ce  qu'on  sait  de...  Les 
témoins  Àkpoêsierd  qu'autour  de  ets 
rayons...  (I^  Font.  ) 
Déaosk  ,4b,  part. 

DÉPOSITAIRE,  s.  des  d.  g. 
Celui  ,  celle  à  qui  on  a  confié  an 
dépât ,  et  fig.,  un  secret ,  etc.  Elle 
est  de  mes  sennents  seule  dépofi- 
taire.  (Rac.)  —  Celui  qui  a  la  garde 
de  l'argent ,  de»  archive»  d'an  cou- 
vent. 

DÉPOSITION,  s.  r.  Destitution 
d'nne  dignité ,  d'un  emploi.  —  Ce 
qu'un  témoin  dépose. 

DÉPOSSÉDER  ,  V.  a.  Ôter  k 
quelqu'un  ce  qn'd  possède ,  la  pos- 
session de...  Le  rot  de  son  powoir 
se  voit  déposséder.  (Rac.) 

DxrossKDB ,  4b  ,  part. 

DÉPOSSF.SSION .  ».  C  T.  de 
pal.  Action  de  déposséder, 

DÉPOSTER ,  T.  a.  T.  d'art,  mil 
Chaaaer  d'un  poète. 

D4jrosT4,  4b,  part.    ' 

DÉPÔT,  ».  m.  Action  de  déposer; 
chose  déposée  ;  ce  qui  est  conué  â  la 
garde  de  quelqu'un;  lieu  oii  Ton 
dépose ,  oii  l'on  rassemble  certaines 
choses;  ce»  cho»e».  Dépôt  de  mar' 
chandises.  etc.  —  Maison  de  ds- 
tention.  Dépôt  df  mendicité.— lit* 
on  l'on  dépo«e  des  titre» .  de»  actes , 
etc.  î  cas  titre» ,  ce»  acte».  Vo*n 
Arcbivks.  —  Amas  d'humeurs ,  ab- 
cès ;  sédiment  des  urines ,  de*  li- 
queurs ;  extra vaston  de  la  sève  dao* 
le  tissu  cellulaire  ;  substance  terrcnse 
on  minérale  charriée  par  l'eau  rt 
précipitée  «Ou»  différentes  formes.  — 
T.  mil.  Endroit  k  la  tranchée  oii  l'en 
»*a»»emble  pour  l'assaut  ;  lieu  oii  res- 
tent dr»  soldats .  des  lecmrs  d'an 
eorps  ;  ce»  «oldats,  ces  rccmcs.  — 
Mettre^  tenir  en  dépôt,  déposer, 
conserver  ce  qui  est  déposé.  Sous 
vingt  fidèles  clefs  garde  et  tient  en 
dépdt  l'amas  toujours  croissant  d*s 
écriu  de  Hajrnaut.  (Boil.) 

DÉPOTER ,  T.  a.  Ôter  d'un  pot. 
Dépoter  une  plante. 

DÎ'Fot4  ,  4»  ,  part.        . 

DÉPOUDRER.  V.  a.  Ôter,  làlre 
tomber  la  poudre  des  cheveux ,  d*uae 
perruque. 

Dkfocdbb  ,  4b.  part. 

DEPOUILLE.  ».  f.  Peau  4lc« 
du  corp»  de  certain»  animaux  ;  ha^- 
de»  d'un  mort(  récolte  des  fruit» 
de  l'année.  —  Fig.  SuciKtaioB  ; 
charge,  bénéfice  d'un  autre,  biens 
ravi».  On  le  verra  bientôt  pouiprux^ 
en  cette  viUe  marcher  encor  charjft 
det  dépouilles  d'autrui.  (Boil.J  — 
Dépouâlle  mort^Ut  et  poét.  ,/rw* 
dépouille^  corps  de  l'homme  norL 
Froide  dépouille  ,  et  pourtant  chirs> 
(La  Font.)  —  T.  d'art».  Pièce  da 
moule  pour  le»  plfitrc».  —  An  pj* 
Tout  ce  qui  e»t  enlevé  k  l'ennemi. 
//  revirnt  chargé  des  dépouilles  du 
vaincus.  (Boss.) 

DÉPOUILLEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  dépouiller,  de  se  dépouiller; 
état  de  celui  qui  est  privé ,  ou  s'ot 


DEP     • 

prirc  ToIoatMcement  iê  9e»  biens , 
•le.  ;  cxtmi  é*nn  mtU ,  d^un  como* 
U,  d'oB  oomge,  etc.  — Dépouille- 
ment ^  ttfuUn  f  conoaiM^oce  qn'on 

DÉPOUILLER ,  ▼.  a.  Déihabil- 
1er,  iHtr  de  force  tes  ▼étemcata  ;  Ater 
U  peau  ,  U  chair  ,  Ticorce  ,  les 
lewlla,  les  fnnU,  etc.  DrpouilUr 
mmvojmgtur,  mit  likvrt ,  un  ot^  un 
arhrt  ^  etc.  TantSt  comme  unt 
mheilU  mtdenim  à  son  ouvmge  «  elle 
itodé)  s'en  fa  é»  Jleurs  depooitler 
2f  mmg^,  (Boil.)  —  Recneillir  les 
frwts  dé  la  terre  ;  récolter.  —  Fie. 
Priver,  dêaacr.  —  QaHter.  D^uiU 
1er  àts  sentimenti  ,  des  opinion*,  — 
Ptodre.  DrpoutlUr  l'humnnit/ ,  la 
pitié.  ■— Dépouiller  un  compte^  en 
fiûre  •■  extrait,  en  esaminer  la  re- 
cette et  la  Héncose;  un  livre  ^  en 
tùet  m  abrège  ;  iw  serutin ,  comp- 
ter les  vote»  écrits.  —  Se  dépouiller, 
T.  pr.  Q«ti«r  sci  vétenenti  ;  perdre 
en  partant  de  certains  arn- 
es  fc«»Jle>,  en  parlant  des 
I ,  ses  fraka  ou  sa  rerdarc ,  en 
parlant  de  U  terre.  —  Fig.  Aban- 
donner ;  renoncer  à...  —  Se  tiépouil- 
lerpour-.'t  se  priver  du  néccsfaire 
CB  Civcnr  de... 

Dâ»o«iiii.a.  an,  part. 


DEPOURVOIR 


(ITest 


geàre  usité  au  à  tinfin,  et  au  posté 
imdéfni^  DMamîr  de  provisions ,  de 
«•  qni  est  nécessaire.  —  Je  dépour- 
eoir,  T.  pr.  Se  prirer  de... 

Dirovavr ,  va,  part. 

DÉPOURVU,  UE,  adj.  Privé, 
na  prop.  et  an  fig.  Place  dépouf 
de  vvrret^  homsne  dépounns  étee- 


prit,  de  raieon  —  Au  dépourvu^ 
c^.  màr.  Inopinément;  sans  être 
penrvn  ,  préparé  on  en  garda.  Vsk 
tauriceam  tout  jetssie  et  ^ui  n'avait 
m  fîet  pres^ua  prit  as  dé** 
(La  Font.) 

DÉPRAVATIO^,  ut,  Corrap. 

Déprmeation   du    siicle ,    du 

de,  mmmr*.  -  T.  d«  méd.  Dé- 

■t.  tiiéen  dea  fonctions  dn 

. ,  attiracion  dea  bantcw*. 

DÉFRATATEUR»  TRICE,  a4j. 
Qmi  corrompt,  déprava. 


DÉPRATÉ,  ÉE.  adi.  G«té,  cor- 
mpa.  Mmeirt  dépravées. 

DÉPRAVER ,  ▼.  a.  Corrompre  : 
.  D^prmeer  la  jeunesse  ,  Ut 
s  ,  U  gimt. 

DâvnAvi,  &B,  part. 

DÉPRÉCATIF ,  IVE  ,  adj.  T.  de 
tbéoi.  En  forma  de  priera. 

OÉPBÉCATION,    a.    f.    Pri^ 
instante ,  pour  obtenir  son 
.  —  fig.  de  rbétoriaiie ,  con- 
tcaaaC  va  aonbait  poar  qnclqn'nn  en 


0ÉPRÉCUTIOIf ,    s.   r.   Action 
>  t  aea  effets  ;  état  da  la 


DÉPRECIE&.  V.  a.  Babasaaar  la 
lértte  de qnalqo  na.  lapais.  Ci  Ta* 
Icar  de  ^«qaachoaa. 

Dimâadt,  ia,  part. 

DÉPRÉDATTîmi ,  a«ÎJ.  rt  ».  m. 
Qai  fosk  an  talire  les  déprBatioa*. 
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DÉPRÉDATIOfT,  a.  f.  Val .  pU-  I  qaar 
lage  avec  déglt ,  principalement  par  |  tnr ,  t.   pr-  D 
ceux  qui  sont  chargés  da  consarrar  |  «itc ,  dn  succé»  Inus, 
on  d'administrer.  Dé»a<»«is.  si,  part. 

DÉPRENDRE,  T.  a.  Déuchvr. 
Pen  nsité.  —  5e  J/jprrndrr,  v.  pr. 
Renoncer  k...  {quitter;  sa  détacher. 

Dxrais,  SI,  part. 

DÉPRÉOCCUPER ,  t.  a.  Ôter  U 
préorcnpatioo.  Inus. 
DérsKocccrs,  xi,  part. 

DE  PRÉS,  esp.  adv.  Tout  proche. 

«  DÉPRESSER,  V.  a.  T.  de  met. 
Otar  la  lustre  ;  ôter  de  la  pressa. 
Diraisax,  km,  part. 

DÉPRESSIOlf .  a.  f.  Abaissement 
par  la  pression.  —  Fig.  Grand  abat- 
tement i  humiliation  ;  eut  d'abais- 
sement ,  d'oppression  ;  dénigrement. 
-T.  de  chir.  Fractnra  dn  criae 
dans  laauelle  les  fragments  sont  en- 
foncés de  mauiére  à  comprimer  plus 
on  moins  les  membranes  du  cer- 
veau et  le  cerveau  lui-même.  —  T. 
de  bot.  Enfoncement.  —  T.  d'astr. 
Dépression  de  l'horitotr  visuel ,  bao 
ahaissaoseot  sa-dessona  da  ratioond. 

DÉPRESSOIR ,  •  m.  T.  de  chir. 
Instrument  dont  on  se  sert,  après 
Topéntion  da  trépan ,  pour  abaisser 
la  dnre-mére  et  placer  le  siadon. 

DÉPRÉVENIR,  V.  a.  Faire  quit- 
ter une  prévention  ;  dtrr  les  pré- 
ventions. —  Se  déprrvemr^  v.  pr. 
Abandonner  nna  on  des  préventions. 

Diraîtriao ,  oi ,  part. 

DÉPRI.  a.  m.  T.  d'ane.  prat. 
Demande  en  réduction  de  lods  et 
veatea  ,  fiîtean  saignenr  du  fief. 

DÉPRIER ,  V.  a.  Révoquer  noe 
invitaUon ,  coatremander.  —  T. 
d*anc  prat.  Faire  le  dépri. 

Dxaxié,  ita,  part. 

DÉPRIMÉ ,  £E ,  adj.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  dn  pouls  faible  qni  dispa- 
raît sons  U  moindre  pression  du 
doigt,  et  de  certaines  tumeurs  dont 
le  centre  est  aplati  on  enfonri.  —  T. 
de  bot.  Pkia  on  moins  aplati  du  som- 
met à  la  base.  Fruii  déprimé,  — 
Feuille  déprimée  ,  k  centre  enfoncé 
et  k  bords  relevés. 

DÉPRIMFR,  T.  a.  Rabaisser; 
mettre  an-dessons  de  sa  valeur  ;  avi- 
lir. Déprimer  quelqu'un.  —  Abaisaer 
en  pcaant  de«sns.  Déprimer  un  ter- 
raùi,  —  Se  déprimer  ^  v.  pr.  S'af- 
faisser. *Le/  Irrrar  se  dépnaient  al 
s'abaissent  pris  de  la  mer,  (Baff.) 

DsraiHÉ,  i*f  part. 

DÉPRIS,  s.  BK  Sentiment,  ja- 
gement  qui  nous  portent  à  dépriser  ; 
fenr  exprcasion.  Jnus, 

DÉPRISER  ,  V.  a.  Témoigner 
qn'aa  fiait  peu  de  cas  de.»  {priser 
aa-desaoaa  de  la  valear.  —  Se  dé- 
priser,  v.  pr.  S*estimer  moins  qn'oo 
ne  vaut.  =  Dépris fr,  mépriser.  Dé- 
prùrrdit  moins  qne  mépriser.  On  dé- 
prise souvent  las  choaea  les  plus  es- 
timaUca,  mais  on  na  saurait  les 
mépriser. 

D4»aas4  «  éi ,  paru 

DF.  RROFUNDtS ,  a.  m.  Psaume 

pour  1rs  morts. 

DÉPROMETTRE,   v.  a.  Réro- 
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-^  Se  esfpfome^ 
da  ta  réus- 


DEPROPRIEMF.NT,  s.  f.  Teala- 
mcol  d'un  chevalier  de  Malte. 

,  DFPROVINCIALISER  ,  r.  a. 
Oter  las  manières  proTindales.  —  Se 
déprovinclaliser ^  v.  pr.  I<rs  perdre. 

DârmoviifciALiSB,  éi.  part. 

DEPUIS,  prép.  qui  indique  un 
rapport  d'ordre ,  de  lieu  ,  de  (enps. 
Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier, 
d'huit  Paris  jusqu'à  Moscou ,  dtf~ 
puis  trois  heures  jutqu'St  six.  Cet 
%'enls  depuis  (rotf  mois  enchafnét 
sur  nos  têtes,  et I lion  trop  long- 
temps vout  ferment  l>-  chemin.  (Rac.) 

—  Adv.  de  temps.  Je  ne  l'ai  point 
ru  depuis.  —  Depuis  peu ,  rsp.  sdv. 
Depuis  peu  de  temps.  —  Depuis 
quand?  loterj.  Depuis  quri  temps  ? 

—  Depuis  que ,  cooj.  Depuis  le 
temps  qne. 

DÉPURATIF  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Médicsment  qui  a  U  propriété  de 
déparer  le  aang. 

,  DÉPURATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Propre  à  dépurer  le  saog. 

DÉPURATION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  dégage  un  corps , 
surtout  un  liquide ,  des  matière»  qui 
en  altèrent  la  pureté  on  la  transpa- 
rence; effet  produit  par  celte  opé- 
ration. —  T.  de  pharm.  Clarikca- 
tioo  ,  défécation.  —  T.  de  méd. 
Travail  par  Icauel  la  nature  ou 
Ica  remèdes  purifient  l'économie  ani- 
male. 

p£PURAT0I1l&.,^adj.  des.  d.  g. 
Qni  sert  à  dépurer. 

DÉPURÉ ,  ÉE ,  adi.  CUrifié.  Eau 
dépurée ,  sucs  dépuré». 

DÉPURER,  V.  a.  Rendre  par; 
clarifier.  Koje*  DtriniàTioir. 

Daroai,  &b,  part. 

DÉPURGATOIRE,  adj.  desd.  g. 
Qni  sert  è  dépurer.  Inus. 

DÉPUTATION,  s.  f.  Fnvoi  de 
députés  ;  réunion  de  ces  députés. 

DÉPUTÉ,  'a.  m.  Envoyé  d'un 
eorpa  constitué,  d'un  prince,  d'une 
province,  etc. ,  avec  commission.  t.e 
député  vint  donc ,  etjit  cette  haran- 
gue. (  La  Font.  ) 

DÉPUTER ,  V.  a.  Envoyer  comme 
dépaté.— V.  n.  Envoyer  des  députer. 
On  court ,  on  t'assemble ,  on  députa. 
(  La  Font.  ) 

DayeTB,  ia,  part. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  Action 
de  déraciner  ;  ses  effets  ;  état  de  ce 
qni  est  déraciné. 

DÉRACINER,  r.  a.  Arracher  da. 
terre  une  plante ,  no  arbre  avec  ses 
rscinrs  Twr  i-ent  redouble  ses  efforts, 
et  fait  si  bien  qu'il  àcmsànece  ui  de 
qui  la  tête  au  ciel  était  voisine ,  et 
dont  les  pieds  touchaient  à  i'empire 
des  morts.  (La  Font.)  —  Fig.  Extir- 
per, 6ter.  Déraciner  un  tdoe^  mh 
abus.  Par  là  de  nos  troie  ceimre  l'a- 
mitié  ressaisie  en  déracinerait  et 
haine  et  {n'oume.  (Corn.)  —  Déra» 
ciner  un    cor,  utie  demt. 
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DÉSANCHER ,  r.  a.  T.  de  mu. 
Oler  ranche  d'an  kaaUxMi. 
DâtAKCiâ^  &B,  part. 

DÉSAXCRER ,  t.  a.  et  a.  T.  <fe 
VMr.  Lever  l'ancre. 
Dà*AKCM&,  ka,  part. 

DÉSAPPAHEILLER,  r.  a.  Syno- 
ajroie  de  ilepareiller^  qui  est  plas 
utité.  —  T.  de  mar.  Le  contraire 
d'oppareiZ/rr. 

DMAmaaiLLi ,  kc,  part. 

DÉSAPPAUieR,  T.  a.   Séparer 
une  paire  d'oitcans. 
DMA»r4aiK,  KK,part. 

DESAPPÉTISSER,  ▼.  a.  Ôter 
r«ppétit.   tuus' 

DMArrÉTiMK,  ■■,  part* 

DÉSAPPLICATION ,  «.  f.  L'op- 
posé d'application  ;  inattention. 

DÉSAPPLIQUER  ,  v.   a.  Dsu- 
cher  de  rapplication.  fnus. 
DÉaAFrLiQci,  La,  part* 

DÉSAPPOrVTÉ,  ÉE,  a<y.  Dé- 
ronlé  ,  trompé  ,  contrarié. 

DÉSAPPOINTEMENT,  •.  m. 
Action  de  désappointer  ;  ton  rffet  ; 
naanquemcûttle  parole,  contre-tempe. 

DESAPPOINTER,  t.  a.  R^er 
du  râle  de*  officiera  on  soldatt  ap- 
pointés. Vieux  en  ce  4cns.  —  Oler, 
couper  1rs  fiU  t^ni  fixent  lc&  pli* 
d'une  étofle.  —  Fig.  Manquer  de  pa- 
role à  quelqu'un  ;  frustrer  ses  espé- 
rances, contrarier,  tromper  dan* 
raitenie. 

DictarpoiTTi,  4a,  part. 

DÉSAPPRENDRE  ,  t.  a.  Onblier 
ce  qn^on  avait  appris. 
I>Kai>raii  ,  sa,  part. 

DESAPPROBATEUR  ,  TRICE, 
«dj.  et  s.  Qui  désapprouve. 

DÉSAPPROBATION,  s.  f.  Ac- 
ti(^  de  désapprouver. 

DÉSAPPROPHIATION ,  s.  f.  T. 
de  pmt.  Action  de  désapproprier  ; 
renoncement  à  la  propriété. 

DÉSAPPROPRIER,  v.  a.  T.  de 
prat.  Faire  perdre  le  droit  de  pro- 
Briélé.  —  S*  désapproprier t  v.  pr. 
nenoncer  k  la  propriété,  s'en  a^é> 
poniller  volontairement. 

D&SA»»aorai&    kc  ,  part. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Ne  pas 
approuver  •>  trouver  mauvais  ;  blfi- 
mer,  condamner.  N'ouï  dé»appron- 
▼ons  dans  un  temps  ce  que  nous  ap- 
prouvons dans  un  autre.  (T.a  Rocbel.) 
=:  Detapprouvet  ,  improuver ^  re'~ 
prowfer.  Ou  désapprouve  ce  qui  ne 
parait  pas  bon ,  convenable  :  on  iin- 
nrouve  ce  qu'on  trouve  répréfaensi- 
ole  ,  vicieux  i  on  r/prouvr  ce  qu*on 
jnge  odieux ,  intolérable. 

DÉBAvraocTK  ,  âa  ,  part. 

DÉSARBORER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Oter  le  pavillon ,  abattre  le   mit. 

DàâAAtoaa,  sa,  part. 

DÉSARÇONNER  ,  v.  a.  T.  de 
man.  Mettre  bora  des  arçons.  — 
Fig.  et  fam.  Confondre  que^a^nn 
dana  une  dispute;  le  mettre  bors 
d'état  de  répondre» 

DiisAnçoani,  ia,  part. 

DÉSARGENTER,  v.  a.  Ôter 
l'argent   d'nne    chose    arRcnl^r.    — 


DES 

Défamir  quelqu'un  d'argent.  Pen 
naité  en  ec  sens. 

DKSAaoBHTB,  as,  part. 

pÉSARftlÉ  ,  a.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Poisson  du  genre  du  silure. 

.  DÉSARMEMENT ,  a.  m.  Action 
de  déitarmer  quelqu'un ,  des  g^s  ar- 
més ,  de  dégreer  un  vaisseau  i  licen- 
ciement de  troupes. 

DÉSARMER ,  v.  a.  Ôter  les  ar- 
mes ,  l'armure.  Hercule  à  désarmer 
coûtait  nutiiu  qu^ Hippof^te.  (  Hae.  ) 

—  Fig.  Ap«iser  ,  calmer*.  Rarement 
l'amitié  désarme  ta  eolîre,  (  llae.  ) 

—  T.  d'escr.  Faire  sauter  l'épée  de 
la  main  de  son  adversaire.  —  T.  de 
mar.  Désarmer  un  vaisseau ,  le  dé- 
garnir de  SCS  agrès  ,  de  son  équipage, 
de  son  artillerie,  etc.  —  T.  deman. 
Désarmer  un  cheval ,  le  tenir  en  su- 
jétion. —  V.  n.  Poser  Us  armca, 
cesser  la  guerre. 

DicsAaMK,  Luf  part. 

DESARRIMER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Défaire ,  changer  l'arrimage. 
DfcSARRiMK  ,  aa  ,  part. 

DÉ.SARROI ,  a.  m.  Désordre  dana 
les  aflaircs  ;  renversement  de  for- 
tune. Il  vieilUt. 

pÉSASSAISONNEMRNT^  s.  m. 
Action  d*6ter  r«5saisonnemeot.  Inus, 

DESASSEMPLFR  ,  V.  a.  T.  de 
cbarp.  ,  de  mcuui». ,  etc.  Séparer  ce 

2ui  «tsit  a«seatblè.  —  Se  detassem^ 
ter  y  V.  pr.  Se  déjoindre. 
Dis«>siLM«LK,  KK,  part. 

DÉSASSjÉGEMENT,  s.  m.  Le- 
vée d*ua  siège,   /nu  . 

DÉS  ASSIÉGER,  v.  a.  Faire  lever 
an  siège.  Inu.*. 

Dk  ASSikoL,  Ér  ,  part. 

DKSASSOCIER,  v.  a.  Rompre 
une  société.  —  Se  désatsocier^  v. 
réc.  Renoncer  mutueUement  à  aen 
association,  fnus. 

DÉ»Associâ,  âa,  part. 

DÉSASSORTIR ,  v.  a.  Ôter .  dé- 
I  placer  des  dioaea  assorties. 
DÂsAssoETt ,  iK,  part. 

pÉSASSORTISSEMENT ,  s.  m. 
Action  de  désassortir  ;  contraste  de 
cboses  mal  assorties. 

DÉSASSURER ,  v.  a.  Ôter  la  ceiw 
titude,  rendre  incertain,  /nu/. 
DâsASsoaa  ,  âv ,  part. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Acadeot  fu- 
aeste  ;  grand  malheur.  Des  désastres 
fameux  ce  messager  fidèle...  (  Boil.  ) 

DÉSASTRE  USEMENT,  advcrb. 
D'une  manière  désastreuse. 

DÉSASTREUX.  EUSE,.  adj. 
Funeste,  trés-malbenreus.  Evéne- 
ment désastreux. 

DÉSATTRISTER ,  v.  a.  Dissiper 
la  tristesse.  —  5e  détattrister ,  v.  pr. 
et  réc.  Dissiper  sa  tristesse  seul .  mu- 
tuel lement.  Inus. 

DtSATTRISTK,    KB  ,    part. 

DÉSAUTORISER .    v.    a.    ôter 
Tautorilé.  Inus. 
DK«AvToat»B  ,  c«  ,  part. 

DÉSAVANTAGE,  a.  m.  Infério- 
rité dans  le  combat,  le  démêlé,  la 
dispute  ,  la  concurrence  ,  la  compé- 
tcnre ,   etc.  ;  ce  qo'oo  a   a«-de*»o«5  | 
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d'an  autre  ;  dommage ,  préjndirr, 
Avoir  le  ou  du  désavantage.  —  ^u 
détaeantage  de,.,  an  préjudice  de... 

DÉSAVANTAGER ,  v.  a.  Ôirr 
l'avantaxe  ;  causer  da  domnugr. 
Peu   usité. 

DisivAHTAOî.  kl.  part. 

DÉSA  VANTAGEUSEMENT,  sJ. 
verbe.  D  une  mauièrc  désavaau- 
geuse  .  avec  désavantage. 

DÉSAVANTAGEUX  .  EUSF. , 
adj.  Qui  cause  on  ^tul  causer  ds 
désavantage.  —  T.  a  art  rail.  Posi* 
désavantageux  .  mal  choisi .  diScile 
à  défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Action  oa  acte 
par  lequel  on  désavoue. 

DESAVEUCLER  ,  v.  a.  Détron- 
per,  tirer  d'une  erreur  profoade. 

DâsAvatoLK,  as,  part. 

DESAVOUER,  v.  a.  Nierd'ateir 
dit  ou  fait  quelque  chose  ;  ae  vou- 
loir plus  ou  ne  voul«r  pas  recee- 
naître  pour  sien.  Désttvouer  unprc 
pas,  une  signature^  etc.  Qu'il  s'en 
prenne  à  ses  vers  que  Phebus  dés- 
avoue. (Boil.)  —  Déclarer  qu'on 
n'a  pas  donné  d'ordre,  de  aii»»ioo. 
de  pouvoir  k...  Désavouer  ua  a^ent. 

—  Désapprouver,  condamner  D« 
éloges  que  la  religion  désavoue. 
(Mass.) 

DiLSAVnoK,  t.B,  part. 

OF.SCELLER .  v.  a.  Ôler  le  scel- 
lé ,  le  sceau.  —  Défaire ,  déucfaer 
ce  qui  est  scdlé  en  plâtre.  —  Dé- 
grossir une  glace. 

Di!sctt.t.a,  ÉB  ,  part. 

DF5CENDANCE.   s.   f.  Exlrsc- 

tion  ;  postérité. 

DE^CF.N  DANT ,  TE ,  edj.  Qe» 
descend;  qui  tire  son  origine,  ot 
issu  d'une  personne  ,  d'une  race.  — 
Ligné  dest*niiante,  postérité  ée 
quelqu'un.  —  T.  de  mccaa.  Qai 
tombie  otf  se  meut  de  bant  en  bas. 

—  T.   d'astr.     Ndtud  descendant^ 
point  on  une  planète  coupe  l'éclip 
tique;  signes  déstenéhimU^  par  les- 
queU  le    aoldl    paraît    desceadrc. 

—  T.  d'aoat.  Fibres  ,  mmeeUt  des- 
cendants ,  qui  desceodeqU 

DESCEJVOANTS.  a.  m.  ptPos- 
térité.  Imite»  un  si  bfl  exempt*  ^ 
et  laissez 'la  à  vos  daaceadanis. 
(Boss.) 

DESCENDRE  ,  v.  a.  Traniporter 
en  bas.  Descendre  du  vin  à  la  catr. 

—  Mettre  plus  bas.  Descendre  un 
lustre.  —  Saivre  le  cours  .  lapMHr. 
Descendre  un^fitmve  ,  une  montagne- 

—  Mettre  na  navire  sur  terre.  — 
V/  n.  Se  mouvoir  ,  aller,  s'étendre 
de  haut  en  bas.  Dejeemire  de  e&e- 
val ,  d'une  montagne  ;  /er  cheveux 
detcendaient  à  ten-é^  Descend»,  qw 
je  t'embrasse.  (  I^  Font.)  — ^  Faire 
nue  descente  ,  une  irruption  à  main 
armée.  J'aurais  trop  de  regret  si 
quelque  autre  guerrier  aux  nvaget 
Cro^en/ descendait  le  premier.  (Rac) 

—  Déchoir.  Au  faite  des  grandeurs 
il  aspire  à  descendre.  \Com.  )  — 
S'abaisser  ,  s'hurtoilier.  Descendre 
jusqu'à  la  prière.  —  Prendre  « 
source  ;  être  isav  ;  tirer  son  origine. 

f^om  de  quel  gtjrrrier  il  vous  plaît 
i/e  descendre.  (Boil.)  —  Descend- e 
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4mu  Us  détails^  cxamiaOT  la  pai^ 
ticoUntca ,  Ict  ëiuiU.  —  Dtgcrndre 
Jmns  »m.  twucUnet ,  en  sot-mSme , 
^re  «o  rctDor  «or  aoi-fiiéni«.  —  T. 
de  prat.  Aller  ssr  les  licas.  —  T.  de 
tao*.  Abeiwer  Le  too.  —  T.  mîlit. 
Desc^mJre  la  gard*.  en  être  re- 
levé. 
DftKBVOv ,  v%  ,  port. 

DESCENSION.  ».  f.  T.  d'estr. 
Dtteenjiti  droit* ,  o^Utfue  d'une 
//iMfr,  dMienrc  cotre  le  point  éqai- 
«osiel  ce  rdai  de  Téquateer,  qui 
«ie*r«ad  jivec  elle  aous  llioiison  , 
dma»  U  «plière  droite  on  oblique. 

DESCEPfSIOPIPîELLE  ,  adj.  f. 
T.  i'm*tr.  Différence  deêeension- 
neiir  ,  entre  \m.  deaeennoa  droite  et 
•bliin>«.  TtuM. 

DFSCE^TR  .  a.  f.  Artion  de  dra- 
on  pnr  laoneUe  oo  deacead 
i^^e  on  qneiqoe  cboae  ;  moa- 
'•eacnt ,  chnte  de  ce  qni  de»ccnd  ; 
nenle  pnr  laquelle  on  dcac«id.  — 
IrraptJoo  d*ennemia  per  terre  dca 
nentagacs ,  on  p«r  mer  car  les  cd* 
tes.  —  Tiaîte  dca  licaz  per  autorité 
de  ja«tic«.  —  Sapca  ,  travauc  , 
layanx  qni  dcsccndcol.  —  Hernie. 
~  Dr»€enU  He  croix ,  rrprêaenta- 
tien  de  J.-C.  qu'on  déterhe  de  U 
non.  —  À  lu  drtcenle  ,  exp.  adv. 
En  deereadaat  ;  an  moment  on  Ton 


DESCRIPTEUR  ,  a.  m,  Anteur 
de  dcacrkittoa».  Inus, 

DESCélPTIF,  IVE.adi.  Quia 
ponr  ni^ct  de  dirrire.  Genre  ,  poè~ 
mem ,  tt^le  deteripûf. 

DESCRIPTIOÎV ,  a.  f.  Diacoora 
^aâ  décrit,  qni  dépeint,  ^orra  riche 
et  ^omyetur  dan»  vos  dcRcriptioo». 
(Bmi.)  —  Ouvrage  daoa  lequel  on 
dàent»  Description  d'un  pajrs  ,  etc. 
— >  Inventaire  détaille  de  mroblea  , 
etc.  —  T.  de  giom.  Action  de  dé- 
crire ,  de  tracer  une  ligne,  etc. 

DESEMBALLAGE,  a.  m.  Ou- 
vertar*  dSin  Kallol,  etc. ,  en  âtant 
la  lailed'embalUge. 

DÉSOIBALLER.  r.  a.   Tirer, 
àter  d'nae  balle  ce  q  a*elle  contient. 
lHamaAi.i.à ,  kb  ,    «erf. 

DÉSEXBARQUKA  Eprr,  a.  m. 
Actâott  de  dcaembarqm 

DÉSEMBABQUER.  ▼.  a.  Tirer 
koe»  d«  vaiaaeao ,  avant  le  départ 
««  rarrivée. 

IHatXBABQui,  âa,  part. 

DÉSClfBARRASSE.  ÉF,  adj. 
ly^Tri,  etempt  d'erobarraa.  Inu*. 

DÉSEMBARRASSEfi,  v.  a.  Ti- 
■*'  Œ^emtaera».  —  Se  deiembnrras- 
ser,  y.  pr.  Se  tirer  d*eaharra».  Inus. 

OkMKmméMtLA»^  ,  KB  ,  part. 

DÉSEMBOUBBER  ,  v.  a.  Tirer 
Iweaée  U  bourbe. 

IMi«B:aaocaaK ,  û^part. 

Dl^EMPAREMENT,  ».  m.  Ac 
lion  de  déscOTparer. 

DESEMPARER,  v.  n.  Quitter . 
abaodoaner  le  lien  oii  l'on  cal. 
yeiylaée  anrtont  avec  la  négative. 
~  '•  a-  T.  de  mar.  Rompre  lea 
maaiauiiu  d'un  vai>acan;  le  démâ- 
ta, le  mnire  hors  d'étal  de  servir. 

^i»m»AaiF ,  ex  ,  part. 
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DÉSEMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Dé- 
garni de  plamea.  y,  m. 

DESEMPESER ,  v.  a.  Ôter  Tem- 
pois  da  linge  en  le  faiaant  tremper. 
DûiatrasÉ  ,  éb  ,  part. 

DÉSEMPLIR,  V.  a  Vider  en 
partie;  rendre  moins  plein.  —  V. 
n.  (ITeat  usité  qn^avec  la  a^ative). 
Ne  pas  d/semvlir^  être  toojonra 
plein.  —  Se  désemplir ,  ▼.  pr.  Se 
▼ider,  devenir  moins  plein. 

DKSBvrLi ,  iB  ,  part. 

DÉSEMPLOTOIR,  s.  m.  T.  de 
fane.  Fer  pour  tirer  ce  qae  lea  oi- 
seaux ne  penvent  digérer. 

DÉSEMPOISON.NER  .  v.  a.  Dé- 
truire reflet  du  poison.  /nu«. 

Dîis  an roisoanâ,  bb  ,  part. 

DESEMPRISONPfER  ,  v.  a.  Ti- 
rer de  prison.  Fam. 
DK^anyaisonas  ,  bb,  part. 

DÉSEPTAMOURÉ,  ÉE,  adjectif. 
Guéri  de  l'amour.  Tnus. 

DÉSENAMOURER,  v.  a.  Gué- 
rir de  Tamour.  — Se  d^senumourery 
V.  pr.  Se  gnérir  de  Tamonr.  Inus. 

Uts  aRAHoo  a  R  ,  ÉB ,  part. 

DÉSENCHAÎXER  ,  v.  a.  Ôter  lea 
rbatoea.  —  Se  d/tencha(ner  ^  v.  pr. 
Se  débarraaser  de  ses  chataM. 

DàsBacBslRB,  KB^part. 

DÉSENCHANTEMENT,  s.  m. 
Action    de  désenchanter;  son  effet. 

DÉSENCHANTER,  v  a.  Rom- 
pre rencbantemeot ,  le  détruire. 
—  Fig-  Guérir  d'une  passion4 

DasBncBàaTB ,  bb,  part. 

DÉSENCLOUAGE,  s.  m.  Action 
de  désenclouer- 

DÉSENCLOUER.  v.  a.  Tirer 
on  clon  du  pied  d'un  cheval ,  de  la 
lumière  d'un  canon.  • 

DûancLOoi  ,  part. 

DÉSENDORMI .  lE ,  adj.  À  de- 
mi éveillé.  Inus. 

DÉSENDORMIR,    v.    a.   Faire 
lever.  Inus. 
DéaBNDOMMi  ,  iB,  part. 

DÉSENFLER ,  v.  a.  Ôter  l'en- 
flure. —  V.  n.  El  se  d^senjler^  v. 
pr.   Cesser  d'être  enflé. 

DÉaBlirLB,  iiB,  part. 

DÉSENFLURE  ,  a.  f.  Cessation , 
dissipa  lion  d'enflore. 

DÉSENFOR ESTER  .  v.  a.  Sé- 
parer d'une  forêt  royale  nue  terre 
qui  r  ctait  engagée. 

DBSBHroBBSTK ,  kB  ,  part. 

DÉSENGAGER,  v.  a.  Déseo- 
rêler.  Inus. 

DÉaBNCAOB  ,  KB  ,  part. 

DÉSENGkR ,   v.  a.  Faire  périr 
l'ençeance^  des  insectes.  V.  m. 
DaaBHOB,  BB  ,  part. 

DESENGRENER,  v.  a.  Déçager 
ce  qai  est  engrené. 

DiisBaoBRaR,  KB,  part- 

DÉSENIVRER.  V.  a.  Ôter.  faire 
cesser  Tivrease.  —  V.  n.  (  N'est 
usité  qu'avec  la  né;tattve.)  Ne  pas 
désenivrer^  être  toujours  ivre. 

DÎLSBnivBk,  KK,pari. 

DÉSENLACEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  défcn'acer. 
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DÉSBNLACER,  ▼.  a.  Tirer  de* 
lacets ,  en  parlant  d'un  oiaean  pris. 

—  Se  dfsenlacer^    v.  pr.  Se  tirer 
A€%  lacets. 

Dkskjilack  ,  BB  ,  part. 

DÉSENLAIDIR ,  v.  a.  Faire  dis. 
parattra  la  laideur;  rendre  moins 
laid.  —  V.  n.  Ceaaer  d'être  laid. 

—  5e  d/senlaidir,  y.  pr.  Faire  dia> 
paraître ,  diminuer  sa  laidenr. 

D&aKnLAiDi ,  iB  /part. 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Chasser, 
êter,  diasiner  l'enaai.  Je  le  d^ea- 
noierai.  (La  Font.)  Se  d/sennujer, 
V.  pr.  Se  divertir,  perdre  l'ennui. 

DBaBnnoTi,  &b,  part. 

DÉSENRATER  ,  ▼.  a.  et  n  Ôter 
ce^  qni  empêchait  la  rooa  d'une 
voiture  de  tourner. 

DBSBnaATB,  4b,  part. 

DÉSENRHUMER,  v.  a.  Chas. 
»er^  êter,  faire  ceaaer  le  rhume.  — 
Se  d/senrhumer^  v.  pr.  Ceaaer  d'a- 
voir le  rbunae. 

DasBaaaoHB,  ia.  part. 

DÉSENRÔLEMENT,  a.  m.  Ac 
lion  de  déaenrêler. 

DÉSENKÔLER  ,  v.  a.  Ôter  du 
rêle;  accorder,  obtenir  le  congé 
d'un  aoldal.  —  Se  désenrôler^  y. 
pr.  Se  dégager. 

DâaBaaêLB,  &b,  part. 

DÉSENROUER,  v.  a.  Ôler  l'ea- 
ronement.  —  Se  désenrouer^  v.  pr. 
Ceaser  d'être  enroué. 

Dksbkbodb  ,  KB,  part. 

DÉSENSEIGNER,  v.  a.  Ensei 
gner  le  contraire  de  ce  qn'on  avait 
enseigné.  Inus. 

DâsBasBioNK ,  &B,  part. 

DÉSENSEVELIR .  v.   a.  Ôter, 
tirer  an  mort  de  son  linceul. 
DitantBVBLi,  lE.part. 

DÉSENSORCELER  ,  v.  a.  Dr 
livrer,  guérir  de  rensorcellrment  ;  et 
fig.,  gnérir  d'une  passion.  •-  Sf 
dr'sensiireeler,  v.  pr.  Se  gnérir 
d'une  passior». 

Dj(SBnsoacBi.&,  br  ,  part. 

DÉSENSORCELLEMENT  ,    . 
m.  Action  de  désensorceler. 

DÉSENTÉTEH,  v.  a.  Faire  ces- 
ser l'entêtement.  —  Se  d/sentfter^ 
▼.  pr.  Renoncer  ii  son  entêtement. 

DâaBnTftTB ,  kb  ,  part. 

DÉSENTORTILLER,  v.  a.  Dr- 
faire  ce  qni  est  entortillé. 

DBSBaToaTii.iB,  BB,  part. 

DÉSENTRAVER,  v.  a.  Ôter  le. 
entraves  à  nn  cbeval. 
DasBKTBAVB,  ia,  part. 

DÉSENVENIMER,  v.  a.  Ôter  le 
venifi ,  en  diminuer  la  force. 
DKSEHVBaiHk,  ÉR,  part. 

DÉSf  NVERGUER,  v.  a.  T.  H« 
mar.   Oter  les  voiles  des    vergues- 
DésBXVRBovK,  KB,  part. 

DtSÉQUIPER,  V.  a.  T.  de 
mar.  Désarmer  un  vaisseau ,  en  re- 
tirer l'équipage. 

DM^Quiaè  ,  BB  ,  part. 

DÉSERGOTER  ,  v.  a.  T.  de 
méd.  vét.  Fendre  jusqu'en  vif  l'rfv 
got  d'un  cheval.  • 

DàtBRooTB,  Î.B,  part. 

20 
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IMÉSERT,  t.  m.  Lien  inlialNté, 
terre  inoilie;  et  fig.,  jrenie  toli- 
tede.  Z^  détcrt  est-il  Jait  pour  des 
UdenU  si  beaux  ?  (  La  Font.) 

DÉSERT,  TE,  adj.  Inhabité, 
ineulle ,  éloigna  des  bomme».  Dan* 
l'orient  désert  ^uel  devint  mon  en- 
nui l  (Rac.)  —  Par  est.  Abandonné  ; 
néfljgé,  mal  cnltÎTé  ;  dépeuplé.  Cett 
par  là  que  de  loups  l'Angleterre 
est  déserte.  (La  Font.)  —  rig'  Oii 
il  ne  te  tronre  personne  ;  pen  fré- 
qaenlé.  Lès  cours  seraient  dé^rtes , 
#i  l'on  était  guéri  de  l'intérêt  et  de 
la  ¥aniti.  (  I^  Br.)  ^  De'sert ,  inha- 
bité, solitaire»  Un  lien  de'fert  est  ri- 
de,  inculte  -,  nn  lieu  Inhabtte'têt  rans 
babitants  ;  nu  lim  solitaire  nVst  pas 
fréquenté.  Les  iMndes  sont  déferles  ; 
les  rocbert  sont  inhabités  ;  les  bois 
solitaires. 

DÉSERTER ,  r.  a.  Abandonner 
■n  lieo.  Qui  tout  remplis  pour 
lui  d'une  égale  vigueur ,  sont 
prêts  pour  le  servir  a  déserter  le 
ehteur-  (fioll.)  —  V.  n.  Se  retirer 
d*un  lien,  s*en  aller,  s'eofnir.  Car 
lorsque  son  démon  commence  a  l'a- 
giter f  tout  jusqu'à  ta  servante  est 
fret  à  déserter.  (Boil.)  —  Quitter 
le  perrice  militaire  sans  congé. 

DfcsaaTK,  ia,  pari. 

DÉSERTEUR ,  s.  m.  Soldat  oui 
déserte ,  qui  a  déserté.  —  Fi  g.  Celui 
qni  abandonne  une  aociéié ,  un 
parti,  une  opinion,  etc.  Qui,  de 
l'honneur  en  vers  infUtnet  déser- 
teurs... (Boil.)  ^^'«êrleur,  ttnns- 
fuge.  Lç  transjuge  est  nn  déserteur 
qui  passe  eu  service  des  ennemis. 

DÉSERTION-,  s.  f.  Action  de 
déserter  ;  abandonnemeni  du  service 
miuiatre  sans  congé.  —  Fig.  Aban- 
donnement    d'une    société,     d^un 

Sarti,  etc.  —  T.  de  pal.  Désertion 
*appel ,  abandonnement  d'appel , 
iaute  de  le  relever  dans  le  temps 
prescrit. 

DESESPÉRADE  ( À  LA),  exp. 
adv.  En  désespéré.  Inus. 

DÉSESPÉRANT,  TE,  adj.  Qui 
jette  dans  le  désespoir;  tréi-affli- 
géant.  L'opinion  du  meilleur  des 
monde*  potsiblet  ett  désespérante. 
(Volt.) 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE,  adj.  et  s. 
Qui  ne  donne  aucune  espérance. 
Malade,  tueeèt  désespéré*  —  Qui  se 
désespère.  Sire  renard  était  déses- 
péré. (La  Font.J  —  Furieni»  Se 
battre  en  désespéré. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  En 
désespéré  ;  avec  esrèa  ;  éperdument. 

DESESPÉRER ,  v.  a.  Faire  pcr. 
dre  Tespérance ,  canaer  le.désespotr, 
mettre  au  désespoir;  et  par  e«t. , 
tounnenter,  affliger  vivement,  cha- 

Îriner  an  dernier  point.  —  V.  n. 
'erdre  Pespérauce,  ce»ser  d^cspé- 
rer.  Oui  !  c  est  désespérer  qwt  des- 
pérer  toujours.  (Desb.)  —  Désespé- 
rer de... ,  perdre  Tespoir  de...  —-Se 
désespérer,  v.  pr.  Se  livrer  an  dés- 
espoir. V infortuné  vieillard  crie 
et  se  dé«ef>pérr.  (Le  Font.)  —  Par 
est.  Se  tonrmenier,  affliger  vive- 
meut.  î'ous  me  verrie%  bientSt, 
tans  ma déênpci et,  (ni  dire...  (Boil.) 
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DàsBsrUfc,  &s,  part. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  {San*  pi.) 
Perte  de  tonte  espérance  ;  découra- 
gement, abattement  de  Time  sans 
espoir;  délire  de  la  douleur;  cba- 
gnn  violent.  De  quelque  désespoir 
qu'utte  dme  toit  atteinte...  (La 
^wt.)  —  Ce  qui  cause  le  désespoir. 
Etre  le  détetpoir  de  taJantiUr.  — 
Chose  psrfisite  et  inimitable.  L'I- 
Ijflde  ett  le  désespoir  des  poètes,  — 
Etre  au  désespoir,  être  bien  fSché , 
avoir  un  grand  déplaisir.  On  en  veut 
aussi  aux  miennes  {h  mes  lettres) , 
j*en  suis  au  désespoir.  (Sév.) 

DÉSESTIHER,v.  a.  Cesser  d'es- 
timer.   K.  m, 

DîtasTiaiK,  aa,  part. 

DÉSÉTOURDIR,  v.  «.  Ôter  Té- 

tourdi.«scment.  Inut. 
DM>,Tooaoi,  11,  part. 

DÉSÉTKINER,  v.  a.  ôter  les 
pieds  de  Tétricr.  Tnus. 

DMKTaiNK.  KK.  purt. 

DÉ5EXC0MMUNIER ,  v.  a.  Le- 
ver nue  excommunication .  remettre 
dans  la  communion  de  Tégliae.  In. 

DÉSBacoMKoniK,  iia,  part. 

DESFONTAINE ,  s.  (.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

DESHABILLE,  s.  m.  Habille- 
ment  d'une  femme  cbes  elle,  sur- 
tout le  matin;  babill^nent  de  pay- 
sanne. —  Fig.  et  fam.  Vie  privée; 
caractère  naturel,  sans  déguisement. 

DESHABILLER,  v.  a.  Ôter  les 
vêtements ,  la  Mrure.  —  Se  detfta- 
biller,  V.  pr.  Ôier  ses  vêtements; 
quitter  sa  parure. 

DEsnAsiLLÎt,  Kl,  part. 

DESHABITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'esl 
ptfak  habité,   y.  m. 

DESHABITUER ,  t.  a.  Faire  per> 
dre  une  habitude.  —  Se  deshabi- 
tuer, V.  pr.  Se  désaccoutumer  de... 

DasaAaiTOK  ,  KB,part. 

DESHAKMONIE,  a.  f.  Discorw 
danrc.  Inus, 

DF.SHARNACHER,  t.  a.  Ôter 
les  harnais. 

DasiARRacai,  &B,part. 

DÉSHÉRENCE,  s.  f.  T.  d'anc. 
prat.  Droit  dn  sdgnenr  aor  une  suc- 
cession vacante. 

DÉSHÉRITER,  ▼.  a.  Priver 
d'une  succestion ,  d'une  hérédité  ; 
eahéréder.  Et  moi,  ie  la  déshéri- 
terai ,  «I  elle  vous  obéit.  (Mol.) 

DasaKaiTfc,  âa,  part. 

DESHEURER,  r,  a.  Changer 
les  heures  du  travail ,  des  repas ,  etc. 
'-Se  desheurer,  v.  pr.  Se  déranger 
de  kcs  heures. 

DssBtomi,  â«,  part. 

DESHONNÉTE,  adj.  des  d.  g. 
Contraire  à  la  pudeur,  â  la  bien- 
séance, k  l'honnêteté.  =r  Deshon- 
néte ,  malhonnête,  Dethonnête  est 
contraire  à  la  pureté  ;  malhonnête , 
k  la  civilité ,  a  la  droiture  :  Des- 
honnête se  ^t  dea  choses  ;  malhoiy- 
nête ,  des  choses  et  des  personne:*. 

DESHONNETEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  deshonnête,  contre 
la  pudeur,  l'honnêteté. 

DESHONNÊTETÉ .  s.  f.  Vioedc 
ce  qui  est  dcshonnêie.  tnus. 
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DESHONNEUR,  s.  m.  Bostc; 
opprobre ,  infamie.  Songe»  quel  ie^ 
honneur  va  souiller  votre  gloire. 
(Boil.)  -~  Fam.  Prier  une  femme  da 
son  déshonneur ,  la  solliciter  coatrc 
la  chasteté.  —  Prier  quelqu'un  de 
son  deshonneur,  réclamer,  exiger  it 
lui  ce  qu'il  ne  doit  pas  faire. 

DESHONORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Déshonorant.  Inus. 

DFSHONORANT,  TE,  adj.  Qui 
déshonore.  Action  tlethonorante. 

DESHONORER,  v.  a.  Pcidrc 
d'honneur,  de  réputation  ;  HiSsoitr. 
Et  mes  ver*  tant  appas  deshoaoreat 
ma  plume,  et  ne  t'^ honorent  fet. 
(Boil.)  —  Déshonorer  ta  famdle, 
lui  faire  déshonneur  par^  sa  en- 
duite; ses  ancêtres  f  oégénéivr  es 
leur  vertu.  En  vàm ,  tout  ^er  d'an 
tang  que  vout  deshonorcx...  (Boil.) 

—  Deshonorer   une  Jemme,    vu 
fille ,  lui  ravir  Thonueur,  en  abwer. 

—  Deshonorer  un  ttrbre,  une  «la* 
tife ,  etc. ,  les  mutiler,  les  déformer. 

—  Se  deshonorer ,  v.  tr.  Se  coanir 
de  honte  par  une  conduite .  uaa  aa* 
tion  .  des  discours  indignes. 

DasanMoaîi,  as, part. 

DESH  UMAMSEft,  V.  a.  Dépsuil- 
1er  des  sentiments  liumaios.  r.  «• 

DetacMAaisà,  aa,  part. 

DESHUMILIER  ,  v.  a.  Fsire 
cesser,  ôler  de  l'hnmiliatioa.  Inut- 

DasavMiLiâ  ,  rb  ,  part. 

DESIGN ATIF,  IVE,  adj.  Q« 
déi«igoe ,  spéciCe. 

DÉSIGNATION ,  s.  f.  Action  ie 
désigner;  déootation  par  des  tigaci 
préus  et  caractéiittîques,  par  des 
expressions ,  des  marques  qui  foal 
connaître;  destination  eapces«« 

DÉSIGNER ,  V.  a.  Dénoter  psr 
des  signes  précis,  par  des  e?pro- 
sions,  des  marques  oui  font  roa- 
naître  ,  distinguer.  Leur  ridicJt 
si  fi  ne  (de  set  oreilles)  pour  tel  qu'ii 
est  te  note  et  le  désigue.  (ReuM.)  — 
Marquer  précisément.  Désigner  U 
temps  f  le  lieu.  —  Nomnser,  destiner 
â  une  dignité.  Designer  quelq¥  «" 
pour  ton  suecetseur. 

Oksiorc,  kB,  part. 

DÉSIMBRIQUEB ,  v.  a.  Dé- 
char ftrr  de  l'hypothèque,  t^.  m- 

DâsivaaiQoâ,  i(X,  part. 

DÉSIMMORTALISER  ,  ^  ■ 
Priver  de  TimmorUlité,  l'étfr.  /wu 

DésiMnoâTALisâ ,  âa,  pari* 

DÉSINCAMÉRATION,  a.  I.Art« 
par  lequel  on  déaincamète. 

DÉSINCAMÉRER ,  t.  a,  Dê- 
memtircr  lea  terre»  apoeioUquv* 

DisiacAMâaé,  âa,  part. 

DESINCORPORER ,  ▼.  a. 
rcr,  tirer  d'un  corps. 
Dssincoaroaâ,  aa,  pvt* 

DÉSINENCE ,  a.  f.  T.  degnaai» 
Terminaison. 

DÉSINFATUER,  v.  a.  Oésaka- 
aer  quelqu'un  qui  était  iuGiùé  de.- 

DksiarATok,  âa,  part. 

DÉSINFECTER ,  v.  a.  Ôtarlin- 
Cection.  Désinfecter  l'air. 

DâsinracTK,  an,  part. 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action 
de  désinfecter,  dMter  rinfcrtioo. 
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DÉSIfCTLITEXCER ,  t.  a.  Ôur, 
laire  perdre  fiafluence.  /niu. 
Dt.si«rLi;uick  ,  es  ,  part. 

DÉSISQUIÉTER ,  r.  a.  Ôiw 
Vim^miMude.  —  Se  desiiujm/ur  ^ 
vw  pw  C«s<«r  d'être  ioquict.  /mm. 

DpaifiQOi^TS,  fcs,part* 

D^INTÉRESSÉ ,  ÉE ,  ad].  Qui 
ne  (ait  rien,  qui  n'est  pat  ma  par 
iatârêt  ,  par  passion.  Personne , 
cwklaite,  action  de'sinteresa/e. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  t.  m. 
DéUcbcmeat ,  oubli,  sacriOre  de 
aoa  propre  intérêt  ;  renoarcment  vo- 
loaUkirc  à  an  avantage  quelconque. 

DÉSINTÉRESSER .  ▼.  «.Mettre 
d^inlôc^i  en   indcmni>aot.  — 


Mr, 


Faire  perdre  rinlérélqne  Ton  pra- 
mmiH  k,..  Peu  u*itè.  —  Se  tWsuUr- 
mser,  ▼.  pr.  CcMer  de  prendra  da 
nBlêr^.  Peu  usité. 

DkUJtrknutk,  ia,  part. 

DÉSINVITER,  T.  a.  Révoqaar 
■■e  i»vita<îoa. 

DÊâiaTiTâ,  ia,  part. 

DÉSIR,  a»  m,  Saabaii,  moave- 
«Bcaa  «le  la  vokMilé  ▼crt  une  chose 
iréaMe  *>m  néresaaire  qui  nous 
Manque.  Cei  hrmen  de  lutu  biens 
wo$  dcûrs.  (Mol.)—  Vois 
— i«n>;  faim  des  plauirt  sc«» 
Ce  fut  MIS  4i¥4uttmf,e  à  leurs 
nauêtitue.  { La  Font.  )  sr  Dê- 
tmkait,  La  soiÊhait  nattda  la 
il  rst  preMue  toujours 
m  ;  la d/tir  natt  platAt  4le  l'in- 
ct  souvent  on  aVse  l'aapri- 
a  en  muflt. 

DÉSIRABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qoi 
mérite  d'éira  d^ré.  Loi  sminte ,  fo< 

dcairable.  (Ronss.) 

DÉSIRER,  T.  a. Souhaiter,  for- 
mer des  veaux  ;  porter  ses  désirs 
▼cr«...  T.M  vie  se  passe  a  désirer. 
(La  Br.)  —  D^Tireraeovkijue..,^  avoir 
la  velonté,  Teavie.  —  Pie  laisser 
rirm  à  dcsirer,  Itre  parfait  dans  son 
gauic. 

Dtsias ,  ia,  part. 

DÉSIREUX,  EUSE,  «4^  Q»' 
anahaite,  «mi  désire  avec  ardeur. 
Désiieux  de  gtoir*. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  T.  de 

rit.  Actioa  de  %e  désister  ;  acte  qui 
constate. 

DÉSISTER  (SE),  V.  pr.  Sedé- 
pnriîr.  renoncer  a... 

DËS-LOhS,  adv.  Dia  ce  mo- 
acnt ,  des  ce  temps*là. 

DLSMAN  ,  s.  m.  T.  d'Uat.  nat. 
Set  masané  de  Lapenic. 

DESMANTBE,  s.  f.  T.  de  bot. 
AcnCM  à  dis  étamincs. 

OESMARESTIE,  s.  f.  T.  dchM. 


DESBIODION  ,  a.  m.  Tv  <ic  bat. 


OESMOGRAPBIE,  s.  t.  T*  d'a- 
■nu  Dmcriptien  des  ligànaoots. 

DESMOLOGIE  ,  s.  f.  T.  dVnat. 
Traité  des  ligaments. 

DESMOPHLOGIE,  s.  f.  T.  de 
mêd.  loSsminaiioa  des   ligaments. 

DESMOTOMIE,  s.  f.  T   d'anat. 
Désertion  des  lig»<cctiu. 

DESOBÉIR ,  V.  n.  Ne  pas  obéir 
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a  eelni  qui  a-le  droit  de  commander; 
refuser  obéissance ,  (aûre  contre  l'o^* 
drc  de... 

DtjosKi  j  la,  part. 

DÉSORF.ISSANCE,  s.  f.  Refbs, 
délisnt  d'obciamnce.  — An  pi.  Ac- 
tioBs  de  désobéissance* 

DÉSOBÉISSAI>rT,  TE,  adj.  Qaî 
désobéit ,  qui  a  l*1iabitode  de  dés- 
obéir. 

DÉSOBUGEAMMENT ,  adv. 
D*uoe  manière  désobligeante. 

pÉSOBUGEANGE,  s.  f.  Dispo- 
sitionà  désobliger. 

DÉSOBLIGEANT,  TE,  adj.  Qui 
dés(d>tige.  Personne  f  parole  dé»» 
obtigranie» 

DÉSOBLIOEAÎTTE ,  s.  f.  Voi- 
ture pour  une  seule  personne. 

DESOBLIGER ,  v.  a.  Faire  do 
déplaisir,  (aire  de  la  peine,  rendre 
un  mauvais  service. 

Dk^oslics,  as,  part. 

DÉSOBSTRUANT,  TE,  ou  DÉS- 
OBSTKUCTIF,  IVEy  adj.  et  s. 
m.  T.  de  méd.  Qui  dissipe,  guérit 
les  obstructions. 

DÉSOBSTRUER,  T.  a.  Dégager 
ce  qui  embarrasse.  Ù/sohstnter  une 
rue  t  ct«.  -*  T.  de  méd.  Détruire  les 
obstructions. 

DÉsoBsTavl,  &B,  part. 

DÉSOCCUPATION,  s.  f.  État 
d^une  personne  désocrnpce. 

DÉSOCCUPÉ .  ÉE ,  adj.  Sans  oc^ 
copaaion.  :s  De'soceupe',  d/tauerr. 
On  rst  4<f'>yccufi^  quand  on  n'a  rien 
à  faire  ;  on  est  désauttré  lorsqu'on  ne 
fsit  alMolumeat  rien,  mime  rien 
qw*ama*e. 

DÉSOEUVRÉ  ,  ÉE ,  adj.  Qui  n'a 
rien  à  faire ,  qui  ne  sait  pss  s'orcn- 
pcr.  //e  Jeiitps  pète  aux  gens  ilés- 
ceuvrés.  (  La  Br.  ) 

DÉSOEUVREMENT,  s.  m.  Éui 
d'une  personne  déscsuvrée.  —  T.  de 
papet.  Action  de  désmuvrer  le  pa- 
pier ;  ses  effets. 

DÉSOEUVREB  .  v.  a.  T.  de  pa- 
pat.  Séparer  les  feuilles  de  papier 

04sQKuvait,  Kt,part. 

DÉSOLANT,  TE,  sdj.  Qui  dé- 
sole ,  cause  une  grande  afflrctioa. 
Nouvelle  désolante.  —  Par  easg. 
Homme  désolant  y  qui  fitigue,  en- 
unie  à  l'eneés. 

DÉSOLATEUR,  s.  m.  Celai  qui 
désole ,  ravage  ,  détruit. 

DÉSOLATIOI<r,  a.  f.  Ruine  en- 
tière ,  destmctien  totale.  ^  Estréme 
affliction. 

DÉSOLÉ,  ÉE,  adJK  AiKgé  à 
Texcés.  Personne  détoUo,  —  Hnsnéf 
ravagé.  P<^j  désolé. 

DÉSOLER,  V.  a.  Ruiner,  rava- 
ger, détruire.— Affliger  extrêmement. 
—  Par  est.  Attrister,  ennujer,  im- 

Sortuner  à  l'excès,  he  temps  nous 
ésole.  (Sév.)  —  Se  dénier  ^  v.  pr. 
S'affliger  extrêmement. 

Dmolk,  &i  ,  part. 
DÉSOPILATIF.  IVE,  «dj.  T. 
drinéfl.  Uésobstniant. 

Dt^OPILATIOir,  s.  f.   T.   de 
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méd.  DéboneheaMMt  de  qatiqwpar- 
tie  obstruée. 

DKSOPILER,  V.  a.  Déboucher  , 
êtOT  les  obstructions ,  les  opilations 
—  Fig.  et  fam.  Désopilerla  rate',  ré- 
jouir, faire  rire.  —  Se  désopUer,  v. 
pr.  Cesser  d'être  opilé. 

DasoriLK  ,  k%  ,  part. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  adj.  Dé. 
réglé ,  sans  ordre  ,  hors  de  Tordre. 
y  te  désordonnée.  —  Démesuré ,  ex- 
cessif. Faim  désordonnée, 

OÉSORDONNÉMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  désordonnée. 

DÉSORDONNER,  v.  a.  Mettre 
an  désordre,  f^,  m. 

DôosnaiiiiÉ,  sa,  part. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Défbut.  ren- 
verp^mmt  d'ordre;  pillage,  dégât  ; 
embarras, trouble, confusion.  Mentir 
ayant  achetée  de  mettre  les  ennemis 
en  désordre...  (Fén.) —  Déréglrmcnt 
da  mcaursf  égarement  d'esprit.  — 
Beau  drsordre ,  désordre  qui  platt. 
CAe»  e//«  (l'ode)  un  beau  désordre 
a/l  uti  ejfift  de  l'art.  (Boil.  ) 

DÉSORGANISATEUR ,  a.  m. 
Ctlui  qui  renverse  l'ordre.  —  Ai'j. 
Esprit,  srstèine  désor^anisatemr, 

DÉSORGANISATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  désorganiser;  sm  dfets;  rtni 
de  ce  qui  est  désorganisé  ^  destruc- 
tion de  l'or^  (oisation. — T.  de  mé<l. 
Altération  proibnda  d'un  organe  ou 
d'une  portion  d'organe. 

DÉSORGANISER ,  v.  a.  Trav- 
bler  ,  détraire  Perdre,  l'organisation 
d'un  corpa  politique ,  etc.  11  se  dit 
au  prop.  de»  corps  organises  dont  on 
sépare  ou  dissout  ha  parties,  daut 
on  détruit  les  organes.  —  Se  désor- 
ganiser ,  V.  pr.  Cesser  d'être  orga- 
nisé ,  d'ûtre  ca  barownie. 

Dtsoac&RuÉ,  Éc,  part. 

DÉSORIENTER,  v.  a.  Faire 
perdre  la  connaissance  du  levant, 
du  chemin  ;  et  (îg. ,  déconcerter. 

DssoaiKfTTÎi,  âa,  part. 

DÉSORMAIS,  adv.  A  revenir, 
dorénavant,  depuis  oe  moment-ci . 
Va  ,  qutUe  désormais  la  donner  des 
humains.  (Boil.) 

DÉSORNER  ,  V.  a.  Ôtcr  l'one- 

m^nt.  tnus. 

Dâsoans ,  &a>  part. 

DÉSOSSEMENT,  s.  m.  AcUen 
de  désosser. 

DÉSOSSÉ ,  ÉE ,  adj.  Dont  on  a 
été  les  of ,  les  arêtes.  Lièt-rt,  bro- 
chet désoué. 

DÉSOSSER,  ▼.  a.  Ôterleaos, 
les  arêtes.  Désossar  im«  eolaiUe , 
une  carpe, 

DÉSOSSE ,  xB ,  part. 

DÉSOUCI  «,  >.  m.  Absence ,  ces- 
sation d'inquiétnde ,  àfi  souci ,  de 
sollicitude. 

pÉSOURDIR  .  V.  a.  Défaire  ee 
qui  a  été  ounli.  Inus. 
Dàsouaoi ,  iB,  part. 

PÉSOXI DATION  ou  DÉSOXY- 
CENATION  .  s.  f.  T.  de  rhim.  Ac- 
tion de  détoxider;  ses  elTelii. 

DÉSOXIDER ,  V.  a.  T.  da  «bim. 

20. 
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Priver  nne  «absUnee  de  l'oiyginc 
qu'elle  conticot. 

Dmosid»,  kb,  part. 

RESPECTUEUX',  EUSE,  «dj. 
Peu  respectueux.  Inus. 

DESPONSATION  .  i.  f.  Fi«n- 
<;aillet.  tmu. 

OESPOTAT,  «.  a.  Eut  pm- 
vcnié  par  un  despote. 

DF.aPOTE  ,  ».  m.  Sonrerain  qui 
ne  connaît  d'autre  loi  que  m  vo- 
lonté. —  Titre  de  certains  souve- 
rains. —  Celui  qui  tyrannise  ceux 
qni  l'environnent. 

DESPOTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  tient  du  daspotisnsa  ,  absolu  , 
•rbitraire.  F'otu  avi**  sur  ms  vtrt  un 
/•oiM^iV  deiipotique.  (Boil.  ) 

DESPOTIQUEBfENT,  adr.  Avec 
despotisme ,  d'une  manière  despo- 
tique ,  absolue.  ' 

DESPOTISER,  ▼.  n.  Ajcir,  |on- 
vcmer  de^ptUiquement.  Inut. 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir 
absolu  ,  «rbitraire,  sans  bornes  ; 
forme  du  gouvernement  despotique. 

Fig.  Autorité  qa'on  s^arroge  sur 
1rs  liommca  et  sur  les  choses. 

DESPUMATIOPT,   s.   f.  T.   de 
ctiim.  Action  de  dcspamer. 
.  DRSPUMER  ,  T.  a.  T.  de  chim. 
Oter  l'écume .    les   impuretés  d^un 
liquide  agitées  par  rcbulUtioo. 

OuFciiK,  Kc,  part. 

DF.SQUAMATION ,  s,  f.  Action 
««"6Ur  1rs  ailles.  —  T.  de  méd. 
Lxroliaiion  de  l'épiderme  sous  forme 
•  i'écailles.  ^ 

DESSAIGNER ,  r.  a.  Oter  le  aang 
«tes  cuirs  en  les  faisant  tremper  dans 
t  eau. 

Dbssaionb  ,  iu,  part. 

DESSAISIR  (SE),  v.  pr.  Rell- 
«  lier  ,  abandonner  ce  qu'on  avait  en 
^A  possesdion  ,  en  nantissement,  etc. 

De«iaisi  .  iB,  part. 

DESSAISISSEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
lina  de  »c  detsainir. 
,  DESSAISONNER,  v.  a.  T.  d*a- 
f  rie.  Changer  l'ordre  anuuri  de  la 
I  ulture.  T.  de  jard.  Changer  le 
moment  de  la  floraison. 

DassaisoMiiB,  bk,  part. 

DESSALÉ,  «.  m.  Homme  fin, 
ru«é.  Fém.  Dessalé»,  Pop. 

DESSALE,  ÉE.  adj.  Moins  talé  ; 
tlont  on  ôtc  la  salure. 

DE.SSALER  ,  v.  a.  Rendre  moins 
^alé  ;  ^r  la  Mlure. 

Daststi  ,  »b  .  part. 

DKSSANGLFR,  v.  a.  Défaire, 
l;'icber  le»  Mngir*. 

DaMtNOLk.  fcE    part. 

nF:SSAOULER,    V.    a.     Tore* 

l>BK«OtJl.fta. 

DÉSASSAISONNEMENT ,  ».  m. 
Action  d'Ater  l'avaiMnocmcnt.  //iiit. 

DF.SSÉCHANT,  TE,  adj.  Qui 
ilestirhe. 

DF.SSèCHRMENT,  s.  m.  Ac- 
lioa  d«  dessécher  ;  ses  effeU  ;  état  de 
<  r  qni  est  de««érhé. 

DF^SKCIIER.  T.  a.  Mettre  k 
»rc  ;  rendre  rcc  ,  p1n«  sec-  Dess/cher 
un  marait  ^  un  terrain;  et  fig., 
l'ernrit,  le  eaeur ,  etc.  —  Se  des' 
M  'l'hrr  ,  V.  pr.  Prvcoir  srr. 

Uf  sstcai. ,  hi  ,  part. 
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DESSEIN,  s.  m.  Intention  de 
dire,  de  bire;  projet,  résolution. 
Romane,.,  h  s9$  oîaseins  secrets  voiê- 
lut  m'auoeier.  (  Rac.  )  —  Plan , 
croqmis.  —  Â  dessein^  exp.  adv. 
Avec  intention  ,  exprès.  =:  Dessein^ 
projet  f  entreprise.  Le  orojei  est  une 
idée  dans  respriC;  le  dessein  y 
ajoute  le  plan ,  tes  moyens  d'eaécn- 
tien;  l'enirvpm*  commence  à  les 
mettre  en  ctnvre.  . 

DESSELLER,  v.  a.  Oter  U  aeUe 
du  dos  d'un  cheval ,  etc. 
Dbssbi.l4,  jiB,  part. 
DESSERRE  ,  subst.  f.  Action  de 
deaaerrer.  Inus,  —  Dur  à  lu  des- 
serT0 ,  qui  a  peine  k  ddnner  de  l'ar- 
gent ,  à  payer.  Je  sais  qm'k  la  des- 
serre vous  êtes  dur.  (  La  Fout.) 

DESSERRER  ,  v.  a.  Relicher  ce 
qni  est  serré  on  trop  serré.  —  Dou- 
ner  un  coup  avec  violence.  Le  che- 
val lui  dcaserre  un  coup,..  (La 
Font.)  —  Fam.  Desserrer  les  dents  , 
parler.  Si  quelqu'un  desserre  les 
dents  ,  c'est  un  sot.  (  La  Font.  ) 

DESSËRROIR  ,  s.  m.  Ontil  pour 
deaserrrr 

DESSERT,  s.  m.  Fruiu ,  etc.,  ser- 
vis à  la  fin  du  repas-,  le  moment  de 
les  maoKcr 

DESSERTE .  i.  f.  Restes  d'un 
repas  ;  mets  Atés  de  dessus  la  table , 
pcmlant  ou  apris  le  repas.  —  Fonc- 
tions d'un  desservant. 

DESSERTIR ,  t.  a.  Couper,  Oter 
la  sertissure. 

pBSiBari ,  ta,  part. 
DESSERVANT ,  s.  m.  Celui  qui 
dessert  une  cure,  nu  bénéfice  à  la 
place  du  titulaire. 

Dkssian  ,  la,  part.  . 
DESSERVIR,  V.  a.  Oter  les  mets 
dr  dessus  la  table.  On  dessert,  et 
soudain  la  nappe  étant  le^^e.  (Boil.) 
—  Faire  le  service  d'une  cure ,  etc. 
Nuire  à  quelqu'un  ;  lui  rendre  un 
mauvais  office  ;  en  médire  aupt^  de 
se»  suitérieurs. 

DfRttavi .  iB,  part. 
DFSSERVITOKERIE,  s.  f.  Bé- 
néGce   qui    oblige  à  dckservir   une 
égliic ,  un  cliœur.   V.  m. 

DF:SSICCAT1F  ,  IVE.  adj.  <^ui 
des»J!clir.  —  Adj.  et  s.  m.  T.  de  roed. 
Tonique  propre  k  de>aêcher  le» 
plaie» .  les  ulcères. 

Dh^SSICCATlOV,    s.    f.    ArUoo 
de  dessécher;  ses  effets  ;    évapora- 
'  tiou   ou  consomplioo   de  l'humiditc 
qni  se  trouve  dans  un  coip*. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir  les 
yeux ,  les  paupière».  —  Fig.  DtS' 
siller  les  yeux  h  quelqu'un ,  le 
détromper  ,  le  désabuser  ,  lui  faire 
voir  la  vérité.  .Vi  quelque  audacieux 
allait^  pour  son  malheur,  /«i  des- 
siller les  yeux.  (Boil.)  —  Se  dessil- 
ler ^  i>'ouviir  à  la  vérité  en  parlant 
fig.  des  yeux.  Des«illrs-vous ,  mes 
j  rux;  console-loi^  mon  cœur-  (Rouss.) 
D»s*iLLB,  àa,  part. 
DESSIN,  s.  m.  Reprcsenlation 
au  crayon,  etc.,  d'objets  naturels  ou 
de  Part  ;  art  de  dessiner;  délinéalion 
et  contours  ;  ordonnance  d'un  ta- 
bleau ;  plan  d'un  bfiUment.  —  T.  de 
mns.  Invention  et  distribution  des 
parties  d  nn  snjrt. 

DESSINATEUR.     ».     m.     Crlnî 
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qui  sait  deuiner ,  qni  dessine ,  qni  en 
fait  sa  profession. 

DESSINER ,  V.  a.  Tracer ,  faire 
le  premier  trait  d'une  figure  ;  faire 
nn  dessin.  —  Fig.  Fafre ,  coorde— er 
un  plan.  —  V.  b-  Etudier,  savoir 
le  dessin.  —  5e  dessiner^  v.  pr.  5e 
dessiner  bien  ,  prendre  les  attitndes 
qni  développent  les  beautés  des  for- 
mes ,  en  parlant  d'un  acteor. 

Dessina  ,  aa,  pérU 

DESOLER ,  V.  a.  T.  de  méd. 
vét.  Oter  la  sole  d'un  chevaL  —  T. 
d'agric.  Changer  l'ordre  des  cul- 
tures. ' 

DbssolIi,  âa ,  pari. 

DESSOLURE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
▼et.  Opération  par  laquelle  on  des- 
aolc  un  cheval. 

DESSONGER,  v.  a.  RéveiUf» 
quelqu'un  on»  rêve.  Inus, 

Dassonoa ,  ai,  part. 

DESSOUDER,  ▼.  a.  Ôter,  dé- 
fetre ,  fondre  U  soudure.  —  5e  des- 
souder ^  V.  pr.  Se  disjoindre ,  en  par- 
lant de  ce  oui  est  sondé. 

DasaocDB,  âe  ,  part. 

DESSOUFRAGE,  s.  m.  Action 
d'enlever,  le  aouflre  surabondant  da 
charbon  minéral. 

DF^SOÛLER ,  V.  a.  Ôter ,  dissi- 
per l'ivreaae.  -  V.  n.  (  N*est  ««itÉ 
qu'avec  la  négative.)  Ne  p**  *J- 
sodUrt  être  tnujonrs  ivre.  -;•  Se 
dessodler^  ».  pr.  Cesser  d'être  ivre. 

Daaaovi.it,  ka,  adj 

DESSOUS ,  s.  m.  U  partie  iu- 
férienre ,  de  dcsaona.  —  Fig»  Àv^f 
le  ou  du  dessous ,  le  ou  du  dé«avaa- 
tage.  —  Fig.  et  fam.  Le  dnsoms 
des  caries^  le  aecrct  d'une  affaira. 

—  Adv.  et  prép.  Dans  le  bas,  plu» 
bas  ;  sons.  Le  Mvre  était  $(té  des- 
sous un    maUre   chom   (  La  Font4 

—  Au-dessous,  prép.  Plu»  bs». 
Plus  d»  vinfit  pat  au-dessous  d'élu. 
(La  Font.)  —  Moindre  en  noa»- 
brc ,  en  durée ,  en  valeur  rebtive. 
Au-dessous  lie  too  franc* j,  de  %o 
ans ,  du  prix  courant.  —  Etre  au- 
dessous  de  qwlquun,  lui  être  in- 
férieur en  mérite,  en  habileté ,  el«. 

—  Par-dessous ,  prép.  Sons. 
DESSUINTAGE ,  ».  m.  Premif» 

dégraissage  de»  laine». 

DESSUJÉTIR  (SE),  t.  pr.  S« 
rendre  libre  ,  indépendant.  Inm. 

Dx^riiTi ,  ta  ,  part. 

DESSUS,  ».  m.  Partie  snpériea- 
re  ,  la  plus  hante  ;  l'opposé  de  des- 
sous.—  Force,  vigueur  recouvrée». 
— Avantage,  napériori té.  — Susfrtp- 
tion  d'une  adresse.  —  Sorte  de  »«ol'« 

—  T.  de  fflu».  Partie  la  plu»  hante, 
oppokée  il  la  basse;  celui  q««"  '■ 
chante ,  la  joue  «ur  un  in»truniriit. 

—  T.  de  mar.  Gn^iurr  le  detsus  dm 
vent^  prendre  l'avantaçe  du  '*"*:']1 
Adv.  et  prép.  Sur.  Il  (/«  milan\fai>u 
dessus.  (La  Font.)  —  Âu-dessui, 
prép.  et  adv.  Pins  haut;  par  de  là , 
an  prop.  et  an  fig.  —  Par-de$suu 
prép.  et  adv.  Sur,  au  delà  ,  p«r  « 
U,  en  outre.  On  lui  Jit  porter  U 
voilure,  et  la  peau  par  de*»u»  encore. 
(  La  Font.  )  —  Là-dessus,  adv.  Sar 
cela,  à  ce»  mots,  dan»  le  momeal. 
Là-dessu»,  au  fond  des  forél*  «' 
loup  r,'mportr.  (  Li  Vont.)   -  "nt- 
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9tr  là-^sstu ,  ne  pM  ùâxt  attentioa 
•  ;  tte  pas  trur  compte  de...  Je  rasse 
là-3«— mi  et  prends  au  pis  la  chot*. 
(  MoU  )  F'crts  Pam.-9%39vu 

DESTm^  t.  m.  Fauliti  j  eneliet- 
neseat  a&CMeire  des  éreneoBenU 
«t  de  Icvfs  caasM.  Eo  ce  sens  il  a 
«s  pi.  Souff!r«%  que  je  tuive  ce  qme 
les  de»tins  ont  marfu/.  (  Fia.  )  — 
Sort  naiticalicr  de  cba(|ne  pcrsoane , 
de  cBaqae  chose  ;  deitUnée.  Maître 
de  mon  destio ,  libre  dans  met  sou- 
pirs f  je  ne  rendais  qu*à  moi  compte 
de  utes  désirs.  (Rac.)  =r  Destin ,  des- 
tinée. Le  destin  ordioane  d'une  ma- 
niire  iaasnable  ;  la  destinée  est  ré- 
glée par  les  décrets  inmaables  da 
dertin.  Le  premier  désigne  la  cause  ; 
la  sceoode  ,  Teffet. 

DESTINATION,  s.  f.  Emploi 
preict^  d^one  personne  on  d  nue 
diose  ,  poisr  na  obiet ,  an  nsage  dé- 
termine; dispOMtiOD  projetée;  but. 

—  Lien  oit  l'on  se  rend,  oti  Ton 
rspédie  qeeU|iie  cbose.  Arriver  à  sa 
destination. 

DESTINÉE,  s.  f.  Destin;  effet 
dn  deatin.  Baeitte  ,  plains  ma  des- 
tàaée.  (Botl.)  —  Vie;  fin  de  la  vie  ; 
mort;  feare  de  outrt;  ses  eircon- 
alaaccs.  On  ne  peut  fuir  sa  destinée. 

—  Ab  pi.  et  poét.  La  suite  d'éréne- 
oMata  ,  de  trarana,  de  peines, 
de  pUi^m ,  qm  remplissent  la  rie. 
l^e  cercle  de  nos  destinées  est  mar- 
fué  de  joie  et  tfennuis.  (Rouw.) 
Vofet  DtsTi*. 

DESTINER,  T.  a.  Déterminer 
la  dcsianatien  ;  projeter  Temploi 
d«M.  ;  réserver  pour...  —  V.  n.  Avoir 
dcasejn ,  se  proposer  de  faire.  Tnus. 
—  Se  destiner,  ▼.  pr.  Fixer  sa  des- 
tination. —  5e  destiner  à  une  pro- 
fetsien,  être  dans  riatenlûm  de 
Veacrcer,  trarailler  à  en  acquérir 
Us  coaaaisHnces. 

DuTiaé,  BX    pari. 

DESTITUABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  pent  être  destitué,  amovible. 

DESTITUÉ ,  ÉE ,  adj.  Déponr- 
▼n,  dénué,  priré  de... 

DESTITUER,  t.  a.  Déposer, 
priver  d^ea   emploi. 

OcsTtrai.  ài,  part. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposi- 
tion ,  privation  d'na  emploi. 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  Celui 
qnà  détruit ,  a  déimit.  Ce  destmc- 
tenr  fatal  des  tristes  Lesbtens. 
(Rac.)  —  T.  d'bist.  nai.  Destruc- 
teur des  ckeniUes ,  larve  d*un  co- 
lé^cère  carabique,  qui  se  nourrit 
de  ckenilles. 

DESTRUCTEUR,  TRICE,adj. 
Qui  détrdt. 

DESTRUCTIBILITÉ ,  snbst.  f. 
Qnalitc  de  ce  qui  peut  être  dé- 
truit. 

DESTRUCTIF,  IVE  ,  sdject. 
Qnî  caasc  la   destmction. 

DESTRUCTION,  s.  f  Ruine 
entière.  Tous  ces  préparatifs  de 
dostractfon...  (Volt.; 

DÉSUDATION,  s.  f.  T.  de méd. 
S  ne  or  abondante ,  excessive ,  sui- 
vie de  postules. 

DÉSUÉTUDE ,  s.  f.  AnéantiMe- 
aacnt  par  le  non-usage,  en  parlant 
des  lois  ,  des  coutumes. 
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DÉSUNION,  s.  f.  Séparation 
des  parties  d*nn  tout,  démembre- 
ment ,  disjonction  ;  et  fig. ,  mésio- 
telUgeoce ,  dirisîon. 

DÉSUNI,  IB,  adj.  T.  de  man. 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  traîne  les 
hanches ,  qui  galope  k  faux. 

DÉSUNIR ,  ▼.  a.  Séparer  ce  qui 
était  uni,  démembrer,  d^oindre; 
et  Gg. ,  rompre  Tunion,  la  bonne 
intelligence  entre  les  persouncs.  — 
Se  d^'stmir,  r.  pr.  Se  séparer,  se 
diviser.  —  T.  de  man.  (Galoper  a 
faux.  —  y.  réc.  Cesser  d'être  unis. 

Dîsoni ,  IB  ,  part. 

DÉSUSITÉ ,  ÉE ,  adj.  Qni  q'rst 
plus  en  nsage. 

DÉSYMPHYSER,  t.  a.  T.  de 
chir.  Faire  la  section  de  la  sjrmphjse 
des  pubis. 

Duravarsi,  is,  part. 

DÉTACHÉ,  s.  m.  T.  de  mus. 
Genre  d  exécution  dans  lequel  on 
sépare  les  notes  par  des  nlence*. 

T)ÉTACHE-CHAlNE,s.  m.  Pé- 
tard pour  rompre  une  chaîne. 

DETACHEMENT ,  s.  m.  Action 
de    détacher;   ses    effets.    /{    nous 

rrend  à  faire  avec  détachement 
groupes  contrastés  un  noble 
agencetnenL  (Mol.)  —  Fig.  Déga- 
gement d*nne  passion  ,  d'une  opi- 
nion, de  tout  ce  qui  attache  TSme; 
état  de  la  personne  dés^gée  d'une 
passion  ,  etc.  De  ces  delarhements 
te  ne  connais  point  l'art.  (Mol.)  — 
T.  mil.  Troupe  de  soldats  détachés 
d*uo  corps  f  ponr  une  expédition , 
etc. 

DÉTACHER ,  r.  a.  Ôter  les  U- 
ches*;  séparer  ce  qui  était  attaché 
on  joint;  dégager  de  ce  qui  attache  ; 
êter  ,  défaire  ce  qui  sert  k  attacher. 
—  Fig.  Causer  le  détschement  ;  dé- 
gager d'un  attachement ,  d'nne  opi- 
nion .d'une  passion  ,  etc.  JVi  crainte 
ni  respect  ne  m'en  peut  détacher. 
(Rac.)  —  T.  mil.  Faire  un  déu- 
cbement  de  troupes;  l'envoyer  en 
course,  etc.  —  T.  d'arts.  Pronon- 
cer les  contours  ;  donner  de  la  ron. 
deur  aux  objets  d'un  tableau  ;  les 
dégager  du  fond ,  les  faire  ressortir, 
saillir ,  les  isoler.  —  Se  détacher , 
v.  pr.  Se  délier,  se  défaire,  se  sé- 
parer. II  se  dit  de  ce  qui  est  attaché 
et  de  ce  qui  sert  k  attacher.  — 
Fig.  Se  dégager  d'une  pas»ioo  ;  ces- 
ser d'aimer,  de  prendre  intérêt  à..., 
d'être  captivé  par...  El  Je  vos  vains 
discours  prompt  à  se  détacher... 
(Boil.) 

DîcTACXB,  às,  part. 

pÉTACHEUR,  s.  m.  Kojet 
DÉoR4is»îoa. 

DÉTAIL,  s.  m.  Particularités, 
circoivHanres  de...  Ft  mourut.  De 
dire  comm*fnt ,  ce  serait  un  détail 
frivole.  (La  Font.)  —  Au  pi.  Parties 
nombreuM»,  nùoutieuses  d'une  af- 
faire; nombreuse»  divinions  qui  se 
rattachent  k  l'ensemble  d'un  objet , 
d'un  travail ,  d*une  occupation  ha- 
bituelle, etc.  Entrer,  descendre 
dans  tous  les  détails.  —  En  détail, 
exp.  adv.  Par  le  menu  ;  par  parties; 
par  petites  mesures.  Fendre^  tiche- 
Ut  '■n  détail. 
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DETAILLER  ,  v.  a.  Vendae  eo 
détail;  couper  en  pièces.  Détail- 
ler un  baujf.  —  Fig.  Faire  un  récit 
circonstancié. 

DtTaiLcfc,  XX,  part. 

DÉTAILLEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  vend  en  détail.  Inus. 

DÉTAILLISTE,  s.  m.  Celui  qui 
aime  les  détails.  Inus. 

DETALAGE  ,  a.  m.  Action  de 
déuler. 

DÉTALER^  T.  a.  Ôte^  Téulage; 
resserrer  ce  qui  était  étalé.  —  V.  u. 
Se  retirer  promptement  et  malgré 
soi;  s'enfuir.  Détale  vtte  et  court. 


(La  Font.^ 

DiiTALR,  fca,  part. 


DETALINGUER,   v.   a.    T.  de 
mar.  Oter  le  câble ,  d'une  ancre. 
DkTALiMooIt,  as,  part. 

DÉTAPER,  T.  a.  T.  de  met. 
Oter  Im  Upes  ;  éclaircir  le  fer.  —  T. 
d'artill.  Déboucher  utt  canon  pour 
le  tirer. 

D&TArx ,  KB  ,  part. 

DÉTEINDRE .  t.  a.  Faire  per- 
dre la  couleur;  Ater  la  coulfur  ,  la 
teinture.  —  T.  d'épingl.  Oter  la 
gravette  des  épingles. —  V.  n.,  rt 
se  déteindre  ,  v.  pr.  Perdre  sa  cou- 
leur ,  sa  teinture. 

DÉTBiMT  ,  Tx,  part. 

DÉTELER  ,  ▼.  a.  et  n.  Déucher 
les  chevaux ,  etc. ,  attelés. 
DsTiLK,  aa,  part. 

DÉTENDOIR  ,  s.  m.  Instrument 
de  tisserand  pour  tendre  et  détendre 
la  chaîne. 

DÉTENDRE,  t.  a.  Relécher, 
détacher ,  dter  ce  qui  était  tendu. — 
Fig.  Détendre  son  esprit,  *c  distraire 
après  une  grande ,  une  forte ,  une 
longue  application.  —  Se  détendre ,  ' 
V.  pr.  Se  reposer  ou  ccs«er  d'être  at- 
tentif, eu  parlant  de  l'esprit.  Mon 
esprit  aussitôt  commence  a  se  déten- 
dre. (Boil.) 

DàTXHDu ,  nt ,  part. 

DETENIR,  ▼.  a.  Garder  eoutre  le 
droit  ;  tenir  prisonnier. 

DitTKNo  ,  UB,  part. 

DÉTENTE ,  s.  f.  Pièce  do  res- 
sort d'un  fîasil ,  etc. ,  pour  le  frire 
partir  ;  son  action.  —  T.  d'horl.  Pe- 
tit levier  qui  fait  partir  la  sonnerie. 

DÉTENTRR,  V.  a.  et  n.  T.  de 
praU  Être  détenteur. 

Dktiutk  ,  KB  ,  part. 

DÉTENTEUR ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  possède  de  fait  ;  celui  qui 
retient,  qui  possède  sans  droit.  Fém. 
Détentrice. 

DÉTENTILLON,  s.  m.  t.  d'horl. 
Espèce  de  détente  qui  lève  la  roue 
de*  minutes. 

DÉTENTION,  s.  f.  Captivité, 
prison.  — T.  de  prat.  Possession  sans 
droit;  état  d'une  chose  saisie. 

DÉTENU  ,  s.  m.  Prisonnier. 

DÉTERGENT,  TE  ,  adj.  roje% 
DkTxasir. 

DÉTERGER,  v.  a.  T.  de  chir. 
Nettoyer  une  plaia  ,  un  ulcère.  —  T. 
de  meJ.  Mondifier. 

Dt;TXBOR  ,  Ék  ,  part. 
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DÉTéJVIORATIO!V,  «.  f.  Action 
de  t\rthnoritr  une  chotc  ;  ses  «8*U  ; 
iut  de  re  qui  est  èêlinort- 

DÉTÉRIORER  ,  r.  ».  Digrader, 
gâter,  rcodrr  pire  — Ae  Je'Uriorert 
r»  pr.  Sr  gâter,  devenir  ptve. 

Dt.TiLkioaK  ,  k%  ,  part. 

DÉTERMINANT.  TE  «dj.  Qw 
ditemiae ,  qui  nert  k  dctermiaer. 

DÉTERMINATIF,  I>E,  udf  T. 
de  gramm.  Qui  détermine  U  »igni' 
firattoo  d'un    mot,   d'uae    phraae. 

DÉTERMINATION,  s.  f.  Ré*o- 
lution  pri»e  «prè*  avoir  balancé  en- 
tre deux  pjirtis.  —  T.  de  pbj».  Ten- 
dai^re ,  airection  d*un  corps  vers 
tri  côté  ;  action  de  la  cantr  qui  dé- 
termine. -»-  T.  de  gramra.  Applica- 
tion d*an  mot  à  an  sens  déterminé» 

DÉTERMINÉ,  s.  m.  Homme 
mécLant,  capable  de  toni. 

DÉTERMINÉ ,  ÉE ,  adj.  Résolu, 
fise,  fisé.  —  Hardi  ,  conrageui  , 
Mtrépide.   Homme  ^  air  drtermin/ 

—  Adonné  tout  ratier  à...  Joueur 
déterminé.  —  T.  de  nath.  Pro- 
hlkm*  é/isrminéy  qui  a  pea  de 
solalioa*. 

DÉTERMIirÉMENT.adv.  Réso- 
Inmcnt ,  absolument  ;  expressément, 
précisément}  hardiment,  oourageu- 
sèment. 

DÉTERMINER ,  T.  a.  Donnera 
an  corps  des  qualités ,  «ne  mami&re 
d'être ,  à   no  mot  une  signification 

Srérise  ;  fiaer  les  bornes,  les  limites 
I  qnelqnc  chose.  Sa  distance  (  du 
ioUtl  )  tue  fait  jt»ger  de  sa  grax^ 
deur  :  sur  l'angle  et  Ui  tôtet  ma 
main  la  détermine.  (La  Font.)  — 
Décider  nn  point  de  difficulté  en  ma- 
tière de  doctrine ,  de  droit  ,  de 
science ,  etc.  —  Résoudre  ,  faire  ré> 
soudre;   fermer,   prendre  on  faire 

Îrendie  nne  résolution.  Un  trait  de 
eauté  nouifixe,  nous  détermine. 
S  M  Br.)  —  Faire  qn*nne  chose  soit. 
/terminer  le  succès  d'une  affaire. 

—  T.  de  man.  De'terminer  w*  che- 
val ,  le  pousser  en  avant.  — V.  n. 
CoHcInft,  fixer.  De'terminer  dant 
tfuel  cas  il  faut...  —  Se  de'terminer^ 
V.  pr.  Se  décider  ,  prendre  nn 
parti,  nne  tésolntion. 

DKTxaaiiBB,  as,  part. 

DÉTERRÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  Re- 
tiré de  terre.  Corft  df terré. —Amir 
l'air  dun  déterré,  iU9  fort  plie. 

DÉTERRER  ,  v.  a.  Retirer  de 
terre;  exlmmer. — Fig.  Découvrir 
nne  personne  peu  connue ,  qui  ne 
voulait  pas  être  eonnne,  qui  était 
difficile  k  trouver,  nne  cbose  qui 
était  cachée.  Et  les  soin*  seraient 
grands  d'm'oir  à  déterrer  le  mérite 
des  ifenj.  (Moi.) 

DàTkaRB,  XB,  paru 

DÉTERREUR,  s.  m.  Celai  qui 
déterre  ,  au  prop.  et  au  fig. 

DETERSIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  nettoie ,  pnrifie.  Plus , 
dudit  fOur,  lut  bon  cljstkrt  déter- 
aif.  (Mol.) 

DETESTABLE ,  adj.  des  à.  g. 
Qui  doit  être  détente ,  exécrable. 
£#Hr détestable  ingratitude  s^ armait 
pour    me    persécuter.    (Rouss.)  — 
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Par  eiag.  Tris-mawvais  ^ns  soti 
genre.  Qui  dit  froid  écnvatn  dit  àé- 
tesuble  auteur.  (Boil.) 

DETESTABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  détestable  ;  extrê- 
mement mal. 

DÉTESTATION  ,  s.  f.  Aorrenr 
d*une  chose;  témoignage  de  cette 
hurrcnr.  Déietlation  du  pét;ké. 

DÉTFSTER ,  v.  a.  Avoir  en  hor- 
reur. Détester  ton  crime.  (Mass.)  — 
Se  délester.,  v.  réc.  S'abhorrer  l'an 
l'autre,  les  uns  les  antres. 

DtTBSTK,  BB,  part. 

DÉTIGNQNNER  ,  v.  a.  Décoif- 
fer  ;  arracher  la  eoiBÎire.  I*ep. 

DxTioifoiiii&  ,  XB  ,  part. 

DÉTIRER ,  T.  a.  Etendre  on  ti- 
rant. Détirer  du  Itage. 
DxTiaîi,  SB ,  part. 

DÉTISER,  V.  a.   Ôter,   écarter 
les  tison».  Déiiser  le  feu. 
Dàrisi,  KK ,  part. 

DÉTISSER,    T.   a.   Défaire  nn 
tissu. 
DicTissB,  KB,  part. 

DÉTONATION,  s.  f.  T.  de  chim. 
Inflammstion  soudaine  avec  bruit. 
•—T.  de  mus.  Action  de  détonner; 
sortie  dn  ton. 

DÉTONER ,  V.  n.  T.  de  cbim. 
S*enflammer  subitement  «t  avec 
bruit,  nyec  éclat. 

DÉTONNER,  ▼.  a.  et  n.  T.  de 
mus.  Sortir  du  ton  ;  chanter  lanx. 
Leur  voix  fausse  et  rustique  gat- 
ment  de  Pellegrin  détonna  un  vieux 
cantique.  (Volt.) 

OBTajin& ,  BB,  part. 

DÉTORDRE,  ▼.  a.  Déplier  ce 
•ai  est  tors  ;  rendre  droit ,  remettre 
dans  son  premier  état  ce  qui  était 
tordn.  —  Se  détordre,  v.  pr.  Se 
eeoaottre  dans  son  premier  état ,  en 
parlant  d'une  eboâe  tordue-  —  Se 
détordre  U  pied,  le  bras,  etc. ,  s  y 
Caira  mal  par  la  tension  vioUnte 
d'an  muscle. 

DxToas,  SB,  part. 

DETORQUER ,  r.  a.  Élnder  la 
force  d'un  raisonnement ,  d'ane  au- 
torité, lui  donner  une  antre  expli- 
cation. —  Délorquer  une  phrase, 
un  passage,  etc.,  Ini  donner  un 
sens  forcé. 

Dbtobqqb  ,  km  ,  part. 

DÉTORS,  SE,  adj.  Qni  n'est 
plus  tors.  Soie  détorse. 

DETORSE,  s.f .  Entorse.  Inus. 

DÉTORTILLER,  ▼.  a.  Défaire 
re  qui  était  tortiUé,  l«  remettre 
daoa  son  premier  état. 

DkTOBTiLLii,  KB,  part. 

DÉTOUCBER,  V.  n.  T.  de  mar. 
Se  remettre  à  flotaprès  avoir. toadaé* 
.  DÉTOUPEA ,  v.  a.  T.  de  our. 
Oler  le  boncUon  d'étoupee. 
DsTOorii,  BB  ,  part. 

DÉTOUPILLONNER,  r.  a.  T. 
de  jard.  Oter  les  toupillons ,  les 
branches  inatiles. 

DsTOcriLLonni,  ia,  part* 

DETOUR,  s.  m.  Sinnosilè;  en- 
droit <ini  va  en  tournant.  Majeur 
dôme  à  celui  qu'une  affaire  impré- 
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nie  engage  un  peu  trop  tard  au 
détour  d'une  rue.  (Boil.  i  —  Cheaia 
qui  éloigne  du  droit  chemin,  de  U 
route  ;  circuit.  Par  Us  délaars 
étroits  d'une  barrière  okUque  ils 
gagnent  les  degrés...  (Boil.)  —  Fig. 
Adresse  pour  parvenir  à  se»  fias; 
subtilité;  sublerfu^e.  Par  aoniHen 
de  détours  l'iturnsible  a  loag-Umps 
éludé  mes  ducoursl  (Rac.)  —  Âa 
pi.  Vues  secrctes;  mojeiM  cachés. 

DÉTOURBIER,  s.  m.  Empêche- 
■leat.  y.  et  inus. 

DÉTOURNÉ,  ÉE,  adj.  Écarté. 
I^  hasard  les  assemble  en  un  t^in 
détonmé.  (La  Font.)  —  Fig.  Poie 
détournée,  secrète,  cachée. 

DÉTOURNER .  v.  s.  Écarter  an 
chemin  ;  et  fig. ,  du  devoir. — Tour 
ner  ailleurs,  vers  nn  autre  cdtc. 
Détourner  la  eue.  —  Cbanger  la 
cours.  Détourner  l'eau.  —  Soa»- 
tiaire  en  fraude.  Un  jour  un  coq  dé- 
tourna une  perle...  (La  Font.)  — 
Détourner  ar  dire ,  de  faire ,  ea 
dissuader.  —  Détourner  le  sens ,  don- 
ner nne  interprétation  forcée.  —  T. 
de  vén.  Découvrir  le  lien  de  reposée 
cerf  t  en  oaarqucr  l'enceinte.  —  ▼. 
n.  Quitter  le  droit  chemin.  •^Seéé' 
tourner ,  v.  pr.  PresMlrc  «n  chemia 
plua  lang  qne  le  chemin  ordiaairr  ; 
prendre  une  antre  ronte. 

DiraoBRé ,  b«  ,  part. 

DÉTRACTER  v.  a.  et  n.  Médire 
avec  Tiolence.  Détracter  quelqu'un 
on  de  quelqu'un. 

DânacTl,  ia,  part. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Celai  «si 
détracte ,  qni  oBédit ,  qni  rabaisse  k 
mérite  de... 

DÉTRACTION ,  a.  f.  Médisaa«e. 

DÉTRANGBR  .  ▼.  a.  T.  de  jard. 
Chaaaer  les  animana  nn'isibics  eux 
plantes. 

DaTkAKoc  ,  û  ,  part. 

DÉTRANSPOSER,  v.  a.  T. 
d'tmp.  Remettre  à  leur  pla<e  les 
page»  transposées ,  mal  impo^ce». 

DKTSAMSMMè,  i.R,  part. 

pÉTf.ANSPOSITlON ,  s.  f.  T. 
d'imp.  Action  de  détran!<po*<i. 

DETRAQOEK,  v.  «.  Dé-ég«er, 
déranger ,  troubler ,  mettre  en  des- 
ordre. Détraquer  une  métchiiie  « 
l'estomac,  la  tête,  l'esprit,  la  mé- 
moire.  —  Faire  perdre  a  un  cbcv»l 
les  bonnes  allureu,  l'allure  ortli- 
nsirc.  —  Fig.  Détourner  d'une  »«« 
réglée ,  d'uue  occupation  louahk' 
—  Détraquer  un  pie'^e,  faire  partir 
«a  détente.  —  Se  déuaquer,  v.  pr. 
Se  déranger,  au  prop.  et  an  fig. 

Dktbaqub,  sa,  part- 

DETREMPE  ,  s.^.  Conlcnr  dé- 
layée avec  de  Pean  et  de  la  gnma»c; 
enduit,  peintura  de  cotie  omlrur. 

DÉTREMPER,  v.  a.  DéUycr 
^•ne  nn  liquide.  —  T.  d'arts  et  met. 
Oter  la  trempa  de  l'acier.  —  Fig* 
Oter  l'énergie.  -—  Se  dét£9M^f«r^  »• 
pr.  Perdre  son  énerve. 

DxTBBMSK,    SB.    fkatt. 

DÉTRESSE,  a.  C.  Viva  mafûmi 
eatrêmc  danger  ;  grand  bcisoin.  Qw 
je  meure  en  rimant  mi  meure  de 
détrcsee..  (Boil.) 
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DÉnueSSEB ,  <.  a.  DMùre  au 

D«T&K«M ,  i*  t  paru 
DÉTBICHAGE/s.  m.  Premiirft 
opér»tî«o  •♦•al  de  peigner  la  kine. 

DÉTBIMEriT,  ».  m.  Perte,  doiu- 
attfe  ,  pr^md'tce.  —  T.  dlibt.  ont. 
Dcbris.  fngmenu.  —  T.  d'attr.  En 
àétrimaU ,  dans  uft  «igné  oppoié. 

DÉTRIPLER,  r.  a.  t.  d'art  mil. 
De  txiû  files  en  6ier  one. 

iHTairLk  ,  kc  f  part. 

DÉTRtTER ,  T.  •.  Détriter  Ut 
ùlivet ,  les  IMMer  tous  la  menle 
peut  ca  extraire  riiaîle> 

Dkteits,  i,Kf  part. 

DÉTRITOIR,  s.  m.  Iladricr  da 
iraHn  à  oUveik 

DÉTRITUS,  s.  m.  T.  dlibt. 
WÊt.  Délwis  d«  criatn* ,  etc. 

DÉTROIT ,  s.  «.  T.  de  gédgr. 
fcss  de  mer  étroit  etttre  Ant  ter- 
tas,  i-e  mouvement  di  VOcifan  far 
le  àkbnMt  de  Oibrtdtor  êrt  contraire 
à  Amr  les  mmXret  mow^mentt  J*  la 
9^r;  il  «•»  fait  J'Oceid^nt  en 
Orteut.  (Mi.)  '-  Partage  ferré  entre 
de«  aaoatagoca.  — T.  danat.  Ligne 
ferl  saîUanle  qoi  «épare  la  grand 
h»aÛM  Au  petit.  =  Bi'lroit,  défit/, 
Mfjgr,  eol .  tms'  Le  détroit  e»t  an 
be««erré  oti  roo  paMediflSdlemeût; 
le  dffiUtM.  an  Hra  on  Ton  Ae  peut 
p«««er  ^'a  la  file  ;  la  gorge  est  ren- 
trée d*«n  pawage  étroit  ;  le  eol  ett 
m  p«9H|e  étroit  <fui  s'élargît  k  Yen- 
teim  et  a  la  tortiet  le  p0r  est  un 
p«9Mff«  pca  long. 

DÉTROUPEMElfT,  ».  m.  Action 
&  détrooiper  ;  son  effet  ;  état  de 
cdoi  qui  e»t  détroùipé. 

^  DÉTROIÎPER ,  ▼.  a.  Dé>aba^er, 
tirer  d'crrenr  El  pour  h>us  délrom- 
pcr  de  !m  pent/e  étrange,.,  {  Boil.  ) 
—  Se  dr  tromper f  ▼.  pr.  Se  dé»abo* 
•èr,  sortir  d*crrenr. 
DaTaoH»K ,  B&,  part. 

DÉTRONCaTION  ,  a.  f.  t.  de 
^ir.  Scparatioa  da  tronc  d'arec  la 
tè«a ,  qoaod  ceUc-«i  est  resté»  dans 
la  OMlrice. 

DÉTKÔffEMEIVT ,  s.  m.  Action 
ém  ééieMter  ;  tm»  effets  ;  état  d^uB 
aaairriia  déttdné. 

DÉTRÔXER,  V.  a  Chasser,  dé- 
posséder da  trône  ;  dépouiller  île  la 
•oavefaincté. 

EKrraAiri ,  k%  ,  part. 

DÉTROUSSER ,  r.  a.  Détacher, 
laisser  o«  Caire  reloisber  ce  qui  était 
tronasé.  Détrousser  sa  robe.  —  Fig. 
et  Ckoa.  Voler  snr  la  roie  publique 
«t  par  fi»rce.  l^oU-on  Ut  Uupt  bri- 
gmnds  c0mme  nous  inhumains  , 
pov^  «iétrvasser  tes  lompj  courir  Ut 
frmitds  ekeminsl  (  BoH.  ) 

Dèrmocasi  ,  kn  ,  part. 
DÉTROUSSEUR,  s.  as.  Voleur 
^Ki   d^iroossc  les  passants.    K.  m. 

DÉTRUIRE  ,  «.  a.  Déoiolir, 
iraverscr,  abattre.  Détruire  un  édi- 
fe*.  —  FIg.  Ruiner;  laire  dispa- 
•mératir.  L'ami ti/  modéra 
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/&ssr  sans  Us  détruire.  (  La 
Kooft.)   —  Déoréditcr.   —    Se  M- 
pr.  Se  tncr.  —  En  par- 


lant des  choses,  tomber  m  ruine.  — 
V.   rée.    S'anéantir   nsntoellement. 
Comme   l'on    i^l   tes    vatux    l'un 
l'autre  se  détruire.  (  Boil.  ) 
DsraoïT,  tb,  part. 

DETTE ,  s.  t.  Ce  qui  est  dA.  — 
Dettes  aetivtt ,  ce  qn*on  nous  doit  ; 
dettes  pattivet ,  ce  que  nous  devons. 
—  Fig.  Devoir  indispensable.  —  Fig. 
et  fam.  Confesser  sa  dette  ^  avouer 
qu'on  a  tort. 

DETUMESŒNCE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Désenflore;  résolvtion  d'une 
tumeur,  d'un  gonflement. 

DÉTURBATRfCE,  acQ.  f.  T. 
d'astr.  Force  d/turbatrice,  pen^rn- 
diculaire  êm  pbn  de  forbite  (fnnc 
planète  troublée. 

DEUIL  ,  s.  m.  Vêtements  noirs 
en  signe  de  la  tristesse  que  nous 
cause  la  mort  d'un  parent ,  etc. 
Grand  deuil,  demi-deuii.  Z,a plain- 
tive e'I/gie  en  longs  habiti  de  deuil. 

1  (  Boil.  )  —  Ornementa  ,   étoffée  de 
deuil  ;  cortège  ;  tout  ce  qui  caractè- 

I  rise  la  tristesse   ii  l'oocasiou  de  la 
mort,  de  l'inhumation  de  qarlqn'tyn; 

I  frais  de  deuil;  sa  durée.  —  Fig. 
Aifliction  ,  tristesse.  Ce  second  deuil 
Jitt  tel  que  l'écho  de  tes  bois  n'en 
dormit  de  plus  de  six  mois.  (  La 
Font.)  —  T.  d'hbu  nat.  Poisaon  du 
genre  du  chélodon. 

DEUTÉRO-CANONIQUE ,  ûAy 
m.  Il  se  dit  des  livres  de  l'écriture 
•ainte  qui  ont  été  mis  plus  tard  que 
les  antre»  dans  les  eanonâ. 

DEUTÉROPr©ME  ,  s.  m.  Cin- 
quième livre  dut  Pentateuque. 

DEUTÉROPATHIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Affection  secoodaire  ;  maladie 
produite  ou  précédée  p«r  une  antre. 

DEUTEKOSE  ,  a.  L  Seconde  loi 
des  Juifs. 

ptUTRIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Japon. 

DEUVE,  s.  C  T.  decomm.  Es- 
pèce de  satinadc. 

DF.OX,s.  m.  Chiffre  exprimant 
deux  nnitiès  (i);  carte  marquée  de 
deux  piques,  de  denc  trèfles ,  etc.  ; 
cdié  de  dé  marqué  de  deux  points. 
'—Partager en  deux ,  en  deux  par- 
ties. —  Piquer  d^s  deux,  appuyer  en 
même  temps  des  deux  éperons.  — 
Adj.  des  d.  g.  Ifo^bre  double  de 
l'unité.  Deux  vrait  amis  vi\  aient  au 
Mottomotapa.  (La  Font.)  —  Deuxiè- 
me. Henri  Deux.  —  Deux  à  déux, 
par  deux  ensemble. 

OEUX-DENtS,  s.  m.  Poisson 
hérissé  d'épines  ,  à  large  dent  à 
chaque  mflihoire^. 

DEUXIÈME,  sdj.  des  d.  g.  Nom- 
bre d'ordre ,  second. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  se- 
cond lieu. 

DEUX-POINT  ÛE  .. ,  s.  m.  T. 
d'impr.  Il  se  dit  des  caractères  dont 
le  corps  est  double  de  force ,  et  qui 
servent  aux  initiales,  titres,  etc. 

DÉVALER ,  V.  a.  et  n.  Descen- 
dre ,  fsire  descendre  ,  baiaser.  -**■ 
Fig.  On  no  montera  point  au  rang 
dont  je  dévale.  (  Com.  )  f^.  m. 

DkViàLi ,  i*  t  part. 

DÉVALISER     V.  a.   Dérober  à 


qaelqv'un  sa  valise,  scshardei,  etc.| 
voler,  ûttpuuillcr. 
DâvaLiSK  ,  kB ,  part. 

DEVANCER,  v.  a.  AUer  en  atant  i 
gagner  les  devants  ;  prévenir  qAei- 

Su  un  en  arrivant  avant  lui.  —  Fig. 
e  manifester  avant.  En  lui  l'amour 
et  la  raison  devancèrent  U  temps.., 
(  La  Font.  )  —  Swrpaiser,  avoir  IV 
vantagc.  =z  Devancer,  précéder.  De» 
fancer,  c'mt  prendre  les  devants, 
aller  plus  vite  ;  précéder,  c'est  mar- 
cher le  premier.  Devancer  exprime 
une  antériorité  d'action  ;  précéder ^ 
une  priorité  d'etistence ,  d  ordre  :  la 
nuit  précède  le  jottr;  l'aororé  de- 
vance le  soleil. 

DÎlvaiicb,  bb,  part. 

DEVANCIER,  s.  m.  Prédéces- 
seur, jtpprenem  un  mot  de  Begniar, 
notre  célèbre  devancier.  (Boil.)  Fém. 
Devanctère, 

DEVANCIERS  ,  s.  m.  pi.  AucA- 
ttes,  a'icnx. 

DEVANT,  s.  m.  La  partie  anté- 
rieure. Loger  sur  U  det^ant,  —  faa- 
gner,  prendre  U  devant ,  précéder. 
—  Fig.  Prendre  Ut  Jevahts  ,  pré- 
venir. —  Adv.  Avant,  auparavant. 
Je  tmis  gros  Jean  comme  devant. 
(La  Font.  )  —  L'opposé  de  derrière. 
Marcher  devant,  —  Piép.  d'ordre. 
Se  placer  devant  tut  auttv,  —  Prép. 
de  lieu.  A  l'opposile  de  la  partia 
antérieure;  en  Cace;  vis-à-vis.  Et 
votre  vie  ailleurs  et  longue  et  for- 
tunée devant  Troie,  en  sa  Jutur, 
doit  être  moissonnée.  (  Kac.  )  —  En 
présence.  Devant  Ut  autres  chiens 
oterai^e  paraître  ?  f  La  Font.)  jiu- 
devant ,  par-devant.  Voje%  ces  motr. 

DEVANtIFR,  s.  m.  TabUer  de 
fennaedu  penpitj.  V,  ni, 

DEVANTlÈRE ,  s.  f.  Lonp  ta- 
blier on  jupe  fendue  par  derrière  « 
que  porte  une  femme  a  cheval. 

DEVANTURE  .  s.  f.  Devant  d'un 
siège  d'aisance,  d'une  mangeoire, 
etc.  —  Partie  extéHenre  d'une  bou- 
tique. —  An  pi.  Jointe  en  plfitre  pour 
raccorder  les  tuiles  ati  mur  latéral. 

DÉVASTATEUR  ,  TRICE ,  adj. 
et  s.  Qui  dévaste.  Il  se  dit  des  pei^ 
sonnes  et  des  choses. 

DÉVASTATION,  s.  t.  Action  de 
dévaster  ;  état  d'un  pa  js  dévasté. 

DÉVASTER ,  V.  a.  PHler,   sao- 
eager,  ruiner  un  pays ,  uue  contrée. 
Dkvastîi  ,  kx  ,  part. 

DÉVELOPPABLE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  Explicable ,  snscep* 
tible  d'être  développé.  Inus, 

DÉVELOPPANTE,  s.  et  a^j.  t 
T.  de  géom.  Courbe  résultant  dn 
développement  d*uue  antre. 

DÉyEIX)PPÉE,  s.  f.T.  de  géom. 
Courbe  qui ,  en  te  développant,  dé- 
crit tine  antre  courbe. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  At- 
tion  de  développer ,  au  prop»  et  su 
lîg.  ;  ses  effets.  —  "t.  de  math.  Re- 
présentation de  tontes  les  parties  { 
cartons  qui  forment  nu  solide  étant 
réunis.  —  An  pi.  Éclaircissements. 

DÉVELOPPER,  v.a.  Ôterl'eo- 
▼eloppc  ;  défaire  ce  qui  étjiit  enve- 
loppé ;  déployer.  —  Fig.  Edairrir  ; 
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expli4|ii8r,  débroailler.  Divlopptr 
une  «0àit0^  un  mjttir*»  —  Donner 
fie  la  force  ,  tugmenUr.  Développer 
V  inteUigenee  j  le  lenliment.  —  Dé- 
cooTrir.  Mon  éme^  en  tottte  «cco- 
4io«i,  développe  le  vrai  caché  tour 
l'ttpoartnee»  (  La  Font.  )  —  T.  de 
matn.  Faire  «  tracer  un  développe- 
ment. —  Se  développer^  v.  pr. 
Prendre  de  raccroimemeot.  —  S  é- 
claircir ,  se  débrouiller.  —  T.  d'art 
mil.  S^élendre. 
DfcvsLorPB,  âa,  part. 

^  DEVENIR ,  T.  n.  Commencer  à 
être  ce  qu'on  n'était  paf  ;  commen- 
cer à  être  autrement  qu'on  n'était. 
— 'Fig.  Avoir  telle  on  telle  destinée. 
Que  deviendrai-je  ,  malheureuse  ? 
{  Mol.)  —  Ne  satoir  que  devenir  ^ 
comment  gagner  sa  vie ,  oit  aller , 
quel  parti  prendre 

DsTsao  t  ns,  part. 

DEVENTER ,  r.  a.  T.  de  mar. 
Dicpoter  les  voile»  en  sorte  qu'elifs 
ne  reçoivent  le  vent  qu'en  ralingue. 

DavaHTa,  ia,  part. 

DÉVERGONDAGE,  s.  a.  Vie  de 
dévergondé.  Intu, 

DÉVERGONDÉ,  ÉE,  adj.  et  s. 
Sans  honte ,  sans  pudeur,  de  mours 
scandalcasement  licencienses. 

DicvasaOKOK,  ia,  part. 

DÉVERGONDER  (SE),  v.  pr. 
S'abandonner  au  libertinage ,  pérore 
toute  pudeur ,  toute  retenue. 

,  DÉVERGCJER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Oter  les  vergues. 
DiLVtaoQB,  kl,  part. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  Ôter 
le  verrou ,  les  verrons. 
DâvanaocibLa,  ai,  part. 

DEVERS  s.  m.  T.  de  met. 
Pente,  gauchissement  ;  écroulement 
lies  couches  dans  les  carrières  d'ar- 
doise; instrument  pour  manier  le 
fer  dans  le  fourneau. 

DEVERS,  prép.  Du  cité  de...  Le 
préire  avtiit  a  peine  obtenu  du  st^ 
lence^  «I  devers  l'Orient  asturé  son 
aspect,  (Corn.)  Il  est  vieux.  —  Par- 
devers^  prép.  Avoir  par-devers  soi^ 
en  sa  poisessioo. — Se  pourvoir  par- 
devers  le  juge ,  à  son  tribunal. 

DÉVERS  ,  SE  ,  adj.  Qni  n'est 
pas  posé  d'aplomb. 

DEVERSE  .  ÉE  ,  adj.  Gauchi. 
DÉVERSER  ,  V.    a.    et  n.  Pen- 
.  cher,  incliner.  —  Fig.  Jeter;  verser 
sor  ;  répandre.  Déverser  le  inépris. 
DâvEasâ,  KB  ,  part. 

DEVERSOIR ,  s.  m.  Lieu  ou  se 
perd  rexccdantde  l'eau  d'un  moulin. 

DÉVÊTIR  ,  V.  a.  ôter  les  véie- 
menu  ,  dégarnir  de  vêtements,  feu 
»"ii«.  —  Se  dévêtir^  v.  pr.  Oter 
«es  vétemenU,  se  dépouiller;  se 
dégarnir  d'habiu ,  de  vêtements.  — 
T.  de  prat.  Se  dessaisir. 

DkvItv  ,  QB  ,  part. 

DÉVÉTLSSEMENT,  s.  m.  T. 
de    prat.    De9s.>f»i^i>e(uent. 

DEVIATION,  s.  f.  Déioorde^n 
rhcmin ,  d'un  corm  en  mouvement; 
rliangemen*.  de  direction.  —  Fîg. 
Ecart  d«n5  la  roodnite,  le*  piin- 
tipen. 


DEV 

DÉVIDAGE,  s.  m.  AcUon  de 
dévider. 

DEVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écho- 
^e»n ,  en  peloton.  —  Fig.  Démêler, 

débrouiller  une  intrigue,  ete. 

D«        <     »  . 

KVioK,  BB,  part. 

DÉVIDEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
vide le  fil ,  ete.  Fém.  Dévideuse. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrumeut 
pour  dévider  les  échevcanx.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  bivalve. 

DÉVIER  ,  V.  a.  Détonmer,  écar- 
ter de  la  route ,  du  chemin  ;  et  fig.  , 
de  la  justice ,  des prineipes.  —  V.  n. 
et  se  dévier^  v.  pr.  Se  détourner , 
être  détourné  de  sa  route;  et  fig.  , 
s'écaiter  de  ses  principes. 

DÉVIÉ,  ÉB,  part. 

DÉVIGO,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Sorte  d^emplêtte. 

DEVIN,  s.  m.  Celui  qni  se  donne 
pour  prédire  les  choses  à  venir  et  dé- 
couvrir les  choses  cachées.  Quelque 
devin  le  menaçait ,  dit^on ,  de  la 
chute  d'une  maison.  (  La  Font.  )  — 
T.  d'hist.  nat.  Serpent  étonfleur, 
esp^e  de  boa.  ^  Devin  ,  prophète. 
Le  drvin  est  supposé  découvrir  ce 
qui  est  caché  ;  le  prophktm  prédit  ce 
qoi  doit  arriver.  Le  prophète  est  on 
homme  inspiré  de  Dieu;  le  devin 
eet  un  imposteur.  Fém.  Devine- 
resse. 

DEVINE  ,  s.  r.  Devineresse. 
Moi  devine  !  on  se  moquf,  (  La 
Font.  )  Intu, 

DEVINER ,  V.  a.  et  n.  Décou- 
vrir  ce  qui  est  caché  ;  prédire  l'ave- 
nir. Point  de  raison  ;  fallut  deviner 
et  prédtnt,  (La  Font.)  —  Présuppo- 
ser ;  juger  par  conjectures.  Deviner 
'  combien  une  chose  coûte.  —  Décou- 
vrir, trouver  une  chose  obscure, 
cnigmatique,  la  pensée  de  quel- 
qu'un ,  etc.  On  aime  à  deviner  les 
autres  ^  tnais  on  n'atme  pas  à  être 
deviné.  (La  Rocher.) 

Divine,  Éb,  part. 

DEVINEUR,  s.   m.  Devin.  Pop. 

DEVINEUSE,s.  f.  Devineresse. 
Che%  la  devineuse  on  courait.  (  La 
Font,)  fnus. 

DEVIRER .  V.  n.  T.  de  mar.  Re- 
culer su  Ncu  d'avancer ,  en  parlant 
d'un  câble. 

DEVIS ,  s.  m.  Propos ,  discours , 
e,ntretien  familier.  Il  est  vieux.  — 
Eut  détaillé  de  ce  que  doit  coûter 
un  ouvrage  d'architecture ,  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie,  etc.  —  T. 
de  mar.  Éiat  de  la  situation  d'un 
navire  au  retour. 

DÉVISAGER ,  V.  a.  Défigurer  ; 
déchirer  le  visage  eu  égratignsnt.  — 
Fig.  et  dm.  Regarder  quelqu'un 
fixement  et  d'un  air  hardi.  —  5e  dé- 
visager ,  V.  réc.  Se  déchirer  mutuel- 
lement le  visage. 

DÉvisAOB ,  si  .part. 

DEVISE,  s.  f.  Figure  allégorique 
accompagnée  de  paroles ,  pour  expri- 
mer une  pensée ,  un  sentiment;  ces 
paroles;  mot  choisi,  maxime  que 
l'on  s'applique.  PlutSt  souffrir  que 
mounr:  c'est  la  devise  deskimunes, 
(  La  Font.  ) 

DEVISER  ,  V.  n.  S'entretenir  fa- 
milièrement.   /''.  m. 


DÉV 

DÉVOTEMENT,  s  19.  Flux  de 
ventre.  —  T.  d'archit.  Ecartemeni. 

DÉVOILEBIENT .  s.  m.  Action 
d«  dévoiler ,  au  fig.  Insu. 

DÉVOILER,  V.  a.  Hausser,  le- 
ver ,  êter  le  voile.  —  Relever  vnc 
religieuse  de  ses  vaux.  —  Fig.  Dé- 
couvrir ce  qni  était  caché.  Bacehus 
à  mes  regards  dévoile  ses  i^ystèfes. 
(  Rouss.  )  —  Se  dévoiler  ^  v.  pr.  Oter 
son  voile  ;  et  fig.,  se  découvrir. 

DÉVOILÉ,  kl,  part. 

DEVOIR ,  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est 
oMigé  par  la  nature,  les  lois,  U 
place,  la  fonctioa  ,  Tétet,  la  condi- 
tion ,  llionoêteté ,  l'usage ,  les  con- 
venances, ete.  //  faut  toujours/aéra 
son  devoir  :  et  '^Hr  a  péril ,  avec 
péril.  (La  Br.)  —  Thème,  versioa  , 
vers,  ete.,  qu'un  professeur,  un  ré- 
gent donne  à  faire  à  m  classe,  on 
précepteur  à  son  élève  ;  ouvrage  d'un 
écolier.  —  Devoir  pascal  ^  commu- 
nion annuelle.  —  Etre  à  son  devoir, 
à  son  poste.  —  Bentrer  dans  son  dm- 
votr ,  dans  l'obéissance.  —  Rangar 
au,  à  son  devoir^  obliger  à  faire  c« 
qu'on  doit.  —  5e  mettre  en  dewir 
de... ,  se  disposer  à...  —  Au  pi.  Ci- 
vilités, respects,  hommages.  Bendr^ 
ses  devoirs  ,  des  devoirs.  —  Der- 
niers devoirs ,  honneurs  fuoèbies.  =r 
Devoir,  obligation.  Le  devoir  dit 
quelque  chose  de  plus  fort  pour  U 
conscience  ;  il  tient  de  la  loi  :  \  obliga- 
tion dit  quelque  chose  de  plus  sbeoiu 
gmr  la  pratique  :  elle  lient  de  roMec. 
n  manque  à  un  devoir;  on  se  «fia- 
pense  d'une  obligation. 

DFATOIR  ,  V.  a.  (  Point  d'impéra- 
tif). Etre  obligé  à  payer,  à  acquitter 
une  ,ou  des  dettes.  Devoir  une  somme. 
—  Etre  obligé  à  quelque  chose  par 
la  loi,  la  nature,  le  devoir  ,*la  Jus- 
tice,  la  raison,  la  reconnaissance. 
I)evoir  l'hommage  f  le  respect.  — 
Etre  redevable,  «voir  obb'gation  à... 
Devoir  la  fie,  sa  fortune  à...  —  Eu 
mauvaise  part.  Devoir  son  malheur, 
ses  chagrins  a...  —  V.  o.  Avoir  des 
dettes.  Devoir  beaucoup.  —  Avoir 
Hutention  de...  //  doit  partir  bien- 
tôt. —  Marque  le  futur,  il  doitjùùr, 
pour  il  finira.  Je  vois  dé^  l'hjrmen, 
pour  mieux  me  déchirer^  meitre  em 
vos  mains  le  feu  qui  la  doit  dévorer. 
(Rac.)  —  Indique  le  résolut  pro- 
bable, la  justice  on  l'injustice  de... 
ffélat  l  de  tant  d'horreurs  ton  ceeur 
déjà  troublé  doit-i7  de  votre  haitte 
étrf  encore  accablé?  (  Rac.  )  —  V. 
impers.  Quand  même  il  ne  devrait 
jr  avoir  qu'un  seul  pécheur.  (Ma.<4.  ) 
—  5e  dexHtir^  r.  pr.  Etre  tenu  de  .e 
dévouer,  de  se  facnfier  a.... 

Dû  ,  va  ,  part. 

DÉVOLE  ,  s.  f.  T.  de  jeu  de 
cartes.  L'opposé  de  vole. 

DEVOLU ,  s.  m.  Provision  pour 
un  bénéfice  vacant ,  «n  à  vaquer  ; 
ce  bénéfice.  —  Fig.  Jeter  son  dévolu 
sur... ,  y  prétendre. 

DÉVOLU.  UE ,  adj.  Acquis  .  échu 
par  certain  droit. 

DÉVOLUTAIRE ,  s.  m.  Celui  qui 
a  obtenu  un  dévolu  sur  un  bér^éfice. 

DÉVOLLTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
f  rtl.    U  se  dit  d'un   appel  qui    saisit 
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4*«B«  affaire  «a  trilmnal  mrpintmr, 

DÉVOLOTION ,  ».  f.  T.  de  prat. 
AcqnÎMtieo  à'nn  droit  dérolu. 

DÉVORAWT ,  TE,  adj.  Qui  dé- 
vora. Bfte  t^vomnu;  H  fif.  >#!»- 
y^tit^fem  â/vorant.  D«$  soucis  dé- 
«oraoU  c'est  P/umet  asile.  (  L« 
Foat.)  —  T.  de  bla».  A  gueule 
béante. 

DÉCORATEUR.  TRICE,  adj. 
cl  ».  Qai  d^ore.  Intu. 

DÉVORER,  ▼.  a.  Dérhirer  «a 
pnie  arec  les  denUi  et  manger ,  en 
rarlant  de»  bêt»  Cboce*.  —  Fig. 
Tenr^enter .  en  parlant  de  la  iaim , 
a«  la  «oif  SemAlabU  k  un  lion  de 
Numide»  que  Im  cruelle  faim  di- 
vove.  (  Fcn.  )  —  Conntmer ,  en  par- 
lant de»  flaaames ,  et  par  aiial.  «  da 
rbafinn ,  de»  paacion» ,  etc.  Un  soin 
kie*  J&fftrent  me  trouble  et  me  dé- 
vore (  Rae.  )  —  Détmire ,  •bM>rbcr, 
rq  parlant  dn  temp».  —  ,P*r  •^a^- 
£i  touf  trois  à  lenvi  s'empresser 
ardemtment  a  qui  dirorerait  ce 
rif/ùf  dun  moment.  (  Corn  )  —  DA- 
worer  an  Urre^  le  lire  aridement; 
des  difficultés ,  les  raincre  avec  ar- 
donr  et  courage  ;  un  affront^  en  ca- 
rk«T  le  rvweatiment ;  ses  larmes^ 
le*  retenir.  —  Dévorer  des  jeux , 
rnc^fder  avec  avidilé,  anM>nr,  pa»« 
*inn ,  coDcnpiacence.  —  V.  a.  et  n. 
Hanfer  aridcn^nt. 

OsvoaÊ,  &Cf  part. 

DÉVOREUR  ,  ».  m.  Celui  qui  dé- 
rnre.  Dévoreur  de  livres,  —  Fém. 
P/voreute.  Fam. 

DÉVOT,  TE  ,  «dj.  et  ».  Qni  a 
de  la  dévotion  ^  pirnx.  Nos  dérots 
eietiX'  {Boil.}  —  Qui  excite  à  la  dé- 
votion. Chant  dévot.  Maintes  dé- 
vote* oraisons.  (La  Font.)  —  En 
■avrake  part.  Qni  a  nne  faaue  dé- 
votioa.  Cest  trop  contre  un  mari 
dette  coquette  et  dévote  :  une  femme 
deeraUofeer.  (LaBr.) 

DÉVOTEMENT  «  adv.  Avec  dé- 
volâon,  picnscmcnt. 

DÉVOTIEUSEBIENT,  adv.  Dé- 
▼otescnt.  V.  m. 

DÉVOTŒUX,  EUSE,  adj.  Dé- 
vot. F.  m, 

DÉVOTIOÎf ,  ».  f.  Piété  enver» 
Din ,  la  «aintc  Viarge  et  les  »aioU  . 
croyance  avec  pratique  de  pieté.  Je 
ne  doute  peu  que  la  vraie  dévotion 
ne  soit  la  source  du  rrpot.  (  La  Br. } 
—  Faire  s^s  dévotions ,  >e  confescer 
«t  eoworanier.  —  Fig.  Etre  à  la  dé- 
potiou  de  quelqu'un  f  être  entiére- 
Bcnt  di»pn»é  à  faire  sa  volonté ,  à 
le  aervir.  :=  Dévotion ,  piété.  La  dé- 
votion est  pin»  dan»  Tesprit  ;  la  piété 
cal  fi^  dûto  le  eoanr. 

DÉVOUEMENT,  ».   m.   Entier 
ana    volonté»,   an 


vnice  d^nn  antre.  —  Action  de  se 
dévoocr  aua  dieax  iolemaux  pour 
«tétonraer  le»  calamité»  publique». 
L'àirtoire  nous  apprend  qu'rn  de 
teit  Mceidenta  on  fait  de  pareil*  dé- 
*ouemeat».  (  La  Font.  ) 

DÉVOUER  ,  V.  a.  Dédier  ,  eonsa- 
rter  ,  douncr  sans  réserve  ;  offrir  en 
WTÎ&cc  |*oar  apaber  le»  dienx  infer- 
ft>at.    t^n   loup    qurîque  peu     ctere 
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pronwi  par  ta  harangua  qu'U  fol- 
Ixût  dévouer  ce  maudit  anunoL  (  La 
Font.)  —  Se  dévouer,  r.  pr.  Se 
eonaacrer  entièrement ,  »e  livrer  aan» 
réserve.  Tous  »es  amis,  pour  lui 
prfu  à  »e  dévouer.  (  Rac.  )  —  Se  sa- 
crifier pour  apaiser  les  dieux  infer- 
nana.  Je  me  dévoùrai  donc,  s'il  le 
faut.  (La  Font.) 

DâTOc&,  &B,^>art. 

DÉVOYÉ,  EE,  adj.  et  ».  Dé- 
tourné de  la  ligne  droite  •,.  et  fig.,  qui 
n'est  pas  dans  la  voie. 

DÉVOYER ,  ▼.  a.  Détourner  de 
la  voie ,  dn  chemin.  Il  est  vieux.  — 
Déranger  restomae,  causer  ledévoi». 
ment.  —  Dévoyer  un  tut  ou ,  etc.,  le 
détourner  de  la  ligne  droite.  —  Fig. 
Dévoyer  du  salut  ^  eu  écarter.  — 
V.  n.  Ne  pas  s'élever  en  li^e  droite. 

—  .Se  dbfvoyer ,    v.  pr.  S'écarter  de 
son  cbemio  ;  et  fig.,  delà  bonae  voie* 

Drvoré ,  xx ,  part. 

DEXAMINE ,  s.  t.  T.  dliist.  nat. 
Cmstecé  ampbipode. 

DEXTÉRITÉ  .  ».  f.  Adresse  de» 
mains;,  et  fig.,  de  Teaprit.  IlJ'dt 
venu  lui-mime  avee  moi  vous  cner- 
cher^  si  ma  dextérité  n'eût  su  Ven 
empêcher.  (Corn.)       v 

DEXTRE .  ».  r.  Main  droite.  V. 
m.  —  Adj.  m.  T.  de  bla».  Côtddex- 
tre,  droit. 

pEXTREMENT,  adv.  Avec  dex- 
térité. F",  m. 

DEXTRIBORD,  ».  m.  T.  de 
nur.  Côté  droit  du  vais»cau. 

DEXTROCBÈRE ,  ».  m.  T.  de 
bla».  Bras  droit  peint  ^ans  Téco. 

DEY ,  s.  m.  Chef  dn  gouverne  - 
meot  de  Tunis,  d'Alger,  ete. 

DEYEUXIE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Avoine. 

DEZ ,  s.  m.  Voyet  Dx. 

DIA  I  interj.  T.  de  charretier  pour 
faire  aller  le»  cbcvanx  à  gauche.  — 
Pop.  N'entendre  ni  à  dia  ni  à  Aur- 
hau ,  être  sourd  ii  la  raison. 

DIABÈTE,  s.  f.  Machine  bj- 
draoliqae  avec  un  sypbon. 

DIABETES,  s.  m.  T.  de  méd. 
Sécrétion  abondante  d'urine  sucrée, 
avec  consomption. 

DIABÉTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qni  tient  du  diabètes  ;  qui 
est  attaqué  du  diabètes. 

DIABLE,  s.  m.  Démon,  esprit 
m^lin,  mauvais  aogs  ,  ange  rebelle 
chassé  du  ciel  ;  génje  infernal ,  sa- 
Un.  //  me  semble  en  lui  voir  le 
à%9h\e  que  Dieu  forte  à  louer -les 
saints,  (Boil.)  —  Fig.  Homme  mé- 
chant ,  colère ,  déterminé  ,  qui 
réiiKMt  dans  ce  qu'il  y  •  de  plus 
difficile  ;  bomme  extraordinaire  , 
trè»-biirdi ,  trés-entreprcnant ,  etc.  ; 
espiègle  infatigable.  —  Fig.  et  fam. 
Bon  diable,  homme  doux,  accommo- 
dant, d'un  bon  caractère. — Méchant 
diable  ,  homme  fin  ,  rusé  rt  malin. 

Pauvre    diable ,    homme    mal- 

h(!iircnx  ,  qui  e«t  dan»  la  misère.— 
Faire  le  diahle  ,  s'emporter.  — 
Faire  le  diable  contre  quelqu'un^ 
faire  du  pis  qu'on  peut  contre  Int. 

—  Avoir  le  tUabtr  au  corps ,  être 
très-actif,  trè»-pa>»ionné ,  très-tour- 
mentant.  —  Se    donner   au    diable 
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pour... ,  prendre  beaucoup  de  peine. 
—  Tirer  le  diable  par  ta  queue , 
avoir  de  la  peine  à  vivre.  —  Faire 
l'aumône  au  diable ,  donner  k  plus 
rîcba  que  soi.  —  Donner  au  diable^ 
maudire ,  rebuter  avee  colère—  Ne 
valoir  pas  le  diable ,  être  très-mau- 
vais. —  Cest  là  le  diable ,  ce  qu'il 
y  a  de  ftcbeux.  —  Diable  à  quatre, 
personne  qni  se  démène»  fait  beau- 
coup d'effort».  —  Faire  le  diable  à 
quatre ,  fkire  grand  bruit,  grand  va- 
carme. Tout  de  nouveau ,  monsieur, 
il  fait  le  diable  k  quatre.  (Mol.  )  — 
I^er  le  diable  en  sa  bourte^  n'avoir 
pas  le  sou.  Un  homme  n'ayant  plus 
ni  crédit  ^  ni  ressource ,  et  logeant  le 
diable  en  sa  bourse,  cW<-à-airv  n'y 
logeant  rien.  (La  Fout.)  —  Adj 
Diable  d'qffiiire^  d'homme,  ete., 
méchante  «inaire ,  mauvais  homme  , 
etc. —  Diable  l  interj;  d'admiration, 
d'étonnement.  —  Que  diable  !  in- 
terj. de  curiosité.  —  jÉu  diable  !  in- 
terj. d'impatience.  Empoisonneur, 
au  diable.'  (Mol.)  ~  I>h  diable, 
exp.  adv. ,  marque  la  négation.  — 
En  diable,  eonune  un  diable,  comme 
tout  les  diables,  exp.  adv.  Fort, 


extrêmement 


excessivement.    — 


Sorte  de  machine  pour  le  jeu  dit  du 
diable;  trè»-gros  levier  ;  espèce  de 
voiture  dans  laquelle  on  peut  être 
debout  ;  voiture  pobr  transporter  des 
poutres ,   etc.  —  Diable  cartésien  , 

Setit  plongeon  de  verre  qni  monte  et 
esceod  dans  un, vase  plein  d'eau. 
—  Ou  chai,  outil  de  tondeur.  — 
Insecte  qui  ravage  les  feuilles  du 
cotonnier.  —  Ou  oiseau  diable,  oi- 
seau de  nuit  fort  laid  qui  se  trouve 
aux  Antilles.  —  Diable  de  bois, 
singe  à  queue  traînante.  —  Diable 
de  mer,  macronre ,  baudroie.  i:r 
Diable ,  démon.  Le  diable  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  c'est  un 
esprit  malfaisant  qui  tente  et  cor- 
rompt la  vertu  :  démon  ,  en  bonne 
Sar^,  est  un  génie  qui  entraîne  hors 
es  bornes.  La  méchanceté  est  l'a- 
panage du  diable;  l'excès,  celui  du 
démon. 

DIABLEMENT,  adv.  £xce»»ive- 
ment ,  avec  profusion.  Fam.  • 

DIABLERIE ,  s.  f.  Sortilège,  ma- 
léfice. —  Fam.  Mauvais  effet  dont 
on  ignore  la  cause;  chose  cachée, 
dangereuae  ;  humeur  criarde.  — .  An 

Ïl.  Ancienne»  pièce»  dont  le»  diable» 
uiebt  les  principaux  personnages. 

DIABLESSE ,  ».  f.  Femme  mé- 
chante, acariâtre.  Une  diablesse  qui 
te  rembarre  et  se  moque  de  tout  ce 
que  tupeux  lui  dire.  (Mol.) —Fam. 
Bonne,  pauvre  diablesse  se  dit  dans 
le  sen«  de  bon,  pauvre  diable. 
Foye%  DiASLX. 

DIABLON,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petite  voile  d'étal. 

DIABLOTIN ,  s.  m.  PeUt  diable, 
sa  figore  ;  et  fig. ,  méchant  petit 
enfant.  —  Troisième  cuve  de  rin- 
digo.  —  T.  de  mar.  Voile  d'étai  du 

Serroqnrt  de  fougue.  —  Au  pi.  T. 
e  conCs.  Petits  bonbons  de  choco- 
lat. —  T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  voya- 
geurs d'Amérique  ;  insectes. 

DIABOLIC^UE,  adj.  des  d.  ^• 
Qni  est,  qui  vient  du  diable;  ft 
fig.  ,  trc«-iuêchant  ou   très-mauvai»' 
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tlrfu*  wa  tenrc.  Esprit,  inreham' 
€eté ,  artifice,  invention,  chemin, 
racodt  diabotiaue. 

DlABOLIQUEMEffr,  aéTerb*. 
D'une  manière  iltaboliqae ,  d'une 
manière  eKce*M ▼entent  oitrliantc. 
ttlABOTANlîM,  «.  m.^  T.  Je 
|*hiirni.  Jiu  d'heibe  ;  emplâtre  Irè»- 
«oaipo»é,  ré-olatif  t  (bnilaot. 

DIABROSE.  »,  r.  T.  de  ««. 
f'orro»ion  d'une  partie  du  oorps 
|«roJiiiie  par  une  liuiarur  acte  ou 
l*..r  rappiication  de  luMicâitttola 
-«iii.brotit|uc9. 

DlARâiOTIQUE  ,  adj.  des  d.  |. 
et  ».  m.  T.  de  méd*  Qui  produit 
la  diabrb^e. 

DIACADMIAS ,  t.  w.  T.  de 
Itîiârin.  Emplitrc  ou  11  entre  de  la 
«àulmie. 

DIACALCtTEOS  ,  *.  m.  T.  de 
pharm.  EmpUtre  de  calcite,  d'baile 
et  H'axonge. 

DIACALUTEOS,  ».   m.  T.  de 

pharm.  Eroplfitre   pour   le  cancer. 

DIACANTHK,  ».  m.  T    d'Iùnt. 

nat.  PoÏAtoa  de  mer  du  genre  bo- 

loreotre. 

DIACARCINOS,  ».  m.  T.  de 
mcd.  Antidote  d^écrcviase»  contre  la 
ra^e. 

DIACAÎITHAME,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Electuaire  pnrgatlf  dau» 
lequel  il  entre  des  «emences  de  car- 
tbame. 

DIACATHOLICOW,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Electuaire  purgatif  univer- 
»rl.  Inus. 

DIACAUSIE,  ».  r.  T.  de  méd. 
Chaleur  excesaiire  ;  échauflfrment. 

DlACAUSTlQt  E  ,  adj.  dr»  d.  g. 
T.  de  géom.  et  d*opt.  Caustique  par 
réfraction. 

DIACHALASIS,  ».  f.  T.  de  naéd. 
Séparation  de»  o»  d"  crfine. 

DIACHALCITEOS,  ».  m.  Tores 

OiaCALCITBOS. 

DIACHISME,  ».  m.  T.  de  nu». 
Intervalle  d'an  Bcmi-too. 

DIACHVLOIV,  ».  m.  T.  de 
pbann.  Emplitrc  de  mucilages. 

DIACO,  ».  m.  Chapelain  de  Tor- 
dre de  MaltCé 

*DIAC.UDE,  a.  m.  T.  de  pharm. 
Sirop  de  té  te»  de  pavot  blaoc. 

DIACOLOCY^THIDOS,  •.  n. 
T.  de  pharm.  Electuaire  drastique 
dont  la  cotoquinle  fait  la  base. 

OIACOMMATIQUE,  adj.  et  s. 
f.  T.  de  mus.  Trannitivn  harmo- 
nique pendant  laq^uelle  une  note 
rooute  et  descrnd  d*an  comma  ;  ce 
genre  de  musique. 

DIACONAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient â  Tordre ,  aux  function»  on 
diarre  ;  qui  y  a  rapp'trt. 

DIACONAT  .  ».  m.  Le  aecood 
des  or  Ire»  farrc». 

niACOXESSK,  a.  f.  Dana  b  pri- 
mitive église ,  («lie  ou  veuve  dewti- 
née  à  crriaia*  miaist&rcs. 

DIACUME,  a  f.  Dans  la  pri- 
mitive église  ,  offire  de  diacre  ,  de 
diacnncMc.  —  Bénéfice  pq^»éJé  par 
un  di«crr. 

DIACOMQUE,  ».  f.  Autrefoi», 
sacristie.        , 

DIACOPEE,  t.  r.  T.  de  dur. 
Ittcisioa  •«  orine  par  aa  iastru- 
■cal  traoetmat.  Iniu* 


DÎACOPRÉGIE,    ».   f.  T.    de| 
pharm.     Médicament    composé    de 
lien  te  île  chèvre.  înus. 

DIACOL'STIQLE,».  f.  Tbénrie 
de»  »ons  el  de  leur  réfraction. 

DIACRA.MFN.NE  ,  adj.  f  T. 
d'anst.  Il  »e  dit  de  la  mâchoire  in- 
fétirure. 

DIACRE  ,  s.  m.  C^ui  qui  est 
promu  an  diaconat. 

DIACYDONITE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  médica- 
ments oit  il  entre  de»  coins. 

OIADELPHES,  adj.  f.  pL  T.  de 
bot.  U  se  dit  de*  ctaïuincs  réunie» 
en  deux  corp*  par  les  filets. 

DIADELPBIK,  s.  f.  T.  de  bot. 
ClssM  de»  piaules  à  deut  étamines 
réunies. 

DIADELPRlQUE.adj.desd.  g. 
T.  de  bot.  Dont  les  étamines  snni 
diadelpbes. 

DIADÈME,  s.  m.  Bandeau  rojal  , 
et  fig. ,  la  ro}au(é.  L'/vlal  du  dia- 
dème et  cent  roit  pour  atfux  tWs- 
honorent  maûmnine  et  bienent  tt>us 
tes  jeux.  (  nac.  )  —  Orormeni  de 
télé  pour  le»  femmes ,  en  forme  Je 
diadème.  —  T.  d'bi»t.  nat.  Coquille 
du  genre  patelle. 

DIADÈME,  F.E,  adj.  CVint  du 
diadème.  Tête  tiiadtnvre,  —  T.  de 
bias.  Ai^le  diad4nu,  qui  a  un  petit 
cercle  sur  la  tête. 

DIADÈXF,  s.  r.  T.  de  bot.  Algue. 

DIADOCHE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Changement  d^une  maladie  en  une 
autre  qui  en  di0%re  par  sa  uatnre 
comme  par  son  «iét e. 

DIAGLAUCIUM,  s.  m.  T.   de 

Eharm.  Colljre  pour  les  yeut,  dans 
jqnal  U  entre  du  suc  de  glauduni. 

DIAGNOSE,  s.  r.  T.  de  méd. 
Connaissance  qui  «^acquiert  par 
Tobservatioa  das  signe»  diagnott*. 
que».  Inus. 

DIAGNOSTIC ,  ».  a. ,  ou  DIAG- 
NOSTIQUE,  ».  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  a  pour  objet  la  di^ 
tioction  des  maladies. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  signes  à 
Taide  de>quels  on  reconnaît  le  ca- 
ractère propre  d'une  maladie. 

DIAGONAL,  LE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  roaib.  Qui  appartient  k  la 
diagonale. 

DIAGONALE,  ».  et  adj.  f.  T.  de 
math.  Ligne  qui  va  de  Tun  des  an- 
gles d'une  figure  rcctiligne  k  l'angle 

^ÏSaGONALEMENT,  adr.  D'une 
manière  diagonale. 

DIAGRAMME ,  s.  m. T.  de  géom. 
Construction  de  lignes  servant  à 
une  démonstration.  —  T.  de  mns. 
Table  de  Tétendne  des  tons  ;  échelle, 

,ami$tt ,  clavier.  --  T.   dlli^t.  nat. 

espèce  de  persè^e. 

DIAGRAMMISME  ,  ».  m.  Es- 
pèce de  jeu  de  dam«»  grec. 

DIAGRÈDE.  ».  m.  T.  de  pharm. 
Srammooée  préparée  avec  du  coing, 
du  soufre.  Inut. 

piAUEXAPLE  ,  a.  m.  T.  de 
méd.  véi.  Breuvage  à  aix  ingrédiens 
pour  le»  cbrvaua. 

DIAIRE  ,  adj.  r.    T.  de    méd. 
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Fiim  dimir» ,  q«   m  dure  qu'oa 
jour,  éphémère. 

DIAL-RIRD,  s.  n.  T.  dlûtt. 
nal.  Merle  des  Inde». 

DIAI.LCTE,  s  m.  Idiome;  la*, 
gage  «1  un  pava,  d'nue  ville,  dérivé 
de  la  lanKue'naiioiiate. 

DlALLCTICIl-N.  s.  m.  Cela 
qui  sait,  qni  cu»cignr  la  dialecti- 
que ;  homme  qoi   rai»unae  bim. 

DIALECTIQUF  .  s.  f.  Partie  é» 
la  logique  qui  di>cnlc  les  0|inion», 
les  balance  ,  1rs  oppose .  ca  lait  res- 
sortir le  vi-ai  ou  le  faut,  srt  da 
raisonner  avec  ord>e  el  •U«tr«sc« 

DIALECTIQthMENT,  adv.  S»- 
Ion  Ie4  furmes  tliale«'tique»;  eu  dia- 
lecticirtt  ;  luaiqncment. 

DlALEIPYnE,s.  r.  T.  d<  méd 
Fièvre  in.ermiUcotc. 

DIALELLE  ,  s.  m.  Argamcot 
drji  pyrrlioaiens. 

DlALl,  s.  m.  T.  d«  bot.  Arfai« 
des  ludr». 

DIALLAGE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  lamellcnae  k  joiuU  dif- 
fcrentt. 

DIALOGIQUE ,  adj.  drs  d.  g. 
Eu  forme  de  tlialogue. 

DIALOGISEK  ,  V.  a.  MeUra  ca 
dialogue;  faire  des  dialoguaa.  /nu*. 

DiâLooiSK,  ta,  part. 

DIALOGISMF.  s.  m.  Art  du  dia- 
logue ;  emploi  de  a«a  formrs. 

DiALOniSTE  ,  ».  m.  Celui  qai 
ffcit  un  dialogue,  inus. 

DIALOGUE,  ».  m.  Entretien  en- 
tre deux  ou  plusiriu-s  perMmoe». 
Écoute-moi  ,  sans  ta$it  Je  dialogue. 
{  La  Font.  )  —  Ouvrage  de  liliéra- 
ture  en  forme  Je  dialogoe.  l** 
Dialueues  de  Lucien.  -  Manière 
dont  s^énoncent  lei*  personnage»  dra- 
matiques. —  T.  de  mu<.  Chant, 
compoftitioa  à  deux  partie»  qoi  s* 
répondent.  , 

DIALOGUÉ,  EE,  adj.  Eo  dia- 
logne.  Discours  dialogue. 

DIALOGUER,  ♦.  a  Mettre  ea 
dialogve  ;  faire  parler  des  inicrioca* 
leurs  dana  un  ouvrage  d'espni.  /• 
entend  ce  au9  personne  $1'' entend  ; 
c'est  l'art  de  dialoguer.  (Volt.) 

DiALooci,  ai.  paru 

DIALOCUEUK,  ».  m.  Hoatt* 
verbeux,    tniu. 

DIALTHFE  .  ».  f.  T.  de  pbar«a. 
Onguent  dont  la  ba»e  est  le  muci- 
lage de  guimauve. 
•  DIALYSE .  s.  f.  Caractère  plaeé 
flur  deux  vovelle»  pour  les  diviser 
en  deux  syllabes. 

IMaMANT,  s.  n.  Pierre préei««* 
la  plus  fine ,  la  plus  pare  ,  la  plus 
dure,  la  plus  bnllanle ,  la  ptus  po- 
sante de  lontea  les  matière»  con- 
nues, la  plu»  précieuse  de  toute» 
le»  matières  que  le»  homme»  sont 
convenus  d«  faire  servir  k  la  reprc* 
aewiation  du  luxe  el  de  Topnlenee; 
carboaa  pur  ;  pierre  cpi  lui  res- 
semble. Et  sans  m  fier  a  l'or  l'éclat 
des  AimmunU...  (Boil.)  ^Diamant 
rosette  ou  rose,  taillé  a  bcelta»  par- 
de»«na  et  plat  par-dr*sous  ;  dtatnant 
brillant,  taillé  a  facettes  p<r-de»»B» 
et  par-dcMous.  —  T.  J'ori»  et  méU 
Ce  qui  est  Uillé  k  facettes  ;  outil  de 
tireur  d'or.  —  T.  de  vitr.  Petit  in« 
strumeat  pour  conper  le  verra.  — 
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DIAMANTAIRE,  «.m.  Celui  qui 
travail!»  et  ooi   Tend  le  diamant. 

DlAMAffTER  ,  v.  a.  Caovnr  de 
diamaota;  coairertir  en  diaaMinta. 
/«lu. 

HikMkMxk ,  &«*  part. 

DlAMARGAHITO?f  »  a.  m.  T.  de 
pbarm.  Médicameat  dana  leqael  il 
•atrc  det  périra. 

DIAMA^TIGOSE ,  a.  f.  T.  d'an- 
i»f.  Fla^elUtioa  riUgiaaae  dea  eo- 
&ots  il  Sparte. 

DIAMETRAL  ,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient ao  diantitre. 

DIAMÉTRALEMENT,  adr.  D'an 
boat  dadiasètre  a  Tantre.  —  Dia^ 
m*tralement  opposé^  directencot 
oppiwé ,  aa  p«t>p«  et  au  fig. 

DIAIIÉTRALER,  ▼.  n.  Correa- 
peadre  diaaiétralcinent.  lnu$. 

DIAMÈTRE,  a.  n.  Ligne  qui 
coope  «n  cercle  en  deux  parties  éga- 
las .  ea  pa«*ant  par  son  centre. 

DIAMOALM,  a.  m.  T.  depbarm. 
firap  df  «lArca. 

DIANACAKDIUM,  a.  m.  T.  de 
pkarm.  Ant  dote  d^aoacanlc. 

DtAXt.HORA,  a.  /.  T.  d*hi<t. 
■at.  Coqailie  foaaile. 

DIANDRE  ou  DIANDRIQUE  , 
ad$.  dca  d.  g.  T.  de  bot.  Adcux  éu- 


DI  A{«DRIE ,  a.  r.  T.  de  bot.  Classa 
dea  plaotes  à  deux  «taoïines. 

DIANE  .  a.  r.  T.  mil  Rallcrie  du 
t-imboar  an  point  du  joir.  —  T. 
d*kî*t.  nat.  E*pccc  de  gueoon;  pa- 
pillaa  de  jo«r  à  ais  patte». 

DIAXEIXE,  a.  f.  T.  da  bot. 
Planta  de  Tlnda. 

DIAXTHÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Eapèce  de  caraaaatioe. 

DIAXTRE.  a.  et  înlerj.  pour 
diaUc.  Et  qui  (ïianirr  vous  pouxte 
a  vous  Mi*ir  t-nprimer?  (Mol.) 

DIANUCUM  .  s  m.  T.  de  pliarm. 
Rai»  de  soc  de  nois  vartea  et  dîe  mrei. 

DIAPALME,  a.  la.  T.  de  nbarm. 
Emplâtre  dont  la  décoction  du  pal- 
mier e>l  la  base. 

DIAPA5IS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Plant?  ^r  U  Nonvelle-HoHande. 

DLAPASMK  ,  s  m.  T.  de  pbarm. 
Toate  tn'ett  He  parfum  en  pondre 
poar  parfumrr  le  corpa. 

DIAPA.SOX.  s.  m.  Etendue  de 
VOIS,  de  aot»  du  bas  eu  baut;  in- 
«trament  a  deas  brairches  d'acier 
ponr  donner  le  ion  ;  échelle  campa- 
naire. 

DIAPFDëSE,  a.  r.  T.  de  méd. 
Traaaso'laUon  du  sang  par  Irs  pores 
dea  vata^eanv  ;  sueur  Mnf(uioolente. 

DIAPENSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Rantc  vivarY  dea  Alpe*. 

OUPÛULES,  a.  m.  pi  T. 
AiaC  nat.  Coléoptèrca  béicromires. 

DIAPÊRE,  a.  f  T.  dhisi.  nai. 
Ganra  d'ioaactea  coléoptères. 

OIAPHAÎTE,  ac^.  des  d.  g.  Qui 
dMBC  pasaage  a  la  Inmiire,  tran^pa- 
fcat.  jéutuur  de  son  char  diapLane 
^  ris  voltigent  dans  Us  air  t. 
(law.)  ^=  Dtapkan» ,  traaspartnt, 
la  sa  oit  dea  corpa  qui  ne 
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lainent  pagaar  la  lumièra  qoa  par 
des  uorea  iaviaibles  ;  Èrantpartnt  M 
dit  ae  ces  corpa ,  at  de  cens  qni  lais- 
sent pasaar  la  lomi^e  pardaa  oa«>«(^ 
ioraa  aen*ibles.  La  gaie  est  trantpa- 
retite  et  n'est  pas  diaphane. 

DIAPHANÉITÉ ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e^t.diapbanc;  transparence; 
Topposé  d'vpacitf'. 

DIAPHAXOMÈTRE,  a.  m.  In- 
strument pnur  mrsnrer  la  transpa- 
rence de  Tair. 

DIAPHÉNIC ,  a.  m.  T.  de  pbarm. 
Electuairc  drasliTue ,  dont  la  putpa 
de  dattes  fait  la  base.  On  dit  anaai 
diapk/nie  et  ttiaph/nix- 

DIAPHONIE,  s.  r.  Accord  disao- 
nant  par  le  choc  de  deux  sons. 

DIAPHORK,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  gramioée. 

DIAPHOnÊSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Transuiration  qui  tient  le  milieu 
entre  la  transpiration  naturelle  et  la 
«neur;  ensemble  des  évacoations 
q)ii  se  font  par  les  pores. 

DIAPR0RF.T1QUE,  adj.  dea  d. 
%.  et  s.  m.  T.  de  méd.  et  de  pbarm. 
Qui  (avoriae  la  transpiration  loaen- 
Kible;  lîcvre  continue,  accompagnée 
d'une  sueur  perpétuelle.  —  Dta/'ho^ 
rt^tiqutf  minéral  y  chaux  d'antimoioa 
et  de  nitre. 

DIAPHOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Éracuatinn  par  les  pores. 

DIAPHHAGMATIQL'E,  adj.  dea 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  appartient  ou 
qni   a  rapport  au  diapbraf;me. 

DIAPHRAGME .  s.  m.  T  d'anat. 
Lar^te  muscle  qui  sépare  la  poitrine 
du  ventre.  — "T.  d'opt.  Anneau  plat, 
adhérent  au  corps  de  la  lunette.  — 
T.  de  bot.  Cloison  tmnsversala  «pd 
partage  un  frutt  capsulaire. 

DIAPHRACMITE  ou  DIA- 
PHRAGMATITE  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  du  diaphragme. 

OIAPHYSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Interstice,  division,  partition;  tout 
ce  qui  répare  deux  parties. 

DiAPtE,  a.  r.  T.  de  méd.  Vue 
trop  longue ,  presbytie. 

DiAPNOiQUE  ou  DÎAPNOTI- 
f}L'E,  adj.  et  s.  T.  de  méd.   Il  se 

dit  des  diaphorétiqnes  \et  plus  doux , 
de  ceux  qui  n'cxcitent  qu  une  légère 
transpiration. 

DiAPriÉ  .  £E.  adj.  Varié  de  plu- 
qjcurs  couleur*.  Un  large  net  de 
boulons  diapré.  (  Hou»a.  ) 

DIAPHKE,  a.  f.  Prune  violetu. 
DIAPRE  H  ,  V.  ar  Readra  diapré. 
—  Se  diaprer,  ▼.  pr.  Le  devenir. 
DiArai  .  tu  ,  paru 

DIAPRIE,  s.    r.  T.  d'hiat.  nat. 
Hjroénoptère  oxyure. 
.  DIAPRUN,  »  m.  T.  de  pbarm. 
Elrrtuaire  purgatif  doat  Ici  prunea 
font  la  bâte. 

DI.\PKURE ,  a.  £.  Variété  da  coa- 
lenrs.  K.  im. 

OIAPTOSE.  s.  r.  T.  da  mus.  la- 
tercidence,  petite  chuta,  aarta  de 
périolèse. 

DIAPYÉTIQUE ,  adj.  et  ».T.  da 
méd.  Maturatif,  suppura tif. 

DIARRHEE  ,  s.  f.  Flux  de  ventre. 
DIARRHODON,   ».    m.    T.    da 
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pbaraa.  Compoaîtiott  dana  la^ndla  il 
entre  dea  roaea  rougm.  - 

DIARTHROlDAL ,  LE  «  «dj.  Qni 
a  rapport  à  la  diartbrese. 

DIAKTHROSE.  s.  f  T.  d'aMi. 
Articulation  qni  permet  ira  mottva- 
meots  en  tous  sens. 

DIASCORDILM,  a.  m.  T.  da 
pbarm.  Opiat  da  acardinm ,  ate. 

DIASEBKSTE  ,  s.  m.  T.  da 
pbarm.  Electuaire  purgatif  dont  Ica 
scbestea  funt  la  baie. 

DIASÊNE,  ».  m.  T.  de  pbarm. 
Elrrtuaire  purgatif  dont  le  séné  tait 
la  base. 

niASOSTIQUE,  ».  r.  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  la  con- 
rervstioo  de  la  santé.  —  Adj.  das  d. 
g.  11  »e  dit  des  remède»  qui  coosor- 
vent  la  santé.' 

DIASPHAGE  ,  a.  m.  T.  d'anat. 
Intervalle  entre  deux  rameaux  d'une 
veine. 

DIaSPHENDONESE,  s.  f.  Sup- 
plice dea  anciroa;  écartèlement  en 
attachant  le»  mains  ou  les  pirda  à 
deux  fortes  brancbea  rapprocbée», 
puis  relâclférs. 

DIASPHTORE,  ».  r.  t.  dcm4). 
Corraption  des  aliofents  dana  Te»- 
tomac  ;  rnrroption  du  Cntu». 

DIASPHYXE,  s.  f.  T.  da  méd. 
Pulsation  d'une  artère. 

DIaSPORAMÈTRE,  s.  m.  In- 
stmoient  pour  Gxer  la  praportion  de 
l'aberration  de  réfrangibilité  de  la 
lumière. 

DIA.SPORE  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Minéral  dont  la  base  est  1  aln- 
mine ,  et  qui  pétille  au  feu. 

DIASPKE  ou  DIAPRE,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Marbre  diapré  de  Sicile. 

DIASTASE.  s.  f.  T.  de  cbir. 
Luxation ,  écartement  d*os. 

DIASTÉME  ,  s.  m.  T.  da  mu», 
anr.  Intervalle. 

DIASTOLï:,  s.  f.  T.  d'anat.  Mou- 
vement de  dilatation  du  cwur  ,  le 
mouvement  opposé  a  la  systole. 

piASTROPHIE.  s.  f.V.  de  cbir. 
Déplacement  des  muscles,  etc. 
JUASTYLE,  ».   m.  T.  d'arebi». 
EdiCcc  à  colonne*  éloigoces  de  Iroi» 
de  leur  diamètre. 

piASYRME.  ».  m.  Ironie  dé- 
laigaeu>e  qui  dévoue  au  mépris. 

DIATKSSARON,  ».  m.  T.  da 
mu».  Intervalle  ,  qnartr.  —  T.  de 
(iharm.  Espèce  de  ihénaque,  élce- 
luairrcomposéde  quatre  ingrédient». 

DIATHESE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Disposition  particulière  de  crrlains 
individus  à  être  affecté»  de  lella  ou 
telle  maladie. 

DIATOME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Asie 

DIATONIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  da  mus.  Qui  pro<rède  par  le» 
tonr  naturels  de  la  gamme. 

DIATONIQUF.MENT,  adr.  Dana 
le  genre,  suivant  l'ordre  diatonique. 

DIATRAGACVNTHE,  «.m.  T. 
de  pbarm.  Electuaire  dont  la  ba»a 
e»t  la  gomme  adragante. 

DIATRIBE,  s.  r.  Disscrutio». 
Inus,  —  Critique  amère  et  violente  ; 
pamphlet;  libelle  diffamatoire! 
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DIATRIBER,  t.  t.  Écrire,  lan- 
cer liée  diatribes.  Intu. 
DiATEtat,  il,  part. 
DIATYPOSE,  f.  f.   roje*  Ht- 

»OTTV<MB. 

DIAULE,  s.  f.  FIAtc  donble  des 
anciens. 

DIAULIE,  s.  f.  T.  d'anUq.  Air 
de  flûte  jou4  sor  le  tbéâtre. 

DIAULODROBIE.S  s.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Covrenrs  qui  parconraient 
deux  stades  de  boite  dans  le  cirqne. 

DIAZEUXIS,  s.  m.  T.  de  m«s. 
Ton  entre  deux  t^racordes  dis- 
joints ;  ton  majeur  ;  différence  de  la 
quarte  à  la  quinte. 

pi AZOME ,  s.  m.  T.  d^htst.  nat. 
Animal  marin ,  voisin  des  alcyons. 

DIBIDIVI  ou  LrBlDIVI ,  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  de  la  Guiane. 

DICACITÉ,  s.  r.  Caractire  aor* 
dent.  Inus. 

DICALIX  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Cocbinchine. 

DICASTÈRE,  s.  m.  Dirision  ter- 
ritoriale en  Pologne,  etc. 

DICASTÉRIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'antiq.  Tribunaux  de  justice  à 
Atbincs. 

DICASTÉRIQUE»  adj.  dM  d.  g. 
De  deax  castes. 

DICÉLIES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'anUq. 
Farces ,  scènes  libres. 

DICÉLISTES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Farceurs  qui  jouaient  les 
diréliesj 

DiCERATE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Coquille  bivalve,  came. 

DICÉRES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Hollnsques  nudibranchcs  à  deux 
tentacules. 

DICÉKOBATE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Raie  frangée. 

DICHAPÉTALE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  de  Madagascar,  genre 
de  tér«biotbacée'<. 

DICHÉLESTION,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Croftacê  poicliope. 

DICHLOSTOME,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Ver  marin. 

DICHONDRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  borraginéc. 

DICHORÉE,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  van  grec  ou  latin,  com- 
posa de  deux  chorées  ou  trocbées. 

DICHOTOMAIRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Poljpier  tubuiaire. 

DICHOTOMAL,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  du  pédoncule  qui  natt 
de  Pangle  de  deux  rameaux. 

DICHOTOME,  adj.  dn  d.  g.  T. 
de  bot.  Fourchu ,  qui  se  divise  et  te 
«ubdivisr  par  bifurcation. — T.  d*astr. 
Lune  diehotome^  dont  on  ne  voit 
que  la  moitié. 

DICHOTOMIE,  *.  f.  T.  de  bot. 
Fourche.  -  T.  d'aitr.  Éut  de  la 
lune  quand  elle  est  dchotome. 

DICLESIË,  s  f.  T.  de  bot.  Fruit 
des  nyctaipnées. 

DICLINE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Plante  dieline^  dont  les  organes 
sexuels  ne  sont  pas  dans  la  même 
Heur.  , 

DICLITERE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Carmantine. 

DICONAPrCIA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d^ Amérique. 
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DICOQUE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  a  denx  gousses. 

DICORDE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Instrument  k  deux  cordes. 

DICORYPHE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar,  ajant  tou- 
jours des  fleurs  et  des  fruits. 

DICOTYLE,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Pécari.  înus. 

DICOTYLÉDOPŒ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  graines  ii  deux 
lobes  ou  cotylédons. 

DICOTYLÉDONES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Plantes  dont  les  graines  ont 
deux  cotylédons. 

DICRANE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousses. 

DICROTE,  adj.  m.  T.  ^e  méd. 
Pouls  dieroUf  récurrent. 

DICTAME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  médicinale. 

DICTAMES ,  s.  m.  Mouvement, 
sentiment  intérieur  delà  conscience. 

^  DICTATEUR ,  s.  m.  Ches  les  an- 
ciens Romains,  magistrat  suprême 
de  la  république  durant  les  époqiies 
critiques.  —  Fig.  7*on  Je  dieUUeurt 
tranchant,  absolu. 

DICTATORIAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne  le  dictateur,  la  dictature , 
y  a  rapport.  —  Pouvoir  dictatorial , 
entier,  absolu. 

DICTATURE ,  s.  f.  Dignité^  au- 
torité de  dictateur.  —  Assemblée  de 
secrétaires  de  légation  en  Allenugne. 
—  Fig.  Empire,  domination. 

DICTEE ,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  ; 
action  de  dicter.  —  Écrire  tous  la 
dictre  ,  ce  que  quelqu'un  nous  dicte. 

DICTER,  V.  a.  Prononcer  mot 
k  mot  pour  fiiire  écrire  ;  et  par  ext. , 
suggérer  k  quelqu'un  ce  qu'il  doit 
dire.  Dicter  une  réponse.  —  Fig. 
Prescrire.  Dicter  des  lois.  Et  fai- 
sons qu'à  ses  /ils  il  ne  puisse  dicter 
que  tes  conditions  qu'iu  voudraient 
accepter.  (Rac.) 

DicT j( ,  ic ,  part. 

DICTILÈME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Conferve. 

DICTION ,  s.  f.  Choix  et  arran- 
gement des  mots  ;  élocution. 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  Recueil 
alphabétique  des  mots  d*ooe  langue, 
d'une  science,  etc.,  avec  des  explica- 
tions plu»  ou  moins  étendues  ,  selon 
le  but  que  l'on  s'rst  proposé.  —  Fig. 
etfam.  Dictionnaire  vivant^  homme 
très-érudit.  =  Dictionnaire  ,  voca- 
hulaire  ,  glossaire.  Dittionnaire 
comprend  les  dictionnaires  de  lan- 
gue, les  dictionnaires  historiques, 
rrux  des  sciences  et  des  arts ,  et 
exige  des  défiuitions  d'une  certaine 
cteodue  ;  le  vocabulaire  a  plus  spé- 
cialement pour  obj«t  la  nomtmcla- 
ture ,  et  ses  délînitions  doivent  être 
à  la  fois  substantielles  et  d'une 
grcnde  concision;  le  ((lossaire  est 
un  dictionnaire  de  vieux  langage. 
Le  dictionnaire  est  prressaire  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  assez  enercés  au  mé- 
canisme de  la  langue  pour  se  pas»er 
d'uR  guide;  le  vucahulaire  est  utile 
à  tout  le  monde  ;  le  glossaire  ne 
convient  qu'aux  amateurs  et  aux 
érudits. 

DICTIONNARISTE  ,  !..  m.  Lexi- 
cograpl.c.  Inus, 
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DICTON,  s.   m.  Mut  piqusnl, 
raillerie  ;    mot   on  sentence  qai  a 
passe  en  proverbe  ;  *àuft  valgsirc 
£t  ce  dicton  picard  à  PenOmr  fui 
écrit.  (La  Font.) 

DICTDM,  s.  m.  {Sans*  mu  pi) 
Dispositif  d'un  Jugement,  y.  m. 

DICTYDIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Champignon  ,  ^chie. 

DICTYOPTERE.  s-  f.  T.  de 
bot.  Thalassiophytc. 

DICTYOTE,  s.  f.  T.  de  bou 
Genre  de  plantas ,  nhrc. 

DICTYOTEES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Varccs. 

DIDACTIQUE,  s.  m.  Le  gcare 
didactique. 

DIDACTIQUE  ,  s.  f.  L'srt 
d'enseigner. 

DIDACTIQUE,  adj.  des  d.  %. 
Propre  k  instruire  ;  qui  donne  les 
préceptes  d'une  science,  d'un  art, 
etc.  Ttoin  ces  rimeurs  craintifs, 
dont  l'esprit  jUgmotique  garJf 
dans  se*  fureurs  un  ordre  didacti- 
que. (Boil.) 

DIDACTIQUEMENT,  adrohe. 
D'une  manière  didactique. 

DIDACTISME,  s.  m.  Didacti- 
que. Inus. 

DIDACTYLE,  adj.  des  d.  g.  tt 
s.  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  dei  oi- 
seaux qnj ,  eommc  l'autruche ,  s'oat 
que  deux  doigts  à  chaque  pied. 

DIDASCi^lQUE,  adj.  des  4.  S 
Qui  concerne  la  doctrine,  tnus. 

DIDBAU,  s.  m.  Filet  pour  Ur- 
rer  les  rivières. 

DIDELPHE,  s.  m.   Vojfet  S»- 

XIOOK. 

DIDELTA,  a  m.  T.  de  hot. 
Plante  corymbtièfe  dn  Cap  de 
Bonne-Çapérauce. 

DIDEMAIRE,  s.  m.  T.d'aati^ 
Jongleur,  charlatan. 

DIDEMNON,  s.  m.  T.  d'hirt. 
nat.  Alcyon. 

DIDERME,  s.  m.  T.  de  b<H. 
Sorte  de  champignon. 

DIDESM^ ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Myagre  d'Egypte. 

DIDICILE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ly- 
copode  k  pied  d'oiseau. 

DIDRAGME  ou  DlDRACIîME. 
s.  m.  T.  d'antiq.  Monnaie  ^rccqae 
de  denx  drachmes  ;  demi-siclc  de 
cuivre  cbcx  le*  Hébreux. 

DIDYBIAPrDRE  .  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

DIDYME ,  ad|.  des  d.  g.  T.  Je 
bot.  Composé  de  deu»  partie»  evoi- 
daies.  —  S.  m,  Espèce  d'orcbis. 

DIDYMELEE,  s.  m.  T.  debou 
Arbre  de  Bladagascar. 

DIDYMION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sphérocarpc 

DIDYMOCHLAÊNE,  •.  f.  T.  de 
bot.  Fougère  des  Indes. 

DIDYMODE,  s.   m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mnus!«e. 
.DIDYNAME,  adi*.   f.  T.  de  bol. 
F.tamine    didjtname  ,    disposée   en 
deux  paires  inégales. 

DIDYNAMIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Classe  des  planUs  k  fleurs  pourran 
de  quatre  eUnùnes,  deux  grande» 
et  denx  petites. 

DIDYNAMIQUR  ,  adj.  dr»  d.  % 
T.  de  bot.    Qui  a    les  étamines  di- 
dynames. 
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OIECTOMIS,  s.  m.  T.  de  Itot. 
Qmrm  de  frraioco. 

DIÈDRE,  ».  et  «dj.  m.  T.  d« 
gfloai.  Asftc  plan  .  formé  par  deax 
pUo*  qm  ae  rcncootrcnt. 

DfCL,  a.  oi.  T.  dViit.  lut. 
Glaue  B^Ma  de  terre  calcaire  et 
défier  •alflaré. 

DIEPPOIS ,  SE ,  adj.  et  f.  De 
DîepV«. 

DIERESE ,  ».  r.  T.  de  chir.  Divi- 
»i«a,  aolwtioQ  de  conlintùté  ;  op^ 
ratiaa  qoi  eonaâste  k  diTÎMr,  à  »i- 
parer  certaines  partie».  —  T.  de 
yi«.  DiTÎaioo  dVae  diplitfaon- 
gae  tm  dca«  ajllabca;  Mfnut  (*•) 
placé  iBr  RM  ▼ojelle  poor  euipé- 
cWr  4|v*elle  me  toit  élidéc.  Ekeai- 
ple  '.Jî, 

DIÉRETIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
ri  ».  B.  T.  de  oiéd.  Il  «e  dit  de» 
rcascda»  raostîqac». 

DIERVILLE,».  m.  T.  de  bot. 
Eapkit  de  cbérreTeaille. 

DIÈSE  4M  DiéSIS,  ».  m.  T.  de 
■HM.  DoaUe  croix  en  «anioir  (^) 
pMT  hire  élever  le  aoo  ou  la  roix 
d*«a  dcm>-«oo.  —  Ad].  NoU  diète. 

DIÉSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mo». 
Qai  porte  ••  dji»e. 

DIÈSE  R,  T.  a.  T.  de  mns.  Mar- 

d'an  diéac. 
Df  ui ,  éi ,  part. 

DIÈTE ,  ».  f.  Dan»  certain»  pay» , 
politise.  La  diète  f-et" 
—  A— fblée  de  religieux. 
'-  Rcg'iiae  de  v4c;  abstinence  •Vali- 
racnl»  plu  on  au>ins  téTère.  - 
Faire  «èir,  manger  pen  ou  fe*ab»- 
icnir  de  loaie  nonnîtarc. 

DIÉréTFS.  ».  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Afbitrcs  à  Atbine». 

DIÉTÉTIQUE,  ».  f.  Partie  de 
W  »»dedne  ^)  »*occope  des  régies 
a  aaivr*  dans  Tosa^  de»  chose»  qui 
^•ol  la  ■atiérc  de  lliygiéne.  — 
Ad^.  des  d.  g.  Hygiénique. 

DIÉT1!IE,  a.    f.   Diète  particn- 
AlleMagne. 

DIEU,  ».  m.  Le  premier,  le 
wvevaia  ixn  par  qnî  tout  existe  , 
,  étemel,  incompr». 
bensiUe,'la  principe  et  le  modé- 
ralenrde  lente  choae.  Disvdlréon</, 
mmtemr  ée  «mi*  Us  êtrei^  vot  regards 
fniterméis  emtàrastent  tous  Us  objets 
de  ta  erroMu  ;  istais  V homme  est 
'  iindm  choix ,  vous  ave%  éclat- 
éitte  fun  rajon  de  votre 
imwearietU  ;  comé/es  vot 
^enfieiu  est  pen/trant  son  eeenr 
fust  trmt  d^  moire  amour,  (RnflT.) 
—  Fnaaae  diviaité  des  païen».  [Chet 
le»  p^Uns)  totU  était  Dieu,  ex- 
'  Dtiv  même.  (  Bos».  )  —  Per- 
t  on'on  affectionne  outre 
irv.  Le  dien  des  grands ,  c'est 
la  JWtnaa.  (Mass.)  —  Faire  un 
di^m  de  mu  eentre^  être  adonné  k 
la  g»a  Maiidise.  —  Dieu  î  bon 
IhrmI ffmad  Dieu!  etc.  Exdama- 
abofires ,  le  nom  de  Dieu  ne 
ti»  être  prononcé  en 
—  An  pi.  Le»  divinités  du 
On  sait  ^k  votre  tête 
**s  di«Bx  e«t<  d'Ilion  attaché  la 
^te.  (Rac.)  —  Lrs  dieux  de  la 
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terre,  4e»  mis  ,  les  grand».  —  Dieux  \ 
grands  dieux  1  Sorte»  d'exclamation». 
Grands  dieux  !  dit  Philémon ,  ex- 
clue* noinr  /âiKe.(La  Font.)  —  Fam. 
Jurer  ses  grands  dieux ,  faire  de 
grande»  prote»t»tion»  pour  affirmer 
qu'une  cbo»e  e»t  ou  n'e»t  pas. 

DIEXODE.  s.  m.  T.  de  méd. 
Sortie  de»  excrément»   par  Tenu». 

DIFFAMArrr,  te,  »dj.  Qui  dif- 
fame ,  qui  tend  à  dif  amer.  Mais  de 
ces  langues  diffamantes  Dieu  saura 
ventterV innocent»  (Rouss.) 

DIFFAMATEUR,  s.  m.  Celui 
qni  diffsme  ,  qui  décrie. 

DIFFAMATION ,  s.  f.  Action  de 
diffamer  }  ses  effet»  ;  propo»  diffa- 
mant». 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  diffame ,  qui  attaque  la  répnta- 
linn  d*anlmi.  Il  te  dit  snrtoni  de» 
écrit»  qui  ont  pfMir  objet  de  décrier. 
Ltkelle  dijffiunatoire. 

DIFFAMÉ.  ÉE,  adj.  Perdu  de 
réputation.  — T.  de  bla».  Lion  dif- 
fatné,  san»  quene. 

DIFFAMER  .  r.  a.  Décrier,  dea- 
honorer ,  perdre  de  réputation  ;  dés- 
honorer. Ce  long  amtu  d'aïeux 
ifue  vous  diffames  <oiu.  (Boil.) 

DirrAMK,  Kc  ,  part. 

DIFFARÉATION ,  ».  f.  Chn  le. 
anc.  Romain»,  »acriCce  d'un  gâteau 
qui  opérait  le  divorce  ;  divorce. 

DIFFÉREMMENT,  adr.  D'une 
manière  différente.  Encore  ttn  au- 
tre mort  faisait  ta  résidence  non 
loin  de  ce  tombeau  ,  $nais  bien  dif- 
réremmeot.  (La  Font.) 

DIFFÉREN<  E,  ».  f.  Diversité; 
dissemblance;  distinction.  Je  rrfuse 
d'un  cœur  la  vaste  cotnplninance 
qui  ne  fait  de  mériU'  aucune  diffé- 
rence. (Mol.)  —  T.  de  Ing.  Attribut 
essentiel  qui  distingue'  les  espèces 
d'un  même  genre.  —  An  pi.  T.  de 
math.  Quantités  infiniment  petites 
ou  différentielles.  =:  Di0rrence^  di- 
versité,  inégalité,  Jupartté.  La 
différence  suppose  ane  comparaison 
des  choses ,  qui  emprrbe  la  confu- 
sion ;  la  diversité  »uppose  un  rhan- 
Îrmenl  qui  ftatte  et  réveille  le  goftt. 
différence  rst  un  genre  dont  l'ift^- 
galtté  et  la  dtsvariié  sont  des  espè- 
ces :  Vinégaltté  marque  la  diffé- 
rence en  quantité  ;  la,  diiparité 
marque  la  différence  en  qualité. 

DIFFÉRENCIER,  r.  a.  Marquer 
la  diflerence  ;  distinguer  ,  mettre  de 
la  différence  entre... — T.  de  math. 
Prendre  la  partie  infiniment  petite. 

Dirri.axaciâ,  àa ,  part. 

DIFFÉREND,  ».  m  C^niesU- 
tion,  début,  querelle.  Entre  deux 
bourgeois  d'une  vUU  t'émut  jadis 
un  différend.  (La  Font.) — La  chose 
conteatée.  Partager  le  différend 
par  la  moitié,  =:  Dijffirend ,  dis^ 
pute,  querelle  La  concurrence  de» 
intérêt»  can»e  le»  différends  ;  la  con- 
trariété de»  opinions  produit  le» 
disputes  ;  Taigrenr  de»  esprit»  cat  la 
source  des  querelUs.  On  vide  le 
dij^erend;  on  termine  la  dispute; 
on  apaise  Is  qwrrlU. 

DIFFÉRENT,    TE.    adj.    Qni 
diffère ,      dissemblable.     Quelques 
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moment*  après  ^  leur  corps  et  Uut 
vi<age  prennent  Pair  et  les  traits 
iTaniMaux  différents.  (La  Font.)  - 
-Divers.  IC  sait  de  tous  Us  temps 
les  différents  usages.  (Boil.) 

DIFFÉRENTlATIOff,  s.  f.  T. 
de  math.  Action  de  différencier. 

DIFFÉRENTIEL,  LLE .  adj. 
T.  de  matb.  Quantité  différentielle^ 
on  subst.  Une  différenttelU ,  quan- 
tité infiniment  petite.-—Ca/cHf  dij- 
Jérentiel  drs  quantité»  différentiel- 
les ,  dn  rapport  entre  les  différence» 
finie»  de  quantité»  analogues. 

DIFFÉRENCIER ,  v.  a.  T.  de 
math.  Trouver  ,  exprimer  la  diffé- 
rence d'une  quantité  par  le  calcul 
dtffbvntiel. 

DirrKBKjici&,  âa,  part. 

DIFFERER,  ▼.  a.  Retarder; 
renvoyer,  remettre  à  un  antre  tempa 
Dijfférer  un  paiement,  une  affaire  , 
etc.  —  y.  n.  Tard^.  //  part  sans 
différer.  (Boil.)  —  Etre  dissembla- 
ble. TotU  les  hommes  »ont  Jotu  . 
«I  malgré  toiu  leurs  soins ,  ne  dif- 
fèrent entr'eux  quf  du  pltu  ou  du 
moins.  (Boil.)  —  Être  divers  ;  n'ê- 
tre pas  de  même  avis,  opinion,  ete. 
Comme  nos  intérêts ,  fio#  sentiments 
diffèrent.  (Corn.) 

Dirrsas ,  ât,  part. 

DIFFICILE  .  s.  m.  Ce  on' il  y  • 
de  pénible  ,  de  mal-aisé,  roilà  U 
plus  diffirile  JaiU  (Mass.) 

DIFFICILE,  adj.  desd.  g.  Pé- 
nible; plein  d'obstacle»,  de  diffi- 
culté*. Trni^il ,  entreprise  ,  texte 
dtffuiU.  Certains  endnnts,  remplis 
Recueils  et  fort  étroiu ,  et  de 
trajet  Irèr-difficile.  (  La  Font.  )  — 
Mal-aisé.  Qu'il  est  difficile  d'être 
content  de  qttelqu'un  l  (  La  Br.  ) 
—  Embarrassant.  Bien  n'est  .plus 
difficile  à  dire  aux  hommes  que  la 
vérité.  (Volt.)— Délicat  sur  le  choix 
des  personnes  ou  des  chose»  ;  sévère , 
peu  indulgent  ,  peu  facile  à  con- 
tenter. Homme ,  caractère  diffciU. 
— Personne  difficile  a  vivre,  d'une 
humeur  aigre  et  facheuae. —  Temps 
difficiles  ,   de  calamité ,  de  misère 

Subliqne.  —  Jeunesse  difficile ,  pen- 
•nt  laquelle  on  se  livre  »an»  rete- 
nue à  se»  passions. 

DIFFICILEMENT,  adr.  Avec 
difficulté ,  avec  peine. 

DIFFICULTE,  s.  f.  Ce  qui  rend 
msl-aisé,  fait  empêchement  ,  ob- 
stacle. L'aiguillon  de  Vatnour  c'ett 
la  difficulté.  (Malh.)  —  Ce  qu'il  y 
a  de  difficile  ;  obscurité  ;  endroit  dif- 
ficile à  entendre  ;  objection  ;  ques- 
tion; donte.  Cette  difficulté  vaut  bten 
qu'on  la  propose.  (La  Font.)— Con- 
lesution  ;  démêlé.  —  Ne  pas  souffrir 
de  difficulté,  se  dit  d'une  affaire  , 
d'une  chose  facile  ,  san»  obstacle  , 
d'une  proposition  inconteatable.  — 
Faire  difficulléde... ,  faire  des  diffi- 
cultés ,  bésiter ,  montrer  de  l'éloi- 
gnement,  de  la  répugnance,  ne 
pas  vouloir.  — Sans  difficulté,  exp. 
adv.  Indubitablement  ;  volontiers. 
=  Difficulté ,  obstacle^  empêche- 
ment. La  difficulté  embarrasse; 
Vobstacle  arrête  ;  Xena^chement 
résiste.    On  lè^e  la   difficulli;  o» 
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VoUstacfg;     ea     raine 
Vtmpfchement. 

DIFFICDLTUEUX  ,  EUSE , 
mdj.  Qui  M  rend  diflicile  «or  tout; 
qui  «llèi;!!»,  oppo-e  dm  éifficnltés. 
Homm*  ,  ffprit  diffiuttutuxm 

DIFFlCULTckuSEMElfT,  «d- 
verbr.  Avec  difl^ulté. 

DIFFORME,  adj.  des  d.  p 
Laid;  d^guré;  nal  forma,  mal 
lait ,  mal  proportioaoé  ;  qoi  cbo4|tie 
la  vue.  Quelle  est  cette  dresse 
e'nonn» ,  ou  plutôt  ce  monstre  dif^ 
forme  tout  coUi-ert  d'oretUe»  ei 
itrrux  \  (Uou^it.) 

DIFFORMER ,  t.  a.  T.  de  pal. 
Oter  la  forme. 

DirroaMB  ,  ia  ,  part. 

DIFFORMITÉ  .  «.  f.  Défaol  re- 
man|>  able  dant  la  forme,  daoa  Ir» 
proportiooi  ;  laideur.  La  ai^nmte 
d'une  versonne  ;  et  û%. ,  du  vue, 

DIFFRACTION,  •.  C  T.  d'opu 
iDHrxion ,  détour  des  myons  en 
ratant  une  surface. 

BIFFUS  ,  SE  ,  adj.  Long,  pro- 
Lite  ;  trop  étrudu  dau*  ses  discours. 
Kcri%'aùi,  o râleur  diffus.  —  Style 
diffus ,  prolixe  et  saa»  ordre.  —  T. 
de  but.  Dont  les  rsminratioos  «ont 
fort  étendue».  ^  DiffUt,  prolixe. 
L'bomme  djfu»  abonde  en  paroles 
<)ni   délaient    la    pensée;    Inomme 

rrolixe,  en  mots  qui  affaiblirent 
expression  ;  les  écarts  rendent  le 
stjrle  diffus;  les  longueurs  le  ren- 
dent prolixe. 

DIFFUSFMENT,  ad».  D'une 
manière  dlfTase. 

DIFFUSIBLE,  adj.  et  s.  T.  de 
méd.  Qui  pénétre  et  exrite. 

piFFU^IOiV,  s.  f.  T.  de  pbys. 
Action  de  ce  qui  »*é|)aod  ,  s^ètcnd  ; 
ses  eflcts.  —  Fig.  Dcfaut  de  récri- 
rain  ,  du  >tjle  diB'us. 

DIGAMK,s.  m.   flores  Bi&Aw t. 

DlGAMME  ,  s.  m.  1^.  de  gramm. 
anc.  I/F  mise  pour  le  V. 

DIGASTKI9UE,  adj.  et  n.  T. 
d*ooat.  Il  le  dit  des  muscles  qui  ont 
deux  portions  charnues ,  deux  fais- 
ceaux de  fSbr^  musculaires  réunies 
par  nn  tendon  intermédiaire. 

DICÉRRB .  V.  a.  et  n.  Faire  la 
digestion  des  aliment».  I.e  dfnen 
Jait^  on  digère,  on  raisonne.  (Voit.) 
—  Fît.  Souffrir  patiemment,  sans 
rien  temoifiner.  Dtfiêrer  un  affront. 
Tai  peme  à  digérer  la  chose.  (La 
Font  )  —  Examiner ,  méditer ,  se 
remplir,  se  pénétrer  de...  Le  sénat 
devait  digérer  et  proposer  toutes  les 
affkires.  (Bosn.)  -V.  n.  T.  dechim. 
Cuire  à  petit  fra. 

DicikSE,  ES,  part. 

DIGESTE ,  S.  m.  Recueil  de  déci- 
sions  des  anciens  jurisconsultes  ro- 
mains. Du  digeste  et  du  code  ouvre- 
nous  le  dédale.  (  Bofl.  ) 

DIGESTEUR ,  s  m.  Vata  ii  con- 
Tercle  fermé  par  nue  ▼!« ,  pour 
faire  cuire,  décomposer  les  os ,  en 
extraire  la  gélatine. 

DIGESTIF ,  s.  m.  T.  de  chir.  R». 
mè'*e  qni  fait  suppurer  les  plaies. 

DIGESTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  rap- 
port i  la  digestion;  qui  laYacilit^. 

DIGESTION ,  ».  f.  Cociion ,  dé- 
composition de«  aliments  dans  Tes 
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tomac  ;  aetkm  de  ftûre  digérer ,  «k 
digérer.  —  Fig.  et  fam.  De  durm  di- 
gestion ,  diflicilt  à  exécuter ,  k  en- 
durer. —  T.  de  cbir.  Dinposition  k 
soppurer.  —  T.  d«  obim.  Fcrmea» 
talion  lente ,  k  (en  modéré. 

DICITAUBLANC,  s.  m.  T.  de 
bot.  Clavaire. 

DIGITAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
doigts.  —  Cavité*  dif;itmlet ,  cavilér 
légères  à  la  face  interne  dû  os  du 
crâne. 

DIGITALE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gant- 
de-Notre-Dame,  plante  pcrsonnée  à 
fleur  en  dé  il  coudre.  —  Pi^i(<(> 
pourprr'e^  plante  employée  contre  la 
pblbiMC  pulmonaire. 

DIGITATION ,  s.  f.  T.  d*anal. 
Prolongement  d'un  maade  en  ma» 
nière  de  doigts. 

DIGITÉ,  ÉE.  adj.  T.  d*bist. 
nat.  Qni  a  des  doigts.  —  T.  de  bot. 
Découpé  en  forme  de  doigts. 

DIGÎTÊS,  s.  m.  pi.  T.  d'kist. 
nat.  !«'.  ordre  de  la  i'*.  classe  des 
animant. 

DIGITIE  ,  s.  f.  T.  de  véd.  Des- 
sèchement  d*un  doigt. 

DIGITIGRADES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nal.  Maratmifcres  carnivores  à 
ongles  crocbus,-qui  ne  marchent 
que  sur  les  doigt-.  Ex.  t  Le  chien , 
le  chat^  la  cif-ette,  etc. 

DIGLVPHE,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Console  on  corbeaa  à  deux  gravures. 

DIGNE,  adj.  des  d.  g.  Qui  mé- 
rite, en  bonne  et  mauvaise  part. 
Digne  de  foi ,  dVloge ,  de  bldme  , 
etc.  ^ii'f7  ftuse  voir  ce  front  digne 
du  diadème,  (  Rac.  )  —  Conforme 
à...  Cela  est  digne  de  /ni,  de  ses 
sentiments  ,  etc.  -  Digne  homme , 
très-bonnéle  homme.  —  Uarqne  le 
cas  que  l'on  Tait  de...  L'honneur  d* 
le  louer  m'est  un  trop  digne  prix. 
(Boil.) 

DIG.NEMENT.  adv.  Selon  oe 
qu'on  mérite;  très- bien  ;  noble- 
ment; avec  dignité. 

DIGNIAUX  on  DIGUIAUX,  s. 

ra.  pi.  T.  de  p^rh.  Grands  (îlets  en 
forme  de  manrhe. 

DIGNITAIRE,  s.  m.  Celui  qni 
e>t  revêtu  d'une  dignité.  —  Grand 
difnilair*  ,  relui  qui  a  une  des 
grandes  di/nilés  d'un  état. 

DIGNITÉ,  s.  f.  Mérite,  impor- 
tance ;  gravité ,  noblesse  dan<  les 
manières,  dans  le  langage;  éleva-, 
tion  de  pensée  ;  charge  considérable; 
distinction  éminente.  De  votre  di- 
gnité soutenez  mieux  l'éclat.  (Boil.) 

DIGON ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cer- 
taine pièce  de  charpente.  --  T.  de 
péch.  Dard  pour  te  poisson  plat. 

DIGRESSION,  s.  f,  Ce  qui  est 

hors  du  sujet  principal  d'un  dis- 
cours; changement  de  propos  Mais 
tans  nous  égarer  dans  ces  digres- 
sions... (Boil.)  —  Au  pi.  T.  d'astr. 
Distances  apparentes  des  pUnéiu 
inférieures  au  K>leil. 

DIGRESSIVEMENT .  adr.  Par 
dii;re9sion.  [nus. 

DIGUE ,  s.  f.  Cbanssée ,  amas  de 
terre,  de  bois,  etc.,  contre  l'eau,  le» 
flots  ;  et  fig. ,  obstacle. 
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OIGUER  ,  ▼.  a.  T.  d«  «mo.  Oôa- 
ner  de  l'éperon. 

Diooi,  KB,  part. 

DIGUIAT,  s.  m.  T.  d«  pé«k. 
Grand  filet  sooa  les  ponts. 

DIGUIAUX,  f.  ra.  pi.  yo^e%  D>. 
oniACx. 

DIGUON ,  •.  m.  T.  de  oaar.  Bitoa 
d'une  banderollc. 

DIG\  N  E,  adj.  des  d.  g.  T.  4«  bm. 
Qni  a  deux  pistils,  ou  deux  styles  « 
on  deux  stigmates  se»silcs. 

DIGYNIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ordw 
des  plantes  digynes. 

DIHÉLIE,  s.  f.  T.  d'astr.  Oiw 
donnée  de  l'ellipse  passant  par  l« 
foyer  du  soleil. 

DIHEXAÈDRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  math.  Qui  forme  nn  pi' 
bexaèdre  à  sommets  triédrcs. 

DIlAMBE,    s.   m.   T.    de  _ 
Pied  de  vers  latin ,  dam  iambês» 

DILACÉR ATION  ,  s.  f.  Actioa  do 
dilacérer;  sa   aficls  ;  divisio* 
lente,  déchirement. 

DILACERER,  ▼.  a.    Déebt 
mettre  en  pièce  avec  riolenca. 

DiL4Csa8,  Ks,  part. 

pILANIATEUR,  TRICE,  adj. 
Qni  déchire.  —  Effort  dUaniatemr, 
force  de* la  pondre  qni  s'enflamme 

DILAPIDATEUR ,  TRICE ,  adi. 
et  s.  Qui  dilapide. 

DILAPIDATION,  s.  f.  Dépansa 
folle ,  désordonnée  ;  toI  des  dâaieia 
publics,  rir. 

DILAPIDER ,  T.  a.  Dépenser  toU 
lement ,  avec  détordre  ;  voler  les  d^ 
oirrs  publics. 

DiL&rios,   KC,part. 

DILATABILITE,  s.  f.  T,  de 
phys.  Propriété,  qualité  de  co  quâ 
e«t  dilatable. 

DILATABLE,  adj.  des  d.  ^  T. 
de  phy*.  Susceptible  de  dilatation. 

DILATANT,  s.  m.  T.  de  cWr. 
Corp»  pour  dilater  une  plaie. 

DILATATEUR  ,  s.  m.  T.  d^annt. 
Mmcle  qui  dilate  certaines  paslirs- 

DILATaTION,  ».  f.  T  de  pby^ 
Blouvcment  des  parties  d'un  corps  , 
par  lequel  il  augmente  en  «oluwe  ;^ 
l'oppusé  de  co  m  pression  et  de  ctM»» 
dentatton.  —  T.  de  méd.  Diaatelc 
—  T.  do  chir.  Action  d'ayaodir 
plaie.  —  T.  d'astr.  Augmcniati 
apparente  du  diamètre  d'no^  plin^ 
te,  causée  par  sa  lumière. 

DILATATOIREou  DILATOliffi, 
s.  m.  T.  de  ctiir,  instrtraacnt* 

dilater  une  plaio. 

DILATÉ,  ÉB.  adj.  T.  de  pby». 
L'opposé  de  dense. 

DILATER.  T.  a.  Eteodre;  élar- 
gir.  —  Fig  Dilater  le  cmur  ^  le  sa- 
tisfaire. Heureux  ceux  à  ipsi  Dt^m 
daigne  dilater  le  ccnir.  (Boas.)  — 
5e  dilater  t  ▼.  pr.  Occuper  on  pins 
grand  espace. 

DiLATK,  &x,  part. 

DILATEUR ,  s.  m.  T.  de  cbir. 
Instrument  pour  l'opération  de  la 
taille  ;  dilaiatoire. 

DILATOIRE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  pal.  Qui  tend  à  prolonger,  à  dif- 
férer. Exception  dilatoire. 

DILATOIREMENT ,  ad*.  T.  de 
pal.  Avec  1rs  délais  ordinaires. 
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DILATAIS,  •.  r.  T.  «U  bol. 
Genre  Jc jpUotc»  iridiés. 

DILàYEH,  ▼.  a.  T.  de  prêt. 
Ajoarocr.  reoDCltre  à  «n  aatrc  teiB|>*. 

—  V.  n.  U»er  de  retards* 
OiiATK,  k.c,  pari. 
DILBOURG  ,  «.   m.  T.    d'faiit. 

■•t.  Merle  de  la  Noovclle-Calle. 

DILECTION,  a.  f.  T.  de  théol. 
Anoar,  cbariti. 

DILEMME,  s.  m.  T.  de  log. 
Argnaicat  qui  laÏMC  le  cbois  de  deax 
propoiitions  contraires,  dont  oa  peut 
tirer  la  mime  conclosion. 

DILEPYRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Oenrc  de  plantes. 

DILIGEMMENT,  adv.  Promp- 
teoaent  ,  avec  diligence ,  avec  soin 
ci  exactitude. 

DILIGENCE ,  s.  f.  C^lériti  dans 
rexécntioa  ;  activité  ;  promptitude. 
£t  le  mt  court  en  diligence...  (  La 
Poot.)  —  Soin  ,  rccberche  exacte.  — 
▼oîtare  plus  rapide  que  1rs  autre»  ; 

rnde  voiture  publique.  —  Au  pi. 
de  prat.  Poursuite. 

DILIGENT,  s.  m.  Blacbine  pour 
dérider  Tor  en  bdns. 

DILIGENT,  TE .  adj.  Eapéditif, 
pvoapt  ;  vigilant.  CelU-<i  en  atlroi" 
Ce,  soiffit^use^  diligente.  (Mol  )  — 
Ef.eUer  ditiâfent,  laborieux.  =r  DiU- 
l^rnC,  ejrpeatUff  prompt.  L*homme 
miigent  est  astidu  à  Toovrage  ;  Tou- 
▼rier  expédtùf  le  finit  de  suite  ; 
ceini  qui  est  prompt  travaille  avec 
netivite. 

DILIGENTE,  s.  f.  T.  de  fleur. 
Talipc   prinumire. 

pILIC ENTER.  V.  a.  et  n.  Faire, 
•§ir  avecdiKgence. —  5e  diligenter, 
▼.  jpr.  Se  bâter.  Fam. 

ÙiLtctnrk,  sa,  part. 

DILIVIAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Acanibe., 

DILLENIACEE  .  s.  f.  T.  de  boU 
Sialite.      , 

DILOBEIA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

DILOGIE,  s.  r.  Drame  à  deux 
actions ,  ou  deux  pièces  en  une. 

DILOPHE  ,  s.  n.  T.  d'hi»t.  nat. 
Oiseau  nlvain  ;  inseetc  diptère. 

DILUVIEN,  NNE,  a<lj.  Qui  a 
rapport  aa  ^Inge. 

DfHACBEKE,  a.  m.  T.  d*antiq. 
Gladiatear  qn  combattait  atec  deux 
épées  ov  iMncBards. 

DIMANChE  ,  ».  m.  Premier  iour 
d«  la  semaine  •  conMcré  à  Di«?ii. 
ZVt  pti  rit  vendredi  dimanrlie 
plear^na.  (Bac.)  —  Dimanche  sera*  , 
celai  qai  précède  le  mercredi  des 
cendres. 

dI ME.  s.  r.  Voyn  Dixat. 

DIMENSION,  s.  r.  Etendue  des 
cetps.  —An  pi.  Mesures  pour  le  snc> 
cas.   Prendre  ses  dimensions.   Fam. 

—  T.  d'alg.  Puissances  des    raci- 
aea,  quantiica   inconnues. 

DKUÈRFS  ,  a.  f.  pi.  T.  d'hist. 
■al^Colcoptères  dont  les  torses  n'out 
^•c  deux  articles  distincts. 

DIMEJIEDRS,  s.  t.  pi.  T.  dbist. 
MMt,  Faèssoaa  Osseux ,  abdomioau*. 

PUÇI^IE,  ;  f.  T.  dffbot.PJ«.ntc 
de  U  Nouvell«^liolland«,  voisine  drs 
ca«a0clir>. 

DIBIÊTRE.  adj.  dca  d.  g.  T.  de 
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poéa.  grec^e  et  latine.  De  dc«a 
mesures  on  de  quatre  pieds. 

DIMINUER  ,  V.  a.  Rendre  plus 
petit,  amoindrir,  retranclier  en  par- 
lie.  —  V.  n.  Devenir  momdre.  mon 
etprit  diminur.  (  La  Font.  ) 

DiMSHtâ,  Kl,  part. 

DIMINUTIF,  IVE,  adj.  el  s.  m. 
T.  de  gramm  Qui  diminua  la  fosce 
d*un  mot.  Ex.  :  FolleUe ,  amou- 
rette. —  Chose  qui  est  en  petit 
ce  qu'une  autre  est  en  grand.  Èx.  t 
Tourelle,  cordelle. 

DIMINUTION,  s.  r.  Amoindri», 
sèment,  retranchement  de  partir?. 
—  Rabais.  —  Fig .  de  rhétorique  qui 
consiste  dans  une  exagération  à 
l'aide  de  diminutifs.  —  T.  de  ntuf. 
Roulade.  —  Au  pi.  T.  de  blas.  Bri- 
sures. 

DIMISSOIRE,  s.  m.  Lettre  d'un 
évéque  à  un  antre  pour  Tautoriser 
à  consacrer  à  sa  place. 

DIMISSORIALE  ,  adj.  f.  Lettre 
dimis tonale ,  contenant  ,  renfer- 
mant un  dimifsoire. 

DIMMITBS,  s.  m.  pi.  Toiles  de 
ootoo  du  Levant. 

DIMOCARPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

DIMORPHE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Genre  d'hjménoplères. 

DINAMQMÈTBE,  s.  m.  Machine 
pour  coaoattrc  et  comparer  la  force 
des  hommes  et  dca  bétea  'de  trait. 

DINANDERIE,  s.  f.  Toutes  sor- 
tes d'u«tensilcs  de  cuivre  jaune. 

DINANDIER  ,  s.  m.  Fabricant , 
aoarchaod  'le  dinaoderie. 

DINANDOIS,  SE,  s.  De  Dinant. 

DÎNATOIRE  ,  ndj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  an  dîner,  fleure  di- 
naloire.  —  Déjeuner  dlnatoire ,  qui 
tient  lieu  du  dtner. 

DIN-DAN,  s.  m.  Son  des  cloches. 
(  Onomatupée.  ) 

DINDE,  s.  f.  Poule  d'Inde. 

DINDON  ,  s.  m.  Coq-d'Iodf.  La 
voila  donc  compagne  de  vrrtaines 
Philis  qiâi  gardent  les  diodon«. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Sot , 
niais  ,  imbécile. 

PINDOXNKAU,  s.  m.  Jeune  din- 
don ,  jrune  ^inde. 

DI.NOONMEH,  s.  m.  Cardcur 
de  dinduns.  Fém.  Dindonnière.  — 
Adj.  f.  La  dindonnière  gent.  (  La 
Font.) 

DIVF.E,  s.  f.  Repas,  lieu,  dépense 
du,  dîner  dans  les  voyoges. 

blNE>JLHP,  s.  m.  T.  d'hist. 
n*L   Ver  cylindrique. 

DÎNER  on  d2n£,  s.  n»«  Second 
et  principal  repas  de  U  journée. 
C'est  là  que  U  prélat  muni  d'un 
dejeiinrr^  dormant  et  un  ié^er  somr 
me,  attendait  le  dîner.  (  Roil.  )  ~ 
Mets  qui  le  eonipo»<Dt.  Un  dioer 
réchmiffê  ne  valut  jamais  rien. 
{  Boil.  >  —  La  quantité  d  alimeat» 
destinée  au  dtner  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personnes.  Certain  chien  qui 
portait  la  pitance  au  logis  s'' était 
Jait  un  collier  du  dîner  de  son 
maître.  (  La  Font.  )  —  La  qoantil«^ 
d'aliments  prise  à  ce  rcpa».  twir 
de  ta  peine  a  digérer  son  Jiner. 

DÎNER  ,  V.  a.  Prendre  le  repiu 
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apfMlè  dinar.  /<  e^de  ,  it  dtnc  en- 
Jin.  (Boil.  )  • 

DÎNETTE,  a.  f.  Petitdtoer.  Inus. 

DINEUR,  s.  m-  Celui  dont  te  re- 
pas principal  est  le  dîner  ;  celui  qui 
dîne  braui-oup  ;  grand  mangeur.  — 
Au  pi.  ParaMtcs. 

DINOTE.  s.  f.  T.  d'hifrt.  nat. 
E»p«ce  de  vetviiculaire  fossile  dont 
la  tuyau  rat  conique. 

DIOCLSAIN,  NE,  adj.  cfr  a.  Qai 
est  du  dioc»e. 

DIOCESE,  s.  m.  Étendue  de 
pays  sou»  la  juridiction  d'un  c«é(roe' 

DIOCTOPHYME,  s.  f.  T.  d  bisi, 
nat.  Genre  de  vers  intestins. 

DIODE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plsnles  rubiacéi-s. 

DIODONS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Branchiostcgcs. 

DIOECIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Classe 
des  végétaux  â  organes  sexuels  sur 
deux  sujets. 

DIOCÈNE  ,  s.  m.  Crustacé  nom- 
mé aussi  Bernard  l'ermite. 

DIOiQLE,  adj.  dead.  g«  T.  de 
bot.  De  la  diacie. 

DIOMÉOÉE,  ».  f.  T.  d'hist.  nai. 
AlbairoH.  —  T.  de  bot.  Buphtalnio. 

DIONCOSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Enflure;  diflTu'.ion  des  humeurs. 

DÏONÉP.,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  Caroline  ,  espèce  de  seositivc 

DIONYSISQUES,  s.  f.  pi.  T. 
d'anat.  Eroinences  osseuses  aux  en- 
virons de»  trropea. 

DIOPHANTt ,  s.  m.  T.  de  math. 
Problème,  question  de  diophante , 
sur  les-rxrres,  tes  cubes,  etc. 

DIOPSIS,  s.  m.  T.  d'hisi.  nat. 
Diptère  musride. 

,  DIOPIASE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Eméraude,  éméraudine. 

plOPTKE,  s.  m.  Inatrueieat  des 
anricn»  pour  nivt  1er.  —  T.  de  chir. 
Instrument  pour  dilater.  —  An  pi. 
Troue  des  pionulea  de  l'alidade  du 
graphomètre. 

DIOPTillQUE  ,  ».  f  Partie  de 
l'opiitiHe  qui  traite  de  ta  rêlractiuu 
de  la  lumtère. 

plOPlRlQCK,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  â  la 
dioplriqur. 

UIOKAMA,  s:  m.  Sorte  de  pano- 
rama éclairé  comme  aux  diverse» 
parties  du  jour,  par  une  luntiitr 
mobile. 

DIOKCHITE,  s.  m.  T.  d  hisi. 
nat.  Prîapolitlir. 

DIORKHOSE,  s.  f.  ^o^es  Dic- 
aiisE. 

DIOSCURFS,  s.  m.  pi.  T.d'ssir. 
Les  gémeaux. 

DIOSMA  .  F.  f.  T.  de  bot.  Plante 
m  tarée  ,  gcme  d'arbustes  da  Cap 
de  Benne>K«pérance. 

DIOSPYRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plaqueminier. 

UIOTIS ,  s.  f.  T.  de  bot.  Atha. 
nasie,  santoline. 

DlOXlE,s  f.  yojntitA9*Kt*. 

DIP,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kucrin. 

niPCAOI,  s.  m.  Jaantbe, 

DipÉTALÉ,  ÉE,  adj.  T.  da 
bot.  À  ''rnx  l'étalés. 

DIPIIAQLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbritisesu  ptérorarpe  de  la  Chine, 
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DIPHIB,  •.  m.  T.  aiiist.  nat. 
Biphore  biparti. 

DIPHISE ,  •.  r.  T.  de  bot.  Bo- 
hînier  da  Mesiqne. 

DIPHRYGF. ,  «.^B.  T.  de  pbarm. 
Marc  d«  cuivre  jaane  fonda. 

DIPHTHONGUE,  a.  f.  T.  de 
i;ramm.  Riuntoa  de  deux  aona  en 
uac  ajUaiMB.  Ex.  :  DUu ,  oui, 

DIPHYÈNE ,  ».  r.  T.  d*bi»t.  nat. 
Pétrification  androgjDC. 

DIPHYLLE,  adj.  dca  d.  g.  T.  de 
bot.  Composé  de  devs  partira.  Ca- 
lite ,  tig*  diphrtle.  —  Qui  n'a  qnc 
deas  fenillc*.  PUur  dipkjrlU. 

DIPHYLLÉIE,  a.  f:  T.  de  bot. 
Plante  d'Amériotte. 

DIPHYLLIDE,  a.  m.  T.  dliiat. 
nat.  Genre  de  atollnaquea  gaatéro- 
podea ,  inférobranchca. 

OIPBYLLUM,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orcbiJce. 

DIPHYME,  a.  f.  T.  dliiat.  nat. 
PitriCcation  androgrne. 

DIPHYSCION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mouaaca. 

01PHYT1-:S ,  ».  m.  pi.  T.  d^iat. 
nat.  Térébralulea. 

DIPLACHE  ,  ».  r.  T.  de  bot.  Son- 
rhet  de  la  >ronTelle-lIoUande. 

DIPLANCH.NE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Graminéc  d'Amérique. 

DIPLANTIDIENNE,  ».  et  ad^.  f. 
T.  d'opt.  Lunette  à  deux  objecufs. 

DtPLARKÈNE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la   Non«elle>llollantie. 

DII'LASE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Sou. 
cbet  de  la  Gniane. 

DIPLAZION  a.  m.  T.  de  bot. 
Fonitère  de  IMnde. 

DIPLECTHRON,  a.  m.  T.. de 
bot.  Plante  orchidée  dn  Cap  de 
Bonne-Eapérancc. 

DIPLÈVRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantea. 

DIPLOCOME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mouafea. 

DIPLOÉ ,  a.  m.  T.  d'aoat.  Sob- 
arance  aponBieu»e  qui  aépare  Ira 
deux  tabira  du  crine. 

DIPLOIDE,  a  r.  Robe  fourrée 
dca  anciena  Orientaux. 

DlPLOlQUE .  adj.  dea  d.  g.  T. 
d'ajut.  Du  Hiploé,  de  aa  nature. 

DIPLOLÉPAIRFS ,  a.  m.  pi.  T. 
dliiat.  nat.  Inaectea  diplolèpra. 

DIPLOLÈPE  «  a.  m.  T.  dlûat. 
nat.  Inaecte  hrnénoptire ,  cjnipa. 

DIPLOMATE,  a.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  diplomatie ,  qui  e»t 
versé  dans  la  diplomatie. 

DIPLOMATIE,  a.  f.  Science  dea 
rapporta  dea  étata  entre  eux  et  de 
lettre  intérêta  reapertiTa. 

DIPLOMATIQUE  ,  a.  f.  Art  de 
▼érifier  lea  diplôme»;  art  dea  ncgo- 
riationa.  —  Adj.  De  la  diplomatie. 
Corpt  diplonunique  ,  lea  ambaaaa- 
denra  étrangera  dans  an  état. 

DIPLOSfE ,  s.  m.  Chartre  ;  acte 
public  ;  lettres  patentca  d'un  sonve- 
rain.  —  Titre  émané  d'nne  compa- 
gnie; brevet  d'adoption.  —  T.  de 
chim.  Bain-marie. 

DIPLOPIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Vue  double. 

DlPLOPOGOPî,    5.   m.    T.     Je 
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bot.   Plante  gmminée  de  la  Noo- 
velle-HoUande  ;  movaa«. 

DIPLOPTÈRES,  a.  n.  pi.  T. 
d'biaU  naU  Inaectea  bjménoptèroa  , 
porte-aignillona. 

DIPODE ,  adj.  dea  d.  g.  et  a.  m, 
T.  d'biat.  nat.  Qui  a denxpieda. 

DIPODES,  a.  m.  pi.  T.  d'biat. 
nat.  Poiaaona  écaîllenx  ;  reptilea  Ih- 
pèdea ,  lésarda  proprement  dila. 

DIPODION  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Dendrobrion. 

PIPOGONIE,  a.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  gramioéea. 

DIPROSIE ,  f.  f.  T.  d*hiat.  aat. 
Genre  de  cmatacca. 

DIPSACÉES ,  a.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantea  berbaréea  dont 
lea  feuille*  forment  nu  godet. 

DIPSADE ,  a.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Serpent  boa ,  à  tête  en  ccaur  aplatie. 

DIPSAS,  a.  m.  T.  d'Iiiat.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

DIPSE ,  a.  m.  T.  d'biat.  nat.  Ser- 
pent venimeux  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance:  vipère. 

DIPSETIQUE  .  adj.  dea  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  méd.  Qui  altère,  qui 
provoqje  la  soif. 

,  DIPTÈRE ,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
EdiGce  entouré  de  deux  rangs  de 
colonnes  ,  et  qui  en  a  huit  ïi  chaque 
face.  —  T.  d'biat.  nat.  Poiaaon  du 
genre  dn  cniraavé. 

DIPTÈRE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
d'bist.  nat.  A  deux  ailea. 

DIPTÈRF^,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Insectes  à  deux  ailes  nues. 

DIPTÉRODONS,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  PoÏMona  thoraciques. 

DIPTÉRYGIEIV  ,  adj.  m.  T. 
dliist.  nat.  Il  ae  dit  dea  poisaona  k 
deux  nagroirr»  anr  le  dos. 

DIPTYQUES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Registres  oii  l'on  conservait  lea 
noma  des  magiatrata ,  dea  morta. 

DIPYRE,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Substance  pierreuse. 

DIPïRKICHE  ou  DIPYRRI- 
QUE,  s.  m.  T.  de  poés.  Pied  corn- 
|M>sé  de  quatre  brèves 

DIRCA  DES  MAKAIS,  a.  m.  T. 
de  bot.  Arbrisseau  de  l'Amérique 
aeptentrionale,  nommé  aussi  Boit 
de  cuity  boa  de  plomb ,  d*s  Cana- 
dient. 

DIRCÉE,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Coléoptère  aténélytrr. 

DIRE,  s.  m.  Raoport,  asacrtion. 
//  Mteomplit  son  dire.  (  La  Font.  ) 
II  est  vieux.  -  T.  de  prat.  Ce 
qu'une  partie  avance.  —  L«^  bien 
dire,  l'élégance  du  discours.  — Fam. 
Le  beau  dite  ,  l'affeciation  ,  le  ba- 
vardage. —  jiu  dire  de,  selon. Toiw 
tet  gent  aueretUurs,  jusau'aiix  sim- 
ples matins,  au  dire  de  thacmn  , 
e'taient  de  petits  tatnls.  (  La  Font.  ) 

DIRE,  V.  a.  (Je  dis,  tu  dis,  d 
dit ,  nous  disons ,  vous  dites ,  Us 
disent  ;  je  dis ,  etc.  ;  nous  dtmes  , 
etc.  :  que  je  dise;  diiant.  )  Parler  , 
exprimer  ,  énoncer ,  espliquer  ;  faire 
entendre  par  la  parole ,  et  fig. ,  par 
tes  actions ,  les  gentea ,  lea  regarda. 
Uire  son  avu ,  sa  pensée ,  un  se- 
er»  t.  On  aime  mieux  di  re  du  mal 
de  «01  '/M"  (/'■  «Vu  pat  parler.  (La 
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Rochcf.)  —  Réciter.  D*rr  sa.  leçon  , 

des  prières.  —  Juger.   Que  dire  de 

luif  —  Racontar.  Dire  ce  qu'on  a 

fait.  —  Signifier.  Cela  ne  ait  rien. 

—  Gronder  ;  bUmer  ;  pre»crif« ,  or> 
donner  ;  avertir  ;  instruire  ;  prédire; 
proposer;  offrir  on  prix.  —  Poét. 
Chanter,  célâMrer.  Dire  les  ex- 
ploits. —  Trouver  k  dtre,  qu'il 
oianqne  quelque  choae ,  trouver  k 
reprendre.  —  Cela  va  sans  dire^ 
cela  eat  tont  naturel,  tout  aimpla. 

—  Dire  d'or^  parler  très-bien.  Ils 
diaaient  d'or,  et  ne  conelusuant 
rien.  (Volt.)  —  Se  dire ,  v.  pr.  Dire 
à  aoi  -  même.  —  Sr  prétendre,  s 
Dire,  parler.  Dire^  c'eat  exprimer 
quelque  cboae  ;  parler ,  c'est  arti< 
caler  dea  moCa.  Il  parie  l  f  ne  dU-^T 

Dit,  tb,  pan. 

DIRECT.  TE,  adj.  Qui  va  tout 
droit  ;  aans  détour ,  droit  ;  dont  rian 
n'interrompt  la  antte  ;  qui  eat  aana 
intermédiaire.  Foie  ,  ligne ^  haran- 
gue directe,  —  T.  de  gramm.  Bé" 
gime  direct^  qui  n'admet  aocnne 
préposition. 

DIRKCTE  ,  a.  f.  Fief  de  anacnni 
immédiat;  aon  éteudne. 

DIRECTEMENT,  adv.  En  U- 
gne  droite  ;  aana  intermédiaire  i  en- 
tièrement opposé.  Enftsagent  un 
point  directement  contraire.  (La 
Font.) 

DIRECTEUR ,  a.  m.  Celui  qni 
conduit ,,  règle,  dirige ,  préside ,  ad- 
nainiatre.  Il  ccuH  aux  hôpitaux, 
va  voir  leur  directeur.  (La  Font.) 

—  Celui  qui  a  aoin  de  la  conscience 
de  quelqu  un.  Le  capital  pour  une 
fenune  n'est  pas  d'avoir  an  direc- 
teur, mais  de  ^iere  si  uniment 
qu'elfe  t'en  pui*»e  passer.  (  La  Br  ) 

—  Préaident  de  certainea  compa. 
gnies.   Directeur  d'une  académie, 

—  Chacun  dea  cinq  ntembrea  du 
directoire  cxécntif  en  France  pen- 
dant la  révolution. 

DIKECTIF  ,  IVE.  adj.  Quid»- 
rige.   Tnus. 

DIRECTION,  a.  f.  Condniu. 
Être  sous  la  direction  de  ..  --  Em- 
ploi de  directeur;  par*,  affaire», 
etc.,  sous  aon  administration;  «a 
maison ,  aea  bureaux.  —  T.  de  prat 
Assemblée  de  créanciers.  —  T«  d« 
phja.  Ligne  anivant  laquelle  un 
corpa  ae  meut  ;  tend  'uce  vers  Tai- 
guille  aimantée.  —  T.  d'astr.  Moa. 
vement  direct  d'une  planète.  —  Fig* 
Tendance  vers... 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Livre  qui 
règle  l'office  pour  toute  l'année.  — 
Espèce  de  tribunal;  corps  chargé 
d'une  dirrclion  publique.  —  Direc 
toire  exêt:utij',  conseil  de  cinq  mem- 
brea  auxquets  la  constitution  de  171^ 
avait  délégué  le  pouvoir  exécutif  •■: 
préme. 

DIRECTORAT,  a.  m.  Fonctions 
de  directeur  ;  leur  durée.  V.  m. 

DIRECTORIAL,  LE  ,  ndj.  Qui 
concerne  le  directoire. 

DIRECTRICE,  a.  f.  Celle  q«i 
conduit ,  dirige.  —  Supérieure  de 
novice».  —  Adj.  f.  T.  de  géom.  li- 
gne directrice ,  le  long  de  laquelle 
coule  uue  autre. 

DIRIA,  s.  m.  Espèce  de  ihymé- 
l/e  dnn»  l'écoree  peut  se  corder. 
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DrRIBTTECES,  s.  m.  pi.  Ches 
lan  «ocicBS  BooMii»,  dittnboUani 
à»  ublcttci  poar  le»  saffragct. 

DIRIGER,  ▼•  a>  Tourner  Ten... 
Diriger  tetfOM  ,  sa  ni#,  ete.  —  Avoir 
la  4ir«ctioa,  radmioiMratioo  de...; 
comàmir€y  r«glcr,  mu  prop.  et  aa 
Cf.  ^  «yc  pre«9M«  toujoun  mené 

Cir  Les  événements ,  e<  rvivmenC  on 
«  dàrÛM.  (  Voll.)  —  5*  diriger, 
-V.  pr.  Prcadro  de  aoî-ai^e  la  di- 
rection ^ae  Toa  »nit.  —  Se  diriger 
•wr».^,  aarcber,  f'élorcr  tcts... 

Diates  ,  àt ,  part. 

DIKIIUNT .  adj.  m.  T.  de  dr. 
Empêchement  dirimam,  qui 
lariage  oui. 

DIS ,  pariicuie  qoi  comaence  eer- 
tatas  MMiU  et  qui  a  oa  «en»  acgalif. 
"Em.  :  Disgrdce  ,  ditproportton ,  etr. 

OISA ,  s.  r.  T.  de  iMt.  Plante 
éc  Cap  de  Boone-Etpérance.    ■ 

DISANDKE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Fbate  vivace ,  exotique. 

DISANT,  adj.  m.  Bien  disant^ 
éleifueat,  disert.  11  e»t  Tiens.  — 
Soi-'diâmntt  ae prétendant.  *e  don- 
aaat  paar...  —  Êspr.  adv.  A  ce  qu'on 

DISARRÉ!VE.  a.  ■.  T.  de  bot. 
Plaafte  de  la  NooTeUe- Hollande. 

DLSBROOER,  t.  a.  Laver  la 
teUm  iciatc. 

Di*aaoai»  ia,  part. 

DISBRODURE .  ».  t.  Eau  daaa 
laquelle  OQ  a  diabrodê. 

DISCALE,  a.  la.  Dicbet  dans  le 
poids  dTaac  laarcbandise. 

DISCALER,  T.  a.  Eprouver  du 
dédiet,  en  parlaat  da  poids  des 
aaarcbaadisei. 

DISCAirr,  a.  m.  roje»  Di- 
caavr. 

DfSCEPTATEUIl,  s.  m.  Celai 
qai  dÎMMrtr,  arffuniente.  Inut. 

WSCEPTATIOH.s.  f.  Diseas- 
sioa  ,  dnnpate.  Stjle  didactique. 

DISCbPTEK,  ▼.  a.  Diapater, 
débattre,  fnus. 

DISCERNEMCtfT ,  s.  m.  Ac- 
tion ,  fscnlii  de  discerner  ;  jnslcase 
d*c>prit.  /(  dut  m»  trmpail  un  discer- 
nement eramit.  (  La  Br.  ) 

DISCERNER  ,  T.  a.  Distiaguer  ; 
juger  par  co«paraisoa  ;  faire  la  dif- 
féreaec.  Mfmis  tacite*  de  Vomi  dis- 
ermer  leJlaUeur.  \  Boil.J  —  Voir. 
^  peine  $ur  son  hane  on  disceraait 
te  chantre.  (Boil.) 

Di«caaaB,*âa,  part. 

DISCESSIOV .  s.  f.  T.  d'anlio. 
ManiK«  de  donner  sa  rmx  d»n»  le 
•én*t  rowaia ,  ea  »e  groupant  autour 
de  <**lni  dont  oa  adoptait  ravin. 

DI5CRIDIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Ffanvelle-Hollaade. 

DISriPLEfS.  m.  Celui  qui  ap- 
prend «Tau  maitre  une  scieace  ,  ua 
ait  libéral.  C^s  deux  rivaux  d'Ho- 

r«,  entiers  de  ta  tjrre,  disci- 
'ea  «Tjdp^lton...   { La   Font.  )  — 

là  qn*  tait  la  doctrine  de... 
Dité-ipU  de  Platon .  d'/érittote. 

OfSCIPLI!f  ABLR,  adj.  des  d.  g. 
^nsceptibla  d^^tre  diaciplioé.  ffotr^ 
me ,  «ju«ta<  diseipUnmote. 

DISCIPLINAIRE  «  adj.  des  d.  g. 
De  la  discipline.  Inus. 
DISCIPLINE  .  s.   r.  Instruction  , 
I  ;  eoadaite ,  liglc  da  vie  ; 
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riglcoaeat,  ordre.  Discipline  miti^ 
tatre.  —  lastroaicat  da  pcniteace , 
fouet  de  cordelettes ,  etc.  ;  eoaps 
appUqaés  avec.  Laurent ,  *trre%  ma 
katre  oeee  ma  discipline.  (  Mol*) 
—  Fam.  Donner,  se  donner  la  dtt- 
cipUne^  fustiger,  se  fustiger. 

DISCIPLINÉ  ,  £E .  adj.  Formé , 
accoatumé  à  la  «Ûscipline.  TVoi^es 
àien,  mal  disciplinées, 

DISCIPLINER,  V.  a.  Régler, 
instruire,  foriner;  tenir  dana  Tor- 
dre, soumettre  à  la  discipliae.  — 
Frapper  avec  ane  «li^cipliae.  —  Fam . 
Cbaticr  ;  teair  séviremeat.  —  5e 
discipliner ,  v.  pr.  Se  soamettre, 
s*accootamer  à  la  discipline. 

Disctrtiak,  ia,  part. 

DISCOBOLE,  s.  m.  T.  d*autiq. 
Athlète  qui  se  servait  da  diaqae. 

DISCOELIE ,  s.  f.  T.  d'bisu  oat. 
Hyménqptère  gacpiaire. 

DISCOtOR,  adj.  des  d.  g.  T. 
d^bist.  nat.  Il  se  dit  des  coquilles 
dont  les  spires  tournent  sur  un 
aiême  plan.  —  T.  de  bot.  Ea  disque. 

DfSCOTOÉ.EE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  fleurs  eu  ditque,  co- 
rymbi  lires. 

4)ISC0LE,adj.  V^ojes  Dtscolb. 

DISCOMPTE ,  s.  m.  Escompte. 

DISCONTINUATION ,  s.  f.  lu- 
tcrruptioa  ,  cessation  poar  aa  temps. 

DISCONTINUER ,  v.  a.  loUr- 
rompre ,  ne  pss  continuer  nue  chose 
commencée.  —  V.  n.  Cesser. 

DiscoNTiROK,  KK,  nart. 

DISCONVENABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Inconvenant.  Inus. 

DISCONVENANCF,  s.  t.  Man- 
que de  convenance;  disproportion; 
inégalité;  différenre. 

DISCO.NVKMR,  v.  n.  Ne  oas 
être  convenable.  Pcn  usité.  —  fie 
paa  tomber ,  ne  pas  demeurer  d'ac- 
cord d*one  cbose.  7e  n'en  discon- 
viens pat,  (  La  Font.  ) 

DISCOPORE ,  s.  m.  T.  d*bist. 
aat.  Polvpicr ,  tabalipore ,  eollé- 
pore,  fluitre. 

DISCORBITFS,  s.  m.  pi.  T. 
d'kist.  nat.  Fossiles  planalitbes. 

DISCORD,  s.  m.  Discorde.  Par 
un  heureux  hymen  étoujfrr  ce  dis- 
cord.  (Corn.  )  Il  est  vieua.  —  Adj. 
m.  Qui  n*est  point  d'accord.  C/ave- 
cifi  ditcord. 

DlSCORDAMMENT,adv.  D'uaa 
manière  diM»rdante.  /nus. 

DISCORDANCE,  s.  f.  Qualité 
da  ce  qai  est  disconiaot,  an  prop. 
et  au  lig. 

DISCORDANT,  TE,  adj.  Qui 
a'ast  poiat  diaccord.  O  Chapelain  { 
toi  dont  le  violon  de  discordante  et 
l(Othtque  mémoire» ..  (  Volt.  )  —  Fig. 
Qui  ae  peat  s'accorder,  incompa- 
tible, ffumteurs^  propositions  dit" 
cordantes* 

DISCORDE,  a.  f.  Dissension, 
division  entre  les  personnes.  // 
laissa  en  mourant  ufte  discorde 
trop  durable.  (  Volt.  )  —  Pontme  de 
dttcurde ,  ce  qui  est  nn  sujet  de  di- 
vision. 

DISCORDER .  V.  n.  T.  d«  mus. 
Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  s.  m.  Grand 
parleur  ;  hâbleur.  —    Beau  discoi^ 
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reur ,  celui  qui  parle  avec  agrément 
et  facilité,  mais  dit  des  choaea  peu 
solides.  Fém.  Dittoureute. 

DISCOURIR,  V.  n.  (5'emp2oi> 
avec  da ,  sur ,  et  ahtol.  )  Parler 
avec  étendue  sur  nn  sujet ,  sur  une 
matière.  Quoi  l  l'on  sait  discourir 
sur  les  maladies  tfuand  on  a  cet  ha- 
biv-là  T  (Mol.)  —  Ne  dire  que  des 
cboses  frivoles,  inutiles.  Chenhont 
la  serre,  et  tant  ttutt  dikconrir, 
traitont  du  moins  «t  payons  Ist  c»- 
lotte.  (Boil.) 

DISCOURS,  s.  m.  Piopoa;  as- 
semblage «le  paroles  pour  eaprimcr 
sa  pensée  {  développement  de  ce 
qu'où  pense.  Mais   mon  cmur  trop 

5'etté  m'arrache  ce  discours.  (Rac.) 
arangae ,  oraisoa  ;  Oavrage  ora- 
toire en  vers  on  en  prose.  A  ce  dis- 
coora  terriUe  et  paUtétitfue,  et  ^fui 
n'est  point  en  strie  acttdémique. 
(  Volt.  )  —  Entretien.  Brisont~la  ce 
discours.  (Mol.)  =  Discours ,  "harait^ 
gue,  oraison.  Le  discours  est  un 
ouvrage  composé  par  un  orateur  sur 
un  rujet  important  ;  la  harsutgue  est 
nu  discours  d'apparat  ;  Vorauon  est 
le  discours  oratoire  des  anciens  :  ce 
dernier  est  restreint  aujourd'hui  à 
Voraietm  funttre. 

DISCOUBTOIS»  SE,  adj.  Sana 
courtoisie     y.  m. 

DISCOURTOISIE,  a.  f.  Manque 
de  courtoisie.   K.  m. 

DISCRÉDIT  ,  s.  m.  Diminution, 
perte  de  crédit. 

DISCRÉDITÉ,  ÉE,  adj.  Tombé 
eu  discrédit. 

DISCRÉDITER  «  ▼.  a.  Faire 
perdre  le  crédit.  —  Se  discréditer , 
V.  pr.  Perdre  son  crédit. 

DiscafcOiTii ,  sa  ,  part. 

DISCRET,  TE.  adj.  Avisé,  nra- 
dent,  judicienv;  sage,  retenu  dans 
srs  paroles ,  ses  actions.  En  tage  et 
discrète  personnf ,  maftre  chai  excu- 
tait  cet  jeux,  (  La  Font.  )  —  Fidèle 
aè  aecrct.  L'amour  le  plut  discret 
liasse  par  quelque  marque  échapper 
ton  secret.  (  Rac.  )  —  Père  discret . 
mère  dttcrite,  reLgieus,  religieuse 
servant  de  conseil  ausnpérieurouè  la 
supérieure  dans  rassemblée  appeléo 
ditcrétoire.  —  Petite  vérole  discrète  , 
à  boutons  épars.  —  T.  de  matli. 
Çunntité ,  proportion  discrète ,-  m 
parties  séparées. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  Avec 
discrétion  .  d'nne  manière  discrète. 

DISCRÉTION ,  s.  r.  Circonspec- 
tion ,  prudence  ;  judicieuse  retenue 
dans  les  paroles ,  dans  les  actions. 
Mait  ma  discrétion  se  veut  faire  pa- 
raître. (Mol.)  —  Habitude  de jcarde' 
les  secrets.  —  Gage  de  jeu.  —  ae  met- 
tre ,  se  remettre  a  la  discrétion  de..., 
se  livrw  à  la  volonté,  à  la  merci  , 
ou  s'en  rapporter  au  jugement  , 
à  la  »agessc  de.  .  —  A  dtscrétiom, 
eap.  adv.  Autant  qu'on  vrut  ;  sans 
retenue  et  aua  dépens  d'auirni. 
Lit,  vivant  a  dincrélion  ,  la  galante 
Jit  chère  lie.  (La  Font.)  =:  Discré- 
tion ,  réserve.  La  ducrelion  fait  que 
nous  ne  faisons  et  ne  disons  que  ce 
qui  est  conforme  au»  «>nvenanrcs  ; 
la  réserve  fait  que  nous  nous  abste- 
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BOB*  dt  ce  ^oî  poairaît  le*  bletter  : 
la  premier*  agit ,  la  seconde  ett 
parcneot  paaaive. 

DISCRETIOPfNAiRE,  adj.  des 
i.  |.  Qni  n*iuot  limiU  |Mir  ancuoe 
loi ,  e»l  \Mi»*è  k  la  «liscrétion  de... 
—  Pouvoir  diseréuonnaiff  f  d*agir  à 
discrétion., 

DISCRETOIBE,  s.  m.  Assemblée 
flans  certaines  ^mmunantés;  lien 
oit  rlle  se  tient. 

DISCUIMEN,  s.  M.  T.  de  cbir. 
0andag«  ponr  la  »aigoée  du  front. 

DISCULPATION ,  s.  f.  Action  de 
disculper  ou  de  se  disculper. 

DISCULPER  ,  T.  a.  JustiGer 
d'une  cbose  imputée.  Mais  dam 
^u*l  tribtinal  ^  jug/ suivant  Ut  lois, 
0tit-il  pu  disculper  son  injusU  ma- 
Ht?  (  noil.  )  —  Se  diseulpett  y.  pr. 
Se  justiCer  dSane  imputation. 
Ditcctrà,  ira,  part. 
DISCURSIF,  IVE,  ad).  T.  de 
log.  Qui  tire  une  proposition  d*nne 
autre  par  le  raisonnement,  /nus. 

DISCUKSION,  s.  f.  Course; 
écart,  /nus. 

DISCIISSIE .  IVE  ,  adj.  et  s.  T. 
de  mrd.  Sjuonjmede  résolutifs  qui 
est  plus  usité. 

DISCUSSION,    a.    f.    Examen; 

opinions  contraires  sonlennes  de  part 

et  d'autre  par  le  raisonnement.  — 

(kmtestJsUon ,    diapote.    —    T.   de 

prat.  Heclierrbe  et  vente  judiciaires. 

DISCUTER  ,    T.    a.    Examiner 

avec  soin  ,  voir  le  pour  et  le  contre. 

Discuter  une  ajffàtre ,  une  ^ueition. 

—   Disputer,    contester    —  T.   de 

dr.  Faire  vendre  judiciairement. 

vDiscDTB,  lia ,  part. 

DISDIAPASON,  s.  m.  T.  de 
an«.  Double  octave. 

DISEAU  ,  s.  m.  Ko^es  Diskav. 
DISERT,    TE,  adj.  Qui    parle 
avec  élégance  et  lacilitê.  11  se  dit 
ans»  du  discours* 

DISERTEMENT,  adv.  D'nne 
aaaniire  diserte. 

piSÉSÉE ,  a.  f.  Doreté  de  to- 
nille.  /mu. 

DISETTE,  s.  r.  Manque ,  cherté 
de  vivres;  besoin  de  cbosea  néocs- 
aaires.  Beneontrant  la  disette  tus 
atin  de  l'aèondanee...  (B<hI.) 

DISETTEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
épronve  la  disette.  F",  m, 
'  DISEUR ,  s.  m.  Celui  qui  dit. 
Ces  oblieeanU  diseurs  d'inutiles  pa- 
roles. (Mol.  )  —  Fam.  Beau  di~ 
saur^  celui  qui  affecte  de  bien  par- 
ler, beau  parleur.  Fém.  Diseuse, 

DISGRACE,  s.  r.  Perte,  priva- 
tion de*  bonnes  grâces  d'une  per- 
sonne' paiHante ,  d'un  supérieur  ;  in- 
fortune ,  malheur.  Le  pire  lui  laissa 
différer  sa  disgrâce.  (La  Font.) 

DISGRACIÉ,  s.  m.  Celui  qui 
«st  tombé  dans  la  dis^rtce* 

DISGRACIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
Mieonm  une  disgrâce.  —  Défiguré , 

Îii  a  quelque  cbose  de  difforme. 
ersonne  disgraciée  de  la  nature. 
DISGRACIER .  v.  a.  Cesser  de 
favoriser  ;    priver  de  sa  protection  , 
de  ers  bonnes  grâces. 
DisoaAciâ  ,  KK ,  part. 
DISGRACiEUSEMEfTT,    adv. 
D'«iM  manière  disgracieuse. 
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DISGRACIEUX,  EU8E,  adj. 
Désagréable. 

DISGRÊGATlOPr ,  s.  f.  T.  d*opt. 
Action  de  /aligner  la  vne  par  trop 
d'éclat;  ses  dOTets;  dispersion  des 
rajons  de  lumière. 

DISGRÉGER^  v.  a.  T.  d'opt. 
Fatiguer  la  vue  par  trop  d*éclat  ; 
disperser  les  rayons  de  lumière. 

Diseatoi,  âa,  part. 

plSJ01f)iDRE,  V.  a.  Séparer  ce 
qni  est  joint.  —  Se  disjoindre  ^  v. 
pr.  Se  séparer,  cesser  d'être  joint 

DiuniiiT  ,  Ta ,  part. 

DISJOINT,  adj.  m  T.  de  mus. 
Déféré  disjoint ,  passage  d'une  oole 
à  nne  autre  qni  ne  la  suit  pas  im- 
médiatement. 

DISJONCTION,  s.  r.  Séparation. 

DISJONCTIVE,  adj.  et  s.  f.  T. 
de  gramm.  Particule^  eomonction 
ditjonctive ,  qni  esprime  1  alterna- 
tive ou  la  nég«tive.  Ex.  :  ou ,  ni. 

DISLOCATION,  s.  f.  Déboîte- 
ment d'un  os,  luxation.  —  Disloca- 
tion d'une  aimée  ^  distribution  de 
SCS  corps  dans  les  places  fortes ,  etc. 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre, 
déboîter  le»  os.  ^  Disloquer  un* 
année ^  U  diviser,  l'éparpiller .  la 
disperser.  —  Dislotfutr  la  cervelle , 
la  troubler.  —  Se  disloquer^  v.  pr. 
Se  déboîter. 

DiSLOQcà    >■,  part. 

DISPARADE,  s.  f.  Disparition; 
absence  subite.  Inus. 

DISPARAITRE ,  v.  n.  Cesser  de 
paraître;  se  retirer  promptement  ; 
se  cacher.  Elles  ..  disparaissent  un 
tnomenl  et  rrviennenL  (La  Br.)  — 
En  pariant  des  choses,  s'éclipser, 
s'évanouir  ,  se  divaiper;  ne  se  trou- 
ver plus  ;  ne  point  Laisser  de  traces; 
être  détmit ,  cesser  d'être  ,  n'exister 
plus.  Sans  vesUge  du  èourg  (oui  dis- 
parut sur  l'heure.  (La  Font.) 

D)sr*au  ,  oa,  part. 

DISPARATE,  s.  f.  Défaut  de 
rapport  ;  manque  de  suite  dans... , 
l'opposé  d'nniie',  A'harmonie.  — 
Adj.  Choses  duparatës,  qui  vont 
■sal  ensemble. 

DISPARITÉ ,  s.  f.  Inégalité ,  dif- 
férence du  plus  on  moins,  on  de 
forme  entre  des  choses  qui  se  peu- 
vent comparer. 

DISPARITION,  s.  r.  Action  de 
diraaraître. 

DISPARTE  on  DISPASTE,  ».  f. 
Machine  k  deux  poulie». 

DISPENDIEUX  ,   FUSE  .    adi 
Qui  ne  se  fait  qu'avec  beaucoup  de 
dépenn  ;  très-coûie  x. 

DISPENSAIRE,  •.  m.  T.  de 
méd.  Traité  de  la  préparation  des 
remèdes  ;  lien  oii  on  les  prépare  ; 
lieu  ob  l'on  disiribne  des  ordonnan- 
ces, des  médicaments  aux  indigents. 

DISPENSATEUR,  s.  m.  Celui 
qni  distribue,  rém.  Dispensatrice. 

DISPENSATIF.  IVE,  adj.  Qni 
dinensc.  Imu%. 

DISPENSATION,  s.  f.  Distribu- 
tion. —  T.  de  pi  arm.  Préparation 
des  drogues  pour  le  mélange. 

DISPE^iSE,  s.  r.  Exemption  de 
laVègle  ordinaire.  Dispense  d'dfie, 
etc.  ^  Permission.  Dispense  d'é- 
pouser iÊite  parente ,  «te. 
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DISPENSER^  ▼.  a.  Départir, 
dirtribuer.  ÇusuU  à  son  temps  biea 
sut  U  dis|>enser.  (La  Font.)  Viens 
en  ce  sens.  —  Fxcepter  de  la  règle  i 
exempter,  y^uillt  m'en  dispenser. 
(Mol.)  —  T.  de  pharm.  Distribnei, 
peser,  préparer.  —  ^e  dispetuer^  ▼ 
pr.  S'exempter  de... 

DisransK,  ix ,  part. 

DISPERE,  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  orchidée  du  Cap  de  Booa» 
Espérsnee. 

DISPERBCATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Il  »e  dit  des  plantas 
qui  nVnt  que  deux  semences. 

DISPFRME,  adj.  des  d.  g.  ■'. 
de  bot.  Il  se  dit  de»  fruits  on  loges 
qui  ne  renferment  que  deux  graines. 

DISPERSER.  V  a.  Répandre, 
jet^r  çâ  et  là  ;  distribuer  en  divers 
lieux;  séparer  les  personnes  en  les 
niellant ,  les  envoyant  en  divers 
lieux;  mettre  en  déMirdre;  dissiper. 

Dis»&sss,  ».E.  part. 

OriSPEhSION.  ..  f.  Action  de 
disperser  ,  par  laquelle  on  cat  dis- 
perse ;  ses  effets. 

DISPONDÉE  ,  s.  m.  T.  dé  poca. 
Double  spondée. 

DISPONIBILITÉ,  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  disponible. 

DISPONIBLE,  adj.  des  d.  |. 
Dont  nn  peut  disposer. 

DISPOS,  adp.  m.  Léger  .  agile; 
en  bonne  santé  ;  le  contraire  d'us- 
dtsposé, 

DISPOSE,  EE,  adj.  Utemioané. 
Bten .  mal  déposé, 

DISPOSER  ,  V.  a.  Arranger,  met- 
tre dans  on  certain  ordre  ;  pr^tarcr 
à,  pour...  ;  engager  à  ,  porter  à... 
Je  venais  me  présenter  à  lui .  ef  irf- 
cher  de  disposer  son  caur  k  tous 
accorder  à  mes  mcm^ .  (Mol.) — V.  a. 
Faire  ce  que  l'on  veut  de...  ;  ven- 
dre, aliéner,  donner.  Qu'il  dispose 
de  son  bien  à  su  fantaisie  ,  pourvu 
qu'il  ne  dispose  pas  de  mon  eaur. 
(Mol.)  —  Se  disposer,  -v.  pr.  Se  pré- 
parer «... 

DtfFosx.  îa,  part. 

DISPOSITIF,  s.  m.  T.  de  paL 
Prononcé  d'un  arrêt  ;  son  protêt. 

DISPOSitiF,  IVE,  a^.wesd. 
g.  Qui  dispose,  prépare.  Bemùde 
dispositif. 

DISPOSITION,  s.  r.  État  dm 
choses  mises  dans  un*rertain  ordre  ; 
arrangement  ;  pouvoir,  anlorîtc,  fa- 
culté, droit  de  disposer  d'une  ebese: 
action  par  laquelle  on  dispose  de 
quelque  chose,  son  effet;  volonté, 
dessein,  résolution;  préparation, 
a»beminement  à...  ;  aptitude  ,  iacli- 
nslion  ;  penchant  ;  éut  actuel  :  état 
de  la  santé.  Le  climat  infiue  sur  la 
disposition  hahituelle  du  corps  ,  o€ 
par  conséquent  sur  U  earmeiàre. 
(Mootesq.)  —  Convention  d'un  acte. 
La  disposition  semtt  nulle.  (Mol.) 
—  Au  pi.  Préparatiliu  —  /4  lu  dtS' 
position,  eap.  adv.  Dans  la  depCD- 
danre ,  avec  pouvoir  de  disposer. 
=:  Disposition^  aptitude.  Avec  de 
la  diSfOtttion  on  peut  devenir  pro- 
pre à  la  chuse  ;  avec  de  V  aptitude 
oa  j  est  propre. 

DISPROPORTION,  s.  f.  Man- 
que  de   proportion ,  disparité  ,  tné- 
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fixité  «atr«l«s  cboMs  oo  eatrt  1rs 
partie*  d^onc  mùu9  chotet  dûcoa- 
▼cnaoce. 

DISPROPORTIOPWE ,  ÉE.adj. 
Qni  man^a*  de  proportioa ,  de  con- 
venance. 

DISPHOPORTIONIfER  .  v.  «, 
Dftniire  les  proportioiu.  /mu. 

Dur«oM)aTioii«&  i   >>  t  p*ri* 

DISPUTABLE,  adj.  do  d.  g. 
Qmi  Mrt  être  «lUpolc. 

DKPUTAILLEH ,  t.  n.  Disputer 
aMrreat  en  sar  des  ricos.  Fmm, 

DISPUTA  ILLEKIE,  s.  f.  DUciu- 
«os  désseréable.   inms. 

piSPliTE.  f.  r.  Débat  «  contes- 
taiioA  ,  ^rrell»  La  disputa  mI 
J^tm  grand  secmtuv  :  tant  *ila  on 
dérmtraU  toufourt.  {  La  Font.  ) 
—  Cooihat  d^csprit,  de  vira  vois 
«■  par  écrit  ;  exercice  dans  les  iao- 
]«•  pour  agiter  de«  oMentioof*  Il  n'r 
M  pvùu  de  candidat  qui  ait  fait 
pltu  d*  bruit  ^ua  lui  dont  toutrs 
Ifi  disputes  de  notre  e!coU.  (  Mol.  ) 
=  Duj>tue,  altercation  y  eontetta- 
(«aa.  déhmu  La  dispute  est  une  con- 
t««utiim  cauc  de«s  personnes  d*airia 
dtffcreat  ;  l'aigrevr  en  fait  nst  al- 
tercation ;  La  contestation  est  ane 
dispatc  ctttre  plusieurs  ;  \o  Uuaalte 
U  change  en  début, 

DISPUTER,  r.  a.  Contester  ponr 
k  posscaiioa,  na  avantege,  etc. 
Quo*  l  vous  no  savet  ptu  ifue  le  Hù- 
aoeèros  me  dispute  le  p*u...?  (  La 
Font-  )  —  Fi|.  Ticher  «remporter, 
de  ravir ,  d'enlcTcr.  Dttputer  la 
viuoirr^  le  prix^  l'honneur^  etc.  — 
Ditputfr  sa  vie  y  le  terrain ,  etc. , 
se  bien  défendre.—  T.  de  mar.  Dis- 
puier  U  reat^  |«  prendre ,  le  garder 
Malgré  s«a  ▼arUt»on*.  —  V.  n.  Etre 
en  débat  ,  en  querelle.  Nos  deux 
^poux,  À  em  que  «Ut  l'histoire ,  sans 
wspuicr  n'^Uii«is<  pas  un  moment. 
(La  Font.  )  —  A^ter  des  questions. 
Jljra  dame  ms  kon  et  un  mauvais 
goît^  H  l'oet  iasfata  des  toûu  avoe 
Jfoademeut.  (La  Br.  )  —  Xe  dispw 
ter  À....,  réfalcr.  —  Disputer  de,., 
▲vob  dos  qualités  éales.  Disputer 
de  beaut/,  etc.  —  Se  dieptaety  ▼. 
pr.  et  rûc.  Se  dirputer  ssoee... ,  avoir 
ronlentaiian ,  querelle.  —  5e  dispu- 
ter une  ekoeoy  j  prétendre  couesr- 
reKuseat:   eosabaltre  ponr  TaTOtr. 

OisruTB.  BS,  part. 

DISPCTEtJR  ,  s.  m.  Celui  q» 
•tac  à  dmoter. 

DISQUE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Pa- 
let rond  pour  lancer.  —  T.  de  néC 
PUqne.  —  T.  d'asir.  Rondeur  ap- 
parcaU  d^uu  astre.  —  T.  d'opt. 
Grandeur  d^un  verre ,  d'un  cbauip. 
«^  T.  de  boU  Partie  centrale  des 
leurs  raJiéas  ;  partie  Meâsbraneuse 
des  feuillu*. 

DISQUISITIO;f ,  8.  r.  t.  didaet. 
Rccbercbc  csactc  d*uae  vérité. 

DISRUPTION.  s.  r.  T.  de  cbir. 
Rupture ,  fracture.  Jnus. 

DISSECTEUR ,  s.  m.  Dissiquenr. 

DISSECTIOiN,  s.  r.  Séparation 
■itL<)diqnc  des  parties  d^on  corps  ; 
aetiou  de  diaeéquer,  ses  effets  ;  lut 
d'un  corpa  disque ,  ce  corps.  Je 
•uuf  imnie  a  venir  voir...  la  oissec- 
lâu  fiÊite  femme.  (MoL) 
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DISSEMBLABLE  adj.  de»  d.  g. 
Qui  nVst  pas  leroblable. 

DISSEMBLABLEUENT,  advcib 
Avec  disveoiblaoce. 

DISSEMBLANCE,  s.  f.  Manque 
de  ressemblance. 

DISSÉUINATIOX ,  s.  t.  Action 
de  disséminer;  état  de  ca  qui  est 
disséminé.  —  T.  de  bot.  Di^wniton 
naturelle  des  graines. 

DISSÉMINER,  V.  a.  Sesaer,  ré- 
pandre ^à  et  \k ,  éparpiller.  Dits/- 
miner  des  graines ,  une  armée.  — 
Fi  g.  Répandre  des  erreurs  par  des 
écrits. 

DisaruTuê,  in.  part. 

DISSENSION,  s.  r  Discorde, 
onerclle  par  opposition,  diversité 
de  sentiment,  d'intérêts.  Dissension 
civile .  domeitutur. 

DISSENTIMENT ,  u  m.  Opinion 
contraire.  Pea  usité. 

DISSÉQUER,  V.  a.  Faire  l'ana- 
tomie  d^uo  corps  organisé  ;  et  par 
exi. ,  des  niantes  ,  des  fleurs ,  etc. 

DissÏlQok,  ia ,  part. 

DISSÉQUEUR,  s.  m.  Celui  qui 
disatque.  —  Au  pJ.  T.  d*bist.  nat. 
Insectes  du  g«nre  denucsta. 

pISSERTATEUR  ,  s.   m.  Celui 

Îui  disserte  souvent  ,  longuement. 
InnureuT  dtssertateur. 

DISSERTATIF,  IVE ,  adj.  Qui  a 
rapport  k  la  disscrtatioiu  Genre  dis- 
sertatiC, 

DISSERTATION,  s.  f.  Examen 
attentif,  de  vive  voix ,  ou  par  écrit , 
d''nne   qac'tioo ,  etc. 

DISSERTER,  ▼.  n.  Faire  une 
dissertation  sur...  —  Discourir. 

DISSERTEUR,  a.  m  Disserta- 
teur.  Fém.  Ditsrrteuse.  Inus. 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scission. 

DISSIDENT  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  sdsnoo  ;  sectaire  qui  rejette  la 
religion  dominante. 

DISSIDENT,  TE,  adj.  Qui  lait 
sdsaiou.  Cuit»  dissident ^  religion' 
dissidente. 

DISSIMILAIRE,  adj.  des  d.  g, 
Qni  n'est  pas  de  même  nature, 
genre  ou    espère.  Stvie  didactique. 

DISSIMILITUDE  ,  s.  f.  Diffé- 
renée  ;  diversité  ;  Toppoaé  do   sùn»- 

litude Figure  de  rbétoriqua  qui 

eonsista  à  tirer  des  arguments  du 
cbosrs  disseunblablcs. 

DISSIMULATEUR  .  s.  m.  Celui 
qui  dissimule.  Fém.  Dissimulatrioo. 

DISSIMULATION,  s.  f.  Action 
de  dissimuler;  art,  soin  de  cacber 
ses  sentiments,  srs  projets,  etc.; 
leurs  déguisements.  La  sinc/ritif 
que  l'on  voit  d'ordinaire  n'est  qu'une 
fine  dissimulation  pour  attirer  la 
eonjiance  des  autres.  (  l<a  Rocbef.  ) 

DISSIMULÉ,  ÉE,  adj.  Fin.  dé- 
guisé ,  artificieux  ,  rouvert ,  qui  ne 
dévoile  pas  SCS  sentiments  ,  etc. 
Homm^^  caractère  dissimula. 

DISSIMULER,  V.  a.  Cacber, 
déguiser;  (aire  semUant  de  ne  pas 
remarquer,  de  ne  pas  ressentir.  // 
sut  donc  dis»imuler  sa  peur.  (  La 
Font.  )  —  V.  n.  Feindre.  L'art  de 
dissimuler  est  le  firand  art  drs  rois. 
(  Desb.  )  —  Se  dissimuler,  v.  pr. 
Se  cacber  k  soi-même.  —  Ne  pas  se 
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dusimtder  que„.y  sentir,  reconnaS» 
Ire  que... 
DissmvLK ,  âa,  part. 

DISSIPATEUR,  s.  m.  Crini  qui 
dissipe  son  bien  ;  prodigue.  Un  vrai 
riiu  Dateur,  un  parfait  débauché, 
{  Boil.  )  Fém.  Dissipatrice. 

DISSIPATION ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  cbôse  se  dissipe,  éva- 
poration,  destruction,  consommation, 
consomption,  déperdition.  —  Action 
de  dissiper  son  bien  ,  »es  cfTets  ; 
étatd^une  personne  di.Hpée  Vivre 
dans  ta  dissipation.  —  Fig.  Distrac- 
tion d*e«prit  ;  ce  qui  r<n>ére ,  lui 
aide  ,  comme  la  lecture  ,  la  conver* 
sation,  le  jeu  ,  la  promenade,  etc. 

DISSIPÉ ,  ÉE ,  adj.  Trop  répandu 
dans  le  monde ,  entièrement  livré 
auxplaisirs.  Persorme^  vie  dissipée, 

—  Esprit  dissipé,  peu  capable  d'ap- 
pUcation. 

DISSIPER  ,  V.  a.  Consumer  es 
prodigalités.  Dissiper  son  bien.  — 
Faire  cesser ,  apaiser.  Dissiper  une 
/action.— Disperser  ,  écarter.  Ditsi- 
'per  les  moucherons ,  la  fumée.  Le 
soleil  dissipe  la  nue,  (  La  Font.  )  — 
Chsascr  ;  détourner  Tesprit  die... 
Dissiper  l'inquiétude ,  la  crainte.  — 
Distraire;  soulager.  Disstper l'ennui, 
la  tristesse  y  la  douleur.  Il  renonce 
aux  cités ,  /en  va  dans  les  forêts  : 
s'imagine  en  chassant .  AiMÔor  son 
martrrr,  (La  Foui.)  —  Délasser 
l'esprit  ou  la  détourner  de  l'appli^ 
cation  ;  nuire  an  recueillement*  *- 
5e  tlissipery  r,  pr.  Se  distraire, 
prendre  de  la  dissipation  ;  s'éva- 
nouir ,  disparaître  ;  ee  disperser.  Le 
timide  escadron  se  diaeipe  et  s'en- 
fuiu  (Boil.) 

Dissirs  ,  &«  «  per|. 

DISSIVALVHS ,  s.  et  adj.  m,  pi. 
T.  d^bist.  nau  BloUnaqnca  a  valves 
désunies. 

DISSOCIABLE,  udj.  des  d.  g. 
L'opposé  de  sociable.  F",  m, 

DISSOLKNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cbine. 

DISSOLU, XJE,  adj.  Libertin, 
débancbé.  Bomme  dissolu ,  femme 
dissolue.  —  Lascif.  Chanson  disso- 
lut. —  Qui  porte  au  dérèglement. 
Discours  dissolu.  —  Qui  y  est  livré. 
Vie    meturs  dissolues. 

DISSOLUBLE.  adj.  des  d.  g 
Qui  peut  être  dissous. 

DISSOLUMENT,  adv.  D'une 
manière  dissolue. 

DISSOLUTIF,  rVE,  adj.  Voj. 

DlSWLVAHT. 

DISSOLUTION ,  s.  f.  Sépars- 
tion  des  parties  d'un  corps  qui  se 
djssont;  action  d'un  dissolvant.  — 

—  Rupture  du  lien  conjugal ,  d'une 
société  de  commerce ,  etc.  --  Dérè- 
glement de  uiorars ,  incontinence , 
dèbaucbe.  fes  exemples  d!edis»olv- 
tion  dans  les  grands,  en  autorisant 
le  vice  ,  en  rnnoblisient  la  honte  et 
l'ignominie.  (Mmm.) —  T.  de  méd. 
Dissolution  des  hssmeun ,  du  sang  , 
leur  trUp  grande  fluidité. 

DISSOLVANT,  TE,  adj.  des 
d.  f.  et  s.  ra.  T.  de  cbtm.  Qui  a  la 
vertu  de  dissondrr. 

DISSONNANCE,  *.  f.  T.  de  mus. 
Faux    accord  ;  accord  déssgrésblc , 

21. 
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•léfcctiieux.   —  T.  de  Kit.  Miboge 
flisparato  dan*  \e  «tyl^* 

OISSOP/NANT.  TE,  «dj.  T.  de 
mvs.  Qui  a'e!>I^MU  d'accord. 
.  DISSONNER ,  ▼.  B.  T.  de  bm. 
Étw  dÏMoanaal. 

OISSOUDHE,  T.a.  {Je  dûtout, 
nous  distol¥ont:  ie  dissolvais;  je 
dissoudrai  ;  datolvet  ;  que  je  di*- 
Motv»  ;  dtssolvanL)  Pénétrer  et  di- 
viicr  an  corpa  aolide;  liqoéGrr, 
fondre;  décomposer  en  diaperMnt 
les  parties.  —  Fig  Abolir;  congé- 
dier. Dissoudre  une  soci/l'^  une 
assemklée.  —  Rompre ,  déciarrr 
aal  Dissoudre  un  mariofge.  —  5' 
dissoudre ,  t.  pr.  Se  fendre  ;  dispa- 
raître ;  se  séparer  par  parties  ;  se 
aéparer  en  »e  retirant. 

Dt»sous ,  Ti ,  pari. 

DISSUADER,  T.  a.  Détonmer 
qnelqu^iin  d'un  dessein. 

Di»»i)AD&,  KR  ,  part. 

DISSUASION,  s.  r.  Effet  des 
discours  ,  des  raisons qni  dissuadent. 

DISSYLLABE,  s.  et  adj.  m. 
Mot  de  denx  sflUbes. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Dn  diss^labe. 

DISTANCE,  s.  r.  Intervalle  d'un 
point  à  un  autre  ;  éloigncment ,  e»- 

CBCC  entre  les  objets.  Il  se  dit  des 
eus  et  des  temps.  Sa  distance 
{du  soleil)  me  fait  JÊiaerdr  ta^rtut- 
deur.  (La  Font.)  —Fig.  Différence 
de  rang,  de  mérite,  etc.;  inégalité 
•aire...  Quelle  prodigieuse  di^Ut.e€ 
entre  un  bel  otM'rv^.-e  el  un  ouvrage 
parfait  ou  r/giUier  l  (La  Br.) 

DISTANT .  TE  .  adj.  l^loigné. 

DISTENDRE,  ▼.  a.  Causer  une 
tension  violente. 

Di*Tii>Do,  oK,part. 

DISTENSION,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Tension  trop  forte . 

DISTBÉNE,  s.  m.  ïlinéral  qui 
s*électrisr  de  denx  manilrrs. 

DISTICHIASE.  s.  m.  T.  de  méd. 
Maladie  des  panpières,  orcaMounre 

Sar  la  nais'Boce  d*an  double  rang 
e  cils. 

WSTICnOPORE ,  s.  m.  T. 
^Miist.  uaU  Polypier  millépore. 

DISTILLATEUR,  s.  m.  Celai 
qui  fait  profeMion  de  distiller. 

DISTILLATION .  s.  t.  AcUon  de 
distiller;  rbnse  distillée. 

piSTlLLATOlKE.  «dj.desd.  g. 
Qui  sert  à  distiller,  oui  a  rapport 
aux  distillation».  —  S.  m.  Vase, 
drap ,  etc.  «  pour  distiller. 

DISTILLER,  T.  a.  Tirer  le  soc. 
Tesprit  par  Talambic;  et  (ig. ,  ver- 
ser, épani'her ,  répandre,  //distilla 
sa  rage  en  ces  trittrs  adieux.  (Boil.) 
-^  V.  D.  Tomber  goutte  à  goutte. 
Il  se  dit  aussi  au  fig.  fis  sont  re'ser- 
e/sà  la  vengeance  qui  distille  sur 
eux  goutte  à  goutte.  (Fén.) 

DisTiLLB,  âk,  part. 

DISTILLERIE,  s.  C  Lien  ou 
se  font  les  di«tillations« 

DISTINCT  .  TE  ,  adj.  Qai  dif- 
fère entièrement;  qui  n'e»t  ni  em- 
bronillé  ,  ni  douteux ,  ni  confus.  // 
{eeyrineipe  inulligent)  ^j<  distinct 
du  corps,  se  conçoit  nettement,  (La 
Foat.)  —  Clair,  net.  ^oix^  pro- 
nûneiation  distincte. 
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DISTINCTEMENT,  adv.  D'une 
manière  distincte  ;  clairement. 

DISTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui 
distingue.  Canutère  distinetif,  mar- 
qu*  éiitinctife. 

DISTINCTION,  s.  f.  Action  de 
distinguer  ;  marque  extérieure  qni 
sert  à  distinguer.  —  Division ,  se 
paration  ;  différence.  Faire  dit" 
tinetton  des  personnes.  —  Préfé- 
rence .  égard.  Traiter  avec  dtstine^ 
tion.  —  Prérogative;  singn'arité 
avantaceusc.  yiuner  lesdi*tinitio'*s. 
—  Nob4e*»e  ;  méiite;  illustration. 
ffom'HC  de  dutifclion.  —  Choses , 
titres,  etc.,  oui  distin;(ueat.  Action^ 
emploi  de  dtstin*tton.  —  Supério- 
rité. Exercer  son  état  avec  distinc- 
tion. —  Explication  d'un  sens, 
d'une  proposition  ;  interprétation. 
--  T.  de  dr.  canon.  Titre  contenant 
des  questions  des  canons.  =  Dis- 
tinction ^  diversité ,  séparation.  La 
distinct  on  est  oppose  à  I  identité  ; 
la  diversité'  à  la  similitude  ;  la 
séparation  à  l'unité 

DISTINGUE,  EE,  adj.  Émi- 
nent ,  bonnrnble.  Naissance^  qush- 
lue  distingu-  e»  —  Supérieur.  Mé- 
rite distingué, 

DISTINGUER.  ▼.  a.  Di  cerner 
par  les  sens ,  |>ar  l'opération  de  l'es- 
prit ;  mettre  de  la  aiffercnce  ,  de  la 
distinction ,  entre...  La  cour  dés- 
abusée.., distingna  le  naif  du  plat 
et  du  houffon.  (Boil.)  —  ttrmarqner 
une  personne ,  nue  cboae  narmi 
d  aoirea  ,  et  la  préférer,  l'élever 
au-tiessus.  Tel  s  e*t  fait  par  ses 
vers  divtingner  dans  la  ville...  (Boil.) 

—  Marquer  la  différence.  Distin- 
nuer  les  acceptions  d'un  mot.  — 
Se  dit  des  traits  rarsctrristiqnr*  par- 
ticuliers à  chaque  objet.  C'est  la 
raison  qui  distingue  l'homme  des 
autres  animaux,  —  Distirtftuer  quel- 
qu'un,  le  traiter  avec    distiorlion. 

5e  distinguer ,  v.  pr.  Se  faire 
connaître  d'une  manière  trè»-avanta- 
gruse;  se  M^naler  ^* Distinguer, 
séparer.  On  distingue  ce  qu'on  ne 
vc«it   pas  confondre;  on   sépare  re 

Îu'on  vent  éloigner.  ^  Di*tin^uer, 
.icerner,  déftielrr.  On  distinf^u^  un 
obiet  par  ses  apparence»;  on  le  die- 
ceme  à  ses  signes  exclusifs:  on  le 
«If^m/feè  sas  signes  particulier».  Pour 
connaître ,  il  faut  distinguer;  pour 
choisir,  il  tant  discerner  ;  pour  réta- 
blir l'ordre,  il  faut  denJler. 
DiHTiaooik.  âa,  part. 
DISTIQUE,  s.  m.  Pbrasa  en 
deux  vers  grecs,  latins  ou  fran<  ais. 

—  Adj.  Topate  distique,  à  deux 
rangée»  de  facettes  autour  de  chaqoe 
base  et  plusieurs  pans.    Voje%  Dis- 

TIQVR,  KR.  , 

DISTIQUÉ,  EE,  adj.  T.  de 
bol.  Dispo-cT  sur  denx  rang*  des 
denx  c4téf>  du  r.imeau. 

DISTORSION  .  s.  f.  Contorsion 
d'une  partie  du  corps  ;  déplacement 
d'un  membre. 

DISTRACTION,  s.  f.  Inapplica- 
tion aux  cbo»cs  qni  devraient  orcu- 
per ,  causée  par  d'autres  idées  ; 
inattention  momentanée.  Causer , 
donner  des  disttacliont.  —  Moyen 
de  se  distraire  de  l'ennui .  des  rc- 
greti ,    de    la    doulrnr.    Chercher , 
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trouver  des  dutrmetions.—'  Demi 
brement ,  séparation  d'une  partie 
d'avec  le  tout.  —  T.  de  cbir.  Ik^pa- 
ration  par  force. 

DISTRAIRE,  ▼.  a.  Séparer,  ti« 
rer,  Ater  une  partie  d'un  loat; 
détourner  de  l'argent,  des  effets,  etc. 
—  Fig.  Détourner  de  quelque  ap- 
plication ,  d'un  dessein  ,  d'une  i«- 
soliitioo,  d'noe  pensée,  des  cha- 
grins, etc.  Vk>s  soins  ne  peuvent  m'en 
distraire.  (Mol.)  —  Se  distraire , 
V.  pr.  Perdre  l'aptitade  ;  prendre 
des  délassement*,  se  divertir.  =r 
Distraire ,  détourner ,  divertir.  Une 
cause  légère  disUait;  uve  soUicita- 
tinn  importune  détourne;  «les  ob- 
jets attrayants  diveriissenU 

Distrait,  tk  .  part. 

DISTRAIT,  TE,  adj.  et  a.  m. 
Qui  a  peu  d'attention  à  c«  ^'il 
dit  ou  fait. 

DISTRIBUER,  t.  a.  Dispoaar, 
ranger,  mettre  en  oidre;  partaeer 
entre  plukieurs .  départir.  1m  for- 
tune pour  lors  distribuait  ses  gréées. 
(  l.a  Font.  )  —  T.  d'împ.  Distrtkmer 
les  halles ,  y  étendre  I  encre. 

DisTsiarr,  rs.  part. 

piSThIRUTKUR  s.  m.  Celui 
qni  distribue.  Fém.  Ùistnhutrice. 

DISTKIBUTIF.  IVE,  adj.  Qui 
distribue.  —  Justice  distrihutive  , 
qui  ordonne  des  peines  cl  des  ré- 
compenses. —  T.  de  gramm.  L'op- 
posé At  collertif. 

DISTRIBUTION ,  s.  f.  Actioa  de 
distribuer  ;  ses  eflTeis.  —Fig.  de  rhé- 
torique. Di- position  convenable  des 
Jiiahtés  d'un  MJet.  —  T.  d'arts, 
ordonnance,  disposition  ,  arrange- 
ment des  objets,  des  ^couleurs,  des 
jours.  —  T.  d  imp.  Répartition  de» 
caractères  dan»  1rs  ca«srtins. 

DISTRIBLTIVEMKNT  ,  adv. 
Sé|>aréi(tent ,  seul  à  seul.  --  T.  de 
gramm.  D«ns  le  sens  dislribntâf. 

DISTRICT  .  s.  m.  Ktend»c  de 
jnri'lirtiun  ;  et  fig. ,  compétence. 

DISTRIX,  s.  m.  T.  de  mé«k 
Ténuité  excessive  des  poils. 

DIST)  LE  .  ailj.  des  d.  g.  T.  d« 
bot.  A  denx  styles. 

DIT,  s.  m.  Bon  mot;  maxime, 
sentence.  ~  Fam.  Avoir  son  sitt  et 
son  dédit,  être  sujet  à  changer  d'a- 
vi»,  â  rétracter  sa  parole. 

DIT,  TE,  adj.  Prononcé,  con- 
rln,  décidé.  —  bumommé.  Heurt 
dit  le  Gr^nd. 

DITaSSA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de   plantes. 

DITIIPISMK,  s.  m.  Système  des 
denx  principes,  bon  et  manvais,  dca 
deux  difnx. 

DITHYRAMBE ,  s.  m.  Sorte  de 
poésie  lyrique  en  1  honnenr  de  Bac* 
chus  ;  ode  en  stances  libres. 

DITHYRA.WBU)UE.  -dj.  des  d. 
g.  Qni  apparlirnt  an  dilhyraaabe. 

DITO  ou  DiTTO ,  t.  de  cooun. 
Susdit. 

DITOCA  ,  ».  f.  T.  de  boi- 
Maiare. 

DITOME,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Insecte  coléoptère. 

DITON  ,  s.  m.  T.  de  mus.  Inter- 
valle de  denx  tons. 

DITOXIE  ,  a.  r.  T.  de  bot.  Geor* 
de  plantes. 
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DITHACBYCÈRE ,  •.  w.  T. 
d*1iiKC.  nat.  V#r  iotestin. 

DfTRIDArTïLES ,  ».  a.  pi.  T. 
d*lM<t.  nat   Oi»ran«  éclisMiera. 

DITRIGLYPHE,  •.  «.T.  <ï'«r- 
cbtt.  Fspa^"*  eoirc  drus  trigljpkct. 

OITROr.HÉB  .  •.  m.  T.  6r 
foèa.  Pied  de  vm  gr«c  on  Ulio 
cooiposé  de  deux  trocliériu 

DIVCA.  s.  n.  T.  d*hUt.  Mt. 
Friafille  da  Chili. 

DIURÈSE,  ».  r.  T.  de  néd. 
Eacfibtm  aboadeaU  d*yrinc. 

OICRÉTIQUE,  edj.  de»  d.  g. 
et  ».  oi.  T.  de  la^.  Il  t  dit  d»« 
■MicaaeBU  qaî  ont  la  propiiiti 
dTaecoBctter  la  «ccrêiion  de  Varioe. 

Dit' RIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plaaiv*  orclûdée». 

DlUilNAIRE.  ».  m.  T.  d'untiq. 
Oficier  qni  écrivait  chaque  jour 
tont  ce  qur  faisail  le  prince. 

CHCJRVaL  ,  ».  m.  LïTra  qui  con< 
tient  l'offire  canonial  de  chaque 
jonr .  e»rr pt^  1rs  aatinr». 

DIURNE,  adj.  des  d.  f.  D'un 
jenr .  de  «4  henret.  zr  Diurne  , 
^uotéJiem ,  foumatier.  Ce  qni  e«t 
JiÊirr*0  revient  chaque  jonr  et  en 
acmpe  taole  la  dnrce.  ce  qni  est 
^moléJirt»  revient  chaque  jonr  «an» 
m  «ccnper  tonte  la  durée  ;  ce  qui 
ret  fommmli^r  se  rcpif e  ctnaine  te» 
jtntn .  mai*  varie  de  aime ,  et  peut 
en  orcnpcr  on  n*en  pas  occuper 
toiitr  la  dnr^. 

DIVAGATION,.  ».  f.  (5e  Ai 
^nrCOMt  «u  p/.)  Ecart  de  son  »ujct, 
de  »on  but ,  de  la  queâtien  ,  ric. 

DIVAGUER ,  ▼.  n.  S'écarter  de 
»aa  rajel,  de  la  question  agitée. 

f  DIVAN,  •.  m.  Conseil  dn  Grande 
Sctgnear;  tribunal  de  justice  turc; 
prcaber  secrétaire  d'un  prince  in- 
d.ea  ;  eollcctinn  de  poésies  arsbc*. 
—>  Sorte  de  canapé .  estrade ,  aola 

OrVARICATlOîf .  s.  f.  T.  de 
cbir.  Actt^'n  d'étendre,  d'écarter, 
d'envrir,  d  étarcir. 

DtTARIQDF,  ÈK ,  adj.  Dont 
1«»    raincsos   s'rcartcnt    beaucoup. 

DIV^HIOUER,  ▼.  a.  T.  de 
<bir.  Etendre,  écarter,  élargir. 

DtvAsiooK  ,  rs  ,  part. 

DIVEIXENTE,  adj.  f.  T.  de 
chics,  JffiniU  divellente  ^  tri»-ac- 
tisc  .  qn«  s^erc  et  attire  à  elle. 

DIVERr.ENCF.  ,  s.  f.  T.  de 
fôoai.  et  d^opt.  Eut  de  lignes  qui 
•*éc*rtmt,  de  rayons  qui  dirergent  ; 
l'opposé  d<>  romv/r^nie. 

blVEIlGP!«JT,TE,  adj.  T.  de 
ftéDo*.  et  d'opL  Qui  s^erarte  l'un  de 
l*e«tre.  f.ignei  divera^nt"* ,  raront 
éi^frg^ttU.  —  T.  de  hou  Bam^aur^ 
«te.,  di  erfenU ,  qui  s'écartent  d'no 
point  d'ittsertîoo  common. 

DIVERGER ,  ▼.  o.  T.  de  iiéoai. 
«t  d'opC  S*érarter  Tna  de  l'anire. 

DIVERS,  SE,  a<li.  Différent,  dis- 
semblable; de  nature,  «le  qualités 
difrrenUs.  Ze«  ctimttU  font  sou- 
r*M  Us  diverses  humnu-s.  (Boil.) 
—  An  pi.  PInsienrs. 

DIV|:RSFJIENT,  adv.  En  di- 
vine* manières.  J^m.  tnima  erreur 
im  fait  •nrr  diverseinont.  fBoil.^ 
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—  Différemment.    Mais    agissant 
diversement...  (La  Font.) 

DIVERSIF,  IVE.  adj.  Qni  mar> 
qn'  la  diversion  ,  l'opère. 

DIVEhSIFUDLE.  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  peut  diversifirr. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier, 
changer  de  plusieurs  manières. 
DiTiasiriîi ,  i.%  ,  part. 
DIVERSION,  s.  r.  Action  de 
détourner  ,  par  laquelle  on  dé- 
tourne. Faire  itivertion  à  tf$  ehu' 
ftnns  ^  à  sa  douleur.  Cela  va  fuir* 
une  te  rible  diverston  à  votre  af- 
faire, (  Volt.  )  —  En  Urme  d'ârl 
mil.,  il  se  dit  de  la  diversion  que 
l'on  fait  et  de  celle  que  l'on  force 
l'eonenu  à  (aire.  —  T.  de  méd.  Faire 
d.vertivn  de  l'humeur  ^  la  détour- 
ner, lui  faire  prendre  un  autre  cour*. 
DIVERSITE,  s.  f.  Variété;  dif- 
férence. Diversité ,  c'est  ma  devitr. 
(La  Foot.> 

DIVERTIR,  V.  a.  Détourner, 
distraire  de...  Dive$tir  queUju'un  de 
ses  occupations.  Vieux  en  ce  sens.  — 
Voler,  dérober,  détourner  à  son  pro- 
fit. —  Divertir  des  deniers,  les  em- 
oloyer  à  un  usaxe  différent  de  leur 
destination  ,  les  dissiper.  —  V^  a.  et 
n.  Désennuyer,  réjouir,  récréer.  /• 
s-tumi  divertir  etjdaire.  (  Boil.  ")  — 
Se  dtvertir,  v.  pr.  Se  réjouir,  prendre 
du  plaisir;  s'amu»er.  —  Se  di^ert.r 
À... ,  se  désmnujer,  s'amuser  en  fai- 
sant... —  Se  '  divertir  i/e... ,  s'en 
amuser,  en  rire.  Ce  sont  là  de  ses 
traiu  f  elle  (  fa  Foitune)  s'en  di- 
vertit. (I,a  Font.) 

DivRRTi ,  11,  part. 

DIVERTISSANT,  TE,  adj.  Qni 
divertit ,  récrée  ,  réjouit  ,  amue. 
Un  tissu  d'/nigm»s  leur  serait  une 
lecture  divertisMOte.  (  La  Br.  ) 

DIVERTISSEMENT,  s.  m.  Plai- 
sir bonnéte  ;  récréation  «  plaisir. 
i^esir  divertissement  ne  les  j  por- 
ttii  If  as,  (La  Font.)  — Chant»  et 
dantes  joints  k  une  pièce  de  théâ- 
tre. —  Action  de  détourner  k  son 
profit.  —  Divertis tement  de  deniers, 
emploi  qu'on  en  fait  à  un  us&ge  dî^ 
férent  de  leur  destination. 

DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'srith. 
Ooamité  à  di*i«er.  —  T.  de  comm. 
Produit  d'une  action  ;  part  dans  nue 
répartition  de  profits  aux  action- 
naires. 

DIVIN,  NE,  adj.  De  Dien  ,  qui 
lui  appartient,  j  a  rapport .  en  pro- 
vient. Grdce  ,  puissance  divine.  — 
Qui  paraît  être  au-dessus  des  forres , 
des  effets  ordinaires  de  la  nature  ; 
excellent  en  son  genre.  Ouvrage 
divin ,  heaut^  divine. 

DIVINATEUR,  TRICE ,  sdjeci. 
Qui  devine ,  prévoit ,  pressent,  ^enx, 
inUincI  divinateur. 

DIVINATION,  ».  r.  Art  prétendu 
de  prédire  l'svenir  ;  moyens  pour 
le  mettre  en  pratique. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  divination.  Art,  moren*  di- 
vinatoires. —  Baguette  divinatoire, 
qui  sert  k  deviner. 

DIVINEMENT  a^.  Par  Ia>e1^- 
tn  ,  la  puissance  nivine.  —  Fig.  et 
par  cxag.  Excellemment,  perfaito- 
mcnt.  Un  esprit  médiocre  croit  écrire 
divinement.  (La  Br.) 
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DIVINISER ,  V.  a.  Reconnaître 
pour  divin  ;  et  fig. ,  exalter  outre 
mesure. 

Divinisa,  &t,  part. 

DIVINITÉ,  ».  f.  Essence,  na. 
ture  divine;  Dieu  même;  dieu  . 
déesse  des  païens.  Quelle  divinité 
<orl  du  sein  de  la  fine?  (Roil.  ) -- 
Poét.  Femme  extrêmement  belle. 

DIVIS,  s.  m.  T.  dedr.  Par  paru. 

DI V ISE ,  adj.  f.  T.  de  blas.  Bande, 
fasce  divise ,  «|ui  n'a  que  sa  moitié. 

DIVISÉ,  FJ:.  adj.  T.  de  bot. 
Qni  est  d'une  seule  pièce,  mais 
plus  ou  moins  feodn.  —  T  de  phi- 
los. Seni  dtvife,  résultant  de  chaque 
terme  d'une  proposition. 

DIVISÉMENT,adv.  Séparément. 

DIVISER,  V.  a.  Partager,  s^- 
rer  par  paHie*,  rompre.  —  Fig. 
Désunir,  mettre  en  discorde,  semer 
la  division.  —  T.  d'arith.  Faire  U 
division  ;  connaître  combien  de  foi», 
dan»  nue  quantité,  une  quantité  in- 
férieure est  contenue.  —  5e  diviser, 
V.  pr.  Se  partager  en  pluùeurs.  — 
V.  réc.  Cesser  d'être  unis. 

Di«uî( .  kl,  part. 

DIVISEUR,  s.  m.  T.  d'arith- 
Nombre  par  lequel  on  divise. 

DIVISIBILITÉ,  s.  r.  QuaUtc  de 
ce  qni  peat  être  divisé;  Stylo  didac- 
tique. La  divisibilité  de  ta  matière 
à  l'infini  n'est  qu'une  supposition 
maljond/e  qu^on  ne  peut  appliquer 
aux  ouvrages  de  la  nature,  (  Buff.  ) 

DIVISIF  ,  IVE,  adj.  et  s.  n.  T. 
de  méd.  Qui  divise  ;  iMindage  pour 
tenir  la  têle  droite. 

DIVISION ,  s.  r.  Action  de  divi- 
ser ;  séparation  ,  partage  d'un  tout 
en  parties  ;  p<nrtion  d  nn  tont.  — 
Fig.  Mésintelligence ,  désunion ,  dis- 
corde. On  ne  vit  plus  que  haine  et 
que  division.  (Boil.)  —  Partie  de 
territoire  comprenant  plusieurs  dé- 

Eartements.  —  Certain  nombre  de 
ureaux  tous  la  direction  d'un  cbef 
de  divisiun,  —  Distribution  du  di%- 
conr»  par  parties.  —  T.  d'arith. 
Hègle  selon  laquelle  on  divise  un 
tout ,  une  somme  par  parties  ;  opéra- 
tion qui  détermine  combien  de  foi» 
une  g>aodeur ,  une  quantité  est  com- 

Eri«e  dans  une  autre.  —  T.  mil. 
artie  d'un  corps  d'ermée,  d'un 
orJre  de  bauille  ,  d'un  bataillon  an 
mouvement.  —  T.  de  mar.  Partie 
d'une  armée  navale  ,  d'une  escadre. 
—  T.  d'imp.  Tiret  (  -  ).  =  Di%  ision, 
partage.  La  division  produit  des 
parties ,  le  partage  produit  des  part» 
ou  des  portions.  Au  fig. ,  la  division 
marque  le  désaccord  et  l'opposition  ; 
le  partage  n'emporte  que  la  diffé- 
renre  on  la  diversité  d'opinion». 

DIVISIONNAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
De  division. 

DIVORCE,  s.  m.  Rnpture  légale 
d'nn  mariage.  —  Fig.  Renoncement 
volontaire  et  ah»oln  ;  dé»unioo> 
Fairn  divorce  avec  le  plaisir ^  avec 
le  montle.  Avec  les  faux  Bomains 
elfe  a  fait  plein  divorce.  (Com.)  = 
Divorce^  répudiation.  Le  divorce 
est  la  séparation  de  deux  époux  ;  la 
répudiation  est  le  renvoi  de  Ton  pae 
l'autre. 


326 


BOC 


DIVORCÉ ,  ÉE ,  «0-  et  i.  Qbî  it 
fait  ifÎTOrce. 

DIVOBCER,  ▼.  n.  (Il  prend 
l'auxiliaire  avoir.  )  Faire  divorce. 

DIVDLGATEUR ,  «.  m.  Celai  qui 
iUTul)(ne.  Ykm.  Divulgatrice. 

DIVULGATION  «  •.  f.AcUoa  de 
«liTmlgoer;  Mf  effet*. 

DIVULGUER,  ▼.  a.  Rendre  do- 
blic  ce  qui  èuit  «ecret.  Ils  n  ont 
point  de  faveurs  qu'ils  n'ailUnl 
diTulgncr.  f  Mol.  ; 

DivoLODs,  &B,  part. 

DtVULSlOiV,  •.  r.  T.  de  chir. 
S^ratiOB  CMisée  par  une  teoNon 
violeate. 

DIX  ,  «.  m.  Cl>i6rre  ronain  espri- 
mant  di*  unité»  (  X  ).  —  Carte  mar» 
4|uéc  de  dix  piques,  de  dis  trèfles, 
etc.  —  Dixième.  Le  dix  du   mois. 

—  Adj.  numéral ,  nombre  pair ,  9  et 
I.  Plût  or  à  Dieu  qu'ils  fussent 
dix  !...  (Malh.)  —  Dixième.  £eon  X. 

DIX-HUIT .  s.  n.  Vanneau  (ono- 
matopée). yoje%  Iii-oix-nuiT. 

DIXIEME,  s.  m.  La  dixième 
partie  d'an  tout.  —  Adj.  Nombre 
d'ordre  qni  correspond  à  dix. 

DIXIÈMEMENT,  adverbe.  En 
dixième  lien. 

DIXME ,  t.  f.  Dixième  partie  des 
fraiu  prélevée   par  le  cnre. 

DIXMER  ,  T.  a.  Lever  la  dixme. 

—  V.   n.    Avoir  droit  de  la    lever. 
DtxKK  ,  itB  ,  part. 
DIXMERIE,  s.  r.  Ëteiidne  d*nn 

territoire  sur  lequel  on  avait  le  droit 
de  dixmer. 

DIXMEUR.  s.  m.  Fermier  qui 
recueillait  la  dixme. 

DIXMIEK,  s.  m.  Homme  de  tra« 
vail  qni  levait  la  dixme. 

DIX-SEPTIÈME,  s.  f.  T.  de 
mns.  Intervalle  de  16  degrés  con- 
jointe et  1^  tons  diatoniques.  Dix- 
hitikme  et  dix-netèvième  en  sont 
les  amplifications. 

DIZAIN,  s.  m.  Ce  qni  est  com- 
posé dn  nombre  dix;  morceau  de 
poésie  de  dix  veft  ;  «bapelct  com- 
posé de  dix  grains. 

DIZAINE,  s.  f.  Toul  composé  de 
dix.   —  Décurie. 

DIZEAU,  s.  m.  Dix  gerbes,  dix 
bottes  de   foin. 

DIZENIER,  s.  m.  Cbef  d^nne 
dixaine ,  de  dix  personnes;  eertaîn 
officier  de  ville. 

DJERID ,  s.  m.  Exercice  tnre  k 
cheval  en  se  lançant  un  long  bSton. 

DJERME  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Em- 
barcation sur  le  Nil. 

D- LA-RE ,  t.  de  mns.  Le  ton  ré, 

DOBULE,  s.  f.  T.  d*hi»U  nat. 
Enècc  de  cjrprin. 

DOCILE,  adj.  des  d.  g.  Dons, 
aonmis,  bdte  à  gouverner,  pioprt 
à  recevoir  l'instmction.  Enfant^  no- 
-  turel  docile, 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  do- 
cilité ,  soumission. 

DOCILITÉ  ,  s.  r.  Qualité  qni 
rend  docile ,  soumis ,  propre  à  être 
goHvemé .  inslmit.  La  docilité  sup- 
vose  tfueUjue  analogie  entre  celui 
jui  donne  ei  celui  qui  reçoit.  (BuflT.) 

noCIMASIE  on   DOCIMASTI- 
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les  mines  pour  connaître  les  sub- 
stances mctdiliqnet  —  Doennasie 
pulmonaire ,  exucrlence  sur  Xt*  pnu- 
mons.  —  Adj.  Lotupe  Joetmaslitjuej 
avec  nn  éolipyle. 

DOCLÉE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Cmstacé  décapode  bracbyure. 

DOCTE,  adj  des  d.  g.  et  s.  m. 
Qni  a  une  instruction  solide  et 
étendue.  J'ai  su  dans  mes  écrits , 
docte ,  emuu/,  sublime ,  rassembler 
en  moi  Perte ^  Horace  et  Juvenal. 
(  Boil.  )  —  Qui  contient  de  l'érudi- 
tion. Si  troframi  du  peuple  en  ses 
doctes  peintures...  (  B«»il.  )  —  Docte 
astembl/e,  tomposée  de  savants,  d*é- 
ni<1it».=rÔocte,  docteur.  Etre  docte^ 
c'est  être  véritablement  savant  et 
habile;  être  docteur^  c'est  avoir 
donné  de  sa  science  certaines  preu' 
ves  par  lesquelles  on  a  obtenu  ce 
titre.  Il  7  •  beauroup  de  docteurs 
qui  ne  sont  pas  doctes ,  et  beaucoup 
de  doçtet  qui  ne  sont  pas  docteun, 

DOCTEMENT ,  adverbe.  D'une 
manière  dofte,  savamment. 

DOCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  dans  une  nniversilé  au  plus 
haut  degré  d'une  iacuUé.  Docteur 
en  ih/olofiie f  en  droit,  en  méde- 
cine; ès-sciences ,  ès-lettret. —  Fig. 
Ke  hetoin^  docteur  en  ttratagèine, 
lui  fournit  Cflui-ci.  (  La  Fonu)  — 
Homme  savant,  babtle,  ou  qui 
s'<fibrce  de  le  paraître.  Convenir 
un  docteur  est  une  ctu^re  imfjotsi- 
6/^.  (Volt.)  —  Iron.  Pédant;  hom- 
me tranchant  ,  sans  instruction. 
Impose  à  tout  silence  ,  et  d'un  ton 
de  docteur  :  Morbleu  !  dit-il ,  la 
Serre  est  un  charmant  auiewl 
(Boil.)  Voyez  Doctk. 

DOCTORAL ,  LE ,  adj.  Dn  doc- 
teur ,  qui  lui  appartient.  Bonnet  doc~ 
toral.  -^  Ton  doctoral ,  tranchant. 
—  yanité,  morgue  doc to faim  y  ri- 
dirole  de  certain*  savants. 

DOCTORAT,  s.  m  Degré,  qua- 
lité de  docteur. 

POCTORbRIE.  s.  r.  Autrefois, 
acte  en  théologie  pour  être  promu 
au  doctorat. 

DOCTORESSE  ,  s.  f.  Femme 
qui  affecte  l'érudition  ;  femme  sa- 
vante. Iron, 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  ReU- 
gieox  de  la  doctrine  chrétienne.  — ' 
Partisan  de  théories  politiques  ab- 
straites. 

DOCTRINAIREMENT,  adverb. 
En  suivant  la  doctrine.  Irms, 

DOCTRINAL  ,  LE,  adi.  T.  de 
tbéol.  Il  se  dit  des  avis  des  doD- 
teurs  en  matière  de  docb'ine ,  de 
dogmes ,  de  mosnrs. 

DOCTRINE ,  s.  r.  Connaissances 
acquises,  savoir,  érudition;  senti- 
ments, maximes;  système  qne  l'on 
enseigne.  —  Doctrine  chrétienne  ^ 
congrégation  religieuse  chargée  de 
l'instmction  de  la  jeunesse. 

DOCUMENT,  s.  m.  Titres, preu- 
ves par  écrit  ;  renseignements. 

DODAKT,  s.  m.  T.  de  boUn. 
Plante  personnée,  exotique. 

DOOtCA CORDE,  s.  m.  Sys- 
tème de  modique  qui  admet  4  non» 


QUE  ,  s.    f.  Art  d'e»»oyer  en  petit    veaux  tons  anx  8  du   plaiu-cbant 
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DODÉCADACTYLON.  s.  m.  T. 
d^anat.  Instestin  duodénum. 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.  T.  de 
génm.  Solide  formé  de  douxe  pen- 
tagones régulier». 

DODÉCAFIDE,  adj.  desd.  g.  T. 
de  bot.  Divisé  en  douze. 

DODÉCAGONE,    s.    m.  T.  de 

Séom.  Figure  à  douxe  côté*  éeanx  et 
ouxk  angles.  —  T.  de  fortif.  Place  *- 
donxe  banlions. 

DODÉCAGTNE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qiii  a  douxe  pistils , 
stjlcs  ou  stigmates  sessiles. 

DODÉCAGYNIE.  s.- f.  T.  de 
bol.  Ordre ,  section  des  plantes  do- 
décagynes. 

DObÉCAHèDRE,^s.  m.  Fa^e* 
DooKcakoaa. 

DODECANDRIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  plantes  dont  les  fleur» 
ont  donxe  étamines. 

•DOOÈCAPARTI ,  rE ,  adj.  T.  de 
bot.  A  douxe  divisions. 

DODÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE ,  ndij, 
T.  de  bot.  À  douxe  pétales. 

DODÉCA^,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisaesu  de  la  Guigne. 

DODÉCATÉMORIE,e.  f.T.  de 
géom.  et  d'astr.  Dooxième  partie 
d'an  cercle,  du  xediaqve. 

DODÉCATHÉON  ,  s.   m.  T.  de 

bot.  Plante  orobanchojde. 

DODÉCHÉORON  ,  s.  m.  Figorv 
à  douxe  angles. 

DODÉCUPLE,  adj.  de*  d.  g.  ot 
s.  m.  Qni  contient  douxe  Ibis. 

DODKLIN  t  R .  V.  a.  Trmtev  moU 
lement.  Fam.  et  inut» 
DoDctiNK,  KB,  part. 
DODINAGE,  s.  m.  Appaml  dw 
second  hlutean  ;  blntcau  iacbc  po«r 
le  grusn. 

DODINE,  s.  f.  Sauee  d'in^- 
dients  anx  canard». 

DODINER ,  V.  n.  T.  d'horl.  Avoir 
du  mouvement.  —  5e  dodiner ,  t. 
pr.  Se  dorloter ,  avoir  grand  sota  de 
sa  personne. 

Dooinii,  BB,  part. 
DODO .  s.  m.  T.  enfanUn.  Lift. 
—  Faire  dodo ,  dormir.  —  Aller  m 
dodo ,  aller  se  ooacher. 

DODONEE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  exotique  de  la  fanûlle  des 
balsa  miers. 

DODU.  UE,  adj.  Gras,  poidé. 
Cet  pigeons  sont  dodns.  (Bail.) 

DOFF  ,  s.  m.  Tambour  de  bns- 
qne  tnre. 

DOFIN ,  s.  m.  T.  dbist.  nat. 
Coryphène  dorade. 

DOGAT,  s.  m.  Dignité  dedogt  ; 
sa  dorée. 

DOGE ,  s.  m.  Chef  de  la  t^pn- 
bl'iqiu  de  Venise ,  de  Gênes. 

DOGESSE,  a.  f.  Femme  dn 
doge. 

DOGLINGE.  s.  a.  T.  d*faist. 
nat.  Espèce  de  baleine  à  gmiaae  fé- 
tide et  très-pénétrante. 

DOGMATIQUE,  s.  mi.  Le  s^le 
dogmatique.  —  S.  et  «dj.  f.  Mé- 
thode d'enseigner,  d'exercer  l'art  de 
guérir ,  fondée  snr  la  raison  et  l'ex- 
uénenre.  —  On  logicisnu,  s.  m.  pi. 
secte  d'anciens  médecins. 
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DOGMATIQUE,  adlj.  a«c  a.  g. 
Qm  rcgata*  le  dogiae,  lartoat  re- 
Ufietts;  acnUadeas.  StyrUy  ttrme* 
J^mmti^uet.  —  PkUotopM  âog- 
mmti^it» ,  qoi  éubît  d«s  aogmes.  — 
Ea  m«ttT»i«e  part ,  ton  dogmatique  ^ 
aSmMÛf ,  traaebant.  Ceti  la  pro- 
fmdt  $jtmormnee  smi  intpin  le  tes 
dM«natMfacw  (l.«  Br.) 

DOCMATIQDEMEirr,  «aTerb. 
D*aa«  MAAièrv  dotfoaatiqiie  ;  d^aprii 
la  raÏM)*  et  IVxpertence  ;  d^aa  toa 
macbaal  et  <l«ciMf.  Dire  dugoiati- 
fseMcnt.  (I^  Br.  ) 

DOG114TI5ER ,  ▼.  a.  EnMifDrr 
■a«  <lortrtn«  faoaM ,  dangereoM  •■ 
•«tièrade  religioa;  parler  par  «eo- 
tca«c«:  régenter,  dérider  d*iia  Ion 
trancb«ot.    DoKmatiicr  en  vert ,  et 


•  par  chapitre*,  (Boil.) 

DOGMATISEUR,  a.  m.  Celm 
•■•  dagmattae.  Iron. 

DOGMATISTE.  a.  m.  Celai  ^ 
établit  de»  dogoMt.  -—  Bf^dacin  at- 
tacnc  à  la  tbéorie  ;  Toppcaé  d^aayi 
rique  ou  pratictem. 

DOGME,  ».  m.  Pmnt  de  doctrisa, 
««•eignemcnt  reçu  et  «errant  de 
règle  en  matiire  de  religion,  d« 
pluloaopbie.  Le  plus  «  il  ertitan  eut 
et»  d<tgirnea  à  soi.  (Boil.) 

DOCKE  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Voje% 
DaveataoT. 

OOGLE,  s.  fB.  Chien  de  forte 
race  à  Rroafte  tlie ,  mnaean  court , 
B«s  retton— é ,  lèvre*  éMinc*  et  pen- 
dantes. Ainsi  criait  Mou/lar^  i^une 
»...  (  La  Font.  )  —  An  pi.  T.  de 
.  Trôna  dana  le»  pbis  borda  ponr 
•■Mrrer  la  grande  voile. 

OOGL'Eft  (SK)  V  r.  réc.  Se  beniw 
Mr,  m  narlant  daa  monton*. 

OOGIIIN,  a.  m.  Petit  dogne; 
catlin.  Tèm.  Doguine. 

DOIGT,  a.  m.  Chacan  des  dni| 
lia  qui  divbent  Peatré- 
de  la  main  ,  et  dont  le  premier 
le  pouce,  le  second  Ti»- 
le  tfoiwinae  le  médius  (doigt 
dm.  naUten),  le  qnatriène  le  doigt 
msmmlaire ,  et  le  cinquième  le  doig  t 
amriemlmire.  Mais  mot,  fui  dans 
le  ^omd  êois  bie^  ce  f  ne  j'en  crois , 
fan  eomipte  tous  les  hurs  ¥0$  d/fauts 
par  m»es  doigta.  (Boil.)  —  C^arvn 
é€»  etac|  prolougenent»  qni  divisent 
reatréinité  dn  pied  ;  et  par  anal. , 

Ïnitie  dn  pied  de  ecruins  aninanx. 
Le  cAnf),  •«•ee  an  polie... ,  /carte 
■M  peu  La  cmdrr,  et  retire  les 
4«igta.  (La  Font.)—  Partie  d*nn 
gnnt  dans  lM[nrlle  entre  no  doigt  ; 
pctiie  mnnre  içnivalant  à  la  lar- 
fmtr  d^nn  doigt.  //  {te  chantrt)  sai" 


eiê  en  pUmnmt  ce  rochrt  au'aut 
fois  te  pr/fat  trop  ytloux  lui  rogna 


de  Croff  doigu.  (Boil  )  Ftg.  Doi^,t 
de  Pieu,  ses  décrets.  —  Fig.  et 
fowk.  Mettre  le  doigt  dessus^  sop- 
poaer,  deviner  juste.  —  Montrer  an 
Jotgtf  se  oioqaer  pnbliqaenientde... 

—  An  duigt  rt  à  l'œil ,  ponetaellc- 
i»e«t ,  mr-le-champ.  —  Savoir  sur 
te  bout  du  doigt,  savoir  très-bien 
de  ntémoire.  —  Donner  sur  tes 
doigts^  cbâtier.  —  dvoir  sur  les 
doigt* y   être  cbStiè,  puni,  confus. 

—  S'en  montre  tes  doigts,  s'en  re- 
pentir. —  Cl/v  h  deux  doigts  de  sn 
futne^   en   être   a^s-pmche.  —  T. 
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dlmrl.  PJk«  àt  la  qndntare.  — 
T.  d'aair.  la*.  partie  dn  dinaètre 
d*nn  aatre.  —  Au  pi.  T.  d'hiat.  nnt. 
Pointes  ènMiaasAcs  d'onraina  \  appen. 
dicea  cétacèa,  erticnlcs  et  libres  entre 
lea  nageoires  pectoralca  et  ventrales 
de  certains  pousona. 

DOIGTE  on  DOIGTER,  a.  m. 
T.  de  ans.  Action ,  OMnière  de 
doÎKter. 

DOIGTER,  V.  n.  T.  de  ana. 
Haas)>er  et  bais»er  les  doigts  sor  un 
instrument  à  manche,  à  clavier,  à 
trou» ,  en  le  touchant. 

DOIGTiER ,  s.  m.  Petit  morcean 
de  peau  ou  d'étoffe  cousu  en  doigt 
de  gant,  pour  envelopper  un  doigt; 
de  de  cuivre,  etc. 

DOrTE  ,  a.  r.  T.  de  tiaaerand. 
GroMeur  des  ccbeveaux. 

DOITtE,  s.  /.Petite  ouantitè 
de  fil  ;  aiguillée  qni  sert  à  régler  la 
grosseur  du  lit. 

DOIX-ET-AVOIR,  s.  m.  T.  de 
comm.  Actif  et  passif. 

DOL ,  s.  n.  T.  de  pal.  Trompe- 
rie, fraude,  maavaite  foi.  —  T.  de 
mu«.  mil.  Tambourin. 

DOLABELLE.  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Mollusque  cépbalé  de  liode. 

DOLABRIFORME ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  En  doloire. 

DOLÉANCE ,  a.  f.  PUinte.  Vn 
voleur  interrompit  la  doléance.  (  La 
Fout.  )  —  An  pi.  Hcprésentations  ; 
plaintes.  //  n'y  a  nen  parfois  qni 
soit  si  touchant  ^'un  amant  qui 
vient  chanter  ses  doléancca  aux 
gonds  et  aux  verrous  de  la  porte 
de  sa  maîtresse.  (Mol.) 

DOLEAU,  s.  m.  Outil  d*ardoisier 
pour  former. 

DOLEMMEKT,  adv.  D'une  ma- 
nière dolente. 

DOLENT,  TE,  adj.  Triste,  êf- 
fligé,  plaintif.  Style  fjim.  et  plaiiant. 

DOLENTER  (SE),  v.  pr.  Se 
plaindre  avec  faibirase.  y.  m. 

DotaurL  ,  âa ,  part. 

DOLER ,  V.  a.  T.  de  met.  Ébau- 
cher è  la  hache  ;  aplanir ,  unir  la 
superficie  du  bois  avec  la  doloire. 

boLà  ,  àa  ,  part. 

DOLÉRE ,  a.  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Hymcnoptère  tenthréJine. 

DOLERINE ,  s.  f.  T.  dlùat.  nat. 
Roche  primitive. 

DOLIC,  s.  m.  T.  de  boU  Genre 
de  plante*  eaotiqnca  dt  la  famille 
des  naricots. 

DOLICHODROME ,  s.  m.  T. 
d'anliq.  Coureur  qui  parcourait  deux 
atadet  dans  un  temps  donné. 

DOLICHOPE  ,  s.  m.  T.  d*hiat. 
nat.  Diptère  ilolichopode. 

DOLICROPODES ,  s.  m.  pi.  T. 
d^liiitt.  nat.  Diptères  tanystomes  à 
pieds  longs  et  grêles. 

DOLICHURE.  s.  m.  T.  d*hiaU 
nat.  Ilyroéuoptèra  spbégime. 

DOLICLAISON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plautc  de  rAmérique  méridionale. 

DOLICOIJTHE,  a.  m.  T.d'hist. 
nat.  Vertèbre  de  poifson  pétrifié, 
articulation  d'entmqoc. 

DOLIE ,  s.  m.  Vojet  DoLie. 

DOLIMAN  ,  s.  m.*  Habit  turc  de 
théiître,  de  mafcarsdr. 
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DOLIOCARPE,  s.  m.  T.  dabot. 
Plante  tétrncèrc. 

DOLIQUE ,  a.  m.  Fores  Dotic. 

DOLLAR,  a.  m.  Monnaie  d'A- 
mérique (&  fr.  4>  ej 

DOLMIN ,  a.  m.  T.  d'antiq.  Rocbe 
isolée  qui  indiquait  la  sépulture  d'un 
guerrier  gauloia. 

DOLOIRE,  s.  f.  Outil  de  tonne- 
Uer,  etc.,  peur  unir  le  bois  ;  outil  de 
maeon  pour  mêler  la  chaua  et  la 
saMc.  —  Pièce  du  bbson.  »  T.  de 
chir.  Bandage  en  doloire,  k  circon- 
volationa  obliques.  —  T.  de  bot. 
Feuilles  en  doloire ,  cylindriques  a 
leur  base,  tranchantca  d'un  cdté. 

DOLOMÈDE,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Genre  d  arachnides. 

DOLOMIE ,  s.  f.  T.  d-hist.  nat. 
Chaua  carbonatée,  granuleuse;  mar- 
bre primitif,  blainc ,  fin  ,  phoapho- 
rique. 

DOM,  a.  m.  Titre  claustral.  — 
On  don ,  titre  de  nobleaae. 

DOMAINE,  s.  m.  Bien-fonds, 
héritagea,  toua  lea  biens;  patri- 
moine royal,  biena  de  Tétat;  leur 
régie.  (//)  bannit  des  lieux  de  son 
domaine  loiile  bfie  portant  des  cor. 
les  à  son  front.  (La  Font.)  —  Fig. 
Ce  qui  appartient  à ,  eat  an  raasort 
de...  Nos  pensées  qui  n'ont  point 
Dieu  pour  objet  sont  du  domaine 
de  la  mort.  (  Boas.  ) 

DOMANIAL,  LE,  adj.  Dn  do- 
maine.  Droits  domaniaux. 

DOMANIALISEK ,  v.  a.  Joindn» 
au  domaine,  Caire  entrer  dans  le 
dooaaine.  DoatanisUiser  des  terrée. 

DoHARiALisâ,  î^a,  part, 

DOMAMALITE,  s.  f.  Ce  qui  a 
rapport  aux  domaine*. 

DOMBEY,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  conilère  du  Chili 

DOME ,  s.  m.  Voftte  demi-aphé* 
rique  au-dessus  d'un  édifice,  l'em^la 
majestueux  dont  le  ddme  superve, 
étev-  dans  la  nue,  pare  du  grand 
Paris  la  magnifique  vue.  (M(M.)  -~ 
T.  de  ckim.  Ysse  puur  distiller , 
ayant  la  forme  d'un  déme.  —  T.  de 
mar.  Béli  en  plaocbes  qui  recouvra 
nue  ouverture  au  gaillard  d*arriè»c. 

DOMEKIE,  a.  f.  Yiens  titra 
de  quelques  abbayea  qni  étaient  dna 
espèces  d'hApitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  État  de 
ou  du  domestique.  —  Il  ae  dit  dce 
animaux  par  opposition  k  nature. 

DOMF.STIQIJE ,  s.  des  d.  g. 
Serviteur,  servante.  C/n domestique 
«ecourf.  (La  Font.)  —  Les  dWbiee- 
tiques  pris  collectivement  ;  l'iaté- 
rieor  de  la  maison  ;  le  ménage. 

DOMESTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  e»t  de  la  maison  ou  qui  lui 
appartirot  ;  de  Tintérieur  ,  de  la  fa- 
mille ,  de  chex  soi.  Le  bonheur  do- 
mestique est  À  la  longue  le  plus 
tolide  et  le  plus  doux.  (Volt.)  — 
En  parlant  des  aaimaux,  apprivoisé, 
privé.  Trois  lapins  ,  animaux  do- 
mestiques. (Boil.)  Civil  ,  Poppoté 
d'e'tran^er.  Troubles  ,  guet  res  do- 
mestiques, —  Pemide  domestique  ^ 
fait  cbes  toi  et  pris  nani  roosulter. 

DOMESTIQUF.iME>T ,  adv.  A 
la  manière  d'un  donte»tJque  ;  fami- 
lièrement. Peu  usité. 
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DOMESTIQUFK,  y.  «.  Âppri- 
Toucr.  —  V.  lu  Etre  doux ,  lani- 
lisr^  /iiiu. 

DoKUTlOOK,  k«,  psrft. 

DOMICELLAIRE,  •.  ai.Gr«iid 
officier  irAHcuuigae. 

DOMICILE,  t.  m.  HabtUtion, 
■laicoa  ;  logia  où  Too  fait  m  de- 
meure ordinaire.  It  M  dit  tutti  des 
•ni maux.  Les  mniiiuuuc  ifui  s*  font 
un  domicile  sont  supérieurs  aux 
mutret  par  Virututct,  (Bafl*.) 

DOMICILIAIRE,  adj.  f.  Visiu 
«hmiciUaire ,  laite  daus  le  domicile 
de  qarlqu'no  par  aatorit^  de jiuticc. 

DOMICJLIË,  «dj.  et  a.  m.  Qui 
a  un  doniicilr  iize. 

DOMICILIER  (SE),  v.  pr.  Slia- 
l^itoer;  ae  li«cr  dana  «n  domicile. 

DoMicitui,  Kk,  part. 

DOaUFICATION ,  a.  f.  T.  d'aa^. 
trologie.  Action  de  domiGer. 

DOMIFIRH,  V.  a.  T.  d'aatro- 
logie.  Partager  la  ciel  tu-  doute 
maiaona. 

Doaurtii,  as,  part. 

DOBONANCE  ,  a.  f.  T.  de  méu- 
phya.  Qualité,  action  de  Tétre  do- 
minant. 

DOMINANT  ,  TE,  adj.  Qui  do- 
mine. Génie,  goàt  dominant  ^  id/e, 
passion  dominante.  —  Fi^ft  **^ 
fioeur  dominant ^  dont  relevait  un 
autre  (ie(. 

DOMINANTE  ,  a.  f.  T.  de  mua. 
Note  qni  fait  la  quinla  au-deaana  de 
la  toniqur. 

DOMINATEUR ,  TRICE  ,  adj. 
et  a.  Qui  domine ,  aime  à  dominer. 

DOMINATION,  a.  f.  Poiaaance, 
empire ,  autorité  aupréme  ;  et  fig.  , 
pouvoir  ,  autorité ,  aBcendant  sur  Ira 
capritf.  —  An  pi.  Un  dea  ordrcade 
la  hiérarchie  céleate. 

DOMINER ,  ▼.  a.  etn.  Comman- 
der ;  avoir  autorité ,  pouvoir  abaoln 
aur  ;  tenir  en  aojétion  ,  au  prop.  et 
an  fig.  Sur  Us  tristes  mortels  le 
fyux  honneur  domine.  (Boil.)  — 
Etre  pina  haut,  an-deaau«  de...; 
être  ploa  apparent.  —  V.  n.  Paraî- 
tre ,  ae  Caire  acntir ,  en  parlant  dea 
couleura,,  dea  aaveora,  etc.  Bour 
moi^  j'aime  surtout  ^ue  le  poivtej 
domine.  (Boil.)  ^  Fig.  Se  faire  ré- 
marquer par-dea»aa  tout,  eo  par^ 
lant  dea  acntimenta  ,  dea  idéea ,  etc. 
//  dtt  :  à  ce  conseil  ou  la  raison 
domine...  (Boil.) 

DoMiBR.  kK,  part. 

DOMINICAIN  ,  a.  m.  ReUgieoa 
de  l^rdre  de  Saint-Dominique.  — 
T.  dMiitt.  nat.  MoucheroUe. 

DOMINICAINE .  a.  f  Religienae 
de  Tordre  de  Saiat-Dominiqoe. 

DOMINICAL,  a.  m.  Sorte  de 
voile ,  dont  les  femmea  »e  couvraient 
la  téie  loraquVUca  approchaient  de 
la  aainte-table. 

DOMINICAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigoenr  ;  du  dimanche. 
-^  Oraistfn  dominicale ,  le  Pater, 
—  Lettre  dominicale  t  qui  marque 
lea  dimanche*. 

DOMINICALE,  a.  f.  Sermon det 
dimanrhes. 

pOMLMCALIER  ,  a.  m.  Celui 
qet  proche  lea  dominic^lea. 

DOMINO ,    a«   m.    Camail    noir 


DON 

que  porta  un  ecdéaiaatique  en  hi- 
ver ;  habit  de  bal  ;  aorte  de  papier 
naarl>ré.  —  Sorte  de  jeu  avac  dea 
déa  plata,  oit  lea  pointa  ne  aont  maiw 
quéa  que  aur  une  aenle  face  ;  oea 
déa.  —  T.  d'hiat.  nat.  Nom  d«  plu- 
aieur»  groa-bcca. 

DOMINOTERIE ,  a.  f.  Marchan- 
diaea  de   papiera  marbréa ,  colorée. 

DOMINOTIER ,  a.  m.  Marchand 
de  dominoterie,  d'e»tainpea. 

DOMMAGE,  a.  m.  PcrU,  préjn- 
diee,  détriment,  décàl.  £«  dommage 
devait  être  ainsi  reparé.  (La  Font.) 
—  Cest  dommage ,  il  e»t  facheua  ; 
c*eat  une  perte ,  on  malheur.  C*c*t 
dommage,  Gar6 ,  que  tu  n'es  point 
entré  au  conseil  de  celui  que  prêche 
Ion  curé.  (La  Font.)  —  Au  pi.  T.  de 
prat.  Dommages  et  intérêts,  in- 
demnité due  à  c^Ioi  qni  a  aouffert 
qurlque  dommage ,  par  ccliti  qui  le 
lui  a  caoaé. 

DOMBIAGEABLE ,  adj.  dea  d. 
g.  Qni  cauae  dn  dommage.  Son 
bois,  dommageable  omemenl.  (La 
Font.) 

DOMBIAGEABLEMENT,  adv. 
Avec  dommage.  Jnus, 

DOMPTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qu'on  }icut  dompter. 

DOMPFEU  ,  y.  a.  Vaincre ,  aub- 
jugucr,  au  prop.  et  an  fig.  Ceùtiqui 
dompte  la  Fortune  mérite  seul  le 
nom  de  grand.  (Rouaa.)  --  Domater 
des  asùmaux ,  lea  aaanjettir ,  leur 
6tcr  leur  férocité. 

Domvt£  ,  KB ,  part. 

DOMPTEUR,  a.  m.  (Ne  s'em- 
ploie qu'at^ecàt,..)  Celui  qui  dompte. 
Dompteur  de  monstres. 

DUMPTE-VENIN  ,  a.  m.  Aadé- 
piaa  ,  plante  air.xipharmaqae. 

DON.  a.  m.  Préaeot,  gratification',, 
libéralité,  largcaae.  Je  crains  que  peu- 
tes  doua  mon  vers  décrédité  n'ait 
moins  de  poids  pour  toi  dans  la  pos- 
feril/.(Boil.)— Grâce,  avantage,  fa- 
veur. .^/niW,  iou  du  ciel^  plaisir  des 
grandes  dtnes,  (Volt.)  —  Farulté, 
talent,  aptitude  à...  Don  d'écrire^ 
de  parler  ^  de  plaire;  et  iron. ,  de 
déplaire  ,  de  se  faire  haïr ,  etc.  — 
Don  des  larmes ,  fiariUté  de  pleurer. 
=  Don ,  pré  tenu  La  don  est  gra- 
tuit ;  le  présent  eat  une  offrande . 
gage  de  noa  aentimenta.  On  fait  des 
dons  t  quelqu'un  pour  lui  faire  du 
bien  ;  on  lui  fait  dea  présents  pour 
bien  mériter  de  lui. 

DONACE,  a.  f.  T.  d'hiat.  nal. 
Coquille  bivalvf. 

DONACIE ,  a.  f.  T.  d*hiat.  uat. 
Coléoptére  tétramère* 

DONACIKR,  a.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Animal  dra  donacea. 

DONATAIRE ,  a.  dea  d.  g.  Co- 
Ini ,  celle  a  qui  on  lait,  ii  qui  on  a 
Ckit  une  donation. 

DONATEUR,  •.  m.  Celui  qni 
lait ,  qni  a  fait  une  donation.  Fém. 
Donatrice, 

DONATIE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  raryophyllée. 

DONATIF  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
DoQ  lait  aux  tronpea  romaioea. 

DONATION,  a.  f.  Don  lait  par 
acte  public  t  crt  ecta.  Foilà  la  do- 
nation que  ie  faisais  à  mon  ntvtm  en 
Joueur  du  mariagt,  (Mol.) 
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DONATISBIE ,  a.  m.  Heréaie  de 
Donat ,  doctrine  dea  dooatijtca. 

DONATISTE  ,  a.  m.  Hérétiqoo, 
aeclatcnr  de  Donat. 

DONAX  ,  a.  a.  T.  de  bot.  Gcnra 
de  roacaua. 

DONC ,  conj.  pour  coodore  ;  par 
conaéquent ,  aioai.  Donc  tl  Jàml 
avoir  soin,..  (La  Font.)— S^emploio 
fréquemment  dana  lea  phraaea  in- 
terrogativea.  Qu'est-tt  do»c  ,  f  a*'*- 
rtt^-rous?  (Mol.) 

DONDAINE ,  a.  f.  Machine  av- 
denne  pour  jeter  de  gromea  pterrea. 

DONDON ,  a.   f.  Femme  en  fille 

Si  a  de  Tembonpoint  et  de  la  frat^ 
enr.  Grosse  Jundon.  Fam. 

DONDOS,  a.  dea  d.  g.  Albiaoa 
d'Afrique. 

DONGOIf ,  a.  m.  T.  d^hîat.  nat. 
Grue  des  Philippinea. 

DONGRIS ,  a.  m.  Toile  de  co«m 
dea  Inde». 

DONIE ,  a.  r.  T.  de  bot.  Geora 
de  fiante*. 

DONJON ,  a.  m.  Partie  la  pl«a 
forte  et  la  pIna  élevée  d'un  chiteaa , 
en  forme  <le  tour.  —  T.  d*«rchit. 
Petit  pavillon  au  haut  d*nne  maiaon. 

DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de 
blaa.  Avec  dea  donjona,  dea  tonreUca. 

DONNANT ,  TE ,  adj.  Qui  aiima 
a  donner.  Son  plu*  grand  uaafe  «»C 
avec  la  négative. 

DONNE,  •.  f.  T.  de  jeu.  Diatri- 
btttion  dea  cartea. 

DONNEE,    a.    f.    Baae;    •perçu 
d*une  choitei  —  Au  pi.  T.  de  mata. 
Quantitét  coonuea  qui  aervent  4  tiou 
ver  lea  ioconnuok 

DONNER,  V.  a.  Faire  don,  faâi« 
préacnt,  graùlicr  de...  Ce  qu'an 
donne  aux  méchants ,  toujours  ost  ta 
regrette.  (La  Font.)  —  CouGer. 
mettae  entre  lea  maiaa.  Donner  aut 
paquet  f  une  lettre,  —  Appliquer. 
Donner  un  soufflet ,  un  coup.  —  Ap- 
porter, présenter.  Donner  des  sièges  , 
a  boire.  —  Offrir  un  prix.  Doasttr 
dix  francs  do...,  —  Cauaer,  pro- 
curer ,  (aire  avoir.  Donner  d*  la 
joie^  de  la  peine  ^  de  la  grâce,  dm 
bon  temps.  —  Faire  naître.  Donstor 
bonne,  mauvaise  opinion  ^  donner 
sujet ,. matière ,  lieu  À...  —  Inapt- 
rer.  Dont  ter  de  P  autour,  de  Im 
haine,  de  l ardeur.  —  Soggéceç. 
Donner  une  bonne  idée,  -~  Blonlrer. 
Donner  la  (cfon,  texeutple.  — 
Prescrire.  Donner  des  lois,  —  Aa- 
«igner  .  imliquer,  fixer.  Doeuier 
jour,  heure.  ~  Employer,  conaa- 
crer.  Donner  son  temps ,  ses  stnns. 

—  Riaqner ,  exposer ,  aacrilier.  Dan^ 
ner  son  sang ,  sa  vte.  —  Faire  pa- 
raître dea  indicea  ,  dea  marqaea. 
Donner   signe   de  vie,   des  temoi" 

6 nages  d'estime,  d'amitié.  —  Atlri- 
uer.  Donner  tort,  raison  ,  tel  dge. 

—  Accorder ,  octroyer.  Donner  son 
suffrage ,  un  délai  ,  une  permission, 
sajflie  en  mariage.  —  Oftrir.  JDoit- 
ner  un  dln<r,  ttn  concert,  unefSt^. 
■—  Communiquer.  Donner  une  ma- 
ladie ,  la  peste.  —  Rapporter ,  en 

Kirlaat  d«a  arhrea  k  frmt,  «te.  — 
onner  une  bataille ,  la  lirrer.  — 
Donner  la  main  ,  la  tendre.  —  Don^ 
ner  ta  main ,  ^wuaer.  —  Donner  les 
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wmmmi  k...,  jcommatar.  —  ^^"^''l 
U  efuuM,  poomÙTce.   —  Doimerl 
pmrvU,  proiicttrc    —  Donmtr  la 
Zo^,    ta-r.  —   Domt0r   U  jour, 
£crc  mÊ^rti  ciJaatcr.  —  Dotmtr  U* 
MUtUy  Je»  ii»trilHi«r.  —  X^  éomner 
b*iU^  Toaloir  tromper, «n  *««;••«- 
cmirc.    —  -t*  daiuter  a—»   d«u«r 
4k.»  Je  le  donne .•■  p/i«*  ./ôf*.  (  L« 
Tort.)  —  V.  n.  Etre,  venir,  pou»- 
•cr  en  abondance  ;  cbnrfcr  1  ennemi, 
en  p»rUat  d'nn  coco»  d«  troupe». 

—  Ummmer  sur,.,,  dominer;  «voir 
vacsar...  —  Dotmer  €Qntre...,h€mT' 
Ur .  loneber.  —  Donner  A.. . ,  Irâp- 
par,  benrier  avec...  —  Donner 
dbnr..,  te  jeter  an  milien  de...; 
laalar  dana  nne  embnKad^,  nn 
pià«<,  an  prop.  et  an  Cg.  ;  an  fig. 
■■nIrmmT  m  Lvrtr,  «'abandonner 
k^  ;  prendre  parti...  on  parti  pour... 

—  Donner  «... ,  fbnmir  matière  k... 
Dminer  à  penser,  à  pmHer,   etc. 

—  Pommer  dm  cor,  en  joner.  — 
Dmnner  am  hut,  rencontrer  juate. 
—V  En  lipnnf  r  À... ,  tromper,  /fn  , 
éUtl  l'homme  de  Hen  ^  ¥Ous  m'en 
•M/in  donner  I  (Mal.)  —  Se  don- 
BIT,  ▼.  pr.  S'attribner,  a'appropner; 
•c  mettre  aooa  U  pniaaance;  donner 
m  toi  ;   livrer  m   perwïnne*  —  Se 

'■niirrfrrr.  aaanrcr  qn^on  etttcl, 

■^on  pnmj^t  tel  ulent,  etc.  —  Se 

pan  tomp,  le  frapper,  ae  froit- 

■ter    involontairement    et 

■t  contre... — 5e  donner  du 

mmt^  prendre  beanconp  de  peina.  — 

Se  donner  dfs  airs .  faire  Timpor- 

tanU  —  Se  donner  U  temps  d^.-  , 

«reodt«  U  tcmpa  nkewire  ponr... 

~i^  A— er^fame,  prendre  garde  à, 

en  a'abales'e  de...  —  5e  donner  t  v. 

f^  Se  commnniqner.  —  5e  donner 

Im  Mtfin,  eue  d^intdKgence,  agir  de 

•Bnccrt.  —  Se  donner  fende%-¥pus, 

cosvenir  d'âne  benre ,  d^n  lien  ponr 

M  rencontrer.  :=  Donner^  métmter^ 

mjffir.   Donner  aaarvine   la  volonté 

^   Iranapnrte  la   nropriét^   de  la 

cbo«e;   présenter   diaigne     TacUon 

de  la   main  ponr  livrer  la  chose; 

«ffrir    md^ne    le    monvement  dn 

cmnr  ^  porte  k  faire  le  don.  Don- 

n^  CM   iamiGer;  présenter  cet  re»- 

pitn— ■  ;  e^frtr  mt  «pieliinefoia  re- 

UficM.  On  dlpune  anx  domcftiqncs  ; 

M  préeenu  ans  princes;  onojfrek 

Bien. 

Donam.  aa,  part. 
I>O!«?lF.0R  ,   a.    m.    Ceini    oni 
4anB«-    Oennmr  d^anfis.  d'eau  bé- 
nite.   De  tous  ^t/s   lui  rient  dos 
éoomeuro    de   recettes.    (La   Font.) 
^  Donneur  étordre  ,  celni  qni  patte 
•Ml  ordre*  F^.  Donneuse.  Fam. 
DOIVOLA,   a.  f.  T.   dliitt.  nat. 
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Fille  on  femme  d'état  médioore  et  de 
mcinrt  aiupeele».  —  T.  d'biat.  nat. 
Poiason  du  genre  ophidic  —  On  i^*- 
relle ,  e^iice  de  labre. 

DOODIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fon- 
gims  de  la  Nonvelle-Hollandc. 

DORADE .  f.  f.  T.  d'atir.  Con- 
atellatiott  anrtrale.  —  T  d'biat.  naU 
Nom  de  plaiieur»  eepice*  de  poÎMona 
à  écaille»  île  couleur  d'or, 

DORADILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  cryptopmea  de  la 
Camille  de»  fougère».  ^ 

DORADON  ,  ».  m.  T.  dTii»t.  nat. 
Poisaon  dn  genre  du  corynhcne. 

DORAGE ,  ».  m.  Concbe  légère 
de  jaune  dauf  «nr  la  ptti»»eria.  — 
T.  de  ebap.  Manière,  action  de 
faire  paraître  un  cbapean  plu»  Cn 
par  le  debor». 

DORAS .  »  m.  T.  d'biat.  nat.  Si- 
lure du  Rré»il.  . 

DORCATOME ,  ».  m.  T.  dHiitt. 
nat.  Coléoptère  ptiniore. 

DORCHE ,  »  m.  T.  dbist.  nat. 
Poi»aon  de»  mer»  do  Nord. 

DORÉ  ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  de  poiason»  pectoraux  ;  lésard. 
DORÉ,  ÉE.  adj.  Couvert  d'une 
dorure.  —  Jaune  ,  tirant  aur  l'or. 
Carpe,  pdiitserie  dorée;  et  poéu, 
moissons  dorées. 

DORÉAS  ,  a.  m.  Mouaaeline , 
toile  des  Indes. 

DORÉE ,  ».  f.  T.  dTii^t.  nat.  Poia- 
»on  dn  genre  du  persègne. 

DOR-ÉMULÉ  ,  a.  m.  Mousseline 
à  fleur»,  des  Indes. 

DORÉNAVANT,  adv.  Désowaais, 
k  l'a  venir,  dana  laanita.  Mais  que 
dorénavant  on  me  bldmOf  on  me 
loue.,.  (La  Font.) 

DORÈNE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
dn  Japon. 
DORER,  V.  a.  Enduire,  couvrir 
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DONT ,  pron.  relatif.  De ,  de  uni , 
iiHnil ,  de  laijnclle  ;  dmqud» ,  de»- 
qoellc*.  Mais  un  jour  à  ^ueLfu'un , 
dont  je  isùrtU  le  nom,  je  disais... 
(Mol.)  —  De  quoi.  Ce  dont  U  t'omit, 
—  Avec  lequel,  InifucUe,  lc»(|nel», 
Icaqurllcs  ;  par  qui ,  par  lequel. 
fœuutt  901  tout  le  Cmif  dont  je 
stis  déchiré  (  Jlac.  ) 

DONTE ,  ».  f.  Le  corps  dn  Intb , 
datnorbe ,  fait  d'idiases  em  tmncbcs 
dcmdoa. 

DOnZELLE,  ».  f.  T.  de  mép. 


dV>r  moulu  ou  en  feuillm ,  e^  P«r 
c»t.,  de  jaune.  —Fig.  et  poét.  Eclai- 
rer de  rayona  la  dme  dca  monta,  etc., 
en  parlant  dn  soleil;  jaunir  Ira 
cnmpagnm,  en  parlant  de»  mois- 
son». £(  le  nombreux  amas  de  lan- 
ces  hérissées  égiU  les  évU  oui 
dorent  nos  guéretr-  (  Rouas.  )  —  Fig. 
et  (am.  Dorer  ta  pilule,  adoucir  par 
de  belles  paroles ,  par  de»  apparencea 

yécienscs  l'amertume  d'un  refus, 
une  difgrtce.  Le  teifinrur  Jupiter 
tmit  dorer  la  pilule.  (Mol.)  —  T. 
de  pitiaaier.  Mettre  dn  jaune  d'otnf 
»ur...  —  Se  dorer,  v.  pr.  Jaunir, 
en  parlant  des  moisson».  Style  poé- 
tique. 

Doaa,  SI,  part. 

DOHKIIR,  ».  m.  Celui  dont  le 
métier  e»t  de  dorer  le»  reliure»,  les 
méuux,  etc.   Fém.  Doreuse. 

DORIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, réuni  aux  dnémire». 

DORIEN ,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
d'en  des  modes  de  la  musi<^e  de» 
ancien» ,  et  d'un  des  cinq  dialectes 

DORINE,  s.  f.  T.  de  bot.  PlanU 
snxifragée.  ,     „ 

DORIPHORES  ,  ».  m.  pi.  T. 
d*anliq.  Garde  de»  mi»  de  Per»e. 


DOHIPPE,  ».   f.  T.  d'biat.  nat. 
Cmatacé  notopode. 

DORIQUE,  ».  et  adj.  m.  Oialeae 

Ce ,  le   même  que  le  dorien.  — 
focond  dea  cin^  ordrea  d'arcbt- 
tectore.  Ordre  dort^ me. —  Adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient  à  cet  ordre. 
Colonne .  mrthiUelure  elorisfue. 

DO  RIS,  ».  m.  T.  dlUvI.  naU 
Genre  de  vers  molUuquea  nus. 

DORLOTER,  v.  a.  Traiter  déli- 
catement ,  avec  complaisance.  — 
Ae  dorloter,  v.  pr.  Se  délicater  ; 
cbercber,  pîendrc  »ca  aises*   Fom. 

DoxLOTK,  KB,  part. 

DORMANT  ,  ».  m.  Surtout  en. 
cri^ul ,  etc. ,  garni  de  gobeleU  ,  d» 
fruiu,  etc.,  qui  »e  met  »ur  uble 
au  commencement  du  repa»  et  «^uT 
y  re»te  juaqu'a  la  Cn.  —  T.  d'arcbit. 
Frise.'T.  de  mar.  Partie  fixe  d'une 
mansttvre  courante. 

iK)KMANT ,  TE,  adj.  Qui  dort; 

Îii  n'a  point  de  monvemenl ,  fixe.  — 
hdssts donnant,  qni  ne  t'ouvrcpaa. 
—  Pi$te  dormant ,  qui  ne  se  meut 
qu'avec  la  clef.— Fo.it  </orw«nl,  qui 
ne  »e  lève  pas.  —Eau  dormante,qui 
ne  coule  pas.  D'autres  (  caïutux  ) 
avaient  une  eau  paisible  et  dor- 
mante. (  Fén.  ) 

DORBIEUR,  ».  m.  Celui  qni  dort» 
qui  aime  à  dormir.  £e  dormeur  i'/- 
veilla.  (  La  Font.  ) 

DORMEUSE,  a.  f.  Celle  qui 
dort,  qni  aime  à  dormir;  figurr 
de  dormeuse.  —  Voilure  de  voyage 
dan»  laquelle  on  peut  «'étendre 
comme  dans  un  lit.  —  T.  de  bot. 
Hyoaéride. 

DORMILLIOUSE ,    a.    f.   Nom 
donné  a  la  torpille. 

DORMILON  ,   s.  m.  T.  dTiisl. 
nat.  SinKC  dn  Mexique. 

DORMIR,  s.  m.  Eut  de  celui 
qui  dort  ;  sommeil.  Le  long  dormir 
est  exclus  de  ce  Ueu.  (  La  Font.  ) 
DORMIR ,  V.  n.  (/•  rfor» ,  noue 
\  dormons;  je  donnait;  je  donnisj 
je  dormirai  ;  que  je  dorme  ;  ^ne  je- 
dormisse  ;  je  dormirais  ;  donnant  ; 
éiormi,\  Reposer ,  être  dan»  le  «om- 
meil.  7m  dors  ,  prv(n( ,  tu  dors... 
(  Boil.  )  —  Il  se  dit  par  exl. ,  des 


pa»»ions 


de  ton»   le»    êtres    aux- 


S  tels  on  suppose  le  mouvement  ou 
parole.  Mais  tout  dort ,  et  l'or- 
méeet  les  venU  et  Neptune.  (  Rac.  ) 
Fig.  Agir  lenument,  négligem- 
ment; laiMcr  perdre  »çs  droit»  faute 
d'agir.  —  Par  ex»g.  Etre  mort.  — 
En  parlant  dea  eaux,  ne  pa»  couler. 
—  En  parlant  d'une  toupie,  tour- 
ner très-vile.  —  Fig.  et  fam.  Dormir 
comme  un  tahot,  profondément.  -- 
Laisser  donnir  un  ouerage ,  une  aj- 
faire  f  cen^er   de  a'en  occuper.  -- 
Prov.  Qui  dort  dine ,  le  »ommetI 
tient  lieu  de  nourriture.  —  V.  a.  et 
n.    Dormir  un   bon  somme  ,  long- 
tcmp  ;  d'un  bon  somme ,  d'un  »om- 
meiltranquille.  yore»  MxTiaix. 

DORMITIF,    IVE,    adj.    et    a. 
m.  Soporifique.  Inus. 

DOROIR ,    a.   m,   Pelite  brosse 
ponr  dorer  la  pfttisserie. 

DORON,  s.  m.  Ane.  mesure  grec- 
que ,  un  empan.  i    „     ,    ,^ 

DORONIC  ,  s.  ml    T.  de  bofc 
Plante  corymbiftre. 
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DOS 


DORQUE ,  i.  m.  Voj9%  Énr- 

LA«D. 

DORSAL,  LE,  adj.  Qui  «ppn- 
tient  an  do». 

DOHSIBEANXHES  ,  a.  a.  pi. 
T.  d'bi»U   nat.  Aooelidel. 

DORSIFÈRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qai  porte  m  teinence  «ur  le 
dos  de  %t%  fenlle*. 

DORSO-COSTAL,  u  et  adj.  m. 
T.  d^anat.  Moscle  des  vertèbres 
dorsale»  et  doa  rôtes. 

DORSO-SCaPUI^IRE.  s.  et  adj. 
m.    T.   d'anitt.  Muscle  rhomboïde. 

DORSO-SUS-ACROMIEN,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  trapèse. 

UORSO-TRACHÉI.IEN,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  spUnius 
du  rou. 

DOKSTENE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  dr  plantes  urticées. 

DORSUAIRE  ,  s  f.  T.  d'bist. 
nat.  PoisKOç  abdominal. 

nORTHESlE  ,  ^.  f.  T.  d'bisL 
nat.  Colénptère  hétéromère  ;  diptire 
■altinserte. 

DOKT|tANNA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lobélie. 

DORTOIR,  s.  m.  Grande  Mlle  ou 
Ton  conche  ,  oii  il  y  a  plusieurs  lits, 
dans  les  couvenu,  les  collèges,  etc. 
0/(  là  qu'en  un  dortoir  elle  {  la 
Mollette)  fait  ton  s/jour.  (  Boïl.  ) 

DORURE ,  s.  f*  Or  mince  appli- 
qué sur  nn  onvragc;  oouleur  qui 
rimiie  ;  art  dr  dorer.  —  T.  de  pâ- 
tissier. Appareil  de  jaunes  d^feuf*. 

DORV ALLIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fncbsie. 

DORYANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nonvelle-Hollande. 

DORYCHNIUM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante ,  puissant'  narcotique. 

DO  R  Y  LE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Hyménoptère  mntillairc. 

DORYPHORE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Cbrysomèle. 

DOS .  s.  m.  Partie  postérieure  dn 
corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  rein». 
QtMlt  orages  de  coups  vont  fondre 
sur  Ion  dos.  (  Mol.  )  —  Partie  du 
corp»  des  animaux  opposée  au  ven- 
tre. L'homme  lui  mit  an  frein  {  au 
theval  ),  lut  tauta  tur  le  dos.  (  La 
Font.)— Par  ext.  Partie  postérieure 
de  diverses  cbovcs.  Dos  de  ta  fnain, 
d'un  livre  ,  d'un  couteau  ,  d'une 
chaise ,  etc.  —  Partie  dn  vêtement 
qui  couvre  It  dos.  Dvs  d'un  habtt^ 
d'une  robe,  etc.  —  Revers.  Dos  d'un 
billet,  d'une  lettre  ,  etc.  —  Fie.  et 
iam.  taire  le  groi  dot  y  faire  lim- 

rrtant,  l'bomme  capable. — Tourner 
dos ,  s'en  aller,  s'enfuir;  délaisser. 

—  Mettre  sur  le  dos ,  cbarger,  ac- 
cuser àz.*.  — Avo^r  tikrle  doi^  k  sa 
charge.  —  Avoir  ou  porter  tur  le 
dotf  être  importuné,  obsédé  par.... 

—  Avoir^  mettre  a  dos ,  pour  en- 
nemi ,  en  faire  on  ennemi.  — 
Avoir  bon  dos  ,  être  riche  ,  capable 
de  supporter  ;  être  insensible  aux 
injures.  —  Dot  k  dos  ^  exp.  adv. 
Dos  contre  dos.  —  Fam.  Mettre  dos 
h  dos ,  sans  avantage  l'on  snr  l'au- 
tre ,  ou  rendre  dcun  personnes  enne- 
mie». ,      . 

DOS-BRULE.. s.  m,  T.  d'hisi. 
nat.  Esp^e  on  variété  d'aï  portant 


DOU 

snr  le  dos  une  large  taebe  dt  cou- 
leur de  poil  brùlc. 

DOS-D'ÂPTE,  s.  m.  Chose  qui  est 
en  tains  des  deux  côtés,  double  la- 
ïus. —  T.  d'hist.  nat.  Tortue  a  dos 
bombé. 

DOSE ,  s.  f.  Quantité  déterminée 
par  poids  ou  par  mesure,  des  difië- 
rents  ingrédients  qui  entrent  dans  nn 
remède  composé  ■,  chaque  prise  de 
ce  remède.  —  Par  ext.  Quantité  eu 
général.  Dose  de  tel ,  de  poivre  ;  et 
(ig. ,  d'amour,  d'orgueil,  etc. 

DOSER,  V.  a.  Régler ,  mettre  les 
doses. 

Dosa,  kK,'  psrt. 

DOSSE,  s  f .  Première  et  dernière 
planche  d'one  pièce  de  bois  sciée  ; 
grosse  planche  pour  soutenir  les  ter- 
res ;  planche  de  marbre. 

DOSSERET,  s.  m.  Monture  d'nne 
scie.  ~  T.  d'archit.  Petit  pilastre 
saillant. 

DOSSIER  ,  s.  m.  Partie  d'une 
chaire,  d'un  fauteuil ,  d'un  lit ,  etc., 
pour  appujer  le  dus  \  pièce  d'étofle 
qui  le  garnit.  —  Partie  de  la  hotte 

2ui  touche  an  dos.  —  T.   de  serr. 
>hape.    —  T.  de    prat.   Liasse  de 
papiers  de  procédure. 

pOSSlÈRE,  s.  f.  Partie  du  har- 
nms  qui  porte  sur  le  dos  et  soutient 
la  charge. 

DOT ,  s.  f.  (  sans  pi.  \  Bien  ap- 
porté par  la  femme  en  mariage,  ou 
par  noe  religieuse  an  couvent.  L'on 
peut  compter  sûrement  sur  la  dot. 
(  La  Br.  )  —  Il  se  dit  par  ext.  de 
la  pen.^on  d'invalide. 

DOTAL ,  LE ,  adj.  De  U  dot. 

DOTATIOiV  ,  s.  f.  AcUon  de 
doter  i  fonds  assignés  pour  doter  un 
établissement. 

DOTER,  V.  a.  Donner,  éublir 
une  dot  ;  assigner  nn  revenu  à  une 
personne  ou  a  un  établissemeoi.  // 
pria  ses  parents  de  doter  son  rival. 
(La  Font.)  -^  Fig.  Douer.  Peu 
usité  en  ce  sens. 

Doté,  kb,  part. 

DOUAIRE ,  s.  m.  Revenu,  biens 
assurés  à  la  femme  par  le  mari ,  en 
cas  qu'elle  loi  survive,  il  jr  en  «... 
oui  ne  se  marient  4fue  pour  ^a^ner 
«^/donaires.  (Mol.) 

DOUAI  RIER,  ».  m.  T.  de  prat. 
Enfant  qui  s'en  tient  au  douaire  de 
sa  mère  ,  en  renonçant  à  la  s ncecs- 
sion  de  son  père. 

DOUAIRIÈRE,  s.  f.  Veuve  no- 
ble qui  jouit  d'un  douaire.  —  Fam. 
et  iroo.  Vieille  femme  noble. 

DOUANE  ,  s.  f.  Bureau  de  visite 
des  marcbandises  et  d'acquit  des 
droit»;  ces  droits. 

DOUANER  ,  V.  a.  Apposer  le 
sceau  de  la  douane. 

DocaKB,  Kk,  part. 

DOUANIER,  s.  f.  CommU  de  U 
douane. 

DOUARE,  s.  m.  Village,  tentes 
des  Maures  en  cercle  autour  du  patc 
de  leurs  troupeaux. 

DOUBLA,  ».  m.  Blonnaic  d'Al- 
ger, de  Tuni»(a  fr.  gS  c.  ;.  ' 

DOUBLAGE,»  m.  T. de  mannf. 
Union  de  deux  fils.  —  T.  d'irap. 
Lettres  marquées  double.  —  T.  de 
mar.  Second  revêlement,  en  cuivre 


DOU 

ou  en  planches,  mis  è  un  vairseaa 
pour  \r*  vovages  de  long   cour». 

DOUBLE .  s.  m.  iJoe  foie  au- 
tant ;  ancienne  monnaie  (a  deniers)  ; 
copie  d'un  acte  ;  variation  d'un  air; 
acteur  qui  joue  les  r^lct  don  acteur 

Ïlas  renommé.  —  Adv.  Voir  do^ 
/«,  voir  deux  choses  de  méiae  es- 
pèce oii  il  u'j  en  a  qu'une.  —  Am 
aomhle ,  exp.  adv.  Une  fois  autant , 
beaucoup  plus.  —  En  double ,  èzp. 
adv.  Replié. 

DOUhLE,  s.  f.  Panse  des  ani- 
maux qui  ruminent. 

DOUBIJ:,  adj.  des  d*  g.  Qui 
pèse,  contient,  vaut  une  fois  plnsf 
qui  est  fait,  répété  deux  foi«{  l'op- 
posé de  simple  ,  d  usiùjue.  Me  fera-^ 
t-on  po'-ter  double  hdt  ,  doubla 
cAar^^e?  (La  Font.)  —  Qui  a  sim 
pareil  k  cêté.  Double  porte.  —  Qui 
a  plus  de  (orcc,  de  vertu.  Encre, 
bière  double.  >-  Qui  est  écrit  deux 
fois,  séparément,  ^rla  double.  — 
Fie.  Dissimulé,  traître,  perfide. 
An  l  que  ce  coeur  est  double  et  sait 
bien  l'art  de  feindre.  (Mol.)  — 
Féiedoub'e,  dont  l'offee  e>t  plus 
solennd.  —  Double  teni,  qui  a  Jeux 
signifiiatious.  —  Mot  a  doubla  en- 
tente ,  k  deux  sens  diflerent».  <—>  T. 
de  bot.  Composé  de  plus  de  feuillet, 
de  calices ,  etc. 

DOUBLEAU  (ARC-),  s.  m.  f^oj. 
Aac-nocaLtAu. 

DOUBLF^UX ,  s.  m.  pi.  Solives 
de  planchers. 

ÔOUBLE  C  ou  GAMMA,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Papillon  de  jour. 

DOUBLE-CANON  ,  s.  m.  T. 
d'imp.  Caractère  entre  4e  groa  «t  l« 
triple  canon. 

DOUBLE-CHALOUPE,  s.  f.  T. 
de  mar.  Grande  chaloupe  pontée. 

DOLBLE-f.ROt.HE  ,  ».  f.  T.  de 
mus.  Note  qui  vaut  la  moitié  d'une 
croche. 

DOUBLF-EMPLOI .  a.  m.  Par- 
tie de  compte,  d'ouvrage,  etc.,  em- 
ployée deux  fois. 

DOCBLE-FEUILLE ,  t.  f.  T.  d« 
bot  Ophris. 

DOUBLE-FLEUR ,  s.  ».  Sotte 
de  poirier.  —  S.  f.  Sa  poire. 

DOUBLE-LOUIS.  s.  m.  Aaoaaue 
monnaie  d'or  i&^  livres.) 

DOUBLE -MARCHEUR,  a.  m. 
Amphikbène,  serpent  qui  marebe  en 
avant  et  en  ameie.  dont  la  tête  et 
la  queue  s«  ressemblent. 

DOUBLEMENT,  s.  m.  T.  d'art 
mil.  Actiou  de  doubler  le»  rang!».  ~- 
T.  de  prat.  Actiou  de  doubler  les 
enchères. 

DOUBLEAIENT,  adv.  Poardeux 
raisouB ,  en  deux  mspières ,  au  dou- 
ble. Dooblement  jk>(  el  donblemout 
fripon.  (I^  Font.) 

DOUBLE-MOUCHE,  s.  f.  T. 
dliist.  nat.  Poisson  dn  genre  «lu 
salmone. 

DOUBLE-OCTAVE  ,  s.  f.  T.  de 
mus.  Intervalle  composé  de  deux 
octave». 

DOUBLE-QUARTE,  ».  et  adj.  f. 
Fièvre  intermittente. 

DOUBLE-QUOTIDIENNE ,  ». 
et  adj.  f.  Fièvre  intermittente. 

DOUBLER ,  V.  a.  Mettre  le  dou- 
ble ,  acgmentcr  au  double.  On  dou- 


DOU 

Ma  Ir  stdtdn  ^ma  m/ritaimi  les 
p^rw  JTmn  'hornanm  aimé  des  dieux. 
(La  Font.)  —  Mettre  une  dimblare. 
Dotibler  mite  robe.  —  Joaer  comme 
doablc  an  thcître*  —  Donner , 
fiiirn  le   donbUge.   —  Doubler  nn 

S 9,  pâmer  «o  delà.  —  DoubUrume 
{r,  l«î  Ciire  frapper  nue  bande 
«la  billard  en  aorte  qu'elle  rerienac 
à  r«tttrc.  —  Doubler  une  eUuee ,  la 
leBcer.  —  Doubler  te  pas  ^ 


aller  tdos  Tite.  —    T.  d'art  miiit. 
Doubler    le*    ran»s ,    let  files ,  y 
ms^Art  le  doobte  d'homme*.  —  Se 
doméfer^  ▼.  pr.  Dereoir  double. 
DataLK,  is  ,  part. 

DOUBLE-RAIE,  s.  f.  Sorte  de 
Icaard.       

DOUBLET ,  ê.  m.  Crûunx  dou- 
bles, avec  «ne  feuille  de  mitai  en< 
tre  ,  imhaat  lea  iMerrcrie*.  —  Oi<til 
de  blottdirr.  —  T.  de  trictrac.  M^me 
poiat  aMi«ai  par  cbaque  âé.  —  T. 
de  billard.  Bille  faite  après  avoir 
frappé  la  bande. 

6OUBLE-TACHE ,  s.  f.  T.  d  hîst. 
nat.  Po«s*Ott  du  genre  du  labre. 

DOUBLE-TIEHCE,  t.  et  adj.  f. 
Fièvre  intermittente. 

DOUBLETTE,  ».  f.  Jeu  dePor- 
pae  qui  sonne  ToctaTe  ao-de*»us  du 
prcataat.  —  Monnaie  sarde  (9^8  c). 

DOUBLEUR  ,  s.  m.  T.  de  phjs. 
Instmaieut  qui  indique  la  pureté, 
rél^ctricitcd  on  volume  d'air  donné. 
— '  T.  d«  manuf.  Celui  qui  double 
la  laine ,  la  soie ,  le  coton  sur  le 
roaet.  Fém.  Doubleuse. 

DOUBLEUSE ,  s.  t  Machine  qui 
engage  une  seconde  fois  la  canne  à 
■■ère  mtrr  les  ejUodres. 

DOUBLfS  ,  •.  m.  Rang  de  tuiles 
aor  la  rba«Iattc. 

DOUBLOIR  ,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Macbioc  pour  soutenir  les  rocbets  ii 
dévider  la  soie. 

DOUBLON,  s.  m.  Pistole  d'or 
d*E«pasne  (19  f.  76  c.  )  ;  monnaie 
d*or  de  Génca  (ig  f.  35  c.)  Un  eros 
singe...  jetait  auelijues  doublonB 
MMifOitrs  far  lajenétre.  (La  Fout.) 
—  T.  d  imp.  Phrase ,  mot  répète 
aal  à  prapos. 

DOUBLOT ,  a.  BB.  T.  de  manuf. 
Fil  de  laine  double,  dont  on  lait 
les  U»ércs  du  drogoet. 

DOUBLURE  ,  ».  /.  Ce  qui  sert  à 
doubler ,  eamir ,  ibrtiiier  eu  det- 
seua  nue  «iofie.  —  Acteur  qui  en 
double  un  autre. 

DOUC  00  DOC,  s.  m.  T.  d'Ust. 
Bat,  Grand  «oge  de  la  Cocfaincliine  , 
«sp^e  de  «ucnon. 

DOVCkXS  00  DOUCIN  .  s.  m. 

~~He  de  poMnûer. 


DOUCe-AMÉRE,  s.  f.  T.  de 
bac  Plante  soUnie,  médicinale. 

DOUCEÂTRE,  adj  des  d.  g. 
D'un  doua  fadr.  Eau  douceéitre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  wa- 
■iVe  deore.  Toucher,  émouvoir 
doucemr'Ui.  —  Délicatement.  Poser 
mtte  chose  doucement.  — Lentement. 
Marcher  doucem^nL  —  Commo- 
dcmeat,  agréablement.  Vivre  dou- 
eem^U.^ —  Sagement,  mAreoient, 
"sea  précipiUlKm ;  mollement,  U- 
c^emeat.  Agir  doucemenU  —Sans 
édat  ;  avec  peu  de  bruit  ;  sans  bruit. 


DOU 

Ttti  gagné  doucement  la  porté  sans 
rien  dire,  (Boil  )  —  Se  dit  par  nne 
sorte  de  réprimande  ou  de  conseil. 
Doucement,  monsieur^  vous  ne  son- 
ge» pas  ^ue  pouséus  malade.  (M»l.) 
—  Joui  doucement^  e»p.  adv.  Ni 
bien ,  ni  mal.  Se  porter  tout  dou- 
cement. —  Légèrement  ;  avec  pré- 
caution. L'homme  enfin  la  prie 
humblement  de  lui  laisser  tout 
doucement  emporter  une  unique 
branche.  (La  Font.) 

DOUCERETTE,  s.  f.  Fille, 
femme  qui  fait  la  douce ,  la  mo- 
dérée sans  l'être.  Fam. 

DOUCEREUX,  s.  m.  GaUnt 
fade.  Je  laisse  aux  doucereux  ce 
langage  d/fêrl/.  (Boil.) 

DOUCEREUX,  EUSE,  adj. 
Doux  sans  être  agréable.  Et  qui  (ce 
vin)  roaqpe  et  vermeil ,  mais  fade  et 
doucereux...  (Boil.)  —  Fig.  ÉFomme, 
air  doucerenx ,  d'une  dîouccur  af- 
fectée ,  étudiée.  —  Vers  doucereux^ 
d'une  galanterie  fade. 

DOU  CET,  TTE,  adj.  et  s.  Di- 
minutif de  doux  ;  doorereux.  Per- 
sonne^ mine  doucette.  Mon  fils ,  dit 
La  souris,  ce  doncet  tsl  un  chaL 
(La  Font.)  Fam. 

DOUCETTE,  s.  f.  Micbe;  chien 
marin  ;  mauvaise  soude. 

DOUCETTEMEIVT,  adv.  Dou- 
cement..— Tout  doucetletnenl,  exp. 
adv.  Tout  doucement.  Pop. 

DOUCEUR ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  doux  ;  saveur  douce.  Il  s'em- 
ploie au  prop.  et  au  Gg.  dans  la  plu- 
part  des  sens  de  doux.  —  Vertu  qui 
nsodère  l'humeur ,  rirppatience  , 
l'irritabilité  ,  la  colère.  Épouse  d'un 
mari  doux  ,  simple ,  officieux ,  par 
la  même  doureur  je  '  sut  plaire  à 
ses  yeux.  (Boil.)  —  Façon  d'agir  , 
de  parler  douce ,  éloignée  de  la  con- 
trainte, de  l'aigreur.  Plus  fait  dou- 
ceur ffue  violence.  (La  Font  )  —  Ce 
qui  flatte  l'âme  ;  plaisir.  Je  gotUais 
tes  douceurs  d'une  amitié  char- 
mante. (Buil.)  —  Ce  qui  flatte  les 
•ens;  harmonie,  etc.  Quels  chants 
mélodieux Jont  retentir  ici  leur  dou- 
ceur infinie  \  (Boil.)  —  Choix  des 
mots  coulants ,  harmonieux.  Dou- 
ceur du  style.  —  Fam.  Aises  ;  frian- 
dises; petits  profits,  gratifications , 
ete.  —  Au  pi.  Cajolerir^  amoureu- 
ses; paroles  galantes.  Z^re,  conter 
des  douceurs.  —  T.  d'arts.  Parties 
délicate*  d'une  gravure. 

DOUCHE,  s.  f.  Epanrhrment 
d'eau  versée  d'une  certaine  hau- 
teur sur  une  partie  malade  pour  I* 
guérir. 

DOUCHER,  v.  a.  Donner  la 
touche. 

DovcBK,  im,  oart. 

DOUCHI  on  DOUCI,  s.  m.  Poli 
des  gUres. 

^  DOUCLV,  s.  os.  Eau  douce  mê- 
lée d'eau  de  mer.   Voye%  Douca,iu. 

DOUCI  NE  ,  s.  f.  T.  d'arxrhit. 
Moulure  ondoyante ,  moitié  convexe 
et  moitié  concave.  —  T.  de  mcnois. 
Rabot  è  moulures. 

DOUDOX ,  s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  de  Pondichérj  (6  deniers). 

DOUÊ'GNE,».  f.  Tor.  Do àout. 

DOUELLE,    s.   f.  T.   d'archit. 
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Coupe  de  pierre  4  voète  ;  conifinre 
d'une  voète. 

DOUER ,  ▼.  a.  Donner,  assigner 
un  douaire.  —  Avantager,  favoriser, 
orner,  pourvoir  de...  H  se  dit  des 
dons  natureb  et  célestes. 

Doci ,  KB,  part. 

DOUCE,  s.  f.  Bain.  Voy.  Dovcax. 

DOUILLAGE,  ».  m.  T.  de  manuf. 
Mauvaise  fabrication  d'étofl'e  à  tra- 
mes inégales. 

DOUILLE,  s.  f.  Manche  creux 
d'une  ba'ionnetle .;  Creux  du  fer 
d'une  pique ,  d'un  outil ,  pour  rece- 
voir on  manche  de  bots. 

DOUILLET,  TTE.  arij.  et  s. 
Tendre  et  délirât.  Pot  u   touillette. 

—  Doux  et  mollet.  Osciller  douillet. 

—  En  parlant  des  pcnoa'ies,  trop 
délicat ,  qu'un  rien  incutumode. 

DOUfLLETTE,  s.  f.  Surtout, 
robe  d'étoffe  mnlle  ou  onatée. 

DOUILLETTEBfENT,  adverbe. 
D'une  manière  douillette  ;  sur  une 
chose  douillette. 

DOUILLEUX.  EUSE,  adj.  T. 
de  manuf.  Qui  n'est  pas  carré  on 
égal ,  en  parlant  des  étoSTes. 

DOUII  LOV  ,  s.  os.  Laine  d'une 
qualité  inférieure. 

DOULEBSAIS,  s.  m.  Espèce  de 
aonsteline.  Voye%  Mallcmollb. 

DOULEUR ,  s.  f.  Mal  du  corps 
on  de  l'esprit  ;  sensation  pénible  ; 
i'Iée  qui  serre,  déchire  le  cour,  ha 
douleur  qui  se  Mit  n'en  est  que 
plus  funeste.  (  Rac.  )  =r  Douleur , 
mal.  Douleur  dit  quelque  chose  de 
plus  vif  que  mal.  La  douleur  est 
regardée  comme  l'eflTet  du  mal ,  ja- 
mais comme  la  cause. 

DOULI ,  s.  m.  Espèce  de  voiture 
aux  Indes. 

DOULOUREUSEMENT,  adv. 
Avec  doulear. 

DOULOUREUX,  EUSE,  adj. 
Qui  cause,  oui  marque  de  la  don- 
leur,  /eux  el'tns  reîloublés  de  sa 
VOIX  douloureuse...  (Boil.)  —  Trè^> 
sensible.  Bras  ,  pied  douloureux. 

DOUME  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier d'Arabie;  8on  fruit. 

DOUKA  on  DOURHA ,  s.  m. 
Millet  de  l'Inde. 

.  DOU  HOU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Frait 
de  MarlaiçaM'ar. 

DOUTAXCE  ,  s.  f.  Doute  ac- 
compaznc  de  crainte.  F",  m. 

DOUTE  ,  s.  m.  Incertitude  ; 
irréM>lutioa.  La  métaphysique  est 
l"  champ  des  doutes.  (Volt.)  ~- 
Fi^.  de  rhétorique  par  laquelle  l'o- 
rateur paraît  en  i>oiipens.  —  Sans 
doute,  exp.  adv.  Selon  toutes  Içs 
apparences  ;  assurément  ,  certes. 
ôelte  leçon  vaut  bien  un  Jromage  , 
san*  doute.  (La  Font.)  .  > 

DOUTER,  V.  n.  Être  dans  le 
doute,  dans  l'incei titude.  Que  l'* 
Homains ,  pressés  de  l'un  a  l'autre 
bout ,  doutent  w  vous  stcz  ,  et 
vous  trouvent  partout.  (Kac  )  —  Se 
douter^  v.  pr.  Soupçonner;  prévoir  ; 
prcMentir.  //  y  fit  tant  de  tour* 
qu'un  fossoyeur  le  vit,  se  douia  du 
dépôt...  (La  Font.)  —  JVe  pas  se 
douter^  ne  pas  se  figurer  ;  n  avoir 
pas  la  moindre  idée  de... 

DOUTEUn,    s.    m.    Celui    qui 
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dontc  habitatUemettt.  /•   suis   un 
|Mu  dooteur.  (Voit.) 

DOUTEUSKMENT ,  «dr.  Avee 
doute.  Peu  ucité. 

DOUTEUX.  EUSK.âdj.  Inc«r- 
tain  ;  dont  il  J  •  Ueu  de  douter  ;  sar 
qaî  ou  Mir  quoi  l'on  ne  peut  comp» 
ter.  £/poir  Honteum  ,  incertain»  res- 
sourt!!',  (La  FoDt.)  —  Dont  U  chance 
«lit  équivoque.  Es$-€e  ^ue  ma  eaust 
ett  iiijuUe  ou  doatea»r  ?  (  Mol.  )  — 
Bépons»  douteuse  t  anibiguè.  —  Ac- 
tion doul^u$e,  que  Ton  peut  inter- 
préter ro  bien  ou  en  mal.  —  ^fonnaie 
tloutfusfy  que  Ton  peut  teupçooner 
«Pétre  r«u*te.  —  T.  de  gramm.  In- 
déiermiué  quant  au  genre  on  à  la 
prOMidie.  =  DotUrux ,  incertain ,  ir- 
r^tolum  Douteux  ne  «e  dit  qnt  des 
cbote»  ;  incertain  le  dit  de*  cho»rs 
cl  dr«  prrMhne*;  irrésolu  ne  b«  dit 
que  des  personnes. 

DOUTIS,  s.  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  de  Surate. 

DOU  VAIN,  s.  m.  Bois  propre  k 
faire  des  ilouves. 

DOUVE ,  s.  f.  Cliacune  des  plan- 
clies.einlrées  qui  srrvent  à  la  con- 
stroction  d*an  tonneau.  —  Fo«sé  M 
ehiteau  ;  mur  latéral  d'no  canal , 
il  on  bassin.  —  Ver  aplati ,  ovipare, 
dans  les  animaux.  —  Renoncule  des 
pré«,  plante  vénéneuse  qui  tue  les 
moutons.  , 

DOUVE,  adj.  ta.  Fait  douve ^ 
corrompu. 

DOUVEÎJX.  ».  f.  Petite  douve. 

DOU  VILLE,  s.  f.  T.  de  jard. 
Variété  de  poire. 

DOUX,  adv.  Doucement.  —  Fi- 
ler (ivttx,  demeurer  dans  la  retenue, 
la  soumission ,  par  crainte  ;  souffrir 

Ktiemmrnt  une  injure. —.Esp.  adv. 
tucement.   L'autre  lui  dU  :  Tout 
doux...  (  La  Font.  )  —  Tout  doux, 
interj.  Patience;  modéres-vous.  Tout 
doux  !  yous  suive%  trop  HMrs  ardeur 
amoureuse,  ^ttol.) 

DOUX.  CE,  adj.  Qui  D*a  rien 
d'amer,  d'aigre ,  de  piquant ,  d*lpre, 
de  salé  ;  qui  est  agréable  an  goftt  ; 
qui  fait  une  impression  agréable  sur 
les  sens.  La  «louce  vapeur  du  som- 
meil ne  coule  pas  plus  doucement 
dans  les  membres  fatiguas  d'un 
homme  abtttu.  (F'én.)  —  Par  anal. 
Qni  flatte  Vimagination  ,  Tesprit ,  It 
cceur.  Cest  moitfui  la  première  vous 
appelai  j  seigneur,  de  ce  doos  nom 
dnpiére.  (Rac.)  —  Tranquille  ,  paisi- 
ble. 5e  proposant  de  suivre  une  plus 
donre  vie.  (La  Font.)  —  Atlrajant  ; 
fortuné.  Jouisse»  d'un  destin  si  doux. 
(De«b.)  —  Traitsble,  bumain  ,  rlé- 
mrnt,  affable.  Qu'i'Z  joi'i  doux,  com- 
plaisanu..  (  Boil.  )  —  L'opposé  de 
sévère.  Caractère  doux.  —  L'op- 
posé de  farouche.  Animal  doux.  — 
Amoureux ,  calant.  Billet  doux. 
Mais  de  ptLts  vers  doux,  tendres 
et  lannoureur.  (Mol.)  —  Stjfle  doux, 
coulant  et  facile.  —  Air  doux ,  ni 
trop  cbaud  ,  ni  trop  froid.  —  Voi- 
ture douce,  qni  ne  secoue  pas. — 
Métal  doux  t  qui  plie  sans  casser. 
—  Fin  doux,  qui  n'a  pas  cuvé.  — 
Eau  douce,  de  rivière,  de  lac,  etc., 
non  salée.  —  Ahsol.  Pauer  du  grave 
tu  doux.  (Boil.) 

OOUZAIV ,  s.  m.  Ancienne  mon- 
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Baie  àa  donxe  deniers.  —  Piic*, 
•tance  de  dooxe  ven. 

DOUZAINE,  a.  t.  Nombre  de 
donse;  asiiemblage  de  cboaea  de 
même  nature,  par  denxe.  —  Fam. 
Nombre  indéternUné  approchant  de 
dooxe.  Et  je  ne  voulais  plus  qu'une 
douxaine  d«  médecines  pour  vider 
le  fond  du  sac.  (Mol.)  —  Pop.  A 
la  douzaine,  très-commun,  trèa- 
ordiKaire.  , 

DOUZE,  adj.  numéral.  Dix  et 
deux  ,  deux  fois  six.  Plus  de  doute 
attroupés,  craindre  le  nombre  im- 
pair. (Boil.)  —  Douxième.  Charles 
Doute;  et  subst.,  le  doute  du  mois. 
Fore»  Iir-nooxt. 

DOUZIÈME,  adj  desd.  p.  Nom- 
bre onlinal  qni  correspond  a  douxe. 
—  S.  m.  La  douxième  partie.  —  T. 
de  mua.  Intervalle  de  oaxe  degrés 
diatoniques  conjoints. 

DOUZIÈMEMENT,  adv«rbe.  En 
douzième  lien. 

DOXOLOGIE.  s.  f.  Dernier 
ver«et  d'uu  bjmne. 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien 
d'âge  ou  en  rrception  dans  un  corps; 
titre  (  dignité  dans  les  faculté*  des 
univer>itr»  ,  dans  les  chapitres. 
Chacun  fut  de  l'at-is  de  monsieur  le 
diiyen.  (La  Font.)  —  Doren  rural, 
curé  charRé  de  l'inspection  d'une 
partie  dn  diocèse. 

DOYENNÉ  .  ».  m.  Dignité  ,  Ju- 
ridiction ,  maison  de  doyen.  -^Va- 
riété dr  poire. 

DRABE,  s.  r.  T.  de  bot.  Plante 
crucifère. 

DRACÈNE.  s.  f.  Femelle  do  dra- 
gon. Foret  DaAOomiita. 

DRACHME ,  s.  f.  Ancienne  mon- 
naie. ^orrtCkos. 

DRACOCÉPHALE ,  ».  f.  on 
MOLDAVIC,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  herbacée». 

DRACOENE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  asparagoidei. 

DRACONCULE,  ».  m.  Fo^et 
DaAooHNxto.  ) 

DRACONTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante*  typhoïdes. 

DRACOPHYLLE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  A 'perte. 

DRAGAN ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ex- 
trémité de  la  poupe  d'uue  galère. 

DRAGE  ,  s.  f.  T.  de  brass.  Grain 
braisiné. 

DRAGÉE,»,  f.  Amande,  petit 
fruit,  etc  .  entnnré  de  sucre  durci. 
—  Menu  plomb  ;  mélange  de  grakw 
pour  les  chevaux.  —  Fam.  7*<'ni>  la 
draffée  haute  , -vendre  fort  cher. 

ORAGEOIR  ,  s.  m.  Boite  à 
dragées.  —  T.  d*horl.  Rainure  qui 
tient  le  verre  ;  couvercle  du  barillet. 

DRAGEON ,  s.  m.  Jeune  tige  oui 
s'élève  des  rncine*  rampantes  oes 
arbres,  des  arbrisseaux,  et  de  quel- 
ques espères  de  plantes* 

DRAGEONNER,  t.  n.  Pousser 
de»  drAseons. 

DKAGME ,  s.  f.  Foy.  Daacaxx. 

DRAGOIRE,  s.  f.  Couteau  à 
revers  du  corroyeur. 

DRAGON ,  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux ,  aile ,  armé  de  griffe»  et  à 
queue  de  serpent.  Indomptable  tau- 
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remut  dragon  imp/tueux.  (Rae.)  •« 
Fig.  Personne  Inrbulente  ,  cmpor^ 
tce ,  acariâtre.  Je  ne  sais  ou  me 
mettre,  et  c'est  un  vrai  dragia. 
(Mol.)  —  Enfant  mutin  et  mécluBt. 
—  Soldat  qui  porte   un  casque  et 

¥n  combat  k  pied  et  k  cheval.  — 
acbe  dans  la  prunelle,  don»  le 
diamant.  —  ^''^H''  "  infernal ,  la 
déwon.  —  Ttm.Diafion  de  *-ertu, 
femme  d'une  vertu  bronche.  — 
T.  d'sstr.  Constellation  boréale.  — 
T.  de  mar.  Trombe ,  syphoo.  —  T. 
d'hisi.  OMt.  Reptile  de  (a  famille  dea 
léxard»  ;  poi<>son  du  genre  dn  pé- 
gase. —  tfmgon  de  mer  ou  vive , 
Soi»son  do  genre  du  trachync.  —  T. 
e  bot.  Dragon  végétal  on  dragoi^ 
nier .  arbre  des  Inde»  qiù  doane  le 
sanff-i  'e-draeon. 

pUAGONNADE,  s.  f.  Persé- 
cution dans  les  Cévennes  contre  le» 
trotestanls,  par  les  dragona  de^ 
ooii.  XIV. 

DRAGONNAIRE,  i  m.  Soldat 
mmain  qui  portait  nne  figure  de 
dragon  pnnr  enseigne. 

DRAGONNE,  s.  f.  Femme  mé- 
chante, emportée  Et  tout  cela, 
pour  qui  ?  pour  une  dragonne , 
franche  dragonne.  fMol.)  —  Om«- 
mcat  de  la  poignée  d'une  épée^ 
batterie  de  tambour  particulière 
aux  dragons. — T.  d'bist.  oat.  tiep- 
tile  d'Aménaue ,  interméiliaîrc  en- 
tre le  crocodile  et  le  lésard. 

DRAG^'NNE,  adj.  m.  T.  de 
blas.  Avec  une  queue  de  dragon. 

DRAGONNEAU,».  m.  T.  dXîat. 
nat.  Genre  de  vers  filiformes;  pois- 
son ;  coquille. 

DRAGONNIER,  i.  m.  Koye% 
Dn«coii. 

DRAGUE,  s.  f.  Pelle  recourbé* 
pour  tirer  dn  sable ,  curer  les  puit». — 
Pinceau  de  vitrier.  —  T.  de  brass. 
Orge  cuit ,  dont  on  a  tiré  la  bière. 

T.  de  péch.  Filet  à  manche,  que 
l'on  traîne.  —  T.  de  mar.  ('ordage 
pour  arrêter  le  recul  dn  ranon  ;  pa- 
qnet  de  trois  avirons  ;  grand  filet 
pour  racler  le  fond  de  la  mer. 

DRAGUER  ,  V.  n.  Corer  »vec  la 
drague. — T.  de  péch.  Pécher  avec 
la  drague.  —  T.  de  mar.  Chercher 
avec  la  drajnie  une  ancre  perdue. 

DRAGUETTE,  s.  f.  Foj.  Daajr- 

OC»TTt. 

DRAGUFUR,  s.  m.  Celui  qni 
tire  du  sable.  —  T.  de  mar.  Biti- 
mrnt  normand  ponr  la  picbo  d* 
hareng  ,  de  la  momè ,  etc. 

DRAILLE,  s.  f.  T.  de  oaar. 
Manœuvre  sur  laquelle  pas>cnt  le» 
bagues. 

DRAINE,  s.  r.  T.  dVist.  nat. 
Espèce  de  grive. 

bRAlNETTE ,  s.  f.  T.  de  pdcl». 
Filet  dont  on  >e  sert  k  la  dérivr 
pour  les  petits  poissons.  On  dit 
ausi>i  drivonettf  et  dromlletle. 

DRAMATIQUE,  s.  m.  Le  genre 
des  compositions  dramatiques.  Cet*. 
taint  poètes  sont  sujets,  dans  le  drn- 
m.:tique.  à  de  Ivnfiues  suites  «te 
ven  vompeux.  (Lo  Br.) 

DRAMATIQUE  ,  adj.  des  d-  g. 
0*ii  appartient  snx  compositions 
théâtrale»,  qui  est  fait  ponr  le  théâ- 
tre,  qui    travaille  pour  le  thcfttr*. 
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fSemre^  cintrage ,  auteur  Jrtuiutti- 
Mc.  — St^i*  dfamatùfUft  rempli 
d*iiti«g«9  ▼!▼«  et  éioqnentc*. 

DKAMATIQUEMENT,  «dverbc. 
O*aoc  niMoiirr  ifraaetique. 

DBAMATISTE,  s.  a.  Celai  «^i 
compose  jKHir  le  théâtre.  Inus. 

DRAMkTVKGE,  a.  m,  Faitear 
è»  drames,  /nwi* 

DRAMATUfiGIE,  •.  f.  Histoire 
da  tbcAtre  ;  retalo^e  raisonné  des 
fiieca  lie  théâtre. 

DlUVATUhGIQUE»  adj.  des 
d.  g.  Oe  la  draaaturgie. 

DBaME  ,  s.  a.  Terme  gcnéri^e 
ponr  ««primer  tonte  sorte  d'action 
théâtrale  -i  pins  particnli^ment , 
•nvrage  «Iramatiqna  larmojrantf  tra- 
fé>4ie  knorpcoite. 

DRArVKT,  s.  m.  For.  Cotisar. 

DKA>r.LT,TT£  on  'DRAGUET- 
TE ,  s.  f.  T.  tie  pleh.  Dragae  <|n*on 
trahie  avec  nn  baieaa. 

BRAP ,  s.  m.  Etoffe,  en  général  ; 
wt  abaol.,  étoffe  He  laine.  Drap  dor^ 
4r  >o*f  ^  etc.  —  Grantle  picce  de 
•eile  ponr  le  lit.  Un  fot  par  une 
pmee  enl  tipmmU  mordue  ;  dan*  Us 
plis  de  se*  draps  rite  alla  *t  cacher. 
(La  Font.)  —  Drap  tir*  mort*  on 
wtoftaain' ,  pièce  de  drtp  ,  de  ve- 
lonr»  noir  ,  etc. ,  dont  on  coorre  la 
bitrc  on  le  cénotaphe.  Vn  lu'hi- 
naire ,  un  drap  des  morts.  (La  Font.) 
.—  Fig.  et  tëm.  Tailler  en  plein 
drmp^  *LTO<r  tons  les  moyens  de  snc- 
cè».  — Etrr ,  *e  mettre  dont  de  heaux 
drap  ^  dans  nae  Mtoation  critiqne. 
—  T.  d'bixU  nat.  Drap  iCor^  coquiU 
lage  naivalve.  —  Drap  mortuaire  y 
•carabée  :  raqnille. 

OR  APADL .  s.  r.  Esp^  de  serge , 
ée  mie. 

DhAPANALDŒ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Coo^rve. 

DRAPANT,  adj.  m.  Drapier 
drapant  ,  fabricant  de  drape.  — 
s.  m.  Planche  de  papetier. 

DRAPÉ,  ÉF.,  adj.  Conrert  de 
dmp.  Foitmre  drapée.  —  T.  de  bot. 
Vcln  ,  épntf ,  à  tisMt  serré.  Tige , 
fe  utile ,  Jieur  drapée,  , 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon ,  Tirns 
■Mkreeao  d«  linge ,  d^élofle.  —  £n- 
>-»etgne  d'inCsntrrie  ;  morceao  d'é- 
toffe ans  «nalenrs  nationales,  fioi- 
«nnt  en  «n  lien.  Foilà  vos  drapeaux 
fLotÂtmu.  {  Bml.  )  —  Fig-  5e  ranger 
tous  te*  drapeaux  de  ^uettfu'un , 
i;mbia«»ef  son  perti.  De  quelle  no- 
hle  ardeur  uentet-rou*  quM»  se 
enngnnt  sens  le»  drapcan*  «Tnn  roi 
lomg^iempa  victorieux?  (Rec.)  — 
T.  de  med.  Membrane  snr  la  cor- 
sée. —  An  pi.  Langes  d'no  enfant. 
— >  Bntietie  de  tambonr  lorsqu'on 
«fistribae  'es  drapranx. 

DRAPELET,  ».  m.  Petit  dra- 
pcan.   inus. 

DRAPER  ,  ▼.  a.  Gonrrir ,  orner, 
famir  de  drap.  Draper  une  vottu»  e , 
afc  •-»  Fif.  et  lam.  Dire  beaucoup 
de  aaal  de  quelqu'un ,  le  railler.  — 
T.  d'arts.  Reprfaenier  les  draperies , 
les  «dtcmcats  d'une  figure. 

DaA»â,  KB,  part. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  , 
nammerm  de  daapst  professioif  de 
•er;  drapa  divera  ;    ornements 
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d'étoffes.  —  T.  d'arU.  Repréaenta- 
tion  des  vêtements ,  des  étoffes. 

DRAPIER ,  s.  m.  Fabricant .  mar- 
chand de  draps.  —  Martiu'péchenr. 

DRAPIÈRE,  s.  r.  Marchande  de 
drapa.  —  Grosse  épingle  courte  pour 
les  drapiers. 

DRASTIQUE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  de*  pur* 
gatifs  énergiques. 

DRAVE ,  ».  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantet  crucifères. 

DRA^  er  ,  r.  a.  T.  de  corroycnr. 
TraTsiller  avec  la  drajoire. 

DratÎi,  ia,  part. 

DRAYOIRR,  »ubst.  fém.  T.  de 
corrojreur.  Couteau  à  rarers  pour 
enlever  la  chair. 

DRAYURE  ,  s.  f.  T.  de  cor- 
roycnr. Morceon  de  cuir  tanné ,  en- 
levé de  la  pean  du  cAté  de  la  chair. 

DRÈCBE.  s.  r.  Marc  de  l'orge 
qni   s'emploie  ponr  faire  la  bière. 

DREGE ,  s.  f .  Peigne  pour  sépa- 
rer le  Un  de  sa  graine.  —  T.  dr  pich. 
Grand  tramai I  ;  la  pécha  que  l'on 
fait  avec.   Voye%  D  mica  a. 

DRÉGER ,  V.  a.  Séparer  le  lin 
de  M  graine  avec  la  drige. 

DaioÉ ,  KB ,  part. 

DKELIN ,  s.  m.  Son  de  sonnette 
(  onomatopée  ).  J'enrage.  Drelin , 
drelin  ,  drelin.  (  Mol.  ) 

DRÉPaNE  ,  s.  r.  t.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

DKE.SSE,  s.  r.  Morceau  de  mir 
entre  les  semelles  pour  redresser  le 
sou'ier  quand  il  tourne. 

DRF^SSÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  feuilles  et  des  calices  qni 
s'élèvent  perpendiculairement. 

DRESSÉE,  s.  t.  T.  d'épîngl. 
Voyet  CoBiLtia.  — An  pi.  T.  de 
met.  Couches  de  pierres  qui  servent 
dltre. 

DRESSER,  ▼.  a.  Lever,  tenir 
droit.  Dresser  la  tfte.  —  Faire  tenir 
droit.  Dresser  un  mdt^  dts  q  utile  t. 
—  Monter,  tendre.  Dressrr  un  lit, 
un^  tente  y  un  piège.  —  Erigrr  ,  éle- 
ver. Dretser  une  statue.  —  Aplanir , 
rentire  uni.  Dretser  une  allée.  —■ 
Diriger ,  tourner  droit  vers  quelque 
endroit.  —  Dresser  du  linge  ,  le  re- 
passer ;  un  bfjfêt ,  le  garnir  ;  un  po- 
tage, de*  fruits,  les  arrauiter.  — 
Dretser  une  batterie ,  la  mettre  «n 
état  ;  et  fig.,  préparer  ses  moyens  de 
•uccés,  de  defrnse.  — >  Fig.  Mettre 
la  forme  nécessaire,  composer, 
écrire.  Dresser  un  contrat,  un  pla- 
cet,  des  m/moires,  etc.  —  Instruire, 
fafonuer,  fermer.  Dretser  un  éco' 
lier  y  un  soldat,  un  animal.  —  T. 
d'arts  et  met.  Éqnarrir ,  niveler , 
polir  ,  égslifter ,  rendre  droit ,  pré- 
parrr,  donner  la  forme.  —  Dresser 
un  plan  ,  le  faire.  —  V.  n.  Se  héris- 
»er ,  en  parlant  «les  cheveus.  Chatfue 
mot  sur  mon  frvnt  fait  dresser  mes 
cheveux.  (  Rac.  )  —  5e  dresser  ^  v, 
pr.  Se  lever  ,  se  tenir  droit. 

DaBSSB  ,  sa  ,  part. 

DRESSEUR  ,  s.  m.  T.  de  met. 
Tuyau- de  fer  rrenx  ponr  redresser 
le»  carda».  —  Celui  qui  dresse  ,  pré- 
pare ,  arrange,  etc. 

DRESSOIR  ,  s    m.   Baffet  à  de- 
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eonvert  ponr  égontter  la  vaisselle  ; 
bnfl'et  pour  préparer  le  service.  — 
T.  de  Inét.  Ouul  ponr  dresser  ,  re- 
dresser ;  outil  pour  le  tina  ;  plaque 
de  fer  pour  polir  les  diamants  avee 
rémeri  ;  banc  incliné  des  tmilla- 
geurs,  avee  une  pince  au  bout. 
DRIADE,  s.  fC  T.  d«  bnt.  Planta 

DRlÂfTDRE ,  a.  i:  T.  de  bot.  Es- 
pace  d  euphorbe. 

DRIFF ,  s.  m.  on  PIERRE  DE     1 
BUTLER,  s.  L  Pr^Mration  aldû- 
mique. 

DRILE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
léoptire  mélyride. 

ORILL  ,  ».  m.  Instrument  pon« 
semer  le  grain. 

DRILLE ,  s.  m.  Autrefois ,  soldat. 

—  Vieux  drille ,  ceini  qui  a  vieilli 
dans  la  ruse  ;  vieux  libertin.  —  Bon 
dnlle ,  bon  compaitnon.  —  Pauvre 
drille  ,  pauvre  malbcurrux.  On  vou* 
sangla  le  pauvre  drille.  (La  Font. ) 

DRILLE ,  s.  f.  Chiron  de  toilo 
pour  faire  le  papier.  —  Foret  d'hor- 
loger ;  porte-foret  ;  porte-irépan  ; 
ontil  de  lapidaire. 

DRILLÈR,  V.  n.  Courir^  s'en- 
fuir. Pop.  et  inus, 

DRILLIER,  s.  m.  T.  de  papet. 
Chiflunaier.  Intu. 

DRIMIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
liliacée  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

DRIMIS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante»  tulipilires. 

DRIMOPHYLLE,  s.  f.  T.  de 
bot  Asperge  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

DRISSE ,  s.  r.  T. de  mar.  Cordage 
pour  hisser. 

DR IVO NETTE,     *.    f.     Voyeu 

DaAIKkTTB. 

DROGMAN,  s.  m.  Interprète 
dan»  le»  échelle»  du  Levant. 

DROGUE,  ».  f.  Matières  pre- 
mières pour  le»  médicameuts  ;  ingré- 
dients pour  teindre ,  rir.  —  Figi  et 
fsm.  Chose  foct  mauvaUe. 

UROGUEK .  V.  a.  Mfdicamenter. 
purger  avec  dr»  drogue» ,  donner 
trop  de  nicdirarornts    —  Falsifier. 

—  Se  droËUt'r,  v.  pr.  Se  médica- 
menter  à  l'aiile  de»  drogues. 

Daoooi: ,  is  •  part. 
DROGLERIE,  ».  f.  Toutes  sortes 
de  drogue».  —  Commerce  de  dre- 

EDc».  —   Pèche  et  préparation  du 
areng. 

UHOGUET,  s.  m.  Etofl'e  de  laine 
et  fil ,  ou  de  Miie. 

DROGLETIER,  s.  m.  Fabricant 
de  dmgnet. 

DROCCEUR,  ».  m.  Marchand 
de  drogues;  apothiraire.  Inus.  — 
Iron.  Médecin  qui  drogue. 

DROGUIFH  ,  ».  m.  Cabinet,  ar- 
moire ,   boîte   pour  les  drogues.  — 
Réunion  d'échantillon»  de  produits 
anirr.anx  ou  véjtélaux. 

DROGUISTE,  f.  m.  Celui  qui 
veud  des  drogues. 

DROIT,  s.  m  Ce  oui  est  juste; 
prétention  fondée.  Je  d/fendrai  mes 
droits  fondas  sur  mes  serments. 
(  Rac  )  —  Autorité  ;  pouvoir  légi  - 
time.  Sur  eux,  sur  leurs  captif* 
ai -je  /tendu  mes   droits?   (Rac.) 

—  Loi  écrite  nn  non  écrite  ;  léei<- 
lalion ,  corps  de  loit.  .Si  votu  /ue» 
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#n  fttyt  d€  droit  êrritt  ettm  $• 
pourrait  faire.  (Mol.)  —  Juris- 
prudence ;  Kicnc*  des  lois,  y  t^if» 
OA  des  tavmnu  en  droit*  en  mé- 
decine ?  f  Boil.  )  —  Rrgle  dictée  par 
ua  principe  général  d'équité.  Droit 
naturel^  drott  des  gens.  Contie  le 
droit  de«  gens ,  contre  la  foi  jure'e. 
\  La  Font.  )  —  Justice.  Paire  dioit 
a  thmeun.  —  liberté  «  farolté  de 
disposer  de...  Prott  de  vendre ,  d*»^ 
tinter.  —  Faculté  de  jouir  de... 
Droit  de   citoyen^  de  bourgeoisie. 

—  Prérogative ,  privilège.  Droit 
ttafnesse ,  de  chassa.  — .Salaire  taxé 
pour  certaines  l'acations.  Droit  d'à»- 
sistanee ,  de  commission ,  de  con- 
trôle. —  Imposition.  Droit  d'entrée  ; 
pajreTf  framter  les  droits.  —  Bon 
droit ,  juste  prétention  à  isnc  Pi'O- 
priété  quelconque.  Oui  je  peux  r  la 
raison^  mon  bon  droit,  l' équité. 
(Mol.)  =  Droit,  justice.  L«  droit 
est  Tobjet  de  la  justice;  la  justice 
est  la  confomiité  des  actions  avec  le 
droit  :  le  premier  rbange;  la  se- 
conde ne  Tarie  jamais.  Les  droits  , 
en  ce  monde  ,  ainai  que  toutes  les 
prétentions,  s^aasurcnt  par  l»  justice 
ou  par  la  puissance ,  ou  par  la  réu- 
nion de  Tune  et  de  Taulrr.  Tonte 
contestation  «érieiise  finit  par  un 
arr^t  ou  par  une  bataille. 

DROIT,  adv.  Sans  être  penché 
on  de  travers.  Comme  tu  ^at ,  livn 
Dieul  ne  peur-tu  march-r  droit? 
(  La  Font.  )  —  Direftrmenl  ;  par  le 
plus  court  chemin.  La  votatiUe  mal- 
heureuse.,,  droit  au  logis  s'en  re- 
tourna. (La  Font.  )  —  Fig-  et  fam. 
Aller  droit,  sans  ruse,  sans  détour. 

—  !ttarcher  droit ,  faire  son  devoir. 

—  y#  bon  droite  espr.  adv.  Avec 
raison ,  avec  justice.  Oh  !  que  si 
l'dne alors ,  à  bon  droit,  misanthro- 
pe... I  (  Boil.  }  —  jt  tort  ou  à  droit , 
ctp.  adv.  Sans  examiner  La  justice 
on  rinjustice  d^nne  cbosc.^iDroil, 
debout.  La  bonne  grâce  veut  qu^on 
se  tienne  droit;  le  respect  ^tquW 
se  tient  debout.  Souvent  on  se  tient 
debout,  sans  faire  attention  4  se  te- 
nir droiL 

DROIT,  TE,  adj.  Dont  tontes 
les  parties  ont  une  même  direction. 
Ligne,  rue  droite.  —  Perpendicu- 
laire à  Tborison  ;  qni  n'est  pen- 
ché ,  courbé ,  couche  d'ancnn  côté  ; 
l'opposé  de  tortu  ;  l'opposé  de  fffu- 
che.  Jambe  ^  main  droite.  —  Fig. 
Sincère  ;  équitable  ;  probe.  Homme 
droit.  —  Judicieux  ,  juste.  La  plu- 
pnrt ,  emportes  d'une  fougue  insen- 
sée_^  toujours  loin  du  droit  iens  vont 
chercher  leur  pensée.  (Buil.)  —  T. 
d^anat.  Dont  la  direction  est  de  haut 
en  bas  et  de  bas  en  haut ,  quand  le 
corps  ea  debout  :  il  se  dit  d'un 
grand  nombre  lie  muscle«. 

DROITE  ,  s.  f.  Le  côté  droit;  la 
main  droite.  —  A  droite ,  exp.  adv. 
Du  côté  droit ,  a  main  droite. 

DROITEMENT,  adv.  ÉquiU- 
blemenl;  judicieusement. 

DROITIER ,  s.  m.  Cchû  mi  se 
«ert  ordinairement  de  la  main  droite; 
l'opposé  Ae gaucher.  Fém.  Droitiire. 

DROITURE ,  s.  f.  RecUtode  da 
ju;(ement ,   de  l'e»prit ,    do    cour. 
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Peu  d'esprit  avec  de  la  dfoitvt 

ennuie  moins  a  la  longue  que  beasÊr- 
coup  d'esprit, avec  des  travers,  (La 
Rncbef.)  —  Équité ,  justice  ;  pureté 
dUnteotion  ;  franchise  d'une  con- 
duite vertueuse-  Cette  pleine  droi- 
ture oit  vous  VOU1  renfermen  la 
trouvet-vous  ici  dans  cf  que  vous 
aimes  ?  (Mol.)  —  En  droiture^  cxp. 
adv.  Directement. 

DBOLE,  s.  m.  Personnage  rusé  , 
mal  enclin  ;  faqain  ,  insolent  ; 
bomme  de  néant;  mauvais  sujet; 
maraud.  Et  le  drôle  eut  Impé  le  tout 
en  un  moment.  (La  Font.)  —  Petit 
drôle,  enfant  éveillé  et  malin. 

-  DRÔLE,  adj.  des  d.  fc.  Plaisant; 
gaillard;  original;  riMbte  ;  diver- 
tissant. —  Drôle  de  torps ,  vojet 
Coars. 

DRÔLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière drôle.  Fam. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Chose  drôle  ; 
bouflonnerie  ,  trait  d»  gaillardise. — 
Petit  meuble ,  bijou  de  peu  de  va^ 
leur.  Fam. 

DKÔLESSE,  s.  f.  Fille  on  femme 
méprisable  par  ses  propos"  ou  par 
sa  conduite. 

UKOAUDAIRE,  s.  m.  Espèce 
de  chameau.   Vv^et  Cnakkat. 

DKOME,  s.  f.  r.l>arpcnte  qui 
soutient  le  marteau  de  forgr».  —  T. 
de  tnaj-.  Assemblage  de  mnls ,  ver- 
gues, etc..  que  Ton  tient  à  Ilot.  — 
—  T.  «le  uéch.  Oria. 

DROMIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Crustacé  brachvure ,  notopode. 

DKONGO,  s.  m.  T.  d'hisU  aat. 
Collurion. 

DKONTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cygne  â  capuchon  ,  oisean  qni  tient 
de  rantruche. 

DROPACISME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Dépilation. 

OROPAX ,  s.  m.  T.  de  pherm. 
Emplâtre  dépilatoire,  composé  de 
pois  et  d'huile. 

OROSERA,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  à  glandes  trsnsparentes. 

DROSERACÉES,  a.  f.  pL  T.  de 
bot.  Roswlis. 

DROSSART,  s.  m.  Chef  de  jus- 
tice  en  Hollande. 

DROSSE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Corde 
ou  palan  pour  mouvoir  le  canon. 

DROSSER ,  V.  a.  ai  n.  Entrat- 
ner ,  en  parlant  d'un  courant. 

Daossk  »  'k.% ,  part. 

DROSSEUR  on  DROUSSEUR  , 
s.  m.  T.  de  menuf.  Ouvrier  qmi 
donne  le  lustre  au  drap  ;  celni  qni 
carde  les  laines. 

DROUILLET,  t.  m.  T.  de])êch. 
Filet  que  l'on  oppose  à  la  marée. 

DROUILLETTES,  s.  f.  pi.  T. 
de   p#rh.  Filet  pour  le  maquereau. 

DHOUINE,  s.  f.  Havrcsac  de 
chaudronnier  ambulant. 

DROUINEUR ,  s.  m.  Chaudron- 
nirr  ambulant  qui  va  par  les  villa- 
ges ,  la  dronine  sur  le  dos. 

DROUPACÉ ,  ÉE  ,  adj.  r'oje% 
DioFAcic. 

DROUPE,  s.  m.  Fojte*  Davrc. 

DROUSSAGE,  s.  m.  T.  dema- 
nnf.  Action  d'huiler  et  de  carder  la 
laine. 
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DROUSSER ,  V.  a.  T.  A%  a», 
anf.  Carder  la  lame  aa  loag  av«c 
les  dronsscttes. 

DROUSSETTES,  s.  f.  pUT.da 
manuf.  Carde»  poar  la  laine. 

DRU  ,  adv.  En  grande  qaaatité 
e¥  fort  près  h.  près.  Semer,  plmnler, 
tomber  dru.  —  Fig.  et  Cam.  Jase* 
dru ,  parler  beaucoup  et  vite.  Cet» 

Îuet'bon'bec  alors  de  jaser  au  plas 
ru.  (M  Font.) 

DRli,  LE.  adj.  Vif,  gai,  «é- 
millant.  lui  JUlette  été it  dmt  ^  hon- 
nête toutefois.  (La  Font.)  —  Asact 
fort  pour  s'envoler  du  nid ,  en  par- 
lant des  petits  oiaeaaa.  —  Plaaté 
près  k  près  ;  touffe ,  serré ,  épais. 
Bois,  blé  dru;  herbe,  pluie  arme. 

DRUGE ,  s.  f.  Pousse  nirabon- 
dante  des  pois,  etc. 

DRUGEON,  s.  m.  Boai  ie  la 
druge. 

DRUIDE,  s.  as.  Prdtia  gaaloia. 

DRUIOESSE .  s.  f.  Femme  de 
druide,  prophétessc. 

DRLIDKJUE,  adj.  des  d.  g.  De» 
druide«. 

DRUIDISBOB,  s.  ».  Doctriae 
des  druides. 

DRUPACE,  I^.E,  adj.  T.  de  boL 
Il  se  dit  des  fmita  appelé»  drupes. 

DRU  PATRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plaqucminicr  de  la  Cocfaiachioe. 

DKUPE,  s.  m.  T.  de  bot.  Finit 
charnu  renfermant  nne  seule  noix 
Exemple  :  la  pèche,  la  prvne  ,  la 
cerise ,  etc. 

DRUPEOLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Di- 
minutif de  drupe. 

DR  USE,  s.  f.  T.  d'hist.  aat. 
Amas  de  cristallisations  minérales 
on  apathiques  qui  tapissent  les  ea- 
vitéa  des  filon»  ;  filons  poretsx  et 
spongieux.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  embelli  fèr es. 

DRUSION ,  s.  m.  Spectre ,  être 
fsalastiqoe. 

DRYADE,  s.  r.  T.  de  bol. 
Sorte  de  bénoite. 

DRTADÉES,  s.  f.pl.  T.  de  bec. 
Famille  de  plantes  rosacée*  à  feoillrs 
comme  celles  du  cbôae. 

DRYANDRE.  s.  f.  T.  da  bot. 
Plante  protéacée. 

DRY  AS,  s.  m.  T.  de  bot.  Gear* 
de  plantes  rosacées. 

DRY  IN,  s.  m.  T.  d'bial.  bat. 
Vipère  très-dangercoaa  qai  se  cache 
an  pied  des  arbres. 

DKYINE ,  s.  r.  T.  d'hist.  aat. 
Hyménoptire,  oajare,  sphéfime. 

DRYITE,  a.  f.  T.  d'bisu  aat. 
Pétrtficatioa  imiUat  les  (cmillas  de 
diéae. 

DRYLLE  ,  s.  m.  Chéoe  femelle; 
gland. 

DRYMEJA  .  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  latche. 

DRYMIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  4  écorce  aromatique. 

DRYMMIRRHIZÉES,  s.  f.  p'- 
T.  de  bot.  Famille  de  plantes  mo- 
aocotvlédones ,  acromatjques. 

DRYMOPHILE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DRYOBALANOPS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Cellan. 

DRYOPS,  s.  ».  T.  d'hist.  net. 
Coléoptère  macrodactrle. 
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DBYOPTÉRIDE.  u  (.  T.  d« 
bot.  E«p^e  4c  fouf^. 

DRY  PETE,  ».  f.'T.  4e  bot. 
PUote  (U  U  diioécic. 

DKYPIS,  ».  m.  Pbnte  caryo- 
•bjllée  à  fraillct  poîntae». 

DRYPTE,  •.  f.  T.  dTiUt.  wf. 
Colioptirv  rar«bH|ue. 

DU,  partiealc  uui  tient  lieu  <le 
U  prcp.  Je  et  «le  rerticlr  le.  Flmt- 
trr  ceux  an  tvgu.   (  Le   Font.  ) 

DÛ  .  >.  ■.  Devoir}  ce  k  qooi  on 
»*t  obligé.  Vieux  en  ce  md»»  —  Ce 
^■t  e*l  «SA.  Deuumder  son  JU. 

DL'ALISME,  ».  m.  BlanichctHne. 

DVa:9  ,  ».  m.  Poème  de»  berde» , 
enifeM^ê   d'épisodes  et  d'spottro- 

DL'B  ,  s.  M.  T.  fhist.  Bât.  E»- 
pir»  de  lésArd  d'Afrique. 

DLBITATIF,  IVE,  edj.  Qoi 
exprifse  le  doat*.  tropotiuon  ,/oif^ 
mmU  JubiUxUv*.  —  T.  de  greauB. 
ComfoncUon  dubilati^t ,  qui  niar> 
qae  U  suspens  ion ,  le  do«te.  Ernen- 
pic  :  oi>. 

pURITATION  ,  s.  f.  Fiiçare  de 
rbcCorique  i-er  Uqurlle  Torâteur  feint 
de  dcHiler  de  ce  qu'il  veut  prouver  , 
•€■  de  prévenir  les  objectons  qu'on 
pent  lu  Ceire. 

DUBITATIVEMENT,  edrerbe. 
Awc  dtMilc*  tnus. 

DIT.,  s.  m.  Chef,  fénéral  d'ar- 
■»éc.  Vicas  en  ce  »cas.  —  Celui 
qoi  poMcde  nn  ducbé  ;  grand  qni  a 
tnng  après  le  prince  et  avant  le 
^«rqnts.  /^  dnc  et  l*  marjuLt  i9 
rrconntU  mur  pages.  (Boil.)  —  T. 
d*lûst.  naU  CKsesu  de  nuit ,  do  genre 
do  Liboo  .  k  plumsge  dore  cl  k  plu- 
ae»  ea  romes  snr  la  tête. 

.r DUCAL, LE,  adi.  Qui  appartient 
an  doc ,  a  la  duchesse.  Manteau 
ducxd  ,  couronne  ducale. 

DUCAT ,  s.  m.  Monnaie  d*or , 
4*argeBt  doot  la  valenr  varie  suivant 
Je*  p»7*.  £l  por  la  te  devais  em- 
fotier  €0$  docat».  (Boil.)  —  Or  du- 
OU,  ao  titre  da  dncat. 

DUCATELLE,  ».  f.  Monnaie 
d'Alcmaodrir. 

DliCATON.t.  m.  Deni^ocat, 
■Mooatc  d^argeot.  Mfais  le  moindte 
docatoo  serait  hten  mieux  mon  af- 
fms^.  (U  Fem.)  -^ 

DUC-DIX,  ».  a.  T.  de  bot.  Ja- 
qoicr  de»  Iode». 

DUCÉNAIRE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Cltof  de  deos  cents  bontmcs. 

DUCHÉ,  ».  m.  Pajs  gonvemé 
par  oa  duc  ;  terre,  titre  de  duc 

DUCHÉ-PAIRIE,  f.  a.  «t  f. 
Titre  de  doc  et  pair. 

DUCHESPTÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  riTace  des  Iodes. 

DUCHESSE ,  s.  r.  La  femme  ou 
la  veove  d'un  due;  celle  qni  pos- 
sède on  docbé.  —  RiâMo  ;  siège  en 
1*1  de  repos ,  à  dossier.  —  Letirei  à 
la  ésÊakesse^  ècritnre  dont  les  plein» 
et  le»  délié»  soot  à  la  place  Je»  on» 
4o»  aolste. 

DUCTILE,  adj.  de»  d.  g.  Mat- 
kaUe  II  M  dit  de»  mèunv  qa*on 
pcot  étendre  avec  le  aartenn ,  qn^oo 
pe»t  bire  paaeer  par  U  filière  ,  tel» 
qne  l'or,  raffca»,  etc. 


DUO 

DUCTILITÉ,  ».  r.  QoaUti  de 
ce  qni.  est  ductile. 

DUEGNE,  ».  f.  Vieille  femme 
qui  veille  sor  la  conduite  d'uue 
jeune  Hlle.  —  Iron.  Feroiqe  qui  mé- 
nage  des    rendet-von*  aoa  amants. 

DUEL,  ».  m.  Combat  d'bumme 
à  bomme,  proscrit  par  le»  lois  di- 
vines et  boraaine».  —  T.  de  gram- 
maire crecque  et  hébraïque.  Nom- 
bre qui  t'emploie  dans  les  noms  et 
dans  les  verbes  ,  quand  il  n'est  ques- 
tion que  de  deux  personne»  ou  de 
deux  choses. 

DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui 
est  coupable  de  duel  ;  celui  qui  se 
bat  souvent ,  qni  aime  à  »e  battre  en 
duel. 

DUFOUREE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  de  lUe-de-France. 

DUFRE,  s.  L  T.  d'bisl.  nat. 
Coquillage  de  la  mer  Rouge. 

DUGONG,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Mammifère  amphibie. 

DUCOKTIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  poijandrie. 

DlJIUE,  V.  n.  Plaire,  convenir. 
Genre  d*  mort  (la  corde)  aui  ne 
dutt  vas  à  geiij  peu  curieux  de  goû- 
ter le  ir/pas.  (I^  Font.)  /'.  m. 

DUlT,  ».  m.  Chau»»ce  dr  cail- 
loux et  de  picn«  en  travers  d'une 
rivii-re  ponr  la  pèche. 

D  LITE,  s.  f.  T.  de  msnnf.  Jet 
de  trame  de  chaque  coup  de  na* 
vette. 

DULCAMARA,s.  r.  Voj,  Doo- 
ca-AMtaK. 

DULCIFICATIF,  IVE.  adjecu 
Qui  adoucit.  Inus. 

DULCIFICATION,  ».  f.  Action 
dedulciGer. 

DULCIFŒR,  v.  a.  Adoucir, 
rendre  doux;  tempérer  Ticreté  d'un 
liquide ,  en  le  mêlant  avec  d^aulrcs 
liquide*  plus  doux.  ^ 

Di  tciriâ,  iix,  part. 

DL'LCIMER  ,  ».  a.  Guitare  dan» 
le  nor<l. 

DULCINÉE,  ».  f.  Maîtresse; 
héroïne  d'un  amonr  ridicule.  Iron. 

DULCORÉ,  £E,  adij.  Adouci. 
Utie  prise  de  9eti$  tait  elartjie'  et 
dulroré    (Mol.) 

DULICHION,  ».  a.  T.  de  bou 
Sonchet. 

pULIE ,  ».  f.  Culte  de  dulie , 
qu'on  rend  anx  sainU ,  aux  augr». 

DÛMENT,  sdv.  Selon  la  raison  , 
le»  formes ,  le  devoir.  Dont  par  rai" 
son  bien  et  dûment  de'duite...  (La 
Font.) 

DUMERILIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  composées ,  à  co- 
rolle bilahiée. 

DUMONTtE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Vsrec. 

DUNES,  s.  f.  pi.  Monticules  sa- 
blonneux   snr  les  bords  de  la  mer. 

DUNETTE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Le 
pins  baot  étage  de  l'arrière  d'un 
grand  vais«ean. 

DUNCARKES,  ».  f.  pi.  Toile» 
de  coton  blanche»  de  Surste. 

DUNXERQUOIS,  SE,  adj.  et 
».  De  Dunkerqne. 

DUO ,  s.  m.  (  S*uts  tau  pi.)  Mor- 
.  ceau  de  musique  poor  deux  instrn- 
I  OMat»,  denx  voix  ;  parole»  chantée» 
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à  deux Fig.  et  fsm.  Entretien  de 

deux  per«onna  ;  téie-à-télc. 

DLOBOLE  .  s.  1.  Double  oboU  , 
monnaie  grecque. 

pUODENAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au 
duodénum. 

DUODKNUM,  s.  a.  T.  d'anat. 
Le  premier  des  intestins  gréie»,  long 
de  douze  travers  de  doigt. 

DUODI .  s.  m.  a»,  jour  de  la  d^ 
eade  républicaine. 

DUOUHAMK,  s.  m.  Pière  dra- 
matique à  deux  interlocntcnr»  »eu- 
lement. 

DUO-STERNAL,  ».  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  a*,  pièce  o^teuse  du  ster^ 
nom,  qui  correspond  au  »'.  espace 
mterroslal. 

DUPE,  »  f.  Celui  qni  est  trompé. 
Que  sert  cela?  Jupiter  n'est  pas 
dope.  (La  Font.)  —  Facile  a  trom' 
per.  L'esprit  est  toujours  la  liupe 
du  cteur.  (  La  Rochef.  )  —  Sorte  de 
jeu  (le  csrtes. 

DUPER ,  V.  a.  Tromper  habile- 
meut,  frott  duper  f'tUf/u'a  Dieu  par 
son  tèle  aHrcté.  (Boil.)  —  En  faire 
accroire.  Duper  itun  n-^ve  ton  gens 
de  robe  et  d'année.  (Boil.) 

Dcrâ ,  kX,  part. 

DUPERIE,  s.  r.  Ce  qni  fait  que 
l'on  est  dupe  ;  sottise  à  ses  dépens. 

DUPF.UK,  ».  m.  Trompeur.  ïnus. 

DUPLICATA,  ».  m.  (Va/u  s  au 
pi.)  Setontle  expédition  d'un  acte  ; 
double  d'une  dépêche  ,  d"  un  brevet  j 
repli  d'une  lettre  de  chancellerie. 

DLPLICATIF,  IVE.  adj.  Qoi 
double  ,  qui  opère  U  duplication. 

DUPLICATION,  s.  I.  T.  de  math. 
Action  de  doubler  une  quantité,  ou 
de  la  multiplier  par  a.  —  Dupltca- 
lion  du  cube,  ooération  pour  trou- 
ver un  cube  double  d'un  autre.  — 
T.  de  mu*.  Doublement  de  note. 

DUPLICATURE .  s.  f.  T.  d'anaU 
Partie  repliée  sur  elle-même. 

DUPLICITÉ,   s.  f.  Eut  de  ce 

qni  est  double  ,  et  devrait  être  sim- 
ple. —  Fig.  Manvai»e  foi. 

pUPLIPLNNtS .  ».  a.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  In»cctes  hjaénopterc» , 
gnrpe,  mosare. 

DUPLIQUE,  s.  f.  T.  de  prat. 
Réponse  a  des  réplique». 

DUPLIQUER ,  V.  n.  T.  de  prat. 
Fournir  des  dupliques. 

DUPONDIUS,  s  m.  T.  d'antiq. 
Poids  de  deux  livres  ;  monnaie  de 
deux  as. 

DUQUEL  DE  LAQUELLE, 
pron.  Dont,  de  qui. 

DUR,  RE,  adj.  Ferme,  solide, 
difficile  k  prnrtrer,  à  déchirer,  a  en* 
tamer  ;  l'opposé  de  tendre ,  de  mioti  , 
At  Jlexible.  —  Rude.  Climat  dur, 
--  Difficile  à  f^ire,  a  supporter. 
Besogne ,  condition  dure.  —  Aus- 
tère, f^ie  dure.  —  Sévère.  P/ponse 
dure.  —  Insensible ,  inhumain. 
Homme,  eaur  dur.  —  Difficile  à  con- 
duire, à  manier.  Enfant,  cheval 
dur  —  Difficile  a  persuader,  à 
éclairer.  Esprit ,  entendement  dur. 
—  Pénible.  //  est  plus  dor  d'appré' 
hender  ta  mort  tjiu  de  la  souffrir. 
(La  Br.)  —  Temps  dur  y  (roia;  et 
fig. ,  de  nûsère  publique.  -.-  y  eu  te 


336 


DUR 


lAw ,  MOI  débit.  »  Ton  timr,  nie. 
.  -  yoix  dure,  aésagréable.  --  OreiUe 
Jure,  qui  n'entend  pa»  clair.  —  y  in 
dur,  Ipre.  —  Tftr  dure  ,  «an»  intel- 
ligence ni  niémoire.  —  T.  d'artc. 
Ptneeau  dur,  mm  grices,  Mns  di- 
liratcste  ;  trait  dur,  raide,  mm  fa- 
cilité. —  T.  de  liit.  Strie  dur,  pca 
roulant.  /  aurai  mon  atyle  dnr  cof*uM* 
je  Cai  reçu.  (Boil.)  —  Adv.  Enten- 
dre dur,  lire  un  pen  aourd. 

DUKABLK,  adj.  de»  d.  g.  Qni 
doit  durer  loog-tcmpa.  Le$  seules 
eontiuétes  dnrablea  sont  celles  ^u'on 
fait  sur  les  eaeurs.  (Roust.)  ^  Dat- 
'rable,  constant.  Ce  ^i  est  durable 
e»t  rrrme  p«r  m  tolidité ,  et  ne  retae 
point  ;  ce  qui  e«t  constant  «st  ferme 
par  M  réaolotion  ,  et  ne  change  pas. 

DURABLEMErrr ,  adr.  D'une 
manière  durable.  Innu. 

DURACINE,  a.  f.  Eapica  de 
pèche  à  chair  ferme* 

DURANT,  prép.  Mrrant  à  mar> 
quer  la  durée  du  tcmp».  Elle  m'a 
contrecarre'  une  heure  durant.  (Mol.) 
=  Durant,  pendant.  Durant  et- 
prime  plutdt  nn  temp*  de  durée  ; 
peniant  fait  plntAt  entendre  nn 
temps  d'époque. 

DURANTK,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  det  gatilier*. 

DUR-BEC,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Gro»-brc  du  Canada. 

DURBEKKE  ,  «.m.  Tambour 
cfTptien  en  terre  cuite. 

Durcir  ,  t.  a.  Rendre  dur.  —  V. 
B.  Et  se  durcir,  r.  pr.  Le  derenir. 

Durci,  ib  ,  part. 

DURCISSEMENT,  a.  m.  Eut 
de  ce  qui  est  durci. 

D  U  R  E ,  •.  f.  Cvucher  sur  la  dure^ 
par  terre;  et  fam.,  dans  nu  mau- 
vais lit.  //  faut  souffrir  l»  faim  et 
coucher  sur  la  dure.  (Boil.) 

DURE-MÈRE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Membrane  extérieure ,  épaisse  et 
dure  qvi  enveloppe  le  cerveau. 

DURÉE,  «.  r.  Temps  que  dure, 
a  duré  ou  durera  une  chose.  El  qui 
doit  du  solfil  e'galer  la  durée  7 
(Rac.)  =:  Durée  temps.  La  dure'e 
se  rapporte  aux  choses  ;  le  temps  aux 
personnes.  Dure'e  désigne  l'espace 
écoulé  entre  le  commencement  et  la 
fin  ;  le  temps  désigne  quelque  partie 
de  cet  espace,  d'une  manière  ragne. 

DURbLLV,  s.  m.  Cbéne  rouge  ii 
larges  feuilles. 

DUREMENT,  adr.  D'une  ou- 
ni^  dure  ;  avec  dureté  ,  rudesse. 

DURER,  V.  o.  Continuer  d'être. 
Tant  ifue  l'amour  dure  ,  (7^  subsiste 
de  soi-mfme.  (La  Br.)  —  Être  d'un 
long  UMfie. —  Fam.'Se  prolonger 
trop.  —  Prov.  Faire  vie  qui  dure  , 
feu  qui  dure ,  ménager  son  argent , 
'son  Dois. 

nUKET,  s.  m.  Espèce  d'érable. 

DUKET,  TTE  ,  adj.  Un  peu  dur. 
Fam.  et  inus. 

DURETÉ,  %.  f.  Fermeté,  solU 
dite ,  qualité  de  ce  qui  est  dur  en 
général;  et  Gg. ,  insensibilité,  ra- 
desse  ,  inhumanité.  Il  jr  a  une  du- 
reté de  complexion  ;  il  r  en  st  une 
nutre  J<*  condition  et  d'/tat.  (La 
Br.)  —  Tumeur  durcie.  —  Dureté 
de  ventre ,  constipation.  —  Duret/ 


DYN 

d'oreille  ^  surdité T.  d'arts.  Du- 
reté de  pinceau ,  manière  de  pein- 
dre sèche ,  MUS  grâces  ;  traits  durs. 
--  T.  de  litt.  Dureté  de  style ,  ma- 
nière contrainte,  sans  facilité. —  Au 
pi.  Discours  durs ,  offenMnts. 

DURILLON,  s.  m.  Petit  calus. 

DURILLONNEU  ,  v.  n.  Devenir 
dur,  ferme.  Inus, 

DURIOX.  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre des  Indes,  voisin  des  clpriers, 
à  fmit  gros  comme  un  petit  melon. 

DURIONE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fruit 
du  durioB. 

DURISSUS,  s.  m.  T.  d'hUt.  oat. 
Crotale. 

DURIUSCULE,  adj.  des  d.  g. 
Un  peu  dur.  Il  {le  pumls)  est  du- 
rinscule.  (  Mol.  ) 

DURK  ou  DIRK,  s.  m.  Poignard 
des  montagnards  écossais. 

DUROIA  ,  s.  m.  T.  de  boL  Arbre 
de  Cavenne. 

DUSiL,  s.  m.  Cheville  de  ton- 
neau. Ou  dit  anssi  dusi,  ttuûl^  dou- 
%il  et  disil. 

DUSODYLE  6b  DYSODYLE,  s. 
m.  Substance  combustible. 

DUTKOA,  s.  m.  PlanU  de 
l'Inde,  qui  ,  mêlée  dans  le  vin  , 
cause  une  joie  insensée  et  l'oubli. 

DfJUMVIR,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  romain. 

DUUMVIRAL,  LE.  adj.  Des 
dnumvirs. 

DUUMVIRAT,  s.  m.  QuaUté. 
charge  de  dnnmvir  :  m  durée. 

DUVET,  s.  m.  Menue  plume 
douce ,  moUe ,  courte  et  délicate. 
Là  ,  parmi  les  douceurs  dun  tran- 
quille silence ,  rè^jne  sur  le  duvet 
une  heureuse  indolence.  (Mol.)  — 
Poil  follet  avant  la  barbe  ;  espèce  de 
colon  sur  certaines  platates  et  cer- 
tains fruits. 

DUVETE,  ÉE,  adj.  Garni  de 
dnvet. 

DUVETEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  duvet ,  en  parlant  des 
oiseaux. 

DUYTE,  s.  f.  Monnaie  de  euivre 
hollandaise. 

DYARCHIE,  s.  f.  Gouvernement 
de  deux  rois  sur  le  mime  trdne. 

DYARRHOlQUE,  adj.  des  d.  g. 
Sujet  à  la  diarrhée.  Inus» 

UIASROPHIE  ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Luxation  d'un  muscle.  Inus. 

DYASYRME ,  fig.  de  rhétorique. 
Ironie  dédaigneuse  ou  auligne ,  qui 
dévoue  au  mépris. 

DYCINÉSIE ,  ».  f.  yoye%  Dt»- 

CIxfcsiR.         , 

DYNAMETRE,  s   m.  Instrument 

t»onr  mesurer  l'amplification  du  tê- 
escope. 

DYNAMIQUE,  s.  f.  Science  des 
forces  qui  meuvent  les  corps  ;  science 
du  mouvement  des  corps  qui  agis- 
sent les  uns  sur  les  antres. 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  Ma- 
chine pour  coonallre  et  comparer 
la  force  relative  des  hommes  et  des 
bétes  de  trait. 

DYNASTE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Petit  souverain  dépendant  d'un 
autre ,  dont  le  pouvoir  était  pré- 
caire et  les  états  pen  étendus. 

DYNASTIE  f  s.  f.  Suite  de  mis, 


DYS 

de  prince»  d'une  mime  race,  ^vi 
ont  régné  dans  le  même  pays. 
DYPTIQUE.  s.  m.  f^je*  Di»- 

TTQDB. 

DYSANAGOGUE,  ad;,  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Diflicile  à  rejeter ,  à  e%-^ 
pertorer. 

DYSCATABROSE.  s.  f.  Foje^ 
DrsraAoïK. 

DYSCHIRIE,  s:  t  T.  d'hist.  uuU 
Coléoptère  carabique. 

DYSCINÉSIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Diminution  on  privation  des  mouve- 
ments volontaire». 

DYSCOLE,  adj.  des  d.  g.  Qmi 
s'écarte  de  l'opinion  re^ne  ;  difficile 
â  vivre ,   insociable. 

DYSCRASIB,  s.  f.  T.  de  méd. 
Mauvais  tempérament ,  mauvajse 
constitution. 

DYSDÈRE,  ».  f.  T.  d'hi»t.  imu 
Arachnide  Inbitèlo  on  tapissière. 

DYSÉCÉE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Dureté,  fa  blesse  de  l'ou'ie. 

DYSENTERIE,  s.  f.  Dévoiemcat 
avec  douleurs  d'entrailles  ;  espèce  de 
flux  de  Mog.  De  la  lientene  Jaste 
la  dysenterie.  (  Mol. } 

DYSENTERIQUE,  adj.  dca  d. 
g.  De  la  dysenterie. 

DYSÉPULOTIQUE.  a4j.  à-  à. 
g.  T.  de  méd.  Il  »«  dit  des  fdmen 
qui  »e  cicatrisent  diSalamnaU 

DYSESTHÉSIE,  s.  f.  T.  de  m». 
AATaiblisscment  on  perte  total*  des 
sensations. 

DYSHËMORRHÉE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  causée  par  la  ■npoma- 
sion  du  flux  hémorrUoidal. 

DISLOCHIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Difficulté  ou  suppression  de  l'éconlr- 
ment  des  lochies. 

piSMÉNORRHÉE ,  s.  f.  T.  dr 
méd.  Ecoulement  difficile  des  règles. 

DYSMNESIE .  s.  f.  T.  de  wmid. 
Affaiblissement  de  la  mémoire. 

DYSODE.s  m.  T.  de  bot.  PUntr 
corymhifère  d'Amérique. 

DYSODIE  ,  s.  f.  t.  de  méd  Fé- 
tidité extrême  des  matiorm  enludcc» 
on  sécrétées.  * 

DYSOPIE ,  ».  f.  T.  de  méd.  Diffi- 
culté de  La  vision. 

DYSOREXIE,  s.  f.  T.  de  m^A. 
Diminution  ,  perte  de  l'appétit  i  dè- 
go6i. 

DYS06MIE.  ».  f.  T.  de  m^. 
Difficulté  ou  aSaiblisfcment  de  I  »- 
dorât. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  T.  de  mià. 
Digestion  pénible ,  dépravée.  De  fm 
dyspepsie  dans  l'apepste.'  t  Mol.  > 

DYSPERMATISME  ou  DYS- 
PERMASIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Pri- 
vation de  semence.  ' 

DY5PBAGIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Difficulté  d  avaler. 

DYSPHONIE .  s.  f.  T.  d*  méd. 
Difficulté  de  parler. 

DYSPHOHIE,  ».   f.  T.  de 
Anxiété.     , 

DYSPNEE,   s.    r.  T.   d« 
Difficulté  do  respirer. 

DYSSENTERIE,    a.    f.     roye% 

DTSBMTaatK.  ' 

.  DYSTHÉSIE ,   s.  f.  T.  dn  mcA. 
Impatience  des  malades. 


EAU 

DTSTRIMIE ,  ».  r.  T.  de  mccl. 
Trm*tes»«  An  msUde*  ;  ansiétâ , 
mmï-M* ,  •battemcat  d*r»pril. 

DYSTOCHIE  ,    DlSTOCI£    oa 


£BA 

DtSTORIE ,  •.  r.  T  de  mià,  Diffi. 
culte    d*accoocbtr;     accoacbemeat 
Uborievv. 
DYSURIE,  •.  r.  T  de  aéd.  Dit 
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fimite   d'ariner,    donleor  ca  nri- 
naot. 

DYTIQUE ,  ..  «.  T.  dTïirt.  Mt. 
ColeopUre  kjdrocantliare. 


E. 


E,  s.  <B«  Cinqiiièaie  lettre  de 
Palpltabet ,  la  «ccoode  des  vojellei> 
Grand  E,  /»*«*<  e,  é  ferme\  è  «u- 
Ttrt.  —  E  défligoe  IT.^t. 

EALE ,  ft.  n.  T.  d'hitt.  naU  Q»^ 
drvpcdc  d''Ethiopie. 

EAU  ,  *•  f*  Liquide  traetpareat  ^ 
aaae  cooleur  ni  odenr ,  compoM 
d'esjgèae  rt  d'bjdrogêne  ,  »*êvapo- 
ra«t  à  la  cbalenr  et  M  damtêanl  a  la 
|elce.  £*caH  pi»«  huit  c^nls  fois 
pUu  4fuM  Vnin.  {JfivkV.  )  —  Mer,  l»c  , 
riWère,  eun^,  «ource,  etc.  Ce  chien 
mojant  u$  proie  en  /'eau  reprrser^- 
l/e...(La  FestO  —  Pluie.  On  dirait 
«qr  te  ciel^  «ni  se  fond  tout  m  eau, 
pemiite  inonder  cet  lieux  d'un  dé- 
luge naw^eau.  (  9">1*  )  —  Humeur, 
•éfowiè  ,  ««cur.  Etre  en  emu.  —  Suc 
d«i  frsaU  ,  iofutioii  ,  liqueur  arti* 
ftr*el1<.  —  Pop.  Urine.  -  Lwtre, 
WUUnt  de*  perle* ,  dee  diamant», 
des  ptwTCTiea.  —  T.  de  drapier.  Lut- 
tre.  —  T.  de  mar.  Faire  de  l'eau, 
faire  proviaioa  d^aa  douce  ;  faire 
rmu^  rlîmaer  iotromiMion  e  l'eau,  en 
parlant  d'un  navire. — Eau  blanche, 
ou  Ton  a  mi»  da  aon.  —  Eau  h/nitr, 
q«e  Ton  bénit  le  dimanche  à  l'é- 
I^li5«  avec  de»  cérémonies  particn- 
lic/cs ,  et  plus  aolenuelle*  à  Pâqoe 
et  a  la  Prnlee6t«.  —  Fig.  et  (am. 
Emu  krmtf  4e  court  briles  prome»- 
•«»  Mas  eflet.  —  Eau  clatre  ^  dé- 
fantde  «acre»,  travail  inutile,  peines 
perdves ,  paroles,  pensées  ^ides  de 
•co«.  —  Fmtdre  en  e«M,  pleurer 
Anadammeat  ,  suer  beaucoup.  — 
Fturm  venir  Ceau  m  la  bouche  ,  ex- 
eiter  Tappétit  :  et  par  aeal.,  dnaaer 
Je  daair,  VeiMir.  —  Battre  l'eau , 
cmyer  iaatilement,  perdre  sa  peine. 

—  Mettre  de  l'eau  dans  ton  vin , 
rabaUre  de  »es  prétentions  ,  se  m», 
dérer.  —  Kevenir  sur  l'eau ,  réta- 
blir SCS  affairrs.  —  Adger  en  grande 
«mu  ,  être  dans  Tabondance  ;  entre 
deux  emux ,   aûnafer  deux  partis. 

—  Aroe  II  n'est  pire  eau  tfue  Veau 
^mi  dort,  il  n'y  a  point  de  gens  pins 
daafereaa  que*  ceus  qui  cacbent 
Icttra  mauvais  desseins  sous  de 
Caajars  apnarearcs  de  calme  et  de 
dooeear.  nais  il  a* est ,  comme  on  ' 
dit ,  pire  ean  que  Tcea  qui  dort. 
(  Mal.  )  —  Au  pi.  Jets  d*ean,  casca- 
de» ,  etc.  Faire  jouer  les  emux,  — 
£«•«  miaérales.  Prendre  let  emux. 
^-  Liea  oit  ellea  soat.  j4ller  aux 
emux.  —  Ti|.  et  lam.  Emux  kaetet, 
■aaqae  d*areent  dana  uae  caisse. 

f  EAU-DE- VIE,  ».  f.  {PL  Emux- 
de-vi*.)  Liqueur  spiritucute  extraite, 
par  la  distillation  ,  dea  vins ,  de* 
cidrat,  des  graiaaa,  a(c« 


EAU-FORTE,  a.  f.  (PI.  Eattx- 
fortet.  )  Acide  aitreux  nu  suiruriqiie. 

—  T.  d*arts.  Gravure  à  l'cau-rorte. 
EAU-GRASSE,  s.  f.  (PI.  Eaux- 

grattes.)  E»u  dont  le  sel  est  imbibé. 

EAU-REGALE,  s.  f,  T  de  cbim. 
Acide  nitro-muriatique. 

EAU-SECONDE ,  s.  f.  [  PI.  Emux- 
seecndet.  )  Eaa-farte  altéauée. 

EAUX-ET-FORÈTS  ,  s.  f.  pi. 
Juridiction  qui  connaît  de  la  cbaspc, 
de  la  pécbe ,  de*  bois  et  des  rivières. 

I^BAHIR   (S'),  V.    pr.    S*éton. 
aer,  être  surpris,   y.  m. 
EsAai ,  IX  ,  part. 

ÉDAHLSSEMENT,  s.  m.  Éton- 
aement ,  surprime.    F.  m. 

ÉBARnEH,  V.  a.  Ùter  les  par- 
ties  iaê{;alrs  et  supe<ilues  du  pa- 
pier ,  des  monnaies  ,  etc. 

Kbarbé,  hc,  part. 

ÉRARBOIR  ,  s.  m.  OutU  pour 
ébarber. 

ÉRARRURE ,  s.  (.  Barbe  formée 
sur  le  cuivre  par  Ir  burin  ;  fragment 
de  fonte  Ali  du  bord  ;  en  général , 
ce  qui  tombe  d^une  cbo»e  qu*oa 
ébarbe. 

KBARIX>IR  ,  s.  m.  T.  de  mennis. 
Grattoir  à  quatre  côtés. 

ERAROUI ,  lE,  arlj.  T.  de  mar. 
Desséché ,  feada  par  le  soleil.  Ao- 
vi're  ébmroui. 

EBAT ,  s.  m.  T.  de  ebarr.  Jeu 
d'une  voiture  dans  ses  balaocemeois. 

—  T.  de  vén.  Mener  les  chiens  à 
l'/bmt,  les  promroer.  —  An  plur. 
Pa»se>tcmps  ;  divertissement  ;  loisir. 
Prendre  set  /bats, 

ÉBATTEMF.NT.  a.  m.  ÉUt. 
passe-temps.  Z'ébattement  pourrait 
nous  en  être  agr/uble.  (  La  Font.  ) 
y,  m,  —  T.  de  cbarr.  Foye%  Kbat. 

ÉBATTRE  (S*) ,  v.  pr  Se  diver- 
tir, tsm  ga%elù  ê'allatt  ébattre  iii> 
noeemment.  (  La  Font.  )  F",  m. 

ÉBAUBI,  lE,  adj  Étonné,  sur- 
pris. Je  su  ui  tout  ébaubir,  et  je 
tombe  des  nuet.  (  Mol.  ) 

ÉBAUCHE  ,  s.  f.  Premiei-  trait  ; 
premier  e>sai  ;  onvr,ige  d'j>rt  -gros- 
sièrement commencé ,  oit  les  par 
ties  principales  sont  indiquées.  Il 
af  dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit.  = 
Ebauche^  esquisse,  L*e'bmuche  est 
la  première  Carme  donnée  à  un  ou- 
vrage ;  Vesifuiste  est  un  modèle  in- 
correct de  l'ouvrage  ,  qui  a'eo  con- 
tient  que. la  pensée. 

ÉBAUCHER,  V.  a.  Faire  ane 
ébauche,  au  prop.  et  au  (!g. 


ÉaavcaK,  éa,  part. 

ÉBAUCHOIR,  9  m,  OaUl  de 
sculp^ur,  eu. ,  pour  ébaacber.         , 

EBAUDIR,  Y.  a.  Récréer S'r- 

bmndir^  v.  pr.  Se  réjimir  avec  escês, 
sauter ,  etc.  F.  m. 

KaauDi,  II,  part. 

ÉBAUpiSSFMEfrr,  a  ai.  Ac- 
tion de  s'ébaudir.  F,  m. 

ÉBE  ou  EBRE ,  s.  f.  T.  de  aiar. 
Commencement  du  reflux. 

EBENACÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  corolle  perigyne. 

ÉBÈNE ,  s.  f.  Rois  noir  trèa-dnr , 
très-pesant  de  Tébénier.  —  Fig.  et 
pofft.  Beau  noir  de  la  peau  d'ua 
nègre ,    des  cheveux  ,  des  sourcilf . 

—  Il  y  a  aussi  de  l'ébèue  rouge  , 
verte  ,  etc.  ;  mais  absol. ,  il  ae  se 
dit  qtie  de  l'ébèae  aeire. 

ÉBÉNER,  V.  a.  Doaaer  aa  boia 
la  ^oleur  de  l'cbèee. 
ÉsiNk,  îiB,  part. 

ERKMER  .  s.  m.  Nom  Keaériqae 
des  arbres  qui  donnent  rébèae. 

ÉRÉMSTE ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille et  vend  l'ébèue,  qai  travaille 
en  marqueterie,  etc. 

ÉBEN'ISTERIE ,  a.  f.  MéUer, 
oavrage ,  eommrrce  de  l'ébéniste. 

.  F.BENOXYLE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ebénier  de  la  Corhinchine. 

^BFRGÉMUIRE,  s.  m.  T.desal. 
Action  de  faire  couler  dans  la  poêle. 

ÉBERLUÉ,  ÈE,  adj.  Étonné, 
stupéfait.  Inut. 

FBERTaUDER  .  V.  a.  T.  de 
manuf.  Tondre  un  drap,  une  ratine 
en  première  coupe. 

EBEHTAcor,,  KR,  part. 

ÉRÉTEMENT.  s.  m.  Action 
d'cbétir  ;  son  effet. 

EBÉTIR,  T.  a.  Rendre  béu , 
stupide  i  abrutir. 

EsRTi ,  la,  part.  *^ 

ÉRIZF.LER  ,  V.  a.  T.  de  met, 
Cliaufn-iner  ;  faire  l'entrée  d'un 
trou  en  entonnoir. 

Ebixxlîl,  &a,  part. 

ÉBLOUIR  ,'v.  a.  Troabler  la  Tae 
par  une  trop  grande  lumière;  em- 
pêcher de  voir  par  uu  éclat  trop  vif. 

—  Fig.  Surpreadre  l'esprit  pai 
qaelqne  chose  de  brillant,  de  spé- 
cieux ;  tenter,  séduire;  tromper, 
donner  le  change.  Fainement  parce 
cal/ne  il  croit  nous  éblouir.  (Rac) 

Ébloci  ,  lE  ,  part. 

22 
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ÉBLOUISSANT,  TE  «  «dj.  Qmi 
ibUmit  «  «a  prop.  et  a  a  fig. 

ÊBLOUISSEMENT»  ».  m.  Troa- 
ble  ai(MBCoUo«  d«  U  wc,  mbm  p«r 
riniprcMion  «obite  d'une  trop  vit* 
liunuîra  ,  on  par  quelque  cante  io- 
terne.  — Fig.  Effet  d*un  scatineol 
TJrquisMPCnd  les  facultés  iotctiec- 
tueUes  ;  »edncti<m.  Peu  uMti  eo  ce 
aeoa. 

ÉBORGNER ,  ▼.  •.  Rendre  bor- 
gne ;  crever  un  «eil  ou  j  faire  grand 
mal.  —  Fig.  et  fan.  Oter  le  jonr  en 
partie  ,  masquer  la  tuc. 

Éaoaanà  ,   '%.%  «  part. 

ÉBOTTER  ,  T.  a.  T.  de  Jerd. 
Oter  lea  mennea  brancbea,  icourter 
le»  longue». 

É>oTTi ,  BK,  part. 

ÉBOUGEUSE,  ».  r.  T.  de  ■»«- 
nnf.  Ouvrière  qui  4t«  lea  niMMb  dn 
drap. 

EBOUILLIR,  ▼.  n.  Diminuer  à 
force  de  bouillir. 

£«ovibLi  ,  it ,  part. 

ÉBOULEMEFCT ,  ».  a.  Chute  de 
ce  qui  **éboule. 

EBOULER  ,  V.  n. ,  et  S'ÉROU- 
LER  ,  Vé  pr.  Tomber  en  ■'aflai»- 
aaot.  Il  >e  dit  aurtout  de»  terre». 

Éboolb,  bb,  part. 

ÉBOULIS,  ».  m.  Cboae  ibooUe. 

ÉBOUgUEUSE  .  ».  f.  T.  deme- 
■uf.  Femme  qui  ,  avec  de  petites 
pinces  ,  6te  le»  bourrât» ,  etc. 

ÉBOURGEONNEMENT  «  ».  m. 
Action  d'ibonrgeooner. 

ÉBOJJRGEONNER .  t.  a.  T.  de 
jard.  Oter  les  bourgeon»  »aperfltt« 
d*un  arbre  4  fruit* 

ÉBOcBOBomiJi,  BB,  part. 

ÉBOURGEONIfEURS ,  a.  m.  pi. 
Oi»eanB  qui  mangent  le»  bourgeon»  : 
bovvrenil  ,  gros-bec ,  etc. 

ÉBOURGEONNOIR,  s.m.  Ontil 
pour  ^bourgeonner. 

ÉBOURIFFÉ  ,  ÉE,  ndj.  Dont  U 
coiffure  t  la  chevelure  est  en  dés- 
ordre. Persontt*  ^  tft»  éhourijfflSe, 
Fam. 

ÉBOURRER  *  T-  ••  T.  de  cbap. 
et  de  corroyenr.  Oter  la  bovrre. 

ÉBovtaB,  BB«  pari. 

ÉBOUTER  ,  ▼.  a.  T.  de  charp. 
Découvrir ,  par  quelques  coups  de 
hache ,  le  bont  d*one  pièce  de  bois. 

É«oarfc ,  4b  ,  part. 

ÉBOUZINER,  V.  a.  T.  de  maç. 
Oler  le  bonsin  de  la  pierre. 

ÉaovtiiiBf  &B,  part. 

ÉBRAISOIR ,  ».  m.  Pelle  de  fer 
pour  tirer  la  braise  de»  fourneaux. 

ÉBRANCHEMENT ,  ».  m.  Ac- 
tion d*ébranchcr{  »e»  effet». 

ÉBRANCHER ,  t.  a.  Dipomller 
derbmncho». 
ÉpaiJicafc,  in,  part. 

ÉSRANCBOIR,  ».  a.  Ontil  ponr 
âbrancbcr. 

ÉBRANLEBfENT  «  ».  m.  Effet 
d'une  commotion  }  »eeous»e. — Fig. 
Effet  d'atteinte»  portées  4...;  agi- 
tation riolentc. 
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ÉBRAfa.ER  ,  ▼.  a.  Ôter  la  aoU- 
dité ,  l'aplomb ,  la  fermeté  par  de» 
»ccon»»e».  Mime  il  ébranlait  l'at^ 
hre.  (  La  Font.)  —  Toucher  ,  émou- 
voir, attendrir;  étonner  ;  faire  chan- 
celer le  courage ,  la  vertu ,  etc.  Les 
Joru  ont  acheta  if  ébranler  Uur  de~ 
voir.  (Rac.  ) —  S'ébrmnler^  v.  pr. 
Commencer  à  a'éraouToir.  — T.  mil. 
Commencer  a  »e  mouvoir  pour 
avancer  on  fuir. 

Ebbaiilk,  bb,  part. 

ÉBI^ASEMENT,  ».  m.  T.  d'ar- 
chit.  Elargissement  intérieur  d'une 
porte ,  d'une  croisée. 

EBRASER.  T.  a.  Élargir  en  dedan» 
la  baie  d'uoe  porte ,  d'une  croisée. 
ÉasAsà*  BB,  part. 

ÉBRÉCHER.   ▼.   a.  Faire  une 

brèche  k  un  couteau. 
EBticaà ,  &■ ,  part. 

ÉBRF\ER ,  V.  a.  Ôter  lea  ma- 
tières fécalr»  d'un  enfant.  11  e»t 
bas. 

EsRBnâ,  ia,  part. 

EBHILLADE,  a.  f.  T.  de  mê». 
Secousse  donnée  avec  la  bride  4  un 
cheval  ponr  le  faire  tourner. 

ÉBHOUDAGE,  s.  m.  Action  de 
|fa»»er  le  Gl  de  fer  d«os  la  filière  ; 
travail  de  la  troisième  machina  de 
trélilerie. 

EBROUDEUR.  §.  aa.  Onvrier 
chargé  de  l'ébroodage. 

ÉBROUDI ,  adj.  m.  Il  se  dit  du 
fil  de  fer  réduit  par  la  filière  au 
dernier  degré  de  finesae. 

EBROUDIN ,  s.  m.  Fil  de  fer  qui 
a  subi  l'ébrondage. 

ÉBBOUEMENT,  »  n».  Ronfle- 
ment d'un  cheval  effrayé. 

ÉBROUER ,  Y.  a.  T.  de  teint. 
Laver,  pa»»er  dan»  l'eau.  — JS'r^ 
trouer,  t.  pr.  RonHerpar  frayeur, 
»ouffler avec  force.  Ilseditdu  cheval. 

Ébboo4  ,  BB ,  part. 

ÉBRUITER ,  v.  a.  Rendre  pu- 
blic t  divulguer.  — S'dhnùter^  v. 
pr.  Devenir  pablic ,  »e  divulguer. 

ÉaaoïTB,  BB,  part. 

ÉBUARD,  s.  m.  Coin  de  boi« 
dur  pour  fendre  le  bois. 

ÉBULLITION  ,  s.  f.  Blonvemeni 
d*un  liquide  qui  bout.  — >  T.  de  chim. 
Formation  de  bnlle»  d'air,  dan»  un 
mélange.  —  T.  de  méd.  Élerurea , 
taches  rouge»  sur  la  peau. 

ÉBURNE,  ».  f.  T.  d*hi»t.  nat. 
Buccin ,  ivoire. 

ÉCACHEMENT ,  s.  m.  Froi»- 
Bure,  codtnsion,  écrasement;  bri- 
sure d'un  rorps  dur. 

ECACHER  ,  T.  a.  Écraser,  apla- 
tir rn  pressant. 

ÉcACBB,  KB,  part. 

ÉCACHEUR,».  m.  OuTrierqni 
écache  l'or. 

Ér.AFER ,  r.  a.  T.  de  vannier. 
Partager  l'osier  ponr  ourdir. 

^cAra ,  4b  ,  part. 
ECAGNE .   s.    f.    Portion    d'un 
écfaevcau  de  soie. 

ÉCAILLAGE  ,  ».  m.  Action  d'é- 
cailler le»   buttre».  —  Défaut  de  la 
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faïence  qui  »e  lève  en  écaille».  — 
T.  de  sal.  Action  d'enlever  les  croa- 
te» de  sel. 

ÉCAILLE,  s.  f.  Chacune  dea 
petites  pièces  sèches,  lamioées  et 
luisante»  qui  couvrent  la  pcan  dea 
poisson»    et    de   certains    reptile». 

—  Tout  ton  corps  est  €Ouveit  «Té- 
caille»  iaimis santés.  (Rac.)  —  Co- 
quille aure  de»  traiacé».  Tenez , 
vodà ,  Mt^lle  f  k  chacun  une 
écaille.  (Boil.)  —  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  écaille  ;  parcelle  qui  »e  déta- 
che d'une  couleur ,  d'un  enduit  , 
etc.  —  T.  de  méd.  Petite*  lamelle» 
épidermiqne»  qui  »e  détachent  de  la 
peau  dans  certaines  affVction»  cuta- 
nées. — T.  de  bot.  Enveloppe  mince 
et  sèche  qui  ser*  4.  recouvrir  oo  4 
former  certaines  (•artics  des  plantes. 

—  Écaille  de  m^r,  espèce  de  gris 
qui  »ert  4  broyer  le»  couleur». 

ÉCAILLÉ,  ÉE ,  adj.  Couvert  o« 
privé  d'écaillei. 

ÉCAILLEMENT ,  s.  m.  ÉcaiUe 
de  cuirre. 

ECAILLER,  ».  m.  Celui  qai 
vend  des  buttm ,  lea  onvre.  Féaa. 
EcailUre, 

ÉCAILLER ,  Y.  a.  ôter  l'écaïUe, 
les  érailles.  —  T.  de  met.  Donner 
la  forme,   la    couleur   de   l'écaillc. 

—  S'écailler ^  v.  pr.  Tomber  par 
écailles ,  par  parcelle». 

ÉcAitLB,  BB,  part. 

ÉCAILLEUX ,  EUSE,  adj.  Qui 
»e  détache  par  écaille»  ;  composé  d'é- 
caillés. 


ECAILLON ,  ».  m.  Principal 
▼fier  ardoi»ier. 

ÉCAILLURE,  s.  f.  T.  de  net 
Pellicttla,  parcelle   en   foime   d'é- 
caille. 

ÉGALE,  ».  f.  Coquille  d'cevf; 
écorce  de»  voix  ;  peau  de»  pois ,  de» 
fèves,  etc.  —  T.  de  moon.  Place  d« 
celui  qui  pose  le  flanc.  —  T.  de  mar. 
Port  où  1  on  mouille  par  eccation  o«i 
par  nécessité  ;  arrivée  au  port. 

ÉGALER  ,  V.  a.  Ôter  l'écsle 

S'/caler ,  r.  pr  Sortir  fie  son  écalo , 
en  parlant  des  pois  ,  etc. 

ÉcALB,  4b,  part. 

ECANG ,  s.  m.  Morceau  de  boû 
ponr  écangner. 

ECANGUER  ,  r.  ».  Faire  tombo- 
la paille  du  lin  ,  du  chanvre ,  avoc 
l'écang. 

EcAaotit     4b,  part. 

ÉCAJ<fGUEUK,  s.  m.  Celui  qui 
écangue. 

ÉCARBOUILLER,  r.  a.  Éca- 
cher,  écraser.  Pop. 

EcAB»ot)ii.i.B,  4b,  part. 

F.CARLATE  ,  »  f.  Couleur  ronge, 
fort  rive  ;  étoffe  de  cette  ronlenr. 

ÉCARLATINR,  ».  et  adj.  f. 
Fièvre  qui  rend  la  pean  rouge. 

ÉCARNER ,  ▼.  a.  Écbaacrer. 
ÉcABiiB,  4b,  part. 
ÉCARQUILLEMENT,     a.     m. 
Action  d'oearqoiller.  Fsun. 

ÉCARQUILLER,  t.  a.  Écarter 
trop  le»  jambe»;  ouvrir  trop  le» 
ycuju  Cbmme  U  les  écarqnille  (  le* 
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^•Mjr) ,  0t  paraît  tffari.  (Mol.)  Fam. 
£cAaQvit(.fc^,  ms,  put. 
ÉCAJUIISSEDR,  u  m,    Voyn 

ÉCAAaiSSOIR ,  s.  m.  Oatîl  po«r 
Jeracr  <les  «n^lo;  aigaillci  foret; 
MB^on;  cmbl  d«  vabomt-  poar 
«qBArrir  Poncr. 

ÉCABT,  t.  m.  Aelton  d«  •*kar> 
l«r,  c«  grncral.  —  Fig.  Diréglemcut 
d*i«Mp««tiiTii  ou  de  condoite  ;  er- 
rcar;  laole  jr»v*.  —  T.  de  jeu. 
Cartel  rcartcrg.  —  T.  de  méd.  "wkx. 
Siparatkm  fiibite  et  forcée  du  bra» 
da  cbeval  d  arec  ton  rorpa.  —  T. 
de  OMT.  Li«a  de  la  jonction  de  deux 
piicc»  de  bob  asMoibl^  par  leur* 
«mtrcMités.  —  T.  de  bU*.  Quartier 
de  rêcn.  CoHWOs*  tous  cts  moU  de 
et  «/'écart,  (  BoU.  )  -  -^  f'^ 
en».  edT.  À  part  ;  en  no  lien 
,  icarti.  Un  ¥iUmgecit 
aimit  k  Técart  mm  Ugù.  l  L# 
Fntt.)  —  Mettre  à  l'écart,  uire 
êhurmcûoa  de... 

ÉCAIITABLE ,  adj.  de>  d.  g.  T. 
de  Imc  II  le  dit  dea  oitcaux  qui 
BOBteat  en  ecaor ,  quand  U  chaleur 
k»pre»c. 

ECARTELÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blaa.  Diriaè  en  quatre. 

éCARTELER ,  ▼.  a.  Mettre  nn 
crUntad  en  quatre  quartier* ,  en  le 
tirant  k  onatre  chevaux.  —  Y.  n.  T* 
de  blas.  ParUger  Técn  en  quatre. 

ÉcAUTALét  km,  part. 

ÉCARTELURE ,  a.  f.  T.  de  bU*. 
IKràMa<de  récn  m  quatre. 

ÉCAHTEMENT,  a.  n.  Action 
d*écartcr;  aoo  effet;  aéparatioa  de 
deux  cboae»  qui  doivent  être  jointe»  ; 
îarMor  de  cette  aéparation. 

ECARTER ,  T.  «*  Détourner  d'une 

direction.  ÉcarUrijmelqu'un  du  ehe^ 

mitu  —  Séparer.  ÉcarUr  les  jambes* 

--Taire  en    aller,    faire    éluijner. 

Écarter  la  Joule  ^    Us    importuns. 

Le  travail  écarte    l'ennui,   le  vice 

et  la  miâkre,  (VolC)  —  Disperser* 

Éeorter  les  nuages*  Rsuon  ,   at^ee 

sm    patte ....  éearte  un  peu  la  een~ 

érm.  (La  Font.)  —  T.  de  jen«  MeUre 

de  cdcé  des  cartea  pour  en  prendre 

diantre».  •->  V.  a.  et  n.  Eparpiller  le 

ploab ,  en  partant  d'un  fuail.  —  S't- 

earter,  r.   pr.  Se  détacher,  ne  plu« 

joindre;  •'éloigner,  te  détourner ,  an 

pcop.   ci  an  fig.  Je  te  promets  un 

9ttuff  si  tu  fais  qu'il  {U  lion  )  a'é- 

carte.  (La  Font.)  —  Se  blesser  en 

onvmnt  les  cuissca  outre  nature. 

EcAara,  u,  part. 
.  ÉCAHTILLEMENT ,  etc.  Vojet 
ÉcAaQnii&aBaHT. 

ÉCARTER ,  T.  m.  T.  de  mar.  Tra- 
vailler les  écarta. 

Ée4BTa, 

ÉCASTAPHTLLE,  s.  f.  T.  de 
foec«  Darocrgea 

éCATIR,    ▼.  a.  T.  de   mannf. 
PrcMMr  légèrement  le  drop. 

EcATi ,  Il  I  pari. 
ÉCATOIR  ,    s.     m.    CiscUt    de 
Caorbiatear  pour  sertir. 

ÉCAVECADE ,  s.  f.  T.  de  mao. 
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Secousse  donnée  à  la  ttte  dn  cheval. 

ECBOLE ,  s.  f.  T.  de  mus.  aoc. 
Altération  dans  le  genre  harmonique 
en  élevant  une  corde  de  cidq  dièses 
au-dessus  de  la  voix. 

ECBOLIQUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  facilite  on  précipite 
raccoocheoBeut. 

ECCANTHIS ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Excroissance  au  coin  de  l'csil. 

ECCATIIARTIQUE.  a.îj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes 

3 ni    ont   la    vertu  de  purgrr  et  de 
ésobstmer  le  canal  intestinal. 

ECCE  HOMO ,  s.  m.  Tableau  de 
J.  C  conronaé  d'épines. 

EÇCHTMOSE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Taclie  livide,  noirâtre  ou  iauoltre, 
résultant  de  sang  eitravnse  dans  le 
tisan  eellnlaire  par  Teffet  d*nne  eon* 
tasion. 

ECCLESIARQUE,  s.  m.  Ane. 
espèce  de  marguillier. 

ECCLÉSIASTE ,  s.  m.  L*un  des 
livres  sapientiaox  de  Tancien  Testa- 
ment. 

ECCLÉSIASTIQUE,  s.  m.  LiTrt 
de  l'ancien  Testament.  —  Chacun 
de  ceux  qui  ibnt  partie  do  clergé.  — 
Adj.  des  d.  g.  Du  dergé;  de  l'é- 
glise; qui  appartient  à  l'église. 

ECCLÉSI ASTIQUEMENT,  «dv. 
En  ecclésiastique. 

ECCOPE ,  s.  f.  T.  de  chir.  Frac- 
ture du  crine  faite  peqpendiculai re- 
ment par  un  instrument  tranchant. 

ECCOPROTIQUE,  adj.  des  d. 
et  s.  u.  T.  de  ma.  Remède  porga- 
tif ,  doux  et  laxatif. 

ECCORTHATIQUE,  adj.  Vojen 

EcCaTaAXTIQOK. 

ECCRINOLOGIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Traité  des  excrétions. 

ÉCERVELÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Lé- 

5er ,  évaporé ,  sans  jugement.  Téie 
cerveUe.  Qui  ?  cet  écervelé  qui  mit 
l'Asie  en  cendre  7  (  Boil.  ) 

ÉCHAFAUD,  ».  m.  PUncher 
lactice  pour  certains  travaux;  es- 
pèce H^amnhithéétre  pour  les  spec- 
tateurs, uns  les  cérémonie*  pu- 
bliques ,  etc.  ;  sorte  de  théâtre  rn 
charpente  ,  pour  le  supplice  public 
des  condamnés.  L,e  crtme  fait  fa 
honte  ^  et  non  pas  Téchafanà-  (  Th. 
Com.  ) 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Con- 
rtniction  des  écliafauds  pour  bfitir, 
badigeonner,  etc.  —  rig.  Choses 
pompeusement  inutilm. 

ÉCHAFAUDER,  ▼.  a.  Dresser 
des  échafsuds  poar  bâtir.  —  S^rcha' 
Jauder ,  v.  pr.  Faire  de  grands  pré- 
paratifs pour  peu  de  chose. 

ÉCHALASt  s.  m.  Bâton  enfoncé 
en  terre  poar  seatenir  la  vigne ,  etc. 
—  Fig.  et  fam.  Grande  personne 
maigre  et  sèche. 

ÉCHALASSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'échalasser. 

ÉCHALASSER,  r.  a.  Garnir 
d'éçhalâs  les  vicnes ,  elc. 

ÉcBALAssK  ,  XB  ,  part. 

ÉCHALIER  ,  s.  m.  Haie ,  clâtore 
de  branches. 
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ÉCHALOTE,  s.  f.  Plante  pou- 

Sère ,  à  racine  bulbeuse ,  dn  genre 
e  Tail.  —  T.   d'organiste.    Petite 
lame  de  laiton  servant  de  languette. 

ÉCHAMPEAU,  s.  m.  Extrémité 
de  la  ligne  où  l'on  attache  l'hame- 
çon pour  la  pêche  des  morues. 

ÉCHAMPIR  on  ÉCHAMPER  , 
Y.  a.  T.  d'arts.  Contourner  une  fi- 
gure, nn  ornement,  en  le»  déta- 
chant dn  fond. 

ÉcBAMM,  iK,  part. 

ÉCHANCRÉ,  ÉE,  adj.  C'a  U  j 
a  une  échancmre.  —  T.  de  bot. 
Vidé  en  cour ,  en  craisMnt ,  etc. 

ÉCHAXCRFR,  v.  a.  Couper, 
tailler,  vider  en  forme  de  demi- 
cercle  ,  de  croiisaat* 

ÉcBAXcafc,  XX,  part. 

ÉCRANCKURE,  a.  f.  Conpwe 
en  demi -cercle.  J'en  ai  mangé  cette 
écbancrure.  (La  Font.) 

ÉCRANDOLE ,  s.  f.  Petit  aisde 
merrain  pour  la  toiture. 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc,  change 
d'une  chose  pour  une  entre  Échange 
des  prisonniers ,  des  pouvoirs.  Vè- 
change  en  étant  fan  aux  forme  t 
ordinaires,  (La  Font.) — En  échange, 
esp.  màr.  k  la  place  de  ;  en  rem- 
placement de... 

ÉCHANGEABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qoi  peut  être  échangé. 

ÉCHANGER,  t.  a.  Faire  nn 
échange.  Kojre%  EuAnota. 

ÉcBAiioL ,  es,  part. 

ÉCHANGISTE ,  s.  m.  T.  depri. 
Celui  qui  fait  un  échanpe. 

ÉCHANSON,  s.  m  Officier  qui 
sert  à  boire  à  an  prince ,  etc.  JV>n 
fait  pas  moins  aux  échansons.  (  La 
Tout.) 

Éf:HANSONNERIE,.s.f.  Corp. 
de»  échansons  ;  lien  oii  est  la  bois- 
son d'nn  roi ,  etc. 

ÊCHANTIGNOLLE,».  f.  T.  de 
eharp.  Pièce  qui  soMient  nn  tas- 
seau. —  T.  de  charr.  Pièce  qui  fixe 
res'ieu. 

ÉCHANTILLER,  y.  ».    Projet 

ÉcaANTILLOItJtKR. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  PeUt 
moiceau  d'une  étoffe,  partie  d'une 
chose  quelconque  qui  srrt  de  mon- 
tre pour  la  Caire  connaître.  —  Pig« 
Petit  ouvrage  pour  faire  juger  du 
mérite  de  son  auteur.  —  T.  de  mns. 
Contre-partie  de  la  uille.— T.d'arU 
et  met.  Calibre;  forme  des  moulu- 
res. —  T.  d'horl.  Outil  pottr  égaU- 
ser  les  dents. 

ÉCHANTILLONNER  ,  v.  s. 
Couper  l'échantillon  d*vné  étoffe. 
—  Conflfcrer  nn  poids  ,  une  mesure , 
etc. ,  avec  le  modèle.  —  T.  de  eor- 
rojeur.  Couper  les  issues. 

ÉceAirriLLomiK,  &s ,  P*^. 

ÉCHANVRER,  ▼.  a.  Ôier  les 
pins  grosse»  chenevottw. 

ÉoBAiivBx,  ix,  part. 

ÉCHANVROIR,  s.  m.  Iu»tm- 
ment  pour  échanvrer. 

ÉCHAPPADE,  ».  f.  T.  de  met. 
Manière  d'enfourner.  —  T.  de  grav. 

22. 
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Trtâl  prolongé  mal    k  propoê ,    on 
fait  par  le  burin  qn*  échappe.  , 

ÉCHAPPATOIRE ,  «.  f.  Défaite , 
•nbterfuge,  moyen  adroit  et  aob- 
til  de  tortir  d'embartai.  Fam. 

ÉCHAPPE,  •.  f.  T.  de  lâne. 
1fi«c  en  liberté  dn  gibier  DOur  U- 
cber  Toisean  apréa.  —  An  pi.  Pi^es 
du  métier  à  g^on. 

ÉCHAPPÉ,  ÉE,  adject.  et  f. 
Homme,  (ille,  femme,  jennet  et 
inconsidérés.  —  Né  de  races  mêlées. 

ÉCHAPPÉE  ,  s.  f.  Écart  du  de- 
voir,  par  étourderie*  —  Hauteur 
suflisantedu  berreau  d*nac  voiture  ; 
distance  entre  1rs  rampes  d'un  es- 
calier ;  espare  suffisant  pour  le  pas- 
sage d'une  voôle ,  etc.  —  Échapp/ê 
Je  lumtère^  lumière  qui  passe  en- 
tre deux  corps  pour  en  éclairer  un 
tmisième  qui  srralt  d«ns  l'ombre. — 
Échapt^e  de  fue,  vue  reaserrée 
entre  des  objeU.  —  Pmr/ehapp/e  ou 
à  l'/cfutppe'e t  par  intervalle,  k  la 
dérobée. 

ÉCHAPPEMEPrr,  snbst.  m.  T. 
d'borl.  PaIeUe<i  de  la  roue  de  ren- 
contre ;  ressort  qui  en  règle  le  mou- 
vement. 

ÉCHAPPER,  V.  a.  Esquiver, 
éviter.  Échapper  un  danger.  —  V. 
n.  Se  dérober  ii...  Croit-moi ,  ce 
monstre  affreux  ne  doit  point  l'é- 
cbapper.  (rtac.)  — '  S'évader,  se  mu- 
arer  ae...  Échapper  de  prison  ,  d'un 
naufrage.  Milraste  fre'mit  de  ra^e 
en  vojant  la  victoire  qui  échappe 
de  »et  moins.  {  Tin.  )  — •.N'être  pas 
vn,  remarqué,  retenu.  Echapper  n 
la  vue ,  a  V esprit ,  à  la  mémoire. 
—  Laisser  échapper,  dire  par  mé- 
garde  ce  qu'on  voulait  tenir  carbe  , 
on  laisser  passer  une  occa*ion  sans 
en  pruGter.  —  Y.  impers.  II  se  dit 
des  paroles  ,  des  ekpre*«ions  ,  et 
en  général  de  tout  ce  que  l'on 
maniiesle,  par  inadvertance ,  impru- 
dence ,  indiscrétion,  etc.  S'il  m'é- 
chappait un  mot,  c'est  fuit  de 
votre  vie.  (IWc-)— Fam.  L'échapper 
belle,  éviter  un  péril  imminent.  — 
S^t^chapper^-r.  pr.  Se  sauver.  —  Fig 
S'oublier;  s'érarler  du  devoir; 
s'emporter  inconsidérément  à  agir 
ou  parler  coutre  la  raison  ,  la  bien- 
séance. —  £o  parlant  des  choses , 
sortir  de  ce  qui  contenait ,  renfer- 
mait. 

EcKarpc,  îk,  part. 

ÉCRARBOT,s.  m.  T.  de  bot. 
Chitaigoe  d'can,  fruit  de  Iribnles. 

ÉCHARDE,  s.  f.  Fnine.  pcUt éclat 
de  buis  ,  piquant  de  chardon  dans  la 
chair. 

ÉCHARDONNER,  v.  a.  Qtcr, 
arrfcber  les  chardons. 
EcaAftoonHK,  kK«  part. 

ÉCHARDONNOIR ,  a.  m.  Outil 
pour  écbardonner. 

ÉCH\RN£R,   T.  a.  T.  de  cor- 
rovfur.  Oter  la  ebair  du  cnir. 
EcNAtai,  âa,  part. 

ÉCHARNOIR ,  s.  m.  OaUlde  cor- 
rojenr  pour  écbamer. 

ÉCHARNURE,  s.  f.  Reste  de 
cbair  enlevé  du  cnir  ;  action  d'é- 
cfaarncr  ;  façon  «n  écbamant. 
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ÉCHARPE,  a.  f.  Large  b^de 
d'élofie  que  l'on  porUit  autrefois  de 
la  droite  i  la  gaucbe  en  forme  de 
baudrier  ;  large  ceinture  avec  pen- 
dants ou  n<nud  saillant.  Plusieurs 
se  sont  trouv/s  qtd  d'écbarpe  chan~ 
géant,..  (La  Font.)—  Vêlement ,  or- 
nement de  femmes  sur  les  épaules. 

—  Poët.  L'/eharpe  d'Iris,  l'arc- 
en-cicl.  //  pleut,  le  soleil  luit;  et 
/'rcharpe  d'Iris...  (La  Font.)  — 
Tranchée  en  croisaant  au  pied  des 
montagnes  pour  écarter  les  eans.  ^ — 
T.  d'arU  et  met.  Ce  qui  est  fait, 
Uillé ,  placé  en  écbarpe  ;  machine 
pour  enlever  des  Cardeau*  ;  cordage; 
demi-croi«  de  St—André.  —  T  de 
menuis.  Pièce  en  diagonale  dans  nn 
asarmblage;  bois  aux  angles  d'un 
cadre.  —  T.  de  mar.  Pièce»  de  boin 
en  écharpe;  cordages  IranHVfrsaux 
pour  fixer.  —  T.  de  chir.  Espèce  «'e 
bandage  destiné  à  soutenir  la  main 
et  l'avant-bras ,  et  à  les  tenir  ap- 
pliqués contre  la  poitrine.  —  En 
/charpe ,  exp.  adv.  De  bi«is ,  de  tra- 
vers. —  T.  d'artill.  De  brit  oie. 

ÉCHARPER,  ▼.  a.  Donner  nn 
coup  d'rstrama^on  ;  faire  une  lari:e 
birssure  ;  tailler  en  pièces.  —  T. 
de  mar.  et  de  mar.  Lier  d«  cordes 
pour  suulrvcr. 

FcRAark,  ta,  part.  * 

ÉCMARS,  SE,  adj.  T.  demonn. 
Au-dessous  do  titre  ;  de  bas  aloi.  - 
Au  pi.  T.  de  mar.  yents   e'chars^ 
f«ibles  et  changeants. 

ÉCHARSER ,  V.  n.  T.  de  mar. 
Varier  et  faiblir,  en  parlant  du  vent. 

ÉCHARSETÉ,  s.  f.  Défaut  d'une 
monnaie  trop  légère,    y.  m. 

ÉCHARSETER  ,  v.  a.  Fabriquer 
dcs^  monnaie»  au-dessous  dn  titre. 
EcRARSKTik,  Kx ,  pari. 

ÉCHASSE,  s.  f.  Règle  pour  tra- 
cer ,  pour  jauçer  1«  hautenr  drs 
pierres.  —  An  pi.  Deux  longs  bâ- 
tons avec  étriers  ou  fourchons ,  pour 
j-'élever  en  marchant...  — 'Fig.  et 
fam.  Monter  sur  ses  e'chasses ,  af- 
fecter de  grands  sirs.  —  Monté  *ur 
des  /chastes y  guindé,  bonr«nnfflé. 
Montés  (  tes  vers  de  chapelain  )  sur 
deux  grands  mots,  comme  sur  deux 
érbat^se*.  (Roil.)  —  T.  d'hi»!.  nal. 
Oiiieaux  écnassiers. 

tCHASSlFRS,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat  Ordre  d'oiseanx  très- 
haut   montés  sur  jambes. 

ÉCHAUBOULÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
a  des  échauboulurea. 

ÉCHAUBOULURE,s.  f.  Petite 
élevure  rouge  sur  la  peau. 

ÉCHAUDÉ ,  s.  m.  Patiaserie  de 
pfite  échaodée. 

ÉCHAUDÉ,  ÉK,  adj.  Mouillé, 
lavé ,  trempé  avec  de  Teav  chaude. 

—  Prov.  Chat /chaude  craint  C eau 
froide^  on  est  craintif,  «oupçon^ 
neuK  après  avoir  été  attrapé. 

ÉCHAUDER,  V.  a.  Laver,  mouil- 
ler avec  de  l'eau  «bande ,  y  trem- 
per, en  jeter  sur...  — S'e'chsntder, 
V.  pr.  Etre  attrape ,  perdre  dans 
une  affaire,  font  «'écbauder  en  des 
proyinces...  (La  Font.) 

ÉcaacBK,  k%,  part. 
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ÉCRAUDOIR ,  a.  m.  Lien  ou 
l'on  ècbaode  ;  vase  pour  échaudcr. 

ÉCHAUDOIRE,  a.  f.  TneHe  de» 
bestiaux  ,  abatoir. 

ÉCHaUFTAISON,  s.  f.  Éruption 
rouge  de  la  peau,  causée  par  ua« 
vive  cbalenr. 

ÉCHAUFFANT.  TE,  adj.  Q«â 
augmente  la  cbalenr  animale. 

ÉCHAUFFE,  s.  f.  T.  de  taaa. 
Étuve  pour  faire  tomber  le  poil. 

ÉCHAUFFÉ,  s.  m.  Sentir  ré- 
chauffe^ exhaler  une  odeur  causée 
par  une  chaleur  excessive  ou  la  fer- 
mentation. 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.  Première 
opération  des  sauniers  pour  cbaufler 
le  Ibumeau. 

ÉCHaUFFEMENT  ,   s.   m.  A^-- 
tion  d'échauffer  ;   ses  eflVu.  —  T. 
de  méd.  Augmentation  de  la  chalcvr 
du  corps  porléf  au  point  de  dcran 
ger  réconomie  animale. 

ÉCHAUFFER ,  v.  a.  Donner  de 
la  chaleur,  en  général;  rt-ndre  chaud; 
augmenter  trop  la  chaleur  animale. 

—  Fig.  Animer,  escit^r.  £t,  ée 
sang  Usut  couvert,  èçhaufliant  la 
carnage...  (Kac.)  —  Echauffer  Ut 
bile  ,  impatienter.  —  T.  de  maaaf. 
Rider  une  étoflTe  en  la  foulant  trep. 

—  V.  n.  Reprendre  de  la  chaleur  ; 
prendre  de  l'échaufïaiaon.  —  5'r- 
thauffrr ,  V.  pr.  Devenir  chand. 
Du  •afj.rtreenjurrur  l'air»  èrhmutTt 
et  s'allume,  (ifoil.)  —  Fig.  S'exciter, 
se  pa.-Nionner,  s'emporter  ;  s'animer, 
en  parlant  du  jeu ,  d'une  qnerelle  , 
d'un  combat,  de  l'imaginaiion,  etc. 
Mon  dme ,  attentive  a  la  voix  ,  s'é- 
chaufiTait  au  rêctt  de  set  nobles  ex- 
ploits, l  Rac.  )  —  S'rchaujfer  la. 
bile,  s'emporter,  se  mettre  en  co- 
lère. Enthe'iir  est  plus  court,  satis 
s'échauffer  la  bile.  (La  Font.)  —  T. 
de  vén.  S'f'chattffer  sur  la  *vie,  la 
suivre  avec  nue  ardenr  toujours 
croissante ,  en  |<arlaut  de»  cbicna. 

KcBAcrrâ,  xa,  part. 

ÉCHAUFFOURÉE ,  a.  f.  Re»- 
contre  imprévue  k  la  gnerve  ;  léger 
combat.  -~  Entreprise  mal  concer- 
tée, téméraire  et  saasanccèa.  F<rm. 

ÉCHAUFFURE  ,  a.  f.  Petk« 
rongeur,  rievure  sur  la  peaa  daiu 
une  échauff'aison. 

ÉCHAUGUETTE,  s.  f.  T.  mîL 
Guérite  d'observation  ,  an  liant 
d'une  place  forte. 

ÉCHAULER,  V.  a.  Voye»  Caau- 

Ltl). 

ECH  AUX,  s.  m.  pi.  Fossés  ponr 
recevoir  les  eaux  d'une  forêt,  d  nue 
prairie. 

ÉCHÉANCE,  a.    f.   Terme   dn 
paiement  d'une  dette ,  etc.     msqu'k 
cette  èchUoceJennerons-nous 
votre  foi?  {L»  Font.) 

ÉCHÉANDIE,  a.  f.  T.  de 
Plante  de  Cuba ,  conantbèrc. 

ÉCHEC,  s.  m,  T.  du  ien 
échecs.  Attaque  à  une  pièce  ,  tmr- 
tout  au  roi.  —  Échec  et  mat.,  échec 
an  roi ,  dont  on  ne  peut  pas  le  tirer. 
—  T.  de  gnerre.  Défaite  ;  prandr 
perte  de  troupes.  —  Fig.  Atteinte  a 


bot. 


des 


EGH 

b  fortonc,  à  U  répuUtioB,  etc.  — 

Tenir    *fi    échee^   tenir   daw    U 

crainte  d*aae  attaque ,  d*ira  tiége  { 

ci    Ûg.  ,    eoptcfaer    d*agir ,    tenir 

en  TCMpcct ,  en  crainte,  en  raspeni, 

«te.  St  vom  votde»  que  cet  homme 

trotu*  la  t^riU,  chaste*  cet  animal 

(une  mouche)  qui   tient   $a  raison 

eo  échec.  (Pase  )  —  Au  pi.  Jeu  de» 

ècbect  ,  qni  m  joue  «ur  un  damier 

arec  8  pièces  et  8  pions  de  chaque 

cW  ;  CCS  pièces  et  pions  collective- 

mcfit. 

ECHÉE  ,  s.  r.  Certaine  quantité 
de  fil  sur  le  dévidoir. 

ÉCHELAGE,  s.  m.  T.  de  prat. 
Droit  Je  poser  une  échelle  partout 
*m  les  réparations  Teaigent. 

ECHELETTE,  s.  f.  Petite  échelle 
d^aa  Ml  ;  ontil  de  passementier  ; 
cUqoebais  ;  çrimpercau  de  muraille. 

ECHFLIER.  s.  m.  Pièce  de  bois 
iraTCrBce  de  chevilles  pour  monter. 

ECHELLE,  s.  f.  Deux  montanU 
de  bois  unit  par  des  bitons ,  pour 
ittonier  et  descendre  ;  cordes  qui  en 
tiennent  lieu,  /^ou/  seul ,  sei- 
gneur, «ou/  seul ,  une  échelle  i  la 
tnatn  ,  ¥Oue  portâtes  Ut  mort  jusque 
*ur  leur»  muraillet.  (Rac.)  —  Ligne 
«livisée  per  degrés,  par  parties  égales 
vM  proportionnelle»,  pour  mesurer 
It»  distances  géographiques,  Téléva- 
lion  .  rétendue  sur  les  plans ,  les 
cartes  ,  etc.  —  Parure  de  rubans  en 
échelle.  —  Suite  des  sons  de  la 
j;4mme.  ^ —  Éthelle  campanaire , 
r«gle  pour  les  dimensions  des  cl»> 
«  lip*.  —  Fie.  Moyen  de  parvenir. 
Tenir  l'/chelle,  aider  quelqu'un  qni 
s'élève.  —  Prov.  Jprkt  cela  il  faut 
tirrr  C échelle^  ou  ne  peut  'rien 
"voir  de  miens.  —  Sentir  l'échelle , 
mériter  la  potence.  Je  tait  me  dé" 
mfler  adroitement  des  galanteries 
foi  «entent  tant  loit  peu  récbeile. 
(Mol.) — Au  pi.  Places  de  commerce 
sur  les  c&tes  ^es  mer»  du  levant.  — 
T.  d''aiiat.  Échelles  du  limaçvn, 
rampes  du  limaçon. 

ÉCHELON ,  s.  m.  Cbacnn  des 
hâtons  d*uae  échelle,  formant  degré. 
-^  Fi|.  Ce  qui  sert  à  mener  d'un 
rang  a  un  antre  plus  haut  ;  moyen 
poar  s'élever.  —  Il  se  dit  par  anal, 
de  re  qui  va  par  degrés. 

ÉCHELONNER,  v.  a.  T.  d'art 
miL  Ranger  en  échelons. 
EcacLOffMa,  as,  part. 

ECHENAL,  s.  m.  Gouttière  sons 
le  tnit.  On  dit  aussi  écheneau^ 
éch^net  et  f'cheno. 

ÉCBÈNE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  poissons  tboraciques. 

ÉCr^ENILLAGE,  s.  m.  Action 
d*écheniller. 

ECHENILLER,  ▼.   a.  Ôter  les 

chenilles  ;  détruire  lears  nids. 
ÉcaentLiiB,  éa,  part. 

ÉCHENILLEUR,  s.  m.  Oisean 
^■i  vit  de  chenilles. 

ÉCHENILLOIR,  p.  m.  Outil  pour 
«cheniller. 

ECHENO  ou  ÉCHENAL.  s.  m. 
T.  de  fond.  Bassin  de  terre  pour 
recevoir  les  métaux  en  fusion,  et 
l«s  couler  dans  le  monic. 
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ÉCBE VEAU,  s.  m.  Fn,  «^  etc., 
pUés  et  repliés. 

ÉCHEVELÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  les 
cheveux  en  désordre.  Le  regard  J»- 
rieux ,  la  tfie  échevelée.  (ftouss.) 

ÉCHEViN ,  s.  m.  Ancien  officier 
municipal  dans  certaines  villes. 
Eclirvins,  prévôt  des  marchands. 
(L^  Font.) 

ECHEVINAGE,  s.  m.  Charge 
d*échevin:  an  dorée. 

ÉCHIDNÉ,  s.  m.  T.dTiist.  nat. 
Mammifère  monotrème. 

ÉCHIF,  IVE.  adj.  T.  de  vén. 
Gourmand  V  vorace. 

ÉCHIFFRE ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Mur  rampant  d'escalier  ;  pièces  de 
charpente  d'escalier. 

ÉCBIGNOLE  ,  s.  f.  Sorte  de 
bobine  pour  dévider  le  fil  on  la  soie. 

ÉCHILLON ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Nuée  noire ,  trombe. 

ÉCHIMYS  ,  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Ma;nmifère  rongeur. 

ECHIN,  s.  m.  Médecin  du,  s^ 
rail  à  Constantinople. 

ÉCHINACÉE .  s.  f.  T.  de  bot- 
Rudbeckie  pourpre. 

ÉCHINAIRR ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminée,  rficle' 

ÉCHINANTHE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oursin ,  clypéastre. 

ÉCHINE  ,  s.  f.  L'épine  du  dos  ; 
partie  de  l'animal  depuis  le  milieu 
des  épaules  jusqu'au  croupion.  L'a- 
nimaià  lonsue  échine...  (La  Font.) 
—  T.  d'archit.  yojre*  Ova. 

ÉCHINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Hérissonné. 

ÉCHINÉE ,  s.  f.  Partie  du  dos 
d'un  cochon. 

ÉCHINÉENS ,».  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Animaux  qui  ont  des  piquanu 
sur  le  dos ,  mammifères  plantigrades. 

ÉCHINER,  T.  a.  Rompre  l'é- 
chine.  —  Fig.  et  f»m.  Tner ,  assom- 
mer dans  nne  mêlée ,  dans  une  dé- 
route. —  Pop.  Échiner  de  coups  , 
battre  outrageusement. 

Ecbihk,  &■,  part. 

ÉCHINIDES,  s.  m.  pi.  T.  d'hUt. 
nat.  Animanx  sans  vertèbres. 

ÉCHINITE,  s.  f.  T.  d'hHt.  nat. 
Oursin  de  mer  pétrifié. 

ÉCHINOCHLOA,  s.  m.  T.  de 
bot|  Panir. 

ECHINOCHORYTHE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oursin. 

ÉCHINOCOQUE ,  s.  m.  T.  d'hisu 
nai.  Ver  hydatide. 

ÉCHINOCYABfE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oursin. 

ÉCHINOOACTYLES  .  s.  m.  pi. 
T.  dlûst.  nat.  Pointes  d'oursins 
fosi^iles. 

ECHINODERMES,  s.  m.  ni.  T. 
d'hist.  nat.  Vers  marins  hérisaés  d'é- 
pines ;  oursins ,  astéries. 

ÉCHINOtDE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  bnglose. 

ÉCHINOIDES,  s.  r.  ni.  Plantes 
à  semences  en  tête  de  Kipere. 

ÉCHINOLÈNE,  s.  f.  T.  débet. 
Panic. 
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ÉCHINOLYTRE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Scirpe. 

ÉCHINOMÉLOCACTUS  ,  s.  m. 
T.  de  bot.  Cierge ,  cariier. 

ÉCHINOMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oursins  qui  ont  l'anus 
sous  la  bouche. 

ÉCHINOMYIEj  s.  f.  T.  dhisi. 
nat.  Diptère  muscide. 

ÉCHINONÉE,  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Oursin. 

ÉCHINOPE,  s.  f.  T.  de  boi. 
Plante  cinarOcéphale. 

ÉCHINOPHORE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  ombellilères ,  à 
fruits  hérisses. 

ÉCHINOPHTALMIE,  s.  f.  T. 
de  méd.  Inflammation  des  paupiè- 
res dans  laquelle  les  poib  on  cils 
sont  saillsnts,  hérissés. 

ÉCHINOPODE  ou  ÉCHINO- 
PUS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cbardon. 

ÉCHINOPOGON ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Agrostide  ovale. 

ÉCHINOPORE,  s.  m,  T.  d'hîst. 
nat.  Polypier  lamellifêra  de  la  Nou- 
velIr^Hollande. 

ECHINORRHIN ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sqnsle. 

ÉCHINORYNQUE,  s.  m.  T. 
d'hist.  naU  Genre  de  vers  intesti- 
naux ,  à  aiguillons  et  à  trompe. 

ÉCHIOCHILON,  s  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  Barbarie,  de  la  fa- 
mille des  horraginées. 

ÉCHIOlDE,  s.  a.  T.  de  bot. 
Lycopsis. 

ÉCHIOlDES.  s.  tpl.T.  debol. 
Plantes  bnrraginées. 

ÉCHION ,  s.  m.  T.  d'hist.  ont. 
Animal  des  anomies  bivalves. 

ÉCHIQUETÉ,ÉE,  adj.  Rangé 
en  forme  d'échiquier. 

ÉCHIQUIER ,  s.  m.  Tablier 
divisé  en  6^  carrrs  de  denv  couleurs 
pour  jouer  aux  échrcs,  etc.;  ce  qui 
rimite.  —  Tribunal  en  Normanaie 
qol  jugeait  souverainement  entre 
particuliers  ;  cour  suprême  en  An- 
gleterre pour  les  finances.  —  T.  de 
péch.  Filet  carré,  soutenu  par  deux 
cerceaux  attachés  à  nne  percl»e.  — 
T.  de  mar.  Diop<'sltion  particulière 
de  pluïieur»  vaisseaux  qui  na\iguent 
ensemble.  -  T.  d'hist.  nat.  Papillon 
k  ailes  bigarrées.  —  En  échiquier , 
exp.  adv.  Piir  carrés. 

ÉCHITE,  s.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  niantes  apocrnées. 

ECHIOM  on  ÉCHION,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  à  graine  en  tête  de 

^IcHMALOTARQUE ,  snUt.  m. 
Chef  qni  gouvernait  les  Joif»  pen- 
dant la  captivité  de  Babylone. 

ECHMEE ,  s.  f.  T.  de  bot.  PlanU 
asparagoide  du  Pérou. 

ÉCHO,  s.  m.  Réfléchissement  rt 
répétition  du  son  ;  lien  on  il  se  bit 
Écho  n'est  plus  un  son  qui  dans 
l'air  retentisse;  c'est  une  njmphe  en 
pleurs  qui  ne  plaint  de  Narcisse. 
(Boil.)  —  FiK-  Celui  qui  répète  ce 
qu'un  antre  dit.  —  T.  de  pœs.Vcrs 
'  terminé    psr  des    rimes   doublées. 
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Rxsmpis  ;  Éblouit^  I^fut*.  —  T.  dp 
mut.  Hêpélilioa  du  Dtéai«  son*  — 
T.  d'arcbit.  Voàteellipti<|M,  para- 
bolique ,  qui  lait  icbo. 

ECHOIR,  V.  n.  (//  /eh^it  ou 
échet;  il  éeh/ait;  j'échut  ;  i'écher^ 
rai;  tfue  j'echusst ;  ptfcnerrmi* ; 
échéant).  Arriver  k  tempii  prélÎM  ; 
arriver  par  sncceMiou  ,  donation  ; 
arriver  par  cas  fortnit,  par  lort,  etc. 
La  tfconde  (part)  par  droit  m»  doit 
échoir  tncor.  (La  Foot.)  —  Si  le 
cas  jr  /choit  01»  échrt^  si  l'occasion 
arrive ,  aVn  priscute.  —  Fam.  Avec 
kitn  on  mud ,  rencostrer. 

Ecnc,  VB,  paru 

ÉCROMES ,  s.  m.  pi.  T.  de  sar. 
Chevilles  ponr  tenir  la  rame.  On 
dit  ahmï  Mcalmes  et  toUtM, 

ÊCUOMETRE,  a.  n.  Rè«le  00 
échelle  ponr  mntnrvr  le  durée  des 
•ona,  coooattrc  leur*  intcrraUcB  et 
leur»  rapporta. 

ÉCHOBIÉTRIE,  a.  f.  Art  de 
ménager  de»  échoa  dans  les  voàtea. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  PeUte  houti- 
ne  cnapprntia.  —  T.  d'arts.  Pointe 
fravenr,  burin. 

ÉCHOPPER,  Y.  n.  Graver  « 
travailler  avec  l'échoppe. 

ÉCnOUAGE,  s.  m.  T.  de  nar. 
Situation  d*no  navire  qui,  faute 
d'une  quantité  d'eau  snfluante  p«tur 
le  tenir  ii  flot ,  repose  snr  le  fonH 
dtla  mer. 

ÉCHOUEMEirr,  s.  m.  T.  de 
mar.  Choc  d'un  navire  contre  un 
banc  de  sable  on  un  bas-fond. 

ECHOUER ,  V.  «.  et  n.  T.  de 
mar.  Donner  snr  le  table  ,  sur  un 
èoneil ,  dana  un  endroit  oii  il  v  a 
trop  peu  d'eau  pour  flotter.  —  Fig. 
Ife  pas  réussir,  en  parlant  des  per- 
sonnes,  des  projets,  des  entrepri- 
ses ,  etc.  Il  ^  a  dan*  lej  ajffaitts 
un  point  prtnciyal  conlr»  lequel 
toutes  les  chicanes  échouent.  (Voll  ) 
—  S'échouer ,  v.  pr.  Donner  volon- 
tairement sur  \t  sable. 

Écnosi ,  i(i ,  part. 

ÉCHROlDES,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  vipérine. 

ECHTRE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
gemone  de  la  Cocbincbine. 

ÉCHUTE  ,  s.  f.  T.  d'anc.  prat. 
Succession  d'un  main*mortablr  qui 
écbéait  au  seigneur. 

ECIOIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Vetse- 
de-loop. 

ÉCIM ABLE ,  adj.  des  d.  g.  Que 
Ton  peut  érimcr. 

ECIMER  ,  V.  a.  Couper  la  tête, 
la  cime  d'un  arbre,  d'un  aaule. 

Éci»,  ia,  part. 

ÉCITOFT ,  a.  m.  T.  Aliist.  nat. 
Hyménoptère  formiraire. 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire 
jaillir  de  la  boue  snr...  GuenauJ^ 
sur  »  on  chef  al  f  en  passant  oi'érla- 
boosse.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Af- 
fronter, surpasser  parle  lute ,  les 
vêtements;  atteindre,  fraupcrf  en 
parlant  d'une  chose  pénible ,  de 
malheurs ,  etc.  —  .^  éclabousser , 
V.  pr.  Faire  jaillir  de  la  bouc  snr 
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soi-méaae.  —  V.  réc.  En  Caire  jaillir 
mutuellement  l'un  snr  lautre,  les 
uns  sur  les  autres. 

ÉcLsaoïTssk,  KK,  part. 

ÉCLABOUSSURE .  s.  f.  Boue 
que  l'on  fait  jaillir  ;  tache  de  crotte 
snr  les  vêtements.  —  Fig.  et  fam. 
MaI qui  arrive  à  un  autre,  et  dont 
on  .a  sa  part. 

ECLAIR  ,  s.  m.  Éclat  de  lumière 
subit  et  passager  précédant  ordinai- 
rement le  tonnerre.  Le  roi  des  deux 
et  de  la  terre  descend  au  milieu  des 
éclairs.  (Rouss.)  —  Fig.  Ce  qui  n'a 
q«*ane  durée  courte ,  mais  brillante. 

—  Comme  /VcZdir.  très-rapidement. 

—  T.  de  chim.  Lumière  éblouis- 
sante du  bouton  d'or  et  d'argent 
resté  sur  la  coupelle* 

ÉCLAIRAGE,  s.  «.lUaminatioa 
joamalièra. 

ÉCLAIRCIE ,  s.  r.  Endràt  clair 
d'une  forêt  sombre.  —  T.  de  mar. 
Endroit  clair  dn  cid  bnimeus. 

ÉCLAIRCIR,  T.n.  Rendre  clair, 
pins  clair.  Eclaireir  le  teitms ,  Im 
vue,  {«s  voix.  —  Donner  1«  Instre; 
polir»  Éelaireir  un  métal  ^  dfs  mr- 
met.  —  Rendre  moins  épais.  Eclair^ 
cir  une  bouillie  ^  un  sirop.  —  Di- 
minuer le  nombre  de...  Éelaireir 
les  rangs ,    Us  arbres  d'une  forêt. 

—  Fam.  Éelaireir  son  bien ,  en 
manger  une  partie.  —  Fig.  Rendre 
évident,  clair,  intelligible.  Eclair- 
as des  rabbins  les  savantes  ténèbres. 
(Roil.)  —  Eelaireir  un  doute,  le 
résoudre;  une  difficulté^  la  mettre 
dans  tootson  J9ur,  on  la  foire  dis- 
paraître. —  Éelaireir  ^ueltfu'un, 
l'instruire  d'une  vérité,  d'uni;  chose 
dont  il  doutait.  fidtet.-¥Ous  ^éelair- 
eir votre  mère.  (Rac.) —  S'éelaircii\ 
V.  pr.  Devenir,  redevenir  clair.  — 
Fig.  S'instruire  de...  ;  s'éclairer. 
C'est  principalement  faute  de  s'é- 
claircir  qu'il  y  fl  ^"^  de  que-, 
relies.  (Volt.)  z^  Éelaireir ,  expti. 
quer ,  développer.  On  éclairrit  ce 
oui  était  obscur  ;  00  explique  ce  qui 
était  difficile  à  cntrndre  ;  on  déve' 
loppe  ce  qui  renferme  plusieurs 
idées. 

EcLAiact,  ti,  part. 

ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  m. 
Explication  de  ce  qni  est  obscur  ( 
explication  dana  les  querellas.  £« 
roi  n'a  point  voulu  d'autre  éclair- 
rissrment    (Rar.) 

ECLAIRCISSEUR ,  s  m.  Ou- 
vrier  qui  nettoie,  éclaircit. 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Trou  k  la  table 
à  découper  la  morue.  —  T.  de  bol. 
Chélidoine  commune. 

ÉCLAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
la  clarté .  de  la  lumière.  Sa'On ,  es- 
calier éclairé.  —  Fig.  Très-inslruit. 
Homme  ,  esprit  éclairé.  :=  Eclairé^ 
clairvqjranL  L'homose  éclairé  ne 
se  trompe  pas,  il  sait;  l'homme 
clairvoyant  ne  se  laisse  pas  trom- 
per ,  il  distingue.  L'étude  rend 
éclairé;  Tesprit  rend  clairvoyant. 

ÉCLAIRER  ,  V.  a.  Jeter  ,  répan- 
dre de  la  clarté ,  dr  la  Inmière. 
Dont  une  éclatante  votîte  il  a  placé 
de  ses  mains  le  soleil  qui  dans  sa 
txfute    éclaire    tous    les    humains. 
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(Rouss.)  —  Établir  ,  entretenir  l'é- 
clairage ;  accompagner  avec  une 
lumière.  —  Fig.  Donner  de  l'in- 
struction, des  lumières;  donner  de 
l'intelligence ,  de  la  clarté  à  l'esprit , 
iuformer,  avertir  quelqu'un  de  ce 
qu'il  ignorait,  le  détromper  ;  loi  faire 
voir  clair,  foj  vertus  élouffres 
n'éclaireront  jamais  les  jeux  de 
Cavenir.  (Rouas.)  —  En  mauvaise 
part.  Epier ,  observer.  —  T.  de 
peint.  Distribner  les  jours,  le* 
clairs.  —  V.  n.  Donnrr ,  apporter 
de  la  lumière  k  <^lq«'nn  ;  etince- 
ler,  pétiller,  bnller,  m  parlant 
des  solides  lumineux.  —  V.  impers. 
Faire  des  éclairs.  //  éclaire  beate- 
eoup.  —  S'éclairer  ^  v.  pr.  Acqué- 
rir des  lumières.  —  Y.  rrc.  Se  1rs 
communiquer  mutnellement. 
ÉcLAtRK,  ma,  part. 

ÉCLAIRETTE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Renoncule  ficaire. 

ÉCLAIREUR ,  a.  m.  Soldat  qui 
va  è  la  découverte. 

ÉCLAHÉ,  adj.  m.  Il  se  dit  d'nn 
serin  qui  a  l'aile  on  la  patte  cassée. 

ÉCLAMPSIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Convulsion  des  enfont«. 


ECLANCHE,  s.  f.  Cmsse  de 
mouton  séparée  dn  corps ,  gigot. 

ÉCLANCHER,  v.  a.  T.  de  mannf. 
Oter ,  efTaccr  les  faux  pUs  d'une 
étofTe,  d'un  drap. 

EciAUcnâ,  &x  ,  part. 

ÉCLAT, s.  m.  Pièce,  partie d*na 
morceau  de   bois  brisé,  rompu  ea 


long  ;  partie  détachée  d'un  solide. 
Éclat  de  pierre ,  de  bombe,  etc. 
L'intrépide  Hippofjte  voit  voler  en 


éclats  loitC  son  charfracasté.  (Rac.) 

—  Vive  lumière  ,vive  clarté  ;  Inrmr 
brillante  ;  eflcet  de  la  lumière  du  ao- 
leil,  de  la  flamme,  elr  ;  en  général,  c« 
qui  prodoit  sur  la  vue  une  sensa- 
tion vive,    éblouissante.  Éclat  des 

JlrurSf  du  t'inl;  et  par  anal.,  delà 
beauté.  Jeune  et  telle  elle  avait 
sous  sespleurs  de  TécUt.  (La  Font.) 

—  Pompe ,  magniHccnce.  ///  ne 
portent  plus  cet  vains  diacHmrs  dont 
réclat  cache  tant  de  peines  et  do 
soHci*.  (  Fén.  )  —  Splendeur,  gloire* 
Quel  plaisir  de  vous  voir  et  de  vous 
contempler  dans  ce  nouvel  éclat 
dont  je  vous    vois   briller  f   (  Rae.  ) 

—  Ce  qui  fixe  vivement  l'attention 
de  touo ,  et  provoque  l'admiration > 
L'éclat  d'un^  belle  tution,  du  mé- 
rite, de  la  vertu.  —  Rumeur,  scan- 
dale. Craindre ,  éviter  iéelnt.  — 
Qurreile ,  rupture.  —  Grand  bnùt. 
Éclat  de  tonnerre,  de  voix.  — 
Eclat  de  rire ,  rire  bmjant,  instan- 
tané. ^  Eclat ,  brilleuït .  Uuti^. 
Uéetat  enchérit  snr  le  brillant,  et 
celui* oi  sur  le  lustre.Xà* éclat  tient 
du  fen  ;  le  brillant,  de  la  lumière  ; 
le  lustre ,  du  poli. 

ECLATANT,  a.  m  T.  d'hist. 
nat.  Grimperean  violet. 

ÉCLATANT,  TE,  adj.  Qui  a  d« 
l'éclat  ,  an  prop.  et  an  fig.  La 
mort  seule  borna  ses  travaux  écla- 
tants. (  Rac.  ) 

ÉCLATANTE,  s.  f.  Pierre  d« 
composition ,  très-brillsnte.  —  Fosèe 
qni  a  beaneoup  d'éclat. 
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ÉCLATEMENT.  •.  m.  Action 
de  faire  édaUr  ose  braocbe  trop 
vifooreoM. 

ÉCLATEB,  V.  B.  Se  roMpte,  m 
brifcr  par  icUta.  —  Avoir  de  reçût , 
linllor,  frapper  le*  jens.  Ses  A*> 
hits  ^latent  comme  Ut  vitres  cou- 
leurs dont  te  soleil  en  se  levant 
peint  Us  sombres  moilt^s  du  ciel  et 
Ut  num^et  ^'il  vientd/corer,  (Fén.) 

—  Fig.  Paraître,  «e  ataoïfester  tout 
aco«p;  briller,  ffippocrate ,  vire 
de  ta  mtedecinff  coata  mu  milieu 
des    autres    philosovhet,    (  Boaa.  ) 

—  Faire  on  |p«ad  brait;  faire  do 
brait ,  de  Tcclat  ;  «Remporter  en  rc- 
proebca,  etc.  —  Éclater  contre,., , 
iBTCctWcr;  combat^  ▼igooreuso- 
Méat  en  parolfli.  :— Éclater  de  rù^ 
rire  d'«ac  naniire  brayaate.  A 
éclate  de  rire  d'jr  voir  {dam  ton 
armoire)  ton  chUn  qu'il  a  terra 
pour  ta  eattetu.  (La  Br.)  —  S'^ 
cUtrr,  T.  pr.  Se  rompre  par  éclata, 
te  f!cadre  ca  éclata. 

Éclats  ,  km ,  part. 

.  ÉCLECTIQUE,  adj.  dca  d.  g. 
Philosophe  ^  phUoMOohieMeeUaue^ 
mn  adopte  Ici  aeillearc»  opiniona 
«e  clia<|ae  tjUkmo ,  Mu  ••  décU- 
rcr  pour  aocnn. 

ÉCLECTISME,  a.  m.  PUIokk 
pbie  éclectiqoc. 

ÉCLEGME,  a.  m.  royê»  Looee. 

ÉCLI ,  s.  ai.  Laafoette  de  boi» 
ecUice.  faut, 

ÉCLl?fGURE,  9.  f.  T.  de  nar. 
Ltca  oii  abeatiaaent  les  cordagef . 

ÉCLIPSE ,  s.  f.  OtMcurciMement 
d^aa  aatre  par  riaterpoeition  d'ane 
ptaaitc.  —  ^'%L  OlMCHrciateaent 
aooieataoé.  —  <^8*  <t  fam.  Dispa- 
rition Hibite.  « 

ECLIPSER  ,  T.  a.  lotcrcepter 
la  lasiire  d'an  astre;  et  Cg. ,  ef> 
fiiccr,  ra  parlaot  do  talent,  ctr.  — 
FrcUpser ^  v.  pr.  Souffrir  Téclipae. 

—  Fîg.  S*abaeBter ,  djsparattre  •»- 
bitcmcau  -  Par  anal.  Tel  brille 
mm  tmcomi  rang  qui  s^iclipae  au 
premier.  (YoK  ) 

Ectf Ma ,  il ,  part. 

ÉCLIPTE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Geare  de  plantes  corjaibiftrca. 

ÉCLIPTIQCE  ,  a.  f.  T.  dW. 
Ligne  ^ae  le  aoldl  ne  quitte  jamaia. 
■—  Adj.  dca  d  g.  Qat^a  rapport  ans 
èrltpao.  —  Doi^t»  /cLptufuet ,  Ji- 
▼bioa  de*  cerpa  éclipa^. 

ÉCLISSE,  a.  f.  Rond  d'oûer  oo 
d«  foDc  peer  le*  frooaagra  ;  bois 
feada  trb -mince  pour  le*  ouvragea 
de  boiaaHeric,  etc.  ;  boia  formant 
Ict  plia  d'an  aoofliet;  second  rang 
de  bou  dana  le  fonr  k  cbarbon  ; 
partie  triaAgnIaire  da  côté  d*nn 
latb  ,  «te  —  T.  de  cbir.  Bitoa  plat 
pooi-  fixer  les  fractura  dca  oa. 

ÉCLISSER ,  V.   a.  T.  de   cbir. 
Mettre  des  édâaaes. 
Éciisafc,  BB ,  part. 

ÉCLOGITE ,  •.  f.  T.  dTmt.  nat. 
RAcl>e  de  diatbiac  et  de  diallage. 

ÉCLOPE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  sjngéncsie. 

ÊCLOPPÉ  ,    ££  ,    adj.   Affligé 
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d'âne  laMmBodité  qoi  rend  la  aiar- 
cbe  |»énibl«  ;  et  par  est. ,  infirme , 
laagniaaaat.  QiuUo  ett  donc  cetto 
mute  écloppée..é  7  (  Roaia.  ) 

ÉCLORE,  T.  a.  (  il  éelSt ,  iU 
éeUtent ,  il  /clora ,  qu'il  iclote.  ) 
Sortir  de  Tanf,  de  la  coqne,  en  par- 
lant dm  oiseaax,  dea  iaaectea.  Elle 
(  V alouette  )  bdut  w»  nid  ^pond, 
couvcy  et  fait  édore.  (  La  Font.  ) 
—  Conmcncer  à  a'onvrir,  en  par- 
lant dea  fleurs.  Jeuno  et  tendre  ar- 
brisseau y...  relene»  vot  fleurs  qui 
t'emprettent  d'éclore.  (  nouas.  )  — 
Commencer  à  paraître ,  en  parlant 
du  jour  ;  et  fig. ,  à  ae  aunifester,  en 
parlant  dea  pensée»,  etc.  Le  jour 
que  tu  fait  éclore  */(  U  dernUr  de 
met  fours,  (  Roaas.  ) 

E«.M,  as ,  part. 

ÉCLOSION  ,  i.  f.  Action  d*é- 
clore. 

ÉCLUSE ,  a.  f.  Clôture  et  porte 
pour  retenir  et  licber  k  TOlonté 
t'eaa  d'na  canal  ;  cette  porte  qui 
a*  baasae  et  te  baiaao  ou  a'onvre 
latéralement. 

ÉCLUSÉE ,  a.  f.  Ce  qui  coule 
d*eaa  qaand  on  ourre  une  éclnae. 

ÉCLUSIER,  a.  m.  Celai  qui 
goaverae  une  écluae. 

ÉCHNÉPBIS.  a.  a^.  SorU  d'ou- 
ragan qui  parait  a'élancer  d*HO 
nuage ,  et  eat  caaaé  par  aa  presaion- 

ECOBANS,  ».  m.  pi.  T.  de  mar. 
Ecamera* 

ECOBUAGE,  a.  m.  T.  d'agric. 
Action  d*écd>ner  ;  aea  efleta. 

ÉCOBUE  ,  a.  f.  T.  d'agnc  et 
de  jard.  Piocbe  recourbée  en  forme 
de   bone. 

ÉC06UER  ,  ▼.  a.  T.  d'agric. 
Enlever  rberbe  avec  l'écobue,  la 
brûler  et  en  répandre  les  cendres 
sur,  le  terrain. 

EcoBOB,  xa,  part. 

ÉCOBURE,  a.  f.  Piice  recour- 
bée  comme  nne  bouc. 

ÉCOFRAI,  a.  m.  Table  d^arUaan 

rr  tailler,  préparer  Touvraie.  On 
au»ai  /vvjffroi  et  e'cojffrat. 

ÉCOINSON,  s.  m.  Pierre  d'en- 
coignure ;  petit  bureau  pour  mettre 
dans  un  angle. 

ÉCOLATRE,  s.  m.  Dana  quel- 
ques cathédrales  ,  ecclésiastique  éta- 
bli pour  easeigoer  la  théologie. 

ECOLÂTRIE ,  aubst.  f  Charge , 
emploi  d'éoelltre. 

ECOLE,  a.  f.  Lieu  où  l'on  ea- 
aeigne  îi  lire  ,  à  écrire ,  etc.  ;  lea  éco- 
liers. Aller  f  être  à  l'/coU,  Par  cet 
endroit  patte  un  .  madré  «Técole. 
(  La  Font.  )  —  Lieu  oii  l'on  enseigne 
la  théologie,  le  droit ,  la  méilecioe  , 
U  philosophie  ,  les  rcieoccM  ,  les 
belles-lettre»  ,  le»  frts,  etc.  ;  pro- 
fesscnrs  ,  élèves.  École  de  droit , 
de  mrtlrcine  ,  /cote  polytechnique  , 
nomuiU ,  militaire  ,  etc.  —  S«vte  ; 
doctrine  de  quelques  particuliers  ; 
ceux  qui  l^doptent.  EcoU  de 
Platon  ,  d'Àrittote,  —  Manière 
d'un  peintre  fameux  ,  peintres  qui 
l'ont  suivie  ;  manière  des  peintres 
célUn-es  d'un  pays,  leurs  ouvrages , 
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eux-mêmes...  Ecole  du  TiUen^ 
écoU  italienno^  française ,  jUt. 
mande,  —  Fig.  Ce  qui  donne  des 
Ufons,  de  l'expérience.  ZVco/e  du 
monde  ,  du  tnalheur.  —  Erreur 
dans  la  conduite  ;  fausse  démarche , 
mauvaise  opération  par  impéritie. 
Faire  une  écoU.  —  An  trictrac, 
oubli   de   marquer,  erreur  en  nur- 

Îiant.  —  EcoU  bmttonniir*.  yoje% 
oiasomiiàaB. 

,  ÉCOLETÉ    ÉE.  adj.  T.  dW- 
Echancré,  étréci,  arrondi. 

ÉCOLETER,  V.  a.  T.  d'erf. 
Elargir  au  marteau  aur  la  bigorne. 

ÉcoLKT&,  &B,  part. 

ÉCpLETTE,  s.  f.  T.  d'orf.  Di- 
minution  dans  la  circonférence. 

ECOLIER ,  a.  m.  Celui  qui  va 
à  l'école  ,  au  collège  ;  celui  qui 
prend  des  leeona  d'un  maître.  Bon^ 
mauvait  écolier.  Moi  ,  dit-il^  qu'à 
mon  dge,  écolier  toiu  nouveau , 
j'ailU  pour  un  lutrin  ^e  troubUr 
le  cerveau I  (  Boil.  )  _  Fia.  Homme 
peu  habile  ,  peu  avancé  dana  un 
art,  etc.  —  TmuU  d'écolier^  qui 
marque    beanconp    d'inexpérience. 

—  Tour  d'/coUer ,  mabce.  — 
Chemin  des  écoliert ,  le  plua  long. 

-  Adj.  StrU  écolier^  d'écolier. 
Fém.  Ecoltère, 

ECONDUIAE  ,  V.  a.  Çondoir* 
dchora.  Peu  nailé.  —  Fig.  Eloigucr, 
qpngédier  adroitement  un  importun. 
Econduire  un  lion  rarement  to  prm- 
tique.  (  La  Font.  ) 

ÉcoiinuiT ,  TB ,  part. 

ÉCONDUISEUR  ,  a.  m.  Cdni 
qui  éconduit.  Inut, 

ECONOMAT ,  s.  m.  Charge  d'é- 
conome ;  ses  aUribntions  ;  ses  bu- 
reaux. —  Administration  d'un  bé- 
néfice vacant  on  séquestré. 

ÉCONOME ,  s.  des  d.  g.  Cdni. 
celle  qui  a  soin  de  la  dépense  d'une 
maison  ;  celui  qui  régit  nu  do- 
n«aine  ,  un  étabJiasement  public  ; 
ce'ui  qui  est  nommé  pour  adminis- 
trer les  revenus  d'un  bénéfice  va- 
cant ;  exécuteur  testamentaire  en 
Angleterre.  —  T.  d'hiat.  nat.  Ron- 
geur du  genre  dea  rampagnola. 

ÉCONOME,  adj.  de»  d.  g.  Mé- 
nager ;    qui  épargne  la  dépense. 

ECONOMIE,  s  r  Ordre,  règle 
dana  la  dépenac,  dana  le  ménage  ; 
épargne.  Jimer,  enundre  ,  prêcher 
rêconomie.— Argent  épargne.  Pren- 
dre  tur  tet  économiet.  —  Fam. 
Fruit  de  Fe'conoftiie,  ce  que  l'on 
épargne.  —  Economie  politique^  Or- 
dre par  lequel  un  état  subsiste.  — 
Econotnie  rurale  ,  sdminirtratton 
des  biens  de  la  campagne  —  Eco- 
nomir  animaU,  reusembie  dea  par- 
ties qui  constituent  l'homme ,  le» 
animaux.  —  ^^conomie  vigélaU  , 
organisation  des  végétaux.  —  Fig. 
Dispoûiion  relativement  à  l'effet  ; 
habite  distribution  des  parties;  har- 
monie des  parties,  des  qualités  ;  sage 
emploi.  Ce  n'e*t  pas  atset  d'avoir 
de  grandet  qualtuft  ,  il  faut  en 
avoir  /'économie.  (  La  Rocbef.  )  = 
Economie^  ménage^  /panne,  par- 
cimonie, ia/conomtc  est  le  sv^tème 
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da  goovernemcot  d'une  lorloM 
poar  M  co0»<rvâtioo  et  Ma  amcUo- 
raiion  ;  1«  m^nagt  «C  l'icooomie 
qui  règle  Im  cooMMnniatioos  int^ 
nenrct  ;  Vrpargnt  reêttmat  les  dé- 
petucs  ;  U  parcimonie  ciC  nae  ceo- 
nomîe  rigoureuie ,  qui  rrdait  les 
dépenses  pour  faire  de  petite*  épar- 
gnes. 

ÉCOfTOMIQUE.  s.  f.  Partie  de 
la  philosophie  morale  qui  a  pour 
objet  le  gouvernement  d'une  fa» 
mille ,  d*nn  eut. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  réconomie  ,  le  gen- 
Ternemcut  d'une  famille  ;  oui  tend 
à  l'économie,  épargne  la  dépense. 

ÉCONOMIQUEMENT,  adverb. 
Avec  économie. 

ECONOMISER,  y.  a.  Adminis- 
trer ,  gouverner  avec  économie , 
épargner,  ménager. 

ÉconoMisk,  «a,  part. 

ÉCONOMISTE ,  s.  m.  Celui  qui 
a*eecupe  de  Téconomie  politique,  du 
commerce ,  de  l'agriculture  ,  des 
subsistances,  des  impôts,  de  l'ordre, 
de  l'administration ,  de  la  balance 
entre  la  recette  et  la  dépense,  du 
soulngement  des  peuples,  etc.  ;  par- 
tisan d'un  système  flepfo»périté  pu- 
blique ,  fondé  prinope^hnent  sur  le 
progrès  de  l'agriculture  et  la  libre 
exportation  des  grains. 

ECOPE  ,  s.  f.  Pelle  de  bois 
creuse  ,  k  rebords  et  long  manche, 
pour  jeter  l'ean  des  bateaux. 

ÉCOPERCHE  ,  s.  r.  Blacbine 
ajoutée  an  bec  d'une  grue  ,  etc. , 
pour  soulever  des  fisrdeanx. 

ÉCORCE ,  s.  f.  Partie  des  végé- 
taux qui  enve'oppe  leurs  racines , 
leurs  tiges,  lents  branches;  peau 
épaisse  de  certains  fruits.  —  Fig. 
Superficie ,  apparence.  Un*  tèvt 
maligne  el  corrompue  te  cache  tou- 
vent  tout  l'ieorct  de  ta  poUUtse. 
(  La  Br.  )  —  Prov.  Mettre  le  doigt 
mire  l'aihre  et  l'étorce  ^  s^ngérer 
dans  des  dcmllés  entre  proches. 

ÉCORCEMENT,  %.  m.  Action 
d'icorcer.  Ou  doit  défendre  f'écor- 
cement  pour  let  boit  taiUit  et  U 
pennettre  pour  letjutaiet.  (Bufl*.) 

ÉCORCER,  v.  a.  Ôter  l'éoorce. 

ÉcoacK ,  k% ,  part. 

ÉCORCHÉ ,  s.  m.  T.  d'arts. 
Fignre   d'homme  ,   d'animal ,    sans 

{»can  ,  pour  montrer  les  muscles , 
es  veines,  etc. 

ÉCORCHE-CUL  (À),  exp.  «dv. 
En  se  traînant  sur  le  derrière  ;  et 
fig. ,  par  force,  de  mauvaise  grlce , 
avec  répugnance.  Pop, 

ECORCHE.E,  s.  f.  T.  d'bist.  aau 
Coquillage  univalve  et  operculé  du 
genre  des  rouieaox. 

ÉCORCHEK,  V.  a.  Déponiller 
un  animal  de  ta  peao.  On  écorche 
mettire  loup.  (Ls  Font.)  ->-  Faire 
une  écorchure  ;  déchirer  une  partie 
«ie  la  prau  d'un  animal  on  de  l'é- 
corce  d'un  arbre. — Fig.  et  îam. 
Faire  payer  trop  cher  ;  parler  mal 
une  langue;  faire  une  impression 
désagréable  au  goût,  à  i'orcille.  — 
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T.  de  fculpt.  Oter  du  noyau  é^une 
fignre  ^nt  Ton  veut  couler  en  plfi- 
tre,  autant  d'épaisseur  superficielle 
qu'on  en  vent  aonner  au  pl&tre.  — 
S*/corcher^  v.  pr.  S'enlever  de  la 
peaju  ,  se  faire  nue  écorcbure. 
EcoacBK,  ix,  part. 

ÉCORCHERIE  ,  s.  f.  Lieu  oh 
l'on  écorche  les  bétes.  —  Fig.  et 
fam.  Hôtellerie  ou  Pou  fait  payer 
trop  cher  ;  action  de  faire  pejer 
trop  cher  ;  concussion ,  vol. 

ECORCREUR ,  s.  m.  Celui  qui 
écorche  les  bétes  ,  équarrifscur.  — 
Fig.  et  Iam.  Hôtelier ,  marchand , 
etc. ,  qui  exige  trop.  —  T.  d'hist. 
nat.  E»pèoe  de  pie-griècbe. 

ÉCORCHURE,  s.  f.  Enlèvement 
partiel  de  la  prau  ;  endroit  de  la 
prau  écorchée.  —  T.  de  manuf.  Man- 
que d'un  brin  de  fil. 

ÉCOHCIKR  ,  s.  m.  Magasin  d'é- 

corces  d'un  moulin  k  tan. 

ÉCORE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Esear- 
pement  d'une  càie  ;  élai  d'un  na- 
vire sur  le  chantier. 

ÉCORNER,  ▼.  a.  Rom}»re  la 
corne,  les  angles;  et  Cg.,  diminuer, 
faire  perdre  une  portion  de... 

Écoanâ,  fcs,  part* 

ÉCORNIFLER,  t.  a.  Manger 
aux  dépens  d'aulrui  ;  chercher  de 
boi^  repas. 

ÉcosMirLk,  ift,  part. 

ÉCORNIFLERIE,  s.  f.  Actkm  , 
Uabitnde  d'écornifler. 

ÉCORNIFLEUR,  s.  m.  Celui 
qui  écornifle,  parasite.  Z'écomiflcur 
étant  à  demi-^uart  de  lieue  ..  (  La 
Font.  )  Fém.  Fcomijleute. 

ÉCORNURE ,  s.  f.  Éclat  em- 
porté de  l'angle  d'une  pierre ,  d'un 
marbre,  etc. 

ÉCOSSAIS ,  SE  ;  adj.  et  s.  D'É- 
cosse. 

ÉCOSSER,  T.  a.  Tirer  de  U 
co»i;e. 

ÉcossK  ,  km  ,  pari. 

ÉCOSSEUl(,  s.  m.  Celui  qui 
écosse.  Fém.  Éeotteute, 

ËCOT  ,  s.  m.  Quote-part  que 
chacun  doit  pour  un  repas  commun; 
dépense  de  table  dans  un  lieu  pu- 
blic ;  compagnie  de  table.  Taitet' 
%^ut ,  MiiM  ;  parl^  a  votre  éco». 
(Mol.)  —  Fig.  Payer  ton  /lott 
remplir  sa  tache ,  contribuer  îi  l'a- 
grément «Knoe  société.  --  Tronçon 
d'arbre  auquel  il  reste  des  bouts  de 
branches  ;  petit  bloc  d'ardoise. 

ÉCOTAGE,  s.  m.  Action  d'6ter 
les  cAtes  du  tabac;  fil  de  fer  tra- 
vaillé dans  la  seconde  machine  de 
trélilerie. 

ÉCOTARD,  s.  m.  T.  de  msr. 
Grosse  pièce  de  Ikms  pour  porter  et 
conserver  les  haubans. 

ÉCOTÉ-,  ÉE,  adi.  T.  de  blas. 
Dont  les  menues  branches  sont 
coupées. 

KCÔTER ,   V.  a.  Ôter  \m  côte» 
des, feuilles  de  tabac. 
Éc&TB,  KK ,  pan. 

KCOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  chargé 
de  faire  l'écétage. 
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ÉCOUAILLES,  s.  f  pi.  Laine 
conjiée  sous  la  cuisse  des  montons. 

ECOUANE,  s.  f.  T.  de  mono. 
Sorte  de  lime  eu  râpe. 

ECODANER  ,  T.  a.  Limer  avec 
l'écooane;  réduire  la  monnaie  au 
poids  prescrit. 

ÊcousiiK  ,  sa  ,  part. 

ÉCOUANETTE.  s.  f.  Outil,  pla- 
que de  fer  à  grosses  dents. 

KCOUER  ,  Y*  *.  Couper  la  queue 
4  un  animal. 

ÉcooK,  4k,  part. 

ÉCOUET.  s.  m.  T.  de  mar. 
Grosse  corde  qui  sert  à  amurcr  lu 
grande  voile  tt  la  voile  de  misaine. 

ÉCOUFLE,    s.    f.   Cerf-volant. 

—  Sorte  de  milan. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Flux, 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule .  eu 
général.  —  Quantité  d'ean  fbomie 
dans  un  temps  par  un  tuyau,  etc. 

ÉCOULER  (S'),  V.  pr.  Couler 
d'un  lieu  dans  un  autre;  passer 
Un  torrent  s*éceule  bien  vite  quand 
on  ne  fait  hen  pour  le  retenir. 
(Fén.)—  Il  se  dit  fig.  de  la  foule, 
de  l'argent,  des  marchandises,  du 
temps ,  etc.  Let  g/ne'raltons  det 
hommet  s'éoonlent  eommie  Ut  ondet 
dunjleuve  rapide.  (Fén.) 

ÉeovL&  ,  4i ,  part. 

ÉCOUPE  ou  ÉCOUPÉE,  s.  f. 
T.  de  mar.  Balai. 

ÉCOURGEON,  a.  m.  Fo^ew, 
Escouaosou. 

ÉCOURTCR  ,  V.  a.  Couper  trup 
court;  éconer. 

EcoirsTB  ,  kx  ,  paru 

ÉCX>USSAGE,  s.  m.  Tache 
noire  ,  saleté  snr  la  faîrnce. 

ÉCOUSSER,  V.  a.  Foj.  Écnan- 
vaxa. 

ÉCOUTANT,  TE,  adj.  et  s. 
Qui  écoute.  Pour  maître  tel,  qu*. 
traînait  apràt  toi  force  tcoutants. 
(La  Fuut.)  —  Avocat  écoutant,  qus 
ne  plaide  pas.  Fam.  et  iro/i. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Lieu  oit  l'on 
éconte  sans  Itre  vu  ;  tribune  fermé;: 
par  des  jalousies.  —  Adj.  Xetur 
écoute ,  religieuse  qui  en  accompa- 
gne une  autre  au  parloir.  —  T.  de 
mar.  Cordage  à  deux  branches  pour 
tendre  les  v<îile».  —  Fig.  et  fam. 
htre  aux  écoutei ,  être  au«ntlif  arc 
qui  se  passe  dans  une  aflaire  pour 
en  profiter  ;  espionner. 

KCOUTE-S'IUPLEUT,  s.  m. 
Moulin  qui  va  par  cdusrs.  —  Fig. 
et  fam.  Espoir  mal  Ibnié,  trompeur  - 
vaine  promesse  ;  celui  qui  s'y  fie. 

ECOUTE ,  adj.  m.  T.  de  ma». 
Mouvement  /eoutdf  fait  avec  jus- 
tesse, précision. 

ÉCOUTKR  ,  ▼.  a.  Onir  arec  at- 
tentian  ;  prêter  l'oreille  ;  ouir ,  eu 
général.  Prow'ulat  écoutait  toutra 
ce*  louattget  d'un  airtrtt-trc.  (F en.) 

—  Fig.  Ecouter  une  proposition ,  y 
acquiescer  ;  une  ^''*  »  Teccepter  ; 
det  avity  les  suivre;  une  remon^ 
Irance ,  la  recevoir  sans  hsuienr  ; 
la  raiton    l'entendie.  —  S'écouter  , 
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T.  ft.  Avoir  «o  trop  grand  MÛa  dt 
•oi.  —  S* ècouur  parler,  parler  arec 
afl^ctation  et  leoicnr. 

EcoBTK,  ic,  part. 

ÉCOUTEUR,  *.  m.  Cdai  qai 
icouU,  en  maavaiae  part.  Fua. 
Ecouteiue. 

ÉCOLTEUX.  adj.  m.  T.  de 
man.  U  «c  dit  d*nn  chcral  distrait 
l>ar  \e»  objet*  qni  le  frappent ,  qoi 
ne  part  pa«  franchement. 

ÉCOLTILLE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Trappe  da  tillae  pour  descendre 
dam  le  fond  du  naTÎre. 

ÉCOUTILLOPT,  ».  m.  T.  de 
•ar.  Petite  trappe  dans  rêcovtille. 

FCOUVETTE,  ..  C  Vergelie, 
balai.  ^.  m. 

ECOUVILLOX  .  •.  m.  Linge  aU 
larbé  â  on  long  b^ton  pour  nettoyer 
k  foor,  le  canon. 

ÉCOUYILLONNER ,  y.  a.  Net- 
toyer avec  réconTilkni. 
EcoeTiLtonMk,  &k,  part. 

-     ECPHBACTIQUK,  adj.  de.  d. 
$.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Apéritif. 

ECPHTSESE.  •.  f.  T.  de  mU. 
Fsptrntion  ;  expnbion  prompte  de 
i'««r  hora  de»  jWMimona. 

ECPIESME,  •.  m.  T.  de  cbir. 
fractnre  da  crinc  avec  eaqoillea  en- 
foncées dans  l«  ccrvean. 

ECRAIG!«E ,  s.  f.  Veillée  de  yîI- 
Urc  ;  cabane  o«  elle  a  lien. 

ECRA>f  »  s.  m.  Sorte  de  meuble 
pour  se  garantir  de  Kardeur  dn  frn. 

ÉCRA.V<^H£R,  V.  a.  Effacer  les 
lauB  plia  da  drap. 

EcKAjicaâ,  ai,  pari. 

ÉCRASEMENT,  s.  m.  AcUoa 
d 'écraser  ;  état  de  ce  qni  est  écraté. 

ÉCRASÉ,  F.E,  sdj.  Trop  plat, 
trop  aplati ,  trop  eonrt  ;  trop  bas. 

ECRASER,  Y.  a.  Briter  et  aplatir 
par  le  paid<> ,  par  nn  effort.  —  Par 
rat.  Fatifwcr  par  on  poids  tri^lourd. 
—  Fig.  Surpaiaer  4»  beaneonp; 
naire  a  réclat;  cmpleher  de  paraî- 
tre ;  nnoer  ;  aoéanUr  par  la  victoire. 
£t  tme  J^mfUres  elimaU  d'tournons 
Ut  Umtpftes  qui  ,  d/jà  ton  Us  pr/les , 
meoMCfnt  tTier^aer  tempirt  des  Suù 
tatu.  (  Roaia.)  —  T.  de  maouf.  Trop 
ftappcr  one  étoffe. 

EcaasÎL,  sa  ,  pan. 

KCRKLET,  s.  «a.  Sorte  de  lai- 
tage s«i«sc. 

ECREMER.  Y.  a.  Enlever  la 
rr^mc  de  dea»as  le  lait.  —  Fig.  et 
Cam.  1?mdrr  ce  qn'il  j  a  de  meil- 
l<*Br.  —  T.  de  met.  Prendre  la  su- 
perCrie ,  1«  dcMus. 

ÉcalMÉ,  (i,  part. 

ÉCREMOLRE,  s.  f.  lostmmmi 
d'artificier. 

ECRENAGE,  s.  m.  Action  d'é- 
créacr. 

FCRENER  ,,v.  a.  T.  de  iondear 
•4e  caractères.  Evider  les  saillies,  le 
desaon*  d'une  letlre. 

ix.%km% ,  ma,  part* 

ECRENOIR,  s.  m.  Instrument 
poar  écréncr. 
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jkîRÉTER,  T.  a.  Enlever  la  crête 
k  un  eoq.  —  T.  d'art  mil.  Enlever 
la  crête ,  le  sommet  d'nn  mnr,  d'une 
paljssade. 

Ecaiva,  âa,  part. 

ECRE VISSE,  s.  f.  Poisson  cms- 
tacé.  Sur  le  bord  d'un  étang  Cor- 
moran vit  une  ccrevisse.  (La  Font.) 

—  Signe  du  todiaqne,  le  cancrr 
(^p).  —  Pierre  à  cnan^  ,  rouge  et 
non  calcinée. 

ECRIER ,  Y.  a.  Nettoyer  le  fil  de 
fer  avec  du  grès.  —  S'rcrier,  y.  pr. 
Faire  nn  grand  cri ,  une  «xclaina- 
tion.  Lt!  perfide...  s'écria  :  Qu^d  \ 
ers  prns  se  moqueront  de  moi  !  (La 
Foni.) 

EcBik. ,  k.K  ,  part. 

ECRItUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
écrie  le  fil  de  fer. 

ECRILLE  ,  s.  r.  ClAtnre  de 
clajonnage  qui  se  met  li  la  décharge 
d'un  éung  pour  empêcher  le  poisson 
de  sortir. 

ÉCRIN,  s.  m.  Coffret  pour  les 
pierreries ,  \m  bijoua  ;  ces  pierro- 
ries,  ces  bijoux. 

ECRIRE ,  Y.  a.  et  n.  Tracer,  for- 
mer, figurer  des  lettres,  des  carac- 
t^rr»;  posséder  Part  de  l'écriture. 
Ecrire  bien ,  mal.  Je  voudrais  ,  di- 
siet-vouj,  ne  savoir  pas  écrire.  (Rac.) 

—  Orthographier;  faire  une  lettre, 
une  missire;  sVngager  par  écrit; 
mettre  ses  souvcairs,  ses  raisons, 
ses  pensées,  etc. ,  par  écrit.  //  est 
beau  (Trcrire  ce  que  l'on  pente: 
c'est  le  privilège  de  l'homme.  (Volt.) 

—  Composer  un  ouvrage  de»piiL 
Ecrire  en  prose ,  en  vers.  Sans  cesse 
en  écrivant  varie*  vos  discourt. 
(Boil.<  —  Kmplojernn  stjle.  Ceux 
(fui  écrivent  comme  Ht  parlent, 
quoiqu'ils  parlent  très-bien ,  écri- 
vent très^mal.  (Bnff.)  —  S'e'cnre^ 
Y.  pr.  S'orthograpk.ier,  devoir  être 
écrit  de  telle  manière.  —  V.  réc. 
Correspondre.  Les  omit  s' /< rivent. 

EcaiT,  TK ,  part. 

e  0  _0 

ECRISEE,  s.  f.  Vojret  Eoaisit. 

ECRIT,  s.  m.  Acte  portant  pro- 
messe ou  convention;  livre;  ce  qui 
est  écrit,  en  générai.  .^ 'écrit  portait 
qu'un  mois  durant..  (I>a  Font.)  — 
Mettre  en  /crity  par  écrit,  écrire. 
On  lui  mit  par  écrit  ce  que  l'on 
voulait  qui  fut  dit.  (La  Font.)  — 
Adj.  Papier  écrit ,  sur  lequel  on  a 
écrit ,  couvert  d'écriture.  —  //  est 
écrit  que...,*i\  est  décidé  que...  — 
An  pi.  Ouvrages  d'un  auteur,  d'un 
poite;  livres,  traités,  manuscrits, 
etc.  Surtout  qu'en  i-o<  écrits  la  lan- 
gue révérée...  (Boil.) 

ECRITEAU,  s.  m.  Papier,  bois, 
etc. ,  rouverts  d'une  annonce  en 
gros  caractères;  cette  annonce.  Et 
ttflon  /'écrileau,  il  vit  ton  éléphant 
couché  sur  l'autre  rive.  (La  Font.) 

—  Fam.  Caractères  d'écritjire  trop 
grands.  —  T.  de  mannf.  Défaut  dans 
la  tonte  du  drap. 

ÉCRITOIRE,  s.  r.  Ce  qni  con- 
tient  les  choses  nécessaires  pour 
écrira;  vase  pour  l'écriture,  encrier. 

ÉCRITURE,  s.  f.  Caractères 
écrits;  manière  de  former  les  let- 
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trea  t  êerit.  Ecriture  bâtard* , 
ronde,  coulée^  etc.  On  nous  peut 
attraper  dedans  cette  écriture.  (La 
Font.  )  —  An  sing.  et  au  pi.  La 
parole  de  Dienj  les  IWres  saints. 
—•  An  plnr.  T.  de  comm.  Livres 
de  vépoce  ;  leur  tenue.  —  T.  de 
pal.  Ecrits  produits  pour  défendre 
une  caoae.  —  T.  de  mar.  Papiers 
d*nn  vaisseau.  —  T.  d'bist.  nat.  Oh 
écrivain  f  poisson  dn  genre  du  pcr- 
sègne.  —  Ecriture  tsrabique  on 
chinoise ,  coquille  bivalve  de  la  fa- 
mille des  cames. 

FCRITURER,  v.  n.  Faire  des 
copie»  ,  des  écritures.  Inus. 

ÉCRITURIER,  s.  m.  Celui  qui 
écriture.  Inus, 

ÉCR IV AILLER  ,    y.   *.    Ecrire 
bea,ucoup  et  mal.  /nu», 
EcaivAiLLK,  KK ,  part. 

ÉCRIVAILLERIE,  s.  ù  Manie 
de  publier  de  mauvais  livres.  Jnut. 

ECRIVA ILLEUR ,  s.  m.  mauvais 
écrivain  très-lécond. 

ÉCRIVAIN  ,  s.  m.  Celui  qui 
écrit,  en  général  ;  mettre  d'écriture  t 
homme  qui  écrit  pour  le  public 
movennant  un  salaire.  —  Homme 
de  lettre^;  auteur.  Sant  ta  Imnfrue, 
en  un  mot,  l'auteur  le  plut  divin 
est  toujours^  ^uoi  qu'il  fasse,  un 
méchant  écrivain.  (  Boil.)  —  T.  de 
mar.  Officier  qui  tient  registre  de 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  ,nn  vaisseau  , 
et  de  la  dépense.  :=  Ecrivain  ^  au- 
teur, h^écrivain  pent  n'être  qu'un 
commentateur  ,  un  compilateur  ; 
pour  être  auteur^  il  faut  créer. 

ÉCRIVASSIER,   s.    m.    /^e» 

ÉcKIVAILLEOa. 

ECRIVE,  s.  f.  Arbre  de  l'ccron 
de  la  pre*fte  à  drap. 

ECKOTAGE,  s.  m.  Enlèvement 
de  la  superficie  de  la  terre  des  on- 
vroirs  de  saline»;  cette  terre. 

ECROU,  s.  m.  Trou  dans  lequel 
tourne  la  vis.  —  Acte  ,  article  du  re- 
gistre d'emprisonnement. 

ECROUKLLES  .  s.  f.  pi.  Hu- 
meurs froidr»  evec  tumeurs  à  la 
gorge,  aux  glandes. 

E:CR0UELLFUX.  EUSE.  adj. 
Qoi  appartient  aux  érrouelles  ;  qui 
a  1rs  ecrouelles  ,  scrofuleux. 

ÉC ROUER  ,  Y.  a.  Inscrire  à  son 
arrivée  on  prisonnier  sur  le  registre 
de  la  geôle. 

Ecsouii,  km,  part. 

ÉCROUIR ,  V.  a.  Battre  nn  métal 
à  froid  {«our  le  rendre  plus  dense. 
EcRoi-i ,  it ,  part. 

ÉCROUISSEMFNT ,  s.  m.  Ac- 
tion d'ccrouir  ;  ses  elTets. 

ÉCROULEMENT  ,  s.  m.  Action 
de  s'rrrouler  ;  rboulenieot  total  on 
partiel  de  terre,  de  murs,  d'édifi- 
ce». —  Fig.  Houlever»emeut ,  des- 
truction de  puissance,  etc.  /.'écrou- 
lement de  toute  la  fortune  d'un 
trrnn  apprend  qu'il  existe...  un 
Etre  qui  préside  aux  deitinéei  de  la 
terre.  (Mass.) 

ÉCROULER  (5*),  ▼.  jpr.  Tom- 
ber subitement  par  l'afleissemeni 
de*  bases  ;  et  fig. ,  s'anéantir. 
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Eeaovf.^ ,  ki,  part. 

ÉCROÔTER,  ▼.  ».  Ôter  la 
croate.  Ecrouler  U  pain. 

ÉcBODTi ,  kt ,  part. 

ÉCRU,  UE,  ar!^.  Il  m  dît  do  Cl 
qui  n'a  pM  été  lave ,  de  la  laiae ,  de 
la  soie  <)«i  n*«  pas  été  mise  â  Tcao 
bottiiianle.  —  Fer  r'cru  ,  mal  cor- 
royé ,  pleio  d«  scories. 

ÉCHUES .  s.  t.  pi.  Bois  nouvel- 
lement crus  «or  des  champs. 

ECSARCOME,  s.  m.  T.  de  cbir. 
E«croi*sance  cbamue. 

ECTHLIPSE,  s.  f.  T.  de  pois. 
Elision  d^un  m  final. 

ECTH  YMATE ,  s.  m.  T.  de  mkà. 
Tubercule  fugace. 

ECTHYMOSF ,  s.  f.  T.  de  mid. 
Agitafion  et  r«ré<actioa  du  saac. 

ECTILLOTIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Dépilatoire. 

ECTOHIE,  s.  f.  T.  de  ckir. 
Lniatioo  .  en  général. 

ECTOPOCYSTIQOE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  mcd.  Qui  tient  au  dé- 
placement ou  à  la  chute  de  la  vessie. 

ECTROPION ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Eraillcment ,  reoTersement  de  la 
paupière  inférieure. 

ECTMOSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Dolrgamie. 

ECTYLOTlytJE.  a«y.  des  d.  g. 
T.  de  mcd.  Propre  a  consumer  les 
rallositcs,  les  durillon^. 

ECTYPE,  ».  f.  Copie ,  empreinte 
d^nne  médaille  ,  d'un  cachet  ;  copie 
figurée  d*uoe  in»c^ptii)n. 

ECU  ,  s.  m.  Ancien  bouclier  de 
cavalier  ;  sa  figure  ok  se  peignent 
les  araioiries.  —  Ancienne  pièce  de 
monnaie  de  3  ou  de  6  livres.  T^e 
traître  rut  paj/  la  perruque  un 
quart  d'ètn  du  moins ^  tant  mon 
dge  caduque.  (Boil.)  —  Sorte  de 
papier. — T.  d'astr.  Éeu  de  Sobieski , 
constellation  australe. 

ECUàCE,  s.  m.  T.  de  chevale> 
rie.  Droit  de  se  servir  de  Técu. 

ECUBIKR,  s.  m.  T.  de  mar. 
Trou  du  cSbIe  de  l'ancre. 

ÉCUEIL ,  s.  m.  Rocher  dans  la 
mer.  Cett*  mer  d'abotidance  oit  leur 
aine  se  noie  ne  craint  ni  let  ccueils 
«I  les  vents  rigoureux.  (Roots.)  — 
Fi  g.  Chose  dangereuse  pour  la 
vertu  ,  l'honneur ,  la  fortMne ,  le» 
talents,  tic.  ;  chote  capable  de  faire 
périrlitcr.  Phode*  ,  des  Ottomans  , 
te  redoutable  écuetl.  (Hac.) 

ÉCUELLE  ,  s.  r  Pièce  de  vais- 
k11«  pour  le  bonillou  ,  le  potage, 
etc.  Allaient  manger  leur  potage 
et  prendre  /'écuelle  aux  denu.  (La 
Font.)  —  T.  de  mar.  Plaque  du  pi- 
vot du  cabestan.  —  T.  de  bot. 
Écuelle  d'eçu  ,  hjdrocot jle. 

éCUELLEE,    s.   f.    Plein    une 

écuelle. 

ÉCUISSER,    ▼.   a.   T.  d'agric. 
Ropfiprc  en  abattant. 
Ecrissk ,  KB,  part. 

ÉCULA,  s.  m.  T.  d*htst.  nat. 
Zéc  de  la  mer  Ronge. 

FCULER  ,  T.  a.  Fouler  en  mar- 
rhànt  le  quartier  de  derrière  des 
soulier*,  des  hottes.  —  T.decirier. 
Former  en  pain.  —  S'évuler^  v.  pr. 
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Plier  par  derrière ,  sur  le  Uloa  ,  eo 
parlant  d^une  chaussure. 

Écvtfc,  ia,  pari. 

ECULON  ,  s.  m.  T.  de  cirier. 
Vase  a  deux  becs. 

ÉCUMANT,  TE ,  adj.  Qui  écu- 
me, qui  est  cou  %  cri  d'écume.  Son 
courtier  écumant  sous  un  maître 
intrépide.  (Boil.) 

ECUME  ,  s.  f.  Mousse  blanchâtre 
sur  un  liquide  a;:ité.  Fénut  avait 
ces  gnires  tendres  qui  parurent  en 
elle  quand  elle  sorti'  de  Técume  de 
l'Océun  (F en.)  —  Sncur  en  flocons 
du  cheval;  bave  du  cheval,  du 
chien ,  etc.  Ils  rougissent  le  mort 
d'une  sanglante  écume.  (Rac.)  — 
Scorie  des  mélana  en  fusion.  — T. 
d'hist.  nat.  Écutne  de  mer,  substance 
msgné^ienne;  polypier.  —  Écume 
pr^ntaniire^  formée  sur  les  plan- 
tes par  un  insecte  qui  s*j  cacl)«< 

ECUMER,  V.  a.  Oler  l'écume. 

—  Fif.  et  fam.  Prendre  çà  et  là.— 
Eeumer  les  marmite  ,  faire  le  pa- 
rasite. —  Eeumer  les  mers ,  esercer 
la  piraterie.  —  T.  defauc.  Eeumer 
ta  proie ,  la  dépasser,  en  parlant  de 
Toiseau.  —  V.  n.  Jeter  de  Técume, 
en  parlant  de  la  mer ,  d'un  Uouide  , 
d'un  animal.  Le  quadrupède  «cumc 
et  son  ail  e'iinceile.  (La  Font.;  — 
Ecutner  de  colère ,  de  rage ,  liooner 
des  signes  d'une  colère,  cTunc  fureur 
exlrémec. 

EcuMs  ,  JcK ,  part. 

ECUMERESSE,  s.  f.  Grande 
écumnire  de  rafiineor  de  rncre. 

LCUMETTE ,  s.  f.  T.  de  met. 
Petite  écumoire. 

ECUMEUR,  s.  m.  Celnî  qui 
épume.  Inusité  an  prop.  —  Fig. 
Evumeur  d»  mer,  pirate,  corsaire 

-  Fig.  et  fam.  ÉcMuneurde  marmite, 
parasite. 

ÉCCBfEUX,  EUSE,  ad^.  Plein, 
couvert  d'écume;   qui   la  jette,  la 
pousse.  Du  Bhin  ,  prêt  de  Tholut , 
Jend  lesjlots  écumeux.  (Boil.) 

ÉCUMOIRE,  s.  f.  Ustensile 
troué  pour  écumer. 

ECUKAGE,  s.  m.  Action  d'écu- 
rcr;  nettoiement. 

ECUREAU  ,  s.  m.  T.  de  maoof. 
Ouvrier  qui  nettoie  les  cardes  de 
chardons. 

ÉCURER,  V.  a.  Frotter,  net- 
toyer ,  éclaircir  avec  do  Rrès,  de  la 
rendre,  etc.;  cnrer.  — "T.  de  ma- 
nuf.  Nettover  les  cardes. 

Eccaè,  KB,  part. 

ÉCURETTE  ,  s.  f.  Grattoir  d« 

luthier. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  qnadm- 
pèdc  fort  rif,  mammifère  rongeur 
qui  vit  dans  les  bois,  /«'écnreuil  te 
Jait  un  nid  comme  les  oiseaux 
(Buff.)— Poisson  du  genre  dnpersè- 
gue.  yoye%  Polatovcrb. 

ÉCUREUR  ,  s.  m.  Celui  .qui 
écnre  la  vaisselle,  etc.  Fém.  Écu- 
retise. 

ÉCURIE,  s.  f.  Logement  ^nr 
Ici  chevaux ,  les  mulets ,  les  ânes. 
Déjà  ton  écurie  e'Caii  prête  et  toute 
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b/tie.  (La  Font.)  —  Par  ext.  Train, 
équipage  qui  comprend  les  éeajers, 
chevaux  ,  carrosses .  etc.  ,  d^ua 
prince ,  d'un  grand  seigneur. 

ECUSSON,  s.  m.  Ecu  des  armoi- 
ries. £t^ue  l'un  des  Capet* ,  pour 
honorer    leur   nom ,    ait   de    trois 

Jleurs  de   lis    doré   leur   écnsson. 

'^(Beil.)'— Sachet  plein  de  poudres 
cordiales, sur  l'estomac;  sorte  d'em- 
plâtre. T.  de  serr.  Platioa  â  l'en- 
trée d'une  wrmre.  —  T.  de  mon». 
I,e  eété  opposé  à  l'effine.  _  T.  da 
mar.  Ornement  à  rarrtère  d'un  Taîa- 
seau.   —  T.   de  jard.   Manière  d« 

Îreffer  par  incision  entre  l'écorce  «c 
!  bois.  —  T.  d'hist  nat.  Partie  dn 
corselet  des  coléoptères.  —  T»  d« 
bot.  Tubercules  de  lichen. 

ÉCUSSONNER,  v.  a.  T.  de  jard 
Greffer  eu  écnsson. 

Eccf sonna,  &K,  part. 

ÉCUSSOfTNOIR ,  s.  m.  Co«tan« 

pour  écussonner. 

ÉCUYER,  s.  m.  Gcntilboaime 
qui  accompef^naii  un  cbevAier , 
poruit  son  écu  ,  Farpisit,  le  dfsar- 
mait  ;  titre  d'un  siuipïe  gentilhom- 
me ,  d'un  anobli  ;  intendant  Je  Vé 
curie  d*on  prince;  maître  d'èqnita- 
tion;  celui  qui  dres<e  le?  chenaux, 
qui  le  sait,  qui  gouverne  bien  In 
cheval  qu'il  monte  ;  ce  ui  ni 
donne  la  main  à  ■nedama.—Êcsif  ^ 
de  main  y  qui  donne  la  main  au'rvâ 
pour  monter  en  voiture  ;  iranchaiH, 

3ui  découpe  les  viande*  à  la   table 
'un  prince;  tte  bouche,  chef  de  sa 
cuisine.  —  Perche  le  Ion;  du   mar 

d'un  escalier,  pour  s'apr^ycr. T. 

de  jard.  Tuteur  d'un  â.  bre T. 

d'agrio.  Faux  boorj(eon  an  pied 
d'un  crp.  —  T.  de  ven.  Jeune  e«rf 
qui  en  accompagne  un  viens. 

ÉDACITÉ  ,  s.  f.  Action  da 

qui  ronge  et  coosnm*  tout    Inus. 

ÉDALOPAT,   ..  m.  T.  de  bot. 

nonce  de  Russie. 

JtDÉCHlA,.  f.  T.  de  bot.  Aa. 
bnsaean  d'Amérique. 

EUEME,  s.  m.   ^pve»  OEnsiu. 
EDEIV,  s.  m.  Paradis  terrestre. 
ÉDKVrÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  n'a  pi., 
de  dents. 

ÉDENTER  .  V.  a.  Aimcher,  row- 
pre,  user  les  dente.  Édenter  un' ani- 
mal, un  peigne,  une  scie,  etc. 

Edbrtk.  4e,  part. 

ÉDEÎVTÉS.  s.  m.  pi.  T.  d'bbt. 
nat.  Quadrupèdes  sans  dents  iod- 
sivca  ni  laniaires. 

ÉDÉRE,  s.  f.  T.  da  bot.  PUnU 
corrmbifere. 

ÈDICTAL,  LE  ,  adj.  Qni  appa,w 
tient  aux  édit*.  Inus. 

ÉDIFIANT,  TK,  adj.  Qui  porte 
à  la  vertu ,  à  la  piété  par  l'exemple , 
les  discon». 

ÉDIFlCATEUR ,  s.  m.  Construc- 
teur ,  architecte.  Inus, 

EDIFICATION ,  s.  m.  Action  de 
eonstruire  an  édifice,  un  temple. 
Inus.  —  Fig.  Action  d'édifier  .  de 
donner  le  bon  exe :n pie;  discours 
édifiant ,  conduite  «nlidanle. 
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lÉOlFICE  ,  t.  ■.  P«I*i9 ,  templf  ; 
Hiiacat  conaMénbtc,  pablir.  //é- 
àtûm  rfsiitM  et  dyr»  en  son  entier. 

EDIFIE  »  1^ ,  adj.  Btti  ;  et  fig., 
uwcbi.  —  Mal  éiiJU^  •camblit^. 

ÉDIFIER  ,  ▼.  a.  Bâtir,  constrairc. 
Pc«  «»îté.  -^  Fig.  L^oppo*^  de  d/- 
#ratrr.  —  Porter  à  la  Tcrta,  à  la 
pUlii,  par  les  exemple*,  le*  <li»- 
vemn.  —  Satisfaire  par  «ccprocidca; 
donner  bonne  opinion  de  M>. 

Éniris,  &B,  part. 

ÉDILE ,  s.  m.  Magistrat  romain 
ont  ârait  Tinspcction  de*  jen  ,  dca 
•dificc» ,  des  ponts ,  des  chemins,  etc. 

ÉpiUTÉ  .  s.  r.  Magistralare  de 
rédîlc;  sa  dorée. 

ÉDIT,  s.  m.  Loi ,  ordoooance  dn 
•ooverain  X'édit  du  prince  l'cxe- 
€iae.  (Lr  FonU) 

ÉDITEUR ,  s.  m.  Celni  qni  w- 
«oit  PooTmge  d*nn  antre,  en  dirige 
rimprcssion. 

ÉDITIOfC  «  s.  r.  PnUication  d'nn 
livre;  impression \  tons  les  exem- 
pUires  d  on  lirrc,  d*un  oarragc. 
Edition  correcte ,  fautive ,  tron^u/e^ 
ntireptiee.  —  Edition  princeps ,  U 
prcaicre  ;  ineurable ,  de  renfanc* 
de  nfnprimerie  »  an  i5*.  siècle. 

ÊDHEDON,  s.  m.  Dnrci  decer- 
Uin*  o'iscanx  dn  Nord,  qui  sert  à 
fsirc  de*  conrcrtores  ;  ces  conver* 
inres.  —  Figk  5«r  l'/dredon  ^  dans 
la  mollesse.  Foyt%  Einaa. 

ÉDUCATEUR,  s.  m.  Celni  qni 
noe    Péducatioa.    Fém.    Èduea- 


don 
trite. 


IttUi. 


EDUCATION  ,  s.  f.  Soin  ponr 
clcver,  instmire,  ponr  former  l'ea- 
prit  «c  les  mskon.  Il  se  dit  par 
est.  des  aniosana  et  des  plantes.  — 
Instroction. 

ÉDULCORATION,  s.  f.  Action 
d'édelcoffcr. 

ÉDULCORER  ,  t.  a.  T.  de  eUm. 
Enirvor  les  sds  des  pondres  m  les 
Uvaat.  —  T.  de  plarm.  Adoneir 
s»ee  dn  ancre ,  dn  sirop,  dn  mtd,  etc. 

EocLcosI,  4t,  part. 

ÉDUQUER,  T.  a.  Fair^J'édoca- 
ùon.   Pnp. 

Éoc^cfc,  &K,  part. 

ÉFAUFILER  ,  t.  a.  Tirer  le  fil 
d«  bont  coMpé  d'an  mbao ,  d'une 
clofle,  etc. 

Éracntk,  mi,  part. 

EFFAÇABLE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
pemtélrc  cflWé. 

EFFACER  ,  ».  a.  Ôler  la  fignre, 
pauge,  rempreinte,  la  coulenr , 
'■•  traita ,  etc.  ;  rajer ,  ratarcr. 
Jfomte»  fu^l^mefbit ,  et  toureitt  e(^ 
Csecs.  (Hoil.)  —  Fig.  Faire  par- 
«^enner  ;  bire  onMier  ;  réparer,  fi" 
r»»,  /"efncerai  U  crime  de  ma  m^re. 
\  Ree.  )    —  Snrpas*er    en   qoalitcs. 

^Jfâeer  Ugt«ire,  le  m/rile f/1 

Jae*^r  U  touttenir  de...  ,  le  f^irc 
P*^_re.  —  T.  d*escr.  et  de  dsnse. 
Teair  *n«  partie  du  corps  dans  U 
qm  lionne  le  moins  de 
lo  pins  de  grice.  —  T.  de 
Faire  disparaître.  —  S'ejffacer^ 
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r.  pr.  Présenter  nue  moindre  snr- 
face.  ^  Effacer ^  raturer^  rayer. 
On  raie  un  mot  en  passant  simple- 
roent  une  ligoe  destn»;  on  Y  efface 
en  rmp^hanl  qu  on  ne  le  lise  ;  on 
le  rature  lor5<]u'on  Teflace  absolu- 
ment arec  no  grattoir. 

Erràcfc ,  ia,  part. 

EFFAÇURR ,  s.  f.  Ce  qni  est  ef- 
Uxkx  rature,  /nu/. 

EFFAWER ,  V.  s.  T.  é'agric.  Oler 
U  lane  des  blés;  effeuiller. 

Err4MB,  XX  y  part. 

EFFARÉ  ,  ÉE ,  sdj.  Tout  trou- 
blé  ,  tout  bors  de  soi.  Que  veut  cet 
/^utpage  et  cet  air  effaré?  (  Mol.  ) 
—  T.  de  blas.  Cheval  ejfaré^  qui  a 
les  pieds  levés. 

EFFARER  j,  v.  a.  Troubler  quel- 
qu'un de  manière  k  ce  que  son  air, 
tes  jeux  soient  bagsrds;  le  mettre 
bors  de  lui.  —  S  effarer ,  ▼.  pr. 
Perdre  contenance. 

Errsaii,  &■,  part. 

EFFAROUCHÉ,  ÉE  ,  adj.  Épou- 
vanté, effrayé.  Faut^il  ^ue  malgré 
moi  t'Otreame  cflaroacbée...?(Com.) 

EFFAROUCHER .  r.  a.  Époo- 
vanter,  effrafcr,  faire  fuir,  rloi- 
gner.  —  Fie.  Donner  ralarnse  à...  ; 
donner  de  1  éloignemeot,  dn  dégoût; 
rendre  moins  traitable.  —  S'effa- 
roucher y  y.  pr.  S'cffrarer  subite- 
ment. Pégase  ft*cffaroocbc  et  recule 
en  arrière.  (  Boil.  )  —  Fig.  S'alar- 
mer vivement.  Je  connais  sa  vertu 
prompte  à  sVffaronrber.  (Rac.  } 

ErrARoccas,  i.c,  part. 

EFFARVETTE ,  s.  f.  T.  d'bîst. 
oat.  Fauvette  des  rosesux. 

EFFECTIF,  IVK,  adi.  Qui  est 
réellement  et  de  fait.  —  Homme  e/- 
fectif,  qui  tient  ss  promesse. 

EFFtCTlVEMENT ,  adv.  En 
effet ,  réellement. 

EKFt<:TRICE,  adj.  f.  T.  didac- 
tique. Qui  produit  nn  effet.  Baison^ 
cause  effertrtce. 

ETFÎCTUKR ,  r.  a.  Mettre  à  ef- 
fet ,  k  eiécution  ;  réaliser  ;  (aire. 

ErricToâ,  ia,  p.irt. 

EFFKLUnF.S,  s.  f.  pi.  Rognures 
de  peau  blancUe  ,  dont  on  fait  de  la 
colle. 

EFFÉMINATION,  s.  f.  Mauiires 
de  femmes. 

F.FFEMINÉ.  ÉE  ,  adj.  et  «.  Vo- 
luptncux,  amolli  par  les  plaisirs; 
faible  comme  une  lemme. 

EFFÉMI.VKMENT,  a.lr.  D'one 
■aanière  efféminée. 

EFFËMINER,  ▼.  a.  Amollir, 
rendre  faiible  consme  une  femme  ; 
faire  perdre  les  goûts,  les  manières 
miles.  —  yeffëminer  y  ▼.  pr.  Pren- 
dre la  délicatesse  des  feouncs  ;  em- 
prunter leurs  manières. 

ErrkMiHK,  KK,  part. 

EFFKNDI ,  s.  m.  Homme  de  loi 
elwx  les  Turcs. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  Mouve- 
ment,  bonillounemcnt  d'une  liqueur 
par  Taction  d'un  acide,  de  la  cba- 
leur;  légère  ébullition.  —  Fig»  Ar- 
deur, impétuosité  pansagère. 

EFFERVE.SCEIVT.  TE ,  adj.  T. 
de  T»bys.  En  effervescence. 
EFFET,  s.  m.  Résultat,   produit 
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d'une  rsuse.  Il  est  d/montré  ^u'on 
me  peut  peu  trouver  la  raison  d'un 
effet  g/n/ral... ,  au  lien  qu^on  peut 
espérer  de  trouve»  un  jour  la  rai' 
son  cTua  effet  isoU.  (Bufl.)  —  Exé- 
cution, chose  efifctive;  lettre  de 
change,  billet,  etc.  —  T.  d'arts. 
Apparence  ,  4tlat  d*nn  ouvrage, 
TimprcsMon  qu'il  doit  faire.  —  Pour 
on  à  cet  ^jffetf  à  Vejffit  de... ,  poui 
l'exécution  de  qnoi.  —  jé  quel  ef- 
fet ?  pourquoi  ?  a  quelle  intention  ? 
—  Au  pi.  Portion  des  propriétés , 
meubles  ,  bsrdes.  Ne  posséderaient 
plus  Us  effets  de  leur  pire.  (  La 
Font.)  —  Ejf'eU  ci%ils  ,  droit  des 
regnicoles.  —  En  ejffet,  ezp.  adv. 
Effectivement,  récllenient. 

EFFEUILLAISON  ,  s.  f.  Actisn 
de  dépouiller  des  feuilles;  époque 
de  la  chute  dc$  feuilles. 

EFFEUILLEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion d'Ater  les  feuilles. 

EFFEUILLER,  v.  a.  Dépouiller 
de  feuilles  ;  ôter  les  feuilles.— .V'e/^ 
feuiller,  r.  pr.  Perdre  ses  feuilles. 

ErrKOiLLx,  àa,  part. 

EFFICACE ,  s.  f.  Vertu ,  effica- 
cité. 3fais  sa  grdce  ne  descend  ptu 
toujours  avec  même  efficace.  (Corn.) 

EFFICACE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
prodoit  son  effet.  Bemède ,  discours  y 
grdce  efficace. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'noe 
manière  efficace. 

EFFICACITÉ ,  s  f.  Force,  rertu 
ponr  produire  un  effet. 

EFFICIENT  TE,  adi.  T.  di- 
dactiq.  Qni  produit  nn  effet.  Canre 
efficiente» 

FFFIGIAL.  LE,  adj.  Qui  ap- 
paitient  à  l'effigie,  intu. 

EFFIGIE,  s.  f.  ReprésenUtion 
d'une  personne  ;  image  ;  portrait* 
Plus  a'un  calot  fameux  dans  la 
Phrygie  s'est  éf^ajré  sur  sa  plate 
effigie,  f  Rouss.)  —  Exécuter  en  ef- 
Ji^te ,  supplicier  un  mannrquin  sous 
le  nom  et  è  la  place  d'un  coupable 
en  fuite.  —  T.  de  monn.  Côté  de 
médaille,  de  monnaie  oii  est  l'effi- 
gie. =  ^fyi*^  «««««•, yflf"»»»  P«^ 
trait.  L  effigie  tient  la  place  de  la 
chose  même  ;  l'ùnnf  e  en  représente 
l'idée;  la yî^ure  en  montre  le  des- 
sin ;  le  portrait^  la  ressemblance. 

EFFIGIER,  V.  a.  Exécuter  en 
effigie.  Inus. 

Krrioié ,  ixy  part. 

EFFILÉ,  s.  m.  Petite  frange  de 
fil  ou  de  soie  ;  linge  avec  cette 
frange.       ,       . 

EFFILE.  EE.  adj.  Grand  ef 
mince;  étroit,  délié,  nnenu,  loni;. 
Visage,  cheval  «ffilé ,  taille  effilée. 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tissu 
fil  à  fil.  —  T.  de  perruquier.  Dégar^ 
nir ,  couper  en  pointe.  —  S'effiler^ 
V.  pr.  S'en  aller  par  fils. 

ÉrriLk,  &x,  part. 

EFFILOCHER,  t.  a.  T.  de 
papct.  Défaire  les  fils,  détruire  le 
ti«u  des  chiffons. 

ErriLOCBsi,  kr,  part. 

EFFILOCHEUR,  *.  m.  T.  •'e 
papet.  Cylindre  garni  de  lames  de 
ter  pour  effilocher. 
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EFFILOQUER,  v.  •.  EHUer  de 
la  H>ic  poor  faire  de  la  ouate» 
£rrtt.o<)oi>,  as,  part. 

EFFILOQUES,  •.  f.  pi.  Soiea 
noa  torses;  petits  brios  sur  los  li- 
siires .  le  mnan  «  etc.  ;  soies  folles  , 
trc«-raibles. 

EFFILURE ,  s.  f.  FUs  Atis  d'an 
tis»u .  (i'une  étoffe. 
,1:FFI0LER,   t.  a.   T.    d'agric. 
Otrr  la  fiole ,  la  fane  des  blés. 

KrriuLK,  KK,  part. 

EFFLANQUÉ,  LE,  adj.  et  s. 
Grand  et  maigre. 

EFFLANQUEE,  v.  a.  Rendre 
ntaÏRrr.  —  T.  d'iiorl.  Atuincir.  — 
S'effLuujuer^  t.  pr.  Maigrir. 

LrrLAKQoi,  âa,  part. 

EFFLEURAGE.  s.  m.  Action 
d'effleorer  les  peaux.  . 

EFFLEURER  ,  ▼.  a.  Cher  les 
fleurs.  —  N'ealerer  qne  la  superfi- 
cie; et  fig.  f  toticber  lég&reinent. 
Jamais^  blessant  leurs  vers  ,  i7  n'ef- 
fleura leurs  inaurs,  (Boil.)  —EJfleU' 
rer  un  sujet  ^  le  traiter  sans  Tap- 
profondir  ;  une  inatièr*  ^  en  parler 
kuperficirlleoicot. 

KrrLai-RK,  ks,  part. 

EFFLEURIR,  r.  n.T.  de  cbioi. 
Tomber,  être  en  eflloreM:eoce. 

F.rrLEffRi ,  ta,  part. 

EFFLEUROIR  ,  s.  m.  Peau  dont 
»e  senrent  les  parcbcminiers  pour 
^er  le  blanc. 

EFFLEURURE,  s.  f.  Tacha  snr 
une  peau  effleurée. 

EFFLOKESCENCE,  s.  f.  Fleu- 
t^ison  d^oue  plante.  — T.  de  méd. 
Klevures ,  pustules  à  la  peau.  —  T. 
de  cbitn.  Enduit  salin,  semblable 
à  la  moisissure,  ou  matière  en  flo- 
cons qui  se  forme  sur  les  corps  qui 
se  dccoraposcnt  k  Tair  ;  cette  forma- 
tion ;  état  d'un  corps  qui  s'en  convre. 

EFFLORESCE.NT,  TE.,  adj.  T. 
de  cbiro.  Qui  tombe  en efflorescence  ; 
qni  s'en  couvre. 

EFFLOTTFR  ,  r.  n.  T.  de  mar. 
Se  srtiarer  dune  flotta. 

EFFLUENCE,  s.  f.  T.  de  pbjs. 
Rayon  d'électricité  ;  émanation  de 
rajons  électriqaet* 

EFFLUtNTE  adject.  f.  T.  de 
pbys.  Matière  e^uenU .  émanation 
des  corps. 

EFFLUVE,  s.  m.  T.  de  pbyi. 
Emanation. 

EFFLUXIOX,  s.  f.  T.  de  méd. 
Avortrment.  Inus. 

EFFONDREMENT,  s.  m.  Action 
de  fouiller  la  terre  a  une  certaine 
protVindcur.  Peu  usité. 

EFFONDRER,  ▼.  a.  Fouiller, 
remuer  et  amender  les  terres.  — 
Enfoncer,  briser,  rompre.  Erton- 
ttrer  une  amtoi>  e.  —  Vider.  Epun- 
fir/T  une  volaille. 

ErroNORK,  as,  part. 

EFFONDKILLtS.s.  f.  Parties 
groMÙères  re5têes  au  fond  d'un  Tas« 
(■près  rébnllition  ou  Finfusion. 

EFFORCER  (S'),  r.  pr.  Employer 
toutes  *es  forces  pour  faire  one  cbose, 
toute  »on  iodurtiie  pour  une  fin  ;  tn- 
cber  de...  L'on  eut  vu  in  Jburmi 
s'cflbrcer ,  mais,  en  vain  ,  de  rega- 
gner la  rive.  (La  Font.) 

ErroacÉ,  tu,  part. 
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EFFORT,  a.  m.  Action  <aiu  en 
s'effor<;ant ,  au  prop.  et  an  fig.  En- 
jia  toute  la  grâce  et  l'accommode- 
ment oit  s'esi  avec  effort  p/ie  son 
sentiment,  (Mol.)  —  Produit ,  effet, 
résultat  de  ce  que  Fou  fait  en  s'ef- 
forçanl.  Il  croit  qu'en  moi  la  haine 
est  iui  effort  d'amour,  (  Rsc.  )  — 
Force  avec  laquelle  un  corps  mû , 
une  caïue ,  en  général ,  tena  k  pro- 
duire un  effet;  peine,  fatigue;  tra- 
vail; emploi  de  tontes  ses  forces, 
ses  facultés ,  ses  moyens  ;  ouvrage 
produit  en  «'efforçant,  au  prop.  e^ 
au  fie.  —  Trop  forte  eateosion  des 
muAcles. 

EFFRACTION,  s.  f.  T.  de  pal. 
Rupture,  frarture  faite  par  un  vo- 
leurpour  dérober. 

EFFRAIE  ,  s.  f.  Hibou  des  cIo* 
cbers,  espèce  de  cbouette  dont  le 
cri  e«t  aigre  rt  lugubre. 

EFFRAYANT  .  TE  ,  adj.  Qni 
effraie ,  cause  la  frayeur.  Quand 
leur  chef  of^it/  d'un  sommeil  ef- 
frayant... (  Boil.  ) 

EFFRAYER  ,  v.  a.  Donner  de  la 
frayeur.  Effrayer  1er  oiseaux  per- 
rhr't  dans  mes  alWes.  (  Boil.  )  — 
S'effrayer,  r.  pr.  Prendre  de  la 
frayeur.  Et  /e  ere'ts  qu'il  moins  on 
s'effraie.  (  La  Font.  ) 

ErraATK,  kk,  part. 

EFFRÉNÉ,  ÉE,  adj.  Sans  rete- 
nue; sans  frein.  Licence  effrinée. 
Des  mères  pdles  et  sanglantes  ar^ 
rachant  leurs /tlles  trertiblantet  des 
mains  d'un  soldat  effréné.  (Rouas.) 

EFFRÉNEMENT,  adv.  Sans  re- 
tenue.   Inus, 

EFFRÉNEMENT.  s.  m,  AIk 
»ence  de  tout  frein.  Inus. 

EFFRITER  ,  v.  a.  T.  d'agric. 
User,  épuiver  une  terre,  la  rendre 
stérile.  —  S'effriter,  v.  pr.  S'épui- 
ser, perdre  sa  fertilité,  en  parlant 
des  terres. 

FrraiTÎi,  km ,  part. 

EFFROI ,  s.  m.  Frayeur,  ter- 
reur, épouvante  ;  et  fig. ,  ce  qui  la 
cause.  Le  grand  nom  de  Pompr'e 
assure  sa  conquête^  c'est  /'effroi  de 
l'Jtie...{h»c  ) 

EFFRONTÉ  .  ÉE  ,  adj.  et  s. 
Qni  a  de  IVffroolerie  ,  qni  n'a  bonté 
de  rien.  Et  fuis  un  effronté  qui 
pr/che  la  pudeur,  (  BoiM  —  Il  se 
dit  fig.  des  cboses.  Èto>tffe  dans  son 
sang  ses  désirf  effrontés.   (  Rac.  ) 

EFFRONTEMENT,  adv.  Impu- 
demment ,  avec  effronterie. 

EFFRONTERIE  ,  s.  f.  Irapo- 
denre,  bardiesse  entreprenante  qui 
ne  s'étonne  de  rien,  ^uotl  «on  ef- 
fronterie irait  jusqu'à  ce  point  7 
(  Mol.)  —  Farer  d' effronté rie^  en 
montrer  pour  se  tirer  d'affaire.  Pour 
vous  servir  il  Jaut  payer  d'effron- 
terie. (  Rac.  )' 

EFFROYABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  cause  l'effroi  ;  et  par  est. ,  trié- 
difforme. —Par  exag.  Excessif,  éton- 
nant, prodigieux.  Mats  quel  d/sor- 
lire  incroyable  ,  parmi  ces  corps 
se'par/s ,  grossit  ta  nue.  effroyable 
des  ennemit  rassuras  l  (  Rouss.  ) 

EFFROYABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  efl'rojable ,  exces- 
sive, prodigieuM. 
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EFFRUITER  ,  t.   b.  CaeiUir, 

amasser  les  fruits.  Iiuu. 

EFFUMER ,  ▼.  a.  T.  de  peint. 
Peindre  d'uue  manière  poi  pronon- 
cée ,  donner  un  ton  vaporcaz. 

ErrcHB,  km,  part. 

EFFUSION,  s.  f.  Actioo  de  ré- 
pandre un  liquide  ;  épancbemcat. 
--  Fig.  ^ffuMton  de  cerar,  vive  et 
sincère  démonstration  de  confiance 
et  d'amitié.  —  T.  d'aslr.  Eqmce 
occupé  par  l'eau  d«  veracan. 

ÉFOURCEAU,  s.  m.  Sorte  de 
voiture  pour  les  gros  fardeaux. 

ÉGAGROPILE,  s.  f.  Bonle  de 
poil  dans  la  pause  de  quelque»  nt- 
minants.  Let  égagropilea  sont  des 
pelotes  de  poil  qut  se  forment  datu 
l'estomac  de  plusieurs  animsutjc. 
(  Buff.  ) 

ÉGAL,  s.  a.  (  pi.  Egaux.  )  Per- 
sonne de  même  qualité,  condition  , 
rang.  —  D'égal  m  /gai,  comnae  des 
feus  de  même  condition ,  sans  dé- 
férence ,  sans  respect  c^ligé*.  — 
jé  l^gal  de,.,f  exp.  adv.  Aatant 
qne,  aussi  bien  que. 

EGAL,  LE,  adj.  Pareil,  le  aênac 
en  nature,  en  qualité,  eu  quantité. 
—  Uni  de  niveau.  Chemin  r'goL  — 
Uniforme.  Pas  égal. —  Toujours  le 
mime.  Humeur  égale.  —  A  qnoi  l'on 
attacbc  peu  d'importance  ,  iodi(- 
lérent.  Cela  m'est  égal. 

ÉGALÉ,  É£,  adj.  T.  ém  fa«c. 
Moucheté. 

ÉGALEMENT ,  s.  ■.  T.  de 
prat.  Egalisation ,  distribution,  avant 
partage  ,  aux  cohéritiers  qni  ont 
inrgslement  reçu-  des  décèdes.  — 
Adv.  D'une  msnière  égale ,  entant, 
pareillement.  Aimer,  estimer,  trti' 
ter  également.  Je  pensais  qu'à  Vsh- 
mcur  son  cœur  tottjours  ferme 
fût  contre  tout  son  sexe  égaleaaevC 
armé.  (  Rac  ) 

ÉGALER,  ▼.  a.  Rendre  égal ,  an 
prop.  et  an  (ig.  Jamais  hjtnem 
forme'  sous  un  pins  noir  aufpiea  de 
Vhtmen  que  |«  erainf  n'égaln  le 
supplice.  (  Rac.  )  —  Rendre  vni. 
Egaler  un  sol.  —  Etre  égal  à... 
Egaler  quelqu'un  en  ménie.  — 
Egaler  k..,  .  assimiler  k...  —  S'é- 
galer V.  pr.  Se  croire ,  se  prétendre 
égal  a... ,  s'assimiler  k... ,  devenir 
égal  k...  ^  Egaler, égaliser.  Egaler 
se  dit  den  grandeurs  morales  ;  éga- 
liser, drs  grandeurs  physiques.  L'a  • 
mour  ép;ale  1rs  hommes;  «a  égalise 
un  chemin  rabotcrux. 

ÉgalÎi  ,  Kl ,   part. 

ÉGALISATION  ,  s.  f.  T.  de 
prat.  Action  d'égaliser  des  lots. 

.EGALISER,  T.  a.  Rendre  «mi. 
Égaltser  un  terrain.  —  Rendre  égal, 

Eireil,   sembisbie.  —  T.  de   prat. 
endre  les  lots  ^ganx. 
ÉesLisi,  t*,  part. 

ÉGALISURES .  s.  f.  pi.  Pondre 

séparée  Ach  pelotons. 

EGALITE,  %.  f.  Conformité,  pn- 
rité,  rapport  entre  les  cboacségalea  ; 
droite  égaux;  uniformité.  Qu'»st-*:a 
que  la  sagess  ?  Une  égalité  d'âme. 
(  Boil.  ) 
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tOALURES  ,  ».  t.  jA.  T.  de , 
faoc.  Bloocbclsra  blanches  «ur  le  i 
dos  A'an  oijcaa. 

EGARD  ,  %.  m,  Attcaliott  parli- 
rali jrre  à...  —  Avoir  rgard ,  PJ™- 
dre  en  cofuidération.  —  An  pU  nar- 

2aes  éfeatime  ;  attentions  ;  respect , 
iCirescc;  observation  des  bieaséan- 
en  ;  aéoageiiients  accordés  par  g^ 
aironté  ,  par  crainte ,  etc.  —  Jt  C9t 
^fiard^  cxp.  adT.  Sons  ce  rapport.— - 
A  VéfiMrdy  esp.  adv.  Pour  ce  qui 
oocwenc ,  regarde  ;  par  proportion  « 
par  co^parai*oa.  =  Egards  ^  m^- 
magttmnît  _  aUMntion$  ^  etrcontpec- 
êiom.  Les  ^gmrtù  sont  Teftet  de  la 
iasbca  ;  les  mtrnagtm^nU ,  de  Tin- 
titéii  loa  mitention»^  de  ranitii  on 
Ae  la  rccoonaiisaacc  ;  la  eireonsptc 
de  la  prodeaee. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Écart  de 
chemin  par  mé^sc.  Peu  nsilê. 

—  Fig.  Erreur.  —  Egarement  d'es- 
prit,  aliénation  d'«»prit.  —  Egare- 
McM  de  «cemr,  aaonr  déraisonnable. 

—  A«  pi.  Déré^eqpcni  de  incrors  ^ 
désordre  des  passims. 

ÉGARER  ,  T.  a.  Mettre ,  tirer 
bora  du  droit  cbemio  ;  et  fig. ,  jeter 
da^  Tcrrcnr,  écarter  des  principes , 
des  règles.  —  Perdre  ponr  le  mo- 
aseat.  On  lui  ftrJ  foiU,  on  lui,  égare 
Éomt.  (La  Br.)  —  T.  de  man.  Egarer 
im  bouche  d'un  cheval,  la  lui  glter 
«a  le  aienaat  asal.  —  5* /garer ,  ▼. 
pr.  Se  tromper  de  cbemin ,  se  fbur- 
Toyer  ;  et  fia. ,  donner  dans  Terreur. 
Craint-on  de  s'égarer  sur  les  trace* 
J-ffereuUPCRuc.)  —  Par  anal.  Se- 
car^  du  sujet  qae  l'on  traite. 

Éeaaâ,  ia,  part* 

ÉGAROTÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
nan.  Blessé  au  garou 

ÉGALER ,  T.  ».  Rcjonir ,  rendrr 
Cai.  Êgajer  une  personne^  la  vue, 
la  eont-ertatiiin ,  tesérit,  la  ma' 
tière ,  Ir  sujet.  Que  la  vérité  pure 
r  ref semble  à  la  fable;  de  tous  fos 
ornements  ,  wu*  '  poui'et  Tégayer. 
(Boil.)  —  Egrtr^r  un  bdlim^nt^  le 
rendre  plas  libre,  pins  agréable.  — 
T.  de  jard.  Égarer  un  arbre ^  ôtcr 
lea  brancbcs  qui  rétnn/IViit.  —  5V- 
garST,  r.  pr.  Se  dittraire  ;  se  rk- 
|0«ir.  D^i  lapiru  qtu  sur  la  brujère 
s^égaTstmt...  (La  Font.)  —S'/garrr 
aux  'drpens  de  tjutùjuim ,  le  plai- 
aantrr. 

ÉoATK .  k% ,  part. 

ÉG  ÊLE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Sorbier 
des  oiseaux. 

ÉOÉOX,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Cni>Lscé,  macronre. 

ÉCIjOSE,  $,  f.  T.  dliist.  nat. 
Fossile,  namnialite. 

ÉGERA.V,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Idocrase. 

ÉGERIE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Ccore  de  crustacés. 

ÉGERSIS,  s  f.  Cbrzles  anriens 
Grecs,  chaQK>n  dn  lever  itcs  nou- 
velles mariéf^. 

ÉGIALITE.    f. 
Plombaginée  de  la 
lande. 

FGICORE,  s.  m.  Cbevrîer  grec. 

EGIDE,  s.  f.  Booclier;  dcfen*e, 
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appui;  ca   qui  met  a 


f.    T.    «»r    bot. 
Nonvellc-Uol- 


eouvert.  Le 
àtttve  vous  vit  oppoter  votre  égide 
au  ermel  démon  dos  combats,  (Ronss.) 
ÉGILOPS,  s.  n.  T.  de  aéd.  Ul- 
céra an  grand  angle  de  Tail.  Voye» 
£otLors. 

ÉGINETIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Câiw 
phale,  oMenlande. 

ÉGLANDER,  ▼.  •.  T.  da  maré- 
cbaj.  Extirper  une  glande. 
ÉoLlMOB,  &a,  part. 

ÉGLANTIER  ,  s.  m.  Espkn  de 

rosier  sauvage. 

ÉGLANTINE,  a.  f.  Fleur  de 
Téglantier;  pierre  dure  comoie  le 
marbre  et  sonore. 

ÉGLEFIN  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nau 
Espèce  de  gada. 

EGLISE,  s.  f.  Asscnblée  des 
fidèles  gouvernés  par  de  légitimes 
pasteurs  ;  ces  pasteurs.  Commentons 
par  le  saint  qu'aujourd'hui  notre 
mère  la  sainte  Eglise  ordonne  que 
l'on  solennise.  (  l>e»lî-  )  —  Chacune 
àf»  parties  de  Téglise  universelle. 
Eglise  grecque ,  latine  ^  gallican»  , 
etc.  —  État  ecclésiastique.  Homme 
d'église.  —  Temple  des  chrétiens. 
Je  ne  remarque  pas  qu'il  hanta  Us 
églises.  (Mol.) 

ÉGLOGUE,  s.  r.  PaUt  poème 
pastoral  ;  dialogue  de  bergers.  Dans 
sa  verve  indiscrète  ^  au  milieu  d'une 
églogue ,  entonna  la  lrompeUe.(Boil.} 

^  ÉGOGER ,    V.    a.  T.    de   tann. 
Oter  les  oreilles,   la  queue,  etc., 
d*una  peau  de  veau. 
ÉoooK,  BK,  part. 

ÉGOHINE,  s.  f.  Sorte  de  scie  à 
main. 

ÉGOlSER  V.  n.  Parler  trop  de 
soi.  Peu  usité. 

ÉGOlSME,  s.  m.  Défaut,  vice 
de  régoisie. 

EGOlSTE,  s.  des  il.  g.  Celui  qui 
ne  parle ,  ne  s'occupe  que  de  soi , 
fait  un  dien  de  sa  personne  et  lui  sa- 
crifie tout.  —  Au  plur.  PjrrhonienA 
outrés. 

ÉCOLOGIE,  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  parie  trop  de  soi. 

ÉGOPOGON ,  s.  m.  T.  de  ^t. 
Gramiuée  d'Amérique. 

EGORGEOIR ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cargne  particulière  aux  huniers. 

EGORGER .  V.  a.  Couper  la 
gorge  ;  et  par  ext.  ,  tuer,  massacrer. 
Oui ,  pour  mieux  m'égorger ,  il 
prend  mes  propret  armes  l   (  Boil.  ) 

—  V  ig.  Ruiner  ,  voler  tpirlau'un  ; 
lui  porter  un  préjudicr considérable. 

—  T.  de  corrorcur.  Érhanirr  jus- 
qu'au vif.  —  T.  de  m*r.  Fgorger 
un  hunier^  le  plier  sur  lui-même 
dans  le  sens  de  sa  hauteur. 

EooaOK,  XK,  part. 

ÉGORGEOR,  s.  m.  Celui  qui 
égorge;  assassin. 

ÉGOSILLER,  T.  a.  Égorger, 
tuer.  Il  est  vieux.  —  S'égosiller,  t. 
•  pr.  Crier  à  s'en  (aire  mal  an  gosier. 
Nos  pèlerins  s'égosillèrent.  (I^ 
Font.  )  —  Chanter  beaucoup  et  fort 
hant.  Il  se  dit  aussi  des  oiscaus. 

EoostLLx,  KK     pnrt. 


ÉGOTISME  ,  s.  m.  Habitude 
blâmable  de  parler  de  soi.  Inus, 

ÉGOTISTE ,  adj.  des  d.  g.  Qat 
a  la  ridicule  habitude  da  parler  sans 
cesse  de  soi.  Jnus. 

ÉGOUEN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.- 
Coonille  dn  genre  des  volutes. 

EGOUGEOIR ,  s.  m. ,  ou  EGOU- 
GEOIRE ,  s.  f.  Crevasse  par  laquelle 
l'eau  se  perd  dans  les  mines. 

EGOUT,  s.  m.  Chute,  écoule- 
ment, conduite  des  eaux,  d«  la 
pluie  ,  des  immondices  ;  cloaque  ; 
ardoises ,  tuiles  qui  débordent  du 
toit.  —  Endroit  on  se  rend  ce  ipi'il 
j  a  d'impur,  an  pbvsique  et  an  mo< 
rai.  —  T.  de  méu  Table,  planche, 
tuyau  ponr  Caire  égoutter  ;  liqueur 
égonttée. 

ÉGOUTTER ,  T.  a.  Jaire  écoirici 
l'eau,  etr.,  gnotte  à  goutte.  —  T. 
de  rhap.  Dresser  les  chapeaux  tout 
chauds.  — V.  n.,  et  S'égouUer^  v. 
pr.  11  se  dit  d'une  chose  dont  la 
partie  liquide  s'écoule  goutte  à  goutte. 

EooDTTK,  Kx ,  part. 

ÉGOUTTOIR,  s.  m.  Ais,  treil- 
lis, ustensile  pour  Caire  égoutter; 
conduit  pour  l'écoulement  des  eau«. 

ÉGOUTTURES,  s.  f.  pi.  Der- 
nières gouttes  qui  tombent  de  ce 
quR  l'on  fait  égoutter. 

ÉGRAFFIGNER,  t.  a.  Déchi- 
rer; cgratigner;  écorcher. —>  Écrira 
ma),  barbouiller.  Fop. 

ÉoiArrionâ,  as,  part. 

ÉGRAPPAGE ,  s.  m.  Action  d'é- 
grappcr. 

EGRAPPER,  s.  m.  Déucher  le 
misio  de  la  grappe. 
EoKArrk,  as,  part. 

ÉGRAPPOIR,  s.  m.  Outil  pnnr 
égrapper  le  raisin  ;  lavoir  ponr  sé- 
parer le  sable  de  la  mine. 

ÉGRATIGNER,  v.  a.  Déchirer 

légèrement  la    peau ,  la    suueriicir. 

—  Donner ,  avec  la  pointe  d'un  fer, 
une  certaine  façon  à  une  étofTe  de 
soie.  -  T.  d'arts.  Peinfirr  à  frcs- 
quf ,  graver  d'une  certaine  miiotère. 

FoHàTiofiK,  XB ,  part. 

ÉGRATIGNF.ÏJR,  s.  m.  Celui 
qui   égratigne.  Fém.  Egratigneusr. 

ÉGRATIGNOIR,  s.  m.  Fer  îi 
découper  le  salin. 

ÉGRATIGNURE,  s.  f.  Légère 
blessure  faite  en  égratignant  ;  mi 
marque.  —  Fig.  Petite  iucommodi té; 
mal  léger. 

ÉGRAU,  s.  m.  T.  depéch.  Sorte 
de  filet. 

égravillon:ver  ,  v.  a.  T. 

de  jard.  T  ever  un  arbre  en  mnltc  , 
et  lui  enlever  une  partie  de  mi  motte 
de  terre  avant  de  le  replanter. 
Eosavilloumk  ,  LB.  p«rt. 

ÉGRAVOIR  ,  s.  m.  Outil  de  pau- 
mier  pour  percer. 

ÉGRÊXE,  s.  f.  Ferrement  pour 
empêcher  l'écart  des  pièces  as>em- 
blées. 

ÉGRENÉ,  ÉE,  adj.  Accoutumé 
à  la  graine  ,  «n  parlant  des  oioeaux. 

—  Etoffe  égrenée  j  qni  n'est  pas  em- 
ballée. 
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EGRENER,  V.  a.  Faire  aortir 
le  graia  de  l'épi ,  la  graine  de  la 
cap»ultf ,  etc.  ;  détacher  les  grains  de 
la  grappe.  —  S'ef,iener,  v.  pr. 
Perdr«  aes  graines,  ses  grains. 

ÉoaaMK,  kut  part. 

ÉG RENOIRE ,  s.  f.  Cage  potir 
aecoutiuner  un  oiseau  à  la  graine. 

ÉGRILLARD,  DE,  adj.  et  s. 
Vif,  éveillé  ,  gaillard»  Fam. 

ËGKILLOIR  ,  s>  m.  Grille  pour 
rnpècber  le  poisson  de  sortir  d'un 
élang. 

£G RISEE,  s.  f.  Pondre  de  dia- 
mant noir  pour  user  I9*  autres. 

EGRISER ,  ▼.  a.  Oter  les  parties 
brutes  des   diamants  avec  Tégribée. 

£oais&,  il,  part. 

ÉGRISOIR,  t.  m.  Botte  ponr 
égriser  les  diaraaots. 

ÉGRLGEOIR,  s.  m.  Ustensile 
pour  «irogcr  le  ^«l ,  etc.  —Instrument 
pour  peigner  le  cbaovre. 

EGRUGER,  >.a.  Casser,  briser, 
mettre  en  poudre  dans  l'égrugeoir. 
EoavoB.  it,  part. 

EGRUGEtlRE,  s.  f.  Parties  sé- 
parées en  égrngeant. 

ÉGUEULEMENT,  s.  m.  Altéra- 
tion k  la  boncbe  des  pièces  d^artil- 
lerie. 

ÉGUEULER,    ▼.    a.   Casser    le 

haut  du  goulot  d*un  vase.  —  S'/- 

fueuler,  ▼.  pr.  S*u»er  au  goulot,  à 
ouverture;  s'altérer  k  la  boucbe  en 
parlant  d'une  pièce   d^artillcrie.  — 
Fig.  et  pop.  S'égosiller. 
E«DECL&,  &B,  part. 

ÉGUILLETTE.  «te.  Ko/e.  Ai- 
0011.LBTT1. 

ÉGYPTIAC,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Onguent  détersif. 

FGYPTIEIV,  rr^IE,  adj.  et  s. 
D'Egypte.  —  Bohémien ,  vagabond. 

EH!  interj.  d'admiration  ,  de 
surprise.  Eh  quoi  l  cette  musuju*.., 
(La  Font.) 

ÉHANCHÉ,  ÉE,  aJj.  Vo/ex 
DkaAMcaK. 

EHERBER,  t.  a.  Sarcler. 

Eaaatâ,  iii,  part. 

EHONTÉ,  EE,  adj.  Sans  honte, 
sans  pudeur. 

ÇHOUPPER.Y.a.  Écimer. 
£aoop»K,  ÂBf  part. 

EHRHARTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminéc. 

KIDER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Canard  ,  oie  k  d<<vet;  oUeau  du 
nord  qui  fournit  rédredon. 

EIRA  on  F.YRA  ,  s.  m.  T.  d  bist. 
nat.  Mammifère  carnassier  du  genre 
du  rhat. 

EISEN-GLIMMER ,  a.  m.  T. 
d*hi»t.  nat.  Mira  de  fer. 

EISEN-KIESEL,  s.  m.  T.  d'hist. 
oat.  Qnartz  gras  chargé  de  fer. 

EISEN-RAM,  ►.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Hématite  friable. 

EISP.N'OlQDE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  l'absorption  cuUnéc. 

ÉJACULATEUR,  adj.  rt  s.  m. 


ELA 

T.  d'anat.  Muscle  qoi  f«rt  i  réja- 

culalion. 

,  ÉJACULATION,  s.  f.  T.  d'anat. 
Emission  du  sperme  ;  et  fig. ,  prière 
fervente. 

ÉIACULATOIRE,  adj.  T.  d'anat. 
yojet  DàrkaaiT. 

EJAMBER ,  V.  a.  Ôter  U  cAtc  de 
la  feuille  de  tabac. 
E/AHBR,  fcB ,  part. 

ÉJARRER,   V.  a.  T.  de  chap. 
Oter  les  poiU  jarreux  de»  peaas. 
FjAaBK,  kB,  part. 

,  ÉJECTION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Evacuation,  déjeetion.  —  T.  de  prat. 
Expulsion. 

EJOUIR,  T.  a.  Réjouir.  —  S'e- 
jouir,  V.  pr.  Se  rejouir.  On  en  fait 
nutinî  rrjpas  dont  maint  voiiin  s'é- 
jouit  tt/lre.  (La  Font.)  K.  m. 

Ejoti  ,  iB,  part. 

F  JOUISSANCE,  s.  f.  Joie.  Tnia. 

EKEBERG ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  citronnier. 

ÉLABORATION ,  s.  .f.  T.  de 
phys.  et  de  méd.  Opération  par  la- 
quelle la  nature  perfectionne  les 
sucs,  le  chyle,  etc. 

ELABORER ,  ▼.  a.  Préparer  gra- 
duellement ,  perfectionnrr  les  sucs  , 
en  parlant  des  opérations  de  la  na- 
ture, —  S'élaborer^  r.  pr.  Il  se  dit 
du  sang,  du  chjle,  etc.,  qui  se 
forment. 

ÉLABoai,  &B,  part. 

ÉLABOURÉ,  EE,  adj.  Travaillé. 
K»  m. 

ELiEAGNOlDES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Arbres ,  arbrisseaux. 

ELAGAGE,  s.  m.  Action  d'éla- 
gner  ;  son  ptodnit. 

ÉLAGUER ,  T.  a.  Retrancher  les 
branches  inutiles  ;  et  (ig. ,  hltt  les 
inutilités,  les  snperliuitéa  d'un  ou- 
vrage d'esprit. 

Élaocb,  il,  part. 

ÉLAGUEUR,  a.  m.  Celui  qui 
élague. 

ELAIS,  s.  m.  T.  d'hi%t.  nat. 
Arachnide.  —  T.  de  bot.  Palmirr. 

ÊLAMBICATION,  s.  f.  T.  de 
chim.  Opération  par  laquelle  on 
analyse  les  eaux  nunérales. 

ELAMPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  hjménoptère*. 

ÉLAN ,  s.  m.  Quadrupède  do 
genre  du  cerf,  mais  plus  gros  et 
plus  fort.  Lorsque  /'élan  court,  1rs 
ot  df  set  pieds  font  un  craqunnent 
que  l'on  entend  de  loin»  (BulT.) 

ELAN,  s.  m.  Action  de  s'élancer; 
mouvement  subit  et  rapide  ave<-  ef- 
fort. -'  Au  pi.  Mouvements  siitils 
d'une  8me  exaltée,  fis  veulent  achf-- 
ter  crédit  et  dignités,  à  prix  de  faux 
clins  d'yeux  et  d'élans  affectés. 
(Mol.) 

ÉLANCE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Couple  dévoyé  de  l'avant. 

ÉLANCÉ.    FE,    adj.   Qnî   a   la 
taille  tmn  rffilée.  Hoinme   élas*eé. 
—  Cheval  élancé ,  eSlanqné.  —  Cerf 
élancé  ^  courant.  —  jirire  élancé, 
haut  et  peu  gros. 


ELC 

ÉLANCEMENT,  s.  a.  Action  de 
Ciire  on  élan;  et  lig. ,  action  de 
l'ame  qni  fajt  des  monveoients  d'a- 
mour ,  de  dévotion  ,  etc.  —  T.  de 
méd.  Impression  d'nne  douleur  ss- 
bite  et  pa«a«gère.  —  T.  de  mar. 
Longueur  des  vaisseaux  excédant 
celle  de  la  qnille. 

ELANCER,  V.  n.  Éprouver  des 
élancements,  te  doigt  m' élance.  — 
T.  de  mar.  Prendre  le  large.  —  S'é- 
lancer, V.  pr.  Se  jeter  en  avant  ;  se 
lancer  avec  impétuosité. 

Flaxcb,  éb,  part. 

ÉLANCEUR ,  s.  m.  T.  à%'m. 
nat.  Oiseau  d* Afrique.  *     • 

ÉLAPHOBOSCON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Panais. 

ÉLAPHRE  ,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Coléoptère  carabiqne. 

ÉLAPHRIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  de  l'octandric. 

ÉLAPHRJENS,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Élapbre,  bemhidien. 

ÉLAPS,  s,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  vipère. 

ELARGIR ,  ▼.  a.  Rendre  plua 
large ,  étandre.  —  Fig.  Mettre  bors 
de  prison.  —  S'élargir,  v.  pr.  Dev«- 
nirplu»  large,  a'étnidrc. 

ÉL4Bai,  iB,  part. 

ÉLARGfSSEMENT,s.  m.  Aug- 
mentation de  largeur;  et  fig. ,  nû»r 
en  liberté. 

ÉLARGISSURE.   s.  f.  Larsenr 

ajoutée  k  un  habit,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété 
des  corps  élastiques. 

ÉLASTIQUE ,  ad),  des  d.  g.  et 
*.  m.  Qui  a  do  refsort,  qui  le  pro- 
duit ;  qui  se  redrrsre ,  reagit  après 
la  pression.  Le  Jeu  jaiîltt  de  l  élas- 
tique acier,  (Volt-)  —  T-  de  bot. 
Dont  les  parties  se  désoniascnt  tout 
il  coup  et  s*n»  retour ,  en  parlant 
de  certains  fruits. 

ÉLATCHE,  s.  f.  Etoffe  de»  lod». 
de  soie  et  coton. 

ÉLATÉRIDES,  s.  m.  pi.  f^oje», 
SkamtcoRMas. 

ÉLATÉRIE,  s.  f.  T.  de  bac 
Genre  de  plantet  cucnrbitacée^ 

ÉLATÉKIUM,  ».  m.  T.  de 
pharm.  Suc  du  concombre  sauvage  ; 
ce  concombre. 

ÉLATÉROMÈTRE,  s.  ».T.  de 
phjs  Instrument  pour  mesurer  \a 
condensation  d,e  l'air  sous  le  réci- 
pient,   f'orex  ÉrHODVBTTB. 

ÉLATINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  earjophylléea. 

ÉLATÏTE,  s.  f.  T.  d'hist.   nat. 
,Bois  pétri  né. 

ÉLATOSTÈME,  ».  m.  T.  de  boc 

Dorstène. 

ÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  ven.  O 
se  dit  d'nn  poil  moUasMC  etblatard, 
marque  de  f&iblesse. 

FLBEUF  ,  s.  m.  Drap  fabriqué  a 
Elbeuf,  en  Normandie. 

ELCAJA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Tri- 
chilier  d'Arabie. 

ELCOSE ,  s.  f.  T.  d«  méd.  UIcé 
ration,  ulcère.  Inus. 


ELE 

ELCOZTOTOLT,  *.  m.  T.  d'lu«t. , 
Efpica  d«  nerle  da  Meûqac  et 

ELECTEUR,  •.  m.  Celoi  qui 
^t,  ca  •  le  droit.  —  Prince  »oove- 
rmin  da  l'ancica  ccrp»  germaoiqae. 
J0  tmù  par  ptnomm/e  c9  qur  chaque 
dl«cl«ar  »*ut  im  monde  Jouniir, 
(La  Foai.) 

ÉLECTIF,  IVE,  «dj.  Qui  te 
Mt ,  M  eoarir«  ^r  élection. 

ÉLECT(05 ,  •.  r.  Action  d'élire  ; 
dMn  an  eoncoor*  de«  •ufiVagc».  — 
Tnbaaal  qni  ju^geait  les  ilitrérrod», 
•oaccraaat  le«  Lsilles ,  aide»  et  gabel- 
îm  ;  éccadae  de  «00  reuort.  —  Fig. 
Vm»9»  ifelectioH ,  les  prrdealinô. 
Le  tmitit  Imi  dit  :  Vaae  d^élrction , 
le  Foi  dee  rois ,  wtr  tes  tnaint  in- 
moeemte»,  peut  aes  Français  ven- 
ger l'offtretiion  (Volt.)  —  T.  de 
prst.  Action  d^rlirc  nn  donicile.  ■ — 
T.  de  metli.  Manière  de  prendre  de* 
Boaibre« ,  des  onanlités  donnée* , 
sf  ••  avoir  é^ara  k,  leur  plan.  = 
Éleeldon,  cAour.  EUeUoa  cappetc 
whÊÛewr»  aaflVagc»;  choix  peat  ae 
dire  d*aa  acol  oa  de  plnaiears  qni 


ÉLECTORAL,  LE ,  adj.  De  1*4- 
Icctaar,  de»  électeat». 

ÉLECTORAT,  a.  m.  Diptié, 
qaaKté  d'électeur  ;  saa  territoire. 

ELECTRE,  ».  r.  T.  d'biat.  aat. 
Gaara  de  palypien. 

ELECTRICE,  a.  f«  Femoned^on 
élciftcar. 

ELECTRICISME,  a.  m.  Sya- 
Ooia  d«  rélectridté. 

ÉLECTRICITÉ,  a.  f.  T.  de 
pbj*.  Propriété  d'attractioa  ou  de 
répalaioB  dca  corpc;  fluide  élec- 
Inqac. 

ELECTRTOUE ,  adj.  de*  d.  g. 
De  réicctriciu. 

ÉLECTRISABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qai  peat  être  é)ectri»è. 

ÉLECTRISATIOPr,  a.  f.  Ac- 
tioa ,  Mantire  d'clcctrûer. 

ÉLECTRISER ,  ▼.  ••  Dévelop. 
par,  caaorasiqacr  la  faculté  élec- 
trioae;  et  fig. .  animer,  eaflaau&er. 

ELBCTBiaB  ,  ca  ,  part.  , 

ÉLECTRON  ETRE,  a.  m.  In- 
atraaeat  poor  naesarer  la  qaantité 
d'âcctricitc. 

ÉLHCTRO-MICROMÈTRE,  t. 
a.  Inatmaent  qni  indique  les  plus 
petitca  qaaatiièa  d'électricité. 

ÉLECTROMOTEL'R ,  •.  «.Ap- 
pareil poar  faire  développer  par  le 
eaatact  l'élactricité  des  corps. 

ÉLECTRON,  aabat.  oa.  Matière 
électriqur.  fnus» 

ÉLECTROPHORE ,  s.  a.  In- 
«traînent  ebargé  de  laaiièrca  élec- 
triqaea ,  et  qai  les  conacrve. 

ELECTROSCOPE ,  s.  m.  In- 
atranacat  poar  conaaitrc  l'élactnctté 
da  Tair. 

Mélange 


m. 


ELECTRUM,  s. 
d'or  ci  d'argent* 

ÉLECTUAIRE,    s.    m.   T.    de 
fd>arai.  Opiat  ceo^oaé  d*ingrédJenta 
ilîKlâoa  BMdkate,  atolle, 


ELE 

de  poudres  incorporées  avec  du  aûel, 
dn  sirop ,  etc. 

ÉLEDONE .  s.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

ÉLÉGAMMENT,     adr.      Arec 
élégance,    fhidre    iur  ce  sujet  dit 
fort  élégamment...  (La  Fool.^ 

ELEGANCE,  s.  f.  Recherche, 
grice  et  noble>»c  dans  la  parure , 
<lans  les  nsanière*  ;  agrément  Hans 
les  forme»;  goât  fin  rt  dèlicAt  dans 
lesarta;  chois  de  mots  et  de  tour» 
qui  rendent  le  langage  poli,  facile 
et  plein  de  grâce,  it  tut  mfme  au 
disioitrt  de  la  rut  licite  donner  de 
réiccanre  et  de  ta  dignité'.  (Boil.) 
—  T.  de  naath.  Simplicité  et  facilité 
d'ane  opération.  =:  jElé^ance ^  élo- 
auence,  VéUgance  s'applique  à  la 
beauté  des  mot»  et  à  l'arrangement 
de  la  phraae;  t éloquence  s'atlarlie 
à  la  force  dea  termea  et  à  l'ordre 
des  idâea. 

ÉLÉGANT,  a.  m.  Celai  qui  est 
recherché  daus  son  air,  son  ton, 
sa  parure.  Fém.  Elégante. 

ÉLÉGANT,  TE,  adj.  Qui  a  de 
l'élégauf^.  Parure  ,  taille  ,  firmes 
éi/gatles.  BdUt  de  tei  cheveux  Cé- 
légant  édifice.  (  Boil.  )  —  Choisi  , 
poli,  en  parlant  du  langage,  dn 
•tyle.  —  T.  de  math,  ample  et 
facile. 

ÉLÉGANTE  STRIÉE,  t.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Cycloatome. 

ÉLÉ<:iAQUE,  adj.  dea  d.  g. 
(^  appartient  à  l'élégie.  Poète, 
vert  éle^iaquet. 

ÉLÉGIE  ,  s.  f.  Petit  poème  triste 
et  tendre.  //  faut  qur  te  ceeur  leul 
Dorle  danr  rélé.^ie.  (Ro«l.)  —  T.  de 
bot.  Plante  qni  ressemble  au  jonc. 

ÉLÉGIOGRAPHE,».  m  Celui 
qni  fait ,  qni  a  fait  des  élégies. 

ÉLÉ(:iR,v.  a.  T.  d'à rH  et  met. 
Rendre  pins  mince ,  plu»  léger. 
Étîioi,  iB ,  part. 

ÉLÉMENT,  s.  m.  Corps  simple 
qni  entre  dsns  la  composition  des 
corps  mi&te».  Le  liquide  élément. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Chose  dans  la- 
quelle on  escelle,  ou  qui  plaît  le 
plus,  t.trf  dans  son  élément.  —  Au 
pi.  Principes  d'un  art,  d'une  science. 
—  T.  de  chim.  Parties  1rs  plus  *\n\- 
ples  des  corps.  —  T.  d'astr.  Articles 
principaux  ae  la  théorie  d'une  pla- 
nète. 

ELÉlfENTAlRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'élément ,  le  con- 
stitue. —  Ouvrage  él'-'menttiire , 
qni  contient  le*  déments  d'une 
science. 

ELLMI,  s.  m.  Résine  d'Améri- 
que, employée  en  pliarmacie. 

ÉLEMNIFÈKE ,  adj  de»  d.  g. 
T.  de  but.  Jacquier  ,  balsaniier. 

ÉLENCHTIQUE,  adj.  f.  Il  se 
dit  de  la  théologie  scholastique. 

ÉLÉOCHARIS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Scirpe. 

ÉLÉODON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sèche. 

ÉLÉOMELI,  s.  m.  Baume  hui- 
leux ,  épais ,  doox ,  d'un  arbre 
d'Asie. 
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ÉLEOSACCHARUBt,  a.  m.  T. 
de  chnn.  Huile  esseoiiillf  incorporée 
avec  du  sucre. 

ÉLÉOTRIS,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  (iobie. 

ÉLÉPHANT  ,  s.  m.  Le  pln% 
grand,  le  plna  groa  et  le  plus  inieU 
iigenl  de»  qnadrupè'Irs ,  qui  a  lin* 
trompe,  des  dents  on  dctenfes  qui 
fournitaent  l'ivoire,  /.'éiéulunt ,  ou 
moyen  de  ta  trompe  qui  lui  sert  de 
main ,  a  lei  mémet  m^rj  ent  d'adrette 
que  le  tinge.  (  Bufi*.  ]  —  Sorte  de  pa- 
rwer.  —  Ordre  militaire  danois.  — 
Eléphant  de  tner^  asorse  ou  vache 
maiine. 

tLKPHANTlASIS,  s.  f.  T.  de 
méd.  Lèpre  qui  rend  la  peau  dure  , 
épaisse,  écailteuce,  iocgale  et  lidée 
comme  celle  d'un  éléphant. 

ELÉPHANTI.V,  NE,  adj.  De 
l'éléphant.  — Livret  éWyhantiiu  ^  ta- 
blea  d'ivoire  qni  contenaient,  a 
Home ,  les  actes  du  gouvernement. 

ÉLÉPHANTINE  ,  s.  f.  T.  d'ant. 
Flàte  phénicienne. 

ÉLEPHANTIQUE .  adj.  desd.  g. 
Qui  a  rapport  a  l'éléphant.  —  T. 
d«  méd.  Qui  est  affecté  de  l'élé- 
phantiasis. 

ÉLÉPHANTOPE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  fioscolense. 

ÉLÉPHaNT<»PHAGE,  adj.  des 
d.  g.  et  ».  Qui  se  nourrit  de  chair 
d'éléphant. 

ÉLÉPHANTUSIE,  s.  f.  T.  da 
bot.  Palmier  du  Pérou. 

ÉLÉPHAS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  personnée. 

ÉLETTARI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Amome  du  IHaûbar. 

ÉLELSINE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Crételle. 

ÉLEUTHÉRANTÈRE .  s.  f.  T. 
de  bol.  Piante  corymbifère. 

ÉLEUTHÉRATES  .  s.  m.  pi.  T. 
d'hist-  nat.  Coléoptères. 

ÉLEUTHÉRIE  ,  s  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousses. 

ÉLEUTHtKOGYNE,adj.  f.  T. 
de  bot.  il  se  dit  des  fleurs  dont  l'o- 
vaire libre  n'adhère  pas  au  calicei 
l'opposé  de  symphj  togy  ne. 

ÉLEUTHÉhOPODES.s.  m.  |d. 
T.  d'hitt.  nat.  Poissons  thorac»* 
qaes ,  k  branchies  complètes. 

ÉI.ELTHÉKOPOMES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Poissons  cartilagi- 
neux ,  à  branchies  operculées. 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  T. 
il  a  nat.  Il  se  dit  de»  muscles  qui  rap- 

rrocheot  une  partie  quelconque  de 
extrémité  cépnaliquc  du  tronc. 

ELEVATION .  s.  f.  Action  d'éle- 
ver ,  en  géaéral  ;  se»  effets  ;  cihau»* 
sèment  ;  état ,  »ituation  .  pUce  de  ce 
qui  est  élevé.  —  Moment  de  la  mease 
o'a  le  prêtre  élère  l'hosti^  -^  Fig.  Ac- 
tion de  s'élever ,  de  parvenir  à  nu 
haut  degré  de  fortune ,  de  dignité, 
de  puissance  ;  état  de  celui  qui  s'e*t 
élevé ,  qui  a  été  élevé  ainsi.  Je  ne 
parle  pas  ici  de  toutes  Us  autres 
passions^  qui ^  plus  violentes  dans 
/'élération,  font  sur   le  ccettr  dri 
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fjramit  des  plaies  plut  douloureuset 
et  plut  profondes.  (  M»n.  )  —  Gran- 
drur  de  courage,  noble»#e  He  «eDli- 
mcnU;  éUn  ,  monvemenl  affectuf u« 
de  rame  ver»  ,î>iea;  prière»  qui 
l'excitent.  —  EWvaUon  d'fspnt^ 
qualité  d^un  esprit  sublime  et  cfJM* 
ble  dea  plua  grandes  choaea.  —  £/<•- 
••«non  oe  «l>/e,  m  noblei>»e,  ta  au- 
liiioiité.  —  T.  de  mu*.  Mouvemeot 
en  élevant  la  voix  ,  la  nain  sur  la 
corde  ;  pacsage  a  un  ton  plus  élevé  t 
mol  et  qui  se  chante  à  Telévation  de 
rhotlic.  —  T  d*archit.  KeprésenU- 
lion  de  la  face  d'un  édifice ,  p^  op- 
pntitton  à  plan.  —  T.  d'astr.  et  de 
géocr.  Hauteur  du  p6le  sur  Pliorixon 

—  T.  de  méd.  ÊlivaUon  du  pouls  ^ 
baltenamt  du  pouU  plu»  fort. 

ÉLÉVATOIRE.  s.  m.  T.  de  cbir. 
Instrament  pour  relever  les  o»  du 
crine  enfonce». 

ÉLÈVE ,  ».  des  d.  g.  Écolier,  dis- 
ciple; celui  que  r<^  in»truit ,  que 
Ton  a  instruit  dan*  une  science  , 
uo  art. 

ÉLEVÉ,  EE ,  adj.  Qoi  a  de  l'élé- 
vation .  au  prop.  et  au  fig.  —  T.  de 
méd.  Poub  /leve'y  agité. 

ELEVER  ,  V.  a.  HausMr  ;  mettre, 
porter,  rendre,  (aire  monter  plu» 
haut,  an  prop.  et  au  (îg.  Helat\  il 
tne  semblmit  qu' une  Jlamtme  si  biffle 
m'élevait  au-ile$tut  du  tort  d'une 
monelU.  (  R^c.  )  —  Construire,  bâ- 
tir, ilresser,  ériger.  —  Nourrir;  »oi- 
gner  la  jeuoe»»e;  instruire,  donner 
IVducation.  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux et  des  plante».  —  Elever  In 
voix ,  parler  plus  haut.  —  Ele^^er 
son  strie ,  le  rendre  plus  noble.  — 
Élever  son  ame  à  Dieu,  porterie» 
pensée»  vers   Dieu.  —    S'élever^  v. 

Cr.  Se  hau:iser;  se  porter  de  ba»  en 
aut.  Défà  de  trnils  en  l'air  »*éle- 
vait  MU  nuoffe.  (Rac.)  —  Par  ext. 
Vormer  élévation  ;  commencer  à  souf- 
fler ,  eu  parlant  du  vent;  —  Fig.  Naî- 
tre ;  commencer;  survenir  ;  monter 
en  dignité;  prendre  son  vol ,  en  par- 
lant du  fcénie  ;  devenir  plus  noble  , 
en  parlant  du  style.  —  S'rlever  co«i- 
irt...  ,  accuser;  se  porter  contre 
qnelqu*un  ou  ce  qu'il  propose  ;  se 
déclarer,  se  prononcer  contre... 
Tout  semble  s'élever  contre  mon  in- 
justice. (  Rac.  )  —  V.  impers.  Surve- 
nir, Il  s'éleva  un  vent  violent. 
I-'levÎi.  kb  ,  part. 

ÉLKVLIRE,  a.  f.  Petite  bnbe , 
pustule  sur  la  peau. 

ÉLICHRYSE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  corjmbiflrea. 

ÉLICHRYSON,  a.  m.  T.  de  bot. 
plante  des  marécages. 

ÉLIDE,  s.  r.  T.  dliist.  nat.  In- 
secte bvménoptére ,  sooUe  ,  myxine. 

—  T.  de  bot.  Smilax. 

ÉLIDER  ,  V.  a.  Fùre  uneélision. 
— .  S'élidett  V.  pr.  Souflfrir  l'éli- 
•ion.  £x.  :  s'il  pour  si  il. 

Élid&,  il,  partw 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  r.  Capadlé 
d'être  élu. 

ÉLIGIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pant  être  iln. 

F.LIHER  ,  r.  a.  User.   --  T.  d« 
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fauc.  Purger  un  oiseau  et  le  mettre 
en  état  de  voler  au  sortir  de  la  mue. 

—  S'e'ltmer^  r.  pr.  S'osrr  à-  force 
d*étre  porté. 

Elim&  >  &*  t  P*rt. 

ÉLIMINATION,  s.  r.  AcUon  d'é- 
liminer. —  T.  d*alg.  Opération  par 
laquelle  on  trouve  pln»ieura  incon- 
nues par  une  seule. 

ÉLIMINER,  V.  a.  Chasser,  ex- 
pulser ,    mettre  dehors.    Peu    usité. 

—  T.  d'alg.  Faire  une  éliminatiou. 

Elimiiik,  bk,  part. 

ÉLINGUE^  s.  r.  Fronde  sans 
bourse.  —  T.  de  mar.  Corde  k 
naud  coulant  ponr  soulever. 

ELINGUER,  V.  a.  T.  de  nur. 
Mettre  des  élingnea. 

Éliroub,  îct ,  ptrf. 

ÉLINCUKT,  s.  m.  T.  d«  mar. 
Piè.rc  de  bois  arr£unt  le  cabestan. 

ÉLIRE,  V.  a.  Choisir;  nommer, 
prrodre  par  préférence.  On  m'cVit 
roi,  uton peuple  m'aime.  (  La  Font.) 

—  Nommer  par  scrutin.  Que  l'on 
tire  au  billet  ceur  tfue  l'on  doU 
élire.  (Boil.)  •—  Elire  sa  sépulture , 
ep  dcNgncr  l'endroit.  —  T.  de  prat. 
EUrr  domicile ,  aligner  un  liru  où 
doivent  être  aigniliés  les  actes. 

Eld  ,  CI ,  p^rt. 

ÉLISION,  s.  f.  T.  de  gramm. 
Suppression  cl* une  voyelle  finale  à  la 
rencontre  d'une  autre  voyelle.  Ex.  : 
c'e^t  pour  ce  est. 

ÉLITE ,  s.  f.  r.horx  ;  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  d'exrelient,  de  pin» 
digne  d'être  choisi  dans  son  genre. 

ELIIER.  V.  a.   Prendre   l'élite, 
le  meilleur  de...  y.  m. 
Klitx,  ke,  part. 

ÉLIXATION  .  s.  f.  T.  de  pharm. 
Action  de  faire  bouillir  •  petit  feu. 

KLIXIR ,  ».  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse ,  extraite  de  plusieurs  »ub- 
»tance».  —  Fig.  et  fam.  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dan»  un  ouvrage,  etc. 

ELIXIVATIOX,    ».     f.      ^ore» 

LiXtVIATlOir. 

ELIZRR  ,  V.  a.  yoret  Lixra. 

ELKISMOMÈTRE,  ».  m.  Ma- 
chine pour  mesurer  la  force  de»  »e- 
course»  de»  tremblerarnts  de   terre. 

ELLE,  pron.  relatif  fém.  de  la 
3*.  per».  (1*1.  Elles).  Y.Wef'tnit peinte 
et  comme  vivante  devant  ses  jeux. 
(  Fén.  )        • 

ELLÉBORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  renoncnlacées , 
violent  purgatif  que  le»  anciens 
croyaient  propre  a  guérir  la  folie. 
Ma  commère ,  il  vous  faut  purger 
avec  quatre  grain*  «^'ellébore.  (La 
Font.)   , 

ELLEBORINE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  orchidées  à  feuilles 
d'elléb<ire. 

ELLÉBORINÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  do 
pharm.  Mêlé  d'ellébore;  péparé 
avec  de  l'ellébore. 

ELLÉB0RI8ME.  s.  m.  T.  de  ncâ. 
Méthode  de  traitement  dos  maladies 
par  rdlébore. 

ELLIPSE,  s.  f.  T.  de  jçmmm. 
Retranchement  d'un  on  de  plusieurs 
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mots  nécessaires  pour  rendre  U 
stniction  pleine.  £i.  :  vciei  son 
let  à  propos.  (  Regn.)  —  T*  de  géoa. 
et  d'horl.  Courbe  ovale  formée  par 
la  coupe  oblique  d'un  c6n«« 

ELLIPSOÏDE,  sobet.  m.  T.  de 
gêom.  Solide  formé  par  la  révol»- 
tioo  d*uu«  ellipse  autour  d'un  de  a«» 
axrs. 

ELLIPSOLITHE .  s.  f.  T.  dliiac 
nat.  Coquille  plaaulilhe. 

ELLIPTICITÉ .  s.  r.  T.  de  géMB. 
Forme  constituante  de  l'ellipae. 

ELLIPTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  de  l'ellipae. 

ELLISIA .  s.  f.  T.  de  bot.  D». 
rante  de  la  Jamaïque. 

ELLISIE,  a.  m.  T.  de  bot.  Se- 
bestener  de  Virginie. 

ELME  (FEU  SAINT-),  a.  m.  Vor. 
Castox  xt  Pollcx. 

ELMIS  ,  s.  m.  T.  d'hiat.  n«c. 
Genre  d'in»ectea  coléoptères. 

ÉLOCUTION  .  s.  r.  Caractéfv  Am 
discours  ;  partie  de  la  rhétunqnc  qui 
traite  du  choix  et  de  l'arrangement 
des  mots.  =  E locution  ,  diction  ^ 
stj-te.  T41  diction  est  le  choix  des 
mots;  iWocuCiofi ,  leur  placement  : 
le  »tjle,  le  résultat,  he  stile  u  f^ 
port  à  l'orateur;  la  diction  k  l'ou- 
vrage; Vr'^ocuUon  k  l'art  oratoire. 

ELODE,  s.  m.  T.  d'hiaC  aat. 
CoSroptère  cébriuoate. 

ÉLODtE  ,    ».    L    T.    d«   bot. 

Plante   aquatique. 

ELOGE  «  s.  m.  Lonange  d'ane 
personne  ou  d'une  chose;  discour» 
a  la  louan;;e  de  quelqu'un  ;  pané- 
gyrique. Enjin  /'éloge  de  cos  dieux 
Jaisait  le*  irots  quarts  de  Couvrage. 

iLa  Font.  ),=  Eloge  ^  louange. 
J'e'Lvge  t'sl  le  témoignage  avanta- 
geux que  l'on  rend  au  mente;  la 
louange  est  le  tribnt  qu'on  loi 
paye  dans  ses  discours.  LV/o^e  met 
le  prix  an  mérite;  la  louange  en 
est  la  récompense. 

ÉLOGiSTE,  s.  m.  Antear  d'à» 
loges.  Iron.  et  inus, 

ÉLOIGNÉ .  EE ,  adj.  Qui  est 
loin,  an  loin,  dans  le  lointain.  Gow 
tr/e  ,  et  (jj<. ,  pensée  éloignée. 

KLOIGNEMENT,  s.  m.  Action 
d'éloigner,  de  s'éldigner;  ses  etfet»  ; 
état,  situation,  plate  de  l'être  éloi- 
gné. Si  l'on  rectifie  l'image  de  i'o^ 
jet  et  son  éloignement...  (  La  Font.  ) 
—  Di«tance  de  lieu  ou  de  tempo , 
lointain.    —    Fig.     Absence  ;    ant>- 

Îathie,  aversion;  négligence,  oubli. 
^  oif^nemfnt  de  Dieu  .  de  ses  de» 
voirs.  —  T«  d'arts.  Dernier  plan 
d'un  tableau  ,  d*uoe  perspective. 

ÉLOIONER  ,  T.  a.  Écarter  oa 
être  d'un  autre.  —  Par  evt.  Re- 
tarder. —  Fig.  Aliéner.  Eloigner 
les  espritty  les  cesurs.  —  S'éloipn^r 
V.  pr.  Se  retirer,  s'absenter.  t>ans 
ce  péril  extrfme  je  tmmtu  1» "éloi- 
gner. (La  Font.)  —  Par  ext.  S'élot- 
gner  d^une  personne ^  l'éviter,  la 
fnir.  —  Fig.  S'éloigner  de  >oa  de-^ 
voir,  y  manquer. 

Éloiouk,  îct ,  part. 

ÉLONGATION,  a.  f.  T.  de  rh'ir. 
Luxation  imparfaite,  aan»  déhoiir- 
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Bt  rompletr—  T.  d'astr.  Élongn- 
têOH  d'une  p'anète^  diffrrcm-e  eutre 
le  lieu  du  aolcil  rt  celai  d'ane  pla- 
nète vue  de  la  leiTC.' 

KLONGEK,  ▼.  •.  T.  de   mar. 
Aller,  ae  ncitrc  le  long,  à  ^ti  de... 
Llouck.,  sa,  part. 

ÉLOPE,  a.  m.  T.  d'4iut.  nat. 
Paùaoa  abtioaûnal. 

ÉLOPUILE  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Syr^ibic. 

ÉLOPHORE,  a.  a.  T.  d'bUt. 
■au  Coléoptirc  liydrophiiien. 

ÉLOPS,  a.  m.  T.  d'fatat.  nat. 
Gonpboae. 

thOQVLMXENT ,  adv.  Avec 
^kM|aence. 

ÉLOQVENCE,  ».  f.  Art,  ulent 
•le  liieo  dire ,  de  penuader,  d*cinou- 
votr,  de  toncbcr,  de  convaincre; 
art  de  cocDouioîauer  le  bentimrnl 
doot  oa  «st  pénétré.  La  vr'rilnble 
êloqneore  consiste  à  dir^  tout  ce 
^u'iljaui,  et  à  ne  dire  que  ce  qu^ il 
fatiU  i  Rocbef.) 

LLOQUEVr,  TE,  adj.  Qui  s'é- 
■eace  avec  étoqncnce.  Orateur  /lO" 

Iment.  —  ^'f  *  P^<*  d'expreuioa. 
^Meoaw,  silencm  éloquent ,  lannes 
elo^uent^s.  L'autre  avec  dtt  rr- 
gards  éloquent»,  pleins  d'amour^  l'a 
dr  »es  feux ,  madame ,  assurée  à 
son  tour.  (Kac.) 

ÉLOTÉhOMÈTRE ,  a.  m.  In- 
sCrnoacot  poar  mcwrer  la  conden- 
•ation  de  l'air  aooa  la  mavbinc 
pncamaii<|ae. 

ÉLOTOTOLT,  a.  m.  T.  dTjisl. 
■au  Pit-pit  Ueu;  baree. 

tLPUlDE .  •.  f.  T.  d'bi»U  nat. 
Nautile. 

ELSHOLTZre  .  ».  f.  T.  de  bol. 
Plame  de  la  didynamie. 

ELU,  a.  m.  Prédotiné  à  la  gloire 
cicraelle;  et  ram.,  appelé  a  un 
avantage ,  en  générai.  Le  petit  nom- 
ère  est  touiours  celui  des  élus. 
(Votu)  —  Officier  de  léleclion. 

ELU,UR,  adj.  Cboiai. 

ELUCIDATIOÎ* ,  a.  f.  T.  didact. 
Eaplication,  éclairciMcmenU 

ELLCIDFR,    V.    a.    Éclaircir , 
PCiulre  «aoileatc.  Jnus. 
Elucidé,  4a ,  ^^l- 

ÉLVCUBMATION ,  a.  f.  Ouvrage 
d'émdiiion  ro«n|MMé  à  force  de  veilles 
«1  de  irairail.  Style  didactique. 

ELUDEH,  ▼.  a.  Eviter  avec 
adre*M  :  rendre  vain,  aaoa  effet. 
Eluder  une  di0ici,lt/ ,  une  toi.  J'c- 
{■data  toms  Ut  jour*  ta  poursuite 
chsUn^'e.  (Boil.) 

ELtoâ,  Kk,part. 

ÉLUOORIQUE  ,  ».  r.J>pntnre  à 
l'halle  *ur  un  fond  couvert  d'ean. 

ELUE,  a.  f.  Femoie  de  Téla. 

ELUTBÉRIA ,  a.  f.  T.  de  bou 
Arbre  d'Aaiérique  nommé  anaai  hoit~ 
de^roeodUe  et  buit-de-iHUsc. 

ÉLUTRf  ATIOIf ,  a.  f.  ro/e»  Oi 
cajrrarioa. 

KLV  ASIE ,  a.  f.  T.  de  bou  PlanU 
acbaaréc. 

ELWA5DU ,  a.  m.  T.  dTiiit.  nat. 
$»fc  Ceroce  da  Caylan. 
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ÉLYHE ,  a.  m.  T.  de  boU  Genre 
de  graminées. 

ÉLYONURE,  ».  m.  T.  da  boU 
Grainiaée  d^ Amérique. 

ELYSEE  ,  s.  m.  Selon  la  fable  , 
séjour  des  héros,  des  hommm  ver^ 
tucus ,  etc. ,  après  leur  uiort.  Et  déjà 
tes  Cetari  dans  /'Elysée  errams. 
(Boil.) — Adj.  pi.  Champs  Eljst'es. 

ÉI.YTRAIKE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Acantbe  d'Amérique. 

.ÉLYTRE,  s.  m.  T.  d  hii.t.  nat. 
Etui,  aile  qui  recouvre  l'aile  mince 
des  insectr»  roléoplèrca. 

ÉLYTRICIE,   s.  f.  T.  de  bou 

Genre  de  Kraminées. 

ÉLYTROCÈrX  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  vaginale 

ÉLYTKOÏDE ,  t,  et  adj.  f.  T. 
d'anat.  Membrane  dite  tuiiujue  va- 
ginale, 

ÉLYTROPAPPE,  ..  f.  T.  de  bou 

Immortelle  hi»pide. 

ÉLYTKOPHORE,  s.  f.  T.  de  bou 
Gramiuée  de  l'Indr. 

ÉLYTROPTâSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Renversement  du  vagin. 

EL7ÉRINE  ,  ».  f.  T.  d  Li>U  naU 
Poljpicr. 

ÉMACIATION,  ».  f.  Aniaigri«»e- 
ment.  Inus. 

EMACIE,  ÉE,  adj.  Déformé  par 
la  maigreur.  Inus. 

EMAIL,  ».  m.  (PI.  ÉmauT.) 
Compo»itiou  de  verre  calciné ,  de 
méiaus,  de  «els,  appliquée  »ur  un 
mcul;  ouviage  émailié.  —  Fig.  et 
poét.  Variété  de  couieum ,  de  fleurs. 

—  Email  des  dents ,  leur  superficie 
luisante,  leur  blancbrur.  —  Au  pi. 
T.  de  Lia».  Couleurs  des  métaux. 

EOlAILLER,  V.  a.  Couvrir,  or- 
ner d  émail  ;  appliquer  de  Témail. 

—  Fig.  Orner  ,  embellir  de  fleurs  , 
ctr.  fiJille  Jleurs  naiisantes  émaiU 
laieut  tes  tapis  i>ert%  dont  la  grotte 
était  environnée.  (  Fén.  ) 

EvAiLLii,  Kt ,  part. 

ÉMAILLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  en  émail. 

EMAILLVKE,  ».  f.  Art,  ouvrage 
de  rémailleur.  —  Au  pi.  T.  de  fauc. 
Tacbes  rousses  »ur  les  penne»  de 
Toiseau  de  proie. 

ÉMANATION ,  ».  f.  AcUon  d'é- 
maner; ce  qui  émane,  en    général. 

—  Au  pi.  Kxbalai»oo»  ;  écoulement». 

ÉMANCIPATION ,  ».  t  Acte  qui 
émancipe. 

ÉMANCIPER  .  T.  a.  Mettre  bora 
de  tntelle,  bore  de  la  pui»»ance  pa- 
ternelle. —  S'émanciper  y  v.  pr. 
Prendre  trop  de  liberté,  de  licenre. 

Emancipk,  k,8  ,  part. 

EMA\ER,  V.  a.  Tirer  sa  aoorre , 
son  origine,  découler,  procéder  de... 
^Emaner,  découler.  Emanerai- 
signe  la  source  d'où  1rs  cbosen  par- 
t«nt  ;  découler  indique  la  M>urre  par 
où  elles  passent  :  émaner  se  dit  dea 
exhalaisons  ;  découler  des  fluides. 

Esiuia,  KK.  part. 

ÉMARGEAIENT,  ».  m.  Action 
d'émarger  ;  ce  qui   est   émargé.  — 
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Fig.  Action  d'écrire  sur  la  marge  ; 
ce  qu'on  j  a  écrit. 

EMARGER,  v.'  a.  Couper  la 
marge.  —  Fig.  Porter  en  marge; 
écrire  »ur  la  marge. 

Eaaaoi ,  kb  ,  part. 

ÉMARGINULE,  ».  f.  T.  d'hî»t. 
nat.  Genre  de  coquiUea  en  boucher 
conique 

EMBABOUINER,  v.  a.  Enpger 
à...  par  des  flatteries.  Pop. 

Ehbabocimk,  âB,part. 

EMBÂILLONNER ,  v.  a.  Blettre 
nn  bâillon.  Inus» 

F.Ma4iLLoaMK.  KK,  part. 

EMBALLAGE,  s.  «.  Action 
d'emballer;  ce  qui  sert  à,  ce  qu'il 
en  coûte  pour  emballer. 

EMBALLER,  y.  a.  Mettre  dans 
nnc  balle;  empaqueter. 

Kmbsllîc,  kb,  part. 

EMBALLEUR,  s.  m.  Celui  qui 
emb&lle.  —  Pop.  Hâbleur. 

EMBANDÉ,  ÉE,  adj.  Entouré 
de  bande».  Inus. 

EMBANÇLÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
mar.  Arrête  sur  nn  banc  de  sable , 
eu  parlant  d'un  navire. 

EMBANQUER,  v.a.  T.demannf. 
Passer  les  canons  d'organsin  à  la 
cantre  pour  ourdir. 

F.MB4NQrK^  ku,  pari. 

EMBARBE,  s.  f.  T.  de  manof. 
Ficelle  bouclée  par  nn  bout  pour  le 
lissage  des  dessins. 

LMBARBÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de 
la  barbe.  Inut. 

E^IHAhRER,  V.  a.  Passer  aooa 
uu  pont.    F"   m, 

EMBARCADAIRE,  ».  m.  T.  de 
mar.  Lieu  propre  à  embarquer  ,  à 
a'embarquer.  On  dit  aussi  einbarcOf- 
dère  et  embi^rnuadere. 

EMBAhCATlON,  ».  f.  T.  de 
mar.  Petit  bâlimcut  ;  navire ,  en 
général. 

EMBARDER  (S'),  v.  pr.  T.  de 
mar.  S'éloigner  ;  se  jeter  d'un  eàli 
ou  d'nn  autre. 

F.»B4BDK .  KR,  part. 

EMBARGO,  s.  m,  T.  de  mar. 
Défense  faite  aux  navires  de  sortir 
d'un  port ,  de»  ports. 

EMBARQUEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'embarquer,  de  s'embarquer; 
frais  pour  ecnbarquer.  —  Fig.  et 
faro.  Engagement  dans... 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dan» 
nn  navire,  dan»  une  barqne.  Em- 
barquer des  personnes ,  des  mar^ 
ehandises.  —  Fig.  et  fam.  Engager 
dans...  —  S'embarquer^  ▼.  pr.  En- 
trer dans  un  navire  pour  partir. 
Si ,  sur  ta  foi  des  vent*  tout  prêt  à 
s'embaïqurr...  (Boil.)  —  Fig.  et  faa. 
S'eittbarquer  dans...  ,  s'engager  ; 
contracter  l'obligaliun  de... 

Embabovk.  Je,  paru 

EîVIBARKAS  ,  ».  m.  Ob»Ucle 
dnas  un  rbunin ,  etc.  Quand  un 
aube  à  l'nmnnt,  s'effoi^ant  de 
passer^  dans  le  même  embarras  m 
vient  emèarraster.  (Boil.)  —  Fie. 
ConfuMOn  de  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. Fottr  en  développer  /'em- 
barras incertain...  (R,u^)  —  Irréso- 
Intion  dans  le  parti  à  prendre,  les 
OBoyena  de  se  tirer  d'un   pas  diffi<* 
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cilc;  perplexité;  peine  canée  par 
une  muUiluHe  d'affaires ,  par  le 
manque  de  quelque  eboM.  —  Fig. 
et  faœ.  Grande  importance  qu'on 
met  à  de  petite»  chose».  —  T.  de 
méd.  ComnAcnccoient  d'obstruction. 
z=  EmUarrai,  timidité.  Uembarrat 
ett  rincertjtude  de  ce  <ju*on  doit 
«Ur«  ou  faire;  U  timidité  rtt  la 
crainte  de  dire  on  de  faire  quelque 
chose  de  mal. 

EMBARRASSANT,  TE,  adj. 
Qui  cause  de  IVmbarraa.  Toute 
cett»  situation  ett  critique  et  em- 
barrassante. (Volt.) 

EMBARKASSEK,  y.  a.  Cauaer, 
donner  de  rembarras ,  au  prop.  et 
an  Gg.  Et  tans  qu'un  Ions  détour 
t'arrfte  ou  <  embarrasse. ..  (Boil.)  — 
Empicher  la  liberté  dea  mouve- 
ments; rendre  obscur,  embrouillé. 
—  S'embarrasser^  t.  pr.  S'entor- 
tiller, s'empêtrer,  etc. ,  dans...  ;  et 
fig.,  s'inquiéter,  se  mettre  en  peine 
lie...  —  S'emplir,  en  parlant  île  la 
poitrine,  de»  canaux,  etc  —  Se 
troubler,  en  parlant  de  l'esprit» 

EisBAaRAssK,  HK ,  part. 

EMBARKHH  (S),  v.pr  Se  pren- 
dre la  jambe  dans  la  b«rre  de  ré- 
curie,  en  parl.iot  du  cheval. 

EMBAaKR,  i(B,part. 

EMBARILLEK,  ▼.  a.  Mettre  en 
baril ,  dans  des  barils. 

Embakillk,  ke,  part. 

EMDARRURE ,  s.  f.  Fracture  du 
cr£oe  dans  laquelle  une  esquille 
passe  sous  Tos  sain.  —  Blessure  du 
cheval  qui  s'est  embarrê. 

EMBASE',  s.  f.  Partie  reuBée 
d'une  lame.  —  T.  de  serr.  Reswiut  île 
l'enclume.  -  T.  de  meuuu.  A»siettc, 
siège.  —  T.  «rborl.  Assiette  sur  l'ar- 
bre d'une  roue. 

EMBASEMENT,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Base  continue,  socle  continu  au 
pied  d'un  édifice. 

EMBASSUKE,  s.  f.  Parois  du 
fbtir  à  glaces. 

EMBaTAILLOÎVNER,  V.  a.  T. 
mil.  Mettre  en  bataillon  ,  incorporer 
dan»  un  bataillon. 

EMm*T«ILI.0N!<&,   KK,part. 

EMBATEK  ,  V.  a.  Mettre  le  bit 
à  une  b^te  de  »ommc.  —  Fig.  et 
lam.  Charger  quelqu'un  d'une  chuse 
incommode. 

Esibatb,  SB,  part. 

EMBATERIE  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Marche  Spartiate  en  allant  à  la 
charge. 

EMBATERIENNE ,  ».  et  adj.  f. 
T.d'anliq.  FI6te  spartiatc. 

EMBATONNEK,  r.  a.  Armer  de 
bStons.  y.  m. 

Embatokiik,  4b,  part. 
.  EMBATTAGE,  s.  m. T.  decharr. 
Application    de    bandes  de   fer  sur 
une  roue^ 

EMBATTES,  s.  m.  pi.  Vent»  ré- 
glés qoi  soufflent  sur  la  Méditerra- 
née apritf  la  canicule. 

EMBATTOIR ,  s.  m.  T.  de  charr. 
Fesse  pour  mettre  le»  roues  et  le» 
erebattre^ 

EMBATTRE ,  ▼.  a.  T.  de  charr. 
Conrrir  une  roue  de  bandes  de  fer. 

KKBATTn,  OB,  part. 

EMBAUCHAGE,  ^.  m.  Actîon 
d*embanrber. 
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EMBAUCHE IV  ,    v.   a.    Engager 
on  ouvrier;  enrAter  par  aJre»»e. 
EMBAccai,  &B,  part. 

EMPAUCHEUR,  a.  m.  Celui  qui 
embauche.  Fam. 

EMBAUCHOIR  ,  s.  m.  ^o/w 
AaiBoocROia». 

EMBAUCHURE ,  s.  f.  Fourniture 
générale  de  tous  1rs  ustensiles  né- 
cessaires dans  une  saline. 

EMBAUMEMENT,  s.  m.  Action 
d'embaumer  un  corps  mort. 

EMBAUMER  ,  v.  a  Remplir  de 
baume,  etc.,  un  corps  mort,  |ionr 
empêcher  sa  corruption.  —  Par  ext. 
l^ar fumer.  —  V.  a.  et  n.  Répandre 
une  odeur  suave. 

Em^aomk,  kb,  part. 

EMBAUMELR,  s.  m.  Celui  qui 
embaume  les  corps  morts. 

FMBECQUEK  ,  v.  a.  T.  de 
péch.  Attacher  l'appât  au  baim. 

EmbbcquÉ,  be,  pjirt. 

EMBÉGUINER,  t.  a.  Mettre  un 
béguin  ;  envelopper  la  tête  comme 
d'un  béguin.  —  rig.  et  fam.  Mettre 
dans  la  tcte,  dans  l'esprit;  entêter; 
persuader.  —  S'embe^uiner^  v.  pr. 
S'enticher  de... 

KMQÎcuinâ,  k.a,  part. 

KMBKLl,  s.  m.  T.  de  boU  Ar- 
bre de  (Icilan. 

EMBELLE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Mi- 
lieu dn  vaisseau  eu  long. 

EMBELLIE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Beau  temps. 

EMBELLIR  ,  ▼.  a.  Rendre  leau  , 
plus  beau;  orner;  parer.  —  Ornrr 
aux  dépens  de  la  vérité.  Embellir 
une  histoire  —  V.  n.,  elf'^tntelUr, 
V.  pr.  Devenir  beau ,  plu»  beau. 
Paris  s*embellis»aJt  des  dépouilles 
des  nations,  (Mass.) 

EaiaKLLt ,  iB ,  part. 

EMBELLISSANT,  TE,  adject. 
Qui  embellit,  //iiu. 

EMBELLISSEMENT ,  ^.  m. 
Action  d'embellir  ;  ce  qui  embellit  ; 
ornement. 

EMBELLISSEUR,  s.   m.  Celui 

3ui  a  la  manie  d'embellir  ses  jar- 
ins ,  etc.,  à  t-rands  frais.  Inw. 
EMBENATEH,  v.  a.  T   de  sal. 
Lier  les  pains  de  sel  avec  des  osier* 
entrelacés. 

EMBItNAT&  ,    BB,    part. 

EMBERISE  .  s.  f.  T.  d'bist.nat. 
Bruant  aquatique. 

EMBFRLUt  OCUFR  (S'),  v. 
pr.  Se  roi  Hier,  sVntcter  d'une  opi- 
nion qui  fait  jugrr  (aux.  Po//. 

EMBl<.H^.rAGF.,^.m.T.d•horl. 
Me»ur«  de  la  platine  de  dessus  d'une 
montre. 

KMHISTAGE,  ».  m.  T.  d'horl. 
Situation  respective  des  platines 
d'une  montre. 

EMBLAVER,  ▼.  a.  T.  d'agric. 
Semer  une  terre  en  blé. 

ExBLAVK  ,  Lu  ,  part. 

EMBLAVUME,  s,  f.  T.  d'agric 
Terre  eniiemencée  de  blé. 

EBfBLÉE  (D'),  e«p.  adv.  De 
pfein  skut  ;  dn  prrnûer  effort;  sans 
difficulté  ,  sans  obstacle. 

EMBLEMATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  l'emblème.  Figure 
embï/matique. 


EMB 

EMBLÉMATIQUEMENT ,  adv. 
Pir  embléaie. 

EMBLEME ,  a.  m.  Figure  sjm» 
boliqoe  ordinairement  avec  parole* 
sentencieuses.  Un  arc  de  triomphe... 
fut  décoré  det  emblème»  de  toutes 
ses  i-ictoites.  (Volt.) 

EMBLI-R,  V.  a.  Ravir  avec 
violence.  Il  est  vieux.  —  T.  de  vc«. 
Il  se  dit  lorsque  la  trace  de  Jcr^ 
rière  surpasse  celle  de  devant. 

Emblb,  kb,  part. 

EMBLIC  ,  s.  f.  T.  de  bot  Phyl- 
lante. 

EMBLIER  ,  V.  n.  T.  de  bat.  Oc- 
cuprr  beaucoup  de  place. 

EM BLOQUER ,  v.  a.  T.  de  m^. 
Aplatir  l«  corne  entre   deux   bloc*. 

KMBLOQtl,  KB,  part. 

EMRLLhE  ,  s.  t.  T.  d'agric  Ac 
tion  d'emblaver. 

EMBORLINER,  t.  a.  Scdwre, 
tromper.  Inu». 

EnanBLiNb,  icB,  part. 

EMBOUINURE,  s.  f.  T.ée  mar. 
Assemblage  de  bouts  de  corde  aatoaw 
de  TargaDcau. 

EWBOIRE  (S'),  T.  pr.  T.  d* 
peint.  S  imbiber. 

Fmbu  ,  1 1 .  part,  * 

EMBOISKR,  V.  a.  Engager  par 
de  petites  flatteries.  Pup. 

bmaoïAK  ,  »K,  part. 

EMBUISEUK  .  s.  m.  Celni  q«i 
cmboi^c.  T  ém.  Em/'oiseuse.  Pop. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  Eu»  de 
ce  qui  ^t  emboîté ,  en  général. 

EMBOÎTER,  T.  a.  Enchisser 
une  chose  dans  une  autre.  —  »Ve".- 
bcîler^  V.  pr.  S'euchasser  dans  ... 

Emboîté,  bk,  part. 

EMBOÎTURE  ,  ».  t  Action  d*eni- 
botter  ;  se»  eff«  ts  ;  endroit  oà  les  oa, 
les  chose»  sVmboUcnt. 

KMBOLINE,  ».  f.  T.  d«  bot. 
EHéborioe. 

EMBOLISME,  s.  m.  T.  d*oatr 
Intercala  tion. 

EMHOLISMIQUE,  ad),  dea  d.  g. 
Intercalaire. 

EMBONPOINT .  s.  m.  État  d'une 
personne  en  bonne  santé  et  un  peu 
{grasse.  L'un  pétrit  dans  un  r^im 
Tembonpoint  des  chanoines.  (  B<h(.) 

EMBORDURER  .  v.  a.  Mettr« 
une  bordure  à  un  tableau,  à  une 
estampe.  Iniu. 

EMBomorak,  bb,  part. 

EMBOSSFR,  V.  a.  T.  de  mar. 
Fixer  contre  le  vent  ou  le  conrnnt; 
amarrer  ;  pré*cntrr  sa  batterie. 

Emboisl  ,  bk,  part* 

EMBOSSLKE,  s.  f.  T.  de  mmx. 
Naud  sur  une  mannvvre  avec  nn 
amarrage. 

EMllOTBRION,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  protcuide. 

EMROTTELER,  v.  a.  MctUc- 
en  botte».  Inus. 

EKBOTTEtr  .  &B  Impart. 

EMBOUCHÉ,  EE,  adj.  T.  ^ 
blas.  U  se  dit  du  bout  dn  cor,  etc.  , 
d'un  émail  différent  de  aoa  eorpa. 
—  Fig.  et  fam.  Homme  ma/  esn- 
bouché,  qui  dit  des  injure»  ou  de* 
paroles  indécente*. 

EMBOUCHEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'embonchrr. 

EMBOUCHER,  t.  a.  Mettre  à 
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Cmt  CD  tirer  des  md».  —  T.  de  man. 
cttrc  le  mors  coavcoable.  —  Fii(. 
rt  Tarn.  Emboucher  qurtau'un  , 
l'instruire  de  ce  qn"!!  doit  dire.  — 
S'emltoucker,  r.  pr.  En  parlant 
ci  on*  rivièr*.  se  jeter  dan»  une 
•■tre  oa  dans  la  mer;  en  parlant 
d'ao  traio  de  bois ,  passer  sous  uo 
«■tre. 

E>i«o«caî ,  kn  ,  part. 

EMBOOCBOIR,  s.  m.  Le  bout 
4* an  cor,  etc. ,  par  lequel  ou  souffle. 
Vor**  Avsorcaoïas. 

EMBOUCHURE,  s.  f.  Ouver- 
tare  d'an  caooa,  d*aa  vase,  etc. 
£«  un  tfost  a  long  col  et  <t /trotte 
f  boaehare.  (  La  Fon(.)  —  T.  de 
aMMU  Maaiire  d'crobovehcr  un  ia- 
stnmeat  à  Teot  ;  partie  on  oa 
l'einboBcbc.  —  T.  de  man.  Par- 
lie  da  aaors  oui  entre  dans  la  bou- 
rbe* —  T.  de  R^içr.  Entrre  d'un 
flcave,  d'une  rivière  dans  la  mer, 
etc.  ;  ouverture  d*un  Tolean.  —  T. 
de  aiar.  Endroit  par  oii  les  Tais- 
seanx  entrent  dans  un  port. 

EMBOUCLÉ,  ÉK,  adj.  T.  de 
Uss.  GîÉrtti  d'une  bonde. 

EMBOUCLEK.  v.  a.  Attacher 
avec  une  boucle.  ^.  m. 

EMBorCLc  ,  kl,  part. 

EMBOL'ER  ,  ▼.  a.  Salir,  couvrir 
de  boue.  Pop. 

Ewaovii,  ilk,  part. 

EMBOLFFETER,  t.  a.  T.  de 
menais.  Assembler  des  planches  â 
rainures  et  languettes ,  pour  le* 
eloitons  ,  etc. 

EMaocrrsTÉ,  EC,part. 

EMBOCQUER ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Entrer  dans  un  détroit,  un  canal. 

EMBOURBER ,  r.  a.  Mettre  quel- 
qu'un ,  uae  chose  dans  un  bour- 
bier, dans  la  bone,  la  bourbe;  et 
Cf.  ,  engager  qnelqu^na  dans  une 
maaTai«c  affaire.  —  S'emkourhêr^ 
V.  pr.  S  enfoncer  dans  la  bourbe  ; 
ci  Ug. .  s  eofacer  dans  une  ma»* 
Taise  affaire.  Jbt  s'embourbe  k  l'ia- 
ftamL  (SUnU 

Eamovasâ,  as,  part. 

EMROURIGUE,  s.  f.  T.  de 
pteh.  Goulet  des  bonrdigues. 

EMBOURRER  .  ▼.  a.  Garnir  de 
bonrre  :  mieaa  rembourrer.  —  T.  de 
potier.  Cacher  les  défauts. 

Evancmaâ,  as,  part. 

EMBOURRURE,  s.  f.  AcUon 
d'embonrrer ,  son  effet  ;  grosse  toile 
poor  em  bourrer. 

EMROCRSEMEîrr ,  ».  m.  Ac- 
tîoo  d'embourter.  Inur. 

EMBOURSEH,  v  a.  Mettre  en 
bourse.  —  Fie.  Et  ri  dant  Im  pn>- 
rM«e  il  tt  Jotmait  en  lo«l  yingt 
cmÊp^  de  n^rfs  ée  bvuf^  mon  pire , 
fur  tu  part,  en  cwbonrsait  dix- 
neuf.  (Rac.^ 

£anaaa«a,  âa,  part. 

EMBODTÉ ,  ÉE  .  adj.  T.  de  Mas. 
Terminé  par  aoe  virole. 

EMBOUTIR ,  V.  a.  Fojen  An- 
savTia. 

tMBRAXCHEMETTj  subst.  m. 
Uanion  de  chemins.  —  T'.  de  cliarp. 
Ce  qui  lie  les  empanons  avec  les 
c*J«is.  —  T.  d'kjdr.  N«nd  des 
•«■dure»  d«a    toyanx.    —  Fig.  Ce) 
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qui  imite  dans  ses  divisioos  les  ra- 
mi  Gca lions  des  branches. 

EMBRAQDER,  ▼.  a.  T.  d« 
mar.  Tirer  à  forre  de  bras  une 
corde  dans  un  vaisseau. 

Kmb«4Qiik,  %%,  ^art. 

EMBR.\SEMENT,  s.  m.  Grand 
incendie.  —  Fig.  Scditioo,  désor- 
dre ,  révolution,  grand  trouble 
dans  un  étal.  A  de»  embrl»ements 
ne  berne  point  sa  gloire.  (Rac.)  — 
Trouble  de  Tame ,  feu  des  passions. 

—  T.  de  met.  Feu  pour  faire  suer 
uo  four  a  chaujt;  embrasure. 

EMBRASER,  v.  a.  Mettre  en 
feu ,  an  prop.  et  au  fig.  £mbr2-ei 
par  not  manu  le  couchant  ri  t'au- 
rait. (Rac.)  —  T.  de  met.  Elargir 
en  dedans  une  embrSturc.  ■ —  S'eiit- 
hrdicr,  V.  pr.  Prendre  feu;  el  fig.  , 
concevoir  un  violent  amonr. 

Enssask,  kB,  part. 

EMBRASSADE ,  s.  f.  Action  de 
deus  personnes  qui  sVmbrsMrnt 
Ces  affables  tlonneurs  «Tembrdssa- 
des  frtvolet.  (Mol.) 

EMBRASSANT,  TE ,  adj.  T.  de 
bol.  Amplcxio<  ule. 

EMBHASSEME.VT ,  s.  m.  Ac- 
tion d'embrasser ,  de  sVmbrasser. 
Cei  grandi  rmbrafrsrmenta  Joril  un 
Jlalirur  vous  Ue.  (liégn.) 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer, 
ctrcindi;c  dans  ses  bras.  Mon  ho<uine 
en  m 'embrassant  m'est  venu  rece- 
voir. (Boii.)  —  Fig.  Ceindre,  environ- 
ner ;  contenir,  renfermer;  prendre 
soin,  ik'occupcr  de...  P/finet ,  et  de 
l'état  emKrasset  la  conduite.  (Uac.) 

—  Embrasser  une  ajffaire  ,  Pentrc- 
preodrc,  s*en  cliarger;  un  état ,  le 
choisir,  s'y  dévouer;  une  foi,  f\ 
convertir,  la  professer;  un  paiti , 
le  aottlenir ,  combattre  poar  lui.  — 
S'embrasser,  v.  réc.  Se  presser 
dan«  les  bras  Tun  de  Tautre  ;  et  par 
anal. ,  se  tenir  confondus,  unis. 

£m«h»m5k,  Îlr,  part. 

EMBKASSEUK,  s.  m  T.  de  fond. 
Morceau  de  fer  qui  embrasse  les 
tonrillonR. 

EMBHASSURE ,  s.  f.  T.  de  met. 
Bande  de  fer  aotniir  de... 

EMBUASLRE.  s  f.  Ouvertore 
dans  nn  mnr  ,  pour  le  canon  ;  es- 
père ,  vide  d'une  fenêtre,  d'une 
pœte;  trou  d'un  fourneau. 

EMBRENFMENT,  a.  m.  Action 
d*embrener.  Bas. 

RMBRENER,  ▼.  a.  Salir  de 
matières  férales.  Bas. 

FuBaKKa,  PM,  part. 

EMBRÉVEBCENT,  s.  m.  T.  de 
charp.  Entaille  pour  fixer  le  bout» 

EMBREVER ,  v.  a.  T.  de  charp. 
Faire  entrer  le  bout  d'une  pièce  de 
bois  dans  une  entre. 

Embsbvk  ,  kK,  part. 

EMBROCATION,  s.  f.  T.  de 
cliir.  Arrosement ,  fomenlatioo  sur 
bne  partir  malade. 

EMBROCHER  ,  v.  a.  Mettre  en 
ou  à  la  broclic.  —  Pop.  Endiroehet- 
^uettjuun ,  lui  passer  une  èpée,  etc., 
an  travers  du  corps. 

EMaaocaâ ,  kn. ,  part. 

EMBROUILLÉ  ,  ÉE ,  adj.  Ob- 
temtp  confus.  TTiêmis  n'avait  point 
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trafaitl',  de  mémoire  de  singe  , 
a  fatt  plus  embrouillé.  (La  Font.; 
—  T.  de  mar.  Ten.ps  embrouillé , 
snmbre,  briimeuB,  chargé  de  va- 
peurs épaisses 

EMBROUILLEMENT,  g.  „. 
Embarras  ,  désordre  ,  confusion. 

EMBROUILLER,  t.  a.  Mettre 
de  la  confusion  ,  de  rob«ciiiité.  Em- 
brouiller un  dif^esu.  (Boil.)  —  S'em- 
brouiller ,  V.  pr.  Perdre  le  fil  de  !<«:s 
penséi>s  ,  de  «jn  dicrnurs. 

KsiaBociLit.  ,  i.r  ,  part. 

LMBhOlII,I.FUK,s.  m.  Celui 
qui  embrouille.  /tu.r, 

EMBRUIM:,  LE,  adj.  GSjé, 
brûle  par  la  bruine. 

EMBRUME,  EE,  adj.  Charge 
de  broiiillanl.  Temps  emhrumé. 

KMBRUNCHKU,  v.  a.  T.  de 
met.  Atlaclirr  les  «olives  ensemble; 
couvrir  de  toiles  ,  etc. 

EMBBvKcait,  it  .  part. 

EMBRUNIR ,  V.  a.  T.  de  peint. 
Rendre  brun. 

EnBanm,  la.  part. 

EMDR\0GRAPH1E  ,  s.  f.  Partie 
de  l'analomie  qui  a  |»our  objet  la 
description  de  Tcmbrynu. 

EMBhYpLOGlE,  s.  f.  T.  d'à- 
nat.  Tr;iilr  sur  rerobryou. 

£MBR\  ON  ,  s.  m.  >  atus  naissant 
dan»  la  matrice.  —  Fig.  et  fam. 
Très -petit  homme.  —  T.  de  bol. 
Rudiment  du  jeune  fruit. 

EMBhYt)THLASTE ,  s.  m.  T. 
de  cbir.  Instrument  qui  servait  â 
rompre  le»  n>  du  foetus  mort. 

EMBhYULKIE,  s.  ».  T.  de 
cliir.  Extraction  du  fcatns  mort. 

EMBU,  UF.,  adj.  T  dépeint. 
Dont  le*  couleurs  deviennent  ma- 
te^  et  eî»nfu»rs. 

EMBUCHE  ,  s.  f.  {Se  dit  surtout 
AM  pi.)  Entreprise  secrète  peur  nui- 
re ,  pour  surprendre.  De  ^ui  se  rend 
tiop  tôt  on  doit  craindie  une  em- 
bùrhe.  (Corn.)  —  Piège,  appil. 
f^olre  caur  *-ous  dresse  des  embû- 
ches. (  Mass.  ) 

EM  BÛCHER  ,  T.  a.  et  n.  Met- 
tre ,  ^tre  en  embuficade.  Il  est  vieux. 

—  S'embùcher^  v.  pr.  S'embusquer. 

—  T.  de  véff.  Rentrer  dans  lehois, 
en  parlant  du  cerf. 

KMBi'caK,  >m ,  part. 

EMBLSCAOE,  s.  f.  EmhAebe 
dans  ttu  lirn  couvert  ,  dans  un  bois , 
pour  surprendre  l'ennemi.  —  Fig. 
il  (le  moucheron)  rencontre  en  che- 
min remhuacade  d'une  araignée. 
(La  Font.) 

EMBUSQUER  (S),  r.  pr.  Se 
Mettre  en  embuscade. 

Embcsqok,  kr  ,  part. 

ÉMENDER,   V.   a.  T.  de  prat. 

Corriger,  réformer. 
EMEKoâ,  âa ,  part. 

ÉMÉRAUDE  ,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse ,  diaphane ,  d'un  beau  vert. 

ÉMERAUDINE  .  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Subfttanre  verte  cristalline. 

ÉMERGEirr  ,  adj.  m.  T.  de 
phys.  Il  se  dit  d*un  rayon  sortant 
d'un  milieu  qu'il  a  traversé. 

ÉMERI  ou  ÉRTEBIL,  a.  m.  Pierre 
dure,  ferrugineuse,  pour  polir  les 
pierres,  les  métans. 

23. 
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EMFRILLON,  t.  m.  Initruin#>nt 
«le  cordier,  etc.  —  T.  d'«rtill.  Petit 
canon.  -  T.  d'hist.  nat.  Le  plu«  pe- 
tit, le  plu»  Vif  des  ui»i'aus  de  proie. 

ÉMEKILLONÉ ,  LE ,  adj.  Gai . 
TÎf   comme  an  éinériUon.  Fam, 

ÉHÉRITE,  adj.  m.  ReUré  et 
pcnaionni  «près  un  fervice  d^un 
certain  temps.  Professeur  rm^rite. 

ÉMERSION,  i..*f.  T.  d'aulr.  Ac- 
tion d'une  plaocle  qui  rcpar<iti  en 
fortant  de  l'ombre  qui  l'éclipMÏt.  - 
T.  de  phya*  Elévation  d'un  aoiide 
au-de««u»  d'un  fluide  dans  lequel  il 
était  plongé. 

ÉMERU5  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Séné 
bâtard  ,  coronille. 

ÉBTERVEIIXABLE ,  adj.  des  d. 
g.  Admirable,  tnus. 

ÉMERVEILLEMENT,  a.  m. 
État  de   celui  qui   eat   émerveillé. 

ÉMERVEILI  ER  ,  ▼.  a.  Étonner, 
donner  de  l'admiration.  —  S'enter- 
veiller  y  ▼.  pron.  S'étonner  de... 
Faut. 

£ais«TKii.LK,  KB,  part. 

ÉMÉTICITÉ.  ».  f.  Vertu  émé- 
tiqae  :  forte  purgation.  Tnus. 

ÉMETINE,  a.  f.  Snbafance  pur- 
gative e&traite  de  Tipéciicuanba. 

ÉMÉTIQUE  ,  ».  m.  et  a.y.  Vo- 
mitif violent;  tarlrite  de  potasse  et 
d'antimoine. 

l.MÉTISÉ,ÉE,  adj.  Mêlé  d'émé- 
tiqiie. 

I  MÉTtSER,  T.  a.  M«er  d'émé- 
tiqiie  ;  purger  avec  l'émélique. 

£iiKTi«fc,  jiB,  part. 

ÉMÉTO  -  CATIIARTtQUE  ,  i. 
et  ai)j.  m,  T.  de  mé<1.  Médicament 
qui  excilc  le  vomissement  et  les 
acties. 

ÉMÉTOLOGIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Traité  snr  les  vomissements  et  sur 
les  vomitifs. 

EMETTRE  ,  v.  a.  Produire ,  pu- 
blier ;  faire  circuler.  —  Emettre  un 
vœu ,  l'espnmer.  —  T.  de  pal. 
Efnevre  un  appel ,  l'interjeter. 

Éitts,  SB,  part. 

ÉMEUT ,  s.  m.  T.  de  faoc.  Excré- 
■aents  de  l'oiseau. 

ÉMEUTE  ,  anbst  f.  Tumulte  sé- 
ditieux ,  soulèvement  populaire. 
Grande  est  Témeute.  (La  tout.) 

ÉMEUTIR ,  T.  a.  Requérir  une 
dignité  dans  l'ordre  de  Malte*  —  V. 
n   T.  de  fane.  Fienter. 

Émbvti,  ta,  parti 

ÉMI AULE ,  ».  f.  Graude  mouette. 

ÉMIER ,  ▼.  a.  Frotter  un  corp» 
entre  le»  doigts  pour  le  mettre  ca  pe- 
tites parties,  en  miettes* 

Émib,  rb,  part. 

ÉMIETTER ,  V.  a.  Éaier. 

ÉMIBTT&,  r.a,  part. 

ÉMIGRANT ,  TE ,  adj.  et  s.  Qui 
cmigre. 

LMIGHATION  ,  s.  f.  Action  d'à- 
miitrer  ;  sfta  effet. 

ÉMIGRÉ  .  FK  ,  adj.  et  s.  Qui  a 
jiiaadonaé  son  pays. 


EMM 

ÉMIGRER ,  V.  n.  Aband«>nner 
son  pajs  pour  se  réfugier,  se  fixer 
dans  un  autre. 

ÉMIGRETTE ,  ».  f.  Petite  poulie 
qui  s'élance  et  revient  en  roulant  sur 
la  ficelle  qui  la  tient. 

ÉMINCÉE,  s.  f.  T.  de  cuis. 
Viande  coupée  par  trancbes  minces. 

EMINCER,  Y.  a.  Conper  par 
tranches  minces. 

ÉaincB,  KK  ,  part. 

ÉMI  NE  .  s.  f.  Ancienne  mesure 
franrai5e  pour  le*  grains. 

ÉMINEMl^IENT,  adv.  Excellem- 
mcut ,  pi*r  excellence  ,  an  suprême 
degré.  Parement  on  les  voit  [les  ver- 
tus) toutes  en  un  ju/rt  éminemment 
placées.  (  La  Font.  ) 

ÉMINENCE,  s.  f.  Hauteur,  lien 
élevé  ;  petite  hauteur.  <—  Titre  des 
rarJinaux,  du  grand  -  maître  de 
Malte. 

ÉMINENT,  TE ,  adj.  Hani ,  éle- 
vé ;  et  fig. ,  qui  surpasse ,  excellent. 
//  faui  de  bien  émineutes  qualités 
pour  se  soutenir  sans  la  politesse. 
(la  Rr.  )  —  Imminent.  Sens  abusif. 

ÉMINENTISSIME,  adj.  m.Trè»- 
émineut;  titre  dri»  cardinaux,  du 
grand-mattre  de  Malle. 

ÉMIR,  s.  m.  Titre  des  descen- 
dant* de  Mabomet. 

ÉMISSAIR  K ,  s.  m.  Envoyé  «eeret 
pour  épier,  somler,  etc.  — Par  ext. 
Déjà  df  sa  fureur  barbares  émi»- 
saires...  (  Roiiss.  )  ^  Émissaire  ,  es- 
pion, h'efyiun  épie ,  fait  de»  rap- 
ports ;  Ve'missaire  travaille  l'ofiinion. 

ÉMISSION  ,  s.  f.  Action  d'émrU 
tre ,  '  de  poo»»çr  debor»  j,  ses  effet»  ; 
mise  en  circulation.  —  Emission  des 
vaur ,  leur  prononciation  solennelle. 

FMISSOLE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
SquAle. 

EMITE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Albâtre  (syiisenx. 

EMMAGASINER. 


T*  a.  Mettre 
en  maga»in. 

EaiMAOxiiiifc,  KB,  part. 
EMMAIGRIR.T.a.  ro/«iA>ixi- 

EMMAILLOTTEMENT,  a.  m. 
Manière  d'emmaiUotter. 

EMMAILLOTTER  ,  v.  a.  Mettre 
en  maillot. 

EaiX4iLL0TTK  ,  KB  ,  part. 

EBIMALLER .  r.  a.  Mettre  dans 
une  malle.  Jnut, 
EaiMXLL&,  km,  part. 

EMMANCHEMENT,  ».  m.  T. 
d'arts.  Jointure  des  membres  au 
tronc  d'une  figure  ;  jonction  des  par- 
ties d'un  membre  entre  elles. 

EMMANCHER  ,  ▼.  a.  Mettre  un 
manrbe  ;  et  fig. ,  ajuster.  —  S'em- 
mancher^  v.  pr.  S'arranger.  Pop, 

EsnixacBK,  xx ,  paru 

EîIMANCHEUR.  ».  ■».  Celui 
qui  emmanche.  ' 

EMMANCHURE,  ».  f.  T.  de 
couture.  Ouverture^' un  habit ,  d'nne 
robe .  etc. ,  pour  y  «dapter  le» 
manches  ;  partie  échanerée  en  bant 
ponr  y  attacher  l'épanlclte. 

EMMANNFQUIS'ER  ,  V.  a. 
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de  jard.  Mettre  dce  atbu»lcs  dans 
des  mannequins. 

Fmmiw)«vqi>ink  ,  XB,  part. 

t31MANT£LÊE  .  adj.  f.  Cor- 
neille  emmantffle'e  ,  à  plumage  gri» 
cendré  sur  les  ailes ,  et  noir  aous  le 
ventre. 

EMMANTELER,  v.  a.  Entourer 
d'un  mur.  Jnus. 

F.»IMXI«yBLK,    KK.  part. 

EMMARCHEMENT,  s.  m.  T. 
de  charp.  Ent»iHe  pour  recevoir  les 
marrhes  d'un  escalier. 

EMRIARER,  v.  n.  Tomber,  en- 
foncer dans  un  marais.  Inus. 

EMMARINE,  ÉE ,  adj.  Acconta- 
mé  à  la  mer. 

FMMARINER,  t.  a.  T.^e  aur. 
Garnir  un  vaisseau  de  l'équipage  aè- 
ceatiairc. 

EMMXRfNic,  xB.  part. 

EMMARQUISER  (S'),  t.  jn. 
Prendre  le  ton ,  le»  maniisccs  à.  an 
marquis.   Iron. 

F.MMXXQotsk,  Lw,  part. 

FBfMÉLÉ,  ÉE,adj.  Brouillé, 
confus.  F.  m, 

EMMÉLIE,  s.  r*  T.  d'antiq. 
Dan!>e  tragique  grecque. 

EMMÉNAGEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion dr  s'emménager. 

E&IMÉNAGER  (S'),  v.  pr.  Por- 
ter, placer,  arranger  ses  meubles 
dans  un  nouveau  logement  \  se  pour- 
voir de  meubles. 

Fmmkksoh.  xb,  part. 

FMMF.NAGOGLE,  adj.  ets.  w. 
T.  de  mcd.  Qui  provoque  les  règle». 

EMMLNAGOLOGIE,  a.  f.  T. 
de  méd.  Dissertation ,  traité  sur  le» 
emmroaf;ogoes. 

FMMÉNALOGIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  l'raité  des  menstmes. 

EMMENER,  v.  a.  Mener  d'ua 
lieu  'o«i  l'on  «st  dans  on  autre. 

FsiMitiiK,  XR,  part. 

EBIMENOTTEH,  ▼.  «.  Mettit 
les  menottes. 

EuntuoTTs  ,  >B  ,  part. 

EMMESOSTOME.  adj.  T.  d'birf. 
nat.  Il  se  dit  de»  oursina  ii  bouche 
an  roiliru  de  la  base. 

I^MMETKEH  ,  v.  a.  Mesurer  par 
mètres,    fnus, 

EMHhTmK,  KB,  part. 

EMMEURLEMENT»  s.  m.  Fof. 

AMBVXtKMKIIT. 

EMMEUBLER,  v.  n.  Vendre, 
louer  des  meubles.  Tnut. 

Emmsvxls.  kx,  part. 

EMMEULACE,  a.  m.  Aclioa 
d'emnieuler. 

EMMEULER  ,   v.  •*   Mettre  da 
foin, etc. ,  en  meule. 
'F.MMtoLB,  j(X,  part. 

EMMIELLÉ,  EE,  a^j.  Enduit 
de  niiel.  /"••*.  —  Fig.  Paroles  em- 
miellées ,  d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLER,  ▼.  a.  Enduire, 
mêler  de  miel.  —T.  de  nsar.  Rem- 
plir le  vide  le  long  de»  torons  dn 
cordes  de  l'étai. 

EMMiKLLi,  4B,part. 

EMMIELLU  HE ,  s.  f.  T.  ée  met». 
rét.  Cataplasme  pour  leseoflurt*. 
le»  fuilnre»  des  chevaux. 

EMMINEUR,  ».  m.  Celui  q» 
mesure  le  sel. 
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EMMITOUFLER,  r.  «.Enve- 
lopper de  foarrvrc»  poar  Unir  chau- 
dement. Fmm. 

EMMiTOortii,  ^s,  part. 

EMMOKTAISKR.  v.  a.  T.  de 
met.  Faire  entrer  un  tenon  dans 
une  mortaiaie. 

EnaioaTAKB,  is,  part. 

EaiMOTTÉ.  ÉE,  «dj.  Dont  la 
racine  c>l  entourée  d^une  motte  de 
terre.  Àrhr*  emmuU/* 

EHMdSELER ,  ▼.  a.  Mettre  noe 
aoacliere  a... 

£K«n«BLs,  KK,  part. 

EMMUSC^CJEA,  t.  a.  Parfamer 
de  oiMsc.   f^'  m. 

Ex>ic»QCK,  ia,  part. 

EMOÊLLER.  v.  a.  Ôtcr  U 
iBoèlIc  d'un  <t^.   y.  m. 

EHOBLI.K ,  KK ,  part. 

ÉMOI .  ».  m.  Emotion  ;  foucî  , 
iiw|uiétsd«.  Il  «■•t  vieux.  —  Pian- 
rlier  sar  le  aomiuier  d'un  pressoir. 
—  T.  d'bi»t.  oat.  Poiuun  du  genre 
du  poijoème. 

ÉMDLT.lE^rT,  TE ,  adj.  et  >.  m. 
T.  de  OMd.  Qui  amollit ,  atioucit. 

EMOLUMENT,  a.  m.  Gain ,  pro- 
*fit,  avasLage.  —  Au  pi.  Appointe- 
ncttta;  casuci  d*an  emploi. 

ÉMOLL"»f£NTAJK£ ,  adject.  f. 
Portion  ^molumenUiire ,  de»  imolo- 
naenta  daoa  une  «ncccuion. 

ÉMOLVMENTER,  ▼.  n.  Ga- 
gner. Intu. 

ÉMONCTOrRE,  a.  m.  T.  de  m*d. 
rianal.  conduit,  organe  destiné  à 
éracncr  les  bamenrs  superflues. 

ÉMDNDAGE,  s.  m.  Action  de 
tncr  des  nota,  etc. 

ÉMOKDE,  s.  r.T.de  fane.  Fiente 
d^oiacea  de  proie.  —  An  pi,  Bran- 
clkcs  CMttpéea  en  émondant. 

KMOyDER,  V.  a.  Couper  les 
branches  «nperflues.  Que  ne  l 'émon- 
d*it-on  {l'aH're)  sans  prendre  la 
eoùn/r  ?  (  La  Font.  )  —  Nettoyer  éit» 
graino  ;  trier  des  ooii ,  etc. 

Emosss,  feB,  part. 
ÉMONDEUK ,   s.   m..  Celui  qui 
Crie  les  ooi«  ,  cic.  Fém.  Einondeuse. 

ÉHORCELER ,  ▼.  a.  Réduire  en 
morceaoa.  Inus. 
EvomcaiK ,  i%  ,  part. 

ÉMORFILEK,  T.  a.  Ôter,  faire 
partir  le  morfil. 

Exoariik,  âi,  part. 

EMOSSE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
brÎMCsaa  de  la  Cttianc. 

ÉMOTIOPÎ,  ».  f.  Mouvement 
dans  les  bamears  ,  don*  les  esprits , 
dans  lame;  altération,  trouble, 
■Itiiatioa.  Leprrtatae  nfveil>e  ,  et, 
pUin  iTéaaotion...  (Boil.)  —  Agita- 
tion parmi  le  peuple ,  premier»  in- 
dices de  sédition. 

ÉMOTIO:«NER,  T.  a.  Donner, 
casser  des  émotion».  Inut, 

EsoTiniivii ,  &B,  part. 

ÉMOTTER,  T.  a.  Briser  les 
mottes  d'un  champ. 

EsoTTa,  &K,  part. 
ÉMOTTOIH,  s.  m.   Onlîl  pour 
éoi'^Uar. 
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ÉMOUCHER,  V.  a.  Chasser  les 
mouches. 

Eaoccaè,  ék  ,  part. 

EMOLCHET,  ».  m.  Crin  de  la 
qaeue  d'un  cheval.  —  Femelle  de  la 
cresserclle  ;  l'épervier  mile. 

ÉMOUCHETTE,  s.  t.  Réseau, 
caparaçon ,  avec  des  rodriettes  flot- 
tantes ,  pour  garantir  les  chevaux 
des  mouches. 

ÉMOUCHEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
cbasce  le»  mouches.  Faisait  son 
principal  métier  d'être  bon  émou* 
cheur.  (La  Font.) 

ÉMOUCHOIR ,  s.  m.  Queue  de 
cheval  attachée  h  un  manche  pour 
émoucher. 

EMOUDRE,  ▼.  a.  Aiguiser,  ps- 
ser  sur  la  meule. 

Exootc,  CB,  part. 

ÉMOULEUE,  s.  m.  Celui  qui 
émoud  ,  aiguise  les  couteaux ,  etc. 

ÉMOULU,  UE,  adj.  Frais /mou- 
lu ,  récemment  iustmit  ,  formé. 
Monsienr  est  frais  éaMNilu  du  col' 
Uge.  (Mol.)  Fam. 

ÉMOUSSER ,  T.  a.  Dégager  an 
arbre  de  sa  mousse  ;  dter  la  pointe  , 
le  tranchant.  —  Fig.  Hébéler  ;  6ter  la 
vivacité ,  la  forer.  Emousser  t'es- 
prit ,  tes  sens  ,  le  rourage.  —  S'^ 
moiusert  ▼•  pr.  Se  gâter  par  le  tran- 
chant ,  la  pointe  ;  et  ù%. ,  perdre  de 
sa  vivacité  ,  de  son  énergie. 

É>iocsa& ,  KB ,  part. 

EMOUSTILLER,  t.  a.  Stimu- 
ler ;  donner  de  la  gaîlé ,  de  la  vi- 
vacité. —  S'emoustdler^  v.  pr.  De- 
venir plus  gai ,    plus  vif.  Fam. 

EnocsTiLLM,  &B,  part. 

EMOUVOIR,  V.  s.  Mettre  en 
mouvement ,  faire  mouvoir  ;  i>e- 
couer,  agiter.  —  Fig.  Exciter,  soule- 
ver les  passioni^  les  esprits;  causer 
de  rémotion ,  du  trouble ,  de  Tal- 
têration  dans  Tâme  ,  dans  l'esprit  ; 
toucher  vivement.  Que  tu  sais  bien^ 
Bacine ,  à  l'aide  d'un  acteur^  émou- 
voir, étonner^  riivtr  un  spectateur! 
(Boil.)  —S'émouvoir^  v.  pr. S'agiter. 
La  terre  t'en  émeut,  l'air  en  est  in- 
fect^'. (Rac. )  —  Se  soulever;  se 
troubler.  L'enfer  t'ément  au  bruit 
de  Neptune  en  fune.  '  Boil.)  —  Se 
sentir  ému ,  être  touché. 

Éko,  ci,  part. 

EMPACASSA  on  PACASSA,  s. 
m.  T.  d'bist.  nai.  BuBle  on  bubale 
dn  Congo. 

EMPAILLAGE,  a.  m.  Voje% 
TaxirvaMii. 

EMPAILLER  ,  t.  a.  Garnir ,  en- 
velopper ,  remplir  de  paille.  •  Em- 
pailler des  chaises  ,  des  ifiMubles , 
des  animaux. 

Em»aillk,  JiB ,  part. 

EftlPAlLLEUR,  s.  m.  Celui  qui 
empaille.  Fém.  Empailleuse. 

EMPALEMENT,  s.  m.  PeUte 
vanne.  —  Supplice  en  paaaant  un 
pal  k  travers  le  corps. 

EMPALER,  V.  a.  Enfoncer  un 
pal  aigu  dans  le  fondement  et  le  faire 
sortir  par  les  épauirs. 

EvrALK.  XE  ,part. 

EMPAN.,  ».   m.  Mesure  du  bout 
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du  pouce  an  bout  do  petit  doigt . 
dans  leur  p'un  grand  ér«rt. 

EMPANACHE,  ÉE,  a'j.  Cami 
d'un  panache.  Une  tête  empana- 
chée n'est  pas  petit  enibarras.  (  La 
Font.) 

EMPANACHER  ,  v.  a.  Garnir 
d'un  panache. 

EnrANAciir.,  &B,  part» 

EMPANNER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  un  navire  en  panne. 

Emv4NMk  .  kb.  part. 

EMPANON  .  ».  m.  T.  è*  charp. 
Chevron  de  rroupe  qui  s'assenable 
k  Tarréiier  qui  po^e  sur  les  plate» - 
formes.  —  T.  de  «haïr.  Bout  imm- 
ténetir  du  brancard. 

EMPAQUETER  ,  v.  a.  Mettre 
en  paquet;  emballer;  wrrer,  enve- 
lopper. Car  comment  sauver  l'utnf^ 
Le  bten  empaqueter,  (l.a  Font.)  — 
S'empaifiteter  ^  v.  pr.  Se  bien  enve- 
lopper. Fam. 

KMr&QOfTK,  se,  part. 

EMPARFU  (  S'  ).  V.  pr.  Se 
saisir  d'une  chose,  s'en  rendre  maî- 
tre, l'envahir,  l'occuper  ;  et  Cg.,  as- 
servir, dominer,  maîlrl»er.  Vnriu*te 
fureur  s'empare  de  mon  ame,  (Aac.) 

Empark  ,  KK,  part,  v 

EMPASME  ,  s.  m.  Poudre  par- 
fumée qu'on  répand  sur  le  corps 
pour  en  chasser  la  mauvaise  odeur 
ou  pour  en  absorber  la  ruenr. 

EMPASTELER  ,  v.  a  T.  de 
teint.  Donner  le  bleu  aux  étoflies  par 
le  moyen  dn  pastel. 

EaisAarxi.k,  kk,  part. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  Action 
d'empSter ,  ses  efl'ets  ,  état  de  re 
qui  est  pâteux  ou  empâté. 

EMPÂTER^  ,  ▼.  a.  Remplir , 
couvrir  de  pâte;  rendre  l'âtenx  ; 
nourrir  la  volaille  avec  de»  pâtes  » 
pour  l'engrai»ser.  —  T.  de  peint. 
Meitre  beaucoup  de  coulenrs.  — 
S'empaler ^  v.  pr.  Manger  dea  ali- 
ment» pâteux. 

Empatk,  XX,  part. 

EMPATTEMENT.  ».  m.  T.  d'an» 
et  met.  Ce  qui  sert  de  pied  ,  de 
baae ,  de  fondement.  —  T.  de  mar. 
Action  d'enlacer  les  torons  de  deux 
bouts  de  cordages. 

EMPATTER,  v.  a.  Faire  les  pattes 
des  roues.  —  T.  de  mar.  Faire  des 
empattemens,  des  empatturc. 

Empattii  ,  iiK  ,  part. 

EMPATTURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Jonction  de  deux  pièces  de  bois. 

EMPaUMER  ,  v.  a.  Recevoir 
une  balle,  etc.,  avec  la  paume  de  b 
main,  sur  le  milieu  de  la  raquette  , 
du  battoir;  serrer  avec  la  main  . 
saisir.  —  Fig.  et  fam.  Empaumer 
quelqu'un^  s'emparer  de  »on  c»pnt  ; 
une  affaire  j  la  bien  condnirc;  la 
parole  ^  s'en  emparer.  —  T.  de  vén. 
Empaumer  la  voie ,  découvrir  la 
piste,  l'annoncer. 

Eair*DMx,  il,  part. 

EMPAUMURE,  s.  f.  Partie  du 
gant  qui  couvre  la  paume  de  la 
main.  —  T.  de  vén.  Haut  de  la 
tête  dn  vienx  cerf,  dn  chevreuil  , 
terminée   par  plusieurs  andouiller». 

EMPEAU,  s.  m.  Knle  en  écorvc. 

EMPÈCHFMENT,   ».   m.   Op. 
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pttftiUoo  f  obiUrle  ;  toat  ce  qui  etn- 
|>lchc  rcxéctttioB.  i 

EMPÊCHÉ.  ££,  adj.  Embar- 
rmni  ,  occupé.  Pop. 

EMPÊCHER,  T.  a.  (S'emploie 
avec  de  ou  que).  Apporter  de  Top- 
poMtîon;  faire,  mettre  obftacle  à.... 
Et  qui  inVmpJclicra  de  mettre  en 
notre  /table...  une  vache  et  ton 
veau  ?  (  La  Foot.  )  —  S'empêcher, 
V.  pr.  S'abctenir ,  »e  défeodrc  de... 
Et  l'on  pleure  sans  pouvoir  s'en 
cmnécber.  (  Scv.  ) 

EMvicaitf  ks,  paru 

EMPEIGPTE  ,  •.  m.  T.  de  cor- 
donn.  DeMu«  et  c6tés  da  soulier. 

EMPELLEMENT,  i.  m.  Bonde 
d'un  étang. 

EMPELOTE,  adj.  m.  T.  dp 
fane.  Il-^e  dit  de  l^oiaeau  qui  ne 
digère  pas  ce  qu'il  a  «Talé. 

EMPELOTER  (S  ),  v.  pr.  T.  dr 
fauc.  11  te  dit  de  l'oiseau  dont  la 
nourriture  se  met  en  pelotons. 

Empblotk,  kK,  part. 

EMPENNEE,  adj.  r.  Il  se  dit 
d'une  flèche  garnie  de  plumes.  Mor- 
tellement atteint  d'une  Jleche  em- 
pennée. (  La  Font.  ) 

EMPEMVELaGE»  ».  m,  T.  de 
mar.  Assemblage  d'ancres  empen- 
ne! ées. 

EMPF.NNELER.  ».  a.  T.  de 
mar.  Mouiller  une  ancre  à  la  suitK 
d  une  autre. 

EMrkHNst.K  ,  HK  ,  part. 

EMPE.VNELLE,  s.  f.  T.  de  mar. 
P«tite  ancre  qui  tient  à  la  gro>se 
pour  l'affermir. 

EMPENNER  ,  T.  a.  Garnir  de 
plumet  une  flèche. 

EMrERRK,  hi ,  part. 

EMPENOIH  ,  s.  m.  T.  d«  met. 
Sorte  de  ci»eau. 

EMPEREUR  .  n.  m.  Sourerain 
d'un  empire  ;  chef  de  rois.  Perrault, 
fiutiex  -  vous  empereur  ,  comment 
voulet'  vous  qu'on  vous  normne  ? 
(  Boil.  )  —  T.  de  collège  Le  pre- 
mier, le  meilleur  écolier  d'une  classe. 

—  T.  d'hist.  nat.  Poisson  à  museau 
en  épéc  ;  papillon  de  jour  ;  scrpeut 
d'Amérique. 

EMPESAGE  ,  s.  m.  Action ,  ma- 
nière d'empeser. 

EMPESE,  ÉE  ,  adj.  Pané  à 
l'empois.  —  Fig.  Personne  empe- 
ste ,  qui  a  un  air  composé  ,  des  ma- 
nières aflfectées.  X'empesé  tna^ts- 
trat ,  le  Jinaneier  sauvof^e,  (\alt.) 

—  Style  emjiesé ,  où  il  y  a  trop  d'ar- 
rangement, d  exactitude,  depurinuie. 

—  PoeU  empesé  f  guindé,  peu  na- 
turel. 

EMPESER.  V.  a.  Passer  à  l'em- 
pois. —  T.  de  mar.  Empeser  une 
voile,  la  mouiller  pour  la  rendre 
moins  claire. 

Em^bsé  ,   i.%,  part. 

EMPESEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
empèse.  Fera.  Empesruse. 

EMPESTER,  Y.  a.  Infecter  de 
pcate,  de  mal  contagieux;  et  fig. , 
répandre,  communiquer  une  odeur 
fétide  ,  empuantir. 

EiiPiiSTà  ,  hn,  part. 

EMPÊTRER,  V.  a.  Embarrasse, 
le  pied.  //  ciupélra  si  bien  les  ser- 
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res  du  corbeau....  -^  (La  Fout.)  — 
Fig.  et  fam.  Embarrasser  dams...  — 
S'empêtrer ,  r.  pr.  S'embarrasser 
dans... ,  au  pmp.  et  au   fig. 

EurSTaL,  ér,  pari. 

EMPETRUM  ,  s  m.  T.  de  bot. 
Camarine,  plante  fébrihigr. 

EftlFHASE,  s.  r.  Pompe  aff'ectée. 
déplacée,  dans  le  stjie ,  Is  pronon- 
ciation ,  le  discour».  //  r«''prtme  des 
mots  l'ambitieuse  emphase.  (  Boil.  ) 

EMPHASE,  EE,  adj.  Enflé, 
boor»ouflli.  Inus. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  de  l'emphase.  St^le ,  ton, 
discours  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adrerbe. 
Arec  emphase. 

EMPHRACTIQUE  ,  adj.  et  s. 
m.  T.  de  pharm.  Qni  bouche  les 
pores,    visqueux. 

EMPHRAXIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Obstruction  d'un  canal. 

EMPHYSÉMATEUX  ,  EUSE  , 
adj.  T.  de  méd.  De  la  nature  de 
l'ciuphjrsème. 

EMPHYSÈME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Tumeur  causée  par  l'introduction 
de  rairdans  le  tissu  cellulaire. 

EMPHYTHÉOSE  ,  s.  f.  Bail  ii 
longues  années  ;  de  lo  à  99  ans. 

EMPHYTHÉOTE,  s.  des  d.  g. 
Celui .  celle  qui  jouit  d'un  bieu  a 
titre  d'emphylhéose. 

EMPHVTilf  OTIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  De  l'rmpliytbéusr. 

EMPIDFS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
naU  Insectes  diptèrex,  empis,  «uque. 

EMPIÉGER ,  ».  a. ,  et  S'EM- 
PIEGER  ,  V.  pr.  Prendre  ,  se  pren- 
dre au  pirge.  inns. 

EMriiiOK,  4b,  part. 

EMPIÈME,  s.  m.  Foyex  Eu- 
rrÈMB. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  Lit 
de  pierres  sous  l'aire  du  gravier  , 
pour  le  consolider. 

EMPIETANT,  TE  ,  adj.  T.  de 
fane.  Qui  a  les  pieds  bout  et  beaux. 

—  T.  de  blas.  Qui  lient  sa  proie 
dans  ses  serres. 

EMPIÉTEMENT,  s,  m.  Action 
d'empiéter  ;  son  eflet. 

EMPIÉTER  ,  ▼  a.  et  n.  Usurper 
sur  un  terrain  ;  et  fig.  .  entreprendre 
au  préjudice  de...  iVempiétex  pas 
sur  ceux  qui  c'edenL  (  La  Br.  )  —  1. 
de  fauc.  Arrêter  avec  les  serrea. 

KxriâTk  ,  t.B,  part. 

EMPlFFilER,  T.  a.  Faire  man- 
ger excessivement  ;  rendre  très-gras. 

—  S'etnpijff'rer ,  v.  pr.  Manger  avec 
excès;  devenir  très-replet. 

EnvirraB,  ta,  part. 

EMPIFFRERIE  ,  s.  f  AéUon  de 
s'empiiTrrr.  Inus. 

EM PIGER,  V.  a.  Enduire  de 
poix.  y.  m. 

Empiob,  &b  ,  part. 

EMPILE  ou  PILE ,  t.  f.  T.  de 
pâch.  Ligne  déliée,  double,  garnie 
d'un  hameqon. 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action, 
roauière  d'empiler. 

EMPILER ,  V.  a.  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  bois.  —  T.  de  péch. 
Attacher   k  une   empile. 
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KatriLK,  &B,  part. 

EMP I LEUR,  s.  m.  Celui  qui 
empile.  Fém.  Empileuse. 

EMPIRANCE,  ».  r.  Altération 
dan.<  les  monnaies  ;  déchet ,  altéra- 
tion dans  les  marchandisc«<. 

EMPIRE,  s.  m.  Monarchie  pais- 
sante et  plus  grande  qu'un  royan- 
me;  sou  étendue  ;  sa  durée;  sujets 
qui  la  composent.  £<  </m  v/uf^/î-nM* 
empire  ébranlant  les  coloitnet ,  om 
le  i  it  conquérir  et  donner  des  com- 
ronnet,  (Kac.)  —  Droit ,  p«>uvoir 
de  commander  ;  autorité ,  puissance; 
pouvoir  de  maîtriser,  de  convain- 
cre ;  ascendant  sur  les  autres  ,  pou- 
voir sur  l'oprit ,  les  passions  Moi 
régner  \  moi  ranger  un  état  sous  mm 
loi ,...  lorsque  j'ai  de  mes  sens 
abandonné  l'etmo\rt\  (Rac)  —  Bsu 
empire ,  l'empire  romain  diVisé , 
transféré  à  Cunstantinople.  :^  Em- 
pire ,  roraume.  L'empire  est  nu 
état  vaste,  composé  de  plusieurs 
peuples,  et  renfermant  des  royau- 
mes ;  le  roraume  est  un  état  borné 
à  une  nation  seule. 

EMPIRER ,  v.  a.  Rendre  pii«. 
—  V.  n.  Le  devenir. 

EixriBK,  Éa,  part. 

EMPIRIQUE,  s.  et  adj.  m.BIé- 
decin  sans  théorie.  —  Charlatan. 

EMPIRISME .  s.  m.  Médaciac 
fondée  sur  la  seule  expérieace. 

EMPIS,  s.  f.  T.  dbist.  naLDi- 
ptère  enipide. 

EMPLACEMENT,  s.  m.  PUce 
pn>pre  à  bâtir,  à  planter,  etc.  — 
Action  de  placer  une  chose  dans  le 
lieu  qui  lui  est  destiné ,  d'easplaccr 
le  sel ,   etc. 

EMPLACER  ,  V.  a.  Meure  en 
place.  Inuu  —  Employer  du  sel , 
le  mettre  dans  les  greniers. 

EnrLACK,  iix,  part. 

KMPLAlGAEh,  v.  a.  T.  de 
manuf.    Vojex  LfciKBB. 

I^MPLAIGNEUR,  s.  m.  Celai 
.lui  eatplaigne,  laincur. 

EMPLANTUhE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Trou  qui  sert  de  carlingue 
aux  mâts  des  bateaux. 

EMPLASriQUE,adj.  d«s  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des 
remèdes  topiques  qui  s'attachent 
aux  parties  sur  lesquelles  ou  le* 
appl-que.  f^ojet  KatrMXACTiQiB. 

ilMPLASTUATlON ,  s.  f.  Ac- 
tion de  mettre  uu  emplâtre.  —  F. 
de  jard.  Knte  en  écusson. 

EMPLÂTRE,  s.  Al.  Médicament 
externe ,  solide  ,  ginttnrux ,  »e  ra- 
mollis»ant  par  la  chaleur ,  et  ad- 
hérant à  la  partie  sur  laquelle  00 
l'applique.  —  Fig.  et  fam.  Per- 
sonne infirme  ,  malsaine ,  incapable 
dagir. 

EMPLÂTRER ,  ▼.  a.  T.  de  dor. 
sur  cuir.  Étendre  lèverais  »isr  le» 
peaux, 

EurtATax,  éb,  part. 

EMPLÂTRIER,  s.  a.  T.  de 
pharm.  Lieu  oti  Fou  met  le»  em- 
plâtre*. 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de 
marchandi»es  ;  ces  marchandise». 
Un  bloc  de  marbre  était  u  beam  . 
qu'un  statuaire  en  Jit  Templeite 
(La   Font.;   ^    Emplette  ^    stchst. 
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Emplette  emporte  Tidie  de  la  choM 
adirtcc  ;  tu:iUl  tient  «  l'ection  d'a- 
cbeter.  Âchmt  parait  «enl  pmpm 
aa%  objets  coondérablcs  ;  empleU* 
ne  »'appi^ac  guère  qa^aoa  eboses 
d'iuag<!  oraioairc. 

FMPLÊVKE ,  a.  ■..  T.  de  bot. 
ArbriK^***»  d* Afrique. 

LMPLI ,  ê.  m.  Seconde  coite  de 
a«cte  ;  lira  où  Ton  met  le»  forme*. 

EMPUR,  T.  a.  Rendre  plein.  // 
la  prvnd  (Im  tuitUre).,. ,  (emplit. 
(I^  Br.)  —  S'emplir^  ▼.  pr.  Dei'*- 
nir  plno.  Celle-ci  {V^'poti^e)  devint 
st  pétante,  et  de  tant  d'eau  «'em- 
^  ^ah«nL.,   (La   Font.) 

FaiaLi  ,  iK,  part. 

FMPLOI.  «.  m.  Usage  que  Ton 
fiit  ë  «ne  rbosc;  ocmpation,  tra- 
▼ail  en  gâcral.  J.e  bel  emploi  ij$t* 
ta  nous  dtMtinej.  (La  Font.)  —  Plare 
avec  appointroieats  dan»  noe  adoii- 
a.Mr.  tion,  etcJ  //  est  tort  peu 
iTrmploia  dont  je  ne  toit  en  patte. 
(Mol  )  —  Bf  ea'«on  d'uue  «omme, 
d'an  article  daot  on  compte;  pla- 
cement d'argent T.  de  ibéitre. 

fcÔlr. 

EMPLOYE,  s.  m.  Celui  qni  a 
no  emploi  ;  commis  de  bureau. 

EMPLOYER  .  V.  s.  Mettre  en 
iwagc,  »e  »ervirde  ..  Notre  laitière... 
eemptMtt  d'Ja  dont  ta  ftentée  tout 
le  prtr  de  ton  lait  ,  en  employait 
tarffetii.  (La  Font.)  —  En  parlant 
dr*  pcrwHiae» ,  donnrr  de  l'on» 
«i*ge  ,  de  roccupattnn  ,  on  emploi. 
—  £ft,  lorer  dant  »ut  cotipte,  un 
e'tat,  f  rom prendre.  S  employer, 
y>.  pr.  SMcuper,  «'appliquer  à.!.  — 
Templorer  pour...^  «jif ,  solliciter 
en  Uremr  de  ..  Sau^^ei  ce  malhen- 
rrojr,  emplojea  -  vous  pour  lut. 
(0»rn.) 

F.MPLOrfc  ,  CK,  part. 

EMPLLlfEK,  ▼.  a.  Carnir  de 
plumes.  —  S'emplumer,  t.  pr.  Rê- 
|«rer  se*  perte*  ;  s^enrichir  dans 
«ne  afaiie    Fam. 

ExrLrni,  îx ,  part. 

EMPLUKE .  s.  r.  Premier  réUn 
poor  battre  Por. 

EMPOCHER .  ▼.  a.  Mrttre  en 
porbc  airec  empressement,  avidité. 

£>ieoc«s,  ta,  part. 

EMPOCÈSES,  s.  f.  pi.  T.  de 
mécBa.Drmi-cjlindrrsqui  reçoiveut 
les  toniillons;  toossinels. 

EMPOICVKE.  adj.  f.  T.  deblat. 
Flèehet  empoigne'et ,  liée*  ensemble 
par  te  mrSiru. 

EMPOIGPŒR.  V.  a.  Prendre  et 
'errer  avec  la  main.  F.»  Jidèle 
r'.HO.chetir  vout  empoigne  uii  pave. 
(Lj  Font.) 

KwpoiCMK,  âi,  part. 

E3JPO/G.\EUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
empattene.  Iran. 

LMPOINTER,  T.  a.  Faire  qorl- 
q»e»  poinu  d'aiguille  pour  û%cr; 
aigaiaer  ea  pointe. 

CMMiaTK,  kE,  part. 

EMPOINTELiH,  s.  m.  T.  d'é- 
pingi.  Ouvrier  qui  aiguise. 

EMPOIS,  s.  m.  Oille  d'amidon. 

EMPOlS()N.\tMENT,s.m  Ac- 
tiva d  empoisonner  ;  ensemble  des 
<ffns  prorlait*  par  ou  poison. 

EMPOISONNER,  ▼.  a.  Donner 
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do  poison  poor  tner,  ou  pour  altérer 
le  tempérament  ;  infecter  de  poi- 1 
son  :  faire  mourir  par  son  poison. 
—  Fig.  Corrompre  Tesprit  ou  le» 
mours.  Pallat  de  tet  conseili  em- 
poisonne ma  m^re.  (Rac.)  —  Don- 
ner un  tour  malin  ,  défavorable , 
dangereux,  odieux  a  ce  qu'ont  dit 
ou  fait  les  autre».  —  V.  o.  népaodre 
une  odeur  fétide,  morbifique.  — 
S'empoisonner,  v.  pr.  Se  tuer,  se 
Taire  périr  par  le  poison. 
Evroisoiraic,  ia,  part. 

EMPOISONNEUR  ,  s.  m.  Celui 

Ïni  empoisonne.  —  Par  eit.  et  fam., 
lauvais  rnisinier,  p2tis»ier,  phar- 
macien. Jamatt  empoisonneur  ne  sut 
mtettx  ton  m/iier.  (  Boil.  )  —  Fig. 
Celui  qui  débite  une  morale  dange- 
reuse. F ém.  Empoisonneute.  —  Adj. 
A'rmpoisuniieuse  coupe.  (La  Font.) 

'  FMPOISSER,  V.  a.  Enduire  de 
poix.   Voyex  Poistaa. 
EarousK,  âa ,  part. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m. 
Action  d'emiioissonner. 

EMPOISSOWKR  ,  V.  a.  Peupler, 
repeupler  de  pois»nn  un  éUag,  été. 

r^MiKiissnitaK.,  fc«,  part. 

EMPORÉTIQUE,  adj.  m.  T. 
lie  |*liarm.  Il  se  dit  «lu  gn>s  papier 
gris  dont  on  se  sert  pour  liltrer. 

EMPORTÉ,  EE,  adj.  et  s.  Vio- 
lent .  rolcre  ,  fituguena. 

LMPOKTKMEN T,  s.  m.  Colère. 
— Monvemeal  déréglé,  violent,  causé 
par  une  pauiou.  J'aime  atte*  cet 
emportement.  (La  Font.) 

EMPORTE-PIÈCE ,  s.  m.  Instru- 
nscnl  poiir  déenuprr  et  qui  emporte 
la  pièie.  —  Fig.  et  fam.  Satirique 
trèn-mor.lant. 

EMPOiiTFR,  T.  a.  Enlever, 
6ter  d'un  lien  ;  porter  dehors  ;  en- 
traîner, arrstber,  enlever;  tmme- 
nrr  aver  effort,  rapiiliié.  vinlenre. 
L'hirondefle ,  en  pntsanl  ,  emporta 
toile  et  tout ,  et  t  animal  pendant 
au  bout.  (La  Font.)  —  Catner,  ob- 
tenir ,  »e  rendre  maître.  Emporter 
une  pi  liée ,  la  victoire^  ttn  avantage. 
Toi-même  tu  l'ai  vu...  emporter 
ai'rès  lui  tou*  les  ccturs  des  soldats. 
(  Rar.  )  —  Entraîner  par  une  suite 
néce«Mire.  fa  peine  de  mort  em- 
porte la  confiscation.  —  Jeter  l'ame 
dans  no  excès ,  en  parlant  des  pas- 
sion». —  L'emporter  ,  peser  davan- 
tage ;  avoir  le  dessus ,  exceller  ;  pré- 
valoir. Dangers  de  toutes  part*  ;  le 
pluf  prettant  1  emporte.  (La  Font.  ) 

—  S'emporter^  v  pr.  Se  livrer,  s'a- 
bandonner à  de  viairnts  mouve- 
ment* de  colère.  —  Partir  de  soi- 
même  à  toute*  jambei  ,  ne  pouvoir 
être  retenu,  en  parlant  d'un  chenal. 

-  -     Pou'ser    beaucoup     du    haut  , 

riresque  point  par  le  bas  et  par 
rs  r6lés ,  en  parlant  d'un  arlire. 
rz  Eniftorter  te  prix  ,  rempoi  U-r  le 
prix.  On  emporte  le  prix  par  le 
simple  succès  ;  on  le  remporte  par 
le  iriun.pLe  sur  ses  concurrents. 
KyiruRTK,  ia,  part. 

EMPOTER  ,  V.  a.  Mettre  en  pot. 
EnroTÎi,  '%.%  ,  part. 

EMPOUILLE,  s.  f.  T.  de  prat. 
Froita  pendants  ;  moisson  sur  pied. 
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EMPOULETTE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
^oyex  AsirooLKTTk. 

EMPOUPER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Prendre  le  vent  en  poupe. 

EisroorK,  Ka,j>att. 

EMPOURPRER,  ▼.  a.  Colorer 
de  pourpre.  V-  m, 

l'MrooRrKR,  Kl,  part> 

EMPREINDRE  .  v.  a.  Imprimer 
une  figure  snr  quelque  chose.  — 
Fig.  Empreindre  dant  l'esprit,  faire 
qu  on  n'oublie  point.  =r  Empreindre, 
imprimer.  Empreindre  désigpe  l'ef- 
fet produit  par  l'artioa  à'impritHfr. 

EMraaiMT ,  tk,  part. 

EMPREINTE,  s.  f.  ImprcMion, 
marque,  an  prop.  et  an  Cg.  —  Ou- 
til de  potier  d'ctain.  —  "r.  d*anat. 
Endroit  des  os  où  s^insèrent  les 
muscles  ,  les  iigaa&ent*.  —  Au  pi.  T. 
d'hisl.  nat.  Pien  es  diluviennes  char- 
gées d'empreintes  de  poissons,  de 
végétaux  ,  etc. 

EMPRESSÉ,  ÉE,  adj.  et  i.  m. 
Qni  agit  avec  ardeur,  se  donne 
beaucoup  de  mouvement  pour  réus- 
sir ;  qui  veut  tout  faire.  Ainsi  cer- 
taines f>etu  faisant  les  cmpres.«cs... 
(  La  Font.  )  fron. 

EMPRESSEMENT ,  s.  m.  Action 
de  s'emprefser  ;  mouvement  de  ce- 
lui qui  recherche  avec  ardeur  nne 
chose  :  hSte  de  faire  on  de  dire.  Le 
trop  grand cmpmtcmtat  qu'on  a  de 
s'acquitter  d'une  obligation  est  une 
espèce  d'ingratitude.  (  Rochef.  )  — 
Au  pi.  Soi  us  empressés ,  bons  of- 
fices, zr  Empressement ,  sè/e.  LVm- 
p ressèment  est  un  effet  do  tele-  Le 
premier  e«t  dans  le  fait ,  le  second 
dans  l'intention. 

EMPHFSSER  (S'),  ▼.  pr.  Agir 
avec  un  xèJe  actif;  se  donner  beau- 
coup de  mouvement  ;  agir  avec  une 
aideur  inquiète,  se  tourmenter,  se 
donner  du  monvemeot  ponr  réussir. 
—  S'empresser  de..,^  dire,  faire 
bien  vite.  —  S^empreiser  près  de... 
Chercher  â  plaire  par  de  petits 
soins ,  de»  prévenances. 

EMraassE,  éa,  part. 

FMPRIMERIE,  s.  f.  T.  de  Uno. 
Grande  cuve. 

EMPRISONNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'emprisoncer ,  son  effet;  état 
du  nri>onnier. 

EMPRISONNER,  r.  a.  Mettre 
en  prison. 

EHraisoHHK,  ia,  part. 

EMPROSTHOTONOS ,  ».  m.  T. 
de  mcti.  Convulsion  qui  fait  pencher 
le  corps  en  avant. 

EMPRUNT ,  s.  m.  Action  d'em- 
prunter :  chose  ,  somme  empruntée 
ou  à  emprunter.  —  Fig.  Beauté 
d'emprunt,  qui  n'e*t  pas  naturelle. 
—  yertu  itempruntf  dont  on  n'a  que 
l'apparence* 

EMPRUNTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Embar- 
rassé, contraint,  qui  n*e<t  pas  natu- 
rel. j4ir  emprunté,  manières  em- 
pe.mte'et.  —  Faox ,  dégnitê.  Nom 
emprunt*^. 

EMPRUNTER,»,  a.  et  n.  De- 
mander et  recevoir  un  prêt.  Let 
grandi  leigneurt  leur  emprun- 
tèrent. (La  Font.)  —  Fig.  Tirer 
d'ailleurs;  se  servir  de  ce  qui  r«t 
à  ou  d'un  autre.  Il  faut  d'ut  tuy 
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pliant  empnmtrr  le  visage.  (Rac.'i 

EMPRUNTEUR,  ••  m.  Celui 
ni  eoiprante ,  qai  a  Tbabitude 
^'empnioler.  Fèm.  Emprunteu$e. 
PitF^Ue  à  cetu  emprnotciiftC.  (  La 
Font.  ) 

EMPSYCOSE,  ».  f.  T.  didac- 
tique, action  J'animer;  unioa  de 
r»ne  au  corps. 

EMPTOlQUE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  mê  i.  Qui  craclie  le  sang. 

EMPUANTIR,  ▼.  a.  Inferier; 
rruandre ,  communiquer  une  mau- 
vaise odeur.  —  S^ritipuanlir^  t.  pr. 
Oummencer  à  puer. 

EHroiiiTi ,  iR,  part. 
.  KMPUANTISSF3IENT,    a.    m. 
État  de  re  qui  k^emptiantit. 

EMPUSK,  *.  r.  T.  d'biit.  oat. 
Itt<ccte  ortlioptère. 

EMPVÈME,  i.  m.  T.  de  méd. 
Sang  êpanclic  ,  hma»  de  pus  dans 
une  cavité,  dans  la  poitiiuei  opc- 
lation  tie  son  ouverture. 

EMP'iOCÉLE .  s.  f  T.  de  mfd. 
Espère  de  fausse  hernie  ;  abcès  du 
scrotum. 

EMPVOMPHALE,  ».  f.  T.  de 
raèd.  Hernie  ombilicale  avec  pus. 

EMPYRÉE,  s.  et  adj.  m.  Ciel 
le  plus  élevé  ,  séjour  des  bienkeu- 
reux. 

EMPYREUMATIQDE .  adj.  des 
d.   g.   Qui    tient    de   l'empYrrunte. 

EMPYRFUME,  s.  m.  Odeur, 
goàt  désagréable  de  certaines  sub- 
stances soumises  à  nne  trop  longue 
action  du  fru  ;  buile  brûlée. 

EMRAKHOR,  s.  on  Grand  écujer 
eu  Turquie. 

ÉMULATEUR ,  a.  m.  Celui  oui 
est  animé  du  sentiment  de  l'émula- 
tion ;  imitateur  ;  envieux  ;  rival  ; 
concurrent.  Stjle  oratoire. 

ÉMULATION,  s.  r.  Désir  noble 
d*égaler ,  de  surpasser  quelqu'un 
dans  quelque  chose  de  Iguable  ;  ri- 
valité dans  le  bien.  =  Emulation  , 
rivalit/.  LV/nu/aCion  ne  désigne  que 
la  Vonturrrace  dans  la  même  carriè- 
re ;  la  rifolit/  dénote  le  conflit 
quand  les  intérêts  se  combattent. 

ÉMULATRICE,  a.  f.  Concur- 
rente.  Inus. 

EMULE ,  s.  de^  d.  g.  Concurrent , 
antagoniste.  ^  Emule ,  e'mulateut. 
h^e'mule  marche  en  concurrence 
avec  vous  ;  IVmutateur  marche  sur 
▼oa  traces. 

ÉMULGENT  ,  TE  ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Il  se  dit  des  vabseaux  qui  abou- 
tissent  ans  rein». 

ÉMULSIF,  IVE,  adj.  Il  se  dit 
des  semences  qui  fournissent  Thuile 
par  eftpres-Mon. 

ÉMULSION,  s.  r.  T.  depharm. 
Mé.licamrnt    liquide    et  laclirorme. 

ÉBfULSIONNF.R.  t.  a.  T.  de 
l^harm.  Mêler  nne  potion  dans  nne 
cmiilsion. 

ÉacLsiomiâ,  kb  ,  part. 

ÉMYDE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Tortue  dVaus  douer». 

ÉMYDO-SaURIENS  .  1.  m.  pi. 
T.  d*hisl.  nat.  Crocodiles. 
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EN ,  prép.  qui  sert  à  marquer  le 
lieu  ,  le  temps  ,  Tétat ,  la  manière, 
le  motif,  la  lin  ,  l'occupation  ;  dans, 
durant,  pendant,  avec,  pour,  par, 
selon  ,  etc.  Et  le  tort  de  l'Asie  eu 
%>os  mams  est  remit.  (Rac.)  —  Joint 
aux  gérondifs  ,  marque  le  temps  ou 
la  manière.  Et  en  altendaitt  qu'il 
vienne.  (Rrgn.)  —  En  tant  que  ^ 
comme.  =:  En ,  danu  En  est  plus 
vague  ;  (/<f/u  particularise  le  lieu. 

EN,  adv.  De  ce  beu.  Je  m'en  re- 
tournerai  seule  et  d*'sesf>/r/e.  (Rac.) 

EN  ,  prou,  relatif.  De,  du ,  de  la  , 
de  cria.  Je  n*  hais  point  la  fie,  'et 
j'en  aime  l'wa^e.  (Curn.) 

ENALLAG  I- ,  ».  m.  T.  de  gramm. 
CbanKcmeut  des  modes  ,  de»  temps. 

ENAhBRKU  ,  v.  a.  T.  d'horl. 
Faire  troir  une  roue  sur  son  arbre. 

EiiAKiaR,  is,  part. 

ENARKH^MENT,  etc.  fV» 
AaaKKMSHT. 

>N ARTHROSE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Cavyê  d*un  os  qui  recuit  la  tète 
d'un  autre  os. 

ÉVAUCHER,  T.  a.  T.d'épingl. 
Former  la  place  de  la  branche  et  de 
la  t«*le  de  I  épingle. 

En^ocnK,  ic  .  part. 

ENCARANI-MENT  ,  s.  m.  T. 
de  mar.  Paitie  du  vai«sean  qui  se 
rétrécit  vers  le  plat-bnrd. 

ENCABLURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Dtstance  de  i3o  braises. 

ENCADREMENT,  s.  m.  AeUon 
d'encadrer  ;  ses  effet». 

EN  CADRE  K  ,  v.  a.  Mettre  dan» 
un  radrr.  —  Entourer  d'ornement» 
en  forme  de  cadre. 

EKCADRk,  KB ,  |iart. 

ENCACEH,  V.  a.  Mettre  en  cage. 
Le  bercer  vient ,  le  prend  (  le  cor- 
beau), /'enrage.  (  La  Font.)  —  Fig. 
et  fam.  Mettre  en  prison. 

Encack,  hf. ,  part. 

EVCAInSÉ  ,  EE  ,  adj.  Mis,  en- 
ferrtié,  p!aalë  dans  une  caisse. — 
Bii-iere  enciiist^e  y  a  bords  c^ca^pcs. 

ENCAISSEMENT .  s.  m.  Atuon, 
art  d'encaisser;  ses  tflTets  ;  charpente 
en  caisse  ;  emploi  de  caishcs  pour 
poser  les  pile»  d'un  pont;  tranchée 
remplie  de  raillous  pour  une  route; 
caisse,  trou  rempli  de  bonne  terre 
pour  piauler  un  arbre. 

ENCAISSER,  V.  a.  Mettre  en 
cai»<ie  ,  dans  une  caisse. 

Eiictiuà,  K«tparl. 

ENCAN,  ».  m.  Cri  public  ^ovr 
vendre  à  l'enchère  ;  Tente  qui  »e 
fait  ainsi. 

ENCANAILLER,  t.  a.  Mettre 
avec  de  la  canaille.  —  S'encasiail- 
ter,  ▼.  pr.  Fréquenter  de  la  ca- 
naille ;  »  allier  ii  de  la  canaille. 

ENC4:«aitLK,  is ,  part. 

ENCANTHIS,  ».  m.  T.  de  néd. 
Tumeur  de  la  caroncule  lacrymale. 

ENCANTRER,  v.  a.  T.  de  ma- 
nuf.  de  soie.  Ranger  le»  canon»  dan» 
le  eantre. 

KvcAnTas,  bb,  part. 

ENCAPELÉ,  EE,  adj.  T.  de 
mar.  Arrêté ,  attaché. 

ENCAPPÉ,  ÉE.Vadj.T.  de  mar. 
Il  «r  dit  d'un  navire  qui  »e  trouve 
entre  deux  caps. 

ENCAPPER ,  V.  n.  T.  de   mar. 
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Se  tronter  entre  deux  caps,  en  par* 
lant  d'nn  navire. 

ENCAPUCHOVNER  (S^,  v.  pr. 
Se  couvrir  la  tète  d'un  rapocfaon. 
— T.  de  man.  Ramener  la  tête  vcn 
le  con,  en  parlant  du  cheval. 

EiiCArccaQiiiiB  ,  bb  ,  part. 

ENCAQUER  ,  v.  a.  Mettre  dan» 
nne  caque;  et  Cam. ,  presser,  m* 
tas#«r  dan»  une  vditure. 

EncàQCk. ,  SB  ,  part. 

ENCaQLEUR  ,  s.  m.  Celai  qw 
met  les  hareng»  en  raques. 

ENCARDITES.  ».  f.  pi.  T. 
d'hist    nat.  Coquille»  fossiles. 

E.VCASSURE,  ».  f  T.  de  charr. 
Entaille  an  lissoir  de  derrière  p*)ur 
placer  l'essieu. 

ENCASTKLER  (S'),  v.pr.  T. de 
méd.  vél.  Il  se  dit  d'un  cheval  dont 
le  talon  devient  trop  serré. 

Ei«CA«Ti'LK  .  ia  ,  part. 

ENCASTELURE,  ».  f.  T.  de 
méd.  vét.  Maladie  du  cheral  qui 
consiste  dans  le  rétrécissement  ex- 
trême des  talons. 

ENCASTER,  ▼.  a.  T.  de  faïen- 
cier. Disposer  les  pièce»  i  enfour- 
ner dans  les  gaBette». 

Ercasts.  fcx,  part. 

ENCASTEUR ,  ».  m.  T.  de  Csîen- 
cier.  Ouvrier  qui  encaste. 

ENCASTII.L.AGE,».  m.  T.  de 
mar.  Partie  du  vaisaran  hors  de  Vcan. 

ENCASTILLEMENT.  ».  m.  Ac- 
tion d'cneaotiller  ;  son  effet. 

ENCASTILLER  ,  v.  a.  Enchia- 
ser.   Fayt  Emcastbxr. 

EnCASTiLLK ,  KB,  part. 

ENCASTREMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'encastrer;  son  effet. 

ENCASTRER,  ▼.  a.  Enchâf«er; 
joindre,  unir  par  le  naojcn  d^unc 
cnlaillc;  in»érer  dans... 

EnciSTRK  .  KB ,  part. 

ENCALME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Puotule,  marque  d'une  brAInre  ; 
ulcère  df!  la  cornée. 

ENCAUSTIQUE,  ».  f.  Peinture 
dont  les  couleurs  sent  prcf>«iéc» 
avrc  de  la  cire  liquéfiée;  cnduJl  de 
cire  dii^oute  sur  un  plancher. 

ENCAVEMENi  ,  ».  m.  hMÙnm. 
d'encaver. 

ENCAVER  ,  V.  a.  Mettre  et  ar- 
ranger dan»  une  cave  de»  viu»  »  etc. 

Emcavii,  év,  part. 

ENCAVEUR  ,  s.  m.  Celui  qu 
encave. 

EN<;AyURE,  ».  f.  T.  de  nacd. 
Ophtalmie  causée  par  un  ulcère 
profond  de  la  cornée. 

ENCEINDRE,  v.  a.  Enviroo- 
ncr,  entourer,  enfermer.  =  En- 
eeindie  »  enciorre.  Enceiniir»  uue 
chose  ,  c'est  l'entourer  dans  f  cir-^ 
ronrérence  ;  Y  enciorre  ,  c'est  former 
autour  une  clùture. 

F«CBi!«T,  TB,  part. 

ENCEINTE,  ».  f.  Tour,  drenit  ; 
clôture.  X.UI  seul  {l'homme)  fiMUU, 
dit  on,  dnn*  l'rnceintr  des  vil'et,.. 
(  Boil.  )  —  Adj.  Femme  enceinte  , 
femme  grosse. 

KNCELIE  ,  ".  f.  T.  de  bot. 
Plante  ct»rymbifère. 

ENCENS  ,  ».  m.  (  5riiu  pi.  > 
Coraoïe  aromatique  ,  parfum  ;  et 
fig.,  lonange,  flatterie,    fotre  m- 
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ceas  n'eti  «fu'mne  fum/e  mù  JesJto- 
atvt*  mea  muul*.  (  Houm.  ) 

ENCENSEMENT  ,  u  m.  Aclion 
«i'eoccoter. 

ENCE.NSEB  ,  V.  a.  Doaaer  d« 
reecro*  avec  renccnanir  ;  et  fig., 
loocr,  flatter.  Qiu  voudra  d/sor 
Mtmis  encenser  mrs  autels?  (  Boil.) 

Ejtcciiffc  .  îi.  part. 

ENCF\SEUU  ,  a.  m.  LouaD- 
f  esr,  flattemr. 

EM:KNSIER  »  s.  m.  T.  de  bot. 
Rooiarin    oflirioal. 

E.\CF>S01K,  ».  m.  CaNoleCte 
amtoemine  a  troia  pctitcf  ckaloet 
■Mimlcaara  p*r  an  anorao ,  pour 
«BCCBaer.  Et  sur  les  bord»  du  Nil 
/«t  peuplée  imb/ciles,  Veactiuoic  a 
la  muun ,  chercher  les  crocodiles. 
(Boil.)  —  Fig.  Donner  de  l'eticrnsotr^ 
de»  lova  âge»  ootréet.  —  Casser  te 
me%  atrec  l'encensoir,  donner  des 
loaaages  ndtculemcnt  esagèrée*.  — 
Mettre  la  maim  à  Vetuentoir,  en- 
irrpreftdre  car  rautorité,  les  droits 
de  l'éKlise.  —On  auuij  T.  d*a»tr. 
Oms^I  Ution  anstrale. 

EXCÉPHALE,  s.  a.  T.  «Tanat. 
CcrvrMi ,  cerreleU  —  Adj.  m.  Fer 
encéphale ,  qai  a'cogeodrc  dans  la 
<«ltc. 

ENCFPHALIQUE.  adj.  de<  d.  g. 
T.  de  mêd.  Qni  «st  dan»  la  titc. 

ENCÉPHALITE  ,  ».  f^  T.  de 
na«d.  InflanitBation  du  rervean. 

ENCÉPDALITHE  ,  ».  f.  T. 
âliist.  nat.  Pierre  figurée  ^t  ioûte 
le  ceiTcaa  haaaio. 

ENCEPHALOCELE  ,  a.  f.  T. 
4«  méd.  Hernie  dn  cerveau. 

EÎVCÊPHALOÎDE,  a.  t  T.d'liist. 
nat.  Astroïte  on  «orraloide  ca  foroM 
de  ekampifnon  oudnlé. 

E^CIiAl^EMEV^  ,  a.  m.  Ac 
tion  d^enchataer.  Inus»  — Fig.  Liai- 
son ,  oooneiion  »  suite  de  cbosps  de 
mlae  nature  ,  de  même  qualité.  =; 
imehaimement  ,  enchatnure.  En- 
chaitiemeat  se  dil  an  fig.  des  objets 
dépendant  les  nus  de*  antres  ;  en- 
ckaînure  ac  s«  dit  qu'an  prop.  en 
parlant  des  onvrages  de  l'srt« 

E.YCDAtN£R.  ▼.  a.  Lier,  atta- 
cbcr  a««c  naecba(ne;Ct  fig.,  rete- 
nir, captiver.  Çu'Eole  en  ses  f^onf- 
frts  e-icbafne  les  vents  ennemis 
d^i  ke^imjc  jours.  (  Rouss.  )  —  Par 
aaal.  Lier  tes  one<  ans  autres  des 
>dees  ,  des  propositions  ,  etc.  — 
yenehatmef.  y.  pr.  Se  lier  par  noe 
prtiniesae  ;  s'rnreoilre  d*amnnr,  se 
marier  ;  traTaitler  à  se  rendre  es- 
clave. —  V.  réc.  Se  suivre  par  noe 
connexion   naturelle. 

EvenAÎMB,  Î.K,  part. 

ENCHÀÎVURE.  s.  f.  Soîte  de 
«arpa  entrelacés.  Vojen  EncuatiiB- 
MtaT. 

E\CHALAGE,  s.  m.  T.  de  sal. 
Action  d'empiler  le  bot*. 

ENCHALKUR,  s.  ».  T.  de  sal. 
Ouvrier  qui  fait   Fenchalage. 

£NCHANTEI,ER ,  v.  a.  Mettre 
•nr  ries  chauciers  des  tonneaux,  rtc.  ; 
langer  do  bois  dans  nn  cbaotier. 

EscnANT^Lt,  KK,  part. 

F.lfCHAfrrÉ  ,  ÉE,  adj.  Fait  par 
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eBcV^BtenBcnt  ;  plein  d*encLaotc- 
nenl.  —  Fig.  Merveilleux  ;  cxtraor» 
dioairc.  —  Far  exag.  Très-sabafail; 
transporté  de  juie 

ENCHANTEMENT  ,  s.  m.  Effet 
des  cbarcnes  magiques.  Qui  ne 
prendrait  ceci  pour  un  enchante- 
ment? (  La  Font.  )  —  Fig.  Ce  qui 
est  «urprciiaot  ,  merveilleux  ;  plai- 
sir \il,  ravÎMement.  Etre  dans  l'en- 
chanlemrnt  —  Au  pi.  Actions  pour 
enr  lia  nier  ,  opérations  magique*. 
Dans  le  sein  de  la  mort  ses  noirs 
cnchaolements  vont  troubler  le  re- 
pos des  ombres.  (  Rouss.  ) 

ENCHANTER  ,  v.  a.  Chsrmer , 
eo*orreler  par  la  magie  ;  et  li^.  , 
surprendre ,  séduire  ,  ravir,  cbar- 
m^.  jih  l  si  vous  honnaissie»  coinine 
moi  certain  mal  qui  nous  plaît  et 
ifui  nous  eiichaote...  !   (  La  Font.  ) 

EiicaAMTk.  »K,  part. 

ENCHANTEhlE.s.  f.  Effet  d'une 
science  magique.  Jnus, 

ENCHANTEUR  ,  TERESSK  , 
adj.  et  s.  Qui  enchante,  lljil  tant 
que  /'enrhanterrsse  prit  un  autre 
poisun  peu  dij/r'r''nt  dit  sien,  (  La 
Font.  )  —  Fig.  Qui  séduit  par  de 
belles  paroles ,  par  artifice  ;  qui  ra- 
vit ,  transporte.  D  un  regard  en- 
chanteur connattril  le  poison?  (Rac.) 

KNCHAPER,  V.  a.  Enfermer  uo 
baril  dans  un  autre. 

Enca^rx,  ».« ,  pari, 

ENCHAPERONNER.  T.  a.  Cou- 
vrir  d'un    chaperon. 

FncvArBRONNK ,  as,  part. 

ENCHARGER  ,  v.  a.  Recom- 
mander fortement.  F.  et  pop. 

EwcRtacK,  kx  ,  part. 

ENCHARNER  ,  v  a.  T.  de  met. 
Mettre  les  charnières  en  place. 

EacaxKMx.  rx,  part. 

KNCHARTÉ,  EE ,  adj.  Empri- 
sonné, y,  m, 

ENCHÂSSER,  ▼.  a.  MeUre  dans 
nne  chitse.  Qui  de  Va'ne  ou  du 
maître  est  fait  pour  se  lasser}  Je 
conseille  à  ces  gens  de  le  Jaire  en- 
chfi5>ier.  (  La  Font.  )  —  Par  exl. 
Mettre,  faire  tenir  dans  de  l'or,  de 
l'argent ,  de  la  pierre,  du  bois ,  etc.  ; 
't  fig't  placer,  faire  entrer  dans  un 
discours ,  elc 

¥.ncu knk,  Kl,  part. 

EVCHÂSSURE  ,  s.  f.  Action , 
manière  d'enchâsser;  ses  effeU  ;  ce 
qui  enclilste. 

ENCHAUSSÉ.  ÉE.  adj.  T.  de 
blas.  L'oppo«é  de  chappé, 

ENCHACSSER  ,  v.  a.  T.  de 
iaril.  Couvrir  de  paille,  de  feuilles 
le»  légumes  pour  les  faire  blanchir, 
le»  pré»erver  de  la  gelée,  etc. 

Encra tissx  ,  xx,  part. 

ENCHAIJSSUMER  on  EN- 
CHALSSENER.  v.  a.  Répandre 
de  la  chaux  »Hr...  ;  mettre  dan» 
la  chaux.  Inus. 

KflCHAnssi  MK  ,  KK  ,  part. 

ENCHAU.S.SUMOIR  ,  s.  m.  Cnve 
pour  enrhaiiyftumer    Inut. 

ENCHAUX,  y.  m.  T.  de  met. 
Vase  plein  de  chaux  détrempée. 

ENCHÉLIDE  ,  ».  f.   T.  dTiisi. 
nat.  Ver  infuMtire. 
RNCHELYOPE ,  s.  m.  T.  d'hî.i. 
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nat.  Gade^  loU«  ,  moiutdle ,  broa- 
ne ,  bleonîe  vivipare. 

ENCHENOTS,  a.  m.  pL  Rigo. 
les  en  bois. 

ENCHÈRE  ,  s.  f.  Offre  ,  an- 
dessn»  d'un  autre  ,  i>our  acheter  on 
louer.  Mettre  ^  vendre  à  lenchire. 

—  T.  de  praU  Folle~enchère  ^  of- 
fre au-de?sus  de  la  valeur,  peine  de 
celui  qui  l'a  faite  sans  v  satisfaire. 

—  Fig.  et  fam.  Payer  la  fulle  en- 
chère, porter  la  ptine  de'  son  ira- 
pru'Iencc,  être  puni  de  sa  témérité. 

ENCHÉRIR,   V.   a.  Mettre  nn« 
enchère  ;  faire  une  offre  pins  forte;, 
rendre  plus  cher;  hausser  le  prix.— 
Fig.   Surpai>»cr  en  quelque    chose  ; 
ajouter  a  ce  qu'un  autre  a  fait  ou 
dit,    soit  en    bien,    soit    en    mal. 
Phèdre  enchérit  souvent  {sur  Esope}- 
par  un  motif  de  gloire.  (La  Foot.J 
--  Surpasser  un  mot  eu  expression. 
Ex.  :    Jl   ne    va  pas,    il  court,    if 
seni'ile  atoir  des  ailes  \  (La  Font.) 

—  V.  n.  Devenir  plus  cher,  hausser 
de  ynx  ;  et  fig. ,  augmenter. 

LiicafcKi,  iK,  psri. 

ENCHÉRISSEMENT  ,  a.  m. 
Haussement  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR ,  s.  m.  Celai 
qui  met  une  enchère. 

ENCIIEVALEMENT,  s.  m.  T. 
de  charp.  Etat  d'une  maison  pour 
la  reprendre  en  sons-vu vre. 

ENCHEVAUCHURE  ,  s.  f.  T. 
d'arts  et  met.  Jonction  par  recouvra* 
ment,  par  feuillure. 

ENCHEVÊTRÉ,  ÉE.  adj.  Em- 
barrassé ,  embrouillé.  Phrases  ,  pê" 
riodes  enchevêtrées. 

ENCHEVÉTREJl,  t.  ..  Blettre 
un  chevétre ,  un  licou  ;  et  fie  ,  em- 
barrasser, embrouiller.  —  S  enche- 
vêtrer^ s'embanasser  le  pied  dans  la  • 
longe,  en  parlant  d'un  cheval;  et 
fig. ,  se  mettre  dans  feibbarra» , 
dans  la  peiné,  ou  s'embrouiller 
dans  ses  raisonnements. 

EncaxvxTaii,  iK,part. 

ENCHEVETRURE,  s.  f.  Cadre 
des  solive»  de  Titre.  —  T.  de  méd. 
vét.  Mal  qu'un  cheval  s'est  f«it  au 
pied  en  »'eurhevrlrant. 

ENCHIFKÈNKMENT,  s.  m.  Em- 
barra»  dan.i  le  nés,  causé  souvent 
par  un  rhume  de  cerveau. 

ENCÏIIFRENER,  v.  a.  Causer 
renchifrèoement. 

ENCHirarNii,  tx ,  part. 

ENCHIRID10N,s.  m.  Livretde 
remarque»,  de  préceptes,  de  nis ai- 
mes ;  msnnel. 

ENCHVLENE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  H'arn»ctirit. 

ENCIIYMOSE  ,  *.  f.  T.  de  méd. 
Effusion  soudaine  du  sang  dan»  lea 
vaisseaux  cutanés. 

ENCIREK.  V.  a.  T.  d'arU.  En- 
duire ,  imbiber  de  cire. 

F.wcmt ,  Î.K  ,  part. 

ENCLAVE,  s.  f.  Terre  enclaver 
dans  une  autre;  limites  d'une  terre» 
d'une  juridiction,  d'un  pays.  —  Au 
pi.  Knfoncement  pour  les  portes 
d'une  écluse. 

ENCLAVÉ,  adj.  m.  T.  de  cbir. 
Il  se  dit  de  Tenfaot  resté  immobile 
dans  le  détroit  de  la  matrirc. 
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ENCLAVEMENT,  ».  m.  Action 
dVncUTCr  ;  »om  effVl.  ~  T.  d'anal. 
Situation  de  rcafaot  «nclav^. 

ENCLAVER,  r.  a.  Enfemirr, 
cacl-*rre  unr  rhcMC  dan»  une  autre. 

Emclav»,  hb,  part. 

ENiLIN,  NK.  «.Ij.  Naturelle- 
ment porté  à...  Plut  enclin  a  bhi- 
mer  que  tat-atit  a  bi^n  Jaire,  (Bojl.) 

EN(  LIQIJETACE ,  ».  m.  T. 
d*borl.  Mécanique  qui  fait  tourner 
«ne  roue  dan»  un  »cn»  et  rempi'cbe 
de  toorner  <lan«  un  aulr«. 

E.NCLIQLETER.  y.  a.  T.  d'Worl. 
Engager  le  cliquet  dan»  le»  dcnUi  du 
rocliet. 

EncLiQrKTK,  Kk,  part. 

ENi  LITIQUE,  ».  f.  T.  de 
gramna.  grecque.  Réunion  de  deux 
nota  en  un. 

ENCLOtTRER,  t.  a.  Ifcttre 
dan»  nn  rloUre. 

EHCLniTKâ.  as,  pari. 

ENCLORRE,  t.  acu  Clorre  de 
mars,  de  fo»»é»,  de  baie»,  etc.;  et 
par  est. ,  enclaver,  enfernaer.  Et  je 
porte  à  mantger  à  ceux  ^u'enclât  la 
tombe  notre.  (I^  Font.) 

Encie» ,  «a,  part. 

ENCLOS ,  s.  m.  Enceinte  de 
mnrs ,  de  baie» ,  etc.  ;  espace  qu*elle 
rcnrcrmr.  —  T.  d'épingl.  Uenû- 
cerde  de  boi». 

ENC  LOTIR  (S'),  ▼.  pr.  T.  de 
▼en.  Se  terrer. 

Emcloti  ,  lE.  part. 

ENCLÔTURE ,  ».  f.  Toar  de  la 
broderie 

ENCLOUER,  ▼.  a.  Piqner  au 
▼if  un  cbevat  en  le  ferrant.  —  En- 
foncer un  clou  dans  la  luniiire  d'an 
ranon.  —  S'eticlotter^  r.  pr.  Il  «e. 
dit  du  cberal  qui  a'enfonce  an  clou 
dan»  le  pied. 

EacLock,  18 .  part. 

ENCLOUURE,  ».  f.  Ble«nire  du 
rbeval  encloué.  —  Fig.  et  Tarn.  Dif-  ' 
ficulté,  obstacle,  cmbarra». 

ENCLUME,  ».  f.  Muase  de  fer 
tmr  laquelle  on  bat  le»  nactaux.  Qut 
sovu  no/  marteaux  enjlammes  à 
ftrand  bruit  /'enclume  r/sonne, 
(Rou*».)  —  Fig.  Remeure  sur  Ten- 
clume^  donner  une  nouvelle,  une 
meilleure  forme  à  nn  ouvrage.de 
littérature.  —  Fig.  et  Tarn.  Ktre 
entre  le  martfau  et  f  enclume,  se 
trouver  e«po»é  a  deui  maux ,  être 
dans  nn  double  embarra».  —  T.  de 
roBvr.  Outil  pour  tailler  Tardoice. 
—  T.  d'anaU  0»»clet  de  Touîe. 

ENCLLMEAU,  s.  m.  PeUte  en- 
dnme  portative. 

ENCLUMETTE ,  ».  f.  Petite  en- 
clume sur  une  bùrbe;  outil  de  boi»- 
»elicr  pour  river  le»  clou». 

ENC.LUMOT,  ».  m.   ^oje»  Ew- 

CLOMEAC 

ENCOCHE.  ».  f.  Etabli  de  cabo- 
lier  pour  (i«er  le  «abot. 

ENCOCHEMENT.  ».  m.  AcUon 
d'cncnelier  ;  kon  cflct. 

ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  la 
corde  d'un  arc  dan»  la  cocbe  d^ine 
flk-be.  —  T.  de  vannier.  Planter 
des  chevilles. 

ExcoraiL.  kt,  part. 

ENCOCUURE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Endroit  au  bout  de  cbaquc  vergue 
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oh  l*on  amarre  les  bout»  des  voile». 
ENCOFFRER,  ▼.  a.  Serrer  dan» 
nn  cofTre ,  »urtoat    par  avarice   on 
par    friponnerie.  —   Fig.    et    fam. 
Coffrer,  mettre  en  prison. 
Encorrat ,  âa,  part. 
ENCOONER,  V.  a.   Voye»  En- 
cOQnra. 

'  ENCOIGNURE  on  ENCOG NU- 
RE  ,  ».  f.  Coin  ,  angle  de  deux  mu- 
raillew  ;  meuble  qu'on  y  place. 

ENCOLLAGE,  ».  m.  Couche  de 
colle  tré»-cliau(le  pour  recevoir  le» 
apprrt»,  la  dorure,  etc 

i^NCOLLER ,  v.  a.  Donnrr  nn 
apprit  rie  colle  nu  de  gumme  \  faire 
l'encullage  ;  »nuder. 

EncoLLK  .  ».fc,  part. 

K\COLLURE.  ».  f.  Soudure. 

ENCOLURE,  ».  f  Paitie  du 
cheval ,  de  la  tête  aux  épaule»  et  au 
poitrail.  Chei  lut  deux  bons  che  aut 
de  pareille  encolure  truuvatenl  dans 
l'écurie  une  pleine  ptituie.  (Btiil.)  — 
Ches  l'homme,  partie  inférieure  du 
cou  et  »upérienre  de  la  poitrine.  — 
Fig.  et  iron.  Air,  apparence.  Ko«» 
ftes  «/'encolure  à  vouloir  un  peu 
mtfux.  (Corn.) 

ENCOMBRE  ,  ».  m.  Amaa  de 
décnmbre»  Peu  uaiié.  —  Fam.  Em- 
péchiment,  embarra».  Pr'tendal 
arriver  tans  encombre  «  la  ville. 
(La  Font.) 

ENCOMBREMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'encombrer  ;  »e»  effet». 

ENCOMBRER,  v.  a.  Kmbarra»- 
»er  de  décombres ,  de  gravoi». 

EncoMiaK,  xx,  part. 

ENCONTRE ,  »  f.  Aventure. 
y,  »«.  —  ji  l'enconlre ,  prép.  Con- 
tre.—Fig.  et  fam.  Aller  a  f  encontre 
de... ,  s'jr  oppoicr. 

ENCOPÉ  ,  s.  m.  T.  decbir.  Am- 
putation d'un  doigt ,  etc. 

ENCOQUER  ,  V.  a.  T.  de  mar 
Faire  rouler  un  annean  de  fer  le 
long  de  la  vergue  ;  capcler. 

Encoquk,  xk  .  part. 

ENCOQUURE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Entrée  du  bout  de  la  vergue  dan» 
nn  annean. 

ENCORBELLEMENT.  ».  a.  T. 
d'archiu  Saillie  portant  à  faax. 
con»ole ,  corbeau. 

ENCORE,  adv.  de  temp»  pa»^é, 
pré»ent  et  à  venir.  Il  vivatt  encore, 
il  vtl  encore ^  il  vivra  encore  long- 
temps. —  Denouvrau.  Doonet^tn'm 
encore.   —  De  plu».  //  dit  er.core. 

—  Dn  moins.  Encore  sUl  m'r'eou- 
tait.  —  Se  met  après  mair^  par  op- 
position k  non-seulement.  —  En 
poés.  eiicur,  pour  la  rime  ou  devant 
une  conaonne.  Ce  loup  ne  savait  pas 
eocor  bien  son  me'tter.  (  Lu  Font  ) 

—  Encore  ^ue ,  conjoart.  Bien  que , 
quoique. 

ENCORNAIL  ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Trou  ,  mortaise  au  haut  dn  m&t 
avec  poulie. 

ENCORNÉ,  ÉE  .  adj.  Qui  a 
de»  corne».  Capitaine  renard  allait 
dm  compagnie  avec  son  ami  bouc 
des  plus  haut  encorné».  (  La  Font.  ) 

—  T.  de  méd.  véi.  Sou»  la  corne. 
Javart  emornr, 

KNCOHNKR.'T.  a.  R«T«tir  nn 
arc  «le  corneu. 


ENC 

ERceaii&,  KK,  part. 
ENCORNETFH  ,   ▼.   a.  Mettre 
dan»  nn  cornet  de  papier.  — S'enccr- 
n-ter^  v.  pr.  Prendre  une  comattc 
de  femme.  Inus. 

I  McoaMtTK  ,  ta,  part. 

ENCOUBERT,  ».  m.  Taton  à 
cnira»»e  à  »ix  bande». 

ENCOl'LOIR,  ».  m.  T.  de  ma- 
nnf.  Pièce  de  bois  fendue  où  natse 
l'éti  ffr  a   mr^iu-p  qu'elle  est  lj-»ce. 

ENCOURAGEMENT,  ».  m.  Ce 
qui  eni  oui  âge. 

ENCOUtvAGER  ,  V.  a.  Donarr 
du  couiage,  animer;  exciter.  Ce 
m  fine  amour^  soigneux  de  votre  re- 
nommée ,  i^eui  ifu'ici  mon  exempte 
encourage  tarntr'e.  (  liac.  ) 

FNcoixtoÉ,  kx,par|. 

ENCOL'KIR  ,  V.  a.  Attirer  »ur 
»oi  ,  mériter,  tomber  en...  Eittourtr 
one  peine ,  le  mépris ,  la  hsutte ,  Li 
ditgra'ce,  etc. 

rNCntav  ,  ca,  part. 

ENCOURTINEK  ,  V.  ».  Fermer 
de  eoartiue»,  de  rideaux,  y.   m. 

Encolutink,  kk,  part. 

ENCOLTURÉ  ,  adj.  m.  T.  de 
mar.  Il  »e  dit  de»  bordagc»  qui  pa*- 
sent  l'un  »ur  Tautre. 

ENCRASSF  K,  v.  a  Rendre  cras- 
seux. —  S'encra»»er  ,  ▼.  pr.  Se 
remplir  de  cta«»e.  —  Fig.  et  fam. 
Se  mésallier,  »c  rouiller  Tesprit. 

EacaASSk  ,  ix  ,  part. 

ENCRE,  s.  f.  Liqurnr  noire, 
etc.  .  piur  écrire  ,  iniptiiner,  etc. 
Ses  grijffès  vainement  par  Pus  tort  ^ 
accourcies  se  rallongent  d-'j.t  ,  tou- 
jours «/'encre  noitcies.  (  noil.  )  — 
Encre  de  stmpathie,  encre,  liquear 
san»  couleur,  qui  »r, colore  au  feu, 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Ecrire  de  bonme 
encre  f  en  teroaea  preaaanta,  nena* 
i^ants.       , 

.  E.NCRENEE  ,  ».  f.  T.  de  forge. 
Etat  du  fer  »ou»  le  marteau.  — 4^. 
Pièce  encréne'e, 

ENCRÉPER  (  S'  ) ,  ▼.  pr.  Prc«- 
dre  un  crApe.  Inus. 

Fn«:«£.rK ,  xa,  part. 

ENCRIER.  ».  m.  Petit  vase  ponr 
l'encre.  I ui'mfme  êcnt  une  iatigm* 
lettre ,  tnet  df  la  poudre  dessus  à 
plusieurs  repriies,  et  jette  toujours 
la  poudre  diins  /'encrier.  (La  Br.)-  - 
T.  d'imp.  Planche ,  table  sur  laquelle 
on  prerwl  Tcncre  avec  les  ballai, 
le  roulcan.  —  T.  de  bot.  Agaric. 

ENChINE,  ».  f  T.  d'bist.  nat. 
Polvpicr  échinoderme. 

KNCRLMTES  .  ».  m.  pi.  T. 
d*bi»t.  nat.  Encriers  focsile». 

ENCROUÉ,  alj.  m.  T.  d'eanx 
et  for#t».  Il  se  dit  d'un  arbre  tombé 
et  embarrassé  dan»  un  autre. 

ENCROÛTÉ,  FE,  adj.  Couvert 
d'une  rroùtr.  —  Fig.  et  fam.  Est' 
croulé  de  prfjir^/s,  etc. 

ENCROÛTER,  ▼.  a.  T.  d'arcVu. 
Faire  un  enduit.  —  S'enerouler^  v. 
pr.  Se  couvrir  d'une  croate. 

F.NCKntTK.  »R,  part. 

ENCUIRASSl^K,  V.  a.  Mettre 
une  cuiras»c  à  quelqn'on.  —  S'est- 
cuirasser,  v.  pr.  Se  couvrir  d'une 
cnira»>c.  ^  Se  dit  de  la  peau ,  des 
mf'laux,  des  étoffe»,  lorsqua  l'or- 
dare  s'y  aoaaMC. 


END 


FaeeiBAui,  à>,  part. 
EKCUL/^SSEK.  v.  •.  Mettre  U 
aa  caaoo  d'onc  arma  à  feu. 


EiteotAasR,  âa,  part. 

KXCfJVEMENT ,  a.  m.  Actioa 
d*cor«v*r. 

ENCtJVER,  ▼.  a.  Mettra  -Jana 
«tac  cave. 

Eacc^E.  BB.part. 

EMTÏCLIE,  ».  f.  T.  de  phy». 
Cercle  qai  te  .forme  dana  l'eau 
lonqnM  y  tombe  uo  rorps. 

EVC^ CLIQUE,  a »j.  f.  Lettre 
enerclufue  ,  circulaire. 

ENCYCLOPÉDIE ,  a.  f.  Enebat- 
•cmcnt  de  toute*  le*  urience»  ;  «u> 
▼rageqtu  traite  dr  toutea  les  «ciencea. 

ENCYCLOPÉDIQUE ,  adj.  de* 
à.  |.  Qmî  appartient  a  renryclo|ié- 
dia  ,  embaaase  tonte*  le*  tcicnces. 

ENCYCLOPÉDISTE,  a.  m.  Au- 
taar  eocTclopédiqne. 

E.VCYPKOTYPE,  adj.  dea  d.  g. 
Gravé  «ur  cuivre. 

EîiCYRTE,  ».  m.  T.  d'hiaU  nat. 
HjiBèooptirc  chalcidite. 

ENDACIN  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Chanpfoon. 

ENDECAGONE  .  a.  et  aHj.  m. 
T.  de  fcom.  Fifure  qot  a  ooae  c6- 
lêa  ei  onze  angle*. 

EN  DECASYLLABE  ,  a.  m.  et 
adj.  T  de  poc*.  Vcra  grec  oa  latin 
d«  onac  ajllabca. 

ENDEMIQUE  ,  aflj.  de*  d.  p. 
Particaliar  à  an  peuple.  îi  une  na- 
tiocu   MaUuU*  enJ/miau*, 

EN  DENTE  ,  ».  f.  T.  de  charp. 
Liaiao»  dm  deux  piiccs  de  bois. 

ENDENTÉ,  EE.  adj.  Garni  de 
deala.  Chiens,  chevaux  et  valet  f  , 
temsgeiu  hien  codaotéa.  (La  Font.) 
—  T.  de  blaa.  Composé  de  triaa> 
flaaaitenicade  divers  mctauiu 

ENDENTER ,  ▼.  a.  T.  de  aaêeaB 
Mettre  de»  deota. 

EsasMTé,  iiB^  part. 

ENDENTURE.  a.  f.  Cbarte  parw 
lie  gaapéa  en  sig-sag.  y.  m. 

ENDETTER  ,  ▼.  a.  Causer  dea 
dattes,  dMrgcr  de  dettes.  —  S'ei^ 
Jeaer^  w.  ne.  Faire  dea  dettea. 

KaaavTa,  a  a.  part. 

ENDÉVÉ.  EK.  adj.  et  s.  Mu- 
tin ,  impatient ,  ena^iorté.  Pop. 

ENDEVER  .  T.  n.  Avoir  grand 
dcptt  de...  —  Faire  endêver,  faire 
cmrager.  Pvp, 

ENDIABLE,  £E,  ad^.  et  s.  Fn- 
rievs ,  enragé  ,  trê<>-mechant.  Il  se 
dit  aatai  de*  cIhwc».  Et  voi  soins  en- 
diable»  nous  em  viennent  sevrer. 
(  M«l.  )  yam. 

ENDIABLER,  v.  n.  Enrager.— 
Fatre  endiahler ^  tourmenter.  Fam. 

ENDIANDRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lamrter  de    la    Ifoavelle'Hollaodc. 

ENDIMANCRER  (  S'  ) ,    v.  pr. 
Mettre  tm  ploa  baaox  hAbit*.  Pop. 
EffaiMancBJt,  în   part. 
ElfDIYE,  a.  f.  Plante  poUgère  , 

ENDÔBRANCHE,  adi  dea  d.  g. 
T.  d%iat.  nat.  Il  se  dit  des  pois- 
aona  ^î  ont  les  braachi  aa   radiées. 

ESDOBKANCHKS,  s.  m.  pi.  T. 
d*kial.  nai.  Vers  annelidr*. 


END 

ENDOCARPE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Partie  d»  péricarpe  de  la  pécbe  ; 
pulpe  du  laisin  ;  algoe. 

ENDOCTRINER,  t.  a.  Ensei- 
gner «rae  doctrine ,  une  science.  — 
Fi  g.  et  fam.  Faire  la  leçon  à  quel- 
qn'an  sur  ce  qu'il  doit  dire  ou  taire. 

Eitooc-saiaR  ,  ât,  part. 

END*)GÈNKS  ,  ».  et  adj.  f  pi. 
T.  de^Mit.  Plante*  à  vaisrcaak  cx- 
rentrique*  ,  épars. 

ENDOLORI ,  lE  .  adj  Q«iî  res- 
sent de  la  dniileiir.  inus. 

F.NDOMIQUF^,  s  m.  pi.  T. 
d*lii»t.  nat.  Coléoptères  des  cbampi- 
gnoNS  ,  du  l>oi*  mort 

FNDOMMAOtMENT,  a.  m.  Dé- 
térioration,  aliéraiioB. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  Ganser 
du  dommage  à  une  cliote.  —  S'en- 
dotniMOiier  ,  v.  pr.  Se  dclériorer. 

ExnoMMkOk,  Ék,  D«rt. 

ENDORMANT,  TE,  aHj.  Qui 
endort.  Par  le  moren  d'eue  poudre 
eniiormantr...  fLa  Font.) 

ENDOKMFUR  ,  n.  m  Eniôlenr  , 
flatteur.  Fém.  End mneusf.  Fam. 

ENDORMI.  lE,  adj.  Engourdi. 
Ja>nhr  endormie.  —  Fig.  Peu  ani- 
mé, lent,  paresseux.  Homn.e^  esprtt 
endormi. 

FND<)RMIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Strsninine. 

ENDORMIR,  V.  a.  Faîre  dor- 
mir ;  et  p«r  e%l.,  enjiouri^ir.  —  Fig. 
et  Tarn.  Ennuyer  beanrnnp;  amuiier 
pour  trureprr,  pour  enip«;i  lier  rl''a' 
gîr. — S'endormir  ,  v.  pr.  Coamen- 
rera  dormir;  «'sbandeoner  au  som- 
meil. La  Vo'le$se  oppresser. ..  suh- 
fire  ,  ét-nd  Ifs  bras  ,fmw  l'ail  et 
»*endort.  (Boil.) —  Fig.  Négliger  une 
aflTaire;  manquer  d*aitivité,  oe  vigi- 
lance, d^atlention  ;  croupir.  Le  me- 
rite  en  repos  sVndort  dans  la  pa- 
resse. (Boil.) 

F]«x>oaMi,  II,  j>art. 

ENDORMISSEMENT,  «nbst.m. 
Asaonpissemeot.  Iniu. 

ENIK)RRHIZES,  a.  f.  pi.  Fo/et 
EanooBMBS. 

ENDOS,  s.  m.  T.  de  comm.  Eo- 
dof  sèment. 

ENDOSPERME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Membrane  interne  de  la  graine. 

ENDOSSE ,  s.  r.  Le  faix  et  toute 
la  peine  d*une  ebo<e.  Fam. 

ENDOSSFJIENT,  ».  m.  Signa- 
ture ,  écrit  au  doa  d'an  billet ,  etc., 
qui  oblige  k  le  rembourser  faute  de 
paiement. 

ENDOSSER,  T.  a.  Mettre  sur 
son  dos  //  s'habille  en  bercer,  en- 
doaae  un  hoifueton.  (La  Font.)  — 
Mettre  Tendossement.  -  -  T.  de  sel. 
Former  la  rondeur  du  dos. 

FifDossii ,  KK,  part. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celnî  quia 
endoMC  un  billet ,  etc. 

ENDOUZINER.  V.  n.  T.  de 
bajaudicr.  Tourner  les  rordea  en 
rond.  et]e*  a«ti<mbler  par  dousainca. 

ENDKACH  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Grand  et  gros  arbre  de  Madagaaear, 
à  bois  dur  ,  incorruptible. 

ENDRIAQUE,  ».  m.  Monstre 
imaginaire  qui  dévorait  les  vierges. 

ENDROIT,  s.  m.  Bcan  cAté  d'nne 
étoflc  ;  Topposé    d'envers.  —   Lieu 
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naul ,  patrie.  Sens  trivial.  —  Liea, 
place.  Les  regards  de  Caljrpso  ne 
s'arrftatent  en  aucun endr\Àt.  (Fén.) 

—  Partie  d'un  espace  ,  d'un  corpa  ; 
ctfîg. .  d*nn  ouvrage  d* esprit,  etc. 

—  Endroit  trnsible,  ce  qui  intéreaae 
le  plu».  Foret  Envaas. 

ENDROME,  s.  f.  T.  d'anU^.  Yé- 
tement  à  très-long»  poils  beriasés 
pour  le  bain. 

ENDUIRE,  V.  a.  Couvrir  d'nn 
rnduit.    -  T.  de  fauc.  Digérer* 

l-MDMT,  TB,  pari. 

E.VDUIT,*.  m.  Couche  d^nae 
m.<tirre  appliquée. 

ENDURANT  ,  TE  ,  a.lj.  f  S'em- 
ploie surtout  ai'rc  la  négation).  Pa- 
tient, qui  •oufl'rc  aisément  les  con- 
trariétés ,  les  injures. 

ENDURCIR  ,  V  a.  Rendre  dar, 
fort ,  robuste  ;  et  flg.,  insensible  , 
impitovslilc.—  Endurcira..,^  accoo- 
tumer  areqiii  estdo.,  fârlirox,  péni- 
ble.— S'endurcir,  v.  pr.  Devenir  dur* 
au  prop.  et  au  (ig.  C**  h/roi  ti  t^rrt- 
hle  nu  refte  des  humain* ,  ^ui  s'en** 
durcit  eontie  eux  dès  l'dge  le  plu* 
tentlre.  (Rac.)  —  S'endurcir  «...  , 
s'acroutumrr  à  ce  qu'il  y  a  de  fati- 
gant ,  de  pénible.  —  S'endurcir  dans 
le  *Hce ,  dans  le  crime ,  en  coa* 
tracter  Tbabitode ,  ei  n'éproavei 
plus  de  honte,  de  remords. 

Emdi  kci  ,  lE  ,  part. 

KNDURCISSKMKÎVT,  snbat.  m. 
Angnienlation  de  la  consistance,  de 
la  densité  l'un  rorp».  Pen  usité.  — 
Fig.  Dureté  de  c<rur;  état  d'nne 
ame  qui  n'a  plu»  de  sentiment  ponr 
la  vertu ,  pour  les  choses  de  Dieu  ; 
opiniâtreté  stnpidedan^i  le  mal. 

ENDUhFR,  V.  a.  Souffrir;  sup- 
porter avec  patienre.  //  faut  de  trt 
atnit  endurer  quelque  c)iose.  (Mol.) 

—  Fam.  Permettre. 
EnotaK,  âi ,  part. 

ENELÉUM ,  s.  m.  T.  de  phara. 
Mélange  de  vin  et  d'huile  msat. 

ÉNEOHÈME,  s.  f.  T.  de  méd. 
Substance  légère,  en  tuile  d'araignée, 
qui. nace dans  l'urine. 

ENERGIE  ,  s.  f.  Force,  efficace, 
vertu;  fermeté  de  rarartère,  cou- 
rage ;  force,  vigueur  de  TexpreMion, 
du  stvic.  //  (ce  mot)  m'a  toujours 
temblr  d'une  énergie  extrême.  (  La 
Font.) 

ENERGIQUE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  a  de  l'énergie. 

ÉNERGIQUEMENT,adv.  Avec 

énergie. 

KNERGL'MÈNE,  ».  de»  d.  g. 
Poii»étlé  du  démon.  —  Enthousiaste 
outré  :  furibond. 

ÉNERVATION,  s.  f.Artion  d'e- 
nerver  ;  état  de   ce  qui  est  énervé. 

—  Supplice  en  arrachant  lea  mus- 
cle». 

ÉNERVE  ,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
bot.  Sans  nervi^re. 

ÉNERVER,  V.  a.  Arracher  le» 
nerf».— AfllsibSir  beaucoup,  an  prop. 
et  au  (îg.  — Énerver  te  stjle,  le 
rendre  (aible. 

Enkbvb,  bc,  pari. 

ÉNEYER,  V.  a.  Ôur  le»  neBni'> 
du  bois. 

Lubté,  is,  part. 
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ENFaItEAU,  u  m.  Tulle  courbe 
'  pour  le  fatle* 

ENFAÎrEMENT,  s.  m.  T«blc 
«le  plomb  »ur  le  fattc» 

EVFAÎTER,   Y.   «.   Cofurrir    le 
fitte  d'nne  niai«on. 
EnrAlriL,  îi ,  pjirt. 

ENFANCE ,  n.  f  Age  de  ITininme 
depnis  la  n«i»A«nce  juMjd'a  dnaie 
ans  ,  ou  rnviro».  //  i'iut  chercher  la 
^toirf  au  sortir  Je  /'enraDrr...(hac.) 

—  Par  ext.  Ceux  qui  M>iit  dans  Tilgc 
de  l'enr.  B'r.  La  \ietllri.fe  et  l'tn.- 
lance  «n  nain  snr  ta  fatblftse  ap- 
purairnt  leuf  d'-'len>e,  (Hac.)  — 
iNiérilité.  L'itrdt/cile  Ibrahim  , 
sans  craindre  sa  naissnnce ,  traîne^ 
exetnpt  de  pt^ril ,  une  éternelle  en- 
fance. (Rac.)  —  Par  anal.  Commeu- 
rcmenl  dr»  «bo»es  auscrptible*  d*ao- 
crois«ement  el  de  progrèi.  L'art  des 
Jortijicalions  était  ejicort  dant  son 

eufance.  (VoU.)  ^-  Étm  en  enfance, 
n'avoir  plus  Puaage  de  ta  rai-on. 

ENFANT ,  9.  m.  Individu  de 
l'etpèce  bumaine,  depuis  le  mo- 
ment de  la  conception  jiiM]n'à  l'fige 
de  dix  à  doute  an«.  /.'enfant,  au 
moment  de  la  naissance ,  a  commua 
nément  dix^huit  à  vingt  ponces  de 
longueur,  et  pète  tiouse  a  quatotte 
livres»  (BuflT.)  —  Fils  ou  Ùlle  par 
relation  au  pire  et  è  la  mire;  petit 
fil»  etarrière-petit-tils;  descendante, 
en  général.  '—  Fig.  Natil  de...  ^e^- 
titne  et  trois  des  siens  ^  Idches  en- 
fants de  Borne.  (Corn.)  —  Produit 
par...  Les  chfnes ,  ces  vieux  enfants 
de  la  terre..,  (Fin.)—  Personne  Cai- 
bîe  d^esprit ,  de  caractère  ;  personne 
en  état  d'enfaace.  —  Faire  l'enfant , 
badiner  comme  un  enTant,  s'amuser 
M  des  puérilités ,  avoir  des  manière» 

3 ni  tiennent  de  Tenfance  ;  montrer 
e  la  faiblesse  d'esprit  ;  se  plaindre 
par  faiblesse. —  Bon  enfant,  bomme 
d'un  caractère  doui.'aociable,  accoin- 
modant;  et  iron. ,  facile  à  tromper. 
— Enfant  de  chaur^  dont  l'emploi 
est  de  chanter  au  cbceur.  Guillau- 
me ^  enfant  de  cbceur,  prtie  sa 
main  novice,  (Boil.\  —  T.  mil. 
Enfants  perdus ,  soldats  qui  com- 
mencent Tatlaque.  — T.  de  familia- 
rité. Mon  enfant.  —  S.  f.  Jolie  , 
belle  .  bonne  enfant. 

ENFANTEMENT,  •.  m.  Action 
«l'en  fauter. 

ENFANTER,  ▼.  a.  Accconcher 
d'un  enfant  (  sans  régime  )  ;  et  fig.  , 
produire  avec  effort.  Nous  n'enlan- 
tons  ijue  das  atomes ,  au  prix  de  la 
r/alite  des  choses...  (Pa»c.)  — 
Par  anal.  Causer.  Enfanter  des  mai- 
heurs^  etc. 

V.nvLtit't.^  isfpart. 

ENFANTILLAGE,  ».  m.  Pa- 
roles ,  manières  qui  ne  conviennent 
qu'à  uu  enfant. 

ENFANTIN,  NE,  adj.  D'enfant. 

ENFARINÉ,  ÉE,adj.  Prévenu 
«l'une  faukiie  doctrine  ,  d'une  opinion. 

—  Venir  ta  gueule  cnCariiue ,  avec 
une  soUe  confi.  nce    l'am. 

KXFARl.NKh.  V.  a  Poudrer  de 
farine.  —  Senfanni'r,  v.  pr.  Se 
poudrer  de  farine.  Blanchit  su  rvbe 
et  s'enCarine.  (  f^  Font.)  — Fig.  rt 
Obob.  S'entêter  de... 
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Fsraatirâ,  ii,  part. 

ENFLER ,  T.  a.  Enchanter,  diar- 
mer.  r.  *n. 
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ENFER,  a.  m.  Lien  dnnpiplice 
des  damnés.  Alors ,  p->ur  secontter 
ta  trist»  /"i/ii/nV,  arriva  de  /'enfer 
ta  Jille  li/eWsie.  (Boil.  )  —  Fig. 
I.e<  démons,  les  esprits  infemaua. 
Le  ciel  est  dans  ses  jeux  {de  t'hrpo- 
critie),l'Knh-r  est  déins  son  canr, 
(Volt./  —  Lieu  de  bruit  et  de  dés- 
onlre  ;  bruit ,  désordre  ;  vacarme» 
Je  pente  qu'a'^ec  eux  tout  i'eater 
est  chet  mui.  (  Boil.  )  —  Lieu  oii  I  on 
e»t  extrêmenirnt  tourmenté;  grande 
souflTrancr;  grande  diMX)rde ,  que- 
relles violentes  rt  continuelles.  P^ux 
ans  de  paradis  s'e'tant  passés 
aiiui ,  /'enfer  d^s  enfers  vint  ensnitr. 
(La  Font.)  —  T.  de  cbim.  Vase 
pour  cal<:incr  le  roercure.  —  Au  pl. 
Chex  les  païens,  séjuur  des  mort», 
des  divinités  infernales.  Mc^èr*  îles 
enfers  ba  nnie  est-elle  aujourd'hui 
le  génie  cuti  préside  au  sort  des  hu' 
mains?  (v\ous».) 

ENFE  UMÉ  ,  s.  m.  Sentir  l'enfer- 
me ^  sentir  mauvais,  faute  d'air. 

ENFERMER,  r.  a.  M. lire  nn 
être  dans  un  lien  d'oii  on  ne  peut 
sortir  ou.  s'6ter  ;  mettre  dans  nn«  mai- 
son de  force  .  de  correction  ;  serrer 
sous  fe  rnteture  ;  environner ,  clorre 
de  toutes  parts.  — >  Fig.  Contenir, 
rompr«n»ire.  Aurait- it-  imprimé  sur 
le  front  des  étoiles  ce  que  la  nuit 
des  temps  enferme  dans  ses  voiles  ? 
(Lal'o>at.>  —  S'enfenner  ^  v.  pr. 
Fermer  la  porte  sur  soi  ;  se  retirer 
pour  ncî  recevoir  personne.  —  S'^n- 
fenner-  daiu  un  cloître ,  se  faire 
religiimx.  —  S'enfenner  dans  une 
place  ,  y  demeurer  pour  la  défendre. 

T'.«rKRMK  ,  bR  ,  part. 

V.NFEUKER.  v.  a.  Percer  avec 
un  fer  aigu,  etc.  —  S'en/errer  y  v. 
pr.  Se  jrter  «ur  un  fer  aigu  ,  snr  une 
arme.  —  Fîg.  el  fam.  Se  nuire  in- 
coniùdérément  a  soi-uéme  ,  ac  con- 
tredire, Rc  couper. 

F.Jtrrxnk,  kt,  part. 

ENFEUILLER  (S'),  v.  pr.  S« 
couvrir  de  feuilles.  Lius. 

F}ipecii.i.£  ,  K.B  ,  part. 

ENFICELER  ,  V.  a.  Ficeler.  — 
T.  de  cbap.  Serrer  la  forme  du  cha- 
peau avec  une  ficelle. 

EnricgLic,  fcB,  part. 

ENFIELLER,  v.  a.  Teindre, 
remplir  de  fiel.   Intis. 

F.NniLLx  ,  kB  ,  part. 

ENFIÉVRER,  v.  a.  Donner  la 
fièvre.  Il  est  vieux.  —  Fig.  Enfié- 
vrer d'une  passion  ,  la  donner.  Inut. 

FnnfvBt.  Ks ,  part. 

ENFILADE,  s.  f.  Longue  suite 
de  choses  snr  une  même  file^  et  fig. , 
de  raisonnements ,  de  phrases ,  de 
mol»,  etc. —  An  triclrsc  ,  chance 
contraire  qui  fait  perdre  de  snîte.  — 
T.  d'art  mil.  Tranchéea  exposées  au 
canon.  —  T.  de  mar.  Action  d'en- 
filer avec  les  boulets;  son  effet;  tir 
dans  le  sens  d«  la  longueur  du  vais- 
seau. 

ENFILER,    ▼.  a.  Painer  un  fil 

par   un-  trou;   passer    de   part    m 

I  part;  traverser.  —  Suivre  en  ligne 
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droite  un  chemin,  etc.  //  fuà  een- 
Irot'il  (TenCler  la  venelle.  (  La 
Fuut.  )  —  Fig.  et  tàm.  Enfiler  un 
discours ,  mj  CDgaeer.  —  Effiler  det 
perles,  s*amuser  a  des  bagatelles, 
perdre  son  temps  a  des  niaiserie*.  — 
An  trictrac,  marquer  une  suite  de 
trous.  —  T.  d'art  mil.  Battre  une 
tranchée  en  ligne  droite.  —  T.  t!e 
mar.  Canooner  nn  vaisscan  dao'* 
le  sens  de  sa  longueur.  —  T.  d'c* 

Eingl.  Passer  la  t'^te  de  répioslc  a 
endroit  oii  elle  doit  être  sertie.  — 
S'enfiler,  v.  pr.  Se  percer  en  »c 
jetant  sur  un  corps  aigu.  — An  tric- 
trac ,  se  mettre  dans  le  cas  de  l' enfi- 
lade; et  fam.,    s'exposer  à  perdre. 

En  ri  ci  ,  ».B  ,  part. 

ENFILEUH,  ,.  m.  T.  d'éping;. 
Ouvrier  chargé  d'enfiler. 

ENFIN,  adv.  Fin-ilemcot;  après 
tout;  pour  conclure;  bref;  en  un 
mot.  La  politique  de  Tibér*  n'était 
point  d'accortl  avec  ses  passions  par- 
ticuliiires ,  enfin  C homme  d^rtat  cé- 
dait continuellement  à  l'homme. 
(  Muntci^q.  ) 

ENFISSURES,  s.  f.  pl.  T.  de 
mar.  Traverses  de  «rordes. 

ENFLA3IMER,  t.  a.  Allnmert 
mettre  en  feu ,  enflammes;  embra- 
ser. —  Fîg.  Echaufl*er  ;  causer  de  U 
chaleur  ,  «le  l'ardeur  ;  donner  de  Ta- 
mour  ;  exciter  les  passions  ;  irriter. 
—  S'enflammer,  v.  pr.  Prendre  en 
feu  ;  et  fig.,  re«senlir  les  effets  de  l'a- 
mour,  s'irriter.  Vous  eussiez  vu 
leurs  jreux  a'enflammer  de  furtw. 
{  Corn.  ) 

EnrLAXiif ,  &K,  part. 

ENFLE-BOEUF  ,  s.  m.  Foyet 
BcraRSTR. 

ENFLÉCHURES,  s.  f.  pL  T. 
de  mar.  Echelle»  de  corde»  det  bau* 

E'VFLÉ ,  ÉE  ,  adj.  Qni  n  de  l'en- 
flure ,  au  prop.  et  au  fig.  Jsunbe  en- 
flée^ strie  enjlé.  =  En^  ^  f«^« 
hottfiH ^ boursou0U.  Enflé rWn  1  idée 
d'un  fluide  dans  le  corps;  gon/té , 
l'idée  d'une  forte  tenniou  par  pléni- 
tude ;  bouffi,  l'idée  d'une  sn&nre 
grosse  ,  flasque  ;  boursouÛté ,  celle 
d'une  enflure  de  la  peau.  Enfléte  «fit 
de  tout  corps  qui  rc(,oit  arte  exten- 
sion par  des  fluides  ;  ^on^/ suppose 
la  plénitude  ;  bottffi  ne  «'«poliq^e 
cin'aux  chair»  ;  boursoujflé  se  dit  des 
choses  auxquelles  on  donne  un  gros 
volume  par  le  souffle. 

ENFLEMENT,  ».  m.  Enflore. 

ENFLER  ,  V.  a.  Grossir  une  chn*e 
en  la  renuli^pant  de  vent,  de  fluide. 
etc.  —  l'ig.  Augmenter.  le  snng  de 
Jupiter  doit  enfler  leur  courage. 
(  Kac.  )  —  Donner  de  la  vanité  ; 
enorgueillir.  Ses  riche» tet  («/e  Babi- 
lone  ) ,  ses  hautes  murailles .  sa  pr»» 
difiieuse  enceinte...  lui  Ofîflent  le 
coeur.  (Bnsa.  )  —  Enfler  ntn  strie, 
écrire  d'un  i.tjrlo  ampoulé.  —  T»m. 
Enfler  lecnhier,  grossir  inutilement 
uu  écrit  ;  la  dépense ,  y  ajouter  de» 
articles  faux  ,  exagérés.  —  V.  n.  De- 
venir gros  par  rintroduclinndn  vent, 
d'un  fluide  ,  etc. ,  p*r  une  cau.«e  de 
maladie.  —  S'enfler,  v.  pr.  Aug- 
menter de  grosseur ,  de  volume  ;  se 
^nMi^ir  en  retenant  son   haleine  avec 
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■eOort.  JToCiw  louffitur  à  fiAfie  t« 
^Oixm  de  raptttrs ,  •''eottc  eotnme  un 
baUxnu  (1^  Font.)  —  Fig.  Céder 
Mt«  BnooveaieiiU  de  la  Yanilé,  s^c- 
eorgnrillir.  Neyon»  enûtt  dont: point 
éf'  une  si  grande  ctoirt  pour  les  p^ti  ts 
èrtUmnit  d'une  faibU  Mctoirr.  ^tfol.) 

JEarLK ,  Éi,  part. 

FJTFLURE  »  s.  f.  Tomear,  gro»- 
•car  ,  bouAMorc.  —  Fig.  Eiiflute  du 
««eair,  vanité,  orgueil*  —  Enflure 
du  ftrfe^    vice    do    iti^lc  aapoalé. 

E?rFOLIER ,  T.  a.  T.  de  noau. 
Faire  détacher  les  feuilles  ^e  métal 
dm  erem»9t. 

EarotiÉ,  îi ,  part. 
E>FONÇA<.E.  ».  m.  T.i^etonn. 
Actioa  de  BBcUrc  le  fond  à  une  fu- 
toitle. 

EÎIFONCEMENT,  ».  m.  Aeinm 
d'enfbacer;  partie  la  plus  reculée; 
ce  ^ai  paratt  le  plu»  reculé  «  le  plu* 
étoigné  «laaaun  loiotaia.  —  T«  d  ar- 
«bit.  Prarootlrur  des  fonilations  ; 
partie  d^one  (a<^de  f{ae  Corme  un 
«rriere-eorp».  —  T.  de  peiai.  Brun 
aaat  dans  1rs   plis. 

E?JFONr.EK,  ▼.  a.  Poai>ser  ver* 
le    fosd.    Enfuncrr  un   uase   Haiu 
l'emum —  Faire  pénétrer  b(«n  avant. 
Enfoncer  un  piru  tfaoj   la  terri- ^ 
un  clou  dmne  le  mur.    -     Taire  en- 
trer plu  avant.  Eitfonc^r  son  cha- 
peam,  —  Bri^rr ,  rompre ,  en  poa<- 
«ant ,  eu  pcMaU  Enfoncer  une  porte, 
un  plsneher.  —  T.  mi  lit.    Enfoncer 
mn  butailtoH^  les  rtui^s^  les  percer, 
-le*  foniprc,  les   rr oversrr  en  dnn- 
nant  dedans.  —  T«  de  met.   Faire 
ptos  errat.  —  T.  de   tnnn.   Mettre 
dca   fond*  à  uae  futaillr.  — >  T.  de 
lajcticr.    Joindre    ensemble  toutes 
4e»  partie».d*ua  ouvrage.  —  T.  de 
iiaae.  Fondre  sur  sa  pnir.  —  V.  o. 
Alîar  aa  fond.  —  S'enfoncer,  v,  pr. 
Péaatrer  plu»  avant;  aller  a  fond; 
«'affiûaser.  T^a  machina  plie ,  t'en- 
*no«e-  (La  Br.)  —  Fig,  S'enfoncer 
fLjas  l'étude  ,  le  jeu  ,  etc.  ;  s'y  li- 
vrer fntiéremeot. 
EvroacK,  v.a,  part. 

ENFONCFX'R .  s.  m.  Celui  qai 
^nfaaea.  Inus.  —  Fam.  Enfonceur 
Je  portes  oueer'es,  bomme  qui  tire 
•«aaité  de  pea  de  cbo»e. 

E.\fY)XC01R,  s.  m.  Pilon  pour 
■tamler  le»  pean«« 

E!VFOiVÇURE,  s.  f.  Pièces  du 
fbad  d^oa  tonneau,  d'un  lit,  d^une 
aratoire  ,  etc.  —  T.  de  cbir.  AflTai»- 
«asevt  da  crâae  par  an  coup. 

E7CF0RCIR,v.  a.   Rendre  plus 
^ort.  —  V.  n. .  et  s' en  forcir^  v.  pr. 
Devenir  plus  fort.  I/iu*. 
EaroAci  ,  u,  part. 

ENFORMER .  V.  a.  Donner  U 
Jbmae  eonvcaable.  Inus.  -  Mettre 
un  chapeao,  on  bas  sur  la   forme. 

CaroaHK,  be  ,  part. 

ENFOUIR,  V.  a.  Cacber  en 
terra.  Ils  »vn< -enfouir  le  trésor. 
(La  Font.)  —  Fig.  Dérober  a  la 
vnc;  cacher  k  la  connaissance.  — 
Knjbmir  son  talent ,  le  rendre  inn- 
tiie.  P^ous  enfoniatex  vos  talents. 
rVoIu) 

Ewroci      I»,  part. 

E  VFO0ISSEMENT,  s.  m.  Action 
4'eBlbair. 
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ENFOUISSEUR,  a.  m.  Celai 
qni  enfouit. 

ENFOURCHEMENT,  t.  m.  T. 
d'arcbit.  Rencontre  de  deux  douel- 
les.  —  T.  de  jard.  Sorte  de  greffe. 

EVFOURCHER  ,  v.  a.  Monter  à 
cbeval ,  jan»be  de  ça ,  ïambe  de  U. 

f»  ■ 

EnrnoaciK  ,  iia,  part. 

ENFODRCIIIE,  «dj.  f.  T.  de 
véo.  Tête  Je  cerf  rnfuurchie  ,  ilnul 
rextrémilc  du  bois  (ait  la  fuurcbe. 

ENFOURCHL'RE,  s.  f.  T.  de 
vén.  Tête  Je  cerf  à  bois  fuunThu. 
—  T.  de  mao.  Partie  du  corp»  entre 
les  cuî»!»e«. 

ENFOUKNKE,  s.  f.  Action  de 
mettre  le  pain  au  fniir. 

E.\FOlJ  HNEMENT  ,  s.  m.  T.  de 
Vf  rr.  Suite  d'opérations  pour  affiner 
le  verre. 

ENFOURNER ,  v.  a.  Mettre  dan» 
le  four ,  dans  le  fourneau ,  dans  le* 
crru>rl».  —  V,  n.  Fig.  et  fam.  Com- 
mencer bien  ou  mal. 

EnrouENK,  '%%,  part. 

ENFOUR.VECR .  a.  m.  Celui  qui 
enfourne. 

ENFOURRER ,  v.  a.  T.  de  hat- 
tenr  d*or.  Henfcrmer  le  vélin  dana 
son  enveloppe. 

EarotiNRK.  &B ,  part. 

EiNTKAYKR,  v.  a.  Mettre  en 
train  des  carde*  neuves. 

EurRATK  ,  Kl,  piirt. 

FNFKAYURK,  s.  f.  Première 
laine  »ortie  îles  rardes  neuve». 

ENFREINDRE,  v.  a.  Violer, 
rompre,  transgresser,  contrevenir 
à...  Ce'lait  la  première  toi  du  de- 
voir, tfue  rien  ne  nous  eut  ptrmis 
«/'enfreindre.  (Volt.) 

EarasiNT,  tr,  part. 

ENFRKNER,  v.  a.  Mettre  nn 
frein ,  un  mors  à  un  cheval,  y.  m. 

EiirRvaK,   KK  ,  part. 

ENFROQL'ER  ,  v.  a.  Faire  moi- 
ne. Iron. 

Fnvn'iqvk,  kl,  part. 

ENFUIR  (S\)  ,  V.  pr.  Fuir.  Cria 
dit^  mai  re  loup  i'euiu'ti  et  court 
encor.  (  La  Font.)  —  ti^.  Sortir  du 
vase,  en  parlant  d'un  liquide;  s*c- 
couler,  en  parlant  du  temps. 

Envoi  ,  ti ,  part. 

ENFUMÉ,  s.  m.  T.  dMûst  nat. 
Poisson  du  genre  du  cbétodon  ; 
serpent  gris-noirâtre. 

ENFUMÉ,  ÉE,  adj.  Noirci  par 
la  fumée.  Et  tdchait  Je  p^a^ner  sa 
chawnine  enfumée.  (La  Font.) 

ENFUMER,  V.  a.  Noircir,  in- 
commoder par  Ia  fumée;  remplir  de 
fumée.  —  Enfumer  des  renaids , 
etc.  Les  obliger  par  la  fumée  «  sor- 
tir de  leurs  terrier».  Le  pi  iner  tout- 
it- l'heure  veut  tfuon  aJlf  entutuer 
renard  dans  sa  demeure.  («La 
Font.)  —  Fig.  Remplir  d'une  vaine 
gloire.  GarJet  qu'un  sot  orgueil  ne 
vous  fieiut* entamer.  (Boil.)  —  5>n- 
Juiner^  v.  pr.  Se  noircir  à  la  fu- 
mée; s'en  incommo«ler. 

KNroMK,  Ék,  part. 

ENFUTAILLER.  v.   a.   Mettre 
en  futaille.  Enfulailler  du  vin. 
Emvotaillk,  kk  ,  part. 

I      ENGAGÉ,  a.  m.  Celui  qui  est, 
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qui  a*e»t  engagé;  serviteur  engagé 
pour  un  temps  clie»  un-colon. 

ENGAGEANT  ,  TE  .   adj.    Insi- 
nuant, attrayant  ;  qui  flatte  ,  attire 
engage  insensiblement.  Certaine  fj.i' 
losophte  subtile^  engageante  et  har- 
die.  (1^  Font.) 

ENGAGEMENT.  ».  m.  AcUon 
dVn gager  ,  ses  effets  ;  ce  k  quoi  on 
s''e>t  en^.igé  ;  proroes»e ,  lien  ,  union 
qui  aie  la  libellé,  attacbement ,  liai- 
son. Au  doux  engagement  ou  l'a- 
mitir  nous  tnet.  (Doli.)  —  T.  mitit. 
h.orûlcmcnt ,  ron  prix  ;  petit  combat 

—  T.  de  pal.  Evucce  d'empbjtbéose 
d'un  domaine  d  état. 

ENGAt^ER,  V.  a.  Donner  pour 
assur»nre  ;  mettre  en  gage.  Engage 
toui,  vend  tout  .donne  tout,  (Régn.) 

—  Provoquer  ,  commiBcer.  Enffaf;rr 
une  querelle.  —  En^a^er  à...  ,  dé- 
terminer par  la  persuai>ion  ;  iuviler, 
exciter  à...  ;  obliger  â...  —  Enga- 
ger son  caur,  aimer.  —  Enf-ager 
sa  foi  ^  s'obliger  par  serment,  par 
honneur,  devoir,  lidélité  à...  — 
T.  mil.  Enrôler.  —  Enf^ager  un 
combat  y  le  commencer.  —  1.  d'arts 
et  met  Faire  entrer  l'un  d«n~s  l'au- 
Ire.  —  S'engager,  v.  pr.  Former, 
contracter  un  engagement;  s'en- 
detter ;    s'obliger    pour    q^uelqu'un. 

—  T.  mil.  S'enrôler  ;  commencer  , 
en  parlant  des  combats.  — •  S^rnga- 
ger  »... ,  s'obliger  à...,  promettre 
de...  Et  Ju  bon  Je  mon  caur  a  cela 
je  m'engage.  (Mol.)  —  S'engager 
Janj...  ^  pt-nétrer  en  marchant;  cC 
tig. ,  s'embarrasser  dans... 

EitOAOK,  KK ,  part. 

ENGAGISTE,  s.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  jouit  d'un  domaine  à  tilro 
d'engagement. 

t.NGAlNANT,  TE,  adj.  T.  de 
bol.  Il  kr  dit  des  feuilles  dont  la  bana 
embrasse  la  tige. 

EN  G  AÎNÉ,  ÉE,adj.  T.  de  bol. 
Il  se  dit  des  tiges  enveloppée»  de 
membr.<nes. 

ENGAÎNER,  v.  a.  Mettre  dan» 
une  gaine. 

F.Nr.Aiaî  ,  fcK  .  part. 

F.NGALLA(iE  ,  s.  m.  T.  de  teint. 
Action  drngaller;  son  eOet. 

E^GALLER,  v.  a.  1'.  de  teint. 
Teindre  avec  la  noix  de  galle. 

Ekgallk,  kl,  part. 

ENGAROTTÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
man.  Bles-c  au  garot. 

ENG  A  R  RE,  s.  f.  T.  de  p*ch. 
Long  ntet  plombé  et  traîné  par  de» 
balraux. 

ENGASTRirOQUE,  s.  m.  Foy. 
Vr.aTaiLoQi  e. 

KNGASTRIMANDRE,     ».    m. 
Voret  ViPTXitnQoa. 

ÉNGASTR1M\SME,  s.  ».  Ac- 
tion de  l'cngastriloque  on  ventri- 
loque. 

ENGASTRIMYTHE,  adj  des  d. 
g.  Ventriloque. 

ENGASTRONTME  ,  s.  m.  Celiu 
qui  pArle  de  l'estomar. 

ENGAVER  ,  V.  a.  Donnera  man- 
ger il  un  pigeonneau. 

EnoAVK,  KR ,  part. 
.  ENGEANCE,  s.  f.  Race,  en  par 
lant  de»  volatile»,   des  animaux  rt 
\  des  boromes.  Le  créateur  en  a  heni 
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/'eogeancr.  (La  Font.)  —  En  nun- 
vai*e  p-trl,  mcrbante  rare-  Mais  ne 
vous  inotju^t  pas ,  engeance  sans  pi- 
tir'.  (ï.a  Koni.) 

ENGEANCER,  r.  a.  Embarras- 
ser dr  quelqu'un.  Fam,  et  iron» 

EnnRANCK,  il,  part. 

ENG  F  IGNE  R,  T-a.  Doper,  trom- 
per. —  S'rn^eignrr,  ▼.  pr.  Devenir 
fa  dupe  de  ^es  prnnrra  artifice». 
TV/,  voinnie  Htt  Merlin,  tuide  en- 
seigner autrui ,  qui  souvent  a'en- 
geigneioi-m/'fie.  (La  Font.)  V»  m. 

}■  nr-tto^k,  fci ,  part. 

ENGLLUKE,  •.  f.  Eoflnre  don- 
loareuse  aux  mains,  aux  pieds, 
causée  par  le  froid. 

ENGENDRER,  ▼.  a.  Produire 
son  >railiUble ,  en  parlant  de  iLom- 
me   et  lifs  animaux  m«lr!>.   Et    te 

Çii-e  qui  /'engrndra.  (La  Font.)  — 
if.  Produire;  être,  rau»e  de...  — 
S'eit^enJrer,  v.  pr.  Etre  produit.  — 
Fam.  et  imr.  Prendre  un  gendre. 

EkoxiiDRt,  »E  ,  part. 

ENGERRER.  v.  a.  Mettre  en 
gerbe  ;  enUsfrr  l'un  ^nr  Tautre. 

E>OBiiBK,  KK ,  part. 

ENGLN  ,  ».  m.  Toutes  sortes  de 
filets.  De  là  naîtront  engins  à  %'ous 
envelupper.  ;  La  Font.)  —  Ancienne 
marliine  de  guérie.  —  Sorte  de  ma- 
chine compliquée ,  .«ervaiit  à  soute- 
nir ou  à  lever  des  fardeaux.  —  T. 
de  met.  Ouiil  compliqué,  en  géné- 
ral ;  plam  he  garnie  de  clous  pour 
dresser  le  ûl  de  fer. 

ENGINGNIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  engins  pour  la  citasse  ,  pour 
la  péclie. 

EVGIO,    s.  m.    VoYn  lu. 

ENGISSOME,  s.  m.  Voj.  E«- 

■AKaïKK. 

ENGLANTE,  ailj.  m.  T.  de 
blas.  À  glands  d'un  émail  différent. 

ENGLESTRE,  s.  m.  T.  de  p<cb. 
Partie  du  filet  nommé  tartane. 

ENGLOBER ,  t.  a.  Réunir  plu- 
sieurs choses  pour  eu  former  un 
tout  ;  comprennre  dans... 

Eholobk,  ta,  pnrt. 

ENGLOUTIR,  ▼.  a.  Avaler  glon- 
tonnement.  —  Par  ext.  Absoi  ber  , 
faire  disparaître.  —  Fig.  Consumer, 
dissiper.  D'avides  /trangerx ,  (r-cr/u- 
porte's  itatl/firesse ,  cngloutisjkent 
déjà  toute  cette  rtekesse.  (Ronss.)  — 
S  engloutir,  v.  pr.  S'absorber,  se 
perdre  dans...  S  engloutir  dans  un 
abtme.  (Mas».) 

ExoLObTt,  iB.part. 

ENGLUEMENT,  s.  m.  Compo- 
ntion  pour  recouvrir  les  plaies,  la 
tige  d*un  arbre. 

ENGLUER,  V.  a.  Frotter,  en- 
duire de  glu.  —  S'engluer^  v.  pr. 
Se  prendre  k  la  glu. 

Eroluïc  ,  KB,  part. 

ENGONATE,  s.  m.  T.  degnom. 
Cadran  tracé  sur  des  superficies  an- 
gulaires. 

ENGONCEMCNT,  a.  m.  Gêne, 
contrainte  dana  U  taille.  Fam. 

ENGONCER  ,  v.  a.  Rendre  la 
taille  gênée  ,  rootraiote.  Fam» 

Eroohck,  ke,  part. 

ENGORDO.  s.  m.  T.  de  bot. 
Graminée  du  Brésil  pour  la  nourri- 
ture dea  cbevaux. 

ENGORGEMENT,  a.  m.   Eaa- 
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bnrra*  dana  nu  canal ,  un  tvfan , 
dans  un  «iscire,  etc.  —  Fig.  En" 
gorgemrnt  i/^r  /fnAncei, «embarras 
dans  leur  administration. 

ENGORGER,  v.  a.  Boucher  le 
passage  d'un  Huide.  —  S'engorger^ 
V.  pr.  Se  boucher,  se  rempLr. 

EHCoaci,  kt,  part. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  Embarras 
causé  par  ce  qui  engoue.  —  Fig. 
Entêtement  ;  préoccupation  ;  amour, 
admiration  outrés  et  irréfléchis. 

ENGOUER,  V.  a  Embarrasser 
le  gosier.  —  S'^ngouer^  v.  pr.  Pren- 
dre de  rengouement  pour... 

Emoodk,   kK,  part. 

ENGOUFFRER  (S*),  v.  pr.  En- 
trer, et  se  perdre  dans... ,  en  parlant 
des  eaux,  du  vent.  Le  cavalier  eut 
soin  d' empêcher  que  l'orage  ne  se 
put  engouffrer  drdans  (ton  man- 
teau), (ï.*  Font.) 

EnciiorraK,  LB,part. 

ENGOULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bls!*.  Qui  entrr  dans  U  gueule. 

EN(iOULER  .  V.  a.  Prendre  tout 
d*un  coup  avec  la  gueule.  Pop. 

Encoolh,  Lb  ,  part. 

E.NGOULEVENT,  s.  m.T.d^hisi. 
nat.  Crapauil-voliint;  tette-chcvre. 

ENGOURDI,  lE.  adj.  Privé  de 
mouvement,  de  sentiment.  Main, 
jntnbe  etiifounlie.  —  Esprit  engour- 
di, pesant,  lourd.  —  Ame  engour- 
die ,  froiJe  ,  insensible.  —  T.  de 
mar.  Faisseau  engourdi ,  lent  dant 
sa  marche. 

ENGOURDIR ,  v.  a.  Rendre 
gourd  ,  comme  perclus,  sans  mon- 
vement ,  san»  senlinicnt.  Engourdir 
les  mains,  le* s^iu ;  cl  fig. ,  l'esprit. 

—  S'fnciiurtlit\  V.  pr.  Perdre  mo- 
menlanement  le  sentiment,  le  mou- 
vement; et  fig.,  diminuer d^activité. 

Encourui  ,  iB  ,  pari. 

ENGOURDKSSEMENT ,  s.  m. 
Etat  de  ce  qui  est  engourdi ,  au 
pn>p.  et  au  fig. 

LNGRAINÉR,  v.  a.  Donner  du 
grain  aux  chevaux;  verser  du  grain 
dans  la  trémie. 

EnoBAiNii,  ks,  part. 

ENGRAIS,  s.  m.  T.  d'agric.  Fu- 
mier ,  etc. ,  dont  on  amende  les  ter* 
res  ;  pâturage  gras;  ce  qu'on  donne 
aux  volailles  pour  les  engraisser. 

ENGRAISSAGE,  f.  m.  AcUon 
d'engrai.-i^er  Ir»  brstiaui.  luus. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  T. 
d'agric.  Action  d'engraisser  le*  be»- 
tiaux  ,  la  terre  ;  ses  effets. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Rendre, 
faire  devenirgra«,  souiller  de  graisse. 

—  T  d'ajtiic.  Rendre  fertile  par  les 
amendfroents.  —  V.  n.  Devenir 
gcas.  Eteint  de  noee  ,  il  faut  malgré 
moi  que  j'engraisse.  (  La  Font  )  — 
Devenir  sale,  crasseux.  —  S'en- 
graisser. V.  pr.  Devenir  gras.  L» 
porc  à  s  engraisser  coûtera  peu  de 
son.  (  La  Font.  )  —  S'encrasser  ;  a'é- 
naiftsir,  en  pnrlant  dfa  lîquevrx.  — 
Fig.  Faire  de  grauds  profits ,  sVn- 
ricliir.  Engraive-toi ,  mon  Jils ,  dm 
sue  des  malheureux.  (BoiL) 

EiioBkissB,  BB  ,  part. 

ENG  RANGEMENT,  a.  m.  AeUoo 
d*ca§raagcr* 
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ENGRANGER,  v.  a.  Mettre  eu 

grange. 

EnoaAiiaf;,  &b  ,  part. 

ENGRAULIS ,  a.  m.  T.  d-hisf. 
nat.  Aucboii  ,  rlnpée. 

ENGRAVEMtNT,  s.  m.  Eut 
d'un  bateau  engravé. 

ENG  R  AVER  ,  v-  a.  Engager  un 
bateau  dans  ie  sable,  etc.  —  S'en- 
graver,  *.  pr.  S'engager  dans  le 
sable ,   en  parlant  d'un  bateau. 

Erobavk  ,  BB,  part. 

ENGRÉLÉ  ,  £E,  adj.  T.  de  blas. 
Dentelé  tout  autour. 

ENGHELER,  t.  a.  Faire  noc 
engrêlure. 

EnoaiLfc  ,  xs  ,  part. 

ENGRÊLURE,  s.  f.  Petit  point 
k  une  dentelle.  —  T.  de  blaa.  Pe- 
tite bande  en^irélée. 

ENGRENAGE,  a.  m.  T.  de  »^- 
can.  Disposition  des  roue»  qui  s'co- 
'itrènenl.  —  T.  de  mar.  Arrange- 
ment des  futailles. 

ENGRENER  ,  v.  a.  et  n.  Mettra 
le  blé ,  le  grain  daus  la  tréiuir  pour 
moudre.  —  Nourrir  de  grain  les 
cheviiux,  la  volaille.  — Fig.  et  fan». 
Commencer  bien  nu  mal  une  afiaire. 
—  T.  de  mét^Gamir  de  grc»  ;  pr4- 
Irr  pour  unir.  —  T.  de  mar.  E0ifr'- 
ner  la  pompe  ^  la  faire  jouer  pour 
vider  IVau.  —  V.  n.,  et  s'engrener^ 
V.  pr.  Entrer  Pune  dans  lautrc,  en 
parlant  des  dénis  des  roues. 

ENOSfcNK  ,   LE  ,  part. 

ENGRENUTIE,  s.  f.  T.  de  mé- 
can.  Dents  de  roue  entrant  dans  les 
dents  d'une  autre  roue.  —  T.  d  a- 
nat.  Espèce  d'articulatiOn. 

ENGRl  OU  ENG  ROI,  a.  ra.  Es- 
pèce <le  léopard  d'Afrique. 

FNGROIS,  ».  m.  T.  de  carrier. 
Petit  coin. 

ENGROSSER,  V.  a.  Rendre  une 
femmr  enceinte.  Fam. 

ENGROSSIR,  V.  a.  et  n.  Ren- 
dre ,  di-venir  gros.  Tnus. 

Ekobossi  ,  iB,  part. 

ENGRUMELER  (  S'),  v.  pr.  Se 
mettre  en  grumeaux. 
KnoNnMBLK,  KE ,  pari. 

ENGUENILLE,  EE,  adj.  Cou- 
vert de  guenilles,  /nu/. 

ENGLENILLER,  v.  a.  CouTrir 
de  guenilles.    F.  m. 

ENooEniLL&  ,  «B,  part. 

ENGUERRANT.  s.  m.  AutreTois, 
soldat  équipé  et  Midé  par  un  vasaaU 

FNGUICHÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Il  se  dit  du  cor,  de  la  trom- 
pette dont  l'embouchure  est  d'un 
autre  émail  que  le  corps. 

ENGUICHURE  ,  s.  f.  Entrée  de 
la  trompe  du  cor  de  chasse. 

ENG\SC(}PE,  a.  m.  T.  d*opl, 
Ecpèce  de  microscope. 

ENH.AILLONNÉ,  ÉE ,  adj.  V«t« 
de  haillon*.  F.  m. 

ENHALE  .  a.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
bjdrocharidée  de  l'Inde. 

ENHARDIR,  V.  a.  Rendre  hardi; 
augmenter  la  bardirsse  ;  encoura- 
ger. —  S'enhardir,  v.  pr.  Devenir 
moins  timide  ,  plus  bard». 

£iiBA.EDi,  IE,  part. 

ENHARMONIQUE,  adj.   m.  T 
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d«  mm.  anc.  Om^e  enharmoniqua  ^ 
qai  procMr  par  quarts  de  ton. 

ESHARNACHEMENT  ,  ».  m. 
Action   d^cnbamacher.   —  Harsai». 

ENHARXACHER,  r.  a.  Mettre 
les  harnai».  —  Fig.  et  Oim.  Vêtir , 
babiltrr  d'une  manière  hiaarre , 
extraordinaire.  —  S^ff^ harnache r^  r. 
pr.  SMialiilier  ridicalement. 

£if««aiiAeah,  âm,  part. 

ENHAYEUR,  «.  m.  Cela!  ^i 
poac  le>  briques  en  liaies. 

EyHENnÉE  ,  ad,,  f.  T.  de  bla». 
Il  $e  dit  d'one  ci  ois  dont  le  piad 
est  refenda. 

EXflEnBER,  r.  a.  Mettre  an 
ckaaap  en  herbe. 

Enatavc  .  ai  ,  part. 

EN'HUCRÉ  ,  adj.  m.  T.  de  mar. 
Kai'trau  enhuche^  bautturTcau. 

E.NB^DKE,  •.  f.  T.  dM.i^t.  nv.t. 
Serprnt  aquatique.  —  Au  pi.  Géodes 
rempli*  d'raa. 

ÉNIGMATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  He  rénigme. 

ÉN1CMATIQLE\TENT,  adverbe. 
D*Boe  manière  coigmalique. 

EÎVIGMATISER ,  v.  a.  el  n.  Ren- 
Ar9  coigmalique  ;  parler  éoigmali- 
^piemeot.  Iiuu. 

EaiotiATisà ,  JL«,part. 

ÉMGME  ,  ».  f.  Description  ^'une 
c)iose  eti  termes  an!  la  déguisent,  la 
rendent  difficile  a  deviner;  et  Cg.  . 
dîacoars ,  cko»e  difficile  à  com- 
prendre. Ce  sera  quirftfue  énigme  à 
tromper  un  enfant.  (  La  Font.  } 

ÉXIVRANT,  TE,  adj.  Qui  eni- 
vre, au  prop.  et  an  C^. 

^A7VKEM£>rT,  s.  m.  État  d'une 
personne  ivre.  Tnut,  —  Fig.  Etat 
a*Bne  personne  livrée  sans  réserve 
MIS  transporta  de  quelque  passion. 

É.NIVKER,  T.  a.  Rendre  ivre. 
—  Par  est.  Aveugler,  étourdir, 
âtooir  ;  et  fig. ,  remplir  de  vanité , 
de  présomption ,  etc.  Eh  bien  l  con- 
êtnlet'ditncl'orgueil  f ui  tK>us  enivre. 
(VoU.  )  —  S'enivrer^  v.  pv.  Boire 
juMinlt  rivresae;  et  fig.  ,  se  laisser 
cblomr  par...  Ne  tous  enivres  point 
ée»  éloge*  fimUeurt...  (  Boil.  ) 

£stvii,  sa,  part. 

ENJABLER ,  v.  a.  T.  de  tonn. 
Mettre  les  fonda  dans  1rs  rainures  des 
douves. 

Esitsts,  &s ,  part. 

ENJAIER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Mettre  les  jas  à  une  ancre. 

E^rjALOlJSER ,  V.  a.  Rendre 
jalons.  —  S' en  jalouser  f  t.  pr.  Le 
devenir,    f^-  m. 

EmJAtotêk,  k%  ,  part. 

EyJAMBEE ,  s.  f.  Espace  qn^on 
esjambe  ;  l'action  ,  le  pas  qu'on  Tait 
posr  e-ijamber. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.  T.  de 
poés.  Sens  qni  porte  sur  deux  rers. 

ENJAMBER  ,  ▼.  a.  etn.  Faire  un 
grand  pas  pour  pataer  dessus  ;  mar- 
eber  à  grands  pas.  —  Fis.  Empié- 
ter sur...  —  T.  de  poés.  Ko  parlant 
d^nn  vers,  avoir  son  repos  dans  le 
vers  soivant.  Et  U  vers  sur  le  vert 
nom  piiéM^  enjamber.  ( Boil.  ; 

En->axss ,  sa  ,  part. 


EML 

ENJAVELER,  r.  a.  Mettre  en 
javelles  des  blés,  etc. 

EMJAVfeLÎt ,  Ks  ,  part. 

E.VJEU  ,  s.  m.  Ce  que  Ton  mri 
au  jeu  en  commençant  à  jouer.  Le 
/erishourdon  s»  sauil  des  enjeux. 
(  Velt.;  —  Fig.  et  fam.  Retirer  son 
e^j^u,  sortir  d'une  affaire  sans  épron* 
ver  de  perte. 

E.VJCHVDBE,  V.  a.  Ordonner, 
commander  ekpressément* 

E.<(joiHT,  Tk,  part. 

ENJOINTE,  E£,  adj.  A  courtes 
jambe»,  en  parlant  des  oiseaux. 

ENJÔLER  ,  T.  a.  Attirer,  en- 
gager,  tromper,  surprendre  par  de 
belles  paroles.  Fam. 

£njoj.é,  itu,  part* 

ENJOLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
esjdie.  Féni.  Eiiiolfuse, 

ENJOLIVE.'VIENT,  s.  m.  Joli 
ornement ,  ce  qui   sert  à  enjolivée. 

ENJOLIVER  ,  V.  a.  Rendre  joli, 
plus  joli ,  m  parlant  des  cbotes. 

Enjolivk  ,  Et,  part. 

ENJOLIVELR.  *.  m.  Celui  qui 
pare,  qgi  rnjulive;  celui  qui  liait  et 
vrn  I  «Irs  enjolivures. 

ENJOLIVURE  ,  s.  f.  Petit  orne- 
ment ,  petit  enjolivrment  à  des  cho- 
ses de   peu  de  valeur. 

ENJOUÉ  .  ÉE,  adj.  Qui  a ,  qui 
montre  de  renjoueoirnt  ;  qui  res- 
pire la  gaieté  graciruke  ;  qui  est  in- 
spiré parretir  icairié. 

ENJOUEME.VT,  s.  m.  Gaieté 
habituelle  et  donce,  badinage  léger 
Un  aiinttùle enyiueatenl,  unrihuie 
lat.fiueur ,  miles  /gaiement  Jont 
sa  charmant^  humeur.  (  Drsh.  ) 

E.NKAFATRAHE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Malabar  ,  d'une 
odeur  agrAnblr. 

E.NKIANTHE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Chine. 

ENRIRIDION  ,  s.  m.  Fo^et  Ew- 
ciiaiDioif. 

ENKYSTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
méd.  Enfermé  dans  un  kyste. 

ENLACEMENT  ,  s.  m.  Action 
d'en  lacer;  ses  effets. 

ENLACER,  V.  a.  M£ler,pasMrdes 
lacets ,  des  cordons  l'un  dans  l'autre  ; 
et  lig. ,  surprendre  ,  embarrasser.  Et 
qui  lors  étant  Jilandtere  prélrudiiit 
enlacer  tout  insecte  voiant*  (  La 
Font.  )  —  Enlacer  des  papier*^  les 

rser  tous  dans  un  même  lacet.  — 
de  charp.  et  de  menuis.  Tronrr 
un  tenon  et  une  mortaise  pour  1rs 
cheviller  —  S'enlacer ,  v.  pr. 
PaHser  l'un  dans  Tautre ,  eu  par- 
lant «le»  branches,  des  racines,  etc. 

EsLACk,  SE,  part. 

ENLAÇURE,  s.  f.  T.  decbarp. 
et  de  menuis.  Action  d'enlacer ,  trou 
pour  enlacer. 

ENLAIDIR,  ▼.  a.  et  n.  Rendre  , 
devenir  laid,  plus  laid.  Pleur  en- 
laidit ,  douleur  «•<  folle.  (  La 
Font.  ) 

FNtaim  ,    iiu  part. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'enlaidir  ;  état  d'une  personne 
qui  enlaidit ,  est  enlaidie» 

ENLAVGAGÉ,  ÉE.  adj.  Élo- 
quent ,  qui  parle  bien.  F.  tt  inus. 

EN  LARME,  t.  m.  Braocbagcs, 
mailles  ajoutées  ii  an  filet. 
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ENLARMER ,  v.  a.  Ajouter  de 
grandes  mailles  à  un  filet. 
E111.SBXS,  KS.  part. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  Action 
d'enlever  une  prr>onne  ou  une 
chose ,  ses  eficeU  ;  rapt ,  iavis»ement. 

ENLEVER,  r.  a.  Lever  en  haut;  *" 
ravir,  emmener,  emporter  par  force; 
emporter,  en  général,  f^enet  •  ««om 
m'enlever  .  dans  iélerne'le  nuit  ? 
(Rac.)  —  Oler  de  drssus.  Enlever  la 
peau.  —  Faire  disparaître.  Enlever 
une  tache,  —  Enlever  det  mar' 
chandiies,  les  acheter  tontes  à  la 
bâte. — Enlever  une  pi  ace  ^  t^nposle^ 
etc.  ,  s'en  rendre  maître  en  peu  de 
temps.  —  Fig.  Transporter  «radmi- 
raf.on.  —  S'entfver  ,  r.  pr.  Se  déta- 
cher, en  parlant  de  la  peau,  de 
l'écorce ,  etc Fig.  et  fsm.  S'em- 
porter, se  mettre  en  colère. 

Fnlsvs,  SB,  part. 

ENLEVFURS  DE  QUARTIERS, 
s.  m.  pi.  T.  d'art  mil.  $oldats  qui 
forcent  un  quartier  ennemi. 

KNLEVLhE,  s.  f.  T.  d'arU  et 
met.  Relief  en  sculpture;  pièce  for- 
gée ,  séparée  de  sa  barre  ;  portioA 
enlevée;  saillie.  A^o^rea  El  iv  os  a. 

EN  LIER,  V.  a.  T.  de  mac.  Bien 
engager  les    pierres  ensemble. 

EsMK ,  ks,  part. 

ENLIGNEMENT,  s.  m.  Étal  de 
ce  qui  est  enligné. 

EVLIGNER,  T.  a.  T.  de  met. 
Placer  sur  nne  même  ligne  ,  met* 
Ire  eu  ligne,  aligner,  niveler. 

ENi-ioNfc  ,  KS,  part. 

ENLUMINER  ,  v.  a.  Colorier 
ube  estampe  ,  un  dessin  ,  etc.  ,  sans 
cacher  le*  traits.  —  ,hendre  le  teint 
rouge,  enttaramé. 

ENLcmirs,  Ée,  part. 

ENLUMINEUR,  s.  m.  Celui  qui 
enlumine  les    ealamprs ,   les  CJrtes 
géographiques,  etc.  Fém.  Enlumi' 
neuse. 

ENLUMINURE,  s.  f.  Art,  ou- 
vrage de  l'enlnmineur;  figure  en- 
luminée. --Fig.  Ornement  recher- 
ché, peu  naturel,  dans  le  style. 

ENNÉACANTHES  ,  s.  m.  pi. 
T.  d'bist.  nat.  Labres. 

ENNÉACONTAÈDRE ,  adj.  m. 
T.  d'hist-  nat.  Il  se  dit  des  cristaux 
qui  ont  90  laces. 

ENNEACOHDE,  s.  m.  Instm- 
ment  à  neuf  cornes. 

ENNLADACTYLE,  s.  m.  T. 
d'hisit.  nat.  Pomacentre. 

ENNEADE,  s.  f.  Nombre  de  neuf 
cbuses.  Inus. 

ENNEADÉCAÉTÉRIDE ,  s.  f. 
Cycle  ou  période  de  dii-neuf  années 
solaires. 

ENNÉAGONE,  s.  m.  T.  de 
gé^m.  Figure  de  neuf  cdtés  et  Ar. 
oeuf  angles.  —  T.  de  fortif.  Place 
à  neuf  bastions. 

ENNÉANDRIE  ,  s  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  plantes  pourvues  de  neuf 
étamine*. 

ENNÉAPÉTALE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  A  neuf  pétales. 

ENNEAPHYLLON,  subst.  mase. 
Plante  des  anciens. 
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EPTNÉAPOGOW,  >.  m.  T.  de 
bot.  Papnophore. 

£NN£MI,  ».  m.  Celui  qni  liait 
queli{tt'ua, qui  lui  veut  du  mal.  Eii- 
nrmi  puissant,  dang^rniz,  mort'l. 
il  n'y  a  point  de  petits  ennemis. 
(Volt.) — Ab«ni.  ri  indéGniment,  le 
jkarti  avec  lequel  on  r»t  eo  |;uerre.  — 
Celai  qoi  a  de  ruvenûon  pour...  Il  »e 
«lit  a»BM  de*  aoiinauK  qui  oat  de 
l'aven-ton  Ir*  uns  pour  les  antres, 
et  des  cho»e<i  entre  lei>quellc»  il  y  a 
de  la  contrariété,  soit  an  physique, 
soit  au  moral.  r=  Ennemi^  aJyer- 
tairr,  nn»o^i>in.%V.  ht*  ennemis  se 
haïssent;  le«  atU'^rsairet  »e  poiir- 
riuivent  par  intcrêl  ;  réluignement 
d«^«  anio^unisles  résulte  de  Irur 
diflTcrcnte  manière  de  penser.  Fém. 
Eiine$iite. 

EV.NKMl,  lE,  adi.  Oui  appaiw 
tient  au  |>arli  opposé.  Pa^s  enne- 
mi ^  nr-itèe  ^  ûott'- y  ville  ennemie. 
--  Qui  a  de  farerMon,  de  rantipa< 
ikie  :  qui  est  oppo*é  ou  forme  un 
conlr«»!e  ;  qui  uuit.  Les  quahl^'s 
ex*.estt%es  nous  sont  enucmies. 
(  Pasc  ;— Poét.  Contraire.  Fenu . 
destins  ennemi <.  Je  fuis  :  ainsi  le 
veut   la  futtune   ennemie.  (  Hac.  ) 

ENNOBLIR,  T.  a.  Donner  de 
réclat  ,  rrnHre  plus  di<>lin;(uc  ,  plu» 
illustre.  L'impiet"',  qui  dct'rmt  avili'- 
l'e'vlat  métne  de  la  nansat.ce  rt  de 
Lt  gloirey  d'core  et  ennoblit  l'ob- 
tcurinf  et  la  roture.  (Ma»!«.)  =:  En- 
nohtir  ^  anoblir.  La  n-iif^aure,  le 
teértte  éclatant  ennobiistent  ;  le 
prince  anobUt. 

Eknusli  ,  m,  part. 

ENNOIE  ,  a.  m.  yojn  Axriis- 
akita. 

^  I*..>\Uf,  s.  m.  Langurnr.  déplai- 
sir de  l'esprit  Tati  gué  ,  rebuté,  tnac- 
lif  ou  mécontent.  Vne  morale  n  ,e 
mppvrte  de  /'ennui.  (Boil  )  —  Au 
pi.  et  poél.  Souriii,  dr.plaikint,  cha- 
grins. A  Vf/aircim-i'ou-f  point  ce 
front  cftarse  d'vanni»  ?  |Rac  ) 

E.WLVA.NT,  TE,  adj.  Qui  en- 
nuie Mcturliement. 

E\.MJYEH  ,  V  a.  Causer  de  l'en- 
nui. Le  tecirt  d'ennuyer  est  celui 
de  tout  d.re.  (Volt.)  —  S'ennnjrery 
V.  pr.  Prendre,  éprouver  du  fcn- 
nui,  du  dégoAt;  trouver  le  temps 
long.  Le  larron  commençait  pour- 
tant à  s'ennuyer.  (  I^  Font.  )  — 
S'eniiurer  à... ,  éprouver  de  l'ennui 
en  assistant  à... ,  en  donnant  jon  at- 
tention à...  0»i  s'ennuie  aux  exploit» 

d'un  conqu/rant  vulgaire,  (lîoil.) 

S'ennurer  de...  ne  faire  plu»  avec 
|»laiBir  ;  se  las^er  de...  Les  hommes 
a  ennuient  en/f/i  des  choses  qui  les 
cnt  charm/s  dans  U  commencement. 
(Jp*  Dr.;  —  V.  impers.  Il  m'ennuie 
de  ne  vous  plus  voir,  l  Sév.  ) 
HKCTit,  fct ,  part. 

'ENNU^EUSEMENT,  adv.  Avec 
ennui ,   déplaisir,  degoèt. 

ENNUYEUX,  s.  m.  Celui  qui 
ennuie  liabit<iellem»nt. 

E.\MJVEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
«^""«e  '  ^,"'  *•*  J«  nature  à  causer 
l'ennui.  Faisons  taire  cet  ennuyeux 
declamateur.  (La  Font.) 

ÉNOCYCLIQUE  ,  adj.  de.  d.  g., 
11  se  dit  des  rérémonics  et  des  ttte«  | 
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mii  ont  lieu  •  la  Gn  d'une  époque 
chronologique. 

ÉNODÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
Sans  ncauds. 

É.NOISELEn .  V.  a.  T.  de  fauc. 
Instruire  l'oiseau^  raccoutumet  tu 
gibier. 

EifoiasLK,  its,  part. 

ÉNONCÉ,  s.  m.  Choae  énoncée  ; 
conlenn  d'un  acte ,  d'un  jugement , 
etc.  —  Simple  e'nnnce ,  ce  qu'on 
avance  sans  développement. 

ENONCEK,  V.  a.  Exprimer  se 
pentée.  --  S*/honcrr,  r.  pr.  S'expri- 
mer bien  ou  mal;  être  énoncé.  Ce 
qite  Von  conçoit  bien  s'énonce  elai- 
rcment.  (Boil.) 

Emouck  ,  kx,  part. 

ÉNONCIATIF,  IVE,  adj.  T;  de 
pal.  Qui  énouce. 

ÉVONCIATION.  s.  f.  Manière 
de  s'enonrer,  de  s'exprimer  ;  ce  qui 
e»t  énoncé.  —  T.  de  log.  Proposi- 
tion qui  nie  ou  qui  affirme. 

ÉNOPLIE,  s.  f.  T.  dTiitl.  net. 
Coléopière  clairone. 

ÉNOPLOSK,  a.  m.  T.  d'JiisU 
nat.  Pois*ou  thoracique. 

ENOPTROMANCIE,  s.  f.  Divi- 
nation par  le  miroir. 

ÉNOHCflITEou  ÉNORCHYTE, 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Stalactite. 

ENORGUEILLIR,  V.  a.  Rendre 
orgueilleux.  ~  S'e'nor^uedlir  de..., 
lirer  vduité  de...  Cessât  de  vous 
éuorgueilUr  de  ces  lauriers  imagi- 
naires. (Roiise^ 

ÉMoaciriLLt,  it,  part. 

ENORME,  a.lj.  des  d.  g.  Exces- 
sif en  grandeur,  en  grosseur.  A  ce* 
mott,  d'un  bonnet  couvrant  .»a  télé 
énorme...  (Boil.)  —  Fig.  AlTreux  ; 
qui  l«il  horreur.  Crime  /norme. 

ÉNORMÉMENT,  adverb.  D'une 
manièie    énorme,  eicessivcmrnt. 

ÉNORMITE,  s.  f.  Excès  de  gran- 
deur ;  et  (i». ,  atrocité. 

ENORMON,  s.  m.  T.  de  méd. 
Principe  viul,  archée. 

ENOSSE ,  EE,  adj.  Qni  a  un 
os  dans  la  gorge,  fnus, 

•ÉNOLÉ,  EE,  adj.  Ko/esÉnont. 

,  ÉNOUER  ,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Eplucher  les  draps  ,  les  étoffe* ,  eo 
ôtcr  les  noeuds. 

Ehouk,  in,  part. 

ÉNOUEUR.  s.  m.  T.  de  manuf. 
Ouvrier  qui  énone.  Fém.  Enoueute. 

^ÉNOUROD ,  s.  m.  T.  de  boU  Ar- 
bns.«eau  dç  la  Guiane. 

ENQCERANT,  TE,  adj.  Qui 
s'cnquiert  avec   curiosité,  inus. 

ENQUÉRIR  (S),  T.  pr.  (Je 
m'enquiers,  Ut  t'enquiert ,  il  s'en- 
quiert,  nous  nous  enque'rons,  vous 
vous  enqur'rexy  ils  s'enquièrent;  je 
m'enquerais;  je  m'enquis  ;  te  m'en- 
querrai;  enquierftoi ,  quil  s'en- 
quiere;  que  jt  m'enquière;  que  je 
nienquiste  ;  je  m*enquerrais  ;  s'en- 
qur'rani).  Faire  rechercher  «'infor- 
^tr.dfe  t'cnquiers  Dotnl  si  de  cette 
bonttf  tous  mes  en/anU  ont  he'rite'. 
\J^o^.):^ S* enquérir,  t'infonner.  Le 
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premier  dit  plus  que  le  second.  5*#n- 
querir,  c'est  Caire  des  rechetobea 
profondes  pour  reconnaître  e«actc» 
ment;  s"* informer ,  c'est  aentcmenl 
demander  des  éclaircissements  pour 
en  avoir.  J.n  s*euqu/rant  on  décou- 
vre :  en  t'' informant  on  apprend* 
EiiQcis,  »K,  part. 

ENQUÊTE,.,  f.  T.  de  dr.  Re. 
chercbe  qui  se  fait  par  ordre  de  ju»- 
lice,  en  matière  civile. 

ENQUÊTER  (S'),  v.  pr.  S'enqoé- 
rir;  et  fig.,  se  soucier,  a'inqaieter» 
Fam.  et  inus, 

EMQtiTK,  rt,  part. 

ENQLÊTKUR.  ..  m.  Joge,  of- 
ficier commis  pour  les  rnquêtca. 

ENQUIS,  SE,  adj.  T.  de  prat. 
Interrogé ,  interpellé. 

ENRACINER,  y.  n,  et  S'ENRA- 
CINER ,  ▼.  pr.  Prendre  racine.  H  tm 
dit  surtout  au  fig. 

Ehxacihk,  ia,  part. 

ENRAGÉ.  ÉE,  adj.  et  s.  O"'  « 
la  rage.  —  Fig.  Fougueux  ,  imjic- 
toenx.  Z. 'enragé  qu'il  était...  (B«.il.) 
rém.  Enragée.  —  Fig.  et  fam.  Jlfsd 
enrage',  violent.  —  Manger  de  U 
vache  enragée ,  mener  pendant  quel- 
que temps  une  vie  pénible. 

ENRAGFJINT,  TE,  a?j.  Qui 
fait  enrager  ,  qui  cause  un  cbagriu 
vioîtiil,  beaucoup  de  priae.  Fum. 

ENRAGER,  v,  n.  Être  s«t>i  de 
la  ra»c.  —  Fig.  et  fi«i.i.  Avoir  un 
bexoin  pressant,  nue  douleur  fon- 
gu ruse,  un  dépit  violent.  Enrager 
de  faim,  du  mal  de  d  nls,  etc.  Je 
n'j  put  s  plus  tenir,  fenragr...  'Mol.) 
Vire  »ai>i  de  olcre  «ootrc...  ~- 
Faire  emager,  tourmeutcr  rxce<- 
siveoient. 

Fmrack,  kt,  part. 

KNRAGEKIE,  s.  f.  Tonl  ce  tfom 
la  colère  injipire.  fnus, 

ENRAIEMENT,  *.  m.  Action 
d'enrayrr  des  roues. 

ENRAGER,  V.  a.  et  n.  Garnir 
une  roue  de  rais ,  l'arrêter  par  dea 
rr.is.  —  T.  d'agric.  Tracer  le  pro.> 
mier  sillon.  —  Fig,  et  lam.  S'arrê- 
ter, mettre  un  terme  k... 

EuxArx,  ix,  part. 

ENRAYURE,  s.  f.  Ce  qni  nert 
à  enrayer.  —  T.  d'agric.  Preoùire 
>■••«•  —  T.  de  charp.  Assemblage 
des  pièces  d'une  ferme  de  comble. 

ENREGIMENTER.  T.a.  Formrr 
un  régiment ,  j  inroq  orer, 

F.N«KcinL!iTK,  ».K,  part. 

ENREGISTRAI  LE,  adj.  de*  d. 
g.  Qui  peut  ou  doit  être  enregistrée 
Inus. 

ENREGISTRFJtfENT  ♦  s.  m. 
Action  d'enregistrrr;  transcription 
d'un  acte  dans  un  registre,  ponr 
en  constater  l'authenticité;  impAc 
sur  les  acies,  etc.  ;  administration, 
bureaux  pour  sa  recette. 

ENREGISTRER,  v.  a.  Mettre, 
porter  sur  un  registre  ponr  rendre 
plus  aulbcnliqne. 

EaaxçisTax,  ék,  part. 

ENRENER,  t.  a.  Nouer  les  rê- 
nes des  chevaux. 

EHsà^ic,  xB,  part. 

ENhENOIR^:,  s.  r.  BoU  pour 
attacher  les  rfncs. 

ENRHUMER,  v.   a.    Ganser  dia 
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facr  ao  rlianr. 

Kma V*  K     Kl ,  part. 

EVUHUnFK.  V.  a.  T.a'èpîngl. 
Plucrr  !<•  tèir*  d*é|>inglesà  l'cAlré- 
BUté  des  fîi!«  de  lajioa. 

F  NRBrRr  .   it  ,  part. 

EVKIC  ri,  ÎF,  dj.  et  •.  T.  de 
■rp.   >nuvraa    rirhc* 

INRirJIIK,  ▼.  ■.  Rendre  rirbe 
Smeh^  ijtt.//*  pnt*^ince  eorirhit  les 
traita  «.  Jio  \.)  —  Fig.  Omrr ,  en 
général.  —  Eirichir  une  lanf^u^^ 
j  «jouter  des  espres'tont ,  de»  locu- 
tHMij,  la  rm<1re  ptas  abondante. 
//  r*i*i  ¥Oir  ifm  <fH^U  moU  elle  et^ 
rirbit  La  ianj^nc.  (  B  -il.  )  —  S'enri- 
ekir,  «•  pr.  Devenir  ricbe;  et  Cg., 
plas  amê. 

Faaicai ,  ta.  part. 

ENttl<:HISSF.VF.NT,i.in.  Ang* 
mmta'.ion  de  Mclit*  '-s;  ornement, 
parur*    qni  mrirliit.  i    ut. 

R\iU>r,III  MENT  ,  s.  m.  Fonda- 
tion en  rochr»  *ur  nn  Mtl  mobile  ; 
cea>^li'lat*  <n  d'une  jetée,  etr. 

LVRÔI.EMFNT,  ».  m  Action 
d^e.irôler,  de  «Vnr^ler;  acte  ^i  la 
•oostate. 

ENRÔLER.   T.  a    Mettre  mr  le 

r&Ie  drs  .'cos  de  guerre  on  de   mer. 

.    —  S'enrôler,  v.  pr.Se  faire  «oldat; 

ef  fani  ■ ,  »e  faire  recrveir  daoa  une 

aact*.*.*. 

EaïaÔLÉ,  ta,  part. 

E\k6i.EUR,s.  un.  Celui  qui 
*  •mréle. 

ENKOUEMEPrr,  ».  m.  Etat  de 
cdai  qui  ev  eanraé. 

LNrtOlJEK,  V.  a.  Rendre  la 
TOB  rauqnc,  la  g^ner.  —  S'enrouer^ 
r.  pr.  Perdre  la  netteté,  TiiMii^e  ii- 
hrr  de  la  voi«.  Jamais  duc  leur  ^ 
arme'  tfun  argument  fri-fle ,  ne 
«*mmm  cAoc  eux  tur  Ut  banct 
*ume  'ciff,.  'Boil  ) 

Faaot  r  .  CI ,  part. 

£VKOCILL£K.  T.  a.  Rendre 
■«■illé,  former  de  la  rouille  cnr...  — 
S'emrvt'itte  ,  v.  pr.  DrrenJr  rouillé, 
n  *e  dit  Gg.dc  levprit,  de  l*ima- 
gi  nation 

Ew«oo.LLB  .  kt,  part. 

ENROULEMENT,  «.m.  Ce  qni 
Cft  loamè  en  fpirale. 

K.VRnULKH  .  r.  a.  Rouler  une 
cboae  dan*  une  antre. 

E«ii->ctft,  Ék  .  part* 

ENKUBANFR  .  t.  a.  Orner  de 
mlMaa.  -  S'enrubaner,  ▼.  pr.  Se 
dê«»>rer  de  rubans,  tron. 
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ENRUE.  ».  f.  T.  d'agric.  Sillon 
fort  large  de  raie»  rrlevérs. 

ENSABLEMEXT,  ».  m.  Amas 
4e  aable  formé  par  un  courant  d  «an 
ou  par  le  tent. 

E^ivS^RLER  ,  V.  a.  Faire  écLoner 
•ur  le  saMe.   '—  T.  de  pécb.  Teu" 
dre  un  filet  sur  nu  fond  de   table 
—  S'entabler^  ▼.  pr.   Échouer  sur 
le  sable 

E*»«atfc,  &B,  part. 

EXSACHER,  T.  a.  Mettre  dasa  ua 
grasd  aae. 

f«»ftca&,  Itm ,  pavt» 

EirSACnEUR,  a.  nu  Celui  qui 
daaa  Ica  saca. 

EUSAOE,  a.  ok  t.  de  bol.   Fi- 
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* 
fuiar   3e  la   Baaae-Etbiopie  «   dont 
récoree  sert  à  faire  des  et-»ffes. 

ENSAFKANER,  ▼.  a.  T.  de 
teint.  Teio  Ire  en  safran. 

EasAvstMK,  Kr  ,  part. 

EVSALSINEMCNr,  s.  m.  T. 
d'anr.  piaU  Pri»c  de  poMrsftiou  ; 
acte  itar  IfO'iel  on  rn»ai!>jiie. 

ENSAISINER,  ».  a  T.  d  anc. 
prit.  JHrltre  en  possession  d'un 
immeuble  ,  en  parlant  du  seigneur 
qui  reronn»i*sail  le  «nouvel  acqué- 
reur pour  son  tenancier. 

ElfsaisiHK.,  hi ,  part. 

ENSAVGLANTKK.  ▼.  a.  Souil- 
ler, remplir,    couvrir  de    sang,  au 
prop.  et  au  fig.  JefthU  ensanglante  ; 
«41  fie  oir»  par  un   ta  rifice  t^ui  i-e  \ 
peut  flre  ereute  tfue  par  un  ordre 
secret  de  Difu.  (Bon-.) 

En»4Nol«ntk,   kk  ,  part. 

E\SEir,.\E.  s.  m.  Porle-Jra- 
prau.  —  T.  de  mar.  Enseigne  de 
vuittr^ttUy  Boiis-lieutenanl. 

ENSEIONE,  s.  I".  Hartfue ,  in- 
dice p.ur  faire  rrcoon.tître  une 
chose.  Van  quoi  l  dans  let  frelons 
re»  rn-ci^nr»  r'tnient  pateillet  (La 
Funt.)  Tdh'ean,  figure  a  la  ptrtp 
d'une  l)/itr|Icrie,  «l'un  marclMml, 
etc.  ZVnscignr  fait  lu  ifialati  ■  ue.  \ 
(  La  Font.  ;  — '  Autrelois,  drapeau 
d'infanteiie;  charge  df  celu'  qut  le 
port.tit.  On  dit  enct^re  :  Tam'xjur  \ 
battant,  enseignas  d  'plor/e*.  — Fig. 
Marthtr  sous  l-t  eusei,  t<es  df...  , 
suivre  le  parti  de...  -  I  ii;.  rt  fam. 
A  bonnes  emei-^nct^  a  buii  lilrr. 
4  telles  enteif^nes  que.., ,  la  preuve 
en  est  qne... 

ENSKIGIVEMEXT',  s.  m.  Ac- 
tion, art  d'enseiiiner  ;  profcwion  , 
condition  de  relui  qui  enst-igne. 
Instruction  ;  prérrpte.  Ceci  vous  sert 
(Tenseignement.  (La  Font.)  —  Au 
pi.  T.  dr  pral.  Pièces,  titres  qui 
5ervent  à  établir  an  droit ,  une  {«of- 
ses^ion ,  etc. 

ENSMC.NER,  v.  a.  Instruire; 
montrer  nn<>  scieuce,-nn  art.  Les 
^■en<  qui  veulent  toujours  eu  cigoer 
rm/iét  hriit  beauc  Ufi  d'appreiulre. 
MootrM|.)  —  Par  ext.  Indiquer; 
donner  cnnnainsaoce  àr.^.  z=  Kntei- 
f^ner,  apprendre  ,  tnttrtitre,  ir,  for- 
mer, fniri-  sak^tr.  Emeifcner  d«)o« 
ner  de»  Icçoos;  apprendre ,  donner 
des  le  on«  «loiton  prodte  instruire^ 
mettre  au  (ail  drs  détails  ;  tafor- 
mer,  avertir  des  rvénrments; /ùire 
savoir  ^  rapporter  fidèlement. 
KasBicat,  kt,  part. 

F.NSELI.É,  EE.  adj.  Il  se  dit 
d  un  cheval  à  dos  crena.  —  T.  de 
mar.  Vaisseau  e-'tellé,  à  ventre 
cren«  et  bas.  eatrérailés  relevées. 

ENSEMBLE  ,  s.  m.  Réunion  des 
partie»  d*nn  tout;  union,  harmo- 
nie. -  Adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
un»  avec  les  autrrs.  Tl  jr  a  de  cer- 
taint  tn^tites  qui  ne  $ont  pat  Jaits 
pour  ftr€  enaeiubk.  (I^  Br.) 

ENSEMENC.EMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'enyemt'ncer. 

FNSl  MENr.ER.T.  a.  Jeter  U 
semence  eq  irrre. 

EajiKXsifcâ,  âa ,  part. 

ENSERRER,  v.  a.  Mettre  dant 
■ne  serre.  —  Poit.   Enfermer,  eu- 
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clorre.  Tout  ce  ^ue  leur  globe  «a- 
serre.  (Rouss.)  Vicua  en  c«  sena. 
Easkaaa,  ék,  part. 

ENSEU  ELEMENT,  ».   m.    T. 

'rarctût    Appui   d'une   fen£lre    au- 
drikfiu»  dr  tnu    pieds. 

EN.S£VKLIK,  V,  a.  Envelopper 
un  corps  mort  dan»  un  drap  ,  rcc. 
—  F14.  l'érober  aux  rigards,  à  la 
connaio^nre  ,  etc  Traître,  tupr^-' 
lendtt.»  tfu'en  un  lac'e  t,leiice 
Phedr*  ensevelirsil  ta  hrutal^  <n«o- 
lence.  (Kac.)  —  Eiu-%-rltr  ilans.,,  , 
priver  des  moyens  de  parAttre.  — 
}i'entes'e'ir ,  v.  pr.  Se  rrtir«r  (ans 
une  roticre  solitude,  ou  don»  un  lien 
ou  Ton  esi  sans  utilité,  mus  occa- 
Mon  de  mentrer  »on  mérite.  --  S'en» 
sevelir  dans... ,  »e  ploDg- r  dans...; 
^e  livrer  tout  entier  a  ..  V'«if<eve/te 
dans  ta  me'ditaUon ,  ''r'tude^  la 
drbanche.  —  S  fluereHr  d  lUt  Je 
sommeil ,  dormir  protomlémcnt.  — 
S'''n*eveUr  tout  les  ruu*ef  d'une 
ville,  se  (aire  imr  en  la  défendant 
jusqu'à  >a  de*  mère  exlicmité. 

Ea»fcv»Li  ,  I»  ,  pari. 

ENSKVri.ISSKMENT  ,  ».  m. 
Action  tlen'evtlrr;  m»  effets. 

ENSKVKI.ISSElJh.  ».  m.  Celui 
qui  cuitcvrlil.    I  cm.  Entevelitseuse. 

ENSlFÈhE  .  adj.  et  s.  m.  Porle- 

giaive.  Jnus. 

ENSirOi^ME.  adj.  des  d  ,<.  T. 
de  bot.  En  fwrme  d'épée.    Feuilltt 

entiformesm 

ENSIMACp,  s.  a.  T.  de  manuf. 
Action  d'enMmer. 

FNSI.VIFR,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Cra<sscr  légè  ement  une  étoffe  avec 
du  sam-luux  pmr  U  friser. 

ExdMfe,  M  ,  part. 

EN.SlIhCKLEh,  v.  a.  Donner, 
par  uu  prétendu  sortilège  on  malé- 
fice ,  une  maladie  entraor.linaire  de 
corfia  ou  d'e>prit  ;  jetrr  nn  sort  sur 
quel'p  un.  Fig.  et  fam.  Inspirer 
un  vioirot  a  pour. 

ENsoaciLÎi.,  âa^part. 

KN801UELELU,  s.  m.  Celui 
qui  ensorcelé.  Fém.  Ensorceleut*. 

ENSOKCELLEMKNT.  s.  m. 
Action  d'eusnrceirr ;  son  effet;  ma- 
léfice; charme;  euchantement. 

FNSOLAILLE  .  s.  f.  Corde  qui 
retient  le  bout  de  la  crosse  du  gou- 
vernail «l'nu  bateau  (oncet 

F.NSOUFHKK,  v  a.  Enduire  de 
soufre,    f  oyet  Soi  rasa. 

F.NSorraK,  ar  ,  part. 

ENSOLFHOIR,  s.  m.  Lieu  où 
Ton  eo'ioufre  le»  laine»,  etc. 

ENSOL'PLE  ,  s.  f.  Rouleau  sur 
le  devant  du  métier.  Un  dit  aussi 
emub'e  ,  ensuple  et  entelle, 

ENSOUPLEAU,  s.  m.  Petit  cy- 
lindre de  bois  pour  rouler  la  toile. 

ENSOYER ,  V.  a.  T.  de  cordoun. 
Garnir  de  soie  le  bout  du  fil. 

EnsoTJt ,   *%,  part. 

ENSUIFER,  V.  a.  Frotter,  en- 
duire de  suif. 

ENsoirÉ.  Kg,  part. 

EN.SUiTE,  adv.  Après,  à  la 
suite  de...  //  commence  ensuite  un 
conte.^  iLa  Br.)  —  Ensuite  de^ 
coni.  Aprèit  ;  par  suite. 

ENSUIVANT,  adv.  T.  a*  prat. 
SttirusC,  qui  «uit. 
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ENSUIVRE  (S').  ▼.  pr.  SoiTre; 
être  après;  dériver,  procWer,  v*- 
nir  de;  tuivre  iamédiateaicnt.  Ht 
firent  une  trêve  ,  et  la  paix  s'eiuoi- 
▼il.  (La  Font.)  —  V.  impcn.  De  là 
il  s'ensuit  4fue.,. 

EirsciTi,  11,  p«rt. 

ENSUPLE  ,  •.  f.  Fojre»  E»- 
•oortE.  ,  X 

ErrrABLE  ,  EE  ,  tdj.  t.  de 
man.  Il  m  dit  d'ua  cheval  doot  le» 
hauchn  drvancrnt  Icf  épaules. 

ErrrABLEMENT,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Saillie  4"  mur  sous  le  toit  ; 
architrave,  frise  et  corniche  rconiea. 

ENTABLER ,  t.  n. ,  et  S'EN  TA- 
BLE H  ,  V.  pr.  T.  de  mao.  Avoir 
las  hanches  qoi  devanccat  les  épau- 
les, m  parlant  du  cheval. 

Eif TASLK ,  Kt ,  part. 

ENTACAGE,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Assemblage  de  baguettes  adaptera  à 
rensoople  pour  tenir  le  velours  sans 
le  flétrir» 

ENTACHER ,  t.  a.  Gfiter,  tacher, 
souiller.  Vieux  en  ce  sens.  —  Fig. 
Entacher  son  honneur^  sa  réputa- 
tion ,  y  porter  atteinte  par  i|uelque 
bassesse. 

EiiTAcaii,  KB,  part. 

E.VTAILLE,  s.  f.  Coche  faite 
dans  une  pièce  de  bois  pour  y  em- 
boîter une  autre  ;  sorte  de  tenailles 
de  graveur  en' bois. —  T.  de  chir. 
IncÎMion ,  conput'e. 

ENTAILLER,  t.  ».  Faire  une 
entaille. 

Emtjiills,  KBfpart. 

ENTAILLOIR,  s.  m.  Ontil  de 
lactt  ur  de  musettes;  petite  èconenne 
de  luthier. 

ENTAILLURE,  s.  f.  EnUiUc  , 
coche. 

ENTALINGUÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  nur.  Attache  à  une  corde  ou  ra- 
lingue. 

ENTALINGUER,  v.  a.  T.  de 
mar.  Replier  le  cible  d'une  ancre 
sur  lui  -mfme. 

EifTaLiHODB,  ÉB,part. 

ENTAI.IXGURE .  s.  f.  T.  de 
mar.  Noeud  que  l'on  fait  au  bont 
d'un  cible  ,  après  l'avoir  passé  dans 
l'arcanean  d'une  ancre. 

ENTAME,  s.  f.  Premier  morceau 
coupé  d'un  pain,  etc. 

ENTaMEh  ,  V.  a.  Faire  une  pe- 
tite déchirure  ,  aoe  petite  inris;on. 
Entamer  la  peau ,  la  chatr,  —  Oler 
unt  petite  partie  d'un  tout.  Enta- 
mer  un  pain^  une  pièce  de  drap, 
un  tac  aar^ent  —  Fig.  Commen- 
cer. Entamer  une  affaire ,  une 
conversation*  ^T.  d'art,  mil.  En- 
tamer un  corps  .  etc. ,  commencer  â 
le  rompre ,  à  le  mettre  en  désonlre. 
>.- Fig.  Se  lats*er  entamer ,  laisser 
entreprendre  sur  $t%  droit»;  commen- 
cer â  être  réfuté  ;  se  laisser  fléchir 
sur  son  devoir,  sa  résolution. 

EirTAMÎc,  i.B,  part.  m 

ENTAMURE,  s.  f.  Léf^ère  inci- 
sion. —  Premier-»  pierres  d'une  car- 
rière,   yore»  EnraisB. 

EN  TANT  QUE,  conj.  Comme, 
en  qualité...;  autant  que. 

ENTASSÉ ,  ÉE ,  adj.  Mi»  en  t^; 
et  fig.,  accnmu'é.  —  Fig.  et  fam. 
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Homme  entassé,  qui  a  la  tite  enfon- 
cée dans  les  épaules. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de 
choses  entassées.  Entssssement  de 
livret  ;  et  tîg. ,  d'affaires, 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  Us; 
et  fig.,  accumuler,  amasser  en  grande 
quantité  La  vieiUetse...  garde  non 
pas  pour  Soi  les  trésors  Qu'elle 
enlasiic.  (Roil.) 

Ertassc,  kb  ,  part. 

ENTASSEUK.  s.  m.  Celai  qnî 
enta'se  de  l'argent.  Inus. 

ENTE.  s.  F.  Greffie,  srion  d'ar- 
bre greffé  ^■r  un  antre  arbre  ;  arbre 
enté.  —  T.  d'arts.  Pilastre,  piète 
de  bois.  —  T.  de  peint.  Manche  de 
bois,  du  pinceau.  —  T.  d'oiscleurt 
Foret  En  TU. 

ENTEES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  Wn. 
Fumées  tenant, "ailheraut  ensemble. 

EVTF.LECHIE.  s.  f.  T.  di.lact. 
Forme  essentielle  d'une  chose. 

EVTELLE.  s.  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
Espèce  de  guenon  du  Malabar ,  à 
qorue  très-longue. 

ENTKMENT ,  s.  m.  Action  d'en- 
ter un  arbre. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  Fa- 
culté de  Tame  par  laquelle  elle  con- 
çoit,  connai  et  comprend;  sens, 
jugement.  7'on  peu  o'entendenient 
me  rend  tout  étonné,  (  La  Font.  ) 

ENTENDEUR,  s.  m.  Celui  qai 
conçoit  bien.   y.  m. 

Entendre  ,  v.  a.  Recevoir 
l'impressinn  des  son»  par  l'organe  de 
l'oiiie.  À  la  porte  de  ta  salle  Us  en- 
tendirent du  bruit.  (  La  Font.  )  — 
Par  ext.  Prêter  i  oreille  et  prendre 
la  patience  d'écouter.  Entendre  les 
parties,  les  suppliants.  — Fig.  Com- 
prrndre,  concevoir  en  son  rsprit. 
Fout  «n'entendes  ,  je  vout  enlenls  ; 
il  suffit.  (  La  Font.  )  —  Avoir  Pin- 
telliRrnrc  de...  Entendre  un  auteur, 
—  Savoir  la  signification.  Entendre 
un  mot ,  uue  langue,  —  Avoir  la  con- 
nrissanie  rt  la  pratique  d'une  cliose; 
y  être  vcr»é,  habile.  —  Ent-ndre  ta 
mes-e  ,  y  s»>i»ler.  .—  Entendre 
finesse,  malice,  donner  une  inter- 
prétation fine ,  maligne  à...  -  Don- 
ner a  entendre,  futster  entendre, 
in.oinner,  dire  quelque  chose  pour 
faire  croire.  —  V.  n.  Prétendre, 
vouloir  ;  avoir  intention  ;  appruii- 
ver;  consentir  ii...  -  S'entendre  , 
V.  pr.  Se  comprendre,  en  parlant 
lie»  personne»;  pouvoir  être  taci- 
iemeot  compris,  en  pailant  dr» 
rho*r».  —  S'enle,idre  a...,  se  con- 
naître eu  quelque  •  hose ,  y  être  ha- 
bile. —  y  entendre  avec...  ,  élre 
d'intelligence ,  d'ucrord .  agir  de 
concert  avec  un  antre.  —  S'ent  ndre, 
V.  réc.  Sr  comprendre  mnluellcment; 
être  d'accord  ;  d'intelligence  en- 
semble. //  serait  à  dénrer  que  tous 
Us  bons  amis  s'cntrndi*»ent  pour 
mourir  entemble  le  rnéme  jour, 
(  Fén.  )  :=  Entendre ,  /c>.  uX»t,  ouir, 
Enendre,  c'est  rtre  frappe  -le!-  sour; 
écouter,  c*c«l  prêter  l'ort-ille;  ouîr, 
c'est  entendre  confusément  :  on  a 
ouf  parler .  sans  avoir  .entendu  ce 
qui  a  été  dit. 

EwTKNDu,  ca  ,  part. 

entendu,    s.    m.    Faire   l'en- 
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tendu,  Csire  le  capable ,  le saflbaat, 
l'important.  —  Bieit-entendu,  aJr. 
San»  doute,  assurément.  —  Bieiy 
entendu  que  ,  conj.  À  conditioa 
que,    avec    cette  restriction. 

ENTENDU.  UE,  adj.  Ouï,  eoii- 
çn.  —  Fig.  Intelligent,  habile.  Per- 
sonne enterulue,  —  T.  d'arts.  Bim 
ordonné,  bien  astiOrti ,  i«il  avec  giiàt. 
=  Entenilu ,  halule ,  adroiL  Ha- 
bi'e  »e  dit  de  la  conduite  ;  entendu, 
des  lumières  de  l'esprit;  adroit,àtt 
grâces  de  l'action. 

ENTENT K  ,  s.  f.  InterprrUtieo 
d'un  mot  équivoque.  Chacun  sait 
quellf  ett  mon  entente-  (  La  Font  ) 
—  T.  d'ans.  Harmonie,  ensemble. 

ENTER  ,  V.  a.  GreBVr,  faire bbc 
ente...  Vn  arbre  que  lui-même  il 
voulut  cntpr.  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Pren-lre  le  nom  ,  les  arme»  de...  — 
T.  de  cliarp.  Joindre  deux  pièces  de 
bois   bout  â    bout. 

Ebtb  ,  xB  ,  part.  , 

ENTÉRADENES.  s.  f.  pi.  T. 
d'anat.  Glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉNOGRAPHIE,  s.  f . 
T.  d'anau  Description  des  glaséci 
intestinales. 

ENTÉRADÉNOLOGIE  ,  s.  f.  T 
d'anat.  Discourk,  traité  sur  les 
glandes  des  intestins. 

ENTER ADÉNOTOMIE,  s.  f.  T. 
d'anat.  Dissection  des  glandes  intes- 
tinales. 

ENTÉRALGIE,  s.  f.  T.  de  nU. 
Douleur  qui  a  son  siège  dans  tes  in- 
testins. 

ENTÉRA1»GIEMPHRAXIS ,'  » 
m.  T.  de  méd.  Obstruction  des  in- 
testins. 

ENTÉRINEMENT,  s.  «.  T.  es 
prat.  Action  d'entériner;  admisMia 
d'une  requête;  homologation  d'oac 
grâce;  vérification. 

ENTÉRINER  ,  t.  a.  T.  de  prst. 
Accorder ,  appronverjudidairenteat; 
ralifirr  légalement,  juridiqnemeot; 
admettre ,  octroyer. 

EnTsaiRic,  BB,  part. 

ENTÉblTE,  s.  f.  T.  de  néd. 
Inflammation  des  intestins. 

EMÉHOCÊLE,s.f.T.de»éa. 
Hernie  intestinale. 

EVfF.hOCYSTOCÉLE,  s.  f.T. 
de  méd.  Hernie  de  la  vcssiCf  M»* 
pliqnée  d'eatérocile. 

ENTÉhO-FPIPLOrÈLE,  s.  f. 
T  de  méd.  Hernie  iormée  à  U  foi» 
par  l'intestin  rt  par  l'epiploon. 

ENTE  RO-É  P I P  LO  .M  PH  A  LE ,  »• 
f.  T.  de  méd.  Hernie  ombilirale  os 
se  trouve  une  portion  de  l'épiplopo 
avec  une  por'ion  d'intestin.. 

ENTthOGRAPHIE.  ».  f.  T. 
d'anut.  Description  des  intestins. 

ENTÉRO.BYDROCÉLE,s.f.T. 
de  méd.  Hernie  iuteslinale  aHiipl>~ 
quée  d'Iiydrocèlc. 

ENTEHO-HYDROMPHALE,  • 
f.    T.    de    méd.   Hernie  ombibcste 
contenant     une    portion     d'iateili" 
•vec   un   amas  de  sérosités  dans  ^ 
e»c  hrmisire. 

ENTÉRO-ISCUIOCÈLE,  ••  '■ 
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T.  d»  mià.  Bcrmie  iscliiati^e  Imt- 
■M*  par  «ac  ••»«  intestinale. 

E5TÉR0L0GIE,  •.  f.  T.  i* 
méà.  Traité  ée»  intettins. 

E.VrÉRO-MÉROCÈLE ,  t.  f.  T. 
At  tmid.  Hcmic  de  Tinteslin  a  traTcr» 
Farcade  enireJe. 

ENTÉHO  -  MÉSENTÉRIQUE  , 
adj.  if  d.  g.  T.  de  méd.  Qui  a 
rapport  aux  intestins  et  au  mésen- 
tère. 

ETTÉROMPHALE,  s.  f.  T.  de 
Bséd.  Hernie  otnbilicalé  formée  par 
rialc»tîn  scal. 

E5TÊRO-PÉRISTALE,  s.  f.  T. 
de  nacd.  Compression  on  oonstriction 
dNsae  partie  des  intestins. 

ENTÉROPHLOGIE ,  s.  f.  T.  de 
méd'  IiifUmokation  des  intestins. 

E5TERORAPHIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Sature  des  intestins. 

ENTERO-SARCOÇÈLE ,  %.  f. 
T.  de  M«d.  Hernie  de  l^intcsttn  avec 
ncroi>saoce  cbamoe. 

ENTÉROSCHKOCÉLE .  s.  f.  T. 
de  mcd.  Hernie  de  l'intestin  qui 
tombe  dnns  le  scrotum. 

EN  TÉ  ROSE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Clsie  de  maladies  qui  comprend 
loaic*  celle»  qni  ont  Icnr  siège  dans 
les  intestins. 

ENTÉROTOHE,  ».  m.  T.  de 
elûr.  Instmment  pour  fendre  le  ca- 
nal intestinal. 

ENTÉROTOMIE,  ».  f.  T.  de 
cbir.  loci»iea  à  Tintestin  pour  le 
rider  ;  dissection  des  intestins. 

ETTFRBAGE,  s.  m.  T.  de  fond. 
Majuif  de  terre  aatonr  dn   monle. 

EXTEAREBIENT,  s.  m.  Action 
de  mettre  en  terre  ;  inbnmation , 
ikoérailles.  Xa  tTun  enterrement  In 
Junèère  ordonnançât  d'un  pas  luyt^ 
kre  rt  Unt  ¥€r$  l*éslu«  s'avante. 
(  BoiU)  —  Frais  de»  lunéFaines. 

ENTERRER,  t.  a.  Inhumer, 
mettre  en  terre  on  corps  mort.  Un 
€mri  t'en  allait  foiem^nt  enterrer 
ce  mort  on  plus  ifite.  (  La  Font.  )  — 
EaCeair;  asettre,  déposer,  cacber 
dans  la  terre.  EnUrrtr  dts  racines^ 
d0  Varient  ^  etc.  —  Fig.  Tenir  ca- 
cbc.  Enterrer  son  secret^  ses  ta- 
Umtt^  eic  —  Fig.  et  (am.  Enterror 
fve^n'aA,  lui  aurrivre;  effarer  sa 
répatattoa,  etc.  —  S'tnUrrer^  y, 
pr.  T.   de   man.  Baiss«>r  la  téie  et 

a*alkandoaner Fi j.  S'anterrer  tout 

*ni^nt ,  ta  retirer  dn  monde. 

Enrcasg.M,  p»rt. 

ENTÉS  ,  s.  f.  pi.  T.  d*oiselenr. 
Otseans  empaUtés  qu'on  met  dans 
Us  file:s  pmir  m  attirer  d'autres. 

ENTÉ^rÉ ,  EE .  ndi.  et  s.  Qui  a  de 
renahemmt.  =  Entête\  opiniUtrr  , 
tft» ,  obstisi/.  On  est  entft^  par  at- 
tsebement   k  se*   opinions  ;   on  est 

rtdtr*  par  une  honte  qui  empé- 
de  se  rctmeter  ;  on  est  l£tu  par 
tadoeihté,  par  aa«  bonne  opinion  de 
ani  même  ;  on  est  o6/liae  par  mn- 
iianrie,  per  impolitesse. 

ENTÊTEMENT ,  ».  m.  Attaebe- 
•eac  optaiâtre  a  son  opinion  ,  îi  son 
fo4t;  préoeenpation.  J'aime  la  poé- 
A«  mwe  emltem— t.  (Mol.) 


ENT 

ENTÊTER ,  ▼.  a.  et  n.  Faire 
mal  à  la  téie  par  de»  vapeur»,  de» 
odeurs.  -*.  Fig,  Préoccuper,  préve- 
nir en  faveur  de...  ;  donner  de  la 
vanité,  de  Torgueil.  La  qualit/ 
renléte,  et  tous  ses  entretiens  ne 
sont  que  de  chevaux ,  tt^quipa^e/^ 
d^  chiens.   (  Mol.  )  —  T.   d'épiogl. 

Attacher    la    télé    de»   épingles 

S'entêter,  v.  ^r.  S'opiniétrer;  s'ob- 
stiner; se  prévenir;  se  préoccuper. 

F-nrlTÊ  ,  &«  ,  part. 

ENTHLASIS,^.  f.  T.  de  cbir. 
Fracture  du  cri  ne  avec  dépression 
d'nnejwrtion  osseuse. 

ENTHOUSIASMK,  ».  m.  Mon- 
vement  extraordinaire  de  TAme 
préoccupée  ;  esaltation  de  Tesprit  et 
de  l'imagination;  transport,  cha- 
leur ,  vive  émotion  d'une  Ime  en- 
flammée par  la  vue  d'un  objet  su- 
blime; admiration  outrée;  sorte  de 
délire  ,  de  fanatijime.  La  chose  la 
plut  rare  est  de  joindre  ta  raison  à 
/'enthousiasme.  (Volt)  Fojr.  EasL-. 

TATtOH. 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Char- 
mer, ravir  en  admiration.  —  5Vn- 
ihousiatmer  t  v.,  pr.  Devenir  en- 
tbou5ia«te. 

Ejitiocsiaskk,  £b,  part. 

ENTHOUSIASTE,  ».  m.  Celui  qui 
se  prévient  aisément  et  fortement 
pour  quelque  cboK  ;  admirateur  ou- 
tré ;  visionnaire,  fanatique. 

ENTHYMEME,  s.  m.  Argument 
composé  de  rantécédeot  et  dn  con- 
séquent. Eaemp.  ;  Je  pense,  donc 
fexiile. 

ENTHYRSER,  v.  a.  Orner 
rothme  d*un  tbyrse;  entourer  de 
lierre.  7nus. 

EiiTBrRss  ,  kt ,  part. 

ENTICHÉ .  ÉE ,  acîj.  Qui  com- 
meore   à  ^e    gâter,  en    parlant  de» 

fruits Fig.  et  fam.  Opinistrément 

attaché  à...  V^ous  en  êtes  imi  peu 
dans  voUe  atne  entiché.  (Mol.) 

ENTICHER  ,  V.  a.  Commencer 
k  gâter,  k  corrompre.  Vieux  en  re 
sens.  -Fig.  et  fam.  Faire  adopter  une 
opinion,  ttc.  —  S'rntichrr,  v.  pr. 
Commencer  à  se  gôter,  en  parlant 
de»  fruits.  —  Fiç.  rt  fam.  Adoptrr 
fortement  une  opinion  ;  prendre  un 
goAt  prononcé  pour...  ;  concevoir 
une  haute  idée  d'un  mérite  imagi- 
naire. 

EfiTicaîi,  et,  part. 

EMTIENGIE,  s.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Oisrsu  du  Congo. 

ENTIER,  s.  m.  Chose  entière; 
un  tout.  En  son  ,  en  leur  entier,  — 
En  entier,  exp.  adv.  Entièrement. 

ENTIER,  ERE,  adi.  Complet, 

3 ut  a  toutes  ses  narties  ;  considéré 
ans  toute  son  étendue,  soit  au 
physique,  soit  au  moral.  La  Thes- 
talie  entière  ou  vaincue  ou  calmée. 
fRac.)  —  Obstiné  ,  opiointre.  Hom- 
me ,  esprit  entier.  —  Tout  entier 
à...,  nniquemrnt  ocrnpé  de...  .  en- 
tièrement livrée... — Ch-val  entier, 
qni  nVst  pas  hongre.=£/i.'t(r,  com- 
plet. Une  chose  est  enùèie  lorjiqup 
tontes  ses  parties  «ont  a»scmblées 
comme  elles  doivent  l'être  ;  elle  est 
complète ,  lorsqu'elle  a  tout  ce  qui 
loi  convient. 
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ENTIÈaEMSNT,  adv.  TouU- 
ment ,  en  enuer  ,  toutrà-Csit.  = 
Entièrement,  en  entier.  Le  premier 
modîGe  l'action  exprimée  par  le 
verbe  ;  le  second  modifie  la  chose. 
Entièrement  exprime  IVtendue  de 
Faction  {  en  entter  exprime  celle  d« 
reflet. 

ENTITATULE ,  ».  t.  T.  de  phi- 
lo». Petite  entité,  fnut. 

ENTITÉ,  ».  f.  T.  de  pbUe». 
Ce  qui  conatitue  Tétre ,  Tessenee 
d'une  chose;  forme  abstraite. 

ENTOILAGE,  s.  m.  Toile  qui 
soutient  nne  dentelle ,  etc. 

ENTOILER      V.  a.  Attacher  de 
la  toile  s...;  coller  >ur  toile. 
Entoilé  ,  ât ,  part. 

ENTOm  ,  s.  m.  T.  de  jard.  Co«- 
teau  pour  enter. 

ENTOISER,  V  a.  T.  d'arcbit. 
Mettre  en  tas  carrés  pour  toi»er. 

Ertoisk  ,  ip  ,  part. 

ENTOMODE,  s.  m.  T.  dtiaU 
nat.  Lemée. 

ENTOMOLITHES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Pierres  renfermant 
des  insectes  pétrifiés  on  empreintes 
de   forme»  d  insrc  e». 

ENTOMOLOGIE ,  s.  I.  T.  dTiist. 
nat.  Partie  de  la  soologie  qni  traite 
des  in^rcte». 

ENTOMOLOGISTE,  ».  m.  Ce- 
lui qui  est  versé  dans  Tentomologie. 

ENTOMOPHAGE  ,  adj.  «t  ». 
Qui  vil  d*in<ectes. 

ENTOMOSTKACÉS,  ».  m.  pî. 
T.  d*List.  nat.  Animaua  crustacés 
revétns  d'un  test  divisé. 

ENTOMOTILES,  s.  m.  pi.  T. 
d*hist.  nat.  Insectes  hyménoptères , 
les  ichnenmons. 

ENTOMOZOAIRES .  ».    m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Crustacés  ,  arachni-^ 
de»  ,  etc. 

ENTOMOZOOLOGIE,  ».   f .  T 
d^hikt.  nat.  Traité  des  crustacés,  de» 
arachnides ,  etc. 

ENTONNEMENT  ,  s.  m.  Action 
d*entonner  une  liqueur. 

ENTONNER ,  v.  a.  Verser  nne 
liqueur  dans  nn  tonneau ,  etc. .  au 
moyen  d*un  entonnoir.  —  Pop. 
Boire  beaucoup.  —  T.  de  mus. 
Mettre  sur  le  ton  ;  former  avec  iu»- 
tciise  Irs  sons  et  les  intervalles  ; 
chanter  le  commeoeement  d'un  air, 
les  premières  parole»  d'une  bymne, 
etc.  Et  du  dieu  des  raisins  enton- 
nant/es louanftes...  (Boil.)  —  S'en- 
tonner, V.  pr.  S'engouffrer,  en  par- 
lant du  vent. 

ENTONNERIE,  ».  f.  T.  de  bras». 
Endroit  ou  sont  les  tonneaux  an- 
destous  des  cuves. 

ENTONNOIR ,  s.  m.  Insiroment 
évasé  par  le  haut,  et  mnni  d'un 
tuyau,  pour  entonner  un  liquide*  — 
T.  danat.  Conduit  dn  cerveau,  fos- 
sette entre  la  base  du  pilier  anté- 
rieur dn  cerveau  et  les  nerfs  opti- 
ques.—T.  de  cbir.  Instrument  poor 
conduire  le  caotère  actuel  sur  t'un- 
gnis.  — T.  d'arts  et  met  Ce  qui 
sert  k  couler.  —  T.  d'art  mil.  Trou 
d'une  mine  qni  «sauté.— T.  d'artill. 
Ce  qni  sert  à  mettre  l'amoreek  —  T. 
d'hist.  nat.  Sorte  de  coqnille.  —  T . 

24. 
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de  bot.  Fleurs  en  entonnoir,  qui 
ont  U  forme  d'un  entonnoir. 

ENTOHSE,  ».  f.  Dittrnsion  rio- 
l«nt«  et  sabite  èt%  nerf»  A  ont  par- 
tie ,  «ortonl  do  pied. — Fig.  et  fam. 
Action  de  «upplanter  ;  attrinte  à  la 
bonne  renoanire;  altération  d*no 
paMa|(c.  —  An  pi.  T.  de  cirier.  Ré- 
ado  de  la  cire  fendue. 

ENTOKTILLEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion H'entortillrr ,  de  «'entortiller  ; 
aon  rflet.  —  Fig.  Embarraa  da  stjle. 

ENTORTILLEK,  t.  a.  Enve- 
lopper en  tortillant  dans  ou  autour. 
—  Fig.  Eaibarra«>er  le  style ,  le 
•ena,  etc.  —  S' entorUtler^  t.  pr. 
S*cnTelopper  en  tortillant. 

Entortillé,  àc,  part. 

EVTOUK,  ».  m.  (fi.  sêulunt/.) 
Environ»,  cirroit  ;  et  fig.  «  fociétè 
intime.  —  A  l'rntour^  exp.  adv. 
Aux  euTiront ,  autour,  he  moins  de 
gens  ^uon  peut  à  Tentour  du  ga^ 
teau  t  c'est  le  droit  du  jeu  ^  c'est 
l'affaire.  (La  Font.) 

ENTOUhACE,  *.  m.  Tout  ce  <{ni 
entoure  ;  ommucnt  autour.  —  Fig. 
et  f<iUi.  Eotonr»  de  qnelqu^nn. 

ENTOURÉ ,  ÉE  ,  adj.  M*l  en- 
êour^',  qui  a  mauvaise  compagnie. 

ENTOURER,  y.  a.  Ceimire,  en- 
vironner. — Fig.  Former  le  cortrge, 
la  société  ,  etc.  ;  re  réunir ,  s'em- 
presser autour  de  quelqu'un.  —  S'en- 
tourer ^  V.  pr.  Réunir,  rassembler 
autour  Ae  soi. 

Entoubic  ,   kl,  part. 

ENTOURNURE  ,  a.  f.  Fchan- 
erure  d'une  mancbe  vers  Fépaule. 

ENTOURTINER,  y.  a.  Garnir 
d'un  pavillon.  Inus. 

EnTonariuÉ,  kt,  part. 

CNTOZOAÏRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Vers  qui  vivent  dans 
rinlérieur  Hu  corps    des    animaux. 

ENTR' ACCORDER  (S'),  v.  réc. 
S'accorder  ensemble.  Il  se  dit  des 
personnes  et  des  cboses.  Et  pour 
lier  des  mots  si  mal  s'entr'accor- 
dant...  (Boil.) 

EiiTa*ACC0RDK,  i:%,  part. 

ENTR'ACCUSER  (S'),  v.  réc. 
S'acenser  mutuellement. 

EnTR'acccsk.  &a,  part. 

ENTR'ACTE  ,  s.  m.  Intervalle 
entre  deux  actes  d'une  pièce  de 
thcitre;  ce  qui  le  remplit;  cbant, 
danse  entre  deux  acte».  —  Fig.  et 
fam.  Intervalle,  interruption. 

ENTR'ADMIRFR  (S'),  v.  réc. 
S'admirer  mutuellement. 
Ehtu'adiiirk,  kk,  pnrt. 

ENTR'AIDER  (S')  .  ▼.  r4c. 
S'aider  mutuellement.  //  se  faut 
entr'aider,  c'eit  la  loi  de  nature. 
(La  Font.) 

Fittr'aidJe,  &x,  pari. 

ENTRAILLES,  s.  f.  pi.  Parties 
intérieures  du  corps  de  l'animal  ; 
intestins,  bovanx,  viscère».  —  Par 
anal.  L'iuténeur,  lieux  les  plus  pro- 
fonds; les  «btoies  de  la  terre,  etc. 
TV/  l'Etna  t^Mnit  des  tourbillons  de 
flammes  du  fond  de  ses  entrailles 
emhraf^es.  (Féu.)  —  Fîg.  Affection, 
tendresse ,  cemr.  JVm  entrailles  pour 
ioi  se  troublent  par  aeance.  (Eac.  ) 
—  Notra  famille ,  aw  «afana.  Peu 
aaiié  «■  ce  sens. 
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ENTR'AIMER  (S'),  v.  réc  S'ai- 
mer mutuellement. 
Eirra'Aiiik,  âc,  pari. 

ENTRaJnANT  ,  TE ,  adj.  Qui 
entraîne ,  an  fig.  Stjl»  enirainant, 
/lotfuencr  entraînante. 

ENTRAÎNEMENT,  s.  m.  Action 
d'eutr-toer,  an  fig.  ;  force,  effet,  at- 
trait, cbarme  de  ce  qui  entraine  ; 
êiat  de  ce  qui  est  entraîné. 

ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec 
soi.  —  Fig.  Attirer  violemment 
vers;  Caire  qu'on  s'abandonne  à  un 
sentiment  involontaire  ;  causer,  oc- 
rasionoer.  Seigneur^  tant  de  pru- 
dence entraîne  troft  de  soin.  (  Rac.  ) 
—  Entraînera...^  porter  à...  — 
Entraîner  a¥0c^  après  soi^  avoir  pour 
conirquence,  pour  résultat. 

Fntraîiik,  ka,  part. 

ENTikAlT ,  s.  m.  T.  de  cbarp. 
Pièce*  de  traverse  ;  pière  princi- 
pale d'un  cintre  ;  pièce  qui  lie  deux 
parties  de  U  couverture. 

ENTRANT ,  TE,  adj.  Insinnan^ 
engageant.  Inus. 

ENTK  APPELER  (S'),t.  réc 
S'aupeier   l'un  l'autre. 

EKTx'ArriLÉ,  ti,  part. 

ENTRAVAILLÉ,  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  on 
bito»  entre   le»  ailes   on  le»  pieds. 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des 
entraves,  au  prop.  et  au  fig. 

EiTTRAVi,  â.»,  part. 

ENTK'AVERTIR  (  S»  ),  v.  réc 
S'avertir  mutuellement. 

EnTk'AVKRTi ,  tx,  part. 

E.NTRAVES  ,  s.  f.  pL  Liens 
ans  pieds  de»  cbevaux  pour  les  em- 
pêcher de  s'enfuir.  —  Fig.  Empè- 
cbements,  obstacles.  En  ce  sens  il  a 
un  sing.  —  Poét.  Chaîne».  Du  lec- 
teur dédaigneux  honorables  etcla- 
tres,  nous  ne  saurions  briser  ttosjets 
et  nos  entrave».  (  noil.  ) 

ENTRAVON  ,  ».  m.  Partie  de» 
entraves  qui  entoure  le  paturon. 

ENTRE .  prép.  Au  milieu  ou  à 
peu  près.  Entre  Paris  et  Ljon.  — 
Parmi.  Choisir  entre  tous.  —  Dan», 
en.  Entre  les    ntami.   —  Exprime 
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choses.  N  ai' je  pas  nte'ine  entre  eux 
surpru  tjuelque  regard  ?  (  Rac.  )  — 
Jointe  aux  veibes  artifs  et  aif  proo. 
personnel ,  exprime  une  action  réci- 
proque. S'entr'aimer,  s'entn^^battre. 
—  Jointe  à  certains  verbes,  exprime 
une  action  diminulive.  Énlrei'oir, 
entr' ouvrir.  —  E ntr" autres  ,  expr. 
adv.  Parmi  d'antres. 

ENTRE-BAILLÉ.  ÉE,  adj.  Qui 
n'e.'t  pas  tont-à-fait  fermé.  Porte, 
coauiÛe  entr^-baiUee. 

ENTRE-DAILLER  ,  v.  a.  En- 
tr'ouvrir  légèrement. 

Enrax-aAiLti!,  ix,  part. 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  réc. 
Se  baiser  l'un  l'autre,  les  un*  les 
autres.  Je  descends  :  nous  pourrons 
nous  entre-baiser  taus.  (  La  Font  ) 

EnTat-aaiSk,  sa,  part. 

FNTREBANDES  on  ENTRE- 
RATTES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  manuf. 
Chaque  bout  d'une  pièce  d'étoffe. 

ENTRERAS,  s.  m.  T.  de  manoT.  i 
Distance  inégale  de*  fila  de  la  chaîne.  ) 
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ErrTRE-BATTRE  (S'),v.  rée. 
Se  battre  l'un  l'antre ,  les  un»  les 
antres  ;  se  combattra.  Mais  silSt 
qu'elle  eut  vu  cette  troupe  enragée 
s'entre-battrc...  (La  Foou) 

hHTak-aarro,  ex,  part. 

ENTRECHAT  ,  s.  m.  T.  de 
danse.  Sent  h^er,  en  croisant  Us 
jambes  à  plusieurs  reprise*. 

ENTRE-CHOQUER,  v.  a.  Cho- 
quer denx  corps  4'nn  contre  l'autre. 
—  S'entre'cku^uer,  v.  pr.  Se  cbo- 

Îner  l'un  l'autre  ;  et  fig. ,  »«  contit- 
ire  avec  aigreur,  s'opposer  l'aa 
a  l'autre  pour  se  naire. 

EiiT«K*c8c>oi;â ,  Ix,  part. 

ENThE-COl/)NNE,  ».  ••  T. 
d'arcbitert.  Espace  entra  deux  co- 
lonnes. On  dit  mieux  Entre-coUma^ 
ment. 

ENTRE-COBIMUNIQTJER  (S^, 
V.  réc.  Se  communiquer  l'na  à 
l'antre,  les  uns  aux  autres. 

EwTax-coHMCNiQox ,  kx ,  part 

ENTRE-CÔTE,  ».  f.  Morcesa 
de  -viande  coupe  entre  denx  cite». 

ENTRECOUPE,  s.  m.  T.  dai- 
chit.  Intervalle  entre  deux  voAte» 
l'une  fur  l'autre  ;  pan  coapé  d'aae 
encoignure  de  maison. 

E.NTRECOUPÉ,  ÉE.adj  En- 
tremblé-  Stt  le ,  discours  entretoupi 
de  citations,  de  digressions,  *otx 
entrfcoupi^e  de  sanglots, 

ENTRECOUPER.  V.  a.  Couper 
en  divers  endroit».  —  Fip.  loleiroa- 
pre.  De  profonds  soupirs  interrom- 
paient toutes    mes  paroles.  (Fcn.) 

—  S'entrecouper .  v.  pr.  Se  couper, 
te  blesi>er  les  pieds  en  marchant,  en 
parlant  des  chevaux,  etc. 

ENTRxcoL-Pk,  ix,  part. 

ENTKE-CROISE»IE.NT,  ••  •• 
T.  d'anaU  Dispoaition  en  lotm» 
dX. 

ENTRE-CROISER  (S*),  t.  réc 
Se  croiser  l'un  l'antre. 

Emtrk-croisk  ,  kK,  part. 

ENTiiE-DKCHIRER   (S'),  r. 
réc.  Se  ncchircr  mntuellemeat. 
EMTRK-DkCBiaâ,  kX,pan. 

ENTRE-DETRUIRE  fS^),  V.  fée. 
Se  détruire  mutuellement. 

EwTRv-niTRuiT  ,  TX,  part. 

ENTRF-OKLX.  s.  m.  Ce  qw 
est  entra  denx  rboses  avec  ralatien 
on  continuité  ;  eapace  entre  la  t'ie 
et  la  queue  du  poisaon  ;  ai»  de  r^ 
lieur  ;  tuilier  qui  sert  l'enfouroenf. 

—  Adv.  Entre  l'un  et  l'auira. 
ENTRE-DEVORER  (S*;,  t.  tk 

Se  dévorar  niuluellement. 

E«TRX-D»vnRÉ ,  kx,  part. 

ENTRE-DIRE  (S),  v.  réc  Se 
dire  l'un  à  l'autre. 

Ertxk-dit  .  TK,  part. 

ENTRE-DO.VNER  (S'),  ▼•  '«*• 
Se  donner  quelque  chose  l'an  a 
l'autra,  le»   un»  aux  autres. 

EnTax-DOMMâ,  âm,  part. 

ENTRÉE,  c  C  AcUou  d'eatret; 
lien  par  oit  l'on  entre.  Etre,  placer, 
mettre  i  l'entrée,  —  Droit  d'enttar 
chex  nn  aouverain,  au  apcctacle, 
etc.  :  réception  «olenncUe;  premier 
partie  d'un  bnlleC  ;  droit  pajé  en 
entrant.  —  Fia.  Conunencemeut. 
J  tentrée  da  rkiver,  —  Occaaioa, 


ENT 

Donner  0ntr/ê  mmx  abus. 
'•T.  de  cai».  Premiers  meU.  — 
An  pi.  Droit,  prÏTiUge  d'entrer. 
jlvoir  tes  entrées.  —  Droits  que  Ton 
paje  i  l'entrée  d*une  ville.  Frauder 
les  entrres,  —  D'otree^  exp.  edr. 
D'abord  .  preaiiremeot ,  dis  M  coib« 
Menceaeot. 

EVTRE-FÂCHF.R  (S*),  ▼.  ne 
Se  fâcher  mntarllenient. 

EsTiiE-rAceK  ,  KK  ,  part* 

E>ri*KFAlTKS,  s.  f.  pU  Dans 
o«  JMT  cr^t  entrefjtles ,  pendant  ce 
tatap«-là.  Sur  ces  rnt refaites  un  loup 
sort  *iu  bois...  (h*  Font.) 

EMTKK-FhSSO.V,  ».  m.  Bles- 
•are  m'oo  cheval  trop  gras  se  fait 
catre  le«  feMCs. 

E.VTRE-FhAPPER  (S'),  v.  pr. 
Se  frapper  oinluellement. 

EaT«B-rR*rr(  ,  ks  ,  part. 

ENTREGENT,  s.  m.  Manière 
adrattc  de  se  eondairc  dans  le 
■soade^  Peu  ^entregent ,  beaucoup 
^kimn/teê/.  (La  FonU)  Fam. 

eStR-ÉGORGER  (S),  V.  fée. 
S'cforf«r   l'na  l'aatre,  les  nos  les 


£irra*aooaa& ,  ta,  part. 

EKTRE^HOPrDER  (S»),  t.  r*c. 
Sa  fronder  mutnellemeot. 

Earraa-aaosbK ,  &s,  part. 

KNTKE-HAlR  (S*),  v.  rée.  Se 
kûr  mutuellement. 

Evras-BAi,  Il ,  part. 

E!fTRl>HF.UKTER  (S"),  t.  r*c. 
Sa  Iteurtrr  Tna  contra  rantre. 

£ji-»«a-aacaTK,  âa.part. 

E>TRE-niVF.KNAGE,s.  m.  T. 
d*a|p4c.  J^bonr  d'hiver  après  les 
d^eK 

ENTREBIVERIfER ,  ▼.  a.  T. 
fafwif    Donner  un  labour  d'biver. 

Eirrtw-aivtmirt,  ta,  part. 

ENTKrLAr.KMFNT,».  m.  Eut 
des  choses  eotreiacécs. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer 
Twi  dan»  raatrc.  —  S'entrrlaeery 
V.  pr.  S'roUeer  l'on  dans  Fantre. 

ÉaTmKLacK,  &c,  part. 

ENTRELACS,  ».  m.  pi.  T.  d'ar- 
c^t.  Con<oos,  chiffres  enlacés  et 
sealplés  poor  ornement. 

EVTAELARDÉ,  ÉE.adj.  Mêlé 
d«  gra«  et  de  maigre.  —  Fig.  et 
fam.  Entremêlé  de... 

EPfTRELARDFR,  ▼.  a.  Piquer 
de  lard  «ne  vilndc.  —  Par  e«t. 
Mêler  de*  ingrédients.  —  Entre- 
tarder un  om^ra^e  ^  j  insérer  des 
eitatioos .  des  ver» ,  etc. 

EiiT»BLaa»K,  it,  part. 

ENTRELAS,  ..  m.  pi.  Traîu 
^écritnre  tfmi  se  Tient  et  se  croisent. 

ENTHE-LfCNE,  *.  f.  Espace 
antre  daus  lignes  ■,  ce  qni  est  écrit 
dns  cet  espace.  F'ojr.  IiiTBtLieai. 

EITTRE-LIRE,  t.  a.  Lire  l'un 
après  fantre  ;  lire  on  livra  impar- 
faitement ,  à  demi ,  qk  et  là. 

E»rr««-to.  r»,  part. 

EVTRE.LOUFh  (S'),  t.  réc.  Sa 
loner  (natoeilement. 

Earas  loci  .  âa,  part. 

E?fTKE-LUlHE,  v.  n.  Loire  i 
demi ,  impar^itement, 

ESTRE-aiANGER  (S*),  v.  réc. 
Se  auager  l'an  l'aatic ,  les  nn»  les 
astres* 


ENT 

EaTaa-Baiio& ,  ia,  part« 

ENTREBIÉIJER,  t.  a.  Mllerdes 
choses  avec  d'antres;  mêler  parmi  ; 
insérer.  En  ces  fables  aussi  j  entre- 
mêle des  traits  de  certaine  philo- 
sophie... (La  Font.)  —  S'entremêler, 
V.  pr.  Se  mêler  parmi.  Le  mal  est 
que  dans  Pan  s'entremêlent  des 
lOurs  qu^ d  faut  chômer.  ^La  Font.) 
—  Fig.  S'eutrcmeltre. 

EitTRKMCLK ,  àB  ,  part. 

ENTHE-MESURKR  (S*),  t.  réc. 
Se  mr«urer  muluelleroeot. 

ENTNB-MESt'KK  ,    kB  ,    part. 

EXTKF.METS,  ».  m.  Ce  qn'oo 
sert  après  le  rôti ,  avant  le  de»Mrrt. 

EN  rhLMETTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  sVntremet,  qui  s'emploie  dans 
une  affaire  entre  dr»  personnes. 

ENTREMETTEUSE,  ».  f.  Fem- 
me qui  s'ealremet  ;  lemme  qui  se 
mêle  d'un  commerre  illicite. 

E.VTKEMETTRE  (S),  ▼.  pr. 
Se  mêler  de...  ;  s^employar  pour 
l'intérêt  d'autrui ,  poar  concilier. 

EMTBBnts  ,  SI,  part. 

E.NTKEMISE ,  s.  f.  Action  de 
s'entremettre  \  action  d'une  personne 
qui  interposa  son  office,  «oo  crédit 
pour  aider  ;  aide  ;  moyen  ;  secours  ; 
ministère,  médiation  par  laquelle 
une  chose  se  fait.  £<  toi ,  fameux 
h/ros ,  dont  la  sage  entremise  de  ce 
schisme   /laissant    débarrassa    Cé- 

flite...  (Roil.)  —  Au  pi.  T.  de  mar. 
'lèces  posées  entre  \t»  autres  pour 
les  a»>«jettir.     , 

ENT  h't  M  PECHER  (S*) ,  t.  réc. 
SVmpécher  mutuellement. 

EnTn'kMricRR,  kb,  part* 

ENTK'IMMOLER  (S'),  ▼.  réc. 
S'immoler  mutuellement. 

EaraiMMOLt;,  as,  part. 

ENTUE-MODILLON,  s.  m.  T. 
d'arrkit.  Espace  qui  est  entre  deux 
modillon!i. 

ENTHE-MOQUER  (S'),  r.  réc. 
Se  moquer  l'un  de  l'autre ,  les  uns 
des  autres. 

£«TRX'MnQeK,  ^K  ,  part. 

ENTKE-MOKDKE  (S'),  v.  réc. 
Se  mordre  l'on  l'autre,  les  uns  les 
aotrrs. 

£i(TNB-voRno,  cBipart. 

ENThE-NERFS ,  >«.  m.  pi.  T.  de 
rel   Espace  entre  les  nervures. 

ENTHE-NOEUD ,  s.  m.  T.  de 
liot.  Expace  qui  est  entre  deux  noeuds 
d'une  tige. 

ENThE-NUIRE  (S*),  t.  réc.  Se 
nnire  mutuellement. 

ENTRE-PARDONPŒR  (S*),  t. 
réc.  Se  pardonner  mutnellement. 

EaTaB-rABDoaaé,  k% ,  part. 

ENTRE-PARLER  (S'),  t.  réc 
Se  parler  Ion  aprci  l'autre. 

F.i(T»i-t>4tLk,  Âb,  part. 

ENTRE-PAS ,  s.  m.  AmUa  rom- 
pn  ;  allurr  défectueuse. 

ENTRE-PERCER  (S^,  t.  réc. 
Se  percer  mutuellement. 

EaTaB-eiacK,  br,  part. 

ENTRE-PERSÉCUTER(S*),  t. 

réc.  Se  persécuter  l'un  l'antray   les 

uns  le«  autre.*. 
ENTBR-rKKilÉccTB,  &B ,   part* 
ENTRE-PILASTRE,    s.   nu  T. 

d*arcbil.  Espace  qni  est  entre  denx 

pilastres. 


ENT 
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ENTRE-FOINTILLÉ,  •.  m.  T. 
d'arts.  Taille»  de  gravure  antre  les- 
quelles il  y  a  du  pointillé. 

ENTRJE-PONT,  s.  m.  T.  de 
mar.  Intervalle,  étage  ^i  sépare 
deux  tAants. 

ENTREPOSER  .  t.  a.  T.  da 
romm.  Mettre  dans  nn  entrepôt, 
dans  nn  magasin,  des  marchaudiseè 
destinées  pour  un  autre  lieu. 

£aTBt.ro»R,  éh  ,  part. 

ENTREPOSEUR  , s.  m.  Commis 
à  l'entrepât  ;  commis  des  fermesqns 
vend  aux  débitants. 

ENTREPÔT,  ».  m.  T  de comm. 
Lieu  .  magasin  oîi  l'on  met  en  dé* 
pôt  des  marchandites.  —  Magasin 
un  sont  déposées  les  niarchandisas 
qui  se  vendent  pour  le  compte  dv 
gouveruemcnl. 

ENTHE-FODSSER  (S'),  v.  réc. 
Se  pousser  mutuellement. 

ENTRR-potiitsîi ,  fcR,  part. 

ENTREPRENANT,  TE  .  Rdj. 
Qui  a  de  la  hardiesse  dans  ses  en- 
treprises ,  de  la  témérité  dans  ces 
desseins  ;  qui  ne  trouve  d'empêche- 
ment à  rien ,  qni  va  d'une  entrq^risa 
à  l'autre  sans  s'arrêter. 

ENTREPRENDRE,  V.  a.  Pren- 
dre la  résolution  de  faire...  ;  com- 
mencer. Animé  d'un  regard^  je 
puis  tout  entrepfendre*  (Rac.)  — 
S'enitager  k  une  chose ,  se  charger 
de  l'exécution  de....  à  certaines eoa- 
di lions.  Entreprendre  la  construc- 
tion d'un  édifice.  —  Embarrasser, 
rendre  perclus.  Entreprendre  une 
jambe  ^  un  bras.  —  Entreprendre 
quelqu'un  ,  le  railler,  l'attaqner  àé 
fait  ou  de  paroles.  «-  Entreprendre 
sur...^  usurper,  attenter  a... 

EaTREPais,  SX,  part. 

ENTREPRENEUR,  ».  n.  Celui 

3tti  se  charge  à  forfait  de  l'exécution 
'on  ouvrage  considérable,  d^une 
grande  fourniture,  etc.  Fém.  En- 
trepreneuse. 

ENTREPRIS,  SE,  adj.  Embar- 
rassé par  maladie  ;  perclus. 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein 
d'exécuter,  exécntion;  ce  ene  l'on  a 
entrepris  ;  ce  qu'on  s'est  chargé  de 
faire  â  forfait.  Faire ^  funner  ^  ex^ 
cutrr  une  entreprite.  —  Usurpation  ; 
violence  attentatoire.  Fas-tu,  grand 
défenseur  des  droits  de  ton  église^ 
de  tes  moines  mutiru  réprimer  l'cu- 
treprise?  (Boil.) 

ENTRE-QUERELLER  (S') ,  v. 
réc.  Se  quereller  mutuellement. 

E«Ta>-QQBaBLi.R,  KB,  part. 

ENTRER  ,  V.  n.  (  Prend  l'auxi- 
liaire être).  Passer  du  dehors  an- 
dedans.  Entrer  dans  la  maison ,  la 
ville ^  le  porL  ~  Pénétrer  dans...,  au 
prop.  et  an  fig.  Ces  paroles  divines 
entrèrent  jusqu'au  fond  de  mon 
eceur.  (Fén.)  —  Servir  à  la  com- 
position, k  la  formation!  partager 
l'opinion;  prendre  part;  débuter, 
commencer  ;  emb^as^er  la  profe.«sion 
de...  —  Entrer  en  reliffton  ,  se  faire 
religieux;  en  condition  ^  se  faire 
domestique  ;  en  goUl ,  en  prendre 
pour  quelque  chose  ;  en  matière  , 
s'en  occuper,  venir  à  ce  dout  il 
a'agit;  en  eolire^  »*y  mettre;  en 
soupçon ,  en  d'élancé ,  en  concevoir. 
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— ■  V.  «.  TraoMtorter  dan»  no  lien. 
Entrer  un  meuble  dans  un*  cham- 
hre.  —  V.  impen.  Servir  k  laire  ; 
iure  partie  d«... 

EsrmK,  KK,  part. 

ENTRE-HEGAHDER  (S'),  t. 
réc.  Se  regarder  nautneUement. 

EiiTBa-RceAaDx,  ke  ,  part. 

ENTHE-RÈGNE ,  ».  m.  Intei^ 
règne.  Inut» 

ENTKE-REGRETTER  (S"),  v. 
réc.  Se  regretter  mutuellement. 

EnTRK-KKCKKTTii,  fcs,  part* 

ENTKF.-hl  PO?îDRE  (S),  v. 
réc.  Se  répondre  Tun  à  l'autre  ,  les 
nns  ani  autre*. 

ENTRK-RfcroirDn,  OK,part. 

E.NTHK-SABOBDS,  •.  m.  pi.  T. 
de  mar.  Rnrdagrr  entre  le»  sabord». 

ENTHE-SALDEK  (S),  v.  réc. 
Se  «alner  matucllement. 

ERTRk-s&LiK,  >K.  part. 

ENTRL-SECOURIR  (S') ,  r.  réc 
Se  cecourir  mutuellcmeat. 

Entei-abcoi  Eo  ,  DE,  part. 

EIVTriE-SOL,  «.  m.  {F,  end  un  s 
Muol.)  Etage  entre  le  re«->de-chauBNée 
et  le  premier  ;  logement  pri»  sur  la 
badieur  d'un  étage.  Le  courtisan 
ijui  a  ton  hôtel  h  Farù  et  qui  vient 
€Oucher  dans  un  entretol  chez  le 
roi ,  n'en  use  pas  ainsi  par  tnodestie. 
(La  Br.) 

ENTRE-SOURCILS,  t.  m.  £•- 
pace  entre  le»  sonrciU. 

ENTRE-SUITE .  s.  f.  DispoiiUon 
de  reqni  te  >uit.  r .  m. 

ENTKE-SUIVRE  (S*),  ▼.  pr. 
Aller  de  suite  l'un  après  l'antre. 

EHiEK-*nivt ,  iB  ,  part. 

ENTRE. TAILLE,  ».  f.  Pa»  de 
danse  qui  se  Tait  en  jetant  un  pied 
à  la  place  de  l'autra.  —  T.  de  grav. 
Taille  légère. 

ENTRE-TAILLER  (S*) ,  t.  pr. 
Se  heurter  le»  jambes  en  naarchant , 
et  se  ble^er ,  s'entrecouper,  en  par- 
lant du  cheval. 

EiTTKK-TAiL&i  ,  kx,  part. 

ENTRE-TAILLUREV».  r.  Bles- 
sure du  cheval  qui  s'enlre-taille. 

ENTRE-TEMPS,  a.  m.  Inteiw 
valle  de  temps  qui  s^éconle  entte 
deux  artion». 

ENTRETENEMEprr.  s.  m.  En- 
trepris^ du  pavé  des  mes ,  des 
grandes  routes.  Peu  usité.  —  T.  de 
prat.  Entretien ,  subsistance  ;  ce 
qu'on  doit  donner  k  quelqu'un  pour 
la  nourriture  et  l'habillement. 

ENTRETEI»EUR.  §.  m.  Celui 
qni  entrelient  une  femme. 

ENTRETENIR ,  v.  a.  Arrêter  et 
faire  tenir  ensemble.  La  clef  entre- 
tient ht  voUle,  —  Tenir  en  bon  état. 
Entretenir  un  hdùmenty  les  che- 
mins. —  Fournir  k  la  subsistance. 
Entretenir  ta  maison  ^   une  armée. 

—  Faire  subsister,  rendre  durable. 
On  ne  sut  pas  long-temps  à  Rome 
celle  éloquence  entretenir.  (  La 
Font.  )  —  Tenir  conversation  fvec... 

—  Entretenir  de  belles  paroles^ 
•muser  qnelqn*nn  en  lui  promettant 
beaucoup.  —  S'entretenir^  ▼.  pr.  et 
réc.  Se  tenir  mutbellement.  —  Se 
conserver;  ae  fournir  de...  —  S'en- 
treunir  avec...,  P***!^*  converser 
avec...  S'entretenir  avec  tes  amis. 


ENT 

EjTTEiTKif n  ,  OB ,  part. 

ENTRETENUE,  adj.  f.  FilU , 
femme  entretenue ,  dont  un  amant 
pave  la  dépense. 

ENTRETIEN,  s.  m.  Action  d'en- 
tretenir ;  subsistances  et  vêtements  ; 
ce  qu'on  dépense ,  ce  qu'on  fournit 
pour  subsistance»,  etc.,  pour  mainte- 
nir une  chose  en  bon  état.  —  Con- 
vervation.  Et  ce  tr$omi  he  heureux 
fjut  s'en  ua  devenir  l'e'urnel  entre- 
tien dus  siècles  à  venir.  (  Rar.  ) 

KVTRETOILE,  s.  f.  Parure  en 
dcntrllr  entre  tieu»  bando  de  toile. 

KVTKE TOISE ,  s.  f.  T.  de  cliarp. 
Pièce  de  bois  qui  en  soutient  d'au- 
irc».  --  Ai»  entre  les  moutons  d'un 
carrosse. 

ENTRE -TUER  (S'),  v.  réc. 
Sr  tuer  l'un  l'autre,  les  uns  1rs 
aufres. 

ERTEE-TDfc  ,  i«,  part. 

ENTRE-USER  (S),  r.  réc.  S'u- 
ser mutuellement. 

Emtmk'vsk  ,   is,  part. 

ENTRE-VISITER  (S'),  r.  réc. 
Se  visiter  mutuellement. 

Fmtre-visitr,  km,  psrt. 

ENTREVOIR  ,  t.  a.  Voir  impar- 
faitement on  en  pa»»ant  ;  commencer 
à  voir  dans  Téloignement.  —  Fig.  Se 
former  une  idée  légère  de...  —  S'en- 
trevoir, y.  réc.  Se  rendre  visite. 
Peu  usité.  —  Se  voir  à  peine  ;  se 
trouver  peu  de  temps  «nsemble, 
avoir  nne  entrevue. 

Enteevu  ,  v%  ,  part. 

EVTREVOUS ,  ».  m.  T.  d'archit. 
Intervalle  entre  l«s  solives,  po- 
teauB,  etc. 

ENTREVOÛTER ,  ▼.  a.  T.  d'ar- 
chit. Garnir  de  plâtre  l'entre^cuE 
de*  solives. 
>    EutsevoûtI,  im  ,  part. 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite,  ren- 
contre concertée  pour  se  voir,  parler 
d'affaire».  Leur  entrevue  fut  pour 
le  vieillard  un  redoublement  de 
douleur.  (  Fén.  ) 

ENTRIPAILLÉ ,  É£ ,  adj.  A  gros 
rentre.  Pop, 

ENTR'O^LIGER  (S'),  r.  réc. 
S'obliger  mutuellemeut. 

EnTR'oBtioR     4e,  part. 

EN  TROQUES,  ».  m.  pi.  T.  dTÛ»t. 
nat.  Pétrifications. 

ENTR'OUlR  ,  ▼.  a.  Ouïr  impar-. 
laitement. 

Ewte'oci,  ïb,  part. 

ENTROUVERT,  TE,  adj.  Un 
peu  onvert.  —  T.  de  méd.  vét.  Che- 
val enU'ouvert,  qui  s'est  donné  un 
écart,  un  effort. 

ENTR'OtJVERTURE,  ».  f.  T. 
de  méd.  vét.  Violent  écart. 

ENTR'OUVRIR ,  v.  a.  Ouvrir  un 
peu.  Demain  quand  Caurore  avec 
ses  doigts  de  roses  entrouvrira  les 
portes  doréet  de  l'Orient.  (Fén.)  — 
S' entr' ouvrir,  ▼.  pr.  S'ouvrir  un 
peu ,  à  demi. 

Ehte'ôbvert  ,  TE  ,  part. 

ENTRURE  ,  s.  f.  T.  d'agrie.  Pro- 
fondeur de  l'ouverture  que  le  soc 
fait  k  la  terre. 

ENTURE,  u  f.  Fente  o'u  Ton 
place  une  ente  ;  endroit  oii  un  arbre 
est  enté.  —  T.  de  bonnetier.  Assem- 
blage d'un  Cil  que  l'on  double.    — 


EVV 

An  pi.  Petites  pièces  de  boit  qm 
en  traversent  une  grosse  et  fonacat 
des  échelons  des  deus  côtés. 

ENTVPOSE  ^  s.  f.  T.  d'.oat.  C». 
vite  glénoide  de  l'omoplate. 

ÉNLCLÉATION ,  s.  f.  ScparaUoa 
de  l'amande  du  noyau. 

ENULE  GAMPANE,  s.  f.  Fejti 
AoniE. 

F.NUMÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qai 
fait  une  épumêration ,  qui  dênotnbre. 

ÉNLMERATIF ,  IVE ,  aJj.  Qei 
a  rji^porl  k  rénuméralioo. 

ENUMERATION  .  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Dénombrcmrnt. 

ENUMLRER  ,  v.  a.  Dénombnr. 

Emohérk,  iE,part. 

,ÉNt!RiSIE,  ».  f.  T.   de  mcd. 
Ecoulement  involonlaire  d'uiîae. 

ENVAHIR  ,  V.  a.  Usurper,  pree- 
dre  par  force,  par  fraude,  injiutr- 
ment.  On  ne  Us  avait  jamais  mu 
envkhir  le  bien  de  leurs  nitins. 
(Volt.) 

EnvARi ,  lE,  part. 

Ex'W  AHISSEMENT,  ».  m.  Actioa 
d'env.-ihir. 

ENVAHISSEUR,  s.  m.  Celai 
qui  envahit. 

EN  VAIN  ,  adv.  Vainement ,  iai- 
tilement.  Les  dieux  auront  eeTsia 
ordonné  son  trépas  ,  cet  oracle  est 
plus  sûr  que  celui  de  Calchas.  (Rac.) 

ENVALER ,  ▼.   a.  T.  de  pfck- 
Tenir  le  vcrvenx  ouvert. 
Eavti.ii,  kE,  pkrt. 

ENVASEMENT,  ».  m.  Anai  dt 
vase  sur  la  cAic. 

ENVÉLIOTER  ,  v.  a.  T.  de  fa- 
neur. Mettre  en  véliotei  on  petiu 
tas  le  foin ,  la  luBeme ,  etc. 

EirvikLioTB,  KE,  part. 

ENVELOPPE ,  ».  f.  Ce  qui  sert 
k  envelopper.  —  ïîg.  Dehors,  ap- 
pât core.  rous  ne  verre»  la  venté 
Îfu'a  demi  ,  et  tous  de  belles  enva- 
oppes.  (  Fén.  )  —  Papier  pUé ,  ca- 
cheté ,  dans  lequel  on  enferme  une 
lettre.  —  T.  de  bol.  Invoincre. 

ENVELOPPEMENT,  s.  a».  Ac- 
tion d'envelopper. 

ENVELOPPER ,  v.  a.  Meitre»»- 
tourde  quelque  chose  uneéloirc,  oa 
linge ,  etc.  ;  mettre  dan»  une  cave- 
loppc.  —  ^'f  •  Comprendre  dans»" 
Envelopper  dans  une  uceusaticn.  — 
Cacher ,  déguiser.  Envelopper  U  v^ 
lité.  —  T.  d'art  mil.  Eavironoer 
de  toutes  parts,  cerner.  —  5''»- 
velovper,  y.  pr.  Se  couvrir,  se  re*^ 
tir  de...  Dans  ce  sac  ridicule  oit  ScO' 


s'entourer  de.  . 

EavELor^É,  BE .  part. 

ENVENIMER  ,  v.  a.  Infecter  At 
▼enin  ,  le  communiquer.  —  Ement- 
mer  une  plate ,  la  rendre  doola»- 
reuse ,  difficile  k  guérir.  —  Fig.  &<»•■ 
ner  nu  sens,  un  motif  odieux  à  ua 
discours  ,  à  nne  acti'Mi.  —  Envent' 
mer  l'esprit,  l'aigrir,  l'irriter.  — 
S'envenimer,  ▼.  pr.  Prendre  nn« 
qualité  venimeuse.  Les  nrmphes  ca- 
chaient avec  soin  la  plaie  profond* 


f»i  •'envcaiaajt  dan»  leur  amr» 
{Fio.) 

hnvBitmK,  U,  part. 

EXVEKGER,  ».  •.  r.«mir,eo- 
Ueer  d'oMcr  ir»  ouvrage*  de  boi»- 
•dterie.  —  T.  de  manaf.  Faire  croi- 
ser le*  Cil»  de  soif.  —  T.  de  p»pel. 
Faire  couler  U  p2ie  «ar  les  coTcr- 
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ENVERCEURE,».f.  Fo/nEn- 

VKBirat. 

ENVERCL'ER,  ▼.«.  T  de  mar. 
Attacher  lc«  voi<e^  aus  ▼crgucs. 
Ei««>*otâ,  ►«,parl.. 
EVVKHfiUhE,  >.  f.  Etendue  des 
aile»  déployée*  cl  uo  oitrau.  —  T.  de 
■Mr.  M.aicrc  d'cnvcrsuer;  largeur 
des  Toile». 

EWEKJURE,  s.  f.  Manière 
dTeBrerger  ;  son  effet-  —  Aa  pi.  T. 
de  papet.  Fils  de  laiton  qui  corn- 
fo»ni  le»  formes. 

EXVEKS.  9.  m.  raté  le  moins 
keau  «runc  étoffe ,  eSti  du  repli  de  la 
cesturc  du  linge  ;  sens  routraire.  — 
Prép.  À  1  éfsrd  de...  Lrnx  envers 
itùt  pareils  et  taupe»  enver»  nous, 
(  La  FoaU  )  Envers  rt  contre  tous^ 
oaatrc  toal  le  monde.  Fuvers  el 
eoatrc  tons  je  te  protr^erau  (La 
Foat.)  —  A  i'envems ,  eap.  al».  Du 
c^  opposa  a  Vendruit;  en  senj 
conuairc;  le  dcsso*  deseous.  Ils  l'm- 
veritstent  tfuit  déloge ,  et  tfue  cette 
mtùsoa  wi  tOM*-er  a  Tenvers.  (La 
Font.  )  —  Fiv  En  désordre.  —  Fig. 

et  Um.  Tfu  à  Venvrrsy  Uoublée 

Âvosr  l'esprit  k  l'emers^  manquer 
de  *€m  commun. 

EVVEKSAlîf ,  s.  m.  PeUte  étoffe 
de  laine. 

E>îVERSIR,  ▼.  a.  T.  de  mannf. 
Carder  •▼ec  des  rbardons  nscs. 
K«TaaS<  .  ««  «  part. 
ENVKKZER,    ▼.   •.    Façonner 
■se  étoffe  en  la  tirant. 
FBTcaxÎL,   Wt  p»"-»* 
E3IVI   (À  L'  .,  e^p.  a«W.  Arec 
mieoa.  7*oul  ^ous 


rattrc  vicox.  —  V.  n.  Pcrenir  vietM, 
▼ieillir.  Inus. 

EnvriiLLi,  IK,  part. 

EWIEK,  T.  a.  Sonbaiter  pour 
coi.  Trop  jaloux  d'un  pom-oir  qu'on 
t^ous  peut  envier,  de  votre  propre 
tans  i^us  couie%  le  parer,  (  hac.  ) 
—  Porter  envie  à...,  être  enviens 
de...  Envier  quelqu'un  ,  son  bon- 
heury  etc.  Nuire  en  ie  dure  tou- 
jours pliu  loug'teinpM  que  le  bon- 
heur  de  ceux  que  nou*  envîon». 
(  Kochef.  )  r^  Envier^  nvoù  envi*. 
Nous  envioiu  au»  aulm  re  qu*iU 
possèdent,  nous  voudrions  le  leur 
ravir,  non»  avons  envie  de  ce  qui 
n'est  pas  en  no  re  posse  ston ,  nous 
voudrions  l'avoir.  I  e  p'Cmier  est 
un  mouvrmeiit  de  jalon»ie  ou  de 
vanité  ;  le  »rrond  e»t  un  mouvement 
de  cupidité  ou  de  volupté*  =:  En- 
Vier,  porter envif.  On  envte  les  cho- 
•es,  on  Dorte  envie  éux  personnes. 

Envtk  ,   KK  ,  part.      » 

ENMELX,  ELSE,  «dj.  et  ». 
Qui  porte  envie ,  qui  e»t  tourmenté 
de  Tenvie  ;  qui  rst  aloux  de..  Les 
envieux  tnour.  ont^  mais  non  jamais 
l'envie.  (  !Wol.)  zziEnvieux^  jnloux. 
On  est  ja'oux  de  ce  qu'on  po»sède^ 
on  e»t  envieux  de  ce  que  pus-èdeut 
les  autres.  On  peut  être  jaloux 
MUS  être  naturellement  envieux. 

ENVILASSt  ,  s.  f.  Ebéne  de 
Bfadaf(ascar. 

E.NVINÉ,  F.E,  adj.  O"'»  •«•>'  ï« 
vin  ,  en  parlant  d'un  vase. 

ENVIHON,  prép.  et  adv.  A  pen 
pris;  presque.  C'esl-a-dire^  environ 
le  l  mp»  que  tout  aune....  (  La 
Font.  ) 

ENVIRONNANT  ,  TK 


TT 


rrbelle  Htppoljte. 


cmalatifw  ;  à 

livre  à  Tenvi 

1  Bar.  ) 
EVVUBI.E,   adj.  des  d.  g.  Di- 

gee  d'rtrc  envié,  tnn». 

ETVIE  ,  ».  f.  Chagrin,  déplaisir 
cansé  par  lie  «uccés  ,  le  bonbrnr  ,  le 
bien,  fa  avantages    d*autnii;  désir 

d'avoir.  Sécher  d' envie.  —  PorUr 

eitvte    k    queittunn,  sonbaiter    nn 

bonbmr  pareil  an  sien.  —  Besoin. 
Envie   de   boire ,     de   m/in,  er,   — 
PiywUtKm  à...   Emvie  de   dormir  ^ 
de  vomir.  —  Désir ,  volonté.   Bten 
n'empêche  tant  d'être  naturel  que 
TenTie  de  le  parutlre  (  Hocbef.)  — 
Fa'»er  son  envie  ^  la  «atiafaire.  t.e 
iomt  pour  auelque  chien  hargneux 
dqnt  j'aorni  pa>sé  mon  envie.  (  La 
Fooft.)    —    Appétit  dépravé;   signe 
apporté  en  naiftsant;  Glet  de  la  pean 
antonr  de  l'ongle.  =  Envte ,  haine, 
LVoi.!*  diffère  de  la   haine  en  ee 
qn'cllc  s  attaeke  à  la  naissance ,  an 
talent,   a    la    fortune,    et   qne   la 
kéÙMe  en  vcvt  k  la   peraonne.  (  La 
Br.  )  ^  Eneie ,  jalou»ie    La  jalou- 
sie eAum  sentiment  dont  on  a  peine 
a  *c  dcfiendre  ;  {"envie  est   nn  »enti- 
mcnt  bna,  qni  dévore  cclni  qui  en 
«st  pénétré. 


ilrVIElLLlR  ,  ▼.  a.  Faire  pa-  |  (  U  Font,  j 


,  adject 
Qui  est  autour,  qui  cnvir  >une  ^ 
circonvoi»in.   Lieux   environnants. 

ENMUONNKK,  V.  a.  Entourer, 
enfermer;  être  autour  de...  —  Fig. 
Peut-itre  asse*  d'honneur»  envi- 
ronnaient ma  vie  pout'  ne  pas  tou- 
ha  terqu'e'le  me  fut  ravie.  (Rac.  ) 

FflviRoitNÎi,  KB ,  part. 

ENVIhONS.s.  m.  pi.  Lieux  d'a- 
lentour, circonvoisins.  Du  meilleur 
vin  de»  environ».  (  La  Font.  ) 

ENVISACEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion d'envira^er,  espérances.   Inus. 

ENVISAGER,  V.  a  Regarder 
an  visaite,  en  face;  et  fig.,  consi- 
dérer en  esprit.  Sa  tendreise  (  de 
la  tourterelle  )  envisage  un  moineau 
difne  d'elle,  (  La  Font.  ) 

Emvisaok  ,  xa,  part. 

ENVOI .  s.  m.  Action  d'envojrcr; 
cbose  envoyée.  —  T.  de  poés.  Cou- 
plet final ,  adresse  de  l'ouvrage. 

ENVOILEK  (  S'  )  ,  V  pr.  T.  de 
met.  Se  courber  à  la  trempe  ,  en 
parlant  du  fer. 

EirvoiLK,  k%,  part. 

ENVOISINÉ.  ÉE  ,  adj.  Qui  a 
des  voisin».    Bien  ,  mal   envoisiné, 

ENVOLER  (  S*  ) ,    V.  pr.  Pren- 
dre son  vol ,  aVnfoir  en  volant  ;  et 
Sir  ext.,  être  emporté  par  le  vent. 
e»  oiteauXy  det  papiers  t'envo'ent, 

Par  anal.  Ils  rappelaient  peu  'a 

peu  son  d'ue  prèle  k  »'eavoler.(Fén.) 
—  Fig.  Paaaer  rapidemenu  S%tr  les 
aile»  du  tempt  la  iristttf  s'envole. 


Eavotà ,  in  ,  part. 

ENVOUTEBIENT  ,  s.  a.  Pré- 
tendu maléfice.  K.  m. 

ENVOUTER,  V.  a.  PréUndrr 
turr,  blesser  quelqu'un  en  perçant 
son  effigie  en  cirr. 

EHvoDTfe,ki,  part. 

ENVOYÉ,  s.  m.  Dépoté,  nainis« 
tre  d'un  *ouverain,  chargé  d'une 
négociation  pri»  d'un  gouvernement 
étiaoger.  Un  envoyé  du  giand  sei- 
gneur Dr///raii ,  dit  l'hisioire  ,  un 
jour  eke%  l'empereur  les  Jorce»  de 
son  maître  k  celles  de  l'emptr»,  (La 
Font.  ) 

ENVOYÉE  ,  s.  f.  Femme  d'un 
envoyé. 

ENVOYER  ,  ▼.  a.  (  Futur  jVn- 
verrai.  )  Drpêcber  k  ou  ver»^  don- 
ner ordre  d  a  der  ;  faire  l'envoi,  uu 
envoi;  taire  porter,  parvenir;  pon»- 
ser  vers...  Matchon»  et  dans  son 
»ein  repoussons  cette  guerre  que  sa 
Juteur  envoie  «nx  deux  bouts  de  la 
terre.  (  Kac.  )  > 

Eavarii,  kb,  part. 

£N\OYhUH,s.  m.  T.  de  comm. 
Celui  qui  tait  l'envoi  ,  nn  envoi. 

ENYDKE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  d'Afrique.  —  S.  f.  T.  de 
bot.  Plante  des  marais  de  la  Co- 
cbinihine. 

EN  ZOOTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  de.«  maladies  ordinaires  aux 
animaux  d'un  pays. 

EOLIOES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nai.  Mollusques  gaatéropodea ,  dcr- 
mobrancbes. 

EOLIEN  on  ÉOLIQUE,  adj.  m. 
Il  se  dit  d'un  des  cinq  dialectes 
gr^s ,  et  d'un  des  cinq  modes  de  la 
musique  grecque. 

É0L1P\L£,  s.  m.  T.  de  phys. 
Boule  de  métal  ,  creuse  ,  terminée 
par  no  tuyau  étroit ,  montée  sur  des 
roues,  et  remp.ie  d'eau  bouillante  , 
pour  prouver  par  »oo  recul  la  ré- 
sistance de  l'air.  —  T.  de  lumistc. 
Machine  pour  chasser  la  fumée  par 
nn  courant  d'air. 

ÉPACRIS ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  bicorne». 


EPACTE,  s.  f.  Jours  supplémen- 
taires pour  égaler  l'année  lunaire  a 
l'année  ^olaire. 

ÉPAGNEUL  ,  s.  m.  Cbien  de 
chasse  de  race  espagnole,  â  longs 
poils  et  grands  yeux  ,  net  long  et 
oreilles  pendantes.  Féminin.  Épa- 
gneute. 

EPAGOGUE,  s.  m.  T.  de  cbir. 
Réunion  naturelle  des  chairs  des 
plaies,  //lue. 

ÉPAGOMÉNES  ,   s.  et  adj.  m. 

SI.  Les   cinq  jours  supplémentaires 
e  Tannée  égyptienne. 
ÉPAILLER ,  V.  a.  T.  de    met. 
Enlever  les  saletés  de  l'or  avec  l'é- 
chope. 

EraiLvi,  ia^part* 
ÉPAIS,  s.  m.  Épaisseur.  —  Adv. 
Avec  épaisseur. 

ÉPAIS,   SSE,    adj.   Qui    a  de 

l'épaisseur.    Corp»   épais,  —•  Dru  , 

aerré,    en    grand    nombre.    Blés^ 

I  bois^  ehavntx  épais,  —  Qai 
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^ae  de  fluMlitA,  noim  cUir,    qai 
a    an«    certaine    coosùtance.    £t- 

Îueur^  ettcrt.  ertmt  épaisse.  — 
tcDkC.  Brouillant ,  nuagti  ^pai*.  — 
Fig.  Lourd  ,  DCMiit ,  groMier.  Per» 
sonne ^  intelligence  »pats*e.  t-a 
pensée  ,  écUttsnU  lumière ,  n^  peut 
sortir  'lu  sein  de  /'épaiue  mauire. 
(Rar.  GU.) 

ÉPAISSFUR,  «.  f.  Profoadevr 
d*ao  solide.  —  Etal  de  ce  qui  est 
dm ,  •rrré.  Outre  qur  sa  toison  ••'tait 
d'une  épiih»eur  rrt>  /me.  (I^  Fout.) 
—  Kftai  tew  d'un  l'Oii ,  l'endroit 
on  le-  aibrr*  H«nl  le  |>lii«  aerrés.  —  ' 
Den«itv  ,  en  }*«(lanl  de  i*a  r,  des 
br<>uill..H)k  .  etc.  f  el  som-eni  un 
nuage  sombre  ^  du  srtn  de  ta  terre 
exfta'e',  Itrnt  soui  l'ip»t%*eut  de  son 
ombre  le  lélette  Jlamleau  votlé, 
(  Rouss.  )  —  Epatêseur  des  tihwltrrs , 
I  prornnde  obscurité  ,  an  prop.  ci 
au  fig. 

EPAISSIR ,  Y.  a.  Rendre  épais  , 
au  prop.  et  au  fig.  L'ienorant  le 
crotl  plat  ( le  soletl) ,  l'epaÏMis  ta 
rondeur.  ^V.  n.,el  *  épaissir^  ». 

Er.  Drvcnrr  épais,   au   prop.   et  an 
g.  Son  esprtt  s'/paissit. 
ErAisti ,  la,  part. 

EPAISSISSEMFXT  ,  s.  m.  l^Ut 
de  ce  qui  r»t  épaiwi  ;  condensa- 
tion. Fpait>iàtement  de  la  Ion- 
§ue,  embarras  de  la  langue. 

FPAMPhEME.\T,  t  m.  Ac- 
tion A  épamprrr. 

ÉPAMPKER,  r.  a.  Ôter  de  U 
TÎgnc  les  p.impres  inutiles. 
ÉrAMvaK,  kc,  part. 

ÉPANADIPLOSE ,  s.  f.  Figure 
de  dicliun  ,  répétition. 

ÉPAÎVALEPSE  ,  s.  f.  Répétition 
après  une  longue  parenthèse  ;  répé- 
tition de  mots  ;  acticm  de  résumer. 

ÉPANAPHORE,  s.  f.  Vo^n 
AnAraoae. 

ÉPANASTROPHE,  s.  f.  RépéU- 
tion  du  même  mot  a  la  fin  d*nn 
vert  et  au  commencement  suivant. 

ÉPANCHÉ,  ÉE,  adj.  Extra- 
Te*é.  Sang  épanché. 

ÉPANCHEMENT,  a.  m.  Action 
de  s'épancher  ;  eflfusion.  Epanche^ 
ment  de  bile;  et  fig.  ,.i/m  ccewr,  de 
la  joie,  etc.  ^  Epanchement^ 
effufion,  LVpanchement  se  fait 
doucement  ;  1  ejffusiun  ,  avec  viva- 
cité. Au  fig. ,  un  coeur  sensible  se 
soulage  par  des  épmncttements;  un 
cosur  trop  plein  de  sentiments  se 
décharge  par  des  effiuiont. 

ÉPANCHER,  ▼.  a..VerMr  don- 
eemeut,  répandre.  Epancher  du 
min^  de  l'huile;  et  fig.,  les  grd- 
e##,  etc.  Ma  main  de  cette  coupe 
épanche  les  prémices.  (Kae.)  — 
Epancher  son  cœur^  Touvrir  avec 
sincérité,  tendresse,  confiance.  — 
S^épaneher ,  v.  pr.  Se  répandre.  Le 
sommeil  sur  ses  jreux  commence  a 
sVpancher.  ^Boil.)  —  Se  confier. 
Mon  cctur  pour  s*épancber  na  que 
vous  et  les  dieux.  (  Rac.  ) 

F,Tkncmk,  Lm,  part. 

EPANCHOIR,».  m.  Issue  ponr 
épancher;  uon  par  oà  s^épanche 
1  eau  d'un  canal. 
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ÉPANDRE,  V.  a.  Verser,  ré- 
pandre ,  an  «»rop.  et  an  fig.  7Vsn<ôt 
sur  Vlurfte  ms^is  ^  au  pied  de  ces 
coteaux  oit  Polycrène  épand  ses 
libérales  eaux.  (  Roil.  )  ~  Jeter  ^a 
et  la  ,  éparpiller ,  en  général. ,  — 
S^rpantlff ,  V  pr.  S*étcndr« ,  se  ré- 
pan/ire.  Un  bruit  s'épand  ..  (  fioil.  ) 

Er*MDD  ,  DE  .  part. 

ÏPAVNELEK,  V.  a.  T.  d^ 
aculpt.  Couper  à  pans. 

Ir&KifKLÉ,  sa,  part. 

ÉPANOKTÏÎOSE.  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  couviste  â  feindre  de 
rétracter  ce  qu'on  a%ait  dit,  pour 
alnuirr  quelque  clio«c  de  plus 
fort,  de  plus  énergique. 

ÉPANOUIR  ,  V.  a.  Épanouir  la 
raèe ,  réjouir,  faire  riie.  Fam.  — 
S'rpanoHir^  v.  pr.  Se  déplier,  s'ou- 
vrir ,  eu  partant  des  fleurs  ;  et  Og., 
devenir  sarein,  espnmer  la  joie, 
en  parlant  du  visage.  Les  hotnmrs 
passent  comn.e  des  Jleurs  tfui  s'é- 
panouissent le  matin  et  qui  le  soir 
sont  Jléti^es.   (Fén.) 

Epakooi  ;  ic  ,  part. 

ÉPANOUISSKMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  s'épanouir  ,  4a  prop.  et  an 
fignrc. 

tPARCET,  s.  m.  Espèce  de 
sainfoin  dont  la  graine  tient  lien 
d'avoine  et  d'orge. 

Éi'AKER  (S') .  V.  pr.  T.  de  man. 
Détacher  des  msdes. 

ÉPARGNANT,  TE,  adj.  Qui 
use  d'é|iar^ne.  Inus. 

EPARGNE,  f.  f'  Elconomie  dans 
la  dépense  ;  et  fig. ,  dans  l'rmplui 
du  temps  ,  etc  Et  pourquoi  lelte 
épargne  '  njin  ?  (Koil.)  —  AutrrH^s  , 
trésor  public.  —  Caisse  d'épargne  y 
destinée  à  recevoir  le  produit  des 
épargnr»  de  la  classe  ouvrière  ,  etc. 

—  Poire  d'épargne^  variété  de 
p>ire.  —  T.  d  art*.  Taille  d'épar- 
f;ue  ^  gravure  à  la  manière  noire. 

EPARG.NER,  v.  a.  User  d'é- 
pargne ,  d'économie  ;  niénager  ;  em- 
ployer a*ec  réserve.  Épargner  l'ar- 
gent ^  le  temps ^  etc.  —  Fig.  Ne  pas 
traiter  rigonreusemrnt.  Si  tu  veux 
qu'on  l'cpargne  ,  épargne  «uiii /e.r 
autrr/.(La  Font.)  ~  Epargner  une 
chose  ,  la  laîs>er  Bub»iMer,  ne  pas  la 
détruire.  — Epan/ner  sa  peme ,  ses 
pas ,  s'eiemptrr  a  agir.  -  PTépar- 
gner personne ,  médire  de  tout  le 
monne.  —  Epnrf-ner  à  quelqu'tui 
la  douleur  y  le  cliatrin  ,  la  honte  , 
etc.,  ne  pas  les  lui  donner.  D^une 
mère  enyîireurépargne-<noi  lescrts. 
(Kac.)  —  JVe  nt  épargne*  /  a/,  em- 
plojrs-moi  librement.  —  S'épar' 
finer ,  v.  pr.  Se  priver  des  choses 
ncrcK-aires,  par  avarice,  etc.  — 
{^Avec  La  négative.)  Ne  pas  ménager 
ses  soins ,  ses  pas,  etc.  —  S'épargner 
des  reistords ,  des  chagrins  ,  etc.,  les 
éviter ,  les  prérenie.  —  S'épargner 
Ut  peine  </e...,  ne  la  point  prrndre. 

—  S'' épargner  ^  v.  rec.  Se  traiter 
avec  ménagement  de  part  et  d'au- 
tre. Il  s'emploie  surtout  avec  la  aé- 

g«U»e. 
ErAaoaâ,  ai,  part. 

ÉPARPILLEMENT,  t.  m.   Ac- 
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tion  d'éparpiller,  ses  effets  ;  état 
de  ce  qui  est  éparpillé. 

EPAhPILLER.  V.  a.Epaadre 
çâ  et  là.  —  Fig.  et  fsm.  Èpn  piVer 
Carj;ent^  Pemptojer  en  foUe»  «lé- 
pensps.  ~  T.   de  peint.   Disperser. 

F  PARS,  SE,  a^j.  Répaoda  <:a 
et  là  ;  dispersé  sans  ordre.  Rassem- 
Lia  les  humains  dans  les  Jo'éts 
épan.  (Roil.)  — i  Clieveux  èpars, 
en  'Irsordre. 

ÉPART,  s.  m.  Sorte  de  jonc 
d'F.spaicne ,  propre  à  la  vannrrir.— 
On  r'par.  ,  T.  de  charr.  Tracent 
qui  tient  1rs  limons  ;  morcesa  de 
bois  qui  afTermit  les  ridelle».  —  T. 
de  mar.  Pilion  qui  soutient  le  pa- 
villoo;  ériair  qui  n'e-t  p*»  «airi 
d'un  coup  de  tonnerre.  —  Au  pi. 
I>eb  qoalie  plu*  petites  pièces  de  ta 
civière  dn>  carrier». 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVlN,s.  m. 
T.  de  méd.  «et.  Tumeur  dure  sas 
jârrrtA  du  chrval. 

ÉPATÉ ,  F  E  .  adj.  Gros ,  large  et 
aourt.  j\et  c'paté.  —  Verre  f'pati, 
qai  a  le  pied  casfeé.  —  T.  de  msr. 
Ancre  épa^e ,  dont  une  pointe  e^t 
oassée.  —  flau'mnt  épatas ,  écarté» 
du  pied  du  mât. 

F  PATE.MENT ,  s.  m.  T.  de  ««r. 
Angle  de»  haubans  avec  leur»  miti 
al  entre  eux. 

ÉPATTFRURE,  s.  f.  T.de  ««f- 
Ériat  du  bord  d'une  pierre  tra- 
vaillée. 

ÉPACLARD,  ».  m.  T.  dliiit 
nat.  Cé:acé  du  genre  du  daophia, 
ennemi  de  la  baldne- 

ÉPAULE ,  s.  f.  Partie  U  plu»  éle- 
vée du  bras  chez  l'ho-nme  ,  et  de  U 
jambe  de  devant  chr»  le»  quadmpt- 
de».  Sur  son  épaule  il  charat  »* 
lourde  eoi^née,  (Boit.)  —  Fig.  et 
fam.  Pe^arder  quelifu''un  par-deiius 
l'épaule,  avec  mépris.  — ''<«"«'' 
les  épaules  ,  témoigner  Ju  mépri» , 
du  dégnAt,  du  dépl»i»ir  e»  bauîaani 
les  épaules.  —  .WeUre  dehors  p«" 
Us  épaules  ^  chasser  bonlenaeoienl. 

—  Plier,  baisser  les  épaules ,  rece- 
voir avec  aoumiasion  une  chose  B- 
cheuse.  —  Prêter  P  épaule,  donner 
aide  ,  soutenir.  —  Donner  an  cef 
d'épauU,  aidirr  à...-  Porter  fV^^ 
ses  épaules,  être  ennuyé,  f«ugi>« 
par  ovelqu'un.  —  A  u^otr  pM  t" 
épaules  a* set  fortes  pour...,  «  •*<^' 
pas  assea  de  bien,  de  «  ap»cité  pour.  • 

—  T.  de  forlif.  Epata»  diinbei- 
tion,  son  flanc.  -  T.  de  cb«'l>- 
Epaule  de  mouton ,  gratifie  coipner. 

—  T.  de  mai.  EpauU  de  yaistr»^- 
partie  comprise  entre  l'étravc  et  le. 
porte-haubans  de  misaine. 

ÉPAULÉE  .  ».  f.  Effort  de  V- 
pauie  ;  coup  d'épaule  Pitrfr^^' 
Ves  ,  à  diverse»  reprise»  et  négli- 
gemment. —  Epaulée  de  mtoitio'*^ 
ÎuarUer  de  devant  sans  l'épanle.  - 
.  d  hist.  nat.  Talline  cambrée. 

ÉPAUUEMENT,  s.  m.  M«rq«' 
souliint  une  chau»*ée,  de»  terre» 
qui  s'ébouleraient;  collet  de  la  n«» 
de  la  vis  d'nne  presse.  -^' r* 
çbarp.  Trait  qui  couvre  la  mo*ta»»r- 

—  T.  de  fortif.  Rempart  de  terre, 
laMinas,  etc,  pour  mettra  à  couvert. 
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ÉPAULER*  T.  a.  Rompre,  âom 
lo^cr  Tcpanle  d^un  quadrupède.  — 
Fis»  et  uni.  Aider ,  •««■trr  qael- 
qu  ua.  —  T.  de  fortif.  Mettre  à  con- 
rert  par  ou  épanlemcnt. 

ÉpavlL.  se,  part. 

ÉPAULKTIEB,  ».  m.  Maarais 
efidcr  :  officier.  Pop. 

ÉPAULETTE,  ».  f.  Partie  de 
certaioft  vêteaents  fur  répaulr.  — 
Galoa  d'or  on  cPaq^eutnir  l'épaule 
d'aa  oifii'ier  militaire.  —  T.  dr 
■ur.  Entaille  latérale  d*aoc  pièce 
de  bni*.        , 

tPAULIERE,  ».  f.  Partie  de 
ramure  d'un  cavalier,  qui  couvre  et 
dcfr<id  I  épaule. 

f  PaUKE  ,  s.   r.  Solive  servant  à 
la  levée  d'un  bateau  Tnacct. 
.  EPAUTf  ER ,  V.  a.  T.  de  manaf. 
Ot^  le»  icenues  ordure»  du  drap. 

Er«cT-fe.,  êb,  part. 

ÉPAVE,  a.  r.  CbnM  jetée  anr  la 
c4te  par  la  mer,  telle  que  te»  pro 
dbactiuaa,  dr9  dcbri«.  —  Droit  d'é- 
fmite ^  épavité.  —  Adj.  Bfte  epav»  ^ 
erraaie  ,  qui  n'cat  ai  abandonaèe  ni 
réclamée  par  aon  maître. 

ÉPAVITÉ  ,  a.  t  Droit  de  s'ap- 
pfopnrr  \e*  épaves. 

EPRACTRF.a.  m.  Froment  petit 
et  brun  ;  acigle  blanc. 

ÉPÉE,  s.  f.  Arme  oflTenaive  et 
dcfeOMvc,  •  longue  lame  oi-dinai- 
remcat  triangulaire.  Porter  ^  tirer 
t'fpff'  Du  A«a(  d^  la  monta f,ne  oit 
ta  grandeur  rf'sid^  it  a  hr  t/  la 
lance  rt  répée  hotmcidr.  (Ron«>.) 
—  L^état  de»  grofc  de  guerre ,  par 
eppoaiii'iii  à  la  ro^e.  Quitter  la  rt'he 
fmur  r/p/e.  Ti%.  et  fam.  l'omme 
qui  porte  Prpéc.  Bonne  e'pre,  homme 
brave.  —  Coup  d'/p/e  anns  VeoM  , 
effort  lana  aarcè».  ■*-  Se  faire  blanc 
de  *oM  *'pêe  f  ve  vautcr  d'un  crédit , 
d*aa  pouTCMr,  d'une  faculté ,  d'une 
♦ert  1  que  J'ob  n'a  pa».  —  H-'urtui 
ère  f/p  e  dan*  le*  reins,  prraser 
vivement  qorluii'on  d«c  faire  qoe  - 
que  rb«H«.  —  yt  la  pointe  de  l'e'pe'e  , 
aprè*  de  %r»a^*  eflbrt».  Tout  à  la 
mute  de  l'épéc.  (La  Font.)  —  T. 
a*  met.  Out>l  de  corrlier,  de  bour> 
feli»T,  etc.  —  Epe'e  de  -ner  ou  e/- 
paJ»n,  sorte  de  petite  baleiue. 

ÉPEICHE,  •.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
OW^u  du  genre  pie  ,  grosseur  de  la 
tour  erellc, 

ÉPEICKÉE,  adj.  f.T.  de  tonn. 
Dome0  épeigndêf  ronpne  dana  le 
jable. 

ÉPEIRE,  f.  f.  T.  dlriat.  aat. 
Genre  d'aracbaidea. 

EPELi^K ,  T.  a.  Nonmer  lea  let- 
tre» de  Talpliabet;  lea  aMembler 
pour  eji  former  dea  ayllabca,  des 
mola.  Eoeler  un  tnoU 

EraLa,  v,  pari. 

ÉPELLATIO^r,  a.  f.  Action,  art 
d'êpder. 

EPETTHèSE,  a.  f.  T.  de  gramm. 
latine.  faMTtion  d'une  lettre  dans 
■■  usot.  Ex.  :  Belligio  pour  religio. 

ÉPENTIÏÉTIQOE,  adj.  des  d. 
g.  De  répentbèse. 

ÉPÉOLE,  s.  m.  T.  â'bist.  nat. 
Ryménopière  «pinire. 
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ÉPERDU,  UE,  adj.  Troublé 
par  la  crainte,  par  une  passion  rio- 
lente,  etc.  On  voit  courir  ehr%  lui 
leurt  troupet  éperdues.  (Bo.l.) 

EPERDCJMF.NT,  adv.  Violem- 
ment, passionnément.  Un  homme 
chérusait  éperdomeot  ta  chatte, 
(La  Font.) 

ÉPERLAff,  s.  m.  Petit  poisK>n^ 
de  mer,  du  génie  du  raumon. 

ÉPERON  ,  ».  m  Branrhe  de  mé- 
tal armée  d'une  mnlelle ,  qui  »e 
fiKe  aux  talon»  du  cavalier  pour  pi- 
quer, aiguillonner  le  clieval.  jàne  et 
chef  al ,  coiffé  t ,  bnrdét  de  fer,  tout 
/éperon  pa'tent  comme  tm  e'clAir. 
(Volt.)  —  Fie.  et  fam.  Personne  qui 
n'a  nt  bouche  m  ifperon,  sinpide , 
insensible,  qu'on  ne  peut  stimuler 
ni  conduire.  —  hide»  au  coin  de  Tcail 
en  vieillisMUt;  ergot  de<»  coqs,  drs 
cliicns  à  ta  patte  de  devant;  ouvrage 
rn  pointe  pour  rompre  la  violence 
du  cours  de  l'eau  ;  fortification  en 
angle  saillant.  —  T.  de  mar.  Proue 
d'une  galère  ;  partie  de  l'avant  du 
vaisseau,  en  pointe.  —  Y.  d'anal. 
Petite  saillie  formée  dana  l'iniérieur 
des  artères  par  leur  menibran^  in- 
terne. —  T.  dr  jard.  Briinrhe  droite, 
courte,  re;;arHant  l'Iioriton.  —  T. 
d'List.  nat.  C.ociiiille  <in  genre  Mbot. 
—  T.  de  boi  Prolongement  po»té- 
rifur  de  la  bs^se  du  mlire  on  de  la 
comtle  de  certaines  Heurs. 

l  PKRON  VF,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pois'ou  du  genre  du  spare,  qui  m: 
trouve  dan»  la  mer  des  Iodes. 

tPFRONNÉ.  LE,  adj.  Qui  a 
de>  éprrons. 

ÉPEKONNER,  V.  a.  Donner, 
piquer  de  Téperon. 

ErasomiK,  kc,  part. 

ÉPEROVNIFR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  vend  de»  éperons,  de»  élriers, 
etc.  —  T.  d'hist.  nat.  Bel  oiseau  de 
la  Chine,  du  genre  ilu  paon,  dnnt 
le  mSle  porte  à  chaque  pied  drux 
ergni». 

KPÉRU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Guiaoe. 

FPKhViER,   ».  m.    Oiseau    de 

proie  très-vornc»*,   dont  on  compte 
ptu«icnn   mpèces.  T.    l'e  péch. 

Sorte  de  filet.  -  T.  de  chir.  Ban- 
dage pour  le»  fractures  du  nés.  -  -  Au 
SI.  T.  «t'hmt.  nat.  Papillon»  bonr- 
onne'jr^  ;  insectes  à  queue  d'oiKeau. 

ÉPFKVIÈKF,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plan!r  rliiroracée.  , 

FPKRVl.N,s.  m.  fV.  EvAaviB. 

LPI.T1T  ,  a.  m.  T.  de  bol.  Plante 
de  la  Guiaue» 

KPT1ÉRE,  s.  m.  Jenna  homme 
arrivé  a  l'âge  de  puberté. 

ÉPflÈDRE,  s.  m.  T.  d'antîq. 
Athlète  sans  antagoniste,  le  dernier 
vainqueur.  — S.  f.  T.  de  bot.  Sorte 
d'arbri^seau. 

ÉPHEDUISME,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Sorte  de  jeu  grec. 

ÉPHELIDES,  s.  f.  pi.  T.  de  méd. 
Tat  lies  sur  la  peau ,  produites  par 
l'ardeur  dn  soleil ,  etc. 

ÉPHÉMÈRE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Gemre  d'iaaecles  aévroptèrfs , 
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dent  plusieurs  espèces  ae  vivert  que 

Îuelque»  heure».  —  T.  de  bot.  Plante 
'Amérique ,  genre  de  jonco'ides. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  de»  d.  ç.  Qui 
ne  dure  qu'un  jour.  Fièvre^  tnsecte 

5'f/h/ntère.  —  Fig.  De  peu  de  durée. 
o«e,  fflotre  eph/ntère. 

ÉPHEMÉHIDES,  s.  f  pi.  Table» 
astronomiques  qui  déterminent  la 
situ.ition  de    chaqrie  planète  ,   jour 

Iiar  jour.  —  Livres  qui  contiennent 
es  événements  de  chaque  jour. 

ÉPHl-MERINE,  ».  f.  T.  de  bor. 
Plante  épliémère,  exotique,  de  la  U 
mille  des  joncs. 

ÉPHESTKIE,  s.  f  T.  d'antiq. 
Habit  grec. 

ÉPHÈTES,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq 
Magistrats   athéniens   qui    connais- 
saient  des    meurtres    involontaires. 

ÉPHI,  s.  m.  T.  d'antiq.  Mesure 
hebra'ique  pour  les  grains. 

EPHIALTE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Cauchemar. 

ÉPHIDROSE,  s.  f.  T.  de  méil. 
Soeur  excessivement  abondante  et 
suivie  d*épui»i  ment. 

ÉIMIlPPIE.s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

Él'HIPPION,  ».  m.  T.  d'anat. 
Fos»e  pitoi taire  de  l'os  sphénoïde. 

EPHIPPILM,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coqutld^e  nommé  au»si  je//e 
polonaise  et  pelure  d'oiffiton, 

LPTIOD,  s.  m.  Ceinture  des  prê- 
tres hébreux. 

LPHOKFS,  ».  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Ma^i^lrat*  ^partiale»  (|ui  coulreba 
Unçaienl  l'autorité  royale. 

hPHYUE,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Méduke. 

EPI,  s.  m.  TJte  du  tuyau  de 
blé  ,  etc. ,  qui  renferme  le  grain  ;  ce 
qui  en  a  la  forme;  amas  de  fleurs 
en  épi.  —  lleiour  de  cheveux  ou  de 
poils  contre  le  neus  naturel  ;  fers 
aigus  sur  un  mur ,  etc.  ;  pointe 
«le  balustra  le  ;  clievron»  autour 
du  poinçon  d'une  couverture  coni- 
que ,  p>rami<4ale;  bout  du  poinçon 
sur  le  laite  ;  briques  en  diagonale»  ; 
bout  d'une  digue  en  mS'  onuerie  ; 
liif^oequi  conserve  les  berges  ;  long 
dé|>ât  de  terre  formé  etsihonné  par 
la  n»cc.  —  T.  decliir.  ^rie  de  ban- 
<lane.— T.  d'astr.  Epi  de  la  vierge, 
rtuile  de  la  première  grandeur  dans 
la  {onstellatioo  de  la  vierge. — 'T. 
de  bot   Epi  du  vent,  jolie  gramioée. 

ÉPIAIHE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sla- 
chide. 

kPIALE,  adj.  f.  T.  de  méd.  Il 
se  dit  d'une  fièvre  continue  avec 
chaleur  et  fri.<k»ou.  . 

LPIAN  ,  s.  m.   roret  PiA». 

ÉPIBAT,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
grimpante. 

FPllU.FME,  s.  f.  T.  de  bot. 
PUnte  orcliidée  de  la  Nouvetlc- 
IIoll.  nde 

ÉP.BULL'S.  s.m.  T.  d'hist.  uat. 
Labre. 

ÉPICARPE .  s.  m.  T.  de  méd. 
Cataplasme  autour  du  poignet ,  »nr 
le  poals.  —  T.  de  bot.   Péricarpe. 
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ÉPICAUME .  *.  m.  T.  de  mU. 
Ulcère  k  la  cornée  treiuparecte , 
vis-aTÎ*  la  papille* 

ÉPICÉ .  ••  f>  Dro|ne  aromatique 
ebaudc  et  piquante  ;  le  poivre ,  le 
girofle ,  le  gingembre,  la  muscade ,  la 
CNoaelle ,  eic.  —  Aii  pi.  Ane.  droit 
alloué  aux  juge*  pour  un  proris  par 
écrit.  —  Quatre  épices^  uan»caae, 
girofle,  poivre  noir,  canuelle  ou 
gingembre  en  poudre. 

ÉPICÉA ,  a.  m.  T.  de  bot.  Sapin 
trè»-romnnJD   en  Europe. 

ÉPirKDE  ou  KPiCtDlOy ,  ». 
m.  T.  d  antiq.  Oraison  funèbre  pria 
du  carlavre. 

ÉPICKNE  adj.  et  s.  m.  T.  de 
gramm.  Il  ae  dit  d^un  mot  coottaun 
mnx  dtux  sexes.  Es.  Enfants  ,  ptf 
rents ,  rati ,  etc. 

EPir.ER,  r.  a.  A<4aiiionner  avec 
des  épiées.  —  Fig.  et  fam.  Taxer 
trop  baut  le»  frai«  d'un  procès. 

EriCK  ,  ia  ,  part. 

ÉPICÉRASTIQUE ,  adj.  det  d. 
g.  T.  de  méd.  11  »e  dii  des  médica- 
ments qui  adoucia>eut  Tacrimonie 
des  bumcurs. 

EPICERIE,  9.  f.  Tontes  1m  épi- 
ce»  ',  sucre ,  café  ,  mid ,  drogues 
exotique»;  substances  végéta  les,  aro- 
matiques ,  venant  des  Inde». —  Com- 
merce des  épices;  corps  des  épiciers; 
leur  proression. 

EPICHANTIDES,  ».  m.  pi.  L«» 
coin»  de  Tœil.  Inus, 

ÉPICHARIS.  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  d'insectes  bjménoptère*. 

ÉPICHÉRÉME,  ».  m.  T.  de  log. 
Syllogitme  où  chaque  prémisse  est 
accompagnée  de  »a  preuve. 

ÉPICHOLE ,  ».lj.  de»  d.  g.  T. 
de  jonéd.  Bilieux.  Inus. 

EPICIER ,  s.  m.  Celui  qui  vend 
des  épices.  /.e  rtste ,  atksn  peu  lu 
que  ceux  de  Pelletier^  n'a  fait  de 
*:ke%  Sercy  qu'un  saul  cm-»  Vé- 
picier.  (Boil.)  Fém.  Epiciere. 

EPICIN,  s.  m.  Espèce  de  sapin. 

ÉPICONDYLE ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Apophvse  de  reatrémilc  cubitale  de 
rbumern«. 

ÉPICONDYLO- CUBITAL.  ». 
m.  T.  d'anat.  Muscle,  petit  anconé. 

ÉPICONDYLO-RADIAL ,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Mûsde  entre  le 
condjle  et  le  radius. 

I^.PICONDYLO  -  SUS  -  META  - 
CARPIEN  ,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  entre  le  condjle  et  le  méta- 
carpe. 

ÉPICOffDYLO-SUS-PHALAN- 
GETTIF.y  COMMUN ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  des  doigt». 

ÉPICONDYLO-SUS-PHALAÎV- 
GETTlEPf  DU  PETIT  DOIGT, 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  du 
petit  doigt. 

ÉPICRÂNE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Ce  qui  recouvre  le  crine. 

ÉPICRASE,  s.  r.  T.  de  méd. 
Amélioration  des  humeurs  ;  ma» 
niêre  d'opérer  une  cure  par  degrés. 

ÉPICRISE  ,  ».  r.  Jugement  porté 
par  1»  »cience  médicale,  tmu. 
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ÉPICURIEN,  s.  m.  Seeutcar 
d'Épicnre.  —  Par  ext.  Homme  vo- 
luptueux ,  adonné  aux  plaisir»  de» 
sens.  Fém.  Êftteuntnae» 

ÉPICURIEN  ,  NNE,  adj.  De  la 
doctrine  d'Epicnre  ;  et  par  ext. , 
d'une  vie  voluptueuse. 

ÉPICURISME,».  m.  Doctrine, 
morale  d  Épicure  ;  ec  par  ext. ,  vie 
voluptueuse. 

EPICYCLE.  ».  m.  T.  d'astr. 
Petit  cercle  ayant  son  ceutre  sur  la 
circonlérence  d'un  plus  grand. 

ÉPICYCLOÏDE,  ».  f.  T.  de 
géom.  Ligne  courbe  formée  par  la 
révolution  d'un  point  d'un  cercle 
sur  un  autre  cercle. 

ÉPICYÈME  eu  ÉPICYÈSE  ,  s. 
r.  T.  de  méd.  Superfétation.  Inus. 

ÉPI-D'EAU ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  aquatique. 

ÉPI-DE-BLÉ,  s.  m.  BoU  dur  de 
la  Chine. 

É PI- DE-LAIT  ,   ».    m.     Vojex 

OxNITaOOALR. 

ÉPIDUKTIQUE,  adj.  desd.  g. 
Déinoo.<'lratif.  Inus. 

ÉPIDÉMIE,  ».  r.  Maladie  qni 
attaque  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes dans  le  mJroe  temps  et  dan» 
le  même  lieu ,  et  qni  dépend  d'uue 
cause  générale  survenue  accidentel- 
lement —  Fig.  Mœurs,  habitudes, 
etc  ,  qui  pervertissent  en  se  com- 
muniquant. 

ÉPIDÉMIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  tient  de  Tépidémie ,  au  prop. 
rt  au  fig.  Maladie ,  pastion»  ('pi' 
de'it  tiques. 

ÉPIDÉMIUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pianti>  des  montagnes  d'Italie. 

tPIDFNDRON ,  ».  m.  T.  de  bot. 

Vanille  angrec. 

ÉPIDKRME,  s.  m.  Première 
peau  et  la  plus  mince  de  l'animal; 
surpeau ,  cuticule.  —  Peau  miuce 
des  plantes,  des  coquille*,  etc. 

ÉPIDÈSE.  s.  f.  T.  de  chir.  Ac- 
tion d'arrêter  le  sang  qui  s'écoule 
d'une  plaie.  Inus. 

ÉPIDFSME,  ».  m.  T.  de  cbir. 
Bandage  pour  une  plaie.  Inus. 

ÉPIDORCHIS,  s.  m.  T.  de  bou 

Plante  orchidée. 

ÉPIDOTE .  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Substance  minérale. 

EPIE,  ».  f.  Personne  qui  épie, 
e«pii>nne.  Inus, 

ÉPIÉ,  ÉE .  adj.  Monté  en  épi. 
—  T.  de  bot.  Fleurs  ép%fet ,  dispo- 
sées en  épi.  .—  T.  de  vén.  Chien 
epii"  y  à  poils  en  épi  sur  le  front. 

ÉPIER ,  T.  a.  Observer  secrète- 
ment ce  que  dit  on  fait  quelqu'un. 
Je  ne  sais  pas  du  moins  épier,  ie« 
discours.  (Rac.  )  —  Par  ext.  Etre 
attentif  à... ,  ponr  saisir,  pour  pro- 
fiter de...  Épier  le  montent,  l'occa- 
sion, —  V.  n.  Monter  en  épi.  — • 
S'i'pier^  V.  réc.  S'observer  mutnel- 
lement. 

ÉeiB,  Kl ,  part. 

ÉPIERREBIENT ,  s.  m.  AcUca 
d'épicrrer. 
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ÉPIERRER ,  V.  a.  Ôter  les  piètres 
d'un  jardin ,  etc. 
ÉviBiax,  ix,  part. 

ÉPIETTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Grs- 
minée  du  |enre  stjpe. 

ÉPIEU,  s.  m.  Gros  bl ton  ferré, 
ponr  la  chasse.  Le  cnfetl  reconnu; 
chacun  prend  un  épieii.  (  La  Feot.  ) 

ÉPIGASTRE,  s.  m.  T.  d'anat. 
Région  supérieure  du  bas> ventre. 

EPIGASTRIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qni  appartient  à  1'^- 
gastre.  Ar^'ton  /piftaslrique. 

ÉPIGASTROCÊLE,  s.  f.  T.  ie 

méd.  Hernie  épigavUique. 

ÉPIGÉE,  s.  f.  T.  de  bol.  PlaoU 
rbodoracée. 

ÉPIGÉNÉME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Sjrmptdme  d'une  maladie.  Inus. 

ÉPIGÉNÉSIE,  ».  f.  Doctrine 
contraire  à  celle  du  développement, 
système  d'après  lequel  les  corps  or- 
ganisés se  forment  par  «ggrégstioa 
de  molécules ,  et  croissent  par  joxta* 
position.  —  T.  de  méd.  STaptima 
qui  succède  k  un  sutre. 

ÉPIGEONNER,  v.  a.  T.  de 
mac.  Employer  le  plâtre  très-serré. 

Eriexonnâ,  îx,  part. 

ÉPIGIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
rampante  delà  famille  des  bruyères. 

ÉPIGINOMÈNES  ,  ».  m.  pi.  et 
adj.  T.  de  méd.  Sympt6raes  acci- 
dentels. 

ÉPIGLOTTE,  s.  f.  T.  d'sasi. 
Petit  cartilage  élastique ,  en  forme 
de  feuille  de  lierre ,  qni  cpuvre  «t 
ferme    la    glotte- 

ÉPIGLOTTIQUE,  adj.  de»  à. 
g,  T.  d'anat.  Qui  appartient,  a  rap- 
port k  répi)(lotte. 

ÉPIGLOTTIS,  s.  m.  T.  débet. 
Astragale  à  gooaies  ressemblant  k 
répiRlotte. 

EPIGLOUTE.  ».  f.  T.  d'anat. 
Région  supérieure  des  fe»»es. 

EPIGO.NATE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Rotule  du  genou. 

ÉPIGONION,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Instrument  qui  avait  4<*  cordes. 

ÉPIORAMMATIQLE,  adj.  de. 
d.  g-  Qui  tient  de  Tépigranme. 

FPIGRA'MMATISER ,  v.  a.  et  «• 
Faire  de»  épigrammes  conlre  quel- 
qu'un. Inus, 

EpioMAMMtTisfc  ,  KX,  part. 

ÉPIGR^MMATISTE,  s.  «.Ce- 
lui qui  fait  des  épigrammes  ;  aatcxr 
d'épigrammes. 

tPIGRAMME  ,  a.  f.  Che»  1» 
anciens  Grecs  ,  inscription.  —  Ch» 
nous,  petite  pièce  de  ver»  teriai«ée 
par  une  pensée  saillante  ;  mot»  pi* 
quant*  mis  en  rimes.  l^'épigra»«»« 
plus  libre ,  en  son  tour  put*  bor^, 
n'est  soutient  qu'un  bon  mol  i*  de»* 
rimes  orn/.  (  Boil.  )  —  P»'  "*• 
Trait  mordant ,  criliqne ,  lancé  daas 
la  conversation  ou  par  écrit. 

ÉPIGRAPHE.»,    f.   loscriptio» 
d'un  édiCce  ;  sentence  ,  .^«^"^  V 
tête    d'un    livre.    =    Epigrap»*  ^ 
inscripUon.    L'e'pi^raphe  se  ?»•« 
au   bas  d'une   csUmpc»   k  U  tit» 
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d*BB  lirrr,  poor  en  déMgner  le  m  jet  on 
l'ctpril;  Vintcription  >e  grave  j>ur  on 
corp*  solicJe  ,  pour  conserver  U  mé- 
moire d'ttoc  chose  ou  d  uae  uer- 
«omic. 

EPICBAPHES  ,  .  m.  pi.  T. 
d*anti4|.  Ceuv  qui  enregiotraient  les 
compte»  ■  Athènrt. 

ÉPIGYNE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de  U  comlle  et  de» 
ctamjncs  insérceg  sur  le  ^i*til. 

EPIGYNIE.  s.  f.  T.  de  boU 
GfBandric. 

tPIGYNIQUE,  adj.  des  d.  g. 
V^anrr%  EriOTiik. 

EPIKIE ,  §.  f.  Tempérameat  qui 
modère  la  loi.  Inu*. 

,  ÉPI  LAN  CE.   8.   f.  T.   de  fane. 
Epileptie  drs  oiseaux. 

£1  ILATOIhE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  94*rt  à  épi  1er. 

FPILEPSIE,  s.  f.  Mal  caduc, 
«aBt'Usal ,  maladre  nerveuse  et  coo- 
vnlsive  qui  prend  tout  à  coup,  et 
caïuc  la  sospensino  subite  des  fonc- 
tions des  sens  et  de  renteodemrnt. 

ÉPILEPTIQLE ,  adj.  des  d.  g. 
Q«  lient  de  répilep«ie.  —  S.  des 
d.  g.  Qui  est  attaque  de  ce  mal. 

ÉPILER,  T.  a.  Foyet  Dârii,». 

ÉPILET  oa  ÉPILLET,  ».  m. 
T.  de  bou  Petit  épi  des  graminées. 

ÉPILOBE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  pbntrs  épilobicnnes  ,  qui 
ont  des  rapports  avec  les  onagres. 

ÉPILOBIEVNES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  des  épilobes  ;  plantes 
dicotylérkwes ,  polypéules,  à  éta- 
■Mae»  périg/nc». 

ÉPI LOGAGE,  s.  m.  Action  d^épi- 
logvcr  ;  fiiscoitn  d'épiloguenr.  Intu. 

EPILOGUE,  s.  m.  Conclusion 
d'an  discours ,  d*aii  poirae  ;  pièce  de 
vers  a  la  fia  d*an  livre  de  fables,  etc. 

£PIfX)GUER,  T.  a.  et  n.  Trou- 
ver à  rcdire.sor  de*  riens  ;  censu- 
rer. El  pourtfmoi^  t'il  vous  plaît  ^ 
lui  donwr  un  savant  ^ui  sans  tttse 
éptlognc  ?  (  Mol.  )  Fttm. 

E»itoc0&,  âa ,  pari. 

ÉPILOGUEUR ,  s.  m.  Celai  qai 
aine  à  épîloguer.  Fam, 

ÊPI1Ia:HE,  8.  des  d.  g.  T.  de 
méd-  Insensé  foriens.  iniu. 

fePlMAQUE ,  s.  m.  T.  d'hiaU  nat. 
Bel  (n«eaa  des  Indes. 

ÉPIMÈOE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  beibéridce. 

ÉPIMÉTRIQDE .  adj.  f.  Po/sie 
rpimeiri^ue,  qui  ne  se  cbante  pas. 

EPflVAROS ,  a.  m.  pi.  Herbaga 
que  Ton  anasge  cuit  ;  sa  plante  ,  de 
la  Camille  des  arrocbes,  annuelle  ou 
vîvaec.  —  Frang*  a  graine  et  épi" 
naréi ,  dont  les  graias  ont  la  forme 
d«  crttc  graine. 

EPINaT  ,  s.  f.  Liea  planté,  cou- 
inert  d'arboste»  épinenx.  Inus» 

EPI.'VCELER  on  ÉPINCER  .  t. 
a.  T.  de  maiinf.  Nettoyer  les  draps 
s«e^  répivcctt*;  ;  épontier. 

EriacsLc  ,  BK  .  part. 

ÉPIFf  CELEUSE ,  s.  f.  T.  de  ma. 
aof.  Oavricre  qai  épiacclk. 


EPI 

ÉPINCETER ,  V.  a.  T.  de  fasc. 

Aiguiser  le  bec  et  les  serres  de  l'oi» 
ftcsu  de  proie. 

Kmncbtk,  ia,  part. 

ÉPINCETTE,  s.  r.T.  demanaf. 
Petite  pince  pour  hXrt  les  nmuds, 
pailles  et  boulons  du  drap. 

EPINÇOIR,  s.  m.  Gros  marteau 
de  paveur. 

£Pl\£,  s.  f.  Arbrifscau  à  piquant»; 

rliacun  de  ses  piquants.  lir  puis-y 

J'aire   ôttr  le.*  ronces  y  Us   épines? 

(rtoH.)  —  Ci*m!i  ai($n,     adbérent  a 

une  plante.  Épine   Je  rotier^    etc. 

—  Verlibres  clu  dos  ;  tuvau  ajusté  à 
un  rliaudron,  à  un  cuvlcr.  —  Fie. 
et  fam.  Chose  trè»-pénil>le;  empé- 
rlienents,  obstsclet,  difficultés.  — 
f  piiie  au  pied  y  grand  embarras.  — 
Fa^nt  (tf'pines,  personne   revéche. 

—  Etre  .*ur  les  e'pines^  trés-tnur- 
menté,  brAler  d'impatience.  —  A/ar- 
€  fier  sur  des  épines ,  être  entouré  de 
difficulté.^—  Au  pi.  T.  de  chim. 
Cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste 
après  le  ressuage. 

ÉPINE-ARABIQUE,  s.  f.  Plante 
astringente. 

ÉPINE-ARDEIVTE,  s.  f.  Néflier, 
arbrisseau  épineux. 

ÉPINE-BLANCHE,  a.  f.  Aubé- 
pine. 

EPINE-DE-BOUC  ,  a.  f.  Astra- 
gale tragacanlhe. 

ÉPINE-DE-CHRIST.  s.  f.  Fojez 

PsLIUHK. 

ÉPINETTE ,  s.  r.  Espèce  de  petit 
clavecin.  ^  Petite  'tt%e  pour  engrais- 
ser la  volaille  ;  hameçon  d'épines  ; 
sapin  du  nord  de  rAmériqoe. 

ÉPINEUX  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poi.Mon  du  genre  du  baliste ,  du 
pleurooecte. 

ÉPINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
des  épines  ;  qui  ressemble  à  une 
épinr.  —  Fig.  Plein  de  difficultés , 
d  obstacles.  Question ,  ajfaire  épi- 
neuse —  Personne  épineuse ,  qoi 
fait  des  difficultés  sur  tout. 

KPINE-VINETTE,  s.  f.  Viné- 
tier,  arbrisseau  épineux  à  fruit jt>uge 
et  acide,  en  grappe;  ce  fruit;  confi- 
ture» que  l'on  en  f«it. 

ÉPINGARE ,  s.  m.  T.  d*artill. 
Très-petit  canon. 

ÉPINGLE ,  s.  f.  Bout  de  fil  de 
laiton ,  etc. ,  à  tète  et  a  pointe  poor 
attacher.  Epinjfle  d'or,  de  cuivre  ^ 
etc.  — T.  de  met.  Ce  qui  a  sa  forme; 
gouttes  de   soudure  qui  débordent. 

—  T*  de  bUnchi!«senr.  Petit  mor- 
ceau de  bois  feudo  Ji  moitié  pour 
fixer  le  linge  sur  les  cordes.  —  Fig. 
et  fam.  Tiré  h  tjuatre  épingles  ^ 
trèvrecherché  dans  ra  parure ,  en 
parlant  d^une  personne  ;  mis  «  ar- 
rangé avec  minutie  ,  en  parlant  d^un 
vêtement;  froid  à  forre  de  correc- 
tion ,  en  parlaut  du  stvle.  —  Tirer 
son  épingle  du  jeu ,  se  dégager  d*uae 
affaire  difficile,  te  retirer  sans  perte 
d^une  entreprise  hasardeuse.  Je  sais 
tirer  adroitement  mon  épingle  du 
l'en.  (Mol.)  —  An  pi.  Ce  qu  on  donne 
à  titre  de  présent,  de  gratification 
à  la  femme  de  celui  avec  qoi  on  a 
fait  un  marché  conaidirable. 
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ÉPINGLER,  V.  a.  T.  d«  carUer. 
Pafser  les  épingles  dani  le»  élresses. 
EvinoLB,  KB,  part. 

£PINGLETTE«  s.  f.  Aigoilla 
pour  percer  les  nrgonsses ,  dâ»oa- 
cher  la  lumière  du  fusil. 

ÉPINGLIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  qoi  vend  des  épingles.  Fém. 
Epinglière.  —  Partie  du  rouet  à  fi- 
ler pourvue- de  dents  ou  crocheta. 

ÉJ'IMÉHE,  ».  f.  Aubépine.  - 
Adj.  f.  De  IVpine  du  dos.  Moelle ^ 
artère  épmière. 

ÉPINIEKS,  s.  m.  pi.  T.  devén. 
Bot»  fourrés  d'épines  oii  se  retirent 
les  b^tes  noire». 

ÉPINOCHE.  s.  m.  Café  de  la 
me  Heure  qualité.  Voyez  LriancLB. 

ÉPINOCHER,  V.  a.  et  n.  Man- 
ger, lentement  et  sans  faim.  Fam, 

ÉriJiocBK,  i.%y  part. 

ÉPINOCLE,  s.  f.  T.d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  gastré,  qui  a  des 
aiguillons  sur  le  dos. 

KPINVCTIDES,  s.  f.  pi.  T.  de 
méd.  Pustules  inttammatoires,  livi- 
des ,  noirâtres  ,  qui  s'élèvent  dJaias  U 
nuit  sur  la  peau. 

ÉPIODUN ,  s.  m.  T.  dlust.  nat. 
Cétacé  voisin  du  dauphin. 

ÉPIPACTIS,  8.  m.  T.  de  bol. 
Plante  orchidée. 

EPIPAROXISME,  t.  m.  T.  da 
méd.  Paroiisme  qui  revient  pliu 
fréquemment  que  de  rontume. 

ÉPIPaSTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Fore*  E»isrA*TiQDB. 

EPIPÉTALE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  étamines  adhérentes  aux 
pétales. 

EPIPHANIE,  s.  f.  Féle  de  U 
mauifestatioo  de  J.-C.  aux  Gentils  i 
fête  de  Tadoratiôn  des  Mages;  jour 
des  rois. 

ÉPIPHÉNOMENE,  s.  et  adj.  m. 
T.  de  méd.  SymptAme  qui  paraît 
quand  une  maladie  est  déclarée. 

ÉPHI.OSE,  s.  f.  T.  de  bou  Épi- 
démie de»  arbres. 

ÉPIPHONÈME ,  s.  m,  Fip.  de 
rhétor.  Exrlaraation  sentcntîeuse 
après  un  récit. 

,ÉPIPHORE,  s.  r.    T.   de   méd. 
}')coulement  continuel  de  larmes. 

ÉPIPHRAGMK,  s.  m.  T.  de  bot. 
Membrane  fort  mince  ,  attachée  aux 
péri»tomes  de  quelques  mousses. 

ÉPIPHYLLANTHUS,  ».  m.  T. 
de  bot.  XylophjUe. 

ÉPIPHYLLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varec  rouge. 

ÉPIPHYLLUM,  ».  m.  T.  de  bot. 

Cartier,  cierge 

ÉPIPHYLOSPERMES,  ».m.  pi. 
T.  de  bot.  Fougère». 

ÉPIPHYSE,  ».  f.  T.  d'anal.  Émi- 
nenre  osseuse  unie  au  corp»  d'un 
o»  au  moyen  d'un  cartilage. 

ÉPIPHYTES  ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  cryptogames. 

ÉPIPLÉROSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Réplétinn  exceasive. 

EPIPLOCÈLE,  ».  f.  T  de  méd. 
Hernie  de  l'épiploon. 
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ÉPIPLOENTÉROCÊLE ,  •.  f. 
T.  de  m^.  Hernie  d«  l'inteftia  «t 
de  répiploon. 

ÉPIPLOiQUE,  adj.  dad.  g.  T. 
de  méd    Dr  l'épiploon. 

ÉPIPLO-ISCHIOCÈLE ,  s.  f.  T. 
de  méd.  H-mir  de  l'épiplooa  par 
récli«nrrure  itcbiatique* 

ÉPIPLOlTE ,  f.  r.  T.  de  mii. 
loflammation  de  répiplôoB. 

ÉPIPLOMÉROCÉLE ,  •.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  crorale  formée  par 
répiploon. 

ÉPIPLOMPHALE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  ombilicale  formée  par 
répiploon. 

tPIPI.OMPHRAXIS»  s.  f.  T.  de 
néil.  Induration  de  l*épiploon. 

ÉPIPLOON  ,  ».  m.  T.  d'anal. 
Prolongcmeutdu  péritoine  qui  flotte 
snr  une  partie  de«  intestins.' 

ÉPIPLOSAHCOMPHALE  a.  f. 
T.  de  méd.  Hernie  ombilicale  de 
répiplooo  devenu  dur  et  comme 
•qoirrlieux. 

ÉPIPLOSCHJÉOCÉLE,  s.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  de  l'épiploon  dans 
le  acrotnm. 

ÉPIPOPîE,  «.  f.  T.  d'hiai.  Bat. 
Gnépc  cartooniére,  polisle. 

ÉPIQUE,  a^j  dr*d.  R.  Qni  ra- 
conte une  arlion  lii't'hque,  héroï- 
que, embellie  dVpî.'-u<trft  ,  de  fic- 
tions ,  de  mrrvcillrux.  Poèlf,  fw^mt 
épique.  D'un  air  phu  ^raiid  encor 
la  po/-ie  ép<que,  dant  le  vaste  ré- 
cit d'une  longue  tictton  ,  ne  soutient 
par  la  fable  et  vit  dfjiction.  (Boit.) 

ÉPIQUIF,  •.  r.  Inlcrpréution 
de  la  ▼olonté  du  ■upérieur.  Inus. 

EPISCHÈSE,  a.  f.  T.  de  méd. 
SnpprcMien.  Inut. 

tl'ISCOPAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  ré«équc.  —  T.  d'anat. 
Fulve  épiscopnle,  de  Toreilletie 
dm  coeur. 

ÉPISCOPAT  ,  a.  m.  Dignité 
d'créque  ;  •«  durée  )  corpe  de*  évé- 
que«. 

EPISOOPAUX,  •.  m.  pi.  En 
Angleterre,  partisant  de  I  épitco- 
pat,  oppoaéa  aux  prcabytériens. 

ÉPISCOPFS,  s.  m.  pi.  T.  d'an- 
dq.  In*perirurt,  gardiena  des  Tillea 
alliée*  d  Ailièoes.. 

ÉPISCOPISAXT,  a.  m.  Celui 
qui  Mpire  k  Tépitcopat.  Inus. 

ÉPISCOPISER,  ▼.  a.  Aspirer  à 
répitcopat.  —  Fam.  Prendre  des 
•ira,  de*  manières  d*évéque.  Inut. 

ÉPISKMASIE.  *.  I.  T.  de  méd. 
Premier  moment  oit  use  maladie  ae 
fait  remarquer. 

ÉPISINE,  a.  m.  T.  d*bUt.  nat. 
Ararlind«  înéquitèle. 

ÉPISODE,  a.  m.  Actio» .  bia- 
tmre  incidente  à  Tartion  prinrip  le 
dans  un  poème,  une  p  c>  e  de  tliéâ- 
trc  ,  un  roman  ,  un  l.tb1ean. 

ÉPISODIER ,  T.  n.  Étendre  par 
des  épisodes;  insérer  en  cpisoae*. 
Inuj. 

EPISODIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  a  l'épisode  ;   acces- 


soire* 
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ÉPISPASTIQUE  .  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  pharm.  11  se  dit  des  médica- 
menla,  des  topiques  qni  attirent  les 
bumeurs  en  dehors. 

ÉPISPERME,  s.  m.  ^ojet  Pa- 
aisraHMa. 

ÉPISPHÉKIE,  s.  f.  T.  d'anat. 
CirrooTolutions  et  sinuotilcs  de  la 
subktaore  extérieure  du  rerveau. 

F.PISSE .  ÉE ,  adj.  Rompu  et 
raccommodé,  en  pariaul  d'un  tâbie. 
d*unc  corde. 

EPISSER,   T.  a.   Entrelacer   le> 
Gis, de  deux  tordes  pour  les  réunir. 
Erif»K  ,  KK,  part. 

ÉPISSIÈRE,  s.  r.  T.  de  man. 
Filet  di>tiné  à  garantir  un  cbeval 
des  mouches. 

LPlSSoIK  ,  s.  m.  T.  de  cordier. 
Poinfon  pour  épiaacr. 

ÉPISSURE,  a.  f.  Entrelacement 
dea  cordes. 

ÉPISTAPHYLLIN,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anal.  Nom  donné  à  plusieurs 
muscles  dn  voile  du  palais. 

ÉPISTATE  ,  s.  m.  T.  d'anUq. 
Chef  dn  sénat  d'Athènes. 

ÉPISTAXIS ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Hémorrhrigir  narale. 

ÉPISTEM  ON  ARQUE  ,    s.    m. 

Celui  qui  éuit  préposé  k  la  doctrine 
dans  l'cftliie  grecque. 

ÉPISTLR,  T.  a.  Hédwre  enpite, 
en  pilant. 

EriSTK ,  iiK,  part. 

EPlSrOLAlKE,  adj.  des  d.  g. 
De  répttre,  des  lettres.  Genre  ^ 
strie  ep.slolaire, 

EPISTOLAIKES,  s.  m.  pi.  Au- 
tei<rs  dont  on  a  rernrilli  les  lettres. 

KPISTOLOr.RAPHE  ,  s.  m. 
Auteur  d'cptires. 

ÉPISTRDPHE  ,  s.  f.  Fijt.  de  die 
t:on.  t'.omplexion  ,  répétition.  —  T. 
de  méd.  heridive. 

ÉFISTHOPHÉE,  s.  f.  T.  d'»- 
nat.  Seconde  ▼ertcbre  dn  eon. 

ÉPISTÏLE,  a.  f.  T.  d'archit. 
Architrave. 

EPISYNANGIIVE  on  FPI^T- 
NANCHF,  s.  r.  T.  de  méd.  Eut 
spa»modique  de  la  gor^e. 

ÉPISYNTHÉTIQUE ,  adj.  f.  Il 
se  dit  d'une  secte  médicale  voulant 
concilier  la   théorie  à    la   pratique. 

ÉPIT,  s.  m.  T.  de  sal.  Manche 
d'une  prlle. 

ÉPITAPHE,  a.  r.  Inscription 
d'un  tombeau  ,  ou  faite  pour  y  être 
mise  ;  marbre  sur  lequel  on  Tinsorit  ; 
petite  biéce  de  vers  sur  la  mort  de 
quelqu  un. 

ÉPITASE,  s.  f.  Ce  qni  soit  l'ex- 
position d'un  pnime  dramatique, 
et  contient  les  incidents  qui  fout  le 
iicaud.  T.  de  méd.  Conimenfc- 
ment  de  paroxysme;  substance  qui 
suinnRe  fur  Turine. 

1  PITE,  s.  f.  T.  de  raar.  Petit 
coin  de  bois  que  l'on  insère  dan» 
une  cheville  pour  la  grossir. 

ÉPITHALAJVIE,  s.  m.  Poème, 
estampe  k  l'occasion  d'un  mariage  ; 
éloge  dea  mariés* 
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ÉPITHÊWE.  s.  m.  T.  depWm. 
Topique  spiritueux  sur  l'estomac , 
la  région  du  cctnr,  dn  foie. 

ÉPITHÉTE,  s.  f.  Terme  qni 
désigne  la  qualité  du  nom  auauel  il 
se  rapporte  ;  adjccUf.  >ean  !  ^lu 
dire  sur  Jean  ?  c'est  un  Urrwlt 
nom  auf  jamats  n'at iOiupague  une 
épithete  Ao/i/i/ie    (Uesb.) 

EHITHÉTIQUE,  aJi.  des  d.  g. 
Plein  ,  sur<bj*i-i;r  .  'épuiiètes.  fiius, 

EPITH^M  ou  ÉPITH\MON, 
s.  m.  T.  de  bot.  Cuscute. 

EPITIE.  s.  m.  T.  demar.  Petit 
retrancliemerit  en  planches  fvu 
mettre  Its  boulets. 

>PITOGE,  s.  f.  Manteau  des 
anciens  Romains  sur  la  toge. —Cha- 
peron ,  rapucc  des  pr«>identa. 

ÉPITOIR,  s.  m.  T.  demar. 0«- 
til  pour  laire  entrer  l'épite. 

ÉPITOME  .  s..m.  Abr^é  d'ma 
livre,  d'nnc  histoire. 

ÉPÎTHE,  s.  f.  Lettre  miâ«i»e 
des  anciens.  —  IM-cours  en  ver» 
adrefitê  k  quel  u'un  ,  à  un  être  per- 
sonnifié.—  Petit  discours  d'on  apô- 
tre qui  se  Ht  k  la  messe  avant  l'é- 
vangile. —  Fam.  lettre.  —  £f/'w 
d^dicatoir*  ^  par  laquelle  on  dédie 
k  quelqu'un. 

EPITRITE,  a.  m.  Rhytbme  de 
la  mu*ique  grecque.  —  T.  de  poéfc 
Pied  de  ver*  grec  on  latin  ,  cowpOM 
de  trois  longues  et  d'une  brève. 

ÉPITRO<.HAS.ME,  s.  m.  Fi^re 
de  rhétorique ,  qui  consiste  k  faire 
de  ktiite  plusieurs  question»  prccip»* 
tées  pour  caiou^oir;  eaposiliwa , 
énonciation  rapide. 

ÉPITROCHLÉE  ou  KPITRO- 
KLEE ,  s.  f.  T.  d'anaU  Apopby»« 
de  l'humérus. 

F  PITKCX  HLO  .  MÉTACAR  - 
PIEX  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anal.  Mus- 
cle radial  interne* 

EPITROtHLO-PALMAlRE,  »• 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  pal- 
maire grêle. 

FPITliOCHLO  -  PHALANCI- 
NIE.\  COMMUN  ,  a.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Mn»cle  sublime  du  bras. 

l-PlTROt-.HLO-UADIAL,  s  «» 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muade  rond  pra- 
nateur  du  bra«. 

ÉPITROPE,  a.  m.  Arbitre  des 
Greis  modernes.  —  S.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  arcorder 
•  e  qu'on  pourrait  nier  pour  obtenu- 
ce  qu  on  armande. 

FPIZOAIKFS  ,  a.  m.  pL  T- 
d'bist.  nat.  Animaux  inverténré*. 

KPIZOOTIE,  a.  f.  ConUf^oa 
sur  le»  .tniniaax. 

ÉPIZOOTIQUE,  «dj.  des  d.  f. 
De  répixonlie. 

ÉPLAIGNER,  T.  a.  T.  de  m»- 
nnf.  Faire  venir  le  poil  au  drap 
avec  des  chanlons. 

ÉrLAicifîi  ,  xa  .  part* 

tPLAlGNH  UR  ,  s.  m.  T.  deasa- 
nnf.  Ouvrier  qui  rplaigae. 

EPLORÉ,  EE,  adj.  Tout  ea 
pleurs.  Mire  e'plorte. 


ÉPO 

ÉPLOTÉ ,  É£  .  mK.  a.  T.  d« 
bb».  11  ■€  dit  d'as  aigM ,  etc.,  qù 
•  le»  ailes  tieodut»* 

EPLLT.HaGE,  b.  m.  T. dama. 
Action  d'éplvcbcr. 

ÉPLUCHER,  T.  a.  Nettoyer, 
trier;  ôttr  r<  qu'il  y  a  d«  g&lè;  d^ 
gager  les  partie*  maageablc*  dr  cel- 
les (pli  se  le  aoDt  po>nl.  Je  m'ern^ 
kMrrast0  p^u  ^u'en  rplachant  nus 
kerh*t  eU*  accotniuode  inal  les  nomt 
a*ee  trt  verbes.  (  Mol.  )  —  Fig.  et 
bm.  Rerbrrclier  avec  malice  et 
cvrÎMté  le»  défaut»,  let  faute»  dan» 
•a  o«vnge  d'esprit ,  dan»  la  vie  de 
«■cl^'no.  Pmrtet»  Mais  ^ua  ¥ai»~j« 
^ilacber  ?  (  Dé»b.  ) 

EvLrcaé,  '%.%,  part. 

iPLLCREUK,  ».  m.  Celui  qui 
éplurbe.  as  prop.  at  au  fig.  Fém. 
Epltécheus*' 

ÉPLL'CHOf  R .  t.  m.  T.  de  ma. 
Covieau  pour  éplucher. 

ÉPLCCIIUKES  ,  ».  f.  pi.  Ordu- 
re» Atcc»  en  cplucbaut. 

EPOCHNION ,  f.  m.  T.  de  boc 

Moiamure. 

LPODE  ,  ■.  f.  Troiaième  et 
denDcrc  partie  d*an  ebant  diTi»é 
«a  •ar«>phe  ,  aati*tropbt  et  épode.  — 
Petit  poème  lyrique.  —  Petit  ver*  k 
la  snite  d'un  grand. 

EPOlVTé .  ÉE,  adj.  T.  de  mm. 
Cker^U  é^inu\  qui  a  la  bancbe 
démise  on  ioé^le.  —  T.  de  vén. 
Ckien  /yoinU  ,  qui  s'c»!  cassé  les 
os  des  cniases. 

ÉPOl  VTER,  T.  a.  ôter  la  pointe. 
—  T.  de  met.  Former  en  pointe. 
— ,  S'e^utter^  r.  pr.  S'émou»»«r, 
se  rompre  par  la  puiotc. 

hroiMik^  k.a,  part. 

tPolVTILI^R,  T.  a.  T.  de 
maauf.  Otcr  avec  des  pinces  le»  or- 
dures do  tisaa  d'an  drap. 

EroivTiLLr,  ta,  part. 

EPOINTLRE,  ».  f.  T.  de  man. 
et  vén-  Mal  qui  arrive  aua  chevaux  , 
aaz  chien»  cpoiutc*. 

EPOIS ,  ».  n.  Cors  da  sommet  de 
la  llie  au  cerf. 

ÉPOMIDE  on  F'POHIS  ,  s.  m. 
T.  d'aaat.  Partie  supérieure  de  Té- 
paaJe. 

ÉPOMPHALE  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Emplllrr  sur  le  nombril* 

EP^I^pE,  s.  f.  Substance  Baiiue. 
léflrc  ,   moUe  ,    élastique  ,    tré».po- 
rense;  ouvrage  de  polype»,  dont  on 
se  sert  pour  Bettejer,eO'at-er,  etc.£  uti 
d'éponpes  ckmrat  Htarthait  comme 
mn  tourner.  (  La  Font.  )  —  Ettré- 
mké  du   far  d'un   cheval  ;  tumeur 
à    la  léte  de  sou   coude  ;  taloo  de» 
bitcs  fauves.  —  Planche  mobile  pour 
rétrécir   la   tabie    du  plombier.  — 
Pfsjer  l'e'ponge  «ur...... effacer  avec 

1  éponge  ;  et  fig.,  faire  perdre  le  >ou- 
vemr  de...  —  Fig.  et  fam.  Presser 
^'^P^"ê'^  iaire  restituer.—  Epon^ge 
Je  rirtiee,  espèce  de  byssus» 

JÉPO^fGER ,  ▼.  a.  Nettoyer  avec 
l'éponge  ;  passer  l'éponge  snr... 

EeoBOB ,  &• ,  part. 

ÉP0NGI£R,a4i.  «t  s.  m.  Chatte 
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d'épongta.  Casnmrad»  épeagier  frit 
txemtpû  sur  lui.  (  La  Font.  ) 

EPOMDE  ,  ».  m.  T.  d'haï,  nat. 
Genre  de  coquillen. 

ÉPONTE  on  PO?rrE  ,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Enveloppe  fies  veine» 
d'un  minéral. 

EPONTILLAGE.  s.  m.  T.  de 
mar.  Att'on  d'épontiller. 

LPON'TILLER.  t.  a.  T.  de  mar. 
Garnir  d'épontilles. 

EroMTitLB,  &K,  part. 

ÉPONTILLES .  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  Pièce»  de  bois  qui  soutieuneot 
le»  pont». 

EPONYME,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Premier  archonte    à  Athènes. 

EPOPLE  ,  s.  r.  Récit  en  vers 
d'une  action  héroïque ,  embellie  de 
fiction»;  caractère  du  poème  épique. 

1:P0PS1D£S,  ».  m.  pi.  T.  d'hi.t. 
nat.  Oiseaux    s^lvaMi». 

EPOPTE,  ».  m.  T.  d'antiq.  A»> 
pîrant  prêt  à  l'initiation  dea  mys* 
Icrrs. 

EPOQUE,  s.  f.  Date ,  point  fixe 
dant  rbirtoire.  —  Par  eat.  Portion 
de  trm|>»  pa»»é.  présent  ou  à  venir. 
—  Faire  e'fXMfue  «e  dit  de  quelque 
action  ,  de  quelque  circov*tance  re- 
marquable. —  E(  oque  chrétienne , 
de  la  nai»-Bnce  de  J.-C  ;  J'OcU- 
tienne,  l'an  aH4  ;  Julitntte^  Tan  l(f). 

IPOSTHACISME  ,  s.  m.  Ch.i 
le»  anc.  Crrc»,  jeu  du  ricochet,  avec 
de»  roquilles. 

ÉP0T1DF5,  ».  f.  pi.  T.  d'antiq. 
Deux  |ioulres  latérales,  de  l'éperon 
à  la  proue. 

EPOUDHER,  V.  a.  Ôtcr  la  pou- 
dre, de»  liardes  ,  etc. 

Erocckaîi,  kz  ^  part. 

ÉPOLTFER  V^S),  V.  pr.  S'es- 
quiver. Pop.  et  tnu$. 

Evocrrà,  ai,  part. 

EPOLILLER  ,    T.   a.   Ôtcr   les 

pou».  ^«1/. 

EroDiLLB,  il,  part. 

ÉPOI'LaRDAGE,  s.  m.  Sépa- 
ration de»  feuille»  de  tabac. 

EPOULLE,  ».  r.  T.  de  manuf. 
Fil  de  la  trame  »ur  Téponllin. 

ÉPOUI.LFLR  ,  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf. Celui  qui  charge  les  époullio». 

EPOULLIV,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Ro»eau-navette  qni  porte  la  trame. 
On  dit  au»»i  e'poiet  et  e'pullet. 

ÉPOUMONNER,  v.  a.  Fatiguer 
les  pnumoni.  S'époumonner^  v. 

pr    Se  fatii^ier  le»  poumon». 

ErooMOHBÎ.,  KB,part. 

EPOUSAILLES,  ».  f.  pL  Célé- 
bration du   raanage.  Pop. 

ÉPOUSE,»,  f  Celle  qui  est  unie 
a  un  hommr  par  les  lien»  du  mariage. 
t.utise  aux  pleurs  d'une  épouse  «(- 
lendrir  la  etctoire.  (  Rac.  ) 

EPOUSEE,  ».  f.  Celle  oii'on 
homme  vient  d'épouser  on  qu  il  va 
épouser. 

ÉPOUSER ,  v.  a.  Prendre  en 
mariage  poar  femme  on  pour  mari; 
et  fig.,  s  atuchcr  par  choia..,  pr«B- 
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dre  parti  pour...  Doifie  épouner 
ses  aroiti  e-ntre  un  piie  irrite  7 
(  Rae.  )  —  Se'pouser.  v.  réc.  Se 
inanrr.  «e  prendre  en  mariage;  et 
fig.,  s'atucher,  «'unir  intimement.  *< 
Eroi  «IL,  KB,  part. 

ÉPOUSELR  ,  ».  m.  Celai  qui 
doit  épou»rr  ;  celui  qui  ejit  conmi 
pour  a%oir  un  grand  désir  de  s« 
marier.  Fam, 

ÉPOUSSETER  ,  T.  a.  Nettoyer 
avec  unr  époussette;  secouer,  Otcr 
la  paiu»ière.  —  Fam.  Battre. 

ErovasBTB,  £b,  part. 

ÉPOU.SSETOIR  ,  ».  m.  Pinceau 
très-doux  pour  nettoyer  le» diaotants. 

ÉPOUSSETTE  ,  ».  f.  Vergetie 
pour  rpou»»eter.  Morceau  d'élofo 
pour  épou(»etcr  le»  chevanx. 

EPOLTl ,  s.  m.  Petite  ordarc 
dan»  le  dmp  ,  les  laine»  ,  etc. 

EPOUTIER .  V.  a.  Nettoyer  la 
drap,  en  ôter  l'épouti. 

ÉanoTiit,  is,  part. 

ÉPOUTIEUSE  ,  s.  f.  Celle  qui 
nettoie  le  drap. 

EPOUVANTABLE,  adj.de»  d.  g. 
Qui  cau»e  l'cpouvanle  ;  et  par  exsg., 
ctonnunt,  imroyablc,  étrange,  ea- 
ce»»if.  Cipentlant  sa  tinte  a*se*  in' 
supporta'  le  traîne  m  une  ton^ 
gueur  asset  épouvantable.  (Mol.) 

ÉPOUVANTABLEMINT,  adv. 
D'una  manière  épouvantable  ;  ex- 
ce»»ivement,  extrêmement. 

ÉPOUVA^fTAlL,  s.  m.  (  pL 
Epouvantnils.  )  llnillon  >u»pendtt 
au  haut  d'un  long  bÀton,  pour  épou- 
vanter le*  oiitraux.  —  Fig.  et  lam. 
Personne  laide  à  faire  peur  ;  ce  qui 
fait  peur  mum  pouvoir  faire  du  mal. 
—  T.  d'bi^t.   nat.  Griflfctte  noire. 

ÉPOUVANTE ,  ».  f.  Terreur  sou- 
daine  causée  f>ar  quelque  chose 
d'imprévu,  f.e  Jthin  à  leur  aspect 
tTipounule  jrissonne.  (Boil.) 

EPOUVANTE.ME\T.  s.  m.  Ac- 
tion d'épouvanter.  IniUm 

ÉPOUVANTER  ,  V.  a.  Cauter 
de  l'épouvante.  Les  malheurs  de 
Leshos  par  vos  mains  rai  «g/# 
épouvantent  eneor  toute  la  mer 
hiie'".  Rac.)  —  Se'pouvétnter,  v. 
pr.  Prendre  l'épouvante. 

ÉroovaaTâ,  ii.B,  part. 

ÉPOUX,  ».  m.  r.elni  qui  csl 
uni  à  une  fenime  par  mariage.  Il 
v^ut  m/me  j  porter  le  nom  de  mon 
époux.  (Kac.)  —  An  pL  Le  mari  et 
la  femme. 

ÉPKEINDRE ,  T.  a.  Exprimer 
le  jus  ,  le  »oc  eu  pressant. 

FrBBiur  ,  Ta  .  part. 

ÉPKEINTES,  s.  r.  pi.  Donlenrs 
intestinale»  accompagnée»  de  fausses 
envie»  d'aller  à  la  selle.  —  T.  de  j 
vén.  Fiente  de  loutre,  etc. 

ÉPRENDRE  (S') ,  t.  pr.  Se  laia- 
ser  surprendre  par  une  passion.  Il 
n'est  guère  usité  qn'an  participe 
Voyex  EvBi». 

ÉPREUVE,  ».  f.  Essai,  exp*- 
ricDcc  qu'en  fait  de  quelque  chose. 
Le  nnge  emssifit  l'épreuve  en  riant. 
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(La  Font.)  —  Sorte  de  queation , 
de  «upplice  auxquels  on  soumettait 
avtrefoi»  les  arcusis  poor  prouver 
]cur  ionoceoce ,  «Uls  i^'y  éprou- 
vaient aucun  mal.  —  Efjrtuve  du 
Jeu ,  en  maniant  du  fer  rouge  ou  en 
marchant  dessua  tans  se  brûler.  — 
Épreuve  de  Peau,  en  r  plongeant 
aans  s'enfoncer.  — T.d'imp.  Fenille 
tirée  pour  la  correction.  —  F.  d*arts. 
Première  feuille  quon  tire  d*une 
estampe.  —  jé  l'/preuve^  exp.  adv. 
£a  parlant  drs  choses,  qui  résiste  ; 
en  parlant  des  personnes,  qui  ne 
peut  faillir.  JVomx  n'avotu  pas  les 
reur  à  fj^preuve  des  belles  f  ni  les-, 
maiis  à  celle  de  l'or.  (La    Font.) 

ÉPRIS,  SE.  part,  du  T.  *V- 
prendre.  Surpris ,  maîtrisé ,  dominé 
par  une  pasuion  ;  amoureux.  Lais- 
se* à  Me'n/las  racheter  d'un  tel 
prix  sa  coupable  moitié  dont  il 
est  trup  épris.  (Rac.) 

ÉPROUVÉ,  ÉE,  ad).  Inalté- 
rable, inébranlable.  Valeur^  ver- 
tu ,  /ide'lit^'  épruU¥€e, 

ÉPROUVER,  T.  a.  Essayer; 
connaître  par  expérience;  eapéri- 
mentcr;  faire  rexpérirnce  de...  \ 
netlre  à  l'épreuve.  Tes  oracles 
tans  doute  ont  voufu  m'éprouver. 
(Rac.)  —  Sentir.  Eprouver  de  la 
crainte ,  de  l'amour.  —  Souffrir , 
être  eu  butte  ii...  Eprouver  de  la 
douleur,  des  revers.  • —  SVp-ouver, 
▼.  pr.  et  réc.  Se  mettre  à  l'épreuve. 
Contre  un  si  gran-l  courage  il  vou- 
lut s'éprouver.  (Rac.) 

£»aopvâ  ,  »  ,  part. 

ÉPROUVETTE,  s.  f.  Machine 
pour  éprouver  U  poudre;  cuillère 
pour  fondre  et  éprouver  rélaiu  ; 
chaîne  pour  éprouver  ;  jauge;  réci- 
pient de  répreuve  de  la  machine 
pneumaiiquc.  —  T.  de  chir.  Sorte 
de  snu'le. 

EPSOM,  s.  m.  T.  depharm.5ef 
etepsom,  combinaison  de  Tacide 
TÎtriolique  avec  la  magnésie. 
'  EPTACOKDE,  s.  m.  Lyre  à 
sept  cordes;  système  de  musique 
grecque  formé  de  sept  tons. 

EPTAGONK,  s.  m.  T.  de  géom. 
Ft|tnre  à  sept  angles  et  côtés.  —  T. 
de  fortif.  Place  à  sept  bastions. 

EPTAMÉRIDE,  s.  f.  roj^e* 
HiPTAMsaiei. 

EPTAWÉKON,    s.    m.     Voyet 
BirTÀNKana. 
EPTANDRIE.s.  f.  ^o/es  Ha»- 

TÂXOHtS. 

EPTA PÉTALE,  ÉE  ,  «dj.  For. 
HsvtafItalk. 
EPTAPHYLLE,  adj«ct.   Fo^at 

HxPTAriTLLB. 

ÉPUCER,  T.  a.  Ôter  les  puces. 
£»ocâ,  BK,  part. 

ÉPUCHE  on  ÉPUCHETTE  ,  $. 
(.  Pelle  pour  enlever  la  tourbe  bri- 
dée ,  1rs  roseaux  ,  etc. 

ÉPUISARLR.  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  épuiser.  Inus. 

ÉPUISEMEMT,  s.  m.  Eut  de 
eeqni  est  épuisé;  perte  des  force* 
de  corps,  d'erprit.  Il  se  dit  ausi 
des  Gnances  épuisées  par  des  dé- 
penses excessives. 
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ÉPUISER,  T.  a.  Tarir,  mettre 
à  sec.  Épuiser  une  source  ^  Mtne  Jon- 
(Aine.  —  Par  anal.  Prendra  tout. 
Épuiser  Purgent  t    Us   vivre*  ^  etc. 

—  AflaibUr  Dcaucoup.  f^iu'ser/e/ 
Corées.  Le  bU ,  riche  prr'sent  de  la 
blonde  C/rès ,  trop  touffu  bien  sou- 
vent épui«e   les  gue'reU,  (La  Font.) 

—  Fig.  Ne  rien  oublier ,  mettre  tout 
en  «uvre.  Je  suis  la  plus  loup^ble, 
épuise  tout  sur  moi.  (Har.)  —  Epui- 
ser une  matière  ,  tout  dire  sur  ce 
qui  la  concerne.  Loin  J'épuiser  une 
matière .  on  n'en  doit  prendre  que  la 

J^"*f  (La  Font.)  —  S'e'tfui^er,  v. 
pr.  Etre  tari;  finir;  perdre  ses  for- 
ces ,  détruire  son  tempérament  par 
des  excès.  —  T.  de  libr.  Se  vehdre 
jusqu'au  dernier  exemplaire,  en 
parlant  d'une  édition. 
ÉroiSK,  kx,  part. 

ÉPUISETTE,  s.  f.  Petit  Glet 
pour  prendre  dAns  une  volière  un 
oiseau  farouche.  '^ 

ÉPUISE- VOLANTE  ,  s.  f.  Mou- 
lin  k  vent  pour  épuiser  l'eau. 

ÉPUOIE ,  s.  r  Excroissance ,  tu- 
hercule  au^  gencives.  On  dit  aus»i 
Epulide  ,  Éf.ouUd"  et  Époulis. 

KPULOTIQUE,  adj.  et  s.  T. 
de  pharm.  Cicatrisant. 

EPURATIF,  IVE,  adject.  Qui 
épure.  Inus, 

ÉPURATION ,  s.  f.  Action  d'é- 
purer une  société ,  une  réunion,  etc., 
par  le  renvoi  des  opposants,  des 
suspects  ,  etc.  ;  ses  eUcts. 

LPURE,  s.  r.  T.d'srchiu  Dessin 
en  grand  d'un  édifice. 

ÉPURÉ,  ÉR,  adj.  Rendu  pur. 

—  Fig.  Perfertiooné,  très-délicat. 

ÉPURKMEVT,  s.  m.  T.  de 
phy«.  Épuration  des  substances. 
y  or  et  A  PC  a  KM  EUT. 

ÉPURER,  V.  a.  Rendre  pur, 
plus  pur.  Epurer  ton  liquide^  un 
sirop;  et  fijç. ,  la  langue,  le  style  , 
un  Uvre,  le  godtf  les  moeurs,  etc. 
yout  épure*  les  airs  ^  et  souj/ifs 
sans  tempêtes.  (Volt.  )  —  S^épurer , 
V.  pr.  Drvenir  pur,  plus  pur. 

Eptixii,  SB,  part. 

ÉPURGE,  s.  r.  PeUte  caUpnce, 
efpèce  de  tilhymale  qui  purge  vio- 
lemment. 

ÉQUANIMITÉ.  snbst.  f.  Égalité 
d'sme ,  d'esprit.   V.  m, 

EQUANT,  adj.  m.  T.  d'astr. 
Cercle /quant,  égsl  au  déférent. 

ÉQUARRÉ,  s.  m.  Carré  tracé 
dans  le  cercle  d'un  tronc  d'ar- 
bre, etc. 

ÉQUARRIR,  ▼.•;  Tailler  &  an- 
gles droits. 

Éqoabri,  tx,  part. 

ÉQUARRISSAGE,  s.  n.  Eut 
de  ce  qui  est  équarri  ;  peiue  et 
frai*  pour  équarri  r. 

ÉQUARRISSEMFNT,  s.  m.  Ac- 
tion d'cquarrir;   ses  eflets. 

ÉQUARRISSEUR  ,  s.  n.  Celui 
qui  tue,  écorche,  dépèce  les  che- 
vaux. 

ÉQUARRISSOIR,  s.  m.  Verge 
pour  percer  les  métaux. 
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EQUATEUR ,  s.  m.  T.  d'astr. 
Grand  cercle  de  la  sphère  dont  tons 
les  points  sont  également  éloignés 
des  pôles. 

ÉQUATION,  s.  f.  T.  d'astr. 
DiflTérence,  jour  par  jour,  de  rbeare 
de  la  pendule  et  de  l'heure  solaire. 

—  T.  de  math.  Formule  qnl  établit 
l'égalité  de  valeur  entre  des  qnaa- 
titos  différemment  exprimées. 

ÉQUATORIAL,  s.  m. T.  d'astr. 
Instrument  pour  suivre  les  mouve- 
ments diurues  des  astres. 

ÉQUERRE,  s.  f.  T.  d'srto  et 
met.  Instrument  pour  tracer  des 
angles  droits  ;  ce  qui  en  a  la  (orne. 
El  désormais  la  règle  et  réuuerie 
d  la  main...  (Roil.)  —  T.  d'astr. 
Constellation  australe.— Au  pi.  T. 
d'hydr.  Coudes  d'une  conduite  d'esn; 
plates-bandes  de  fer  aux  angles  d'an 
réservoir.  Voje%  CvissB. 

ÉQUERVE ,  s.  f.  T.  de  mtr. 
Vojre*  EairsTOBB. 

ÉQUESTRE ,  adj.  des  d.  e.  Orift 
/questre ,  des  anciens  chevaliers  ro- 
mains. —  Statue  équestre  f  d'an 
homme  k  chevsl. 

ÉQUIANGLE,  adj.  f.  T.  de 
géum.  Figure  équiangle ,  doat  les 
angles  sont  égaux  à  cens  d'un  an- 
tre angle. 

ÉQUIAXE  ,  adj.  des,d.  g.  T.  ds 
géom.  Dont  les  aaes  sont  égsux. 

ÉQUICKURAL,  adj.  m.  T.  de 
géom.  Il  se  dit  d'un  triangle  à  deux 
ciié-  égaux. 

ÉQUI DIFFÉRENT,    TE,  adj 
T.  d'arith.   Dont  la  différence  e»t 
égale. 

LQUIDISTANT,  TE ,  sdj.  T. 
de  géom.  Egalement  éloigné  l'un  de 
l'autre.  • 

ÉQU IFRS,  s.  m.  pi.  Anneaox 
de  la  *cie  des  scieurs  de  long. 

ÉQUILATÉRAL,  LE,  adj.  T. 
de  géom.  A  côtés  égaux. 

FQUILATÉRE,  adj.  f.  T.  de 
géom.  Figure  r'quilatère ,  à  cotes 
égaux  à  ceux  d'une  antre. 

ÉQUILBOQUET,  s.  m  T.  de 
met.  Instrument  pour  vérifier  les  ca- 
libres drs  mortaises. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  de 
cho-es  pesérs  en  balance,  et  de* 
pnidA  ê^al  ;  équipondéranc^^  f '{■ 
Egalité  de  force ,  de  po^  ^''T' 
porUnce ,  de  valeur.  Et  leur  met" 
(  des  dieux  )  Uent  toujours  ^""f' 
juste  équilibre  loi.*  tes  biens  et  »« 
maux.  (Hona-.)  —  Long  blion  p««' 
se  tenir  en  équilibre  snr  une  forj*- 

-  T.  d'arts.  Distribution  égal»  «• 
figures  dauB  un  Ubkau  ;  ptopor* 
lion. 

ÉQUILIBRER  ,  v.  a.  Mettre  en 
équilibre.  —  T.  d'aïU.  Obserrer 
l'équilibre. 

ÉQviLisaR,  XB,  part. 

ÉQUILLE  ,  s.  f.  T.  de  m1. 
Croûte  blanche  au  fond  de  la  cwre- 

ÉQUILLETTE  ou  ÉQUINET- 
TE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de  bou 
ponr  soutenir  les  girouettes. 

ÉQU IMULTIPLE,  adj.  de*  d.  g 
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T.  im  Batb.  H  le  dit  des  nombres 
à  •ou»-mutti|»l«»  «n  mime  nombre  , 
de»  grandciirs  maltipUécs  égale- 
ment. 

ÉQUINOXE ,  t.  m.  Temps  on  tes 
joors  »aat  cgani  anx  naits;  point 
oà  récliptjque  r«upe  Téquatcur. 

ÉQUNOXIAL ,  LE .  «*lj.  De 
l*éqo)aoxr.  —  Cadran  /quinojetal , 
à  plan  parallèle  ■  Téquatcnr.  —  Li- 

Sne  f^uJnoxiaU  ,  Vitiutlrur,  —  T. 
«  bot.  Fleur  e'quntoxiaU ,  qui 
reste  aoUot  de  temps  ouverte  que 
Ctroicc 

ÊQDIPAGE,  s.  m.  Train,  suite 
de  valets  ,  de  cbcTaus ,  carrosses  , 
bardes,  ete.  ;  carrosse.  Et  t,atnant 
en  tftu  li^ux  de  pompeux  équipa- 
«s...  (Boîl.)  —  Fig.  et  fam.  tlat 
d'asc  personne,  de  ses  aflUires,  etc. 

—  T.  d'sru  et  mit.  Outils ,  ma- 
cbines  «fan  atelier;  lisses,  cordes, 
etc.,  d'un  métier;  tout  ce  qui  sert 
poar  les  constructions,  poar  les  trans- 
paru par  terre  on  par  eau.  —  T. 
d'art,  aail.  Train  d'artillene  ,  char- 
roi», etc.  —  T.  de  mar.  Soldats 
aaat^lots ,  etc.  ,  qui  montent  nn 
▼aisacan.  —  T.  de  vén.  Chiens , 
piqacurs,  ete.  —  f^^uipogr  de  pom- 
pe ,  famiture  d'une  pompe. 

ÉQUIPE,  s.  r.  Bateau;  nombre 
de  batcsni  réunis. 

É9CIPÉE  ,  s.  f.  Action  ,  démar- 
cbc  tadiscrèle  ;  entreprise  téméraire 
et  san»  succis. 

ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Aetion 
d'éqo'ipcr  aa  s«l  lat  ;  ses  cfleU  ;  ce 
qu'il  rn  coAle.  —  T.  de  mar.  Tout 
ce  qai  est  acccssaîre  pour  mancau- 
▼rer,  armer  aa  vaisseau. 

ÉQUIPER,  V.  a.  Pourvoir  de 
loat  ce  qui  est  nécessaire.  Équiper 
im  toiJat     un  raisteam  ,  unejlvUe. 

—  Fif . ,  Csm.  et  iron.  Bi-^n  ou  mal 
éqmper,  maltraiter.  —  S'f'tfuioer, 
^.  ft.  Se  pourvoir  des  choses  naccs- 
saircs  ;  et  iron. ,  se  parer. 

£qvi»b  .  âa ,  part. 

ÏQUIPET,  s.  m.  T.  de  mar. 
PtSît  rrtraacbemeol  en  planches 
pear  retenir  ce  qui  pourrait  se  trou- 
ve dcraaçé  par  le  roulis. 

ÉQUI PEUR-MONTEUR .  s.  m. 
T>  d'arqneh.  Celui  qui  ajusta  les 
piiccs  do  faail. 

ÉQCÏPOLLÉ,  ÉE,  adj.  Com- 
pewé.  r.m.  —  T.  de  blas.  Com- 
posa ea  ècbiqoier. 

ÉQUlPpLLEîVCE ,  s.  f.  T.  di- 
dactique. l^Uié  de  valeur. 

ÉQLïPOLLEVr,  TE.  adj.  et  s. 
m.  Qui  vaut  aaUnt  que  ;  égal  en 
valeur.  —  ^  CequipolUnt ,  e«p. 
■dv.  A  raveasnt  ;  â  proportion  ; 
selon  la  mesure  et  le  rapport  d*una 
cbose  avec  une  autre,  r,  m, 

ÉQUIPOLLER,  T.  a.  et  n. 
Etre  de  pareil  pria;  valoir  autant 
qne...   f^.  m. 

EçairoLLs ,  4h  ,  part. 

ÉQUiPONDÉRANCE  ,  s.  f. 
Efalitâ  de  pesanteur  ,  de  tendance 
des  ,rorps  vers  nn  centre  commun. 
==  Esmponderance ,  équUibre,  LV- 
^ùliire  résulte  d'une  égalité  de  for- 
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ces  qm  agissent  en  sens  contraire; 
Ve'fuipond/rance ,  de  Tégalité  de  la 
gravitation  des  corps  comparés. 

ÉQUI  PONDÉRANT,  TE,  adj. 
De  même  poids. 

ÉQUISETACÉES ,  t.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Prèles  péulées. 

ÉQUISONNANCE ,  s.  f.  T.  de 
mu^  Cnnsonnance  de  Toclave  avec 
la  double-octave. 

ÉQUITABLE ,  adj.  des  d  e.  Qui 
a  de  l'équité;  conforme  à  l'équité. 
Son  équitable  auttérilé  soutiendra 
te/atbi^  pupille.  (RouM.) 

I-QUITaBLEMENT,  adr.  Avec 
équité  ,  juitice. 

EQUITaTION,    s.    f.    Art  de 

monter  â  cheval. 

EQUITE  ,  s.  f.  Droiture;  justice 
tempérée ,  adoucie  ;  vertu  qui  nous 
porte  à  rendre  à  cltarun  ce  qui  lui 
appartient.  Je  ne  viens  point ,  anne 
d'un  indifine  artifice^  d  un  voile 
«/'équité  rouvrir  mon  injustice. 
(Rac.)  =  Éffuit/ ,  justice.  La  jus- 
tice rend  à  chacun  ce  que  le  droit 
00  la  loi  lui  donne;  V/quit/  est  la 
loi  naturelle  qui  nous  invite  k  agir 
envers  ics  autres  comme  nous  vou  - 
drioos  qu'on  agit  envers  nous. 

ÉQUIVALEMMENT.adv.  D'une 
manière  équivalente ,  au  même  pria. 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  ÉgaUté 
de  valeur.  F",  m.  ft  inus, 

ÉQUIVALENT,  TE ,  adj.  et  s. 
m.  Qui  équivaut. 

ÉQUIVAL0,IR,  T.  n.  (Peu  usiuf 
à  Vmjinitif.  )  Être  da  même  prix  ou 
valeur,  au  prop.  et  au  Gg. 

É9UI VALVES,  adj.  pi.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nai.  Il  se  dit  ^rs  mollus- 
ques à  valves  égales. 

ÉQUIVOQUE ,  s.  des  d.  g.  Mot , 
locution  â  double  aens.  Du  Janf;a^e 
français  ùitarre  hettnaphrodiie  , 
de  quel  genre  te  faire ,  ér|uivoqiie 
maudite  ou  maudit  ?  (Boilj  ^  Equi- 
voque ^  ambigu  II/ ^  double  sens, 
Uequivoque  a  deux  sent ,  Vun  natu- 
rel ,  Tautre  détourné  rt  qu'on  ne 
Mup  onne  pas  ;  Vambigullé  a  un 
sens  susceptible  d  ^interprétât!  on  ;  le 
double  sent  a  deux  signifiraiions 
naturellrs,  Tune  littérale,  l'autre 
d'iillusion. 

ÉQUIVOQUE,  arij.  des  d.  g. 
Qui  a  ,  qui  peut  recevoir  deux  sens  ; 
qui  n'ckt  poiut  sufS!>amment  carac- 
térisé :  d<iut«?ux;  suspect. 

ÉQUIVOQUER .  T.  n.  User  d'é- 
quivoque. 

ÉQUORÉE,  s.  f.  T.  dliist.  oat. 
Méduse. 

ERABLE,  s.  m.  Genre  dVrbres 
da  la  famille  des  malpighiacée*. 

ÉRACLISSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Andrachoé. 

ÉRADICATir,  IVE ,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  emporte  la  maladie  et  ses 
causes. 

ÉRADICATION,  s.  f.  Action  de 
déraciner.  —  T.  de  méd.  Action  de 
guérir  radicalement. 

ÉRAFLER ,  V.  a.  Écorcber  légi- 
rement,  effleurer. 
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EnAPtâ,  âx,  part. 

ÉRAFLURE,  s.  t.  Légère  écor- 
cbore.  — T.  de  met.  Hachure. 

ÉRAGROSTE,  s.  m.  T.  de  bol. 

Pôturiu. 

É  H  AILLÉ ,  adj.  m.  (JEU  é.ailU, 
avec  des  Glets  rouges. 

ÉRAILLÉ-LONGUE-TIGE,  s. 
m.  T.  de  bot.  Bolet. 

ÉRAILLEBIENT ,  s.  m.   Voje* 

EcTBortoif. 

É  RAILLÉ-PERROQUET,  s.  m. 
T.  de  bol.  Bolet. 

É  RAILLER  ,  T.  a.  Tirer  avec 
effort  une  étoffe,  de  sorte  qne  le 
lissu  se  re'Icbe  ,  se  >épare. 

EaaiLLK,  &x,  part. 

ÉRAILLURE  ,  %.  f.  Endroit 
éraillé. 

^RANTHE  ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Ellébore  d'hiver. 

ÉRANTHÈME,  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  voisine  des  rarmantines. 

ÉRASTOMES,  a.  m.  pi.  Poésie* 
d'amour. 

ÉRATER,  T.  a.  Voy.  DUatm. 

ERBABE,  s*  m.  Violon  arabe  k 
une  corde. 

EKBUE.  s.  f.   yoye%  Haasct. 

ERE ,  s.  f.  Point  fixe  d'où  l'on 
commence  k  compter  les  années  ; 
suite  des  années  que  l'on  compta 
depuis  ce  point  fixe. 

ÉRÉBE,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Genre  d'insectes. 

ÉRECTEUR,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anaU  Muscle  qui  sert  it  élever. 

ÉRECTION ,  s.  f.  Action  d'éri- 
ger, d'éublir  ;  chose  érijeée,  éublie. 
—  T.  de  méd.  Action  de  parties  qui 
s' élèvent  ;  son  effet. 

ÉRECTILITE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Propriété  qu'ont  certaines  parties 
dentier  en  élection. 

LREINTER  ,  v.  a.  Rompre  ou 

fuuler  le»  reins.  —  S'/reinter^  %, 
pr.  Se  rompre  les  reins  ;  et  par  exag., 
se  fatiguer  beaucoup. 

Eau  ara,  &k,  part. 

ÉRÈME ,  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  fruit. 

ÉRl^MITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
D'ermite. 

ÉHEMONTS,  s.  m.   pi.    T.  de 

cbarr.  Bois  qui  embrassent  le  timon 

ERÏMOPHILE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poik^on  apo<Ie. 

ÉRÉMOPHYLE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  verbénacée. 

ÉRÈSE,  s.  m.  T.  d'bist.  oat. 
Arachnide  saltigrade. 

ÉRÉSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Coqoe- 
mollier. 

ERÉSIPÉLATEUX,  EUSE,  adj. 
yoje%  EaTBiPtLSTKUX. 

ÉRÉSIPÈLE,  s.  f.  Vojet  Est- 

SirXLK. 

ÉRÉTRISUE,  s.  m.  T.  de  qnéd. 
Irritation. 

ÉKEUNÈTES.s.  m.pl.  T.  d'hist. 
nat.  Petits  tringas. 
£RGA5TULAIR£,  s.  m.  T.  d'an- 
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tiq.  Geôlier  ie  U  priion  fk  Ton  «n- 
formait  les  e»cUv«».  ^ 

ERGASTULE,  ••  f-  T.  éanUq. 
Priton ,  «achol  poor  le»  e«:Uve». 

F.RGASTULAIRFS,  ».  <«.  pi.  T. 
a^antiq.  E»fU«rei  qui  étaienl  enfer- 
mi*  dans  rerga»tolo. 

ERGO,  ».  m.  Dune;  coBcluMon; 
argument.  —  £/«o-g/u,  locution 
pour  »e  moquer  «Tan  rauonnemeat 
qai  ne  roneial  rien. 

ERGOT,  ».  m.  Petit  ongîe  pointa 
an  derrière  du  pied  de  ceruio*  ani- 
maux, UU  qiie  le  coq,  le  cbieo , 
etc.  ruje%  Eptaon.  —  Bout  de 
branche  morte  ;  maladie  du  blé  ,  dn 
seigle  qui  cbanRe  le  grain  en  une 
e»{^e  de  gros  ergot  noir  et  dange- 
reux. —  On  eïou ,  tumeur  moUe  à 
la  jambe  des  animaux  k  pic'*  four- 
chus. —  Fi  g.  et  fam.  Monter  sur 
t^M  erçoU,  parler  avec  fierté,  ^u 
teur,  culère.   yom  Ntcaose. 

ERGOTÉ,  EE,  adj.  Qui  a  des 
ergot-*  ou  l'ergot.  T.e  blé  rrgoté  nt 
produit  par  une  erpece  éTaltTotion 
ou  d^  décomposition  de  la  substance 
organiijw  du  grain.  (Buff.)  —  Fam. 
Qui  eoten'l  bien  se»  intérêt*. 

ERGOTER ,  ▼.  a.  et  n.  PoJntil- 
1er,  chicaner  dans  la  disputa  ;  et  par 
e»l. ,  critiquer  tout.  — T»  de  jard. 
Couper  l'extrémité,  l'ergot. 
EanOTk»  kE ,  part* 
ERGOTEhlE ,  ».  f.  Chicane  »nr 
das  rien»  ;  manie  d'ergoter 

ERGOTEUR,  ».  m.  Celui  qui 
Crgntr  ;  rhiraneor. 

ERGOriSME,  ».  m.  Chicane, 
ergoterie.  Dans  ^ueLfues  années  ^ 
perionne  ne  se  souciera  de  mes  et- 
gotismes.  (Volt.) 

ÉRIACHNÉ,'».  m.  T.  de  bol. 
Genre  voisin  des  canche». 

ÉRIANTHE,  ».  m.  T.  de  boU 
Plante  voisine  de  la  cannamelle. 

ÉRIANTHOS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fromager. 

ÉRIBLE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
roc^e. 

ERICACEES ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
FamiPe  des  bmjères. 

ÉKICHTOV,  ».  m.  T.  d'a»lr.  Le 
eocher,  consieUatioo. 

ÉRIGINÉES  ,  s.  f  pi.  T.  de  bol. 
Plantes  rhodoracce.^. 

ERCOÏDFJÇ.  s   f.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  qui  ressemblent  à  la  bruyère. 
ÉRIOAN,  ».  m    T.  d'astr.   Con- 
stellation australe. 

ÉHIGER,  V.  a.  Élever,  consa- 
crer ,  éublir  ;  affecter  quelque  titre 
k...  Nous  devons  tous  tant  que  nots 
tommes  ériger  «n  divinité  le  sage 
par  qui  fui  ce  bel  art  (  l'apologue  ) 
inventé.  (|.«  Font.)  —  AV.  ifi^r  en..., 
T.  pr.  S'atir.buer  un  litre,  im  droit 
que  l'on  n'a  pas ,  qui  ne  convient 
pas.  Croinwet  s'érigea  en  prophète. 
(Bosa.  )^  , 
EaiGK  ,  KB ,  part. 
ÉRIGIVE  ,  ».  f.  T.  de  chir.  In- 
strument crochu  pour  soutenir  leo 
parties  qu'on  veut  disséquer.  On  dit 
aussi  ^rin* ,  éri^ne  et  érigue. 

ÉRIGONE  .  ».  f.  T.  d'astr.  Con- 
»lellation  de  la  Vierge. 
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ÉRIMATATI,  s.  m,  T.  d«  boC. 
Plante  de  l'Inde. 

ÉRirïACE,  ».  m,  T.  de  boU 
Genre  de  champignon». 

ÉRINACÉE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisjteau  Icgumineox. 

ÉRIXE  on  MANDFLINE,  ».  f. 
T.  de  bot.  Genre  de  plante»  herba- 
cées, yojtet,  EaioiMB. 

ÉRIXÊE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignon». 

ÉRIOCAULON  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de»  mani»  d«  l'Amérique 
septentrionale.  • 

ÉRIOCÉPHALE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  corymbilère. 

ÉRIOCHILE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Épipacti»  en  capuchon. 

ÉRIOCBLOA,  ».  f.  T.  d«  bou 
PipUthère. 

ERIODO?f ,  ».  m.  T.  à'hisX.  nat. 
Arachnide  terri tèle. 

ERIOGONE,  ».  f.  T.  de  boU 
Plante  de  la  Caroline. 

ÉRIOLITHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou ,  à  noix  o»teu»e. 

ERIOPHORUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plaute  liliacée. 

ÉRIOPBORUS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Eapèce  de   chardon. 

ERIOPILA,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  Surinam. 

ÉRIOPTÈRE,  ».  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Insecte  némocèse. 

ÉRIOS PERMETS,  m.  T.  de  bou 
Ornithogale. 

ÉRIOSTÉME .  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plante»  rutacée». 

ERIOST\LE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  grevillées. 

ERIOTRIX,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  voisine  de  Thubertie. 

ÉRÏOX,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Pâtisson  du  genre  du  salmone. 

ÉRIPHIE,  ».  f.  T.  dliist.  nat. 
Crustacé  décapode,  quadrilatère.— 
T.  de  bot.  Genre  de  plante». 

ÉRISSON,  ».  m.  T.  de  mar. 
Ancre  à  quatre  bra». 

ÉRISTALE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  oal. 
Genre  d'insrcte»  diptères. 

ERITHALE,  ».  m.  T.  do  bot. 
Arbri.osean  rubiacé. 

ÉRITHRÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Gentiane  centaurée. 

ERIX,  ».  m.  Vox**  É«TX. 
ERMAILLI ,  s.  m.  Pabneant  à» 
fromage  de  gmjère. 

ERMIN,  I.  m.  Droit  de  donane 
au  Levant. 

ERMINETTE,  ».  f.  Oalîl  de 
rharpentier.  —  T.  de  lonn.  Eapèce 
de  hache  pour  planer. 

ERMITAGE,  ».  .m.  Habiution 
d'un  ermite.  —  Fîg.  Lieu  soliuire  ; 
maison  éc.;<rlée  et  champêtre. 

ERMITE,  s.  m.  Religieux  soli- 
taire. Quotquil  n'eût  guère  vuttau- 
1res  aem  qu'un  ermite.  (La  Fout  ) 
_  Fig  rivre  en  ermite  ^  mener 
une  vie  retirée,  fuir  la  société. 
ÉRODÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  Il 
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se  dit  des  «raiDe»  k  bord  uèHinê- 
galement  destimlé. 

ÉRODENDRUlf,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  protéacée. 

ÉRODIE,  ».  m.  T.  d*hist.  oat 
Coléoptère  méUfomr.  —  S.  f.  T. 
de  bot.  Plante  géranioîde. 

ÉRODONE  ,  s.  f.  T.  dTiirt.  nat. 
Coquille  intermédiaiic  entre  les 
martres  et  le»  mje». 

ÉROLIE ,  ».  f.  T.  d'hi»t.  sau  0»- 
»rau  écha«»ier. 

lÎROSIOpr.  ».  f.  T.  de  méd.  Ac- 
tion de  toute  sub»tance  oorrosivc; 
effet  de  celte  action. 

ÉROTE,  »  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie. 

EROTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qm 
porte  à  l'amoar,  lui  appartient,  «a 
procède. 

ÉROTOMANIE,  ».  f.  Mal,  dé- 
lire d'amour. 

ÉROTYLE ,  ».  m.  T.  dliUt.  n«t 
Coléoptère  herbivore. 

ÉROTYLÈNES,  ».  f.  pl-  T- 
d'hist.  nat.  Coléoptère»  davipalpec 

ERPÉTOLOGIE,  ».  f.  ^«r» 
HxaraTOLooii. 

ER PETON .  ».  m.  T.  d'hist.  oat. 
Reptile ,  serpent.  .      , 

ERRANT,  TE,  adj.  Vagabond; 
qui  erre  de  ^té  rt  d'autre.  Chevalier 
errant.  —  Étoiles  errantes ,  le»  p'»- 
nètes,  par  oppoMlinn  aux  /toiUt 
fixes.  —  Fig  Q%t»  présage  à  nos 
yeux  cette  trtstesse  obscure  et  tes 
sombres  regards  errant»  à  Cave»- 
tare  ?  (  Rac.  )  -  Qui  erre  m  •»- 
tière  de  fsi.  Nosfrèrrs  erranU. 

ERRANTS ,  s.  m.  pl.  Ceux  qw 
errrnl  dan*  la  foi. 

ERRATA  ,  ».  m.  (  Sans  »  au  pt) 
Indication  et  correction  de»  f»»t«» 
d'un-oovrage.  .. 

ERRATIQUE ,  adj.  de»  d.  g.  Oi- 
s»au  erraUque ,  voyageur  ,  Bi»i»  »•» 
de  poesage.  — T.  de  méd  f  «*»«  «^ 
rutt'iue,  irrégulière,  déréglée. 

ERRE  ,  ».  f.  Train,  alluie.  JUer 
grand: »rre,  brlle  erre,  aller  bon 
train ,  vite.  Ils  i  oursuuem  l'J^''* 
qui  s^enfuit  à  grand'erre.  (I^a  Font.) 
—  T.  de  mar.  Marche  d'«n  vais- 
seau. -  Au  pl.  T  de  wén.  Trace,  on 
voies  dn  cerf.  —  Fig.  Marche  d  ua« 
affaiie;  moduiir. 

ERREMEN  J  S,  ».  m.  pl.  Erre».  •• 
fig.  —  T.  de  prat.  Dernière  pi«ce- 
dure  dans  une  affaire. 

ERRI^^,  V.  n.  Aller  cà  et  U. 
k  l'aventure.  Le*  compagnons  (TV' 
Ijssey  api^s  dix  ans  ditloi^ft, 
erraient  /.«  ,  re  du  vent.  (L»  Font-) 
—  Fig.  Ne  point  »niTre  uoe  mar- 
che certaine  ;  avoir  une  f»B»»«  «P*" 
ninn,  »c  tromper.  —  Laisser  errer  tf 
pensées  son  imagination,  rhtre» 
médium  sans  soite  et  saDsIiaiwo*»? 
se»  idée».  =  £rr*r,  »««»»«■•  »^'" 
qui  erre  va  Bau»  savoir  son  cbt«iB , 
relui  qui  vague  va  »an»  »•»«»'  ^.* 
L'homme  égaré  erre;  l'homa»»  «af 
vojfue.  .  .^ 

ERREUR  ,  ».  f.  Fausse  op'i»*"- 
Ce  n'est  point  une  erreur  avec  le  W' 
sucée.  (Corn.)  -  Faute ,  mepri»e. 
Recormattre  son  erreur.  —  A»  P" 


ERY 

D«r«^emeat  dan*  les  moinri  ;  é|a- 
nmenls*  Lei  plut  courtes  err«ara 
*0nl  loujour/  'es  meiUeures  (  Mol.  ) 
—  Voyage»  lo!>p  et  pénllcax.  Lts 
trreur*  J'Vlrts*. 

£AArM5  ,  s.  m.  T.  de  méd.  R«- 
sède  iatroduit  par  le>  uarioes. 

ERRONÉ  ,  #K  ,  adj.  Qui  coo- 
Itcnië^  errrurf. 

EKRONFMKNT,  adrerbe.  D'nn« 
aaanièrc  erronée,  faut. 

EKS,  ».    m.    Voce  noire. 

ERSE,  adj.  des  il.  g.  De»  monla- 
enard»  J  fcco^e.  Langue  er$9.  Vuj* 
Èrawrc. 

FRUBESCFNCE,  •.  f.  Roi^ur 
de  U  b«>nte.  !nuj. 

ÉBUCA,  *.  U  T.  dcbou  Roqueite. 

FHLXAGE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  rmrilcre* 

ÉhLCAlRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cntrilire. 

ÉRUCIR,  y.  ».  T.   de  rén.  Su 
ccr    noe   brincbc,    en    parlant    du 
cerf. 
^      Éarci  ,  1K  ,  part. 

ERUCOl'»ES,  ».   f.   pi.    T.  de 
bot.  Plante»  rruci<%re«. 
,  tKtCTATlON,  g.  f.  T.  de  méJ. 
EmikMon    eonore,    par   U    boiuLe, 
de  veau  proT«'n«nt  de  l*e«tumac. 

EKUDIT,  TE,  a«lj.(*'«  •.  en  par- 
ImuI  tl^t  p^noHtys.  )  i)m  a  île  Té- 
ntditioo  ;  ^i  en  renferme  beau- 
«rap. 

ÊRUDITIO?!,  ».  r.  Vane  ■avoir; 
conoam.  «<K-e«  fort  étend  'C«  r'ans  les 
belle^-lrttrex,  r>n'it  d^  I  m  gués  et 
laborien^rs  riade*;  remarqun,  n- 
cbercbr»  «avanie*  ,   rurieuse^. 

ERLGI\EUX  ,  EL'SE,  alj.  Qui 
ticnf  de  la  maille  du  luivre,  uu 
qai  lui  r rf»^a> ble. 

ÉRUPTION,  ».  f.  Sortie  prompte, 
nbit«,  ave«*  effort  Eruf>Uon  d'un 
vWctfA.  — •  T.  de  nêd.  K«.>cuation 
••bfte  et  abondante  de  »ang.  de  pu», 
d«»e««iMt<s,  de  vent»,  etc.  ;  appari- 
tion a  la  pean  de  tacbcs  ,  de  pu»tu- 
Ica,  de  Doatooa. 

ERVUM,  a.  m.  T.  d«  bot.  Ge»sc 
calti*«e. 

ÉR\CIBE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri^•caa  griapant  de  la  côte  de 
ConNBandfel. 

ÉH^riVE.  ».  f.  T.  d'bist.  oat. 
Pspjlloa  <!«  TAoïérique  méhdiouale; 
coquille  biva  ve. 

£R>MOV.  ».  m.  T.  de  bot.  £»- 
piee  d'arrocfae. 

ÉRYACE.  a.  m.  V»jn.  Pajii- 
carr. 

ÉRYOTT.  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cniktacé  •acrourc ,  fo.'»ilc. 

ÉRlSIMOi^,  a.  m.  T.  i'x  bot. 
TAlar. 

ÉRlSrrolDK,  ».  m.  T. do  bot. 
Plante  crncirère. 

EKVSIPtLATEUX,  EUSE.adj. 
Qni  tient  de  l'érjaipile. 

ÉhVSlPÈLE  .  s.  m.  Bfaladie  in- 
laaim*toire  de  la  peau. 

ÉRYTHÉMATIQUR.  adj.  des 
d.  g.  Q«s  n  rapport  à  réryibcmc. 
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ÉRYTHÉBIK ,  ».  m.  T.  de  mU. 
Rougeur  inflammatoire. 

ÉKYTHORRIZE ,  s.  t.  T.  de  bot. 
Bruyère. 

KRÏ  THRÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gen- 
tiane, chimne. 

FHYTTIRÈME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Tumeur  supernciellc,  r«>ugeâ- 
tre  et  unie  à  ita  surface  ,  »«n»  lièvre , 
ce  qui   la    liiklingue  de  l'érysipèle. 

ÉR^THKIN,  ».  m.  T  d'bi»u 
nat.  Positon  voi.'iu  des  vastré». 

ÉHYTnhlNE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lég  iminentes. 

EKYTHH'  "PUS ,  s.  m.  T.  d'bisU 
nat.  Piiiiéltide. 

ÉRYTHKnRHIZK,  ».  f.  T.  de 
bol.  Genre  «'c  planii^  qui  croii»»rnl 
>ur  le»  montagne»  dr   la  Caroline 

FKYTHhO.SPEhME,  >.  m.  T. 
de  bol.  Vinétier. 

ÉKYTHnOXYLOpr,  ».  m.  T.  de 
kot.  Genre  de  plantes  de  la  raoïille 
<le»  nerprun». 

ï  RVX ,  ».  m.  T.  dliisl.  nat. 
Genre  île  reptiles  de  la  fAmille  dc« 
•erpcnls 

ES  .  prcp.  Dans  les.  Doclfur  kt- 
lettres. 

E.SCA  ou  KSrO,  s.  m.  T  d'hii.1. 
nai.    AmaHoii ,    champignon,   bolet. 

KSC.AHKAU,  ».  III.  Sii  ge  de  Xtoif 
»an*  bran  ni  .1  '««i  r. 

KSCAPI-CliE.i,  v.  a.  T.  de 
pé'  l>.    Préparer    le»  v^rdine»  ,  etc. 

K*cAa»CMK,  in,  part. 

KSCABtlLLE,  ».  f.  roj^e»  E»- 
ca>E4ii. 

KSCABFXLON ,  s.  m.  Sorte  de 
piédestal 

KS<  ACTIF.,  a.  m.  Mor- ovale. 

FSr.ADBF,  «  f.  T.  iiemar.  Plu- 
sieurs vaisjiianx  réiinii»  s-)U»  un 
mêine  chef;  Tune  de»  trois  divt»iuns 
natales. 

F.SCADRILLE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petite  e-e*dre, 

fi»CADt\()V,  s.  m.  Troupe  de 
cavalerie,  fai^ani  partie  d'un  régi- 
ment, et  cum|>o<>ee  or  linaircment 
de  quatre  i-onipagnie.«;  pelil  rorpM 
Ae  cavalerie  rsn^é  pour  le  comlMt. 
Leplo'Jt  fole  à  l  ituiant  et  pleut 
lie  toutes  parts  sur  l'ewdmn  Jlv  - 
tant.  'Boil.)  —  Par  e*l.  Troupe, 
en  iténéral.  Qu'il  Uonve  de  pédants 
un  eN*adrnn  fourre,  (Boil.) 

FSr.ADKOWFIl,  V.  n.  T.  d'art 
mil   Se  ranjfcr  en  CMadron. 

ESCAJOM.R  .  ».  r.  Espèce  d'aï- 
pi»te  du  Levant. 

FSCaLAD»-  ,  ».  f.  T  d'art  mil. 
Action  d*escalad>  r  ;  an»aut  d'une 
pLice  avec  •\r*  échelle». 

ESCALADER  .  v.  a.  Monter  avec 
une  é«4iel!e  'lao»  une  mai^oo,  sur 
un  mur,  etc.  —  T.  A^*rt  mil.  Atta- 
quer,  emporter  par  escalade. 

E»C4LADK,    KK,    paît. 

ESCALADON,  •  m.  Petit  mou- 
lin pnur  dévider  la  soie. 

ESCALE,  ».  f.  Machine  en  bran- 
card. T.  de  mar.  F.nre  escale^ 
Mouiller ,  relnrber  dans  un  port. 

ESCALEMBEhG,  ».  m.  Coton 
des  mooiagne*  de  Sa jme. 

ESCALETTE^  s.  f.  ParaUiUpi- 
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pède  po«r  la  lecture  dn  des»in  da 
soieries  ;  etpice  de  peigne  de  boit. 

ESCALIER ,  ».  m.  Degr^  inté- 
r- eur»  ;  partie  d'un  édifice,  d'un 
bâtiment ,  pour  monter  et  desrendre. 
Le  Bt  e'iai  et  sa  troupe ,  à  pas  tu~ 
mu/tueux  ,  descenduient  du  palais 
/V»calier  tortueux.  (Roil  )  _  T. 
dMiitt.  nat.  Coquillage  nnivalva  de 
la  famille  des  vis, 

FSCALIN,  s.  na.  Monnaie  dr» 
PaT'-Ba»  (60  c.) 

ESCALOVE,  a.  /.  T.  de  bol. 
Genre  de  bicornes. 

EiCaMKITE  ,  s.  f.  Toile  de  co- 
ton du  Levant. 

ESCAMOTAGE  ,  ».  m.  Art,  a*- 
tion  d'evcanioter. 

tSCAMOTh  ,  s.  f.  PeUle  bail* 
de  h'^e  pour  jouer  des  goltelels. 

K.SCAMon.H,  V.  a.  Changer, 
faire  disparaître  quelque  cliose  par 
un  lou-  lie  •ta.n,clc  ,  sans  quua 
»'en  aper  oive.  —  Fig.  ei  fam.  Dé- 
rober subtilement  sans  être  vu. 

EscAMork,  i».  pari. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Ceiû 
qui  Ciic.xnnre. 

ESCAMPKR  ,  V.  n.  S'enfuir  ha- 
bilciurnt  il  v  tr.  y.  et  pop. 

FSCAMPKTTK,  ».  f.  étendre 
de  ta  poudre  d^ escampette  ^  s'en- 
fuir. Pott. 

»Sf  ANDnLF,s.  f.  T.  de  mar. 
Cba<iibre  «le  TArgousin. 

K.StlAP,  >.  ui.  T.  de  fauc.  Faire 
e*cap  >i  un  oneau  ^  lui  faire  con- 
natire  le  pil»ier. 

FS<:aPADI:,  ».  t.  t.  de  «an. 
Action  du  cheval  qui  s'emporte.  — 
Fig.  et  faoï.  l-rliai'|iêe  ;  i>ctinn  in- 
c«>n»'«lcrcc  p.*r  Ixiutade 

KSCAHr  ,  ..  f.  T.  d'archit.  Fàt 
d'ur.e  colonne;  el  plus  paiticnlière- 
ment  la  p.irtie  inierirue,  voisina 
d(  la  I  ase.  \ 

F-S(  APFR  ,  V.  a.  T.  Je  fane. 
Mettre  un  inst.<n(  le  gibier  en  li- 
berté, ponr  lâcher  sur  lui  l'oiscatt 
qu'on  vent  instruire. 

f«c*râ,  k.k  ,  part. 

FSCAKBALLK  ,  ».  f.  Dent  d'éli- 
phanl  su-  es»nu«  de  vn  gt  litre». 

».S<  AHRIi  LAUD.  DE,  adjecU 
Gai  ,  éveillé.   ^.  et  inui. 

ESCAliniLLFS,  s  f.  pi.  Peiu 
morrea»!  de  brai.'e  éteinte  :  frai«il. 

KSi  AKI  IT,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ouiil  'Je  ralfaleur. 

FSCAHni  I  TE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
V»(ie  pour  tremper  l'étoupc,  lesou- 
til>  ilu  (alfateur. 

ESC  A  R  POT,  s.  m.  Fouil'e-mer^ 
de,  genre  d'infectes  col*'Oplère».  Le 
trou  de  /'escorbot  se  rencontre  en 
ch'-min.  (I  a  Font  * 

FSCAHBOTE  ,  adj.  f.  Race  es- 
earltole,  drs  rtscarbot».  Quand  la 
race  escarbote  est  en  quartier  d'hi» 
ver.  (La  Fonl.) 

ESCAhBOUCLE,  ».  f.  Rnbti 
d*un  rouge  foncé,  très-éclatant.  — ' 
S   m.  Oiseau-mouche. 

KSCARBOUILLER ,  t.  a.  Éera- 
ser.  Pop. 

EscA&sot  iLLÎ  ,  il, part. 

ESCARCELLE,  s.  t.  Grande 
boon>e  k  l'antique.  Pour  tout  car- 
f  MOÛ ,  «l'use  lar^e  escarcelle  *i*  m 
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Çar$  U  Jim  tt amour  tê  tert.  (  La 
ont.)  Style  pUÏMnt. 
ESGAHE  ouESCHARE,  •.   m. 
T.  d'bUt.  n«t.  Genre  de  polypiers 
prcMrae  pievreax. 

ESCARGOT,    u    ».    Limaçon 
t«rrc»U«  à  roqnille   grise.  --  Fig. 
et  fa* .  Petit  homne  mal  fait. 
ESCARIOU:,  s.  r.  Voyn  Esta- 

*  ESCARITES ,  n.  f.  pi.  T.  d'bbu 
nat.  Eicarrs  foMÎles. 
ESCARLirVGLE,   •.   t,    VojeB 

CéaLinOCB. 

ESCAKMOUCHE ,  a.  f.  T.  d'art 
milit.  Combat  de  partis  dctacLé» 
de  deos  araic«  Toismes. 

FSCAKMOUCHER ,  t.  n.  ,  et 
S'ESCAKMOUCHEH,  ▼.  pr.  Corn- 
battre  par  escarmooche  ;  et  fig. , 
cooteitcr ,  disputer  ,  ergoter. 

EsCAHXOcceâ,  kB,  part. 

ESCARMOUCHEUR,  s.  m.  T. 
d'art  milit.  Celui  qui  va  à  l'etcar» 
mouche. 

lf:SCARNE  f  s.  r.  Sorte  de  bonrse 
de  cuir. 

F-SCARXER ,  r.  a.  T.  de  mit. 
Dorer  du  cuir  ;  amincir  le  cuir. 

EaCAKHi:,  KB  ,  part. 

ESCAROLE  ,  s.  f.  Plante  pou- 
gîire  .  cbirorêe-laîtue. 

ESCAROTIQUE  ou  FSCHARO- 
TIQUE ,  s.  m.  et  adj.  T.  de  m^. 
Tonte  substance  qui ,  appliquée  sur 
•ne  partie  vivante,  l'irrite  violem- 
ment ,  la  désorganise  et  y  détcmunc 
la  formation  d*un  escarre. 

ESCARPE,  s.  r  Outil  de  ma- 
çon.—Talus  d*  un  mur  jusqu'au  cor- 
don. ->-T.  de  fortifie.  Pente  du  fosse 
du  cAté  de  la  place. 

ESCARPÉ,  £Ë,  adj.  Qui  a  une 

Sente    rapide  ;    de     difficile    accès. 
tmblabU  à  un  rocher  escarpé  ^ui 
#«  joue  de  la  rage  Je*  vents.  (F en.) 

ESCARPEMENT,  ».  m.  T.  de 
fortifie.  Pente  raide. 

ESCARPER,  V.  a.  Couper  k 
pic  ,  de  baut  en  bas. 

Escsars,  ta,  part. 

ESCARPIN,  s.  m.  SonUer  à  se- 
melle simple. —  T.  de  tann.  Soulier 
pour  fouler  les  peaux.  —  Au  pi. 
Sorte  de  torture  qui  serre  les  pieds. 

ESCARPINE,  s.  r.  T.  de  mar. 
Arquebn*e  de  galère. 

ESCAhPlNER,  T.  a.  Co«rir 
légèrement.  Fnut. 

ESCARPOLETTE,  a.  f.  Siège 
snsprndn  par  des  corde*  pour  se 
balanrer. 

ESCARRE  ou  ESCHARE ,  s.  m. 
T.    de   méd.  Croète   noire  sur    la 

Seau,  une  plaie,  par  l'application 
*ua  caustique ,  on  par  une  bumenr 
acre.  —  Fig.  et  faro.  Ouverture  avec 
fracas.  Peu  usité.  Vore%  Esc*.aB. 

ESC  A  RTS,  s.  m.  pi.  Cnirs  ve- 
nant d'Alexandrie. 

ESCASSE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce 
de  bots  sur  la  contre-quille  d'nne 
galrre. 

ESC  AU  DE,  a.  f.  PeliU  barqnc 
sur  les  marais. 

ESCAU PILLES,  s.  f.  pi.  Casa- 
qnes  piquées. 

ESCAVE  ,  s.  f.  T.  de  pécb.  Ea- 
pèce  de  seine. 


ESCAVESSADE.  s.  f.  T.  de 
man.  Secousse  dn  cavcçon. 

ESCHARE  ,  s.  m.  A^o^es&cAaa. 
.  ESCHILLON  »  s.  m.  Voj*% 
EcaiLLoir. 

ESCIENT,  s.  m.  Connaistanee 
de  ce  que  l'on  Ikit.  Il  est  viens.  •— 
A  son  escient,  exp.  adv.  Sciem- 
ment. —  Â  bon  escient ,  exp.  adv. 
Tout  de  bon,  sans  femte. 

tSCLAIRE,  s.  m.  T.  de  fane. 
Oitesn  de  proie  d'une  belle  longucnr. 

ESC  LAME,  s.  m.  T.  de  lauc.  Oi- 
seau très-bien  fait. 

ESCLANDRE,  s.  f.  Accident 
'qui  fait  de  l'éclat  et-  est  accompa- 
gné de  bonté.  Le  pauvre  loup ,  dans 
c<>(f/ esclandre...  (La  Font.)--F<2ir» 
esclandH. ,  une  esclandre,  querel- 
ler à  grand  bruit,  en  pnblic.  — 
Causer  de  Peseian{ùre ,  faire  tapage, 
ocra«ioonerdu  ^«aqdale. 

ESCLAVAGE,  s.  it^.  Servitude; 
condition  ,  état  d  un  esclave,  /.'es- 
clavage ,  proprement  dit ,  est  t/ta- 
blissement  d'un  droit  ^ui  rend-  un 
homme  tellement  propre  à  un  autre 
homme,  qu'il  est  le  maître  absolu 
de  sa  vi'  et  de  ses  biens.  (Monlcsq.) 
—  Fig.  Soumissiou ,  grande  dépen- 
dance ,  asiujétiisemcQt  extrême. 
Long  ,  cruel  esclavage,  —  Pierre- 
ries en  demi-cercle  sur  la  poitrine 
des  femmes. 

ESCLAVE  ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  a  perdu  sa  liberté  ,  qui  e»t 
en  servitude,  sous  la  puissance  ab- 

1'  «nlue  d'un  maître.  Vile  enclave  des 
Grecs ,  je  n^ai  pu  eouserver  que 
lafitrté  d'un  sang  que  je  ne  puii 
prouver.  (Hac.)  —  Fig.  Qui  est 
courbé  BOUS  le  joug  dn  despotisme} 
atlacbé  k  un  rniplni ,  un  travail  , 
lin  devoir,  etc.,  qui  exigent  toute 
l'application,  l'a^oiduité ,  etc.  Es- 
clave  de  l'rtiide  ,  de  la  Javeur  ,  de 
l' intérêt,  de»  grands,  d^s  pas- 
sions ,  etc.  Esclaves  que  nous  sortî- 
mes et  des  rigueurs  du  sort ,  et  des 
discours  det  hommes.  (Kac.)  — Es. 
elave  de  sa  parole,  qui  la  tient 
exactement;  de  son  secret,  qui  le 
tient  cacbé ,  même  à  se»  risques.  — 
Poét.  Amant.  — T.  d'biat.  nat.  Es- 
pèce de  tangara. 

ESCLiPOT,  s.  m.  T.  de  pécb. 
Caisse  dans  laquelle  on  fait  tomber 
la  morne  trancbée  et  babillée. 

ESCOBARDER,  ▼.  n.  User  d'cs- 
cobarderies 

ESCOBARDER lE  ,  a.  f.  I^qai- 
▼oqne  ,  mensonge ,  subterfuge. 

ESC0BÉD:E  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire    dn   Pérou. 

ESCOCBER,  y.  a.  Battre  U  p£tc 
dn  plat  de  la  main. 

EscocBR,  XB,  part* 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  T.  buriea- 
qnc.  Homme  qui  prend  bardiment , 
sans  demander.  —  Grand  ttcngrijffe, 
grand  homme  mal  fait. 

ESCOME ,  subst.  m.  T.  de  mar. 
Grosse  cheville  de  bois. 

ESCOMPTE ,  s.  m.  Remise,  re- 
tenue sur  une  somme  p«jée  avant 
l'échéance. 

ESCOMPTER ,  V.  a.  Faire  Pce- 
compte. 

EscoHVTB ,  XI ,  part. 
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ESCOPE  ,  s.  f.    Foje*  Écors. 
ESCOPERl^  ,  s.  f.  Blacbine 
pour  élever  des  wdeanz. 

ESCOPETTEU  s.  f.  Sort*  dt 
carabine,   y.  m,    >. 

ESCOPFTTERÏÉ.  s.  f.  Oéebaise 
de  plunieur*  escopcttei.   F.  m. 

KSCORTABLE,  î|}.  des  d.  g. 
T.  de  fauc.  U  se  dit  d'un  oisaaa 
sujet  a  s'écarter. 

ESCORTE,  s.  f.  Tiouoe,  suite 
de  gardes ,  de  courtisans,  d  amis,  da 
gens  qui  escortent ,  accompagnent. 
—  Fig.  Bientôt  l'ambition  et  Umt» 
son  escorte....*  (  Boil.  )  —  T.  da 
mar.  Vaitseaua  de  guerre  qni  ac- 
compaitnent  d'autres  navirss. 

ESCORTER,  V.  a.  Faire  eseorte , 
accompagner  pour  défendre,  proie- 
ger,  corduire,  etc. 
EscoBTÉ,  âa,  part. 
ESCOT,  s.  m.  T.  de  «ar.  Angis 
inférieur  d'uuc  voile  latine.— Au  pi. 
Morceaux  d^ardoise  qui  relent  at- 
taches à   un  banc. 

ESCOUADE ,  s.  f.  T.  d'art  nul. 
Dctacheoicnt  d'une  compagnie  d'ia-  ^ 
fantcie  ,   commandé  par  un  so«s- 
officier. 

KSCOCP  ,  s.  m.  T.  de  mn. 
Pelle  creuse  pour  4ur  l'eau  d'aa 
na%irr,  ou  pour  le. mouiller. 

ESCOtPE  ,  s.  f*  Pelie  de  Mi- 
neur, de   chaufournier* 

F-SCOURGEE ,  a.  f*  Foael  i» 
courroira  de  cnir. 

EàCOtRGEON,  s.  m.  Serta 
d'orge  hâtive  qu'on  Isit  maa^  w 
vert  aux  chevaua;  orge  carrée.  — 
Lanière  de  cuir* 

ESCOLSSE,  a.  f*  Pas  en  arrière 
pour  s'élancer;  course  pour  mieax 
sauter*  Fam.  et  %nms. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  faire  des 
armes  ;  et  fig. ,  lutte  ,  combat  d'e»- 
prit.  Moi  donc  qui  suis  peu  jMt  ê 
ce  grnre    d'e*crime...  (noil.) 

ESCRIMER,  V.  n.  Se  Uttre  avec 
des  fleurets  ;  Caire  des  armes.  — 
Et  s  escrimer,  r.  p».  Se  défendre 
avec  ardeur  ;  soutenir  «ne  dise*»* 
sion,  etc.  L'un  s'escrimait  du  bec..- 
(La  Font.)  —  Fam. iVicrim^r A.», 
aavoir  se  servir  de... 

ESCRIMEUR  ,  s.  m.  Celai  qé 
entend  l'art  d'escrimer. 

ESCROC,  s.  m.  Voleur  qui  «•• 
ploie  la  fourberie,  l'artifice ,  ri«p«* 
denre  ;  adroit  Tripon. 

ESCROQUER,  v.  a.  Attiap». 
voler  par  fourberie,  par  artifice.  W' 
ettcroquer  (  les  marrons  )  /<««'  ■■' 
très-bonne  affaire.  (  I.a  Foat.  ) 
EscROQDR,  ia ,  pari. 
ESCROQUERIE,  s.  f.  Action, 
tour  d'escroc. 

ESCROQUEUR,  s.  m.(iV»''«r 

ploie   qu'avec    un    rrgirpe.  )  C«l«» 

<|tti    escroque.    Fém.    Escnqvetf- 

ESCUDARDE  ou  SAVATELLE, 

a.  f*  T*  de  bot.  Champignon* 

ESCULAPE  .  s*  m.  UHto*- 
tron.  —  T.  d'htst*  nat*  Serpent. 
—  T.  d'aatr.  CooatcllatioB  d'epbie- 
cua  ou  du  serpentaire. 

ESCULUS  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Chêne  des  ancien** 
ESCUPIR.  T.  n.  Cracher  dak<»«» 
I  de*  lèvres,  r»  et  inus. 


ESP 

£SDRAS«  a.  m.  pL  Deus  livret 
Cftaonupie*  <!«  PAbcmo  TckUmenLp 

ESGAUYER .  r.  :  T.  de  trnnt. 
Tordre  fooTcnt  et  légèrcmenl  U 
•oie  tetote. 

EaoALiVB.  cB,  pari. 

£-Sl-MI  ,  "^  de  mas  Ton  de  mi. 

pi.  T.  <le  p4ft.  Ligne»  atucbict  à 
U  Ute  d*ua  filet. 
.  ESMILIER,  V.  a.  T.  de  ml  on. 
E^inarrir    des    ooclloas   rt    piquer 
leôra  parcarnl». 
£«siLis,  kB,  part. 

ESOCE,  s.  m.  T.  dliio.  nat. 
Genre  de  poi«^w>na  abdomioaox. 

ÉSOCHÊ;  $.  m.  T.  de  méd.  Tu- 
bcrcmlr  dans  r«nu». 

ÊSOTFKIQCR.  adject.    Fojn 

EzOTtaïQCIt. 

LSOX,  «.  m.  f^orf%  FaocB. 

ESPACt,  ».  m.  Etendue  illimi- 
lie  ;  iinincn»itc,  «ide  ;  lieu  ,  place, 
emplacement  ;  capacité  i  longueur, 
largeur,  profondeur,  liauteur;  di»> 
tance  locale  de  deux  chn»et  ;  éten> 
dmc  d«  teoiM.  —  S.  f.  T*  de  gconi. 
Aired*une  Cgore.  —  T.  d'imp.  Pe- 
tite laae  entre  le»  moU.  —  T.  de 
»ce»n.  Eig[ic  décrite  par  un  point 
mobile.  —  T.  de  ma».  Intervalle  en- 
tre te»  lianes. 

ESPACEMENT,  s.  m.  T.  d*erclut. 
Di»taacc  entre  deni  corp«. 

ESPACES ,  V.  a.  Mettre  de  Tes- 
pecc ,  de  la  distance  entre...  —  T. 
d'imp.  Mettre  de»  espaces. 

Earack,  ta,  part. 

ESPADE ,  ».  m.  Palette  pour  af- 
finer ie  cbaovre  unt  le  cUevalet; 
façon  du  cfaanvre. 

ESPADEU,  T.  a.  Donner  Te^pace 
an  cbanvre. 

£«r»oâ  ,  »B  ,  part. 

ESPADELR,  ».  m.  Celai  qui  es- 
pade  le  clianvre. 

ESPADON,  s  m.  Grande  et  large 
épée  qu'on  tieot  a  deux  main».  — 
Sorte  de   poi<i»on   apode. 

ESPADt^NNER  ,  v.  n.  Se  «ervir 
de  TcMpadon. 

ESP  A  DOT,  t.  m.  Crocbet  pour 
atlda  tre  le   poisMw. 

ESPAGNOL,  s.  m.  Celai  qui  est 
Be  en  Espagne;  la  langue  eapagnole. 
—  Sorte  de  papier. 

ESPA<;N0L,  le  ,  a^j.  De  l'Es- 
pagne ,  des  Espagnol».  Sur  /«  p>jm- 
p*ux  debrii  des  Imites  espagnoles. 
(Boil.) 

ESPAG!C0LE,  ».  r.  Celle  qui  e»t 
nie  en  £»pagar. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de 
ratine  G»e.  —  T.  de  scrr.  Serrure 
de  (enttre  a  longue  tige,  crocbets  et 
bascole. 

ESPAGIT0L1SKR,  t.  e.  Rendre 
aspegnol.  —  V.n.  Parler  espagnol} 
imiter  le»  Eapegnols.  fnus. 

FavaesoLÛà,  as.  part. 

tSPALE ,  s.  f  T.  de  mar  Dans 
■ne  galère  ,  espace  de  la  poupe  anx 
benc»  des  rnmeHrs. 

ESPALEMENT,  s.  m.  Jaugeage  ; 
eemparaiaeo  de»  metore»  neuve» 
avee  l'culoa. 

ESPALIER,  s  m.  Arbre  en  éven- 
tail contre  on  mur ,  ou  non  ;  suite 
dec«nfbrea;mttrqa*ilspmisseitt  .. 
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Ei  sur  mes  espaliers,  utdtutneiue 
e/nàe ,  sais  si  bien  exercer  Cart  de 
la  Qmintinie,  (Boil.)  —  T.  de  mar. 
Le  premier  rameur  ;  estrade  près 
des  bancs;  piquet  de  la  pantenne. 

ESPALMER ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Endnire  de  suif  un  vaisacau  depuis 
U  quille  juisqn'à  la  ligne  de  Tean. 

£s»ALMK,  4b,  part. 

ESPALOUCO,  s.  m.  Espèee  de 
singe  de  Siam. 

ESPARCETTE,  s.  L  Sainfoin. 

ESPAR ER ,  V.  a.  FrotUr  lea 
peaux  avec  du  jonc. 

EirASÉ,  XK ,  part. 

ESPARGOLTTE  on  ESPAR - 
GOLI.E,  ».  f.  Petit  mugnet. 

ESPAKT,  s.  m.  Un  des  six  mor- 
ceaux de  la  civière  des  carriers  ; 
ti^e  acellée  pour  tordre  la  soie. 

KSPATLXE,  9.  f.  Glaienl  puant. 

Fotet  SVATCLB. 

ÊSPALUE,  s.  f.  Solive  pour  la 
construction  de»  bateaux. 

ESPÈCE,  s.  f.  Division  d'Atrcs 
après  le  genre.  Les  expères  n.oren- 
nes  dans  la  nature  dérangent  tes 
projets  de  toute t  tes  méthodes^  parce 
ijuoa  ne  sait  mi  Us  placer,  (Buff.) 

—  Sorte  d^étres.  Nous  trou*'ons  un 
plaitir  secret  à  nuus  persuader  que 
nous  sont»' es  seuls  de  notie  eopècr. 
^M«s-.)  — Sorte,  dans  un  sens  abs- 
trait. //  ne  faut  atiatjuer  les  pas~ 
sions  des  hommes ,  pour  les  réduire 
a  la  raison  ,  ijur  quand  elles  coin- 
mencent  à  s'ajJUibl.r  par  une  es- 
pèce de  latttlude.  (Fén.)  —  Fam. 
et  iron.  Désigne  l'apparcDce.  Espè*:e 
fie  valet  y  dm  commit.  —  L'imper- 
fection, la  mcdiorrité ,  rappro\iaia- 
tinn  imparfaite.  Espèce  a  auteur  ^ 
d'artiste ,    de    dtamanl.    —   T.   de 

Sr«t.  Cas  particulier:  fait,  poiut 
ont  il  *'*g>t.  —  T.  de  b  »l.  Réu- 
nion de  varirlca  ou  d'individu»  sou»_ 
un  carart«re  c-ommen.  —  Au  pi.  Ar- 
gent monnayé.  ~  Dho»  l'eut barittie, 
«pi'arenrc«>  du  ^aln  cl  da  vin  apiè» 
la  tranMubstanl'Stiou.  —  T.  de  phi- 
Ion.  lnia)(e»  des  objet»  sensible»  por- 
tcespar  les  «en»  d^u»  rimafciuaUun. 

—  T.  de  pharm.  McUu'^rs  uuUéru- 
Unts  qui  lurinent  la  b;.*c  des  clec- 
toaires  ;  rcanion  de  diverses  »nbttaQ- 
ces  végctcles  couiices  mena,  et  dont 
les  propriétés  méoivinales  sont  à  peu 
yein  les  m#i»e«. 

F.SPELETIK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  corymbifères. 

f.SPENS ,  ».  m.  pi.  T.  de  pccb. 
Pièces  d«  lilet  dit  sardinal. 

ESPÉRABLE,  adi.  des  d.  g. 
Qu'on  prut  espérer,  r*  m. 

ESPÉRANCE,  s.  f.  Attente  de 
ce  qu'on  dé«ire  et  qu'on  croit  qui 
arrivera,  i^'e^érance,  aui  est  la 
vie  du  taur  deV hoiHine,  était  /teinte 
en  lui.  (Fén.)  —Objet  d'e>poit  ;  p«»"- 
sonne  ,  être  de  qui  l'on  opère.  Ùieu 
est  notre  seule  etp^rance.  ~.  L'uoe 
des  trois  vertus  tbéolu|;ales  ;  espoir 
du  paradis.  —  En  espe'rance ,  avec 
CKpoir  d'obtention  ,  de  réussite. 
Quoi  \  d'ja  de  Titus  épouse  en  es- 
pérance... (Kar.)  =:  Esp/rance  , 
etpoit.  W espérance  s'étena  sur  tous 
les  biens  que  noa«  déitiron»;  l'eipoir 
s'attache  aux  biens  que  noua  oési- 
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roos  le  pin»  ardemment,  et  dont  U 
privation  serait  un  malheur. 

ESPÈRE,  a.  r.  T.  de  pirb.  «t  de 
véa-  Espérance. 

ESPERER ,  V.  a.  et  n.  Être  daoa 
l'at  ente  d'un  bien  ;  avoir  e«pérance 
de,  ou  en...  Je  n'espère  qu'en  toi. 
(Rac.)  =  Espérer^  attendre.  On  es' 
père  obtenir  les  choses  ;  on  auetid 
qu'elles  viennent. 

Esriaâ,  ta,  part. 

ESPHLASR,  ».  f.  T.  de  cbir. 
Fiactnre  du  crêncaTOC  enfouccmeut 
de  l'os. 

ESPIEGLE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Vif,  malin,  subtil ,  éveillé,  en  par- 
lant d'un  enfant. 

ESPIÈCLFRIE,  s.  f.  AcUon 
d'espiègle,  malice  d'enfant.  ^ 

EbPlNÇOlR,  s.  m.  f  oj.  Éria- 
çota. 

FSPINGARD,  s.  m.  Fc^.  Lun- 

CABK. 

ESPINGOLE ,  s.  f.  Fusil  à  canoa 
conrt  et  éta^é. 

ESPIOX,  s.  ni.  Celui  qui  épie  , 
qui  fait  métier  d'rpier  le»  ennemi*  . 
rtc.  l^cf/fUe* ,  espion»...  (La  Font.) 
Fém.  Espionne,  -  T.  de  pèch.  Filet 
a  sardine».  ~  T.  d'bist.  nat.  E»pèce 
de  merle  d'Afrique ,  trè»-rwsé. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action, 
métier  d'espion. 

ESPIONNER  .  V.  a.  Faire  le  mé- 
tier d'espion  ;  épier ,  obaervcr  1rs 
actions  de... 

FsrioNMK,  jtB,  part. 

ESPLANADE,  s.  f.  Lien  aplani 
devant  des  fortifications ,  des  mai 
son»  ,  etc.  Rencontre  une  esplanade 
et  pui'  une  cite,  (La  Font,  i  —  T. 
de  fortif.  Pas.*age  ;  parapet  du  che- 
min rouvert.  —  T.  de  lauc.  Koutc 
de  l'oiDrau  qui  plane. 

ESPLANDI.JVN,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Coquille  du  genre  cane. 

ESPOIR  ,  s.  m.  {Sans  pi.)  F>pé- 
rance  fondée  sur  de  grands  objet». 
Et  si  je  perds  fespoir  de  régner 
dans  ton  caur.  (Rac.)  —  Personne , 
être  de  qui ,  en  qui  l'on  espère.  J'ai 
perdu  dans  la  Jleur  de  leur  jeune 
saison  six  Jreres  :  quel  e»poir  /l'une 
dluitre  matson  l  (Rac.)  —  T.  de 
mar.  Canon  sur  le  pont. 

ESPOLE  ,  s  f.  T.  de  maouf.  Fil 
de  la  trame  dévidé  sur  l'espolin. 

ESPOI.ELR,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Ouvrier  qui  di»po»e  et,  charge  les 
e^poiins. 

ESPOLIN,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Petit  roscttu  sur  lequel  on  dévide 
te»  lils  de-linc»  a  lormer  la  trame; 
petite  navette  qui  contient  la  dorure 
et  la  «oie  pour  brocher. 

ES  PONTON,  >.  m.  Autrefoi», 
demi-pique  d'infanterie. 

ESPOULETTE,  ».  f.  T  d'arUll. 
Entonnoir  pour  mettre  le  feu. 

LSPUINGALLE,  ».  f.  Anciende 
fronde ,  en  u»age  dans  les  armée». 

EsPKIT,  s.  m.  Substance  incor- 
porelle. Dieu  est  un  pur  esprit.  — 
Angr  ;  démon  ;  revenant.  L'esprit 
maUn  ,  vorant  sa  contenance...  (Le 
Font.)  —  Ame  de  l'homme.  Un  es- 
prit vit  en  nous  et  meut  tous  no*  res- 
sorti. (La  Font.)— Facnlté  de  l'ftme. 
JL 'esprit  humain  va  sur  une  Itgne 
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ftomr  Htriverk  un  yoinl;  •*  t'U  reut 
taitir  uh   *utrt  point,  il  ne  peut 
VatUindf  qu*  pur  un*  autre  lign*, 
(Baff.)  —  Les  (acoltés  întcUccin«U 
Im,  par  oppoMlion  an  cœur,  qui  m 
prefMi  alor*   poar  sentiment  »  seo» 
tibiliti.   L'nprit   ne  saurait  jouer 
long-ttmpt  le  pereonnau  e  du  caur. 
(Roebcf.  )  —  Facilité  de  conccDtioo  ; 
difccracmcat ,  >aparité;  faruUé  de 
crier  et  de  combiner  des  idées  (  tï- 
vaeilé,  snbtilité  d'imagioetion  ;  pen* 
MM  brillanle»,  iogcnieuM»  ;  Milliea. 
f. 'esprit  qu'on  veut  avoir  géte  celui 
qu'on  #1.  (Gress.)  —  Aptitude  ;  ca- 
rartère;  motif ,  sentiment  intéritnir 
qui  fait   a^ir;  principe,  conduite, 
manière  d'a»ir,  do  voir,  etc.,    en 
parlant  des  passions,  des  opinions, 
des  systèmos  ,  des  religions ,  de»  rcn- 
nioos,  des  sectes,  des  partis,  etc. 
Cet  esprit  d'impruJente  et  (terreur, 
tk  lu  chute  de»  rois  funeste  avant- 
coureur.    (  Rac.  )  —  Vertu  ,    puis- 
sance somstnrelte  qui   op*^^  ^"d* 
Tame  ;  grâces  et  dn»  de  Dieu ,  son 
inspinttion.    Esprit    de   Dieu ,    de 
prophétie.  —  Fason  de  penser  ;  per- 
sonne qui  l'a.  Bon.  mauvais  e$priL 
—  Adresse ,    inteUigence  ,    facuîté  , 
Boutoir  de...   Jvoir,    n'avoir  pas 
l'esprit  de...  —  Sens  d'une  phrase, 
d*un  auteur,  ses  opmions,  son  ca- 
raclire  ;  rhoi» ,  recueil  de  ►es  pen- 
sées. —  Se  dit  par  opposition  à  la 
lettre,  La  l'ttrr  tue,  et  l'eoprit  vi- 
pijit.  —  Bel-esorit^   sffcrution   de 
bien  dire  ;  art  de  dire  élégammrnt 
âim   riens.  Le  bon    rtprit  n'a  pat 
d'ennemi   plus    danifereux    que    le 
bel-cspriu    (Agnes».)    yoyen    Bsl- 
BsratT.  ^Esprit  faux  ,  qui  appié- 
cie   mal  le  rapport  des  objets.   — 
Esprit  fou,  qui  contrnuve  des  mp- 
porU    imaginaires,    sans  réalité    ni 
apparence.  —  Eiprit  juste ^  qui  voit 
les  rapport»  teU  qu'ils  sont.  —  Es- 
prit solide,  qui  forme  ses  idées  sur 
des  rapporU  réel».  —  Esprit  super- 
fciel,  qui  juge  sur  de»  rapport»  ap- 
parents.   —  Esprit    sj}sti'inatiaue, 
art  de  réduire  les  principes  d  une 
science  k  un  petit  nombre  ;  et  iron., 
Mpritqui  s^atUche  k  des  erreurs,  à 
de  fau»  système*.  —  Esprit  publie , 
inspiré  pur  Tamour   exclusif  de  la 

Sitrie,  et  guidé  par  son  intérêt.  — 
sprit  de  corps ,  attacliement  riclu- 
sif  k  la  réunion  d'hommes  de  l*état, 
de  la  classe ,  de  Tordre  dont  on  est, 
k  ses  principes,  ses  intérêts,  ses  vues, 
etc.  I/c>prit  de  corp»  nuit  aux  meil- 
leurs espntt.  (Volt.)  —  Le  Saini- 
Esprit^  la  troisième  personne  de  la 
Sainte-Trinité.  —  Ordre  du  Saint- 
Esprit,  ordre  des  cbetaliers  institués 
par  Henri  111.  —  T.  de  gramm. 
greeqnc.  Accent  qui  marque  '«pira- 
tioa.  Esprit  doHX,  rude.  —  T.  de 
cÂiim.  Fluide  très-mbtil  ;  vapeur  très- 
volatile.  —  Esfnt  ardent,  liqueur 
aqueuse,  inflammable.  —Esptitde 
■lire,  acide  nitrique.  —  Esp-it  de 
selj  acide  muriatique.  —  Esprit  de 
yenu»,  acide  acétiqne.  —  Eiprit 
de  vin,  liqueur  spiritueuse,  inflam- 
mable, extraite  par  la  distillation 
répétée  des  subsUocrs  qui  ont  subi 
la  fcrflRCoUtion  vineuse.  —  Esprit 
de  eitriot,  acide  soIfnriqM.  —  iSa- 


prit  recteur  t  ardmc.  —  Au  pi.  Corps 
subtils  qui  animent  le  corps.  =r  £•>- 
prit,  raison,  bon  sens,  jugement, 
entendement ,  conception  ,  intelli- 
gence, g^nie,  h'e'prit  est  fin  et 
délicat  ;  il  saisit  les  rapporta  plus  ou 
moins  éloigné*  entre  les  obieU  ordi» 
naires  :  la  raison  est  sage  et  modérée; 
elle  ne  sort  point  des  règles  :  le  bon 
sens  est  droit  et  sûr;  il  juge  saine- 
ment des  chose»  commune»  :  ïe  juge- 
ment est  solide  et  clairvoyant  ;  il  lait 
discerner,  distinguer:  la  conception 
est  nette  et  prompte;  elle  épargne 
les  esplicaliuns  ,  donne  Taptiludc 
pour  les  sciences  et  les  arts  :  l^intet- 
itffrnce  est  habile  et  pénétrante  ;  plie 
rend  propre  aux  Hiver»  emplois  :  le 

f'/nie  est  heurcus  et  fécond  ;  il  raisit 
es  rapports  les  plu»  éloignés  entre 
les  objets ,  surtout  le»  plus  grands. 
La  bétisc  est  1  opposé  de  Vetprit; 
la  folte,  de  la  ranon;  la  sottise, 
dn  bon  sent;  la  légèreté,  du  ;uf-e- 
inrnt;  rimbéctiité ,  de  l'eNl^fK^e- 
ment;  Pincptie,  de  la  conception; 
l'incapacité,  de  V  intelligence  ;  la 
stupidité,  du  geme.  Vo\c%  Gruib. 

ESPHITÉ,  £E,  adj*.  Qui  a  de 
l'esprit.  Inus, 

KSPRir-rORT,  s.  m.  Celui  qui 
traite  de  chimère»  les  articles  de  loi^ 
athée,  matérialiste:  sceptique  p«r 
orgueil  et  par  ignorance.  Les  e»pnt»- 
forts  taveitt-ilt  qu'on  les  appelle 
ainti  par  ironie  f  (  La  Br.  ) 

ESFHOT  ,  ».  m.  Noo<  vulgaire  de 
plutieurs  espèces  de  clupèe->. 

ESQUAIN,  s.  m.  T.  de  mar. 
Planche  qui  borde  l'acra»tillage 

ESQUEMS  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Petite  caiwic  dan»  Lquelle  les  callats 
renferment  leur»  outils. 

FiJQL'ICH  h  K  (S) ,  V.  pr.  T.  de 
reversi.  Eviter  de  Taire  la  levée. 

EsQoiceii,  KB,  part. 
'  ESQUIF,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
bateau    pour  le  service  d'un    vais- 
seau ;  petit  canot. 

ESQL'II.LE,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Petite  ixirtion  qui  se  répare  des  os 
fractura  ou  cariés.  —  Par  exi.  Eclat 
de  boi». 

ESQCJIMAN,  a.  m.  T.  de  mar. 
Quarlirr-matlre. 

ESQUIMAUX,  ».m.  pi.  Peuple 
du  nord  de  P Amérique. 

ESQt'INANClE,  f.  f.  Inflamma- 
tion de  la  gorge. 

ESQUINE .  s.  r.  T.  deman.  Rein, 
foret  Sqcirb. 

FSQtlPOT.  s.  m.  Petit  tronc 
des  barbicrt ,  pour  la  recette. 

ESQUISSE,  a.  f.  Ébauche  dun 
ouvrage  de  peinture  ,  de  fculpture  ; 
et  û$. ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

ESQUISSER,  V.    a.    Faire  nM 
esquisse.  Esquisser  un  pajrsag0» 
EsQvissa,  SB,  part. 

ESQUIVE,  t.  f.  Terre  dont  on 
couvre  les  pains  de  sucre  dans  les 
raffineries. 

ESQUIVER,  V.  a.  et  n.  Eviter 
adniitement  un  coup ,  un  cbnc. 
L'autre  esquive  le  coup..,  (  Boil.  ) 
—  Fig.  Éviter  adroitement  une  per- 
sonne ,  une  rencontre,  une  affsire, 
etc.  //  vaut  beaucoup  mieux  avouer 
son  tort  que  if  etqoiver  une  raison. 


ESS 

(Boas.)  —  S*eseuiver,  r.  pr.  Se  ti- 
rer promptement  et  subtilement  d'an 
lieu,  d'un  embarras,  eic.  ;  s'enfbir 
à  la  dérobée.  Un  jeune  es*aini  de 
tendrons  demi-nus  saute  du  lit  ^ 
s'esquive ,  se  dérobe.,.  (  Volt.  ) 
EsQViVB,  4b,  part. 

ESSAI ,  a.  m.  Epi^re  que  Tes 
fait  d  une  choae  ;  expérience.  La 
fureur  de  mes  Jeux ,  l'horreur  de 
mes  remords,  et  d'un  refus  cruel 
l'insupportable  injure  n'étaient  qu  usi 
faible  essai  du  tourment  que  Vrn- 
dure.  (  Rac.  )  —  Tentative.  —  T.  do 
litt.  Première  production  ;  traité  « 
ouvrage  oii  l'auteur  donne  >e»  idées 
sur  un  sujet ,  sans  trop  I'approfou4ir. 
Estais  de  Montnignr ,  ae  morale , 
etc.  —  T.  de  comm.  Échantillon, 
montre.  —  T.  de  chim.  et  d'arta. 
Opération  pour  juger  le  métal.  — 
Coup  d'essai    Vo  •  e<  Coo  e. 

ESSAIE,  s.  r.  Racine  des  Indca 
pour  teindre  en  écarlaie.  ^ 

ESSAIM ,  s.  m.  Volée  de  jennes 
abeilles ,  séparée  de*  vieilles  ;  et  Cf., 
multitude. 

ESSAIMER,  T.  n.  Faire,  pro- 
duire un  es^aim. 

ESSALER ,  V.  ».  T.  de  saL  E»- 
duire  la  poêle  de  moiro  gluanto. 
Fst&LK,  KB.part. 
ESSAyOOLE.S,  s.  f.  pi.  Petites 
planches  pour  couvrir  les  maison*. 

FSSANf'F.R  ,  V.  a.  Laver  le  linge 
salea«antde  le  lessiver. 
E«!u.50t  ,  '%%,  part. 
ESSAROEK  ,  V.  a   Sécber,  se»- 
tover  un  lieu  hnn-ide. 
'Esikaoïi,  »K,  part. 
ESS  ART.  ».  m.  Terre  défrichée. 
FJ^SARFER,  V.  a.  péfritbor   ea 
arrachant  le  l>ois,  les  épines. 
EssAXTK  ,  KB  ,  part. 
l.SSAUGE,  s.   m.  T.   de   p*cb. 
Filet  qui  a  une  graode  bourse  au  mi* 
liru ,  et  deux  ailes. 

ESSA\EK.  V.  a.  Faire  Pessai, 
un  essai  ,  1* épreuve.  Essayer  de* 
métaux,  un  habit,  un  shrvat ;  et 
(îg. ,  srs  fo'cet ,  etc.  —  Tenter.  Un 
trop  juste  devoir  veut  que  nuus  f'esi- 
savions.  (  Boil.  )  —  V.  n.  Faire  se» 
eflbrU;  ticher  de...  Nous  esaajona 
de  nous  fnire  honneur  de»,  d^jautt 
dont  nous  ne  voulons  pat  notu  eor>- 
riuer.  (Kochel.)  -  Essayer  de  ^«el- 

7m'un,  de  quelque  chose,  voir  li 
'on  pourra  s'en  accommoder.  —  5*e*- 
tayer,  t.  pr.  Faire  lépreuve  de  sea 
forces,  de  son  adresse,  de  aoa  la- 
lent,  etc. 

EssAvi,  k%,  part. 

ESSAYER lE .  s.  f.  Lieu  cm  Vem 
essaie  l'or,  l'argent,. les  mennoiea. 

F^SAÏEUR  ,  t.  m.  Em^.loy4 
de  la  monnaie  qui  fait  TetaBi  ûm 
méiauK. 

ESSE ,  ».  f.  Morceau  ,  cbcviUo  , 

Sorte-vis,  etc.  ,  de  fer,  en  fsecae 
•S  ;  crochet  du  fléau  de  la  ko- 
lance  ;  calibre  pour  le  fil  de  fer* 

ESSEAU,  s.  m.  Petite  baelM 
recourbée.  —  Ais  pour  couvrir  lea 
toiu.     , 

ESSÉDAIRES,  a.  m.  pL  T. 
d'anliq.  Gladiateurs  montéa  aur  dea 
chars. 

ESSELIER  ,  a.  m.  T.  de  ebarp. 


ESS 

Lies  qm  joiat   l'arbalétncr  k  Tca- 

tfftJt.  —  Au  pi.  GOOMCU. 

ESSENCE ,  •.  L  (Satu  pi.)  Ce 
qnî  coavtilac  U  oator*  d^unc  cfao«c. 
—  Naturr  .  e»p«cc  dr»  arbres  d'un* 
forit.  —  {  A^-t  pi.  )  Haîlr  arooiati- 
^ae  ,  tri»-aabiilc ,  oblanuc  de*  p  an- 
te»  par  di  tJlUtioo.  —  Etstnce  tfO- 
ritnL,  watt  èrm  préparie  avec  laqnclU 
••  c«4are  U»  tetaMc»  perles. 

ESSEIfCE,  ÉE,  adj.  Parfoiai 
â*«MC«cc  Inm*. 

RVSEVCIEK,  T.  «.  Parfuaer 
^caMora.  Intu. 

£a»aJicis,,  sa,  part. 

ESSENIENS ,  8.  m.  pi.  Saete  de 
pliUasopbea  fuifa. 

ESSlirriKL,  a.  m.  L«  princi- 
pal :  V»  point,  le  fait  important. 

ESSENTIEL,  LE,  adj.  Qui  ap. 
pMticot  k  Teoscnca  ,  qui  est  de 
raBsenca  ;    abaolainent    ncce»«aire  ; 

«•mporlant.  —  jéini  ess^ntul  ^ 
qtii  ron  peat  compter. 

ESSEÎfTlELLEMENT,  adverb. 
Pa*  casancc  ;  «olidamant  ;  enx  ma- 
titra  impurtante. 

ESSEU .  T.  a  T.  d'épinfl.  Cali- 
brer Ir  CI  de  Uiton. 

E»si ,  4a  ,  part. 

ESSERAon  SURA,  t.  f.  Dartre 
ho^de  avrc  démangeaison. 

ESSERET,  s.  m.  T.  de  cbarr. 
Très  grosse  Trille. 

ESSE  RE,  LE,  adj.  Il  se  dit 
dn  papier  tnmqné ,  ûieomplet ,  mé- 
laaaé.  Peumsti 

ESSE  ITR ,  s.  f.  rcjr.  AissBrra. 

E^SELLE,  ÉE,  liject.  Laissé 
asaJ,  abandonne. 

Essieu,  s.  m.  Aie,  pS^a  qni 
IraTcraa  le*  nni««.  Ole  Vautour  de 
tka^itm  roue...  C9tt^  mauàxU  bon» 
mm  juM^u'a  l'tadtm  Ut  enduit.  (La 
Fant.  )  —  T.  d'anat.  Seconde  ver- 
tière  da  roo. 

ESSnCER  .  ▼.  a.  T.  de  fane. 
Amaifrvr  un  oisean  pour  la  rendre 
mnias  knsrd  an  roi. 

Ea»tMK  .  ia,  part. 

ESSOMEK,  s.  m.  T.  de  blas. 
Donble  or  le  soir  fécu,  dans  le  sens 
tfe  U  bnnlnre. 

ESSOR ,  >.  m.  Vol  en  montant  ; 
action  de  premlrc  son  vol.  Avant 
fme  la  mit^e  $•  Irou^^dt  a*  t et  fort* 
emtorpvur  y^er  et  prendre  /*csM>r. 
(  La  Feau  )  — >  Fif .  Liberté  ,  élé- 
vation en  comasan^nt.  —  Donner 
l'essor  a   ion  esprit ,  à  ta  plume , 

Crier .  écrire  arec  liberté  ,  arec 
rdieasr.  —  Prendre  l'esiur  »  se 
raadrc  lodcpcnJaat  on  débuter  bar» 
dÎAcat. 

E&SORA5T.  TE,  adj.  T.  de 
Usa.  Qm  prend  l'esaor. 

ESSORER  .    T.    a.    Espocr    à 
Fair    poar  séclier.   -~    T.  de  jard. 
Pimipar  la  trop  grande  humidilé  tie 
la   terre,    an  parlant  dn  soleil.— 
S*e*s0*wr,  r.  pr.  Prendre  l'esaor  en 
parlant  d*«a  m*eaa. 
Eai^aa.  âr  ,  part. 
ESSOnILLER  ,   ▼.   a.    Couper 
'~         lillas  d'an   cbiep  ;   et   lam. , 
las  cliercBs  fort  conrta. 
kiLL&,  &8,part. 
XSSO&ILLES  o«   RATS-TAU- 
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PES ,  s.  m.  pi.  T.  dliist.  Bat.  Mam. 
mifires  rongeurs. 

ESSOUCHER,  T.  a.  Arracher 
les  soucbrs. 

E«soccv&,  &s ,  part. 

ESSOUFFLEMENT,  s.  m.  T.  da 
n»éd.  Etat  laborienm  da  la  respi- 
ra tion^ 

ESSOUFFLER,  ▼.  a.  Mettra  hors 
d'haleine.  —  S'essouffier^  T.  pr.  La 
perdre  an  courant .  etc. 

Essosartâ  .  ai ,  part. 

ESSOURISSER,  r.  a.  T.  de 
méd.  réc.  Couper  ans  naseaui  do 
cheval   le  cartilage  nommé  aouris. 

J-ssnvRiasK,  ).B,  part. 

ESSUCQLFR,  T.  a.  Tirer  le 
moAt  d'ane  cuve. 

£s<icçoi,  ta,  part. 

1-^SL'l,  s.  m  Plarr,  local  pour 
étrnHrr  rt    Caire  sécher. 

ESSUIE-MAIN,  s.  m.  Linge  pour 
essoyrr  1rs  mains. 

F^SUIE-PIERRE,  s.  m.  Linge 
pour  eMUTcr  la  pierrr.  ilu  fotil. 

ESSL'VER  .  y.  a.  Oter  l'ean  ,  la 
fucnr,  la  pou«*ière  ,  ,etr.  ,  en  frol 
tant;  fécl.rr,—  Fig.  Ftr«expo«é  a... 
Essuyant  les  dangers  drs  pirates , 
des  vent*...  (La  Font.)—  Ffmlurcr, 
«ouB'rir,  subir.  Essuyer  les  affronts, 
les  reproches ,  etc.  —  Essujer  les 
larmes  ^  connolcr.  -■  yessuyer^  r. 
pr.  et  rcc.  Même  sens  qn'essnjer  au 
propre. 

Essora ,  as,  part. 

ES  r ,  s.  m.  L'un  dea  quatre 
poinu  cardinaux ,  le  Levant ,  l'O- 
rient ;  vent  qui  en  vient. 

ESTACADE,  s.  f.  Digne  de 
pieux  garnie  de  ferremruts,  dr 
chstnes,  pour  fermer  un  port;  pa- 
lissades dans  Peau  ,  pour  an  dé- 
tourner le  cours. 

ESTACHES,  a.  m.  pi.  Poteaux 
placés  wou*  un  pont. 

ESTA  DO  U  ou  ÉTADOU  .  s.  m. 
Scie  à  deui  lames  poar  faire  des 
dents  de  peigne. 

F^TAI-  K ,  s.  f.  Droit  des  gardas 
d'une  msictn  de  jfu. 

fSTAFETTE  .  s.  f.  Courrier 
d'une  ponte  à  l'autre. 

ESTAFIEH  ,  s.  m.  Valet  de  pied 
h  lirrée  et  à  manteau,  en  Italie.  — 
Par  dénigrement,  grand  Jaquais; 
souteneur  de  otanvais  lieu. 

ESTAFILADE,  s.  f.  Balafre, 
large  coupure  avec  un  instrument 
tranchant ,  surtout  au  visage.  — 
Taillade  a  une  étoffe. 

KS l'AFILADFR  .  v.  a.  Faire  on 
donner  une  estafilade    Pop, 

EsTâritinâ,  as,  patt. 

ESTAIvNS,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
y^orex  I-TAiN. 

IvSTAME.  s.  f.  Laine  tricotée 
avec  des  aiguille!!. 

FSTAMÈVE,  a.  f.  PcUle  ea- 
tame.   ^nii*. 

ESTaMET,  s.  m.  Petite  étoffe 
de  la>ne. 

ESTAMINET,  t.  m.  Aasemblée 
de  buveurs  rt  de  fumeurs  ;  son  lo- 
cal,  f^oret  T*B40i«. 

ESTAMINOIS  ,  a.  m.  fV«» 
ErAHoia. 

ESTAMPE,  s.  f.  Imate  ipprimée 
avec  nne  planche  gravée.  •»  Outil 


EST 


389 


poar  aaC<imper.  —  Mastic  au  fond 
dea  formes  a  sucre. 

F.STAMPtR,  V.  a.  F.ire  une 
empreinte  d'une  matière  dure  et 
gravée  sar  une  molle.  —  T.  de  met. 
Creuser.  —  T.  de  chap.  Passer   le» 

Ckre»  à  plat.  —  T.  de  raffoenr. 
astiquer  le  fond  d'aae  forme. 

EsTaxrît ,  KB  ,  part. 

ESTAMPEUR,  a.  m.  T.  de  raf- 
fioeur  de  ancre.  Pilon  de  toia  pour 
estempcr. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Bfaeqoa. 
siRnsture  apposée  per  impression  ; 
sceau ,  bureau ,  commis  pour  esum- 
piUer. 

ESTAMPILLER ,  t.  a.  Marquer 
avec  nne  evtempille. 

EsTAMriLLH,  lis,  part. 

ESTAMPIJRE  s.  f.  T.  de  maré- 
chal,  y  or.  Et  4  M  ro  a  a. 

ESTAN,  s.  m.  T.  d'eaux  et  fi>- 
réu.  Bois  ilige  droite,  sur  pied. 

ESTANC  ,  a'Ij.  m.    T.    de  mar 
Na<ir»    eslane^    bien    cloa ,    sans 
voie  d'ean  ,  en  bon  éut. 

ES  TANCE ,  ».  f  T.  de  mar.  P  - 
lier*,  le  long  des  hiloires. 

KSTASK,  s.  f.  T.  de  msnu'. 
P>èce  de  bois  qui  fixe  les  pied»  da 
métier. 

ESTATEUR,  a.  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  fait  abandon  de  ses  bien» 
à  se*  rréanrier».  y.  m. 

F^TAVILLOV,  s.  m.  Morceau 
de  coir  disposé  poar  faire  un    gani. 

I-STELAIRE,  adj.  m.  T.  de  véo. 
Apprivoisé  ,  an  parlant  du  cerf. 

ESTEMÉNAIRE  oa  ESTEMI- 
NaIRE,  s.  f.T.  de  naar.  Pi^  aaa 
bout«  desina'lriers. 

ESTER ,  s.  m.  Lit  des  orientaaa 
m  nattea  de  paille.  Voje%  Earàaa. 

ESTER,  V.  a.  T.  de  pal.  Agir, 
compataltre  en  justice. 

ESTÈRE,  s.  f.  Natte  de  jonc. 

ESTERLET,  a.  m*  Ois«  au  aqua- 
tique (^'Afrique. 

£STEBLIN,s.  m.  T.  d'orf.  Poids 
di*  98  grain»  et  demi. 

ESTEHRE,  s.  f.  T.  da  mar.  En 
Amérique,  petit  port  qni  peut  ser- 
vir d'aori  à  de  petite  bltimeuts. 

ESTflERfS.  m.  Livre  canoni- 
que contenant  l'histoire  d'E»ther. 

ESTHÉTIQUE,  a.  f.  Science 
des  »cntiments ,  des  senrations  ;  coa> 
nitidaanre  des  beantéa  d'nn  ouvrage 
de»prit;  tbéone  des  arta  fondée 
sur  la  nature  et  le  goût. 

EST  1ER  ,  s.  m.  Conduit  de  com- 
munication des  laea,  dea  marais  aux 
rivières  ou  à  la  mer. 

ESTIl.LE.  a.  f.  T.  de  manuf 
Métier  à  drap. 

E.STIMABLE,  adj.  des  d.  g. 
Digne  d'estime.  ^i>n  n'est  estimable 
tfue  le  bon  sens  et  la  vertu.  >  Fén.  ) 

ESTIMATEUR  .  a.  m.  Celui  qui 
pri»e  une  chose,  en  détermine  la 
vairur  ;  et  fig. ,  celai  qni  sait  ap> 
précier. 

ï:ST1MATIF  ,  rVE ,  adj  D'esti- 
mation d'oavragca.  ^/ele,  dtvi»  e#- 
timatif. 

ESTIMATION ,  a.  f.  Evalaarien , 

frisée.  La  {•»<  à  PcMîmatioa.  [  La 
ont.) 
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ESTIMATIVE ,  •.  f.  FacnlU  de 
rame  pour  Juger.  Imtu. 

ESTIME,  •.  f^ÇM*  ^Ut  que 
Ton  Cpit  de.»  ;  opinioa  favorable. 
Oppose»  t^tre  et  Urne  au  destin  qui 
m'outrage.  (Rac)  —  T.  de  mar. 
Calcal  de  la  roate  joumaiiire  d^un 
nartrC' 

ESTIMER,  ▼.  a.  Priser,  ira- 
Iner;  faire  cas  de...  —  V.  a.  et  n. 
Présumer,  eroirc ,  penser  que..*  — 
S* estimer  t  v.  pr.  rairc  cas  de  soi. 
Toute  profession  s*«stine  dans  son 
eaur.  (La  Font.)  —  S^^-stiiner  hei»- 
reux^  se  troaTcr  heureux.  Drjà  sûr 
de  mon  caur  à  sajlamme  promis  , 
il  «'estimait  heureux.  (Kac.)  —  S'es- 
timer, V.  réc.  Avoir  de  Testime 
l'un  pour  Tautre,  les  ans  pour  les 
autres. 

ErriMK  ,  km ,  part. 

ESTIOMÈNE  on  ESTRIOMÊ- 
NE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  de  certaius  ulcères  qui  rongent  et 
qui  corrodent  les  chairs. 

ESTIME,  s.  f.  Instrument  pour 
corrojer. 

ES  TISSEUSES,  s  f.  pi.  T.  de 
manuf.  Tringles  qui  retiennent  les 
roquetin». 

ESTIVAL,  LE,  adj.  T.  de  bot. 
Qni  Dsîl  on  qui  produit  en  été. 
.  ESTIVArloiV ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Etat  de  la  corolle  avant  son  déve- 
loppemeot. 

ESTIVE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Coo- 
Cre-poids  donné  à  un  bâtiment.  — 
Donner  estive  ,  raidir.  —  Charger 
en  estime ,  en'  comprimant. 

ESTIVER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Comprimer  un  arrimage. 

EsTivîc,  cK,  part. 

EST-\OKD.EST,  s.  m.  Point  qui 
est  entre  l'est  et  le  nord-est;  vent 
qui  en  vient. 

ESTOC,  s.  m.  Ancienne  épéc 
longue  et  étroite.  —  Pointe  d'épée. 
Frapper  d'estoc  et  de  taille ,  de  la 
pointe  et  du  trancliant.  —  Tronc 
(l'arbre;  outil  de  raïencier.  —  Fig. 
rt  fa  m.  Ligne  dVxtraction  ;  esprit, 
imagination.  —  Bnn  d'estoc,  bâtun 
ferré.  —  À  blanc  estoc ,  exp.  adv. 
Re«-lerre. 

ESTOCADE ,  s.  f.  Ancienne  épée 
longue.  —  T.  dVscr.  Botte,  coup 
d'épée.  — Fig.  et  bm.  Emprunt  fait 
par  un  e*rroc. 

ESTOCADER ,  t.  d.  T.  d'e«cr. 
Porter  des  estocades.  —  Fig.  et  fam. 
Disputer  vivrmcnt. 

ESTOIR ,  s.  n.  T.  de  péch.  Sorte 
de  tramail. 

ESTOHAC ,  s.  m.  Partie  inté- 
rieure du  corps ,  qui  reçoit  et  diji|ère 
les  aliments;  partie  extérieure  qui 
y  répond. 

ESTOMAQUER  (S') .  v.  pr.  Se 
ftcandBli>er,   s'oQVnser    de...    Fam. 

EsToauQoÈ  ,  xa  ,  part. 

ESTOMPE  ^  s.  f.  Kouleao  de 
peau  ou  de  papier ,  coupé  eu  pointe, 
pour  ettomper. 

ESTOMPKR  .  V.  a.  Étendre  le 
trait  d*un  dessin  avec  Festompe; 
dessiner  à  Pestompe  avec  des  cou- 
leurs en  pondre. 

EsTOM»R,KB,  pari. 

ESTOQUIAO,  ».  m.  T.  de  serr. 
Anneau  d'une  petite  cherille  de  fer 
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oui  tie*|  1«  reasort  d*noc  ftemtre. 
roye»  Etoqviav. 

ESTOU  ,  s.  m.  Table  de  boocber 
à  claire-voie. 

ESTOUFADK,  t.  f.  Façon  d'ac- 
eomoidder  le  gibier  daoa  «n  vase 
bien  fermé. 

ESTOUPIN,  a.  m.  T.  d'artiU. 
Pelote  d'éioope  ponr  bourrer  le 
canon. 

ESTRAC,  adj.  m,  T.  de  man. 
Cheval  estrae,  étroit,  mince  de 
corp».  f^.  m. 

ESTRADE,  s.  f.  Chemin.  Vieux 
en  ce  sens.  —  Elévation  en  bois  sur 
le  plancher.  —  T.  d'art  mil.  Battre 
f  estrade,  battre  la  campagne  avec 
de  la  cavalerie.  —  Batteur  d'es- 
trade, cavalier  à  la  découverte. 

ESTUADIOTS^  s-  m.  pi.  An- 
ciennes  troupe»  légères  en  France. 

F.STRAGALE,  s.  f.  Outil  de 
tourneur. 

l'ISTRAGON,  s.  m.  Plante  pou- 
gère  ,  odorîférrnte. 

ESTHAMAÇO.V  ,  %.  m.  Ancienne 
epée-  — '•  Coup  d^estramaçon ,  du 
tranchant  de  Tépée. 

ES TKAMAÇONNER  ,  v.  a.  Don- 
ner des  coups  d'estrawat^on.  F,  m. 

FsTKAMtçciHNÉ,  kl,  part. 

ESTKANGEL  j  s.  m.  Caractères 
primitifs  de  la  langue  syriaque. 

ESTRAPADE,  s.  f. 'Supplice  qui 
consiste  à  élever  le  patient  et  à  le 
laisser  retomber;  ^orte  de  potence 
pour  ce  supplice;  lieu  oit  elle  est. 
—  T.  de  man.  Défense  dn  cheval 
qui  se  rabre  rt  me  ensuite. 

ESTKAPADER,  r.  a.  Donner 
l'ettrapade. 

F.«TN trios,  ia,  part. 

ESiRAPASSER,  v.  a.  T.  de 
man.  Excéder  de  fatigue  nn  cheval, 

EsTR&rsifK,  ie.  part. 

ESTRAPER,  T.  a.  T.  d'agric. 
Kitraper  le  chaume,  scier  ce  qui 
en  reste  après  la  moisson. 

EsTairr  ,  fcx  ,  part. 

ESTRAPOIKE,  s.  f.  T.  d'agric. 
Lnnf;ue  faucille  pour  estraper. 

F^STRAPONTIN,  s.  ».  Ko/et 
SrKAr  -(TTiir. 

ESTRAQUELLE,  s.  f.  T.  de 
verr.  Pelle  à  enfourner. 

ESTRASSE,  s.  f.  Bourre  de  soie. 

KSTRELAOE,  s.  m.  Droit  du 
seigneur  mr  les  voiture»  de  sd  qni 
traverMÎent  m  terre. 

ESTKIGUE  ,  s.  f.  Fourneau  pour 
recuire  les  glaces. 

KSThIQUE,  s.  f.  T.  de  verr. 
Outil  pour  développer  le«  manchons. 

FSTRIQLER,  V.  a.  Boucher  les 
fentes  des  (ormes  à  sucre. 

EsTHiQiK,  Kx,  part. 

ESTRIQUFUR,  s.  m.  Crochet 
de  bois  pour  e<»triquer. 

ESTRIQUFUX ,  s.  m.  Outil  poar 
âtrr  les  bavures  de  la  pipe,  au  sor- 
tir du  moule. 

F^TRIVIERES,  s.  f.  pi.  T.  de 
manuf.  Cordes  attachées  anx  arba- 
lète» des  liseron<». 

ESTROPE  ,  s.  f.  Corde  qui  passe 
à  travers  une  pierre  percée ,  et  que 
Ton  attache  a  la  maîtresse  corde 
dans  les  pêches  aux  haims. 

ESTROPIAT,  a.  m.  Mendiant 
estropié  on  qui  feint  de  rêtre.  F",  m. 
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ESTROPIÉ ,  ÉE  j  adj.  etc.  Wmk 
h  ne  pouvoir  te  lervir  ana  membre. 
Et  rrnvojn  les  conviés  pour  la  plu- 
part  estropiés.  (  La  FonL  )  —  Fig. 
Ouvrage  estropie',  nul  fait. 

F.STROPIER,  ▼.  a.  Mabler, 
âler  l'usage  d'un  membre  par  na 
coup,  one  blessure,  etc.;  et  par 
ext. ,  blesser  fortement.  Les  serre- 
ments de  maui  dont  on  vous  e>tro« 
pie.  (Regn.)  —  Fig.  et  fam.  Faire 
ou  parler  mal  ;  ne  pas  observer  le* 
proportions  d'une  figure  ;  retrandirr 
une  partie  d'une  pensée;  défigurer. 
Estropier  un  mot ,  un  passage ,  etc. 
Fa,  va  t'en  faire  amende  honorable 
au  Parnasse  d'avoir  fait  m  tes  vert 
estropier  Horace.  (Mol.)  —  S^estro' 
pier ,  V.  pr.  et  réc.  Même  seos  ^ 
l'actif,  au  propre. 

FsTaoriK,  hK,  part. 

EST-SUD-EST  ,  ».  m.  Point  qni 
est  entre  l'est  et  le  suiretl;  ▼«» 
qui  en  Tient. 

ESTURGEON,  s.  m.  Crospoi»- 
son  de  mer,  cartilagineuï ,  lrè*-re. 
cherché  ponr  sa  chair  délicate. 

ÉSULE  ,  t.  f.  Euphorbe. 

ET,  conj.  copnbtive  qni  lie  l«« 

Îarties  du  discours,  d'uae  pénoifc 
'nvieuse  s'étend  et  s'e^e,  et  *' 
travaille,  (La  Font.)  —  Termine  as 
récit.  Et  chacun  de  rire.  —  £' 
ibetera  (  etc.  ) ,  et  antres  choM*  <* 
personne». 

ETABLAGE ,  s.  m.  Ce  one  Tos 
paye  ponr  la  nlace,  l'alUche  dua 
cheval ,  etc. ,  aans  une  écorie ,  etc.  ; 
louage  d'une  éuble.  —  EnlrcHleu» 
des  limonièrc*. 

ÉTABLE ,  ».  f.  Lin»  où  I'«  J^ 
ferme  1rs  beslians.  Un  cerf  s' étant 
sauf/  dans  une  étable  à  baufs...  (w 
Font.  )  —  T.  de  mar.  Courbure  pro- 
longée de-la  quille.  —  S'aborder  de 
franc  /tahle,  eu  présentant  l'éperoa. 

KTABLER,  t.  a.  Mettre,  tenir 
dan»  une  étable. 

F.TAILK,  RI,  part. 

ETABLI ,  s.  m.  Grosse  table  d'ar- 
tisan ,  pour  le  travail. 

ÉTABLIR  ,  T.  a.  Rendre  itaW«, 
fixer.  Dots- je  dans  la  province  *U- 
Ijlir  mon  srj'ur?  (La  Font.)  — 
Oonner  romuier^rement  à...  ,'"*!'.* 
de  plaire  plus  tjne  les  autres  éuc"' 
les  parures ,  et  l'emte de  f^'^"^fr' 
que  soi-mftne  établit  :'•<  ""^' 
{  Montesq.  )  —  Weltre  d^r-  "in  «:»«'• 
un  emploi  avanU.:enK;  [f  Hurrruoe 
condition  sUhIe,  indsp»  n  ont*.  tW 
h'ir  sa  famille^  fes  enfanU.-- 
Fonder ,  'former  ,  composer ,  cr*er. 
Étaùlir  un  tribunal ,  une  mOReJac- 
Mre.etc.    —  IVofauner,  eooitiluCT- 

'Établir  un  juge Déduire,  esp»- 

ser  un  fait;  prouver  une  propo»»»*" 
de»  prindpâ,  des  droiu,  rie.  -' 
Srtahltr,  r.  pr.  Se  fixer  en  on  beo  : 
se  faire  nn  établiswmeot'  V*^ 
j'étabUr  dans  le  monde,  onfft'' 
ifu'on  peut  pour  jr  paraître  et^u. 
{  Rochef.  )  —  En  pariant  des  ckoio , 
passer  en  oMge. 

Êtaili,  IX,  part. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'établir ,  son  effet  ;  posU ,  dt- 
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;  ctat ,  condilMa  avsntagrtue. 
TobC  itablUscmeni  itufHt  tard  tt: 
^tr^  peu.  (  La  FooL  )  — -  Iiutita- 
lion  ;  coamcnccment.  ÉtablLise~ 
ment  de  La  monurehie.  —  Ezposi- 
•âoo.  Êlablissêtnent  d'un»  question. 
—  Au  pL.  Marque  poar  dittiogacr 
Ica  pi^ca  ^  mcniiisene. 

ÉTABLURE,  ».  f.  Voy,  Étbavi. 

ÉTAOOU ,  s.  m.  Koj.  Estadoo. 

ÉTAGE  t  a.  m.  Espace  entre  deux 
pUncber»  ;  et  fig. ,  d«§rc  d'ilévation  « 
eue , caaditiou.  5'*/  n*J  mettait  »eu- 
lement  f  h«  les  gens  du  bas  itage. 
{  La  Foot.  ) 

ET  ACER,  T.  a.  Covoer  par 
«Cages,  en  parlant  dca  cheTen&; 
aaager  as-dcssns  l'iiii  de  Taatre. 

Éta6b.  kK,  part. 
-ET aG ERES  .  ».  f.  pi.  Tablettes 
rangées  par  ctage<. 

ÉTAGNE ,  s.  r.  Femelle  du  bou- 
quetin. 

ÉTAGUE,  •.  r.  T.  de  mar.  Action 
4e  hisaer  lei  Tergne». 

ÉTAI,  s.  m.  T.  de  sar.  Gros 
cible ,  gro*  cordage. 

ET  AIE ,  s.  r.  T.  de  maç.  Pièce 
Ae  bois  poor  sontenir. 

,  ÉTAIEMENT,     s.    m.      ^cjet 

ÉTATCJiBVT. 

ÉTaIM  ,  s.  m.  Partie  la  ploa  fine 
d«  la  laioa  cardée. 

ÉTAIN,  s.  m.  Maal  bl^nc, 
tria-Lègcr,  trèa-fnaible.  —  Etaut 
deglmee,  f^ojet  BuMOTS.  —  Au 
pi.  T.  de  aaar.  Piàcea  de  bois  qui 
fbrmeat  la  rondeur  de  Tarriire  d'un 
vaiasean. 

ÉTAlftlOtV,  s.  B.  T.  de  bot. 
Fruit  des  renoncules,  dos  joubar- 
bes, etc. 

ÉTAL.  a.  m.  (PI.  Éiamx.)  Ta- 
ble ,  boutique  de  boucher. 

ETALAGE ,  s.  m.  Eipositioa  de 
•archaodises  à  vendre  ;  marchan- 
dises étalées  poor  la  montre;  droit 
d'étaler,  son  prix;  marchandises  de 
rcbvC  ;  purtie  do  foorocan  de  forge. 
>~  Fif.  et  lam.  Ajustement ,  pa- 
rure surtout  des  femmes  ;  montre 
affscicc  ;  action  de  montrer  avec  af- 
fcrtsUon,  ostentation.  Faire  étalage 
de  tes  richesses ,  de  son  savoir,  etc. 

ETALAGISTE,  s.  etadj.  des  d. 
g.  Marchand  qui  étale. 

ETALEE,  adj.  r.  Il  se  dit  de  U 
mer  loraqu'cUe  ne  monte  ni  ne 
baissf. 

ÉTALER,  V.  a.  Exposer  en  rente 
des  nkarcbaiHUscs  ;  étendra ,  dé- 
plorer. —  Fig.  Montrer  arec  osten- 
tatHia  {  faire  parade.  Etaler  son 
tuMe  f  son  eiprtt ,  son  savoir  ,  etc. 
Je  vis  datu  le  fatras  des  écrits  ifu  il 
nouj  doime,  ctf<fu  étale  en  tous  lieux 
sa  pédante  personne.  (  Mol.  )  —  T. 
de  mar.  Etaler  la  marte,  mouiller 
pendant  nn  vent  et  une  marée  con- 
traires a  la  eo«rse  d^un  raianean,  en 
atieadaut  une  marée  Csvorable.  — 
S'étaler^  r.  pr.  S'étendre  sur...  — 
Faa.  S'étaler  par  terre,  j  tomber 
de  son. long. 

Etals,  âx ,  part. 
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FTALEUR,  >.  m.  Petit  marchand 
qui,  étale. 

ETALIER,  s.  m.  Boncher  qui 
vend  de  la  viande  sur  Tétai. 

ÊTALIÈRES ,  ».  f.  pi.  T.  de 
pich.  Filets  circulaires  tendus  sur 
des  perches.  Voje%  EraLixas. 

ÉTALIERS.  s.  m.  pi.  Pieux  pour 
étendre  les  filets  ;  fascines  au  bout 
d'un  champ  pour  empêcher  d*j  en- 
trer. 

ETALINGCER  ouTALiNGUER, 
V.  a.  T.  de  mar.  Amarrer  les  cibles 
à  l'arganeau  de  Tancre. 
ETxLiiieaâ,  xa,  part. 

ÉTALON  ,  s.  m.  Cheval  entier 
destiné  à  la  propagation  de  son  es- 
pèce. —  Modèle  de  poids  et  de  me- 
sures fixé  par  la  loi.  —  Baliveau 
de  l'âge  de  la  dernière  coupe. 

ÉTALONNEMENT  o>u  ETALON- 
NAGE ,  t.  m.  Action  d*étalonner. 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer 
une  coArque  »ur  un  poids ,  uoe  me- 
sure, pour  certifier  qu'ils  ont  été 
vérifié»  sur  l'étalon. 

Étalomb  ,  Es ,  part. 

ÉTALONNEUR ,  s.  m.  Préposé 
à  l'étalonnement. 

ÉTAMAGE  ,  s.  m.  Action  d'é- 
ta  mer  ;  étft  de  ce  qui  est  etamé. 

ÉTAMBORD  on  ETAMBOT  , 
s.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui 
sonticnt  le  gouvemail. 

ETAMBKAIE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ouverture  circulaire  dans  l'épai»- 
•«ur  des  ponts  ,  des  gaillards  ,  pour 
servir  de  pasaage  aux  mita ,  aux 
pompes  ,  aux  cabestan»  ;  pièce  de 
bois  qui  sffermit  le  mât;  toile  poi^ 
sée  autour  du  mât. 

ÉTAMER,  T.  a.  Enduire  d'étain 
fondu  le  dedana  des  vaisseaux  de 
cuivre,  de  fer.  —  Mettre  le  taia  à 
une  glace. 

Étamk,  ï%y  part. 

ÉTA3IEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
étame. 

ETAMINE,  ».  f.  Étoffe  de  laine 
mince  et  claire;  tissu  de  laine  peu 
serré ,  pour  passer  les  poudres  ,  les 
liqueurs  ,  etc.  ;  bluteau  ;  passoire  de 
métal,  etc.  —  Fig.  et  fam.  Passer 
par  Ve'tamine,  k  un  examen  sévère, 

par  de  rudes  épreuves ,  etc.  T. 

(ie  bot.  Orfiane  sexuel  mâle  des 
plantes,  composé  du  filet,  qui  s'élèv« 
du  centre  de  la  fleur,  et  de  l'anthère, 
qui  termine  le  filet  en  forme  de  pe- 
tite tête  et  rcafernie  la  poussière 
fécondante.  Il  pr  a  des  plantes  qui 
n'ont  point  </'elamine.i  ;  il  j  en  a 
dont  le  nombre  des  étamines  varie. 
(  Buff.  ) 

ÉTAMINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
A  étamines. 

ÉTAMINEUX,  EUSE,  adj.  T- 
de  bot.  Il  se  dit  des  plantes  apétales 
qui  o'ofiVcnt  que  de»  étamines. 

ETAMINIKR  ,  s.  m.  Artisan  qui 
f,iit,  qui  fabrique  de  l'étamine. 

ÉTAMOIR  ,  s.  m.  T.  de  vite. 
Planche  ferrée  pour  fendre  la  sou- 
dure et  la  poix-résine. 

ETAMPE,  a.  L  T.  de  mit.  Poin- 
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Son  pour  former  la  tlle  du  clou 
'épingle ,  pour  marquer  le  fer  ; 
outil  pour  river  les  boutons  ;  balte 
pour  battre  la  terre  à, pipe. 

ETAMPER  ,  V.  a.  T.  de  maré- 
chal. Percer  un  fer  de  cheval. 

e 

ETAHrx,  Ks,  part. 

ETAM peux,  f .  m.  Poinçon  ponr 
faire  une  pipe. 

ÉTAMPOIR ,  s.  m.  Pinces  plates 
de  facteur  d'orgues. 

ÉTAMPURE ,  s.  f.  Trou  du  fer 
du  cheval ,  ponr  recevoir  le  don. 

ÉTAMUHE,  s.  f.  Élain  ponr  éta- 
mer  les  ustensiles  de  cuivre ,  etc. 

ÉTANCHEMENT ,  a.  m.  Action 
d'étancher;  ses  effets. 

ÉTANCHER,  v.  a.  Arrêter  Té- 
coulement  d'un  liquide  qui  fuit. 
Etancher  l'eau  ,  le  sang,  —  Par 
est.  Etancher  set  lartnes,  ceaser  de 

f)leurer  ;  les  larmes  de  quelqu'un  , 
e  consoler.  —  Fig.  Apaiser,  satis- 
faire. Etancher  la  soif;  et  par  anal., 
la  soif  de  l'or,  etc.*É/  dans  l'eau 
de  ces  puits  sans  reldche  tirée ,  de 
ce  table  éuncher  la  soif  démesurée. 
(  Boil.  ) 

EvAMcait,  kt ,  part. 

ETANCHOIR,  s.  m.  T.  de  tonn. 
Couteau  pour  enfoncer  les  étoupes. 

ETANÇON,  s.  m.   Pièce  de  bois 

Ïoursouiroirun  mur,  des  machines, 
es  terre»  ;  élai. 

ÉTANÇONNER,  v.  a.  Soutenir, 
fixer  avec  'les  élançons. 

ÉTAVÇoirai,  ix,  part. 

ÉTANFICHE,  s.  f.  T.  de  carrier. 
Hauteur  de  plusieurs  lit»  de  pierres 
faisant  masse. 

ÉTANG,  s.  m.  Grand  amas  d'eau, 
sans  cours ,  oii  l'on  noorrit  ordi- 
nairement du  poisson.  //  {le  lièvre) 
s'en  alla  yasser  sur  le  bord  d*un 
étang.  (  La  Foot.  )  —  Réservoir  pour 
tremper  les  enclumes ,  etc. 

ÉTÀNGUE  ou  ÉTANyUE.  s.  f. 
T.  de  moiiu.  Grande  tenaille  pour 
tenir  les  ftanc«. 

ETANT ,  s   m.    Vojet  Estam. 

ETAPE ,  s.  f.  Lieu  de  dépAt  de 
marchandise»  importées  ;  lieu  duquel 
on  las  expédie.  —  Amas  et  distribua 
lion  de  vivres,  de  fourrages  sur  le 
passsge  des  troupes  ;  lieu  oit  elle  »e 
l«il;  portion  de  vivres.  —  Brûler 
l'étape,  passer  aans  s'j  arrêter.  — 
Ou  étable,  enclume  de  donticr. 

ÉTAPIER,  s.  m.  Celui  qui  four- 
nit ,  qui  distribue   l'étape. 

ÉTAPLIAU,  s.  m.  Chevalet  d'ar- 
doisier. 

ET  ARQUE,  adj.  daa  d.  g.  T.  de 

mar.  Haut,  hisaé. 

ETARQUURE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Guindant  on  hauteur  d'une  voile. 

ÉTAT,  s.  m.  Disposition,  situa- 
tion dans  laquelle  se  trouve  ,  peut 
se  trouver  une  personne ,  une  ohotc 
an  physique  ,  au  moral ,  en  tout 
sensi  lute,  registre,  mémoire,  in- 
ventaire; manière  de  vivre,  de  •« 
vêtir ,  train ,  dépense  ;  profesaioo  « 
condition  ;  office ,  ciiarge,  etc.  Je  ne 
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mevx  ytainl  changer  délit  (  La 
Tout.  )  —  Gouvernement  :  |'»y»  soni 
une  Ri^mr  <1aiiiinatioa.  Quand  tout 
le  mondf  oh/ii ,  et  que  tout  le  inonde 
travaille^  cUl  »«l  datu  une  he^ii'e  te 
Situation  (  Miiolesq.  )  —  iiii*  en 
état ,  hor*  d'f'tnt  de...  ,  «vciir,  n'«^ 
voir  pa»  la  furcr  ,  Ira  mnycne»  de... 
les  ({iiMlitést  rvqu  »e»  pour. .  hnire 
état  te,..,  cftiiurr,  («irr  (ah.  Fnitet 
état  rte  mm.  (  (rt»rn.  )  —  Coup  d'r- 
Itit,  y  or  et  C.ot  1».  ~  Au  pi.  A^'>eal- 
blÂe  de«  «irpulés  de  tous  te»  ordrt  s 
<l*unc  proviuie  ,  d*unr   nation. 

tTATEH,  T.  a.  Tenir  eonuple 
de  denier»  a  de*  créancier»,    f^.   m. 

Er^Tk,  »fc,  part. 

ETAT-MAJOK  ,  s.  m.  CoqM  des 
prînripau»  tifficirr». 

F.TAU,  ».  m.  T.  de  met.  In»tru- 
ment  pmrhetrer  l'ouvrage  que  l'on 
travaille. 

ÉTAVILLON,  •.  m.  /oie.  E«- 

TAVlLLOll. 

ÉTaVKMEVT.  s.  m.  Action  d'i 
tayer  ;  ctat  de  ce  qui  ei>l  é>a}  é. 

ÉTA\F.K.  V.  a.  Appujcr  avce 
dea  êlaiii.  Et  le  pla'onit  ne  iruu- 
vantplus  tien  ^ui  /'eùie,  to^n'ie  jw 
le jesttn  (La  fnnl.)  —  Fig.  Soate- 
■ir,  •rcoodrr,  pr'  ti^ger. 

EtatÉ,  k-k. ,  part. 

F.TE.  ».  m.  Saiaon  la  plus  cliaude 
de  Tannée  ,  du  Mdiitire  de  Juin  m 
réquinnxe  de  Keptembre  ;  et  parekt., 
la  belle  moitié  ae  I  anoéc.  Dans  une 
ekamhre  haute,  oit,  »utL  re  les  ««o- 
/*!»,  le  Moltif  irrit'fortntiit  un  poète 
urdent  au  »dLeu  de  l  iiè.  (Hoil.) 

ÉTEir.NAKIE.  ■  f.  T.  de  ui. 
Femme  qui  étciut  la  braire. 

ETKIGNOIR,  ».  m.  Peiilinatru- 
■eiit  en  cornet  pour  éteindre  une 
chandelle,  une  bougie ,  eic.  —  Fig. 
Knnemi  des  lumiéret;  pc  qui  s*o|»- 
po»e  à  leur  progrès ,  paralyse  le  b«)n 
sens.  La  crainte  de  a'''p(atre  e$l  i'è- 
teignoir  </•-  ta  ratton.  (Voit.)  —  T. 
de  Dit.  Agaric  à  cUapeau  conique 

F.TEINDHE ,  v.  a.  Fuirr  ccMier 
Paction  dn  feu.  //  éteint  sa  bou 
eie.  (l^  Br.>  — Fig.  Amortir,  affai- 
blir. Eteindre  les  eouteurt ,  l'ar- 
deur d^  ia  fiè¥re.  —  Abolir  ;  faire 
{terdre  le  «ou  venir,  la  mémoire  de..  , 
■ire  cesser.  Eteindre  les  divununt , 
la  fi  uerr^.  N  éteint  c^t  amuur,  sou-  ee 
de  tant  de  hame.  (Kae.)  —  Eté  ndre 
une  rB«e,  l'onéantir.  —  Eteindre 
une  detli ,  la  payer;  une  rente,  en 
rembour»er  le  principal.  —  Eteindre 
la  sotl ,  rétanelier.  —  Par  anal. 
Cette  tcif  de  rétncr,  que  rien  nr 
;9eul  éteindre.  .Kac.^ — T.  d'épingl. 
Eteindre  tes  r'piUfite»  ^  le»  lavir.  — 
iS'e'itei  .dre,  v.  pr.  Cesser  de  bràler; 
et  fi^. ,  re«»er,  finir,  en  pariant  de» 
passions ,  de  U  guerre  ,  d  une  race  , 
t:tr. ,  d'une  pension ,  d'une  rente 
viagère ,  etc.  —  Alourir  duuceroenl , 
lentement. 

Etkint,  tb,  pari. 

ÉTtliXT,  TE ,  adj.  Qui  ne  brûle 

5 lu»  ;  et  (ig. ,  qui  oVsiste  plu».  — 
Viix  éteints^  mornes,  sans  viva- 
cité. —  yoii  /teinte  f  Ciible,  que 
l'on  eatead  k  peine. 
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LTELr.S,  s.  f.  pi.  Copeaui. 

ETELON ,  s.  m.  T.  d'arcbit.  Aire 
sur  laquelle  on  trace  le  plan  d'un 
bâtiment;  épure  de»  feimcs  de  l'eu- 
rayure  d'uu  comble. 

F.TEMPER,  V.  a.  T.  d'hori  Faire 
prendre  a  une  pièce  la  figure  d*uue 
autre 

ETKMrti ,  Ée,  part 

FTENOvCE.   s.    m.   T.   d'împ. 

A«8eml>lage  de  corde»  -ur  le.<iqi>eli'» 
•io  lait  ^e•  lie  le»  leuilie».  —  F  de 
mauui.  Acliitn  d'étendre  le»  Uinr», 
elc.  —  T.  de  verr.  Action  d  éttudrc 
le»  nianctionM. 

FTEVDAHf),  ».  m  Drap.au, 
en-ei^ae  de  ravaScrie;  et  par  •  «t., 
liiutc  rit>r  giie  de  gnerre.  /  out  le 
retie  affutffé ^res  df  mon  ctJ'ndcrd 
voui  offl'e  lie  se.t  rnn^s  t  invmcthle 
finpart.  ^  Har.  )  —  L^t-er  l'éfi^" 
tLtid  de  ta  rfvulte ,  se  rêvoUf-r.  — 
VfH' re  es  l'iendiirit*  de  qurUfu'un  , 
embrasser  »on  parti.  —  4fttorer  l'é- 
leiiilnrd de,.,y  laiic  pnir<>»i>in  ,  pa» 
i-de  de.  ,  —  T.  de  pa{)ct  .Sur  e 
de  pjipirr.  —  T.  de  mar.  Pavulun 
lie  galère.  —  T.  de  liol.  Pétale  su- 
périeur de»  papdiontcèe».  Ou /'«- 
>  il  ton,  pcUic  »u{térirur  des  légu- 
niiiirii»t-s. 

F.  TENDE  ILE,  s.  f.  Division 
d'un  bloc  d'ardoikcs. 

tTENDELTH,  s.  m.  T  de  verr. 
Ouvrier  qui  aplatit  ou  étend  les 
mancbons. 

ETENDOIR .  s.  m.  Local,  cordes, 
perche»  pour  étendre.  —  T.  d'iiiip 
Io«tmmeut  pour  placer  les  feuille:* 
»ur  rétendaj$e. 

ETËsDhE,  T.  a.  Déployer  en 
Innit  et  en  large.  Celle  ^ro  te  /lait 
tapiss  «  li'une  'jeune  t^i^ne  qui  éten- 
dait ses  brant-hes  souples  /fiatcuent 
de  tout  c6t  s.  (Féii.)  —  A  longer  ; 
élargir;  donner  plu»  de  »uriacr; 
augmenter;  aj^randir.  Etendre  un 
-tnpire;  et  G^  ,  des  dro.ts ,  etc. 
Ja-nais  vertonn^  ne  s'est  donn/  la 
p',ne  r/étrn.lre  et  de  condui'e  son 
e'prit  aufsi  loin  qu'il  p  u>  ail  aller. 
(  Uuclief.  )  —  F.xpo»er ,  ku.«peodre  à 
I  air.  Eienilre  du  papier ,  du  linge. 
—  h  eu  verser  par  terre.  Et  si  tu 
ve'ix  m'eu  croire,  lu  /étendras  iomi 
plat.  (L*  Font.)  — S'/lende,  v.  pr. 
Tenir  un  espace.  D'a^nindir  ,  at- 
teindre à,  aller  jusqu'à...;  durer. 
Alonger  »e«  mciubre»  ;  »e  cmi- 
cher  tout  de  »oii  mn^.  —  S'/tendte 
à... ,  être  applicable  a...  —  S'r'V-n- 
dre  sur  un  *ujet^  en  parler  au  loug. 

ErtHDD ,  ta,  part. 

ÉTENDU,  Ut,  adj.  Suacieui , 
vaste,  i|ui  a  b«aucoup  de  longueur 
et  de  largeur. 

ETENDUE,  a.  f.  Dimension  en 
longueur,  largeur,  profondeur  ;  »u- 
perticie.  —  Fsp-ce  de  tenip»  ou  dr 
li«  u.  —  FijÇ.  I  orce  durée  de  l'au- 
torité, du  pouviijr,  rlr.;  longueur 
d'un' discours,  d'un  raiM>nnrmeut, 
etc.  Donn-t  a  wlre  ouvrt^e  une 
juste  éltndue.  (Buil.) 

ÉTENTE,  ».  f,  T.  de  pficb.  FileU 
Foret  Pâlis. 

ETERNEL,  s.  m.  Dieu.  rÉicmol 
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est  son  nom^  U  toomlé  est  son  o^ 
vrage.  (Rac.) 

ETERNEL,  LE,  adj.  Qui  a'« 
point  eu  de  romrocnceniciit  et  n'aura 
jamaÏK  de  fin;  qui  durera  tuujoar*. 
f-a  '  êatitud'  i^leniei'e.  Continuel; 
d  'Ht  on  ne  prévoit  |ia.«  la  fin.  Q-te~ 
relies,  ^urrr^i  fternrllft.  _  ('ni 
d  lit  iturer  l><ng-i>m[iii  De  toute 
autre  valeur  étrrnel»  montunenu. 
(liac.)  -  l^am.  Ifaran^wue  '•l^r" 
tti-t,  qui  lin  atigue  tr»p  long-te  npa. 

ETERNELLE,  s.  f  T.  de  jani. 

Iniiiinrtelle  bUnche. 

ÉfEhNELLEMEXT.  miw.  îi>n» 
commencement  ni  lin;  sana  fin; 
cuulinueilemeot  ;  longt-icropa. 

fTEKXIS^R,<r  a.  Kendre  étetv. 
bel  ;  faire  durer  lung-temp».  El  ^ae 
it'nn  tieau  Ir  pat  ht  inein-^te  Jm^ 
m/ilf  é.erni  anl  es  jourt  n  ^olile^ 
•Htm  Jitus...  (  Hac.  )  —  S'/temi*er, 
y.  pr.  Se  prolonger.  Peu  usité. 

ErKaRisÉ,  kEfpart. 

ÉTEhNITE,    ».    r.    Durée  aana 

remmencement  ui  fin;  durée  i|Hi  m. 
un  commeoremeiit  et  n'a  potnt  de 
(in.  ^  ,ii  lie  ton  règne  lUtt  it/  {  de 
Pi^u)  tri  bornes  iw  serunt ptresc'  îles 
ni  par  fa  fin  d  s  tetapt ,  ni  pmr  /'•- 
Icrnilé.  (iiou»*.)  —  Par  rkL  Tempa 
fort  long.  -  Dr  toute  /iemtt''\  et 
te-  p»  immémorial. 

FTERNUE, ».  f.  T. de boU  PUata 

gmminée. 

ETKRNUER,  ▼.  n.  Faire  nn  «ter- 
nument.  //  entend  '.a  me%»0,  Im 
pr/tre  vient  a  ét«'rnucr,  d  laù  dit  : 
Dieu  vous  assiste.  (La  Br  ) 

ETERNUEUH.  ».  m.  Celnî  qnî 

f  ter  nue  «ou  vent    Féa.  Etemueuse. 

ETERNUMENT  ,  s.  m.  Mourc- 

ment  subit  et  convul»if  des  nuscica 
•  kpirateur»,  par  le'|uel  l'air  cli«s»« 
Avec  rapidité  va  bcurter  le»  paroi* 
«niractneuk  de»  fo»ae<«  nnsales,  j 
>>rcaBiiinne  un  bruit  remarquable, 
et  cniraîne  le»  mncua-lés  de  1« 
■oeoibrane  piluileute. 

ÉTEhSlLLON ,  s.  m.  T.  de  ■«. 
neur.  Buis  pour  soutenir  les  terres- 

KTt.SIEWS ,  adj  m.  pi.  renis 
rtr-sietu  ,  qui  »oofll<nt  légulièremeaC 
rbaque  année  pendant  on  certain 
nombre  de  jour». 

ÉTÈTEMENT,  a.  m.  Actiom 
d'èlêcer  un  arbre. 

I  TF  TER  ,  V    a.  Couper,  6ter  U 
tôle  d'un  arbre,  d'on  cloo. 
EiÈTt  ,  fc«,  p.rt. 

ÉTEUF  s  m  Petite  balle  do 
paume.  ^  Fig.  £.'éteuf  passant  m 
vetui-.'à,  il  le  rrUfoie...  (La  Fout.) 

ETEULE  ou  ESTE  U  LE,  a.  f. 
Chaume   ^ur  pied.  f^.  m. 

ETREK  ,  s.  m.  Fluide  trds-snbtU 
qu'on  »nppo(«  remplir  l'espnce  oc- 
<upé|)a'  le  eo«p-  crlesle^.  —  T. do 
cbim.  Liqueur  irès-volatile,  c&tnite 
«l'un  aride  par  re»prit-dc-vin. 

!^THÉRE  .  É£  ,  adj.  Qui  oppor- 
lient  à  l'éther;  d'éther.  _  Poét. 
La  voûte  /tk/r''e ,  le  ciel. 

ETHÊRIE,  a.  f.  T.  d»bi»l.  Mt. 
Canne  dca  ladcs. 
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rrmoPïEN,  NNE,  adj.  et  ». 

FTHIOPIQUE,  «dj.  de*  d.  g. 
D^Eilûopie.  —  /tnn/g  êlhiupiquf  ^ 
asaér  »olairr,de  la  mois  de  3o  jour», 
et  de  5  JMira  k  U  Go. 

KTHJOPS,  ».  m.  T.  de  cbim. 
McUo^iC  de  mrrrure  rt  de  woutrr. 
—  Eth*opj  mtn/ral ,  o%,  de  de  aèr- 
ent e  «alfurr ,  «uîr.  —  Elhiops  mar» 
tial  ,  oude  de  fer  aoir. 

LTHIQUE  ,  «u  r.  T.  didactique. 
S<  îeqrr  de»  mteur»  i  morale.  —  Au 
pi.  Éikitfurt  tTjlrùtute  ^  sir»  ouvra- 
ge» morauk. 

ETIlMOÏnAL,  LE,  «dj.  T.  da- 
■at.    Qui   ap^rtieot   à  Tethmoidr. 

ETHMOlDR,  ».  et  a  Ij.  m.  T. 
d^aaat.  O»  cubique  enchâssé  dans 
récliaiM-rare  de  I  o»  frootal. 

ETHNAhClIIE.  ».  f.  T  d'antiq. 
Contcian  (r>iieol<raiicproviacra«ec 
le  titre  d'etbnarque. 

LTHNAi  QLE,  ».  m.  T.  d'an- 
tiq.  Codiouindant  d^une  provioce 
rwasaine  ,  »oua  le»  empereur». 

ETnVIQUE  ,  adj.  de»  d.  %.  Gen- 
til, pai'n  ,  idoUtrr. — T.  de  i;i«aim. 
M^t  e  hnûfu*  ,  qui  d-'-»tKne  1  habi- 
laat  duo  pav»,  d'ane  ville.  Es.  : 
Français  t  Fw^sirtt. 

ETHNOCHAPUIE.  ».  f.  Art  de 
décrire  1rs  fn«»ur»  de»  Hation». 

ETHNOGRAPHIQUE,  »dj.  de» 
«L  g.  0**  «ppariient  à  l^etboogra- 
|ili»c.  /mu. 

ÉTHOCKITIE  ,  ».  f.  Gourerne- 
■•ent  nDagioairc  fondé  »ur  la  lao- 
caJe  »eal«. 

ÉTHOLOGIE ,  ».   f.    Traité  «ur 

ÈTHOPf.E,  ».  f.  Figore  de  rlié- 
loriqoe.  Oe*rnptioo  f  portrait  de» 
■HBar».  de»  pa^^ioa»  ,  du  génie,  du 
leaapérament  d*ane  per»ODne. 

ÉTHULIE,  s  (.  T.  de  bol. 
Gcare  de  plante*  cor]rnibif(;re». 

ETIAGE.  ».  m.  Etabli »»emeni 
d'an  éti«^r;  iui  d'une  riviirc  au» 
phw  basa*-»  eaus. 

FTIB^IS  on  ÈTIBKAU  ,  ».  m 
T.  d'éptngl.    Planche,    morceau  de 
koia  poar  empoinler. 

ÉTIEH.  s.  m.  T.  de  mI.  CansI 
qui  eondait  à  la  mer  ,  uu  de  la  mer 
ans  marai*. 

ÈTINCFLANT  .  TE ,  adî.  Qui 
rtincelte  .  an  prop.  et  au  (ig.  ;  petit- 
laol ,    éelatani ,    plein  de   feu.    Fi- 

Cr^-tmi  Frrrkut,  letjr^ux  étince- 
ta  ..  (ftac.) 

ETI\CELER.  ».  n.  Briller,  je 
ter  de»  cria  t»  de  Iiimiért'.  Son  ^atl 
édarclle.  (La  Font.)  —  Fig.  Être 
brillant  de...  Ce/o^  étincelle  d^  yen- 
sf'tt.  (  Volt.  )  —  Euiicrirr  d'esprit  , 
en  ar<tir  be.-ocoup,  en  paiiant<ruDe 
personne  ;  être  ccr^l  avec  unr  vira- 
c>té  •piritr'elle.  en  parlant  d'uaou- 
Trafe  d^magination. 

ÉTLVCELETTE,  ».  f.  Petite 
ctiaeelie.  Inmi. 

ÉTL'VCELLE,  s.  f.  Petite  binette 
q^  sort  da  feu  uu  das  rorp»  dur» 
qni  M  ehaq— t.  Il  a«  dit  par  est. 
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de  la  vivacité  de»  jeux.  Sous  leur» 
yoi'es  brillaient  des  jeux  pleins 
d'étincelle».  {L»  Font.)  — Fig.  SaiU 
lie  d'esprit,  jet  d'imagination. — T. 
de  phy».  ttincelles  étectriquet  . 
trait»  brillant»  qn'«in  aperroit  et  qui 
éclatriit  entre  un  rorp*  furieoient 
élf-clrikceil  un  autre  corp»  nnn  èlei  tri- 
que qn'on  rn  appruclie  de  furt  prèn. 

tlINCKLI.I.,  lE,  adj.  T.  rie 
bla».  Sea»é  d'éiincrllr». 

LTlNCHjl-LMENT,  ».  m  Édal 
de  ce  qui  étincelle. 

KTH>LLE,  adi.  f.  Branche  etio- 
lie  .  faible  ,  luuguc  «  t  mruur. 

ETIOLEMFNT,  ».  m.  Maladie  de» 

piaule»  tK'iasioiinée  \iv  le  luaiique 
>l  «ir  et  de  luoiière  ,  et  ilann  laquelle 
rlle»  poussent  de*  tiRe*  lu(j)furi>  .♦fli- 
•  cc»  ,  de  couleur  blanche  ,  cl  ternu- 
née»  |)ar  de  p>-tite»  feuilles  maigri-», 
et  d'iin  vert  pille. 

KnOLEK(S*),  T.  pr.  £prou«^er 
raliéralion  nooinice  étiolemcnl ,  en 
parUnt  de»  plante». 

I'tiolk  ,  '%.%. ,  part. 

FTIOLOGIE,  ».  f.  rore.  Amo- 

LUOth. 

I  TIQUE,  adi.  de»  d.  g.  AtUqnê 
d'èlisie^;  ri  p*r  ext.  ,  maigre  ,  de- 
rliarnè.  ^n  ce  »cn«  ,  il  ic  dit  au»»i 
d  «  animaux.  Sur  u/i  lu  tejUti.qur 
de  SIX  pvulrU  éiique».  (R<iil.) 

LTIQUKTf  R  ,  V.  a.  Mettre  une 
étiquette ,  de!<  étiquette». 

LtiQi  btk  ,  Lr  ,  part. 

ÉTIQUETTE ,  ».  f.  Petit  éeri- 
leau  «ur  un  »ar ,  un  paquet .  etc. . 
in  iiqiiant  le  contenu.  —  (.cri-monial 
de»  cour»,  de  l«  Miriélé  ;  formule 
épisiolaire,  etc.  —  (*oiiienu  de  pé- 
(iienr*,  outil  d'épinglirr  |>our  User 
le»  téie». 

KTIKE  .  ».  f.  T.  de  cormyeur. 
Ma»se  de  fer  plate  p<iur  laçonnei  le 
cuir,  en  faire  »«>i tir  Peau. 

ÉTIIŒR  ,  V.  a.  Flendre,  alongcr 
en  tirant.  —  Etire'  le  fer^  le  forger 
qu^nd  il  e»t  ch«ud. —  >''/i/-er,  v. 
pr.,  S'aloager   en   étirant   le»   bras. 

Eriaa  ,  Ék  ,  pari. 

r.TISIE,  ».  I.  T.  de  méd.  Maladie 
qni  de?>*ècl'e  le  corp«. 

ETITES  ,  ».  et  adj.  f.  pi.  Pierre» 
ferrugineuse». 

ETN'ET  ,  ».  m.  Pince  pour  rom- 
pre le  enivre. 

LTOC ,  ».  m.  Souche  morte. 

ETOFFE ,  ».  f.  TiMH  de  laine , 
coton,  fil,  soie,  etc..  p<iur  \ élé- 
ment», meubles  ,  etr.  Pon  mai. tenu 
bien  doubla,  tioune  étoffe  bien  forte. 
(La  Font.)  —  P.ir  eat.  Matière  d'un 
ouvrage  manufarturé.  — Fig.  el  fam. 
I  tat,  condition;  do^iiosilioD»  lieurru- 
-e»,  qualité'.,  talent»,  cariai  ilé,  intel- 
ligence. Et  tout  etpritn'ettpas  com- 
pote' d'une  étoffe  qui  se  trouve  latl- 
fe'e  à  faire  un  phtlotoi  he.  (M'd.) 
Rois  d*U'i  train;  compofilion  d  elain; 
acier  commun.  —  Au  pi  T.  d'imp.' 
Ton»  le»  accessoires  uéce»<aire»  pour 
employer  les  ureascs  ;  ce  quM»  eoA- 
tent  ;  les  bénéfices  de  l'imprimeur. 

ÉTOFFÉ,    É£,     adj.    Homme 
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*toffi ,  bien  vjiu ,  oui  a  ses  ai<>es.  — 
Maiion  ^toJgVe ,  bien  meublée.  — 
Carrosie  étoffr  ^  bien  garni.  —  Par 
flnal.  et  f«m.  FUtcours  ^  stj  le  étoffe. 
Orné,  rempli  debcauléK. 

ETOFFER ,  V  a.  Mettre  de  l'é- 
tofl'e,  de  la  matière  suffisamment  et 
de  qualité  couvenable  ;  et  par  est., 
garnir  de  tout  ce  qui  e-1  uéres  aire 
pour  la  cummotlité  ,  l'ufage  et  l'or- 
iiemeni.  —  Et^J^er  la  srime ^  lé- 
pa  issir. 

tT-.rrii,  âa,  part. 

trOFFURE,   ».   f.  Soudure  au 

éiain  ,  trè»-»4iliilc. 

J-é"OILE,  »  f.  Astre;  corps  lu- 
mioeus  qui  brille  au  rici  pendant 
la  nuit.  Il  ^e  ilit  «urtnut  de»  étoiles 
fisc»,  par  opposition  au»  étoiles 
errantes  ou  plani'es.  yiuci.ne  éruile 
lumineuse  par  elle-mfme  ne  toutne 
autour  d'une  autre.  (Buff.)  —  Ce 
qui  en  a  la  for<ne  ;  son  influence 
prétendue  ;  fortune ,  destinée.  — 
t'iotle  du  JeiKrr,  la  planète  de 
Venu».  —  Etoile  Jlamburante^  co- 
mclf.  —  Etoile  totnbante  ou  quï 
file  ,  météore.  —  Prov.  f.Of:er^  cou- 
i  hei  a  la  belle  /tuile,  coucher  de- 
hor».  —  P  être  d'artifice  ;  ^i!^ne,  as- 
térisque (*);  crPtre  de  plusieurs 
alléck  ou  nnite»  dana  un  buis,  une 
forêt;  marque  blanche  pur  le  front 
d'un  cheval  ;  fort  à  angles  «aillants; 
fêlure étoilée  d'une  bouteille,  d'un 
verre.  —  T.  d  hi»l.  nat.  Oi^eay  peu 
connu  de  la  <'ôte*d'Or.  —  Etoile 
de  mer  ou  asu'ne ,  sooplijte  échi- 
noilerme .  en  étoile ,  avec  la.  bou- 
che an  centre.  — T.  de  bot.  Étoite- 
pante,  c«|»ice  de  li«eroo  qui  croit 
à  <■» venue,  foie»  pLaMSTa. 

ETOILE,  s.  m.  Sorte  de  ban- 
dage. —  Héron  de  la  Caroline. 

ETOn.É.  IF,  adj.  Semé  d'é- 
loi'c*  ;  en  forme  d'étoile.  —  JPou- 
tei7/e  rtoi'r'e ,  filée  en  étoile. 

ÉTOILIK,  s.  f.  T.  de  fleur. 
Tulipe  vinletir  et  blanche.  — ■  Au 
pi.  T   de  bot.  Plante»  rub.aiées. 

FTOILER  (S'),  V.  pr.  Se  fÊler 
en  éloile.  —  T.  de  mono.  S'ouvrir 
par  le-  carne». 

ETOiLk,  KM,  part. 

FTOLE,  •  f.  Longue  bande  d'é- 
tnflir  terminée  par  deux  lurges  pen- 
te» ,  ornement  que  le  prêtre  porte 
par  dr»»u8  r«ube  ou  le  surplis.  Sun 
cou  penché  lais  tait  voir  *on  éto!c. 
Volt.) 

ETONlVA^fMElVT,  adv.  D'une 
m;inière  étonnante. 

ETOiN  \A>T ,  TE  ,  adj.  Qui  aur- 
preud  ,  étonne.  Choie  ^  nouvelle 
étonnante.  —  f  Tomme  étonnant^  ex- 
traordinaire,  ruênie  en  mal. 

ÉTONNFME.NT,  ».  m.  Ébran- 
lement ,  secou»»e.  Etonnement  du 
cerveau  ^  etc.—  Fi«.  Sniprirc  que 
cause  une  chose  inattendue;  admi- 
ration Et  toujours  amoureux  de 
ce  qu'il  vient  d  •  cnre,  ravi  c/'étou- 
nement,  en  soi-même  il  s'admire, 
(Boil.)  —  T.  de  méd  >él.  Étonne- 
ment  du  sabot  ^  ébranlement  occa- 
sionné dan»  le  pied  du  cheval  par 
un  choc  violent  contre  un  corps  dur. 
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z^Éiormementt  surpris»,  eonstep' 
nation.  IZ/tonnemeni  est  une  im- 
preMMU  faite  sur  Vime  par  une 
choM  qui  loi  paraît  étrange ,  extra- 
ordinaire  ;  la  surprise  ajoute  k  Hdée 
d'éionnemcnt  celle  de  la  nouTeaati 
de  Tobjet:  la  consternation  est  le 
demirr  degré  de  frayear  cauté  par 
la  préseore  rabite  ou  l'attente  de 
quelque  grand  malheur  qu*il  »%  im* 
poMible  on  du  moini  très-difficile 
de  détourner  ou  de  prévenir. 

ÉTONNER  ,  V.  a.  Ébranler  par 
«ine  forte  commotion.  —  An  moral. 
Cauarr  de  rélonnenient  ;  aorprcn- 
dre  par  quriqiie  chose  d'inopiné.  // 
me  fuit  :  ma  douleu-  étonne  son  au' 
do<e.  (Rac.  )  —  S'étonner  f  v.  pr. 
Etre  turiirit;  trouver  étraogr.  Je  ne 
voi'èVonnt  pas ,  au  combat  que  j' es- 
suie ,  de  t^oir  prendre  à  monsieur  la 
thhje  qnil  appuie,  (Mol.) 

'Étonnk,  I.K,  part. 

ÉTOPÉE  ,  •.  f.  Voye»  Étiof&s. 

ÉTOQUE BEAUX ,  a.  m.  pi.  T. 
de  terr.  Petites  cheville*  de  fer  pour 
arrêter,  Cser. 

ÉTOQU PRESSES,  i.  f.  pi.  Coi- 
des  At  8  ponce»  et  ilemi  de  long. 

ÉTOQUIAU ,  6.  m.  Pièce  donc 
machine  en  fer  destinée  a  en  conte- 
nir il'autre».  —  T.  d'horl.  Petite 
cheville  de  fer  à  la  circonrérenre 
d'une  roue ,  pour  IVmpérher  de 
tOBfner  au-delà  d'un  certain  point. 

ETOU,  s.  m.  Table  sur  laquelle 
les  bouchers  tuent  et  babillent  les 
moutans. 

ÉTOUFFADE ,  s.  f.  T.  de  cuit. 
Sauce  ou  préparation  pour  manger 
ccriain   gibier,  surtout  la  perdrix. 

ÉTOUFFANT.  TE,  adj.  Qui 
lait  que  l'on  étouffe ,  que  l'on  res- 
pire mal.  Chaleur  étoiifftnte, 

ÉTOUFFEMENT,  ».  m.  Diffi- 
culté de  respirer;  obstacle  k  la  res- 
piration ;  suUocation. 

ÉTOUFFER,  r.  a.  Suroqner, 
6ter  la  respiration  ;  tuer  en  suffo- 
quant. J' embrasse  mon  rival ,  mais 
c*e«(pour  i'étouflcr.  (Rac.)  ~  Par 
anal.  En  parlant  de  certaines  cho- 
se* ,  faire  périr  en  ôtant  la  commu- 
nication avec  Pair.  Les  mofàvaites 
herbet  e'touffènt  le  bon  grnin.  — 
Eluiijffèr  du  chai^fon  ,  l'éteindre  an 
«noycn  d'un  étouffbir.  — Par  exagéra- 
tion. Accabler.  Co/fi6i>n  degem  l'Ou» 
•étouflrnt  de  caresses  en  particulier 
qui  sont  embnrrass/s  de  vous  en 
public'.  (La  lir.)  -  Fij{.  Arrêter, 
cacher  ,  dumpter.  £tou/fèr  ses  sou- 
pirs,  sa  douleur,  sa  colrre,  etc.  // 
ûtut  d'un  vain  amour  étouffer  la 
pensée.  (Rac.)  —  jFairc  cesMîr  ,  dissi- 
per, détruire.  Etouffer  une  que- 
relle, une  révolte  ,  une  erreur,  etc. 
Et  vous-même  étoufl^ant  tout  senti- 
ment humain  ,  vous  l'uUn  à  CaU- 
cfins  livrer  de  votre  main'.  (Kac.)  — 
Etouffer  un  bruit ,  une  mauvaise 
nouvelle,  empêcher  qu'ils  ne  se  ré- 
pandent. —  V.  n.  Re«>pirer  avec 
peine  ;  monrir  par  un  obstacle  à  la 
respiration.  —  Etoujffer  et  s'étouf- 
fer de  rire ,  rire  k  perdre  la  res- 
piration ,  rire  avec  excès. 

ÉTOorrÉ,  4a,   part. 
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ÉTOUFFEUR,  s.  m.  Serpent. 
F'ojre»  Boa. 

ETOUFFOIR  .  s.  m.  Ustoosile 
«n  forme  de  cloche  on  de  botta  pour 
étouffer  le  charbon.  —  T.  de  mus. 
Petite  soupape,  drap  pour  tampé- 
rer  les  sons. 

ÉTOUPAGE,  a.  m.  T.  de  ebap. 
Reste  de  rétoflis  dont  oo  a  fabriqué 
le  chapeau. 

ÉTOUPE,  s.  f.  Rebut  de  la  fi- 
lasse,  du  chanvre,  da  lin,  etc. 
Fig.  et  fam.  Meltr»  t*  J^^u  aux 
étoupes,  exciter  les  espriU,  allu- 
mer les  passion».  —  T.  de  bot.  Ha* 
tière  lila menteuse  et  compacte  qui 
se  trouve  aujrollet  on  dans  le  fruit  de 
certaine*  plantes. 

ÉTOUPER,  T.  a.  Boucher  aTec 
des  étoupes  ;  fortifier  ,  garnir  d'é- 
tonpes  ;   presser  avec  des  tampon». 

—  Faire  prendre  la  dorure  sur  la 
colle ,  et  enlever  les  débords.  —  T. 
de  cbap.  Fortifier  avec  Tétoupage 
le»  .entlmits  faibles  d'un  chapeau. 

Eroork,  xx,  part. 

ÉTOUPERIE ,  s.  f.  Toile  d'ê- 
toupe. 

ETOUPIÉRF  ,  s.  f.  Femme  qui 
met  de  vieux  cordages  en  étoupe». 

ÉTOUPILLF,  a.  f.  Mèche  de 
coton  (île  et  roulé-  dans  la  pouJre. 

ÉTOUPILLER  ,  V.  a.  Garnir  les 

artifices  d'étoupilles. 
Ktolpillk,  ta,  part. 

ÉTOLPIN,  ».  m.  T.  de  mar. 
Peloton  de  ùl  de  earret  pour  bour- 
rer le  cannn. 

ÉTOURDFRIE ,  s.  f.  Action  d**- 
tourdi  ;  caractère  de  l'étourdi. 

FTOURHI,  lE,  adj.  et  s.  Qui 
api  avec  imprudence,  avec  précipi- 
tation ,  sans  rnnsitlérer  1rs  suites  de 
ce  ou'il  Cait.  Un  brouillon ,  usie  hrle, 
un  brusque ,  un  élciuidi ,  que  sais  je? 
(.Mol.  )  ~  A  V étourdie ,  e«n.  adv. 
A  la  manière  d'un  étourdi ,  incon»i- 
dérément.  Entre  les  pattes  d'un  lion, 
un  rat  sortit  de  terre  atset  k  l'é- 
tourdie. (  I j)  FonU  ) 

ÉTOUUDIMENT.  adv.  Inconsi- 
dérément, en  étourdi. 

ÉTOURDIR,  V.  a.  Causer  dans 
le  cerveau  un  ébranlement  qui  en 
trouble  ou  en  suspende  les  fonctions. 
{L'aigle)  choque  de  l'aile  l'escarbot, 
/'étourdit.  (La  Font.)  —  par  rxt. 
Fatiguer  ,  incommoder  par  le  bruit. 
Çu'nS'tu  tant  a  te  plaindre  ?  tu  nout 
étourdis  tous.  (La  Font.)  —  Fix. 
Causer  de  rétonnement,  de  Pembar- 
ra*  ;  empêcher  de  réllérbir  à,  5ur... 

—  Etourdir  la  viande,  la  cuire  à 
demi  ;  la  crosse  faim ,  l'apaiser;  La 
douleur  ,  la  calmer^  la  dissiper ,  soit 
au  physique,  s^iit  au  moral.  —  ^V- 
tourdir,  T.  pr.  Sef>rroccuper  ,  s'en- 
têter. Peu  usité.  —  S'étourdir  sur..., 
se  dîjitrsire  de  quelque  chose;  s'em- 
pêcher d'y  penser. 

Etodrdi  ,  ie  ,  part. 

ÉTOURDISE,  s.  f.  Stupeur. 
Ihus. 

ÉTOURDISSANT. TE,  adj.  Qui 
étourdit.  Bruit  étaurdissstnu 

ÉTOUEDISSEMENT,  s.  m.  Ef- 


ETR 

fet  de  TaetioB  qui  étosnist.  -«  Fie; 
Trouble  d'esprit  causé  par  na  naal- 
beur,  une  m^uvaisa  nouvelle.  — 
T.  de  méd.  État  de  troubla  dans 
lequel  tons  les  objets  semblent  tour- 
ner autour  de  nous  par  suite  d'una 
lésion  des  sensations  et  particnlière- 
nent  de  la  vue.  —  T.  de  méd.  vél- 
Maladia  qui  attaque  les  bestiaux,  ec 
qui  consiste  dans  une  narcbe-  chan- 
celante, un  tournoiement,  un  ~ 
dissement  subit ,  etc. 

El  OURNEAU ,  ».  m.  Oîseua  „ 

ritre  ,  tacheté  de  gris Fij.  et  fisc 

Jeune  présomptueux.  —  Et  adj. 
Cheval   gris-jaunâtre. 

ETOUTEAU,  s.  m.  T.  àlnsH. 
Cheville  attachée  à  la  roue  d'uac 
pendule,  pour  la  sonnerie. 

ÉTRAMÉES  ou  TRAMÉES,  s. 
f.  pi.  Etouperies. 

ETRANGE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'est  pas  dans  Pordre  ou  selon  l'u- 
sage commun;  singulier,  bizarre. 
Cest  un  parleur  étrange ,  et  qui 
trouve  toujours  l'art  de  ne  vous  rien 
dire  avec  de  longs  discours.  (  Mol.  ) 

ÉTKANCEMfNT,  .dv.  D'aile 
manière  étran|te.  Et  ce  petit  mot*- 
sieur  en  use  étrangement.  (  Mrf.  ) 

ÉTRANGER,  s.  m.  (Sans pi.) 
Les  pays ,  les  peuples  étrangers.  Pas' 
ser  a  l  étranger.  —  (  J*vc  pi.  ;  Ce- 
lui qui  est  d^un  autre  pays  que  ceini 
de  son  sctnelle  i^idenee  ;  celui  qui 
n'e»t  pas  du  itays,  ^ni  n'est  pas  d«  ta 
famille,  de  la  société,  etc.  EntnaU 
lors  au  combat,  d  croque  /'ctrao* 
ger.  (  La  Font.  )  Fcm.  Étrangère. 

ÉTRANGER,  ÈRE,  adj.  Qui 
est  d'une  autre  nation  ,  d'une  autre 
famille ,  d'une  autre  compagnie ,  «te. 

—  0««  n'»  aucun  rapport  à...  ;  qui 
ne  participe  point  à...;  qui  n'entre 
|>oinl  dans...  —  T.  de  méd.  CW^r 
rVanurr,  qui  se  trouve  contre  sa- 
lure dans  le  corps  de  l'animal.      * 

tTRA.\GER,    V.    a.    Cbaaaer, 

écarter  «l'un  heu. —  S'étranger,  ▼! 
pr.  S'en  éloigner.  Inus. 
ÉTRAMCk,  ix,  part. 

ÉTRANGETE,  s.  f.  Caructire  de 

ce  qui  est  étrange.  F.  m. 

ETRANGLE.  ÉE,    adj.    Trop 

étroit ,  trop  resserré. 

ETRANGLE-CHIE.V.  ».  m.  T. 
de  bot.  A!>pérule  i  cynaoqnc 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Stran- 
gulaticn.  —   T.  de   méd.    Beaserrc- 

ment  excessif T.  d'hydr.  Endroit 

oii  l'eau  ne  pas»e  qu'avec  peine. 

T.  d'Iiist.  nat.  Filet  très-délié  qnt 
unit  les  drn«  partie*  du  corps  de  cet- 
lains  in<.rrte9.  —  T.  de  bot.  Partie 
qui,  réunit  les  articulations. 

ETRANGLER,  v.  a.   Faire per 
dre  la  re<ipiration  et  la  vie  en  serrant 
ou  en    bouchant  le   gnuer.  Je  l'i- 
traiiRlerai  tout  d'abord.  (La  Font.) 

—  Fiç.  Resserrer  tiop  ,  ne  |i«s  don- 
ner retendue  nécessaire.  I^lrangler 
une  chambre;  et  par  anal,  un  rai- 
sonnement ,  etc.  —  Fam.  Étrat^Ur 
une  affaire,  la  juger  à  la  hfile.  — 
S'étrangler^  v.  pr.  S'àUr  la  rcs|M- 
ration  en  se  serrrant  le  cosi ,  en  ava- 
Unt  trop  vite  ou  rnsL  ~  V.  r^  Se 
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jaaaer  natullcment  la  mort  «a  M  1 
•«rrant  le  goùcr.  Pour  un  mot  quel-  I 
fuejbit  Toos  TOI»    étrangles  tous. 
<L«  TottU) 

Étbavcli,  bi,  part. 

ÉTRA^rCLURE,  t.  f.  T.  de  ma- 
nof.  Faex  pli  du  drap  canai  par  le 
fbalage. 

ÉTRANGUILLON,  a.  m.  Sorte 
de  poârc  âpre.  —  T.  de  méd.  vit. 
Eaqnoancte  dea  cbeTans,  etc. 

ÉTRAPE,  *,  f.  PaUta  AmciUc 
pnmr  ooapcr  le  cbaame. 

ÉTRÀPER.  r.  a.  Covper  la 
cbaomc  avec  Titrape. 

ÉTa4»â,  ks,  part. 

ÉTRAOtr:»  *-  f-  T.  de  mar. 
Largeur  do  bordage. 

ÉTRAQUEK ,  r.  a.  T.  de  ▼«!. 
.S«ivr«  »ar  la  neige  1^  tracea  duo 
■aimai  jacan'à  ton  %iu. 

Etr&qck,  kk,  pnrt. 

ÉTRAVE ,  ÉTABLURE  oa  ÉTA- 
RLE,  s.  f.  T.  de  mar.  Piice  courbe 
foi  forme  la  proue  d'un  navire. 

ÊTRE,    •.    m.   Ce  qui   est,  ou 

peut  ctrr ,  co  K«iiâral  ;  ebose  ,  per> 
•eaoe.  It  jr  a  àet  êtres  qui  ne  sont 
Mf  animMuje,  ni  v/g/taux  ^  ni  miné- 
raux ,  et  qu'on  tenterait  vainement 
àe  rapporter  aux  uns  ou  aux  autres. 
(  Buff.  )  —  Existence.  Jupiter^  rends- 
iA'moi  (  ma  eoign/e  )  ;  je  tiendrai 
rêtre  encqre  un  coup  de  toi.  (  La 
Foot.)  —  Élrr  de  rtiison ,  qmi  n'existe 
que  dans  rimagioation.  —  Au  pi. 
Les  piocca  d^une  maison,  leur  dis- 
pOMtnm. 

ETRE,  ▼.  auxiliaire.  Exister, 
«abôster  de  telle  on  telle  manière , 
arec  xeMe»  oo  telles  «palités  ;  durer  ; 
venir  de;  £aire  partie  de;  apparte- 
nir; avoir  part;  entrer  en  part, 
en  société  ;  se  trouver  en  un  lieu  ; 
indique  Tetat,  la  situation ,  la  po- 
rtion ,  la  condition ,  Torigine ,  la 
oatare ,  la  sabstance ,  la  forme , 
la  comparaison  ,  la  canse  ,  TeBet ,  le 
bot ,  la  propriété  ,  la  possession  ,  la 
patne,  m  partie,  la  destination  ,  le 
mobile  ,  le  motif ,  le  sentiment ,  Po- 
piniea,  l'intention,  le  souhait,  le 
naturel,  le  caractère,  les  vertus, 
les  déCaats  ,  etc.  —  Sert  à  applicpier 
l'altribat ,  la  qualité .  répitbcte  ; 
«crt  à  rinterrogatioo ,  rexclamation , 
n»dicattoa,  l'affirmation,  la  néga- 
ticm  y  etc.  —  Marqua  le  temps ,  la 
durée.  H  est  midt ,  il  est  lon^-temps 
à...  —Se  dit  pour  aller.  //  tut  jus- 
ques  à  Borne  implorer  le  s/nat, 
(  Corn.  )  —  Sert  k  former  les  verbes 
pessifs,  fe  suis  aime';  k  conjuguer 
oa  certain  nombre  de  verbes  neu- 
tres, |>  sêtis  tombé  ;  et  tons  les  temps 
composés  des  verbes  qui  prennent 
le  pronom  personnel ,  je  me  suis 
lompé^  nous  nous  étions  tron-pés. 
~~  Sert  ao>si  à  eonjuguer  en  queU 
qoes  temps  toos  les  verbes  actifs 
qo^oa  emploie  impersonnellement.  // 
s'est  tenu  la  une  assemblée.  —  S'em* 
ploie  impersonnellemant  seul.  Il  est 
des  hommes  qui  ,  etc. 

ÉTRÉCIR,  V.  a.  Rendre  plas 
éunit.  .^  T.  d«  man.  Ramener  an 
citerai  s«r  «n  terrain  pina  étroit.  — 
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S'étrécir^  v.  pr.  Devenir  plus  étroit. 

—  T.  de  man.  Se  resserrer  sur  soi- 
même  ,  en  parlant  da  cheval 

Ktréci  ,  It.  part. 

ÉTKÉCISSEMErrr,  a.  m.  AcUon 
de  rendre  plu»  étroit  ;  ses  effets  ;  état 
de  ce  qui  est  étrcci. 

ÉTREIGNOIRS,  ».  m.  pi.  T.  de 
menui:*.  Deux  murceaux  de  bois  per- 
cés de  trous  et  joints  avec  des  che- 
villes pour  serrer. 

£TREIN ,  s.  m.  Litière  des  che- 
vaux, y,  et  inus. 

ÉTREINDRE,  v.  a.  Serrer  for- 
tement en  liant  ;  et  fîg. ,  serrer  le» 
ncDods  de  rainitié,  etc.  —  Prov. 
Qui  trop  embrasse ,  mal  étreinl ,  ce- 
lui oui  entreprend  trop  d^aflfaires  à 
la  fois  ne  réussit  pas*.   > 

ËTRKiiiT,  TB,  part. 

ÉTREINTE,  s.  f.  Action  d'é- 
treindre,  ses  effets;  serrement.— 
Fig.  Et  des  noeuds  de  l'hymen  l'è- 
freinte  dangereuse,  (Volt.) 

ÉTREXXE,  s.  f.  Premier  usage; 
premier  dibit  ;  première  recette.  — 
Au  pi.  Présents  a  Tocrasion  du  non- 
rel  an.  Compare  prix  pour  prix  les 
ctrennes  d'un  juge  à  celles  (ttui 
marquis.  (Rac.  ) 

ÉTRENNER  ,  V.  a.  Se  servir  le 
premier  de...  ;  acheter  le  premier. 

—  Donner ,  recevoir  des  etrennrs. 
Peu  usité.  —  y.  n.  Faire  la  première 
vente;  rerevoir  le  premier  argent 
de  ta  vente  du  Jour. 

Ltbkhrk,  kk,  part. 

ÉTRÉSILLOX,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Appui,  arr-boutaot,  étai;bois 
en  travrrs  ;  goberge. 

ÉTRÉSILLONNER,  v.  a.  T.  d'ar- 
chit.  Mettre  des  étrésillons. 

ETBKdLLONVé,   KB,  part. 

ÉTRESSE,  s.  f.  T.  de  cartier. 
Union  de  deux  feuilles  de  papier 
collées  ;  papier  gris  collé. 

ÉTRIER,  s.  m.  Sorte  d*annraa 
suspendu  à  la  selle  au  moyen  d'une 
courroie,  et  qui  sert  k  appuyer  le 
pied  du  cavalier.  —  Perdre  les 
élriers  ^  sortir  involontairement  les 
pied»  de»  élricr».  —  A  franc  étrier, 
a  cheval  de  poste.  —  Pied  it  l'é- 
trier^  disposition  k  partir;  et  (ig. , 
il  s'avancer,  à  faire  fortune.  -  Fiç. 
Ferme  sur  les  étrieri  ^  dans  ses  opi- 
nions ,  ses  ré»olulion« ,  ses  réponses. 

—  Faire  pertlre  les  étriers  e  quel- 
qu'un^ le  déconcerter,  le   troubler. 

—  Prov.  Fin  Je  l'étrier^  bu  en  mon- 
tant à  cheval  ;  et  fam. ,  coup  de  l'é- 
trier^  bu  an  moment  de  quitter  ses 
bâtes.  —  Bas  à  é trier ,  qui  n'ont 
point  de  pied.  —  T.  d'anaU  Osselet 
dani  ^  caisse  du  tambour  de  l'o- 
reille. —  T.  de  chir.  Bandage  pour 
la  aaignée  du  pied.  —  T.  d  arrhit. 
Fer  nui  unit  ou  fortifie  des  pièces 
de  bois.  —  T.  de  couvr.  Sorte  d'é- 
trier  de  ruir  poar  se  tenir  sur  les 
toiles.  — T.  de  mar.  Chaînon,  corde. 

ETRIÉRE ,  a.  f.  Bande  qui  atta- 
che et  relève  Tétrier. 

ÉTRINGUÉ,  ÉE,  adj.  T.  da 
vén.  Il  se  dit  d'an  chien  haut  sur 
ses  pattes  et  fluet  comme  le  lévrier. 
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ÉTRILLE,  s.  f.  laatromcnt  de 
fer  emmanché  de  bois  pour  ôter  la 
rraase,  la  boue  aUachce  à  la  peau  . 
an  poil  des  chevaux ,  mulets ,  etc. 

—  Pop.  Cabaret  oii  Ton  paie  cher. 

ÉTRILLER,  V.  a.  Frotter  avec 
Pétrille.  --  Fig.  et  Cira.  Maltraiter, 
battre  ;  faire  payer  trop  cher. 

ÉTBitLa,  iB,pari. 

ETRIPER,  V.  a.  Ôter  les  tripes 
d'un  animal.  —  T.  de  jard.  Mutiler. 

—  A'Vtriper,  V.  pr.  S'échapper  ea 
filaments ,  en  parlant  d'un  cordage. 

Etbivk,  k%  ,  part. 

ÉTRIQUÉ,  EÈ^dj.  U  se  dit 
d'un  vêtement  sanAmpleur.  Far' 
ceurs  à  manteaux  étriqués,  prédi- 
cants  il  sermons  croqués.  (Volt.) 

ÉTRIQUER,  V.  a.  Rapetisaer, 
rétrécir.  Fam. 

Étriqck,  bb,  part. 

ÉTRISTÉ.  ÉK,  adj.  T.  de  vén. 
Il  se  dit  d'un  chien  qui  a  les  jarrets 
bien  formés. 

ÉTUIVER,  V.  n.  Lutter.  F,  m, 

ÉTRIVIÈRE,  s.  f.  Courroie  qui 
porte  l'ctrier.  —  Au  pi.  Coups  da 
cette  courroie  i  coups  de  Jouet. 
Donner  les  étrivières  ^  des  coups 
d'étrivières.  Coups  de  fourches  ni 
«/'étrivières  ne  lui  font  changer  de 
$nanieres.  (La  Font.) — Fig.  Bflauvaia 
traitement,  traitement  déshonorant. 

,  ÉTROIT    (À  L'  ) ,    exp,    adv. 
Étroitement;  dans  un  espace  étroit. 

—  Fig.  A  la  rigueur  ;  sans  les  dou- 
ceurs de  la  vie. 

ÉTROIT,  TE ,  adj.  Qui  a  peu 
de  lareeur.  —  Fig.  Borné.  Dans  son 
^énie\xto\i  il  est  Lujours  capltf. 
(Boil.)  —  Intime.  Liaison  étroite.— 
Par  anal.  Du  sanfi  qui  wus,  unUie 
sais  /'étroite  chaîne.  (Rac.)  —  Eu 
morale.  Strict ,  rigoureux ,  sévère  , 
par  opposition  il  relâché. 

ÉTROITEMENT,  adv.  Dans  un 
espace  étroit ,  à  l'étroit.  ■—  Fig.  A  la 
rigueur;  extrêmement.  —  EtroUe- 
ment  unir,  intimement  unis,  en 
parlant  de  deux  amis. 

ÉTROITESSE,  s.  f.  QuaUté 
d'une  choM  étroite.  Inus. 

ÉTRON ,  s.  m.  Matière  fécale  so- 
lide. Pop. 

ÉTRONÇONNER  ,  v.  a.  Couper 
entièrement  la  tête  à  un  arbre,  ne 
lui  Jaia»cr  que  le  tronc. 

Étronçounk,  kb,  part. 

ÉTROPE  ou  HERSE  DE  POU- 
LIE ,  s.  f  T.  de  mar.  Corde  qui  sus- 
pend le  mouHe. 

ÉTROUSSE»  a.  f.  Adjudication 
ea  justice    F.  m» 

ÉTROUSSER,  V.  a.  Adjuger  en 
justice.  F,  m. 

Étrocssb,  bb,  part. 

ÉTKUFFÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  vén. 
Il  se  dit  d'un  chien  devenu  boiteux 
par  quelque  défaut  de  la  cuisse. 

ÉTRUFFURE,  s  f.  T.  de  véa. 
Maladie  des  chiens  étrufTés. 

ÉTRDSQVE .  «dj.  dea  d.  g.  T. 
d'antiq.  D'Étrarie.  Architecture  « 
¥sues  étrusques 
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ÉTUAILLE,  «.  r.  T.  d*  m1.  Ma- 

|Min  à  tel. 

ÉTUDE,  s.  f.  Action  d^itiidier; 
trsTail ,  application  d'esprit  pour 
apprendre  iet  tricncr»  ,  le»  lettres  , 
les  arts.  Mais  je  ne  trouve  yoinl  de 
fatigue  «i  rude  que  l'ennureux  lt<i' 
sir  a  un  mortel   sans  étude    (Roil.) 

—  Coanai>«anres  acquiseï*.  Sens 
inexact.  —  Seins  particulier*  pour 
le  succès  ;  ce  à  quoi  on  tend,  on 
TÎse  ,  on  s'adonne,  on  s'applique 
spécialement.  Que  la  nature  Joue 
soit  l'vCrw  étude  unique»  (Roil.)  -  T. 
d'arls.  Dessins,  e»sais  de  grands 
peintre».  —  Ij^  de  prat.  Cabinet , 
papiers  de  notaire,  etc.:  lieu  de 
travail  de  res  clerés  ;  ces  clercs.  — 
Au  pi.  Kducation  complète,  huma- 
BÎ-é"  et  pbitosopbie  comprism  ;  eaer- 
cite»  iittérairs  usités  dans  rinvtmo- 
lion  de  la  jeunesse. 

ÉTUniA.NT,  s.  m.  Jean«  bomoie 
i|m  fait  SCS  études. 

ÉTWOIÉ.  ÊE,  adj.  Fait  avec 
soin ,  rrchi-rclié  ,  bien  Gui  \  feint , 
aflecté ,  apprêté. 

ÉTUDŒR,  ▼.  a.  et  n.  Appliquer 
son  esprit  ;  ttavailler  pour  appren- 
dre les  sciences ,  les  lettre»  ,  les 
beaux-arts  ;  faire  ses  étuies  ;  tliber 
d'entendre,  de  comprendre,  d'ap- 
prendre par  ranr  ;  uiéditer  ;  com- 
poser ;  préparer  ;  observer  avec  »oin  ; 
tKcber  de  connaître.  Des  sièelet  , 
des  fnijf  étudies  les  mteurt,  (Bi>il.) 

—  S  étudier ,  V.  pr.  Cbereber  à  se 
connaître,  à  dérouvrir  ses  tIccs,  ses 
vertus ,  etc.  ;  prendre  un  air  affecté. 

—  S'étudier  a... ,  s  attacber,  s'appli- 
quer sVxercer  à...  i 

EtddiSi,  4k,  part. 

ÉTUDIOLP,  s.  r.  Menble  k  ti> 
roirs  placé  ror  une  table  pour  j 
«errer  des  papiers,   f^m  m. 

ÉTUI ,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  (ait 
pour  contenir,  pour  conserver  quel- 
que choiie,  et  d'>nt  la  forme  e»t 
•'onvenable  aux  objets  qui  doivent  j 
c'.rc  mis.  De  son  étui  fa%couronne 
r'tttree.  (La  Font.)—  Petit  meuble 
•  le  poche,  long,  rjlindri<)ue,  «arré 
iMi  pl«t.  pr  ipre  4  rerevoir  des  ai- 
^  lille».  des  epinglr»,  etc.  --  T.  de 
luar.  Toile  gnudrounée  dans  la- 
«(«•elle  on  roule  des  voiles  pour  les 
coniterver.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Aile 
opaque  qni  recouvre  les  vraies  ailes 
des  coléoptèrr». 

ETU V  K,  s.  f.  I^ien  qu'on  écbauffe 
jiour  f»  ire  fuer  ;  sorie  d  armoire  pour 
(aire  *é<-lirr  le  lin^e;  petit  four  pour 
Ir^  pâtrs  etc.  —  T.  dechim.  Ce  qui 
sert  à  chauffer. 

ÉTLVtF  ,  ».  f.  Sorte  de  ragoût. 

—  Pa  nu  de  sucre  dans  l'étuve. 

ÉTCVEMfc  NT ,  s.  m.  T.  de  cbir. 
Aition  d  étuver.  ^ 

ÉTCVFR,  ▼.  a.  T.  de  cbir.  U- 
«cr  en  appuvant  doncemant. 
Ftovk  ,  »s,  part. 

ÉTUVISFE,  s.  m.  Celui  qni 
tient  des  bains,  des  éiuvei;  bai* 
gneur. 

ETYMOLOGtE,  s.  f.  Origine, 
dérivation  d'un  mot. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  de*  d. 


EUG 

g.  Qui  a  rapport  anx  étjmologies , 
les  concerne. 

ÉTYMOLOGISER ,  v.  a.  Donner 
des  étjmologies.  Inus. 

ETvaioL0O4SB,  it ,  part. 

ÉTYMOLOGISTE,  s.  m.  Celai 
qui  sait  les  étymologies ,  qui  s'en 
occupe  spécialement. 

EUBAGES,  s.  m.  pi.  Druides. 

EUBOlQUE  ».  m.  Ancienne 
monnaie  gr«i,rMe. 

EUCALYPl'E  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  mjrtotdes  de  la 
Nouvelle»Hollande. 

EUCÈRE,  s.  f.  T.  d'hi.i.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  apiaires. 

EUCHARIS,  s.  f.  T.  dhi*i.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  galticoles 

EUCHARISTIE,  s.  f.  Sam  ment 
par  lequel  on  reçoit  le  corps  et  le 
sang  de  J.-C  sous  le*  espèces  du 
pain  et  du  vin. 

EUCHARISTIQUE .  adj.  des  d. 
g.  Dr  l'eucharistie. 

EUCniI.E,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnU 
de  la  décandrie. 

EUCHRtE,».  f.  T.  d'hist.nat. 
CbrvM%. 

EUCLASE  .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Gemme  dure  et  fiiable  ,  en  Ismes  , 
du  Pérou. 

EUCI.ÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
briMcaa  tonjours  vert  du  Cap  de 
Bunne-Espérance. 

FUCLIDIE,  s.  L  T.  de  bot. 
Mya^re. 

EUCOELION,  ».  a.  T.  d'bist. 
nat.  Alcyon. 

FUCOLOGE,  s.  m.  Livre  de 
prières  contenant  l'office  dn  diman- 
che et  des  fêtes  chômées. 

EUCOMF. ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce «le  frititlaire 

EUCRASIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Bon  tempérament. 

FUC HATEE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Polypier  cellulaire. 

KUCRYPHIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  da  Chili,  k  bois  ronge, 
incorruptible 

EUDFSMIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arhrinjieau  de  la  ?fonvelle-HollanHe. 

FUDIAPVEU.SITE,  s.  f.  T.  de 
méd.   Respiration   facile. 

EUDIOMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
phy».  Instrument  pour  mesurer  la 
pureté  lie  J'air. 

EUDIOMFTRIE.  s.  f.  T.  de 
phj*.  Me!>ure  de  la  pureté  de  l'air  ; 
art  d'analxkrr  l'air. 

EUDISTFS,  s.  m.  pi.  Congréga- 
tion He  prêtres  séculiers. 

lUDORK,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Mcdu'-e. 

EUDYPTES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist 
nat.  («orfr  us. 

EUDYÏES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  C^enre  d^oisraux. 

FUEXIF.  s.  f.  T.  de  méd.  Bonne 
babilu  ^c  du  rnrp*. 

FUFRAISE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  rbinantbo'ides. 

FUGÉMA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

FUGÉMOÏDE,  s.  m.  T.  da  bot. 
Arbre  de  Ccilan. 
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EUCLOSSE.  s.  C  T.  dliist.  n«t. 
Genre  d'hyménoptères  apiaires. 

tUILLËTTE,  s.  f.  Graine  de  pa. 
vot  ;  huile  exprimée  de  cette  graine. 

EULABES,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Mainutes. 

ECMMÉNE.  s.  f.  T.  dliiat.  nat. 
Crustacé  pinliopc  ;  méduse. 

FULOGE,  s.  m.  Pnère.béa^ 
diction  ;  épitsphe  ;  te*taa»CBt  ;  rap- 
port, témuignagc.  Iniu. 

EULOGIBS,  s.  f.  pi.  Cboaea  b^- 
nite».  /nus. 

ELi  <»PHE,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Hyménoptàre  chalcidita. 

FUMKDOM  .  s.  m.  T.  dlùgi.  nat. 

Papillon  argus  trèa-rare. 

EUMÈVE ,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Hyméneplère  guépiairc. 

EUMEMDE .  s.  f.  Furie,  /«mtrr 
n'approuva  pas  le  termgnl  d»  •£«- 
mèmde.  (  l.a  Font.) 

EUMOUPHE.  s.  m.  T.  d'biai. 
nat.  t'.ofi'opiire  trctramère. 

FUMOHPHE,  s.  m,  T.  d'bist. 
nat.  Coléoplère  trimcre. 

FUNICFE ,  s.  f.  T.  d-biaU  nat. 
Néréide  ;  p«»h  picr. 

£U>'UQLF,s.  m.  Honvme  mntilê. 
Les  hanches  sur.'out  et  les  .^fruiu* 
des  eunuques  grossissent.  ^Bn^.]  - 
Garde  du  sérail.  FI  'nrdtle  que  les 
eunuques  en  Ofent  soient  un  mal 
nécessaire.  (Montesq.) 

EUOSME  ou  EVOSMÇ,  s.  m. 
T.  dr  bot.  Arbrisseau  gentiane  da  la 
Nonvelle-Hollande. 

EU  PARE ,  s.  r.  T.  de  bot.  PlanU 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

EUPAT^HIE,  s.  f.  Donrenr,  pa- 
tience ,  réitigoatiun  dans  les  aonf- 
frauTs.  /  ».*. 

EUPATOIRE,s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère  médicinale. 

EUPATOHIÉES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Svnanlliérées. 

FUPaTKIDFS,  s.  m.  pi.  T. 
d'anliq.  Coriotbicns  nobles  et  pnir« 
•ants. 

EUPEPSIF,  s.  f.  T.  de  méd. 
Bonne  digettion ,  par  opposition  à 
dyspepsie. 

FXPETALE,  s.  f.  T.  dliisl.  aat. 
Opale. 

EUPETALOIf  ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Daphné     , 

hUPHFMIE,  a.  f.  Priera  des 
Larôdémnnien». 

KUPHFMISME,  s.  m.  Figura  de 
rhétorique  qui  consiste  à  déguiser  à 
l'imagination  de*  idée»  pen  honnê- 
tes ,  ou  détagréables ,  ou  tri»lca ,  oei 
dures. 

FUPHLOGIF.  s.  f.  T.  da  méd. 
Inflammation  bénigne. 

FUPHONE  ,  ».  f.  T.  d'bUl.  aat. 
Tan^ara. 

FUPIfONIE,  ».  f.  Son  agréable 
•l'une  seule  voix  ,  d'un  seul  instru- 
ment. T.  de  framm.  Pronoocia-* 
tton  facile,  a|(réaMe. 

EUPHONIQUE  ,  adj.  des   d.  g 
De  l'euplionie,  qui  la  prodait,  bii 
est  favorable. 

FUPHOKBE,  s.  f.  Arbrisaean  d'A- 
frique ;  genre  de  plantes  lilhyma- 
loraes ,  à  sue  laiteux ,  très  acre  et 
trèi-corroaf.  —  Gomi^  niédiciDalc. 
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EUPBORBIACEFS ,  •.  f.  pi.  T. 
^  bot.  Famille  d'  •  cuphorbw. 

EUPHOhBlON  ,  ..  m.  T.  de 
bot.   P^«aic  M  «oc  lajtcu*. 

ELPUOHlK  .  i.  r.  T.  de  mcd 
Fanlitc  ■  Mfiportrr  une  malMÂie  ; 
•o«it«<rmeat  ■P''<«  uor  cv«c>  «Uon  , 
«■c  rri»r.  —  T.  de  bot    Uiaioc-rpr. 

EUPHOTID»^  ,  ».  f.  T.  dh..i. 
aat.  hnrhe  formée  de  dUllage 

£UPHHAr.SE .  ».  r.  T.  de  bol. 
f^arr»  Eova&i«l. 

ÉUPHKO^WOÎf.  t.  m.  T.  de 
bM.  I^   kmrracbr. 

|'L'PU>CAMPE.».  m.T.d*bui. 
sal.  I^pitnptère  liacite. 

ELPuOE  ,  •.  f.  T.  d*hùt.  nat. 
Colcr>i*t«re  tctramère. 

FCJPOMATIt  .  ..  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  NouveUe-Hoiiandc. 

ECJitCHOV.y.m.^or.ÉaiHACi. 
EUUFrHNtUMO.SOS      DFS 
PROPHÈTES,   a.  n.   T.  de  bct. 
PU  «tain. 

litnlA  .a.  m  T.  de  bot.  Ar- 
briaceaa  'iu  Japon. 

FUhlALE,  ».  r.  T.  d'but.  oat, 
Xà'laac. 

FUnlAXDRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Tétracirr. 

ELhf  P£  .  a.  m.  Canal  d'embeU 
bwcownt.  fnu*. 

EtKiSPFrt>lE  .  ».  m.  T.  de 
bat.  LrucA.^en'Ire. 

FUKIFE  ,  ».  r.  T.  d*hi»t.  nat. 
Fcl'iapatli  granulaire. 

FXRO^S  o«  EL'RÉOS  .  ».  m. 
Pierre  jvdai'rac. 

£Ur.OPtfc:^,  ».  m.  Celui  qui 
«at    oé    es   Earope.    Fém.    Eurv 

EirhOPlÇE«r  .  N?Œ  .  adj.  De 
rEartipe,  qui  loi  appartirat. 

ELV^OPoME,  ».  m.  T.  d'hi!«t. 
Bat.  Papillon  de  jo-ir  qui  habite  le» 
Uevti  »oitt»irca. 

ECROTE.  ».  f.  T.  de  bot.  Plaate 
|a»t«r(MBTre. 

EiRi/riA,  ».  r.  T.  de  bot.  V^j. 
Axiaj». 

FL'hUS  ,  ».   m.   Vcot  do   rai'U. 

ELKYALE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Anarilrc. 

EUh>ALIQUE  .  adj.  m.  T.  de 
pacs  yer%  «urralUfu^,  dont  les  mot» 
aaataenlcot  en  »Tllabe». 

£LhU:nuh£.  a.  m.  T.  dl)i»t. 
■al.  ColaopiAre  mélaaome. 

EUH^  DiCE,  ».  r.  T.  d'bitt.  aat. 
Grare  4c  rraatacé». 

£L'R^?fOME,  ».  f.  T.  a'bUu 
■•C  Crvfflacc  dirapode. 

EUK^SPERMUM,».  m.T.a%i»t. 
aat.  Pntee. 

EDKYTRfMlE.  a.  f.  T.  d'arU. 
Harmoaia  des  partie»  d'an  tout.  — 
T.  dcacd.  Conformilé  da  poai»  avae 
nfe,.c<c.  —  T.  de  cliir.  Oc&térili  a 
■aaaicr  le»  iaatrameat». 

EUSEBIE.VS,  ».  m.  pi.  Ariea». 

EUSFUfE.  a.  f.  T.  de  méd. 
Ea*cmble  de  boa»  sifoe»  daoa  aae 
ikaladie. 

El/STACflE  ,  ».  m.  Contcao  à 
aa  *'«'  eloo  ,  et  à  manche  de  b<>Mi. 

EL'STYLE  ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Ejpaca  convenable  entre  deaa  co- 
laaaa»  ;  Mifice  à  coloanw  disUatc» 
êm  lam  diaflaètra». 
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EDTASSE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ct- 
prè<  roi   mniire. 

KLTAXIK  .  ».  f.  T.  de  boi. 
Grot^  lie  pUn<ei. 

FLTKKPL.  ».  m.  T.  de  bol. 
Cenrr  de  palmier». 

ELTH  ALt ,  ».  r.  T.  dr  bot.  Georr 
de  pLnie'. 

l  UTHAVASIE  .  ».  r    Mort  heu 
reu»e  ,  «an«  •inuleur,  t*n%  craïuie  oi 
rrgrei  ;  mort  eu  élat  de  jtrâce. 

ElJ^HtSIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Con*  ilution  vi^ourciisr. 

EUIHY.'HIE,  ».  r  Tranquiiliii 
d'etprit. 

tUTH YXFS ,  ».  n».  pi  T.  d'anUq. 
Ma|<i»tr»t»  ceu»cur»  de»  compte»  à 
Atl  eue*. 

EUlRAPfLIE,  »    r.  C.lié  faré- 
ticute  ;  ar(  de    pi  i*»nt>-c   avec   ii 
ne»»e  ;  m.-nicre  agréable,   eijouée, 
affahie 

EITROPFTIE,  ».  r  Manière 
de  plai-»n<rr  av«i-  Gnea^e. 

EtThOPl'Ili:,  ».  r.  T.  de  méd. 
Bonne    nutrition. 

I  UX  ,  pron.  pi.  de  lui.  La  l.ont^ 
fait  en  eux  l'^jf''^  *>*  ta  tNtleur. 
.{  Ruit.  ) 

FLZOODYNAMIE  ,  ».  f.  T.  de 
mrH.   Sanlê. 

EVACUANT,  TE,  a^j.  et  »  m. 
T.  de  mcd.  Qui  détermine  le»  éva- 
cuation» 

ÉVACUATIF,  IVE  ,  adj.  et  ». 
m.  l^ot/>»  }- T*cu*itr. 

ÉVACCATIOX.  ».  f.  T.  de  méd. 
.Sortie  de  matièrr»  «ccréirr»  ,  exha- 
lée» ou  es«  rcmentirile»  par  un  or- 
gane quelconque  ;  artiito  d  évaciiir, 
•ea  rflct»;  oiatière»  év<cnce».  —  T. 
■l'art  mil.  Action  d'évacuer  une 
plare ,  un  par** 

fVACUFR.  ▼.  a.  Vider,  faire 
»orlir  la  bilr,  e>r.  —  T.  d  art  mil. 
Sortir  de...,  par  capitnlation  ,  etc. 
—  V.  n.   Aller  à  la  «elle. 

Ev4cvk  ,  XK,  part. 

FVADER  (S).  T.  pr.  Échapper; 
«'éloigner  furtivement.  Fou- Le  ^  tu 
erots  par' la  prul-rte  ('évader 
(  Mol  )  sr  S'rfatl  r,  s'fchitff,.0r  . 
l'enfuir,  S'/vader  %e  fait  en  »c<rrt; 
t'r'chafprr  auppote  quVn  a  drja  été 
pris  on  qu'on  rit  »ur  le  po.nt  de 
lélre;  s  e'fu.r  ne  auppotc  ancnne 
de  ce»  condition». 

Lv&Dx ,  II,  part. 

ÉVACATION,  ».  f.  T.  de  aévo- 
tioo.  Suite  de  distraction*. 

ÉVAGORE,  ».  r.  T.  dbi»t.  nat. 
Méduae  orythia. 

EVALTOPfNER  (  S*  ) ,  ▼.  pr. 
Abu»er  de  »e»  force»;  prendre  de» 
air»  trop  libre*.  Fam.  et  iniu. 

EvatTo^ax,  fci,  part. 

ÉVALUATIOPf ,  ».  f.  AcUoa  d'é- 
valuer ;  prix  auquel  on  évalue  ;  e»- 
timation  ,  appréciation. 

EVALUER.  V.  a.  Apprécier.  e»ti- 
mer  ane  cho»e  aaivant  st  valeur. 

ÉTAtoi.  kt,  part. 

ÉVALVE,  adj.  des  à.  %.  T.  de 
bot.  San»  valve. 

éVANDRE,  s.  r.  T.  de  bot. 
PlanU  d«  la  NoaTcUa-HoUandc. 
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lêVAVESCiBLE,  adj.  de»  A,  g. 
Qui  peut  «'évanouir,  «'en  aller  ra 
vapriirv  in»eiii>iblr». 

MAVt  H  lAlHE,  s    m.   Livre 

iPé^'^ni^ilr*.    Inut,  ^ 

KVANGl  MOrn  adj.  de»  d.  g. 
De  nu  »rlnii  l'I  vanille 

t  VAN(  M  IQLf  \TKVT  ,  adv. 
D'une  iiianii-re  évaugcdque. 

K  VAN».  ÉLIS  r  R  * .  a.  et  et*  a* 
Annoncer,  prêcher  l'Evangile. 

IvAMCtLiak.  »t,  part. 

LVAN(;KLr.S>IE,  ».  m.  Morala 
évangélique.    /iiim. 

ÉVA.V<il LISTE,  s.  m.  Chacua 
dra  quatre  écrivain»  •acm  qai  oat 
rédige  rf.vausilr,  —  T  de  litt. 
Srrulateur,  inypcrtrar  du  acrutin.  — 
T  de  pal.  Con»rillrr  qi>i  tenait  l'i». 
venta  re  dra  pièce*  d'un  procès  pen» 
duni  le  rappirt. 

ÉVaNC;|LE.  s.  m.  Loi.  doctrine, 
hi«toiie  de  J  -C.  ;  li vrr»  qui  («»  con- 
tirnmnt.  —  Partie  des  Lvangle* 
lias  !e  prlire  dit  à  la  mcae  — 
Commence  eut  du  premier  cha- 
pitre de  S;<ifit-Jean  ,  qu  un  p  être 
ict-itc  en  mrttant  un  pan  de  aoa 
élolc  »itr  la  t^te  de  la  personne  k 
riiileaiion  de  qui  il  le  rétite. 

1  VAVIALES.  ».  m.  pl.T.  dniUt. 
nat.  H  vornopiiiea  it-hneumonides. 

rvÀME,  ».  f.  T  d'hi»u  aaU 
H j  niéiioptère   ichneumniAile. 

K  V  A  N  O U 1 R .  v.n.  Faire  /vanouir^ 
faire  perdre  conni>ai*»aoce;  et  G%.  , 
cca.-trr  ,  anéantir.  —  T.  d'ail. 
F  me  e'fniionir  une  auitntil/^  la 
(aire  disparaître.  —  S  *•■  anoutr.  ▼, 
pr.  Tomber  en  défaillance,  uns 
connai*»ance  ;  et  fig.,  venir  à  rien, 
ne  pûnt  «e  réaiife>  ,  di-pari<ltre,  ta 
il  fai|ier.  Croif-tu  tjue  m^s  ihaf^rtiu 
tlutt'eiit  >'cvauuuir  à  l'atp  et  itun 
bonheur  dont  je  ne  puis,  jouir  f 
(  Hac.  ) 

Kv4N0ct,  IK.  part. 

ÉVA\OUlS.SKMKNT.»nb»t.  m.' 
Pr-rte  de  ronnaiMan<e  avec  ceara- 
tion  du  mouvement  et  du  sentiment. 
— '  Fig.  Di-parition.  Peu  UMté.  — 
T.  d'alg.  Rut  et  fin  du  «alcul  qui 
fait  d.sparatire  une  inconnue  ,  una 
fraction  ,  une  racine. 

tVANTlLlER,  y.  ».  DéuilUf 
la  faleurd'un  liénlaKe.  F",  m. 

LvAMTiLLK.rx  ,  part. 

ÊVAPORATIF,  IVE,  adj.  Qui 
fait  évaporer,  tnui. 

ÉVAPORATION,  s.  f.  Dissipa- 
tion  de  rhiimidité ,  de»  partie-  rub» 
tile»  d'un  cnrp».  —  Fi  g  et  fa  m.  Lé- 
gireli  d'e*>prit.  —  T.  de  chim  Opé- 
ration qui  conaiate  à  réduire  oo 
liquiile  en  vapeir»,  poor  rapprocher 
le»  matière»  fixe»  qui  y  »ont  dit- 
soute»,  et  pour  les  obtenir  »ècbes  , 
et  srp>rér«  du  liquide.  . 

ÉVAPORaTOIKE,  ».  m.  Voyen 

ATMOM^TMt. 

ÉVAPORÉ,  ».  m.  Étourdi. 

ÉVAPORÉ.  ÉE,  adj.  Trop  dis- 
•ipé.  Jeune  homme  ^  etprit  évmporéf 
penonne  ,  tfie  évaporée, 

ÉYAPOREK,  ▼.  a.  Sealafer  ea 
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étmm»itt  ttmrt,  L^aportr  »m  hiU , 
»4m  thanfii*.  -^  y/vaportr,  ».  pf. 
%^   rè*oufir«  «■  ♦•priir»;  fi  fij.  ,  •« 

l^.VAHKMKNT,  ».  •.  tut  d*  r« 

KVAf»KK,  *.  ••  i.\%f^\t  l'ottrrr- 
liirr  ,  un#f  ouverture.  —  f.  H«  j«rd. 
p'.vtttfr  un  arbrf  y  faire  prriidr*  â 
)•  !»••-«  d«  M'a  braarhn  la  forme 
«l'an  ^»*r.  -S'/i-aifr,  ▼.  pr.  S'ou- 
frrtr,   «VUrgiri  prfloarc   d«   U  cir- 

l'\A»k,  ku,  part, 

I  VASIF.  IVK,  adj.  Qui  ■art  fc 
éludvr.  IU'iHntÊ»^vaii^0. 

r:v  AHION  .  «.  r.  Action  de  «'iva- 
dcr  \  UttKw  »«>rrfllet 

l'iVAStJHF.,  a.  r.  Ottvtrtara  d'an 
Ta*f ,  d'un  tuyau> 

I^.VATl''. ,  t.  m.  Boia  noir  qui  rca- 

••ntlda  k  l'éliknff. 

I%VAThUlE,  1.  r.  T.  d«  bot. 
Ëbèiia. 

i:VAX  ,  P.  m.  T.  de  bot.  Planta 
corvnilMftfra. 

RVK,  •,  r.  T.  de  bol.  Arbriueau 
d«  la  (>ui«tir. 
KVICHI-!,    •.    ni.    Dignité,    ju* 

ridiitiiMi ,  li-rrllnirv,  •î^||(*,  maitoa 
d'un  t>vli)<*r.  tu  r*noine  au  rtpo* 
mu  AifM  II  /'ôvK-liA.  (Ikiil.) 

KvYcmSSK,  1.  r.  Femme  qui 
avait  •!»•  (uncttuB*  dana  la  prioii» 
livi*  ^hI****' 

KVKCllON,  a.  f.  T.  d'aitr. 
8arondo  inr^Mliii  de  la  lune ,  pro- 
diiiiw  \\»t  le  miImI. 

V\\  lli,  •.  m.  Avii «ar unn choae 
lnt4r««*«nt« ,  (Hthliie  ,  n^Klin^  ,  im- 
révurt  alrrla,  tit>nH»r  l'evinl. 

KV|<;il.|.K,  KK,  adj.  Gai,    vif. 


EVE 


aceidntt,  mptnturr.  Étf/nem^  ae 
dit  en  fésâral  de  front  c«  qni  arrivr  ; 
accidfol,  d«  c«  qui  arnrc  de  fS 
rheni ,  a  un  on  a  pla*icnr«  ;  m^n- 
turp  ae  dit  de  re  qui  arrirc  de  bien 
ou  de  mal  eus  prnonne* ,  inopiné- 
ment  on  par  aaitc  d*intn|oc. 

KVENT.  a.  m.  Altération-  d*nn 
aliment  ,  d'une  liqueur,  cau*«c  par 
I  impreMiun  de  l'air;  air  aKitc  ,  »on 
action.  —  Fin»  et  fam.  7Vte  à  l'r- 
f^nty  pertoune  étourdie,  d'un  oprit 
léj(er>  —  Trun  pour  donner  pe**age 
k  I  air  ;  ouverture  d'une  arme  a  fen  ; 
rc  qui  e»t  donné  par  Ica  anneur» 
au-delà  de  U  ju»te  me«nre.  —  T. 
d'artill.  Diflërrnce  de  dtamctre  d'un 
boulet  a  celui  du  calibre  de  la  pièce 
-—  Au  pi.  Coiiduil*  d'air  dans  Us 
rouriirauft  des  rallinerie»  Pour  don* 
ner  it«ue  aux  (umcr».  —  T.  d'bi*l. 
oat.  Uuvrrlum  des  ouïe»  de»  poi»' 
•«int  mnilagioeuc  ,  aur  U  tête  dt» 
cctarét. 

KVKNTAIL,  9.  m.  Ce  qui  terti 
éventer,  a  agiter  l'air  pour  »e  r«- 
fratrliir  ;  HMemblage  de  petites  la- 
mes mobiles  sur  un  axe,  et  revêtues 
de  taflfrta*,  de  pa^iirr,  etc.  —  Ce 
qui  en  a  la  furmr  ;  rroisée  terminée 
en  ovale  ;  partir  vcrt^ralr  d'un  ber* 
rrau  de  trnll<if;c>  — T.  d'art  milit. 
Kf>|N:)ce  d'ajspotireouvrir  les  tirenrii. 
—  T.  d'Iiist.  nat.  Poisson  du  genre 
du   corvplièiie;    rot)aille    du  genre 


EVI 

ÉVESTILLEB  Çy) .  t.  pr.  T.  de 
de  bnc  Se  sccoaer  en  volant. 

ÉvasTiLLÎt,  u,  P**'^       * 
ÉVENTIVE,    adj.   f.    Prmmmh»^ 
Ut/rrentû^ ,  cventncllc. 

ÉVE!VTOIII.  a.  m.  Gros  éven- 
tail de  caiiinier  ponr  alln^er  le 
charbon  ;  onvertnre  peur  l'âir  drs 
mine*  ;  évacuation  d'une  étnve. 

ÉVENTOCSE  ,  ».  ù  yojt%  Va»- 

TOPSI. 

tVEÎTTRATIOîf ,  a.  f.  Sortie- 
accidentelle  de»  viaoàrca  aprca  «ne 
blessure. 

EVENTRER 

r.  K'i 


V.   a.   Fendm    1« 

ventre  ;  ei)  tirer  les  intestin».  —  T. 


de  mar.  E<  entrât  un»  voile  ^  U  pcr- 
r«r,  la  fendre* 

EvBMTKr,  Kl ,  part. 

ÉVENTUALITÉ  ,  a.  t,  QnnUté 

de  ce  qui  e»t  éventuel. 

EVENTUEL,  LLE.  adj.  Fondé 
sur  nu  événement  incertain. 

ÉVFJVTUELLEMENT,  adv.  Par 
événement,  d'noe  Buniére  éven> 
tuelle. 

ÉVENTUBE ,  a.  C  CrevaMC  d*nn 

canon  de  fusil. 

EVÊQUR,  ».  m.  Prélat  «Large 
de  U  conduite  d'nn  dioràse.  7'0r»- 
tlù  que  ce  nif^audt  ccmmr.^  un  évê- 
que  astis...  (I.a  Fout.)  —  Évitfue  in 
yartibus  injidelium ,  dont  le  tcni» 


».    m. 


Mar. 


eapi^^le,  artleut  |  attentif. 

KVK.II.LI-'k»   ».   r.   Femme  co- 
quette ,  •gA<;ante« 

IVKIII.KH,  v.a.  Fairecesser, 
inte(u«tn|ir«  le  sntumeil.  —  Fig. 
Hi«ii<U«  plus  vif,  plu»  g<ti  ,  nlus  ar> 
dent,  plus  nvtif.  te  «r»/*»»**  /)m'm- 
iiM,  f/t  e  WH  t^-oiV  éveille.  (Ri>il.} 
.\"f>#W/rr,  V  pr.  Ces+er  de  dor^ 
mir  i  et  lit* .  sortir  de  »on  engourdis- 
svttivMtt  -1  ^W*//ee,  »v»eiiier.  A'»'e«/- 
^1^-  *•  «lit  pn>)Mr«me«t  d*Mne  beure 
rv«l^,  et  »w|q|MM«  nne  cesaetînn  de 
vMMmeil  d«mt^,  nrtUnaim,  natn* 
r*Uei  rv«e«/iee  ae  dit  plu»  partir»» 
li^reme««i  par  rap|wMrt  à  nn  l#mpa 
•vlraordinatr^,  et  teppoec  flMiqne 
«b«w«  d'irrv^nlier  «4  d«  aiàbit* 

Fvaskki,  sk>,  part* 

EX  Kll  UHF  .  »,  f.  Pvtita  Iron» 
dana  U  mvnle  d«  UMnltn  ,  ponr  la 
fktm  M\xdr^ 

rv^MMFVT,     »,     m.    I»»ne 

Wnne  nn  «nau«  •*••  ;  fkit ,  acr*>t*«t« 
av««tnr« ,  incKlvi*t  rmur^wAMev. 
!*■«  »»<  Km  ^s»«^  wwKir  »Mr .»«  yf\  ^l^ 
èv«n«n*e«t»,  «t  ,*«r*«**i  v^i«  ,*^t  U.- 
rv*>OvUt,ï    —  l>JV^M»e^«<«l.    t'a*» 


v«M«n«n4«   vl^"**-^  —  f% >!.♦«»****,  I  «^e»tt. /•**. 


KNKNTAILLER, 

clianil  d'éventails. 

KVKVTAILLISTE,  ».  m.  Celui 
qui  f«it ,  qui  vend  des  éventail». 

EVENTAIRK,».  m.  Platean  en 
osier  que  portent  devant  elle»  les 
marchande»  de  fruits,  etc. 

EVENTE,  a.  f.  Caisse  de  cban- 
délier. 

K V FNTÉ ,  FF ,  adj.  Léger .  éva- 
poré. tUpnt  év^ntf. 

KVFNTEMENT,  ».  m.  AcUon 
d'éventer. 

EVF.NTER,  V.  a.  Donner  du 
vent  en  «citant  l'air;  faire  du  vent 
avec  un  é\eiiuil;  rxpo»er  au  vent, 
a  l'air  ;  donner  de  l'air  ,  drlH»ucl>er  , 
fiu\rir.  —  Fig.  et  fam.  Découvrir, 
/-'«enter  lut  «nvet,  nn  com;».'ol.  — 
Kt'tttier  ta  minr  on  /n  mè*Ae,  dé- 
r\>uvrir  une  aR«ir«  «ecréte  ;  faire 
ev-honer  nn  urojet.  —  T.  d'éroo. 
mr.  Iitvwter  te  enwn,  le  remuer 
ponr  lui  donner  oe  l'air.  —  T.  de 
jâid.  iC»eN(i>f  fd  »èr#,  tailler  en  bec 
de  lète  le»  braarbea  d*un  arbre.  — 
T.  de  vén,  ^*/^mter  /n  i>o4e,  se  dit 
de«  cbiena  q«i  sentent  U  voie  sans 
mettre  le  m  »  à  terre,  on  qni ,  après 
un  long  defant,  ont  le  vent  du  rerf 
qt)i  est  •nv  le  ventre  d^ns  une  en-> 
retnle.  —  T.  de  maç.  E*-«^tfr  mte 
;»■«►  rt ,  re<artee  dn  mwr  en  U  mon- 
tant. -  T.  de  mar.  Ettrmter  L*  •*«te, 
mrttrc  le  vmt  dans  le*  vmle»  ponr 
Ijkire  rcMUle  —  Ji"r^*-itl»r,  v.  pc.  Se 
iionuer  de  l'air;  tm  giter  par  le 
<r>««t*ct  de  Fair. 

Ok.HT»  .  St.  pert> 

FXFNTH'R,  ».    m-    Crini  5^ 


des  peignes.  -   iiVrntnif  de  mer,  |  ^^-^  ^^  ../ponToir  de.  infidèl 
P^'n"*"'  __  l'rov.    Devenir  d eW^uf   mea 

passer  d'un  état  honorable  à  un  autm 
très-inierirur. — Disputer  de  la  ch^pr" 
à  l'rWi/ue^  avoir  contestation  pour 


nnc  chose  imaginaire,  ou  qni  n'est 
pas  an  pouvoir  de  ceux  qui  se  la  dis- 
putent. —  T.  d'hist.  naU  Oisnan  dis 
genre  du  tangsra. 

EVEADUMER  ,  v.  a.  T.  de  con- 
fis. Donner  auji  amandes  une  oon- 
leur  verte. 

Eviaotna,  as,  part. 

EVEKUER,  V.  a.  T.  de  vén. 
Oier  de  desMins  la  langue  d'nn  jeune 
chien  te  nerf  appelé  ver. 

Eviaaâ,  KB,  part. 

ÉVEKKIATKUR  ,  a.  m.  T.  d'nis. 
tiq.  Héritier  qui,  aprè«  le»  fnnc- 
raille»,  était  obligé  de  balayer  la 
m»i»on  du  mort ,  pour  ne  pn»  y  4lre 
tourmenté  par  lea  lémures. 

ÉVERSIF,  IVE,  edj.  Qni  rcn> 
versn  ,  détruit. 

EVERSIO.N ,  •.  f.  Renversement, 
mine  d'un  état,  d'une  viilc  ,  etc. 

tVEUTLFR  (SM.  V.  pr.  Sortir 
d«  son  insouciance,  de  sa  nnucba- 
Unce  nccoatniaée  ;  s'exciter  à...  ; 
s'efforcer  de...  JUm  amstmmce  *n»- 
tre  tl.e  m  rrgrrt  s'évcvtnc.  (Coem.) 

EvtaTvt.  »a,  part. 

EVEUX,  adj.  m.  T.  d*ncr«e.  Il 
•e  dit  d'an  terrain  qni  retscns  Tenn , 
rt  dr«»ent  comme  de  U  boac. 

E V ICTION ,  ».  f.  T.  4e  dr.  Actnm 
n  mncer. 

E  V  lPE3fME5T,  ndv.  D* 
mire  evtdenle. 

EVmFNCE  ,  ».  f.  Qualité  «*e  ce 
qnà  est  rsidenl;  ccttilmlc 
—    Af'Orr  en   fludinrr. 


EVO 

(uîtrc  datrtiBciit.  •—  Etre  «n  cVi- 
dtm€0^  parakre,  m  moatrer.  —  Se 
madré  a  l'évidence ,  être  penoadc  , 
amvataea  «pria  ane  prcuTe,  une 
déoKMUtratûm* 

ÉVIDENT,  TE .  mèj.  Clair»  tî- 
«ible,  aulùfestc  Une  justification 
si  évidenle  nej  ut  point  reçu».  (Volt.) 

ÉVIDER,  Y.  a.  F«ir«  tortir  rem- 
pois  da  linge.  —  T.  de  met.  Faire , 
uiller  •  jour  ;  faire  une  CAnnelare , 
■n  vide  ;  ccbancrer. 

Etibk,  Éb,  part. 

ÉVIOOIK ,  t.  m.  Outil,  nudûne 
po«r  évider. 

EVIER,  1.  m.  Condnit  pour  les 
caam  d'une  rnitine.  —  Pierre  creusa 
ok  oa  Uvc  la  vaisselle. 

EVILASSE ,  s.  m.  Ebiae  de  Ma- 
dagascar. 

ÉyiNrER ,  T.  a.  T.  de  prat.  Di 
^■sédrr  inndiqoeiaeat. 
ÉviircB  ,  sa  ,  part. 

ÉVITABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qa*on 
pcat  éviter.  Jnus. 

EVITEE ,  ».  (.  T.  d«  nar.  Espace 
^■e  peut  parcourir  ua  vaisseau  en 
loaraaat  sur  ses  aaiarri>s.  —  Largeur 
d'aac  nvicre  sufiisante  pour  qu'un 
vaiss«aa  puisse  tourner  li  brème  nt. 

^  EVITER .  T.  a.  Fuir.  O  belles , 
évites  le  JonJ  des  bois  et  UurvnsUf 
silence  I  { La  Font.  )  —  Faire  en 
aorta  de  oc  point  rencontrer  ;  esqui- 
ver ce  qui  nuit,  dépUit,  etc.;  se 
garaatir  ,  se  préserver  de...  Si  vous 
at^tn.  songé^  d'abord  à  éviter  la 
jalousie  de  vos  voiuns...  (  Féo.  ) 
—  Epai^ner.  Le  lapin  évite  par  là 
M  ses  petits  les  inconv/niems  du  bas 
Jge.  (  B«6r.  ) —  Hvuerde...,  segar- 
étr  de...  Il  n'j  a  que  Its  personnes 
qui  évitent  de  don/ter  de  la  jalouste 
qui  soient  dignes  qu'on  en  ail 
pour  elles.  (Rocbef.  )  —  T.  de  mus. 
Eviur  une  cadence  y  «jouter  une 
dissonance  à  Taccord  final.  —  V. 
n.  T.  de  mar»  Changer  de  position 
ca  toarnani  sar  se»  amarres.  —  S'/- 
viur,  V.  réç.  Se  fuir  l'un  l'antre , 
les  aas  les  autres.  —  S'e'vtter  des 
d/sMgrtÊnents  y  des  chagrins  ^  etc.  , 
agir  de  manière  à  s'en  préserver. 
ÉviTâ,  sa,  part. 

EVITFRrrE,  adj.  àm  d.  g.  Im. 

BOrtcL  r.  m. 

ÉVlTERntTÉ,  ».  f.  Éternité.  T. 
et  isuss, 

É VDCABLE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pal.  Qui  se  peut  évoquer. 

ÉVOCATION,  s.  f-  Opération 
■MgMfaa.  —  T.  de  pal.  Action  d'évo- 


EVOCATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  vertu  d'évoquer  |  qni  sert 
d«  fondement  k  révocation. 

ÉVOOIE.  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Gaara  d'insectes.  —  T.  de  bot.  Fa- 
garicr. 

ÉVOLUER ,  ▼.  n.  T.  de  mar. 
Faire  des  évolations. 

ÉVOLUTION .  a.  f.  T.  d'art  mil. 
MoBvcobeat  de  troupe»  qui  changent 
ded&fpesitioa— T.  de  mar.  Monve- 
■«^  ••  vaiseeanx  de  guerre  pour 


EXA 

on  combaU  —  T.  d'bist.  aat.  Évo- 
lution organique  y  développement 
des  organes  par  Paccroissement. 

ÉVONYMOÏDE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Bourreau  des  arbres,  célastre  grim- 
pent qui  étouffe  les  arbre». 

EVOQUER  ,  V.  a.  Appeler^  faire 
apparaître  des  roanes  ,  des  esprits , 
des  ombres-  —  T.  de  pal.  Tirer  ane 
cause  d'un  tribunal  pour  la  porter 
dctaat  un  antre. 

ÉvoQoft,  SI,  part. 

EVOSHE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gcn- 
tianelle. 

ÉVULSION.  s.  f.  T.  de  chir. 

Aciion  d'arracher. 

l^X ,  prcp.  qui ,  avec  le  mot  qui 
la  suit,  marque  ce  aucune  personne 
s  été,  le  po»te  quelle  a  occupé. 
Ex.  :  ex~tHimttre y  ex-recleur^   etc. 

EXACEHBATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Augmentation  d'un  paroijsme. 

EXACOHDE ,  s.  m.  T.  de  mus. 
VoYet  HsXACoaoB. 

EXACT,  TE,  adj.  Qnî  a  de 
l'exactitude.  Historien  exact.  — 
Kégutirr,  ponctuel.  Exact  à  pajrer, 
au  rendesi-i^out.  —  Soigneux,  mi- 
nutieux. ■  Becherche  ,  petamsiuon 
exacte.  —  Oii  il  n'y  a  point  d  er- 
reur. ComfHe  exact.  —  Fidèle ,  con- 
forme a  I  événement.  Krcii  exact. 
Votlk  /'exacte  venté.  ^Volt.  )  — 
Sciences  exactes,  les  mathématique». 

EXACTEIHENT,  adv.  Avec  exacr 
titudc.  Olfseï  *e  exactement  la  loi  que 
je  t' impose.  (Com.) 

EXAGTELR,  s.  m.  Cbea  les  ane. 
Romains ,  celui  qui  poursuivait  les 
débiteurs  ;  inspecteur  des  ouvriers  ; 
percepteur  des  droits;  officier  qui 
suivait  les  patienU  au  supplice  et 
qiii  veillait  a  lenr  exécution.  -  Ce- 
lui qui,  étant  commis  pour  percevoir 
des  droits ,  des  impôts ,  se  rend 
coupable  d'exaction. 

EXACTION  ,  s.  f.  Action  de  per- 
cevoir par  dr»  voies  injustes  ,  d'exi- 
ger plus  qu'il  n'rst  dû. 

EXACTITUDE ,  s.  f.  Assiduité  , 
diligence ,  empressement';  correc- 
tion ,  régularité  ;  précision ,  justesse  ; 
attention  ponctuelle  en  faisant,  etc. 
Mestieurs  ,^  quand  je  regarde  avec 
exactitude  l'inco.utanee  du  monde  et 
sa  vicissitude,  { Rac. } 

EaAEDRE  ,  ».  m*  T.  de  géom, 
Vojex  HsxAJiDas. 

EXACERATEUR,  ».  m.  Celui 
qui  rxagisre. 

EXAGERATIF,  IVE,  adj.  Qui 
tient  de  l'exagération  ,  ob  il  y  a  de 
l'exagéra  lion. 

EXAGERATION ,  ».  f.  Diiconrs, 
cxpresiiion  qui  exagère  ,  hyperbole. 
— rig.  Excès  factice.  Exagrrauonde 
patriotisme ,  etc.  —  T.  de  peint.  Ac- 
tion de  représenter  les  objets  d'une 
manière  trop  chargée. 

s     ^    e 

EXAGERE ,  s.  m.  Enthousiaste , 
fanatique  ,  etc.  Fém.  Exagérée. 

EXAGÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ou- 
tre, exagère;  ou  il  y  a  de  l'exag^ 
ration.  Récit  exagéré. 

EXAGÉRER ,  v.  a.  Représenter 
par  de»  images  le»  choses  beaucoup 
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pla»  grande»  ou  plu»  petite» ,  plus 
louable»  on  plu»  mauvaises  qu'cUos 
ne  sont  en  effet  ;  groaair  ou  diminuer 
par  les  réciU  ;  ampliCer.  Il  plut  du 
say,  je  n'exagère  point.  (La  Font.) 
ExAoàmii,  kz  ,  part. 

EXAGONE ,  s.  m.  T.  de  géon. 
Vore*  HKXAOoaa. 

EXALTATION,  s.  f.  Élévation 
du  pape  au  pontificat.  On  dit  auui 
\exaltaùon  de  la  croix.  —  Fig, 
Exagération  dans  tes  idérs,  le*  sen- 
timents; chaleur  d'imagination  ,  en- 
thousiasme, fanatisme. — T.  d'alg. 
Elévation  d'une  quantité  à  une  de 
ses  puissances.  — T.  de  cbim.  Épu- 
ration au  plus  haut  degré.  —  T. 
d'astrologie.  Signe  dans  lequel  ua 
astre  a  le  plus  d'influence. 

EXALTÉ ,  ÉE ,  adj.  PleJ„  d'en- 
thounasme,  en  mauvaise  ]tart.  JPer- 
ionxe  ,  Me  exaltée. 

EXALTER ,  V.  a.  Élever  par 
le  récit;  louer,  vanter  avec  excès. 
Exalter  une  personne ,  son  tnértte^ 
etc.  —  Porter  à  l'enthousiatme,  au 
délire.  —  T.  de  chim.  Porter  une 
«ubktsnre  k  son  plus  haut  degré  de 
force  ;  augmenter  la  vertu  d'uu  mi- 
néral. —  S'exalter,  v.  pr.  Se  van- 
ter avec  excès  ;  s'enthousiasmer. 

ExALTK,  il,  part. 

EXAMEN,  ».  m.  Recherche 
exacte  ;  discussion  ,  ob>ervation  soi- 
gneuKo;  queetions ,  ii.*errogationa 
pour  apprécier  la  capacité. 

EXAMINATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  cl.argé  d'examiner. 

EXAMINER,  V.  a.  Rechercher 
exactement  ;  discuter  avec  soin  ;  pe- 
ser mûrement  ;  (aire  l'examen  ponr 
connaître.  Examines  ma  vie  et  son- 
gn  qui  je  suis.  (Rac.)  —  Regarder 
attentivement  Examine  leurs  jeux. 
f  hac.)  —  Faire  subir  ur<  examen.  — 
S'examiner,  v.  pr.  S'étudier,  se 
sonder,  s'inlerrogt-r  soi-même;  scru- 
ter sa  conscience,  faire  son  examen 
pour  se  confe».er.  —  V.  réc.  Se  con- 
sidérer atlentiveineat  l'un  l'autre  , 
les  uns  les  autres. 

ExAMiMs,  àt ,  part. 

EXAME,».  f.T.  deméd.el  do 
chir.  (.hute  de  l'anus. 

EXANTHfcMATEUX,   EUSE 
edj.  T.  de  méd.    De   l'exanthème. 
On  dit  aussi  exanUiémaUque. 

EXANTHÈME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Toute  sorte  d'éruption  à  la 
peau. 

EXANTLATION,  s.  f.  T.  de 
phys.  Aciion  de  faire  sortir  ttq 
fluide  par  le  jeu  de  ta  pompe. 

EXARCHAT,  r.  m.  Dignité, 
territoire  d'un  exarque. 

EXARQUE,  s.  m.  Commandant 
en  Italie  pour  les  empereur»  grecs  ; 
digniuire  dans  l'église  grecque  , 
après  le  patriarche. 

EXARRHÈNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Myosote. 

EXARTHRÈME  ,  s.  «p.  ,  on 
EXARTHOSE ,  ».  f.  T.  de  chir. 
Luxation  de  deux  o»  articulés  par 
diarthroae., 

EXASPERATION ,  ».  f.  Action 
d*exaspérer  ,  ses  effeU  ;  éut  d'une 
personne  excspcrée.  —  T.  de  méd. 


400 


EXC 


AnginraUtloQ  d*îiiieo«ité  dct  »jnip- 
tàme»  d'une  malaîie. 

EXASPÉRER ,  r.  a.  Aigrir ,  ii- 
riler  m  Vtxcv*.  —  S'eratpr'rer,  v. 
pr.  S'irriter  exre»»ivrnaeot. 

£s4*rt.iiK,  KB  ,  part. 

EXASTYLE...  m.  T  d'arrljîl. 
Portiqur    à   tix  rnloones   Hc   front. 

EXAUCEMENT,  ■.  m.  Action 
éetfuccr.  fnus. 

,  EXALTER ,  T.  a*  Ecoatcr  favo- 
rabirmeut  rt  accorder. 

EiACcii,  (lu.  part. 

EXCALÉFACTIF.  IVE ,  adj. 
Qui  chauflr,  qui  b'ûle.  1nu$. 

EXCjVRXER,  T.  a.  T.  de  pci- 
gnier.  Oler  le  bois  des  dent»,  en 
faire  IVcartemenl. 

EiciajiB  ,  fi ,  part. 

EXCAVATION  ,  s.  f.  Action  de 
creuser  ;  creux  itans  un  terrain. 

EXCAV  E  ,  adj.  dca  d.  g.  Qui  a 
^^k  evravf.  tnus. 

EXCAVFR,  V.  a.  Crenaar  pro- 
fondément. Peu  luit/. 

ExcAvk  ,  »a  ,  part. 

EXCl  DANT,  s.  m  Ce  qui  ex- 
cède, va  au-delà  de... 

EXCf  DANT,  TE  .  adj.  Qui  ex- 
cide.  Prtx  exc/àanl. 

EXCtDATION  ,  ».  f.  Action 
dVac^drr<  fnus» 

EXCÉDER ,  V.  a.  Oufre-pauer, 
aller  au-delà  de...  —  Traiter  avec 
excès ,  en  bien  .  et  surtout  en  mal. 
—  Fatiguer,  importuner  exce^'ive- 
ment.  --  S'enrJer,  y.  pr.  Se  fati- 
guer à  l'ekcrs  .  nVxiènuer. 

EXCELLEMMENT,  «dv.  D'une 
manière  evrellrntc. 

EXCELLENCE,    s.    f.    Degré  ^ 
iminent  de  perfection,  //'excellence  . 
tU  Uure/ni^.  (Volt.)  -  Titre  d'boo- 
neor  qu  -^n  donne  an«  ministres ,  aux 
amba»êa>leurs  ,     etc.    J'en    connais 
beaucoup  aujotirti'/tui..,   tfui  chan' 

{'traient  entre  eux  les  siiuf  les  eicel- 
ences,  »'i//  osaient,  en  des  tnajes- 
l/s.  (La  Font.)  -  Par  excellence, 
csp.  adv.  Excellemment ,  d-  ma- 
nière que  ce  qui  parait  commun  à 
plusieurs  soit  comme  le  caractère 
propre  d*an  seui.  Si  le  ciel  t'eut , 
dnil ,  donni^  par  excellence  ,  au- 
tant -le  jufietnent  tfue  de  barbe  au 
menton...  (la  Font.) 

EXCELLENT,  TE,  adj.  Qui 
excelle;  d'une  qualité  ftU|>ciieurc; 
Ckouis.  Mets  ,  trin  excellenL  — 
Tr»*-bon.  Excel' ent  homme,  ex- 
eellent  livre.  —  Qui  a  un  gr^tnd  ta- 
lent On  lui  fait  voir  un  clvtt  e 
om/  d'ouvrages ,  Iom*  de  la  main 
d'un  excellent  peintre.  (La  Br.) 

EXCELLENTISSIME^adj  des 
i.  g.  Titre  d'honneur.  —  Fam. 
Tré»-e«celleiit. 

EXCELLER  ,  t.  ■.  Surpasser 
par  une  qualité  i  avoir  un  degrc 
cmiiient  de  peifrciion,  de  fiipcrm- 
rité  an  dessus  des  personnes  d*- 
nlme  pr<ifr»sion ,  de»  clio<rs  de 
mfme  genre.  Excellera,  dans..., 
avoir  un  talent  piononcé  ,  Tsire  rn 
perfection.  Tel  eirelle  à  rimer  tjut 
ju^e  sottement.  (Roil.) 

EXCENTRICITÉ  .  s.  f.  T.  de 
§èom.  et  d'astr.  Distance  entre  les 
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eentret  dea  cercles  excentrique*, 
entre  le  centre  et  le  fojer  de  l'el- 
lipse dérrite  par  une  planète. 

KXCFNTKIOUF,  adj.  m.  T.  de 
géom.  Il  'C  dit  des  cercles  engagés 
l'un  «'ans  l'autre,  et  à  centres  dif- 
férents. 

EXCEPTE,  prép.  Rormii,  à  la 
réserve  de..  —  F.xcep'ê  tfue^  si  ce 
n  est  que.  :=  Ej  cepte  ,  hors ,  honnis. 
Excepte'  dénote  une  séparation  par 
non-conformité;  hors  et  hormis  sé- 
parent par  eirlusion. 

FXCVPTFK,  V.  a.  Ne  pas  com- 
prendre dans  un  nombre,  une  règle, 
un  choix ,  etc.  ;  ne  pas  dékigner  pour 
être  compris  dan».. 

ExcsaTK,  rx,  part. 

EXCI^  PTION  ,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  excepte  ;  ce  qui  doit 
ét*e  ,  ce  qui  e»t  etcepté.  Tout  sont 
exception...  (La  Font.) — T.  de  pal. 
Raison  dont  on  s'a^ipuic  pour  ne 
point  répondre  ;  motifs  qui  en 
exemptent.  —  A  l'ejccepUon  de  ^ 
Ckcrplé,  hormis. 

EXCEPTIONNEL,  LLE .  adj. 
Qui  renferme  une  exception. 

EXCÈS,  s.  m.  Excédant  d*une 
quantité  rur  une  autre.  -^  Ce  qui 
passe  les  bornes.  Ex  ce*  de  bunne  c/ie* 
re ,  (le  tra-  ail,  de  douleur,  de  /-ne  , 
etc.  Et  je  n'ai  m'V.t'  #ii  cet  ex«èi> 
d'honneur,  ni  <  »tte  indignit'.  (Har.) 
—  Aboi.  Déré)J»ment,  débaudie; 
vexations ,  cruautés.  Se  dit  surtnnt 
au  pi.  —  T.  de  pal.  Outrage,  vio- 
lence. —  À  l'eicet .  exp.  a-lv.  Outre 
mesure.  Set  de'  ordemeitt*  {de  l' hom- 
me) allèrent  à  I  exrès.   (KoKs.) 

EXCESSIF,  IVE,  a.'j.  Qni  ex- 
cède l'ordinaire,  qui  pas^e  le»  borne». 
Froid,  prtx  ejcesuf.  Les  hommes 
sont  rx(  e>si(s  en  tout  quand  i/>  peu- 
vent. (Volt.) 

EXCES- IVEMFJVT,  adv.  D'une 
manière  excessive. 

E\(  ll"l::u  ,  V.  n.  T.  de  pal. 
Fournir  d»-»  exceptions. 

rXt  IPIENT  .  ^.  m.  Sub-Unce 
qu^ail  I  •  ba^ed'uo  médirament 

EXriSK,  ».  f.  En  Angl  terre, 
impôt  sur  les  boisions,  l'buile;  bu- 
re;<u  de  s»  perrrption- 

KXCISION  .  s.  f  T.  de  chir.  Ac- 
tion de  couper  une  partie  peu  vo- 
lumineuse. 

KX(  ITABILITE,  ».  f.  Facnlté 
qu'ont  les  ftres  vivant*  d  être  sensi- 
bles à  l'action  de*  ciicitants. 

EX(  ITANT,  ».  et  adj  m.  T.  de 
mrd.  Tome  sulstance  qui  sert  a  dé- 
terminer une  «ccéiériiti«>D  dan»  le» 
pliénomèni's  vitaux. 

EXCITATELR,  s.  m.  Dans  une 
communauté;  «rini  qui  réveille  le 
alitées.  Fém.  Exaialtice.  —  T.  de 
phr*.  Iiislrnmcnt  pour  exciter  les 
ctineelles   éleittiques. 

KXCITATIF,  IVE,  adi.  et  s.  n. 
T.  de  nied.  Propre  à  eiciter. 

EXCITATION,  ».  f.  T.  de  mé^. 
Artion  desciter;  ses  effet»;  état 
d'un  or^anf  q>.i  e«>t  excité. 

EXCITATtHRE.  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  il  anicllerie  apostolique.  Qui 
excite  à...  Lettre excttatoire. 

EXCITEMENT,  s.  m.  T.  de  méd. 
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Rétablissement  de   l'éacrgie  et  de 
l'action  du  cerveau. 

EXCITER,  T.  a.  ProToaner  ; 
émouvoir.  J''os  soldats ,  dont  ta  vue 
eicite  la  piti/,  d  ettx -mêmes  est  ce» 
lieux  ont  lais*/  la  m-'iti"',  i  Rar.)  -> 
Causer,  faire- naître.  iVu/  mexs  n'ex- 
citait leur  envie.  (La  Frmt.)  —  £b- 
couragcr,  auimer,  stimuler.  —  Ex' 
citer  à...  ,  pirter  à...  Et  tfu'a-t-il 
(fane)  qut  nous  etcite  à  rire  ?  (Bo  1.) 

—  S'ejcilfr,  V.  pr.  Se  stimuler.— 
V.  rér.  S'animer  l'un  l'autre,  les 
uns  les  autres  r=  Exciter,  animer, 
envuttrager.  Ex»  i ter,  c'e>t  inspirer 
le  désir  ou  réveiller  la  pasMoo  ; 
animer,  c'est  pouaser  à  l'action  déjà 
commencée ,  en  empêcher  le  ralea» 
ti»»emenl;  encburtif^ei;  c'e«t  dissiper 
la  crainte  par  l'e-péranced'un  «ucci». 

Excité,  ia,  part. 

EXCl  AMATIF.  IVE.  ad!.  T.  d* 
grarom.  Propre  a  l'eirlamation. 

EXCLAMATION  .  ».  I.  Cri  d  ad- 
miration ,  de  joie,  dn  sarprikC ,  d*is- 
digr.ation.  Pard.  nne*-.fnui  trtig  rx- 
ilamali^B.  (la  Font.;  —  Fig.  im 
rlict.  Ex.  :  ô  temps'.  6  nurun  !  -— 
Point  'd'exclfimatii  n  ,  qui  se  met 
après  une  exclaniAtion  (  .  ). 

EX(  I  L'HE  .  V.  a.  i.Snr  condure), 
Emp-'clier  d'être  admis,  d'ol  tenir; 
éc'irler.  t-bas»er,  ripuiscr .  re|»ous»«T, 
éloigner.  Je  ne  voudnii»  pat  qu'elle 
(la  phi'ofophie)  dr%(nt  un  trran  qui 
eiclût  tout  le  rtstr.  (  >olt.*)  —  N'f- 
Ire  pas  compatible  •yrc... 

Excto,iK  on  Exclos.  v<x,  part. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.  Qni  itnà 
à  exclure;  qui  commande  t'rxclu«ion. 
—  Goût  excluiif,  "omioant,  qui 
rxrliit  tr>i>t  <iiil<e  goût. 

EXCLUSION ,  ^.  f.  AcUon  d'ex- 
clure.      Ai'te  par  lequel  on  exrlat. 

-  T.  de  math,  yfr'thode  d exc'usivn , 
manière  de  refendre  les  prnblrmcs  en 
nombre  ,  m  rejetant  d'alord  et  ex- 
clrant  crrt«ins  nombres ,  comme 
n'étant  |>as  propres  a  la  solatien  d« 
la  question. 

EXCLUSIVEMENT,  adr.  E« 
exclianl ,  en  n'v  comnernaitt  p*». 

EXCOMMUMt  ATION  ,  s.  f. 
Cen^ure  ecclésiastique  ««rc  rrtrao- 
ibrment  du  nombre  drs  Cdèlrs 

EXCOMMUNIE,  ÉE,  adj.  et  s. 
Retranché  du  nombre  df  »  lidèlev. 

EXCOMMUNIER,  v  a.  hetra»- 
cher  de  la  communion  de  I  église. 

ExcoMMrjiii  .  »x,  part. 

EXCOKlATEUK,  adj.  et  ».  a. 
Qui  excorie,   tnus. 
.  EXCORIATION ,  ».  f.  T.  de  chir. 
Ecorrbure.  pla  rqui  ne  pendre  que 
le)(èrrmenl  la  pc.u. 

EXCORIER,  V.  a  Écorcbcr  k 
pe..u,  une  membrane.  —  S'e^corier^ 
V.  pr.  Se  dépouiller  de  son  épideraae, 
en  partant  de  la  peau. 

ExciiKiâ  ,  KS  ,  p^rt. 

tX(  Ohl  ICAIION,  ».  f.  Artkm 
d'tJter.  d'enlever  l'ccorce. 

EXChlATION.  s.  f.  T.  dcMêd. 
Crathrmenl*  action  de  cracher. 

EXCRÉMENT,  s.  m.  Toni  ce 
qui  e»t  évacué  du  rorpa  de  TaniiKal 
comme  superflu  ou  inutile,  sécré- 
tion ;  matièrco  fécales.  —  Fig.  La 
pi  os  vile  portion  ;  l'être  le  fim»  aaé- 
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IMÙabtc.  ra-l'«i,  chetif  ùuttt*  ^ 
rwrémeol  de  la  terre,  (La  Fonl*) — 
T.  A«  pt»7^  Ongles,  chercox,  «le. 
EXCRÉaCENTEUX,  EUSE.  «aj. 
Voje%  ExcaàMkMTiiL. 

EXCRÉMEJfTlEL  ,  LUE.  ou 
EXCRÉMENTITIEL,  LLE,  »dj. 
T.  de  nicd.  Qvi  tient  des  escre- 
•cnt«,  le»  coocmie. 

EXCRtTEUR.  TRICE,  «dj. 
YoHfex  EicmîiTOii». 

EXCRÉTION,  ».  f.  T.  de  méd. 
.Sorti*  Mitorelle  de*  buneun  onÎM- 
hU*  ;  aiaiiires  iracnics. 

EXCRÉTOItiE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d*anat.  Qui  «ert  à  reserition. 
Vais—tmje^  conduits  exer^toite», 
—  U   «c   dit  aa>»i  en  pariant  de» 

'eXCKOISSANCE,  »,  f.  Tumenr, 
•npertlut^  «le  chair,  de  matière  sur 
^cli]ae  partie  dn  eorpt  de  Taiûnial 
on  snr  nn  véertai. 

EXCRU.  IJE,  adj.  H  ««e  dit  des 
arbres  qui  ont  pris  lenr  croissance 
hors  d*am  b'ti'i'  liuu. 

EXCRVCIER ,  T.  a-ToarmcnUr, 
aSi«cr  TÏTCoicnt.  /mu. 
Encnrcii,  te,  part. 
EXCUBITEUR ,  .  m.  T.  d'antiq. 
Gm^  àm  palais  de»  etBprrcur». 

EXCURSION,  a.  f.  Course,  ir- 
rppttow  sor  le  pays  ennemi.  —  Fig. 
Écart ,  digression.  —  T.  d*a*tr.  C*r» 
êtes  d'rgcnrtton  ,  cercles  parallèles 
à  récl*ntianc. 

EXCUSABLE,  a^j.  des  d.  g.  Qni 
petit  être  e%cn*i  ;  digne  d*excu«e. 

EXCUSàTlON ,  s.  f.  T.  de  p»l. 
Rataon  qn'on  allègne  pour  Itre  d^ 
cb-^rgi  d'one  tntelie ,  cte. 

EXCUSE ,  s.  r.  Raiiton  ponr  cs- 
evarr  on  s'eacnser,  ponr  oiscnlper 
«a  se  dijKmlper.  Ah  l  toutes  ces  suh- 
Uiit^'t  n'ont  f  ne  des  €%cn»ekfrit>oles, 
(Mol.)  —  Prêtestepournepa»  faire, 
pour  »*e»eaipter  de...  Or,  d'aller 
(sii  dire  non ,  sans  quelque  vidable 
emcnse ,  ce  n'est  pas  eonune  on  en 
use.  .  (La  FonU)=r  ^xctae.  pardon. 
On  lait  excuse  d'une  fante  appa- 
rente :  on  densande  pardon  à  une 
fsnte  radie. 

EXCUSER,  T.  a.  Discnlprr  quel- 
qu'un; admettre  les  excuses  de...  ; 
pardonner,  tolérer,  supporter.  Je  ne 
puis  eettejbis  tfue  je  ne  les  excuse. 
(  BotU  )  yejccuser^  ▼.  pr.  Se  di»- 
cnlpcr.  —  S'excuser  de  faire  quel- 
tjue  chose.  Aereher  à  s  en  dispen- 
•er.  Cetufci  s'en  excusa.  (La  Font.) 
ExcctÉ ,  tx,  part. 
EXCLSSIOW.  ».  f.  T.  de  mid. 
lÉhranIrmrnt ,  secousse. 

EXEAT.  s.  m.  Permission  de 
cbanger  de  diocèse ,  de  sortir. 

EXÉCRABLE  .  adj.  des  d.  g. 
Détestable,  borrible,  abominable. 
Cn  serment  exécrable  à  sm  haine 
me  lie.  (  Corn.  )  —  Par  ext.  extrÉ- 
mement  manvai»  dans  son  genre. 
EXÉCRABLEMENT  ,  adverbe. 
D*anc  manière  exécrable. 

EXÉCRATION  ,  ».  f.  Horreur 
qu'inspire  ce  qni  est  exécrable  ; 
ttcrsoooe,  chose    en    exécration.  — 
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tion.— An  pU  ImprécatMOf  Uaapbé- 
uaaloires. 

EXÉCRAT01RE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  théol.  De  rexécration. 

EXÉCRER ,  ▼.  a.  Aroir  en  exé- 
cration    détester,  f^.  m. 
Exkcak ,  XE,  part. 

EXÉCUTABLE,  adj.  drs  d.  g. 
Qu*on  peut  exécuter.  Inus, 

EXÉCUTANT  ,    s.    m.     Fofet 
ConcesTanT. 

EXÉCUTER ,  V.  a.  Mettre  à  exé- 
cution ,  k  effet  ;  accomplir,  il  avait 
autant  daudmce  pour  exécuter  un 
pr^eC  aue  ée  dexthitfpour  le  con- 
duire. \  Volt.  }  —  Absol.  Est-il  be- 
soin «rexécoler?  L'on  ne  rencon- 
tre plus  personne.  (La  Font.  )  — 
Faire  mourir  par  oidre  de  justice. 
—  Exécuter  aueUju'un,  Mi*ir,  Caire 
saisir  cbcs  Ini  et  faire  vendre  ses 
meubles.— Ex/cnlsf  mililrtirewtenl, 
faire  pajer  par  ibrce  de»  contribu- 
tions «Te  gnerre  :  punir  de  mort.  — 
Exécuter  tm  piice  de  musique  ,  U 
jouer,  b  chanter  ;  un  ballet^  le  dan- 
ser. —  S'exécoier  ,  ▼.  pr.  Vendre 
ponr  se  libérer  :  faire  les  sscriiices 
nécessaires;  prévenir  les  décisions 
en  n'y  soumettant  d'avance. 

EsÉcvTB ,  ta  ,  part. 

EXECUTEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 
exécute.  7oh<  prince  sa^e  doit 
souhaiter  de  n'/lre  que  rexécuteor 
des  lou.  (  Fén.  )  —  Exécuteur  tes- 
tamentaire, celui  qui  e»l  chargé  de 
I* exécution  d'un  testament.  —  Exé- 
cuteur de  la  haute  justice ,  le  bour- 
reau. Féna.  Exéeuirice. 

EXÉCUTIF,  IVE,  adject.  Qui 
fait  exécuter.  Pou»  oir  exécutif. 

EXÉCUTION,  »,  f.  Action  d'exé- 
cuter ,  dans  tous  les  sens  de  ce 
verbe.  Jl  parle  if  exéentioq  e(  Jté^ 
chafaudy  devant  un  honunê  dont 
le  pire  j  a  monté.  (La  Br.)  — 
Manière  dont  on  exécute  ,  surtout 
dans  le*  arts.  —  Homme  dexé- 
cution ,  capable  d'exéàiler  hardi- 
ment, qni  ne  s^effraie  point  de»  dif' 
ficultés. 

EXÉCUTOIRE  ,  atU'  des  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  pal.  Qni  donne 
pouToir  d'exécuter  judiciaircmeat. 

EXÈDRE ,  s.  m-  T.  d'antiq.  Lien 
d'assemblée  de  savantt  et  gens  de 
lettres. 

EXÉGÈSE ,  s.  r.  T.  delitt.  Expli- 
cation ,  exposition  ctaire. 

EXÉGETES,  s.  m.  pi.  T.  d'ant. 
Jurisconsultes ,  conseils  des  juges  ; 
interprètes  en  matière  de  religion. 

EXÉGÉTIQUE  ,  ».  f.  T.  de 
matû.  Manière  de  trcuTor  le»  ra- 
cines d'une  équation. 

EXÉGÉTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  explique  ,  sert  à  expliquer. 
Méthode  exégétique.  —  Thé.do- 
gte  exégétique  y  consacrée  è  l'ex- 
plication de  l'Écriture  sainte. 

EXEMPLAIRE,  s.  m.   Modèle, 
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prototype.  Vieux  en  ce  «en».  — 
Copie  imprimée  d'on  onrrage.  On 
en  tira  cent   exemplaire».  (  Boil.  ) 

irdi7héi»r.  A^«t  Mr  lequel  une  1      EXEMPLAIRE  ,  adj.   de»   d.  g. 

ebosc   consacra  perd  sa   coosérra-  I  Qni  donne  l'exemple;  propose  ponr 


exemple  4    qui  peut  en  servir.    Il 

faut    mettre    te    poids   d'une   vie 

exemplaire    dans    les     corrections 

qu'aux  autres  on  veut  faire.  (Bfbl.) 

£XEailPLAIREME.VT ,  advei^. 
D'une  manière  exemplaire. 

EXEMPLE,  s.  m.  Ce  que  les  an- 
tres peuvent  prendre  pont  règle  de 
conduite;  action  vertueuse  on  vi- 
cieuse qu'on  doit  imiter  on  éviter. 
Bien  n'e$t  sicontagienx  que  l'exem- 
ple. (  Rocbef*  )  --  Cliose  pareille  à 
ccMe  dont  il  s'agit,  et  qni  aert  à 
la  confirmer;  rapprochement  k  l'ap- 

r*.  jâUéguer,  citer  un  exemple.  — 
m.  et  f.  Modèle  d'écriture.  — 
Par  exemple  ,  exp.  adv.  qni  eoa  • 
Crme  on  établit  la  comparaison. 

EXEMPT  ,  s.  m.  SorU  d'oS- 
c'ver  de  police  civile  on  militaire  , 
chargé  de»  arrestations.  —  An  pi. 
Gens  d'église  qui  n'étaient  paa 
soumis  à  la  juridicUon  ordinaire. 

EXEBTPT,  TE,  adj.  Qui  n*eM 
point  sujet  ou  avojetti  à...  Eux 
seuls  seront  exempta  ch  la  eomaume 
loi!  (  La  Font.  )  —  Garanti ,  pr^ 
tervé.  Exempt  de  malheur,  etc. 

EXEMPTER  ,  V.  a.  Readn 
exempt,  affranchir;  dispenser  de... 
Le  soin  que  f  aurai  pris,  de  soin 
m'exempter.    (  La  Font.  ) 

Exxatrrx,  xs,  part. 

EXEMPTION  ,  s.  r.  Action 
d'exempter,  son  eflet;  droit,  gréce, 
privilège  qui  exempte.  Foje^  Im- 

MVntTfc. 

EXÉQUATUR.  •.  w.  T.  d« 
prat.  Ordre,  ordonuance  pour  Texé- 
cntion  d'un  arrêt. 

EXERCER,  v.a.  Dresser,  former, 
instruire.  Exercer  des  soldais ,  des 
matetoU.  —  Donner  de  TeseTcice. 
Exercer  son  corps ,  ses  jambes  ;  et 

a"  . ,  son  esprit^  sa  mémoire,  — 
ittrc  en  action,  en  exercice,  es 
usage.  Exercer  set  forces,  ses  tor- 
lents.  —  Pratiquer.  Exercer  uni 
profesiion ,  l'hospitalité.  —  User 
de...  Exercer  ses  droiu.  —  Mettre 
à  l'éprouve.  Es  ereer  la  patience  de 
qiêeiqu'ut».  —  Exercer  une  charge, 
en  faire  les  fonctions.  //  ne  faut  ni 
art  ni  science  pour  exercer  la  tr- 
rmnnie.  (La  Br.;  —  V.  n.  Remplir 
le»  fonction»  de  »a  charge.  —  A'Vxer- 
eer,  ▼.  pr.  Prendre  de  Texercice 
ponr  »a  aanté.  —  S'exercer  a... , 
Lire  de»  aeiea  fréquenta  pour  ac- 
quérir ttn  art,  un  talent,  une  ha- 
bitude ;  a'appliqner  à...  ;  a'occoper 
de...  A  soupirer  on  «'exerce  bientit. 
(Oe»h.) 

Exsmci,  il,  part. 

EXERCICE,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  n'exerce;  jeu,  travail; 
tout  ce  que  Ton  fait  pour  acquérir 
le  talent,  l'adre»«e,  la  force,  etc. 
Cest  de  Ik  qu'Ut  avaient  appris  les 
exercices  du  corps,  (Boss.)  —  f»^*- 
tiqne  ,  habitude  ;  fooetioos  d  une 
charge  ;  évolutions  militaire»»  —  Fig. 
Peine ,  fistigue ,  embarras.  —  Au  pi. 
Ce  qu'on  apprend  dans  les  académies 
de  danse  ,  d  équitation,  eir-  ;  thè»e; 
«wnférence  sur  les  humanités;  pra- 
tique de  dévotion. 

EXERCITANT,  s.  m.  Celui  qui 
foit  l'exercice  de  la  retraite.  Insu. 
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EXIRCITATION.  ••  f.  Eierdce 
>*héon<iue  ;  mélange  de  dÎMcrtatioiu 
tor  une  •cience ,  un  art.  /nui. 

EXÉRÈSE  .  ».  f.  T.  de  chir.  Opé- 
radon  par  laquelle  on  eoi^e  du 
coqM  tQOt  ce  qui  Ini  e<t  nuUible , 
inutile  on  étranger. 

EXERGUE  ,  1.  m.  Eapacc  au  baa 
d*une  médaille  pour  \^  date,  l'in- 
•criptiou ,  etc. 

EXERKHOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
^conlement  par  une  transpiration 
iniensible. 

EXERT,  TE,  adj.  T.  de  bot. 
Saillant  hort  Ju  calice ,  ete. 

EXFOLIATIT,  IVE,  adj.  et  i. 
m.  T.  de  méd.  Qni  détermine  Tes- 
foliation. 

EXFOLIATION ,  ».  t.  T.  de  méd. 
Séparation  par  feuille»  de  la  partie 
canée  d^nu  o».  —  T.  de  bot.  Action 
des  parties  des  plante*  qui  ae  dé- 
tachent par  feuiltrtii. 

EXFOLIER  (S') ,  T.  pr.  T.  de 
méd.  et  de  bot.  S^culerer  par  feuiU 
lea,  par  feuilleta. 

Es  rouit,  il,  part. 

EXFUHER ,  r.  a.  T.  de  peint. 
Diminuer  le  trop  grand  éclnt  de 
quelque  partie  d'un  tableau. 

ExpDiU  ,  &■  ,  part. 

EXHALAISON,  s.  f.  Ce  qui 
**eshale ,  émanation  d'une  subaUn- 
ce,   d'un  corpa. 

EXHALANTS ,  ».  m.  pi,  T.  d'a- 
nat.  Vai»»eanx  tria-déliés. 

EXHALATION  ,  ».  f.  Action 
d'eskaler,  d'opérer  réraporation  ; 
■«a  effets. 

EXHALATOIRE ,  a.  f.  Bfacbin* 
pour  les  «alincs. 

EXHALER,  ▼.  e.  Pousser  hors 
de  soi  des  Tspenra ,  des  odeurs ,  des 
esprits.  — -Fii(.  Exhaler  ta  dotdeur^ 
sa  eoUn ,  etc. ,  la  dissiper  en  s'y 
abandonnant ,  en  la  manifeatant.  Lt 
gmerhe  animal^  agité  de  tounnenu, 
exhale  sa  donlenr  en  lorars  mugisse- 
menu.  (Boîl.)  — S^ exhaler  ^  t.  pr. 
S'évaporer.  —  Fi  g.  Se  répandre  au 
dehors.  Citait  en  ces  diseaun  ^e 
s'eshalait  ma  plainte.  (Rouas.) 

ExsALJi,  &B,  part. 

EXHAUSSEMENT  ,  ».  m.  T. 
d'archit.  EléTation. 

EXHAUSSER  ,  t.  a.  T.  d*arc1ût. 
ElcTer  ;  donner  plus  d'élévation. 

ExiàtssK  ,.  kx  ,  part* 

EXHAUSTION ,  s.  f.  Opération 

Îéométrique  pour  prouver  l'égalité 
e  deox  grandeur». 

EXHÉRÉDATION ,  ».  f.  T.  de 
dr.  Action  de  déshériter;  acte  par 
lequel  on  déabérile  ;  état  d'une  pcr- 
»onne  cxbérédée. 

EXHÉRÉDER,  t.  a.  T.  de  dr. 
Déahéffitcr. 

ExnÉB&ni  ,  km  ,  part. 

EXHIBER  f  V.  a.  Représenter  en 
jostioe.  —  Fam.  Tirer  dehors  ;  pré- 
senter, montrer.  , 

Exeixfc ,  âc  ,  part. 

EXHIBITION,  s.  f.  T.  de  prat. 
Action  d'exhiber. 

EXHORTATIF,  IVE,  adj.  Qui 
contient  une  exhortation.  Imu. 

EXHORTATION,  s.  f.  Discour» 
par  l«qael  ou  exhorte  ;  discoun  fOur 
engager  au  bien ,  porter  k  la  piété. 
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EXHORTER ,  v.  a.  Exciter ,  en- 
gager, porter  i...,  par  le  discours,  fl 
vous  Im  fait  un  beau  sermon  pour 
{'exhorter  a  patience.  (  La  Font.  } 

ExxoaTK ,  KK  .  part. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action 
d'exhumer. 

EXHUMER  ,  V.  a.  Déterrer  un 
corps  ;  et  fig.,  tirer  de  l'oubli. 

Exxvvé,  SX,  part. 

EXHYDRIA  ,  s.  m.  Vent  violent 
poussé  par  un  nuiif(e  qui  crève. 

EXIGEANT,  TE,  adj.  Qni  est 
dans  lliabitnde  d'exiger  trop  de  de- 
voirs, d'attentions,  etc. 

EXIGENCE ,  s.  f.  Besoin ,  force 
de  ce  qni  exige. 

EXIGER,  V.  a.  Demander  nar 
droit  ou  par  force.  Les  services  ^m  ils 
en  exigent  avec  wie  àuretd  vraiment 
sauvage,  (Buff.)  — Obliger,  astrein- 
dre à... 

Exiol,  &B,  part. 

EXIGIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  exigible. 

EXIGIBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  exiger. 

EXIGU ,  UË ,  adj.  Petit ,  modi- 
que, insuffisant.  Fam. 

EXIGUÏTÉ ,  s.  t  Modicité ,  mé- 
diocrité, petitesse. 

EXIL ,  s.  m.  Bannissement  par 
ordre  souverain  ;  lien  de  ce  bannis- 
sement. —  Fie.  et  fam.  Absence 
d'un  lieu  où  l'on  voudrait  être  ; 
séjour  peu  agréable;  éloignement 
d'une  pei:ponne  aimée. 

EXILE ,  £E ,  adj.  et  a.  Qni  est 
en  exil. 

EXILER ,  ▼.  a.  Enrojer  en  exil, 
bannir  ;  et  par  ext. ,  reléguer.  Je 
erojaiSf  lom  des  lieux  d'au  ce 
prince  m'exile...  (Boil.)  —  S'exiler^ 
V.  pr.  S'abeenter,  a' éloigner. 

ExiLJi^  4«,  part. 

EXILITÉ,  a.  f.  Pctitcaae,   fai- 
blesse, y.  nu 
EXISTANT,  TE,  adj.  Qni  exiate. 

EXISTÉE,  s.  f.  T.  de  fleur. 
Anémone  k  piclnche. 

EXISTENCE,  s.  f.  L'être  actuel; 
état  de  ce  qui  existe;  l'opposé  de 
n/antm  L'existence  tte  notre  ame 
nous  est  dimot^rie ,  ou  plutôt  nous 
ne  faisons  au*  un ,  cette  existence  et 
nOHS.  (Buff.)  —  La  vie ,  sa  durée  ; 
manière  dont  on  vit.  Existence 
agréable  f  pénible.  Je  vous  rends 
compte  de  toutes  Us  misères  de  mon 
existenrc.  (Volt.) 

EXISTER  ,  T.  n.  Avoir  Titre  ; 
être  actuellement.  Si  Dieu  n'existait 

ga«,  i7  faudrait  l'inventer.  (Volt.)— 
e  dit  de  la  manière  dont  on  vit , 
dont  on  jouit  du  sentiment  de  son 
existence.  Ce  n'est  qu'en  s*occupant 
qu'on  existe.  (Volt.)  —  Il  existe,  v. 
impers.  On  trouve ,  ou  voit.  :=  Exi- 
ster y  être ,  subsister.  Etre  convient 
à  toutes  aortes  de  sujets ,  substances 
on  modes  ;  exister  se  dit  pins  parti- 
culièrement des  substances ,  pour 
eu  marquer  l'être  réel;  subsister 
s'applique  également  an«  substan- 
ce» etaux  modes,  maia  avec  un  rap- 
port de  la  durée  de  leur  être. 

EXOACANTHE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voiaine  des  echini»hore». 
EXOCARPE ,  s.  n».  T.  de  bot. 
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Arbre  de  la  terre  de  Van-Dicmea. 

EXOCET,  s.  m.  T.  d'hist.  ont. 
Poisson  de  la  division  de»  abdoais.- 
naux  ,  poisson  volant. 

EXOCHE,  s.  m.  T.  de  méd.  T«- 
hercule  hors  de  l'anus.  Inus, 

EXOCHNATES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Ordre  de  crustacés. 

EXOCYSTE ,  s.  m.  T.  de  mcd. 
Renvcnirmeot  de  la  vvssie  nrînairn. 

EXODE,  s.  m>  Second  livre  da 
Pentateuqne  ,  contenant  l'histoire 
de  la  sortie  d'Egypte.  —  Chex  les 
anciens  Grecs ,  Tune  des  quatre  pnr> 
tics  de  la  tragédie  }  qui  renfermait  le 
déuoncment  et  la  catastrophe.  — 
Chex  les  anciens .  Romains  ,  fiarce 
qu'on  jouait  après  la  tragédie. 

EXODIAIHE;  ».  m.  T.  d'antî^. 
Farceur  i^ui  jouait  daoi  l'exode. 

EXOGENES,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Végétaux  vasculaires. 

EXOINE,s.  m.  T.  dejMLCer^ 
tificat  d'impoanbilité  de  présence  , 
de  comparoir  en  justice,  r.  m. 

EXOINER,  V.  a.  T.  de  pal.  Ex- 
cuser l'absence,  y.  m. 

Exoinx,  (k  ,  part. 

EXOINEUH,  s.  m.  T.  de  pJ. 
Celui  qui  excuse  l'absence,  y,  m. 

EXOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Renversement  de  la  matrice. 

EXOMIDE  ,   s.  n%.   T.    <^anUq.      ^ 
Manteau  k  une  seule  mancbe   de» 
philosophes  ejniqnea,  des  esclaves. 

EXOMOLOGÈSE,  s.  f.  Dans  le 
primitive  église,  confessioa,  pém- 
tenee  publique. 

EXOMPHALE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  ombilicale. 

EXOPHTHALMIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Sortie  de  l'onl  de  son  orbite. 

EXORABLE  ,  adj.  des  d:  g.  Qui 
peut  être  fléchi  par  des  prières. 
Jtendet^a  ,  comme  vous,  à  mer 
Hrax  exorable.  (Com.) 

EXORBITAMMENT,  adverbe. 
D'une  manière  exorbitante,  exces- 
sivement- 

EXORBITANT,  TE,  ady.  Dé- 
mesuré, énorme,  excessif;  étoa-. 
nant,  extraordinaire ,  prodigieux. 

EXORCISER,  v.a.  Cbataer  les 
démons  par  l'exorcitmc. 

ExoxciSR,  âx  ,  part. 

EXORCJSBfE ,  s.  m.  Cérémonie 
pour  chssser  les  démons. 

EXORCISTE,  s.  m.  Celui  qai 
fait  les  exorcismes;  celui  qui  est 
promu  au  3*.  des  ordres  mineurs. 

EXORDE,  s.  m.  Première  partie 
d'un  discours  oratoire. 

EXOSPORE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  épiphjte. 

EXOSTEME,  a.  m.  T.  de  bot. 
Quinquina. 

EXOSTOSE ,  s.  f.  T.  de  chir.  Tu- 
ménr  osseuse,  contre  nature,  sur 
un  os. — T.  de  bot.  Excroissance  sur 
le  tronc,  les  branches  d'un  arbre. 

EXOSTOSER    (S'),    v.  pr.  Se 
former  en  exostose. 
ExosToax ,  km  ,  part. 

EXOTÉRIQUE,  a^j.  des  d.  g. 
Vulgaire,  extérieur,  public,  com- 
oinn  t  l'opposé  à'éuroatiqme. 

EXOTIQUE,  a4j.  d<bs  d.  f. 
Etranger  ;  qui  n'est  pas  naturel  au 
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;  qoi   n*y  croit  pas;   l'oppoté 

EXPAySIWLITÉ,  ».  f.  T.  de 
pliy*.  DUpositioa  à  «'cieoclre  ;  pro- 

Sr>élê  en  vcrta  de  laquelle  cerUin» 
mûm  teuilent  «an«  ccmc  à  occuper 
«a  plu»  granrl  espace. 

EXPA.'^iSfBLË.  adj.  des  d.  g. 
Qui    peut  «étendre,  te  dilater. 

EXPANSIF ,  IVE  ,  adj.  Qui  a  la 
force  de  •étendre  ou  d'étendre.  — 
Fi  g.  /#OT#  expmnsitVf  qui  aime  à 
a'épancHer. 

EXPANSIOIT,  t.  r.  T.  de  plir». 
Action ,  état  d'an  corps ,  d'un  fluidr 
^■i  se  dilate.  —  T.  d^ansL.  Prolon- 
geiaeut  dSin*  partie  principale.  — 
T>  de  bot.  prolongement  d*uae 
plante  on  d'nne  partie  d'une  plante. 

EXPATRIATION,»,  f.  Action 
d«  s'expatrier;  état  de  celui  qui  est 
capntrir.  Iniu. 

EXPATKIER  ,  T.  a.  ObUger  quel- 
qu'un  à  quitter  aa  patrie.  —  J'cx- 
pmtner,  ▼.  pr.  Quitter  sa  patrie 
poar  s'établir  ailleurs. 

ExraTaiK,  sa,  part. 

EXPECTAPn*.  TE,  adj.  et  s. 
m.  Qui  a  une  espectatrre,  qui  a 
dfoît  d'attendre,  d^espérer.  —  itf/- 
dteùw  erpeetante  ,  oui  aHcnd  pour 
agir  k  les  opérations,  1rs  rérelutions, 
la  crises ,  etc. ,  de  la  natDre. 

EXPECTATIP,  IVE,  adj.  Qui 
autonac  k  espérer,  k  attendre.  Grkce 
gxp^iatip*.  Inus. 

feXPECTATIOIf ,  t.  f.  Attente 
d'un  grand  créncment.  Inus.  — 
T.  de  méd.  Hériecine  espectaate. 

EXPECTATIVE,  ».  f.  Attente, 
eapéraore  fondée;  droit  de  survi- 
-vance;  bref  pour  promettre  un  bé- 
•étire;  acte  d'un  candidat  pour  te 
doctorat  en  théologie. 

EXPECTORANT,  TE,  adjert. 
et  s.  m.  T.  de  med.  Qui  facilite  on 
provoque  l'expectoration. 

EXPECTORATION ,  s.  /.  T.  de 
mâd.  Action  d'encctorer. 

EXPECTORER,  t.  a.  Cracher, 
cbaner  de*  parois  des  bronches , 
des  Téaimlea  polmonaires,  de  le 
poitrine  ,  les   mnco*ités ,  etc. 

ExyacToaâ,  kn. ,  part. 

EXPEDIENT,  s.  m.  Mojen  de 
tercnincr  ;  conciliation.  Le  trop 
^eipédients  peut  ^dur  wu  affaire. 
(La  Font.)  —  Adj.  tn.  //  est  expé- 
£^nt,  il  e»t  a  propos,  nêcrssairr. 
=  Erpidtentf  ressource.  Vexpe- 
dieni  t%x  ce  qni  tire  d'embarras  ; 
1«  rttsouree,  ce  qui  répare  nnr 
perte;  Ij'ex^dient  suppoiie  un  ob- 
•tacte  à  Taincrc;  la  ressource  pré- 
sente l'idée  d'un  mal  à  réparer. 

EXPÉDIER  .  T.  a.  Terminer 
P*»«pt«ment.  Expédier un^  affaire. 
—  Eixpédier  un  courrier  f  le  dépé- 
cber  ;  Jlrr  marvhmntlises ,  les  en- 
voyer.— t[jcp^eHer  quelqu'un,  le  ser- 
vir d«  snsia;  Anir  l'affaire  qui  le 
emmcttuo  t  le  tuer.  Permettt*  t/u'en 
ponme  commmne  Ut  parque  m'esmé- 
*e.  (La  Font.)  —  T.  de  prat.  Ex- 
pédier aui  «rftp,  le  délivrer  rerétn 
d«i  fasMta  néeessatrcs.  Passex  eke» 
molaire ,  afin  qu'il  expédie  ce 
■•  -^  «r«.  (Mol.) 

EsHkMÉ,  u,  part. 
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EXPÉDITEUR,  s.  m.  T.  d« 
comm.  Celui  qui  est  chargé  d'expé- 
dier dtê  marchandises. 

EXPÉDITIF,  IVE,  adij.  Qui 
expédie  ,  dépêche ,  lait  vite. 

EXPÉDITION,  s.  f  Action  d'ex- 
pédier; célérité  d'exécution,  dili- 
gence. Homme  d'exp/diuon.  —  En- 
treprise de  guerre  ;  envoi ,  traos- 
mirtion  ,  livraison  de  marchandise»; 
copie  légale  ,  d'un  acte.  — *  Au  pi. 
Depéch«i ,  instructions  ,  etc. 

EXPÉDITIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  faire  des  co- 
pies officielles  ;  commis,  copiste.— 
Adj.  m.  Banquier  expéditionnaire , 

Ïni   fait  venir  des    expéditions  de 
lome.  Voye%  ExrliDiTaiia. 

EX  PÉRIENCE ,  a.  f.  (  Sans  pi,  ) 
Connaisaanccs  acquises  par  l'usage. 
Les  résultat*  de  nos  sensations  com- 
binés ,  ordonnés  et  suivi*  ,  sont  ce 
qu'on  appelle  /'expérience.  (  Buff.  ) 
—  {jévec  pi.  )  Action  d'expérimen- 
ter; éoreuve  faite  à  dessein  on  par 
hasard;  essai.  Je  n'ai  pas  suivi  ces 
expériences  plu*  loin.  (Buff.)^  Ex- 
pA%ence^  essaie  éoreuve.  L'expé- 
rience regarde  la  vérité  des  choMS  \ 
Vessai,  leur  «sage}  l'^reuve^  Icar* 
qualités. 

EXPÉRQCENTAL ,  LE,  adj. 
Fondé  sur,  qui  procède  par  Tex- 
périence.  Physique  expérimentale. 
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rimenté...  (La  Font.j 

EXPÉRIMENTER ,  v.  a.  Epron- 

ver,  foire  rexpérienoe  de... 

ExrfcmiMBMTÎi ,  âx,  part. 

EXPERT  ,  s.  m.  Celui  qni  est 
choisi  pour  faire  nn  rapport  d'esti- 
mation, d'appréciation,  d'examen. 
Un  expert  est  nommé...  (Rac.) 

EXPERT,  TE,  adj.  Fort  versé, 
fort  expérimenté  dans  an  art^  ha- 
bile par  la  pratique.  Arbitre  expert 
sur  tuu*  les  cas.  (La  Font.) 

EXPERTISE,  s.  f.  Visite,  opé< 
ration ,   piocés-verbal ,  des  experts. 

EXPEHTISME,  s.  m.  Visite  et 
rapport  d'experts.  Inus. 

EXPIATÊCH,  s.  m.  Celui  qni 
expie  fnus. 

EXPIATION .  s.  f.  Action  d'ex- 
pier ;  cérémonies  pour  expier ,  ap- 
pai»er  le  courroux  du  ciel.  Dès  quil 
y  eut  des  rf'iffions  établies  ,  il  j 
eut  des  expiations.  (Volt.) 

EXPIATOIRE .  adj.  des  d.  g. 
Qui  expie.  Sacrifice  expiatoire. 

EXPIER,  V.  a.  Réparer  un  crime 
envers  la  divinité  ,'voe  fauieenvem 
le»  hommes,  par  une  peine,  etc. 
Allons  de  ce  cherjils  embrasser  ce 
qui  reste,  expier  la  fureur  d'un 
vau  que  je  détette.  (Rac.) 

ExpiK,  &i,  part. 

EXPILATION,  a.  f.  T.  de  dr. 
aenstractioB  des  bians  d'un*  succea- 
sioQ  vacante. 

EXPIRANT,  TE,  adj.  Qoi  ex- 
pire ,  qni  est  pria  d'expirer. 

EXPIRATEUR  ,  adj.  m.  T.  d'a- 
nai.  11  se  dit  daa  mnsclcs  qui ,  dans 
les  fortes  expiratiosa,   contribncnl 


par  leur   contraction   »imnltané«   à 
resserrer  les  parois  Ihoraciques. 

EXPIRATION ,  s.  f.  Action  de 
rendre   l'air  qu'on  avait  aspiré.  — 

Fin  d'up  terme,  échéance T.  de 

cliim.  EvapnratioD  de  ce  qu'il  y  c 
de  plu»  subtil  dans  un  corps.. 

EXPIRER,  V.  a.  Rendre  l'air 
aspiré.  __  V.  n.  (  Avec  l'auxiliaire 
avoir.)  Mourir  ,  rendre  l'ime  ,  le 
dernier  soupir.  —  Par  ansl.  Je  tenu» 
le  reproche  expirer  dans  ma  foi»- 
chr.  (Rac.)  —  ¥if^.{Avec  VauxUiaue 
être).  ^  Prendre  fin ,  arriver  an  ter- 
me ,  échoir. 

F.xpiaa ,  &■,  part. 

FXPLANAIRES,  a.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Polypiers  lamclli  lires. 

EXPLÉTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
gramm.  Il  se  dit  dctf  mots  qni  en- 
trent dans  les  phrases  sans  être  né- 
cessaires au  »ens.  Ex.  :  Prenes-moi 
cet  enfant. 

EXPLICABLE,  adj.  dep  d.  p.  Qui 
peut  être  expliqué.  Il  s'emploie  sur- 
tout avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  IVE,  adj.  Qni 
ex^iqnc  le  sens. 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours 
qoi  explique  ce  oui  est  obscur  ;  ex* 
position  ,  interprétation  ,  développe- 
ment, commentaire,  glose;  ren»ei- 
gnement  ;  éclaircisaemeat  dans  une 
querelle. 

EXPLICITE,  ad|.  des  d.  g.  Clair, 
distinct,  développe;  net,  précis, 
formel  ;  le  contraire  à^implicite. 

EXPLICITEMFNT.  adv.  En 
termes  clairs ,  précis ,  formels. 

EXPLIQUER ,  V.  s.  Interpréter, 
édairdr,  donner  l'intelligence  ;  com- 
menter ,  débrouiller .  développer , 
faire  comprendre  ;  déclarer  ,  cxpi^ 
scr,  foire  connaître.  Devant  elle  à 
grand  bruit  il*  expliquent  la  chose. 
(Boil.)  —  S^exftliquer^  v.  pr.  Dire  , 
s'énoncer  ;  foire  connaître  nette- 
ment sa  pensée,  ses  intentions.  — 
En  parlant  des  choses,  devenir 
clair,  évident ,  manifeste.  —  V.  réc. 
Avoir  ensemble  une  explication. 

ExrLiQvB,  il,  part. 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  gnerre 
signalée,  mémorable.  Ce  roi,  que 
l'Orient  tout  plein  de  ses  exploita, 
peut  nommer  justement  U  dernier  de 
ses  rois.  (Rac.)  —  Assignation ,  dé- 
claration par  huissier.  7'u  vorteraia 
au  père  un  faux  exploit.  (Rac.) 

EXPLOITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  peut  être  débité ,  façonné ,  mta 
en  ouvre,  cultivé;  qui  peut  être 
saisi ,  vendu  pariustice. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Huissier 
exploitant t  qui  exploite. 

EXPLOITATION  ,  s.  f.  Action 
d'exploiter  des  terrea ,  des  bois ,  des 
mines,  etc. 

EXPLOITER ,  V.  a.  Débiter,  em- 
ployer ,  façonner,  mettre  m  anvre  | 
cultiver,  faire  valoir,  mettre,  tenir 
en  valeur.  —  Exploiter  les  bois, 
les  abattre;  une  mine,  en  tirer  la 
minéral.  —  V.  n.  T.  de  prat.  Don- 
ner ou  faire  des  exploits. 

Exploita,  âx,  part. 

EXPLOITEUR,  s.  n.  Celniqvt 
exploite  des  terre* ,  etc. 
EXPLORATEUR ,   ».  «a.   CeliM 

.    20. 


404 


EXP 


qui  Ta  k  la  d^uTcrte  d>n  payt  ; 
r»pion  prè*  d'une  conr  élrangère. 

EXPLORATION  ,  s.  f.  Action 
d'explorer.  Inui.  —  T.  de  ooéd.  Ac- 
tion d'examiner  aUentiirMnenl  le» 
•Tmpt&ine»  d'une  maladie,  de  «on- 
der  une  plaie ,  un  ulcère. 

EXPLORATIVEMENT.adr.  En 

eiplnrant.  Inus. 

EXPLORER  ,  T.  a.  Paroonnr 
avec  Boin,  vifitcr,  examiner. 

£x»Loa&,  «B,  part. 

EXPLOSION,  a.  f.  Eclat,  bruit» 
mouvement  snbit  de  ce  qui  t'en- 
flamme et  déplace  ce  qui  I  entoure. 
—  Fig.  Mouvement  impétueux , 
vainqueur  des  efforts  Taita  pour  le 
réprimer;  énergie  «obite  «les  pai- 
aioni  gênées  ou  non  développées. 

KXPOLIATIOy .  ».  f.  T.  de  jard. 
Retranchement  de»  partie»  mortes 
d'nn  arbre,  d'un  arbrisseau. 

EXPOLITION ,  ».  r.  Vig.  de  rbét. 
Différentes  expressions  d'nne  ni^mc 
idée  pour  la  faire  mieux  connaître. 

EXPONCE,  ».  f.  T.  de  dr.  Aban- 
don volontaire  d'une  surcession  sur- 
chargée  de  redevances,  f^.  m. 

EXPONENTIEL,  LLE,  adj.  T. 
d'alg.  Qui  a  un  exposant ,  qui  est 
élevé  il  une  puissance  marquée  par 
un  exposant. 

EXPORTATEUR,  ».  m.  Celui 
qui  exporte. 

EXPORTATION,  a.  f.  Action 
d'exporter  ;  marchandises  exportées. 

EXPORTER  ,  V.  ».  Tiansporter 
«Los  marchandises  hors  d'un  pay^* 

ExroKTx,  KK,  part. 

EXPOSANT  .s.  m.  T.  d'alg. 
Nombre  q«i  exprime  le  rapport  de 
deux  antres  on  le  degré  de  putsacoee 
d'wie  q«aBlité. 

EXPOSANT,  TE  ,  adj.  et  s.  Qui 
expose  un  fait  on  ses  prétentions , 
ses  droits  daoa  une  requrte. 

EXPOSÉ  ,  s.  m.  Ce  qu'on  expose 
dans  une  reqtiéte,  une  pétition; 
narration,  récit,  détail. 

EXPOSER  ,  T.  a.  Découvrir , 
étaler  ,  faire  voir  ,  mettre  en  vue  , 
montrer ,  au  prop.  et  an  fig.  Expo- 
a^r  des  tableaux  ^  des  eriimn^U. 
Mais  je  l'expose  ici  mon  dtne  toute 
«me.  (Rac.)  —  Placer,  situer,  tour- 
ner de  certain  c6té.  Exposer  au 
nord  y  au  aùdi,  —  Abandonner,  dé- 
laisser, livrer  à  la  merci  publique. 
Exposer  un  enfant.  —  Aventurer , 
hasarder,  risquer  ;  mettre  en  danger, 
en  péril.  Exposer  sa  fortune  ^  sa 
vie,—-  Dire,  déduire,  réciter,  ra- 
conter ;  expliquer,  interpréter,  faire 
entendre;  déclarer,  représenter.  — 
Exposer  de  la  fausse  monnaie , 
la  débiter.  —  S'exposer ^  v.  pr.  Se 
mettre  en  péril.  —  S'expoter  à... , 
se  mettre  au  hasard  de... 

Exposii,  il,  part. 

EXPOS ITEUR .  s.  m.  Celui  qui 
distribue  de  la  fanssc  monnaie.  Fétn. 
Expositrice.  Tnus. 

EXPOSITION .  s.  f.  Action  d'ex- 
poser, aes  effet»;  étalage,  montre; 
encan ,  vent*  publique  ;  placement , 
poaition,  sitOy  ntnation;  abandon, 
délaissement.  La  loi  des  doute  ta- 
'  hles  avait  statut  sur  rexpoaition  des 
en/knts»  (Montesq.)  —  Exposé,  récit, 
narré,  détail  ;  interprétation ,    ex- 
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plication  ;  déclaration.  Vojet  Ex- 
pLicarioir.  —  T.  de  pal.  Temps 
pendant  lequel  des  criminels  sont 
exposé»  snr  une  place  publique. 
EXPRES ,  ».  m.  Coramitsion- 
aire,  courrier,  messager.  —  Adv. 
dessein ,  avec  intention  ,  îi  cer- 
taine fin.  h'mn  perd  exprés  au  jeu 
son  présent  d/gui%/,  (Com.) 

EXPRÈS,  ESSE,  adj.  Préd», 
formel.  Loi  ^  d/ffense  expresse. 

EXPRESSÉMENT,  adv.'  D'une 
manière  expresse.  , 

EXPRESSIF,  rVE,  adj.  Energi- 
que; significatif. 

Fi^XPKESSlDN,  s.  f.  Action  d'ex- 
primer le  suc,  le  jus,  en  serrant; 
pressurage  ;  snccion  ;  soc ,  jus  expri- 
més. —  Mot ,  parole ,  terme  ;  manière 
de  s'exprimer  ;  choix  et  arrangement 
de  Xvrtufi».  Et  la  st/rttit/  de  son 
expression  fait  mourir  à  tous  coups 
la  conversation.  (Mol.)  —  Fig.  (.e 
qui  peint ,  exprime  ,  fait  sentir  , 
comprendre ,  communique  le  senti- 
mrnt,  la  pensée.  —  T.  d'arts.  Re- 
présentation vive  et  naturelle  des 
paksions,  des  traits,  etc.  :=  Ex- 
pression, mot.  Le  mot  est  un  as- 
semblage de  lettre»  ;  V expression  est 
une  alliance  de  mots. 

EXPRIMABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  peut   être  dit,  exprimé. 

EXPRIMER ,  V.  a.  Tirer  le  suc , 
le  jtis  en  pressant;  pressurer,  surcr. 
—  Dire ,  énoncer ,  exposer ,  expli- 
ouer,  rendre  par  le  discours  ;  pein- 
dre, représenter  les  idée»  ;  rendre 
les  pensées.  Quelquefvis  le  silence 
exprime  plus  ijue  tous  les  discourt. 
(Montesq.)  -~.  T.  d'arts.  Donner 
l'expression ,  de  l'expression  ;  repré- 
senter an  naturel,  avec  ame  et  vé- 
rité. —  S'exprimer,  v.  pr.  S'énoncer 
bien  ou  mal. 

Expama ,  ia,  part. 

tX-PROFESSO,  cxp.  adv.  Ex- 
près ;  avec  une  grande  attention  ; 
avec-  toute  l'érudition  po«^ible. 

EXPROPRIATION  ,  »,  f.  Action 
d'exproprier;  privation,  exclusion 
de  la  propriété. 

EXPROPRIF.R,  T.  a.  Priver, 
exclure,  dépouiller  de  la  propriclé. 

ExpHoraiK,  SB,  part. 

EXPULSER ,  V.  a.  Chasser,  ban- 
nir :  renvoyer,  mettre  dehors  ;  con- 
gédier, écarter,  éconduire ,  éloigner, 
éliminer,  exclure.  — T.  de  pal. 
Chas*er  par  autorité  de  ju»tice.  — 
T.  de  med.  Faire  évacuer. 

EjiPOLsik,  kx  ,  part. 

EXPULSIF,  IVE,  T.  de  méd. 
Qui  pousse  dehors. 

EXPULSION ,  s.  f.  Action  d'ex- 
pulser, dc^«ha»ser;  ses  effets;  con- 
gé, renvoi,  éloijmement,  esclnsion . 
bannissement.  Après  /'expulsion  des 
décem^irs...  (  Montesq.  )  —  T.  de 
méd.  Excrétion ,  évacuation. 

EXPULTRICE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Force  expullrice  ^  qui  a  la  vertu 
d'expulser.    . 

EXPURGATION,  ».  t.  T.  d'astr. 
Emersion. 

EXPURGATOIRE  ,  adj.  m.  /r»- 
dex expurgatoire ^  liste,  catalogue, 
de  livre»  défendu»  à  Ronte  avant 
d'être  corrigé». 
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EXQUIMA  on  QUIMA,  s.  m. 
T.  d'bi»t.  nat.  Espèce  de  sapajou. 

EXQUIS,  SET,  adj.  ElteUent 
dans  son  espère.  Il  /tait  temjpérant 
plus  qu'il  n'eut  vuulu  Cfire,  quastd 
il  voyait  un  mets  exqui».  (La  Font.) 

EXQUISEMENT.  «dv.  D'une 
manière  exquise.  Tniu. 

EXSANGUIN,  INE,  adj.  T.  de 
méd.  Privé  de  sang. 

EXSICCATION  ,  s.  f .  T.  de  diim. 
Dessèchement. 

EXSTIPULACÉ ,  ÉE,  «dj.  roj. 

E«»TIPCl.t« 

EXSTIPULÉ,   ÉE,  adj.  T.  de 

bot.  Qui  n'a  point  de  stipule. 

EXSUCCION ,  f.  f.  T.  de  méd. 
Action  de  «ncrr. 

EXSUDATION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Action  de  sner  ;  sueur  critique. 

EXSUDER  ,  V.  n.  T.  de  méd. 
Sortir  en  forme  de  sueur. 

EXTANT ,  TE  ,  adj.  T.  de  peut. 
Qui  est  en  nature. 

EXTASE  ,  s  f.  AdmiraUon  ,  ra- 
vissement ,  suspension  des  sens , 
transport  de  l'a  me.  —  T.  de  méd. 
Maladie  qui  prive  du  mouvement  el 
du  sentiment. 

EXTASIE,  ÉE,  adi.  IUtï  «a 
extase  ,  transporte  d'admiratioa  , 
hors  de  .soi. 

EXTASIER,  V.  a.  Ravir,  trans- 
porter. —  V.  n.  Eprouver  une  vive 
admiration.  Chaque  ver»  quil  en- 
tend te  fait  extiisier.  (Boil.)  —  S'ex- 
tasier ,  V.  pr.  Tomber  en  extase  ; 
être  ravi  en  exta^r.  // s'extasie ,  </ 
admire  le*  deux...  (Rouas.} 

EXTASIÉ,  XK,  part. 

EXTATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Causé  par  Petlase  ,  qui  en  tient. 

EXTEMPORANÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T. 
de  pharm.  Il  se  dit  de»  médicaments 
composés  sur-lr-cbamp. 

EXTENDEUK  .  adj.  et  ».  m.  Qni 
a  la  faculté  d'étendre.  Inus. 

EXTENSEUR,  ».  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  qui  sert  à  étendre. 

EXTENSIBILITÉ,  ».  f.  T.  d« 
phys.  Qualité,  propriété  dca  corps 
extensibles 

E.VTENSIBLE,  adj.  de»  d.  g.  T 
de  pliTS.  Qui  peut  s'étendre. 

EXTENSION,»,  r  Action,  éutde 
ce  qui  s'étend ,  propriété  des  corps 
extensibles  ;  allongement,  élargisse- 
ment ,  prolongement  ;  expansion  ; 
dilatation  ;  aiigmcntaliott  de  volnme  ; 
l'opposé  de  cantractton.  —  Fig.  Ad- 
diti«>n  ,  prolongation  ;  augmentation  ; 
développement,  explication;  éten- 
due donnée  au  sens  d'un  mot ,  d'nne 
locution,  d'une  phrase,  d'une  clan^e, 
d'une  loi ,  etc.  —  T.  de  chir-  Actiuo 
d«!  tirer  un  membre  luxé,  fracturé, 
pour  If  remetUe  dans  sa  situation 
uatiirelle. 

EXTÉNUATION  ,  ».  f.  Affaibli», 
sèment ,  amaigriuement ,  dépêri»- 
semcnt  ;  diminution  graduée  de  l'em- 
bonpoint, des  forces.  — T.  de  Utt. 
Le  contraire  de  Yhrperbole.  —  T. 
de  prat.  Adoucisaemeot  de  l'énoncé. 

EXTÉNUÉ  ,  ÉE  ,  mÀj.  Affaibli , 
amaigri  ,  dont  lea  force»  aont  épau- 
sées.  Une  armée  exténuée  «le  lassi- 
tude et  de  faim.  (Yok.  ) 
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EXTÉNUER  ,  Y.  a.  Affaiblir  peu 
à  p«B,  aiaaignr,  Ater  la  vigueur, 
détruire  la  force*  ;,  dîmioncr.  — > 
S'extgnuer^  v.  pr.  Épuûcr  te*  for- 
rc*  .  son  teffl|>érameat ,  par  le  tra- 
vail ,   la  fatigue  ,  lef  excè». 

EiiTt.»iiL,  i/t  ,  part. 

EXTKKIEL'K,  ».  m.  SupcrGcie, 
«urt«re  ;  ce  qui  est  au  <l«'nur« ,  eu 
géoér.!.  —  Par  exl.  Apparence, 
mine,  air,  dedors,  inainlien.  Celte 
afie%  lation  J'iut  çrave  extérieur. 
\  Mut.)  —  jé  l'fxlrrieur,  e»|».  adv. 
Au  dcbora  ;  ea  ap|)arenre.  =r  Extr- 
t\eitr,  dehors^  appart-nce.  U' exté- 
rieur est  ce  «{ui  *t  voit;  il  Iaïi  par- 
bc  de  la  cho»e  :  le  dehors  est  ce  qui 
«nviroooe  la  cho<>e  ;  il  en  approcne 
le  pluj  :  V apparence  est  rcffet  que 
la  vue  de  la  chose  produit.  Au  Cg. , 
exu'neur  se  dit  de  Tair  et  de  la 
pbystoaoaiie  ;  dehors .  des  maoiircs  ; 
apparence,  <ie  la  eoudaite» 

EXTEKIEUR  ,  RE,  adj.  Qui  est 
aa  debors  ;  visible ,  a|>pareiit.  //  ^' 
a-,aU  entre  eux  det  duuncltont  ex< 
téricares.  (  La  Br.  ) 

EXTÉKIELREMENT,  adv.  À 
rcxtérienr ,  w«  dehors  ;  en  app«- 
rvoce ,  »elon  1rs  appareuce». 

EXTERIORITE ,  ».  f.  T.  dogma- 
tMpte.  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
eatèrieur;   »uperfifie. 

KXTERMIXATEUR,  adj.  et  ». 
m.  Qui  CKlenuioe.  Auui  le  glaive 
fidèle  de  Can^e  extcraiinatenr  plon- 
gea dans  l'ombre  éternelle  un  peu- 
pie  profanatrur.  (  Rousa.  ) 

EXTERMINATION,  ».  f.  Des- 
truction catière,  renversement  to- 
tal ,  ruiac  abraluc ,  anéantissement. 

EXTERMINER,  v.  a.  Détruire, 
fure  périr  entièrement  ,  renverser 
totAlcmeot ,  ruiner  de  fond  en  com- 
b!e  ,  anéantir.  —  Par  ext.  Abolir , 
dcraciaer,  éteindre,  extirper. 

ExTsaMivfe,  â's,  part. 

EXTERNE ,  ».  m.  Élève  qui  n'eai 
paa  •  d«aic«rc  dan»  an  collé|$e  ,  dans 
wiw  MBsion  ;  Topposé  A'inlenie. 

EXTERNE,  adj.  de*  d.  g.  Exté- 
rieur;  du  dehors. 

EXTINCTIF,  IVE,  adj.  Qni 
éCcsnt. 

EXTINCTION ,  a.  f.  Action  d'é- 
Mindret  se*  efleU;  état  de  ce  qui 
«st  éteiot.  ~-  Fig.  Anéantissement , 
rvÎBC  entière  ;  cessation  t  Gn  ;  abo- 
litioB  ,  rèaÏMion  ;  aiaortts«emeat , 
reoiboorseaseat.  —  Extinction  de 
roix ,  impossibiUté  de  produire  des 
aooc  articulés. 

EXTIRPATEUR,  s.  m.  Celui 
mi  extirpe.  Extirpateur  de  vices. 

EXTIRPATION  ,  s.  f.  Action 
d'rxtirpOT,  de  déraciner;  cradica- 
tioo ,  déradoemeot.  —  Fig.  Destrao- 
ùoa  entière. 

EXTIRPER ,  V.  a.  Arracher  avec 
la  raeiae.  —  Fig.  Abolir  ,  détruire  , 
éteindre ,  exterminer ,  faire  périr  en- 
tsfa^raeat.  /il»r»  tant  paraître  inhu- 
mtMim*  nome  pourrtmt  extirper  leur 
rac'.  (  Roaas.  )  —  T.  de  cbir.  Arra- 
rher ,  «ter  eatièremcnt.  =  Extirper^ 
li^raeiner.  Extirper  indique  Tac- 
tt  m  d'ealevev  avec  force  un  corps 
*<dhéraiit  fortement;  déraciner  de- 
••?ne  r  action  *«ul«  de  détacher  le» 
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racines  on  les  liras  qai  retiennent  le 
corii» ,  qui  reste  à  la  même  place. 

KxTiRi'H.,  ix  ,  part. 

EXTISPICK.  s.  m.  T.  d'antiq. 
Augure  qni  consultait  les  entrailles  ; 
ses  pré««ge9. 

EXTISPISCINE,  i.  f.  T.  d'antiq. 
Art  de  Textispire. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer,  sai- 
sir,  obtenir'  par  force  on  par  me- 
nace. De^  pr^tents ,  qu'à  l'abri  de 
la  magistrature^  le  mari  tfue/tfue- 
J'ois  des  plaiileurs  extorquait.  (Boil.) 

ExTOBQufc  ,  >.R,  part. 

EXTORSION ,  s.  f.  Action  d'ex- 
torquer ;  exaction ,  conrnH'tion. 

EXTRA-AXILLAIRES,  adj.  f. 
pi.  T.  de  bot.  Il  %e  dit  de  fleurs  qui 
naissent  à  cùté  de  l'aisselle  des 
feuilles,   f^o^yrt  Exti&xillairx. 

EXTRAC,  o'îj.  m.  yojet  Estrac. 

EXTRACTIF,  s.  m.  T.  derhin. 

r  0 

Substance  qui  entre  dans  la  com- 
position des  végétaux.    Voje%  £x- 

EX TRACTIF  ,  IVE  ,  adj.  Qni  a 
la  vertu  de  tirer ,  d'extraire.  — 
Suct  extractéft ,  princijM»  tirés  des 
véeétaux. 

EXTRACTION  ,  s.  f.  Action 
.d'extraire,  de  tirer;  expression, 
prciHurage .  succion.  —  Fig.  Nais- 
Mnce  ,  origine  ,  rare  .  pareolè  ,  fa- 
mille, maÏMin  ,  condition.  --  T.  de 
chir.  Action  de  tirer  ,  d'exiraire 
du  coi-ps  quelque  cho»e  de  nuibible 
ou  d'étranger.  —  T.  de  chim.  Ac- 
tion de  tirrr  les  princî|)e5  des  mix- 
tes. —  T.  de  raatn.  Action  de  tirer 
les  racines  d'un  iioœbie. 

EXTRACTO-R  ÉSINEUX, 
EUSE ,  adj.  T.  de  chim.  De  la 
naturr  de  l'extractif  et  de  la  résine. 

EXTRADITION,  s.  f.  Remise 
Aet  prisonniers,  des  criminels,  il 
leur  gouvernement. 

EXTRADOS  ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Côté  extérieur  d'une  voûte  opposé  a  la 
douelle. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE,  adj.  T. 
d'archit.  Il  se  dit  d'une  voûte  dont 
le  dehors  n'est  pas»  brut. 

EXRAFOLtAlRE,adj.  des  d.  g. 
Sous  la  feuille.  Inus. 

EXTRAIRE,  V.  a.  Faire  l'ex- 
traction ;  exprimer  ,  pressurer  ,  su- 
cer. —  Fig.  Prendre  la  substance  , 
réduire  en  précis  ,  faire  l'abrégé  ; 
dépouiller ,  copier  ,  transcrire.  — 
T.  de  chir.  Tirer  du  corps  ce  qui 
lui  est  nuisible  ou  étranger.  —  F. 
de  chim.  Tirer  d'nn  mixte.  -  T. 
de  math.  Trouver  la  racine  d'un 
nombre. 

Extrait  ,  Tt  ,  part. 

EXTRAIT,  s.  m.  Chose  tirée 
d'une  autre.  Quintessence  d'' atome  , 
extrait  de  la  lumière.  (La  Font.)  — 
Épitome,  précis,  «brét;é,  soitimaire; 
copie  ,  dépouiliemrnt ,  expédition  , 
transcription.  —  T.  de  cbim.  Sel , 
esprit,  produit  d'une  dissolution. — 
T.  de  loterie.  Mise  sur  un  numéro  ; 
ce  noméro  gagnant. 

EXTRAJL'DICIAIRE,  adj.  d« 
d.  g.  T.  de  dr.  Qui  n'eut  i»a»  relatif 
au  procès  actuel  ;    hors  des  formes 

de  la  procédure. 

EXTR.VJUDICIAUIEMENT.  ad- 
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verbe.  1 .  de  dr.  Hors  de»  forme*  ju- 
diciaires. 

EXTRAORDINAIRE ,  ».  m.  Ce 
qui  ne  se  fait  pas  ordinairement  ; 
l'opposé  de  coOToiun ,  A^ ordinaire  , 
d'usité'  ;  nouvelle  fraîche  ;  fonda 
pour  les  dépenses  extraordinaires; 
CCS  dépense». 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des 
d.  g.  Nouveau  ,  qui  n'est  pas  selon 
l'ordre  commun ,  rare ,  singulier. 
Les  eWnement*  les  plus  exiraordi- 
naires  dans  la  nature ,  et  qui  arrir- 
vent  le  plus  rarement ,  arrivent  ce- 
pendant aussi  n/ressairement  que 
les  choses  ordinaires.  (  Buff.  )  — 
Grand,  iilu.tre,  insigne  ,  éclatant , 
mémorable  ,  merveilleux ,  signalé  ; 
peu  commun ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  Ces  t^inps  étaient  destinés  h 
des  fcntimenls  et  à  des  actions  ex- 
traordinaires. (Volt.)  —  Fortuit , 
inopiné,  imprévu;  qui  n'cjt  pas 
commun  ,  ou.  selon  la  pratique,  ra- 
sage ordinaire.  //  est  aussi  ordi- 
naire de  voir  changer  les  goiils  qu'il 
est  extraordinaire  de  voir  changer 
les  inclinations.  (Rochef.)  —  Origi- 
nal, ridicule,  bixarre  ,  choquant, 
extravagant.  Démarche^  prof^os  ex- 
traonlutaires.  —  Qui  a  quelque 
chose  de  plus  que  l'ordinaire.  j4m- 
bas*aiieur  extraordinaire. 

EXTKAORDINAIREMENT,  ad- 
verbe. Contre  l'ordinaire,  d'une 
façon  extraordinaire ,  d'une  manière 
peu  commune  ;  étonnamment ,  pro- 
digieu.xement,  excessivement,  exor- 
hilamment,  fortuitement ,  inopiné- 
ment ,  contre  toute  attente  ;  bizarre- 
ment ,  ridiculement ,  d'une  fa^on 
choquante,  extrayagf nte. 

EX TR.APASSE,  EE,  adj.  Ft^cM 

STRAriSSÎ. 

EXTRA-SECULAIRE  ,  adj.  de* 
d.  g.   Qui  a  vécu  pins  d'nn  siècle. 

EXTRAVAGAMMENT,  adverbe. 
Avec  extravagance  ,  d'une  manière 
extravagante. 

EXTRAVAGANCE,  ».  f.  ArUon, 
discours  extravagant;  étourderie, 
folie,  liiiarrrrie,  impertinence; 
égarement,  délire.  Il  {le  citoyen 
obscur)  ref(artlr  sans  envie  ce  qu^il 
ne  pourrait  souhaiter  sans  extrava- 
gante. (Mass.  ) 

EXTRAVAGANT,  TE,  adj.  {et$, 
en  parlant  des  personnes.)  Fou  ,  bî- 
xnrre,  fantasque,  in»en*é  ;  contre  la 
raison,  le  bon  sens.  Combien  la  ra^e 
d"  tiir^  des  choses  twnvrlles  a  fait 
dire  de  chotet  extrnvaj^.tntc»  J  (Volt.) 

EXTRAVAGANTES,  ».  f.  pi. 
Constitution*  des  papei  ajoutées  au 
corps  du  droit  canon. 

EXTRA VA<iLER  ,  v.  n.  Penser, 
parler,  ajjir  San*  raison  ni  sens; 
Taire  dc!«  folies,  de»  extravagances, 
ftre  en  délire. 

EXTKAVASATION.  ».  f.  Vo^et 

ExTRAVâSlOW. 

EXTRAVASER,v.a.T.deehim.» 
etc.  Tirer  du  va-e.  — .V  ' ex tirn'aser , 
V.  pr.  Sortir  des  vaisseaux  ,  des  vei- 
ne» ,  et  s'épancher. 

ExTsAVASK,  *x,  pert. 

EXTRA VASION,  s.  f.  T.  de  mcd. 
et  de  bot.  Epanchement  hor?  de* 
conduits  naturels. 

EXTRAVERSION,  ».  f.   T.  do 
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rhim.  Artion  f1«  rcndrt  ounidcsU  ce 

Jo'tl  jr  a  de  mUh,  d'alcali,  d'acide 
ânt  na  corm  mistc. 
EXTRAXILLAIRE.  adj.  detd 
'  f .  T.  de  bot.  Qni  oatt  nort  de  Taii- 
•cUe  de*  feoille*. 

EXTRÊME  ,  t.  m.  L'oppoeé,  le 
contraire.  -~  Au  pi.  T.  de  math. 
Le  premier  et  le  atmier  tennet.  — 
A  l'extrfint ,  eip.  adv-  Au  comble 
de  rcsagcration  ;  au  pire. 

EXTRÊME ,  adj.  da  d.  g.  Qui 
donne  dana  rexcè» ,  en  parlant  des 
pcrfonnef.  —  Hor»  de  raison  ,  ou- 
tre mesure.  La  chotet  extrêmes 
sont  pour  noui  comme  si  el'ej  nV« 
taienl  fftu.  (  Pasc.)  •  Monti  an  der- 
nier point,  porté  an  plus  liaut  degré  ; 
eacessif,  trrs-graod  Déplojrt*en  son 
nom  cet  éundard  fatal  ^  tUt  extrt- 
mes  périls  ordinairt  tignaL  (Rac.) 

EXTRÊMEMENT,  adr.  Bean- 
coop ,  au  dernier  point 


EXTREME^NCTIOPf 


f. 


L'un  des  sept  sacrements,  applica- 
tion des  saintes  hniles  sor  nn  naa- 
lade  en  danger. 

EXTREMIS  CIN) ,  esp.  adv.  T. 
de  prat.  Disposition  in  oxtremis  ^ 
Cùte  k   Tarticle  de  la  mort. 

EXTRÉMITÉ,  a.  f.  U  bout ,  la 
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dcnùftre  partie  d'nne  chose  ;  Cn , 
terme  de  lien,  d'espace.  Salomon 
mt'ait  porté  la  gloirt  d*  son  nom 
jusifu'aux  cvtrémttiés  tU  ta  terre. 
(Mass.)  —  Le  dernier  terme  d'nn 
espace  ^m  temps,  le  dernier  itao- 
ment  ;  abois  ,  agonie  ,  le  moment 
de  la  mort.  //  /tait  malade  à  t'tt- 
trémitc.  (Volt.)  —  Indigence,  dc> 
tresse,  misère  aflfrense ,  pénurie  ah> 
solne;  situation  désespérante.  Us 
r taienl  rrdmU  aux  extrémité*  de 
/a  famine.  (Volt.)  —  Exiés  d'en* 
portement ,  de  Tiolence  ;  excis ,  en 
général.  Porter  tout  à  l'extremtt/. 

—  Pousser  queUfu'mn  ù  l'extre'mit/^ 
le  réduire  k  ne  savoir  pins  que 
(aire ,  que  dire.  —  Extrémités  du 
corps ,   parties    attachées  au  tronc. 

—  Extrémités  du  cheval ,  parties 
inféhenres  de  ses  quatre  jambe*. 

EXTRINSÈQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vient  du  dehors  ;  qui  n'est  pas 
inhérent.  —  Valeur  extrinsiifue , 
fictive  d'une  rooonair. 

EXTUMESCENCE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Commencement  d'enflnrr. 

EXUBERANCE^  s.  f.  Surabon- 
dance; abondance  mntile.  Exubé- 
rance de  végétation  ,  de  stjrU. 

EXUBÉRANT ,  TE  .  adj.  Sura- 
bondant ,  saperAu ,  rcdoodanl. 
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EXULCÉRATir,  IVE ,  a4j.-  T. 
de  méd.  Qui  forme  de*  nlcère». 

EXULCÉRATION,  s.  f.  T  de 
méd.   Commencement  dnicire. 

EXULCkRER.  ▼.  a.  Causer  de» 
ulcères.  —  Fig.  Blesser  ;  piquer  for- 
tement. Peu  usité  en  ce  sens. 

ExoLCkEk  ,  il,  part. 

EXULTATION,  s.  f.  Troaail- 
Icment  de  joie.  V,  m. 

EXULTER,  V.  n.  Santcr,  tres- 
saillir de  joie.   K.  m. 

EXUTOIRE,  s.  t  T.  de  méd.  Ul- 
cère artificiel. 

EX-VOTO,  s.  m.  Offrsnde  pro- 
mise  par  un  vobu,  placée  dsns  «ne 
église  pour  acquitter  un  v»a. 

EYLAIS ,  s.  m.  T.  d'hitt.  oat. 
Arachnide  acaride. 

EYRA ,  anbst.  m.  T.  d'kiet.  Mt. 
Bfammifere  du  Paragnai  ,  qui  ap- 
partient au  genre  des  chats. 

EYSTATE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Cochiachinc. 

EZAN,  s.  m.  Proelamalion  d«  la 
prière  en  Turquie. 

EZTÈRI ,  s.  m.  T.  d*hist.  mat. 
Jaspe  vert  d'Amérique  à  pohiu 
leur  de  sang. 


F. 


F,  a.  m.  et  s.  f.  Sixième  lettre 
de  l'alphabet  ;  quatrième  consonne  ; 
désigne  le  franc. 

FA ,  s.  m.  Quatrième  note  de  la 
gamme. 

FABAGELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  mtacée. 

FABAGO,  s.  m.  T.  de  bot.  Fani- 
caprier,  piaule  contre  les  vers. 

FABAhlt:S,  s.  f.  T.  d'antiq.  Ca- 
lendes  de  Juin. 

FABEL,  s.  m.  FaMe,  fabliau, 
conte  en  veis.  V.  m. 

FABER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Forgeron,  poisson  de  mer. 

FABIANE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Arbnssesn  du  Chili ,  de  la  (amilie 
des  solanées. 

FABIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Colléxe  de  prêtres  romain*. 

FABLE .  s.  r.  Récit  d'une  action 
feinte ,  destiuée  à  Tamusement  et  à 
l'instruction,  sons  le  voile  de  l'allégo- 
rie. La  fable  offre  a  l'esprit  mille 
agrémeiUs  divers.  (  Botl.  )  —  Histoire 
poétique,  mythologie,  théologie  des 
païens.— Fanascté;  chose  contronvée 
im.  ginée  pour  tromper  on  amusrr. 
—  Etre  la  fahU^  l'objet  de  la  ri- 
aée,  do  mépris,  de  la  critique.  Suis- 
je,  tans  le  savoir^  la  fshle  de  l'ar- 
mée ?  (  Rar.  )  —  T.  de  litt.  Sujet 
d'un  poëme  épique  ou  dramatique, 
d'un  roman.  =  Fablti  ^  conte.  Dans 
la  fable ,  en  Csit  parler  le*  ani- 
maux avec  rhomme  .  on  les  ani- 
maux rntre  eox.  ou  les  choses  ina- 
nimée*.   Lorsqu'il    n'j  a    que    des 


hommes  qni  parlent  dans  ces  petits 
poèmes,  ils  sont  des  contes  ;  d  ob  il 
résulte  que  parmi  les  fables  d'Ë- 
sope ,  de  Phèdre  et  de  La  Fontaine 
il  7  a  beaucoup  de  contes,  Voye* 

CORTI. 

FABLIAU,  s.  m.  Sorte  de  conte 
en  vers  ,  des  preoaiers  Igca  de  la 
poésie    franraise. 

FABLIEK ,  s.  m.  Fabuliste,  /ma. 

FABRÉGUE,  s.  m.  T.  de  hot. 
Plante  dont  les  feuilles  ressemblent 
à  cel'ct  du  serpolet. 

FABRICANT,  s.  m.  Celui  qui 
tient  fabrique  d'étoffes  ,   etc. 

FABRICATEUR,  s.  m.  Ouvrier, 
artisan ,  artiste  ;  antenr,  rrcatrur, 
inventeur.  Il  se  d»t  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  StraùtgémeinomS, 
qui  des  (abriratenrs  para  la  con- 
stance et  la  peine.  (  La  Font.  ) 

FABRICATION,  s.  f.  Action  de 
fabriquer. 

FaBRICIE,  snbat.  f.  T.  de  bot. 
Plante  mvrtoiide. 

FABRICIEN  on  FABRIGIER  , 
s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la 
fabrique    d'une  église  ;    marguillier. 

FABRIQUE,  s.  f.  Fat^on ,  manu- 
facture de  certains  ouvrages;  lien  de 
travail,  atelier,  etc.;  coostniction , 
aspect  d'un  grand  édifice.  —Biens, 
revenus  d'une  église;  corps  des  ai*r~ 

Îruilliers.  — Au  pi.  T.  de  peint.  Édi- 
tées ,  ruines  dans  on  pajsate.  — 
Fabrique,  manufacture.  ïjtfmhriaue 
roule   ordinairement  sur  des  objets 


d'un  naage  pins  commim  ;  la 
facture  sur  des  objets  plus  relevée. 
On  dit  an  fabriques  de  M*,  des  mtm» 
nufacturet  de  glaces. 

FABRIQUER ,  v.  a.  Faire  ccr- 
isina  ouvrages  manuels.  —  Fig.  et 
fam.  Forger,  imaginer,  inventer, 
ourdir.  —  V.  n.  Faire  confectionner 
dans  ses  atelier*,  en  parlant  de*  par- 
ticulier* ;  avoir  des  okanubctarta ,  «• 
parlant  des  peuples. 

FAsaïQvii,  &K.  part. 

F  ABU  LEUSEMENT,  adv.  D'«m 
manière  fabuleuse. 

FABULEUX,  EUSE,  adj.  Fei«, 
controuvé,  inventé,  imagine.  Cest 
Bacchus  ou  quelqur  h<'r%»s  aussi  fn- 
bnleux.  (  Boc*.  )—  Temps  fhbuleux, 
des  dieux  et  des  héros  du  paganisme. 

FAÇADE,  s.  f.  Face,  partie  an- 
térienie   d'un  grand  bâtiment. 

FACE,  s.  f.  Superficie,  surface.— 
Pendant  que  l'idoldtrie  couvrait  Im 
face  ife  ta  terre....  (Boss.)  CAtê. 
(açade,  frontispice, partie  antérieure. 
D'un  salon  qu'on  Aève  il  cond*tnua 
la  face.  (  Boil.  )  —  Virage  ,  figure, 
mine,  phjsiooomie;  sa  représenta- 
tion sur  les  monnaies,  les  médailles. 
Lorsque  l'dme  e*t  agitée,  la  foce 
humaine  devient  un  tableau  eivastt. 
(  Buff.  )  —  Par  exi.  Aspect ,  point 
de  vue,  perspective,  re  qne  Ton 
voit  k  la  fois  d  un  être  ;  et  ug.,  état, 
situation  des  affaires-  Votre  foftmne 
change  et  prend  une  autce  fisce.;  Rac .) 
—  Faire  face^  être  tourné  vers;  et 
fig.,  satisfaire  à  se*  engageoMnts,  etc. 
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—  Fpàrmfatm  k  Vennemi,  lu  Ikira 
tAte.  —  Jcn  fmc0 ,  en  préfciice,  tû- 
è»vis.  .^—  >tf  fa  ./il"  »  ea  prétooce 
de...,  à  la  Tvade...  —  /*actf  hfaee^ 
l*«n  dcTABi  Paatrc.  £t  e'e#l  la  qmm 
bienêôt  ¥ojrmnt  Dieu  Ikca  k  fke:,,. 
(Coni.  )  —  T.  d«  geom.  Ua   de* 

Îlan*  ^pi  composent  U  taperCde 
*ao  corp*,  d^ua  lolide.  —  T.  de 
fbfttf.  Partie  d'un  bastion  entre  le 
flanc  et  la  pointe.  —  T.  de  fourbit- 
•car.  Morceaa  de  cnir,  etc. ,  attaché 
▼en  le  milieu  d'an  crintnron  à'épèt, 
et  aaqnd  «ont  fixés  les  pendants.— 
T.  de  ba»»ettc.  Première  carte  qn  fa- 
mine le  baaqnier.  —  T.  d'arts  , 
Fqiposé  de  profil. — T.  de  mas.  Fa- 
cef  cfme  accord  y  les  différents  as- 
Mcts  qne  cet  aocnrd  présente  dans 
le  son  fiftodamental  et  dans  sas  ren- 
ts.  —  T.  d'borl.  Fmees  de 


figmon     plans  oa  côtés  <|ni  temû- 
Tcpaisseai    ""  ~ 


'cpaissear  d'an  pignon.  —  T. 
de  bot.  Face  interne  ^  dans  nne 
fleor ,  les  parties  qni  regardent  son 
centre  o«  son  axe  ;  dans  une  feuille, 
la  cdté  qui  répond  à  son  aisselle , 
par  oppOMtion  au  c6té  extérieur 
^  se  uomme  Jaee  externe. 

FACE ,  ÉE,  adj.  Homme  bien  cm 
mal  face,  qui  a  onc  bonne  on  une 
maoraisc  physionomie. 

FACER  ,  V  a.  T.  de  jea.  Amener 
la  bonne  carte,  une  figaie. 

Fact,  &a,  pari. 

FACÉTIE ,  s.  r.  Badinace ,  plai- 
saaicno,     raUleria,    booflonncrie; 

vot  poor  nre  {  enjowemenT. 

FACÉTIEUSEMENT ,  adveilM. 
D*nB«  snaaière  lacétiense. 

FACÉTIEI7X ,  EUSE ,  adj.  (et  s. 
en  parlant  des  pertotmes.  )  Badio , 
plaisant ,  railleur .  bonflbo  {  réjooié- 
sant ,  diTertissaat.  =:  Facétieux  ^ 
fiairmmt,  Le  plaisant  récrée  par  sa 
gaieté;  le  facétieux  réjouit  par  la 
|dus  grande  gaieté  comique. 

FACETTE,  s.  f.  Chocuoe  des 
petites  faces  o«  superficies  d*an 
eorpe  taillé^  a  plusieurs  angle*. 

F ACKTTEil,  T.  a.  T.  de  lapidaire. 
Taillera  facettes. 

Facarri  »  k%  ,  part. 

FlCHER ,  r.  a.  Causer  du  dé- 
plaisir ,  coalristcr  ;  blesser  la  déli- 
catesse ,  mortifier  ;  choqaer ,  offea- 
•cr,  coorrottcrr,  irriter,  indiquer. 
yowu  n'mws  rien  du  tout ,  soit  dit 
eoMit  roMf  (3cher,  du  précurseur, 
ni  de  Kapitre,  (Desli.)  —  V.  im- 
pers. Etre  chagrin  que... ,  afflij(é 
de...  Il  te  lâche  en  ces  lieux  d'à- 
bandonner  ta  proie.  (Rac.)  —  Sefd- 
cher,  ▼.  pr.  Prendre  du  chagrin  ;  se 
mettre  en  colère.  —  Sefdcher  d'une 
chaem^  en  être  blessé,  choqué,  of- 
fensé, ea  témoigner  de  l*hamenr.  Il 
esi  bien  Umps  de  t'zo  fSchcr.  (Desh.) 
—  Se  fdcher,  ▼.  r*c.  Cesser  d'être 
d^accord  ;  preÎMlrc  mutuellement  de 
l*b«mear.  Mai*  ne  non*  fichons 
point.  (  MU  ) 

Ficai ,  ia  ,  part. 

FÂCHERIE,  s.  f.  Déplaisir, 
tristesse,  chagrin  ;  naéconteatcmcat, 
caarfoaa ,  eolere.  Il  TÎeillit. 

F&CHEUX ,   s.    m.     Importun , 
incommode  ,    qui    eonnie  , 
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Citlgm,  «acide,  contriste ,  chagrine. 
Sout^  quel  tuUe ,  bon  Dieu  IJaut-il 
que  je  sois  ne',  pour  ftre  de  nohcux 
Èoujours  assassinai  (Mol  )  —  Fém. 
Fâcheuse.  La  fScheuse  a  pour  nous 
des  rigueurs  sans  pareilles.  (Boil.) 

FAcHEUX,  EUSE,  rfîj.  7&u\ 
aisé  k  contenter ,  bisarre ,  peu  trai- 
table.  Personne  y  humeur  JUcheuse. 

—  Chagrinant ,  cootn^tant  ;  déplai- 
sant ,  mortifiant  ;  incommode ,  cob> 
trariant;diflEirile,  pénible;  nuiMble, 
dangereux.  Fous  continuez  totre 
vojrage  sans  aucune  aventure  ti- 
chense.  (Sév.  ) 

FACIAL.  LE.  adj.  T.  d*anat.  Qui 
appartient  k  la  face,  la  concerne,  y  a 
rapport.  Ângie  facial. 

FACIENDAIRE  ,  s.  m.  Dans 
certaines  communautés  religieuses , 
celai  oui  était  chargé  des  commis 
sions  de  la  maison. 

FACIENDE,  s.  f.  Intrigue,  ca- 
bale, y,  m. 

FACILE,  s.  m.  Chose  lacilr. 

FACILE,  adj.  des  d.  g.  Ai»é, 
qui  ne  donne  point  de  peine.  Ou- 
vrage,  travail  facile.  —  Aisé  à 
comprendre.  Auteur  facile,  —  Na- 
turel, qui  parait  lait  sans  peine, 
sans  efforts.  Style  ^  dessin  facile. 
—'  Qui  fait  tont  aisément.  Esprit , 
pinceau  facile.  —  Condescendant, 
indulgent  ;  favorable  ;  accommo- 
dant ,  complaisant ,  obligeant  ;  sou- 
ple, flexible,  m^aiable  ;  doux,  do- 
cile ,  soumis  i  saas  fermeté ,  faible  , 
moa.  Personne  ,  humeur  Jacile.  — 
Qm  résiste  pea.  Femme  facile. 
Qu'une  ame  généreuse  est  tocile  à 
séduire  l  (  Rac.  ) 

FACILEMENT ,  adv.  Aisément , 
avec  fiicilité.  On  est  facilement 
dupé  par  ce  au' on  aime.  (  Mol.  ) 

FACILITE,  s.  f.  Moyen,  ma- 
oière  de  faire  le»  chose»  saas  peine, 
«ans  effort;  coramodilé,  absence 
d'obstscle*  ;  aisance  d'élocution  ; 
aptitude  naturelle  qui  fait  concevoir 
et  produire  facilement  ;  condrsren- 
dance  ,  iodulgeoée  ;  humeur  arcom- 
modante ,  complaisance .  douceur  ; 
ditpoMlion  à  vivre  en  paix  avec 
tout  le  monde  ;  faiblesse  de  carac- 
tère ;  manque  de  chasteté  par  fai- 
blesse. ~  T.  d*aru.  Fécondité, 
promjptitndc  daos  Pexécntion.  —  Au 
pi.  Termes  et  délais  ;  commodités 
pour  parer. 

FACILITER,  T.  a.  Rendre  aisé, 
facile  ;  appianir  les  difficultés  ;  écar* 
ter  les  empêchements,  les  embarras, 
les  obstacles. 

FAciLiTà,  4i,  part. 

FAÇON ,  s.  f.  Manière  dont  nne 
ebote  est  faite,  sa  forme;  main- 
d'cravre ,  son  prix  ;  labour  donné  k 
un  chamo ,  à  une  vigne.  —  Mine , 
port,  taille  ;  air,  conteoauce  ,  main- 
tien ;  manière  délire ,  de  penser , 
de  parler,  d*agir.  La  façon  de  don- 
ner vaut  mieux  que  ce  qu^on  donne, 
(  Th.  Corn.  )  —  Iron.  Espèce  de... 

—  Au  pi.  Relos  pour  lire  prié  da- 
vantage, manières  cérémonieuses, 
oûnauderies  etc.  jâ  Jbree  de  hçon» 
il  assomme  le  monde.  (Mol.  )  —  De 
façon  que ,  conj.  De  sorte  que ,  si 
bien  que.  =  Façon ,  /igure  ^  forme. 
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La  façon  naît  du  travail  ;  Ufigure^ 
dn  de»sin;  U  forme  ^  de  la  con- 
struction. =  Façon  f  manière.  L^ 
façon  donne  la  forme  k  un  ouvrage, 
à  une  action  ;  la  manière  donne  un 
tour  particulier  à  l'ouvrage ,  k  Tac- 
tioo.  =  Façons,  mahières,  Façom 
exprime  TaffecUtion  ;  Ica  manière» 
sont  naturelle*. 

FACONDE,  s.  f.  Eloquence, 
grâce  du  discours.  F,  m. 

FAÇONNÉ,  ÊE,  adj.  Forme, 
poli , 'instruit ;  qui  a  bon  air,  da 
Donnes  mun'ièret.'^Éto^è façonnée, 
ropposé  d^éioAè  unie, 

FAÇONNA,  V.  a.  Donner  U 
façon  ;   orner  ,  embellir    la   forme. 

—  Aa  fig.  Accoutumer  ,  dresser , 
habilner;  former,  instruire.  —  T. 
d'agric.  Donner  le  bbour;  perfec- 
tionner par  la  culture.  —  V.  a. 
Faire  des  cérémonies ,  des  diflSeultés 
de»  fa(;ons.  Peu  usité.  —  Se  façon- 
ner ,  V.  pr.  Se  former. 

Façoaak,  ix,  part. 
FAÇONNERIE  ,  s.  f.  Manière  de 
foi^nner  les  étoffes.  F.  m. 

FAÇONNIER,  ÈRE,  adj.  et  s. 
Qni  fait  des  façoas;  complimeotear, 
formaliste.  De  tous  vos  façoaniers  on 
n'est  point  les  esclaves,  (  Mol,  ) 

FAÇONNIERS,  s.  m.  pi.  Cenx 
qui  font  les  étoffe»  laçoonées. 

FACSIMILE,  s.  m.  ImitatioB 
parfaite  d'une  écriture. 

FACTEUR ,  s.  m.  Coosmis  chargé 
de  négoce ,  trafic ,  etc.  EnJSn  ses 
facteur»  le  trompant.,,  (La  Foat.) 

—  Distribotear  de  lettres:  foiaeor 
d'insirnmenU ,  dWgne».  —  T.  de 
math.  Chacune  des  quantités  qui 
forment  un  produit. 

FACTICE ,  adj.  de»  d.  a.  Produit 
par  l'art,  au  prop.  et  an  fig.  ;  Top- 
posé  de  naturel.  —  T.  de  gramm. 
Mot  factice ,  créé  .par  analogie  avec 
un  autre. 

FACTIEUX ,  EUSE ,  adj.  et  s. 
Qui  aime  k  rabaler,  séditieux. 

FACTION,  ..  f.  Chex  les  anc. 
Romain»  ,  parti  dans  les  jeu»  du  cir- 
que.  —  Parti  dans  un  état,  intrigue, 
cabale ,  complot ,  conjuration,  con- 

X' ration.  Et  par  lui  dun  peuple  in- 
cile  Vtù  dissipé  les  factions. 
(  Rouss.  )  —  Guet  que  fait  un  soldat 
en  •colincUe.  —  f  am.  Attente  à  la 
porte  (le  quelqu'un.  =z  Faction, 
parti.  Faction  annonce  nne  machi- 
nation secrète  et  active  ;  parti  n'ea- 
prime  qu'un  partagr  d'opinions. 

FACTIONSfAIttE,  s.  m.  Chex 
les  anc.  Romains,  celui  qni  était 
d'une  faction  dans  Icsjenx.  —  Sol- 
dat en  faction. 

FACTO  RAGE,  s.  m.  Appointe- 
ments des  facteurs ,  contaiSMon- 
aaires. 

FACTORERIE ,  s«k  f.  Bureau  des 
facteurs  des  compagnies  de  coni' 
merce  dans  les  Indes. 

FACTOTON  ou  FACTOTUM, 
s.  m.  Celui  qui  se  m2lc  de  tout  dans 
nae  maisoo.  Fatn. 

FACTtJM .  ».  m.  (  PI.  Faetums.) 
Méaaoire  d'une  partie  plaidante. 

FACTURE,  s.  f.  Détail,  eut. 
mémoire  de  marchandise»  vendues, 
avec  leur  prix.   —  ^Fa^ou   dont  on 
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•aa  de  poiu«  ^jàm  nuwiqae  ,  etc. 


iBorccaa  —  . , ,    _ . 

est  coBipo»*.  —  CapMÎtif  dine»- 
nan  dn  tovaux  d^orgue. 

FACTUREK,  t.  «.  Fabriquer, 
coefectionDer.  fmis, 

TAcrvukp  as,  part. 

FACTURIER ,  i.  m.  Manaftcl»- 
rier.  Inns. 

FACULE,  •.  r.  T.  d'«»lr.  TacUe 
laininco»e  «nr  le  soleil. 

FACULTATIF,  IVE,  adj.  Qni 
donne ,  laÎHe  la  facolté. 

FACULTÉ,  a.  f.  Pnî»»ance, 
force,  propriété,  vertu  naturelle;' 
talent,  facilité,  droit,  pouToir, 
moyen  de  faire  une  cbocc.  —  Corps 
drs  profestcurs  d^une  même  science 
dans  une  université.  Comm*  un 
rrcuur,  suivi  àes  quatre  facultés. 
(Boil.)  —  Au  pi.  Biens ,  ressources, 
•talents,  moyens  et  oonnaisaanccs de 
quelqu'un. 

FADAISE,  s.  f.  Cbose  inutile, 
frivole i  banaUUe  ,  niaiserie,  inep- 
tie. Gens  h/riss/s  de  savante*  U~ 
daise».  (  Volu) 

FADASSE ,  adj.  des  d.  g.  Plein 
de  fadeur.  Intt»- 

FADB^,  adj.  de»  d.  g.  Qui  n'a 
point  on  que  peu  de  saveur.  — ^^Fig. 
Qui  n'a  rien  de  piquant ,  d^animé , 
de  vif,  d*acréabte.  Couleur,  beauW\ 
louange  ^tde.  Tout  ce  qu'on  dit 
de  trop  est  fade  et  rehutanU  (Boil.) 
~-  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  JVt 
fade  adulateur,  ni  parleur  trop 
tindre.  (1^   Font.)=r  Fade,  inst- 

fnde.  Ce  qui  tel  fade  ne  |>iqae  pas 
e   goAt  ;  ce  qni  est  insipide  ne  le 
toncbe  point. 

FADEUR ,  s.    f.  Qualité  de  ce 

Soi  est  fade ,  au  prop.  et  an  fig.  — 
,u  pi.  Louanges  fades. 
FAGABELLE,  s.  f.  Wojret  Ta- 

B4eil.L|' 

FAG  AN ,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Coquille  bivalve. 

FAGARIER,  s.  m.  T.  de  boU 
Genre  d'arbres  et  d'arbrisseeum. 

FAGONE ,  ».  r.  T.  de  bot.  Planta 
ruUcée.  Voye%  Faoovi. 

FAGOPVRUM,  ».  m,  T.  de  bot. 
Sarrasin. 

FAGOT.  ».  m.  Aisemblage  de 
menu  boi»  lié  en  faisceau.  Sous  le 
faix  du  fagot  aussi  bien  que  des 
ans.  (La  Font.)  —  Par  exi.  Assem- 
blage de  plusieurs  chose»,  botte, 
paquet,  poignée.  —  Fig.  et  fan. 
Baliveme ,  fadaise ,  sometta.  Voye% 
quels  ttgotM  Je  vous  conte  l  (Sir.) 

—  Fagot  a/pines ,  per»onne  iras- 
cible, acariitni ,  diffiale  à  vivre.  — 
HabdU  comme  un  fagot ,  mal ,  »an» 
goAt.  — Sentir  le  fagot,  lire  »n»- 
pect  sou^  le  rapport  des  opinions 
retieieuses.  Un  païen  aui  sentait 
quelque   peu   le  fagot.  (La  Font.) 

—  T.  de  mar.  Sorta  de  barque  qui 
»e  démonta. 

FAGOTAGE,  s.  m.  Travail  du 
fogoteur  ;  bois  propre  aux  fagots.  — 
Fig.  Mauvais  ouvrage }  assemblage 
informe  ;  rama»  confus. 

FAGOTAILLE .  ».  f.  Garnitnre 

d^une  cban»»ée  d'étang ,  faita  avec 
des  fagots. 

FAGOTER  ,  V.  a.  Mettre  en  fa- 
gots. -^  Fig.  et  fam.  Arranger  mal. 
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—  Se  fagoter,  t.  pr.  S'babiUor  mal , 
sans  goAt. 

Faootk  ,  km  ,  part. 

FAGOTEUR ,  s.  m.  Faiseur  de 
fagots. —  Fig.  et  (am.  Bonrilleor. 

FAGOTIER,  s.  m.  Diseur  de 
somettest  Inus. 

FAGOTIN .  s.  m.  Singe  babillé  ; 
valet  d'opérateur.  —  Fig.  et  lanu 
Mauvais  plaisant. 

FAGOTIN'ES .  s.  f.  pi.  Soies  tra- 
vaillées par  diCrércntes  main»  ou 
recueillies  par  pluut-urs. 

FAGOUE ,  s.  f.  Glauclulc  au  baut 
de  la  poitrine  des  aoiiuaus ,  et  que 
dans  les  veaux  on  nomme  ris. 

FAGRÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau dfi  Ceilan. 

FAGUENAS,  a.  m.  Odeur  fade 
et  naanvaise  dHin  oorps  corrompu  , 
mal.eaîn.  Inus. 

FAIBLAGE,  s.  m.  T.  de  mono. 
Poids  faible  ;  permission  de  se  ré- 
gler dessus. 

FAIBLE,  ».  m.  Ce  qu'il  y  a  de 
moin»  fort,  de  défectueux;  défaut 

Îirincipal;  passion  dominante;  af- 
ection  excessive  ;  indulgence  outrée; 
disposition  à  tant  pardonner.  j4h  l 
traîtresse ,  mon  faible  est  étrange 
pour  vous.  (Mol.)  —  Se  dit  par  op- 
position an  forU  PrOi/ger  le  faible 
contre  le  fort.  =:  Faible,  faiblesse, 
he»  faibles  sont  la  cause;  les  /ât- 
blesses  sont  l'effet.  Uny!tti</«  est  un 
penchant  innocent;  nne  faiblesse 
e»t  toujours  reprében»ible. 

FAIBLE,  a^.  des  d.  g.  Qui  man- 
que de  force.  f,'homm€  n'est  qu'un 
roseau ,  le  plus  faible  de  la  nature, 
mais  c'est  un  roseau  pensant.  (Pase.) 

—  Dâule.  Ma  santé  est  toujours 
f/v«-faible.  (Volt.)  —  Qni  n'a  pas 
assex  de  force,  de  vigaeur ,  de  con- 
sistance pour  agir,  ^rtar,  se  mou- 
voir ,  soutenir ,  résuter ,  etc.  ;  le 
contraire  de  fort,  il  peut  se  dire 
de  presque  tau»  les  être»,  »oit  an 
physique ,  soit  au  moral  ;  et  prend 

Î[uelqnefou  la  prép.  de.  Et  plus 
aible  de  reins,  maie  non  pas  moins 
glouton:.  (La  Font.)  —  Qni  man- 
que de  fermeté ,  d'énergie  ;  qui  se 
laisse  aller  k  toute»  sortM  d'im- 
pression» ,  qu'on  séduit ,  qu'on  en- 
traîne facilement.  Homme,  esprit 
faible.  On  ne  vit  plus  régner  que 
les  vices  des  dîmes  faibles...  (Mon- 
trsq.)  —  Peu  important ,  peu  con- 
sidérable. Les  faibles  déplsùsirs 
s'amusent  à  parler.  (Corn.)  —  Dé- 
fectueux, médiocre;  de  peu  de 
prix,  de  valeur.  =:  FaibU^  débUe. 
Le  Bujet  faible  n'a  pas  asaes  de 
fiorce;  le  siyet  débile  est  d'nne 
grande  faiblesse. 

FAIBLEBIErrr,  adv.  Avee  fai- 
ble»»e,  d'nne  manière  faible;  mé- 
diocrement; à  peine. 

FAIBLESSE,  a.  f.  Manque  jde 
force»;  débilité,  infirmité,  lan- 
cuenr  ,  abattement  ;  déCsillance  ^ 
evanouisaement ,  pâmoison ,  sjn- 
cope.  La  faibles»e  du  corps  di- 
minua toutes  les  passions  drCdme. 
(Volt.)  —  Défaut  de  ce  qni  e»t 
faible ,  en  général  ;  et  par  anal. , 
manque  de  puisaance.  Quelle  gloire 
en  effet  d'accabler  la  iaiblesse  d'un 
roi  déjà  vaincu  par  sa  propre  mol- 
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leste?  (Rec.)  —  An  nsoral ,  dèfee- 
tnosité  de»  qualité»  de  l'ame.  Lm 
faiblesse  est  plus  opposée  à  la  vertu 
que  le  vice,  (Hochef.)  —  DéCsnt  de 
fermrté  ;  de  caractère  ;  penchant 
irrésistible ,  etc. 

FAIBLIR,  V.  n.  Mollir,  «'anol- 
lir  ;  perdre  de  sa  force ,  de  t-on  con- 
ragc,  de  son  ardeur;  se  relâcher, 
•e  laisser  gagner;  s'apaiser,  s'adon- 
cir  ,  s'attendrir,  se  laisicr  toochcr; 
déférer,  céder , fléchir,  piier. 

FAlEIfCE,  s.  f.  Sorte  de  poterie 
de  terre  fine  vernissée. 

FaIENCE,  ÉE,  ad;.  Qni  a  m 
air  de  faïence ,  qui  l'imiie. 

faïencerie,  s.  f.  Fabrice, 
commerce  de  faïence. 

faïencier,  s.  m.  Fabricant, 
marchand  de  faïence.  Fém.  Faïen- 
cière. 

FAILINE,  s.  r.  Serge  de  Bonr- 
gogne. 

FAILLE  ,  s.  r.  Étoffe  de  soie  k 
gros  grains.  —  T.  de  p£ch.  Sorte 
de  CleU  —  T.  de  minCTulogie.  Rocho 
qui  interrompt  le  filon. 

FAILLI ,  s.  m.  Celui  qui  a  (ail 
faillite. 

FAILLI,  lE,  a<i.  J  jourfaitU, 
k  jour  fini.  —  A^atre  faillie ,  amn- 
quée.  —  Jouer  a  coup  failli ,  en 
remplaçant  celui  qvi  perd.  —  T.  de 
blas.  Chevrons  faillis ,  rompu»  dans 
leurs  montants.     , 

FAILLIBILITE.  ».  L  PoaaibtUtn 
de  faillir,  de  »e  tromper;  anjétàom 
à  Terreur. 

FAILLIBLE,  adj.  de»  d.  g.  Qai 
peut  se  tromper  ;  »ujet  à  l'erreur. 

FAILLIR,  v.n.{iefaiUit;faiU 
Imnt).  Cesser,  finir.  Quand  ton ^ faillit 
en  toi.  (La  Font.)  —  Errer ,  se  trom- 
per ,  se  méprendre  ;  agir  contre  le 
devoir ,  les  lois ,  ete.  —  Blanquer  « 
faire;  être  snr  le  point  de...  —  T. 
de  comm.  Faire  fisillite. 

FAILLITE  ,  r.  f.  Banqueroute 
non  fraudnlease. 

FALLDISE,  s  f.  T.  de  m^. 
Lien  oti  le  soleil  se  couche. 

FAIM,  s.  f.  {Sans  pi.)  Besoin  et 
déùr  de  manger.  Il  faut  souffrir  ta 
faim...  (Boil.)  —  Fig.  Avidite  ,  désir 
ardent.  Faim  des  richesses ,  des  Aoit- 
neurs.  =r  Faim,  appétit.  La  faitu 
n'a  rapport  qu'au  besoin  ;  Vappétit 
a  plu»  de  rapport  au  goAt.  La  faim 
est  pressante  ;  Vappétit  est  plu»  d^ 
lieat.  La  fiUm  ne  se  dit  guère  que 
do  désir  àes  aliments;  Vappétit  se 
dit  du  désir  des  objets  qui  satisfont 
la  volupté. 

FAIM-CALLE ,  s.  f.  BonUmiedce 
chevaux. 

FAIM-VALLE,  s.  f.  Epilepaie 
des  chevaux. 

Fa!nE  ,  s.  f.  Fruit  du  hêtre.  ' 
FAINÉANT,  TE ,  adj.  et  e.  Pn- 
reisenx ,  qni  ne  veut  rien  faire  ;  né- 
sligcnt ,  nonchalant ,  indolent,  oisiC. 
Et  par  les  fainéants,  pour  fuir 
l'oisiveté,  jamais  amiuement  na^ 
fut  mieux  inventé.  (Th.  Corn 

FAIN£A?rrER,  v.  n.  Ne  rien  fair« 
par  paresse.  Fam. 

FAINÉANTISE,  ».  f.  Paresse  U- 

ehe  ;  vice  du  fainéant. 
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FAIRE ,  t.  a.  T.  d'arU.  Blanière 
de  peindre*  etc. 

FAIRE  ,  ▼.  â.  rt  n.  {Je  fais  ^  tu 
faîj,  il  Jkit^  nous  faisons  ^  ^  vous 
laites ,  Us  font;  je  Jaisais  ;  /•  fs  ; 
fg  fermé;  tjue  fe/assr;  fit*  jefiste; 
j»  ftrrmis  ;  faiswU)»  Cr^r,  proottire , 
form^  ;  «Rir ,  irsTaillcr  ;  l«brM{acr , 
composer,  evécnter  ;  cooitraire  ;  opé- 
rrr;  susciter;  esdler;  causer;  oon-> 
•ûtoer  ;  disposer,  etc.  Ce  verbe  es- 
priose  ea  général  Taction  qui  produit 
•o  effet,  ef  ses  nombrenses  aceeptions 
sont  modiGie*  à  TinGni  par  les  diflTé- 
tcatsaota  attsqn^il  se  joint. — Faire 
le... .  prendre  le  tpn  ,  les  airs  ,  les 
tm»n'krtm  de...  ;  «ninler,  contrefaire. 

—  Faire  en  sorte  ^  ticber,  s'rfforcer 
de...  —  Faire  faire,  coaraiander, 
donner  oidre  que  Ton  fasse.  Tl  nV- 
<«<<  jSls  de  bonne  mkre  ^ui^  tes 
fmjrant  à  qui  mieux  mieux  tPour 
tes  an,  /très  n'en  ftt  faire.  (La  Font.) 

—  Abaol.  T.  de  jen.  Battre  et  distri- 
bocr  Je»  carte*.  —V.  imper*.  ÉtrCf 
•voirliea.  1 1  fait  chms»d,  froid.  — 
Se  f'Oire ,  v.  pr.  Se  isisander  ,  en 
pariant  des  viandes;  se  bonifier, 
en  parlant  des  liqueurs;  être  pro- 
dait,  fomM,  exécuté,  praticable; 
s*aec<M>pKr;  se  fonner,  s'accoutn- 
mer. —~  Se  faire  à...,  s'habituera 
la  lengfie.  ^  Se  faire  fort  de... ,  se 
croire  capable  die  ..  ;  s'engager  à.. . 

—  Se  faire  fùre^  commander  et 
Ms^ffrir  nne  opération  ;  commander 
l*csécntion  d'une  ebose  k  son  mage. 
=r  Faire,  agir.  On  fut  une  chose  , 
on  agit  poor  la  faire.  Faire  suppose 
■n  bot  i  agir  n*a  d'antre  objet  qne 
l'action. 

Fait,  Ts^part. 

FAISABLE;,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pcnt  être  fait  ;  aisé ,  (a«.ile  ;  posâîble, 
praticable  ;  licite  ,  permis. 

FAISAN,  s.  m.  Bel  ot«eau  sau- 
vufc  dont  la  cbair  est  fort  estimée, 
genre  de  ;(aHia«cés. 

FAISA:«CF^,  s.  r.  pi  Ce  qu'un 
fermier  s'oblige,  par  bail,  de  faire 
••  de  Cttomir  bors  du  pris  du  bail. 

FAlSAPnOEAU ,  s.  m.  Jeune 
fûsen,  petit  (isisan. 

FAISANDÉ ,  É£ .  adj.  Mortifié. 

FAISANDER  «  v  ».  Faire  acqué. 
rir  dn  fnoMt  an  gibier.  —  Se  foi' 
sander,  ▼.  pr.  S'attendrir,  se  mot* 
tiCe^,  acquérir  le  famet  du  faisan. 

FatsAuns,  îa,  part. 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  oh 
l*on  é\hre  des  faisane. 

FAISANDIER ,  s.  m.  Celui  qui 
aeigne  nne  Cùsanderie. 

FAISANE,  s.  L  Femelle  dn  fki- 
aan.  —  Adj.  Poule  faisane. 

FALSCÉAU ,  s.  m.  Amas  de  cer- 
taioes  chos^  réunies  dans  le  sens  de 
leur  loogaenr  et  liées.  Tous  perdi- 
rent leur  temps ,  le  faisceau  résista. 
(I^  Font.)  —  T.  d^opt.  Assemblage 
de  rayons  de  lumière.  —  T.  de  bot. 
A»»rmbla«e  de  fienn,  de  feuille» 
rapprocbies  en  long.  —  Au  pi.  Cbes 
Jet  aoc.  Romains,  verges  liées  ensem- 
ble avec  nne  bâche  au  milieu.  Néron 
d»mni  sa  mère  a  permis  le  premier 
^'on  porUU  des  faisceaux  couronnés 
de  Ustrier.  (Rac)  —  Ardoises  irré. 
guli' 
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FAISELEUX,  s.  m.  Dana  \m 
carrières  d'ardobes,  celui  qui  en- 
lève les  décombres. 

FAISEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait . 
en  généraL  Bien  ne  remplit  les  vas- 
te* appétits  d'un  faiseur  de  con^uftet, 
(La  Font.)  Fam.  Faiseuse, 

FAISSELLE,  s.  f.  Vase  à  faire 
des  fromages. 

FAISSER,  v.'a.  T.  de  vannier. 
Garnir  «le  fJsisses. 

FAtB<i(,  k%  ,  part. 

FAISSEEIR,  ».  f.  OiivraRc  de 
vannier  à  claire-voie. 

FAISSIER,  s.  m.  Vannier  qui 
travaille  à  daire-voie. 

FAISSES ,  s.  f.  pi.  T.  dfe  vannier. 
Cordons  pour  fortifier. 

FAIT ,  s.  m.  Acte ,  action  ;  chose 
faite  ;  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  a  fait  ; 
événement.  C  est  un  fait  unique 
dans  r  histoire.  (  Volt.  )  —  Cas  , 
chose  dont  il  «'agit.  Et  vous  vertes 
au  fait.  Un  mot  du  fait.  (Rac.)  — 
Ce  qui  est  oïdinaire  a  quelqn'uu  ; 
ce  qui  est  dans  son  naturel,  ses 
morars ,  etc.  ;  part,  portion  ;  ce  qui 
est  é  la  convenance.  Je  veux  qu  on 
me  distingue ,  et  pour  le  trancher 
net,  Vami  du  genre  humain  ne 
peut  être  mon  fait.  (Mol.)  —  Vote 
défait^  acte  de  violence. —  Prendre 
sur  lejfattf  sorprenrlre  durant  une 
artion  qu'on  voulait  cacher.  — 
Prendre  fût  et  cause  pour  quel- 
qu'un, prendre  sa  défense,  son  parti. 
—  Atr»  au  fait,  bien  instruit,  avoir 
l'osage,  l'habitude,  les  connaiMao- 
ces.  —  Être  sûr  de  son  fait,  de  ce 

In'on  dit,  de  ce  qu'on  attend.  — 
fettre  au  fait,  instruire  des  cbmes 
nécessaires  pour  faire,  pour  esercer  ; 
communiquer  des  particularitca  né- 
cessaires pour  comprendre.  —  ilf ét- 
ire ,  poser  en  fait,  avancer  une 
cbo»e  comme  vraie.  —  Dtre ,  don- 
ner à  queLfu'un  son  fait,  lui  dire 
ses  vérités.  Il  donne  a  chacun  son 
fait  avant  de  s'en  sipereevoir.  (  La 
Br.)  —  Le  fait  est  que... ,  la  vérité 
est  que...  Mais  le  f«it  est  que,  *ahs 
travail  ni  peine,  il  plut  au  Dieu 
nourrisson  de  Silène.  (Rouss.  )  — 
T.  de  praU  L'op^Misé  de  droiL  — 
De  fait,  au  Cait,  oxp.  adv.  Effec- 
tivement, réellement.  —  En  fait 
de,  esp.  adv.  En  matière  de  ;  lors- 

Ïu'il  eat  question,  lorsqu'il  s'agit 
a  ;  lorsqu'il  faut ,  qu'il  est  beKMu  , 
nécessaire.  —  7ou^-à-^C,  ezp. 
adv.  Entièrement.  —  Jifi*  fait  et 
au  prendre,  exp.  adv.  An  moment 
de  l'exécution.   rojre%  Faits. 

FAIT,  TE ,  adj.  Ex^utc,  accom- 
pli ;  achevé ,  fini ,  terminé  ;  disposé, 
préparé,  rangé;  destiné,  réservé 
poar...  —  Qui  s'est  amélioré ,  en 
parlant  de  certaines  choses  ;  qui 
commence  k  se  faisander,  en  par- 
lant des  viandes.  —  Fait  à,..,  dressé, 
exercé,  formé,  stvié,  accoutumé, 
habitué  à...  —  Hoaunefait,  dans 
l'ige  mAr.  —  Chose,  njHfairo  faite , 

2 ne  l'on  peut  reearder  comme 
nie,  snr  laquelle  il  n'y  a  plus  à 
revenir— Avec  la  négative,  capable 
de  ;  suMeptible  ;  en  état  de...  itn^est 
pas  fait  pour  mentir,  pour  être  dupe, 
pour  exécuter  cela.  —  Joint  à  un 
adverbe,  etc. ,  énonce  la  fîarme,  etc. 
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Homme  hien  fait,  fait  k  plaisir^ 
fait  h  peindre,  beau,  de  beUcTUille, 
de  bonne  mine;  mat  fait,  mai  blti. 

—  Esprit  mat,  fait,  personoe  qni 

}irend  mal  la  plaisanterie ,  qui  •• 
Icbe  d'un  rien. — ^T.  de  mar.  Temps, 
vent  fait,  temps  beau,  vent  favo- 
rable, avec  apparence  de  durée. 

FAiTAGF. ,  s.  m.  Toit,  couver^ 
tnre  ;  comble  ,  faite  ;  sommet  ; 
pièce  de  bois  qui  fait  le  haut  de  la 
charpente  d'un  bâtiment  ;  table  de 
plomb  creuse  oue  l'nn  met  au  haut 
d'un  loit.  —  T.  d'ancienne  prati- 
que. Droit  de  couper  dans  un  boia 
une  j>icc«  pour  le  (aîte;  droit  sei- 
gneurial sur  chaque  faite. 

FAÎTARD,  s.  m.  Paresseux, 
fainéant.  F.  m. 

FAITARDISE,  s.  f.  Paresse, 
fainéantise.  F,  m. 

FaItK  ,  s.  m.  Comble  d'un  hiù- 
ment ,  d'un  édifice.  El  du  temple 
déjà  l'aube  blanchit  le  faite.  (Rac.) 

—  Par  ext.  Le  sommet  d'un  arbre  ( 
et  fig. ,  le  plus  haut  période  ,  l« 
plus  haut  degré,  le  comble,  ^u 
faite  des  honneurs ,  un  vainqueur 
indomptable  voit  souvent  ses  lau- 
riers se  flétrir  en  ses  maint.  (Rouss.) 

—  T.  de  manuf.  Dos  d'un  drap  plie 
en  deux.  ^ 

FAIT-EXPRES,  s.  m.  Chose 
faite  à  dessein ,  k  mauvaise  inteiio 
tion.  Fam. 

FaItIÉRE  ou  TUILÉE ,  s.  f. 
Tuile  courbe  sur  le  faite  ,  enfaîteao  ; 
perche  transversale  qui  soutient  par 
en  haut  la  toile  d'une  tente;  terre 
aplatie  pour  faire  le  carreau.  ^  T. 
d  List.  nat.  Coquille  bivalve  en  forme 
de  tuile  crense. 

FAITS  on  HAUTS-FAITS.  s.  m. 

.  Exploits ,  gestes,  prouesses ,  traita 
e  vaillance.  J^amasse  de  t^s  faits  le 
pénible  volume.  (Boil.) 

FAIX ,  s.  m.  Cb.<rge ,  fardeau  ; 
masse,  poids,  h'odeur  d'un  jus  si 
doux  M«  rend  le  faix  mains  rude, 
fBoil.)  —  Fig.  Fardeau,  embarras 
des  affaires ,  etc.  Soutiendret-vous 
un  faix  sous  qui  Borne  succombe  f 
(Coro.)  —  Poids  des  années,  des 
maux ,  de  la  douleur  ,  etc.  Et  ce 
cœur  t'affermit  sous  '•  faix  qui 
Vaecablê.  (Rac.)  —  T.  -d'archit. 
Aflaissemeot ,  tassement  d'un  édi- 
fice. —  T.  de  mar.  Faix  de  pont , 
planches  sur  les  baucs.  =r  Faix  , 
charge ,  fardeau.  1^  charge  est  ce 
qu'on  impose  pour  être  porté  ;  le 
fardeau  est  une  charge  pesante  ; 
*le  faix  est  nu  fardeau  trop  pesant. 

FAKIR  ,  s.  m.  Religieux  musul- 
man ,  errant;  espèce  de  dervis. 

FALACA.  s.  f.  Instrument  de 
supplice,   ^ores  Falacqok. 

FAL^CQÙE,  s.  f.  Bastonnade 
tous  la  plante  des  pieds;  planche 
sur  laquelle  on  attache  le  patient. 

FALAISE ,  s.  f.  C6ie  escarpée  ; 
roches ,  terres  escarpées  et  garnies 
de  landes  k  leur  base. 

FALAISRR ,  V.  n.  T.  de  m«r.  So 
hrisrr  contre  une  fialaise ,  en  parlant 
de  la  mer. 

FALARIQUE ,  s.  f.  Ane  arme  ; 
Oêche  ,  poutre  garnie  d'artilice. 

FALBALA ,  a.  m.  Bande  d'étoffe 
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pUuée  au  bu  de  ccrUins  ajoite- 
meats  de  femme,  y.  m. 

FALCADE  ,  a.  t.  T.  de  man.  Ea- 
pice  de  courbette. 

FALCAIRE  f  a.  n.  T.  d'aniiq. 
Soldat  «nné  d'une  épée  courbe. 

FALCAKIA,  s.  (.  T.  de  bot. 
£«pice  de  berle. 

FALr.Al  K,  ».  r.  T.  de  bot.  PUnte 
de  la  diatielphie. 

FALCaTULE,  a.  f.  T.  d'hiat. 
»at.  Dent  en  fauU ,  pétrifiée. 

FALCHETTC  ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
Bat.  Faucon  de  Sicile. 

FALCIDIE(QUAKTE-),  a.  f.  T. 
de  dr.  ancien.  Droit  de  compléter 
nn  quart  de  «ttt-ceaaion  en  faisant 
une  retenue  «ur  le  le». 

FALCiFORMK,  adi.  dea  d.  g. 
T.  d'anat.  En  forme  de  faux. 

FALCIIVELLK,  a.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Oiaeau  longiroatre,  érolie. 

FALCfBOSTHE,  a.  m.  pi.  T. 
d^hiet.  nat.  Oiacaus  échaancra. 

FALCONELLE  ,  a.  f.  T.  d'hiat. 
Bat.  Collorion. 

FALCORDE ,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Mouette  blanche  et  noire. 

FALCULATA,  a.   f.   T.  d'hiat. 
nat.  Mammifère  camaaaîer. 
_  FALERE  ,  a.  f.  Espèce  d'indiges- 
tion particulière  aux  b£tea  à  laine. 

FALERNE  ,  a.  m.  Chea  lea  an- 
•MBS  Romaina,  vin  renommé  pour 
M  qualité.  Lu  t^rtu  du  vieux  Ca~ 
ton,  cA«a  Uâ  Bomains  tant  prôné t^ 
était  towftnt^  nous  dit-on  ^  de  fia- 
lerae  enluminée.  (Rouaa.) 

FALIBOURDE.'a.  f.  MenUrie, 
MBMMtsre.  r»  m, 

FALIGOTERIE,  a.  f.  Soltiae, 
BÎaiaerie-  Fnus. 

FALISQUE  ,  adj.  et  a.  m.  T.  de 
poé».  Vera  latin  dei<qnatre  pieds. 

FALKIE.  a.  f.T.  dt  bot.  Plante 
qui  crott  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  dans  les  lieux  inondés. 

FALLACE  ,  a.  f.  Tromperie; 
fearberie  ;  fraude.   V.  m. 

FALLACIEUSEMENT,  adverbe. 
Frauduleusement./^,  m. 

FALLACIEUX  ,  EUSE  .  adj. 
Captieux,  frauduleux;  artificieux, 
trompear.  Serments  fallacieux,  l/- 
méraire  contrainte.  (  Corn.  )  f^.  m, 

FALIN,  a.  m.  Enorme  bouillon 
d'écume  de  la  mer. 

FALLOIR  ,  r.  impera.  (  FI  faut; 
il  fallait;  il  fallut;  il  a  fallu;  il 
faudra  ;  qu'il  faille  ;  qu'U  faillit; 
il  faudrait.)  Etre  de  devoir,  d'o- 
bligation, de  nécessité,  de  bien- 
aéance.  Il  faut  nous  s/parer,  (Boil.) 
—  (  Avec  en  et  être.)  Manquer.  // 
s^en  est  peu  fallu  aue...  Peu  s'en 
fallut  que  le  soleil  ne  rehroussdt 
d'horreur  vers  le  manoir  liquide. 
(LaFonU)  ^ 

FALLOPE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Chine.  Kaj.  TaoMva. 

FALOT  ,  a.  m.  Fanal*,  lanterne. 

FALOT ,  TE ,  adj.  et  a.  m.  Plai- 
aant,  grotesque,  ridicule,  imper- 
tinent. Mais  qui  l'eUt  cru  ?...  le 
dt¥in  Jpellon  pour  ce  falot  monCa 
ton  violon,  (Rouas.)  Fam, 

FALOTEMENT,  adv.  Dune 
manière  falote.  Fam.  et  inus. 
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FALOTIER.  a.  m.  Celui  qui 
porte  on  place  lea  falou. 

FALOÛRDE,  a.  f.  Fagot  de  bù- 
chea  de  bois  flotté. 

FALQUE,  a.  f.  J.  de  man. 
Blonvcment  vif  et  réitéré  dea  han- 
che» et  du  derrière,  petit*»  cour- 
bettes avant  l'arrct.  —  Au  pU  T.  de 
mar.  Petits  panneaux  en  rouli»ae 
pour  élever  les  bords  d'un  bitiroent. 

FALQUÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Courbé  au  bord  en  forme  de  faux. 

FALOUER .  V.  n.  T.  de  man. 
Faire  faLfuer  un  cheval ,  le  faire 
couler  deux  ou  trois  temps  sur  les 
hanthet ,  en  formant  un  arrêt. 

FALSIFICATEUR ,  a.  m.  Celai 
qui  falsifie.  Falsificateur  de  titres. 

FALSIFICATION,  s.  f.  AcUon 
de  falsifiier  ;  chose  falsifiée. 

FALSIFIER,  V.  a.  Contrefaire 
pour  tromper  ;  ajouter  ou  retran- 
cher pour  déguiser  ;  altérer  par  un 
mauvtis  mélange;  frelater. 

Facsiriâ  ,  kk,  part. 

FALTRANCK.,  a.  m.  T.  de  méd. 
Mélange  d'herbes  vulnéraires. 

FALUN,  a.  m.  Amaa  de  débris 
marina  réduita  en  poussière. 

FALUNER.  V.  a.  T.  d'agric.  Ré- 
pandre du  falua  anr  une  terre. 

FALfjKK  ,  âa  ,  part. 

FALUNIÈRES ,  a.  f.  pi.  Endroit 
d'où  l'on  extrait  le  falnn. 

FAME,  a.  f.  T.  de  prat.  Renom- 
mée ,  répuution.  F.  nii 

FAME ,  EE ,  adj.  Qui  a  une 
bonne  on  une  naaovaiae  réputation. 
Bien,  mal  fdm/. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  g.  Tour- 
mente  par  une  fiaim  habituelle.  La 
famélique  et  honteuse  lésine.  (Roil.) 
FAMEUX  ,  EUSE,  adj.  Renom- 
mé, fort  connu;  célèbre  ,  insigne 
dans  son  genre,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Du  couchant  à  l'aurore , 
ce  fameux  voja^eurcourutplus  d'une 
fois.  (Boil.)  —  Fam.  et  iron.  Grand, 
considérable.  Fameuse  bévue.  ^ 
Fameux  .  illustre  ,  célèbre  ,  re- 
nommé. Fameux  indique  une  répu- 
tation fondée  sur  une  simple  dÏHtinc- 
tion  du  commun;  illustre,  une  ré- 

Sntation  fondée  sur  nn  mérite  appuyé 
e  dignité  et  d  éclat  ;  célèbre ,  une 
réputation  fondée  sur  nn  mérite  de 
talent ,  d'esprit  ou  de  acience  ;  re- 
nommé,  une  réputatioB  fondée  anr 
U  vogue. 

FAMIL,  adj.  m.  T.  de  fauc.  Fa- 
milier, domestique. 

FAMILIARISER  ,  v.  a.  Rendre 
familier  avec... ,  accoutumer  à...  — 
Se  familiariser,  v.  pr.  Etre  aans  fa- 
çon, prendre  dea  manières  trop  li- 
bres; se  rendre  familier.  —  Se  fa- 
miliariser avec.  ,  a'accoutnm'er , 
se  faire  ,  s'habituer.  — Se  familia- 
riser avec  une  langue,  un  auteur, 
parler  aisément  une  langue,  enten- 
Ure  sans  peine  nn  auteur» 

FAHiLiAxtaii,  Kl,  part. 

FAMILIARITÉ,  a.  f.  Accès  li- 
bre ,  étroite  communication ,  grande 
liaiaon ,  intimité,  fl  vivait  avec  un 
petit  nombre  de  courtisans  qu'il  ad- 
mettait k  sa  familiarité.  (  Volt.  )  — 
An  pi.  Manières  librca ,  privautés. 
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FAMILIER ,  rabst.  m.  Cdsi  «jw 
fréquente  habituellement  qudqa'ao. 
—  Au  pi.  Officiers  de  l'inquisition 
qui  arrêtent  les  accusés. 

FAMILIER,  ÈRE,  adj.  Qoi  rit 
dans  l'intimité,  qiii  en  use  faniliè- 
temeniaver...  —  Libre,  sans  façoa; 
simple,  sans  prétention;  eomiuau, 
qui  n'est  pas  d'un  usage  relevé.  Jir, 
ton ,  propos  familier.  —  Dfveaa  fs- 
cile  par  la  pratique ,  par  un  long  u'i- 

5e  ;  dont  on  a  l'habitude ,  en  général 
<'a.-cofi<amaiice   ainei    nous    rené 
tout    familier  (La   Font.  )  —  Jflrfa 
familier,  de  la  conversation  et  des 
lettre». 

FAMILIEREMENT,  adv.  D'aat 
manière  familière,  librement;  ca 
stjrle  familier. 

FAMILLE,  a.  f.  Tons  ceox  d'an 
mime  sang  ,  race ,  lignée  ,  parenté; 
toutes  les  personnes  d'une  même 
maison .  Et  qui  vous  a  chargé  dm  soin 
de  ma  famille  ?  (  Rac.  )  —  FtU  de 
famille ,  aoua  rautorité  de  père  et 
de  mère.  —  Enfant  defumVe,  it 
bonne  maison.  —  T.  de  grama.  Car* 
tain  nombre  de  aiots  qui  ont  aaa 
mime  origine.  —  T.  d'hiat.  nat  As- 
semblage de  gearea  et  d'aapècei.  = 
Famille ,  maison.  Famille  eat  plas 
de  bourgroitie  ;  maison  est  plas  éc 
qnahté.  Lea  familles  te  font  it- 
marqner  par  tes  alliancas  ;  la»  ai» 
sons,  n»t  le»  titres. 

FAMlLLFUX,adj.m.T.  deCuc.  . 
Il  »e  dit  de  l'oiacaa  qui  vent  loajavt 
manger. 

FAMINK  ,  a.  r.  Cherté ,  défiât , 
manque  de  vivra»,  diaelte  cxtri* 
me  de  vivre»  dan*  une  contrée,  M 
paya.  La  guerre  et  la  fisAiBC  iei 
malheureux  humains  jurèrent  la 
ruine.  (  Boil.  •) 

FAMIS ,  a.  m.  Étoffe  de  aoie  de 
Smyme  ,  dans  Laquelle  il  entre  de  U 
dorure. 

FANAGE .  ».  m.  Action  de  faner 
l'herbe  fauchée  ;  aalairc  du  ^aar. 

—  Tout  le    feuillage  d'une  ^anU. 
FANAISON  ,  a.  t.   Temps  de  U 

coupe  et  du  fanage  des  foins. 

FANAL ,  subat.  m.  (  PI. fanaux.) 
Grosse  lanterne  aur  un  vaiiscaa; 
feux  pour  éclairer  les  cAtcs,  on  poH* 

—  Fig.  Ce  qui  éclaire. 
FANATIQUE ,  adj.  et  ».  de»  l 

g.  Zélé ,  pasfiouné  jusqu'à  U  fnrrar 
pour  la  religioa,  pour  une  opioioe, 
un  parti  ;  fou ,  eitravafjant  qui  a 
de»  visiooa  ,  dea  apparition»  ;  furieat 
qui  »e  croit  iu»pire.  —  Adj.  de*  d> 
g.  Oii  il  V  a  du  tanaatisme;  quiri»- 
dique  ,  l^innonce.  Quand  j'aperçois 
sous  ce  portique  ce  moine  au  r*" 
gard  fanatique....  (  Boil.) 

FANATISER,  v.  a.  Rendre  faw- 
tique.  —  Se  fanatiser,  v.  pr.  tt 
devenir. 

FaMATiei,  KX,  part. 

FANATISEUR ,  ».  m.  Calai  q« 
fanatiae.  /nus. 

FANATISME,  $.  m.  Zrreur,  «1- 
liuion,  passion  do  fanatique;  sil* 
outré  en  matière  de  religion  ;  ^* 
d'exaltation ,  de  délire  ,  causé  pe' 
une  passion,  nne  idée,  un  désir  do- 
minant. Le  UoHismeestàln'u^*^ 
stition  ce  que  le  transport  esta  U 
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>CeMW ,  c«  ^u»  Im  ragm  ttt  h  la  eo" 
Urm.  (Volt.  ) 

FANDANGO,  ».  m.  Sorte  de 
daosc  cspftgnde. 

TANE.  ».  f.  Feuille  scclie.  —  T. 
Am  jard.  FeniUc  de  la  nUnle.  —  T. 
de  fleor.  EsTcioppc  de  la  corolle  de» 
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Fane,  EE  ,  adj.  Flétri  ,  an  prop. 
e<  au  Gg.  ^  Fan/  ,  yîf'lru  Lue 
fic«r,yd'«^  peut  reprendre  Mm  éclat; 
uMMjWtrien^j  revieot  plu. 

FANEGOS,  s.  f.  McMire  e*pa» 
gmiltm  pomw  les  graini. 

FANER  ,  ▼.  ê.  Etendre,  tourner 
cl  recoanaer  l'herbe  fanckéc,  pour  l» 
faire  ftécber.  —  Flétrir.  Rùm  n»  f,eul 
ptmt  Caoer  tùmmorttlU  guirlande 
éont  nous  la  couronnons.  (  Roo»».  ) 
—  5e  fanrr^  t.  pr,  Se  sécher  ;  »e 
létrir  en  parlant  àm  fleon  ;  et  fig. , 
4c  la  beauté. 
Favâ,  &a,  part. 

FANEUR ,  ».  m.  Celoî  ^  fone 
le  fe«n.  Fém.  Pantuf. 

FANFAN  ,  ».  a.    Petit  enfent. 
Tn,4éd. 
rÂ^rAKE ,  snbM.  f.  Gmcert  de 
ra ,  etc. ,  en  rigne  de  ré- 
t'  —  T.  de  réa.  Air  pour 
le  cerf. 

FANFARER,  t.  a.  Faire  nn  con* 
cert  nûEtaire.  Jnus, 

FANFARON,  ».  a.  Fan»  bruTe, 
floriem,  bablevr,  pré»oaiptuenK , 
radooMOt.  Vn  faabron  amattur  de 
Ut  cAmm...  (  La  Font.)  —  Adj.  m. 
Air /macaron,  d'un  (aalareB.— Styh 
famfmnn^  aapoolé. 

FANFARONNADE,  ».  f.  Fans»e 
vmvc,  forfanterie,  hâblerie,  jac- 
ce^  rtMMMNiiade. 
FANFARONNERIE ,  ».  f.  Vice 
4m  laaiaroo. 
FANFIOLES,  i.  f.  pi.  Petite  oi^ 
I  de  toilette.  Inut. 


FANFRELUCHE  .  s.  f.  Orne- 
ment frivole  ;  bag'atelle.  Fam. 

FANGE ,  ».  f.  Booe ,  bourbe.  — 
Fig.  Vie  hofiten«e ,  déréglée;  ba>- 
aea»e  d>atraclion  ;  bas»c»»e  d'esprit, 
de  stjle.  Et  ifua  mtoùu  d'itr*  au 
ramg  dftorat*  ou  d«  Foilurr^  on 
rmmp*  danj  la  fange  «twe  l'abbé  d» 
Pure.  (  Bml.  ) 

FANGEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
àê  fknge.  Terrain  (angena.  (  Boil.  ) 

FANION  .  ».  m.  T.  mU.  Espéee 
4'étendard  de  «erge,  qu'on  valet 
verte  a  la  titc  de»  équipage»  d*nue 
Bvindc. 

FANON.»,  m.  Pean  qni  pend 
aou  la  |orge  d'an  lanrean ,  d*un 
baaf  ;  erra»  «nr  le  bonlet  ;  barbe» 
de  la  baleine.  —Manipule.  —  An 
|il  Pendante  d'une  aitre ,  d*nne 
etole,  d'une  bannière.  —  T  .  de 
char.  Espère  d'atellr»  pour  Cxer  la 
jaflibe  frectorée.  —  T.  de  mar.  Par- 
tie inférieure  d*nne  voile  pendante. 

FANTAISIE  ,  ».  f.  Imagination , 
«»prit,  pen»ée,  idée;  opinion;  hu- 
■Mur;  volonté  «an»  raisonnement  ; 
foèt  frivole  ;  dcrir  irréfléchi ,  pa»»a- 
gar ,  caprice ,  boutade.  Je  le  mène  à 
ma  fantaiiie.  (La  Font.)  —  Olgct  de 
fcntusie.  Il  ee  dit  »nrtoat  an  plnr. 
Acheter  des  fantmisiat.  —  T.  de 


mu»,  et  de  peint.  Petit  ouvrage  d'i- 
magination at  de  caprice. 

FANTASMAGORIE,  ».  f.  Art  de 
faire  apparaître  des  fantdroet  par 
le  moyen  d'une  illusion  d'optique; 
ce  spectacle. 

FANTASQUE,  adj.  des  d.  g.  {et 
s.  en  parlant  des  personne*.  )  Su- 
i't  k  de»  fiauisie»,  k  de»  caprices. 
T^ai-je    encor    p^int ^   dis-moi,  la 

fantasque  tn/gale? (Boil.)  —  En 

parlant  des  choses,  bitarre,  cslraor- 
(lioaire.  Goût  Jantasque.  z=  Fan- 
tasiftte,  bitarre  ^  capricieux  ,  quin- 
teux,  bourru.  Fantasque  dcuote 
quelque  chose  de  variable  ;  bitarre, 
quelque  chose  d'eulraordinaire  ;  ca- 
pricieux ,  quelque  chose  d'arbi- 
traire ;  quinteux ,  quelque  chose  de 
périodique;  Nourrit,  quelque  chose 
de  mausMde. 

FAVTASQUEMENT ,  adverbe. 
D'une  manière  fantasque.  Jnus. 

FANTASSIN,  ».  m.  Soldat  à 
pied ,  soldat  d'infanterie. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Chimérique,  faux  ,  feiut ,  illnsoire, 
imaginaire ,  qui  n'a  que  l'apparence. 
Ce  qur  ton  corps ^  ouvrage  Canlai- 
tastique,  deetnt  alors,  l'histoire 
n'en  dit  rien.  (  La  Font.) 

FANTASTIQUEMENT,  adverb. 
D'une  manière  fantastique.  Inus. 

FANTASTIQUER  ,  v.  n.  Suivre 
sa  Csntaisie  an  mépris  de»  règle»  de 
l'art  t  imaginer.  Inus. 

FANTINE ,  s.  f.  Partie  da  che- 
valet k  tirer  la  soie  d«  dessus  le» 
cocons. 

FANTOCCINI,  u  m,  pi.  Jen 
théâtral  eaécuté  par  de»  naarion- 
nette». 

FANTOSfE ,  ».  m.  Apparition  il- 
lusoire, figure  fanUstiqne,  spectre, 
vision.  -^  Ce  qui  n'a  que  f'appa- 
rence  de...  Estimer  le  fantôme  au- 
tant que  la  personne.  (îflol.)  — 
Chimère.  /*  croyais  qu'il  n'j  avait 
point  d'hommes  vertueux  sur  la 
terre  ^  et  tfue  la  probtt/ nVtaitqu'un 
beau  fantôme.  (Fén.)  —  Fam.  Per- 
sonne trè«-maigre  et  trè^âle.  — Au 
pi.  T.  didact.  Image»  des  objete  ea- 
térieur*  dans  le  cerveau. 

FANTON  ,  ».  m.  SorU  de  fermre 
destinée  à  servir  de  chaîne  ana 
tujTsnx  de  cheminée.  —  An  pi. 
Tringle»  de  fer  en  bottes  da  5o  ou 
loo  livre»* 

FANUM,  s.  m.  Temple  ec  l*hon- 
nenr  d'un  homme  déifie. 

FAON,  ».  m.  Petit  d'une  biche, 
d'un  chevreuil.  Un  daim  avec  son 
faon.  (  La  Font.)  —  Il  sa  dit  anssi 
dn  petit  de  l'éléphant. 

FAONNER  ,  V.  n.  Mettra  bas  en 
parlant  des  biches ,  des  chevrettes  , 
de  femelles  d'éléphant. 

FAQUIN,  s.  m.  T.  de  mép. 
Homme  de  néant,  vil,  sans  hon- 
neur, sans  coeur,  sans  mérite  et  plein 
de  vanité,  jéfin  qu'en  ta  vieillesse , 
un  livre  en  maroquin  aille  qffrir 
ton  travail  à  quoique  heureux  û^ 
quin...  (Boil.)  —  Homme  de  bois 
contre  lequel  on  cavalier  s'eacrçait 
k  rompre  de»  lances. 

FAQUINERIE,  s.  t  Action  de 
faquin.  Fam, 
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FAQUINISME  ,  s.  m.  Caractère, 
conduite  du  faquin,   fnut. 

FAQUIR,  s.  m.    f^ojet  Fiaia. 

FAQUI RÉISME ,  s.  m.  Conduite 
caractère  du  fakir.  ' 

FABAEH,s.  m, T.  de  bot.  Ae- 
cana  de  la  Haute-Egypte;  baulLoe 
acu  minée. 

FAHAFE.s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Charal  de  Madagascar. 


FARAILLON 


s.  m 


.  T.  de 


mar. 


Petit  banc  de  sable  séparé  d'un 
grand  par  un  petit  canal. 

FARAIS,s.  m  Filet  pour  la  pè- 
che do  corail. 

FARAISON,  ».  f.  T.  de  verr. 
Première  figure  donnée  au  verre 
par  le  souffle. 

FaRAMIEH  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»seau  ruhiacé. 

FARANDOLE  ,  s.  f.  Danse  par- 
ticulière aux  Proveuraux. 

FARAS,  ».  f.  T.  d'hist.  nat  Sa- 
rigoe. 

PARASSE,  ».  f.  Hyène  de  Ma- 
dagascar. 

F ARATI  .  s.  in.  T.  de  péch. 
Grande  entrée ,  vestibule  de  la  ma- 
drague. 

F^CE  ,  ».  f.  T.  de  ruis.  Viande, 
herbes  hachées  mcnn  et  assaisonnée». 
—  Fig.  et  fsm.  Cho.«e,  narration, 
action  plaisante  ,  bouffonne  ;  imi- 
tation ridicule  de  quelque  chose  de 
noble;  comédie  grossière,  burle»- 
que.  Quelle  farce,  dit-il,  vont 
jouer  ces  gens 'la  ?  (La  Font  ) 

FARCE,  adj.  de»  d.  g.  Drôle, 
boufl'on ,  plaisant.  Fam  et  inus. 

FARCER ,  V.  n.  Faire ,  dire  da» 
farces.  Pop. 

FARCEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
dit  de»  farce»,  bouffon;  mauvais 
comédien  qui  charge  son  rôle.  Far^ 
cours  à  manteaux  étriqués...  (Volt.) 

FARCI,  lE,  adj.  T.  de  cuis. 
Accommodé  avec  de  la  farce.  — 
Fig.  et  fam.  Rempli  de... 

FARCI.V  ,  s.  m.  T.  de  méd  vét. 
Maladie  cuUnée ,  sorte  de  gale  ,  de 
rogne,  des  chevaux,  des  mulcte. 

FARCINEUX,  EUSE ,  adj.  Qni 
a  le  farci  n. 

FARCIR,  V.  a.  T.  de  cuis.  Rem- 
plir de  farce.  —  Fig.  et  fam.  Met- 
tre, insérer  beaucoup  et  mal-à- 
propo».  —  Se  farcir,  v.  pr.  Se 
remplir  l'estomac  ^vec  excès. 

FAaci ,  i«,  part. 

FARCISSEUR.  s.  m.  Celui  qni 
farcit.  Inus- 

FARCISSURE ,  s.  f.  Action  de 
farcir.  Inus. 

FARD,  s.  m.  Toute  composition 

eonr  peindre  la  peau  ,  Tadourir ,  la 
lanchir.  Ç.*ett  pour  eux  qu'elle 
étale  et  l'or  et  le  brocard ,  que  che% 
toi  te  prodigue  et  le  rouge  et  le  fità. 
(Boil.)  — -  Fig.  Faux  omemens  dans 
le  discours  ;  artifice ,  déguisement , 
dissimulation  ,  feinte  ,  tromperie  , 
imposture.  De  cet  pleurs  tant  vantes 
je  découvre  le  fard.  (Corn.) 

FARDaGE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Fagote  mis  à  fond  de  cale  ;  tout  ce 
qui  est  inutile,  embarrassant  dans 
M  haut  d'an  vaisseau. 

FARDEAU ,  s.  m.  Faix ,  eharce . 
masse,  pesanteur,  poids.  Six  ehe- 
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vaux  atul/s  à  ce  fiu-deaa  ptsmnt.., 
(BoJl.)  —  Fij.  Tout  r«  ami  piM 
•ur... ,  Mt  k  charçe.  yoHOrais-je , 
d«  la  Urre  inuuLe  fardcAa...  at- 
tendre ch*%  mon  père  une  obscure 
vieillesse  ?  i  Rac.  )  —  T.  cU  mineur. 
Terre»,  rocner«_pr4»  de   s'éboaler. 

FARDKMENT,  «.  m.  Aciion  de 
Carder.  Inus, 

FARDER,  ▼.  a.  Mettre  d a  fard. 
—  FÏK.  Cacher  det  dciaut«;  cou- 
Trir  de  faux  ornements  ou  de  faox 
prétexte»;  colorer,  déguiser,  diavi- 
muler ,  user  d'artifice ,  Yoiler.  Je 
répondrai^  madame,  avec  la  li- 
berti'  d'un  soldat  ^ui  sait  mal 
farder  ta  vépiié.  (  Rac.  )  —  Se  far- 
der,  T.  pr.  S'appliquer  du  fard* 

Fakdk  ,  Kl  ,  part. 

FARDIER  ,  a.  m.  Espèce  de  Toi- 
ture pour  le  transport  de*  hVx%  de 
pierre  traraillé*. 

FARE ,  •.  f.  Sorte  de  pèche. 

FARÈ^Œ,  s.  m.  T.  d'biai.  nat. 
Poiaaon  du  |;enre  Jn  cyprin. 

FARFADET,  s.  m.  Esprit  fol- 
let,  lutin.  —  Fig.  «t  fam.  Homme 
frivole. 

FARFARA,  s.  f.  T.  de  bot.  Pas- 
.d'Iue. 

FARFOUILLER  ,  r.  a.  Fouiller 
en  brouillant  ;  cliiffunner.  Fain, 

FABrooiLLii,  RB,  part* 

FARGUES.  •.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Planches  élevies  sur  le  plat-bord. 

FARIBOLE ,  s.  f.  Chose  frivole 
et  Taine  ;  conte ,  sornette.  Ce  sont 
propos  oisifs  ,  chansons  et  fariboles. 
(  Mol.  )  Fam. 

FARILLOtV.  s.  f.  Réchaud  allu- 
mé pour  attirer  les  orphies. 

FARIXACÉ,  ÉE,  a.lj.  T.  dç 
bot.  De  la  nature  de  la  farine ,  qui 
lai  ressemble. 

FARINE,  s.  f.  Poudre  que  Ton 
obtient  par  la  trituraliou  de  diverses 
semence,";  légume  en  poudre;  grain 
moulu  dont  on  a  séparé  le  son  au 
moyen  du  blutoir.  On  ne  la  verrait 
j'Oint,  vant*int  son  origine  ,  a  son 
triste  mari  repfocher  la  farine.' 
(Boil.)  —  Fleur  de  farine  ^  la  plus 
belle  farine  de  froment.  —  Farine 
en  rame ,  mêlée  de  son.  —  Farine 
empoisonnée  g  arsenic  en  fleur,  at- 
taché aux  voûtes  des  mines.  — 
Farine  fossiU  ou  min/rale  ,  sub- 
stance crétacée.  —  Fig.  et  prov. 
Gens  de  même  farine^  de  même 
cabale,  sujets  aux  mêmes  vices,  etc. 

FARINER,  V.  a.  Saupoudrer  de 
farine,  jeter  de  la  farine  sur... 
Farinr,  sa,  part. 

FARINET,  s.  m.  Dé  k  jomt,  à 
une  ftn\e.  face  marquée. 

FARI'VFL'X,  s.  m.  Snbrtaure 
qui  contient  une  grande  quantité  de 
farine  nutritive. 

FaRI.NKUX,  EUSK.adj.  Qui 
rend  beaucoup  de  farine  ;  de  la  na- 
ture de  la  farine;  blanc  de  farine; 
couvert  d'une  poussière  blanche.  — 
T.  de  peint.  D'an  ton  fade,  blafiard. 
—  T.  de  bot.  Recouvert  d'nne  ello- 
rfîiceacp  très-fine. 

FARINIER ,  s.  m.  Marchand  de 
farine. 

FARINIERB,  s.  f.  Lien  on  Ton 
Vrre  la 'farine. 


FAS 

FARIO,  a  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  da  salmone. 

FARLODZAIVE.  a.  f.  T.  d'hisl. 
nat.  Alouette  de  la  Louisiane. 

FARLOUZE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Alouette  des  pr^. 

FAROIS,  s.  m.  T.  dlûst.  net. 
Coquille  du  genre  volute. 

FAROS ,  a.  m.  T.  de  jard.  Variété 
de  pommes. 

FAROUCHE,  adj.  dcad.  g.  Non 
apprivoisé ,  qui  fuit  lliomme ,  en 
pa  lant  des  animaux.  —  Par  exi. 
Barbare,  cruel,  férote;  sauvage, 
misanthrope  ,  insocisble  ;  insensi- 
ble, dur,  rebutant  ;  austère,  rigide, 
sévère.  D'un  coeur  qui  s'offie  a  vous 

Îuel  farouche  entrelien  l  (  Rac.  )  zr 
^aroucke ,  sauvaiçe.  On  cst./arou- 
che  par  caractère  ;  sauvage ,  par 
défaut  de  culture.  L'homme  farou~ 
che  épouvante  la  société  ;  l'homine 
sauvase  en  a  peur. 

FARR.^GE,  s.  m.  Mélange  de 
plusieurs  graines. 

FARREATION,  s.  f.  Fo^re* 
Conr^aRKATtoM. 

FAhSANGE.  s.  f.  Mesure  de 
chemins  en  Perse. 

lAHSANiNE,  s.  n.  ChcvaUer, 
cavalier  arabe. 

FARSETIE ,  s.  f.  ^o^es Fi.ieia. 

FAKTliURS  ,  a.  m.  pi.  Cbea  les 
anc.  Romains,  valets  qui  soignaient 
la  volaille,  qui  faisaient  les  bou- 
dins, etc.    yoye%  Nomikclstrcr. 

FARTHING,  •.  m.  Monnaie  de 
cuivre  anglaise  qui  vaut  un  quart 
de  dfnier  sterling;. 

FASCE ,  s.  f.  T.  de  blas.  Pièce 
honorable  au  milieu  de  l'écn.  Ce 
latnbel  et  de  fasce.  (  Boil.  ) 

FASCF,  ÉE,  adj.  T.  de  bUs. 
Couvert  de  fasccs. 

FASCEAUX ,  s.  m.  pi.  T.  de 
prch.  Savatca  garnies  ae  pierres 
pour  caler  le  sac  du  chalut. 

FASCIA-I.ATA ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Aponévrose  fémorale  et  son  mtucle 
extenseur. 

FASCICULE,  s.  m.  T.  de 
pharm.  Qqantite  de  plantes  qu'on 
peut  embraaser  avec  un  bras  ployé 
contre  la  hanche.  —  T.  de  bot. 
Petit  faisceau  ,  poignée  d'herbes. 

FASCICULE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  En  faisceau. 

FASCIÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  conchy- 
liologie. Marqué  de  Caaciea. 

FASGIES,  a.  f.  pi.  Bandes,  cer- 
cles sur  une  coquille. 

FASCINAGE  .  «.  m.  Ouvrage  de 
fascines  ;  action  de  Caire  des  fascines. 

FASCL\  ATIOxV .  s.  f.  Ensorcel- 
lement. ^—  Fig.  Charme,  enchante- 
ment ,  illusion ,  prestige. 

FASCINE,  s.  f.  Fagot  de  bran- 
chages. 

FASCINER,  T.  H.  Knaoreeler; 
et  fig. ,  charmer ,  enchanter ,  éblouir, 
faire  illusion  L'intrrrt  particulier 
fascine  les  yeui.  (Volt.  ) 

FascinÎ^  ,  ia  ,  part. 

FASCIOLAIRE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  en  fuseau. 

FASCIOLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  ver»  ioteatinaax. 

FASCOLOMl^: ,  s.  m.  Qi.adru- 
pcde  de  la  NouvelL^HoUande ,  qui 
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tient  de  la  marmotte  et  du  sarigue. 

FASÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  lève . 
de  haricot. 

FASIER ,  v.  n.  T.  de  mar.  Mal 
prendre  le  vent ,  en  pariaat  de  la 
voile. 

FASIN  ou  FAZtN ,  s.  m.  Cendre 
mêlée  de  terre ,  de  brindilles ,  rtr., 
pour  couvrir  le  fourneau  de  forge 

FASQUIER  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pêche  aux  flambeaux. 

FASSAITE ,  s.  m.  T.  d'hîsu  as». 
Variété  de  pyroxènc. 

FASSURE,  s.  f.  T.  de  mataf. 
Partie  de  l'étofle  fabriquée  cauc 
Tensuple  et  le  peigne. 

FASTE,  f.  m.  (Sont  p/.)  Vaiae 
ostenution;  apparat,  éclat,  iraf sir 
licence ,  pompe  ;  vauité ,  fierté ,  oa- 
gneil.  Tvujours  un  peu  de  fcste 
entre  parmi  les  pleurs.  (La  Font.) 

FASTES ,  s.  m.  pK  TaW»  da 
l'auc.  calendrier  romain.  —  Fif. 
Registres  publics,  archives  peW»- 
quea  ;  histoire,  chronofogiqae ,  an- 
nalca,  mémoires  historiques.  Qiuu 
traiU  me  presenUnt  vos  tsstea ,  ùe* 
pitoyables  conqw'rants  7  (Roa»s,) 

FASTIDIEIJSF.MENT,  advaite. 
D'une  manière  lâatidien*e.  . 

FASTIDIEUX ,  EUSE ,  sdj.  Qw 
cauae  du  dégoût,  un  eicessifeanai. 

FASTIGIÉ ,  ÉK .  adj.  T.  de  b«»t. 
Il  ae  dit  des  rameaux,  des  ieon 
qui  partent  d'un  pédoncule  temf» 
et  ae  terminent  à  la  même  bs«te«. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
faste,  ostentation.  . 

FASTUEL  X,  EUSE ,  adj.  Q«  « 
du  faste,  de  l'ostenUtien,  qui  Iwjg 
magnifique,  pompeux.  Ilvouswetu 
parioM   d'rUges  fastueux.  (B««M 

FaT.  s.  et  adj.  m.  JmperUoeat: 
sot  trèi^-vain.  Le  fat  est  •"'^'/^ 
pertinent  et  le  soL  (La  Br.)  --  r^ 
imperUnrnt,  insolent.  Le  fit 
nuie;  Vitnpertinent  est  r»di«»«e. 
Vinsotent  est  odieux,  ^ 

FATAGUE,s  I.T.éthouOi^ 
min^e  de  Madagascar.  . 

.  FATAL .  LE ,  adj.  (•^-"f  ^-X'? 
Qui  t  ènt  k  nne  desUnée  •"/^'"V*?^ 
qni  a  eu  on  doit  avoir  des  *«  « 
funestes;   nuisible,   do""?'^*^^ ' 

ruineux;  "'•'*^««"« •./^?I^ 
tragique.  /.«  falaUa^fri/fc' «'"^ 

suspendu.  (Rac)  ,  ^, 

FATALEMENT,  àdr.  Pjf  »" 

Uté;  par  nu  malheur  exrr^jJ'«;J; 

étonnant,  unr  destinée  •••"'rV 
FATALISHR,  t.  a.  et  n-  AM-^ 

donner,  être  sooiws  an  de»ûD.  r. 

FATALISME,  ••»-»^^;;„^ 

fauliste.  Si  le  ^-ut-^-yr/. 
je  ne  voudrais  i  as  a  w*^ 
cruelle'  (Volt.)  ^  J-:   ini 

FATALISTE.   ••.  ■•    ^""  ^ 
attribue  tout  au  deatio. 

FATALITÉ,..  M^'^^ii.r 
tinée  inévitable;  »'«»*.^  "ft //r* 
reu*.  £«^irWon.V-'r;^^  ^, 
NI    «fie    'rhttnttre.'^Fr-^^^^. 

ri^eles  ausii  «>"''"L'»^'f  «T 
hXédes  nlhr'.s.  (^^r'^'^H.  |- O»' 
FATIDIQUE.  •'ïj'^^^j;    ,«. 
déclare  la    volonté  du  desl^   . 

rend  de*  •*»'^*'*'^r.      r.  Oui  d*'""* 
FATIGANT.  TE,  »«ij<^ 
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de  la  Citifiic;  et  Cf.,  enoay«ax , 
nportan.  De  ses  ¥er$  fati^nU 
lecteur  inf»ùeabl«,  (MoL) 

FATIGUE  ,  t.  r.  TraTail  pénible. 
capable  de  bduer;  lassitaide  canRée 
par  le  travail,  la  narcbe,  etc.  ï^t 
Jacifoe»  at^aient  ulw'n  ta  tante'. 
(Voli.)  —  Fig.  KisbarraB,  irapor- 
tanitr.<—  De  fatigue  ^  qui  «apporte 
bira  le  travail. 

FATIGUÉ,  ÉE,  «dj.  La«,  ha- 
raaaa,  épDi»c.  —  T.  d'arts.  San*  lé- 
gèreté ;  .vans  fraichenr  on  netteté. 

FATIGUER  .  V.  a.  Donner  de  la 
Catigoe,  de  laprioc;  lasser.  -  Fig. 
£sanycr,  inpMluoer.  Sans  plu*  les 
liat-g«er  {let  dieux)  J  inutiles  prii- 
rM.  (iiac.)  —  T.  d'artt.  CUaoger  , 
retoacber  pluaieurm  ibis*  —  V.  n. 
Peîaer  en  faisant.  —  Se  fatiguer  t 
▼.  pr.  TraTaiUer  beanconp,  se  lawcr. 

FaTiACÎt ,  ku. ,  part. 

FAT15ME  on  FATUISME,  a.  m. 
Caractère  ,  esprit  da  Cat.  Inut» 

FATRAS ,  s.  m.  Amas  confns  ; 
anite  4e  peusées,  d*expreasioas  in- 
cobcrcotcs ,  diflnses.  lit  se  chargent 
r«tprit  4tmn  te'nébreujc  butin  de 
Umt  let  vieux  latras  fiM  traiaeni 
dont  L't  litfret.  (MoL) 

FA^RASSEA,  r.  n.  S'occuper 
de  bagatelles.  /»«/. 

FATRASSEUK,  a.  m.  Celai  qui 
latrasae.  tous, 

FATUAIRE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
EntbooMHfr  qot  prédisait  Tavenir. 

FATUITÉ ,  s.  r.  Caractère  du  fat, 
«ca  I— niferea,  son  impertinence,  sa 
BO*tt««.  <^'  {tes  oreilles)  tou^-à- 
emtp  t'alatigeaat  à  men^illet ,  par 
iemrjSgwv  tt  leur  mahilit/ ,  tervent 
d^eiuet^ne  à  sa  Cstntté*  (Rouss.)  — 
T.  de  rnéd.  Genre  de  vésaoie. 

Fatum  ,  s.  m.  Le  desUn  des  fa- 
taliatcs. 

FAU,  s.  m.  Arbre.  Vqj.  RÀTai. 

FaUBER,  s.  m.  T.  de  mar  Es- 
pcce  de  balai  liait  de  Tient  cordagrs. 

FAUBEATEH,  t.  a.  T.  de  mar. 
Batajeravec  le  fanbert. 

FacaKnT&,  as,  part. 

FAUBOURG,  a.  m.  (PI.  Fom- 
hourjff).  Partie  d'une  ville  hors  de 
son  eoeeiDte.  Du  faabourg  Saint- 
MddarJletdogmrtnàojrèreitt.  (Yolt.) 
—  Les  babitnntsd'nn  fanbonrg. 

FAUCHAGE,  s.  m.  Action,  peine 
de  fiaocker. 

FAUCHAISOX,  ».  r.  Teiopa  on 
Ton  faocbe. 

FAUCBARD ,  s.  m.  Petit  lancil- 
Ion  k  Um%  manche. 

FAUCHE,  s.  f.  Temps,  produit 
da  ftacbase. 

FAUCHÉE ,  s.  f.  Ce  qu'un  fau- 
cbeiir  coupe  de  foin ,  etc. ,  en  un 
jour  ;  ce  qu'il  peut  couper  sans  af- 
filer m  taax. 

FAUCHER,  T.  a.  Coaper  arec 
la  Ckiis.  —  V.  n.  T.  de  man.  Trat- 
•cr  en  demi-rond  une  des  jambes  de 
devant.  —  T.  de  mannf.  Ourdir  en 
•errant  peu  la  trame. 

Faeca4,  îlk,  part. 

FAUCHÉRE ,  s.  f.  Espèce  de  tria- 
gle  de  bois  servant  de  croupière  aux 
mulets. 

FACCHET,  s.  m.  Sotte  de  râ- 
teau; petite  fauv. 
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FAUCHEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fauebe.  —  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  da  cbétodon ,  du  labre.  —  Ou 
faucheux^  sorte  d'araignée  à  petit 
corps  et  à  longues  pattes. 

FAUCHON  ,  s.  m.  Petite  fans 
pour  le  chaume. 

FAUCILLE,  s.  f.  Lame  courbe, 
dentelée, -emmanchée  ,  pour  scier 
le  blé  ,  etc.  //  faut  qu'innée  notre 
famille  nous  prenions  dès  demain 
chacun  une  faucille.  (La  Font.  )  — 
T.  d''hist.  nat.  Insecte  lépidoptère  ; 
spare  ,  «aluiooe ,  crprin.  —  T.  de 
bot*  Genre  de  graminées. 

FAUCILLETTE,  s.  f.  T.  dTiist. 
nat.  Martinet  noir. 

FAUCILLOX,  s.  m.  Petite  fau- 
cille ;  instrument  en  forme  de  fan* 
cille.  —  T.  de  serr.  Petite  lime 
pour  évider;  moitié  de  la  pleine 
rroi»  d'une  serrure. 

FAUCON ,  s.  m.  Oiseau  de  proie 
à  longues  pennes  inégales ,  et  bec 
latéralement  écbanrre.  Le  faucon 
e*t  Uger.  (La  Font.)  —  T.  d'artUl. 
Espèce  de  petit  canon. 

FAUCONNEAU,  a.  m.  Petite 
pièce  d'artillerie.  —  Ou  /toumeau^ 
pièce  de  bois  au  sommet  d'un  engin. 
FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de 
dresser  les  oiseaux  de  proie  ;  lieu  oii 
on  les  dresse;  chasse  au  faucon  ,  à 
l'oi»eau  de  proie.  Cest  le  non  plus 
ultra  df  la  rauconnerie.  (La  Font.) 
FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qui 
dresse  et  soigne  de*  oiseaux  de  proie. 
T.'on  a  vu  de  tout  temps  pltu  ae  sot* 
faui-onnicrs  que  de  rois  indulgents. 
(f. a  Font.)  — T.  de  raan.  Montera 
cheval  en  Jauconiner^  monter  du 
pied  droit ,  comme  font  les  faucon- 
□  iers,  parce  qu'ils  tiennent  Toiseau 
sur  le  poinx  g<*Mchc. 

FAUCONMEKE,  s.  f.  Gibecière 
double  de  fauconnier,  de  ca^^Her. 
FAUDAGE,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Marque  .pliage  des  étofles. 

FAUOER,  T.  a.  T.  de  manuf. 
Plier  une  étoffe,  la  marqner  avec 
de  la  soie. 

Facdk,  îeb,  part. 
FAUDET,  s.  m.  T.  de   manuf. 
Gril  de  bois. 

FAUFILER,  T.  a.  Faire  une 
fausse  couture  k  longs  points  avant 
de  coudre  k  demeure.  —  Se  faujt- 
1er,  T.  pr.  S'insinuer,  s'introduire, 
se  mêler  ,  s'immiscer  ;  se  lier  d'in- 
térêt ,  d'amitié ,  de  plaisir. 
FAoriLK,  KX,  part. 
FAULDFS ,  s.  f.  pi.  Fossés  ou 
Ton  fait  le  charbon. 

FAUNE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Papillon  ;  coquille.  —  Fai$ne  des 
hâu  ,  homme  aauvage  ,  singe. 

FAU-PERDRIEU ,  s.  m.  Busard 
de  marais,  oiseau  de  proie  qui 
prend  les  perdrix. 

FAUQUE  ,  s.  m.  Petit  chevron. 
FAURRAOE,  s.  f.  T.  de  pécbe. 
Enreinte  de  filets. 

FAUSSE-AIGUE-MARINE  ,  a. 
f.  T.  d'bist.  nat.  Variété  de  chaos 
fluatée  transparente. 

FAUSSE-AILE-D  F..PAPILLON, 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cdne. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
(ait  de  fanv  actes  ,  de  faux  seings  , 
qui  centrerait,  altère  les  actes,  etc. 
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.Ne  «onnaitrait'tu  pat  quelque  hon» 
nSte  faussaire  qui  sertit  ses  amis, 
en  le  parant,  s'entend  ?...  (Rac) 
FAUSSE-AIRE  ,  s.  f.  PUtr»; 
sons  le  carreau. 

FAUSSE-ALARME,  a.  f.  Ter 
reur  subite  sans  »uiet. 

FAUSSF^ALETTE  ,  s.  f.  T. 
d'archiu  Pied-droit  en  arrière-corps, 
portant  une  arra<le.  ' 

FAUSSE-AMÉTHYSTE,  s.  f. 
T.  d'hikt.  nat.  Sp.ith  fluor  violet. 

FAUSSE-ATIAQUE,  s.  f.  T. 
d'art  mil.  Attaque  feinte  pour 
tromper  l'ennemi. 

FAISSF.-BRAIE,  s.  f.  T.  d'ar- 
chit.  Terrasse — T.  de  fortif.  Che- 
min rouvert. 

FAUSSE-BRANCHE  ,  s.  f.  Fans 
hois.  —  Fausse-brançhe-ursine  Voj, 
Bxaci. 

FAUSSE-CANNELLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Laurier  cassie. 

FAUSSE-CHÉLIDOINE ,  a.  f. 
Calcédoine  lenticulaire. 

FAUSSE-CHR\SOLITHE,  s.  f. 
T.  d'bist.  nat.  Quars  hjalin  de  cou- 
leur jaune-verdfitre. 

FAUSSE-CLEF ,  s.  f.  Clef  con. 
trefaite. 

FAUSSE-COLOQUINTE ,  a.  f. 
T.  de  bot.  Espèce  de  courge. 

FAUSSE-CORDE,  s.  f.  Corde 
d'instrument  qui  n'est  pas  au  ton. 
Voyei  Faux-Accoao. 

Fausse-couche,  s.  r.  Accou- 
chement avant  terme. 

FAUSSE-COUPE,  t.  f.  T.  d'aria 
et  met  Assemblage  inégal  ;  coupe 
k  contre-Dcns. 

FAUSSE-DUITE ,  s.  f.  T.  de 
manuf.  Défaut  de  fubricatioo  par  un 
jet  irrégnlier  de  la  trame. 

FAUSSE-ÉBÊNE.S.  f.  T.  de  bot. 
Cjtise  des  Alpes. 

.  FAUSSE -ÉQUERRE  ,    s.    C. 
Equerre  k  bras  mobiles. 

FAUSSE-ÉTRAVE ,  s.  f.  T.  de 
mar.  Pièce  appliquée  sur  Tetra  ve,  en 
dedans ,  pour  la  renforcer. 

FAUSSE-FLEUR  ,  a,  f.  T.  de 
bot.  Fleur  qui  ne  tient  a  aucun 
embryon.  , 

FAUSSE-GALENE  ,  s.  f.  T. 
d'hitt.  nat.  Substance  minérale 
avant  l'apparence  du  plomb. 

FAUS.SE.GOURME,  s.  f.  T.  de 
méd.  vét.  Maladie  du  cheval  plus 
dangereoiie  que  la  gourme. 

FA LSSE  GUIMAUVE,  s,  f.  T, 
début.  Abntilon. 

FAUSSE-IVETTE,  •*  f.  T.  de 
bot.  Germandrée. 

FAUSSE-LANCE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Canon  de  bois  bronzé,  pour 
faire  montre  d'une  forte  artillerie 

FAUSSE-LINOTTE,  s.  f.  Fau- 
vette bimbelée. 

FAUSSE -LYSIMAC  E,s.  f. 
Épilobe  k  fleurs  étroites. 

FAUSSE-MALACHITE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Ja«pe  vert. 

FAUSSF-MARCHE  ,  s.  f.  T. 
d'art  mil.  Marche  déguisée. 

FAUSSE-MARGE .  s.  f.  T.  do 
rel.  Feuillea  qui  ne  descendent  pas 
asses. 

FAUSSOTENT,  sdv.  A  bus; 
contre  la  vérité. 
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FàUSSE-HOXNAlE,  «.  L  Mon. 
saie  cootrcf«il«. 

FAUS5E'M(JSIQUE ,  ».  f.  T. 
d*bist.  nat.  Volât*. 

FAUSSE-OHANGE,».  f.  Courfc 
iauoe  ;  agaric  tri»<^inai«BX. 

FAUSSE -OHEILLE  -  DE- MI- 
DAS ,  s.  r.  T.  d*  bot.  Baline-boa- 
ehc-ro»e> 

FAUSSE-PAGE ,  t.  f.  T.  d'imp. 
Première  page  d'au  livre  STant  1« 
titre;  faux-titre. 

FAUSSE-PLAQUE,  ».  f.  T. 
d'horl.  Plaque  «ur  la  platise. 

FAUSSE-PLEURÉSIE,  ».  f. 
Dcni-plearéaie. 

FAUSSE-POIRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Variété  de  conrte.  , 

FAUSSE-PORTE  ,  ».  f.  Porte 
feinte. 

FAUSSE-POSITION .  ».  f.  Po»i- 
tion  du  corpa  qui  n'est  pas  oaturelle. 

—  T.  d'arith.  BègU  a»  faust*  po- 
sition, dan»  laquefle  on  opiro  par 
un  nombre  pris  au  basard. 

FAUSSE-QUARTE  .  ».  f.  T.  de 
■ans.  Diraiaotioa  d*uo  deaii>ton 
dans  riaterratle  de  deux  ton»  et 
demi. 

FAUSSE-QUILLE.  ».  f.  T.  de 
mar.  Pièce  de  boi»  à  û  qeiUe  ponr 
la  conterrer. 

FAUSSE-QUINTE ,  ».  f.  T.  de 
am».  Quinte  dîmioaée  d'un  dcmi- 
too. 

FAUSSER ,  ▼.  a.  Rendre  coarbe 
un  corps  solide.  —  Fausser  unt 
cuinutê ,  renfoncer  »an»  la  percer  ; 
unt  serrure  f  en  gâter  les  ressorts. 

—  Fig.  N'Être  point  fidèle  â...  — 
Fig.  et  faoï.  Fausser  compagnie ,  te 
dérober  d'une  ^"ompagnir ,  ou  oaan- 
qoer  de  »*y  trouver  cjnand  on  Ta 
promis.  Bon ,  le  votla  qui  fausse 
compagiwc.  (Rac.)  —  Se  fausser^  ▼. 
pr.  T.  mil.  Ne  former  plus  une  \x- 
gne  droite. 

Faoss»,  4b,  part. 

FAUSSE-RÉGLISSE  ,  ».  f.  T. 
de  bot.  Astragale. 

FAUSSE-HELATIOy ,  ».  f.  T. 
de  ma».  latcrralle  diminué  on  su- 
perfln. 

FAUSSE-RHUBARBE,  s.  f.  T. 
de  bou   Pigamon  des  prés,    royoc. 

FAUSSE-ROSE-DES-SaULES  , 
s.  f.  T.  de  bot.  Monstruosité  sur 
le»  sanle»  ,  représentant  une  rose. 

FAUSSE-ROUTE,  s.  f.  T.  de 
chir.  Tonte  route  qui  s'écarte  de  la 
route  natorclie  ponr  arriver  dans 
une  cavité  quelconque. 

FAUSSE-SAUGE-DES-BOIS ,  ». 
f.  T.  de  bot.  Germandrée. 

FAUSSE-SCALATA,  ».  f.  T. 
d^bist.  nat,  Turbo. 

FAUSSES-CHENILLES,  ».  f. 
pl.  T.  d'bi»l.  nat.  Larve»  de»  ten- 
thrède». 

FAUSSE-SENILLE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Renonée. 

FAUSSES-ENSEIGNES  ,  ».  f. 
pl.  Marqur»  »opposées. 

FAUSSES-MANCHES  ,  ».  f.  pl. 
Manches  pardessus  les  antres. 

FAUSSES-PIÈCES.  ».  f  pl.  Pîi- 
ce»  sur  celles  qni  prennent  rem* 
pretnte  an  moulage. 

FAUSSES  -  PLANTES  -  MARI- 
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NES ,  ».  f.  pL  ProdoctioB»  poly* 
pences  qnc  Ua  anciens  natorallste» 
prenaient  pqar  de»  végêtaos. 

FAUSSET,  s.  m.  Rrorhette  de 
boîs  ponr  bouclier  un  tonneau.  — 
—  T.  lie  mas.  Deasns  ai^re  et  foreé; 
celui  qai  le  fait.  Et  l'autre  l'av- 
purant  Je  sonot^rr  faus»ct...(Boil.; 
FAUSSETE ,  »  f.  QuaUté  de  ce 
qui  n*est  point  véritable  •  caractère , 
babitade  du  menteur ,  de  l'impos- 
teor;  mensonge,  imposture.  jih\ 
traître,  oses-tu  hien^  par  ertie 
(aasaete ,  vouloir  d»  sa  vertu  temtr 
lajfuret/?  (Mol.) 

FAUSSE-TEIGNE,  snbat.  f.  T. 
d'bist.  nat.  Cbenille. 

FAUSSE-TURE.  ».  f.  T.  dTiist 
nat.  Coquille. 

FAUSSE-TïNNE-DE-BEURRE, 
».  f.  T.  d'bist.  nat.  Cénc. 

FAUSSE-TIKE  ,  s.  f.  Cloison  à 
jour  dans  le  four  du  potier. 

FAUSSE-TOPAZE,  ».  f.  rojet 
FAOSSi-caavsoLiraB. 

FAUSSIS5IME,  adj.  des  d.  g. 
Très-faul.  Inus. 

FAUSSURE,  s.  r.  T.  de  fond. 
Endroit  de  la  courbure  d^une  docbe 
oa  elle  commence  à  s'élargir. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre 
la  loi ,  contre  le  devoir;  action  blâ- 
mable, délit ,  crime  ;  offense  ,  pé- 
ché. Nous  oublions  aisément  nos 
fautes  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que 
de  nous.  (Kochef.  ) —  Mamiaement 
contre  les  règles;  défectuosité,  im- 
perfection ;  erreur  ;  méprise  ,  mat- 
adresse,  bévue.  Est-ce  inst  faute? 
Est-ce  la  votre  ?  (  Desh-.  )  —  Fam. 
Besoin ,  manque ,  disette.  Avoir 
faute  de.*.,  ne  pas  te,  faire  faute 
'ae...  •—  Faute  de...^  e»p.  adv.  Par 
manque  de...  Et  le  eoinbat  cessa 
faute  de  combattants.  (  Corn.  )  — 
Si  Ton  manque  ou  Ton  néglige  de... 
Et  faute  de  servir  ce  plai ,  rare- 
rement  un  festin  demeure.  (La  Font.) 
—  Satu  faute ,  exp.  adv.  Immanaua- 
blement'i  sans  faillir.  Car  tl  te  nort- 
nera  sans  faute,  kson  réveil,  ta  por- 
tion accoutumée*  l  La  Font.  )  := 
Faute ^  défaut^  défectuosit/.  Faute 
a  rapport  a  l'auteur  de  la  chose  ;  dé- 
faut exprime  le  naal  qu'il  y  a  dan»  la 
chose  ;  i/^c tiio/ite  marque  le  mal  qui 
nuit  au  but  on  au  service  de  la  chose. 
^  Faute ,  crime  ,  péché.  La  faute 
tient  de  la  faiblesse  humaine  ;  le 
crime  part  de  la  malice  du  cœur  ;  le 
péché  est  contraire  au»  précepte»  de 
la  rrlisinn. 

FAUTEâU  ,  s.  m.  Ane.  machine 
de  guerre,  espèce  de  bélier. 

FAUTEU  IL ,  s.  m.  Grand  siège  à 
bras  et  a  dossier.  //  rend  vis t te  à 
une  femme ,  et ,  se  persuadant  bien- 
tôt que  c'est  lui  qui  la  reçoit,  il  s  i- 
tablit  daru  ton  fauteuil.  (LaBr.) 

FAUTEUR,  ».  m.  Celui  qui  sou- 
tient ,  appuie ,  favorise  un  parti , 
une  opiuon  ,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en 
naauvaise  part.  Fém.  Fautrice. 

FAUTIF,  IVE,  adj.  Sujet  à  fail- 
lir .  à  manquer.  Personne  ^  m/moirt 
fautive.  —  Défectueux,  imparfait, 
plein  de  fautes.  Livre  fautif. 

FAUVE ,  s.  m.  T.  d'histl  nat.  Oi- 
seau des  Antilles  .  à  pied»  palmés  ; 
poisson  du  genre  du  [abre. 
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FAUVE ,  ».  a».  Coolear  Cuivr. 

FAUVE ,  ad}. des  d.  g.  RousUire, 

tirant  snr  le  roua.  -^  Au  pl.  Béiet 

fauves,  cerfs  ,  daims  ,  biches ,  elf . 

FAUVETTE ,  s.  f.  Petit  oi»«»s 
dont  le  plumage  tire  sur  le  faute,  et 

Îui  chante  agréablement  ;  gcarc 
'oiseanx  sylvaina.  //  n'irait  pwiu 
troubler  la  paix  de  ces  fauvettes." 
(Roil.) 

FAUVRADE ,  ».  f.  T.  de  pécli. 
Enceinte  de  filets. 

FAUX,  f.  m.  Le  contraire  ^i 
vrai.  Le  faux  metaphrtique  consuU 
non  seulement  à  n^etre  pas  de  U 
façon  dont  on  le  représente,  mâii 
même  à  ne  pomvoir  être  d'une  ft^ 
çon  quelconque.  (Bnff*.  )  —  Signa- 
ture ,  écrit  contrcCsits  ;.acttoa  de  lei 
contrefaire.  —  Ou  renard  ^  espèce  <it 
squale. 

FAUX ,  ».  r.  Grande  lane  «t 
bout  d*un  long  aaanebe ,  ponr  faa> 
cher.  —  Poét  Arme  du  temps,  i* 
le  aaort.  Çuitte»-moi  cette  stf*, 
instrument  de  dommage;  Isutsn 
agir  U  fana  dm  Temps.  (La  Font) 

—  T.  CM  tann.  Espèce  de  eoates». 

—  T.  de  péch.  Filet  en  sac  ;  bsflM- 
çon»  réunis  par  les  bcancbe».  — 
T.  d'astr.  Croissant.  —  T.  d'aaal. 
Replis  membraneux  préscafaat  U 
forme  d'une  faux. 

FAUX ,  adv.  Lccontrairede/eitf. 
Chanter  faux,  —  Le  contraire  et 
vrai.  Cependsutt  on  s'occupe  a  dtr» 
faux  pour  attraper  dm  iten.  (U 
Font.  )  —  Jfaux  ,  exp.  adv.  Pwal 
d'aplomb  ;  et  fig. ,  faïusemeot ,  ••* 
justement.  —  JUer  àfaux,Uut 
une  démarche  inutile. 

FAUX ,  SSE ,  adj.  Contraire  w 
vrai,  k  la  vérité,  k  la  réaUtc.al» 
raison,  en  bon  sens,  à  la  logiqM* 
à  la  rectitude  d'esprit  ou  de  c*»- 
Et  toujours  ses  fausses  maxtmu 
értgent  on  héros  sublimes  U' P^ 
coupables  favoris.  (Rom*.)  —  Sap- 
posé,  altwé  contre  la  boaae  fc»; 
mal  fondé;  nul  appliqué;  fei«i> 
contrefait ,  au  prop.  et  au  fig.  ;  >>* 
lu»oire ,  mensonger.  '^  /  .  *  "*' 
Canaae  modestie  qui  fst  vanité;  v 
fauase  gloire  qut  est  Ugireté;  *" 
fausse  grandeur  qui  c*t  pctil0*ff; 
une  fauAoe  vertu  qui  est  bjfoeruu; 
une  fausse  sages le  qui  e»t  pntétnt. 
(La  Br.  )  —  Qui  manque  de  jo»- 
tesse;  qui  n'est  pas  tel  qu  il  de*rt>» 
être,  en  général.  —  En  parlsatde» 
personnes ,  qui  affecte  de  bMas  «• 
timenU  pour  tromper,  qui  di»  «• 
bien  ce  qu'il  ne  pense  pas;  p«ni<*e. 
infidèle;  fourbe,  hypocriu;  S»» 
l'apparence  de  ce  qu^il  nert  os».  " 
est  de  faux  dévoU  ainsi  ^a»  «''•"* 
braves.  (  Mol.  )  —  T.  de  mo».  ex- 
traire k  l'harmonie ,  discordant. 

FAUX-ACACI4,   s.   ••  T-  ** 
bot.  Robinier.  . 

FAUX-ACCORD,   s.  m.  J.  *« 
mua.  Dissonance.  On  dit aua»  '«»» 
ton  et  fausse  corde.  . 

FAtX-ACORUS,  ».  m.  T.  «« 
bot.  Iris  des  marais.  ^ 

FAUX-ALBATRE,  s.  m.  rv^ 

ALAaiSTBITX.  ^^ 

FAUX-ALUIf-DE-PLUME .  • 
m.  T.  dTiift.  nat.  SebstanCcja.- 
nérale ,  bUnche ,  porwae ,  Sbre«»« 
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rAUX-ARBOUSlER ,  •.  m.  T. 
bal.  Canoac. 

FAUX-ARGENT  on  FAUX-OR- 
TRAIT  ,  s.  a.  Fil  de  métal  doré  on 
argenié.  —On  argent  tU  chat,  T. 
d''hUt.  n»U  Variété  de  mica. 

FaUX-ASBESTE,  i.  m.  fV*» 
FArx-Ai.ca-Da-»ucMK. 

FALX-ATTIQLE,  •.  m.  T. 
^arcbiC  Amortiaaemcnt  aaoa  piUa- 
trca  ,  croûces  oa  bolustradcj. 

FAUX-BAUUE-OU.PÉROU ,  #, 
m.  T.  tTbûit.  nat.  Melilot  odorant. 

FAUX- BENJOIN,  «.  m.  T.  de 
bot.  Radam^ier. 

FAUX- BOIS,  ».  m.  T.  de  jard. 
Biafkclie  mal  placée  oa  qui  ae  doit 
fMé  d«aner  de  irait 

FAUX-BOIS-DE-CAMPHRE,  •. 
iB.  T.  de  bot.  ArbrisMAtt  à  odeur  pa- 
reille à  relie  dn  rampbic. 

FAUX-BOMBIX  ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
•au  Lépâloptcre  nectnrne. 

FA0X-BO5D ,  a.  m.  Bood  obU- 
^»««  —  Fig.  eC  fam.  Blanqiiemcot. 
—  Faire  /timjc-hond ,  manquer  à 
«•_parole  ,  à  aa  promcaae. 

FAUX-BOURDON,  >.  m.  Mile 
49  rabcillc.  —  Pièce  de  musique 
dont  ica  partm  a«  chantent  noie 
«•atrc  aotc. 

FAUX-BRÉSItLOT ,  ».  m.  T. 
de  bol.  Bréailtotde  Saint-Donungne. 

FAUX-BRILLANT,  ».  m.  Ce  qui 
•  plM  d'apfnrcocc  qve  de  beauté 
réelle.   J'esUmte   plut  cela  qu*  la 
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wmmpeJUnrie  de  tout  cet  ianît-bril- 
\am\»  et»  ekaeum  t*  récrie.  (Mol.)  — 
Pierre  ai  imite  an  brillant  vériuble. 

FAUX-BUIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Calé,  feraélir.  fragon  épinenju 

FALX-CABESTAN,  ï.    ».    T. 
d^bial.  nat.  Sorte  de  comtille. 

FAUX-CALAMENT ,  ».   m.  T. 
de  boC  Iria  faussa rorc. 

FAUX-CAPRIER .   ».  m.  T.  de 
bot.  ^ore%  FaaAOKLLa. 

FACX-CHAMARAS,  ».  m.  T. 
de  bot.  Gcrmaodrée  des  boi». 

FAUX-CHERVI,  ».  m.  T.  de 
bot.  Carotte  Murage. 

FAUX-CHOUA5f ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Graine  do  mjagre. 

FAUX-CISTE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Ternàre  k  Bear  de  ciste. 

FAUX-COMBLE .  ».  m.  PcUt 
cnmblc  ao-desaa»  du  bci»!»» 

FAUX-CORAIL .  ».  m.  T.  d'bist. 
ut.  BLidréfkore ,  iris ,  corallinc. 

FAUX-CÔTÉ  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
CAtc  snr  lequel  an  vaisseau  incline 
pina  ave  sur  rantrc. 

rAUX-COCP  ou  COUP-FAUX , 
s.  m.  Coup  p«*rté  à  faux. 

FAUX-CUMIN,  ».  m.  T.  de  bot- 
Craioede  oielle  romaine. 

FAUX -CYTISE,  ».  m.  T.  de 
bo*-  SoM-arbriasean  i  fleur»  j an- 
■et,  lénoa^OMs  odorante». 

FACnÇ^DI AMANT  on  JARGON , 
••  ns.  Xirttm  limpide. 

FAUX^ICTAME ,  ».  m.  T.  de 
hnc.  Eapice  de  mamibe  cnHivé,  io- 
Ivi^mr  an  £ctame. 

FAUX-ÉBéNŒR ,  s.  ou  T.  de 
bM.  Cytise  drs  Alpes. 

FaUX-EMPLOI...  ..  Emploi 
«  «se  «emme  dans  na  compte  ponr 
■ne  dépense  qni  n'a  pas  été  faite. 


FAUX-ÉTAI,  s.  m.  T.  de  mar.  | 
Etai  ajouté  au  grand  étai ,  ponr  sup- 
pléer a  son  défaut. 

FAUX-tTAMBORD,  ».  m.  T.  de 
mar.  Pij^e  de  bois  appliquée  snr 
rétambord,  pour  le  conserver. 

FAUX-FEU ,  ».  m.  Amorce  qui 
brûle  sans  que  le  coup  parte.  - 
Au  pi.  T.  de  mar.  Signaux  avec 
des  amorces. 

FAUX-FOND,  s.  m.  T.  de  p»»- 
semeotier.  Cbatne  de  Cl  du  galon. 

FAUX-FRAIS  .  s.  m.  pi.  Frais 
inutiles  ;  dépenses  accessoires  ;  peti- 
tes dépense».  —  T.  de  pral.  Frais 
qui  n'entrent  point  dans  la  Use. 

FAUX-FRÉRE ,  s.  m.  Celui  qui 
trahit  une  oomnagnie ,  uAe  société 
dont  il  rst  membre. 

FAUX-FKOMENT,  ».  m.  T.  de 
bot.  Raygrass. 

FAUX-FUYANT,  s.  m.  Endroit 
détourné,  sentier  ponr  s*évader.  Peu 
usité.  —  Fig.  et  fam.  Biais ,  pré- 
teste, tergiversation  ;  défaite ,  échap- 
patoire ,  subterfuge.  Ce  subùl  faux- 
fuyant  me'rit»  qu'oit  U  loue.  (  Mol.  ) 
—  T.  de  vén.  Petit  sentier  dans  un 
bois. 

FAUX-GERME,  ».  m.  Concep- 
tion d'un  fceln»  informe. 

FAUX-GRENAT,  ».  m.  T.  dbi.i. 
aat.  Cristal  d'un  rouge  obscur  ti- 
rant aur  le  noir. 

FAUX-INCIDENT,  ».  m.  T.  de 
pal.  Incident  pour  faire  déclarer  une 
pièce  fanasc. 

FAUX-INDIGO , ».  m.  T.  de  bot.. 
Galega,  amorphe. 

FAUX-IPÉCACUANHA  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Crustolle,  asclépiadc. 

FAUX-JALAP,  s.  ».  t.  de  boL 
Dclle-de-nnit. 

FAUX-JOUR,  »...  Petite  clar- 
té  indirecte  ;  lueur  fausse. 

FAVX-LAPIS ,  ..  m.  T.  dTiist. 
nat.  Email  bleu  du  cobalt. 

FAUX-I/3ÎIER  ,  ».  ».  T.  de 
bot.  Ghnale.  —  Faux^tier  dCA- 
thinet ,  plaqurmînier. 

FAU^LÙPIN.  ».  m.  T.  de  bot. 
t.»pèce  de  irWe. 

FAUX-MANTEAU.  »ub»t.  m.  T. 
d  archit.  Bfanteau  d'une  cheminée  , 
porte  »nr  de»  console»  on  corbeau i  ; 
partie  inférieuae  de  la  botte  recon- 
vcrte  il  reatévienr  par  le  manlaan 
et  la  gorge. 

FAUX-MARCHER .  ».  m.  T.  de 
veo.  Marche  en  biaisant. 

FAUX-MARQUÉ,  ».  m.  T.  de 
vén.  T«te  de  cerf  qui  a  plu»  d'an* 
douiller»  d'un  côté  que  de  Tantre. 

FAUX-MELÉZE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Chenopodée. 

FAUX-MO.NNAYEUR,  ».  m.  Ce- 
lui  qui  fait  de  la  fau»»e-monnaie. 

FAUX-NARCISSE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  nareis»e. 

FAUX-NARD  ,  s.  m.  T.  d«  boU 
Raciao  de  l'ail  »erpentin. 

FAUX-NÉFURR  ,  ».  a.  T.  de 
bot.  Espèce  de  néflier. 

FAUX-OR  on  OR-DE-CHAT,  ». 
m.  T*  d'biat.  nat.  Mica  d'un  beau 
jaune.  — Faux  '  or- trait,  Fojm 
FAOx-AaecnT. 

FAUX.OURLET,  ».   ■.  RepU 
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•impie  fa'H  an  bord  d'une  toile ,  tC 
arrêté  k  TaigoUle.  ' 

FAUX-PANWBAUX,  ».  m.  pi. 
Panneaux  d'un  boit  mince  et  léger, 
qu'on  met  quelquefois  à  noe  voilure 
au  lieu  de  glaces. 

FAUX-PAS  ,  s.  m.  Pis  mal  as- 
suré :  et  fie. ,  faute  par  faiblesse. 
Qu'un  seul  pat  faux  entraùie  é» 
faus.paa!(Volt.  ) 

FAUX-PEKDKIEUX.  »nb»t.  m. 
^arer  Fsc-v&aDaiio. 

I^AUX-PISTACHIER.  ».  m.  T, 
de  bot.  Stapbylier. 

FAUX-PI  A>  CHER ,  ».  m.  Plan- 
cher pratiqué  pour  diminuer  la  hau- 
teur d'une  pièce  d'appartement , 
et  oui  ne  sert  qu'à  former  le  pla- 
fond ;  plancher  de  charpente  prati- 
qué au-dcasna  de  resirados  d'un» 
voAtr. 

FAUX-PLI ,  s.  m.  Pli  dépUcé. 

FAUX-POIVRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Piment. 

FAUX  PONT,  s.  m.  T.  de  mae. 
Plancher  a  fond  de  cale  sous  le  pre- 
mier pont. 

FAL'X-PRASE.FAUSSE-PRASE 
ou  PSEUDOPRASE ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Quarts  agste  verditre. 

FAUX-PhÉCIPITÉ,  s.  m.  Ma- 
tière  qui  rcssrmble  au  précipité. 

FAUX-PRKTRE,  >nbst.  ».  Celui 
qui  se  dit  prêtre  sans  l'être. 

FAUX-PROPHÉTE  ,  s.  m.  Im- 
posUur  qui  se  donne  pour  prophète.* 

FAUX-QUARTIER,  s.  m.  Pièce 
de  cuir  au  derrière  d'une  pantoufle 

FAUX-QUINQUINA,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  qui  a  quelques  ver- 
tu» du  quinquina. 

FAUX-RAIFORT,»,  m.  T.  de 
bot.  Cranson  nutiqne. 

FAUX-RAS,  s.  m.  Plsqne  pour 
laisser  paeser  l'or  de  la  fiLère. 

FAUX-REMBÛCHFMENT  ,  s. 
m.  T.  de  vén.  Ruse  du  cetf  qui 
rentre  dans 'son  fort,  et  le  quitte 
an^sit^t  aprè<. 

FAUX-REPAÎTRE.  s.  m.  T.  de 
vén.  Action  du  cerf  qui  paît  et  n'a- 
vale pas. 

j.  FAUX -RUBIS  ou  CRISTAL- 
ROLGE,  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce de  quarts. 

FAUX-SABORD  ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Cadre  percé  ponr  passer  la 
volée  ou  le  bout  du  canon  ,  sans  fer- 
mer le  mamelct;  sabord  figuré  en 
sculpture. 

FAUX-SANTAL,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Candie.  —  Fmux^ 
santal  du  Brrsil,  biésillet. 

FAUX-SAPHIR  ou  QUARTZ- 
HYALIN,  ».  m.  T.  d'hi.t.  nat. 
Ssphir  d'eau  ;  rhans  floatée  bleue. 

FAUX  SAPIN,.,  m.  Pesae. 

FAUX-SAUNAGE.  ».  ».  Vente, 
débit  de  »cl  en  fraude. 

faux-Saunier  ,  «.  ».  c^.i 

qui  fait  le  fÎBus-ssnnage. 

FAUX-SCORPION  ,  ..  ».  T. 
d'bist.  nat.  f^o/e»  Pincs, 

FAUX-SEL ,  s.  ».  Sd  introduit, 
vendu  en  fraude. 

FAUX-SEMBLANT ,  •.  œ.  ilp- 
parence  trompeuse;  artifice  ,  dégui- 
sement, feinte,  imposture.  *■ 
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TAUX-SÉNÉs  ■.  m.  T.  de  bot. 
Bagoenaodier. 

FA<JX-SIMAR0KBA  ,  •.  m.  T. 
de  bot.  Racine  de  U  bignone. 

FAUX-SOUCHET,  :  m.  T.  de 
bot.   f^or^i  Laïc  et. 

FAUit-SYCÔMORE ,  ».  ».  T. 
de  bol.  Axédarac. 

FAUX-TABAC ,  «.  m.  T.  de  bot. 
Nlcotiane  nutiqae. 

FAUX-TFJNT ,  ..  m.  oo  FAUS- 
SE-TEINTURE, ».  f.  Teinture 
faite  avec  des  drogue*  probibies. 

FAUX-TÉI.ESCOPE,  ».  m.  T. 
d*hi»t.  nat.  Stroail»e. 

FAUX-TÉMOIN ,  ».  m.  Témoin 
qui  dépose  faux. 

FACX-TUYA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Eapéce  de  cypr^». 

FAUX-TIRANT,  ».  m.  Pièce 
de  boi»  filée  an  mor  et  ii  nn  poteau 
pour  T  A<*eaDd)ler  l*arbalélrier  et 
fa  jambette. 

FAUX-TITRE,  ».  m.  T.  dedr. 
Papier  de  famille,  contrat,  rtc. , 
fabriqué  en  fauit.  C'««  mvain  que 
U  chantre  abusant  d'un  faux-litre... 
(Boil.) —  yojet  Fao««e-pao». 

FAUX-TON ,  ».  m.  T.  de  ma». 
Vor»%  FAux-ACcoan. 

FAUX-TKEMBLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  peuplier. 

FAUX-TURBITH  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Racine  de  U  thapaie. 

FAVAGITE,  I.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
'Voytft   Fatobit». 

FAV  AL  ,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Vis  maculée. 

FAVELOTTE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  fir»e. 

FAVELOU,  ».  m.  T.  de  bol. 
Laurier  thym. 

FAVEUR,»,  f.  Grice;  bienfait; 
marque  d*amilié ,  de  bienveillance  , 
protection  accordée  ;  bonne»  grécc»  ; 
crédit  anprè»  de...  Quelaues  autres 
{ont)  la  fareur  des  grands.  (La  Br.) 

—  Recommandation.  Car  je  vou- 
drait mourir  plutôt  que  d'abuser 
des  lettres  de  faveur  que  j'ai  pour 
l'épouser'  (Corn.)  —  Ruban  trf*- 
ètroit.  —  T.  de  comm.  Débit  faille. 

—  T.  de  pal.  L'oppo»é  de  rigueur. 

—  Jours  défaveur  ,  accordé»  apr>» 
récbéance  d'une  lettre  de  change  , 
etc.  —  Au  pi.  Marque»  d'amour 
d'une  femme;  sa  pofscMion.  La 
louange  chatouille  et  gagne  les  es- 
prits s  les  fareurs  cTi^ne  belle  en 
sont  souvent  le  prix.  (I^  Font.)  — 
En  faveur  </*...,  exp.  adv.  En  con- 
«id^catioQ  ,  en  Toe  de;  àTaTantage, 
au  profit  de...  La  railUrie  est  un 
■ducours  en  faveur  de  son  esprit 
•.contre  son  bon   naturel.  (Monte-iq.) 

—  A  la  faveur  de....,  exp.  adv.  Par 
l'aidCf'parle  moyen  de...  flfautque 
trois  ae  nous  ,  sans  tumulte  et  satis 
^ruil,  partent  a  la  faveur  de  la  nais- 
sante nuit.  (Boil.) 

FAVISSE,  ».  f.  T.  d'antiq.  Grand 
vase  rempli  d'eau  Inatrale;  voàle 
•souterraine  poar  les  trésors. 

FAVONETTK ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Grase  tub^éreuse. 

FAVONIE,  ».  f.  T;  de  boUo. 
G(4ire  de  plantes. 

FAVONITE,  ».  f.  T.  d'hUt.  «al. 
Astroite  fossile. 
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FAVORABLE,  adj.  de»  d.  g. 
En  parlant  des  personne» ,  accom- 
modant ,  facile ,  indulgent;  en-  par- 
lant de»  choses ,  commode ,  convena- 
ble ,  avantageux ,  propice.  //  trouve 
pour  sortir  un  moyen  (avorable.  (La 
Font.)  —  T.  de  pal.  Digne  d'indul- 
gence ;  qui  mérite  d'Itre  excepté  de 
la  rigueur  de  la  loi.  :r  Favorable  % 
propice.  Ce  qui  nous  seconde  ou  nous 
sert ,  nous  eux  favorable  ;  ce  qui  non» 
protège  ou  non»  a»si»tc  nous  est  pro- 
pice. 

FAVORABLEMENT,    adretbe. 
D'une  manière  favorable. 
FAVORI ,  ».  m.  Celui  qui  tient  le 

Eremier  rang  dan»  lea  faveurs ,  les 
Diine»  grâces  de...  L'arrogance  de 
ce  favori  tomba  comme  un  rocher  qui 
se  détache  d'une  montagne»  (Féia.  ) 
—   Barbe  près   de  l'oreille. 

FAVORI,  ITE,  adj.  Qui  pUU, 

Soi  llatte  plus  que  tonte  autre  chose 
u  m£me  genre. 

FAVORISER,  v.a.  Traiter  faro- 
blement  ;  protéger  anx  dépens  d'au- 
trui  ;  aider,  apporer,  protéger,  sou- 
tenir ;  être  favorable ,  propice.  Mais 
il  vous  favorisera  dans  sa  colère, 
(Masf.)  —  Approuver,  adopter, 
défendre  ,  se  ranger  du  parti.  // 
fut  accusé  de  favoriser  les  opinions 
des  ItUhérieni.  (Volt.) 

Fa  vos  If  fc,  ix,  part. 

FAVOKITE  ,  s.  f.  Celle  qui  est 
en  faveur  auprès  de...  —  T.  d'hist. 
nat.  Poule  sulune  de  Cayenoe. 

FAVORITISME,  s.  m.  Abn»  dn 
régime  de»  favori»,  fnus. 

FAVOSITE,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Polypier  foraminé. 

FAVOUETTE,  8.  f.  T.  de  bot. 
Voret  Favohxtte. 

l^AX  on  FAIX ,  ».  m.  Division 
d'un  bloc  d'ardoiae. 

FAV ,  s.  m.  Cercles  en   paqueU. 

FAYARD  ,  ».  m.  Hêtre.  Inus. 

FÉAGE,  s.  m.  T.  d'anc.  prat. 
Héritage  tenu  en  fief;  contrat  d'in- 
féodalion.  « 

FÉAL ,  LE ,  adj.  (PI.  m.  féaux.) 
Fidèle,  y.m, 

FÉAUTÉ  ,  ».  f.  FidéUté.    y.  m. 

FÉBRICITANT,  TE,  adj.  et  s. 
T.  de  méd.  Qui  a  la  fièvre. 

FÉBRIFUGA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  centaurée ,  grande  gentiane  et 
matriraire. 

FÉBRIFUGE,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Qui  chas»e , 
qui  guérit  la  fièvre. 

FÉBRILE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
méd.    Qui  a  rapport  à  la  fièvre. 

FÉCALE,  aHj.  f.  Matière  fétale, 
1c»  gro«  excrément»  de  l'homme. 

FÉCER  ,  V.  n.  Former  nn  dépAt, 
en  parlant  des  liquide». 

FÈCES,  ».  f.  pi.  T.  de  cbîm.  et 
de  ph«rm.  Lie,  »edimeot ,  dépdtdes 
liqueur»  fermentée» ,  filtrées. 

FÉCIAL ,  ».  m.  (  PI.  féeiaux.  ) 
Ches  le»  anciens  Bomaio»,  officier 
pnbbc  qni  intervenait  dan»  le»  dé- 
claration» de  gnerre,  le«  triites  de 
paix  et  d'hUiance. 

FÉCOND,  DE,   adj.    Qui    pro- 


duit beaucoup  par  la  génératioa. 
Femelle  féconde.  —  Qni  (âvoriic 
U  végétation.  Chaleur  ^  pbùe  fi- 
eonde.  —  Fertile,  abondant.  TVrrr, 
source  féconde.  —  Fig.  Àuiew^ 
erprit  fécond ,  qui  produit  besacoe^ 
—  Sujet  fécond ,  qui  fournit  b«*s- 
coup.  —  Principe  fécond,  d'oo 
découlent  beaucoup  de  vérités.  = 
Fécond  ,frrtile.  Fécond  AaaotVi- 
dée  de  la  cause  ou  de  la  (arolt^  de 
produire  ;  fertile ,  celle  de  l'rflet. 

FÉCiONDANCE,  s.  f.  Qualité  «k 
ce  qui  féconde.  Insu. 

FÉCONDANT,  TE,  adj.  Qui 
concourt  â  la  fécondité. 

FÉCONDATION ,  s.  f.  Aetio»  ê« 
féconder;  se»  effet». 

FÉCONDER,  V.  a.  Rendre  ft 
cond  ,  an  prop.  et  an  fig. 

Fkconne,  xa,  part. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  QM!ilé<fc 
ce  qui  est  fécond ,  an  prop.  et  »» 
fig.;  abondance,  fertilité. 

FÉCULE.  ».  f.  L'nn  des  priarip» 
immédiats  des  végétaux  ;  partie  f>- 
rineuse  «les  graines,  des  raaaes; 
sédiment  d'une  liqueur  tronblc. 

FECULENCE ,  ».  f.  T.  4»  «*• 
Sédiment  des  urines. 

FÉCULENT.  TE,  adj.  T-  ^ 
•  méd.  Qui  dépose  nn  scdioeaL 

FÉDÉRAL .  LE,  adj.  Qni  »  «^ 
port  à  oae  fédérattoo. 

FÉDÉRALISER.  »•  ••  J«2 
adopter  le  régime  fédérstif.  -  itj^ 
déraliser.  ».  pr.  Former,  orgsaiie 
nue  fédération. 

FâDàRAiiSK,  il,  p«rt* 
FÉDÉRALISME,  s.iii.Sy»ti* 
dn  gouvernement  fédéraiif. 

FÉDÉRALISTE,  ••  -•  P*'*** 
dn  gouvernement  ïédératil 


FÉDÉRATir,IVE,»dj.Q»|«r 

Krticnt ,  qui  a  ranpoH  ■  ■" 
ncc ,  à  une  coofederatM». 


qui 


FÉDÉRATION,  ».  t-,  A"'"^ 
union  de»  ordre*  d'nn  eUt.  f^ 
«entre  eus  poor  le  »alut  poW'«- 

FÉDÉRÉ.  ».«.  M«-î'rÎ!^ 
fédération  ;  celui  qui  partKipe  a 

fédération.  ., 

FÉDÉRÉ,   ÉE.  «ij.  AiUe  p« 

fédêratioo.  --. 

FÉDERERTZ,  ».«•'«.'» 

nat.  Antimoine  en  phitoe. 

FÉDIE,  s.  f.  T.debot.l!fci.^ 

FÉE,  ».  f.  »-!^5fj,r£'^. 

,i  a  le  don  de»  P'«*''85*  *'    jou^ 
naissance  d«  î'r*°;^'^t^r<"^ 
d'un  pouvoir di VIO.  •>",'"**, iw,|  ) 
suivant  ces  fugitifs  he»--'^ 
-.-  Fig.  Femme  qn.  cb-r»e  p»r 
prit,  fe.  grâces,  Ube-^    ^^, 

FKER,  V.  a.  Enchanter, 
mer,  en.orceler.   y-  »"• 

Fti,  »KK«,  V^         .    ^,-;«,e 

FÉERIE,  ».f.p»;;!'';-SS'* 

de»fée.;e.icbantem«««.»P*^ 
trè»-belle»  décoration».  ^^ 

FÉFÉ,..«.T.d'h..<N«j;-^,^„,. 
gibbon,  orang-onung^.,^.^^^, 

FÉGOULE ,  *.  «J^.^p^jnol. 
Rongeur  du  genr*  «»« 


FEL 

FEINDBE ,  ▼.  e.  Sinoler,  coatre- 
iiire,  copier,  imiter,  faire  semblant , 
«e servir  d'ane  faaasc  apparence  pour 
tromper.  Fimrq$toi  feindre  à  nos 
jeux  une  /musse  trisUsse?  (Rac.  ) 
—  CoBtrMiTcr,  ima^ner,  inventer. 
Feinér*  Jes  nouveUn ,  des  ptr- 
sonmtges.  —  V.  n.  Dégoiser,  A'ii>»\- 
muter  ;  craioHrc ,  héùter  à  faire 
•a  dire...  Je  ne  feignis  pas  ttajou- 
t^r  de  nouÊ^lles  remarques  à  mon 
Ii*T^.  (  La  Br.  ;  —  Faro.  Boiter  un 
P*^'  —  Se  feindre  ^  v.  pr.  Se  «np- 
poBcr-  Tu  te  (cina  erùninel  pour 
aenutifier.  (  Rac.  ) 

Feijit,  t»,  part- 

FEINT,  TEÎ  adj.  Représenté  en 
peîfttare,  etc. ,  poar  la  symétrie.  — 
li^  Inventé  à  plaisir. 

^  FEINTE  ,  s.  f.  Dissimnlation , 
dégOMenaent,  artiGre.  rose,  fau»- 
MmbUnt.  —  Poét.  Fiction.  /^ 
*ri«*e  est  un  p»ys  plein  de  terres 
iésmrtrt.  (La  Font.)  — >  T.  de  mujw 
AliératMia  d'one  note  par  un  diise 
«a  béttoL  -  T.  d'cscr.  Coup  porte 
daas  «ne  astre  partie  ^e  celle  qtii 
était  aetiacée.  —  T.  dPimp.  Cou- 
Ww  griac ,  fiante  d'appoyer  la  balle 
Ms  te  ronJeaM.  —  T.  dliist.  tut.  Cln- 
pé*.  =  Feinte ,  dissimulation.  —  La 
diêtimmteition  demande  plus  de  His- 
crétioo  ;  Ufeinte  ,  plus  d'adresM. 

rEINTCER  ,  s.  m.  T.  de  p*cb. 
Filet  5«i  ne  diffère  de  Palosier  qu'en 
en  q«e  se»  mailles  sont  moins  grandes. 

FEWTISE ,  s.  f.  Déguisement , 
feratc ,  mse.  F.  m. 

FEl NTISER,  ▼. n.  Feindre.  V.  m. 
PEINTURE,  ».  f.  Forme-  K.  tn. 

FELATIER .  s.  m.  T.  de  ▼err. 
Onrrâer  qui  tir«  le  tcitc  fondu  avec 
la  121». 

FELDSPATH,  a.  m.  T.  d'bîst. 
Bat.  Spath  étinccJant ,  aorto  de  gra- 
■it  nô^dur. 

FELE  y  a.  H  T.  de  Tcrr.  Fojet 
Casvi. 

FELE ,  ÉE ,  adj.  Légirement  fen- 
da ,  ea  parlant  d'nn  rase ,  etc.  — 
Foitrittefêl/e^  délicate.  —  Fig.  et 
liam.  TéteféUm,  timbre  fgU,  per- 
•OMH  oa  pc«  folle.  £t  je  lui  crois  , 
^MM*  mot ,  le  timbre  un  peu  lUé. 
(Kol) 

Ft-LER,  y.  a.  Faire  un  commcn» 
cernent  de  fente  a  un  ▼erre,  un 
carreau ,,  etc.  ~  Se  fSlert  v.  pr.  Se 
fendre^  en  parlant  d*nn  vase,  etc. 

FiLk,  ia,  part. 

FÉLICITaTION  ,  ».  f.  Action 
de,  diacoarspour  féliciter;  compl». 
ment  de  part,  sr  Felieilation ,  cou- 

Catsilatwn.  Lrs  félicitations  sent 
s  àsmoun  obUgeanta  sur  un  éve- 
il b«nrcus;    les    can/fralufa- 


tiofwsontdc*  témoignages  du  plaisir 
qu'on  rcsaent.  La  |    ' 
l'amitié  congratule 


l'on  rcsaent.  La  politesse  félicite  ; 


lu  pi 

fiiii 


FELICITE  ,  s.  f.  Eut  de  joui». 
aance  parfaite:  béatitude;  bonhenr 
extr<mc.  Il  u'a  de  pi.  qu'en  mes. 
Et  jom  l'instrument  de  nos  félin- 
té».  (Corn.)  r=  Félicité ^  bonheur, 
prospérité.  La  bonheur^  comme  sen- 
tiaseal,  est  uaa  suite  d«  plaiairs;  l« 
pe^spe'rité  est  an«  aniu  d'év^e- 
beuTgua  ;  la  f^ieiei  est  sa* 
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joniaaaocc  intime  du  bonheur  et  de 
la  prospérité.  Ces  deux  derniers 
n'emportent  point  l'idée  de  dorée  ; 
la  fAiciu'  est  un  bonheur  constant , 
permanent. 

FELICITER  ,  T.  a.  Complimen- 
ter quelqu'un  sar  un  bonheur ,  un 
avanuge,  un  succès,  etc.  Je  me 
suis  contenté  d'apolaudir  à  sa  for- 
tune sans  l'en  fcLciter.  (Volt.)  — 
Se  féliciter^  ».  pr.  S'applaudir  de... 
Les  peuples  se  féliciteront  d'avoir 
un  roi  qui  lui  ressemble»  (Blaas.) 

FKLiciTâ,  BB,  part. 

FELIN ,  s.  m.  640*.  partie  do 
marc  ;  7  grains  i|5.  —  An  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Mammifères  carnassiers , 
chats,  civettes. 

FÉLOIf,  rWE,  adj.  Traître, 
délojal  ;  cruel ,  inhumain.  F.  m, 

FELONCÈNE  ou  FELOGNE, 
s.  C  T.  de  bot.  Chélidoine. 

FELOXIE,  s.  f.  Action  de  félon  ; 
trahiwn  ;  cruauté.   F.  m. 

FELOUQUE  .  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  navire  de  baA  bord,  à  voile* 
et  À  rames,  sur  la  Médiierranéc. 

FÊLURE ,  s.  f.  Fente  d'une  chose 
fifilée.   yore%Ykx.%%. 

FEMELLE,  s.  et  adj.  f.  L'ani- 
mal qui  roni^oit  et  portr  les  petits. 
Les  femelles,  dans  l'espèce  hu- 
maine ,  naissent  plus  tard  que  les 
mdles ,  c'est-à-dire  demeurent  plus 
lonfi-temps  dans  te  sein  de  a  mire. 
(Bnff.)  —  Fam-  Femme ,  fUle.  Vn 
tel  tempérament  ne  déplut  pas  aux 
deux  femelles.  (La  FouU)  —T.  de 
bot.  Fleurs  femelles  f  Mins  étami- 
nrs,  et  contenant  un  pistil  auquel 
succède  un  fruit.  —T.  d'arU  et  met. 
Fer  scellé,  creusé,  pour  recevoir  le 
pivot  du  Tenteau  ;  couteau  de  des- 
sous des  force*.  —  T.  de  plnmaiisicr. 
Femelle  claire  ,  plumes  d'autruche 
blanches  et  noires  ,  dans  lesquelles 
le  blanc  domina.  Lorsque  c  f»t  lo 
noir, on  àii  femelle  obscure.  —Au 
pi. T.  de  mar.  Anneanx  qui  portent 
le  gouvernail.  On  dit  àutujemelots. 

FÉMINIFORME,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'une  fiemme.  —  T. 
de  gramm.  Qui  tient  du  féminin. 

FÉMININ,  INE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  femme ,  lui  est  propre , 
lui  ressemble.  —  Adj.  et  s.  m.  T\  de 
gramm.  Genre  propre  aux  noms  de 
femelles,  ou  de  choses  qu'on  leur 
assimile  grammaticalement  ;  l'opposé 
du  genre  masculin. 

FÉMINISER ,  V.  a.  T.  de  gramm. 
Donner  le  genre  féminin. 

FKMinisâ,  4k,  part. 

FLM3tE  ,  s.  f.  Femelle  de  l'hom- 
me. La  société  des  femmes  edie 
les  mcturs  et  forme  le  goût.  (  Mon- 
teMj.)  —  Dans  un  sens  plus  restreint, 
et  par  opposition  kjille,  celle  qui 
ert  00  qui  a  été  mariée;  épouse. 
Son  imprwlente flamme  du  trran  de 
l'Eptre  allait  ravir  la  femme.  (Rac.) 
—  Bonne  femme,  femme  figée,  sim- 
ple et  crédule.  —  Femme  de  chatn- 
ttrm ,  celle  qui  sert  une  dame  k  la 
chambre.  —  Femme  de  charge , 
celle  qui  est  chargée  du  linge ,  de 
la  vaisselle  d'argent,  etc.  —  Fam.  j 
Prendre  femme^  se  marier.  Demeu-  I 
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rrs  en  province  ;  wtntt  femme.» 
(  La  Font.  )  —  Oa*dit  fetnme  au- 
teur, poète,  peintre,  etc.  —  T.  d'hist. 
nat.  Femi'ie  marine  on  poit  son  fem- 
me, lamantin. 

FFMMKLETTE.  s.  f.  Femme 
faible  d'rsprt,  de  caractère,  de 
corps.  --  Homme  faible,  ojou.  I,on. 

FEMORAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  à  la  rui»>e. 

FÉMORO-CALr.AMKV .  «dj.  et 
s.  m.  T.  d'aoat.  11  se  dit  du  mus- 
cle planuirc  grfle. 

FtMORO-COXALE ,  s.  f.  T. 
d'art  vét.  Jonction  dr  la  cuisse  du 
cheval  avec  la  croupe. 

FÉMORO-POPLITKES,  s.  et 
adj.  f.  pi.  T.  d'aoat  Artères  perfo- 
r«n:es  de  la  cui»se. 

FÉMORO-POPLITI-TIBIAL,  s. 
et  «di*.  m.  T.  d'anat.  Muftcle  poplué. 

FÉMORO - PRÉPHALANGIKN , 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  L'extenseur 
antérieur  du  pied. 

FÉMORO-PRÉTIBIAL ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Nerf  crural  de  la 
cuis>^  à  la  jambe. 

FFMORO-TIBIAL.  LE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  au  fémur  et 
au  tibia. 

FÉMUR,  s.  m.  T.  d'anat.   L'os 
de  la  cuisse. 
FEN ,  s.  m.  Monnaie  chinoise. 
FENAISON,  s.  f.  Vor.  FAnaiso». 

FENASSE ,  s.  f.  T.  d'écon.  rur> 
Fourrage    d'avoine,  etc. 

FEN-CHON ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Qua'Irupède  du  nord  ,  rat  éléphant. 

FENDANT,  s.  m.  Coup  de  tran- 
chant de  haut  en  bas.  Vieux  en  ce 
secs.  —  Fam.  Faire  le  fendant , 
parler,  agir  en  fanfaron. 

FE.VDERIE  .  s.  f.  Art ,  action  de 
fendre  le  fer  en  verge  ;  machine  , 
atelier  pour  le  fendre. 

FFNDEUR  .  ».  m.  Celui  qui  fend 
le  bcis  ,  l'ardoise,  etc. 

FENDEUSE  ,  s.  f.  T.  d'horl. 
Onvriére  qui  fend  les  roues  des 
pendules,  des  montres. 

FENDILLÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
Couvert,  de  crfvasaes,  de  petites 
fentes.  Ecorce  fendillée. 

FENDILLER   (SE),  ▼.  pr.    Se 
convrir  de  petites  fentes  on  fllure». 
Fkkdilli,  4k,  part. 

FENDIS,  s.  m.  Ardoise  divisée. 

FENUOIR ,  s.  m.  Instrument 
pour  fendre,  diviser;  outil  devait» 
nier,  de  cordier,  de  jardinier. 

FENDRE  ,  V.  a.  Diviser,  séparer, 
couper  en  long  on  autrement.  Lui 
font  scier  des  rocs ,  lui  font  fendra 
det  chênes.  (Boil.)  —  Par  ext.  Pé- 
nétrer en  séparant,  traverser.  En 
quelque  endroit  que  j'aille,  il  faut 
tendre  la  presse  Wun  peuple  d'im- 
portun*. (Boil.)  —  Fig.  Fenire  la 
tête,  causer  un  violent  mal  de  tête. 
—  Fendre  le  cceur,  c-iuaer  une  vive 
douleur.  —  T.  de  rel.  Couper  le 
carton  à  moitié  sans  «éporcr  les  deux 
parties.  —  V.  o.  Eprouver  un  mal 
insupportable ,  en  parlsyt  de  la  t£tc; 
I  être    douloureusement   affecté ,   eu 
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pailant  du  c«ro^ —  Se  femdrt  ^  r 
pr.  Se  dÎTÎMr,  renCr^oatrir. 

FuiDOf  oBt  part. 

FENDU,  UE,  «dj.  DiTiw,  »i^- 
pure ,  elc.  —  Tieiuf  bien  fondus  , 
Kr«n<l»  et  aa  peu  Ion». 

PENDULE  f  c.  I.  T.  de  bol.  E»- 
pit-e  de  aooMC. 

FÉNE,  •.  r.  '^ore»  FaI»». 

FÉNÉRATION,  «.  f.  U»are.  /«m*. 

FENESTRÉ,  ÉE,  «dj.  T.  de 
bot.  Percé  4  jour. 

FENESTRELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Girottée  de»  leaétre*. 

FENÉTRAGE,  a.  m.  Totalité  det 
fenêtre»  d*ao  bâtiment;  leur  dicpo- 
•itioa  ;  ce  qui  Ict  concerne. 

FENÊTRE ,  «.  r.  Oovertare  pour 
donner  le  jour;  M  fermeture  en 
boia  et  verres,  etc.  Qu'on  tm  forme 
im  port*  au  no* ,  ii  rrviemlra  par 
la  fenêtre.  ^  La  Font.  )  ~  T.  de 
mit.  Trou  a  jour.  —  T.  d'aoat. 
Dena  ouvertures  que  présente  la  pa- 
roi interne  du  tympan. 

FENKTRER.  r.  «.  Percer  des 
fenêtres.  In%u. 

FmiTftii,  BB,  P*i^* 

FENIL,  s.  m.  Lien  on  Ton  serre 
les  fuin». 

FKNNEC,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Quadrupède  du  genre  du  cbien. 

FKNOL'IL  ,  ».  m.  Plante  aroou- 
tiqiie,  ombcllifère;  sa  graine. 

FENOUILLET.  s.  m.  Pomme, 
pommier.  Vojre*  FsiiooiLLaTTB. 

FENOUILLETTE ,  ».  f.  Pomme 
qui  »ent  le  fenouil  ;  ean-de-vie  de 
graine  de  fenouil. 

FENTE,  s.  f.  Ouverture  longitu- 
dinale qu^on  a  faite  en  fendant,  on 
qui  s'est  Csite  elle-même.  Le  biquet 
soupçonneux  par  la  fente  regarde. 
(  La  Font.  )  —  T.  de  jard.  Surte  de 
greffe.  —  An  pi.  Gerçures  des  ro- 
chers ,  des  minr». 

FENTE,  ÉE,  a<lj.  T.  de  bot. 
Qui  t^uirvre  par  une  fente. 

FEXIOIK  ,  ».  m.  Couperet  k 
lame  large  et  aiguë. 

FENTON  ou  FANTON,  ».  m. 
Ferrure,  bois  qui  «outient  les  pUires 
des  cfaemioéeR.  — T.  de  charp.  Bois 
pour  faire  des  chevilles.  —  T.  de 
•err.  Morceau  de  fer  disposé  pour 
faire  des  clefs,  etc. 

FENUGREC  ,  s.  m.  PlanU  ,  es- 
pèce de  trigonelle. 

FÉODAL,  LE,  adj.  Qui  con- 
cerne  les    fiefs ,    leur    appartient. 

FÉODALEMENT,  adv.  En  vertu 
du  droit  de  fief. 

FF.ODALISME,  s.  m.  Systime 
de  la  féodalité.  Intu. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
fief;  foi  et  hommage  au  i^eigucur 
du  fief;  système  politique  qui  sou- 
mrtuit  le»  vassaux  au  suxerain. 

FER,  ».  m.  Méul  dur,  compacte, 
ductile ,  élastique ,  sonore ,  d*un 
gris  argenté  ou  noirâtre.  —  Par 
e«t.  Instrument,  outil  en  fer;  par- 
tie en  fer  de  certains  instruments. 
—  Fig.  Poignard ,  épée ,  glaive  , 
etc.  Ils  se  vantaieni  a  tort  d'a- 
¥otr  drtruit  Une  religion  ^ui  s'ac- 
troistait    sous   te    fer    et    dans  le 
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feu.  (Bosc.)  —  Fig.  et  prov.  Mettre 
les  fors  au  fou ,  commencer  i  agir 
vivement  dans  une  affaire.  -  £m- 
plojer  le  for  et  te  fou ,  tons  le» 
moyens  possibles.  —  Batt»  e  te  for 
ehaud ,  profiter  de  Poccasion.  — 
—  Homme  ,  corps  de  for  ,  robuste, 
infatigable.  —  Sceptre  de  for  ^  gou- 
vernement tris-dur.  —  Au  pi.  In- 
struments, outils  de  fer;  chaînes, 
menottes  ;  peine  des  galires.  —  Fig. 
et  poét.  Captivité,  esclavage.  Ton 
pire  enseveli  dans  la  fouie  des 
moru  me  laisse  dans  les  (en  à 
moi-mfm»  inconnue.  (Rac.)  —  Jot  g , 
oppression.  Aon  ,  prince ,  ce  n'est 
potnt  au  bout  de  l'unit-ers  ^ue 
Romefatt  sentir  tout  le  poids  de  ses 
fers.  (Rac.)  —  Arooor  ;  son  pouvoir. 

FER-A-CHEVAL ,  s.  m.  Escalier 
à  deu«  rampes ,  en  drmi-rerele  ; 
pentes  douces  de  même  forme  dans 
un  jardin  ;  «orle  de  table.  —T.  de 
fortif.  Onvrsge  en  demi-cercte  au- 
tour d'une  place.  —  T.  d'bist.  nat. 
Merle  à  collier,  d'Amérique;  grande 
chauve-souris;  serpent. — T.  de  bot. 
Plante  du  genre  de  Thippocrépe. 

Ft  RAMINE  .  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pyrite  ferrugineuse. 

FÉRANDINE,  s.  f.  Étoffe  légère. 

FÉRANDINIF.R,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  la  férandtne.  ^  Coffre 
ponr  l'armée,  échancré  en  dessons. 

FER-A- REPASSER,  s.  m.  T. 
d'hist.  naU  Sorte  de  coquille. 

FERBÉRfA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  de  Talthéa. 

FER-BLANC ,  s.  m.  Fer  en  la- 
mes recouvertes  dVtain. 

FERBLANTIF.R  ,  s.  m.  Ouvrier, 
artisan  qui  travaille  le  fer-blanc; 
marchand  d'u»tcn»iles  en  fer-blanc. 

FER-CHAUD  ,  s.  m.  Chaleur 
trés-violente  qui  monte  de  rrstomac 
juM|U*à  la  gorge. 

FER-DF-CHEVAL  on  FER  ,  s. 
m.  Fer  pour  1rs  pieds  des  cbevanx. 
Voye*  Fbb-a-Cbkvai.. 

FER-DE-LANCE,  s.  m.  T.  d'hia». 
nat.  Chanve-sonris. 

FÉREIRIE,  s.  T.  de  bot.  Ar- 
buste  du  Pérou. 

FÉRENTAIRE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Soldat  armé  d^uoe  fronde.  —  Ou 
Fercndaires  ^  s.  m.  pi.  Soldats  ro- 
main» armés  à  la  légère. 

FÉRÉOL,  s.  m.  Bois  de  Cayenne, 
k  fond  blanc .  veiné  de  rouge. 

FÉRÈS,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Espèce  de  dauphin. 

FÉRET ,  s.  m.  T.  de  Terr.  Tige 
de  fer.  —  T.  de  cirier.  Petit  toyan 
de  fer-blanc.  —  F  fret  d  Espagne  , 
sorte    d'hématite   ou  mine   de   fer. 

FÉRIAL  ,  LE ,  adj.  De  férié. 

FÉRIÉ  ,  s.  f.  Jour  de  la  semaine, 
jour  ordinaire  ,  ouvrable ,  ouvrier , 
qu'on  ne  chdme  point. 

FERIN  ,  INE ,  adj.  T.  de  méd. 
D'un  mauvais  caractère.  —  Toux 
fo'iine^  sèche  et  opiniâtre. 

FÉRIR  ,  V.  a.  Frapper.  Vîeu»  en 
ce  sens.  —  Sans  coup  forir ,  Mns 
lien  hasarder  ;  sans  combattre. 

Fbso  ,  os  ,  part. 


FER 


m.  T.  de  ■ar. 


FERLAGE,  s. 
Action  de  ferler. 

FERLER ,  V.  a.  T.  de  nwr.  Ptirr 
et  tionsser  entièrement  les  voile». 

FiaLK,  ia^part. 

FERLÉT,   s.  m.   T.  de  papeU 
Ontil  en  T ,  è  long  manche  ,  posr 
étendre  le  papier. 
,  FERLIN    ou    FELLIN,    s.  m. 
Etnff*e  de  laine  anglaise. 

FERMAGE  ,  s.  m.  Loyer,  revcsa 
d'une  ferme. 

FERMAIL,  s.  m-  Agrafe.^.»». 

FERM AILLÉ,  ».  m.  Treilli»  <U 
fer.  —  Adj.  m.  T.  de  blas.  fca/sr- 
maiUr\  avec  des  fermail*. 

FERBIANT,  TE,  adj. Qidieme. 

—  Ajourformantt  k  la  fia  du  joar. 

—  J  polies  formanUf ,  quand  m 
ferme  les  porte». 

FERME,  s.  r.  Domaine,  ki» 
rural  avec  bâtiments .  bestiaai ,  i*ic« 
Datu  le  troisième  lot ,  If  s  fetms» , 
le  m/nage...  (La  Font  .  -  BaU  oa 
louage  d'un  b»en ,  d'une  recette 
d'impêu,  eu.  ;  c*u«  qui  pceaaeat 
è  ferme  la  recette  d'uaîmpêl;  It» 
partisans ,  les  malcêtiers ,  les  rece- 
veurs; leur  admioirtration ,  !«»• 
bureaux.— Décoration  dn  fond  d  sa 
théâtre  —  Sorte  de  jeu  de  ha«afd.-- 
T.  de  charp.  A^emblage  de  pi*«» 
de  bois  ,  partie  d'un  coosbie. 

FERME ,  «dv.  Avec  force,  kr- 
meté,  vigueur;  sans  leiblir,  »» 
propre  etau  ù^.  PUu  U  se  Umrme»- 
tait ,  plu»  l'autre  tenait  ferme.  (!-• 

Font Interj.  Coomge.  Ju^u, 

ferme  î  mon  caur,  potnt  dtjai^ut^ 
humaine.  (Mol.)  _ 

FERME,  adj.  des  d.  g.  Dsr . 
compacte,  solide  ;  fcrt,  robeste^"" 
se  tient  sans  chanceler,  «an»»  ««"• 
1er;  fi>e,  assuré,  «  parlant  do  re- 
gard, de  la  voix,  de  U  «•?«•*"*'' 
de  la  parole  ,  do  ton.  -  ^**V^ 
sUnt,  iavarUble,  q«»  «?«  «**7i 
point  ;  réu>lu  ,  assuré  ,  qu»»'  *'  «T 
monte  point  ;  hsrdi ,  '"*'*P*'  f '.?. 
ne  s'étonne  de  rien  ;  ^^^^X  »! 
inflexible.  _  T.  d'.rU.  Qu' •^« 
l'a>»nrance:  conduit  avecWd.«>«- 
-T.  de  géogr.  Tertffr'^'  " 
contincol. 

FERMÉ.  ÉE.«ij-,c'"  >;::,: 

traire    à  ouvert.  —    '.   "    .     i^-- 
Drap  ferm^,  bien   r-b"q»*' J","^ 
f«ppé.  -  Carde  formel;  «J""»  '** 
denu  sont  trop  rapproche». 
FtRMEBiENT,  »^^' ^^^^ 

meté,  force,  ^^P'^' ^ 'Tu^^!' 
constance;  i"**"**»'**"^!' l,«y«i 
en  r«r*..r  fermement  :;.'-' '-"j;; 

ce  ^m'it^ut  faire ,  mau  /« 'J^^, 
^  c'est   le  contraire  de   ce  ^^P 
fusau'à  prêtent.  (Voit.)  .       „ 

Ferment,  s.  -•  ^X^>. 

prop.  et  au  fig.  Fersnent  Oe  au^ 
FERMENT  ABLE.âdj.  de.  oï 

ascep' ihie  de  r««»5"»*V;"F      si)' 
FEkMENTATIF  ,    r^^   i 
Vui    a  la    vertu  de  ferm*»»^' 
produire  la  ^'^menU^om.  ^ 

FERMENTAT  ON     J^B^ 

ment  interne  d  "O  '^«Uti*»'  ^ 
décompose:  •«.''«••.!? parti».  '^ 
visum  drs  espn»».  *!l  JV,- «»^'"' 
fermentation  comment 

fosètr.  (Volt.) 
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FFRMFNTER ,  t.  a.  Causer  la' 
f-ToieaUtioa.  Il  «a  viens  ;  on  «lit 
n.teos  fo*r*  Jîermanter,  —  Y.  d. 
S'afiicr  ,  M  «Lriscr  ,  M  déconpoter 
p«r  la  frraeatation.  —  Fig.  À'ogi- 
tcr ,  s'cmoaroir ,  ea  parlaoi  cU«  c»- 
|NriU ,  dea  partis. 

Faiuak.irTc  «  >>*  part* 

FERHENTESCIBLE ,  adj.  des 
à.  %'  Dt.<iK»c  à  fennenter. 

FERBuR  f  v.  a.  Boucher, dorre, 
ealerwer .  endorre  ,  entourer ,  en- 
vironner ;  clorre  ee  qai  est  onvert. 
Fermer  un  pntsamt ,  un  parc  ,  unt 
«ertr  ,  am  /i «>rr ,  fa  main ,  la  bou- 
che ,  te*  jeux,  il  l'entend  aboyer 
dont  tom  armoire  qu'il  vieni  de  fer- 
■■er.  (La  Br.)  —  Fermer  une  let- 
tre, un  ptLquet,  les  pUrr  et  le« 
cacbeler.  —  Fermer  les  portt ,  let 
jHUtages  ^unpart,  empêcher  qa*oo 
■V  entre  et  qu'on  n'en  sorte.  — 
Fermer  la  porte  à  quelqu'un^  Vao- 
pâeher  d'entrer;  mr  quelqu'un ^  la 
fefer  apri*  qnll  est  eotré  ou  sorti. 

—  Fermer  la  marche ,  marcher  le 
dernier.  —  Fermer  un  compte  ^  le 
«oMer.  —  Fermer  une  parenthèse  , 
marqaer  le  crochet  de  la  fin.  — 
Fig.  Fermer  le  chemin  à  quetau'un^ 
Iftî  âter  les  moyens  de  succès.  —  ' 
Fermer  les  jeux  sur.. .,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  apercevoir  ;  tes  fer- 
mer à  ta  litmieref  se  rrfnsér  à 
r^vidence.  —  Fermer  l'oreille  à...  , 
r*fs*er  d'éconter.  —Fermer  la  bou- 
che i  q$Êrtqu'un^  lui  imposer  si- 
lence, Vj  rédaire  ;  acheter  m  <1i*cré- 
tioo.  —  Fermer  une  discussion  , 
rte-,  la  ternacr.  —  T.  de  mannf. 
Fermer  une  étoffe ,  la  bien  frap- 
per %ur  le  métier.  —  T.  de  man. 
Fermer  la  rolu  ^  changer  de  main. 

—  T.  de  rivière.  Fermer  un  ba- 
«fwi,  r«rr*ter,  TatUchcr.  —  V.  n. 
Kite,  poaroir  être  clos.  —  Se  fer- 
mer, V.  pr.  Se  riorre.  Mes  jeux 
peur  ta  fermer  ont  attendu  le  jour. 
{  H»c.  J  —  Se  cicatriser. 

Fausà,  âa,  part. 

FERMETÉ ,  s.  f.  Eut  de  e«  qui 
crt  ferme,  soUde;  dnreté,  compa- 
ciiê.  —  Tifi-  Assurance,  constance, 
roarsjt*  ioibranlable  ;  force  d'âme  , 
d'c»pnt  ;  csrrgie,  résolution  invaria- 
ble; (BOcaibilité.  iifdM  votre  iermeté 
lient  un  peu  da  barbare.  (  Coro.  )=: 
Fermeté  ,  constance.  La  Jemiete 
c»t  te  coarage  de  suivre  ses  dcs- 
seias-,  la  constance  c^t  une  persé- 
vérance dans  SCS  gotas.  La  l^éreté 
et  la  boitte  «ont  opposées  k  la  eon- 
stancr  ;  la  fragilité  et  la  faiblesse 
sont  oppo»ées  à  U.  fer^net/. 

FERMETTE  ,  ».  f.  T.  d'archii. 
Petite  ferme  de  comble. 

FERMETURE,  ».  f.  Ce  qui  sert 
à  fermer. 

FFRMECR  ,  s.  et  adject.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  orbicolaireqni  ferme 
la  paupière. 

FERMIER  ,  snbst.  m.  Ceini  qui 
prend  ,  qui  tient  à  ferme.  Et  ton 
noufreu  Icnnier,  pour  ne  pat  croire 
en  Dieu,  va-t-it  mieux  te  parer? 
[  Volt.  )  Fém.  Fermière. 

FERMOIR ,  s.  m.  AUacbe  d*nn 
livre.  —  T.  de  met.  Ciseans,  agra- 
fas ;  entil   d'artisan  pour  ébsncbar; 
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poinçon  ;  ciseanx  k  double  biseau. 

FERMCRE ,  s.  f.  Perches  pour 
arrêter  un  train.  ->  T.  da  mar. 
Bordages  entre  les  préceiotes. 

FERNAMBOUC ,  s.  m.  Boi»  de 
Brésil,  dur,  jaune-rongaltra. 

FERNAPrOÈZE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

FERNEL,  ».  m.  T.  de  bot.  E»- 
péce  de  Luis  d'Afrique. 

PER.VÉMES.  s.  f.  pi.  T.  de  bol. 
Plante»   rubiacées. 

FERIfEUSE,  s.  m.  Espèce  de  na- 
vet de  Normandie. 

FEROCE,  adj.  des  d.  e.  Farou- 
che, cruel,  barbare.  Jnimtu^  homme^ 
naturel  féroce, 

FÉROCITÉ  ,  ».  f.  Caractère  de 
re  qui  est  féroce ,  de  l'être  féroce  ; 
cruauté,  barbarie.  Sa  râleur  était 
souillée  par  la  férocité.  (  Volt.  ) 

FÉROCOSSE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmiste  de  Madagascar. 

FÉROLE ,  s.  m.  T.  de  boC  Grand 
arbre  de  la  Gniane. 

FÉROPriE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

FERRA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  lac  de  Genève ,  salmone. 

FERRAILLAGE,  ».  m.  Action  , 
habitude  de  ferrailler.  Inus. 

FERRAILLE,  s.  f.  Vieux  mor- 
ceau» de  fer  usés  on  rouillé». 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  du 
bruit  en  frappant  de»  épces  le*  une» 
contre  le»  autres  ;  s'exercer  à  l'es- 
crime ;  bretailler.  —  Fig.  et  f»m. 
Disputer  {  contester  fortement. 

FER  BAILLEUR  ,  ».  m.  M*r- 
chand  de  ferrailles.  —  Celui  qui 
aime  à  rerrailler,  k  te  bsttre  ;  bret- 
tedr.  Grand  ferrailleur  et  brtu^  à 
toute  outrance.  (  Rous».  ) 

FERRAIRKS ,  substj.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  d'Iris.    Foj,    Fk»»»b». 

FERRANT  ,  adj.  m.  Maréchal 
ferrant ,  qui  ferre  le»  chevaux. 

FFRKAHE,  .ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  iridée,  exotique. 

FERRASSE  ,  ».  f.  T.  de  verr. 
Coffre  de  l4le  pour  recuire  ;  porte 
do  fourneau,  en  tAle. 

FERRAT,  s.  m.  Voyr%  FaMas. 

FERRE,  s.  (.  T.  de  verr.  Sorte 
de  pince  pour  faire  l'embouchnre  de 
la  bouteille. 

FERRÉ .  ÉE  ,  adject.  Garni  de 
fer,  d'une  ferrure.  —  Imprégné  de 
parties  ferrugineuse».  —  Eau  fer- 
rée ,  dans  laquelle  on  a  plonge  nn 
fer  ardent  ou  rouillé.  —  CAeminyer- 
ré,  dont  le  fond  est  ferme  et  pier^ 
reux.  —  Fig.  Stjle  ferré,  dur.  - 
Fig.  et  fam.  Howumê  fetré ,  ferré  'a 
fiace ,  rapable  de  tr»-bicn  répon- 
dre, de  lrè<t-bien  ae  défendre. 

FERKtMKi\T,  ».  m.  Instrument 
de  fer.  ~  An  pi.  T.  d'art»  et  met. 
Tout  ce  qui  e»t  métal  dans  une  ma- 
chine —  T.  de  mar.  Tont  ce  qui 
est  en  fer  dans  un  navire. 

FERRÉOLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  des  Indes. 

FERRER  ,  V.  a.  Garnir  de  fer  ; 
mettre  le  en  les  fers  à  un  cheval, 
à  un  outil ,  etc.  ;  mettre  le  (rrrct  à 
raiguillette,  au  lacet  ;  frotter  la  fî- 
]a»sc ,  etc.*  contre  nu  fer  ;  mettre  la 
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marque  è  une  étafle.  —  Ferrer  un 
cheval  a  glace,  lui  mettre  de»  fen 
cramponné» — P«r  exL  Ferrer  d'or, 
d'argent,  garnir  d*or,  dWgmt,  ce 
qui  est  ordinairement  ^ «mi  de  1er. 
FkMEK,  kx,  paru 

FERRET,  ».  m.  Fer  d'aiguil- 
lette ,  de  lacet ,  noyan  dur  dans  la 
pierre;  barre  de  fer;  )}|sqoe  trian- 

Snlaire  d'épioglier,  en  cuivre  ;  ontil 
e  verrier,  etc.  Fore»  Fkxkt. 
FERRETIER,  ».  m   Marteau  de 
maréchal  pour  forger  le^  fer». 

FEHREUR  ,  ».  m.  Ouvrier  qui 
pose  les  ferrures.  —  Celui  qui  ferre 
les  aiguillettes,  qui  plombe  le»  étof- 
fe».  Fém.  Ferreuse. 

PERRIERE,  ».  f.  Sac  de  cuir  de» 
maréchaux ,  etc. 

FERRIFICATION,  ».  f.  Change- 
ment  en  fer;  production  du  fer. 
Insu, 

FERRILITHE  ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Baaaite. 

PERRON ,  I.  m.  BCarchaad  de 
fer  en  barre». 

FERRONNERIE,  snb»!.  f.  Fabri- 
que ,  lieu  du  débit  du  fer  on  cot- 
vre  ;  menn»  ouvrage»  de  cloutier. 

FERRONNIER,  ».  m.  CeIni  qni 
vend  des  ouvrages  en  fer  ;  clincail- 
ler.  Fém.  Ferronière. 

FERROTIER ,  s.  m.  Compagaoa, 
garçon  verrier. 

FERRUGINEUX  ,  EUSE ,  sdj. 
De  la  nature  du  fer ,  qui  en  contient. 

FERRUGO  ,  s.  m.  Rouille  de 
fer.   Inus. 

FERRUMINATION ,  ».  f.  Sou- 
dure  du  fer.  Inus. 

FERRLTtflNATRIX,  ».  f.  T.  de 
bot.  Herbe  pour  le»  blessures  des  ai^ 
mes  de  fer;  crapaudine,  raquette. 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  en 
fer  ;  action ,  manière  de  ferrer. 

FERTÉ  ,  ».  f.  Fort ,  chfitcan , 
forteresse.  F.  m, 

FERTILE,  adj.  desd.  g.  Abon- 
dant, fécond,  qui  produit  bcaneonp, 
au  prop.  et  au  fig.  Terre  ,  année ^ 
etpritjertile.  Je  songe  qu'elle  élatt 
autrefois  cette  ville  si  superbe  en 
remptu-tSf  en  héros  si  fertile.  (Rac.) 

—  Sujet  Jèrtile  y  sur  lequel  il  j  a 
beaucoup  de  chose»  à  dire.  —  Per- 
sonne fertile  en  expédient  ^  qui  en 
trouve  facilement. 

FERTILEMENT,  adr.  Avec  fer- 
tilité ,  abondamment. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fer- 
tile, féconder. 

FsaTiLiBK,  îtR,  part. 

FERTILITÉ,  ».  r.  Qualité  de  ce 

Îai  ert  fertile ,  au  prop.  et  au  fig. 
.es  pars  ne  sont  pas  cultivés  en 
raison  de  leur  fertilité  ,  mais  en 
raison  de  leur  liberté.  (Monte»q.) 

FÉRU,  UE,  adj.  Amoureux, 
épris,  passionné;  cuifle,  entêté, 
prévenu  fortemefit.   y.  m. 

FÉRULACÉ,  ÉE»  adj.  T.  de 
bot.  l'!n  forme  da  férule. 

FÉRULE  ,  s.  f.  Palette  de  bois, 
etc.,  pour  frapper  les  écoliers  dan» 
la  main  ;  coup  de  cet  inatrument.  Il 
se  fut  fait  un  grand  scrupule  d'ar- 
mer de  pointas  sa  fêmle.  (La  Font.) 

—  Fig.  Être  sous  la  férule  de,.. , 

27. 
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»ona  U  correction ,  U  poÛMnce  de... 
—  T.  lie  bot.  PUnte  ombcUifire. 

PERVEBIMENT,  «dr.  Avec  fet^ 
wenr,  «wieur,  Me. 

FERVENT.  TE  ,  âdj.  T.  de  Aé- 
rotioo.  Qui  a  de  U  fervcar ,  en  e»l 
rempli  ;  ardent ,  »élé.  O  qu'heureux 
Ml  celui  qui  montre  à  toute  heure 
un  esprit  ferrent  I  (  Corn.  ) 

FERVEUR  ,  •.  f.  Ardeur  ponr 
\e»  chose»  de  piétt^,  de  charité  ; 
silc.  Ils  eéUhmient  avec  une  sainte 
fenrenr  les  repas  çotnmuns  de  cho" 
riùqui  procédaient  les  saints  mys- 
tkrtr.  (  Masi.  )  —  Pror,  Penseur  de 
novice ,  pauagère.  //  a  une  (erreur 
de  novK-e  pour  toutet  Us  petites 
pratiques  de  cour.  (La  Br.) 

FERZE,  a.  f.  T.  de  mar.  Lé  de 
toile  d'une  voile. 

FESCENNINS,  adj.  m.  pi.  ^ers 
fetcenniiis,  libres  et  grOMÎer»  ,  chan- 
tés diini  l'anriennc  Koiae,  le»  jour» 
de  f^te ,  sur  1m  théâtre»  ,  etc. 

FESOUR ,  ».  m.  T.  de  lal.  Bêche. 

FESSE  ,  ».  (.  Partie  charnue  du 
derrière.  Il  se  dit  de  rhomme,  du 
sioj^e  cl  du  cheval. 

FESSE-CAHlErt,  ».  m.  T.  de 
niép.  Celui  qui  fait  des  râles  d'é- 
criture pour  rirre. 

FESSÉE,  s.  f.  Correction  sur  les 
fesses  ;  coupa  de  main  ou  de  verge* 
*-ar  les  fe»*es;  fouet. 

FESSE-MATHIEU,  subst.  m. 
Homme  ladre  ,  avare  |  préteur  sur 
gages .  usurier.  Iran. 

FESSER  ,  V.  a.  Frapper  les  fes- 
ses avec  la  main  on  lea  verges, 
donner  le  fonet.  —  Fig.  et  fam. 
Fesser  le  vin^  en  boire  beaucoup 
sans  danger.  —  Fesser  le  cahier, 
multiplier  les  rAles  d'écriture.  — 
T.  de  met.  Battre. 

FassK ,  iu  ,  part. 

FESSEUR,  ».  m.  Celui  «rai 
fesse ,  aime  à  fesser.  Font.  —  T. 
d^épinfil.  Ouvrier  qui  tourne  les 
têtes.  Fem.  Fesseuse. 

FESSIER  ,  ».  m.  Le  derrière, 
les  fesses.  Fam. 

FESSIER ,  ÈRE,  ad).  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  fesses. 

FESSU,  UE.  adj.  Qut  a  de 
grosses  fesses.  Fam. 

FESTAL,  LE,  «dj.  De  fhe.  V.  m. 

FESTIN,  ».  m.  Bannuet;  repas 
somptueux  ,  spleuJide.  Ce  n'est  pas 
que  je  me  pique  de  tous  ¥OS  festins 
de  roi.  (  La  Font.  ) 

FESTINER,  V.  a.  Donner  un 
fe«tin ,  un  ban<{uet ,  réga\er,  traiter 
splendidement.  —  V.  n.  Être  en  fes- 
tin ,  en  régal ,  faire  grande  chère. 
Il  vient  :  l'on  featinc ,  l'on  mange, 
(La  Fout.)  fnus. 

FisTiifi  ,  &>,  part. 

FESTON,  s.  m.  Faisceau  de 
hraochcs  entremêlées  de  fleurs  et  de 
fruits.  De  festons  odieux  ma  Jîlte 
couronnée ,  tend  la  gorge  aux  cou- 
teaux par  son  pire  apprêtas.  (Rac.) 
—  Ornement  d'architecture  ,  de 
sculpture  imitant  des  festons.  Du 
temple  orné  partout  de  festons  ma^ 
gfu/iaues.n  (mc)  —  Dicoupnrca  da- 
mi-ctrcnlaires. 

FESTONNER,  w.  a.    Découper 
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en  fealons.  —  Fig.  et  (am.  Aller  en 
xjg^g ,  étant  ivre. 

Frstohhk,  kb,  part. 

FESTOYER,  v.  a.  Bien  rece- 
voir quelqu'un,  le  bien  traiter,  le 
fêter,  le  régalet,  loi  faire  bonne 
chère.  F.  m. 

FksTOrà,  k%  ,_parl. 

FESTUCAIRE,  s.  f.  T.  d'hisu 
nal.  Ver  monostome. 

FÊTE,  s.  f.  Jour  châmé,  consa- 
cré ;  jour  de  joie  ;  réjouissance  ;  so- 
lennité. Et  ces  jUurs  tiui  là-bas 
entr'ellts  se  demandent  s  il  est  fête 
au  village...  (Boil.)  -  Jonr  de  la 
fête  du  saint  patronal,  du  saint 
dont  une  personne  porte  le  nom. 
Quand  il  faut  chanUr  votre  fêle, 
je  ne  saurais  tirer  un  seul  vert  de 
Ata  tite.  (Dcsh.)  —  Faire  fête, 
faire  un  accueil  flatteur  et  empressé, 
caresser.  Ces  deux  veuves  en  badi- 
nant, en  riant ,  en  lui  faisant  fête... 
(La  Font.)  —  Troubler  la  fêui , 
interrompre  la  joie.  Mais  quelqu'un 
troubla  la  <«te...  (La. Font.)  —Se 
faire  fête  ou  une  fête  de... ,  se  pro- 
mettre du  plaisir ,  de  Tagrément. 
—  Se  faire  de  Jêu  ,  se  mêler  des 
affaires  d'autrui. 

FÊTÉ ,  ÉE  ,  idj.  Bien  reçu  naiw 
tout ,  'sk  qui  on  (ait  beaucoup  d  ac- 
cueil. 

FÊTE-DIEU.,  a.  f.  (  PI.  pus- 
dieu.  )  Fêle  du  Saint-Sarrement. 

FÊTER,  V.  a.  Chêraer,  célé- 
brer, solenniser  une  fête;  célébrer 
la  fête  de...;  accueillir  avec  em- 
pressement, féliciter,  carcascr. 

FxTh,  âa,  part. 

FÉTEUR,  aubat.  f.  Exhalaison 
puante  du  corps.  Inut. 

FETFA.  s.  m.  Mandement,  ju- 
gement ,  déciaion  dn  mnphti. 

FÉTICHE,  s.  m.  Idole,  obict 
du  cnlte  des  nègres.  —  Poisson  d'A- 
frique adoré  par  les  nègre». 

FETICHISME,  ».  m.  Le  culte 
des  fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  des  d.  Qui  a  une 
odeur  forte  et  désagréable.  Des  ma- 
récages couverts  de  plantes  aqua- 
tiques et  fétides.  (Buff.) 

FÉTiDIER.s.  m.  T.  de  bot.  Ar^ 
bre  d'Afrique. 

FÉTIDITÉ,  ■•  f.  Eut,  qnaUté 
de  ce  qtû  est  fétide. 

FÉTU,  a.  m.  Brin  de  paille. 
Pendant  que  celle-ci  {la  fourmi), 
chétive  et  misérable  ,  vit  trois  jours 
d'un  fétu...  (La  Font.)  --  Par  ext. 
Chose  de  néant,  chose  vile. 

FÉTU -EN -eu,  PAILI.E-EN 
eu  ou  PAILLE-EN-QUEUE ,  s. 
m.  Oiseau  des  tropiques ,  k  longue 
queue ,  de  la  grosseur  du  pigeon. 

FÉTOQUE  ou  FESTUQUE ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Genre  de  graminées. 

FÉTUS,  s.  m.  ^ores  Fo^tos. 

FEU,  s.  m.  {W.Jeux.)  Elément 
chand,  Mc  et  lumineux;  matière 
Bimple>  très-subtile,  fluide,  imuer- 
ceptible  dans  son  état  naturel ,  d  une 
ténuité  exuême  .  aonmiae  ans  lota 
de  la  pesanteur  et  trcnHXMnpres- 
rible,    douée  d'une  force   de    coo- 
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centration  et  d'espeniion  instasla- 
nées  ;  principe  de  la  lumière  et  de 
la    chaleur;    calorique.    Des  veines 
d'un  caiUou  qu'il  Jfoppe  au  même 
instant,  il  fait  jaillir  un  feu  qui 
pétille  en  sortant  (Boil.)  —   Foudre, 
éclairs,  météores.    Le  ciel  s'arma 
d'éclairs  et  de  feux.  (Fén.)  -     Ma- 
tière combustible  allumée  ;  embra- 
sement ,  incendie.  Car  le  feu  ,  fhnt. 
le  flamme  en  ondes  se  déploie,  fait 
de    notre     quartier     une    seconde 
Troie.  (Boil.)  —  Lumière;  lueor 
des    flambeaux,    torches,    (aaau, 
etc.;  cheminée,   sa  garniture;  fa- 
mille  logée  dans  une  même  laai- 
son;   ménage;  domicile.  S'en  alia 
follement,    et  pensant    être  dieu, 
'courir   comme    un  bandit  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieu   (Boil.)  —  Coupd'"- 
me  k  (eu.   Faire  feu.  —  Supplice 
dn  feu.  Condamner  au  feu,  —  P«f 
ext.  Brillant,  éclat  de»  pierreriai, 
des  yeux,  de»  étoiles;   ardeur,  ia- 
(lammatioQ.  Je  sens  v"  f*"  ^**  *"' 
brùie  en  dedans.  (La  Font.)  -^  F»!- 
Vivacité    d'imagination,    d'esprit, 
de  géuie  ;  chaleur  de  style.   Ont»  a 
point  de  fiénie  sans  feu,  «Mi#  w« 
peut  avoir  du  feu  tans  génie.  (Volt) 
—   Ardeur  de»  passions,    de»  *•- 
cordea  publiques,  d«  séditions, d» 
mouvements  populaires,   ^ou*  •J' 
/urnes   un  feu    qui  ne  pourra  /<• 
teindre  (Rac)  —  Poét.  La  f^ 
de  l'amour.  Je  reconnus  renms  et 
ses    feux    redoutables.    (Rac)  — 
Feu  d'en  fer,  d'une  vivacité  lawp- 
portable.'  —  Feu  de  paiUe ,  ardeur 
paisagère.  -  Le  feu  et  ^«-«' "^ 
ractères  tout-â-(ait  opposes.— ^^ 
rira  petit  feu,  languir  avec  dou- 
leur. -  Jeter  de  l'huile  dans}* 
feu,    aUnmer,    entretenir  UJ»»- 
corde.  —  F  rendre  feu,  s'échauffer, 
s'émouvoir.  —  Fatre  feu  dfs  y«*- 
tre pieds,  employer  tou.  Ie»"»<'yff 
de  succès,—  Jeurfeu  "/**T: 
être  dans  une  grande  colère.  --* 
de  feu,  tout  de  feu,  plei»  ««*']• 
d/rdeurpour...    Z'Ao'..«*'^* 
glace  aux   ventés,  il  ««  *"*  "^ 


pour  te   mensonge.  (U  îooU) 
Feu  central,  suppose  ««  .'«•  ^  " 
globe.  -  Feu  fSut,  P«"«"  ÎJ^ 


mes  faibles,  fugitive»;  g»«  . 

mes  qui  volent   à    la  >»'f*^S' 
terre  :  de  l'eau.  -  Feu  Soint-E^' 
météore,  ^ojes  Castox  et  Po^."» 
l  -  Feu  d'anlfice,  (-«  .-^«'^^r, 

tiCces,     fu.écs,    ?«»•"*•»  K^Tase 
etc.;  composition  de soufre,^»^y 

etc.,  pour  incendier.  — ,  '  *  jt^g 
Remède  brùisnt ,  cautère.  -  ^ 
actuel,  d'un  fer  roog*'.  PV  _, 
morsure  d'un  chien  e»«8*.'  .  '  it 
Feu  potentiel,  d'an  ««^•'^ 

la  pierre  i?*^"*^*:  J^  a„i  eetoure 
que,  ou.  ceinture,  ""•*  y,,,,  e«- 
l^r^».^Feuvolag^^p;^''sJ^^ 
flammée  an  '''•"R**.  "T,      _-  T-  <1* 

Antoine,   «•!  <ï"'  **';  .\:fct  Jp'« 
^^^•F*ud'atteinU,J^^^lJ^ 

u  fourneau.  —  *'  J^  a^.  ta»««** 
brison  ou  trrrtux  .  .^''^^ji^,  d»»» 
inflammables ,  •»5«,_^*'°j;-  ardcni, 
\  lea  minei.-T.  debot.  Çr**^ 

bryone.  -  T.  ^'"«"I- .^'!,  f««» 
conservé  dans  le»  «f^P^Lounac- 
integ.  T.  d'art  m.ht.  ^«>" 
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ment  ans  mUaUi  et  tirer.  —  Au  pt. 
Feux  de  joie  «llumis  dan*  1rs  rues  , 
li%  p^ro,  etc.  ,à  roccarion  d^aae 
fitc  ptthiiqne  ,  de  quelaue  hrurcux 
«vênemcnt.  FaiUJ~ea  («r  feux  dès 
cm  ioir.  (La  Font.) 

TZV,  EUE,  adj.  {San*  pi.  èl 
tea  pour  Us  d.  g.  devant  Varûele,) 
Mort,  défont  depuis  peu. 

FECOATAIRE,  s.  des  d.  g.  Pos- 
sesseur d'un  fief,  qui  doit  loi  et 
boamai^e  au  snacraio. 

F£L  OISTE,  adj.  et  s.  Versé  dans 
k  matière  de*  fiefr. 

FEUILLADE ,  s.  f.  Expansion 
laminée  on  foliacée  de  certaines 
plantes ,   des  mousses. 

FEUILLAGE ,  s.  m.  Tontes  les 
feuilles  d'un  ar<>rc  ;  branches  char- 

Îées  de  feuilles  ;  feuillce  ,  ombrage 
e  feuilles.  Encor  si  vous  naissiez 
k  l'abri  dm  feuillage...  (La  Font.) 
—  Amas  de  feuilles  vertes  dctacbées 
de*  arbrm.  —  T.  de  bot.  Ensemble 
de*  feuilles  d*noe  plante.  — T.  d*arts* 
Oraeateot  imitant  un  feuillage. 

FEUILLAISON  s.  f.  Henou- 
vdlement  annuel  des  feuilles;  leur 
premier  dcreloppcment. 

FEUILLANT,  s.  m.  Religieux 
de  réCroite  obscrTaoce  de  Tordre  de 
SL-Bcmard.  L*  carme  ^  le  feuil- 
lank  s'eniiiweit  aux  travaux.  (Boil.) 
FEUILLANTINE  ,  s.  f.  Reli- 
gieuse de  l'ordre  strict  de  St.-Ber- 
nard.  —  Sorte  de  pSiisserie  feuil- 
letée, en  chausson. 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  la 
plante  ipn  garnit  le*  tiges ,  les  ra- 
■senna.  Coaune  ta  feuille  s/chée 
ysM,  de  sa  tige  arraeh/e ,  devient 
U  f'omat  des  venu.  (Rouss.)  —  Sa 
f  gare  ,  êa  forme  ;  corps  large ,  1res- 


ce;  partie  mince ;^  Isme  mince 
de  malsd ,  etc.  ;  carré  de  papier 
Manc,  écrit  on  imprimé;  liste;  re- 
gistre ;  cahier  ;  journal  ;  châssis  d'un 
paravent  qui  se  plie  sur  un  autre  ; 
année ,  en  parlant  du  vin.  —  A  la 
ehtstm  desfeutUes ,  à  la  fia  de  Van. 
tomne.  —  Fig.  et  proT.  2'remkler 
eomsm»  la  feuille  ^  de  peur  ou  de 
firoid.  —  T.  d'imp.  Nombre  déter- 
mine de  pages  selon  le  format 

T.  de  cbir.   Petite  superficie  déta* 
chée  d'un  os.  —  Feuille  de  mjrte  , 
instrument  «lui  sert  à  nettoyer  les 
bords  des  plaies,  des  ulcères.  — T., 
d*aoat.  Feuille  de  J^guier,  sillons 
profonds  qac  pr^ente  la  Usée  céré- 
brale des  M  narîéunx.  —  T.  d'art 
rit.  Feuille  de  sauge ,  sorte  de  bis- 
toori  à  lame  conrbe ,  pour  les  cbe- 
mmx.  —  T.  d*hist.   nai.  Espère  de 
dianTe-souris  ;  coquille  biralve  du 
cenre  des  huîtres.  —  Feuille  ambu- 
lante ,  iuecie  orthoplère.— Fruil/e 
de  chêne  ,  lépidoptère  nocturne.  — • 
Feuille  de  chou^  espèce  de  coquille. 
—  FettiUe  dé    tulipe^   coquille   du 
genre    modiole.  —  Feuille    morte  , 
rtpèee    de    bombyx.  ~  T.    de    bot. 
Feuille  simple ,   dont   le    disque  , 
oontinn  dans  toute  son  étendue,  n*a 
aiH'nne  iccition  latérale  qui  atteigne 
\*  ncrrDTC  médiane.— Feiul/e  com- 
^j^V ,  formée  de  parties  articulée» 
et  tépsrables  sans  déchirement.  — 
Feuille  lior aie ^  petite  feuille  qui  se 
•roure  dan»  le  vois* nage  de»  tlcurt. 
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—  Feuilles  primordiales^  petite* 
feuilles  qui,  outre  les  cotTlédons, 
sont  déjà  visibles  dans  l'embryon.— 
Feuille  de  buffle  ,  ortie  stimulante 
de  Java.  —  Feutlle  de  crocodile , 
espèce  de  sainfoin.  —  Feuille  d'Iiuù 
ou  Jeuille  indienne  ,  espèce  de  lau- 
rier. Foje*  UALAsaTaB.  —  Feuille 
percée^  espèce  de  draconte. — Feuille 
romaine  ^  variété  de  m&rier  blanc. 

—  Feuille  rose,  antre  variété  de 
mener  blanc, 

FEUILLE,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 

Pourvu  ,  garni  de  feuilles T.  de 

blas.  Plmntefeuillee^  dont  les  feuil- 
les sont  d*un  émail  différent. 

FEUILLÉE ,  ..  £.  Feuillage  ; 
branches  coupées;  lieu  couvert  en 
branches  garnies  de  feuilles.  El  qui  j 
sous  la  feaiUée...  (La  Font.) 

FEUILLE-MOKTE,  adj.  des  d. 
g.  et  t.  m.  Couleur  de  feuille  sè- 
che. Bobe  feuille-morte. 

FEUILLER,  s.  «n.  T.  d'arto.  Ma- 
nière de  rr présenter  le»  feuilles. 

FEUILLER,  V.  a.  T.  d'aru.  Re- 
présenter  les  feuilles.  —  V.  ■.  Se 
garnir  de  feuilles. 

FxciLLK,  SB,  part. 

FEUILLÈRE,  s.  f.  Veine,  de 
terre. 

FEUILLERET,  s.  m.  Rabot 
pour  les  feuillnres. 

FEUILLET,  s.  m.  ParUe  d'une 
feuille  de  papier  contenant  deux 
pages.  Je  saute  vingt  feuillets-oour 
en  trouver  la  fin.  (Boil.)  —  Corp» 
très-mince;  roulrao  de  laine  à  filer  ; 
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peau  de  veau  qui  fixe  les  points  de* 
'•  —  T.   de    menuis.    Bordure 


cardes  ^ 

très-déliée  ;  scie  tournante.  —  T. 
d'imp.  Petite  réglette  trè»-miDce.  — 
T.  d^hist.  nat.  Troisième  poche  de 
Teslomac  des  ruminaos.  —  T.  de 
bot.  Lame  de  champigoous.— /Vu*^ 
letsjauciliers ,  aurics. 

FtUILLETAGE,  ».  m.  Pâtisse- 
rie, péte  feuilletée;  manière  de  la 
faire.  -  -  Défaut  dans  le  verrc^ 

FEUILLETÉ  ,  ÉE  ,  adj.  En 
feuillets.  —  T.  de  bot.  Garni  de 
feuilleu.  Champignon  feuillet/. 

FELILLETEK,  V.  a.  Tourner 
les  feuillets  d'un  livre  que  Ton  par- 
court; étudier,  eontulUr  les  livres. 
Feuilletés  à  loisir  tout  les  siècles 
pass/s.  JBoW.)  —  Préparer  la  pâte 
de  msnière  qu'elle  se  lève  en  feuil- 
let» ;  couper  par  tranches. 

Fkoillktk,  tt,  part. 

FEUILLE  ris,  ».  m.  Angle  du 
milieu  du  pourtour  d'un  diam&nt. — 
Endroit  où  Tardoiseest  en  feuillet; 
défaut  dans  l'ardoise. 

FEUILLETON,  sob.t.  m.  Petite 
feuille  ;  coupon  inlcriear  de  jour- 
n*l-  —  T.  dj^mp.  Sorte  de  réglette 
mince  en  bois. 

FEUILLETTE,  s.  f.  Vaisseau 
contenant  un  demî-muid  ;  son  con- 
tenu. Il  Jondait  là-dessus  l'achat 
d'une  feuillette  (/u  meilleur  vin  des 
environs.  (  La^Font.J 

FKUILLIR,  r.  n.  Pousser  des 
feuiJIrs.  F.  et  inus. 

FEUILLU,  UE  ,  adj.  Plein  de 
feuilles  ,  bien  garai  de  fenilles ,  qui 
a  beaucoup  de  feuilles. 

FEUILLURE,  ».  f.  T.  de  menuis. 


Eouillure  en  long  sur  l'épaisseur, 
pour  emboîter. 

FEURRE  ,  s.  m.  PâiïU  de  toute 
sorte  de  blé  ,  paiUe  pour  rempailler. 

FEURS  ,  s.  nu  pi.  T.  de  prat. 
Frais  de  culture. 

FEUTRAGE  ,  s.  m.  Préparation 
du  feutre,  action  de  feutrer. 

FEUTRE ,  s.  m.  Étoffa  non  tis- 
sue  faite  en  foulant  UJainc  ou  1* 
poil  ;  chapeau  de  feutre.  Et  son 
feutre  à  long  poil...  (Boil.)  —  Bourre. 
Fojez  Flotxxs. 

FEUTREMENT,  s.  m.  Action  de 
feutrer  ;  kon  cfTct. 

FEL'TRER ,  t.  a.  Feuler  le  poil , 
la  laine,  pour  en  former  une  étuflc. 
—  Remplir  de  bourre. 

FiuTSK ,  ta.  part. 

FEUTRIER.  s.  m.  Cdui  qui  pré- 
pare le  feutre. 

FEUTRIÈRE ,  s.  f.  T.  de  chap. 
Morceau  de  toile  ^orte  pour  fabn- 
quer  le  chapeau. 

FEVE ,  ».  t  Légume  long  el  plat 
qui  vient  dans  des  gousses;  plante 

2 ni  le  produit;  ce  qui  a  la  forme 
une  lève.  —  T.  de  méd.  rét.  Ma- 
ladie de  la  bouche  du  cheval.  —  T. 
d'hist.  nat.  Chrysalide.  —  T.  ^e 
boC    Fève  du  Bengale^  myrobolan. 

—  Fève  tTEgrpte,  sorte   de  nym- 

Shée.  —  Fève  de  Malaca  ,  anacar- 
ier.  —  Fève  de  Saint-Ignace^  pe  - 
tit  fruit  purgatif  des  Indes  orientales. 

—  Fèi-e  de  2onka.   Foye*  Toux*. 

FÉVEROLLE,  s.  f.  PeUte  lève. 
FÉVIER,  s.  m.  Fo/.  Fasaoo. 

FÉVRE  ,  s.  m.  Forgeron.  F.  m. 

—  T.    de  jal.    Ouvrier  chargé  de 
Tentreticn  des  chaudières. 

FÉVRIER ,  s.  m.  Second  mois  de 
l'année  commune. 

FI ,  s.  m.  Lèpre  des  bceufs. 

FI ,  intcij.  qui  marque  le  blâ- 
me ,  le  dédain  ,  le  mépris ,  le  dé- 
goût. Fi  du  plaisir  que  la  cratnte 
peut  corrompre  l   (  La  Fout. } 

FIACRE,  s.  m.  Carrosiit  de  place; 
'^her  qui  le  mène.  —  Iroo.  Mau- 
vais carrosse.  —  Pop.  Comme  un 
fiaere,  très-mal. 

FIANÇAILLES,  ».  f.  pi.  Pro- 
messe réciproque  de  mariage  en 
présence  d'^an  prêtre. 

FIANCÉ,  s.  m.  Celui  qui  a  fait 
promesse  de  mariage.  Y èm. Fiancée. 

FIANCER ,  V.  a.  Promettre  ma- 
riage eu  présence  d'un  prêtre  ;  faire 
la  cérémonie  des  fiançatUes. 

Fiauci,  âx,  part.  ' 

FIANFIRO,  %.m.  T.  dhi,t.  nat. 
Cachalot  macrocéphale  du  Japon. 

FIASQUE  ,  s.  m.  Bouteille  de 
verre  empaillée  ;   mesure  d'Italie. 

FIAT,  ioterj.  Soit. 

FIATOLE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Stromsiée. 

FrBEH  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Rat 
musqué  du  Canada. 

FIBICHE  ,  s.  t  T.  de  boU  Plaote 
gramioér. 

FIBIGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

FIBRAURE,  s.   m.    T.  de  bot. 

I  Arbrisseau  grimpant  des  foréu  de  la 
Cocbiochine. 
FIBRE  ,  s.  f.  Filament  orgaoi- 
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ii«  qui  entra  ilana  U  oompooition 
e  toua  les  ttamu  animau*  et  régé- 
Unx.  —  Pente  dans   le*  filooa. 

FIBREUX ,  EUSE  ,  «dj.  Qui  a 
daa  fibres;  conpoaé  de  fibrea;  de 
Icor  aatare  ;  aai  le«r  leaaemble. 

FIBHILLAIKE,  adj.  dea  d.  g. 
Qni  o   rapport  anx  netitea  fibrea. 

FIBRILLE  j a.  f.  PeUte fibre-,  filet 
transTcrael  qui  lie  le»  fibres. 

FIBRINE,  a.  r.  T.  de  mêd.  et 
de  cliim.  Subatance  animale;  flo- 
cona  blanca  et  déliéa  dana  U  diair 
maarulaire  et  le  aang. 

FIBRO-CARTILAGE,  a.  m.  T. 
d'aoaU  Tiaau  organique  participant 
de  la  nature  du  Iihu  fibreux  et  de 
celle  du  Cartilagineux. 

FIBULaIRE,  a.  m.  T.  dVut. 
nat.  (.oauillage,  onrain. 

FIBULE,  a.  f,  lastmraent  pour 
réunir  ;  boucle ,  agrafe  antique. 

FIC,  ».  n.  T.  de  méd.  et  de 
chir.  Excroiaaancu  de  ch»ir. 

FICAIRE,  a.  f.T.  de  bot.  Eapèce 
ée  renoncule. 

FICELER ,  V.  a.  Lier,  aerrcr  for- 
tcmeot  avec  cle  la  ficelle. 

FicaLx,  Six,  part. 

FICELF.UR ,  a.  m.  T.  de  m^u 
Celui  qni  ficelle. 

FICELLE ,  a.  f.  Petiu  rorde.  Qui 
itainant  la  ficelle...  (La  Font.) 

FICELLIER  ,  a.  m.  Eapèce  de 
déridoir  pour  la  ficelle. 

FICHANT,  TE,  adj.  Qui  con. 
trarie,  traverae,  fait  de  la  peine. 
Pop,  _  T.  d'artill.  Feu  fichant  ^ 
qui  va  d*an  baation  ii  Pautre. 

FICHE,  a.  f.  Petit  morceau  de 
fer ,  etc.  ,  pour  unir  lea  penturea , 
etc.;  clou  aafta  tête;  cheville;  pi- 
quet ;  outil  de  maçon  pour  remplir 
lea  fentea.—  Marque  de  jen. 

FICHÉ^ÉE,  adj.  Fixe.  —  Fîg. 
et  Tam.  OE il  fich/ ,  fixement  arrêté 
ftur...  —  T.  de  bloa.  A  pieda  aiguiaéa. 

FICHER ,  V.  a.  Faire  entrer  par 
U  pointe  ;  attacher,  clouer,  enfoncer, 
planter.  —  Fig.  et  fam.  Ficher  Us 
jeux ,  lea  tenir  fixéa  aur...  —  Pop. 
Ficher  malheur  y  contrarier  vive- 
ment. —  T.  de  uiaç.  Remplir  de 
luortier  les  jointa  ,  etc. 

Ficaît ,  éa,  part. 

FICRKRON,  a.  m.  SorU  de  cbe- 
ville  trouée,  endentée. 

FIC  H  ET,  a.  m.  Petite  cheville 
d'ivoire,  etc. ,  pour  marquer  an  trio- 
trac  lea  troua  gagnéa. 

FICHEUR,  s.  m.  T.  de  maç.  Ce- 
lui nnj  fait  entrer  le  mortier. 

FICHOIR  ,  a.  m.  Petit  morceau 
de  b«ûs  fendu  ,  pour  fixer  une  estam- 
pe ,  du  linge  aur  une  corde. 

FICHU  ,  a.  m.  Sorte  de  mouchoir 
de  cou  pour  les  femmes. 

FICHU,  LE, adj.  Mal  fait,  mal 
tourné,  mal  ordonne  ;  ridicule,  im- 
pertinent; perdu.  Pop> 

FICHCMENT.  adv.  Mal;  ridi- 
culement. Pop. 

FICHURE.  a.  f.  T.  de  pêcb. 
Espèce  de  trident  pour  darder  le 
poi»son  dana  Peau. 

FICOlDAL ,  LE,  adj.  T.  de  bot. 
Dea  ficoidca. 

FICOÏDE,  a.  f.  T.  d'hiai.  nat.  Pé- 
trificaiion  moulée  dana  un  creux  de 
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TalcjoB  figue.  —  An  pl.  T.  de  bot. 
Plantaa  dicotylédonea ,  exotiquea. 

FICOÏTE ,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Pétrification.    Vorex  Fico'iDt. 

FICTEUR,  a.*  m.  T.  d'anUq. 
Sculpteur  en  rire. 

FICTICK ,  adj.  dea  d.  g.  Feint , 
imité,  produit  par  l'art. 

FICTIF,  IV É,  adj.  Qui  n'eaiaU 
que  par  supposition. 

FICTION,  a.  f.  Invenûon  fabn- 
leuae.  V oulev-^^ut  faire  aimer  vos 
riches  fictions  ?.  .  (  Pfeil.  )  —  Artifice , 
mecaoQge  ,  imposture.  N'fles  -  vout 
pas  souris  :  parle*  sans  fiction.  (La 
Font.)  —  Fution  de  diinly  admiae 
par  la  loi. 

FICTIONVAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Fouilé   aur    une    fiction    de    droit. 

FICTIVEMENT ,  adv.  Par  fic- 
tion, par  auppoaition. 

FIDÉICOMMIS,  a.  m.  T.  de  dr. 
Legs  en  manière  de  dépôt,  ou  res- 
tiiaable  dans  certains  caf  prévua. 
La  jurisprudence  romaine  n  admet- 
lait  pas  de  fidéicommia.  (Montesq.) 

FIDÉICOBfMISSAIRE,  adj.  et 
a.  m.  T.  de  dr.  Chargé  d'un  fidéi- 
commia. 

FIDÉJUSSEUR,  a.  m.  T.  de 
praC  Caution  ,   gÉraat ,   répondant. 

FIDEJUSSION,  a.  f.  T.  de  prat. 
Garantie ,  cantioDaerneot. 

FIDELE,  a.  m.  Vrai  croyant; 
vrai  chrétien.  Un  peuple  enuer  de 
fidèle*.  (Maaa.) 

FIDÈLE ,  adj.  dead.  g.  Qui  pro- 
fesse la  vraie  religion  ;  qui  a  de  la 
fidélité,  qui  garde  aa  foi,  remplit 
aca devoirs,  ses  engagements.  Amant, 
ami,  serviteur  f  dépositaire  fitRle, 
—  Exact ,  ronforme  à  la  venté.  Si 
l'on  nous  fait  un  fidèle  discours... 
(  Rac.  )  —  Jtt/moire  fidèle ,  qui  re- 
tient bien  et  rend  avec  exactitude. 

FIDÈLEMENT  ,  adv.  D*nne  ma- 
nière fidèle. 

FIDÉLITÉ , a.  f.  Sincérité .  lojan- 
té,  foi^  attachement  à  »ca  devoirs, 
régulante  à  remplir  aeaengagemeata. 
Moins  il  r  a  de  gens  maries  ,  mmisu 
ilj  a  de  fidélité  dans  If  s  mariages. 
(Montesu.)  ->  Vérité,  exactitude 
dans  le  récit,  etc — >  Fid/Uu  de  la 
mémoire ,  qualité  d'une  mémoire 
fidèle.  —  T.  d'arts.  Exacte  eonfur- 
mité  de  Timage  à  Tobjet.  =  Fid^ 
lit/,  constance.  La  constance  ne 
anfrpoae  point  d'engagement  ;  It^fide'- 
lile  en  suppose  nn. 

FIDUCIAIRE ,  a.  m.  T.  de  dr. 
Celui  qui  a  charge  de  consigner  à 
rhériticr  une  succession  dont  il  est 
le  dépositaire. 

FIDUr.IRL,  LLE,adi  T.  d'borl. 
Voitit  fiduciel ,  de  la  division  d'un 
limbe  qui  guide.  —  Ligne fiduci^lle , 
qui  passe  par  le  centre  de  ce  point. 

FIEF  ,  a.  m.  Domaine  noble  ,  re- 
levant d'un  antre  domaine. 

FIEFFAL,  le,  ad}.  T.  d'anc. 
prat.   Appartenant  à  un  fief. 

FIEFFA^TT,  a.  m.  Celui  qni 
donne  à  fief,  k  rente.  V.  m. 

FIEFFATAIRE  ,  a.  des  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  prend  à  fief,  à  rente. 

FIEFFE,  É£,    adj.   Qui   a   un 
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fief;  qui  dépend  d'un  fief.  —  Tï%. 
et  fam.  Au  Bupréroe  drf^ré,  en  aMo* 
vaise  part.  Fnpon ,  menteur,  iVr©- 
gne  fieffë,  coqueite  fie\fée. 

FIEFFER ,  V.  a.  Donner  ca  Ccf. 
Fi  xrrx,  xa,  part. 

FIEL,  a.  m.  Liqueur  jaanitrc  et 
amère ,  conienne  dbna  nn  petit  ré- 
st-rvoir  attaché  an  foie.  —  Fig. 
Haine  ,  aigreur,  animoailé,  rcasea- 
tifisent;  humeur  caustique.  De  jon 
fiel    colorant   ta    noirceur.  (Rac.) 

—  Fiel  de  terre ,  fumeterre.  —  Ftfl 
de  verre ,  auint  provenant  de  lacota- 
poaition  du  verre.  —  Fierté  de 
fiel ,  kttbatance  dure  qui  se  trouve 
dana  le  fiel  dn  bœuf. 

FIENTE  ,  a.  f.  Excrément  de  cei^ 
tains  animaux. 

FIENTER  ,  V.  n.  Jeter  loo  ex- 
crément ,  aa  fiente. 

FIENTEUX,  EUSE,  adj.  Pld» 
de  fiente,  tniu. 

FIER  ,  ▼.  a.  Commettre  i  la  fidé- 
lité de...  Il  est  vieux;  on  ditnieax 
confier.  Cher  prince ,  donâ  je  n'est 
en  mes  plus  aonx  souhaits  Grr  ei*- 
eor  U  nom  aux  murs  de  ce  palan. 
(  Corn.  )  —  Se  fier,  v.  p.  Avoir  de 
la  confiance  en...  Comme  tl  ne  «e 
fiait  à  personne,  personne  n'  pou- 
vait se  uer  à  lui.  (  Fén.  )  —  S'aisa- 
rer  aur,  à  on  en...  Ne  nous  fioa» 
au'a  nous.  (  Volt.  ) 

Fis ,  xa  ^  part. 

FIER ,  ERE ,  adj.  AlUer,  un- 
gant,  hautain  ;  superbe,  orgaeilleas- 
Déuis  ce  pars  ,  la  noblesse  ett  fi^ 
et  oisive.  (  Volt.  )  —  En  bonne aart, 
grand ,  élevé,  jtme  fière,  —  r»» 
Considérable.  Fier  orage.  —  P*' 
antiphrase  ,  fier  marchsnw  ,fiern^ 
geur  I  etc ,  pour  mauvais  mar- 
cheur, etc.  -^  Fier  de...,  enatrat 
de..»;  qui  tire  vanité  de...  Fier  m 
t^ir»  valeur,  tout,  si  je  vous  « 
crois,  doit  marcher,  doit  fié<hir, 
doit  trembler  sous  vos  lois.  (  R*'*  ) 

—  T.  d*arts.  Hardi ,  espr«s«if.  — 
Marère  fier,  qni  éclate  «ou»  le  ci- 
seau. —  T.  de  blas.  Lion  fier,  • 
poil  hérissé. 

FIER- À-BRAS,  s.  m.  Faufaroo, 
faux  brave.  Fam, 

FIEHASFER  ,  s.  m.  T.  d'but 
nat.  Opbidie  imberbe. 

FIÈREMENT  ,  adv.  Avec  Cert*. 
orgueil  ;  d'une  manière  noble ,  sidé- 
rée. —  Pop.  Beaucoup ,  extre««- 
ment.  -  T.  d^arU.  Avec  hârdi«»« 
de  conception. 

FIERLIAGE,  a.  m.  T.  de  aal. 
Action  de  remplir  exactement  w* 
tonneaux. 

FIERTÉ ,  a.  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  ei't  fier  ;  arrogance ,  haute»"". 
or«neil.  On  ne  connaît  que  trop  ut 
Cerlé  des  Atridet.  {  Rac  )  -  ^ 
bonne  part ,  noblexae ,  élévation  d« 
sentimenU.  La  fierté  dont  l'âme  etl 
do  la  grandeur.  (Volt.)  -  T.  d  arU. 
Hardiesse ,  expression.  =  Fierté,  ée- 
dain.  U /erte  est  fondée  sur  l'e»um« 
qu'on  a  de  soi-m*ne  ;  le  d/dain .  »ar 
le  pen  de  cas  que  l'on  fait  d'aatra». 

FIERTÉ,  ÉE.adj.  T.  de  bl»». 
Il  se  dit  d*un  poisson  dont  on  ir-l 
les  dents. 
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FIÈVRE,  •.  r.  Moarenent  dé-l 
féglé  f  ârc«lat»on  accél^âe  du  sasg, 
avec  fréquence  da  pouls,  cbalear 
et  frisMia.  Fthvr*  lente ^  continue^ 
ùerctt  tptarU^  maligne,  putrùl* , 
ptrmeietue  ,  mlermilUnte  ,  scarla- 
tine ,  jaatu  f  etc.  jé  quoi  bon,  quand 
Ut  ùèrreen  not  artèret  bnile .  faire 
de  toire  mal  un  secret  riaieule  ? 
(  Boil-  )  —  Fig.  et  fam.  loquirtnde , 
«motion  vioteote.  Un  touHle ,  une 
ambre ,  un  riVn  ,  tout  lui  donnait  la 
fivrre.  (La  Font.)  —  Fièvre  chaude, 
avec  tranaport,  «Karcment  d'c«prit; 
et  Ciai.,  folie  extrême ,  turbulente, 
traavport  <1*araonr,  de  colore,  etc. 
—  Prov.  Tomber  délivre  en  chaud 
mal  ,  de  mal  en  pis. 

FIÉVREIJX,  EUSE.adj.  Qui 
«nasc  la  fiàvre.  —  Abusivement, 
qni  a  la  Girre. 

FIÉVR07TE,  s.  f.  Petite  fièvre. 
Fam.  et  intÊS. 

FIFRK ,  «.  m.  Petite  fl6te  ajant 
•B  ton  trce-aipi  ;  celni  qui  en  joue. 

FIGALE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Biti- 
^wat  des  InHev  k  voiles  i-t  il  rames, 
avec  an  seul  mât  au  milieu. 

FlCEMFNT,  s.  m.  Action  de  se 
ficer;  son  effet. 

F I CER  ,  V.  a.  Epaissir  par  le  froid. 
^~  SejSger,  v.  pr.  Se  coaguler. 

Fia  h,  KB^part. 

FIGITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bjacnoptèrc  gallieole. 

FIGNOLER ,  ▼.  n.  S'efforcer  de 
anrpaascr  les  autres  par  an  ton  pri- 
tcntieus,  dca  manières  affectées.  Pop. 

FIGO,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
da  tulîmer. 

FIGOCAQDE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Frait  d'un  plaqneminior. 

FIGDK.  s.  f.  Frait  do  figuier, 
aMM,  sacre,  rempli  de  petits  grains. 

—  Prov.  Moitié  fijgue,  moitié  rmi- 
eim,  moitié  de  gré.  moitié  de  force  ; 
■Wftii  bien  ,  moitié  mal.  —  Faire 
la/Sgme  »€  moquer;  mépriser,  bra- 
ver ,  déuev.  Plusieurs  se  sont  trou- 
ées qui ,  ste'ckarpe  changeant ,  aux 
dmngers  ,  auui  qu'elle ,  ont  souvent 
fait  la  Cgnc.  (La  Font.)  -  T.  d'bbt. 
aal.  CoNusUage  univalve. 

FIGU ERIE ,  s.  ^.  Lien  pUoté  de 
figniers. 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre  à  fienn 
amratar^   qui  prodait  les  figues. 

—  Oisaaa  Ibrt  petit. 

FIGtJLE,  s.  f.  T.  dliisU  nat. 
Sorte  â'iaMCte.       , 

FIGURAS! LITE,  s.  f.  T.  de 
pb  js.  Propriété  des  corps  d'avoir  ou 
lie  recevoir  une  figure. 

FIGL'JUirr .  s.  a.  T.  de  théâtre. 
Diaoscar  qui  figure  dans  les  ballet*  ; 
personnage  accessoire  sur  la  sccue. 
Féfll.  Figurante. 

FIGURATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  est 
la  représentation,  la  (i%xkse,  le  s jm- 
bolc  de  quelque  chose.  —  Planji- 
gunutff  en  relief.  —  Carte  Jigura- 
tit^f  topograpbique. 

FIGURATIVE,  s.  f.  T.  de  çramm. 
grecque.  Lettre  qui  caractérise  cer^ 
taies  Iemp«  des  verbes. 

FIGURATIVEMEIÏT ,  adverbe. 
D^ane  manière  figurative. 

FIGURE  ,  s.  f.  Forme  extérieure 
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d'an  corps;  face,  yisege,  atae, 
air,  apparence,  estérieniL  //  était 
éloquent   et    d'une,  figura  avanta^ 

Îeuse.  (Volt.)  —  Eut  des  affaires, 
u  crédit  ;  degré  de  prospérité.  ^- 
Faire  figure,  de  la  dqtense  ,  paraî- 
tre riche  ;  jouer  ua  rAle  brillant  dans 
le  monde.  On  sait  qu'auprès  du  rot 
je  fai*  ij^Me/^ue  figure.  (Mol.)  —  Re* 
présentation  faite  par  art  ;  estampe, 
image,  portrait,  »tatoe.  VojetlLe- 
rioïK.  —  Tjpe,  emblème,  sym- 
bole. Non-seulement  les  prophètes 
voiraient  J.-C.  ,  mais  ils  en  étalent 
la  figure.  (Boss.)  —  Diverses  situa- 
tions des  danseurs  ;  lignes  qu'ils  dé- 
érivent  eu  dansant.  —  T.  de  mu». 
Notes  formant  un  sens.  -~  T.  de 
rhétorique.  Tour  de  mot* ,  de  pen- 
sées qui  embellissent  le  discours  ,  en 
augmentent  la  vivacité,  Ténergie  ; 
tropc.  L'orateur  recourut  à  ces  fi- 
gures violentes  qui  savent  exciter  le  < 
amet  les  plus  lentes.  (La  Funl.)  — 
T.  de  math.  Chiffres  esprimaot  un 
nombre  ;  espace  terminé  par  des  li- 
gnes. Les  figures  géométriques  et 
régulières  n'exiitent  que  dans  notre 
imagination.  (  Buff.  ;  —  T.  de  log. 
DispositiAn.  —  Figure  de  pensées  , 
tour  qui  anime ,  qui  orne.  —  Figure 
de  mois  ,  emploi  de  mots  qui  drâne 
de  la  Ibrre ,  de  la  grâce.  —  T.  d'as- 
trologie. Foje»  Hoeoscora,  Teii». 

FIGURE,  s.  m.  T*  de  gramm. 
fa<;on  de  s'exprimer,  d'entendre 
dans  un  sens  allégorique  ;  expression 
métaphorique.  —  jiu  figuré,  cxp. 
adv.  Métaphoriquement. 

FIGURÉ.  £K,  adj.  Fait  trait 
pour  trait,  copié,  dessiné,  peint, 
représenté  ,  signifié  ;  allégorique  , 
métaphorique ,  emblématîtiue,  sym- 
bolique ,  typique  ;  orné ,  embelli , 
fleuri,  plein  de  figures.  Ce  style 
figuré  aont  on  fait  vanité  sort  du 
bon  caractère  elde  la  vérité.  (Mol.) 

—  T.  de  blas.  Représenté  avec  une 
figure  humaine.--  f.  de  mus.  Trait 

figuré ,  dans  lequel  on  fait  passer  , 
par  une  marche  diatonique  .  d^au- 
très  notes  que  cellrs  de  l'accord 
actuel.  —  T.  de  math.  N  ombre  $  fi" 
gurés^  suite  de  nombres  formés  soi- 
▼ant  une  certaine  loi.  —  T.  d'hisL. 
nat.  Pierres  figurées ,  qui  ont  une 
figure  singulière  ou  des  empreintes 
déplantes,  rtc.  Voje%  TrroLiTaxs. 

FIGURÉMENT,  adv.  Dans  on 
sens  figuré  ,  par  figure»  ;  allégori- 
quement ,  métaphoriquement. 

FIGURER ,  ▼.  a.  Copier  ,  dessi- 
ner, peindre  ,  représenter  la  forme , 
tractrr  des  figures;  représenter  com- 
me symbole  ;  eniichir  ,  embellir , 
orner ,  perer  un  discours  de  figu- 
res. —  T.  de  mus.  Passer  plusieurs 
notes  pour  une.  —  V.  n.  Avoir  de 
la  symétrie,  de  la  convenance  avec... 

-  -  Parailre  avec  avantage,  tenir  un 
rang ,  Caire  figure.  —  Danser  ensem- 
ble. —  Se  fleurer  ,  v.  pr.  Se  repré- 
senter par  Pimoginatioa;   se  mettre 

Înelque  chose  dans  l'imagination  , 
ans  l'esprit.  Ne  vous  figures  nowiC 
que  de  cette  contrée  par  dréter- 
nets  remparts  Eome  soit  séparée. 
(Rac.) 

Ymonk ,  at ,  part. 
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FIGURINES,  s.  f.  pi.  T  d'arts. 
Figures  trèa^tites. 

FiGURISME ,  s.  m.  Secte  ,  doc- 
trine des  fignristes. 

FIGURISTE,  a.  m.  Celui  qui 
regarde  l'Ancien  Testament ,  comme 
une  figure  dn  Nouveau. 

FIL ,  s.  m.  Petit  corps  long , 
délié ,  formé  de  brins  de  chanvre  , 
de  lin  ,  de  «oie ,  etc.  ,  unis  et  tor- 
dus. Puis  on  avaitpour  son  argent, 
avec  un  bon  soumet ,  un  fil  long  de 
deux  brasse  t.  (La  Font.)  —  Bletat 
alongé  dans  la  filière  ;  substance  fi- 
lée par  des  insectes  ;  fibre  des  plan- 
tes ;  ttancbant  d'un  outil ,  d'un  in- 
strument qni  coupe  ;  Réparation  dans 
la  pierre  ;  courant  de  Veau.  Suive% 
le  fil  de  la  rivière.  (La  Font.)  — 
Fik*.  Continuité  ,  euchatnemciit, 
ordre  ;  suite  d'un  discours ,  d'un  re. 
c-t,    d'une    narration  ,    etc.    Mais 

Îmel  peintre  fameux  pourra  suivra 
e  fil  d'une  si'belle  histoire  ?  (Rouss.) 

—  Poél.  Cours  de  la  vie.  Hompant 
de  ses  beaux  fours  le  fil  trop  deiié.  . 
(Boil.) —  De  droit  fil,  sans  biaiser, 
au  prop.  et  au  fig.  La  tête  haute  et 
le  fer  de  droit  fil.  (Volt.)  —  Fil  de  la 
vierge  ,  filandres ,  filaments  blancs, 
qu'on  croit  formés  uar  de  petites 
araignées.  — Fig.  et  lam.  Donner  du 

fil  à  retordre,  de  Tembairas.  —  De 
fil  en  aiguille,  d'une  chose,  d'un 
propos  k  un  autre.  —  Finesse  eoutue 
dejfil  blanc ,  facile  è  découvrir.  — 
Ne  tenir  qu'a  un  fil,  à  rien,  à 
presque  rien.  —  T.  de  blas.  Lam- 
bel.  —  T.  de  verr.  Défaut  du  verre. 

—  T.  d'hist.  nat.  Serpent  des  Inde«  , 
très-effilé.  —  T.  de  bot.  Fil  d'arai- 
gnée ;  \onhaxAe  des  Alpes. 

FILADIÈRE,  s.  f.  Bateau  pé- 
cheur  sur  la  Garonne. 

FILAGE ,  s.  m.  Manière  de  filer 
le  lin,  la  laine,  etc.  —  T.  de  bot. 
Geitre  de  plantes  corymbifère*. 

FILAGORE  ,  s.  m.  Ficelle  pour 
serrer  les  cartouches  d'artifice. 

FILAGRAMME,  s.  m.  Figures 
tracées  dans  le  papier. 

FILAIRE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  intestinaux. 

FILAMENT ,  s.  m.  Brin  long  et 
délié;  petit  filet,  fibrille. 

FILABfENTEUX ,  EUSE,  «dj. 
Qui  a  de»  filaments. 

FILANDIÈRE  ,  s.  f.  Celle  qui 
file  par  métier.  —  Adj.  Les  sttun 
filandières  ,  les  Parques.  Elles  fi- 
laient si  bien  que  les  sœur»  filan- 
dières ne  Jnisaient  que  brouiller  an 
pnx  de  celles-ci.  (La  Font.) 

FILANDRE,  s.  f.  Plaute  marine. 

FILANDRES,  ».  f.  pi.  Filei» 
longs  et  déliés  qui  voltigent  d.tn«  les 
airs;  fibres  dans  la  viande;  filris 
de  sang  caillé  ;  petits  vers  qui  atta- 
quent certains  oiseaux.  —  T.  de 
méd.  vét.  Filets  blancs  dans  les 
plaies  des  chevaux. 

FILANDREUX,  EUSE,  adj. 
Rempli  de  filandres. 

FILAO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
conirère  d'Asie  et  d'Afrique. 

FILARDEAU ,  s.  m.  Petit  bro- 
chet. —  Jeune  arbre  droit. 

FILARDEUX,  EUSE ,  ailj.  Tra- 
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v«né  par  Aes  lîU,   «a  païUnt  an 
pierre*,  Hm  marbres. 

FILAKKT,  0.  m.  T.  de  mer. 
Arête  «DguUire  d'une  piice  de  bois. 

FILARIA  ou  PHYLABIA,  s.  m. 
T.  de  bat.  ArbrJMeau  toujours  vert. 

FILASSE,  s.  f.  Filaments  tirés 
du  lin,  du  chanvre,  etc.,  et  peignis. 
—  Fam.  Viande  filandreuse.  —  Fi» 
Uwe  de  montagne,  l'asbeste. 

FILASSIER  t  s.  m.  Celui  qui 
Cs^onne  ,  qui  vend  de  la  filasse. 
Tem.  Fitassière, 

FILATEUK,  s.  m.  Entreprviear, 
cbef  d'une  filature. 

FILATIER ,  s.  m.  Mardund  de 
fil.  Tniu. 

FILATRICE,  s.  f.  Fepime  qui 
tire  la  soie  des  cocons.  ^  Etoffe  tra- 
mée de  fil ,  en  fond  de  satin. 

FILATURE  ,  s.  f.  Lieu  ob  Toa 
file  le  coton,  la  soie,  etc. 

FILE ,  s.  f.  Suite,  rangée  de  ebo- 
•es ,  de  personnes  à  la  suite  les  unes 
des  autres.  —  A  la  file ,  un  à  un  , 
Tun  apris  l'autre-  Dis  que  l'un  de 
€eux-€i  {des  Pteet)  s'empare  de  nos 
coeurs ,  tous  viennent  à  la  file.  (  La 
Font.)  —  T.  d'art  mil.  Rangée  de 
soldats.  —  Feu  df  filr ,  en  tirant  par 
file  ,  sans  interruption. 

FILÉ,  s.  m.  Or,  argent  passé  à 
la  filière. 
FILER,  ▼.  a.  Faire  du  fil.  ElUs 


{les  chambrières)  filaient  si  bien... 

iLa  Font.)  ^  Tirer  les  métaux  k  la 
iliire.  —  Fig.  Conduire  progresf  ive- 
meut,  adroitement.  —  Iran.  Filer  le 
parfait  amourt  se  piquer  d'un  amour 
romanesque.  —  Poét.  Filer  setjours^ 
passer  sa  rie  ;  filer  les  jours ,   des 
jours ,  se  dit   des  parque».   Ici  Us 
parques  me  filaient,  au  t/tilieu  de 
ma  pnuvreté,  des  jours  d'or  et  de 
scie.  (Fén.)  —  T.  de  msr.  Filer  le 
edhle^   le  larber  peu  à  peu.  —  T. 
d'éping;l.    Filer    la    tête  ^    former 
de  petits  auaeauK  doubles  dont  on 
fait  la   tête  des  épingles.  —  T.  de 
jeu.  Filer  tes  carUs ,  les  découvrir 
peu  il  peu;  /iler  la  carte,  l'esca- 
moter  et  en  donner  une  pour  une 
autre.  —  T.  de  mus.  Fi/»r  un  /on, 
le  prolonger.  —  V.  n.  Savoir  faire  du 
III;  Iraraillrr,  en  parlant  du  vei^- 
soie,  de  l'ovaignée,  eU.;  couler  len- 
tement ,  en  parlant  du  vin ,  des  li- 
aueurs  onctueuses  ;   imiter  le  bruit 
u  rouet,  en  parlant  du    chat.  — 
Aller  de  suite ,  l'un   après  l'autre  , 
près  k  près.  —  Faire  JUer  des  trou- 
jfet ,   1rs  faire   passer ,  entrer  sans 
éclat.  —  Fam.  Sr  retirer,  s'enfuir  a 
petit  bruit.        Ftier  Uoux  ,  se  con- 
tenir ,  se  modérer  par  crainte.  —  T. 
de  brelan.  Payer  sans  tenir,  lors- 
qu'on est  relance. 
Fiz.&,  iiK,  p«rt. 

FI  LE  RIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  file 
le  chanvre;  bande  de  fer  plat  pour 
passer  le  fil  de  frr. 

FILET,  s.  m.  Fil  délié,  petit 
Cl;  $•  ferme,  sa  figure;  ouvrage  à 
jour  de  li)«  noués  par  petits  canes; 
ce  qui  l'imitr;  reis  p<iur  prendre 
des  poi«sons,  ^e»  oiseaux,  des  ani- 
maux ,  et  pour  d'anlrrs  nuages  ;  rets 
au  def»u«  des  murs  d'un  jeu  de 
|kaumet  '«a-t  d'or  ou  d'argent  battu 


•t  âiyié^  fur  de  la  soie;  sorte  de 
petite  bride  ;  partie  charnue  du  dos 
du  bcsuf ,  etc.  —  Ligament  sous  la 
langue.  J  peine  du  filet  eneor  dé- 
barrassée... (Boil.)  —  Prov.  n'avoir 
pas  le  filet  ^  parler  beaucoup.  — 
Par  anal.  Petite  quantité  de  certaines 
choses.  Un  filet  de  vinaigre ,  et»-.— 
Filet  d'eaux  P*'*^  rui«seau  dVau 
▼*▼«•  —  Fig.  Filet  de  voix,  petite 
▼OÎK.  —  Coup  de  filet ^  capture, 
ce  que  ronprend  en  une  fois ,  prop. 

et  Ug T.  de  blas.   Pièce  poswe 

dans  le  sens  de  la  bande ,  et  qui  n'a 
de  largeur  que  le  tiers  de  la  eotice. 

—  T.  dliorl.  Petite  partie  saillante. 

—  T.  d'orf.  Trait  le  long  des  cuil- 
lères, de*  fourchettes T.  de  eerr., 

etc.  Petite  éaainenre  longitudinale. 

—  T.  de  couvr.  Plâtre  an  haut  d'un 
comble  qui  porte  contre  na  mur.  — 
T.  de  menuis.  Moulure  lisse  et  plate, 
qui  sert  à  séparer  1rs  antre»  moulu- 
res ;  outil  pour  la  faire.  •— T.  de  rd. 
Trait  d'or  aotoor  de  la  couverture 
d'au  livre.  -—  T.  d'imp.  Espèce  de 
lame  en  fonte  ;  sou  empreinte.  — 
T.  d'bist.  nau  Traquet  de  Madagas- 
'«•r.  —  T  de  bot.  Petit  fil  des 
plantes  ;  pédicule  de  l'anthère.  — 
An  pi.   Piétés,  embôches.   J'ai  vu 

Îue   leurs  honneurs  ,  leur  gloire , 
'ur  richesse  ne  sont. que  </e#  filets 
tertdus  à  leur  orgueil.  (Roust.) 

FILEUR ,  s.  a.  Celai  qui  file. 

FILECSE,  s.  f.  Celle  qui  file.— 
T.  d'bist.  nat.  Espèce  de  volute.  — 
Au  pi.  Famille  de»  arachnides. 

FILEUX,  s.  m.  T.  de  msr.  Ta- 
quet k  deux  branches. 
^  FILIAL,  LE,    adj.  Qui  appar- 
tient au  fil«    qui  eisi  du  devoir  de 
l'eolant.  Piété  filial'. 

FILIALEMENT,  adv.  D*one  ma- 
nière filiale,  tnus. 

FILIATION ,  s.  f.  Généalogie  , 
extraction  ,  lignée  ,  race  ;  descen- 
dance des  enfants  k  régsrtl  des 
pères  ou  aïeux.  —  Fig.  Enchaîne- 
ment,  liaison,  suite  des  idées. 

FILICITE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Pierre  feuilletée  portant  de»  em- 
preintes de  fougère. 

FlLICOKNEîi,  s.  m.  pi  T.  dTiîst. 
nat.  Insectes  lépidoptère». 

FILICL'LE  .  s.  r:  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  capillaire.  —  A^j.  G  mine 
fiUcufe  ,  $u»penéae  |iar  un  Cl. 

FILIÈRE,  a.  f.  Outil  d'acier 
troué  pour  filer  les  métaux  ;  vene 
de  métal;  veine  par  où  Teau  dis- 
tille dans  une  carrière;  pièce  de 
bois  sur  laquelle  parlent  les  che^ 
vroas;  instrument  de  drier,  percé  de 

Eluaicurs    trous,    pour    cabbrer  la 
Dugie;  érrou  d'aaer  pour  faire  le» 

vis  de  fer,  elr Fig.  et  fam.  Has- 

ter  par  la  fi  Hère,  par  une  épreuve 
difficile.  —  T.  de  bUn.  Bor<liire  tr**- 
étroite.  ~  T.  de  faur.  Ficelle.  — 
Au  pi.  T.  d'bini.  nar.  OrfEanes  de 
quelques  insectes  servant  à  ia  sécré- 
tion des  fil». 

FILIFOKME,  ad;,  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Grêle  ,  mince  et  alongé 
comme  un  fil. 

FILIGRANE,  s.  m.  T.  d'orf.  On- 
vraae  à  jour  en  filets. 

FIMN  ,  s.  m.  Serjte  d'Orléans. 


FIL 

FILIPEITODLE ,  s.  f.  T.  At  bot. 
Plante  rosacée.  —  Adj.  des  d.  j. 
Qui  pend  comme  par  un  fil. 

FILLE,  s.  f.  Enfant,  penotmc 
du  »exe  féminin  par  rapport  s  i«s 
père  et  mère.  Quel  bonhfur  de  me 
voir  la  fille  d'un  tel  vire  l  {R«e.)— 
Enfant  du  sexe  féminin,  en  général  ; 
personne  du  sexe  féminin  ,  par  r*p- 

Port  â  son  célibat,  quel  qae  soit 
Ige.  CerViine  fille  à  Florrnce  «Util 
lors...  (La  Font. }  —  Dênominstias 
de  cerinines  reticienses.  —  Ou  fiUf 
de  joie,  prostituée.  —  La  fille,  U 
servante.  —  Belle  fille  ^  petitefiUe 
yojre%  El  Lt»  ,  Petite.  —  Fille  et 
boutique ,  employée  dans  une  bouti- 
que pour  vendre  on  pour  travailler. 
—  Hlle  et  honneur  f  fille  d«  ^p»- 
lité  auprès  d'une  priocessc.  —  Se 
dit  fig.  des  choses  personnifiée* , 
relativement  à  leur  cause ,  leur  prio- 
cipe  ,  leur  origine.  La  vérité  est  la 
ûfUdu  temps.  (Volt.)  —  Poét.  lit 
filles  de  mémoire,  les  aiosc».  5«i 
immortelle  gloire  bravera  dans  U 
sein  des  filles  de  mémoire  et  ta  mor 
et  le  temps.  (  Rouss.)  —  T.  de  jsrd. 
Filltt  d'artichaut^  cdllelons  prisas 
pied  de»  artichauts. 

FILLETTE,  s.  f.  PfUle  Cll«, 
jeune  fille.  Fam. 

FILLEUL  ,  s.  m.  Celui  qa'oa  a 
tenu  sur  les  fonts  baptismaox.  Féau 
FilUule. 

FILOCHE,  s.  f.  F>pè"  •*•  **^ 
an  soie,  laine  ou  fil.  —  CJble  de 
moulin  p«>or  lever  la  mrule. 

FILON ,  a.  m.  Veine  métslliqn» 
sons  terre» 

FILOSELLE,  s.  f.  Grosse  sois. 

FILOTIER ,  s.  m.  Brocanteur  de 
fil.  Fém.  Filotiire» 

FILOTIÊKES.  s.  f.  pi.  T.  ds 
vitr.  Bordures  d'ua  panneaa  e» 
forma  de  vitrage. 

FILOC,  s.  m.  Celui  q-i  "^ 
par  adresse  ;  escroc ,  fripon ,  «»•• 
peur  de  bourses  ;  celui  qui  ^^V' 
an  jeu.  Des  filous  efirontét ,  rf  "• 
coufi  de  pistolet ,  ébranlent  tua  ff- 
nétre  et  percent  mon  ¥olet.  (Boil-) 
—  T.  d'hist.  nauSpare. 

FILOUTER  .  V.  a.  et  ••  >«" 
avec  adressa  ,  dérober  »ubulein«ati 
friponner,  escroquer;  tromper  sa 
j«n,  tricher. 

FiLOCTK  ,  àa,  part. 

FILOUTERIE,  s.    f.  Action  d« 
filou<  vol  subtil,   fripono«'''«i 
croqnerie 

FILS, 
tivement  au  père  et  à  la  «"*^' /^ 
mon  Ûiilque  tes  jours  codtentefier 

Enfant  w»  ' 
garçon.   L'une    dit  t  c'eit  gr»' 


ie  ;  subtilité .  tricbene. 
i ,  s.  m.  Enfant  mSIr .  f*^ 
Il  au  père  et  à  la  f*^' /, 
mon  bift  l  que  Ut  jours  codtent  efur 
a  ta  mèrr]  (R.c.)  -  Enfant n.j|^. 
garçon.  J.'une  dit  !  c'est  gra^' 
honte  qu'il  faille  voir  ainsi  do^ 
ce  jeune  ÙU..,.  (U  Fool.)  -  ^ 
d'amitié  donné  i  qodqu'ua  m^ 
Icé  que  soi.  Mon  '^^'■'f''''JT\ 
CI»,  viens  réparer  ma  hoftV;.  -l»»»  ' 
~  Ftls  naturel,  iUêgii'"'*-  - 
FM  de  famiUe.  ^oje*  F*»'"':r 
henufits,  petit- fil'  ^1»"  "fV* 
PtT.T.  -  t.fiU  de  Vho^nme,  L-^' 

FILTRATION.  »•  f-  ^'^Sirt 
filtrer;  paxage  à  travers  ■»  ^' 

FILTkK,  s.  «••Pâp»^.'^/,*; 

tout  ce  qui  sert  à  fil»'**'-  "" 


FIN 

■aC  Orgaacfl  da  com  qm  filtrent 
le»  Knro«iir».  Voj«z  J*bilt»i. 

FILTKËR.  ▼.  a.  Clarifier  anç 
It^car  en  k  pasMiit  à  traver»  an 
filtre.  —  y.  a.  Paa»er  à  traven 
de...  ,  ca  parlant  d*an  Itqaidc  ; 
flooler  «Datte  à  goutte ,    dégoutter. 

—  Se  filtrer  ^  ▼.  pr.  S«  clarifier  en 
int  par  an  filtre. 

FiLTaé,  ia,  part. 

FILURE»  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
c«t  filé. 
FIMBRISTYLE ,  ».  f.  T.  d«  bot. 

Fi  MPI ,  s.  a.  T.  de  bot.  Arbre 
d*AfrMiae. 

FIN,  ».  ok.  Le  point  déciur,  ea- 
•eoticl  :  ce  qu''il  t  •  de  mytlcneui  ; 
fiBe««  dans  le  style ,  la  composition  , 
le»  pc«»écs  ;  perfection  daoa  un  art. 
Qmt  Ca  sait  a«  Uttr  mrt  al  le  fort  et 
te  fin.  (  Bnl.  ^  —  T.  de  comui.  Or, 
argent  fin.  —  T.  de  plnmamer.  Fin 
é'etmtruche  ^  ee  <piSI  r  a  de  plaa  délie 
daoa  le  plaaage  de  Vaatmcbe. 

YVf ,  a.  f.  Ce  qni  termine ,  Top- 
poaé  de  eoqtmencement ;  borne. 
Mot  f  terme  ;  limite  de  temps  ,  de 
dorée,  d'espace ,  de  tout  ce  qui  a 
delà  longneor;  acbèvemcnt;  con* 
dnsioa.  En  toute  chose  il  faut  con- 
tiàérer  la  fin.  (La  Font.)  —  Ce 
mtn|aot  on  agit  ;  intention ,  motif  ; 
dotoa,  bat,  cause  finale,  (//j  a^it 
pour  une  fin  ptut  relev/e-  (La  Br.) 

—  La  mort  ;  le»  accidents ,  ce  qni 
la  cause,  raccompagne.  Bonne  ^ 
muuÊ^mite^  triste /in,  —  Les  qua- 
tre JSms  Je  l'homme^  la  mort,  le 
jai^eafent  dernier,  le  paradis  et 
reafer.  —  Fam.  Paire  une  Jin , 
prendre  on  état.  —  Aller  ^  en 
venir  a  ses  fins  ^  à  son  but.  Lesa^e 
en  ses  desseins...  se  sert  des  fous 
poor  aller  à  ses  fins.  (Volt.)  —  T. 
de  »én.  Cerf  sur  ses  fins  ,  près  d'ê- 
tre forcé.  —  T.  de  prat.  Fin  de 
non-reeevoir ,  exception  péremp- 
toire  qoi  dispense  d^ entrer  dans  la 
dîsnsMon  du  fond.  —  A  la  fin , 
cap.  Mv.  Enfin,  après  tout. 

FIN .  IXE .  adj.  Délié  et  menu , 
par  rasesition  à  groi ;  délicat,  re« 
cberCBt.  eaqnis,  excellent  dans  son 
feare  ;  afiné ,  en  parlant  des  métaux  ; 
s*app|jqne  aux  sens,  è  Tesprit ,  aux 
discours ,  anx  ooTrages  d'esprit.  Ce 
éfu'ont  d'esprits  ^tts  fins  et  ta  ville 
et  la  cour.  (Boil.)  —  En  parlant 
des  pei«onncs .  babile,  ingénieux, 
pénétrant .  adroit ,  rusé ,  artificieux. 
On  peut  être  plmt  fin  qu'un  autre  , 
mais  non  pas  plus  fin  que  tous  les 
asitres.  (Rochef.)  --  T.  de  cuis. 
Fines  herbes ,  bacbées  ppar  les  ra- 
gaAts.  —  T.  de  mar.  Fin  voilier  ^ 
vaisaean  d*noe  marcbe  rapide.  ^ 
Fia ,  subtil,  La  défiance  rend  fin; 
rravie  de  rénasir  et  la  présence 
d'enrit  rendent  suhtif. 

FIXAGE  ,  s.  m.  Etcndne  d'une 
jaridictûm,  limite  d*nn  territoire. 

FINAL,  LE,  adj.  (Sans  pi.  m.) 
Qni  finit,  termine,  cent,  compte 
fiu^i.  —  Qui  dnre  jasqn'à  la  mort. 
f'npénUeneefiniUe,  —  Qu'on  a  pour 
kotctpoarfin.  Causefinale.  —  £«1- 
ttefmale .  qoi  termine  un  mot. 

rlNALE,  a.  f.  Déniera  ayUabe 


FIN 

d*un  mot.  —  T.  de  mas.  Dernière 
note,  dernier  morceau. 

FIPÎALEMENT.  ady.  À  la  fin, 
en  dernier  lieu,  bref,  définitive- 
ment ,  pour  conclure. 

FIPÎANCE,  s.  f.  Argent  comp- 
tant, deniers,  monnaie.^ noufeau 
roi  bdille  après  la  finance.  (La 
Fout.  )  Fam.  —  Le»  finaocirrs  ;  leur 
profession.  C'était  un  hoinme  de  fi- 
nance. (  La  Fooi.)  —  An  pi.  Trésor 
public;  art  d'asseoir,  de  régir,  de 
perceToir  les  impdts. 

FINANCER ,  V.  a.  et  n.  Pajer  le 

Srix  d'une  charge;  et  fam.,  dounei, 
éboiirser  de  l'argent. 

FixàiiCK,  kx,  part. 

FINANCIER  ,  s.  m<  Homme  qoi 
mania  lea  finances  ;  homme  versé 
dans  les  finances  ;  homme  de  finan- 
ce ;  partisan  ,  maltdtier,  publicain. 
traitant.  Les  financiers  soutiennent 
l'e'tat ,  cotnme  la  corde  soutient  le 
pendu.  (Montesq.) 

FINANCIÉBE,  s.  f.  Femme 
d'un  financier.  -.-  T.  d'imp.  Ca- 
ryctére  qui  imite  l'écriture.  —  Adj. 
Ecriture  financière  ^  ta  lettres  ron- 
des. 

FINASSER ,  T.  »  User  de  pe- 
tites ,  de  mauvaises  fincMies.    Fam. 

FINASSERIE  ,  s.  f.  Petite,  mau- 
vaise finesse.  Fatn. 

FINASSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
use  de^oasserie.  Fém.  Finasseute. 

FI.VÂTKE,  s.  f.  Soie  de  mau- 
vaise qualité. 

FINAUD,  DE,  adj.  et  s.  Fin, 
ni»é  dans  de  petites  choses.  Fam. 

FINCELLE,  s.  f.  T.  de  péch. 
Ralingue  qui  porte  la  tJte  d'un  filet. 

FINCHELLE,  s.  f.  Corde  pour 
balrr  les  bateaux. 

FINEMENT,  adv.  Avec  esprit, 
délicatement ,  ingénieusement  ;  avec 
subtilité,  adresse. 

FINESSE ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  fin  ,  délié  ;  délicatesse  d'es- 
prit ou  d'exécution;  habileté,  jpé- 
nétration ,  ruse  .  astuce ,  arti(u:e. 
Pour  dire  un  mot  faul-il  tant  de 
finesse?    (Mol.)    —     Fondements, 

Srincipes,  règles,  secrets  d'un  art , 
'une  science.  —  Finesses  d'une 
langue^  sa  connsissanre  particu- 
lière, parfaite.  —  Fam.  Entendre 
finesse ,  prêter  un  sens  nalin , 
subtil.  =:  finesse,  subtilit/.  La 
finesse  eaige  de  l'art  et  de  la  ré- 
flexion ;  la  stAlilitê  de  l'adresoe  et 
de  la  présence  d'esprit.  On  tend 
un  piège  itecfineste ,  on  y  écliappe 
avec  subtilité. 

FINET,  TTE  ,  adj.  et  s.  Dimi- 
nutif de  fin.  Fam.  et  inus. 

FINFTTE,  ».  f.  Étoffe  légère. 

FINGAH ,   s.  m.  T.  d'hisi.  oat. 
Pie-grièche  des  Indes. 
^  FINI ,  s.  m.  Perfection  d'exécn- 
tion  dans  les  arts. 

FINI ,  lE  ,  adj.  Terminé ,  achevé; 

Krfait;  circonscrit,  borné,  limité, 
ipposé  A'infini. 

FINIMENT,  ».  m.  T.  d'arta. 
Dernière  perfection. 

FINIR  ,  V.  a.  Achever  ,  terminer; 
mettre  à   fin ,   conclure  ;  mettre  la 
dernière  main,  perfectionner.  — V.. 
n.    Cesser ,    prendre  lin  ;    monrir.  | 
Ainsi  finit  Pompée.  (  Gom.  )  z=  Fi- 1 
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m>,  eesser,  discontinuer.  On  finit 
en  achevant  l'ouvrage ,  Tcntreprise  ; 
on  cesse  en  Tabandonnant  ;  on  dis- 
continue en  l'interrompant. 

FINISSEUR.  ».  mVT.  d'horl. 
Ouvrier  qui  fiait  les  mouvementA  des 
mootres,  des  pendules  —  T.  d'é- 
pingl.  Ouvrier  qui  polit  la  pointe 

FINITEUK,  aHj.  m.  T.  d'astr. 
Cercle fint te ur,  l'Iiorixoo. 

FINITO  ,  s.  m.  Arrêté ,  état  final 
d'un  compte. 

FINLANDAIS ,  SE ,  adj.  et  s.  De 
Finlande. 

FINNE,  s.  f.  Veine  oblique  de 
matières  étrangères,  dans  le  bloc 
d'ardoises. 

FIPf-OR ,  s.  f.  T.  de  jaid.  Variété 
de  poire. 

FIOLE,  ».  f.  Petite  bouteille,  pe- 
tit fiacon  de  verre. 

FION,  s.  m.  Tournure;  bonne 
grâce.  Pop. 

FIONBUT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

FIORITE ,   ».   f.  T.  d'hist.  nat.    • 
Concrétion  siliceuse. 

FIOTARI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Courge  du  Japon. 

FIRA-GRAWO,^.  m.  T.  de  bot. 
Lisraon  du  Japon. 

FIKENSIA ,  s.  f.  T.  de  bol.  Se- 
bestier  fl^vescent. 

FIRMAMENT,  ».  m.  Le  ciel; 
partie  de  l'espace  k  laquelle  lea 
étoiles  semblent  attachées.  Le  fir- 
mament se  meut ,  les  astres  font 
leur  cours.  (La  Font.) 

FIRMAN  ,  s.  m.  Ordre  du  grande 
seigneur  ;  permission  de  trafiquer 
accordée  par  le  grand-mogol. 

FI  ROLE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  mollusques  ou». 

FtROME ,  s.  m.  T.  de  bot.  Varec 

FI.SC  ,  J.  m.  Trésor  de  l'état  ;  ses 
agents.  Sur  le  mulet  du  fisc  une 
troupe  se  jette.  (  La  Font.  ) 

FISCAL,  s.  m.  T.  d'h.t.  nat. 
Pie-grièche  d'Afiique. 

FISCAL ,  LE ,  adj.  Qui  concerne, 
intéresse  le  fisc,  lui  appartient.  — 
Procureur  fiscal  t  qui  était  chargé 
des  droiu  du  seigneur,  des  intéréta 
publics  dans  sa  seigneurie. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee 
qni  e»t  fisral.  Tnut. 

FISCAUX ,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Gladiateurs  qui  étaient  entreteniu 
aux  dépens  du  fisc. 

FISCELLE  ,  ».  f.  Petit  panier. 

FISCHEIUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'aporjnée». 

FISCHIOSOME ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Hydalide. 

FISH-TALL  ou  LERWÉE,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  rumi- 
nant, du  genre  des  antilopes. 

FISOLERE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Ba- 
teau de  Venise  très-léger. 

FISSIDENT,  ».  m.  T.  de  bot. 
Cécalvphe. 

FISSILABRES,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  brachelvtres. 

FISSILIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  olscinécs. 

FISSIPEDE,  adj.  des  d.  g.  et». 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  plusieurt 
doigt»  aux  pied». 

FISSIROSTRES ,   ».  m.  pi.  T. 
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4*bi«t.    B«t.   Oiseaux    k  bec  ttnâm 
Crès-pmroodéfDcat  ;  chclidons. 

FISSO,  •.  m.  T.  .riii.l.  nat. 
Schiste  avec  empreinte  de  plantes. 

FISSULE ,  s  r.  T.  a^bist.  nat. 
<ieiiic  de  vers  intestinaux. 

FISSURE,  s.  f.  T.  d'anat.  On- 
-verture  ,  fente.  —  T.  da  chir.  Frac- 
ture iongitndinale  d*un  os. 

FISSCRELLE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Patrlle. 

FISSUHELLIER,  s.  m.  T.  dliist. 
liât.  Animal  de  la  GunreUe* 

FISSURELLITE ,  s.  f.  T.  d'hirt. 
nat.  Fistorelie  (oMile. 

FIST-DE-PRO VENGE,  a.  m. 
T.  d'hist.  oat.  BecGgue. 

FIST-JURI ,  s.  m.  T.  d«  bot.  Lis 
Au  Japon. 

FISTULAIRE ,  s.  m.  T.  dliisi. 
nat.  Poisson  abdominal. —  T.  de  but. 
Genre  de  varecs. 

FISTOLANE.  s.  f.  T.  d^birt.  nau 
Espèce  de  taret. 

FISTULE ,  s.  f.  T.  de  cbir.  Ul- 
«ère  à  entrée  étroite  et  fond  large. 

—  Fistule  UurytnaU  t  dans  J'angle 
interne  de  Tesil. 

FISTULEUX.EUSE,  adj.  T.  de 
néd.  Qui  tient  de  la  fistule.  —  T. 
de  bot.  Fait  en  tujan. 

FISTULIDES.  s.  m.  pi.  T. 
dMiist.  nat.  Animaux  sans  ▼ertébres. 

FISTULINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

FITORA ,  s.  m.  T.  de  pécb.  Es- 
pèce de  harpon. 

FIXATION ,  s.  f.  Action  de  fixer 
un  prix ,  une  époque ,  etc.  ;  rt  fig. , 
les  idées.  —  T.  de  chim.  <')péra- 
tion  qui  fixe  un  corps  volatil. 

FIXE  ,  s.  m.  Traitement,  revenu 
fixe.  —  S.  f.  pi.  Les  étoiles  fixes. 

FIXE,  adj.,  des  d.  g.  Qui  ne  ve 
meut  point.  Etoile  fixe.  —  Qui  ne 
change  point  ;  solidement  étubli  ; 
affermi  ,  assuré  ;  ferme ,  inébran- 
lable ;  qui  ne  varie  point ,  ne  m  dé- 
ment point ,  constant ,  persévérant  ; 
certain ,  arrlté  ,  décidé ,  réglé  .  sta- 
tué, détermina,  conclu.  —  T.  de 
chim.  L'opposé  de  volatil. 

FIXEMENT ,  s.  m.  T.  de  pfays. 
Action  de  fixer. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  ma- 
iiière  fixe.  Le  soleil  ni  la  mort  ne 
se  peuvent  regarder  fixemeot.  (  Ro- 
cher. ; 

FIXE-POINT ,  s.  m.  Petit  coin 
de  liireur. 

FIXER  ,  V.  s.  Rendre  fixe;  astu- 
rer ,  aflenmr  ,  consolider  ;  rendre 
invsriable,  au  prop.  et  au  fig.  Ce 
combat  doit ,  dit-on ,  fixer  nos  desti- 
n/es. (  Rac.  )  —  Faire  cesser  riB!<ta- 
bilité  ;  rendre  constant.  Comme  rien 
ne  vous  contraint ,  rien  aussi  ne  vous 
Çxe.  (Mass.) —  Arrêter,  déterminer. 
Fixer  la  valeur  y  le  prix  ,  le  terme 

—  Fixer  tes  regards  sur  quelqu'un  , 
les  y  arrêter  :  et  fig. ,  fixer  les  re- 

5  aras  de  tiuel<juun ,  devenir  l'objet 
e  son  attention.  —  Fixer  l'atten- 
tion ,  l'attirer  toat  entière  sur  soi , 
la  porter  sur.,.  —  T.  de  phj«.  Rendre 
solide.  —  Sefixer^  v.  pr.  S  arrêter  ; 
•e  borner  ;  se  déterminer.  —  Se  fixer 
à  ciu  dam... ,  établir  sa  résidence. 
Fixa,  &x  ,  part. 


FLA 

FIXITÉ,  s.  f.  Propriété,  «Msltide 
tout  ce  qui  conserve  le  même  état , 
la  même  forme,  les  mêmes  lois,  etc.  ; 
eut  de  ce  qui  est  fixe.  —  T.  4*a»tr. 
Propriété  qu'ont  les  étoiles  fixes  de 
n'avoir  aucun  mouvement  propre. — 
T.  de  chim.  Propriété  qn  ont  cer- 
tains corps  de  n'être  point  volatili- 
sabies  par  le  feu. 

FLABHLLAIRE ,  s.  m.  T.  d^hUt. 
nat.  Polypier.  •—  T.  de  bot.  Coo- 
fcrve  flabdliforme. 

FLABELLATION ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Eenonvellemcnt  de  Tair  sur 
r«e  partie  fracturée  ;  rafraîchisse- 
ment qu'on  lui  procure. 

FLABELLIFORME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Ei\  éventail. 

FLABELLIPEDE^ ,  s.  m.  pl. 
T.  d'bist.  nat.  Oise«ux  dont  les 
pieds  ont  quatre  doigts  dirigés  en 
avant,  et  réunis  par  une  même 
membrane. 

FLACCIDITÉ,  s.  f.  T.  de  méd. 
État  des  parties  relâchées. 

FLACHE  ,  s.  f.  Pavé  enfoncé , 
rompu  sous  la  roue.  —  T.  de  charp. 
Vide  dans  le  bois ,  oii  était  Técorce. 

FLACBEUX,  EUSE,  adij.  T.  de 
eharp.  Qui  a  4e«  flacbes. 

FLACON ,  s.  m.  Sorte  de  bou- 
teille de  verre  ou  de  métal.  £l  le 
plafond...  tombe  sur  le  festin  y  brise 
plàu  et  flacons.  (La  Font.) 

FLACOURTIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

FLAGFLLAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  asparago'ide  ;  varec. 

FLAGELLANTS,  s  m.  pi.  Fana- 
tique» qui  se  Uagetlaicnt  en  public. 

FLAGELLATION ,  s.  f.  Punition 
par  le  fouet.  —  Représcnlatioa  de  la 
ttagrllation  de  J.-C. 

FLAGELLÉE ,  s.  f.  yore%  S*ir- 

OVIMS. 

FLAGELLER,  ▼.  a.  Fouetter. 
—  Sefioffe'Ur,  ▼.  pr.  Se  fouetter. 

FtaoxtLK,  kx,  part* 

FLAGEOLER ,  .  n.  T.  de  man. 
Trembler,  en  pariant  des  jambes 
du  cheval. 

FLAGEOLET,  s.  m.  Petite  flAte 
à  son  clair  et  aigu. 

FLAGEOLEUR,  a.  m.  Jonenr 
de  flageolet.  Inus. 

FLAGORNER ,  v.  a.  Flatter  arec 
bassesse  et  fausseté.  Fam- 

Fisooftitji,  Éx  ,  part. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Adulation, 
flatterie  ba»se  Tt  trompeuse.  Fam. 

FLAGORNEUR  ,    »,    m.    Celui 

Îui  flagorne,  qui  a   l'habitude  de 
agomer.  Fém.  Ftagomeuie.  Feun. 

FLAGRANT,  adj.  m.  En  fia- 
grant  délits  sur  le  fait.  Pris  eu 
flagrant   délit...  (Rac.) 

FLAINE ,  s.  f.  Klufle  groasiérc , 
espèce  de  oontil. 

FLAIR,  s.  m.  T.  de  vén.  Odorat 
subtil  du  chien. 

FLAIRER ,  V.  a.  et  n.  Sentir  par 
l'odorat  ;  reepirer  fortement  pour 
sentir.  Il  (l  ours)...  approché  son 
museau ,  flaire  au  passage  de  l'ita- 
leine.  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Pressentir,  prévoir. 

FLAiait,  KK,  part. 

FLAl  REUR,  s.  m.  Parasite.  Inus. 

FLAMAND ,  s.  m.  Celui  qui  eal 
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oé  en  Flandre.  —  I^  langée  fla- 
mande. Farter  fiamand. 

FLAMAND,  DE.  adj.  DeFlsadre. 

FLAMANDE  ,  s.  f.  Celle  qei  «st 
née  en  Flandre. 

FLAMANT.  FLAMMANT  m 
FLAMBANT,  s.  m.  for.  Bbcsasc. 

FLAMBANT,  TE,  «*dj  guijnte 
de  la  flamme.  —  T.  de  Ma».  Fait 
Jiambants ,  en  forme  He  flamme 

FLAMBART,  s.  m  Ci.arliot  • 
demi  coutume.  —  T.  de  mar.  Hi- 
téore ,  feu  follet  qui  s'attache  sbk 
msU  ;  petite  cbaloupe  à  deux  mâu. 

FLAMBF..,  s.  f.  T.  de  bot.  Iri». 

FLAMBÉ,  s.  m.  T.  d'lii»L  aat 
Coquillage  de  mer  ;  papillon. 

FLAMBÉ ,  ÉE ,  adj.  Brûlf,  pw»* 
sur  le  feu. —  Fig.  et  fam.  Msmm, 
é<  houé  ,  confisqué  ,  ruiné ,  pcrau. 

FLAMBEAU  ,  s,  m.  Torrbs  ée 
cire  .  bougie,  chandelle }  chandelier. 

—  Poét.  Astre.  Ftamheau  du  tour, 
le  soleil  ;  de  la  nuit,  les  «toiles. - 
Par  anal.  Celui  qui,  ce  qui  éclaire, 
au  fig.,  est  la  cause,  le  priaope, 

Copagc  ,  excite ,  anime.  Zfi  flj»- 
aux  de  la  haine  entre  nouf  elf»- 
tués ,  jamais  des  mains  du  U9f$ 
ne  seront  consum/s.  (Rac.)  -  Cmb- 
dii-re  de  raffinenr.  —  T.  de  M- 
Flambeau  du  Pérou ,  aerge  qa- 
neux.  .   , 

FLAMBELET,  s.  m.  Petit  «*■- 
beau.  F",  m. 

FLAMBER .  ▼.  •.  P*"^  ~'  " 
par  le  feu  ;  passer  sur  la  flammt-  - 
V.  n.  Jcur  de  la  flamme. 

FLAHBÎi,  ia.part.    ^    _t  ,    , 

FLAMBERGE.  t.  f-  tpèe  In- 

wnte.  Vieux.    -   En    pUissaUBt, 

épée.  Mettre  Hamberge  au  i^n* 

^LAMBILLON  ,    ».  »•    P«»'" 

flamme.  Inus.  ^^  f.  ■ 

FLAMBOYANT.  TE,  •iy  t'-' 
flamboie.  Épée,co,nktefiamkoj0nU. 

-  T.  de  peint.  Contours  fl^ 
hojants,  légers,  «>»P»«» '""li*" 
flamme.  -  T.  de  bl...  P'^l*/^ 
boranu.  Voret  Fiausa^t-  • 

VLAMBOVaNTE,  ».  f-  Jj"** 
volanu.  -  T.  de  fleur.  Sorte  « 
tulipe.  -  T.  d'biM.  nat.  Coq-i"' 
du  genre  de»  volute». 

FLAMBOYER  ,   ';  »    ^'^ 
grand  éclat;  briller,  /n-f-  .  ^ 

FLAMBtRE,  ".  f  J'  **fj"^ 
Tsche  d'une  étofl-*  teiou  .oéj»'- 

ment.  ^.  i.  a*. 

FLAMET,  ••  >»•  Oi»«.."«" 

"•FLAMICHE...f.S<-«*f^ 

mière  ,  ronrante  et  «^*V*^*  J'aotiq- 
FLAMINE,  ».   »•   T-  "     ^ 

Prêtre  rom»in.  .    ^k.i|f  ri 

FLAMME,. .f.P^'^'X'^U* 

lnmineu.edu  fc«.^';^*2ii^... 

Lesbos,  ces  cendres,  «««f  "•      ^i 

(n.c.)-Sareprésc»UtK.«.^^^ 

j'imiti.  -  r.g.  ««  P^*^„f,«..-- 

amour.  El  Pdri*  «'"«T*!*  Ci-.- 
solente  flamme...  (  **ff*  ' ,  j^tn- 
d'ardoisier.-T.deméd^^f^;^.^ 
ment  pour  Migner  le»  ««««^W 

T.  de  mar.  Banderole  loj^^dffi»»^ 
etfeudneaubont.  g,,^^-^Uai^i 
nmge  po»ce*««  —  '''^"'^ 
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aric  —  Vlanum*  de  JuplUr,  clim*- 
tite.  —  Flamme  des  bots,  plante 
«W  riode.  —  Flamme  fctide ,  irit. 
—  Petite  Jlamme  des  àois  ^  «rbrit- 
«eav  à  flenn  rouge*.  —  Au  pi.  Tonr- 
■leot*  <1c  l'enfer  .  i!n  purgatoire.  — 
T.  Ae  fboloo.  Dcfent  dn  drap  qui 
n*a  pas  éf^alerneiit  Creatpé  daiu  IVan 
lors  du  dés-aiaaag e. 

FLAMMÉ,  ÉE.adj.  £a  fonne 
de  llani«ie. .     

FLAMMECHE  ,  s.  f.  £tnicell<> 
de  rhaadclle ,  rtc.  ;  petite  parvrlle 
c«Aaaiairc  qai  Toltigc. 

FLAldMEHOL£,  s-  f.  M^êore, 
Ira  follet. 

FLAMMEQUE,  s.  f.  T.  de  picb. 
Filet  poar  le  hareng. 

FLAMMETTE .  s.  f.  lostmnient 
de  ckirwn^ie  pour  Caire  de*  ntoucbc- 
tarc«  aprj^  la  «entoure.  ~  T.  dltiat. 
nat.  S<*rie  de  lavignoo  dont  l'ani' 
m»X  coâamme  la  bouche.  —  T.  de 
boc  Petite  douve;  clématite. 

FLAMMEUM ,  a.  m.  T.  d'aoUq. 
IToilc  coalcar  de  feu  des  aovveUes 


FLAMMULE,  s.  r.  T.  da  bot. 
Clématite  droite. 

FLAN ,  a.  m.  Sorte  «le  tarte  com» 
poaée  de  farine,  de  lait,  d'safii  et 
de  bevrrc.  —  Métal  taillé  en  rond 
ponr  Caire  de  la  monnaie,  des  je- 
tooa,  e«e. 

FLA5C,  s.  m.  Partie  dn  corps  , 
depnia  le  delant  des  cdtea  jnsqo'anx 
hanrbcs;  et  par  e«i« ,  aein  ,  ventre, 
entrailles.  Il  ae  dit  aussi  des  ani- 
manx  De»  metimes  vous»  m/me 
itiUrro^e%  te  flnnc.  (Rae.)  —  Par 
anal.  Cdcéd'au  bastion,  d'onvais» 
acan ,  d'une  armée,  etc.  —  Fi  g.  et 
fiim.  Prfier  lejlanc,  donner  prine. 
—  Se  lutUr^  tes  ^ancs ,  Caire  4* 
grands  effiirts. 

FL;k{«CHET ,  s.  m.  Partie  de  la 
naome  an-dnsMws  d9»  ailes. — Partie 
de  la  anrianfce  d'un  btsnf. 

FLANCHIS.  s.  m.  T.  de  bUs. 
Petit  sautoir  alésé 

FLANCONNAOE,  s.  f.  T.  d'cecr. 
Boite  de  qnarte  forcée  qu'on  porte 
dans  le  flanc  de  l'adversaire. 

FLA:«0RELET,  ».  m,  Tonrte 
d'omfr  ,  de  lait  et  dis  Carine. 

FLA5DRI.N.  s.  m.  T.  de  mép. 
Hammc  flnet  et  élaoré  ,  sans  eonte> 
nsoce  ferme.  GnmJJlamdnH, 

FLANELLE,  s.  f.  ÊtfiTe  de 
leine,  pelucbmse  et  légère. 

FLANQUANT,  TE,  adj.  T.  de 
fortif.  Avancé. 

FLANQOÉ.  ÉE,  adj.  Qmi  a 
qnelqne  rb«se  à  aon  c6té  on  flanc. 

FLANQUER ,  ▼.  a.  Donner,  ap- 
pUqnfv  avse  force  nn  coup .  un 
•onflrt ,  etc.  Fmm.  —  T.  de  forlif. 
Canur,  fortifier,  protéger,  soute- 
nir, servir  de  défense  k...  — S0 
„^enfner.  v.  pr.  Se  mettre,  tomber, 
ele.  Pami, 

Fl/ui^vb,  ie,  MTt. 

FLAQC7E,  s.  f.  Petite  mare  d'eao 
crovpiaaante.  Des  Oaqnes  d'eau  que 
la  mter  y  formtt,  (Volt.) 

FLAQDÉE,  s.  f.  Liquide  je:é 
avec  Im-cc  contiie...  Fam. 

FLAQUER  ,  V.  a.  Jeter  bruaqnr- 
it    no     liqnide    contre...     S^d 
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trouve  0u'on  lui  donne  trop  éeein^   \ 
il  en  flaque  p'us   de  la  moitié'  au 
Asnge  de  celui  qui  est  à  sa  dioite. 
(La  Dr.)  —  V.  n.  T.  dr  savonnier. 
a'aflTaister  dans  la  chaudière. 
Flaqvjk,  ie,  part. 

FLAQUIÉEE,  s.  f.  Partie  du 
bernais  J'nn  mulet. 

FLASQUE  ,  s.  f.  Etui  k  pondre , 
pondriir  —  Au  pi.  T.  d'arUll.  Ma- 
driers pour  raflmt. 

FLASQUE,  adj.  de*  d.  g.  Mon, 
sans  force  ,  sans  vignenr. 

FLATE ,  a.  f.  T.  d'hisU  nat.  Genre 
d'insectes  héoùptircs. 

FLATERIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Muguet  du  Japon. 

FLaTIR  ,  V.  a.  T.  de  asom.  Bat- 
tre les  flancs  avant  de  les  Caire  pas- 
ser sons  le  balancier. 

Flati  ,  iB,  part. 

FLATOIR  ,  s.  m.  T.  de  moon. 
Marteau  pour  flatir. 

FLÀTHER  ,  V.  a.  AppUoner  à  m 
chien  nu  fer  chaud  snr  le  front, 
pour  le  préserver,  dit-on ,  de  la  rage. 
—Sejlatrer^  v.  pr.  T.  de  vén.  S'ar- 
rêter et  ea  mettre  sur  le  ventre. 

Filraà,  kb,  part. 

FLATRURE,  s.  f.  T.  de  vén. 
Lieu  de  repos  du  ^bier  poursuivi. 

FLATTE,  s.  m.  T.  de  mus. 
Agrément  dn  cbsnl  français.  — Adj. 
Portrait  Jlatté ^  peint  en  beau. 

FLATTER  .  v.  a.  Faire  des  ca- 
reaves.  S'il  en  faut  Jaire  autant 
ajin  que  l'on  me  flatte ,  cela  n'est 
pat  bien  mat-ais/.  (La  Font.)  — 
Aduler,  caioler,  dire  des  douceurs  ; 
louer  esccsaivcmeot  ;  aédnire  par 
des  mensonges ,  tromper  par  des 
impostures.  Quiconque  flatte  son 
maître,  le  trahit»  (Masa.)  —  Eicnser 
par  une  mauvaise  complaiMoce , 
encourager  les  paaaiona.  //  flattait 
ainti  les  vues  ambitieuses  du  mo~ 
narque.  (Volt.)— Déguiaer,  pallier; 
embellir ,  représenter  en  b^u.  Flat- 
ter un  porfraiL  —  Afl*ecter  afréable- 
mmt ,  faire  plaisir,  délecter.  Flat- 
ter let  sens.  —  Traiter  trop  douce- 
ment. Flatter  une  plaie,  un  mal. 
—  Apaiser,  adoucir,  alléger,  dimi< 
nner  ,  soulager.  Flatter  ut  douleur, 
l'ennui.  —  Flatter  de  ou  que,  faire 
espérer.  —  Flatter  le  de',  le'  jeter 
doocement.  —  Se  Jlatter,  v.  pr. 
Avoir  l'espérance ,  .«'entretenir  dans 
l'espérance;  ae  faire  illusion;  aimrr 
k  croire,  à  ae  persuader.  —  Se  Jlatter 
de.., ,  croire  par  présomption. 

Flattb,  t-K,  part. 

FLATTERIE,  t.  f.  AduIsUon, 
cajolerie;  louange  fausse,  exagérée 
donnée  par  intérêt  pcrannoel  ;  séduc- 
tion par  les  louange».  On  croit  quel" 
Îuefois  haïr  ta  flatterie  ;  mais  on  ne 
ait  que  ta  manière  dr  Jlatter.  (Ro* 
chef.  ) 

FLATTEUR ,  ECSE  .  adî.  (ei  ». 
en  parlant  des  personneu)  Qui  flat- 
te ,  adulateur.  Détettab  es  flatteurs  , 
prr'sent  le  plus  funeste  que  f  uisse 
faire  aux  rois  la  puissance  c/lett^. 
(Kar.)  —  Qui  contient  de  la  flatte- 
rie ;  agréaÙe ,  qui  p'aît.  Par  tes 
conseils  flatteurs  tu  sus  me  ranimer. 
(Use.)  —  Miroir  flatteur ,  ou  Yoa»r 
voit  plu.t  beau  qu'on  n'est. 
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FLATTEUSEMKÎO" ,  adverbe. 
Agréablement,  «l'une  manière  flat- 
teuse ,  gracieuse.  Jnus. 

FLATUKUX,  EUSE,  adj.  Qui 
canae  des  flatuosités  ,  des  vents. 

FLATULENCE  on  FLATUO- 
SITE ,  a.  f.  T.  de  méd.  Vents  dans 
le  corps;  leur  éiniaaion. 

FLAVÉOLE,  s.  f.  T.  d'hisi. 
nat.  Fauvette  et  bmant. 

FLAVERIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Miilerie. 

FLAVERT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gros-bec. 

FLAVESCEFTT ,  TE ,  «dj.  T.  de 
bot.  Jaunltie. 

FLÉATILE,  s.  f.  Pierre  bnme. 

FLEAU  ,  a.  m.  Inatmment  pour 
battre  le  crain  ,  composé  de  deux 
bâtons  in^aux  ui^a  par  des  cour- 
k-oies;  verge  transversale  d'une  ba- 
lance ;  barre  de  fer ,  mobile ,  der* 
rière  une  porte.  — Fig.  Embarras, 
incommodité,  obligation  onéreuse; 
traverae,  affliction,  malheur,  cala- 
mité ,  désolation  ;  châtiment  dû 
ciel ,  instrument  de  sa  vengeance. 
Les  fléaux  d^  sa  vengeance  n'ap- 
procheront point  de  toi.  (Ronss.)  — 
Personnage  importun ,  incommode'; 
personne  qui  en  rend  nnc  antm 
malbenrense  ;  celui  qoi  poursuit 
avec  vigueur  les  méchants,  etc.  £«/ 
deux  Catons,  ces  fléaux  de*  pervers. 
(  Volt.  )  -  An  pi.  T.  de  vltr.  Cro- 
chets pour  porter  les  panneaux  de 
verre. 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qui  se  dé- 
coche avec  un  arc  on  une  arbalète;  ce 
oui  en  a  la  forme.  —  Fig.  et  fam^ 
xVe  savoir  de  quel  bois  Jatrejtèche^ 
quel  rooven  ,  quelle  ressource  trou- 
ver. —  Longoe  piève  de  bois  qui 
joint  le  train  de  derrière  d'une  voi- 
ture à  celui  de  devant;  bois  qui  sert 
k  mouvoir  un  pont-levia ,  à  touruer 
la  volée  d'une  grue ,  a  tourner  ua 
moulin  k  vent;  couverture  en  pointe 
d'un  clocher;  ouvrage  de  fortifica- 
tion ;  partie  do  creuset  de  verrerie  , 
du  fond  an  bord;  lame  aur  le  tric- 
trac; partie  de  la  charme  ;  tige 
d'un  arbre  ;  tige  cflcuillée  d'une 
canne  à  sncre.  —  T.  de  géom.  Sinus, 
verse  d'un  arc.  —  T.  d'astr.  Con- 
stellation boréale.  —  T.  de  mar. 
Partie  la  plus  élevée  d'un  mât  de 
perroquet  ;  petite  voile  triangulaire. 
—  T.  d'hiat.  nat.  Callionyme.  •*- 
Flfche  de  mer,  dauphin.  —  Flèche 
de  pierre ,  bélemnitc.  —  Flèches 
d'amour ,  variété  de  fer  oxvdé.  — 
T.  de  bot.  Flèche  d'eau ,  ffécfaière 
aqnatiqne.  —  Flèche  d'Inde^  ga- 
l^ga, 

FLÉCHIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  veud  des  flèches,  f^.  m. 

FLECHIÉRK ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  alismoïdr. 

FLÉCHIR,  V.  a.  Ployer,  courber. 
Eh  bien  I  allet ,  sous  lui  fléchisses 
£e#  genoux.  (Boil.)-  Fig.  Adoucir, 
apaiaer  ;  gagner  ,  persuader  ;  émon-<r 
voir  ,  attendrir,  toucher  de  pitié. 
Fl/chir  ses  juees ,  le  courroux , 
de...  —  V.  n.  Se  ployer,  se  mur^ 
ber ,  au  prop.  et  an  fig.  I.'(K 
rient  presque  eiiliVr  »•«!  fléchir  »om< 
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sa  loi.  (R«c.)  --  Fig.  Perdre  de  m 
fermeté ,  de  h  t^ivrrilé  ;  céder  p«r 
coniplaiMnre  ou  faiblesse;  se  «oo- 
mettre ,  s'abaisser.  Hais  de  faire  flé- 
chir un  courage  injlesible.'..  (Rac.) 
Flcchi  ,  iK.  pitrt. 

FLÉCHISSABLE,  .dj.  des  d.  g. 
Qui  peut  l'ire  fléchi,  au  propre. 

FLFCBÏSSEMF.VT,  s.  m.  Action 
«Ji^flcrhir,  au  propre;  ses  effets; 
état  d'un  corps  Héchi. 

FLÉCHISSFrR.  s.' et  .dj.  m. 
T.  d  anat.  Tout  muscle'  qui  déter- 
mine la  fletioo  de»  parties  auxquel- 
les il  «i^atuche. 

FLEGMAGOGUE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  T.  dr  méd.  Qui  purge  le 
flecme  ou  la  pituite. 

FLEGMA^IË,  s.  f.  T.  d«  mhà.  \ 
InAanmation. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  abonde  en  Hegme ,  en  pituite, 
tt  s.  Difficile   â  émuuToir  ;  qui 
♦»t  tuujourii  de  nanft-froid.  • 

FLEGMATORhHAGIE,  s.  f.  T. 
de  méd.  EirrétioQ  par  ie  oes.  —  T. 
de  méd.  rét.  Morfondure. 

FLi-GME,  s.  oa.  Tluaienr  épaisse 
ri  glutineu»e  ,  pituite.  —  Fig.  {Sant 
pi.  )  Qualité  du  flegmatique  ;  calme  , 
sang-fioid-  //  ctuhait  set  violences 
sous  un  flegme  apparent.  (  Volt.  )  — 
T.  de  chim.  Partie  aqueuse ,  insi- 
pide,   séparée  des   corps. 

FLEGkO!V,i.  m. Y.  de  méd. 
Tumeur  inflammatoire,  sanguine. 

FI.EGMONEUX,  EUSE.  adj. 
De  la  nature  do  ttegmon. 

FLEMMINGIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Sainfoin. 

FLÉOLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

FLERTOIR  on  FLESTOIR  ,  s. 
m.  Marteau  de  ri<elrur 

FLF.T  ou  FLEZ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pleuronerte. 

FLÉTAN  .  s.  m.  T.  d'hîsl.  nat. 
PoiiiKin  thoracique. 

FLÉTELET  ou  FLETON,  ..  m. 
r'ojre%  FiBT. 

FLÉTRI ,  IE  .  adj.  Diffamé ,  des- 
honoré, repris  de  justice. 

FLETRIR,  f.  a.  F.aner,  séeW; 
ternir,  ôter  la  couleur,  le  coloris ,  la 
vivacité,  la    fîratchenr.    Flétrir  les 
Jleurt,  le  teint ^  la  beauté;  et  par 
anal.,  l'innocence  j  la  pudeur,  etc. 
—  Fig.  Chagriner,  décourager;  élrr 
la    vigueur,    l'énergie,    l'élévation, 
/•/  trir  l'dtne,  l'esprit.  —  Diffamer, 
déshonorer.    —  Marquer.  —  Se  /Ù~ 
'7^'  ''  P'^*  ^*  '■o«r.  Son  teint  se 
flétrit  co'nirle  unejleur  qu'une  nym- 
phe a  eueillie  dans  les  prés.  (  Fén.  » 
-  Fig.  Se  deshonorer.  Aie  vous  0— - 
triste»  pat  par  un  vice  si  bas.  (Boil.; 

Flbtki,  I».  ,  part. 

FLÉTRLSSANT,  TE,  ad)  Qui 
flétrit  la  réputation ,  déshonorant. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  Altération 
<le<i  flei^rs,  des  fruits,  de»  couleurs, 
CM  d'une  chose  flétrie  ,  atteinte  k  la 
délicatense  du  teint .  de  la  peau  ;  al- 
lér«tion  de  la  beauté.  —  Peine  juri- 
difjueide  l'application  du  fer  chnua  , 
marque  qui  en  résulte  ;  et  par  cxt.  , 
condamnation  emportant  infamie.  — 


FLE 

Fîç.  Tactie  k  l'honneur,  i  ta  répu- 
tation, deshonneur,  ignominie. T. 

de  bot.  Maladie  de»  plantes. 

FLETTE,  s.  f.  Petit  batean  qui 
sert  a  trsverser  une  rivière,  a  tr.in2- 
porter  des  marchandises,  etc. 

FLEUR,    s.    f.    Partie    colorée, 
odorante  de*  vé^èuaK  an  temps  de 
la  floraison  ;  développement  Hn  biiu- 
ton  qui  contient  les  parties  de  U  %è- 
nération  et  l'sippareil  de  la   Irurti- 
(îcation.  —   Fleur    complète  ,     qui 
réunit   les  éuminrs ,  la   corolle ,   le 
calice  et  le  pistil  ;  Jleur  incomplète, 
à  qui  il  manque  nnf>  ou  plusieurs  de 
ces  parties; ^eurma/e,  pourvued'é- 
tsmtnes,  mais  qui  ne  porte  point  de 
fruit  ;  Jleur  femelle     qui  contient 
un  pistil  auquel  succède  un  fruit  ; 
Jleur  tnonopétale  ^   qui    n'a  qu'une 
feuille;  po(x/>e'<aie,  cpîi  en  a  plusieurs, 
etc.  ;  jleur  composée ,    Isolée  ,    ra- 
diée ^  etc.  yoye%  ces   mots.  —  Par 
ext.  Plante  qui  fleurit  ;  temps,  du- 
rée de  la  floraison  ;  finticheur  ,  ve* 
louté  des  fruiu ,  de  la  peau.  Com^ 
posa  de  sa  main  les  tireurs  de  ton 
visage.  (Boil.) —Fig.  Éclat,  lustre 

S  eu  durable;  état  florissant,  aplen- 
eur;  vir^^inité;  première  jouissance, 
premier  ni>«ge  ;  choix,  élite  ;  beauté, 
grAce,  ornement  ;  embellissement 
du  style.  Fleurs  de  rhétorique.  —  T. 
d'arts  et  met.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
fin,  d'excellent;  poussière;  érume 
légère."  Fleur  de  Us,  figure  d'ar- 
moine  imitant  trois  pétales  de  li»  ; 
marque  en  fleur  de  Lis  dont  on  flé> 
trissait  les  malfaiteurs.  —  T.  d^astr. 
Constellation  boréale.  —  T.  de  mar. 
Fleur  d'un  vaisseau ,  partie  de  sa 
carène,  de  Pavant  à  l'arrière.  —  T. 
de  comm.  Fleur  d'épon^e^  éponge 
très-Cne  ;  morceau  fin 
officinale.   —    T.   d'hist. 
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I  Consiantinople 
doinc.  —  Fleur 
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,     Ijchnide    ealcé- 
Fleur  de  coucou  ,   ltcb> 
nide  ,   primevère.  —  Fleur  de'cre- 
fjayj  y  Btapélie  panachée.  —    Fleur 
d'eau  ,  espcM!e  d'osciLlaire.  —  Fletr 
de   fèvre,    hyobauchc   du   Cap  de 
Poiine  -  Espérance.    —    Fleur   du 
Orand-Sett:nrur ,    centaurée   niu 
née.    ~   Fleur  d'hiver,    elléborr 
'hiver.  —  Fleur  d'h.midtté,  mon 
»i*.«ure.    —  F'.enr    d'Jnde,    plauie 
iridf»:.  —  Fleur  de  ja'ouiie,  smj- 
rantKe  tricolore.      -  Fleur  Je  Jf 
rusalem  ,    lychnidc     —   Fleur  it 
Jupiter,   roqudourde.  —  Fleur  de 
la  nitit,  bellc-de-nuit ,  Gciiïde  oàn- 
rante.  —  Fleur  de  la  passion,  gre- 
uadillc  bleue.  —  F/ei*r  de  la  (an- 
née^   réticulaire.    —     Fleur  de  la 
Trinité,  pensée.  —  Fleur  de  l'air, 
aéride  de  la  Chine.  —  Fleur  de  lis, 
lis  blane.  —  Fleur  de  Mallet,  w- 
Toine.  —  Fleur  de   midi ,  Ccoïoe. 


rameuse,    très-Cne 

d'épongé   officinale.  ..   

nat.  Fleur  d'argent^  rojet  Ftium 
DB  ri BRai. .— F/eur  d'Asie  terre 
savonneuse  de  Smjme.  —  Fleur  de 
chaux  f  Tojex  Gvaa  os  craix.  — 
Fleur  de  cobalt,  eoyex  Elboes 
amrxaALxa.  —  Fleur  de  caivre  ,  pe- 
tits grains  ronges  de  cuivre  vierge. 

—  Fleur  de  fer,  mine  de  fer  blan- 
che. —  Fleur  de  pierre  ,  chaux  car- 
bouatée  pulvérulente.  —  Fleur  de 
sel  marin,  écume  salée  qui  s'atta- 
che aux  végétaux  sur  le  bord  de  la 
mer.  —  Fleur  de  soufre,  parcelles 
produites  par  la  sublimation  du  sou- 
fre. —  T.  de  bot.  Fleur  ailmirable, 
belle-de-nuit.  —  Fleur  africaine, 
tagète.  —  Fleur  aiglantine  ,  anco- 
lie.    —  Fleur  à   miel^  méliantbe. 

—  Fleur  à  moucha ,  asdépiade  de 
Srrie.  —  Fleura  muse,  ketmie.  — 
Fleur  à  teindre ,  genêt  des  teintu- 
riers,— Fleur  aiLX  dames  ,  anémone 
pulsatile.  —  Fleur  bleue  ^  plante 
d'Asie  qui  colore  les  mets  en  bleu. 

—  Fleur  bleue  en  grappe^  durante. 

—  Fleur  cardinale  ,  quamoclit , 
lobélie  cardinale.  —  Fleur  chan- 
geante, ketmie  deCayenne.— JFVeiir 
d'Adonis,  adonide.  —  Fleur  d'a- 
mour, amaranthe  tricolore.  —  F/rur 
d'Arménie,  ceillet-de-poète. —  Fleur 
d'atur,  bluet.  —  Fleur  de  Bristol, 
lychnide. —  Fleur  de  carême,  va- 
riété de  renoncule.  —  Fleur  de 
shair^   blé-de-rache.   —   Fleur   de 


—  Fleur  de  muscade^  macis.  — 
Fleur  de  Noël,  ellébore  noir.  - 
Fleur  «1»  nuit ,  ipomce.  —  Flen 
d'onze  heures,  oroitbogale.— f^frar 
d'or,  Toyex  Fliok  dc  Pitoe. — 
Fleur  de  paon,  poincilladr.— Flrw 
de  paradis  ,  poincillade.  —  Fleur 
de  parfait  amour .  ancolie. —  Fieur 
de  printemps  ^  primer  tr  t.  — Fleur  Je 

Îuatre  heures,  belle -de- nuit. — 
^leur  de  Bome  ,  Ugète.  —  Fleur  dt 
tabate.,  ketmie  rose.  —  Fleur  dt 
safran ,  carthame.  —  Fleur  de  St- 
Jaeifues  ,  jacobée.  —  Fleur  de  5t- 
Joseph  ,  lanrier-rme.  —  Fleur  de 
St.-Louis ,  ketmie.  —  Fleur  Je  St.- 
Thomé,  guetUrd  de  l'Inde.  -Fleur 
de  sang ,  bémanthe.  —  Fleur  Jet 
chamat ,  liseron  ,  poteatille  ,  biset. 
—  Fleur  det  damet,  héliotrope  ds 
Pécou.  —  f^eur  de  Siam,  cynancbe 
odorante. —  Fleur  des  Incas,  alstreé. 
mérie.  —  Fleur  des  mortt ,  grand 
osiDet  d'Inde.  —  Fleur  de  tout  les 
mois  ,  souci  des  jardins.  —  Fleur  de 
Tuait ^  TOyex  Fttoa  AsaiCAurs.- 
— Fleur  dé  Tuttauin,  royn  FtMJt 
©a  SiAM.  —  Fleur  d'une  heure, 
ketmie. —  Fleur  d'un  jcuroaBejle 
d'un  jour,  bémérocalle  épiiémcn* 
de  Virginie,  liseron,  etc.—  Fleur 
de  veuve ,  scabicuse.  —  Fleur  Je 
Zacharie,  bluet.  —  Ftemr  Jorre, 
, chrysanthème.  ~  Fleur  du  ciel, 
tremelle  noktoc. — Fleur  du  lUable , 

iris  de  Sifte. Fleur  du  Pamasie, 

|>amassie.  —  Fleur  du  Fcrou ,  esc- 
tier  erandiflore  ,  soleil.  —  Fleur  Ju 
toleil,  eiste  hdianthème.  —Fleur 
en  casque ,  aconit  napcl.  —  Fl'^ 
en  clochette ,  c«mpanule  ,■  aocolie» 

—  Fleur  en  globe ,  amaranihine. — 
Fleur  en  houppette,  jasioae,  j»- 
cée  ,  scabicuse.  —  Fleur  en  nei^'t 
chionanthe.  —  Fleur  éperomùirt  , 
linaire ,  caoucine.  —  Fleisr  l*'^^' 
que,  paroassie  des  marais.  —  Fltitr 
immortelle  ,  gnaphalle  ,  »m»no- 
thine,  passe' velours,  xéranibè»*» 
élichryse.  —Fleur  impie ,  peaUçi»' 

—  Fleur  jnjeuie ,  acacia.  —  t'j'*'' 
mexicaine,  belle-de-nnit.  — Fleur 
miellée  ^  mélianthe-pjraniid*!. — 
Fleur  mtisauée,  moscatell'ne.  j— 
Fleur papilionacée,  qui  se  rapproche 
Je  la  forme  du  papillon.  —  f!î'"^ 
pleurétique ,    coquelicot.  —  rUur 
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prinianière^  petite  margneril**  ou 
pSq»«rettc ,  prioMTèrc.  •—  FUur 
Si0.  -  Catkerint  ^  ai  gel  le.  —  Fleur 
Se,-Jean  ,  J»ili«t.  —  Fleur  tigr/e  , 
ûgridic.  —T.  de  jard.  Fleur  de  gui' 
gmes  y  •m.nkii  de  poire  aomace  anui 

fKM'rr  MUU  peau T.  de  méd-  Vojr. 

F&VBPiif.  —  Fleurs  mrtificieUet  ^ 
iaùution  artificielle  dct  fleura  na- 

torellei T.  de  cbim.  Fleurs  mé- 

tmilifuee ,  poussière  m^albiiae  pro- 
dmtc  par  la  dicompoâtion  et  su- 
blime par  Tsctioa  du  fco.  —  A 
^euTf  exp.  ad».  An  niveau  de... 
—  ^  Jlemr  de  «wn ,  parraitemeot 
o»ascrvé  ,  eo  parlant  des  monnaies , 
miJailles ,  etc. 

PLEURAGE,  a.  m.  Son  da 
grvau. 

FLEURAISOIV,  s.  f.  Formation 
do  fleurs;  saison  pendant  laquelle 
Un  plantes  fleurissent;  cqwec  de 
'int  lequel  elle»  restent 
»r 


FLO 


FLEURDELISE,  ÉE,  adject. 
C*«Tert  de  flrara  de  lis.  —  T.  de 
bot.  A  cinq  pcUles  io^anx,  imi- 
tant les  fleurs  de  lis  des  armoiries. 

FLEURDELISRR  ,  y.  a.  Bfar- 
qacr  d'une  fleur  de' lis  avec  un  fer 
^lÊimà  ;  semer  de  fleurs  de  lis. 

FtsuansLisi ,  ke,  part. 

FLEURÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Bordé  de  fleurs;  terminé  en  fleur». 

FLEURÉE,  s.  f.  T.  de  teint. 
Ecume  l«|«re  de  la  cuve  du  bleu. 

FLEURER,  T.  n.  Répandre, 
«khalcr  une  odeur.  —  Fig.  et  lam. 
Fleurer  comme  baume  se  dit  d'une 
affaire  qui  paraît  avanUgeaae. 

FLEURET,  a.  m.  Sorte  dépée 
terminée  paa  un  bouton ,  peur  l>8- 
f^me.  —  Fil  de  soie  grossière  ;  ni- 
baa,  étoffe  de  re  fil;  laines  de 
cboii Paa  de  danse. 

FLEURETTE,  s,  t,  PetiU fleur; 
»natame  p*èce  d'or  marquée  d'une 
■eor.  —  Fig.  Propo»  aalanu  Unns 
a  Boc  femme.  Conter  fleurettes. 

FLEURI,  lE,  adj.  Qui  est  en 
fleura;  chargé  ,  couvert ,  garni ,  orné 
de  fleurs,  f^oir  les  plaçons ,  les  nei- 
ges faire  pUee  au  printemps  fleuri . 
(Dcsb  )  —  Par  est.  Frais  ,  vermeil , 
en  pariant  du  visage.  Qu'est  deve- 
nu ee  teint  dont  la  couleur  fleurie 
semblait  d'ortoUuu  seuls  et  de  bis- 
tfues  nourrie  ?  (Boik.)  —  Fig.  Orné  , 
brillant,  élégant,  plein  de  grâces. 
Discours,  style  Jleuri.  —  T.  de 
pont  CoUtru^uri,  qui  a  l'éclat 
dea  fleurs. 

FLEURILAROE ,  a.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Hototburir. 

FLEURIR.  V.  a.  Orner  de  fleurs, 
au  prop.  et  an  fig.  —  V.  n.  Pous- 
ser des  fleur»;  être  en  fleurs.  — 
Par  e«t.  Croître,  en  parlant  Ae.  U 
barbe.  Du  un  pèrr  à  son  fils  dmt 
Upoil  eu  fleurir.  (Boil.)—  Fig.  (lœ- 
parlait  de  l'iaêle.  fiorissait  ;  part. 
friê,fiorisMaat.  )  Etre  en  i  redit ,  en 
vogue,  eu  booneur  ;  s'accroître ,  pro- 
«pOTcr.  Sous  Ma  f^conJe  providence 
tu  feras  fleurir  l'abondance ,  les 
dfltees  et  les  6emux-arU.  (Ronm.) 

FLKoai,   !■  .  part. 

FLEURISME.  s.  m.  GoAt,paf- 
■ÏMf  aanie  der  fleun.  Inus, 


FLEURISSANT  .  TE ,  adî.  Qui 
pnuMe  des    fleurs;    flfuri.   Un  pré 

flein  d'herhe  et  fleurissant.     (  La 
ont.)  Au  fig.  ou  du  Jlorissanl. 

FLEURISTE,  s.  m.  CnlUvateur, 
amateur  ,j>eintre  de  fleurs.  —  F/eu- 
riste  a'^ficiel ,  fabricant  de  fleurs 
artificielles.  —  Adj.  Jardinier  fieu- 
riste  ,  qui  ne  cultive  que  des  âéurs. 

FLEURON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Chacune  des  petites  fleurs  mono- 
pétales,  réintlièies,  fixées  sur  un 
réceptacle  commun.  —  Par  e«l.  Or- 
nement en  forme  de  fleurs,  dessiné, 
gravé,  etc.—  Fig.  Fleuron  de  la 
couronne  ,  privilège  ,  prérogative  , 
possession ,  etc.  Plus  beau  fleuron 
n'e/t  en  votre  couronne.  (La  Font.  ) 

FLEURONNÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  A  fleurons. 

FLEUVE ,  s.  m.  Large  et  long 
cours  d*eau,  grande  rivière  qci  se 
jette  dans  la  mer  ou  s'abîme ,  sans 
avoir  changé  de  nom  depuis  sa 
source  jus<ju'à  son  caiboncbure.  Ce 
fleuve  tjm  coule  Vespaee  de  cinq 
cenu  lieues...  (  Volt.  )  —  Fig.  Sonf-e 
aux  fleuves  de  sang  ou  ton  bras 
s'est  baigne.  (Corn.) 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  flexible,  au  prop.  et  au 
fig.  //  j  a  plus...  de  flexibilité  dans 
la  nature  de  l'homme  que  dans  celle 
de  tous  1rs  autres  êtres.  (Buff.) 

FLEXIBLE  ,  adj.  des  d.  g.  Fa- 
cile  â  courber ,  qui  se  ptte  aiscuient, 
aouple,  pliable,  plojant.  --  Fig. 
Qui  reçoit  aisément  les  impression», 

3ui  se  porte  à  tout  facilement  ;  doux, 
ocile,  obéissant. 

FLEXION,  s.  f.  Eut  de  «ce  qui 
est  flécbi ,  au  propre.  —  T.  d'anat. 
Mouvement  des  muscles  fléchisseurs. 

FLEXUEUX,  EUSE,  adj.  Courbé 
,fnaig-«ag.  Tige  fiexueuse. 

FLEXUOSITÉ,  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  flexqenx. 

F  LEZ ,  a.  m.  f^orei  Flet. 

FLIBOT ,  s.  m.  Petit  navire  au- 
dessous   de  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Pirate  des 
mers  de  l'Amérique. 

FLIC-FLAC  ,  h.  m.  et  adv.  Ono- 
matopée empruntée  du  bruit  pro- 
duit par  les  coups  de  fouet ,  etc. 

FLIN,  s.  m.  Sorte  de  poudre  de 
pierre  pour  fourbir  les  épées. 

FLINDERSIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la    Nouvelle-Hollande. 

FLINQUER,  V.  a.  Rayer  le 
métal  pour  que  l'émail  y  tienne. 

FLutQoK,  É« ,  part. 

FLINT-GLASS,  a.  m.  Verre, 
cristal  anglais  blanc. 

FLIONS,  ».  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Teilioes. 

FLIPOT,  s.  m.  T.  de  cbarp.  et 
de  menois.  Pièce  de  rapport  pour 
cacher  un  défaut. 

FLOCON  ,  s.  m  PaUt  amas  de  lai- 
ne ,  de  soie ,  de  neige.  —  T.  dr  cbim. 
Précipité  qui  a  la  forme  flocon- 
neuse.— T.  de  nié'l.  Pamatser  des 
fiocons^teàix.  lorsque  letmain»  font 
le  mouvement  appelé  carphologie. 

FLOCONNEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  reaaemble  à  de»  flocons. 
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FLOEKRÉE,s.  f.  T.  de  bot. 
Planta  voisine  du  péplide. 

FLORAISON  ,  s.  f.  Eut  des  .r- 
bres,  des  arbustes,  de*  ptaoïes  en 
fleurs,  ''o.re»  Fleceaiso». 

FLORAL ,  LE  ,  a.lj.  T.  de  bot. 
Qui  appartient  â  la  fleur  ou  qni 
rarrompague.  Feuille  florale. 

FLOkAN,a.  m.  t.  de  papei. 
Pile  pour  le  raffinement  de  la  pile. 

FLORAUX,  adj  m.  pi.  Jeuxjlo* 
roMJc,  en  Tbooneur  de  Flore  ;  aca- 
démie de  Toulouae  ;  concours  pour 
•e»  prix. 

FLORE,  a.  f.  T.  de  bot.  Traité 
des  plantes  d'un  pars. 

FLOREAL  ,  s.  m.  Huitième  moi» 
de  l'année  républicaine  eo  France. 
(Partie  d'avril  et  de  mai.) 

FLORFE  ,  s.  f.  Indigo  mojen. 
FLORENCE,  subst.  m.  TaflcUs. 
étofl^e  «le  soie. 

FLORENCE,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Terminé  en  fleur  de  lis. 

FLORE.VTINE ,  a.  f.  Espèce  de 
aatin  fiaçonné. 

FLORÈS,  s.  {Sans genre  ni  nom- 
bre. )  Faire  Jlorks  ,  faire  une  dé- 
pense d'éclat.  Fam. 

FLORESTINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
S  té  vie  pédiaire. 

FLORETONNE ,  s.  f.  Espèce  de 
laine  d'F^inagae. 

FLORICEPS  .  s.  m.  T.  dbist. 
nat.  Botryoccphale. 

FLO  RIDÉES,  ».  f.  pi.  T.  de  bot; 
Thalassiopbyter. 

FLORILÈGE,  a.  m.  Anthologie  ; 
bréviaire.  —  On  anthophiles ,  s.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Hvménoplèrea; 
philantbe  ,  acolie  ,  crabon  ,  melline. 

FLORILIE  ,  aubsl.  f.  T.  d'bi^L 
nat.  Coquille. 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  mon- 
naie ;  monnaie  de  compte. 

FLORIPAIŒ  ,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  bourgeons  qui  ne 
produisent  que  dm  fleurs. 

FLORIPÔNDIO,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Chili .  à  ttenra  odo- 
rantes; slramoine  du  Pérou. 

PLOfllR,  V.  n.  Fleurir  au  fig.  yoy. 

FLKDftta. 

FLORISSANT  ,  TE,  adj  Qui 
fleurit,  an  fig.;  brillant.  éclaUnt, 
heureux,  prompère.  Four--u que  dans 
le  cours  d'un  règne  florissant... 
(  R  a  r.)  —  Fa  m .  Saule  florissante  , 
brillante  .parfaite. 

FLORiSTE.  a.  m.  T.  de  bot. 
Auteur  d'une  flore. 

FLOS  CONVOLUTUS,  a.m.  T. 
de  bot.  Frangipanier. 

FLOSCOPE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

FLOSCULAIRES  ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Zoophytes  en  tube,  ba> 
bités  par  un  roltfère. 

FLOSCULEUX  ,  EUSE  ,  ad  * 
Vore*  FLKoaoïrsK. 

FLOSSADE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Raie  à  long  bec. 

FLOSSOLIS ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Inule  rampane. 

FLOT,  s.  m.  Houle,  lame,  va- 
gue. Le  flot  qui  l'apporta  recule 
épouvanté.  (Rac.  )  —  Le  flux  et  re- 
flux ,  la  marée  ,    Fonde.  De'ja  j'en- 
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ifnds  frémir  Us  deux  mtrs  /ion- 
nées  de  voir  leur»  flou  uni$  au  pird 
des  Pyrénées.  (  Boit.)  —  Train  de 
boit.  —  Au  pi.  et  Gc.  Abondance, 
grande  quanti  lé.  Qwds  flols  de  sang 
pour  elle  ave%-^>ous  répandus?(Rnc.) 

—  Affluence,  fonte,  grande  mniti- 
tnde.  CoUn ,  à  srs  sermons  trntnant 
toute  la  terre^  fend  des  floU  d'audi- 
trurs  pour  aiXerksa  chaire.  (  Boil.) 

AJloUy  à  igrandsjlou,  en  abon- 
Hance  ;   en  foule.   —    Houppes    de 
laine  à  la  têtière  des  aoleu. 
FLOTRES  ou  FEUTRES ,  s.  m. 

fA.  T.  de  pap.  Morceaux  d'étoffe  de 
sine  «nr  lesqoeU  on  raet  le  papier 
au  sortir  rte  la  forme. 

FLOTTABLE,  adj.  de*  d.  g.  Sur 
quoi  le  bois  peut  flotter. 

FLOTTAGE,  s.  m.  C«ndni:e , 
transport  du  bois  flotté  ;  bois  aban- 
donnés an  cours  de  Teau. 

FLOTTAISON,  s.  f.  T.  de  mar. 
La  paitie  da  vaisseau  qui  est  â 
fleur  d'eau. 

FLOTTAIVT.TE,  adjeci.  Qui 
flotte ,  porté  sur  Veau ,  surnageant. 
Enfin  Bdtons  flottunts  sur  lunde. 
C  La  Font.  )  —  Fig.  Chancelant , 
vacillant,  iodétenainé,  indécis,  ir- 
résolu ,  incertain.  Et ,  balançant 
Dieu  même  en  son  dme  flottante... 
(  Boil.  )  —  T.  de  bot.  Feuillesy  plan- 
tes bottantes  ,  qui  paraissent  à  la 
•arface  de  Tean. 

FLOTTE,  s.  f.  Grand  nombre 
de  vaisseaux  rénnis.  L'AuUde  aura 
¥omi  leur  flotte  criminelle»  (  Hac.  ) 

—  T.  de  pÉch.  Liège  à  la  tilc  d'un 
filet,  plume  â  la  lign«.  —  T.  de 
maonf.  Echeveau. 

FLOTTÉ,  ÉE,  adj.  Boisjlotté, 
venu  en  flotunt.  —  T.  de  menuis. 
l'raverse  Jlottée ,  non  apparente 
qui  P*ss«  par  derrière  no  panneau. 

—  Panneaux  Jlottés,  posés  è  plat. 
FLOTTEMENT,  s.  m.  T.  mil. 

Ondulation  du  front  d'une  Iroupe 
en   marche. 

FLOTTER ,  V.  a.  Flotter  du  hois, 
le  charrier  par  eau  en  trains  ;  Paban- 
donner  au  courant.  —  V.  n.  Etre 
porté  sur  on  par  un  fluide  ;  être 
porté  sur  l'cNU  ,  surnager;  être  sou- 
tenu sur  IVau  en  suivant  »ou  mou- 
vement. Témoin  ces  deux  malins 
qui  dans  l'étoignement  virent  un 
ane  mort  qui  flottait  sur  l^s  ondes. 
(  La  Font.  )  Par  ext.  Etre   sou- 

tenu on  agité  par  le  vent.  El  la 
votle  flottait  aux  vents  abandonnée. 
(  Kae.  )  —-  Osciller,  en  parlant  des 
choses  qui  ne  sont  point  attachées 
ou  tenues  dans  un  état  de  fermeté  , 
lAe  l^nsioii.*  Sa  main  sur  ses  che- 
A^aux  laissait  flotter  lef  rênes.  (Rac.) 

—  Fig,  Balancer  «ntre  la  crainte  et 
J'espcrance  ,  entre  divers  projets  ; 
chanceler,  hésiter,  être  ensuspeus, 
indéterminé,  indécis ,  irrésolu  ,  io- 
cerUin,  embarrassé,  agité.  Heureux 
#1,  dans  le  trouble  oit  flottent  mes 
esprits ,  je  n'avai  toutefois  h  crain* 
dre  que  ses  eris.  {  Rac.  ) 

Fjlottk  ,  kl,  part. 

FLOTTEUR  s.  m.  Celui  qui  lait 
les  trains  de  bois. 
FLOTTILLE  ,  s.  f.  Petite  flotte. 
FLOU,  s.  m.  T.  de  peint.  Grâce 


PLU 

et  légèreté  des  touches.  —  ÂdJ.  m. 
Pincrau  flou ,  graa .  _  Adv.  Pein- 
dre JUu,  d'une  manière  tendre,  lé- 
gère rt  un  peu  vague. 

FLOUETTE,  s,  f.  T.  de  mar. 
Girouette. 

FLOU-FLOU,  s.  m.  Bruit  d^noe 
étoffîe  de  soie. 

FLOUIN,  a.  m.  T.  de  mar.  Sorte 
de  vaisseau. 

FLOUVE ,  s.  fc  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

FLUANT,adj.  m.  Papier  Jlwmt, 
qni  n*rst  pas  collé  on  qui  l'est  mal. 

FLUATE  ,  ».  m.  T.  de  chim. 
Sel  formé  par  Tunion  de  Tacide 
flnorique  avec  diflférentes  bases. 

FLUATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  chim. 
Combiné  avec  Tacide  flnorique. 

FLUCE  ,  s.  f.  Monnaie  de  Maroc 
(i5  cent.). 

FLUCTUATfOlV ,  s.  f.  Mouve- 
ment d'un  liquide  de  cêté  et  d'au- 
tre. —  Fig.  Variation  fréquente 
dans  les  prix,  dans  le  cours  des  ef^ 
fets,  etc.;  passage  continuel  d'une 
résolution ,  d'une  pensée  à  une  an- 
tre. —  T.  de  méd.  Mouvement  d*nn 
fluide  épanché  dans  qurlque  partie. 

FLUCTUEUX,  EL'SE,  adject. 
Agité  de  mouvements  violents  et 
contraires.  Inut. 

FLUE,  s.  f.  T.  depêch.  Nappe 
fine  du  tramait. 

FLUENTE,  ».  f.  T.  de  géom. 
Foi  et  IxTKOa*t.K. 

FLUER  ,  V.  n.  Conlcr,  s'écou- 
ler, s'épancher,  se  répandra. 

FLUET,  TTE,  adj.  DéUcat , 
mince,  de  faible  complexion.  Da- 
moiselle  belette  au  corps  long  et 
flurt.  (  La  Font.) 

FLUEURS ,  s.  f.  pi.  T.  de  méd. 
Erontrment*.  —  Flueurs  blanches 
(par  corruption  ^/Z«ttri  blanches)  ^ 
maladie  de*  femmes. 

FLUGGÉ  .  ».  m.  T.  de  bot.  Mu- 
guet du  Japon. 

FLUIDE,  s.  m.  Corps  dont  le» 
partie»  non  adhérentes  ont  une 
grande  facilité  à  se  mouvoir  entre 
elles.  Vn  fluide  diffère  d'un  solide , 
parce  qu'il  n'a  ùuettne  partie  nstes 
grosse  pour  que  nous  puissions  la  sai- 
sir et  la  toucher  de  différents  côtés  à 
la  fois,  {  Buff.  ) 

FLUIDE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
coule  nisément ,  dont  ta  nature  est 
de  couler  ;  l'opposé  de  solide.  Ou 
comtue  l'airain  e-jlamméfaitjondré 
la  cire  fluide...  (Rouss.  ) 

FLUIDEMENT,  adv.  En  eou- 
laot,  drcnlant  à  là  manière  des 
fluides.  Tnus. 

FLUIDITÉ  ,  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  fl'i>de. 

FLUORIQUE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Acide Jluoriipie ,  qni  dixsout 
le  verre. 

FLUORS,  s.  m.  pL  T.  d'hUt. 
nat.  Cristans  de  diverses  couleurs, 
imitant  le*  pierre»  préneoscs. 

FLUSTRE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poîjpiers. 

FLUSTRÉES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  r.ellépores  et  flustres. 

FLIITE  ,  s.  f.  Instrument  dr  mu- 
I  ftique    en    tuyau    freux,    pcrré  de 
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trons.  Au  combat  de  ta  flAta  asûsner 
deux  bergers.  (  Boil.  )  —  Jcn  de 
rorgue  ;  navette  de  basac  -  lissa  ; 
espèce  de  grrflc;  navire  à  Stnaà. 
plat ,  très-large  ;  espèce  de  mnrfesia. 

—  An  pi.  Jambes  maigres  (trivial^. 

—  Fig.  et  fis  m.  Ajuster  ses  Jlules, 
pré^rer  ses  moyen»  de  succès. 

FLUTE,  ££ ,  adj.  Dons,  har- 
monieux ,  agréable  comme  le  flûte  , 
en  parlant  de  la  voix ,  du  soa. 

FLÛTEAU  ,  s.  m.  Sorte  de  aiHct 

r>ur  les    enfants.    —   T.    de  bot- 
iMote  de  la  famille  des  joncs. 

FLÛTER,  V.  n.  Jouer  de  U 
fl6te.  Jrun.  —  Pop.  Boire. 

FLÛTEUR,  s.  m.  Ceini  ^i 
jone  de  la  flftte.  Iron.  —  T.  dlual. 
nat.  Passerean. 

FLUTKUSE ,  s.  f.  Sorte  de  i«ii 

FLUVIAL,  LE,  adj.  Qoi 
cerne  les  flruves,  se  fait  par 
Navigation  Auviâle. 

FLUVIALES,  ».  f.  pL  T.  de 
bot.  Naïade» ,  plante»  aqnatiqveft* 

FLUVIATILE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  D'ean  douce.  CoftsiUe^ 
plante  Auviatile, 

FLl/x. ,  s.  m.  Mouvement  ré^ê 
de  la  mer  vers  le  rivage  ,  à  certmoe» 
heure».  Son  contraire  est  reflux.  Le 
flux  et  reflux  s'exerce  avec  plus  de 
Jorce  sous  féqiuueur  que  dans  les 
autres  climats.  (  Buff.  )  —  Fig. 
Flux  et  reflux ,  agitation  ,  moaiTe- 
ments  contraires.  L'amx  d'un  vrai 
héros,  tratUfUtUe  et  courugetue^ 
sait  comme  il  faut  souffrir  d'tuie  ne 
orageuse  Je  flux  et  le  reflux.  (Ronaa.) 

—  Fig.  et  fam.  Flux  de  pssrolms  , 
bavaidage  sans  un.  —  T.  de  méd. 
Dévoiement  ;  écenlMaeot  des  !>■• 
meurs ,  du  sang.  —  T.  de  jeu.  Sait* 
de  cartes  de  mime  conlrar. 

'  FLUXIO-DtFFÉRENTIELt.E  , 
adi.  r.  T.  de  gèom.  il  se  Hit  de  le 
méthode  per  laquelle  on  considère 
sons  deux  aynecti  la  diflèrentiellc 
d'une  quantité  variable. 

FLUXION,  s.  f.  Eeou1em«»t. 
dèpAt  d'humeurs  ;  enflure.  —  T.  de 
math.  Méthode  des  Jiuxions ^  calcul 
diflerentiel. 

KI.UXIONNAIRE ,  edj.  des  d.  g. 
Sojet  aux  fluxions.  Inus. 

FNÉ ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bâtâment 
de  transport,  au  Japon. 

FOC ,  s.  m.  T.  de  mer.  VoiU 
triangulaire. 

FOC  A  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit  de 
l'île  Formose. 

FOCAL ,  LE ,  adj.  T.  d'opt.  Qui 
appartient ,  a  rapport  au  foyer. 

FOCALE,  s.  (.  T.  d'antiq.  Mou- 
choir »ur  te  cou. 

FOCILE,  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
du  bras  et  de  la  jambe.  F.  m. 

FODIE ,  s.  f.  T-  d'hist.  nat.  Genre 
da  vers  mollusques  uns. 

t-OÉNE ,  s.  f.  T.  dtist,  net.  Ht- 
ménoptère  êvaniale.  —  T.  de  p£cn. 
Instrument  en  trident.  En  <c  sens 
on  dit  muiù  foesn»  ^  fouine ,  fouanne 
et  fvuène. 

frOENE-MARlSQUE  ,  s.  m.  T 
de  bot.  tlhoin. 

t-'OETUS,  s.  m.  Commeoeemcut 
d'un    corps  animé  ;    embryon.   Le 
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ftatot  hmmain  ttt  tomoun  rteon- 
mmistahlMt  même  à  Vctil  simpU  ^ 
Joitt  lemrtmitr  mois.  (  Buff.  ) 

FOGUE ,  ».  r.  Paisast  de  la  n«- 
Tcitc  dani  U  ehatac. 

FOI ,  »•  f>  Croyanee  ;  MMiniÏMion 
de  renteadefaeot  ,  ée  Tesprit;  a«- 
•enUiaeat ,  adhésion  mnx  ▼tritic  r«- 
vélêr*  ;  la  première  des  vcrtos  thio- 
kfalcs.  Qui  fuit  croit  Idehtnent  »t 
m'*  tfu'tutie  foi  mort*.  (  Corn.  )  — 
Relipon  ;  dOKOics  de  la  religion  chri- 
n  serait  bien  tritte  yu'iin 
i#  si  Ainfuent  errét  àatu  sa 
Uu  (Volt.)  —  Assurance,  tcaioi- 
fnafe ,  preure.  Dans  le»  champs 
phrygiens  les  effets  feront  Toi  qui 
Im  ehfrit  te  pUu  ou  j"  Uljsse  ou  de 
moi.  (Rae.  )  —  Assurance  donnée 
4a  farder  sa  parole,  sa  promesse. 
Ma  Coi  Itsi  mxtmit  tout,  et  ritn  à 
Me'n/Uu.  (Racl  —  Observance 
csacte  de  sa  parole  ;  fidélité  \  hom- 
mage qu'un  vassal  rendait  4  son 
•cigncar.  —  Bonne  foi  ,  BatTcté , 
ia^cunité  ,  crédulité  ,  simplicité  , 
raodcwr,  bonhomie,  droiture,  fran- 
chise ,  sincérité ,  véracité  ;  probité  , 
Topposé  de  mauvaise  foi.  On  ne 
sait  ee  qu'il  vamt  que  sur  sa  bonne 
fei.  (Corn.  )  —  J  ta  homtefoi^de 
êoiutefoi  ,  en  bonne  foi ,  avec  can- 
deur, droiture,  jprobité ,  vérité, 
franchise  ;  sans  détour ,  sans  ruse  , 
son*  malice  ;  naïvement ,  ingénu- 
ment, siorèremcnt.  Je  crois  mfme 
f  n'en  bonne  fni  tts  hommes  ont  peur 
eomme  moi.  (La  Font^  —  5iir  la  foi 
de... ,  d'apris  la  conuance  «jue  fait 
uatire  une  chose,  une  action,  un 
discours ,  etc.  Sur  la  foi  de  ses 
pleure  ses  esclaves  tremblèrent. 
{  Rac  )  —  Mfa  foi ,  par  ma  foi , 
erp.  adv.  po«r  affirmer.  Ma  foi ,  le 
iaeement  sert  bien  dans  la  lecture. 
(Boil.) 

FOIE,  s.  m.  Le  pins  volnmi- 
■ena  d««  viscère»  abdominaux ,  com- 
posé de  glandes  qui  séparent  la  bile 
da  s«nf .  Monsieur  Purmon  dit  que 
c'est  0nom  foie  qui  est  malade.  (Mol.) 
—  T.  du  chim.  Fojre»  SoLroai. 
FOIff ,  s.  m.  Herbe  dea  prés  cou- 
pée et  sécliée ,  qui  sert  de  nourriture 
ans  (hevaux ,  etc.  ;  cette  herbe 
avaat  qu'elle  scit  fauchée.  Ordonste' 

C'il  sera  /*i(  rapport  à  la  cour  du 
o  que  peut  mander  une  poufe 
eu  un  jour.  (  Rac.  )  —  Partie  de 
rmtichant,  entre  le«  feuilles  et  le 
placenta.  -  Interj.  BCarane  le  mé- 
pris ,  le  dépit,  la  colère.  //  demande 
qu'on  Ouvre  en  ditant  :  foin  du 
loup  !  (La  Font.  )  yojret  Cincai. 

FOI?r-DB-M£R ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Zoojphjte. 

FOf  RÉ  ,  s.  f.  Grand  marché  pu- 
blic à  époques  fixes.  Un  certain  jour 
de  foire.  (  U  Font.  )  —  Présent  fait 
an  temps  de  la  foire.  «-  Pop.  Diar- 
rhée ,  eux  de  ventre. 

FOIRER,  V.  n.  Avoir  la  diar- 
rhce.  Po9 

FOIREUX ,  EUSE ,  adj.  et  s. 
Qai  a  la  Caire  ;  et  fig. ,  pâle  ,  défait, 

FOIROLLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
FiMr#s  MxacvniALK. 

n>fS,  s.  f.  Mot  qni  désigne  U 
qMasiié,  U  réttératioa  des  choses. 
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des  actions,  k  Tside  d'un  nom  de 
nombre.  Ce  ptélat  sur  le  banc  de  son 
rival  allier  deux  fois  le  reportant,.* 
(Boil.)  —  Sert  à  exagérrr.  O  jour  trois 
fois  heureux  l  i  Rac.  )  —  Désigne  un 
nombre  illimité.  Mourrai-je  tant  de 
fois  sans  sortir  de  la  vie  ?  (Rac.)  — 
Exprime  le  ras  ^  roccaMon  ,  la  cir- 
constance. Paix  gén'''rale  cette  fois. 
(  La  Font.  )  —  De  fois  à  autre ,  exp. 
ailv.  Quelquefois  ,  de  temps  en 
temp4.  —  A  la  fois  ^  tout  à  la  fois  ^ 
exp.  adv.  Tout  d'un  coup  ;  en  même 
temps  Mille  bourses  voue^sont  ou- 
vertes  à  la  fois.  (  La  Font.  ) 

FOISON  ,  s.  f.  {Sans  pL)  Abon- 
dance ,  aflnence ,  grande  quantité. 
—  ji  foison ,  exp.  adr.  Abondam- 
ment ,  en  grande  ouantité.  Or,  une 
certaine  année  qu  il  en  /tait  k  foi- 
son... (La  Font.)^ 

F01S0MV£Bf£NT  ,  s.  m.  Reo- 
flement  du  volume  de  la  chaux  qui 
•e  convertit  en  pSte. 

FOISONNER,  V.  n.  Abonder  en... 
La  cour  en  conseillers  foisonne. 
(La  FouU)  —  Multiplier,  pulluler  « 
en  parlant  da  gibier,  etc.  —  T.  de 
cuis.  Paraître  plus  volumineux  ; 
produire  davantage. 

FOL ,  adj.  et  s.  yoye%  Foo. 

FOLÂTRE  ,  adj.  des  d.  g.  D'une 
gatté  badine.  CÂes  les  Phrjnés 
agréable  et  folétre.  (Rouss.) 

FOLÂTREMENT,  adv.  D*une 
manière  foUtre.  In$u. 

FOLÂTRER,  V.   n.  Dire,   faire 
lies  chosrs  gaies,  badines.  Un  simple 
jeu    d^esprit  d'un  censeur  dans   le 
fond  qui  folltre  et  qui  rit.  (Boil.) 

FOLÂTRERIE,  s.  f.  Action, 
parole  folltre.  Inus. 

FOLES,  s.  f.  pi.  T.  de  pich. 
Sorte  de  filet.  Vojet  Follk. 

FOLIACE ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
De  la  natnre  des  feuilles. 

FOLIAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 

bot.    Appartenant    on    tenant  ii    la 
feuille  i  qui  naU  de  la  feuille. 

FOLIATION,  s.  f.  T.  de  bot. 
Disposition,  arrangement  des  feuilles 
dsns  le  bouton. 

FOLICHON,  NNE,  adj.  et  ». 
Folltre ,  badin.  Fam. 

FOLICIIONNER,  v.  n.  Folitrer. 
Fnm.  et  inus. 

FOLIE,  s.  f.  Toute  espèce  d'a- 
liénation rarotale  ;  dérèglement  de 
la  raison,  extiavagancc,  fréoénir. 
L'exlrr.ne  etitril  est  accusé  de  folie. 
(PsBC.)  —  Psr  ext.  Tont  travers 
d'imagination  ;  tonte  illusion  de  l'a- 
monr-proprc;  tonte  pastion  portée 
jusqu'à  1  aveuglement  ;  défaut  «le 
jugement  uar  légèreté.  Le  fonti  d- 
son  caractère  est  ta  folie.  (Volt.)  — 
Fam.  Passion  £svorite;  goût  vif 
poor  quelqu'un,  pour  qnelquç  chose. 
Cest  ma  folie  que  de  vous  voir. 
(Sév.)  --  Imprudence,  témérité.  — 
Au  pi.  Ecarts  de  conduite.  Les  folies 
sont  personnelles.  (Volt.)  —  Choses 
plaisantes  qoe  l'ou  fait ,  que  l'on  dit, 
que  l'on  écrit.  Je  me  souviens  de 
toutes  les  folies  que  nous  nt^ms  dites. 
(Sév.)  —  Folies  d'Espagne^  air 
d'une  danse  espagnole.  —  A  la  fo- 
lit^  exp.  adv.  À  1* excès,  démesuré- 
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ment ,  |»aasionoément ,  éperd&ment. 
=r  Folie  ^  démence.  La  folie  con» 
siste  à  ne  pouvoir  se  séparer  dMne 
idée  ;  la  démence^  k  ne  pouvoir  a'ar- 
réler  à  aucune. 

FOLIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  Q« 
a  des  feuilles.  —  T.  de  chim.  Ré- 
d)iit ,  préparé  en  petites  feuilles. 

FOLl  IFORME ,  adj.  des  d.  p.  T. 
de  bot.  Rassemblant  a  une  feuille. 

FOLIIPARE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  ne  produit  que  daa 
feuilles.  Bourgeon  foliipare. 

FOLILET  ou  FOLLET,  ».  m.  T. 
de  vén.  Morceau  levé  le  long  de» 
^oles  d'un  cerf,  etc. 

FOLIO ,  s.  m.  {Sans  pi.)  Numéro 
d'une  page.  —  Fo'io-reeto^  pre- 
mière page  d'un  feuillet  i  folio-verso, 
le  revers.  Foyet  Ix-volio. 

FOLIOLE,  s  f.  T.  de  bot.  FeuiUe 
partielle  de  la  feuille  composée. 

FOLIOT ,  s.  m.  T.  de  »err.  Res- 
sort  qui  pousse  le  demi-tour. 

FOLLE ,  s.  f.  T.  de  péch.  Filet 
à  larges  maille* ,  tendu  lâche. 

FOLLEE,  s.  f.  T.  de  péch. 
Bourse  que  forme  le  filet  tendu. 

FOLLE-ENCHÈRE,  s.  C.  FojeM 
EiicBkax. 

FOLLE-FEBIELLE ,  s.  f.  T.  d« 
bot.  Orrhis. 

FOLLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière  folle;  avec  légèreté,  étoorderie; 
imprudemment  ,  témérairement  , 
extravagamment ,  sans  jugement  , 
sans  rai»wn.  S'en  alla  follement, 
et_pentant   être  Dieu...    (Boil.) 

FOLLET  ,  s.  m.  Esprit  follet.  Il 
est  au  MoMol  des  follrts  'qui  font 
office  de  valets.  (La  Font  ) 

'  FOLLET.  TTE ,  adj.  Un  peu  fou  j 
gai,  enjoué ,  badin  ,  jovial.  —  Poil 
follet^  duvet  df  s  petits  oiseaux ,  pre> 
mier  poil  du  menton.  —  Esprit  fol" 
lett  sorte  de  lu^ij  qui  ne  fait  pas 
de  mal.  —  Feu  follet  ^  sorte  de 
météore;  et  fig.,  lueur  fugitive  d'es- 
prit, faux'bri  liant. 

FOLLETTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d  arrorlie. 

FOLLICULAIRE,  s.  et  adj.  m. 
Auteur  de  journaux  ,  de  feuilles  pé- 
riodiqiie^.   Iron. 

FOLLICULE,  s.  m.  T.  d'anat. 
Membrane  ,  glande  renfermant  une 
cavité  d'oii  part  un  cominit  exrré- 
toire.  —  T.  de  chir.  Petit  kjste. 

FOLLICULE,  s.  f.  Coron  de 
rer-è-soie.  —  T.  de  bot.  Enveloppe 
des  graines  ;  capsule  des  fougères. 

FOLLICULEUX,  EUSE,  adj. 
T.  d'anat.  De  la  nature  du  follicule. 

FOLLICULINE  .  s.  f.  T.  d  bis». 
nst.  VorticeUe. 

FOLLIER.  s.  m.  Bateau  pour  la 
pèche  aux  folles. 

FOLYOCA,  ».  f.  T.  de  bot.  Per- 
sicaire  li«eron. 

FOMALHAUT,  s,  m.  T.  d'aslr. 
Étoile  de  la  première  grandeur  dana 
la  constellation  du  vrrseau. 

FOMENTATIF,  IVE,  adJ.  T.  de 
méd.  Qui  sert  à  fomenter,  inut. 

FOMENTATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Remède  liquide  appliqué  cliau.1 

rcxterieur. 

FOMENTER ,  v.   a.    Appliqiter 
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une  romcnUtion  ;  et  Gg. ,  eotreteoir, 
CD  mauv«i»e  part. 

•FoMKNTK,  LR  ,  part. 

rONÇAILLES,  ».  f.  pl.  Barre, 
qui  portent  U  paillasse,  r .  m. 

FONCÉ,  ÉE,  adj.  Hommtfonee\ 
qai  a  do  fonds,  riche  en  argent; 
habile,  écUifé  ,  instruit,  profond, 
ruDtomaié  Jans  une  »c>cnce.  —  Coi»- 
leur  foncre ,  chargée,  «ombre. 

FÔNCEAU,  *.  m.  Vallon.  Inus. 
T.  de  verr.  Sorte  de  Uble. 

FON'CÉE,  ».  f.  Creux  dant  une 
rarrière  ,d  ardoise  ;  blocs  dctacbéa 
de  l«  rarriire. 

FOXCER ,  T.  a.  T.  «le  tonn.  Met- 
tre  un  fond,  le  fond.  —  T.  de  pâ- 
tissier. Apprêter  et  mettre  le  lond 
de  pâle  à  un  pâte,  à  une  tourte.  — 
Daiu  les  sucreries,  aplatir  U  pite 
du  pain  et  la  rendre  unie.  —  T.  de 
peint.  Foncer  une  tetnte^  la  cbar- 

Ser,  la  rembrunir.  —  V.  n.  Payer, 
ébourser.   Intu.  —  Foncer  sur...  , 
s'élancer  snr... ,  fondre  sur  renacmi, 
l'attaquer  avec  impétuosité. 
FoKCK  ,  ÊK  ,  part. 
FONCET.  s.  m.  Grand  bateau  de 
rivi^e.  On  dit  aussi  bateau  foncet. 

—  T.  de  scrr.  Pièce  aur  laquelle  se 
monte  le  canon  d'une  serrure. 

FONCIER,  s.  m.  Biens-fonds, 
par  opposition  an  mobilier. 

FONCIER,  ÈRE,  adj.  Qui  con- 
cerne un  fonds  de  terre  ou  en  pro- 
vient. '-  Ben^  foncière  ^  assignée 
sur   un  fonda  de  terre. 

FONCIEREMENT,  adv.Àfond, 
dans  le  fond. 

FONCTION,  ».  f.  Tout  acte 
nécessaire  k  l'accomplissement  de» 
phénomènes  vitaut  ;  action  propre 
a  chaque  organe.  Trop  occupas  a 
tnuUivlier  les  fonctions  de  nos  sent. 
(  Ruflr.  )  —  Fi  g.  E&ercice  d'une 
charge ,  d'un  emploi  ;  ministère,  oc- 
cupation ,  devoir.  —  Au  pi.  T.  de 
math.  Oiflërentes  pnis>'ancea  d'une 

Îuantité  ;  quantité  composée.  — 
'.  d'imp.  Mise  en  page;  tont  ce 
qui  n'est  pas  proprement  compoai- 
tiun  ou  imprcKsion. 

FONCTIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  cterce  une  fonction.  — 
Fonctionnaire  publie ,  qui  exerce 
une  fonction  de  l'état. 

FOND,  s.  m.  Profondeur;  la 
partie  la  plus  basse  d'une  chose 
creuse  ;  la  partie  inférieure  ;  l'en- 
droit le  plus  éloigné  ,  le  plu»  retiré, 
le  plus  reculé.  Dans  le  fond  des 
forets  votre  image   me   suit.   (Rac.) 

-  Supeificiede  la  trrrc  sous  l'eau. 
^ouM  ignorons  en  partie  ce  qui  se 
trouve  tm  fond  des  mers.  (BuflT.)  — 
'^•jç.  L'essentiel ,  la  base,  le  sujet  ; 
l\>!;el  principal,  le  plus  considé- 
rahlfc  ;  ce  qu'il  y  a  de  plu»  caché  , 
de  plus  intérieur,  de  plus  secret 
dans  le  coeur,  dans  resprit.  — 
Faire  fond  sur... ,  compter  sur...  — 
Couler  it  fond^  faire  aller  an  fond 
de  l'eau;  et  Gg.,  miner  un  homme, 
épuiser  une  matière  en  la  disser- 
tant. —  Fond  d'une  voiture ,  l'en- 
droit opposé  au  devant  ;  d'un  bon- 
net ^  la  partie  d'un  bonnet  de 
femme  qnJ  couvre  le  derrière  de  la 
tête.  -*.  T.   darts  et  met.  Ce  »nr 
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quoi  on  bâtit,  on  élève ,  on  dreasc, 
on  assemble ,  on  pose ,  etc.  ;  dou- 
ves qui  ferment  le  tonneau ,  etc.  ; 
ce  sur  quoi  l'on  desùne  ,  l'on  bro- 
de, etc.  —  T.  de  |>cint.  Matière 
sur  laquelle  on  fait  le  tableau  ;  ap- 
prêl  ou  enduit  imprimé  sur  cette 
uiatière  ;  diamp  qui  entoure  un 
objet  peint  ;  dernrers  plans  d'une 
composition.  —  Au  pi.  Argent , 
somme  ,  capitaux.  —  Jl  fond  ,  ex», 
adv.  Profondément,  jusqu'au  fona  , 
tout-à-fait.  —  Jufond.  dans  lefond, 
expr.  adv.  Dans  le  principal ,  fon- 
rièrement,  réellement. —  De  fond 
en  comble,  exp.  adv.  Depuis  le 
haut  jusqu'en  bas  ;  entièrement ,  to- 
talement, absolument,  tout-à-fait. 
Fore*  FojtoB. 

fOVDAMENTAL,  LE  ,  adj.  Qui 
sert  de  fondement.  Pierre  fondamen- 
tale. —  Fig.  Premier,  primitif,  pri- 
mordial ;  principal ,  essentiel ,  capi- 
tal, tljra  des  lois  fondamentales  ^iie 
l'on  ne  prttt  changer.  (Boss.)  —  T. 
de  mus.  Son  fondamental  ^  aon  géné- 
rateur d'une  série  harmonique  ;  ac 
cord*  fonda mentn tix .  qui  servent 
de  hase  à  l'harmonie;  basse  fonda- 
mentale,  formée  de  trois  âicords 
fondamentaux.  —  T.  d'arts.  Lif^ne 
fondamentale  ,  base  du  tableau ,  du 
desjiin  ,  etc.  —  T.  d'anat.  Os  fvndit- 
niental  ,   le  sacrum ,  le  spht-no'ide. 

FONDAMENTALEMENT,  adv. 
D'uae  manière  fondamentale. 

FONDANT .  s.  m.  T.  de  méd.  et 
de  cliim.  Ce  qui  fond ,  dissout , 
dissolvant.  —  T.  d'émaillenr.  Vert 
t^'ndre  mêlé  anx  conlenrs  qu'on  ap- 
plique sur   les  métaux. 

FONDANT,  TE,  adj.  Qui  ae 
fond  ,  se  difsout ,  se  liquéGe  ;  qui  a 
beaucoup  de  jus,  es  parlant  des 
fruits.  Poire  fondante, 

FONDANTE  DE  BREST,  s.  f. 
T.  de  jard.  Variété  de  poire  d'été. 

FONDATEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
a  fondé  un  empire,  un  grand  éta- 
blissement,  un  couvent,  uu  hos- 
pice, des  bourses,  des  prix,  des 
messes  ,  etc.  ;  créateur  ,  auteur,  in- 
venteur. On  peut  regarder  (Colbert) 
comme  le  fondateur  du  commerce. 
(Volt.)  Fém.  Fondatrice. 

FONDATION,  s.  f.  Action  de 
fonder  ;  ses  efi*cU  ;  travaux  pour 
fonder;  base,  fondrueut,  première 
assise  d'un  bâtiment  ,    d'un  édiGre. 

—  Fig.  Création  ,  institution,  com- 
mencement ,  établissement.  Depuis 
la  fondation  de  l'empire...  (Volt.  ) 

—  Don ,  legs  pieux. 
FONDE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  L'cp- 

posé  de  pleine  mer 

FONDÉ ,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
prat.  Chargé  de... 

FONDEMENT,  s.  m-  Creux, 
fossé  ponr  commencer  à  bâtir;  ma- 
(;onnrrie  dont  on  le  remplit  ;  fon- 
dation ,  première  asM«e.  —  Fig. 
Commencement,  établissement.  D'un 
rojaume  e'temel  jeter  les  fonde- 
ments. (Rouas.)  —  Base ,  principe. 
Quoi  '.  toujours,  malgré' nus  remon- 
trances ,  neurUr  le  fondement  de 
tovtei  les  sciences  '.  (Mol.)— Can!>e, 
motif,  sujet;  assurance,  preuve 
7ou(  ce  que  nous   ont  dit  les  phj- 
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sionomisUt  est  destitué  de  tont 
fondement.  (Buff. )  —  Apparence, 
vraisemblance ,  probabilité.  Cm 
un  bruit  populaire  qui  me  parait 
sans  fondement.  (Volt.)  —  L'aaiu. 
FONDER,  v.  a.  Faire  1^  foa- 
dations ,  les  fondement»  d'un  bâti- 
ment, d'un  édJGce.  —  Fig.  Créer, 
instituer,  commencer;  donner  it% 
fonds,  doter,  renter  ;  établir,  «p- 

!>uyer  sur...  C'est  sur  %-ous  ^*ifj* 
onde  le  bonheur  du  reste  ae  m« 
vie.  (Volt.) —  Se  fonder  sur..., f.  p. 
Faire  fond  sur...  ;  s'appujer  de..., 
mettre  sou  assurance  en... 

FoHDK,  Kc  ,  part. 

FONDEME  ,  ».  f.  Lien  oii  l'oa 
fond  les  métaux.  In  canons,  la 
caractères,  etc.  ;  art  de  fondre. 

FONDEUR ,  s.  m.  Celai  qai 
foud  le»  métaux,  les  csraclàre* 
d'imprimerie ,  etc. 

FONDIS,  ».  m.  Abîme  hm*  Irs 
fbndemcnta  d'nn  édiCce  ;  terre  éboa' 
lée  dan«  une  carrière. 

FONDOIR ,  s.  m.  Lieu  oii  la 
boucher»  fondent  leur»  graisae». 

FONDUE,  V.  a.  Rendre  ûai*!» 
par  le  feu;  mettre  en  fonte,  en 
fusion;  liquéCcr  par  le  feu.  ptr 
une  cbait-ur  naturelle.  —  Fig.  Ité- 
ler  ensemble.  Il  ae  dit  des  cboso 
matérielles  et  des  prodactioss  de 
l'esprit.  —  V.  n.  Devenir  fluide. -^ 
Par  ext.  Diminuer,  maigrir;  p«t^ 
dre  son  embonpoint;  pourrir;  s'*- 
btroer,  a'écrouler  ;  >e  perdre,  w 
dissiper.  —  Fondre  sur... ,  toabe» 
impetueuaement  sur...:  s'élancer ^e 
haut  en  bas  »«r...  ;  attaquer  avec 
viotenrc,  tout  à  coup.  Le  wmttw 
dans  les  airs  fond-u  sur  Ut  •«»• 
tours  ?  (Boil.)  —  Fondre  en  larmei, 
pleurer  abondamment.  —  Se  jt^ 
dre.  T.  pr.  Se  liquéfier.  L'Enqff' 
docte  de  cire  au  brasier  ^e  fondi». 
^La  Font.)  -  Par  ext.  Se  réduire 
a  rien ,  disparaitre ,  se  dissiper . 
s'anéantir.  —  Se  fondre  en  eau,  »« 
réduire  en  liquide;  et  Cg. ,  deve- 
nir à  rien.  On  dirait  que  It  «*» 
qui  se  fond  tout  en  eau  ..  (BoiK) 

FoNDo ,  Cl,  part. 

FONDRIER  ,  s.  m.  Mnr  qui  ««• 
mine  le  foyer  d'un  fourneau  dea- 
linea  ;  tram  de  bci»  qui  oc  pca< 
plus  flotter., 

FONDRIERE,»,  f.  Créai, i"". 
fosse ,  ottvertnrr  dan»  U  »op««fit>' 
de  la  terre  qui  s'est  rnloncre;^  •*- 
rérage ,  bourbier,  lieu  rempli  à  «•«» 
crouu>!<sante».  ^  , 

FON  DRILLES,  ».  t.  pi.  Onl-- 
res,  sédiment. 

FONDS,»,  m.  (Snmspl.)vA* 
ter'aiu  ,  héritage  ,  propriété ,  f«P'- 
Ul  d  un  bien.  Jeatt  s  en  alla  e»^ 
il  /liait  venu ,  mangeant  son  «»"»• 
afec  son  revenu.  (La  Font-)"" 
Biens  fonds,  immeubles,  "f^ 
fonde  pet  du  ,  en  viager.  —  Par  et*- 
Marchandises  d'une  boutique,  d  «of 
maison  de  conunerce.  Vendre,  t*' 
der  son  fonds.  -  Fig.  Aboad^ee* 
source,  en  psrlant  des  mamny^J 
r.sprit,  du  savoir,  de  la  câpi«V!r 
Fonds  de  malice,  de  probité ^  «'" 
rndition*  Fore»  Foan.       _       ^, 

FONDU,  UE,  adj.  Uflf^ 
Mitai ,  beurre fendm. 
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TONDUE  .  ».  f.  Socre  charte  de  | 
■ûep.  —  T.  de  cuis.  Met*   lait  avec 
4ia  froma|(c  foodu  aa  fea. 

FONDULE ,    f.    m.    T-    d'hiat. 
oat.  Poisson  OMevK  abdominal. 

FO?IET,  ».  m.  T.  d'hi»».  nal. 
Bfoule  anie. 

FONGE-CAVE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Bolet. 

.    FOXGE-ORANGE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Bol«t. 

FOMGER,  ▼•  n.  Boire  l'encre, 
en  parlant  du  papier. 

FONGF3 ,  ».  m.  pi.  T.  de  bot. 
Cbampi^Aon». 

FONGIBLE,  «dj.  de»  d.  g.  T.  de 
dr.  Qui  »e  cooramme  ,  le  pue,  te 
romptc,  M  me»ore,  comme  le  grain , 
le  TÎa  ,  Thnile  ,  etc. 

FONGIE,  ».  f.  T.  d'biat.  nai. 
Madrépore. 

FONGITE  ,  ».  f.  T.  d'biit.  nat. 
Madrépore  foMile. 

FOVCl  VOHES,  ».  m.  pl.  ou  MY- 
CETOBIES ,  ».  f.  pl.  T.  dhi»l.  nat. 
Col^ptère»  hèt^mère». 

FO:«GOÏDE  »  ».  m.  T.  de  bol. 
C^Bpignon. 

FONCOSITÉ,».  f.  yojr-  Foiioo». 

FOXGUEUX,  EUSE»  »dj.  De 
la  nature  du  foogn». 

FOXGUS,  »ubsu  m.  T.  de  chir. 
Sxcroi»sanc(r  mollaaac  et  spongieuse. 

FONSOIR,  ».  m.  Otttii  de  forge- 
ron d'ancre». 

FONTAINE.  ».  f.  Eau  vire  qui 
•ert  de  terre.  Ili  s'assirent  enfin  au 
hofé  d'une  fonUine.  (   La  Fout.  ) 

—  Gnp»  d^arcliitectore  pour  le» 
9»nx  ;  vaUieau  pour  gard«r,  pour 
filtrer  J*aaa.  —  T.  d'anat.  Vq^  e« 
FonTAUBLiB.  —  T.  d'hist.  uatur. 
Kt^nltune  de  mer^  aniuial  tettaré 
qni  lanc«  de*  jet»  d'eau  lorsqu'on  le 
toocbe.  —  T.  de  bot.  Fontaine  des 
oisemux  ,    ùlpUion. 

FU^rTAlNbBLEAU ,  t.  m.  Sorte 
de  raîiin. 

FO.VTAIMER,  ».  m.  Celui  qui  a 
s*ùn  àe*  fontaine»  publique»  -,  celui 
qai  fait,  qui  vend  de»  fontaine». 

FONTANELLE ,  ».  f.  T.  d'.nat. 
Endroit  oii  aboutiskcnt  le»  suture» 
dn  crâne  ;  ouTcrture  au  crâne.    — 

—  T.  de  cbimr.  Ulcère ,  fracture. 
Tojn.  FostTicctK. 

FOTTAPrÈSE ,  a.  B.  T.  de  bot. 
Ai%K»te   iatfaine. 

FONTANGE  ,  ».  f.  Pf«nd  de  m- 
ban  que  le»  dame»  portaient  «ur  le 
devant  de  la  coiflfure.  Sous  leur  fi>n- 
lanjçe  alùire  asservir  leurs  maris. 
(  Boil.  ) 

FONTE ,  s.  f.  Action  de  fondre , 
de  »e  fondre  ;  se»  effets  ;  métal  fon- 
da ;  mélange  de  métana.  —  Fig. 
Bemette*  pour  le  mieux  ces  deux 
v^rs  k  la  foote. .(  La  Fout.  )  —  T. 
de  peint.  PwMge  de  teintes  bien 
liâ«s.  —  T.  d'împ.  Corp»  complet 
d'nn  caractère.  —T.  de  manuf.  Mé- 
lange de  laine».  —  Au  pl.  Fourreaux 
àm  cuir  pour  lea  pistolet»  ;  quantité 
àa  cuirs  a  aluner. 

FONTIÇgLE,  ».  m.  T.  de  chir. 
Petii  nlccre.  artificiel. 

FONTINALE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  crjptofamc»  de  la 
UaÀlle  de»  mouMes. 
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FONTINàLIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Persicairc  ampbibie. 
FONTIS,  s.  m.  Foy0*  Fovdis. 

FONTON,  s.  m.  T.  d  but.  nai. 
Oisrau    d^Afrique. 

FONTS ,  s.  m.  pl.  Larje  vase  Hue 
pour  baptiser.  Tenir  un  enfant  sur 
les  fonts  ,  être  parrain  ou  marraine. 
On  dit  aussi  fonts  de  bapUma  et 
fonts  baptismaux. 

FOQuE,  »ubA.  m.  T.  de  mar. 
Voile  il  trob  pointe». 

FOR ,  ».  m.  Juridiction  ,  tribu- 
nal. —  For  «xt^rvur,  autorité  de  la 
Jn»tice  humaine.  —  For  intérieur  ^ 
la  conscience. 

FORAGE .  ».  m.  Ouverture  d*une 
cnlée  pour  tirer  l'ardoise.  —  Art, 
action  de  forer  lea  tube»  d'arme»  à 
feu ,  les  canons.    . 

FORAIN  ,  NE  ,  «di.  Dn  dehors, 
qui  n'eftt  pa»  du  lieu.  Marchand 
forain.  —  Traite  foraine,  droit  de 
tranait  cur  le»  marchandi»e».  —  T. 
de  mar.  Bade  foraine  ^  »an»  abri. 

FORBAN  ,  ».  m.  Corsaire  »ao» 
lettre  de  marqne  ;  pirate  qui  arrête 
amis  et  ennemis. 

FORBaSINE,  anbst.  f.  T.  de  bot. 
Chanvre  aquatique. 

FOKBICINE,  »  f.  T.  dlii»t.  Bat. 
In»ecte  aptère. 

FORÇAGE ,  ».  m.  T.  de  monn. 
Excédant  du  poid». 

FOUCAT,  s.  m.  Homme  condamné 
aux  galère»  t  rameur  d'une  galère. 
Ce  fort,  a  t  abhorré  même  de  ses  con- 
fères. (  Boil.  ) 

FORCE,  ».  f.  Faculté  d'agir  vi- 
goureusement, de  renverser  les  ob- 
stacle» ,  de  mouvoir,  de  repousser  , 
d'écarter,  de  rompre ,  etc.  Il  faut  que 
je  vous  tnontre  ce  ^ue  ma  force  peut 
en  srmbtable  rencontre.  (La  Font.) 
—  Violence,  contrainte.  J'«rai/>OHr 
l'empêcher  justps'à  la  foroe  oiw^rlc. 
(  Corn.  )  —  Faculté^  propriété  , 
qualité,  vertu  ;  aolidite,  pouvoir  de 
rédster  ;  impétuosité  ',  puissance  , 
aatorité  ,  créait;  courage  ,  fermeté, 
grandeur  d'âme  ;  capacité,  habileté  ; 
énergie  d'une  expression ,  de  relu- 
quence ,  du  srntimeut ,  etc.  —  Force 
tnajeurCf  puissance  irrékisljble  ,  né* 
cessité.  —  Maison  de  force  ,  où  l'un 
enferme  les  gen»  indi»ciplioablrs. — 
Au  pl.  Vigueur  du  corp».  —  Le» 
troupe»  d'un  p*7*,  ^*"  <£  qui  Ir 
rend  puissant.  —Grand»  ciseaux  pour 
tondre  le»  drap» ,  couper  U  laine , 
les  métaux,  etc.  —  A  force ^  exp. 
adv.  En  grande  quantité. — Â  force 
de...,  par  de»  instance»,  des  impor- 
tunitib,  de»  es»ais  ,  etc. —  De  force, 
exp.  adv.  Par  violence.  —  De  vive 
force ,  à  force  ouverte  ;  d'assaut  , 
d'emblée.  -^  A  toute  force,  eap.  adv. 
Par  toutes  sorte»  de  moyen»  ,  abso^- 
Innient ,  malgré  tout  obstacle.  A 
toute  force  enfin  elle  se  résolut.... 
(LaFonu)  Voye»  PuasA-tcc. 

Force,  adv.  Beaucoup.  Moyen- 
nant quoi  votre  salaire  sera  force 
reliefs.  (  La  Font.  ) 

FORCÉ  ,  ÉE  ,  a.ïj.  Contraint  , 
aflecté,  san«  naturel  ,  outré,  exa- 
géré. ~^  Sens  forcé ,  dctoamé. 

FORCEAC,  anbet.  m.  T.  de  vén. 
Piquet  qui  rciient  un  filet* 
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FORCÉMENT,  ady.  Par  force, 
par  contrainte,  malgré  soi. 

forcené;  ÉE,  adj.  Furieux  et 
hor»  de  Bcn».  L'ambition  forcenée 
ifui  renverse  tout.  (Féo.  )  —  T.  de 
bla».   Cheval  forcené,  eflfaré. 

FORCEPS  ,  a.  m.  T.  de  cbir. 
Iiutrument   pour  extraire  l'enfant. 

FORCER  ,  V.  act.  Contraindre  « 
violenter.  Et  par  d'heureux  ex^ 
ploits  forçant  la  destinée  ,.  (  Rac.  ) 
— >  Emporter  d'a»»aut ,  de  force, 
prendre  par  force  ;  attenter  k  l'hon- 
neur, violer;  contraindre  la  volon- 
té,   réduire    k    la    nécc»»ité    de... 

—  Enfoncer,  bri»er,  rompre  avec 
violence.  Forcer  »me  prison,  une 
porte.  —  Forcer  une  clef,  une  ser- 
rure ,  le»  fou»»er.  —  Forcer  un  che- 
val ,  l'outrer ,  le  faire  trop  coih> 
rir.  —  Forcer  la  main,  contraindre 
â  faire...  —  Forcer  la  porte,  entrer 
malgré  celui  qui  l'ouvre.  —  Forcer 
son  pas,  marrner  plu»  vite.  — For- 
cer nature,  vouloir  faire  plu»  qu'on 
ne  peut.—  Forcer  un  passage ,  lui 
donner  un  autre  »enK  que  celui  qu'il 
a  dan»  l'auteur.  —  Forcer  son  tatenl, 
entreprendre  ce  qu'on  n'est  pa»  ce* 
pable  de  bieu  exécuter.  Air  forçons 
point  notre  talent.  (  Le  Font.  )  — 
T.  de  mu».  Forcer  la  voix ,  en 
excéder  la  portée.  —  T.  de  véu. 
Forcer  le  cerf,  l'épuiser  par  une 
longue  poursuite,  aiin  de  le  pren- 
dre vif.  —  V.  n.  T.  de  mar.  *or- 
c»r  de  voiles ,  de  rames,  faire  tout 
ce  qu'on  peut  pour  aUer  plus  vite 
au  moyen  de»  voiles  ,   de»  rame». 

—  Se  Jouer,  v.  pr.  Faire  avec  vio- 
lence. Je  me  force  à  les  lire.  (BoiL) 

Foacif,  Kx,  part. 

FOKGET,  subst.  m.  Sorte  de  fi- 
celle pour  mettre  an  bout  de» 
Lmets.  pour  ficeler  du  tabac,    etr. 

FORCETTF.S,  ».  f.  J»l.  T.  de 
manuf.  Petite»  force». 

FORCIBLEMENT.  ».  m.  T.  de 
pêch.  Matelot  vigoureux  qui  tire  les 
filets  k  bord. 

FORCIÈRE,  ».  f.  Petit  éung 
ou  l'on  met  du  poiason  pour  y  mul- 
tiplier. 

FORCINE,  ».  f.  Renflement  au 
pied  d'uue  branche. 

FORCLOKHE,  v.  a.  T.  de  pal. 
Rejeter,  débouter,  exclure  aptes  rex- 
piration  d'un  délai. 

Forclos  ,  sg,  part. 

FORCLUSION ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Exclusion  fondée  sur  l'expiration 
d'un  délai. 

FORER,  V.  a.  T.  d'arts  et  met. 
Percer  un  trou. 

Foax ,  âx ,  part. 

FORERIE,  s.  f.  Atelier  oii  l'on 
fore  1rs  canons. 

FORESTIER ,  s.  m.  Celui  qui 
a  quelque  emploi  duos  raJmiuislra- 
tion  de»  forêts. 

FOIU  STIERy  ÈRE,  adj.  Tenant 
â  une  forêt  ;  voisin  d'une  foret;  ap- 
partCTtanl  aux  forêts,  Ictcooceruant. 
Administration ,  lois  forestières. 

FORESTIERS,  s.  m.  pl.  T. 
d'Iiist.  nat.  Oiseaux  du  Paraguai  qui 
ne  aortent  jam.>i»  des  forêt». 

FORET ,  ».  m.  Instrument  pour 
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forer ,  percer.  —  T.  d'bi»!.  oui.  Co- 
quilte  tiu  genre  de*  vi». 

FORÊT ,  s.  f.  Grand  boit ,  (raode 
étendue  de  terrain  couverte  de  boit. 
Im-^msus  au  fond  des  fortts  ^  Icnv 
l'emporte.».  (  La  Font.  )  — Par  anal. 
Grande  quantité  de  certaine!  ckoaes. 
Porfi  de  cheveux.  J'aperçus  une 
(orél  de  mdu,  {Yen.  )  —  Yi%.  Re- 

Î»Bire  de  bri^nda ,  de  Tolenm ,  de 
ilonc ,  etc.  —  T.  d'imp.  Tablettei 
avec  cel'nles  ponr  les  boia. 

FORFAIKÉ,  ▼.  a.  Rendre  eon* 
fiacable.  Viens  en  ce  tena.  —  Y.  n. 
Agir  contra  le  devoir  ;  prÎTariotier. 
'—  Forfaireà  ton  honneur,  m  laia- 
•er  pidiiire ,  ea  parlant  d'une  feninie. 

FORFAIT,  a.  m.  Crime  énorme, 
atroce  et  réflecbi  ;  attentat.  FortMte 
dont  la  main  couronne  les  forfait* 
Ut  plus  inouît..,  (  Ronaa.  )  —  Mar- 
cbé,  convention,  stipnlatioB  ponr 
lenrix  fixe  d*ane  entrepriae. 

Forfaiture.  •.  iTt.  de  dr. 

Prévarication. 

FORFANTE,  a.  m.  Cbarlatan, 
h&blenr,  fanfaron    Pam,  et  inus. 

FORFANTERIE ,  «.  f.  CfaarUta- 
nerie,  hlblerie,  fanfaronnade.  Que 
ttqjfectntion  el</elbrfantene!  (Blol.) 
Fam.  et  mus, 

FORFICULE.  a.  f.  T.  d'hîat. 
nat.  Insecte  ortboptère. 

FORGE ,  s.  /.  Lien  oh  Ton  forge 
et  travaille  le  fer ,  lea  métaux  ; 
fourneau  et  enclume  pour  forger; 
boatiqne  de  maréchal.  —  Grosses 
forges  uainea  oia  Ton  travaille  la 
mine  de  fer. 

FORGEABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pent  être  forgé. 

FORGER ,  V.  a.  Donner  la  forme 
an  fer ,  an  méul ,  à  Taide  du  feu  rt 
du  marteau.  L'infidèle  d/fà  forgeait 
ces  mfmes  armes  qu'aujourd'hui 
contre  votu  aiguise  sajùreur^hou»',.) 
—  Fig.  et  fam.  Imaginer  ,  auppo- 
aer,  inventer,  controuver.  —  V. 
n.  T.  de  man.  Heurter  aea  fera ,  en 
parlant  du  cheval.  —  Se  forger , 
V.  pr.  Se  former  dea  idéee,  deacbi- 
mèrea,  etc.  Le  loup  d/jà  ae  forge 
uneJYliciie'  ifui  te  fait  pleurer  de 
tendretse.  (  La  Font.  ) 


Foa 


oa, 


aa,  part* 


FORGERON ,  a.  m.  Ouvrier  qui 
forge.  Voje*  Faibu. 

FORGÉSIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
G«nre  de  planlea. 

FORGET,  a.  m.  T.  d'arcbît. 
Saillie  hora  de  ralignemcnt.  On  dit 
ausai  forjet  ,fbrgeture  etfoqeture. 

VoRGETÊR .  ▼.  n.  T.  d'archit. 
S'avancer  hors  de  ralignement. 

FORGEUR ,  a.  m.  Celui  qui  forge 
le  métal.  —  Fig.  Celui  qui  invente 
quelque  fauaaete. 

FORGIS ,  a.  m.  Barre  de  fer  for- 
gée ponr  être  filée. 

FÔRHUIR,  V.  n.  T.  de  vén.  Ap- 
peler lea  cbiena  an  aon  du  cor. 

FORHUS,  a.  m.  T.  de  vén.  Son 
du  cor  ponr  appeler  lea  cbiena  ;  di- 
verae»  pertiea  interoea  do  cerf,  qu'on 
donne  anx  cbiena  en  curée. 

FORJETER  ,  V.  n.  T.  d'arcbit. 
yoye%  FoaoBTsa. 

FORLACHURE ,  i .f.  Défaut  dans 
lea  baotca-licea.  1 


R 
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FOHLA.NTER,  v.  a.  T.  de  vén. 
Faire  sortir  du  gtte. 

FontANCÎ  ,  ta,  part. 

FORLANÇURE,  a.  f.  Début 
d'une  étoffe  mal  ourdie ,  lea  cordea 
étant  mal  liréea. 

FORLANE,  t.  f.  Sorie  de  daoae 
gaie  dea  gonrloliera  vénitleoa. 

FORLIGiVER ,  v.  o.  Dégénérer 
de  la  vertu  de  %t%  ancêtre*.   V.  m. 

FORLOIfGER  ,  v.  n.  T.  de  vén. 
Fuir  au  loin  ;  prendre  l'avance  sur 
lea  rhiena. 

FORMAIRE,  a.  m.  T.  de  pepet. 
Ouvrier  qni  fait  lea  forme». 

FORMAlSOPf ,  s.  f.  T.  de  aramm. 
Formation  des  tempa  dea  vei«es. 

FORMALISER  (SE),  v.  pr.  Se 
ficber,  se  choyer,  s'offenser  de...; 
trouver  mauvais,  trouver  à  rodire. 

FoaMALiax,  âa,  part. 

FORMALISTE ,  adj.  et  a.  des  d. 
>  Attaché  anx  formée  ;  vétUlenzdana 
es  devoirs  de  civilité. 

FORMALITÉ,  a.  f.  Formule  de 
droit  ;  manière  espresatf ,  formelle  de 
procéder  en  justice,  dans  les  actes 
civils,  etc.  Les  fbrmalitéa  de  la  jus- 
lice  sont  nécessaires  à  la  liberté. 
(  Montesq.  ) 

FORMaRIAGE.  s.  m.  T.  de 
coutume.  Mariage  disproportionné. 

FORMARIER  (SE),  V.  pr.  Se 
marier  avec  une  personne  de  meil- 
leure condition  que  soi.  F",  m, 

FemxAaii  ,  it ,  part. 

FORMAT,  s.  m.  Forme,  dimen- 
sion d'un  livre. 

FORMATEUR,  TRICE ,  adj.  Qui 
forme ,  crée. 

FORBIATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  cboae  %st  formée  on 
produite  ;  établissement*  —  T.  de 
gramm.  Manière  dont  un  mot  se 
forme  d'un  antre.  —  T.  de  matb. 
Action  d'élever  à  une  puissance. 

FORME,    a.    f.    Ce    oui   détei^ 

mine  la  matièra  k  être  telle  on  telle 
chose ,  à  avoir  telle  on  telle  dimen- 
sion ,  teb  on  tels  contours  ;  figure 
extérieure  des  corps.  De  sa  forme 
il  (l'ours)  se  loua  trèt-fort.  (La 
Font.)  —  Manière  d'étra.  Elle 
prend  d'un  vieuK  chantre  et  la  taiUe 
et  la  forme.  (  Boil.  >  --  Façon  d'agir, 
de  parler,  de  ae  conduire  suivant 
rertaina  usages ,  certaines  régies  éta- 
blies; manière  dont  une  chose  est 
constituée  et  réglée;  caractère  exté- 
rienr  des  £boae».  Ici  le  peuple  de 
Dieu  prend  une  forme  plus  auguste. 
(  Bos*.  )  —  Ordre ,  actes  ,  stjle  de  la 

Erocédure,  de  la  discn«sioo ,  des  d»- 
lU  ;  Topposé  de  fond.  Ce  qui  fut 
blanc  au  fond ,  rendu  noir  par  les 
formes.  (  Boil.  )  —  Modèle  de  bois 
snr  lequel  on  fait  un  chapeau ,  un 
sonUer  ;  corpa  du  chapeau,  dessu»  du 
soulier;  banc  garni  d'étoffe  et  rem- 
bourré ;  atalle  de  chosnr  ;  châsvis  du 
papetier.  —  T.  d'arts.  Ocaaia,  figure, 
pleo ,  représentation ,  surface  et  con- 
tour dea  objcU.  —  T.  d'imp.  Pages 
impoaéea  dans  un  chiMis.  —  T.  de 
mar.  Bassin.  —  T.  de  méd.  vét.  Tu- 
meur an  patnron.  —  T.  de  fauc.  Fe- 
melle de  l'oiseau.  —  T.  de  vén.  F»- 
pace  de  terre  qu*oecupe  un  piège  . 
dreasé,  nn  filet  tendu  ;  place  o'un  [ 
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lièvre.  —  Ltevre  en  forme  ,  au  gSe, 

—  T.  de  p^u  et  c^osféea.   Foittte 
de  vaifi  ^  couche  de  »able  anr  ta- 

Îiuelle  on  assied  le  pavé.  —  T.  de 
og.  jirgwurut  en  forme ,  selon  les 
règles.  —  An  pi.  Facture  r^e»  nem- 
bras  du  corps  hnmaia.  —  Moolea  cv- 
niquea  de  terre  cnite ,  pcrcéa  k  la 
pointe ,  dans  lesquels  le  suci«  a'ê- 
goutte  et  te  crisullise.  —  En  forme , 
exp.  adv.  Selon  les  bis;  où  rieai  a*a 
été  omia.  —  En  forme  île...,  en  ma. 
nière  de...  —  Sous  forme  de... ,  «vee 
la  figure,  la  forme  de...  —  Poe 
forme  de...,  par  manière,  ponraervir 
de...  —  Pour  la  forme  ^  pour  anuvcr 
lea  apparences. 

FORMÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n  i«;n 
une  forme;  qni  a  telle  ou  telle  C9rme. 

—  T.  de  bla».  Croix  formée  ,  élnàte 
au  centre  et  large  anx  extrémité 

FORMEL,  LLE,  adj.  Clair, 
diatinct,  exprès  ,  précis. 

FORMELLEMENT,  adv.  En 
termes  formels ,  positivement. 

FORMER,  V.  a.  Donner  rétf«, 
la  forme  ;  produire  ;  faire  ;  fifnrer  , 
Cabriqner  ,  façonner  ;  compooer  ;  con- 
stituer ;  donner  k  une  choen  Tesk- 
tence  avec  les  accessoires  nécen- 
aaires  pour  la  perfectionner  et  la 
rendre  durable.  Sémiramis  acherm 
de  former  celte  monarchie.  (Boaa.) 

—  Concevoir  dans  aon  esprit.  For^ 
mer  un  plan ,  des  projeU.  —  Pro- 
poser ce  qu*on  a  conçn.  Fomyer  tme 
objection  ^  une  difficulté.  —  Elever, 
dresser,  «ccontomer  à...;  instmirc; 
façonner  par  Téducation.  —  T.  de 
pal.  Former  ta  plainte  t  etc.,  l'ex- 
poser. —  T.  d'art  mil.  Former  um 
siège ,  le  commencer.  —  Se  for* 
merj  v.  pr.  Etre  prodait,  prendre 
l'existence  ,  recevoir  la  forme  ; 
prendre  les  formes  viriles  on  fémi- 
nines; acquérir  des  qualitéa  aima- 
bles ,  se  façonner  ;  s'instmire ,  a*ac- 
contamer  a  exercer  un  art ,  etc.  -^ 
Se  Jormer  une  idée  ,  une  opinion, 
un  plan.  etc. ,  se  créer  une  idée,  etc. 

roanit    &fc,  part. 

FORMERET,  a.  m.  Nerrurc  de 
VfiAte  gothique. 

FORMI ,  s.  m.  T.  de  fauc.  Ma- 
ladie qni  attaque  le  bec  de  l'oiacaa. 

FORMIATE,  a.  av  T.  de  cbim. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  formiqne  avec  les  baaea.  * 

FORMICAIRES,  a.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Hyméaoplères. 

FORMlCALEO,  s.  m.  roye» 
Fooant-LioH. 

FORMICANT,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Pouls formieant ,  petit .  faible 
et  fréquent. 

FORMICATION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Picotement  sembUble  à  celui  qne  fe- 
raient (les  fourmi*. 

FORMICA-VULPES,  a.  m.  T. 
d'bi«t.  nat.  Espèce  de  formica-lco. 

FORMICO-ICHNEUMON,  a. m. 
T.  d'hi>t.  nat.  Pou  de  bois. 

FORMIDABLE^  adj.  de*  d.  g. 
Redoutable  ;  qui  inspire  nnc  trèe- 
grande  crainte.  Moïse  à  Phsmuta 
parut  moin*  formidable.  (Rac) 

FORMIKR,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qni  vend  des  formes  de  souliers,  etc. 

FORMIQUE,  s.  m.  Rocher  son» 
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|*e««.  Tnus»  —  Adj.  m*  T.  de  ckion. 
jtcùt^  form'ujut ,  tiré  df*  fonmùs. 

FOBMUER,  T.  a.  T.  de  fane. 
Fai'e  paucr  la  mue. 

Fo«Mi  ». ,  ■%%  ,  part. 

FOKNULAIRE,  ».  m.  Modèle, 
règle.  Un  di'eour»  pmlkeiufue  et 
iioMt  te  formalaire  lervff  k  certMtns 
Ctcrrons  vulgairement  nommét  lar- 
rons. (1^  Font.)  —  Livre,  rcmeil 
de»  formules. 

FORMULE,  ».  f.  Forme  pres- 
crite; actioa»,  parole»  coiuacrae» 
par  Tiwagr.  tes  mfmea  fomniles 
s'observaient  à  peu  près  en  jingle- 
^rre.  (  Veli.  )  —  Modilc  des  acte». 
— Greodenr  oc*  parcbeaîo»  à  écrire; 
a«rle  de  papier  a  timbrer.  —  T.  de 
matb.  Réèiilut  d'un  calcul.  —  T.  de 
■Md.  OrJonnaoce  coofonBéfiieni  au» 
règle»  et  au  Uogage  de  Tart  ;  signes 

FORMULER,  y.  n.  Conposcr 
le»  fiBrmoles  des  remède». 

FORMALISTE.  ».  m.  Celni  aai 
e»S  attaché  ans  formule»  ,  qni  les 
»Bit  »crnmilensement. 

FOR.NICATEUR,   ».    m.    Celui 

Ïii  ac  rend  coupable  de  fornication. 
ém.  Fomicatrtee. 
rORNlCATIO?f ,  ».  f.  Coœrarrce 
cbamel  entre  dr»  personne»  librrc. 

FORNIQUER,  ▼.  n.  Commettre 
le  péché  de  fornication. 

FORNOUER,  T.  a.  T.  de  tisse- 
rand. Faire  un  naod. 
TomsocR,  Kl,  pcrt. 

FORPaItRE  on  FORPAISER . 
▼.  n.  T.  de  fén.  Aller  rbrrclier  *a 
pétare  au  Imn,  en  parlant  de»  hi\c». 

FORRESTU,  ».  r.  T.  de  bot. 
CinnoU. 

FORS  ,  prép.  Hormis ,  e«f  cpté. 
For*  aue  tf  avoir  an  ami  digne  d'elle. 
(  La   r  ont.  )    ^.  m. 

FORSEXAXT,  a.lj.  m.  T.  de  yen. 
Chien  Jbrsenant  t  très-ardent. 

FORSÉSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  «rorticée». 

FORSKALE,    » 
Genre  d  nrticée*. 

FORSTÈRF ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pbnir  raprifoliecée. 

FORSTERIA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Brrf aie. 

rOhSYTHIE,  » 
PUate  jssminée. 

FORT,  s.  m.  Lien  fortifié  ;  for- 
teresse. —  Partie  principale  ;  l'en- 
droit le  nln»  fort;  ce  par  quoi  on 
réoaait  pins  aisément  ;  ce  en  quoi 
l'on  excelle ,  en  quoi   Ton  se  «um> 

Slatt.  —  Milieu  ;  temps  du  pin»  haut 
rgré,  de  la  pins  grande  force.  j4u 
Jort  de  l'hiver,  de  ta  Jiivre ,  de  ta 
fuerre.  —  Endroit  épais  d'un  bois. 
il  (  le  cerf)  s'enfuit  dans  ton  fort. 
(La  Font.  )  —  Porteur,  porte-faix  , 
crocbeteur. 

FORT,  adv.  Beaucoup,  extrême- 
ment; avec  force,  Tigoureusement. 
—  Fort  et  fermé ^  esp.  adr.  Avec 
force,  vigueur. 

FORT,  TE ,  adj.  Robuste,  vigou- 
reux; grand  ,  épais  de  taille  ;  épais 
eu  0»atiere;  très-solide;  de  réiis- 
laoce.  —  Touffu.  —  Rude  ,  difficile, 
Bcniblc.  —  Impétneut,  violent. 


f.  T.   de   bot. 


r.  T.   de  bot. 


Acre ,    piqnaot   au    goût.     -    Fig. 
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Grand ,  puissant ,  forme ,  ooasiaat , 
courageux,  magnanime.  —  Consi- 
dérable, extrême.  —  Énergique  ; 
dur,  offensant.  —  Expert ,  babile  , 
trè»-in»tmit.  —  Forte  t/(e,  capable 
de  grandes  choses.  Avec  le  ntagister 
Mathim^  la  plus  forte  tête  <fu  lieu. 
(Gress.)  —  Fille  forte  ^  en  eut  de 
résister  k  un  siège  \  forte  ville ,  consi- 
dérable, populeuse.  —  Terre  forte  ^ 
grasse,  compacte;  coUe forte ^  com- 
posée de  maticra  animale ,  dont  se 
servent  les  menuisier»,  etc.  —  ArgU' 
ment  fort  ^  fondé  en  principe.  —  Se 
faire  fort  ^  s'engager  a... ,  se  rendra 
'garant ,  caution  de...,  se  prétendra 
capable  de...  Les  autres  acceptions  de 
ecta(liect.,qui  présentent  en  général 
une  idée  d'avantage ,  de  supériorité, 
se  trouvent  déterminées  par  le  sens 
des  nuits  auxquels  il  est  joiul. 
FORTE,  adv.  T.  de  mar.  Assex. 
FORTEMENT,  adv.  Avec  force, 
vigueur,  énergie,  véhémroce.  Il 
parla  fortement  sur  le  commun  i«- 
lut.  (  La  Fnnu) 

FORTE-PIA.VO,    ».  m.    f^ojet 
Pi  A  No-r omTK. 

FORTERESSE,  ».  f.  PUce  forte. 
—  T.  d'hist.  nat.  Patelle. 

FORTIFIANT,   TE,   adj.    Qui 
fortifie,  corrobore. 

FORTlFI(.ATIOPf ,    ».    f.    Art, 
•ction  de  forttlier;  ouvrage  qui  met 
un  lieu  de  guerre  en  état  de  ré9i»ter. 
FORTIFIER,  V.  a.  Rendre  fort, 
plu»  fort,  en  général,  au  prop.  et 
au  fig.  La  rrjlrxion  fortifie  le  sen~ 
UmenL  (hochef.)  —  T.   d'art  mil. 
Fntourar    de    fortification».  —  Se 
fortifier^   devenir    plu»  fort;    faire 
de»  progrès.  Pari' adulation  les  vices 
des  grands  se  fortifient.  (Mass.) 
FoXTiriÉ,  éx,  part. 
FOKTLV,   ».   m.    Petit  fort.  — 
Mesure  de  icrains  an  Levant* 

FORTITRER,  t.  n.  T.  de  vén. 
Eviter  les ralais.  en  parlant  du  cerf. 
FORTRAIRE.   v.    a.    Prendra, 
dérober,  voler.   F»  m. 
FoKTXAiT,  TB,  part. 
PORTRAIT,  TE,  adj.  D  se  dit 
d*nn  cheval  excédé  Je  fatigue. 

FORTRAITURE,  s.   U  FaUgoe 

d'un  cheval  excédé.  --Mal  de  mer. 

FORTUIT,  TE,  adj.  qui  arrive 

par   hasard ,  accidentel ,    impréw, 

luattendo,  inopiné ,  ine«péré. 

FORTUITEMENT,     adv.     Par 
ras  fortuit ,  nar  haurd. 

FORTUNE,  s.    f.   Cas   fortuit; 
hasard ,  chance.  Les  murmures  du 

rampf    la  fortune   des    armes 

(Rac.)  —  Situation  heuren<e  ou 
malheorense  ;  état ,  condition  ;  sort, 
destin  ,  bonhrur  ;  bon  succès.  Pour 
/ire  un  grand  homme  il  faut  sa- 
voir profiter  de  foui»  sa  fortune. 
^Rochef.)  —  Avancement ,  établis- 
sement brillant.  //  faut  une  sorte 
d'esprit  pour  faire  fortune.  (  La 
Rr.)  —  Grandeur,  pnb«ance ,  digni- 
tés ,  honneurs.  Je  ne  vais  po»nt  au 
Louere  adorer  la  fortune.  (Boil.)  — 
Biens  ,  riche»»e»  ,  tout  ce  que  l'on 
po9»ède.  Le  luxe  est  toujours  en 
proportion  de  Vine't^ité  des  fertu- 
nes.  (Montesq.)  —  Homme  de  fortu* 
ne ,  parvenu  à  la  fortune  ;  sotdat  de 
fortune ,  parvenu  à  un  grade  élevé  ; 
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ofieier  de  fortune^  de  soldat  de»- 
venu  officier.  —  Bonne  fortune.  Vor. 
Bonn  a.  —  Fortune  de  mrr^  tous  îes 
accident»  qni  peuvent  arriver  sur 
mer.  —  De  fortune ,  eap.  adv. 
Par  bnnhjiir,  par  événement,  par 
hasard. 

FORTUNE,  ÊE,  adj.  Heureux; 
et  fom..  riche. 

FORUM ,  s.  m.  Dan»  l'aurienna 
Rome,  marché,  |dace  publique 
d'a»»emblée.  _  T.  de  mar.  Inter- 
valle vide  dan»  l'arrioiage. 

FORT-VÉTU,  ».  m.  Hommu 
traveati  au  moyen  d'un  habit  fort 
«tt«des»uc  de  »on  étal. 

FORURE,  ».  f.  Trau  percé  avM 
le  foret. 

FOSSAPTE ,  ».  r.  T.  d'hist.  aat. 
Fouine  de  Madugaacar. 

FOSSAR ,  a.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Natioe. 

FOSSE,  a.  f.  Creux  long  et  large 
fait  en  terra.  —  Trou  dans  lequel 
on  enterra.  —  T.  d*anat.  Déuomma- 
t>on  propre  à  pluaieurt  partira  con- 
caves. 

FOSSE,  ».  m.  Feaae  creusée  eu 
long.  Angles,  lignes  ^  fossés,  re- 
dette ,  contrescarpe  et  f.AfUnjr 
avanc/s.  (Corn.)  —  Chaudière  pour 
fondra  le  plomb. 

FOSSELINIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Clrpéule. 

FOSSET,  s.  m.  T.  de  tounel. 
Foret  FA«»»»f . 

^OSSETTE,  ».  f.  Petit  creux  . 
petite  fos»e.  —  Creux  au  menton  , 
aux  joues  ;  creux  de  re»tomac  ; 
petit  ulcère  4  la  cornée.  —  Ch»»ac 
aux  oiseaux  avec  des  trappes. 

FOSSILE ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  de* 
substances  pétrifiées,  tirées  du  snn 
de  la  terre. 

FOSSOYAGE,  ».  m.  Ouvrage 
du  foMOvrnr. 

FOSSÔYER .  V.  a.  Faire  de»  fo»- 
»es ,  des  fossés.  —  Entourer  de  fossé». 

FoSSOTK,  Kl,  port. 

FOSSOYEUR  ,  S.  m.  Celui  qui 
creu»e  de»  fosses  pour  les  morts. 
—T.  d'hist.  nat.  insecte  coléoptèra. 

FOTHERGILLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante    exotique,    amentacéc. 

FOTTALONGE  s.  f.  Etoffe 
rayée  de»  Inde» ,  foite  de  soie  et 
d'ecorce. 

FOTTES ,  ».  f.  i>l.  Toile»  J« 
coton  k  carreaux ,  qui  vienaent  de» 
Indes  orienlales. 

FOU ,  FOLLE,  adj.  et  ».  Qni  n 
perdu  le  »en»,  l'esprit,  la  raisou  , 
le  jugement  ;  insensé  ;  frénétique. 
La  oasston  fait  un  fou  du  plus 
halfile  homme.  (Rochef.)  —  Gai, 
badin,  d'humeur  enjouée;  bouf- 
fon; simple,  crédule,  mal-avi»é, 
imprudeut.  —  Qui  e»t  contre,  la 
raison  ,  la  prudence.  —  Fa  m.  Être 
fou  de,.. ,  aimer  avec  excè».  —  Fou 
rire,  rire  dont  on  n'est  pas  le  maî- 
tre. —  Chien  fou  ^  enrage.  —  Folle 
farine^  sa  fleurie  plus  snhtile.  — 
S.  m.  Pièce  des  échera.  —  T.  d'hist. 
nat.  Oisran  palmipède. 

FOUACE ,  s.  f.  Sorte  de  galette. 

FOUAGJ?,  s.  m.  Ancien  dreil 
seigneurial  «ur  chaque  feu. 

28. 
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FOU  AILLE,  ».  /.    T.  de    v<a. 
Cnrce  de  >an|lier. 

FOL Alf.LF.R  ,  T.  «.  Doonw  de* 
coup*  de  ruuct ,  donner  les  étriviè- 
rc»  ;  fe«*cr  «  fonelter.  Fam. 
FooAiLLK,  kw.y  part. 
FOUANG ,  ».  m.  MoDiiaie,  poid» 
de  Siain. 

rOUANNE,  t.  f.   T.    de  p*cb. 
Vom  Foàiiii. 

I^OUBKR,    *.    m.  T.    de  mmt. 
Vove*  F*c«imT. 

FOUDI.  •.    m*  T.  d'hbt.   nat. 
Oifean  de  Madagascar. 

FUUDRK,  s.  r.  { El  tfueUfuefou 
inasc.  t  IMatière  électrique  sortaot 
aycc  jBamme  des  nue* ,  avec  déto- 
nation ;  fen  du  cirl ,  tonnerre.  Les 
utout»  Àcroe^rauniens  montrent  en- 
core au  ciel  wm  front  orgueiUeux. 
apri*  avoir  été  si  sout-ent  eeras/s 
par  la  foudre.  (Fén.)  —  Sa  repré- 
nentation  ;  dards  cuflaamés  m  zig- 
•«g  ;  dards  enflammés ,  arme  de 
Jupiter.  —  Fig.  Courroux  des  cieux; 
rolere  des  souverains.  —  Coup  Je 
/bu^fv,  atteinte  subite;  grand  mal- 
'lienr,  etc.  Çuel  coup  de  foudre, 
cî  ci>n  (Kac.)  —  Foudre  de  ^uerre^ 
d'éloquence t  grand  général,  grand 
orateur.  Je  suts  donc  un  fondre  de 
guerre  I  ^L«  Font.)— S.  f.  pi.  Elxeoni- 
mnnicatjon.  Lës  foudres  de  Borne , 
du  Vatican.  —  T.  d'List.  nat.  Co- 
quilles k  raies  rouges  en  sigiag. 

FOUDRE,  s.  OB.  Grand  tonneau 
d^AlIrmagne. 

FOUDROIEMENT»  s.  m.  Ac- 
tion par  laquelle  un  être  ,  un  objet 
est  fondrote. 

FOUDROYANT,  TE.  adjectif. 
Qni  foudroie.  Dans  ces  antres  fa- 
metrx  eu  Vulcain  nuit  tt  jour  forge 
de  Jupiter  les  foudroyantes  armes. 
(Rouss.)  —  Fig.  Formidable,  re- 
doutable, terrible,  qui  inspiie  la 
terreur,  l'effroi.  Bras^  regard fou- 
drojranl.  Ne  perdons  pas  de  temps, 
le  trait  est  (oudrojant.  (Mol.)  — 
Apoplexie  foudroyantt t  dont  l'at- 
teinte fait  suocotaber  promptement. 

FOUDROYANTE,  s.  f,  Fnsée 
qni  imite  la  foudre. 

FOUDROYER,  r.  a.  Frapper 
de  la  foudre.  Et  nouveau  Jupiter^ 
du  haut  de  cet  Olympe,  i%  foudroie 
np  lapin.  (La  I^nt.)  —  T.  dart 
mil.  Battre  à  coups  nonabrrax  de 
ranon  et  de  mortier.  —  Y.  a.  et 
n.  Fig.  Renvener,  miner  ,  terras- 
ser; accabler ,  atterrer.  —  V.  n.  T. 
de  cbim.  ,  etc.  Faire  rxploninn  ; 
f -rmenter  et  détonner  arec  fracas. 

Fot'DaorK,  kk,  part. 

FOUR ,  s.  f.  T.  de  pécb.  Man- 
de de  fileU 

FOUÉE,  s.  r  Chasse  nocturne 
aux  oitraqx  ,  à  la  clarté  du  feu. 

FOUÊNE ,  s.  f.  T.  de  pécb  For. 
Toinr. 

FOUET,  s.  m.  Corde,  lanière 
;>ttaclrée  k  nn  mancbe  ,  pr'ur  fouet- 
ter. Prends  ton  fouet.  (La  Font.)  — 
Coups  de  verges ,  etc. ,  pour  cbfttter. 
—  Partie  de   Taile.  —  T.  de  vén. 

2ncnedu  cbien.  —  T.  de  «ar.  Cor- 
'  I  loagnenr  de  mit.  —  T.  de  v^rr. 
Onrricr  qni  arrange  les  bouteilles 
dans  1a  f»nr.  Fojex  CLagoia . 
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FOUETTÉ,  ÉE,  adj.  Gâté  pnr 
le  vent  ;  rayé  par  des  coups. 

FOUETTE-QUEUE,  s.  n.  T. 
d*hist.  nat.  Espice  de  létard  qui 
agite  %%  qnene  comme  un  fouet. 

FOUETTER,  va.  Donner  des 
coups   de  fouet  ;  battre  de  verges. 

—  rar  ext.  Battre  pour  faire  mous- 
ser. —  Fig.  Lancer  des  traits  sati- 
riques. —  T.  de  rel.  Marnuer  les 
nervures.  —  T.  de  ma^.  Jeter  le 
plâtre  contre  un  mur  avec  un  baiai. 

—  T.  de  mar.  Entortiller  le  fouet 
sur...  — V.  n.  Souffler,  frapper  avec 
impétuosité  contre... 

FocKTTÉ,  ât,  part. 
TOUETTEUR.  s.  m.  Cclni  qui 
fourtte,  aime  i  fouetter. 

FOUCADE  ou  FOUGASSE,  s.  f. 
Effort  de  courte  durée.  —  T.  d'art 
mil.  Petite  mine  pour  faire  sauter. 

FOUGER^  V,  n.  T.  de  vèn.  Il 
se  dit  du  sanglier  qui  arracbe  les 
plantes  avec  son  boutoir. 

FOUGKRAIE.  s.  f.  Lieu  plaaU 
de  fniigêrea. 

FOUGERE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes  acotjlédoaes  ;  verre  qu'on  lait 
avec  sa  cendre.  Tient  un  verre  de 
fin  qui  rit  daru  la  fougère.  (  Boil.  ) 

FÔUGERIA,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  corymbilire. 

FOUGEROLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Polypode  mâle. 

FOUGON ,  s.  m.  T.  de  mar.  Cni- 
sine  d'un  vaisseau,  d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  vio- 
lent ,  impétueux  et  colérique  ;  véhé- 
mence ,  emportement.  —  Par  ext. 
Ardeur  de  U  jeunesse  ,  des  passions. 
—  Fig.  Saillie ,  verve ,  enthousiasme 
poétique.  —  T.  de  mar.  Âfdt^  per- 
roquet  de  fougue ,  d'arlimoa.  — An 
pi.  Fn»ées  sans  baaucttc». 

FOUGUEUX,  EUSE.  adj.  Su- 
jet 4  entrer  en  fougue;  violent,  em- 
porté. Ce  fougueux  l'Àn^eli .  qui  de 
sang  alv-'re'...  (  Boil.  ) 

FOUIE  ,  s.  m.  Arbrisaean  dont  la 
feuille  sert  è  teindre  en  noir. 

FOUILLE ,  s.  f.  TravaU  enfooil- 
lant  la  terre. 

FOUILLE-AU-POT,  s.  m.  Pe- 
tit  marmiton.  Pop. 

FOUILLE-MKRDE,  s.  m.  Sca- 
rabée de»  exrréments.  Pop. 

FOUILLER.  V.  a.  et  n.  Creu' 
ser  en  cherchant.  —  Chercher  avec 
soin,  visiter  soigneusement,  faire 
pcrqnbition.  —  Fig.  Examiner  à 
fond  .  pénétrer  ,  approfondir.  — 
Fouiller  quelqu'un^  chercher  aoi- 
gnpusemcnt  dans  ses  poches,  ses 
habits.  —  Y.  n.  T.  de  scnipt.  Pra- 
tiquer des  enfoncements  pour  aug- 
menter le  ton  de.t  ombres.  —  T.  de 
peint.  Forcer  le.  touches  sombres 
pour  marquer  davantage  les  cnfon- 
oeraents.  —  5e  fouiller ,  v.  pr. 
Chercher  dans  ses  poches.  //  ae 
fouille  néasunoins...  (La  Br.  ) 

Fouillé,  in  ,  part. 

FOUILLURES,  s.  f.  pi.  T.  de 
vén.  TravaU  dn  sanglier  dans  les 
boutis. 

FOUINE^  i.  f.  Quadmpède  du 
genre  des  martes.  I.a  fouine  et  la 
marte  sont  deux  espèces  distinctes 
et  séparées.  (Bnff.)—  Fouine  de 
Ut  Cuimne ,  griaon.  Voye%  Foivc. 
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FOUIR,  V.  a.  et  n.  ReoiBcrla 
tarre  avec  une  bêche .  elc.  ;  crcnaer 
en  terre;  fouiller.  Vojn-vmu  à 
nos  pieds  fouir  incessamment  tetu 
maudite  laie?...  (La  Font.) 

Foci,  iK,  paru 

FOUISSEMENT .  s.  m.  Actm 
de  fouir. 

FOUISSEURS,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
nat.  flyniénoptèrex  oryctères. 

FOULAGE,  s.  m.  T.  d'srt»  « 
met.  Action  de  presser;  ses  effru. 

FOULANT.  TE.  adj.  Quifode. 
Pompe  foulante. 

FOUtAR  on  FOULARD ,  s.  •• 
Étoffe  de  soie  peinte .  des  Iides. 

FOULE ,  s.  f  Multiiu^e,  pre»*. 
grand  noaihrr  de  pfr»onncs  <jii 
s'enlr^pousMîut.  Je  n'ai  pere^  q»* 
peine  une  foule  inconnue.  (Rsc.  ) 
-^  Fig.  Se  tirer  de  la  foule ,  tt  Ht- 
tingucr  dans  on  art.  etc.  —  ?•' 
anal.  Multitude  de  choses, d'sflsiit». 
d'idées,  etc.  —  Préparation ao«  itoï- 
fes  ;  partie  du  métier  de  pcigoier  ; 
sorte  de  pêche.  —  En  fouit,  ^, 
adv.  En  grand  nombre.  Mais  /  ât 
des  biens  en  foule...   (Boil.) 

FOULÉ,  ÉE,  adj.  Qui  s  «M 
foulure.  Pied  fouU.  —  PeupUfiuU, 
écrasé  d'impéts. 

FOULÉE ,  s.  f.  T.  de  ehanwj- 
seur.  Quantité  de  peaux  pliérs  su 
fois.  —  T.  d'archil.  Dessai  de 
marche.  ^  Au  ni.  Légères  traces  ds 
pied  du  gibier,  rores  Fooicxi. 

FOULER ,  V.  a.  Presser  qurlf» 
cho»e  qui  cède.  —  Fig.  Opprims'i 
surcharger  d'impôts.  —  Fouler  aux 
ptfds^  traiter  avec  mépris.  —  Bles- 
ser,  luxer.  —  Donner  un  •PP'«':*'|* 
étoffes ,  aux  chapeaux ,  etc.  —  T.  « 
vén.  Faire  battre  un  terrain  p»r 
les  chiens.  —  Se  fouler,  v.  pr.  !>« 
f..ire  une  foulure.  Il  »«  s'einpl»* 
qu'avec  nn  régime.  Se  fouler  U 
pied ,  le  pouce. 

Foc  ta,  KB  ,  part.  . 

FOULERIE.  s.  f  Lren  oui  os 
foule  le»  étoffes ,  etc.  .      , 

FOULEUR ,  s.  m.  Celui  qo»  ««iç 
le  raisin  dans  la  cuve  ;  ouvrier  «jw 
foule  '.es  draps,  Us  ebapeanx,  txr. 
FOULOIR,  s.  m.  Io»lnii^« 
pour  fouler.  -  T.  d'arlill.  1»^^ 
meut  pour  nettoyer  le  caooo .  m»"^ 
sa  charge.  , 

FOULOIRE,  s.  f.  lostmaiert, 

table  pour  fouler.  .  -^j 

FOULON,  s.  m.  Celui  qn>  »^* 
les  drap..  -  TVrrr  h  f'^^'l^T 
sert  à  les  dégraiwcr.  Moulut  a J»»^ 
Ion.  qui  sert  à  les  fouler.  . 

FOtLONMFR,  «•  «•  ^^'T^ 
qni  apprêlr  les  draps  po«r«j;^ 
les.  -.Ou  »n..iWini>r ,  ccloi  g»  «»" 
duit  le  moulin  è  foulon.  . 

FOULQUE ,  s.  f.  Sorte  de poais 
d'eau  ,  genre  d'oiseaux  nsgeiirt- 

FOULURE,  s.  f.  ^»»*X-' 
blessure  d'nn  membre  «ouïe- 

tion  de fanler  ;  focon  ^««■^'T^tf 
lant.  -  Au  pi.  T.  de  vcu.  M-f" 

du  uieil  du  cerf.      .__rtrr     «.   a». 
r'oUNINGO-liAlTSOU.  »•  «^ 

T.  d'hisunal.  Pig«»vertdsi* 

dtgascar.  .«/%rT  *. 

FOUNINGO-MENA-RABOU,». 
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m.  T.  à%kL  BAt.  Pigeon  blco  an  Ma- 
<laa«car. 

FOIJPIR,  T.  a.  Otcr  le  lustre 
d'une  étoffe  en  U  maniant. 

Foan  ,  lit  part. 

FOUQUET,  0.  m,  Nom  de  clenx 
oivcaos  marin* ,  palmipi(t& ,  noc- 
tarnrs ,  de  PUc  de  Fraoce. 

FOUR ,  ».  m.  T.ien  vo6t«  eo  rooJ, 
avec  noe  onvcrlure,  pour  caire  le 
pain  ,  la  pâtis»eric,  etc.  ;  m>q  local; 
lîeo  ToAte  on  t*oo  Ctit  cuire  la  cbaax, 
le  plitre,  la  taile,  la  briqne,  etc. 
—  Prison  pour  les  enrôlés  par  force. 
~  Four  de  campagne ,  four  portatif 
en  métal .  —  T.  de  comédien.  Fatr* 
fomr,  ne  pas  jouer  faute  de  spccta- 
tenra  en  nombre  suffisant. 

FOURBAIfDRÉE,  adj.  f  T.  de 
maonf.  11  se  dit  de  plusieurs  sortes 
de  laines  mêlées  entemble. 

FOURBE  ,  s.  f.  Fourberie ,  trom- 
peric.  Tai  vu  des  deux  côtés  et  la 
f%mrh€et  l'erreur.  (Volt.J  rr  Four- 
htf  famHferie.  La  Jourbe  est  le 
vice  ;  la  fourberie  est  rhabitode , 
l'action  dn  fourbe. 

FOURBE,  adj.  des  d.  g.  et  s.  m. 
Trompeur  Cn  et  adroit;  imposteur, 
menteor.  Appele%-moi  grand  (outho 
etgran3 donneurdghomrdet.  (Corn.) 

FOURBER,  V.  a.  Tromper  par 
de  oMnvnises  finesses.  Inus. 

Focnaâ,  an,  part, 

FOURBERIE,  s.  f.  Tromperie, 
âaroo*tnre.  Foje»  Foiirh«K« 

FOURBIR ,  T.  s.  Polir,  nettoyer, 
rendre  clair  arec  Témeri ,  etc. ,  eo 
parlant  dm  fer  des  armes* 

Foomai,  ii,  pa<-t. 

FOURBISSELil,  s.  m.  Artisan 
•foi  fourbit,  ffloote  et  Tcnd  les  ar- 
mes blancbes.    ' 

FOURBISSI^IE ,  adj.  daa  d.  g. 
Très-lbarbe.  Faoi. 

FOLRBISSURE,  s.  f.  AcUon  de 
fourbir  ;  fabri^pie  d'armes  blancbes. 

FOURBU,  UE.  adj. T.  de  méd. 
▼et.  Attaqué  d'une  fturbure. 

FOURBUUE .  s.  f.  T.  de  méd. 
vét.  Ualsdie  qui  attaque  les  jambes 
dn  cbrral  ,  et  qui  ▼ient  de  fatigue 
oa  d*avoir  bn  avant  cbsud. 

F0DRCA't9;  a.  m.  ni.  T.  de  mar. 
Pièces  trianguUirea  ii  l'extrémité  de 
taille.  Forc*Tov%9vm. 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  de 
bois  ou  de  fer,  à  mancbe,  erec 
dens  ou  trois  branches  on  four- 
rbons.  -~  Par  est.  Endroit  oii  un 
cbe^n  se  divise  en  deux  ou  trois 
braDcbes.  —  Fourches  patibulaires^ 
ipbec  a  plnsiaors  piliers.  ~~  A  la 
foureke,  exp.  adv.  N^ligemment, 

FOURCHÉ.  ÉE.  adj.  Fendu. 
Chteeu ,  pied  fourch/.  —  T.  de 
blas.  Croix  fourehée^  terminée  par 
trcHs  peintes  ;  ^ueua  Jourchr'e ,  di- 
visée en  deirx. 

FOURCHE-FIERE  ,  s.  f.  Four- 
ra de  fer  avec  on  manclie  de  bois. 
Épietkx  et  fbnrcbes*Cirm  l'ajustent 
de  tsnstes   manières*  {  La  Font.  ) 

FOURCHER,  T.  B.  Se  diviser 
en  plusieurs  parties  ;  se  séparer  en 
braorbes  par  l'extrénsité.  —  Fîg.  et 
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dit  on  mot  pour  nn  autre.  —  Séjour^ 
cher,  ▼.  pr.  Finir  en  fourche. 

Fooacek,  kb  *  part. 

FOURCHE  UET,  s.  m.  Autour 
de  moyenne  taille* 

FOURCHES,  s.  f.  pi.  Petit»  ab- 
cis.qui  viennent  aux  doigts  et  sur 
les  mains  des  g^ns  de  travail. 

FOURCHET,  s.  m.  Apostème  en- 
tre les  doigts.  —  T.  de  jard.  Divi* 
sion  d'une  branche  en  deux. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile 
de  table ,  à  fourchons.  //  est  vrai 
qu»  ses  voisins  en  mmrujuent  {de 
pain  )  ,  aussi-bien  ^ue  de  couteaux 
et  de  fourchettes.  (La  Br.)  —  Ce  qui 
eo  a  la  (bnue;  biton  avec  drâx 
pointes  de  fer  pour  empêcher  une 
voiture  de  reculer.  — Parti<  élevée 
de  la  sole  du  cheval  «  vers  le  talon. — 
T.  de  cbir.  loslrument  pour  élever 
et  soutenir  la  langue. 

FOURCHON,  s.  m.  Branche  de 
fourche ,  de  fourchette.  —  T.  de 
jard.  Rencontre  de  deux  branches 
faisant  la  fourche. 

FOURCHU,  UE,  adj.  En  fonr- 
ehe  ;  bifuraué. 

FOURCIIURE,  s.  f.  Endroit  où 
one  cho<e ,  un  ari>re  fourchent. 

FOUREE,  s.  f.  T.  de  péch.  Es- 
pèce de  bas  pare* 

FOURGON,  t.  m.  Charrette  k 
timon ,  couverte.  —  Instrument  pour 
remuer  le  feu  dans  le  four. 

FOURGONNER,  r.  n.  Remuer 
le  feu ,  la  braise  avec  le  fourgon  ; 
remuer  le  fen  sans  nécessité  avec  les 
pincettes ,  tisonner.  —  Fig.  et  fam. 
Culbuter  en  cherchant ,  brouiller , 
fourrager,  boaleverser,  mettre  ten:. 
dessn»  dessous. 

FOURMEIRON,  s.  m.  T.  d'hist. 
■at.  Oiseau  qui  vit  de  faurmis  ; 
rougo<iueue ,  traquet. 

FOURMI,  s.  f.  Insecte  hjmé- 
noptére  qui  vit  en  société.  La  pré- 
voyance des  fourmis  n'était  qu'un 
préjugé.  (Buff.) 

FOURMILIÈRE,  s.  f.  Retraite 
des  fourmis  ;  ces  foormis.  —  Fig. 
et  fsm.  Grand  nombre  de  person- 
nes ;  grande  quantité  d'insectes,  etc. 
//  en  vint  une  fourmilière.  (La  Font.) 

FOURMI-LION,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Larve  de  la  demoiselle  ;  insecte 
qai  se  nourrit  de  fourmis. 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Pi- 
cotement, comme  si  l'on  sentait  des 
iburmis  courir  sur  la  pean. 

FOURMILLER  .  v.  n.  Abonder , 
être  en  grand  nombre,  en  parlant 
des  êtres  aniraén  ;  et  Gg. ,  être  rem- 
pli de...  — Fam.  Picoter  entre  cuir 
et  chair. 

FOURMILLIER  ,  s.  m.  T. 
d^hist.  nat.  Quadrupède  édenté  qui 
vit  de  fourmis  ;  opèce  de  grèbe. 

FOUHMILLIÈRE,  s.  f.  Fojn 
FooamL  aas* 

FOURMILLON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Grimpereau. 

FOURNAGE,  a.  m.  Ce  que  Pon 
pave  pour  la  cnite  du  pain. 

FOURNAISE,   s*    f.    Sorte    de 

frand  four.  —  Par  e«t.  Creuset*  — 
ig.  Feu  très-ardent  ;  air  brûlant  t 
chaleur  étonffante. 
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■»«iif^nr3  p»r  a  bxu^owm.  • —  rig.  et   coaieur  etonoanie. 

(»at.  La  langue  fourche,  ïontiuoai    FOURNALlSi^K ,    s.  m.    Artisan 


qui  fait  des  fionmeans  de  terre,  de 
ciment ,  pour  la  monnaie. 

FOURNEAU  ,  s.  m.  Vais^n 
propre  k  contenir  dn  fen  ;  four  pour 
la  fonte  des  métaux,  dn  verre,  etc. 
Ce  dieu  (  Vut,  ain)  remplit  ses  four- 
neaux de  d-ux  SOI  tes  de  carreaux. 
(La  Font.)  Godet  d'une  pipe.  — 
T.  d'art  mil.  Creux  rempli  de  pon- 
dre pour  faire  SAutcr.  —  T.  d^tr. 
Constellation  australe. 

FOURNÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut 
faire  cuire  a  la  fois  dans  un  lunr. 

FOURNETTE,s.  f.  T  demauuf. 
de  faïence.  Petit  four  pour  calciner 
l'émail. 

FOURNI ,  lE ,  adj. Touffu  .  garni. 

FOURNIER.  s.  m.  Celui  qui 
tient  un  four  public.  —  Au  billard, 
celui  qui  fait  aller  m  bille  sou»  la 
pasiie.  —  T.  d'hist.  nat.  Oiseeu 
de  l'Amérique  méridionale. 

FOURNIÈRE  ,  s.  f.  Celle  qui 
tient  un  four  public. 

FOURNIL,  s.  m.  Lien  on  est  le 
four .  on  l'on  pétrit  la  pite. 

FOURNIMENT ,  s.  m.  T.  mit 
Etui  pour  la  poudre. 

FOURNIR  ,  V.  a.  Pourvoir,  ap- 
provisionner; munir,  garnir;  li- 
vrer, donner;  achever,  compléter, 
parfaire.  —  Par  ext.  Vendre  habi- 
tuellement a  qnelon'un.  —  Fig. 
Suçgérer,  faire  naître,  procurer. 
Nécessité  l'istgénieuse  leur  fournit 
une   invention.  (La  Font.)  —  T.  de 

§ral.  Exposer  ,  produire.  —  V.  n. 
iibvenir,  contriouer  en  tout  ou  en 
partie;  suffire.  —  Se  fournir,  v.  pr. 
Acheter  pour  son   usage  ;   acheter 
habitoellemeot' 
Foranc,  la  ,  part,  • 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  T. 
de  comm.  Fonds  de  chaque  associé* 
~  T.  de  pal.  Séquestre. 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui 
qui   entreprend   la  fourniture    de.. 

FOURNITURE,  s.  f.  Provision; 
ce  qfai  est  fourni.  —  Petites  herbes 
dans  la  salade. —  Jeu  de  l'orgue. 

FOURQUE.  s.  f.,  on  FOUR- 
CAT ,  s.. m.  T.  de  mar.  Pièce  de 
charpente  fourchue  à  la  quille. 

FÔURQUET,  s.  m.  Pelle  de 
brasseur. 

FOUHQUETTE  ,  s.  f.  T.  de 
pêch.  Croix  de  métal  garnie  d'ha- 
mcran^ 

FOURRAGE,  f.  m.  Grain,  paille, 
foin  ,  herbage  servant  de  pâture  aux 
bestiaux.  Sur  te  soir  on  apporte 
herbe  fraîche  et  fourrage.  (La  Font.)    ' 

—  T>  mil.  Action  de  couper  le  four- 
rage pour  la  nourriture  des  che- 
vaux ;  ceux  qui  le  coupent  ;  troupes 
qui  protègent  les  coupenrs  ;  foin  , 
herbes  dans  le  ranon. 

FOURRAGER  ,  v.  a.  Piller,  ra- 
vager,  ruiner.  —  Fam.  Mêier,  brouil-' 
1er  en  cherchant.  —  V.  n.  Couper  et 
amasser  dn  fourrage. 

FocasAofc,  ix,  part* 

FOURRAGEUR,  a*  m.  Soldat 
qui  va  an  fourrage* 

FOURRÉ,  ÉE,  adj.  Garai,  cou- 
vert ,  entremêlé.  —  Paj-s  fourré ^ 
rrmpli  de  bois ,  de  haies ,  etc.  >~ 
Bois  fourré,  plein  de  bronasailles* 

—  Langue  flurrée,  revêtue  d'une 
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•atni  pesa.  —  Rf/dailU  fourrée  ^ 
<toot  le  dtsiut  Mt  d'or  on  ^'argent, 
et  le  dedans  de  eairre.  —  BoU» 
fourrée  ^  remplie  de  rebat.  — Paix 
fourrée^  Ceinte,  pricipilée.  —  Coup 
Jburr/t  niea»»i»  omce  cacbé.  — 
Coupt  fournis ,  porté»  et  reçu»  en 
mène  teaM  ,  au  prop.  et  an  fie. 

FOURREAU,  ».  a.  Gatne  de 
Vkfé9 ,  dn  «nbre ,  etc.  ;  étni ,  enve» 
loppe;  grande  cartoncbe;  robed*en- 
fknt  ;  gatne  de  l'épi  ;  aile  d*in«ecte. 

FOURRÉE ,  ».  f.  Soude  d'E»pa< 

Jne.  —  On   /&urr/,    t.    m.   A»«cai- 
lage  épaiftdTtrbri»»eaua,  d^arbnsle». 
Vorrz  FonaRB 

FOURREUER  .  ».  m.  Celui  qui 
lait  et  vend  dr»  fonrreauv. 

FOURRER ,  V.  a.  Garnir  d'nne 
fonrmre,  de  fonrmres.  On  en  pour- 
rait (onnw plutôt  Jeux  rohesqu'une. 
(  La  Font.  )  —  Par  ert.  Habiller 
chaudement  ;  T^Ur  beanconp ,  trop. 

—  Fam.  Enfoncer ,  faire  entrer  ; 
insérer,  introduire ,  mettre  dedan» , 
placer  parmi.  —  Donaer  en  ra- 
cbetle  et  souvent,  donner  ni»l  â 
pr  no»  et  en  trop  grande  qaaniîlf*. 

—  T.  de  OMXin.  Revêtir  d'nne  frnillc 
d'or  on  d'argent  pour  contrefaire. — 
T.  de  Diar.  Garnir  de  toile ,  de 
corde»,  etc.  —  Se  fourrer^  y.  nr. 
Se  garnir  de  fonrrure»  ;  se  vêtir 
chaudement.  —Fam.  Entrer,  péné- 
trer, se  fauGler,  s'inainuer,  «'intro- 
duire. —  S'engager  dans... 

Foasaâ     ks ,  part. 

FOURREUR,  ».  m.  Pelletier  <pii 
apprête  et  vend  des  fonrmres.  Deux 
coinpagnons  prestes  d'argent  h  leur 
voisin  fourreur  vendirent  la  peau 
d'un  ours  encor  vivant.  (  La  Font.  ) 

FOURRIER  ,  s.  m.  Soos-officier 
d'inCsnterie  chargé  du  logement  et 
de»  vivres  de  sa  compagnie  ;  le  pre- 
mier dn  eaporanx. 

FOURRIERE,  s.  f.  Lien  ou  l'on 
mettait  le  bois  ,  le  charbon  de  la 
maison  du  roi ,  des  princa  ;  office 
de    celni    qni    êuit    chargé  de  ce 

Senre  d'approvisionnement.  —  Lieu 
^  e  détention  des  bestiaux  ,  etc.,  saisi» 
jn»qu'à  leur  vente  on  jusqu'au  paie- 
ment des  dommages. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  préparée, 
garnie  de  poils,  qui  sert  à  fourrer  ; 
robe  fourrée.  —  T.  de  met.  Pile 
de  chaudrons  les  uns  dans  le»  an- 
Ires  ;  cale.  —  T.  de  mar.  Ce  qui 
enveloppe  une  corde  pour  la  ga- 
rantir. —  T.  de  blas.  Fond  de  four- 
rure. —  Au  pi.  T.  de  critique.  Mor- 
ceaux copié»  et  intercalés. 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  Écârl 
de  la  bonne  route.  Inus. 

FOURVOYER,  v.  a.  Détonmer 
du  chemin,  égarer;  et  fia..  Jeter  dans 
l'erreur,  tromper.  —  Se  fourvojrer^ 
V.  pr.  S'égarer,  an  prop.  et  an  fig. 
De  faute  en  faute  on  se  fourvoie  , 
on  glisse.  (Volt.) 

FovRvorâ,  âi,  part. 

FOUTEAU  ,    subsl.    m.    Vo^e» 

HftTRk. 

FOUTELAIE ,  s.  f.  Lien  planté 
de  hêtre».  , 

FOV ÉCLAIRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Slrijçlic, 

FOYER,  ».  m.  Aire,  lieu  oti  l'on 
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fait  le  feu.  Il  l'/iend  le  long  du 
fojer.  (La  Font.) — (^hanffbir  ;  lien  ou 
les  acteur»  se  chauffent. —Fig.  Siège 
principal,  point  de  réunion ,  centre. 
—  T«  de  chim.  Partie  du  fonmean 
oii  se  place  le  combustible.  —  T. 
de  phys.  Lieu  dn  miroir  ardent  oii 
les  mjons  se  réunissent.  —  T.  de 
méd.  Siège  principal  d'une  maU- 
die.  —  Au  pi.  Maison ,  demeure  , 
domicile,  patrie. 

FRAC  on  FRAQUE .  s.  m.  Sorte 
d'habit  sans  revers. 

FRACaS,  s.  m.  Rupture  .  frac- 
ture  avec  violence  et  grand  omit  ; 
destruction  bmyante.  —  Par  est. 
Grand  bruit ,  tumulte,  tapage ,  va- 
carme. —  Fig.  Ce  qui  lait  beau- 
coup d'éclat ,  en  général.  Ce  fracas 
de  merveilles,  sans  rien  dire  à  l'es- 
prit ,  élomdit  les  oreilles.  (  Volt  ) 

FRACASSER,  v.  a.  Rompre, 
casser,  briser,  mettre  en  morceaux. 

FaACAiSK    k%t  part. 

FRACASTOHA  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sjderitis. 

FRACTION  ,  subst.  f.  Action  de 
rompre  ;  partie  séparée  d'un  tout.  — 
T.  d'arith.  Partie  de  l'nnité. 

FHACTION.-VAIRE  ,  adj,  de»  d. 
g.  T.  d'arith.  Qui  contient  de»  frac- 
tion». Nombre  fixutionnaire. 

FRACTURE  ,  s.  t  Rnpture  avec 
cflfbrt.  —  T.  de  chir.  Solution  de 
continuité. 

FRACTURÉ ,  ÉE  .  adj.  T.  de 
chir.  Oii  il  V  a  fracture. 

FRACTURER  .  ▼.  «.  T.  de  chir. 
Faire  nne  fracture. 

FaACToaâ,  ix,  part. 

FRAGARIA  ,  a.  m.  T.  de  bol. 
Potentille. 

FRAGILE,  adj.  de»  d.  g.  Aisé  à 
rompre,  knjet  a  se  casaer,  causant, 
qni  se  brise  aisément.  -Fig.  Sujet  a 
tomber  en  faute;  vain,  frivole,  pé- 
rissable. ^  Fragile,  frêle.  La  chose 
fragile  se  brise  et  ne  ploie  pas  ;  le 
corp»  frêle  se  bri^e  et  ne  casse  pas. 
=  Fragile^  faible.  L'homme  fra- 

file  c&de  a  son  cceor,  à  ses  penchaoU; 
'homme  faible  cède   k  des  impul- 
sions étrangères. 

FRAGILITÉ,  s.  f.  Facilité  à  se 
casser,  a  se  rompra ,  à  se  briser.  — 
Fig.  Facilité  k  tomber  en  faute  ;  dit- 
position  à  céder  aux  penchants  de 
la  nature ,  malgré  les  lumières  de 
la  raison;  inconstance,  instabilité 
des  choses  humaines. 

FRAGMENT  ,  s.  m.  Morceau  , 
partie  ,  parcelle  d'une  chose  brisée. 
—  T.  de  chir.  Petite  pièce  séparée 
d'un  oa  fracturé.  —  T.  de  lltt.  Pe- 
tite partie  restée  d'un  livre ,  d'un 
traite,  d'un  poëme,  etc. 

FRAGMENTÉ ,  ÉE  ,  adj.  N'of- 
franl  que  des  fragmenU.  —  Camée 
fragmenté  ^  (êlé  ou  dont  un  frag- 
ment est  détaché. 

FRAGON,  subit,  m.  T.  de  bot. 
Plante  »milacée. 

FRAGOSE ,  »nb«t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellilère. 

FRAI ,  s.  m.  Génération  des  poi^ 
sons;  son  temps;  oeufs  fécondés; 
petits  poissons.  —  T.  de  moun.  Al- 
térslioo  par  le  frottement. 

FRAÎCHE  ,  «dv.  fo/M  Fa  AI». 
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FRAÎCHEMENT ,  adv.  Au  frais. 
avec  un  frais  agréable.  —  Depei» 
peu,  nouvellement,  récemaesl. 

FRAtCHEUR  ,,  s.  f.  Frais  atrâ- 
Lle;  froidure.  -Eclat,  vivadtedo 
fleurs,  des  couleurs,  du  teint.  Aa 
fraîrhenr  de  soti  teint  et  sa  nvaàie.» 
(  Désh.  )  —  Maladie  causée  par  as 
froid  humide.  —  T.  de  mar.  Vat 
égal  et  modéré. 

FRaIcHIB,  v.  n.  T.  de  mar.  Ds- 
venir  pins  fort,  augmenter,  en  par- 
lant du  vent. 

FKAIRIE,  s.  f.  DiTerti»»eociit, 
bonne  chère ,  déhanche.  Un  lo^ 
donc  étant  de  freine...  (  La  Font.  ) 

FRAIS,  s.  m.  Froid  agréable, 
fraîcheur.  Ne  pourrai -je  jamais, 
loin  du  monde  et  du  bruit ,  goûter 
l'ombre  *•*  le  frais  ?  (  La  Font.  )  -  T. 
de  mar.  Qualité  du  vent.  —  Ai  pi- 
Dépens  ;  dépense.  —  S'élire  un  la 
de  plutne  à  eraiuls  frai»  amassée. 
(  Boil.  )  —  Fig.  ji  peu  defrnit, 
aans  beaucoup  de  peine  et  de  aé- 
rite.  —  Recommencer  sur  de  «»- 
veaux  frais,  recommencer  de  noa- 
veau  un  travail. 

FRAIS,  adv.  Nouvellement ,  ré- 
cemment. —  Fiatchemcat.  Buvoi" 
frai»  (  Boil.  )  „ 

FRAIS,  AICHE,  adj.  Un  pw 
froid.  Et  les  nrmphes  des  firfti 
d'un  jus  pétillant  et  frais  arro$ent 
te  vieux  SiUne.  (  Rous».  )  -  Q«« 
tempère  la'chalenr.  Sous  leurs  om- 
brages frai».  (  Boil.  )  —  Noov«Ue- 
ment  produit,  cueilli;  nonvellenicat 
annoncé  on  arrivé,  noave«a,  ré- 
cent. Nous  allons  régaler ^  mm 
père^  voire  abord  d'un  incident  toat 
frai»  i^iii  vous  surprendra  forL{Mo\.) 
—Qui  n'a  pas  été  salé;  qoî  n'a  ps»  ètf 
fntigiié  ou  employé  ;  déUssé ,  repMc, 
ramis  de  ses  fatigues  ;  beau ,  bies 
coloré  ;  vermeil ,  vif ,  éclaUnU 

FRAISE  ,  s.  f.  Frai!  dn  frsiwcr, 
très-egréable  an  goôL  Grosse ,  pe- 
tite fraise,  —  Collet,  collerette  »t« 
S  lis  a  tuyau  ;  mésentère  et  bovast 
n  veau  ,  etc.  —  T.  d'arts  rt  ■«»• 
Outil  pour  fraiser;  forei;  lime;  pU- 
qne  d^acier.  —  T-^de  fortif.  Ea- 
ceinte  de  pieux.  —  T.  de  véa.  Cet* 
de  raboteux  qui  entoure  la  ■•«•• 
du  cerf*  —  T.  d'hist.  natnr.  Coquille 
bivalve.  —  T.  de  bot.  Conion  de  pe- 
tites feuilles  autour  des  ûnn. 

FRAISÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  ferof. 
Garni  de  pieui.  -  T.  d'art  «il"»- 
Bataillon  fraisé  ,  qni  préseaW  U 
baïonnette. 

FRAISEMENT,  ».  m.  Pie»*  ••■ 
tonr  des  piles. 

FRAISER,  V.  a.  PUssare.  fc«« 
de  fraise  ;  bien  pétrir  la  £•*';*'*' 
la  peau  des  fèves.  —  T.  d»rU 
et  met.  Faire  un  enfoncement  P*?" 
cacher  la   tête   d'un  clon;  élwT'- 

—  T.  de  fortif.  Garnir  d»  p«««- 

—  T.  d'art  mil.  Fraiser  un  btuH- 
Ion  ,  lui  faire  mettre  la  baioaaettf 
au  bout  dn  fusil* 

Faiisk,  XB,  part.  . 

FRAISETTE  ,  ».  f-  Pef"  ^'^î' 
ou  collet.  —T.  d'hist.  nat.  Ciiq«lH» 

iinivalve.  ?. 

FRAISIER,  ».«.  Plante  rosace, 
dont  les  espèces  sont  nombre»»- 
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TRAISIEKE  i  ».  f.  T«miB  planté 
de  (rain«En«  imu* 

FRAISIL»  •.  m.  Cmânê  dncbar- 
bon  de  tcrr«» 

FRAISOIR,  s.  m,  YilUbrafiiia; 
foret. 

FIUIIBOESIE ,  f.  f.  f^ojr.  Pia». 

FRAMBOISE,  s.  f.  Fruit  rou^c 
du  rramboÎMcr. 

FRAMBOISER ,  t.  •.  Aceoamo- 
der  arec  «lu  jus  de  fraiulKMMS. 

FaAMBOisB,  âa,  part. 

FRAMBOISIER,  a.  ob.  ArbrM- 
loau  épioeus  «|ai  tient  de  la  roace. 

FRAIIEE  ,  ■.  f.  T.  d'aotiq.  Jave- 
lîac ,  arme  de  jet  et  de  aaio. 

FRABiC  ,  ».  m.  Ancien  Français; 
pàcce  de  riagt  mus,  une  livre, 
ouMnate  de  compte.  Estime  environ 
eiu^  à.  sis  miUm  francs.  (Rsc.)  — 
Au  pi.   Eoropcens  dans  le  LeTant. 

FRA?(C,  adv.  Sans  déguiser,  sans 
bieiser.  Tout  Iranc  ¥OU$  vous  levet 
tous  Ut  jomrt  trop  matin.  (Rac.)  — 
Eatièrcsent,  sans  qn*il  j  nunqne 
rien  ;  ceaplitemeot  ;  ouTertemcnt , 
têsnluflaent,  abielnaDent. — T.  d*arts. 
Baidùkent,  fiscileoicnt. 

FRAIVC  ,  CHE  ,  adj.  Libre  ; 
bpl ,  stocire ,  yrèriêai^ ,  <{ni  est  de 
bonne  fù ,  «rai  ne  degnise  rien.  — 
hcel ,  vcriubie ,  Trai.  £n  ce  sens 
il  s'evplme  très  souvent  en  mau« 
vaise  part  et  se  pleee  toujours  avant 
le  substantif.  Franc  menteur^  franc 
buvomr^  franche    coquette»  S*   Us 


tiens  (  les  coffres-forts  )  une  francbe 
amorce  à  voUmrs.  (Mol.)  —  Qui  a 
les  qualités  requises  ;  sans  mélange  ; 
de  M  rérîtaMe  espîce.  fin ,  moi- 
aeam  franc.  —  Entier  ,  complet. 
Trois  foun  francs.  —  Hardi ,  aisé. 
"Pinceau  franc,  —  Eaempt  de  dcU 
tes  ,  de  charges ,  d'împdts ,  de 
droiu,  etc.  —  T.  d^a^c.  ÎVrre 
franche,  qui  n*a  pas  été  fumée.  — 
A^j.  et  a.  m.  T.  de  jard.  Qui  porte 
da  fruit  dons  sans  avoir  été  greffé. 

—  Girffer  sur  franc ,  sur  ua  sau- 
vageon de  le  même  espèce. 

FRANÇAIS ,  s.  as.  Celui  qui  est 
né  en  France ,  «ni  est  né  de  parents 
(ras^eis  ,  qui  s  est  fait  naturaliser 
en  France  ;  et  par  est. ,  les  Fran- 
çais iudéteminmtcnt.  Le  Français 
ae'  malin  créa  U  vauJevilU.  (Boil.) 

—  La  langue  freoçaise.  Qu'il  {Cha- 
pelain) s'en  prenne  h  sa  mute  al- 
Umasuie  en  frunçais.  (Boit.)  —  Par- 
ler frattçttis ,  expliquer  nettement 
aon  iatention;  perler  avec  autorité, 
naeaacc-  —  En  hon  français  ,  rxp. 
edv.  Clairement,  Crancbement.  No-> 
tre  esmerm  c'est  notre  maître  :  Je 
90ut  U  dis  en  bon  français.  (  La 
Font.  )  —  Au  pi.  La  nation  fran- 
raiac.  Peuple  heureux  (Us  anglais)  l 
euand  pourront  Us  Français...!  (La 
Font.)  —  Le  théâtre  Français. 

FRANÇAIS,  SE,  adi.  Qui  e*t 
de  France,  j  est  né,  Tn^Htc.  Le 
tatim  Jasu  Us  mots  brava  l'honnê- 
teté; mais  U  Ucteur  français  veut 
être  respecte'.  (Boii.)  ~  Qui  appar- 
tient k  la  France,  a  son  territoire, 
a  ses  mcsva,  etc.  Et  desjlewes 
français  Ut  eaux  ensanglantées  ne 
portaient  fve  des  mort*  aux  mers 
épommttides.  (BotL) 


FRA 

*  FRANÇAISE,  s.  f.  Celle  qni  est 
née  en  France  on  de  parents  fian- 
çais. —  A  la  française ,  exp.  adv. 
A  la  mauièrc  des  Fran«;ai!i.  Je  vis 
ainsi..  .J  à  la  française.  (Vol(.; 

FRANC-ALLEU,  s.  m.  Fojn 
Allbc. 

FKANG-ARCHER,  a.  m.  Foye% 
ABcaaa. 

FBANCATU,  s.  m.  Variété  de 
pomme. 

FRANC- BARBOTTE,  s.  m.  Foj. 
Fbaucbk-  sabbottb. 

FRANC-BASSIN ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  basilic. 

FRANC-BORD,  s.  m.  T.  de 
mar.  Tout  le  bordage  de  la  quille  â 
la  préceinte. 

FRANC-CANTON,  s.  m.  T.  de 
blas.  Pièce  à  deatrc  ,  dans  un  carré. 

FRANC-COBTTOIS ,  SE,  adj. 
et  s.  De  Is  Frsncbe-Comté. 

FRANC-ÉTABLE ,  s.  m.  T.  de 
mar.  S'aborder  de  franc-étahU , 
s'enferrer  par  les  éperons.  ' 

FRANC-FIEF,  s.  m.  Fief  possédé 
par  un  roturier. 

FRANC-FUNIN,  s.  m.  T.  de 
naar.  Forte  corde  sans  goudron ,  pour 
les  plus  rudes  manauTres. 

FRANCHE-BARBOTTE ,  s.  f.  T. 
d*hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
cobite.  

FRANCHEBIENT  ,  adv.  Avec 
franchise  ,  sincèrement ,  sans  men- 
tir. Franchement  il  est  bon  à  met' 
tre  au  cabinet.  (Mol.) 

FRANCHIPANIER  ,  s.  m,  T.  de 
bot.  Voje%  FBAaoïrAUiaa. 

FRANCHIR ,  T.  a.  Passer  par- 
dessus en  ssntant  ;  passer  par-des- 
sus ,  par  de^là ,  an  prop.  rt  au  fig. 
—  Fig.  et  fam.  Franchir  le  mot , 
dire  enfin ,  ne  plus  ménager  la 
bienséance,  manifester  une  résolu- 
tion. —  Franchir  le  pos.  se  résou- 
dre à...,  Caire  enfin.  —  T.  de  mar. 
Franchir  la  lame ,  passer  è  traTcrs. 

Faaiicai ,  ik  ,  part. 

FRANCHISE,  s.  f.  Droit  dV 
sile  attaché  à  un  certain  lieu  ;  asile, 
lieu  de  rcAige ,  de  sûreté.  Viens  en 
ce  sens.  —  Exemption  ,  privilège  , 
immunité ,  Liberté.  —  nonne  foi , 
loyauté,  droiture,  candeur,  ingé- 
nuité, naïveté,  sincérité,  véradté. 
Le  vice  qu'on  appelle  fausseté  est 
queUpirfeis  aussi  inutile  au  courli- 
«en,  pour  sa  fortune ,  que  la  fran- 
chise et  la  vertu.  (T^  Br.) 

FRANCISATION,  s.  f.  T.  de  mar. 
Acte  qui  consiste  qu'on  navire  est 
franrais. 

FRANCISCAIN ,  s.  m.  Religieux 
de  l'ordre  de  St.-Frsnçoîs. 

FRANCISKR  ,  v.  a.  Donner  un 
air  français,  habillera  la  françsise; 
rendre  français.  —  Donner  une  ter- 
minaison ,  une  inflexion  françai»e 
à  un  mot  d'une  autre  langue.  —  Se 
franciser ,  ▼.  pr.  Prendre  l'air ,  le 
ton ,  les  manières  françaises. 

Faancisâ,  kk  ,  part. 

FRANC-MAÇON  ,  s.  m.  Membre 
de  la  société  dite  franc-maçonnerie. 

FRANC-MAÇONNERIE,  s.  f. 
Société  mystérieuse. 

FRANCO  A,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  Cbiloé. 
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FRANCOLIN,  s.  m.  T.  d*biat. 
Bit.  Espèce  de  perdrix  ;  c6ne. 

FRANC-PARLER ,  s.  m.  Li- 
berté de  dire  tout  re  qu*on  pense. 

FRANC-PICARD  ,  s.  m.  Vsriété 
du  peuplier  blanc. 

FRANC-PINEAU,  s.  m.  Raism 
de  Bourgogne. 

FRANC-QUARTIER ,  s.    m.  T 
de  blas.  Premier  quartier  de  Técu. 

FRANC-RÉAL ,  s.  m.  Vsriété  de 
poire.  Franc  réal  tt/t/,  d'hiver. 

FRANC-SALE  ,  s.  m.  Ancien 
droit  de  prendre  è  la  gabelle  une 
cerUine  quantité  de  sel  sans  paver. 

FRANC-TAUPIN,  s.  m.  Soldat 
qui  travaillait  à  creuser  la  terre; 
ancien  pionnier. 

FRANC-TILLAC ,  s.  m.  T.  de 
mar.  Le  pont  le  plus  proche  de 
l'eau  ,  le  premier  pont. 

FRANGE ,  s.  f.  Tissu  étroit ,  à 
filets  pendants ,  pour  orner.  Frange 
d^or,  de  soie,  de  Jlt,  —  T.  dliisu 
nat.  Poisson  du  genre  du  cyprin. 

FRANGÉ,  £E,  adj.  T.  de  bot. 
Bordé    d'une    découpure    très-fine. 

FRANGEON,  s.  m.  Petite  frange. 

FRANGER  ou  FRANGIER ,  s. 
m.  Celui  qui  fait ,  vend  de  la  frange. 

FRANGER ,  v.  a.  Garnir,  orner 
de  franges. 

Fbamgk,  &b,  part. 

FRANGIBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  rompu. 

FRANGIPANE  ,  s.  f.  PAUsserie 
de  crime,  sosandes,  etc.  —  Sorte 
de  parfum. 

FRANGIPANIER,  s.  m.  Arbre  a 
fleur  odorante ,  è  suc  laiteux. 

FRANGULACEES ,  s.  f.  pL  T. 
de  bot.  FsHiiUe  des  fraogules* 

FRANGULE,  s.  i;  T.  de  bot. 
Anne  noir. 

FRANKLANDIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Ncnvetle-Hollande. 

FRANRLINE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gordon. 

FRANQUE,  ad^.  f.  Langue  frnn- 
que,  jarfton  mêle  de  français,  d  i- 
talieu  ,  d'espaenol ,  etc. ,  usité  daas  le 
Levant.—  Nations franques ,  Eu- 
ropéens qni  habitent* la  Turquie. 

FRANQUENNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  caryopfaylléas. 

FRANQUETTE  (A  LA  BONNE), 
exp.  adv.  Sans  façon ,  bonnement. 
Locution  triviale. 

FRANSERIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lamuoorde  arborescente. 

FRAPPANT  ,  TE ,  adj.  Qui  fait 
une  imprcMion  vive  sur  les  sens  , 
Tcsprit ,  l'âme.  —  T.  de  peint.  Qui 
est  d'une  parfaite  ressemblance. 

FRAPPE  ,  s.  f.  Empreinte  du  ba- 
lancier sur  les  monnaies,  les  médsil- 
les.  —  T.  de  fond.  Groi  bord  de  la 
cloche. —  T.  de  fond,  de  caractères. 
Assortiment    complet   de    matrices. 

FRAPPÉ,  EE,  adj.  Atteint,  at- 
taqué. Frappé  de  la  peste  ^  d'apo- 
plexie. —  Vrap  bien  frappé ,  bien 
travaillé ,  fort  et  serré.  —  Médaille 
bien  frappée,  bien  marquée.  — 
Discours  bien  frappé  ^  pen»e ,  étrit 
avec  énergie.  —  rers  bien  frappés. 
Lien  faits.  —  ImOfination  frappée 
*ie...  remplie  et  blessée  de...  — 
T.  de  jard.  Melon  frappé  ^  qui  corn- 
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menc«  à  jaaoir  p«r  matarité.  —  T. 
•l'arU.  Coup  dt  burin  ,  dê^  pinceau^ 
elr. ,  Uni  frappé,  donoc  avec  vi- 
gueur el  \wXe%*e.  ^ 

FRAPPEMENT ,  ».  m.  Aciioa  de 
Moïce  frappant  le  rocher, 

FRAPPÉ-PLAQUE,  s.  m.  T.  de 
bijoutier.  Plaque  de  fer  pour  donner 
le  contour.  , 

FRAPPER  Pa  FRAPPE.  «.  m. 
T.  de  mut.  Un  des  mouvement* 
pour  battre  la  me»ure. 

FRAPPER,  V.  a.  et  n.  Donner  un 
ou  .pioxieurs  coupa  ;  donner  des 
coups ,  battre.  —  Par  anal.  Porter 
ses  coupa ,  en  parlant  de  la  mort ,  ele. 
Et  la  cruell*  mort  Us  prenant  pour 
victimes  frappe  ces  vilt  troupeaux... 
(  Koass.)  —  BlonToir  par  impulsion. 
Qui  frappe  l'air,  bon  Dieul  de  ces 
lugubres  cris?  (BoiU)  —  Faire  im- 
preasioa  sur  lea  sens.  D/jà  le  jour 
/dus  grand  nous  frappe  et  nous 
rclaire.  (Rac.)  —  Fig.  Etonner, 
surprendre  ;  affecter,  émouvoir, 
toucher.  -r-T,  de  monn.  Imprimer 
sur  le  B^l  avec  le  balancier.  —  V. 
n.  Heurter  pour  qu'on  ouvre.  Bar' 
bin  impatient  ckei  moi  frappe  à  la 
porte.  (Boil.)  —  Se  frapper,  t.  pr. 
et  rie.  Se  donner  des  coups. 

FaArrii,  as ,  part. 

FRAPPEUR,  s.  m.  Celui  qui 
frappe.  Fém.  Frappeuse,  inus. 

FRAQUE  ,  s.  m.    Vore*  Faac. 

FRASE  ,  a.  m.  Ontil  d^acier. 

FRASER  ,  V.  a.  Mettre  de  la 
farine  à  la  pite,  lui  donner  le 
deujiiiroe  tour. 

Faasii^  âa,  part. 

FRASERE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  featiaoe. 

FRASIL  ou  FRASlrr  ,  a.  m. 
Ponssier  et  menue  braise. 

FRASQUE ,  s.  f.  Extravagance 
imprévue  avec  éclat.  Trivial, 

FRATER,  s.  m.  Garçon  chirur- 
gien ;  bari>ier.  Iron. 

FRATERNEL  ,  LLE .  adj.  Pro- 
pre aux  frires,  tel  qu'il  leur  con- 
vient ;  et  par  eat. ,  amical  ,  cordial, 
charitable.  Parmi  les  doux  plaisirs 
d'une  paix  fraternelle...  (Boil.) 

FRATERNELLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  fraternelle,  en  frère  ; 
et  par  eal.,  amicalement,  cordiale- 
ment ,  charitablement. 

FRATERNISER ,  v.  o.  Vivre  en 
frères;  se  traiter  fraternellement; 
s'accnrder,  s^aimer  en  frères. 

FRATERNITÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
frire  ;  relation  de  frère  à  frère.  — 
Par  ext.  Amitié,  bon  accord,  bonne 
intelH|;ence  ,  concorde ,  union,  liai- 
son fraternelle  ;  alliance  ,  société. 
f.e  despotisme  est  un  attentat  à  la 
fnrtcrnité  humaine.  (Fèn.) 

FRATRICIDE,  a.  m.  Meurtre  de 
son  frère  on  de  fa  saur;  celui  qui 
commet  ce  crime. 

FRAUDE,  s.  f.  Action  faite  de 
mauvaise  foi  ;  tromperie,  fourberie, 
supercherie,  subtilité,  déception. 
Arnauld  ^  des  iiovairurs  tu  ae'cou- 
vrfis  la  fraude.  (Boil.) —  Contraven- 
tion ,  contrebande.  —  En  fraude  , 
cap»  adv.  Fraudulettfement ,  en  fai- 
sant la  contrebande. 

FHAUDER  ,  v.  a.  Tromper  ,  dé- 
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eevoir.  Vieux  en  ce  sens. — Frustrer 
par  ruse ,  par  mauvaise  foi  ;  intro- 
duire des  marchandises  en  contre- 
bande ,  faire  la  fraude. 

FaaoDK,  xa,  part. 

FRAUDEUR  ,  s.  m.  Celai  qui 
fraude.  Fém.  Fraudeuse. 

FRAUDULEUSEMENT  ,  adv. 
Avec  fraude,  en  fraude. 

FRAUDULEUX ,  SE ,  adj.  En- 
clin à  la  fraude,  fait  avec  fraifde, 
oii  il  y  a  de  la  fraude. 

FRAXI.VELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivace.  a  feuilles  «emblablca 
à  celles  du  frêne. 

FRAY  ,  s.  m.  Foye%  Faai. 

FRAYANT,  TE,  adj.  CoAtens, 

Îni     occasionne     de     grands    frais. 
/un  alU^uait  que  l'héritage  était 
frayant  et  rude...  (La  Font.)  F,  m. 

FRAYE ,  s.  f.   Espèce  de  grive. 

FRAYÉ ,  ÉE ,  adj.  Rendu  prati- 
cable; fréquenté,  en  parlant  d'une 
route ,  d'un  chemin.  Je  promène 
toujours  mes  douces  rftferies  loin 
des  chemins  frayéa.  (Rouss.) 

FRAYER,  a.  m.  Rainnreanbord 
dn  dos  d'une  lame. 

FRAYER ,  V.  a.  Marquer ,  tra- 
cer. Frayer  un  chemin.  —  Fig. 
Frayer  le  chemin ,  disposer,  prépa- 
rer les  choses;  donner  rezemple  ; 
indiquer  les  aojeos.  —  Frôler , 
frotter,  toucher  fegèreœent.  —  V. 
n.  S'approcher  pour  la  génération  , 
en  parlant  des  poissons.  —  Déchoir, 
diminuer,  perdre  de  son  poids  ;  s'al- 
térer par  le  frottement ,  en  parlant 
des  monnaies. — Fam.  Convenir  en- 
semble ;  s'accorder  ;  se  fréqneuter  , 
se  hanter.  En  ce  sensi  il  s  emploie 
presque  toujours  avec  la  négative. 
—Se  frayer ,  v.  pr.  (Il  ne  s'emploie 
qu'avec  un  régime.)  Se  frayer  un 
passage^  s'ouvrir  un  pavsage. — Fig. 
Se  frayer  le  chemin  ^  préparer  le» 
moyen»  de  parvenir. 

rBATk,  tx  ,  part. 

FRAYÈRE,  s.  f.  Endroit  où 
fraient  les  poissons. 

FRAYEUR,  s.  f.  Crainte  vive, 
épouvante.  Faisant  {Attila)  un  tra~ 
Jtc  continuel  de  la  frayeur  des  Ro- 
mains. (Montesq.) 

FRAYOIK  ,  s.  m.  T.  de  vén. 
Marque  qui  reste  aux  baliveaux  con- 
tre lesquels  le  crrf  a  frotté  son  bois. 

FRAYON ,  s.  m.  Bois  faisant  cha- 
peau ^ur  le  gros  fer  du  moulin. 

FRAYURE  ,  s.  f.  T.  de  vén.  Ac- 
tion du  crrf  qui  fritte  son  bois  con- 
tre les  balivraux  ,  les  arbres. 

FREDAINE  ,  s.  f  Folie  de  jen- 
neiifte;  trait  de  libertinage.  Et  tout 
le  monde  alors  parlait  de  nos  fre- 
daine». (Mol.) 

FRÉDÉRIC  ,  s.  m.  Monnaie  d'or 
de  Prusse  (ig  fr.  87  c.) 

FREDON  ,  9.  m.  Rnniemmt, 
tremblement  dans  le  chant.  L'un 
tratne  en  longs  fredons  une  yoix 
glapissante.  (Boil.)  —  T.  de  jeu. 
Cartes  pareilles. 

FREDONNEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  fredonner. 

FREDONNER  ,  v.  a.  et  n.  Faire 
des  fredons.  On  dirait  que  Ronsard 
sur  ses  pipeaux  rustiques  vient  en- 
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cer  fk-cdonncr  ses  idylles  goAiauet 
(Boil.) 

Faaoosrvx  ,  éi  ,  part. 

FRÉGATAIRE,».  m.  Porte-faia 
dans  le»  colonie». 

FRÉGATE  .  s.  f.  Vaisaeno  de 
guerre  plus  léger  que  le  vaisseau  de 
figne,  et  au-des»oua  de  60  canon*^ 
—  T.  dliist.  nat.  Oiseau  xiagenr  , 
syndactile  ;  insecte  de  user ,  ca  for- 
me de  petite  barque. 

FRÉGATER,  v.  a.  T.  de  nar. 
Donner  à  nn  bétiment  l'apparence 
et  les  qualités  d'nne  frégate. 

FafcOATx,  Kx ,  part. 

FRÉGATON ,  ».  m.  Bâtiment  de 
mer  vénitien. 

FREIN  ,  s.  m.  Mora,  bride.  tJae 
troupe...  te  saisit  {le  mule^)  am 
frein.  (La  Font.)—  Fig.  Empêche- 
ment, obetacle.  Celui  qui  snet  ma 
frein  à  la  fureur  deejlots.  (Rac)  — 
Ce  qui  retient  dans  le  deroir.  Je 
sais  eombien^  crédule  en  set  dêeO' 
tion ,  /•  peuple  suit  le  frcha  de  la 
religion.  (Rac)  —  Ronger  sost  frein, 
n'oser  faire  éclater  son  dépit,  aa 
colère.  —  T.  d'uial.  Ligament  bscb- 
branens. 

FREINS  ou  REFREINS ,  ».  m. 
pi.  T.  de  mar.  Mouvements  alter- 
natifs à9%  vagues. 

FREISLEREN,  s.  m.  T.  dliiat. 
nau  Substance  minérale,  d'un  gria 
bleuâtre,  fragile,  tendre. 

FRRLAMPIER,  a.  m.  Hoane 
de  néant ,  inutile.  V*  et  pop, 

FRELATER,  v.   a.  Falsifier  le. 
vin ,  etc.  ;   et  fig. ,   altérer  par  un 
mauvais   mélange. 

FaRLATÎt,  it,  part. 

FRELATER lE,  s.  f.  Altératiou 
dans  les  liqueur» ,  les  drogues. 

FRÊLE,  a/?J.  des  d.  g.  Mince, 
délié;  fragile  ;  ai»é  à  rompre,  à  cau- 
ser. Frfle  roseau.  —  Fig.  Faible , 
délicat.  Corps ,  santé  frêle.  —  Fri- 
vole, vain,  pénsNible.  Et  gravant 
en  airain  ses  frêles  avantages... 
(Rac.)  =  Frêle,  fragile.  Fragile 
exprime  la  faibles\e  du  tout  et  la 
raideur  de*  parties  ;  frfle  exprime 
la  faiblesse  ou  tout,  mais  la  sou- 
plesse des  parties. 

FRÊLER ,  V.  a.  Foyei  FxaLxa. 

FRELON ,  s.  m.  Insecte  dn  génie 
des  guêpes  ,  plus  gro«  que  ces  der^ 
nière»  et  plus  dangereux  par  sa  p»- 
qftrc.  Mais  quoi  l  dans  les  frdooa 
ces  enseignes  étaient  pareilles.  (La 
Font.)  —  T.  de  faoc.  Poil  qui  aort 
des  naseaux  de  l'oiseau. 

FRELUCHE,  ».  f.  PeUte  bouppe 
on  tooflTe  de  soir.  etc. 

FRELUQUET,  s.  m.  DamoiaBan, 
prtit  maître  ;  homme  léger,  firivolc 
et  sans  mérite.  —  Peyt  plomb  de 
mbanier. 

FRÉMIR  ,  V.  n.  Conmenoer  à 
bouillir,  en  parlant  des  liquida»;  à 
•'agiter,  en  parlant  des  ondea;  Atte 
émn  avec  une  sorte  de  tremblrasaat, 
en  général.  La  litne  mord  l'aeier, 
et  l'oreille  en  frémit.  (Rac  fils.)  — 
Fig.  Fri»»ouner  de  crainte,  d'boi- 
renr,  etc.  Âh  l  cOMnbien  frémira  aea 
ombre  épouvantée,;  (Kac)  —  U  se 
dit  ansM  de  Tinipétuosité  de  la  co- 
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Ihf  ,  rtc.  La  Dùcordé  en   fureur 
frémit  de  toutes  parts.  (R«c.J 

FRÉMISSFMEPrr  ,  •.  m.  Corn- 
n  cMcmcDt  a'ébollition  ;  «giuùoo 
Iê|c%r«  ;  brmiswment.  Les  ¥enU  Of-i- 
lent  l'air  d'kewj^mx  frcmi4»einenU. 
(R*r.)  —  Fig.  ÉœolJoo  «▼«:  tmn- 
blement.  -  T.  <1e  inêd.  TrembU- 
meot  eau-»*  p*r  U  Civre.  —T.  de 
phy*.  kgiUUoii  de  l'air  dan»  U  pro- 
attction  du  Mm,  et  de  tout  coqjM 
•ooore  qoi  Tibre. 

FRÊNE,  •.  m.  Grand  atbr*  k 
hoia  bianc  ;  genre  de  planU*  jasni- 
née»  ^ui  comprend  35  apicca  <l*ar- 
krca  iadigcnes  et  esoti<iurs. 

TRÉNt-SlE ,  a.  f.  Alliralîon  d'ea- 
prit  accompagnt'e  d«  furevr.  Et 
Mr  lui  ta  muffraine  est  bimiôt  fr»- 
•cnc.  (Boit.)  —  Fig.  Daire«  em- 
pvrtemcat;  e«cë»de  passion  poar... 
Jff^e  depuis  U  momenl  ifue  cette 
fttntiir  de  ses  noires  vapeurs  trou- 
bla m*a  fatltaitie...  (Boil.)        • 

TREXÉTIOUE,  ».  m.  Celniqni 

Mi  atteint  de  frcné«ie  ;  fon ,  farienx. 

FEÉNÉTIQUE.   adj.  de»  d.  g. 

Qù  a  rapport  à  U  fréncMO ,  on  qui 

en  Cflt  atteint. 

FRÉQUEMMENT,  adr.  Sou- 
vent,  trcA-ordinairement. 

FRÉQUENCE,  t.  f.  Réit^Uon 
Iréqoente.  Ne  sore»  point  /tonne'  Je 
la  fréquence  de'mes  lettres,  ^Voli.) 
—  T.  da  méd.  Fr/éfuenee  du  pouls  , 
-«iteiaa,  d«  te»  battemeni». 

FREQUENT,  TE ,  aHj.  Qui  ar- 
rive aoQveat.  —  T.  de  lud.  Pouls 
fri^ueat,  phn  rif. 

FRÉQUENTATIF  adî.  et  a.  m. 
T.  de  gramm.  Il  «e  dit  d*an  verbe 
qai  martnie  Faction  fréquente  de 
P90  primitif.  Criailler  ctt  le  frc- 
qactitatif  de  <n>r. 

FRÉQUENTATION,  ».  f.  Com- 
aerre  dliabitnde  arec  quelqu^no; 
rrlation  familière  et  babitnelte;  ac- 
tion de  fréqoenler,  en  général. 

FRÉQUENTÉ,  ÉE  ,  adj.  Hanté, 
oii  l'on  va  aoavent.  Il  ne  «c  dit  que 
dr»  heur,  he  bois  le  plus  funeste 
etU  mtoins  fréquenté...  (Boil.) 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Aller  roîr 
«onreat ,  être  en  grande  liaison  ; 
at^er  «onrent  en  un  lien  ;  hanter. 
Heureux  si  tes  discours ,  craints  du 
rkaste  lecteur^  ne  se  sentaient  des 
lieux  tfue  frëqncotait  l'auteur.  (Bail.) 

-  Fr/îjuenter  les  sncrements ,  »• 
ronlcMrr  et  communier  Movcnt.  — 
V.  u.  Faire  d«  fréquente»  Ti»ite». 
FrrametHer  dans  une  maison  ,  cAra 
iiuel^'un.  —'  Avoir  commerce 
arec...  FréquentMr  aeet  les  hér^U' 
t^rsrt.  =r  Freauenier,  hstntêr.  L'idée 
propre  de  fr^auentxr  est  celle  de 
ettncoor»,  d'afflocnce;  Tidée  di»- 
liortive  de  hanter  «*t  celle  de  «o- 
cictê.  de  companie. 

FaïQtEBTB     as,  part. 

FREQU1N  ,  ».  n.  Fnuille  pour 
le»H>erca,  lea  «irop»,  etc. 

FRÈRE ,  a.  m.  Cehii  qui  e»t  «é 
4'vn  même  père  et  d'une  même 
aière,  n«  seulement  de  Tun  de» 
deni.  Une  juste  colore  tourna  bien' 
têt  mes  ¥mux  du  tête  de  son  frire. 
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(Rar.)  -^  n  ae  dit  en  général  de 
tou»  le»  bomme» ,  et  plu»  particu- 
liirement  de»  cbrétien».  Nous  som- 
mes frères  en  Adam ,  en  J.-C  — 
Nom  d*amitié ,  d*union  ,  de  phitao- 
tbropie.  JVoui  vous  y  servirons  en  ,  dclicaU  ;  le  gourmand  aime  k  fairo 


morceau  délicat  ;  friand  morceau  ^ 
•e  dit  (am.  par  ironie  on  dédain. 
^  Friand,  gourmand ^  goinfnr ^ 
goulu ,  glouton.  Le  friand  aime  , 
recherche  et  savoure  les  morceaux 


frères.  (La  Font.)  —  Membre  d'onc  bonne  chire  j  le  goinfre  man^e  avi- 
société  ,  d  une  asMciation;  religieux  dément,  il  »e  gorge  de  tout;  \e  goulu 
qoi  n'eslpa»  dan»  le»  ordre».— Frire,  «V»  le  pintôt  qu'il  ne  mange}  le 
de  /«li,   celui  qui  a    en  la    même  ]  glouton  semble  englontir 


nourrice.  —  Au  pi.  Prénom  de  cer 
taioes  congrégations  d'homme». 

FRÉRIE,  s.  f.  Fojet  FaaiaiK. 

FBESAIE,  s.  f.  Voret  ErraAia. 

FRESQUE,  s.  f.  Peinture  ap- 
pliquée à  une  muraille,  à  une  voftu, 
B  no  plaibnd  fraîchement  enduit». 

FKESSURE ,  ».  f.  T.  de  boucher. 
Le  ccrar,  la  rate,  le  foie ,  les  pou- 
mons pris  collectivement. 

FKKT,  s.  m.  T.  de  comm.  Louage 
d'un  navire  ;  'transport  par  mer  ; 
droit  par  tonneau. 

FRÉTER  ,  V.  a.  Donner  o» 
prendre  un  vaisseau  à  louage;  le 
charger,  ré«iutper. 

Fai.Tk,  SB,  part. 

FRÉTEUR,  ».  m.  Propriéuire 
d'un  vaissesn  qui  le  looe  ;  celui  qui 
le  prend  à  louage. 

FRÉTILLANT,  TE.  adj.  Qui 
frétille  ,  se  déméiae ,  ne  se  tient 
point  en  repos;  vif,  remuant. 

FKÉTILLARDE  ou  SERPEN- 
TINE, edj.  f.  T.  de  man.  Il  »e  dit 
de  la  langue  du  cheval  qui  cat  tou- 
jours en  mouvement. 

FRÉTILLE  ,  s.  f.  Paille;  et  Cg., 
bagatelle.  F.  m. 

FRÉTILLEMENT ,  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  frétille.  Fam. 

FRÉTILLER,  ▼.  n.  S'agiter  par 
de*  mouvements  vifs  et  courts. 

FRETIN,  ».  m.  Menu  poisson. 
Un  carpeau  qui  n'rlait  encore  t/ue 
fretin...  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Chose  de  rebut ,  de  pen  de  valeur. 
—  T.  de  jard.  Menues  branches  inu- 
tile*. 

FRETTE,  s.  f.  Lieu  de  fer  an- 
tour  du  moyeu  d'une  roue  ;  virole  , 
anneau  pour  embrasser.  —  T.  de 
blas.  Barreaux  entrelacés. 

FRETTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bUs. 
Charf(^  lie  frettes. 

FREUX,  s.  m.  T.  dlùst.  nat. 
Espère  de  corbeau. 

FRÉTOIR,  ».  m.  T.  de  véo. 
Foyet  Featoib. 

FRÈZE,  s.  f.  Faim  extrême  de» 
vers  à  soie  avant  U  mue. 

FRIABILITÉ,  a.  f.  Qualité  de 
ce  qni  e«t  friable. 

FRIABLE,  adj.  de«  d.  g.  Qni  se 
pent  aisément  réduire  en  poudre . 
se  peut  écraser  entre  les  doigts. 

FRIAND,  DE.  adj.  (Et  snb»t. 
en  parlant  des  personnes).  Qui  aima 
le»  bons  oMrceaus  ;  connaissear  en 
bons  meta.  —  Fig.  Amateur .  dési- 
reux, avide  de.*.  —  En  parlant 
des  meta ,  bieo  apprêté .  bien  assai- 
sonné, dMicat.  eaquis.  Il  se  r^ 
jouissait  k  V odeur  de  la  eiande  mise 
en  menus  morceaux^  et  qu'il  crofait 


FRIANDER,  v.  o.  Manger  avec 
déliralesse.  fnus. 

FRIANDISE,  subst.  f.  Amour  dea 
morreauK  délicat»  ,  goût  raffiné  . 
paMioQ  pour  le»  roorreaua  lins ,  ex- 
qui».  —  Au  plur.  MeU  délicats, 
morceaux  exquis;  ptti«»crie»,  bon- 
bon»,  sucreries,  etc. 

FRIBOURGEOIS,  SE,  adj.  et  s. 
De  Fribonrg. 

FRICANDEAU,  s.  m.  T.  de  cbjs. 
RagoAt  de  veau  lardé. 

FRICASSÉE,  s.  f.  Viande,  meU 
fricassés.  —  Air  ;  dause.  —  T.  i&il. 
Batterie  de  tambour  précipitée. 

FRICASSER  ,  V.  a.  Faire  cuire 
dans  la  poêle  avec  du  beurre,  etc. 
Cependant  on  fricas»e.  (  La  Font.  ) 
—  Fig.  et  pop.  Dissiper  en  bonne 
chère ,  en  folle»  dépense».  Et  fricassa 
tout  son  avoir,  (  La  Font.  ) 

FaiCâ»SK,  Kx,  part. 

FRICASSEUR  ,  ».  m.  Celui  qni 
fait  des  fricassée». .—  Plu»  comma- 
néq>ent,  maovsis  cuisinier.  Iron, 

FRICHE,  s.  f.  Terre  inculu.  — 
En  friche ,  exp.  adv.  San»  culture 

FRICOT,  ».  m.  MeU.  Pop. 

FRICOTER,  V.  n.  Manger  avec 
plai»ir.  avec  avidité.  Pop. 

FRlCTiON,  ».  f.  T.  de  méd. 
Frottement  d'une  partie  du  corps. 

FRICTIONNER,  v.  a.  Faire  de» 
friction».  —  Se  frictionner^  v.  pr. 
i>e  frotter  qnelque  partie  du  corps. 

FaicTioHHK,  KB,  part. 

FhIGANE,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Névroptére  piiripenne. 

FRIGANITES  ou  PLICIPF.N- 
NES ,  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  nat.  Fn- 
gane  et  séricostome. 

FKIGARD  ou  FRIGAUD ,  s.  m. 
Hareng  demi-cuit  et  mariné. 

FRIGÉFIER  ,  T.   a.  T.  didact. 
Refroidir.  Inus. 
Faiokrtît,  as,  part. 

FRIGIDITÉ ,  s.  f.  T.  de  dr.  État 
d'impuiMance  physique. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  can«e  le   froid. 

FKIGOTTER,  t.  n.  Chanter,  en 
parlant  du  pinson. 

FRIGOULE,  s.   f.   Agaric. 

FRILEUX  ,  EUSE ,  adiect.  Fort 
sensible  au  froid.  Et  d/jtt  les  tristes 
HraJes  forcent  les  frilen»es  Drjs^ 
des  à  ckrrcher  l'abri  des  rochers. 
(  Rou!is.  ) 

FRILLER,  V.  n.  T.  de  teint. 
Il  se  dit  d'une  espèce  de  frétille- 
ment dan»  la  cuve. 

FRIMAIRE,  subst.  m.  Troistèmc 
moi»  de  l'année  républicaine  (partie 
de  Bovembre  et  de  décembre.) 


FRIMAS,  s.  m.  Brouillard  ftpîd 
et  épais  qui  se  glsce;   gelée  Man* 

,       .  ^  che,    givre  ,  petite  Tjréle  ,  grésil  , 

friande.  (La  Font.)  —  GotU  friand^  1  menue  oeige.  ifn  tourbillon  Je  fri- 
dclicat  —    Morceau  friand    mets.*  ma»  gltur*.   (Fen.  )  —  Poél.  Ton». 


442 


FRI 


les  lignes,  les  météores  de  Tbiver. 
J'allai  chercher  l«  calme  au  srjour 
de$  frimas.  (Buil.) 

l'AIME,  ».  r.  Mine,  senbUnt, 
feintr.  Pounfiwi  toutes  ces  frïmes- 
/^?  (Mol.)  P»p. 

FKJNGANT,  TE,  «aj.  Alerte, 
fbrl  éveillé.  —  Chenal  fritigant; 
fort  Tif.  —  .Subsl.  Faire  le  Jrin- 
gaiti ,  «r  Aannrr  tontes  sortes  d*airs. 

FKINGILLE  ,  -obsl.  /.T.  dliist. 
Bat.  Oincau   nylvain,  granivore. 

FRINGOTTER  ,  ».  n.  Imiter  le 
gasooillrmrnt  des  oiseans. 

FRINGUER ,  T.  a.  Rincer.  —  V. 
n.  Danser,  sautiller.  V.  m. 

FRIOLET  ,  sabu.  m.  Sorte  4c 
poire. 

FRION ,  s.  m.  Petit  fer  atUcbé 
aa  cdté  de  la  rbsrrue. 

FRIOU  ,  s.  oi.  T.  de  mar.  Dsns 
le  Levant  ,  canal,  pasrage  puur  les 
barques. 

FRIPE,  snbst.  f.  Tout  re  qui  se 
mange.  Pop. 

FRIPER ,  T.  a.  CbiOonner,  bon- 
cbonncr,  g»ier,  user.  -  -  Pop.  M.iit- 
gcr  goulûment.  —  Figur.  et  fa  mil. 
Con>omer,  dissiper  en  débanrlics. 

Fair»^ .  t:B  ,  ftMrt. 

FRIPERIE,  s.  f.  Trafic  de  vieil- 
les bardes,  de  vieux  meuble*  ,  etr.  ; 
lieu  oii  il  se  fait;  boutique  de  fri- 
pier; meubles,  babits  u»C9.  — Han- 
gar pnur  lr«  cannes  à  surre. 

FKIPIER,  subst.  m.  Bnrantenr, 
marchand  de  friperie.  -  Fignr.  et 
fam.  Plagiaire  maladroit ,  sans  goût. 
AIU%,  fripier  d'écrits^  impudent  pla- 
giaire. (  Mol.  ) 

FRIPIERE,  s.  f.  Marchande  de 
friperie.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquil- 
lage du  genre  du  limaçon. 

FRIPOV,  s.  m.  Voleur  adroit; 
homme  sans  foi ,  bonoeur  ni  pro- 
bité. J^appelle  un  chat  un  chat,  et 
FoUl  un  fripon.  (  Boil.  )  —  Fam. 
Enfant  malicieux.  Mais  un  fripon 
d'enfant  {cet  iûte  est  sans  piti^).... 
(  La  Font.)  —  Irompeur  en  amour. 

FRIPON.  N>fE,  -dj.  Qui  a  Pair 
coquet  ,  éveillé.  (JEU  fripon, 

FRIPOXNE  ,  ».  f.  Coquette. 

FRIPONNEAU.  s.  m.  Diminutif 
de  fripon.  Fam.  rt  inus. 

FRIPONNER,  V.  a.  et  n.  Dérober 
avec  adre»>e  ;  attraper  par  fourbe- 
rie ;  escroquer. 

FaiPOMNfc  .  K«  ,  part. 
FRIPONNERIE,».  f.AcUon, tour 
de  Tripoo. 

FklQUET.  subst.  m.  Moineau  de 
petite  e»pècc.  —  Ecumoire  pour  re- 
tirer  la  friture  de  >a  poi-lc. 

FRIHË,  V.  a.  et  n.  Cuire,  faire 
cnire  dans  la  friture.  Dit  ce  soir  on 
¥Ous  fera  frire.  (  La  Font.  ) 

Frit  ,  tr  ,  part. 

FKISAGE,  s.  m.  F^spice  de  treil- 
lage en  lattes. 

FRISE,  s.  f.  Toile  fine  de  Frise; 
étoffe  à  poil  fri»é.  —  Partie  étroite, 
long  ne  et  honxontale  ;  traverse  du 
ciel  d'un  carrosse  au-dessus  de  la 
portière;  cadres  des  feuilles  de  par- 
qnet.  —  T.  de  manuf.  Machine  pour 
friser  la  laine.  —T.  d'archit.  Pièce 
entre  Tarchitrave  et  la  corniche.  — 
T.  d'art  mil.  Cheval  d"  frite,  groM^r 
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piice  de  bois  garnie  de  pienx  ferr^. 

FRISÉ,  ÉE,  «dj.  Crêpé,  bou- 
clé. -     T.  de  bot.  Crépu. 

FRISER ,  ▼.  a.  Crêper,  boucler, 
anaeler.  —  Fig.  et  fam.  Toucher 
superficiellement.  Caracolant ,  fri- 
sant l'air  et  les  eaux-  (  La  Font. } 
—  Fam.  Friser  la  corde,  manquer 
d*élr«  pendu.  — V.  n.  Etie  naturel- 
lement annelé  on  crêpé.  *^  T. 
d'imp.  Doubler  sur  •oi-méme  ;  pa- 
pill<^ter. 

FaiSB,  &B,  part. 

FRISETTES  ,  ».  f.  pi.  PeUtea 
étofies  de  Hollande. 

FRISF.UR ,  a.  m.  Celui  qui  frise 
1rs  cheveux.  Coijffèttr  est  plus  u»ité. 
Fém.  Friseuse. 

FKISOIH,  s.  m.  Sorte  de  cisela; 
machine  pour  friser  le  drap. 

FRISON,  s.  m.  Mauvais  cocon  ; 
rebut  de  chiffon  ;  drap  commun  de 
Poftou  ;  jupe  courte.  —  T.  de  mar. 
Put  pour  la  boisson.  —  Au  pi.  On- 
dulations en  couleur  sur  le  papier 
marbré.  —  T.  de  met.  Boucles  , 
rond>>. 

FRISON,  NNE,  «dj.  et  •.  De  la 

FRISOTTER  ,  v.  a.  Friser  sou- 
vent. —  V.  a.  et  n.  Friser  par  me- 
nuet boucles. 

FaisoTT». ,   i». ,  part. 

FRISQUETTE,  s.  f.  T.  d'imp. 
Châssis  plat ,  en  fer,  garni  de  car- 
ton «  et  qui  recouvre  la  garnitnre. 

FRISSON  ,'•  m.  Tremblement 
inégal  et  irrégujier  qui  précède  la 
fjcvre.  —  Fig.  F  motion  causée  par 
la  peur,   la  pa^rinn. 

FRISSON>EMENT,  ».  m.  Léger 
frisson. 

FhlSSONVEÇi  ,  V.  n.  Avoir  le 
frisson.  — Fi,'.  Etre  fortement  ému. 
D'une  secret-  horreur  je  me  sens 
friBoontirr.  (  Rsc.  ) 

FRlST-TRAST.  snUt.  m.  T.  de 
fauc.  Aile  de  pigeon  pour  frotter 
Foi^cau  nue  l'on  dr<-Kse. 

FRISURE,  ».  f.  Façon  de  fri^îr  ; 
état  de  ce  qui  est  Irisé.  —  Fil  d'or 
frisé  pour  la  broderie  ;  petits  bou- 
tons de  la  ratine,  etc. 

FRITILLAIRE.  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliarée  ,  à  fleurs  tachetées  , 
en  tulipes   rmver«re>. 

FKIT,  TE,  adjcrt.  Cuit  dans  la 
poêle  à  frire.  —  Popul.  Ritioé  ; 
mani;é,  dissipé. 

FRITfE,  s.  f.  T.  de  verr.  Ma- 
tière du  verre;  sa  cuisson. 

FRITTER,  V.  a.  T.  de  verr. 
Faire  calciner. 

FaiTT» ,  »a  ,  part. 

FRITTlER,  s.  m  T.  de  verr. 
Ouvrier  chargé  de  frilter. 

FRITTOLE,  a  f.  GSteau  de 
froment  et  de  raisins  de  Corintlie 
frits  dans  de  l'huile  de  noix. 

FRITURE ,  ».  f.  AcUon  et  ma- 
nière  de  frire;  ce  qui  »ert  k  frire; 
chose  frite. 

FRIVOLE,  s.  m.  Ce  qui  oOre 
le  caractère  de  la  frivolité. 

FRIVOLE,  adj.  de»  d.  g.  Vain, 
léger,  sans  aolidité.  La  nature  nous 
a  faits  frivoles.  (VolL) 

FRIYOLITE,  s.  f.  X^aractèrede 
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ce  qui  est  frrrole.  —  An  pi.  Oio 
ses  frivoles. 

FROC,  a.  m.  Étoffe  de  laioc 
épai»»e  et  groMtcre.  —  Partie  de 
rhabît  monacal  qui  couvre  la  têle 
et  les  épaules  ;  et  par  cxt.  ,  tout 
l'habit  de  moine.  Aujourd'hui  dans 
un  casque,  et  demant  dans  un  froc. 
(  Boil.)  —  Fi^.  et  Csm.  Prendre  le 
froc ,  se  (aire  moine.  —  Jrter  le 
froc  aux  orties  ^  quitter  FêLat  mo* 
nantique. 

FROELICHE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Billardièrr. 

FROID,  ».  m.  Qualité  apposée  aa 
chaud  ;  température  froide  ;  froi- 
dure ,  gelée  ;  ab»ence  ,  privation  de 
chaleur.  Dr'jà  jusqu'à  mvn  caur  le 
venin  naryeitu  dans  ce  caur  empi- 
rant jette  un  froid  incomnu.  (Rac.) 
—  Fig.  Air  sérieux  et  composé  ; 
indiffierence;  refroidissement.  — 
Prov.  SouJfUr  le  chaud  elle  froid, 
louer  rt  blnmer  une  même  chose , 
pariri  »  ur  et  contre.  Arrière  ceux 
dont  /•.  bouche  souffle  le  chaud  et 
le  froid.  La  Font.)  —  jt  froid, 
exp.  arlv.  San»  mettre  au  feu. 

FROID ,  DE ,  adj.  Privé  de 
chaleur  ;  ob  le  froid  se  fait  sentir  ; 
qui  cause  l'impression  du  froid. 
Corps,  lieu,  atr  froid.  — Par  est. 
Qui  ne  garantit  pas  du  froid.  Hahtt 
froid.  —  Fig  Flegmatique,  apa- 
thique, insensible  ;  gra«e,  sérieux, 
modéré ,  posé ,  peu  emprea«é.  Set 
froids  embrassements  ont  glacé  mus 
tendresse.  (Rac.)  —  Sans  frn ,  saaa 
£me;  sans  sel,  san»  intérêt;  fa- 
de ,  insipide ,  languissant.  Et  ses 
froids  orttementt  k  la  ligne  plamt/s. 
(Roil.)  —  T.  d'art».  Dessin  froid, 
sans  expression.  ^-  Couleur Jroide , 
faible. —  Touche  Jroide ,  timide  et 
peu  pronoucée.  —  CoiripoKlrois 
Jfroide ,  qui  manque  de  moBrcmeat. 

FROIDEMENT,  adv.  De  ma- 
nière il  sentir  le  froid  }  et  fig.,  avec 
froideur,  indifférence. 

FROIDEUR  ,  s.  f.  Qualité  de  cm 

3 ni  est  froid.  —  Fig.  Sérherr«»e 
ans  les  paroles  ;  accueil  froid  ;  fleg- 
me, insensibilité;  refroidi>semr>ot 
du  xcle ,  de  l'affirclion ,  de  l'amitié , 
de  Famoiir.  Je  vois  de  tes  froideurs 
le  principe  odieux.  (Rac.) 

FROIDIR,  V.  n.  et  SE  FROI- 
DIR  ,  V.  pr.  Foje%  Raraoïoia. 

FROIDURE.  ».  f.  Frtiid  de  l'air. 
Loin  de  vous  l'aquilon  fougueux 
soujjîe  sa  piquante  froidure,  (noass.) 

FROlDUREUX,  EUSE^  adj. 
Frileux.   Fam.  et  inus, 

FROISSEMENT.  ».  m.  Action 
de  froiswr  ;  son  effet. 

FROISSER  ,  V.  a.  Meurtrir  par 
une  impression  violente;  frotter 
fortement,  friper,  chiffonner.  -- 
Fig.  Heurter  les  idée»,  les  opinions, 
les  sentiments ,  etc. 

Faoïssii ,  ât ,  part. 

FHOISSURE,  ».  f.  Improsion 
du  froissement. 

FROLE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Chè- 
vrefeuille des  Alpes. 

FRÔLEMENT ,».  m.  Action  de 
frdicr  ;  effet  de  re  qui  frdle  ;  eut 
de  ce  qui  est  frdlé. 
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FRÔLER  .  T.  ».  To«<her  liji- 
renrat  en  pasMot. 

Fa^LÎt,  *x,  part. 

FROSIAGE,  ».  n.  Lait  caillé, 
éKoattc  «t  mis  en  moule,  qu'oa 
Mie  esMiite  et  qu'on  laisse  ftccber> 
Ratou^  */e  ton  côtf  ^  était  moins 
aaenUf  aux  iouris  qu'au  fromage. 
vLa  FonU)  —  Prov.  Entre  ta  poire 
ft  le  fromage,  «Unt  U  gaîté  oi» 
Toa  est  4  la  fin  d'un  bon  repa». 

FROBIAGE-DES  -  ARBRES,  ». 
m.  T.  de  bot.  Champignon. 

FROMAGEON  ,  *.  m.  Mau*t. 

FR03LVGER  ,  ».  m.  Celni  qui 
fait,  Tcnd  A&  fromage».  Féu».  Fro- 
ntag^rt.  —  Va»e  troué  PO"*'  '*••■« 
t'çiolter  le  fromage.  —  T.  de  bot. 
Vom  de  plusieurs  arbres  épineua  de 
la    famille  des  roalvacées. 

FROMAGERIE  ,  s.  f.  Endroit  oii 
Ton  garde  les  fromaf;es. 

FROMAGEUX.EUSE,  adjecl. 
Qui  tient  (fu  fromage. 

FROMEVr.  s.  m.  La  meilleure 
r<^p«ce  de  bté ,  dont  on  fait  le  pain  ; 
va  plante,  gramince. 

FROMENTAGÉ,  ÉE.  adj.  T. 
de  bot.  Qui  tient  du  fromcot. 

FKOaiEVTAL,  ».  m.  Faux-fio- 
ment,  ray-ffras». 

FROMRVTEAU  ,  ».  m.  Sorte  de 
r«i»ia  de  Cbampagne. 

FROMEXTEE  ,  ».    f.  Farine  de 
frooteat  pour  booUUe.  y.  m. 
FRONCE  ,  ».  f.  Pli  du  papier. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action 
de  froncer  les  sourcils;  leur  état 
•{oand  il»  (Ont  froncés. 

FAOïNCER  ,  T.  a.  Rider  le 
•uoreiJ.  ~  Pti»Kr  menu  du  linge , 
une  étoAe,  etc. 

FmoscB.  sa,  part. 

FRONCHE,  ».  f.  T.  de  bot.  Fi- 
goicr  k  feaillea  pcrrées. 

FRONCIS,  s.  m.  Plis  nue  Ton 
bit  h  une  robe ,  à  une  cuemi»e, 
a  une  étoffe  en  les  fronçant. 

FRONCLE,  ».  m.  Voje%  Fo- 
aoacLc. 

FRONDE,  s.  f.  Tivm  de  corde» 
pour  lancer  de«  pierres.  Mair  un 
fiipon  d'rnfattt...  prit  sa  fronde  , 
#(  Ju  €oap  tua  plu*  ^à^-moiti»  la 
volatil*  mtalheureuae.  (  La  Font.) 
--  Parti  armé  contre  la  cour  sous 
ta  mloonlé  de  Louis  XIY.  —  T.  de 
ehir.  Sorte  de  bandage. 

FRONDFR  ,  V.  a.  Lancer  arec 
nnc  fronde  ;  et  Gg.,  bUmer ,  criti- 
quer, se  déclarer  contre... 
Faouot,  fcs,  part. 
FRONDEUR  .  s.  m.  Celai  qni  »e 
•ert  de  ia  fronde.  —  Fig.  Celui 
qui  fronde ,  critique.  —  Partisan  de 
la  Fronde ,  sont  Louis  XlV. 

FRONDIGULINE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Sorte  de  plante. 

FRONDIPORE,  ».  m.  T.  dTiisl. 
nal.  Polrpicr. 

FKONUOV ,  ».  m.  OuUl  de  car- 
tier-  Vorex  Faorroiv. 

FRONT ,  ».  m.  Partie  du  yÎ- 
•a^e  qni  s^ctend  de  Torigine  des  che- 
▼eua  ans  sourcils ,  et  d'une  tempe 
à  l'autre.  Son  front  cicalrinr  rerul 
*oo  airftttitux.  (Boil.)  —  Par  cxt. 
Tout  le  visage.  Et  par  tfuelU  in- 
iuttiee  Jauà-it  que  sur  mon   front 
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sa  honte  rejaillisse?  (Bac.)  —  La 
tête  eatière.  Courber  le  front.  — 
Devant  de  la  télé  de  quelque»  ani- 
maux. —  Par  aual.  Devant  ;  face 
d'une  armée  ,  d'un  édifice.  —  Fig. 
Audace,  impudence.  Quoi',  vous 
a%-e%  le  front  de  trouver'  cela  beau  '. 
(Mol.)  —  Dejront,  exp  adv.  Par- 
devant;  c6te-à-cdte  ;  sur  noe  même 
ligne  —  Fig.  En  même  temps. 
Mener  deux  adirés  J'i  front. 

FRONTAL,  s.  m.  Bandeau  pour 
le  front;  torture  en  serrant  le  front 
avec  une  corde  à  nœuds,  celte 
corde  ;  outil  de  Inthier  —  T .  d'anat. 
Os  du  front.  Voyei  FaosTaâc. 

FRONTAL,  LE,  aJj.  Du  front, 
qni  appartient  au  front. 

FRONT-DE-BANDfERE ,  s.  m. 
T.  mil.  Ligae  qui  »crt  à  déterminer 
retendue  d'un  camp,  et  sur  la- 
quelle «ont  niarés  les  drapeaux. 

FRONTEAU,  s.  m.  Bandeau. 
Voret  FaonxAX.  —  Ou  frontait , 
étoffe  qui  couvre  le  front  des  riip- 
raux.  —  Ou  frontal^  partie  de  la 
tvtiére.  —  T.  d'artill.  Fronteau  de 
mire ^  boispour  pointer. 

FRONTEVAL ,  ».  m.  T.  de  tteur. 
Tolipe  ronge ,  rose  et  blanche. 

FRONTIÈRE ,  ».  f.  Extrémité , 
bornes,  limito,  cuuGns  d'un  pays  . 
d*un  état.  /•'  (ce  roi)  dit  donc  t^ue 
sur  sa  frontière...  (La Font.)  —  Au 
pi.  Laines  communes  de  Picardie. 

FRONTIÈRE  .  adj.  des  d.  g  U- 
mitrophe.  Fille ,  pays  frontières. 

FRONTIGNAN,  ».*m.  Vin  du 
territoire  de  Fmntigoao. 

FRO NTI  ROSTRES  on  RHIKOS- 
TOMKS,».  m.  pi.  T.d'bist.  nat. 
[uMTtc»  hémiptères,  géocorises. 

FHON  nSPlÇE,  ».  m.  Face  pmi- 
eipale  d'un  édiGce.  — '  Première 
page  d'un  livre,  qni  en  contient  le 
titre  ;  estampe  ,  gravure  avant  le 
titre  d'un  ouvrage. 

FRONTON,  s.  m.  T.  d'archit. 
Ornement  en  triangle  sur  le  fron- 
tispice. —  Ou  miroir.  T.  dcmar.  Ca- 
dre de  la  poupe ,  ornéd'une  figure. 

FRONTO-NASAL.  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  descend  du 
front  aux  bords  supérieurs  de»  car- 
tilagrs  du  ncx. 

FKOTTAGE,  s.  m.  Action,  tra- 
vail de  celui  qui  frotte. 

FROTTÉE,  s.  f.  Coup».  Pop. 

FROTTEMENT,  s.  m.  Collision 
de  deux  corp»  qui  se  frottent ,  ou 
dont  Tun  frotte  1  autre. 

FROTTER  .  V.  a.  Faire  de» 
frictions  ;  toucher  en  passant  et  re- 
passant; nettoyer  avec  un  frottoir  ; 
passer  la  cire  et  la  brosse  sur  un 
plancher;  oindre,  enduirr.  —  Fig. 
et  fam.  Battre,  frapper,  maltraiter. 
—  Se  frotter ,  r.  pr.  Se  frictionner, 
•«  racler  la  peau  contre...  t  en  par- 
lant des  animaux.  Se  vautrant 
(J'dne),  grauant  ^t  firotUnt.  (La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Se  frotter 
à...,  s'attaquer  à...;  se  lier,  avoir 
commerce  avec... 

FaoTTK  ,  xt,  part. 

FROTTEUR,  ».  ra.  Celni  qui 
frotte  les  pUnciiers. 

FROTIOIR  ,  s.  m.  Linge  pour  se 
frotter  ,  pour  essayer  le  roNoir  ,  etc.  ; 
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brosse ,  outil  pour  frotter  ,  polir  ,  etc. 

FROTTON,  s.  m  Balle  de  drap 
ponr  frotter  le  papier  ou  les  carte». 

FROUËR,  V.  o.  Imiter  le  cri  du 
^eai ,  etc. ,  pour  attirer  les  oisciiux 
a  la  pipée. 

FKUCTIDOR  ,  ».  m.  la».  mois 
de  l'année  républicaine  en  France. 
(  Partie  d'août  «t  de  septembre.  ) 

FRUCTIFÈRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  porte  du  fruiu  Inusm 

FRUCTIFICATION,  ».  f.  T.  de 
bot.  Production  de»  fruits;  son 
temp»  ;  ensemble  de»  partie»  qui 
composent  la  fleur  et  le  fruit. 

FRUCTIFIER,  V.  n.  Rapporter 
du  fruit.  Celui  {le  champ)  de  ses 
voisins  fructifie  et  rapporte.  (  La 
Font  )  —  Fig.  Rapporter  du  bcné>- 
ficc  ;  produire  un  enet  avantageux. 

FRUCTIFOHMt ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  En  furme  de  Iruit. 

FRUCTUtUSOIENf,  adverbe. 
Utilement,   awx  finit. 

FRUCTUEUX,  EUSE,.adi.  Qui 
produit  du  fruit...  L'honneur  nais- 
sant des  rameaux  fructueux.  (Boil.) 
—  Fig.  Utile,  profitable,  lucratif. 

FRUGAL,  LE,  adj.  {Sans  pi. 
masc.  )  Qui  a  de  ta  irugalilé  ;  qui 
vil  de  peu.  —  Bepas  frugal ,  peu 
abondant.  —  Table  frugale ,  simple 
en  ses  met9. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec 
frugalité. 

FRUGIVORE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
»e  nourrit  de  végétaux. 

FRUGIVORES,  s.  m.  pL  T. 
d'bisl.  04t.  Oiseaux  sylvaios. 

FRUIT,  ».  m.  Tout  ce  que  la 
terre  produit  pour  la  nourriture  de» 
bomm«s  et  des  animaux  ;  plus  parti- 
culièrement, pnxlurtion  des  arbres» 
fruitiers  qui  succède  aux  fleurs,  l'el 
fruit ,  lel  arbre  pour  bien  faire. 
f  La  Font.)  —  Service  en  fruit»; 
dessert.  Il  se  lève  avant  le  fruit,  et 

S  rend  congé  de  ta  compagnie.  (  La 
r.  )  —  Par  ext.  Enf-mt  dans  le  sein 
de  sa  mère.  —  Fig.  Utilité,  profit; 
avantage  retiré  de  ..  Jouissons  tran- 
quillement du  fruit  d*  nos  peines. 
(  Volt.  )  —  Effet  bon  ou  mauvais 
d'une  cause;  résultat,  en  général. 
Et  les  arrrts  du  tort  veulent  que  ce 
bonheur  soit  un  fruit  de  ma  mort. 
(  Rac.  )  —  T.  de  bot.  Ovaire  de  la 
fleur  arrivé  à  son  éut  pariait,  et 
servant  ii  la  reproduction.  —  T.  de 
maç.  Diminution  d'épaisseur.  —  T. 
d'arts.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  fmit. 
—  Au  pi.  hevenu». 

FRUITAGE,  s.  m.  Toute»  sorte» 
de  fruits.  Inus. 

FRUITÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  bla». 
Chargé  de  fruit». 

FRUITERIE,  ».  r.  Lien  où  Ton 
garde  le  fruit.  — >  Commerce  dn  fmi« 
lier.  —  Cher  un  prince,  office  de 
celni  qui  fournit  le  fruit. 

FRUITIER,  s.  m.  Celui  qui 
vend  des  fruits,  de»  légnme»,  etc. 

—  Jardin  ,  lieu  oii  l'on  recueille  , 
on  conserve  les  fruits  ;  traité  sur  le» 
fmit».  —  Adj.  jérbrt,  jardin  frui^ 
lier ,  qui  porte ,  rapporte  du  fruit. 

—  Terre  fruitikrt,  semée  de  pépins. 

FRUITIÈRE,    ».    f.    Celle    qui 
t  vend  des  fruiu,  etc. 
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FRUMENTACÉ ,  ÉE ,  «dj.  Voj, 
Fromektàck. 

FRUSQUIN ,  ».  m.  L'*rjent,  lo 
iiipp«!»  d*un  botnine.  Pov. 

FKUSTE,  «dj.  de»  k.  g.  U«*, 
rfTacé  p«r  le  frotUmcnt ,  en  p«rlant 
tlA  méiUillei,  etc. 

FRUSTRATOIRE ,  ».  m.  Vin 
mile  de  f  acre  et  de  cf  anetle. 

FRUSTRATOIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  Fait  pour  frustrer  ;  ▼•io  , 
mais  à  deMcin  de  gagner  du  temp». 

FRUSTRER  ,  v.  a.  Prirer  de  ce 
<pai  e»t  dA  ou  attendu. 

FaotTRK  .  kt ,  part. 

FRUTESCENT ,  TE ,  adj.  Il  se 
drt  de»  plantea  ligoensea  on  qui 
croisent  eu  arbriMeaux. 

FRUTICULEUX.  EUSE ,  adj. 
T.  de  bot.  Petit  et  ligneux. 

FRUTIQUEUX,  EUSE,  adj. 
T.  de  bot.  Formant  on  «rbriMcau. 

FUCA ,  s.  m.  Poinon  de  mer,  Mm- 
blable  a  la  percbe. 

FUCACEES,  ».  f.  pi. T.  de  bot. 
Plantes  tbalaMiopbytea. 

FUr.ÉF-S,  ».  f.  pi.  Algnea. 

FUCHSIE ,  •.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  ipilobiennes. 

FUCUS,  ».  m.  Veree. 

FUENT .  ».  m.  Plante  marine. 

FUCrACE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
roéd.  Pa»»ager,  de  courte  dorée. 

FUGACITÉ ,  ».  f.  T.  de  mètf.  Ciw 
raclère  de  ce  qui  ^«t  fugace. 

FUGITIF  ,  ».  m.  Fuyard,  déierw 
4eor,  transfuge.  Sextus  Pompée 
avait  a»*e  lui  un»  infinit/  de  fugi- 
tif». (Monie»q.)F4m.  Fuftitiv*. 

FUGITIF,  IV E  ,  adj.  Qui  fuît, 
«et  en  fuite.  —  Fig.  Passager,  p»- 
risrable ,  pen  durable  ;  qui  t»as«e 
Tite,  s'écoule  promptement.  Il  se 
«lit  des  plaisirs ,  de»  espérances ,  etc. 
Je  n'ai  pu  retrouver  ma  rmuon  (u^ 
gitiva.  (  Rons».  )  —  Poét.  Ondefitgi- 
live,  qui  coule  toujours.  —  T.  de 
litt.  Pièce  fugitive^  fietite  pièce  de 
^csie.—-  Po/siet fugitives  ^  réunion 
de jpiices  fogitive». 

FUGOSE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar* 
buste  maWacé. 

FUGUE ,  ».  f.  T.  de  mns.  Air  dans 
lequel  les  partie*  se  suircnt  en  ré-^ 
pétant  le  m£me  motif. 

FUIE ,  s.  f.  Petit  colombier. 

FUIR  ,  T.  a.  {Jefuis^  nouajttjroiu, 
voutfnjre%  ,  ils  fui<nt  ;  je  fur  ait  ;  je 
jftttt  ;  je  fuirai;  aue  je  fuie'  ;  fuyant.  ; 
'Éviter  ,  en  général ,  an  prôp.  et  au 
lig.  H  prend  trois  chiens  de  taille  h 
lui  dépenser  moins ,  mais  à  fuir  la 
bataille.  (La  Font.)  — V.  n-  Cou- 
rir pour  se  sauver  ;  prendre  la  fuite 
Je  tu'tê ,  ainsi  le  veut  la  fortune  en- 
nemie. (  Rac.  )  —  Fig.  Passer  vite, 
0a  parlant  dn  temps  ;  oonlnr,  en 
parlant  daa  ondes  ;  couler  par  une 
fante ,  une  fâtnre  ;  donner  issue  au 
contenu  en  parlant  d*un  vase  fêlé , 
d'une  futaille.  —  Se  fuir^  r.  pr. 
Cbercber  k  éviter  l'ennui ,  les  re- 
morda.  —  V.  réc.  S'éviter  l'no  l'an- 
tre ,  les  ans  les  antre». 

Fni ,  II,  pnrt. 

FURÈNE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  cvpéroldcs. 

FUITE  ,  s.  f.  Action  de  fuir  ;  éva- 
sion,   désertion,    retraite.    Pleurât 
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Virr/parahU  affront  fu*  sa  fuite 
honteuse  imprime  à  notre  front. 
(  Corn.  )  —  Mettre  en  fuite  ,  fiûrc 
fuir.  II  met  cAes  lui  voisins  ^  pa- 
rents^ amis  en  fuite.  (Boil.)  — 
Prendre  la  fuite  ^  s'enfuir,  hes  nou- 
veaux alli/t  prennent  tous  deux  la 
fuite.  (  La  Font.  }  —  T.  de  pral. 
Mojen  d'éluder  i  CiuK-fujant,  écnaj^ 
patoire.  —  Au  pi.  T.  de  véu.  Voies 
du  cerf  qui  fuit. 

FULGORES,  ».  f.  pi.  T.  d'Ust. 
nat.  Hémiptères  cicadaires. 

FULGORELLES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Hémiptères  cicadaira». 

FULGURATION,  ».  f.  T.  de 
cbim.  Eclair  de  la  coupelle. 

FULIGINEUX,  ftUSE.  «dj. 
Chargé  de  suie,  d'une  certaine  crasse, 
en  parlant  de*  vapeiirs ,  etc. 

FULIGINOSrrÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  fuligineux. 

FULLOMANIE,  s.  f.  Fore. 
PnrLLOMANia. 

FULMINANT,  TE,  adj.  T.  de 
cbim.  Qui  détonne.  —  Qui  menace 
avec  bruit.  —  Begard  fulminant , 
étincelant  de  colère. 

PULMINATION ,  s.  f.  T.  de  dr. 
canon.  Exécution  et  dénonciation 
d'nne  sentence  d'excommunication , 
d'un  monitoire,  d'une  bulle,  etc. 
—  T.  de  cbim.  Explosion. 

FULMINER,  r.  a.  T.  dedr.  ca- 
non. Publier  avec  de  certaines  for- 
malités. —  V.  n.  S'emporter  en  in- 
vectives ,  en  menaces.—  T.  de  cbim. 
Eclater  avec  fracas. 

FoLMiHK,  i.%,  part. 

FULVERIN ,  ».  m.  T.  de  peint. 
Couleur  qni  s'emploie  en  détrempe 
pour  glacer  les  bruus. 

FUMAGE  ,  ».  m.  Exposition  â  la 
fumée. — Couleur  d'or  donnée  par  ce 
moyen  à  l'argent  filé. 

FUMANT ,  T  E ,  adj.  Qni.  fume, 
qui  jette  de  la  fumée.  —  Fi;;.  Quand 
le  dieu  Mars  eneor  tout  fumant  de 
eamafic...  (Roussi) 

FUMAT,  s.  m.  T.  dliisU  nat. 
Espèce  de  raie. 

*  FUMEE,  s.  f.  Vspeur  plu»  on 
moins  épaisse  résultant  de  la  dé- 
composition Ae%  corps  par  le  feu. 
La  maison  abtmee  entraîna  nuiti  le 
feu  ^ui  se  perd  en  fumée.  (Boil.)  — 
Vapenr  qui  s'exhale  de  certains  corps 
cciiaufnb  ;  vapeur  qui  s'exhale  des 
viandes  chaudes.  Surtout  certain 
hâbleur  a  la  gueule  ajffanv'e  ,  qui 
vint  a  ce  festin  conduit  par  In  fu- 
mée... (Boil.  )  —  Fig.  diose  vAÎne  , 
frivole,  fugitive,  passagère;  frivo- 
lité ,  vanité  ;  chimère.  La  réputa- 
tion est  une  fumée.  (Volt.)  —  Au 
pi.  Vapeur»  de  restomac  qni  mon- 
titnt  au  cerveau.  —  T.  de  vén. 
Fiente  des  bêtes  fauves. 

FUMER  ,  V.  m.  Pendre,  exposer 
k  la  fumée.  —  T.  d'agric.  Amender 
arec  dn  fumier.— V.  a.  et  n.  Pren- 
dre dn  tabac  en  fumée.  —  V.  n. 
Jeter  de  la  fumée  ;  exhaler  de»  va- 
peur». —  Fig.  Je  verrai  les  Isntriers 
d'un  frire  ou  d'un  mari  fumer  en- 
cor  d'un  sang  que  j'aurai  tant 
chéri.  (Corn.)  —  Pop.  Etre  de 
mauvaise  humeur ,  en  colère. 

FvMK ,  àx,  part. 
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FUMEROLLES,  s.  I.  pi.  C«. 
nanx  d'où  il  i>*échappc  de»  ▼•pcwrs 
aqnense»  ;  ces  vapeurs* 

FUMERON ,  s.  m.  Chnil>oa  qui 
jette  de  la  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Odintr,  rspenr  du 
▼in  ,  des  viandes,  qni  flatte  rodoraC 

FUMETERRE  a.  (.  T.  de  isot. 
Plante  papavéracee,  môdiciDaJe. 

FUMEUR,  ».  m.  Celai  qui  tsnoe 
habituellement  du  tabac 

FUMEUX  ,  EUSE  ,  a^j.  Q» 
envoie  des  vapcars  à  la  ttte. 

FUMIAIRE ,  adj  des  d.  g.  T.  dW 
bot.  Qui  crott  sur  le  fumier. 

FUMIER  ,  s.  m.  Litière  des  che- 
vaux, du  bétail,  mêlée  de  leurs  ex- 
créments ,  dont  on  se  sert  poor 
amender  les  terres  ;  excréments  de 
certains  aoimanx;  immondices.  — 
Fig.  Chose  vile,  méprisable. — Pror. 
Sur  le  fumier ,  dan»  la  misère. 

FUMIGATKUR,  ».  m.  Celvi  qui 
fait  de»  fumÎK'itinn».  Inus, 

FUMIGATION ,  ».  f.  AcUon  d'ex- 

Kser  à  la  fumée.  —  T.  de  méd. 
édicament  «xtemc  appliqué  son» 
la  forme  de  vapeur. 

FUMIGATOIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Propre  à  donner  de  la  fnimée.  — 
Bowf  fumigaêoire ^  contenant  toet 
ce  qnil  faut  pour  secourir  les  nojé». 

FXmiGER ,  V.  a.  T.  de  cbim. 
Faire  recevoir  k  un  corps  sospewln 
les  ▼apeor»  d'nn  autre  corp». 

FUMISTE,  s.  m.  Celui  dont  U 
profession  e»t  d'empêcher  les  Gé- 
minées de  fumer. 

FUMIVORE,  s.  m.  UstenasW 
qni  s'adapte  k  nae  lampe  ponr  rem- 
pêcher  de  fumer. 

FUMIVORE.  adj.  des  d.  g.  Qei 
consume  la  fumée. 

FUM-LAN,  s.  m.  T.  de  hoi. 
£ti de  odorante. 

FUMURE,  s.  r.  Engrais  d«s 
moutons  parqués. 

FUNAIRE ,  s.  C  T.  de  bot.  E*. 
pèce  de  mousse. 

FUNAMBULE,  s.  dcsd.  g.  Dra- 
senr,  di|nsen»e  de  corde. 

FUNEBRE,  adj.  des  d.  g.  Des 
funérailles,  qui  les  concerne.  Pom- 
pe,  orai*on,  chant  funèbre.  — Fîg. 
Sombre ,  triste  ,  lugubre.  Image  fw 
nèbre.  —  Oiseau  funèbre ,  de  nuit. 
Pareils  à  ces  oiseaux  fuuèbre»  ^ui 
n'osent  soutenir  Us  regards  du  so- 
leil. (  Ron»s.  ) 

FUNÈBREMENT,  adr.  D*«w 
manière  funèbre.  Inus. 

FUNER,  T.  a.  T.  de  mar.  Eqni. 
per;  garnir  un  met  de  son  étai,  de 
ses  haubans  ,  de  sa  mancanvre. 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi,  Dar- 

niers  devoirs  que  l'on  rend  aux 
morts  ;  cérémonie  funèbre ,  sépul- 
ture. Dois^je  oublier  Hector  prive 
de  funérailles?  (Rac.)  —  Fig.  La 
mort.  :=  Funérailles  X  ob^quee. 
Funérailles  marque  le  denil  ;  e^jé- 
qufs^  le  convoi.  La  donieur  pré- 
side max  funérailles  ;  la  ]»été  coo- 
duit  le»  obsèques. 

FUNÉRAIRE ,  adj.  de»  d.  f.  D« 
funérailles.  Frais funénùnu, 

FUNÈRE ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Plen- 
rense  aux  funérailles* 

FUNESTE.  a4j.  des  d.  g.  Mal- 
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licams ,  maître  ;  qm  porte  la  ct- 
laaiti,  U  désoUUoa  «rcc  soi.  Koim 
m»  d/menU%  pwnt  utus  rae»  fnne»te. 
(Bac.)  —  FaUl.   Mort  JunttU, 

FUNESTEMENT,  adr.  D'aoe 
■lanière  faacste  Imu. 

FUrîEUR,  t.  m.  T.  de  mar. 
Celai  qui  fournit  ou  met  les  funinp. 

FU>'GICOLES ,  ».  m.  ni.  T. 
^hitt.  net.  Colioptèrea  trimere». 

FDrîGIE,  «.  r.  T.  d'hisu  n«t. 
Kadréporc. 

FO\r>OlDASTlŒ ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Pesùe. 

FU?îGUS,  a.  m.  Ckampignoa. 
Vortx  Foaeca. 

tU?ilCULAIR£,  aJj.  dea  d.  g. 
Compote  de  cordes. 

FUNICULE.  a.  m.  T.  de  bot. 
CordAB  ocobiliral. 

FUNICULIKE ,  a.  f.  T.  d»hut. 
■at.  Pranatule. 

FUKiff  ,  ».  flB.  T.  de  aar.  Cor- 
dacc  d*«B  T«i»»eau. 

f  CNKIE,  a.  m.  T.  de  bot.  lU- 
leatbe  naÎB. 

FUR  (AU)  ET  \  BIESURE,csp. 
adv.  A  otccore  que. 

FDRCOCERQUE  ,  a.  «.  T. 
d*biat.  «BC  Ceroûre. 

FUBCEÉE,  t.  r.  T.  de  bot 
OcBre  de  pUntea. 

FURCULAIRE,  ».  f.  T.  dlûat. 
aet.  Verticelie. 

FURET ,  a.  m.  Petit  animal  du 
■fettre  des  belettea ,  ennemi  de»  la- 
pis», he  faret  dort  prttifue  eonli- 
imulUment  dans  l'état  de  domtiU- 
tièé.  (Boff.)— Fig.  et  laïa.  Gnricux, 
lorctear,  bomme  901  fouille  partout, 
^ni  a'caqaiert  die  tout.  —  T.  de 
méd.  RemUe  qni  Perche  et  atteint 
lea  bnoacnra. 

FURETER  «  T.  n.  Cbasver  avec 
■a  faret.  —  Fig.  et  lam.  Chercher 
partent  avce  soin  ,  cnrtoait^. 

FURETEUR,  a.  m.  Celui  qui 
cba»ae  ans  lapina  avec  an  furet.  — 
Fig.  et  fa  m.  Curieux  qui  cherche 
partout,  UTae  euriosit^ 

FUREUR  ,  s.  f. Manie,  frénésie t 
et  par  e«t. ,  violent  transport  de  «>• 
làre  ,  de  haine ,  de  veogeance.  f^owu 
m09%  dans  le  eamp  répandu  vos  fi^ 
renr».  (Rac.)  —  Fig.  Manie  indomp- 
table; paaaion  deoaesnrée;  violent 
deair.  Ua  fureur  de  rûft«r.*(Boil.)  — 
Eatboosiasme  poétique  ,  prophéti- 
que. —  En  perlant  die»  choses  ,  vio- 
beatc  agiutMm.  La  furenr  des  flots. 
(Rac.)  —  Fureur  utérine,  délire 
mélaacoUqoe  causé  aux  femmes  par 
les  déairs  amoureux. 

FDRFURACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
Qui  rcsremble  a  du  son. 

FURFURE ,  s.  r.  T.  de  méd.  O^ 
dure  de  la  tète  ;  teigne  ,  galr. 

FURIBOÎfD,  DE,  adj.  et  s.  Sujet 
à  la  faicar{  furieux. 

FURIE,  s.  f.  Emportement  de 
coftre  avcngle  ;  impétaoaité  de  cou- 
rage ;  monvemeat  impétueux  ;  ardeur 
tnecaaée.  IPicris  plus,  guériftoi 
d'mtie  eaine  furie.  (Boil.)—  Di- 
vinité inCemale  et  fabuleuse  qui 
lentait  Ica  criminela.  Les  re- 
le  fmivtvnt  tomme  autant  de 
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furies.  (Bac.)— Par  anal.  Femme 
tris-méchaote.  -^  T.  d*hiat.  nat. 
Coquille  du  genre  Vénua.  ~-  Et 
/iirte  injemaïe,  ver  filiforme  qni 
pénétre  dan»  le»  chairs. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec 
furie.  Intu. — ^Fam.  Excesaivement, 
extrêmement,  prodigieu»cmeot. 

FURIEUX,  SE,  adj.  Qui  est 
en  furie.  En  ce  »ena  il  est  au»»i  sub- 
stantif. —  Qui  annonce  ,  qui  marque 
la  fureur.  Gestes ,  reganU  Jurieux. 
—  Véhément,  impétueux,  riolent. 
Que  contre  moi  votre  haiitf  ramasse 
tout  ses  traiu  lesplus  furieux.  (  Mol.) 
— Fam.  Extraordinaire,  prodigieux, 
exceseif.  —  T.  de  blas.  Taureau 
furieux ,  élevé  sar  ses  med».  ^  Fu- 
rieux ,  furibond,  Furteux  dénote 
Taccia  de  furie  {  furibond  la  dis- 
position k  cet  accia;  \t  furibond  mX 
souvent  furieux* 

FURI?f ,  s.  m.  T.  de  mar.  Mener 
un  vaisseau  en  Jurin ,  le  conduire 
en  pleine  mer,  foin  dea  écueila. 

FUROLLES  ,  a.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Exhalaisons  enûamméea  sur  la  mer 
et  sur  la  terre 

FURONCLE,  s.  m.  Tumeur  in- 
flammatoire, dure,  tréa- doulou- 
reuse, nommée  vulgairement  ctou. 

FURTIF,  IVE,  adj.  Qui  se  f-il 
à  la  dérobée ,  en  cachette  i  serret , 
clandestin.  De  leur  furiive  ardeur 
ne  pouvais-tu  m  instruire  ?  (  Rac.  ) 

FURTIVEMENT,  adv.  A  la  dé- 
robée ,  d'une  manière  furtive. 

FUSAIN,  s.  m.  T.  de  bot.  Bonnet- 
de-prélre ,  arbrisseau  des  haies  ,  à 
fleur  rosacée  ;    plante  rhamnoïde. 

FUSAIRES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  intestins. 

FUSAN ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  tétandrie. 

FUS AK ION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fui>idion. 

FUSAROLLE,  a.  f.  T.  d'archit. 
Ornement  en  forme  de  coUicr  aous 
l'ove  drs  chapiteaux. 

FUSCITE,  s.  m.  T.  d'hiaU  nat. 
Sorte  de  minéral  jaune. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument 

3u'on  tourne  en  filant  ,  et  autour 
uquel  s'entortille  le  fil.  Tel  Her- 
cule filant  rompait  tous  ses  fuse.tUK. 
(  Boil.  )  -Petit  instrumcùl  pour  faire 
de  la  dentelle,  des  paMements.  — 
Fig.  et  fam.  Jambes  de  fuseaux, 
très-menues.  Et  ne  pouvait  qu'a' 
vecque  peine  souffrir  ses  jambes  de 
fuseaux.  (  La  Font.  )  —  T.  d*arU 
et  met.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  fu- 
seau. —  T.  de  math.  Solide  que 
forme  uue  courbe  en  tournant  autour 
de  son  ordonnée ,  de  son  axe.  —  T. 
d'aitr.  Chevelore  de  Bérénice.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  nnivalve. 

FUSÉE  s.  f.  Fil  autour  do  fu- 
fean.  —  Pièce  d'artifice  qui  s'élève 
trèa-bant.  —  T.  d'borl.  Cdne  can- 
nelé sar  lequel  tourne  la  chaîne.  — 
T.  de  plus.  Trait  diatonique  qui 
unit  deux  notes.  — T.  de  méJ.  vet. 
Maladie  de  la  jambe  du  cheval.  — 
T.  de  vén.  Partie  du  terrier  d'un  re- 
nard. —  T.  de  mar.  Peloton  d'é- 
toupe  gonflronnée.  —  Adj.  f.  Chaux 
fuiée^  amortie  sans  ean. 
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FUSELÉ,  ÉE,  adj.  Doigt  fuselé, 

nùnce   par  le  bout •  T.  d^irchit. 

Colonne  fuselée,  en  forme  de  fuseau. 

—  T.  de  blas.  Éeu  fuseU,  chargé 
de  fusées. 

FUSER,  ▼.  n.  Se  fondre ,  se  U- 
qnéCer,  s*étendre,  se  répandre. 

FUSEROLLE,  a.  f.  T.  de.  tisao- 
raad.  Brochette  de  fer  dana  l'espolin. 

FUSIBILITÉ  ,  a.  f.  QuaUlé  de 
ce  qui  est  fusible. 

F17S1BLE  ,  adjcct.  des  d.  g.  Qni 
peut  ae  fondre. 

FUSICOUNES  ou  CLASTOCÈ- 
RKS ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'in«ectes  lépidoptères. 

FUSIDION,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

FUSIFOKME  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  En  forme  de  fuseau. 

FUSIL  ,  a.  m.  PeUte  pièce  d'a- 
cier avec  laquelle  on  bat  un  caillou 
pour  en  faire  sortir  du  fen.  Et  ti- 
rant un  fusil  de  sa  poche.  (  Boil.  ) 

—  Boite  dans  laquelle  on  met  ce  mor- 
ceau d'acier,  la  pierre,  etc.  —  Lon- 
gue arme  à  feu  propre  à  la  chasse, 
et  la  principale  des  l«ntassins  ;  pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet.  -~> 
Acirr  pour  aiguiser. 

FUSILIER,  s.  m.  Fantaaain  armé 
d'un  fusil. 

FUSILLADE  ,  a.  f.  Plu>ieurs 
coup»  de  Tusil  tirés  k  la  fois  ;  action 
de  fusiller. 

FUSILLER,  V.  a.  Tuer  à  coupa 
de  fusil  un  homme  condamné  è  re 
rupplicr.  —  5e /(tfi7^r,  v.  réc.  Se 
tirer  de»  coup»  de  fusil. 

FcsiLLa  ,  fcx  ,  part. 

FUSILLETTE  ,  s.  f.  T.  d'artiC- 
cirr.  Très -petite  fu^ée. 

FUSION,  s.  f.  Fonte,  liquéfac- 
tion par  le  calorique. 

FUSIPORE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Moisissure. 

FUSTK ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbra 
ji  bois  jaune,  veiné. 

FUSTE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Navire 
de  bas-bord ,  à  voiles  et  à  rames. 

FUSTER,  T.  n.  T.  de  vén. 
Echapper  au  piège. 

FUSTEREAU,  a.  m.  Petit  lia- 
teau  fort  léger. 

FUSTET  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau rosacé. 

FUSTIBALE,  s.  f.  T.  d'anlJq. 
Fronde  de  cuir  attachée  au  milieu 
d'uu  b&ton. 

FUSTIGATION ,  s.  f.  AcUon  de 
fustiger. 

FDSriGER  ,  V.  a.  Dattre  à  caw^ 
de  fouet  ou  de  vergck. 

FcsTiOB  ,  Éx,  part. 

FUSTOK,  s.  m.  Doisjanne  qui  sert 
k  la  trinture  et  aux  ouvrages  de 
tour  et  de  marqueterie. 

FUT ,  s.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'un  fusil ,  d'un  pis- 
tolet ,  etc.  i  bois  sur  lequel  on  monte 
le»  outils  ;  carcavie  d'une  Aalle  ; 
buffet  d'orgue  ;  le  bois  d'un  tambour, 
d'une  raquette;  baguette  d'un  ar- 
chet; planchette  sur  laquelle  s'atta- 
chent les  cordes;  charpente  sur  la- 
?[uelle  sent  montées  les  parlicf  en 
er  du  métier  è  bas.  —  "T.  do  tonn. 
Futaille.  -^  T.  de  rd.  Outil  pour 
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cogaer  U  tranche.  —  T.  d*arckit. 
Partie  <le  U  colonne  entre  la  base  et 
le  cbapiteaa.  —  T.  de  rèo,  La 
principale  branche  dn  bois  d*ua 
cerf,  de  laqurlle  «ortcnt  le*  an- 
doailier».  -~  T.  de  mar.  Cbâtai» 
Ici;er ,  décliné  k  recevoir  la  bande- 
roUe  qui  forme  la  girouette. 

FUTAIE  ,  a.  f.  Bois ,  forêt  conb- 
po#é»  Ar  grands  arbres. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de 
bois  à  mettre  du  vin ,  etc. 

FUTAINE,  s.  f.  Étoffe  de  Cl 
et  àe  colon. 

FUTAINIER,  s.  m.  Celai  qui  fait 
La  fntaine. 

FUTÉ.  ÉE,  adj.  Fin,  rusé, 
adroit.  Fam.  —  T.  de  blas.  Arme 
ful/e  ^  à  fer  et  bois  d^éoMiaz  difl<> 
renis. 

FUTEE,  s.  f.  MasUc  de  sciure  de 
bois  et  de  colle-forte ,  à  Tusage  des 
menuisiers ,  etc. 

F- UT-FA ,  T.  de  mus.  qui  dia- 
tingue  U  nolt/a. 
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FUTIER,  s.  m.  Oorrter  qui  aa- 
semble  les  ais  des  malles ,  etc. 

FUTILE,  adj.  des  d.  g.  Frivole  ; 
sans  utilité;  qui  n'est  d'aucune  im»- 
portance.  Paroles  futiles, 

FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère  d«ce 
<^oi  est  futile  ;  cbose  futile  ;  friyo- 
lité  ;  bagatelle.  La  journée  se  passe 
en  futilités.  (Volt.) 

FUTUR  ,  s.  m.  Ce  que  Tou  doit 
éprouver;  avenir.—  Celui  que  l'on 
doit  cpouftcr.  —  T.  de  gramm. 
Temps  qui  mar«rae  une  action  qui 
sera  faite ,  une  chose  k  Tenir. 

FU-TUR ,  RE ,  adj.  À  venir,  qjû 
doit  etister ,  être  uo  jour  ;  qui  esis- 
icra  ,  qui  arrivera*  riep  grandeur 
future.  Et  ton  nom  paraîtra^  dans 
la  race  future,  aux  plus  cruels 
tyrans  une  cruelle  iofttre.   (  Rac.  ) 

—  T.  de  log.  Futur  contingent ,  ce 
qui  peut    arriver  ou  n'arriver  pas. 

—  'r.  de  prat.  Les  futurs  éooux  on 
conjoints^  ceux  entre  lesquels  il  J  • 
promeike  de  naariage. 
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FUTURE ,  a.  f.  Celle  qae  Vom 
doit  épouser. 

FUTURITION,  i.  f.  ICartpr. 
caractère  de  ce  qui  doit  arriver  ; 
qualité  d'une  cbose  en  tant  qae  fu- 
ture. Style  didactique* 

FUYANT,  TE,  adj.  Qui  fuit 
Le  bruit  des  cor* ,  ce^u*  de*  voix 
n'a  donné  nul  reldche  i»  la  furantc 
proie,  (  La  Font.  )  Inus,  —  T.  de 
peint.  Qui  paraît  s'eafoncer,  ae 
perdre  dsins  le  lointain. 

FUYANTS,  a.  n.  pL  T.  de 
peint.  Contours* 

FUYARD  ,  s.  m.  (5e  dii  snrumt 
nu  pi.  )  Soldat  qui  s' enfuit  «ha  coaa- 
bat.  Rallier  les  fuyards, 

FUYARD,  DE ,  adj.  Qui  feit ,  a 
coutume  de  s'enfuir.  Animal ,  tol~ 
datfujard;  troupes  fuY*udrs. 

FUYASSER,  V.  D.  Agir  HrMuiis- 
leuftrm^nt.  Tirau/. 

FUYE ,  s.  f.  yojre%  Fwe. 

FY .  s.  m.  Ladrerie  appareatc 
dei  auaaauK.  Vujr9%  Fi. 


G. 


G,  s  m.  7*.  lettre  deValphabet, 
5'.  ronvonne  ;  t^oo  en  chiure  ro- 
main ;  un  grof. 

GAAR  .  «.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poi^- 
M>n  de  Tabago. 

GAHAIV,    s.  m.  Sorte  de   man> 
teau  de  feutre.  V.  nu 
,GABAK.    s.   m.  T.   d'hist*    nat* 
tpervier  d'Afrique. 

GAB\RF. ,  s.  f.  Batean  larje  et 
plat  pour  remonter  le»  rivière»  ;  ba- 
teau à  fond  plat ,  ponlé  .  pour  t-har- 
ger  et  dérharger  les  navires  ;  ba- 
teau pour  le»  intpectrr,  poi«r  visi- 
ter ,  percevoir  le*  droit*  dan»  lis 
ports,  sur  1rs  rivières;  bateau  de 
pécheur.  —  Knpèce  de  grand  filet. 

GABAKEER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Travailler  «les  pièces  de  charpente 
sur  des  gabarit*. 

GASsaté,  ék.a,  part. 

GABARER.  V.  n.  T.  de  mar. 
Faire  aller  un  petit  canot  avec  un 
seul  aviron  sur  la  pnupr. 

GABAHI  1X1  gabarit,  s.  m.  T. 
de  mar.  Modèle  de  ron.<ktructinn  de 
vaisseau  ;  contour  de  la  carène  ; 
couple  des  parties  de  r«rrièrc. 

GABARIAGE,  p.  m.  t.  àr  mar. 
Périmètre  ou  contour  du  couple, 
courbe  du  talon  à  l'alooge. 

GABAKIKR,  s.  m.  Conducteur 
d'une  gabare  ;  porte-faix  qui  la 
charge  et   la  déchaîne. 

GARAKOTE,  s.  f.  Petit  bateau 
de  pécheur  eu  usage  sur  la  Gironde. 

GARATINE,  s.  f.  Promet)*  am- 
bi^nê.  -»  Donner  de  la  ^abatiue , 
en    faire  accroire ,    tromper.    Fam, 

GABBRONITE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Paranthine. 
GABELAGE,  a.   m.   Séjour   du 


sel  dans  le  grenier  ;  marque  au  atl  ; 
impât  sur  le  sel. 

GABELER,  v.  a.  Faire  sécher 
le  sel  dans  le  gteoier. 

GAsrLti ,  SB,  part. 

GABHLEUR,  s.  m.  Employé 
daa«  la  gabrlle. 

GABELLE,  s.  f.  Ancien  irapât 
*ur  le  sel  :  lieu  oii  on  le  vendait. 
L^autre  {mulet)  portant  l'argent  de 
la  g'  brllr...  (L*  Font.) 

(.ABKI.IXM,  s.  m.  T*  d'anat. 
Entre-ileo»  de»  sourcils. 

GABELOUX,s  m.  T.  de  mép. 
Galirlrur  ;   commis   de  barrière. 

GABET  ,  s.  m.  Girouette;  pin- 
nule  d'instrument  à  prendre  les 
hauteurs.  —  Au  pi.  "l".  de  vén. 
Gros  ver5  qui  rongent  le  cerf  entre 
cnir  et  chair. 

GaBIAN,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Goéland. 

GaBIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Bune  ou 
ca<r  au  haut  du  mot. 

(fAlilEK,  s.  m.  T.  de  mar.  Ma- 
telot qui  fait  le  quart  sur  la  gabie. 
—  T.  d  hist*  nat.  Petit  oiseau  du 
Paragnar. 

GABIÉU,  s.  m.  F'cyret  Touriu. 

CABILLAUD,  s.  m.  ^ojet  Ca- 

BIL-LACD. 

GABINA,  ■*  m.  T.  d'hist.  nat. 
Goéland. 

GABIOV,  s.  m.  T.  d'art  mil. 
Grand  |>anier  en  tonneau  ,  plein  de 
terre  ,  pour  couvrir  les  travailleurs. 

GABIONNADE,  s.  f.  T.  d'art  mil. 
Onvraiîc  dr  gabions. 

t;Ani()\.NER,  V.  a.  T.  d'art  mil. 
Couvrir  avec  des  gabions. 

GABinRNR,   KK  ,  part. 

GABIBA,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Guenon  noire. 


GABOPr,  s.  ».  T.  d'hiat.  «au 
Grand  oiseau  d'Afrique* 

GABORDS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Premfêrcs  planches  ext^ieures  d'en 
ba*  d'un  vaisseau. 

GABOT ,  a.  m*  Poûaon  qui  sert 
d'amo'-ce. 

GABKE,  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Coq  d'Inde  ;  vieux  mSIe  de  la  per- 
drix. —  S.  f.  Cristallisation  pier- 
reuse ,    volcanique. 

GABURA  ,  s.  m.  T.  d«  boi* 
Champii;non  lichen. 

GABUHO.V.  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  de  buis  pour  fortifier  un  mât , 
une  vergue. 

GACHE,  s.  f.  Anneau  da  fer 
scellé  pour  soutenir,  attacher;  cro- 
chet de  plombier  ;  truelle  ;  spatule 
dont  se  servent  les  pâtissiers.  —  T. 
de  serr.  Pièce  de  fer  dans  laquelle 
entre  le  p^ne;  toute  pièce  de  fer 
qui  sert  à  fixer. 

GÂCHER,  V.  a.  Détremper,  dé- 
layer du  plâtre,  etc.  —  Remuer  la 
rame.  Fig.  et  fam.  Vendre  à  vil 
pria  ;  gâter  par  maladresse. 

GacHK  ,  >*  1  part. 

GACHERE,  s.  f.  Jachère,  fnur. 

CACHET ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Hirondelle  de  mer,  à  tête  noire. 

GÂCHETTE ,  s.  f  Petite  pièce 
d'une  serrure  sous  le  pêne,  mor- 
ceau de  fer  coudé  sous  la  détente 
d'un  fooil,  pour  faire  partir  le  chien  ; 
petit  levier  coudé  du  métier  k  bas. 

GÂCHEUR,  s.  m.  Celui  qui 
fâche  le  plâtre.  —  Fig.  rt  faoï. 
Marchand  qui  vend  à  vil  prix  ;  ou- 
vrier maladroit. 

gACIIEUX,  EUSE,  a4i.    Dé- 
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trrmpi  d*e«o,  boueos»  bourbevs, 
linoocux ,  Ikagras. 

GACHIS,  u  m.  Boae,  bonrbe, 
bourbier,  *»se,  limon,  fange.  —  T. 
de  m*ç.  Mortier  de  plfttre ,  cbauz , 
sable  et  cioMot. 

G AD£ ,  s.  oi.  T.  d'kist.  nat.  Genre 
de  pou«oa»  jufiulàire», 

OADELLE ,  s.  f.  Groseille  rooge. 

GAOELLIER,  ».  m.  Arbrit»e«u 
qmi  pcHie  les  jçadelles. 

GAOELUPA  on  GALEDUPA , 
••  m*  T.  rie  bot.  Plante  iégami- 
aeme ,  dalbcrge. 

GADIN,  ».  a.  T.  d'hist.  nat. 
Patelle. 

GADOLI.VITE,  ».  f.  SnbtUnce 
BÎnérale. 
.    GADOUARD  ,  s.  m.  Titlangenr. 

GADOUE.  ».  r.  Matière  fécale 
tirée  d^aoe  fo«»e  d*ai»anee. 

G^lRTPfÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Baaist^re  ,  hiptage  et  inolina. 

GMSTEIS  ou  PIERRE  tCV- 
XAlfTE ,  ».  f.  T.  d'bift.  nau  ftU- 
aéral  compacte. 

GAFFE  ,  *.  f.  Perche  armée  d'un 
oa  dens  croc».  —  Grande  norue 
verte.  —  T.  de  sal.  Vaisseau  pour 
trawporter  le  «cl. 

GAFFEAU .  s.  m.  Petite  gaffe. 

GAFFEH  ,  T*  a.  Accrodier  quel- 
que cbose  avec  une  gaflc. 

Garrà,  aa,  pari. 

GAGATE  ,  ».  f.  Vojex  Jatet. 

GAGATBES ,  ».  f.  T.  dlji.t.  nat. 
Aaabrx  noir,  pierre  a  fusil  noire. 

GAGE  ,  •.  m.  Ce  qu^on  livre 
pour  fàreié  d^nne  dette ,  d'un  en- 
gagement ;  cboM  oonùf^uée  ;  dcp^t  ; 
aantàaseiaeat.  Mettre,  être,  Initier, 
arotr  en  ga^e;  prêter  sur  {'af^s. 
L'mrgent  et  For,  cet  gage»  a'é' 
ekmnge...  (yoit.)  —  Aunrance  , 
aurqae,  signe,  témoignage,  preuve. 
Ç«^*  d'amour,  é'anuué  de  fidè- 
i**e.  —  Chose  déposée  a  certain» 
jon*  ^  An  pi.  Salaire  de»  dome»li- 
fl»».  —  Fam.  Carter  aux  g<teet,  les 
•Ut;  et  Cg.  ,  renvoyer,  congédier. 

GAGEE,  s.  f.  T.  de  bot.  Omi- 
^Mgalc  iauoe. 

GAGER ,  V.  a.  Salarier  nu  do- 
mestique  Esposcr  en  pari.  —  V. 

a.  T»in  oae  gageure.  Eh  bien  l  ga- 
geoas  nous  drux...  (La  Font.)  := 
Gm^er,  jparier.  On  f^n^e  quand  il 
s'agit  d<  proaver  et  de  vérifier  ouel- 

Îue  cbose  ;  oo  parie  quand  il  s  aiçil 
'éT««M»eal»  douteux.  Un  lutteur 
f  «f  e  contre  «a  autre  de  le  terrasser; 
las  sprcUtcars  panent  pour  Tan  ou 
pour  l'antre. 
Gagé,  ta  part. 
GAGERiE,  SAISI&GAGERIE, 
».  f.  T.  de  pral.  Simple  saisie ,  ar^ 
rét  de  meuble»  qu'on  fait  pour  assn- 
ranœ  d'une  dette. 

GAGEUK  ,  s.  m.  Celui  qui  gage, 
qui  est  dans  l'habitude  de  (lager 
HMiTent.  Fém.  Gageutr, 

GAGEUIŒ.  s.  r.  Promesse  réci- 
proque de»  gageors  ;  action  de  gager; 
«rhose  fagée.  Sitôt  qu'il  fut  au  bout 
4ia  Urme  ^u'a  ta  gageure  on  avait 
mit...  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Somlenir  la  gaceure  ,  persévérer 
daas  re  uo'on  a  dit ,  entrepris.  p, 

GAGISTE  ,  s.   m.  Celui  qui   est  (  la 
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gagé  de  quelqu'un  ,  sacs  être  son  do- 
mestique. 

GAGNABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Que 
l'on  peut  gagner. 

GAG  NAGE,  ».  m.  Pîtnrage,  pS- 
tis  du  béuil,  du  cerf.  — Au  pi.  T. 
d'agric.  Fruit  des  terres  emblavées- 

GAGNANT,  s.  m.  Celui  qui  ga> 
gne  an  jeu ,  à  la  loterie.  —  Adj.  Si?- 
let  gagnant,  qui  gagne. 

GAGNE,  s.  m.  Gain  de  cause. 
Donner  gagne'.  Fam, 

GAGNE-DENIER ,  ».  m.  Celui 
qui  |;agne  sa  vie  par  le  travail  sans 
savoir  un  métier;  porteur,  porte- 
faix, etc. 

GAGNE-PAFN,  s.  m.  Ce  qui  fait 
gagner  la  vie  à  quelqu'un;  talent, 
outil,  etc.  titrait  employer  ailleun 
ton  gagne-pain.  (  La  Font.) 

GAGNE-PETIT,  ».  m.  Rémou- 
leur ambulant. 

GAGNER  ,  T.  a.  Faire  du  gain; 
tirer  un  profil  ;  bénéficier.  Il  n'j 
a  rien  à  gagner  à  un  tel  marche'. 
(La  Br.)  —  Par  ext.  Profiter  ;  tirer 
de  l'ntilité;  retirer  un  avantage  ,  en 
général  ;  acquérir  ;  obtenir  ;  venir 
à  bout  ;  remporter  ;  avoir  le  gain 
au  jeu,  etc.  ;  i>ttirer  a  un  parti,  etc.; 
s'emparer,  prendre,  se  rendre  maî- 
tre; amorcer,  attirer,  enga;;er , 
persuader;  mériter  par  sa  conduite, 
ses  discour»;  parvenir,  arriver  à... 

—  En  mauvaise  part,  prendre  un 
mal,  une  maladie.  -  Gagner  ta 
vie,  travailler  pour  vivre. — Gagner 
tet  juget,  aet  gardet ,  le»  corrom- 
pre. —  Gagner  du  tempi,  le  ména- 
ger pour  avancer  ou  différer.-  Ga- 
gner  du  part,  avancer,  faire  du 
rhrmin.  —  Gagner  le  devant ,  les 
devants,  faire  diligrnce  pour  arri- 
ver pius  tôt.  —  Gaf^nerla  porte,  etc., 
s'esquiver ,  s'enfuir.  J'ai  gagné  dou- 
cement la  porte  sans  rien  «{i'/v.(Boil.) 

—  T.  de  mar.  Gagner  le  vent,  en 
prendre  le  dessus.  —  T.  de  msn. 
Gagner  un  cheval,  le  dompt«r.  - 

—  (Avec  la  pr4p.  sur.)  Avoir  la- 
vantage  ;  obtenir  de  soi ,  d'un  autre. 
'-  V.  a.  et  n.  Approcher  en  s'é- 
tendant;  commencer  à  atteindre,  à 
faire  éprouver  ses  effets  ;   avancer. 

—  Acquérir  ;  taire  des  progrès. 
GacNK,  KB,  part. 
GAGON  ,  s.  m.  Grand  arbre  de 

la  Guiane,    espèce  de  cèdre. 

GAGUÉDI  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Prolée  d'Abysflinie. 

GAGUI,  s.  f.  Grosse  femme 
d'humeur  réjouie.  Pop.  et  inut. 

GAI ,  adv.  et  interj.   Gaiement. 

GAI,  AIE,  adj.  En  parlant  dos 
personnes  et  de  ce  qui  y  a  rapport , 
joyeux.  Atentor  parut...  piut  gai 
^u' a  l'ordinaire.  (Fén.) — Qui  mar- 
que, qui  eiprime,  qui  inspire  la 
Saietéj  agréable  ,  riant  ;  réjoniM>ant, 
ivertjBsant.  -  Temps  gai,  aerein 
et  frai*.  —  Vin  eai ,  belle  humeur 
de  l'ivresse.  —  Fert  gai,  qui  n\st 
pas  foncé.  —  T.  de  blas.  Cheval 
ai ,   qui  n'a  ni   selle  ni  bride.  — 


T.  de  p£ch.  Hareng  gai,  qui  n'a 
ni  laite  ni  canfs.  ^  Gai ,  gatllanh 
Gaillard  diffère  de  gai  en  ce  qu'il 
présente  Tidee  de  la  gaiaté  jointe  ii 
a  bouffonnerie,  à  la  licence. 
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GAÏACon  BOIS^AINT.  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  d'Amérique. 
GAÏACINÏ,  s.  f.  Résine  de  gaîac. 

GAIDERON,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Spondyle. 

GA1F31ENT,  adv.  Avec  gaieté. 

—  De  bon  cœur. 

GAIETE ,  s.  f.  Humeur  enjouée  ; 
son  expression  ;  le  conUaire  de  iris- 
teste.  J'ai  retrouva  ma  gaieté.  (Volt.) 

—  Allégresse;  paroles,  actions  fo- 
lâtres; agrément  ,  enjouement  du 
style.  —Vivacité  du  cheval.  - />0 
gaieté  de  cœur,  exp.  adv.  Sans  mo- 
tif, sans  but ,   de  propos  délibéré. 

GAILLARD,  s.  m.  Celui  qui 
aime  la  joie  et  les  plaisirs,  et  qui 
s'y  livre  >ans  déguisement  ;  homme 
adroit,  habile,  entreprenant.  —  T. 
de  mar.  Elévation  sur  le  tillac  a 
la  poupe  et  a  la  proue. 

GAILLARD,  DE,  adj,  Joveux 
avec  démonstration;  gai,  dispos, 
éveillé;  un  peu  évaporé;  qui  est 
entre  deux  vins.  ...  Lg  gaillard  tave- 
tier.  (  La  Font.  )  —  Fn  parlant  des 
discours ,  un  peu  libre.  —  Fent 
gaillard,  un  peu  froid. 

Gaillarde,  s.  f.  Femme  gri- 
voise, délibérée,  qui  aime  son  plai- 
sir et  le  prend  sans  contrainte.  — 
Ancienne  danse  ;  son  air.  —  T. 
d'imp.  Caractère  entre  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte. 

GALLARPELKTTES ,  s.  f.  pl. 
T.  de  mar.  Pavillons  arborés  sur  Is 
misaine  et  sur  r..rtimon. 

GAILLARDEMENT  ,  adverbe. 
Joyeusement,  gaiement;  arec  dé- 
termination ,  sans  crainte. 

GAILLARDLTj  s.  m.  T.  de  mar. 
Pavillon  échancre ,  arboré  sur  le 
mat  de  misaine. 

GAILLARDISE,    s.    f.    Gaieté 

gaillarde Au  pi.  Actions,  paroles 

un  peu  libres. 

GAILLET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacées. 

GAIN  ,  s.  m.  Profit ,  lucre.  On  ne 
reconnaît  plut  en  ceux  que  le  feu 
et  le  gain  ont  illustr/s  la  moindre 
trace  de  leur  première  condition. 
(La  Br.)  —  Heureux  sucrés  ;  avan- 
tage remporté  sur...  ;  victoire.  — 
^'ain  de  cause  ,  avantage ,  profit , 
supériorité  qui  avaient  étt  contestés. 

GALNE,  s.  f.  Etoi  de  couteau.  — 
T.  d'arts  et  met.  Ce  qui  en  a  la 
forme:  srabctlouqui  porte  un  buste. 
—  T.  d'anat.  Toute  partie  qui  en 
embrasse  étroitement  d'autres.  — T. 
de  bot.  Pétale  en  fourreau. 

GAÎNERIE,  s.  f.  Toutes  sottes 
d'ouvrages  couverts  de  chagrin ,  de 
maro<^uin  ,  de  cuir  bouilli. 

GAINIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  gaines.  —  Ou  arbre  de  Judée  , 
T.  de  bol.  Sorte  d'arbre  qui  perte  ses 
semences  dans  une  gousse  qui  res- 
semble à  une  gatne. 

GAISSENIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  renonculacée. 

GAJAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbr* 
des  Moluqucs. 

GAL,  ».  m.  T.  d'hiat.  nat.  Pois- 
son du  genre  du  doré. 

G  Al. A,  s.    m.   Festin,  file,  rc- 
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jooisrance  k  la  cour  ;  et  iroc. ,  f«»- 
tin  cVe»  le»  parliculiera. 

GALACTES,  «.  m.  pi.  T.  de 
cbiai.  Sek  tirés  du  Uit. 

GALACTIA,  •.  m.  T.  de  boU 
Plante  voi»ioe  de«  cU tores. 

GALACTIQUE  ,    adj.     rojre» 

Lactiqvb.  . 

GAL/LCTrRRHEE ,  a.  f.  T.  de 
méé.  Ecoalement  e&cestif  de  lait 
chn  !«■  femmet. 

GALàCTlTK ,  ».  f.  Sorte  de 
jaape  ;  argile  qui  blancliit  l'eaa.  — 
T.  df  bot.  CcnUurée. 

GALAC.TODE,  adj  d«  d.  g.  T. 
de  méd.  De  cnuWar  de  Uit. 

GALACTOGKAPHIE,  •.  f.  De»- 
crîplion  de«  rar»  laileun. 

GALACrOLOGlE,  ••  f.  Traité 
snr  TuMge  de«  •ac»  laiteux. 

GaLACTOMÈTRE.  ».  ta.  In- 
atmmeat  qui  sert  k  faire  connaitre 
lc«  qualités  du  Uit. 

GaLACTOPHAGE  .  adj.  et  a. 
de*  d.  g.  Qui  TÎt  de  Uit. 

GALACTOPHORE  ,  a.  m.  In- 
•tramcnt  en  forme  de  cfine,  avec 
un  mamelon  artJGricl ,  pour  faeiliter 
U  succion  d^in  «ein  informe  ou  ger- 
cé. — »Adj.  dend.  g.  Qui  fourbit  du 
Uit  aux  nourrirai ,  qui  l'augmente. 
'  —  Vaisnean  fialactophore  ,  qui 
porte  l«  Uit  ans  mamelles. 

GAI.ACTOPOIÊSE  ou  GALAC- 
TOPOÏKTIQUE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  T.  de  méd.  Qui  engendre  le  Uit. 

GALA»  .TOPOSÏE .  s.  f.  T.  dr 
med.  Traitement  de  certaines  maU- 
dies  pat  le  moyen  du  lait. 

GALACTOSE  ,  a.  f.  Cbangeroent 
da  cbyle  en  lait. 

GALAGO.  s.  m.  T.  d'Kitt.  nat. 
Maki  à  longue  queue  touffue. 

GALAMMENT  ,  adv.  De  bonne 
grSce  :  d'une  manière  gaUnte  ;  avec 
finesse,  adresse. 

GALANDaGE,  f.  m.  T.  de  maç. 
Cloison  de  briques. 

GALANDE  ,  s.  f.  Sorte  de  picbe. 

—  T.  de  bot.  Variété  de  Tamandicr, 

GALANE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  uUntes  personnérs. 

GALANGA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Lopbie  baudroie.  —  T.  de  bot. 
Drrroirrbisée. 

GALANT,  a.  m.  Celui  qui  s'at- 
tacbe  à  pUire  aux  dames  ;  amant  ; 
amoureux. — Fam.  Drdie.  JLr  galant 
^n  eût  fait  volontiers  un  repas.  (  La 
Font.) —  f^ertga/.in(.  jeune  bomme 
vif,  alerte.  El  noustfUons^  ma  foi^ 
tous  deux  de  verta  gaUnU.  r  Mol.) 

—  T.  de  jard.  Galant  da  jour,  ga- 
tant  de  nutc,  deux  espèces  de  ces- 
traus  dont  Tan  fleurit  le  jour  et 
l'antre  U  naiu  —  Galani  d'hiver. 
Foret  GaLaiiTiiiv. 

GALANT,  TE,  adj.  Agréable; 
de  bon  goftt.  La  PueelU  est  encore 
une  œuvre  Hen  galante.  (Boîl.)  — 
f  foin  me  galoiU,  qui  cbercbe  à  pUire 
aux  daines  ;  galant  hotntne ,  bomme 
probe,  civil ,  honnête  ,  aoriable  ,  de 
mauiérrs,.de  conversation  agrca- 
btcs,  d'un  commerce  sAr.  MMnat 
plt  un  galant  homme.   (  I.a  Font.) 

—  Femme  galante ,  qvi  a  des  inlri- 
goes   d'amour.  Le  moindre  défaut 
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des  femmes  gaUntes  est  la  galanie- 
rie.  (Rocbef.) 

GALANTERIE ,  s.  f.  Qualité  de 
cdni  oui ,  de  ce  qui  est  gaUnt , 
agréable;  agrément,  politesse,  ur- 
banité ;  l'esprit ,  les  n^aniércs  agréa- 
bles ,  respectueuses  auprès  des  fem- 
mes ;  cboses  agréable»  qu'on  leur 
dit  ;  disposition  habituelle  à  les  leur 
dire  ;  soins ,  empressements  pour 
lenr  plaire  ;  douceurs ,  QcureUes  -, 
vice  ,  passion  qui  porte  les  hommes 
et  les  femmes  à  des  intrigues  galan- 
tes ;  intrigue  amoureuse  d'un  homuic 
avec  une  ou  pluMcurs  femmes , 
d'une  femme  avec  un  nu  plusieurs 
hommes  ;  aventure  d'amour.  Enjin, 
l'omant  le  cours  de  tes  galanteries... 
(Boil.)  —  Fam.  Petit  prcscnu  Vvj. 

CoQUKTTKail. 

GALANTiN ,  s.  m.  GaUnt  ridi- 
cule. Fam.  et  inus. 

GALANTINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  narcissoide. 

GALANTISE,  s.  f.  GaUnterie. 
V.  et  inus. 

GALANTISER,  t.  a.  Courtiser 
les  dames ,  faire  le  gaUntin  auprès 
d'elles,  y.  et  inus. 

Galahtisîi,  kb,  part. 

GALANTS,  s.  na.  pi.  Ko/e» 
Gaillardelettes. 

GALAKDIKNNE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  curynibifere. 

GALAKIPS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Liane  à  lait. 

GALATHÊE,  s.  f.  T.  d  List.  nat. 
Genre  de  crustacés  macroures;  co- 
quille bivalve. 

GALAUBANS,  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Cordes  pour  affermir  les  mâts. 

GALAVFUNE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Garniture  de»  avirons  d'iin«,  galère. 

GALAX  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Erylbro- 
rixe,  bUndfordie ,  viticcllr. 

GALAXAUKE,  s.  f.  T.  dTiist. 
nat.  Polypier. 

GALAXIE ,  ».  f.  T.  d'aslr.  Voie 
lactée.  —  T.  d'hist.  nat.  Esoce.  — 
T.  de  bot.  PlanU  iridée. 

GALBANIJM,  s.  m.  Plante;  sa 
gnmme  médicinale.  —  Pop.  Pro- 
messe vaine.  Donner  du  galbnnum. 

gALpE,  s.  m.  T.  darcbil.^  et 
d'arts.  Elargissement  fait  avec  grare. 

GAL  BU  LE,  ».  f.  Têu  ou  noix 
de  cyprès. 

GALE,  ».  f.  Maladie  de  peau, 
pustules  et  démangeaisons  conta- 
gieuses ;  maUdie  de  peau  des  ani- 
maux ;  rugosités  snr  l'ècorce,  les 
feuilles,  les  fruits.  —  T.  de  méu 
Ncsnds  ,  trons  de  vers  dans  le  bois  ; 
inégalités,  déUuU  dans  les  tissus. 

GALE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 


de  plantes    amenUcees ,    exotiques, 
m.  T.  dliikU    nat. 


GALEA,  a. 
Oursin  fossile. 

GALÉANTHROPIE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Délire  méUncolique  pendant 
lequel  on  se  croit  cliat  on  belette. 

GALÉASSE  ou  GAT.ÉACE ,  s  t. 
T.  de  mar.  Grand  bâtiment  véni- 
tien k  voiles  et  k  rames. 

GALEC,  s.  m.   f^ofeM.  Gatroa. 

GALÉE,  s.  f.  T.  d'imp.  Ais  à 
rebords  pour  poser  les  lignes.  —  T. 
de  mar.  Vais»eau  de  guerre  en  usage 
do  temps  des  croisades. 
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GALEFRETIER  ,  s.  m.  Tloaii 
de  néant,  mal  vêtu.  Fop.  et  inus, 
GALEGA,  s.  m.  T.  de  bot.  Gcnro 

de  légumineuses. 

GALÈNE,  s.  f.  T.  d*hi»t.  aat. 
Sulfure  de  plomb  natif. 

GALÉNIE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
rocbe.    , 

GALENIQUE ,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Selou  le  système  de  GaJieo. 

GALENISME ,  s.  m.  Doctriue  d« 
Galien. , 

GALENISTE,  s.  et  adj.  m.  Mé- 
decin nttadié  au  galéoisme. 

GALÊOBDULON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Ortie. 

GALEODE ,  s.  m.  T.  d'IiUt.  nat. 
Faux  scorpion. 

GALÉOLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  U  Cochinchinc. 

GALÉOPE,    s.   m.   T.   de  bot 
Plante  labiée. 

GALÉOPITHÈCTENS,  s.  m.  pL 
T.  d'hist.  nat.  Famille  des  galôp|M' 
ifaèques-, 

GALtOPiTHÈQUE,  a.  m.  T. 
d'bist.  uaU  Genre  de  axaBiiBifêres 
cbéiroptrres. 

GALEOPSIS,  s.  a.  T.  de  boi. 
Foret  GaLxora. 

GALÉORHIN,  s.  n.  T.  d*Uist. 
nat.  Squale. 

GALÊOTE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
iguane. 
GALERA,  8.  m.    Fores  Taina. 

GALÈRE  ,  s.  f.  Bâtiment  loue  de 
ha»  bord,  à  voiles  et  ii  rames.  £a- 
tendons  discourirsur  les  bancs  de» 
galères  ce  /yrç<it...{  Boil.  ) — Fig.  el 
fam.  Trav<i*il  pénible;  lieu,  état,  ron- 
dition  oii  l'on  a  beaucoup  à  souffrir. 
—  Fig.  et  prov.  Fogue  la  galère  î  ar- 
rive ce  qu'il  pourra.  —  Fonme*« 
de  distillateur  ;  rabot;  herse.  —  An 
pi.  Punition  des  maUaileurs  con* 
damnés  à  ramer  snr  une  galère^  à 
travailler  dans  le"  ports. 

GALERIE,  subst.  f.  Longue  ptioe 
de  bâtiment  pour  se  promener,  e» 
poser  des  tableaux,  sUtnes ,  cnriosr- 
tés ,  etc.  ;  allée  de  commtinicaiion  , 
corridor;  espèce  de  tribune  conti- 
nue dans  une  égli:^ ,  dans  on  théâ- 
tre ,  etc.  —  Dans  un  jeu  de  paume, 
allée  longue  et  couverte  d'oà  Ton 
regarde  les  joueurs.  —  Fig.  Cens 
qui  sont  dans  vue  galerie  ;  specta- 
teur» d'un  jeu.  —  houtc  sons  terre 
pour  les  mines.  —  T.  d*art  mil. 
Ciiemin  couvert,  pratiqué  pour  at- 
teindre un  mur,  etc.  —  T.  de  nar. 
Balcon  en  dehors  de  la  poupe  — T.  de 
fond.  Espace  autour  du  anuule.  — 
An  pi.  Lieu  oit  l'on  va  souveut.  Dm» 
fosses  du  chdt/eau  Jaissmt  leur» 
galeries.  (  La  Fonu  ) 

GALÉRIEN  ,  s.  m.  Celui  qni  est 
condamné  aux  galères  ;  format. 

GALÉRITE ,  s.  r.  T.  d'hUt.  nat. 
Coléoptère  cariiiique;  oursin. 

GALERNE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Vent  nord-ouest. 

GALÉRUCITES  ,  s.  f.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  r^diqaes. 

GALÉRUQLE,  ..  f.  T.  d'hist 
nat.  Col(*optère  téhramèrc. 
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GALKT,  ».  m.  C.ailloai  polis  et 
plats  sar  les  grives,  1rs  rivages; 
codrtMt  qiù  en  est  couvert.  —  Jca 
lU  palet. 

GALETAS ,  s.  m.  Dernier  étage 
M)us  le  toit;  et  par  txl.  ,  logeaient 
paarre  et  mal  eo  ordre,  //oracle 
riait  Utgé  dedans  un  galetas.  (  La 
Font.)    

GALETTE,  s.  f.  Sorte  Je  gl- 
tean  plat.  —  Espèce  de  bourre  de 
soie.  —  T.  d'Iiikt.  nat.  Pièce  de  la 
boncbe  des  insectes. 

GALE  US,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Milan  ire. 

GALEUX,  EUSE ,  adj.  et  s.  Qui 
•  la  g^lc  ;  cooTert  <lc  gale.  Ce  peW, 
c«  galens  ttoh  tenait  tout  Im  mal. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Bre- 
bis galeuse ,  personne  corrompue , 
dangrrea^e. 

GALGALE  .  t.  f.  T.  de  mar. 
Mastie  cooiposé  de  ckaux  ,  d'buile 
et  de   jKDvdron. 

GALGULE  ,  s.  m.  T.  d'iiist. 
Mt.    Insecte  bémipttre. 

GALIA,  s.  m.  Compositson  mé- 
dicinale de  noix  de  galle,  dattes 
vertes,  etc.;  mélange  de  parfums. 

GALICE  ,  a.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Sardine. 

GALI  DES  IlfDIETYS  ,  ».  m. 
T.  de  bot.  Indigotier. 

GALIETTE  on  BIEN-SALÉE, 
a.  f.  T.  d«  bot.  Gonvse  de  Ille  île 
Bourbon .  à  fcoille*  d'un  go6t  salé. 

GALILEEX,  NNE,  adj.  et  s. 
De  Galilée.        ' 

CALIMAFRÉE  ,  s.  f.  Fricassée 
de   restes  de  viandes.    Pof. 

Galimatias  ,  s.  m.  Mélange 

coofna  ée  paroles  et  d''idérs  inco* 
bérenics,  que  Ton  ne  ^aurait  com- 
prcodre,  qnoiqu Viles  semblent  sifoi- 
wer  quelque  chose  .Vt  j'ai  traduit 
Gmsman ,  si  j'ai  fait  ta  préface , 
Ion  galiosatia»  a  bien  rtnpli  ma 
place.  (  Boil.  )  —  Galimatias  sim- 
ple, ee  que  son  auteur  seul  en- 
tend. —  GtUimatias  double,  ce  que 
n'entendent  ni  les  lecteur*,  ni  l'au- 
teur Ini-ménse.  :=  Galimatias  , 
fhêhus.  Le  galimatias  renferme  une 
obscuntc  profonde ,  et  n'a  nul  sens 
raisonnable  ;  le  phe'bus  n>*t  pas  si 
•baeur,  et  a  an  brillant  qui  signifie 
••  arnable    signifier  quelque  cliose. 

GALIN,  sabat.  m.  Ergot  de  boeuf 
dbcorc  bnit« 

GALIN E,  sobst.  r.  T.  d'hitt.  nat. 
Baie  torpille. 

GALINIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brinean  de  I  octandrie. 

GALINSOGA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  ronrabilcre. 

GALIO!^ .  suint,  m.  T.  de  msr. 
Grand  raissean  qui  ra  et  vient  d'E.** 
pagne  en  Amérique. 

GALIONIST£  ,  s.  m.  Celui  qni 
commerce  par  les  galions. 

GALIOT  ,  snbsl.  m.  T.  de  mar.  ! 
Fore*  Galkk.  | 

ÔALIOTE  ,  s.  f.  Coche  d'eau. 
—  P«.ûte  galère.    — •  Bom barbe. 

GALIPIER,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Arbriaaean  dn  Pérou. 

GALIPOT,  s.  m.  Encens  blanc  , 
'nne  liquide  dn   pin. 

GALLATE  ,  s.  ro.  T.  de  chSm. 
géaériqae  des  sels  fortnc*!  par 
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■  la  combinaison  de  l*kc!(le  gallique 
avec  différentes  bases. 

OALLAZONE,  s.  m.  Sorte  de 
raiiiin   d'Italie. 

GALLE  ,  s.  f.  Encroissance  de  la 

sève  sur  les  végétaux ,  produite  par 

la  piqûre  d'un  infecte,  roret  Noix. 

GaLLEKIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 

Lépidoptère  tmcite. 

GALLIAMBK,  s.  m.  T.  de  poés. 
Vers  en  IMionneur  de  Cybèle. 

GALLIAMHIQUE,  adj. des  d.  g. 
Du  galliambe. 

GALLICAN,  subst.  m.  Celui  qui 
profose  les  principes  de  Tégliite  galli- 
cane. Des  gallicans  aiiui  parlait 
l'apôtre.     Volt.  ) 

GALLICAN,  NE,  adj  Français; 
qui  concerne  l'égliie  de  France. 

GALLICISME,  s.  m.  Expression, 
construction,  tours  propres  a  la  fau'. 
gue  Iran  aise  .  conoacres  par  l'usage, 
contre  la  grammaire  ;  locution  pro- 
pre à  la  langue  française,  trans- 
portée dans  une  autre  langue. 

GALLICOLES.  sub»t.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Hyménoptères. 

GALLINACE.  EE,  adj.  T.  d'bist. 
nat.  Il  se  dit  des  oiseaux  du  genre 
des  pouirs. 

GALLINACÉE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Champignon. 

GALLINACÉS,  subst.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Nu>1ipédes,  plumipèdes. 

GALLINAPAN  E ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  de  l'Amérique  méridio- 
nale,  qni  ressemble  au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE,  s.  f.  T.  d  liii.i. 
nat.'  Corbeau  du  Pérou.  ■--  Fierté 
de  gnllinas\e,   Voyex  Oxsidiaiik. 

GALLINAZE  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  vaulourin. 

GALLINE  ou  GaLLINETTE, 
s.  f.  Vorei  TaiCLc. 

GALLI.VOGK ALLES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hiil.  nat.  Oiseaux   grailatore<>. 

CALLIiVSECTEî»,  $.  m.  pi.  T. 
d'hi.«t.   nat  Hémiulèrrs  bomoptères. 

GALLINLLES  ou  POULKS 
D'EAU ,  subst.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
£clia.Miers  macrodâctylcs. 

GALLIQLE,  adjcct.  m.  T.  de 
chim.  Acide  ga'lique  ,  lire  de  la 
noix  de  galle. 

GALMTE ,  s.  f.  T.  d'hi«.  nat. 
Genre  d'ai.«eaiix  «vlvains. 

GALLITKirjfliM,  s.  m.  T.  de 
bol.  Sauge;  sclarëe. 

GALLl  I  ZIMTK ,  s.  f.  T.  d'I.ist. 
nat.  TiUoe  oxiJé  ferrilère. 

GALLO.V,  s.  m.  Mesure  de  li- 
quides en  Angleterre. 

GALLOT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tanche  de  mer. 

GALOCHE,  s.  f.  Chan«snre  sons 

le  «oulier,  ou  à  semelle  de  bois    

Coin  de  la  presse  du  doreur.  —  T. 
de  mar.  Trou  à  l^contilia  ;  sou- 
pape, poulie  à  mouffle  plat.— Fam. 
Menton  de  galoche  ,  long  ,  pointu 
et  recnurbc. 

GALON  ,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  soie ,  etc. ,  en  forme  de 
ruban.  —  T.  de  confis.  Botte  ronde 
pour  les  dragées,  ^oret  Gallon. 

GALONNE,  ».  ^.  T.  d'hi*t.  nat. 
Sqnale  ;    léaard  ;  ^  grenouille. 

GALONNE,  EE,  adj.  Garni  de 
galons.  —    Humme   galonné  ^    qui , 
porte  un  habit  garni  de  galons.  | 
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GALONNER,  v.  a.  Omcr,  bor- 
der de  gslous.  , 

GaLorriifc,  ix ,  part. 

GALONMtU,  ,.  m.  Fabricant 
de  giilons. 

GALOP,  s.  m.  Allure  d'un  che- 
val qni  court  très-vite. 

GALOPADE,  ».  f.  T.  de  man. 
Action  de  galoper;  espace  parcouj u 
en  galopant. 

GALOPER  ,  V.  a.  Mettre  un  clie- 
▼al  au  galop.  —  1  ig.  «t  fam.  Ga- 
loper ifueLju'un^  le  poursuivre.  — 
V.  n.  Aller  le  galop.  Çiii  trottant 
(  Fosstnante  )  jour  et  nuit ,  et  par 
»Hu»itr  rt  par  wujr,  galopa,  ,Lt 
lh,stotre,  une  fois  en  sa  viV.  (Boil.) 
—  Fig.  et  fam.  Courir  ^ à  et  la  • 
courir  de  tontes  ses  forces. 

GsLOrfc,  ix,  part. 

GALOPIN,  s.  m.  T.  de  »ép. 
PeUt  garçon  qu'on  fait  galoper,  pe- 
ut marmiton,  petit  commiaaion- 
naire.  —  Homme  de  néant. 

GALOPINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
riante  lubiacee.- 

GALORRHÉE...f.T.  deméd. 
Sccietion  trop  abondante  de  lait 
cbex  lea  femmes  qui  nourrissent. 

GALOUBÉ  ou  GALOUBET  s. 
■1.    Petite  flûte  à  trois  trous.    * 

GALPHIMIE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Mexique. 

GALTABE,  s.  m.  T.  d'hist.  «.t. 
Monitor. 

GALUCHAT,  ».  m.  Peau  de 
chien  de  mer  pour  étuis,  gaines, 
etc.  ;  papier  qui  l'imite. 

GALÙPSE...  f.  foresAccon. 

GALVANIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
PlanU  rubiacée  du  Brésil.. 

GALVANIQUE,  ad;,  de»  d.  a. 
Du  galvanisme. 

GALVANISME,  ».  m.  Étude, 
»ystème  de  relertriciié  métallique. 

GALVANOMÈTRE  ,  ».  m.  yor. 
GaLVAnoscorx. 

GALVANOSCOPE  ,  ,.  m.  Instni. 
ment  pour  connaître  la  force  de  l'é- 
lectririté  galvanique. 

GALVAHDINÉ,  ».  f.  Habille- 
ment, cspepour  la  pluie  ;  jaquette 
de  piysan.  F.  m. 

GALVAUDER  ,  v.  a.  Maltraiter 
de  paroles.  Fam.  et  inus. 

GaLVACOk,  it,  part. 

GALVÈSE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  per>onnée. 

GAMACHES .  ».  f.  pi.  Bottines, 
bas  de  toile  cirée. 

GAMaIEU  ,  s.  m.  Madrépore 
fossile ,  concrétion  pierreuse. 

GAMBADE.  ».  f.  Saut  san»  art  ni 
cAdence.  —  Fig.  et  fum.  Mauvaise 
défaite  ;  mauvaise  plaisanterie  au 
heu  d'une  réponse  serieu.*e. 

GAMBADER  ,  v.  n.  Faire  des 
eambades;  sauter,  cabrioler,  bon- 
dir. GamlMitant,  chantant  et  brou- 
tant. {  La  Font.  ) 

GAMBF.S,  s»  f.  pi.  T.  de  mar. 
Gambes  de  hunes ,  petites  eordrs  du 
mât  de  bune  ;  cmchct ,  bandes  drs 
hauban»  de  hune. 

GAMBF-SON,  s.  m.  Auc.  vrfe- 
ment  militaire  qni  deacendait  jua- 
qu'aux  cuisses. 

GAMBIER  ,  ».  m.  Ane.  armure  ile 
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U  jambe.  —  Lonjae  Urn  6»  fer 
pour  faire  loaraer  wn  oulil. 

CAMBILLER,  y.  n.^  Remoer 
Mna  ce»ke  ou  de  côté  el  d  antre  le» 
ïambe»  ;  paptur. 

GAMBIT .  •.  m  Au  ie«  d'icbeca, 
«ourement  dei  pions  dea  fana  aprèa 
ceua  du  roi  et  de  la  reine. 

GAMÉLIE  ,  a.  f.  T.  d'anUq.  Tête 

■uptiale.  -,     ,. 

'  GAMELION,  a.  m.  T.  danUq. 
Moi»  alhénien  de»  noces.  • 

GAMELLE,  s.  f.  Grande  éeuelle 
de  boi»  pour  la  »aape  de» soldat»;  son 
oootenu.  —  Par  eat.  Ordinai're  de» 
•ollat*.  —  Man^«r  à  la  g««i#«#-, 
co<ienible  au  mênir  plat. 

GAWIN  ,  a  m.  T  de  raêp.  Mar- 
«liton  ;  apprenti  ;  enfant  du  couoiun. 
GAMMA ,  ».  m.  T.  d'bi»t.  naf. 
Lépidoptère,  noctuelle,  qui  a  »ur 
•ca  aiie»  une  figure  de  gamma  (f  ). 
GAMMAROLITHE ,  ».  f.  T. 
d^bUt.  nat.  Crustacé  (oMile. 

GAMMASe,  ».  m.  T.  dVwt. 
nat.  Aracbni»le  acaride. 

GAMMASIDES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bi»t.  nal.  Aracboide*  gamua»es. 
GAMME,  ».  f.  Écbclle,  »érie , 
•«ii«,  table  de»  note»  de  musique 
selon  Tordre  i\t»  ion»  naturels.  — 
Fig.  et  fam.  Changer  de  gamme  y 
de  conduite.  —  Chanter  U  gamme 
à  quelqu'un^  le  réprimander,  le  que- 
reller, lui  dire  de*  injure»  on  »e»  vé- 
rités. Bi^n  préparée  a  lui  cbanUr 
M  namme.  (  La  Font.  )  ^ 

GAMOLOGIE,  »•  f-  Traite  sur 
le  mariage ,  le»  noce».  Iniu. 

GAMOPHYLLE .  GAMOPE- 
TALE, adj.  T.  de  bot.  Voj.  Mo- 
■orarLL»,  Monor^TAL». 

GAMUTE.  ».  f.  T.  de  bot.FJla- 
■Mut  de»  feuille»  de  palmier*  Vojn 

GOMDTO. 

GANACHE  ,  a.  f.  Micboire  infé- 
rieure da  cheval.  —  Fig.  et  Tarn. 
Homme  qui  a  Teaprit  pesant }  per- 
sonne »aos  capacité. 

GANCE ,  ».  f.  Vojret  Gansa. 

GANCETTE ,  a.  f.  Maille  do  trois 
pouces  carrés. 

GANCHK,  u  f.  Sorte  de  potence 
en  Turquie.  —  T.  de  mar.  Cm- 
cbeu  enmanchéa  pour  tenir  la  tente 

d*une  g»lère.  ^ 

GAXDA-MONOSSOL,  a.  m.  T. 

de  bot.  Voyei.  GAi«n*»oi.i. 

GA^DARUSSA-SOSA  .  ».  m.  T. 
de  bot.  Plante  du  Malabar. 

CaNDASULI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  lodea  orientales. 

GANDOLA,  ».  m.  T.  de  bol. 
fia»dle. 

GA^fER ,  V.  n.  T.  de  jeu.  Lais- 
»er  aller  la  main. 

GANGA,  ».  m.  T.  dlmt.  nat. 
Gelinotte  des  Pyrénées. 

GANGLIFOKME  ,  ailj.  dea  d.  g. 
Qui  a  la  forme  d'un  gin^lion. 

GANGLION,  ».  m.  T.  de  cbir. 
Tumeur  indolente  »ur  le»  nerfs.  — 
T.  d'anal.  AsMrnblage  de  nerf*. 

GANGLIONAIREouGANGLIO- 
NIQDE ,  adj.  des  d.  g.  T.  d'aoat. 
Qui  K  rapport  aux  ganglions. 

GANGRÈNE,  ».  f.  Ettinctioo 
de  toute  actioa  organique  d'une  par- 


tie du  corpa',  avec  réaction  de  la 
puiaeance  vitale  dan»  le»  parties 
contiguè*.  —  Fig.  Mal,  désordre 
cootagieua;  eflet  des  erreurs,  eto 
—  Maladie  des  arbre». 

GANGRENÉ,  ÉE,  edî-  Attaqué 
de  la  gangrcue.  M  au  cependant 
^ilà  tout  ion  corps  gaugréné.  ^Boil.) 
— Fig.  Enlièremi  nt  infecté  de  vices, 
de  cnmea.  Gangrené  tla  forfaits... 
(Volt.) 

G.\NGRENER  (SE),  ▼.  pr.  Se 
corrompt  c  et  devenir  gaogrcneua. 
Ganoaiiié,  &■,  pari. 
GANGhENEUX,  EUSE,  adj. 
Attaqué  de  U  gangrené,  de  la  nature 
de  U  gangrtee,  qui  en  a  le  carac- 
tère, y  a  rapport. 

GANGUE ,  ».  r.  Rocbe  à  laquelle 
adhère  un  métal  dans  la  mine. 

GANGUI,    ».   m.    T.    de    pêcb. 
FiJet  â  mailles  trè»-»errée». 

GANCUIEL,  ».  m.  T.  de  péch. 
Petit  fsangui. 

GAML,  ».   m.  T.   d*hi»t.   aat. 
Calraire  graouleua. 

GANIMÈDE,  a.  m- T. d'astr.  Le 
Verseau. 

GANITRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  liliacée». 

GANlVtT,  f.  m.  Tn»lrtimeot  de 
chirurgie  en  forme  de  canif. 

G  AN  NET,  ».  m.  T.  d'bi»».  nat. 
Goéland  brun. 

GANO  ,  s.  m.  T.  du  jeu  de  l'oro- 
bre,  signifiant  :  Lai»se«-moi  venir 
la  main.  Se  plaindra  d'un  gaoo 
qu'vn  n'n  point  /coûte'.  (Boil.) 

GAXSE,  ».  f.  Cordonnet  d'or, 
d'argent,  de  »oie ,  etc.,  pour  atta- 
cher, border,  orner. 

GANT,  ».  m.  Partie  de  l'habil- 
lement qui  rouvre  la  main  et  en  a 
la  forme.  Prend  $et  gant.»  violet*^ 
le%  marquei  de  sa  f;loirr.  (Boil.)  — 
Fig.  et  lam.  Svuf/le  tomme  tut  f^anL, 
trè»-acconiaio<'ant ,  irèi^souini*.  ^ — 
En  ai^ir  le*  eanls ,  faire  le  premier 
unage;  ouvrir  l'airis  ;  être  l'inven- 
teur; faire  la  décoiivirrte.  —Prendre 
des  gants  pour... .  avoir  de»  ménage- 
ments, de  la  «ircoj+peclion.  —  Je- 
ter le  gant ,  délier  au  combat. 

GANTE,  ».  m.  Fau«  bord  de 
boi«  des  chaudières  de  brasseur. 

CANIELKT,  ».  m.  Gant  revêtu 
de  fer.  —  T.  de  chir.  Dand-<ge  i»«»nr 
la  mf  in.  — .T.  d'arts  et  met.  Tout 
ce  qui  parantit  ta  main. 

GANTER  ,  V.  a.  Mettre  les  ganu 
i...  — *  V.  n.  Aller  bien  ou  mal  a  Ij 
maiu,  eu  pailant  d'un  ^nt.  —  Se 
ganter  ^  v.  pr.  MeUre  »e»  ganu. 
GanTÎi,  îiR ,  part. 
GANTERIE.  ».  f.  Fabrique  et 
commerre  <le  gants. 

GANTIER  ,  ^.  m.  r.elni  <^ui  fait, 
vend  de»  gants.  Fém.  Gantière, 
GANTS  DE  NOTRE-DAME,  a. 

w  pi.  f  orn  r.AMrAHOLR. 

GARAGIAU  ,  s.  m.  T.  dbist. 
nat.  Oiseau  de  Cafrerie,  pélican. 

GARaGUAY,  ».  m.  T.  H'hil. 
nat.   Oiseau   de    proie   d'Amérique. 

GARANÇAGE  ,  ».  m.  T.  d«  teint. 
Teinte  ,  boi«illon  de  gaïaucc. 

GARANCE,  f.  f.  PUnlc  ruhlacée 
dont  U  racine  teint  en  rouge. 
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GARANCER  ,  v.  a.  T.  de  teint. 
Teindre  avec  la  garance. 

GaaancR,  kb  ,  part. 

GARANCIÈRE,  s  f.  CKamp  ae- 
mé  de  garance  ;  lien  où  croSi  là  ga- 
rance sauvage. 

GARANT,  ».  m.  Cantioa,  cdmi 
qui  répond  du  fait  d'autmi  on  de 
»on   propre    fait,     ^ous   me   rende» 

Îsrant  du  rrste  de  sa  vit.  (R»c.)  — 
'rendre  à  garant ,  rendre  respon- 
sable. Elle  (la  Fortune)  est  pnse  à 
garant  de  toutes  at-entures.  (  La 
Font.  )  —  Fig.  Autorité ,  auteur  dans 
lequel  on  a  puisé  on  fait,  nn  paa- 
sacc  ;  celui  de  qui  on  tient  «me  non» 
velte.  Le  fém.  garante  ne  a'cmplote 
qu'en  style' de  négociatioo».  —  T.àt 
mar.  Cordage  pour  haler,  pour  fixer, 
a^»urer. 

GARANTI,  ».  m.  T.  de  prat. 
Celui  qui  est  garant. 

GARANTIE,».  T.  Obligaiioo  de 
garantir  ;  ahsurance  ,  sârcté  ,  can- 
tion  ,  cautionnement  ;  dédommage- 
ment promi». — Par  est.  ProteclioB, 
»attve)tarde. 

GARANTIR,  ▼.  a.  Caniionoer, 
répondre  pour,  »e  rendre  garant, 
responsable;    assurer    la    bonté ,   la 

Sualité. — Affirmer,  certifier,  ren- 
ie témoignage.  —  Préserver.  tUe 
(ceue  peau)  garantirait   des   froids 
les    p'uM   cuisants,    (La  Font.)  — 
Prendre  sou»  »a  »auvegarde,  mettre 
en  sûreté,  exempter,  défendre.  Et 
pour  me  garant.r  des  p'us  ajflreui 
has.irds,   n'fles-vous  plus  ce  Dteu 
qu'ont  adoré  nos  pères  ?  (De>h.)  — 
.V*  garantir,  v.  pr.  Se  préserver  d« 
quelque  chose  de  nuisible,    fl  {U 
cerf)  tache  à  se  gar.»utir.  —  V.  rée. 
Se  promettre  muinellement  avec  «a- 
surauce ,  serment. 
Gamamti,  ta,  part. 
GARAS,  s.  m.  Toile  des  Iode». 
GARBIN  ,  ».  m.  T.  de  mar.  Vent 
du  sud'ouent  dans  la  Médiicrraoée. 
r.ARRON  ,    ».    m.    T.    de    fane 
Mille  de  la  perdritf. 
GARCK,  ».  f.  ProsUtoée.  Pa». 
GAR(ETTF^S,    ».   f.  pi.  T.    de 
mar.  Petite»  corilc». 

GARCIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 
tithyraaloida. 

GARÇON,  ».  m.   Enfant  mâle  ; 

jeune   homme.   Il*  disant  que  c'est 

I  «n   ftrand  jeune  gardon  bien   fait^ 

(bliÀ.)—  Célibataire.  Les  demtèret 

I  nnne'es    d'un    gar«;on     tont    triites, 

(Volt  )  — Valet  »an4  livrée  ;  ser»ite«r 

dana    un  bureau  ,    un   lieu  public  ; 

ouvrier  sous  un  maître.  —  Fao».  rtf 

de  garçon  ,    libre  et  '  indéprnilaotc. 

GARÇdNNER,  v.  n.  Fréqnwa- 
ter  le»  gaf^^m».  i^»f».  et  «««•*- 

GARÇONNIÈRE,  ».  f.  FiUe  <fm\ 
fréquente  le:»  garçon».  Pop. 

GARDF. ,  f.  m.  Celui  à  qni  Tm 
commet  ta  garde  de  quelque  cbosc; 
girdien,  dépositaire  I  homme  arme 
qui  tait  la  garde;  archer,  salellitc, 
sentmrlle.  tin  i-oleur  se  hasard* 
d'enlever  le  dépôt  commis  aux  toins 
du  garde.  (La  Font.) 

GARDE,  ».  f.  Charge,  commis- 
sion de  garder.  La  porU  dans  te 
chitur  a  sa  garde  est  commise. 
(Bo.1.)  —  Action  de  garder     dTob- 
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»enr«r  ponr  n'être  pas  rarpris;  «let; 
—rncn  «IteniMir  des  gttét» ,  page, 
TSlcta  ,  eu.  ;  gens  de  g«erre  qn  foot 
Je  net,  ^oocupeot  «a  poste;  dorée 
o«  l«w  semcc  Monyr,  detcmdrt, 
2^erUg*nh.  -.  £<^  jg  g^rde , 

**^  "ÎT"*"***  P"**"  «onter  I«  gar- 
de î  ei  fij. ,  pouvoir  <ere  conterré ,  en 
iwrlaac  Jn  eoaertiWe..  de»  liqueur». 
«te  —  FciuBe  qui  «ert,  qui  Migoe 
'«  «*-;*•»  !<•  femme,  en  conc&e. 
~  Fig.  Prolectiop.  ^  la  garde  de 

j  *îî*.  T  *"*  *!*"  couvre  J«  poignée 
ie  I'ep«,  eie.  -^  T.  de»cr.  Po.i- 
IKW  do  eorp  et  de  l'épée.  pour  U 
defemiTr.  —  T.  d'aru  et  met.  Ce 
qw  garantit.  —  T.  de  jeu.  BaMcs 
carte*.  —  Prmtdr»  goid».  (  U  régit 
de  et  ^M,  et  à  avec  U  négai/ve.; 
Avoir  MiB^,    veiller  altenliveaieat 

9ut,^  ;  faire  en  aorte  de  oe  pa«... 

S*  donner  degarje^  aeprécantioo- 
■er;  éviter.  -   Etre,  se  meure,  S0 
temtr  en  fmrde  eontre...^  te  délier 
de.*.  ;  vriller  pour  éviter.  —  JVn- 
•wr  garde,    être   bien   éloigné  de 
faire,   de    dire.    Je  n'ai  garde    de 
ron*  reprocher  lu/mule  ^ue    vous 
m^  fatte,  jVéa.)  -  Faœ.  Monter 
tme  garde  a.,.,  réprimander  vive- 
■*•*•  — An  p!.  Garniture  d*une  «er» 
twre;  boia  au   bout  du   peigne  do 
««••erand  ;  bandin  qui  fixcut  le  bat- 
tant   des    paa»rmcotiers.  —  T.    de 
vd.  Teoillet*  blaac*  au  commence- 
«enl  et  à  la  fin  d'un  volume.  --  T. 
de  véa.  O*  de  U  jambe   du  cerf  • 
ergau  <h>  «anglier.  -  T.  d'avr.  Sa- 

tclble»  de  Jupiter ,  eic Etre  sur 

tes  gardes,  être  attentif  à  m  con- 
servation ,  a  éviter  le  mal ,  ic  tort , 
le  sarprifc ,  l'erreur ,  etc. 

CAROE-AVAXCÉE .  ,,  f.  T. 
dert  mil.  Corps  en  evaM  de  J* 
gfnmi  gnrtle 

GAH  DE-BOEUF.  ..  „.  T.  d'hi.t. 
■ai.  Hemn  dT.|ivp(e. 

CARDE-BOI^,  a.  ».  Celui  qui 
gaade  le»  bois. 

GAROE-BONNET,  ..  m.  Coiffe 
•er  le  boRoel. 

GARDE-BODRGEOfSE  ,  ..  f. 
Hroit  de  joaifsaoce  de»  biens  de  l'é- 
poux mort  en  faveur  do  survivant. 

GARDE-BOLTIQUE ,  ,.  «, 
Xarcbandise  qui  n'est  point  de  dé- 
wt.  —  Mâriia-péebaor. 

GA^DE-CHAl^rE,  s.  a.  Vùre* 
Gcins.cBAiax. 

GARDF^-CHAMPlh-RE,  s.  m. 
Garde  qoi  v«>i|le  a  la  cooservaUon 
des  rerolle*  donc  commune. 

GARDECHASSE.  s.  m.  Carde 
qni  veille  a  re  qo'ou  ne  chasse  point 
sans  dfmt  oo  permitoioo. 

GARDE  CORDE,  ..  m.   Voye* 

OcWB'COaiaK. 

GAKD>:.CORPS,  f.  m.  Ob.t-cle 
foa€  an  bord  d'on  eodrnii ,  d'un 
]Msstgc  élevé,  poor  empéchfr  qo'on 
«e tombe. -^T.  d'borl.  ror*»Gwiot- 
caafiis. 

CARDE-CÔTE  ,  ..  m.  Militaire 
teMaat  partie  d'un  corps  cbargé  de 
larder  Tes  cAtea.  —  Adj.  Canonnirr 
çrde-côte,  —  T.  de  mar.  VaÎMeau 
^•«iné  à  farder  les  cAies. 
^CARPfcDES-SCEADX,  •.  m. 
qot  garde  les  sceaux. 


GAR 

GARDE-DU-CORPS,  s  m.  Mi- 
lUire  faïaant  partie  de  la  garde  de 
la  personne  du  roi. 

ÔARDE-FEU,..  m.  Grille.pl.- 
yie  devant  la  cheminée.  J.*T. 
d  anilL  Cjliodre  qoi  contient  une 
gargou»se. 

CARDE-FILET,..  m.Bottede 

ivre  OUI  carantil  An  ......  i-   /•■  * 


cuivre  qui  garaoUt  du  vent  le  C|l 


'^^..,?.iî''Jï"'"^-^«-«"^Ie  mobile. 
CARDE-FORESTIER.    ..    «. 

dw  f^it."'  ^'^''  '  »-  *-^ 

GARDE-FOU.s.  m.  Balu»ir.de 
•ur  un  quai.  etc..  poi.r  empêcher 
de  tombrr;_parapet,  rampe. 

GARDE-F^KAîïçAlSE.^'m.  Sol- 
dat de  la  garde  de»  anciens  rois  de 
France.  —  An  pi.  f.  Celte  garde. 

.f^R?E-IMPÉRlAL.s.m.SoU 
dal  de  la  garde  d'un  empereur. 

GARDE- IMPERIALE,  s.  f. 
tiarde  d  un  empereur. 

ÇARDE-MAGASItV,  ..  „.  Crfoi 
qui  est  rommi»  à  la  gsrde  d*oa  ma- 
gasin, roret  GAKAK.aetiTioeM. 

CARD^-MAIN...  m-ÏTirb- 
nm  perce  qui  couvre  un  oovrage  de 
broflerie.  "^ 

GAKDE-MALADE,  s.  de.  d.  g. 
(Ptuj  usitr  aufêm.  yu'.«  ,natc.) 

CARDF^ftlANCHE,  ».  f.  Fau..e 
manche  sur  la  manche  pour  la  ga- 
rantir. "^  ®^ 

GARDE-MAN<èER.  s.  m.  Lieu, 
fraih ,  armoire  à  chiasis  garni  de  toile 
pour  garder  les  atimeot».  /.*  eotnpa- 
ënonles  porU  en  son  garde-manger. 
(La  Font.)  ^ 

GARDE-BURrXE,  s.  m.  Garde 
de  1  amiral.  _  Au  ni.  Jeoocs  gen- 
tilshommes que  Ton  entretenait 
dans  les  porU  |>our  apprendre  le 
•rrvice  d«  la  marine,  et  en  faire  des 
omrier». 

GAHDE-MARTEAU.  s.  m.  Offi- 
cier drs  eaut  et  foréu,  commis  à 
la  garde  d  une  certaine  éteoHue  dr 
boi».  et  qui  g%rde  le  martrao  avec 
lequel  il  marque  les  arbres  à  coupor. 

GARDE-MEDBLE,  ^  m.  Lieu 
ou  I  on  garde  des  meubles  ;  ce  qu  il 
coniient.  —  Lien  ou  l'on  serre  le» 
meublas  de  Is  couronne 

GAHD|.:-IVATlO?fAL;  s.  m.  Ci- 
toyen qui  fait  partie  de  la  garde  na- 
tionale. 

GARDE -BTATIOÎfALE.  s.  f. 
Corp»  de  citoTcn»  armés  pour  la  cOD- 
sarvalion  de  leurs  foyers. 

GARDÈNE,  s.  f.  T.  de»  bot. 
Genre  de  plantes  mbiarérs. 

GARDE-NOBLE,  s.  m.  Ancien 
droit  deii  epnus  veuf»  et  oobirs  ,  de 
jouir  du  bien  de  leurs  rnrsnts  ju»- 
qu'à  leur  majorité  saos  en  rendre 
comple. 

(.AKDE-NOTE,  s.  m.  Tabellion, 
notaire,  fnas. 

GARDE-PLATINE ,  s.  f.  Pièce 
du  métier  à  bas. 

GARDER  ,  V.  a.  Con«crver  .  ré- 
server, mettre  en  réserve;  retenir, 
ne  point  «e  dessaisir;  soigner,  sar- 
veifler ,  vriller  à  la  conservation  , 
veiller  wr...  ;  protéger.  gsranUr. 
Que  ti  les  faveurs  du  Dieu  des  pas- 
teurs   vous    gardent   d'ontraget.... 
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^M  --  Obswver,  eKécutn-,  ar 
compU,.  Z  v,^v  40  vengea  de  eeUe 
P^te  et  de  la  règU  sr'ire  nu^ 
empereur  Uujaisait  garder.  Vr) 

révSêr'r-^'""'"""»''"'    "«    P" 
révéler.  Garder  un  secret,  ^  PriZ 

dresoindun  malade,  etc.;  e-p*. 
eherla  fuite  d'un  priMmoie/.  etIZl 
^/irder  sou  rang,  le  soutenir  avec 
Hmlt,  ^  Garder  la  maison ,   U 
,    '^f  *'•  t  »  «n  pa»  «ortir.  —  Garder 
tajievre,  un  rhuue,  etc..  l'avoir 
long-iemp»    sans    dîscontionaUoB  : 
jr  *»^decine,  ne  la  p^  vomir.  - 
i;am.  I.a  garder  bonne,  attendre 
I  occasion  Je  se  venger.  ^  En  don^ 
ner  a  garder,  en  faire  accroire.  V^^ut 
autres  roU  vous    noue  em  donnes 
»i<>/t  à  garder.  (Voit.)  _  y    -    /n 
régit  y^e.)  Veiller,  prend,*  giJe" 
éviter.  Carde,  ^ue  cid/part  !eLn,r 
sou  révèle.  (i^MC.)-- Se  garder,  y. 
pr.  Se  conserver.  -  Se  délier  de...  ; 
se  défendre ,  se  préserver  de...  _ 
ôe  ganter  de  (suivi  d'un  infinitif  \ 
•*  donner  de  garde  ;  avoir  soin  de  ne 
pas.  Gardes- vous  hten  de  croiV»  «e 
qu  elle  vous   racontera.  (  Fén.  )  =: 
Garder,  retenir.  Ou  garde  ce  que 
Ion  ne  veut  pa>  donner  ;  on  retieul 
ce  qu  on  ne  veut  pas  rendre.  Nou» 
gantons  notre  bien;  nous  rtenons 
celui  d  autrui. 
GARDE-KOBE,   ..   f.   Lien  oi. 
on  serre  les  h-rdes  ;    ces   barde»  ; 

ni   •'•*'»'"«  ;  Ublier  »ur  la  robe. 
—  Plante  qui  tue  les  vers. 

GARDE-RÔLE,  s.  m.  Celm 


garde  les  rfAn  des'  offii^7"êr  £t 
sceller  les  provisions. 

CARDE-ROYAL.  ..  ».  Soldat 
de  la  gar>Ie  d'un  »oi. 

GAllUE-ROYALE,  s.  f.  Garde 
u  un  roi. 

GARDE-SALLE,  s.  m.  Prieêt 
du  maître  en  fait  d'armes. 

CARD£-SCEL.  s.  m.  Celui  qui 
•ceUe  les  expéditions,  les  arrêts,  rtc. 

ÇAMpE-SUISSE,s.f.Corp»dr. 
Soissrs  faisant  partie  de  la  g.r^e  du 
roi  de  France.  —  S.  m.  Soldat  dr 
ce  corps. 

GARDE-TEMPS ,  s.  m.  Horloge 
marine. 

GaRDEUR.  s.  m.  Celui  qui 
garde  des  aninisux.  jivec  les  gsr- 
deurs  de  cochotu.  (La  Font.)  Fém. 
Gardeute. 

CARDE-VAISSELLE,  s.  f.  Ce- 
lui  qui  ganle  la  vaisselle. 

GARDE-VENTE,  s.  m.  Carde 
de»  bois  cotipés. 

GARDIEN' ,  s.  m.  Celui  qni  est 
commis  à  la  garde.  4  la  conserva- 
tion ;  déposiuire;  protecteur,  dé- 
fendeur. //  /tait...  le  gardien  des 
drvUt  de  la  couronne,  (Volt.)  - 
Supérieur  de  rapuiins  ,  de  cordr- 
'•f"—  Adj.  dnge  gardien,  etc.  = 
Gardien ,  tarde.  Le  gun/ien  con- 
serve la  chose;  le  garde  la  con- 
serve et  l'administre. 

GARDIENNAGE,  s.  m.  T-  dr 
mar.  Emploi  de  gandien. 

GARDlENNAt.  s.  m.  Charge, 
emoloi  de  gardien  d^oa  couveot  ; 
sa  durée'. 

GARDIENNT-.  ».  f.  Ctlle  nui 
garrle     Tore»  Gabduh. 

29. 
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GARDIENPTERIE,  ».  f.  T.  de 
mer.  Saiote-barb»,  chambre  des 
caaonDi«r«. 

GAlinO?î ,  s.  m.  Rowe ,  poiaaon 
blanc  ,  d'eau  douce ,  du  genre  du 
cyprin. 

GARDOQUE,  ••  f.  T.  de  bou 
Plante  labiée. 

GARE ,  >•  f'  Lien  àe  tùreti,  abri 
pour  Irt  bateaux  contre  les  glaces , 
ict  inond«lion*. 

GAREI  impératif  de  ^«rrr,  inter- 
jection pour  avertir  de  se  ranger  ou 
pour  menacrr<  Gare  la  eage  ou  U 
chaudron  l  (La  Font.) 

GARENXE ,  s.  f.  Lien  penplé  de 
lapins.  Prendt-moi  dans  mon  èlapier 
trois  lapins  de  garenne.  (Rac.) 

GARENNIER .  s.  m.  Celui  qui  a 
soin  d^une  garenne. 

GARER,  T.  a.  Faire  entrer, 
amarrer,  attacher  des  bateau»  dans 
nue  gare  ;  tirer  un  train  de  bois.  — 
Se  garer,  v.  pr.  Se  garder,  se  pré- 
server ,  se  défendre.  Fam, 
G»at,  KR  ,  part. 
GARFUANA ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  du  Brésil. 

GARFULH  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Pingouin  du  Daneroarck. 

GARGARISER  (SE),  v.  pr.  Se 
laver  la  bnuche ,  la  gt>rge. 
G4moABis4.  Le,  part. 
GARGARISME,    s.   m.   Action 
de  se   gargariser  ;    liqueur  pour    se 
gargarifer. 

GARGOTAGE.  s.  m.  Repas, 
mets  mat  apprêtés,  malpropres.  Pop. 
GARGOTE ,  s.  f.  Petit  cabaret  ob 
l'on  donne  a  manger  à  bas  prix.  — 
Par  est.  et  par  mép.  Tout  lieu  ois 
Ton  sert  à  manger  malproprement. 

GARGOTER  .  y.  n.  Hanter  les 
gargotes.  —  Manger,  bgire  sans  pro* 
prêté. 

GARGOTIER,  s.  m.  Celui  qui 
lient  gargote.  —  Mauvais  cuisi- 
nier ,  nunvais  triùteur.  Fém.  Gar- 
gotière. 

GARGOUCHE  ,  s.  m.  Papier 
gris  d'une  pâte  très-commune,  pour 
enveloppR ,  etc. 

.     GAHÔOUILLADE,  s.  t.  Pas  de 
danse. 

GARGOUILLE,  s.  f.  Endroit 
d*(ine  gouttière  par  oh  Teau  tombe  ; 
gouttière  de  pierre;  mascaron.  — 
Anneao  du  mi>n. 

GARGOUILLES,  s.  f.  ChuU 
d^eau  d'une  gargouille. 

GARGOlTlLLEMENT,  s.  m. 
Rruit  d*un  liquide  dans  la  gorge, 
PrAtnmac  ,  le»  entrailles. 

GARGOUILLER.  V.  n.  Barboter 
dan*  Teau.  Pop. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Bruit  de 
IVan    qui  tombe   d'une   gargouille. 
GARGOULETTE,   s.  f.  Pot  k 
IVan  ;  bouteille,  tnut, 

GARGOUSSE  ,  s.  f  T.  d'artill. 
Charge  de  poudre  pour  un  canon , 
rnveloppér  rlans  du  carton. 

GAKGOUSSIER,  s.  m.  Porte- 
girgou»>es 

GAHGOUSSIERE,  s.  T.  Sorte  de 
gibecière  ponr  1rs  petites  targousses. 
GARIDELLK,   s.  f.  T.  de  bot. 
Nielle  des  champs. 

GARIGUE,  s.  f.  Lande,  terre 
inculte.  Inus.  Vo)ex  GéaiQoi. 


GARIN,  a.  m.  Y.  d'hisu  nat.  Pli- 
catule. 

GARIQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champignon  dn  Canada  ,  qui  vient 
sur  le  pin. 

GARITES ,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Pièces  de  bois  plate»  et  circulaires  qui 
entourent  la  hune. 

GARLU,  s.  na.  Geai  de  Caycnne 
à  ventre  janne. 

GARNEMENT,  s.  m.  Mauvais 
sujet,  libertin  ,  ▼aurien.  EnJln4juon 
a  pendu  le  moulai*  garnement.  (La 
Font.  )  Pam. 

GARNI ,  f .  m.  T.  de  maç.  Rem- 
plissage de  moellon ,  etc. 

GARNI ,  lE ,  adj.  Loué  avec  le» 
meubles ,  en  parlant  d'un  hdtel , 
d'une  maispn ,  d'un  appartement. 

GARNI  ERE,  s.  f.  t.  de  véa.  Ri- 
gole crensée  en  terre  ponr  cacher  les 
ustensiles  d'un  filet  tendu. 

GARNIMENT,  s.  m.  Garniture. 
Inut. 

GARNIR  ,  ▼.  a.  Pourvoir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  commo- 
dité,  l'usage ,  Tomement ,  la  conser- 
vation ,  la  défense  ;  assortir  ;  meu- 
bler ;  ajuster  ;  orner  ;  entourer.  — 
Se  garnir,  v.  pr.  Se  saisir,  se  mu- 
nir, se  pourvoir. 
Gaaiii  ,  ta  ,  part. 
GARNISAIRE ,  a  m.  Homme  en 
garnison  rhea  les  contribuables  en 
retard. 

GARNISON,  s*  f.  Soldats  dans 
une  place  de  guerre,  dans  une  ville 
pour  la  défendre.  La  garnison  obtint 
tes  honneurs  de  la  guerre.  (Volt.)  — 
T.  de  prat.  Ceux  qui  gardent  une 
matMm,  des  meubles  «aisis  ;  Mrgents, 
arrher*  cbn  un  débiteur. 

GARNISSEUR  ,  s.  m.  T.  de  met. 
Celui  qui  garnit. 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
garnir  ,  orner  ;  assortiment  complet. 
—  Eau-de-vie  faible  ajoutée  a  la 
forte  ;  petits  artifices  dans  les  pots  à 
feu  ,  eu.  —  T.  de  serr.  Fers  qui  pas- 
sent dans  les  fentes  d'une  clef.  —  T. 
d'imp.  Bois,  lingoU,  etc.,  autour 
des  pages  imposées. 
GARO  ,  s.  m.  Bois  d'aloès. 
GAROCHOIR,  s.  m.  Cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le 
même  sens  que  les  fils. 

GAROU ,  ».  m.  et  GAROUTTE , 
s.  f,    flores  LacKKOLB. 

GAROU  (LOUP-;  ,  ».  m.  Koret 
Loor-UABOv. 

GAROUAGE,  s.  m.  Aller,  f  ire 
en  gatbuage ,  en  partie  de  plaisir, 
dans  de  mauvais  lieux.  Fam. 

GAROUENNE ,  ».  f.  Pièce  de  boi» 
qui  soutient  une  poulie. 

GARRAS ,  s.  m.  Toile  de  colon 
de  Snrate. 

GARROT  ,  s.  m.  Partie  du  che- 
val entre  l'épanle  et  Tencolure;  ai^ 
semhiage  des  os  de  son  épaule  au  bas 
de  l'encolttre.  —  B&ton  court  p4iMr 
serrer  les  lien».  —  T.  de  jard.  Bâ- 
ton entre  drus  branchrs  d'un  jennt- 
arbre  pour  en  contraindre  une  troi- 
sième. —  T.  de  chir.  InUrument 
pour  la  compression  des  artère».  — 
T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  petit  ca- 
nard voyagenr. 

GARROTTER,  v.  a.  Attacher  for- 
tement,   lier    étroitement,     srrrer 


GAS 

avec  de  forts  liens.  —  Fig.  et  fam. 
Lier  par  des  actes. 

GaaaoTT&  ,  bk,  part. 

GARROUN ,  a.  m.  Vieux  miledr 
la  perdrix. 

GARRUGA ,  a.  au  T.  de  bot 
Arbre  de  l*Indé. 

GARRULITÉ,  a.  f.  Bavardai^, 
babillage  ;  défaut  du  bavard,  /as/. 

GARS,  s.  m.  Garçon.  F.  m. 

G  ARUM,  s.  m.  Saumure  pour 
garder  le  poisson. 

GARUNILLE ,  s.  f.  Drague  poer 
teindra  en  Caure. 

GARUS  (  ÉLIXIR  DE  ) ,  ».  a. 
Sorte  d'élixir  stomachique. 

GARVANCE ,  ».  f.  T.  de  bot.  P«» 
chirhe. 

GARZETTE  ,  ».  f.  T.  d'hisu  nat. 
Espèce  de  héron. 

GARZOTTB ,  ».  f.  T.  d'hist  mu 
Canard  sarcelle. 

GASCON ,  s.  na.  Poisson  du  leare 
do  scombre. 

GASCON  ,  NNE  ,  adj.  et  s.  Qai 
est  de  la  GaM»gne.  —  Prov.  Faaf»- 


ron  ,  hâbleur.  Tout  a  l'humeur  %u^ 
coone  en  un  auteur  gascon.  (Bail.) 

GASCONISBIE ,  s.  m.  Façon  a* 
parler  gasconne. 

GASCONNADE,  a.  f.  FaalaTOt- 
nade ,  vanterie  outrée.  Fam. 

GASCON NER ,  v.  n.  Parler  sm 
l'accent  gascon,  ou  en  l'imilaDt; 
dire  des  gaaronnades.  Fam. 

GASFOTS ,  s.  m.  pi.  Çroa  île 
fer  pour  pocher  les  crustacéâ. 

GASOUL ,  a.  m.  T.  de  bou  F». 

GASPILLAGE ,  €.  m.  Action  èe 
gaspiller  ;  choses  gaspillée». 

GASPILLER  ,  V.  a.  Faire  de» dé- 
penses  inutiles  j  prodiguer.  —  Os- 
ier;-mettre  en  dé>ordrc. 

GAsriLLK,  Éa,  part- 

GASPILLEUR ,  s.  m-  Cdw  q" 
gaspille.  Fém.  Gaspilleuse. 

CASTE  R  .  s.  m.  Leba»-vailf«t 
l'estomac.  J  la  voir  (  la  roje^V) 
d'un  certain  coU  mtsser  G»»ter#« 
est  l'image.  (  La  Font.  ) 

GASTÉRANGIEN  -  PHRAXIS . 
s.  m.  T.  de  méd.  ObslrucUoa  ds 
pjlorc.  I 

GASTl^.ROMYCF^  ,  »•  «■•  P' 
T.  de  bot.  Ordre  de  plante». 

GASTÉROPLÈQtlE  ,  ••  »•  T- 
d'hisu  nat.  Salnionr. 

GASTÉROPODES .  sntef.  w.  pi • 
T.  d'hist.  nat.  Molloquf»  •  '«"  '•^ 
brc,  qui  rampent  snr  le  veotre_ 

GA.STÉROSTÉ,'.  «T'"'^'*'* 
nat.  Poisson  thoraciuue.  . 

GASTON,  s.  ra.  T.  de  h»»-  '^ 
bre  de  l'île  de  France 

GASTORKIS  ,  ».  m-  T-  «"  *" 
Plante  voi-ine  du  limodor*. 

GASTRÉ  ,  s.  m;  T.  d'bi.u  -i- 
Foret  GsiTiisosTi.  , 

>,ASTRiciTf  ».  f.  T^v;;. 

Eut   Mhurral   «IM  prem.rr«  ' 
GASTRILOQUE,  *àjt€t.  « 

Forez  VaHTaiLOQrf-  .    .. 

GASTRIQUE,  adiecU  d«  «    » 

Stomacal,  de  reslomsc.qu'»     r 

port  à  l'estomac  ,  «•  d«  i»«^ 

GASTRITE ,  »ub»t.  f-  T.  «  •" 
Inflammation  de  l'e«lon»««- 


GAT 

GASTROBRANXHE  ,  •.  a.  T. 
d*hi»t.  nat.  Mjxine. 

G  ASTROCÉLE,  «.  f.  T.  dcaid. 
BcTBtc  de  l'cslomac. 


GASTROCHENE,  s.  m.  T.  d*lii>t. 
«al.  Pholade. 

GASTkOCNEHIENS.  adj.  et  •. 
wm.  pi.  T.  d'anau  Muscles  jmaeaax 
de  ^a  jambe. 

GASTKO-COLIQUE,  adj.  de»d. 
f .  T.  d'aoat.  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  rektnmac  et  aa  colon. 

GASTRODIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  nrchidce. 

GASTRODYXIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
laftanoMlion  «multaoér  de  la  nem- 
braoc  inM|aeu«e  de  rcstomac  et  de 
celle  de»  ioteatina. 

GAST  RO-ÉPIPLOTQUE,  adifct. 
de*  d.  K.  T.  d'aoaU  Qni  appartient 
\  realomac  et  k  Tépiploon. 

CASTRO-HÉPATIQUE.  adjec». 
des  d.  g.  T.  d'aoat.  Qui  a  rapport  à 
rratonac  et  an  foie. 

CASTRO  -  H^STEROTOMIE, 
a.  t.  T.  de  cbir.Opératioo  ccaarienue 
aMoMinalc. 

GASTROLATRE  ,  ».  m.  Gonr- 
■■aad,  cl'>*'(o<*>  fnut. 

GASTROLOGIE,  ».  f.  Traité,  li- 
vre fnr  la  cniaine.  Inut. 

GASTKOMANCIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  Ar$  vaaes  plein»  d'eau, 
pUrc*  entre  dm  baugica  ,  par  le» 
répanit**  «rnn  devin  ventriloqoe. 

GXSrROMASR.  adj.  et  ».  de»  d. 

g.  Qui  •  la  «unie  de  la  gonrmaaHiw. 

GASTROMAME  ,  t.  r.    Pauion 

pour  la  bonne  ck^c  ;  gourmandite. 

GASTRONOME  .  ».  m.  Criai  qui 

érric  mr  la  ga*tronoinie  ;  relui   qui 

«at  babile  dan*  l'art  i^e  faire  bonne 

cftêrr.  qni  aime  les  bons  morceaux. 

GASTRONOMIE,  ».    f.  Traité, 

écrit  «or    la   bnnoe    cbèrc  ;  art  de 

faire  brmoe  cbère. 

GASTRO-PACHA,  »ob»t.  m.  T. 
dliiat.  oalur.  Genre  de  lépidoptères 
•octume*. 

GASTROPYLORIQUE,  adject. 
de«  é.  g.  T.  de  méH.  Qui  appartient 
à  Te^tooiac  rt  an  p/lore. 

GASTRORAPIIIE  ,  «.  f.  T.  de 
cbir.  Sotnre  pour  réunir  le»  plaies 
Sm  baa-«cntre. 

GASTROSE,  ».  f  T.  de  méd. 
Affection  qni  a  son  «iége  dans  l'ab- 
4o«mcn  ;  maladie  de  rettomac. 

GASTROTOMIE ,  tubst.  f.  T.  de 
cbir.  Incision  faite  an  ventre. 

GAT  .  s  m.  T.  de  mar.  Escalier 
poar  dracendre  d''nn  qoai  à  la  mer. 

GATA^.  t.  m.  T.  dltiat.  nat.  E»- 
p«r«  da  genre  solen. 

GATÉ,  É£,  adj.  Détérioré.  — 
EnfmU  fâiit  P<»""  qui  on  «  trop 
d  iwinigeocc. 

GÂTEAU  ,  ».  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie TomAK  et  aplatie  ;  ce  qui  en  a 
la  fii>ra»#.  — >  Galette  contenant  la 
fSrve  do  jonc  des  roi». — Fig.  et  fam. 
Part  au  fnteau ,  an  profit.  Chacun 
£etkK  eut  part  au  gâteau.  (  I.a 
Font-  )  —  Gaofre  de»  rucbes.  —  T. 
d'arts  et  met.  Bfaft»e  de  cire  ,  de 
terre  dont  on  remplit  un  moule 
ponr  en  avoir  l'empreinte:  portion 
de  métal  ca  forme  de  g2tean.  —  T. 


GAU 

de  méd.  GéUatt  fihrii»  ^  intumes- 
cence de  Tabdomen.  —  T.  d'Kist. 
nat.  GdUau  JeuilUU,  eoqnille  bi- 
t»Itç. 

GÂTE-BOIS,  ».  m.  Manrai»  me- 
nuisier ou  charpentier.  Fam. 

GÂTE-ENFANT,  ».  de»  d.  g. 
Celui,  celle  qui  a  trop  d'indulgent 
pour  les  enfant»  ,  qni  le»  gltr.Fam. 

GÂTE-MÉNAGE  ,  ••  de»  d.  g. 
Celui ,  celle  qiii  met  le  trouble  dan» 
un  ménage.  Fam. 

GÂTF-METIER,  ».  m.  Celui  qni 
vend  ou  travaille  à  trop  bon  mar- 
cbr.  Fam. 

GÂTE- PÂTE,*,  m.  Manyai»  pâ- 
tisaier  on  boulanger.  Fam. 

GÂTER  ,  V.  a.  EndomoMgcr,  al- 
térer, détériorer;  mettre  en  tnanvai» 
état  ;  vicier  ,  corrompre  ;  infecter  , 
pourrir,  putréfier;  travailler  mal, 
faire  de  travers,  bousiller,  estropier  ; 
ravager,  miner,  détruire  ;  gaspiller, 
dissiper,  prodiguer;  déranger,  met- 
tre en  deaordre.  Et  c'eit  l*  vr%ù 
moyen  <ie,  gîter  Ut  affaires.  (Mol.) 
—  Fam.  Etre  trop  indulgent,  trai- 
ter avec  nne  condescendance  ex- 
cessive; entretenir  les  défauL«  par 
excès  d'indulgence.  — •  Odter  le  tné~ 
tier^  Caire  trop  bon  marrbé  de  »• 
peine  ou  de  sa  marchandise.  —  5e 
gJUTt  V.  pr.  En  parlant  des  person- 
nes, contracter  de  mauvaises  habi- 
tudes ,  des  vices  ;  en  parlant  de» 
cbo*cs  ,  se  corrompre.  Pendant  cela 
le  miel  se  gâte.  (  La  Foot.) 
Gàtî,  kx,  part. 

GATILIER  ooGATTIUER,  s. 
m.  T.  de  bot.  Genre  d'arbrisseaux 
de  la  famille  des  labiée». 

GATONS ,  ».  m.  pi.  T.  de  cor- 
dier.  leviers  pour  tordre  les  cor- 
dage». 

GATTE,  s.  t.  T.  de  mar.  Re- 
trantherornt  en  arriére  des  écubiers. 
—  T.  d'hist.  nat.  Clupée. 

GATTORUGlNE,s,  f.  T.  d  but. 
nat.  31ennic. 

GAU ,  s.  m.  T.  de  péch.  Estomac 
de  la  morue. 

GAUCHE,  s.  f.  Le  cAté,  la  main 
gauche;  Toppoté  de  droite.  Vert 
cet  endroit  au  chaur ,  oU  le  chantre 
orgueilleux  montre^  attis  à  ta 
psucbe,  un  front  ti  sourcilleux... 
(Buil.  )  —  À  gauche  f  e^p,  uAv.  À 
main  gauche  ;  du  cdtê  gauche.  Alort 
à  droite,  à  gauche....  (  Tb.  Corn.  ) 
— >  Fig.  de  travers ,  à  contre-sens  ; 
hors  de  la  bonne  voie.  Prendre  à 
gauche.  —  Fig.  et  fam.  Prendre  à 
droite  et  k  gauche^  tirer  de  l'argcnl 
de  tons  cales. 

GAUCHE,  adj.  des  d.  g.  Opposé 
à  droit.  Vous  en  verres  plus  clair  d^ 
l'ail  gauche.  (  Mol.  )  -  Fig.  Mal 
(ait ,  mal  tourné.— Fig.  et  fam.  Mal- 
adroit; gêné,  contraint;  ridicule. 

GAUCHEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière gauche  ;  avec  aoaladrcAae,  gau- 
cherie. Fam.      , 

GAUCHER,  ERE,  adj.  et  s.  Qui 
se  »ert  habituellement  de  la  main 
gauche. 

GAUCHERIE,  ».  f.  Action  d'une 
personne  gauche,  maladroite;  mais- 
dref«e.  —  Fi|c.  Bévue.  Fam. 
GAUCHIR  ,  V.  n.   Détonraer  le 
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corps  pour  éviter  un  coup.  —  Per- 
dre sa  forme ,  son  niveau.  —  Fig. 
Fie  pas  agir  franchemeut  ;  biaiser. 
Contre  ton  imolence  on  n»  doit 
point  gauchir.  (Mol  )—  5e  gauchir, 
V.  pr.  Même  sens  que  gaocbir,  an 
propre  seulement. 

Gaccxi,  ic,  part. 

GAUCHISSEMF.NT,  ».  m.  Ac- 
tion de  gauchir;  ses  effets. 

G  AUDACE,  s.  m.  T.  de  teint. 
Action  de  teindre  avec  la  gande. 

GAUDE,  s.  f.  PUotf  annuelle 
de  la  famille  Ae*  résédas,  qui  teint 
en  jaune.  —  Farine  de  blé  de  Tur- 
quie; bouillie  faite  avrc. 

GAUDER,  v.  a.  T.  de  leint. 
Teindre  avrc  la  gaudr. 

Givnfc,  kx,  part. 

GAUDINIE ,  ».  f.  T.  de  Lot  Es- 
pèce  d'avoine. 

GAUDIR  (SE)  ,  V.  pr.  Se  ré|0uir; 
»e  divertir,  r.  et  inus. 

GacDi  ,  iK  ,  part. 

G  AUDI  VIS,  >.  m.  Toile  de  co- 
lon blanche  de»  Inde». 

GAUDRIOLE,  s.  f.  Plai.-anterîr, 
trait  de  gaieté  sur  des  sujets  indé' 
cent».  Fam. 

GAUDRON,  ».  m.  Fore*  Goc- 
DaoN. 

GAUDRONNER,  v.  a.  T.  d'é- 

[tingl.  Tourner  les  tête»  aur  les  mou- 
es, k  l'aide  du  rouet. 

GAooaoxMX,  as,  psrt. 

GALDRONXOIR .  ».  m.  OuUl  de 
ci»eleur  pour  faire  la  bo»se. 

GAUFRE.  ».  f.  Rayon,  glteau 
de  miel.  -  Pltisaerie  plate,  faite 
entre  deux  fer».  —  Fig.  et  fam. 
Etre  la  gaufre ,  la  dupe  dan»  une 
affaire ,  on  se  trouver  entre  deux 
extrémité*   (Ichenses. 

GAUFRER,  v.'a.  Imprimer  de» 
figure»  sur  nne  étoffe  ,  avec  de»  fer» 
chaud»  .  de»  cylindre»  gravés. 

GftcrHK,  îiK,  part. 

GAUFREUR,  ».  m.  Ceini  qui 
gaufre  les  éluiTc». 

GAUFRIF.R  ,  ».  m.  Celui  qni  fait, 

Îioi  vend   de»  gaufre»;  usteuMle  de 
cr  pour  le»  cuire.  — Plaque  de  tôle 
pour  mettre  le»  aiguillea  «u  feu. 

GAUFRURE,  s.  f.  EmprcinU 
faite  en  gaufrant. 

GAUGALIN,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Poule  qui  fsit  entendre  un 
chant  semblable  k  celui  du  coq. 

GAULADE,  s.  r.  Coups  de 
gaule.  F.  et  inut, 

GAULE  ,  ».  f.  Perche  lonj-ne  et 
menue  ,  pour  g»olcr  ;  houMine.  — 
T.  de  mar.  Bfiton  de  pavillon. 

GAULER  ,  V.  a.  Battre  des  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  Caire  tomber 
les  fruits.  Gauler  det  potnmet ,  des 
noix  ,  det  chdtaignei ,  etc.,  le»  abat- 
tre avec  nne  gaule. —Fam.  Battre  a 
coups  de  gaule. 
GacLK.  KX,  part. 
GAULFTTE,  s.  f.  Petite  gaule. 
GAULIS,  »  m.  Branches  de  tail- 
lis; branche»  d'un  bois  de  ao  ans. 

GAULOIS ,  s.  m.  HahiUnt  de  la 
Gaule.  -  -  Vieux  langaf^!  fronçais.  — 
Au  pf.  Peuples  des  Gaule*.  Fém« 
Gauloise. 

GAULOIS ,  SE ,  adj.  Des  Gau- 
les ;  franc ,  droit.  Probité ^  fr»"^ 
ehite  ^  tnamièret  ffauloi$et> 
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CAUPEf  ■.  f.  Fcronte  malpropre 
«C  diMcré«bIe.  Pop. 

G  AURA,  >.  f.  T.  d«  bol.  PIahic 
•pilobienne. 

GAURES  ,  f.  m.  pL  Scetatcars 
de  Zoroastre,  îgnicoles  ou  adora- 
teart  dn  fee. 

GAUSSER  (SE),  t.  pr.  Railler, 
se  moqner.  Pop, 

Gackk,  is.  part. 

GAUSSEhrE,  a.  f.  Raillerie, 
moquerie.  Pop. 

6AUSSEUR  ,  EUSE,  adj.  et  ». 
Raillear ,  moqueur.  Pop. 

GAUTHÈRE.  a.  m.  T.  de  bot. 
Bruyère. 
GAUTIER,    a.    m.    Eapèce  de 

vanne. 

GAUVERA.  a.  f.  E»pèGe  de 
taupe. 

GAUZAPE  f  s.  m.  Ancien  ▼ite> 
ment  contre  le  Troirl. 

GAVaCRE,  a.  m.  Homme  Ucbe 
et  MUS  honneur.  Fatn.  et  inut. 

GAVASSIVE,  «.  f.  Ficelle  du 
métier  d'étufle»  de  «oie. 

GAVASSIMÈRE,  t.  f.  P«rUe 
du  métier  dra  êtoffea  en  soie. 

GAVAUCHE  ,  a.  m.  T.  de  mar. 
Grand  désordre,  grand  bouleverse- 
ment. —  Adi.  Vaisseau  ga¥auche  , 
■ent  dessus  dessous. 

GAVEL ,  a.  m  T.  dechsrp.  Latte 

5 Mur  fixer  la  mousse  dans  les  joints 
u  bois  d'un  bateau. 

GAVETTE.  s.  f.  Lingot  d'or 
pr^ré  pour  le  Gler. 

GAVIAL,  s.  ra.  T.  dliiat.  nat. 
Crocodile  de  Tlnde. 

GAVlOjr,  s.  m.  Gosier.  Pop. 

GAVOiV,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
cabinet  vers  la  poupe. 
.GAVOTTE,  s.   f.  Danse  vire, 
anr  un  air  à  deux  temps  ;  cet  air. 

GAYCA,  s.  n.  T.  de  bot.  Vo^n 

GàAAC. 

GATETTE,  s.  f.  Petit  pain  de 
saron  ;  petit  cbarbou  de  terre. 

^  GAZ ,  s.  m.  T.  de  ebim.  Emana- 
tion invisible  des  »nbsUncea  ;  fluide 
■ériforme;  air  factice. 

GAZAILLE ,  s.  f.  Louage  des 
bestiaux  pour  labourer,  fnu». 

GAZANIE  ,  s.  f .  T.  de  bot.  Gor- 


GEC 


tère  du  Cap  de  Bouoe-Eupérance. 

GAZE,  s.  f.  TÏMU  léger,  clair, 
transparent ,  pour  la  p«rure  '  des 
femmes.  —  Fig.  Adouciasement  aut 
•xpresaioos. 

GAZÉ,  a.  m.  T.  d'bisi.  net.  Pa- 
pillon diurne. 

GAZÉIFIABLE,  adi.  des  d.  g. 
T.  de  cbioi.  Qui  peut  «re  converti 
en  gas  on  en  produire. 

GAZÉIFORME  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  rltim.  Qui  a  la  forme  de  caz. 

GAZELLE,  s.  f.  Antilope,  bête 
fauve ,  espèce  de  petit  dsim  très- 
agile  ;  gence  de  quadrupèdes  rumi- 
nants, à  cornes  creuses,  jambes 
très-déliêrs ,  celles  de  derrière  plu» 
longues  que  celles  devant.  Les  ga- 
telles  sont  Us  animaux  ^ui  de  tous 

****  ^"J^*"  *'*''***  J^ux.  (Bufr.) 

GAZER  ,  V.   a.   Couvrir ,  voiler 

avec    une    gaie.  —  Fig.    Adoucir  , 

f  ailier,  déguiser  ce  qui  est  trop  li- 
re dans  un  récit,  nn  conte,  etc. 


GAsi ,  il ,  part. 

GAZETIER,  s.  m.  Celui  qui 
compose  on  publie  «ne  gaaette  ;  rë> 
dacleur  de  gaxette. 

GAZETIN ,  a.  m.  Petite  gasetu 
manuscrite.   Inus. 

GAZETTE ,  s.  C  Fenille  journa- 
lière qui  contient  Ira  nouvelles  pu> 
Lliques.  Dm  sa  folle  valeur  embel- 
lir la  gazette.  (lloil.)  —  Fig.  et  fara. 
Femme  bavarde,  caquetru«e.  — Au 
pi.  Etui  de  porcelaine  dans  le  four- 
neau de  cui.ison. 

GAZEUX,   EUSE,    aHj.   De  la 
nature  du  gaa. 
GAZIEH  ,  s.  m.  Ouvrier  en  gaxe. 

GAZIFÈRE ,  s.  m  T.  de  chiro. 
Appareil  pour  faire  le  gaz  inflamma- 
ble dégagé  de  Pair  atmosphérique. 

GAZOLITKE ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Appareil  pour  connattre  la  quantité 
de  gaz  contenue  dans  un  corps. 

GAZOMÈTRE,  a.  m.  T.  de 
chim.  Instrument  ponr  Cser  la  quan- 
tité de  gas  employée  dans  une  opé- 
ration. 

GAZOMETRIE ,  s.  t.  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  de  U  mesure  des 
RM- 
GAZON',  u  m.  Terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue;  pelouse. 
Ce  gazon  fin ,  qui  semble  faire  le 
duvet  de  la  terre.  (Bufl.)—  Motte 
de  terre  fraîche ,  garnie  d'herbe.  •— 
Fam.  et  iron.  Vieille  perruque.  — 
Gaton  d'Angleterre  ,  aatifrage 
mous!«ense.  —  Gaton  d'Espagne  ou 
d'Olrmpe^  statice. 

GÂZON.NEMExVT.  s.  m.  Action 
de    gazonneri    emploi   de»   gazon». 
GAZON.NER ,  V.  a.  Gai>nir,  revê- 
tir de  gazons. 
Gasohnk.,  4a,  part. 

GAZONNEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  imite  le  K^on. 

GAZOUILLEMEEVT,  s.  m.  Ra- 
mage des  oiseaux.  —  Par  anal.  Mur- 
mure des  ruisseaux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faii«  un 
petit  bruit  doux  et  agréable.  U  «e 
dit  au  prop.  des  oiseaux  et  des  ruis- 
seaux ;  et  au  fig. ,  des  jeunes  enfants 
qui  commencent  ii  parler. 

GAZOUILLIS  ,  a.  m.  Ramage 
des  oiseaux.  V.  m. 

GEAI ,  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage 
bigarré ,  du  genre  de  la  pie.  tin 
paon  muait ,  un  geai  prit  son  plu- 
mage. (  La  Fout.) 

GFANT  ,  s.  m.  Celni  «jui  excède 
de  beaucoup  la  Uille  ordinaire  des 
hommes.  Ù'aboid  elles  (les  nrnt~ 
phei)  chantèrent  les  comttats'  de* 
dieux  contre  les  géants...  (Féo.)  — 
Fig.  A  pas  de  géant  ^  trè«-vite.  // 
s'avance  à  pas  de  géant  dans  fa 
carrière  de  la  gloire.  (La  Font.) 
Fém.  Ge'ante. 

GÉASTRE,  I.  m.  T.  de  bot. 
Vesse-loup. 

GÉBIE.  s.  f.  T.  d'bis».  nat. 
Cmsucé  décapode. 

GÉCARCIN,  a.  m.  T.  d.'hirt. 
nat.  Cruslacé  décapode. 

GECKO ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Reptile  saurieo. 

ÔECKOTIENS,  a.  m.  pi.  T. 
d'hist.  naU  Reptiles  sauriens. 


GEL 

GECKOTTE,  s.  f.  T.  atist. 
nat.  Lézard  de  Ûauritànie. 

GEHLÉNITE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Variété  de  feldspath. 

GEHUPH  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Arbre  de  l'Inde  ,  à  fruit  amer. 

GFIXDRE,  s.  m.  Maître  garçea 
boulanger;  garçon  boulanger  qui 
pétrit. 

CI  IMDRE,  V.  n.  Gémir  lan- 
guissamment.  pousser  des  cris 
plainliU  ;  et  fig.  ,  se  plaindre  sans 
sujet  grave.  Pop. 

GKISSOUE,  s.  f.  T.  de  bot 
AIgne. 

GElSSORRlZE,s.  f.  T.  de  boL 
Ixie. 

GEITJE  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Lézard. 

GEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Maladie 
des  arbres  produite  par  la  gelée. 

GELA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arkv 
de  la  CfK-hinchine. 

GELABLE,  adj.  des  d.  g.  Qm 
peut  être  geié.  Insu. 

GF.LALA,  s.  m.  T.  de  bot.  Ërj- 

thrine. 

GÉLAPO,  u  m.  Fof.  LtsKuo*. 
GÉLASIME  ,    s.    f.  T.    dliist. 

nat.  Crustacc  brachyore. 

GÉLATINE,  s  ?.  T.  de  cliîm. 
Substance  animale  qui  se  trans- 
forme en  gelée. 

-  GÉLATINEUX, s.  m. T.  d'hist. 
nat.  PuiftSou  du  genre  du  cjclo- 
ptère.  —  T.  de  bot.  Gélatineux  a 
toie,  treaelle. 

GÉLATIJfEUX ,  EUSE  .  a4iect. 

Qui  ressemble  k  une  gelée. 

GKLBUMou  GELFUM,  a.  m. 
T.   d'hiiit.  uat.  Pyrite  de  Hongrie. 

GELEE ,  s.  I.  Froid  asaas  in- 
tense pour  faire  perdre  â  l'eau  s« 
liquidité  et  la  faire  paMcr  ii  l'état  de 
glace  ;  solidification  de  l'eaa .  dca 
liquides  par  le  froid.  —  Par  anaL 
Tout  extrait  mucilagineux  ou  géla- 
tineux retiré  ^  des  substances  aui- 
maies  ou  végéules,  et  prenant  par 
le  refroidissement  une  consi»^tance 
molle  et  treniblottaute.  —  Gelém 
blanche^  rosée  congelée. — T.  d'hist. 
nat.  Gel/e  minérale^  espèce  de  gnhr 
rouKcntre,  luisant,  trèt-trndrdl 

GELER ,  V.  a.  Durcir  par  La 
froid ,  glacer.  —  Par  exag.  Causer 
un  grand  iroid.  —  V.  n.  Se  durdr 
par  Iq  froid  ;  se  glacer.  —  Par 
exag.  Etre  pénétré  de  froid ,  avoir 
2rand  fruid.  —  V.  impers.  Fair« 
fraid.  —  Se  geler  ^  v.  pr.  Se  durcir 

par  le  froid ,  se  glarer Par  exag. 

S'exposer   au    grand    froid  ;    avoir 
trcs-froid. 


GfcLK 


kK 


part. 


GELIDE,  adj.  f.  T.  d«  chim. 
Il  se  dit  des  huiles  qui  se  gèleaft 
facilement. 

GKLIDION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Varec. 

GELIF  ,  IVE  ,  adj.  Il  se  dit  dea 
arbres  sercés  par  la  gelée. 

GELI  fŒ  .  s.  r.  Jeune  poule.  FI  m. 

GELINOTTE,  s.  f.  Jeune  poole 
tendre  et  grasse  ;  oi»eau  f;alliaacé  , 
espèce  de  grosse  perdrix  rouge. 

GELIS,  s.  m.  T.  de  bol.  maladie 
des  arbres  oceatiooncr  par  la  galce. 


GEN 

GEUSSE.adi.  f.  Pitrrw  ge~ 
fisse ,  picnrc  encore  bumide ,  qui 
ne  résUte  pâ«  à  1a  geUe. 

GELIVCRE  ,  •.  f.  Défaut,  fente, 
doanmai^  qui  arriTe  aux  arWcs  par 
«le  fortes  K^'lce*. 

CELONE ,  •.  f.  T.  de  bot.  Arbre 
Vouio  au  cupaai;  genre  d^agarics. 

(.'KLOSCOPIE,  ».  f.  Divination 
par  le  rire. 

GKLOTOPTHIE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Renoncule  aquatique. 

GÉAtATRIE  ouGABfETRIE,  •. 
f.  Explication  cabaliaticiiie  el  oiatbé- 
i»atique  des  mots   tic  1  Écriture. 

GEMATRIQUE,  «dj.  dea  d.  g. 
P«  la  gématrir. 

GÈMC,  8.  m.  yojre»  Gb««b. 

GEMEAUX,  s.  m.  pi.  Signe  du 
aodiaqiie  [}$)' 

GEMELLE,  9.  f.  T.  de  mar. 
Pièce  qui  fort! Ce  le  m2t.  —  T.  de 
bot.  ArbriMcan  de  la  Cochincbine. 

GÉMINÉ  .  ÉE,  adj.  T.  de  prat. 
Réitéré.  —  T.  de  bot.  Double ,  qui 
«  la  même  origine. 

GÉMIR  ,  V.  n.  PottHcr  des  gé- 
•sisacibcnts ,  se  plaindra,  ae  dcM- 
Irr,  ac  lamenter;  exprimer  sa 
peine,  »a  douleur  «I'huc  voix  plain- 
tiTC,  aoo  ariiruléc.  —  Fig.  Avoir 
une  vive  douleur,  déplorer,  re- 
gretter. —  Faire  entendre  une 
voim  plaintive,  en  parlant  de  la 
tovrterclle.  —  Gémir  de...  ,  lire 
acnaiblcment  afferté  de...  —  Garnir 
sur...^  compatir  vivement  à...  — 
Grmtr  job»...,  être  accablé  par... 
Vue  Mrfi^  de  la  nation  gémissait 
sona  L»  poids  des  impôts*  (Volt.)  — 
Il  »e  dil  par  anal,  des  cho»es  tnani- 
mrcs.  La  rt*e  ut  loin  gémit,  tdan- 
tiissante  d'fcume.  (Rac.) 

GÉMISSANT,  TE,  adj.  Qai  gé- 
ant. Tm  ru  î  tu  ne  suis  pat  ces  gé- 
waaaaica  voir  f  (La  Font.) 

GÉBOSSEMENT.  ».  m.  Plainte 
df^loorense ,  lamentation  ;  cbant  de 
la  colontbe,  etc.  —  Par  anal.  Et 
Vorfue  même  pouste  un  long  g^ 
mûrement.  fRoil.^ 

GEMMAtlOX .  a.  f.  T.  de  bot. 
Farmatton  des  bourgeons  ;  temps  ou 
bourgeeaneol  les  plantes  vlraces  et 
bgaeoi>ei. 

GEMME,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
lierre  prêt icnse;  cristal  coloré  par 
«m  oi%jAt  mctatiique.  —  T.  de  bot. 
Embr)eo  adhérent  à  la  plante.  — 
Adj.  m.  Set  ^emme  f  sel  fossile  qui 
ac  tirr  en  nunes. 

GEHMIPAKt:,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  Qtii  porte  ou  peut  pro- 
duire des  boarffoo». 

GEMMLLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bouton  de  la  plumole. 

GEMONIES ,  ».  I.  ni.  T.  d'antiq. 
Lira  de  «mpplice  rt  d'exposition  des 
cadavre  des  criminel». 

GÉNAL,  LE ,  a.lj.  T.  d'anat.  Qui 
appartient  aux  joue». 

GÊNANT,  TE,  adj.  Qui  gène, 
iocoantode,  contraint;  embarras- 
sant ,  fatigant ,  onéreux  ,  pénible. 

GENGlVE,s.  r    Cbair  qui   en- 
toure 1«»  dents. 
GENDAh>lE,    s.     m.     Ancien 
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hooiine  d*anne  qui  eomouadait  à 
deux  cavaliers  ;  cavalier  da  cer- 
taines compagnies  d'ordonnance  ; 
soldat  d*nn  corps  chargé  de  vetllcr 
k  la  ft6reié  publique ,  soldat  de  po- 
lice. —  Au  pi.  Gendarmerie  — 
Bluetles  qui  sortent  du  feu  ;  point» 
dans  les  diamanta ,  les  pierreries; 
petites  uches  de  Taeil. 

GENDARMER  (SE) ,  ▼  pr.  S'em- 
porter pour  peu  de  chose.  Voire 
espnt  se  g^nd«rme  toujourt  contre 
tout  ce  tfuon  dit,  (Mol.) 

Gx»n*aaiK  ,  XB,  part. 

GENDARMERIE,  s  f.  Corps 
des  gendarmes. 

GENOARMEUX,  EUSE,  adj. 
U  se  dit  des  diamants ,  pierrcrie» 
qui  ont  des  tarlio  ,  des  glacrs. 

GENDRE,  s.  m.  Mari  de  la  fdle 
dr  quelqu'un.  Le  père  aurait  fort 
tounatte  quelque  gendre  un  peu 
moins  terrible.  (La  Font.)     > 

GENE,  s.  f.  Question,  torture, 
pour  arracher  un  aveu  ;  violence 
pour  extorquer  de  l'argent.  —  Fig. 
reine  d'e!>prit  ;  situation  pénible, 
incommode  ;  état  violent  ;  rontrainte 
fficheu'C.  La  gène  de  t'dme  m'a 
toujours  paru  un  supplice.  (  Volt.) 
—  Manque  d'argent  pa»»agrr;  état 
voisin  de  la  pauvreté.  — Se  mettre 
l'etprit  a  la  g/ne  ,  s'inquiéter ,  se 
tourmenter. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Suite  et 
dénombrement  d'aïeux  de  quelqu'un; 
son  tableau. 

GÉNÉALOGIQUE ,  adj,  des  d. 
g.  De  la  généalogie. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Celui 
qui  dresse  des  généalogies. 

GÉNFPl ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce d'absinthe. 

GENEQUIN,  adj.  m.  Il  se  dit 
d^nn  coton  filé  de  mauvaise  qualité. 

GENER  ,  V.  a.  Donner  la  torture  ; 
mieux  tortutti.  —  Contraindre  les 
mouvements  du  corps  ;  et  Gg.,  les  in- 
clinations ,  La  disposition  à  dire ,  à 
faire ,  etc.  Et  lasse'  d'un  reupect  qut 
voitf  gênait  peut-être...  ([Rac.^  — 
Se  grner ,  v.  pr.  Se  retenir ,  se  con- 
traindre ,  ne  pas  se  laisser  aller  à  sa 
nas»ion ,  à  ses  mouvements  ,  etc.  — 
2V^  pas  se  gfner ,  prendre  des  liber- 
tés, des  licences,  se  livrer  à  des 
excès;  ne  pas  se  modérer.  —  Fam. 
JN'^  vous  aénez  pas ^  prenex  vos 
ai»es .  parles ,  agisses  à  votre  gré. 

Gxita  ,  KB  ,  part. 

GÉNÉRAL ,  s.  m.  Le  plus  grand 
nombre.  —  OiBcier  supérieur  qui 
commande  une  armée  ou  une  parue 
considérable  d'une  armée.  L'année 
e'tait  tous  les  ordres  d'un  général  en 
qui  l'on  avait  la  plus  juste  con- 
fiante. (\oIt.  )  —  Supérieur  d'un 
ordre  monastique.  —  Un  f-énr'ral^ 
ex.  adv.  D'une  manière  générale  ; 
selon  ridée  commune  ;  sans  distioc- 
tioii  ;  par  rapport  à  tons. 

GÉNÉRAL,  LE,  adj.  Commun 
à  un  grand  nombre.  — >  Indécis  ,  in- 
déterminé, vague.  —  En  parlant 
des  personnes ,  qui  a  un  comman- 
dement on  une  administration  d'une 
grande  '  étendue.  Officier  y  receveur 
général.  =  Gét\*ial ,  universel.  Ce 
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qui  ost  ge'néral  regarde  U  plus  grand 
nombre  de*  particuliers. ou  tout  le 
monde  en  gros;  ce  qui  est  univer- 
sel regarde  tous  les  particuliers  ou 
tout  le  monde  en  détail. 

GÊNÉ  RALAT,  s.  m.  Dignité 
d'un  général  d'oidre  religieux;  ta 
durée.  —  T.  mil.  Commaodement 
d'uue  armée. 

GENERALE ,  s.  f.  Femme  d'un 
général.  Iron.  —  T.  mil.  Batterie 
de  tambour  dans  le  péril  on  pour 
réunir  toutes  les  troupes. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  En  Ré- 
néral ,  d'uue  naanière  générale  ,  uni- 
versellement ;  communément ,  d'or- 
dinaire; sans  dïMinctioo  ;  sans  pré- 
cision ,  vaguement. 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  généraliser. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendra 
gênerai ,  étendre  à  tous  ;  l'opposé  de 
p.irlicutariser.  —  T.  de  malli.  Gé- 
n^raliter  une  fonnule^  lui  donner 
plus  d'étendue.  —  Se  ge'ne'raliser  ^ 
r.  pr.  Devenir  général. 

(jsNéaaLiiiB,  XX,  part. 

GÉNÉRALISSIME  ,  t.  m.  Géné- 
ral au-dessus  des  autres  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  ».  f.  QuaUtcde 
ce,  qui  est  général.  —  Dan»  l'anc. 
division  territoriale  de  la  France , 
étendue  de  la  juridiction  d'un  tré- 
sorier général.  —  Au  pi.  Discour» 
sans  rapport  «précis  au  sujet,  »an» 
application  partiruliéra. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE,  adj. 
T.  de  géom.  Qui  engendre  par  son 
mouvement,  soit  une  ligne,  soit  une 
surface  ,  soit  on  solide. 

GÉNÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui 
appartient  à  la  génération.  —  Forme 

« '/itérative^  de  ce  qui  doit  se  déve- 
npp«r.    -  Principe  génératif^  d'on 
découlent  des  conséquences. 

GÉNÉRATION  ,  s.  f.  AcUon 
d'engenilrer  ;  chose  engendrée  ;  ordre 
naturel  de  la  procréation  ;  maniera 
dont  les  animaux  s'engendrent  :  pro- 
duction de»  plantes ,  des  métaux , 
des  pierres ,  etc.  —  Postérité ,  des- 
cendants d'une  personne  ;  extrac- 
tion ,  filiation  ,  généalogie  ,  lignée  , 
race.  Son  emjtite  ne  pat  sa  pas  la 
fjêatrième  génération.  (  Boss.  )  — 
Peuple ,  nation.  Les  générations 
des  hommes  sVcoulent  comme  les 
ondet  d'un  Jleitve  rapide.  (Fén  )  — 
Eopace  convrnA  de  io  ans.  —  T.  de 
géom.  Formation  d'une  ligne,  etc. 
—  T.  de  inciapiiysique ,  g  n/ratiOn 
des  idées  ^  mauicre  dont  les  idées  se 
forment  1rs  nncs  des  autres. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  Avec 
générosité  .  d'une  manière  géné- 
reuse-; libéralement .  noblement , 
magnanimement!  d'une  manière 
couragruse ,  vaillamment. 

GÉNÉREUX,  EUSE,  adj.  Li- 
béral, liicnfai.oant ,  qui  aime  a  don- 
ner ,  qui  donne  volontiers.  //  e'tait 
génért  ux  ,  il  ne  craignait  point  d'o- 
bliger des  ingrats.  (  Volt.  )  —  De 
naturel  noble  ,  magnanime.  C'exl  un 
eeeur  géuérenx  .  sincère...  (Desh.)  — 
En  parlant  de  certain»  anitnaux , 
hardi.   Chien  ^    courtier  généreux. 
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—  Fin  généreux ,  d«  bonne  qualité  , 
agréable  ,  qui  a  du  corps. 

GÉNÉRIQUE,   adj.    de»   d.    g. 
T.  de  gramm.  Qui  regarde  le  genre. 

—  T.   de  bot.    Qui   appartient  on 
peut  être  rapporté  an  genre. 

GÉNÉROSITÉ,»,  f.  LibéraliU; 
bienfaisauce.  —  Grandeur  d*ame, 
magnanimité  ;  caractère  qui  porte  à 
la  vertu ,  à  Thumanité ,  au  pardon. 
Far  une  gêné(0»ité  nalurelU  à  Uur 
nation  ,  Ut  traitaient  honnêtement 
les  rois  vaincus.  (  Bo*s.  ) 

GENÈSE  ,  a.  r.  Premier  livre  de 
la  Bible ,  contenant  Tbittoire  de  la 
création  et  celle  de*  patriarcbet. 

GÉNÉSIE,  •.  f.  T.  de  méd.  Gé- 
nération ,  production. 

GÉNÉSIPHYLLE,  «.  f.  T.  de 
bot.  Xylopbylle. 

GENESTRALE ,  •.  f.  T.  de  bot. 
Aibrineau  à  Heurt  purgativea. 

GENESTROLE,  ».  f.  Genêt  qni 
»crt  pour  teindre  en  jaune. 

GENÊT ,  ».  m.  Arbuste  k  fieur» 
jaunes ,  papilionacées.  —  Genêt  à 
balai  ^  k  tige»  plates.  —  Genêt  d'Es- 
pagne ,  arbuste  du  midi  de  TEurope. 

—  Genêt    des    teinturiers,   geoes- 
trole.  »  Genêt  épineux ,  ajonc. 

GENET,  s.  m.  Gbcval  d'£»- 
pagne ,  de  petite  taille. 

GÉNÉTHLIAQUE ,  ».  m.  Astro- 
logue qui  dressait    des  horoscope*. 

—  Adj.    Poésie  ,    discours    géné- 
thliaques ,  eur  la  naissance. 

GENÉTHLIOLOGIE,  ».  f.  Art 
de  tirer  le<  horoscopes. 

GENETIÈRE,  s.  f.  Lieu  convcrt 
de  grnêts. 

GENETIN,  s.  m.  Sorte  de  vin 
blanc  d^Orléao». 

GENETTE  ,  s.  f.  Chat  sauvage, 
pins  petit  que  la  civette ,  à  parfum 

ÎIns  faible.  La  'genette  retsemhle 
eaucoup  à  ta  fouine  ;  sa  peau  fait 
une  fourrure  légère  et  très'jôlie. 
(  Buff.  )  -"■  E»p^ce  de  mors  qui  as- 
sure  la  télc  du  cheval.  —  j4  la  ge- 
i.ette^  exp.  adv.  Montera  la  genette , 
avec  dm  élriers  fort  courts. 

GENEVOIS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Genève. 

GENÈVBE,  ».  m.  Vojet  G»- 
Mikvat. 

GENEYBETTE,  s.  f.  Infusion  de 
genirvre. 

GENEVRIER  ,  ».  m.  Arbrinteau 
odoriférant ,  toujours  vert,  cuuifére, 
qui  croit  dans  les  terrains  incultes. 

GENEVRIÈRE,  s.  f.  E»pice  de 
grive  qui  se  nourrit  principalement 
de  baies  de  genièvre. 

GENI ,  adj.  m.  Vojret  Gûriax. 

GÉNICULÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  d'iiist. 
nat.  Cristal  génicutr,  composé  de 
dena  priâmes  réunis  en  forme  de  ge- 
nou. —  T.  de  l»ot.  7'ige  ^énicuU'e , 
articulée ,  noueuse  ,  iiéchie. 

GENIE ,  s.  m.  Démon  ,  dieu  tnté- 
laire  ,  esprit  bon  ou  mauvais;  lutin, 
ifnome,  »jlp!ie,  ondin ,  salaman- 
•Ire  ;  ange  conducteur ,  protecteur  , 
tutéUire.  —  Faculté  créatrice  ;  in- 
spiration, feu  divin.  Dans  son  gé- 
nie   étroit    il  est    toujours   captif. 


(  Boil.  )  —  Snpcriorité  d'esprit  et  de 
talents  ;  étendue  de  l'espnt ,    force 
de  rimagination ,  activité  de  Terne 
réonies.  î/n  prince  dont  le  génie  /mt 
le  destin  des  combats,  (  Ronss.  )  — 
Talent,  penchant,  inclination,  dis- 
position naturelle  pour  une  science  , 
un  art ,  etc.  LulU  at-ait  le  génie  de 
la  musique.   (  Volt.  )  —  Caractère , 
esprit ,    go&t  ,     humeur    naturelle. 
En  ce  sens,  il  »e  prend  souvent  en 
mattvai»e  part.  Génie  pour  le  mal , 
la  destruction ,  etc.  —  Celui  qui  a 
du  génie,  yers  la  fin  du  t^gne  de 
Loui*  XI y,  deux  hommes  percèrent 
la  foule  des  ^énie»  m/</iocre/.  (Volt.) 
—  Caractère  propre  d'un  auteur , 
d'une   langue.   Le    grnie    de    noire 
tangue   est  la  clarté  et  l'élégance. 
(Volt.)  —  Art  de  fortifier  ,  d'atu- 
quer  et  de  défendre  les  places  ,  les 
camps,  etc.  ;  de  construire  des  ponts, 
des  rautes ,  de  lever  des  plans ,  etc.  ; 
son  eaercice  ;    ceux  qui  Pexerrent  ; 
corps  dn  géuie  ,   de»  ingénieurs.  — 
Au  pi.  Figures  de  génies.  :=  Génie , 
talent.   Le  ^eni>  est  plus. intérieur; 
le  talent  pins  extérieur.  On  a  lef>/- 
nie  de  la  poésie  ;    on   a    le    talent 
d'écrire.    Le  génie  est  naturel  ;    le 
latent  s'acquiert.  :=  Génie ,  esprit. 
Le  génie  s  applique  aux   sciences  , 
aux    arts    sublimes ,    aux    grandes 
choses  ;    Vesprit  voltige   sur  tout  : 
Tun  approfondit ,  Paulre  ne  fait  qu'ef- 
fleurer,   h'rsprit    rend    les    talents 
plus  brillants  ;   le  eénif  les   (lerfrr- 
tionne.  Le  génie  crée  ;  Ves/frit  com- 
pare. Voye%  Esprit. 

GÉNIÊN  ,  NNE,  adl.  T.  d'anat. 
Qni  a  rapport  au  menton.  —  Apo- 
physe géni  nu  gémenne  ,  petite  apo- 
physe silure  a  la  partie  postérieure 
de  la  symphyse  du  menton. 

GENIEVRE,  s.  m.  Genévrier; 
sa  graine  ;  liqueur  faite  avec  cette 
graine.     , 

GENIEVRERIE,  s.  f.  Fabrique 
de  genièvre. 

GÉNIO-GLOSSE ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  s'étend  de  la 
partie  sopérienre  et  latérale  de  l'a- 
pophyte  géni  à  U  bane  de  la  langue. 

GENIO-HYOÏDIEN,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  de  la  partie 
antérieure  du  cou. 

GÉNIO-PHARYNGIEN,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  deux 
faisceaux  de  fibres  charnues  qui  s'é- 
tendent de  Tiipophyse  géni  au  pha- 
rynx ,  et  qui  font  partie  dn  coustiic- 
teur  supérieur. 

GÉNIOSTOME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plnnte  de  l'île  de  Tanna. 

GENIPA,  GENIPAYER  ou  GE- 
NIPANIER,  s.  m.  Voret   JairirA. 

GENISSE  ,  s.  f.  Jeune  vnrhe  qni 
n'a  point  porté.  Dieu  boit-il  le 
sang  des  génisses ,  mangr-t-il  la 
chiitr  des  taureaux  ?  (Houfs.) 

GENISTELLE ,  s-  f.  T.  de  bol. 
Espèce  de  petit  genêt. 

GENISTOÏDES  ,  s.  m.  p'.  T.  de 
bot.  F>jKrcc  de  genêts. 

GÉNITAL,  LE,  adj.  T.  didact. 
Qui  sert  à  la   génération. 

GÉNITEUR  ,  s.  m.  Père.  Son  gê- 
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niteur    descendant    d»   ta    sphère. 

(Volt.)  r.  m. 

GENITIF,  s.  m.  T.  de  grann. 
Le  deuxième  cas  d^un  nom  dans  les 
langue»  qui  ont  de»  cas.  Il  exprime 
l'union  avec  un  autre  nom  ,  et  rat 
précédé  en  français  ^e*  particule» 
de,  de  ta,  du,  des.  Ex.  :  £«  com- 
bat du  ceste  fut  plus  difficile,  Ifèix.) 

GÉNITOIRF^.  s.  m.  pi.  Organes 
qui  servent  à  U  génération  dan»  lea 
miles. 

GÉNITURE ,  s.  r.  Enlants  par 
relation  au  père  et  à  la  mère.  ita»ns%t 
qu'au  hibou  Dieu  donna  génitnre. 
(La  Font.)  Vieux  et  burlesque.  — 
T.  d'anat.  Premier»  rudiment*  i» 
formes  de  l'embryon. 

GÉNOIS,    SE,    adj.   et  ».    D«' 
Gènes. 

GKNOPE,  ».  f.  T.  de  mar.  Araar- 
rage  de  bitord. 

GENOPER,  V.  a.  T.  de  nar. 
Appliquer  la  genope. 

(ÎKNO»K ,  kB,  part. 

GENOU  ,  s.  m.  Articnlatioo  à» 
la  jambe  avec  la  cuis»c.  Contes  eta- 
mour  dun  air  tendre  U  faisait,  et 
du  cenou  /e  genou  fui  serrnit.  (Volt  ) 
—  Partie  du  corps  rie  certains  ani- 
maux  qui  a  de  l'analogie  avec  le 
genou  de  l'homme.  Le  chameau  nesSt 
avec...  des  callosités  sur  Ut  poitrtne 
et  sur  les  genoux.  (Buff.)  —  Fam. 
Fléchir  le  ou  les  genoux  dev^sU 
l'idole,  se  soumettre  à...  —  T.  d« 
méran.  Bou|e  emboîtée  qui  tourne 
dan^  tous  le»  sens.  —  T.  d  écon.  rsir. 
Nœud  le  long  des  tige»  du  blé  ,  de 
l'aroine  ,  etc.  —  T.  de  man.  Cour- 
bure aux  branches  dn  mors.  — 
Genou  couronné,  genou  dn  cheval 
lorsqu'il  est  dégarni  de  poils.  —  T. 
de  manuf.  Faue  le  genou,  se  dît 
d'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tcndo.  — 
An  pi.  T.  de  mar.  Pièces  conrbo 
qui  tiennent  les  varangue»  aux  alo»> 
grs  Aes  couples. —  A  genoux  ^  rxp. 
adv.  Appuyé  sur  les  genoux  plies. 
//  se  metlnit  à  genoux  devant  elle. 
(Mol.)  —  Fig.  Avec  instance;  hnan- 
blement  ;  avec  une  crainte  servile  , 
une  toumirsion  aveugle.  En  voyant 
devant  t/toi^  tout  l'empire  à  genoux. 
(Bac)  —  Etre,  se  mettre,  tombrr  m 
gfnoux  f  aux  genoux  de...,  prier, 
demander  très-instamment.  EtBotne 
et  le  sensu  tombent  à  vos  genoux. 

GENOUILLE.  EE,  adj.  Articulé," 
joint  bout  il  bout  ;  fléchi  en   forme 
de  genou.   Foye*  GkNtcoLÎr. 

GENOUlLtER  ,  s.  m.  Ornement 
de»  prêtres  grec>. 

GENOUILLERE  ,  ».  f.  Partie  de 
l'armure ,  de  la  botte ,  pièce  qui 
ouvre  le  genou.  —  Sorte  d'artifice 
d'eau  ,  nommé  aussi  dauphin  rt  c«- 
nard.  —  T.  de  fortif.  Partie  basae 
de  l'embrasure. 

GENOUILLET,  s.  m.  Sceau  ile 
Saloraon  ,  plante. 

GENOUILLKUX,  FUSE,  adj. 
T.  de  bot.  Qui  a  des  nœud». 

GENOVEFAIN,  s.  m.  ChanoHM 
régulier  de  Sainte -Geneviève. 

GF.NRE  .  ».  m.  Ce  qui  est  com- 
mun à...,  divi»éenpluiieur9espec«B. 
L'homtne  a  fait  des  genre»  p^si" 
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^mes  et  r/«lt  dé  tha^ué  espacé  d'à' 
n*mal  Jomestùfue.  (Haff.)  —  Génie, 
talent ,  pr«fe»toa  ;  espèce  ,  «orte , 
Cft^on  ,  BMoiir*  ;  le  dernier  ton  du 
jour,  U  Bodc  U  pins  nooTellc.  L0 
bon ,  l*  grand  genre.  —  Le  g^nre 
kuautin ,  te*  hommes  ,  Teapèce  ho- 
nMÎae.  Je  ne  connais  de  grands 
komntet  que  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  services  au  genre  humain. 
(Volu)  —  T.  de  KÏence.  AMemblsge  ; 
ensemble.  —  T.  de  litt.  Manière 
d'écrire  ;  »trlc  ;  chaeune  de*  partie» 
dans  Ies4]uelle9  a^eirrcent  lei  divers 
aatcur».  Nombre  de  gens  fameux 
en  ce  genre  ont  écrit.  (La  ton*.)  — 
Partie  dn  di»c(iurs  oratoire.  Genre 
deimonstratif,  dflibrratif  ^  judi- 
eiaire.  —  Caractère  de»  penscrt  et 
da  style.  Genr^  sublime^  simple  ^ 
Umpéré^  etc.  —  T.  de  gramro. 
Sexe  mcUphjviqBe  des  objet»  ;  le 
■uccatia  et  le  féminin ,  dans  la 
lasgne  françaiM  ;  le  matculin ,  le 
têmiaip  et  le  neutre,  dans  les  langues 
latine  et  frecqne.  —  T.  de  math. 
Cl*>«c  à  Uqucile  on  rapporte  les 
ligne».  —  T.  d'arts.  Goat  partic»- 
licr  d'vfi  peintre  ,  etc.  —  Peinture 
de  genre  y  ^ni  n*a  pour  objet  ni 
rbifttoire  ni  le  portrait.  —  Peintre, 
tableau  dt  ^enre ,  «jui  ne  représente 
i(«e  des  choses ,  de*  scènes  ordinai- 
res. —  T.  de  mus.  Disposition  gé- 
nérale des  sons  comme  élément  du 
chant.  —  T.  d''anat.  Genre  nerveux, 
les  serfs;  watcuLrux ,  les  vaisseaux; 
iuembraaeiix ,  les  membranes  ;  muS' 
eulauXf  les  mnscles.  —  T.  d'hi*l. 
oal.  et  de  bot.  Assemblage,  réunion 
d'espèces  ijni  toutes  ont  un  caractère 
eomana  ,  établi  sur  la  structure  de 
^eiqnes  partie*  r»>enticllrs. 

GENS  ,  s.  pi.  (Ff'm.  après  l'ad}.; 
muuc.  avant  ^  tons  excepté).  Per- 
sonnes, les  hommes,  sans  désigna- 
tion J'en  pvurrai* ,  pnr  tnalkeur, 
Jaire  d'aussi  méchants,  mais  je 
aie  garderais  de  les  montrer  aux 
fens.  (Mol.)  —  Nation*.  Le  droit  des 
gens.  —  Domestiques  m&Icu.  Il  (le 
seigneur)  vient  avec  ses  gens,  f  La 
Font.  )  —  Personnes  d'un  même 
pajs ,  d'nn  mime  parti  ,  etc.  ;  tous 
ceux  qni  KMt  réuni»  on  qui  sont  con- 
'•wens  de  se  réunir  pour  un  même 
dessein.  Une  table  de  gens  qui 
ionent  un  grand  jets.  (  La  Br.  )  — 
Snivi  de  la  prép.  de^  il  désigne  la 
protessien  ,  la  qualité ,  la  condition. 
Oens  de  guerre,  u'konneur^  de  rien. 
—  Petites  jtriu,  gens  du  peuple, 
d'nnc  eonditioa  bien  humole.  =; 
Gens,  personnes.  Gens  dit  queloue 
chnse  de  général  et  de  vague  ;  per* 
sofuieSf  quelque  chose  de  particulier 
et  de  déterminé.  On  voit  beanconp 
de  gens; on  est  lié  arec  pen  de  per- 
sonnet.  Gens  e»t  souvent  nne  déno- 
mination lamilière,  méprisante  ;  per- 
sonne est  ordinairement  une  quali- 
fication honnête.  On  dit  cependant 
Bne  sotte  pertonne. 

CENT,  ».  f.  Espèce,  race.  Vive 
la  gent  qui /end  les  airs  !  f  La  Font.) 
• —  Nation  ,  penpie.  Oh  ]  combien 
lors  aura  de  veuvrj  la  gent  qui  porte 
UturhanUyUih.) 

CFTVT,  TE,  adj.  Agréable,  bien 
(ait ,  gentil ,  joli  ,  mignon.   V.  m. 
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GENTIANE»  s.  f.  Plante  médi- 
cinale,  base  de  rélixir  de  longue 
vie;  genre  déplantes  qui  comprend 
plus  de  quatre-vingts  espèce». 

GENTIANÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  «les  gentianes. 

GENT!  ANKLLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
PUnte  genlianée. 

GENTIÈHE,  s.  f.  T.  de  charr. 
Quatre  morceaux  «le  bois  enchâssés 
carrément,  aux  quatre  coins  des- 
quels sont  Cxées  quatre  chevilles 
servant  à  embrasser  plusieurs  jantes 
accolées  les  unes  à  coté  des  autres  , 
pour  j  percer  des  mortaises. 

GE.VriL  ,  s.  m.  (  Se  dit  surtout 
au  pt.  )  Païen,  idolâtre.  Les  Gen- 
tils verront  ce  juste.  (B<»»s.)  ^  Gert' 
ti's  ,  pntens.  Le  nom  de  Gentils  fui 
donne  ii  tous  les  peuple^  qui  vivaient 
hors  du  sein  de  la  primitive  église; 
celui  de  païens ,  aux  adorateurs  des 
faux  dieux,  qni ,  perréculés  par  les 
empereurs  chrétiens,  allaient  exer- 
cer leur  culte  dans  les  campagnes. 

GENTIL,  LLE,  adj.  Agréable, 
gracieux,  délicat,  mignon.  Le  sor- 
cier en  fit  une  fille  de  l'dee  de 
quin*e  ans,  et  telle  et  si  gentille... 
(La  Font.)  —  Iron.  Vilain . 

GENTILS ,  s.  m.  Nom  des  ha- 
bitsnt»  par  rapuort  à  leur  pajs. 
Ex.  :  Lorrain  (de  In  Lorraine). 

GENTILHOMME,  s.  m.  (PI. 
Gentilshommes.)  Noble  de  race. 
Chacun  d'eux  résolut  de  vivre  en 
gentilhomme,  sans  rien  faire.  (La 
'  Font.  )  —  Oflirier  de  la  cour.  — 
Ci«eau  qui  ressemble  à  Toie. 

GENTILHOMMEAU,  s.  m.  Di- 
minutif de  Rcntiihnirme   Iron. 

GENTILHOMMER,  v.  n.  Faire 
le  gentilhomme,  fron. 

GE.NTILHOMMKHIE.  ».  f.Qua- 
lité  de  gentil  homme,  lion. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  Pe- 
tite maison  de  gentilhomme  à  la 
campagne.  Iron. 

GENTILIS.ME.  s.  m.  Religion 
des  Gentils.  Inus. 

GENTILITÉ.  s.  f.  Idolâtrie, 
paganisme,  poljtliéisme;  le»  nalioiu 
idolâtres,  les  peuples  païens.  Une 
nouvelle  étoile  se  fait  voir  en 
Orient ,  et  amène  au  Sauveur ,  er:' 
eore  enfant,  les  prémices  de  la 
gentilite  convertie.  (Boss.) 

GENTILLATRE  ,  s.  m.  Gentil- 
homme sans  considération.  Iron. 

GENTILLESSE,  s.  f.  Agrémen^ 
bonne  grâce,  délicatesse;  enjoue- 
ment t  hneMe,  galanterie;  badinage 
agréable ,  bon  mot  «  joli  propos , 
saillie  ingénieuse.  Peste  /  ou  prend 
mon  esprit  toutes  ces  gentillesses? 
(Mol.)  —  Colifichet  mignon,  jolie 
curiosité,  petit  ouvrage  délicat.  Se 
dit  surtout  au  pi.  —  Fam.  et  iion. 
Trait  d'incondnite ,  de  méchanceté, 
de  perfidie:  mauvais  piorédé. 

GENTIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière gentille.  Se  dit  surtout  dans 
le  sens  ironique. 

GÉNUFLEXION,  ».  f.  Action 
de  fiéchir  le  genou. 

GÉOCENTRlQUE.adj.  des  d. 
g.  T.  d'aslr.  (^ui  appartient  à  non 
planète,  vue  de  la  terre.  | 
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GÉOCORÎSES  on  PUNAISES 
TERRESTRES,  s.  f.  pi.  T.  dhi»t. 
nat.  Hémiptères  hétéroptères. 

GÉOCYCLIQUE,  s.  m.  T.d'astr. 
Machine  représentant  le  mouve- 
ment de  la  terre  autour  du  soleil. 
^- Adj.  f.  Machine  ge'o<^clique, 

GÉODE ,  ».  f.  T.  d'I.îst.  nat. 
Pirrre  creuse  ,  contenant  un  noyau 
mobile  ou  de  l'eau. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  T.  de  géom. 
pratique.  Art  de  mesurer  et  de  di- 
viser les  terre«  ;  arpentage.    . 

GÉOpi-SIQLE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  gêodérie. 

GÉOpÉSlQUEMENT,  adv.  Par 

la  géodésie. 

CÉODIE,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Poijpier  emyâlé. 

GEODORE,  s.  r.  T.  de  bot.  Planu 
orcliidée. 

GÉOGKNIE,  ».  r.  Étude,  «cieace, 
connaissance  de  la  terre. 

GÉOGLOSSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Clavaire. 

GEOGNOSIE,  s.  r.  Connaissance 
de  la  substonce,  de  la  situation  de» 
grandes  masse»  de  la  terre. 

GÉOGNOSTE  ,  s.  m.  Celui  qui 
possède  la  gé<»gno»ie. 

GÉOGNOSTIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  rapport  à  la  gcognoaie. 

GÉOGRAPHE  ,  s.  m.  Savant  en 
géoersphie,  auteur  d'ouvrages  suf 
la  géographie  ;  celui  qui  dresse  de» 
cartes  géographiques ,  ingénienr  on 
carte»  géographiques.  —  Adj.  /n* 
génieur  géof^raphe. 

GÉOGRAPHIE^  s.  f.  DescripUon 
de  la  terre;  ouvrage  qui  la  renfer> 
me.  —  Géographie  astronomique  , 
description  de  la  terre  coosinérée 
par  rapport  au  ciel  —  Géographie 
physique ,  description  de  la  terre 
considérée  par  rapport  i  elle-même. 
—Géographie  politique,  description 
de  la  terre  considérée  par  rapporl  à 
ses  habitants.  La  géographie  est  eit' 
core  de  tvus  les  arts  celui  qui  a  le 
plus  besoin  d'être  perfectionné, 
(Volt.)—  CoquilIaRC,  p.-)pi  lion  imi- 
tant une  carte  géographique. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  de»  d. 
9.  Appartenant  a  la  géographie, 
roncrrnaot  la  géographie,  propre, 
relatif  a  la  géograpliie. 

GÉOHYDROGRAPUIE  .  ».  f. 
Description  de  la  terre  et  des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIQLE,  adj. 

des  d.   g.  Qui  appartient  m  la  géo- 
hydrog'aphie. 

GEÙLAGF,  s.  m.  Droit  dû  «n 
geôlier  à  rentrcn  rt  à  la  sortie  ,  et 
pour  la  détention  de  chaque  prison- 
nier. Parer  le  geôlage. 

GFOLE,  ».  f.  T.  de  pal.  Prison. 

GKOLIER,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
garde  d'une  prison  ;  concierge  d'une 
prison. 

GEÔLIÈRE,  ».  r.  La  femme  da 
geôlier. 

GÉOLOGIE  ,  s.  f.  Partie  de 
l'bistoire  naturelle  qui  a  peur  objet 
la  connaissance  et  la  description  du 


458 


GEO 


globt  tciTCftT« ,  les  diflcrvoUs  ma- 
tière* dont  il  e«t  compote  ,  Icar  for- 
malioo ,  lear  po>iboii ,  etc*  ;  fie*- 
cription  de  u  terre  contidérée 
comme  ma«fe  indcpendaute  de* 
€»u%. 

GEOLOGIQUE,  adj.  de*  d.  g. 
Qni  appartient  a  la  géologie ,  la  con- 
cerne,  j  a  rapport. 

GÉOLOGUE  «  a.  m.  Celai  qaî 
est  rené  dan*  la  céologie ,  qoi  ea 
fait  Tobjet  de  tes  étude*. 

GÉOMANCE  on  GÉOMANCIE, 
s.  f.  Dirinatioo  qui  se  praiiqae  en 
remarquant  ou  en  traçant  sur  lu 
terre  de*  points,  de*  lignes,  des 
curclas  ou  autres  figures. 

GÉOMA:;ClE?f ,  s.  m.  Celui  qui 
pratique  la  géomancie.  Tim.  Géo' 
inoncienne, 

G LOM ANTIQUE  ^  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  géomancie. 

GKOMETRAL,  LE,  adj.  PUn 
gs, frustrai ^  dont  tontes  les  lignas 
souk  iléveloppée*. 

G I  O.HETRALEMF.XT  ,  adr. 
D'une  manière  géométmle.  fnas. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Savant  en 
géométrie  ,  «clui  qui  sait  la  géomé- 
trie et  qiii  la  réiluit  en  pratique  — 
Par  txt.  Malliénkaticicn.  —  G/»> 
l'iètTf  rural ,  arpenteur.  —  Insecte  , 
clienille  arpentcu^e  qui  marcba  en 
ra{>|>rQr1iant  sa  queue  de  ta  tête. 

CÉO.MÉrRIE  ,  *  f.  Art  de  me- 
surer la  terre  ;  «cience  des  me*vre«  , 
de*  lignes,  de*  corp*  ;  science  de* 
prupriéié*  ,  de  l'étendur  Caurée.  // 
r  a  une  Kéométrte  cachée  dans  tous 
les  arts  de  la  main.  (Volt.) 

GÉOMÉTRIQL-E,  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Tortue  dont  récaille  ofli«  de* 
figure*  geoméinques. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  de*  d. 
g  Appartenant  à  la  géométrie ,  cou- 
cernaot  la  Kéométrie ,  propre ,  rela- 
tif a  la  géométrie  i  qui  procède  géo- 
métriquement ;  méthodique ,  pro- 
|»ortiouné ,  juste  ,  exact,  démontré, 
ligoureux  ,  infaillible. 

CÉOMÉTRIQUEMEprr,  adT. 
U^une  naanière  géométrique. 

GÉONOME ,  *.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  l'Amérique  méridionale. 

GÉONOMIE,  s.  f.  Connaissance 
de*  lenrcs  propres  à  la  culture. 

GÉOPHAGE,  adj.  «t  a.  Qui 
manne  de  Is  terre. 

GÉOPRILE,  a.  m.  T.  d'bi»t. 
nai.  Scolopendre. 

CÉOPHYLLE,i.f.  T.  de  bot. 
Mercndere. 

GÉOPITHÈQUES,  ..  m.  p|.  T. 
d'bi*t.  nat.  Sagouins. 

GÉOPONE,  s.  m.  T.  d'bist.  aat. 
Coquille  nnivalve. 

GÉOPONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  k  Tagriculture  ;  qui 
en  traite. 

GÉORGIE,  s.  t  T.  de  bot.  T»- 
traphide. 

GÉQRGINE,  s.  t.  Genre  de 
plantes  nomitié  auMÎ  dahlie. 

CÉORGIQUE,  •.  f.  Onvraga  qui 
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a   rapport  k  la  cultare  de  la  terre. 

GEORISSE,  *.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptère  macrodactjle. 

GÉOSCOPIE,  *.  f.  Connai*- 
sanre  de«  qualités  de  la  terre. 

GÉOSTATIQUE,  *.  f.    rojet 

SrâTIQCB. 

GÉOTBRIQUE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Moi*i**ure. 

GÉOTRUPE,  s.  m.  T.  d  hisi. 
nat.  Scarabée. 

GÉOTRUPLVS,  s.  m.  pi.  T. 
d'bisu  nat.  Insectes  coléoptères- 

GERAINE,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce Ae  géranium. 

GERANCE,  s.  ù  Machine  pour 
décharger  le*  Tai**eaux. 

G  ÉR  AN  ION,  s.  m.  T.  de  bot. 
yoj-et  GKaaaioK. 

GÉRAMS.  s.  m.  T.  de  chir. 
Raudaice  pour  les  lukalion*  de  To- 
moplale,  les  fracture*  de*  riavicnle*. 

GÉRANIUM  ou  HEC-DE^.  RUE, 
».  m.  T.  de  bot.  Genre  rie  plante* 
qui  comprend  plu*  de  3oo  espèces. 

GÉRANOÏDES,  s.  f.  pU  T.  de 
bot.  Géranions. 

GÉRANT,  TE  ,  a<^.  et  s.  Qui 
administre,  qui  gère. 

GÉRARDE  ,  s.  r.  T.  de  bol. 
Plante  personnêe. 

GÉRASCANTHUS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Cerdane  de  la  Jamaïque. 

GEKKR ,  s.  f.  Cinq  ou  *is  ja- 
velles liées  eukerable ,  (ai*ceau  de 
blé  coupé  ;  ce  qui  en  a  la  forme.  — 
Gerbe  d'eau ,  jets  dVau  en  forme 
de  gerbe.  —  Gerbe  de  feu ,  fu*ée« 
qui  forment  la  gerbe  en  «'élevanu 

—  T.  d*astr.  Con»tellatiou. 

GERBÉE ,  s.  f.  Botu  de  paille  à 
demi  battue. 

GERHER,  T.  a.  MeUre  eu  gerbe; 
mettre  de*  pièces  de  vin  les  unes 
sur  le*  antre*. 

Gkaaii,  il,  part. 

GKRRERIE  ou  GERBERA,  «.  r. 
T.  de  boU  Amique. 

GERBIÊRE,  s.  f.  Charrette  pour 
tran>porter  des  gerbes. 

GKRBILLE ,  s.  t.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère  ronzenr. 

GERRILLON,  s.  m.  Petite 
gerbe    înus. 

GERBO,  s.  m.  Voyet  0*%^oit%. 

GERBOISE,  r.  f.  Quadrupède 
rondeur,  a  pattes  de  devant  très- 
rnurtr*  ;  genre  de  maqBmilère*  ron- 
jeur«. 

GERCE  ,  f.  f.  Vermine  qui  ronge 
le*  habits,  lef  meubler,  le*  li\ret. 
yore%  Tbicmb 

Gercer,  t.  a.  Occa»ionner  d< 
petite*  crevaMe*.  —  5e  gercer^  v. 
pr.  Se  fendre  en  petites  crevasses. 
Fojren  GaaçQaa. 

Gbkck.  iiB,  part. 

GERÇURE,  s  f.  Petiu  crevassa 
â  la  peau ,  aux  mains,  aux  lèvres, 
dans  le  fer,  le  bois  ,  le  pistre,  etc. 

—  Au  pi.  Frntes  dans  le  diamant. 
GERENDE  ,  s.  f.  T.  d'bi»t.  nat. 

Grand  serpent  4n  genre  boa. 

GERER ,  T.  a.  Avoir  le  gouverne- 
ment, le  ouinicment,  administrer. 
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régir,  coodoire.  JLe  peuple,  qui  * 
assex  de  capacité  pourt  e faire  rtiuirt 
compte  d»  la.  gestion  d^s  autm, 
n'est  patpropr»  a  gérer  par  iai- 
même.  (  Montesq.  )  :=  Gérer ,  ré- 
fir.  Celui  qui  fière  pnrte  tout  l« 
poid»  de»  affaires  ;  celui  qui  rt/tu, 
1rs  Kouverae ,  mais  dVprès  un  pi** 
traré. 

G»Rk,  ra ,  part. 

GEKFALT,  s.  m.  Oi»fan  île 
proie  du  genre  du  faucon  ,  qui  roJc 
en  rond ,  la  plus  graoJ  et  plu*  ton 
de  ceux  que  l'on  dr9**e. 

GEUGELIN  .  s.  m.  Huile  de  U 
giaine  du  sésame. 

GERID  ,  s.  m.  Jrn  arabe  qni  ooih 
*i>te  à  laucrr  un  bâton  comme  bd 
javelot,  étant  à  cheval. 

GERILLE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Ckaa- 
trrcllf*. 

GERLE.  s.  m.  T.  d'bist.  asU 
Spare  roendole. 

GERLO.N  on  GERLOT,  ».  m. 
U*te(i»ilc  de  papeterie. 

GERMAIN  ,  *.  m.  Allemand. 

GERMAIN,  NE,  adj  OAIIe- 
maene.  —  Parent.  Ces  an$inaux . 
dii-U,  sont  germains  du  rmrnr.i 
(  I^  Font.)  —  Frères  germain*- ■ 
né»  du  même  père  et  de  la  mb»t 
mère.  —  Cousins  ^ermaim ,  i»*"» 
de  deux  frères  ,  de  deux  f«Mr* , 
d'un  frère  et  d'une  ««ar.  —  Con- 
tint issus  de  germains  ^  éloija« 
d'un  drgré  de  plus  que  les  coutia* 
grrmnin*. 

GERMAINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plectranthe. 

GERHANDR£E,s  f.T.  ileboV 
Plante  labiée ,  médicinale .  dont  le* 
espèces  sont  trè»-nombrcn*r*.  — 
Grrmandrre  d'eau  y  chamarra», 
plaote  aquatique  qui  cotre  daas  U 
composition  de  la  thériaqoc. 

GERMANIQUE,   *Ay  d»  d.  % 
Des  Allemand*.  //  miC  Viu^^  ^ 
maniqne  unisous  let  léoptrat.  (B"»!' 
—  Corps  gertiianiifue ,  le»  «oMvef*i« 
d'Allemagne. 

GERMANISME,  *.  m.  Expr**- 
sion ,  locution  ,  Caron  de  parler  pro- 
pre il  la  langue  allemande. 

GEUME,  s.  m.  Partir  de  U  ••- 
mence  dont  le  développcnjcnt  ofirt 
la  reproduction  de  la  plante  oa  à* 
ranimai.  —  Première  point*  «« 
verdure.  —  Fig.  Semence,  c«a«e, 
principe,  source,  origine. 

GERMÉ,  ÉE.  adj.  n>««lît^ 
graines  dont  la  radicule  coiun»«»««» 
se  montrer.  . 

GERMER,  r.  n.  Po«««f.  " 
germe  au-dehor*.  -  Fig.  Produire, 
fructifier.  .    . 

GERMINAL,  ».  m.  :'.  «'""JJ 
Tannée  républicaior  en  Ir»»»^- 
(  Partie  de  mar»  et  d'aviil.  )        . 

GERMINATION,  *•  f-  P'^'" 
développement  du  germe. 

GERMOIR,  *.  m.  T.  *«  »•* 

Lieu  où  l'on  fait  germer  le  S'*'»- 
GERMON,..™.  T.  «Il"*»"" 

Dsuphin ,  scomhre.         _    ^  |^ 
GERNOTTE,  »;,/•.  \-  *^ 

Millet  »auT«ge  dn  Séoepal. 
GÉROCOMIE  ,>-^''^'^*'' 

Hjgièae  de*  viêin»«<*- 
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GÉROFLE,  f.    m.   Vojt%  Ci- 

GÉROTLÉE,!.  r.  T.  SWrX,  nat. 
Ver  inlMtia  d«as  1«  poisMNU  «reaa 

G£ftO?rDIF ,  •.  a.  T.  d«  giMiin. 
Tenpf  il«  riofinitif;  partiriiM  actif 
|»r«c«ë«  d«  U  pr«p.  «n  ;  itultqae  la 
manictc»  //  faU  imilltr  un  Jtu  qui 
peti>'U  eu  «oriaot*  (  Boil.  ) 

GÉRONTE,  s.  m.  T.  d^aatiq. 
M rmbre  du  Maat  de  LaridéaiOBe. 
—  Jagc  dr*  cbreliect  (rco. 

GBRO?rrOPOCOîf ,  •.  m.  T.  de 
boC  SbImC*  des  pritm  ' 

GÉROPOGOX ,  f.  m.  T.  de  boc 
Pl«»tc  cbieoracéa. 

GEROVI!f ,  «.  m.  T.  de  coaim. 
Onialal  courant  au  (laire* 

GF.RRIS,  •.  m.  pi.  T.  dliitt.  oat. 
Bémtptire»  bétéroptirea. 

GEilSAD ,  ».  m.  T.  de  mar.  Corde 
«ai  eoT^lopp^  le  moufle  de  la  pou- 
lie, et  sert  a  Tamarrer. 

GERSÉE ,  t.  f.  Cirait  pour 
Uancbir  U  peau. 

GÉKOMA  ,  •.  r.  T.  de  bot.  Plante 
d'Ar«b^e. 

GÈRYOIflR*  s.  f.  T.  d'bift.  nat. 

lUdMC. 

GF.RZEAU ,  a.  m.  Mauvaive 
bcrbc  daa»   le  blé^fâUiise  lentille. 

GEhZERlE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Ivraie. 

GÉSATE ,  t.  n.  T.  d'anliq.  Ca- 
Talicr  ganloU  qui  »«nrait  ehet  i'é- 
traagcr  ;  aoldat  mrmi  du  %i$9. 

GÈSE,  s.  Bi.  Javelot  dca  Celtes. 

GESIER,  a.  m.  Second  ventri- 
caic  de*  «Mcaax  graaivorca. 

GÉSI^nC,  ».  f.  Aecoucbenient  ; 
daffé«  d«a  tfoacbn.  f.  m. 

GÉSIR,  V.  B.  F^^en  Gtr. 

GESNÉRE,  ».  r.  T.  d«  bot. 
PUnt«  fraoïpaaalacce. 

GFS>-ÉRILES,  ».  f.  pi.  T.  d« 
bot.  PiaBlea  campanataré». 

GESSE.  ».f.  Planta  légumiocnse, 
•BBaalTe ,  H'ua  grand  sombre  d'cs* 
p«c«» ,  coJliv^  paue  le  Tourrage. 

GESTA,  a.  ai.  pi.  T.  de  mU. 
FoactJoa»  q«i  »*axereent  par  le  mou- 
veoicBt  volontaire  des  lauacle»  et 
de»  oruBca. 

GESTATION,  ».  f.  Cbe«  let 
anârn»  Homain»,  escreire  pour 
rétabltr  la  tante;  promcoadr  en 
ebariot,  etc.  —  Teiap»  de  U  portée 
dc«  feadle»  ;  groaaeaae.  Le  Umpt  de 
Ui  geaiati  m  éâns  les  Jemmee  ett  de 
neu^mvis.  (Buff.) 

GESTE,  ».  m.  Monvemeat  du 
corpa,  »artOBt  de  la  main,  Hr» 
bra»;  atoaveneot  e«pre«»ir.  D'un 
fcate  menaçant  ^  d'un  œil  brûlant 
Je  rm/fe^  dam  le  cœur  l'un  de 
r  autre  ils  cherchent  un  passage, 
(Rae.)  —  Aa  pi.  Exploita ,  fait» 
■émorab^.  Vicac  en  ce  »ens. 

GESTE ,  adj.  m.  Celui  dont  le» 
■Boaveoieota  «ont  noble»,  tntu, 

GESTICULATEUR,».  m.  Co- 
tai qat  geaiirala,  fait  trop  degeatcs, 
de»  ce«tc»  affecté». 
'     GESTICULATION  ,  ».  f  Actioa 
àa  goticolcr. 
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GESTICULER,  t.  o.  Faire  trop 
de  çeste»,  en  faire  raal-à-propua  ; 
•'•agjtcr  trop  ;  »e  mouvoir  iod^em- 
mcot.  ///  pirouettent  t  itf  gcaticn- 
leat...  (La  Br.) 

GESTION ,  r,  f.  Action  de  pé- 
rer;  guavcrnemeat,  adminialration, 
direction  ,  conduite ,  nianicmeot. 

GÉTHYLLIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
plante  narcissoide. 

GLTONIE,  ».  f.  T.  da  bot.  Ca- 
lycoptère. 

GEDM,  ».  m.  T.  de  bot.  Saxi- 
frage ,  beoolta. 

GKVAUDAN,  NE,,adject.  Du 
Gévaudan. 

GEVULVE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Quadrie  du  Chij[i  et  da  Péruu. 

GE\ÉR4TE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Quai^tt  concrétion  né. 

GEZE ,  s.  m.  Angle  rentrant  entre 
d^ux  combles. 

G  H  AIN  OU  K,  ».  m.  T.  d'hiat. 
nat.  RuRIe  du  Thibat. 

GHAZAL,  a.  m.  Pocaia  arabe, 
odes  aiiarréontiqiii;». 

GHITAM  ,  B.  m.  Etoflc  de  sdc  de 
la  r.liMir. 

GIACOTIN ,  ».  m.  T.  dTiiat,  nat. 
Eaprre  de  faisan. 

GIALDEKS,  a.  m.  pi.  T.  de 
pérh.  (abaiies  en  latte»,  à  claire 
voie,  pour  faire  aéclier  le  poiaaou. 

GIARENDE,  GIHENDE.  GO- 
RE!N DE.  ».  m.  T.  d'hiat.  oat. 
Trois  nerpenta  du  genre  boa. 

GIBBaK  ,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Eapàce  de  baleine. 

GIBBASSE,  a.  f.  Espace  de 
bourcc.  Inus. 

GIBBE,  ».  m.  T.  d'ia»t.  nat. 
Genre  de  coquillea. 

CIBBKUX,  EUSE,  adJ.  T.  de 
méd.  et  de  bot.  Bomb^,  boaau. 

GIBBIE,  ».  r.  T.  d*hiat.  nat. 
Colénptire  pentamtre. 

GIBBON  ,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Singe  du  genre  de»  orang» ,  i  face 
humaine  ,  à  long»  bra»  ,  tcBloanl» 
par  terre. 

GIBBOSITÉ,».  r.  T.  de  m«d. 
Boaae ,  courbura  de  Tapiac  d«  do». 
—  T.  de  boÛ  Élévation  sar  la» 
plante». 

GIBECIÈRE,  ».  r.  Ancienne 
bourse  à  la  cciotara  ;  sac  pour  la 
cba»se,  la  pérhe.  jifettoas-le  (te 
earpeau)  dans  notre  gibecière.  \ha 
Font.;  —  Sac  pour  cMamoter.  — 
Tour  de  gibecière  f  tour  da  gobe- 
lets ;  et  par  est* ,  de  mais ,  de 
carte» ,  etc. 

GIBELET ,  ».  m.  Petit  foret  pour 
percer  un  tonneau.  —  Fig.  et  fam. 
Coup  d^'  gibelet,  grain  de  folie. 

GIBELINS,  s.  m.  pL  Faction 
attachée  aux  empereur»  contre  le» 
GuelCe»  (partisans  de»  p*pcs)  aux 
la*. ,  i3«.  et  t4".  »iècles. 

GIBELOT,  ».  m.  T,  de  mar.  Fière 
de  bois  courbe  qui  lie  l'aiguille  de 
l'éperon  a  l'étrave. 

GIBELOTTE,  »  f.  Sorte  de  frî- 
canéc  de   poulets ,  de  lapin» ,  etc. 

GIBERNE ,  ».  f.  Partie  de  Téqui- 
pement  da  «oldat,  dan»  laquelle 
sont  placée»  le»  cartouche». 

GIBET  t  ».  m.  Fonrcbc»  patiba- 
laire»,  potence.  —  Prov.  Le  gibet 
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ne  perd  point  sas  droits ,  ba  etimi. 
neU  aoot  punia  tôt  ou  tard.  =  G^ 
bet ,  potence.  Le  gibet  eat  le  genre 
de  anpplice  :  la  poUnce  en  est  Tin- 
strumcnt.  On  dre»«e  la  potence 
pour  celui  qui  est  condaauié  au 
gibet, 

GIBIER  ,  ».  m.  .Animaux  pria  à 
la  cba>se  et  bon»  k  manger.  {,«  ^. 
hier  du  lion  ce  ne  sont  point  moi- 
neaux. (La  Font.)  —  Fig.  et  Tarn. 
Proie ,  dupe.  —  Gibier  de  potence, 
vagabond  ,  malfaiteur. 

GlBLES  ,  ».  f.  pi.  pi.  Briqaea  ar- 
rangée» dans  le  four  de  maniée  a 
laisser  la  chaleur  s'y  répandre. 

GIBOULEE,  a.  f.  Gnilée;  on- 
dée de  pluie  froide  et  da  giélc.  Les 
giboulées  de  mort. 

GIBOYA,  »  m.  T.  dhi»t.  nat. 
Serpent  aans  venin ,  le  plua  graod 
•le  tooa  et  qu^on  croit  le  même  que 
le  boa  géant. 

GIBOYER  ,  V.  n.  Chasser  avce 
le  fuail  :  prendre  du  gibier  à  la 
chdaae.  Le  roi  des  animaux  se  mit 
un  jour  en  tSte  de  gibojer.  (La 
Font.)  —  T.  de  fauc.  Cha»»er  à 
Toiacaa. 

GlHOYEUR,  ».  m.  Celui  qui 
chasse  beaucoup. 

GIBOYEUX,  EUSE,  adj.  Aboor- 
dant  en  gihier. 

CIGALOBipi,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  grimpante. 

GIGANTE,  a.  f.  T.  de  m»r. 
Figure  de  Tarrière  de»  galères. 

GIGANTEA.  s.  m.  T.  de  bol. 
Topinambour  du  Bré^il. 

GIGANTEE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  vareca. 

GIGANTFSQUE,  ».  m.  Ce  qui 
dépasse  les  borne»  voulue».  Crai- 
gnes ,  en  voulant  atleimlre  le  grand, 
de  sauter  nu  gigantesque.  (Volt.) 

GIGANTESQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  du  géant;  trè»-graod, 
colossal,  démesuré,  énorme,  ex- 
ressif,  extraordinaire,  monstrueux. 

GIGANTIN,  adj.  m.  Gigantc»- 
que.  Inut. 

CIGANTOLOGIE,  ».  f.  Traité 
sur  les  géants. 

ClGANTOBtACHIE,  s.  f.  Com- 
bat des  gcanu  et  des  dieux;  sa 
description .  son  récit. 

GIGARTINE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varec». 

GIGOT,  s.  m.  Echncbe,  cnissa 
de  mouton.  —  Manches  à  g'got^ 
manches  de  robe  très -larges  du 
haut.  —  Au  pi.  Jambes  de  derrière 
du  cheval.    , 

GtGOTTE,  EE,  adj.  T.  de 
mao.  et  de  véo.  Il  se  dit  d'un  che- 
val ,  d'un  chien  qui  a  les  membre» 
forU 

GICOTTER  ,   T.  B.  En  parlant 
da  certain»   animaux ,    secouer   le» 
Jarret»  en  mourant;  en  parlant  de» 
enfants,  remuer  aans  cesse  les  jam- 
bes .  ganibilicr. 

GIGUE,  »  f.  Daase;  »on  air.  — 
Cni»»e ,  éclanche .  gigot.  Inut.  — 
F»m.  Grande  fille  dégingandée,  qai 
gambade.  —  An  pi.  Jambes.  Pop. 

GIGUER  ,  V.  n.  Danser,  »aatar, 
faire  de»  gambade».  Pop. 

GILBE,  ».  r.  T.  d«  bot. Genêt  de» 
teinturier». 
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GILET  ,  •.  m.  Sorte  de  rette 
conrte,  de  camisole. 

GILIBEIITIE,  c.  f.  T.  de  bot. 
Aralie  du  Péroa. 

CILIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Ipomop- 
sit  du  Pérou. 

CILLA  ,  «ubft.  m.  T.  d«  pharm. 
Yitrio)  vomitif  préparé. 

GIIXE  ,  •.  m.  Niait  dea  ihii- 
très  de  la  foire:  et  par  eut.  niais, 
nigau'I.     -  T.  de  pérh.  Filet. 

GILLEXA,  s.  r.  T.  de  bot.  Clé- 
thra. 

CILLENIA .  s.  r.  T.  de  bot.  Spi- 
réc  trifoliée. 

GILLEKIE,  fobst.  f.  Actioa  de 
gîlle;  niaiserie,  sottise. 

GILLETTE  ,  s.  f.  Femme  parée 
qai  (ait  T importante.  Inus. 

GILLIT,  s.  m.  Gobe-moncbe. 

GILLO!^,  f.  m.  T.  de  bot.  Gai. 

GtMfiERNAT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cbunco. 

GIMBLETTE.  •.  f.  PeUte  piU». 
série  dare  et  sérlie,  en  anneau. 

G  INAMIE,  sobst.  f.  T.  de  bot. 
Braunée. 

GLVDRE,  s.  m.  ^oj.  GitraRt. 

GINGAS ,  s.  m.  Sorte  de  toile  à 
■utelas. 

GINGE  ,  s.  f.  Graine  rouge  d'A- 
mérique ;  chanrre  du  Japon. 

GINGEMBRE,  subst.  m.  Plante 
berbacée  de  la  famille  des  batiliera  ; 
n  racine  ,  considérée  romme  épice. 
Bapporter  de  Goa  le  poivre  et  le 
gingembre.  (  Boil.  ) 

GINGEOLE,  sub«t.  f.  T.  de  mar. 
Place  de  la  boa»«ole  d'une  galère. 

GINGEOLIER,  t.  m.  T.  de  bot, 
Vorex.  JoJOBisa. 

(ÎINGFON  ,  s.  m.  T.  d*hut.  naU 
Canard  drs  Antilles. 

GINGIBRINE,  a.  L  Poudre  de 
gingembre. 

GINGIDIE.  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  mer  du  Sud. 

GINGIDION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Sjrie. 

GINCIRAS,  s.  m.  Étoflc  de  soie 
des  Indr<. 

GINGLYME ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Articulation. 

GINGLYMOlDAL  on  GINGLY- 
MOIDE,  adj.  de*  d.  g.  T.  d'anat. 
Il  se  dit  des  articulations  de  la  na- 
ture du  gioglyme. 

GINCO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
et  bel  arbre  du  Japon. 

GINGRINE,  s.  f.  Flûte  anUqne, 
fort  courte,  à  sons  tristes. 

CINGUKR  ,  V.  n.  Donner  des 
coups  de  pied.    V»  et  pop, 

GINGUET  ,  ».  m.  PeUt  rinsaoa 
fore*.  Fam. 

CIXGUET,  TE,  adj.  Qoi  a  peo 
<lc  force,  Fin  ginguet.  —  Court  , 
étroit.  Habit  ginguet.  —  Mince  , 
prtit,  de  peu  «le  valeur,  au  prop.  et 
au  (ï%,  Fam. 

GINORF.,  s  f.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau  mfrtnidede  Cuba. 

GINSENG  ou  GINSIN.  (.ubst.in. 
Plante  aromatique  de  la  Chine. 

GIOGUE  on  GIOGHIS ,  s.  m. 
Fakir  indien. 

GIONNULES.  s.  m.  pi.  Volon- 
Cnirei  tnrca ,  extrêmement  brave*. 

GIORE ,  s.  de*  d.  g.  Juif  né  de 
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parents,   dont  Tun  est    Israélite  et 
rentre  pro*élyte. 

GIP-GIP,  s.  m.  T.  d'bist.  nst. 
Martin  pécheur  d'Amérique. 

GIPE,  s.  f.  Sonquenille.  V.  m. 

GIPON,  subst.  m.  S.trir  de  hoiipe 
»xtc  laquelle  !e  cordonnier  et  le  coi^ 
royrur  cirent  1rs  cuir*. 

GIK,  V.  n.   Vojret  GÎT. 

GIRAFE,  s.  f.  Quadrnpwle  m- 
minant  qui  habite  l'intérieur  de  PA- 
frique  ,  et  dont  les  jambes  de  der- 
rière sont  plus  cuurtrt  que  celles  de 
devant.  La  girafe  est  vn  animal 
inutile  au  service  dr  l'homme. 
(  Bufi*.  )  —  T.  d'astr.  ConitelUtion 
septentrionale. 

GIRAXOE,  s.  r.  Amas  de  JeU 
d'eau;  futées  volaotei  réunies. 

GIRANDOLE  ,  s.  f.  Girande  ; 
chandelier  à  branches;  assemblage 
de  diamants,  pendants  d'oreille*  de 
diamants.  — T.  de  bot.  Lis  narcisse. 
—  Girandole  d'eaux  charagne. 

G4RARDIN  (GREFFE),  s.  f. 
Greffe  par  scions. 

GIRASOL,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Astrrie  ,  saphir ,  quarts. 

GIRASOLLE  FEUILLETEE,  s. 
f.  T.  de  bot.  Champignon. 

GIRATORE&,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Pigeons. 

GIRaUMONT  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ecpéce  de  courge. 

GIREL,  s.  m.  Cabestan.  V6je% 
GiasLLi. 

GIRELLE  ,  s.  f.  Pièce  du  har- 
nais ;  haut  de  l'arbre  de  la  roue  du 
potier.  —  On  demoiselU ,  poisson 
saiatile  du  genre  du  labre. 

GIKOFLADE  DE  MER  ,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Zoophyte  ronge. 

GIROFLE,  s.  ta.  Embryon  des- 
séché des  fleurs  de  giroflier,  sembla- 
ble Ji  on  clou  ,  et  nommé  commu- 
nément, clou  de  girofle. 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur très-belle, 
crucifère  ;  »a  plante. 

GIROFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  myrte*,  qni  donne  le  gi- 
rofle. —  Violier.  plante  vivacc  d'un 
grand  nombre  d'espèces. 

GIROLAGE  DE  MER,  t.  f.  T. 
d'bist.  Bat.  Millépore. 

GIROLR ,  s.  f.  Espèce  d'alooette. 

—  Ou  gtrelûf  agaric. 

GIRON,  s.  m.  Espace  de  la  cein- 
ture aux  genoux  étant  assi».  Clio  , 
sur  ton  giron ,  à  l'exemple  d'Homère 
vient  de  les  retoucher,  l  l^  Font.  ) 

—  Fi  g.  Le  giron  de  l'Eglise  ,  sa 
communion.  —  T.  d'archit.  I.e  des- 
sus des  marches  où  pose  le  pied.  — 
T.  de  blas.  Triangle. 

GIRONDELLE  D'EAU,  s.  f.  T. 
de  bot.  Charagne  vulgaire. 

GIRONDIN,  «.  m.  Député  du 
département  de  la  Çironde  a  la  con- 
vention nationale  ;  membre  du  parti 
des  Girondins. 

GI BONNE,  ÉE,  adj.  Tuile  gi- 
ronn/e ,  plus  étroite  par  un  b'.»ot 
que  par  l'autre.  —  T-  de  bUs.    /feu 

f*ironn/^  a  huit  girons  d'émaux  dif- 
érentfl. 

GIRONNER.  V.  a.  T.  dorf.  Don- 
ner de  la  rondeur. 
(iiKonni. ,   kk,  part. 


GIRÇNOMIQUE ,  adj.  da  d.  {. 
Circulaire.  Inus. 

GIROSELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Voret  GvaospLti. 

GIROUETTE,  *.  t.  B*n.lerolf , 
plaque  mobile  snr  une  tige  ,  qir  fait 
tourner  le  vent.  —  Fig.  et  fam. 
Personne  léicère,  changeante. 

GIROUETTE  ,  ÉK  ,  adj.  T.  dt 
blas.  Surmonté  d'nne  girouette. 

GIROUETTERIE,  s.  f.  Inwe- 
atance.  inus. 

GIROUETTEUX  ,  ECSF. .  adj. 
Inconstant .  volage ,  trré>ola.  Z'^.  «■ 

GIROUILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du   genre   caucalide. 

GISANT  ,  TE,  pru  de  ^  et 
adj.  Couché,  étendu.  //  voiic^  corps 
gisant...  (  La  Fout.  )  —  Subst.  Qwt- 
tfue  son  camarade  soutint  que  l* 
gisant  irait  voir  ses  aieux.  (  U 
Font  ) 

GISEMENT.  %.  m.  T.  de  «tr. 
Situation  des  cite«  de  la  mer.  —  T. 
d'hitt.  nat.  Situation  des  coocbcsdc 
la  terre,  des  pierres,  etc. 

GISÈQUE,  s.  f.  T.  de  bot.  Rd- 
rentera. 
GISIGISI,  •.  m.  T.  debol.  Oieaie 

du  Japon. 

CISTES,  ».  m.  pi.  Voret  Gîrs. 

GlT,  trois,  pers.  dnsing.de  pré», 
de  l'ind.  du  v;  inus.  Girou  Cuir, 
être  couché.  Celui  dont  l'imagina- 
tion branlait  la  terre  gîl  aujour- 
d'hui dans  le  tombeau.  (  Rorhef.  )  — 
Ci  g(t,  formule  d'éoiuphe.  Fd/t* 
Cl.  —  Fig.  et  fam.  Se  du  ponr  eoit- 
siste.  Là  gît  la  difficulté,  etc. 

GITE ,  ».  m.  Demeure ,  lien  oli 
l'on  couche  habituellemeot  ;  batel- 
lerie, auberge  oii  l'on  concbe  M 
voyage.   Mon   frère   a^t-il  tout  et 

Î>u  il  veut  f  bon  souper ,  bon  gîte  et 
e  rette  f  (La  Font.)  —  Lieu  oii  l« 
lièvre  repose.  Un  lièvre  en  son  gîte 
songeait  {car  que  Jaire  en  un  glt« 
à  moins  ^t.  e  l'on  ne  songe  '  )  (  I^ 
Font.)  — -  Celle  desdrut  menletde 
moulin  qui  e«t  immobile;  ba»  de  la 
misse  du  bu>uf.  —  A»  pi.  Pfèresde 
bois  pour  la  constmctioo  des  batte- 
ries ;  base  des  plates-rormes. 

GÎTER,  V.  n.  Demeurer,  eoo- 
cher.  Pop, 

GITH ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ajros- 
tème  des  blés. 

GITHAGE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  carrophyllée. 

GIU  on  CHIU,  s.  m.  T.  d'biît. 
nat.  Due  de  la  Camiolc 

GIVRE  ,  s  m  Brouillard  gUrial, 
frimas,  gelée  blanche  qui  *'«tlael>e 
aux  corps.  —  T.  de   blas.  Serpent. 

GIV ROGNE,  s.  f.  T.  de  méJ. 
vét.  Dartre  qni  vient  aut  livres  et 
aux  naseaux  de»  muntou». 

GLABRE,  adj.  dr»  »  g.  T  Je 
bot.  Lisse,  uni  et  san*  poil. 

GLABRÉITÉ.  *.  f.  T.  de  bot. 
Eut  d'une  feuille  glabre. 

GLaBRIER,  ».  m.  T.  Je  bot. 
Arbre  des  Indrs.  , 

GLABRIUSOULE  ,  adj.  des  4. 
g.  T.  de  bot.  Presque  glabre. 

GLAÇANT ,  TE  ,  adj.  Qoi  «'•««'  ' 
au  prop*.  et  au  fig. 

GLACE,  s.  f.  Eau  ,  liquides  dur- 
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CM  par  le  froid.  Vn»  eUce  /temell* 
cvuMrr  le  frunCdu  Lihmn.  (F*a.)  — 
Liqueur,  fruits  gUcés.  —  Plaque 
de  cristal  «  table ,  lame  de  verre 
£n  ,  épame ,  étamie  oa  non  ;  mi- 
roir. —  Lame  dans  le  diamant.  — 
FÎK*  Flefinc  ,  froid ,  froideur  ,  io- 
diOcreacc,  iosrnsibilité  ,  sérieux 
reponsaant.  —  Catur  d^  glace ,  in- 
«mnblc  à  tout.  —  Poéu  Glace  de 
l'Uge  ,  effets  de  la  vieille*sc.  * 

GLACÉ,  ÉE  ,  adj.  Coagulé, 
ceodcusé,  durci  par  le  froiJ.  Avant 
fu'mn  tri  dessein  m'entre  'dont  la 
■pensée  ^  on  pourra  voir  la  Seine  à 
la  saint  Jean  gUcec.  (Boil.) —  Loi- 
*aot ,  poli  ,  uni  ,  la»trc.  Gants 
flmc^r. — Fig.  Flegmatique  ,  froid  , 
indifférent,  insensible,  morne. 

GLACÉE  ,  ».  f.  T.  d*biflt.  nat. 
Coquille  anomie.  V^oye*  Glacialk. 

GLACER,  ▼.  a.  Coaguler,  con- 
deoser,  durcir,  congeler.  —  Par 
est.  Causer  un  froid  tr^vif.'— Fig. 
Intimider,  embarrasser,  repousser 
par  nn  accueil  froid,  glacial:  remplir, 
pinctrrr  d'effroi.  Quoi  !  leur  seul 
mspeet  vous  glace i  (Boil.)— T.  d*arts 
•tmêt.  Rirrtird'un  enduit  luisant  ; 
lustrer  ;  fondre  les  nuance*  des  cou- 
leurs; donner  do  lustre,  dn  rrlitf 
ans  Inroderies;  cirer  le  cuir;  rettHre 
luisant  et  comme  transparent.  —  T. 
de  tailleur.  Cacher  adroitement  les 
coutures. — Se  glacer  ^  t.  pr.  Se 
prendre ,  se  durcir  par  le  froid ,  se 
congeler.  —  Fig.  Se  dit  des  effets  de 
la  peur.  JfoR  sang  cotwnence  à  se 
fiacrr.  (  La  Font.  ) 

Glack,  kb,  part. 

GLACEfiI£,s.  C  Art  de  fabri- 
quer les  glaces. 

GLACEUX,  EUSE.  adj.  T.  de 
joailler.  11  se  dit  des  diamant* , 
des  pierreries  qui  ont  quelque  glace. 

GLACIAL  .  LE  ,  adj.  Qui  glace, 
est  glaré.  P^ent  glacial ,  mer  glu- 
eiaU.  —  Fig.  Flegmatique,  indiSc- 
reot,    in»eosible,    morue,   sirieus. 

GL4CIALC  on  GLACÉE,  s.  f. 
Plante  brillaote,  ficoïde. 

GLACIEK,  f.  m.  Limnnadierqni 
«end  et  prépare  la  glace;  fabricant 
de  glaces  de  rerre.  —  Au  pi.  Amas 
de  raontaxnes  ou  lits  de  glaces. 

GLACIÈBE,  s.  f.  Lien  oii  l'on 
conserve  la  giare  m  été.  —Fig.  et 
fam   Endroit  très-froid. 

GLACIS ,  s.  m.  Esplanade  ;  ta- 
lus. Mate  io«en»ible.  —  Evasrment 
ajoute  à  nne  chaudière  ;  iratnco  de 
cliaquant  dans  les  broderies  ;  plan 
borixonlal  oit  Ton  met  les  pains  de 
sucre  an  soleil.  —  T.  de  peint.  Cou- 
leur transparente  et  légère.  —  T.  de 
tatilear.  Haag  de  points. 

CLACON,  s.  m.  Morceau  de 
glace  ;  et  pur  est. ,  glace.  Ou  devant 
ae  le  sagittaire  deux  fois  ramène 
'e«  glanons.  jMalh.)  —  Fig.  et  fam. 
Personne  tris-froide. 
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GL&OIATF.UR,  s.  m.  T.d'anUq. 
Celui  qui  »e  battait  sur  l'arène.  Ah  .' 
^'ils  ont  pm  choisir  pour  leur  libé- 
rateur Spartacus,  un  esclave  ^  un 
fil  gladiateur...  (Rac.) 

GLaDIÉ»  ÉE,  adj.  T.  de  bol. 
E«ai  Corme. 
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GLAinOLE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Iris ,  jonc  fleuri. 

GLAl ,  s.  m.  Bfasse  de  glaïeuls 
formant  nne  espèce  d'île  daus  un 
^ng. 

GLAIE  ou  GLAISE ,  s.  f.  Yoùu 
d'un  four  de  verrerie. 

GLAIECL  s.  m.  Plante  vivace, 
iridée ,  à  feuilles  en  épée ,  dont 
on  compte  beaucoup  d'opères. 

GLAIRE,  s.  f.  Humeur  visqueuse; 
blanc  d'auf  non  cuit. 

GLAIHEK  ,  V.  a.  T.  de  rel.  Frot- 
ter un  livre  de  blanc  d'osuf  battu. 

Glaibk,  kB,  part. 

GLAIREUX,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champîcnoo. 

GLAIKEUX  ,  EUSE,  adj.  Plein 
de  glaires,  de  leur  nature. 

GLAISE,  s.  f.  Terre  forte  et 
grasse;  argile  impure— Adj.  Terre 
glaite. 

GLAISER  ,  V.  a.  Couvrir,  en- 
duire de  glaise- 

GlaisL  .  KE  ,  part. 

GLAISEUX,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  de  la  glaise. 

GLAISIÈRE ,  s.  f.  Lieu  dVn  l'on 
tire  la  i;Ui«c. 

GLAITEUON  ou  GRATERON, 
s.  m.  T.  de  bot.  Gaillrt. 

G  LAI  VA  NE,  s.  f.  T.  de  boU 
Plante  joncolde. 

(•LAI VE ,  s.  m.  Épée  trancbante; 
et  par  est  ,  arme  qoeUonque. — Fig. 
Pui»sauce  vengeresse  ,  meurtrière. 
Boit  ^  vous  fûtes  /lus  sacres  di'po- 
sitairet  du  glaive  de  Thf'inii. 
(Rouss.)  —  G laive  ipit itwl ,  dtoit 
d'excommunier.  —  T.  d'Iiiit.  nat. 
Espa'loo. 

GL.VMA  ou  LHAMA,  s.  m. 
T.  d  but.  nat.  Mouton  du  Pérou  , 
qui  tient  du  cViaoïean. 

GLAMMET,  k.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  mouette. 

GLANAGE  ou  GLANEMEXT, 
s.  m.  Aninn  de  glanrr. 

GLAND,  s.  m.  Fmît  du  chêne. 
Le  gland  ,  qui  n'rit  pas  gros 
comme  mon  petit  doi^it...  (La  Font.) 

—  Sorte  d'ornement  qui  l'imite  , 
qui  a  sa  forme.  --  T.  d'anal.  Ex- 
trémité du  pèuis.  —  T.  d'hist.  nat. 
Glan  l  de  m*r,  coquille  multivalve. 

—  T.  de  bot.  Gland  de  terre^  gesse 
sanvage. 

GLAND  AGE.  s.  m.  Droit  de 
meuer  paître  lea  p'nes  dans  les  fo- 
rêts, r.  m, 

GLANDE,  s.  f.  Psrtie  jnoUe, 
spoa<icuse,  qui  .tert  à  la  sérrction 
dm  humeurs;  tumeur. —T.  de  bot, 
Corp^  vésiculeux  sur  les  plantes. 

GLANDÉ,  Et:,  adj  II  se  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  gUndes  en- 
flres.  —  T.  de  blas.  Cbaigé  de 
gland*. 

GI.ANDEE,  s.  f.  Récolte  des 
glands  ,  drs  fruits  des  forêts 

GLANDIFOHME,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  a  la  forme  d'une 
glande. 

GLANDIOLE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  cnquille«. 

GLANDIVORE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  vit  de  gland. 

GLANDULAIRE,  è.  f.  T.  de  bot. 
Verveine. 
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GLANDULATION ,  s.  f.  Etat  des 
glandes.  Inui. 

GLANDULE  ,  scbst.  f.  Petite 
glande. 

GLANDULEUX,  EUSE,  sdj. 
Qui  a  des  glandes  ;  composé  de 
glandes.  Les  corps  glandulrux  con^ 
tiennent  une  cavité  remplie  de  li- 
queur. (  Buff.  ) 

GLANE  ,  s.  f.  Poignée  d'épis  ra- 
massés ^a  et  là  dans  le  chaiD|>  , 
apri«  que  le  blé  en  a  été  emputté  ; 
{(ronpe  dr  poires  autour  d'une  bran* 
clie,  ou  d'oignons  autour  d'une  tor- 
che de  paille* 

GLANEE,  s.  f.  F.spècc  de  chasse 
aux  renards {  piège. 

GLANER  ,  V.  a.  Ramasser  1rs 
épis  laissé*  dans  un  champ  mois- 
sonné. —  Fig.  Faire  de  petits  gains 
après  1rs  premiers  ;  traiter  une  ma- 
tière déjà  épuisée  par  d'autres.  Mait 
ce  champ  (  l'apologue  )  ne  se  peut 
tellement  moissonner^  que  les  li^s^ 
niers  venus  n^j  trouvent  à  glaner. 
(  La  Font.  ) 

Gtaaé,  àx,  part. 

GLANEUR  ,  subst.  m.  Celui  qui 
glane.  Fém.  Glaneme, 

GLANIS,  s.  m.  Poissçn  du  Nil. 

GLANURE ,  s.  f.  Ce  que  Ton 
glane  *près  la  moisson. 

GLAPHYKE,  s.  m.  T.  d  hist.  ont. 
Scarabée. 

GLAPIR  ,  V.  n.  Faire  entendre 
sa  voix  ,  en  parlant  des  petits  chiens 
et  des  renards.  —  Fig.  Parler,  crier, 
chanter  d'une  voix  aigre. 

GLAPISSANT  ,  TE  ,  adj.  Qui 
glapit  ;  aigre  et  clair,  eo  parisnl  de 
la  voix,  du  chant.  L'un  trafne  en 
longs  Jredons  une  voix  glapissant/. 
(  Doil.  ) 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Cri  des 
petits  cl.iens,  de  certains  chiens  de 
chasse,  du  renard.  —  Fig.  Voix  ai- 
gre, cri  peiçaut. 

GLARÉOLA  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
oal.  Perdrix  de  mrr. 

GLAKtOLE,  s.  f.  T.  d'hist  nat. 
Genre  d'uiseaux  uncirotres. 

GLAS,  s.  m.    Voyet  Cl4S. 

GLASS-COhD.  s.  m.  Instrument 
de  musique;  espère  de  piano  qui , 
an  lieu  de  cordes  métalliques,  est 
formée  de  lames  de  verre. 

GLAURER  (SEL  DE),  s.  m. T. 
de  pharm.  CombinaiMn  de  l'acide 
maria  arec  l'acide  vitriolique. 

GLAU HERITE  ,  #.  m.  T.  d'hist. 
nst.  Substance  minérale. 

CLAUCE  ,  s.  L  T.  de  bot.  Plante 
primulscce. . 

GLALCIEVE  ,  «.  f.  T.  de  boU 
Plante  |>aj>avcracée. 

GLaUcILM,  s.   m.    Pavot. 

GLAUCOÏDF.S ,  s.  m.  pi.  T.  de 
L»ot.   Pourpier,    glaox    maritime. 

GLAUCOME,  s.  m.  T.  de  méd. 
MaUdie  de  ToBil ,  opacité  de  l'hu* 
menr  vitrée. 

GLAUCOPE,  s.  m.  T.  d'hisu 
nat.  Oiseau  «ileain ,  caroncule. 

GLAUCOPIDE,  a.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Lépidopètre  tjgène. 

GLAUCUS,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
Genre    de    vers  mollusques. 

QLAUE,  s.  m.  T.  de  hùcheron, 
tronçon  raccourci. 
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GLAUHET,  t.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
Pinson. 

GLAUQUE,  •.  m.  T.  atirt.  Mt. 
nat.  Squale ,  caranz. 

GLAUQUE,  »Ay  de»  d.  g.  T. 
de  bot.  D'un  vert  blanrlilcre. 

GLAUX,  GLAX,  GALAX  «a 
EUGALACTON ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Attranalr. 

GLAYE  •.  f.  K*rn  GLAta. 

GLAYEUL  ,   «ubst.    m.    Vojet 

GtAIIOt. 

GLÈBE ,  ».  f.  T.  de  dr.  Terre  , 
•ol,  fond*  I  »erf».  —  Poél.  Moite  de 
terre.  —  T.  de  cbim.  MoUe  de  terre 
qui  renferme  dn  métal.  —  T.  d'biaU 
nat.  Ver  radiaire  moliane. 

GLECHON,  «ub»t.  m.  T.  de  bou 
Kenthe. 

GLECOMA  on  GLECROMA  ,  a. 
m.  T.  de  bd.  Terrrtte. 

GLÊICÉNIE  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voikioe  da  mertensiet. 

GLÈNE,  a.  f.  T.  d'anat.  Ca»ité 
légère  d*nn  os  dans  laquelle  «^arlicnle  i 
»in  autre  o«.  —  T.  de  uar.  Cordage  | 
cueilli  en  rond. 

GLÉNER  ,   T.   a.  T.    de    mar. 
Cueillir  aéiMiréaieot  les  iDancMivr«s. 
GtkUK,  KB,  part. 

GLÉNOlDALE  on  GLÉFfOÏDE , 
adj.  f.  T.  d*aoat.  Il  ae  dit  de  toute 
cavité  légère  dans  laquelle  la  tétc 
d'un  os  s'emboîte  et  se  meut. 

GLÉNOÏDIEX.  a.îj.  m.  T. d'anal. 
l'igamtnL  glrnoitii/fn^  qui  appartient 
à  une  cavité  glénoïde. 

GLETTE,  f.  f.  Liibarge,  chaux, 
oxide  de  plomb. 

GLEUCOMÈTRE,  s.  m.  hutru- 
ment  pour  connaître  la  force  du  vin 
au  moment  oii  il  est  exprimé  du  rat- 
»in.  On  dit  aus»i  gUuto-nenomètre. 

GI.LVE.  >.  f.  T.  de  péch.  Panier 
couvert  pour  mettre  le  poiMon  pris. 

GLIWOLE  ,  s.  f.  i-.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

CLL-VOS,  CLÉIXOS  on  GLI- 
NUS,  s.  m.  T-  de  bot.  Érable 
cliAmpéire. 

GLI  H  ES  ,  •.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère»  rongeurs. 

GLIHIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'biat. 
nat.  Gerboises,  gerbilles,  loim. 

GLIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ger- 
boise. Vorei  Glirks. 

GLISSADE,  s.  f.  Glissement 
invnlonuire  du  pied.  —  T.  de  mé- 
Ris'ier.  Donner  un«  alittOiUf ,  pro- 
mener le  couteau  à  écnarner  du  cdté 
de  la  (leur  de  la  peau. 

GLISSANT  ,  TE  ,  adj.  Oîi  il 
e»t  facile  de  gU*»er,  sur  quoi  l'on 
^lii<ae  facilement  ;  qui  êcliappe,  qui 
gliwie  des  mains.  —  FiR.  Délirât, 
difficile  ;  dangereux  ,  périlleux.  Dé- 
fie%-votu  det  rois  ;  leur  faveur  4tl 
glissante.  (La  Font.) 

GLISSE  ,  s.  m.  Pas  de  danse  en 
glisunt. 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
glÎMer. 

GLISSER  ,  r.  a.  Mettre  >abtile- 
ment;  insérer  avec  adreiise;  insinuer 
adroitement.  —  V.  n.  Couler  invo- 
lontairement sur  nn  corps  gras  et 
mii  ;  couler  vite  anr  la  glace  par  nn 
clâB  qu'on  se  donne,  —  En  parlant  l 
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dfB  choses,  couler  sor  ou  de...  — 
Fig.  Passer  légèrement,  inaJater 
peu  sur.  ,  '—Sejgliiser^  r.  pr.  Pas- 
ser, entrer,  pénétrer  adroitemeut 
sans  être  aperçu.  Tircis..,  se  gli«*e 
entng  Us saulrs.  (La  Font.)  —  Sio- 
Mouer.  J'aimais  â/jà  le  potson 
fiatUur  oui  ae  glissait  de  veine  en 
veine.  (Fen.) 

Glissie,  ka,  part. 

GLiSSEUh,    s.    m.   CelàJ   qui 
glisse  sur  la  glace.  Fém.  Gli$teu*e. 

GLISSOIRE,    s.  f.  f  hemin  sur 
U  glace  pour  y  glisjier   en  jouant. 

GLOBBA,  s.  f.  T.  debou  Basi- 
lier ,  amomum. 

GLOBBÉE,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
drîmrrrbitée. 

GLOBE ,  s.  m.  Corps  rond  et 
•olide ,  sphérique  ;  la  masse  de  la 
terre  et  d<»  eaux  ;  la  terre ,  le 
monde.  Pour  exercer  l'esprit  de 
ceux  qui  de  la  terre  et  du  globe  ont 
/crit.  (La  Font.)  —  Globe  de  feu, 
météore  rnttammé. 

GLOBEUX.EUSE.adj.  T.  de 
bot.  Arrondi  en  globe. 

GLOBIFÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Caroline. 

GLOBOSITÉS .  s.  f.  pi.  T.  dTiist. 
nat.  Coquilles  en  boule. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ljsimarhie.    ^o^es  GLoaiLtox. 

GLOBULE,  s.  m.  Petit  corps 
fphérique ,  petit  globe. 

GLOBULEUX,  EUSE,adjecl. 
Comp«isé  de  glnbulrs. 

GLORULICOT.NES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nal.  Lépidoptères. 

GLOBULIFÈRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  porte  des  globe*. 

GLOBULITtS,  s.  f.  pi.  T. 
dliifct.  nal.  Coléoptères  ctaviualpes. 

GLOCHIDE,  a.  f.  T.  .de  bot. 
Dirlsion  crocbae  an  sommet  des 
poils,  crochet. 

GLOÏHE,  s.  f.   (Snns  f.)  Hon- 
neur, estime,  louange,  admiraiiou, 
réputation    méritée    par  les    vertus 
en  action,  par  li^  Ulents ,  1rs  ou- 
vrages  ;     illustration  ,     renommée  , 
célébrité;  éclat  de  grandeur,  de  puis- 
sance,honorurs,  majesté  .    splen- 
deur; éclat  delà  bonne  renommée; 
concert  de  louange^  constantes  du 
pnhlic;  réputation  iointe  à  l'estime 
et  à  Tadmiralion  ;  honorable  publi- 
cité du  nom.    La   douceur  de    la 
gloire  er(  si  grande  ^  qu'à   quelque 
chose  qu'on  ï'aUache,  inSme  â   la 
mon^  i!n  l'aime.  (Pasc.)  —   Hom- 
nriage,  témoi);nage  d*estime,  assen- 
timent,   applaudissement.    Pendre 
gloiie  h  In  vérit'  ^   a  la  yertu ,  au 
me'rite,  etc.  —  Honneur,  hommage 
i  Di*!u  ;  béatitude  céleste.  —  Vaine 
gloirm^    orgueil,    sotte  ranité.    — 
'•'aire  gloire ,   se  faire  une  gloire 
de..  ,  mettre  »a  gloire,  son  honnrur 
à...  ;  sa    faire  honneur,   se    vanter 
de.  .  J'ai  fait  gloire  à  set  yeux  de 
ma  fe'licit'-'.  (Bac.)  —  Anreole.    — 
{Avec  pi.)  T.  de  peint,  et  de  théâ- 
tre. Représentation  du  ciel  ouvert 
avce  les  anges  ou    le«  divinitôt  de 
la  f/»ble.  —  T.  d'ariific.  Grand  so- 
leil fixe    s:  Gloire,    honneur.    La 
^Inire  dit    qnelaue  •  chose    de  plus 
éclatant   que    l'Aonwur.    La     pre~ 


mière  va  an-delè  i|ii  devoir;  rll* 
faitentre|^rendr«,  sans  qu'on  j  »aât 
ohlÏKé ,  les  choaes  les  plus  dHEcile«  ; 
le  second  fait  exécuter  »ana  répn- 
gnance  et  de  bonne  grâce  tout  re 
que  le  devoir  le  plus  rigoareas 
"exige.  Ou  peut  <tre  indifférât  poau- 
U  gloire;  il  n'est  pas  permia  de 
I  être  pour  TAonneur. 

GLyMÉRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de 
bot.  Cougtoméré ,  rama»»c  en  tH« 
âur  une  mfme  tige. 

GLOMÉRIS ,  s.    m.  T.    d'hirt, 
nat.  Insecte  m yn'apoMle,  iule. 
GLOMÉRULÉ,  ÊE,  adj.  rcj. 

GLORIA  MARIS,  s. m.  T.d*liMt. 
nat.  CAne  de^  Indes  orientaicn. 

GLOfllETTE  ,  s.  f.  Petite  mni- 
«on  de  plaisance;  belvéder-,  r^bi* 
binet  élevé;  vide-bouteille.  —T.  de 
boulanger.  Retranchement,  petite 
chambre  derrière  le  four. 

GLORIEUSE  ,  s.  f.  T.  d'hi»u 
nat.  Raie  aigle.  —  T.  de  bot.  Genre 
de  liliacées. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  Avec 
gloire,  avec  honneur;  d'une  ma- 
nière glorieuse ,  dipne  d'éloges. 

GLORIELSETE,  a,  f.  Défnai  , 
manières  du  Kloneux.  /nu/. 

GLORIKUX  ,  s.  m.  Homme  vain, 
■superbe.  Ce  n'f si  qu'un  glorieux  qwu 
ne  dit  rien  de  trndie    (  tfoil.) 
^GLOHIEUX,  ELSk.  adj.  Q«i 
»  e*t    acquis    beaucoup     de    ifloirr. 
Prince  .  iriomphatenr  glorieux.  £t 
mot  ,fi\s  inconnu  d'un  si  glorieux 
prre.  (Rac.)  —  Qui  donne  ,  pk-orôre 
de  la  gloire  ;  qui    mente  beaucoup 
de  gloire  ,  de  louanges.  Acuon  ^l^ 
riruse.   Voila  le  frttU  glorieux    d* 
ta  patience  romaine.  ,Bom.)  —  Qui 
jouit  de   la  gloire  céleste;   glorifié. 
Corps    f^toneux.   —  Kn    mauvaixe 
part  ,  vain,  vaniteux,  orgueilleux  , 
jirCM>mpluenx ,  foperbe. 

GLOMIFICATIOX,  «.  f.  Éléva- 
tion à  la  glnire  céleste. 

GLORIFIER  ,  V.  a.  Rendre  bon- 
neur  et  ghire  k    Dieu.  —  En    jparw 
lant  de  Dieu ,   faire  participer  «   la 
gloire  éternelle.  —  Se  glon/ier,  % . 
pr.    Faiie  gloire    d'une  cbo#e,  a'ctt 
faire  honneur  ,  eo    tirer  vanité.    // 
put   se    glorifier  d'avoir  vaincu    ttrt 
ennemi  digne  de  lui.  (Boas.) 
GLORiriK,  xa,  part. 
GLORIOLE,  s    f.  Vanité  qni  a 
pour  objet  de  petite*  chone*-;  gloire 
médiocre ,  petite  gloire ,  vaine  gioîra. 
Style  familier  et  critique. 

GLOhIOl.ETTE  ,  a.  f.  Vnia* 
gloire.  K  et  Jnus. 

GLOSE,  a.  f.  CommenUire,  d*. 
^e'opperoent ,  éclairc-nement,  em- 
plicaUon ,  «xpoitton,  interprétatir  n, 
additions,  notes,  observationa ,  re- 
marqurs  Faisons  donc  quelque*  r«^ 
cM  qu'elle  dr\hi0re  sans  gloae.  (im 
Font.)  —  Critiuuc.  Inus.  —  Par*. 
phrase  d'une  pièce  de  poésie  m  nu- 
tant  de  aianeea  qu'elle  a  de  vers , 
chacun  de  ceux-ci  tcrmioaoi  la 
stauce  qui  y  répond. 

GLOSEA  ,  V.  a.  Faire  noe  glose. 
—  Critiquer,  censurer.  Quoi  l  ptstur 
un  nuiigre  auteur  que  je  glone  en 
pittsant ,    est-ce   un    crtme ,    après 
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loMf ,  9t  êi  noir  «isi  grand?  (Boil.) 

.—  V.  B.  BlIoMT,    criti^cr.    Un» 

troisiktn*  tronû»   trouvt   encore    à 

gloccr.   (La  Font.  )  —  Interpriur 

«a  maL  /Z  prend  droit  d*  gloser  sur 

tous  tant  ftt#  nous  somtnts.  (Mol.) 

Gi.oa&,  il,  part. 

GLOSECR,  «.  m.  C«>ni  qui  gloM 

Mir  to«t,   oni    interprite    toat   en 

mal.  F^.  Gloseute. 

GLOSSAIRE,  ».  m.  Rccncil  al- 
pbabétufaa  da   mots  pcn  connus  , 
mi  ont  besoin  de  glose  ;  TorabaUire 
de  naots  olncnrs ,  ronteaant  lear  ex* 
pUcation.  yore%  DicrionaAtas. 

GLOSSàLGIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Doaleur  de  la  langue. 

GLOSSANTBKAX,  s.  a.  T.  de 
xtAA.  vét.  Maladie  particulière  ans 
no*  bcstiaoa ,  diarbon  de  la  langne. 
GLOSSATES  .  s.  m  pi.  T.  dliist. 
nal.  ln»ecte»  lépidoptère»;  papillon», 
pbalcncs,  teignrs. 

GLOSSATEUR .  s.  m.  Auteur  i{ni 
a  glosi  nn  livre  ;  comoacolateur. 

GLOSSE»  ».  C  T.  d'bUt.  nat. 
IMhisqne,  cardile. 

GLOSSIEN  ou  GLOSSIQUE, 
a.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  <|at 
appartient  4  la  langue. 

GLOSSITE,  s.  r.  T.  de  méd. 
Infiaflunation  de  U  langue. 

GLOSSOCATOCHE .  ».  m.  T. 
dm.  cliir.  Instrument  pour  abaisser 
et  fixer  U  lan|ne. 

GLOSSOCELE ,  s.  f .  T.  de  mM. 
Bemie  de  la  langue ,  saillir  de  la 
lanjoe  hors  d«  la  bouche. 

GLOSSOCOME  «  s.  m.  Ancien  in- 
•trament  de  chirurgie  pour  les  frsc- 
tares  ;  machine  pour  soulever  de 
•rands  Cirrfesax. 

GLOSSODIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  U  Nonrelle-Holtande. 

GLOSSOGRAPHE,  s.  m.  Celui 
^ni  écrit,  qui  a  écrit  sur  les  lan- 
gne». 

GLOSSOGRAPFÎE,  s.  f.  Science 
4cs  langue».  —  T.  d'anat.  Descrip- 
tion  de  la  langue. 

GLOSSOlDE,  s.  f.  T.  d'bîst. 
nat.  Pierre  imitant  une  langne. 

GLOSSOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
•néd.  Traité  su-  la  langue. 

GLOSSOUANIE  ,  s.  f.  Néolo- 
gisole.  InuM, 

GLOSSÛME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Tototnitr. 

GLOSSO-PALATIV,  adj.  et  s. 
m.   Koje*  GL0t»0'tTAraTi.iJi. 

GLOSSOPÉTRES  ,  s.  m.  pl. 
Vor^x  OaoaTorBTai». 

ÔLOSSO-PRARYNGIEN,  adj. 
«t  s.  na.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  deux 
mnMlcs  qui  ont  leur  origine  an  pha- 
rjns ,  et  »«  terminent  a  la  langue. 

GLO&SO-STAPHYLIX,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  Il  »e  dit  de  értxx 
mnadca  qui  apparliennent  k  la  lan- 
gue et  à  la  luette. 

GLOSSOTOMIE ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Dissection  de  la  Ungne. 

GLOTTE ,  s.  f.  Fente  da  larynx 
fma  le  passage  de  Taîr.  —  I^n- 
(prtte ,  ancbe  des  flûtes  antiques. 

GLOTTIOIOiV,  s,  m.  T.  de  bot. 
Pbntc  de  TAmérique  septentrionale. 

GLOUGLOU  ,  ».  m.  Bruit  d'une 
Uqnenr  que  Ton  rersc  d'une  bou- 
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teille  (onomatopée).  —  S.  et  adj.  m. 
Pige<^  itnitant  ce  brait. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOU- 
GLOTER ,  ▼.  n.  Csicr,  «n  parlant 
des  dindons  (onomatopée). 

GLOUMKou  GLUME,  s.  f.T. 
de  bot.  Balle  des  graminées. 

GLOUPICHI ,  s.  m.  T.  d'iibu 
nat.  Pingouin-perroquet. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de 
la  poole  qui  vent  couver  ou  appeler 
ses  petits. 

GLOUSSER,   T.   n.  Faire   des 
■  gloussements ,  eu  parlant  de  la  ponle. 
GLOUSSETTE ,  s.  I.  T.  d'bist. 
nat.  Poule  d'ean  brune. 

GLOUTERON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
f^o/esBsRDsiit* 

GLOUTON .  ».  m.  T.  dliiit.  nat. 
Quadrupède  plantigrade  ,  du  genre 
dn  blaireau,   yore*  Goolo. 

GLOUTON,  fTNE,  sdi.  et  s.  Qui 
nsange  avec  avidité  et  eice».  Soutient 
dunplomb  subtil  que  U  talpftrtf  e#n- 
bras*  vous  irt%  insulter  U  sanglier 
glouton.  (Rouss.) 

GLOUTONNEMEIfT,  adr.  Avec 
avidité,  glontoonerir ;  d'une  ma- 
nière gloutonne.  Les  loups  mangent 
gloutonnement.  (  La  Font.  ) 

GLOUTONNERIE ,  *.  f.  Vice  du 
glouton  ;  extrême  gonrman«li»e. 

GLOUTONNIE ,  ».  f.  Glontôn- 
nerie.  Jnut. 

GLOUZE,  ».  r.  Abaissement  dans 
un  bauc  de  »able. 

GLOXINE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  personnée. 

GLU  ,  ».  f.  Matière  visqueuse  qni 
découle  de  certains  végétaux  ;  com- 
position visqueuse  et  tenace  pour 
prendre  les  oi»eaux. 

GLUANT ,  TE ,  adj.  De  U  na- 
ture de  la  glu;  plein  de  glu;  vis- 
Îurnx  comme  de   la  glu.   Dont  nn 
rurre    ((luant    inondait    tous 
bordi.  (Boil.) 

GLU  AU  ,  ».  m.  {Se  dit  surtout  au 
pl.)  Petite  branche  enduite  de  glu , 
ponr  la  rlia»»e  sox  oi»raux. 

GLUCINE,  snf.  T  dlii»t.  nat. 
SubstAuce  terreu'e.  dans  le  béryl, 
rémrrande. 

G  LUE  .  s.  f.  Koret  G  te 
GLUER  ,  V.  a.  Enduire  de  glu; 
rendre  gluant. 
Glok,  &■ ,  part. 
GLUI ,  ».  m.  Crosse  paille  de  sei- 
gle ponr  couvrir  le»  toits. 

GLUMACEES ,  adj.  t.  pl.  T.  de 
bot.  Il  ae  dit  de»  flrur*  qui  ont  une 
ballr  comme  Tavoine. 
GLUME,  ».  f.   y^oret  Glovuk. 
G  LUMELLE ,  ».  f.  t.  de  bot.  Di- 
minutif dr  ghime. 

G  LUT  A ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Java. 

GLUTAGO,  fl.  m.  T.  de  bot. 
Loranilie. 

GLUTEN  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Matière  qui  lie  les  parties  des  »nli- 
des  ;  ciment  naturel  ;  premier  état 
dd  fluide  qui  passe  à  la  solidité  ; 
p/^te  mollasse,  tirée  des  grains; 
principe  des  semences  graminées. 

GLUTIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  titbymalotdes., 

GLUTINANT,  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  qui  colle  ,  qui  attache 
comme  la  glu. 
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GLUTnfARlA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sauge  visqueuse. 

GLUTnïATlF,  IVE,  adj,  et  s. 
m.  T.  de  méd.  Qui  U«  les  parties 
divisées. 

GLUTINATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Action  de  joindre  les  parties 
séparées. 

GLUTINEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qni 
ressemble  an  ginten,  en  contient  ^ 
collant,  visqueux  comme  le  gluten. 

GLUTINOSITE,  s.  f.  QnaUté 
de  ce  qui  e!«t  gluant,  visqueux. 

GLYCÉRIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Fétoque  flotUnte. 

GLYCIBIÈRE.  s.  f.  T.  dTiist. 
nat.  Mve. 

GLYCINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumîoeuse». 

GLTCISIDE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pivoine. 

GLYCONIEN  on  GLYCONI- 
QUE,  adj.  m.  T.  de  poé».  Il  »e 
dit  d'une  sorte  de  vers  grec  ou  la- 
tin composé  d'nn  spondée  et  de  deux 
dactvles. 

GLYCOSMTS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  bespéridée. 

GLICYRRIIIZITE,  f.  r.  de  bot. 
Réglisse  d'Amérique. 

GLYPIIE,  s.  m.  T.  d'arcbît. 
Canal  qui  sert  d'ornement. 

GLYPHISODON,s.m.  T.  d'bist. 
nat.  Cbétodon. 

GLYPniTE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Talc  compact  nommé  vulgai- 
rement pierre  de  lard. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  Art  de  gra- 
ver sur  les  pierres  précieuses. 

GLYPTOGRAPHIE,  ».  f.  Con- 
nai»»ance  des  gravures  snr  les  pier- 
res précieuse». 

GLYPTOSPERMES  ,  s.  m.  pl. 

T.  de  bot.   Plantes  à  tige   Tnite»- 

les  '  cente  ,    arborescente  ;    coros»oliers. 

OMÉLIN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre épineux  ,  pyrénacé  ;  vvbère. 

GTSAPHALV:  ou  COTOXNIÈRF. 
s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  rorymbi- 
fèrcs  couvertes  d'un  duvet  coton- 
ncnx  et  hlanchâtre. 

CNAPR  ALODES,  s.  f.  pl.  Genre 
de  plantes  nommé  aussi  ntj  cropus. 

GNAPHOSE,  s.  m.  T.  d'hist 
nat.  Genre  d'arachnides. 

GNATAPTÈRES,  s.  m.  pl.  T, 
d'hist.  nat.  Insectes  aptères  ;  cnifft«-> 
ces  i)Kn><Hle« ,  ararhnides. 

GNATODONTES,  s.  m.  pl.  T, 
d'hist.  nat.  Sons-classe  des  poissons 
proprement  dits. 

GNAVELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  portulacée. 

GNEISS  ,  «.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Roche  priniitive  ,  composée  de 
quarts ,  oe  feid-*patb  et  de  mira. 

GNEMOV  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  des  Molnques. 

GNET,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Molumies. 

GNlDlb  ou  GNIDIENNE ,  s.  f 
T.  de  bot.  Plante  daphnn'ide. 

GNIDIUM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lauréole. 

GNOBIE,  s.  m.  Géoieimaginaifr, 
babitant  dans  la  terre,  et  gardien 
des  trésors .  des  mines.  —  T.  d'lilsl« 
n>t.  Genre  d'intectes  coléoptères. 
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GNOHIDE,  ..  (.  TtmMt  dan 
gnome. 

GNOMIQUE ,  adj.  d«^  d.  g.  Sen- 
tenticui.  Poétiet  gnomiifues. 

<;NOMOy ,  »  m.  Slyle  de  ca- 
dran »oUire.  —  T.  d'«»lr.  Style 
pour  connattre  la  haotenr  dn  aoieil 
au  «oUùee.  —  T.  d*«rith.  Progre»- 
«ion  dont  on  forme  lea  nombre*  po- 
lygone*. 

GNOMO NIQUE,  a.  f.  Art  de 
tracer  le*  cadrant  toUires .  lunaire» 
ou  a*lrau«.  --  Aiïj.  Chargé  d'un 
cailran    Colonne  gnomoniauf. 

G.VOSTIQUFS  .  ».  m.  pi.  Bèré- 
tiqum  fainenv  det  premier*  liècle* 
du  chrialianinme. 

GNOU .  a.  m.  T.  dliiat.  nat.  Qoa- 
dmpide  «rAfriqne,  antilope. 

GO  (TOUT  DE),  eiip.  ad».  Li- 
brement ;  Mn>  laron  ;  d^on  ccnl 
Irait  ;  tout  d'abord.  Pop. 

GOACO.VAZ .  ».  m.  T.  de  bot 
Arbre  d'Amérique ,  qui  donne  une 
opère  de  baume. 

GOAILLEH,  V.  a.  etn.  Railler, 
persifler.  Pop. 

GoAiLLK  ,  »B,  part. 

GOAILLEHIE,  a.  f.  Raillerie, 
prraifflage.   Pop. 

GOAILLELR,  EUSE  ,  adj.  et*. 
Railleur,  persifleur.  Pop. 

GOAZIL,  s.  m.  Châtelain  ,  capi- 
taine d'un  fort  «n  Perse ,  etc. 

GOBBE,  s.  f.  Composition  en  bol 
ponr  rmpoiaonaer  le*  cbien»  ,  etc. 

GOBI-  LET.  ».  m.  Petit  yaae  rond 
ponr  boire ,  escamoter,  etc-  —  Ao- 
trefoit  cbet  le  roi ,  office ,  officier 
de  bouche  pour  le  vin  et  le  fruit. — 
Joueur  de  golteleU  ,  e<icamotcur  ;  et 
fig. ,  fourbi*.  —  Ou  e'cuelle  d'eau , 
s.  f.  Hydtocotvle  commune. 

GOBKLETÉRIE.  s.  f.  Fabrique. 
fabrication  dr»  gnbeîct*  de  rcrre. 

GOBELETIEK,  s.  m.  Celui  qui 
fabrique  les  jcobelets. 

GOBELETTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  bateau  k  mâts. 

GOBELIX,  s.  m.  f^oresGoiLiw. 

GOBEI.OTTER,  r.  n.  Buvotter. 
Fam.  et  inus. 

GOBE -MOUCHERONS,  *.  m. 
Oî*ean  ,  e>p&re  t\r  gnbe-mouclie*. 

GOBE  MOUCHES,  ».  m.  Petit 
léa^rd  de*  Antilles ,  fort  adroit  a 
prendre  les  mouches  ;  genre  d'oi- 
seau» qui  vivent  de  mouches ,  de 
papillon»,  etc.  ;  espèce  d'apocyn.  — > 
Fig.  et  fam.  Homme  qui  «'amuse  à 
des  rien«,  qui  court  après  toute*  les 
nouvelles,  et  j  croit. 

<iOBER,  V,  a.  Avaler  avec  avi- 
dité. Toujours  le  loup  m'en  fcobnra. 
(  La  Font.  )  —  Fi  p.  rt  fam.  S'iaisrr, 
fainéanter;  rrotre  légèrement,  sans 
réflexiou  ;  saisir  qiielqu'un  à  l'im- 
proriste.  —  Pop.  Etre  dupe. 

Goaîi ,  KB  ,  part. 

GOBERGE,  s.  m.  Morue  la  plus 
large  et  la  plus  grande  de  l'Océan. 

GOBEHGER  (SE;,  v.  pr.  Se 
moquer;  prendre  tes  aise*.  Pop. 

GnBRROt: ,  éa  ,  psrt. 

GOBERGES,  s.  f  ni.  Ars  qui 
soutiennent  la  paillasse  A'un  lit. 

GOBET,  s.  m.  Morcean  que  l'on 
gobe.  Fum.  —  Grotte  cerise  a  courte 
queue.  —  Fig.  et  (am.  Prend'-*  au 
gobtt ,  k  l'improviatc.  —  T.  de  Aiac. 
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Chat  ter  au  gobet,  avM  )*antoar  ei 
IVper%ier. 

GOBETER ,  V.  a.  Battre  le  ter- 
reau sur  la  terre.  —  T.  de  maç. 
Faire  entrer  le  pl2lre  dans  las  josnts. 

GosbtÉ,  ka ,  part. 

GOItEUR ,  s.  m.  Celui  qui  avale 
avidement,  qui  gobe.  Celui  ii ni  le 
premier  a  pu  l'apercevoir  {  l'huître), 
en  tera  le  eobeur.  (  La  Funi.)  Féoi. 
Gobeuse.  Fam, 

GOBIE,  *.  m  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  poisaon»  tboraeique*. 

GOBIÉSOCE.  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Ceore  de  poiaBons  tboradqnes. 

GORILLARO,  s.  m.  PUochc 
pour  Caira  ies  cuves. 

GORILLE,  ».  f.  Outil  d«  bon- 
netier; petite  bille  de  pierre  pour 
un  jeu  n'enfanta. 

GOBIN,  s.  m.  Boft.ii ,  petit  homme 
mal  fait.   y.  et  inus. 

GOBIOlDE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Gobie. 

GORIDMORE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Goliie. 

GOBIOMOROXDE  ,  ».  m.  T. 
d  hist.  nat'  Gobie. 

GOBLIN  ,  ».  m.  F^orit  familier 
dont  on  menace  le»  entant». 

G<lBRlOLE,  ».  f.  Morceau  de 
boi»  servant  de  forme  ponr  faire  un 
va»e  de  treillega. 

GOCHET,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Natice. 

CODAGE ,  s.  m.  T.  de  papet.  Dé- 
faat  dao»  le  papier. 

GODAILLE,  s.  f.  Ivrognerie; 
mauvais  vin.  Inus. 

GODAILLER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Agaric  de  couleur  fauve  rUir. 

GODAILLER,  V.  n.  Boire  à  nlu- 
tirurs  repfi»ct  rt  avec  excès.   Fant. 

GOOAILLELR.»  m  Celui  qui 
godaille,  qui  a  l'habitude  de  go- 
dailler. Fam 

GODE,  s.   m.  fuyet  Gkvt. 

CODÉE,  s.  f.   ^'yrrs  C.0D40B. 
-GODELUREAU.'»,    m.    Jrune 
nomme  qui  fait  le  galant ,  l'agièable 
annrès  drs  femmes.  Fam. 

tODENOT,  ».  m.  Petit  liomme 
d'ivoire,  petite  marianna*te  d'esca- 
moleur.  —  T.  de  mép.  Petit  homme 
laid ,  mal  fait ,  mal  bâti*. 

GODET,  ».  m.  Sorte  de  vase  à 
boire,  sans  pie<l  et  sans  anse;  vase 
attaché  à  un'-  roue  pour  élever  Trau, 
sorte  de  gouttière;  entonnoir.  —  T. 
de  jar'l.  Ce  qui  renferme  la  flcnr. 

GODET  CROTTIMER ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Prtèie  ponctuée. 

GODICHE  ,  a  tj.  de*  d.  g.  Niais, 
ridicule.  Pop. 

GODICHON,  PrVE,  adj.  Dimi- 
nutif de  g  idiche.  Pvp. 

GODIVEAU,  ».  m.  Pilé  chaud 
de  hachit  de  veau  .  etc.  Un  godivcau 
tout  bni'i' par  drhors.  (Boil   ) 

GODC  YA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Planie 
guttifère  du  Pérou. 

GODKON  ,  ».  m.  Plis  ronds  t^x 
manchettes,  etc.  s  moulure  en  tenl 
sur  le  bord  de  la  vaisselle  d'arfco.i, 
de  certains  ouvrages  de  sculpture , 
etc.  —  T.  de  lapidaire  Rayon  au 
fond  d'une  bague. 

GODRONNER  ,  v.  a.  T.  de  met. 
Faire  des  godron*. 


GOI 

Go^Bomit. ,  KB,  part. 
GODRONNOIR,».».  ^o.r-GAC 

SaOHXOlB. 

GODURE,».r.  Fans  pli». 

GOÉLAND  ,  ».  m.  T.  dlûtt,  maC 
Grande  mouette. 

GOÉLETTE,  ».  f.  T.  d«  ssar. 
Petit  bttiment  à  deux  votlee  ,  ia 
5o  à  loo  tonneanz. 

GOÉMON ,  s.  m.  PUote  otaiûa 
appelée  an»»i  varec  et  sari. 

GOERTAN ,  ».  m.  T.  d'hiat,  Mt. 
Pic-vert  dn  Sénéaal. 

GOET  ou  GOUET,  ».  m.  Sorte 
de  gro»  rai»in. 

GOÉTIE ,  ».  f.  Évocation  des 
mauvai»  génie»  pour  nuire  aux  Limn- 
me*,  sorte  de  magie. 

GOtTIEN ,  ».  m.  Celui  qnt  eiar- 
^ait  la  gnétie.  Fém.  Goêtienne. 

GOÉTIQUE,  adj.  dca  d.  g.  D« 
la  goétie. 

GOÉZIE ,  ».  f.  T.  d'b'iat.  aat. 
Ver  intrctia. 

GOFFE,  adj.  de*  d.  g.  Mal  lait . 
mal  bAti  ;  troasier;  maladroit,  f^.m. 

GOGAILLE,  s.  f.  Repas  ou  l'o* 
mange  el  l'on  boit  beaucoup.  Pop^ 

GOGO  (À) ,  e>p.  adv.  Dana  l'A- 
bondance. Fam. 

GOGOLI ,  ».  m.  T.  d'bist.  sat. 
Canard  dn  Kaatscbatka. 

GOGUE,».  f.  Raillerie,  pla^-. 
sauterie.  11  e»t  vieuc.  —  T.  de  rvi^. 
Gogue  au  Sitng ,  foie  de  vcna  avec 
du  sang  de  oorc. 

GOCtLELU,  ».  m.  Homme  C«r 
de  fiCS  richesses.  Inus. 

GO(.UENARD,  DE,  adj.  et  s. 
Blaovais  plaisant,  bcétieax ,  rail- 
leur. Personne  goguenarde;  ton  ^ 
air  goguenard.  Toutefois  n^alla^ 
pat ,  goguenard  dangereux  ,  fur* 
Pieu  le  sujet  d'un  baduta^e  ajjfnmjc 
(Bail.; 

GOGUENARDER,  v.  b.  Faire 
de  mauvaises  plaisanteries ,    railler. 

GOGl  KNAhDEhiË,  ».  f.  Maa^ 
vaise  plsikanterie.  Fam. 

GOGUENETTES,  ».  f.  pi.  B«- 
gatclleii.  Inus. 

GOGUER  (SE),  ▼.  pr.  S«  r«. 
jouir.  Pop.  et  inus. 

GOGLETTFS,  ».  f.  pL  Pr«po« 
jnyeni.  Souvene%-votu  de  mqi  dame 
vos  goguette*,  (^olt.  )  <—  ^tr»  e« 
goguetVs ,  en  humeur  de  rire,  de 
se  divertir.  —  Cttanter  gogurites  , 
dire  des  injures.  À  xa  moilie' chanCa 
goguette*.  (  l>a  Font.  )  Fam. 

GOIMRADE,  s.  f.  RepM  de 
goinfre.   Pop.  el  insu. 

GOINFRE,  ».  m.  Celui  qui  met 
tout  son  nUÏMr  k  manger.  P^, 

GOINFKbR,  v.  n.  Manger  bcae- 
coup  et  avidement.  Pop. 

GOINFRERIE,  s.  f.  Vice  de 
goinfre  ;  gourmandisa  L'attirail  de 
la  goinfierie.  (  la  Font.)  Pop. 

GOÎTRE,  s.  m.  Tumcvr  groaM 
et  spongieuse  à  la  gorge.  Om  dât 
ansai  poitre  et  gouftrt. 

GofTKEUX,  ».  m.  Léaard« 
iguane  coromuu  ;  pèHran. 

GOÎTREUX  ,  EUSE,  adj.  et  a. 
De  la  nature  du  goitre;  qnî  j  ^ 
sujet,  qui  l'a. 
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GOLAfiGE ,  ■.  m.  T.  dliist.  nau 
Daim  a*£tlnopM. 

GOLFE,  s.  m.  T. d« g^r.  Eten- 
«hM  âm  acr  qui  s'aTanCe  dan»  les 
terrai. 

GOLFICHE ,  a.  F.  Coquille  qai 
•  l'édat  de  la  nacre. 

GO  LUTH  ,  t.  m.  T.  d*bi»t.tiaU 
Ja«cctc  colcoptirc. 

GOULE,  a.  r.  Collât  ««iMgnol. 

GOLI>,  s.  B.  Boi8f  arbre  de  18 
à  so  an*. 

COLLETTE,  »,  (.  Cotu  de 
Baille*. 

GOBfARA,  s.  m.  T.  de  bot.  Af^ 
brtMcaa  rbinantboide. 

GOMARIEN,  NNE,  adj.  Des 
gomarisUf. 

GOMARISTES,  :  m.  pi.  Sec- 
tairra  ralrioiitcs  en  Hollaode. 

GOBIAKT,».iii.T  deboi  Genre 
dcplastc»  t«r£binthac«e».  —  Goinart 
^jtm/riqur  ^  arbre  rétinens. 
•  GOMRIN  on  CFMIUV,  •.  m, 
T.drpêrb.  N«s*e cylindrique  à  dena 
— tféri  p^rnie»  de  gouloU. 

COBf  ENE ,  t.  f.  T.  de  mar. 
Ctbic  de  raacre  d'une  galère. 

GOMGON  ,  •.  m.  ln»truaient  de 
■ios«<|uc  dc«  Hottentou. 

GOMME  ,  s.  f.  Sub«tance  épaisse 
qni  découle  de  certains  arbres. 
Gommt^  arabique ,  e'ioàttque  ,  etc. 

GOMME.  ÉF ,  adj.  Qui  a  de  la 
comme  .  enduit  de  cuasme. 

GOMMEMKNT ,  s.  m.  AcUon  de 
§oniinrr ,  d*eaduire  de  KOome. 

GOMMEtt,  V.  a.  Mêler,  codoire 
ém  gomme. 

Goask,  II,  pan. 

GOMSfE-RÉSIVF.  s.  f.  Sub- 
ataore  Mtluble  .  de  la  nature  de  la 
fom-rie  rt  de  la  résine. 

COM^EUX,  ELSE,  dj.  Qo: 
jettr  ou  rootieot  de  la  gomme. 

GOMMIKK,  s.  m.  Grand  «rbrc 
«rAiB«ri«|ue  qui  jrtlc  de  U  gomme. 

GOMMO-RLSI.VEUX.  tUSE , 
•dj.  de*  d.  g.  Qui  tient  de  la  résine 
et  de  la  gomme. 

GOMOSE.  s.  r.  T.  de  bot. 
Plasic  de   la.  tétrandrie  digynie. 

GOMOSTECLE.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

GOMOTE .  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
■èce  de  palmier. 

GOMPUIE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Magntdîrr. 

GOMPHOCARPE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aacléniade. 

GOMPHOLOBE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  d«  l«'>guroineus<*s. 

GOMPH05E,   s.  m.   T.  d'hist 
aat.  Genre  de  poiMons  ihoraciques. 

GOMPHOSF,  s.  f.  T.  danat. 
Artirulatrio  immobile  de»  o«. 

GO  M  PH  RENE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
A»araiitbe  tricolorr. 

GOMUTO  ou  SAGURUS .  s.  a. 
T.  de  bot.  Palmier  de  Tlude. 

GOX,  s.  m.  T.  d'bist.  oat.  Cha- 
rançon .  calandre. 

CONAGRE.    s.    r.  T.  de   méd 
Gontte  aux  genoux. 

GONALGIE.   V  r.  T.  de  méd. 
Dowlcnr  aux  genoux. 
''    GO?CAMBOUCH  .s  m.  T.  d*bist. 
Bruant  dn  Sénégal 

GON  ARQUE ,  s  m.  T.  de  gnom. 
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Cadran  solaire  traré  sur  les  sorCuca 
d*nn  corps  angnleoz» 

GONO ,  s.  m.  Morceau  de  fer 
coudé  qni  soutient  la  penlore-  — • 
Fig.  et  fam.  Mettre  ^  faire  4ortir 
hors  des  gondt ,  bors  de  soi. 

GONDOLE,  s.  r.  Barque .  bateau 
plat ,  léger  et  couvert  ;  grande  voi- 
ture^ rigole  pavée;  vase  à  boire; 
bassin  oculaire.  —  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  umvaUe. 

GONDOLIER,  s.  m.  Celui  qui 
conduit  une  gondole. 

GONE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Ver 
iofusoirr,  pat,  angnieux. 

GONELLE,  s.  f.  Espère  de  cotte 
de  laine,  y,  m. 

CONE-PLACE ,  s.  m.  T.  dTiUt. 
■at.  Cmstacé  décapode. 

GONFALON  ou  GONFANON,  s. 
m.  Bannière  à  fanons,  drapeau, 
étendard.  K.  m. 

GOXFALOMER,  a.  m.  Celui 
qui  |M>rlait  le  gonfalon  ;  magistrat , 
etteC  de  république  d'Italie 

GONFLÉ,  £E,  adj.  Enflé,  to- 
mélié.  —  Fig.  Fier ,  baut ,  vain , 
superbr.  Gonflé ^tt orgueil. 

GONFLEMENT  ,  s.  tu.  Enflure. 

GONFLI^R,  ▼.  a.  Enfler,  fairr 
enfler,  turoélier.'  —  Tig.  Goit/ler  de 
vanit/ ^  d'orgueil  f  ri'mire  vain, 
eaof^cilhr.  —  V.  n.  Devenir  enflé 
—  St  gonfler^  t.  pr.  S'cnflrr.  Les 
jeux  se  gonflent  tout  a  couft.  (Bu 8*.) 

GoNFLii  .  t.K,  part. 

GONFLES,  s.  m.  pi.  Cavités  dans 
le  ni  «l'srgpnt ,  dans  l'or. 

'GONGOH,  s.  m.  A^t/^.Gonooii. 

GONGORE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou ,  espèce  d'orcbis. 

GONGRONE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Tumrur  à  la  gorge. 

GONG  Y  LE  ou  SPORE ,  s.  m.  T. 
de  bol.  Globule  reprorluclrur. 

GONIEK  ,  s.  m.  T.  .le  Uit.  Ar- 
brisseau de  la  Cbine.  télradian. 

GONI.V  ,  ailj.  m.  JUaftre  gouin  ^ 
fripon  fin  et  rusé.  Pov.  et  mut. 

CUMOCAULO-V  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  sjrnantbérée* 

GONIOMÈTRE,  s.  n.  Instru- 
ment pour  mesurer  les  angle»  de» 
cristaux  naturel». 

GONIOMÉTHIE,  ».  f.  T.  de 
matb.  Art  de  mcf^urcr  le»  auzle». 

GOWE,  s.  f  T.  de  mar.  Futaille 
il  mettre  du  vin  ,  de  la  bière ,  du 
saumon  salé. 

GOWELLE ,  ».  f.  T.  dWst,  nat. 
Murénn'iile. 

r.ONoCARPE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Japon  ,  è  baie  druparée. 

GONOLECK,  ..  m  T.  d'bist 
nat.   Pic-griècbe  rouge  du  Sénégal. 

GONOLOBE,  ».  f  T.  de  bol. 
Cjnaoquc  <ie  U  Caroline. 

GONOPTÉRIDES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Prèle». 

GO>ORRKÉE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Flna  involontairr  de   la  semence. 

GO.VORRHOlQUE,  adj  des  d. 
g.  Qui  a  rapport  ii  la  gonorrbée. 

GONOTE .  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Cmstacé  voisin  des  rloportcs. 

GONOVAN  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Graine  amcre  de  Guinée. 
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GONSIL,  s.  m.  T.  de  bol.  Coo- 
dori  de  l'Inde. 

GONYPE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Diptère  asiliquc. 

GUNZALE  ,  s.  f.  T.  de  boi.  Pe- 
tite a  chapeau  plat.  —  Ou  Goma^ 
lagmiie,  lepeue. 

GOODÉNACEES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Plantes  campannlacccs. 

GOODENIES ,  s.  f  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  campanularée». 

GOODIE.  ».  f.  T.  de  bot.  Arbria. 
seau  Icgumrneux. 

GOOD^ÊRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

C(»h,  ».  m  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quille du  genre  sabot.  —  T.  de  bot. 
Cbfitaigoede  l'Iode. 

GORAMI,  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Osubroncme. 

GORAO  ,  s.  m.  Belle  étoffe  de 
soie  de  la  Cbine. 

GOhD.  ».  m  Pêcherie  construite 
dans  une  rivière.  —  T.  d'hist.  nat. 
Arpile  qni  sépare  les  veines  de 
bouille. 

GORDIEN,  »i<*j.  m.  ^œud goi^ 
dieu,  dilficulté  insurmontable  ou  qui 
semble  telle. 

GORDIUS  on  CRIN  DE  MER  , 
».  m.  T.  d'Itist.  uat   E»pècc  de  vrr. 

GORDON,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  nulvaeées. 

GORET ,  s  m.  Petit  cochon.  — 
Fig.  et  fa 01.  Personne  extrêmement 
malpropre.  —  T.  de  cunlonu.  Pre- 
mier compagnon.  —  T.  de  mar.  fia- 
lai  plat,  à  long  oiancbe. 

GOhETER  ,  T.  a.  T.  de  mar. 
Nettoyer  avec  le  goret  les  parties 
qui  sont  dan»  l'eau. 

Goa»TK  ,  Lu  ,  part. 

GUKKOU ,  s.  m  T.  dliîst.  nat. 
Oiseau   nageur,    piiloptère. 

GORGE,  ».  (.  Partie  antérieure 
dn  cou  ;  goaier.  Buvotu  toute  cette 
eem  ;  notre  gorge  altérée  en  viett- 
dra  kien  a  bout.  (La  Font.)  — 
Cou  et  »ein  d'une  lemme.  Gratte  , 
peUU^  belle  gwge. —  Partie  supé- 
rieure d'une  ch<-i:.i»«-  de  Irmaie 
Partie  de  l'entrée  d'une  clicmiore 
90u.«  le  maolran  ;  orifice  d'une  ru»«c  : 
petite  coruiche  a  laquelle  00  sus- 
peml  une  cartr ,  etc  —  T.  d'arcbil. 
et  de  menai».  Moulure  crtuse  ,  con- 
cave. —  T.  de  »crr.  Partie  du  res- 
sort il  laquelle  répom^  la  barbe  du 
pêne.  —  T.  de  coût.  Premier  tron- 
çon coupé  d'une  dent  d'ivoire  ou 
d'une  corne.  —  T.  de  fond  Renfle- 
ment d'une  cloche  compri»  depuis 
les  rau»»urr»ju»qu'au  boid;  moulure 
arrondie  du  canon.  —  T.  de  fortif. 
Entrée  du  cAté  de  la  place.  —  T.  de 
péch.  Demi-crrde  que  l'essauge  et 
le  bré{:in  forment  dan»  l'eau.  —  T. 
de  vén.  Vuix  du  rbien. — T.  de  fauc. 
Jabot  des  oiseaux  de  vol.  ^  T.  de 
bot.  Ouverture  au-dessus  dn  tulte 
des  fleurs  mouuprbile».  —  T«  d'hydr. 
Creux  ,  fondrière  pour  nne  conduite 
d'eau  —  T.  de  gcogr.  Passage  entre 
des  montagne».  On  ne  foueait  tnar- 
cher  que  par  det  gorges  élroiu*. 
(Volt)  —  Go'ge  d*! pouUe^  rainiiie 
dei>tioec  à  recevoir  la  corde  ou  la  cliAf* 
ne>  —  Gorge  êCr%'eiilail ,  partie  du 
bois ,  de  l'ivoire ,  etc.,  sur  laquelle  on 
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•ttartie  an  don  rivi  on»  •rrèu  ton» 
le»  brin».  —  Gorge  Manefu ,  oisean 
de  p**Mg«  ;  gorg*  hUue  ,  oUeaù  in 
içeore  dn  bec-figue  -,  ^rge  nue  »  oi- 
«eau  pao  coonn.  —  Eendre  eorge , 
romir  ;  «t  Cg*  »  realiluer  forcément. 
—  Prendre ,    *<li«>    à    la    gorge , 
tontraindre  par  yiolenet.-^  Couper 
la  gorge,  tuer.,    se  la  couper ^  »e 
l«er  ;  se  la  couper  avec  qttelipt'un  , 
»!•  battre  contre  lui.  —  Rire  à  gorge 
df'plojr/e  ,    de   toute   »a    force.  — 
Gorge    chaude  ,    cbair    du    gibier 
donnée  toute  cbande  ans  oi»caus  de 
proie.  —  Fig.    et    fam.    Faire   une 
gorge  chaude  de...,   en  rire ,  t'en 
luoquer;   ou    »e    rappmpricr,    en 
pruliter.    Pr/wnd   qu  elle   m    fera 
orge  cbaude  et  curée.  (  La  Font.  ) 

GORGÉ,  ÉE,  adj.  Plein, rem- 
pli ,  repu  ;  enflé ,  gonflé  ,  tnméCé. 
— Fig.  et  fam.  Garni  amplement  . 
ponnru  abondamment.  .—  T.  de 
bUs.  A  col  ceint  d'une  couronne 
d'un  émail  diffiéient. 

GORGE-DE-PIGEON  ,  a.  f. 
Couleur  ondulée  tirant  anr  le  bleu 
ardoise.  —  Sorte  d'emboucbure  du 
cbeval. 

GORGÉE ,  ».  f.  QnanUté  de  li- 
queur qu'on  peut  avaler  k  la  foi». 

GORGE  FOUILLÉE,  a.  f.  T. 
de  menuis.  Oniil  en  bec  de  cane. 

GORGER,  v.a.  Donnera  manf^, 
à  boire  arec  escès  ;  toùler*  —  F  ig. 
Remplir  ,  combler.  Gorger  d'ér , 
de  rtchestet.'^T .  d'artificier.  Rem- 
plir de  composition»  Tâme  d'une 
lusée ,  e»c.  —  Se  gorger ,  v.  pr. 
Manger  et  boire  aTcc  excéa  ;  »e  so6- 
1er.  —  Se  remplir,  «'enfler,  »e 
bouffir.  Notre  sou0Uur  à  gage  ae 
gorge  de  vapeurs...  (La  Font.) 

GoBofc,  KK,  part. 

GORGÉRE,  ».  f.  Collet  antique 
des  femme»  pour  le  cou  et  la  gorge. 
—  T.  de  mar.   Vofez  Poolaihb. 

GORGERET ,  ».  m.  T.  de  cbir. 
Nom  de  divers  instrumenta  employés 
particnliirement  dans  l'opération  de 
1«  uille  et  dans  celle  de  la  fistule 
k  l'anus.  

GORGERETTE  »s.  f.  Collerette, 
ornement  de  con.  r»  m. 

GORGERIN,  ».  m.  Pièce  de 
l'armurepourla  gorge;  collier  garni 
di  pointes  Témoin  maître  Moufiar 
armé  d'un  gorgerin.  (La  Font.) 

GORGE-rtOUGE,  a.  m.  Koye% 
RovnE-ooaoïu 

GOKGET,  s.  ta.  T.  de  menuis. 
RaK>t  pour  les  gorge* dea  moulures. 

GORGONE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Polvpier. 

(iOlvGONEION,  s.  m.  Masque 
antique  n  figure  de  Gorgone. 

f^ORGOiNELLE,  s.  f.  Toile  de 
Hollande. 

GORGO NIÉES  ,  s.  t  pi.  T. 
d'l»ipt.  ntit.    Polypiers  coralligène^. 

rORTERE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plinte  cnrjmbiCêre. 

GOHYTE,  «.  m.  T.  d'bist.  nat. 
HTmén^plire  port«-signillon. 

GOSr.HIS,  s.  m.  Petit  chien 
oi*iet  iIp  Saiut-Dominguc. 


GOU 

Un  os  lui  demeura  {au  loup)  bien 
avant  au  gosier.  (La  Font.)---Caoal 
qui  sert  à  la  respiration ,  par  oii 
sort  U  roix  }  et  fig. ,  roix.— Partie 
dtt  son  filet  d'orgue  par  on  s'écbappe 
le  vent.— Grand  pébcan  des  Antilles. 
GOSILLER  ,  V.  n.  Vomir.  Pop. 
—  Passer  mêlée  de  vin ,  etc. ,  en 
parlant  de  l'cau-de'vie* 

GOSRÉAL,  s.  m.  flores Gaaoïr. 

GOSSAMPIN  ,  ».  m.'T.  de  bot. 
Fromager,  arbre  des  deux  Indes* 

GOSSE ,  s.  f.  Mensonge.  Pop, 

GOTH,  THE,  adj.  et  s.  De  la 
Gotliie. 

GOTHIQUE,  adj.  de»  d.  g.  et 
s  m.  Qui  vient  des  Gotbs.  —  Fig. 
Trop  ancien  ,  hors  de  mode,  jér» 
chttecture  ,  coutwne  ^  manières  go- 
thiques. Inutile  ramtu  de  gothique 
écriture.  (Boil.) 

GOTHOPÊDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

GOTON  ,  s.  m.  T.  de  mar.  An- 
neau de  fer  à  dent»,  qui  sert  au 
timon  plat. 

GOU ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
Sîerra-Leone. 

GOUACHE,»,  f.  Peinture  dont 
les  couleurs  sont  détrempées  avec 
de  l'eau  mêlée  de  gomme. 

GOUAIS,  s.  m.  Fojez  Gokt. 

GOUALETTE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  bilimrnt  américain. 

GOUANE,  s.  f.  T.  de  bot.  Geara 
de  rbamno'ides. 

GOU  ARE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  méliacées. 

GOUAUIBA ,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Alonte  d'Amérique. 

GOUAZOUÈTE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cerf  du  Paragnai. 

GOUAZOUPARA,  snbst.  m.  T. 
d'hi»t.  nat.  Cerf  du  Paraguai ,  plus 
petit  que  le  gouszoaète. 

GOUAZOUPITA,  snbst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Cerf  du  Paraguai. 

GOUAZOUPOUCOU.  s.  m.  T. 
d*hist.  nat.  Chevreuil  d'Amérique- 

GOUDIC-GOUDIC,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  de  proie  d'A- 
bjsnnic. 

GOUDOK ,-  s.  m.  Violon  informe 
des  Rosses. 

GOUDRON,  s.  m.  Composition 
de  graisse ,  de  poix.,  etc. ,  pour 
calfater.  —  Goudron  minéral ,  ex- 
trait dn  charbon  de  terre. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire 
de  goudron. 

GooDKOMRd,  fes,part. 

GOUDRONNERIE,  s.  f.  Lien 
OU  l'on  fait  le  goudron. 

GOUÊ  on  GOUET,  a.  m.  Serpe 
de  btkrberou. 

GOUFMON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ko^et  Vascc. 

GOUET,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'aroide».  Voje%  Govi. 

GOUFFÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  caryopliyllée. 

GOUFFRE,  s.  m.  Tron  large 
et  profnnci ,  précipice  ;  tonmoie- 
ment  d'eau  causé  par  deux  cou- 
rants opposés.  —  Abîme,  an   prop 


GOî>lKK  ,5.  m.  Partie  intérieure  et  an  Cg,  CeUe  fausse  clarté  dont 
de  la  içor^e  par  oii  les  alimcnU  pas-  j  il  les  éblouît^  1rs  plonge  dans  un 
ient   de  la  bnndie  dans   l'estomac  '  fouflTre  et  puis  s'é\-am>uit.   (Corn.) 


GOU 

—  Fie.  Ce  'qui   entraîne  'à    bran* 
oonpde  dépense;  grand  disaipatrssr. 

—  Gouffre  ih  malheurs  ,    de    mi- 
tires  ,  malheur  ,  misère  extrême». 

GOUGE  ,  s.  f.  Cisean  à  btacan 
eencave  pour  crenaer  en  rond  ;  o«k- 
til  de  maréchal. 

GOUGER,  V.  a.  TraTailler  avec 
la  fonge. 

Gooea  ,  4b  ,  part. 

GOUGÈRE ,  s.  r.  Gttean  d«  oûe 
de  pain,  d'anf»  et  de  fromage. 

GOUGETTE,  s.  f.  PeUte  goage. 

GOUINE,  ».  f.  Prostituée  de  U 
plu»  vile  espèce.  Pop. 

GOUJARO,  s.  m.  Ouvrier  tkr^ 
blantier. 

GOUJAT,  ».  m.  Valet  d'armée 
Mieux  vaut  aoujat  debout  qu'etm^ 
pereur  enterre.  (La  Font.)  —  Faot. 
Homme  »ale ,  groasier. 

GOUJON ,  ».  m.  Sorte  de  petic 

r's5on.  Du  gonjon!  c^est  bien  H 
dîner  d'un  héron  l  (La  Font.)  — 
Goujon  de  mer  ^  petit  poisaoo  de 
mer,  noir,  du  genre  dn  gobie.  — 
Goujon  de  rivière^  petit  ptMsaoa 
de  rivière ,  blanc ,  du  genre  dst 
cyprin.  —  Prov.  Avaler  le  got^on^ 
être  trompé,  dupe.  —  Cheville  <ic 
fer  ;  ciseau  de  sculpteur  {  axe  d'ooe 
poulie. 

GOUJONNER  ,  V.  a.  T.  de  met. 
Lier  les  partie*  d*un  ouvrage  av«c 
des  goujons. 

GooioNiiB,  BB,  part. 

GOUJURE,  ».  f.  T.  de  nar. 
Entaiile  faite  k  une  poulie. 

GOULÉE ,  ».  f.  Grosse  boocbée  s 

Îuculée.  Ce  maudit  animai  (  le 
ièvre)  vient  prendre  sa  gonlce  soir 
et  matin.  (I^  Font.)  Pop. 

GOULET ,  ».  m.  Cou  d'un  vase  ; 
goulot.  Vieux.  —  Entrée  étroite 
d'un  port.  —  T.  de  pêch.  Sorte  «le 
filet,  rorex  Goolot. 

GOULETTE  ,  subst.  f.  T.  hydr. 
Petit  canal  d*nne  coquille  à  l'antre 
pour  le  jea  des  eaux.  —  An  pi. 
Pierres  plates  an  fond  dn  foor  « 
chanx. 

GOUL1AFRE  ,  s.  et  adj.  des  d. 
g.  Glouton  malpropre.  Pop. 

GOULIN,  s.  m.  T.  d'hist-  nat. 
Oisean  du  genre  du  mainate. 

GOULOT,  s.  m.  Cou  étroit  d^an 
vase.  —  T.  de  pêch.  Entonnoir 
d'uni!  let. 

COU  LOTTE,  s.  f.  PeUte  rifcole 
pour  récoulement  des  eanx,  romr* 
ment  d'un  jardin. 

GOULU ,  s.  m.  Espèce  de  cor- 
moran privé,  de  mouette,  de  gac>- 
land.  —  Goulu  de  mer,  requin. 
Vore»  Gloltoh. 

GOULU,  UE,  adj.  et  s.  Qui 
mange  beaucoup  et  fort  vite ,  glon- 
ton.  Fam. 

GOU  LUMENT ,  adv.  En  gonln , 
avidcnieuU  Fam. 

GOU  MÈNKS  .  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Grappins  pour  le  momllage  des  §a- 
' 1ère». 

GOUPI,  à,  m.  T.  de  bot.  Grnre 
de  rlismnoïdcs. 

GOUPILLE,  s.  f.  Clavette,  très- 
petile  cheville  ;  rlou  sans  trie  ni 
,  rivure ,  passé  dans  nu  trou. 


GOU 

^  GOUPILLER ,  T.  •.  Bfcttr«  une 
goapille,  àcê  foopillM. 

GovriLLÎ,  ks,  put. 

GOUPILLON,*,  m.  Aspcnoir; 
broMe  •  long  manche;  outil  de 
métiers. 

GOCPILLOICNER,  ▼.  ».  Net- 
toyer  avec  no  gonpîllon. 

GocritLOVaâ,  kb,  part. 

GOUR ,  ».  m.  Cttux  produit  par 
mmt  chute  d*aaa  ;  crcoz  plein  d^eau. 

GOURA,  ».  m.  T.  d*hi*t.  naU 
Oûcaa  «jUain ,  coloasbin. 

GOURD  DE,  adj.  Eagowdi  par 
le  froid  ,  pénétré  d*nn  froid  aigu. 

GOURDE,  >.  r.  CalebaMC, 
conrfe  vide  tervant  de  boateille. 
Et  0ue  ce  gland  eût  été  gonrde 
(La  Foat.)  —  Piastre  forte.  —  T. 
de  cfair.  nrdrocèle  k  deux  tanmrs. 

GOURDIN,  ».  m.  Biton  gros  et 
Cttort.  Pop,  —  Qnart  de  piastre. 

GOURDINER,  v.  a.  Donner  des 
de  ganrdin  ;  bétonner ,  rondi- 

.,  roaier.  Pop.  el  imur 


Gocanisa  ,  âx  ,  part. 
GOURDINIÈRE,    s.    f.   T.  de 

BfanoenTre  de  galire. 
GOURE,  s.  f.  Drogue  falsifiée. 

GOUREA0,s.m.  Sorte  de  groese, 
làgue ,  Tiolette  et  longue. 

GOURER,  T.  a.  Tromper,  aW 
traper.  Pvp- 

Oov%k  ,  Kl,  part. 

GOLREUR,  s.  m.  Celui  oui 
falaiCe  le»  drogore.  —  Pop.  Celui 
«nu  trompe ,  attrape. 

GOUhGANDlNE,  s  f.  Femme 
de  manvaiae  TÎe;  conrro«e.  —  T. 
•I*fai«t.  sat.  Coquille  mérctrice. 

GOURGANE,  a.  f.  PeUte  ftve 
de  marai»  douce  et  tendre. 

GOL'RGOURAN  ,  ».  m.  Etoffe 
de  soie  des  Indes.  —  T.  d^bist.  nat. 
Coquille  do  genre  c6oe 

COURLU,  ».  m.  Purification, 
ablution  che*  les  Musulmans. 

GOURMADE,  ».  f.  Coup  de 
poinK.   Fanu       i 

GOURMAND.  DE,  adj.  et  ». 
Qui  mange  avidrmeBt  et  avec  ex- 
cès. Mais  1/  '/i>  chien)  est  tot^  il  est 
goaromnd.  (La  Font.)  —  Gour- 
mtnnd  ou  branche  gourmande ,  qui 
attire  la  té%e  de  1  arbre  et  épui»e 
les  branches  voisines.  ^  Gourmand, 
f^njrr.  Le  gourmand  aime  â  man- 
ger, mai»  chotMt  le»  mrt#  ;  le  goinfre 
i«ange  de  tout  indifféremment , 
pourvu  qu^il  nange. 

GOURMANDER.  t.  a.  Gronler, 
rvdojrr,  qaerelter,  reprendre  aigre- 
ment ,  réprimander  vertemeot,  trai- 
ter doremcnlen  paroles.  C'eit  Nep- 
tune en  courroux  qui  gourmande 
teijictr.  (Boil.)  —  Fig.  Gourman~ 
êer  se*  postions  ^  s*en  rendre  le 
■Mitre,  les  dompter.  —  T.  de  man. 
Gourmondar  un  chevol ,  le  manier 
rudement.  —  5e  gounnander^  y, 
rcc.  Se  quereller  mutacllemeut. 

GovaMAJinfe,  as,  part. 

GOURMAXDINE,  ».  f.  T.  de 
jard.  Sorte  de  poire. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Vice  du 
gourmand  ;  intempérance  dan»  le 
maaieer. 

GOURMAS,  s.  m.  T.  de  sal. 
Tujaa  de  boîa  fermé  d*nu  tampon. 


GOU 

GOURME,  s.  f.  Maladie  des  jeu- 
nes cheraux ,  etc.  ;  gale  sur  la  téta 
de*  enlani»-  —  Fig.  et  fam.  Gra- 
rité  du    pédagogue.    —   Jeter  sa 

Sourmey  faire  les  première»  folies 
e  jennesse.  Locution  basse. 

GOURBlé,  ÉE.  adj.  Guindé;  qui 
a  le  maintien  trop  grave. 

GOURMER,  T.  a.  MeUre  la 
gourmette  a  un  cheval.  —  Battre  â 
coupa  de  poing  ;  donner  des  gonr- 


majcs.  —  i$e  gourmer^  v.  pr.  Pren- 
dre un  maintien  grave  et  pédan- 
tesqne.  —  V.  réc.  Se  donner  des 
gourmadc»  ;  ae  traiter  rudement. 
Çu  ils  s'accordent  entre  eux  ou  ec 
gourment,  qu'importe}  (Mol.) 

Gooaaa,  â«,  part. 

GOURMET,  ».  m.  Celui  qui 
s*entend  k  goûter  le»  vins ,  etc. 

GOURMETTE ,  s.  f.  Cbaîoette 
de  fer  qui  tient  à  Tun  des  càii»  du 
mors,  et  qu'on  accroche  à  J'entre 
cété ,  en  la  faisant  passer  sous  la 
ganache.  —  Fig.  et  (am.  Ldcher  la 
gourmette ^  donner  plus  de  liberté. 
—  T.  de  mar.  Valet  de  vaisseau. 

GOU  UN  AB  LE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cheville  de  bois  pour  attacher  le 
borflage. 

COLRNABLER,  v.  a.  T.  de 
mar.  Mettre  des  goomablcs,  de» 
cheville*  an  bonlage. 

GooaHaBLÉ,  iut,  part. 

GOURNABLIRR,  s.  m.  T.  de 
■lar.  Ouvrier  qui  j^répare  da»  goar- 
nablrs. 

GOURNAL,  s.  m.  Poiwon  trè^ 
délicat  de  la  mer  du  Sud. 

GOUSSANT  on  GOUSSAUT,  s. 
m.  et  adj.  Cheval  fort  et  trapu.  — 
T.  de  fane.  Oiseau  trop  lourd. 

GOUSSE .  s.  f.  Péricarpe  mem- 
braneox  à  deux  valves,  dans  lequel 
les  graine»  sont  «ttarlire»  alteroati- 
vcment  à  l'une  et  â  r«utre  valve, 
le  long  de  la  suture  s:  périrure  seu- 
lement. Guutse  de  pois  ,  etc.  — 
Goutse  d'ail  ,  chacun  des  petits 
caienx  qui  composent  la  l£te  ou 
oignon  partait.  —  Au  pi.  T.  d'archit. 
Ornements  du  chapiteau  ionique 
qui  ressemblent  à  des  gousses  de  fè- 
ve*. —  T.  de  pêch.  Gvustet  dr 
plomb ,  plombs  pour  arrêter  les 
fileu. 

GOUSSET,  s.  m.  Crenx  de  Fais- 
selle; son  odeur.  —  Morceau  de 
toile  à  la  manche.  sou«  l'ais.^lle  ; 
petit  morceau  en  biais  ;  petite  poche 
de  culotte  pour  la  montre ,  etc.  — 
Siège  a  la  portière.  — T.  de  mcnuis. 
Support  de  tablette.  —  T.  de  mar. 
Barre  dn  gouvernail. 

GOUSSOL ,  ».  m.  T.  d*bist.  nat. 
Volute. 

GOUSTOSE  ,  s.  m.  et  ad;.  T.  de 
peint.  Faire  badin  et  facile. 

GOÛT,  s.  m.  Le  sens  qui  dis- 
cerne la  saveur.  L'homme...  a  le 
sens  du  loucher^  et  paut^flre  celui 
du  goût  plus  parfait  qa'aueun  des 
animaux.  (Buff.)  —  Saveur.  Vrai- 
mentt  dit  maître  chat^  les  tnoineaux 
ont  un  goût  exquis  et  délicat.  (La 
Font.)  —  Appétence  des  aliments; 
odeur.  —  AbMil.  Saveur  désagréable. 
y  in  qui  a  un  gotU»  — *  Fig.  Affec- 
tion, attachement ,  iucUiMtion,  pen- 
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chant,  propension  ;  acntiment  agréa- 
ble qu'on  a  d'une  chose  ;  inclination 
pour  une  science,  un  art,  un  eut, 
vue  occupation,  etc.;  opinion,  ap- 
probation ;  discernement ,  finesse  de 
jugement ,  sentiment  des  beautés  et 
des  défauts.  //  jr  «  un  bon  et  un 
mauvais  goût,  et  c'est  aeec  fonde~ 
ment  qu'on  disput»  du  goûu  (La  Br.) 

—  De  bon ,  de  mauvais  goût ,  avec 
ou  «ans  agrément.  —  Vant  le  goUt 
de...,  selon  la  manière,  à  rimitatioo 
de...  =  Goût^  génie.  Le  génie  est 
un  don  de  la  nature;  le  goût  est 
l'ouvrage  de  l'étude  et  du  temps. 

GOUTER ,  s.  m.  liéger  repas 
entre  le  dîner  et  le  souper. 

GOÛTER  ,  v.  a.  et  n.  Sentir  et 
discerner  par  le  goût,  par  ses  ot^ 
ganes ,  le»  saveurs  ,  les  odeurs  ; 
essayer  d*un  met* ,  etc.  Si  l'on  t'int» 
mole  un  bmuj'^  j'en  goûte  devant 
toi.  (La  Font.)  —  Fig.  Essayer  , 
éprouver.  Gvûter  d'une  profession  , 
etc.  //  goûta  <o«i  sanglant  le  plai" 
sir  et  La  gloire  que  aonne  aux  jew 
nés  ctrurs  la  première  victoire. 
(Rac.) —  Approuver  ,  trouver  bon. 
Goûter  uo  avis ,  un  consai t. ^.-Preu' 
dre  plaisir  à...  Goûter  quelqu'un , 
sa  société.  L'âne  qui  goûtait /ûrt 
l'autre  façon  d'aller'..  (La  Font.  ) 
Ressentir;  jouir  de...  Je  ne  suis 
point  de  ces  femmes  hardies  qui 
goûtent  dans  le  crime  unr  tranquille 
paix.  (Rac.)  —  V.  n.  Manger  entra 
le  dîner  et  le  souper. 

GoÛTK,  KK ,  part. 

GOUTTE,  s.  f.  Petite  partie 
ronde    on    héraifphériqne  d'un    li- 

?|uide  ;  ta  forme.  Grvsse  ,  petite  , 
nrge  goutte.  Ces  précieuses  gouttes 
d'eau...  (Dcsh.) —  Prov.  Se  ressem" 
bler  co*ttme  deux  gouttes  d'eau , 
étretré«-ressemblant.  —  Mère  goutte ^ 
vin  tiré  de  la  cuve  sans  pressurer. 

—  Faire  la  goutte ,  se  dit  dn  sirop 
qui  découle  en  forma  ut  des  goutte» 
séparées.  '-'(Sans  pi.)  Maladie, 
fluxion  Icre ,  douloureuse  ,  qui  atta- 
que les  jointures  ,  les  articulations , 
les  uerU.  Goutte  bien  tracassée  est, 
dit-on  ,  à  demi  pansée,  (  La  Font.) 

—  Goutte  crampe,  gyptetue,  rose, 
seiatique  ,  sereine.  Foret  ces  mot». 

—  T.  de  pharm.  Mesure  de  crrtai- 
nes  liqueurs  qui  s'emploient  à  tria- 
petites  doses  ;  nom  de  plusieurs  re- 

^médes. 

GOUTTE,  adv.  {S'emploie  avec 
In  n'-'gative.)  Point  du  tout.  L'homme 
seul  qu'elle  (  la  raiton  )  éclaire 
en  plein  jour  ne  voit  goutte.  (Boil.  ) 

—  Goutte-à-gouitr  ,  exp.  adv.  Une 
goutte  après  l'autre  ;  et  fig. ,  peu- 

*  Gouttelette  ,  ».  t.  Petite 

goutte,  /nus. 

goutteux,  ELSE,  adj  Qui 
a  la  goutte ,  qui  y  est  sujet.  £t  que 
ton  corpt  goutteux .  plein  d'une 
ardeur  guerrière...  (Boil.) 

GOUTTIÈRE,  V  r.  Canal  pafoi* 
les  eaux  de  pluie  coulent  de  dessus 
les  toit».  Et  les  nomb.e;x  toirmls 
qui  tombent  des  gouttières.  |B<-il .)  - 
Bande  de  cuir  autour  de  Hmpériale 
d'un  carrosse.  —  T.  do  rcl  ("teu* 
SUT  la  tranche  d'un  livre  rogné. 

30. 
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T.  d'ftiMt.  Raie  creuse  sur  la  tar* 
face  d*UD  M.  —  T.  d'hiat  nat.  In- 
secte nomme  août   bouclier  lUse. 

—  T.  de  bot.  Creuié  en  goutuire , 
canalicnlé.  —  Ao  pi.  T.  de  vèn. 
Baies  creuses  le  long  du  merrain 
de  la  tête  du  cerf. — T.  de  mar. 
Pifees  de  bois  longues,  apaiser»  et 
creuses  ,  sur  les  ponts ,  pour  TAcou- 
lenent  des  eaux. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  Planches 
unies ,  attachées  à  rarriire  d*un  na- 
rire ,  d*nn  bateau ,  avec  un  timon 
mobile,  pour  gouverner  ce  naTÎre, 
ce  bateau  D«s  ramtM  éctuié«$  çà 
et  là,  sur  le  sable,  un  gouvernail,  un 
mdi.,..  (  Fén.  )—  Fig.  Tenir  le  gou- 
¥email^  th^xr^  gonvemer.  —  Queue 
d*nn  monlin  à  vent,  etc. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Ane.  Ja- 
ridictioo  dans  les   B«ys-Bas. 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui 

Ïonvrrne.  Il  »e  dit  surtout  an  pi. 
'ar  oppoiiition  aux  gotwrrn't, 

COUVE KN AN Tt ,  s.  t.  Femme 
d^un  gonveroear  ;  femme  qui  gou- 
verne une  province  ,  etc.  ;  femme 
i|ui  a  soin  d'un  enfaot ,  d*un  mi- 
nage de  garf  on  ,  etc.  Je  •  mourrais 
de  peur  que  vous  nejustie»  toujours 
madame  la  gouvernante-  (  Sev.  ) 

GOUVFRNE,  ».  f.  Principe,  ri- 
fie  de  conduite.  Fam. 

GOUVEhNEMENT,  s.  m.  Con- 
stitution d^nn  itat  ;  ceux  qui  gouver» 
nent-,  aclinn^  maniire  de  gonvemer. 
La  corruption  de  chaque  gonver- 
nement  commence  presque  toujours 
p€W  celle  des  principes.  (Montesq.) 

—  Temps  pendant  lequel  une  ou 
plusieurs  personnes  gouvernent,  ont 
gouverné.  Sous  son  gouvernement... 
rVoli.)  —  Charge ,  territoire ,  hAtel 
de  gouverneur;  direction  des  affai- 
rrs  des  parti  rnliers.  —  T.  de  mar. 
Condaite  d^un  vaisseau. 

GOUVERNER,  v.  a.  Exercer 
Tante  rilé  souveraine.  Cependant 
les  Cretois  n'ajant  v^us  de  roi 
pour  les  gouverner...  (Fcn.)  —  Ad- 
ministrer ,  diriger,  conduire;  éla- 
ver ,  faire  réducalion  ;  nourrir , 
prendre  soin.  —  Avoir  du  crédit 
sur  Tesprit  de...  —T.  de  mar.  Con- 
duire un  vaisseau.  — T.  degramm. 
Régir,  avoir  pour  régime.  —  V.  a. 
Avoir  le  gouvememeut,  l'antorité 
suprême.  —  Se  gouverner ,  v.  pr. 
se  conduire  de  tuleou  telle  manière 
dans  sa  vie 

GoovKKNx,  &i,  part. 

GOUVERNÉS,  s.  m.  pi.  Ceux 
que  l'on  gouverne.  ^ofesGoovxa- 
xaiiT. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  Celui 
qui  gouverne  une  province ,  une 
ville ,  me  p^are.  Son  gouverneur 
(de  Namur)  ,  qui  sp  trouble ,  af 'en- 
jfuit  tous  son  dernier  mur,  (Bml.)— 
Administrateur,  directeur,  régis- 
seur; conducteur ,  inatitulenr ,  mat* 
tre,  mentor,  p/écepteur. 

GOYAVE,  s  f  Fruit  du  goya- 
vier ,  rond ,  jaune  très-bon. 

GOYAVIER  on  GOUYAVIER  , 
s.  m.  Arbre  fruitier  des  deux  Indes. 
GRA  ,  s.  m.  Koje%  Gaar. 

GRABAT,  s.  m.  Petit  et  méchant 
lit.    Incontinent    maint    camarade 
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occoHft  à  son  grabvt,  U  poir,  U 
secourir»  (La  Font.) 

GRARATAlREj  adi.  dea  d.  g. 
Habituellement  alité.  Inus. 

GRABEAU,  s.  m.  Fragmcnu , 
ponsïiire,  eriblure,  rebut  de  drcK 
gués  sèches, 

GRABELAGE ,  s.  m.  Action  de 
briser,  pulvériser.  Inus. 

GRABUGE,  s.  m.  Désordre, 
trouble ,  vacarme.  Fam. 

GRÂCE ,  s.  f  Secours  surnatu- 
rel que  Dieu  donne  aux  hommes 
pour  Caire  lenr  salut  ;  side ,  bienfait , 
faveur  du  ciel.  Grdce  efficace^ 
sanctijtante  ^  etc.  Dieu  donne  a 
l'homme  la  grSoe  de  penser^  de 
parler  et  de  U  connaître.  (Volt.) 

—  Abolition ,  oubli ,  rémission ,  in- 
dulgence, pardon.  Faire  grnce  ^ 
pardonner.  —  Bon  offce,  plaisir, 
service ,  faveur  volooUiire  accordée 
ou  reçue.  Qui  reconnaSt  le*  grftces 
aime  à  en  Jaire,  (Ross.)  —  Faveur, 
crédit.  Etre  en  grdce  auprès  de... 

—  Agrément ,  beauté ,  bon  air,  char- 
mes ,  manières  gradenses  ;  aisance , 
souplesse,  légèreté  agréable;  agré- 
ment dans  U  forme ,  Texpresiion  , 
le  style,  etc.  Grice  signifie  non- 
seulement  ce  qui  plaft,  mais  ce  qui 
plaît  avec  attrait.  (  Volt.)  —  Bonne 

f\rdce  ,  plaisir,  empressement  que 
*on  témoigne  i  faire ,  k  obéir;  tour- 
nure, air  agréable,  petit  rideau  au 
chevet.  —  Bonnet  grdces  ,  amitié  , 
bienveillance.  —  Trouver  grdce  de- 
vant quelqu'un  ,  devant  les  yeux  de 
quelqu'un^  lui  plaire,  gagner  sa 
bienveillance.  Devant  ses  yeux  cruels 
un  autre  a  trouvé  grâce.  (  llac.  )  — 
Rendre  grdce  ou  grâces ,  remercier. 
Rendes  grâce  au  seul  nœud  qui  re- 
tient ma  colère.  (Rar.) —  Grdce  ou 
Ï;rdces  à... ,  par  la  faveur,  Tappui  , 
e  secours  de...  Grâces  à  mon  af>our^ 
'je  me  suis  bien  servie  du  pouvoir 
qu' Amurat  me  donna  sur  sa  vie. 
'y  Rac.  )  —  Fam.  Faire  grdce  d'une 
chose  ,  ne  pas  IVxiger.  —  Coup  de 
grdce ,  qui  donne  la  mort ,  achève 
Ta  mine.  —  Titre  d  boonenr  qu'on 
donne  en  Angleterre,  aux  ducs ,  mar- 
quis, etc.  —  Au  pi.  Les  trois  déck- 
ses  emblème  de  toutes  les  qualité» 
aimables.  Les  Ris  même  ,  les  Jeux  , 
les  Grâces  et  leur  mère...  (Boil.) — 
Agréments.  —  Remerclment  à  Dien 
après  le  repas.  Dire  les  grdces.  — 
En  grdce,  exp.  adv.  Avec  instance. 

—  De  grdcCf  exp.  adv.  par  grâce,  par 
pure  bonté.  Enseigne- f  toi  àc  grâce, 
de  mon  voleur ^  lui  dit-il ,  la  mai- 
son. (  La  Font.)  :=  GnicCy  faveur. 
Grdce  dit  quelque  chose  de  gratuit  ; 
faveur,  quelque  chose  d'ufieclneux. 
La  grdce    aunonre  la    supériorité 
dans  celui  qui  Farcorde;  \»  faveur 
annonce  le  faible  dans  celai 'qui  la 
fait.  Ijti  faveur  n'est  souvent  qu'on 
témoignage    flatteur;    la  grdce   est 
ntile.  On  fait  grdce  de  la  vie;  un 
sourire  est  une  faveur.  =r  Grdces, 
agréments.   Les  grdces  sont  natu- 
relles;  les   agréments  viennent  de 
Tart.  Une  personne  marclie,  danse, 
chante  avec  grdces;  sa  conversation 
est  pleine  A^agrement*. 

GRACIABLE ,  adj.  des  d.  g.  Di- 
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fue  de  pardon,  réaaissSile,  ytrètm» 
nable ,  excusable. 

GRACIER,  ▼.  a.  Faii«  gric«  k 
un  criminel ,  lui  remettre  aa  pâae* 

Gaaciîi,  xa,  part. 

GRAdEUSEHENT,  adv.  D*«m 
■sanière  aracietlse. 

GRACIEUSER,  V.  a.  Fair*  des 
démonatrations  d'amitié,  de  ks«a- 
veillance.  Inus, 

GaaciBosâ,  iix,jpart. 

GRACIEUSETE,  s.  f.  AccmI 
gracieux,  honnêteté,  civilité;  gm- 
tification  .petit  don.  Fam. 

GRACIEUX.  EUSE  ,  adj.  Donx, 
ôvil  ,  honnêie.  Et  désormau  gra- 
cieux... (  Boil.  )  —  Plein  de  grice» 
et  d  agremeaU  Àir^  sourire  grès» 
cieux.  =  Gracieux t  agréable.  Lea 
osanièrrs  rendent  gracieux  ;  l'cspri» 
et  1  humeur  rendent  agréable.  Um 
homme  gracieux  platt  ;  «n  hos 
ajfré.,ble  amuse.  Les  pcrsonnnn 
lies  sout  gracieuses;  les 
enjouées  sout  agréables. 

GRACILITÉ ,  s.  f.  Défaut  de  cv 

3 ni  est  grêle.  Il  ne  ae  dit  guèm  ^wm 
e  la  voix. 

GRADATION,  s.  f,  Augaaenu. 
tion  successive  par  degrés  ou  en  ca- 
chérissant  ;  G|ore  de  métoriqaa  par 
laquelle  on  ai>seroble  plusieurs  pco- 
pokitions  qui  enrlicrii^seni  Ir»  unes 
sur  les  autres  :  D'abord  il  s'jr  prit 
mal,  puis  un  peu  mieux,  puis 
bien,  puis  enfin  il  n'jr  innnqus» 
ri^n.  (  La  Font.)  —  T.  d'irchil.  Dis- 
position par  parties  élevée*  lc«  i>nca 
au-dessus  des  antres  régulièrement. 
—  T.  de  peint.  Pavage  insensible 
d'une  couleur  ii  rentre 

GRADE,  s.  m.  Degré  d^honnenr, 
de  dignité  ;  distinction  ,  élévation  , 
place ,  poste ,  rang.  //  s'est  enfin  , 
sur  les  mines  de  plusieurs  familles 
élevé  à  quelque  grade.  (\U  Br.  )  — 
Degrés  qu'on  acquiert  dans  les  nni- 
versités  ;  lettres  qui  les  constatent.  — 
T.  d'a«tr.  loo*.  partie  du  quart  dA 
mendien.,       , 

GRADE,  £E ,  adj.  Qni  a  ms 
grade. 

GRADEAU,  s.  m.  Poisson  d« 
mer  très-délicat. 

GRADER,  t.  a.  Confcrer  na 
grade,  une  dignité. 

GxadÎi  ,  ^x,  part. 

GRADILLE.  s.  f.  T.  d'aretiu 
Denticnle. 

GRADIN,  s.  m.  Petit  dcgri  sur 
un  autel ,  etc.  —  Au  pi.  Baacs  e« 
amphithéâtre 

GRADINE,  s.  f.  T.  deacalpt. 
Ciseau  dentelé  et  fort  acéré. 

GRADON,  a.  m.  T.  de  pêcb. 
Chambre  de  la  madrague. 

G R ADOS.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

GRADUATION,  s.  f.  Division 
en  dep-és.  Style  didactique.  —  Ou 
èhaihbre  graduée ,  T.  de  sal.  Bâti- 
ment nour  faire  évaporer  Tean  dana 
laquelle  le  set  est  dissous. 

GRADUE ,  s.  m.  Celui  qui  m 
obtenu  un  degré  académique  «lana 
nue  université. 

GRADUÉ ,  ÉE  .  adj.  Divisé  est 
degrés  ;  qui  a  pris  quelque  degré.  — 
T.  de  chim.  Feu  gradué ^  augaieaté 
par  degrés. 
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GRADUEL ,  ■.  m.  Verset*  cpi  te 
fiaent ,  m  dnnf  t  atre  TépCtrc  cl 
rèrangil*;  livre  d^égUce  ifù  ren- 
ferme feMt  ce  qai  m  cheate  ea  lo- 
trîv  pciwUnt  le  meeM. 

GftADU£L,  LLE,  edj.  Qui  ve 
per  Jefrés.  —  Pmmm#i  gridueU^ 
me  le*  Hébr«a«  chealaieat  sor  les 
oegrc»  «la  temple. 

GRADUELLEIf£IfT,adT.  Par 

(>  R  ADUER  ,  V.  e.  DÎTÎter  en  Je- 
grca  ;  ■agnrnter  per  degrés.  —  Con- 
ttrer  Ac*  de^râ  oeo»  nne  nnivershi. 
—  Avec  le  prou.  pen.  Sêfaingm^ 
dmery   prendre  «es  degré». 

GasDi  ■  ,  kl,  p«rt. 

GR\DUL£,  t.  f:  T.  de  bot. 
Wonsse. 

GHAGE,*^  •.  r.  Ripe  de  caÎTre 
poar  le  maaioc  ;  dregvr  ans  haitrc*. 

C  RAGER,  r.  a.  Râper  avec  la 
gr«Kc  :  M  cerrir  de  la  grage. 

GaAoi  ,  àK  ,  part. 

<;KAG!«E,  a.  r.  Sorte  de  rlteao 
de  péchrar.  

<"KAII.LElIEVr,  ».  m.  Sjoo 
emeomr  de  la  voix.  —  T.  de  irén. 
&.•«  rlùr ,  emui  Oa  eomné  da  ror. 

GRAILLER,  t.  n.  T.  de  *éa. 
S>Hi«er  du  cor  tor  on  ton  ttsêè  oa 
ouronc .  pour  rappeler  lr«  cliient. 

GRAILLON ,  ».  m.  Les  restes  r«- 
«lass»»  d''an  repas;  Tiens  morcean 
de  graùsc ,  etc.  —  Restes  .  rognures 
de»  nurlire».  —  P.icrclion  êpaîsse  Uc 
la  poiinne.  —  Pop.  Mtux*  grail- 
lon ,  feonne  malpropre. 

GRAILLON NER ,  r.  n.  Craelier 
«oavrnt.  Pop. 

r,RAIf.LO?rXEUR.  s.  m.  Celai 
q<*î  uraillonnr.  Fera.  Graillonn^u/e. 

GRAIX ,  ».  m.  Semence  do  blé, 
des  graaaiaér» ,  rtr.  ;  fruit  de  plan- 
tes ;  an  figure.  Grain  Je  nùtin ,  Ht 
froteiUeSt  d»  ehapelei,  —  Inéga- 
lité de  la  sarCsce  d'un  cuir ,  d'une 
étoffe  ,  etc.  ;  poids,  ^a«.  partie  d*un 
fro»  ;  petite  partie  de  sable ,  de 
«'I .  etc.  Mun-ieur  y  combien  e/l-ce 
fii'i/  J(iitU  mtt%re  do  grains  de  sel 
dans  un  <rmj  ?  (Mol.)  —  Fi.-,  et  fam. 
PHJte  portion  d'esprit ,  de  folie.  — 
T.  d'aru  et  met.  Nom  de  «livers  ou- 
tils. —  T.  de  «nar.  Tourbillon  de 
ireat.  —  T.  de  crav.  E0ei  des  teille». 
—  T.  d'iiBp.  royex  GatMOuitLs. 
^  Grain  ,  graine.  Le  grain  est  nue 
semence  de  Ini-mlne  ,  cVt^dire 
^*il  est  aussi  le  fruit  <pi*on  m  doit 
remeiltir  ;  b  graine  est  nne  semence 
de  cbosc»  difrérentes  ,  c'eut  â-dire 
^*rlle  a'ert  pat  ellr-m^mc  le  fruit 
^uVlle  doit  produire. 

GRAIN  O  ORGE  .  s.  m.  Outil  de 
InarDeur  ;  aatadie  des  cochon»  trop 
gras;  étofe  parsemée  de  pointes. 

GRAINE .  a.  f.  Semence  dr 
P**»<«»;  prpio ,  sa  figure.  —  Fîg. 
rt  fam.  ifammaise  graine  .  écoliers , 
pages,  laquais.  Fermes  Gai ih. 

GRAr\PR,etc.  f^u/ec  GatHrs. 

GRAINETIE  »  ».  f.  T,  de  bol. 
Fruit  do  Ivcium. 

GRAIMER  ,  s.  m.  Collection  de 
graines  ;  l^eu  qui  la  renferme,  f^oj. 

GsBJISTItB. 

GRAIRIE,  s.  r.  Bois  powv'^Ié  ea 
nn.   V»jt%  GactUB. 
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ORAISSAGE.  s.  m.  AcUon  de 
gr  tssrr. 

GRAISSANE ,  s.  f.  Sorte  de  figue 
de  Provence. 

GRAISSE,  a.  f.  Snbsuare  ani- 
male molle,  blanche,  inodore, 
fade  ,  huileuse ,  inflammable ,  ai*re 
à  fondre.  —  Embonpoint.  —  Fig. 
et  f<m.  Ce  qn*il  va  de  meilleur  en 
quelque  chose.  —T.  de  verr.  Défaut 
de  transparence  dn  verre. 

GRAISSER,  V.  a.  Enduire, 
frotter,  mndre  de  graisae.  —  Fig. 
et  fam.  Grairter  la  paUo^  P*J*' 
pour  corrompra.  —  Graisser  to 
marteau ,  pejer  Tentrée  an  portier. 
—  Graisser  tos  /pautes ,  te  dos , 
roaaer.  —  V.  n.  Devenir  buileus, 
en  parlant  dn  vin. 

GaAissé ,  BB,  part. 

GRAISSET,  s.  m.  Petite  gre- 
nouille verte  qui  monte  le  long  des 
corps  polis  en  Aiisant  le  vide  sous 
ftf  pattes. 

GRAISSEUX,  EUSE,  adj.  De 
la  nature  de  la  graisse. 

GHAISSIER,  s.  m.  Blarcbandde 
gniMe. 

.  GRAISSIN,  s.  m.  T.  de  p^ch. 
Ecume  snr  Teau  oii  le  poisson  fraie. 

GRAlSSOIR,  s.  m.  Auge  pour 
graiMer  la  laine* 

GRALLARIE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  sylvain,  chanteur. 

GRALLATORES  ,  s.  m.  pl.  T. 
d^kiit.  nat.  Oiseaux  éehaaaiers. 

GRALLINE ,  s.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Oiseau  sylvain ,  chanteur. 

GRALIIPÈDES,  s.  a.  pl.  T. 
d*hist.  nat.  Oiseaux  k  longs  pieds. 

GRAMEV,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée ,  comme  les  chien- 
dents. 

CrHAMFS,  s.  m.  Herbes  viraces 
dans  les  blés.  Inut. 

GRAMINÉE,  adj.  et  s.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  plantes  qui  tien- 
nent de  la  nature  «lu  gramen. 

GRAMINIFORME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Qni  ressemble  au  gra- 
mm.  Plantes  graminiflrmes. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  Art  de  par- 
1er  et  d'écrire  correctement;  livra 
qui  en  renferme  les  précepte».  La 
grammsire  <fui  tait  r^f enter  /ii#- 
qu'aux  r"is.  (Mol.) 

GHAMMAlHIF.N,  s.  m.  Celui 
qni  ftsit ,  enseigne  la  grammaire  ,  a 
écrit  sur  la  grammaira.  Auttitit  tu 
verras  poètes^  orateurs^  rh/teurs^ 
g  ammairiens...  (Boil.)  Fém.  Grain- 
ntmriennf. 

GRAMMAIRIEN ,  NNE  ,  a^j. 
Fondé  *iir  La  grammaira. 

CHAMMARTHRON,  s.  n.  T. 
de  hnt.  Ai^ique  srorpioîde. 

GRAMMATIES,  s.  f.  pU  T. 
dlii«t.  nat  Pierres  pr<>aentant  des 
caractères.  Vojex  Gbamuitb*. 

GRAMMATICAL  .  LK,  adj.  Qui 
ap|»arlient  à  la  grammaire  ;  selon 
le»  règles  de  la  grammaire. 

GRAMMATICALEMENT,  adv. 
Suivant  les  rè|;lesde  la  grammaire. 

GRAMMATISTE  ,  s.  m.  T. 
d'aotiq.  Crini  qui  enaeignait  k  lire 
et  k  écrira.  —  Cdin  qui  enseigne 
on   apprand   la    grammaire,   /mit. 
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GRAMBCATITE,  *.  f.  T.  dTiiat. 
nat.  Voyex  TaiMOLtra. 

GRAMME,  s.  m.  Incité  de  poida; 
un  peu  moins  de  to  grains. 

GRAMMigUF.,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  delà  Corhiochane. 

GR\MMISTE,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  PoiAMin  vo  sm  de»  microplères. 

GhA%lMlTK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Doradiile,  «diante,  poljpode. 

GRAMMITES.  aobat.  f.  pl.  T. 
d*hist.  nat.  Agate  on  jaspe  ronge . 
marqué  de  raies  blanches,  en  forme 
de  lettres. 

GKAMMONT,  s.  m.  Ordre  reU- 
gieux. 

GRAMMONTIN,  a.  m.  Celui 
qui  est  de  Tordra  de  GrammonL 

GRAMOMF.,  s.  f  Déduction 
sur  le»  baltes  de  suie  au  Levant. 

G  RAMPE,  ».  m.  Instrument  à 
deux  braurbes. 

GRANADILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
flores  GatMADiiLB. 

GhANAL  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  TAmérique. 

GRAND,  s.  m  Elévation d'fime , 
d'esprit  ;  sublime  dans  le*  artions  , 
lei  peii^ées,  le  style.  —  Homme  de 
haute  extraction ,  de  qualité,  titré. 
Il  se  dit  surtout  au  pl.  A  la  cour 
les  glands  même  sont  petits,  (la 
Br.)  —  En  grand,  exp.  adv.  Dr 
grandeur  oaturalle;  sous  des  rap- 
ports étendus.  ^-  Fig.  D*nne  m-- 
uière  grande,  noble,  élevée. 

GRAND.  DE,  adj.  Fort  étendu 
dans  ses  dimensions,  surtout  en  Ion- 
gueur  et  largeur  ;  ample  ,  vaste . 
spacieux  ;  de  haute  taille.  La  grande 
taille  pour  Us  hommes  est  depui* 
cin/j  pieds  quatre  ou  cinq  pouces 
jusqu'à  cinq  pieds  huit  .ou  neuf 
pouces.  (BnflT.;  —  Qui  a  déjk  at- 
teint no  certain  degré  de  croissance  ; 
qni  surpasse  le-  aufre»  du  ménir 
genra,  soit  au  pb^'^t''';  soit  au 
moral  ;  Topposé  de  prtit.  —  Nom- 
breux. —  Important,  prncîpal;  re- 
raaiqnable,  oistiogué  ;  considérable, 
evtrMordinaire.  Son  grand  courage 
t'a  mis  au-dessuf  des  grandes  Jot" 
lunes.  (Fén.)  —  Blagnifique,    ma- 

{'e.tuenx,  pompeux,  sublime;  cé- 
èbre ,  illnstre  ;  qui  a  de  la  noblesse, 
de  réiévation  ;  puissant ,  qui  a 
bcnucoup  d*antonté.  Pour  grands 
que  soient  les  rois,  ils  sont  ce  que 
nous  sommet.  (Corn.)  —En  mau- 
vaise part,  colossal,  gigantesque, 
démonré ,  énorme  ,  excessil ,  pro- 
digieux ,  monstrueux.  —  Titre  de 
certains  dignitaires,  officiera,  etc. 
Grand  chambellan  ^  urand  venew^ 
grand pr/iSt,  tic  —-Grand homme, 
nomme  d'nit  mérite  éniinent;  homme 
grand ,  de  haute  taille.  —  Grande 
dame,  dame  d'une  haute  naissance, 
puissante,  riche,  etc. 
GRANDAT,  s.  m.  ^c^e»  G»ai«- 

DRSSB. 

GRAND-BAUBIE,  s.  m.  Plante 
balsamique. 

GRANDBAUMIER,  s.  m.  Peu- 
plier  odorant. 

GRAND-BLANC,  ».  m.  Ane. 
monnaie  fran<  aise. 

GRAND  CHAMBRE,  s.  f.  Pro- 
mière  chambra  d'un  pe dément. 
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CRAF^O-CUAMBRIER ,  ••  m. 
C!oiMciUer  ^  présideut  de  grand '- 
cbaoïbre 

GKaND-CHANTRE,  •.  m.  Celui 
qui  e*t  revitu  de  la  dignité  de  pre- 
•lier  chantre  dans  une  cathédrale. 

GRANIVCHOSE,  a.  f.  {S'einoloie 
Mvee  la  négative).  Pea  de  cdom. 
Fam»  et  iron. 

GRAND  CONSEIL  ,  ».  m.  Tri- 
banal  auDéricnr. 

GRANb-COKNET,  a.  a.  Un  des 
jeux  de  l'orgue. 

GRAND-DUC,  a.  m.  Celui  qui 
a  une  dignité  au  deMua  de  celle  de 
duc;  celui  qui  poaaide  qn  grand- 
duché. 

GRAND-DUCHÉ ,  i.  m.  Paya 
gouTCrné  par  an  grand-duc. 

GRANDE,  fém.  de  ladj.  Grand. 
11  perd  aon  e  final  devant  certains 
noni«  fém.  L'une  dit  :  Oett  grand'- 
bonte  qu'il  faille  voirainti  clochrr 
ce  jeune  Jiïti  (La  Font.)  —  Â  la 
grande,  exn.  adv.  A  la  manij;re  de» 
grands  ,  m  homme  d*un  haut  rang  ; 
avec  noblesse  de  sentiments,  géné- 
rosité, libéralité. 

GRANDE-RRRCE ,  s<  f.  Plante 
e&otique,  ombellifire. 

GRANDE-DUCHESSE,  subsU  f. 
Tcmme  d*un  grand-duc. 

GRANDE-ÏCAILLE,  s.  f.  Poi»- 
sond»  i;eare  du  chétodon. 

GRANDELET,TTE.  adj.  Un 
p4a  grand.  Font. 

GRAIT DEMENT,  adv.  Avec  gran- 
deur, éclat,  magnificence,  noble- 
ment ,  pompeosemrnt  ;  beanconp  , 
abondamment ,  amplement ,  copieu- 
sement ,  largement.  Fanu 

GRANDESSE»  s.  C.  Droit,  pri- 
vilège, qualité,  dignité,  titre  de 
grand  d*Esp.)gne. 

GRAXpRUa,  s.  r.  Qualité  de  ce 
qui  est  gmid  ;  longueur,  largeur, 
hauteur,  ampleur,  espace,  étendue, 
capacité ,  mesure ,  l'opposé  de  peli- 
teite  ;  quantité  ,  nomore.  Avec  des 
armées  dont  la  grandeur  parait  fa- 
buleuse, ^Boss.)  —  Excellence  ,  su- 
blimité; élévation,  supériorité,  état 
ttorissant  des  empires,  des  nations; 
opulence  ,  richesse  ;  éclat ,  magni- 
ficence ,  majesté  ;  autorité ,  dignité, 
élévation,  pouvoir,  puis!>ance.  A'A 
ron  de  sa  grandeur  n'était  point 
enivré.  (  Rue.  )  —  Titre  d'honneur. 
C'est  un  parfum  de  hauf  que  ta 
grandeur  respire.  (La  Font.)  —^  En 
mauvaise  part ,  énormité.  Grandeur 
iVun  crime  y  d'un  JorfaU.  —  Gran^ 
deur  d'dme,  force,  empire  sur  êc» 
passions ,  désintéresscmeut ,  géné- 
rosité, magnanimité.  —  T.  de  math. 
Tout  ce  qui  peut  être  diminué  on 
augmenté;  ce  qui  est  composé  de 
fiarties.  — <  An  pi.  Les  emplois  dîs- 
lingnés,  les  honneurs,  les  dignités, 
etc.  Esclave  des  grandeurs  ou  vous 
fies  monté.  (  Corn.  )  =  Grandeur 
d'dme ,  eénerosiU ^  Hutgnani$nité. 
I^  grandeur  d'dme  fait  de  grandes 
rhoses;  la  |f/n/ro>i  f/ les  fait  par  un 
désintéressement  sublime  ;  fa  oui- 
tinanimitéle»  fait  sans  effort,  comme 
des  choses  simples.  On  admire  la 
grandeur  dame;  on    admire,   on 
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aime  la  générosité;  on  s*eatho«- 
siasme  pour  la  magnanimité» 

GRAND'GARDË,  s.  f.  Cavalerie 
à  la  tête  d'nu  camp. 

GRAND>GOSIEll ,  s.  m.  ^o^es 

GOSIKB. 

GRAND  HAULT, s. m. Troisième 
rang  du  bois  pour  faire  le  charbon. 

GRANDIFLORE,  adj.  des  d.  g. 
A  grandes  fleurs.  Inus. 

"GRANDIOSE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d*arts.  Grand  ,  sublime;  pompeux, 
majestueux,  magnifique,  imposant 
par  la  grandeur,  l'élévation  ,  VeXè» 
gance  et  la  noblesse  de>  (ormes  ,  des 
proportion*.  —  Se  dit  du  style ,  des 
pensées ,  d'un  puéme. 

GRANDIOSETÉ ,  s.  f.  T.  d'arts. 
Qualité  de  ce  qui  est  grandiose  ; 
le  grand  atvle. 

GRANDIR  ,  T.  n.  Devenir  grand, 
plus  grand  ;  croître  eo  hauteur  ; 
augmeuter. 

GaAMDi,  it,  part. 

GRANDISSIBIE,  adj.  des  d.  g. 
Très-grand.  Fam. 

GRAND-JUGE,  s.  m.  Ministre 
de  la  justice  sous  le  régime  impé- 
rial en  France. 

GRAND-MAÎTRE,  s.  m.  Chef 
d'un  ordre  miliuirc  ;  chef  de  l'ucj- 
versilé  en  France. 

GRAND'MERCI,  exp.  adv.  Je 
vous  rends  grâces.  Fam. 

GRAND'MÈRE,  s.  f.  Mère  de  la 
mire  ou  du  père.  Oui  parle  d' of- 
fenser grand'mère  m  grand'père? 
(Mol.)  —  Outil  de  glacier,  de  ver- 
rier, crochet  pour  travailler  dans  les 
iburs. 

GRAND'MESSE,  a.  f.  Messe 
chantée. 

GRAND-MONTAIN.  s.  m.  Pin- 
son de  moutagne. 

GRANDO  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Es- 
pèce d'orgrolel. 

GRAND-OEUVRE,  s.  m.  La 
iNcrre  philosophale. 

GRANDOLIN  ,  s.  m.  Fade,  im- 
pertinent, /fitti. 

GRAND-ONCLE,  s.  m.  Oncle 
de  l'oncle  on  de  U  tante. 

GRANDOULE,  s.  f.  on  GRAN- 
DUOLA,  s.  m.  rc^es  Gauoa. 

GRAND-PÈRE,  s.  m.    Père  du 
père  on  de  la  mère. 
GRAND'RUE ,  s.  f.  Rue  princi- 

'^GRAND-SEIGNEUR ,  s.  m.  Chef 
de  l'empire  ottoman. 

GRANDS- JOURS  ,  s.  m.  pi.  As- 
semblée extraordinaire  de  juges  su- 
périeurs ;  assises  tenues  par  ou  au 
nom  du  roi .  des  suxerains. 

GRAND'TANTE  ,  s.  f.  Tante  de 
Toncle  ou  de  la  tante. 

GRAND-TURC,  s.  m.  L*empe- 
renr  des  Tnrcs. 

GRANETTE,  ».  f.  Nerprun. 

GRANGE,  s.  f.  Lien  ou  l'on 
serre  et  on  l'on  bat  les  blés  en  ger- 
bes. Battre  en  grange. 

G  RANGE  AGE ,  s.  m.  Manière  de 
donner  à  ferme,  inus. 

GRANGELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère. 

G  RANGER,  s.  m.  Méuyer.  /niu. 
—  Arbre  d'Afrique. 

GRANIT,  s.  m.  Pierre  fort  dure; 


GRA 

sobstance  vitrense  composée  4^aai 
mélange  irrégttlier  de  ipsacts,  «le 
feld-«path ,  de  aehorl ,  de  inîea  . 
unis  par  nn  ciment  naturel.  —  Gra- 
nit recomposé  f  grès  des  bofûUèrcs. 

GRANITE,  s.  m.  Voj.  GeajiiT. 

GRANITELLE ,  ».*  m.  Granit  a 
petite  grains.  —  Adj.  Marhrc  ST*^ 
nilelle  ,  qui  ressemble  an  graoït. 

GRANITIN,  s.  m.  T.  d  hiat.  net. 

Voje*    PtOVATITt. 

GRANITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  contient  du  granit;  formé  de 
granit.  Boche  granttiifue. 

GRANITOIDE,  adj.  des  d.  g. 
De  le  nature  lin  granit. 

GRANITONE,  s.  m.  T.  d*hist. 
nat.  Variété  de  roche. 

GRANIVORE,  adj.  desd.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  se  nourrit  de  gras- 
oes.  Oiteau  f^ranivore. 

GRANIVORES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  sylvaina  ,  any- 
sodactylrs. 

GRANULAIRE,  ».  f.  T.  de  boc 
Plante  cryptogame. 

GRANULATION,  s.  f.  Rédac- 
tion des  métaux  en  petits  grains  o« 
grenailles. 

GRANLXER  ,  v.  a.  Réduire  mn 
métal  en  petits  grains. 

GasivcLs  ,  ta  .  part. 

GRANULEUX,  EL  SE,  adj.  Qui 
existe  sous  La  forme  de  petite  grain» 
amoncelés. 

GRANULIFORME,  adj.  desd. 
g.  En  petits  grains. 

GRAPELLE,  s.  C  T.  de  bot. 
Fruit  des  lampourdes,  du  gretcraa, 
des  cynoglosses ,  des  myoeotis. 

GRAPHÉPHORE,  s.  a.  Cencfae. 
GRAPHIE,  s.  f.  Description. 

GRAPn  IPTÈRE.  s.  m.  T.  d'bist. 

nat.  Coléoptère  carabiqnc. 

GRAPHIPTÉRIDES ,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  CamaMier». 

GRAPHIQUE,  adj.  d»  d.  g. 
Rendu  sensible  por  une  figure  ;  qui 
présente  des  caractères  ;  propre  à  la 
sculpture.  ' 

GRAPHIQUEMENT, adv.  D'une 
manière  graphique. 

GRAPHIS  ,  s.  n.  T.  de  bou 
Plante  opé;(raphe. 

GRAPHITE  ou  CARBURE  DE 
FER ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Plom- 
baRÏne. 

GHAPHODROMIE,  a.  f.  Ecri- 
ture cursive.  Inus. 

GRAPHOTDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  ressemble  a  un  filet. 

GRAPHOLITHE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Schiste,  ardoise. 

GRAPHOMÈTRE  ,  ».  m.  Instrv- 
ment  pour  lever  de*  plans,  mesurer 
des  angles 

GRAPPE,  s.  f.  Grains  en  bos- 
quets pendants  ;  assemblage  de  ftenrs 
ou  de  fruits  dispo>é»  par  étages  sur 
nn  pêdbnrule  rommuu.  La  vigin* 
offrait  yariout  des  grappes  iotêiomrt 
pleines.  (Buil.)  —  Fig.  et  fam.  Mor- 
dre à  la  gr**pp*  ,  saisir  avidement 
une  proposition  qni  plstt  ;  prendre 
un  extrême  plaisir  îu..  —  Petit  Lait 
aigri  dans  lequel  on  trempe  de*  es- 
tomacs d'animanx  pour  la  préaare. 
—  T.  de  méd.  vét.  Espèce  de  gale 
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^vi  vient  mux  pieds  des  clieranx  « 
«les  «nés ,  de»  moleu.  —  Grappe  de 
HoUaMdgf  oraoce  de  Zclaude  en 
poodre.  —  Grappe  marina^  bolo- 
«huiie  f  aatê  de  fiches.  —  An  pi. 
LAÎnc  qa^on  Jciaebe  par  flocons , 
ponr  séparer  lei  difiereotes  sortes  ; 
petites  pierres  milees  avec  la  mine 
«Se  fer. 

GIUPPER ,  ▼.  a.  Réduire  la  ga- 
rance en  poudre. 
GaAV^k  ,  «t  ,  part. 
GRAPPETER ,  v.  a.  Cueillir  les 
restes.   ^.  m. 

GnArrcTÉ,  ia.  part. 
GRAPPILLAGE,    s.  a.  Action 
de  grappiller. 

GRAPPILLER  «  t.  a.  et  q.  Cueil- 
lir les  grappe»  <|ui  restent  après  Ja 
-venila^ite.  —  Fig.  Faire  nu  petit 
gâta  ,  de  petits  profits  illicites. 
GaAriLLr. ,  i.K  ,  part. 
GRAPPILLEUR  .  ».  m.  Celai 
«•i  grsppilk.  F^.  Grappilleuse. 

GHAPPILLOX,  s.  m.  PetiU 
grappe  de  rauin  prise  d'une  plus 
grande;  petite  grappe. 

GRAPpIN  ,  ».  m.  Ancre  à  ipatre 
becs  ,  san«  ja«.  —  lottrumeot  a  cro- 
chets :  outil  de  métiers.  —  Fig.  et 
Smm.  JeUr ,  mettre  le  grappin  sur 
qmet^u'itn  ,  s*eaiparer  ,  se  rendre 
■aaStre  de  lui. 

GRAPPINER,  t.   a.   Accrocher 
«n  Tajasean  avec  le  grappin. 
Gaarriak,  kk  ,  part. 
GRAPPIN  EUR,  s.  m.  T.  de  verr. 
Onvner  «(ni  nettoie  le  verre  en  fu> 

StOB* 

GRAPPU,  UE,  adj.  Chargé  de 
gnppa.  Inus. 

GKAPSE .  s.  m.  T.  dliisU  nat. 
Cnutacé  bracbyure. 

GRAS ,  s.  m.  Partie  on  il  y  a  de 
la  graisse;  grai»se^es  viandes;  en- 
droit charnu.  —  Etat  de  maladie 
de*  vers-â-soie.  —^  T.  de  cLim. 
Sobslaoce  animale  ^uî  a  la  coaaiip' 
tance  et  quelques  propriétés  dn  sa- 
von. —  Ad  v.  Faire  eras^  manger 
de  la  viande.  —  Panet  gras  ^  gras- 
aerer.  —  T.  de  peint.  Feindre  gras^ 
éviter  tonte  espèce  de  sécheresse  ; 

r.r*Jre  à  gras ,  retoucher  avant  que 
couche  soit  sèche. 
GRAS,  SSE,  adj.   Qui  a  beau- 
coup de  graîiset  dodo,  potelé;  qui 
a  de  l'e^ibonpoint ,  replet.  Surtout 
le  graa  Èvraru  d'épouvante  en  fris- 
sosine.    (B<h1.)  —  Graisseuc ,    onc- 
tum;  sali,  taché,  în<bn,  enduit 
de    gralsae ,    d^buile ,    etc.    Coiffé 
Jtun  vilain  konnet  girns...   (Desb.) 

—  Fig.  et  fam.  Libre ,  g.'avclma , 
liccndetn,  sale,  obscène.  Conte 
^ra«.  —  Liqueur  crasse  ^  qni  s'est 
trop  épatssic.  Se  dit  aartoot  dn  vin. 
-^  Terre  grasse,  tenace^  fertile, 
fanfare.  —  Fdturmge  grtu,  bien 
vert ,  bon ,  qui  engraisse  Im  bei- 
tiao*.  —  Drap  gras ,  mal  dégraissé. 

—  Verre  gras ,  affecté  de  graisse.*—  ' 
Mortier  gras,   oh  il  j  a  beaucoup 
de  chana.  —  Tenon  gras,  qui  ne 
peut   entrer    àao*   sa    mortaise.  — 

—  Pain  gras  cuit,  pâteux  faute  de 
ciùsxoo.  —  T.  de  peiot.  Couleur 
grasse,  couchée  avec  abondance* 
On  dit  anaû  pinceau  gras,  —  T. 
de  grav.    TaiUe,  hachure  grasse. 
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Çhu  large  qu'une  simple  taille.  — 
'.  de  mar.  Temps,  horiton  gras, 
temps  couvert  et  brumeux  ,  air 
épais  et  hnmide.  —  Fam.  Donmr 
la  grasse  matinée  ,  se  lever  tard.  — 
Jours  gras ,  ceux  oii  il  est  permis 
de  manger  de  la  viande  ;  plus  par- 
ticulièrement l«fs  derniers  jours  dn 
carnaval. 

GRAS-DF.^ALLE,  s.  m.  Ar- 
brisseau   épioeux;  espèce  d'a^cia. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  Mem- 
brane de  Testomac  du  bœuf. 

GRAS-FONDU,  s.  m.  AflTrctiou 
inflammatoire  du  mésentère  et  des 
intestins  du  cheval. 

GRASOy,  s.  m.  Crair. 

GRASSAIS  ,  s.  m.  pi.  Oiseaux 
de  passage. 

GRASSARI.  s.  m.  Oiseau  de 
passage  trèk-frilenx. 

GRASSEMENT ,  adv.  A  son  ai«p, 
roromodément,  dans  raîsanre,  ^i- 
vre  grassement.  —  Génêrcoscmeut, 
libéralement  ,  largement.  Pajer 
grassement. 

GBASSET,  s.  m.  T.  de  méd. 
vét.  Partie  molle  qui  couvre  Fos  de 
la  rotule  du  rbeval. 

GRASSET,  TE,  adj.  Un  peu 
gras.  Fam. 

GRASSETTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  personnées. 

GRASSEYEME.VT ,  s.  m.  Em- 
barras de  la  langue  dans  la  pronon- 
ciation de  la  lettre  r. 

GRASSEYER ,  v.  a.  Prononcer 
certaines  consonnes  ,  et  principale- 
ment les  rr^  avec  difficulté. 

GRASSEYEUR,  s.  m.  Celui  qui 
grasseyé.  Fém.  Grassejreuse. 

GRASSOUILLET  ,  TE  ,  adj. 
Diminutif  de  grtu/ei.        ^ 

GRAT  ,  s.  m.  Lien  cii  les  poules 
grattent,  ont  gratté. 

GRATEAU  ,  s.  m.  Instrument  de 
doreur  pour  préparer. 

G  RATELIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  térébinthaaée. 

GRATERUN ,  s.  m.  Plante  vt- 
vare  et  agreste  dont  la  racine  et  les 
fruits    s'attachent    aux    vêtements. 

GRATGAL,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  rubiacécs. 

GRATICULKR  ,  v.  a.  T.  d'arts. 
Prendre  par  des  carrés  1rs  propor- 
tions d^un  tablrau  pour  le  copier  et 
faire  de»  carrés  correspondants  sur 
la  toile  de  la  copie. 

GaATict  Lii ,  KR  ,  part. 

GRATIEiNNE,  s.  f.  ToUe  de  lin 
de  Bretagne. 

GRATIFICATION,  s.  f.  Don, 
libéralité. 

GRATIFIER,  V.  a.  Favoriser 
par  des  Hbéralités.  Peu  de  gens  tjue 
le  ciel  chérit  et  gratifie  ,  ont  le  don 
d'agréer  in  fus  avec  la  vie.  (  La 
Font.)  —  Iroo.  Attribuer  mal-à- 
propos. 

GasTiriÉ,  4b,  part. 

GnATlN  ,  s.  m.  Ce  qni  demeure 
attaché  au  fond  du  poêlon  ;  manière 
d'apprêter  certaifia  mets. 

ORATIOLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personnee. 

GRATIS ,  s.  m.  Droit  de  ne  pas 
payer;  et  au  pi.,  ceux  qui  l'ont. 
—  Adr.  Sans  frais ,  grstnilement , 
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sans  intérêt,  sans  profit,  sans  ré- 
compense. 

GRATITUDE  ,  s.  f.  Reconnaia- 
sance  d'no  bienfait. 

GRATON«  s.  m.  PeUt  rfible  de 
glacier. 

GRATTE,  s.  f.   Outil  pour  sar- 
cler. —  T.  de  oaar.  Ontil  pour  grat 
ter  les  pouls. 

GRATTF.-B0&5E ,  s.  f.  T.  d'arta. 
Brosse  de  (il  de  laiton. 

GRATTE. BOSSER  .  v.  a.  T. 
d'arts.  Frotter  un  ouvrage  avec  la 
gratte-bosse. 

GaATTa-BoasB,  iB,part. 
GRATTE-CU,  s.    m.   Fruit  du 
rosier ,  de  l'églantier. 

GRATTELER ,  v.  a.  T.  d'aru 
et    met.    Gratter    légèrement  pour 
préparer  à  polir. 
CxATTaLK ,  xa.part. 
GRATrELEUi,    EUSE,    adj. 
Qui  a  la  grattelle. 
GRATT ELLE,  s.  f.  PeUte  gale. 
GRATTE-PAILLE,  s.  m.  Fau- 
vette d'hiver. 

GRATTE-PAPIER,  s.  m.  T.  de 
mcp.  Celui  qui  gagne  sa  vie  dans  la 
ba8«e-pra  tique. 

GRATTER,  v.  a.  Frotter  avec 
les  ongle*  ;  en  parlant  des  ani- 
maux ,  ratisser  avec  les  ongles  ; 
ratisser  ,  racler  ;  adoucir  au  grattoir. 
—  Heurter  doucement  à  la  porte. — 
Fig.  et  fam.  Gratter  l'épaule  ,  ca- 
re*ser  ponr  obtenir.  —  Se  gratter , 
V.  pr.  Passer  le  bout  des  ongles  sur 
l'endroit  oit  l'on  éprouve  nn^d^ 
mangeaison.  —V.  réc.  Se  racler 
mutuellement  avec  les  denta  ,  en 
parlant  des  animaux. 
GaATTK ,  4k  ,  part. 
GRATTOIR ,  ».  m.  Outil  pour 
gratter,  nettoyer,  polir. 
GRATTOIRE ,  s.  f.  yoje%  Ru- 

•IHB. 

GRATUIT,  TE,  adj.  Fait  on 
donné  gratis ,  ou  sans  obligation.  — 
Don  gratuit ,  somme  que  le  émergé 
de  France  donnait  pour  les  besoins 
de  rétat.  —  Supposition  (gratuite  , 
sans  fondement.  —  Méchanceté 
gratuite  ,  sans  intérêt.  —  Malhon- 
nêteté,  insulte  gratuite ,  faites  sans 
sujet.  , 

GRATUITE,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  gratuit.  U  ne  se  dit  que 
de  la  grâce  et  de  la  prédestination. 

GRATUITEMENT,  adv.  D'une 
manière  gratuite;  gratis;  de  pure 
grfice  ;  sans  fondement. 

GRAU,  s.  m.  T.  de  pêch.  Petit 
canal  entre  nu  étang  et  m  mer. 

GRAtSTElN,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  grise. 

GRAUWACKE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Roche  secondaire. 

GRAVAT  ou  GRAVAS.  Vojret 
Gaavoii. 

GRAVATIER,  s.  m.  Charretier 
qui  enlève  les  gravois. 

GRAVATIF,  1VE„  adj.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  d'une  espèce  de  doo- 
ledr  accompagnée  de  yetMntear. 

GRAVE,  s.  m.  Sérieux,  en  par- 
1  lanC  d'un  sujet ,  du  style.  Passer  du 
grave  au  doux,  du  plaisant  au  sé~ 
vère.  (Boil.)  — T.  de  phys.  Corp» 
pesant.  --  S.  f.  Fore%  Gakvi. 

GRAVE,  adj.  des  d.  g   Lourd, 
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manif,  ne««nt.  Cciyi  ^ra»**».  —  Qui 
agit,  qui  pjirte  «vfc  Mgevw,  di- 
gnke ,  cirooofpection  ;  qui  •  «le  la 
oignili,  re»p«rtâble.  ffomme  grave, 
—  Po;»é  ,  »érirux.  Àir  erm^e.  — 
tmportasc  ÀJjfiure  ^  matière  grave. 
Et  garJe'tot  âè  rire  en  ce  grave 
sujet.  fBuil.)  —  Cas  gm>'e ,  dont 
le»  Miites  «oat  â  craindre. —  Maladie 
gra-e^  intffirtt%»e. -^  Style  frave, 
•irieux ,  noble  et  aiaple.  —  T.  de 
gramm.  Accent  grwce ,  Toyei  Ac- 
cuuv.—T.  de  ■»■».  Son  ,  ton  gtdve^ 
bat  et  profond  ,  par  eppotiiioa  au 
•on  nt^M.  :=  Grave  ,  serieyx.  On 
e»t  ^mtv  par  maturité  d'esprit  ;  oa 
oftt  srrieux  par  tea|icraaent. 

GRAVE ,  EE ,  adj.  Trac*,  crriiaé 
arec  le  burin  ;  imuriisé  avec  nne 
planchr  graver.  —  Bfarqoé  de  petite 
vérole. -Fis.  Grav^  dam  l'etpHt^ 
la  mémoire  .  etr. ,  qui  y  a  fait  une 
vive  itttprrwiion  ,  n'en  sortira  point. 

GBAVELÉE,  i».  f.  Lie  bruire— 
Adj.  CrruL-e  gravel/e^  de  lia  de 
vin  ralrinée.  —  Chandelle  gravel/e, 
inégale. 

GRAVELEUX ,  EUSE,  adj.  At- 
taqué de  la  gravelle  ,  qoi  y  e*t  su- 
jet; ni£lé  de  gravier.  —  Fig.  Inde- 
ernt ,  trop  libre.  CunU  graveleux. 

GRAVELLE  ,  s.  f.  PeUtea  pier- 
res dan»  les  reins ,  Poretérc  ;  turaeor 
à  la  paop-érc  supérieure.  —  Lie  de 
vin  paurae;  marc  séparé  de  la  lie  de 
vinaigre. 

GRAVELDRE,  p.  f.  Discours 
ti^  libre  ,  pn)nos  inilécenf  ;  e»p>  es- 
•iwi  obsrènr.  rain. 

GRAVEMENT  .  adv.  Avec  gra- 
TÏté  ,  «rune  manière  grave.  Et  Ut 
troupe  à  l'instant  crstant  de  fre- 
donner,, d'un  ion  gravement  /T.a 
ê'eit  mite  à  raisonner.  (BoiJ.)-^T. 
d«  mos.  Avec  un  pcn  de  lenteur. 

GRAV^OLEVCE ,  s.  f.  Puan- 
teur ,  mauvaise  odeur.  Inut. 

GRAVER,  V.  a.  Trarer  snr  nn 
corps  d«r,  en  creusant.  J'aurai 
prcM  de  ce  temple  un  simple  monu- 
ment; on  gravera  tur  la  bordu, e  : 
Dâ»tifts  MooacT  »*ARot)«  ,  ete.  (La 
Font.)  —  Fig.  Imprimer  rnn^meot 
^«s  le  cmur  ,  l'esprit ,  la  m«^moire. 
—Se  graver,  v.  pr.  T.  d'artifieier. 
5*  percer ,  se  fentlra  ,  en  parlant 
d  one  certaurlje. 

<>nAvé  ,  KK    part. 

GRAVETTES.  s.  f.  pî.  T.  de 
pach.  Vers  nour  sppjttfi. 

GRAVEUR,  s.  m.  Artiste  dont 
la  profession  «st  de  graver.  Et  le 
graveur  en  cf>aifue  trait  a  su  tris^ 
finement  tracer  sur  mon  virage  de 
tout  faux  hel  esprit  l'ennemi  re- 
d.ui/.  (Boil.)  __  Fém.    Graveuse. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  saUle 
•«êlé  de  très-petits  cailloux  ;  sable 
dan»  rurine. 

ÇRAVIGRADES.  s.  «.  pj.  T. 
H  bâs».  nat.  Elcpbanu. 

GRAVIMÈTHE.  s.  m.  T.  de 
pby».  Instrument  propre  à  mesurer 
I»  oesaotrur  spécifique  dn  liquide» 
et  des  solides- 

,tt  M^^"*'^*  ••  <"»  "•  Grimper 
iitificilement  par  aoe  pente  escarpée. 
Giavtr  une  montagne,  contre,  sur 
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un  rocher.  (T^  renard^,  fei^ntt  vou- 
loir gravir...  (La  Font.) 

GaAVi  ,  is  ,  ptrt. 

GRAVlTATIOiY,  s.  f.  T.  de 
pbjrs.  Tendance  A'um  corps  vers  un 
autre  corps  par  la  force  de  M  gra- 
vité ;  attracttoa  q«i  s'eaeree  à  de 
grandes  dijttance^. 

GRAVITÉ,  s.  f.  QuaKié  d'un 
prrM>nnage  grave 
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G&EAGB,«.  a.Aaandfoklâ»' 
dal  snr  les  bois. 

GRÈBE,  ».  m.  T.  d'Urt.  ast. 
Oweau  nagev,  pUmgeur. 

GREC  ,  s.  m  Celui  qui  est  ac 
en  Grèce  ;  habitant  de  la  Gi^a». 
csenoe  on  moderne.  Cet  Trorfmt, 
dismil-il ,  ,ont  animât  et>tri  Ima 
les  G  cecs.  (F eu.)  —  La  lan|Be  jrefr 
V**  ^*"«''  uv9ir  etnplnjre'  neuf  om 


,  re^rve;  conte-  ■>.        ,.       -; — ,-— r-v-   — ./ — 

n^pce  grave  ,  maintien  sérient  ,  rx-  ,  -^  '"*"'  •'«'^^  a  *>-  hiem  harbouil- 

lérirur  impt^nt ,    air  de    diKttité.  if  *•§••«<•  «  ^  Utin.{Uoi.)- 

la  gravité  «*e  un  atystàre  du  corps ,  ■^"»^*  «onuMe  avare  et  da  (si  sa*- 


invente'  pour  cocker  les  de'fauts  de 
l'esprit.  (Rochef.)  —  Imporianre  des 
cboKct.  —  Iron.  Retenue  aflectée. 
—  T.  de  mus.  Nodiiiratioo  des  sons 
^»«  —  T.  de  pb%s.  Pesanteur  des 


corps,  de  la  maliérr.  —  Centre  Je 
grmviie' ,  le  point  par  lequel  un 
corps,  était  ius|iendn  ,  est  en  équi- 
libre de  tons  cAlé».  [Ta  ckute)%-tent 
d'avoir  du  point  J!xe  e'cêt»  U  ce  aue 
nous  appelons  centre  de  gravité. 
(Mol.)  zz  Gravite',  pesanteur.  Gn^- 
vite  ne  ft  dit  jamais  que  de  U  force 
ou  csuse  générale  qui  fait  deuccndre 
1rs  corp*;  pesanUur  se  dit  quelque- 
fois de  reHVt  de  cette  farce  dans  un 
coros  p«ruculier.  Pesanteur  se  «lit 
rxchiMvement  de  la  force  particu- 
lière qui  /«it  tomber  les  corps  vers 
la  terre  ;  gravite'  s'applique  aussi  à 
la  force  par  laquelle  un  corps  quel- 
conque tend  vers  un  autre. 

GRAVITER,  v.  ».  T.  de  pbrs. 
rrndre  rt  peser  ver»  un  point.  En- 
teigne%-moi  comment  ses  mains  fé- 
condes font  tourner  tant  de  deux, 
graviter  tant  </c  mondes.  (Volt.) 

G  RAVOIR .  s.  m.  T.  de  met.  0«- 
lil  pour  fair«  des  rainuras  ,  creuser, 
couper  le  fer  ;  outil  de  cirier. 

GRAVOIS .  ».  m.  Partie  gfomiére 
du  plâtre,  après  qu'on  l'a  sassé; 
a»e»ns  débris  de  murs  démoli». 

GRAVURE,  s.  f.  Art.  manière 
de  graver  ;  ouvrage  dn  graveur  ; 
empreinte  de  planche  gravée. 

GRE  ,  ».  m.  Bonne  ,  franche  v^- 
lonlé  de  faire  ;  déteroiinatioii  >pon- 
tanée ,    volontaire  ;    contentement  , 
satisfaction  ;     sentiment ,    opinion  , 
ayi»;  goftt,    inciinsUoo;    Vti  mari 
vivant  trop  au  çré  de  son  épouse... 
(La  Font.)  —  Savoir  bon  ou  mau' 
vais  gre'  a  quelqu'un  ,  ^ire  content 
on  mécontent  de  ce  qu'il  a    «lit  ou 
fait.   En   vérité' ,  je    vous    »ais  bon 
erc  de  cela.  (  Mol.  )  —  Savoir  gre' ^ 
être  reconnaissant.  —  Se  savoir  bon 
gre'  fie...  .    s'en   féliciter,   n'en  ap- 
plaudir. —  Prendre  en  gré ,   rece- 
voir   avec   résignation,   ou   kgréer, 
trouver  bon.  Prenex  en  gré  te  peu 
tt encens.  (La  Font.)  —  Fig.  Mler 
au  gré  des  flou  ,  du  vent,  obéir  an  > 
moavemcnt  de  l'eau  ,  du  vent.   —  * 
De  bon  gré,  exp.  adv.  VolonUire- 
ment,  volontiers.—  De  gréa  gré  ^ 
exp.  adv.  A  l'amiabh- ,   d'utucom- 
«un  accord.  —  De  gréoud^orce, 
«ap.  adv.  Volontiers  on  malgré  soi. 
--  iîon  gré ,  mal   gré,  ««p.  adv. 
Volaauirement    ou    IbreémcnC.    Il 
*^ut,  bon  gré,  mal  gré,  ne e€  *ou^ 
cher  mn'em  n>b»    et  au'en   bonnet 
tmrré.  (Rae.) 


pccte. 

GREC  .  CQUE ,  adj.  De  Ctfe.; 
«cnt  en  çr«c.  —  Fig.  et  bm.  B»- 
bile,  rn«e. 

GRECA5ISER  ,  r.  n.  Héler  éa 
grec  dans  ses  éctîts.  K.  et  inus. 

GRÊCISEK  ,  V.  n.  User  dVIU- 
nismes  ;  suivre  les  cérémonies  grec- 
que*. Inus. 

GRECISM£,  s.  m.  BcUéoit«r< 
tnus. 

GRÉCISTE,  s.  m.  Celui  ^  ca- 
tend  on  se  p*qa«  d'entendre  le  fi«c. 
laus. 

G  RECITE,  s.  t  Ungne  ft*- 
que.  Inus. 

GRECQUE ,  s.  f.  CcUe  qui  M 
née  en  Grèce.  —  T.  de  rel.  Petite 

scie  a  m.in T.  d^bist.  naU To»- 

tuc  ;  petite  sauterelle.  —J  la  grec- 
que .  exp.  «dv.  Comme  las  Grccf. 
—  Reliure  à  la  grectfue ,  doet  !« 
nerfs  ne  paraissent  pas  sur  le  dos- 

GRECQliEH ,  v.  ».  T.  de  r«J. 
Couper  un  livre  sur  le  dos. 

Gftfccocx  ,   '%%.     part. 

GHEUIN .  s.  ^  Homme  v^ 
naisssnre ,   sans    bien  .  ni  qoslilé»- 


longs  poib.  Fèa- 


—  Petit  chien  a 
Gredine.  Fam. 

GRKUIN,N£,adj.Gneaxi 
qui*.  Fam. 

GREOINERIE,  s.  f.  Misère; 
ffaewserie  ;  masqniaerie.  Fam. 

GREEMENT,  a.  m.  T.  de  mr. 
Ce  qui  sert  è  gréer  nn  vsisseaa. 

GRÉER,  V.  a.  T.  de  oisr.  Ma- 
nir  un  navire  da  manauivres.  fU.; 
préparer,  mettre   ea  pl*ce. 

GaiÉ,  in,  paru 

GREFFE  ,  s.  m.  T.  de  prat.  Ba- 
reau  uii  Ton  eapédie  les  jagcoeal», 
etc. ,  ou  l'on  garde  les  regi»ti«*  •  •<• 
droiu,  ses  émuiumeaU;  ses  a*- 
plojés.  Lm  famille  en  pdlit,  el«t 
en  I  remis  sa  nt  dans  la  poudre  es 
grrffe  un  porte  naissant.  (Boal.) 

GREFFE  ,  s.  f.  Ente;  peut  bosi 
de  brandie  ,  «il  d'arbre  enté,  in- 
séré dan«  nn  autre. 

GREFFER,  v.  a.  Faire  ■■• 
greffe  i  enVtr.  Greffer  en  fente,  en 
eotaronn»^  en^écusson,  etc.  —  Fi|. 
Cémmttoiqunr,  faire  pendre  11* 
bitudede».. 

Gnmtri  ,  m  ,  phrt. 

•  GREFFEUR  ,   s.    m.  CaW  f» 
grefle  de»  arbre». 

GREFFIER  .  j.  m.  Celui  qui  ex- 
pédie et  garde  le»  acte»  de  jastice- 
Ce  greffier  dowr  et  pitei/ique  ,df 
**'  ^ift'its  au  satig  critique  wVat 
-pobit  le  talent  redoute.  (BwlJ-  - 
Cutnfnis  greffier,   celui  qui   f»»'  '" 
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foodioa»  «lu  greflier  «o  «oa  aliM«ee. 

GREFFOIR,  •.  m.  P«tit contstn 
prtur  greffer. 

GREGAaiI,  s.  m,  pi.  T.  dViM. 
oat.  FaBÛIU'd*oijcMi&  qai  Toot  tOD- 
JoBrs  en  troap«. 

GRÈGE,  s.  f.  Petit  peigne  d« 
ter  pour  Mnrer  la  graine  dn  lin  de 
•a  lige.  — Adj.  f.  Sot9  grège  ^  aortaot 
de  dcMsa  la  cocon. 

GRÉGEOIS,  adj  m.  Feu  gr^ 
g€oii ,  qui  brûla  dans  l'aan. 

GRÉGORIEN,  NNE,  ailj.  Or- 
doBoé ,  ÎAstitni  par  le  papa  saint 
Gréfoirc.  Bit ,  ck^nt  grégorien.  — . 
Cmùnirier  grégorien  ^  rMOrwé  en 
tSSa  par  la  pape  Grégoire  XUI; 
mntUm  grégorUtut» ,  aalenUe  d*apffis 
co  ealeodriar. 

GRÀGUE,  a.  f.  Cnlaita,  iMnt 
^  cbansee.  ^.  as.  —  Iron.  Tirer 
sef  grègutâ^  s'enfuir.  Le  malmtt 
mmesuSt  tire  ses  grigncs...  (LaTont.) 

GRÊLE  ,  s.  f.  Finie  congelée 
loadtaat  par  grains.  Et  te  mêlant 
au  bruit  du  la  grile  et  des  vents..». 
(  Boil.)  —  Fig.  Grande  onantilé. 
Grtle  de  ccmps ,  et<s  Ils  ooseurcts- 
fent  Pair  par  une  grêla  de  pierres 
lasteées.  (jèn.)  —  Commr  la  grêle, 
en  très-grand  nombre.  Les  livres 
smr  Rrrard  fondent  comme  la  grêle. 
niotl.)  —  dntîl  pour  grêler  ;  petite 
âeonenne.  — >  T.  de  mêd.  Tumeur 
bbnchc  a«x  paupières. 

GRÊLE,  adj.  des  d.  g.  Long  et 
anema,  dcUé,  effilé;  fluet,  délicat. 
—  f^oix  grfle^  aignë  et  faible.  ~~ 
T'en  MriU,  ton  le  plu?  haut.  —  T. 
de  m«d.  Intestins  grêles  ^  qui  ont 
■MMns  de  diamètre  que  les  autres. 

GRÊLÉ,  £E,  sdj.  Ravagé  par 
la  gréte. —  Foin,  Marqué  de  la'pe* 
titc  vérole. —  T.  deblas.  Couronnes 

Celées ,  chargées  d*nn  rang  de  per- 
I  grosses  et  rondes. 

GRELER  ,  ▼«  a.  Frapper  de  la 
grêle;  giftier,  dévaster,  ravager, 
rainer,  saccager  par  la  grêle.  — 
Rendra  grêle.  —  Grêler  la  cire , 
\  la  rédnire  en  mbans.  —  Prov.  et 
oent.  Grêler  sur  le  persil  ,  exercer 
•on  ptravoir  sur  les  fsibles,  lescbo- 
«vs  aépTtaables.  —  V.  impers.  Tom- 
b«,  en  parlant  de  la  grêla. 

GaiLa  ,  lis ,  part. 

GKELET ,  s.  m.  Marteau  de  ma- 
çon ,  têto.  "  Grillon. 

GRELETTE,  s.  U  PeUte  éconenne 
de  ttramenr. 

Gi^fAAy ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Très-petit  cable  ;  cordage  jeté  poor 
Tenir  a  bord. — T.  d'hist.  nat.  Gade. 

GRELOIRE  ,  s.  f.  OotU  de  ci- 
ricr  poor  grêler. 

GRÉLOIf  .  %.  m.  Gros  grain  de 
grUe.   ^or^a  Gaaiioo. 

GRELOT,  s.  m.  Boule  deméul 
ciensa  et  trouée^  renfermant  «ne 
petite  bonle  ansai  de  méul  pour  Is 
lûre  réaonner.  —  Fig.  et  faa.  AUO' 
iker  le  grelot ,  se  hasarder  le  pre- 
mier. La  diffieultéfkt  d'atUcher  la 
pdot.  (La  Foat.)-^Fil  très-fin  pour 

GRELOTTER,  v.  n.  TreoJder 
defieid. 


GRE 

GRELOU,  s.  m.  Vaiaseaa  pour 
grener  la  cire. 

GRELOU  AGE ,  s.  m.  AcUoa  de 
mettre  la  cire  en  grains. 

GRELOUER,  v.  a.  T.  de  ciriar. 
Grener  la  cire. 

GaBLoofc,  KB,  part. 

GRÉMEVT ,  s.  m.  T.  de  omt 
yojret  GaiantaT. 

GBÉMIAL  ,  s.  m.  Ornement  sur 
les  genonx  d'un  prélat  officiant  « 
pendant  qu'il  est  assis. 

GREMlL ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  borragioées. 

GREMILLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  d'eau  douce. 

GHEMILLET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Vore%  Mtosotis. 

GRENADE ,  s.  f.  Fruit  du  gre- 
nadier. —  T.  d'art,  mil.  Petite 
boule  de  métal  creuse ,  pleine  de 
poudre ,  qu'on  lance  avec  la  main. 

—  T.  de  pêcli.   Boutenz   pour    les 
chevrettes.  Ftnre»  G  *.BnAr. 

GRENADIER,  s.  m.  Arbrisseau 
royrtoîde  qui  produit  de  belles 
fleurs,  et  dont  quelques  espèces 
portent  le  fruit  appelé  grenade  Le 
jfîguier,  l'olivier^  le  grenadier  et 
tous  1er  autres  arbres  couvraient  la 
campagne.  (Tin.)  —  T.  mil.  Soldat 
qui  lançait  les  grenades  ;  soldat  d'é- 
lite ,  de  haute  taille.  —  T.  de  pêch. 
G  rend  bouteus  pour  les  chevrettes. 

—  T.  d'hist.  nat.  Cardinal  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

GRENADIERS,  s.  f.  Gibeeîère 
pour  les  grenaden.  —  T.  d'araucb. 
Anneau  autour  d'un  fusil.  —  T.  de 
pêcb.  Petite  seine. 

GRKNAUILLE,  s.  f.  Fleur  de 
la  Passion,  genre  de  plantes  eso- 
tiqnrs  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre d'espères. 

GRENADIN,  s.  m.  Joli  petit 
oiseau  d'Afrique;  espère  de  fringille. 

—  T.  de  cuis.  Petit  fricandeau. 
GHENADINE .  s.  f.  Soie  qui  sert 

k  faire  de  la  dentelle  noire  ,  etc. 

GRENADE,  s.  m.  Action  de 
mettre  la  poudre  en  grain. 

GRENAILLE ,  s.  f.  Méul  rédoit 
en  grains.  —  Krbut  de  grains  j  de 
grsines.  —  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  nnivalves. 

GKENAILLFK  ,  v.  a.  Réduire 
un  métal  en  petits  grains. 

GaaffAiLLE,  KB,  part. 

GRBNAILLF.UR  ,  s.  m.  Celnî 
qui  rrtîre  la  farine  dn  son. 

GRENAISON  ,  s.  f.  Récolte  des 
graine».  Inut. 

GRENASSE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  grain. 

GRENAT ,  s.  m.  Pierre  précieuse 
cristalline  ,  rouge.  —  ÉcorCe  de  ci* 
trou  exprimée  ;  fruit  pour  les  per- 
roquets. —  Etoffe  de  fil  et  coton.  — 
T.  dlii^t.  nat.  Espèce  de  colibri. 

CRENATITE,  s.  f.  T.  d'hi>u 
nat.  Staurotide;  laurite. 

GRENAUT ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  à  grosse  tête. 

GRENÉ  ,  s.  m.  T.  d'aria.  Grains 
faits  au  crajon. 

GRENELER,  v.  a.  Faire  paraî- 
tre des  grains  sur  le  cuir ,  etc. 

GaaaaLK ,  ia  ^  part. 

GRENER,  V.  a.  Réduire  en  pe> 
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tiu  grains.  —  T.  de  grar. ,  de  gat- 
nier,  etc.  Former  le  grain.  — V.  n. 
Monter  en  graine,  produire  de  b*. 
graine ,  rendra  beaucoup  de  graine. 
—  T.  de  codGs.  Se  congeler  séparé- 
ment en  forme  de  petits  grains ,  en 
parlant  d'une  crème  ,  etc. 
Gak.if&,  KB ,  part. 

GRENETERIE.s  f  Commerce 
du  greoetirr. 

GRENETIER,  s.  m.  AutinfoU, 
officier  au  grenier  à   sel.  —  Celui 

3 ni  vend  des  grains,  des  graines  eu 
étail.  Fém.  Grenettère. 
GRENETiS,  s.  m.  Tour  depe> 
tits  grains  autour  des  médailles,  des 
monnaies;  poin<^on  pour  le   faire. 

GRENETT(:S,s.  f.  pi.  Grsinca 
d'Avignon  pour  la  couleur  jaune  en 
miniature. 

GRENGE,  s.  m.  Foj.  Gaauaas. 

GRENIER ,  s.  m.  Dernier  éuge 
sans  plafond  ,  sous  le  comble  ;  lieu 
ou  l'on  série  les  grains.  1rs  faurra" 
gei.  Celte  litière  est  vieille;  aile* 
vile  aux  greniers.  (La  Font.)  — 
Fig.  Pays  fertile  oit  l'on  s'approvi- 
sionne de  blé.  La  Sicde  est  le 
grenier  de  l'ftali".  —  Fig.  et  fam. 
Grenier  à  coups  de  poing  ^  celui 
qui  se  fait  battre  souvent.  —  T.  de 
mar.  Grenier  de  b'é,  charge  de 
blé.  —  End>anfuer,  charger  en 
grenier ,  sans  emballer,  sans  mettre 
en  sao. 

GRENIER  A  SEL,  s.  m.  Ancien 
magasin  des  gabelles. 

GKENOIR  ,  s.  m.  Instrument, 
esjKce  de  criblé  pour  greoer  la 
pootire  ;  lieu  oii  on  la  grène. 

GRENOT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  polisson. 

GRENOUILLARD,  s.  m.  Oi- 
seau du  genre  dn  fiiucon. 

GRENOUILLARD.  DE,  adj. 
Des  grenouilles.  ïnus. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Pnît  ani- 
mal aquatique  qui  a  la  peau  li»se , 
nue  et  couvrrte  d'une  humeur  vis' 
queuse,  la  tête  aplatie,  la  bouche 
grande,  les  jeux  ssillant»,  le  dfis 
vert  et  marqué  de  trois  lignes  bru- 
nâtre!, l'abdomen  jauoc  et  parsemé 
de  tficbes  noirâtre»  ;  grcre  de  rep- 
tiles batraciens.  Grrnnouille»  aussi- 
tôt de  sauter  dont  tes  ond^'s;  gre- 
nouilles de  rentrer  dans  leurs 
Srottes  profondes.  (La  Font.)  —  T. 
'irop.  Pârli,e  de  la  prene,  fer 
carré  qui  rrçoit  le  pivot.  —  T, 
d'hist.  nat.  Sorte  de  coquille.  —  T. 
de  méd.  ^o^esGaKaouiLLBTTc. 

GRENOUILLER,  s.  m.  Poisson 
dn  genre  du  blrnne  ,  du  silure. 

GRENOUILLER,  t.  n.  Ivro- 
gner.  f^.  et  pop. 

GRENOUILLERE,  s.  f.  Lien 
marécageux  oii  les  prenouillr»  »e  re- 
tirent. —  Fig.  et  Cam.  Lien  hu- 
mide et  maf-sain  ;  maison  dans  un 
lieu  marécageux. 

GRENOUILLET ,  s.  m.  Plante. 
Vorex  ScKAO  db  Saionoir. 

GRfNOUILLF.n"E,s.  f.  Raine 
verte  ;  espèce  de  renoncule.  —  T.  de 
méd.  Tumeur  sous  la  langue. 

GRENU,  UE,  adj.  Plein  de 
grains  ;  bien  grenelé.  —  Lùpsiâe 
grenu ,  figé  en  grains. 
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CRÈQUE,  etc.  Voy.  GatcQoi. 

GRÈS,  •.  m.  Agglatinatioii  de 
uUe  fin  en  masM*  formant  nn« 
sorte  de  pierre*  pins  on  ntoins  do- 
re* ;  ces  pierres  réduites  en  pondre. 

—  Poterie  de  glaise  m^lic  de  sable. 

—  T.  de  Tcn.  Dents  supérieures  du 
sanglier. 

GRÈS-CONTRAIRE,  s.  m.  T. 
de  naus.  Mouvement  contraire  dans 
les  parties  d'harmonie. 

GRÈSE,  adj.  f.   To/es  GaaoB. 

GRÉSER  y  ▼.  «.  T.  de  ritr.  Voy, 

GBâaiLLES. 

GRÉSEUX,  EUSE,  adj.  Delà 
nature  du  grès. 

GRESIL ,  s.  m.  Menue  rréle 
trè>-blancfae  et  très-dure.  —  Verre 
réduit  en  paicriles. 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action 
d«  grésiller  ;  ses  effets. 

GRÉSILLER  «  r.  a.  Faire  que 
quelque  cho»e  se  fronre  ,  se  racor- 
nisse.—  T.  de  TÏtr.  Rogner,  façon- 
ner le  Terre  avec  un  grésoir.  —  V. 
imoers.  Tomber,  en  parlant  du 
grésil.  //  grr'stlle. 

Gkksillk,  i.B  ,  part. 

GRÉSILLO.V  ,  s.  m.  Troisième 
farine  des  moulures  économiques. 

GRESOIR,  s.  m.  T.  de  vitr. 
Outil  pour  rogner  le  verre. 

G-RÉ-SOL ,  s.  m.  T.  de  mus. 
qui  désigne  le  sol. 

GRESSERIE,  s.  f.  Carrière  de 
grès  ;  pierres  de  grès  oùses  en  ouvre; 
pots  ,  rrnrbes ,  vases  de  grès. 

GREUVIER;  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  liliacres. 

GRÈVE  ,  s.  f.  Plage  unie  et  sa- 
blonnensc  —  Au  pi.  Autrrfois, 
pièce  de  Tarmure  pour  la  jambe. 

GREVÉ ,  ÉE,  adj.  Blessé  dans 
ses  intérêts,  lésé.  On  cabale,  on 
suscite  accu*ateurs  et  gens  grevés 
par  ses  arr/ts.  (La  Font.)  —  T. 
de  dr.  Grev/ de  substittêtion  ^  se  dit 
de  celui  qui  c*t  liéritier  on  légataire 
à  cbarge  «Ir  subslituUoii. 

GREVER,  V.  a.  Fiire  tort  et 
dommage ,  léser  ;  cbarger  de  conlri- 
botion*  ,  d'impôts  ,  etc. 

GsKVK  ,  %x  ,  part. 

GREVILLÉE,  s.  f.  T.  dr  bot. 
Protée  de  la  Nouvelle-HollanJe. 
GRIANEAU ,  s.  m.  Petit  tétras. 

GUIAS,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
guttifère  des  Antilles .  dont  1rs  fruits 
»e  nomment  poires  d'anchois. 

GRIBANNE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Navire  san«  quille  ;  espèce  de  ban{ue 
a  ro»i»  ;  espèce  de  cordage. 

GRIRI.ETTE,  s.  f.  Trancbe  de 
porc  Trai^rAtie  sur  le  gril. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Man- 
vai»e  peinture,  barbouillage;  mau- 
vaise erriture ,  griffonnage.  Pop* 

GRIBOUILLE,  s.  m.  Imbécile, 
idiot.   Pop. 

GRIBOUILLER,  ▼.  «.  Faire d« 
gribouillage.   Pop* 

GaiBOoiLLi,  kBt  part. 

GRI  DOUILLETTE,  s.  f.  Jeu 
d'enfiints  qui  ae  dispatent  une  chose 
qu'on  leur  •  jetée.  -^  A  Ut  gri" 
houilUtte ,  exp.  adv.  Négligemment. 
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GRIBOURI ,  s.  m.  T.  d*hiat.  nal. 
Coléoptèrc  chrjsoméline. 

GRIÈCHE,  adj.  f.  Pie  grièche\ 
sorte  de  pie  grise.  —  Fi  g.  et  fam. 
Femme  criarde,  querelleuse*  — 
Ortie  griichê  y  très'piqnante. 

GRIEF,  ».  m.  Préjudice,  tort; 
affront ,  injure  ,  offense.  Dans  l'a- 
tmtiéy  il  faut  se  pardonner  tous 
ets  petiU  grief*.  (  Volt.  )  --  T.  de 
prat.  Lésion ,  dommage  ;  plainte 
pour  ce  dommage.  —  An  pi.  Son 
exposé. 

G  RlKF ,  lEVE ,  adj.  Ficheuï , 
triste ,  douloureux  ;  dangereux  ;  gra- 
ve ,  important  ;   grand  ,  énorme. 

GRIEL  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  espèce 
de  géranion. 

GRIÈVElkîENT ,  adv.  D'une  ma- 
nière  griève  ;  excessivement ,  énor- 
mément ;  dsngerru«ement. 

GRIÈVETÉ ,  s.  f.  Atrocité  ,cnor- 
mité,  ooirrrur. 

GRIFFADE,  s.  f.  T.  de  Fauc. 
Coup  de  griffe. 

GHIFFARD,  s.  m.  T.  d'hisU  nat. 
Aigle   d'Afrique. 

t;RIFFE.   s.   f.    Ongle   crocbn, 

Ïtointu  et  mobile  ;  ce  qui  en  a  Ia 
orme.  Et  dans  ma  crainte  mortelle 
je  iuis  comme  rtiiromtelte  sous  les 
grifTe»  du  vautour.  (Uoii»5.)  —  Fig. 
et    fam.  Pouvoir  injntle  ;  rapacité. 

—  Coup  de  grijfè .  propos  malin; 
médisance  ,  calumnie.  —  Emprrinle 
d'un  nom  ;  instrument  pour  la  f^irr. 

—  Marque  sur  Tétâin  ;  machine 
de  forge  ;  outil  de  graveur ,  à  cinq 
pointer;  outil  de  mineur;  outil  de 
métiers.  —  T.  de  fleur.  Csieux  de 
rcnonc  jle  ,  d'anémone ,  etc.  —  T. 
de  bol.  Courts  filets  des  plante*  ,  au 
moyen  desquels  elles  s'attachent. 

GRIFFER  ,  V.  a.  Donner  nu  coup 
de  griffe  ,  égratigner.  -^  T.  de  fane. 
Prendre  avec  la  griffie. 

Gairrr.  ,  ix,  part. 

GRIFFON  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie 
ilumii'olle,  à  barbe  sous  la  mandi- 
ulc  inférieure.  — Animal  fabuleux, 
moitié  aigle,  moitié  lion.  —  Sorte 
de  chien  à  moustaches.  —  Lime 
de  tireur  d'nr  ;  sorte  de  papier. 

GRIFFONWGE,  a.  m.  Écri- 
ture indcrhiOrablc;  mauvais  des»in. 

G U IFFO.N  m:,  ÉE ,  adj.  Trèa-mal 
écrit  oudrssiné.  {/n  f>n^i^r  griffonné 
d'une  telle  façjn  qu'il  faudrait 
ftour  le  lire  être  pis  qu'un  de'mon. 
(  Mol.  ) 

GRIFF0NNF3TENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  grilTonner.  , 

GRIFFONNER,  t.  a.  Ecrire, 
dessiner  mal. 

GairroBKK,  kk,  part. 

GRIFFONNEUR,  a.  m.  Celui 
qui  griffonne  ;  et  iron. ,  auteur  qui 
écrit  beaucoup.  La  vie  de  ce  end" 
teau  est  celle  qui  convient  te  mieux 
À  un  nuUade  et  à  un  griflbnneur. 
(  Volt.    Fém.  Grijffbnntuse* 

GRIFFONNIEK,  u  m.  Voyez 
GairroNMBua. 

GRIGALLUS  on  RETRAX  ,  s. 
m.  Oiseau  du  Midi 

GRIGNARD,  s  m.  Espèce  de 
plitre. 
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GRIGNE ,  •.  r.  T.  de  cbap.  d£ 
lant  dn  feutre  paMené  de  grains. 

GRIGNON  ,    a.  m.   Morccaa  A 
croAte  de  pain  bien  cnitc;  sorte  dn 
bisenit  ;  marc   des  olives  ;  arbrt  de| 
la  Guiane. 

GRIGNOTER,  ▼.  n.  Ujattr 
doacemeot  ea  rongeant.  — *  Fi^ 
et  pop.  Faire   de  petits  profits. 

CRIGNOTIS,  s.  m.  T.  d'irtw 
Tailles  courte*  ,  tremblée*,  eatrt- 
mélées  de  points* 

GRIGOU,  a.  m.  Rommc  svare, 
sordide  i  gredin  ;  misérable.  Fax. 
.GRIGRI,    a.    m.  T.  d'bist.  aM. 
Emérillon   des  Antilla*   —  T.  4s 
bot.  Palmier. 

GRIL,  s.  m.  Ustensile  de  fer,  à 
jour  ,  ponr  faire  grjller  o«  cba^îar. 
—  Fig.  et  fann.  Etre  sur  le  gril, 
dftns  une  aituatioa  douioarraM, 
dans  nae  vive   impatience,    fera 

GaiLLR. 

GRILLADE ,  a.  f.  Viande  grill*« 
manière  d'apprêter  en  grillant. 

GRILLAGE,  a*  m.  OuvtmcA» 
fils  de  fer  ou  de  laiton  qui  scatrc- 
lacent ,  se  croisent  et  laissent  eatrt 
eux  des  intervalle»  ;  sa  figure-  -^ 
Opération  de  métallurgie  pour  pr«- 
parer  k  fondre  en  chauffaal  pis- 
sieurs  foi»  ;  cuisson  à  un  fm  'i'-  — 
T.  d'nrcliit.  Assemblage  de  poaU» 
en  grille,  posé  tnr  la  glai»e. 

GRIIJ.AGINE.  s.  f.  T.  d1ii»t 
nat.  Poisson  du  genre  du  ryp*^"* 

GRILLE,  ».  f.  Barreaux  de  f« 
ou  de  bois  croisés  pour  fer««; 
clôture,  porte  à  barreaux  droit»; 
parloir    des  couvents   de   feianw; 

fdaque  trouée;  barre»  de  fw  •■ 
csqurlles  on  expose  au  feu  ,  on  ■«* 
le  charbon ,  etc.  —  SorU  de  pa- 
raphe en  forme  de  grille.  —  !-»'■' 

d'Espagne T.  de  blas.  Barreas» 

à  la  vi«ière  dn  heaume. 
GRILLÉ ,  ÉE ,  adj.  RAti  ;  hrUè. 

—  Clos,  fermé  par  une  grilUî 
garni  de  barreaux. 

GRILLER,  V.  a.  Faire  «'« 
sur  le  gril  ;  brûler  ,  faire  brAler.  - 
Par  ext.  Foire  éprouver  une  grsnde 
chaleur.  —  Clorre  ,  fermer  p*r  •»* 
grille,  garnir  dr  barreaut ,  trolli»«- 

—  Fam.  Cloîtrer,  enfermer  d*»» 
un  convent*  -  V.  n.  R«tir  sar  \t 
gril  ;  brûler.  —  Par  ext.  Av«r  ase 
grande  chaleur;  pâmer,  i»"»^' 
mourir  de  chalenr.  —  Fig.  et  •*•• 
Griller  de.,.,  être  trèsHleMï*"' 
très-impatient  de...  t'autri  g^»* 
t/rjà  de  conicr  la  nowtlU.  (  ^ 
Font.  )  —  Se  gnller,  v.  p-  ^ 
chauOrr  trop;  se  brûler. 

GaiLLK  ,  km  ,  part. 

GRILLETÉ,  ÉE,  «^J;  ^ •" 
touri  de  grille».  Inut.  —  T-  deW»- 
Qui  a  de»  grillette». 

GRILLETIER,  ». 
lait  dea  grillas.  m,    s    %Jm* 

GRILLETTE,.  fT-^"** 
Sonnette  an  cou .  è  la  p«««' 

GRILLOlDES,  •»»>»'•  •JT 
dTjist.  nat.  Insecte.  o*^^&Zei, 
GRILLOIR,  wbjt. m J^«^ 

pour  griUer  le*  étoffe*  r»»«*'  "^ 
oit  il  e»l.  -  _^.-  g^ 

GRILLON,  wibst.  ■•  '••^  ]^ 
fait  un  bmit  aigu  et  pwçw»». 
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tbopcèce  MUlear.  Aditu ,  voisin  gril- 
loa  ,  ditAl  {U  lièvre) ,  J0pars  d  tei. 
(L«  Yoot.  )—  CordelelU  poar  tf 
rev  les  àoipa  «nx  criaùnels. 

GRILLO.VES  »  ».  f.  pi.  T.  a*lii»u 
nmX.  Oilboplèrw  Molenr»;  courtiJ- 
lèr«.  tridtrtjlc  tt  grillon. 

ORILLOT,  s.  n>.  Ontil  de  boit 
pour  appaj^er  Mr  La  t^te  de  U 
l^c«  de  Terre. 

GRILLOTTER ,  t.  n.  Crier,  en 
pcHant  dn  grillon. 

GKILLS,  ».  m.  pi.  T.  d'Iiirt. 
an  t.  Petit»  saomon». 

GRlMACAiO'  ,  TE ,  «dj.  Qui 
grizance.  5<«  MOuLiert  grimaçanU, 
rtnst  fois  rapttats^t'  (  Boil.  ) 

OKIMACE,  *.  f.  Contorsion  dn 
vi9»ge  on  de  IVne  de  «es  partie». 
Tout  son  visage  tir^  et  rélr^cijai- 
MMit  de*  grioMces  hideuses.  {  Fcn.  ) 

—  Fig.  Air ,  façon» ,  manière»  ;  af- 
fecUlioa  «  afféterie ,  feinte,  diwinan- 
Jation.  £e  ^ids  de  sa  grimace ,  où 
brille  VarUfite...  (  Mol.  )  —•  Mau- 
■9V0€  mine,  manvais  accneil.  Faire 
la  grunace  a  quelqu'un.  —  PU» 
désAgrcables  «ur  cpielque  hvottk ,  etc. 

—  Botte  d*  toilette  à  de»sn»  en  pe> 
lotte  pour  le»  épingle» ,  etc.  —  T. 
de  cent.  Coutieau  à  grimace^  qn*on 
ne  peut  onrrir  qn*eo  ini»ant  mon- 
Toîr  nn  c6té  dn  mancbc.  » 

GRIMACER  ,  ▼.  a.  Faire  U  gri- 
OMce.  —  Fig.  et  Cam.  Faire  de»  gri- 
maces, des  mioanderic»,  minaadcr, 
nffecter  des  air» .  de»  mines  .  faire 
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de  feintes  difficultés ,  etc.   ^«  /^ 

^us  grimacer  tes    odieux  Jbrfutls. 

(  Voh.  )  —  T.  d'arU.  Griinaefr  les 

'figxtres^   «'éloigner  de  la  »implicité. 

—  T.  de  lîlt.  Faire   grimacer  les 
Jigmres ,  s'érarier  dn   bon  goAt.  Si, 

mtoins  ami  du  peufple,  en  set  doctes 
peintures,  il  (  Molière  )  n'cAt  -point 
ftit  somment  grimacer  sis  figures. 
{  Boil.)  — Faire  de  mauvais  plia, 
en  parlant  d*une  itoflê. 

GBIMACERIE ,  ».  f.  Action  de 
faire  de»  grimace».  Il  [le  'inge  )fit 
autour  Jbrce  griotacerie».  (La  Font.) 

—  Fig.  Di»»imnlatJon.  Jnus. 

GRIMACIER,  ÈRE,  adj.  et  ». 
Qui  fait  souvent  la  grimace  ,  qui 
fait  ordinairemeiLt  de»  grimace».  — 
Fig.  et  fam.  Cirémooieux ,  fa^on-^ 
nier  ;  hypocrite ,  faax-dévot. 

GRlHAUO  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
l*liumeiir  chagrine.  Tniu.  —  T.  de 
mép.  Érolirr  de  luue  dasêc;  et  par 
est.,  petit  e^rit.  Mais  ùien  que  ses 
durs  vert ,  dé'ptthètrs  enfl/s  ,  soient 
des  moindres  grimaud»  che»  Mé- 
nage stjflts...  (  Boil.  ) 

GRIUAUD.  DE.  adj.  D'bnmeur 
chagrine,  mau«:iade.  Jitus. 

GAIMAUDK.  ».  f.  Femme  d'Ln- 
OBcar  man5«ade.  Inus,       . 

GRIMAUDEH ,  ▼.  n.  Etre  maos- 
«adc.    y.  et  inuf, 

GRlMAliDERlË ,  ».  r.  Humenr 
d'Y  enfant»  inansaadc».  Inus. 

GRIME  ,  ».  m.  Petit  écolier  , 
Iron.  et  inus.  —  T.  de  théitre. 
Personnage  de  vieillard  ridicule  ; 
Toppoaé  de  père  noble. 

GRIMELUr,  ».  m.  Petit  garçon  ; 
joacnr  mesqoin.  Iron,  et  inus. 

GBIMELINAGE,  s.  m.  Uu  mca- 
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qnio;  grappillage  ;  petit  profU.  Inus. 

GRIMELINER,    v.  a.  Faire  de 

ItetiU  gain» ,  depetiU  profit».  —  Epe- 
er.—  V.  n.  Jouer  mesquinement; 
grappiller.  Inus. 

GaiMiLiBK,  il,  pet** 

GRIMER,  T.  n.  Etre  inégal, 
éraillé,  en  pariant  de  la  crodte  du 
nain.  —  Se  grimer^  v.-pr.  Se  rider  la 
Ggnre  pour  jouer  le»  râle»  de  gri- 
me ,  de  dui^ne  ,  etc. 

GaiM&,  Kx,  part. 

GRIMME  ,  ou  CHÈVRE- DE- 
CHI  MME,  f.  f.  T.  d'hi»i.  nai.  Qoa- 
dru^ile    ruminant,   antilope. 

GilllVDIlE,  »nb»t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mixitscs.     % 

GRIMOIHE  ,  ».  m.  Prétendue 
science  d'évoquer  le»  ame»  de» 
mort»  ;  livre  de  magie ,  de  sortilèges; 
recueil  de  conjurations  magique». 
Incontinent  le  père  au  grand  cor- 
don prend  son  grimoire ,  évoque  le 
démon.  (Volt.)  —  Fig.  et  fam.  Dis- 
cours obscur  ;  écrit  inintelligible  ; 
écriture  indéchiffrable.  Sans  tant 
de  contredits  et  d' interlocutoires  ,  et 
de  fatras  et  de  grimoires...  (  La 
Foiu.  ) 

GRIMPANT,  TE,  a«ljecl.  Qui 
grimpe ,  qui  a  Tfasbitude  de  grim- 
per. Rien  ne  peut  arrêter  cet  animal 
grimpant  (  la  citèfre  ).  (  La  Font.  ) 
—  T.  de  bot.  Plante  grimpante , 
qui  grimpe  >or  les  corps  voisins  Aux- 
quels elle  it^attaclie  par  des  vrilles. 

GRIMPK-R ,  V.  n.  Monter  ens'ai- 
dant  des  pieds  et  des  mains  ;  gra- 
vir ;  monter.  Le  long  de  ton  échine 
je  gtimperai  premièrement.  (  La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  S'élever, 
avancer.  —  En  parinnt  de<i  pbntcs, 
s'attarlier.  s'entortiller  en  s'eicvant. 

GRIMPEREAU,  s.  m.  T.d'bist. 
nat.  Oiseau  qui  grimpe  le  long  des 
arbres ,  des  murs. 

GRIMPEREAUX,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseau^c  sjlvains,  any- 
sodactyles. 

GRIMPEURS,  ».  m.  pi.  T. 
dMiist.  nat.  Ordre  d'oiseau»  a  quatre 
doigts  opposés ,  pour  grimper. 

GRINCEMENT,  s.  m.  Action  de 
grincer  de»  dents. 

GRINCER,  T.  n.  Grincer  les  ou 
des  dents  ^  les  faire  craquer,  les  ser- 
rer, les  frotter  les  unes  contre  le» 
antre»  ,  par  rage  ,  douleur,  etc. 

GRINCHER,  V.  n.  For.  Gaixta. 

GRINDELIB,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ari>rissean  du  Mexique. 

GRINETTE,».  f.T.  d'but.  nat. 
Gallinule. 

GRINGOLE,  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Terminé  en  télé  de  se;^nt. 

GRINGOTTER,  t.  n.  Fredon- 
ner, en  parlant  des  peti'a  oiseaux. 
—  Chanter  entre  ses  dents}  faire 
de»  fredon»  san»  suite;  fredonner 
mai.  Fam  et  inus. 

GRINGUENACDE,  ».  f.  Petite 
ordnre  attachée  aux  émonctoires  , 
etc.  Pop.  et  inns. 

GRINGUENOTTER ,  v.  n.  Chan- 
ter, en  parlant  du  rossignol. 

GRINON,  s.  m.  Fojex  Cbinom. 

GRIOT,  ».  m.  Genêt  purgatif.  — 
An  pi.  Issue  de  blé. 

GRIOTTE,  ».  f.   Cerise  ferme  , 
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Boiritre  et  douce  ;  aiaibre  Ucbcté 
de  ronge  et  de  brun. 

GRIOTTIER ,  ».  m.  Cerisier  qu» 
porte  le»  griotte».        , 

GRIPHE ,   ».  m.  Énigme.  Inus. 

GRIPPE,  ».  f.  GoAt  capricieux, 
fantaisie ,  caprice.  Iniu.  —  Préven- 
tion ,  haine ,  aversion.  Prendre  en 
grippe  ,  se  prendre  en  grippe  mu- 
tuellement. —  Catarrhe  epidémique; 
nièce  du  moulin  à  paper  ;  espèce 
de  petite  buglose. 

GRIPPÉ.  EE^adi.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  la  face  dont  les  traita 
sont  resserrés  et  contractés  sur  enx- 
mèmes. 

GRIPPFLER  (SE),  V.  pr.  T. 
de  ti»»ersnd.  Se  froncer,  se  crêper. 

GairrKLx,  xs ,  part. 

GRIPPER  ,  V.  a.  Attraper,  ra- 
vir subtilement,  en  parlant  du  chat. 

—  Pop.  Prendre  ,  dérober,  voler  ; 
saiiiir  quelqu'un.  —  5e  gripper^  v. 
pr.  Se  froncer  en  se  contractant.  — 
Fig.  et  fam.  S'entêter,  se  prévenir 
contre...  ;  se  mettre  une  fantaisie 
dans  la  tête. 

GairpB,  Îlx,  part. 

GRIPPE-SOU ,  s.  m.  T.  de  mép. 
Receveur  de  petites  rente»  ,  moyen- 
nant une  légère  remise. 

GRIS,  s.  m.  Couleur  grise.  — 
Gris  defer^  adj.  et  s.  Couleur  d  e 
fer  poli.* —  Gr$s  de  lin  ,  adj.  et  s. 
Couleur  grise  ,  tirant  »nr  le  ronge. 

—  Gris  Je  perle ,  adj.  et  n.  Cou- 
leur d'un  gris  brillant.— >Peti(-^rM. 
Foret  Petit. 

GRIS ,  SE  ,  «dj.  Qui  est  de  eon- 
leur  mêlée  de  noir  et  de  blanc.  -^ 
Dont  une  partie  est  blanche,  en 
parlant  des  cheveux ,  de  la  barbe. 
Jeune  homme  qui  mené*  laquais  k 
barbe  grise.  (La  Font.)  —  Personne 
griie^  quia  le»  cheveux  gris,  ou  a 
demi  ivre.  —  Temps  gris ,  couvert 
et  froid.  —  Fin  gris^  paillet.  — 
Lettre  grise ^  ornée  ,  avec  des  vide» 
dans  les  plein».  —  Fig.  et  fam. 
Grise  mine ^  mau val»  accueil. 

GRISAILLE,  ».  f.  MéUnge  de 
cheveux  brun» -et  blancs.  —  Pein- 
ture avec  deux  couleur» ,  brune  et 
noire  ;  teinte  grise  d'un  tableau. 

GRISAILLER,  t.  a.  Peindre, 
barbouiller  de  gris. 

GaisAiLtè,  as,  part. 

G  RIS  ALBIN,  ».  m.  Gro»-ber  de 

V.    •  • 
irginie. 

GRISARD,  ».  et  adj.  m.  Grès 
très-dur. 

GHISATRE  ,  adj.  des  d.  g.  Pres- 
que gris,  tirant  sur  le  gris. 

GRISBOCK,  s.  m.  T.  d'hJst. 
nat.  Antilope. 

GRISE  ,  s.  f.  Petite  étoff'e. 

GRISE-BONNE ,  s.  f.  T.  de  jard. 
Variété  de  poire  d'été. 

GRISER,  V.  a.  Faire  boire  jus- 
qu'à rendre  demi-ivre.  —  En  per- 
lant des  liqneurs  enivrantes,  étour- 
dir, porter  à  la  tête.  ~  Se  dit  ans^i 
de  la  fumée  du  tabac .  etc.  —  S* 
griser,  v.  pr.  Boire  jusqu'il  devenir 
gris.  Fam» 

Gai»É,  &t ,  part. 

GRISET,  ».  m.  Jeune  chardon 
neret  avant  la  mue  ;  eapèce  de  cfaieo 
de  mert  maki;  arbousiert 
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G  RISETTE ,  ».  f.  Jraae  onTtiire 
«o(|u«tie;  icDDe  fiU«  àe  petite  con- 
dition et  de  verta  mu|»ecte.  —  Pe- 
tite étoffe  prise;  Yâtement  de  cette 
étoffe.  —  Oitrau  bmn  d^Afrioue  ; 
fiiuTeftr  griite  ;  ntacrense;  papillon. 

OBIS-GKIS,  •.  m.  Iddc  de»  nk- 

grès» 

GRISiPr,  ».  m.  PasterMa  de  la 
GnÎMne. 

GRISLAGIPTE»  ».  f.  Fox»  ^^*^ 

lAOlMt. 

GRISLE  .  S.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
l>riasi*aa  voiain  de»  salicaire». 

GRISOLLER,  t.  n.  Cbanter,  c» 
parlant  de  Talonette. 

GHISON ,  ».  m.  Homme  qni  gri- 
sonne. Un  homm*  de  moyen  dge 
9t  tirant  sur  U  griaon...  (  La  Font.j 
-—  Homme  de  livrée  degnité,  ba- 
billé de  grin  pour  de».  commÏMion» 
recrètes.  Viens  en  ceveni.  —  Pop. 
Ane  ,  bandrt.  —  Quadrupède  qui 
tient  de  riveraine  ;  poiMon  du 
genre  du  cbétodon ,  da  labre  ;  »er- 
pent;  létard. 

GRISOiV,  NNE,  adj.  Dont  le» 
cbeve««,  le  poil  deviennent  gri»  ; 
et  par  est.,  qui  vieillit ,  avance  en 
ige,  viens.  —  Qui  devient  gris, 
en  parlant  du  poil,  de  la  barbe. 

GRISONNER^  v.  n.  Devenir  gri- 
»on,  commencer  a  avnir  de»  cbevcus 
gris;  et  par  est.,  vieillir. 

GRIS-PENDART.»  m.T.d*bict. 
nat.  Pie  griccbe  écorcbenr. 

GRIS-PERLÉ,  s.  m.T.  dliUt. 
nat.  Afcaric  bnibens. 

GRISSE,  ».  f  Sorte  de  pain  en 
bainetteK  dn  Piémont. 

GRIVE,  ».  r.  Oiseau  crénirostre , 
do  genre  dn  merle,  à  plumage  iaane, 
tacheté.  —  Goquillo  grivelée.  — > 
Grive  de  mer,  poisson  k  nageoire» 
épineuse». 

GRI  VELE,  £E,  ndj.  Tacheté 
de  gris  et  de  blanc* 

GRIVELÉE,  ».  f.  Conanaion, 
profit  illicite  et  »ecret.  F.  m, 

G  RI  VELER,  T.  a.  F»ire  de»  gri- 
Telees.  r,  m,    ^ 

Gaivi^ic,  4k,  part. 

GRIVELERIE,  s.  f.  AcUon  de 
grirelert  F.  m. 

GRIVELETTE,  s.  f.  Petite  grive 
de  la  Guiane. 

GRIVELEUR,  s.  m.  Celui  qui 
dit  des  grivelée».  fl  m. 

GRIVELÉ-VISQUEUX,  ».  m. 

T. de  bot.  Açarie. 

GRI  VELIN ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Gros-bec  dn  Brésil. 

GRIVETTE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Manvi»  de  la  Caroline. 

GRIVOIS ,  s.  m.  Soldat  éveillé, 
alerte;  bon  compagnon ,  bon  drille, 
bon  vivant,  gaillard,   égrillard. 

GRIVOIS ,  SE ,  adj.  Qui  appar- 
tient ,  a  rapport  an  grivois ,  à  la 
grivoise  ;  éveillé ,  égrillard. 

GRIVOISE  .  ».  f.  Vivandière 
d*hnmenr  libre  et  hardie;  et  par 
est. ,  femme  gaiement  libre  dan»  se» 
discours.  —  Ripe  à  tabac. 

GKIVOISER,  y.  ».  T.  de  febr. 
de  tabac.  Râper  du  tabac 

Giivoisi,  KB    part. 

GROÉGROÉ,  ».  m.  Larve  de 
r  ha  rançon». 
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GBOElf  LANDAIS ,  SE ,  adj.  et  ». 
Du  Groenland. 

GROG,  ».  m.  Mélange  d*ean-de- 
via  avec  deux  tien  d*ean  pour  le» 
équipage». 

GHOGNARD,  ».  m.  Celui  qui 
est  dans  lltabitude  de  grogner .  qni 
est  toujour»  mécontent,  chagrin. — 
Viens  grenadier,  —  Potsaon.  Fém. 
Grognarde. 

GROGNARD,  DE,  a^j.  Qoi 
grogne  ,  gronde  ,  murmure  »an» 
re»»e;  qni  e»t  toujoor»  mécontent, 
chagrin.  Fam. 

GROGNE,  ».  f.  Mécontentement, 
chagrin  ;  murmure.  Pop, 

GROGNEMENT,  s.  m.  Cri  de» 
ponrccaus.  —  AcUon  de  grogner,  an 
prop   et  an  fig.  ;  grogne ,  murmure. 

GROGNER,  V.  n.  Crier,  en  par- 
laut  du  pourceau.  —  Fig.  et  fam. 
Témoigner  »on  mécontentement  par 
un  bruit  aourd  ;  murmurer  ;  »e 
plaindre  entre  ses  dents. 

GKOGNKUR,  ».  m.  Grognard. 
Fam.  —  Ou  firondeuTj  poisson  dn 
genre  dn  cotte. 

GROGNEUR,  EUSE.  adj.  Qni 
grOf(oe.  Fam. 

OROGNEUSE,  a.  f.  Celle  qni  a 
riiab'Tude  de  (;rogner.'  Fam. 

GROGNON ,  adj.  et  a.  des  d.  g. 
Sujet  à  grogner,  a  gronder.  Pop. 

GROI.V,  s.  m.  Mnsean  de  co- 
chon. —  Serpent;  poisson;  plante. 

CROISER ,  V.  a.  T.  de  vitr. 
Vore*  GaisiLba». 

GROISIL,  s.  m.  Mofceaus  de 
g|i  ce ,  de  verre. 

GROISON,  ».  m.  Craie  blanche 
en  poudre  pour  le  parchemin. 

GROLLÉ,  ».  r.   Foyn  Faaos. 

GROMATIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
An  gromaiiqme ,  de  Parpentage.  — 
Mesure  gromatùfue^  pour  Tarpen- 
tage.  y.  m.  ' 

GROMMELER.  ▼.  n.  Gronder, 
marmurer  •ourdement.  Fam. 

GROMMELEUX,  EUSE,  adj. 
Qni  grommelle.  Inus. 

GRONDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  mérite  d'être  grondé.  Inut, 

GRONDE,  ».  r.  Instrument  k 
vent,  trompe. 

GRONDELER,  ▼.  n.  Marmurer, 
faire  nn  bruit  »onrd.  Inms, 

GRONDEBCENT,  ».  m.  Brait 
■onrd.  Le  grondement  dm  tonnerre, 

GRONDER,  ▼.  a.  et  n.  Gonr- 
mander  de  parole».  Loin  de  gron- 
der, appaite%  -  vous,  (  Dr»h.  )  — 
V.  n.  Murmurer,  se  plaindre  entre 
ses  dent».  Se  dit  aussi  de  certains 
animaux.  L'un  miaule  en  gron- 
dant... (  Boil.  )  —  Fig.  Faire  un 
brait  sourd ,  en  parlant  dn  tonnerre , 
dn  vent ,  d*nn  orage.  J'ententù 
gronder  lafoudro  et  tens  trembler 
Im  terre.  (Rac.) 

Gao^nà,  sa,  part. 

GRONDERIE,  ».  f.  Criaîllerie, 
réprimande  avec  colère  ;  méconten- 
tement esprîmé. 

GRONDEUR,  EUSE,  adj.  et 
».  Qni  gronde ,  aime  à  gronder. 
Humeur  grondèute.  Et  sur  U  ton 
grondeur  lorsqu'elle  les  harangue»; 
(Boil.) 
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GRONDIN,  s.  m.  T.  dlùnt. 
Poiaaon  du  genre  du  trigle. 

GRONE,».  m.T.deboC 
seau  léi^ummenz  de  la  CochincKî 

GRONEAU  on  GROGNAUT,  s. 
m.  T.  d^bial.  nat.  Poi»»oa  du  s^arc 
du  trigle. 

CRONOVE,  ».  f.  T.  de  koC 
PUnte  cucurbitacêe. 

GROS ,  ».  m.  La  partie  priao- 
nalo  ;  la  partie  la  plus  foHe  ,  la  pin» 
epai»»e ,  la  plu»  volumincnsc  ,  la 
tMtt»  oonridérahle.  —  (  Pr^c^de  de 
le.)  La  masse ,  le  plas  grand  «nm 
bre  —  Par  anal.  Ce  qni  est  le  plu» 
important.  —  Drachme,  8'.  partie 
de  Touce  ;  monnaie  d'argrat  ,  de 
cuivre ,  etc.  ,  qui  a  cour*  en  divc» 
pays  et  avec  dinérente<i  valenr».  — 
Ane.  droit  sur  Ir»  boisson»  ;  r«ven« 
Ose  d'une  cure,  retenu  prinopal 
d*un  canonicat.  —  Étoffe  de  soie 
épaisae.  —  T.  d^art  mil.  Gros  d» 
tatmlerie  ,  corps  d'ua  certajja  noa»- 
bre  de  cavalier».  —  T.  dîe  taar. 
Gros  d»  ¥ais»eau  ,  la  partie  la  pla» 
gro»»e  du  navire. 

GROS  ,  adv.  Beaucoup.  Gagtur, 
perdre  ,  jouer  gros.  J'mi  vu  dans  le 
patrnis  une  rvbe  mml  mise  gagmer 
gro».  {  La  Font.  )  -  En  gros^  csp. 
aJr.  Beaucoup  a  û  fois  ;  le  coatnire 
de  ^n  détail.  ~-  Fig.  Sans  cmtrcr 
dan»  le»  particularités.  —  T^mt  en 
gro* ,  exp.  éàr.  et  pop.  Seulement. 

GROS,  SSE,  adj.  Qni  a  beau- 
coup  de  circonférence,  de  volnme; 
l'opposé  de  priit^  menu  j  drOr , 
déltcat.  Grosse  boisle,  gros  orftre, 

ems  fil^  etc.  -—  Qui  a  de  Tea»- 
onpoint }  dodu  ,  épais  ,  nti%  ,  pu- 
tclé.  Vn  saint  homntf  de  ckat ,  btem 
fourré^  gro»  tt  gras.  (  l.«    Font.) 

—  Nombreus.  La  pkaUing»  «nac»* 
thni»nne  n'/tait  qu'un  gros  batail- 
lon carre'.  (Kos».)  —  Con«idârabl«  , 

tti  paK»e  la  me»ure  ordinaire.  Groêse 
^ép^nse.  Et  le  sort  principal ,  rt  let 
grosuu/i/l/...  (La  Font.)—  Riche, 
opulent.  Grui  ttf'gçcianL  Srs  pa- 
rents ,  gros  messieurs ,  l'ont  fait 
apprendre  à  lue.  (  I.a  Font,}  — 
Grvs    temps ,    mauvais  ,    oraj^eus. 

—  Mer  grosse ,  agitée.  —  Gros 
pain ,  de  fort  volume  et  de  qualité 
inférieure.  —  Gros  r  eux  ,  d*oa  vo- 
lume considéiable  ireux  gro* ,  gon- 
flés de  pleurs.  —  Groste  Jemme  ^ 
qui  a  de  rembonpuint;  femme 
grosse  y  qui  est  encdote.  HaJame 
de  Souhise  est  grosse  Je  quatre  eo* 
fanu ,  à  ¥oir  son   ventre.    (  Six.  ) 

—  Fig.  Ctrur gros,  gonflé  de  cha- 
grin. Le  rour  gros  de  soupirs  ^  par 
riitfiiat  rebutés.  (Rac.  J  —  Fig.  et, 
fam.  Gros  fin  ^  nui  faille  rasé  sans 
r#lre.  —  Gros  de... ,  trés-desirrus 
de...  —  Parler  de*  grosses  iients  ^ 
avec  hauteur,  menarc.  ^  Gros, 
épais.  Une  chose  est  gro*»e  par  ra 
circonférence;  elle  est  épnine  par 
l'nne  de  ses  dimension».  Un  arbre 
est  gros  ;  une  planrbe  est  épat**e. 
Gtos  et  épais  a^appliqneat  aws 
choaes  le»  plus  petite*  et  W«  pki» 
mince» ,  quand  il  y  a  comparaisea  : 
gros  comme  nn  ciroe  ,  épau  comme 
ane  feuille.  « 

GROS-BEC ,    ».   m.   T.    d'hisi. 
nat.  Geore  de  poasercaax  coahroctrca. 
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GROS-BLAirc,  t.  m.  tfartic  ie 
blaac  et  de  colle. 

GROS-CA.N0N  ,  •.  m.  CAneUre 

GROS-OE-NAPLES,  s.  B.SorU 
d*ctoAc  de  soie. 

OROS-D'ENOMES  «9.  m.  pi.  T. 
de  vco.  Le*  dens  gros  oiorceeax  de 
la  cat!>ae  da  cerf. 

GBOS-DETOURS  ,  i.  a.  Sorte 
d*étoflrc  de  soie.  K.  m. 

GROS-ODALEfNB,  s.  et  a^  m. 
CherMÎ  mû  souffle  beaaconp 

GROSEILLE,  s.  f.  Petit  fruit 
acide  ,  reace  oa  bUnc ,  eo  grsppei* 

—  GfXfteille  à  maquereau ,  irait 
vett  d'oo  arbri^seea  épiaettx. 

GROSEILLIER ,  •.  m.  Arbri^scea 
qal  doaoe  les  groseilles  ea  grappes  , 
roagc*  oa  bUacbcs.  —  Gros^ilUer  h 
maqmer^au ,  griMeillier  épioeus.  — 
Grosfillirr  $utir,  csams. 

GROSIL  ,  •.  m.  Gros  verre  ca»>é. 

GROS- MONDAIN,  s.  m.  VenéU 
de  pigeons. 

GROS-NOIR ,  s.  ai.  Espke  d*ar- 
doÎAe 

GROS-PARA'VGON  ,  ».  m.  Ca- 
ractère dNmprimerie. 

GROS- ROM  A  IN,  s.  m.  Carac- 
itr€  d'' imprimerie. 

GROSSE  ,  s.  f.  Doave  domaine*. 

—  T.  de  pral.  Expédition  d*an  acte 
ea  forme  eaitutOire.  —  T.  d*imp. 
Lettre  dauble  ea  force. 

GROSSErGORGE,  a«  f.  Sorte 
d^oiaeoa. 

GROSSE-NOMPAREILLE ,  s.  f. 
Caractère  d'inrprimerie* 

GROSSE-QOEUË,  s.  f.  Oiseaa , 
lar«ndière. 

GROSSKRIE,  ».  f.  Gros  on- 
V rages  de  laillaBdicrs.  —  €k>oimerce 
ea  )cra*> 

GROSSES-DE-7f)NTE ,  s.  f. 
ol.  Groe  «rarart^e  d^iinprimerie. 

GROSSESSE  ,  s.  f.  Eut  d'ane 
femox  cnretate  ;  sa  durée.  Letsif(ne$ 
de  Im  gros»e*se  dans  tes  prem:er$ 
Umpt  sont  prts^ug  Unu  équivoques. 

GROSSE-TETF ,  s.  f.  Boavreail, 
grw-liec. 

GROSSEUR ,  s.  f.  Circonférence, 
volaaM  de  ce  qni  est  gros.  Tel  en 
em  eh/uf  animal  qui  eoulut  en  gros- 
sear  oa  hatu^  ge  rendre  /gml.  (  La 
Fant.  )  —  Tamcor. 

GROSSIER  .  s.  m.  Homme  pen' 
civilisa  ,  (|ni  a  les  manière*  rades  , 
letoa,  le»  reparties  nulbonnétea. 
Fcm.  Grossie. 

GROSSIER .  ÈRE ,  adj.  Épais  , 
qvi  a*e»t  pM  délié  on  délicat  ;  brut  ; 
oaal  fait ,  mal  traraillé ,  msl  poli  ; 
aaas  art ,  Mas  goât  ;  trés-éidgné  de 
la  perfection.  Oinra^e  grossier.  — 
Qni  B^esl  pas  civilisé ,  rostre ,  im- 
poli ,  msllionnéte.  Grossier  persan- 
aa^.  —  Qni  annonce  la  grossièreté. 
Ton  ,  fesU  gros» ter.  —  Contraire 
a  la  padeur,  obscène.  Propos  grot- 
sier».  —  Grave ,  qni  suppose  bean- 
coap  d'ignorance  on  de  sottise.  Faute 
grossière.  Je  suis  revenu  de  cette  er^ 
rtmr  grossière.  (VoIl)  —  Marchand 
grossier ,  qni  vend  en  grp».  Inus. 

GROSSIÈREMENT ,  adr.  D*uae 
manière  grosai«*re. 
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GROSSIÈRETÉ ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qni  est  grossier  ;  nun<|ae  de 
délicatesse,  de  civilité  ,  impolitesse, 
rudesse,  rnsticité;  parole  grossière, 
mdc,  oialhannéte;  propos,  actions, 
sentiments  ,  désirs  grossiers  ea  sen- 
suels, ha  e*indeur  se  nomma  gros- 
sièreté ,  rudeue.  (  Boil.  ) 

GROSSIR,  V.  a.  Rendre  gro», 
|Jns  gros,  au  prap.  el  av  lîg.  — 
Faire  pariiirr  plus  gros.  Le  verre 
lenticulaire ^  et  fig. ,  tapeur  gros- 
sistent  tes  ohfets.  —  Par  eat.  Aug- 
menter ,  accroître.  Grossir  sa  for' 
tune,  ~-  Fig.  Amplifier ,  eaagnvr. 
La  renommée ,  qui  grossit  tout  ^fai- 
sait son  armée  jbrie  de  trente  mille 
hommes.  (  Volt.  )  —  V.  n.  Devenii» 
i  gros ,  plus  gros  ;  augmenter,  croître  ; 
devenir  gras ,  engraisser ,  prendre  d« 
l'embonpoint.  —  Se  gtossir^  ▼.  pr. 
Acquérir  plus  de  volnone  ;  s'enfler. 

Gsos-^i  ,  iB  ,  part. 

GROSSÔXKR,    v.  a.    Faire  la 
grosse  d'un  acte ,  etc. 
Gaoïsorii,  kk,  psrt. 

GROS-TEXTE,  a.  m.  Caractère 
dMmnriraeric. 

GhOS-VENTRE,  a.  m.  T.  d'HUu 
nat.  Poisson  de  Cavenne. 

GROS-YF.LX.  s.  m.  T.  d'bîst. 
nat.  Poi<son  de  Surinam. 

GROTFSQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Ri- 
dicule, bixarre,  extravagant.  Mise^ 
;  tournure ,  imagination  grotesques, 
fions  a  rd  vit  dans  Va'ge  suivant ,  par 
un  retour  grotesque ,  tomber  de  ses 
grands  tnots  le  faste  pédaiitesque. 
(  Boil.  )  —  Adj.  et  s.  f.  T.  de  peint. 
Figure  bixarre  et  cliargée. 

GROTESQUEMENT,  adverbe. 
D'une  nunière  grotesque,  ridicule, 
Lisarre ,  citravagante. 
•GROTTE,  s.  f.  Caverne  natu- 
relle ou  factice;  sa  forme.  Cette 
grotte  était  taUtée  dans  le  roc ,  en 
wutes  plemes  de  racailles  et  de  co- 
quilirs.  (  Fén.  ) 

GROU  ,  s.  m.  on  GROUETTE  , 
s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Matière  pierreuse 
sous  la  terre  végétale^ 

GROUETTEUX,  EUSE,  adj. 
T.  d'agric  Pierreux. 

GROUGROU,  s.  m.  Petit  pal- 
mier épineux  d'Amérique. 

GROUILLANT,  TE,  adj.  Qui 
grouille,  remue,  qui  a  vie.  Pop. 
•^  Grouillant  de  vermine,  qui  en  a 
bcMucuup.  Bas. 

GROUILLEMENT ,  s.  m.  Bruit, 
mouvement  de  ce  qni  grouille. 

GROUILLER,  t.  n.  Remuer; 
fourmiller.  —  Se  grouiller^  se  rc- 
mner.  Ignoble. 

GROUINER,  T.  a. Crier ,  en  par- 
lant  du  cochon. 

GROULARD ,  ».    m.  T.   d*bist 
nat.  Traquet;  bouvreuil. 

GROUP  ,  s.  m.  T.  de  eomm.  Sac 
plein  d'or  on  d'argent  en  espères. 

GROUPE,  s.  m.  Assemblage, 
réunion  de  plusieurs  objet»  sous  le 
même  coup  d'oeil.  —  Réunion  de 
plusieurs  personnes.  —  T.  de  mus. 
Aasemblnge  de  ouatre  notes  rapides. 

GROUPÉ ,  EE ,  adj.  En  groupe. 
—  T.  d'arcbit.  Oeax  à  deux. 

GROUPER  ,  V.  a.  Rapproclier 
en  groape.  —  T.  d'arcbiu  Rsager 
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deai  k  deux.  —  V.  a.  Former  ua 
groape ,  des  groupes. 

Gaouvâ,  ix,  part. 
GRUAGE,  s    m.  Manière  d'ex- 
ploiter et  de  vendre  le  bois. 

G  RU  AU ,  s.  m.  PcUt  de  la  grée. 
—  Orge ,  avoine  mondée  et  grosse- 
rement  monlue  ;  bouillie  qu'on  ea 
fait.  —  T.  de  mécaa.  Machine, 
espèce  de  grue.  —  T.  de  sal.  Vasa 
pour  trsnsporter  le  seL  —  An  pi. 
Grains  concaiisés. 

GliUBBI,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau myrtoide  da  Cap  de  Bonae- 
Espérancc. 

GRUE,  s.  f.  Gros  oiseaa  de  passage 
tfoi  vole  fort  haet  et  par  bandes , 
ectiassier  cultrirostre  à  tête  presnna 
cbanve.  Comtne  l'on  voit  tnarcner 
des  bataillons  de  grue»:.  (Boil.)  — 
Fig.  et  lam.  Personne  niaise ,  sotte, 
qui  »e  laisse  tromper.  —  ('ou  de 
grue^  long  et  grêle.  —  Foire  /• 
pied  de  ^rue^  attendre  long-temps 
sur  ses  pieds.  Est-ce  qu'il  faut  luu- 
jours  faire  le  pied  de  grue  /(Rac  }  — 
Machine  pour  élever  le>  pierres  â  bâ- 
tir; instrument  de  supplice.  —  T. 
d'astr.  Constellation  auntrale.  —  Aa 
pi.  Dans  les  forges  d'ancres,  potenca* 
tonmanles  servant  i  porter  les 
grosses  pièce»  de  fer  du  fen  è  l'en- 
clume. / 

G  RUEAU,  s.  n».  T.  de  maç.  Petita 
grue. 

GRUER ,  V.  a.  Réduira  en  gman. 

GavK  ,  Kx  ,  part. 

GRUIEHIK,  s.  f.  Antrcfois  ,  ju- 
ridiction .  droit  de  justice  pour  le» 
forêts  i  les  officiers  qui  l'exerçaient  ; 
lieu  de  leur  réunion. 

GRUGEOIR,  ».  m.  T.  de  vitr. 
Vojret  Gaûoia. 

GRUGER  .  V.  a.  Briser  avec  le»' 
dents  une  cho!»e  dure  et  sèche  ;  et 
par  cxt.,  manger.  Perrin  fort  f^ra- 
vement  ouvre  l'hutire  et  la  gruge. 
(La  Font.)— Fig.  et  (km.  Ruiner 
petit  k  petit  è  «on  profil.  On  nous 
mange,  on  nous  gruge.  (  La  Font.) 

GaooR,  xK,  part. 

GKUGERIE,  s.  /.  Action  de 
gruger.  Fam, 

GRUINALIS  on  GRUINA ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Espèce  de  gérsnion. 

GRUME ,  s.  f.  Bois  coupé  qni  • 
son  écorce.  Bois  en  grwne. 

GRUMEAU,  s.  m.  Petite  portion 
delait  on  de  sang  caillé. 

GRUMEL,  s.  m.  T.  de  mannf. 
Fleur  de  farine ,  d'avoine  pour  fou- 
ler les  étoffes. 

GRUMELER(SE),  v.  pr.  Deve- 
nir eo  grumeaux. 

GauMrLx,  is,  part. 

GRUMELEUX,  EUSE,  adj. 
Compoiié  de  grumeaux  4  qui  a  die 
petites  inégalités  dures  en  dedans 
on  en  dehors.  —  Fruit  grumeleux  , 
à  chair  crissante. 

GRUME  LU  RES,  s.  f.  pi.  Pctiu 
trous  dans  le  métal. 

GRt'MILÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

GRUNSTEIN,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat    Roche  primitive. 

GRUYER,  V.  a.  Officier  qai  a 
soin  des  bois;  juge  des  délits  com- 
mis dsns  les  forêts ,  1rs  rivières.  — 
Oiseau  pour  la  chasse  aux  gru'  ». 
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GRUTER,  ÈRE,  «aj.  Qni  a 
rapport  au  ipiuge,  k  la  grnc. — Sei- 
gneur grujrer,  qui  avait  de*  drnila 
aur  lea  boia  Toisina.  —  Faucon 
grujrer,  dretai  pour  la  ckaaae  aux 
gruea. 

GRU:rERE  ou  FROMAGE  DE 
GRUYERE,  a.  m.  Fromage  de 
Soisae. 

GRYGRY,  a.  o».  T.  d'hiit.  nat. 
Emirillon  de  Saint-Domingue. 

GRYLLE,  a.  f.  T.  dTiiat.  nat. 
Gnillcaot. 

GRYLLIFORMES  oa  GRYL- 
LOIDES ,  a.  n.  pi.  T.  d*hiat.  nat. 
Orthoptères  aautenra. 

GRYLLUS ,  s.  m.  T.  d*hiat.  nat. 
Orthopt&re  aantenr. 

GRYPHE ,  a.  f.  Fo^e*  Gaipat. 

GRYPHÉE,  a.  f.  T.  d'hbt.  nat. 
BCoUnaone  bireWe. 

GRYPHITES ,  a.  m.  pi.  T.  dTiiat. 
nat.  Grrphies  foasilea. 

GRYPOSE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Courbure  dea  ongles* 

GRYSBOGK  ,  a.  m.  T.  d*biat.  nat. 
Antilope. 

GUACARI ,  a.  m.  T.  d^lûat.  nat. 
Cuirassier  plécoate. 

GUACATANE  .  a.  f.  T.  de  bot. 
Germandrée. 

GUACCO  ,  a.  m.  T.  d^biat.  nat. 
Crabier  d^Italîe. 

GUAHEX,  a.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Zébu. 

GUAIACA:<rA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Diosprre. 

GUAIMJMBI  ACAJDBA,  a.  f. 
T.  de  bot.  Passiflore  du  Brésil. 

GUAINUMU.  ».  m.  T.  dliUt. 
nat.  Crustacé  du  Brésil. 

GUAIRO I  interi.  Cri  de  faucon- 
nerie pour  Ucher  roiscan. 

GUAIS  ,  s.  et  adj.  m.  T.  de  p«cb. 
Hareng  qui  n*a  ni  laite  ni  ceuf*. 

GUAN  ,  s.  m.  T.  dljist.  nat.  Oi- 
aeaa  qui  tient  du  hocco. 

GDANABANE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fruit  du  corossolier. 

GUANDATAVA ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Plante  légumineoae  du  Bré  il. 

GUANGUE .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Rondeur  du  Chili. 

GUANO,  s.  m.  Matière  que  Ton 
emploie  au  Pérou  pour  engraisser 
les  terrrs. 

GUAU  ,  ».  m.  Arbre  de  la  Havane. 

GUAPERVA ,  s.  m.  1^  d'hist. 
nat.  Sclène .  cbctodon. 

GUAPIKE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ai^ 
bre  de  la  Gulane. 

GUAPURU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Myrte  du  Pérou. 

GUARAL  ,  s.  m.  T.  d'bi«t.  rat. 
Insecte  d'Afrique ,  semblable  a  U 
tarentule. 

GUARANA  ou  GOUARAXA  ,  a. 
m.  T.  d'hisl.  nat.  Ibis 

GUARAPUGD ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Thon  du  Brésil. 

GUARCHO,  ».  m.  T.  dMiin.  nat. 
Buflle  do  Cap  de  Bcnoe-£spéraiicr. 

GUARDIOLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rorTinbifère. 

GUARE .  s.  m.  T.  d'IiÎM.  nat. 
Poisson  du  genre  du  crombrc. 

GUAUI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
nuer  d'Amérique. 
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GUATAPUNA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Brésillet  de  Ptle  de  Curaçao. 

GUATTÈRE.,  s.  f.  T  de  bot. 
Canang  du  Pérou. 

GUATUCUPA  .  s.  m.  T.  dTiiaU 
nat.  Labre  dn  Bréail. 

GUAYAVIER ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Vore*  GorATiaa. 

GUAZE,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  dn  labre. 

GUAZCMA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Orme  de  Saint-Domingue. 

^  GUÉ ,  s.  m.  Endroit  d^uae  rivitre 
on  Ton  peut  passer  «ans  perdre 
fond.  L'ahier  qui  ^  tout  les  jours  ^ 
traversait  ce  gué-îà,  sur  l'dne  à 
Vr'ponge  monta.  (La  Font.)  —  Fig. 
et  fam.  Sonder  le  gtU^  tenter. 

GUÉABLE ,  adj.  des  d*  g.  On 
Ton  peut  paaser  à  gué. 

GUERRES ,  ».  m.  pL  roye* 
GaiiBKS. 

GUÈDE,  s.  f.  Pastel,  plante 
pour  teindre  en  bleu. 

GUÉOE  on  GUIDE,  a.  m.  Per- 
cbe  qui  tient  le  filet  d^oiselcnr 
tendu. 

GUÉDER,  ▼.  a.  Teindre  avec 
la  guide. 
GvKDK,  4s,  part. 

GUÉER,  V.  a.  Baigner,   laver 
dans  la  rivière.  ïnus, 
Gdkk,  &KX,  part. 

GUELDRE ,  s.  f.  T.  de  p«ch. 
Voyet  GviLoitLB. 

GUELFES ,  s.  m.  pi.  Partisan» 
des  papes,  ennemis  des  Gibelins, 
aux  ia«. ,  i3*.  et  t4".  siècles. 

GUELK,  s.  m.  Morue. 

GUEMBR  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Fruit 
du  Paraguay. 

GUÉMUL  ou  HUÉMUL ,  s.  i^ 
T.  d*bist.  nal.  Quadrupède  d'Am^ 
rique ,  intermédiaire  entre  les  ru- 
minants et  les  ftolipèdes. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon ,  cbif- 
fon  ,  vieille»  bardes;  et  fam..  cbose 
"de  peu  de  valeur.  Guenille  '('  Von 
veat^  ma  guenille  m'est  chère.  (Mol.) 

GUENILLON  ,  s.  m.  Petite  gue- 
nille. MaLrqiU  pourrait  compter  le 
nomijre  de  h>tiiLonsy  de  pièces^  de 
lamheatix  y  de  sales  guenilloos...  ? 
(Boll.) 

GUENIPE,  ».  f.  Femme  mal- 
propre ,  maussade;  femme  de  mau- 
vais? vie.   Pop, 

GUENOV,  ».  f.  Singe  femelle; 
rspcce  de  singe*  à  queue  plus  longue 
que  le  Corp».  Une  sultane  de  renom^ 
son  chien,  son  chat  et  sa  guenon... 
(T.a  Font.)  —  Pop.  Femme  très- 
laide  ;  femme  de  mauvaise  vie. 

GLT.NUCHE  ,  s.  f.  Petite  gue- 
non.—Pop.  Femme  très-laide  eleo- 
quelle. 

GUÉPARD  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  T^up-tigre,  mammifère  dn 
genre  des  chats. 

GUEPE,  f.  f.  Insecte  byméno- 
ptère,  dont  plusieurs  espèces  vivent 
en  MK-iélc,  comme  les  abeilles.  Tel 
qu'on  voit  un  taureau  qu'une  guêpe 
en  furie  a  pique  dans  lesjlanet... 
inôil.)  — Fig.  PerM>one  mordante. 
Peu  nsité. 
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GUÉPI AIRES,  ».  f.  pi.  T.  dTiirt. 
nat.  Hvméooptèréa  diploplèrcs. 

GUEPIER,  s.  m.  Nid,  gSteta 
de  guêpes.  —  T.  d*bist.  nat.  Oisejs 
pneumatode  qui  mange  les  galpe*. 

—  Guêpier  de  nier,  aleyoa  n 
forme  de  ruche — T.  de  bot.  G<»:e 
de  champignon. 

GUEPIÈRE ,  s.  f.  md  de  gn^ 

GUÉPINLE,  a.  f.  T.  de  h«. 
Teeadalie. 

GUÉRACKIAO,  s.  m.  T.  At 
bot.  Sensitive  épineose. 

GUERDON,   ».   m.  Loyer,  u 
laire ,  récompense.  V,  m. 
^  GUERDONNER,  v.  a.  Réc»- 
penser,  faire  un  présent.  V,  m. 

Gvsanoirsâ,  ia,  part. 

GUERDONTTEUR ,  ».  m.  Rém- 
nératenr.  V,  m. 

GUÈRE  on  GUÉRES .  adv.  (3V 
s'emploie  qu'tu^ec  la  ne'geuùre  )  Pra. 
presque  paa ,  pa»  beaucoup,  )w 
grande  quantité ,  pas  grand  oonùr. 
Ou  bien ,  s'il  ne  prit  tout,  il  n'en 
demeura  gnères.  (La  Font.)  — Sa«»i 
dep/ttr,  moiiUf  fue,  aîgaifie  eavi- 
ron.  —  Il  n'y  a  gukres  que  bù— , 
il  est  presque  le  aeol. 

GUÉRET ,  s.  m.  Terre  labooiée, 
non  enaemcncéc  |  jacbèrc.  —  As  pi* 
et  poéu  Terres  à  blé.  Ce'rès  s'enjvt 
éplorée  dé  voir  an  proie  h  Borw 
ses   gnéreU   d'/pis  eharg/s.  (BeiL) 

GUÉRIDOPr,  s.  m.  Pedu  tabla 
ronde  à  troia  pieds  oa  è  oa  sesl 
pied;  pone-chandelier,  taUe  ie 
manufacturier. 

GUÉRIR,  ▼.  a.  Délivrer  de «- 
ladie,  d'un  mal;  rendre  la  saoû. 
Il  se  dit  dn  malade  et  de  U  nab- 
dic.  Et  guérir  tous  les  maux  l» 
plus  imttérés.  (Boil.)  —  Fig.  Dé- 
sinfatuer ,  désabtiser,  détroœpe'i 
tirer  d'erreur  ;  délivrer  des  pa*»ioB*. 
des  maux  de  l'esprit.  —  V.  n.  R«" 
couvrcr  la  santé.  Il  ne  se  dit  5»* 
du  malade.  —  Fig.  Revenir  d  «a 
préjugé,  d^nne  erreur;  »e  troD«r 
délivré  d'une  passion.  En  amoar, 
celui  qui  guérit  te  iiremirweit  ft»" 
jours  le  trueux  guéri.  (Hocbrf.)  -7 
.Ve  gw^rir ,  v.  i»r.  Se  réublir  ;  «  He- 
livrrr  d'on  mal,  au  prop.  et  •»  "^ 

—  En  partant  d'un  mai ,  dim«ew 

et  craiicr Se  guMr  de  ses  prh 

fentions,  de  si%  erreurs^  etc.^  s«  «* 

prévenir  ,  se  détromper ,  etc. 

Gnéar,  \% ,  part. 

GUÉRISON  ,  s.  f.  Recoavr«M"' 
de  la  santé.  Peut  être  U  olw-itJra 
la  gnérivon  commune.  (Ls  Font.)  - 
Fig.  Affranchitsemcnl  d»  pa««"nV 
d.s  calamités,  rtc.  Enfin,  «>/»*' 
tant  d  années,  voici  l'heurrust*"^^ 
son  ou  nos  mi*ères  ^"'"'"''C**" 
avoir  leur  guérison.  (Malb)  '  <îT 

GUÉRISSABLE,  adj.  d«  *•  S; 
Qni  peut  être  guéri;  ie  ««»«"' 
àUncunàtle. 

GUÉRISSEUR,'»,  œ.  C«l««n» 
gucrit.  Fnm.  ^t  inus. 

GUÉRITE  .   s.   f.   P^i"»  '^^ 
pour    une    senlioeUr.  -^  »^*'  ,     . 
Petit  cabilet ,  peut  donjoa  au  " 
d'ane  maison. 
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CUERLANDE,  s.  f.  T.  de  OMr. 
T'iic»  «roi  fortifie  U  proue. 

GUERLIIY,  ■.  m.   T.   de  mer. 
Câble  moyen  ponr  remorquer. 

GUERLI^TGUET ,     ».     m.     T. 
-^^liist.  Bât.  Écnreml  de  U  Guienc. 

GUERKE,  ».  f.  Différent,  con- 
te»tatioa,  querelle ,  entre  deux  soa- 
▼ereinst  deux  états,  deux  nations, 
^pnff  se  décide  par  la  voie  des  armes  ; 
lime  k  main  annce  entre  deux  on 
plnsiear»  poissanccs.  Guerr*  eruêlle^ 
sanglanU ,    nationaU ,    étrangère, 
£«  gnerre  m  tes  douceur»^  l'/yrmtn 
a  ses  alarmes»  (  La   Font.  )  —  Par 
est.  Âcbamemeut  de  certains  ani- 
■aanx  «pris  d^antrcs  aniciaux  pose 
ca  faire  leur  prMe.  Le  loup /ait  la 
gmerre  aux  br^is.    L'ours    a-^il 
Jans  Us  bois  la  jmtrrm  avec  Us 
ours  ?  (Boil.)  —  rig.  Brooillerie , 
A^baX ,  ocméle ,  djscnssîon ,  dispute , 
dissension  ,  dÏTision  «  inimitié  ;  op- 
pontioa ,   lutte   des  passions ,    des 
scntiaenls,  des  opinjons  ,  des  pen- 
sées,  des    systèmes  y    des    preten- 
tioas  ,  etc.  t.e  monde  est  U  th/dtre 
d'une  petite  guerre,  ou  eruelU  ou  ri- 
diode.  (Volt.) — Foin  la  guerre  aux 
prf}Ufis ,    aux  erreurs ,   etc. ,  1rs 
combattre.  —  Faire   la  guerre   à 
quelqu'un  de—t  Ven  plaisanter  ami- 
calemeat« — De  bonne  guerre ,  con- 
forme aox  lois  de  la  guerre  ;  et  par 
cxt. ,  des  bienséances,  de  rhonoé- 
tcté. — Guerre  à   mort^    dans    la- 
quelle on  ne  bit  point  de  prison- 
•oaniers  ;    et   par  est.  ,   poursuite 
aciiaraée.  —  Aiom  de  guerre ,  so- 
briquet ,   nom   déguisé.  —  Guerre 
rivtUj  entre  des  citoyens  «  des  rom- 

Ktriotes ,  des  hsbitants  d*un  mime 
it,  d*nn  même  pays.  Le  plus 
grand  des  maux  est  Us  guerres  cî- 
▼ilcs.  (P«*<-)  —  Petite  guerre, 
Yoyes  Px-riTa*  —  Jeu  au  biUanl. 

GUERRIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  qui  a  fait  la  guerre,  y  est 
propre  ,  sV  plaît.  Telle ,  autour 
d'tuon  ,  ta  mort  livide  et  blfme 
imoissonnait  Us  guerriers  de  Phrjr- 
fie  et  d'jârgo*'  (Rac.)  —  An  pi. 
Tris-beans  papillons. 

GUERRIER,  ERE,  adj.  Qui 
Csit  U  guerre,  y  est  propre,  qui 
Taîme  ;  belliqueux  ,  courageux  , 
Taillant  ;  qui  sppsrtient  à  la  $nerre, 
la  cmceme.  et  ne  suis-je  blanchi 
dans  Us  travaux  guerriers?  ^Corn.) 

GUERRIÈRE,    s.    f.   Amsxone. 

GUERROYER,  t.  n.  Faire  la 
lierre.  Vieux.,  mais  encore  usité 
dans  le  stjle  familier  et  plaiunt. 

GUFRROTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  fait  la  guerre.  F",  m. 

GUET,  s.  m.  Fonction  d'un  sol- 
dat mi*  en  sentinelle;  arcbcr,  sol- 
dat montant  la  garde,  faisant  la  pa- 
Ironilie.  Gnef  à  pied,  à  cheval. 
—  Action  d'épier,  de  guetter.  Ainsi 
vniionnaii  nolt-e  liivre^  et  cependant 
Jai$ait  U  guet.  (La  Font.)  —  Mot 
du  guet,  donné  pour  se  reconnaî- 
tre. Gard»*'Vous^  sur  votre  vie, 
d'ouvrir  f  aue  l'on  ne  vous  die^ 
pour  enseigne  et  mot  du  gurt  : 
roin  no  Lnv9  it  ne  sa  aacK.  (La 
Tant.)  —  £tre  ,  avoir  l'ail  ,  V*^ 
r'iUe  au  guet,  observer  avec  grande 
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attention  ce  qui  se  passe.  Dei  la- 
pins  ^ui ,  sur  la  hrujère ,  Vail 
éveillé,  /'oreille  au  guet,  s'égayaient 
et  de  thjrm  parfumaient  Uur  ban- 
quet. (La  Font) 

GUET-APENS,  s.  m.  Embàcbe 
dressée  pour  assassiner  on  faire  un 
grand  outrage.  —  Par  ext.  Dessein 
formé  ,  prémédité  pour  nuire. 

GUÊTRE,  s.  f.  Chaussure  qui 
couvre  la  jambe  et  le  dessus  du 
pied.  De  ces  nobUs  tans  nom^  que, 
par  plus  d'une  voie,  la  province 
souvent  en  guêtres  nous  envoie. 
(Boil.)  Voje%  GcKTTi. 

GUÉTRER,  ▼.  a.  Mettre  des 
guêtres.  —  Se  euétrer ,  v.  pr.  St 
cbausser  avee  des  guêtres. 

GolTai ,  kfi ,  part. 

GUETTARD ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacées. 

GUETTE,  s.  m.  T.  de  cbarp. 
Demi-croix  de  St.-André« 

GUETTER ,  V.  a.  Faire  le  guet  ; 
épier  à  dessein  de  surprendre ,  de 
nuire.  Une  souris  craignait  un  chat 
qui  dès  long-temps  /a  guettait  au 
passage.  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Attendre  quelqu'un,  une  occasion. 

—  Se  guetter,  t.  réc.  S*épier  ma- 
tuellement. 

Guetté  *  k% ,  part. 

GUETTEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
épie.  Tnus. 

GUETrON,  t.  m.  T.  de  cbarp. 
Petite  guette. 

GUEULARD,  s.  m.  Celui  qui 
parle  baut  et  beaucoup.  —  Ouver- 
ture supérieure  d'un  fourneau  de 
forge.  —  Adj.  T.  de  man.  Cheval 
fiueularU ,  qui  a  la  boucbe  forte  et 
qui  l'ouvre  quand  on  lui  tire  la 
bride.  Fém.  Gueutarde. 

GUEULE,  s.  f.  Boucbe  des  ani- 
maux; sa  figure.  (  Le  monstre  )  se 
rouU  et  leur  présente  une  gueule 
enjlantmée ,  qui  Us  couvre  de  Jeu  , 
de  sang  et  ^  fumée,  (  Rac.  )  —  T. 
de   mcp.  La    boucbe  de   Tliomme. 

—  Fig.  Lorsqu'il  entend  de  loin 
d'une  gueule  infernale^  la  chicane 
en  fureur  mugir  dans  la  grand'- 
salle.  (  Boil.  )  — Pop.  Gourmandise. 

—  Psr  ansl.  Large  ouverture  de 
certaioe*  choses.  Gueule  d'tmjbury 
dun  sac  ,  d'un  pot.  —  Prov.  A  la 
gueuU  du  loup,  k  un  péril  cer- 
tain. —  T.  de  bot.  Ouverture  des 
fleur»  labiées. 

GUEULE-BEE,  s.  f.  Fnuille  dé- 
foncée par  un  bout.  —  T.  d'bydr. 
Dérharge  d'un  l>ai«in  supérieur. 

GUEULE-DE-LOUP  ,  s.  f.  T. 
de  raenuis.  Ouverture  dn  milieu 
d'une  croisée  ,  dont  le  battant  est 
creusé  sur  le  chsmp  ,  pour  rerevoir 
l'autre.  —  T.  de  roar.  Entaille  an- 
gulaire au  bout  d'une  pièce  de  bois. 

GUEULÉE,  s.  f.  Grosse  bouchée. 

—  Ah  pi.  Paroles  sales. 
GULUIiER,  V.  a.  T.  de  vén.  Sai. 

sir  avec  la  gueule.  —  V.  n.  Crier 
très-haut.  Pop, 

GcRL'LK,  Kx,  part. 

GUEULES  ,  s.  m.  T.  de  blas. 
Couleur  ron^e. 

GUEULETTE,  s.  f.  Ourertnre 
du  bluteau.  —  T.  de  verr.  Ouver- 
ture du  four  de  recuis<on. 
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GUEUSAILLE ,  s.  f.  Canaille, 
troupe  de  gueux.  Fam. 

GUEUSaILLER,  t.  a.  Faira  mé- 
tier de  gueux.  Pop. 

GUEUSANT,  TE,  adjact.  Qaî 
gueuse  actuellement.  Inus. 

GUEUSE,  s.  f.  Piice  de  fer  aoa 
purifié:  moule  dans  le  «abte  ;  den- 
telle légère,  étofle.   .—  Prostituée. 

GUEUSER ,  V.  n.  Mendier,  ea 
(isire  m  '.  1,  r. 

GUEUSERIE,  s.  f.  Mendicité; 
indigence  arec  bassesse.  Tout  pars 
oit  la  gueascric  devient  une  projes- 
tion  est  mal  gouverné.  (Yolu) -^ 
Fam.  Chose  de  vil  prix. 

GUEUSET  ,  .s.  m.  T.  de  met. 
Petite  gueuse. 

GUEUSETTE ,  s.  f.  T.  de  coi^ 
donn.  Godet  pour  la  couleur. 

GUEUSiLLON,  s.  m.  T. de  forg., 
Petiu  gueuse. 

GUEUX ,  EUSE,  adj.  et  s.  Co- 
quin,  fripon,  misérable;  vagabond 
qui  mendie  pargoàt,  indigent,  né- 
cessiteux. Qui  toujqurs  assignants , 
et  toujours  assignés,  souvent  de- 
meurent gueux  de  vingt  procès  ga- 
Ênés.  (  Boil.  )  —  Gueux  revêtu, 
omme  de  néant  oui  a  fait  fortune , 
et  est  insolent.  Mais  lui,  quijait 
ici  U  régent  du  Parpaste  ,  n'est 
qu'un  gueux  revêtu  des  dépouilUs 
d'Horace.  (  Boil.  )  —  T.  d'arcbit. 
Corniche  gueuse,  trop  dénuée  d'or- 
nements. 

GUEVEI ,  s.  m.  Quadrupède  de 
la  taille  du  lièvre. 

GUHR  ,  s.  m.  Terre  chargée  de 
minéral.  —  Guhr  de  craie ,  chaux 
ca  rbonatéa  pulvérulente,  craie  cou- 
lante, etc. 

GUI ,  s.  m.  Sous-arbrisseau  para- 
site, caprifoliacé.  —  T.  de  mar. 
Perche  qui  soutient  une  voile. 

GUIB ,  s.  m.  Espèce  de  chèvre 
du  Sénégal. 

GUIBERT  ,  s.  m.  Toile  de  lin 
de  Lonviers. 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte 
dans  une  grande  ;  fenêtre  grillée  ; 
volet ,  porto  d'armoire  ;  petite  porte 
a  une  tonne ,  à  un  tonneau. 

GUICHETIER,  s.  m.  Portier  de 
prison  ,  valet  de  geâlier. 

GUIDE,  s.  m.  Celui  qui  précède 
ou  accompagne  pour  guider.  Animé 
(  U  serpent)  par  son  fluide,  en  sif- 
flant il  s'avance.  (  Boil.  )  —  Fig. 
Ceini  qui  donne  des  iusirurlions , 
des  avis  ;  celui  qu'on  prend  pour 
modèle  de  conduite;  tout  ce  qui 
sert  à  guider  ,  à  diriger,  dans  un 
sens  mural.  Ils  ne  prennent  potir 
guide  que  leurs  plut  tnsènt/s  dfsirs. 
(  RouKS.  )  —  Le  et  nutrcfuis  la 
Guide  des  Pécheurs,  des  Chemins , 
tilre  de  deu&  ouvrages.  La  Guide 
des  Prolicur»,  est  encore  un  bon  li- 
vre. (  Mol.  )  —  T.  de  met  Ce  qui 
dirige.  —T.  de  menuis.  Morceau  de 
bois  pour  fixer  le  fer  du  rabot. 

GUIDE,  s.  f.  T.  de  mus.  Pre- 
mière partie  d'une  fugue.  —  Au  pi. 
Lanières  attachées  à  la  bride;  per- 
ches du  filet  à  alouettes. 

GU1DK-Â\E  .  s.  m.  Outil  pour 
conduire  un  foret ,  fsire  le*  |>cigf»e». 
—  Bref,  ordo  |»our  le  bréviaire.  — • 
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Toat  ee  ^  Mtt  «os  Ifaomto  èm 
titglm  àt  cttîidaiM. 
GCIDEAU,  >.  m.  FU«C  de  p<eb« 

GUlDE-CHAÎîfE,  ».  m. T.  dliorl. 
Pièce  qui  aert  à  empêcher  U  fiuée 
de  tcifTier. 

GUlDe-DU-LIO!V,  «.  m.  T. 
4?hik.  nat.   Fo7#s  CiuiACAC^ 

GUIDEDU-MIEL «  •.  a.  T. 
4^i*t.  ««t.  E*|»ice  de  coaoo*. 

GUIDER  ,  ▼.  e.  Conduire  dena 
on  cheaÛD\  et  ù%. ,  diriger.  Clt4iqme 
kominê  a  ton  génu'  j^our  t'/clatrgr 
et  pour  gnider  *0s  pas,  (  Yolu  )  = 
Gmdtr,  condmi^.  Guider,  c*eat 
éclairer  on  montrer  la  Toîet  con- 
dmirt  f  c*cat  diriger,  gonvemer.  La 
bonscole  gmid»;  le  pilote  conduit, 

GoiDK,  iiB,  part. 

GUIDON  ,  a.  m.  Petite  emdgne 
d*nne  compagnie  de  gendarmes  ;  ce- 
lui <iai  la  port-  ;  m  charge.  —  Petit 
bonlon  en  forme  de  grain  d'orge 
•nr  le  oenon  dVne  arme  à  fen.  — 
T;  de  mue.  M*rque  an  liont  d'une 
ligne  qui  indique  oit  doit  être  placée 
la  prcuùère  note  «le  la  ligne  suivante. 
—  Guidon  d*  rtn^oi ,  Mgnc  qui  in- 
dique oii  doit  être  placée  une  addi- 
tion que  Pon  fait  à  on  irrit.  —  Gm~ 
don  d*t  finances,  titre  d'un  ouvrage. 
Prends  au  lieu  d'un  Platon  U 
Guidon  des  finauoes.  'Boil.) 

GUIDOMA.s.  r.  Plante. 

GUIDONNAGE ,  s.  m.  Fonction 
de  Kuidon.  Inu$. 
GUIER,  •.  m.  Arbnstedn Sénégal. 

GUIFFETTE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Hirondelle  de  mer. 

GUIGNAKD,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pluvier. 

GUIGNAKT,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Salmooe. 

GUIGPTE,  s.  f.  Sorte  de  cerise 
noirâtre  et  douce. 

GUIGNEAUX ,  s.  m.  pi.  Pièces 
de  bois  dans  la  charpente  a  un  toit, 
pour  laisser  une  ouverture  k  une 
cheminée. 

GUIGNER,  V.  a.  etn.  Regarder 
dn  coin  de  l*<ail  entr'ouvert  ;  lor- 
gner ;  regarder  sans  bire  semblant , 
de  rdté.  —  Fîgk  et  pop.  Former  un 
dessein  sar... 

Go  ions  ,  kl,  part. 

GUÏGNETTK ,  snhsi.  f.  Petite 
alouette  de  mer.  —  T.  de  mar.  Ou- 
til de  calfat. 

GUIGNIFR,  s.  m.  Arbre  qui 
porte  les  guignes. 

GUIGNOLR ,  s.  f.  T.  de  moon. 
BIton  qui  porte  les  balances. 

GUIGNOLET,  ».  m.  Liqueur 
faite  avec  de»  gu'goes. 

GUIGNON  ,  ».  m.  Malheur  cou - 
•tent,  «urtnnt  au  jeu.  Fam, 

GUIGUE,  ».  f.  Voiture  «le  rbasae. 

GUILANDINA  .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  planten. 

GUILBOQUET,  s.  m.  Outil  pour 
tracer  de»  parallèles. 

GUILDÉK  ,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande (  s  fr.  '■o  c. }. 

GUILDILLE,  ».  f.  T.  de  péch. 
Appât  de  poi»aon  ,  de  chevrette» , 
pour  le«  harenp  .  ete. 

GUlLDfVE,  ».  f.  Eau-de-vic, 
esprit  de  encre,  ulia. 
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GUILDRE,s.«i.  ^.GvtM&Ls. 

GUILÉE,  ».  f.  PlwoMMaaiMet 
pnaaagère;  gibonlée. 

GUILLAGE ,  ».  m.  T.  de  faram. 
Fermentetion  de  la  biêt^. 

GUILLANTE,ttdt.C  T.debmm. 
Biire  guilianu ,  qui  jette  ••  i«* 
rure. 

GUILL4UME  ,  s.  m.  T.  de  me- 
nni».  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDIN,  s.  m.  Cheval  hon- 
gre anglais  qui  ve  l'amble. 

GUILLEDOU.»,   m.   Courir  U 

Kiltedou,  aller  la    anit  dana  les 
ua  suspect».  Pop, 

.    GUlLLÉE,  ».  r.  Foye*  Goilû. 

GUILLEMET,  s.  m.  Signe  typo- 

graphique  pour  indiquer  le»  dtetioos. 

GUILLEMETTE ,  adj.  f.  Sotte, 
étourdie,  impertinente.  Inus, 

GUILLEMETTER,  yerb.  a.  T. 
d'impr    Mettre  de»  gniltemeis. 

GolLLBMRTTS,   BB,    part. 

GUILLEMOT,  ».  a.  Oiaean 
aquatique,  palmîpUe. 

CUILLER ,  rTm.  T.  de  braa». 
Fermenter  et  jeter  aa  lemre,  en 
parlant  de  la  btire. 

GUILLERET,  TTE,  adj.  Gai, 
gaillard  ,  éveillé.  —  Hahit  guille^ 
jrel  t  ttvp  léger.  —  Ouvrage  guille- 
ret ,  peu  aolide.  Fam. 

CUILLER!,  s.  m.  Chant  dn 
moineau. 

CUILLOCHER,  ▼.  a.  Faire  de» 
guillochi». 

CoiLLOcaK.  KB,  part. 

GUILLOCHIS,  ».  m.  Ornement 
%n  compartiment»  on  en  entrelac». 

GUILLOIRE,  s.  f.  T.  de  bn»s. 
Cuve  pour  faire  guiller. 

GUILLOTINE,  i.  f.  Instrument 
de  supplice  pour  trancher  la  léle  ; 
le   supplice    même.    —    Fenrtre   a 

tuitloune ,    dont    une    moitié    se 
«U4(«  et  (te  baisse. 

GUILLOTINÉ,  s.  m.  Celui  qm 
a  été  suppIWié  an  mojen  de  la 
guillotine. 

GUILLOTINEMFNT,  ».  m.  Ac- 
tion dr  guillotiner.  Inus. 

GUILI.O ÏINFR  ,  V.  a.  Trencher 
la  tête  avec  la  goillotine. 

GiiLLOTiNk,  k»,  part. 

CUIitlAUVE,  a.  f  Genre  de 
plantes  malvaeéc»  d*nn  grand  usage 
en  mêilerinc. 

GLIMAUX.  ».  m.  ni.  Pré»  fao- 
ché«  drtix  foi»  l'an,   r,  m. 

GUIMBARDE  ,  s.  f.  Dense;  jeu  ; 
lon^  chariot  ;  outil  de  menuisier.  -^ 
Ou  trompe.  Petit  instrument  à  deux 
braucbfs  d'acier  recourbées  et  lao- 
gnettc  au  milieu ,  que  l'on  tient  et 
frappe  entre  ses  dent». 

GUIMBERGE ,  ».  f.  T.  d'archit. 
Cul-de-lampe  aux  clefs  de»  voûtés 
gothique». 

GUIMPE  ,  ».  m.  T.  d  hUt.  nat. 
Serpent  du  BrcMl. 

GUIMPE,  s.  r.  Vêtement  de  re- 
ligieuse pour  le  cou  et  la  gorge. 

GUIMPÉE.  adj.  f.  T.  de  mcnois. 
Doucine  euimftf'e  im  guimhie  ^  a 
baguette  élevcé. 

GUINCHE.  s.  f.  T.  de  cordonn. 
Outil  pour  polir  les  talon»  de»  sou- 
liers de  femmes. 
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CUTNDA,  a.  m.  T.  de  mmi. 
Petite  pre*ae  poor  catir. 

GUINDAGE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  d'élever  des  brdeanqa'sa 
embarque  ;  cordages  pour  chargtr  a 
décharger  le»  marchandises;  laiaiit 
pour  cette  peine. 

GUINDAL  ,  ».  m.  Machine p»« 
élever  de  lourde  iardeans. 

GUINDAIIT ,  s.  m.  T.  de  wu. 
Hauteur  d'un  paviltoa. 

GUINDE,  s.  f.  T.  detiiaheré» 
drap».  Petite  fireaae  à  moulinel. 

GUINDÉ,  ÉE,  •£{.  Ceetniat, 
forcé,  gêné;  afiecté ,  aaspoalé, 
1>our>ouflé.  Âir,  style  guiuéf. 

GU1NDEAU,  ».  m.  Cabotia. 
Forr%  GviNOAi.. 

GUINDEH  ,  V.  a.  Hantm  » 
mojen  d'uoe  machine.  —  ^*  ff"^ 
der,  V.  pr.  Se  porter  en  beat  Ftujé 
notre  renard  au  charnier  te  pé- 
dant. (La  Font.)  —  Fig.  Affcrt*' 
une  gravité  ridiculr.  —  Se  ffômit 
l'esprit ,  affecter  trop  d'élétatim. 

GoiM»fc,  âx,  part. 

GUINDERESSE.  ».  f.  T.  de  m». 
Cordage  pour  guiuder. 

GUINDERIE,  s.  f.  Gêne,  «es- 
trainte.  Inus. 

GUINDOULE.  ».  f.  li»e*««« 
pour  décharger  ua  navire. 

GUINDRE ,  ».  m.  Petit  mtbfi 
pour  la  »oie. 

GUINÉE,  s.  f.  Moaaaie  é'w 
d'Aagletcrre.  (a4  fr.  4*  c)-  Sort' 
de  toile,  de  BBOaeediaei  cuir  pn- 
paré,  buffle. 

GUINGAN  ,  s.  ^.  Sorte  de  t»»l« 
de  coton. 

GUINGAR ,  ».  m.  T.  dlii»»-  ■»»■ 
Terre  surifire. 

GUINGOIS,  a.  «•  Etat  d»  « 
qui  n'e»l  pa«  droit  î  biai»,  obliqeitr. 
traver»  ;  étet  de  ce  qui  n'#  pa»  » 
forme .  la  aituation  cooveB*i»lc«.  l' 
»*emploie  »artout  adverbiale»*"'- 
De  guin;îois,  Fam.  „. 

CUINGUET,  a.gi.  Camelot  d'A- 
miens. —  Adj.  m.  Etroit. 

GUINGUETTE.  ••  (-  ^  ^ 
baret  bor»  de  U  vUIe.  -^" 
maison  de  campagne;  ^rie  ^'*V 
ture  ;  pipe  à  petit  godet.  —  e^r" 
Toiles  d'ctonpes  de  ho. 

GUINGUIN .  s.  m.  T.  deme«» 

Petit  panneau  de  parquet. 
GulNlARD,».1-.t.d'b.si.Mt. 

Salmone  du  Brésil. 

t'.UINPUAGUARA.    »:.,••* 
d'hist.  nat.  Serpent  du  BrcMJ- 

CUIOA,..irT.deboi.A'»»"* 
»eau  des  Ile»  du  Snd-  . 

(iUIPÉ ,  ».  m.  Point  de  brodmr 
sur  le  vélin.  .       .     •,, 

GUIPI-R,  V.  a.  T.demhaw'J 
Passer  un  brin  de  »oie  »«'  «  1 
est  dèfà  tors* 

G«iPk.  ie,  part.        .   ^i„-:,r. 

GUIPOIR ,  um,  T.  de  m»-»" 
On  (il  pour  le»  frange»  torae». 

GUIPON ,  ».  m.   Linge  »>^^^ 
d'un  Ulon  pour  met»re  '"jj"^, 
en  chauE.  —  T.  de  mar.  t«P^  ,^ 
pinceau  pour  braver  «t  •f'^,. 
coutures  et  le  fond  d'ne  ^?î*ju  il 

GUIPUKK,  s.  Uïi*^:*^^^ 
soie  et  carti*aae. 


6US 

GUIRÂ-CAITTARA  «  t.  a.  T. 
^:^itC.  nât.  Ani  du  Brésil. 

GUIRA-PANGA.  •.  m.  T.  d1ibt. 
tt*  Cotinga  du  Br^U. 
GU1RA.PÉRF.A,  s.  m.  T.  dMiiit. 
it.  Oisraa  du  Brisil,  coalear  d'or. 

GUIRAROU.  «.    m,    T;  d'bât. 

it.  rotioga  du  Brésil. 

GCIRIOT,  *.  m.  Tambonr  de» 
llyrc*. 

GUIRLAfTOR,   a.    f.  Chapeau, 

ironac ,  feston  de  flmrs  ;  rouleau 
«le  fleurs  mises  en  long  ;  sa  figure 
en  ornenent.  —  An  pi.  T.  de  mar. 
Pi^rs  qui  (brtiiient  la  proue  et 
l*am>ndi^seal. 

GUIRLANDER,  t.  a.  Orner  de 
S«irlao«1es.  Intu. 

Gi;iai.A.«DK,  i.a,  part. 

GCIRltÉGAT.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Bmant  du  grésil. 

CUIROV,  s.  m.  T,  de  pécb. 
Pièce  du  CJet  appelé  tartane. 

GDISARME,  %.  r.  Hacfaeâ  deos 
traarbants. 

GUiSK,  ».  f.  Cnntnme ,  habi- 
tade  ,  aiétbod«>  ,  manière/  fa;oo 
d'agir;  çré.  ^^n  que  son  amant  en 
Jiàt  jftut  a  tm  gnise.  (1^  Font.)  — 
Eh  guise  dtm.»  »  csp.  adv.  En  fa^on, 
1»  Ucu  de... 

GLISPON,  s.  m.  T.  de  mar. 
f^»jres  Gvi¥on. 

GUITARE,  s.  f.  Instrument  de 
osoaîqne  a  si»  corde».  —  T.  d'bist. 
aat.  S^te  de  eoquîlle.' 

GlTITARERIb,  s.  f.  Jeu  de  la 
gwtare;  cens  qui  en  jouent.  Tnus. 

GDITARISER .  w.  n.  Jouer  de 
la  niUrr.  Stvlc  burlesque. 

4lCIT£R5K,  ..  f.  T.  de  mar. 
Arc-boalaot  d'une  mackine  à  mater. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  T.  d'bisi. 
aat.  Grimpercaa  d'Amérique. 

GUlTOSr,  t.  m.  T.  de  mar. 
Garde ,  aerviee  à  bord  ;  sa  dorée  de 
ais  bcures. 

GUITRAN,  s.  m.  Sorte  de  bi- 
taaae  dont  on  enduit  les  navires. 

GUMÉPriSRI,  «.  m.  T.  d'bist. 
ant.  Oie  du  Kamtscbatka. 

GUMILÉK,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
kiaseaa  da  Péroo. 

GUNDÉLE.  s.  r.  T.  de  bou 
Plante  cjaarocéphale. 

GUNDI .  ».  m.  T.  d'bisL  nat. 
QoadmpUe  d'Afrique,  voisin  des 
■narmottes. 

GUNDO!r,  s.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
Crwac  foonni  d'Etbiepie. 

GUNNEL,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisaoa  d«  fMre  dn  blenne. 

GUWNèRE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  Tivace,  ortie. 

GUR ,  f.  m.  Toile  de  coton  blan- 
che des  Iodes. 

GURAÈS,  s.  m.  Toile  peinte  dn 
Bc«|iale. 
GURLET,  a.  m.  Fojrex  Gbklit. 

GURNEAU,  s.  m.  T.  d'hUt.  aat. 
Trigte. 

GCJROir,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Ceqnjlle  dn  genre  des  huître». 

GCSBaBCL,  a.  m.  Sorte  de 
pierre  fine. 

CUftTl     s.  m.   Voret  Goea. 

CUSTATIF,  I YE ,  adj.  T.  d'anaU 
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n  se  dit  des  parties  qnî  OMutitaeat 
l'organe  do  goAt. 

GUSTATION,  s.  f.  Perception 
des  saveur»  ;  sensation  du  goAt. 

GUSTAVIE,  ».  I.  T.  de  bot. 
PUote  de  rirotiandrie. 

GUTTE  ,  s.  f.  Sobtitanee  solide  , 
composée  «le  ré>ine  et  de  matière 
estrarlive ,  et  appelée  improprement 
gvtnm»  gulle. 

GUTTÈTK  (  POUDRE  DE  ^  ». 
r.  T.  de  pharm.  Poudre  officinale , 
tr«>-«-om|)o«éc. 

GUTTIKRS  on  CUTTIFÈKES , 
».  m.  pi.  T.  de  bot.  Plantes  cko- 
liques  à  suc  laiteux. 

GUTTURAL,  LE.  a.lj.  Du  go- 
sier, qui  j  a  rapport.  Arlere  ,  toux 
gullum'e.  —  Lettre  guUuraU , 
qui  »e  prononce  du  gosier. 

GUTTUHO  MAXILLAIRE,  ». 
et  «dj.  r.  T.  d'aoBl.  Artère  manil- 
laire  interne 

GUZEMS,  s.  m.  Sorte  de  toile 
des  Iiidcs. 

GYALECTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Liclieu. 

GYMÉROGYNE,  s.  f.  de  bot. 

Lycnpode. 

G\MÎVADENE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Orelii«  composé. 

GYMNANDKE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

GYMNAVTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  tjthimaloide. 

GYMPrAXTHÊME,  s.  f.  T.  de 
bot.  Syoantbérée. 

GYM.V ANTHÈRE,  s.  a.  Arbnste 
de  la  Nouvelie-Hollancle- 

GYMNASE,  f.  m.  T.  d'anlîq. 
Lieu  crexereice  des  Grecs.  —  Par 
est.  Lieu  d'exercice,  académie,  école 
publique,  etc. 

G\MNASI ARQUE,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Cbef  do  gymnane. 

GYMNASTE,  s.  m.  T  d'antifi. 
Officier  du  gymna5e,  cUargé  de  i'e- 
ducation  dc!<  athlètes. 

GYMNASTÉRION ,  s.  m.  ,T. 
d*antiq.  Lien  du  gymnase  où  Ton 
mettait  les  vêtements. 

GYMNASTIQUE,  ».  f.  Art 
d'exercer  les    co»^;   exercices   dn 

^YÎINASTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient,  a  rapport  aux 
exercieeii  dn  corps. 

GYMNÈMF,  s.  f.  T.  de  bou 
Plante  de  la  NonvelleHollandc. 

GYMNÈTRE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  thoradque. 

GYMNIQUE  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Science  des  exercices  propres  aux 
athlètes.  —  Adj.  Jeux  gjrnuuquet , 
combats  d'athlètes  nos. 

GYMNOCARPE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbri»ean  ;  champignon. 

GYMNOCÉPHALE,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Hotoventre,  lutjan.  — 
T.  de  bot.  Mous5e. 

GYMNOCLINE,  s.  t  T.  de  bot. 
Marguerite  à  larges  feuilles  ;  acbil- 
lée  pubesceute. 

GYMNODÈRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gobe-mourhes.  i 

GYMNODONTE,  ».  m.  T.  dW^t. 
Mt.  Oatéodcrmc.  1 
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GYMNOGASTER,  a.  m.  T. 
d'hist.  nal.  Trichinre. 

GYMNOGRAMME,  ».  f.  T.  d« 
bot.  Fougère. 

GYMXOMURÈVE,  s.  /.  T 
d'hist.  nat.  Poisson  apode. 

GYMNOPE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Agaric. 

GYMNOPEDIF,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Danse  a  nu  des  jenocs  Lacêdémo- 
nienne* 

GYMNOPOGON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Piantr  apocvnée. 

CYMNOlMJMtS  ,  ».  m.  pL  T, 
d'hi  t.  nat.  Poi»>ons  osseux. 

GYMXOPTÈUES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insi  ctes  à  quatre  ailra 
nues  ;  guêpes,  i-beitlcs.  fourmis,  /etc. 

GYMNOSOPHISTES  .  ..  m.  pi. 
Philosophe*  indiens .  ronteniplateora 
de  la  nature,  qui  all«icot  nus. 

gymnospéristomate  ,  SI  r 

T.  de  hot.  Muus»e. 

GYMNOSPKKME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  b<)t.  San»  péricarpe.. 

CYMiVOSPEKMIE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Ordre  «le»  plantes  gymnospermes 
ou  a  graîoes  nues. 

G\M.\OSPORANGE,  s.  /.  T. 
de  boL.  IHiampignon. 

GYMNOSTACHYS ,    s.    m.    T 
de  bot.  Plante  aroïdc  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

GYMNOSTOME,  a.  m.  T.  do 
bot.  Mousse. 

G^MNO-STYLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  corymbifère. 

GYMNOTE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  apode. 

GYMNOTES,  s.  m,  pi.  T.  d'bUt. 
nat.  Crustacés  Inphjropes. 

GYMNOTÉTRASPERME ,  s.  m. 
T.  de  bot.  Fmit  des  labiée»,  dca 
borragioécs. 

GYMNOTHORAX,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Murène  hélèue. 

GYMNOTRIX ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminée. 

GYNANDRE ,  adj.  des  d.  g.  T.  d« 
bot.  Attaché  au  pistil. 

GYNANDRIE,  »,  f.  T.  de  bot. 
Classe  dr»  végétaux ,  à  fleurs  her- 
maphrodites, a  étamiocs  réunies, at> 
tachées  au  pî-ttil. 

GYNANTHROPE,  s.  f.  Herma- 
phrodite  qui  tient  plos  de  la  femme 
que  de  l'homme. 

GYNÉCÉE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Retraite,  lieu  de  travail  des  femmes  ; 
garde-meuble  de»  empereurs  grecs. 

GYNÉCOCRATE ,  s.  m.  Parti- 
san de  la  gynécocratie. 

GYNÉCOCRATIE ,  s.  f.  Eut  on 
les  femmes  peuvent  {gouverner. 

GYNÉr.OCRATIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  à' 
la  gjnécocratie. 

GTNÉCOLÂTRF,  s.  m.  Adora- 
tenr  des  femmes.  Inu*. 

GYNÉCOLÂTRIE ,  s.  f.  Adora- 
tion ,  culte  des  femmes.  Inus, 

GYNÉCOMANIE,  s.  f.  Amour 
cscesaif  des  femmes. 

GYNÉCOMASTE ,  s.  et  adj.  m. 
Homme  dont  les  mamellea  sont 
axim  gioimyie  celletd'nnc  femme. 
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G\?fKCONOMF .  •.  m.  T.  J'â«- 
ûq.  Ccfuenr  de»  femnies  •  AUiènw. 

GYNfCOSMES.  •.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  M«gi«tniU  chargés  de  faire 
evicnUr  ans  rrmmea  les  loU  sonp- 
toaires. 

GYNERIOPr,  s.  n.  de  T.  de  bot. 
Koseea  d'Amériqae. 

GYNBAT£RIE«,s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  «oisine  des  inolcs. 

GYNIDE  t  s.  m.  Androgyne ,  ber- 
napli  redite. 

GYNOBASE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bâse  d'un  style  unique  à  laquelle 
adhèrent  plus  on  moins  un  grand 
nombre  de  loges  distinctes. 

GYNOBASIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  offre  une  gjnobase. 

GYNOCARPE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

GYNOLOGIE.  s.  f.  Science, 
traité  d«  la  femme. 

GYNOPHORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
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Partie  MiUaote  do  rAccptede  nu-  la- 
quelle est  attaché  le  pistil. 

GYNOPLEURE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
PUnte  du  Pérou. 

GYNOPOGON ,  s.  m.  T.  de  bou 
Plante  des  tles  de  la  mer  du  Sud. 

GYNTEL ,  s.  m.  Espicc  de  pia- 
aou  d*  Alsace. 

GYPAÈTE  ,  s.  m.  Oiseau.  Foy. 
Gairroi*. 

GYP?rèTES,  s.  m.  Oiseau  qui 
tient  du  vautour  et  de  Taigle. 

GYPSE,  s.   m.  Pierre  ralcsire , 
transparente ,  calcinable  ;   eupéce  de 
.vitriol  calcaire  ;  pierre  à  plaire  ;  sul- 
fate de  chaux.         Ou  purrt$  grp- 
seutetf  que  le  feu  change  en  plître. 

GYPSE,  £E.  adj.  Rempli  de 
gjpte,   de  pUtre. 

gVpSEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  du  gjpf* *  —  Goutta  gJP" 
seuse ,  les  articulations  étant  rem- 
plies de  matières  calcaires. 
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GYPSOPBILE,  s.  f.  t.  de  I«i. 
Genre  de  currophjUêes. 

GYPSOPrfYTOy ,  s.  m.l.it 
bol.  Gypsophilc. 

GYRlIf  ,  s.  m.  T.  dlùsi.  tu. 
Genre  oe  coieoptuma. 

GTRINOPS,  a.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  Ccîlau. 

GYROCAKPE  ,  s.  m.  T.  de  bel. 
Arbre  d'Amérique. 

GYROGOMTE ,  s.*».  T.  é'Wu 
nat.  Fossile  Uanc. 

GYROLE,  s.  f.  ro/e»  f.sia*!». 

GYROaiANCE  ou  GYROMA>- 
CIE ,  s.  r.  Dirinaiion  qui  te  pM- 
tiquait  en  marchant  en  lôud. 

G  Y  ROME .  s.  m.  T.  de  bot  »^ 
cepUde  particulier  à  cerUia*  li- 
chens. 

GYROPHORE,  ».  m.  T.deb* 
Lichen. 

GYROSELLE ,  s.  f.  T.  de  bot 
LT*i>n*chie  de  Virginie. 

GYROYAGUE,  ».  m.  Moiae  «r 
rant. 


H. 


Kola.  Las  mots  marqués  d'un  asienaqne  (*)  ont  Vh  aspirée. 


H  ,  «.  m    et  r.  B'.  lettre  de  l'al- 
phabet ,  6*^.  conaonne.  <—  lî  muette, 
qui   n'ajoute   rien    à   la  prononcia- 
tion   de  la  voyrlle  qui  auit  ;  Ex.  : 
L'homme.   —  H  aspirée ,    qui  em- 
pêche réli>ion  avec   le   mot  précé- 
dent. Ex.  :  L*  hét\iM, 
*HA!  interj.  de  surprise,  d'éton- 
nement ,  de  douleur,  ae  colère,  etc. 
lia!  Ji  j'/tais ,  comm*  un  corheau^ 
ttaile*  pourvue...  ^La  Font.) 
flARARA,  s.  m.  T.  dcbnt.  Gouet. 
Il  ABASCON  ,  s    m.  T.    de  bot. 
Racine  apéritive  de  Virginie. 

HABA^IS  ,  s.  m.  Sorte  de  toile 
de»  Indt*. 

HABE ,  ».  f.  Vêtement  en  usage  j 
chn  les   Arabes.  i 

HABEAS-CORPUS  .  s.   m.   Loi  \ 
commune  à    tous    les  Anglais ,  qui 
ilunne   â    on    prisonnier  la    faculté 
d'être  élargi  sous  caution. 

HAHENAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plantr  rxoLique,  orchis. 

HABESCH  ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Linotte  de  Syrie. 

HABIA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Périrai  le. 

HABILE,  s.  des  d.  g.  Personne 
qiù  s  de  l'habileté.  y4u  lit  de  mort , 
que  (fliabiles  je  trouvent  maladroits  l 
(La  Br.) 

HABILE  ,  ad),  des  d.  g.  Doué  de 
«aparité  ,  d'adresse ,  qui  exécute 
lii^n;  prompt,  eipcditif,  qui  fait 
beaucoup  et  bien  en  peu  de  temps  ; 
indiHtrirnx;  intelligent;  fin,  péné- 
trant ,  eutendtt,  espérioftcnté,  qui 
R  un  talent  supérieur ,  un  mérite 
é-ninent  ;  ravaot  profond.  L'un  /tatt 
jnnvre ,  mais  habile  ;  Vautre  riche, 
yr-ais  ignorant.  (  La  Font.)  —  T.  de 
prai.  Habile  il...,  capable  de..., 
q».i  a  droit  i...  =r  Habile^  savmnt, 
docte.  Les  cootMisBancaerédoitcuen 


5 ra tique  rendent  habile;  celles  qni 
emandent  la  spéculation  font 
rhomme  savant  ;  celles  mii  rem- 
plissent la  mémoire  font  rhomme 
docte.  :=  Habile ,  capable.  Habile 
dit  plus  que  capable.  L'homme  ca- 
pable peut  ;  Inomme  habile  exé- 
cute :  Vun  a  la  théorie  ;  Tautre  a 
de  plua  la  pratique  et  l'eipérience. 

HABILEMENT,  mér.  O'nne  ma- 
nière habile ,  avec  habileté. 

HABILETÉ,  a.  f.  Qualité  des 
personne*  habiles  ;  capacité ,  adresse; 
promptitude  ,  célérité  k  faire  beau- 
coup et  liten  ;  industrie  ;  intelligen- 
ce ;  (încMe ,  pénétration  ;  Connais 
siince ,  expérience ,  talent  snpérienr  ; 
«avoir ,  érudition  ;  réunion  de  ia 
théorie  et  de  la  pratique.  La  som- 
veraine  habileté  corniste  a  bien  con^ 
naître  le  pnx  des  chotes.  (  Rocbef.) 

IIABILISSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-habile.   Fam. 

HABILITATION,  s.  (.  T.  de  prat. 
Sorte  d'émancipation. 

HABILITÉ .  s.  f.  T.  de  pral.  Ap- 
titude a  surcéder. 

HABILITER,  t.  a.  T.  de  prat. 
Rendre  habile  à...  ,  capable  de... 

IlABitiTK,  itK,  pari. 

HABILLAGE,  s.  m.  Préparation 
du  gibier,  etc. ,  ponr  le  mettre  à  la 
broche;  première  préparation  aux 
saumons  et  aux  momrs  qu'on  veut 
saler,  k  une  peau  pour  I  apprêter; 
enluminure  des  cartes  a  jouer. 

HABILI.KMENT,  s.  m.  Tout  ce 
qu'il  faut  pour  habiller  une  per- 
sonne; vêtement,  habit.  Ces  Fran~ 
Îais  qui  n'ont  de  la  France  aue  la 
angue  et  rhsbitlemeot.  ^Maih.) 

HABILLER  ,  v.  a.  Donner  des 
vêtements  ,  des  habits  ;  fournir  de 
vêtements ,  d'hsbit»  ;  revêtir,  vêtir  ; 


mettre  k  quelqu'un  tes  habit»,  fl*- 
biller  Us  pauvres^  un  enfmM,  tU. 
—  Par  ext.  Couvrir,  envelopper, 
voiler  ;  ajnster.omer,  parer.  —  Hl- 
Donner  Pair,  le  caractère.  HabtUfr 
k  la  française  ,  eU.  —  DéfW^. 
revêtir  de  dehors  favorable».  »»- 
biller  une  fauU ,  un  ionte  Uff* 
Souvent  l'iiahillc  en  vert  même- 
ligne  prose,  r  Boil.  )  -  T*t^l, 
Critiquer  quelqu'un  ,  la»  dooac'"^ 
ridiculaa;  Uneet  des  brocard»; àst 
de  dures  vérités,  des  iojor*».  —  '• 
d'art*.  Donner  aux  persooms»  •* 
costume  convenable.  —  T.  ^•fj^' 
etc.  Donner  la  forme ,  la  p«P^ 
tiou ,  l'apprcC ,  etc.  —  Y.  ••  f**" 
Faire  de»  vêtemenU,  l«  ▼««^ 
de...  -  V.  u.  Aller  bien  on  nj^ 
en  parlant  des  vêtement».  --  -  "^ 
biller,  V.  pr.  VêUr  ses  ^^}1 
parer;  se  donner  des  "»f^ 
neu€».  —  V.  réc.  Se  faire  "'"**l'Jj 
ment  de  graves  reproche»;  **  * 
moturllement  èc$  injures. 

Habiilk  ,  La  ,  part.       _  ,•  — ; 

HABILLEUR,  s.  m.  Cel««l"« 

habille  les  peaux.  ,.      .    l-h 

habillW.  ..  «  ^^t"^* 

Îui  fert  k  la  continuation  d«  »" 
e  bois  flotté.  ,  •  t  it 

habillube,  ••  f-  J<"** 

treillage.  ^ 

HABIT,  s.  m.  Habill«i^' 
tement  ;  ce  qui  couvre ,  e»t  *^J^ 
couvrir  le  corps.  H  J  ^  .^, 
six  vingt  familles  »«''ê"'**':J^. 
n'ont  Âiit  rf-b-bitt/wB^'f^rX 
(  U  fir.  )  -  Sorte  ^^T^'^eh^i 
ropéen  ouvert  sot  W  ^7^^  \tu- 
neuf       '   '        *       -  —  ^ 


4.rdpi,^ê.dichin.-      , 

meut  particulier  *'"   "TL^  XU- 
taire  ,  bourgeois.  —■  '^Tv' -, 
bit ,  embfuwer  b  vie  fff"?   '  Os 
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Tott  peot  liabiter,  lograble.  Maison 
habitable.  —  Prapre  à  étr«  b«bité. 
Climat  y  terre  habitable. 

HABITACLE,  s.  m.  Demeure, 
l«abit«Uoa  ,  »^our.  Sul«  »«cre.  ^7»! 
bourg  était  autour... ^  habîlacie  d'int' 
pies.  (  La  Foat.  )  —  T.  de  ma/.  Ar- 
atoire de  la  bo«tM>le> 

HABITANT,  TF,  adj.  el.  •.  Qui 
rrcii4e,  cit  doaicilii,  qui  vit  dana 
«n  paj» ,  na  ttca.  Zm  terre  ne  de- 
mande ici  fu'ii  enrichir  Cet  kabi- 
taaU  .  tnais  Us  habitaaCa  manquent 
a  la  terre.  (Fén.)  —  Poét.  Les  ha- 
bitante des  forêli^  de  l'air,  des 
eaujc\  le»  bite*  MOTaget,  lea  oi- 
Mans  ,  les  |io«aaoD».  ^  Habitant  , 
bomeigeois ,  citoren.  Habitant  m  dit 
par  rapport  an  lieu  de  la  r^dcoce , 
a*el  <|tt^|  «oit;  bourgeois  marque 
b  réaidence  dana  noa  ville  ,  et  on 
degrt  de  condition  entre  b  nobleiae 
et  le  pajsan  ;  citojren  a  rapport  à  la 
aocicta  puli tique,  il  Hteigoe  an 
ineoibrc  de  la  nation. 

HABITATION ,  a.  C,  Lien  où  Ton 
demeure;  dooairile,  maison,  loge- 
■Mttt  »  lôftia ,  résidence ,  retraite  , 
•ôfoor.  Jolie  habitation.  —  Etablis- 
sement, portion  de  terre  ans  colo- 
ntea,  etc.  —  T.  de  prat.  Compagnie 
rhamelU.  ^  Habitation ,  maison , 
do'nicile.  Maison  dcaigne  le  loge- 
ment que  l'on  habite;  habitation 
caractérice  ruiageqneron  lait  d'une 
maiMin  ;  domicile  ajoute  à  l'id^ 
d'babttalMm  celle  d'na  rapport  à  la 
aorictc  civile. 

HABITé.ÉE,  adj.  Oii  Ton  de- 
menre  ;  oà  il  y  a  dea  habitanta. 
MaitOM  habtt/e.  Fous  ftes'VOHS 
romnsts  dans  le  mande  habité  7  (La 
Foat.) 

HABITER  ,  V.  a.  et  n.  Avoir  aa 
rindeore  ,  être  domicilié  ,  faire  sa 
demeure ,  son  téjour,  demrurer,  ré- 
ndrr,  loi;er.  Habiter  à...  ,  dans...  ^ 
rn^ec...  il  fallut  habiter  un  superbe 
palais.  (  Boil.  )  —  Fig.  La  raison 
^ordinaire  n'babîte  pas  loug-temp% 
ehe%  Us  gens  s/queslrds.  (  La  Font.  ) 
—  T.  de  prat.  Habiter  avec  une 
femme  ,  avoir  avec  elle  un  corn- 
merre  charnel. 

Habité,  *m ,  part. 

HABITUATION,  ».  (.  Place  de 
dcaservaat  daa*  nno  paroiaae. 

HABITUDE.  •.  f.  f .Çfliu p/.) Bffa- 
aiêrc  arctutumée ,  pratique  onli- 
naire  ,  «m  jc ,  coutume.  Comme  Us 
se  eonnaissmient  tous  deux  de*  leur 
bas  dge  ,  une  longue  habitude  en 
paix  tes  maintenait.  (  La  Font.  )  - 
r>iapoa«tioa  arqniae  par  dea  actca  réi« 
t4!re«.  //  Jaut  moins  d'esprit  ifue 
J'habitode  ou  d'expérience  pour 
faire  sa  Jortune.  (La  Br.)  —  (  4vec 
^.\  Aecca ,  connaiMancc ,  rrcaomta» 
t«oo,  liaison.  Avoir  deg  hahitmles 
aeec... ,  auprès  de...  —  Ce  qu'on  fait 
tons  les  jonrs  on  fréquemment. 
Aeoir  ses  hnhiUults.  —  AÎMnce , 
fiacililé.  —  Habitude  de  corps ,  atti- 
tadc,  coatenanre,  maintien  ,  dé- 
marche. —  T.  de  méd.  Compleuon , 
eaaatitntion ,  tempérament,  dispo- 
«itioa. 

HABITUÉ,  s.    m.  Prêtre  qui  a 
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aaa  habitua  tion.  —  Celai   qni  fré- 
quente habituellement  un  lien. 

HABITUÉ,  É£,  adj.  Accoutumé, 
fait ,  formé  ,  rompu  à... 

HABITUEL,  LLE,  adj.  Tourné, 
pasté  en  habitude.  —  Grdc*  habi- 
tuelUf  permanente. 

HABITUELLEMENT,  adverbe. 
D«  coutnmo ,  d'ordinaire  ;  par  cou- 
tume ,  par  habitnde. 

HABITUER ,  V.  a«  Faire  contrac- 
ter, faire  prendre  nnc  habitude; 
accoutumer  à...  —  S'habituer  ^  *. 
pr.  Prendre  la  coutume,  I  habitude  ; 
s'acconiumer  à...  Lorsqu'à  la  I  i-n 
chercher  {la  rime)  dâburd  on  s'é- 
vertue ^  l'esprit  à  la  trout^r  atié- 
ment  s'habitue.  (Boil.) —  Prendre 
un  domicile ,  s'établir ,  se  fiicr 
dans  un  lieu.  Peu  usité. 
HAiiTofe  ,  in  ,  part. 
HABIT-UNl.  s.  m.  FanveUe  de 
la  Jamaiane,  sans  tache. 

«HABLLR  ,  v.  n.  Dire  avec  exa- 
gération et  vanterie  ;  se  vanter  sans 
sujrt;  mentir.  Fam. 

«HABLERIE,  s.  f.  Exagération, 
vanierie ,  ostentation ,  .  jactance  , 
mensonge.  Fatn. 

MIABLEUR ,  s.  m.  Ceini  oui  ha- 
ble,  qui  a  l'habitude  de  habter. 
Dans  Florence  jadis  vivait  un  tn^ 
decin,  savant  hâbleur  .  dil-^n... 
(Boil.)  r=  Hâbleur  ^  fanfaron  ,  men- 
teur. Le  habUur  ment* pour  le  plai- 
sir de  mentir  ;  le  fanfaron  pour  se 
faire  valoir  ;  la  uùmëur^  par  inté- 
rêt ,  fourberie.  Le  premier  est  par- 
fois amusant;  le  second  est  ridicule; 
le  troisième  ,  dangereux.  Fém.  Hâ- 
bleuse. Fam. 

HACH  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sar- 
celle de  Madagascar. 

*HACHE ,  s.  f.  Instrument  tran- 
chant à  large  fer  rC  à  roanchc ,  pour 
fendre,  couper  le  bois;  cognée; 
outil  de  métiers;  ancienne  arme; 
instrument  de  supplice.  —  Par  est. 
Sa  forme ,  »a  (»gure  ;  enclavement 
d'un  terrain  dans  nn  antre. — Prov. 
Fait  à  coups  de  hache ^  mal,  groa- 
«i^rement.  —  T.  d'imp.  Colonnes 
inégaie*.  , 

«HACHÉ,  EE.  adj.  Coupé  en  pe- 
tits morceaux,  friande  hachée.  — 
Terrain  haché ^  entrecoupé. — S^x^' 
haché  f  par  petites  phrases.  — >  T. 
d'arts.  Ombré  par  des  trait*. 

HACHEBACHÉ,  ÉE,  adj.  H  se  dit 
de  longs  poils  placés  sur  la  broderie 
pour  imiter  le»  plis ,  l«a  ombres. 

HACHÉE,  ».  f.  Punition  mili- 
taire qui  cofisistait  à  porter  nne  salle 
ou  un   chien   sur  son    cou. 

*HACHEMENTS,  ».  m.  pi.  T.  de 
blas.  Liens  flottant»  de»  pauaches. 

*HACHE-PAILLE,  ».  m.  In»tru- 
menl  pour  rouper  la  paille. 

«HACHER ,  V.  a.  Couper  en  po- 
tita  ,  en  menus  morceaux.  —  rar 
ext.  Couper  maladroitement,  mal- 
proprement ;  tailler  en  pièce».  — ^ 
Couper ,  détruire  ,  en  parlant  de  la 
grêle.  —T.  d'art».  Taillader;  oo»- 
brer  par  de»  traitf,  couvrir  de  traita. 
HàCaÉ,  itt,  part. 

«HACHEREAU  on  HACBOT ,  «. 
m.  Petite  cognée. 


•  HAI 
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•BACHE-ROTALE ,  s.  f.  Aspho. 
délc  rameuse. 

«HACHETTE .  ».  f.  PeUta hache; 
martcan  avec  nn  tranchant. 

«HACHIS,  s.  m.  Ragoftt  de Tian- 
de»  haébér»,  d'alimen»  haché». 

«HACHOIR ,  ».  m.  Table.,  billot; 
grand  couteau  pour  hacher  les  vian- 
des ;  hachejiaille. 

•HACHOT,  s.  m.  Kojre»  Haeaa- 

■  XAO. 

•HACHOTTE,  ».  f.  T.  de  couvre 
Outil  qui  sert  à  tailler  la  latte  pour 
les  toit*. 

•HACHURE.  ».  f.  T.'d'arto.  Trait» 

croisé».  —  T.  de  blas.   Trait»  qm 

marquent  les  eonleors,  les  métaux. 

HZF.MATOPOTE,  ».m.T.  dhist. 

nat.  Diptère  taoniea. 

HyCMODORE,  ».  f.  T.  de  bot.  Iri. 
Aie  de  la  Nouvelle-Hollande. 

H^RUQUE,   ».  n.  T.    d'bisi. 
nat.  Ver  intestin. 

HAFFARA ,  s.  m.  T.  d'hist.  nâi. 
Poisson  du  genre  du  spare. 

«HAGAKD,  DE,  ad|.  Rnda  ,  fa- 
rouche. Ftsage ,  œd  hafcard.  — 
hevêche ,  insociable.  Carattère^  es. 
prêt  hagard.  Et  le  barreau  n'a 
point  aïe  monstres  ti  hagards... 
(Boil.)  —  T.  de  fauc.  Oiseau  ha- 
gard ^  qni  ne  s'apprivoise  pas. 

H  AGEE ,  s.  f.  T.  de  bol.  Planta 
herbacée  de  Ténérifie. 

HAGÉNIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'AbT**inie ,  cusso. 

HACIOGUAPHE,    etc.     Fojtet 
Aoiooaarax. 

HAGLURES ,  s.  f.  T.  da  bac. 
yore*  AïoLoiBS. 
*HAHA ,  s.  m.  Ouverture  an  mur 
d'un  jardin  avec  un  fo*sé  en  dehors. 

—  HA  !  HA  !  intcrj.  de  surpri*e. 

«HAHÉ  ,  interi.  Ponr  appeler. 
Pop.  —  T.  de  ven.  Cri  pour  arrê- 
ter les  chiens. 

«HAIE,  s.  m.  Serpent  d'Egypte. 

«HAIE  ,  s.  f.  Clôture  de  ronces, 
d'épine»  ,  da  branches  entrelacées  , 
etc.  Haie  vive.  J'étais,  en  un  lien 
sûr ,  torst/ue  je  vis  passer  les  cent 
téies  d'une  bjrdre  aut  ravers  d'une 
haie.  (La  Font.)  —  Fig.  Rangée  de 
peraoanes  ou  de  chose».  —  T.  d'art 
mil.  Rangée  de  soldaU.  —  T.  de 
mar.  Long  banc  d'écneib  sons  IVau. 

—  En  haie ,  evp.  adv.  Sur  un  on 
deux  cêiés  ;  en  ligna  droite  ;  cdte  a 
c6t:  Voyex  Palissade. 

«HAIE,  intcrj.  Cri  de»  charretiers 
pour  animer  les  chevaux. 

HAIL.  s.  m.  T.  de  fane.  Voler 
de  bon  hailf  de  bon  gré. 

•HAILER  ,  V.  ».    Fore»  HUia. 

«HAILLON ,  s.  m.  (Se  dit  surtout 
au  pi.)  Vieux  lambeaux  de  toile, 
d'étoffe-  Mait  qui  pourrait  comp- 
ter le  nombre  Je  haillons...  (Boil.  / 

Au  pi.  Petite  hntte  où  travaillent 

le»  ouvrier»  dan»  la  hant  d'nna  ar  ■ 
doÎMère. 

«HAIM  ou  H  AIN,  ».  n».  T.  de 
pêrh.  Crochet  de  rhame<;on. 

«HAINE,  %,(.  {Na  depl.  qu'en 
vers  et  dans  U  stjU  élevé.)  Passion 
qui  fait  haïr  ;  dégoAt;  répugnance  , 
antipathie  ,  -aversion  ,  delestation  , 
horreur;  b^onilleric ,  méainlelU- 
gence,  dissension ,  disentde,  animo- 

31. 
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■iti,  raoeune,  resseodoiCBt  d^nnc 
offcoMt  raimiti^,  b«M>in  dn  mal 
<l*im  eanemi.  liaitu  itwêtér/e  ,  tui- 
pLaeabUf  moneiU.  Lorsqu'il  j  a 
bemucoup  de  sujets  de  haine  duns  un 
état ,  il  faut  ijue  la  religion  donne 
beaucoup  de  mojens  c/e  r/eoneilia" 
lion.  (Montctq.)  —  Se  prend  auMÏ 
ca  bonne  pai-t.  Je  crois ^  seigneur, 
surtout  avoir  Jait  éclater  la  haine 
des  forjaitt  qu'on  ose  m'imputer. 
(fUc.)  —  La  haine  de...^  la  Itaine 
que  l'on  a  ponr.  La  haine  de  ses 
semblables,  I>cur  haine  enracinée 
«M  milieu  de  ton  sein.  (Com.)  — 
Enfiaine  de...,  par  aversion  pour..., 
par  aniœoaiié  contre... 
♦HAINEUX  ,  KLISE ,  adj.  Naïu- 
reUement  porté  à  la  haine  ;  qui  con- 
serre  aa  haine  :  rancunens.  Carac- 
tère haineux.  Grand  signe  de  mort 
dans  un  homme  haineux  quand  il  se 
réconcilie.  (La  Br.  ) 

*BAIR  ,  ▼.  a*  (  Je  hais ,  tu  hais , 
//  hait  ^  nous  haîston» ,  vous  haïs- 
se t,  ils  haïssent;  je  haïssais;  j'ai 
hai;  je  haïrai;  que  je  haisse ;  je 
haïrais;  haïssant»)  Avoir  da  dé- 
goàt ,  de  la  répusnance ,  de  Tanti- 
palhie ,  de  1  averflion  ;  rif  te«trr  , 
avoir  en  horreur  ;  nvoirde  l'aniiuo- 
âité,  de  la  rancune,  du  ressenti- 
ment ;  vouloir  «lu  mal  a...  Songet- 
r  bien  :  il  faut  désonncis  que  mon 
rorur,  s'il  n'aime  avec  transport , 
haïase  avec  furrur.  (Rac.)  —  Avec 
la  ni^tive,  avoir  du  [(oùt  pour..., 
plaire  â...  J'ai  cru  que  vsjus  ne  haïs- 
M«t  pas  ces  détaib.  (Scv.)  —  Se  haïr, 
V.  r«c.  S*en  vouloir-;  avoir  de  In 
haioc  Knn  pour  Tantre  .  lea  uns  ponr 
les  autres.  —  Fr|.  L'un  l'autre 
vainement  (  le  bon  tens  et  la  rtme  ) 
nous  semblent  se  haïr.  (Boil.) 

•Haï,  ïk,  part. 

*RAIRE,  s.  f.  Chemisette  de  cria 
ou  de  poil  de  chèvre  sur  la  peau, 
par  mortification.  Laurent,  serre» 
ma  haire  avec  ma  discipline.  (Mol.) 
-—  Sorte  de  grosse  itofle.  —  T.  de 
vén.  ^or«s  ukaa. 

HAIREUX,  adj.  m.  Temps  hai- 
reux  ,  froid ,  hmnide.  Inus, 

*flAlSSABLE,  adj   des  d.  g.  Qni 
mérite,  ,qni  inspire  la  haine,  s.es 
gremds   haïssent   Us    vérité,   parce 
quelle  les  rmtd  hsîssabLes.  (Masr.) 
Vore%  Odieos. 
IIAJE,  s.  £.  Yipèred'Egjpte. 
HARE  ,*  s.  r.  T.  de  hou  Banlsie 
de  la  Pfonvelle-Hollande. 

*11ALAGE  ,  a.  m.  Action  de  haler, 
de  tirer  na  bateau. 

HALBOURG ,  s.  m  T.  de  péch. 
Sorte  de  hareng  gras. 
*HALB&AN,  ••  m.  Jeune  canard 
sauvage. 

«HALBRENÉ,  ÉE,  adi.  Dégue^ 
nilli,  mouillé,  fatigué.  Pop.  —  T. 
de  faut.  Oiseau  halèrené,  dont  les 
penne*  B>iut  rompues. 

«HALBRENER ,  y.  n.  Chasaer  an 
halbrans. 

*HÂLE ,  s.  m.  Air  qui  desaiche  ; 
cfiet  du  vent,  de  la  chaleur  et  dr 
la  SBehercsse;  impression  de  Tair 
rb«gd  et  sec  ^i  jaunit,  s^he  et 
tic  tilt.  Ei  le  têtnt  plus  jauni  ^ue  de 
vwgt  euu  de  hâlc...  /Boil.^ 
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«HlLÉ,  ÉE,   adj.   Bràlé,  dcsaé- 
ché ,  brnni ,  noirci  par  le  hAle. 
«HALE-À-BORD ,   s.    m.    T.   de 
mar.   Cordage   pour  haler  la   cha- 
loupe vers  le  navire.  ^ 
*HALE-BAS,  s.  m.  T.   de    mar. 
Bfaootavre  pour  amrner  la  vergue. 
*HALF.-BOLLINE.  s.  m.  T.  de 
mép.  Méchant  owitelot. 

HALEBKEN,  s.  m.  T.  de  mar. 
Manesuvre  courante ,  passée  dans 
une  petite  poulie. 

HALECRET  s.  m.  Ane.  arme 
défensive,  corselet  de  fer  battu. 

HALEINE,  s.  f.  Air  attiré  et  re- 
poussé par  les  poumons  ;  faculté  de 
respirer  ;  respiration.  La  période 
est  longue,  d  faut  reprendre  ha- 
leine. (  La  Font.  )  —  Souffle.  D'a- 
bord avec  son  haleine  il  se  réchauffe 
les  doigts.  (La  Font.)  —  Par  anal. 
Agitation  de  Tair ,  souffle  du  vent. 
Et  comme  un  jour  les  vents  rete- 
nant letêr  haleiue  ,  laissaient  pai- 
siblement aborder  les  vauseaux. 
(  La  Font.  )  —  Poét.  Haleine  du 
iéphir,  des  téphirs ,  air  dons ,  vent 
léger.  Les  oiseaux  sont  sans  voix  , 
l^s  zéphirs  taor  haleine.  (Rousi.)  — 
Faoï.  Haleine  de  vent,  petit  souffle 
de  vent.  —  Fi  g.  et  fam.  Tout  d*wie 
halrine,  sans  intermission.  —  j4 
perte  d'haleine ,  lon|(nement ,  va- 
guement. —  De  longue  haleine, 
considérable  eu  étendue ,  en  durée. 

—  Tenir  en  haleine ,  en  exercice , 
en  habitude,  ou  dans  un  état  d*in- 
certitude  mêlé  d'espérance  et  de 
crainte.  —  Courte  haleine.  Vwret 
AsTMMi.  =  Haleine,  souffle.  Le 
souffle  est  plus  fort  que  Yhaleine  ; 
Vhdleitèe  frtit  vaciller  la  lumiiire ,' 
le  souffU'  réteint.  En  stvie  poéti- 
uue,  on  dit  le  souffle  ^vi  aqwlons, 
1  haleine  des  aéphirs. 

HALEINE-DE-JUPITER ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Diosina . 
*HALF3fENi  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
.Vtaud  d'un  câble  pour  lever  «n  far- 
deau. 

HALENÉE,  s.  f.  Expiration, 
souffle  accompagné  d'une  odeur  dés- 
agréable. 

HALENER,  v.  a.  Sentir  Thaleine 
de  quelqu'un.  Fop,  —  Fig.  et  pop. 
Découvrir  la  pensée,  le  faible  de... 

—  T.  de  vén.  Sentir  la  béte,  en 
parlant  des  chiens. 

HALxjffc,  âa,  part. 
*HALER  t  ▼•  a.  Faire  courir  des 
chiens,  desehevaux,  les  exciter. — 
T.  de  mar.  Enlever^  soulever,  tirer 
avec  une  corde.  —  Haler  U  ¥e$U , 
aller  contre,  an  plna  pc^ 

Hal&,  bb,  part. 

«HÀLE-R.    V.  a.  Séieher;   rfiodre 
basané,  hÛé.  —  5e  hdler,  v.  pr. 
Se  sécher  ;  se  brunir  par  le  hlle. 
BLhk,  Ïb,  part. 
HALESU,  s.  f.  Plante. 

HALÉSIER,  s.    m.  T.   de  bot. 
Arbsisseau  cbénacé. 
•HALETANT,  TE,  adj.  Qui  ha- 
lète,  essoufflé,  hors  d'haleine. 

«HALETER  ^  t.  n.  Respirer  fré- 
quemment ,  péniblement ,  en  sonf- 
liant.  On  voit  sous  les  lauriers 
haleter  les  Orphées.  (BoîM 

*HAL£UR,  s.  m.  Calui  qui  haie. 
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qui  remonte  nn  bateau  avec  aa 
câble.  —  Engoulevent  de  la  J^ 
maïque.  * 

HALICTE,  s.  m.  1.  d'bist.  ait. 
Hyméoop'tére  porle-aigniUoa. 

HALIDRE,  a.  m.  T.  de  hoc 
Varec. 

HALIEUTIQUE ,  ».  f.  Art  ée 
pécher.  —  Adj.  des  d.  g.  Qui  cw- 
ceme  la  péchc. 

HALIGOUKDE,  s.  m.  Pain  éc 
(arioe  de  gru*u. 

HALIMÈDE,  s.  m.  T.  d'kèt 
nat.  Corallinc. 

BALIN,  a.  m.  T.  depCch.Codt 
^ur  traîner  les  filet». 

HALINATRON  ,  a-  m.  T.  iriwt. 
net.  Sel  alcali  naturel  qni  se  trocve 
snr  les  vieux  murs. 

HALIOTIDE .  a.  f.  T.  d'bist.  ast 
Coquille  uni  valve,  oreille  de  a*^* 

HALIOTIDIER,  ».  m.  T.  i%A- 
nat.  Animal  des  haliotidcs- 

HALIOTITE ,  a.  m.  T.  niit 
nat.  Oreille  de  ner  foeùle. 

HALIPLE,  s.  m.  T.  d'hisL  asL 
Coléoptére  hydrocanthare. 

H ALITUEUX ,  EUSE.  adj.  Q* 
s'élève  en  vapeur  eomme  llialase^ 
—  Peau  hatitmeuse ,  recoavertt 
d'une  donce  n»oiteur. 

«HALLAGE ,  s.  m.  Droit  de  haBe 
sur  les  denrée*  qni  j  sont. 

HALI.ALI  onHALULY,  s.  •• 
T.  de  vén.  t^ri  orui  aanoncc  q«*  ^ 
cerf  est  sur  ses  fins. 

•HALLE,  a.  f.  Place  pobli«|«e. 
couverte ,  ponr  le  marché.  Des  pro- 
verbes tralne's  dan*  Us  ruisseaux 
des  halles.  (Mol.)  —  Lantage Jet 
huiles,  bas  et  grossier.  Le  Par- 
nasse parla  U  langage  de»  b*"»- 
(Boil.)  —  Fam.  Mat»oa  pop»*;?* 
et  bruyante.  —  T.  de  met.  !««"« 
ou  l'on  fait  U  fusion  du  v«n«,  » 
coulée  des  glaces,  etc. 

•HALLEDARDE,  s.  f.  ViV»  tia- 
versée  d'un  croi»«ant. 

«HALLERARDIER,  ••  «^ '"^ 
tassin  qui  portait  la  halldiardc. 

"HALLERREDA,  s.  d«  d.  |.  P«" 
sonne  grande  et  mal  bâtie,  r»  •"• 

HALLECRÈTf ,  u  t.  Toy*- 
HA.LBcatr.  , 

BALLECROC,  s.  m.  T.  de  p**' 
Croe  pour  tirer  le  gros  p»»»";  ., 
*n ALLER,  s.  m.  T.  débet.  PU»>« 
personnée.  ^  ■ 

HALLES-CRUES ,  «•  f-  P»-  ^^ 
Us  de  Bretagne.  .  ,  • 

HALLIE,  s.  I.  Espke  de  saiafoi». 

«HALLIER .  s.  m.  Beis*oB  fcj 
épeU.  -  Filet  en  haie.  -- Gart« 
dSwe  halle  ;  marchand  da»  W"*. 
HALLUCINATION,  »•  f-^' ** 
méd.  Illusion  des  y«»;  «*  **•' 
méprise,  bévue.  .'^ 

•ÎALÔ,   s.    m.    Co-'^-'d'lSr 
neuse  autour  de»  astres.—** 
Auréole  autour  du  mam«*»«»* 

«HALODENDRE,  ».  f-  T.del>* 

Aviecnne.  #   t    de 

•HALOGRAPHIB,   »•  /•  '* 

ehim.  DescripUon  des  sel».       ^^ 

*H^LOrR,  s.  M.   L»"  •• 

siche  le  chanvre.  i.  «liioi 

*H.\LOLOGIE...f.T.d**'- 

Traité  snr  les  sels. 


HAM 

•BALOPRILE,  •.  f.  T.  d«  bot. 

-halosâchne,  s.  r.  t.  d'hut. 

«•t.  Sel  dTcciune. 

*DAL0$-ANTHOS  »  t.  m.,  oo 
TLEUhS  DE  SEL,  ».  t.  ni.  T. 
d^ift.  n«C  BitoBBC  pcnitré  de  mn- 
riate  de  «oode. 

'BALOT,  s.  m.  Trou  de  lapin» 
dans  abc  sarcone. 

*ff  ALOTECHIÏIE ,  s.  f.  Partie  de 
la  cbimic  oui  a  pour  objet  les  tcb. 

«HALOTESSEHA,    ».   f.    rojtt 

MCVIACITS. 

•HALOTRICHUM,  ».  m.  T.  d^J.t. 
Bat.  Sel  capillaire,  minéral. 

HALQUE,^.  r.  T.  de  bot.  Ge- 
acvrier  Je  Pbéoicie. 

UALSEDEL  on  HARMEL,  ». 
OB.  T.  de  bot.  Roe  de  montagne. 

'HALTE,  ».  f.  Paa*e  de»  gen»  de 
fnerrc ,  des  cbaasenr» ,  etc.  ;  rcpa» 
pendant  cette  pan»e  ;  lien  oii  1  on 
e*arr£te.  —  i7a/t«  la  !  inlerj.  ponr 
faire  arrêter. 

«BALTEli,  T.  n.  Faire  balle. 
/mw. 

BALTERES,  ».  f.  pi.  T.  d*antiq. 
Masses  peian;cs  ponr  la  |jmna»ti- 


BALTÉRIPTÈRES,  ».  m.  pi.  T. 
d*bi«C  nat.  Dif^tire»  chalddique». 

HALTERISTE,  ».  m.  T.d'antiq. 
AtklèUqui  »e  «errait  d'haltère». 

HALTICHELLE,  ».  f.  T.  d'bist. 
nmx.  Bjaéooptêre  cfaaicidite. 

BALTICOPTÈRE.  snb»t.  m.  T. 
d'bisl.  nat.  Cbaiddite. 
.♦HALUKGIE ,  ».  f.  Art  de  faire 
lès  sel»;  (abric«tion  de»  »el». 

HALYS,  s.    nt.  T.   d'hi.t.  nat. 
Peu  ta  tome. 

HALYSIS ,  s.  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Ter  iote»iin. 
«BAMAC,  s.  m.  Sorte  de  Ut  sna- 


BAMADRTADE,  ».  f.  Nynpbe 
d«B  bois.  ~T.  de  bot.  Renoncule 
da  détroit  de  Magellan. 

HAMaDKVAS  on  SINGE  DE 
MOCO  ,  ».  m.  T.  d'bi»!.  nat.  Qua> 
drumanc  du  genre  de»  babouin». 

BAMAATÉLI.S,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbm»eea  d'Amérique.  —  Hainam/. 
lu  JtAthéné»^  amélancbier. 

BAMANS,  ».  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

BAMANTBUS  ,    ».    m.    ^o^e» 

BkXAnTBE. 

•BAMAUX,  ».  m.  pL  t.  de  p«ch. 
Nappe  de  ir«aiaax  à  large»  mailles. 

HAUBOURG,  ».  m.  Fuuille  ponr 
Je  poisson  aalê. 

•HAMBOURG EOIS.  SE,  adj.  et  ». 
De  Hanaboorg. 

HABIBRE.  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre du  Japoo . 

HAMBURGE  ,  ».  ».  T.  dliist. 
nat.  CvpTÎo  carassin. 
'HAIREAU  ,  s.  m.  Petit  nombre 
de  maison»  cbampétre»  a  une  courte 
distance  les  unr»  des  antre»  ;  petit 
▼iUage.  Jim^le  troupeau^  vous,  dt 
ce  hameau  Vhonntur  et  la  joie. 
(  Oe»b.  yzzHameau  ,  village^  bourg. 
La  privation  d'un  marrbé  distingue 
nn  mtU^ge  d'un  bourg  /  la  privation 
d'nne  égtise  paroissiale  disbngue  un 
iM  d*na  viUagt, 
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HAMEÇON',  ».  m.  Dan»  Taecep- 
lioa  rigourea»e ,  crocbet  ou  bsim 
garni  de  son  appât;  dans  l'aceep- 
tiuu  onlinsire,  te  baim  seulement. 
Quflauefoisa  l'appât  d'un  bameron 
perfide  j'amorce  en  badinant  '  le 
poisson  trop  avide.  (  Boil.  )  —  Fig. 
Ap|i2t,  amorce.  Fig.  et  hm.lUerdre 
à  r  hameçon^  •«  lainier  séduire,  »ur- 
prendre  par  l'espoir,  par  l'appa- 
reoce.  —  T.  de  met.  Archet. 
.  HASIECONNÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  Courbé  comme  un  hameçon. 

BAlfEDES ,  ».  f.  pi.  Toile»  de  co- 
ton blanches  du  Bengale. 

HAMÉE,s.  f.  T.  d'artill. Manche 
de  l'écouvillon. 

HAM  EL,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  reooncolarées. 

HAMILTONIE,  s.  t.  T.  de  boL 
Pvrulaire. 

HAMIPLANTE  ,  adj.  de»  d.  g.  Il 
»e  dit  d'une  plante  qui  s'attache  aux 
habits.  Jftus. 

HAMIPPE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Ca- 
valier béotien  qui  combatuit  a  med 
et  à  cheval ,  on  qui  menait  deux 
chevaux. 

BAMITE ,  s.  f.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coanille  fossile,  fnsiforme. 

HAMMITE,  s.  f.  Vojex  Ammitb. 

BABfMONIE,  ».  r.  T.  d'hi»t.  nat. 
Coléoptére  pentamère. 
HAMMONITE ,  s.  f.  f'o^e»  A«- 

MOKITl». 

niAMPE,  s.  f.  Bois  d'nne  Ulle- 
barde ,  d'une  houlette,  etc.  ;  bâton, 
msncbe.  —  T.  de  vén.  Poitrine  du 
cerf.  —  T.  de  bot.  Tige  grêle, 
sans  feuilles  ni  branches. 

HAMSTER,  ».  m.  T.  d^i»i.  r*:. 
Rat  do  Nord ,  trè»-nni»ible. 

BAMULAIRE,  ».  f.  T.  d'bi»t.  nat. 
Ver  inteslinal. 

*HAN ,  ».  m.  T.  de  relation.  Sorte 
de  caravan»érasl. 
*HANAP,  ».  m.  Grand  vaae  4 
boire.  V.  m. 
'HANCHE ,  ».  f.  ParUe  du  corps 
de  l'bomme ,  du  cheval ,  etc.,  oh 
s'emboîte  la  ruiase.  —  T.  de  met. 
Union  dn  fond  arrondi  d'un  vase 
aux  parais  —  T.  de  mar.  Partie  dn 
flanc  d'un  vaisseau  ,  depuis  le  grand 
csbestan  jusqu'à  l'arcasse. 

HANClilNOL  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ginore  du  Mexique. 

IIANCHOUAN  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseao  de  proie  dn  Brésil. 
*HANGAR  ,  s.  m.  Appentis  ;  re- 
mise ponr  le»  charrette»,  etc. 
«HANNETON,  s.  m.  Coléopiére 
lameUicome.  —  Fig.  et  fam.  Jeune 
étourdi. 

•HANNETONNER ,  t.  a.  Secouer 
le»  arbres  ponr  faire  tomber  les 
hannetons.  Inus. 

Hakhktorkx,  i.%t  part. 
HANQUARDS,  s.  m.  pi.  Autrefois 
à    Paris  ,  officiers  porteurs  de  aél. 
HANOVRIEN,  NNE,  adj.  et  ». 
D'Hanovre. 

HANSARD,  »nb»t.  m.  Espèce  de 
serpe. 

*HANSCRIT,  s.  m.  ^o/es  Sams- 
caiT.  ^ 

•HANSE  ou  HANSE  TECTONI- 
QUE ,  s.  f.  Association  de»  villes 
anséa  tiques. 
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BANSÉATIQUE,  adject.  ^<ye» 

AnsilATIQUB. 

*HANSlèR£,  snbst.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  faire  venir  k  bord  ; 
les  trois    cordes  d'un  cible  d'ancre. 

*UANTAL,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Indes. 

HANTE  ,  s.  f.  Pique  oniée  d'un 
gonfalon. 

*HANT£,  ÉE,  adj.  Fréquenté,  oJi 
il  ▼  a  concours. 

«HANTER,  V.  a.  et  n.  Fréquenter; 
visiter  souvent,  habituellement ,  &- 
miliérement;  être  en  grande  liai- 
son, avoir  commerce  avec...  Dis-moi 
7«i  tu  hantts,  je  te  dirai  qui  tu  es. 
—  Paraître  souvent ,  se  montrer  fré- 
quemment, aller  kabitoellement  dana 
on  lieu.  //  hante  la  tefeme,  et  sou- 
veni  il  s'enivre,  {  La  Font.  )  —  5« 
hanter^  v.  réc.  Se  firéqueaUr  Tua 
l'antre,  les  uns  les  antres. 
Bajitx,  Kl,  part. 

•HANTISE,  s.  f.  FréqnonUtioB  , 
société ,  liaison,  commerce  familier. 
Isabelle  pourrait  perdre  dans  ce/ 
hantises.  (  Mol.  )  y.  m. 

*H  A  PLAIRE,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Moisissure. 

*HAPPE  s.  f.  T.  de  met.  Cercle 
qui  garnit  res»ieu;  crampon  ,  chaU 
non  ,  pinces  ,  presse  à  main. 

•UAPPECHAIH,  s.  m.  Huissier, 
officier  de  police ,  qui  arrêtent  les 
débiteurs,  les  voleurs,  etc.  Pop. 

•HAPPEE,  s.  f.  Capture,  prise, 
saisie,  y.  m. 

•HAPPE LOPIN,  s.  m.  Chien  de 
chasse  Inre  a  la  curée  ;  et  f!g.,  goniw 
mand.  F.  et  bas. 

"HAPPELOURDE,  s.  f.  Faux  dia- 
mant, pierre  fausse  de  belle  appa- 
rence. —  Fig.  et  fam.  Personne  , 
cheval  chose  qui  n'a  que  de  l'é- 
clat, r.  m. 

«HAPPER ,  V.  a.  Saiair,  prendre 
avidement  avec  la  gueule.  Le  pre- 
mier (  le  ehien  )  il  vous^  bappe  un 
morceau.  (  La  Font.  )  —  Par  est. 
Saiair,  attraper  à  Pimproviste.  Quand 
ce  peuple  est^  pris  il  s'enfuit  ;  dttne 
il  faut  le  croquer  aussitôt  iih' on  U 
happe.  { I.A  Font.  ) 

Ha»pfc,  ix,  part. 
•HAqUE  ,  ».   f.  T.  de  pêch.  Ha- 
rengs a  la   haque^  préparé»  pour 
I  l'appét. 

I     HAQUERUTE,  ».  f.  Grasse  ar- 
qucbusr.  y.  m. 

HAOUEBUTIER  ,  s.  m.  Soldat 
armé  d  une  baqncbnte.   y,  m. 

•HAQUENÉE.  s.  f.  Cavale,  p». 
tite  jument  qui  va  l'amble.  —  Pop. 
Grande  femme  dégingandée. 

•HAQUET,  s.  m.  Petit  cheval. 
Inus,  —  Charrette  longue  et  sans 
ridelles  ponr  les  tonneaux. 

•HAQCETIER,  s.  m.  Conducteur 
d'un    baquet.   Inus. 

HARACHE.  ».  f.  T.  d'hist.  nai. 
Poisson  dn  genre  du  dupé. 

•HAKAM,  s.  m.   f' or  et  H  s  rxm. 
lîARAME  ,  s.  m.  Arbre  qui  four- 
nit la  gomme  tacamaqoc. 

HARANES,   s»   m.    p|.    Milices 
boogroiscs. 

«HARANGUE ,  s.  f^Discoursà  nue 
assemblée,  k  un  pirace,  etc.;  et 
làm.,  discours  ennuyeux,  ffdl  mon 
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amt,  ttrt-moi  du  JariMtr.  tuffnu 
après  ta  baranca*.  (  La  Font.  ) 

^HARANGUER ,  ▼.  a.  et  n.  Pro- 
■oac«r  une  baraogae;  et  faoï. ,  par- 
ler beaucoup  «t  avec  cmpbaM.  £or»- 
IUÊ  dans  ce  sénat  a  ^ui  tout  rend 
ommag0 ,  i-oui  barangua  en  Metur 
Uutjfage...  (Boil.) 
HAmAjiauB,  &■,  part. 

'HARANGUEUR .  t.  m.  Calni  <{«> 
baraogwe.  oratevr.  Que  JU  U  ba- 
raogueur?  il  prit  un  «MCre  tour, 
(  La  Foot.  )  —  Faai.  Faiscar  de  re- 
moatraacc*  bor»  de  propee  ;  discou- 
roor  aoaajreus ,  parlenr  iabtigable. 
Des  barBugacur»  *  du  temps  Ven- 
nureuse  /totfuener.  (  Roil.  ) 

HARAS ,  s.  m.  Ltca  ou  logent  les 
italo—  «t  le»  juments  ,  les  poulint  ; 
cas  anioMas  réont*.  Les  bars»  /(«- 
hlis  dans  lei  terrains  secs  et  Ugers 
produitent  des  ehe*^aux  sobres  ^  lé- 
gers et  vigoureux,  (  Buff.  ) 

HARA&E ,  ».  f.  Espèce  de  cage 
carrée  pour  cnbalier  le  verre. 

'HARASSEK,  ▼.  a.  Caa»er  nne 
Hrande  fatigue,  aceafcier  de  lassi- 
tude ,  fatif  ucr  à  Tevcis. 

HftRA*«K,  kk ,  part. 
*HAKASSIEK  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
•oin  d*uB  bara». 

HAHAUX,  s.  m.  T.  d*art.  mil. 
Donner  te  haraur ,  enlever  par  ruse 
les  ebevaux  en  fourrage. 

«HARCELER,  t.  a.  Provoquer, 
agacer;  insportuoer  ,  tourmenter  ; 
fatiguer  par  de»  attaques  rritérées. 
Un  avorton  de  mouche  en  cent  Iteux 
le  bsrcile.  (  La  Font.  )  —  5e  harce- 
ler ,  w.  réc.  Se  provoquer  ,  se  fati- 
guer mutuel  lencnl. 

Harcklk  ,  km ,  part. 

HARD ,  s.  f.  T.  de  gantier.  Ontil 
pour  adovcir  la  peau. 

*HARDE ,  s.  f.  T.  de  ^èu.  Troupe 
de  b^tcs  lanvcs  ;  lien  pour  attacb.;r 
les  cbiens.  —  An  pi.  Tont  ce  qui 
sert  à  riiabiUeuicat 

HARDEAU  ,  a.  m.  ^o^esYioant. 

HARDÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  vén. 
Bn|rtores  que  les  b4tes  fan  vas  font 
dans  les  taillis. 

RARDELÉE,  a.  f.  Paquet  an 
bout  d*une  corde.  Tnus. 

'IIARUER  .   V.   a.   Passer  s0r   U 
kard.  —  T.  de  vén.  AlUcber  pla- 
sicnri  cbiens  ensemble. 
HàMok  t  KB,  part. 

HAROERIE,  s.  f.  Ferret  d'Es- 
pagne ,  composition  métallique  faite 
avec  de  la  liosaille  et  du  sonfre, 
pour  les  imaillenrs  ,  etc. 

'HARDI ,  lE  ,  adj.  Brave,  conra- 
genx ,  intrépide  ;  n»o\u  ,  entrepre- 
nant. De  tous  les  peuples  du  Monde 
le  plusfirr  et  le  plus  bardi...  a  rt^ 
le  peuple  romain,  l  Bors.  )  —  Assu- 
ré ,  ferme.  On  est  bien  bardi  auaud 
on  demsutde  pour  un  ami.  (Volt.)  — 
Présomptueux ,  téméraire,  lion  sans 
accompagner  pour  ptus  grand  or- 
nement </c  son  chant  gracieux  cette 
nation  hardie.  (  Ls  Font.  )  —  Im- 
prudent ,  i^ui  donne  tout  au  basard  ; 
lOiiolcnt;  impudent  ;  effronté  ,  par 
opposition  a  ntodeste.  /¥ir,  ton  hardi: 
—  De  difficile  exécution.  Plan,  pro- 
jet hardi.  —  Graud  ,  extraordi- 
naire. —  T.  de  litt.  et  d'arU.  Qui 
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a  queb|ue  cbose  de  noble ,  d*beuren- 
sèment  basardé  i  au-dessus  des  rJH 
gles  et  grandement  imaginé. 
'HARDIESSE,  s.  f.  Bravoure, 
courage,  intrépidité i  andece.  Los 
Gaulois...  montrèrent  plus  </•  bar- 
diesse  ^ue  les  Romains.  (  Bos«^  )  — 
Assurance ,  conGance ,  fermeté.  Les 
hommes  ^ui  haïssent  la  vérité, 
haissent  aussi  les  gens  ^ui  oal 
ta  bardiesse  de  la  leur  dire.  (  Fén.  ) 

—  Présomption  «  témérité  ;  li- 
cence; eflTronterie,   insolence,  im- 

ndence.  Quelifues  termes  de  l'art , 
aucoup  de  bar4icssc...  (La  Font.) 

—  T.  de  Utt.  Elévation  des  pen- 
sées ,  dn  stjle.  Souvent  dans  son  or- 
gueil un  subtil  ignorant.  .  biéme 
des  plus  beassx  vers  la  noble  har- 
dies»e.  (  Boil.  )  =r  ffardi^tse  ,  au- 
dace. Il  5  a  dan»  la  hardie  t  se  quel- 
que cbose  de  mllr  ;  dans  rauaace 
quelque  cbose  d'emporté. 

RARDILLIEKS,  s.  m.  pi.  Ficbes 
de  frr  qui  foutieonrnt  «ne  partie 
du  métier  dr  bsule-lice. 

fUAKDlMEPTl  ,  sdv.  Avec  Har- 
diesse ,  conrafc.  Et  le  mdtin  était 
de  taille  a  se  défendre  bardimeot. 
(  La  Font.  )  Librement .  mos  bé- 
siier;  efl^rontrmt  nt ,  insolemment, 
impuflemment. 

HARDOIS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  vén. 
Brin  de  bois  que  le  cerf  toucbc  de 
ta  tête. 

HAKE  I  Cri  de  cbasse  pottr  ridlrr 
les  rbirns.  • 

'HAREM,  s.  m.  Appartemrnt des 
dames  turques  et  persanes  ;  lieu  o«i 
sont  renfermées  les  femmes  et  le* 
concubines  dn  sultan,  d*nn  pacba, 
etc.  ;  ces  femmes  elles-mêmes. 

'HARENG  ,  s.  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  du  cinpc.  —  Hareng  saur, 
pec,   Vojn  res  mots. 

'HARENG ADE,  s.  f.  Grosse  sar- 
dîne.  Voye%  H*itivooikxK. 

'RARENGAISON  ,  s.  f.  Pécbe  de 
bareng  ;  s«m  temps. 

'HARENG ÈRE  ,  «.  f.  Femme  des 
balles,  msrcbande  de  poisson  ,  pois- 
sarde. -  Fig.  et  fam.  Femme  quc^ 
relieuse  et  insolente. 

•HARENGERIK  ,  s.  f.  Blarcbé  aux 
barengf. 

•HAKENGUIERE.  s,  f.  T.  de 
p^ch.  Filet  à  petites  mailles ,  oMuet 
pour  les  barengs. 

HAHETAC  ,  s.  m.  Oiseau  d^Afrî- 
que  à  bupc  ronge. 

*H  AHFANG,  s.  m.  Grande  cbcuette 
bbncbe  du  Nord. 

'HARGNE,  s.  f.  Déplaisir,  cba- 
grin.  y .  m. 

'HaRGNER    (SE).    T.    réc.    Se 
gronder,  ae  qnerrller.  V.  m, 
HaxoitÉ,  xa  ,  part. 

'HARGNERIE  ,  s.  f.  Dispnte  de« 
gens  bargnens.  Inus. 

'HARGNEUX  .  EUSE,  adj.  Mé 
content ,  mutin;  d'Iiumcnr  chagrine 
et  querelleuse.  —  Par  cxt.  Cheval, 
chien  hargneux,  qui  mordent  1rs 
autres.  Chien  bargnenx  a  loujo$trs 
l'oreille  déchirée.  (  La  Font. 

HARGNIÈRE  ,  s.  f.  T.  de  pécb 
Brasses  de  filets  à  larges  mailles  au 
bout  des  seines. 
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HARGOULER ,  ▼.  a.  Prendre  a 
la  gorge  et  seconer-  f^.  nu 

Haxoovlk,  kb,  part. 
'HARICOT  s.  m.  PUnte  Icgnmi. 
nense;  son  mut.  Bancots  eaet' . 
tees,  rouges,  blêmes.  •—  RaeoAt  de 
monton  et  de  navety.  —  HaricM 
d'Egypte,  Mac  —  Haricot  de 
terre  ,  glvdne  sonterraine.  —  Hetn- 
cot  du  Pérou  ,  irait  dn  médidnier 
catbartiqne.  —  Haricot  fiv*  cm 
d'Espagne ,  k  fleurs  écarlates,  trcs- 
■ros.  —  Haricot  mungot,  bariiMt 
des  Indes  Orientales.  —  Hanc^: 
ni ,  k  bante  tige ,  grain  petit.  — 
Haricot  en  arbrisseau  ,  plante  sar- 
menteuse  de  la  Caroline. 

'HARIDELLE,    s.    f.     Mncbant 
cbeval  maigre. 

HARLE,  s.  m.  Oisean  aqnntiqae, 
palmipède,  buupc. 

HAKMALE,  s.  f.  T.  de  bec 
Genre  dr  mtacées. 

HARMATAN  ,  s.  m.  Tcat  fnid 
d'Afrique .  trés-salubre. 

HAKUONICA,  s.  m.  Inatcvacnt 
de  musique,  verres  on  platenss  de 
verre  dont  on  lire  des  aoaa  par  le 
frottement. 

HARMONICORDE.  :  m.  Seetc 
d'in*trument. 

HARMOJilE,  s.  f.  (Sans  pi,) 
Concert,  accord  agréable  de  diflo- 
rcnts  sons  entendus  en  mCme  tcnsns; 
suite  de  sons  agréables  ;  akélodâe. 
^h  !  c'est  la  divine  barmonic  «•: 
descend  des  deux,  (Boil.)- —  Par 
•xt.  Mesure  et  cadence  d*«  périodex, 
des  vers.  —  Fig.  Accord  parfait  de 
personnes  ou  de  cboses  qui  conccm 
cent  à  une  même  fin  ;  corre^iao- 
dance ,  justesse  ,  prmortion  ,  •jmé- 
trie.   -    Bonne  inielligence ,  union- 

—  T.  d'arts.  L'opposé  de  contraste. 

—  T.  d'anat..  ArticuUtion  formée 
par  des  dentelures  presque  imper- 
centiblrs. 

HARMONIER  t.  a.  Mettre  en 
barmonie.  —  S'harmonier,  t.  pr. 
Former  une  barmonie  ,  un  elet 
agréable.  Inus. 

HA«Biniii&,  kl ,  part. 

HARMONIEUSEMENT,  «dverb. 
Avec  liormoirie- 

HARMONIEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  a  de  lliarmoBie  ;  plein  d^bat^ 
monic  ;  mélodieux.  Les  Oiseaux  j 
chantent  sans  cesse;  vout  dirie% 
^ue  les  bois  sont  bsrmooietix.  fMo»- 
tesq.)  »  Se  dit  dn  style.  //  eft 
un  heureux  choix  de  mots  bar  me 
niemx.  (Rml.) 

HARMONIPHILE ,  adj.  et  s  des 
d.  g.  Qui  aime  l'harmonie,  la  mu- 
siqvc.  fnus. 

HARMONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  produit  de  l'harmonie. 

HARBIONIQUEMENt ,  adverb . 
Avec  barmonie. 

HARMONISER  (S'),  v.  pr.  Se 
mettre  en  barmonic. 

HAanoNiss,  xx  ,  part. 

HARMONISTE,  s.  m.  Celai  qui 
possétie  l'bamMnie;  satani  dans 
rbsrmonie. 

HARMONOMETRE.  s.  m.  In- 
»tmm<*ot  propre  à  mesurer  les  rap- 
ports bariueniques. 

HAKMOPHANE,  a^j.    m.   CHs- 
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tjtl     harmofhane  ^   dont   les  joiaU 
n«tttreU*onl  apnareoU. 

HARMOSTE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Sfiartitfle  ceamaodaat  d'ao«  place 
forte. 

HARMOSYNIENS,  a.  m.  pi,  T. 
d*aaciq.  Offirien  à  Sparte  qui  em- 
p^haicnt  Ira  femmes  de  sortir  aana 
voile. 

HARMOTOME ,  a.  m.  Minéral , 
byaciathe  blanche  cmciforoie. 

*  HARNACHEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  barnaclicr. 

«HAKNACHEK,  ▼.  a.  McUre  le 
Karnais  à  uu  cbevai. 
HAaii4caÊ  .  v%  ,  part. 

'RAKNAC.HKLR,  •.  m.  Ouvrier 
ft«liier  pour  le»  liaroaia. 

"HARNAIS,  a.  m.  Eqnipage  de 
•elle  on  de  trait.  Ei  l'on  ne  vojfait 
ptfint,  comtne  au  siècle  où  mus 
âwt*»m0s.,. ,  tant  de  harn»tépOÊir  Us 
co'itbats.  (La  Font.)  —  Ananre 
complète.  Savex-vous  pour  la  gloire 
oaùlier  te  re/'OS  ,  et  dormir  en  plein 
champ  le  harnaîa  sur  le  dos  ?  (noil.) 
Viens  en  ce»ena.  --  Fig.  Endosser 
le  harnais  ,  metXre  la  habita  de 
•on  état  ;  blanchir  sous  le  harnais^ 
vieillir  dans  une  profeiaion ,  un  état , 
«ortoiit  le  militaire.  .Vin*,  ainsi  ces 
cheveux  blaocbif  »ons  le  harnais... 
(  Crtm.  )  —  Enfcins ,  filets ,  etc. ,  pour 
la  rbasac  et  la  pèche  ;  assemblage  des 
hautes  lires. 

"HAKO  .  s.  m.  T.  d'anc.  prat. 
CUmear  pour  arrêter  quelqu'un  ou 
qurique  chose,  et  procéder  sur-le- 
champ  en  justice.  Nonohslant  cla- 
meur Je  haro.  -  Fam.  Crier  haro , 
se  récrier  contre...  A  [es  aiots  on 
cria  haro  sur  te  baudet.  (La  Font.) 
HAROOELLE.s,  f.  T.  de  péch. 

F'or.  AaOHDKLLB. 

HARPAGOiy,  s.  m.  Avare. 

'HARPAIL,  s.  m.  T.  de  Vén. 
V'ijrex  H4BDK. 

*HARPAILLER,  v.  n.  Tonmer 
au  change ,  en  parlant  des  chiens 
de  chasse.  —  Se  harpaiUer ,  r.  réc. 
Se  jeter  Tun  sur  Tautre ,  se  prendre 
an  collet,  aux  cheveas;  et  fig.,  se 
disputer  avec  aigreur ,  indéceace. 
Fam.  et  inus. 
RaaraiLLB,  fct,  part* 

BAHPAILLEUR,  a.  m.  Gneax, 
vaubond.  y.  m, 

HAKPALE,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Colénptèrc  rarnlnqne. 

HARrAYR,  s.  m.  Oiseau  de 
proie,  busard  de  marais. 

'HARPE,  s.  f.  Grand  instroment 
de  musique,  triangulaire  ,  à  cordes 
d'inégale  loogueur.  —  Aac  p(mt> 
Ie»is.  —  T.  de  maç.  Pierre  d'at- 
trnlr  «n  saillie  ;  large  pierre  dans 
la  ehatn«  d'un  mur  ;  fer  qui  tient 
les  corntera  aux  murs.  —  T.  d'kist. 
Bat.  Coquille  univalve. 

"HARPE,  s.  m.  T.  dHiist.  nat. 
PoÏMoa  thoracique. 

*nARPÉ,  É£,  adj.  Il  (ledit  d*on 
chien  qui  a  le  ventre  arqué  en  harpe. 

Vo/et    HACaKlACHB. 

'HAHPEAU,  a.  m.  T.  de  mar. 
Grappin  poar  Tahordage. 

•BArtPÉGEMENT,  t.  m.  Voj. 
Aa^inaaiiifT. 

•HARPER,  T    a.  Prendre  et  ser- 
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ter  fortement  avee  les  mains.  —  V. 
■•  Hauif'er beaucoup  et  inégalement 
lea  jambes,  en  parlant  des  chevaux. 
—  Se  harper ,  v.    réc.    Foj.  Hab- 

VAILLia. 

UAtra,  &K,  part. 

HAR  PESTE  ,  s.  m.  Jeu  de  bal- 
lon des  anciens. 

"HARPIE,  s.  f.  Monstre  fabn- 
leni.  —  Fig.  et  fam.  Homme  avide  ; 
femme  criarde  et  méchante.  —  T. 
d*hi*t«  nat.  Vautour  du  Brésil. 

•HARPIGPTER  (SE) ,  v.  réc.  Se 
quereller.   F.  m. 

HAarioRK,  fx,  part* 

•HARPIiV,  s.  ^n.  T.  d«  rivière. 
Croc  de  batelier. 

•HARPISTE,  a.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  ione  de  la  harpe. 

"HARPON,  s.  m.  Dard  à  deux 
crocs  rccoorbéa,  pour  la  pèche  des 
gros  uoisaona  de  mer  ;  gros  javelot 
attaché  k  une  corde  pour  le  même 
uMipe.  —  T.  de  charp.  Pièce  de  fer. 
—T.  de  ménuis.  Scie  pour  refendre» 

•HARPONNER,   v.    a.    Darder, 
accrocher  avec  le  harpon. 
Haxpounc,  kb,  part. 

•HARPONNEUR ,  a.  m.  Pécheur 
qui  harponne. 

"HAUPONNIER,  a.  m.  Oiseau 
semblable  au  héron. 

H  ART ,  s.  f.  Longue  et  menue 
branche  torse ,  servant  à  lier  des 
fagot» .  des  bourrées  ,  etc.  —  Corde 
pour  priuire.  Sinon  il  consentait 
d'rlre  en  place  publique  guind/  la 
ha  rt  <ui  coii ,  /trangté  court  et  net, 
(La  Font.) 

HARTOGE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Dioama  du  cap  de  Boone-Espé- 
raocr. 

HAKUNGANE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

HARVIAU,  s.  m.  T.  de  péch. 
Cordes  pour  attacher  les  grands  filets 
aux  arches  d'un  pont. 
'HASARD ,  s.  m.  Fortune.,  cas 
fortuit  ;  aort ,  destin  aveugle.  ÇUoi  l 
toujours  enchaîne  de  ma  gloire 
pass/e^  j'aurai  devant  les  jeux  je 
ne  sais  quel  amour  que  le  ha»ard 
nous  donne  et  nous  ôle  en  un  jour? 
(Rac.)  —  Risque ,  péril.  Ma  vie  et 
mon  amour  tous  deux  courent  ha- 
sard. (Rac.)  —  Dangers,  chances 
de  la  guerre.  Et  bientôt  les  deux 
camps  au  pied  de  son  rempart  de- 
vaient de  la  Jbrtune  éprouver  te 
hasard.  (Rac.)  —  yiu  hasard ,  sans 
réflexion,  aans  attention  ,  sans  choix, 
sans  ordre,  ^vee  tous  set  beaux  mots 
souvent  mis  an  hasard...  (Buil.  )  — 
j4  tout  hasard  à  tout  érénement. 
—  Par  hasard,  fortuitement ,  par 
accident.  —  De  hasard,  k  bon 
marché  ,  qni  a  servi.  =r  Hasard, 
fortune  y  son,  destin.  Le  hasard 
fait;  la  fortune  veut;  le  ior<  dé- 
cide ;  le  destin  ordonne. 

•HASARDÉ,  ÉE,  adj.  Mis  an  ha- 
aard.  —  Fiande  hasarde'*! ,  gardée 
trop  long-temps ,  nn  peu  passée. 

"HASARDER  ,  v.  a.  et  n.  EMayer. 
éprouver  ;  mettre  en  avant  ;  exposer 
au  hasard,  risquer,  compromettre. 
iVe  hasardez  jamais  votre  estime 
trop  tôt.  (Mol.)  —  Hasarder  un 
mot ,  le  riMiucr  ;  une  phrase ,  Tem- 
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fiofer  contre  Vvsage;  vne  proposi- 
tion^ Tavancer  malgré  aon  peu  de 
justesse.  —  Hasarder  de.., ,  courir 
risque  de...  On  haaarde  de  perdre 
en  voulant  trop  gagner.  (U  Font.) 
—  Se  hasarder,  v.  pr.  Se  mettre 
en  péril.  —  Se  hasarder  de... , 
prendre  le  courage  de  di  re ,  de 
faire... ,  quoi  qu'il  en  arrive.^:  Ha- 
sarder, risquer.  Hasarder  n'indi- 
que que  rincertitnde  du  sncc^  ;  rit- 
quer  menace  d'une  mauvaise  issae. 
Hasabdii  ,  BB,  part. 

•HASARDEUSE^ENT,  adverbe 
D*une   manière    haaardenae ,    avec 
risque,  péril. 

•HASARDEUX,  EDSE,  adj.  En 

Earlant  des  choses,  oui  tient  du 
aaard  ,  dangerenx ,  périlleux.  C'é- 
tait chose  impossible  antiant  q$,e 
hasardeuse.  (  La  Font.)  —  £n  par- 
lant des  personnes ,  qni  s*expo4e  , 
imprudent,  téméraire.  Aux  nm^urs 
hasardeux  l'usage  encor ,  je  crwi* , 
laits"  le  choix   des  tteux.  (B»il.) 

"HASE,  s.  f.  Femelle  du  lèvre  , 
du  lapin. 

HASSELQUIST,    a.  m.    T.  ^t 
bot.  Plante  ombellifère. 

HAST,  a.  m.  d4rme  tthast,  em- 
manchée d'un  long  bâton. 

HASTAIRE,  a.  m.   T.  d'anUq. 
Soldat  romain  armé  d'une  pique. 

•HASTE .  s.  /.  T.  d'anUq.  Jave- 
lot sans  fer;  sceptre- 

•HASTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  À 
deux  lobea  en  ler  de  piqne. 

•HATE,  a.  f.  Vitesse,  diligence, 
précipitation,  promptitude.  —  Faire 
ndte ,    se   hâter.   —    Jvotr  hdte  , 

S  ronde  hdte  de... ,  être  fort  pressé 
e...  —  En  hdte,  exp.  adv.  Aua^i* 
tdt,  avec  diligence,  empressement, 
promptemeut,  sans  différer,  sans 
retard ,  sur-le-champ.  //  fallait 
faire  marcher  en  bâte  une  armée 
que  la  disette  affaiblissait,  (Volt.) 
-—  .d  la  hdte^  exp.  adv.  Avec  pré- 
cipitation ,  précipitamment .  vite- 
ment.  Elle  {l'alouette)  bdtit  un 
nid,  pond,  couve  et  fait  e'clorre  a 
la  hâte.  (La  Font  ) 

•HÂTÉ,  EE,  adj.  Pressé,  em- 
prea»é,  qui  a  batc;  diligente,  ex- 
pédié, mené  bon  train;  hntif,  pré- 
coce, prématuré. 

•HAIELET,  s.  m.  T.  de  cuis. 
Petiyî  broche. 

•HAÏKLETTES,  s.  f.  pi.  T.  de 
cuis.  Meta  rôtis  avec  le  hâtclet. 

•HATER,  V.  a.  Faire  qu'on  se 
dépêche ,  en  parlant  de»  personnes  ; 
aagmenter  la  vitesse  de...,  eu  par- 
lant des  anioaaux  ;  donner  nn  cour» 
plus  rapide ,  en  parlant  des  choses. 
7/  hâta  encore  'son  malhenr.  (Volt.) 
—  Hdter  les  fruits ,  en  avaucer  la 
maturité.  —  T.  de  vén.  Hdier  sun 
erre,  fuir  fort  vite,  en  partout  du 
cerf.  —  5e  hdter,  v.  pr.  Aller  vite , 
faire  diligence,  »e  diligentcr;  avoir 
hâte.  Je  tes  voirais  tous  trois  se 
hâter  sous  un  maître  qui,  chargé 
d'un  long  dge^  a  peu  de  temps  it 
l'être.  (Corn.)  —  Se  hdter  de... ,  se 
presser,  »'empresser  de...  =r  Hdter, 
presser,  d/ptcher,  accr'te'rer.  Hdter 
marque  nne  diligence  soutenue  ; 
presser,  nne  inijnilsion  de  la  viva~ 
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cité;  Jépfther.ée  Vmttiriié jwfa'k 
U  prreipiution  ;  acc^Urer^  un  rc- 
doublc'Dvnt  6' •eu  vite. 
TIatk,  vt.part. 

•hAtEREaU,  t.  m.  T.  d«  mU. 
Met*  d«  tranche*  de  foie. 

«HÂTEUH,    s.   m.    Offirier    dc« 
coUines  royales  qui  veille  au  rAti. 

*HATIEH,  a.  m.  Sorte  de  cbcoct 
de  cuitine  à  chevillea. 

•HÂTIF,  IVE,  adj.  Pricocc 
prématoré  ;  le  contraire  de  tardif* 
—  Fig.  Erprit  hdtif,  formé  avant 
l'Ifie.  ^  ^^^ift  précoce  ^  preitut^ 
tur/.  Les  fraits  qui  viennrot  Ica 
premiera  sont  hdtifs  ;  ccu<  qui  vien- 
nent avant  la  aàison  propre  sont 
fréeocetf  oeuB  qui  viennent  trop 
xAi  pour  acquérir  leur  maturité  sont 
ptrmmtur^s, 

"RATILLE,  s.  r.  Morc«nn  de 
pore  frais. 

•HATIVEAU,!.  m.  Fruit,  pois 
précoce  ;  sorte  de  pdre. 

'HATIVEMEirr,  adv.  D'une  ma- 
niire  hâtive. 

«HAtIVETÉ,  s.  f.  Précocité  des 
flaurs ,  des  fruits. 

*HATURE,  s.  f.  T.  de  serr.  E^ 
piee  de  verrou  dormant  ;  éqoerre 
saillante  qui  aboutit  à  un  verrou , 
il  un  nêoc  et  les  arrête. 

'HAURAN,  s.  m.  T.  de  maç. 
Cordage  fixe.  —  Au  pi.  T.  de  mar. 
Corda«es  qui  tiennent  les  mets. 

*HAUBANEH  ,  V.  a.  T.  de  maç. 
Attacher  des  cordages. 
Baca^ni,  il,  part. 
HAUBELONNE,  s.  f.  Fromage 
de  Hollande. 

•HAUBEBEAU,    s.   m.    Oi»«an. 

*HAUBEBGENIER ,  s.  m.  Celui 
qui  faisait  des  hauberts. 

'HAUBERGEON,  s.  m.  Petit  hau- 
bert. Voyet.  HikiiBSRT. 

*HAUBERC1ëR  ,  s.  m.  Pouessenr 
d'un  fief  de  haubert. 

*HAUB£HT,  s.  m.  Cuirasse  an- 
daine ,  cotte  on  isque  de  mailles. 
—  Fltf  de  haubtitf  qui  obligeait 
le  propriétaire  4auivre  le  rot  à  la 
guerre. 

*HAULÉE,  s.  f.  T.  de  pêleh. 
Sorte  de  filet. 

•HAUSSE  .  s.  t.  Ce  mû  sert  il 
haufser,  en  général. — T.  de  eomm., 
etc.  Augmentation  de  valeur.  —  La 
hauts»  0i  la  baisse^  variation  du 
prix  des  effets  publics. 

•HAUSSÉ,  EE,  adj.  T.  deblas. 
H  i«  dit  d*uiie  lasce,  etc.,  pins 
haute  que  dtftos  sa  position  ordinaire. 

•HAU.SSE-COL,s.  m.  (P/.  Hauste- 
eolt).  Plaque  de  métal  en  forme  de 
croissant  que  les  officiers  d'infan- 
terie portent  au-draaous  du  cou 
lorsqu'ils  sont  de  service. — ffausse- 
col  f/of«,  »erf,  à  tfueue  Jiurchti*  ^ 
trois  jolis  oiseaux  du  genre  colibri , 
de  -diflérents  plumages. 

•HAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de 
hausser;  élèvemcnt;  :c  de*  épau- 
les, par  mépris,  etc.  —  Auj;men- 
tation  de  valeur,  de  prix,  tlaw- 
te*H«nl  d^t  monnaies,  des  effits ,, 
des  denrées. 
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*HAUSSE.PIED ,  s.  m.  Lacs  oour 
prendre  les  loups.  —  T.  de  fauc. 
Sorte  de  sacre;  oiseau  qui  lève  sa 
patte;  oiseau  qui  attaque  le  héron. 

«HAUSSE-QUEUE ,  s.  m.  SorU 
de  coquille  ;  hoche-queue. 

"HAUSSER,  ▼.  a.  Rendre  plus 
haut,  donner  plus  de  hauteur,  éle- 
ver, exhausser;  lever,  porter  plus 
haut,  «n  haut.  Huuster  une  mai- 
son^ les  bras.  —  Elevelr  les  épau- 
le» en  signe  de  mépris,  rlc,  ;  élever 
la  voix ,  le  ton ,  et  fig. ,  les  préten- 
tions, etc.  —  Augmenter  la  valent  ; 
offrir,  donner  plus.  Hausser  le  prix, 
les  gages.  —  T.  de  mar.  Approcher 
pour  reconnaître  le  pavillon.  — 
V.  n.  Devenir  pln«  haut  ;  augmen- 
ter, croître,  groaair;  devenir  plus 
cher.  —  5e  hausser^  v.  pr.  S'élever, 
se  mettre  ,  se  rendre  plus  haut.  Et 
sur  ses  pieds  enfin  tsiehant  de  s« 
hausser...  (Boil.) 
Haotsâ,  îrB,  part» 

«HAUSSIER ,  s.  m. Celui  qui  joue 
à  la  hausse  sur  les  fonds  publics. 

*HAUSSli>RE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Vojrft  HAHcitaa. 

«HAUSSOIRE,  s.   r.   Palette  ^i 

relient  Tcsu  i  l'écluse  d*UB  moulin. 

HAUSTELLES    on    SCLÉRO- 

DERMES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 

Insectes  diptères. 

•HAUT,  s.  m.  Haatcur,  élévation  ; 

Eartie  la  plus  élevée;  fstte ,  com- 
le  ,  sommet ,  cime.  Le  haut  d'une 
montagne.  Dieu  tient  du  plus' h»nt 
des  deux  les  renés  dft  tous  les 
rojraumes.  (  Bnss. )  —  Tomber  de 
son  AamC,  de  toute  sa  hantcur;  et 
fig.,  éprouver  une  surprise  extrême. 

—  Begarder  du  haut  de  sa  grtn- 
drnr,  d'une  manière  orgueillenaa  et 
dédaigneuse.  —  Traiter  de  haut  en 
hasy  avee  hauteur  et  mépris.  —  // 
y  a  du  htutt  et  élu  bas  dans  la  vie  , 
des  biens  et  des  maux.  J^'aJmirrt- 
vous'pas  comme  notre  vie  est  mêlée 
de  haut  et  de  bas...  ?  (Volt.^  —  T. 
de  mar.  Les  hauts  d'un  vauseau  , 
tont  ce  qui  est  an-dessus  du  pre- 
mier pont. 

*HAUT ,  adv.  Dana  nue  sitoation 
élevée,  au  prop.  et  au  fig.  Porté 
sur  les  ailes  de  la  fortune ,  on  a 
beau  monter ,  la  félicité  se  trouée 
toujours  placée  ffuis  haut.  (Mmnê.) 

—  Hautement  ;  a  hante  voix.  Cest 
là ,  tout  haut  du  moins .  ce  qu'il 
n'avouera  pas.  (  Boil.)  —  Le  f,ren- 
dre  haul^  parler  avec  arrogance.— 
Le  porter  naut^  an-dessus  de  son 
état.  —  ■^gir  haut  la  main,  avec 
autorité,  d'assurance.  —  Monter 
haut^  s'élever  à  un  prix  considé- 
rable»—  En  haut^  esp.  adv.  En 
un  lieu  élevé  au-dessus,  au  som- 
met. —  D'en  haut,  exp.  adv.  D'au- 
dessus,  du  haut  ;  et  fig.,  du  ciel, 
de  la  part  de  Dieu.  —  ffaut  le  pied  t 
inteij.  Sus,  partons,  partez.  —  r am. 
Faire  haut  le  pied ,  s'enfuir. 

*HAUT,  TE,  adj.  Élevé;  l'op- 
posé de  frof ,  de7>e(i<;  très-bnijani, 
éclatant, «en  parlaqt  des  socs.  — 
Grand,  supérieur ,  distingué,  cmi- 
nent,  illmtre,  iiuiigne,  esccllrnt , 
sublime.  Et  du  voile  pompeux  tl'unr 
haute  tttgetse...  (Mol.)  —  Fier,  hnn- 
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taJA,  arrogant,  impérii 
lent;  orgueilleux,  présomptnesn , 
superbe  ,  vain  ;  exccasif  en  asu 
genre.  —  Mrste  haute  ,  rbavté*.  - 
itfer  hauu ,  la  mer  lorsque  la  «Karts 
est  montée  ;  haute  mer,  la  tuer  km 
des  bords. —  Eau^  tivtère  haaiste, 
profondes  par  la  cnie.  —  Bon*,  «r 
couieur,  qni  a  le  vis»Kc  trf^  f  cnUrs 
—  Tenir  le  hautbuut,  le  prcvtcr 
rang.  Ce  n*est  pas  iju'apres  toat 
d'autres  divinités  n'j  Ueoa«-nt  le 
haut  bout.  (La  Font.  )cr  Haut, 
hautain,  allier.  L'Iiomme  A^ 
croit  au-dessus  des  autres;  i'U 
hautain  veut  le  faire  croit  e  ;  1*1 
me  altier  veut  le  faire  arntir. 

*HAUT-A-BAS.  s.  m.  Poric-lMlk, 
petit  mercier  amlmUnl.  tnus. 

*HAUT-A-HAUT,  s.  ».  Cri  da 
chaase  pour  appe'er. 

♦HAUTAIN,  Î*E,  adj.  Arrosaut. 
orgueilleux,  fier  ,  superbe.  Bn  qmel 
temps  a-t-on  vu  t'impi/té  hmuUi^ 
lever  contre  le  ciel  mn  Jroett  ptms 
sourcilleux  ?  (Rouas.) 

♦HAUTAINEMENT,  adv.  D'bm 
nsaoiére  hautaine. 

«HAUTBOIS,  s.  m.  Instnmcst  à 
vent  et  à  anche,  dont  le  aea  c»S 
fort  clair  ;  celai  qui  en  joue.  Le* 
satrres  ,  tout  hors  d'haleine  ,  con- 
duisant les  nrmphes  des  bois  am 
son  du  Jifre  et  du  hantbois  ,  dan- 
sent par  troupes  dans  Us  pUinee, 
(Rouss.)  '^ 

•HAUT-BORD,  s.  m.  T.  de  mar. 
Vaisseau  de  hautrhord ,  grmad 
vaisseau.  Ei  noire  rat  d'abord  crut 
voir,  en  les  voyant  {  les  huitns)  , 
det  vaisaeaux  de  hantlord.  (La 
Font.)  Vove»  BÀaoan. 

•HAUT  DE-CASSE  ,  s.  m.  T. 
d'imp.  Partie  supérieure  delà  cnsse- 

♦HAUT-DE-CHAUSSE  ,  *.  „. 
Partie  du  vêtement  de  l'homme,  d« 
la  ceinture  aux  genoux,  ^ous  venons 
que  d'un  homme  on  se  fiausse , 
quand  sa  femme  rhet  lui  porte  le 
hant-de-cbaufsr.  (Mol.)  V.  m. 

«HAUT-DESSUS ,    s.   m.   T.   de 
mus.   Partie  supérieure  des 
chantants. 

«HAUTE-BONTÉ,   s.    f.  Gi 
pomme  d'automne. 

«HAUTE.BRUYÈRE,  s.  f.  Br«;ii« 
à  balai. 

«HAUTE-CONTRE,  a.  f.  T.  de 
mus.  Voix  entre  la  taille  et  le  dessus; 
celui  qui  Ta. 

«HAUTE-COUR  ,  s.  f.  Tribuual 
suprême. 

•HAUTÉE ,  s.  f.  T.  de  pfch.  Es- 
péce  de  grande  ba.<tude. 

•HAUTE-FUTAIE  ,  s.  f.  Bois 
dans  toute  m  hauteur. 

•HAUTE-GRIVE  ,  s.  f.  Gri*e 
draine. 

•HAUTE-JUSTICE .  s.  f.  Jnti. 
diction  seigneuriale  qni  coniiai»Mil 
de  tous-  les  cas  .  excepté  les  rovaux. 

«HAUTE-LICE,  s.  f.  TapiMeri*. 
chaîne  tendue  de  haut  en  oas. 

*HAUTE-LICIER ,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  k  la  haute-lice;  mar- 
cliand  qui  La  vend. 

•HAUTE-LUTTE  ,  s.  f.  Autoritc. 
fnus.  —  De  haute  lutte  ,  eiq».  adv. 
D'autorité ,  de  supériorité. 
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«RAUTE-BIARÉE  ,  «.  f.  Le  pin* 
liB«t  pmvldu  fluv. 

*BAUTEM£NT^a4)¥.  Hardiment. 
I  ieolBaieot  ;  ooverteoient  ;  à  force 
oaTcrte  ;  •▼ec  faaatcnr. 

*HAliTE-PAYE,  •.  f.  T.  mil. 
Solde  pla<  forte  ;  cetni  qui  le  reçoit. 

•HAUlX-SOBfME ,  b.  t.  T.  de 
■ur.  Dcprnie  fxtraerdiaaire. 

•HAUTFS-PUISSANCES ,  s.  f. 
^.  Aetrelbis,  le»  étala  géeéraoK  de 
IlolUnde  ;  aojourd'liai  lea  grandes 
pnÎMancea. 

•BAUTESSE,  f .  r.  Titre  da  Grand. 
Seiaoeiir. 

•HAUTE-TAILLE,  s.  f.  T.  de 
■M*.  Voix  entre  la  taille  et  la 
fcenIfO  contre  ;  cdni  qai  \*a. 

•HAUTEUR ,  a.  f.  Etendue  en 
itération,  il  j  a  aises  d'eau  dans 
ia  mer  pour  eoui^ir  toute  la  tur- 
fmce  du  gtohe  d'une  hauteur  de  six 
eetUs  pieds.  (BnflT.)  —  Émin^nce  ; 
colline  ;  profondeur.  —  Fig.  EUva- 
tios ,  erandeor  de  courage ,  etc.  ; 
fcracté;  arrogance,  orgueil,  Cttli. 
Cette  hanteor  d'esiittte  ois  vous  fies 
de  ¥Ous.  (Mol.;  —  Élévation  des 
pwntm  t  d<*  "tyle ,  par  oppocition  à 
massesse.  —  T.  d*a*tr.  Elévation  sur 
llwiaoo»  —  Hauteur  du  vile  ^ 
arc  fin  méridien  entre  le  pôle  et 
rbgruen  du  lieu  oii  Ton  est.  —  A 
ta  hauteur  de...  f  dan*  le  même  de- 
pé  de  Utitode  ;  et  fig. ,  égal  en  mé- 
rite ,  en  réputation. 

*BAUT-FOND  ,  a.  m.  T.  de  mar. 
Lion  on  la  mer  a  peu  de  profon» 
demr  ;  SMeus  has^Jbnd. 

♦HAUT-COÙT  ,  s.  m.  T.  de  cuia. 
GoAl  releré.  piquant. 

HAUTIff ,  ».  m.  Petit  poiaaon  de 
■aer,  du  genre  de  rargenline. 

«HAUT-JUSTICIER,  «.m.  Celui 
«i  avait  la  hautejuntice. 

•BAUT-LE-CORPS .  a.  m.  Saut; 
coamJaion  d*eitnmac  tria-forte. 

•HAUT.LE-PIED ,  s.  a.  OiBcier 
^AqnipMe.  —  Inteij.  '^e*  Haut. 

•BAUT-MAL,  t.  m.  1kl  caduc. 

«HAUT-PENDU,  a.  m.  T.  de 
■Mr.  Nuege  noir  qui  donne  de  la 
pluie  et  du  vent. 

•HAUT-SOMME,  a.  m.  T.  de  méd. 
Apopleaie.  Jmu. 

•BAUTURIER,  s.  m.  T.  de  mer. 
Pilote  qmi  aait  obaerver  It  bauuur 
dca  aetrcs.  —  Adject.  f.  Navigation 
hmutmriire  ,  de  long  coars. 

•BAUTPfE,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Minéral  en  graina  ,  bien  d*asnr. 

«HAVAGE,  a.  m.   Voyes  Avaob. 

«HATE.aHj.dcad.  g.  Plie,  mai- 
gre .  défiguré.   Visage  hâve. 

«BAVEAU  .  a.  m.  Outil  de  aanaier 
po«r  nnir  raire. 

•HAVELÉE,  t.  f.T.  de  aanmer. 
Sillou  dans  Taire. 

•HAYENEAU,  s.  m.  T.  dep«cb. 
Sorte  de  filet  pou*  le  poiaaon  plat. 

•HAYENET ,  a.  m.  T.  de  pécb. 
Fofe%  Hatbsbao. 

•HATET .  s.  m.  Outil  de  fer  en 
/orme  de  crochet;  clon  i  crochet. 

•H AVI,  lE,  a4i.  Desséché,  brAlé 
sans  être  cuit. 

•BAVIR,  ▼.  a.  Dcaaécher  la  viande 
\  frand  fea,  aana  qu'elle  cuise  en 
—  y.  a.  et  5e  haeir^  v.  pr. 


^  HEB 

Se  dessécher  au  feu  ,  en  parlant  de 
la  viaade. 

HâTi,  II,  part. 

•Havre  ,  ».  m.  PorI  de  mer 
fermé  et  «Ar;  petit  golfe  ,  anse. 

•HAVRE-SAC ,  s.  m.  Sorte  de  sac 
en  peau  pour  le  soldat  en  marche  * 
l'ouvrier  en  route. 

HAYE  ,  HATE,  cri  pour  arrêter 
In  chiens  de  chasse  qui  prennent 
le  chaoKC. 

HAYOX  ,  s.  m.  Chandelier  à 
rheviUes  pour  étaler  les  chandelles 
eoGlées  ;  tente  d'éuleur. 

HAYSUEN,  s.  m.  Thé  de  U 
Cliioe. 

HAYVE,  s.  f.  T.  de  serr.  Emi- 
DCnce  de  panneton. 

H  AZUR,  s.  m.  Lyre  des  Hébreux. 

*HE,  interj.ponr  appeler,  pour  ex- 
primer la  donlear  ,  etc.  —  Hé  bien  ! 
interj.  pour  interroger,  pour  >*op- 
poscr  ,  etc.  Hé  bien!  d/fende*- 
vuus  au  sage  de  se  donner  des  soins 
pour  le  plaisir  ^autrui  ?  (La  Font.) 

HEAULME,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Buccin. 

•HEAUME,  s.  m.  Ancien  casqoe. 
—  T.  de  mar.  Parre  de  gonvemail 
d* on  petit  bâtiment. 

•HEAUMER,  V.  a.  et  a.  Faire  dea 
heaumes.   V.  m. 
HxAcMK,  KB,  pert. 

«HEAUMER l£,  s.  f.  Lien  de  f»- 
brication  ,  de  vente  des  heaumes. 
K.  m. 

•HEAUMIER  ,  s.  m.  Ti\re  des  ar- 
muriers. —  Sorte  de  bigarreaatier. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  d. 
g.  Appartenant  à  la  semaine  ,  con- 
cernant la  semaine,  propre  de  la 
semaine ,  qui  ae  renouvelle  chaque 
semaine. 

HEBDOBIADE,  s.  f.  Bénéfice 
d*nn  hebdomadirr. 

HEBDOMADIER,  s.  m.  Celui 
qui ,  dans  nn  chapitre  ou  un  cou- 
vent ,  est  de  semaine  pour  oAcie  . 

BEBDOMAXIER,  s.  m.  Scouû- 
nier.  fnus, 

HÉBK ,  s.  m.  T.  d'hisU  nat.  Lé- 
idoptire  nocturne.  —T.  de  bot. 
lante  jatminée. 

HÉBEAVDRE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  polj^alées. 

HErBENSTRÉTE .  s.  f.  T.  de  bot. 

Plante  boraginée. 

HEBERDENIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arditie. 

HÉBERGE,  s.  f.  T.  de  pal. 
Hauteur  d'un  bâtiment  élevé  contre 
un  mur  mitoyen. 

HÉBERGEMEirr.  s.  m.  Loge- 
ment. iAus. 

HÉBERGER,  ▼.  a.  Accueillir, 
donner  le  couvert ,  nu  logement , 
loger  ,  vecevoir  ches  soi.  —  S'héber- 
ger ^  V.  pr.  T.  d'archit.  S'adosser 
sur  ou  contre  un  mur  mitojen. 

HkaiaoK  ,  sa,  part. 

HÉBÉTATlOiV,  s.  f.  AbmUsae- 
meot.  Inus. 

HÉBÉTÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  Abruti, 
stnpide.  Mai^  il  est  drvenu  cçmme 
un  homme  hébété.  (  Mol.  ) 

BÉBÉTER,  ▼.  a.  Affaiblir,  émona- 
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ser  l'epprit  ;  abrutir ,  rendre  bête . 
imbécile .  stupide. 
UitSbTr  ,  tE  ,  part. 

HÉBICHET,  s.  m.  Crible  fait 
avec  des  lames  de  roaeaus. 

hébraïque  ,  a.  m.  T.  dliist. 
aal.  Poisson  du  genre  itu  labre.  — 
s.  f.  Coquille  du  genre  des  cAnes. 

Hébraïque,  adj.  de»  d.  g.  Ap- 

Krtenant    à    l'hébreu ,    ronr^mant 
lébreu  ,  imité  de  l'hébreu ,  propre* 
k  l'hébreu. 

HÉBRAISANT,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  spécialeineot  de  l'hébreu . 
savant  en  licbrcu. 

HÉBRAlSME,  s.  m.  LocnUon 
hébraïque. 

HÉBREU,  s.  et  adj.  (Sansf/m) 
Juif.  S'en  va  mnl'.à'proftos  ^  d'une 
voix  insolente ,  ihanter  du  pruuLi' 
hébreu  la  fuite  triomvhante.  (Boit.) 

—  La  langue  des  Hébreux.  Texte 
hébreu.  Si  j'npprenats  /'hébreu  , 
tes  sciences  et  l'histoire  !  (La  Fout.) 

—  Fig.  et  fam.  Chose  inintelligible.     « 

IfÉBULBEN,    s.    m.    Sorte    de     * 
graine  peu  connue. 

HEC ,  s.  m.  Pièce  du  pressoir 
snr  le  marc. 

HÉCATE  ,  o.  f.  Pyramide  de  ma- 
tière fécale  sou«  la  lunette.  —  T. 
d'bist»  nal.  Tortue  d'Amérique. 

HÉCATÉE ,  s.  f,  T.  de  bot.  Ar- 
bre  de  Madagascar. 

HÉCATOMBE  ,  s.  f.  Sacrifice  de 
cent  IkcuAe  ,  de  cent  victimes  \  et 
fig. ,  grand  sacriGce. 

HÉCATOMBKON ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Premier  mois  de  Tannée  ches 
1rs  Grecs. 

HÉCATOMGBAPBIE  ,  s.  f. 
Cent  figures  contenant  des  sentences, 
pensées,  etc. 

HÉCATOMPÉDOPf,  ».  m.  Tem- 
ple de  cent  pieds  de  large. 

HÉCATOMPHONIE ,  s.  f.  Sa- 
crifice après  avoir  tué  cent  ennemis. 

•BÊCHE  ,   s.  f.   Barrière  sur  les 
c^tés  d'une  charrette.  ^ 

HECTARE  ,  s.  m.  Cent  ares. 

HECTIQUE ,  etc.  Voy.  Étiqok. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Cent 
grammes. 

HECTOLITRE,  subst.  m.  Cent 
litre». 

HECTOMETRE,  subst.  m.  Cent 
mètres*. 

UKCTOSTERE,  subst.  m.  Cent 
stèren. 

HÉOÉOME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cunile. 

HÉDÉRÉE  ,  s.  f.  Résine  du 
lierre. 

HÉDÉRirORBfE  .  adj.  des  d.  g. 
En  forme  de  lierre^  Inus, 

HÉDÉRORKIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

HÉDONE  ,  s.  f.T.  de  bot.  Lych- 
nide  grsndiflore. 

HEDWIGIE.  s.  f.  T.  de  bol. 
Gymnostome  ,  anictangie  ;  arbre 
voisin  de  l'iciquier. 

I     HÉDYCAIRE.  s.  m.  T.  de  bot- 
I  Arbre  de  U  NouveHe-Zélaade. 
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HEDYCHION  ,  •.  m.  T.  àe  bot. 
Zédoaire  d«  Tlnde. 

HÉDYCHRE,  •.  m.  T.  d'hitt. 
n«t.  Hjmiaoptère  chrynde. 

HÉDTCHRÉE,  s.  A  T.  de  bot. 
Califnj* 

HÉDYCROUM,  s.  m.  Parftim 
javae  des  ancicni. 

HÉDTÔSME»  «.  r.  T.  de  bot. 
Genre  d'amentacée*. 

HÉDYOTE .  a,  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacéca. 

HÉDYPNOlDE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cbicoracees. 

HÉDYPNOÏS.  a.  m.  T.  de  bol. 
Piaaenlit. 

BEDYSARUM ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  légumineuae. 

UEÉBIER ,  a.  m.  Bfcaart  alle- 
mande poor  les  liquide*. 

HÉGÊTRE  ,  s.  m.  T.  d'hUl.  nat. 
Colipptire  pimilîaire. 

HEGIRE ,  a.  f.  Ere  dca  Haho- 
mitana. 

I  HÉGUBIÉNE,  a.  m.  Supérieur 

d'iin  monastère  grec 

*HEipUQlj£,   a.    m.    Fantaaain 
bongroia  ;  valet  vêtu  à  la  hongroiae. 
HEINZIE ,  a.  f.  T.  de  bou  Plante 
de  Toctandrie. 

HEISTER,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Martinique  ,  hetpéridc. 

HÉLABfYS ,  a.  m.  T.  d'hiit.  nat. 
Geiboiae  pédite. 

HELAS .'  a.  m.  Interj.  de  plainte. 
Héla»  !  tfu'esl  devenu  ce  temps ,  cet 
heureux  temps  ..?  (  Boil.  ) 

HELCTIQUE,  adj.  et  a.  m.  T. 
de  med'  Il  *e  dit  dea  médicamcnta 
qui  attirent  le»  humeura. 

HELCY DKION,  a.  m.  T.  de  méd. 
Ulcère  de  la  cornée. 

HÉLÉE,  s.  m.  T.  dliiat.  tut. 
Coléoptére  bétéromère. 

HELENE,!,  f.  Etoile;  marine. 

HÉLÉMDE,  a.  f  Coquille. 

HÉLÊNIE ,  a.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  eorjmbiférea. 

HÉLEXIÔN,  a.  m.  T.  de  bot. 
Année. 

HÉLÉOCHLOÉ  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Crypside. 

HÉLÉPOLE,  a.  f.  T.  d'anUq. 
Macbine  pour  prendre  lea  ville» , 
pour  abattre  lea  mura ,  etc. 

"HÉLER  ,  Y.  a.  T.  de  mart  Appe- 
>  1er  \}onr  interroger. 
Il  KLà  ,  ÉK  ,  part. 

HÉLIANTHE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Gcnie  de  rorymbiferea. 

HÉLIANTHÉES ,  a.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Synanthéréea. 

HÉLIANTHÉMOlDE  ,     a.    m. 

Voyet  FicoÏDB. 

Hj^LIAXTHÉMUMoaHÉLlAN- 
THEME  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ciatc. 

UÉLIAVTHÈRE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Hélicie. 

HÉLIANTHUS ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Héltanthéine. 

HÉLIAQUE  ,  adj.  dea  d.  g.  Il  »e 
dit  d*an  a»tre  qni  ae  lève  on  ac  cou- 
«-li«  dana  les  rayoaa  dn  aoleil. 
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HELIASTES ,  a.  m.  pi.  T.  d'an- 
liq.  Membrea  d'nn  tribunal  civil 
atbénieo. 

HELICE  ,  a.  f.  Ligne  en  via  au- 
tour d'un  cylindre.  —  T.  d'anat.  Le 
tour  extérienr  de  Toreille.  —  T. 
d|a»tr.  La  grande  Onrsc.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  univalve. 
Au  pi.  T.  d'arcbit.  Volutea  ,  canli- 
colea  du  chapiteau. 

HÉLICHRYSUM,   a.  m.  T.  de 

bot.  l'Iaute  k  fleur  jaune  d*or. 

HLLICIE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Sa- 
maredela  Cocbiocbine. 

HELICIER  .  a.  m.  T.  d'biat.  aat. 
Animal  dea  Hélicea. 

HÉLICINE ,  a.  f.  T.  d^i»t.  nat. 
Coquillage  nommé  anaai  pitonnilU, 

HÉLICITE ,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Coquille  foaaile,  en  vis. 

HELICOlDE ,  adj.  daad.  g.  Sem- 
blable  à  l'hélice. 

HÉLICOMYCE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantea. 

HELICON ,  a.  m.  Inatmment 
pour  lea  rapporta  dea  conaonnancea. 

HÉLICONIA,  a.  /.  T.  de  bot. 
Bananier  acitamiaé. 

HÉLICONIEN ,  a.  m.  T.  d'biat. 
■a  t.  Lépidoptère  papillonide. 

HÉLICONIENS,  a.  m.  pL  T. 
d'biat.  nat.  Papillbna  étrangera  a 
aile»  loogura  et  étroitea. 

HÉLIGOSOPHIE,  a.  f.  Art  de 
tracer  dea  «piralea. 

HÉLICtÈRE,  a.  /.  T.  de  boU 
Genre  de  malvacéca. 

HÉUNGUE,  a.  f.  T.  de  eoidier. 
Bout  de  groaae  corde. 

HÊLIOCARPE  ,  «.  m.  T.  de  bot. 
Petit  tilleul  du  Mexique. 

HÉLIOCENTRIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  T.  d'a»tr.  Dont  le  centre  cat  le 

HEUOCQMÉTE  ,  ..  f.  T.d'a.ir. 
et  de  phya.  Colonne  de  lumière 
aprèa  le  «oleil  couchant,  rcaaem- 
blant  à  une  comète. 

HKLIOGNOSTIQUE,  a.  et  adj. 
de*  <1.  g.  Adorateur  du  aoleil. 

HÉLIOLITHE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poljrpe  branrhu  ,  avec  de» 
étoile*  ronde»  ;  xoopbyte  Tosyile. 

HÉLIOMÈTRE,  ».  m.  T.  d'«»tr. 
Instrument  pour  meaurer  le  diamè- 
tre de.»  astre». 

HÉLIOPHILE,  a.  f.  T.  dt  bot. 
Genre  de  crucifèrea. 

HÉLIOPSIS ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Hélianthe  glabre. 

HÉLIORNE.  ».  m.  T.  d^biat. 
nat.  Oiseau  plongeur. 

HÉLIOSCOPE,  a.  m.  Lunette 
pour  regarder  le  aoleil. 

HÉLIOSTATE  ,  ».  m.  T.  de 
phya.  laatrument  pour  introduire 
un  jet  de  lumière  dan»  uu  lien  ob- 
acur.  —  T.  d'aatr.  Inatmment  pour 
obaerver  le»  a»tre». 

HELIOTROPE,  s.  m  Plante 
borraginée  qui  tourne  »oa  disque 
ver»  |e  soleil  ;  tournesol. 

HELIOTROPE  ,  ».  f.  Pierre  pré- 
cieuse ,  jaspe ,  agate. 
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HELIX,  s.  m.  T.  d'aaat.  Ft^nt 
Hkuck. 

HÉLIXANTHÈRE ,  a.  «.  T.  ée 
bot.  Helicic. 

«rilF.y-^^O'^'CES  o.  HFXLA- 
NODIQDES ,  a.  m.  pi.  T.  d'aali,. 
Preaidenu  dca  jeux  olympiques. 

HELLÉBORE,     a.    m.    Vt^n 
EtLaaoBB. 

HELLÈNES,  a.  m.  pi.  Gréa  da 
corpa  belléniqae. 

HELLÉME,*^   C   T.   de  bot 
PUnte  de  Plnde. 

HELLÉNIQUE  .  adj.  m.  CW^ 
heUe'niaue  ,  Greca  coarédérés. 
HELLÉNISME.  a.'m.  iAiotitm 

Srec;    locution    empruntée,   iontéc 
n  grec  ;  tour  grec. 

HELLÉNISTE,  a.  m.  Cbea  la 
andena.  Jaif  grec  d'Alexaodmi 
Juif  qui  parlait  la  langue  des  .Sep- 
tante ;  Juif  qnî  avait  lea  m*eun 
frtque*;  Grec  devenu  Juif.  —  Av- 
jourd'bni ,  aavani  veraé  dan»  I»  Im- 
gue  gre<^e  ;  écrivain  qui  emploie 
daa  hisiléaiamea. 

HELLÉNISTIQUE,  adj.  f.  JUp- 
guê  hell/mstique  ,  des  Juif»  grec». 

HELLÉNOTAME,  ».  m.  T.  d'»»- 
tiq.  Tréaorier  de*  revenus  cstiacn^ 
dinaire»  à  Athcoea  ;  racevcar  i* 
rimpAt  dea  allié». 
*HEELER,  a.  m.  Petiu  moMif 
allemande. 

HELLUO,  a.  ok  T.  d'biat.  nat. 
Coléoptère  carabique. 

HELLUS,  a.  m.  T.  d'Liat.  aat 

HELBIUNTAGOGUE,  s.  m.  «t 
adj.  T.  de  méd.  Vermifuge. 

HELMINTHES,  a.  m.  pU  T 
d'hist.  nat.  Ver»  intestinaux. 

HELMINTHIASE,  a  f.  T-  de 
méd.  Maladie  canaée  par  les  tct* 
iutrRiins. 

HELMINTBIDES,  ».  m.  pi.  T 
d'hist.  nat.  Ver»  aquatiques. 

HELMINTHlQtJE,  adj.  ft  s. 
^oraa  HKLViHTAOoort. 

HELMINTHOLITHES,  ».  m.  pi- 
T.  d'hist.  nat.  Vermiculaires  W* 
siles;  hippnritea. 

HELMÎNTHOLOGIE  ,»-t^ 
tie  de  l'histoire  naturelle  q«i  trsite 
des  ver*. 

HELMINTHOLOGISTE,  J.  "• 
Celui  qui  connaît  rbelmintholocic 

HFLMIVTIK,  .1.  f.  T.  de  bot 
PIcride,  épervière.  _. 

HKLMINTOCORTON,  a.  m.  T. 
de  pharm.  Mousse  de  Corse- 

HELMINTOTHECA,  ••  «»•  ^^ 
de  bot.  Picri*. 

UELMYTON  ,  t.  m.  T.  de  !»»• 
Genre  d'alznes. 

HÉLOCERES  ou  CLAVICOR- 
NES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  Mt.  ^^ 
léoptères  pcutamèrea. 

HELODE,  a.  m.  T.  ^"^^J'J 
Coléoptère  tétramèrv.  —Adj.»-  '• 
de  med.  Fiéw»  lOlode,  •^««/"fï' 

HÉLONIAS,  a.  m.  T.  d»  ^ 
Jonc  d'Amérique. 

HÉLOPIENS,  s.m.  pl.T.'^''»"*' 
nat.  Coléoptères  hétéromères. 

nÉLOPITHÊQUES,  »•  »•  P*" 
T.  d'hiat.  nat.  S»iwjo"»; 
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IIÉLOPOOE ,  I.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d"»!!»». 

HÉLOPS,  s.  m.  T.  a'fai»!.  ut. 
Colcoptira  lié(«pi«a. 

BÉLOIUGÉES,  t.  r.  pi.   Hy- 

BÉLORE ,  i.  m.  T.  d'hisU  nat. 
lasccCc  hjtuénôptcre. 

HELOSE,  ».  r.  T.  de  mèi.  Re- 
brooMciBeot  dn  paiipiire». 

HÉLOTION,  ».  M.  T.  a«  boc 
ncUcIle. 

HELSmGUER .  ».  a.  T.  d*lii»t. 
tut.  Om  d*Isk»dc. 

BELITELLE,  s.  f.  T.  d«  bot. 
Genre  Je  ehampi(pu>as. 

HELTÉTIEN  ,  s.  m.  SaiiM. 
FcoB.  H^Mii»une» 

HELVÉTIQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Q«û  •j^rtinU  i  bi  nation  MÛice. 

HELWINGIE  ,  t.  n.  T.  de  bol. 
ArWste  dn  Xapon* 

HELXinE  ,  t.  r.  T.  de  bot.  Par 
riétairr. 
*1f  EM  !  ioterj.  |ionr  appeler. 

HÉMACHATE ,  ».  f.  T.  d'hUi. 
aat.  Vip^e  de  Tlnde. 

HÉMAGOGUe,  ».  m.  T.  de  méd. 
Aenicde  poa»  provoquer  le  flus  bc- 
«•orrhoidal,  InuM. 

HEMALOPIE,  ».  r.  T.  de  waM. 
Épnacbcment  de  saaf  dan»  le  globe 
àKVmA. 

MÉMANTHE  on  F1.EUII  DE 
SANG  ,1k.  f.  T.  de  bot.  Nar«b<oïde. 

HÉBfAPHOBE,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  ne  pent  tnppor- 
;cr  la  voe  di*  sang. 

BÉMAHTHRIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
RoUboL 

HÉIIASTATIQUE,  ».  f.  T.  de 

ard.  Science  de  l'équilibre  dtfsaag. 

BÉMATAPORIE,  ».  t.  T.  de 
m*d.  Cacbexie  qoi  a  ponr  can»e  le 
difant  du  sang. 

BÉMATÉMÉSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
▼oAt»»e<f  eut  de  M  a  g. 

BÉMATINE  ,  s.  T.  Princi {te  colo- 
rant dn  bot»  de  campirbe. 

BÉMATITE,  ».  f.  Sanguine  à 
brunir  ;  oside  de  fer. 

BÉMATOCÈLE,  »,  t.  T.  de  mid. 
Bemie  de  fnag  estravasé. 

BÉHATOGRAPHIB.,  ».  f.  T.  de 
oinil.  Dr»CTiption  dn  tang. 

BÉMàTOÏDE  .  adj.  de»  d.  g.  De 
la  natnrc  dn  moj^,  qui  rr*»ei«ble  à 
du  MOg,  cowle•r«Ie^allg. 

HEMATOLOCIK,  «.  t.  Partie  de 
la  wédarineqai  traite  dtr»«ag. 

HFMATOMP.HALE  on  HÉMA- 
TOMPBALOCELR  ,  t..  f.  T.  de 
méJ.   Rcmic  saognioe  dn  nombril. 

HÉMATOSE,  ».  r.  T.  de  méd. 
i^oovernon  dn  chyle  en  «aog. 

HEUATURIE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Pi»ae<nenl  de  taag. 

HÉMERALOPE ,  ».  m.  Celui  qui 
r»t  affecté  d'héméralopie. 

HÉMKRALOPIE,  ».  f.  T.  de 
■ûd.  Faiblrsie  de  la  Tue  qui  no  per- 
aict  d«  voir  qu*an  grand  joui . 
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HÉMÉROBAPTISTES  ,  ».  m. 
pi.  Sectaireii  jaib  qui  »e  lavaient 
tous  le»  jours. 

BÉMEROBE.  a.  m.  T.  dhist. 
nat.  Ncrroptère  bémérc^in. 

.    HEMÉROBINS,    ».  m.   pi.  T. 
d'bitt.  nal.  Néjrroptirea  plaoipeone». 

HÉMÉROCALLE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  NarcÏMOide. 

BÉMERODROME.  ».  m.  T.  d^ao- 
tiq.  Garde  d'une  place  ;  courrier. 

HEMÉROLOGE,  s.  m.  Auteur 
de  calendrier. 

HEMÉROPATBIE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  ESorescenoe  diurne. 

BEMI ,  T.  de  »eicnce»,  etc.  Demi. 

HÉMIAPrORE  ,  ».  m.  T.  de  bot 
Arbrisseau  de  la  NouTelle-Rollande, 
de  la  lamille  de»  labiée». 

HÉMlCRAIflE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Migraine. 

HÉMICRROA ,  ts  ta,  T.  de  bot. 
Arrocbe  de  la  NouTelle-HoUaode. 

HÉMICYCLE,  t.  m.  Demi-cercle 
en  ampbitbéitre. 

RÉMIDACTYLE ,  ».  m.  T.  dliist. 
nat.  Gacko. 

HÉMIDESME ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pèriploqoe  de  l'Inde. 

HÉMlDlPLOlOE,  ».  m.  Man- 
teau grec.  ^ 

HÉMIGÊPŒ ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  là  Nouvclle>Hollande  ', 
de  la  Tamille  des.  labiées. 

HÉMIGYRE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fruit  des  protcacées. 

HÉMIMÉRIDE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  personuée. 

HÉMIMÉROPTÉRES  ,  ».  m  pi. 
T.  d'hist.  aat.  Insectes  bémiplères. 

HÉMl^nE  ,  ».  f.  T.  d'antiq.  Vais- 
seau servant  de  mesure. 

HÉMlOrOLE  ,  s.  r.  T.  d'antiq. 
Petite  monnaie  grecque  ,  la  moitié 
d'un^  obule. 

IIF.MIOLIE,  subfet.  r.  Proportion 
arithmétique  comme  Sas. 

HÉMIO.VITE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougère^. 

HÉMIUPE,  s.  r.  T.  d'antiq. 
Flûte  qui  n'avait  que  trois  trous 

HEHIOPIE ,  s.  r.  T.  de  méd.  Af- 
feclioo  de  la  vue  à»a*  laquelle  on 
n'aperçoit  qu'une  partie  des  objets. 

HÉMIPAGIE,  s.  r.  T.  de  méd 
yojm   HkMicaiuiiK. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMf- 
PLFXIF. ,  s.  r.  T.  de  mcd.  Paralysie 
de  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPTÈRE ,  adj.  des  d.  ç.  T. 
d'bist.  nat.  A  ailes  moitié  en  étui». 

HÉMIPTÈRES,  s.  m.  pi.  Insec- 
tes dont  les  ailes  sont  à  moitié  re- 
vétncs  d'étuis  coriaces. 

HÉMIPTÉKONOTE ,  s.  m.  T. 
d'biiit.  nat.   Corjphène. 

HKMISIE  ,  s.  f.  T.  dbisl.  nat. 
Crnlris. 

HEBIISPHÊRE,    s.    m.    Demi- 
.i^lobc  ;    moitié  dn    globe    terrestre. 
'  Pastt%  sous  Itjfole  et  dans  l'aiUrm 
Wrmicpliére...  (  La  Br.  ) 
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HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  des  d. 
g.  En  bémisphère. 

HÉMISPHÉHOÏDE .  adj.  et  t'.  L 
De  la  figure  d'un  hémiapbiu-e. 

HÉMISTICHE ,  s.  m.  T.  de  poe>. 
Moitié    d'un   vers    aleuodrin  ;   les 

Juatre  premières  syllabe»  d'un  vers 
e  dia.  Qh«  loHfOurr  itana  vos  ver»  , 
U  s«n*  coupant  Us  mol» ^  suspende 
/'bémisticbe ,  en  ihah/u»  U  repos. 
(Boii.> 

HEMITHOME .  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  solanéc,  bémiméride. 

HEMITRlTïE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  d'une  fièvre  continue  qui  a 
un  redoublement  ions  les  trois  jours. 

HÉMIThOPE ,  adj.  m.  Il  se  dit 
drs  cristaux  dont  une  moitié  parait 
renversée. 

NÉMITROPIE,  ».  r.  Eut  du  cris- 
tal hémitrope. 

,  HEMOCERNE ,  ».  m.     .de  méd. 
Éruption  de  sang  par  la  gorge. 

HÉMOPHOBE.  adj.  et  s.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  a  Lorreur  du 
sang. 

HEMOPUOBIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Horreur  du  sang. 

HÉMOPTIQLE  ,  adj.  et  s.  T. 
de  méd.  Qui  crache  le  sang. 

HÉMOPTYSIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Crachement  de  sang  par  ruptare  en 
érosion  dans  le  pouiuou. 

HÉMORRHAGIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Perte  de  sang  par  le  nas,  par 
une  plaie. 

HESIORRUÉE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hémorrhugie  pasaive  ou  dépendant 
d'une  débilité  générale. 

HÉMORRHINIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Hémorrbagic  nasale. 

UÉMORRHOIDAL,  LE  ,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aua  bémor- 
rhuides. 

HEMORRROlDALE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Petite  cbélidoine  «  bonne  con- 
tre les  hémorrboïdes. 

ïltMORRHOÏDES.s.  f.  pi.  T. 
de  méd.  Dilatation  de  la  veine  be- 
morrhoYdale  de.  l'snus  ,  écoulement 
de  ^ang  de  l'anus. 

HÉMORRHOÏSSE,  s.  f.  Femme 
qui  a  un  ûa%  de  sang.  Style  sacré. 

HÊMOHKHOSCOPIE',  s.  f.  T. 
(le  mcd.  Inspection  du  sang  tiré  par 
la  «alignée. 

HFMOUROUS,  s.  m.  Serpent 
d'Afrique  dnut  la  morsure  Tait  cou- 
ler le  «ang  par  tout  le  corps. 

HÉMOSTASE  ou  HÉMOSTA- 
SIE,  ».  (.  T.  de  méd.  Suguation 
du  siîng  causée  par  la  plélore. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  arrête  les  hcmur- 
rbagies. 

HEMOVORE,  adj.  de»  d.  g.  Bu- 
veur de  sang.  /nus. 

HENDÉCAGONE, adj.  et». T.  dp 
géom.  Qui  a  onze  angles  et  oote 
cAtés. 

HENDECASYLLABE,  adj.  et  s. 

Voyet.  EMDÉC«BrLLABK. 

lÏÉNIOCHUS,  s.  m.  T.  d'hist- 
nat.  Cli^todon. 
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•HENNÉ  «  i.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  uUalc*. 

.   HENMN ,  ■•  m.  Coiffure  colomle 
de»  Françaises  «n  i5".  «icde. 

*0ENN1H,  V.  o.  Faire  un  Len- 
niMcment. 

«HENNISSEMENT,  s.  m.  Cri  na- 
turel do  cheval ,  bruit  trembloltaut 
<ia^il  produit  en  cbaisant  Tair  avec 
▼iolence  par  se*  naaeaus.  On  dis- 
tingue  ciiui  tortes  de  benniateiaents 
dans  le  cheval ,  tous  eiitf  relatifs  à 
'différentes  passions.  (  Buff.  ) 

«HENNUYER,  ÈRE,  adj.  et  s. 
Da  Hainaut. 

HENRICIE,  •.  r.  T.  de  bot. 
Sjnanthérce  de  ftladagatcar. 

HENRODORE,  f.  f.  T.  de  bor. 
Plante  voisine  des  yichendorrs. 

BEOROTAIRES ,  s.  m.  pi.  Grim- 
pcreanx  des  terres  australe» 

HEOT'TAN,  s.  m.  T.  de  bot.  Ro- 
seau  de  la  Cochinchine. 

HEPAR ,  s.  m.  T.  de  cbim.  Foie 
de  soufre. 

HKPATALGIE ,  ».  f.  T.  de  méà. 
Douleur  de  foie,  colite bépatique. 

IlÉPATALGIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Du  foie. 

HÉPATE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Crustacé  décapode  ;  poistoo  du  genre 
da  labre. 

HF.PATEMPHRAXIS,  s.  m.  T. 
de  niéd.  Obstruction  rlu  luie. 

HÉPATlCO-C^lîTIOUE,  adject. 

foret  UkfATO-CTftTIQVK. 

HÉPATICO-GASTKIQUE,  adj. 

Vojes  GASTaO-flKPATIQl'E. 

HÉPATIQUE,  s.  r.  T.  de  mid. 
JHUdicancnt  pour  le  foie.  /nu/.  — 
T.   de  bot.  Cryptogsme   hépatique. 

—  Fleur  printanière   aui  approche 
àa  la  margnerite  double. 

HÉPATIQUE ,  *dj.  de»d.  g.  Du 
foîc  ,  qui  le  concerne. 

HÉPATIQUES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  herbacées. 

HÉPATIRRHÉE,  s.  f.  T.  demcd. 
Diarrhée  .«^ui  provient  d*une  aflec* 
tion  ^u  foie. 

HÉPATISATION ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Dégénérescence  d'un  liuu  or- 
ganique en  une  substance  qui  pré- 
sente Taspect  du  foie. 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  olUire. 

—  T.  de  méd.  Inflammation  du  foie. 

HÉPATOCELE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  du  foie. 

HÉPATO-CYSTIQUE.  adj.  des 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  appartient  au 
foie  et  à  la  vésicule  du  ûtU 

HÉPATO-GASTRIQUE ,  adject. 
Voye%  GACTRo-nR»*TiQua. 

HtPATOGKAPHIE,  ».  f.  Partie 
de  Tanatomie  qui  a  pour  objet  Ia 
description  du  foie. 

HÉPATOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Traité  sur  le  foie. 

HÉPATOMPHALE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  du  foie  par  Tanneau 
ombilical. 

HÉPATOPARECTAME ,  s.  f.  T. 
de  méd.  AugoMntation  do  volume 
dv  foie. 
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«ÉPATOSCOPIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  rinspection  dv  foie. 

HÉPATOTOMIE  ,  s.  f.  T.  d'a- 
nat.  Dissection  du  foie. 

HÉPIALE ,  s.  m.  T.  dlilst.  nat. 
Geure  de  lépidoptère»; 

H  EPI  ALITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'lii»t.  nat.  Lépidoptères. 

HEPTACOKDE  ,  s.  f.  Lyre  k 
sept  corde». 

HEPTAGONE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m»  T.  de  géom.  Qui  a  sept  angle* 
et  sept  c6tés. 

HtFTAGYNIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cla»»e  de  plante*  à  «ept  pistils. 

HEPTAMÉRlDE.s.  f.  T.  dîdact. 
Division  d'une  chose  en  sept,  ou 
septième  partie  d^une  chose. 

HEPTAMÉRON ,  ».  m.  Ouvrage 
divisé  en  sept  journées. 

HEPTAMÈTRE  ,    adj.     roye% 

EvTAKBTaB. 

HEPTANDRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Cla»se  de»  plantes  dont  les  fleur»  ont 
sept  étaminrs. 

HEPTANGLLAIRE,  »dj.  Voyet, 
Hevtaoohi., 

HEPTAPETALE,  KE,  adj.  T. 
de  bol.  A  »cpt  pétale». 

HEPTAPHVlLE,  adj.  de»  d  g. 
T.  de  bot.  A  »ept  feuille». 

HEPTAPLEUVRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  Ce.Ian,  à  fruit  à 
•ept  loge». 

HEPTAPOLE ,  ».  f.  T.  de  géogr. 
anc    Contrée  renfermant  rcpt  vîliri. 

HEPTAQUE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  dn  Zanguebar. 

HEPTARCHIE  ,  ».  f.  Gouverne- 
ment de  sept  individus. 

HEPTAhCHIQlJE.  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  rheptsrchie. 

HEPTATEUQUE,  s.  m.  Les 
sept  premiers  livre»  de  l'ancien  Tes- 
tament. 

HEPT ATOME,  ».  m.  T.  d^List. 
nat.  Diptère  taonien. 

HEPTO»IAGÈNE,  s.  m.  Le 
septième  cnfsnt  mâle. 

HÉRALDIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  le  héraut.  —  Du  bl«- 
son ,  qui  le  concerne.  Science  ,  art 
héraldique» 

•HÉRAUT  ,  s.  m.  Officier  chargé 
des  cris  publics,  de»  proclamaiiouj» , 
etc.  —  rig.  Le  héraut  du  printemps 
lui  demande  la  vie.  {  La  Font.  ) 

BJ^RBACÉ,  HE,  adj.  T.  de  bot. 
Annuel  et  non  ligneux. 

HERBACÉE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

HERBAGE,  s.  m.  Toates  sorte» 
d*berhes  ;  pré  qu*on  ne  fauche  pas  , 
para  ce  ,  pfiti»,  pâturage,  prairie. 

HEKBAGER,  ».  m.  Celui  qui 
coupe  le«  herbages. 

HERBAGEUR,  §.  m.  Proprié- 
taire ,  fermier  (ai»ant  valoir  des  ber- 
baffc». 

•HERBAUT,  ».  m.  T.  de  vcn. 
Chien  trop  violent. 

HERBE  .  ».  f.  Plante  d'une  faible 
con»i«tance  qui  perd  »»  tign  en  hi- 
ver. Un  hrin  «/Mierbc  dans  l'eau  par, 
elle  (ta  colombe)  e'iantjeUf ,  ce  fut 
un  promontoire  oit  la  fbunni  arrive. 
[  La    Font.  )   —    Gaxon ,   verdnre , 
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pfllurage.  Et  le  chnnl  fjm'à  /"bcrbe 
on  avait  mis...  (La  Font.)  —  Fîg., 
f«ai.  et  prov.  Est  herha  ,  aivmBt  le 
temp» ,  qui  sera.  —  Uanger'  si^n  Ue 
en  heHte,  son  revenu  d^Taoce.  — 
Couper  l'herbe  sous  le  pied  ^  *^9- 
planter  avec  adresse.  —  Marcher 
sur  une  mauvaise  herbe  ,  mrvàr  it 
•  l'humeur. 

HERBE ,  adj.  m.  Ch094 
Ms ,  rendo»  blond»  en  le 
»or  rherbe. 

HERBEILLER,  v.  n.  T.  de  W». 
Paître  ,  en  parlant  du  sanglier. 

HERBER.  V.  a.  Exposer  wmt 
rherbe.  —  T.  de  maréchnL  McClrc 
de  la  racine  d* ellébore  sur  le  pifitraiT 
d'un  cheval. 

H'KaBK,  iti,  part. 

HERBERIK,  s.  f.  Lien  ek  Van 
fait  blanchir  la  cire  en  TesposAnt  aa 
»oleil  et  à  la  tosée. 

HERBETTE,  ».  f.  Herbe  eoiorte 
et  menue.  Style  de  poésie  p«>i«r«le. 
fous  qui  ,  gras  et  beau  ,  me  dam- 
nie»  sans  cesse  sur  T  herbe  t  te  /jpaitse 
un  plaisir  nouveau.  (  De«h.  ) 

HERBEUX,  EUSE.  «dj.  Ob  il 
crott  de  Therbe;  aliondant  en  berbc  ; 
couvert  d'herbe. 

HERBICOLES .  ».  m,  pi.  T. 
d'hi>t.  nat.  Coléoptères  pyro- 
chroïde». 

HERBIER  ,  s.  m.  Collcrtioa  de 
plante»  de»^éché«s  ;  histoire  de 
plante».  —  Premier  veotricule  des 
ruminant».  -  An  pi.  T.  de  p^b. 
Bancs  d'herbe»  sou»  l'eau. 

HERBIERE  ,     ».    /.    Vendemsc 

d'herbe». 

HERBIVORE ,  adj.  des  d.  g.  Qni 
mange  de  l'herbe. 

HERBIVORES  ou  PYTOPHA- 
GES,  s.  m.  pi.  T.  d'hikt.  nat.  Co> 
léoptèrrs  tétrimères. 

HERBON,  s.  m.  Coutcaa  itmd 
de  tanneur. 

HERBORISATION ,  a.  f.  Action 
d'hcrborî»er. 

HERBORISÉE ,  adj.  f.  T.  d'hist. 
nat.  foret  AaaoaisK. 

HERBOhlSER,  v.  n.  Chercher 
de»  herbe» ,  de»  pûotes. 

HERBORISEUR ,  s.  m.  Cdni  qni 
herborikC. 

HERBORISTE,  s.  m.  Celai  qni 

vend  des  simples,  des  plantes  médici» 

nales  ,  en  connaît  les  propriétés.  Tu 

veux  f'ùre    ici   /'herboriste ,  et  ne 

fus  jamais  que  boucher.  (La  Font.) 

HERBU,  UE,  »dj.  Garai, 
vert  d'herbe. 

HERBUE,  i.  f.  Terre  li 
sous  le  ftazon. 

HERCOLE ,  s.  m.  T.  d'hisu  nat. 
Petite  coquille. 

HERCOTECHTONIQUE,  a.  I. 
Art  de  forliGer  les  places. 

HERCULE,  s.  m.  Densi-Dicnï 
homme  très-fort  ,  trè»-vigourenx. 
Ne  pouvant  Pattaquer  avec  des  bras 
<<I)erculr.  (La  Font.)  T.  d'»4tr. 
Constellation  boréale.  —  T.  d'hist. 
nat.  Scarabée  de  Cayenne. 

*HFRE  ,  s.  m.  Précédé  A9  pauvre, 
homme  sans  mérite,  ssns  conùdé- 
ration  ,  sans  fortune.  —  Je«  de  car- 
tes, as  qui  court.  —  T.  de  vcn. 
Jeune  cerf  qni  ceMC  d'ttre  faon.  — 
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kê}.  Malingre,  d«cliaroi.  Cancres ^ 
\A*9*  etpautrrti  dimbUs,  (L«  Fonuj 

HÊRECBERCHE,  t.  m.  T.  d*hj»t. 
aat.  loMCte  coléoptÀre. 

HÉAÉpIE ,  a.  r.  T.  d*aaUq.  Me- 
•ore  mmùn*  «le  >Dpcri!cie. 

HÉRROITAIRE  ,  adj.  des  A.  g. 
Q«i  vMnt,  «e  traosmel  par  succe»- 
sion  oB  des  ateus.  Charge,  bi^n, 
*-eriu  t  viea^  mal  hrrtditaiif.  Car 
ciMtmfnt  comprendre  qu'auistlStque 
cka<une  tcntr  nr  possr'derait  plus  sa 
part  b^rédiuire ,  il  lui  faudra  payer 
jtf  mire?  (  La  Font.) 

HÉRÉDITAlREftlENT.  adr.  Par 
dnnt  de  iioccesaîon. 

HÉRÉDITÉ,  s.  r.  Droit  de  noc- 


bieD  bércdttair«; 
surce«9iun ,  bcri- 


ccaaioa ,  d'héritier  : 

fooda  de  fanslUc , 

taee.  =:  fit'réiiite\  héritage.  Whe- 

reakt^  «at  la  «orceMion  aux  droits  du 

défunt  :    VhtritOj^» ,     la    yurceAsion 

aas  biens.  On  entre  dan»  Vhé.èUilJ; 

OB  prend  possession  de  V hf'ritnge. 

HtRÉMITIQUE ,  adjcct.  Voyet 

ÉaàSIITiQOK. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  Auteur 
d*aae  bircsie  ;  chef  de  secte  héré- 
tMjac.  L«M  hérésiarque»  tfui  ont 
fondé  des  seeles  nouvelles  parmi  les 
chrétiens...  (Boas.) 

HÉKÉSIE ,  s.  f.  Dogme  bétéro- 
dose,  crrear  eontre  la  fui  ;  doctrine 
crrouie  et  soutenue  opiniâtrement  ; 
erreur  obstinée.  Pendant  que  les 
empereurs,.,  inventent deshiréûa... 
(Boss.) 

HÉRESIOLOGUE ,  s.  m.  Celui 
qiii  écrit  sur  les  hérésies. 

HÉRÉTICITÉ ,  s.  r.  Adhésion  à 
Terreur  ;  opposition  à  la  doctrioe 
ortbodoKC.  Stjle  dogmatique. 

HÉRÉTIQUE  ,  s.  m.  Celui  ^ui 
aoutient ,  qui  profose  une  hérésie  ; 
celui  qui  est  engagé  dans  l'hérésie. 
Ârnaùld ,  cet  hérétique ,  ardent  à 
noms  d/truire...  (  Boil.  ) 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  Thérésie ,  .opposé  â 
la  doctrine  catholique ,  contraire  à  la 
fni ,  hél^odoze.  Lui  peint  de  Cha- 
renton  T hérétique  douleur.  (  Boil.  ) 

HERGOME,  s.  f.  Toila  faite 
avec  los  fila  d*ane  espèce  d'araignée 
d'Islande. 

HÉRIADE .  s.  r.  T.  d^hist.  nat. 
Hjtnéooptisre  apiaire. 

HÉRIDELLE ,  s.  f.  Ardoise  plu 
loococ  qoe  large. 

HÉRIGOTE,  adj.  m.  T.  de  »én. 
n  se  dit  d'un  chien  marqué  aux 
jambes  de  derrière. 

HÉRIGOTURK ,  s.  f.  T.  de  vén. 
Marque  eus  jambes  de  derrière  d'nn 
cbiea. 

HÉRILLARD ,  s.  m.  T.  àlùat. 
aec  Hérisson  de  Sibérie. 

HÉRIOITE .  s.  f.  CoqniUe. 

*HÉRISSÉ,  >.  ni.  T.  d'bist.  oat. 
Tétrodon,  baUstc. 

•HÉRISSÉ,  É£,  adj.  Couvert  de 
poil*  droits ,  qui  a  le  poil  droit  et 
nde;  dressé,  ébonrifiTé.  ^ou#  le 
perret  Âifntit  Us  cheveux  hérissés... 
fleU.)  —Par  est.  Couvert  de  choses 


propos. 
tout   bouffi 


Action 
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aiguës.  --  Bataillon  h/riss/,  qui 
•  présente  la  pique,  la  baïonnette. — 
Mer  he'fist/e,  couverte  de  vaisseaux. 
—  Fig.  Homme  h' risse ,  difficul- 
tueuz,  bourru  ,  chagrin.  -^  Pédant 
hérissé  de  grec  ^  de  latin  t  qui  rite 
du  grec,  du  Istin  à  tout 
Tout  bérisi'é  de  grec , 
d'arrogance.  (Boil.) 

♦HÉRISSÉE,  s.  f.  T.  dTiisi.  nat. 
Chenille  velue  de  l'artichaut. 

♦HÉRISSEMENT,    s.  m 
des  poils  qui  se  hérissent. 

•HÉRISSER,   V.    a.    Dresser  ses 

Î»oib,  en  pariant  d'nn    animal.  Le 
ion  hérisse    sa   crinière   et    ouvre 

*"?f  *"*«'*  f*^**  •'  enjflaintn/e. 
(Fén.y  —  Hérisser  de...  ^  garnir 
prés  s  prèf  \  et  fig. ,  mettre  beau- 
coup et  mal-à-propos.  He'riiser  de 
difficullrs.  — -  Se  hérisser^  v.  pr. 
Se  dretier,  "en  psrisnt  des  poils, 
des  cheveux.  D'une  subite  horreur 
leurs  cheveux  se  hérissent.  (Boil.; 
/^(^^■Hâaiskoanxi. 
HàsiisK,  il,  part. 

♦HÉRISSON,  s.  m.  Petit  animal 
couvert  d  une  sorte  de  poil  long  . 
dur  rt  pit^usnt  ;  maromilrre  pUn- 
Ugrade.  un  hérisson  du  voisinage  . 
dans  mes  vers  nouveau  personnage. . . 
(La  Font.)  —  T.  de  mécsn.  Kone 
qui  s' engage  dans  une  lanterne.    — 

—  T.  d'art  mil.  Poutre  hérissée  de 

Jointes.  —  Hérisson  fouilrojant  ^ 
aril  hénssé  ^  plein  d'artifices  ,  tra- 
verse par  on  essieu  porté  par  deux 
roues.  —  Hérissvn  blanc ,  ver  qui 
mange  les  puceron*.  —  Ht'risson 
de  mer,  oursin.  —  Hérisson  fruit , 
poire^  h^is*ée  îles  Indes. 

•HERISSONNE,  s.  f.  Chenille 
velue.  —  Fig.  et  fam.  Femme  ti- 
cheune,  arariâtrCji 

•HERISSONNE .  ÉE,  adj.  T. 
de  bot.  Couvert  d'épines  longues  et 
hérissées.  —  T.  de  blas.  Ramassé  et 
accroupi. 

*HÉRlSSOXNEMEiVT,subst.  m. 
Foret  HkBisaiMKNT. 

•ÎIERISSO.VNER .    r.    a.   T.  de 
maç.  Replâtrer,  recréptr. 
HKaissoRMK,  SB,  part. 

HERITAGE  ,  s.  m.  Ceqot  vient 

Ear  succession  ;  immeubles  réels  ; 
ien  héréditaire,  Tonds  «le  famille, 
patrimoine  Un  jour  d'hiver,  se 
promenant  à  l'entour  d"  son  héri- 
tage... (  La  Font.)  —  Fig.  Ce  que 
nous  transmettent  nos  a'ienx,  nos 
parents.  Pour  not  tristes  enfants 
quel  affreux  bériUgel  (Kac.) 

HÉRITER ,  T.  n.  Obtenir  par 
hérédité;  recueillir  nne  snecession. 

—  Fig.  Hériter  des  vertus  fde  ta 
gloire  de  ses  aieux. 

HERITIER ,  s.  m.  Celui  qui 
hérite,  qui  recueille  un  héritage; 
celui  qui  succède  par  droit  d'héré- 
dité. Méconnais  rhéritier  et  le  vrai 
fils  d'Airée.  (Rac.)  —  T.  de  convr. 
Morceau  d'ouvrage  en  pointe. 

HÉRITIÈRE,  s.r.  Celle  qui  bé- 
ritc.  Et  conseillent  aux  héritières 
de  partager  le  bien.  (La  Font.)  — 
T.  de  bot.  Hélonias. 

BÉRITINANDEL,  «.mX  dUat. 
nat.  Vipère  du  Malabar. 


BERMANDADE  ,  s.  f.  La^i^ty^ 
hermandade ,  soldats  de  l'Inquisi* 
tion  en  Espagne. 

HERMANE,    s.   f.    T.    de  bol. 
Genre  de   sterculiacéea. 
.HERMAPHRODISME,    s.    m. 
Etat  de  l'hermaphrodite. 

HERMAPHRODITE,  adj.  «lea 
d.  g.  et  s.  m.  Qui  a  les  deux  sexes. 
On  n'a  aucuns  faits  avérés  au  su- 
iet  des  hermapibrodites.  (BniT.)  — 
Fig.  Qui  semble  appartenir  à  deux 
genres.  Du  tangage  français  b^ 
zorre  herma|tltro(dite'(  tVi^UiWi^ttr). 
(Boil.  —  T.  de  bot.  Qui  porte  à  la 
foi*  de*  éuntioes  et  des  pistils. 

HERMAS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'ombêllirères. 

HERMELINE,  s.  f.  Martre  ai- 
beline.  Inus. 

HERMÉNEUTIQUE,  s.  et  adj. 
f.  Règle  pour  expliquer  l'Écriture 
rainte;  «cirnce  des  langues  desmo- 
nuroenls  sacré». 

HERMES,  s.  f.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Coquilles  du  genre  cane. 

HFRBfËS  ,  s.  m.  Buste  supporté 
par  une  g;îne. 

HFRWÉSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ai^ 
bris^rau  tilhjmaluïde. 

HERMÉTIE,  s.  f  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'insrcles  diptèrrs. 

HERMETIQUE ,  a.lj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  au  grand  ouvre ,  â 
la- transmutation  des  métaux,  à  la 
médecine  universelle.  —  Colonne 
hennéuque .  qui  a  une  téle  d'homme 
pour  chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  Il 
se  dit  d'un  vaisseau  dont  on  a  scellé 
r«xtrémité  pendant  qu'il  était  en 
fusion  i  et  par  cxt.,  de  tout  ce  qui 
est  bien  fermé. 

HKRMItV,  s.  m.  T.  de  boUn. 
Planle  labiée. 

HERMINE,  s.  r.  Petit  ammat 
rare ,  blanc,,  à  queue  noire ,  du 
genre  de  la  belette  ;  sa  peau  en  four- 
rure. Sans  sortir  de  leurs  Itts ,  plus 
doux  Que  leurs  hermines...  (Botl.)— 
T.  de  nias.  Fourrure. 

HERMINE ,  ££ ,  adj.  T.  de  blaa. 
Moucheté. 

HEhMINETTE  ,  s.  f.  PeHte 
hache  à  fer  courbe.  Voje»  £a- 
maxTTx. 

HERMINIE,  s.  f.  T.  dVist.  oat. 
Lépidopicre  noctuélite. 

HKRMINITE,  s.  f.  T.  de  blas. 
Fond  blanc  avec  des  taches  noire», 
mêlé  de  ronge. 

HERMITAGE,  subtt.  m.  Voye% 
EaMiraoR. 

UERMITE,  sobst.  m.  Vojet  Ea> 

■  ITK. 

HERMOD ACTE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Racine  bulbenae  d'Orient;  racine 
d'iris  bulbeux. 

HERMOGLYPHE,  f.  m.  Gra- 
veur  d'inscriptions  sur  le  mariire. 
Inus, 

HERMANDŒR ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  laorinée. 
•HERNIAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  aux  hernies.  —  CAi- 
rurgien  herniaire,  qui  panse  Ice 
hernies.  —  S.  f.  Vojr.  HaaKioLB. 
•HERNIE,    •.    U   DeMcate    de 
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ftojauv  par  U  rupture  Am  pcritoi- 
ae  ;  dénUcrment  de  quelque  partie 
moUe  nu  corps 

*HEK\IEL^,  EUSE.  .dj.  In- 
commodé dune  hernie. 

♦HKHNIOLE,  9.  f.  T.  de  bot. 
Plante  amarantboide  qui  guirit  les 
hernie* ,  etc. 

♦riERO ,  s.  m.  T.  dTiist.  nat.  Pa- 
pillon satjre. 

HERODIAS  ,  I.  m.  T.  dliirt.  nat. 
Grand  héron  d'Amérique. 

HÉRODIONS, ..  m.  pi.  T.  d'hii». 
nat;  Oi>ean,x  échaisiect. 

HÉROlCITÉ,  f.  f.  Caractère  de 
ce  qui  e*t  héroïque.  Il  ne  at  dit 
qn'en  parlant  des  aainta. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  Théroique  et  du 
comique. 

BEROlDE.  ».  f.  Épttre  en  vert, 
•OUI  le  nom  d*^un  hért» ,  d'un  per- 
sonnage fsmrns. 

HÉROlFIER ,  V.  a.  Mettre  an 
rang  de«  héros.  Style  comique. 

HKKoïriîi,  4b,  part. 

HÉROllfE,  s.  r.  Femme  eonra- 
geuse  et  au-dessus  de  son  sexe  ; 
femme  oui  a  de  rélèvation  dans 
rSnae.  Elevé  dans  U  sein  d'une 
chaste  héroïne,  ;e  n'ai  point  d» 
mon  sang  tl/m^nti  Porigine.  (R«»c.) 

HÉROÏQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
tient  du  héros;  conTcnable  à  nn 
héros  ;  digne  d'un  héros.  Action  , 
vertu  n/roique.  Qu'en  lui  jusqu'aux 
défauu  tout  se  montre  héroïque. 
(  Boil.  )  —  jége  h/toitfue,de»  héros. 

—  Poème  héroûjue ,  épiqnc.  — yer» 
héroïques  ,  alexandrins. 

HÉROÏQUEMENT,  adr.  D'une 
«aanjère  héroïque. 

HEROÏSME  ,  s.  m.  Caractère , 
qualités  ,  vertus  ,  actions  du  héros  ; 
grandeur  d'ime  portée  au  pins  bant 
•degré.  Qui  dirait  qu'un  héroïsme  de 
principes  eûi  été  plus  Juneste  qu'un 
héroïsme  d'itt^tuosité?  (Montesq.) 
•HÉRON,  s.  m.  Oiseau  à  long  bec 
«^«i  vil  de  poiwon  ;  genre  d'échas- 
Mers.  Le  héron  au  long  bee  emman- 

ehé  d'un  long  cou,  (  La  Font.  ) 

T.  de  plttmaasiar.  Plume  noire  de 
beron. 

•HÉRONNEAU  ,    s 
béron  ,  jeune  héron. 

♦HÉRONNER , t 
Voler  le  héron. 

*flÉRONNlER,  ÈRE.  adj.  T.  de 
Tauc.   Drené  ii  la  chasse  du  béton. 

—  ?•«■  ««l.  Maigre  rt  rite  onmnie 
le  héron,  en  parlant  d'un  oiseau.  — 
Fig.  et  fam.  Maigre  et  sec 

•HÉRONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  oii  Us 
•hérons   font  leurs  petits. 

♦HEROS,  B.  m.  Fils  d'un  dieu  de 
la  fable  et  d'une  mortelle  ,  d'une 
déesse  et  d'un  mortel ,  deroi-dieo  ; 
homme  illustré  par  une  suite  de 
grandes  actions  militaires  ,  par  une 
très-grande  valeur,  de  grands  sen- 
timent», une  Ame  Irès-élevée,  par 
des  actions  extraordinaires.  Et  com- 
bien de  héros  glorieux  ,  magnani- 
"*''*  fmtyéen  trop  d'un  jour*  (Honss.) 
—Principal  personnage  d'nn  poome, 
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d'un  récit.  —  Fam.  Principal  per- 
sonnage qui  Ggnre  dans  un  événe- 
ment ;  homme  qu'on  admire  et 
3u'on  loue  en  toute  occasion.  —  T. 
'hisl.  nat.  Papillon  diurne. 

•HERPAILLE,  s.  f.  T.  de  véa. 
Troupe  de  cerfs  et  de  biches. 

•HERPE,  s.  f.  Dartre  curroaiva; 
ornement  de  sculpture.  —  An  pli 
Bois  Uillés  eo  baliutres.  —  Herpès 
marines^  productions  précieuses  que 
la  mer  jette  sar  les  câtes. 

.     BERPESTE,  Mibac  f.  T.  de  bot. 
Graliole. 

•HERPÉTIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd.  Dartreux. 

HERPÉTOLOGIE ,  s.  f.  Traité 
des  reptiles. 

HERPÉTOLOTHÈRES  .  s.  m. 
pi.  Voye»  Macaova. 

•HERQUE,  s.  m.  Ratean  de  chai^ 
bonnier,  en  fer. 

HERRÉRIE ,   s.   f.  T.  de  .bot. 
Arbrisseau  asparagoide. 
•HERSAGE,  s.  m.  T.  d'agiic.  Ac- 
tion de  herser. 
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HESPBR,  s.  m.  T.  d'sju.  PU- 
nètc  de  Yénua^  tm  le  soir. 

HESPÉRAErTRE.  s,  f.  T.  lU  k: 
Genra  de  plantea,  ixie. 

HESPÉRIDÉE  ,  adj*  f.  P/asir 
hespéridée,  odorante  lé  soir< 

HESPÉRIDÉES,  s.  f.  pi.  T.it 
bot.  Famille  de  plantes. 

HESPËRIDES .  subst.  m.  pi.  T. 
d'bisi.  nat.  Insectes  lépidoptères. 

HESPÉRIDIE,  s.  i.  T.  de  Vn. 
Citronnier. 

HESPERIE,  s.  f.  T.  d'Ust.  ui- 
Lépidoptère  bespéride. 

HFSPÉUIS.  s.  m.  T.  debot  Js- 
lieone  des  jardins. 

H£STOUO£AU,s  m.Grospsa- 
lel.  y.  m. 

HÉTAIRR ,  sabst.  f.  Coartiiaw 
grecque. 

HKTÉRAIf  ORE ,  s.  t  T.  de  l« 
Poutédère. 

HÉTÉRAffTHÈRE  ,  s.  t  T.  Je 
bot    Pontcdère. 
HETEROBRANCHES ,  •-  «.  p» 


•HERSCHELL,    s.  m.  T.  d'astr.  [T.  d'bist.  nat.  MoUasqae»  acépka- 
Voret,  Ukànos.  les,  çus.. 
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•HERSE,  s.  f.  rnstniacnt  du  la- 
boureur, pour  ratisser,  herser  la 
terre. —  Grand  chandeli«r  en  trian- 
gle ,  pour  les  cierges.  —  Grand 
châssis  ;  engin  de  p£che  ;  barrière 
devant  les  grandes  maisons.  —  T. 
d'art,  mil.  Travée  hérissée  de  poin- 
tes de  fer.  —  T.  de  forlif.  Grille 
n4obile  entre  la  porte  et  le  pont-lc- 
▼i*«  —  T»  de  mar.  Cordaces  qui  at- 
Uchcnt  les  poulies.  —  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  Nil.  —  T.  de  bot. 
Plante  mtacée. 

•HERSÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Dont  la  herse  est  abattue. 

•HERSEMENT  ,  s.  m.  Action  , 
peine  de  herser.  Intu. 

•HERSER ,  V.  a.  T.  d'agric.  Pas- 
ser la  herse  dans  un  champ. 
Hkisk,  kK,  part. 

.   «HERSEUR,  s.  m.  T.  d'agric.  Ce- 
loi  qui  her»e. 

HERSILLUÈRF5 ,  s.  f.  pi.  T.  de 
!  mar.  Pièces  courbes  qui  ferment  aa 
bâtiment  a  l'avant  ou  â  Tarrière. 

BEKSILLON,  5.  m.  T.  d'art  mil. 
Planche  hérissée  de  pointes  ponr 
arrêter  l'ennemi. 

HESCHASTE,  s.  m.  Moine  con- 
templatif qni  ne  bit  que  prier. 

HÉSICHASTIQUE ,  s.  f.  Mélo- 
pée grecque  qui  calmait  les  passions. 

HÉSITANT,  adj.  et  s.  m.  Qui 
hésite.  InHs> 

HÉSITATION,  s.  f.  Action  d'hé- 
siter ;  embarras  de  la  langue  ,  bé. 
gaiement;  incertitude  en  parhtnt, 
m  s*énon<;ant,  en  agissant;  agitation 
d'esprit,  indécision,  indétermination, 
irrésolution  ,  doute  ,  incertitude , 
anxiété ,  perplexité. 

HESITER,  V.  n.  S'énoncer  avec 
embarras  ;  être  lent  à  parler,  â 
•Çir  ;  être  en  suspens  ,  inccrUio,  ir- 
résolu, ne  savoir  quel  parti  prendre; 
balancer  sur  le  parti  à  prendre.  Cette 
propretJ  et  cette  élégance  oui  votis 
font  hésiter  sur  le  choix.  (La  Br.  ) 


HETÉROBRANCRET,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Silure  d'Egjptc. 

HÉTÉROCÉRE.  s.  m.  T.  d'hi^- 
oat.  Coléoptère  macrodactjle. 

HÉTÉROCLITE,  s.  m.  T.  d'hirt 
nat.  GslUnacé  plumipèdc. 

HÉTÉROCLITE  ,  adj.  des  <L  g. 
Qui  s'écarte  des  règles  de  rasslo* 
gie  grammaticale  ;  et  fig.  irré^nlier* 
ridicule,  Inzarre. 

HETÉROCOME,  s.  f.  T.  de  bo». 
Plante  dnarocêphale. 

HÉTERODACTYLES.  s.  «.  p» 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  grispctr*- 

HÉTÉRODERMES ,  s.  ».  p» 
T.  d'bist.    nat.  Reptiles  ophidien» 

HÉTÉRODON  ,  s.  m.  T.  d'hirt 
nat.  Serpent;  dauphin. 

HÉTERODONTE  ,  sabst.  ■•  T. 
d'hist.  nat.  Squale. 

HÉTÉRODOXE  ,  edj.  d«  d  I 
et  s.  Contraire  à  la  vraie  doctrio' 
en  matière  de  religion  ,  Vopfoif 
I  d'ortAocioxe.  =:  Héténàoity  hir- 
tique.  Hérétique  indique  U  fCtttion 
•ree  l'église  ;  hétérodose  i»diq»« 
seulement  discordance  da»  Tof^ 
nion  religieuse. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Doetrisa. 
opinion  bclccodoxe  ;  l'opposé  d'vr- 
tnodojcie. 

HÉTÉRODROME,  a^i-  »••  T-  ^ 
mécan.  Il  se  dit  d'un  ICvier  Aw' 
le  point  d'appui  est  entre  la  b*^  " 
la  puissance. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.de».d.f- 
Dissemblable  en  oatarc,  en  q"^,".' 
au  prop.  et  au  Cg.  —  Corps  hst^- 
rogene,  d'une  densité  inégale-  —  •• 
de  méd.  Humeurs  hétéronè^t ,  »i' 
tcrées.  —  T.  de  gnmm.  K^  *^- 
térogines  ,  qai  sont  d'an  Sto**^ 
singulier .  cl  d'un  aalre  ea  pl"^' 
Ex.  :  orgue. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  >•  '•  Q"^" 
lité  de  ce  qui  est  hétérogène* 

HÉTÉROGYNES ,  »•  (■  P>-  '^' 
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cflist.  oaU  HjinênoptèrM   portiMÙ* 
paillon*. 

UÉTéROMÈRES  ,  •.  m.  pi.  T. 
^Iiist.  n«t.  Colioptires.  a  ciot]  art^- 
^cs  »■«  Unc«  antéricnr» ,  ffaatre 
mwt.  poMiricurs. 

HETÉROMORPHE  ^  «.  f.  T.  de 
Imt.    Plante  «ynaotbéree,   amiqae. 

HÉTEROMOIIPHES  .  ».  m.  pi. 
T.  <llii»t.  nat.  Epongei ,  infiuoires , 
covalliors,  etc. 

HÉTEROMTS ,  •.  m.  T.  d'hiat. 
naC  Uaouter. 

HÉTÉIVPPHYLLE  ,  a.!!.  /.  T. 
^  bot.  Plant*  h/ff'rifffhjrUt  ^  qui 
porte  des   feoille*  dÎMemblable». 

BÉTÉROPODES ,  f.  n.  pl.  T. 
d^bbt.  nat.  Araoitdes,  intectea  bran- 
cliiopodea  ,  «qaillaire*. 

HETÉROPOGOIV,  ».  m.  T.  de 
boC  Plante  Kraaiioéc,  barbon. 

HÉTÉROPTÈRE,  ». m.T. d'iiiit. 
aat.  Papillon  dit  ettropi/. 

HÉTÉROPTÈRES,  ».  m.  pl.  T. 
d^bi»l.  nat.  Insectr*  béniptèrâ». 

HÉTÉROS<:iENS  ,  ».  m.  pl.  T. 
de  S^*»^*  HabitaoU  de*  xone*  tCfn> 
pérctra,  qui  ont  leur»  ombre»  con- 
traire» à  cunli. 

HÉTÉROSOBIES.  ».  m.  pl.  T. 
d*liâ»l.  nat.  Poi«»ons  tboraôqnet. 

BÉrÉROSPERBIES  ,  ».  (.  pl. 
T.   de  bot.  Plaoles  du  Pcroo. 

HHTÉROSTEGE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  d'Amériqne. 

HETÉROTOMK .  adj.  de»  d.  g. 
T.  «le  bot.  Il  «e  dit  d^un  calire  on 
d^noe  rnrollcdont  le»  division»  »ool 
iL  •aeinblable». 

HÉTEROZOAIHES ,  t.  m.  pl. 
T.  d'bicl.  nat.  Keplilc». 

IJE-TEU ,  ».  m.  T.  de  bot.  PUnU 
de    la   Chine. 

IIET-GINÉ  ,  ».  m.  T.  de  boU 
Sopbore  du  Sénégal. 

H  ET  I  eu  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Igna- 
■le  1  patate. 

•HÊTRE,  ».  m.  Arbre  à  boi» 
blanc ,  qui  porte  la  faine ,  Tun 
de«  plu  grand»  et  de»  plu»  beaux 
de  l^arop^.  /4stis  au  pied  de  i  hê- 
tre» ,  faire  dire  aux  e'choi  des  sot^ 
tises  ehampétre*' (Jiotl.) 

HEU,  ».  n.  t.  de  nar.  BlU- 
Ment  d«  3oo  tanneanx. 

HEU!  iotefj.  qui  rsprime  Tad- 
wraUoo.  -  ffeml  heu!  exprime  le 
donte ,  aœ  pen»ce  accritc  .  on  «np- 
pUa  an  dé(aM  de  la  pensée. 

BEUCR,  ».  m.  T.  d'hi»«.  nat.  Poîa- 
•oo  da  genre  da  «almone. 

IfEUCBÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sasifr«ge. 

HECJR  ,  ».  n.  Bonne  fortune; 
b'vnbcur.  L'antique  sceptre  de  ta 
•«ee,  oà  /'henr  aux  me'rilet  est 
^oint...  (Malh.)  K.  m.  —  Prov.  Il 
tty  a  ^u'hemr  et  malheur  dani  c» 
trtonJe  ^  c*e»t  le  ba»ard  qui  d^ide 
Je  la  plupart  des  cbo»es. 

HEURE,  ».  f.  Vingt-quatriime 
partie  du  jour  naturel ,  divi»re  en 
tfo  minutes.  Et  c'est  l'ho>nm*  de 
France  ^mi  sait  le  mieux  fbeorc 
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tfu'il  est.  (Boit.)  — Moment.  J'aime 
o  vQu»  entendre  a  toute  heure. 
(Sév.)  —  Temps  marqué.  Arriver  a 
Vheure.  —  Temps  préfix.  C*en  est 
fait ,  mon  heure  est  venua,  (Boïl.)— 
—>  Temps  ordinairement  employé, 
conaacre  â...  Heur*  du  dtner ,  de  la 
prière.— E^^et  de  temps.  Grande, 
petite^  mortelle  heure.  —  Bonne 
hture,  iaataat  convenable. — Heur* 
indu*^  qui  ne  convient  pa».  — 
Heur*  dernière  y  JUtale ,  la  mort. 
—  Heur»  du  berger ,  moment  favo- 
.rablc  à  ua  amant.  — ji  l' heure  ^  au 
moment.  —  A  l'heure  qu'il  est  ^ 
k  prcaent,  dans  le  temps  oti  Ton 
est.  —  A  cette  he^r*^  présente- 
ment. —  D'heure  en  heure ,  de  mo- 
ment en  moment.  ~  Sur  l'heure , 
k  l'insUnt  même. —  Tout-à- l'heure, 
esp.  adv.  Dans  un  moment.— >tf  la 
bonne  heure  ,  cxp.  a<W.  Soit ,  bim, 
d'accord.  —  Au  pl.  Parties  de  Tof- 
Cce  de  l*égli»e  relatives  aux  heures 
du  jour,  prières  de  Téclise  ;  livre  de 
prières,  eucologe.  —  Heures  cano- 
niales ,  matinrs ,  landes ,  vêpres.  — 
PetiUs  heures^  prtme,  tierce,  sexte 
et  Done.  •—  Prtères  d*  quarante 
heures ^  pendant  troâ  jours,  le 
»aint-sacrement  exposé. 

HEUREUSEBIÉNT,  adv.  D*nne 
manière  heureuse  ;  avec  avantage , 
sucrés ,  bonheur  {  par  bonheur  ;  ai- 
sément, Eacilemcnt  y  sans  cmbar- 
rat.  L'esprit  dans  ce  nectar  hei»> 
reùsement  n'oublie.  (La  Font  ) 

NEL'REUX,  ».  m.  Celai  qui  e»t 
dans  la/preapcrité.  Les  heureux  du 
Siècle.  Faire  des  heureux ,  ac- 
corder Ac%  faveors. 

HEUREUX,  EUSE<  adj.  Qni 
jouit  du  bonheur.  Las  grands  sont 
de  tous  les  hommes  les  inoint  heu* 
reux.  fRuflr.)  —  Favorisé  de  la  for- 
tune, ffeurrux  au  jeu,   en  amour. 

-  Fn  parlant  des  choses,  qui  contri- 
bue au  contentement,  au  bonheur. 
Situation,  vie  heureuse. ~Q*^i  rend 
fortuné  ;  fsvorablc,  propice.  HetS' 
reuse  deslin/e.  —  Justifié  par  le 
•urcésb  Heureux  eonteil  ^  heureuse 
de'march*.  ~-Qui  annonce  le  saccès, 
le  bonheur.  Pronostic  ,  pre'sa^e 
heweux.  —  En  parlant  d«  l'esprit 
on  des  qualités  morales,  boa,  ex- 
rrllrnt,  rare.  Caractère^  naturel, 
gr'nie ,  vers  heureux.  —  Physiono- 
mie heureuse  ,  agréable  ,  qui  pré- 
vient r.ivorablcment.  —  Main  heu- 
reuse ,  i  qni  le  hasard  est  fsTora- 
blc.  —  Mémoire  heureuse ,  fidèle  , 
féconde ,  extraordinaire.  —  D'heu- 
reuse mémotre,  dont  le  souvenir 
rappelle  de^  grandes  actions,  de 
belles  qualités.  Se  dit  aussi  par  iro- 
nie. —  Mortel  heureux  ^  qui  jouit 
d'un  bonheur  constant;  neureux 
mortel,  qui  jouit  d'un  avanUge, 
d'une  prélcreiice  ,  qui  a  du  bonheur, 
mime  instantanément. 

*HEURT,  s.  m.  Choc,  secousse 
m  heurtant.  Un  heurt  survient, 
adteu  le  char.  (La  Font.)  tnus.  -^ 
Le  plu*  haut  du  pavé  d'un  pont. 
HEURTE,  s.  f.  T.  de  bU». 
Toortrau  d'axor.    Fojret  Hxcxts. 

*flEURTER,  y.  a.  et  n.  Choquer, 
toucher,  rencontrer,  renverser  lude- 
ment,   durement.  L'uti   me  heurte 
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I  «faa  ais  dont  je  suis  tout  froisse. 
(Boil.)  Fig.  Blesser ,  contredire  , 
choquer  Si  ,  dès  mes  premiers  an*, 
hcurUat  tous  les  mortels...  (  Boil.  ) 

—  V.  a.  Frapper  pour  qu'on  ouvre. 

—  Se  heurtep,  v.  réc.  Se  choquer 
de  part  et  d'antre,  au  prop.  et  au 
fif .  Ib  ne  courent  poiiu  nsaut  a* 
se  heurter.  (La  Br.) 

Hivari,  xx,  part. 
♦HEURTOIR,  s.   m..  Marteau  â 
une  porte  pour  heurUr.  —  T.  d'artilL 
Pièce  sous  les  roues  d'un  canoa  pour 
arrêter  le  recul.        ^ 

HEUSE,  s.  f.  T.  de  mar.  Piston 
de  la  pompe. 

HÉVÉ  ou  CAOUT-CHOUC  ,  s 
m.   T.  de  bot.   Arbre  titbymaloïde 
d'Amérique,  à  résine  indissoluble. 

UEYaCADIQUE;  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  la  Cochinchine. 

HEXACOUDE,  ».  m.  loK^valle 
de  musique  sppelé  sixième  ;  système 
musical  de  six  soas  ;  instrument  k 
six  cordes. 

HEXAEDRE  ,  s.  a.  T.  de  géom. 
Carp»  régulier  à  six  faces. 

HEX\GONAL,  LE ,  adj.  Qui  a 
six  cêtés  et  six  faces. 

HEXAGONE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  géom.  A  six  angles  et 
six  celé». 

HEXAGYNIE ,  s.  f  T.  de  bot. 
Cla»»e  de»  plantes  dont  les  Meurs 
ont  six  pistil». 

HEXAMÉRON,  s.  m.  Onrrage 
divifé  en  six  parties. 

HEXAMÈTRE,  s.  m.  et  adj. 
T.  de  poés.  Ver*  dactylique,  laun 
ou  mr ,  de  six  pieds. 

HEXANCHUS,  ».  m.  T.  dT»i»t 
nat.  Squale. 

HHXANDRIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Claske  des  végéuux  k  six  éUmines 

HEXANDRIQUE,  adj.  desd.  g. 
T.  de  bot.  Qn*  a  six  étamines. 

HEXANTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

HEXAPÉTALÉE,  ad:,  f.  t.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  fleur  qui  a  û\ 
pétales. 

HEXAPHORE  ,  s.  f.  T.  d'intiq. 
Litière  porté*»  par  six  personnes. 

HEXAPHYLLE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  boU  Qui  a  six  feuilles  on  fo- 
lioles. ♦ 

HEXAPLES,  s.  m.  Lirre  qui 
contient ,  en  six  colonne» ,  six  Tcr* 
rions  grecques  de  !a  Bible. 

HEXAPODE,  ad),  desd.  g.  T. 
dliist.  nat.  A  six  pieds. 

HEXAPODES,  s.  m.  pl.  T.  dliist. 
nst.  Tous  les  insectes  pivprement 
ditR. 

HF.XAPOLE,  s.  f.  T-  de  géogr. 
ane.  Contrée  qui  a  six  villas. 

H  EXAPTÈRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  six  ailes. 

HEXASTYLE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  T  d'orthil.  A  six  eolonnas 
de  front. 

HEXATHYRIDB,  ».  m.  T. 
d'biat.  nst.  Lingaatolc. 

HEXÉCONTHALITHOS ,  s.  m. 
T.  d'hist.  imU  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse des  anciens. 

HEXÉTÈRE,  s.  ai.  T.  dTiisi. 
nst.  Mollusque  réphalc. 
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HEXORINA ,  t.  r.  T.  d«  bot. 
G«are  He  pliintM. 

HEXORON,  t.  m.  T.  d^hirt.  baI. 
Genre  de  col^pUre*. 

HEYMASSOLY,  •.  m.  T.  d« 
bot.  Plante  be<p^ii1ée. 

BEYNEE  .  •.  r.  T.  de  bot.  Herbe 
de  l'Inde. 

BIATELLE ,  ».  f.  T.  d'hUt.  nat. 
Coquille  bivalve. 

HIATCJLE ,  «.  r.  T.  d'hist.  nal. 
Poiuon  du  genre  du  labre. 

HIATUS,  a.  m.  Rencontre  fan* 
éliaion  de  deux  voyelles ,  l'une  à  la 
fin  d'un  oaoi ,  l'antre  au  commenre- 
ment  du  mot  luivant;  «on  d^agréa- 
ble  qui  en  ré*ulte.  -—  Interruption 
dana  Taction  ,  le  débit,  an  ibâtre. 
—  T.  d'anat.  Ouverture. 

HIBBbRTIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Sialite. 

HIpERLINE  ,  •.  r.  Sorte  d'étoffe 
pour  le>  tapineries. 

HIBEKXACLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Partie  de*  plantea  qui  aert  h.  en- 
velop{>cr  les  jeunea  pouatc»  ;  bour- 
geon. 

HIBISCUS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Gniroauvr. 

RIDOLITE ,  a.  f.  T.  d*biat.  nat. 
Bélemnite. 

*HIBOUf  s.  m.  Oiaean  noctnmc  , 

ebat-buani  cornu.   Blaireaux ^    re- 

narJ* ,  hibona,  race  encline  h  mal 

faire.  (  La  Font.  )  —  Fig.  et  fa  ai. 

Homme  mélancolique ,  insociable. 

HIBBIDE.  adj.  des  d.  g.  Né  de 
deux  espèces.  Animal ,  plante  hi- 
bride,  —  T.  de  gramm.  Mot  hi" 
bride^  tiré  de  deoi  langues. 
*HIC,  s.  m.  N<Bud,  priocipale 
difficulté.  Fam. 

HICARD ,  s.  m.  T.  d'bist.  naU 
Oiseau  du  Canada. 

HIDALGUE,  s.  m.  Noble  eapa- 
gnol  de  race  rbrétienne  sans  mé- 
lange de  sang  juif  ni  more. 

«HIDEUR,  s.  f.  Horreur,  qtialité 
de  ce  qui  est  hideux.  Inus, 

•HIDEUSEMEPrr .  adv.  I>'uiie 
manijire  bidense. 

«HIDEUX,  EUSE,  adj.  Difforme 
à  l'esc^  ;  horrible  à  voir  ;  affreux  ; 
dégoûtant.  Notre  aigle  aprrçut , 
d*avenlure,..  de  petits  inoiutros  fort 
hideux.  (  La  Font.) 

HIDROTIQUE,  adj.  des  t.  g. 
T.  de  méd.  Sudonfiqne. 

HIDYPATHIE,  s.  f.  Don  detroa- 
▼er  du  plaisir  en  tout  ;  Toppoeé  d'o- 
pathîe.  Inut, 

*HIE,  a.  f.  Demoiselle  pour  en- 
foncer les  pavés  ;  mouton  pour  en- 
foncer les  ptlotia. 

HIÉBLE,  a.  m.  Plante,  espèce 
de  sureau. 

«HIEMENT,  s.  m.  Action  d'enfon- 
cer  avec  la  hie.  —  T.  de  charp. 
Cri  des  piiccs  de  bois  qni  se  frottent. 

HIENE,  s.  f.  QusdrnpMe  carnt» 
vore  de  la  famille  des  chiens  ,  gran* 
denr  et  conlenr  du  loup,  le  pins 
farouche  et  le  plus  féroce  des  anv- 
maos.  X'hyiae  fouille  les  s^pultm- 
res  et  en  tire  les  cadavres  pour  les 
de'voier.  (Boff.) 

HIER  ,  adv.   de  temps  désignant 
la  vrille  d'aoionrd'hni  ,  le  jour  qui  1 
précède  immédiatement  celui  on  Ton  I 
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est.  J'sù    vu  moi-'tnfme  hier  entrer 
che%  Upre'lat  U  chapelain  Gamier. 
(Boil.) 
*H  1ER ,  V.  a.  Enfooccr  avec  U  hie. 
Hix,  XI,  part. 

HIÉRACITE,  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Pierre  précievse. 

HIERACIUM,  a.  m.  ou  HF^IBE 

À  LEPERVIER,  s.  f.  T.  de  bot. 

Nom  appliqué  a  plusieurs  plantes. 

.  niERA.FICRA,s.f.T.depharm. 

Flectuaire  purgatifl 

*HIÉRAUCHIE,  s.  f.  Ordre  et 
subordination  des  nenf  chaurs  des 
angca  ,  des  degrés  ecclésiastiques  , 
de  ceux  qui  ont  l'autorité. 

•HIÉRARCHIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  la  hiérarchie. 

♦HlÉRAhCHIQUEMENT,  adv. 
Selon  la  hiéracbie. 

*HIKKARQUFS,  t.  m.  pi.  Ceux 
qui  composent  la  hiérarchie. 

MIÉRATIQUE,  a.  m.  Papier 
d'Egypte  peu  appr<^té. 

*flIEROB0TANE,  s.  m.  Herbe 
pour  enthantements. 

HIÉKOCÉRYCE^  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Chef  des  hérauts  sacrés  dana  les 
mystère»  de  Cérrs. 

HIÉROCHLOÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

HIÉ.^ODRAME,  s.  m.  roje% 
Oratoxio. 

HIKhOGLYPHE.  s.  m.  Carac- 
tère, figure  ,  signe  ,  rymbole  qui  a 
un  scn»  mytlériruK.  Ce  tont  ici  hié- 
roglyphes tout  purs.  (La  Font.) 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Appartenant  à  l'hiéroglyphe , 
ayaut  un  «cns  mystérieux. 

HIÉROGRAMMATE.  s.  m.  T. 
d'antiq.  Prêtre  égyptien  qui  espli- 
qusit  les  mystères. 

HIÉROGRAMMATIQUE,  adj. 
des  d.  g.  Des  hiérograrames. 

HIEROGRAMMATISTE,  a.  m. 
Scribe  tracré. 

BIEROGRAMMES,  a.  m.  pi. 
Caractères  sacrés  des  anciens  prêtres 
égyptiens. 

HIKROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion des  choses  sacrées. 

HIÉROLOGIE,  s.  f.  Discours 
sur  les  choses  saintes. 

niÉROMANClE.  s.  f.T.  d'antiq. 
Divination  par  les  choses  offertes  aux 
dieux. 

HIÉROBTNÉMONS ,  s.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Greffiers  du  conseil  am- 
phictyoniqne. 

HIÉRONIQUE ,  adj.  m.  T.  d'an- 
tiq. Jeu  hie'ronitjue ,  eo  l'hoancur 
drs  dieux. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq. Prêtre  d'Eleusis. 

HIÉROPHORE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  portait  les  choses  sacrées. 

HIÉROSCOPIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Science!!  des  aruspices ,  espèce  de 
divination. 

HIGGINSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  drs  berthicres  et  des 
gonxalei. 
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RILARIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ptaa:t 
granaiaée,  vivace,  du  Mnm««. 

HILARIEUX,  EUSE.  adjert. 
Joyeux,  y,  m. 

HILARITÉ,  s,  f.  Joie  calme; 
gaieté  donre. 

HILAhODES .  s.  m.  jJ.  Po;i« 
grecs  qui  chaoUieat  des  piecn  gascs. 

HILARODIE .  s.  f.  Poésie  gaie. 
chantée  par  des  hitaro<Ics. 

HILARO-TRAGÉDIE.  a.  f.  Tra- 
gi-comédie des  anciens  G  rec». 
♦H ILE ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ombibc 
de  la  graine. 
*HILLE.   s.  m.   T.  ^  bot.  Ar- 
bns»eau  rampant  de  Madagascar. 

HILOFÈRE,  s.  m.  T.  de  bec 
Pellicule  peu  séparable  dn  aarro- 
derme. 

HILOIRES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar 
Borduroa  des  éeontillm. 
*HIL0N  .  «.  m.  T.  de  méd.  Pctiu 
tumeur  à  Poil. 

HILOSPERJfES,  s.  f.  pi.  etadi. 
T.  de  bot.  Plantes  k  fractiCcatka 
composée. 

H  ILOTE  ,  a,  m.  Ko^ez  Iiotx. 

HIMANTIE,  a.  f.  T.  de  bM. 
Byssus. 

HIMANTOPE,  s.  m.  T.  dTmt. 
nat.  Polype  amorphe  ;  èeifme. 

HINNÉ  .  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d  Oneni  dont  les  Ceoille*  servent  à 
teindre  les  ongles  en  ronge  et  les 
cheveux  en  roux. 

HIPERCRITIQUE.  a.  «i  .dj. 
rorn  HrvxacxiTiQtx. 

HIPNALE ,  s.  m.  T.  d'biat.  nau 
Serpent  gris  et  jaunAtrc. 

iflPOeiSTK ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  asaroide. 

HIPPA .  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce d'écrevirse. 

HIPPAGRÈTE.  s.  m.  T.  d'antiq. 
Officier  Spartiate  qui  rassemblait  la 
cavalerie. 

HIPPANTHROPIE,  ».  f.  T.  de 
mt'd.  Mélancolie  de  ce«x  qui  «c 
aoient  cheval. 

HIPPARCHIE.  ».  C  T.  dTûst. 

nat.  Insrrte  lépidoptère. 

HIPPARQLE  .  s.  m.  T.  d'aniiq. 
General  de  cavalerie  grecque. 

HIPPE,  s.  f.  T.  d'hist.  nau  Cms- 
tacé  macroure. 

HIPPELAPHE  ,  ».  m.  T.  d  biat 
nat.  Cerf  des  Ardenno. 

HIPPIA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Morg*. 
lioe,  céraiste. 

HIPPIACLE,  s.  f.  Statue  de 
femme  â  eheval. 

HIPPIÂTRE.  s.  ».  Vétérinaire. 

HIPPIATRIQUE.  s,  f.  Art  de 
connsttre,  de  guérir  les  maladies 
des  animaux  et  particolièroment  des 
chevaux. 

IIIPPICON,  a.  m.  T.  d  aniiq. 
Quatre  stades. 

HIPPIE ,  s.  f.  T.  de  boL  Gcerc 
de  corymbifcres. 

HIPPION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Gratiane. 

HIPPOBOSQUE,  s.  m.  T.  d  hi*t. 
nat.  Genre  d'in«ectes  diptère». 

HIPPOCAMPE  ,  s.  m.  T.  d'hisr. 
oat.  Syngnathe^ 

HIPPOCFNTArRF,  s.  m.  Mon.- 
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re  CKl>ul<mm,  «BOÎtié  bomne ,  moitié 

HlPPOChAS  ,  f.  m.  Breuvage 
le  vin  ,   «le  M»er«  et  de  canoelU. 

BIPP0CBAT£A,  t.  t.  T.  de 
l»ot-   PUate  «tlinHcea ,  •  fleofs  ea 

"'ÏSKcRATIQUE,  Mai,  des  d. 
|.  D^Bippocratr. 

niPPOCRÈNE,  ».  f.  T.  d'hist. 
aat.  Roatelljùrc. 

HIPPOCRÈPE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lé^utnioeuM*. 

BIPPOUMOME,  ».  m.  Place  « 
lice  poar  la  coane  des  cbevaas. 

BlPPOOLO:»SE,  s.  m.  T.  de 
boi.  Laarier  ale««BdriB. 

BIPPOGLOTTITK,  a.  f.  T. 
d^anaU  Glaode  «oos  la  ûagae» 

HIPPOGRIFFE,  •.  m.  Aatmal 
fab«\m%  ,  cbeval  ailé. 

HIPPOGBOSTIDE,».  f.  T.  de 
bel.  Paoic. 

BIPPOLAIS,  an.  T.  dliiat. 
aat-  Faarctte  ,  poaillot. 

BIPPOLAPATBCM.  a.  m.  T. 
de  bot.  Rbabarbe  daa  moines. 

HIPPOLITHE,  «.  r.  Pierre  janoe 
dans  imf  intrstios ,  le  fiel  et  la  vca- 
tie  ém  cbcrat. 

BIPPOMANCIE,  s.  f.  Divioa- 
tioa  BAT  lea  rbe^an. 

BIPPOHAIHES,  a.  ml  Liqueur 
^  sort  de  la  valve  des  jaaMnta. 

HIPPOMaME,  s.  r.Biaaie  des 
cbcvaav. 

B1PPOMAMQUE,  a.  f.  T.  de 
bel.     Plante  da  Chili. 

niPPDMÉLIS,  s.  m. on  HIPPO- 
NLLIUE5 ,  a.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Alisier. 

BIPPOPATBOLOGIE,  s.  t.  Pa- 
tbologic  «la  cfaeral. 

HIPPOPE.  a.  m.  T.  d'biat.  aat. 
Coqaitls  bivalve. 

BIPPOPTIAÈS.  s.  m. T.  de  bot. 
Arbriuvav  ruineux. 

HlPPi>PU.XSTE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Cbavsae  «tr^pe. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.T.  dliist. 
aat.  Gro«  <{uadru(Mde  amphibie, 
cheval-tnaria. 

HIPPOPOTOMK ,  siibst.  m.  T. 
dlnst.  aat.  Mammifère  pachyderme. 

HIPPORHIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Satyrion. 

BIPPOSTEOLOGIE ,  s.  f.  Ostéo- 
lofic  dn  cbeval. 

HIPPOTIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrwkcaa  da  Pérou  de  la  famille 

HIPPOTOMIE,  a.  f.  Aoalomie 
da  cbeval. 

HIPPRO,  s.  m.  T.  de  bot.  Peu- 
plier. 

HIPPURLfE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Dcsmareslie. 

HIPPL'RIS,  s.  m.  on  QUEUE- 
DE-CBaT  ,  a.  r.  T.  de  bou  Cba- 
racac  ,  prCle  ,  rouchet. 

HIPPURITE.  ..  r,  T.  dTiift. 
aat.  Coquille  noivalve  fossile;  pierre 
empreinte  d^e  prrle. 

BIPPUS  .  s.  m.  T.  de  méd.  Cli 
gaotemeol  perpctael. 

HIPTAGE.  ».  m.  T.  de  bot. 
Atbrc  da  Malabar. 

HIKÉE ,  s.  f.  T.  de  b^.  Genre 
'eplaatei. 
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BIRONDELLE,  s.  f.  Oiseau  de 
passage  qui  £iiit  te  froid  ;  passereau 
piaairoslre.  Comme  /'biroadelle  m 
volant.,.  (La  Foat.)  —  Sorte  de  co« 

Îmillage;  outil  «1«  métiers;  rond  de 
er  mobile,  plat,  sur  rescirn.  — 
HirondtU*  d*  mer^  potaaon  dn  genre 
dn  trigie. 

HIRSUTE  ,  £E  ,  adj.  T.  de  bot. 
Garni  da  peils  longs  et  raides. 

HIRTÉE,  s.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Bibion. 

HIKTELLE,  s.  f.T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Amérique. 

HISINGÊRE  .  s.  BB.  T.  de  bot. 
Arbre  «le  Ssint-Domingue. 

HISPANISME,  s.  m.  LocaUon 
espagnole. 

HISPE.  s.  r.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte   rolcoptère. 

UISFIOE,  adj  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Velu .  garni  de  poils  longs. 

HISPlpELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  hcntrce. 

HISPIOITÉ,  s.  f.  Eut  d*nne 
partie  couverte  de  poils. 

«HISSER,  v.  a.  T.  de  roar.  Ele- 
ver ,  bauitser ,  tirer  en  bant. 

His«i,  Éi,  part. 

HISTER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Escarbot. 

HISTIODROBflE,  s.  f.  Art  de 
naviguer  avec  les  voiles. 

HISTOIRE,  s.  f.  Description, 
narration  ,  récit  de  faits  ,  de  choses 
dignes  de  mémoire;  le  livre  qui  les 
contient.  Mùioire  sainte ^  sacrée, 
profane ,  ancienne ,  moderne  ,  uni- 
venelle.  Quand  /liistoire  serait 
inutile  aujc  autres  hommes ,  il  fau- 
drait la  jaire  lire  aux  princes, 
(Boss.)  —  Par  est.  Récit  d'aven- 
tures particulières  ;  détail  de  la 
naissance  et  des  progrès  d'une  scien- 
ce, d'un  art,  elc.  —  Histoire  na- 
turelle ,  science  qui  apprend  à 
connaître  les  qualités  et  1rs  pro- 
priétés des  corps  de  la  nature,  et  à 
les  diviser  en  familles,  d'apria  lenr 
analogie  respective.  i^'hi»toire  na- 
turelle est  la  source  dns  autres 
sciences  physiques^  La  mère  de  tous 
les  arts,  (Buff.)  —  Genre  de  pein- 
ture qui  tient  le  premier  rang.  7  a- 
blfau,  peintre  a  histoire.  —  Fam. 
Chose  compliquée,  difficnltuense, 
embarrassante.  —  An  pi.  Ferons  ; 
cérémonies.  :s  Hi*toire ,  jable. 
l/hiJloire  est  le  récit  de  fisits  don- 
nés pour  vrais  ;  la  Jable  est  le  récit 
de  faits  donnés  pour  faus.  =  /lu- 
toire,  fastes ,  chronique,  annales, 
memoiret ,  commentaires ,  relationt, 
an^dotes ,  rie.  Vhistoire  est  la 
narration  suivie  drs  faits  mémora- 
bles; les  fastes  sont  le  récit  des 
chaugements  authentiques  dans  l'or- 
dre public  ;  la  chronique  ei>t  l'his- 
toire divioée  «don  l'ordre  des  tempi; 
les  annales  sont  des  chroniques  «ii- 
visées  par  années  ;  les  mcmoirts 
sont  les  matériaua  de  l'histoire  ;  1rs 
comnirnUiiiet  «ont  des  mémoires 
sommaires  ;  la  relation  est  le  récit 
cirron^lsncié  d'un  événement;  le» 
anecdotes  ^ont  de»  rerneiU  de  fait*, 
de  parliciilariic»  curieuses;  la  fie 
est  I  hi^lnirr  d'un  homme. 

UISTOHIAL,   LE,   adjecl.   Qni 
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contient  dca  pointa  d'hiatdre./isfu. 
HISTORIEN ,  a.  m.  Auteurd'hi»- 
toire,  qui  écrit  l'bistoire.  Qui, 
chantant  d'un  héros  les  progrès 
/claLtnts  ,  maigres  historiens  sui- 
vront C ordre  des  temps.  (Botl.)  Vcy. 

HlST0aiOOBA»«B. 

HISTORIER,  V.  a.  Accompagner, 
enjoliver  de  petits  ornements. 

Hi»Toait.,  RR,  part. 

HISTORIETTE,  s.  f.  PeUte 
histoire,  conte  mêlé  d^aventnrea 
galantes  on  plaisantes. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Au- 
teur (iiargé  d'écrire  l'hiktoire   de.. 
=  Historiographe ,  historien  L'Ai»- 
toriographe    rassemble    les     maté- 
riaus;  I  AisfonV/t  les  met  en  ceuvre. 

HISTORIQUE,  s.  m.  Le  détail 
des  faits.  L'historique  de.,, 

HISTORIQUE .  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  l'histoire  ;  con- 
venaMe,  propre  a  l'histoire;  tire 
de  l'histoire.  Et  pour  ti-  dire  ici  la 
raison  historique...  (Boit.) 

HISTOt^IQUEMENT,  adverbe. 
D'une  maaière,  d'un  style  histo- 
rique ,  sana  ornement*  étrangers. 

HISTRIOV,  a.  m.  Baladin,  ba- 
teleur, bouffbo,  joueur  de  farces. 
—  T.  de  mép.  Coxédien. 

HISTKIONIQUE,  adj.  dea'd.  g. 
De  l'hittrion.  Inus. 

HIVhR,  a.  m.  Saison  la  plu-i 
froide  de  Panoée,  du  aa  décembre 
an  11  mars.  Hiver  doux,  rigou- 
reux, lec,  hwnide.  Daiu  les  champ.» 
que  rhiver  désole ,  Flore  vient  rr'- 
tablirsa  cour,  (Rouns.)  —  Fig.  L'hi- 
ver de  l'd^e  ,  la  vieille5«c. 

HIVERNAGE,  s.  m.T.  d'agric. 
Labour  donné  avant  l'hiver.  —  T. 
de  mar.  Temps  que  l'on  pasae  en 
reUche  pendant  l'hiver. 

HIVERNAL,  LE, -adj.  De  l^i- 
ver.  —  T.  de  bot.  Qni  naît  on  pro- 
duit en  hiver. 

HIVEHNAPrr.TE,  adjcct.  T. 
d'hist.  nat.    Il  se  dit    des  animaux 

3ui    passent    l'hiver    dans  un    éial 
'engourdissement  et  de  sommeil. 

HIVERNATION.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Engourdissement,  torpeur,  etc., 
pendant  l'hiver. 

HIVFRNER,  V.  n.  T.  mil.  et 
de  mar.  Passer  l'hiver  ;  être  en 
quartier  d'hiver.  —  S'hiverner  , 
V.  pr.  S'e«po«er  an  froid  pour  s'j 
endurcir,  s'habituer  au  froia. 

Hivr.aNK,  i* ,  part. 

HIVOUKAHK,  s.  m.  T.  de  bot. 
Prune  d'Amérique. 

110 1  interj.  pour  appeler,  pour 
témoigner  l'admiration  ,  la  sur- 
prime, l'indignation,  etc. 

nOAT-CIlÉ,  s.  m.  Terre  bolaire 
de  la  Chine,  pour  la  porrelaine. 

HOAZIN .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fai>an  du  Mrxique. 

•HOBEREAU  ,  s.  m.  Petit  oinoan 
de  proie.  —  Fig.  et  fam.  Voisin  im- 
portun ;  paraaite  ;  petit  gentilhomme 
r.niPpn((nard; 

*Jil)C^.  S.  m.  Jeu  de  cartes.  — 
Fam.  Etre  hoc.  être  pris  on  »nr  le 
point  de  l'être  ;  être  a»suré  ,  inmiau- 
quable.  iih  l  que  n'es-tu  mouton  f 
car  tn  me  serais  hoc.  ( La  Font.) 

*UOC.\  ,  s.  m.  Jeu  de  hasard. 
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HOCCOt  •.  m.  T.  d'hift.   nat. 
G«are  d'oûcanx  galliiMcé». 
«HOCHE  ,  •.  f.  Coche ,  eauillore; 
marcpie  sur  une  uillc  pour  le  pain , 
In  viande,  etc. 

«HOCHEMENT,  §.  0.  Action  de 
hocber  la  t^te. 

«UOCHEPIED,  s.  m.  T.  de  fane. 
Oî»rau  qni  atUqne  le  premier  le  hé- 
ron dans  «on  toI. 

•HOCHEPOT,  s.  B.  Bouf  haché, 
mit  MUS  eau,  avec  des  marron», 
de»  navet»,  etc. 

«HOCHE-QUEUE,  t.  m.  Oiseaa 
»jlrain,  chanlear,  qoi  remue  aans 
ce»se  Im  queue* 
*HOCHc.H  ,  ▼.  a.  A«iter,  remuer,' 
•rcooer.  —  nocher  la  (/(e,  la  se- 
rouer  en  ligne  d'improbation.  — 
Fijt.  et  (am.  Hocher  It  mon  ^  la 
bride  j  etciter  a..* 

fiocRÎt ,  KB,  port. 
«HOCHET  ,  ».  m.  Joujou  d'entant 
garni  de  grelot».  —  Fig.  et  fam.  Ce 
qui  amu»e .  occupe. 
*HOCUEUR.  ».  m.  T.  d'hitt.  aat. 
Singe  du  genre  de»  guenon». 

HOCHICAT,  ».  m.  T.  d'hi»l.  nat. 
Toucan  vert  da  Hesique. 

UOCISANA,  ».  m.  T.  d'faist.  nat. 
Grand  pic  du  Meuque. 

nOFFMANNIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
PUnf!  herbarée. 

HOFFMANSEGGIE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  légumineu»e. 

HOGNF.H,  V.  n.  Gronder,  mnr> 
murer,  »e  plaindre.  Pop. 

HOHOU,  ».  m.  T.  d'hift.  nat. 
Héron  du  Mexique. 

HOIR ,  ».  m.  T.  de  prat.  Héritier. 
—  An  pi.  Le»  enrant». 

HOIRIE,  9.  f.  T.  de  prat.  Héri- 
tage, •uccc»»ion  ;  hérédité.  Ce  n'est 
qu'en  avancement  «Thoirie.  (La  Br.) 

HOIRIRI  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Einéce  d  anana*. 

HOITLALOTL .  ».  m.  T.  d'hijt. 
nat.  Oitcan  da  Mexique. 

HOITZIT,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  voiiioe  du  canto. 

HOIXOTOEL.  ».  m.  T.  dhi.t. 
nat.  Oi»eaa  du  Mexique. 
«HOLa,  ».  m.  Empêchement.  Un 
elere ,  oour  quin»*  tous ,  sans  crain- 
ifre  te  liola  ,  peut  aller  au  parterre 
ntLa-juèrVÀitUa.  (Boil.)  —  M^tre 
te  hola ,  apaiser  une  querelle. 

•HOLAI  interj.  pour  appeler. 
Hola  !  pourquoi  donc  fu/ei-vous  ? 
(Mol.  )  —  Air.  Tout  beau  .  assez. 

HOI  ACANTHE ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Sriénr  rt  chét«)Jon. 

HOLARRHHNA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  aporjmée. 

HOf.CIJS,  ».m.T»  dehot.  Plante 
g'Aminée. 
•HOLEMENT ,  a.  m.   Cn  de  U 
liuio'lc. 

«KOLER,  V.  n.  Crier,  en  parlant 
de  la  hulotte. 

«HOLLANDAIS,  SE,  adj.  et  ».De 
IfnlUndi!. 

«HOLLANDAISE,»,  f.  Machine 
pour  éptti»er  l*ean. 

HOLLAVDÉE  .  adject.  f.  Batute 
holland^e,  forle  et  »errée.  --  Plume 
hoUand/e ,  dégraissée. 

nOLLANDER ,  y.  a.  Passer  le» 

Idume»  d«Q»  la  cendre  chaude  pour 
es  dégraisser. 


HOM 

HoLt&iinâ,  K«,  part. 

HOLLANDILLE  ,  s.  f.  Sorte  de 
toile  de  Siléaie. 

HOLLANOISER ,  ▼.  a.  Donner 
le»  forme»  et  Ica  morara  hollan- 
daise». Inus. 

HOLLÀNDui,  éi,  put. 

UOLBCSKJOLDIE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Tlnde. 

HOLOBRANCHES,  a.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Poi»»on  o»Mniz. 

HOLOCAUSTE ,  ».  m.  Sacrifice 
juif  oti'la  victime  était  consumée  en> 
tièrement  par  le  feu;  la  rictime 
naéme.  Par  desho\oc»aêttt st/ril»s  il 
crut  satisjitire  à  la  toi.  (  Rou»a.)  — 
En  holocaïute ,  comme  victime. 

HOLOCENTRE ,  ».  m.  T.  dTmt. 
nat.  Sdène  et  perche. 

ROLOGYMWoSES,  a.  m.  pL  T. 
d'btit.  nat.  Labre ,  girelle. 

HOLOLEPIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Serratule. 

HOLOLEPTE ,  a.  f.  T.  d'hUt. 
nat.  Eacarbot. 

HOLOMÈTRE,  ».  m.  T.  de 
geom.  Instrument  pour  prendre  ton- 
tes »orte*  de  hauteur». 

HOLOSTÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  caryophyllée». 

HlJLOSTOWlA,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  asriépiadée. 

HOLOTHURIE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  radiaire». 

HOLOTH  UKION ,  ».  m.  T.  dlii»t. 
nat.  Ortie  de  mer. 

IIOLOTONIQUE,  adj.  m.  T.  de 
méd.  Il  »e  dit  d'uue  espèce  de  téta- 
nos très-douloureux  qui  attaque  ton- 
te» le»  partie»  du  corp». 

HOM  î  exclamation  qni  exprime 
le  doute  ,  la  méliance. 

HOMALLOPHYLLES,  %.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Hépatique,  algue. 

HOMALOCENCHRE .  ».  f.  T.  de 
bot.  Léersie,  asprile. 

HOMALOCKRATITE ,  ».  f.  T. 
d*hist.  nat.  Coquille  ro»sile. 

«HOMARD,  ».  m.   Croate  érre- 
▼i»iie  de  mer. 

«HOMARDIENS,  ».    m.    pi.   T. 
d'hi»t.  nat.  Famille  de  cm»tacé». 

HOMUAC  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Câ- 
prier d'Af&bie. 

HOMBRF. ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  ; 
celui  gui  y  fait  joner.  S'en  aller  m'- 
diter  une  vole  au  ieu  «Thombre. 
(Boil.) 

HOMÉLIE  ,  ».  f.  losirnrtioo 
chrétienne,  publique  et  familière. 
—  Leçon  du  bréviaire. 

HOMÉOMÈRE,  adj.  de»  d.  g. 
Dont  le»  parties  »ont  »emblable». 
Style  didactique. 

HOMÉOMKRIE,  ».  f.  Ressem- 
blance, uniformité  de  partie». 

HOMERIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
D*Hnmère,  dans  le  goût  d*Homèrr  ; 

Îai  Tadmire ,  lâche  de  Timiter.  Et 
fesprr'aux  l'homérique...  (Boil.) 

nOMERISTES  ,  ».  m.  d|.  Ceux 
qni    chenUient  le»   ver»  d'Homère. 

HOMICIDE,  ».  m.  McurUe,  «•- 
saisi  nat.  Et  l  ardeur  de  tenger  ce 
barbare  homicide...  (  Boil.  ) 

HOMICIDE  .  ».  de»-d.  g.  Meur- 
trier,  meurtrière.  Des  prophètes  di- 
vins malheureuse  homicide. ^  (Rar.) 


HOM 

HOMICIDE,  adj.  de»  d.  g.    Q«i 
tue  on  tend  à  tuer.  Mes  ' 
mains...  (  Rac.  ) 

BOMICIDER  ,  T.  n. 
nn  homicide.   K.  m, 

HoMtcina,  il,  pnrt. 

ROMILIAIRE  ,  ».  a 
d*boméUes. 

HOMILIASTE,   ..    m.    Fai 
d*homélies.  tnus. 

HOMIOSE  on  HOMOIOfiE ,  ».  L 
T.   de    méJ.  Coction  , 
du  »nc  nourricier. 

HOMMAGE ,  a.  m.  Dcroir  dn 
m1  envers  le  anzemin  ;  acte  p«-  Ic- 
qncl  on  se  reconnaît  dépeadnnt.  €fm 
résout ,  on  conclut  ^eneojer  \tom- 
mage  et  tnhtu.  (  La  Foou  )  —  Fit. 
Soumi»sion  ,    rcèpea  ,    -^  - — * 


L'hypocrisie  est  un  homangc  ne  ta 
vice  rend  a  là  vertu  (Rochef.)  — 
An  pi.  Deroin;  dTÎlJi^;  comnË- 
menu  d*u»age,  de  poldeaee. 

HOBIMAGÉ.  ÉE,  «dj.  Tew  c» 
hommage.  Fief  hommage. 

HOMMAGER ,  ».  m.  c«|«  -^ 
devait  hommage. 

HOMMASSE ,  a^j.  de»  d.  g.  D'« 
homme  ,  en  mauvaise  pnrC  —  Fea^- 
me  hominasse ,  qui  n  les  Crût»  ,  le 
port ,  la  voix  d'un  homme 

HOMME.  ».  m.  Aaimal  niMm- 
nable  .  ayant  Tidée  et  In  coaweoce 
d'un  être  anpérienr,  de  l'étermté. 
du  bien  et  du  mal.  Diem  m  fait 
/"homme  spectateur  de  /'«nm-rv  H 
témoin  de  ses  uierveiiUt.  (  Bnff.  )— 
L'espèce  humaine-,  individu  wo&le; 
l'oppoaé  d'enfant.  —  Parcxt.  C«4m 

Îni  c»t  doué  de  vertus ,  de  «tnalttc», 
e  talent».  ~  Précédé  d*«n  pe««. 
pnaieaaif.  Celui  qui  convient,  qai 
e»t  employé  par...;  «t  pop.  mii. 
—  Joint  à  on  »ub*t.  par  la  prrp.  #<r, 
marque  la  profeavion ,  l'état,  les 
qualité».  Homme  de  letUwe ,  d'as- 
prit^   d'honneur,   cte.    —   ffomum 

à... ,  capable  de... ,  digne  dc.« 

Bon  homme,   grand  homsne ,  «te. 
rove$  Box ,    Ga^B.  —  T.   niL 

Soldat.  —  T.  de  pal.  Cantàoa En 

matière  de  fief,  vaaMl.  =r  ffomnéte 
homme ,  homme  de  bien.  l,^hctmAe 
homme  ne  fait  de  tort  k  personne; 
1  Ao'mn^  de  tien  (ait  du  bien  à  f^rt , 
auunt  qu'il  peut,  zr  Homme  de 
sens  ,  homme  de  bon  sens.  I  'ftcmnae 
de  sens  a  de  la  profoodenr  dan»  les 
connat.vsances,  beaucoup  de  recti- 
tude dans  le  jugement;  l'fipfnnM 
de  bon  sens  a  eues  d'inlHIifCMC 
pour  »e  tirer  a  sou  avantage  dea  nf^ 
faire»  ordinaires  de  U  vie. 

HOMMfcE,  s.  f.  Travail  d'an 
homme  dan»  un  jour.  —  Mesure  de 
terrain. 

HOMOCENTRIQUE,adj.  roj. 

COMCKHTSIQOC. 

HOMODFRMBS,  ».  m.  pL  T. 
d'bist.  nat.  Reptiles  ophidiens. 

HOMODROME,  adj.  m.  T.  de 
mécan.  Il  se  dit  d'un  levier  dne» 
lequel  le  poids  et  la  puiwaoce  aont 
du  cété  du  point  d'appui. 

HOMOGENE ,  adj.  des  d.  g.  De 
même  nature;  le  contraire d^A/crro- 

Îène.  —  T.  de  math.  D'une  même 
imeasioo. 


HON 

HOMOGÉNÉITÉ,  t.  t  QmUU 
d«  OB  ami  tA  bomoMoe. 

BOMOGRAMM£,a.  m.  T.  a*aa> 
do.  Athlàu  qin  cenbatuit  avec  «•- 
Ivt  q«a  avait  tiré  U  même  lettre. 

BOMOGY5E ,  a.  f.  T.  a«  bot. 
TvBsiUce. 

BOIKIIOSE,  a.  f.  T.  de  mià. 
'yojfx  Hoatoaa. 

HOMOL£,  a.  r.  T.  aiûtt.  oat. 
OraatacA   ootopoda» 

HOMOLOGATIF,  IVE,  adj.  Qui 
booiolof^ue. 

HOMOLOGATION,  a.  f.  Con- 
Cfaaatioa  d'à*  acte  par  ta  justice. 

HOMOLOGUE ,  adj.  m.  T.  de 
f;co<au  Citit  homologuas ,  coirespon- 
daot»  .  oppoté»  à  de»  angle*  cgaïu. 

HOMOLOGUEB,  ▼.  a.  Confir- 
mer cB  jiutice. 

Howfi-oovk  ,  BB  ,  part. 
BOMOMALLE,  adj.  de»  d.   g. 
T.  de  bot.  Dont  lea  partie»  sont  da 
néme  cAté. 
BOMO.\IA ,  a.  f.  T.  de  bot.  Ar- 


f.  T.  de 


BOMOfflANTHE,  a 
bot.  G««rc  d'  plaotes. 

BOMOPrOIK ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Arbnaaean  de  U  Cncbiocbioe. 

HOMOXOPACIE.   •.    r.  T.   de 
mià.  F'or^s  CirBALALoii. 

BOMÔITYME,  adj.  dea  d.  g.  et 

».  mw   T    de  gramm.   Il  «e  dit  de» 

parriU  qni  nprimeot  des  cbo- 

difflfcrentc».    Ex.    :   coin,  tour. 

BOMO.fTMlE.    ».    f.    T.    de 

gmatm.    Re»«emblaaee    de    nom»; 

•cna  dHRrcatd'aa  mot;  qualité  d'nn 

booBOoyme. 

BOHOPHAGE,  adj.  de»  d.  g. 
Vore%  OaoraaoE. 

^OMOPBOME,  a.  f.  Concert 
de  Toic  â  ronUfon. . 

HOMOPTÈHE,  ».  «.  T.  d'bîst. 
vat.  Uémjptère  ,  dcadaire ,  hjnié- 
■otTUe,  gailiaaectc. 

HOMOTONE  ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvr*  hotmotont  ^  qui  a  toajunr»  le 
■lèac  degré. 

B05  !  iotcrj.  pour  faire  répéter 
ce  on 'on  n'a  pa»  entendu. 

HOGNKTTE  ,  ••  f.  Cî«eau  à 
pMiU  méptete .  à  Tussge  des  «coU 
pleun,  d»  marbrier*. 

*BONGK£,  a.  et  adj.  m.  Cheval , 
fine  chStré. 

HOXORELIXE,  ».  f.  Ancien  ba- 
btllrmcnt  de  femme. 
•HOMGRF.R,    ▼.    ».  Cbltrer  un 
cbeval .  u«  inc. 
•BOSGRIE,  ».   f.   Cuir  de  hon- 
firie,  a  U  bçon  bongroiae.  —  Point 
é*  Honmrie .  capèce  de   t«pi»Kcrie. 
♦BO.VCROIS.  SE,  adj.  et  ».  De 
Bongrir. 

HONCROYEDR ,    ».    m.  Celui 
qni  façonne  le  cuir  de  Boogrie. 

BOVNÈTE  ,    ».   m.  Ce  qui  est 
bonaltc.  %crta*us. 

BONN  ETE  ,  adj.  de»  d.  g.  En 
paHaot  des  personne»,  digne  d'es- 
time ,  plein  d'bonneur  ;  affable  , 
cifil,  poli  .  eonrtoi» ,  gracieux, 
obligeant,  officieux,  qui  a  do  u- 
vaii^^irre.  ht$  Perse*  étaient  bor- 
•îte»,  cit^ils  t  Uhéraux  eiwers  les 
étrangers.  (Bo«».)  —  En  parlant  dea 
conforme   â    la    vertu,    à 


HON 

blç ,  bienséant ,  déceat ,  jpndiqne. 
Son  front ,  nouveau  tondu ,  sym-^ 
bol*  de  candeur  t  rougit,  en  avpro- 
efuuiL,  d^une  bonnéte  pudeur.  (Boil.) 
—  Bo^tme  honnête,  qni  a  de  la 
politesse  ;  honnStt  hommo ,  oui  a 
de  la  probité,  de»  morart,  de  la 
gênéroailé.  —  Femme  honnSt*  , 
d'une  conduite  irréprocbableM  =r 
Honnfu  ,  civil ,  poli ,  gracieux  , 
affable.  Non»  »ommr»  honnitos  par 
Inobservation  des  bienséances  ;  ci" 
Vils,  par  les  bonneur»  qne  non» 
rendons  ;  polis ,  par  de»  façons 
flatteuKes  ;  gracieux ,  par  des  air» 
prévenant»  ;  ajfhbles ,  par  un  abord 
doux  «:  facile  à  no»  intérieur». 

BONNETEMENT,  adv.  D'nne 
manière  bonnéte  ;  arec  bonneur , 
probité ,  vertu  ;  selon  1rs  conve- 
nances* — Fam.  Sofitamment,  bean- 

BONNÉTETé,a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  lionnéle;  conformité  à 
rbonnenr ,  k  la  probité ,  à  la  vertn  ; 
diapoaition  de  I  Sme  qui  porte  a  la 
vertn ,  â  a*ab«tenir  de  ce  qui  peut 
nuire  aux  autre»;  probité,  bien- 
séance, modestie,  pudidté,  chas- 
teté. Le  latin  dans  les  mots  brava 
/'honnêteté.  (Boil.)  —  Affabilité , 
civilité,  politesse,  courtoisie  ;  ma- 
-ére    d'agir    obligeante  ;    présent 
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pour   qurique  service  rendu ,    eic. 

BON  > EUR  ,    ».  m.   Estime   de 

soi-même  ;  sentiment  des  bonne»  et 

de»  mauvaises  actions  ;  vertn ,  pro- 


rbemcnr;    raisonnable,    coovena- 


fuDérailles.  s:i7omi«tir,  veri».  La 
vertu  est  nne  di»poattio&  habituelle 
aux  bonnca  actioa»  ;  Vnonneur  est 
un  dé«ir ,  un  besoin  de  j*e»time  ,  de 
U  considérstkw ,  de  la  gloire.  Le  té- 
moignage de  la  consdance  suffit  é  la 
vertu;  V honneur ,  qui  »*aUie  à  la 
vanité  et  à  Torgucil ,  ne  ae  contente 
point  du  témoignage  de  la  con> 
acience ,  il  loi  faut  la  TOtx  publique. 

«BO.VNIR,    ▼.    a.    Déshonorer, 
couvrir  de  boate ,   bafouer ,   vili> 
pender.  V,  m. 
BoNNi,  iK,  part. 

«BONMSSEMENT,  t.  m.  AcUon 
de  honnir  ;  ignominie,  y.  m, 

«BONNISSEUR,».  m.  Celni  qni 
honnit,  perd  de  réputation.  Inus. 
BONOKABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Digne  d*étrc  honoré ,  digne  d'hon- 
neur ;  qni  fait  bonneur ,  attire  de  la 
considération ,  du  respect.  Fone» 
tion  ,  blessure,  ^nort,  action,  aveu, 
mention  honorable.  Car  tjue  eoUt^- 
t-il  d'appeler  tes  choses  par  noms 
honorables.  (I^a  Font.) — Splendide, 
magnifique.  Dépense  ,  rr'eeplton  ho- 
norable, —  Homme  honorable, 
généreux  ,  libéral ,  qui  (ait  bien  les 
chose»  ;  honorable  hùmme ,  celni 
qui  avait  pa»»é  par  le»  magistratu- 
re». Feut-on  aaHleurs  ifu'il  fasse 
de  son  père  un  noble  homme,  et 
peut-être  un  bonorable  homme ,  lui 

Îui  est  m*ssire  ?  (La  Br.)— .^menile 
onorable.  Foret  Amb»ok. 
BONORABLEMENT,    adverbe. 
D'une  manière  honorable  ;  généreu- 
sement, libéralement,  magnifique- 
ment, Kplendidement. 

BONORAIRE  ,  s.  m.  (5e  dit  sur- 
tout au  pi.)  Ce  ifue  Ton  paye  ans 
prêtres ,  aux  médecins  et  autres  per- 
sonues  d'une _profe»a»on  honorable. 
BONORAIRE ,  adj.  m.  Qui  a  lea 
honneur»  d'une  place  san»  l'exer- 
cer. Coiueiller  honoraire. 

BONOhER  ,  V.  a.   Rendre  boo- 
ncnr  et  reapect.  Il  faut  honorer  la 
divinit/  et    ne   la   v^n.ier  iamait. 
(Montcsq)  —  Témoigner  de  l'eatime 
pour...    Honorer  la  v^rtu ,   le  mé^ 
riu ,    les    tnlenU.     Fuus  ave»  un 
fond  de  rafon  et  de 'courage  que 
l'honore.   (Sév.)  —  Faire    honneur 
a...     Honorer   sa   profession,  son 
pars  y  son  nkcle.  il  J  a  des  gens 
faits   pour    honorer   la   nation    et 
d'autre»  pour  l'avilir.  fVolt.)  —  Se 
dit  aussi  des  cho«es.    C  est  une  dé- 
marche qui  »«ii/ honore.  fV'olt.)  — 
S'hono>er,  v.  pr.  Tenir  ii  honneur, 
regarder  comme  un  bonneur.   Cet 
heureux  temps  ,  oit  les  rois  s'hono- 
raient du  nom  de  fainéants.  (Boil.) 
—  V.  réc    Se  témoigner  mutuelle- 
ment de  l'estime. 
BonoKK,  kx ,  part. 
BONORES(AD),  exp.  ad».  7Î- 
tres  ad  honores^  pour  l'bonnear, 
sans  fonctions  ni  émolument». 

HONORIFIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  ronsiatc  en  honneurs  rendus. 
♦BONTE  ,  s.  f.  Tristesse  de  l'âme 
causée  par  la  crainte  ou  la  certi- 
tude du  bUme;  trouble  de  l'ime 
causé  par  le  déshonneur  ;  ce  des- 
affiront,  ininre.  avilis«e- 


bité.  Tout  hoiiune  qui  manque  a 
/'honneur  est  soumis  aux  reproches 
de  ceux  même  qui  n'en  ont  point. 
(Monleaq.)  —  Gloire  acquise  par 
des  hauu  fait»,  de  belles  action»,  de 
grands  talent»  ;  réputation  ,  renom- 
Titée.  //  soutint  /nooneur  de  sa  na- 
tion. (Volt)^ —  C.bo»e  qui  honore. 
£-lionneur  de  vous  venger  btUle 
seul  à  nos  r  eux-  (Rac.)  —  Démon- 
stration de  rcMiecl,  d'estimir,  de 
considération,  fiemlre  honneur  à... 

—  En  parlant  de*  femmes,  pudi- 
cilé ,  cliasteté.  —  Fuir-  honneur  , 
honitrer  ,  rendre  honorable.— Flaire 
honneur  à  quelqu'un,  lui  témoigner 
de  l'estime  ;  à  un  repas ,  y  bien 
manger  ;  à  ses  dettes ,  les  payer  ;  à 
ses  affaires ,  acquitter  ses  eagafre- 
roents  ;  *tux  personnes .  au  pars  à 

Îiti   l'on   appartient,    «e    conduire 
'une  manière  oonorable  pour  eux. 

—  Parole  d'honneur ,  à  laquelle  on 
ne  pent  manquer  san»  »e  déshonorer. 

—  Lit  d'ho'ineur,  fonction»  honora- 
ble» dan»  l'exercice  deaquelle»  on 
meurt;  champ  de  bataille.  — /'oint 
d'honneur,  voyex  Poimt.  —  Four 
son  honneur,  pour  l'épargner,  le 
ménager,   ne  pas  le  coropn>mettre. 

—  Tente  à  honneur  ,  se  trouver  ho- 
noré par...  Je  tien»  so  i  alliance 
à  tin^ulter  honneur  (  Mol.  )  — 
D'honneur  l  sur  mon  honneur  i  Ex- 
clamations abusives.  —  An  pi. 
Charge»  ,  dignités .  prérogative»  ; 
grandeur,  i*:Ui,  lustre.  Mes  ans  se 
tonl  accrus ,  mes  lioonenr*  joni  dé- 
truits. (Rac.)  —  Faire  les  honneurs, 
recevoir  poliment  le»  hôtes. — Faire 

les  honneurs  de...  ,  mettre  à  la  di»-  bonoenr  ;  affront,  injure ,  avins-c- 
position.  —  Honneurs  funèbres  ,  ment ,  confu»ion ,  opmrobre ,  igno- 
rendu»   aux  morU  ,  cérémonie»  des  I  «sîoifc  Détruirons  c«  honneurs ,  et 
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faisons  disparaître  ta  hoate  d« 
cent  roM,  et  la  miènnt  peuIrStre» 
(  R«c.  )  —  .4  la  honu  de... ,  à  U 
«oofusion  de...  Md's  bruits  en  cou» 
r^nt  à  ma  boute.  (Rac  )  —  Prov. 
S'en  retourner  avec  sa  courte  honte , 
Mos  «voir  réuMi.—  Honte  bue^  in> 
»eoaibilité  an  bUme ,  «a  desboonettr, 
•D  niépri».  =:  Honte ,  pudeur.  Le» 
mnord»  causent  la  honte,  la  mode»-' 
tie  produit  la  pudeur. 
♦HONTEUSEMENT,  adr.  Avec 
honte  ,  igQOiniai«Mem«nt.  Mais 
combien  d'écrivains ,  d'abord  si 
bien  reçus,  sont  de  ce  fol  espoir 
honteusement  de'çtu  !  (BoU.) 

♦HONTEUX»    EUSE,   adj.    Eo 

Sarlant  de*  pcnonne* ,  qui  iprouTe 
e  la  honte.  Il  n'j  a  guires  de 
gens  ^ui  ne  soient  bontenx  de  s^êlre 
aimes  auand  ils  ne  s'aiment  plu*. 
(Rocbef.)  —  Timide,  embarravfté, 
décoocerlc.  Honlens  comme  nn  re- 
nard tju  une  pou'e  aurait  pris.  (La 
Font.)  —  En  parlant  <ic«  chotca,  qui 
ranae  de  la  honte ,  du  drabonnenr. 
Jamais  déroute  ne  Jut plus  prompte^ 
plus  complète  et  Plus  hontroae. 
(Volt.)  —  Malhonnête  ;  indécent , 
baa,  vil.  Action,  conduite  honteuse. 
—  Parties  honteuses  ^  nue  Ton  doit 
cacher.  —  Pauvres  honteux,  «rai 
n'osent  demander  l*aum6ne  publi- 
quement —  Fam.  Morceau  hon- 
teux ,  le  dernier  morceau  d*un  plat. 

HUOK£RE,  8.  f.  T.  de  bot. 
.  Brodie. 

HOOKERIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Blouaiii*. 

UOPEA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Caroline. 

* 

HOPITAL,  s.  m.  Maison  pour 
les  nuiladr«  in'ligenl»  ou  militaires  \ 
lieu  de  retraite  pour  les  pauvres , 
les  infirmes,  les  orphelins,  etc.  I.e 
second  de  nos  saints  choisit  les  hô- 
pitaux. (La  Font.)  —  Fig.  Dernière 
mis^c.  Mais  pourtjuoi ,  dim-t-  o/i , 
cette  vertu  sauvage  qui  court  h 
rhâpital,  et  n'est  plus  en  uta^e? 
(Botl.  )    Voje%  HosricK,    HûraL- 

0(KQ. 

HOPLIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Colértptère,  hanneton. 

HOPLITE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Cooreur  armé  dans  les  jtui  ;  soldat 
grer  arm^  de  toutes  pictr». 

HOPLITE  ,  ».  f.  T.  d  hist.  nat. 
Pierre  à  croûte  métallique  et  lui- 
sante ;  insecte. 

HOPLITiS,  s.  m.  T.  dliitt.  nat. 
Oamie. 

HOPLITODROMF^,  ».  m.  pi. 
T.  d'antiq.  Athlctea  qui  couraient 
armés. 

HOPLOMACHIE,  ».  f.  ComUt 
avec  Tarmurr  complète. 

HOPLOMACHISTE  on  HOPLO- 
BfAQUF,  s.  m.  Celui  qui  combat- 
tait armé  complètement. 

HOPLOPHORES  ,  ».  m.  pi.  T. 
d^hist.  nat.  Poisson»  osseux. 

♦HOQUET,  s.  m.  Mouvement  con- 
▼alstf  du  diaphragme,  avec  brnit. 
—  Hrnrt ,  choc  ,  cahot.  IS'un  contre 
Vsuttre  jetés  au  moindre  hoquet 
qu'ib  tromenU  (La  Font.)  Vieux  en 
ce  sens. 

*HOQUETOIf ,  ».  m.  Ancien  ar- 
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cher  ;.  casaqae  de  hoqnelon  ;  oaa»- 
que.  //  t'kabillo  en  berger  ^  ondosse 
un  hoqnetou.  (La  Font.  ) 
♦HOQUETTE,-  s.  r>  loatmaeiit 
de  scnlplenr  en  marbre. 

HOKAIHE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
rapport  aux  heure»  ;.  qm  »c  mesure 
ou  se  fait  par  heures  ;  qui  marque 
lea  heure». 

*HORDE,  s.f.  Peuplade  «rrante; 
et  abusivement,  troupe,  tourbe, 
multitude. 

HORDÉINE,  ».  f.  SnbsUnce  par- 
ticulière trouvée  dan»  l'orge  et  an- 
tres semence». 

HORIALES,  ».  m.  pi.  T.  d^hist. 
nat.  Infectes  cnléoplère». 

HORIDICTIQUE*  ».  et.  adj. 
f^oret  HoaooiCTiQOK. 

HORIE,  s.  r.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
léoptère  horiale. 

♦HORION ,  ».  m.  Cono  violent  sur 
la  t^le  on  les  épaules  ;  taloche,  y.  m. 

HOR IPAL ,  ».  m.  Espèce  de  mon» 
choir  des  Inde». 

HORIZON ,  ».  m.  T.  d'astr.  et  de 

féogr.  Crrand  cercle  de  la  »phère  qui 
a  partage  en  drux  ;  ce  que  Too  voit 
du  ciel  et  de  la  terre ,  bornes  de  la 
vue.  —  Fig.  Bornes  du"*avoir  ,  de 
la  conception.  —  T.  de  peint.  Fond 
du  ciel  d'un  tableau. 

HORIZONTAL,  LE,  ac?}.  Pa- 
rallcle  a  l'horizon. 

HOhlZO\TALEMENT,adv.Pa- 
raliclemcnt  à  l'horixon. 

HORIZONTALITÉ,  ».  f.  Eut 
de  ce  qui  e«l  horizontal.  l'-ut. 

HORLOGE,  s.  r.  Machine  ho- 
raire, cadran,  clen«ydre,  »ahlier. 
Ou  le  Temps  qui  s  enfuit  une  hor- 
loge à  la  main,  (Boil!)  —  Machine 
qui  marque  et  sonne  les  hrure«; 
|«endule.  /^'horloge  prouve  l'horiv 
Çer,  (Volt.)  —  T.  d'astr.  Constel- 
laiioq  australe.  —  T.  d'hitt.  nat. 
/loiloge    de    la    mort,    vrillettr , 

Îi^oqufe    pulsateur.    --    T.   de  bol. 
furloge  de  Flore,  table  de   l'cpa- 
nouis.<«ement  des  fleurs. 

HORLOGER ,  s.  m.  Faiseur  de 
monlrrs  ,  d'horloge» ,  etc.  C'était 
pour  rborloger  un  mauvais  voisi- 
nage. (La  Font.) 

HORLOGÈRE,  a.  f.  Femme  d*un 
horlr>>;rr. 

HUhLOGFRIE,  s.  f.  Art,  com- 
merce de  rliorlogcr;  lien  on  sont 
les  montre»,  les.lmrlogr»,  etc. 

HOHLOGIOGUAPHIE,  s.  f.  Art 
de  caltuter  le*  heures.  Inus. 

HORMKSION,  ».  m.  T.  d'hist. 
na(.  Pierre  couleur  de  feu. 

HOUMINFLLE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  voi"i)ne  îles  mcli»**-.». 

HORMINODKS,  ».  f.  T.  d'I.is-. 
nat.  Agate .  ia«pe. 

HORMINL'ÎVI,».  m.  T.  de  bot. 
Sau}^,  mi-lis'C. 

HORMIS  ,  prêp.  Hors  ,  excepta. 

♦HORNBLEND,  «.    f.  T.  d'Iml. 
n.it.  Amuliibnle. 

HOKM-MAXME,  s.  f.  T.  de 
bot.  Gratiole. 

HOHNFLELS.  s.  m.  on  ROCHE- 
CORNÉE  ,     s.    f.    T.   d'hist-    nat. 
Rothe  TrHf'nathiniie. 
♦IIORN5CHIEFFKRonSCniSTE 
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CORNE ,  a.  m.  T.  dliiat.  nat.  Aa»- 
phibole  schisio'ide. 
♦HORNSTEIN ,  ».  m.  oa  PIEBBI 
DE  CORNE,  ».  r.  T.  S\à*t.  ml 
Feldspath  .  quart  agate. 

HORSTEIN-PORPHYRE.  ».  ■- 
T.  d'hi»t.  nat.  Variété  de  porpbjiv, 
amphibole. 

HORNSTEUE,  ».  f.  T.  de  boc 
Amome  de  Malara. 

HORODICTIQUE.  a.  et  adj.  a. 
Instrument  qui  donne  Pbeare. 

HOROGRAPUIE,  s.  f.  f^enet 
GnoaioHiQrB. 

HOROLOGIOCRAPHIE  ,  a.  f. 
Traité  d*horlngerie  ,  dcarriplMa 
d'horloges.  ^<yex  GxoMoingtrt. 

HOROMÈTRE ,  a.  na.  Ecpàse  de 
cadran  dans  l'indoustan. 

BOROMÉTRIE,  s.  f.  Art  et 
mesurer  et  de  diviser  l«»  bmrc». 

HOROPTÈRE ,  ».  et  a(»i.  f.  T. 
d^opt.  Ligne  droite,  tirée  par  k 
point  de  concour»  dm  deux  aaca 
optiques,  et  qui  c»t  parallèle  a  la  If 
gne  tirée  du  centre  a'no  «cil  «■  cen- 
tre de  l'autre. 

HOROSCOPE,  ».  m.  Prédiction 
de»  événements  de  la  vie,  par  Pi»- 
spection  des  astres  au  moaieaii  de  La 
naissance.  Charlatans  ,  Jaiteun 
d'Uoro»cope.  (La  Font.)  -r-  Ia»tr«- 
ment  d>  mathématiques  ca  foraie 
de  ulaniiinlicrr. 

HORO.SCOPER,.».  o.  Tirer  l^o- 
roscnpe.   Inus. 

HOUOSCOPISTE  .  ».  an.  Fai- 
•eur  d'horoscope.   Inus. 

nORKKLH  ,  s.  r.  MonvcMot 
pénible  de  l'âme  qui  frémit  de  lev^ 
rrur  ,  de  crainte;  détesLation  ;  KaÏMe 
violente  ;  objrt  d'horreur  ;  terreur  , 
énormité  du  crime  ;  action  ,  crime 
mon»trueux  ;  antipathie  ;  saiséasc- 
mrnt  de  crainte  ,  de  rcpetl.  £e  ciel 
s' en ir" ouvre  ,  et  parmi  nous  jett^ 
une  sainte  horreur  '^ui  nous  rassure 
tous.  (Rac.)  —  Fi;ç.  et  fam.  Per- 
sonne ,  chose ,  laides ,  diBbrmcs  à 
faire  peur.  —  Au  pi.  Pentécs ,  ac- 
tions, fUfcour»  flétrissants. 
'  HORRIIILE,  adj.  des  d.  g.  Q* 
fait  horreur.  Bourreau  d-  votre 
Jille ,  il  ne  vous  m  te  enfin  que  dem 
faiie  h  sa  m'ere  un  horrible yeifa/?. 
(Kac.)  —  Exc^fVif ,  extrême  ca  mal. 
luquir Inde ,  froid  ficmble. 

HORRIBI.FSIENT.^  adv.  D'nae 
manièi-c  horrihlr;  ntrêmement. 

HOHRIPILATIOX.  ,.  f.  T.  de 
méd.  Fr)»Min  subit  de  toute  la  peaa, 
pen  'anl  lequel  le»  poil»  m:  l  érisMnU 

•HORS  ,  prén.  En  dehors.  rn>»> 
vant  un  c/u"/»  h.>r*  du  vtUa^.  (La 
Font.)—  ArouT«rt,  a  I  abri  de..., 
loi»  de  ..  Elf"  ejxhor»  de  sa  violence. 
(MaUi.)  A  la  rr^^r%e  de,  à  l'ex- 
«eplion  de...,  c«cep»è  .  hormis.  — 
M-irque  exclusion.  fTors  dm  pays, 
df  son  ranp  ,  de  danger,  de  saitAn  , 
de  doute,  de  soupçon  ,  d'embarras^ 
de  propos.  Vn  pas  hors  du  de^-oir 
nous  peut  mener  bien  loin.  (  Tb. 
Corn.)  —  Interj.  Sortez. 

•HORS-D'OEt  VRK  ,  ».  ».  Piére 
détachée  ;  ce  qui  ert  étranger,  ne 
fait  point  corps  »yer...  ;  dif(ressioa. 
—  Petits  pUtu  ^rrc  le  potage. 

♦HORS-OEUVRK,  adv.  T.  J'ai» 
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«kit.  D*m  «afie  iaUriear  d'on  mur 
k  Tantre.  ' 

HORTENSIA ,  •.  f.  Rose  da  Ja- 
pon .  belle  nUate  ombelliflre. 

HORTOlAGE ,  ».  m.  T  dejard. 
VÀen  Ml  sont  le»  covcha,  l«s 
plante*  b*«*n. 

nORTOLE  .  t.  f.  T.  d*hi»t.  nat. 
Oenre  de  coquilles. 

HOSLUNDIE,  s.  f.  T.  de  bot. 

nOSPICC,  s.  m.  Maison  reli- 
«*•«•«  po«or  recevoir  les  religieux 
▼oyagevrs  on  réfugié»  ;  retraite  pour 
le»  orangers;  hdpital.  —  Par  ext. 
Aaile  ({nekoïKiae.  :=  fforpiet ,  hSpi- 
tal.  Un  horpic*  e>t  nn  éublissement 
«m  ao*!  lefc»  ,  nourris  et  entretenus 
de»  in«liri<1ns  infirmes  ou  d*un  Ige 
m^mmei,  dénué'*  de  moyens  d'exis- 
tence ;  un  hSpiuU  est  un  asile  uio- 
■MStanéf  et  doit  ne  contenir  que  des 
malacics  susceptibles  de  goérison. 

HOSPITAIIF.R.ÈRE.aclj  et  s. 
Charitable  ,  libéral  envers  les  pa»- 
•naU  ;  qui  aime,  commande,  pra- 
tique l*boKpita1it«.  O  dieux  hospita- 
lier»! ^fiâe  t^is'ie  ici  paraître...  {L» 
Font.)  —  Oii  «'«xj-rcc  Pbuspitalité. 
Drtmrmrf  bospilsiière .  huinhlt  et 
€hmtte  mmuoa.  (La  Font.) —  An 
pi-  Ordre  nnliuire  de  Malte. 

HOSPITALISER ,  ▼.  a.  Donner 
rkospitalitê.  tntu. 

UoariTALisk,  sa,  part. 

HOSPITALITÉ ,  s.  f.  Chex  les 
«nôcas,  dnnt  rériproqae  de  loge- 
neat.  —  Yrrto  rouMstant  à  recoeil- 
lir,  loger,  aourrir  gratuitement  les 
^ranfers,  les  TOjageun.  Son  sexe 
et  /'hospitalité...  /  faisaient  esp/- 
rerbeam*.oup  ê^honnitttê.  (La  Fonl.) 

BOSPODAR  ,  s.  m.  Prince  ▼««- 
••1  dn  ^aod-turr. 

BUSTE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
baate  d'Amériqoe. 

HOSTIE  ,  s.  f.  Victime  offerte  i 
D*ea  par  le»  Israélites.  —  Pain  con- 
sacré   on  destiné   à  rêtra.  —  Poél. 
Victiow.    Vu  crlegte  courroux  tout 
furent  te*  hosties.  (La  Foot.) 

HOSTILE .  adj.  des  il.  g.  Qui 
eoocerue ,  qui  annonce  la  guerre , 
rtninûtié  ;  contraire,  oppose  ,  nui- 
sible ,  préjodiciabJe ,  pernicieux. 

flOSTILEME.VT,  adv.  D'une  ma- 
nioc hostile ,  en  cnoemi. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  Procédé  en- 
•cnsi  ;  action  d'rnnemi  ,  de  peiiplt* 
a  peuple;  courses,  pillage,  ritac- 
tJon  sur  un  pap  vniiin  ;  agrrsiiion  , 
preoi*ére  attaque.  //  y  eut  beaucoup 
rfhostilités  entre  Us  Chinois  et  les 
HuMtes.  (Voh.)  ' —  Fig.  et  Tara.  Dis- 
pute* p«r  écrit. 

nOTE ,  s.  m.  Celui  qui  tient  an- 
berite;  celui  qui  loge  oa  c«t  lofté  ; 
relui  qui  traite  on  rst  traité  paur 
de  l'argent  'tu  gratuitement.  Et  pour 
Jlmtlrr  notre  hôte,  ohtervant  ton 
»^afe ,  compo%er  sur  ses  reux  ton 

Îeste  et  »on  iunBû^e.  (Roil.)  —  Ils- 
itant.  Hdtes  de  Vuni*.'ers  sous  le 
nom  tf  animaux,  (  La  Font.  )  — 
Table  d'hôte^  à  laquelle  on  manne 
ensemble  ii  prix  fixe  par  personne. 
—  Fîg.  et  iâm.  Compter  sans  son 
hôttf  faire  as  projet  Ans  le  coa- 
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conra  de  cdai  dont  le  saecès  dépend. 
Fém.  Hôtesse, 

HOTEL,  s.  m.  Dcmearc,  logis, 
maison  an  scTTice  des  étrangers; 
maison  garnie  ;  auberge  renommée. 

—  Habitation  sompiuease  d*un  per- 
sonnage distingué;  grand  bitimcnt 
consacré  à  une  administration.  — 
Hôtel  de  ville  ^  local  où  s'assem- 
blent les  officiers  mnnicîpanx  ;  mai- 
son commune. 

HÔTEL-DIEU,  s.  m.  Grand hA- 
piuljpour  les  maUda. 

HOTELIER,  a.  m.  Celai  qui 
tient   noe  hôtellerie.    Féia.  ffSte- 

Uèiv. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  BItiment 
pour  les  étrangers  ;  lien  où  on  loge, 
nourrit,  en  payant;  auberge.  Doni 
la  rateuse  seigneurie  s^était  log/e 
en  bonne  hôtellerie.  (La  Font.) 

*HOTTE,  s.  f.  Sorte  de  panier  k 
bretelles  sur  le  dos  ;  sa  forme  ;  dos- 
sier de  siège  cintré. 

*HOTTÉE,  s.  f.  Plein  ane  hotte. 

*HOTTENTOT ,  ».  m.  Habitant 
du  midi  de  l'Afrique.  Fém.  iSTol- 
Unlo'e.  —  Insecte. 

•HOTTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  Lotte.  Fém.  HoUem», 

HOTTONE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  primniacée. 

HOUACHE  ou  HOUAGE ,  ».  m. 
Vorex  OcAicas. 

HOUAGK,  s.  m.  Opération  du 
fonlon  qei  trempe  le  drap  dans  l'eau , 
longueur  de  terrain  occupé  par  le» 
reine*  de  métal. 

IIOLARI ,  s.  m.  T.  de  mar.  Bâ- 
timent à  deux  mats  et  k  Toile»  la- 
tine* pour  la  course. 

HObATTE  ,  s.  f.  royes  OniTa. 
«IIOLBLOX  ,  s.  m.  PUnte  grim- 
pante ,  de  la  famille  des  orties,  qui 
sert  à  faire  la  bière. 

•HOUBLOWER  ,    ▼.   a.    T.    de 
brass.  Mettre  du  houblon. 
llouatoHnii,  ta,  part. 

*HOUBLO?ÏMÈRE,  ».  f.  Champ 
planté  <\t  houblon. 
•HOLCRE,  s.  L  Voj,  HooaQcx. 

*IIOl7E,  s.  f.  Instrument  aratoire 
composé  d'un  fer  large  et  on  peu 
rrcnurbé,  et  d'un  manche  de  boi». 

—  T.  de  mar.  Espèce  de  rabot  pour 
dctrrmper  le  mortier. 

•HOL'ER  ,  T.   a.    et    n.  Labojrer 
arec  la  houe.  Tantôt  Jouir ,  hnuer. 
(  I.a  Font.  )  —  T.  de  foulon.  Mettre 
le  drap  a  l'eau  et  l'en  retirer. 
Houi ,  tx,  part. 

*HOUEniE,  ».  f.  T.  d'agric.  U- 
bour  a  la  houe. 

*  MOUETTE ,  ».  f.  Espèce  de 
hoiic.  —  T.  de  bot.  Froma-'cr. 

TTOUGARDE,  ».  f.  Bière  blanche 
trc5-i!<)Ufc. 

♦MOUGUETTE,  ».  f.  f'o^es  Ho- 

♦HOUGUINES,  s.  f.  pi.  Pièces 
d'armures  qui  courraient  les  cuisses, 
les  jambes  et  les  bras. 

*}IOUILLE,».  r.  Sorte  de  char- 
bon de  terre.  —  Ou  Aoaie ,  outil  de 
faïencier. 

«IIOUILLEAU,  s.  m.  Cri  pour 
faire  boire  le»  chten». 
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♦HOUILLÈRE,  s.  f.  Mine  de 
houille. 

*HOUILLlTE .  ».  f.  T.  d^ist.  aat. 
Minéral  nommé  aaoM  anthracite. 

«BOUILLEUR  ,  ».a.  OaTricr  de» 
mines  de  houille. 

*HOULE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Vague 
après  la  tempête  ;  lame. 

•HOULETrE  ,  s.  f.  Bltoo  de  ber- 
ger, garai  d'une  petite  pelle.  Sans 
chien  y  tans  houlette,  pui»-je  voêu 

Sarder?  (  Desh.  )  —  Outil  de  jar- 
inier ,  de  confiseur;  petite  pelle, 
petite  bêche  cintrée.  —  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

•HOULeUX  ,  EUSE ,  adj.  T.  de 
mar.  Agité .  bouillonnant. 

♦HOLLEVICHE,  s.  f.  T.depéch. 
Sorte  de  filet  pour  le  gros  poisson. 

HOUMIRI,    s.    m.    T.    de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

HOLNG-HIEN  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Amarantlie  de  la  Cochinchine» 

HOUNG-KAN,  s.  m.  T.  d*"  bot. 
Ro4e  de  la  Chine. 

*H0L'P  I  interj.  pour  appeler. 

*HOLPEROU,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Eupère  de  requin. 

•HOLPKTTE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Tangara  noir ,  huppé  ,  de 
Cayrnne. 

•HOUPPE,  s.  f.  Fileu  de  laine, 
de  soie,  etc.,  liés  en  bouquet».  — 
Cime  d'arbre.  —  T.  de  bot.  Assem- 
blage de  poils  qui ,  paraissant  n'a- 
voir qu'un  point  d'insertion  ,  s'épa- 
nouÎMtent  ensuite. 

•HOUPPE ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Eu  forme  de  houppe. 

•HOUPPÉE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Élé- 
vation de  la  vague  ;  effet  de  deux 
vagues  qui  se  heurtent  et  bouillon- 
nent «n  blanchissant  à  leur  cime. 

•HOUPPELANDE  ,  s.  f.  Sorte  de 
casaque  ,  de  grande  redingotte. 

•HOUPPER,   V.   a.    Peigner    les 
houpues ,    en   faire.  — T.  de   vén. 
'1er  son  compagnon. 
IlnfPPk,  it ,  part. 

•HOLPPIER  ,  s.  m.  Arbre  qui  n'a 
que  la  houppe.  -.-  Celui  qui  houppe 
la  laine.  , 

•HOUPPIFERE,  ».  m.  Coq  d« 
Sumatra. 

•HOUQUE  on  HOULQUE ,  s.  f. 
Plante  graminée. 

•HOU RAILLER  ,  ▼.  a.  T.  de  véu. 
Cha«*rr  avec  les  houret». 

•HOURAILLIS  ,  s.  m.  T.  de  rén. 
Mente  de  mauvais  chiens. 

«HOURCE,  s.  f.  T.  de  oiar.  CotJe 
qui  tient  la  vergue. 

«HOURDAGE,  ».  f.  Maçonnage 
grossier. 

•UOURDER ,    ▼.    a.    Ma(;OBoer 
grossièrement  ;     faire     l'aire     d'an 
plancher  sur  de»  latte». 
HotsDK  ,  &R,  part. 

•HOURDI,  ».  m.  on  LISSE  DE 
HOUKDI,  s.  f.  T.  de  mar.  Barre 
d'arcsAse. 

•HOURDIS ,  ».  m.  Hourdage  pour 
l'aire. 

•HOUR£,sBb»t.  f.  T.  d'ardoiaicr. 
Echafaud. 

•HOURET»  ».  m.  Mauvais  petit 
chien  de  chasse. 

«HOUHI ,  s.  f.  Fea^aïc  du  paradis 
de  Mahomet. 
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HOURITE,  •.  r.  Poiiwm  d^Afn- 
que ,  éperlan  k  Ucbet  bleuet. 

♦HOURQUE ,  •.  f.  T.  de  mêr. 
Ritiment  i  rarangoes  plates  ;  navire 
fiollaadai*  en  flûte. 

«HOUKYARI,  •.  m.  Fo/nOwn- 

▼  âRI. 

«BOUSARD  on  HOUSSARD ,  t. 
m.    F'ore*  HociAMo» 

«HOÛSARDER  ,  t.  n.  Se  battre  & 
la  manière  <len  boiuards.  Inus. 

•HOUSCHE,  g.  f.  Petit  jardio  tr- 
nant  k  la  maiann.  Inu*. 

HOUSEAUX ,  s.  m.  pi.  Etpice  de 
ipiétre*  ;  bottines.  Mais  U  pautrei, 
€e  coup ,  Y  Itùssa  sts  honseaax. 
(La  Font.)  K  m. 

♦HOUSPILLER  ,  ▼.  a.  TîraiUer. 
aeeouer    pour  maltraiter;    «t    fig. , 
aaaltraiter  de  parole*. 
HootriLLÉ  ,  éb  ,  part. 

*R0USP1LL0IV ,  a.  m.  Demi- 
*verra  de  vin  que  l'on  fait  boire  par 
pénitence.  InuM. 

«HOUSSAGE,  *;  m.  AcUon  de 
houMer  ;  fermeture  d'aia  on  de  bar- 
dcanm  à  an  moolin  à  vent. 

*HOUSSAIE,  s.  f.  Lieu  oii  il  crott 
beaucoup  de  boum ,  planté  de  bou«. 

•HOUSSE,  t.  f.  ConTcrtnre  de 
cheval ,  de  son  collier.  Que  dit-4l , 
tfuandil  fvitavee  la  mort  en  trousse 
courir  che»  un  maladr  un  astassin 
•n  bouMe?  (Boil.)  —  Couverture  de 
weoblea,  délit,  de  siège.  Ils  n'a- 
^^aient  tapis  ni  housse,  mais  tous 
fiH  bon  appétit.  (  La  Font.  ) 

«HOUSSE,  ad),  m.  Chwal  housse, 
qui  a  une  bonste. 

*HOUSSEAU ,  s.  m.  Épingle  grosse 
etlonnie.  Inus. 

*HOUSS£R ,  T.  a.  Nettoyer  avec 
un  boussoir. 

HonssR ,  il    part. 

«HOUSSET,  s.  m.  Petit  boni; 
•errure  de  coffre  ;  soie  de  Perse. 

•HOUSSETTE,  s.  f.  Serrure  en- 
eloisoonée.   f^oje»  Houssilt. 

*HOUSSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
bousse.  Fém.  ffousseuse. 

«BOUSSIÉRES.   s.    m.    pi.  En- 
droits  plantes  ou  pleins  de  bous. 
*HOUSSIIV£,   s.  f.    Bagnetie  de 
fhnns  ,  etc. ,  pour  battre. 

«HOUSSINER ,  V.  s.  Frapper  avec 
vne  bonstioe.  Pop. 
Hoossink,  Bi,  part. 

^HOUSSOIR  ,  t\  m.  Balai  de 
branches .  de  pinmes ,  etc. 

*HOUSSON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fragou  piquant. 

HOUSTONE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gentiane. 

*HOUT ,  t.  m.  Tréteau  de  sdeur 
de  long. 

«HOUTOU ,  s.  m.  Toucan  de  la 

Guiane^ 

HOUTUYNE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aroide  du  Japon. 

«HODVaHI,  s.  m.  T.  de  mar. 
Vent  orageux  en  Amérique. 

*UOUX,  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert,  k  feuilles  hérissées  ,  fleurs  rao- 
«op«tale«  .  baies  rouges. 

"HODZEAD  ,  s.  m.  Haut- dé- 
chausses, y.  m. 

«BOUZURES,  s.  f.  pi.  T.  de  vén. 
Ordures  q«e  le  sanglier  laisse  en  se 
froUant  apris  les  branches. 
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HOYlÊE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

UOVÉNE ,  t.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
du  Japon. 

HOTA,  s.  f.  T.  de  bot.  Asolépiade, 
roseau  des  sables. 
*HOYAU,  s.  m.  Sorte  de  houe  k 
deux  fourchons. 

*H0YÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  pêch.  U 
se  dit  du  poisson  fatigué  ou  meurtri. 

*HUAG£,  s.  m.  Corvée  qui  con- 
sistait k  huer  les  b^tes ,  le  gibier. 
HUAILLE  ,  s.  f.  Caille. 
HUANACANE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombeiiifère  d'Amérique. 

*HUARD,  a.  n.  f^o/es  OaraAix. 

*HUAU ,  s.  m.  T.  de  laoc.  Les 
deux  ailes  d'une  buse  on  d*un  mi- 
lan, attachées  k  un  bâton,  pour 
épuuranter  les  oiseaux. 

HUBRKTIE.    s.    f.  T.  de  bot. 
Plante  voiaine  des  séneçons. 

*HUBLOT,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
sabord  ouvert  k  l 'entre-pont. 

«HUCH,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
PoiMon  du  genre  du  salmone. 

*HUCHE ,  s.  f.  Grand  coffre  pour 
pétrir,  pour  serrer  le  pain  ;  coffre  à 
la  farine.  Notre  maftre  Mitts.-..  se 
niche  et  se  blottit  dans  une  huche 
ouverte.  (  La  Font.)  —  T.  de  p^h. 
Caisse  trouée  ,  avec  une  trappe  , 
pour  garder  le  poisson.  —  T.  de 
mar.  Vaiskeau  »  poupe  élevée. 

«BUCHER  ,  T.  a.  T.  de  vén.  Ap- 
peler à  hante  voix  on  en  sifllanl. 
Hccax,  Kl,  part. 

*HUCHET,  s.  m.  Cornet  pour  ap- 
peler de  loiU' 

HUDSONE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ain- 
buste  trés-nuaeox. 

HUE  ,    cri    de    ebarretier  pour 
faire  aller  à  drmte. 

*HUÉE,  s.  f.  T.  de  vén.  Bruit 
pour  effrajer  les  b^tes.  —  Fig.  Cris 
nombreux  de  dérision.  J  ces  mou , 
il  se  fit  une  telle  huée ,  que  le  pau- 
vre ecourtê  ne  put  être  eiitendu. 
(  La  Font.  ) 

HUÉMUL ,  s.  m.  Foy.  GvimvL. 

HUÊQUE ,  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Lama. 

*HUER,  V.  a.  Faire  des  huées 
après  le  loup  ;  et  fig.  ,  après  quct- 
qu  un.  —  V.  n.  T.  de  fane  Crier, 
en  parlant  du  hibou. 

Uvk,  ùu  ,  part. 
«HUERIE,  s.  f.  Hnée.  Inus. 

HUERiriA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Su- 
pelie. 

HUERTE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
'  bre  i{v  Pérou  ,  voisin  des  aréties. 

*HUET,  s.  m.  ou  HUETTE  ,  s.  f. 
Sorte  de  hibou  cendré. 

HUGONE ,  s.  f.  T.  de  bou  Genre 
de  malvacées. 

•  HUGtTE^ùT,  s.  m.  CalvinUte. 
On  pourra  voir  la  Seine  à  la  Saint- 
Jean  f>lac/e ,  Arnauld  a  Charenton 
dek'fnir  hntnenol...  (Boil.) 

♦HUGUENOT,  TTE,  adject.  De» 
bn^nenots. 

«HUGUENOTIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qoi  appartient  snx  huguenots. 

♦HUGUEVOTfSlIlE  ,  s.  m.  Reli- 
gion des  hdcuenots.  V.  m. 

♦HUGUENOTTE ,  s.  f.  Calviniste. 
—  Marmite  obloogue,   sans  pieds. 
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—  Œufs  à  U 
dans  du  jna  de  oMmiocu 

HUI  ,  adv.  T.  d«  pest. 
le  jour  oii  Ton  est. 

HUILE,  a.  f. 
onctueuse,  extraite 
des  animaux.  Ok  rh«îl«  de  Jâ^i 
loin  saisitsait  l'odorat...  (Boil.)  — 
Fig.  et  fam.  Tache  d'huile,  «AuM 
ineJBT açable ,  nul  qui  a'étcad.  —  /•> 
ter  de  l'huile  sur  le  Jeu  ^  cncilcr 
la  colère ,  les  passioBa.  —  T.  da 
chim.  Parties  graases  et  infin»— 
blés,  extraites  par  dîatUlAtioa.  — 
Au  pi.  Essences  onctoevaca.  —  Sm^ 
tes  huiles,  le  cbrênse,  Pcmlitm»! 
onction.  , 

H  UILE-tflNÉRALE ,  a.  f.  #Va 

PxTROtB. 

HUILER ,  V.  a.  Oiadre  m 
l'huile ,  frotter  d'huile  ; 
d'huile,  mettre  de  l'huile 

HoiLÎt,  XB,  part. 

HUILERIE  .  ».  f.  CcUJcr, 
sin,  monlin  k  huile. 

HUILE-SAUTÉE  ,  s.  f.  lUgeÉt 
très-châud  avec  de  l'huile. 

HUILEUX,  EUSK,  adj.  3c  b 
nature  de  l'hnile  ;  gra»  ,  o«ct»eux , 
oléagineux  ;  imbibiè  ,  imprégné  , 
frotte  d'huile;  qui  parait  l'être. 

HUILIER ,  ».  m.  Vase  k  l*knk; 
celui  qui  fait  Thnilc. 

HUILIÈRE,   s.  .f.   T.   de  aar. 

Crache  k  l'huile. 

BUIR ,  V.  n.  T.  d«  fane.  Crier, 
en  parlant  du  milan. 

HUIS  ,  s.  m.  Porte.  V.  m.  Tq^ 
Clos. 

H  UISSERIE ,  s.  f .  AaaemUafe  de 
pièces  de  bois  qui  forment  Tonver- 
tnre  d'une  porte. 

HUISSIER ,  s.  m.  Garde  de  la 
porte  ches  un  roi ,  etc.  ;  oScier  de 
justice  qui  /<jaume,  signifie  les  ar- 
rêts, assif^e,  saisit,  etc.  Je  suu 
huissier  k  verge ,  en  d/ptt  de  Ven- 
vie.  (  Mol.  )  —  Huissier  audieneier, 

Sjui  garde  la  porte  d'un  tribunal ,  y 
iait  la  police. 

*HU1T.  s.  m.  Chiffre  qui  exprime 
le  nombre  (8);  le   huitième  jour. 

—  Huit  de  chiffre ,   aorte  de  ban- 
dage ;  rumpas  oepaissenr. 

«HUIT,  adj  numéral  indédina- 
blc.  Deux  tois  quatre,  froecin... 
s'enferme  huit /ottrr  avec  les  saiMs» 
(  Là  Dr.  ) 

«UUITAIN,  s.  m.  T.  de  peês. 
Staoce ,  pièce  de  huit'  vers. 

•HUITAINE ,  s.  f.  Espace  debuU 
jour».  —  T.  de  pal.  Le  huitiiaue 
jour.  Un  aigle.,,  ne  J ait  point  ap- 
peler un  aigle  à  la.  lîuitaiae.  (Bou.) 

«HUITIÈME,  ».  m.  Hnîiièaae 
partie    le  demi-quart. 

«HUITIÈME ,  adj.  de»  d.  ».  Boa»-' 
bre  ordinal  de  huit. 

«HUITIÈMEMENT,  adv.  Eabni- 
tième  lieu. 

«HUIT- PIEDS,  s.  m.  Un  des 
jeux  de  l'orgne. 

HUÎTRE ,  s.  f.  Mollnsqne  aeé- 

S  haie  renfermé  dans  une  ooqeiUe  à 
eux  valves ,  dont  l'une  est  plate  et 
l'antre  convexe.  Deux  voyageurs  k 
jeun  rencontrèrent  une  bnttre.  (BoiK) 
«-  Fam.  Personne  atnindc. 
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HUÎTRl^,  s.  m-  Marcbtad 
fl'hattrca.  --  OiacMi  écbaMÎcr,  Mal 
de  •en  efpicc        « 

HULOl\  ».  M.  T.  ae  m«r.  Ou- 
verture poor  le  monlia  et  de  U  ot«- 
iùtr«lle.  —  A»pl.  Oovertare*. 

HULOTTE»  «.  r.  Uoettc,  petite 
cbo»ette. 

HUMAITT,  NE,  «dj.  De  iniomme 
en  général,  i|ai  le  c»nccrae,  lai 
appartieal ,  lui  e*t  propre  ;  attarhé 
a  1  bamaaité;  dépeulient ,  iiuépera- 
Mc  ^  rhamanilé.  Genre,  corps  y 
msprit  humain;  wilurf  ,  faibUtt* , 
tnLMèr»  humaine.  Pendant  /ImiBeia 
géjomr,  ce  visir qu^Uf uefotM  cherchait 
la  tolUude.  (  Le  Font.)  —  Sensible 
•  La  pitié;  débonoaire,  dous ,  aia- 
bl«  ,  ««roorable  ,  birnCmanl. 

BUMinNEMENT.  adr.  SoÏTant 
|«  posToar,  la  portée,  la  rapacité 
de  rbomae  ;  avec  hunaaité ,  bonté, 
•«naibilité.  -^  Humai$iement  par" 
laai ,  teVon  les  idéci  commanea. 

BCMAINS,  a.  m.  p^.  Les  bom- 
■M».  Style  oratoire  et  poétique* 
Quels  birataias  muraient  cru  rece- 
¥Otr  un  ul  hôte  ?  (  La  Font.  ) 

HtnklANtSER,  V.  a.  Inspirer  des 
•rotimcut»  .  donner  de*  maars ,  des 
nanicrea  cooTorimea  à  rhumanité  ; 
ciriliter.  —  Par   ext.  Beodre  plu» 
doos,  plna  traïUble  ;  adoucir,  apai*- 
acr,  calMer,  flécbir,  gagorr.  Se  dit 
m  booae  part  on  ironiquement.  — 
S'humaniser,  ▼.  pr.  Drvenir  moina. 
crvel,  Moin»  far oncbr,  plutbomain. 
—  Par  ext.  Devenir  moio»  lier,  plu 
do«« ,    ploa  traitable.  —  Fig.  Se 
mettre  a  la  portée  de... 
HcMAiiiai,  Kl,  part. 
BUMAfnSTE,  •.  m.  Celni  i^i 
ctadie,  aait ,  cnvciiçne  le»  bumanitc». 

BUMANITE,  ».  f.  La  nature  bu- 
mai  ne;  le*  bommea;  condition  de 
rbomme;  Caibleue  bonaine  ;  capa> 
cité  ,  facnltés ,  forcée  jjKirtée ,  pou- 
voir de  rbomme.  —  Tribut  h  thu- 
mrnnitr'f  fiante;  mort.  —  Sentibilité 
pour  le»  maux  d'antrui  ;  bonté, 
douceur  ;  bou  nalorel.  Un  loup 
reutpli  «fbanianité ,  s'il  en  est  ae 
tels...  (  La  Font.  )  —  An  pi.  Etudes 
iuMn'à  la  pbilesopbie. 

HUMAirriN ,  s.  m.  T.  d*bist.  net. 
Sonala. 

hUMATE,  a.  r.  T.  de  bat.  Genre 
de  HMu^cica. 

BUH BLE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui  a 
d«  rhumilité  ;  qui  a ,  ijui  marque 
da  rcapcct ,  de  la  sonmmion  ;  mo- 
deste. Je  l'ai  cru  sobre  ,  chaste ,  U» 
beral ,  bamUe...  (  La  Br.)  —  Mé- 
diocre* ffumhle  fortune.  —  Poét. 
Baa.  Iftumàle  faùeère, 

HUMBLEMENT,  adv.  ATeebn- 
■ilité  ;  aTCC    reejpect ,  sonmisaioa  , 
BMdestie.   Hambiement  du  ft 
rechercha  l'alliance.  (Boil.) 

BUMBOLDTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Ceilaa. 

BUMECTANT,  TE,  adj.  «t  ». 
m.  T.  de  méd.  Qui  bomecte ,  ra> 
fratebiaeant. 

HUMECTATION  ,   a.  f.  Action 
d^umcctcrjpréparation  arec  Teau. 
HUMECTER ,  ▼.  a.  Arroser,  im- 
biber, mooiller,  rendre  bnadde.  — 
S'hmnetur,  ▼.  pr.  Détenir  bumide. 
HaMBCTK ,  4b  ,  part. 
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BUMÉE ,  ».  f.  Voj.  CaioviaiB. 
*HUMER ,  ▼.  a.  Aspirer  un  li- 
onide ,  l'araler  en  1  aspirant.  — 
Humer  Vair^  te  brouillard ,  s'y 
exposer  en  sorte  qu'il  pénètre  daaa 
le»  ponmoM. 
HuMB,  Éa,  part. 

HUMERAL,  LE.  adj.  T.  d'à- 
nat.  Qui  a  rapport  à  rbumérus  ,  à 
l'épaule. 

HLMÉRO-CUBITAL,  s.  m.  T. 
d'anat.  Moscle  bracbial  antérieur. 

BUMÉRO  -  SUS  -MÉTACAR- 
PIEN, s.  m.  T.  d*anat.  Mnacle, 
premier  radial  externe. 

HUMÉRO-SUS-RADIAL.  s.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  long-snpinatear. 

BUMËRUS,  a.  m.  T.  d'anat. 
L*o»  Hu  bra». 

HUMEUR  ,  a.  f.  SnbsUnce  fluide 
dans  tes  corps  organisés.  Humeur 
grossière ,  vutfueiue,  —  Sucs  ri- 
ciés.  Humeur  acre ,  mordicante.  — 
Fig.  Disposition  du  tempérament , 
de  l'esprit,  da  caractère.  Les  eli' 
mats  Jonl  souvent  les  diverses  bn- 
meurs.  ^Boil.)  —  Vivacité  ,  empor- 
tement ;  V>uderir ,  caprice ,  fiintatsie  ; 
dépit    secret.    Avoir  de    l'humeur, 

—  Bonne  humeur,  disposition  heu- 
reuse de  l'esprit ,  gaieté  ;  mauvaise 
humeur,  disposition^ chagrine ,  mé- 
contentemrut.  —  Être  d'humeur, 
en  disposition  habituelle  ;  (tre  en 
humeur,    eu    disposition     actuelle. 

—  Etre  d'humeur  à...  ,  en  humeur 
de.,.,  dans  la  rolonté  de  Caire.  — 
Au  pi.  Sucs  viciés  et  amassés  dans 
le  corps. 

BLHIDE,  ».  m.  Ce  oui  est  im- 
prégné d'eau  ;  l'opposé  ae  see.  Ou 
Îue  Bemier  compose  et  le  sec  et 
'humide.  (Boil.)  —  Humide  radi- 
cal, humeur  lymphatique  qui  abreo- 
▼e  toutes  les  fibres  du  corps. 

BUMIDE,  adj.  des  d.  e.  De  U 
nature  de  Peau  ;  oiouiUé, humecté, 
moite;  oii  il  y  a  de  rhnmidité. 
Substani  e ,  lieu  humide.  Mais  vous 
naisse»  le  plut  souvent  sur  les  hu> 
mide«  bords  du  rojraume  du  vent, 
(La  Font.)  —  Temps  humide, p\u- 
▼ieux.  •—  Cerveau  humide^  chargé 
de  sérosités  ,  de  pituite. 

HUMIpEMENT,  adt.  Dans  an 
lieu  humide. 

HUMIDER  [S) ,  T.  pr.  Se  motul- 
1er.  tnus. 

Btutok,  4i,  part. 

HUMIDIER.  T.  a.  T.  de  batt. 
d*or.  Amollir  les  feuilles  de  vélin 
avec  un  peu  de  vin  blanc. 

HcMiDiii,  sa,  part. 

HUMIDITE,  s.  r.  Qualité  de  ce 

rcst  humide  ;  vapenr  ;  exhalaison 
la  terre;  trace  de  l*eau;  moi- 
teur. —  A«  pi.  Sérosités ,  pitaitm  ; 
humeurs. 

HUMITUSE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'une  tige  étalée  sur  la 
terre  »ans  radication. 

BUMILIANT,  TE,  adj.  Qai 
humilie,  donne  de  la  ceafasion; 
mortifiaat ,  honteaz ,  bas ,  deabono- 
tant,  avilissant ,  dégradant. 

HUMILIATION  ,    s.    f.   Action 

Cr  laquelle  on  haaailie  ;  état  de  ca- 
i  qui   est  bnmibé;    chose»,  dis- 
cours qui  bumiliesl  ;  BMrtiGcatioa , 
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boute ,  confusion ,  déshonneur ,  avî* 
liasement,  dégradation;  vertn  de 
celui  qni  s'humilie  volontairement. 
5on  cour  toujours  nourri  dans  la 
dévotion,  de  trop  honne  heure 
apprit  rbnmiliation.  (Boil.) 

BUMILIER,  V.  a.  Blesser  Ta- 
monr  propre;  dodner  de  la  con- 
fusion; mortiiier,  ravaler,  des- 
honorer, avilir  ,  dégrader.  —  5'Aii- 
mi/ier,  v.  pr.  S'abaisser.  //  croit 
dans  sa  folte  qu'il  faut  4ftte  dfvant 
lui  d'abord  tout  s'huioilic.    (Boil.) 

HoniLiB,  &a,part. 

BUMItlTÉ,  s.  f.  Vertu  chré- 
tienne qui  nous  donne  le  sentiment 
de  notre  faiblesse  ;  abnégation  ,  mé- 
pris de  soi-même  ;  abjretiou  volon- 
taire ;  abaissement  ;  modestie.  Sais- 
tu  bien,  cependant,  sous  cette  hu- 
milité, l'orgueil  qite  peut  cacher  la 
fausse  pieu.  (Boil.)  —  Fam.  Sou- 
mission ;  déférence. 

HUMITE .  s.  f.  T.  dliist.  naU 
Substance  pierreuse. 

HUMORAL,  LE,  adj.  T.  de  méd. 
Qui  vient  des  humeurs,  qui  a  rap- 
port aux  humeurs. 

HUMORISME,  ».  m.  Théorie 
médicale   fondée   sur  les  humeurs. 

HUMORISTE  ,  a.  m.  Médedn 
galéniste  qui  attribue  les  maladies 
aux  humeur*  viciées. 

HUMORISTE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  a  de  Thumenr,  avec  qni  il  est 
difficile  de  vivre.  Fam. 

HUMUS  ,  s.  m.  Couche  da  terre 
végéule,  on  terreau  recouvrant  une 
partie  du  globe. 
*HUNE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte 
d'échafaud  ,  de  guérite  an  haut  da 
mât.  —  T.  de  charp.  Pièce  qni 
porte  une  cloche. 
«HUNIER.  •.  m.  T.  de  mar.  Mât 

3ui  porte  la  hune  ;  sa  voile.  —  T. 
e  pécb.  Sorte  de  filet. 
HUNUT,  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
d'arbre  à  feuilles  alternes. 

«HUPPE ,  s.  f.  Genre  d'oiseaax 
sylvaiaa ,  ténuirostres  ,  qai  ont  sur 
la  tête  une  touffe  de  plumes  appe- 
lée aiisai  huppe. 

«HUPPE,  ÉE,  adj.  Qui  a  une 
happe.  Oiseau  hupf/.  —  Fig.  et 
fam.  Apparent,  considérable,  nota- 
ble, remarquable.  Pemirftre  y  tinlr- 
il  lieu  atun  prince  ou  d'un  héros 
de* plus  huppés.  (La  Font.)  —  Ha- 
bile, adroit,  fin  ,  rusé.  Bien  huppé 
qui  pourra  m'attraper.  {  Mol.  ) 

«HUPPE-COL  .  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d' oiseau-mouche. 

HURA,  s.  m.  T.  de  bot.  Bel  ar- 
brisseau d'Amérique. 

«HURASSE  ,  s.  m.  Anneau  qui 
rei;oit  la  queue  du  marteau  de  forges. 

«BURli,  subst.  f.  TéU  coupée  de 
sanglier,  de  sanmon ,  de  brochet, 
de  thon ,  de  lion,  etc.  ;  crinière.  Et 
belle  bore  oufre  cela.  (  I<a  Font.  ) 
—  Bois  qai  porte  une  petite  cloche  ; 
brosse  emmanchée ,  garnie  de  toaa 
cdtéi.  

*BURBAUT,   cri  dea  charretiers 

Jour   (aire  tourner  le»  chevaux  à 
roite. 

*BURI ,  a.  m.  T.  d'hist.  naU  Poiv> 
calaine  tigre. 
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UURIAQ ,  ».  m.  T.  d'bi«l.  nat. 
Opliidirn ,  clapi. 

HUKIO,  ».  m.  T.  dTii»t.  nâl. 
Grand  Mturxeon. 

♦HURLE3IENT»».  m.  Cri  lugu- 
bre etproloogé  du  loup,  du  rbieo  ; 
et   fig. ,  cri  \iolent  de  douleur,  de 
coUnr,  etc.  L'air  retentit  au  loin 
de  leurs  longs  hurleinenU.  (  Rouu.  ) 
*HUKLEH,  ▼.  n.  Pou^'ierdes  hur- 
lemeoL*,  au  prop.  el  »u  fig.  £.*<  fuel 
objet  enfin   a   prr'senU'r   aux  jeux 
tsue  le.diable  toujours  hurlant  con- 
tre les  deux  \  l  Doil.) 
•HUHLEUKS,  »■  m.  pi.  T.  dliitt. 
nat  Genre  de  sapajous. 
,  HUKLUBFRLli  ,  adj.   at  ».  m. 
F.tourdi,  inconsidéré,  écervelé,  éra- 
poré.  —'  En  hurluberlu ,  eup.  adv. 
loconHidérément ,   brusquement. 
•HUUONS.  s.  m.jpl.  Peuple  «au- 
▼age  d'Amcrif{Ue.   Èst-c*  che*    les 
Huron».  1.  ?   (  Boil.  ) 

HUi\rEBlLLEK,  ▼.  a.  et  n.  Se 
dit  de  raccouplemcntdc*  bélier»  arec 
le»  brehifr. 

HvRTRiiLLK  ,  K>  ,  part. 
♦HUSSARD,  ».  m.  Cavalier  bon- 
groi»  ;  soldat  à  cheval ,  amié  à  la  lé- 
gère. —  Hussard  de  CeiUin,  poisson 
noosmé  ausai  prione  buphtaune» 

HUSSO,  s.  ai.  Poisson  du  Da- 
nube ,  sans  crailies. 

HUTCHINSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Passerage  etiibériJe. 

HUTÎN,  adj,  m.  Mutin.  V.m. 

HUTTE  ,  s.  f.  Prtiie  loge  de 
terra ,  de  bois ,  etc.  Sa  lompagne 
consent  de  lui  prêter  sn  bulle. 
(  La  Font.  ) 

HUTTE?^-NICHT,s,  m.  Subli- 
ination  roélalliquc  des  cheminées  , 
des  fundrrirs. 
*HUTTER  ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Amarrer  les  vergue».  —  Se  huiler^ 
▼.  pr.  Se  loger  dans  des  bulles. 

HuTTt,  ta,  pari. 

HUTTU.M,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Myrte. 

BUYAD,  ».  m.  Voyei  Yerdon. 

HYACINTHE  ,  s.  f.  Pierre  pré- 
ciense  d'un  jaune  rougeatre.  Vojex 
JaciHTaB. 

HYACINTHIN ,  NNE ,  adj.  Cou- 
leur d'byacintbc  ,  qui  a  rapport  â 
rbracintlic. 

HYACINTHINE.  ».  f.  Pierre 
qui  ressemble  a  Thyacintlie. 

HYADE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

HYADES,  »ub»t.  f.  pi.  T.  d'a»tr. 
Constellation  de  petites  étoiles. 

UYALE  ,  ».  f.  T.  d*bi»t.  nat. 
Coquille  bivalve. 

HYALIN,  adj.  m.  Quan  hjralin, 
semblable  au  verre. 

HYALITHE,  ».  f.  Qu»r«  hyalin. 

HYALODE,  adj.  de»  d.  g.  Cou- 
leur de  verre. 

HV  ALOORAPHIE,  ».  f.  Peinlnre 
k  Taide  du  verre,  tniu, 

HYALOÏDE,  ».  f.  Pierre  pré- 
cien.oe  cuii  lient  du  cristal.  —  T. 
d'anat.  iftembraoe  de  Tceil. 

IJYALOlDE,adj.  de»  d.  g.  Vi- 
Iré ,  qui  ressendble  au  verre. 

HYALURGIE ,  s.  f.  Art  do  la 
verrerie. 

HYBAFTTHE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Violette. 
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HYBEBiACE,  ».  f.  T.  da  bot. 

Bouton. 

HYBLEE ,  ».  f.  T.  d'hirt.  nat. 
Hermînie. 

HYBOME  ,  ».  f.  rojet  Coraosa. 

HYBOS,  ».  n.  T.  d'bist.  nat. 
Empide. 

tf\BOU-COUCHU,  ».  m.  T.  de 
bot.  Fruit  d'Amérique,  huileun. 

HYBRIDE  ,  adj.  Fojet  HiiaiOE. 

HYBRIDELLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Camomille  globuleuse. 

H\BRIZO\,  ».  m.  T.  de  bot. 
Hyménoptère  icbneumonidc. 

HYCLÉE ,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Colénptére  niyUbre. 

HYDAKTHRE,  ».  m.  ou  HY'- 
DARTHROSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hydropisie  des  articnlatious. 

H\DAT1DE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Vessies  pleines  d'eau  sur  le  corp^  ; 
ver  en  ves»ie  dans  le»  viscères.  — 
Ou  hrdatis  ,  tumeur  graisseuse  ; 
maladie  de  la  paupière. 

H\DATïDOCELE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ilyrirocèle  formée  par  des  by- 
dalides  ;  beroie  qui  en  contient. 

HYDATIGÈRE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Ver  intestinal,  bydatide. 
HYDATIS.s.  (.  Kor es  H TDàTina. 

HYDATISME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Bruit  causé  par  la  (lucluation  des 
liquides  contenus  dans  un  abcè«. 

HYDATOIDR,  ».  f.  T.  d'anal. 
Vojet  IItaloïde. 

HYpATOÏOF.,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  niéd.  Qui  ro «semble  à  Tcin. 

HYDaTOSCOPIE,  ».  f.  Divina- 
tion par  Teau. 

HYDÈKE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Col.'oplère  macrodactyle. 

H\  UNE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espice 
de  champi^on. 

HYDNOCARPF.,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Ceilan ,  dont  les 
feuilles  enivrent  le  poisson. 

H\  DNOPHORE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Polvpirr. 

HYDNOKL,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pUnlcd. 

HYDRACIDK  ,  ».  m.  T.  decUm. 
Aride  composé  d'un  corps  »imple  et 
d'hydrogèoc. 

HYDRACHXFS,  ».  m.  y\.  T. 
d'hist.  nat.  Arachnides  aquatique*. 

HYDRACHNELLES ,  ».  f.  pi. 
T.  d'hist.  uat.  Mites  aquatiques. 

HYDRvENE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Colcontèrc  palpicorne. 

HYDRAGOGUE,  adj.  de.«  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  méd.  Qui  purge  les 
eauK  et  les  scrosiités. 

HYDRANGÉE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbris«rau  saxifrage. 

HYDKAXGELLE,  «.  f.  T.  de 
bot.  Plante  saxifragée. 

IIYDRARGILITHE,  a.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Wavrlliihe. 

IIVDRARGYRE,  s.  m.  T.  de 
cbim.  Mercure.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  abdominaux. 

HYDRARGYRO  -  PNEVMATI- 
QUE  «  •>  et  adj.  m.  Appareil  chi- 
mique destiné  à  recueillir  les  gax 
»olbble»  dsn»  l'eau. 

HYDRARGYKOSE.  s.  f.  T.  de 
méd.  Friction  mercaridie. 
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HTDBARTHRE,  ».  ok  T.  dk  kM. 

foret  Hrn&aTaaa. 

HYDRASTE,  a.  f.  T.  de  Wt. 
Plante  berbarée. 

HYDRATES .  ».  m.  pi.  T.  d« 
chim.  Combinaison»  d*OHJdca  tmhtA' 
liqnes  el  d'eau. 

HYDRAULES ,  ».  m.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Joueurs  d'instruments  qoî  fu- 
saient servir  l'eau  â  la  productif 
des  sons. 

HYDRAULICO  -  PPŒCMaTI- 
QUE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'mse  ma- 
chine qui  élève  l'eau  par  le  voiajn 

HYDRAULIQUE .  ».  f.  Sdewr 
de  la  eonduile  el  de  l'clévatioa  Art 
eaux  ;  science  du  mouvement  et  de 
la  ré^^istance  des  fluides. 

HYDRAULIQUE  ,  adj.  de»  i  g^ 
Qui  appartient  a  la  scieor*  «i«  ro»- 
duire  les  eaux. .—  Machine  hrdrm»- 
liffue,  qui  sert  â  élever  Tcsa.  — 
Orfiue  hrdraulique ,  qve  Vmau  fait 
mouvoir. 

HYDRE,  ».  f.  Serpent  f>b«!eux 
k  sept  têtes  renaissantes.  Jla  rotCa 
donc,  Gitvt,  celte  hvdrc  e'/fouv<a»- 
tàbte.  (Boil.) —  Fig.  Mal  qu'cagmen- 
tent  les  rflTorts  iaiu  pnur  le  dctraire. 
—  T.  d'hist.  nat.  Serpent  d'e«q 
donre  ,  très- vrai  menx  ;  genre  de 
toopbvtes,  polyprs  à  bras.  —  T.  de 
bol.  Plante  aquatique.  —  T.  d'asir. 
Constellation  au-trale. 

HYDRÉLF.ON  .s.  m.  T.  de 
pflarm.  Alélange  d'eau  et  d'huile. 

HYDRENTEROjCÈLE,  sutMt.  L 
yoret  IlTDao-icflTkROcàLlu 

liYDRlE.  s.  f.  T.  dantiq.  Cm- 
che  à  meure  de  l'eau. 

HYDRILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  hvdrorh^ndée. 

H  YDK'IODATE,  ».  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  >rl«  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  hydno- 
dinue  avec  une  base. 

inDKIODlQLE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  ^ciJe  ht driodi^ue  ^  de  Viodt 
avec  rhydrogène. 

H  VDRO  AÉRO-PYRIQUE ,  «dj. 
des  d.  g.  T.  de  phys.  De  l'ean  ,  de 
l'ail*  el  du  feu. 

HYDROBaTA,  s.  m.  T.  d'kist. 
nal.  Merle  d'eau. 

HYDhOCANTHARES,  a.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Coléoptère»  cam^ 
siers ,  aquatiques. 

UYDHO-CARBURE,  s.  f.  T.  de 
chim.  Hydrore  et  carbone. 

HYDKOCARDIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ilydropisie  du  péritoine. 

HYDROCÈLE,  s.  f.  T.  de  mèà. 
Tumeur  da  scrotum  causée  par  des 
humeur»  aqueuses. 

HYDROCÉLIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  l'hydroccle. 

HYDROCÉPHALE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Hydropisie  de  la  télé. 

HYDROCÉRAME,  a.  m.  Vaae 
qui  rafratcbit  l'eau.  , 

HYDROCHAH  IDEES.  ».  f.  pi. 
T.  de  bot.  Famille  de  plante»  her- 
bacée*, aquatique». 

H  YDROCUARIS ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Morine. 

HYDROCBLOE,  a.  i;  T.  de  bol. 
Ziianic  nageante 
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HYDftOCHOERUS ,  •.  m.  T. 
d'hist.  lut.  Cabiai. 

HY DROGOKAX ,  t.  m.  T.  d1iùt. 
omt.  CaUo  cormoran.  ^ 

HTDROCORÉES,  ».  t.  pi.  T. 
d'hut.  Jiat.  Bémiplira  nageurs , 
ponaifn  d'eau. 

HYDROCORlDES/9.  f.  pi.  T. 
d'ktst.  Bai.  Hjdrneorise*. 

HYDbOCORIS£S«  ».  f.  pi.  T. 
(l'iiiat.nat.  Ilémiptircsbétiroptères, 
»4xna  tiques. 

HÏDROCOTYLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  d'ombelliftrcs. 

HYOROCYiV,  s.  m.  T.  dlûst. 
Bat.  Salmonc. 

HYDROC.ISTE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Rydropisie  cokptée. 

HYOROOICTYOrr ,  s.  m.  T.  de 
bol.  Al  eue. 

HYDRODYNAMIQUE,  ».  ftm. 
Science  du  oiouvcment  de»  eans. 

HYDRO-ENCtPHALOCÉRE,  s. 
f.  Voye*  HrOROCKraALK. 

HYDRO-ENXÉROCÈLE  on  HY- 
DRENTEROCELE ,  s.  f.  T.  de 
«éd.  HydfopiMe  du  scrotum  corn- 
fdiqoée  avec  une  beraie  tnlc»Cinale. 

HYDRO-E\TÉKO-ÉPIPLOM- 
PHALE ,  ».  r.  T.  de  méd.  Hernie 
accuse  de  Tombilic. 

HYDRO-ENTF.ROMPHALE  ou 
HYDRENTEROMPHALE ,  ».  f.  T. 
de  mêJ.  Hernie  de  rombtiic  avec 
•ma»  de  »éro»ilés. 

HYDRO-ÉPIPLOCÈLE  ,  ».  f. 
T.  de  méd.  Hydropiaie  du  «crotum 
avec  chute  de  répiploon. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHAI.E ,  ». 
f.  T.  de  méd.  Hernie  ombilicale 
avec  amas  de  sérosités  et  déplace- 
ment de  répiploon. 

HYDROCALE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
BoÎMOQ  composée  d'éau  et  de  lait. 

HYDROGÉ.  adjj.  m.  Composé 
de  terre  et  d*eau. 

HYDROGÈNE .  ».  m.  T.  de  cbim. 
Corps  impondérable  ;  principe  de 
rcna.  —  Adj.  G  ta.  hjdrogène  ^  air 
îaflAmmabte. 

HYDROGÉNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
cbîm.  Combiné  avec  rhjdrogènc 

HYDROGÉOLOCIE,  ».  f.  T.  de 
pbp.  Traité  de  l*intfuence  de  Teau 
sur  la  terre. 

HYDROGLOSSE ,  ».  f.  T.  de 
m«d.  Grenonillelte.  —  T.  de  bot. 
OpbtoKlo>»e. 

HYDROGRAPHE,  ».  m.  Celnî 
qui  est    versé  dans  Tliydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Con- 
oaiasanre  ,  description  des  mers , 
des  cdte»,  etc.  ;  art  de  naviguer  j 
•cirnce  de  la  marine. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  de» 
à.  g.  Qui  appartient  k  Thydrogra- 
pbie  .  La  concerne  ,  lui  est  relatif. 

HYDROLAPATHUM ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Paiience  des  marais. 

HYDROI.ICO-PNEUMATIQUE, 
■dj.  yore%  HrnaAuLico-. 

HYOROLIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  oontardes. 

HYDROLITHE,  s.  f.  T.  d'birt. 
nat.  Criftaom  blanc  de  Uit. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Science, 
fratté  de»  eeax ,  de  leur  nature.        ■ 
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HYDROLOGUE ,  s.  m.  Celui 
qui  sfit,  enseigne  l'hvdrologie. 

UYDROMANCJE ,  s.  f.  Divina- 
tion par  les  raux. 

HYDKOMANTIQUE,  s.  f.  Art 
de  produire  avec  Teau  des  apparen- 
ces singulières. 

HYpROMEDIASTINE  ,  s.  f.  T. 
de  méd.  Hfdropisie  du  médiastin. 

HYDROMEL,  ».  m.  Sorte  de 
breuvage  d*eau  et  de  miel. 

HYDROMÉTRE,  ».  m.  Instru- 
ment pour  pcpcr  le»  liqueurs ,  con- 
naître leurs  mouvements.  —  T. 
d'hist.    nat.    Hémiptère  aquatique. 

HYDROMÉTRIE',  s.  f.  Science 
qui  a  pour  objet  de  mesurer  la  pe- 
santeur, la  force,  la  densité  de  Peau 
et  des  antres  fluirles. 

HYDROMPHALE  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Tumriir  aqueute  au  nombril. 

HYDROMYE^,  s  f.  pi.  T.d'bist. 
nat.  Insectrs  diptères. 

HYDROanS,  s.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Mammifère  rongeur. 

HYDRONOSE,  s.  f.  Voj.  SoKTTi. 

HYDROPÊDÈSE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Saenr  excessive. 

HYDROPELTIS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  à  feuille»  en  bouclier. 

HYDROPÉRICARDE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Hydrupisie  du  péricarde. 

HYDROPHACE.  ».  n  T.  de  bot. 
Lenticule. 

HYDROPHANE,  ».  et  adj.  f.  T. 
dMiist.  nat.  Pierre  qui  devient  trans* 
parrnte  dan»  l'ean. 

HYOROPHIDE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Voyez  Htoropris. 

lîYDftOPHILACE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  l'Inde. 

HYDROPHILE,  s.  m-  T.d'bist. 
nat.  Coléoptère  hydropbilien. 

HYDROPHILIENS,  s.  m.  pi. 
T.  d^bist.  nat.  Coléoptères  pcnta- 
mères,  palpirornes.  ■ 

UYDKOPHILLUM.s.  m.  T.  de 
bot.  yoy.  HrDRorMrLtcM. 

HYDilOPHlS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Serpent  aqnatique. 

^YDROPIIORE.  adj.  et  s.  de» 
d.  g.  Atteint  d'Iiydropbobic. 

HVDROPnOBlE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Horreur  de  Peau  ;  sympiûrae 
de  quelques  espèce»  de  frénésies  et 
de  la  rafCr. 

HYDHOPHOBIQUE,  «dj.  des  d. 
g.  De  l'hylropbibie. 

HYDROPDORE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  crynloeames. 

HYDRO-PHOSPllURE,  ».  m. 
T.  de  cbim.  Combinaison  d'hydro- 
gène pboirpboré  avec  une  base. 

HYpROPHTALMIE ,  s.  f.  T. 
de  rocl.  Hydropisie  de  rosil. 

HYDROPHYLLE,  ».  f.  T.  de 
bol.  Srbeslcnier,  varec. 

HYDROPHYLLLM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  aquatique ,  médlciuale. 

HYDROPHYSqCÈLE,».  f.  fVy- 

HTDKOrNKOM^TOcilLe. 

IIYDROPIPEK ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Persicaire. 

HYDROPIQUE ,  adj.  et  s.  des  d. 
g.  Atteint  d'bydropisie. 

HYDROPIRETTE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Sorte  de  lièvre  maligne. 

HYDROPISIE,  a.  C  T.  de  méd. 
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Tout  épancbement  de  »cro»ité  dan» 
une  partie  quelconque  du  corps. 

HiDROPITYON.  s.  m.  f.  de 
bot.  Hottone  de  PInde. 

HYDROPNEUMATIQUE ,  adj. 
m.  Il  *e  dit  d^un  appareil  chimique 
destiné  à  rccneilUr  les  gaa  insolu- 
bles dans  l'ean. 

HYDRO-PNEUMATOCÈLE,  s. 

f.  T.  de  méd.  Tnmeur  herniaire 
formée  d'eau  et  d'air. 

HYpROPNEUMONIE,  s.  f.  T. 
de  méd.  OEdème  du  poumon. 

HYDROPNEUMOSARQUE,  s.  f. 
T.  de  med.  Tumeur  qui  contient  de 
IVau ,  un  corps  gazeux ,  et  des  ma- 
tières semblables  à  de  la  chair. 

HYDROPOÏDE.  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Aqueux. 

HYDROPOKE  ,  s.  m.  T.  dTii»t. 
nat.  VoY,  HrrevDaB. 

H\  DROPOTE,  s.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  ne  boit  que  de  l'eau,  zr 
HjrJrojpote  ,  abslime.  ffjdropote 
est  un  terme  de  médecine  ;  abtiéite^ 
un  trrme  de  jurisprudence.  L'A^- 
litopote  a  un  goût  particulier  pour 
l'eau  et  de  rantipatbie  pour  le  vin  ; 
Vabstème  ne  boit  pas  de  vin  ,  et  se 
réduit  à  l'eau  pour  une  cause  quel- 
conque. 

hVdroptérjdes,  s.  f   pi. 

T.  dr  bot.  Fnugèif». 

HYDROPYlilQUE,  adj.  m.  T. 
de  pbys.  Il  se  dit  d'un  volcan  dont 
les  eaux  ont  la  propriété  de  s'en» 
flammer. 

HYDRORACHITIS  ou  HYDRO- 
RACHIS,  s.  f.  T.  de  méd.  Hydro- 
pisie du  canal  racbidien. 

HYDRORHHODIN,  s.  m.  T.  de 
méd.  Vomitif  composé  d'eau  et 
d'huile  de  rose. 

HYDROSACCHARUM,  s.  m.  T. 
de  méd.  Mélange  d'ean  et  de  sucre. 

HYDROSARCOCÈLE  ».  f.  T. 
de  méd.  Tumeur  formée  par  un 
sarcocèle  compliqué  d'hydroccie. 

HYDROSARQUE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  aquen«e  et  charnue. 

HYDKOSCOPE  .  s.  m.  Celui 
qu'on  suppose  deviner  le*  sources 
par  Irunt  caianatinnb  ;  borlogr  d'eau. 

HYUHOSCOPIE,  9.  î.  Divina- 
tion par  le  m<»yen  de  l'eau  ;  préten- 
due faculté  de  ^llvd^o^'Cope. 

HYDKOSTATIQLE,  s.  f.  Science 
de  la  pesanteur  des  liquides,  des 
solides  qui  surna{;ent;  théorie  de 
l'^qnilibre  des  fluides. 

HYDROSTATIQLE,  adj.  des  d.    » 

g.  Qui  a  rapiKirt  à  l'hydrosUtiquc. 

HYDROSULFURE,  s.  m.  T.  de 
cbim.  Combinaison  d'hydrogène  sul- 
furé avec  une  base. 

HYDHOTIIORAX.  ».  m.  T.  de 
méd.  Hydropisie  de  poitrine. 

HYDKOTiyiJE,  adj.  T.  de  méd.  ' 
Vor.  HmasGOcoK. 

HYDROTITE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hydropisie  auriculaire* 

TIYpRURE.  s.  f.  T.  de  chim. 
Combinaison  de  l'hydrogène  avec 
des  substances. 

R'NLMAL,  LE,  a«^j.  De  l'hiver; 
qui  y  a  rapport.  Intu. 

HYÈNE,  ».  f.  Voyet.  Hikus. 

HYÉTOMÈTRE,  a.  m.  lustra- 
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BieBt  ni^taorolouque  jponr  Jétermt- 
ner  la  quantité  de  plaie  qni  tombe. 
HYGIOION ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Eapice  de  collyre. 

HYGIÈXE .  1.  f.  Partie  de  la  mi- 
decioe  qui  a  pour  objet  la  coa->erTa- 
tion  de  la  «an  te  ;  traité  de  la  conaer- 
vation  de  la  Mnté. 

HYGIÉNIQUE,  a.  f.  Médecine 
pré»  crva  tire. 

HYGŒNNE,  a.  f.  Poiiaon  de 
mer  carlilagineqx. 

HYGIÉTÉTIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  Vhj- 
giène.  —  Bigles  hrgi/teinfueg^  cu- 
rative*  et  pré»eriratiTea. 

HYGIOCÉRASIE ,  a.  m.  Sorte  de 
poterie  fior. 

HYGhOBAROSCOPE,  a.  a.  T. 
de  pbr».  Pcte-liqueur. 

HYGROBIE ,  1.  f.  T.  d'hiai.  nat. 
Coléoptére  bydrocaotbare. 

HYCROBÏÉES,  a.  f.  pi.  T.  de 
bot*  Cercodérs. 

HYGROBLF.PHARIQUE,  adj. 
■n»  T.  d'anat.  Il  «e  dit  dci  coniluitf 
excrétoires  de  la  glande  lacrymale. 

HYCROCIRSOr.ÈLE.  ..  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  Tariqueu-^e  des  vais- 
aeaua  sperma tiques ,  avec  épanche- 
ment  d'eau  dans  le  scrotum. 

HYGROCOLLYRE  ,  a.  m.  T.  de 
pbArm.  Collyre  liquide. 

HYGROLOGIE,  s.  f.  Traité  des 
iluides  du  cnrm  humain. 

HYGJIOME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Kycte  aqueux, 

HYGROMETRE  ,  s.  m.  T.  de 
phya.  Instrument  pour  mesurer  les 
degrés    d'humidité    atmosphérique. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Partie 
de  la  physique  qui  a  pnur  objet 
robservtftion  des  divers  phénomènes 
produits  par  rbumidilé. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  dea 
d.  g.  Il  se  dit  des  substances  suscep- 
tibles dVpronver  des  cbnngemenu 
proportionnés  aux  divers  degrés 
d'humidité  atmosphérique. 

HYGR0PH«»BIE.  a.  f.  T.  de 
méd.   Vorex  Hmaoranaïa. 

HYGROPHTALMIQUE  .  adj. 
dea  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  sert  à  hu> 
mectcr  Tmil. 

HYGROSCOPE ,  a.  m.  T.  de 
ph>s.  VoY»t  HroRoaiàTak. 

HYLEBATES,  s.  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Oiseaux  échassicrs. 

HYLÉCOETE ,  s.  m.  T.  dTiist. 
Bat.  Coléoptère  lime-bois. 

HYLÉE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Hvménoptère  porte-aiguillon. 

HYLESINE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Xylophase ,  acolyte. 

H  Y  LOBA  TES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Gibbons. 

IIYLOBIENS ,  s.  m.  pi.  Philo- 
sophes indiens,  contemplatiia ,  ha- 
bitant les  forêts. 

HYLOGYNE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  proiées. 

HYLONGONES,  s.  m.  pi.  et 
adj.  Sauvages  vivant  sur  les  arbres. 

HYLOTOME,  a.  m.  T.  d'hut. 
aat.  Hyménopicre  tenthrédine. 

UYLURGE,  a.  m.  T.  d'hist. 
iwt.  XylO|^ge ,  acolytaire. 
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HYMEN,  t.  m.  Mariage.  S^le 
poétique.  Dt  son  fatal  hymen 
/#  cultivai  U  fruit.  (Rac)  —  T. 
d'anatr  Cercle  membraneux  du  col 
do  la  Tulve  dea  vierges.  --  T.  de 
bot.  Enveloppe  du  bouton  k  fleur 

Îui  ae  sépare  à  répaBonisaement.:= 
rr»nen,  Afm/n/«.L*A/m<rn  annonce 
le  mariage  aimplement;  Vkrm/n/e  , 
toutea  les  con&eqnencea  da  mariage. 
On  pa«ae  aoua  lea  lois  de  Vhr>nen 
en  se  mariant  ;  aona  cellea  de  Vhj- 
menée  qnand  on  est  marié. 

HYMENACHME  ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

HYMENiEA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Courharil. 

HYMENATHÈRE ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Plante  synanthérée. 

HYMÉNÉLYTRES ,  a.  m.  pi. 
T.  dMiist.  nat.  Insectes  hémiptères. 

HYMÉNOCARPUS  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  Voisine  du  médicago. 

HYMÉNODE ,  a^j.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Membraneux. 

HYMÉNODES,  a.  f.  pi.  T.  de 

bot.  Mousses. 

HYMÉXOGRAPHIE,  s.  f.  Partie 
de  l'auatomie  qui  a  pour  objet  la 
tiesrripiion  des  membranes. 

nYMÉ^fOLOGIE.  a.  f.  T.  d'a- 
nat.  Traité  dea  membranes. 

HYMÉNONÉME,  a.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

HYMÉNOPHYLLE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Varec,  trichomane. 

HYMÉXOPODES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  qui  ont  les 
doigts  garnis  d'une  faible  membrane 
à  l'origine. 

HYMFNOPOGON,  a.  m.  T.  de 
bot.  B.ixb«ume. 

HYMÉiNOPTÈRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  à  quatre  ailes 
nues,  mandibules  propres,  mi^chni- 
res  en  valvules  ;  t^rébrana  et  porte- 
aiguillons. 

HYMÉNOTHÈQUES,  a.  m.  pi. 
T.  de  bol.  Champignons. 

HYME.NOTOMIE,  a.  f.  T.  d'a- 
nat.  Direction  des  membranes. 

HYMNAIRE,  s.  m.  Livre  qai 
contient  de»  hymnes. 

HYI^\E,s.  m.  Clies  les  anciens, 
cantique  en  l'honneur  des  divinités , 
des  héro!'.  —  S.  f.  Cantique  (latin) 
qui  se  rhante  à  l'église. 

HYMMSTE,  subst.  m/  Auteur 
d'hymne*  sacrées,  y.  m. 

HYMNODFS,  s.  m.  pi.  Ceux  qni 
chanuient  les  hymnes  dans  les  fêtes. 

HYMNOGRAPH  E ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Compositeur  d'hymnes. 

HYMVOLOGIE  ,  s.  f.  KécitaUou 
ou  chant  dea  b^mnea. 

HYMNOI.OGUE,  s.  m.  Chan- 
teur d'hymnes.  Inus. 

4I\0BKANCHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  orobanrhoide. 

HYO  -  CHONDHOGLOSSE  ,  a. 
et  adj.  m.  T.  d'anaL   Muscle  hyo- 

glOMC. 

HYO-EPIGLOTTIQUE ,  adjeic 
et  a.  m.  T.  d'anat.  De  l'os  hyoïde 
^t  de  l'épiglotte. 

HYO.GLOSSE ,  s.  et  adi.  m.  T. 
d'anat.  Petit  muacle  de  U  langue. 


T.    de  bot. 
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HYO-GLOSSÎEN,  a-  eta<Ç.  „^ 
T.  d'anaU  Nerf  hypoclame. 

HYO-GLOSSO-fiASl.PHARYN . 
GIEN,  i«.  m.  T.  d'anat.  Mnads 
constricteur  da  pharynx. 

HYOÏDE .  s.  «t  ad),  m.  T.  iTn- 
nat.  Os  en  forme  d'Y ,  mtmi  k  la 
racine  de  la  langue. 

HYO-PHARYÎVGIEN.  a.  et  méj. 
m.  T.  d'anat.  Constricteur  moyea 
du  pharynx. 

H  YOPHORBE  ,  a.  m.  T.  de  boc 
Fruit  d'un  palmier. 

HYOSCIAME,  s.  f.  PUateTeM- 
neusc.  Fores  JosQrtams. 

HYOSÉRIDE ,  s.  m.  T.  de  bac 
Genre  de  chireracées. 

HYO-THYROÏDIEN,  adj.  c»  a. 
m.  T.  d'anat.  Il  se  dit  de  deux  nana- 
cles  qui  s'étendent  da  cartiiafa 
thyroïde  k  l'os  hyoide. 

HYO-VERTÉBROTOBfre,  a.  f. 
T.  de  méd.  vét.  Ouverture  d'oa 
dép^t  de  pns  an  cou  du  cheval. 

HYPALLAGE,  a.  m.  Figarc  de 
grammaire  par  laquelle  on  semble 
attribuer  à  certains  mota  ce  qoî 
appartient  k  d'antres.  Ex.  :  Eafoi^ 
eer  son  chapeau  dans  sa  téte^  P*>«r, 
la  tête  dans  son  chapeau. 

HYPASME,  a.  f.  T.  de  bot. 
Champignon. 

HYPECOON .  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  papavéracée. 

HVPELATE,   t.   f. 
Savonnier. 

HYPERANTHÈRE,a.  m. T.  de 
bot.  Arbre  d'Arabie. 

HYPERUATE  .  a.  f.  Fi^.  de 
gramm.  et  de  rhétorique  coB»a»uat 
daus  une  inversioa  de  Vordre  aatu* 
rel  dea  \nots. 

HVPKRHOLE,  a.  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Grande  exagération.  Jm- 
vtnal  élevé  tians  les  erts   de  l'écoU 

C9ussa  fusifm'k  l'excès  sa  mordante 
yperbole.  (Boil.)  —  T.   de  gco«iu 
Section  conique. 
HYPERBOLIQUE,  adj.  dea  d. 
Qui  tient  de  l'hyperbole  ;  ampli- 
lé  ,  augmenté  ,  exagéré ,  outré. 
HYPERROLIQUEMENT,   adv. 
D'une  manière  hyperbolique.  —  T. 
de  math.  Par  l'hyperbole. 

HYPERBOLI^ME  ,  a.  m.  Qua- 
lité, emploi,  ufcai^e  de  l'hyperbole. 

HYPERBOLOÏDE  ,  a.  f.  T. 
de  géom.  Hyperbole  définie  par 
des  équations  dans  lesquelles  les 
termes  de  l'éauatioo  août  élevés  a 
des  degrés  supérieurs. 

HYPERBORÉE ,  adj.  des  d.  g. 
Vote»  HTraaBoaKKii. 

.  HYPERBORÉEN,  NNE,  adjeet. 
U  se  (lit  de»  pays  ,  des  peuples  trèt> 
septentrionaux. 

HYPERCATALECTIQUE ,  adiî. 
des  d.  g.  T.  de  poésie  anc.  Ayant 
des  syllabes  de  trop. 

HYPERCATHAflSIE.  s.  f  T. 
de  méd.  Soperpurgation. 

HYPERCRl^E ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Crise  violente  d'une  maladie. 

HYPERCRITIQUE  ,  s.  m.  Cen 
aenr  outré  ,  critique  trèa-aérère. 

BYPHRCRITIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  Qni  passe  lea  bornes  d'une  cr>> 
tique  saine ,  judicieuse  et  dèçealc 
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BTPERDRaME,  s.  m.   DnwMi 
•«tri.  ruftérc.  Inus. 

HYP£RDUUE,  «.  f.  Culu  d«  U 
sainte  Ticr^. 

HYPERÉPHIDROSE  ,  ».  f.  T. 
d<  misa.  Sucnr  cxcCMive. 

HYPERÉSIE ,  ■.  f.  T.  d«  mid. 
Fooctioa  organique.  * 

HYPERESTHÉNIE,  «.  £.  T.  de 
Esr«»  (ie  forces. 

HYPERESTHÉSIE,  ».  £.  T.  d« 
Exc^  d«  «eiuîbilité. 

HYPERICOlDES,  ».  t  pi.  T. 
4le  bot.  FanaiUe  d«  planta  vmaÎBes 
de  rbypcricum. 

HYPERICUM  ,  s.  a.  T.  de  bot. 
VîUc-pertui». 

HYPERMÈTRE^adj.  VojetVLt-^ 

VSBCATALKCT IQ  VK. 

•     HYPERNÉP'^ÉLISTE  ,    ».   m. 
Coatcnpieteor  des  ckote»  céleste». 

HYPEROODON ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
■et.  Dauphin. 

HYPEROSTOSE,   a.    f.    Fojet 

EXOSTO». 

HYPÉRO-PHARYNGIEPr,  ».  et 
edj.  m.  T.  d*aiiat.  Pharyogo-ataphy- 

BYPEROXIDE ,  adj.  m.  Crùtal 
hjp/rojtide  f  aigu  à  Tcxcè». 

UYPERSARCOSE,  ».  f.  T.  de 
diir.  Escroi»»aiice  de  chair. 

HYPERSTHÈNE  ,  a.  m.  T. 
d'hic!,  net.  Minéral. 

HYPERTHYRON,  s.  m.  T.  d*»r- 
cliit.  EApècede  table  en  friae  aor  le» 
iembagcs  dr»  porto  et  a»-de»»u»  de» 
liDteaua  de»  fenitrca  de  Tordre  do- 

"ï YPERTONIE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Tenaion  violente  des  solide»  du  corpa 
haaaeîn. 

HYPERTROPHIE,  a.  f.  T.  de 
anéd.  Accroisse  ment  exceuif  du 
corps  entier  ou  de  quelques-vn»  de 
•es  organes. 

HYPERZOODYNAMIE,  tnbst.  f. 
Vojn  BrviaBSTBKJiiB. 

HYPÈTHRE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Teaple  découvert  {  lieu  en  plein 
air ,  cousscré  aux  diens. 

HYPHiEPTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  TbéiMÎde. 

HYPHYDRE,  s.  m.  T.  dliist. 
■et.  Coléopttre  bydrocentbare. 

HYPNE,  ».  m.  T.  rie  bot.  Fa- 
■lille  «le  noussetf  à  fcaîlle». 

HYPNÉE  »  s.  r.  T.  de  bot.  Genre' 
de  vai^. 

HYPNOBATASE,  s.  f.  T.  de 
méd.  .Somnambulisme. 

BYPPrOBATE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Sonoambulc. 

HYPNOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
rhygiène  qni  traite  du  sommetl. 

HYPNOLOGIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  De  rhyponlogie. 

HyPNOTlQUE,  adj.  et».  T.  de 
méd.  Fore%  IVAaeoTiQDB* 

HYPOBOLE,  ».  f.  Fig.derbé- 
torique.  Subiection.  Tntu. 

flYPOCATHARSIE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Purgation  troj»  faible;  Top- 
po*é  d^fiTvereatharne. 

H  YPÔCAUSTE ,  s.  m.  Fourneau 
poor  échenffer  m  bain.  —  Poélo 
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dont  les  tayaux  drcnlral  aooa  le 
pavé  des  appartements. 

HYPOCHÉRIDE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  cbicoracéc. 

HYPOCHYME  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  do  yeux  ,  cataracte. 

HYPOCISTE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  sur  le»  tacine»  du  ciste. 

HYPOCONDRE,».  m. T.  d'anat. 
Région»  »npérieurea  de  Tabdomen. 
—  Fig.  Homme  triste,  cha||rin, 
mélancoliqiie ,  atrabilaire,  misan- 
thrope. Son  hypocondre  de  mari. 
(Le  Fonu)  —  Adj.  CentJbU  U  bSu 
a  vu  t'hommf  hypocondre...  (Boil.) 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  et 
».  da  d.  g.  (Maladie,  affection)  de» 
hypocondre»  ;  le  malade.  —  Par 
est.  Triste,  mélancolique,  tonjour» 
inquiet  sur  sa  santé. 

ilYPOCONDHlE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Affection  bvitocondriaque. 

HYPOCOPHOSIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Dureté  de  iouïe. 

HYPOCRÂrVE ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Abcé»  sitoé  entre  le  crftne  et  la 
dur<-Aère. 

HYPOCRAS  ,  s.  m.  Bois»on  com- 
posée de  vin,  sucre  et  cannelle. 

HYPOCRATÉRIFORME,  adj. 
de»  d.  g.  T.  de  bot.  En  forme  de 
»ou  coupe. 

HYPOCRISIE ,  s.  f.  FaH»»e  appa- 
rence de  piété,  de  vertu,  de  pro- 
bité. Molière  a  dijffhm/  /'bvpo- 
crisie  et  non   pas  la  vertu.   (Volt.) 

HYPOCRITE,  adj.  de.  d.  r.  (rt 
8.  en  parlant  des  personnes,  )  Qui  a 
de  l'hypocrisie.  £'hvpocrite  en  frau- 
des fertile  dis  l'enfance  est  pétri  de 
fard.  (  Roo»k  )  —  Qui  tient  de  lliy- 
pocri»ie ,  Tannonce.  Qui ,  tous  ton 
minois  orpocrite...  (La  Font.) 

HYPObERSIE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Hypoxylon. 

HYPODRIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Champignon. 

H1P0F.STE,  s.  m.  T.  de  bol. 
Jonc  de  la  NouveIle«Hollande. 

HYPOGASTRE  ,  s.  m.  T.  d*a- 
nat.  Partie  inférieure  dubas-ventre. 

HYPOGASTRIQUE  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient,  e  .rapport  k 
rhypogastre. 

HYPOGASTROCELE,  s.  f.  T. 
de  méd.  Hernie  ventrale ,  tumeur 
générale  dn  bas-ventre. 

HYPOGASTRORIXIS,  s.  m.  T. 
de  méd.  Ruptore  ventrale. 

HYPOGEE,  s.  m.  T.  d'erehlu 
Tombeau ,  édifice  aou»  terre.  —  T. 
d*hist.  nat.   Genre  de  mollusques. 

HYPOGLOSSES,  ».  m.  pl.  et 
adj.  T.  d'anat.  Iferf»  de  U  langue 
pour  le  goût. 

HYPGLOSSIDE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammetioa,  exnlcération  «ou»  la 
langue. 

HYPOGLOSSIS,».  f.T.  d'anat. 
Partie  inférieure  de  U  langue. 

HYPOGLOTTIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Glande  sous  la  langne. 

HYPOGYNE,  adj.  f.T.  de  bot. 
^orolle,  /tamint  hjrpogjne^  atu- 
chée  »ons  le  pistil. 

HYPOCYNIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Dispontion  des  étamines  soua  le 
pistil. 

HYPOGYNIQUE,  a^ï*  »•  T.  de 
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bot.  Insertion  kjpoginique ,  soiu  le 
pistil. 

HYPOL£NE ,  s.  t  T.  de  bot. 
Jonc.  , 

HYPOLÉON ,  ».  m.  T.  dliisU 
nat.  Diptère  stratiomc. 

HYPOLÉPATHE,  ».  m.  T.  d« 
bot.  Et>pè«.e  de  rhubarbe. 

HYPOLEPSIS,  ».m.  T.  debob 
Plante  persannée  dn  Cap  de  llw»i 
£niér«nce. 

HYPOLECCOS,  a.  m.  T.d*hisL 
nat.  G  ai  guette. 

HYPOLYTRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
iPlrfute  cypérdide. 

HYPONMÈME,  s.  m.  Commen- 
taire ,  glose,  tntu, 

HYPOMOCHLÎON,  ».  m.  T.  de 
mécan.   Point  d'appui  d'un  levier 

HYPOPn  ASIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  clignotement  oii  les  pau- 
pières se  seircot. 

UYPOPIILLE,  s.  m.  T.  dliisu 
nat.  Coléhpière  diapérale. 

HYPOPHORE ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Ulcèrr  ouvert,  profond  et  fistl»> 
.leux.  tnus 

HYPOPUTALMIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Gonflement  de  la  panpiire  in- 
férieure. 

HYPOPHYLLE,*.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

BYPOPHYLLE ,  adj.  des  d.  g. T. 
de  bot.  Qui  croit  sous  les  fenillea» 

HYPOPHYLLO-SPERMATEU- 
SE ,  adj.  f.  T.  de  bot.  Il  se  dit 
d'une  plante  dont  la  semence  eit 
placée  sons  le»  feuille». 

HYPOPYON  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Pu»  «ou»  la  cornée. 

HYPORCHÉME.a.  m.  Anctcm 
chant  grec  pour  la  lyre  et  la  danse* 

U  YPOSAKQUE,  ».  m.  T.  de  méit 
Espèce  d'bydropisie. 

HYPOSCÈNE  ou  HYPOSCÉ- 
MON,  ».  m.  T.  d*antiq.  Enceinte 
de  colonnes  autour  de  la  scène  ,  oii 
»e  tenaient  les  mime»  et  les  joacnrs 
d'instrumeuts. 

HYPOSOME,  s.  m.  Mesabrane 
entre  deux  cavités,  tnut. 

HYPOSPADE ,  ».  m.  T.  de  m<éi. 
Celui  qui  e»t  affecté  d'hypoapadiafc 

H  YPOSPADIAS ,  ».  m.  T.  de  mtt. 
Ouverture  dn  méat  urinaire,  aona 
1^  gland. 

HYPOSPATHISME,  ».  m.  T.  de 
chir.  Opération  qui  con»i»tait  eu  in- 
dsiun»  sur  le  front. 

HIPOSPHAGME,  ».  m.  T.  de 
méd.  Épancbement  dn  »aog  »ous  la 
cootooctive. 

HYPOSTAPHYLE .  ».  f.  T.  de 
méd.  Chute  de  la  luette. 

HYPOSTASE,  ».  f.  T.  dethéol. 
Supp5t ,  personne.  —  T.  de  méd. 
Sédiment  d'urine. 

H YPOSTATIQUE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  théol.  De  l'hypostaae.  — 
Union  hypostatique,  du  Verbe  avec 
la  nalnre  humaine. 

HYPOSTATlQUEMEPrr,  adv. 
T.  de  théol.  D'une  manière  hypo- 
atatiqoe. 

HYPOSTOME,  ».  m.  T.  d'hist. 
oat*  Poisson  de  l'Amérique  méri- 
dionale, cuirassier. 

HYPOTHALASSIQUE ,  ».  t.  Art 
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ém  nager  ;  art  de  oarifacr  Mat  le* 
eanm  atcc  les  bateaux  «oiu-aiaritts. 
HYPOTHÉÂTRALE .  ..    f.    T. 
d*antiq.    FI6te    grecque     pour    le 
tb«lre.  *^ 

HYPOTHÉCAIRE ,  adj.  de«  d. 
g*    Qui   a  ou  donne  droit  d*hj-po- 

tfYPOTHÉCAIREMElfT ,  adr. 
Avec  droit  d*)i jpocti^ne  •  en  Tcrtu 
d'une  hypotb^ue,  par  une  action 
hypothécaire. 

HYPOTHÉNAR.  •.  m.  T.  d'a- 
nal. Hu»clf;  qui  »crt  4  approcher  le 
|>oiicc  de  rindex;  |«  partie  de  la 
main  opposée  m  la  paame. 

HYPOTHÉNUSE.  ..  f.  T.  de 
géom.  Côlé  oppofté  à  l'angle  droit. 

HYPOTHÈQL'K,  •.  f.  Droit  d'un 
créancier  inr  lec  immeubles  du  dé- 
biteur; cureté  éublie  «ur  un  im- 
meuble. Je  tait  ee  i/u'un  fermier 
nous  doit  rendre  par  an  ,  tùrtiuellr 
fig"*  À  Reims  nous  avons  bypoth^ 
que.  (Boil.) 

HYPOTHl^QUÉ ,  ÉE  adj.  Son- 
mit  i  rhypothcque.  —  Iron.  ^Tat 
hjpothe'qué,  d'une  «anté  ruinée. 

HYPOTHKQUER,  t.  a.  Donner 
pour  hypothèque;  aounettre  à  Tby- 
putlicque. 

HTroTa».oi3É,  as,  part. 

HYPOTHÈSE ,  a.  f.  Soppoàtion 
dont  on  tire  une  ronsêquencc  ;  tnp- 
poulion  qui  sert  <!e  principe  ;  pnH 
pokition  partirulière  ;  »y«tème. 

HYPOTnÉTIQUE,  adj.  de*  d. 
g.  Fondé  aur  une  hypothève;  déduit 
d*nne  hypothèse;  supposé;  condi- 
tionnel. 

HYPOTlUiTIQUEMENT,  adv. 
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D'nne    manière  kypothétiqne  ;  par 
hypothèse,  par  supposition. 

HYPOTRACHELIOÎV,  s.  m.  T. 
d'anal.  Partie  inférienre  du  cou.  — 
T.  d'arrhiu  Endroit  de  la  colonne 
qui  touche  an  chapiteau. 

IIYPOTYPOSE,  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  en  une  des- 
cription brillante,  animée,  une  pein- 
ture vire  et  Trappante. 

HYPOXIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  narcissoïdes. 

HYPOXYU)N  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Geora  de  champignons. 

H\PPOLYTE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Saliroqtie. 

HYPSILOGLOSSE.  adj.  Vojet 
HmoLoaiit. 

H  Y  FSILOÏDE,  adj.  Vov.  Hroina. 

IIYPTÈRF  .  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Mnllu^qne  céphalc. 

HYPTIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Cli- 
nopnile.  ' 

tnSSOPE  on  HYSOPE,  s.  f.  T. 
de  bot.  Plante  labiée,  aromatique. 

HYSSOPIFOLIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Salicaire. 

IIYSTÉRALGIF. ,  s.  f.  T.  de 
méfl.  Douleur  de  IHitérus. 

HYSTKRA.VTnÉES.  s.  f.  pi  T. 
de  btt.  Plantes  à  feuilles  naissant 
aprèf  le»  Heurs. 

HYSTÉRICISME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Hystérie  pen  intense. 

HYSTÉRIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
NévrrHe  de  Totems.  —  T.  de  bol 
Hypoxyloo. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  appartient,  a  rap- 
port à  la  matrice. 
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mrSTÉRITE,  s.  f.  T.  da 

Voyex  M  ira  ira. 

HYSTÉROCÈLE,  a.  f.  T.  4» 
méd.  Hernie  de  la  matrice. 

HYSTÉROCYSTIQDE,  adj.  dca 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  appartient  à  la 
matrice  et  à  la  vetiaie. 

HYSTÉROCYSTOCÈLE,  ««Im. 
f.  T.  de  méd.  Hernie  de  la  Tea- 
sie ,  compliquée  de  clintc  de  la  i«»- 
trice. 

H  YSTÉROLrm  E.  ».  f.  T.  d'bis». 
nat.  Moule  de  térébratulc. 

HYSTÉROLOGIE ,  a.  f.  Re»- 
versement  de  Tordre  natmr«A  des 
pensées ,  des  mots. 

HYSTFROLOXIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Obliquité  de  la  matrice. 

HYSTÉROMANIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.    Vorn  NrxraeHAJiit. 

HYSTÉROPHYSK,  ».  f.  T.  de 
méd.  Tumeur  Uatueuse  de  Tatéra». 

RYSTKROPOTME  ,»ob»t.  tn.T. 
d'anliq.  (^elni  qui  revenait  dana  sa 
pairie  aprè.«  avoir  été  cru  wsntX. 

HY.STÉHOPTOSE,  s.  f.  T.  de 
nséd.  Chute  de  la  matrice. 

HYSTÉROSTOMATOME,  ».  m. 
T.  de  chir.  In^trumml  ponr  fendre 
le  cnl  squirreuv  de  la  matricre. 

HYSTÉROTOMIE,  ».  f.  T.  d*a- 
nat.  Opération  sur  la  matrice. 

HYSTÉROTOMOTOCIE,  ».  f.T. 
de  chir.  Opération  césarienne. 

TÏYSTRICIEVS,  ».  m.  pi.  T. 
d'hiKl.  naK  Mammidres  rongears 
du  grore  du  porc-épic. 

HYSTRICITE,  s.  m.  T.  d'hiai. 
nal.  nétoard  du  porc-épic. 
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I ,  ».  m.  9*.  lettre  de  Talphahet  ; 
3«.  voyelle;  lettre  numérale,  un 
(  I  )  en  chiffre»  romains.  —  Fig.  et 
iam.  M  titre  ies  ffoints  sur  let  i ,  se 
montrer  d'une  exactitude  roitm- 
âeu»e ,  extrême. 

IaC,  ».  m.  f^ore»  Yac«t. 

ÏACCHUS,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Onitliti. 

ÏACHACOGUFS,  ».  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Porteurs  de  la  statue  de 
Barchos  dans  les  fêles  d'Eleusis. 

lACHT,  s.  m.  Voyex  Yacar. 

lALEME,  s.  m.  Chra  Ir»  anciens 
Grecs ,  chant  de  lamentations. 

IAMBE  ,  ».  m.  T.  de  poe<t.  Pied 
da  vers  grec  ou  latin ,  une  brève  et 
une  longue  ;  vers  grec  ou  latin  com- 
posé d'iambc»,  on  il  y  en  a. 

IaMBICE  ,  s.  m.  Espèce  d«  ry- 
thare  triangniaira  de»  ancien*. 

lAMBIQUE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
de  poé».  De  Tïambe.  —  Vtrt  %mm- 
hùiuest  composé»  d'ïambes ,  ou  il  y 
a  de*  iambe». 


I ASSF,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte hémiptcre. 

ÏATRALFPTE  ,  s.  m.  Chr»  le» 
anrient  Grers  ,  médecin  qui  gncn«- 
saitp<ir  le»  friclionîi  hnileuiies;  celui 
qui   nnilait  le^  athlètes. 

ÏVTRALEPTIQLT.,  s.  f.  Art  de 
guérir  avrc  «les  frictions,  des  remè- 
de*  extcripurs. 

TaTKIOIIK,  adj.  des  d.  g.  Qni 
appnriicnt  a  la  médecine.  — ÂrlXa" 
Irifiie,  la  médecine. 

IaTROCHIMIE,  «iihst.  f  Art  de 
guérir  avec  des  remèdes  chimiques, 

chimiatrie. 

ÏATROCÎÏimQUE,  »dj.  de»  d. 
g.  De  l'iatrothimie.  —  Médecin 
iatrochitnique,  qui  emploie  les  re- 
mè  les  chimiques 

ÏATR0CHIM4STE,  s.  m.  Celui 
qui  exerce  rïatrocliimie. 

lATROPBA,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre tilhymaloide. 

ÏATROPHYSIQUE,  ».  f.  Phy- 
sique médicale. 


IRALIE  ,  a.  f.  T.  d'hiat.  aal. 
Hvménoptète  gallicale. 

IRDAKE,  s.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Puitsnn  du  genre  du  cyprin. 

lY^ÈRE  ,  nubst.  f.  T.  d'hist.  oal. 
Ifcliee  terreaire. 

IRÉRIDE,  sobst.  f.  T.  de  bau 
Genre  de  criicifèies. 

IBFRU\F  ou  IMBERLINE,  s. 
f.  Sorte  d'ct«>fre. 

IBKTSONIK,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Pmialyrie  génistoïde. 

IBIAHE  eu  IRIJARE  .  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Serpent  d'Améri<|ue  , 
lrè»-p^tit  et  trcs-dan^Kreux. 

IBIBE.  ».  m.  T.  d'hist,  nat.  Petit 
serpent  de  la  Caroline 

1 BIROBOCA  ,  s.  m.  T.  dliist.  aat. 
.Serpent  dn  Brésil. 

IRIJAU.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Tetta- 
chèvre  du  Brésil. 

IRIRA,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Guiane. 

IBIRACOA ,  ».  m.  T.  d'hist,  aat. 
Serpent  dangereux  du  Brésil. 

IBIRÀ  ]>ITANGA,  *.  m.  T.  de 
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bot.  Arbre  d* Amérique  qû  donac  le 
boi»  de  Brésil. 

IBIS  ,  ».  m.  T.  d'hist.  oat  Oisena' 
êcliasatrr  qui  ilévore  le«  aerpenU  ; 
espcce  de  coorli». 

IBITIM ,  ».  m.  T.  dliUt.  net.  Ser- 
pent de«  PliiUppine». 

ICACORE  ,  •.  I.  T.  de  bot.  Sorte 
de  plante. 

li:AQUIER  on  ICAQDE,  s.  m. 
T.  (te  bot.  prunier  des  Antilles. 

ICASTIQUE,  «dj.  f.  Poe'ju  ieeu- 
CM«e,  qui  fait  ima);i>. 

ICELUI ,  ICELLE  «  pron.  Dont 
oo  a  parle.  Stfle  de  pratique. 

ICHNANTflE  ,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminée  de  rAmêriqne  mé- 
ridionale. 

ICHNEUMO\%  sabsL  m.  Bat  de 
Pharaon ,  rat  d'E^pte,  mangouste, 
q«adr«ip^i;  de  la  groMrnr  du-chat; 
genre  d*.n»ect*s  hyménoptères. 

ICHNFUMONIDES,  s.  m.  pi. 
T.  d'bist.  oat.  -Insectes  hyméno- 
ptj^rrs  ,  H  bnenmons. 

ICHNOGRAPHIE,  ».  f.Plan  géo- 
■létral  d'un  édifice  ;  plan ,  trace  de 
la  ba»e  d'un  corps  ;  plan  des  di- 
mensions lioriiontalrs  d'une  forlr- 
re*ae;  plan  de  la  coupe  parallèle 
d'wne  forteresse  ao-dcMUs  du  rei- 
de>cbausf>ée. 

ICH.NOGRAPHIQDE,  adj.  des 
d.  g.  De  ricbnographie. 

ICHOR ,  s.  m.  T.  de  méd.  Séro- 
sâié  Scre,  sanie  des  ulcères. 

ICHOREUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
méd.  Séreni  et  acre. 

ICHOROKDE  ,  s.  r.  T.  de  méd. 
Saenr,  humidité  semblable  «à  la  sa- 
B»e  dr<  ulcrres. 

ICHTYITE,  s.  f.  T.  dluat.  nat. 
Kerre  ajant  nae  cavité  figurée  en 
poisson. 

ICHTYOCOLLE  s.  m.  Grand 
esturgeon.  —  S.  f.  CoUe  faite  avec 
les  osembranes  de  ce  poisson. 

ICIITYODO.NTES,  s.  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat. Dents  fossiles  des  requins, 
glos«op4tre«. 

ICHTYOUTHES.  ».  f.  pi.  T. 
d'b>sL..nat.  Pierres  chargées  d^em- 
preintes   de  poissons. 

ICHTYOLOGIE,»,  t.  Partie  de 
la  aootegie  qni    traite  des  poisson»*. 

fCHTYOLOGIOÇE  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  cnncerue  richlyoloj(ie. 

ICHTYOLOG/STE  ,  s.  m.  Au- 
tcnr  qni  a  écrit  sur  les  poissons. 

ICHTYOMANCIE ,  ».  t  Divi- 
nation qni  se  faisait  par  lea  entrail- 
Ic»  dc«  poîasona. 

ICnTYOMORPHES  on  ICH- 
•nOTYPOLITHES  ,  s.  f.  pi.  T. 
d'htst.  nat.  Pierres  présentant  de» 
empreintes  de  poissons. 

ICHTYOPÈTRE,  s.  f.  T.  d'hisl. 
■at.  Vorn  IciiTTOLiTeKS. 

ICHTYOPHAGE  ,  adi.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  ne  mange  que  do  poisson. 

IGHTYOPHTALMITE  ,  s.  f. 
Pierre   imitant  l'œil   d'un    poisson. 

ICHTHYOSARCOLITHIE,s.  f. 
T.  d'hi«t.'nat.  Coquille  fossile. 

ICHTYOSE  ,  ».  f.  T.  d6  méd. 
Ei^ice  de  dartre. 

ICHTYOSPONDYLES ,  s.  f.  pi. 
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T.  d'hist.  nat.  Vertèbre»  de  poisaon» 
pétrifiée». 

ICHTYPÉWE  ,  ».  f.  T.  d'bist. 
nat.  Glossopètre. 

ICI ,  adv.  de  lien,  de  temps.  En 
ce  lieu-ci,  en  ceteudroit.  Vrnex  ici, 
—  En  ce  temps-ci .  en  ce  moment- 
ci,  en  crt  inslant-ci.  Ici  on  te  met 
à  genoux,  —  Se  joint  avec  Je,  par, 
jusque.  Sortet  d'ici,  vasset  par  ici. 
Mais  mes  plus  granas  ejforls  n'ont 
rim  fait  jusqu^ci.  (  Mol.  )  —  Ici 
prèf^  exp.  adv.  A  côté.  — Ici-bas, 
exp.  adv.  Dans  ce  bas  monde.  — 
Les  choses  tt  ici -bas,  du  monde  , 
de  la  terre.'  Lat  det  soins  d'ici-bas. 
(La  Font.)  =:  Ici,  lit.  Ici  désigne  le 
lieu  on  at  la  per«onne  qni  parle  ; 
là  désigne  un  lieu  différent.  Le  pre- 
mier détermine  l'endroit  d'une  ma- 
nière précise,  le  second  l^odiqne 
d^unp  manière  vagne. 

ICIQLIFR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  balsamiers. 

ICOGLAN,  ».  m*  Page  dn  grand- 
seigneur. 

ICO\A?ÎTIDIPTYQUE,adj.  f. 
T.  d'opt.  Il  se  dit  de  la  lunette  ap- 
pelée diplantidienwt, 

ICO.NIQUE  ,  adj.  f.  T.  d'antiq. 
Statue  iconique,  qu'on  élevait  en 
l'bonneur  de  relni  qui  avait  été  trois 
fois  vainqueur  aux  jeua  sacrés. 

ICONOCLASTE  ,  ».  m.  Héréti- 
Uqne,  briseitr  d'images. 

ICO.VOGhAPlIH,  ».  m.  Celui 
qui  s'occupe  d^  1  iconographie. 

ICONO(;RAPH1E,  s.  r.  Descrip- 
tion, connaissance  des  images  ,  àrs 
tableaux  des    monuments  antique*. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport  a 
l'iconographie. 

ICONOLÂTRE,  s.  m.  CathoUque 
adorateur  d'images. 

ICOlXOLOGIE,  s.  f.  Inlerpréu- 
tinn  ,  explication  de»  images  ,  dt> 
monuments  antique». 

ICONOLOGIQUE  ,  adj.  de»  d. 
g.  Qni  appartient,  a  rapport  à  Pi- 
conolngie. 

ICONOLOGUE  ,  ».  m.  Celui  qui 
explique  les  image»,  les  monnaies 
antiques,  etc. 

ICO\OaiAQtJE,  sobst.  m.  Celui 
qni  combat  le  culte  des  images. 

ICONOPHILE  ,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  Qui  adore  las  images. 

ICOSAÉDRE,  snbst.  m.  T.  de 
géom.  Solide  régulier  k  vingt  trian- 
gles équilatéraux. 

ICOSANDRIB,  ».  f.  T.  de  bot. 
Classe  des  végétaux  a  vingt  étami- 
mines  et  plu». 

ICOSANDRIQUE,  »dj.  de»  d.  g. 
De  rico«andrie. 

ICTÈRE,  ».  m.  on  ICTÉRICIE, 
t.  f.  T.  de  méd.  Débordement  de 
bile  qnî  cause  la  jaunisse. 

ICTÉRIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  tisserand,  merle. 

ICTÉRIQUE,  adjert.  des  d.  g. 
T.  de  médec.  Qui  a  rapport  à 
Pictère  ,  le  guérit;  qni  en  est  af- 
fecté ,  attaqué. 

ICTÉROCÉPHALE  ,  ».  m.  T. 
d'hi»t.  nat.   Guêpier  ii,t£te  jaune. 
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ICTWIE,  s.  f.  T.  d'hUl.  nat. 
Genre  d*oiseanx  aceipilrins. 

ICTIS,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Be- 
lette  des  anciens. 

IDATIDE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nau 
Ver  oui  se  loge  dans  les  chairs. 

IDE  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  dn  cyprin. 

IDÉAL,  s.  m.  T.  d'arts.  Beauté , 
perfection  idéale. 

Idéal  ,  le  ,  adj.  (Sans  pi.  m.) 
Qui  n'existe  qu'en  idée,  dans  l'en- 
tendement ;  imaginaire ,  chiméri- 
que, fantastique. —  Vojei  Bkad. 

IDEALISME,  s.  m.  Système  de 
ceux  oui  voient  en  Dieu  l'idée  de 
tout;  l'opposé  de  matérialisme. 

IDEE  ,  s.  r.  Image  que  Tame  re- 
çoit ou  qu'elle  se  forme .  soit  par  In 
scnsatinn  ,  soit  par  la  mémoire  ,  soit 
par  l'imagination.  Id/e  simple  , 
donnée  par  une  seule  sensation  ; 
complexe  ,  donnée  par  pluMeur» 
sensations;  complète,  représentant 
tout  ce  qu'un  objet  peut  nous  fair  - 
éprouver  ;  sensible,   donnée  par  1» 

Srésence  de  l'objet  ;  ituelleetuelle  , 
Donée  par  l'imagination  ou  la  mé- 
moire ,  souvenir  ou  association  dr 
souvenirs.  Nos  idée» ,  bien  loin  tir 
pouvoir  éire  tes  causer  des  chotex  , 
n'en  sont  qu^  les  effets.  (Buff.)  - 
ÎVotion  que  l'esprit  se  forme  de... 
Haute ,  faible ,  fausse  ithe  ;  ià  e 
nette ,  elaire ,  confuse.  Toutes  les 
idées  que  vous  m  avie%  dvnn^es  de 
ma  future  fcrandeur  se  sont  éva- 
nouies... (Montesq.  )  —  Rêverie, 
chimère;  in'agination  fau«se;  chmr 
sans  réalité.  Id/e  creuse  ,  folle.  Dt- 
paretls  lieutenants  n'ont  des  chef* 
rfu'en  idée.  (  Corn.  )  —  Opinion  , 
croyance;  pensée  ,  conception  ;  cro- 
quis ,  esquisse  ;  pensée  exprimée  p»r 
le  discours  prononcé  ou  •  écrit.  — 
Fam.  JVatotr  point  d'idée  de-.., 
ne  connaître  absolument  point.  — 
Une  id/e ,  très-peu.  =.  fde'e  ,  peti- 
sée ,  imtieinatton  L'iJ/e  représente 
lobjet  ;  la  pensée  le  ton^i  iere;  l'i- 
mafiination  le  forme.  La  première 
peint  ;  la  seconde  examine  ;  la  troi- 
sième crée.  ==  Dans  l'idée  ,  dans  la 
tête.  On  a  dans  l'ide'ece  qu'on  pen- 
se ;  on  a  daiu  la  tête  ce  qu'on  vrut. 
Le  philosophe  se  forme  dans  l'idée 
un  .•ystèiiie;  le  politique  ambitieux 
a  dans  la  tète  dm  pr(>jets  il'éiéva- 
tion.  Voj,  PEXcirTioir,  MkMutRE. 

IDÉE.V,NNE,adj.  Du  mont  Ida. 

IDÉER  ,  v.    a.    Connaître  meta- 
physiquement  un  être  abstrait.  Inus 

(oi-K  ,    KB  ,  part. 

IDEM,  terme  qu'on  emploie  ponr 
éviter  la  répétition  et  signifiant  le 
ou  de  même. 

IDÉMISTR ,  s.  et  adj.  m.  Ce- 
lui qui  adopte  l'idée  du  préopinant, 
qui  opine  du  bonnet.  Inu%. 

IDFNTIFICATIO.V,  s.  f.  Actjou 
d'identifirr,  de  s'identifier.  Inus. 

IDENTIFIER  ,  v.  a.  Comprendr« 
deux  choses  sou»  une  même  idée  , 
sous  une  même  nature,  n'en  r<<irc 
qu'une.  —  S'identifier,  v.  pr.  Con- 
fondre son  être ,  son  existence  avec 
celle  d'un  autre. 

iDFRTiriK,  Î.X,  part. 
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IDENTIQUE,  «Jj.  de»  d.  g.  Com- 
pris «ous  une  inêni«  idée  ;  qai  ne 
fait  qu^on  arec  nn  autre;  le  même  , 
parfaiteraent  égal ,  toulement  «ea- 
blable. 

IDEPrriQUEMENT,  adr.  D'one 
maoiire  identique. 

IDETTITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ea(  identique ,  qui  fait  que  let 
chose*  Mint  identique»;  union  tous 
une  même  idée  ,  une  même  nature; 
conrormilé  parfaite ,  resacmblance 
catiire.  C«tt  la  mémoire  qui  fait 
/'identité  de  TAoïnme.  (  Volt.) 

IDÉOGRAPHIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  Il  »e  dit  des  choae»  esprimant 
U'je  idée.  truu. 

IDÉOLOGIE,  f.  r.  Science, 
traité  de»  idées  ,  des  facoltéa  intel- 
lectuelles de  rbomme. 

IDÉOLOGUE,  s.  et  adJ.  m. Ce- 
lai qui  s'occupe  de  la  science  des 
idées  ,  qui  ptMcède  cette  science. 

IDES ,  s.  f.  pi.  Chez  les  anc. 
Bomains,  le  i5^.  jour  de  mars, 
mai ,  juillet  et  octobre;  et  le  i3<. 
de»  autres  mois.  —  Ides  de  mmn  , 
joar  de  l'assassinat  de  César. 

IDIE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  lU- 
diaire  ;  poljpier. 

IDIOCU.VSE .  a.  f.  T.  de  méd. 
yoye%  Idiostrcrasb. 

IDIO-ELECTHIQUE.  adj.  des 
d.  g.  T.  de  pbjs.  Susceptible  d'être 
électrisé  par  frottement;  l'opposé 
^'anrlectrique. 

IDIOGYNE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  étamines  séparées  da 
pistil. 

IDIOLAtRE  ,  adi.  et  s.  des  d.  g. 
Fanatique  de  soi-même ,  qui  n'aime 
que  soi. 

IDIOLATRIE,  s.  f.  FanaUsme 
de  soi-même  ;  culte  ,  idolâtrie  de 
soi-même  ;  égotsme  converti  en  re- 
ligion. 

IDIOME ,  s.  m.  Langne  propre 
&  une  nation  ;  et  par  est. ,  langage 
d'une  partie  d'une  nation  ;  dialecte, 
patois. 

IDlpMÉLE,  t.  m.  Verset  grec, 
chanté  sur  un  ton  grave,  et  qui 
n'est  pas  tiré  de  l'Écriture. 

ipiOM0RPHE,a.  et  adj.  f.  T. 
d*hist.  nat.  Fossile  animal ,  Tégélal. 

IDIOPATIIIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  propre  â  une  partie  du 
corps.  —  En  morale,  inclination 
particulière  pour  une  chose. 

ipiOPAThiQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  Tidiopatliie. 

IDIOPROXÉyE  ,  s.  m.  T.  d'an- 
ti^.  Athénien  qui  recevait  et  trai- 
tait à  ses  frai»  un  étranger. 

IDIOSYNCRASE  on  IDIOSYN- 
CRASIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Tem- 
pérament particnlicr  i  nn  individu 
evclunivement. 

IDIOT,  TE  ,  adj.  et  s.  Dépoury« 
d'intelligence,  de  justesse  d'esprit, 
de  raiaonnement  ;  simple  ,  sot,  stn- 
pide.  Qu'ils  charment  de  Serais  le 
poète  idiot.  (Roil.) 

IDIOTISME  ,  s.  m.  Etpresaion , 
locution  ,  construction  contraire  aux 
riglea  générales  de  la  grammaire, 
mais  propre  k  une  langue.  —  T.  de 
méd.    Sorte   de    manie    qni    prive  I 
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des  facnltés  de  l'entendement ,  qui 
rend  idiot. 

IDOCRASE,,t.  f.  T.  d'hist.nat. 
Hyacinthe  brune. 

'IDOINE ,  s.  m.  T.  de  prat.  Pro- 
pre â... ,  capable  de...  r.  m. 

IDOLATRE,  ».  m.  Adoratear 
d'idules  ,  grntil ,  païen. 

lUOLATRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
adore  les  idoles ,  les  faus  dieux  ; 
qui  rend  un  culte  divin  â  la  créa- 
ture; et  fi  g.,  ani  aime  avec  excès. 
Crt  Mat  de  gloire  dont  il  était  ido- 
lâtre. (Volt.) 

IDOLÂTRER,  T.  a.  Être  idolâ- 
tre de...,  aimer  passionément ,  im- 
modérément ,  à  l'excès,  avec  empor- 
tement ,  sans  mesure.  —  V.  n.  Adorer 
Jes  idoles.  —  S'idoldtrer^  v.  pr.  Çtre 
idolâtre  de  soi-même.  —  V.  rec.  Etre 
idolâtre  l'un  de  l'autre. 

Idolatsk,  ke,  part. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  des 
idole»;  culte  des  idoles,  des  faux 
dieux,  dM  la  créature;  grntilité  , 
paçanisme,  polythéisme.  iVoiM  re~ 
gat'dons  /'idolitrie  comme  la  re/i- 
gion  de t  peuples  grotsiers,  (Mon- 
lesq.  )  —  Fig.  Amonr  excessif. 

IDOLATRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  l'idolâtrie. 

IDOLE,  s.  f.  Sutae,  Cgnre  , 
image,  simulacre  d'nue  fausse  di- 
vinité exposée  à  l'adoration  ;  fauste 
divinité.  — Par  anal.  Homme  au  faîte 
des  grandeurs  ;  objet  de  basses  ilatle- 
r{c% ,  de  viles  complaisances.  —  Fig. 
Objet  d'une  pa8.«iou  extrême,  La 
gloire  était  son  idole.  (Volt.)— Fig. 
et  iron.  Belle  femme  sans  et^nx , 
sans  vivacité,  «ans  grâce  ,  sans 
maintien  ;  personne  niaise ,  stupide, 
ou  dans  un  désœuvrement  complet. 

IDOLE,  s.  f. ,  ou  DIEU  MA.M- 
TOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Vojn 
Anfollairi. 

IDOLE  DES  MAURES,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  du 
chétodon. 

IDOLE  DES  NEGRES,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Boa  devin. 

IDOTÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Crustacé  isopode. 

IDUMÉEN,  NNE,  adj.  «t  s. 
D'idumée. 

IDYLLE ,  s.  f.  Petit  poème  qui 
tient  de  l'églogne.  Telle ,  aimable 
en  son  air ,  mais  humble  dans  son 
strie  ^  doit  éclater  sans  pompe  une 
élégante  iàj\le,ihoiU) 

lÉBLE,  s.  r.  fores  HtxBLm. 

lÉVITE  ou  JÉNITE ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Substance  minérale. 

lÉROSCOPIE,  s.  f.  Divination 
par  Jes  offrandes. 

lEUSE ,  s.  f.  Vofe»  Yewsi. 

IF,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
rameux  ,  conifère ,  à  feuilles  longues 
et  trè«-élroites.  Qui  dirige  chez  moi 
l'iî  et  le  chèfrefeuille.  (  Boil.  )  — 
Illumination  en'formed'if  ;  bois  qui 
la  supporte. 

IGNAME  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  smilacees. 

IGNARE,  adj.  des  d.  g.  Très- 
ignorant.  Fam»       ^ 

IGNATIE,  s.  m.  T.  de  boL 
Arbre  de  l'Inde. 
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IGNÉ ,  ÉE ,  adj.  De  fan ,  de  U 
nature  du  fira. 

IG NEOLOGIE,  s.  f.  FpyetVu 

aOLOOlB. 

IGNESCENT,  TE,  adj.  Igaé. 
en  feu ,  embrasé*  Inms. 

IGNICOLE  ,  adj.  et  9.  des  d.  g. 
Qui  adore  le  fen. 

IGNIFERE,  s.  m.  Lampe  as- 
trale. Intu. 

IGNIFERE ,  adj.  des  d.  g.  Qn 
transmet  le  fen. 

,  IGNITION ,  t.  f.  T.  de  chim. 
État  d'un  métal  rougi  au  fea  ;  ao> 
tion  de  le  porter  k  cet  état. 

IGNIVOME ,  adj.  des  d.  g.  Vol- 
caniqne,  qui  vomit  le  fen.  Inus. 

IGNIVORE,  adj.  et  s.  des  d.  i- 
Il  se  dit  des  charlatans  qui  pré- 
tendent avaler  du  feu. 

IGNOBLE,  adj.  des  d.  g.  IWi, 
vil,  qui  sent  la  basse  ettractioB 
Homme  ,  air ,   langage  ignoble. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'»e 
manière  ignoble. 

IGNOMINIE,  s.  f.  Grand  dés- 
honneur; avilissement,  fléuûsure, 
opprobre,  infamie.  Ennemi  des  Ro- 
mains et  de  leur  tjrannie,  je  n'ai 
point  de  leur  joug  tubi  /Igooaii- 
nie.  (  Rac.  ) 

IC-VOMINIEUSEMENT.  ad». 
Avec  ignominie ,  d'nne  manière  dés- 
honorante ,  flétrissante. 

IGNOMINIEUX,  EUSE,  adj. 
Plein  d'ignominie,  qui  la  raim; 
deshonorant,  avilissant ,  flétrissaat, 
infamant,  j/clion^  mort  igiwm- 
nieuse, 

IGNORAMBIENT,  adv.  Avec 
ignorance. 

IGNORANCE,  s.  f.  Manqua 
d'étude,  de  connaissances,  de  sa- 
voir; inexpêrirnee ,  mal-habilete , 
incapacité ,  impéritie.  iL'ignoraiwf 
toujours  est  prête  s'ndmirer.  (Boil.) 

—  Défaut  d'avoir  été  instruit  de... 

—  Au  pi.  Fautes  qui  vieaaeot 
d'ignorance.  Au  milieu  de  tant  <fi- 
gnorances ,  l'Aoïnnie  vient  «  ode- 
rer  jusqu'à  l'auvre  de  ses  mains. 
(B<vm.  ) 

IGNORANT,  TE,  adj.  et  ».  Qw 
n'a  point  de  savoir,  illettré.  V/r*' 
avoir  trompé  des  peuples  somferai- 
ment  ignorants.  (Boss.)  —  l"»«** 
bable,  mal-babile.  Fous  f^'\\' 
l'avoue  ,  ignorant  médecin...  (B«l.) 

—  Qui  ignore  nne  cho«e,  un  (•»»; 
qni  n'est  pas  instruit  de  certaïae* 
choaes.  En  ce  sens  il  ne  s'en>plo«c 
qu'adjectivement  et  il  est  toujour» 
suivi  de  la  pr^tosition  de.  Mail  tem 
cesse ,  ignorants  de  nos  propres  bt- 
soim...  (Boil.) 

IGNOF.ANTIFIANT,  TE,  »dj- 
Qui  rend  ignorant,  /nia. 

IGNORANTIFIÉ .  EE,  adjeci- 
Rends  ignorant    (Mol.)  ^ 

IGNOKANTIN,  s.  m.  Trtrei» 
écoles  rhrétiennes. 

WNORANTIN ,  NE ,  adj.  Ip»r<- 
Tron,  et  inus. 

IGNORANTISSIME,  adj  desd. 
g.  Très-ignorant.  Fam. 

IGNORÉ,  ÉE ,  adi.  Qne  l'o»  «« 
sait  point  ;  peu  connu ,  obscur,  t''» 
que  d'écrits  obscurs ,  de  livres  ifoo- 
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rit  Jrtrtnt  en  C9  grand  jour  de  la 
foudre  tirés  l  (Boil.) 

IGNORER  ,  ▼.  a.  Ne  MTOir  p»t, 
m<  pas  coanattre.  Nous  ignoront  en 
■petrtie  ce  eui  se  trouve  au  fond  des 
mers.  (Baff.)  —  Naître  pas  insCrait, 
•▼crtt ,  infotnié  de...  J'ignore  le 
destin  d'une  tête  si  ehire.  (  Rae.  ) 
^  S'ignorer ,  ▼.  pr.  Ne  paa  se  eon- 
■afitrc.  Ils  a^igaoreiit  eux>'mJme$. 
(Fé.)  , 

lesoma    as  ,  part. 

IGUAN  ou  IGUANE  a.  ai.  T. 
clliiftt.  nat.  Genre  de  reptile»  de  la 
Emilie  de»  léiardf. 

IGUANIENS,  %.  m.  pi.  T.  dliMC. 
■ai.  Saaricn*. 

IGUANOlDES.  •.  m.  pU  T. 
dliiat.  nat.  Ignanet. 

IIAIMBO ,  0.  n.  T.  de  bol.  kr- 
briaiMaa  épiocas  da  Br^U 

IL  y  prou,  mafc  D^gne  la  3*« 
personne.  Il  peut  remarder  avec 
loisir  ee  portrait...  (La  Br.  )  — 
Se  place  apris  le  veroe  quand  la 
pbraf«  interroge.  Oit  #on(-tU  ces 
eomhatâ  fue  vovs  ave%  rendus? 
{ Rs«.  )  —  Joint  ans  verbes  inipcr> 
sovsels  »  offre  nn  sens  vsgne.  Il  ne 
famt  pas  néanmoins  s'en  repentir, 
(La  Br.)  Fém.  ElU. 

Ile,  s.  f.  T.  de  géogr.  E«psee 
de  terre  cntonri  d'can.  Il  r  a  fort 
p0u  d'HiCB  dans  le  milieu  des  mers , 
et  ^les  sont  au  contraire  en  tris-' 
grusid  nombre  dans  le  voisinage  des 
terres.  (  BnC  ) 

rLÉO-COECAL,  LE,  a.!j.  T. 
d^aaat.  Qui    appartient  à  Vileon  et 


ILEO-COLIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'aaat.  Qoi  a  rapport  à  Tilion 
et  «n  colon. 

ILEOLOGIE,    s.    f.  Traite  des 
intestins. 
ILÉO-LOBIBAIRE ,  adj.    Fojre» 

lUO-LOXBAiaB. 

ILÉON,  s.  m.  T.  d'anaU  Le 
dernier  et  le  plu  long  des  instes- 
tins  grêles. 

ILÉOSIE,  s.  f.  T.  de  oiêd.  Co- 
liqne  violente  avec  convulsion  de 
l'intestin. 

Iles,  s.  f.  pi.  t.  d'anat.  Les 
deux  régions  inférieures  et  latérales 
dn  bas-ventre.  —  Os  des  (les .  os 
du  bassin. 

IlET,  s.  m.   Fojre»  iuor, 

ILEUM,  s.  m.  yore%  Ilkok. 

ILEUS ,  s.  m.  T.  de  méd.  Pas- 
sion iliaqne. 

ILIACO- MUSCULAIRE,  sdj. 
et  s.  T.  d*anat.  Du  muicle  iliaqne , 
brancbe  arténrllr. 

ILUCO-TKOCHANTINIEN  on 
nJACO-TROCHANTlN ,  s.  et  adj  . 
im.  T.  d'anat.  Muscle  iliaqne. 

ILIAQUE .  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Vluaon  d'Amêriqne. 

ILIAQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anaL  et  de  méd.  De  llléon,  des 
tics.  —  Passion  iliaque ^  doiilenr 
aignêdans  Tiléon.  —  Muscle  iliaque^ 
de  Ik  caisse. 

ILIEN,  adj.  m.  Insulaire.  Iims. 

1LII.SACR0.FÉM0RAL  .  sdj. 
et  *..   Foret  S«cao-rrMo«At. 
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ILIO-ABDOSHNAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d*anat.  Muscle  petit  «Clique 
abdominal. 

ILIO  .  APONÉVROSI  -  FÉMO- 
RAL ,  s.  et  ad}.  OD.  T.  d'anat. 
Muscle  de  raponevrose  fémosale. 

ILIO^OSTAL  ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d^anat.  Muscle  carré  des  lombes. 

ILIO-CRÉTI-TIBIAL  ,  s.  et  sdj. 
yoye%  iLio-raâristAL. 

ftlODËES ,  s.  f.  pi.  T.  de  bou 
Algnes. 

ILIO  -  FÉMORAL ,  LE,  adj. 
Vore%  Cozo-rfc«oRAL. 

ILIO  -  ISCII  -  TROCHANTÉ  - 
RIEN  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d*anat.  Le 
petit  fessier. 

ILIO-LOMBAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d*snat.  Qoi  appartient  an  muscle 
iliaque  et  aux  lombes. 

ILIO-LUMBI- COSTAL,  s.  et 
adj.  y  are*  iLio-cotTAL. 

lUO-LUMRO-COSTIABDOMI- 
NAL,  s.  et  •4i*  yoje»  Ilio-abso- 
auiaL* 

ILION ,  s.  m.  T.  d*anat.  Os  cozal. 

ILIO-PECTINÉE.  adj.  f.  T. 
d^anat.  Il  se  dit  de  l'éounence  de  la 
base  de  Tilion  et  da  pubis. 

ILIO-PRÉTIBIAL ,  s.  et  adj.  T. 
d*anat.  Muscle  conlorier. 

I LIO- PUB  l-COSTO- ABDOMI- 
NAL, s.  et  adj.  yoje%  Costo-as- 

nOMIHAL. 

ILIO-ROTULIEN.  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  grêle  antérieur. 

ILIO-SACRO-FÉMORAL,  s.  et 
adj.  m.  T.  d*anat.  Muscle  grand 
fessier. 

ILIO-SACRO-SCIATIQUE  ou 
ILIO-SCIATIQUE  ,  adj.  m.  T. 
d'anat.  Il  se  dit  d*un  ligament  qui 
natt  de  Tos  des  Iles ,  et  s'atucbe  a 
TiscbioB  et  au  sscrum. 

ILIO-SCROTAL ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Kamean  nerveux  qui  se 
distribue  à  Tilion  et  an  Krotum. 

ILIO^TRO  CHANTÉ  RIEN 
(GRAND  ET  PETIT),  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  roojen  fessier 
et  muscle  petit  fessier. 

ILIUM,  s.  m.  yoje*  Iliom. 

ILLANKEN,  s.  m.  Poisson  dn 
genre  dn  saumon. 

ILLAPS,  s.  m.  Extase.  Inus. 

ILLATIF,  IVE ,  adj.  Dont  on  in- 
Are.  Inus. 

ILLATION ,  s.  f.  Action  de  por- 
ter ;  enterrement,  tnus. 

ILLÉCÉBRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'amarantes. 

ILLÉGAL,  LE,  adj.  Contraire 
k  la  loi  ;  non  autorisé  par  la  loi  ; 
l'opposé  de  légal. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  Contre 
la  loi  ;  d'une  manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  illégal. 

ILLEGITIME,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'a  pas  les  conditions  requises 
par  la  loi  pour  êtm  légitime  ;  illi- 
cite. Les  aieux  mimes  ^  les  dieux 
de  l'Olympe  habitants  ont  brûlé 
quelquejfois  de  Jeux  illégitimes. 
(  Rac.  )  —  Enfant  illégitime ,  adnl- 
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térin  ,  bAurd.  <—  T.  de  méd.  Fiivr 
illégitime  f  irréguliire. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  D'une 
manière  illégitime  ;  iUiciteraent. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Défaut 
de  légitimité. 

ILLETTRÉ,  ÉE,  adj.  Qoi  a'a 
point  de  roonaisaances  en  Lttéra- 
ture;  ignorant. 

ILLIBÉRAL.  LE,  adi.  Sans  li- 
béralité, bas ,  servile;  mécanique. 

ILLICITE,  sdj.  des  d.  g.  Dé- 
fendu, interdit ,  prohibé  ,  condamné 
par  les  lois  ;  qui  n'e»t  pas  permir. 
C'était  un  homme  fitutc  et  sincère 
qui  n'avait  point  fait  de  commerce 
illicite.  (Volt.) 

1LLICITK1VIENT ,  adv.  D'nne 
manière  illicite  ;  contre  les  lois ,  le 
droit ,  la  justice. 

ILLIMITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  limité,  tntu. 

ILLIMITÉ,  ÉE,  adj  Sanslimi- 
tes,  sans  bornes.  Il  est  relatif  au 
temps  et  à  l'espace.  —  Pouvoir illt- 
mite  ,  qui  n'est  point  restreint. 

ILLIPÉ,  s.  m.  T.  de  bol.  Sapo- 
tillier  du  Malabar. 

ILLISIBLE ,  adj.  des  d.  g.  Qu'on 
ne  peut  lire,  yoj-ei  I  s  lisible. 

ILLITTÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ne 
sait  pas  lire.  /nus. 

ILLITION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Onction. 

ILLOGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Contraire  à  la  logique.  Jmts. 

lI.LUMINAThUR,  s.  m.  Celui 
qui  illumine,  qui  dispose  les  illu- 
minations. 

ILLUMINATIF  ,  IVE  ,  sdj.  T. 
mystique.  Qui  a  la  vertu  d'éd.irer. 

ILLUMINATION,  ».  f  AcUoa 
d'illuùiincr ;  ses  effets;  quantité  de 
lumières  d>sposécs  avec  symétrie 
pour  une  <ètc.  —  T.  de  dévotion. 
Inspiration  ,  lumière  intérieure. 

ILLUMINE,  s.  m.  Virionnaire, 
fanatiaue  oui  ce  croit  on  se  prétend 
inspire  ;  cnarlatsn  mystiqnr  ;  relui 
oui  s'oceupe  d'ail  bimie ,  le  magie  , 
a  apparitions,  d'effets  surnaturels, 
de  visions  ,  de  prophéties ,  etc-  ; 
membre  d'une  assoriatioii  secrète 
d'amis  dn  théisme ,  de  l'indépen- 
dance ou  république  universelle. 
Fém.  Illuminée. 

ILLUMINÉ,  ÉE,  adj.  Éclairé; 
ott  il  y  a  des  illuminations. 

ILLUMINER,  V.  a.  Éclairer, 
répandre  de  la  lumière  snr...  -^  Fnire 
des  illumina  lions.  —  Fig.  Eclairer 
l'amc,  l'esprit;  répandre  une  lu- 
mière intérieure. 

Illcminb  ,  Kx ,  part. 

"iLLUMINISME,   s.  m.  Secte, 
doctrine  des  illuminés. 

ILLUSION ,  s.  f.  Apparence 
trORipeui>e  aux  veux,  à  1  imafcina- 
tion  ;  erreur;  coimèrc  Prétendre 
ainsi  changer  est  une  illusion.  (  La 
Font.)  —  Se  faire  illusion  ,  voir  en 
beau ,  sans  justesse.  —  Aa  pi.  Pen- 
sées ,  imaginations  ciymeriques  ; 
songes,  fsntâmes  de  Timagination. 
Chacun  a  ses  illusions.  (Volt.)  = 
Illusion  y  chimère.  L'illusion  est 
une  erreur  de  la  vue  ou  de  l'esprit 
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^i  voit  les  choses  «ulrraieat  qu'elles 
oe  Kiut  ;  U  chunèi-0  e*l  une  erreur 
de  l'espril  qui  «  mit  voir  ce  qui  n'e«l 
pa»  ,  ce  qui  nVxivte  pas. 

ILLUSI0.\M:R,  ▼.  a.  Faire  il- 
Insioa  ;  causer  «les  illnsioiu  ;  trom- 
per par  de»  illusious.  In%u. 

lLLti»ioNNfc,  KK  ,  part. 

ILLUSOIKE,  adj.  det  d.g  Cap- 
tieux, qui  (rompe  par  de  fausACs 
app»reocr»i  vaia,  frivole .  chimé- 
rique, imaginaire;  inutile,  rant 
effet.  Le  mot  de  patrie  est  à  pmu 
prii  illoM}ire  dans  un  pajt  comiue 
l'Europe.  tMonte«i.) 

ILLLSOIUFMENT,  ad».  D'une 
façon  il lutoire.  Slyle  de  praique. 

ILLUSTRATEUR,  ».  m.  Celni 
qui  donne  le  lustre ,  qoi  célèbre , 
qui  rend  célî-bre.  Tnus, 

ILLUSTRATION,  ».  f.  Marque» 
d'honneur  qui  illustrent  une  fa- 
mille ;  célébrité ,  éclat.  Guillaume 
tirait  une  plus  f;rande  illustration 
de  la  maison  impériale  dont  1/ 
était...  (Volt.)  —  Explication,  dé- 
veloppement des  beautés  d'une  cho- 
se, a  un  sujet ,  d'un  ouvrage.  -  T. 
de  dévotion.  Illumination,  lumière 
particulière  qui  vient  de  Dieu. 

ILLUSTK£,  s.  m.  Celui  qui 
s'est  illustré;  criui  qui  e&cclle  dan* 
une  science,  un  art,  etc.  Se  dit 
souvent  par  ironie. 

ILLUSTRE,  adj.  des  d.  g.  En 
parlant  des  personnes,  célèbre  par 
le  mérite,  le»  tsieou,  les  >ucce«  , 
etc.  Ce  tra-'d  conqu^'rant ,  le  plus 
renomme  et  le  plus  illustre  qut  fut 
jamais...  (Boss.)  —  En  parlant  dr» 
choses,  disliugué,  renommé,  fa- 
m^ni,  brillant,  éclatant.  Je  vous 
.,  connais  pour  noble  à  ces  illustres 
M'  nfues.  (Boil.) 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  il- 
lustre; donner  <lu  lustre,  de  l'éclat. 
C'est  par  la  que  Molière  illustrant 
ses  f'crits...  (Ruil.)  —  S'dluitrer^ 
▼.  pr.  Acquérir  de  la  célébrité. 

iLLVSTHÎi,   »R.    pnrU 

ILI  L8TRISS13IE,  adj.  des  d. 
g.  Trè*-illu»tre. 

ILLUTATION,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  être  nettoyé.  —  T. 
de  mé(i.  Emplâtre  de  boue  ;  son  ap- 
plication ;  action  d'enduire  de  boue 
minérale  quelque  partie  du  cor|ts. 

ILMU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  i ridées. 

Ilot.  s.  m.  Petite  tic. 

ILOTE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Es- 
clave à  Sparte. 

ILOTE,    s.    f.   T.    d'hist.    nat 
Espèce  de  phonème. 

ILOTISME,  s.  m.  Etat,  condi- 
tion, servitude  des  ilotes. 

ILPF.MOXTLA,  ».  m.  T.  d'I.isi. 
nal.  E>pèce  de  renard  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ILUA\A,  adj.  f.  T.  d'hi*t.  nat. 
Terre  tluana ,  sorte  de  bol  blanc. 

IMAGE  ,  s.  f.  Rcprciientation  en 
sculpture ,  en  peinture ,  en  gravure  ; 
i'Iole  ,  siuyilarre;  statue,  tatirau, 
"Ijct"*  d'un  culte  religirnv.  Le'un 
I  liaurien ,  CoiuLattltn  Cvpronrme 
firent  la  guerrm  aux  imaf;es. 
(  Montcaq.  )  —  Kntampe  grOMtère. 
ike«»rui!)lance.     DtfU     a    J'i.it 
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l'homme  à  son  image.  —  Tableaa 
de  rimaginattoo  ;  repcêseutation 
dans  l'idée  ,  U  mémoire.  Laissez- 
moi ,  lotn  de  V01U  et  loin  de  ce  ri- 
¥a^e,  de  mon  fils  d  'ckir4  fuir  la 
sanglante  image.  (  Rac.  )  —  Fam. 
Belle  personne  sans  vivacité,  sans 
esprit.  —  T.  d'opi.  Spectre  ,  objet 
repri»CQtl&  dans  un  miroir,  etc.  — 
T.  de  litt.  Description  ;  tableau  ; 
métaphore  qui  priot  un  objet  peu 
connu  avec  les  traita  d'un  autre 
mieux  cunnu.  Celle  imi.ge  n'est  ni 
naturelle  ,  ni  aimable  ,  ni  vrai- 
semblab  e.  (  Volt.) 

IMAGER,  s.  m.  Celai  qui  vend 
des  images ,  des  estampes.  Fém. 
fmagère. 

liHAGIEft,  T.  a.  Remplir  d'i- 
mages. Inut. 

Imioi».  ,  Kc,  part. 

IMAGINABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  imaginer,  peuier,  croire, 
se  pgurer;  concrvable  ,  croyable  , 
probable,  vraisemblable. 

IMAGINAIRE,  s.  m.  T.  d'slg. 
Impossible. 

LMAGINAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'est  que  dans  Tinsagi nation  , 
sans  réalité,  idéal,  chimérique,  ^.r- 
pavei  imagiiuiires,  —  Dont  Tima- 
giiiation  est  fauMomeat  aflcctée- 
Malade  imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE  ,  adj.  Qui 
imagine  aisément,  fertile  en  inven- 
tion, industrieux,  io;;ênieux,  intel- 
ligent, inventif.  Faculté'  imagi- 
na tife ,  par  laquelle  ou  imagiue. 

IMAGLNATION  ,  s.  f.  Faculté 
d'imaginer,  d'inventer.  Imagination 
l'U'e.  forte,  frrttle.  heureuse,  lente, 
str'rile.  Mon  i  m  s  {(i  nation  se  refroi- 
dit. (  Volt.  )  —  Pensée  ;  idée  qu'on 
se  forme  d'une  chose;  opinion  pen 
fondée,  tiftioo,  chimère. 

IMAGINATIOM.STE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  croit  aux  effets  de  l'imagi- 
nation sur  le  fœtus.  Inus. 

IMAGINATIVE  ,  s.  f.  Faculté 
imaginalive.  Mai*  pour  tant,  quand 
je   veux ,  /"ai    Timaginative     aussi 


tonne , 


en   e, 


fftty  que  personne  qui 
vive.  (  Mol.  ) 

IMAGINÉ,  ÉF,  adj.  Pensj,  con- 
çu, inventé,  trouve.  Bien  ,  mal 
imagine, 

IMAGINER,  V.  a.  Créer,  com- 
biner, se  représenter  dans  son  es- 
prit ;  former  en  i<lcc  ;  roncrvoir, 
croire,  penser,  trouver,  découvrir, 
inventer.  L'E^rpCe  n'm'ait  pomt 
encore  vu  dr  fi  ronds  édifices  que  la 
tour  de  Bnbel,  quand  elle  ima(;ina 
ses  pjrramides.  (  Ro.-s.  )  —  S'inm- 
finer,  v.  pr.  Croire,  juger,  prn-er. 
L'ammal  à  lonpue  e'ihine  en  ffrait, 
je  m'im.*gine,  de  ^randfs  tù'tU'uc' 
tiont.  (  lia  Font.  )  —  S'tmaginrr 
que..,,  se  représenter  dans  rcsp'il 
qoe  .  se  figurer,  se  persuader.  Un 
baudet  charge  de  relii/urs  s'imagina 

În'on   l'adorait.    (    La   Font.  )  = 
mariner ,    concevoir.    Quand    on 
imajiin^,  on  ne  fait  que  voir;  quand 
on  conçoit,  on  compare. 
iMAGiNÎt.,  kl,  part. 
IMAN,  s.  m.  Prêtre  mahométan 
qoi  préside  a  «ne  mosquée. 

IMaNAT,  s.  m.  Dignité  d'iman. 


IMI 

IMANTÉLIGHE,  lolM.  m.it 


1 


grec ,  en  déliant  va 


^t 


an- 


tour  d'un  bâton. 

IMA;NT0P£DE  ,  «dj.  de»  d.  «. 
T.  d'hifct.  nat.  Il  se  dit  des  ou«Mts 
à  cuishca  et  jaaabes  loagaca,  à  moi- 
tié nues. 

IMARET,  s.  m.  Ches  Ica  Twcs, 
hôpital,  maison  poar  le»  vojafcaH, 
les  oauvres  errants. 

IMATIDIE ,  s.  r.  T.  aiÙM.  aat. 
Coléoptère  tétramcre. 

IMBÉCILLE,  adj.  et  s.  des  d.  t. 
Qui  a  l'esprit  laiblc,  qai  «st  d«^ 
pourvu  de  raiaoanemeot ,  de  oeas; 
sot ,  idiot ,  stupide.  Quoi  l  Hnùomn 
il  me  manquera  quelqu'un  4e  ce 
peuple  imbéciUe  \  (  La  Font.  J  — 
Qui  est  d'un  imbécille.  Ils  trmtmemt 
une  vieillesse  imbéctll«  et  m/pris^ 
ble.  (  Voit.  ) 

IMBÉ(  ILLEMENT,   adr.  Av«c 

imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ ,  s.  f.  Faiblmae 
d'esprit;  simplicité,  sottise,  atapt* 
dite,  démence. 

IMBEUBE,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Poisson    du    genre  de  la   donsella. 

—  Au  pi.  Oiseaux  sylvkjns. 
IMBERBE,  adj.   des   d.   p.  Sans 

b.irhe,  déponrvu  de  barbe  ;  1  oppnvc 
de  barbu. 

IMBIBÉ,  ÉE,  adj.  Abreuvé. 
mouillé,  arrosé,  humecté,  impié- 
goé.  Le  vase  est  imbiba,  Ve'lDjff'e 
a  pris  son  pli.  (  La  Font.  ) 

IMBIBER  ,  V.  a.  Abreuver  , 
mouiller,  arroser,  humecter,  impré- 
gner, pénétrer  d'un  liquide.  —  'T.  t*e 
cirier.   Donner  la    prcuiicre  couche. 

—  S'imbiber,  v.  pr.  Se  pénétrer 
d'un  liquide  ;  en  purlantd'an  liqmua, 
être  aliAorbé  en  pénétrant  dans... 

Istsisi  ,  »r  ,  pan. 

IMBIBITION.  s.  f.  Action  d'im- 
biber; faculté  de  s'imbiber.  —  T. 
de  bot.  Action  des  plantes  qoi 
pompent  l'Iiuiuidilé. 

IMIOIRE  (S'),  V.  pr.  S'imbi- 
ber; et  Gg. ,  se  pénétrer  de...  Inus. 

Imsv,  tt,  part. 

IMBRIAQLE.adj.  et»,  desd.  r. 
Pris  de  vin,  enivré,  ivre.  Insu, 

IMBHICAlhE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  lichens. 

IMBUICFE  .  adject.  f.  Il  se  du 
d'une  tuile  creuse. 

IMBRIM,  s.  m.  T.  d'bisU  nat. 
Grand  plougcou  du  Nord. 

lAlBRlQLÉ  ,  LE  ,  adj.  Disposé 
l'un  sur  l'autre,  comme  les  tuile» 
d'un  toit,  eu  parlant  de»  feailles, 
(1er  érailli»,  etr. 

IMBKO<,LlO,  ».  m.  (  PI.  /w 
bio^liot,  )  Embrouillement  ,  eon- 
futiun  ,  détiale  ,  chaos  ;  intrifae 
compliquée  d'une  piëre  de  théâtre. 

IMBU ,  UE ,  adj.  Rempli ,  pâaé- 
tré   de...,  préoccupé,  inLtné  da... 

IMITABLE ,  ad),  des  d.  g.  Q«*on 
pent,  qu'on  doit  imiter,  qui  mérite 
d'être  imité. 

IMITATEUR  ,  s.  m.  Cel«i  qui 
imite  ,  qui  t'attache  ii  imiter,  i.e* 
imitateurs  ne  rrutiittrnt  bien  ame 
dont  Vimttation.  (BuS'.)— Adj.  ttet- 
tende»  rien  de  bon  du  peuple  imita- 
teur. (  La  Font,  )  Fém     l milaifu^m 


IMM 

ntrr ATir,  ite,  «^.  q»  «îm» 

IMITATIOir,  s.  r.  ÂctMB  par  la- 
^aU  M  Mrila  ;  ms  «ffrt».  fuM- 
Mboa  ^rt  df  iMU  U*  réndtmit  dt 
la  mmehitte  tutinuilt  U  plus  «t/mn- 
wikU.  (  BttT.  )  —  CboM  imiO*  4*aae 
««Irv,  «••  ea  iaiita  aae  a«tr«;  o»> 
iiagi  J^nprit ,  p*^S*  '*"■  v*'**  > 
tabfeaa,  etc. ,  laulé  de.»  —  Titra 
4a  cavUm*  livra  6m  nM.  Imita- 
Ùrnrn  dm  J -C.,  de  U  ri*r^  ^  J 
l'imiuùon  dt...^  k  Taxcaiple  4«».« 
tmr  le  madilc  de... 

IMITER.  T.a.Pf«aar«f(mraK>- 
éiU,  Imites  an  si  M  txmmfU. 
(Bwa.)  —  Preadre  l'esprit ,  la  «tyle 
d*aa  aalcar,  la  maotire  d'aa  artiaie. 
Jejisrmu  mùemx ,  j'entends ,  «l'iaûtcr 
^  *      (ioii.)  —  Fam.  Copier 

itj  MB|ar.  ^  Imiter,  co- 
•9jairm,  On  imiu  {Mr  es- 
tîaM;  cm  cf^  per  sténlité;  an 
eomtrefcÊit  par .  aaïusemeat.  Oe 
àmCa  m  cmbelliMaat  ;  <m  tvpit  tt- 
-vitameoC  i  on  emminjail  en  chaa- 
foant.  On  imîM  le»  écrits;  on  ro- 
pta  les  tablaaas;  on  eonUnfail  les 
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tien  d*w>watiii]Blart  *t^  d»  ca  yi  I  ptoagar    dans   un  liquide.    —   T. 


latiTÉ  ,  ea»  part. 

iMltA,  s.  a».  Ocre  ro«|a  poar  la 
Mintnrc. 

IMMACDLÉ,  F.E.  adj.  Sans 
tacfae  de  pcclié.  Il  Vie  se  dit  guère» 
qae  de  la  coaccpûon  de  la  sainte 
Vierfe. 

IMMANENT.  TE.  adj.  Qui  de- 
meure ;  eoatinn  ;  constant.  Style 
didartiqae. 

milAJVGEABLE  .  adi.  des  d.  f . 
Qai  aa  peot  »e  manger.  Inmt. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qai  ae  peot  manquer  d'être ,  d'arri- 
Ttr,  de  rrnsair  ;  sèr,  inbillible .  indo- 
kitiMe.  EveH«tMnt,  mffmn,  succès  , 
réusMtt  immanouâtU.  =  Imman- 
mmmfrtt ,  imfadlàhle.  ImmmnquabU 
d4ngaa  *^;mm  Tobjet  t*X.  lui-même  cer- 
taia  ;  ùt^atUtble  marque  ana  sdaace 

rtaiue  de  l'objet. 

1MMA?(Q0ARLEMENT.  »ér.  À 

ip  sAr,  sans  faute,  iofailtiblement, 
sans  manquer. 

IMMAbCESSIBLF. .  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  se  flétrir,  laeorrup- 
tïMa.  Style  didactique. 

IMMAHTVROLOGISCR.  ▼.  a, 
lascrer  au  martjrologe.  Inu*. 

InassaTTaoLooisà ,  it ,  part. 

IMMATÉRIALISER .  V.  a.  Ren- 
dra, supposer  tout  immatériel.  Iiiiu. 
lanATtatALisi,  Ét,part. 
IMMATÉRIALISME,  s.  m.  Sys- 
BM  de  rimmatérialiste. 


est  immalrienld. 

IMMATRICULE,  a.  t.  EaNfia. 
trement  sur  un  registre  puUic. 

IMMATRICULER,  r.  a.  Eara- 
giftrer  sur  la  matricule. 

Immatmcolc,   iia.  part. 

IMMÉDIAT.  TE.  ad).  0«i  est 
pradait,  qui  agit  sans  intermédiaire. 
Cmuse  ùmm^dtmts,  ^ffei  itnmê'diaL^ 
Qai  sait,  qui  précède  sans  inter- 
valle. Tàm ,  smgcesseur  immmdkat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D*nne 
manière  immédiate  .  directeoseot . 
sans  intermédiaire.  Les  animaux 
sauvages  n'e'tant  pas  immédiate- 
ment soumis  à  l'empiré  de  l'hotm» 
mr...  (  Buir.  )  —  Immédiatement 
ttprks^  incontinent.  anssitAt  après. 
La  superstition  et  le  philotophisme 
sont,  immédiatement  après  la  peslr, 
les  plus  horribles  Jleaux  du  genre 
hmnain.  (Volt.) 

IMMÉDiATfON,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  immcdiaL  Inus, 

IMMÉDIATITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qni  mt  immédiat  ;  dépendance 
immédiate. . 

IMMÉMORANT,  TK .  adj.  Qui 
a  pcrHu  le  souvenir,  la  mémoire 
de...  Inus. 

IMMLMORATIF,  IVE ,  adj.  Qui 
ne  se  souvient  pas.  Inus. 

IMMÉMORIAL,  LE.  adj.  Dont 
il  ne  reste  aucune  mémoire  ;  dont 
l'origine  est  ineonnue  à  cause  de 
•on  ancienneté;  enveloppé  dans  la 
nuit  des  temps  ;  trés-ancicn.  De 
tempe  imm/morisU.  C'est  ua  usage 
immémorial.  (Volt.) 

IMMKNSE.  adj.  des  d.  ^.  Qui 
ne  peut  lue  mesuré  ;  illimité ,  in- 
fini, fana  bornes;  dont  les  bornes 
ne  peuvent  être  connues.  Ou  peut 
considérer  la  nature  comme  une 
puissance  vive .  immense...  (  Bufl*.  ) 
—  Très-grand,  trcs-éundn  ,  très- 
vaste  .  au  peop.  et  au  fig.  ErpacCj 
savoir,  désirs  immenses.  Les  /rr- 
ifuef  eurent  une  autorité  immense 
a  la  cour  des  roit  wisigoths.  (Mon- 
lesq.)  —  Démesuré  ,  raorme ,  W- 
cessjf.  Somme,  fortune  itHinense. 
Le  prince  voulut  voir  ces  richesses 
immenses.  (La  Font.) 

IMMENSÉMENT ,   adv.    D'nne 
manière  immense  ;  démesurément , 


d'astr.  Entrée  d^une,  planète  dans 
rombre   d'une   autre  :    commence- 


ment d*éclipse;  disparition,  i>bsorp- 
tion  d'un  astre  dans  tes  rajfoos  du 


QfMATERlAUSTE.  s.  m.  Ce- 
lai qai  prétend  que  tout  est  et|»rit , 
aae  les  saoaations  sont  imaginaires 
idéales ,  et  que  Tunivers  n'est  peu- 
plé qpM  d'êtres  pensants. 

IMMATÉRULITÉ,  s.  T.  État, 
^aalité  de  ce  qni  est  immatériel. 

nCMATÉRIEL.  LLE.  adj.  Qui 
est  aa«s  encan  mélange  de  mataiira , 

■aaarpoeel .  purement  nwntnel. 

IMMATÉRIELLEMENT,  ady. 
DSne  akanière  immatérielle .  spirs- 
tndWment,  en  esprit. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Ae- 


énormement,  escessivemeat. 

IMMENSITÉ,  s.  r.  Grandeas, 
étendue  immense.  Il  est.  nar  rap- 
port k  retendue,  c«  qa^ast  rétemiié 
par  rapport  à  la  dnréa.  Imturnsit' 
de  l'uHtper».  —  Immensité  de  Dieu^ 
sa  présence  partant. 

IMMENSUiVABLE,  adf.  des  d. 
g.  Incommensurable.  Inus- 

IMMEROER  .  V.  a.  Plonger 
dan».-.  —  S'immerger  f  v.  pr.  Se 
ploBf^r  dans...  Inus. 

iMMsaofc,  ItE,  part. 

IBIMËRITÉ ,  ÉE .  a4j.  Que  l'en 
n*a  pas  mérité.  Intu. 

IHMERSIF.  IVE.  adj.  T.  de 
cUm.  Fait  par  immersion.  —  CaU 
eination  immersive ,  épreuve  de  l*or 
daas  l*ean  forte. 

IMMERSION,  s.    r. 


soleil  qui  surpassent  et  fout  diitpa- 
raltre  son  éclat. 

tMMF.OIH.K .  adj.  et  s.  m.  (  tuité 
surtout  au  pi.  )  Il  rc  dit  de>  biens- 
fond»  et  de  ce  qui   en  tient  lieu. 

IMMIGRATION,  s.  f.  EubUs- 
sement 'd'étrangers  dans  un  pajs  { 
l'opposé  d'émigration. 

iMMiNENCE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  imminent.  Imminence 
d'un  dant(pr. 

IMMINENT,  TH,  adj.  Ptêt  à 
f-indre  ,  prêt  à  tomber  sur...  ;  mena- 
çant. Pénl  iminioent^  ruiste ,  die* 
grdce  imminente. 

IMMISCER  vS'),  V.  p.  S'entre- 
mettre, se  mêler,  s'ingérer  de...  Il 
ne  se  dît  qu'en  mauvaise  part.  — 
T.  de  pal.  Prendre  possession  par 
droit  ieifal  d'hérédité. 

Inniscic ,  i.%,  psrU 

IMMISCIBLE,  arii.  des  d.  f  U 
se  dit  d'nne  substance  qai  ne  peut 
être  mêlée  avec  une  autre. 

IMMISÉHICORDiEtX,  EUSE, 
adj.  Saas  pitié  ,  sao»  rrmpasstua  \ 
dur,  inhumain ,  impitoyable. 

IMMIXTION ,  s.  r.  T.  de  pal. 
Action  de  s'immiscer  dans  une  sne- 
ccssion. 

IMMOBILE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  »c  meut  pas.  Celui  ihnt  far^ 
dente  agiUvion  éhraulait  toute  la 
terre  gît  éternellement  immobile 
dans  tui  tombeau.  (Hochef.)  —  Fig. 
Constant  ,  ferme,  inébranlable  ^ 
tranquille,  indolent,  apathique. 

IMMOBILEMENT  .  a<lv.  D'une 
manière  ferme,  assurée.  Inus* 

IMMÇBILIAIHEMENT,  adv. 
Comme  immeuble. 

IMMOBILIER,  s.  m.  Las  ias- 
meubles.  Inut. 

IMMOBILIER  ,  ERE  ,  adj.  Qai 
concerne  1rs  immeubles.  —  T.  de 
prat.  Aetio'i  imtnobiliire  ^  inten- 
tée pour  entrer  en  possession  d'un 
immeuble. 

IMMOBILISATION ,  s.  f.  T.  de 
prat.  Action  d'immobiliser. 

IMMOBILISER,  v.  a.  Rendra 
immobile.  Inus.  —  T.  de  prat. 
Kcndre  immobilier,  contenir  en 
immeuble. 

Immosilisk  ,  re,  part. 

IMMOBILITÉ,  s.  f.  État,  «aa- 
lilé  fie  ce  qui  est  iosmobile.  -  Fia. 
Constance ,  fermeté  d'une  Ame  iné- 
branlable ;  tranquillité,  indolence, 
apathie.  L'immobilité  stoïcienne. 

IMMODÉRATION  ,  s.  f.  Dcfiint 

de  modération.  Inus* 

IMMODÉRÉ ,  ÉE ,  adj.  Qaî  est 
sans  modération  ,  qui  excède  la  me- 
sure ,  qui  p*S!^  les  bornes;  déréglé, 
désordonné  ;  e%orbitant  ,  violent. 
Luxe  ,  prix ,  tife ,  désir  ittunodéré. 
=  Ismnodr'ré^  démesuré ,  excessif  % 
outré.  Ce  qui  tend  è  l'eatrême  est 
iimmoâéré  ;  ce  qui  ne  garde  pins  de 
peopcrtioB  est  démesuré',  ce  qui 
pa>se  les  bornes  est  excessif;  ce  qui 
Action  de  ^  pMte  de  beaucoup  le  but  est  oalrr. 
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IMMODÉRÉMENT,  aàr.  Suu 
modération ,  avec  exehê. 

IMMODESTE,  «.Ij.  de»  d.  g. 
En  pariant  de»  peraonnes  ,  qui  man- 
que de  modeatie ,  de  pudeur  -,  en 
parlant  dea  rhoac»,  contraire  k  la 
modestie  ,  à  la  pudeur. 

IMMODESTÈMENT,  adv.  D'une 
manière  immodeste. 

IMMODESTIE  ,  s.  f.  Manque  de 
tu(*  <e9lîe  ,  de  pudeur  ;  indécence., 
action  ,  propna  immodcate. 

IMMOLATEUR ,  t.  m.  Celui  qui 
immole.  Faut. 

IMMOLATION  ,  ».  f.  Aclioa 
d*immoler. 

IMMOLER ,  ▼.  a.  Offrir  en  sa- 
rriCce.  Une  aveugle  frayeur  pou*- 
sait  les  pires  à  imm*bter  leurs  en- 
fants. (Doaa.) — Fig.  Immoler  k...^  ^ 
•acrifier  k...  Il  fallut  k  la  gloire 
jmmolrr  le  r-yo*,  (Rouu.)  ~  Im- 
tnoler  quelqu'un  h  son  ambition  ,  à 
SI  haine ,  le  ruiner  ,  le  perdre  pour 
»aiif faire  aon  ambition,  M  kaine. 
—  S^inuitoler^  t.  jw  Se  dévouer, 
ae  lirrrr,  ae  «arrifier.  —  S'immo» 
1er  pour..' ^  aacrifier  se*  intérêts, 
»»  vi«  pour... 

Ihmolk  ,  Kl ,  part. 
IMMONDE  ,  adj.  dra  d.  y.  Salr, 
ittipnr.  —  L'etprit  imnwnde  ,  te  dia- 
ble. De  quoi  resprit  immonde  un 
peu  surpris ,  au  manant  ileman- 
da...  (La  Font.» 

IMMONDICE  ,  s.  f.  Immomfiee 
l/gale ,  que  1rs  juifs  conlractairnt 
en  touchant  quelque  cboee  d*iin- 
monde.  —  An  pi. 'Mal propreté  ,  sa- 
leté ,  boues  ,  ortiures  drs  rue». 

IMMONDICITÉ ,  s.  f.  Q.ialilé  de 
ce  qui  est  immonde. 

IMMOHAL,  LE,  adj.  Contraire 
à  U  morale,  ans  mqturu  ;  san.«  prin- 
cipe de  morale  ,  sans  mours.  Hom- 
me, livre  immoral. 

IMMORaLEMENT  ,  adr.  D'une 
manière  immorale. 

IMMORALITÉ,  a.  f.  Défaut  de 
moralité,  mépris  dra  bonnes  mours, 
opposition  a  la  saine  morale. 

IMMORTALISATÏON  ,  ».  f.  Ac- 
tion d'immortaliser  f  de  s'immorta- 
liser, y.  et  inuM. 

IMMORTALISER,  ▼.  a.  Rendre 
immortel  dans  la  mémoire  des 
bommes  ;  dériver  k  Toubli  ;  perpé- 
tuer le  ionTcnir  de...  l'es  grands 
crimes  ioimorulisent  autant^  ^ue  les 
crandes  vertus.  (Desb.)  —  S'immor- 
taliser, V.  pr.  Se  rendre  immortel 
dans  le  souvenir. 

lM«oaTAi.tsk,  KC  ,  part. 

IMMORTALITÉ  ,  ».  f.  Qualité, 
étal ,  condition  de  ce  qui  est  im- 
mortel, ne  pent  mourir.  La  religion 
de  Confucius  nie  ^immortalité  de 
l'Jme.  *{Monle»q.)  —  Espèce  de  vie 
perpétuelle  dan»  le  sonrenir  des 
bommes,  d'*g«  en  ftgc  ;  mémoire 
durable ,  renommée  sans  fin.  Fous 
»out  JUuUt  peulrfu-e  ^  en  votre  va-^ 
nité ^  d'aller  comme  un  Horace  a 
/'immortalité.  (Boil.)  —  T.  do  blas. 
Phénix  sur  soabftcbcr. 

IBIMORTEL,  ».  m.  Diea  d«  la 
faille.  —  L'Immortel^  dien  ;  mieux 
VEtemel.  Style  poétique.  ~  Au  pi. 
et  poét.  Les  dieux.  Et  leur  pieux 
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homntmgt  pUça  Uure  bienfaiteurs 
tut  rang  des  immortels»  (Rmiss.) 

IMMORTEL.  LLE,  adj.  Qui 
n'est  point  sujet  à  la  mort.  Pour 
moi  qu'en  santé  mfate  un  autre 
mono»  /tonne  ,  qui  crois  l'éme  im- 
mortelle... (Boil)  —  Fig.  Qa'on 
suppostf  devoir  lire  d*nne  trè^lon- 

Îue  durée.  Monument  immortel. 
e  conserve  aux  ttomains  une  haine 
immortelle.  (Rac.)— Dont  la  mé- 
moire doit  durer  tonjosrs.  Ow^rage, 
exploit  immortel.  H  acquit  une 
gloire  immortelle.  (Volt.) 

IMMORTELLE,  ».  f.  IK-e»»e. 
Style  poétique.  De  modérer  ses  feux 
il  pria  /'immortelle.  fLa  Font.)  — 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  coirm- 
bilères  dont  la  fleur  ne  »e  fane 
jxiint.  —  Immorulle  jaune  ,  sié- 
cbas  cilrin.  —  Grande  immortelle, 
sérantbème. 

lltfMORTIFICATION.  ».  f.  Vice 
contraire  k  la.  mortification  ;  trop 
grand  amour  de  ac»  aise»'.  Style  de 
dévotion. 

IMMORTIFIÉ,  EE,  adj.  Qui 
n'est  pas  mortifié;  ennemi  de  la 
mortiucation  ;  qui  aime  trop  »es  ai- 
aea;  délicat,  aensnel ,  voluptueux. 
Style  de  dévotion. 

IMMUABILITÉ,  »  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  immnable.  Inus. 

IMMUABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
ne  cliange  point ,  ne  peut  cbanger  , 
n'est  point  sujet  au  changement; 
stable,  invariable,  constant,  per- 
manent. Cettf  pitié  douce  et  paui- 
ble  n'altère  en  rien  leur  immuable 
filuité.  (Fén.) 

IMMUABLEMENT ,  adv.  D'une 
manière  immuable. 

IBIMUMTÉ,  a.  f.  ExempUon 
d'imp6u ,  de  charges  ,  etc.  ;  fran- 
chise, privilège. 

IMMUTABILITÉ  ,  »  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  immulable  ;  permn- 
nencc,  invariabilité,  irrévocahilité. 

IMMUTABLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  oc  peut  être  changé  ;  perma- 
nent ,  invariable ,  irrévocable. 

IMPACTION ,  ».  f.  T.  de  chir. 
Fracture  avec  esquille»  du  crinc, 
de«  cAtes ,  du  sternum. 

IMPAIR.    RE,    adj.   Qni    n'est 

Sas  pair  ;  qu'on  ne  peut  diviser  en 
eux  nombres  égaux.  Ex.  :<),  ii,  i3. 
Plus  de  douie  attroupes  craindre  le 
nombre  impair.  (Boil.) 

IMPAIRE,  ».  f.  T.  de  bol.  Fo- 
liole terminale  solitaire  d'une  feuille 
pinnée,  etc.  , 

IMPALPABÏLITÉ  ,  ».  f.  Qnali 
de  ce  qni  est  impalpable. 

IMPALPABLE,  adj.  de»  d.  y 
Qni  ne  peut  se  «eutir ,  qui  pe  de- 
robe  au  toucher;  si  fia,  si  délié 
qu'il  échappe  au  tact. 

IMPANATEUR,  ».  m.  Partîaan 
de  l'inipanation. 

IBIPANATION ,  ».  f.  Coexistence 
du  pain  avec  le  corp»  de  J.-C 
après  la  consécration  (héré»i«  de» 
luthériens  ). 

IMPAGNÉ ,  adj.  m.  T.  dogma- 
tique. Réuni  an  pain  dans  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie. 

IMPARDONNABLE  ,  adj.  de»  d. 
I  g.   Qu'on   ne  peut  pardonner  ;   qui 
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ne  mérite  point  de  pardon  ;  inétfb- 
»ible.  Il  ne  se  dit  «M  do  Aose», 
parce  qu'on  ne  paroonnc  poiat  let 
persoaaes  ,  oaai»  aux  pcnenaas.  Ea 
parlant  de  cellea-d  ,  on  dit  ine*»- 

sable. 
I M  PARFAIT,  ».  m.  T.  de  gwM. 

Tempa  des  verbe»  indiquant  leco» 

mencemcBt,  le  cour»  d'nne  adiaa 

dont    il    ne  désigne  p»»  le  Um». 

Ex.    :  II»   faisaient  en  soeif^U» 

entreprises  qu'ils  ne  YOtnaôeAjâist 

seuls.  (  Fén.  )  . 

IMPARFAIT,    TE,   adj.  Q»" 

n'e«t   pa»  arheré,    parfait;  q«  » 

de»  défauta ,  des  impeHectioa»  ;  tsA 

lait,    défectueux,   Ctulif,    •■«»- 

plel.  Ouvrage  imparfait.  *^J'^ 

singe...    jetait    quelques   doubUu 

totqours  par  ta  fenltre,  et  rw^» 

U    compte    impàrlait.   (U  Fmt| 

—  T.  dellbr.  Livre  imparfatl,  vt- 

quel    il    manque    qnelqnes  fe^iVn 

on  parties  de  feuilles.  —  T.  i«  b* 

Fleur  imparfaite  .  k  qui  il  —■g** 

quelque  partie  ordinaire  de  la  w«- 

tification  ;  graine  tmparfaitf ,  ^' 

n'a  point  M  fécondée;  fruU  mr 

paifait ,  d'une  mauvaise  ve«K- 

IMPARFAITEMENT,  ««Hed* 
D'une  manière  imnarfaite-  Etyttr 
imparfaiienient.  (La  Font.) 

IMPARISYLLABIQUE,  a*.  a« 
d.  g.  T.  de  gramm.  grecqae.  ^* 
au  génitif  singulier  une  »J»*2,f[ 
plus  qu'au  nominatif.  Aa*»t  ** 
mitson  imparisyllabique. 

IMPARTABLE,  adj.  des  d.  | 

T.  de  dr.  Qu'on  ne  p«t  pariâ|«T. 
IMPARTAGEABLE,  adj.a«''- 

g.  Impartable  ,  qu'on  ne  pcnl  J»»- 

tager,  démembrer. 
IMPARTIAL,  LE,»ij-  E»*^ 

de  partialité,  égal  pour  «"«»►  Jî 

ne  iail  acception  de  P^""*;!!!!. 

n'épouse  aucun  parti;  j"»**»  *1 

table.    Juge,    historien^  exa»^^ 

Ctilitnpartial.  ^     ,    g^ 

iMPARTIALEBfENT,  ad».»»^ 

partialité,    également  pour  ^ 
«ans   acception  de  pert»«">.»  ».  "T 
préférence  p«ur  aucun  p»rU  i  J» 
ment,  équitaUemeni. 

IMPARTIALITÉ,  a.  f.Q«JI*5: 
caractère  de  ceini  qui  ea«  ."•PTSI 
qualité  de  ce  qui  ai  «pw**» 
justice,  éqnité. 

IMPARTlDILITÉ...f.T.f'^ 

prat.  Qualité  de  denx  «•'•  «Ç" 
Cuvaient  être  désnni»  poar  p»* 
sur  deux  têtes  diflërenlc». 

IMPARTIBLE,  adu  m.  V« 
saurait  être  parUgé.  ^0/"  !■'*» 


IMPARTIR,  T. ••  Coini»«"T~' 
donner.   V.  m.  \ 

Imparti  ,  it .  P«f**  ,      .  /--,. 

IMPASSE ,  ».  fC«>-^^'ti 

IMPASSIBILITÉ...  r.Q"''« 
de  l'être  impassible.         .^  j.  r. 

IMPASSIBLE  .J^jj/Zj:: 
InaccesMble  aux  ««T»^  ^f- 
puble  de  souffrir,  qi.1  "*  ^^t; 
Cr  de  douleur  m  de  cl.««8^ 

sans  passion» ,  •n^***7T  de mf  • 
IMpASTATION-^fT.*^ 

ComposiUon  de  •ob*»y'7.  S» 
et  mises  en  p«w-  -T-  "»' 
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BéJHCtioo  «a  plu  d'ane  ralwUDre 
faelconaiie. 

IMPATIEatMENT ,  »dr.  Arec 
impaueact,  inquiétude;  «rec  ar- 
deur, cmpre«iemeot ,  viTaciti. 

IMPAT1E«>CE ,  «.  r.  Manque  de 
paticsce  ;  agitation  ;  senti  meot  d'io- 
qoiétiale  €«n»é  par  la  douleur,  Tat- 
tcoU ,  Teipoir.  £*impatience  ,  ^tù 
PtutUt  un0  forcM  et  une  tnguemr  de 
Vmmt^  h' en  gu' une  faiblesse  et  une 
umktsance  Je  souffrir  la  peine, 
(  F«o.  )  —  Eoipre«»enient ,  atvlcur  » 
Mnr  ardent;  TiTacité,  emporte- 
■cot.  Son  impaiieoee  de  combat' 
tre  ae  touffioit  jamais  le  moindre 
ntanIntuHt.  { Voit,  ) 

IMPATIENT.  TE.  adj.  Qui 
■Auqoe  de  patience  dan*  le  m»\  , 
lUoa  raUraie  ;  inquiet ,  agité.  Cha- 
fins ,  impatient»  et  se  plaignant 
sens  cette.  (La  Font.)  —  Ar<1eut, 
caprosé  ;  vif,  bouillaut ,  empurlé. 
^jax,  a  l'atne  impatiente...  (  T.a 
roat  )  —  Qui  ne  peut  suppurler 
**  i^it  e(<^«  Impatient  au  dieu 
éont  U  lottffte  invincible,..  (Koum.) 

IMPATreW TER  ,  T.  a.  Faire 
P^drt  patience  ;  ^cber  ,  irriter , 
|»M«er  à  bout.  —  S'ims  a  lien  ter  , 
'^'  Y'  Perdre  patience;  ft'inquicter, 
(•jiter,  •'emporter. 

•«MTitaTK ,  tt ,  part. 

IMPATIENTS,  a.  m.  pi.  T.  de 
■M.  Bahamine». 

IMPATKOxXISER  (S'),  t.  pr. 
Slntrodnire,  s'établir  «lans  une  mai* 
«• ,  rt  finir  par  y  dominer.  Certes 
^«rt  vu  those  attssi  qm  scandalisa 
drHMr^'iwi  inconnu  eeanls'impa- 
^nmm.(Mo\  )  f'om. 

Inr&THoaui,  â« ,  part. 

IMPAYABLE  ,  adjT  dea  d.  g. 
Q*«m  ne  pent  aurs  ^jer  ,  hors  de 
P*»».  sans  pri»  ;  inappréciable, 
•■"-♦limable  ;  excellent ,  admirable , 
■««•♦rille.ii.  rV».. 

IMPECCABILITÉ,  a.  f.  Éut 
«  <^oi  oui  ne  f»eut  pécher. 

IMPR(!cA»Lte .    adj.  des  d.    g. 
leanaUe  ,)e  prcber  ,  de  faillir. 
,  iMPECCAÎtCE,  a.  f.  T.  detbéol. 
'•peccabiUté. 

IMPÉCUNIEUX,  EUSE,  adj. 
V*  autti|ne  d'argent.  Inus. 

ÏMPÉCUNIOSITÉ,  a.  f.  Manque 
■«rgeai.  /nm, 

IMPÉNÉTRABILITÉ ,  s.  f.  Étal , 
P^riétéde  ce  qui  cat-inMiénétrable; 
J)'«'>té  qoi  rend  impénétrable.  — 
2^D»»crétion,  réserve  à  tonte 
T*<n'«-  —  T.  de  pbys.  Propriété 
•"erlu  de  laquelle  deuK  corps  ne 
|»*»»eBt  occuper  en  uêtoe  leoip» 
•«  mémt  place. 

iMPÉNtTHABLE,  adj.  des  d. 
i-  Qui  ac  peut  lire  pénétré  j  dur  , 
*••»«•.  épai»,  aolide,  impet^ 
■•••We.  Cuirasse  impènets-abU,  cuir 
"5^«^lr«A/c  a  Vrau.  —  Fîg.  Ina- 
■^«We,  laaccesaible.  on  l'on 
*»«de  tri^^Ufficiiement ,  oit  Votf 
•*  P«»  pénétrer;  et  par  anal., 
•••*«»*»  caché,  profond,  mjsté- 
"«■«,  inscretable.  Secret ,  desseins^ 
'"^t  i'^p^n/trables.  QuCpourra , 
^r^  Dieu  i  p/n/trfr  ce  sanctuaire 
jl'peaetrable  où  les  maints  inctin/s 
*  •"•  ••«  »  **pecii»eux  contempUnl  de 
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tmtJrontVéclatmaietttÊtux»  (Rouas.) 

—  Somme  impén/trabte  ^  qui  ne 
dit.   ne  laisse  rien  deviner   de  ce 

S'il  sait  ou  Mnse.  —  T.  de  pbys. 
rps  impénétrable,  dont  on  autre 
corps  ne  peut  occuper  en  même 
temps  la  place. 

IMPÉNÈTRABLEMENT,  adr. 
D'une  manière  impénétrable.  Inus. 

IMPÉNITENCE,  s.  f.  Eut  de 
rhomme  impénitent;  endurcissement 
de  rmnr ,  obstination  au  mal ,  per- 
sévérance dans  le  péché.  —  Impé- 
nitence  Jtnale  ^  impénitence  dans  la- 
quelle oa  meurt. 

IMPÉNITENT,  TE,  adj.  et  s. 
Endurci  daiu  le  péché;  opiniâtre 
dani  le  crime  ;  persévérant  oans  l'i- 
niquité ;  insensible  «nx  remords. 
Homme,  caur  impénitent. 

IMPENNES,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Oiacana  nageurs. 

IMPENSES  ,  s.  f.  pl.  T.  de  pal. 
Dépendes  pour  entretenir ,  améliorer 
un  bien. 

IMPÉRATE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Canamelle,  la|(ure,  ériftnthe. 

IMPÉKATIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gypsuphilc. 

IiVIPÉKATIF,  subst.  m.  T.  de 
gramm.  Mode  du  verbe  qui  exprime 
un  commandement.  F.i.  :  Aile* , 
partes  mes  l'ers...  (Boil.)  —  Une 
ptiére.  Kx.  :  Grands  dieux  ^  dit 
PhUr'mon,  excuse»  notre  faute.  (  La 
Font.  ;  ■—  Une  défense.  Ex.  :  iVW- 
lex  pas  sur  de»  vers  sans  fruit  vous 
consumer,  (  Boil.  ) 

IMPÉRATIF,  IVE.adj.  Absolu, 
décisif,  impérienk,  tranchant.  Afir, 
ton  impératif.  —  T.  de  prat.  Dis- 
position  impe'rative ,  qui  commande, 
ordonne  abitolument. — T.  dearamm. 
Mode  iinp/raUf.  f^ore»  Ix^lrati». 

IMPÉHATIVEMÉNT,  adverbe. 
D'une  mauière  impératif  e. 

IMPÉRATOIRE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ombellirère,  médicinale. 

IMPÉRATRICE  ,  s.  f.  Femme 
d'un  coiperfur  ou  relie  qui  gonveme 
un  empire.  V impératrtce  de  Russie. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s. 

f.  T.  de  jard.  Prune  moyenne  d'nn 
bean  violet. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  d. 

g.  Qui  ne  pent  être  «enti ,  aperçu; 
impalpable  ,  invisible  ,  insensibie  ; 
qui  échappe  aux  >eus,  cl  ûg.,  à  l'es- 
prit. La  nature  agit  en  tout  par 
t'egr/s  imperceptibles.  (  Buff.  ) 

IMPERCEPTIBLEMENT,  a.ïv. 
D'une  mani^  imperceptible,  inscn- 
»rblement,  pen  à  peu,  petit  à  petit, 
sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

IMPERDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  perdre. 

IMPERFECTIBIUTÉ.  s.  f.  Ca- 
ractci  e ,  état  de  l'être  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  rendre  parfait. 

IBf  PERFECTION ,  s.  f.  Man- 
quement, défaut  qui  empicbe  la  per- 
ler lion.  Le  pouvoir  Je  faire  du 
mal  ett  une  imperfection.  (Agness.) 

—  Au  pl.  T.  d'imp.  Feuilles  de 
trop   ou  qui  manquent.  =:   ttnper- 

\ffCtionf  défaut,  h^ imperfection  fait 
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I  qn'nne  chose,  une  qualité  bonne  en 
elle-même  n'est  pas  parfaite  ;  le 
d/faut  est  le  manque  d'une  qnalité 
nécessaire  ou  la  présence  d'im  vice 
qui  altère. 

IMPERFORATION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Vice  de  conforniation ,  cl6- 
ture  de  parties  qui  devraient  nata- 
rellemrnt   être  ouvertes. 

IMPERF9RÉ,  ÉE,  adj!  T.  de 
méJ.  Fermé  par  vice  de  coiUbr- 
mation.  jénus  imperforé. 

IMPÉRIAL,  LE  adj.  De  l'empe- 
reur,  d'empereur,  d  un  empereur,  de 
l'empire,  ronifoirinfanlifau  iu^riaL 
Et  pour  achever  leurs  journées  que 
les  oracles  ont  bornées  dedans  te 
trône  impérial.  (  Malh.  ) 

IMPÉRIALE  ,  s.  r.  D«*sns  d*nn 
Mrrosse.  d'une  diligence;  deenus  d'un 
lit  oii   sont    attachés   les  rideaux  ; 

grand  ciel  de  lit Sorte  de  jeu  de 

cartea  qui  tient  du  piquet  et  de  la 
triomphe.  — 'Serge  de  laine  fine.  — 
Monnaie  d'or  ruMe  (  45  fr.  93  c.  )  — 
T.  dejard.  Grosse  prune  ovale,  d'nn 
violet  rlair  ;  prune  blanche.  —  Ou 
couronne  impériale,  plante  liliaréc  ; 
sa  Ut  ur ,  jprintaniére ,  jaune ,  ronge 
ou  piinacbée. 

IMPERIALISTE,  s.  m.  ParUsan 
dn  gouvernement  impérial. 

IMPÉRIAUX,  s.  m.  pl  Troupe», 
miniktres ,  agenu  de  l'empereur 
d'Autriche. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  impérieuse  ,  avec 
hauteur,  fièrement  ,  orgueilleuse- 
ment ,  superbement  ;  d'un  ton  hau- 
tain. im|»eralivement,  en  maître. 

IMPERIEUX .  EUSE.  adj.  Qui 
commande  avec  hauteur,  avec  or- 
gueil .  allier,  hautain  ,  arrogant ,  or- 
Kueilleox,  superbe,  absolu,  impératif. 
Personne,  humeur^  mantèrcs  ittip/~ 
rieuses;  air^  ton  imp/rieux.  Vous 
n'êtes  pas  sAr^  avec  un  Aomme  impé- 
rieux ,  qu'il  aime  toujours  votre 
approbation  vu  qu'il  soujfre  votre 
comftlaisnnce.  (  La  Br.  )  —  Fig.  ef 
poét.  Sur  l'es  rives  d'Argos ,  pr^s  de 
ces  bords  arides  oit  la  mer  vient 
biiser  sesfUtU  impérieux.  (  Ronss.  ) 
— Besoin  impérieux,  auquel  l'on  ne 
pent  résister. 

IMPÉRIOSITÉ  ,  s.  f.  Qnalité  de 
Phomme  impérieux,  hauteur.  Jnus. 

IMPÉRISSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  pent  périr;  indestructiblr ; 
toujours  durable.  Il  s'emploie  sou- 
vent by|>erboliquement.  / 

IMPERIT,  s.  m.  Ignorant,  qui 
a  de  l'impéritie.  Inus. 

IMPÉRITIE,  f.  f.  Délant  d'Ia 
bileté  dans  une  profession,  un  état, 
un  art;  ignorance  dans  sa  profcasion  ; 
inaptitude  ,    inexpérience  ,    mata- 
dresne  ,  mal-habileté. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  T.  do 
phys  Qualité  de  ce  qui  est  impar- 
méable. 

IMPERMÉABLE  ,  adj.  dei  d.  g. 
T.  de  phys.  Impénétrable  aux  fin  > 
des.  Corps  imperméable. 

IMPERMUTABLE  ,  adj.  des  d  ' 
g.  Qu'on  ne  peut  pemoter. 

33.' 
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IMPERSONNEL,  «aj.  m.  T.  a« 
firamm.  Il  te  dit  des  verbes  qm  ne 
*e  ermjagucst  q«*à  U  troiaiiae  p«i^ 
Minnc  4a  ûngulier.  Ex.  :  Il  n'ini- 
porte  À  /«  république  au»  tufas' 
se*  ton  fslMmenL  (  La  ronu  ) 

IMPERSONNELLEMENT,  mIt. 
T.  <i«  gramro.  D*uae  MMÛire  im«- 
ptfrwonnelle. 

IMPERTINEMMENT.  adTcrbe. 
D*ua«  m«ni^  impertiDentc ,  avec 
imuertinrare. 

Impertinence  , ..  r.  Carac. 

lira  d*aDa  pcrvonne  loincrtiaente  ; 
c«  qmi  cboqua  la  biaiuaaoce  ;  ac- 
tion ,  parole  impertinente  ,  propo» 
déplace ,  indiDcrétioa ,  tottise ,  inep- 
tie ;  vsniié  déd«i|inen«r.  Un  air 
empabU  m  tourn*  d'orâinairt  en 
iai pertinence.      Rockef.  ) 

IMPERTINENT,  TE ,  adj.  (  et  ». 
en  parlant  des  personnes.)  tjui  par- 
le, qoi  afit,  et  m  parbnt  dira  tho- 
«es ,  qni  eM  contre  la  raison  ,  la 
discrétion,  la  biensèancr.  Elle  est 
impertinente  au  suprême  degr/. 
(  Mol<  )  —  Qui  montre  une  v«ailé 
aédaignense;  sol,  abvnrde.  L'im- 
pertinent auteur...  (  Boil.  )  —  T. 
de  prat.  Etranger  à  U  chose,  qni 
est  contre  la  raison.  :=  Imperti' 
nent^  insolent  h' impertinent  mao- 
me  arec  impudence  aux  égards; 
1  insolent  manque  avec  arrogance 
an  respect.  L'imperlinent  choque  ; 
Vintoùnt  insulte. 

IMPKnTURBABIUTÉ,s.  f.  Eut 
de  relui  qui  est  imperturbable  t 
êtMt  de  rime  tranquille  ,  sans  trou- 
bles sang-froid,  constance,  fermeté. 

IMPEUTURBABLE  ,  adj.  des 
i.  g.  Qu'on  ne  peut  troubler , 
émouvoir.  Personne ,  mémoire , 
sang'/iroiJ  imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT,  adT. 
D'nne  manière  imperturbable. 

IMPLTIGINES  .  s.  r.  d1.  T.  de 
méd.  Habitudes  dépravéos  on  oorps, 
arec  affections  cutanées. 

IMPETIGO ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Gale,  dartre.  Koi  es  laririoints. 

IMPÉTRABLE,  ad^.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  Qui  se  peut  impétrrr. 

IMPÉTRANT,  TE,  adj.  et  s. 
Celui,  celle  qui  a  obtenu  des  let- 
tre!) du  prince  ;  celai  qui  a  obtenu 
MU  brnffice. 

IMPÉTRATION.  s.  C  T.  de  dr. 
Action  d'impétrer  ;  obtention. 

1MPETRER,  T.    a.  T.   de   dr. 

Obtenir  en  rertn  d'une  supplique  , 
d'une  requête. 

iMrfcrms ,  &K,  part. 

IMPETUEUSEMENT,  adrerb. 
Avec  impélaosité. 

IMPÉTUEUX,  EUSE,  adj.  Vé- 
héhient,  violent,  rapide,  ^ent, 
torrent  impétueux.  Tel  qu'à  tagues 
rpanJues  marche  un  fleure  impé- 
tnens.  (Malb.)  —  Qui  s'emporte 
aisément  et  sans  retenue;  ardent, 
bouillant ,  fooLgoeux.  Hotnme  ,  désir 
impétueux.  Son  impétuense  colère,. . 

(BOM.)     .  , 

IMPETUOSITE,  s.  f.  Qualité 
4e  ce  qui  est  impétneu  ;  rapidité , 
véhémence,    TÏolence.  Xlmpécuo- 
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site  d»  M  «o«r«#...  (Maaa.)  .•  F.i- 
tiéme  vivacité  dana  l'esprit,  l'iin- 
menr.  les  mantèrea* 

IMPIE .  adj.  dea  4.  g.  En  parlant 
4es  personnes ,  qni  n*a  point  oe  reli* 
gion ,  qui  la  méprise  ou  la  brave ,  qni 
s'élève  contre  la  Divinité.  En  ce 
senu  il  est  aus»i  snbst.  Jupiter,  dit 
/'impie,  et t un  bon  créancier;  il  ne 
se  sert  jamais 'd'huissier.  (La  Font.) 
—  En  parlant  des  choses,  contraire 
k  la  religion ,  qni  blesse  le  revpect 
dA  k  la  Dirinite;  blasphématoire  , 
sacrilège.  Action ^  discours,  culle 
impie.  —  Par  ext.  Qu'ils  eiennent 
donc  sur  moi  prouver  leur  sé/e  im. 
pie!  (Rac.) 

IMPIÉTÉ,  s.  r.  {Sans  pi.)  Méprit 
pour  la  religion.  —  {Avec  pi.)  Ac- 
tion, parole  impie.  Son  nom  {de 
Dieu  )  outrage  par  îles  impiétés. 
(Ro-n.) 

IMPITEUX,  EUSE,  adj.  Impi- 
toyaMe.   y    m. 

IMPITOYABLE,  adj.  des  d.  g. 
Insensible  à  la  pitié,  raos  pitié  ;  in- 
flexible, implacable,  inexorsbie.  Et 
moi ,  Iritte  jouet  d'un  sort  impi- 
toyable. rR«c.) 

IMPITOYABLEMENT,  adv.Ssns 
aucune  pitié.  , 

IMPLACARILITE.  s.  f.  Persé- 
vérance dans  le  rcMentiment.  Inus, 

IMPLACABLE,  adj.  des  d.  g. 
Dont  rien  ne  prnt  éteindre  le  re»- 
sentimeot ,  le  dé»ir  de  vcngrsnce  ; 
qne  rien  ne  peut  apaiser  ;  inflexible, 
inesnrable ,  irréconcilisbl*.  Enne- 
mi^  haine  implacable.  L'implacable 
discorde,..  (Boil.) 

IMPLAN  lATION,  s.  f.  Action 
d'implanter. 

IMPLANTER,  v.  a.  T.  d'anat. 
et  de  bot.  Insérer,  poser,  planter  sur 
ou  dao*... 

Inpt.AiiTK,  xs,  part. 

IMPLKXK,  a'^j.  des  d.  g.  T.  de 
po^.  M  M  dit  des  piitccs  dramati- 
ques des  anciens,  oit  il  j  a  recon- 
nai«*anre  ou  péripétie,  ou  l'un  et 
l'antre. 

IMPLIABLE  ,  adj.  dea  4.  g. 
Qu'on  ne  peut  plier.  Inus. 

IMPLICATION,  s.  (  T.  de  pal. 
EnKagement  dans  une  affaire  crimi- 
nelle. —  T.  d'école.  Contrndiction. 

IMPLICITE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
didactique.  Compris  dans  nnr  pro- 
pOMtinn  ;  lire  par  induction  on  con- 
séqarnre. 

iMPLICITE^IENT,  adv.  D'une 
manière  i  m  pi  cite. 

IMPLIQUER ,  T.  a.  EuToloppcr, 
comprendre  dans  une  accnsation  ; 
entraîner  comme  une  suite  natu-* 
relie.  —  Impliquer  conti-adicUon  , 
tn  renfermer. 

InpLiQnii,  KX,  part. 

IMPLORANT,  TE,  adi.  Qui 
implore,   tnus 

IMPLORATION,  s.  f.  Action 
d'implorer,  tnus, 

IMPLORER,  ▼.  n.  Demander 
avec  ar4enr  et  humblement  ;  invo- 
quer ;  réclamer ,  solliciter  ;  teonnrir 
a...  L'oiseau  qui  porta  Gafyrmide 
dm  monarque  des  dieux  enfin  im- 
plore l'aide.  (La  Font  ) 

Ui*i.onÎL,  x«,  part. 
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lUPLOTARLE.  adj.  dm  4.  «• 
Qu'on  ne  peut  (aire  yXojer.  Imu 

IMPOLI,  lE,  adj.  Sam  poli- 
tease  ;  incivil ,  malhonnête ,  rasus, 
grossier.  Personnes  ^  mautires  iet- 
poties.TS.  Impoli^  grossier.  L'honnc 
impoli  manque  de  belles  manière , 
il  ne  platt  pas  ;  l'homme  fntsitr 
en  a  de  désagréables,  il  déplaît. 

IMPOLICE,  s.  r.  Défaut  de  po- 
lice, fniu. 

IMPOLIMENT,  adv.  D'aaeas. 
nièrr  impolie ,  sans  politesse. 

IMPOLITESSE,  s.  C  Débit, 
action,  discours  opposés  k  la  poli- 
tesse ;  incivilité  ,  malboonêtm , 
rusticité  ;  grossièreté  dans  It  dis- 
cours, les  manières.  Je  suis  indi- 
gné de  son  impolitesse...  (Volu) 

IM  POLITIQUE ,  adj.  des  d.  f. 
Contraire  à  la  politique. 

IM  POLLU ,  UE ,  adj.  Pur,  att , 
sans  tache,  f.  m. 

IMPt>NCTUEL ,  LLE,  adj.  Q» 
n'est  pas  ponrluel.  Inus. 

IM PO.XOÉRABLE,  adj. des ^  f. 
Dont  on  ne  peut  conaattse  la  p^ 
santrur.   tnus. 

IMPOPULAIRE  adj.  des  i.  g. 
Qui  n'rsl  pas  populaire. 

IMPOPULARITE,  s.  f.  DéIsat, 
manque  de  popularité. 

IMPORTANCE ,  s.  f.  Ce  qd  fcit 
qu'une  cImmc  est  importante,  isit 
par  elle-même ,  soit  par  ses  saiics- 
Le  secret  se  recommandait  tout  »fel 
par  sa  propre  importance.  (Boss-J— 
Qualite,  avantege,  eonsiJérstioa. 
//  vint  des  partis  <f  importance.  (Ls 
Font.)  —  Attacher  d*  l'importfte 
à  tout  ce  que  l'on  fait^  svair  es 
grandes  prétentions  ;  en  mettre  a»* 
plus  ve titre  choses^  être  minatiess. 

—  Hotnmm  d'importance,  qoi  a  es 
crédit,. de  l'antonié,  nnc  p*^ 
plare  ,  de  grands  moyeas  d'spr, 
d'influer,  une  urande  fortuae;  «•- 
pli  de  Mivoir  ,  de  cajjarité.  —  I*^* 
Faire  l'homme  d'imvortance,  Um 
parade  d*on  crédit,  d'un  saveir,  su., 
que  l'on  n'a  pas.  Se  trvire  an  psr- 
sonnage  est  fort  co'nmun  en  Fraect- 
On  r  fait  l'homme  d'ioiJ>orti««  5 
ft  Ion  n'eu  souvent  (fu un  *•«'■ 

groi*.  (I^  Font.)  -  '^'""/^f'' 
expr.  adv.  Extrêmement,  très-W' 
Il  ne  se  dit  qu  en  msaraise  psrt- 
Gronder,  corriger  d'importance. 

mPOPTf^NT,  s.  m.  Ceq«ijT 
porte  principalement.  A'im^rts" 
drl'qkaire.  Celui  qui  W«  •  »^ 
me  drimportance  ;  sufEsanl.  p«^ 
somptueux,  fat.  imperlis»»»-  ^ 
rit  de  l'important.  (La  Br.) 

IMPORTANT,  TE,  sj).  «« 
importe;  qui  est  considér«W« »  "^ 
conséquence;  digne  «»«  «^^T^! 
tion  ,  grave,  utile.  Vnfat  f^jT» 
fois  ourre  un  avis  impor»*",»!»^? 

-  Qui  ionild'nn  r»»^,"*^*'^ 
a  de  Pantorité,  constit-é  ea  *^ 
f«vêiu d'un  grand  l*'^;";**,^, 
par  ses  qnaliim ,  •«  »*"«*"i^|l 
ce  roi  qui  seul  a,  durent  H^l 
ans,  lassé  toutceque  Ifom*  f 
chefs  importents...  'Rar.) 

IMPORTATION,   ^'J^'^ 

dlmporter  des  «•'*'»-»*^ 'j-!!. 
4éoJiveHe,et..;l««o««r«'«''" 
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^ortMwn,  — .  ChoM,  objrt*  iapoitA». 
tMVOETER ,  ▼.  •.  Apporter  da 
êm\fon  âaaa  mi  paya;  le  contifire 
A  9jc^9fn^  —  V,  H*  et  mpert»  Etre 
•▼•«Ugeax ,  de  eo^séquence ,  di- 
gne d'^tteatton ,  ntile ,  prieieax  ( 
ial^eucr.  Tout  ce  ({tti  m'importe  U 

ftms  ett  df  ne  pa*  pa*Mr  pour 
uuteur  ét$  ouvrmgts  ^m*  je  m'ai 
fms  JkiU.  rVolu)  —  Çu'import»  ? 
A  quoi  bon  f  De  q«K>î  Mrt?  Qa*iiB- 
porte  f  ■'««  toms  Iteux  on  me  trmu 
iTinJdme...  ?  (Botl.)  —  Que  m*im- 
porte  ?  QaVt-ce  que  celé  me  lait? 
Que  mlmportc  tju'Âmauld  me  eon- 
éamne  ou  m'apprvuve?  (Roil.)  ^— 
ITtmporêe ,  il  est  wo*  utilité  ,  mbs 
coof^qaence  :  ccU  œ  doit  pas  «r- 
•éter,  emp^her. 

IMPOKTU.V,  «.  m.  Celui  qui 
importane,  qai  a  rhebiiude  d*im- 
povtnser.  ^oû-to  cet  iraportnii  aue 
tomi  le  monde  Mtei..  f  (Boil.)  Fem. 
Jmtfortune.  —  Merle  d'Arrîqne. 

IMPORTUN.  NE ,  adj.  Eo  par- 
lant d«a  peraoQoes,  qui  importune; 
«ai  btigoe  à  force  de  Mins,  d'cMi- 
mitéi ,  Ae  dcmAndea ,  etc.  ;  qui  de- 
pbtt,  ioconuBode,  eut  à  cibarge. 
Q»il  œhkve ^  madame,  et  qu'il 
juste  périr  un  ministre  importun... 
(ftac.)  —  En  parlant  de*  chutes, 
qai  rauec  de  nmpoKuoiti  ;  qui  in- 
quiète ,  agite,  tourmente;  dépUi- 
•ant,  enniijeitx,  incommode,  |é- 
aaat,  enib^rraMant ,  fatigant.  F'ent, 
bnéil  impôt  1mm;  id/e,  imm^  itn^ 
foriHur.  L'amour  fait  disparaître 
une  gloire  importune.  (Roum  ) 

IMPORTUMÉMENT,  adr.  Atcc 
importiMiitÀ  ,  d'une  manière  impor> 
tuBc  ;  mal-à-prope*,  k  conire-tempa. 

IMPORTUXKR ,  T.  a.  En  [lan- 
laat  des  personnes,  se  rendre  im- 
pertaa  ;  ûtigurr  à  force  de  toins, 
d'a^idnité» ,  de  questions ,  de  de- 
mandes, etc.  La  retraite  ok  je  vis 
ne  me  pertnet  guèrrs...  iTimportu- 
ner  les  gens  en  place  de  mes  affai' 
ru  partîeulùrt*.  (Volt.)  —  En  par- 
lant dca  choses ,  être  importun  ; 
inquiéter,  ■{{iter,  tourmeott-r;  dé- 
plaire ,  enniijcr ,  incommoder ,  gê- 
ner, embarrassef ,  fatiguer.  Mon 
art^  mes  javeloU  ^  mon  char,  tout 
«"imporUinr.  (ftac.) 

Impourvuk  ,  ks  ,  part. 

WPORTDNITÉ,  s../.  Acbon 
d*importnnrr  ;  ce  qui  importune  ; 
dkaet  àoê  importuns  ;  assiduité  fa- 
tigante ,  iosUnces  trop  répétées. 
Cessons  donc  d'aspirer  à  ee  prix 
tsmt  vanté  que  donne  la  Javeur  a 
rimnortonité.  (Botl,) 

IMPOSABLE .  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  imposé,  sujet  aux  impu- 
•ition*^  ans  drdta. 

IMPOSAIT  ,  TE,  adj.  On» 
commente  le  respect  ;  qui  attire 
des  attentions,  des  égards;  sérieux, 
grave,  majestueux.  Homme,  re- 
ganl ^    <a/i,  aspect,  air  imposant. 

IMPOSER,  r.  a.  et  n.  Mettre  des- 
sue.  L^éf/tfue...  les  br'iut  en  leur 
ietpœaat  Ces  maiiu.  (Volt.)  —  Sou- 
mettre é  un  impAi,  à  nne  taxe.  -> 
Impoter  à  torL  —  Obliger  ,  sssu- 
letir  à  qnelque  ehose  de  pénible  ou 
de    (ichenx.  Imposer   lUtr  obliga- 


IMP 


Isow,  une  oeine.  —  Inspirer  du  res- 
pect ,  de  la  crainte ,  etc.  ;  avoir  de 
raseradant  anr...  Sajèrmet/m'im- 
pose.  (Volt.) —  Imposer  un  nom ,  en 
donner  nu,— Imposer  silence ,  faire 
taire.  Quand  un  des  campagnards... 
impose  à   tout  silence.   (Boil.)   — 
—  Fig.  Réprimer.  Il  faut  imponrr 
silence  au  mensonge,  (Volt.)  —  Avec 
la  prép.  en,  mentir;  tromper,  abu- 
ser; ou  inspirer  de  la  eritinte,  du 
rmpect ,  etc.   —  T.  irimp.  Di>po»er 
les  pages  pour  le  tirajie.  —  S'i>t>po- 
'^»   ▼•  pr.  Se  donner  une  tScIie, 
s*infiiger  «ne  peine.  Pourquoi  vous 
imposer  ta   peine  de   son  crime? 
(Rae  )  ---  S'en  imposer ,  se  faire  il- 
luMon,  ae  tromper.    L'homtne  s'en 
impose  h  lui-merre.  (Boss. } 
tnpoêk  ,  kn  ,  part. 

IMPOSRUR ,  s.  m.  T.  de  met. 

Celui  qui  impose. 

lMPOSITk:OK,  s.  m.  Cehii  qui 
idipOkC  des  contributions. 

IMPOSITION ,  s.  f.  Action  d'im- 
poser les  mains,  un  nom,  une 
charge ,  elr.  —  Action  d^  mettre  un 
impât;  Timpât  lui-même.  —  T. 
d*imp.  Arr*ugrment  méthodique  des 
page»  pour  le  tiraze. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f.  Carae 
tère  de  ce  qui  rat  impomible  ;  em- 
pêchement invincible,  obstacle  in- 
snrmoMt'ble.  L'homme  at  ainsi 
bâti  :  quand  un  sujet  VenJUmme  , 
rimpoùibilité  disparattk  son  Orne. 
(La  Font.)  --  Impossibilit/ m/laphr' 
tique  se  dit  de  ce  qui  implique 
contradiction  ;  impossibilité  physi- 
que ,  de  ce  qui  est  centre  Tordre  «le 
U  nature  ;  itnpossibiliU  morale  , 
d'une  chose  vraisemblablement  im- 
possible. 

IMPOSSIBLE,  s.  m.  Ce  qni  est 
impoMÏble.  Jltéffwr  /"impossible 
aujT  rois,  c'est  un  abus.  (La  Pool.) 
—  Far  impossible ,  exp.  adv.  En 
ruppisant  possible  ce  qui  ne  Test 
pa»  ou  ne  le  paraissait  pas. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  ou  se  faire;  qui 
ne  s;>urait  avoir  lieu  ;  infaiiiable , 
impraticable,  inexccut-ible.  Cr'uiit 
unit  de  ces  lois  d;nt  l'ex/cutivn 
f'iait  impossible.  (Volt.)  —  Fig. 
Très-difliçile. 

IMPOS.SIBLEMENT,  adv.  A«%c 
imnoAsibiliié.  Inus. 

niPOSTK,  s.  f.  T.  d'archit. 
Partie  du  pied  droit  sur  lequel 
rommeoce  un  arc,  une  arcade.  — 
T.  de  menais.  Traverse  du  milien 
d'un  dormant  de  croisée* 

IMPOSTEUR  ,  s.  m.  Fonrbe, 
trompenr,  calomniatenr.  Z'impos- 
trurf  eom-ne  il  sait  de  traîtresse 
manière  se  faire  un  beau  manteau 
de  tout  ce  qu'on  rr'vère.  (Mol.) — 
Celui  oui  débite  une  fausse  doctrine. 
—  T.  d'hist.  net.  Spare. 

IMPOSTEUR,  adj.  m.  Qui  tend 
a  tromper,  k  ''alomnier  ;  qni  en 
impose  par  de  fausses  apparences  ; 
illutoire,  mensonger.  Le  son  de  sa 
voix  /lait  imposteur  comme  ses 
T«"X,  (Montesq.) 
IMPOSTURE,  s.    f.  Action   de 

1  tromper ,  d'en  imposer  ;   mensonge 
prémédité  ;  calomnie  ;  artifice ,  lij- 
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poensle.  Je  reepire  k  ta /oit  /',». 
cesu  et  llmpoéturt.  (Rac)  —  Fig. 
Fausse  apparence,  illusion. 

IMPÔT,  s.  m.  Charge  pnWiq*., 
droit  qui  se  levé.  Sa  femme,  te*  en- 
fanu.    les  soldats,    let   impâta.... 
(La    Tout.)  zt  Impôt ,   imposition^ 
tribut ,  contribution  ,  suhtiA^ ,  sub- 
vention ,  taxe ,  taille.  V  impôt  est  la 
charge  imposée  pour  former  un  re- 
venu  publie;    \  imposition   eat   un 
inipdt  particulier  ,   et  désigne   des 
charges  variables  ajo«aé«s  k  Tim- 
pdt  primitif;  le  Iri^nt  est  un  «boit 
attribué  an  prince;  la  contribution 
est  un  tribut  extraordinaire  paya» 
ble  par  telles  personne»  ;  le  subside 
est  un  secours  momeniané  ;  U  stA- 
vention  est  une  augmentation  d'im- 
pôt dans  une  Bécessité  pressaate; 
la  taxe  est  une  imposition  extraor- 
dinaire sur  certaines  personnea  ;  U 
taille  est  une  imposittoa  qui  se  !•> 
vait  sur  la  roture. 

IMPOTENT,  TE.  adj.  et  a. 
Privé  du  mouvement  de  s«s  ntem- 
bres,  de  l'usage  de  qnrlque  mem- 
hre;  perclus.  //  {Mécène)  a  dit 
qui»fqu0  part  :  Qu'on  me  rende  im 
putPMt.'...  (I^Font.) 

IMPOURVU,  UE,  edî.  Ûé- 
pourvto,  déon^,  privé  de...  —  .Y 
Vimpourvu,  eip.  ady.  A  Timpio- 
visie.  y.  et  inus. 

IMPRATICABILITÉ.».  f.Qua- 
lité  d'une  loi  io^praticable.  Inut. 

IMPIVATICABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  se  faire,  s'exécuter; 
impoftfibie.  Projet  impraticable,  — 
Chemin  ùnpraUcable ,  ou  l'on  Be 
peut  passer.  —  3faùon  impratiees' 
b'e.  que  l'on  ne  peut  habiter.— 
Personne  impraticable  f.  uvec  qni 
L'on  nr  saurait  vivre. 

IMPnÉCATION,  ».  f.  Souhait 
de  maliicur  fait  contre  quelqu'un.— 
—  Fig.  de  rhétorique  qui  consiste  a 
soulisitet-  des  mallirurs  k  ceu«  a  qui 
eu  de  qui  l'on  parle.^z/inpr/coC^on, 
malr'fbction,  exécration,  \,* impré- 
cation invoque  la  nuissisnce  cnntre 
un  objet  ;  la  maUdicùon  le  dévoue 
an  malheur  ;  Vexéeration  appelle 
contre  lui  la  vengeance.  Vimpré- 
cation  part  de  la  colère  et  de  la 
faiblesse  ;  la  malédiction  vient  aussi 
de  la  juKtice  et  de  la  nnissaocc  ;  Vex/- 
cmtion  naît  d'nne  detestatîon ,  d'une 
horreur  religieuse. 

IMPRÉCATOIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  ffit  avec  imprécation.  Jure- 
ment imprécatoire. 

UtfPRÉCIABLE,  adi.  des  d.  g. 
Qtfi  ne  peut  être  apprécié.  Intu, 

IMPRÉGFf ABLE .  adj.  desd.  g. 
Qui  ne  peut  être  imprégné. 

IMPRÉGNATION,  s.   f.  T.  de 
pharm.  Action  d'imprégner,  de  » Im 
prégner;  ses  effet». 

I3IPRÉGNER,    ▼.   a.    Charger 
nne  liqueur  de  particules  étrangè- 
res ;  imbiber.  —  Fig   Pénétrer,  rem- 
»lir  l'etprit,   l'ame  d'une  opinion, 
l'un  sentiment.  —  S'imptégner.  v. 
ir.  Se  dit  au  prop.  et  an  fig. .  daa» 
e  sens  d'imprégner, 
larsàonl,  kg,  p«rt« 
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IMPHËBIÉDITÉ ,  éE ,  àdj.  Qû 
B'a  pM  été  prémédité.  Tiws. 

IMPRENABLE,  «dj.  d«  d.  g. 
Inexpunnbte ,  qui  ne  peat  être  prit , 
tri«4Ufficile  «  prendre,  en  parlant 
d*nae  ville ,  d'une  place  forte. 

IMPRESCRiPTIBILITÉ ,  ..  f. 
T.  de  prat.  Qualité  d«  ce  qui  c»t 
imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de> 
d.  g.  T.  de  prat.  Qui  n^cst  pat  sujet 
k  presrripti'>n. 

IMPHÈSSES,  mai.  <*•  pl-  ^of» 
IiiTa«Tioiri«iLt,is. 

IMPRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  fait 
impression ,  qui  pénètre. 

iMPRESSIOPr ,  s.  r.  AcUon  d'un 
<^rp« ,  d'un  SHJrt  sus  on  autre  ;  son 
effet;  empreinte.  Impression  d'un 
sceau ,  d'un  cachet.  —  Action , 
suite  d^opération* ,  de  travan*  pour 
imprimer  un  K»Te,  etc.;  effet,  ré- 
sultat ,  produit  de  rimorimerie.  /"i- 
fwttion  nettf,  lUibl»^  Ofit^abU. 
ftii  que  l'tm^rtmon  fait  ^âorre  un 
poète ,  il  fst  eMclavf  m  de  t/uicott' 
que  t'acfièle.  (Boil.)  —  Opérations  ,* 
résultat,  produit  de  Timprimerie  eu 
taille  doace ,  de  la  lithographie,  etc.; 
art  d'imprimrr  nur  le  papier  ,  la 
toile  ,  etc.  ;  art  d'irnprinier  1rs  étof- 
fes ;  empreinte  clonoée  auK  mon- 
%  tiiies;  rouit  nr  qu'on  met  finr  la 
tailr  rt  qui  sert  de  première  couche, 
peinture  à  couches  plate*  de  pein- 
tre» en  bstimrnu.  —  Fîg.  Idée, 
prnuér;  opinion,  persuasion;  sen- 
timent imprimé  dan»  Tesprit,  dans 
le  c<a<ir  ;  effet  protluit  sur  l*ame  on 
fur  les  scon.  Un  feune  Itoinme  ^ 
toujours  houilUmt  dans  ses  eupriees. 
en  prompt  à  raeevoir  f  imprcarion 
des  vices.  (Boil.) 

IMPRESSIONNABLE ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  peut  être,  susceptible 
d*écre  impressionné,  tnus, 

IMPRESSIONNÉ,  ÉE,adj.Qni 
a  reçu  une  impression.  Imu. 

IMPRESSIONNER,  r.  a.  Faire 
impression  sur...;  émouToir.  liuu. 
IvpaKssionni,  sk,  part. 

IMPRESSIVEMENT,  adr.  D'une 
manière  impressive.  Inut. 

IMPRÉVOTABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  prévu,  fnu». 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut 
de  prévoyance. 

IMPRÉVOYANT,  TE,  adj.  0"i 
«Bsnque  de  prévoyance  ;  imprudent, 
irréfléchi ,  léger. 

nfPRÉVU  ,  UE ,  adj  Qu'on  n'a 
pas  prévu  ,  qui  surprend  ;  soudain , 
snbit.  D'un  secret  tout  à  coup  la 
eêriU  connue  change  tout ,  donne,  a 
tout  une  face  imprévue.  (Boil.)  =: 
Imprévu  instUendu  ,  inespéré  , 
inopiné,  imprévu  regsrde  l'objrt  de 
notre  prévoyance;  intUtendu^  l'ob- 
jet de  notre  attente  ;  innpéré  , 
l'olget  de  nos  espérances  ;  inopiné", 
l'objet  de  notre  surprise.  On  dit  un 
obsude  imprévu,  une  visite  in<ïi- 
tendue ,  nn  bien  ittespéré^  une  atta- 
que inopinée. 

IMPRIBIABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  peut  être  imprimé.  Inus. 

IMPR  IMAGE     s.  m    Opération 


IMP 

dn  tireur  d'or  qui  passe  I«  Cl  dans 
le  prégaton.  . 

IJHLPRIME ,  s.  m.  Livre ,  papier 
imprimé. 

IMPRIMÉ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  subi 
l'impression.  Le  David  imprimé 
n'a  point  vu  la  lumière.  (Boil.) 

IMPRIMER,  ▼.  a.  Faire  une 
empreinte  sur...  :  empreindre  sur  le 
papier ,  etc. ,  an  moyen  dea  earac- 
tèrès  fondus  on  gravés,  des  plan- 
ches gravées ,  etc.  ;  publier  par  l'iok- 
pression  ;  appliquer  la  conlenr  ; 
donner  la  première  couche.  —  Fig. 
Inculquer,  inspirer  ;  faire  impression 
sur  les  sens  ,  dans  ou  sur  le  ccsur , 
l'esprit,  l'ame,  la  mémoire,  l'in- 
telligence, l'opinion,  le  ingemeat, 
le  sentiment.  Imprimer  des  inmaes^ 
des  idées,  une  science,  usie  doc- 
trine ,  un  principe ,  du  respect,  de 
la  crainte,  de  la  ou  la  terreur.  Gar^ 
dons'noiu  de  l'éclat  qu'un  faux 
dehors  imprime.  (  Volt.  )  —  "t.  de 
phy-<.  Communiquer  le  mouvement* 

Imfrixk,  fct,  part. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  Art  de  l'im- 
pression, art  typographique,  typo- 
Kraphie  ;  tout  ce  qui  sert  a  imprimer; 
lieu,  local  oii  l'on  imprime;  com- 
mercr,  état,  talent,  connaissances  de 
l'imprimrur.  —  Art  d'imprimer  en 
taille  douce. 

IMPKIBIEUR,  s.  m.  Celui  qui 
sait ,  eierce  l'art  de  l'imprimerie  ; 
typographe;  ouvrier  qui  travaille 
dann  une  imprimerie;  comnosilrur, 
pressier,  etc.  —  Celui  qai  imprime 
en  taille  doure,  etc. 

IMPKIMURE ,  s.  f.  Enduit  sur 
une  toile ,  un  canton',  pour  peindre. 

IMPROBABILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  improbable. 

IMPiiOBABLE,  adj.  des  d.  g. 
Dénué  de  probabilité ,  destitué  (le 
vraisemblance  ,  inadmisnible  ,  ia- 
ccnyable,  invralsembhiblr. 

IMPROBABLEMENT.adv.  Avec 
improbabilité. 

IBIPUOBATFUR.  s.  m.  Celui 
qui  improove.  Fera.  Improbairice. 

IMPROBATEUR,  TRICF,  adj. 
Qui  marque  rimpn*bation.  Geste, 
silence  improha'teur. 

IMPROBaTION,  s.  f.  Action 
d'improuver;dé-appr.ibation,blàme, 
censure ,  condamnation. 

IMPROBE,  alj.  des  d.  g.  Qui 
manqne  de  prubité.  luur. 

IMPROWTÉ,  s.  f.  Défaut  de 
vrabité;  mépris  de  la  justice  et  de 
l'tionn^lelé. 

IMPRODUCTIBLE  ,  a.ïj.  de*  d. 
g.  Qui  ne  pent  être  prcduit. 

IMPROMIS,  SE,  adj.  Qui  n'a- 
Tsit  «ai»  été  arnniis.  Inus, 

IMPROMPTU,  s.  et  adj.  m.  Ce 
qni  se  faii,  se  dit,  se  récite,  se 
Chante,  se  joue  »ur-le-cliamp,  sans 
préparation.  Dîner ,  concert  im- 
j^romptu.  Il  met  tous  let  matins  stx 
impromptns  au  net.  (Boil.) 

IMPKOMPTUAIRE,  s.  m.  Fai- 
seur d'impromptus,  fnus. 

IMPROPÈRE,  adj.  des  d.  g. 
Flcheiix ,  deshonoraul.  f^.  m. 

IMPROPRE,  ai^'.  desd.  g,  T. 
de  gramm.  Qui  ne  convient  pas, 
n'ast  pas  propre ,  n'est  pas  jnsta  ; 
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usai   saonant,  dur,  barbare.  A  U 
terme  est  impropre...  (B<ttl.) 

IMPROPREMENT  ,  aâv.  T.  é« 
gramm*  D'une  manière imprtipie. 

IMPROPRIÉTÉ,  a.  L  T.  it 
gramm.  Qualité  de  ce  qmi  est  ia* 
propre  ;  inconvenance  d'cxproMi, 
manque  de  justease,  diMoaauee, 
barbarisme.  Elle  a...  instUté  mm 
oreille  par  /'impropriété  d'un  mot 
sauvage  et  bas.  i  Mol.) 

IMPROUVER  .  V.  a.  Ne  Mssp- 
prou  ver ,  désapprouver ,  bllacr , 
censurer .  condamner. 

Iwaovvà,  KK,  part. 

IMPRO  V IS  ATEUR .  s.  m.  CeW 
qni  improvise ,  qui  a  le  ^eot  é'iia*       I 
proviser.  Fêm.  Improrisatriee. 

IMPROVISATION,  s.  f.  AeUta 
d'improviser  ;  chose  improvisée. 

IMPROVISÉ,  ÉE,  adj.  Com- 
posé et  récité  siu-le-cbamp. 

IMPROVISER,  V.  a.  Cwapoitr 
et  réciter  sur-le-cbamp  des  vcfs  m 
un  sujet  donné  quiconque. 

larmoviss .  4a,  part. 

IMPROVISTE  (A  L'),  «^ 
adv.  Saoa  «pi^on  l'ait  préva,  lorv 
qu'on  y  pense  le  moins  ;  soo«Uia , 
subitement    tout  i  coup. 

IMPRUDEMMENT,  sdv  Ane 
imprudence ,  d'nne  manière  iapn* 
dente,  inconsidérément. 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Défcsl. 
manque  de  prudence.  Le  savoir,  « 
la  fin,  dusipant  l'ignorance,  ft 
voir  de  ce  projet  la  dAfOtt  iiapra- 
ilence.  (  Boil.  )  —  Action  iapra- 
dente.  Commet  re  une  imprudence' 

IMPRUDENT ,  TE.  adj.  (  r«  ». 
en  parlant  des  personnes).  Qm  ■*■* 
one  de  prudence.  Ce  discours  Arv*' 
la  le  cœur  de  notre  imprudent  fortr' 
gnw.  (  La  Font.  )  -  Contraire  à  U 
prudence.  Un  moment  a  vainc»  iw* 
audloce  im{»mdentc.  (  R«c.  ) 

IMPUBERE ,  a«Ij.  des  d.  g.  Q» 
n'a  pas  atteint  l'tge  de  puberté. 

IMPUBERTÉ ,  s.  f.  Ag«  q«  P^ 
cède  la  puberté. 

IMPUDEMMENT,  «dv.  At« 
impudence ,  «anspndeur,  MO>bwi<<. 
effrontément,  andaciansemmt,  is- 
solemiiient.  D'oser  impode««"*"* 
fair"  comparaison...  (Blalb.) 

IMPUDENCE ,  s.  f.  Action,  p»- 
role  impudente  ;  man^  de  V"^^ 
effronterie  ,  audace ,  losoleocc.  if" 
nom  de  fierté  noble  on  orna  fissp"' 
dence.  r  Boil.  ) 

IMPUDENT.  TE ,  «dj.  (''»'■ 
parlant  de  s  personnes).  San»pBd«w. 
«ans  honte;  audacieus,  iw*»*"*- 
Voilà  un  impudent  ^ettoMO^: 
(Volt.)  =  lii^sudent,  fff^*^- 
\ .'impudent  brave  le»  lois  de  U  w*?" 
séance;  l'e^A>n«/ affronte  «tq»"  ' 
devrait  craindre.  Le  premiw  «■ 
point  de  décence;  le  second  ns 
point  de  frein. 

IMPUDEUR ,  s.  f.  Défsat,  •»* 
que  de  pudeur.   , 

IMPtJDiCITE.  s.  f.  Vies  coa- 
traire  il  la  rhasteté. 

IMPUDIQUE,  *^-^**^J^V^ 
•.  en  parlant  de*  personnes  )  Q"  |* 
Uvre  a  l'impodiaté;  roatrsirr*  " 
chssteté.  qui  U  blesse,  ^'^^*^ 
qui  outrage  la  pudeur.  Paroles,^ 


IMP 

tirt  iin^dUfmet.  Phèdre  teuU  ekat^ 
ne  Ut  im|M»diqiie»7«ur.  (  R»c.  ) 
IMPUDlQUEMENT,»dT.  D'une 
«lire  ÎBuiidiqiM. 
IMPVGNER .  V.  •    T.  d'éeoU. 

Combattre  qack|iM  rÛMn  ,  quelque 

poiat  Je  doctrine.  V»  a*> 

IMPUISSANCE,  ».  f.  Menqwe  de 

CWToir,  de  force»,  de  moyeu; 
iblesee ,  isefficeât^.  Seignfur,  dt 
if^s  efforU  if  eonnmis  l'immimmMC». 
|lt«e.  )  —  béfaot  de  Tiriiité,  tnca- 
peâié  d'enceodrer. 

IMPUISSANT,  edj.  et»,  m.  I»- 
^pal>lc  d'engMdrer. 

Impuissant,  te.  «dj.  En 

perlant  de»  per»oooe» ,  qm  «  peo  o« 
point  de  pouvoir.  Ermtmi  itn/mu' 
MoU.  —  £n  perlant  de»  chose» .  in- 
capable de  praduircton  effet.  Haiaet 
«vMr»  impuissante,  ejffvrts^  vaux 
tmpuusmnU.  Mon  honneur  est  muet» 
mon  devoir* impuissant.  (Corn.) 

IMPULSIF,  IV£,  adj.  T  de 
pbT*.  Qui  agit  par  inpulfcOB. 

«PULSION  ,  ».  r  r.  de  pbj». 
MouTCUient  cooiaiuniqué  par  le 
eWc.  — >  Fig.  Incitation,  instifta- 
tîou;  encourageaient. 

IMPUNEBIENT ,  ad*.  Avee  im. 
«nuitè ,  «an»  encourir  aucune  puni- 
SJou,  aucune  peine;  »ans  danger, 
•au»  risque ,  sao»  inconTénient ,  sans 
crainte ,  eu  toute  sùrcti ,  hardiment. 
Iljr  a  de*  temps  où  l'on  peut  iapu- 
sémeut  /ûirw  tes  choses  Us  plus  har- 
dfe».(Voît.) 

IMPUNI .  ,  adj  Qui  demeure 
cens  punition,  «onstrait  a  la  puni- 
tion f  dérobé  à  la  Tengeaoce.  Faulr-U 
laisser  un  La  Serre  impdni  7  (.Boil.  ) 

IMPUNITÉ,  s.  r.  Maouue  de 
punition.  Tou*  les  jours  k  la  cour 
un  sot  de  quai  M  peut  U*/ier  de  tn^ 
^ers  eufoe  impunité.  (  Boil.  ) 

IMPUR,  RE,  adj.  Qui  n'est 
uns  pur  ;  altéré,  corrompu  par  le  mé- 
lange. Me'tal,  sanfi  impur.  —  An 
BK»ml ,  Insnrieux ,  impudique.  Qui 
brûlant  d'une  flamme  impure.. 
(Boil.)— Corrompu ,  immonde.  Arile 
impur  des  briganeb  uont  j'ai  purgé 
Im  terre.  (  Rar  } 

IMPURKMENT  ,     adv.    D'une 
Inus. 
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IMPUTER  ,  ▼.  a.  Aceuser ,  chai^  1  faite.  Ou  se  repose  dans  Y  inaction  / 
,jr  de...   —  Attribuer  4  quelqu'un    on  s'occupe  de  bagatelles  par  dés- 
nue  chose  hUmable.   JtnpmUr  uno 
chose  à  crime ,  à  négligence ,  a  ou- 
bli. A  pure  politique  on  me  /'impU' 


manière  impure 
IMPURETÉ,  s 


f.  Ce 


qu'il  j  a 


d'impur,  de  grossier,  d  étranger 
é*a%...  Impureté  de  Pair,  dtt  mé- 
taux ,  etc.  Au  moral ,  lu«ure , 
iwpudicité.  —  Impureté  légale  ,  que 
le»  Jaifs  cootractaicnl  en  faisant  rer- 
latocs  choses  défeodacs  par  leur 
lei.  —  Au  pi.  Obscénités. 

IHPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité 
d'une  action  imputable.  ïnus, 

IMPUTABLE,  aJj.  des  d.  g. 
Qui  peut  élrr  imputr.  Inus. 

IMPUTAriF,  IVE,  adj.  Qui 
imuut<.  Inus. 

IMPUTATION,  s.  f.  Accosstioo, 
âncuipetion  sans  preuves.  Mes  meturs 
eoittturectemeni  oppotéet  aux  impo- 
tationa  trtfUmes  de  mes  ennemis. 
(Volt.)  —  Application. des  mérite» 
de  J.-C.  —  T.  de  lin.  Compensa- 
lios  ,  déduction  d'une  '  somme  sur 
aoc  autre. 


terait.  (  Mol.  )  —  T.  de  fin.  Appli- 
quer un  paiement  k  nue  dette.  — 
S'in^mter.  r.  pr.  et  réc  S'attribuer. 
Ne  TOUS  imputes  point  mon  mtd- 
heur.  (Rac) 

luvoTfc,  BBf  part. 

IN ,  prJ^  lafane  qui  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre 
de  mot».  lanlAt  elle  a  un  sen»  né- 
gatif, (imabordable)  i  untAt  elle 
signifie  dedan»  (  îucorpow  ). 

IN  ABONDANCE,  t.  f.  Début 
d'abondance.  Inus. 

INABORDABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  ue  peut  aborder.  Foj.  Isac- 

CMSlILa. 

INABORDÉ,  ÉE,  adj.  II  se  dit 
d'une  c6te ,  d'un  rivage  sur  lesquels 
on  n'a  point  encoie  abordé. 

IN  ABRITÉ,  ÉE,  adj.  Sans  abri. 

TNABROGÉABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  abrogé. 

INACCEPIABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  ne  peut  accepter,  rccc- 
▼oir.  Inus.  , 

INjlCCESSrBILlTE,  s.  f.  Diffi- 
culté, inipoMibilitè  d'aborder. 

INACCESSIBLE  ,  adj.  des  d.^  g. 
Dont  on  ne  peut  approcher.  Coté, 
plage  inaccessible,  ils  gagnent  les 
sommets  des  montst^nes  tes  plsu 
inaccessibles.  (  Buff.  )  —  Aupri»  de 

Îoi  l'on  ne  peut  trouver  a'accis. 
*erso$tne  irusecfsttble.  C'est  (tre 
faiide  et  timide  que  d'être  inao- 
cestible.  (  Mass.  )  —  Qui  est  à  l'a- 
bri de  certaines  impressions  Inac- 
cessible à  la  flatterie  ,  a  la  j^eur. 
Il  oppose  à  l  amour  un  catur  inac- 
cessible. (  Rac.  ) 

INACCOMMODABLE ,  adj.  des 
d  g.  Qui  ne  se  peut  accommoder, 
coodlier.  Les  questions  sur  la  foi 
sont  inaccommodables.  (Boss.) 

INACCORDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  accorder.  Csrocl^re^ 
marcordahles. 

INACCOSTABLE  ,  adjcrt.  des 
d.  g.  Qn'on  ne  peut  accoster  ;  ina- 
boidable,  insrcessible.  Fam. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adjectif. 
Qu'on  n'a  pas  coutume  de  faire, 
d'éprouver  ;  qui  n'a  pas  coutume 
de  se  fa're  ,  d  arriver;  insolile. 

INACHEVÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'a 
pa«  été  achrvé. 

INACHLS,  s.  m.  "T.  d'hist.  nat. 
Cenre  de  crustacés  dérspodes. 

IN  ACTIF,  IVE.  adj.  Sans  acti- 
vité i   qui    ne  {.eut  agir;    iodolcut. 

INACTION ,  s.  t  Cessation  de 
toote  action  ;  repo.<i,  ioivr,  dé^occu- 
pation;  défunt  d'acli\ité,  indiO'c- 
renre,  indolence,  nonchalance,  pa- 
resse, lâcheté  ,  stupeur.  Tout  tom- 
berait daiif  la  Innfiiirur  et  dans  l'i- 
naction. (  Mass.  )  =  Inaction  ,  dés- 
ceu^-remenl ,  oisiveté.  \a' inaction  esi 
rétat  de  celui  qui  ne  fait  rien  dans 
le  moment  ;  le  Hésauvrement ,  de 
celui  qui  n  a  rien  et  ne  cherche 
rien  ïi  faire  ;  l'oMiVele ,  de  celui 
qui  n'a  rira  a  faire  et  ne  veut  rien 
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tcuvrement  ;  ou  joue  par  oisiveté. 

INACTIVITÉ,  subst.  f.  Défaut , 
manque  d'activité. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  admis,  qui  n'est 
pas  recevable. 

INADMISSION,  s.  t.  Refus  d'ad- 
mettre. Inus.\ 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut 
d'attention ,  de  réflesion  ,  masoue 
d'application,  inconsidératiou,  im- 
prudence, megarde,  méprise;  faute 
commise  par  inadvertance.  Quand 
l'aimlesut  /'inadvCTtance.  (La  Font.) 
=  Inadvertance^  inattention.  Dans 
V  inadvertance  ,    on    n'a    pas   pris 

Krde.  mai»  on  n'était  point  averti; 
n»  l'ifuitlenlion  on  était  averti  de 
prendre  garde ,  et  on  ne  l'a  point 
fait.  \j^ inadvertance  est  un  accident 
ioYolootaire;  l'in«U<'ntion  ,  une 
gligence  réprchensible. 

INAIMaBLE,  adj.  de»  d.  g. 
n'est  pas  aimable.   Inus. 

INÂIMÉ ,  EE,  a4>.  Qui  n'est  pas 
aimé.  Inus, 

INAI.BUMINE,  EE,adj.  T.  de 
bot-  Dénué  d'albumen. 

INALIÉNABILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inaliénable. 

INALIÉNABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  lie  peut  aliéner. 

INALLIABLE.  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'allier. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inaltérable.  Inus. 

INALTÉRABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  s'altérer,  incorruptible, 
indéfectible.  Substance;  et  fig.,  pro- 
fit/, vertu  inaltérable.  L'dme  ett 
inaltérable  dans  sa  substance.  (BufT.) 

INAMENDABLE,  adj.  des  d.  g 
Qui  ne  prut  être  amendé. 

INAMISSIBILITÉ,  s.  f.  QuaUu 
de  ce  qui  est  inamissible. 

INAMI5SIBLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  théol.  Qui  ne  peut  se  per- 
dre. Grdce  inamissible. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  e«t  inamorible. 

INAMOVIBLE,   adj.    des  d.  f^. 
Qui  ne  peut  étredettitué,  remplace  ; 
qui  ne  peut  être  déplacé  ou  changé 
Magistrat ,  ehaige  inamovible. 

INAMUSABLE  ,  adj.  des  d  g. 
Qui  ne  peut  être  amu«é.    Inus. 

INAMUSANT,  TE,  adj.  Qui  n'a- 
muse  pas.  Inus. 

INANGULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  S;tn»  angles. 

LVANIHA'i  ION  ,  s  f.  Nature, 
état  des  êtres  inanimés. 

INANIMÉ,  ÉE,  adj.    Qui  n'est 
pas   animé,  qui  n'a  point  de  vie 
Créatures ,    choses   inanimées,    — 
Qui   ne  donne  aucun  signe  de  vie  ; 

ttrivé  de  la  vie.  Corps  inanimés.  — 
*ig.  Dénué  Av.  vivacité ,  de  senti- 
ment, froid.  Personne,  Jigure  ina- 
nimée; et  par  anal. ,  cAan<  inanimé, 

INAMSER  ,  V.  a.  Rendre  vain  , 
frivole  ;  donner  une  apparence  trom- 
peuse. Iitu*. 

iHAKlsk,  KK,  part. 

INANITÉ,  s.  f.  Vaoilé,  fatililc.  — 
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T.  «te  dirtmolofie.  D«ré«4aiB«a4c, 
j«Mii*à  la  toi  tim  Moite. 

INAN  ITiON ,  «.t.  FaibWM,  épuî- 
goBBMit  par  dcfiiut  de  noarriturc 

nVAPÈaCEVABLE  .  «dj  de»  d. 
■•  Om  ne  sent  £ire  aprrca. 

INAPERÇU,  UE,  «dj.  Qtt'oo  n'a 
pu,  qui  n'est  pMeperç;». 

INAPP1%T£NCE  «  ».  r.  T.d«  mM, 
f^oyei  Aaokisit. 

flVAPPLICABLE.  adj.  des  d.  |. 
Qui  or  pept  être  eppliqué* 

I^aPPUCATION^  •.  r.  ]fa»qM 
«l'application  ,  d'altentian» 

IN  APPLIQUÉ ,  É£ ,  adjcet.  Qni 
manque  d'application ,  d'attention , 
•natteotif.*  Un  prùte»  /mèU  «#< 
inappliqué.  (  Voh.  ) 

INAPPRECIABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  nepcutltre  apprécié,  qu'on 
ne  pent  trop  pmer,  qui  eal  d'un  pris 
infini.  Mérite  tnappricimblf' 

INAPPRÉTÉ  ,  ÉE,  adj.  Qvi  n'a 
point  été  apprêté.    M^tt  inumrtU. 

INAPPKIVOISABLE  ,  ad/,  de* 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  apprivoisé* 

INAPTITUDE,  a.r.  Défaut  d'ap- 
titude à... ,  de  capacité  ponr...  = 
Inaplitutle^  in^  opacité ,  insuffisance, 
h'utaptttude  indique  que  Fon  n*e»t 
pa«  propre  k  une  ctioae  ;  Vincapacité^ 
que  l'on  n'a  pas  de  force*  atses 
grandes  ;  Vinsnffismnctf  que  les  facul- 
té» ne  tuftsent  point.  Ùinaptitude 
•sdnt  lo  talent^  V incapacité ^  le 
pouTOtr  ;  Vintuffuanec ,  les  noyeas. 

INARTICULÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
n'est  pas  arlknlé.  5on#,  accent» 
inarûcH^éu 

INARTIFICIEL ,  LE ,  adj.  Sans 
art,  sans  artifice,  tnus. 

INASSERMENTÉ,  ÉE,  adj. 
Qui  n'a  pas  préié  rerment.  Inut, 

INASSOClARLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  pent  s'aasnricr.  /nui. 

{NAS^RTI ,  lE ,  adj.  Qui  n'est 
point  OMorti. 

INASSOUPI .  lE,  adj.  Qui  n'est 
point  aasonpi.  tnus. 

INATTAQUABLE,  adj.  les  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  attaquer  avec 
snccéa.  Ville  inatUquable.  (Volt.) 

INATTENDU,  UE  ,  adj.  A  ouoi 
on  ne  s'attendait  pas,  imprévu. 
Tout  ce  aui  est  nouveau  ci  inat- 
tendu saistt  toujoifrs.  (Volt.) 

IN  ATTENTÉ ,  s.  f.  Privation  de 
Tattentc.  fnus, 

INATTENTIF,  IVE,  adj.  Qui 
n'a  point  d'attention.  Il  est  un  pmu 
insttentif.  (Volt.) 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut 
d'sttention  ;  son  effet. 

INAUGURAL ,  LE,  adj.  De  l'i- 
■angnration. 

INAUGURATION,  s.  f.  Céré. 
■Mnie  rdigimse  an  conronoement 
d'un  sonverain;  consécration  d'un 
édifice  public .  d'un  monument  de* 
art»  ;  installation  d'un  profrssetir. 

INAUGURER,  T.  a.  Faire  Ti- 
nt-iignration  de... 

laarooafc,  ita,  part. 

IN  AURATION,  s.  f  T.  dcpliarm. 
At-iiun  d«  dorer  dos  bols ,  des  pilu- 
le», etc. 

1\ BLAMABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  hlKmrr.  Inus. 


nfCA ,  ».  m.  (PL  JiiMiO  Aattn- 
fois ,  roi  des  Pérnvien» ,  prince  éa 
sa  famille. 

INCAGADE  ,  s.  f.  Bravuda ,  t^ 
domootade.  1^.  m. 

INCAGUER,  V.  a.  Défier,  pi«. 
voqner,  braver  avce  mépia.  y\  m» 

incAovi ,  km ,  part. 

INCAAOTABLE,  a<^  do  4.  f. 
Qui  ne  cabote  pas.  Inus. 

INCALCULABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  pease  les  bornes  4n  calrul ,  «pii 
ne  peut  Atre  calculé. 

fNCAUCÉ,  ÉE,  mÇect.  T.  de 
bot.  Sans  calico. 

INCAMÉRATION,  s.  f.  Réunion 
d^nne  terre,  d'un  droit,  d'un  re- 
venu,  etr.,,  au  domaine  du  pape. 

INCAMKRER ,  v.  a.  Unir  une 
terre ,  nn  droit ,  un  revenu,  etc.,  an 
domaine  du  pape. 

lacAMÎiak  ,  as  ,  part. 

INCANDESCENCE ,  s.  f.  T.  de 
nbjs.  État  d'un  corps  pénétré  de 
len  jnaqn'â  devenir  blanc. 

INCANDESCENT ,  TE ,  adj.  T. 
de  pbr*.  Qui  est  en  incandescence, 
cbauvé  à  Manr. 

INCANE .  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Blanchâtre  par  pubc^cence. 

I\CAN1  AT  IO\  ,  s.  f.  Encban- 
tement  ;  cérémonie*  des  préicndu» 
magicien». 

INCAPABLE,  adj.  des  d.  g.  Fn 
parlant  des  personnes  ,  qni  est  dans 
nnc  disposition ,  une  situation ,  nn 
étal  qni  ne  lui  permettent  pas  de..., 
ne  le  rendent  paa  susceptible  dr... 
Homme  inctqfohte  tCofitr,  de  rai- 
sonner. Le  semt  chanoine  Evrard, 
d'abstinence  incapable,  ose  encor 
proposer  ^u'on  apporte  la  table. 
(Botl.)  ->  Qni  a  trop  de  vertu ,  de 
probité ,  etc. ,  pour...  Incapable  de 
ldchele\  de  mantjuer  à  sa  parole.  - 
Ahsol.  Ignorant ,  maladroit,  malha- 
bile; »aas  aptitude,  sans  capacité, 
sans  moyens.  —  En  parlant  des 
choses ,  qui  n'a  pas  les  qualités , 
les  condition»  nécessaires  pour...— 
T.  de  dr.  Que  la  loi  prive  de  cer^ 
tains  avanUges  ou  csdnt  de  cer- 
taines fonctions. 

I.VCAPACITÉ,  s.  (.  Défant  de 
capacité;  insuflbaace.  II  ne  se  dit 
que  des  personnes. 

INCARCÉRATION ,  s.  f.  Action 
d'incarcérer;  emprisonnement. 

INCARCÉRER,  t.  a.  Mettre  en 
prison,  emprisonner. 

IhcarcIeé  ,  km  ,  part. 

INCARNADIN,  NE,  adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  D'une  couleur  plu*  fai- 
ble que  l'incarnat. 

INCARNAT,  TÉ,  adj.  et  s.  m. 
D'une  conleur  entre  celle  de  la  ce- 
rise et  celle  de  la  rose. 

INCARNATIF,  IVE,  adj.  et  s. 
m.  T.  de  cbir.  Qni  réunit,  lait  re- 
vivre les  chairs 

INCARNATIOtf ,  s.  f.  Union  du 
verbe  divin  avec  la  nature  humsine. 

—  T.  de   cbir.    Régénération    des 
chairs ,  dans  les  plaie* ,  les  ulcères. 

INCARNÉ ,  ÉE ,  adj.  Qni  a  pris 
an  corps  de  chair.   Verbe  incamé. 

—  Fi  g.  et  lam.  Démon  ,  diable  in- 
camé  ^  personne  extrêmement  mé- 
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dianle.—  C'est  Imeartm^  Ul 
wcmrnée ,  il  est  tr^vnrtacn,  tria* 
malin 

INCARNER  (S'),  ▼.  pr.  Se  t^ 
irltir  d'un  corps  de  elmtr  ,  am  wne 
tant  da  J.-C.  ^  T.   de  dur.    II*. 
naître,  se  réoaîr,   cm  yarUmt  dns 
chairs. 

IhcamiI,  is,  part. 

INCARTADE,  s.  f.  Bravade, 
brusquerie ,  menace  hantnânc ,  ôn- 
snlla  brusque;  saillie  brwaqvc  al 
hors  de  piôpos.  —  An  pi.  I  ^perti- 
nences ,  lulie» ,  estravagancan. 

INCaRTATION  ,  ».  f.  Maaiira  de 
purifier  l'or  avec  de  l'eaa  ibrta  et 
de  l'argent  an  grenailles. 

INCAK VILLE  ,  ».  m.  T.  «le  bot. 
Arbrisseau  grimpant  de  la  Cfaine. 

INCAS,  s.  m.  pi.   Fores  laca. 

INCENDIAIRE ,  subsU  das  d.  g. 
Auteur  volontaire  d'un  inceatdia.  — 
Adj.  Propos,  discours  iaeemdieiMn , 
tre*-»éditicui. 

INCKNDIE ,  s.  m.  Grand  at  vk»- 
lent  effet  dn  feu  qui  coasanaa  «ne 
maiK>n  ,  nn  édifice ,  ane  forêt ,  an 
vaste  amas  de  matières,  etc.  I^a- 
rieux ^  violent^  terrible  irtcemcbe. 
Allumer^  arrêter  l'incendie.  Lie» 
Jlammes  dont  Turhme  aeait  hniU 
deux  villes  et  eingt  riltages  it'^ 
taient  fae  des  éumcelles  em  emm 
pataison  de  ce  dernier  tacaadic. 
(Volt.)  —  Fig.  Trtmblcs  encit^  émm 
nn  état  par  les  factions,  etc.  ;  cas- 
brasement,  feu  intérieur  des  pav> 
sions.  ^  incenéUe,  emhrasement. 
V," embrasement  e*t  nn  feu  général; 
Vincendie  est  an  feu  local  L'ineen- 
dte  d'une  maiMU  peut  prndi 
l'embrasement  d'nne  ville. 

INCENDIER.v.  a.  Br«ler, 
sumer  par  le  feu  une  maison ,  etc. 
Se  dit  surtout  au  passif. 

IicctRDiâ,  ta,  part. 

INCENTRigUER,  v.  a.  Pfacer 
aa  centre,  fnnt. 

InCSKTRIQl  i:  ,    Kl,    pOCt. 

INCEKaTION,  s.  f.  Union  dn 
la  cire  avec  une  autre  matière  ;  opé- 
ration par  laquelle  on  rend  une  aaW 
stance  comme  la  dre;  um  effet. 

INCi:hTMN  .  ».  m.  Cequ.  n'est 
pas  assuré.  Quitter  le  çertata  pour 
V  incertain. 

IN  CERTAIN ,  NE ,  •Ai.  Douieas. 
Éve'nement  iiu  rrtain.  Chacun  smtt 
dans  le  monde  wtc  route  incertaine. 
(  Boil.  )  —  Variable  ;  indéterminé. 
Temps,  nombre  incertain,  ~-  Irré- 
solu. Esprit  incertain.  Sais- je  pas 
Îue  Taxtle  e->t  une  ame  inrertaine  ? 
Kac.)  —  Qui  ne  sait  pas ,  qui  doaie. 
ncertain  de  régner.  (  Rac.  )  —  T. 
de  nia>  Pierre  incertiitte  on  imt 
gulière,  dont  les  anales  et  les  pana 
sont  inégans. 

INCEhTAiXFJlENT ,  adv.  Avec 
doute  a  inrer  ti  I  iidr. 

INCERTITUDE ,  s.  f.  État  d'une 
pnrsonne  inrertaine  sur  ce  qui  dait 
arriver  on  irrésolue  sur  ce  qu'elle 
doit  faire.  Nous  nmgeoas  dams  /In- 
certitude. (  Volu  )  —  Ea  parlant  des 
cboaea  ,  inconstance  ,  instabilité  • 
mutabilité ,  variabilité.  £=  /acer6> 
tude  ,  douU  ,  irrésolution.  Viaeerm 
titude  vient  de  re  que  l'év^nnnrnt 
est  inconnn  ;  le  doute,  du  delaat  de 
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;  VirréMlutiom ,  éa  ■uaqM  tl« 

certitude  tmclesacci»,  daiulc  JomI« 
««r  ce  ^*oa  doit  lair«,  dan*  Vin4- 
soltâiioH  Mr  ce  <{a*on  YmU  iai^ 

INCESSAMMENT,  adr.'  Sau 
délai ,  Ml  flM  <dt ,  daas  pcm.  Jt  vous 
mm^mmU  ibcm— moi— t  c#<l«  lr«^ 
<£#.  (  VoU.  )  —  Saat  ceat* ,  ooati- 
nMcUf—t ,  pcnivéramiBeat.  En 
c«  ■«••  il  rîaillit  tt  ne  te  dit  plot 
«{■Va  poiM«.  Pfn$t^  ^^  i  oiMtf 
MccMamnicat.  (Coni.) 

1NCESSA!VT  TE,  adj.  Qai  b« 
tmtt  pa* .  «ans  fia.  Tiuu» 

INCESSIBLE  ,  adj.  de*  d.  m,  T. 
de  prat.  Qai  ae  peut  être  cède. 

IXCtSSlON ,  ».  r.  Diaarcbe  ;  ac- 
t»o«  de  aiarcber.  Inms, 

LNCESTE ,  f.  m.  Conioactton  il- 
licite aotra  parfais  aa  allii*  an  da- 
gré  proliiba.  f^a  chercher  des  mmù 
Jont  l'tstim»  funeti»  h»nore  l'mJut- 
tirg  ,  a9ptMuéi>M  à  /'inccsta.  (Kac^ 
—   Adj.    lacaataaus.   Il  aa  aa  dit 

niC^lJEUSEMENT,  advarba. 
Avec .  daat  rincavic. 

l^VCESTt'EUX,  EtTSE,  ajf.  (et 
a.  an  parimm  dt»  otrscnnes  ).  C<m- 
Mbla^'iac«»ic.  Un  jour  s*ml  fia 
JÎÊit  point  d'un  imorui  ¥fUuux  un 
perfide  attatsim^  un  Ideh»  iacca* 
•vaaa.  (  Hac.  )  —  Oit  il  7  •  iaoactc. 
Comnytrce  incestueux.  —  Fmit  d*ua 
mtffte.  fidtaed  ineesUteux, 

1NCIIAN;1'ABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qm*il    cat   impovMble  de    chaatcr. 

INCHARITABLE,  adj.  daa  d.  g. 
Qui  a'a  pas  da  diarité.  Inus. 

INCHOATIF  ,  aHj.  m.  T.  de 
graaua.  Il  m  dit  dct  verbe»  qui 
axpriaMnt  an  ronuBcncemant  dW- 
lioa.  Ea.  :  f^iVi/Zir,  verdtn 

IKCICATKISABLE,  a.lj.  de*  d. 
g.  T.  de  cbir.  Qui  ne  peut  ta  cica- 
IftMT.   Ulcère  iiKtealeisabU, 

fil CIDEMME^T ,  adv.  Par  iad- 
d«at,  par  suite,  par  conaculé,  par 
occMioa,  par  renroatre. 

i.VCIiiENCE,  •.  f.  T.  de  géoni. 
Cbnte  d^une  ligne,  d'un  mrp»  »nr 
m  plan.  —  T.  d*opt.  jénglf  d'ùt- 
ejience ,  rompri»  entre  un  ra?on 
iacidcpt  *nr  na  plan ,  et  la  perpcn- 
dicaUtre  tir^  sur  le  plan  au  point 
d'tactdenre. 

INCIDENT,  s.  «I.  Circoaatanee 
partkvlitae ,  conjoncture  ;  i«4ne- 
■ent  qui  tarvient  dans  le  court 
d*Boa  affaire,  d*unc  entrrpriae,  de 
rartioa  principale  d*un  p«ièaia. 
If00re*  pas  u»  sujet  cTincideota 
trop  chère/,  l  Boil.  )  —  Hanraiac 
diSciilti  dan*  le*  dispute* ,  les  rcu- 
ntoas ,  etc.  ;  contestation  îtrangire 
aa  sajct  de  la  dispute,  de  la  disrn»- 
«eo.  —  En  matière  de  procès ,  point 
aceasaoâre  à  débattre  qui  naît  dans 
la  reara  de  Paciioa. 

INCIDENT  «TE,  adj.  T.  de  pal. 
Ovi  sorrient  dans ^ le  cours  donc 
afljdra.  DemsmAe ,  ntfu/t^ ,  question 
istcident».  —  T.  d*opt.  Bajron  in~ 
eident  qui  tomba  sur  nae  surface. 
—  T.  da  graoïia.  Phrase  incidente^ 
eadavéa    daa»    la  pbrase    princi- 

la.  Es  :  /e  voaw  -pstiemi^  lui 
I,  mnua  l'aodL  (  La  Font.  ; 
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IlfCIDENTAlRÉ,  a.  m.  Calai 
qai  iaeidente;  cbicaaaar. 

INCIDENTEH .  t.  a.  Cbercber 
da  natitcs  qnaralles.  ■  On  pourrmit 
incidenCar  sur  ce  eers»  (Volt.)  — 
T.  de  prat.  Faire  naîtra  des  iaci- 
daats  poar  cbicaaer. 

INCINÉRATION,  s.  f.  T.  da 
cbim.  RMnetion  an  cendres. 

INCIHCONCIS,  s.  m.  Celui  qoT 
n'est  pas  juif. 

INCIRÔDNCIS ,  SE  ,  adj.  et  s. 
Qai  n'est  Ms  circanct*.  —  Fie.  et  aa 
style  de  l^critnrr,  iromortiui. 

INCIRCONCISION, s  f.  Iiamor- 
tificatioa  da  coar. 

INCISE ,  s.  r.  T.  de  gramui. 
Sona-division  du  membre  d'une  pé- 
riode. —«  T.  de  mus.  Diflcrenls 
membres  d'aae  peaséc. 

INCISÉ,  £K,  adj.  T.  da  bot. 
Dccnnpé  en  pointe. 

INCISEH,  T.  a.  T.  de  cbir.  e: 
de  bot.  Coaper  eu  long  en  enfon« 
eant,  et  sans  emporter  le  morccaa.  — 
T.  de  m^d.  Divtser  \e%  hamears.  — 
T.  de  verr.  Mouiller  le  varre  eacore 
chaud  ,  on  le  toucher  avec  an  oorps 
aatrémemcnt  froid. 

lacisk,  àc,  part. 

INCISIF,  iVe,  adj.  Propre  i 
couper.  Dents  incisives.  —  Et  a.  m. 
T.  de  mW.  Propre  à  atténuer ,  di- 
viter  les  bamcors.  B^mides  inctstfi. 
—  T.  d'anat.  Muselfs,  condùiu 
incitiCs ,  voisins  des  dents  incisives. 

INCISION,  ».  r.  Coupure,  uil- 
lade  en  long.  —  T.  Ae  ehir.  Division 
méthodique  des  |»arties  molles  par 
rioktrument  tranchant.  —  Incision 
cruciale ,  en  forme  de  crois. 

IVCISIVES,  s.  r.  pi.  DenU  de 
devant ,  qui  coupent. 

INCITaBILITÉ,  s.  f.  T.  dr 
méd.  Propriété  drs  parties  du  corps 
d'excrrer  Icii  fonctions  nérr»*air^. 

INCITATIF,  IVE,  Adj.  T.  de 
méd.  Qui  ranime  rincitabtlité.  — 
Forces  ineilnyves ,  stimulante». 

INCITATION.  ».  f.  Action  de 
celui  qui  incite  ;  impulsion ,  instiga- 
tion. On  se  srrt  de  /'incita lion  cl 
de  t exemple  pour  imtrmre  tes 
jeunes  animaux.  (  BuB".  )  —  T.  de 
méd.  Effet  r1e«  forces  incitative». 

INCITEMENT,  s.  m.  Motif,  ai- 
guillon, sujet,  cause.  Inus. 

INCITER,  T.  a.  Induire  k...\ 
aiMmer ,  exciter  ,  pousser  i... 

IxciTt ,  se  ,  part.    ' 

INCIVIL.  LE,  a4j.  (et  s.  en 
parlant  des  personnes.  )  Qui  man- 

Îoe  de  civikte ,  impoli ,  malbonnite. 
'tfrmi  de  certains  coqs ^  incivils. 
peu  gmUtnts...  (I.a  Font.)  —  Incon- 
venant, mcsïéant.  La  prière ,  ditilt 
n'en  est  pas  incivile.  (La  Font.) 
— >  T.  de  dr.  Clause  inetvtle^  cjn- 
Irairr  ans  loi*. 

INCIVILEMENT ,  adr.  Avec  in- 
civilité ,  d'une  manière  incivile. 

INCI VI  LISE ,  ÉE ,  adj.  Qui  n'est 
pas  civilisé.  Peuples  incivilis/s. 

INCIVILITÉ,  s.  r.  Manque  de  ci- 
vilité  :  action  ,  parole  coatrsire  k  la 
civilité.  Elle  aura  la  boni/  d'excuser 
sùs/ment  mon  incivilité.  (  Mol.  ) 

INCIVIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qm 
a'a  point  da  ciTbma. 
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nrCIVlSHE,  •.  «.  Délaat  da 
nvisme. 

INCLAIRVOYANT,  TE,  adj. 
et  ».  Qui  manqoe  de  clainrojaaaa  , 
da  sagacité ,  de  pénétration. 

INCLÉMENCE,  ».  f.  (//  iw  se 
dit  fu'en  po/sie).  Début  de  d»- 
mcnca ,  dureté ,  inflcsibilité.  Tsttu- 
dis  ifue^  pour  JUchir  /'inclémence 
des  dieux  t  il  Jaut  du  ssute  peul- 
itre  et  du  plus  précieux.  (Ksc.)  — 
Fig.  Rigueur  escassive  de  la  teoH- 
pmtare.  Inclémence  de  Véùr^  de  la 
saison. 

INCLÉMENT,  TE,  adj.  Sans 
clémence.  fnMu, 

,  INCLINAISON,  ».  r.T.depby». 
État  de  ce  qui  penche.  —  j .  de 
géom.  Inclinaison  d'un  plan ,  angle 
qu'il  fait  avec  un  autre  pbo.  — 
Angle  d'inclinaison,  qu'une  ligne 
forme  avec  une  antre  Cgne;  et  en 
astr. ,  qne  forme  avec  f'écliptiqna 
l'orbite  d'nne  planète. 

INCLINANT,  adj.  m.  T.  da 
gnom.  Il  se  dit  des  cadrans  qui  in- 
clinent ,  qui  penchent  d*ttn  cOté. 

INCLINATION ,  s.  f.  AcUoo  da 
pencher;  état,  situation  de  ce  qui 
penche  ;  mouvemeut  de  la  tête ,  du 
corps  qai  se  baisse.  Lt'gère ,  faille  , 
profonde  inclination.  —  Fig.  Dispo- 
sition ,  pente  naturrlle  k...  ;  affec- 
tion .  amour.  Le  monde  entier  a 
peine  eût  fourni  deux  modules 
itune  telle  inclination.  (  La  Font.  ) 
—  Fig.  et  fam.  PerMmnc  qu'on 
aime  ;  chose  pour  laquelle  on  a  rtu 
penchant.  —  T.  de  chim.  et  <*e 
pharm.  Verser  par  inclination  , 
en  penchant  doucement  le  vaiM<rau. 
=  inclination,  pemhanL  L'incli- 
nation e*t  moins  forte  que  le  pen- 
chant; la  première  nous  porte  vers 
un  objet,  l'autre  nous  j  entraloe. 
L'i/tc/imilion  doit  beaucoup  à  l'é* 
ducatinn  ;  le  penchant  tient  plus  du 
tempérament. 

INCLINÉ,  ÉE,  a4j.  Baissé, 
penché,  courbé  —  T.  de  mécaa. 
Plan  incline,  qui  fait  an  angle  obli- 
que »ytec  Phorison. 

INCLINER ,  T.  a.  Baisser ,  pen- 
cher, courber.  In^iner  la  ifte  ,  le- 
corps. '—'S,  n.  Avoir  du  penchant 

rour;  être  porté  à...  Incliner  au 
ien^  k  la  paix,  etc.  —  Pencher 
d'un  cAté ,  en  parlant  d'un  corps  ; 
et  fig. ,  de  la  victoire ,  etc.  Oit  cha- 
cun ,  seul  témoin  des  grands  coups 
qu'il  donnait  y  ne  poUfatt  discerner 
ois  te  so^  inclinait.  (Corn.)  —  T. 
de  géom.  Aller  en  penrhant,  an 
parlant  d'un  pfaa.  —  S  incliner , 
V.  pr.  Se  baixser,  se  pencher,  se 
courber;  pencher  la  tita  par  res- 
peri,  etc. 

lacuai,  Is,  part. 

INCi.US.  SE,  adj.  (et  part  du 
V.  inus.  inclure).  Enfermé,  contenu, 
compris  dans...  —  T.  de  bot.  No» 
saillant. 

INCLUSE*  s-  f-  Lettre  enfer- 
mée dans  un  paquet. 

INCLUSIF,  IVR,  adj.  Qid  ra». 
ferme.  /ni»r. 

INCLUSION,  s.  f.  Etat  dSwe 
chose  incinse»  Inus. 
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IIVCLUSIVE,  t.  f.  Riecption  aa 
carHinaUt  «Uns  le  ««neUre  fenné. 

INCLUSIVEMENT,  «dv.  En  y 
«omprcoant;  j  cofB|»ris. 

INCOATIF.adj.  Ky.  I»c«oàTir. 

INCOERCIBILITE,  ».  f.  Qm- 
hxi  de  e«  qui  est  inooercible. 

INCOERCIBLE,  edf-  ^c*  ^*  8- 
Qvi  o^e»t  DM  coeroble. 

INCOGNITO,  edT.  Saos  être 
constt.  —  Sabet.  Garder  l'ineogni' 
ro,  ne  pat  m  faire  conuattre. 

INCOHFRENCE,  s.  f.  Qnalité 
de  ce  qni  est  incohérent. 

INCOHERENT,  TE.  adj.  Q«i 
manque  de  liaipon ,  an  urop.  et  an 
llg.  farùti  ,  idées  incohr'twtUf. 

INCOLORE,  adj.  des  d.  g.  T. 
-dllut.  nat.  Qui  n'e»t  point  coloré. 

INCOMBANT  ,  TE ,  adj.  T.  de 
bot.  Appuyé  sur  une  autre  partie , 
/en  parUut  des  anthères  et  des  divi- 
sions du  calice. 

INCOMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité   de    ce   qui    est  incombustible. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  se  consume  point  an  feu. 

INCOMMENSURABILITÉ,  a.  f. 
Qualité ,  eut  de  ce  qn{  est  incoia- 
mensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  mesuré.  — 
T.  de  math.  Çitontitet  incommert' 
surahles ,  qui  n'ont  pas  de  mesure 
commune. 

IN  COMMISÉRATION,  s.  f.  Ab- 
sence de  comniiscralion.  Inus. 

INCOMMODANT.  TE ,  adj.  Qui 
incommode  ,  qui  gêne. 

INCOMMODE  .  adj.  des  d.  g. 
Qui  n*e»t  pas  commode ,  dont  on  ne 
peut  se  servir  avec  aisance ,  facilité. 
Vutil ,  meuble  incommode.  -  Qui 
cause  quelque  peine  ,  de  l'embar- 
ras ;  oia  l'on  n'est  pas  à  l'aise ,  qui 
eéne.  Vent^  chaleur ^  appartement^ 
nabit  incommode.  —  En  parlant 
des  personnes,  ficheux,  irai  est  à 
charge.  Mtùs  des  fous  aujourd'hui 
c'est  le  plus  incommode.  (Boil.) 

INCOMMODÉ,  £E,  a<i(j.  In- 
firme, indisposé,    no  peu  nuilade. 

—  Fa  m.  Inconynod^  dans  set  m  af- 
faires ,  dont  les  affaires  ne  sont  pas 
en  bon  état.  —  T.  de  mar.  Vais- 
seau incommodé^  qui  a  perdn  quel- 
qu'un de  SCS  méu. 

INCOMMODÉMENT,  adr.  Avec 
incommodiié;  d'une  naaniére  incom- 
mode, gênaoïe. 

INCOMMODER,  v.  a.  Causer 
quelque  incommodité,  du  dommage  ; 
gêner;  ennuyer,  importuner,  fati- 
guer, être  à  charge.  On  incommode 
souvent  les  autres  ^  auand  on  croit 
ne  les  pouvoir  jatnats  incommoder. 
(Rochef.)  —  Rendre  un  peu  malade. 

—  S^incommoder^  ».  pr.  Se  gêner. 
Est-ce  la  mode  t/ue  baudet  aille  à 
l'aise  et  meunier  s'incommode?  (La 
Font.)  —  V.  réc.  Se  gêner  mutuel- 
lement. Et  sans  s'incommoder  , 
mojrennant  ce  partage ,  mhret  et 
nourrissons  faisaient  leur  tripotage. 
(La  Font.) 

iHCOMMonâ ,  it ,  part. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  Peine 
que  cauie   ce  qni  est   inromniode. 
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L'ége  résiste.,,  aux  incomoioditéa 
d'un  climatfdcheux  et  d'une  nomr- 
rituro  grossière.  (Buff)  —  Déran- 
gement de  santé ,  indisposition ,  in- 
lurmité.  —  T.  de  mar.  Besoin  de 
séconr». 

INCOMMUNICABLE,  adj.  ie» 
d.  g.  Qui  ne  peat  se  communiquer , 
dont  on  ne  peut  laire  part. 

INCOSDIUNICATIÔN,  s.  t.  Iso- 
lement. Fniis. 

INCOMMUTABILITÉ,  a.  f.  T. 
de  dr.  Possession  sang  crainte  de  con- 
testation légitime. 

INCOMMUTABLE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  dr.  Qni  ne  peut  être  légi- 
timement dépossédé. 

INCOMMLTABLFJtfENT,  éàr. 
D'une  msoière  iocommutable. 

INCOMPARABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  incomparable. 

INCOMPARABLE ,  a«lj.  des  d.  g. 
A  qui,  à  quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  Personne^  beaui/,  ecitu 
incomparable.  Merveille  incompa- 
rable en  toute  qualit/.  (Malb.) 

INCOMPARABLEMENT,  ady. 
Sans  comparaison.  Il  ne  s'emploie 
jansais  sans  être  suivi  de  quelque 
autre  adv.  de  comparaison,  comme 
plus ,  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Anti- 
pathie d'humeur,  decaraetére,  d'es- 
prit. —  Imposnbilité  légale  de  pos- 
séder à  la  fois  deux  charges ,  deux 
bénéCces,  etc. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  d.  ç. 
Qui  n'est  pas  compatible  ;  oppose, 
contraire,  inalliable,  Tnconriuable , 
aotipatbiquc.  11  se  dit  au  physique 
et  an  moiî^j.  —  Qu'une  même  per- 
sonne ne  peut  avoir,  posséder,  exer- 
ccr.  remplir  k  la  fois. 

INCOMPATI  BLEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  incompatible.  Inus, 

INCOMPENSABLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  compensé. 

INCOMPÈTEMBfENT,  adv.  T. 
de  pal.  Sans  compèltmce,  par  un 
juge  incompétent. 

INCOMPÉTENCE^  s.  t  T.  de 
pal.  Manque  de  compclence. 

INCOMPÉTENT  ,  TE,  adj.  T. 
de  pal.   Qui  n'est    pas   compétent. 

INCOMPLAISANCE  ,  s.  f.  Dé- 
faut de  complaisance.  Inus. 

IMCOMPLAISANT ,  TE,  adj. 
Sans  complaisance.  Inus, 

INCOMPLÉMENT,  s.  m.  Eut 
de  ce  qui  est   incomplet.   Inus. 

INCOMPLET ,  ETE  ,  adj.  Qni 
n'est  pas  complet  ;  qui  Va  pas  tou- 
tes SCS  parties. 

INCOMPLEXE ,  adj.  des  d.  g 
Qni  n'est  pas  complexe  ;  simple.  — 
T.  de  math'  Grandeur  incomplexe  , 
qni  s'exprime  par  un  seul  terme.  — 
—  T.  de  log.  Sjrllogisfne  ineom- 
plexe,  dont  les  propositions  sont 
simples. 

INCOMPOSÉ,  adj  masc.  T.  de 
mtu.  Il  se  dit  d'un  intervaUe  oui 
ne  peut  se  résoudre  en  intervalles 
plus  petits.     ,  , 

INCOMPREHENSIBILITE  ,  s. 
f.  Qualité  de  ce  qui  est  incompré- 
hensible ,  profoudeiir,  ahlme. 

INCOMPRÉHENSIBLE ,  adj.  des 
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d.  g.  Qui  ne  peut  être  compris  ^  m 
cessible  k  nos  lomiftres,  qnî  pi 
notre  ioUlligcnce  ;  inconcerable  ,  ini- 
maginable.  —  Par  ext.  Abs«rmit ,  con- 
fus .  embarrassé,  embrouillé  ,  catoi- 
tillé ,  inintelligible.  -  Fasu  Hoeseet» 
incompréhensible ,  dont  oa  nr  pot 
comprendre  la  condoite ,  In  naaiMÙre 
d'agir,  lea  procédés. 

INCOMPRÉHENSIBLEMENT . 
adr.  D'une  manière  incomprihea- 
sible.  Inus. 

INCOMPRESSIBILITÉ  ,  •.  f. 
Propriété  d'un  corpa  qn'asiranc 
force  extérieure  ne  peut  rédnire  â 
un  moindre  volume  par  la  coaipee^ 
sion.  Incompressibiltt/  de  t'emu. 

INCOMPRESSIBLE,  ndj.  dei 
d.  g.    Qui  ne  peut  être  compciméi. 

INCONCEVABLE,  adj.  dca  d.  g. 
Qui  n'est  pas  coneeTahle,  mcotn- 
prèbensible.  —  Fam.  Fort  étrance. 

INCONCILIABLE,  ad^.  de»  d.  g. 
Que  l*on  ne  peut  concilier,  qui  ne 
peut  ae  concibrr.  Il  se  dit  dca  per» 
sonnes  et  des  choses. 

INCONCLUANT,  TE,  adj.  Q« 
n'est  pas  concluant.  Inus. 

IN  CONDUITE  ,  a.  f.  DéCavt  de 
eondoiu,  maovaia^^condaitc,  dérè- 
glement de  mesura,  libertioacc 

INCONGRU,  UE  ,  adj.  Q«i  p^ 
che  contre  la  grammaire  ou  la  lo- 
gique. —  Fam.  Qui  blesac  les 
venances. 

INCONGRUMENT,  adv.  D'i 
■aanière  incongrue. 

INCONGRUITÉ  ,  s.  f.  Faute  d« 
langage.  ^  Action  ,  discours  con- 
traire au  bon  aens,  à  la  bienséance, 
aux  couTcuances. 

INCONNU,  s.  m.  Ce  mi'oB  cher- 
che a  connaître.  j4ller  du  connu  â 
l'inconnu.  —  Homme  de  rien  doat 
ou  ij;nore  l'cUt  et  l'origine.  Les 
parents  de  Calhlète  e'taient  des  in- 
connus. (  !■«  Foou  ) 

INCONNU  ,  UE,  adj.  Qui  a*cat 
pas  connu,  ou  qui  est  pen  eonaa. 
Terres^  votes,  ressources  inconnues. 
Tous  les  noms  des  chercheurs  des 
mondes   inconnus.  (  La    Font.  )  — 

ni  n'a  point  de  renommée,  de 
répuUtion  ;  obscur,  qui  u'e>t  point 
remarqué,  auteur,  (irra  incofuiK. 
Iflcounu  dans  V église ,  ignoré  dont 
ce  lieu...  (  Boil.  )  —  Qn  on  n'a  pas 
éprouvé.  Sensation  incosume.  L'en' 
nui  est  inconnu  à  ceux  qui  sœent 
s' occuper  par  aueltjue  lecture.  (Féo.J 

—  Néglige,  méprisé.  Dans  ces  trmf/s 
de  troubles.  Ces  lois  furent  incon- 
nues. (  Volt.  )  —  Quantité  incon- 
nue.  Vojet  Incohkoi'.. 

INCONNUE,  s.  (.  Personne  in- 
connue. Vo\e\  lacoifno.  —  T. 
d'alg.  Quantité  qu'on  cherche  dans 
la   solution  d'un  problème. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Délaut 
de  conséquence  dans  les  idem ,  les 
discours  ,  les  actions  ;  action ,  dis- 
cours irréfléchis  ;  manque  de  jus- 
tesse, opposition,  contradiction. 

INCONSÉQUENT,  TE,  adj.  En 
parlant  des  personnes,  qni  n'est 
point  coaséqecnt  dans  ses  idées ,  se» 
discours ,  SCS  actinns  ;  qui  agit , 
perle  contre  ses  prières  pcinctprs. 

—  En  parlant  des  rhas«s ,  contradi«> 
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Bm'uiHVMmant  inconsé^mn%U 
-  Irrcflicbi ,  ÎBCOnudéri.  Conduite 

INCOWSIDERATION ,  ».  f.  Ae- 
«»0n,  duconn  dont  on  a*a  point  pesé 
les  conaîmenees  ;  ananque  de  ré- 
flexion, imprndenee.  —  Âbusire- 
mcot ,  prrvatioa  de  cootidinUon. 

lïf CONSIDÉRÉ,  ÉE,  adj.  {et  ». 
en  parlmnt  des  personnes).  Impm- 
d»at ,  étonrdi,  irréfléchi.  Homme, 
propos  inconsid/re.  —  Abn»i?enient, 
d^MMtrm  d«  considération. 

Cf CONSIDÉRÉMENT .  adverb. 
D*aae  manière  incoiuidéréc  ;  im- 
•radeiBoieat .  élnardiment. 

I?rrONSISTANCE,  ».  f.  Défaol 
de  cooaîatance. 

INCONSISTANT.  TE,  adj.  Qni 
a«  a^acrarde  pas  on  qui  n^est  pas 
bien  lié  aTCC...  fnus, 

INCONSOLABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qbî  ne  pcnt  ac  consoler ,  qu^on  ne 
pcBt  conaoler .  inaccessible  à  tonte 
consolation.  Personite,  douleur  in- 
eonsoLsbU.  On  dit  ^m'on  est  incon- 
solable; on  le  dit,  mais  il  n'en  est 
rimt,  (La  Font.) 

INCONSOLABLEMENT ,  adr. 
Dt  aaaaièra  à  ne  ponvoir  être  con- 
solé ,  aans  aspoir  de  consolation. 

INCONSOLÉ,  ÉE,  ady.  Qui  n*est 
pas  consolé.  Iniu. 

INCONSTAMMENT,  adv.  Atm 
inconstance* 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité 
icbaagar  d*opinion,  de  résolution  , 
d'aflcction ,  die  woht ,  d*inclination , 
de  passion,  d'état,  de  conduite; 
cxccssiTe  légèreté  d'oprit ,  de  sen- 
tiacnta.  JITen  irai' je  ,  moi  seul , 
rehut  d€  lafirtiutOf  essuyer  /"in- 
conrtance  au  Parthe  si  commune  ? 
(Rac.)  —  En  parlant  des  choses, 
inégalité ,  instabilité,  mobilité ,  ra- 
fiabilité  tneonslanee  du  temps ,  de 
laforUsné  ;  des  choses  humaines. 

INCONSTANT .  TE ,  adj.  {et t. 
en  pariant  despersomnes.  )  Volage, 
'iiger,  s^et  à  cnanger.  Amour  ^  ej- 
prîi,  temps  inconstant.  Pourrie%- 
ecms  estùnerle  cœur  d'un  inconstant? 
(  La  Font.  )  =:  Inconstant  ^  l*g^^i 
rolMge-  Vne  femme  inconstante  est 
cdle  qni  n^aisM  pins;  une  femme 
légère  ,  celle  qui  en  aime  déjà  on 
antre;  one  femme  volage  est  celle 
fni  ■•  sait  si  elle  aime. 

LNCONSTITDTIONNALITÉ ,  s. 

f.  Cametèrc  de  ce  qni  est  inconttitu- 
tionneL  Style  parlementaire. 

INCONSTITUTIONNEL,  LLE, 
adj.  Qui  n'est  j»as  constitutionnel. 

INCONSTrnrriONNELLE  - 
MENT ,  adT.'D'noe  manière  incoa- 
sUlationnelle. 

INCONSUMPTIBLE ,  adj.  des  d. 

Qni  ne  peut  être  consumé,  qni 
are  loojoni*.  Inus. 

INCONTESTABILITÉ  ,  s.  f. 
Qoalité  de  ce  qni  est  incontestable. 

INCONTESTABLE,  adj.  d«s  d. 

g.  Qu'on  ne  pent  contester  ;  certain, 
ranstant,  évident,  manifeste ,  aréré. 
Kérit/  inrontestable. 

INCONTESTABLEMENT,  adr. 
D'une  manière  incontestable  ;  cer> 
taioemcnt ,    aaaurément ,    évidcm- 


INC 

INCONTESTÉ.  ÉE,  a^.   Qni 
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n^est  point  con 


testé; 


reconnu ,  reçu. 


S 


ment, 


ni 


INCONTINEMMENT,  adr.  Par 
ineontineoce.  fnus. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice 
opposé  à  la  continence ,  a  la  chas- 
teté. —  Incontinence  (t urine ,  écou- 
lement involontaire  de  l'urine. 

INCONTINENT ,  adr.  Aussitôt . 
sur-le-champ  ,  sur  l'heure.  Prince^ 
vous  les  auret  incontinent  troussés. 
(La  Font.) 

INCONTINENT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  pas  contioenL 

INÔONtRADICTION,  s.  f.  Ab- 
sence de  contradiction;  a<tsentimmt, 
accord,  conformité  d'opinions.  Inus. 

INCONVAINCU,  UE,  adj.  Qui 
n'est  pas  cooTaincu.  Inus. 

INCONVENABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  n'est  pas  convenable. 

INCONVENANCE ,  s.  f.  Défaut, 
manque  de  bienséance. 

INCONVENANT,  TE,  adj.  Qui 
manque  de  bienséance,  qui  blcMC 
les  convenances. 

INCONVÉNIENT,  ».  m.  DiOi, 
cnlté  ,  embarras ,  empêchement , 
obstacle;  suite  dommageable;  dés- 
avantage ,  perte  ;  coAre-temps ,  ac- 
cident, malheur;  conséquence  fl- 
cheose  d'une  action ,  d'une  opinion, 
d'un  parti,  d'une  mesure,  d'un 
système ,  d'un  usage ,  d'une  loi.  La 
tôt  répond  des  inconvénients  qtte 
l'on  /prouve  en  la  suivant;  l'homme 
est  responsable    des   inconvénients 

Îui  arrivent  lorsqu'il  s'écarta  de  la 
titre.  fAguest.) 

INCONVERTIBLE,  adj.  desd. 
g.  Qu'on  ne  peot  convertir. 

INCONVÉBTISSABLE,  adj.  des 
d.  g.  Qu'on  ne  peut  convertir.  Ftun. 

INCOQUE,  adj.  4es  d.  g.  Sans 
coque.  Inus. 

INCORPORALITE  ,  s.  f.  T. 
dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 

'^^^ÎnCORPORATION  ,  s.  f.  Action 
d'incorporer  ;  ses  effets  ;  nuion , 
jonction,  liaison,  mélange,  mix- 
tion. —  Réunion  d'une  terre  k  une 
antre ,  d'un  réciment  à  un  autre 
corps  ;  action  d  incorporer  un  con- 
sent dans  un  régiment. 

INCORPOREL ,  LLE  ,  ad^.  Qni 
n'a  point  de  corps ,  immatériel.  — 
T.  de  dr.  Chose  incorporelle  , 
qu'on  ne  peut  toucher ,  et  qui  con- 
siste en  droits  et  en  actions. 

INCORPORER ,  V.  a.  Mêler,  réu- 
nir ensemble  des  corps  on  leurs  par- 
ties ,  pour  ne  laire.  qu'on  corps.  — 
Réunion  d'nne  terre  k  une  antre. 
-.-  T.  mil.  Mettre ,  faire  passer 
dans  un  corps.  —  S'ineorporer  ^  v. 
pr.  Se  joindre ,  s'unir  à...  —  V. 
rée.  Se  mêler  ensemble. 

Incoaromi ,  km ,  part. 

INCORRECT,  .TE,  ad|.  Qui 
manque  de  correction ,  inexact ,  ir- 
régulier ,  imparfait  ,  défectueux , 
fautif.  Destin  ,  strie  incorrect. 

INCORRECTION  ,  s.  f.  Manque 
de  correction;  inexactitude,  irrégu- 
larité ,  imperfection ,  défectuosité. 

INCORRIGIBILITÉ  ,  s.  f.  Ca- 
ractère de  celai  qui ,  de  ce  qni  est 


incorrigible  i    indocilité  ,    obstina- 
tion ,  opinittreté. 

INCORRIGIBLE ,  adj.  des  d.  >. 
Qui  ne  peut ,  ne  vent  pas  se  corri- 
ger; indocile,  obstiné,  opiniltre; 
qui  ne  peut  être  corrigé.  Enfant, 
défaut  incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ  ,    ».     f.    . 
Qualité  de  ce  qui  est  incorruptible, 
exemption    de   corruption.  —  Fijç. 
Droiture  invariable  ,  équité  ,  inté- 
grité ,  probité  k  toute  éprenve. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  se  corrompre ,  non 
sujet  à  la  corruption.  ~  Fig.  Inca- 
nable  de  se  lais»er  corrompre;  droit, 
équiuble,  intigre,  de  la  prohibé 
la  plus  (tricte. 

mCORRUPTION.  s.  f.  T.  de 
ph^s.  Etat  de  ^  qui  ne  se  corrompt 
point ,  ne  peut  se  corrompre. 

INCOUPABLE,  adj.  des  d.  g. 
Innocent.  Inus. 

INCOURANT,  TE,  adj.  T.  de 
eomm.  Qni  n'a  pas  cours.  Inus. 

INCOURBE  ,  sdj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Courbe  en  dedans  ,  convexe 
en  dehors. 

INCKASSANT,  TE,  a<D.  n  s. 
m.  T.  de  méd..Qai  épaissit  le  sang  , 
les  humeurs. 

INCRASSATION ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Effet  des  remèdes  incrassant*. 

INCRASSER  ,  V.  a.  T.  de  méd. 
Epaissir  le  sang ,  les  humeurs. 

Incaasaâ  ,  it ,  part. 

INCRÉDIBILITÉ  ,  s.  f.  Ce  qui 
fisit  qu'on  ne  pent  croire  une  chose, 
ce  qni  la  rend  incroyable. 

INCRÉDULE,  adj.  et  s.  dns.d.  g. 
Qui  croit  difficilement,  qu'on  a  peine 
k  persuader. — Qui  ne  croit  pat  aux 
mystères  de  la  religion. 

INCRÉDULITÉ ,  s.  f.  Difficulté, 
aépugnance  k  croire.  —  Manque  de 
foi  k  re  qui  est  enseigné  par  la  reli- 
gion révélée. 

INCRÉÉ,  ÉÉE,  adj.  Qui  existe 
jMnt  avoir  été  créé. 

INCRÉMENT .  s.  m.  T.  de  géom. 
Ce  dqnt  croit  nue  quantité  variable. 

INCRIMINER.  V.  a.  Accuser 
d'un  crime. 

iHcaïaïaâ,  ax ,  part. 

INCROYABLE,  s.  m.  Ce  ^i 
n'est  pas  croyable.  Prenant...  Tin- 
croyable  pour  le...  merveilleux. 
(Voll.)  -  Fat. 

INCROYABLE,  a^j.  des  d.  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  foi;  qui  ne 
peut  être  cm  ;  invraisemblable,  /n- 
mais  au  spectateur  n'oj^frez  rien 
//'incroyable.  (Boil.)  —  Par  ext.  Dif- 
ficile k  croire;  exce»*if;  extraordi- 
naire.  Mais  à  peine  il  y  touche ,  6 
prodige  incroyable  I...  (Boil.)  —  Im- 
pers. Il  est  incroyable  combien... , 
on  ne  saurait  croire  combien... 

INCROYABLEMENT,  adverbe. 
D'nne  manière  incrojable ,  au  delà 
de  tonte  croyance. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Aciinn 
d'incruster;  engagement  d'un  petit 
corps  dans  la  superficie  d'un  corps 
plus  grand;  appiiration  d'un  corps 
sur  une  surface  pour  l'orna;  endmi 
pierreux;  croûte  crihtalUtée.  — r  T» 
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d«  mkà,  PoriBAtioB  d*«n«  «roéte  mw 
<piclqae  partie. 

INCRUSTÉ,  ÉE,  «Hj.  T.  île 
boC  II  M  dit  da  péfMarpt  «1  d«  U 

Jirainm  de«t  le*  ••▼•lopptf  M  eoA- 
oiuUnl. 

INCRUSTER  ,  r.  «.  Eagaier 
«Uni,  appli((Qer  tar  •«  oontre  une 
torface  poar  orner ,  coorrir.  —  T. 
de   méâ.   F«nner    ane   cro4ie   mr 

Jnelque  partie.  -  -  S'inenuitr^  v.  pr. 
«  couvnr  d'une  croûte. 

IncaatTK.  Éa,  part. 

INCUBATION,  i.  f.  Action  des 
ovipare»  qui  couvent  des  «Bafs.  — 
T.  de  miai  Temps  qai  s^ccoule  de- 
puis l*introdurtion  d'un  principe 
aaorbifiqne  dans  rêcnnomie  animale 
juaou'a  l'inrasion  de  la  maladie. 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  dvmoa 
«rai,  suivant  une  erreur  pnpnlaire  » 
•Dasc  des  femmcf.  —  T.  ae  mid. 
Cauchemar. 

INCULCATION,  s.  f.  Aciioa 
d'ioealquer  ;  son  effet.  Inus. 

INCULPABLE,  adj.  des  d.  f. 
Qui  peut  rtre  iaculpé, 

INCULPATION .  s.  f.  Altriba- 
lion  ,  imputation  d*od«  faute  à  quel- 
qn'un  ;  aecuvation. 

INCULPER,  ▼.  a.  Attribuer, 
imputer  une  Csute;  accuser  de-..  — 
S'inciUptr^  ▼.  pr.  S'accuser  soi- 
même.  •—  y.  rec.  S'accastr  ma- 
tnellement.  =  Inculper  ^  aeeuter. 
Celui  qui  inculp*  proroqne;  celui 
qai  uccute  pourtuit. 

lacoL^â,  &B,  part. 

INCULQUER ,  T.  a.  Mettre,  im- 
primer une  chose  dans  l'esprit,  à 
Jbrre  de  la  répéter. 

Ihcolquk,  k% ,  part. 

INCULTE,  adJ.  des  d.  g.  Noa 
cultivé,  dé»ert,  en  friche.  t*ajrs ^ 
terre  inculte.  —  Fig  Qui  n'est  pas 
poli  ;  sauvage ,  faroacbe.  Esprit , 
mmurt  inculte». 

INCULTURE,  s.  r.  Etat  de  ce 
qui  est  inculte.  Inu*» 

INCUMpANT,  TE ,  adr.  yojei 
Imcoms&nt. 

-  INCUNABLE,  adj.  cl  s.  f.  Il  se 
dit  des  éditions  de  l'enrance  de 
rimprimerie. 

INCURABILITE,  s.  f.  Eut  de  ce 
qui  est  incurable ,  au  physique  et  au 
moral. 

INCURABLE ,  arlj.  et  s.  des  d. 
g*  Qui  est  s^ns  remède;  inguéri»» 
sable ,  an  prop.  et  tu  fig.  D'un  in- 
carahlc  atnour  mnèdet  impuissants. 
(Rac.) 

INCURABLES,  s.  m.  pi.  Hômial 
d'incurables.  L'un  demeure  au  nfa^ 
rais  et  l'autre  aux  Incarables. 
(Boit.) 

INCURIE,  s.  r.  Délant  de  soin  , 
négligence  ,  insouciance  ,  noacba- 
Unre,  indolence,  apalhie. 

INCURIEUSFJfENT,  adv.  Sans 
coriotiité;  sans  soin.  Jnu>, 

INCURIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
n'a  point  de  curiosité  ;  qui  n^a  point 
de  soin ,  de  souci.  Inus. 

INCURIOSITÉ,  s.,  f,  Blanque 
de  curiosité ,  de  foin.  /nia.  —  Né- 
gligence de  s'instruire- 

INCURSION,  s.  f.  Cotirse  de 
gens  de  guerre   ea    pijs   ennemi. 
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Cu  éfmm  frovisues  simt  k  FmM 
des  iaeaivoas  de*  Tattares»  (Volt.) 
2£  Incursion ,  irruptiêit*  U'itteur- 
sion  est  l'action  de  iaire  aae  eoarse 
dans  un  pays  étranger ,  poar  en 
rapporter  qaelque  avantage }  l'irra^- 
tfori  est  l'actioft  de  forcer  les  bar- 
rières poar  ravager.  L'i/icarvion  est 
brusque  et  passagère  ;  Vimtption  est 
violente  et  souienne. 

'INCURVATION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Action  de  courber,  de  plier  en  arc  ; 
conrbare  non  naturelle  des  os. 

INCUSE,  adj.  r.  Médaille  in- 
cusf ,  dont  an  coté  ou  les  deux  wouX 
gravés  en  créas. 

INIUGATEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
rcchercbc  avec  soin.  Inus. 

INDAYE.  s.  m.  T.  d'hUi.  aat. 
Oisean  de  proie  pei|  connu. 

INDE.  s.  m.  Coalenr  bleae,  ti- 
rée de  1  indigo;  fécule  biroe  dea 
feuilles  d'une  plante  du  Brésil ,  pour 
la  teinture.  —  Ou  bois  d'Inde  ,  boia 
de  campécbe. 

„  INDEBROUILLABLE,  adj.  des 

d.  p  Qui   ne  peut  être  débrouillé. 

;      I.NOÉCEMMENT,  adv-   Contre 
1  la  décence;  ave« indécence. 

!      INDÉCENCE,  s.  f.  Maaouo  de 
décence  ;  action,  discoars  iadaceata. 

!  INDECENT.  TE,  adj.  Contraire 
;  à  la  dééence,  à  la  pudeur  ,  à  l'hon- 
nêteté ,  à  la  bienséance.  Action , 
parole^  posture,  mise  ^  image  iO' 
décente.  Le  rot  n'/elata  point;  les 
cris  sont  indécents  à  la  majesté 
souveraine.  (La  Font.} 

INDÉCHIFFRABLE,  a^j.  desd. 
R.  Qu'on  ne  peut  lire,  décriiflVer. 
lettre  inde\htjfrable.  —  Par  ext. 
Qu'on  ne  peut  deviner;  obvcur , 
cmhrouillé.  l^rtsiajMf  ind^chtffitthte. 
-  Fig.  et  fsm.  Nomme,  conduit» 
inilr'chtff'rable ,  dont  on  ne  peut  pé- 
nétrer les  vues,  les  motif*. 

INDÉCIS,  SE,  adj.  Ea  parlant 
dr4  choses,  qui  n'est  pas  décidé. 
L'affaire  reste  indécise.  (Volt.)  — 
En  parlant  des  personnes,  qui  a  de 
la  peine  a  se  décider,  à  >c  détermi- 
ner, qui  hésite.   Vojex  Irrésuld. 

INDÉCISION,  s.  r.  État,  carac- 
tère d'un  homme  indécis  ;  doute  , 
hésitation ,  indélemiination. 

INDÉCLIXABILITÉ.  «.  f.  T.  de 
gramm.  Qualité  de  ce  qu'  e»t  indé- 
clinable. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  d.  e. 
T.  de  aramm.  Qui  ne  peut  être  dé- 
cliné, riom  indéclinable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  ne  peut  être  décomposé. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  petit  être  décrotté*  —  Fig. 
rt  fam.  Qn'nn  ne  pcat  polir,  rendre 
moins  grossier  ;  d'un  caractère  êpre, 
intraitable.  —  En  parlant  des  cbones, 
EmbarraMé,  embrouillé,  indéchif- 
frable, indèCoiwable ,  inextricable. 

INDÉFECTIBILITÉ.  ».  f.  Qua- 
lité de  re  qai  est  indéfoctible. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  ptiit  défaillir,  cesser  d'être  ; 
indestructible,  impcrii^sahle. 
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INDÉFENDABLE,  ad|.  doa  d.  « 
Qa'oo  ae  pent  dêfimdta.  /Ma«. 

INDÉFENDU,  UÉ.  adij.  Aba^ 

donné,  sans  défense.  Inut, 

INDÉFINI ,  I£,  a4j.  et  a.  «s.  fas- 
déterminé,  illimité,  aan»  bor«r* 
fixes;  dont  oa  ae  peat  déterminer 
les  bornes.  Espace  ^  temps  ,  mottU're 
indéJinL  —  T.  de  log.  PropistUioii 
ind/finie,  générale,  qui  convient  a 
tous  les  êtres  de  même  ct>pccc 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'aae 
manière  indéfinie. 

INDÉFINISSABLE .  adj.   de»  d 
g.  Qu'on  ne  saurait  définir.  Homsste, 
caractère  indéfinissable»    Fam. 

INDÉFINITÉ,  s.  r.    qualité  de 

l'indéfini.  Inus. 

INDÉFINITIÉME .  adj.  d«s  d.  g. 
T.  de  géom.  Indéflai.  Iniu, 

INDÉHISCENCE.ft.  f.  T.deboi. 
Privation  ^e  la  (acuité  de  a*n«Trir. 

INDÉHISCENT,  TE,  «d.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  pas  la  faculté  de 
s'ouYrir. 

LNDEL ,  s.  m.  T.  de  bol.  Sorte  d« 

palmier. 

INDÉLÉBILE,  adj.  de»  à.  g. 
laeffiiçable.  Ccnscfére  itMldkUr, 

INDÉLÉBILITÉ ,  s.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  indèlébila. 

INOELIBÉRÉ,  ÉE,  adj.  Noa 
délibéré ,  aon  réfléchi. 

INDÉLICAT,    TE,    adj.    Saa» 

délicatesse. 

INDELICATESSE,  s.  k  Maiiqae 
de  délicatrii«c. 

INDEMNE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
pràt.  Dédommagé. 

INDEMNISATION .  s.  f.  Actâaa 

d'indemniser  ;  fixation ,  partage ,  ré- 
partition d'indemnité. 

INDEMNISER,  ▼.  a«  Paya»  le 
dommage,  réparer  la  perte,  resti- 
tuer la  valeur;  récompenser;  d^ 
dommager  par  justice,  devoir,  obli- 
gatiop  ,  géaérosité  ,  recoooaissaAre. 
—  S'indemniser^  v.  pr.  et  réc.  Se 
dédommager.  Se  dit  souvent  par 
ironie.  Qui  des  frais  du  vojrage... 
s'indemnisaient  à  tfui  mieux  miaax. 
(La  Font.  ) 

Ii(oxn<«iSK.  îiK,  part. 

INDEMNITE,  s.  f.  Déda«ma<e- 
ment,  au  prop.  et  au  fig. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  d. 
g.  Que  l'on  ne  peut  dcmontrcr. 

INDÉNIABLE,  ad.  des  d.  g. 
Que  Ton  ne  pent  dénier.  Inus. 

INOENTE,  ÉE,  adj-  T.  de  bot. 
Sans  dents  ou  defltelores. 

INDÉPENDAMMENT ,  adverbe. 
D'une  naanière  indép«ndanU> ,  li- 
brement ,  sans  assojétissement  ;  saas 
rapport  ;  sans  égard  ;  en  outre. 

INDÉPENDANCE,  s.  t  État 
d'une  personne  indcpaadante;  libeHc 
de  tout  engagement,  da  tant  lic«. 
Le  premier  jour  da  ta  df^Mfc 
est  U  dermer  de  rindépcniMKe. 
(  Agaess.  ) 

INDÉPENDANT ,  TE ,  a<li.  Qui 
ne  dépend  de  personne,  libiv  de 
tonte  sMétion ,  de  ioata  dcpendaare. 
Qui  satt  eiVrr  âê  peu ,  est  de  tous 
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Uf  hûmmti  U  fltu  i«dif«aiUal. 
(BoM.  )  —  Qsî  a*a  point  àm  ou- 
■«xi ta  avec... 

1NDÉPENDANT1S>TE ,  s.  m. 
état  4'inlipeaHa«icc.  InuM.  —  Sjs» 
tiaaa ,  lacta  de*  laAapaadaaU. 

INDEPENDANTS ,  s.  m.  pi. 
6«cturcs  qui  oa  reconoaiMaicnt 
■oint  <l*aatorilé  acclâMa«ti«|ac.  — 
Parttaaaa  da  la  liberté ,  «la  Vinài' 
paadaace  ;  répablicaia»  auirâa* 

INDESCRIPTIBLE .  adj.  àt*  d. 
g.  Qae  Vom  aa  pent  dicme.  Inus. 

INDÉSIRABLE ,  adj.  da*  d.  gi 
Q«i  na  pant  £tra  àèswi-  inus. 

INDE-PLATE,  s.  f.  MêUnge  de 
bica  d'imaîl  et  d*iodigo. 

INDESTRUCTIBILITÉ ,  s.  fc 
Qualité,  eut  de  ce  qni  est  iadca- 
trvetible. 

INDESTRUCTIBLE,  «dj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  détroit  ;  impé- 
tÎMabla  ';  ia«flaç*bU. 

INDÉTERMINATION ,  $,  f.  Ir- 
râiolution ,  indcciûoo. 

INDÉTERMINÉ^  ÉE,  adj.  Ir- 
riMoXm.   —  Indéfini. 

INDÉTERMINÉMENT ,  adrerb. 
D'ii»e  «aaniàrr  iodétenninée ,  tant 
■péciCar ,  >ans  détannioar. 

INDEVINABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qne  l'on  aa  paoi  diaviner. 

INDÉVOT,  TE,  adj.  et  •.  Qni 
■*aat  pas  dévoi. 

INDÉyOTEMENT,  adv.  D'une 
manière  iwiirote. 

INDÉVOTION,  ».  f.  Manque  de 
dévotion. 

Ifl  DEX .  s.  m.  Table  d'un  lÎTre  la- 
tin ;  ratalofoe  de*  livres  probibén 
à  Rome,  etc.  —  Le  doigt  le  plut 
proche  dn  pooce.  —  Aiguille  tour- 
nant for  on  pivot.  —  T.  d'arith. 
Caractéristique,  ezpoMOt. 

INDIANITB  ,  t.  r.T.  d'hîst.  nat. 
Substance  pierrcnac ,  blanchâtre  , 
transparente. 

INDICATEUR ,  •.  m.  Le  dojgt 
index  ;  musrie  de  ce  doigt.  —  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'oiiieanx  «ylvain» 
qoi  iodiqnt^t,  en  criant,  letruchea 
a*abcill^  aaaragr*. 

INDICATEUR ,  TRICE,  adj.  et 
c.  Qni  indique,  qui  dénonce,  qoi 
bat  connaître  le  coupable.  Dans  un 
/tmt  9U  il  r  a  des  «sdaves ,  U  est 
mmtstrel  f  u  ib  puissent  ftre  indica- 
teurs ,  mais  ils  ne  saurnient  être 
témoins.  (  Montesq.  )  —  lïoi^t  in4i- 
emleur,  Fiadex  i  muscle  indicateur, 
de  l'indas. 

INDICATIF  ,  s.  m.  T.  de  gramna. 
Premier  mode  de»  verbes,  qoi  in- 
dique qn'uoe  personne  ou  qn'noe 
chose  est ,  a  ,  ajit.  Ex.  :  Je  tuis^  tù 
*r,  il  court. 

INDICATIF,  fVB,  m^.  T.  de 
•éd.  Qui  indique  l'état  de  santé  on 
de  maladie. 

INDICATION ,  s.  r.  AcUon  4'io- 
ditfucr  :  ce  qni  indique.  —  T.  de 
maJ.  signe  qAi  indique.  —  T.  de 
mar.  Direction  4c  Taiguille  aintaa- 
tée  vrr*  le  Nord. 

INDICE  ,  ».  m.  Signe  apparent 
et  probable  d  nne  chose.  Les  ifua- 
litis  extérieures   ne  sont  pas  tou- 
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jtmr*  rradice  du  mérita  réeL  (BnT.) 
Vore%  lantx. 

INDICIBLE,  adj.  dct  daon  g. 
Inexprimable.  FVmi. 

INUICOLITHE.  ou  INDICO- 
LITriE  .  s.  r.  T.  d*faist.  nat.  Tour- 
maline bleue. 

INDICTION,  s.  f.  Période  de  i5 
aanéo;  convocation  d'un  oonrilc,  etc. 

INDICTIVES,  s.  f.  pi.  T.  d'an 
tiq.    Fériet    indictives,    ordonném 
par  la  magistrat.  —  Funérailles  in- 
dielives,  accompagnées  de  jeux  so- 
lennels. 

INDICULE ,  t.  m.  Petit  indice. 

INDIEN  ,  s.  m.  Celui  qui  est  né 
daas  rinde.  —  T.  d'hist.  nai.  Pois- 
son de  la  mer  des  Indes.  —  T. 
d'astr.  Coustallation  méridionale. 

INDIEN,  NNE,  adj.  De  l'Inde. 

INDIENNE,  s.  r.  Celle  qui  est 
née  dans  l'Inde.  —  Toile  de  coton 
peinte. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avee 
indiflTérence ,  froideur  ;  san»  choix  , 
sans  distinction. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  État 
d'une  pi^rsonne  indifférente  ;  froi- 
deur. Z'indiflérence  est  pour  Us 
cœurs  ce  tfue  L'hiver  e$t  pour  la  terre. 
{  Desh.  )  =:  Jndi^'érence  ,  insensi- 
bilité.  V indij^r^nee  éloignedu  ccrnr 
les  monveoirots  impétueux  ,  les  dé- 
sirs; rùMr/uiéj/iV en  ferme  l'entrée 
à  tous  1rs  sentiments,  h'tndijljfifren*  e 
détruit  les  passions ,  et  laïK^e  â  la 
raison  son  empire  ;  V in*entibitilé 
fait  de  l'homme  nne  brute. 

INDIFFÉRENT ,  TE  ,  adj.  (els. 
en  parlant  des  personnes,)  Qni  ne 
préfère  rien  ,  n'aime  rien  ,  ne  s'in- 
téressa «i  rien,  n'est  touché  de  rien. 
Tristes  ,  nais ^  jtréu  h  tout,  à  tout 
indifférents...  (La  Font.)  —  Qui 
peut  se  Caise  égalameut  bien  de  dif- 
férentes manières  ;  qui  n'est  en  soi 
ni  bon  ni  mauvais;  qui  importe 
peu  ,  dont  on  ne  se  soucia  point. 

INDIFFÉRENTISME  ,  s.  m. 
Système  de  ceux  qui  se  disent  in- 
différents à  tout  et  abandonnés  au 
hasard,  de  ceux  qui  regardent  toutes 
Iw    rrligions    comme   indifférentes. 

INDIFFÉRE?mSTF,  f.  m.  Par- 
tifan  de  l'iniliffércnlisme. 

INDIGÉNAT,  s.  m.  Droit  «le 
natoralité. 

INDIGENCE,  s.  f.  Cranrle  f.au- 
Trrté.  J'estime  autant  Palru  , 
mente  dans  /'indigence  ,  qu'un  com- 
mis engraisté  des  malheurs  de  la 
France.  (Roil.)  — •  Parext.  Manque, 
absence  d'une  chose,  l^a  moquirie 
est  souvent  /'indigence  de  l'esprit. 
(La  Br.) 

INDIGÈNE,  adj.  des  d.  g  H  s. 
en  parlant  des  personnes.)  Né  dan» 
un  pays  ;  qui  l'habite  de  temps  im- 
mémorial. Peuple  indigène.  —  En 
parlant  des  choses  ,  il  se  dit  de  tout 
re  qui  est  naturel  à  un  pajs,  par 
opposition  à  exotique. 

INDIGÉNÉITÉ,  a.  t.  Eut  de 
rindigène.  Inus. 

INDIGENT,  TE,  adj.  et  t.  Tré». 
nécessiteux ,  trîs-pauvre.  D'un  c6té 
je  suis  Idehe^  et  Je  l'autre  indigent. 
(Bail.) 
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INDIGESTE,  adj.  dm  d.  a.  Dif- 
ficile k  différer.  Jliment  m£grsie,\ 
—  Fig.  Mal  conçu,  mal  coordonné  ;  ' 
embrouillé,     coufas.     Compilation 
inditteste, 

INDIGESTION ,  s.  f.  Mauvaise 
roction  des  aliments  daas  l'esto- 
mac. Avoir  une  indigestion. 

INDIGÈTE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Nom  des  héros ,  des  demi-dienx 
d'un  pavs. 

INDIGNATION  .  s.  f.  Colère 
contre  ce  qui  e^t  injuste,  honteux 
et  indigne.  L'impudence  brutale 
donne  de  findignation.  (Fén.) 

INDIGNE,  adj.  des  d.  g.  {et  s. 
en  parlsutt  des  personnes).  Qui 
n'est  pas  digne ,  ne  mérite  nas.  In- 
digne de  pardon.  Et  Ion  jaloux  or^ 
gueil ,  par  cet  aAront  insigne  , 
malgré  le  choix  dit  roi  m'en  a  su 
rendre  indigne.  (Boil.)  —  Méchant, 
odieux  ,  condamnable.  Homme,  a«- 
lioa  indigne.  C'est  un  sale  et  indi- 
gne millier  que  de  tromper.  (La  Br«) 

—  Qui  ne  convient  pas  au  rang  , 
an  caractère,  aa  mérita, etc. — Com-. 
tnunion  indigne  sans  les  disposi- 
tions requises.— S.  T.  de  pal.  Celui 
qui  est  privé  de  la  succession  de 
quelqu'un  pour  un  tort  envers  lui. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une 
manière  indigne.  Quid-'  ma  patience 
indignement  se  joue.  (Malh.) 

INDIGNER  ,.v.  a.  Exciter  l'indi- 
gnation. —  S'indigner,  v.  pr.  Con- 
cevoir de  l'indignation. 

laDionii ,  rx,  part. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  (Sans  pi.) 
Qualité  d'une  personne  indigne  ; 
qualité  odieuse  oe  ce  qni  est  indi- 
gne; éaormité.  —  {/4tve  pt.)  Traita- 
ment' injurieux  ,  initulte,  outrage. 

INDIGO ,  s.  m.  Auil ,  plante  ;  fé- 
cule  bleue  qu'on  eu  tire  ;  couleur  de 
rinili({0.  Voyet  Inox. 

INDIGOTERIE  ,  s.  f.  PUnUtion 
d'indigo  ;  lieu  oii  on  le  prépara  ; 
cuve  pour  le  faire. 

INDIGOTIER,  s.  m.  Celui  qni 
prépare  l'indigo. — T.  de  bot.  Genre 
d'arbustes  des  deux  Indes  et  d'Afri- 
que, dont  plusieurs  espèce»  dnnnent 
1  inrli^o. 

INDILIGENT,  TE,  adj.  Qni 
n'c*t  pas  diiigrat.  Inus, 

INDIQUANT,  TE,  adj.  T.  de 
mèd.  Qui  indique  en  géuéral. 

INDIQUER  ,  V.  a.  Montrer  avec 
le  doigt;  marquer,  designer,  donner 
il  connaître,  servir  d'indires,  en 
offrir;  enseigner,  faire  savoir;  pu- 
blier ,  divulguer.  Vindex  indiqua 
la  eonspirction  faite  en  faveur  de 
Tarqutn.  (Monte«q.) 

Irdiql'x  ,  XX,  part. 

INDIKE ,  s.  m.  T.  de  fief.  Dmit 
de  douhler'lr»  redevances. 

INDIRECT  ,  TE,  adj.  Qui  n'est 
pas  direct  ;  détourné ,  «carié  ,  obli- 

Sue,  sinueux.^ Fig.   Louange   ûs- 
irfcte,  faite  comme  sans  dwseia. 

—  Kues  indirectes,  intéressées  et 
cachées. —  F'oies  indirectes,  moycoa 
secrets  et  je  plus  souvent  bUmable». — 
Avantag^intlir*ct ,  fait  k  qnrlqu'im 
par  la  moyen  d'un  tiers.  —  Haran^ 
gue  indirecte ,  dans  laquelle  le  per» 
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sOBBage  liistoriqne  parle  par  I*erganp 
dc»on  historien. 

I?rDIHECT£MENT,  adr.  D'une 
inaniiTe  indirecte,  détonmêc. 

INDIKtGIBLE»  adj.  des  d.  g. 
Que  Ton  ne  pcnt  dirt4^r.  /mu. 

INDISCERNABLE ,  adj.  dea  d. 
g.  Qoi  ne  p^ul  être  discerné. 

INDISCIPLINAHLE,  adj.  de> 
d.  g.  Qu'on  ne  p«at  divdpltDer  ;  io- 
ilorile,  inUaitable. 

INDISCIPLINE,  a.  C  Manque 
de  di«cip)ine. 

INDISCIPMNI5,  ÉE,  adi.  Qui 
nVtpas  dincipliné;  faaa  diacipUne. 
Armée  indiscipliurr . 

INDISCRET,  ÉTÉ,  adj.  {.et  a. 
en  parlant  de$  personnel.)  Qui 
manque  de  diacrctioa  ;  itonrdi ,  im- 
prudent ;  incouTenaoLi  Personne , 
parole ,  question  indiscrète,  regard^ 
%ile  indiscreL  —  Qui  ne  garde  au- 
cun accret.  Langue  i/uUscrète.  L'é- 
Cause  indiacrke  et  peu  Jtne.».  (  La 
ont.  ) 

INDISCRETEBIENT,  adv.  Arec 
■ndi»crétion ,  d'une  manière  indi- 
scrète. 

INDISÇRETIOIf ,  a.  f.  Manque 
dt  discrétion  ;  action  indiscrile. 
Commettre  uae ,  des  indiseréliont. 
Son  indifcrétion  de  sa  perte  fut 
cauxe.  (La  Font.) 

INDISPENSABLE .  adj.  des  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenter. 

INDISPENSABLEMENT  .  adr. 
NcceMoirement  ;  par  une  loi ,  nn 
devoir  rigourroi ,  indispensable. 

INDISPONIBLE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Dont  on  ne  peut  disposer 
par  testament. 

INDISPOSE,  EE,  adj.  Incom- 
raodé ,  un  peu  malade.  —  Fi^.Pré- 
Yenn  désavantageusement  ;  fSché, 
aigri,  aliéné. 

INDISPOSER ,  ▼.  a.  Mettre  dans 
une  disposition  peu  favorable;  A- 
cher,  ai|:rir,  aliéunr.  Tt  indisposait 
contre  lui  la  mUion.  (Volt.) 

Imdkvosîe,  m,  part. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incom- 
modité, maladie  légère.  —  Fig. 
Disposition  peu  favorable  ;  préven- 
tion désavantageuse  i  éloignement, 
aversion  pour... 

INDISPUTABLE,  adj.  dca  d.  g. 
,  Incontesiabli*.  //tu/.      , 

INDISSOLUBILITE ,  s.  t.  Qua- 
lité de  ce  qui  rst  indissoluble. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qoi  ne  peut  se  dissoudre.  Sub~ 
stance,  etfîg.   union  indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  indissoluble. 

INDISTINCT,  TE,  adj.  Qui 
n'est  pas  distinct,  pn  parlant  des 
aons,  des  idée» 

INDISTINCTEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  indistincte,  confii- 
aément  ;  sans  distinction,  sans  choix, 
sans  préféreuce  ;  mna  acception  des 
personnes, 

INDISTINCTION,  a.  f.  Confo- 
aion.  /nujr. 

INDIVIDU ,  s.  m.  Être  particu- 
lier de  chaqne  espèce  en  général.  Il 
n'existe  ri^ellement  dans  ta  nature 
aue  des  individus  ;  et  tes  genres , 
les  ordres  et  les  classes  n'exisient 
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que  dans  notre  imagination.  (BnC) 
Fam.  Personne. 

INDIVIDUALISATION,  s.  f.  T. 
de  métapbys.  Action  d  individuali- 
ser :  ses  eflcta  ;  état  de  I'<d>jet  indi- 
vidualisé. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  T.  de 
nétaphjs.  Considérer  individuelle- 
ment ,  abstraction  faite  de  l'espèce. 
'Imdividualisb  ,  4e,  part. 

INDIVIDUALITÉ ,  s.  f.  Qualité, 
élat  de  l'individn  ;  c«  qni  le  consti^ 
tue  tel. 

INDIVIDUEL,  LLE,  adj.  De 
l'individu  ;  qui  loi  est  propre,  lui 
appartient,  le  concerne,  y  a  rap- 
port ;  personnel. 

INDIVIDUELLEMENT ,  edv. 
D'une  manière  individuelle. 

INDIVIS,  SE ,  adj.  T.  de  prat. 
Non  divisé,  non  partagé,  possédé 
en  commun.  —  Par  indivis  ^  exp. 
adv.  Sans  division,  sans  partage, 
en  commun. 

INDIVISE,  EEj  adj.  Qui  n'est 
pas  divisé.  Las  éléments  sont  des 
corps  divisibles  ^  mais  indivisés. 
(Volt.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de 
prat.  D'une  manière  indivise. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indivisible. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  diviser. 

I.VDIVISIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  indivisible. 
,  INDIVISION,   s.  f.  T.  de  praU 
Etat  de  ce  qiii  est  indivis. 

IN-DIX-UUIT,  s.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  est  pliéc  en  dis-huit 
feuillets. 

INDOCILE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
supporte  impatiemment  le  joug  , 
manque  de  soumission,  d'obéissance. 
Indocile  a  la  loi^  a  Us  monde. 
D'e'coUert  libertins  une  troupe  in- 
docile. (Roil.) 

INDOCILITÉ  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indocile  j  manque  de 
docilité.  Ceste  de  rire  de  ('indoci- 
lité qui  me  Jait  envoler.  (La  Font.) 

INDOCTE,  adj.  des  d.  g.  Igno- 
rant, fnus. 

INDOLEMMENT,  adv.  Avec  in- 
dolence. 

INDOLENCE,  s.  f.  Insensibilité, 
inertie,  in-lifTêrcoce,  insouciance, 
incurie,  apathie.  Et  doute  fait  par 
jour,  dans  leur  molle  indolence , 
aux  reux  de  leurs  maris  tombent 
en  de'faillance.  (Boil.)  —  T.  de 
méd.  Absence  de  douleur.  :=  Indo- 
lence ,  nonchalance ,  paresse ,  ne-, 
gligence.  L'indolenée  6tc  le  mouve- 
ment ,  l'aclivité  ;  la  nonchalance 
craint  la  fatigue  ;  la  paresse  fuit  la 

Seine;  la  n/gligenee  apporte  des 
élais. 
INDOLENT,  TE ,  adj.  et  ».  Qni 
a  de  r indolence  ;  insensible  k  tout. 
C'est  ainsi  quelqut^is  qu'un  indo- 
lent mr^ù^ue...  (Boil.)  —  T.  de  méd. 
Qui  ne  canse  pas  de  donlenr.  =s 
Indolent,  nonchalant  peiresseux ^ 
n/gligenU  On  est  indotent  faute  de 
sensibilité;  nonchalant,  faute  d'ar- 
deur ;  paresseux ,  fauta  d'action  ; 
n/ffligent  faute  de  aoin. 
INDOMPTABLE,  adj.  desd.  g. 
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Qu'on nepent dompter,  aa  prop.  et 
an  fie.  Taureau  ^  fitrié  ifuêatmptM 
hle.  Le*  chanoines  à  '  tahia  s'jswiao 
lemt    trente  mets  a  leur  Jmùe^    n- 
domptable.  (Boil.) 

INDOMPTÉ,   ÉE,  a^i     Qa*». 

n'a  pu  dompter  ;  aauvage.  GWvar' , 
taurmau  indompté,  —  fig.  Ymes- 
gaeux ,  sana  fnetn.  Ifaiiasa  ,  mme 
indomptfe. 

INDOTÉ  ÉE,  adj.  Q«s  n'n  pu 
en  de  dot.  //au. 

INDOU,  s.  m.  Indigène  de  riisde, 
de  la  secte  de  Brama. 

IN- DOUZE ,  s.  m.  Livre  àouX  les 
feuilles  sont  pliéea  en  doosc  feuil- 
leta. 

INpRI ,  s.  m.  T.  d^bist.  ont. 
Maki  à  quatre  incisives  ea  bna. 

INDU,  UE,  adj.  Contre  le  do- 
voir,  la  règle,  la  raison,  l'uaa^; 
hors  de  saison;  à  contre  -  tenp». 
Vexatio^i .  heure  indue  ^ 

INDUBITABLE,  adj.  de>  d.  g. 
Dont  on  ne  peut  douter.  Droit  ûs- 
dubitable.  —  Assuré,  certain.  5aie> 
eès  indubitable. 

INDUBITABLEMENT  ,  adv.  X 
n'en  pouvoir  douter,  aaeurémcnt , 
certainement.  Tôt  on  tord  maue 
romprons  iuilnbitableasent.  (MoL) 

INDUCTION,  a.  f.  Inatigntioa . 
impulsion.  Inifs.  — >  Conséquence  ti- 
rée de...  —  Ennmératioo.  Promeer 
par  induction.  —  T.  de  math.  Ma- 
nière de  juger  de  la  vérité  d'une 
formule  générale  par  ara  applica- 
tion à  un  cas  particulier.  —  T.  de 
chir.  Action  d  étendre  un  emplâtre^ 

INDUIRE  .  V.  a.  Porter,  ponaaer 
k...  liuluire  à  mal,  en  tentation, 
en    erreur.    —    Inférer ,    tirer   eue 
conséquence  de...  —  T.  de   fauc 
Digérer. 

IifDviT,  TB  ;  part. 

INDULGEMMENT,  adv.  Avec 
indulgence. 

INDULGENCE,  s.  f.  (Sans  pi.) 
Facilité  à  pardonner,  à  excuser,  « 
pallier  les  torts  de  quelqu'un.  Noms 
avons  tous  besoin  1/ indolgrncc. 
(Mass.)  —  {Avec  pL)  Rémi««ion  ac- 
cordée par  l'église  de  la  peine  due 
aux  pécnés. 

INDULGENT,  TE,  adj.  Qui  a 
de  rindulgence,  qui  pardonne  ai- 
sément. Mais  chacun  pour  soi- 
mfme  est  toujours  indnjcenl.  (Boil.) 

INDULGER  ,  V.  a.  Traiter  avec 
indulgence.  Jmu. 

iHooLcfc,  Es,  part. 

INDULT,  s.  m.  Gr«ee,  droit 
accordés  par  le  pape  ;  droit  d^  m 
d'E^gne  sur  les  produits  d'Ame- 
rique  importés  dans  ses  états. 

INDULTAIRE  ,  s.  m.  Cdai  qui 
a  droit  k  nn  bénéfice,  en  verte  d'an 
induit. -^ 

INDÛMENT,  adv.  T.  de.prsi. 
D'une  manière  indue. 

INDURATION ,  s.  f.  T.  de  chir- 
Endurcissement. 

INDUSIE ,  a.  f.  T,  d Vist.  nai. 
Tube  foaaile.  —  T.  de  bot.  Euvr- 
loppe  qui  recouvre  les  seinen<*r« 
des  longères. 

INDUSIUM,  s  m.  Viumnt 
que  les  dames  rcmalnes  partaient 
sur  la  peBn. 
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INDUSTRIAL,  LE,9«M-T.  d< 
^.  Qui  prOTMBt  ém  l'indttttrie. 

INDUSTRIE,  ».  f.  Démérité^ 
Mlrcwe  à  faire;  inUUigence ,  ba- 
bàUté.  IftfM  i«  fais  fHtf  cAocun 
impute,  en  cas  pareil,  son  bonheur 
a.  son  todostrie.  (L«  Font.)*— ^(•"«  # 
subsister  d'industrie  ,  oar  des 
mifjeiM  pea  honnêtes.  —  T.  de  ftn. 
Tr^TAÏl ,  commerce ,  par  opposition 
â  itioAs  récU.  =  Inâuttrie,  satotf^ 
faire.  Uinduttrie  est  une  «drcue  ; 
\t  saifoir'faire  reton  art,  an  Uleut. 

IXDUâTRtËL,  LE,  ndj.  Produit 
par  rinHostrie. 

IffDliSTKIER,  T.  n.  Employer 
MM  inâuttrie.   f^.  m. 

INDUSTBIEUSEMENT  ,  adT. 
Atcc  indus  trie. 

INDUSTRIEUX,  EUSE  ,  edj. 
Qirf  a  de  rindiutne;  fail  avec  in- 
duetrie. 

IfOlCTS ,  a.  m.  pi.  Asai>UnU 
dn  dÂcre  et  dn  soua-diacre  aux 
messes  •olenncllct. 

INDUVre,  ..  f.  T.  de  bot.  Pi- 
ricarpc  pro?eoaBt  d^on  ovaire  sa- 
p4vieur. 

INEBRANLABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qoa    rieu    ne    peut   ébranler,    an 

Kp.  et  an  fig.  7/  ^tatt  aussi  ioi- 
nlable  dans  ses  projets  f  m«  vif 
éatu  ses  mettons.  (\olt.) 

INÉBRANLABLEMENT,  adr. 
D''«ne  manière  inébranlable. 

INÉCLAIRCI ,  lE ,  adj.  Qui 
n'a  paa  iiééciairci. 

INEDIE ,  s.  r.  Diète  ,  abstinen- 
ce, inus» 

INÉDIT,  TE,  adj.  Qui  n'a 
posât  été  imprimé,  pubUé. 

INEFFABILITE .  s.  f.  T.  de 
tbéol.  Impossibilité  d'esprimer  une 
cho^  par  de*  paroles. 

INEFFABLE,  ad^.  de»  d.  g.^Qai 
ne  peat  être  exprime  par  la  parole. 
Il  ne  se  dit  qn^en  bonne  part,  l^jt" 
1ère,  honte',  plaisir  ineffable.  De 
se/  diein*  retards  rineflable  <ib«- 
cesv  força  ta  résistance  ou  t'ob- 
stinmtt  mu»n  cœur.  (Mol.) 

INEFFAÇABLE .  adi.  des  d.  g. 
Qm  ne  peut  être  eflace ,  au  prop. 
et  an  fig.  Trait,  tache ^  caractère, 
souvenir  inej^fàçable.  Sa  caustiifue 
empreinte  {du  ridicuie)  est  inetl'a- 
^le.  (Volt.)  =  Ineffaçable,  in- 
d/Ubile.  Ineffaçable  désigne  une 
apparence  qni  doit  tonjonrs  être 
sensible  ;  indélébile  désigne  la  té- 
nacité d/one  chose  adhérente  à  une 
autre.  Ecritnra  ineffaçable  ,  encre 
indélébiU, 

iNEFFECTIF',  IVE,  a^j.  San» 
effet,  qui  n'est  pis»  snivi  de  Teflct. 

INEmCACE ,  adj.  des  d.  g. 
Sans  eflBcsdté  ;  qui  neprodnitpoint 
d'cAvt.  Remède^  secours  inefficace. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque 
d'eftcacité.  de  vertu  ;  insuCEsance, 
inutilité,  défaut  de  succès.  Ineffi- 
caeiti étun  remède,  d'un  mojen  , 
des  secours,  de$  avis. 

INÉGAL.  LE,  adj.  Qui  n'est 
point  de  niveau  ,  parallèle ,  uni , 
STmétriqnc.  Quelques  lieux  inégaux 
font  de  loin  cet  effet.  (La  Font.)  — 
Chemin  inégal,  raboteux.    —  Fig. 
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Cbangaant ,  capridens ,  linlnsqne, 
biaer^e*  Hoetme,  caractère,  esprit 
inégal,  fai-je  eneor  peint,  dis- 
mot ,  la  JèuiUisque  inégale  ?  (Boil.) 
—  Sjle  inégal ,  qni  ne  se  soutient 
pas.  —  T.  die  méd.  Pouls  inégal , 
Untêt  vite,  tantêt  lent.  Fatrepouls 
inégal  marthe  à  pas  redoublés» 
(BoU.) 

INÉGALEMENT,  adr.  D'une 
nsanière  inégale. 

INÉGALITÉ, s. r.  Déiant  de  ce 
qni  n'est  point  de  niveau ,  paral- 
lèle ,  etc.  ;  defant  d*égalité  de  deux 
on  plusieurs  choses,  dimensions, 
mesures,  plans,  etc.  —  Fig.  Dé- 
faut d'égalité  des  conditions ,  des 
fortunes ,  du  mérite  .  des  facultés , 
des  talents  ,  etc.  — T.  d'astr.  et  de 
méd.  Irrégnlarité  du  mouvement 
d'une  planète,  du  pools.  —  Au  pi. 
Bizarrerie  d'humeur. 

INÉLÉGAM:dENT,  adr.  Sans 
élégance. 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Manque 
d'élégance. 

INÉLÉGANT,  TE,  adj.  Qni 
manque  d'élégance. 

INÉLIGIBILITK.  s.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  inéligible. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  ne  peut  être  élu. 

INELOQUENT  ,  TE,  adj.  Sans 
éloquence.    Inus.  , 

INEMBRYONNE,  EE.  adj.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  pas  de  graines  pro- 
prement dites. 

INÉRARRABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  êtie  raconté,  qui  est 
si  extraordinaire  qu'on  ne  peut  le 
détailler. 

INEPTE,  adj.  des  d.  g.  Sans 
aptitude  è...,  n'ayant  pas  1rs  dispo- 
sitions convenables  pour...  ;  incapa- 
ble .  inhabile.  —  Impertinent,  ab- 
surde. En  ce  sens  il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses. 

INEPTEMENT,  adr.  Par  inep- 
tie. Inus, 

INEPTES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  d'oiseaux. 

INEPTIE,  s.  f.  (Sansp'.)  Ab- 
surdité, sottise,  impertinence.  — 
{Jvee  pi.)  Action,  propos,  ré- 
flexions ineptes. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir,  an 
prop.  et  an  fig.  Trésor ,  bonté  iné- 
puisable. L'empire^en  (de  plaisirs) 
e$t  pour  vous  rinépuisàble  souice. 
(Rac.) 

INEQUILATERE  .  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  A  cêtés  inégaux. 

INÉQUITÈLES,  s.  f.  pi.  T. 
d*bi»t.  nat.  Koje%  FiLAirotsaKS. 

INÉQUIVALVE.  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  et  de  bot.  II  se  dit 
des  coquilles  et  des  fmits  dont  les 
valves  sont  inégales. 

INÉQUIVALVE,  ÉE,  adjecUf. 

Vojex  Ill&QClTAt.VS. 

INERME,  adj.  des  d.  ^.  T.  de 
bot.  Sans  armes ,  sans  piquants , 
sans  épines. 

INERTE,   adj.    des  d.    g.   Sans 
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ressort  ;   «t  fig.  qui  manqne  d*ao> 
tirilé ,  d'énergie. 

INERTIE ,  s.  t  Défaut  de  res- 
sort ;'  et  fig.  .  manqne  d'activité  , 
d'énergie.  — T.  de  pnys.  Force  éti- 
nertie,'  résistance  an  mouvement! 
permanenee  de  l'éiat  des  corps. 

INÉRUDIT,  TE,  adj.  Sansér»- 
dition.  fnus. 

INÉRUDITION,  s.  f.  Blaaqa* 
d'érudition,  fnus, 

INESCATION ,  s.  f.  Action  d'à- 
morcer  ;  prétendue  manij^  de  gué 
rir  en  croyant  l'aire  passer  la  mala- 
die dans  un  animal  dont  on  mangn 
quelques  partie». 

INESPÉRÉ,  ÉE,  adj.  Henreax 
et  imprévu  ;  que  l'on  n'osait ,  ne 
pouvait  espérer. 

INESPERÉMENT ,  adv.  Contre 
toute  espérance ,  toute  attente. 

INESTIMABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  asses  estimer ,  assea 
priser.  5on  amitié  m'est  un  trésor 
inestimable.  (Sér.) 

INÉTENDU,  UE.  adj.  T.  di. 
dact.  Qui  n'a  point  d'étendue. 
Point  inétendu. 

INEUPHONIE,»,  f.  Absence  d'en, 
pbonie.  Inus. 

INÉVIDENT,  TE,  adj.  T.  didact. 
Qni  n'est  pas  évident. 

INÉVITABILITE  ,  s.  f.  QuaUté 
de  ce  qni  est  inévitable.  Inus* 

INÉVITABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qne  l'un  ne  peut  éviter ,  dont  on  ne 

Îent  se    garantir.  Mort  inévitable» 
Ij  a  des  temps  malheureux  oh  les 
fautes  sont  ineritables.  (Volt.) 

INÉVITABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inévitable,  nécessairement, 
sans  qu'on  puisse  Téviter. 

INÉVITE,  ÉE,  adj.  Qne  Ton 
n'a  pas  évité,  fnus, 

INEXACT ,  TE ,  adj.  Qui  man- 
qne d'exactitude  ;  oii  il  y  a  erreur. 

IiNEXACTITUDE  ,  s.  C  Manqne 
d'eiactitude  ,  erreur. 

INEXCLSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  ne  peut  être  excusé.  Personne , 
faute  inexcustUtle, 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  exécuté.  Pro- 
jet ,  plan  inexécutable, 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manqne 
d'exécQtion,  eta  parlant  des  contrats, 
des  traités ,  etc. 

INEXERCÉ,  ÉE,  adj.  Qni 
n'est  pas  exercé.  Inus. 

INEXIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inexigible.  Inus. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  pent  être  ^xicé. 

INEXISTANT,  TE,  sdj.  Qai 
n'existe  pas.  Inus. 

INEXISTENCE  ,  s.  f.  Défane 
d'eiistence. 

INEXORABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  pent  fléchir,  apaiser  par 
les  prières;  et  par  ext. ,  dnr,  trop 
sévère.  luge,  centeur  inexorable. 
Inexorables  dieux  oui  m'ave*  tsop 
servi..,  (Rac.)  ï=:  Inexorable,  în- 
j^exible  f  isnpitojabU,  implacable, 
Xa  sévérité  de  U  justice ,  l'obstina- 
tion dn  pouvoir  rndcnt  inexorable; 
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la  rigidiii  ûêm  principes  tt  U  ni- 
denr  da  caractère  rendent  in^Uxi- 
hU;JLt  férocité ,  rkueniibtUtfl  rea- 
•lc«t  impUoy»iU\  la  profondeur  da 
rcMeotimeot  rend  itmlmeakU, 

INF.XOKARLEMENT,  adveiW, 
D*na«  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE ,  a.  f.  DiUirat , 
«naaijae  d'eapérieoce.  X'ineapé  • 
rienre  indoeil*  dts  compmgnons  dt 
Paul-ÉmiU  fit  tout  U  tuceèsd^Jn- 
nihal.  (HouM.) 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE,  a^. 
Qui  n^a  point  d'ex|>érienec. 

INEXPERT ,  TE ,  adj.  Qui  n'eit 
pat  expert  dani...  /mu. 

INEXPIABLE,  «4).  aei  d.  g. 
Qui  ne  paît  être  expie. 

INEXPLICABLE,  adj.  de»  d.  |. 
Qu'on  ne  peut  expliquer. 

INEXPHESSIBLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  n'est  pat  exprettible.  Tnus. 

INEXPRIMABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qn'oo  ne  peut  esnrimer ,  dont  ou 
ne  pent  faire  eonnsitre  toute  reten- 
due. Joie,  douleur  inexprimable. 

INHXPUGNABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  ne  peut  éireferca,  pris  d'as- 
saut \  imprrnablr. 

INEXTENSIBLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  «'étendre.  Inua. 

INEXTINGUIBIUTÉ,  ».  f.  Qua- 
lité de  re  qui  est  inextinguible. 

tLn 
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INEXTINGUIBLE  ,  arfj.  des  d. 
.  Qu'on  ne  peut  éteindre.  Feu  ,  et 
g. ,  soif  inextinf^uihle. 

INEXTIRPABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  pent  extirper.  Erreur 
inextirpable. 

INEXTRICABLE,  adj.  da»  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  démêlé  ;  ob»cnr  , 
embrouillé,  insoinblç. 

INFAILLIBILITE,  s.  f.  Qnslité 
de  l'être  infaillible  ;  impOMibitité  de 
»e  tromper,  d  être  trompé. — En  par- 
lant des  choses ,  certitude  entière. 

INFAILLIBLE,  adj.  desd  g.  Qui 
■•  peut  faillir ,  errer  ni  tromper. 
Dtem  ett  infaitlible,  —  En  parlant 
des  choses ,' certain.  Il  j  a  plusieurs 
remide*  qui  peuvent  guérir  de  l'a- 
mour ;  mmis  d  n'jr  en  a  pat  «l'infail- 
liblcs.  (Rochef.)  —  Immanquable. 
Misérable  l  tu  cours  à  ta  perte  in- 
fiulliblr.  (Rac.) 

INFAILLIBLEMENT  ,  adTrrbe. 
Astiircment  ,  i-ertaineraent ,  iodubi. 
tableiiient ,  immanquablement. 

INFAISABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
IIP  pent  ê(re  fait. 

INFAMANT, TE,  adj.  Qui  porta 
infamie.  Note  ,  peine  iiifaiManie' 

INFAMATION  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Note  d^infiimie. 

INFÂME  ,  adj.  et  s.  de*  d.  g. 
Diffamé  ,  flétri  par  la  loi  ,  par  l'o- 
pinion publique.  El  loi ^  Neptune^ 
*t  toi^  si  jadis  mon  courage  d'in- 
f fîmes  assassins  nettoya  ton  rivage» 
(Hac.)  ^  Honteux,  déshonorant, 
indigne.  Action  ,  commerce  infdine, 
—  Par  exag.  et  fam.  Sale ,  mal. 
eéaot.  Itogemtnt ,  Aa^tt  infdme, 

INFJlMEMENT,  adr.  A««r  in- 
famie, inus, 

INFAMIE,  ».  f.  (Sans  pi,)  Fié- 
tria»ure  imprimée  Ji  rhonnenr,  au 
nom  ,  il  la  réoutatien  par  la  loi , 
l'opinios    ptBbUquc  \    aTili»aam«at , 
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dé«ri  ,  daefamuMW,  opprobra ,  iguo- 
minie.  7^  fmrais  dmtu  ces.  Utm» 
pUinsdt  lan  infimia.  (Rac)— {<Aw« 
pL)  Parole»,  aclMm»  înjariauM». 

INFANT,  TE,  ».  Titre  da»  en- 
fant» pniné»  de»  roi»  d*£snagna  ,  da 
Portugal  et  da  Naplcs.— Fig.  PorU- 
maisun  /'infante  jr  littU  d»  tel* 
propos—  (La  Font.) 

INFANTERIE,  ».  f,  SoldaU  k 
pied  ,  fantassin».  Son  îalanterie  Jiu 
pris*  enfiane.  (Volt.) 

INFANTICIDE ,  ».  m.  Meurtre , 
meurtrier  d'an  eufisnt. 

INFANTILE  ,  adj.  de»  d.  g. 
D'enfant.  Inus,  , 

INFATIGABILITE.  ».  f.  Qu»lité 
de  l'être  infatigable.  Inus. 

INFATIGABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Que  rien  ne  fatigue ,  oui  ne  »e  la»*e 
point.  Corps ^  animal,  personne^ 
etprit  infatigable.  Surtout  f  admire 
en  vous  ce  cœttr  infatigable  qui 
semble  s'affermir  sous  U  Jaix  qui 
l'*aeeabU.1[Rnc.  ) 

INFATIGABLEMENT,  adverb. 
San»  se  fatiguer ,  ce  lasser. 

INFATUATION,  ».  f.  Entête- 
ment  ;  prévention  ridicule  at  axca»- 
»ive  en  faveur  de... 

INFATUER,  T.  a.  Prévenir 
excessivement,  san»  retour,  en  fa- 
veur de...  —  S'infntuer  j  ▼.  pr. 
S'entêter ,  »a  prévenir  excessive- 
ment et  ridiculement  en  faveur  de... 

larATOK,  éx,  part. 

INFÉCOND,  DE,  adj.  Non  fé- 
cond, stérile,  au  prop.  et  au  Cg. 
Champ ,  esprit  infécond, 

INFÉCONDITÉ-,  ».  f.  Stérilité. 

INFECT  ;  TE ,  adj.  Puant;  cor- 
rompu; qui  infecte,  est  infi-cté. 

INFECTER ,  V.  ».  Exhaler  une 
mauvai*e  odeur ,  répandre  une 
odenr  félide ,  empuantir  ;  gêter  , 
corrompre  par  le  venin ,  etc.  ;  ren- 
dre infect.  Quelle  impitoyable  Eu- 
m/nide  de  ses  feux  infecte  les  airs? 
(  Rouss.  )  —  Fig.  Corrompre  l'es- 
prit ,  l'ame ,  les  '  mœurs.  Un  vtl 
amour  du  gain  infectant  les  ei- 
prits...  (Roif.)  —  S'injecter^  r.  pr. 
et  réc.  Se  gSter,  »a  corrompre ,  aa 
prop.  et  au  fi|;. 

Iifrk.CTk,  Kx ,  part. 

INFECTION,  s  f.  Corruption: 
contagion  ;  miaamrs  fétide».  —  Par 
ext.  Mauvaise  odeur  ;  et  tig.  ,  dé- 

travatioa.  :=  Infection ,  puanteur. 
•*infeétion  est  à  la  puanteur  et  que 
la  cause  est  à  l'effet. 

INFÉLICITÉ,  s.  f  Malheur, 
diserSce.  Inus. 

INFEODATION,  ».  f.  Action 
d'inféoder. 

INFÉODÉK  ,  adj.  f.  Dixmes  in- 
féodt'es ,  aliénées  par  l'église  et  don- 
née» 4  des  laïques. 

INFÉODER ,  T.  a.  Donner  une 
terre  pour  être  tenue  en  iief. 
iHrx'oDK.,  XK,  part. 

INFÉHE,  adj.  m.  T.  de  bol.  Il 
se  dit  de  l'ovaire  qui  fait  entière- 
ment cnrps  avec  1«  tube  du  calice. 
Quand  l'ovaire  ne  foit  corps  avec  le 
tube  du  calice  que  par  sa  moitié  in- 
:  férieure ,  il  se  nomme  Demi-infire, 

INFERER ,  V.  a.  Conclure  ;  tirer 
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cOMéoMaca.   JTmtkrm    êm    ce 
conta  qme  la  pimffart»  paBMi.m , 
c'est  U  ptttr.  (  La  FW.  ) 
Inriaii,  &a,  part. 

INFÉRIEUR ,  ».  m.  Cdw  «pu 
a»t  aa-de»»on»  d'un  entra  cm  r«»f, 
en  dignité,  et  ordinaircnteat  avac 
»nbordittation  ,  avec  dépendance. 
Du  mfme  fond  d'orgurit  dont  em. 
s'^ève  jSèrement  au-£ssia  des^siu- 
férienr»,  l'on  ratnpeviUmirnt  devant 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  soi.  (  La 
Br.)     , 

INFERIEUR ,  RE .  adj.  Eo  pai^ 
lant  de»  chose»,  placé  aa-deaamik 
Région,  partie;  et  i!g. ,  conAuen 
inférieure.^  —  Qui  n'est  pôiat  %al 
en  qualité,  en  valeur.  Olar^kas*» 
dise;  et  fig. ,  loienl  inferiavr.  — 
—  En  parlant  des  personne»,  qai 
est  au-aessous  d'un  ou  de  piusicofs 
autre»  en  rang,  en  dignité  ,  en  m^ 
rite ,  etc.  —  Juge  inférieur  ^  dont  il 
y  a  appel.  —  T.  de  oot.  Corolle  êtt- 
férieure ,  sons  l'ovaire  :  fruit , 
ovaire  inférieur^  qui  se  forme  soas 
la  fleur.  —  Se  dit  en  géogr.  par  rap- 
port au  cours  de»  nvièrca.  Seine  ^ 
JLoire  inférieure. 

INFI^IEUREMENT ,  adv.  Au- 
dessous. 

INFERIORITE,  ».  f.  Rang  de 
l'inférieur  relativement  an  supé- 
rieur ,  de  ce  qui  est  inféneor.  fnfé- 
rionté  de  talent*  ^  de  mérite, 

LNFERMABLE  ,  adj.  dca  d.  g- 
Qu'on  ne  pent  fenaer.  inms. 

INFERNAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 

partieut  k  l'enfer.  Monstre  ,  dragon 
infernal ,  puisssuwes  ist/rruates. 
Fujons  dasts  la  nmit  safarBaic 
(  Rac.  )  —  Qni  tient  de  rcnfer  ; 
digne  de  l'enfer.  Malice ,  rsige  ta-- 
femalé.  lorsqu'il  entend  tte  loà , 
d'une  gueule  infernale  la  ekicane  en 
fureur  mugir...  (  Boil  )  —  ffomme 
infernal^  qui  aringéaieuee^t  froide 
m'échaocetiè  de»  démon».  -  Machine 
infernale  f  remplie  d'artifice  pour 
rauscr  une  violente  esploaion  — 
Pierre  infernale,  substance  caa»- 
tique  faite  avrc  da  l'argent  et  de 
l'esprit  de  nitre. 

INFERNALEMENT,  adv.  Daae 
manière  infernale. 

INFERNALITÉ ,  ».  f.  Camatére 
de  l'être  infornal. 

INFÉROBRANCHES ,  ».  m.  pi- 
T.  d'Kist.  nat.  Dermohranrlie». 

INFERTILE,  adj.  des  d.  g.  I»- 
ftcond  ,  stérile  ,  au  prnp.  et  au  fig. 
Terre,  e.tprit  infrrttU.  Matière 
infrrlile  et  petite.  (  La  Font.  ) 

INFERTILISABLE  .adj.  de»  é. 
g.  Que  l'on  ne  peut  fertiliser,  /nif  • 

INFERTILITE,   ».   f.    StêtiBi 

INFESTATION,».  f.  Action  l'in- 
fester ;  9CS  effet». 

INFESTER  ,  ▼.  a.  PiHer ,  de»»*- 
ter ,  rava|t(cr  par  de»  incursion».  *• 
parlant  des  ennemis;  incommoder , 
tourmenter,  causer  du  dommage < 
an  parlant  daa  animaus. 

INFEUILLÉ.  EE,  adj.  T.  ée 
bot.  Saot  feuilles. 

INFlBULATlOîf ,  ».  f.  OpératVia 
par  laqndte  on  réunit,  aa  moy^" 


^'«oanfMaaf  les  parliez  dont  la  li- 
berté est  ncce»aire  à  \é  %éoinûon. 

INFIBL'LEK  ,  r.  a.  Faira  l'infi- 
balaiioo. 
iMnatLs,  âa,  part. 

INFIDELE,  r.  m.  Amaot ,  épons 
qui  manque  de  lidélité-  —  Celmi  qui 
nVl  pis  chréiicD.  —  S.  f.  Amaolc, 
époukc  qui  n*e»l  pas  fidèle. 

IPîFIDÈLB,  adj.  dei  d.  g.  Dê- 
lofal ,  qui  manque  de  Toi  ,  de  fidé- 
lité. Jtui  ,  epour  tnjidèle.  fl  faut  se 
crv  rt  atmi  pour  se  croitt  infidèle. 
(  R»c.  )  —Qui  n'a  pa<  la  rraie  foi , 
i)ai  n'ekl  pat  rhrétjen.  iJoc  ia/iJèle. 

—  Qui  trahit  win  devoir.  Minutre  , 
t^rvtttur  infidèle,  —  IncMct,  dé- 
fcctueiui,  buUr.  R/eit,  copie  infi- 
dèle. —  Rapport  infiilete ,  oii  !  on 
•■èjaiKl»  TtfMté.  —  Mémoire  ,n- 
^taeU,  qui  n'est  pas  «Arc,  qui  man- 
que au  besoin. 

INFIDÈLEMENT,  adr.  D'uoe 
maaiàrc  ia fidèle. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manqne  dr 
«•'•«Ué, déloyauté,  trahison;  action 
'•'ntr.irr  à  b  fidélité.  Son  in>uùle 
<  '«Mit  lï  toa  infidélité?  {  lUc.  )  — 
1  tft  de.  infi.lèlei.  —  Infidélité  de 
"'fmoire  .  manniie  de  mcmoire. 

INFIGLKABLE,  adj.  des  d.  g. 
V«»  o"  ne  peut  figurer,  fnus. 

INFILtRATlON.  s.  f.  AcUon 
rt  «n  ftui.le  qui  s'infiltre. 

INFILTRER  (S'),  v.  pr.  Pawer 
cr.n  me  p«r  nn  liltne  dans  les  pores 
dut»  tolide. 

|^"tTt4,  kt,  part. 

lyiîTE ,  sdj.  Je,  4.  g.  Damier  » 
l'iAub*»;  le  pins  petit,  les  ^spè- 
'^f^mqtures  dam  tes  animaux  sont 
**'»rtn  affamées  par  les  espèces  in- 
««m  ,Biiir.)/ns„. 
JWWI.  ,.   „.  Ce  „i   „j   „„, 

*•»»«».  l'idée  de  /'infini   ne  peut 
"ir^  de  l'idée  du  fini.  (BidT.J 

-  A  l infini,  esp.  «dr.  Sans  bor- 

JP'^'.ÏE,*dj.  Qui  n'a  point 
/  *»"»«,  ssns  romaDenceracnt  ni 
"»;  iaos  fin;  innombrable.  El  e» 


inCn  »      •",?**  *"'"•  '^P^  toujours 
,K^^  rLa  Font.) 

i>m.MEyT  peVits,  s.  ». 

Te,  ^'"'%,0'g'niques ,  nrincipes 
;!;^*T*--T.  de  math.  Quant/tés 

H^S^ÏÏ^lTarie.'^"  '■  '"'""' 

«0?!?"^  ••  f-  Q"''t*  de  ce 
^«»   wfini  ;     grand    nombre  ; 

f/fjM^IME,  s.«.  onadj. 

'^^  4  leL*"  "••  ^' «'•"«"• 
■^b«;-     '**•  ^«"  "«  ««rque  ni 


I«F 

p«I.    Qoi    infirma,  qui    reud    niiL 

INFIRME,  .dj.'d«d.  g.  (e,.. 
en  parlant  des  personnes).  Faible  , 
débile;  mal-sain;  maladif,  langais- 
>ant,  valétudinaire,  nui  a  quelque 
infirmité.  Curps ,  Vieillesse  infirme, 
il  faut  songer  qu'on  devient  vieujc^ 
infirme...  (VoU.)  ^  Fig  Faible, 
fragile ,  «pi  manque  de  Carce  pour 
faire  le  bien,  loin  d'accahUr  les 
infirmes  et  les  pécheurs  ^  sa  voix 
charitable  les  appellera.  (Bots.) 

LNFIRMEH.  T.  a.  T.  de  pal. 
Déclarer  nul,  invalider,  infirtner 
un  jugemem.  —  T.  ditlact.  Infirmer 
une  preuve,  un  témoignage,  en 
montrer  le  faible. 

lariMXK  .  éb  ,  part. 

ÏMIIiMERIE  ,  s.  f.  Lieu  destiné 
aux  malades  dans  un  établisse- 
ment public,  un  collège,  une  rom- 
niunaulé  ,  une  maison  de  rériution  , 
«^'  —  T.  de  jard.  Lieu  destiné  aux 
arbres  en  rai-»es  qui  sont  langui»- 
>anls.  -  T.  d'oiseleur.  Cage  pour 
\f*  oisraux  malades. 

INKIUWIEK,  s.  m.  Celui  quia 
soin  d  tinc  infirmerie  ,  qui  sert  lef 
malades;  litre  ciauatral.  Fém.  lit- 
fit  inifre, 

INFIUMITÉ,  s.  f.  F.iblesse  ,  dé- 
lùhlé;  maladie  fctuelle  ou  habi- 
tuelle ;  vire  d'organiiiation  naturel 
ou  artidentel  qui  prive  d'un  organe, 
dur»  sen» ,  d'un  membre.  J'ai  toutes 
les  infirmités  de  la  yieillesse.  (Volt.) 
—  ïig.  Imperfection,  défénit,  fra- 
gilité pour  le  bien.  Misérables  jouets 
de  noue  vanité,  faisons  au  moins 
l'aveu  de  notre  infirmité.  (Boil.) 

l>TlXtH,  V.  a.  Fixer  une  chose 
dans  une  autre,  l'y  rendre  fixe. 

litifi%'iL,  KK,  part. 

INFLAMMABILITÉ,  s-  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  eft  inllaoïmable. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  s'cfdlamme  aisément. 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action 
qui  enflamme  un  corobustiblr.  -  T. 
de  méil.  Arrêté,  ardeur  aux  parties 
échauffées  du  corps. 

INFLAMMATOIRE  ,  adj.  des  d. 
R.  Qui  cause  rinilaramatioo,  qui 
tient  de  l'intlanimation. 

INFLATION,  ,.  f.  T.  de  méd. 
Endure ,  tumeur,  gonflement.  Inus. 

INFLÉCHI,  lE,  adj.  T.  de  bol. 
Fléchi  en  dedans. 

INFIÉCHIU  (S'),  V.  pr.  T,  de 
pnvs.   Dévier. 

/nrL^cni  ,  11,  part. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité, 
caractère  de  ce ,  ou  de  celui  qui  est 
ialickiblc. 

INILEXIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qoi  ne  <ède  à  aucune  compression. 
"~  '^«g»  Çui  demeure  invariable 
dans  ses  volontés,  dan»  ses  msoIu- 
tions,  dans  son  courroux;  qui  ne  se 
laisse  point  ébranler,  fléchir;  dur, 
implacable,  impitoyable.  Juge^  ca- 
ractère infleiible.  On  sait  de  tnes 
chagrins  7'inflcxib)e  rigueur.  (Rac.) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inflexible. 

INFLEXION,  s.  f.  Disposition 
naturelle  à  plier,  incliner  le  corps. 
—  Changement  de  U  voix  lors- 
qn'clk  pM«e  d  na  ton  k  uu  autre  ; 
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facilité  pins  on  moins  grande  à  fair* 
ces  changemenu.  —  T.  de  gramm. 
Manière  dont  les  noms  se  déclinent, 
dont  les  verbes  se  conjuguent.  —  T. 
d  ojpU  Déviation  des  rayons  de  lu- 
mière sur  un  corpt  opaque.  —  T. 
d'astr.  Changement  de  direction  de* 
rayons  du  K>leil  qui  raient  le  bord 
de  la  lune.  —  T.  de  «éom.  point 
a  inflexion  d'une  courbe  ,  point  oU 
nue  courbe  commence  à  se  replier 
dans  nu  sens  contraire  à  celui  oit 
cUe  se  pliait  d'abord. 

INFLfCTIF,  IVE ,  .dj.  Qui  esl 
ou  doit  ^tre  infligé. 

INFLICTION  ,  s.  f.  T.  de  pal. 
Condamnation  a  une  peiue  afllictive 
et  corporelle. 

INFLIGER.  T.  a.  Déterminer, 
fixer,  ordonner,  prescrire,  imposer 
une  peine,  une  punition,  un  chiJ. 
timent.  Le  juge  pn>noiiee  1rs  peines 
que  la  loi  inflige  (Moutcq.^ 

iHrLiOK,  ift,  part. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  T  de 
bot.  Disposition  des  fleurs;  le  lieu 
d^oti  elles  naissent. 

INFLUENCE,  s.  f.  Action  sup- 
posée des  astres  sur  le»  corps  ter- 
restres. De  veiser  sur  les  coi  ps  cer- 
taines influences.  (La  Font.)  — Fj^i. 
Action  dune  cause  qui  aide  a  pn»- 
diiire  un  eflét.  Injluence  du  dimal. 
S'il  n'a  reçu  du  ciel  tiuHucuce  /«•- 
erèle.    Boil.)  —  lmj»re»sion  sur  Tes» 

firit,  etc.,  causée  par  les  discours, 
e»  exrmpirs,  etc. 

INFLUENCER,  v.  ..  Exercer 
u«e  influence;  avoir  une  grauda 
part  aux  déterminations  par  son  as» 
ccndant  »ur  les  rsprita. 

IinfLUkncii,  fcE,  part. 

INFLUENT,  TE,  a^j.  Qui  exerce 
de  1  influence  ;  qui  a  de  l'ascendant. 
Il  ne  se  dit  que  de»  personnes. 

INFLUER,  T.  a.  Communiquer, 
agir  ,  déterinioer  par  une  vertrf  se- 
crète. —  Y.  n.  Faire  intpression , 
agir  par  influence,  «u  pmp.  et  au 
Cg.  ;  rontrihuer  a.  .  ;  f»irc  prcndia 
un  parti.  ///  fi'infiuaii  nt  presnue 
point  dans  les  ré^ofutioiis  au  on 
pouvait  prendre.  (Montcvq.) 

Ihflox.  xt  .part. 

INFOLlATURE,s.  f,  Incrust». 
lion.  y.  et  inus. 

IN-FOLIO,  s.  m.  Livre  à  feuilles 
pliées  m  deux  fcuijlru, 

INFORMAI  FUM.  s.  m.  Pré- 
ccpteur  en  Allemagne. 

INFORMATir,  iVE,  adj.  Qui 
sert  a  représenter. 

INFOR»LATI0N,s.  f.  Action  de 
s^informer.  Prendre  des  infunnu- 
tiom;  aller,  en  tenir  nujc  ii'foruiu- 
tions.  —  T.  de  pal.  Action  cCinlor- 
mer  ;  audition  de  témoins  ;  enijnctc. 

INFORME,  adj  des  d.  «.  Qui 
n^a  pas  de  forme  délnaùnée;  qui 
n'a  p*»  la  forme  qu'il  devrait  avoir  ; 
mal  conformé,  for;-/,  animal  ii^ 
forme.  Que  c'était  (l'éléphant)  une 
masse  informe  et  sans  beauté,  (  La 
Font.)  —  Fig.  Imparfait ,  incom- 
plet ;  confus,  indigeste.  Jcte,  ot^ 
vrage  inforu.e.La  tra^^édie  informa 
etgiosstirejn  naissant...  (Boil.)  — . 
T.  d'âstr.  Etoile  informe^   isolé» 

34' 


530 


INF 


Îai  o'appartieat  pM  k  ant  eoiutel* 
■lioa. 

INFORME,  t.  m.  T.  4c  pal. 
In  formation. 

I ^rFO  KBIER ,  T.  a.  ÀTertir ,  don- 
ner avi* ,  faire  savoir ,  iattmira.  // 
jkut  vmus  informer  «Ciin  tecret  ^ue 
inon  cmur  n«  «ritl  plus  renfermer. 
(ilav.)  —  T.  de  pal.  Faire  irae   in- 


ING 

rUNDIBUUFORME,  a4|.  T.  dt 
bot.  Es  forme  d^eatonnoir. 

INFUNDIBULUH,  a.  m.  T.  d*a- 
nat.  Petit  canal  aitoi  daaa  le  troi- 
aiime  ▼entricnle  dn  cerreaa.  —  T. 
d'hiat.  nat.  Genre  de  coqaillea. 

INFUS,  S£,  adj.  Quoa  n*a 
point  acqiiîf  par  aea  toiaa,  reraé 
daoa    rSme    comme    aamatnrelle- 


lurmation ,  faire  nae  en^alteaa  cri«  I  ment.  S^g^ste  infuse.    Toutes   les 
uiincl.   —    T.   de    pbiloa.  Etre  ï^\lmngues^  t»uUi  Us  sciences  lui  sont 


•orme  aobstantieUe  d*un  corpa.  — 
A"iii/brm#r,  T.  pr.  S'enquérir  de...» 
prendre  dea  renaeignemeaia.  //  (le 
neur)  t'en  informait  donc  à  ce  menu 
/r/c«n.(  La  Font.) 

IiiroBHK,  il,  part. 

INFORTIAT,  a.  m.  Second  to- 
lame  dn  Digeste,  ji  ces  mots,  il 
saisit  un  vieil  iafortiat.  fBoiU^ 

INFORTUNE,  a.  m-Eyéacment 
f  acheva ,  perte ,  rêvera  ,  diaf  ricc , 
déaaatrc.  Que  tou^  inCbrtnne  tu 
fuie,  (Malb.)  —  Etat  d'adveiaiti , 
'Je  malheur ,  de  miaère.  Peu  con- 
irnt  de  nos  malheurs ,  nous  mius 
faisons  une  infortune  du  bonheur 
tTaulrui,  (MaaaO 

INFORTUNE,  É£,  adj.  (eea. 
eu  pariant  des  personnes),  Ditgra- 
cii  de  la  fortune  ;  malheureux  ;  oui 
a  rontre  lui  la  fortune.  Esclave  m- 
fortunoe ,  k»^t étemels  ennuis  je  me 
vois  enchainée.  (Rac.)  ^  Aecom- 
paani  de  malhenra.  Jour  injhrtun/, 
—  Par  exag.  Quels  charmes  ont  pour 
tous  des  jeux  infortuaia  ^u'à  des 
pleurs  étemels  vous  ave%  cjndam- 
nèsf  (Rac.) 

INFORTUNER,  y.  a.  Affliger, 
▼eaer.  V»  et  inus. 

laroaruna ,  ax ,  part. 

INFRACTEUR,  a.  m.  Celui  qui 
viole  une  loi ,  un  traité,  etc.  ;  trana- 
grraaenr,  Tiolateur. 

INFRACTION ,  a.  f.  Action  d'un- 
freindre,  de  violer  une  loi,  uu 
traité ,  etc.  ;  inexécntioa ,  tncÂaer- 
valion ,  contravention ,  tranagrca» 
aion.  violation. 

INFRALAPSAIRE,  adj.   et    a. 

la  d.  g.  T.^  théol.  Qm  croit  k 


% 


U  grâce  anffiaante,  aprèa  la  chute 
d'Adam. 

INFRANCHISSABLE,  adj.  dea 
d.  g.  Que  Ton  ne  peut  franchir. 
Limite  infranehissalue, 

INFRANGIBLE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  rompu. 

INFRÉQUENTÉ,  É£,  adjeet. 
^u*on  ne  fréquente  paa.  Lieu  in-- 
Wguent/. 

INFRIPONNABLE,adj.  dea  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  voler.  Inus. 

INFRUCTUEUSEBiENT.  adv. 
«an»  fruit ,  aaos  avantage,  aana  pro- 
fit, aana  utilité. 

INFRUCTUEUX,  EUSE,  a^j. 
Qui  ne  produit  point  ou  qui  pro- 
doit tré«-pcu ,  infécond ,  infiartile. 
—  Fig.  Qui  ne  rapporte  point  ou 
gucrcs  de  fruit,  de  profit  ;  tenté 
aana  auccia;  vain ,  inutile.  Ce  aé/e 
im^tueux  chargera  vos  amis  d'un 
crtme  infructueux.  (Rac.) 

INFULE,  a.  f.  T.  d*antiq.  Bande 
de  laine  blanche,  tortillée  en  rond 
•ur  la  tite  du  prêtre. 

l.VFUNDIBULÉ,   ÉE,  ou    IN- 


infuioa.  <Sév.) 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  tremper, 
faire  tremper ,  labaer  tmnper  quel- 
que tcmpa  dana  un  liquide.  On  dit 
muaù/aire  infuser,  —  V.  n.  Trem- 
per ,  ae  macérer. 

Inroac,  âa,  part. 

INÏ'USIBLE  ,  a4j.  dea  d.  g. 
Qu*on  ne  peut  fondre. 

INFUSION,  s.  f.  Action  d*infuaer; 
choae  iafuaée  ;  liqueur  dana  laquelle 
on  la  fait  iufuaer.  —  T.  de  chir.  In- 
jection d^one  liqueur  dana  une 
veinr  ;  et  Gg. ,  manière  dont  Ica  fa- 
cuUéa  auroaturellea  aont  infusée» 
dan»  rimr. 

INFUSOIRES  ,  adj.  et  a.  m.  pl. 
T.  d*hi«t.  nat.  yers  infusoire* , 
animalculea  néa  dans  lea  înfu»iona , 
lea  eaux  croupiea 

INFUSUM,  a.  m.  T.  de  cl.îm. 
Produit  <l*UQe  fuMOn. 

INGA ,  a.  f.   T.  de  bot.  Araria. 

INGAMBF. ,  adj.  de*  à.  g.  Ak*1^i 
alerte,  aouple,  léger,  di^poa.  Fain. 

INGÉNlr  RABLE,  adj.  dra  .1  g. 
Qui  ne  peut  iue  engendré.  Inui. 

INGENÉREUX  ,  EUSE  ,  a»lj. 
Sana  générosité.  Inus. 

INGÉNIER  (S'),  V.  pr.  Chercber 
dana  aon  esprit  dea  moyen»  <ic  awc- 
céa.  Chstcun  a*ingénie.  (Volt.) 

iMoéaiK  ,  4x  ,  part. 

INGÉNIF.UR,  1.  m.  Celui  qui 
est  verhé  dans  la  acieoce  du  géoie 
civil  ou  mililairr,  qui  trace  et  con- 
duit l'attaque  et  La  défenae  des  pla- 
ces, la  construction  dea  ponta,  chaus* 
aéea ,  etc.  ^ —  Ingénieur  géographe^ 
hjrdroeraphet  hjHrauliiiue.  qui  lève 
dea  puna  de  territoire,  dirige  lea 
riviérea  ,  canaux ,  aqueduca ,  etc. 

ING£^f  ILUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  in((éiticu4C,  fine,  apiritnelle; 
adroitement,  auhtilement. 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adj.  En 
parlant  dea   fieraonnm,   qui   a  dn 

Sénie  ;  plein  d'esprit ,  d'invention  , 
'adresae.  De  ces  maStres  savants 
disciple  ingénieux...  vBoil.)  —  Dont 
l'imagination  multiplie ,  exagère. 
Homme  ineénieux  ù  se  tourmenter. 
—  En  parlant  dea  ehoaca ,  qui  mar- 
que ,  annonce  de  Teaprit ,  de  Tin- 
vention ,  du  génie  dana  aon  auteur. 
Lours  poésies  sont  nobles,  leurs 
Jables  ingénieuaa.  (Volt.) 

INGÉNU,  UE,  adj.  Naif ,  ûmple, 
•ans  déguiaement.  Il  ae  dit  dea  per- 
sonnes et  dea  choam.  Son  récit  in- 
génu redoubla  la  pitié,  (  La  Font.) 

INGÉNUE,  a.  f.  Celle  qui  a  ou 
qui  affecte  de  l'ingénuité.  Iron, 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Naïveté,  aim- 
plidté,  fraachiae. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'naa  ma- 
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niera  ingénue;   nalvcmert,    fm- 
chcmcnt.  Parler  ingénum^rsi. 

INGÉRER  (S'),  V.  pr.  Se  mêler 
de  quelque  cboM  aana  en  éirc  re- 
quia;  faire  de  son  propre  ■»ouve- 
ment  (eu  mauvaise  part),  jt  Boatt 
s'ingéiaii  de  la  médecine  ^mi 
lait.  (Monteaq.) 

laofcxÉ,  XX,  part. 

IN  GLORO,  exp.  adv.  En 
en  maa^e.  f«im. 

INGLORIËUX  ,    EUSE 
Sana  gloire.  Inus. 

INGOGNE,  s.f.  BoimoB  à 
aage  de  certains  nègre». 

INGOUVERNABLE,  a^j.  dm  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  gonvenaer. 

INGRAMMATICAL,    LE,  adj. 
Coutiaîre  à  la  gramoaairc. 

INGRAT.  TE,  adj.  {etu  empor- 
tant des  personne^.  Inacaaibic  aux 
bienfaits  ;  qui  manque  do  reeonnaii 
aaace ,  de  gratitude  ;  qui  n«  répeal 
pas  k  l'amitié ,  à  I  amowr  ^'oa  lai 
porte.   Poussons  à   bout    l  ingrat... 
(Rar.)  —  Eu  pariant   dea    choaes, 
infécond ,    infertile  ,     infrnctocex. 
Sol ,  travail  ingrat.  La  utrre  m'est 
iamais  ingrate.  (Fén.)  —  Fig.  Duat 
il  est  difficile  de  tirrr  parti,  ^ujrl 
ingrat ,  matière  tngrate.  •—  T.  d'art» 
et  met.  Difficile  a  Uavaillcr,  à  exé- 
cuter; qui  semble  ne  paa  répondre 
à  la  peine  que  l'on  prend  pour  Im 
donner  la  forme ,  la  couleur.  :i:  In- 
grat à,  inerat  envers.  On  est  m- 
ffrat  aux  ciioae»;  une  terra  ingrat 
a  la  culture ,  un  c»prit  ci^raf  aux 
levons,  un  cour  ingrat  à  la  biea- 
faisance.  On* est  ingrat  envers  Im 
personnes  ;  un  homme  ist^rml  emers 
son  bienfaitenr. 

INGRATEMENT,  adv.  Avec  in- 
gratitude. Inus, 

INGRATISSIME,  n^j.  dea  d.  g. 
Trèa^ngrat.  Inus. 

INGRATfTUDE,  a.  f.  Inaenaîbi- 
lité  aux  biftnfaita;  manque  de  re- 
eonnaiasaore ,  de  gratitiûle  ;  oubli , 
mépria,  haine  dea  hienCaita  reça*. 
J'ai  touiours  détesté  llngrui^xmàn 
et,  si  j'avais  des  obliaatioas  au 
diable ,  Je  dirais  du  bien  de  ses 
cornes,  (volt.) 

INGRÉDIENT,  a.  m.  Ce  qm  en- 
tre dana  un  mélange,  un  nasaisoa- 
nement  ,  etc.  —  T.  de  phamu 
Toute  substance  qui  entre  daaa  la 
compoaitioo  d'un  médirament. 

INGREZ  ou  INGRÈS,  a.  m.  T. 
d'arta;  Pénétration ,  cotréo  ,  imhiht- 
tioo.  Inus. 

INGUÉABLE,  adj.  doa  d.  f • 
L'o|^oaé  de  guéable,  lams. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  des  d 

&Qui  ne  peut  être  gnéri ,  incura- 
e.  «Vu/,  malade i  at  Cg. ,  e^rtt 
inguéri  tsabU. 

INGUINAL,  LE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  eat  daaa  Taina  on  qai  a 
rapport  à  l'aiae.  , 

INGUINO-CUTANÉ.  a.  et  adj. 
m.  T.  d'anaU  Rameau  BMiyca  de  la 
branche  antérieure  du  premier 'acrf 
lombaire. 

INHABILE ,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
n*eat  paa  habila  à...,  incapabM  de... 
Infanbdua    à  '  tout ,   vides   tU   sev 


INI 

(Mol.)  —  T.  d«  dr.  Qoi 
a'<  pM  Im  qmlitM  raqiiMca  pour... 

INHABILETÉ  .    s.    f.    Haaqnc 

.INHAMUTÉ,  •.  f.  T.  de  Ar. 
Eui  de  cdai  foi  b«  p«at  étr«  a4- 
aiM  à... 

nrBABITABLE.  «dj.  d«  d.  g. 
Qa'oa  Bc  ^t  habiter.  Motion , 
fart  i^kaHimbU.  Sout  un  climat 
iakabiuble.  (BaflT.) 

INHABITÉ.  ÉE.  .^j.  Qui  o*c«t 
pinl  habiU  //  {le  tonnem)  n'tm- 
brata  ^U9  l'eneeinU  ^un  désert 
iababtie.  (I^  Fout.) 

1XHABfTUl>E,  •.  r.  Oéiuut  d*ba. 
bitod«.  Inms, 

IXHABITUÉ  .  ÉE  ,  «dj.  Qui  n*â 
pa*  M  a'a  plas  Phabitude. 

I^HALATlOfr ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Itipintioa.  ytrrn  ce  awt. 

WHàRMO^flEUX,  EUSE^adj. 
T.  de  mas.  San*  harmonie. 

ITOEHENCE,  a.  f.  IJniou ,  jonc- 
^  de  chotes  inséporabic*  par  leur 
aatare,  qoi  ne  peuvent  être  »ipa- 
«Mi  foc  oicataiemeat  et  par  ab- 
Mnctiou. 

WHÉBENT.  TE,  adj.  Naturel- 
'•Mat  et  tna^paraMemeut  joint  à... 

WBIBER,  ▼.  a.  T.  de  pal.  D4- 
«wiTe,  |>rohiber. 

J«i*e ,  in  ,  part. 

I?rarBlT10?f.  ».  f.  T.  de  pal. 
**"••.  probibitiou. 

ISniBrroiRE,  adj.  de*  d.  g.  T. 
•'«KQaidéffloa.  prohibe. 

WBOJIORÉ,ÉE,  adj.  Qui  n'a 
2* '^  !«•  bonneura  qui  lui  lont 

ïWSpÏÏÏÏSe'r .  lÈRE.adj. 
y*  ■  ««fue  pa>  k  exercer  rhoaptta- 
«*;coBtrair«4Madevo»ra.  PeupU, 
*r^ymimhupitaHer,  —  Part  in- 
*V«^<>«r,  pe«pU  «l^hooMiea  in- 
*■*»■•  «Qvera  Ua  itraagera.  — 
"2;  f««g*,  eu.,  inkospitaltire , 
J^W«we,  ^  n'offre  point  d'abri 
«?**•  I»  tempête. 

^^HOSPITALITÉ  ,  ..  f.  Refu., 

J^HLMAfN ,  NE  .  adj.  Sao>  pi- 
J*:  ••■L'»«»m«oil4;  dur,  cruel, 
r^rt.  Tyran,  eaur  inhumain.  Il 
|«»««nfanir,  «<  rmidit  ta  victoire 

"jUMAixE,  .,  f.  Celle  qui  ne 
ST^,,?»  *  la  pa«Mon  de  celui 
•J"  «W  est  «imie.  Le  bergrr  qui 
rr  ***  thanton*   eût  aturi    det 

J»8llMAlPniaiENT,ad».  D'une 
■••«•  Mb«auin«. 

JJ^^MIITÉ,  a.  f.  Inaen-biUt* 
JJJ"»  ••»  M«ffrane<^  d*antrui .  du- 
•4  wE*  -^^  «Mlbeureoi,  croan- 
Ohli/    ^^^  •  "««on    inhumaine. 

fc^«nUTl(^,  ..  f.  Acli«i  a^i^ 

Jî?J*^R  '/•  ••  «>«««■  ï«  •*- 
EST  "•"  ^  ciréuwnie.  rdi- 
"^  ;  .««terrer. 
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INIMITABLE,  adjuct.  dea  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  imiur;  Irop  beau, 
Uof  parlait  pow  Itrt  égalé  par  V\. 
niiatiout 

INIMITIÉ  ,  a.  f.  Baim  ouverte 
et  durable  ;  «veraioa  durable  pour 

Înehin'un  ;  aaalTeillanee ,  raucnue. 
^  twire  emur  qu'a^etu^^  mu  peu 
d'inimitié.  (  Corn.  )  —  Antipathie 
enJre  desMtiaaattx,  dca  végéuus.  =: 
inimitié^  rameune.  V inimitié  p». 
ratt  toujours  ouvertement;  la  ran- 
cune dinimule.  La  rancune  e<t  per- 
sonnelle ;  V inimitié  »e  transmet. 

IXINDUSTKIE,  â.  f.  Bfaoque 
d'inJostrie.  tnut. 

ININTELLIGIBILITÉ,  snbst.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  inintelligible. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  dead. 

Î.  Qu'on  ne  peut  comprendre,  enlmi. 
re.  i^Amje ,  tangage  inintelligible. 
=:  laènielligible^  inconcevable^  in- 
com^éhentihle.  tninteUigible  se  dit 
de  1  cvp  ession  ;  ineoneevable  a  rap- 
port à  l'imagioation  ;  ineompréhen- 
sible  à  la  nature  de  l'esprit  humain. 

ININTERROMPU.  UE,  adject. 
Non  interrompu,  inms, 

INIQUE,  adj.  des  d.  g.  Con- 
traire k  l'équité  ;  injuste  à  l'eacés. 
•'«^'t  j-gement  inique.  Le  nouveau 
roi  triomphe  ^  et  sur  ce  droit  ini- 
que bdtit  de  vaines  lois  un  code 
fantattiijue,  (  Boil.  ) 

INlQtJKBŒNT,  adv.  D'une  ma- 
niére  inique. 

INIQUITÉ,  s.  f.  Injustice  esres- 
si  ve  ;  action  contre  les  lois,  la  pro- 
bité; méchaoceté,  luahcc.  Mats  la 
d'esté  de  mémotr^  ^  favorable  aux 
nonu  éetatans  ,  soulève  l'équitable 
histoire  contre  l'iniquité  des  temps. 
(  Rouss.  )  —  Corrupiion  des  m<aurs, 
débordement  des  tices;  u9ense  en- 
vers Dieu ,  ^çhé  ,  prévarication  , 
rrimc.  L'iniquité  couvrit  toute  la 
surface  de  la  terre.  (  Boas.  ) 

INITIAL ,  LE ,  adject.  Placé  au 
commencement.  Lettre  initiale. 

INITIATIF,  IVE,  adject.  Qui 
donne,  laisse  l'initiative. 

INITIATION,  s.  f.  Cérémonie 
pnr  laquelle  on  mH  initié. 

INITIATIVE,  snbst  r  Droit  de 
choisir,  de  proposer  le  premier. 

INITIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Qui  a 
re,u  la  rommuniration  des  mpié- 
r^*.  —  Par  est.  Qoi  est  admis  dans 
une  société  particulière.  —  A  qui 
l'on  a  révélé  le  secret  de...,  qni 
connaît  le  pins  difficile  d'une  srienrc, 
il'nn  art,  etc. 

INITIER,  ▼.  a.  Admettre  k  la 
participation  des  cérémonies  se<  ré- 
tés,  des  m^ftires  d'une  divinité, 
d'une  religion.  —  P«r  est.  Intro- 
duire ,  admettre  dans  une  société 
particulière.  —  Fig.  Communiquer 
la^  connaissance  de...  ;  mettre  au 
fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une 
profession,  etc.  —  S'initier,  v.  pr. 
et  réc.  (  s'emploie  avec  dans  )  Se 
mettre  au  fait  de... 

Imnà,  Es,  part. 

INJI^CTER,  V.  a.  Introdoirr  avec 
une  seringue, etc.,  une  liqueur  dans 
une  plaie,  etc. 

llincTt,  ri.  part. 
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,  INJECTION,  s.  f.  AcUon  d'in- 
jecter; liquenr  injectée. 

INJONCTION  s.  f.  Commande- 
ment ,  ordre  exprès. 

injouable;  a<y.  desd.  g.  Qu'où 
ne  peut  jouer,  /nus. 

rNJUblCIEUX,EUSE,  adject. 
Sans  jugement.  F",  m. 

INJURE  ,  s.  f.  Tort,  affront ,  ou. 
trage ,  iuauUe  de  pnrolc  ou  de  faiu 
//  était  sans  doute  en  courroux  ,  et 
voulait  votu faire  une  injure.  (Desh.) 
—  infmtt  dm  temps,  destruction 
lente  qu'il  op^ ,  ou  intempérie  des 
saisons.  Mettons-nous  à  Cabri  des 
injurm  du  temps.  (Boil.)  _  injures 
du  sort,  revers  de  fortune  ,  calami- 
tm,  malheurs.  Expojon*-nous  pour 
elle  aux  injures  du  sort.  (Malh.) 

INJURIER,  ▼.  a.  Offenser  par 
daa  propoa,  des  unupçoos  outra- 
gaanu;  dire  des  injurm.  —  .Vïn^'i». 
'"•''i  ▼•  réc.  Se  dire  motuellrmrnt 
dea  iojuras.  ss  injurier,  invectiver. 
Le  mépris,  l'insolence,  la  «roa- 
"éreté  injurient ;im  colère,  la  eha- 
l«ur,  leaéie  invectivent.  On  nHnjttrie 
que  les  persoonm  ;  on  infeeiiVe  aumi 
contre  lus  choses. 
Iv«oaia,  &B,  part. 
INJURIEUSEMEINT.  adv.  D'uat 
manière  injurieuae. 

INJURIEUX  ,  EUSE .  adj  Of. 
feusant,  insultent ,  oiitrageanu  Quel 
trouble ,  qtiel  torrent  de  mots  iuju* 
rieux  accusait  à  la  fuis  le*  Iwmnes 
et  Us  dieux  l  (Rac)  —  Poét.  In- 
juste. Le  tort  injurieux  me  ravit  un 
époux.  (Rae.) 

INJUSTE ,  s.  m.  Ce  qui  e»t  in* 
juste  ;  penonue  injuste.  Métne  aux 
jreux  de  /injuste  ms  injuste  est 
horrible.  (Boil.) 

INJUSTE  ,  adj.  des  d.  r.  Qui  n'a 
point  de  iustire  ;  qui  est  coniiaire 
a  la  justice.  Homme,  prétention 
inju'te.  La  douleur  est  injuste,  et 
toutes  les  raisons  qui  ne  la  Jlattent 
pas  aigrissent  ses  soupfons.  (Use.) 
—  Fait,  dit  a  tort,  —  Suup^-uu  i»- 
jusU ,  qni  n'est  pas  Ibndé. 

INJUSTEMENT,  a.lv.  Dunems- 
nière  injuste ,  contre  la  ju«ltrc.  il 
(le  furçnt)  plaint,  pur  un  arrrt  in- 
justement donné,  tkonneur  en  sa 
personne  h  ratner  fondan.n-'.  (Bnil.  » 

INJUSTICE  ,  f.  f.  Man<:ue  de 
lustice  ;  violation  d'»  droit»  d'atftrui; 
action  injuate.  Trahi  de  toulet 
paris ,  accablé  «^'injustices  ,  je  vuis 
sortir  d'un  goujffre  oit  triomphent 
les  vices.  (Mul.) 

INLET,  s.  m.  Entrer  d'un  bras 
de  mer  dans  les  terres,  inus. 

INLISIBLE,  a<lj.  .les  «I.  ;;.  Qu'il 
e«t  imposable  de  décliiffrrr ,  qui 
n'est  pas  lisible.  Ècriiare  uditime 
—-  Par  exi.  Dont  la  lecture  est  pé- 
nible, ennnveuse  jusqu'à  ne  pou- 
voir Atre  achevée. 

INNASCIBILITÉ ,  t.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  iunasrible.  inus. 

INNASaULE,  s«K.  des  H.  g. 
Qui  ne  peut  «attre.  /nia. 

INNAVIGABILITÉ,  s.  f.  Étet 
de  ce  qui  est  innavigabte.  Imu. 

INNAVIGABLE ,  ad^'.  des  d.  g.' 
Oii  l'on  ut  peut  naviguer.  MÊor , 
fleuve  innovigabUé 

34.' 
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INfTÉ,  É£,  adj.  Natorel,  ni 
avec  nous ,  apporté  en  aaiHaiit* 
/H/e  ,  ijttalitd  inni:  L'ingralititd* 
me  paraît  îonéc  datu  l*  genre  hu- 
main. (Volt.  ) 

INlVÈRVATIOIf,  «.  f.  ï.  d« 
aéd.  Influence  nerretue  nccewaira 
k  rcntrctien  de  la  vie  et  des  fono- 
tions  des  divers  organes* 

IPrNOCEBIMENT  ,  adr.  Avec 
iniMcence,  simpUcitc;  sans  dessein 
de  faire  du  mal;  sans  fraude  ni 
tromperie.  —  En  mauTaÏM  part, 
sottement,  niaisement. 

INNOCENCE,  s.  f.  {tam  pi,) 
Etat  d'ignorance  dn  bien  et  dn  mal  ; 
pureté  de  mcenr*  ;  habitude  de» 
vertus  douces.  La  seule  précaution 
contre  le$  atta/fuet  de  la  mort  esi 
^nnorence  de  la  vie.  (Bosa.)  — 
Etat  de  celui  qui  n*e»t  point  cou- 
pable. //  t'en  faut  kien  que  l"tu~ 
nocence  Croûte  autant  de  protection 

Sue  le  crime.   (Rochef.)  —  Faa. 
implicite  niaise. 

INNOCENT ,  s.  m.  Celai  qui  est 
esempt  de  crime ,  par  opposition  â 
coupable.  Non ,  non  :  tu  luit  sur  le 
coupable ,  tomme  lujait  sur  /'inno- 
cent. (Malli.  )—  Simple,  idiot.  — 
Enfant  au-dessoas  de  kcpt  à  huit  nos. 
—  An  pi.  Enfants  qu'Hérodc  fit 
égorger;  fête  en  leur  mémoire.  — 
T.  de  cuis.  Tourte  d'innocents ,  de 
pigeons  nouvellement  nés. 

INNOCENT,  TE,  adj.  Qui  n'est 
pas  coupable  de...  Homme  innocent. 
—•  £&empt  de  crime ,  de  malice. 
^f  lion  innocente .  —  Qui  ne  porte 
point  préjudice.  Divertissement  in- 
rvjtenl.  —  Qui  n'est  pas  malfaisant. 
BemèUe  innocent.  —  Pur  et  can- 
dide. ,4me  innocente.  Les  jeux  ,  let 
rit ,  les  gnices  suivaient  partout  les 
innocentes  herf^res.  (Fén.l  —  Fa  m. 

S  loi    a    l'esprit    lisible ,    bomé.   — 
eux  innocents ,  jeux  de  société. 

INNOCENTER,  V.  a.  Abwu.lre. 
décharger  d'une  acctt»ation ,  déclare  r 
innocent,'  laver  d'an  crime. 

InaocaiiTi,  xi,  part. 

INNOCUITÉ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Qualité  de  ce  qui  n'est  pas  nui» 
•ibie.  tnus. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  norobrcr  ;  en  Irés- 

Eand  nombre.  Qui  voudra^  eomme 
i ,  vous  conduire  h  traver*  «f'io- 
nombrables  obsttulet...  (Desh.  ) 

INNOMRRABLEMENT  ,  adv. 
D'nne  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  adj.  m.  T.  de  dr. 
Contrat  innomé  ^  qui  n'a  point  de 
dénomination  particulière. 

INNOUINABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qne  l'on  ne  peut  nommer.  Tnus. 

INNOMINÉ,  ÉE.  a4j.  T.  d'a- 
aat.  Qui  n'a  point  oe  nom. 

INNOVATEUR .  s.  m.  Celui  qui 
innove  ;  miens  net^alenr. 

INNOVATION,  s.  f.  Introduc- 
tion de  quelque  nonvehuté  dana  une 
contnme,  un  état,  etc. 

I\NOVER .  V.  a.  et  «.  Intro- 
duire des  nouveautés. 

Innova,  4b,  part. 

INNUBOÊRABLE ,  adj.  des  d.  g. 
F^^jret  Ij<aokst4Bt.x. 


INO 

INO,-  9.  m.  T.  d'bist.  tut.  Pa- 
pillon de  jonr,  d' Autriche. 

INOBÉISSANCE,  a.  f.  Dee- 
obéissance.  Inus. 

INOBSERVANCE,  s.  f.  inobser- 
valion  ;  manque  aux  chose*  requises, 
aux  préceptes. 

INOBSERVATION ,  a.  f.  Manone 
d'obéissance  aux  lois,  de  fidélité  4 
ses  promesses  ;  contravention ,  in- 
fraction ,  transgression ,  violation. 

INOCARPE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  (les  de  la  mer  dn  Snd. 

INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Sans  oc- 
cupation. Personne  inoccup/e, 

IN-OCTAVO  ,  s.  m.  (  sans  s  au 
pi.  )  Livre  dont  rbaque  feuille  wt 
pliée  en  huit  feuillets. 

INOCULATEUR  .  s.  m.  Celui 
qui  inoculr.  Fém.  Inoculatrice,  — 
Instrument  pour  inoculer. 

IXOCULATION  ,  s.  f.  Action 
d'inoculer  ;  rnmrounication  artifi- 
cielle de  la  petite  vérole  ,  d'un  virus 
quelconque. 

INOCULER  ,  V.  a.  Communiquer 
par  l'iooculation.  —  Fig.  Se  dit 
d'une  opinion  ,  d'nn  sjttéme,  etc. 

InociiLK  ,  ik  ,  part. 

INOCULISTE  ,  s.  m.  Partisan  de 
rinorulation. 

INODORE,  adj.  des  d.  g.  Sans 
odeur.  Fffurs  inodores . 

IVOFFENSIF,  IVE,  adj.  Qui 
n'nfleose ,  n'attaque  personne  ;  qni 
tie  peut  offVnser. 

INOFFICIEUX,  EUSE,  adi. 
L'op(to»é  d^o^ciefir.  Inut.  —  T.  de 

S  rat.  Testament  inofficieux ,  qui 
é»bérite  Mn»  motif.  —  Donation 
inoffîcteuse,  fsi te  aux  dépens  de  la 
lécitimr. 

ÏNOT^TICIOSITE .  s.  f.  T.  de 
prat.  Qualité  de  ce  qui  est  inoffi- 
t-icux.  —  Action  d'inofficiotit^  ^ 
uliinte  Csile  cuoire  uu  testament 
loofficicux. 

INOLITHE  ,  s.  f.  T.  de  minéral. 
Chaux  carbnnatée  ,  concrétionnée , 
a  ttrurture  librruse. 

INONDATION ,  s.  f.  Déborde- 
ment des  eaux  qui  submergent  un 
pajs  ;  les  eaux  débordées.  Les  inon- 
dations du  Kil  tout  plus  petites  au- 
jourd'hui qu^  autre  fuis.  (  Buff.  )  — 
rig.  Grande  multitude,  multitude 
innombrable,  quantité  prodigieuse. 

INONDÉ,  EE,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  nai«sent 
dans  l'eau  et  qui  ne  ne  flottent  ja- 
mais k  sa  sorCsce. 

INONDER,  V.  a.  Submerger  par 
(IcbordemenI ,  couvrir  entièrement 
dVau.  — Fam.  Jeter  beaucoup  d'eau 
«ur... —  Fig.  Répandre,  (aire  cir- 
culer avec  profusion  dans...  —  Rem' 
lir  de  soldats  par  inTasion  ;  enva- 
ir*.  Et  jaloux  l'un  de  l'autre  dé- 
sertent leur  pays  pour  inonder  le 
nôtre.  (Rac.  j  —  S'inonder^  v.  pr. 
S' abreuver  ;  Csire  tomber  sur  soi 
une  grande  quantité  d'eau* 

iHOitDi,  4k.  part. 

INOPHYLLUM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Calaba^ 

INOPINE,  EE,  a4}.  Imprévu, 
à  quoi  on  n<B  s'attendaiipas. 

INOPINEMENT,  adv.  Sans  être 
attendu  ;  sans  qu'on  s'y  attende. 
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INOPPORTUN,  NE,  m^.  Qm 
n'ei«t  pas  ou  n'est  pins  opportwa. 

INORGANIQUE .  aiy.  d«»  d.  g. 
Dont  les  parties  n'ont  entre  eUes 
que  de*  rapports  d'adbércBce  ; 
brut.  Vorex  Oxcahisk. 

INORtHODOXIE ,  s.  f.  Fo^es 
H 4t 4x000X1  B. 

INOSCULATION,*.  f.  T.  d'a- 
nat.  Abonchement  des  artère». 

INOUl,  lE,  adj.  Qu  cnt  tel 
o'on  n'a  rien  ouï  dire  de  pareil. 
l  renonce  à  la  gloira^  et  dks  le 
vremier  jour  trame  utta  parfdie 
inouie  à  la  cour.  (Bac.) 

INOSE,  ÉE ,  adij.  Qoe  r<m  n'a 
pas  oaé.  Intu. 
IN    PAGE  ,   a.  BB.    Priaaa  des 

moinea* 

IN-QUARANTE-HUIT,  a,  m. 
Livre  dont  les  feuilles  eost  pttfi 
en  quarante-huit  (cnillets. 

INQUART,  s.  m.  AHUce  d'nn 
quart  d'or  avec  trou  quarts  djargent; 
purification  de  l'or  avec  trois  par- 
tie* d'argent. 

IN-QUARTO,  s.  ni.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quatre 
feuillets.  -  Adi.  D'un  PintJéme 
in-quarto  DodiUon  /foawMfi  a  long- 
temps le  teint  pdUet  le  cœur  ajfmài' 
(Boil.) 

IN  -  QUATRE  -VINGT-  SEIZE , 
s.  m.  Livre  dont  les  feuille»  sont 
pliées  en  quatre-vingt-eeixe  fenillets. 

INQUERESSE ,  a.  f.  T.  de  p6ch. 
Femme  qui  dispose  les  harengs  pour 
les  porter  an  rousaable. 

INQUIET,  ÉTÉ,  adj.  Qni  a 
de  l'inquiétude  ,  de  l'agitation ,  dn 
trouble  ;  qui  est  chagriné  par  4«cl- 
qne  chose.  Je  vous  ln>u*>e  «ufovr^ 
^Aui  l'dme  IohU  inquiète.  (Boil.) 
—  Mécontent  de  son  état^  de  sa 
situation;  remuant.  Coaten$e*-v0ms; 
«uiVet  votre  humeur  inquiète.  (La 
Font.)  -»  Qui  marque  de  Ha^ué- 
tude.  Visage  inquiet. 

INQUIÉTANT,   TE,   adj.  Qeî 

canse  de  Tinquiétude. 

INQUIET ATION ,  ».  f.  Aetien 
d'îoquiéter.  Inus. 

INQUIÉTER,  V.  a.  Donner  éa 
l'inquiétude  ,  rendre  inquiet  ;  cha- 
griner ,  troubler  dans  la  possfision , 
reiccution  ;  troubler ,  tourmenter  «a 

Îènéral.  —  S'inquiéter  ,  ▼.   pr.  Se 
anncr  de   l'inquiétude  ;  se  mettre 
en  |>eine  de... 

Inqoiktb,  fcx  ipart. 

INOUIÉTUDE,  s.  f.  TionHa 
de  rftme  canné  par  l'incCftita- 
ile  i    la    crainte ,   les 
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malaise,  etc.;  imiiabeacei  agi- 
Ution  d'esprit,  mon  inqiuétade 
m'ôte  le  sommeil.  (Volt.)  —  laear- 
titude  de  la  volonté;  ^oignemcat 
de  l'amour  du  repos.  —  Agitotion 
dn  corps  censée  par  quel^ne  tadis- 
pcmiion.  ^  Au  pi.  Petites  dea* 
leurs  vague»,  surtout  aux  jambes, 
qui  af^itent.  impatientent. 

INQUISITEUR,  s.  aa.  Jnp  de 
l'inquisition.  Grand  inqmùitear.  V» 
lièvre  apercevant  l'oisAre  de  M 
oreilles  t  craignit  que  quelfu»  u- 
quisitaur  n'alutt  iuterprOet  m  conu» 
teut  longueur»  (La  Font*) 


lîiQcisrriF,  ivE,  aj.  D»i«- 

onitition.  Inus. 

INQUISITION,  9.  f.  Reclier- 
the  ,  pm^sifition ,  enqnéte.  tnut, 
—  En  ceruiov  p»7»  «  tribunal  éu- 
bij  poar  reclicTcber  et  puoir  crax 
qai  oaX  ilr«  •cDtimcnU  contraire*  k 
fa  fol  raiholinue.  —  Fam.  Censure, 
police  vrialoire. 

INQL'ISITIOVNAIRE,  ailj.  des 
A.  f.  Or  I  iuquuitioa.  laus. 

IVRAMO,  ».  m.  Sorte  de  coton 
uns  Clé,  du  Lerant. 

IXRUINABLE ,  adj.  des  <L  g. 
Qoi  nr  peot  *lre  mini.  fnut. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'en  PC  ucni  saisir. 

INSALUBRE ,  adj.  dri  d.  g.  Mal- 
«iu  .  om  onit  à  !•  santé.  Logement 

INSALUBRITÉ ,  ».  f.  Vice  de  ce 
qd  t$l  ioMlubre. 

INSANITÉ ,  u  f.  Ak««ice,  pri- 
TBboQ  dr  bon  acos.  Intu- 

lîïSATlABILITÉ,  s.  f.  ATidhê 
àt  oMoger  ^i  n*«st  jamai»  raA»a- 
•Mc,  appclit  dénesnré  ,  fiiim  dcvo- 
mu  ,  voracité.  —  Fig.  Aridité  de 
.  Bowéder  qnc  rien  ne  peut  »ati»- 
wrc.  Intmtiabilite  de  nchenet. 

INSATIABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qni  a«  peut  être  mmmùh  «et  (*%. , 
MtwUiU  Personne  ,  mppelit ,  sotf, 
onAi/,  emriosité  insatiable. 

INSATIABLEMENT ,  ad».  Arec 
>v4liabilitc ,   d'une  snaniire    ima- 

ii«bW. 

I>SATURABLE,  adj.  des  d.  g. 
Q"»  •«  u^t  *tre  Mtnrc. 
^        f^SCIEMMENT  ,  adr.  Sans  »- 
wir,  laiH  connaître. 

INSCIENCE,  s.  C  Incapncité, 
«|"«r»ar*.  y,  tn. 

INSCRIPTION  ,  s.  r.  IndicatkM 
**il**  de  owu  et  gravée  snr  an 
*^>Bcc,  mu  monoaeot,  eu.  —  Ae* 
*^  d'érrire  son  nom  sur  un  re- 
P'*»'  ;  écrit  »ur  le  registre  ;  sa  co- 
F*-  PrrnJrf  une  imcriplion,  —  T. 
«  grota.  Figure  tracée  snr  un  cer- 
ye.daïunne  autre.  —  T.  de  paL 
l^rtpiion  en  faux ,  acte  par  le- 
7*^  en  sottlicnt  qu'une  piice  est 

^  INSCRIRE  ,  T.  a.  Ecrire  on  nom 
*'  w  registre.  —  T.  de  gêom.  Tra- 
^  ■•*  figure  dan»  une  antre.  — 
Sinirrir»,  ».  pr.  Donner,  mettre 
"•»<>•  »»r  un  registre.  —  T.  de 
f-  ^'"^*«rire  en  faux ,  sontenir  la 
*»•««*  d'une  pii^re. 

[■«iiT.T»,  pnrt 

lîtSCRUTABLE  .  adj.  de»,  d.  g. 

t^J**  BfBl  pénétrer,  sonder. 

Î^SÇC  (À  L') ,  r«p.  adv.  Sans 
J»»  le  Mcbe.  Chacun  fiu^ritait 
j*f»  tmuporu  mutuels,  mais  c'/tait 
■riaiça  i»  Uurs  parents  cruels. 
(»*  FooL) 

«  psrlani  d'un  poinçon. 
I..cî,irt,à«.part. 
'^^FCABLE,  Vdj.    des  d. 


Q«  o«  ne 


inîjEcolable  ,  U.  des  a  g. 

J^  ■«IJ«<t  irtoner.  fnms. 

éo«n  '  *•   "*•    ^*''*  ■"•mal 

t  W  fft^p,  ^j  comme   roupé  par 

***'<;    classe    d'animaux     sans 
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vertèbres,  respirant  par  des  tr»- 
cbécB ,  dont  le  cnrps  rt  les  membres 
sont  articulés.  L'insecte  Ju  combat 
se  rrtir^  avec  gloire.  (Ln  Font.) 

INSECTIFERE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Se  dit  des  plantes  dont 
la  flenr  représente  un  insecte. 

LVSECTIRODES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist  nat.  Iljméwf  tèresqui  dépo- 
sent leurs  (»n(s  dans  les  Urves  des 
antres  insectes. 

INSECTIVORE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  dliist.  n«t.  Qui  mange  les  in- 
sectes ,  se  nourrit  d'inecctes. 

INSECTOLOGIE ,  s.  f.  ^<»res 
Ektomolocib. 

INSÉCURITÉ,  s.  r.  AU«ic«, 
nMuque  de  sécurité.  Tnus. 

IN-SEIZE  .  s.  m.  Livre  dont  le* 
feuilles  sont  pliérs  en  scite  feuillet*. 

INSENSÉ,  ÉE.  âdj.  (eC  s.  en 
parlant  des  pertonnet).  Fou  ,  qui  a 
perdu  le  sent  -  et  par  est. ,  qui  n'a 
pas  de  bon  sens ,  de  raison.  L'in- 
sensé qu'il  tétait...  ^Boil.)  —  Con- 
traire à  la  raison.  Je  ne  mejlatta 
point  d'une  gloire  insensée.  (Rac.) 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  BUnqun 
de  sensibilité  pbjsiqan  on  momie. 

INSENSIBLE  ,  s.  drs  d.  g.   Oui 

n*est  pas  sensible  à  l'amour.  Que 
t  ut  aime  à  prêtent  ^  /'insensible 
n'ejt  plus.  (La  Font.) 

INSENSIBLE,  a^j.  desd.  g.  Qui 
n'éprouve  point  rimpresiien  que  le» 
objplt  doivent  (aire  sur  les  sens  ou 
sur  l'flme.  Fenonne  insensible  au 
/"foid,  au  malf  aux  pattions ,  à  l'a- 
iitour,  aux  /loges^  aux  injures,  aux 
remords.  Une  Jèinme  insensible  rJl 
celle  (fut  n'a  pas  encore  fu  cefui 
tfu'elte  doit  atmer.  (I^  Br.)— Dont 
on  peut  è  peine  «'apercevoir  ;  im- 
piTceptiMa  ,  inviiiblc,  qui  échappe 
aoa  seu'.  Pente  ,  objet ,  mout-ement 
insensible.  La  fin  de  la  vie  n'arrive 
jamais  aue  par  des  nuancés  somment 
insensibles.  (Buff.) 

INSENSIBLEMENT,  adv.  D'une 
msnii»^  peu  sensible  à  l'ail ,  au 
tact,  etc.;  peu  k  peu.  La  paresse 
consuma  insensiblement  toutes  les 
vertus.  (Rochef.) 

INSKPARABIUTÉ,  a.  f.  Qna- 
lité  de  l'être  inséparable. 

INSÉPARABLE,  adj.  dn  d.  g. 
Qui  ne  pent  élre  séparé ,  indissolu- 
ble, inoivirible.  —  Fig.  Constam* 
ment  uni.  Qualités  inséparables. 
—  Personnes  inséparabhs  ^  qui  ne 
peuvent  se  quitter.  En  ce  sens ,  il 
s'emploie  aussi  comme  subst. ,  mais 
seulement  en  style  familier. 

INSÉPARABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  insépamblc  ;  <le  ma- 
nière k  ne  pouvoir  être  séparé  ; 
pour  toujours. 

INSÉRER,  T.  a.  Mettre  dans, 
placer  parmi ,  faire  entrer ,  rouler  , 
glisser  ,  ajouter  ,  intei  caler,  insérer 
un  feuillet  dans  un  livre  ^  une 
clause  dans  un  contrat,  tut  article 
dans  un  journal.  —  S'insérer  ^  v. 
pr.  Se  mettre,  devoir  entrer  dans... 

IiisfcaL  ,  ia  ,  part. 

INSEK'HENTÉ.  ÉE,  »dj.  Qui 
n'a  pas  prâié  un  serment  prescrit. 
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INSERTION ,  s.  f.  Action  d'in- 
sérer. —  T.  de  gramm.  Additi^m 
d'une  lettre  dans  un  mot,  d'un  mol 
dans  une  j»br«*e.  —  T.  d'anat.  Ad- 
hérence intime  d'une  partie  avié 
uue  antre.  —  T.  de  bou  Liaison 
des  parties;  point  d'attacbe  cotre 
la-  corolle  et  oes  étamines. 

INSESSION,  s.  t.  T.  de  méd. 
Drmi-bain  ;  bain  de  vapeur  ;  fumi- 
gation étant  assis. 

INSEXÉ,  ÉE,  adj.  T.  du  bot.  Il 
se  dit  des  fleurs  sans  »ese. 

INSIDIATEUR,  TRICE,  adj. 
et  s.  Qui  tend  des  piégea  ;  et  Gg. , 
qui  porte  an  mal .  k  l'erreur.  Imus. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D*une 
manière  insidieuse. 

INSIDIEUX.  EUSE.  adi.  Qui 
cherche ,  tend  k  surprendre ,  a 
tromper  ;  artificieuK.  Caresse,  ifffie^ 
proposition  iiuiJieuse.  — >  Qui  ren- 
ferme queloue  piège ,  captieux ,  so- 
phistique, naisoitnement  insidieux. 

INSIGNE  ,  ndj.  des  d.  g.  Signalé, 
remarquable.  Se  prend  en  bonne  et 
en  mauvaise  part.  Faeeur,  fausseté^ 
scélérat  insigne.  Sors  d'ici^  J'ourbe 
insigne.  (Boil.) 

INSIGNES,  s.  m.  pi.  Marques 
d*honneur,  signes  honorables ,  ca- 
ractéristiqnes. 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  e»t  iuM^nifianl. 

INSIGNIFIANT,  TE,  adj.  San» 
etpre<>sion  ;  sans  caractère  di»tinctif; 
qiii  ne  rigaifie  rien.  Personne^  mine 
uuignifiantej  discoâtrs  ,  ouvrage  in- 
signifiant. 

INSINUANT  TE.  sdj.  Qui  a 
l'adresse ,  le  talent  d'insiuuer  ,  de 
s'insinuer.  Homme  insinuant.  — 
Qui  a  pour  but  de  gagner  la  con- 
fiance ,  de  faire  entrer  dans  l'es- 
prit, de  faire  trouver  bou.  Diseours 
insinuant.  —  Propre  à  l'insiniution. 
j4ir  insinuant. 

INSINUA'TEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  charge  d'insinuer  une  doctrine. 

INSINUA'HF ,  IVX ,  adj.  Propre 
à  insinuer. 

INSINUATION ,  s.  f.  AcUon  par 
laquelle  un  être  entre  doucement , 
insensiblement  ,  s'insinue  dans.. 
Tnus.  —  Fig.  Action  de  s'insinuer  ; 
adresse  d'insinuer  ;  ce  qu'on  dit 
pour  capter  la  bienveillance  ;  dis- 
cours insinuant  ;  suggestion  ,  inci- 
tation ,  instig.*tion.  —  Autrefois  , 
cttreKÏKtrement  d'un  acte. 

INSINUER,  T.  a.  Introduire, 
fitire  entrer  doucement  dans...  — 
Fig.  Faire  Adroitement  entrer  dans 
Pesprit.  — Autrefoi»  ,  enregistrer.  — 
S'insinuer  y  ▼.  pr.  Entrer  douce- 
ment dans...  —  Fig.  S'introduire 
adroitement  et  peu  à  peu  dans... 
S'insinuer  dans  une  maison ,  ttasu 
l'esprit  f  les  bonnes  grdces  de...  ^z 
Insinuer  y  persuader  y  suggérer.  On 
insinue  avec  adri^se;  on  persuada 
avec  éloquence  ;  on  suggère  avec 
artifice,  insinuer  dit  quelque  chose 
de  délicat  ;  persuader ,  quelque 
chose  de'  pathétique  ;  suggérer 
quelque  chose  de  fraoduleus. 

InsiMUB  ,  il ,  part. 

INSIPIDE ,  adj.  desd.  g.  Qui  n'a 
point  de  saveur ,  de  goût.  Le  M*- 
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Uir ,  a¥*e  Ut^-  f><,  leur de%if mirait 
inaipHlc  (La  hr.)  —  Fifi.  Qui  «'a 
rien  <lc  pu|uaol,  tl«  tailiMat,  de 
touchant .  MU*  agrément ,  miu  mI  ; 
froid ,  fade ,  (utidieus,  dc^nAtant. 
£<  nt  nturaii  souffirtr  ifuiute  phrmsa 
inaipi'e  vintim  m  Injtn  ttrnn  vtrt 
rrmuhr  t.t  plac*  vidr.  (Boil.) 

IVSIPIOKMENT  ,  adv,  D'yne 
OMniire  inMpide* 

INSIPIDITÉ,  a.  r.  Qnalité  de 
ce  ^1  •'t  ia»i{iidc,  au  pn«p.  rt  au  iig. 

INSIPIF.:VCE  .  •.  f.  Déf-ut. 
aanqne  de  f%rtét.  V.  ri  i'/iim. 

INSISTANCE ,  •.  r.  AcUoB  d'in- 
•ifter   tnuM. 

LVStSTRR ,  T.  a.  ^wnk^ktw  k 
demandrr,  faire  înstanee.  —  Insister 
tmr...  .  appvrer  fortemat  aor... 
Initttrr  sur  nne  pnfuwp. 

INSOClABILITé.  >.  t  Came- 
tère  (le  I  être  iovodable. 

INSOCIABLE,  adj.  dcid.  g.  Avec 
cpii  l'on  ne  peut  avoir  de  iociéti, 
•ver  qui  l'un  ne  peut  vivre  ;  bnarre, 
bourru  .  cbagnn ,  colère.  5i\  pur  um 
êort  puurtant  ^u'on  m*  peut  eence 
voir,  tu  Mtr  tout  à  coup  rundut 
inaoriahle...  (Boil.) 

INSOCI\L.  LE,  adj.  L'oppoié 
de  tortmf.  Inus, 

IN  .SOIXANTE-DOUZE,  a.  m. 
Livre  dont  Ira  feuilles  sont  pliera  en 
79  leuillct«. 

IN-SOIXANTE-QUATRE,  i.  m. 
Livre  dont  les  feuilles  tont  pliie* 
m  fiï  fruillets. 

INSOLATION,  1.  f.  T.  d'amiq. 
PrAmnfi«<1r  ou  «ommeil  étant  au 
Krmd  M»leil.  —  T.  de  chim.  et  de 
pharm.  Evponlinn  au  toleil  des  ma- 
tières  contenues  dans  un  va«e. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  iu- 

•olence  .     arrogaoïment ,    cFronté- 

■lent.  Mais  je  ne  puis  soujffnr^u'un 

JuL..  se  pare  insnirnirarnt  du  mA- 

rite  d' autrui.  ^Boil,) 

INSOLENCE  ,  ».  r.  Trop  grande 
liardiesse,  airoganre,  rffVonierie  ; 
■auqne  de  rvspert.  Cepert'iant  , 
tuvotirai-je  ici  mon  insolenrr?  (Boil.) 
—  Action ,  parole  intolcute.  Ton 
Snsolenee ,  t/m/mire  vieillard  ^  aura 
eu  récompense.  (Boil.) 

INSOLENT.  TE,  adj.  (et  s.  en 
parlant  des  personnes).  Trop  lianli, 
arrogant  t  qui  parle,  M'^t  *^  ^**^- 
dnit  avec  dOTroolerie.  Et  si  tfueltfue 
iusoleat  lui  volait  sa  conqufte  ,  nor 
mains  du  ravis  t  eue  lui  promirent 
la  tft».  (Kac.  ) —  Qui  annonce 
rinaolence.  Dans  ses  yeux  inaotenta 
je  vois  ma  perle  écrite.  (Rac.)  — 
Qui  perd  le  respect,  blesse  la  mo- 
dcstif. 

INSOLER  .  V.  ■  T.  de  rhim.  et 
de  pharm.  Exposer  an  soleil. 

InSOLK,    SB,  pari. 

INSOLITE ,  aJj.  des  d.  ç.  C^o- 
traire  à  TM^age.  aux  régies;  inusité, 
nouveau ,  extraordinaire. 

INSOLUBILITÉ,  s  f.  Qualité 
de  ce  oui  e«t  insoluble.  —  T.  de 
cliim.  Qualité  de  ce  qui  ne  p«at  se 
dissoudre. 

INSOLUBLE  ,  a^j.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  oeut  réeoodre,  expliquer, 
dont  b  solution  est  impossible.  — 
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T.  de  chim.  Qui  ne  peut  se  dis- 
soudre. 

INSOLVABILITÉ ,  s.  f.  Impuis- 
sant r  de  yujut. 

INSOLVABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  n'a  Dss  de  «|uoi  pajer.  Débiteur 
tnsulvabîe, 

INSOMNIE,  s.  r.  Privation  de 
•oramril. 

INSONDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  sonder.  Inus, 

IVSOUCIANCK.  s.  f.  £t*€.  cs- 

tscière  d'une  |»er>onne  inauucianie 

INSOUCIANT,  TE,  adj.  et  s. 
Qui  ne  se  MMicie ,  ne  s'afl^e  de 
rien;  négligent,  noncbalant,  indo- 
lent, apathique. 

INSOUCIEUX,  EUSE,  ady. 
Qui  n'est  pa»  soucieux. 

INSOUMIS,  SE.  adj.  Qui  n'e*t 
pas  siiumis. 

INSOUTENABLE ,  adj.  desd.  g. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  prouver; 
dénué  de  rondement,  inadmissible, 
invraisemblable,  incroyable,  jésser- 
tion  ,  proposition ,  opinion  insoute^ 
nu'  'e.  —  i^'on  ne  peut  supporter, 
tolérer.  Arrogance ,  vanité  insomc' 
ua^-U,  —T.  d'art  mil.  Sié^e  in- 
souteuahle ,  qise  les  asaiégéa  sont 
lior»  d'état  de  aouteoir. 

INSPECTER ,  V.  a.  Examiner  ea 
qualité  d'iuspecteur. 

iNivirTii.  Kk,  part. 

INSPECTEUR ,  s.  m.  Celai  «ni 
a  iutpcctiuu ,  qui  veille  sur...  Le 
fc-".  intp»vtricr  e»l  peu  usité. 

IVSPKtrriON,  a  f.  Action  de 
regarrler,  de  cooMdérrr,  d'examiner, 
dr  ^nrveiller;  charge,  soin  de  veil- 
ler à  ou  sur.,.;  visite  d'un  on  de 
plusieurs  in.inerteurs. 

IVSFIKATEUR.  TRICE,  adj. 
Qui  inaiiif  c.  Feu^  géme  inspirateur. 
—  T.  d'anat.  Muscles  inspirateurs^ 
qui  oonoui'reot  par  leurs  contrac- 
tions aimulianées  a  l'aniplialion  du 
thorax  pemlaiit  la  re«piration. 

INSPIRATION,  s.  r.  Action  par 
laquelle  l'air  eu  ire  dans  les  pou- 
muiia;  l'oppoaé  d'ej7?ira<ion.  —  in- 
fluente de  I  Kiipril  haint,  lumière  du 
ciel ,  erscc  par  laquelle  Dieu  cclain; 
IVaprit  ;  puiasaoce  par  laquelle  le 
ùcuiun  égare  l'e^piit  et  pous»r  la 
voîunté  à..,;  mouvement  subit  de 
l'ame  qui  l'ioapire  ,  lui  fouruit  de* 
pensées  élevées  .  importantes  ;  idée, 
pensée  ;  suggestion  ,  iimnnalioo  , 
const-il  ;  chose  inspirée.  —  T.  de 
bot.  Faculté  qu'ont  les  végétaux  de 
se  pénétrer  dt-s  fluides  qui  les  envi- 
ronnant. 

INSPIRÉ.  ÉE ,  adj.  «t  s.  Édairé 
d'en  haut ,  illaminé  par  le  cid. 

INSPIRER,  V.  a.  Faire  entrer 
l'air  dans  les  poumon» ,  respirer.  — 
Fclairer  inlérieuremeot ,  mouvoir 
Utir  U  giât-e.  I.'e.^pnt  du  Tout- 
ruissant,  qui  s*s  gt-dces  inspire 
à  celui  qui  tansjeinte  en  attend  le 
%ecouts...  (Malb.J  —  Faire  naître 
une  pensée,  une  idée,  un  »enti- 
ment;  suggérer,  insinuer.  Inspirer 
de  l'atnouTy  de  la  crainte^  du  res- 
pect ,  de  la  défiance.  On  donne  des 
conseils^  mais  on  n'inspire  pas  de 
condttite.  (Rnchrf.) 

INSTABILITÉ ,  s.  f.  Défant  de 
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«tabilité.  InstubiUli  des  Ofset  Aa- 

maines.  Toute  votre  Jiliuté  siqetu 
à  /'in>labilitc.  (Corn.) 

INSTABLE  ,  adj.  des  d.  g.  <>si 
n'est  pas  stable.  Inus. 

INSTABLEMENT ,  adv.  Sem 
stabilité.  Inns. 

INSTALLATION,  s.  f.  Artiaa 
d'iustaller  ,  par  laquelle  on  c>t  ia* 
stsllé  ;  mise  en  posieisiea  d'oss 
cliaîrc,  d'un  office,  etc. 

INSTALLEU,  V.  a.  Mfttw-  es 
postera  ion ,  en  exercice.  —  S"*»- 
siallfr,  V.  pr.  S*é(sblir;  cnfliB«s- 
cer  sa  deoneure.  Fam.  —  S'vuimUr 
dans  une  maison ,  etc. ,  s'y  établir, 
j  dominer  comme  si  00  en  était  k 
maître. 

InsTÀLiB,  fca,  part. 

INSTA3IMENT,  adv.  Ateets- 
stance ,  d'une  maaière  prcsaaatr. 

INSTANCE ,  s.  f.  SoUiciuws 
presfante.  Ea  ce  sens  il  se  dit  tv 
tout  •"  pl«  Grandes,  vif  es  la/u»- 
cei.  —  Demande ,  ponraeiie  ra  ja  • 
tice.  —  T.  d'école.  Preuve  nee»«iî«- 

INSTANT  ,  s.  m.  U  piss  p««^ 
espace  de  teuiiM  ,  moment.  Ckèf 
in>itaiit  nous  dérohe  une  porUot»  J* 
notre  ne.  (Hasa.)  —  J  i'i«<»»<. 
exu.  adv.  Tbut  a  l'heure,  s  l'bwt 
mime  ,  aasaitAt.  Quelquefois  ^J"- 
cheux  arrivent  trois  voira  fa*  «■ 
parc  k  rinsUat  asstègent  les  aUt«$. 
(  BoiL  )  —  Dam  un  iusiaetf  cip- 
adv.  BieatAt. 

INSTANT,  TE  ,  sdj.  Td,  pm- 
«aut.  Instmnte  prière.  -  !»*•• 
aenu  Pdnl  instaïU.  -  Oi^crt.  Be- 
soin instant.        ,     . 

INSTANTANE,  EB,  «^J  C*  '"' 
dure  qu'un  insUnt,  momeauas. 

INSTANTANÉITÉ,  ae^at.  f.  T- 
didact.  Existence  iosUntaeee. 

INSTAR  f  AL'),  esp.**»-.* 
IVxemple,  à  U  manière  de.  •.«»  •- 
prés,  comme,  de  même  q««— 

INSTAURATION,  s.  t  Ft*U^ 
semrnt  solennel  ;  r«sU«r»u««  ;  «•" 
nouvellement;  réêdiCcation. 

INSTAUKKR.  v.  ••  *»«**»^' 
renouveler,  réparer,  réédibc- 

iMSTÀOax,  SX.  P»'*L_,^»     X 

INSTIGATEUii ,  TRlCE,  «0^ 
et..  QuiinciU.  q«i  P^^*":" 
ne  ce  dit    qu'm    «sanvsi»*  P"** 

INSTIGATION,  s. f.1"*;»;^ 
suggeatioa.  solhaUtion  P'***^ 
Il  ae  dit  surtout  ea  »**'"'** J\^ 

INSTIGUER.  V.  ••  !■*•"'  r^ 
ser  à  laire  le  mal.  U  *•«"*»• 

lusTioiis.  îm.  part-         ^^ 

INSriLLATION.  ••  »•  *^ 

d'inatiller.  _  -.,«-1^, 

INSTILLER,  V.  a.  f»«««*" 

verser  goutte  à  goutte. 

UsTiLLih  i»,  part*  -  ,4^Ka. 
INSTINCT ,  s.  -  C«rt^     • 

timent   et  mouvemeot  m       ^.^^ 

dirige  les  aninuux.  L  •■^■)  ^  ^ 
-   t  de  toutes  U^J^'ei 


-    '  &«atiisC* 

qui  précède  U  réflexion  ,*^ 

rndellibéré.  Vurt  de  ^i^'Zte.ti' 
bluii  en  lui  un  !««.•>«»  ***■ 
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vtcat  d«  l*i««liact ,  qm  «t  pfodait 
par  rtiutioct. 

INSTINCTIVEMENT,  adrcrbc. 
Par  ioftioct.  tnus. 

INSTIPULÉ,  ÉE,  «dj.  T.  de 
koL  S«M  «tipairt. 

INSTITOfBE .  «dj.  f.  T.  de  dr. 
AttuH  mstUoif ,  exercée  contre 
le  aetirc  d^aa  commis  eree  leqaei 
osa  iiwtt^. 

IJISTITUER.  ▼.  a.  Créer,  don- 
ner cemmenceoMat  «  cublir  qocl- 
qne  cIiom  «1«  nonvcan.  Instituer  un 
fin,  unt  fH0,  —  Éublir  en  fonc- 
tioQ.ta  rliafie;  nommer,  faire  on 
kérilicr  par  teaumeot. 

lan-iToi,  M,  purt. 

INSTITUT  ,  a.  m.  Conatitation 
fdigicnae,  r^le  monuUqne;  ma> 
■iira  de  Tirre  aona  cette  règle.  — 
Corp»  des  premieni  Bavant*,  bou- 
■•»  da  lettres  ,  artintm  françuis  , 
diTiM  en  ^oaire  claaaes  de  quarante 
■«edKat  cbacone. 

INSTITUTAIRE  .  a.  m.  Profea- 
■aurdcf  inatitntes  de  Jnatinien. 

INSTITDTKS  .  a.  f.  jA.  Prîoei- 
po  da  droit  romain  ,  rêrtigê"  par 
••dre  de  Jovtinien.  —  ir.stituum 
""l^tean^rri,  introduction  à  La  con- 
■•weece  dâ  contumea. 
.  INSTITirrEUM.  a.  m.  Ceini  qni 
•■Jitee,  fondatenr  :  gouvemear, 
F*weptanr,  mahre  de  pension. 

n«TITUTIF,  IVE,  «dj.  Qui 
«•kbt.  Inur. 

WSTITUTIOV.  snUt.  f.  Action 
«^toer,  d'éublir.  chose  in^ti- 
^K  ;  Qonrnatinn  ;  établissement  ; 
•aaratioa;  mainon  d^éincation. 

INSTITUTRICE .  s.  f.  Fond». 
*n«  ;  maîtresse  de  penaioa. 

WSTRCCTEUR  ,  a.  m.  Ceint 
g^iB»lraiu  tuu*.  —  Celai  q^ 
"'"Ma  Icscrcice  les  soldata  non. 
'•''••«o*  incorporéa.  —  Ju§»  «t- 
'^•c'^n  cbargé    de   rinairaclion 

.  INSTRUCTIF,  IVE ,  adj.  Ooi 
•■*"ût,  propre  il  instruire ,  qni  fis» 
^1^  riostructioo  ,  plein  de  bons 
«caaMnis. 

jNSTRUCTIOr».  a.f.  ÉdneaUon, 
"*»«lioB,  «rnseignemrnt ,  leçons, 
î*fp'««.  Juteurs,  prtUn  l'oreille 
«  «•*  inrtructioos.  (  BoilO  —  Con- 
?*««ece.  acquise*.  —  t.  de  pal. 
/•utHK  (ion  ^un  procès  ,  tout  ce 
<(*>  «at  nreessaire  pour  mettre  on 
jj«*w  ea  eut  d'être  jugé.  —  Au 
'\£!!l'*  éonnéa  k  un  enroré. 

WSTRUIRE,  Y.  a.  Enseigner. 
^■•«I^de»  leçons  ponr  les  sciences , 
•**.l*e«ptrs  ponr  les  maurs.  On 
•»«'  tato  dt  les  hUn  instruire  dans 
*»«■  «f«w.  (  Boaa.  )  ~  Faire  sa- 
T^'»  ■^«rtir,  informer,  donner  aria, 
■'•■•  connaïamnce  de...  —  In- 
*™«  J"  ûnimMux ,  les  arcoutn- 

•*'t  If»  dretser  à.. T.  de  pnl^ 

^««m  Bnpr«cé#,  faire  leannqnitoa 
JjeMaire»  ponr  le  mettre  ea  eut 

être  j«g«.  _  InsUmre  U  pmcis 
*««««e«'an,  lui  f^,,  ^^  p^cia 
••  "atiere  criminelle S'instrui- 

ïkII'  ^'  ^«*P»*nr  P*r  soi-même  de 
'  .«-Woction.  -.  V.  r^e.  Se  commo. 

^  •uinellement  de  rioatmc- 
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InsTaiiiT,  T« ,  part. 

WSTRUISAirr;  TE,  a4i.  Qui 
instruit.  F",  m, 

INSTRUIT,  TE,  adJ.  Qui  a  de 
rinstmction.  On  n'tst  jainais  heu- 
rcuJT  ^it'm¥ee  Us  gens  de  bien  in- 
slm'ta  et  vertueux.  (Volt).  —  In- 
formé<  l?f#f» ,  innl  instruit. 

INSTRUMENT,  a.  m.  Outil, 
macliine  portalirc  ;  tout  ce  qui  sert 
à  rxéi-nter  manuellement  ;  tout  ce 
qui  srrt  4  faire  qurlqne  rho»e.  Cl 
tut ,  <fe  met  truvaux  glorieux  in- 
strument. fBoil.;  —  Expédient, 
nx^en  ,  Toie ,  organe.  J'ai  rvconnu 
Ufer,  instrument  de  smrage.  (Rac.) 
— '*  Cause  ;  agent.  Rome  est  pmr  nos 
forfaits ,  plus  ijue  par  ses  exptoiu , 
rinstrumcnt  de  notre  supplice.  (La 
Font.)  —  Et  instrutnent  de  musique, 
toute  madnne  destinée  à  rendre  de* 
tons  harmonieux.  —  T.  de  prat. 
Acte  ,  oontmt.  — T.  dedipl.  Instm- 
ment  de  paix  ,  traité  de  paix. 

INSTRDMENTAIRE  ,  adj.  m. 
T.  de  dr.  Il  se  dit  d^nn  témoin  qni 
assiste  un  ofteier  pnbbc  qni  inatm- 
mente. 

INSTRUMENTAI* ,  LE,  adj. 
D'rnMrument  ;  qui  scrtd^instrnmnnt. 
-  Musique  instrumentale,  pour  les 
instrumenta. 

IXbTRUlIENTATlF,  IVE,  adj. 
Qui  sert  a  inatrnmenler.  Inus, 

INSTRUMENTER  ,  ▼.  a.  Faire, 
drrsaer,  rôd&ger  dea  actea ,  des  eon« 
tmts ,  de*  procès  verbaus ,  dea  ex- 
ploita, eu. 

lasTnvMairrâ,  et,  part. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.  Celui 
qui  joue  d*un  instrument.  Intu, 

INSU  (  À  L*).  rorea  lasço. 

INSUBMERGIBLE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  éire  »ubmergé. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  5é- 
fant  de  subonlioation. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  adject. 
Qui  manque  à  la  subordination  ; 
ennemi  de  la  •ubordination. 

INSUCCÈS,  a.  m.  Défaut  de  suc- 
cès. Peu  usit/. 

INSUCCESSIF.  IVE,  adj.  Qni 
n*e*t  pas  successif.  Inus, 

INSUFFISAMMENT,  adverb*. 
D^nne  manière  insuffisabte. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Maa- 
que  de  anfii*ance.  La  nation  exa- 
mina ses  lois  de  san^-froid;  elle 
pourvut  k  leur  insu/fisance.  =:  /ii- 
suffisance^  ineùpacit/f ^  inaptitude, 
L  insi^tsance  vient  du  défaut  de 
proportion  entre  lea  moyen*  et  la 
fin  }  Vineapaeit^  ^  de  la  privation 
dea  oMitens  ;  V inaptitude ,  de  Tim- 
poeaibiiité  de  les  acquérir.  On  snp- 

<>léa  k   Visuujfitanee\   on     répare 
Uncapaeii^i  i* inaptitude  «rt  aans 

'  INSUFFISANT,  TE,  ad^.  Qni 
n«  aufit  paa.  —  Ignomnt,  incapa- 
ble. Peu  usité  en  ce  sens. 

INSUFFLATION,  a.  f.  T.  de 
méd.  Action  de  souffler  un  remède 
dans  quelque  partie  dn  corpa. 

INSULAIRE ,  s.  et  adj.  dea  4.  g. 
Habit;>nt  d'une  Sic.  —  Cbes  1ns 
aiu-.  Roina»as ,  gardiea  d*nae  mai» 
iaolée  ;  celni  qû  Gûaeil  payer  Ina 
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lo^er*  lie*  maisons;  esclave   tr^n»- 
porté  dans  une  ile. 

INSULARISER,    v.   a.   Rendre 
insulaire.  —  S* insulariser  ^  t.    p 
Se  rendre  insalaire.  Inus. 

iDsoLAaisfc,  Kx,  part. 

INSULTABLE ,  adj.  dus  d.  g. 
Exposé  k  Pinsnlte.  Inus, 

INSULTANT,  TE,  adj.  Qui 
întullc ,  injurieux.  Le  mf'pris  le  plus 
insultant.  J  Volt.) 

INSULTE ,  *.  f.  Bfaovais  traite^ 
ment  de  fait  ou  de  parole*  ,  avec 
dessein  d'oSenrcr.  Tous  ceux  qui 
^encensaient ,  le  voyant  tans  res- 
source ^  changèrent  lettr  Jlattert^ 
en  des  insultes  sans  pitié.  (Fén.) 
—  T.  mil.  Attaque  en  œarmou- 
ebant.  —  Mrtlrr  hors  d'intuite ,  à 
l'abri  d*nn  coup  de  main. 

INSULTER,  V.  a.  Faire  nn- 
insulte;  injurier.  —  Iniulter  une 
femme ,  faire  des  propositions ,  drs 
tentatives  oulragenaca  à  aon  hon- 
neur. ~  T.  mil.  Asaaillir  brusque- 
ment ,  attaquer  vivement  une  place , 
un  poste.  —  V.  n.  ImuUer  à.^ , 
manquer  aux  égard*  do* ,  par  bra- 
vade ,  bumenr  qiierrllen*e ,  des- 
»ein  d'humilier.  Unjilt  audacieux 
insulte  à  ma  ruinf.  (Rac.)  —  S'in- 
sulter, V.  réc.  Se  taire  insulte  de 
part  et  d'autre. 

lasoLTa,  âa,  part. 

INSUPÉRABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  Ton  ae  peut  surpasser.  Inus. 

INSUPPORTABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Qni  ne  peut  être  souffert,  anp- 

Sorié  ,  an  prop.  et  au  fig.  Douleur , 
umeur  ^  personne  insupporta.'fU. 
Et  sTun  refus  cruel  rinsupportabU 
infure.  (Kâc) 

INSUPPORT  ABLEMENT ,  adv. 
D'une  manière  ia*upportable. 

Insurgé,  $.  m.  sédiUeux,  f«- 

belle .  révolté. 

INSURGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  eat 
en  état  d'insnrractton. 

INSDRGENCE ,  s.  f.  Action  de 
«'in>nrger;  état  d'in»nrr«ctioa  con- 
tinue et  aoutenne. 

INSURGENT,  s.  m.  Insnrgé.  — 
Aa  pi.  Milice  hçngroise  levée  dans 
1rs  ca*  extraordinaires. 

INSURGER,  Y.  a.  Bfettre  en  in- 
surrection. —  S'insurger ,  v.  pr.  Se 
«enlever  contre  un  gouvernement. 

Insuaok,  SX ,  part. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  surmonté.  Ob- 
stacle ,  drsir  insurmontable.  Le 
torrent,  à  fajin ,  (icftent insurmon- 
table. (La  Font.) 

INSURRECTEUR ,  adj.  m.  Qni 
insurge.  Inus. 

INSURRECTION,  s  f.  Soulè- 
vement contre  an  gonvemement. 

INSURRECTIONNEL  ,  LLE, 
a4(.  Qui  a  pour  bat  l'insarrcolMMi  ( 
qui  tient  de  Pinsurrection. 

INSUSCEPTIBLE,  adj.  d«i  d. 
g.  Qni  n'est  pas  susceptible.  Inus 

INTABULER  .  ▼.  a.  Inscrire  sut 
la  liste ,  sur  le  tableau  des  mem- 
bres d'une  compagnie ,  ete.  Inus. 

Iirrsxni.il,  &x,  part. 

INTACT,  TE,  adj.  À  quoi  l'on 
n'a  point  «mehé  ,    catier.   D^t 
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intact.  —  Pur.  Kërtu  intacte,  •- 
Irrcprocbable.  Honuiu  intact» 

INtAGTILE,  «dj.  de»  d.  g.  T. 
d'tdact.  Qui  ne  peut  tomber  mws  le 
■rn»  du  Urt. 

INTAILLE ,  1.  f.  Pierre  gravée 
en  cretis. 

I.N'TAXGIBI.E,  adj.  dca  d.  g. 
Qui  éch«p|ie  att  tact. 

IXTAHISSABLE,  adJ.  de<  d.  g. 
Qui  ne  prut  te  tarir.  Source ,  mine^ 
veine  ,  rtchesse  ,  babil  ,  mémoire , 
$avoir  intarissable. 

IVTÉGRaL,  adj.  m.  T.  de 
math.  Calcul  intégral ,  du  fini  par 
Vinnniment  petit. 

INTÉGRALE ,  •.  f.  T.  de  math. 
Partie  finie. 

INTÉGRALEMENT,  adv.  En- 
tièrement.        ^ 

INTÉGRALITÉ  ,  a.  r.  Eutd'ufie 
cbose  entière ,  complète. 

INTÉGRANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
contrtbne  ii  Tintcgrité  d'un  tout* 
Partie  intégrante. 

INTÉGRATION,  r,  f.  T.  de 
math.  Action  d'intégrer. 

INTÉGIIE,  adj.  des  d.  g.  D'une 
probité  incorruptible.  Je  crois  tfue 
nous  at>ons  àjaire  à  des  juges  in- 
tègre». (Volt.) 

INTÉGRER.  V.  a.  T.  de  math. 
TroQTrr  l'intégrale  d'ane  quantité 
dilTérentielle. 

Ihtî^okc,  hi,  part. 

INTÉGRITÉ,  *.  f.  Eut  d'un 
tout  complet,  d'une  choae  •••ine, 
non  entlumniagéc.  —  Probité  ,  vertu 
incorruptible. 

INTEGLMFNT,  a.  m.  Mem- 
brane» qui  couvrent  le»  parties  in- 
térienre»  du  corpa. 

INTELLECT,  ».  m.  T.  didact. 
Faculté  de  l'anie ,  entendement.  ' 

INT1.LLECTIF ,  IVE,  adjcct. 
Appartenant  k  l'intellect.  Faculté 
intelteclivr. 

I.NTLLLECTION ,  ».  f.  T.  didact. 
Action  de  comprendre. 

INTELLECTIVE,  ».  f.   T.  di- 
dact. Faculté  de  concevoir. 
,  LNTELLECTlfALISER  ,    v.    a. 
Elcvrr,  mettre  au  rang  des  chose» 
intellectiifUeB.  Inuf. 

iRTKLLftCTCALltK,  îtE  ,    part. 

INTELLECTUEL,  LLE,  adj. 
De  Tintellect,  qui  lui  appartient  ; 
qui  eki»te  dan»  1  entendement  ;  api- 
rtlucl.  l'opposé  de  matériel. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec 
intelligence  ,  connaiaaaoce  ,  juge- 
ment. Inus. 

INTELLIGENCE,  ».  f.  Sub- 
stance purement  spirituelle.  Dieu 
est  la  suprême  intelligence.  —  Lu 
tellifiences  célestes  ^  le»  angen.  — 
Faculté  întellrctive  j  capacité  de' 
comprendre,  de  connaître,  de  con- 
cevoir ,  d'entendre ,  de  saisir  une 
idée  ,  une  explication  ,  ufl  syntème, 
une  coinbinai>on  ,  etc.  Intelligence 
vive,  prompte,  dure ^  tardive.  Tant 
est  vasu  son  intelligence.  (  Boss.  } 
—  Connaissance  approfondie  ;  com- 
prébension  nette  et  facile.  intelU- 
fience  des  langues,  des  affaires, 
di-s  lois.  Bacille  passa  de  bitn  loin 
*i  les  Grecs  et  Co,neillt  dans  /*!»- 
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tdligenc*  det  vassions.  (  Volt.  )  — 
GoAt;  habileté;  adresse;  indnstric. 
Nulle  grande  route  ,  nulle  commit- 
nication ,  nul  vestige  «^Intelligence 
dans  un  lieu  sauvage.  (Bnff.  )  — 
Union  ,  amitié  réciproque  ;  confor- 
mité ,  accord  de  sentiments ,  de  des- 
arins.  Un  obstacle  éttmet  rompt 
notre  intelligence.  (  Rac.  )  —  Com- 
munication ,  correspondance  entre 
des  personnes  qui  s'entendent  en- 
semble pour  un^but ,  pour  tromper; 
connivence.  Étr-  d'intelligence 
pour.,  —  Être- d  intelligence  ,  en 
bonne  part ,  Itre  d'accord ,  s'en- 
tendre bien  encemble.  Se  dit  autsi 
des  chose».  Que  la  bouche  et  le  eaur 
sont  ^eu  d'inUlligenre.'  (Rac.  )  — 
Bonne  intelligence,  éut  de  pai», 
de  concorde.  ^  T.  de  guerre. 
v4voir,  entretenir ,  pratiquer  des  in- 
telligences ,  avoir  correspondance 
avec  des  espions ,  des  traîtres. 

INTELLIGENT.  TE,  adj.  Qui 
a  la  faculté  intellcctive.  Je  sent  en 
moi  certain  agent;  tout  obéit  dan* 
n,a  isuuhine  a  ce  principe  intelli- 
gent. (  La  Fout.  )  —  Qui  a  do  bon 
sens  et  de  la  pénétration  ;  habile  , 
versé  en  quelque  matière.  lU  avaient 
lies  comptoirs,  des  /acteur»,  des 
a^fntt  non  moins  soigneux  au'ïoU^- 
ligents.  (  La  Font.  ) 

INTELLIGIBILITÉ ,  s.  f.  Clarté 
d'un  discours  qui  le  rend  intelli- 
gible, compréhensible.  Inus. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Aisé  àcomuren.lre.  Ils  laissaient  au 
vul^^aire  l  art  de  parler  d'une  ma- 
mèif  intellit^iblc.  (  Lu  Dr.  )  —  Qni 
peut  être  oui  facilemi-nt  et  diktiac- 
tement.  /é  haute  et  inteiU^tble  %-oix. 
—  T.  d'école.  Qni  est  l'objet  de  Fen- 
tcndement. 

INTELLIGIBLEMENT  ,  adv. 
D*ihrie  manière  intelligible. 

INTEMÇÉRAMMENT,  adveri>. 
Avec  intempérance. //iM/. 

INTEMPÉRANCE,  ».  f.  Vice 
opposé  à  la  tempérance.  Z'intempé* 
rance  détruit  et  fait  languir  plus 
d'hommes  elle  seule  f  ne  tous  les 
autres  ^aux  de  la  nature  réunis. 
(BuiT.  )  —  Fig.  Excès.  InUmpé- 
rance  de  lecture ,  d'étude ,  etc.  — 
Intempérance  de  tangue ,  babil. 

INTEMPÉRANT,  TE,  adj.  et 
s.  Qui  a  de  rintemnérancc. 

INTEMPÉRÉ  ,  EE  ,  adj.  Déré- 
glé dan»  srs  appétits,  ses  passions. 

INTEMPÉRIE ,  ».  f.  Dérange- 
ment,  inclémence  de  l'air,  de»  sai- 
sons ,  mauvaise  température ,  ri- 
gueur du  temps  ;  dérèglement ,  dés- 
ordre dan»  le»  hunieura  dn  corp». 

INTEMPESTIF,  IVE.  adjecu 
Hors  de  saison ,  qn'il  n'est  pas  k 
propos  de  faire. 

INTENABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Oii 
i  on  ne  peut  tenir,  en  parlant  d*ua 
po>te,  d'une  place,  etc. 

INI  ENDANCE,  s.  f.  Administra- 
tion de  la  maison  d'un  prince  ,  d*un 
grand  seigneur  ,  d'un  homme  riche  ; 
soin  et  conduite  d'afliiires  impor- 
tantes, de  bicoH,  etc.  ;  gonveme- 
niant,  direction,  inspection,  régie; 
charge,   fonction  «  dutrict,  UMiatm 
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d*BM  inteuduat;  «sereice ,  imit  i^ 
aa  fonction. 

INTENDANT,  a.  m.  Foactios 
n.-'irc  chargé  du  gonvemcment  4^ 
la  maison  dVn  prince  ;  boasu 
chargé  de  Fadminiaintion  des  btee», 
de  la  coodoilc  des  affaires  cbes  la 
grand  seigneur,  un  homaae  ride. 
Et  l'oidtliais  qu'il  eût  un  intcudaaL 
(  La  Font.  )  —  Magi»trat  préfmé  « 
l'administmliou  d'une  province  ; 
gon  vemeor ,  directeur  ,  inspectear , 
récisscnr. 

INTENDIT,  a.  m.  Preuve,  allé- 
gatioo  principale.    F.  m. 

INTENSE,  adj.  desd.  g.  T  é« 
phjrs.  Grand,  fi.rl,  vif.  Froid, /ta 
intense.  -~  Son  intense^  qui  s'éÛM, 
s'entend  an  loin.  —  T.  de  néd.  Ma- 
ladie intense ,  dont  les  MjmfUima 
se  manifettlcnt  avec  violence. 

INTENSIF  .  IVE  ,  adj.  Qaia  de 
l'inteoMté.  Inus. 

INTENSION  ,  ».  f  T.  de  p».j». 
Force,  véhémence,  ardeur.  r<nn 
laraiiaiTÉ. 

INTENSITÉ ,  ».  f.  T.  de  pliy>. 
et  de  méd.  Degré  d'ciistcBCc.  ^< 
puissance ,  de  force ,  d'actiriié.  /n* 
tensité  du  Jeu  ,  du  froid ,  du  brml, 
de  la  fièvre. 

INTENSIVEMENT,  adv.  Avec 
iotensinn. 

INTENTER ,  v.  a.  T.  de  dr.  Fw 
mer  ,  commencer  une  action  ,  aa 
procès  contre  ou  à  quelqu'un. 

Ihtlhté,  aa,  part. 

INTENTION,  ».  f.  MouTcmert 
de  Pâme  ver»  une  fin  ;  destria  jM 
lequel  on  tend  à  une  fia  ;  pro|ct, 
vue;  idée,  volonté.  Plus  tliMifù 
de  bonnes  ioteotîons  que  darfi^ 
comptant.  (Sév.)  —  Fam.  Fairt  aa« 
chose  à  l'intention  de  auelqa'i^  •  * 
sa  considération  et  pour  lui  bire  pi*>' 
sir.  —  T.  de  log.  Counaissabce  A  une 
chose  ;  chose  connue.  —T.  de  ■«•• 
et  d'art».  Motif. 

INTENTIONNÉ,  ÉE.«lj.Qw 
a  certaine  intention.  Bien ,  suu  *"^ 
tentionné. 

INTENTIONNEL,  LLE,  f^t 
Qui  appartient  à  l'iotentioa ,  «jw»" 
est  relatif.  —  T.  de  p«l.  Qu^f**'^ 
intentionnelle ,  relative  à  riatcouon 
de  recensé.  —  Au  pi.  Es^fces  «n<«»- 
tionnelles  ou  impresses,  iœas*»  f** 
les  anciens  supposaient  sortir  «<• 
corps  pour  frapper  In  «en»* 

INT  EN"TIONN  ELLtMEXT.a«l'- 
Selon  l'intenlion  i  en  inteatiee* 

INTENTIONNER ,  *•  »•  D«n|^ 
Hntention  sur..*  F".  <••• 

luTBBTIOinrK,   k.%t  P*'*' 

INTERARTICULAIRK ,  •«•]•  ^ 
d.  g.  T.  d'anat.  11  se  dit  des  p^" 
situées  entre  le»  artieulstioBS. 

INTERCADENCE,  ••  '  T'* * 
méd.  Trouble  dan»  la  »«w««,'!"^ 
pulsations  artérielles  ,  da«>  »  '"y"" 
valle  desqudlce  on  observed*  »« 
en  loin  nue  pulsation  sumamér»»»- 

INTERCADENT,  adj.  »']\Z 
méd.  Il  se  dit  du  pools  q«ii  pf""»'' 
den  intercadence».  .     j  , 

INTERCALAIRE ,  «dj.  d»  J^ 
Inséré  dans... ,  ajouté  à—  ""  ^^ 
intercalairt,  ajouté  «Uni  le»  f?^ 
biascxlile».  -  Luné   inUrcaUaii, 
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i3'.  laae ,  4<  IroU  aos  ea  troia  tôt. 
—  Vtr»  intercatairet ,  répétés  daiu 
eeruint  petits  poime*. 

INTERCALATEUR  ,  •.  m.  Celui 
«pii  fait  et»  intrrcaUlîoos.  Inus. 

LVTERCALÂTIUfi  ,  ».  f.  AcUon 
d'intocaler;  chose  jntercalêe.  — 
AiUition  fan  jour  k  (vtntr  dans 
les  aaaret  binrKtile*. 

INTERQALEK  ,  t.  a.  Insérer  un 
mikh  dans  an  compte ,  une  ligne  , 
eae  phrase  dans  un  écrit.  —  Ajouter 
■B  Juar  à  féirrier  dans  les  «noées 
kbtrstiles. 

lartacâLÉ ,  «•  ,  part. 

INTERCÉDER,  t.  a.  Prier,  s'em- 
ployer, s*«Qlreactlrc  ,  auUiciter  pour 
«««i{a*no.  L'9$carhot  intercède,  ef 
M...  (  La  Font.) 

LVTERCEPTaTION  .  s.  f.  Ac- 
â»  d'iatercepter,  d'arrêter  le  cour^ 
de...  ;  son  rffet. 

INTERCEPTER ,  ▼.  a.  Inler- 
rooipre  le  cours,  la  commanication 
de...  Intercepter  la  lumière.  — 
S'emparer  par  surprise  d'une  cbo»e 
eairojrc.  Intercepter  une  lettre^  une 
ifféche. 

laTtacarrl ,  û,  part. 

INTERCEPTION,  s.  f.  Action 
diatcrceptcr.  Iiuu.  —  T.  de  p^T». 
lalernipiion  du  cours  direct. — T. 
de  rbir.  Bandage  usité  cbrs  les  ao- 
cicBs. 

IVTER-CKRVICAUX  (MUS- 
CLES ^ ,  adj,  et  a.  lai.    pi.    Voye% 

INTERCESSEUR,  s.   m.   Celui 
V  inlrrcédeponr... 
, INTERCESSION,   s.    f.   Action 
d''iiiierrédcr  ;  pricre  en  faveur  de... 

Iff fERCIDENCE ,  s,  f.  T.  de 
piMa-rliant.  Petite  rhate. 

prrfcfl-CLAVICULAiRE,  s.  et 
*^j-  ■>■  T.  d*anat.  Ligament  qui 
•  étend  d^une  clavicule  a  Tautre. 

tXrtR.COSTAL.  LE,  adj,  T. 
d  anat.  i^vA  est  cotre  les  cites. 

WrFRCURHENT,  TE,  adj.  T. 
de  mcti.  Il  se  dit  d*nne  pulsation  de 
r»ftère  qui  se  fait  sentir  entre  deux 
****'«» ,  et  des  maladies  qui  régnent 
dans  des  saisons  on  dans  de»  lieux 
<{ai  en  sont  ordinoireoicnt  eaeinpts. 

INTERCDTANÉ,  ÉE,  ad|.  T. 
d'soai.  Qui  est  entre  U  chair  et  la 
fo,  sons-miané. 

INTERDEîiTAlRE,  adj.  m.  T. 
de  méd.  »ét.  Il  se  dit  de  1  espace 
T"  ftt  entre  les  dents  des  animanx. 

IVTERDirTION,  s.  f.  Suipeu- 
J"»  de  fonctions.  -  Action  d'inlcr- 
«|re  no  insensé ,  an  prodi|{ae  ;  son 
«o«.  —  Se  dit  aussi  des  chose»,  tn- 
"rdtction  du  commerce ,  etc. 

INTERDIRE  .  ▼.  a.  (Se  conjugue 
«•«•dire,  exc^t/  la  a',  pers.  du 
P';  au  pris,  de  l'indic.  et  de  l'i,.- 
^'U^  'on  dit  TOUS  ioterdiseï, 
«Merdisex.  )  Défendre  quelque  chose 
7,  ^■*Jr»'»n.  Interdire  h  quelifu'un 

rn^t  «Tune  maison ,  l'usage  de... 

..;  •'  »n«l.  Et  bientôt  vous  verrez 
■J**«  auteurs  pointilleux  interdire 
?»  i**"*  ^•ntré*  aux  h/perboles. 
ri.  '^  Prononcer  Tinterdiction 
J*«re  an  ecclésiastique ,  nn  oflicier 
J«jwtice ,  etc.  —  Oier  par  sentence 
"  P««Yoir  de  contracter,  U  gestion 
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dei  biens  k  un  insensé ,  à  on  ^smpa- 
teur.  —  Fig.  Etonner ,  troubler  , 
déconcerter.  En  ce  sens ,  il  ne 
s'emploie  guères  que  dans  les  temps 
composés. 
iMraaoïT,  tb,  pnrt. 

INTERDIT ,  s.  m.  Sentence  épi- 
scopale  qui  suspend  un  prêtre  de  ses 
fonctions.  —  Celui  contre  lequel  a 
été  prononcée  une  interdiction  judi- 
ciaiCe  —  Mettre  en  interdit  un 
roraume ,  un  pajs^  etc. ,  y  défen-^ 
dre  resrrcice  du  culte  catholique  , 
eu  parlant  du  pape. 

INTERDIT,  TE ,  adj.  Étonné  , 
troublé,  déconcerté.  Circe,  pdle , 
interdite  ,  et  la  mort  dans  les  jeux, 
pleurait  ta  funeste  aventure.  (Rous3.) 

INTER-ÉPINEUX^  ECJSE,  adj'. 
T.  d'anat.  Situé  entre  les  apophy- 
ses épineuses.  —  Adj.  et  s.  m.  Mus' 
clés  inter-rputeux  cervicaux^  qui 
occupent  les  interTallea  des  apophy» 
ses  épineuses  cervicales. 

INTÉRESSANT,  TE  ,  adj.  Qui 
Gse  Tattention  ,  excite  la  curiosité  ; 
digne  de  considération  ;  grave ,  im- 
porUnt  ;  qui  prévient  naturellement 
en  sa  faveur,  fait  naître  un  doux  in- 
térêt ;  attachant ,  attiraut,  séduisant , 
touchant.  Personne  t  phj^ionomif^ 
situation  f  lecture  intéressante.  Je 
dirai  moins  de  v/rite's  triviales  et 
plus  de  vérités  intéressantes.  (  Volt.  ) 

INTÉRESSÉ ,  ÉE ,  a.lj.  Mu  par 
l'intérêt.  Esprit,  service  ,  éloge  in~ 
u'ressé^  Je  vous  pardonne ,  hélas! 
des  vaux  intérewes ,  et  la  perte  d'un 
cœur  aue  *Out  me  ravisset,  (  Rac.  ) 
—  Adj.  et  s.  Fort  attaché  4  ses  in - 
térêu ,  viannt  en  tout  k  ses  intérêts  ; 
qui  craint  la  dépense  ;  avare  ,  avide, 
passionné  pour  l'argent.  Qu'Jga- 
memnon  soitfier^  superbe,  intéressé. 
(Boil.)  —  Qui  a  intérêt  à  une  chose , 
dans  une  affaire. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Donner  no 
intérêt ,  associer ,  mettre  de  part. 
Intéresser  uueUfu^un  dans  une  af- 
faire. —  Faire  prendre  intérêt,  faire 
prendre  part  k...  ;  allécher,  attirer, 
gagner  par  quelque  appêt.  Intéres- 
ser qneUju'un  par  desfiatteries.  — 
Appartenir  aux  intérlu,  an  bien- 
être,  k  la  satisfaction ,  k  la  ré- 
puUtion,  etc.  Cela  int/retse  votre 
fortune  ,  votre  honneur.  —  Importer. 
En  ^uoi  cela  vous  intéresse^il  ?  — 
Enitager.  T'ont  i>ou«  inléreese  «...— . 
AtUcber.  Le  gros  jeu  intéresse,  — 
Intéresser  U  jeu^  le  rendre  plus 
atUchant  par  rappltdo  gain.»  V. 
a.  cl  n.  Fixer  1  attention  ,  provo- 
quer la  cnrioeité  ;  inspirer  de  l'inté- 
rêt; rendre  sensible,  émouvoir,  tou- 
cher. —  S'intéresser,  v.  pr.  Prendre 
parti  pour...  ;  prendre  part  dans...  ; 
prendre  intérêt,  part  à...  Je  m'in- 
téresse si  fort  «  Iota  ce  que  vous 
faites  que  je  ne  saurais  vtvr0  sans 
le  savir.  (  Sév.  )  —  V.  réc.  S'in- 
spirer un  intérêt  mutuel. 

iMTkaxssJi ,  mi ,  part. 

INTERET,  s.  m.  Amonr  d«  la 
fortune,  désir  des  richesses;  cupi- 
dité, avarice,  avidité  ,  passion  pour 
l'argent  ;  sentiment  qui  nous  porte  à 
rechercher  nos  avantages,  en  g^é- 


INT 


537 


rai.  ^'intérêt  met  en  mtsvre  toutes 
sortes  de  vertus  et  de  vices.  (Rochef.) 

—  Ce  ^ui  importe ,  convient  à  l'hon- 
neur, a  l'uulité  de...  Sacrifier  les 
intérêts  de  quelqu'usu  i^ "intérêt  if'- 
Véiat  fut  leur  unique  loi.  (Rac.)  — 
Gaini,  profit;  ce  que  rapporte  nn 
capital  prêté  ;  somme  qu'un  indi- 
vidu est  condamné  k  pajer  à  titre 
de  dédomraegement.  D  intérêts  con- 
tre l'ours  an  n'en  dit  pas  un  mot. 
(La  Font.)  —  Attachement,  incli- 
nation :  sentiment  de  bonne  volonté, 
de  bienveillance  pour...  Prendre 
intérêt  à  une  personne.  —  Prendre^ 
embrasser  les  intérêts  de  quelqu'un^ 
prendre  son  parti,  sa  défense.  — 
Frrndre  intérêt  h  une  affaire  y  j 
donner  les  soins,  chercher  à  la  faire 
réussir,  etc.  —  Prendre  mtérêt  à  In 
joie,  à  la  douleur,  etc.,  de  quel- 
qu'un^ L^*"  sensible,  en  être  ton» 
ché.  —  T.  de  litt.  Ce  qui  attache , 
émeut  les  lecteur»  ,  les  spectateurs  , 
les  auditeurs  ;  sensation ,  plaiair  qne 
l'on  éprouve  à  êtve  ainsi  ému.  Il  se 
dit  aussi  du  plaisir  que  l'on  prend 
à  une  conversation,  a  un  récit,  etc. 

—  T.    d'arts.    Impression  vive    et 
profonde  que  laisse  un  chef-d'csnvre. 

INTÉRIEUR,  s.  m.  L«  dedana, 
en  général.  Dans  /Intérieur  de  la 
terre...  on  trouve  des  coquilles. 
(Buff.)  —  Fig.  Le  ehes-soi ,  ménage , 
vie  privée;  ce  qui  est  caché,  ce 
qui  se  passe  an-dedans,  le  secret; 
lame,  la  conscience,  le»  di^Mai 
tions  de  l'ame  ;  les  mouvements 
les  plus  intimes  du  cour.  De  mon 
intérieur  vous  êtes  souveraine. 
(Mol.)  —  T.  d'arU.  Vue  intérieure 
d'un  édifice.  =:  Intérieur,  dedan-. 
L'intérieur  est  couvert  par  l'exté- 
rieur; le  dedans ,  par  les  dehors. 

INTÉRIEUR,  RE,  adj.  Qui  ert 
anF-dedans,  par  oppotition  à  exu- 
rieur.  Il  se  dit  au  phyrique  et  au 
moral.  —  L'homme  intérieur  , 
l'homme  spirituel.  On  dit  dans  le 
même  sens  la  vie  intérieure,  rr  In- 
térieur, inume,  intrinsèque.  In- 
térieur est  opposé  k  estérienr  ; 
interne ,  k  exlome  f  intrinsèque  , 
m  extrinsèque. 

INTÉRIEUREMENT  adv.  Au- 
dedans ,  au  prop.  et  au  fig.  La  po- 
litesse fait  paraître  l'homsne  au 
dehors  comme  il  devrait  être  inté- 
rieurement. (La  Br.) 

INTERIM,  s.  m.  Entre-temps, 
espace  de  temps  entre  deux  termes , 
intervalle  entre  deux  époques.  — 
Par  intérim ,  exp.  «adv.  Dans  l'in- 
tervalle, provisoirement. 

INTÉRIMAIRE,  adj.  des  d.  g. 
De  l'intérim.  Inus, 

INTÉRIMISTES  ,  s.  m.  pi.  Lu- 
thériens atuchés  an  formulaire  pro- 
visoire de  i548. 

INTÉRIORITÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  intérieur,  en  dedans. 

INTERJECTER,  v.  a.  Interpo- 
ser ,  mettre  entre ,  parmi.  Inus, 

IirraafKCTâ ,  Lm,  part. 

INTERJECTIF.  IVE,  adj.  T. 
de  gramm.  Qui  exprime,  exige  rii>« 
teritction.  Imu. 

WTEEJECTION ,  s.  t  T.  de 
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framm.  Partîcnla  qui  nprimt  an 
Moument  que  Tame  éprouve,  réian 
i»  pa»MUfi*,  de*  tinprriiûoiu  rivw 
et  tubitc».  Kx.  :  ^prèt  l'j4getilat , 
bcla»  !  mait  après  l'Juila ,  boU  î 
(Boil.)  —  T.  cîe  pal.  Iwerj^Uon 
d^appel^  aciioa  d'interjeter  appel. 

INTERJETEtt,  t.  a.  T.  «le  pal. 
IntmiffUr  appela  appeler  d'un  ju- 
gemeut. 

IvTtajiTit,  Kl ,  pnrl. 

INTERLIGNE,  ».  m»  Espace 
entre  deux  lif|B<^  «crilc»  ou  impii- 
■léc».  —  S.  f.  T.  d'ia»p.  Entre-ligne , 
lame  de  ploml»  qui  Îm  remplit. 

INTERLIGNEh,  ▼.  a.  Mettre 
de»  interligne*. 

JirriaLiens,  jib,  pnrt. 

INTERLINÉAIRE,  adj.  dca  d. 
g.  Érrit,  Diia  A*n%  riiiterliene. 
INTEKLORDLAIRE,  a<Tj.  dei  d. 

S.  T.  d'anat.  Qui  acpare  les  lobule» 
a  poumon. 

INTERLOCUTEUR,  •.  m.  Per- 
aonnage  introduit  dan«  un  dialogue. 
Fim.  IntfrL>cntlriif. 

INTERLOyCUTIOÎf ,  a.  f.  Dia- 
coara  dra  interloruteur*.  tnut.  — 
T.  de  pal.  Jugement  par  Irtjoel  o« 
interloque. 

INTBrtLOT.UTOIRE,  ndj.  de» 
d<  g.  et  a.  m.  T.  de  pel.  Qui  inter> 
loque.  Àrrftt  fmgemfni,  itnUne* 
imertotitloirr. 

INTEHLOPE,  adj.  et  a.oi.  Qai 
tnfiqne  cf»  fraude.  MunknnJ  in- 
êêrlop^.  —  Commerce  imtertûpt ,  de 
eonirebao«le  >Hr  mer.  —  Vnisirau 
imt^rfop^,  qni  liait  ce  rommerre. 

INTERLllQt'ER,  t.  a.  et  n.  Em- 
barraaaer,  interdire,  étourdir^  Fmttt. 
^T.  de  pnl.  Ordimner  une  inttruo- 
tîon  préalable  pour  parraûr  an 
jugement  définitif. 

InTiaLOQuâ,  »B.  part. 

INTERLUNIUM,  a.  m.  T.  d'aatr. 
Temps  où  la  lune  ne  parait  pa». 

INTER^IARiAGE,  s.  m.  Mariag« 
•ntrc  prrH»i>oe»  d^unemlme  famillr. 

INTEHMAXILLAIRE,  adj.  T. 
d*an«t.  Qni  e^t  entre  lea  m2rbo*re»< 

INTERMÈDE»  a.  m.  Diveetiaar. 
ment  tbéitral  entre  le»  aetca.  —  T. 
de  cbim,  Snbatanee  jointe  k  une 
antre  pour  on  faciliter  la  diatilUtion. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  Qui  e»t  entm  deui. 
Corps  ^  etpae*  intermédiaire;  tans 
iniermr'diaire,  —  Subordonné.  FonC' 
lion ,  pouvoir  intermédiaire . 

INTERMÉDIAlftEMENT,  miw. 
Par  Mitermédinire.  liua. 

INTERMÉDIAT ,  a.  m.  Lettres 
^intemMiat  ^  qui  «eoordaieni  le» 
gage»  d^on  office  depni»  la  mort  «lu 
Utulaire  inaqu'à  la  pria*  da  pomea- 
aioa  par  le  »nccaa»ear. 

INTERMÉDIAT,  TE,  adj.  H  ae 
dit  d*aa  iatoriralle  de  tempa  entre 
deux  actiona,  deux  termes.  —  Coi^ 
/fff^^ations  intermédiaUi  ^  dana  les 
Mtciétés  reUgiett»e»,  a»»emblée»  qui 
»e  tiennent  entre  deux  cbapttrtf. 

INTERBUNABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  e»t  sans  fin ,  qui  ne  finit  point, 
qui  ne  saurait  être  terminé ,  tou- 
jours renaiaMnl.  l'roçèe,  querelles 
interminskUâ, 


INT 

INTEABnSSION ,  a.  f.  lattrrup- 
tion ,  di»cootinaatioa  d^un  effet , 
d'une  cau«a. — T.  deméd.  Intervalle 
entre  deux  accis  de  fiivre.  yojret 

IjfTIXMITTBIlO. 

INTERMITTENCE,  a.  f.  Diacon- 
linnation ,  interruption.  —  T.  de 
jeu.  Cbances  alternativea.  ->  T.  de 
méJ.  Intrrtnittence  du  pobLt ,  de  tn 
filtre,  ta  ceuatinn,  son  interrup- 
tion, l'oiet  Arraaxix. 

INTERMITTENT,  TE.  adjrct. 
Qui  diaconlioue  et  reprend  par 
iniervalles.  Sourve  ^  fontaine  inter- 
initlenle.  —  T.  de  niéJ.  Ponts  in- 
t^nniUriil,  dout  les  battement» 
cesvrnt  |>ar  dr»  intervalle^  inégaux. 
—  Ftfvre  inietmittent^ ^  dont  les 
pjmptômes  cessent  et  reparaisarnl 
«uccessivement  a  Hf»  iniervallr» 
plus  ou  moins  rapproché».  —  Fii- 
fre  pernicieuse  in.ermittente ,  fiérrc 
intermittente  accAmpannèode  qneU 
que»  svmptimes  graves. 

INTERMONDE,  s.  m.  Espace 
entre  le»  mondes  ou  le»  planétr*  ; 
région  qu'on  supposa  habitée  par 
des  cspnUi ,  des  géoies. 

INTEKMUSCULAIRE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Situé  «atra  le» 
muscles. 

INTERNE  ,  s.  m.  T.  de  collège. 
Pensionnaire,  boursier,  par  oppo- 
sition a  es  terne. 

INTERNE,  adj.  daad.  g.  Qni  est 
au-drdaws.  Cauje ,  fièvre  douleur 
inl  me.  ^  T.  de  géom.  /éngle*  in- 
tentes ,  que  formrnt  les  râtr*  d'une 
figure  rectiligue  ,  pris  su-dcôan»  de 
cette  figure-    yoje%  InTxRiaïa. 

lNl'EHNER(S'),v.  pr.  hc  .on- 
fottdre ,  ne  (aire  qu'un  \  s'auir  iuti- 
nscmeat  avec  ua  anai.  Itau, 

larauiK,  ta,  patu 

INTERNISSABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Qui  ne  peut  être  terui.  l>e 
Jeanue  d'Are  la  gloire  iutamiaM- 
bla...  (Volt.) 

INTEKNONCE.    a.     m.    Celui 

Îui    fait  lea  afllairea  de  la   cour  de 
lome   près  d'une  cour  étrangère, 
loraqu'il  n^  a  point  d«  M«ac«. 

INTERNONGIATURE,  sub>t.  f. 
Gbarve  d'intemimce. 

INTER-OSSEUX,  s.  m.  Instm- 
ncnt  pour  pa^ser  entre  deux  o»  à 
couper.  —  Adj.  ac  a.  T.  d'anal. 
Muselée  initer*«»sees» ,  qui  occupent 
lea  cspaeaa  que  k»  o»  du  métacarpe 
et  du  méfataraa  laissent  antre  eux. 

INTERPELLATEUR,  TRICE , 
adj.  et  ».  Qui  interpelle. 

INTERPELLATION  ,  a.  t.  Com. 
mandement  de  répondre.  —  T.  de 
pal.  Sommation  de  répondre. 

irrrERPELLER ,  y.  a.  Presser 
da  répondre,  faite  uue  interpella- 
tion.  —  Fig.  AtteOer,  prendra  à 
témoin,  interpeller  la  bonne  /ôi, 
la  conscience.  —  T.  de  paL  Nom- 
mer de  répondra  aur  «n  iait* 

IifTXRTXLL&,  iiB,  part. 

INTERPINNÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  feuilles  qui  ont 
entre  leurs  folîolea  principale»  da» 
folioles  plus  petites. 

INTERPOLATEUR ,  a.  m.  Calai 
qui  interpole. 


lAT 

INTERPOLATIoy,  a.  f.  AnUa 
d'internoler  ;  i  user  lieu,  adUitioai , 
intercalation.  —  T.  de  scimrc 
Méthode  de  trouver  une  loi  i|uî  1»« 
des  fait»,  des  obscrvationa ,  etc.: 
méthode  de  remplir  les  inltrvaltcs 
de  calculs  ioéitatts ,  dont  le»  |«r«>* 
gris  ne  sont  pa»  uniforme». 

INTkhPOLtK,  V.  a.  In»«r.r, 
ajouter,  intercaler  un  mut,  uue 
phrase  dans  le  trKie  d'ua  manu- 
Mrril.  —  T.  de  s«-»rn<e.  Lier  par 
une  »rule  lui  nue  suite  de  fatu, 
d'ub«ervat)oas ,    etc. 

IsTsarotâ.   ^a,  part. 

LMEHFON«1LATIOÎ«,  a  f. 
Pomis  (.  .  .  .)  mis  pour  suppléer  aua 
manque  d'etprrsvions. 

IN  1  Eh  Poser  ,  V.  a.  Mettra 
entre  dent.  —  Fig.  Emplojre, 
faire  intcrveuir.  Interposer  son  «m- 
tontr\  la  mrJiuUon  de...  —  S'iS»" 
terposer ,  v.  pr.  luterteair. 

InTEXroti,  «.x ,  part. 

INI  tn  POSITION,  a.  t  Sitaa- 
tion  entre  deux  corps  ,  deux  ckcac*  : 
et  fig.,  intervention  d  unr  antoritâ 
•upérieure  ;  rt  en  jur.  ,  d*aae  |Mr» 
•onne  poar  une  autre. 

INTEKPtttTATEUR,  s.m.  Ce- 
lui qui  interprète  le  sens  ,  la  pen- 
sée. Fém    Interpre'tatrice, 

INTERPRÉTATIF,  IVE  ,  adj, 
Qai  interprète,  expUqaa,  acrTaal 
à  développer  le  sens. 

INTEHPRÉTATIO.f ,  a.  f.  Ae- 
tioo  d  interarétrr  ;  sena  que  l'oa 
donne  a...  Bonne ,  mamvai»e  inter^ 
ftrr'tmiion.  -—  Explication ,  déva- 
loppement,  éelaircMscmaat ,  gluaa, 
mmmeolaire ,  veraion. 

INTERPRÉTAI IVEMENT,  ad- 
verbe.  D'une  aMaiire  interpréta- 
tive. Inus.      , 

INTERPRETE  ,  ».  m.  Calai 
qui  traduit  verbalemcat  d'ane  laa- 
Kne  dans  ane  autre  .  dont  l*cmploi 
est  da  rendre  varbalcB»eat ,  dans 
une  antre  langue  les  cxpre«M«>na 
d'an  discour» ,  d'une  pièce  dipl»- 
matique;  celui  qni  en  est  ch..rg« 
dans  uae  ambaatade .  uae  légation  ; 
trucbement.  —  Celui  qui  êclatrcii 
un  texte ,  le  aens  d'un  auteur  ;  eoo^ 
mentataur,  gl«»aateur  ,  scolia»  c  , 
traducteur.  —  Par  ext.  Celui  qui 
explique  Im  pré»ages,  les  Mmgc»  ; 
qai  découvre  les  choses  caihée  ; 
dévia,    prophète.    —    Fix*     Celui 

3 ni  e»t  chargé  de  faire  connaître, 
e  déclarer,  d'expliquer  la  pensée, 
les  ^cnlimeots  ,  1  intention  ,  la  v»> 
tonte  d  autrui.  Il  se  dit  par  auaL 
des  yeux ,  de«  gotes  qui  tont  con- 
naître 1rs  mouvements,  le»  senti- 
ments de  1  âme.  —  Poét.  J'ai  servi 
matgr-'  moi  «/'interprète  à  ses  laf^ 
mes.  (Rac.) 

IN  lERPRETER , ».  a.  Tradaira 
verbalement ,  mot  pour  mot ,  d'une 
langne  d^ns  une  autre.  —  Débrouil- 
ler ,  déchiff^rer ,  édairdr ,  dévclap* 
per,  commenter.  Interpréter  ma 
texte  f  un  passage,  un  auteur.  — 
Expliquer  ce  qui  eht  obseur  ou  ca- 
che. Inlerprrur  un  présage ^  a»« 
songe»  —  Trouver,  voir  dan»  ua 
dkcoara  an  acn»  bon  mi  mauvaia  ; 
prendra  ca  bonne  ou   ea  mauvaise 


INT 

part.    fntfrfHttr   kùn ,   mmi    ww 
p^artfUf  yi%»  metion  ^  mmt  àfmmrtk: 

—  T.  de  I  al.  tnUrpr^ttr  un  mrrtif 
l*cspliq«cr  jpsr  no  mocmmI  arrêt. 

I*Tiarmrrk,  &b  ,  part. 

ITTERHÉGNR,  f.  m.  Trapa 
^■TBat  Icifiicl  «ae  moaarchia,  ma 
«laC  e*t  aaas  •ooverain. 

IirrERREX.  a.  a.    Korra  ta- 

INTÊRROCAyT,  TE.  adject. 
«C  a.  Qat  a  la  annie  de  aaeaUonner. 
£*iaUrrofaat  ktnUi.    (Volt.)  Fam. 

—  T.    d«    framiii.     Point   tnUrrv 
gmmty  qni  auripia  riaterrogaiioo  (  ?  ). 

ITTF.RROGAT,  a.  m.  T.  de 
prat.  QncstioD  faite  eo  jutice. 

IXTERROGATEUR ,  •.  m.  Celui 
tfoî  istcrrofe. 

I5TERR0GATIF ,  IVE,  «dj. 
EspriaaoC  rimerrogatioo ,  tosmi 
ca  formt  de  qucatiov.  5««u  inttrro' 

£'tif,  phts*»  interrogtuive»  —  T. 
f^nmim,  Point  inUtrrogmiif^  io- 
tarrofaat.  —  Particule  ialerrMali- 
▼• ,  q«î  acrt  à  interroger.  £x.  : 
€)k  ?  éfmanà?  eommrnt  ? 

IMTERROGATIOIf .  a.  f.  Qm». 
•Ma .  deaiaode  faîte  à  qmelqn'uB.  — 
Tîf .  de  rltitariqve  par  laquelle  <m 
Mtcfvege.  •»  T.  de  frams.  Point 
«r«a<gi'i  ogmttMt ,  iaterrofaat* 

I!rTERROGATlVEMEirr,  adr. 
E»  ÎBterrOfieaBt.  /fuu. 

INTERROGATOIRE  ,    «.    m. 
que    fait  an  juge,  et  r^ 
de   Taccnaé;  procès  rerlial 
qm  les  contient.   €41  interrogatoire 
Jk#V  dlraur  fumrtn.  (Siv.  ) 

IlITERROGER ,  t.  a.  Faire  une 
I ,  MM  demande  à  quclqu^no  ; 
^omt  vojre*  d*$  gens 
^mê  9ÛÊU  ialemfeat  tmns  voiu  rtf(ar- 
dtr.  (  L«  Br.  )  —  EMainer  ;  ftiire 
Mbir  vm  eiamen.  InUrrogtr  w» 
éU*0 ,  um  emndidat.  —  Cooanlter. 
lalarrofeona  nmrthatdt  ,Jinmncitr» , 
fttu  da  gmtrr*.  (  Boil.  )  —  Il  ae  dit 
aaaei  d«a  cboaea.  InUrrog^r  Ujlane 
det  wietimftf  ta  coiucirnce,  /a  bon 
teHs.  —  T.  de  pal.  Faire  det  qnea- 
tio«a  k  mm  acaué  *  •  an  témoin.  — 
S'interrofêr,  v.  pr.  Conaultcr  aa 
ioace.  —  T.  rie.  Se  faire  mu- 


tsclkaent  dea  «oeationa. 

I«TBBaoo&.  BB,  part. 

IKTERROI  ,     ».    m.    Magiatrat  I 
diargi  du  jpmremeaent  provisoire 
darant  an  interrègne. 

ITTERROHPRE,  ▼.  a.  F.apé- 

cbcr  la  eontinaatioa ,  la  cootinatti  : 

nrréter  ,  aoapeodre.  Interrompre  un 

orateur  t  un  ouvrag*  ^  le  cours  ttun 

fieuve ,    d*t   proso/rit^t ,    des    rr- 

JUxions.  Cessez  de  m'interrompre  , 

et  smnge%  k  t^ous  tair^.  (Mol.)  — 

V.  n.   Prendre  dn  rellcbe,  du  re- 

poa,  8*arréter  pour  se    reposer.   — 

S'interrompre  f   r.  pr.   Ceuer   mo- 

nentanèment  de  ..   —  V.    rie.  Se 

couper  mutuellement  U  parole. 

laTaaaouro,  on,  part. 

IlfTERROMPO,  UE,  afj.  Dis- 
court ,  propos  interrompu  ,  sans 
euite.  —  T.  de  bot.  Epi  interrompu^ 
«utreconpi  d'eapacea  vides. 

INTERRUPTEUR,  a.  m.  Celoi 
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Îot  ioterrooBpt  qaelqn*«a  ^  patla. 
'en.  Fnterruptriee , 

DITERRDPTION.  a.  f.  Action 
d*tBtarnMipr«;  sea  eflwa}  étal  de  ce 
qui  eat  interrompu  ;  diacontînuaiioa . 
aaspanaion.  Z'îotermptioa  du  eom- 
merce  d/tetpèr<'  tout  le  monde. 
(  Volt.  )  —  Fig.  de  rhitoriqne  par 
laondle  Toratenr  s'interrompt  lui- 
même.  —  San*  interruption^  cip. 
adv.  Continuellement. 

INTEHSCAPULAIRE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  est  entre  les 
ipaulei. 

INTERSECTION,  a.  f.  T.  de 
math.  Point  oîi  deux  lignes,  deux 
pians  ,  ctr..  «e  coupent. 

INTEKSTELLAIRE.  adj.  m.  T. 
d'astr.  Espace  interstellaire ,  entre 
le*  étoiles. 

INTERSTICE  ,  s.  m.  IntcTTalle 
obligé  de  temps  entre  la  réception 
de  dcna  ordres  sacrés.  —  T.  de  pb  js. 
Espace  entre  lea  molécules  dea  corps 
— T.  de  bot.  Espace  entre  les  par- 
tiea  qne  l*om  croirsit  réunies. 

INTER-TRACnÉLIEN ,  adj.  et 
a.  m.  T.  d*anat.  II  se  dit  dea  mus- 
cles inter-traasversairea  dn  cou. 

INTER-TRANSVERSAIRE,  adj. 
et  s.  m.  T.  d*anat.  Ligament  atta- 
ché ans  apophyaea  tranaversas.  — 
Muscles  inter-trantvertaires  y  petits 
muscles  qni  occupent  les  intervalles 
des  apo|Atyses  transversea  dea  ver- 
tèbres cervicalea  et  lombaires. 

INTKK-TRANSVEhSAL .  LE . 
adj.  Voyez  liiTaa-TaAMsvcasAïaiu 

INTER-TRIGO ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Inflammation  érysipébteuae  causée 
par  le  frottement  de  deux  p^rtifis 
rune  contre  l'autre  {  excoriation  de 
le  peau  par  r&ercté  de  la  aucmr  ou 
de  Turine}  intomaacaaca ,  tumoar 
générale. 

INTERVALLE,  s.  m.  Espaee 
d'un  lieu  .  d'un  point .  d'nn  objet 
quelconque  à  un  antre  ;  élotgocment . 
entre^eux.  L*  cercle  imaginé  fui 
de  même  intervalle  du  nord  et  du 
midi  les  distances  égale.   (  Ma!h.  ) 

—  Espace  J*un  temps  à  un  autre  ; 
délai,  remi^,  relard.  Laisse*^  en- 
tre la  colèrr  et  l'orage  qui  la  suit , 
/'intrrvalle  d'une  nutU  (  La  Font.  ; 

—  Par-  intervalles  ,  exp.  adv.  De 
temps  en  temps.  Philrmon  regar- 
dait Baucis  par  intervalles'  (  La 
Font.  ) 

INTERVALVAIRE.  adj.  f.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  de  la  cloison  inter- 
po»ée  entre  1rs  valves  d*un  frutt. 

INTERVENANT.  TE,  «dj.  T. 
de  prat.  Qui  iutervtent. 

INTERVENIR  ,  v.  n.  Entrer  dans 
nne  affaire .  dans  une  rontcKtalion. 
-  S'entremettre,  se  rendre  média- 
teur ;    intrr|}09er  son    autorité.     — 
Survenir  duiant  le  cours  dr...  —  T. 
de  pal.  Se  rendre  partie.  Il  se  dit 
aussi  des  jugement«>  rendus,  des  in- 
cidents dans  une  affaire. 
IiiTssvkiru  ,  oa  ,  part. 
INTEhyENllON,  s.  f.  Action 
d'intervenir. 

INTERVERSION ,  s.  f.  Déran- 
gcnent  d'ordre ,  trouble  ;  renverse- 
ment d'onlre,  confusion. 

INT£R-\£RTÉBRAL ,  LE,  a4j. 
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T.  d*aaau  Qui  c«t  «taé  «atr*  l«i 
vertètire». 

INTF.KVfRTIR.  ▼.  a.  Cba»- 
ger ,  déranger  ,  renverser  l'ordre. 

InTxavxRTi  ,  ik.  part. 

INTERVERTISSËMENT,  a<  «. 
Action  d'intervertir. 

I\TFJ5TABLF.,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  ne  ncat  «ervir  de  témoin.  Inut, 

INTKSTAT .  adj.  des  d.  g.  T.  de 
prat.  Qui  n'a  point  testé.  Mourir 
intfstnt.  —  Ad  .  Héritier  ah  mtrf 
lat,  d'une  pertonne  morte  sans  avoir 
lait  dr  tratarocnt. 

INTESTIN,  s.  m.  Bovsu.  —  Au 
ni.  Tous  le*  rananx  membraneux  de 
l'estomac  à  l'anna;  tunt  l'appareil 
digeatif. 

INTESTIN.  NE.  adj.  Interne, 
qui  est  dans  le  corps.  Dontrur  in-  * 
testine.  —  Fit.  Intérieur.  Le  A«- 
sardf  non  le  choix  ^  avait  rendu  voi» 
tinet  leurs  maisons  oit  rrgnairnt  née 
gnerres  intestines.  (La  Font.  )  T* 
dliiat.  nat.  Vert  intestiiu.  Voyez 
iMTaaTiiiArx. 

INTESTINAL.  LE.  adj. Qni  ap. 
partient  aux  intestins.  — T.  d'bist. 
nat.  Vrrs  intestinaux  «  qni  naitseat 
et  se  développent  dans  lea  iuteatioa 
de  divers  auHaaux. 

INTIGÉ ,  ÉE ,  a^j.  T.  de  bot. 
Sans  ti««  ;  acaule. 

INTIMATION .  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  intime  ;  appel  en  ju>ticc; 
assiguatinn .  signincaiion. 

INTIME,  s.  des  d.  g.  Celni. 
celle  avec  qni  on  est  lié  d'une  étroite 
anûtié.  //  court  chez  son  iaiime  . 
eWifle  les  valeU.  (  La  Font.  ) 

INTIME .  adj.  dea  d.  g.  Qui  •  , 
pour  qui  l'on  a  une  amitié  vive  et 
sincère  ;  en  qni  l'on  met  toute  sa 
oooCance.  jtmi^  a<nie  intime.  — 
Qai  est  le  ré«ult«t  de  cette  amitié . 
de  cette  confiance.  Union ^  liaison 
intime.  —  Intérieur  et  profond.  Fer- 
juation  ^  conviction  intime.  —  Srns 
intime ,  sentiment  de  ce  qni  se 
peste  an-dedans  de  noua. 

INTIMÉ,  s.  m.  T.  de  pal.  Dé- 
fendeur ea  causa  d'appel.  Fém. 
Intimée. 

INTIMEMENT,  adv  D'une  ma- 
nière  intime,  avec  une  afTection 
particulière,  dn  fond  du  r<aur . 
très-aflectuensement .  étroitement. 
Intimement  lié.  —  Interienremeot 
et  profondément.  Etre  uttimem^nt 
oetsuadét 

INTIMER,  ▼.  a.  Sigailier  avec 
autorité  légale  {  appeler  en  jnatire , 
amiguer,  prendre  a  partie.  —  Par 
ext.  Assigner ,  désigner  le  lien ,  te 
temps .  etc.  Intimer  uit  concile, 

iMTtac.  iiB, jpertà 

INTIMIDATION.  ».  f.  T.  de 
pal.  Action  d'ialiaaider  ;  manace 
pour  intimider. 

INTIMIDER,  r.  a.  Troubler, 
déconcerter,  désorienter,  interdire; 
donner  de  la  crainte .  de  l'appré- 
hension, efl'rayer.  //  croyait  que 
les  lois  étaio  *t  faites  pour  secourir 
les  citoyens  tMCnnl  aue  pour  Ut 
intimider.  (Volt.)  —  Xintimtder,  v. 
pr.  Se  troubler ,  concevoir  de  la 
crainte.  Si  ma  foi  s'iniiaida*.*  (RacJ 

InTiaiDk,  BB.  part* 
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I^mMITÉ,  f.  f.  Liaison  étroite, 
Intime;  coofiaace  rcciproqae. 

l.^CTINCTIO  V ,  ».  f.  Mélange 
d'une  partie  èm  rhoatie  arec  le  i«nc 
de  J.-C. 

INTITULATIOIf,  s.  f.  Inacrip- 
tion  ,  titre  qu'on  met  k  on  livre. 

INTITULÉ ,  a.  m.  T.  de  prat. 
Titre  d*iin  acte. 

INTITULFR,  ▼.  a.  Caractên»er 
par  110  titre ,  donner  au  titre,  dooner 
tmor  litre  à...  .—  T.  de  pnt.  Ecrire 
le  titre. 

Ihtitulk,  il,  part. 

irrrOLÉRABLE .  adj.  dea  d.  g. 
Oui  nr  «e  peut ,  ou'on  oe  peut  to- 
lérer, Iniuiiportable.  Injure*,  Jotf 
Uurs  intolerahtex.  J'avottf  qu'il  j 
«  dtt  situations  intolérable».  (Volt.) 

IXTOLÉRABLEMENT,  adverbe. 
D*iioc  manière  iotolérablc 

INTOLÉRANCE ,  ».  f.  Manque 
d'iodul (trace,  défaut  de  coode»ren- 
dam-e ,  diapotition  à  ne  pas  tolérer 
ce  qu'on  rroit  mauvais;  rignenr  in> 
flevible;  dé(;<ut  de  tolérance  en  ma- 
tière d'opinion*  rrlifieuse». 

INTOLÉRANT,  TE,  adj  cl  ». 
Qui  manque  de  tolérance ,  surtout 
en  matière  de  religioo. 

INTOLÉRANTISME,  ».  m.  Seii^ 
timrnt ,  doctrine  des  iiecles  intolé- 
rantes en  matière  de  religion. 

INTONATION ,  ».  f.  Action  , 
manière  d'entunarr  nn  chant  ;  ton 
donné  aux  sjllabe»  en  parlant. 

INTORSION.  ».  f»  T.  de  bot. 
Contorsion  ,  flexion  quelconque 
d'une  partir. 

INTOXIQUER  .  ▼.  a.  Empoi- 
aonnrr.   ^.  m. 

ImtoiiquÎ,  Îx,  part. 

INTRADOS ,  ..  m.  T.  d'arcbit. 
Dnnelle  intérieure  ,  partie  inté- 
rieure et  ccHi<  ave  d'une  route. 

INTKADUISIBI.E  ,   adj.   des  d. 

f .  Qn'on  ne  peue>  traduire.  Texte 
tntrniiuitthle. 

INTRAITABLE,  alj.  d»s  d.  g. 
Qui  oVst  |>as  traitah)«,  .-iv«t  qui  on 
nr  peut  «voir  de  relation  ;  dur ,  dif- 
ficile, rud»" ,  bourru,  fto^tme ,  ca- 
rnclrre  intmittihlr.  —  Ind'K:ile  , 
opiniâtre,  entôlé,  olxliné.  Mais 
fowent  sur  •»•  v^is  un  autour  in- 
traiialtle  it  Ifs  prot/^rr  tous  se  crçit 
int'-'rrtsf.    Boil. 

INTRÀ  -  MVPOS ,  exp.  adv. 
Dans  Penceinte  de  la  ville.   . 

INTRA\S1TIF,  IVK,  adj.  T.  de 
gramm.  Oout  Inition  ne  s'étend  pas 
au-deU  du  suj^L. 

INTRANSMISSIBLE,  a  ïj.  de»  d. 

g.  (}ui  oVst  pas  tcansroissible.  Inus. 
INTRANSMUTABLE.  adj.  des 

d.  g.  T.  dliist.  nat.  Il  se  dit  des  io- 
aectes  qui  ne  subtsuent  point  de 
mélamorphoftc. 

INTRaNT,  s.  m.  Dans  l'univer- 
aité  de  Pari' ,  celui  qui  était  chargé 
d'élire  le  recteur. 

LN-TRENTE-DEUX,  s.  m.  Lirre 
tinnt  les  feuilles  sont  pliées  en  3a 
feuilieM. 

IVTRENTE-SIX .  s.  m  Livre 
«loRt  les  feuilles  sont  pliées  en  3G 
fcuiUcto. 
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IirmÉPIDR,  adj.  des  a.  g.  Qû 
ne  craint  point  le  danger,  qui  V»t-  ' 
finale  ;  que  le  danger  ne  fait   paa 
trembler.  On  ne  *a  point  au  danger 
si  l'an  n'est  intrépide.  (Greaa.) 

IlfTRÉPIDEMENT,  adv.  D'nne 
manière  intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  ».  f.  Fermeté, 
courage  iuébranlable  dana  le  péril , 
dans  une  situation  forcée;  extraor- 
dinaire ,  contre  nature.  —  Par  est. 
Hardiesse,  assurance,  fierté.  Cette 
intrépidité  de  bonne  opinion  ^ui  le 
rend  en  tout  temps  si  content  de 
soi-m/me.  (Mol.) 

INTRIGANT,  TE,  adj.  et  s. 
Porté  à  Hntrifsue;  qui  intrigue  habi* 
tnellemeot  ;  macbinateurd'intrigues; 
brouillon ,  cabaleur. 

INTRIGUE,  s.  r.  PraUque  se- 
crète pour  on  contre  le  aucrè^  ;  ma- 
chination ,  menée ,  cabale.  Ne  des- 
cendons fanuiis  dans  cet  Idchet  inlri- 
gue*.  (Boil.)  —  Embarras ,  iocidrnt 
fâcheux.  Tnus.  —  Commerce  secret 
de  galanterie.  —  T.  de  liu.  Inci- 
dents d'une  pièce  de  théâtre,  etc. , 
qui  en  préparent  le  dénoùment.  El 
qui  débrouillant  mal  une  p/nihle 
intrigue  ,  d'un  divertissement  me yatl 
une  fatigue.  (Boil.) 

INTRIGUÉ ,  ÉE .  adj.  Dont  lln- 
trigoe  est  bien  ou  mal  conduite ,  en 
parlant  d'une  comédie,  d'un  roman. 
—  P^rtonnf  intriguer  ^  eotbarraiivéc. 

INTRIGUER,  V.  a.  Inquiéter, 
donner  du  souci ,  causer  de  la'  dé- 
fiance ,  inspirer  des  soupçons  ;  eoi- 
barras«cr;  tracasser,  troubler.  El 
que  le  plue  petit  de  la  race  mor- 
telle..» doi^-e  intriguer  l'Olrmpe  et 
tous  ses  citoyens.  (La  Font.)  —  V. 
n.  Faire  des  intrigues;  se  donner 
beaucoup  de  peine  et  de  soin  ponr 
on  contre  le  succès.  —  T.  de  litt. 
Inventer ,  disposer .  combiner,  filer 
l'intrigne  d'nne  pièce.  —  S'intri- 
guer, r.  pr.  Se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  réussir.  L'âge  viril , 
plus  mur,  inspir*  un  air  plut  sage, 
se  pousse  auprès  det  grands ,  s  in- 
trigue ,  se  m/nage.  (Boil.) 

IjtTKiorx,  XK  ,  part. 

INTRIGUEUR,  EUSE,  adj.  et 
».    Voyex  iKTatcanT. 

INTRINSÈQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Intérienr  ,  qui  est  en  soi ,  an-dedans. 
Çualit/ ,  bonté'  intrinsèque.  —  Fa- 
leur  intrinsèque  des  monnaies,  leur 
valeur  par  rapport  an  poids.  —  T. 
d'anat.  Musclas  intrinsèques  de  la 
langue ,  les  divers  faisceaux  mus- 
culaire» qui  concourent  à  former 
la   langue. 

INTRINSEQUEMENT,  adverb. 
D'nne  manière  intrinsèque. 

INTRODUCTEUR,  s.  m.  Celni 
qui  introduit.  Fém.  Introductrice. 

INTRODUCTIF,  IVE.  adjcct. 
T.  de  prat.  Préalable,  préliminaire. 
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ui    commence ,    qui    sert    comme 

'entrée  an  procès. 
INTRODUCTION.  ».  f.  Action 
d'introduire ,  au  prop.  et  au  fig. 
Introduction  d'un  ttmhatsadeur , 
d'un  usage ,  de  la  sonde  dans  la. 
vestie.  —  Entrée,  arheminement  à 
une  science,  etc.  ^  Livre  contenant 
les  premier»  principe»  ,  les  élément» 
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d'noe  aciene* ,  etc. ,  l«a  pr— i?m 
notion»,  les  iaita  antérieure  d'un 
récit ,  d'une  histoire  ;  prr^èm 
partie  d'un  livre  qui  prépare  Tea- 
prit  à  la  lecture,  donne  des  Uh> 
mièrea  ponr  le  compreodfV;  exor- 
de  t  préface ,  avant-propos ,  dsacosra 
préliminaire.  —  T.  de  pal.  Commen- 
cement de  procédure. 

INTRODUCTOIRE,  adj.  des  d. 
g.  De  l'introdnrtien.  Insu, 

INTRODUIRE ,  v.  n  Faire  en- 
trer  ,  fourrer ,  inaérei  ,  mettre  d^' 
dans.  Introduire  une  sonde.  —  Dqfu- 
ner    entrée.   Introduire    quet^u'um. 

—  Donner  commencement,  cnwrs; 
faire  adopter.  Inttvduire  un  usage. 

—  Faire  entrer ,  faire  intervenir 
un  personnage  dans  nne  action , 
un  discours.  Introduison»  celui  qui 
porte  de  sa  part  {de  Jupiter)  «nx 
belles  la  parole,  (la  Font.)  — 
S'introduire,  v.  pr.  Entrer  dan»... 
Prendre  commencement ,  prendre 
faveur  ;  s'imroi»crr  dana...  Cer» 
tatnes  gens  ,  faisant  les  empressas , 
s'inirnduisent  dtuis  les  mjffaires. 
(La  Font.) 

Iirraoovie,  tb  ,  part. 

INTROlT,  s.  m.  I.e  c<Haimcn- 
eement  de  la  nie»»e. 

INTROMISSION,  a.  f.  T.  de 
pbjs.  Action  par  laquelle  un  corpa 
eat  introduit  dans  un  antre. 

INTRONISATION  ,  a.  f.  laaUl- 
lation  d'un  evéque. 

INTRONISER ,  t.  a.  InsuUer  on 
évéqoe. 

iMTaomsK,  sa,  pari. 

INTROUVABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  oe  peut  trouver.  Fatn, 

INTROUVÉ  ,  ÉE,  adj.  Qui  *'a 
pua  été  ,  qui  n'a  pn  être  trouvé. 

INTRUS,  SE,  adj.  et  s.  Entré, 
introduit  par  ruse ,  par  force  ,  con- 
tre le  droit  ;  installé  par  VMlcoce  . 
placé  illégalement  ;  posaeaaciir  in- 
juste, u»nrpaleur.  Intrus  an  sacré 
vallon ,  if j  s'érigent  en  arbitres 
des  oracles  d'JpoUon.  (Rouas.) 

INTRUSION,  a.  f.  Entrée,  in- 
troduction frauduleuse .  contre  le 
droit;  installation  par  vioUncc. 
occupation  illégale,  poaacaaion  in- 
juste, usurpation. 

INTUITION,  s.  f.  Perception  in- 
terne ,  indépendante  des  sens  ;  vue 
intérieure  de  l'esprit  que  prodeit 
l'évidence.  —  T.  de  tbéol.  Vision' 
intuitive. 

INTUITIVE,  adj.  LT.de  théal. 
Vision  intuitive  y  claire  et  ceriaîne 
que  le»  bienheureux  ont  de  Dieu. 

Intuitivement, adr.  t.  de 

tbéol.  D'une  manière  intuitive. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  T.  de 
phys.  Action  par  laquelle  une  chose 
»'enfle.  —  T.  de  méd.  Tonte  aug- 
mentation de  volume  du  ci>rp«  on 
de  qoelqucs-noe»  de  ses  parties. 

INTU.S-SUSCEPTION  ,  ».  L  In- 
troduction d'un  suc ,  d'une  sub- 
stance dans  un  corp»  orgaoi»é  ,  pnor 
son  développement.  C'rtt  par  Tin- 
tus-sosreptiun  de  la  nourriture  que 
l'animal  et  le  vrgf'tnl  se  lirvelop- 
pent  et  croiaent  saiu  ihanger  de 
Jfbrme.  (BnfL)  ~T.  de  méJ.  Enuêe 
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I  oatare  d'aae  portioo  d'intMtin 
daiw  oiM  autre. 

INULE ,  «.  r.  T.  de  bot.  Genre 
â^  pUnUr»  corjmbiftre». 

INULEES,  ».  r.  pU  T.  de  bot. 
Pteolcs  ■TDAnthéréet. 

inruLiNE,  ».  r.  t.  diii»t..MU 

Matière  amilacce  de  nnnlc* 

INUSITÉ.  ËE,  adj.  Qui  n'eat 
pas  «dté.  Mot  inmsUé, 

IXUSTION,  s.  i.  Br&lnre  io- 
térieurc.  Inut, 

IJVUTILE ,  ad^. desd.  g.  Qoi  n'est 
d^aocwM  oUlita.  Homm*  inutiU. 
Depuis  quand  pensa- 1' on  qu'inu- 
tile à  moi^mfmt  /•  ma  laùs»  ra- 
irir  une  /potue  aue  j'tùme  ?  (Rae.) 
—  Qui  ne  lert  a  rien.  Chose  inu- 
J»/e.  Lm  ¥ertm  smns  l'argent  n'est 
fM'mn  mmukU  ianlile.  (Boil.)  — 
avperfln.  Soins,  regrets  inutiles. 
Cmnfuu  doit  suivre  courageusement 
MM  dettinie,  tle«linatilf  de  s'uffli' 

£r.  (fia.)  —  Excédant ,  enraSon- 
■t .  redondant. 

INUTILEMENT,  adrcrb.  San» 
alibié ,  en  Tain.  /•  demeure  sténle 
««  ma  reine  abattue  inutilement  sue. 
{  Boil.)  —  Surabondamment. 

INUTILISER,  ▼.  a.  lUndre  inu- 
tile. Inus. 

IneTtLisi,  &a,  part. 

INUTILITÉ  ,  «.  r.  ICanque  d'u- 
tîUté  ;  déiaut  d*em^i ,  d'occasion 
dcserrir.  — Au  pi.  Cboses ,  paroles , 
pensées ,  phrases,  rifleaions  mutiles. 
Jlr  a  dms  inutilités  ipû  passent  pour 
solides  ,  et  ces  inutilités  là  ne  sont^i 
pas  à  n^Uger.  (ViM.) 

INVADEK.  V.  a.  Faire  une  in- 
▼asioa,  assaillir.  Inus, 

IsrwAsk,  BB,  part. 

INVAINCU,  U£,  adj.  Qui  n'a 
iaaaass  été  raincn.  Ton  bras  est 
inraincs,  msUs  Êton  pas  invincible. 
(Corn.) 

INVALIDE ,  s.  m.  Soldat  eUro- 
pîé.  —  An  pi.  SoldaU  invalides: 
leur  bâtnl. 

INYALÎdE  ,  adj.  des  d.  g.  Blessé, 
estropié,  infirme,  impotent,  faible, 
laoRutasant ,  maladif,  Tatétudinaire, 
ne  pouvant  plus  traTsiller  pour  vi- 
vre. —  T.  de  prat.  Saos  raliditê  par 
déCsnt  de  formes.  j4eU  invalide. 

fNVALIOEBfENT,  adv.  Sans  ra- 
lidité.  Contracter  ùwalidement. 

INVALIDER  ,  V.  •.  T.  de  prat. 
R«adre  ,  déclarer  nul ,  invalide,  /n- 
raUder  un  contrat  ^  un  testament. 

InviaMÉ  ,  sa ,  part. 

INVALIDITÉ ,  s.  t  Bfanoue  de 
validité,  noUilé.  Invalidité  d'un 
contrat  f  d'un  mariage. 

INVARIABILITÉ ,  ».  (.  Qoslité 
do  ce  qui  est  invariable }  Toppoté 
de  variabilit/, 

INVARIABLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  varie  point. 

INVARIABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  invariable. 

INVASION,  s.  f.  IrmpUou  à 
main  armée  dans  un  pays.  Faire 
mue  invasion.  Le  roi  a  reçu  de  Dieu 
son  royaume ,  non  pour  l'exposer  à 
invasion  des  ennemis... ,  mtUs  pour 
le  gouverner  en  pire.  (fin.  ) 

mVECTIF,  IVE,  adj.  Qui  »eri 
«  traîner,   fnus. 
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INVECTIVE,  s.  f.  (5e  dit  sur- 
tout au  pi.  )  Parole ,  espresaion  in- 
jurieuse ,  emportement  de  paroles , 
propos  véhéments.  5e  répandre  en 
inveciifes  contre... 

INVECTIVER,  V.  a.  et  u.  Dire 
des  invectives,  tenir  des  propos  in- 
jorieuz,  s'emporter  de  parolm,  dé- 
clamer avec  véhémence  contre 
qnelqu^un  ou  quelque  chose. 

InvicTivâ,  kK,  part. 

INVENDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  pas  vendre. 

INVENDU,  UE,  adj.  Qui  n'a 
pas  été,  n'est  nas  vendu. 

INVENTAIRE ,  ».  m.  Râle  ,  mé- 
moire,  état,  liste,  description,  dé» 
tail  ;  dénombrement  par  écrit  et  par 
articles  d'eflets  ,  meubles  ,  etc.  — 
Vente  de  meubles  inventoriés.  — 
Porcelaine  sur  laquelle  on  essaie 
les  couleurs. 

INVENTER,  V.  a.  Créer,  ima- 
giner, découvrir,  trouver  quelque 
chose  de  nouveau  daut  les  sacnces , 
les  arts ,  par  la  force  de  son  génie , 
par  le  travail  de  son  imaginalioo  ; 
imaginer  quelque  chose ,  en  géné- 
ral. jÉussitot  maint  esprit ,  fécond 
en  rfveries  ,  inventa  le  blatôn  avec 
les  armoiries.  (Boil.)  —  Supposer , 
contronver.  Mais  peul-étre  jiayion^ 
une  fable  frivole.  (Boil.) 

INVENTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
invente,  qui  a  inventé  ,  en  général. 
La  ruse  la  mieux  ourdie  peut  nuire 
à  son  inventeur.  (La  Font.)  Fém. 
Inventrice. 

INVENTIF ,  IVE  ,  adj.  Qoi  a  le 
génie ,  le  talent  d'inventer.  Hom- 
me ,  esprit  inventif.  Sojre%  amant , 
vous  serez  inventif.  (La  Font.) 

INVENTION  ,  s.  f.  Faculté,  ac- 
tion d'inventer  ;  chose  inventée  ; 
création,  découverte.  Syracute  ne 
put  se  défendre  ni  par  ses  fortifi- 
cations m  par  les  invention»  d Ar- 
cfumide.   (BoM.)  —  Eu   mauvaise 

Birt.  Adre»»e,  artifice,  moyen.  — 
éconverte  de  reliques  ;  fête  à  cette 
occasion.  —  T.  de  litt.  Premrère 
partie  de  la  rhétorique.  —  Disposi- 
tion de  l'esprit  à  inventer  ;  fruit 
d'nn  génie  créateur;  d'une  imagi- 
nation vive,  subtile.  Le  poile  s'é- 
Îaie  en  mille  invention».  (Boil.)  — 
'.  d'arts.  Choia  des  objets  qui  con- 
viennrnl  su  sujet. 

INVENTORIER,  v.  a.  Faire 
l'inveniaire  de...  ;  mettra  dans  un 
inventaire. 

InvKHTOBiH  ,  &x ,  psrt. 

INVERSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  verser. 

INVERSE,  s.  f.  Le  contraire 

Proposition  inverse. 

l5rVERSE,  adj.  des  d.  g.  Pri» 
dans  un  ordre  contraire  ,  renverté  , 
retourné.  —  T.  de  lug.  Proposition 
inverse  f  oii  l'attribut  de  la  propo- 
sition directe  est  mi»  à  la  place  Au 
sujet.  —  ji  l'inverse^  eip.  adv. 
D  une  manière  inverte. 

INVERSEMENT,  adv.  A  l'in- 
verse. Inus. 

INVERSION  ,  s.  f.  Dérange- 
ment ,  changement  dans  l'ordre  na- 
turel ,  ordinaire  des  mots  d'une 
phrase.  Notre  langue  ne  comporte 
que  peu  «Tinversions.  (Volt.) 
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INVERTÉBRÉ,  ÉE,  adj.  et  .. 
T.  d^hist.  nai.  Il  se  dit  des  aniœana 
sans  vertèbres. 

INVESTIGATEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  des  investigations. 

INVESTIGATION,  s.  f.  Recher- 
che exscte  et  suivie. 

INVESTIR  ,  V.  a.  Mettre  en  pos- 
session d'nn  fief,  donoer  l'invesU- 
ture  de...  —  T.  mil.  Environner, 
entourer,  envelopper,  cerner,  as- 
siéger ,  bloquer.  --  Pig.  Circonve- 
nir nne  personne  par  tes  assiduités. 

Imvuti,  la,  part. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  T. 
mil.  Action  d'investir  une  place , 
d'envelopper  des  troupe». 

INVESTITURE,  s.  f.  Collation 
d'un  fief;  concesaion  d'un  titre; 
installation  dans  nne  dignité  par  le 
seigneur  suserain. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
dure  depuis  long-temps  ;  ancien  , 
vieilli ,  enraciné.  Maladie ,  habi- 
tude ,  haine  invétérée. 

INVÉTÉRÉ  R,  V.  n.,  etS'invé- 
térer,  v.  pr.  Devenir  vieux  et  dif- 
ficile k  guérir  ,  k  vaincre  ;  s'enraci- 
ner, en  parlant  des  maladies,  des 
habitudes,  etc. 

IflVKT^XK,  in,  part. 

INVIGIUNCE,  s.  f.  Défaut  de 
vigilance,    y.  m. 

INVINATION.  s.  f.  T.  de  théol. 
Union  de  Is  substance  divine  de 
J.-C.  au  vin  consacré. 

INVINCIBIUTÉ,  s.  f.  QuaUté 
de  l'être  iovinoible. 

INVINCIBLE  ,  artj.  des  d.  g. 
Qu'un  ne  saurait  vaincre.  C'est  au 
temps  à  aguerrir  tes  troupes^  et  à 
la  aigcipline  à  les  rendre  invinci- 
bles. (Volt.)  —  Fig.  Qui  ne  peut 
être  surmnnté  ;  à  quoi  on  ne  peut 
résilier.  Obstacle,  an.our ^  ascen- 
dant invincible.  Son  caur  à  tant 
d'attraits  n'r'tail  pas  invincible. 
(Bac.)  —  Argument  invincible  , 
sans  réplique.  —  Ignomnee  invin- 
cible^ Ignorance  des  choses  dont  il 
est  impossible  qu'un  homme  ait  en 
connaissance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  invincible.  Proutfcr  invin- 
ciblement. 

IN-VINGT-QUATRE,  s.  m.  Li- 
vre dont  les  feuilles  sont  pliécs  en  t^ 
feuillets. 

INVIOLABILITE,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inviolable.  —  P];éroga- 
tive  qu'une  personne  publique  a  de 
ne  pouvoir  être  mi»e  en  jugement 
pour  fniis  relatifs  â   »et   fonction». 

INVIOLABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  doit  jamai»  violer,  en- 
freindre ;  vénérable,  sacré.  Serment, 
droit,  asile  inviolable.  —  Qu'on 
ne  viole  point  ;  permanent  ,  inva- 
riable. Loi ,  coutuine  ,  amitié  in- 
violable. Je  lui  garde  une  fidélité 
inviolable.  (  Volt.  )  —  Qoi  jonit  du 
privilège  de  l'inviolabililé. 

INVIOLABLF.MENT,  adj.  D'une 
manière  inviolable. 

INVIOLÉ,  ÉE,  adv.  Qui  n'a  pa« 
été  violé.  Inut. 

INVISCANT,  adj .  et  ».  m.  Gluant. 
Inus. 

INVISIBILITÉ,   s.  f.  Qualité, 
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Aut   de  r<lr«  iarbible  ,  d<t  choftes 
iavUiblet. 

INVISIBLE,  »dj.  det  d.  g.  Qm 
«cbtppe  à  U  rat  par  m  nature,  m 
dîsUace  oa  U  petiUMe  de  «es  p«r- 
tit»;  qa*OD  oe  peut  Toir.  L^*  io- 
viubles  nœu-is  ifui  joignent  Vdme 
«a  eorps*{  D*»h.  )  —  Fig.  Qui  di»- 

!>aratt ,  ne  «e  trouve  jamai»,  ne  m 
aiue  point  voir  ;  qu'on  ne  montre 
point.  —  5e  rendre  uiv'uiblê ,  ne  pat 
•C  lai  ver  voir. 

IWISIBLFWEIfT,  adr.  O  une 
auniire  inTiMblc. 

INVITATEUR  ,  •.  m.  Celui  qui 
inrite.  Fém.  Irwitatriee. 

INVITATIOt«r,  •.  f.  Action  d'in- 
viter, an  prop.  et  au  fig.  —  Ter- 
nes par  lesquels  on  invite.  Lettre, 
Htlet  d'invitntion,  ponr  inviter. 

INVITATOIRC,  s.  m.  Antienne  k 
■Mtines,  qui  invite  à  kmer  Dieu. 
INVITER,  V.  a.  Convier  ;  enga- 
ger i...  ;  prier  de  se  tronver,  d'as- 
sister à...  En  ion  Lowre  il  les  in- 
vila.  (  La  Font.  )  —  Fig.  E»ritcr, 
porter  à...  Çmù  pardonne  ait /ment 
invite  à  Voffenser.  (  Coro.  )  -- 
5'rR(nCer,  v.  pr.  Arriver  de  »oi- 
iD^ne  »ans  avoir  été  convié.  Fa-n. 
—  V.  réc.  Se  faire  mnluellcment 
des  invitations* 
Invitk,  îiK,  part. 
INVOCATION,  s.  f.  Action  d'in- 
Yoqaer.  —  T.  de  li«t.  Partie  du 
poëme  dans  laqnrlle  on  invoque 
nne  muse  ,  un  dieu. 

INVOCATOIRE,  ad^.  des  d.  g. 
Contenant  une  invocation. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  d. 
g.  Indépendant  de  la  volonté,  sans 
Ml  participation.  Mouvement  ^  dé' 
sir  involontaire.  Celte  aUe'ration  de 
la  couleur  du  ^^gf  "<  abtoUà- 
meut  involontaire.  (  Boflf.  ) 

INVOmNTAIREMENT,  adver. 
D'une  manière  involontaire  ;  indi- 
|tendammenl  de  la  volonté,  coofre 
s^in    gré.  «an*  le  vouloir.  ' 

INVOLUCELLE.  s.  f.  T.  de 
Itoi.  Involucrc  partiel  ou  secon- 
daire ;  celui  de  chacune  des  petites 
ombelles  parliruliires  qui  compo- 
*^ Je. 
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sent  une  ombelle  généra 

INVOLUCRE,  s  m.  T.  de  bot. 
Petites  Cnlioles  qui  entourent  le  pé- 
doncule ;  enveloppe  oommane  et 
continue.  .      , 

INVOLUCRE,  EE.  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d*uu  tnvolocre. 

INVOLDTÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  d'une  gemmation  oii 
|p«  rudiments  des  feuilles  sont  iou- 
iés  en  dedan.*. 

INVOLUTION,  s.  f.  T.  depaL 
Asseniblaxe  d'embarras ,  de  diffi- 
cultés. Involution  de  procédure. 

IWOLVÉ ,  ÉE,  adj.  T.  do  paL 
fmbrottillé.  Inua* 

INVOQUER,  ▼.  a.  Appeler  h.  son 
aide  une  puissance  surnaturelle ,  pn>> 
ttrctrice.  Imfoauer  Dieu ,  lei  taintt , 
In  muses.  Vous,  qu'aeec  une  ar- 
deur sincère  j'invoquais  poiu"  saw 
ver  une  tét»  *i  cnkre ,  dieux...» 
(  Désh.  )  —  Citer  en  sa  faveur. 
invtMiuer  une  loi ,  un  t/moignage» 

InvoQDÎi,  sa,  part. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des 


d.  g.  Qui  n'est  pas  vraisemblable , 
qui  n'a  pas  l'apparence  du  vrai. 

INVRAISEMBLABLEMENT  , 
adv.  D'une  manière  invraisembla- 
ble, sans  vrai»eml>lance. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  fc  Dé- 
faut de  vrai*emblance. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité, eut  de  l'être  invulnérable. 

INVULNÉRABLE,  adi.  des  d.  g. 
Qui  ne  peut  être  blesse  ;  et  fig-, 
liors  de  l'atteinie  de  la  douleur, 
des  passions  ,  etc.  Le  juste  e^t  in- 
vulnérabie.  (  Ronss.  ) 
10 ,  t.  m.  Sorte  de  papillon. 
lODATK,  s.  m.  T.  de  clum.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
iodiqiie  avec  une  base. 

IODE  ,  s.  m.  T.  de  cbim.  Sub- 
stance lamelleuse  ,  bleuâtre  et  d'un 
éclat  métallique. 

lODiQUE,  adj.  m.  T.  de  cbim. 
Acide  iodttfue ,  combinaison  d'oxi- 
géne  et  d'iO'Ie. 

lODURES,  s.  m.  pi.  T.  de  cbim. 

Combinaisons   non  acides  dé  l'iode 

avec  les  corps  combustibles  simples. 

lOL  ,   s.    m.    T.    de  mar.  Petit 

vaisseau  léiccr  du  Nord. 

lOLlTHE,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Pierre  violette. 

IONIEN  .  NNR.  adj.  Il  se  dit  de 
l'un  des  dialectes  icrers  et  d'un 
moJe  de  musique  ancienne. 

IONIQUE,  adj  des  d.  g.  Ordre 
ionique,  troisième  ordre  d'architec- 
ture. —  Secte  ionique,  de  Thalè». 
Voyex  loaiKn. 

fOTA,  s.  m.  Neuvième  lettre 
grert^ue  ;  et  fig. ,  pas  la  moindre  cho- 
se, nen. 

lOTACISME ,  s.  m.  DiiBcuIte  de 

1»rononcer  certaines  lettres,  comme 
e  c  ,  le  o  ,  le  j.  l'a  ;  prononciation 
ou  répjètition  vicieuse  de  l'i. 

IPECACUANHA  ,  s.  m.  Racine 
d'un  violier  d'Amérique  ;  vomitif  en 
poudre  qu'on  en  tire. 

IPO  ,  s.  ou  T.  de  bol.  Upas,  ar- 
bre, poi^pn. 

IPOMEE,  s.  f.  T.  de  bot.  Espice 
de  convolvjilus. 

IPOMOPSIS  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Qitamoclite  k  fleurs  ronges. 

IPPO,  s.  m.  T.  de  bol.  SubaUnce 
KOmmo-résinense  d'un  arbre  des  C^ 
lébes,  poison  sans  antidoU  connu. 

IPREAU,  s.  m.  Orme  à  larges 
feuilles. 

IPS,  s.  m.  T.  d'bisu  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

IPS  IDES,  s.  m.   pi.  T.  d'biit. 
nat.  Insectes  coléoptères. 
IVSO  FACTO ,  eap.  adv.  Parle 

seul  fait.  ... 

IPSOLA ,  s.  f.  Espkct  de  lame 
de  Couftaotinople. 

IPSULLICIS,  s.  f.  pi.  T.  d'an- 
tiq.    Médaillons   représentant   cens 

Îue  les  magiciens  prétetadaient  ren- 
te  amoureux  an  moyen  de  leurs 
•Bcbantements. 

IQUETAYA,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  du  Brésil. 

IR,  s.  m.  T.  de  bol.  Arbre  du 
Sénégal. 

IRA  ,   s.  f.  T.  de  bot.  SoucbeU 

IRACONDE  ,  s.  f.  Colère.   V.  m. 

IRASCIBILITÉ,  s.  f.  Dispoai- 
tion  à  s'irriter. 
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IRASCIBLE  ,  adj.  des  d.  g  1K». 
posé  à  U  colère ,  prompt  à  se  Mtf- 
tre  en  colère ,  qui  s'imU  aisésMl. 
Persotute,  earmetere  irmtctéU.  — 
T.  de  philos.  Appétit,  partie. fe^ 
eu' té  irmscUle ,  qui  porte  l'âme  a 
vaincre  les  difficultés  qui  se  rencoe- 
trent  dans  la  poursuite  du  bien  oa 
dans  la  faite  ou  mal. 

IRASSE ,  s.  f.  T.  de  bol.  Palmi». 

inATO{ÀB),  *oYe»  Aa  lastiu 

IRE,  s.  f.  Colère  i  couneui. 
Quel  astre  «fiée  et  d'enete,  qiuml 
vous  natstin,  marquait  votre  «s- 
cendanL..?  (Malb.  )   V*  m. 

IRÉ  ,  ÉE,  adj.  Eu  colère.  F. m. 

IRÉNARQUE ,  ».  m.  OiUm  d« 
l'empire  $rec ,  qui  àak  cLarfé  d« 


maintenir  la  pas»  et  U  teaaqnllils 
dana  les  ptovsaces. 

IREWNUS ,  s.  m.  T.  de  Wt  Pé- 
riploqoe  de  Crilau  à  taeiue  véoa- 
nensc  'et  purgative. 

IRFNOPHYLACE,s.  m.  Cm- 
servateur  de  la  paix.  Inus. 

IR1:X)N ,  a.  «a.  T.  dt  bot.  Ar- 
buste du  Cap  de  Boune-Esp^«acc< 

IRÉOS ,  a.  m.  T.  de  bol.  Iris  àt 
Florence,  à  racine  médidaale. 

IRÉSINE .  s.  f.  T.  de  bol.  Genre 
d'amaranthoides. 

IRÉSIONE,  s.  f.  T.  d'aatiq. 
Attribut  des  snpfdianU  ;  r-***^ 
d'olivier  entortilla  de  laine  et  ara* 
de  fruits.  ^  ,,_ 

IREUX,  EUSE,  adj.  Co»* 
F.  et  inus.  ^    .      . 

IRI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Raoos  à* 

Brésil.  _      »  ^  1 

IRIA,s.f.  T.  debot-S^fW* 

"imÂRTÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  P«- 
tit  palmier  du  Pérou. 

IRIBIN  ,  s.  m.  T.  diu*  ••♦• 
Oiseau  accipitre ,  vautoorin. 

IRIOÉK  .  s.  f.  T.  dehoi.  VsKc. 

iniDEES.  s.  f.  pL  T.  àeUA. 
Famille  des  iri».  ,. .         , 

IRIDIUM,  a.  m.  T.dU..l.Ml- 
Méul  d'un  blaac  d'atgeet,  ^' 
dnr,  difficile  à  fondre.      .   ,  ». 

IRIDORCHIS  ,  s.  m.  T.  ds»* 
Plante  orchidée.  «    ir    J« 

IRIDROGALVIE,  s.  f.  T-  ^ 
bit.  Naribège  du  Pérou. 

IRIEN,  NNE,  ««II-  »•  *•*'' 
Qui  a  rapport  i  l'iris.  «,.  .^ 

^IRION  .  a.  m.  T.  de  bot.  $>^^ 

de.    champa.    Hf**"  V.'Si". 

cossoli  du  Cap  de  Boone-EsKsnj»- 

IRIS,  s.  m.  L'arc-«n-ciel.  »7" 

poétiqur.-Ou  ''*"^*'^:%'!î!!!! 
ï«i  ;^re   les  couleurs  de  I»^ 

îieL-O.  Fen  ^'^kJ^ 
ponr  la  gouache  et  la  ■'•••■*V'*L, 
fcouleor  Mlour  de.  objets  vas^ 
une  lunette  ;  lumière.  V'I'^u. 
des  irisés  ;  binettes  wrl^«»•J^t 
-  T.    d'anat.  Cercle  qm   «"*' 


—  T.    d'anal.  ».Br"»  i-„.  „^  |i- 

la  prunelle. -T.  de  bot.  PUn"; 
li.rée,médîdnale,  èbeH«t«»^ 

bleues  î  sa  racine  ;  pondra  qu  w 
Ure  ;  genre  de  pUntrs  à  «V^ 
cotf lé.lou ,  iodîgW.  et  ««?J^i 
lïlIS,s.f.T.d'b.rt.  y«Cr^^ 
iris«:   perre   orieouU  don  »»• 


|iris%;    pierre 
perlé  ou  irisé 
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IMS  BULBEUX,  •.  ».  T.  4< 
bot.  Fan  bcnsoibcu. 

lEISÉ.  ÉE,  «dj.  T.  aniiflt.  Mti 
Qù  offre  1m  aaaacas  4s  Tins ,  M 
lare-c«-nel. 

IHISIOLE,  f.  r.  T.  ëc  bot.  Aobit 
6ê  la  JaoMiqiie. 

lUTIS ,  a.  r.  T.  de  Bâd.  InflMi- 
matiaft  de  Pirta. 

IRLANDAIS ,  SE,  adj.  «t  a. 
DUrlaade. 

IRONIE,  a.  r.  Railkrie.  nHM|Be> 
ria,  laidoa,  brocard.  ~  Fif.  de 
rUioriqua  par  laquctW  o«  dit  la 
eoattaire  da  ce  4a* •*  ▼•*>(  (•ira  ••- 
laadra.  Ea.    :    O  ruiiia  dbcirarf 

IRÛmQUE,  adj.  doad.  g.  RaîU 
laar.  HMi^iMar,  dviaoira;  oit  il  jr  a 
da  rifoma,  ipû  tiaol  da  Piroaia. 
Pes  iraniqvaa  motf  lia  sa  ^MaAa  Jt' 
MMT.  fBoil.) 

IRONigUEMENT  .  adv.  D'uaa 
mintcrc,  d^un  toa  irooiqua,  avec 
iroeia,  par  ironie. 

IROQUOIS ,  ».  m.  Celai  qui  etl 
aé  parai  les  Iroqonis ,  paapla  d'A- 
ménqoa.  —  Pop.  Homma  bisarra. 
léiB.  frvcmoise, 

IKOUCAN ,  a.  m.  T.  debot.  Aa- 
WiMcaa  de  la  Guiaoe. 

IRRACHETABLE ,  adj.  dea  d.  g. 
Q«j  «a  peut  être  raciicté.  Inus. 

IRRADUTIOM  ,  a.  f.  Émiaûott  , 
npaaaioa  ,  effoaioa  dra  rajooa  d'ua 
cnrpt  laBiDCux.  —  Par  aoal.  Tout 
■"navemeat  da  centre  k  la  circon* 
Céreacc ,  daaa  an  corpa  org aatac. 

IRRADIER .  T.  a.  T.  de  pbja. 
Sa  Mperrr  ea  rajona. 

Iia&aiî,  iB,  part. 

IRRAISONfrABlLITÉ,  Mbat.  f. 
QnaUtéde  rhomne ,  de  Tétre  inai- 
•aniMble.  Inms. 

IhRAISOIVNABLE,  adj.  dea  d. 
%.  Qui  o'aat  paa  doué  de  raiaon ,  dé- 
••«é  de  raifoo  ,  privé  de  la  .Cacnlté 
<i*  raiwnner  ;  brut. 

IKRAISUIVNABLEMEIVT ,  adr. 
Oaae  BMaiéra  irr«i»oaaablc. 

IRRAMBVABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Q»'oo  ne  peal  ramcnrr.  t'.us. 

IRRASSaSIABLK  .  adj.  de*  d. 
fi>Qai  ae  pcot  être  raaaasié.  Inut. 

IRRATIONNEL,  LLE.adj.  T. 
de  aatb.  Il  ae  dit  dca  ligne»  oui 
■oataaoïa  rapport  entre  eUcs,  Je» 
^••Uté»  qui  a  oat  ancaae  a<e»urr 
coaaiaae  aree  runàé. 

IRRECEVABLE .  adj.  dea  d.  g. 
vM  a  a  paa  laa  qualité»  reqalre» 
poar  être  re^n. 

IRRÉCONCILIABLE  ,  adj.  de» 
f*  !•  Qai  ne  peut  se  réconcilier, 
•^pUcaWe.  Ennemi' i/Tf'gontittahte. 
('''"•^  «ft  plus  irréroaciliabU  «ae 
««  ^•int.  (Hochef.) 

iRRÉCONCILIABLEMENT.adT. 
"  "^  aianiére  irréconciliable  ,  aaa» 
"t^*  de  réconciliation. 

IRRÉCONCILIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il 
*ç  dit  dt»  ennciai»  «{ai  ne  «ont  pa» 
'*«Mcilié»,  qui  a^oat  pu  être  ré- 

••aeilié..        ^  "^ 

IRRÉCUSABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
V»  »e  ncat  être  récoté  ,  recera- 
*t*t  valaMa.  /«««,  t/moin  ,  pnmm 
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IRBÉDUCTIRILITÉ,  a.  f.  Qna- 
lité  de  ce  qui  e»t  irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE  ,  adj.  dea  d. 
g.  T.  d*alg.  Qoi  ne  pant  Itre  ré> 
dait  aon»  une  ferme    ptua    ni  m  pie. 

—  T.  de  cbtm.  Qui  ne  peut  aire 
ramené  à  Pétat  de  m^l  ;  qu'on  ne 
peut  pulvériser.  —  T.  de  cnir.  Qwi 
ae  pMit  élra  raoMaé  k  tm  poaition 
aatarelle. 

IRRÉFLÉCHI ,  IF. ,  adj.  Qai  ne 
réflécbit  point ,  qai  agit ,  parle  «an» 
rétteuoB  {  qui  n'est  paa  réfléchi  , 
prémédité  ;  dit  éumrdimeat ,  fait 
•aa»  rcRexioB. 

IRREFLEXION ,  ».  f.  Défaat . 
maaque  Ak.  r^aaioa. 

IRKEFORMABILITÉ ,  a.  f.  Eut, 
qualité  de  ce  qui  eat  irréfonaable. 

IKRÉFORBUBLE.  adj.  da»  d. 
g.  Qai  ae  peut  être  réformé.  11  »e 
dit  dea  pcraonnea  et  de»  ehoaea. 

IRP.kFAAGABLE,  adj.  dea  d. 
g.  Qu'on  ne  peut  contredire  avec 
avantage  i  irrécuaable. 

IRRÉGULAUITÉ ,  a.  f.  Défaut , 
maaqne  de.régnlarité,  au  prop.  et 
an  fig.  —  État  d'uo  eccléaiastique 
non  rcgalier. 

IRKLGULIFR,  1ÈRE,  adject. 
Qui  n*c*t  point  aclon  le»  règle», 
cooiraire  aux  règli'».  Plan  ,  verb* , 
arawntnt  irrrgutier,  conduit*  inf- 
gmtère.  Notrr  langue  est  tris'trvè- 
gulière.  '^Vc4t-)  —  rers  irr/f;uiii'rt , 
vers  libre»  oii  le  poéie  ne  •'aiwujettit 
point  aux  règle»  ordjnaire«.  —  T. 
de  dr*  caaoo.  Eecl/siasUqu*  irré- 
guliêTf  qui  a  eocoom  le»  censures 
et  ne  peut  exercer.  —  T.  de  math. 
Corpt  irr/f(uUer,  dont  les  partie» 
ne  »ont  pa»  égale».  —  T.  da  méd. 
Pouls  irr^ffttlitr  ^  dont  lea  puUa- 
tioa»  ne  sont  ni  égales  entre  elle», 
ni    régulière»  dan»  leurs  inégantés. 

—  T.  da  bot.  FUun  irr/gMièret , 
doat  lea  pétales  sont  »en»iblemrnt 
inégaux  ;  etmmines  irrtgulières ,  qui, 
étant  inégales  entre  elles ,  ne  »uivent 
pa4  an  ordre  «jméiriqaa  dan»  levr 
disposition. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adverb. 
D^nae  manière  irrégulière  ;  saaa  ré- 
mlarité ,  au  prop.  et  an  fig. 

IRRÉUGIEUSEMENT,  advarb. 
Avec  irréligioa. 

IRRÉLIGIEUX^  EUSE,  adj. 
Qoi  n'a  paa  de  religion  ;  contraire 
à  la  religion ,  qui  l*ollênse. 

IRRÉLIGION,  a.  f.  Manqua  de 
rrligioo  ;  mépria  de  la  religioa. 

IRHÉMEABLE,  a4i.  dea  d.  g. 
D'oii  Ion  ne  peut  reveair.  Inus. 

IRRÉMÉDIABLE,  a^j.dcad.  g. 
Qui  est  sans  remède  ,  aa  pcon.  et 
au  fig.  Mal ,  faute  irtém/ëimoU. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv. 
D'une  manière  irrémédiabla* 

IRRÉMISSIBLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qa'oa  ne  peut  pardonner,  pour  le- 
quel il  n*j  a  point  da  rémisaion , 
qui  ne  mente  point  de  pardon.  Cri- 
me  ùrémiâsihù, 

IRRÉMISStBLEBfENT,  adverb. 
Saaa  rémissioa  ,   aaaa  miséricorde. 

IRREPARABLE,  a^j.  dae  d.  g. 
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Qu'on  ne  peut  réparer,  qui  et  sans 
remède.  Pour  réparer  ées  tiMt  l'if 
réperable  outrage.  (Rac.) 

IRREPARABLEMENT,  adverb. 
D*aae  OMaièra  trréperabte. 

IRRÉPARÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a*a 
pas  été  réparé.  Crime  irr^paré. 

IRRÉPRÉHENSIBILITR.  ».  f. 
Qualité  de  ce  qvi  est  irrépréhen- 
sible. Inus. 

IRRÉPRÉHENSIBLE  ,  adj.  dea 
d.  f.  Qu'on  ne  'aaarait  repreadrc , 
OB  il  n'v  a  rien  à  reprendre ,  irré- 
prochable, ffomme^  *>!>,  conduite 
irripr^hensibU. 

IRRÉPREHENSIBLEMENT  , 
adv.  D'une  manière  irrcprében»iUe, 
irréprochablement. 

IRRÉPRIMABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
Qa'ou  ne  peut  réprimer. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  d. 
g.  A  qui  on  ne  prnt  faire  aui  un  re- 
proche ,  qni  est  «an»  reproche  ; 
exempt  de  toute  faute  ,errcur,  etc. 
— T.  de  pal.  Témoin  irréprochmble, 
qu'on  ne  peut  récoaer. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  «dv. 
D'nue  manière  irréprochable. 

IRRÉS15T1BILITÉ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  e»t  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  d.  g. 
A  quoi  oa  ne  peut  résister.  Force, 
charme  irrésistible, 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adverbe. 
D'naa  aMaièra  irrésistible. 

IRRÉSOLU,  UE,  adj.  Qui  a 
peine  à  se  résoudre,  à  le  détermi- 
ner^ flottant,  chancelant,  incertain, 
indéterminé,  qni  doute,  qui  est  m 
balance,  en  suspens.  Honune ,  es' 
prit  irrésolu.  Elle  porte  au  hasard 
ses  pas  irrésolus.  (Rac)  ^  Irré^ 
«o/«,  indécis.  On  est  irrésolu  dans 
laa  matières  oii  l'on  se  détermine 
par  goût ,  par  teotiment  ;  on  est  in- 
décis dans  cellm  oii  l'on  se  déter* 
mine  par  la  raisoa. 

IRRÉSOLLBLE,  a^j.  des  d.  g. 
Qu'on  ne  peut  résoudre.  Inus. 

IRRÉSOLUMENT,  adv.  D'aaa 
manière  irréaolne. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  Eut  de 
ccini  qoi  est  irrésolu  ;  doute ,  héai- 
Ution ,  indéciaioa ,  indéteraaination. 
=  Irrésolution  ,  incertitude ,  per- 
plexité. UirrAoiution  est  nae  â- 
midité  a  entreprendra  ;  l'tncerliliMlr 
«ne  irréaolntioo  à  eroire;  la  ver- 
plexité,  ane  irrésolation   inqmèta. 

IRRESPECTUEUX ,  EUSE  , 
adj.  Qui  manque  au  respect  oa  dr 
respect. 

IRRESPONSABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  n'est  pas  soumis  â  ta  respon- 
sabilité. Imu. 

IRRÉUSSITE,  s.  f.  Défont  im 
anccès.  Inus. 

IRRÉYÉREMBfENT,  adv.  Avea 
irrévéreaca,  d'naa  manière  irré- 
véreote. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Maaqae 
da  révércBce,  de  respect,  ëevéoé- 
rataoa. 

IRRÉVÉRENT ,  TE ,  a^j.  Mui- 
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qaaat  de  respect;  contraire  «a 
re*pect,  à  la  vénération. 

IR RÉVOCABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  de»  d.'g. 
Qoi  ne  pcnt  être  révoqaé.  Puisqu'on 
sait  que  l'arrêt  «n  est  irrérocable. 
(Malb.) 

IRRÉVOCABLEMF.XT  ,  adr. 
D'une  maoière  irrévocable. 

IRRÉVOQUÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
ii*a  point  été  rcToqué.  Loi  im'vo- 
nu^e. 

IHRIGATION,  s.  r.  Arrosement 
par  des  rigoles. 

IKRITARILITÉ,  s.  f.  Qualité 
lie  ce  qui  est  irritable,  au  prop.  et 
AU  ù%.  IrritabUicé  des  nerfs ,  du 
caractère.  —  T.  de  bot.  Faculté 
de  se  contracter  an  toucher  ,  à  la 
lumière,  an  souffle. 

IRRITABLE,  adj  de»  d.  g.  Qui 
|>eut  être  Cscilement  irrité  ,  au  prup. 
et  eu  Ijg.  Humeur  irritable. 

IRRITANT,  TE,  adj.  T.  de 
prat.  '  Qui  cas«e ,  annule.  -  -  Et 
»;  m.  T.  de  mé(L  Qui  excite  les 
organes  outre  mesure ,  de  manière 
à  changer  la  nature  de  leurs  fonr- 
lioos.  Par  le  *el  irritant  la  soif 
est  allumée.  (Boil.) 

IRRITATION,  a.  f.  Action  de 
ce  qui  irrite  les  humeurs ,  ses  effets  ; 
état  des  humeurs,  des  nerEi,  et 
lig.,  des  esprits  irrités. 

IRRITÉ,  ÉE,  adj.  Courroucé.  Et 
In  religion  contre  nous  irritée. 
(Rsc.)  —  Poét.  Flots  irrites ,  agi- 
tés par  la  tempête. 

IRRITER.  ▼.  a.  Fâcher,  cour- 
roucer ,  mettre  en  colère.  —  En 
parlant  des  choses,  augmenter,  ai- 
grir. Qui  se  loue  irrite  l'envie. 
(Malh.)  —  Provoquer,  exciter.  Ir- 
riter l'ap^étiu  N'allez  point  dans 
ses  hras  irriter  la  victoire,    (Rac.) 

—  T.  de  méd.  Causer  l'irritation , 
rinflammation.  —  S'irriter^  v.  pr. 
Se  laisser  entraîner  à  la  colère;  et 
fig. ,  s'afcitrr,  en  parlant  des   flot». 

—  T.  de  méd.  a'enftammer,  em- 
pirer par  inilaromation. 

laaiTB,  ks,  part. 

IRRO RATION ,  s.  f.  T.  de  cbim. 
et  de  méd.  Arrosement. 

IRRUPTION  ,  s.  r.  Entrée  sou- 
daine des  ennemis ,  des  barbares , 
dans  un  pajs.  Il  se  dit  aussi  de  la 
mer.  La  terre  élevée  aurdess$u  du 
niveau  de  la  mer  est  au-dessus  de 
ses  irruptions.  (BufT.) 

ISABELLE ,  s.  m.  Cheval .  se*' 
rin  ,  chien  de  mer  de  couleur  isa- 
belle.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
jsune  du   genre  porcelaine. 

ISABELLE  ,adj.  des'  d.  g.  et  s. 
m.  Couleur  d'un  jaune  clair. 

ISACHNÉ ,  s.  r.  T.  de  bot.  Grm- 
minée  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ISAGONE,  adj.  des  d.  g.  A 
angles  égaux. 

(3AIRR ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignons. 

ISALGUE,  s.  r.  T.  de  blas. 
Fleur  en  forme  de  cinq^  trèAes  à 
queue ,  traversant  an  croissant  ren- 
reraâ. 
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ISAMBRON^  s.  m.  Sort*  d'é- 
toflê. 

,  ISANA^    s.   m.   T.    dliilt.  nat. 
Etoumeau  du  Mexique. 

ISaNTHE,  s.  m  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

ISARD,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Chèvre  sauvage,  chamois. 

ISARIS  ,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

ISATIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  du  Nord  qui  lient  le  milieu 
entre  le  renard  et  le  chien.  ~  T.  de 
bot.  Pastel,  réséda. 

ISAURE.  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisM-au  de  Madagascar. 

ISCA,  s.  m.  T.  de  bot.  Bnlct 
oneulé  ,  dont  on  fait  Pamadon. 

ISCHAS  ou  ISCHIAS,  s.  m.  T, 
bot.  Lencacantha. 

ISCHEME ,  s  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

làCHIAOIQUE  ,  adj.  T.  d*anat. 

VoTe*  IsceiATIQOK. 

ISCHIAGUE,  s.  r.  T.  de  néd. 
Goutte  à  la  hanche. 

ISClilAL,  LE,  adj.  T«.d'anat. 
Qui  a  rapport  à  l'ischion. 

ISCHIATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  De  l'ischion.  —  Et  s.  f. 
Veine  de  la  cuisse ,  de  la    hanche. 

ISCHIOCAVERNEUX,  s.  et 
adj.  m.  pi.  T.  d'anat.  Muscles  de 
l'ischion  et  du  txirps  caverneux. 

^SCHIOCÉLE  on  ISaJIATO- 
CELE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Hernie 
des  viscères  abdominaux  à  travers 
l'échancrure  ischiatique. 

ISCHIO-CLITORIDIEN,  s.  et 
adj.   m.  T.   d'anat.  Voye%   Iscaio- 

SOL-a-CLITOKIEN. 

ISCHIO-COCCYGIEN,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  qui  s'é- 
tend de  répine  du  cocc|x  et  de  la 
partie  inférieure  du  sacrum  à  l'c- 
pine  sr-istique.    , 

ISCniO-CRETI-TIBIAL,  a.  et 
adj.    Voyex  I«caio-vakTiBiAL. 

ISCHJO-FÉMORAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  grand  abduc* 
tenrdela  cui»se. 

ISCHIOFtMORO-PÉRONIEN, 
s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Biceps 
crural. 

ISCHION,  s.  m.  T.  d*anat.  L'un 
des  trois  os  innominés  ,  dans  lequel 
fi'emboite  le  fémur. 

ISCHIO-PECTINE,  adj.  m.  T. 
d'anat.  De  l'os  ischion  et  du  muscle 
pectine. 

ISCHIO-PÉRINÉAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  transversc  du 
périnée. 

ISCHIO-POPLITI-TIBIAL  ,  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  demi* 
aponévroiique  de  l'ischion  à  la  tu- 
bérositédu  tibia. 

ISCHIO-PRÉTIBIAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anaL  Muscle  qui  s'attache 
à  la  tubéfosité  de  l'ischion  et  à  la 
tubérosité  du  tibia. 

ISCHIO-PROSTATIQUE,  a.  et 
adj.  m.  T.  d  enat.  Muscle  vers  la 
prostate. 

ISCmO-PUBI-FEMORAL,  s.  et 
adj.   T.  d'anat.   Vojea  Iscaio-rx- 

MOKAL. 

ISCHIO-SOUS-CUTORIEN,  a. 
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et  adj.  m.  T.  d'anat.  Moade  iacdio» 
caverneux  chex  la  femme. 

ISCHIO-SOUS-PfNIFN,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  iscbio- 
caverneux  de  llionme. 

ISCHIO-SOLS  -ThOCHANTÉ- 
RIEN,  s.  et  adj.  m.  T.  danai. 
Carré  crural. 

ISCHIO-SPINI-TROCHAVTF- 
BIEN,  a.  et  adj.  m.  T.  d'anal. 
Chacun  des  muncJes  jumeaux  de  la 
cuiiMc  ou  du  ha-sio. 

ISCHIO-TIRIAL.  adj.  ».  T. 
d'anal,  vêt.  Qui  a  rapport  a  Fi»- 
chion  et  au  tibia. 

ISCHIO-THOCHANTÉRIEN .  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Chacun  des 
mtt«cles  jumeaux  du  bassin. 

ISCHNOPHONIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Bégaiement  par  difficalté  de 
joindre  le»  svllabc». 

ISCHNOTE  ou  ISCHNOTIE ,  *. 

f.  T.  de  méd.  Gracilité  excn^ive 
du  corps. 

ISCHURÉTIQUE,  adj.   des   d. 

g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  de* 
remèdes  propres  à  guérir  on  a  mo- 
dérer Pischurie. 

ISCHURIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Un- 
possibilité  absolne  d'uriner. 

«ÉLASTIQUES ,  adj.  ».  pi. 
T.  d'antiq.  Jeux  isélastiijues ,  jeux 
grecs  dont  le  vainqueur  avait  Tboo^ 
neur  du  triomphe,  en  entra  ut  par 
une  brèche  dans  aa  TÏUe  natale. 

ISELOTTE  ou  ISO  LOTTE,  ».  C 
Monnaie  d'argent  turque. 

ISÉRINE,  s.  f.  T.  d'hiat-  nat. 
Titane  oxrdé  ferrifère. 

ISERriE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

I^GARUH,  i.  m.  Espère  d« 
soude. 

ISIAQUE,  adj.  des  d.  g.  D'bi>. 
Monument  y  mr  stère  ^  Culte  tstaque, 
—  Table  isiatjue,  de  bronxc,  re- 
préaenUnt  les  mystèrcrd'lsis. 

ISIDEES,  a.  f.  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Polypiers  dendrotoe*. 

iSlOlON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Gcni« 
de  lichens. 

ISIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Polj- 
pier  braochu. 

ISLAMISME,  a.  m.  Mahomé- 
tisme. 

ISLANDAIS,  SE,  adj.  et  s. 
D'Islande. 

ISNARDE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
épilobienne. 

JSOr.ARDE,  s.  f.  T.  dliiit.  nat. 
Coquille  cordiforme. 

ISOCÈLE,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 

triangle  qui  a  deux  côtés  c|iauji. 

ISOCHRONE,  a^j.  des  d.  g.  T. 
de  plijs.  Il  se  dit  di»  monvemcnts 
qui  fc  (ont  en  temps  égaux. 

ISOCHRONISBIE,  s.  m.  T.  d» 
phjs.  Kgslité  de  durée  dan»  les 
mouvements  d'un  corps. 

ISOÈTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Fon- 
gère  squatiqoe. 

ISOGONE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
forme  des  angles  égaux. 

ISOLATION ,  a.  f.  T.  de  pby«. 
Action  d'isoler  le»  corps. 

ISOLÉ,  É£»  adj.  Éloigné,  aê- 
paré.  Mttuon  isolée.  —  Ltora,  i** 


ISS 

«Ivpcodattt  ;  qui  se  tient  à  ntn  ;  k 
qiu  pmennc  ne  ft*iatére|M,  qa>  vit 
jans  la  »olitadc. 

ISOLEMENT,  •.  m.  Eut  Ae  c« 
^ot  €U  i«ol< ,  de  celui  qui  vit  icoli. 

—  T.  d'archiu  Distance  cnUe  le* 
parties.  , 

ISOLEMEfTT ,  adv.  D*nne  na- 
nlère  isolée. 

ISOLÉPIS,  s.  M.  T.  de  bot. 
Scirpe. 

156LER  ,  V.  a.  Faire  qu'une 
thnas ,  un  corps  ne  tienne  pas  k  un 
antre;  détacber,  ne  laisser  tenir  à 
rien.  —  En  parlant  des  personnes , 
kiparcr  de  tout.  —  T.  de  pby».  Pla- 
cer un  corps  sur  des  supports  qui  ne 
pesvcnt  transmettre  sou  électricité. 

—  S'isoUtf  T.  pr.  Se  s^arer  de  la 
•ocictê. 

IsoLB,  sa,  part. 

ISOLOIR,  s.  m.  T.  de  pbys. 
Sapporl  non  élcctrisable ,  sur  lequel 
oo  place  les  corps  qu'on  veut  élec- 
trîser. 

ISOHERIE,  s.  r.  T.  d*aritb.  Ré- 
dnctioa  des  fractions  ftu  même  dé- 
aosainatcnr. 

ISONEMA,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 

^^NOME»  adj.  m.  T.  d'bist. 
■at.  Il  se  dit  des  cristsnx  dont  les 
déCToisstments  snr  les  bords  et  sur 
les  angles  sont  égaux. 

ISONOMIE,  s.  r.  Égalité  de 
droits.  Intu. 

lSOODO?V,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Ceare  de  nsammiftrcs  marsapiani. 

ISO  PÉRIMÈTRE,  adj.  desd.  g. 
Il  se  dit  de»  figures  dont  les  con- 
teors  sont  egans* 

ISOPHLIS,  s.  m.  T.  d^bUt.  nst. 
Prodnction  marine,  gélatineuse  des 
■us  de  S*cile. 

ISOPLEUKE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  gêom.  Il  se  dit  d'une  figure  qui 
a  sept  cdté^  éRaas. 

ISOPODF5 ,  s.  n.  pi.  T.  d'bist. 
ani.  Crustacés  qui  ont  les  pieds 
presqae  semblables. 

ISOPOGOiV,  s.  m.  T.  de  bot. 
Prolée. 

ISOPSÈPHF,adj.dcs  d.  g.  11  se 
dit  des  vers ,  des  mots  qui  ont  le 
m  fine  aoosbre  de  lettres. 

ISOPTRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  renoncalacée. 

ISOPYRON,  s.  n.  T.  de  bot. 
Helléliorr. 

ISORROPASTIQUE  ou  ISOR- 
tOPIE,  s.  r.  T.  de  maib.  Science 
de  réqnilibrf. 

ISORROPIQUE  j  adj.  des  d.  g. 
De  la  science  de  l'équilibre. 

ISOSCÈLE ,  sdj.  Fojtt  IsocBLi. 

ISOTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fougère. 

ISOTILE,  s.  a.  T.  d'anUq. 
Étraoftcr  à  Atbines. 

ISOTRIA,  s.  r.  T.  de  bot.  Plante 
ercltidée  d* Amérique. 

ISRAÉLITE  ,  s.  et  adj.  des  d.  g. 
Juif.  — F*m.  Bon  itra/lue,  boftinie 
sinspte  et  plein  de  candeur. 

ISSANT,  TE,  adj.  T.  de  blas. 
Placé  sons  le  cbef. 

ISSAS,  s.  m.  Corde  pour  ban»- 
fcr  et  baisser.  laus. 

ISSER,  V.  a.  Koret  Hinta. 


ITE 

ISSOUS,  s.  ns.  pi.  T.  de  mar. 
Cordages  pour  bi«ser  les  yergoes. 

ISSU,  UE,  adj.  (e(  pari,  du  v. 
intu.  issir.  )  Descendu  d'une  per- 
soone^  d'une  race.  Du  sang  de  Ju- 
piur  issa  de  tous  côtés.  { Kac.  ) 

ISSUE  ,  s.  f  Sortie  ,  lieu  par  on 
l'on  sort  ;  porte,  ouverture.  Grande, 
longue  t  Uwge,  étroite  issue.  —  Fig. 
Succès  bon  ou  mauvais  ;  événement 
final;  fiu.  Et  pour  toi  ton  audace 
eut  une  triste  imue.  {Bail.)  — 
Mojen ,  expédient ,  voie  pour  se  ti- 
rer d'affaire.  J'ai  téché  de  me  pré^ 
parer  quelijue  issnc.  (  Volt.  )  —  An 
pi.  Les  dehors ,  les  environs  d'une 
ville  ;  les  extrémités  ;  les  entrailles 
des  animaux  ;  le  son  ,  le  fleurage  , 
etc. ,  des  grains.  —  ji  l'issue  </#..., 
exp.  adv.  Immédiatement  après. 

ISSUS  ^  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  In- 
secte hémiptèrc. 

ISTHME,  s.  m.  T.  de  géogr. 
Lsngue  de  terre  entre  deux  mfrs 
ou  deux  golfes,  qni  joint  une  prcs- 

Ï l'Ile  au  continenu  —  T.  d'anat. 
étroit  qui  sépare  la  boncbe  du 
pbaryux. 

ISTBMIENS .  adject.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Jeux  islhimens  ou  ttthmi- 
ifues,  qiû  se  célébraient  tous  les 
trois  ans  k  Coriotbe. 

ISTHMION,  s.  r.  CoieWe  des 
femmes  grecques. 

ISTIOPHORE.  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Scombre  voilier. 

ISTONGLE,  s.  m.  T.  d'bUu 
nat.  Colibri  de  la  Caroline. 

ISLRliS,  s.  m.  T.  dliist.  naU 
Raie  de  la  mer  de  Sicile. 

ITAGUK ,  s.  m  T.  de  mar.  Cor- 
dage, atiscbé  à  nn  objet  qu'il  doit 
servir  à  élever  ;  manceuvre  courante 
entre  deux  poulies.  On  dit  aussi 
ttaglf  et  itague, 

rrALIANlSER,  T.  a.  AeTecter 
les  mveurs .  les  locutions  italiennes. 

ITALIANISME  et  ITALICISME, 
s.  m.  Vojre%  Italisks. 

ITALIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  né 
en  Italie.  —  La  langue  italienne. 

ITALIEN,  NNE,  adj.  D'IuUe . 

Îti  loi  appartient,  lui  est  propre. 
angue ,  musitfue  italienne. 

ITALIENNE,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  m  Italie. 

ITALIOTES ,  s.  m.  pi.  Peuples 
de  l'aoc.  Italie,  avant  Rome. 

ITALIQUE.  aHj.  des  d.  g.  et  s. 

m.  Sorte  de  caractère  d'imprimerie 
incliné  de  droite  à  gsucbe.  —  (/idj. 
seulement.  )  De  l'anc.  Italie. 

ITALISME,  s.  m.  Espression  , 
locution  italienne. 

l'TAM,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  ritronoier. 

ITCll  IXPALON ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Palmier  de  l'Iode. 

ITE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
rIi<>dor«cérs. 

/7£1f,  adv.  De  plus.  -^S.  m. 
Article  de  compte.  -  -  Fam.  P^oilà 
l'item ,  la  difficulté. 

I-TÉRATIF ,  IVE,  adj.  T.  de  pal. 
Répété  deux  oo  plusieurs  fois. 

I^TÉRA-riVEMENT,  adv.  D'one 
msuière  itérative. 
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tTEBÀTO,  s.  m.  T.  de  pal.  Ju- 
gement ititerato^  portant  contrainte 
par  corps ,  sprès  quatre  mois. 

ITÉRER ,  V.  a.  Réitérer.   F.  m. 

lrk%k  ,  ks,  part. 

ITHOS  ,  s.  m.  La  morale.  Inus. 

ITHYMBE,  s.  m.  T.  danUq. 
Cbaoson  en  Tboancnr  de  Baccbus  ; 
celui  qui  la  cbantait  ;  danse  sur  l'air 
de  cette  cbansoo. 

ITINERAIRE,  s  m.  Mcmoitede 
voyageur;  note  des  lieux  uu  l'i-ii 
passe  en  voyageant  ;  note ,  ri^cit  des 
aventures  du  vojage ,  de  ce  que  Toa 
a  remarqué.  —  Adj.  f.  Colonne  iti- 
néraire ,  placée  aux  carrefours ,  et 
^ui  indique  les  routes.  —  Mesure 
Itinéraire ,  distance  â  parcourir.  — 
Au  pi.  Priires  en  voyage  on  pour  le 
▼oyage.  . 

ITTNERE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

ITïPHALLE,  s.  m.  AmuIetU 
des  anciens. 

ITZCEUIN  TEPORZOTLI.  s. 
m.  T.  d'bist.  nat.  Cbien  de  la  Nou- 
velle-Espagne. 

IULL,  s.  m.  T.  d'hist.nat.  Genre 
d'insectes  myriapodes. 

IVA,  s.  r.  T.  de  bot.  OrUe. 

IVE  ou  IVKTTE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Espèce  de  germandrées. 

IVOIIIE ,  s.  m.  Drnt  mise  en 
ouvre  de  réicplisnt ,  de  l'hippopo- 
tame, du  morse,  etc.  £'ivoire  trop 
lutté  deux  lois  rompt  sur  sa  tête. 
(  Bail.  )  ->  ri  g.  Sa  blancheur  ,  son 
poli.  Se  dit  surtout  des  dents. 

IVOIRIER  ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille, vend  l'ivoire. 

IVRAIE,  s.  f.  Mauvaise  herbe, 
il  graine  noire,  qui  croît  parmi  le 
blé  ;  genre  de  graminées. 

IVRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  le 
cerveau  tronblé  par  les  lumées  du 
vin  on  antre  liqueur  spiritueuse.  — 
Fig.  Transporte  de...,  ou  aveuglé 
par...  Ivre  de  joie  ^  d  orgueil.  Ivre 
de  tes  grandeurs  et  de  ton  opulence. 

(RoUk^.) 

IVRESSE,  s.  f.  {sanspU)  Éut 
de  celui  qui  est  ivre.  Honteuse , 
jortuse  ivresse.  —  Fig.  Exaltation , 
délire  des  psssions  ;  détire  du  bon- 
heur; enthousiasme  poétique,  in- 
spiration ,  verve  ,  transport.  Quelle 
Jocte  et  sainte  ivresse  aujouid'hui 
me/au  U  loi  ?  (Idoil.  ) 

IVROGNE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Adonné  au  vin ,  habiliic  à  boire 
avec  etcès  ,  sujet  à  s'enivrer. 

IVKOGNEK,  V.  D.  boire  souvent 
et  avec  excès.  Poft. 

IVROGNERIE,  s.  r  Habitude, 
action  de  s'eni\rer  ;  passiou  du  vin. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  su- 
jette à  s'enivrer.  Pop. 

IVROIE.s.  f.   f^ore*  IvBAix. 

IWAFICURN,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Baleine  du  Japon. 

IXA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Len- 
cosie  cylindre.  ' 

IXEUTIQUE,  s.  f.  Art  de  pren- 
dre les  oiseanx  à  la  glu. 

IXIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  Ap 
plantes  iridées. 

IXION,  s.  m.  T.  d'aslr.  La  con^ 
stellation  d'Hercule  et  la  couronna 
australe. 

35' 
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IXOGARPÉIA ,  t.  f.  T.  ae  bot. 
Genre  de  plante»  qui  est  le  mime 
que  le  •chiwiine* 

IXOCAULOS ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Plante  caryopbyllée.  

IXODE»   !•  m.  T.  d'biat.  net  |  «yaféneeie  égftle. 


JAG 

Arachnide  ftcaride ,  liqne ,  de  l'ordre 
des  tracbéenne». 

IXOOE,  •.  r.  T.  de  bot.  Arbrti- 
■ean  de  la  Noarelle-Hollande  qui 
seul    conitinie    un   genre  'dane   la 


JAX 

IXORE,  a.  r.  T.  de  boc  Gean 
de  rubiacée». 

IZAHI ,  e.  m.  T.  de  bot.  Gvaace 
dn  Levant. 

IZQUIERDE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Aibre  du  Pérou. 


J. 


J,  a.  m.  11*.  lettre  de  Talpbft- 
betf  7*.  consonne. 

JÀ  ,  adT.  D^k,  V.,  m, 

iKklK ,  a.  m.  T.  de  bot.  Palitn- 
virr  qui  croit  à  Sierra-Leone. 

JABEBl NETTE ,  ».  f.  T.  d'hUt. 
nat.  Raie  dn  Brésil. 

JABET.  a.  m.  T.  dliiat.  nat.  Ai^ 
cbe  africaine. 

JABIL ,  s.  m.  T.  dliiet.  uat. 
Ejipéce  de  rocbcr. 

JABIKU  ,  ».  in.  T.  d1ji«t.  nat. 
Oiarsu  de  rivage,  d* Amérique,  de 
Is  taille  de  la  grue. 

JABLE ,  s.  m.  T.  de  tonn.  Rai- 
nure, entaille»  dans  le»  Honve» 
pour  arrêter  les  pièce»  du  fond  ;  la 
partie  des  dnuve»  qui  dépasse  cha- 
que fond.  —  T.  de  verr.  Jonction  du 
fond  d'un  pot  avec  la  fl^be. 

JABLE  R ,  V.  a.  T.  de  tonn. 
Faire  le  jdble  des  donve». 

JàSLk  .  KK ,  part. 

JABLOIKK,  ».  r.  T.  de  tonn. 
Inatrument  pour  jabler. 

JABOHANOI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  à  racine  alesi|ibaniiaque. 

JABOROSE  ,  S.  r.  T.  de  bot. 
Plante  Milaaée. 

JABOT .  ».  m*  Poche  membra- 
neuse au-dessou»  «lu  oon  des  oi- 
seaux. '—  A1ou»»clioc,  etc. ,  à  Tou- 
vertnre  supérieure  d'une  chemise 
d'homme  ,  pour  ornement.  —  Fam. 
Faire  jabots  se  rengorger,  Caire  le 
fier,  Ir  glorieux. 

JABOT aPITA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil. 

JABOTIÈKK ,  a.  f.  Mousseline 
do  jabot.  —  Oie  de  Oninée. 

JABOTTER  .  T.  n.  faqucter  ; 
babiller  ;  parler  sans  cesse  ;  je»er 
en  parlant  bas  et  comme  en  mar- 
mottant. Fam. 

JACA  ou  JACRA ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arhre  à  pain. 

JACACAIL,  s.  m.  T.  d*hist.nat. 
Oifieau  do  Brésil. 

JACAMAR  ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  grimpants,  roisins 
dn  martin-pêchcur. 

JACANA,  ».  m.  T.  d^hi»t.  nat. 
Oi»cau  éclia»»ier  d'Amérique 

JACAPA,  ».  m.  T.  d'kiht.  nat. 
Genre  d'oi^^eaux  »jrlTain»  de  TA- 
mérique  méridinnale. 

JACaPANI  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Ro>»ignol  brun  et  jaune. 

JACA  PC  ,  ».  m.  T.  d1ii»t.  nat 
Oiseau  do  Rré»il. 

JACAR*   ».  m.    f^ojrn  Jaonaa. 

JACARANDA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bignone  do  Brésil. 


JACARANDE ,  •,  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  binones. 

JACARET,  s.  m.  T.  dlint.  nat. 
Sorte  de  crocodile. 

JACARINI ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Espèce  de  bruant. 

JACÉE,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  cynaroréphales. 

JaCENT  ,  TE,  sdî.  T.  de  prat. 
Abandonné,  sans  maître.  Bien  ja^ 
cent.  Suecettion  jaeente. 

JACHÈRE,  s.  f.  T.  d'agrie.  Terre 
de  labour  qui  se  repose  un  au  ;  son 
état.  Laitser  en  jachère. 

JACHÉRER,  V.  a.  T.  d'agrie. 
Labourer  les  jachères  ;  leur  donner 
le  premier  labour.  —  Étendre  le 
clianvre  sur  des  jachères. 

jAcetSK ,  xa,  part. 

JACINTHE,  s.  f.  PUnie  bul- 
beuse ,  à  llrttrs  printaniére»  ;  sa 
fleur;  genre  de  liliacées. 

JACRANAPER  ,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Singe  du  Cap-Vert. 

JACKASSH ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède   de  la    baife  d'Hudson. 

JACKIE,  s.  f.  T.  d'hast,  nat. 
Grenouille  de  Surinam. 

Ja(  KSOME  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  île  plantes. 

JACO,  s.  m.  Perroquet  cendré. 

JaCORÉE,  s.  f.  Plante  agreste, 
yirace,  à  fleurs  radiées. 

JACOB  ÉVERSfSF.N,  s.  m.  T. 
d'hii't.  nat.  Espèce  de  bodian. 

JACOBIN,  s.  m.  Religieux  de 
Tordre  de  Saint-Dominique.— Mem. 
bre  de  la  société  révolutionnaire 
pari^ienMe  (  nommée  des  Jacobins  à 
cause  dn  lieu  de  se»  séance»  dan»  un 
ancien  couvent  de  Jacobins.)  — 
Par  ext.  Partisan  sanguinaire  de  la 
démocratie.  —  T.  d'hisl.  nat.  Gros- 
bec  des  Indes. 

JACOBINE,  s  r.  Corneille  roan- 
telèe  ;  uiseau-mouche. 

JACOBINISER,  T.  à*  Donner 
les  opinions  des  jacobins* 

JACOBiaisâ  ,  Kt ,  part. 

JACOBINISME,  s.  m.  Systime 
•anguinaire  de»  jacobin». 

JACOBUS,  s.  m.  Monnaie  d*or 
anglaise  sous  Jacques  I".  Un  ja- 
cobus,  un  ducalon,  (La  Font.) 

JACOUROU,  s.  m.  T.  d'hisL 
nat.  Couleuvre. 

JACQUINIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'hilospcrmcs. 

JACRE ,  s.  m.  Sucre  (ait  avec  le 
vin  de  palmier  et  de  cocotier. 

JACTANCE  ,  s.  f.  Vanterie,  for- 
fanterie, lisUerie. 


JACTATION,  s.  r.  T.  de  mid. 

Agitation  continuelle. 

JACTER  (SE),  V.  pr.  Se  vanter 
avec  jactance,  fnus, 

JsCTk  ,  K«,  part. 

JACULATOIRE,  adj.  f.  Omi- 
ton  iaemlavoire^  courte  et  fervente. 
—  Fontaine  jaeufaloire  t  en  jet. 

JADE,  s.  m.  ou  PIERRE  NÉ- 
PHRÉTIQUE, s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  verditre,  très-dure. 

JADIS  ,  adv.  Autrefois  ;  an  temps 
pa«sé.  C'est  une  preetruse,  reste  éi 
ces  eiprils  jadia  si  rrnomune's.  (BoiL) 
—  Adj.  >^u  lempt  jadis, 

JAGAQUE  .  s.  m.  T*  dliiaC.  nat. 
Poi!>son  qui  lient  du  perségne  et  éa 
chétodon. 

JAGRA .  s.  m.  Écorce  arematiqM 
qoi  entre  dans  l'arark. 

JACRE,  s.  m.  Fore%  Jackk. 

JAGUA.  s.  m.  T.' de  bot.  Pal- 
mier d'Amérique ,  trèv-élevé. 

JAGUAR  ,  s.  m.  QoadrapUe 
camsssirr  d'Amériqoe,  du  genre 
des  chats  {  eopèce  de  bodian. 

JAGU ARETE,  s.  m.  T.  dVtst. 
nat.  Grand  rhat  noir  du  Paragnai , 
variété  du  jaguar. 

JAGUAhUNDI  ou  GAQUARUN- 
DI ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Chat  dn 
Parsguai. 

JAGUDE  ,  a.  f.  Pêche  an  manet. 

JAGUILBIA  .  s.  m.  T.  d'hUt.  nat. 
Espèce  de  perroquet. 

JAYET,  ».  m.  Fajex  Jsis. 

JAILLIR.  V.  n.  {Vreni  l'smW- 
liaire  «•wir.y  Saillir,  santer,  s'élso' 
c^r,  sortir  impétueu«cment.  —  Ftg. 
Ltre  dit  d^n#p•ration  subite.  ^ 
Jaillir,  rtjaiUtr.  Jaillir  nasiqae 
l'éruption  ;  rrjaiUir,  les  effets  d'un» 
grande    éruption.  Jai/Ur  ne  se  dit 

Sue  des  LquiJes;  rejaillir  se  dît 
es  liquidrs  et  de»  solides  renvové*. 

JAILLIS.SANT,  TE,  adj.  Qei 
jaillit.  Fan  indlinsante. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action 
dejaillir. 

JAIS,  s.  m.  Bitume  fossile,  mk 
lide  et  très-noir.  —  Sorte  de  verre 
t  «int  en  noir. 

JALAGE,  s.  m.  Ancien  ^t 
seigneurial  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
taif,  psr  jales  ou  jattes. 

JALAP,  ».  m.  Kspèee  deliserfl»; 
sa  radue  pulvérisée  pour  pargcr. 

JALE.  ».  {.'Grande  jatu,  espèee 
de  baquet. 

JALÉE  t  a.  f.  Plein  «ne  jale. 

JALET,  s.  m.  Petit  catUoa  iw^ 
V.  m,  V9fe%  AftSAÛTB. 
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JALON  «  s.  m.  Bâton  droit  f^até 
|Aar  aligner. 

JALONNER,  T.  a.  et  a.  PUater 
des  jalons. 

jAboasa,  ât,  part. 

JALOT,  ».  m.  Grand  baqoet  de 
cbaadd'cr. 

Jalouse,  FE,  adj.  EovSé. — 

Garai  de  jaloii^ie^. 

JALODStJME.VT,  adT.  Avec, 
par  i«leusir.  Inus. 

JALOUSER,  T.  a.  En rier, porter 
eavir;  être  jaloux  de...,  avoir  de 
la  JalotMie  contre... 

Jaloosk.  kl,  part. 

JALOUSIE.  ».  r.  Afilict'ion,  cha- 
grin, peine,  douleur,  dépit,  tour- 
ment des  pro»pcritêB,  des  «vantâmes 
d'aatnii  ,  de  la  possession  d^nn  bien 
qa''on  Ini  envie.  Le*  eramUt  pas- 
sions  sent  au-d^ssiu  ae  La  jalousie. 
(Bocbef.)  —  Envie  qn'excite  le  soc- 
cis,  la  gloire  d'un  coocnrreut.  Faire 
jMienx  fit  une  tiouee  vmg-mnce  con- 
tre cemje  ^ui  nous  dunnent  de  la 
^Utuait  en  faisant  bien.  (La  Br.)  — 
Inquiétudes,  angoisses  d'un  amant, 
d*aa  épous  sonp^onneux  ou  trom- 
pa //  jr  dans  la  jalousie  plus  d'u- 
mtour-propre  ^me  d'atnour.  (Rocbef.) 

—  Crainte,  iiM|niéluc}e  que  donne  k 
■a  état  La  puissance  d'un  autre  état  ; 
ombmge  qu'une  puissance  donne 
ans  autres.  TomI  le  Nord  était  en 
îalonsia  et  en  atatm^s.  CVolL)  — 
Treillis,  sorte  de  volet  île  plau- 
cbette*  iBontées  à  claire  voie  sur  des 
rtibana ,  et  qui  se  lève  et  »e  baisse 
à  volonté.  — T.  mil.  Tenir  un  pajs 
en  jalousie,  en  sujétion,  dans  tes 
alarme*.  —  T.  de  llenr.  Fleur  de 
foiousie ,  amarante  à  trois  conleors. 

JALOUX,  s.  m.  Celui  qui  a  de 
la  jaloo'ie  en  amour.  Fém.7a/uur«. 

Jaloux,  OUSE,  adj.  Qui  a  de 
la  jalouaie  en  amour;  qui  a  de  la 
jalousie ,  en  général.  D  un  encens 
usurpa  Jupiter  est  jaloux.  (Houss.) 

—  Qni  renferme  de  la  jalousie.  St 
je  n'aymiâ  pas  craint  que  sfs  soup- 
çmu  jaloux  n'eussent  trop  ais/mtmt 
remonta jutqu'à  vous.  (Rac.)  —  Eu- 
vieux.  L'Europe  jalonse  de  nos  vie- 
totres.,.  (Mass.)—  Attentif  il  conser- 
ver; curienx,  soigneux  de...  Les 
jtlUnuuids  toujours  jaloux  de  leurs 
droiU...  fVoll.)  —  Carrosse  jaloux, 

i  pencbe  d*un  c6ti.  —  T.  aiil. 

oslejaljux^  très-expOsé.  — T.  de 

lar.  r  aisseau  jaloux  y  qui  a  le  c&ti 
faible,  qui  se  tourmente  trop. 

JAMACAHU ,  s.  ai4  Sorte  de  fi- 
guier d'Amérique. 

Jamais,  adv.  En  aucun  temps, 
*a  aucune  occssioo ,  en  ancou  ras. 
Et  tôt»  père...  ne  me  permit  jamais 
d*  pénétrer  plus  lotn.  (  Rac.  )  — 
S'emploie  quelquefois  sans  être  né- 
gatif. Cest  un  brave  s'il  en  fut  ja- 
mmis.  —  Â  jamais  y  exp.  adv.  Tou- 
joara.  Que  s'il  te  peut,  ma  fiUe  k 
jamais  abusée  ,  ignore  h  ifuetp/rèl 
je  t'meais  exposée.  (Rac.)  —  S.  m. 
Un  temps  sans  fin.  Jtunais ,  au 
grum/jaoMis  elle  n*  me  quiUa,  (Rac.) 
sz  Â  jamait ,  pour  jamais.  A  ja- 
mais marque  la  force  de  la  rause  \ 
rénergie  de  Taclion ,  la  grundcnr  de 
l'effet  ;  pour  jamais,  exprime  l'in- 
■•atioa ,  le  lait,  uae  circoastaaee  de  | 
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temps.  Deux  amants  se  jnreat  d^être 
a  jamais  Tan  à  l'antre  ;  deux  époux 
sont  Tun  â  l'autre  pour  jamais. 

JAMAVAS.  s.  m.  Tafletas  des 
Indes  à  fleurs  d'or  on  de  «oie. 

JAMBAGE,  s.  m.  Chatae,asmse 
en  pierre  ;  pilier ,  poteau  ,  soutien  ; 
petit  mur  latéral  sons  le  msnteau 
d'une  cheminée.  —  Ligne  dntite 
dans  le  corps  d'une  lettre,  d'nn  c*- 
raaére  d'écriture. 

JAMBE,  s.  t.'  Partit  du  corps 
depuis  le  genon  jusqu'au  pied.  Les 
.  mains  cessent  de  prendre ,  Les  bras 
d'agir,  les  jambe»  d-  marcher.  (La 
Font.  )  —  Membre  rharnu  que  l'a- 
nimal .  renfermé  dans  une  coquille, 
fait  sortir  an  dehors  ,  et  doot  il  po^e 
sur  le  sol  l'extrémité  nommée  pie^L 
—  T.  de  vén.  La  partie  qui ,  dans 
les  bétes  fsnves,  s*éteod  depui*  le 
talon  jusqu'aux  ergots.  —  T.  d'ari» 
et  met.  Branche  d'un  rompss.  —  T. 
d'archit.  Pilier  â  plomb,  en  pierres 
de  taille.  —  Jambe  sous -poutre , 
jambage  qui  soutient  1rs  puutrri..  — 
Jambes  de  force,  pièces  de  bois  qni 
vont  se  joindre  dans  le  poinron 
pour  Ibrmer  le  comble.  —  T. 'de 
pérh.  Jambe  d*une  maille,  le  fil 
qui  forme  un  de  ses  côtés  ;  jambes 
de  fi'ets,  ailes  qu'on  njoole  aux 
côtes  de»  filet»  k  mancbe.  —  T.  de 
mar.  Jambe  de  chien,  pièce  de  Itois 
fixée,  servant  k  maintrnir  la  ten- 
sion des  cordages.  —  Jambe  Je  çà , 
jambe  de  là ,  exp.  adv. ,  à  califour^ 
clia^ 

JAMBE,  ÉE,  adj.  Bien,  mal 
jamb/,  qui  a  la  jambe  bien  ou  mal 
faite. 

JAMBE  DE  BOIS,  s.  f.  Mor- 
ceau de  bois  taillé  pour  teuir  lieu 
de  jambe;  et  fam. ,  celui  quia 
une  j«mbe  de  bois. 

JAMBELOVGUE,  s.  f.  Fruit  do 
jamboisier. 

JAMBKTTE,  s.  f.  Petit  couteau 
sans  ressort ,  dont  la  lame  se  replie 
dans  le  manche.  —  Au  pi.  T.  de 
ehsrp.  Petiu  poteanx  qui  portent 
les  chevrons.  —  T.  de  mar.  Pièces 
de  bois  qui  lient  ensemble  les  lisses 
de  l'éperon. 

JAMBIER',  s.  m.  T.  de  boucher. 
Long  morcean  de  bois  ponr  sus- 
pendre par  les  jsmb;^  Tes  bétes 
tuées.  ~ T.  de  cnnvr.  Etrier.  —  Au 
pi.  T.  d'anat.  Muscles  du  Urse,  au 
nombre  de  trois ,  concourant  au 
mouyroKrnt  du  pied.  -—  T.  de  bot. 
Famille  de  champignons. 

JAMBIER,  ÈRE ,  adj.  T.  d'anat. 
De  la  jambe.  Muscle  jambier. 

JAMBIER-BLANC,  s.  m.  T.  de 
bot.  Agaric. 

JAMBIERE ,  s.  f.  Ane.  armure 
de  la  jambe. 

JAMBOA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ci- 
tron des  Philipmnes. 

JAMBOISIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
fVr.  JtuaostKR. 

JAMBOLANA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Jambolier  cpinenx. 

JAMBOLIER  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  mjrto'ide  d'Amérique. 

JAMBOLOM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Jamboisier  de  l'Inde. 

JAMBON  ,  s.  ut.  Cniwa  on  ^ule 
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de  cochon,  de  sanglier,  salée  et 
fumée.  Les  enfanu  de  Sara,  qm 
nous  traitent  Je  chiens ,  mang^rvnt 
du  jambon  yii//i/  par  de*  chre'J-nt. 
i  Volt.  )  — '  Coquillage.  Kore»  Jau- 

BOIVNRAn. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  Prtit 
jambon.  —  T.  d'him.  aat.  Pinné 
marine;  genre  de  «oquillages  bi- 
valves. 

JAMBOS,  s.  m.  Fufant  d'un  sau- 
vage et  d'une  métive.  —  T.  de  bot. 
Goyavier  décs*perrop. 

JAMBOSA,  s.  m.  T.  de  bol.  Jam- 
boisier. 

JAMBOSIER,  s.  m.  T.  de  bu. 
Genre  de  plantes  rojrrto'ides. 

JAMBU ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ti- 
namou  du  Brésil. 

JAMESONITE ,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Subslancf  minérale. 

JA&IMA-BUKI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Corelte  do  Japon, 

JAMMA-NINSIN,  s.  m.  T.  de 
bot.  Cerfeuil  du  Japon. 

JAMMA-SIMIRA ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Comoniller  du  Japon. 

JaMOGI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Armoiaa 
du  Japon. 

JA^ ,  s.  m.  T.  de  trictrac.  Petit 
jan  ,  le»  six  premières  rases  ;  grand 

{'an ,  les  six  dernières  ;  jan  de  retour, 
et  six  premières  casrs  du  côté  de 
l'adversaire,  quand  on  entre  dans 
son  jeu  ;  jan  de  tnévêas ,  prise  da 
coin  de  repos ,  avant  d'avoir  abattu 
aucune  autre  dame. 

JANACa  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  d'Afrique. 

JANDIROBE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rampante  d'Amérique. 

JAN  FRÉDÉRIC,  s. m. T.  d'hist. 
imL  Merle  d'Afrique.  ' 

JANGAC  ,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

JANGOMAS ,  s.  a.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Java. 

JANIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genra 
de  polrpiers. 

JANISSAIRE,  s.   m.  FantasÂn 

turc  ,  Karde  du  snlun. 

JANISSEHOLE,  s.  m.  Enfant  de 
tribut  turc. 

JANNEQUIN ,  s.  m.  Coton  filé 
du  Levant. 

JaNNET  ,  ».  m.  Ancienne  monnaie 
de  Malte. 

JANOT,s.  m.  Niais.  Fam. 

JANOVARE,    s.  m.  Espèce  de 

JANSENIEN,  NNE.  adj.  Des 
jansénistes.  ' 

JANSÉNISME,  a.  m.  Doetriaa 
de  Jantéoins  sur  la  grftce  et  la  pré- 
destination; morale  religieuse  trèa- 
anstère  ;  l'opposé  du  moiinisme, 

JANSÉNISTE ,  ».  m.  Partisan  de 
la  doctrine  de  Jansénius,  dn  jansé- 
nisme ,  d'une  morale  très-austère. 
Jh  bon  f  90ilà  parler  en  *c'U  jan- 
séniste. (Boil.J 

JANSÉNISTE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  appartient  an  jaascaisme. 

JANSÉNISTIQUK ,  adj.  des  d. 
g.  Des  jansénistes. 

JANTE,  s.  r.  Chaque  pièce  de 
bois  contrée,  qni  fait  partie  du  cercle 
d'ane  roue. 

35/ 
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JAFfTHINE,  ».  f.  T.  d'hin.  net. 
Genre  de  coquilles. 

JANTIÈRE  ,  ».  f.  Machine  ponr 
u»emblrr  les  jantes. 

JANTILLE ,  K.  f.  Grae  ai*  entour 
d^nnc  rone  de  monlin. 

JANTILLER,  v.  •.  T.  dtf  cbarp. 
Mettre  des  jsntill^. 

J*iiTil.Li,  kl,  part. 

JANUAL  .  •.  et  adj.  m.  Glteau 
que  les  Romains  offraient  k  Janns  le 
premier  jour  de  janvier. 

JA!VVIER  ,  s.  m.  Premier  mois 
de  Tannée  cb  rétienne.  Mais  on  ne 
ta  voit  point  {la  fourmi)..:  affron- 
ter  en  ptrin  champ  U»  furtur»  J* 
janTÏer.  (Boil.) 

JAPON ,  s.  m.  PorccUiae  appor- 
tée dn  Japon. 

JAPONAIS,  SE,  adj.  et  s.  Da 
Japon. 

JAPONNER ,  ▼.  a.  Donner  une 
noavclle  cuisson  k  la  porcclaiue 
pour  qn*eUe  imite   le  japon. 

Javobitb,  àa,  part. 

JAPPE,  s.  r.  Caipiet,  babil.  Pop. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de 
fkpper,  en  parlant  des  chiens. 

JAPPER ,  V.  n.  Aboyer,  en  par^ 
tant  des  petits  chiens  et  do  renard. 

JAQUE ,  s.  f.  Ancien  habillement 
court  et  serré.  —  Ja^ut  d*  mailUt, 
armure  qui  courrait  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'aux  cuisses. 

JAQUEBIART,  S;  m.  Marteau 
d'horloge  ;  figure  (l*bomme  qui 
frappe  les  heures.  —  T.  de  nM>nn. 
KeMort  en  forme  de  manirrllc. 

JAQUETTE  .  s.  f.  Habillement 
court  de  paysan,  d'enfant. 

JAQUIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'urticécs. 

JARACATIA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Caetier  dn  Brésil  ;  papayer. 

JARARaCA  ,  s.  f.  T.  d'hist.  ut. 
"Vipire  dn  Brésil. 

JaRARE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
légumineuse  dn  Brésil. 

JARAVJEA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mé- 
lastomc* 

JARAVR ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gm- 
minée  dn  Pérou. 

JARBIERE ,  s.  f.  Lame  emman- 
chée ,  outil  de  boisselier. 
JARDE  ,  s.  f.  yojrt*  Jakook. 

JARDIN  ,  s.  m.  Lieu  de  culture 
endos ,  pour  les  légumes,  les  fleurs, 
les  arbres ,  la*  promenade.  Antoine , 
gouverneur  de  mon  jardin  d Au- 
Umil...  (Boil.)  —  Fig.  Pays  fertile 
en  fruits  ,  etc.  —  Fig.  et  pror.  Je- 
ter des  pierrot  dans  le  jardin  de 
quelqu'un ,  IVttaquer  indirectement. 

JARDINAGE ,  s.  m.  Art  de  cul- 
tirer  les  jardins;  travail  du  jardi- 
nier. Si  deux  jour$  seulement  lihre 
du  jardinage...  (Boil.) —  Jardins 
réunis:  légumes  qu'on  porte  au 
marché.  —  Grain  dans  le  aiamant. 

JARDINAL,  LE,  adt.  T.  de  bot. 
Qui  conr«me  les  jardins,  qui  y 
croît ,  y  est  cultivé. 

JARDINER,  T.  n.  Travailler  au 
jardin;  cultiver,  soigner  un  jardin  ; 
•^occuper  de  jardinage*  Fam. 

JARDINET,  s.  m.  PeUt  ja/din. 
—  T.  de  mar.  Compartiment  sur  le 
pont,  pour  encaquer  le  hareng. 
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JARDINEUSE,  adj.  f.  Émomude 
iardineute ,  sombrâ  et  mal  nette. 

JARDINIER,  s.  m.  Celui  qui 
cultive  un  jardin,  fait  son  état  do 
jardinage*  L'dne  d'un  jardinier  se 
plaignait  au  destin  de  ce  qu'on  le 
faisait  lever  avant  l'aurore,  (La 
Font.)  —  Distributeur,  ordonna- 
teur, décorateur  de  jardins. 

JARDINIÈRE ,  s.  f.  Femme  d'un 
jardinier.  —  Manchette  brodée  et 
basse.  —  Meuble  avec  un  bassin 
pour  mettre  des  plantes.  —Mets 
eomposé  de  divers  légumes. 

JARDON,  s.  m.  T.  de  méd.  vét. 
Tnmear  k  la  jambe  dn  cheval. 

JAR  ET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  «pare. 

JARGAUDER ,  v.  n.  Jaser ,  ca- 
queter, y.  et  inus. 

JARGON,  s.  m.  Langage  convenu 
entre  des  personnes  qui  s'entendent, 
argot;  langage  corrompu;  mauvais 
parier ,  patois  ;  choix  et  usages  de 
certaines  expres»ions  ,  locutions  , 
acceptions  singulières ,  bitarres. 
Mais  je  ne  saurais ^  moi,  parler 
M><r»  jargon.  (Mol.)  —Fam.  Langue 
étrangère  qn'on  n'entend  point. 

JARGONNELLE,  s.  f.  T.  de 
jard.  Petite  poire  d'été. 

JARGONNER ,  v.  a.  et  n.  Parler 
un  jargon  ;  et  fam. ,  une  langue  que 
les  personnes  qui  sont  présentes 
n'entendent  point. 

Jasgohhk,  âa,  part. 

JARGONNEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
jargonne.  Fém    Jargonneute. 

JARLOT ,  s.  m.  T.  de  mar.  En- 
taille dans  la  quille ,  dans  l'étrave , 
dans  l'étambord,  ou  l'on  ftit  entrer 
le  bordagc. 

JARNAC  ,  s.  m.  Espèce  de  petit 
poignard.  —  Fig.  Coup  de  Jamae^ 
action ,  expédient  hardis  ,  inatten- 
dus et  décisifs. 

JARRR,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité aux  Echelles  du  Levant. 

JARRE,   s.    f.  Grand    vase   de 

grès,  etc.  ;  fontaine  de  terre  cuite. 
—  Mauvaise  laine  ;  poil  de  vigogne, 
de  castor. 

JARRE-BOSSE ,  S;  f.  T.  de  aur. 
Corde  garnie  d'un  crampon  pour 
accrocher  l'anneau  de  l'ancre  sor- 
tant de  l'eau. 

JARRÉE,  s.  et  adj.  f.  Laine  m£- 
lée  de  poils  blancs ,  longs  et  dur». 

JARRET,  s.  m.  Partie  posté- 
rieure du  genou  ;  endroit  oii  te  plie 
la  jambe  de  derrière  des  animaux. — 
Défaut  dans  le  contour  d'un  che- 
min ,  etc.  —  T.  d'archit.  Bosae 
d'une  voûte.  —  T.  de  mennis.  Point 
qui  s'éloigne  d'une  courbe ,  qui  la 
rompt.  —  T.  de  jard.  Longue 
branche  nue.  —  T.  d'éperonnier. 
Partie  dn  o^rs. 

JARRETÉ,  É£  ,  adj.  Qui  a  des 
jarrrtièrm.  —  Cheval  jarrete',  dont 
1rs  jambes  de  derrière  sont  tournées 
en  dedens. 

JARRETER,  v.  n.  Avoir  un 
angle  ,  une  inégalité.  —  Se  jarre- 
«#r,  V.  pr.  Mettre  des  jarretières,.— 
Se  heurter  les  jarrets ,  en  parlant 
dn  cheval ,  etc. 

jAaxBTk ,  àa,  part- 
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JARRETIER,  s.  et  adj.  «.  ■•»* 
de  sous  le  jarret,  -r  Cheval  jarretc. 

JARRETIER  ,  BRE ,  adj.  Qui  a 
rapport  au  jarret. 

JARRETIÈRE,  s.  t  Raban,  etc.. 
ponr  retenir  le  bas  sur  la  jaaÂe.  — 
T.  de  méd.  Dartre  au  jarret.  —  T. 
de  met.  Lien  qui  tient  les  jumelles. 
—  Ordre  de  la  jarretière^  ovdre  de 
chevalerie  en  AngleWrrc. 

JARREUX,  EUSE  ,  adi.  Lmimt 
jinr^use  ,  mauvaise.  —  Poil  jar" 
reuXf  dans  la  laine  jarrée. 

JARS,  s.   m.   Mlle  de  l'oie. 

JARUPARICURABU  ,  subat.  m. 
Fruit  du   Brésil. 

JAd  ,  s.  m.  Premier  réservoir 
des  marais  mlants.  —  T.  de  mar. 
Bois  oui  soutient  l'ancre  dtoile 
dans  1  eau  pour  qu'elle  paisse  mor- 
dre au  fono. 

JASER,  T.  n.  Causer,  babOler.  /( 
faut  soimrir  ^tlelle  jaae  à  $om 
aise.  (  Mol.  )  —  Etre  indiscret  par 
bavardage.  —  Parler  (  se  dit  dW 
oiseau  ). 

JASERIE  ,  s.  f.  Action  de  jaser, 
babil,  caquet ,  indiscrétion  pur  ba- 
vardage. 

JASERON,  s.  m.  Gras  bonUkn 
de  broderie  ;  chaîne  fine. 

JASEUR,  s.  m.  Celui  qui  >ase  ; 
babillard  ,  causeur  ,  indiscret  par 
bavardage.  Fém.  Jaseuse.  —  T. 
d'hist.  nat.  G«are  d'oiseaux  syl- 
vains. 

JASIDNE,  s.  f.  T.  de  bou  Genre 
de  campanulacées. 

JASMELEE .  s.  f.  Huile  liiée 
des   fleurs  de  violette  blanche. 

JASBflN,  s.  m.  Arbu»tc  aarmcu- 

teux  ;  sa  fleur  odoriférante.  Feu  de 

jasmin  d'Espagne  et  force  serpolrL 

(  La  Font.  )  _  T.    de  pasarmcn- 

tier.  TouflTe  au  bout  du  cordooacl. 

JASMINÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  boL 
Famille  des  jasmins. 

JASMINOlDE  ,  s.  f.  T.  de  hoc 
Arbuste  grimpant. 

JASOME ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

JASPACHATE,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse composée  de  jaspe  vert  et 
d'agate. 

JASPE  ,  s.  m.  Pierre  bigarrée , 
de  U  nature  de  l'agate;  silex  fia, 
mllé  d'argile  et  d'oxide  de  fer,  le 
couleurs  variées.  — T.  de  rel.  Vrrt 
et  vermillon  pour  marbrer  la  trsa- 
che  des  livres. 

JASPE,  ÉE,  adj.  A  conlews  bi- 
garrées comme  le  jaspe  i  qui  iaùu 
le  j**PC*  Marhre  jaspe, 

JASPER,  V.  a.  Bigarrer  en  imi- 
tant le  jaspe. 

jAsrk.  kt,  part. 

JASPEMON .  s.  m.  T.  de  brodrn-. 
Tris-gros  bouillon  entier  pour  le* 
bordurf*,  etc. 

'    JA5PINER  .  V.  n.  Parler  k  tort 
et  k  travers.  F",  et  tous. 

JASPURE ,  s.  f.  Action  de  je»- 
per  ;  son  effet. 

JASSEFAT,  s.  m  Vaisacan  per- 
san aux  Indes. 

JATARON,  s.  m  T.  <^'hisâ.  nat. 
Coquille  bivalve. 

JATOU.  s.  m.  T.  d'hist.  wt- 
Espèce  de  rocher. 
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JATTE  ,9.  t,  VtM  tùmà  et  laiu 
rdsords  ;  icUle  de  bois.  «*  ÂrtaSce 
en  giraûjole*  —  T.  de  mer.  EnceÎBte 
àe  ^Bckcs  à  r«Tent  poor  reecroir 
r«aii  «Uoj»  les  eoom  de  mer. 

JATTEE,  ê.f.  Plcta  «ne  jette. 

JAUGE,  t.  1.  Juste  coatenii  d^on 
•oancaa  on  aatre  reincea  fonnaat 
■M*arc  ;  verge  pear  mcearer  le   ca- 

Serité  d«e  retaillée  ;  futaille  «errant 
'étalon  aoK  antre*  ;  botte  ponr 
jaager  ;  art ,  trarail,  métier  da  jan- 
gcnr.  —  Petit  espace  laissé  vide  en 
ûboaraot  erec  le  bécbe.  —  T.  d'arts 
«t  mit.  Nom  de  dircrs  instmaents 
servant  à  mesurer. 

JAUGEAGE,  s',  m.  Action,  ert 
de  jan^r;  droit  qne  préUre  le 
jen  gmr. 

JAUGER  ,  T.  ».  Mesurer  arec 
la  jeufe.  —  T.  d'arcbit.  Rendre 
pnmUâes  les  arêtes,  les  surfaces. 

Javoê,  as,  pert. 

JAUGEUR,  s.  m.  Celai  dont 
rcaapkn  est  de  jauger. 

JAUMEA  ,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
crott  à  Tembonchure  de  la  Plate. 

JAUM  1ÈRE  ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Onvertnre  ponr  le  timon  du  gou- 
vemaii.  ^ 

JAUNATRE ,  s.  m.  T.  d*but. 
nnt.  Poisson  dn  genre  du  labre. 

JAUXÀTRE,  edj.  des  d.  g.  Tirant 
sur  le  jauoe. 

JAUNE ,  s.  m.  L'une  des  sept 
revlenrs  primitirce  ;  couleur  d'or, 
ûm  ritron  ,  de  safran  ,  etc. 

JAUNE  ,  adj.  àe%  d.  g.  Qui  est 
de  couleur  jsuoc.  On  dit  t^ue  ton 
yront  jaune  et  ton  teint  stuu  couleur 
perdit  en  ce  moment  son  antique 
mJUur.  (  Boil.  ) 

JAUNE  ANTIQUE,  s.  m.  Mar- 
bre que  les  enciens  tiraient  de  Nu- 
■lidic. 

JAUNE  DE  MONTAGNE ,  s.  m. 

JAUXK  DE  NAPLES,  snbst.  m. 
Terre  ponr  l'émail. 

JAUNE  DOKUF,  s.  m.  Partie 
«le  rmafqniest  en  boolejsone.  — 
Arbre  des  Antilles  ;  son  fruit  en 
prane  4  cbair  jatfne  ;  coquille. 

JAUNE  ÉCARLA'TE ,  s.  m.  T. 
de  boC^Agaric  oraogé. 

JAU?f£  LISSE ,  s.  f.  Sorte  de 
pécbr. 

JAUNELLIPSE,  s.  m.  Poisson, 
•»péce  de  Intjan. 

J  AU  NET,  s.  m.  Petite  fleur  jaune 
des  prés. 

JAUVIR  ,  V.  a.  Rendre  jaune  ; 
colorer  de  jeune  ;  teindre  en  jaune. 
—   V.  n.  Derenir  jaune. 

J*i>ni ,  it,  part. 

JAUNISSANT,  TE,  adject.  Qui 
jaunit.  Strie  poétique. 

JAUNI^E,  s.  f.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie  cau^  par  la  bile  répandue , 
qui  jaunit  la  peau. 

JAUNOIR,  s.  m.  T.  d'fiist.  nst. 
Merle  jaune  et  noir  du  Cap  de 
Bon  nr- Espérance. 

JAUNOTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Aga- 
ric jaune. 

JAVA ,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Pois- 
son dn  genre  dn  teothis. 

JAVARI ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Sanglier  d'Amérique. 
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JAV  ART,  s.  m.  T.  de  méd.  tcC 
Maladie  du  cbeval  ;  abcès  formé 
entre  le  paturon  et  la  couronne. 

JAVEAU ,  s.  m.  Ile  de  sable , 
de  limon  ,  formée  par  un  déborde- 
ment ;  Ile  de  sable  an  milieu  d^une 
riiriére,  etc. 

JAVELAGE ,  s.  m.  Action  de 
jareler  ;  son  prix. 

JAVELER,  T.  a.  T.  d'agric 
Mettre  en  jarelles. 

Jav«l4  ,  ita ,  part. 

JAVELEUR.  s.  m.  CeIni  qui 
jarelle.  Fém.  Javeleuse. 

JAVEUNE,  s.  f.  Espèce  de 
dard  long  et  menu'qtti  se  lançait.  — 
Fagot  de  sarments  ;  botte  de  lattes, 
d'écbslas. 

JAVELLE,  s.  f.  Poignées  de  blé, 
de  seigle ,  etc. ,  sdé ,  qui  demeu- 
rent coucbées  sur  le  sillon  arant 
d'être  liées  en  gerbes.  H  laisse  là 
te  champ  ,  le  grain  et  la  jarelle. 

iLa  Font.)  —  Fagot,  botte.    Foje» 
lAVBLIlia. 

JAVELOT ,  s.  m.  Arme  de  trait; 
e«pïce  de  dnrd.  Ne  pouruti-je^ 
fuyant  un  indigne  repos  ^  d'un  tan  fi 
plus  glorieux  teindre  mes  jarelots  ? 
(Rac.)  —  Serpent  qui  s'élance  sur 
m  proie.  —  Javelle  d^aroine. 

JAYET ,  s.  m.  Foje»  Jsts. 

JK ,  pron.  sinf.  de  la  première 
per»onne.  {PL  Nous.)  Moi.  Je  ne 
t'écouu  plus.  (Rac.)  —  Se  met  après 
le  rerbe  dans  un  récit ,  au  passé ,  pour 
interroger,  esprimer  l'état,  la  si- 
tuation, l'embarras,  le  doute,  etc. 
iV*ai-je  pas  mfme  entre  eux  surpris 
quelaue  regarda  (Rac.) 

JE  ou  ROTIN,  s.  m.  Sonde  de 
jonc  de  plombier. 

JI-AN  LE  BLANC,  s.  m.  Oi- 
seau de  proie. 

JEANNELET,  s.  m.  T.  de  bot. 
Chuntrrelle. 

JEANNETTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Narcisse  des  poètes. 

JECROTE ,  s.  m.  T.  d'bisU  nat. 
Reptile  sanrien. 

JÉCORAIRE,  adj.  desd.  g.  Qui 
appartient  au  foie. 

JECTIGATION  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Trrsssillement  du  pouls  indi- 
quant le  trouble  du  rerreau. 

JECTISSES,  adj.  f.  pi.  Terret 
jeetisses ,  remuées  ou  rapportée». 
—  T.  de  maij.  Pierres  lecttstes  ^ 
posées  à  la  main. 

JKCUIBA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  da  Brésil. 

JEFFFRSONE.s.  f.  T.  de  bot. 
Podopbjflle  diphylle. 

JEGNEUX ,  s.  m.  Gobelet  évasé 
à  anjkc. 

JKHOVA  ,  s.  m.  Nom  bébren  de 
Dieu. 

JEJUNUM  ,  s.  m.  T.  d'aoat.  La 
partie  de  l'intestin  grêle  comprise 
entre  le  duodénum  et  l'iléon. 

JER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent squaUque  du  Brésil ,  très- 
visqnmx. 

JÈLDOVESIS,  s.  m.  Dromadaire 
très-propre  è  la  course. 

JEMBLET,  s.  m.  Partie  du 
moule  du  fbndenr. 

JENAC ,  s.  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Crépidnle. 


JET 
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JE  NE  SAIS  QUOI ,  snbst.  m. 
Cbose,  idée,  sensation  qu'on  ne 
saurait    définir ,    cxprinser. 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Lamenu- 
tion ,  plainte  fréquente  et  impor- 
tune. Fam. 

JÉROPHORE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Prêtre  égjptien  qnî  portait  les  cbo- 
scs  sacrées, 

JÉROSE,  snbst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  cracifère ,  nommée  vulgaire- 
ment rose  de  Jéricho, 

JÉSITE,  s.  f.  T.  d*bisl.  nat. 
Poljtbalame. 

JÉSON,  ik  m.  T.  dliist.  nat. 
Carditedn  Sénégal. 

JESSE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Pois- 
son du  genre  dn  cyprin. 

JÉSUITE,  s.  m.  Religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus. 

Jl^UITIQUE .  adj.  des  d.  g. 
De  jésuite. 

JÉSUITIQUEMENT,  adv.  En 
jésuite. 

JÉSUITISME,  t.  m.  Système 
de  conduite  des  jésuites. 

JESUS ,  s.  m.  Sorte  de  papier. 

JET  ,  S'  m.  Action  de  jeter  ;  es- 
pace parcouru  par  la  cbose  jetée  ; 
cbose  jetée  ;  rayon  de  lumière  ;  cal- 
cul par  jetons  ;  oorde  an  cou  d'un 
pendu;  canne  mus  nctuds;  bout- 
geon  ,  scion  ;  coup  de  filet,  ce  qu'on 
en  retire.  -*  Jet  d'abeilles  ^  noorel 
essaim.  —  T.  de  peint.  Jet  des 
draperies^  manière  de  draper  le» 
figures.  —  T.  de  fond.  Cylindre 
de  cire;  canal  pour  introduire  le 
métal  dans  le  moule;  action  d'in- 
troduire ,  de  faire  couler  dans  le 
moule  la  matière  fondue.  —  D'un 
seul  jet,  fondu  tout  à  la  fois;  et 
fig.  ,  qui  est  fait  Mns  se  reprendre. 
—  T.  d'art  mil.  Jet  de  boinbes,  art 
et  action  de  les  jeter.  —  T.  de  mar. 
Jet  de  marchandises ,  action  de 
jeter  les  marchandises  k  la  mer 
dsns  une  tempête.  —  T.  de  fauc. 
Courroie  à  la  ïambe  de  l'oiseau. 

JET  D'EAU  ,  s.  m.  Volume  d'eau 

5 ni  jaillit  hors  d'un  tuyau.  —  Jet 
'eau  marin  ,  holothurie  qui  lance 
de^  etsd^eao. 

JETÉ  ,  s.  m.  Pas  de  danse. 

JETÉE ,  s.  f.  Amas  de  pierres  , 
etc. ,  encaissées  le  long  d  no  port 
contre  les  eaux ,  on  sur  un  chemin  ; 
digue  ,  levée ,  chaussée. 

JETER  ,  V.  a.  (Je  jette ,  je  jetais, 
je  jetterai ,  etc.)  Lancer  au  loin.  Le 
sin>ie  éprouvait  son  adresse  et  sa 
forte  à  jeter  ces  morceaux  de  m/- 
Ud.  (La  Font.)  —  Abattre,  ren- 
verser ;  répandre ,  semer  ;  faire  tom- 
ber. Le  dieu  la  secouant  {sa 
rohe^  jeta  les  œufs  à  bas.  (La 
Font.  )  —  Pousser  dehors  ;  produire 
des  bourgeons ,  des  scions  ;  faire 
couler  le  métal  fondu  (  mettre  de- 
hors  un  nouvel  essaim.  —  Fig.  Met- 
tre ;  livrer  à...  ;  Csire  tomber  dans... 
Jeter  dans  un  cachot ,  dans  l'es- 
clavage,  dans  l'erreur.  Je  sais 
dans  quel  péril  mon  amitié  vous 
jette.  (Rac.)  —  Jater  les  Jond*' 
ments  d'un  édifiée ,  d'un  empire ,  en 
faire  TéuMisscment.   —   JeUr   un 
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tri,  etieri  un  soupir ,  •owpîrn'.  — 
Jtttr  li-s  jeux  ntn,. .  regarder  oo 
dire  choi»  He...  —  Jeier  t'e^froi , 
i'dpouvante ,  etc.  Ici  ripannre.  — 
y.  B.  PooMer  denor* ,  euuder.  — 
S*  jftery  T.  pr.  Se  Uocer,  »e  p*^ 
dpiter ,  tar... ,  dan»...  Sur  le  mulet 
du  fisc  une  troupe  te  jette.  (  L« 
Font.)  —  Fig.  Se  porter  avid^uient 
4... ,  l'adonner,  M  livrer  à...  ;  s'occu- 
per uniquement  de...  ;  n'engager  in- 
contidércment  dans...  Non*  nous  j^- 
lons  f  pauvre*  gent  tfue  nous  son»' 
mes  ,  dans  les  prueès.,,  (La  Font.) 
—  Fig.  et  (an.  Se  fet^r  à  la  tfu 
de...f  s'offrir  avec  eaipreAMmcntMn» 
A<r«  rccbcrcbi  ,  demandé  ,  dinri. 
Jbtk  ,  k% ,  part. 

JETEUR,  a.  m.  T.  de  m«C 
C«l«i  qui  jette. 

JETON ,  s.  a.  Piice  nmda  et 
«ioee  po«r  caicaler,  atarqner  an 
jen  ,  etc.  ;  ce  nni  en  a  la  fomac.  Je 
trois  voir  des  jeton»  donnés ,  rrçiu , 
rondus.  (Volt.) 

JET  SPR  EAU,  a.  m.  Plante 
dei  Antilles. 

JETTICE,  adj.  f.  Lmine  jettiee^ 
da  rebut  ou  jarrée. 

JEU,  ».  m.  Dirertîstenient ,  ré- 
création ,  amusement.  //  ren^rserm 
leurs  trophées  ^  et  leurs  couleuvres 
étotiffees  seront  les  jent  de  son  ber- 
ceau* (RonM.)  —  Amusement  sou- 
mis k  des  rigles;  machine» ,  choses 
laite»,  Ibrmén ,  taillée»  pour  le  jeu; 
font  re  avec  quoi  Ton  peut  jouer  ; 
cartes  qui  viennent  ;  points  des  dés 
que  Ton  amène  ;  mise  au  jen  ;  lieu 
oia  Tun  joue.  Sasu  yne,  pour  tout 
te  culte ,  à  son  hola  il  échût  suecet- 
#ion,   trésor^  g*tin  au  jen,   nulle 

Srdce,  (La  Font)  —  Manière,  art 
a  tirer  des  accords  des  instruments 
de  musique  ;  manière  de  représenter 
anr  la  scène.  —  T.  de  mecan.  Li- 
berté de  mouvement.  —  T.  d'art». 
Mouvement ,  accord  des  parties 
â*nne  machine  ;  variété  ,  aisance 
dans  la  composition  d'un  tableau. — 
Fig.  Tout  ce  qui  semble  produit  par 
la  hasard;  menée»  secrètes,  etc.  — 
Mettre  en  jeu^  mêler  à  Tinsçu  dans 
flUM  eflaire;  citer  sans  l'aveu.  — 
ji  deux  de  jeu ,  avec  un  avantage 
on  an  désavantage  égal.  —  Bon  jeu , 
bon  argent  ^  trèa-sérieuscmeut  et 
véritablement.  —  Beau  jfu^  occa- 
sion favorable,  belle  passe  d«  sac- 
rés ;  et  iron. ,  effets  de  raainaosité , 
de  la  colère.  Toute  sa  cour  verra 
be««  jeu.  (La  Font.)  —  Jeu  d'esprit^ 
production  ^ui  a  plus  de  gentillesse 
que  de  solidité  ;  jeu  de  mots ,  allu* 
•ton  fondée  sur  leur  ressemblance 
oa  lenr  eonsonnanca-  Ce  n'est  ^ue 
jen  de  mots,  mm'ajfèetation  pure. 
(Mol.)  —  An  pi.  Spectacles  des  an- 
ciens ;  amnscment»  publics ,  luttes , 
courses,  combat»,  jonte»,  etc.  — 
Jtux  de  la  nature  ^  pradoclions 
»inf ulière» ,  phénomène»* 

JEUDI,  s.  m.  fi*,  jour  de  la  se- 
maine. —  Jeudi  gras  ,  qui  précède 
1<!  dimaeche  gras. — Jeudi  sainte 
de  la  semtine  sainte,  //autre  encore 
agttf  de  vapeurs  plus  Juuehres  , 
pense  ftre  au  jeudi  saint .  croit  éfue 
Von  dit  ténèbre*.  (Boil.) 
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JEUMERANTE,  s.  f.  Planche  1 
qui  sert  de  patron  ponr  les  jante». 

JEUN  (À) ,  esp.  adv.  San»  avoir 
mangé  de  la  journée.  Lorsaue  je 
suis  k  jeun ,  tu  me  viens  paner  de 
muiitfue,  (  La  Font.  ) 

JEÛNE  ,  s.  m.  Abstinence  d*àli- 
ments  ;  abstinence  de  viande  en  ne 
faisant  qu'un  repas  dans  Is  journée. 
Ses  jours  de  jeàoe  /taient  des  no- 
ces. (La  Font.)  —  Fig.  Abstinence 
de  jouissances ,  de  plai»irs. 

JEUNE,  adj.  de»  d.  c.  (rC  s.  en 
parlant  des  personnes).  Peu  avancé 
en  Ige.  Il  »e  dit  de»  per»onne» ,  de» 
animaux  et  de»  plantes.  Charmant  ^ 
jenue,  traînant  tous  les  cœurs  après 
soi.  (Rac.)  —  Le  moins  Igé ,  le  ca- 
det ;  qui  a  encore  la  vigueur  et  l'a* 
Krément  de  la  jeanea»e.  —  Fam. 
Etourdi ,  évapore. 

JF.UNEMENT,  adv.  T.  de  vén. 
Nouvellement. 

JEUNER ,  V.  n.  Ne  point  prendrt 
d'aliment»;  manger  peu;  manquer 
d'aliments  ;  observer  le»  jeAne»  or- 
donné» par  l'église.  Par  loutt  l'Sle 
on  jeûnera.  (Gresa.  )  —  Fig.  et  fam. 
Se  passer  Ibrcément  de... 

JEUNESSE,  s.  f.  Partie  de  la 
vie  huiraiue  entre  l'enfance  et  l'âge 
viril.  Dans  Us  forêts  mon  oisive 
jeunesse  sur  de  vils  ennemis  a  mon- 
tré son  adresse.  (Rac.)  — ^  Par  est. 
Le*  jeunes  gen».  —  Pop.  Jeune 
fille.  Petite  jeunesse, 

JEUNET,  T  TE,  adj.  Fort  jeune, 
très-jrone.  iPam. 

JEUNEUR,  s.  m.  Celui  qui  jcAne 
habituellement.  Fém.  Jedtxetue. 

JEU-PARTI,  s.  m.  T.  de  comm. 
de  mer.  Convention  entre  de«  amM»- 
cié»  à  un  même  navire,  en  vertu  de 
laquelle  l'un  venant  k  se  retirer,  le 
total  appartieut  à  celui  qui  fait  aux 
autres  les  meilleures  cooditioniu 

JOAILLERIE  ,  s.  f.  Art,  métier, 
ouvrage  ,  marchandises ,  commerce 
du  joaillier;  bijons,  pierreries. 

JOAILLIER ,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  en  jovanx,  en  pierreries, 
qui  les  vend.  Fém.  Joailuère. 

JOBET,  s.  m.  T.  de  fond.  Fil 
de  fer  qui  tient  la  matrice. 

JOC ,  s.  m.  Repos  du  moulin. 

JOCKEI ,  s.  m.  Jeune  postillon 
on  valet  de  pied. 

JOCKO ,  s.  m.  Singe  ressemblant 
le  plus  à  rhomme  ;  e»pèce  d'orang- 
outang;  pithèque  de  Guinée. 

JOCRISSE,  ».  m.  Sot,  niais  qui 
se  laisse  mener,  qui  s'occupe  de 
riens ,  de  minutie» ,  du  ménage. 

JOËL,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Athérine. 

JOGUE,  ».  m.  Age  labulena  de» 
Indiens. 

JOHN,  ».  ».  T.  dliisu  nat. 
Labre. 

JÇBNSONIA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Callicarpe  d'Amérique. 

JOIINSONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Asphodèle  de  la  Noiivelle-H otlamle. 

JOIR,  ».  f.  Mouvement  vif  et 
agréable  que  re»-«eot  l'aroe  dans  la 
possession  d'un  bien   réel    oo  ima- 

E'naire  ;  plaisir  de  l'ame  causé  p.ir 
..  possession  assurée ,  prési  nte  ou 
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ftrture  d*un  bien  ;  satisfaction,  con- 
tentement. On  éprouve  tot^urs  de 
ta  joie  d'être  cause  de  la  fAicitf 
stautrm.  (  Mass.  )  —  Fam.  ^ojet  de 
joie;  ce  qui  cause,  donne  la  joie. 
=:  /oie,  gaieté.  La  joie  est  dans  la 
c<aar  ;  la  gaieté  dans  les  manières. 
L'une  consiste  dans  ou  doux  »m> 
timmt  de  l'ame ,  l'antre  dans  wm 
agréable  situation  de  Tesprit. 

JOIGNANT  jirép.  Attenant,  près, 
tout  contre.  Tout  joignant  crtie 
pierre.  (La  Font.) 

JOIGNANT,  TÉ,  adj.  Qui  joiat, 
est  auprè» ,  contigu ,  eu  parlant  des 
maisons  et  de»  terre». 

JOINDRE,  V.  a.  Ameochcr  et 
faire  toucher.  Joindre  les  mmins.-^ 
Fig.  Unir.  De  l'amour  qui  nous 
joint  vous  ave%  et  autres  noeuds.  (Rac.  ) 
-.-  Joindre  ii...,  ajouter.  —  Joindre 
à  ou  œiec...,  allier,  unir.  —  /ivùs» 
ilrr  ifuelipéun,  Fatteindre,  parvenir 
k  le  trouver.  —  Se  joindre ,  v.  pr. 
S'unir  è...  —  Y.  réc.  Se  rencontrer, 
ae  trouver  ensemble.  3=  Joutdre, 
accoster,  akordier.  On  joint  b  com- 
pagnie dont  on  s'était  écarté;  ou 
accoste  le  passant  ;  on  aborde  le* 
gens  de  connaissance. 

Joi»T,  Tt,  part. 

JOINT,  s.  m.  Peint  de  jonctiou , 
de  contact  de»  pierre»,  etc.  ;  articif 
lalion  des  os.  —  Fig.  et  Cam.  T'/vik 
ver  le  joint,  la  meilleure  manière 
de  prendre  une  affaire.  —  T.  de 
méL  Assemblage.  —  Joint  ^m*,  à 
ce  ffue,  à  cela  que,  ajoutes  que; 
outre  que.  —  Cf-joinl,  esp.  «dv. 
Avec;  après. 

JOINTE,  s.  f.  Paturon.  —  T. 
de  maouf.  Partie  de  l'organstn. 

JOINTE.  ÉE,  adj.  T.  de  man  ' 
Cheval    long-jointe  ,    court-jointé , 
dont  le  paturon  est  trop  coeirt  eu 
trop  long. 

JOINTÉE,  s.  f.  Contenu  de» 
main»  jointe». 

JOINTIF,  IVE, adj  T.  d'erchit. 
et  de  menois.  Qui  est  joint. 

JOINTOYER  .  V.  a.  T.  de  maf . 
Remplir  les  joints  avec  du  mortier, 
du  piètre. 

JoiaTOTc ,  il ,  part. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint;  ce  oui 
joint,  assemble,  attache;  point  d  u- 
njon ,  de  contact. 

JOL ,  s.  m.  T.  d'hist.  cat.  Petite 
coquille ,  buccin. 

JOLI,  lE,  adj.  Qui  pUît  à  Imil; 
qui  plaît  par  sa  gentillesse  plus  que 
par  sa  beauté;  agréable;  clcgaat , 
gentil ,  mignon.  Certain  aiwtemeut. 
dites-vous ,  rend  jnlic.  (  La  Font.) 
.—  Iron.  Qui  déplaît,  blâmable. 

JOUET,  TTE,  adij.  Dimiuuiif 
de  joli.  /nus._ 

JOLIÈTE ,  s.  f.  Planche  couvert* 
de  potée  d'étain  pour  pnlir. 

JOLIMENT ,  adv.  D'une  manière 
jolie.  —  Iron.  Msl .  ridicalemcoU 

JOLITE,  s.  f.  Koret  loiirns. 

JOMBARDE,  ».  f.  J^ojet  Jo«> 
«aasK. 

JONC .  »•  m.  Plante  aquatique , 
rosacée.  Dans  let  joncs ,  dan%  les  ro- 
seaux» (  î^  Font.  )  —  Canne  de 
Jonc.  —  T.  d'arts  et  met.  Ce  qai 
imite  le  jonc;   bague  sens  chaton, 
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àomt  le  cercle  est  pertoet  épi  ;  treit 
d*or  qui  borde  nne  croix  d'or.  — ' 
J#nc  tU  piem^  f*"^*  fomt^  par 
dca  tubipore»  fettilc*.  —  Jotu/mux^ 
ttoACMrl.  —  Joncjlturi^  plante  vi- 
Tsce  «  «qoatjque ,  presque  liliacér» 
■—'  Jome  marin  ^  i;colt  épineus.  El 
€mûtU*rT  de  joucM  marias.  (La  Fout.) 

JONCACÉES,  •.  i:  pi.  T.  de  bou 
Fecnille  <'c*  joues. 

JONC/  inE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  esrance. 

JONCUAIE ,  fl.  f.  Lien  rcmpU  de 
joncs. 

JONCHE .  s.  f.  T.  de  plcb.  GauM 
de  oordee  qai   euit  les   pièce»  des 

JONCHE,  £E,  adj.  Couvert  de... 
£l  dir  Mang  ei  </#  morts  ¥os  campagnes 
joocbécs.  (  Aec.  ) 

JONCHÉE,  s.  r.  Harbea.  bras- 
se* ,  feuilles ,  fleur»  rcpaudiies  sur 
«a  cbe«iu*  —  Par  aoai.  Graude 
osantilé  >*€  corps  aiorts  sur  un  cbamp 
de  beteille.  La  principale  jouchée 
Jut  donc  det  principaux  rats,  (  Le 
TuBt.  )  —  Panier  pour  la  crfoie  ; 
petit  frooiage  à  le  créaie* 

JONCHER  ,  T.  a.  Parsemer ,  cov- 
TTÎr  d'herbe» ,  de  fleor» ,  etc. ,  et  Cg. 


Jascac ,  k%  ,  port. 

JONCRÈRE  ,  s.  f.  Touffe  de 
j— c  ;  lien  couvert  de  jonc». 

JONCHETS,  ».  m.  pi.  Petits 
bitoa»  BCDUs,  »cnlptéset  peints, 
•▼ec  lequel»  on  jone  ,  en  les  enle> 
vent  ne  à  un  du  tas ,  saut  remuer 
le»  autre*. 

JONCIER ,  ».  m.  T.  de  boC^ieoét 
d*E«pasne. 

JO.NCINELLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plnote  jonruidc. 

JOMCIOLK.  ».  t  T.  de  bot. 
Plante  joncoide. 

JONCOlDE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lenulc. 

JONCOÏDES ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de*  ioor». 

JONCQL'LTIA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

JONCTION,  s.  r.  Rapprociie. 
mcBt  de*  £trcs  qui  se  rencontrent  ou 
qu'on  Cait  rencontrer;  action  de 
joindre  ;  union ,  liaison ,  ai •cmblage, 
rianioti  ,  ronconr»,  confloent. 

JONDELLE ,  ».  r.  T.  d*bi»t.  nat. 
Tonique. 

JONÈSE  ,  ».  m.  T.  de  boC  Arbre 
des  Indes. 

JONGERMANNE,  s.  f.  T.  de 
boC  Hépatique  dioJique. 

JONGIE ,  s.  L  T.  de  bot.  Stô- 

réoerl^**' 

JONGLER ,  T.  n.  Aniu»er  par 
des  jnaplrnrs. 

JONGLERIE  ,  s.  r.  Ch  rlatane- 
rie  ,  farce  ,  tnnr  de  pas40-pas»e. 

JONGLEUR,  ».  m.  Aulrefoi», 
fpirr  de  minwier  errant.  -  An- 
jonrtrhni ,  rharUtan  ,  bauleur. 

JONIDIE  ou  lONIE  ,  s.  t.  T.  de 
boi.  Virtictte  imétique,  pombalie. 

JONOPSIS,    s.   m.  T.    de   bot. 
Plante  parasite  dn  Pérou. 
JONQUE  ,  s.  f.  Navire  indien. 

JONQUILLE,  s.  r.  Plante tnbé- 
I  ;    »a   fleur ,     jaune  ,   printa- 
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■ière,  edoriférante.  -~  Jon^milU 
du  ehlnt ,  agaric  jonquille. 

JONTBLAPSI ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Clypéote. 

JOOSIE ,  ».  r.  T.  de  bot.  Gruni- 
née  du  Japon. 

JOPHt ,  ».  f.  T.  d^iist.  nat.  Hy- 
méuoptire  ickneumonide. 

JOMDAIN ,  ».  m.  T.  d'LUt.  nat. 
Poisaen  d'Amboinc. 

JORÉNA ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

iOUO ,  ».  m.  T.  de  beu  Arbri»- 
»ea«  du  Japon. 

JOROPA ,  •.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  l'Amérique  méridionale. 

JOSEPH  ,  ».  m.  T.  de  papet.  Pa- 
pier tri»-mince.  —  A4j.  Poftitr  jth- 
sepft,  —  Joseph  mtue ,  pépier  ponr 
enveloppes.  —  Joseph  Jimanl ,  pa- 
pier bl^nc  ,  sans  colle,  pour  filtrer. 

-  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  la  mer 
dn  Cap  de  Bonne- Espérance. 

JOSÉPHIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

JOSÉPHINIE ,  s.  r.  T.  de  bou 
Bicnone. 

JOSSELASSAR,  ».  m.  Coton 
Clé  d«  Smjme. 

JOTA ,  ».  m.  T.  dliiflt.  nat.  Oi- 
»ean  de  proie  dn  Chili. 

JOTaViLLA,  ».  f.T.d*bi»t.  nat. 
Espèce  d'alonette. 

JOTTE  ,  s.  r.  Bette  on  poirée. 

JOTTEHAUX,  ».  m.  pi.  T.  de 
■aar.  Pièce»  de  boi»  qui  soutiennent 
réperon. 

JOTTES,  ».  r.  pi.  T.  de  mar. 
CAié»  de  Tavant  du  vaisseau. 

JOUAI  LL£H  ,  V.  n.  Jouer  à  petit 
jen.  Fam. 

JOUANT,  TE,  adj.  Qui  jone, 
vacille.  Inus. 

JOUBARBE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  p'ante»  succnlentes. 

JOUBAKOE  ,  t.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Foulque. 

JULE,  s.  r.  Partie  latérale  du 
v<Mge.  f'iens  kaiser  etUe  joue. 
(Curo. )  —  Donner  sur  la  joue, 
donner  un  soufflet.— Tem/re  la  joue, 
la  présenter.  —  Coucher  en  joue,  vi- 
rer pour  tirer  ;  et  fam. ,  viser  â  quel- 
que chose  ponr  l'obtenir.  —  T.  de 
mar.  Espace  cotre  le»  banbans  de 
misaine  et  l'étrave. 

JOUÉE ,  ».  f.  Epaisseur  dn  mur 
dans  ronverture  d'une  feoétre. 

JOUER,  T.  a.  Faire  nne  partie 
de  ieu.  Jouer  une  partie  de  ptquet , 
Je  trictrac^  etc. —  Jouer  une  cane, 
la  jeter  en  Jouant.  —  Jou^r  le  feu , 
suivant  les  régies  du  jen.  —  Fig. 
Jouer  son  jru  ,  agir  suivant  ses  in- 
térêt». —  Exécuter  nue  pièce  de 
musique.  Jouer  une  sonate,  — 
Jouer  une  pièce  de  théâtre ,  la  re- 
présentrr.  —  Jouer  un  rile  ,  le  dé- 
biter ,  en  être  chargé  ;  et  Gg. ,  jouir 
d'nne  grautle  considération ,  avoir 
une  part  considérable  aua  affaires  , 
etc.  —  Jouer  le  r6U  de... ,  faire  le 
personnage  de... ,  se  conduire  en... 

—  Juwr  la   comédie,  représenter 
dm  pièce»  de  tbéitre,   exercer  la 

firofession  de  comédien  ;   et  fig. , 
éindre  de»  paasioni,  des  affections , 
de»  intérêt» ,  etc. ,  dont  en  c»t  éloi- 
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pné.  —  Jouer  Phomme  de  bien  ,  le 
jaloux  ,  etc.  ,  en  contrefaire  les 
manières.  On  dit  dan»  le  même 
»en»,  jouer  la  douleur  ^  la  surprise, 
etc.  —  Jouer  quelqu'un ,  le  ridicu- 
liser en  plein  théitre  ;  le  tromper 
par  artifice.  — -  V.  n.  S'amuser  à 
un  jeu  qnclrooqoe  *,  »e  récréer ,  s'é- 
haltre  ;  folâtrer.  —  Jouer  n  jeu  sur, 
être  sur  dn  succès  de  ce  que  Ton  en- 
treprend. —  Jouer  au  fin ,  au  plus 
fin^  employer  la  fior»»e  pour  réus- 
»ir.  —  Jouer  de  malheur ,  ne  pa» 
réussir.  —  Jouer  de  son  reste  ^ 
achever  de  peidre  son  bien  ,  on  re 
courir  à  un  moyen  extrême. — Jouer 
de  la  main  ,  etc. ,  frapper  avec  la 
main  ,  etc.  L'un  s'escrimait  du  éec, 
l'autre  jouait  des  luttes.  (La  Font.) 
—  S'exposer  â  ..  Jouer  à  se  blesser, 
à  se  faire  pendre,  —  Jouer  d'un  itt- 
stru't.eni,  savoir  en  tirer  des  ac- 
cords. —  En  perlant  des  machines , 
avoir  nn  mouvement  facile,  *e  mou- 
voir aisément.  —  Faire  jouer , 
mettre  en  action ,  en  mouvement  ; 
faire  représenter  «nr  la  tcène.  —  5e 
jowr^  s'amuser,  badiner,  folâtrer. 
La  douce  haleine  det  te'phjrs  qui  se 
jouairot  dans  les  rameaujc  des  ai" 
très.  (Fén.)  —  Faire  aisément,  en 
s'amusaot.  —  5e  wuer  de..»  ^  se 
moquer  de...;  insulter  â...  —  5e 
jouer  à  quelqu'un ,  l'attaquer  incon- 
sidérément. —  5e  l'oner,  v.  réc. 
Se  tromper ,  se  duper  mntualle* 
ment. 

Jorfc  ,  Kt ,  part. 

JOUFREAU  ,  ».  m.  Celui  qui 
joue  mal ,  qui  joue  petit  jeu.  Fem. 

JOL  ET ,  ».  m.  Ce  ^ui  sert  à 
amuser  un  enfant ,  «n  jeune  ani- 
mal. —  Fig.  Personne  dont  on  se  mo- 
que ,  dont  un  se  jone  ;  objet  de  plai* 
saoterie,  de  raillerie,  de  risée,  de 
persifflage.  —  Fig.  et  poét.  Celui 
qui ,  ce  qui  est  è  la  merci  de... 
Ce  n*est  plus  le  jouet  d'unejlainme 
serviU,  c'est  Pjrrrhus  ^  c'est  le  fil* 
et  U  Aval  d'ÀehUU.  (Rac.)  —  T. 
de  raan.  Chaînette  dn  mor».  —  T. 
de  niar.  Plaque  qui  retient  ce  qui 
e»t  agité  ,  balotté  par... 

JOUETTE,  s.  f.  T.  de  yen. 
Trou  d'un.lapinpen  profond. 

JOUEUR  ,  s.  m  Celui  qui  jone, 
foUire  ,  aime  à  folâtrer  ;  celui  qui 
fuit  une  partie  de  jeu  ;  celui  qui  a 
l'habitude  ou  la  passion  du  jeu.  — 
Joueur  d'instrument ,  musicien  qui 
jone  d'un  instrument.  Fém.  Joueuse, 

JOUFFLU ,  UE,  adj.  Qui  a  de 
gro!<ses  joues.  Fam. 

JOUG  ,  s.  m.  Pièce  de  boi»  ponr 
atteler  et  contenir  les  baufs.  Ne 
saurait' on  ranger  ces  jougs  et  ces 
colliers  ?  (La  r  onU)  ~  Fig.  Sujé- 
tion, assujétjssement,  servitude, 
esclavage.  Et  les  dieux,  nous  livrant 
à  son  %èle  indiscret,  l'ajffhanchif 
sent  d'un  joug  qu'il  portatt  à  re» 
gret.  (Rac.)  — Domination,  empire, 
tyrannie.  El  défendons  du  joug  et 
nous  et  nos  états.  (Rar.)  —  Flran 
dune  balance.  — T.  d'an.iq.  Pique 
soutenue  par  deux  autres  ,  sous  la* 
quelle  on  faisait  pa.ser  les  vaincus. 

JOUI ,  s.  m.  Jus  de  bauf  rôti , 
exprimé  c-t  mélangé  ,  dont  on  iail 
au  Japon  nne  liqueur  alimeatense 
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JOCIÈKES,  ».  r.  pi.  Murs  k 
plomb  d*uoe  iciute. 

JOUIR ,  T.  n.  Avoir  Vosage ,  U 
pOMCHion  d^ona chose. — Jouir dit'-t 
goûter  le  plaisir  de...  ÀUe*  au  plut 
vile  jouir  des  douceurs  de  la  cnw 
pagne.  (Volt.) 

JOUISSANCE ,  s.  r.  Usaec,  po»- 
se«sioa  de...  Lui  d/fendont  la  joai»- 
•ance  du  repos  au  U  noMU  a  donnél 
(Malh.) 

JOUISSAPrr^  te»  adj.  Qui 
joait.  Bien  ^u'U  fût  joaiscaa^,  se 
erorait  malheureux.  (La  Font.) 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'eofant. 

JOUR  ,  s.  m.  Clarté  ,  Inmiire  du 
•oleil.  T.e  iour  n'est  pas  plus  nur 

Îue  le  fond  de  mon  eatur.  (Rac)  — 
emps'  pendant  lequel  la  lumière 
solaire  éclaire  notre  norison  )  espace 
de  a4  li<ur«4,  de  la  heures  ;jour- 
flér.  L^on  outre  et  l'on  étale  tous 
les  malin t  pour  tromper  son  monde ^ 
et  Con  Jertne  le  soir  apris  avoir 
trompa  tout  le  jour.  (La  Br.)  — 
L'opposé  de  nuit.  Et  jour  et  nuit 
pour  Dteu  pleine  d'actit'iu^...  (Boil.) 

—  Par  est.  Court  espace  de  temps. 
Et  les  soins  de  la  guerre  auraient' 
ils  en  ttn  jour  etetnt  dans  tous  les 
cteurs  la  tendresse  et  l'amour  T 
(Rac.)  —  Le  moment ,  le  temps 
présent.  Des  intrigues  dujoorcotn- 
posant  son  destin.  (Volt.)  —  Temps 
awÎKoé.  Donner ,  prendre  un  jour* 

—  Prendre  le  jour  de  quelqu'un^ 
le  temps  qui  lui  conrient.  —  Ou- 
verture par  on  vient  le  jour  ;  vide 
par  oii  le  jour ,  l|air    peut  n««]icr. 

-  Faux  jour  ^  lumière  réfiécniequi 
f(êne  et  offense ,  trompe  la  vue  ;  et 
par  anal. ,  fausse  apparence  sous  la- 

Îuelle   se  présentent  les  choses.  — 
ig.  Passage.  Au  travers  des  péril* 
un  grand  cœur  se  fait  Iour.  (Rac.) 

—  Moyens   de   sncîés,    facilité  à... 
yoir  jour  à  entreprendre ,  à  réus~ 

sir.^-Uonner  le  jour^  la  naissance. 
-Mettre  au  jour,  publier,  expo- 
ser k  la  rue  »  a  la  connaissance  de 
tout  le  monde.  —  Mettre  dans  son 
jour,  dans  la  situation  la  pins  Tsto- 
rable.  —  T.  de  peint.  L^opposé 
d'ombres  ;  point  d'oia  la  lumière  se 
répand  sur  les  objets.— Au  pi.  Temps 
auquel  on  vit  ;  la  vie.  Son^e^vous , 
pour  trancher  d'inutiles  discours , 
que  te  bonheur  d'Achille  est  fondé 
sur  vos  jours  ?  (Rac.)  —  Beaux 
jours  .  la  jeunesse ,  le  temps  de 
prospérité.  —  Jours  gras,  les  der- 
niers jours  du  cartUTali  jours  où  il 
est  permis  de  manger  de  la  viande , 
par  opposition  k  jours  maigres.  — 
De  jour  à  autre,  eip.  adv.  Peu 
à  peu.  —  D'un  jour  à  l'autre ,  e^p. 
adv.  Du  jour  au  lendemain.r=Jour, 
journée.  II  en  est  de  le  sTnOnjmie 
We  ces  deux  mots  comme  de  celle 
d'an  et  d'année. 

JOURDAIN,  s.  m.  T.  d'astr. 
Constellation  septentrionale. 

JOURDIN,  s.  m.  T.  d  bist.  nat. 
Hnlocrnlre. 

JOURET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Véuus. 

JOURNAL  ,  s.  m.  Mémoire  ,  mé- 
morial, relation  par  jour.  Notre 
envoyé  eeoendant  tenait  compte  de 
chaque  hjrmen  en  journaux  djiffé- 
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ranU.  (Ln  Font.)  —  Écrit  pério- 
dique jour  par  ionr,  on  par  ac- 
maine  ,  par  mois.  Tout  faiseur 
de  journal  doit  tribut  au  malin. 
(  La  Font.  )  —  Ane.  mesure  de 
terre.  —  Adj.  m.  Livre  journal, 
papiws  contenant  la  recette ,  la  dé- 
pense ,  le  débit  de  chaque  jour. 

JOURNALIER ,  s.  m.  Celui  qni 
travaille  k  la  journée,  en  parlant 
de»  hommes  de  peine  ,  des  tcrraa- 
siers ,  etc. ,  payés  par  jonr. 

JOURNALIER  ,  ÈRE  .  adj.  De 
chaque  jour  ,  quotidien  ;  qui  se  lait 
par  jour.  Travail ,  gain  journalier. 

—  Sujet  à  changer,  inégal,  ffu- 
meur,  beauté,  armes  journaliires, 

JOURNALISBIE,  s.  m.  Fonc- 
tion ,  sjstéme  des  journalistes  ,  leur 
influence  sur  Toptoion.  Inus. 

JOURNALISTE ,  s.  m.  Rédac- 
teur d'nu  journal. 

JOURNÉE ,  s.  f.  Intervalle  entre 
le  lever  du  soleil  et  son  coucher. 
Je  doute  en  sa  demeure  alors  si  for- 
tunée s'il  n'eut  point  prié  Dieu  d'a- 
bréger la  journée.  (  Boil.  )  —  Se  dit 
relativement  à  la  manière  dont  on 
Ta  pas>éc  ,  an  temps  qu'il  a  fait , 
aux  événements  qm  l'ont  remplie. 
Bonne  ,  mauvaise ,  belle  ,  heureuse 
journée.  —  Travail,  chemin  faits, 
a  faire,  ou  que  Ton  peut  faire  dans 
l'intervalle  d'une  journée  ;  salaire  , 
bénéGce  d'un  jour.  ~  Jour  de  ba- 
teille  ;  batsille. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Par 
chatte  Jour  ;  tous  les  jours ,  à  Tor- 
dinaire,  d'ordinaire  .très-souvent. 

JOURTE ,  s.  f.  HabitaUon  sou- 
terraine ches  certains  rauvages. 

JOUSION ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Squale  marteau. 

JOUTAI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Gniane. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheval 
ou  sur  l'eau  d'homme  à  homme , 
avec  des  lances ,  par  divertissement. 

—  Combat  d'animaux.  Jnus.  — 
Fig.  Débat,  dispute.  Quasui lapre- 
miere  foit  un  athlite  nouveau  vient 
eomhullre  en  champ  clos  aux  jouta 
du  barreau.  (Boil.) 

JOUTER ,  V.  n.  Faire  des  jou- 
tes ;  et  fig. ,  disputer. 

JOUTEREAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Fore*  JoTTKUiavx. 

JOUtEUR,  s.  m.  Celui  qui 
ioute.  —  Fig.  et  fam.  Rude  jouteur, 
homme  accoutumé  k  vaincre  dans 
le»  disputes ,  au  jeu. 

JOL^E ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit oiseau  d'Afrique. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  F. 
m.  —  Fontaine  de  Jouvence,  fuo- 
taine  fabuleuse  qni  rajeunit.  On  se 
plonge  soir  et  matin  dans  la  fon- 
taine de  Jouvence.  (  La  Font.  ) 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Adoles- 
cent, jeune  garçon  ;  jeune  homme 
beau  et  bienfait.  Mais  planter  à  cet 
deel  disaient  trois  jouvenceaux. 
(La  Font.)   F.  etfasn, 

JOUVENCELLE  ,  a.  f.  Jeune 
fille.    F,  et  fam, 

JOUXTE,  pr^.  Proche;  con- 
formément à...  r,  et  inus, 

JOVELLAIŒ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Culcéolaire. 
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JOVIAL ,  LE ,  adj.  (smnt  pL  m,) 
Gai ,  gaillard  ,  jojéux ,  aani  du 
plaisir,  ffomme  jovtaL  —  Enjoué. 
plaisant ,  réjoniasanU  PropwjovimL 

JOVIALEMENT,  ndv.  D*nnc  m- 

nière  joviale. 

JOVIALITÉ,  s.  f.  Qualité  dn 
celui  qui  est  jovial.  Inms. 

JOVILABE,  s.  m.  T.  d'astr.  In- 
strument  pour  obaerror.  Jupiter  et 
ses  satellites. 

JOYAU  ,  t.  m,  (ee  dit  surtout 
au  pL  et  en  stjrle  de  prat.  )  Bi- 
jou, ornement  prédeux.  Bmgme» 
et  joyaux.  Les  joyaux ,  les  robes  de 
prix.  (La  Font.)  =  Joyau,  btjau. 
Les  joraux  sont  plus  beaui ,  plua 
précieux  ;  les  btjoux  sont  plua  joKa, 
plus  curieux.  Dans  le  bi/ou^  c'eut 
surtout  la  bçon  que  Ton  coussdère  ; 
dans  le  jormu ,  c'est  la  anatièrB. 
On  dit  les  joyaux  de  U  couronne  , 
les  bijoux  d'une  femme. 

JOYEUSEMENT  ,     adv.    Ai 
joie ,  gatment. 

JOYEUSETÉ,    a.   f.    PUi 
rie ,  mot  pour  rire.  F.  m». 

JOYEUX,  EUSE,  a^i.  Qui  u 
de  la  joie  ;  rempli  de  joie.  Persessu^, 
humeur  joyeuse.  —  Qui  donne ,  in- 
spire de   la  joie.  Nom^elle  jerreeue. 

JOZO ,  s.  m.  T.  d'hisu  nat.  Poin- 
son  du  genre  du  gobie. 

JUANULLE,  s.  f.  T.  d«  boc. 
Plante  du  Pérou. 

JUBARTE,  p.  r.  T.  dniiat.  «nu 
Espèce  de  baleine  sans  dcula. 

JUBE  ,  s.  f.  Crinière  du  lîon. 

JUBÉ ,  s.  m.  Sorte  de  tribune  d^c> 
glise,  en  galerie.  —  Fig.  et  Cam. 
renir  à  jubé,  se  soumettre. 

JUBÉE,  a.  f.  T.  de  bot.  Palaier 
du  C  liili. 

JUBILAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  assisté  anx  offices  du  jubilé.  — 
Profè*  ,  rei;n  depuis  cinquante  ans, 
en  parlant  d'un  religieux ,  d'un  bé- 
néficier ,  etc. 

JUBILATION ,  s.  f.  Réjouiaaance, 
bonne  chère.  Ftun. 

«JUBILÉ ,  s.  m.  Fête  juive  de  So 
en  5o  ans,  avec  affranchissemeutdos 
esclaves  et  remise  des  dettes.  — 
Indulgence  plènièrc  et  solennelle 
accordée  par  le  pape;  pvutiqucs 
religieuses  pour  la  mériter.  Foye* 
JraiLaïKK. 

JUBILER ,  T.  a.  Donner  retraite 
k  un  Isanais ,  avec  la  moitié  de  aea 
gages.  Inus.  —  V.  n.  Se  réjouir. 

Juattft ,  ât,  paru 

JUBIS ,  s.  m.  Raisins  eu  ftu^ 
pes ,  séchés  au  soleil. 

JUC,  s.  m.  Lieu  on  les  poules  , 
etc.,  juchent. 

JUCHE ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  d'un 
cheval  dont  le  boulet  se  porte  si  en 
avant ,  qu'il  uuirche  et  rcpnae  sur 
la  pince. 

JUCHER,  V.  n.  Se  percher  sur 
un  bfiton ,  une  branche ,  pour  dor- 
mir, en  parlant  des  poules,  etc. 
—  Se  jucher ,  v.  pr.  Se  percher ,  eu 
parlant  des  vcdatiles.  —  r  ig.  et  lana. 
Se  loger ,  se  placer  en  lieu  tiev4  et 
peu  convenable. 

Jocaà,  4>,  part. 
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JUCHOIR^  s.  m.  Vojn  Jue. 

JUDA ,  ».  m.  OaTertar«  avoe 
trappe  à  m  plancher  de  bovtiqtie, 
ctc  ,  pour  TOir,  entendre  aa-dessoni. 

judaïque,  edfj.  desd.  g.  Pro- 
pre aux  Jirib,  appartenant  aux  Juifii, 
cuoccmant  les  Juifs ,  relatif  aux 
JoiCi.  —  T.  d'bisU  nat.  Pierres  jit- 
ÂaJûjHts ,  pointes  d'owiins  pétrifiés. 

JUDAISER  ,  V.  n.  Snirre  les  cé- 
rétnonies  de  la  loi  iadaione  ;  se  con- 
«Inire  «  Tivrc  en  Juif.  —  Tromper. 

judaïsme,  s.  m.  La  reUgïon 
d«B  Juifs 

JUDAfTE,  s.  m.  Juif  répnbU- 
«ain.  fiius, 

JUDAS,  s.  m.  Traître Baûer 

df  Judas ,  caresses  perfides.  —  Pop. 
Poil  de  Judas^  rouge.  V<iyei  Jvda. 

JUDÉE,  ».  f.  Biutme  de  Jmd/e , 
bctane  qui  se  trouve  k  la  surface 
de  la  mer  Morte.  -  Arhre  dm  Jud/e^ 
arbre  d*orneaient,  Irgumineux,  k 
Ûe»r%  rouges. 

JUDELLE,  s.  f.  Vo^.  Foclqok. 

JUDICANDE ,  s.  f.  T.  de  log. 
Sajetd'nneproposition. 

JUDICAT,  s.  m.  T.  de  log.  At- 
tffilMit  d*nne  proposition. 

JUDICATEUii ,  s.  m.  T.  de  log. 
Copule,  lien*  /nitt. 

JUDICATOIAE ,  adj.  des  d.  g. 
Qai  sert  k  jnger.  r.  m. 

JUDICJTUM  SOLVI,  s.  m. 
T.  de  pal.  Caution  d^nn  étranger 
pour  les  frai*  de  procédure. 

JUDICATURE,  s.  f.  Condition , 
état,  o0ice  ,  foDCtiou  de  juge. 

/CDICIAIKR,  s.  f.  Faculté  de 
i»|r*T  ;  jugement ,  aens ,  disceme- 
aamt.  Pam. 

JUDICIAIRE,  adj.  desd.  g.  Ap. 
partmant  à  l'administration  de  la 
j*<«t<ce,  concernant  la  justice,  qui 
te  fiait  en  justice,  relatif  à  Tadmi- 
niatratioa  de  la  justice.  —  Genre 
jme/Uiaire  ^  |K>ur  la  plaidoirie.  — 
Astrologie  judiciaire.    Vojet  Aê- 

TaOLOOII. 

JUDICIAlREHEirr,  adT.  En 
forme  judiciaire,  en  justice. 

JUDICIEUSEMENT,  adT.  Atcc 
jagetneot  ;  d'une  manière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adtj.  Qui 
a  le  jugement  bon.  Homme  ^  esprit 
judicieux.  Mais  il  est  dms  obiets 
f  lie  Vmrt  judicieux  doit  offrir  à  l'O" 
reille  et  reculer  des  jeux.  ÇR^nX.)  — 
Fait ,  dit  avec  jo^jernent.  Action , 
réponse  Judicieuse. 

JUGAL  .  s.  m.  T.  d'anat.  Nerf 
prés  de  Tanditif. 

JUGE  ,  s.  m.  Celui  qui  a  le  droit 
de  juger;  majpstrat  préposé  pour 
JBgcr  lies  procès ,  les  criminels.  Ré- 
pandant {rétjuivoque)  son  adroite 
ri  fine  obscurité  aux  jeux  embar- 
rassés des  jnges  les  plus  sages. 
(Boil.)  —  Arbitre  ;  appréciateur,  es- 
timatear.  —  An  pi.  7*.  livre  de 
Pancien  Testament. 

JUGEABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pent  être  mis  en  jugement,  /nia. 

JUGEMENT,  s.  m.  Décision  pro- 
■enc^  en  justice  ;  sentence  ,  arrêt. 
Quand  je  viendrai  dans  ma  eolire 
Cancer    me«   jogeoMuU    sur  vous 
(Aonaa.)  —  Faadté  de  jnger,  d'ap 
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préder;  lanières  de  Temnl.  Cest 
une  grande  misire  de  navoir  p€U 
asset  d'esprit  pour  bien  parier  ^  ni 
asse%  de  jugement  potur  se  taire. 
(  La  Br.  )  —  Avis ,  opinion ,  senti- 
ment. Le  jugement  de  Rome  est 
peu  pour  mon  regard.  (Com.)  — 
T.  de  log.  Rapport  aperçu  entre 
deux  idées  distinctes.  —  T.  Je 
méd.  Crise.  —  Z.e  jugement  der- 
nier^ par  lequel  Dieu  jugera  tons 
les  bommes  â  la  fin  du  monde.  := 
Jugement ,  sent.  Le  sens  est  la  rai- 
son qui  éclaire  ;  le  jugement  est  la 
raison  qui  détermine.  Le  sens  re- 
garde particulièrement  la  conduite  ; 
le  jugement  embrasfse  tous  les  ob- 
jets de  raisonnement. 

JDGEOLllVE,  s.  f.  T.  de  bot. 
fores  JoeoLiMs. 

JUGER,  r.  a.  et  n.  Rendre  la 
justice  ;  décider  en  justice  ou  comme 
arbitre;  prononcer  ttn  jugement, 
rendre  une  sentence ,  nu  arrêt.  Mi' 
no#juge  aàx  enjers  tous  iet  pdles 
hutnains.  (Rac.)  —  Connaître,  dis- 
cerner \  apprécier,  estimer  ;  dire  son 
sentiment,  donner  son  avis  ;  augu- 
rer ,  pressentir  ,  prévoir  ;  croire  , 
penser  ;  comprendre  ;  se  figurer ,  se 
faire  l'idée  de...  Juges  de  ma  dots- 
leur.  (Rac.)  —  T.  de  log.  Aperce- 
voir un  rapport  entre  dcuxidées. 

Juofc^  kc,  part. 

JUGERE,  s.  f.  Ancienne  mesure 
de  terre. 

JUGE  RIE,  s.  f.  Charge,  fonc- 
tion de  juge.  V.  m. 

^JUGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  juge, 
décide  de  tout  sans  connaissance. 
Fém.  Jugeuse,  Inus, 

JUGLANDÉES,  $.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  térébinthscées. 

JUGOLIXE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sésame  d'Orient. 

JUGULAIRE,  s.  f.  T.  d'anat. 
La  veine  jugulaire. 

JUGULAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  k  la  gorge. 

JUGULAIRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  ayant  les  na- 
geoires ventrales  k  la  gorge. 

JUGULER  ,  V.  a.  Égorger  ; 
étrangler.  —  Fig.  et  lam.  Pressurer, 
enlever  toot  l'argent;  tourmenter. 

Jacotk,  &•,  part. 

JUIF,  s.  m.  Descendant  des  Hé- 
breux ;  celui  qui  professe  la  religion 
de  Moïse.  —  Fig.  et  lam.  Homme 
2pre  an  gain ,  vendant  trop  cher  ; 
usurier,  fripon.  Fém.  Juive.  —  Oi- 
seau ;  poisson. 

JUIF,  IVE,  adj.  Des  Juifs. 

JUILLET,  s.  m.  'j*.  mois  de 
Tannée  chrétienne. 

JUIN ,  s«  m.  6*.  mois  de  l'année 
chrétienne*  V^étus  au  mois  darjuin 
comme  au  mois  de  décembre.  (  La 
Font.) 

JUIVER  ,  V.  a.  Commettre  une 
action  usurai#e  ;  tromper  dans  un 
marché. 

JuiVK  ,  &s  ,  part. 

JUIVERIE,  s.  f.  Quartier  d*nne 
ville  habitée  par  des  Juib.  —  Fig.  et 
fam.  Marché  usnraire. 

JUJUBE ,  s.  f.  Fmit  doux  et  ma- 
ctlaiincux  du  jujubier. 

JUJUBIER ,  s.  m.  Arbre  épineux 
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de  U  grandeur  de  l'uUvier  ;  genre 
de  rhamnoides. 

JULE  on  JULES,  s.  m.   Mon- 
nai«  de  Rome  (3o  c.)  —  On  Iule 
insecte  ,  espèce  de  scolopendre. 

JULEP,  s.  m.  Potion  médicinale. 

JULIEN  (SAINT-), ,.  m.  Espèce 
de  nruue ,  de  poire. 

JULIEN,  NNE,  adj.  CaUndrier 

jtdien ,  réformé  par  Jules  César 

Ere  julienne  t   qui  a  celte  réforme 
pour  époque. 

JULIENNE ,  s.  f.  Sorte  de  po- 
Uge  aux  légumes.  —  Poisson ,  Kn- 

Soe.  —  Ou  juliane^  plante,  genre 
e    crucifères ,   très-rapproché   des 
giroflées. 

JUMARAS,  s.  m.  Taffetas  des 
Indes. 

JUMART,  s.  m.  Produit  d'un 
taureau  avec  une  jument ,  une 
^nesse  ;  d'un  cheval ,  d'un  âne  avec 
une  vache. 

JL^EAU ,  ELLE ,  adj.  (et  s.  en 
parlant  drs  personnes).  Né  d'uoa 
même  couche.  Frire  jumeau ,  /<rur 
jumelle ,  enfanu  jumeaux.  —  Liu 
iumeaux ,  ^ux ,  parallèles  et  acco- 
lés. —  Fruits  jumeaux ,  joints  en- 
semble dans  la  même  tig^.  — 
Amandes  jumelles  ^  doubles  dans 
une  même  coque.  —  T.  d*anaL 
Bfuicles  jumeaux ,  muscles  pairs 
accolés  l'un  â  l'autre. 

JUMEAUX ,  s.  m.  pi.  T.  d*anat. 
Deux  petits  muscles  qui  concourent 
an  mouvement  de  la  cuisse.  —  T. 
de  rhim.  Deux  aUaabics  d'une  pièce, 
dont  Tun  sert  de  récipient  k  l'autre. 
V- T.  dastr.  yojetGkmukvx. 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bUs. 
Formé  de  deux  jdmelles. 

JUMELER,  V.  a.  Soutenir,  for- 
tifier  avec  des  jumelles. 

JcutLfc,  KK,  part. 

JUMELLE,  s.  f.  Pièce  d'ariille- 
rir.  —  Au  pi.  Deux  pièces  de  bois 
parallèles  servant  djippni;  fusfes 
«dussées.  —  T.  d'aru  et  met.  Ou- 
tils, mecbincs  doubles  et  sembla- 
bles de  tout  point.  —  T.  de  blas. 
Petites  fasces,  bandes,  barres  pa- 
rallèles. ^ 

JUMENT,  s.  f.  Cavale,  femelle 
du  cbeval.  Le  mulet  d'un  prélat 
se  piquait  de  noblesse^  et  ne  par- 
lait incessamtéent  que  de  sa  mire 
la  jument.  (La  Font.)  —  Machine 
pour  les  monnaies. 

JUMPERS ,  s.  m.  pi.  Espèce  de 
convnUionnaires  du  pays  de  Galles. 

JUNCAGO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Troscart. 

JUNCAIRE,  a.  f.  Vojet  Jon- 
oaiRK. 

JUNGHAUSU5 ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Curtia. 

JUNGHILL,  s.  m.  T.  d^ist. 
nat.  Ibis  du  Gange. 

JUNGIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Planta 
de  l'Amérique  méridionale;  arbris- 
seau des  Iles  de  la  mer  du  Sud. 

JUNIA,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
précoce,  verdStre. 

JUNIPÈRE,  s.  m.  Arbre  à  en- 
cens d*Arabie.  ' 

JUNIPERUS^  s.  m.  T.  de  bot. 
Genévrier. 
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JCPrON,  f.  f.  T.  d*Mtr.  PUttke 
entre  Ve^ia  et  Céri*. 

JUNTE ,  •.  r.  Contcil  d'EspAirnc  ; 
•oru*  rie  régence  ,  d'adminiairalion. 

JUPF. ,  ».  f.  V  Jtetncat  de  femme, 
de  U  ceinture  mux  pivàu  Notre 
plaisir  occup*  t'ttrltsan  ,  le  vendeur^ 
celui  qui  fttit  /a  jupe  ,  et  celle  qui 
la  poite..'.  (L«  Font.) 

iliPITEK.  »  m.  T.  d'Mir.  Pla- 
nète entre  Mar«  et  Saturne.  Par- 
courant  en  doute  ans  tri  cf'lrs  e* 
demeures  ^  d'oit  vient  if  ue  Jupiter  a 
ton  jour  de  dix  heures?  (Volt.)  — 
T.  «icrhirn.  Ltain. 

JUPON  ,  •.  m.  Jupr  de  «les«out  ; 
courte  juDC.  Peindrai- je  son  jupon 
bigarra  de  latin...  ?  (Roil.) 

JURaBLE.  adj.  m.  Fiefjurabte, 
pour  lequel  on  devait  le  •erment  de 
fidélité. 

JUKâRLETK,  a.  r.  Droit  d'exi- 
ger  le  »ermcnt  de  fidélité,  y.  m. 

Jl;KAD£,  a.  f.  CLar]ge  avecacr- 
neni.   f.  m, 

JURANDE,  a.  f.  Cliarga  de  juré 
d*OB  métier,  »a  durée;  le  corpa  de» 
jurcK  marchanda. 

JURAT,  a.  m.  Aotrefoia  ,  consula 
•t  éohevina  à  Bordeaux. 

JURATOIRE,  a.lj.  f.  T.  de  |i«l. 
Caution  j  ,ratotrr  ,  serment  en  iu»- 
tice  de  reprét<enler  aa  personne  ou 
de  rapporter  une  cIiokc. 

JUKE  ,  s.  01.  Homme  ctioi»i 
pour  dérider  un  point  de  fait;  ci- 
toyen membre  d'une  commission 
indiciairr;  celui  qui  «onslate  le  dé- 
it  ;  nffirirr,  dignilarc  dSine  com- 
Bunauié  de  marclianda ,  d*ouvner*, 
qui  en  fait  exécuter  le»  aututn. 

JURÉ  CRI  EUR,  a.  m  Officier 
de  justice  qui  publie  les  veotea. 

JURÉ,  ÉE  ,  adi.  Qui  a  fait  let 
ferment*  requis    pour  la   mal'rise  ; 

Ïii  a  prrté  le  serment,  qui  eot  reçu, 
crttviin,  chirurgien  jun'\  liitfiète 
furfe,  —  Eiftfiti  jure',  implaiabie, 
irréconriliMble. 

JUKLMKNT,  s.  m.  Sermeut  f.iit 
en  Tain,  aan»  nétessiié.  —  Au  pi. 
Bla«p)ièmrs,  imprétatinna. 

JUKKR  ,  ▼.  •  et  n.  Faire  un  aer- 
nent  Junmt  ce  mot  des  Fronçait 
r4¥êr^.  (Volt.)  —  Affirmer.  conOr- 
mer,  ratifier  par  serment.  Un  hon- 
nête homme  qui  dit  oui  et  non 
me'rit"  d'être  cru;  ton  caractère 
jure  pour  Iw.  (La  Br.)  —  Promettre 
•rec  aennent,  aVngager  par  acr- 
ment,  a'obliger  aoua  aerment.  Je 
jure  étemelle  alliance  avrc  toi , 
repartit  le  chat,  (I-a  Font.)  —  Pro- 
mettre fortement ,  n.ime  aana  jurer. 

—  Menarcr  avec  serment.  Jure*  ta 
Jbi  que  l'on  se  veuf^^ra,  —  Jurer  la 

ruine,  la  mort  de  quelqu'un ,  pren- 
dre une  forte  rési>lotinn  de  Ir  perdre. 

—  Proférer  des  jurement» ,  bla»- 
pliémer  Le  voilà  qui  d/lette  ei  jure 
sh  ton  mirux,  (La  Font  )  —  Jurer 
Mr...,  invitquer  Pappui ,  rautorité, 
l'exemple,  le  témoignage  de.»  — 
Fam.   En    parlant    des  cboaea .    ne 

{as  s'accorder .  contraster  désagréa- 
lesMnt.  —  En  parlant  dea  inatra- 
ncnts,  rendre  un  son  aigre ,  diacor- 
daal.  SemkU  utt  violon  faux  qui 
jara  #aaif  l'mnhtt.  (BoU.) 
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Irait,  km  ,  part. 

JUHFUR,  >.  m.  Celni  qni  jnre 
fréquemticnt  par  babitude,  par  co- 
lère ou  gnwciêreté. 

JUKI.  s.  m.  Commission  compo- 
sée de  |uréa.  —  Juri  d'accusation  , 
oui  déclare  a*il  t  a  lieu  à  accusa- 
tion. —  Juri  de  fugeinext,  qui  pro- 
nonce sur  l*exi!>tence  du  délit  et 
sur  la  part  que  Paccusé  j  a  prise. 

JURIOICIANT.  a.  m.  Celui  qui 
rend  ,  fait  rendre  1^  jua.icc.   F",  m. 

JURIDICIÉ,  ££.  adj.  A  qui  on 
fait  rendra  justice.  F,  m. 

JURIDICTION .  a.  f.  Compé- 
tence .  justice ,  tribunal  ;  pouroir 
de  juRcr;  reaaort,  élendae  de  ce 
pouvoir. 

JUKIDICTIOPWEL ,  LLE ,  âdj. 
Qui  a  joridietioa  ;  qni  appartient  k 
là  iuridirtion. 

JURIDIQUE.  adJ.  dea  d.  g. 
Qui  eat  de  droit;  selon  le  droit* 
la  justice  .  Ie«  forme»  jbdiciairea. 

JURIDIQUEMENT,  adr.  D'une 
raanièrr  juridique.    >  . 

JURISCONSULTE,  a.  m.^oi 

Îui  lait  profrsaion  du  droit,  \t 
e  donner  des  conaeil»  anr  le  drott.i 

JURISPRUDENCE,  ».  f. Science 
du  droit;  principe*  de  droit  aui»is 
dans  tel  paya ,  dana  tel  tribunal  ; 
corpn  des  lois  d'un  par». 

JURISTE,  a.  m.  Celui  qui  aaît 
le  droit,  qui  écrit  sur  le  droit.  =r 
Juriste,  iurisconiulte ,  l/giste.  Le 
juriste  (ait  profession  de  la  aciencc 
du  droit;  le  If'gitt»,  de  la  acicnce 
de  la  lui  ;  le  juntivntultr  potsède  la 
acienre  du  dn>it .  l'art  d'e  Vapplica- 
tinn  dea  loi»  et  celui  de  décider  Ks 
qursiian»  difficiles. 

JURON,  s.  m.  Fa-on  de  jnrer 
parf'culièi-e  ,  habituelle  à  une  per- 
sonne. Fain. 

JUS,  s.  m.  Suc  tiré  par  eaprea- 
aitin  .  cnriion  on  préparation. 

JUSANT,  a.  m.  1.  de  mar.  Re> 
flux  de  la  marée. 

JUSÉE,  s.  f.  T.  de  taun,.  Fau 
que  l'on  a  imprégnée  des  sels  con- 
tenus dana  la  tannée,  ou  eau  qui  a 
déjà  »ervi  et  qii^  T'^n  exiinmc. 

JUSQUE  on  JUSQUt:S,  prép. 
ni  désigne  le   terme,  le    but.    U 

n  du  tenip4  ,  dra  lieux,  jéiosi 
dinc  jn«r|u'aii  bout  tu  veux  m'tm- 
poiionner.  (Rac.) 

JUSQUIAME,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plautea  sulanéeav 

JUSSIK  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  épiluhienucs. 

JUSSIOV,  a.  f.  Commandement, 
ordre  acellê. — i.etlie  de  jus i ion  , 
commandement  fuit  par  le  roi  aux 
cuura  supérieure»  d'enregistrer  con- 
tre leur  gré. 

JUSiALCOBPS,  a.  m.  Vétr- 
ment  d'homme  qui  serre  le  corpa. 
Endosser  nuit  et  jour  un  rouge  jua- 
taurorm.  (Doil.)  * 

JUSTE  ,  a.  m.  Homme  de  bien, 
VertueuK,  qui  obi«nre  lea  lois  de  la 
probité,  de  l'éiuilé  ,  de  la  rrluioa. 
Sa  conduite  («^  Seiftieurt  est  visi- 
ble tur  le  ju't*  et  tur  U  p  \heur. 
(RtHisf.)— Habille  uent  de  paysanne. 

JUSTE,  a<lv.  Avec  justesse  ;  dana 
U  joate    proportion;    couYenabl»' 
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acttt;  comme  il  (aul.  Ckante-r  , 
raisonner  juste.  Il  faut  cke^-cker 
ttulemcnt  à  penser  et  à  papier 
juate,  *an*  vouloir  amener  les  «»- 
1res  à  nuire  goût  et  à  not  tentumentt» 
(La  Br.)  —  Piéciaément,  à  poiat 
ttoaimc ,  à  propoa.  Il  choisit  son 
tempt  ti  juate  ,  qu'il  n'est  famutit 
prit  tur  le  fait.  (La  Br.)  —  j4m 
juite ,  exp.  adv.  Justement  et  pré- 
cisément. C'est...  <fue  le  bien  et  Im 
mal  r  sont  prisés  au  juste.  (BoîL) 

JOS TE  .  adj.  dej  d.  g.  Qui  agit 
selon  1  équité.  Darius...  /.a<|  jfM4e, 
vaillant,  généreux.  (Hnaa  )  —  Co»> 
forme  au  droit ,  à  l'équité ,  m.  U 
raiaon.  Met  juste»  »  équités  m'o^ 
tiendront'-elles  rien  ?  (Mal  h.)  — 
Légitime.  Sa  gloire,  sou  ««momt, 
son  père,  mon  dévoie  lus  dontsent 
tur  mçn  dme  uti  trop }u*le  p^u* 01  r. 
(Rac.)  — Mérité.  Juste  ».hàutmemt. 
— Qui  a  la  ju^tessc  convenable.  Jfe- 
su»  e  juste.  «—  Exact.  Montre  Jastm, 
— ^Tr«ip  étroit.  Habit  ju»le.^Juiêe  , 
équitable.  La  juatirc  étant  plna  ri- 
|ouren»e  que  l'cquilé,  ce  qni  eat 
fuste  eat  mirni  fondé,  pin»  j  natta* 
quable  que  re  qui  est  équttsibte. 

JUSTEMENT  ad*.  A«cc  jw- 
tice,  avec  raison.  Nojoits^a  (  Bi^me) 
dtint  svn  sang  justement  ntf,ta*tdu, 
(Rac.)  —  Avec  ju>tcs»e  ;  dans  le 
juste  proportion  ;  ni  plu»  ni  motea 
qu'il  ne  faut  ;  à  poiut  nomm«.  ;  pré> 
ci  sèment. 

JUSTESSE,  s.  f.  ProportioB, 
régularité;  exactitude,  précision. 
Justesse  d'une  mécanique  ,  dm  inom 
ven.ent  de  la  voix,  de  l'esprit. 
Mais  notre  hôte  surtout  pour  la 
jus'e!*»e  et  l'art  éUvait  jusqm'am 
ciel  '/héuphile  et  Fotuard.  |,boil.^ 
^:z.JuMtrs*e,  prrcinon.  La  jujt**ta 
empêche  de  donner  dan%  le  la«&  ; 
la  pn-vition  écarte  l'inuLile. 

JUSTICE,  s.  f.  Obaer^tio« 
exacte  des  devoirs  de  la  rrtiKion  ^ 
de  la  luoralc;  rettitude  inlérieutc; 
exemption  de  ptihè,  èlat  de  grâce, 
sainteté,  /•a  terre  produira  tom 
ftenne,  et  cf  sera  le  saureur  avec 
lequel  on   verra   nailre    Ut  juMKe. 

Bo»B.  )   \  ertu    n.orale   qui    lait 

qu'un  reU'l  à  «h.  run  ce  qui  lui  ap- 
paitieut,  qui  porte  au  rcpeit  des 
ilroits  d'.  utiui  ;  dmiture  ,  probité, 
intégiité.  les  reflet  de  ta  y.yitce 
étaient  cvnnites  parmi  ei,x.  (  )^^ut.  ) 
—  B"n  dn«it ,  ra»Min.  y/»-.  «1  Im  jus' 
tiie  pour  soi.  Je  dvi-  it  sa  t^.-tai 
cette  justice.  (  bac.)  —  Pouvoir  t'e 
faire  droit;  »on  exercice;  oidrr  ja- 
dit'iaire;  le»  jugrs.  PrtrritU  tir  y«»- 
iiVe.  -  Exétulion  d'arrêt  itn  de  »e». 
tence  criminelle.  —  Juridicti»»n.  Il 
n'a  de  pi.  qu'en  ce  sens.  —  Jiutttre 
tommuloUve  ,  duliibiitive.  F>ne% 
ers  mots  —  Fendre  la  juttéce , 
juger,  f'irc  la  foiution  de  }Ufe,  > 
fendre  justice  ù  qw'qu'un,  em. 
parler,  le  traiter  ^lon  100  mérite.  - 
.Ve  rendre  justice  ,  s'apj  ré»ier  soi- 
même  ou  Ml  prt'prr  runduile.  —  S0 
faire  jusuce ,  se  condamner 
même  ;  ^e  venger  ;  »e  payer  par 
mains.  —  Faire  justice  tie...,  pu- 
nir. C'est  ainsi  queLucile,  appmjê 
de  IMie,  (it  justice  en  ton  lemmt 
du  Cotint  étIuUi**  (BoiL)  =:  Jmtit9, 
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é^mitd.  La  fmstiet  respecte  la  pro- 
Bfiét^;  r/i^tuVreapecte  rkaaaniti. 
La  justite  e»C  inflexible  ;  Vfipùi^  a*e 
d'aatrca  lois  qae  ccUei  de  la  aeture. 
\j,''dtfui%i  taapira  la  lai  appUqaie 
par  la  futtU*. 

JUSTICIABLE ,  uA].  dea  d.  |. 
Soonis  à  la  joridictioa  d««.* 

JCSTICIEBfENT,  s.  a».  Exéeo- 
•B  de  josticA.  y,  tt  inuf, 
JUSTICIER,   •.    m.   Celai  <pi 
à  rendre  U  justice ,  k  la  faire 
•    amateur,   protecteur,  d4- 
d«  la  ^uftice.  ^  Celui  qui 
a  droit  de  justice. 

justicier;  ▼.  a.  Emicuter, 
faire  subir  une  peiae  corporelle, 
pnaùr  corporellîeineat  ea  rertu  d*aa 
jafcflenit;  faire  souffrir  la  dernier 
— pplica  à  an  coadamai* 
Jorti^à,  4b,  part. 

JUSTIFIABLE,  adj.  de»  A.  g. 
Qui  P*ut  être  justifié. 

JUSTIFUinr,  TE,  a^*.  Qui 
jnectfia ,  rend  juste  iatérienreoMUt. 
Grdce  jmsti/tanU» 

JUSTIFICATEUR  ,  s.  la.  T.  de 
famé.  OuTTter  qui  justifie  les  lettres  ; 
isatmanent  pour  les  justifier. 

JUSTIFICATIF,  IVE,  adj.  T. 
de  dr.  Qui  sert  à  justifier  nnaccuti, 
alMgatioa. 
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JUSTIFICATION,  s.  f. 
des  pécbés  ;  exemption  de  péché  ; 
effet  de  la  gnce  qui  rend  juste  {  pre- 
Biière  inaocence.  — Action  dcjosti' 
fier,  de  se  justifier;  prenre  m  faveur 
de  riaooeence.  Une  justification  ii 
évidenu  ne  fut  point  reçue.  (Volt.) 

—  T.  d*imp.  Longueur  des  ligues. 

—  T.  de  lond.  de  caractères,  lo- 
stmiaeut  pour  mettre  les  lettres  eu 
ligne  et  de  niveau.  =  Justification , 
apologie.  La  fustijtcaiion  est  le  but 
de  Vupoloftie  ;  V apologie  est  an 
moyen  de  juttijieation.  h'apologte 
n*est  que  la  défense  de  l'arcasé  ;  la 
maaifastation  de  son  inaoceaca  Cait 
sa  justification. 

JCJStiFIER,  T.  a.  etn.  Dooner 
la  juktice  intérieure.  L'ardeur  qui 
justifie...  (Boil.)  —  Montrer,  proa- 
var ,  déclarer  rinaecence  ;  détruire 
le  sujet  de  bUme  :  prouver  la  bouté, 
la  vérité  d'uae  chose.  Sa  pauvret/ 
jastifia  *a  m/moire,  (Volt.)  —  Met- 
tra en  évidence  ;  doaaer  la  preave 
Sue...  Commande» ,  laisseu-nous , 
e  votre  nom  tuieu ,  justifier  par~ 
tout  au»  noua  sommes  vos  fils. 
(Rac.j  —  Légitimer.  C/taientau' 
t^nt  de  titres  tjui  pouvaient  juntiCcr 
son  OHibition.  (  Volt.  )  —  T.  d*iinp. 
Donner  aux  Unes  la  loujpienr  con- 
venable.  —   Se  JÊUtifier,   nronver 
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•en  laaoceaee ,  la  justice  de  ses  ac- 
tions. £r  trop  grand  d/sir  de  se 
justifier  nuit  souvent  plus  au'il  na 
sert.  (Féa.)  =  Justi/er^  déffndre. 
Justifier  suppose  le  bon  droit  on  ^ 
le  succès  ;'  dejkndre  suppose  le  désir 
de  réussir. 

jL'STtri4,  &x,  part. 

JUSTIFIEUR  ,  s.  m.  T.  de  Ibad. 
de  caractères.  Priacipalc  partie  du 
coopoir. 

JUSTINE,  s.  r.  Monnaie  d'ar- 
gent véniticane  (6  fir.  ) 

JUTEUX,  FUSE,  adj.  Qui  a 
beaacoup  de  jus. 

JUVENAUX,  adj.  m.  pi.  T. 
d*antiq.  /t'ur  fuv/naux .  mêlés  de 
danses  et  d'exercices  m  rhonneur  da 
U  jeunesse  ;  jeux  néroDienji. 

JU  VÉNIL  ,  LE ,  a.^j.  Jeune ,  de 
jeanasao  ,  de  la  jeunesse,  f.  m. 

JUXTA-POSÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
phys.  Il  se  dit  des  parties  réunies  à 
d'autres  par  jaxta-positioa. 

JUXTA-POSITlOIf  .  s.  f.  T.  da 
phvs.  Augmentation  des  corps  par 
addition  extérieure  de  partira. 
L'augmentation  de  volume  dans  les 
minéraux  se  fait  par  la  jait«.po- 
sition  suceesiive  des  parties  i/ui  las 
constituent.  .'Boff.) 
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E,  •.  nu.  it*.  lettre  de  Talplia- 
bet,  9*.  consonne. 

KAA  ou  RAHA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Curcama  de  Cdian. 

KAARSAAK,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Gtcbc  da  Groenland. 

KAAT,  s.  m.  Décoction  de  labar- 
ler»a  hystrix. 

KAATB  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Arec. 

KAA  VA  eu  KAVA,  s.  m.  Bois- 
son raivrante,  chca  les  sauvages 
des  Ue«  Hea  Amis. 

KAAWT,  s.  m.  Boisson  que  Ton 
prépure  au  BreMl  avec  le  mau  cuit. 

KABAK,  s.  m.  Espèce  d'estaminet 
an  Btnscovie. 

&ABANI,  a.  m.  D«nsle  Levsnt, 
bomnaa  public  dont  les  fonctions 
répnn<Wnt  k  celles  de  au*  nouires. 

KABASSOC,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Tatoa  a  doute  banden. 

KABRADE ,  s.  m.  Habit  militaire 
de»  Grec.  nin-lrme«. 

KABF.SQUI ,  s.  m.  Monnaie  de 
Per»e  (  3  c.  i/a.) 

KABIV  ,  s.  m.  T.  de  relation. 
Ckex  les  Nahométans ,  mariage  pour 
«n  tenip«  limité. 

KACHIV,  s.  m.  T.  d'hist.  net. 
Caqnille  da  Sénégal. 

KACHO ,  •.  m  '  T.  dlitst.  nat. 
Squale  du  Kaototchatlta. 

&ACT,  s.  m.  Arbre  d'Afrique 
do«t  las  nègres  font  des  canots. 


KADELÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ha- 
ricot de  l'Inde. 

KADRIS  ,  s.  m.  Religieux  tare , 
qui  danse  sans  cesse  en  tournant. 

KAOKNECKK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

KAG  NE,  s.  f.  PIte  italienne, 
trè*-line. 

KAHIRIF,  s.  f.  T.  de  bol.  Éthulie. 

KAlIOtJANNE  ,  s.  f.  Tonne  dont 
l'écaillc  s'emploie  dans  les  ouvrages 
>le  marqueterie. 

KAIK,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gade. 

KAIRK  ,  s.  m.  filaments  du  co- 
cotier servant  à  Caire  des  cordes 
dan«  l'Iode. 

KAIS(  HCCPENANK ,  s.  m.  Ra- 
cine irAmértque. 

KAJOU  ,  s.  m.   Voye»  Sa^on. 

KAKAM  .  s.  ni.  Chef  des  raUiins 
^n  Turquie.  . 

KAKATOÈS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Perroquet  à  huppe  de  plumes 
qui  se  redrense  à  volonté. 

KAKERLAQUR  .  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  forn.  RLtTTt. 

KAKKTAN .  s.  m.  T.  de  bol.  Es- 
père de  liaerfio. 

KAKI .  s.  m.  T.  de  boC  Plaque- 
minier  du  Japon. 

KAKIOUDF,  s.  f.  Tablette  par- 
fumée ,  à  la  Chine. 

KAKOVGO .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Salm  >ae  d'Afrique. 

KALaN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coquille  dnanaat  la  pourpre. 


RALANCHÉE,  s.  f.  T.  da  bot. 

Plante  suerulente. 

KALATEUR ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Héraut  de*  prêtres  romains. 

KALaVEL  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pis- 
tachier. , 

KALEIDOSCOPE  ,  s.  m.  Cylin- 
dre opaque  <laos  la  longueur  «inquel 
trois  verres  sont  dis|>o  es  en  p-i»- 
me ,  de  manière  à  varier  à  l'infini 
Taspect  de  ce  qu'on  met  dans  l'ob- 
jeclif. 

KALENDA,  s.  f.  Danse  des  nè- 
gres. 

KALFNDRR  ,  s.  m.  Moine  turc. 

KALENDES .  s.  f.  pi.  f^oi  et  Ca- 

LCUOtS. 

KALI,  $.  m.  Soude,  plante  ma* 
rilime  ;  »a  cend  e. 

KaLIFOKMIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Varer. 

KAI  KSINTER  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Chaux  eaibnnatée  mncrélioD- 
ui'r;  corall'ude  de  1  Arra$:oiiite. 

KAI.KSPATH,  ».  m.  T.  dhisU 
nat    CliauK  cri>talli»ée. 

KAI.KSTEIV,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Chaux  «arhonairr. 

KALL ,  s.  m  T.  de  but.  Euphorbe 
de  l'Inde. 

KALI-STROFMIA  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  déiaodrie. 

KALMIE.  s.  f.T.  de  bol.  Genre 
de  rhodoracérs. 

KAMICai ,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
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Grand  oiseco  écliaMier  d*Aaér{qae. 

KAMTNA-MASLA  ou  KAME- 
NOrS-MASLO,  ».    m.  T.    dTjùt. 
'nat.  SntMUnce  mio^le,  onctacosc, 
qui  nn  tronve  ea  Sibérie. 

KAMTSCnADALES ,  s.  m.  pi. 
HabiUntH  du  KainUcbatka. 

KAN  oo  KHAN  ,  a.  m.  Priooe , 
chef,  commaDdant  Urtare.  — Mar» 
ché  public  en  Orient. 

KANAAP  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Mi- 
moM  qui  acrt  de  nourri  tare  â  la 
girafe. 

KANAHIA ,  ».  f.  T.  de  bot.  A»- 
rlrpiade. 

K.AN  ASTER,»,  m.  Panier  de  jonc 
rn  Amérique. 

KA.NDEiV ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre épiiw>ux  du  Malabar. 

KANDÈQUE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Tlnde. 

KaNELSTEIN,  ».  m.  T.  d^bist. 
oat.  Substance  niiuérale  de  Ceilan. 

KANGIAR,  a.  m.  Poignard  indien. 

KANGUROO ,  ».  m.  T.  d'hitt. 
nat.  Qoadrupide  rongeur  de  la  Non- 
velle-HoI lande ,  gri»  cendré  ,  à  jana- 
bc»  de  devant  beaucoup  pin»  courte» 
qae  celle»  de  derrière. 

KANNA,  ».  r.  T.  de  bot.  Racine 
du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

KANNAME ,  ».  r.  T.  de  bot.  Ali- 
sier du  Japon. 

KANTERCANS ,  t.  m.  Sorte  de 
fromage. 

KANTUFFA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Acacia  d^Abyssinie. 

KAOLIN  f  ».  m.  Terrr  cbinoise 
à  porcelaine  ;  feld-iipatb  argileux. 

KAOUAIfE,  s.  r.ro/.KABOiiAiiiit. 

KAPIGI-BACHI ,  s.  m.  Officier 
du  Grand^nigneor,  qui  a  aoio  des 
porte»  dn  palais. 

KAPIUAT.'s.  m.  T  d*bUt.  nat. 
Poisaoo  notoptère. 

RARABÉ,  ».  m.  FW.  Casais. 

KARAGAN ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mammifère  cnmaMicr  digitigrade. 

KAKA.KUSA,  s.  r.  T.  de  bot. 
Ortie  du  Japon. 

KARANDA  ou  CARANDA,  ».  m. 
T.  de  bot.  Palmier  de  C#ilan. 

KARAT,  s.  m.  ^ores  Cabat. 

KARATAS,  s.  m.  yojr.  Casata». 

KARATATSBANNA,  ».  f.  T.  de 
|>ot.  Plante  de  la  Cbine. 

KARIBEPOU ,  a.  ».  T.  de  bot. 
Arbuste  dn  Malabar. 

KARMATIENS,  s.  m.  pi.  Sec- 
taires arabes. 

KARMESSE  ,  ».  f.  rojê*  Kaa- 

MISSB. 

KARMOUTH»  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Silure  dn  Nil. 

RARNITE  ,  ».  r.  T.  de  boU  En- 
pborbe. 

KARODIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
aingutiérc  de  Plnde. 

KAS ,  ».  m.  Tambour  des  nègres. 
—  T.  de  papet.  Cblssii  garni  de 
toile  de  cnn. 

KASBIACO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lis  du  Japon. 

KASCHOUÉ,  a.  m.  T.  dliUl. 
nat.  Brocbet  du  Nil. 

RASSIGIAK.  s.  m.  T.  d'bist. 
•a t.  Phoque  »aos  oreille»  externes. 

KAT-CHÉRrP,  s.  m.  Ordonnance 
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qnj  émane  directement  du  Grand- 
S^gnenr. 

KATQUI ,  s.  r.  Toili!  de  coton 
de  Surate. 

KATRACA ,  ».  m.  T.  d*hiat.  nat. 
Faisan  de  la  Gniane. 

KAURIS.  ».  m.  Coquille  dn 
genre  porcelaine ,  qui  »ert  de  petite 
monnaie  anx  nègres. 

KAUCHTEUSE,  adj.  f.  Il  »e  dit 
d'nne  mine ,  d'nne  veine  abondante 
en  bonille. 

KAVAUCHE,  a.  f.  Sorte  de 
carpe  anc  les  Tartare»  font  »écher 
pour  s  en  nourrir  pendant  rhlver. 

KAVKKIN ,  s.  m.  T.  de  bot.  Mi- 
mnM>p»  qui  croît  k  POndicbérr» 

RAVEKmE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Myrte  de  Tlnde. 

RAVIAC ,  ».  m.  Fojet  Gatias. 

KAYOPOLLIN,  ».  m.  rojre» 
CAro»oLLin. 

KAZINE ,  a.  f.  Trésor  du  Grand- 
Seigneur. 

KKDEY-MAH ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Nubie. 

KEFFEKILITHE  ,  ».  m.  T. 
dliist.  nat.  Minéral  de  Crimée,  me- 
gnésie  carbonetée. 

KEIRI,  s.  m.  T.  de  bot.  Giro- 
flier jaune. 

KÉIROTOMIR ,  a.  f.  Imposition 
des  mains.  Irms, 

KELER,  ».  m.  Bâtiment  »ontenn 
par  de»  outres  »nr  le  Tigre  et  »or 
TEuphrate. 

IfÀLELÉ ,  a.  m.  T.  de  bot.  Saule 
qui  croît  sur  les  bords  dn  Niger. 

KKLIN ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  rinde. 

KELKEL  ,  ».  m.  Traocbe  de  sole 
sèche  et  salée. 

RELLEK,  s.  m.   Voyt%  Kklvr. 

KELONTER,  s.  m.  Principal 
magistrat  de  oerteincs  ville»  de 
Perse. 

KENIGE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Plante 
annuelle  dMsIande. 

KF.NNEDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Glycine. 

KENNEL-KOHI^,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Variété  de  bouille. 

KENTROPHYLLE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Cartbame. 

K^PHALEONOMANCIR ,  s.  f. 
Divination  qui  se  pratiquait  sur  une 
télé  d'âne  cuite. 

KÉRATITE,  s.  f.  T.  d*bist.  nat. 
Néopètre. 

KÉRATOGLOSSE ,  a.  m.  Vorn 

CftSATOOLOaSB. 

KÉRATOPHYTES,  ».  m.  pi. 
Voje%  Ckbatovbvtbs. 

RERAUNOSCOPIE ,  ».  f.  Divi- 
nation qui  se  pratiquait  par  Tobsçr- 
vation  de  la  fondre. 

RÉRÈRE,  a.  f.  T.  de  bot.  Bi- 
gnooe  sarmentcusc. 

KERMES ,  s.  m.  Petite  excrois- 
saoce  ronge  sur  le  chêne  vert  ;  in- 
secte hémiptèrc  qui  Tocrasionne  par 
sa  piqûre.  —  T.  de  chim.  Oxide 
d'antimoine  sulfnré  rouge. 

KERMESSE ,  s.  f.  Foire  annuelle 
hollandaise. 

KERNÈRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
PUnle  Auvietilf. 
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KÉRONE ,  a.  f.  T.  dliist.  aac. 
Ver  polype  amorphe. 

KERSANTON,  s.  m.  T.  cTlûac. 
nat.  Roche  dW  gris  noir. 

KETCH  ,  ».  m.  T.  de 
ment  anglais  à  poupe  carrée    et   à 
deux  mit». 

KETMIE,  s.  r. T.  de  bot. PUms 
annuelle ,  genre  de  malvacécs. 

KEVEU.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Grive  du  Chili. 

KHAF ,  s.  n.  T.  de  boU  Plant* 
que  les  babitanta  de  Maroc  faaaens 
avec  le  tabac. 

KHAN  ,  s.  m.   Voje%  Kaj>. 

KHOAI-BUU,  s.  m.  T.  4i«  bec. 
Aibriasean  de  la  Cochinchine- 

KIASTRE  on  CHIASTRE,  ». 
m.  T.  3e  chir.  Bandage  en  ffoims. 
d'X,  pour  la  rotule  Cractorée  ca 
travers. 

KIBIT  ou  KIBITKI ,  s.  m.  Clia- 
riot  russe  è  quatre  roues. 

KIEGAN ,  s.  m.  EtoSedu  Japon, 
è  fond  bleu. 

KIEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau des  Molnques. 

KILU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  AH  de  la 
Cbine. 

KIGGELLAIRE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  thibymaloîd*. 

KIHAIA ,  s.  sa.  Lieutenant  géné- 
ral do  grand  visir. 

KILCOLA,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Ixore  do  Malaîwr. 

KILDIR.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pluvier  criard  de  Vimnie. 

KILIARE ,  s.  m.  Mesure  de  ••- 
pcrficie  égale  a  naille  ares. 

KILLAS  ,  s.  m.  t.  d'bist.  nat. 
Schiste  arp^leus. 

KILLINGE,  a.  f.  T.  de  boc 
Genre  de  sonchets. 

KILO  ou  KILIO ,  s.  m.  Motanî, 
placé  devant  un  antre  dan»  la  M»r- 
roation  des  noms  de  mesure ,  indi- 
que une  unité  mille  fois  pins  grande 
que  l'unité  géoératsice 

KILOGONE,  s.  m.  T.  de  géom. 
Fig.  à  mille  cAtés  et  mille  analca. 

KILOGRAMME,  $.  m.  Btesnre 
de  pesanteur  égale  à  mille  grami 


KILOLITRE  ,  a.  m.  Mesura  dr 

capacité  égale  è  mille  litrea. 

KILOMÈTRE,  s.  m-  Mcsara 
itinéraira  égale  â  mille  mètres. 

KILOSTERE,  ».  m.  Mille  stère». 

KIM  KUIT ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Corhiachine. 

KIM-PHANG,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  de  la  Chine  et  de  la  Co- 
cbinchinr. 

KINA  ou  KINAKINA ,  s,  m.  Voy. 
QnisQuiVA. 

KINANCIE,  s.  f.  T.  de  mé>i. 
Vorn  RriiAKciB. 

itlNATE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sels  formés  pir 
la  combinaison  de  l'acide  kiniqua 
avec  une  base. 

KING  ,  s.  m.  Instrument  de  na- 
sione  chinois.   —  Au   pi.    Lc9  cinq 

Enncipaux  ouvrage»  de   saonlc  de 
lonfucius. 

KINIQUE ,  adj.  m.  T.  de  chim- 

Acidw  liniéjue^  extrait  de  l'écorcr 

de  ouinquina ,  où  il  est  combiné  aver 

la  Chaux. 

KINKAJOU,   s.   m.   T.    d'hiat. 


KNA 

grade 

UJf-&AN,  9.  m.  Or«ag«r  «■  Ja- 


KilfKI ,  «.  m.  Poak  dor^  de  la 
Ckinc. 

KI!TKI?TA,  •.  m.  yojt%  Qviw- 

Ki:VNER  oo  CYNNTRE ,  ».  m. 
iBstniuMal  de  miuiqac  bâ»reii  ;  lyre 
antiaye. 

Ki^rO,  s.  m.  SabftUace  v^iule 

lO,  a.  m»  LÎTre  Mcri  du  Ja- 
pon. 

KIOTT,  a.  n.  T.  de  nid.  Gonfle- 
■ieat  de  la  lacUc. 

UOïOLOUM .  a.  m,  T.  de  bot. 
Palmier  dn  Sénégal. 

KIOSQUE,  a.  m.  Panllnv  dca 
jardina  tore»  ;  paritloo  à  U  tnrqne , 
*mr  nae  terrasae  de  jardin. 

KIOTOME,  a.  m.  T.  de  chJr. 
Inrtmaent  pour  oonper  Ict  bride*  du 


W-QUAT-YONG .  •.  m.  T.  de 
bec  Ari>ris»eau  de  U  Cbine. 

KIRGANELLE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Eapborbe. 

KIRLANG-niSCH,  a.  (.  T.  de 
ONT.  Petit  bitimetit  li^er  tore ,  qui 
■nit  le  TaîaMan  amiral. 

KJRSCR-WâSSER  ,  •.  m.  Eaa- 
d*-Ti«  de  ceritea ,  Uqoear  de  ceriaea 
aanvagen  distillée*. 

KiKSOTOMIE  ,  a.  f.  T.  de  cbir. 
Incisiim  dr»  rarice*. 

K.I.SI-TKAX ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Cbiue  et  de  U  Cocbio- 
cbine. 

KiSLAR-AGA .  «.  m.  Chef  dea 
ennnooc*  noirs  dn  «érail. 

KISTE,    a.    m.    Laine    d'AIlc- 

K^ITAIBÉLIE,  •.  r.  T.  de  bot. 
PInnte  maUarée  de  Hongrie. 

RriTAVlAH,  a.  m.  T.  d*bist. 
nat.  Oiaean  granivore  de  la  Barba- 
rie, gélinotu. 

&LAAS,  a.  m.  T.  dliirt.  aat. 
Coacon  d* Afrique. 

KLAN'DiArŒ ,  a.  f .  T.  de  bot. 
Acacia  de  Java. 

KLAPROTHITE,  •.  f.  T.  d*biat. 
nat.  Vojre*  LatcLirai. 

KLEBSCHIEFER ,  anbat.  f.  T. 
d*bi»t.  nat.  Marne  feuilletée. 

KLEINHOVE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  maUacé  de  llnde. 

ILLEIXIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  eorymbifirea. 

KX.EISTAGNATHES  «  a.  m.  pU 
T.  dliiat.  nat.  Craaiacéa  déoapodct , 
kacbTarea* 

KLINGSTEIN,  >.  m.  T.  dliist. 
aat.  Pierre  «onaante. 

KUPDAS ,  •.  m.  Marmotte  bfi- 
tarde  d'Afrique. 

K.LIPPSl»RINGER  on  SAU- 
TEUR DES  ROCHERS ,  •.  m.  T. 
dliiat.  nat.  Antilope. 

UOPODE ,  a.  f.  T.  d'bitt.  nat. 
\er  poljpe  amorplie. 

KNAPPIA,  •.  f.  T.  de  bot. 
Plante  graminâe. 

KNAVTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Planta  dinMcéo. 

UTATEL  a.  m.  on  KflAYELLE, 
».  f.  Plante  dn  rbamp». 
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RffÉMA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  la  Cocbinchine. 

KNEPIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  1*  Amérique  méridionale. 

KN^ES,  I.  m.  Titre  de  dignité 
béréditaire  en  Ruuie. 

KNESME ,  a.  m.  Oémangeaiaon 
morbifiqne. 

KNIFFA,  a.  f.  T.  de  bot.  BfUle- 
pertni». 

KNIGHTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  ffoavelle-Zé- 
lande. 

KlfiPOLOBOS  on  AMASSEUR 
DE  MOUCHES,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Grimpereaa. 

KNODALOMORPHE.  adj.  m. 
Singe  knodalomorphe  f  qui  tient  de 
lliomme. 

KNORH-AHN  ou  COQ-K.NOR. 
».  m.  T.  d*bist.  nat.  Oiaeau  du  Cap 
de  Bonna-Espérance. 

KNOUT ,  ».  m.  Supplice  du  fouet, 
de  la  ba»tonnade ,  en  na»»ie. 

KNYPHONISME,  ».  m.  Vojes 
KrroaifHB. 

RNOXIE,  ».  f.  T.  de  bot.  PlanU 
herbacée  de  Ceilan. 

KOALA.  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Genre  de  mammifères  marsupiaux. 

KOÉLÈRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue. 

KOÉLERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Caocbe,  paturin. 

KOELLÉE ,  9.  f.  T.  de  bot.  Hel- 
lébore blanc  :  robertic. 

ROELPINIC,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lampsaoe. 

ROELREUTèRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  de  la  Chine. 

ROETSCH  -  WASSER ,  s.  m. 
Eau-de-vie  de  prune  ,  faux  kirach- 
waaser. 

KOFF ,  s.  m.  T.  de  mar.  Blti- 
ment  hollandais. 

KOKADATOS ,  s.  m.  T.  d'hîst. 
nat.  Oiseau  gallinacé  d'Afrique. 

KORERA ,  «.  m.  T.  de  bot.  Pbnte 
de  la  Jamaïque. 

ROL.,  ».  m.  T.  de  pécb.  Grand 
filet  des  Hollandais  pour  la  morue. 

ROLEHO ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Java. 

KOLINIL  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ga> 
leg«. 

KOLLTRITE.  a.  m.  T.  dliist. 
nat.  Terre  arfilense,' blanche,  qui 
absorbe  l'eau  avec  siflDemeot. 
I  KOLPODE,  s.  m.  T.  dliisi.  nat. 
Ver  iniusoire  à  corps  plat  et  si- 
nueux. 

ROL-QUALL ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Euphorbe. 

KOMAXE,  s.  f.  T.  de  bot.  MiUe- 
pertnis  de  la  Chine. 

KONISMARCR,  ».  f.  Lame  d'é 
pée  très-large  vers  la  poignée. 

KOONA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Fenille 
d*érhitc ,  poison. 

ROPÉCK,  s.  m.  Monnaie  rnste 
(5  c.) 

KORALLEN-ERTZ ,    s.   m.  T. 
d'hist.  nat.  Minerai  de  mercnre. 
KORAN,  t.  m.  Vore*  âlcobak. 
KORAQUES,   ».   f.    pi.  Gro»»e 
toile  de  coton  de  Surate. 

KORBAff,  s.  m.  Dans  le  Levant, 
grande  r^onisaance  dans  laquelle  on 
>  mange  un  animal  tout  entier. 
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RORÉ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Amboine. 

KORÉITE ,  s.  f.  T.  d'hlst.  n»i. 
Pierre  ooctaeose  nommée  autre- 
ment ij^teirv  d»  ImrtL 

KORIOM,  ».  m.  T.  de  bot.  Ali- 
»ier  du  Kamtschatàa. 

KOROSVEL,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»ieau  »armeotenx  de  Crilan. 

KORRO ,  ».  m.  In»tnuaent  de 
musique  des  nègres. 

.RORSAC  ou  CORSAC,  s.  m.  T. 
dliirt.  nat.  Espèce  de  chien ,  voisin 
dn  renard. 

RORYLE^  s.  f.  Bfesnre  antique 
pour  les  liquides. 

KOSCHAB,  s.  m.  Boisson  dea 
orientaux. 

ROUAN ,  s.  m.  Plante  qui  four- 
nit le  carmin. 

KOUBO  on  KUBO,  ».  m.  Titre 
de  rempereur  civil  du  Japoa. 

KOUFIQUE ,  ».  et  adj.  m.  Es- 
pèce de  caractère  arabe. 

KOULIC,  ».  m.  T.  d*hist.  nat. 
E»pèce  de  toucan  de  Cavenne. 

KOUPHOLITHE ,  ».  f.  T.  dTiiat. 
nat.  Pierre  légère ,  translucide. 

ROURI  on  PETIT  UN  AU ,  s.  m. 
T.  d*hi»t.  nat.  Quadrupède  de  la 
Gniane.    - 

KOUTING ,  ».  m.  Gnitere  à  trois 
cordes  des  nègres. 

ROUXEURY,  ».  m.  T.  d'hi»!. 
nat.  Poisson  des  lacs  de  .l'Amérique 
méridionale. 

KO  VA,  s.  m.  Ancien  caractère 
chinoi». 

KOWEL  on  CAVEL ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Plante  d'Afrique. 

RRAAL,  ».  m.  VilW«  hottentot. 

KRAKE ,  ».  f.  Cablière  pour  la 
pêche  dn  saumon  en  Norvège. 

KRAKEN,  ».  m.  Polype  mon- 
»trueux  et  fabuleux. 

KRAMER ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri»»eau  de  TAmérique  méridionale. 

KRASCHENNINIKOFIE  ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Plante  de  la  dioicie. 

KREMLIN  ,  s.  m.  PaUis  impé- 
rial a  Moscou. 

KREUTZER,  s.  m.  Monnaie  de 
compte  allemande ,  qui  vaut  un  peu 
moioA  de  quatre  centimes. 

KRIGI  R,  s.  f.  T.  de  bot.  H]roséride 
de  Virginie. 

KRIPTIE ,  ».  f.  T.  d'anliq.  Bfa»- 
sacre  k  Sparte  des  ilotes  suspects. 

KROKERIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Lo- 
tier  comestible. 

KROS ,  s.  m.  Espère  de  manteau 
de  peau  de  monton  des  Hottentot». 

KROUFFE  ou  CREIN,  s.  m. 
Faille  ^es  mines  de  hoaille. 

RTHÉINA  ,  s.  f.  T.  -de  bot. 
Plante  d'Arabie,  qui  sert  d'amadou. 

KUàRâ  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Éry- 
thrine  d'Abvssinie. 

KUDDA-MULLA,  s.  m.  T.  de 
bot   Sambac  du  Malabar. 

KUEMA,  s.  f.  T.  de  bot.  Agaric 
feuilleté. 

KUERELLE,  s.  f.  T.  dliist. 
aat.  Gréa  srhisteut. 

KUHMË ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
craarocépbale. 

KUBNISTERA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Dalée. 


558 


LA.B 


KULCX,  ».  II..  T.  de  bol.  DAéc 
du  Pérou. 

KU.NTHIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  la  NouTelle-Greo»de. 

KUPHE.  >.  >»•  T.  d'bi^  nat. 
Tnyau  «eçmiculaire. 

RUPriEA .  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
•BBiicUe  du  Brésil. 

KURBATOS,  ».  m.  T.  d^hitl. 
nat.  Oi*ean  pf  cbeiir  du  Sénégal. 

KUalTE  ,  ».  f.  T.  d'bi»t.  «al. 
Scolnptis  di^  Inde». 

RUHTCHIS,  ».  m.  pi.  Corp»  de 
cavalerie  pFr»«ne,  compoaé  d'an- 
cien» noble». 

KUKTR  «  ê.  m.  Poi»M>n  plat , 
ttn»  éraiUea. 

KCJSSIR  ,  ».  m.  Instrument  turc, 
composé  de  cinq  corde»  tendues  nur 
«ne  peau  i]ni  couvre  une  ascieite  de 
boi». 

RUZURI,    ».  m.    Alptiabet   de» 


LâB 

G^orçien»,  dont  Pufage  e»'t  borné 
aux  lirre»  »acrés. 

KÏNANCIE,  ».  f.  T.  d«  méd. 
r.vquinaocic  inflammatoire  wai  €%$»- 
pèche  là  rrapiraliou  ,  et  oblige  le 
malade  de  haleter  en  tirant  la  langue 
comme  le»  chien». 

KY  NODOX  ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Vipère ,  crotale. 

KYNOKHHODON,  ••  m.  Projet 

CmORIBODOX. 

KYPOXISME»  ».  m.  SuMlice 
qui  con»i>Uit  à  espoaer  an  »oleil  le 
patient  nu  et  frotte  de  mi«l. 

KYPHOSE,  ».  m.^.  d^hbt.  nat. 
Genre  de  poiaion»  tbmradquca  de  la 
mer  do  Sud. 

KYRlÉ  F.LÉISO?r,  s.  m.  Partie 
de  la  me5*c  oii  Ton  implore  la  nii»é 
ncnrde  de  Dieu. 

RYRIELL£,  ».  f.  Ancienne  poéûe 


rrançai»e  av»-c  nn  refrain.  —  Fig.  c( 
fam.  Longue  »uite  enauTenae^  fi- 
cbeu»c  :  •ucce»»ion  >aa»  uu. 

KY^TOMIE,  ».  r.  T.  de  aaét!. 
Genre  de  déplétion  locale.  Fmts. 

RYSTE ,  ».  m.  T.  de  méd-  Mem- 
brane en  forme  de  vessie  ,  qui  m^ 
ferme  de»  bnmcurt,  de»  matiire* 
contre  natnre. 

KYSTEOTOMIE  ou  rïSTlO- 
TCMIE,  ».  f.  ^oj«Ct»tot«uib- 

KYSTIQUE .  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  au  kjtle  ;  propre  m  le 
guérir. 

RYSTITÔME,  a.  m.  r«y*s  Cr.- 

RWAI ,  ».  m.  T.  de  bou  TUm 
du  Japon. 

RZEL-BACHE  ,  ».  m.  Or«irme«t 
de  t^te  de»  Per»au». 


L. 


L,  8.  m,  et  fém.  n*.  lettre  de 
Palphabet,  9*.  consonne;  lettre  nu- 
mérale, 5o. 

LA,  article  de»  nom»  féminin». 
La  ^foipâtr  f  la  faveur  populaire... 
(La  Br.J  Voyti  La. 

LA,  pron.  per».  fém.  Elle.  Tu 
lui  parirs  Jh  «ru»*,  lu  la  cherches 
deiy^ux.  (Mac  )  Koie»  La. 

LA,  ».  m.  6'.  note  de  mu»ique. 

LÀ,    adv.    démonstratif.     Déter- 
mine le  lieu  ,  la  plare.   AVe*.  la  , 
l'ai    ilu  mal  là.  —  ^PP^^   •   '**  » 
marque  feulement  la  ditTérence  de» 
lieux.  —  Désigne  précisément-  Cet 
flre^la  ,  ee  fntlr-lk.  Ce  nmnseiçnntr 
du  UonAk  fut  parent  Je  CaUgula. 
(La    Font.)  — T.  eepre»»if  d'admi- 
ration, de  reapect,  de  »urpri9e,  etc. 
C'egt  dont  la  le  df'gotU  qu'apporU 
Vhrmen/e!    (Corn.)  —  T.   redon- 
dant.   •  ette   action'là  l'honore,  — 
Se  dit  pour  mettre  iin  à  un  discours 
dont  la  Kuite  pourrait  être  fâcheuse. 
Brisons  là  ;  je  crains  de  trop  enten- 
dre. (Corn.;  —  Se  joint  avec  d'au- 
tre» adverbe»  de  lien  an*il  précède 
toujour».  Là-haut ,  là-^ns  ,  la-drs- 
sus  ^    la-contre,    Pouvem-vous    tenir 
là-contre  ?  (Mol.)  —  Avec  de»  prép. 
De-là,  p,tr-là. —  Demeurer  là  ^  ne 
point    passer  outre  ;    en    demeurer 
là,  ne  rien  dire,  faire,   enirepren- 
dre  de  plus.  —  Là  là  ,  inlerj.  pour 
exhorter  .   consoler  ,  réprimer. 

LAB-AC-THAÎ* ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Cacbincbine ,  à 
fleur»  couleur  d'argent. 

LABAKIN ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Rocber.  , 

LABARUM  ,  ».  m.  Etendard  im- 
périal de  Constantin,  portant  le 
monogramme  de  J.-C. 

LABATIE  ,  ».  f.  T.  de  boU 
Plante  éhénacee. 

LABAZI ,  ».  m.  JHuae  inr  de»  ar- 
bres dans  le  Nord. 


LABBE  on  STERCORAIRE ,  ». 
m.  Oi»e»u  aquatique,  espèce  de 
mouette. 

LABDACISME ,  s.  m.  Vice  du 
discour»  quand  plnsienra  mot»  de 
suite  commencent  par. la  lettre// 
espèce  de  grasmement ,  surtout  en 
prononçant  le»  II. 

LABDANUM  ,  s.  m.   Fojret  La- 

DAMtlM. 

LABELLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pé- 
Ule  inférieur ,  en  lèvre. 

LABÉON ,  ».  m.  T.  dlii»t.  nat. 
Cyprin. 

LABEUR ,  ».  m.  Travail  corpo- 
rel ,  pénible.  //  dit  que  du  labeur 
des  ans  pour  nous  seuls  il  portail 
les  soins  les  plus  pesants.  (  L» 
Font.  î  —  Terres  en  labeur  ,  façon- 
née», cultivées. —  Bftes  de  Ldieur, 
qui  »erVent  pour  la  culture ,  le  la- 
bourage. Falets  et  bêle:»  de  labeur. 
(La  Font.)  —  T.  d'imp.  Ouvrage 
considérable  et  tiré  à  très-grand 
nombre  dVxemplaire»  ,  par  opiiosi- 
lion    à    ouvrage    de    ville,   \ojes 

rnie. 

LABEURFR  ,  v.  n.  Opérer,  pro- 
duire de  l'effet.  V.  m. 

LABIAL,  LE,  adj.  T.  d*anat. 
Qui  appartient  aux  lèvre».  —  T.  de 
grainm.  Lettre*  labiales .  qui  »e 
prononcent  de»  lèvre»  (ft,  /,  m,  p,  v.) 
—Articulations  lahialet^  produites 
par  le»  diver»  mouvements  des  lè- 
yrc».  — T.  de  prat.  Offres  laliia- 
/«(,  faites  de  bouche  on  p(.r  écrit, 
sans  deniers. 

LABIATIFLORE  ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  des  fleurs  composées 
dont   les  fleurons  ont  deux  lèvres. 

,LABIATlOy,    ».   f.  T.  de  bot. 
Eut  d'une  fleur  labiée. 

LABIDE,  "..f-  T.  d'hûl.  nat. 
Hyménoptère  béiérogjne. 

I     LABIDOURES   on  FORFIClf- 


LFS  ,  1^  m.  ni.  T.  d*bist.  aat.  In- 
sectes ortboplères. 

LABIÉ ,  EE ,  adj.  T.  de  boc  II 
»e  dit  de»  fleur»  mooopctalea ,  irrè- 
gulières  ,  terminées  par  un  lioabn  k 
deux  lèvre». 

LABIEES ,  ».  r.  pi.  T.  de  ber. 
Famille  de»  plantes  a  Heur*  labiée». 

LABILE,  adj.  f.  M/tno>re  iahiU, 
peu  fidèle  ,  manquant  au  brsotn. 

LABORATOIRE,  ».  m.  Lien  de 
travail  de»  chimiste» ,  de»  pfayaà- 
ciens ,  des  pharmacien». 

LABORIEUSEMENT  ,  adverbe. 
D'une  manière  laborieuse;  avec 
une  grande  prine  .  une  grande  CatS" 
gue  ,  beaucoup  de  travail. 

LABORIEUX,  EUSE.  ^dj.  Qui 
aime  le  travail  ,  qui  travaille  beau- 
coup. Laborieux  valet  dm  pltit 
commode  maitrr.  (  Rwil.  )  —  Q« 
deman'le  un  grand  travail.  Entre.- 
pri^e  laborieuse.  —  Qui  e»t  no- 
compagne  d'un  grand  travail.  Kie , 
journée  laborieuse,  —  Diffi  Sle.  D»- 

Sfttion  laborieuse,  —  Pénible  et 
oulourenx.  Accvuekem^rtt  labo- 
rieux. —  Qui  demande  pins  de  tra- 
vail que  de  génie.  Recherches  Imho' 
neu  es.  —  Kn  quoi  l'on  remarque 
de  l'aclivilé  ,  du  iravaiL  Tes  emims 
laborieux...  (Malh.) 

LABOBIOSITÉ,  a.  f.  Qnalhi 
d'une -per*<inne  laborieuse.  Inms, 

LABOUR,  s.  m.  Fa«w»  qn'on 
donne  à  la  terre  en  labourant  ;  re- 
muement des  terre»  avec  nn  in^tra- 
ment  aratoire  ouelconquc.  —  7  erre 
en  lahottr^  préparée  pour  recevoir 
la  semence.  — Socle  de  bê<cbe,  ou- 
til de  plombier. 

LABOURABLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Propre  à  être  labouré.  Terre  la- 
bourable. 

LABOURAGE  ,  a.  m.  Art  de  la- 
bourer la  terre;  tramil  eu  laben- 


LAB 

r««r.  Si  nos  maiiu  /tmient  propert 
^Mtx  aru  tùnti  ifu'au  labourage. 
rL«  Font.)  —  Sortie  des  bateaux  , 
leur  coodoîte  à  ua  poot  ;  partie  du 
train  •on»  Teau. 

LAbOURÉ ,  ÉE ,  adj.  En  Ubonr. 
Champ  tuhour^,  Urre  tabouree. 

LABOUKER,  T.  a.  et  n.  Fcudre 
et  retourner  la  terre  avec  la  char- 
rue ;  la  remuer  avrc  I^  boue ,  la 
lii£che  ,  etc.  —  Fouiller  la  terre ,  eo 
parlant  «Ira  taupes  et  autre»  animaux, 
ou  boulet  de  canon  ,  etc.  —  Fig.  et 
Sàm.  Labourer  le  papier ^  écrire 
avec  peine.  —  Fig.  et  pop.  habou- 
rrr  an  vie  ^  avoir  beaucoup  d'em- 
barras ,  de  traverses.  —  T.  de  comm. 
Z^baurer  les  vins ,  les  Surtir  des 
bateaux  et  les  mettre  à  terre.  — 
T.  de  fond,  labourer  le  sable  ,  re- 
muer arec  uu  bâloo  le  sable  contenu 
dans  le  rhâ«»is,  autour  du  moule. 
—  V.  n.  Fatiguer  beaucoup,  avoir 
beaucoup  de  peine,  avoir  beaucoup 
à  souffrir.  Je  laboure  quand  il  me 
Jautrêcrire  a  des  f^ens  tiut  ne  in^in- 
teretsrnt  p-is  vivement.  (Sév.  )  —  T. 
dm  mar.  Tourber  le  fond  m  parlant 
d*un  Taisaeaa;  ne  pas  tenir  dans  le 
lood  ,  en  parlant  d  une  ancre. 

Labocak  ,  es,  part. 

LABOUREUR ,  ».  m.  Celui  qui 
laboure  ,  qui  fait  métier  de  labourer 
la  terre;  cultivateur,  agriculteur. 
Un  riche  laboureur  sentit  ta  mort 
prochaine^  fit  vnir  ses  enfanU... 
(  La  Font.  )  —  T.  de  fond'.  Btten 
pour  labourer  le  sable. 

LABRAX  ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Poisaoa  voisin  des  scares. 

LABRE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genres  de  poisson*  thorariques.  — 
Lcvre  supérieure  des  insectes. 

LARROIDF.S ,  0.  m.  pi.  T.  dliist. 
aat.  Léiopomea. 

LaBKOS:TÉ  ,  s.    f.    Eut  d'une 
cbose  en  forme  de  lèvre.  K.  m. 
LABrtLSCA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pe- 


tite vigne  qui  crott  en  Virginie. 

L\BUHNE,    s.    m.    T.  de  bot. 
Sorte  de  cytise ,  faux  ébénier. 

LABYRINTHE,    ».    m.     Grand 
édifice  des  anciens ,  dont  il  était  dif- 
ficile de  trouver   Tisane.   C'est  moi 
dotit  l'uliU'  secours  vous  eut  du  la- 
byrinthe fnseign/  tes  de'lours.  ^Kac.) 
^  Petit  bois  lormé  d'allées  qui  s'cn- 
tre-coupent ,  el  oii  il  est  tacile  de 
s'égarer.  J'ai  fhit  planter  un  labv- 
rinthr   tl'oit  /'on   ne   sortira  point 
smnt  le  fil  d'Ariane.  (Sév.)  —  Par 
anal.  Les  labyrinthes  d'un  cerveau 
Voecupaient.  (  La  Font.  )  —  Fig.  et 
fam.  Grand  embarras  ;  complication 
d''0âires   embroni liées.    —  T.   d'a- 
nat.  Partie  de  roreiile  interne,  qui 
farm9    plusieurs     contours.    —    T. 
d'bial.  nat.   Liroa^^on   d'eau  douce. 
^  Lai  rrinlhe  ^  dédale,  Labjrtnthe 
t>t   devenu   le   nom    des  conitruc- 
tioos ,    «les   planUtions ,    des   lieux 
dont  les  tours  et  les  délnors  sont  si 
multipliés  qii  on  ne  ^ait  de  quel  cAté 
trouver  «ne  is»ue;   il  s'emploie  au 
propre  et  au  Cguré  :  de'dale  se  dit 
de»  choses  compliqnéei  et  qu'il  est 
difficile  de  concevoir;   il  ne  s'em- 
ploie qn*aa  figuré. 
LABYRWTHIQDE.  %àj.  et  s. 


LAC 

m.  T.  d*anat.  Il  s«  dit  dn  nerf  audi- 
tif, qui  se  distribue  dans  les  cavités 
du  labjrrintbe  de  l'oreille. 

LAC  ,  s.  m.  T.  de  gêogr.  Grand 
amas  d'eaux  dormantes  au  milien 
d'une  contrée. 

LACATAIVE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Variété  de  banane. 

LACCA,  a.  f.  T.  d'hiflt.  nat. 
Gomme  laque. 

LACE,  s.  m.  Entrelacs  d'un 
Insire  en  grains  dé  verre. 

Lacer  ,  v.  a.  Serrer  avec  un  la- 
cet.  Lacer  un  corps  de  jupe.  —  La~ 
eer  une  femme  ^  pawrr  dans  1rs  otil- 
lets  et  serrer  le  lacet  de  »on  corset. 
—  Couvrir  sa  femelle,  en  parlant 
du  chien.  —  Faire  les  mailles  d'un 
filet.  —  T.  de  mar.  Attacher  la  vnile 
à  la  vergue.  —  .Se  lacer ,  v.  pr.  La- 
cer soi-même  son  corset,  en  parlant 
d'une  femme. 

Lack  ,  KK  ,  part. 

LACÉRATION ,  s.  (.  T.  de  pal. 

Action  de  lacérer. 

LACÉRER  ,  V.  a  T.  de  paL  Dé- 
chirer un  papier ,  un  écrix. 

LactRÉ,  KK,  part. 

LACER  ET,  s.  m.  T.  d'arts  et 
met.  Petite  tarrière. 

LACEKME,  s.  f.  Habit  grossier 
que  les  Romains  portaient  à  la  cam- 
pagne 00  en  temps  de  pluie.        • 

LACEftON,  s.  m.  f^or.  LaiTxaoïi. 
LACERT  ,  s.  m.  T.   d'hi»t.  nat. 
Poisson  du  genre  du  callionjme. 

LACERTIENS;  ».  m.  pi.  T. 
d*hi>t.  nat.  Sanriens. 

LACERTOÏDES,  s.  m.  pi.  T. 
d  biitt.  nat.  Lézards. 

LACET ,  s.  m.  Petit  cordon  de 
Cl  00  de  .toie ,  ferré  par  un  bout, 
pour  serrrr  le  corset ,  eic.  —  Lacs 
pour  la  chasse,  surtout  aux  oiseaux. 
El  lacets  pour  vous  attraper.  (  La 
Foct.  )  —  Dans  les  cours  musul- 
manes ,  eordon  pour  étrangler.  — 
T.  de  met.  Corde  ;  rivure.  —  Au  pi. 
Assemblages  de  varecs  linéaires, 
quelquefois  si  coonidérahlea  qu'ils 
ressemblent  ii  des  tie». 

LACETE  ,  s.  f.  Manière  d'arran- 
ger les  briques. 

LACEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  filets,  mailleur. 

LACHE  ,  s.  f.  T.  dbist.  nat.  Es- 
pèce de  dupée  de  la  Méditerranée. 

LACHE,  s  a.  Indolent,  pares- 
•OMx.  —  Homme  sans  courage.  Lâ- 
ches,  oii  futet-vous?  (Boil.  )  — 
Homme  vil ,  sans  honneur.  Je  ne 
sait  point  en  lâche  «ssurerles  outra- 
pes  d'un  fitifuin  orgueilleux.  (  Boil.  ) 
^  LdchJe ,  poltron.  Le  lâche  recule  ; 
le  poltron  n'ose  avancer.  Le  premier 
ne  se  défend  pas  ;  leseeond  n'atUqne 
point. 

LACHE  .  adv.  L'opposé  de  serré. 
Coudre  Idcne, 

LÂCHE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui  n'est 
pas  tenVlu  ,  00  qui  est  peu  tendu. 
Corde  idche.  —  Qui  n'est  pas  ser- 
ré, on  qui  est  mal  serré.  Ceinture 
Ideha,  —  Dont  les  parties  ne  sont 
point  serrées.  Toiie,  éuf/fè  Idche. 
-^  Pnr  ext.  Centre  Uieke  ^  trop 
libre.  —  Tmnpa  Idche ,  oum,  —  ^n 
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parlant  des  animaux ,  qni  se  ment 
nonehalamment  et  faiblement.  — 
En  parlant  des  personnes ,  uni 
mannue  de^  vigueur  ,  d'artivite  ; 
nonchalant ,  paresteux  ;  efféminé. 
//  ffleurait  comme  un  homme  lâche, 
ijut  a  /te  amolli  par  les  prospéré^ 
t/s.  (Fén.)  -^Qui  manque  de  cmur, 
de  cOurage  ;  l'opposé  de  bra%-e.  Peu 
pi»  lâche  en  ejfi^t.  l  Rac.  )  —  Qui 
n'a  nul  sentiment  d'honneur,  yous 
/tie»  lâche  ,  perfide.  {  Mass.  )  —  En 
parlant  de  ce  qui  e»t  relatif  aux  per- 
sonnes ,  indigne  d'un  homme  de 
cçBur  ;  indigne  d'un  homme  d  hon- 
neur; bas,  honteux,  dé»honurant, 
avilissant.  Conduite,  action,  pro- 
cède idche.  Lâihes  f-nères.  (Volt.) 
—  T.  de  lit!.  Stjrle  Idche  ,  languis- 
Mot,  sans  nerf.  —  T.  de  bot. 
Feuillet ,  Jleurs  Idches ,  dispersées 
sur  la  tige  et  les  rameaux ,  et  éloi- 
gnées les  unes  des  autres. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement, 
nonchalamment ,  sans  activité,  sans 
force,  sans  vigueur;  en  poltron, 
sans  coeur,  sans  courage  ;  fan»  gêné' 
rosité ,  sans  honneur  ,  basaement , 
d'une  manière  avili»&ante. 

LACHENALE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plautes  liliacér». 

LÂCHER ,  V.  a.  Diminuer  U 
tension  ;  desserrer  ,  détendre.  Ldm 
cher  sa  ceinture ,  la  corde ,  le  dé^ 
clin,  LÂchant  fer  rfnes  île  ses  chut- 
vaux.  (Fén.)  —  Cesser  de  tenir,  de 
retenir  ;  abandonner  à  elle-même 
une  chose  retenue  par  un  obstacle. 
Ldcher  ce  qu'on  tenait  dans  sa 
main;  ldcher  le  robinet^  ta  boude ^ 
l'e'cUsr.  —  Laisser  aller  ;  laisser 
éeliapper.  Ldcher  un  prisonnier^  sa 
P'oje,  Fetitpoinon  deviendra ^rand, 
pourvu  que  Dieu  lui  pr*te  vie  ;  mais 
le  lâcher  en  attendant  ,  je  tiens 
pour  m.jiuu«  c'e*t  folie.  (1^  Font.) 

—  Fam.  Donner.  I.di^her  un  souj» 
fiet^   un   coup.   L'autre,    qui  s'en 

doutait ,  lui  lâche  une  ruade.  {  La 
Font.)  —  Ldcher  la  bride ,  la  tenir 
moins  courte;  et  fig. ,  donuer  car- 
rière. —  Lâcher  te  pied ,  s'enfuir. 

—  Ldcher  la  main  ,  diminuer  un 
peu  du  prix,  céiler  de  ses  préten- 
tions. —  Lâcher  prise  ,  abandonner 
un  dessein  ,   renoncer  ,  te  dé»ister. 

—  Ldcher  un  mot,  le  dire  avec  ou 
sans  inlention  ;  tacher  le  mot,  s'ex- 
pliquer nettement.  ~  Ldcher  un 
nomme  après  un  autre,  le  mettre 
à  sa  poursuite.  —  T.  de  vén.  Ldcher 
le*  chiens,  les  laisser  conrir  après  la 
béte.  —  T.  de  fauc.  Lâcher  l'oiseau, 
ouvrir  la  main  pour  le  faire  partir. 

—  T.  de  jeu  de  paume.  Lâcher  la  ■ 
balle  n'y  pas  louchnr.  —  V.  n.  Se 
détendre,  en  parlant  d'une  corde, 
d'une  arme  à  feu.  —5e  ldcher,  y. 
pr.  Perdre  de  sa  tension.  —  Fam. 
Parler  sans  discrétion  ou  décene. 

LacBK,  k%,  part. 

LACHÉSIS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  serpents. 

LÂCHETÉ ,  s.  f.  (Sans  pi.)  Man- 
que d'activité  ,  nonchalance ,  mol- 
lesse ,  perttsse  ;  manque  de  coenr,  dn 
courage ,  poltronnerie.  Che»  Us 
Bomains ,  le  courage  avait  plus 
besoin  d'être r^imeque  Ut  ll^eU 
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R^OMiit  besçin  éthre  extit/ée.  (Bow.) 
—  (Avec  vl.)  Action  lâche,  hon- 
tCDSc  ,  iodigne  ;  KaMcste ,  infamie. 
D'abord  U  a  p^rcé ,  par  tes  vivtt 
clart// ,  des  replu  </*  ton  eaur  tovr- 
tes  Ut  Ucheti^.  (Mol.) 

LACUNEf,  •.  r.T.  de  bot.  Plante 
duplinoicle. 

LACHNOSPERME,  v.  m.  T.  de 
bot.  Stébeline  fudcolée. 

LACINIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
Il  te  dit  Je*  feuilles  étroites  ,  alloo- 
gèes  CD  Unièrcs ,  et  découpées  irré- 
gnlièrrinent. 

LACIS,  s.  ns.  Réseau  de  ll|s 
quelconques.  —  T.  d*anat.  Entre- 
lacement de  vaiiscaum ,  de  fibres. 

LACISTÊME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ortie  de  Surinam. 

LAC  DE  ROUPIES,  s.  m.  Mon- 
naie de  compte  indienne  et  russe. 
.  LACONIQUE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Etave  sicbe  dans  les  palestres. 

LACONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Serré ,  concis.  :c  Laconique ,  con- 
çu. Laconique  se  dit  également  des 
personnes  et  des  choses  ;  eoncit  ne 
se  dit  guère  que  des  choses.  Z^um*- 
mijue  se  dit  principalement  de  la 
conversation  ou  de  ce  qui  y  a  rap- 
port; concis  se  dit  surtout  des  ou- 
vrages et  du  style  :  compliment  la- 
conuiue^  discours  eoncit, 

LACONIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  laconique,  en  peu  de  mots. 

LACONISER  ,  y.  n.  Viwe  avec 
épari^e  ;  parler  bricTement.  /nia. 

LACONISME,  s.  m.  Façon  de 
a' ««primer  concise  et  énergique. 

LACONOMANIE,  s.  f.  Affecu- 
tion  de  laconisme,  tnus. 

LACQ  ,  s.  m.  Voyet  Laq. 

LACQUE ,  s.  f.  Lacqut  *en 
herbe ,  fruit  de  la  morelle  douce- 
amcre.   Voyn  Laqvk. 

LACHYMAHLE,  adj.  des  d.  g. 
Qu'il  faut  pleurer.  V»  m. 

LACRYMAL ,  LE  ,  a^j.  Qui  ap- 
partient aux  vaisscâus  iroii  coulent 
les  larme».  ^-  fistule  lacrymale. 
Vorex  FisTOLB. 

IaCRYMATOIRE.  s.  m.  Ches 
les  anciens  Romains ,  petit  vase  pour 
conserver  les  larmes  versées  dans  les 
funérailles. 

LACRYMATOIRE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'antiq.  Destiné  à  contenir 
les  larmes  versées  aux  funérailles. 
Vate^  urne  lacfymatoire. 

LACS,  s.  m.  pi.  Cordons  déliés  ; 
nœud  coulant ,  pièges  pour  prendre 
du  KÏbier.  Dans  les  lacs  de  la  chè- 
vre bn  cerf  te  trouva  prit.  (  La 
Font.)  -^  'Fig.  Embarras;  piège 
dont  on  a  peine  à  se  tirer  ;  passion 
nii  l'on  est  engage  ;  charmes  séduc- 
teurs ;  manières  artificieuses  d'une 
coquette.  La  coquette  tendit  let  lacs 
tout  let  matins.  (Boil.)  —  C-orde  à 
nceud  cooianl  pour  attraper,  abattre 
les  chevaux  ;  ul  bouclé  ;  ficelles  an 
métier  du  rub;inier  ;  sorte  de  linge 
ouvré.  —  Lacs  d'amour,  cordons  en- 
trelacés. =  Laet^  rete^  fiUtt.  Les 
fileti  enveloppent  et  contiennent  ; 
les  relt  arrêtent  et  retiennent;  les 
Iset  saisissent  rt  enlacent. 

LACTAIRE,  f.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocyncc  —  adj.  f.  T.  d  an- 
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tiq.  Coloime  lactaire ,  près  d«  la- 
quelle on  exposait  à  Rome  les  cn- 
Àots  trouvés. 

LACTATE ,  s.  ra.  T.  de  chim. 
Sel  formé  par  U  combinaison  de 
l'acide  lactique  avec  une  basé. 

LACTATION ,  s.  f.   Voje»  kv- 

LAITSXBIIT. 

LACTÉ  ,^  s.  m.  Serpent  blanc  , 
è  taches  noires. 

LACTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  l'appa- 
rence, la, nature ,  la  qualité  du  lait. 
—  T.  d'auai.  Vaikteaux  Itut/t , 
drstioés  à  recevoir  le  chyle.  —  T. 
de  méd.  Fikvre  Inctée,  causée  parle 
lait  ;  diète  lactée ,  usage  dn  lait  pour 
toute  nourriture.  — ■  T.  de  bot.  Suc 
lacté ,  qui  a  la  couleur  du  lait.  — 
T.  d'astr.  Voie  lactée,  trace  blan- 
che formée  dans  le  ciel  par  un  as- 
semblage prodigieux  d'étoiles. 

LACTESCENT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  donne  un  suc  ajant  l'ap- 
parence du  lait  ;  laiteni. 

LACTIFÈRE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  porte ,  conduit  le  lait. 
Vaitteaux  lactijkres.  —  T.  de  bot. 
Plantet  Inctifiret ,  qui  abondent  eu 
sucs  Uitenx. 

LACTIFIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  produit  le  lait,  qui  l'iiugmente. 

LACTIFLUE,  s.   f.  T.  de  bot. 
Agaric  è  suc  laiteux. 
LACTIFUGE,   a^'.  «t  a.   Foyet. 

AhTlb*.tTBDX. 

LACTIPHAGE,  adj.  et  s.  Vc^et 

GALACTOrRAOS. 

LACTIQUE,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  lactique  ^  du  lait  aigri. 

LACUNE,  s.  f.  Ce  qui  manque 
dons  un  livre,  un  texte,  un  discours, 
etc.  ;  interruption  ,  discontjnuation, 
intervalle.  —  T.  d'anat.  Petiu  ré- 
servoirs qui  dégorgent  une  humeur. 

LACUkE,  s.  f.  T.  de  tailleur. 
Action  de  lacer  ;  ce  qui  sert  à  lacer. 

LACUSTRAL,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  croit  autour  des  lacs,  dm 
étangs ,  ou  même  dans  leurs  eaux. 

LADANUM  ,  s.  m.  Substance  ré- 
sineuse ,  aromatique ,  qui  découle 
des  feuilles  du  Léduin. 

LADI  ou  LADY,  s.  f.  Titra  des 
femmes  nobles  en  Angleterre. 

LADRE,  s. m.  Lépreux.  —  Avare. 
Fém.  Ladreste. 

LADRE,  adj.  des  d.  g.  Attaqué 
de  ladrerie  ;  lépreux.  —  Fig.  Insen- 
sible de  corps  ou  d'esprit.  —  Avare 
»ordide.  ^  Ladre ,  Upreux.  Ladre 
se  dit  proprement  de»  animaux  ,  et 
lépreux  des  hommes. 

LADRERIE  ,  s.  r.  Lèpre  qni  cor- 
rompt le  saug ,  éiéphsntiaûs.  — 
Hôpital  des  lépreux.  —  Fig.  et  fam. 
Avarice  sordide. 

LACAN ,  s.  m.  Tout  ce  que  la 
mer  reietle. 

LAGAMSTE,  s.  m.  Pain  de 
millet. 

LAGASCA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère. 

LAGÉNIFÊRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bellie  stipitée. 

LAGENITE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nai. 
Pierre  représentant  une  bouteille. 

LAGÉNULE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
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Genre  de   coquilles.    — T.  d» 
Arbrisseau  de  la  Cocbiacbine. 

LAGERSTROME,  s.  f.  T.  dm 
but.  Plante  myrto'ide. 

LAGET  À  DENTELLE  ou  LA- 
GKTTO ,  on  BOIS  DE  DENTEL- 
1<E  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Atbriiaeno 
daphnuide   d'Amérique. 

LAGIAS,  s.  m.  Belle  toile  peinte 
dn  Péf^u.  ^ 

LAGOÉCIE,  s.  f.  T.  de  twr 
Plante  otnbclliière.  ^ 

LAGOM\S  ou  RAT  LIEVRE, 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pila. 

LAGON,  s.  m.  T.  de  mar.  Pcdc 
lac  d'eau  de  mer  entouré  de  terre. 
de  fiable  ,  sur  les  câtcs. 

LAGON I ,  ».  m.  pi.  T.  d'hist.  sat. 
Sources  d'eaux  ^minérales  volcaaà- 
sécs,  en  lulie. 

LAGOPÈDE,  s.    m.   T.    d^hist. 

oat.  Espèce  de  gelinotte  blancbe ,  à 
pieds  velus. 

LAGOPHTALHIE  ,  s.  f.  T.  4c 
méd.  Maladie  des  paupières  retirées 
qui  laissent  l'fùl  ouvert. 

LAGOPUS,  s.  m.  T.  d'hist.  nef. 
et  de  bot.  Isatis ,  lagopède  ;  trèfle. 

LAGOSTOME ,  s.  m.  Voj.  Bk- 

OK-LlkVRX. 

LAGOSTRICHE ,  ».  m.  T.  d*lH»t. 
nat.  Singe. 

LAGOUAN ,  s.  m.  Rois  de»  Pk»- 
ines.  ^ 
GRC  ,  s.  f.  t.  de  vert.  Feuille 
de  verre  sur  laquelle  on  étcad  le» 
autres. 

LAG  RIE,  s.  f.  T.  d'hisU  nat. 
Coléoptère  hétéromèrc. 

LAGUE  ,  s.  f.  T.  de  mer.  Sl- 
lage  d'un  vaisseau. 

LAGUILLÈRE,  s.  f.  T.  de 
pAch.  Rets  de  fil  de  lin  doubles. 

LAGUIS,  s.  m.  T.  de  mar. 
N<Bud  coulant  au  bout  d'un  oordat^e. 

LAGUNCULAIRE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Cooocarpe. 

LAGUNE ,  ».  f.  Petit  lac  ;  fta- 
que  d'eau  dans  les  marécage*. 

LAGUNÉE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante   malvacée. 

LAGURE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
graminée. 

LAGURE ,  s.  f.  T.  dTiiit.  nat. 
Rat  de  la  Sibérie. 

LAI  ,  s.  m.  Laïque.  —  Autrclbi?, 
complainte  ,  doléance  ;  «orte  de 
poésie  plaintive. 

LAI ,  LAIE ,  adj. Laïque.  --  Fr^re 
lai^  servant.  —  Saurlau;,  convcrte. 
~  Soldat  ^i.qui  était  entrcteon 
par  une  sbbaye. 

LAICHE,  s.  f.  Plante  aqu4^(iiic 
à  feuille  coupante  qui  blc«sr  ic» 
chevaux  ;  genre  de  cypéroides.  VojT' 
AcexK. 

LAID,  DE,  adj.  {et  quelquefois 
subit,  en  parlant  des  personnes.  ) 
Mal  fait ,  mal  bâti ,  mal  conformé  ; 

3ui  a  quelque  défaut  remarqoatk 
ans  la  proportions  requises  pour 
la  beauté  ;  désagréable  k  la  vue  par 
sa  forme ,  sa  couleur  ;  difforme , 
hideux.  Il  se  dit  des  personnes,  de* 
différentes  parties  du  corps,  des 
aoimaux  et  des  rbese»  îoaoîroées. 
Et  tant  trop  s'enquérir  iToii  I* 
laide    penaiL..    (Boil.) -^  Fig.    et 
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fovi.  Conttaire  à  la  bienséance ,  de«- 
hoonête,  ioilécent,  bonteui. 

LAIDASSE,  •.  f.  GitMM   femme 

LAIDEMENT,  adr.  D'ane  ma- 
■tère  difforme  on  contraire  k  la 
Inenacaorc.  fniu. 

LAIOEROX,  a.  m.  Jrvne  Glleou 
femme  laide  ,^  mais  qui  pourtant  n*est 
pea  aniu  aii^rcmenl.  Fam. 

LAIDEUR,  «.  r.  Qualité  de  ce 
«ai  oK  laid ,  diflbrme.  L^or  mftiut  a 
£e  laîdenr  donn*  un  teint  de  beauté, 
(B*iil.)  —  Ti%.  Qnaiité  de  ce  qni 
est  cnatraire  aux  bienaéanaes,  de 
ce  qni  e*t  honteux  ,  videux. 

LAIDI  11 ,  T.  a.  «t  n.  Enhûdir. 
^  €l  inms» 

Laivi,  iB,  pan. 

LAIE,  a.  f.  Femelle  dn  nnglier. 
L'migU  avec  set  Petiu  au  haut  îtun 
mr^re  creux ,  Im  laie  mu  pted.t.  (  La 
Font.  )  —  Honte  étroite  dans  une 
forii.  —  Marteau  dentelé  de  tiil- 
Icnr  de  pierre;  sa  irare  sur  la 
F"'«'  —  Boîte d'orgur.  yojr.  Latï. 

LAINAGE,  a.  m.  Marcbandise  de 
laine.  —  Façon  donnée  aux  draps 
avec  les  ckaidons. 

LAINE  ,  s.  r.  Poil  frisé  des  mon- 
tons ,  etc.  Et  la  laine  et  la  soie  en 
eemtjaçofu  nouvelles  apprirent  à 
fmtter  leur»  couleurs  naturelles. 
{ Boil.  )  —  Cbeveux  épais  et  crépus 
des  négréa.  —  Laine  lie  Mosco^ie^ 
dnvct  tris-fin  qui  croit  sous  le  ▼en- 
tre dn  castor.  —  Bfles  k  laine  ^ 
moutons,  brebis, a)(oeaux.  Au  bout 
de  aueUp»^  temps  il  (le  berger)  fit 
euelfues  profits  ^  racheta  des  bétes 
à  laioe.  (La  Font.)  —  Fig.  etpror. 
Se  laisser  msinger  la  laine  sur  le 
^M  <  sonflVir  tout  mus  se  défendre. 
=  Laine ,  toison.  La  laine  est  le 
vilement  de  l'anioial  ;  la  loiVon  est 
«  dépooiUc.  Une  toison  est  la  tou- 
lité  de  U  laine  de  l'animal. 

LAINE  PHILOSOPHIQUE ,  s. 
t.  F'ore^  PcaraoLix. 

LAINER,  ▼.  a.  Donner  le  Iai-> 
nsfe  aux  draps. 

Lai nx  ,  xx  .  part. 

LAINCRIE,  s.  r.  Fabrique,  mar- 
d^nndwe  ,  ronmeroe  de  laines. 

LAINEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille la  laine. 

LAINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
bcaucoi»»  de  laine  ;  bien  fourni  de 

laine.   mouUm  ^   drap  laineux.  

T.  de  bot.   Recouvert  d*nne  sorte 
de  laine  on  d'un  tissu  drapé. 

LAINIER,  s.  m.  Marchand  de 
laine  ;  ouvrier  en  laine. 

laïque  ,  adj.  et  s.  Qui  nW  ai 
éedésiastique  ni  religieux. 

LAIRD  ,  s.  m.  Lord  écossais. 

LAIS  ^  *.  m.  Jeune  baliveau  de 


LAISCHES  .  s.  f.  pi.  Plaqnea  de 
fer  qoi  s'adaptaient  à  Tanoenue  ai^ 
Biarc. 

LAISSADE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Partie  dn  fond  d'une  galère  oii  elle 
4iniaw  de  largeur. 

LAISSE,  a.  f.  Corde  avec  la- 
«weilc  on  tient  un  chien  pour  le  con- 
'iaire ,  on  qni  tient  deux  cbiens  ac- 
rxMlés.  ~  Fig.  et  bm.  Mener 
ftrLiM'un  en  laisse,  le  faire  agir, 
'«  xouTcmer  comme  on  veut.  —  T. 
«  «fcap  Cordon  de  cbapeau.  —  An 
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I>1.  Terres  laimées  iMrlamrr  sur  le 
rivage  ,  et  am  s'aflermisseut  peu  a 
peu.  —  T.  cfe  fond.  Levures. 

LAISSÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de  vén. 
Fiente  des  bétes  noires. 

Laisser  ,  s.  m.  Le  prendre  ou 
le  laiuer,  le  cboix. 

LAISSER ,  V.  a.  Quitter;  aban- 
donner. Laisser  ses  enfants,  son 
ami  dans  U  danger.  —  Ne  pas  em- 
porter; oublier.  Laisser  un  livre, 
sa  bourse.  —  Confier;  mettre  en 
dépdt.  Laisser  une  personne,  une 
chose  en  garde.  -.-  Céder;  léguer. 
Laisser  le  profit ,  son  bien  aux 
pauvres.  —  Donner  Tusage,  la  pro- 
priété; ne  fias  contester,  disputer. 
Laitier  la  jouissance  ,  la  supério- 
rité, —  Ne  pas  remarquer,  mention- 
ner ;  omettre ,  négliger.  Ilj  a  beau- 
coup de  choses  a  prendre  et  à  laisser. 

—  Permettre ,  souffrir,  ne  pes  em- 
pécbcr.  Laisse»-le  faire.  —  Accor- 
der; perdre.  Laisier  la  vie  à  un 
prisonnier;  j  laisser  la  vie.  —  Ne 
pas  retirer.  Bêlas  l  en  m'imposant 
une  loi  si  sévère ,  grands  Dieux  l 
me  deviet^-vàus  laisser  un  caur  de 
père  r  (Rac.  )  —  Etre  suivi  de... 
Laisser  un  bon  ,  un  mauvais  goUt. 

—  Laitser  à... ,  céder,  abandonner 
à...  Laifsons  k  C Italie  de  tous  cet 

faux  brillants  l'éclatante  folie. 
(  Boil.  )  —  Lauser  au  soin ,  à  ta 
prudence,  etc.. ,  confier,  abandon- 
ner au  soin  ,  etc.  —  Laisser  à  l'a- 
bandon, abandonner.  —  Laisser 
beaucoup  àvenser,  donner  matière 
k  bien  des  réflexions.  —  V.  n.  Lai»^ 
set  que... ,  souffres  ,  permettes  que. 

—  Ne  pas  laitser  de... ,  ncn  fairr 
Dss  moins  telle  chose.  —  Ne  pas 
laisser  que  de...,  faire  beaucoup  el 
sans  éclat;  £lre,  qooiqu'il  ne  »cm- 
ble ,  ne  paraisM  pas.  —  .Se'  lait*er, 
y.  pr.   (  est  toujours  suivi  a  'un  in- 

fnitif.)  lie  pas  se  garder*  de...  , 
•ouvrir  que...  Se  laisser  séduire, 
battre ,'  insulter. 

Laisik,  xs  ,  part. 

LAISSER-ALLER,  s.  m.  Aban- 
don ,  négligence ,  facilité  de  mouve- 
ment ,  d  assentiment,  d'impression. 

LAISSER-COUR RF.,  s.  m.  T. 
de  véu.  Lieu ,  temps  on  Ton  IScbe 
les  chiens  ;  son  du  cor  pour  l'ao- 
noocer. 

LAIT,  s.  m.  Liqnenr  blanche  qui 
se  forme  dans  les   mamelles  de  la 
femme  et  des  femelles  des  animaux. 
Le  linge ,  orné  de  fleurs ,  fut  cou-' 
vert,  pour  lout  mets,  d'un  peu  de 
lait ,  de  fruit  et  des  dons  de  Cens. 
(  La  Font.  )  —  Par   ext.    Liqueur 
blanche  des  oeufs  frais ,  de  certaines 
plantes  ;  liqueur  artificielle  ajant  la 
coulenr   du   lait.  —  Lait  coupé , 
mêlé  d'ean.  —  Lttit  de  beurre ,  er- 
péce  de  petit  lait ,  après  que  les  par- 
ties grasses  de  la  crème  se  sont  for- 
mées en  masse  dans  la  baratte.  — 
Lait  de  poule,  ianne  d'auf  délajé 
dans  de  1  eau  tiède  avec  du  sucre. 
—  Petit   lait.     Voye%   Petit.  — 
Dents  de  lait,    yoje%    Dxwts.  — 
Vache  à  lait,  veau  de  lait,    etc. 
Vojret  YAcex ,  Vbaw  ,  etc.  —  Frère 
de  lait ,  enfant  de  la  nourrice ,  per 
rapport  k  son  nourrisson;    enfanta 
qni  ont  sncé  le  même  lait. 
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LAITAGE  ,  s.  m.  Lait ,  ci^me 
et  slimento  qni  s'en  tirent  ;  fit>mage, 
beurre ,  etc. 

LAITANCE,  s.  f.  Voyet  Laitx. 

LAIT  DE  LUNE  on  DE  MON 
TAC  NE  ,  s.  m.  Cbanx  carbonatée. 

LAIT-DORE  ou  LAITEUX-BRI- 
QUE, s.  m.  T.  de  bot.  Sorte  de 
champignon. 

LAITE,  s.  f.  SnbsUnce  blanche 
et  molle,  semblable  k  du  lait  caillé 
qm  se  trouve  dans  les  poi>a(Mu  miles. 

LAITE,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  U 
laite.  Hareng  laite. 

LAITÉE,  s.  f.  T.  de  vén.  Portée 
d  une  chienne  de  chasse. 

LAITERIE,  a.  f.  Endroit  oh  l'on 
conserve  et  prépare  le  laiUce. 

LAITERÔN  ou  LAITRON  ,  s. 
m.  Plante  annuelle,  laiteose,  bonne 

P?^  teif^"*  '*  f «"'«  <•«  chicoracéea. 
LAITEUX,  £USE,  adj.  Q»i  a 
nn  suc  blanc  comme  du  lait.  Plante 
laiteuse.  —  Opale  laiteuse ,  dont  le 
blanc  est  trouble.  —  Maladie  lai- 
teuse ,  causée  par  le  lait  k  la  suite 
des  couches. 

LAITEUX-POIVRÉS,  s.  m.  pi. 
T.  de  bol.  Famille  de  champignons. 

LAITIER  ,  s.  m.  Matière  sembla- 
ble au  Terre  ,  qui  nage  sur  le  méul 
en  fusion.  —  Laitier  des  volcans  , 
lave  vitreuse. 

LAITIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  rend 
du  lait.  Notre  laitière,  ainsi  trous- 
se^ ,  comptait  déjà  élans  sa  pensée  , 
loMl  le  prix  de  son  lait.  {  La  Font<) 
—  Adj.  f.  Nourrtce,  vact»e  laitière  ^ 
qui  a  beaucoup  de  lait. 

LaITON,  •.  ui-  Cuivre  janne, 
mêlé  avec  la  niine  de  xtuc.  —  FUde 
laiton  ,  laiton  pa*sé  Ji  la  filière. 

LAITUE,  s.  f.  Plante  poUgère, 
laiteuse  ,  herbacée ,  qui  a  beaitcoup 
de  variétés.  Lit  eroitsatenCà  plaisir 
l'oseille  et  la  Isitue.  (  La  Font.  )  — 
Laitue  romaine.  A'oies  Rosiainb. 

LAIT-VIRGINAL,  ».  m.  Tein- 
ture de  benjoin  dans  l'c^prit  de  vin. 

LAIZE,  s.  f.  Largeur  d^une  étoffe, 
etc. ,  entre  deux  lisières. 

LAKMUS,  s.  m.  Dieu  composé 
de  fruits  de  myrtille ,  de  chaux  ^ive, 
de  vert-de-griB  et  de  sel  ammoniar. 

LaKTAK  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Grand  phoque  du  Kamlschalia. 

Lallation,  s.  r  prunowciaUon 

de  doubles  U  sans  nécessite. 

LAltfA ,  s.  m.  Prêtre  larUrc.  —  T. 
d'hist.  nat.  Vojex  Clama. 

LAHAN ,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
père de  morelle. 

LAMANAQE,  s.  m.  T.  de  mar. 
Travail ,  profession  de»  lamaiieui>. 

LABfAlVDA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Superbe  serpent  de  Java. 

LAMANL UR  ,  s.  m.  T  de  mar. 
Pilote  côtier  qui  connaît  rentrée  d'un 
port ,  V  dirige  les  vaissesuv. 

LAMANTIN ,  s.  m.  1  d  bi.t.  nat. 
Mammifère  amphibie ,  «-«pèce  de 
phoque  k  pattes  de  derrière  peu  dii^ 
tinctes  ;  genre  de  céueés. 

LABIARKÉE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  Cavenne  ;  varec. 

LAMAR&IE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cretelle  dorée. 

LA-MAT-CAT ,  s.  ra.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cochinchine. 
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LAMBDA ,  ».  m.  T.  dliûC  nau 
Voff*  Gànuk  Doai. 

LAMBDOtDE,  «dj.  f.  T.  d'anat. 
Sulurt  Uunbdoidt ,  troitiime  nnlure 
du  crSne,  qui  raaaeoible  aa  A  an 
Grec». 

LAMBEAU,  a.  m.  Morrrau  de 
rliair,  d'étofle  déchirée.  H  n'était 
point  couvtri  d*  cet  trisus  lam- 
braux.  (Corn.)  —  Fig.  FaiUe  par- 
tie d'an  bien ,  d'une  socceaaioa , 
etc.  ;  fragment  de  vert  on  de  prose. 
Se  dit  ordinairement  en  manvaite 
|Mrt.  •—  T.  de  cbap.  Morceau  de 
toile  f  nr  leqncl  on  couche  le  cha- 
peau poor  Ini  donner  la  fonnc.  — 
An  pi.  T.  de  vén.  Peaa  veine  dn 
bo«»  dn  cerf. 

LAM  BEL,  ».  ».  T.  de  blaa. 
Sorte    de  brisure    daaa   l'écn    dea 

Citnés.  De  val ,  de  contre^pml ,  40 
mbel  et  deJatce.ihmX.) 
LAMBERTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  dea  protée». 

LAMBIN,  ».  m.  Foje%  Aï. 

LAMBIN ,  NE ,  adj.  et  a.  Qui 
agit  habitoellemeot  avee  lenteur, 
qui  lambine.  Fam. 

LAMBINER,  ▼.  n.  Agir  lente- 
ment, museï^  niaifter;  tarder,  dif- 
férer «  user  de  remises.  Fam, 

LAMBOURDE ,  s.  f.  Pierre  Icn- 
dm  dea  envirooa  de  Paris.  —  T.  de 
charp.  Pièce  de  bois  qui  soutient 
nn  parquet ,  les  aùi  d'un  plancber, 
Les  bouts  drs  solives.  —  T.  de  jard. 
Branche  menue  dn  pécher. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  pi.  T. 
dn  blas.  Ornements  qui  pendent  dn 
casque  autour  de  l'écn. 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement 
d'un  plancher,  d'un  mur  intérieur, 
•n  menuiserie  ,  maçonnerie ,  mar- 
bre ,  etc.  ;  papier  peint  qui  rimite. 

—  Lamhru  dorr$ ,  appartements 
aomptueux.  —  Poél.  he  celette  lam- 
bris, le  ciel. 

LABfBRISSAGE ,  s.  m.  Action 
de  lambrisser  ;  ouvrage  de  celui  qui 
a  lambrissé. 

LAMBRISSER  ,  v.  a.  Faire  un 
lambris  ;  garnir,  revêtir  de  lambris. 

LaxaatssK,  aa,  part. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUS- 
QUE ,  s.  f.  Sorte  de  vigne  sauvage  ; 
son  fmit. 

LABfE  ,  a.  f.  Table  mince  de  mé- 
tal ;  Irr  d^nne  épée  ,  d'un  instrument 
tranchant.  Lame  de  couteau ,  de 
canif*  ^  Fig.  et  fam.  Bonne  lame  , 
celui  qni  manie  bien  l'épée.  —  Fine 
lamtf  femme  rosée.  —  Clinquant 
d'or  on  d'argent.  —  Partie  dn  mé- 
tier, du  rubanier,  du  tisserand.  — 
T.  de  mar*  Houle  ,  flot ,  vague.  — 
T.  d'anat.  Partie  osseuse  et  mince. 

—  T.  d'hitt.  nat.  Couche  mince.  — 
T.  de  bot.  Partie  supérieure  cl  élar- 
gie d*un  pétale  nnguicnlé. 

LAMÉ ,  ÉE,  adj.  Orné  de  Urnes 
d'or  ou  d'argent. 

LAMELLE ,  ÉE ,  adj.  Composé 
de  lames ,  feuilleté  ;  aminci  en  pe 
titr  lame. 

LAMELLEUX,  EUSE.adj.  T 
de  bot.  Garni  â»  lamaa. 

LAMELLICORNES,   s.   m.  pi. 
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T.  d'List.  nat.  Coléoptères  penta- 
mères. 

LAMELLIROSTRES ,  s.  m.  pi. 
T.  d'hjat.  nat.  Oiseaux  palmipèdes. 

LAMELLOBR ANCHE ,  s.  m.  T. 
d'hrst.  nat.  Mollusque  acéphale. 

LAMELLOSODKNTATI ,  a.  m. 
pi.  T.  d*hisl.  nat.  LamclU rostres. 

LAMENTABLE  .adj.  drs  d.  g. 
Douloureua,  plaintif,  qui  excite  la 
pitié.  Foix ,  cris  lamentables.  — 
Digne  de  pitié  ,  de  compassion  ;  dé- 
plorable. Ces  tùstoires  de  morts 
lamrntables,  tragiques.  (Boil.) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un 
ton  lamentable. 

LAMENTATION,  s.  f.  {S*  dit 
surtout  au  pL)  Plainte  avec  gémis- 
aement  et  cria;  cria  plaintifs.  — 
Lamentations  de  Jérémie  ^  poème 
de  Jérémi«  sur  la  ruine  fnture  de 
Jérusalem. 

LAMENTER,  ▼.  a.  Plaindre  avec 
gémissement,  regretter  avec  plain- 
tes et  larmes  ;  déplorer  d'une  ma- 
nière touchante.  t,a  chantrr  désolé 
lamentant  son,  malheur  fait  mou- 
rir l'appétit  et  naître  la  douleur. 
(  Boil.  )  —  Par  est.  et  iron.  Chanter 
d'un  ton  plaintif.  Lamentant  triste- 
ment une  chanson  bachique,  (Boil.) 
—  Se  lamenter,  r.  pr.  Pousser  de» 
gémissements,  pleurer,  se  déaoler, 
fondre  en  larmes. 

LAxaMTK,  KK ,  part. 

LAMIE,  s.  f.  Requin  de  la  plus 
grande  espèce.  —  Insecte  de  l' es- 
pèce des  capricornes. 

I<ABI1£U ,    s.    m.    Ouvrier    qui 

Î répare  la  lame  d'or  et  d'argent.  — 
'.  de  bol.  Plante  labiée. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de 
laminer. 

LAMINAIRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Varec. 

LAMINCOUART ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  la  Guiane,  k  bois 
percé  il  jour. 

LAMINER,  ▼.  a.  Donner  à 
une  lame  de  métal  nue  épaisurur 
uniforme  j  an  moyen  de  deux,  cylin- 
dres d'acier  qui  exercent  une  com- 
pression toujours  égale. 

LsMinii,  »! ,  part. 

LAMINODONTE  on  DENT  DE 
LAMIE,  s.  f.  T.  d*bist.  nat.  Dent 
de  requin  fossile  ,  glossopètre. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine, 
cylimlres  pour  laminer. 

LAMNUNGUIA ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Daman  ,  lipura. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  soutenir  les  lampes.  — 
T.  d'antiq.  Officier  qui  portait  les 
lampes  devant  l'empereur  ,  etc. 

LAMPADATION  ,  s.  f.  Question 
qui  consistait  à  brûler  les  jarrets 
avec  des  lampri». 

LAMPADKDHOMIES  ,  a.  f.  pi. 
T.  d'antiq.  Courses  en  portant  nn 
flambeau  ,  dans  lesquelles  le  vain- 
queur devait  arriver  an  but  sans 
que  le  sien  fût  éteint. 

LAMPADIAS,  a.  f.  T.  d'aatr. 
Fore*  ALDKB*aia. 

LABIPADISTES ,  a.  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Grecs  qui  s*eier(aient  k  la 
course  lies  flambeaux. 

LAMPAOOMANClC,  s.  f.  Divi- 
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nation  par  l'inspection  de  U  flaasiae 
d'une  lampe. 

LAMPADOPHORE  ,  a.  m.  Neai 
de  ceux  qui  portaient  les  flambeaui 
dans  les  lampadopbories. 

LAMPADOPHORIES ,  s.  f.  pi. 
T.  d'antiq.  Fétca  noctum«a  dans  Ic- 
quelles  on  sacrifiait  à  la  Incur  ie> 
flambeaux. 

LAMPANTE  ,  adj.  f.  BmiU 
lampanu  ,  claire ,  porilïcc. 

LAMPAhEILLES,  s.  f.  pl.  Es- 
pèce de  camelot. 

LAMPAS,  s.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  soie.  —  T.  de  mcd.  vét.  Eniarc 
an  palaia  du  cheval. 

LAMPASSÉ,  ÉE,  «^.  T.  Jt 
blas.  Dont  la  langna  aort. 

LAMPASSES,  a.  f.  pi.  Toila 
peintes  des  ludes. 

LABIPE ,  a.  (.  Vase  oii  Tan  mi 
de  l'huile,  avec  une  mèche,  ftmtt 
éclairer.  —  Prov.  //  ni'jr  a  pUn 
d'huile  dans  la  latnpe  ,  il  ,  elle  *4 
meurt  par  rpuiaeoMnt,  par,  défail- 
tance.  —  T.  de  comm.  Étamtae 
de  laine  d'Espagne  ;  celte  laine. 

LAMPE  ANTIQUE,  a.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Hélice. 

LAMPÉE,  ».  f.  Grand  verre  de 
vin.  Pop. 

LAMPER,  V.  a.  et  n.  Beire 
avidement  des  lampèna.   Pop. 

LaMrK  ,  ia  ,  part. 

LAMPERON,  ».  m.  UagMtu 
on  bec  qui  soutient  la  aaèche  d'aac 
lampe. 

LAMPERY,  a.  ai.  T.  de  h«(. 
Arbrisseau  des  Moluqne*. 

LAMPETTE  on  I.AMPRETTE. 
s.  f.  T.  de  bol.  Gitbage  des  Uc». 

LAMPION  ,  s.  m.  Petit  godet  «k 
terre,  de  fcr-blane  on  de  verre, 
rrmpli  de  suif  ou  dM.vile  et  ganî 
d'une  mèchr,  pour  illuminer. 

LAMPIONNER,  v.  a.  Garnir  de 
lampions,  fnus. 

LAMnonnii ,  kx  ,  part. 

LAMPONS,  a.  m.  pi.  Cbaaaoei 
k  boire.  Pop. 

LAMPO-TTE,  a.  f.  T.  d^biat. 
nat.  Patelle. 

LAMPOURDE,  a.  f.  T.defcot. 
Plante  orticée.  —  An  pi.  Baoc  de 
moellon. 

LAMPRESSE,  s.  f.  rdei  pow 
la  pêche  des  lamproies. 

LAMPRIK  .  s.  f.  T.  d'hist.  asL 
Insecte  coléoplère. 

LAMPKlLLON,  a.  m.  fcjn 
LaBraoToit. 

LAMPKIME,  a.  f.  T.  d^il». 
nat.  Coléoptère  Incanide. 

LAMPROIE  ,  s.  f.  Sorte  d'an- 
guille de  mer  qui  remonte  les  flc«vc*> 

LAMPhOPHORE ,  s.  ».  Dan»  U 
primitive  église,  néophyte  vélo  de 
blanc. 

LAMPROYON  ,  a.  m.  Petiu 
lamproie. 

LAMPSANE,  a.  f.  T.  de  b* 
Plante  rhiroracee. 

LAMPL(;E,  s.  m.  T.  JCVit^- 
nat.  Corvphcnc  pompile. 

LAMPYRE  ,  a.  m.  T.  dhist"»- 
Coléoplère  serricome,  ver  laisanj* 

LAMPYRIDKS,  a.  f.  pi-  T. 
d'hîil.  nat.  Coléoplèies  penUmcf**- 

LANAIRE      a.    f.    T.    de  b**- 
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Pkote  liliacée  do  C«p  Je  Bonne» 
Espérance. 

LANCE,  ».  f.  Anne  oflVnaiire  à 
long  nknnehe  et  k  fer  pointu  ;  ce  qui 
en  a  U  forme.  —  Anctennement , 
frodnrme  armé  d'une  lance.  — 
BiUMi  de  drapean.  —  Inatruncnt 
de  chirurgie  ;  outil  de  «tacatenr  ; 
ffutue  cylindrique;  météore  igné 
en    forme   <l«  lance.  —  Instrument 

rr  mettre  la  charge  dans  l'Ime 
canon.  —  F^anc*  k  feu ,  fusée 
au  boni  d*nn  bâton  pour  mettre  le 
f<>H  ans  pièce»  d'srlificc.  —  Fig.  et 
fam.  ffo'nfre  une  lance  avec  quel- 
fu'aut,  di^uter  avec  lui;  rompre 
des  ttmces  P*>*^  quelqu'un ,  le  dé- 
fendre. —  Bmi$ier  la  lance  ^  flé- 
cliir,  se  relicbcr,  reconnattre  son 
inliooriié. 

LANCELLÉE ,  tnbst.  f.  Plante. 
F'9n^e%  LoncntTis. 

LAlfCÉOLAIRE ,  adj.  f.  T.  de 
bec  Feuille  lanciolaire  ,  en  fer  de 
lanee,  coosme  celle  du  laurier. 

LANCÉOLÉE,  adj.  f.  T.  de 
boc  n  sa  dit  d*nne  feuille  dont  U 
lafgenr  diounne  insensiblement  de 
la  basr  an  sommet,  en  tnutant  an 
fer  de  laace. 

LANCER,  ▼.  a.  Jeter  avec  force, 
raideur.  //  lance  au  eoerùtain  U 
lome  éootufaïuable.  (Boil.)  —  Dar- 
der; dérocher,  fiiire  partir.  Lancer 
urne  fieche  ,  un  traiU  —  Fig.  Soti 
«mur  devint  le  but  de  tout  les  traits 
eu'asmomr  lançait.  (La  Font.)  — 
Poit.  C'est  le  pur  sang  du  dieu  qui 
lance  U  tonnerre.  (Bac.)  —  Lancer 
I0I  regard^  le  porter  arec  riv«rilé 
snr...  jt  cet  u0ont ,  l'auteur  se  le~ 
mant  de  la  table  lance  à  mon 
caaaagaard  un  rcgsrd  effrojable. 
(Boil.)  —  T.  de  Vèn.  îjaneer  le 
cerf,  le  bir«  sortir  du  fort;  un 
iM^,  le  faire  partir  du  liteau  ;  un 
lierre  ,  la  laire  sortir  du  g<te  ;  une 
htt»  noire,  la  faire  partir  dn  bauge. 
"-  T.  de  mar.  Lancer  un  vaisseau^ 
le  mettre  à  l*ean  en  le  laiiaant  cou- 
ler; uitm  manœuvre,  Tamarrcr.  — 
Lancer  s  tribord,  bdbord,  se  jeter 
d'un  cAté  on  de  Tantre ,  au  lieu 
d'aller  droit ,  en  parlant  d'un  vais- 
•eau.  —  Se  lancer ,  t.  pr.  Se  jeter 
nree  impétuosité;  mieux,  s'Aancer. 
L'aeemtmreur  se  lance ,  les  reux 
dos,  à  travers  cette  eau.  (La  ^ont.) 
—  Fig.  Se  lancer  dans  le  monde, 
voir  la  société  ;  dans  une  carrière  , 
embrasser  ouTertement  une  prt^ 
Umnm  ,  dâ>ntcr  avec  éclat.  =r  t-an- 
cer,  darder.  On  lance  tontes  sortes 
<le  corps  ;  on  ne  darde  que  des  in- 
*tnnnents  perçants.  Lancer  n'a  que 
la  signification  de  jeter  ;  darder  a 
^  pins  celle  de  frapper ,  percer , 
pénétrer. 

Laucs,  fci,  part. 

LANCER  ER  ,  v.  a.  Frapper  otcc 
là  lance.  F",  m. 
LAucBaî*  Rt,  part. 

LANCERON ,  s.  m.  Jeune  bto- 
^ct  dont  le  eorps  est  efilé  comme 
uœ  lance. 

LANCETTE ,  (.  f.  Instrument 
<le  chirurgie  partirnliércment  de»* 
tmé  4  pmtiquer  l'opération  de  la 
wifuée.   —  Coutcaa   de   boucher; 
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ferrement  de  grareur  en  bois ,  en 
forme  de  lancette. 
,  LANCETTIER,  s.  m.  T.  de  chir. 
Etui  à  lancettes. 

LANCI ,  s.  m.  Voye%  Lavcis. 
LANCIER ,    s.    m.    Artimn   qui 
fait  des   lances.   —  Cavalier    armé 
d'une  lance. 

L ANC  1ÈRE,  s.  f.  Abée. 

LANa.NANT,  TE,  adj.  T.  de 
méil.  Il  «e  dit  des  douleurs  qni  se 
font  seottr  par  élanceroeuls. 

LANCIS  ,  s.  m.  T.  d'fcrchit. 
Pierre  en  narcment. 

LAVCISIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  cotule. 

LANCISTÈME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LANGGuR ,  s.  m.  Pale  de  moulin 
qui  arrête  Teau. 

LANÇON ,  s.  m.  Jeune  brochet. 
Voje%  Lavcesom. 

LANÇONNIER,  s.  m.  Engin  de 
piveur. 

LANCRETIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  carTophjllée. 

LANDAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Voy, 

SAOOOTIBa. 

LANDAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture. 

LANDES,  s.  f.  pi.  Terres  incul- 
tes ,  couvertes  de  oruycres ,  de  ge- 
nêts ,  etc.  Kt  leur  fait  arpenter  les 
landes.  (La  Font.)  —  Fig.  Endroits 
secs  et  ennuyeux  d'un  onvragc«id'nn 
écrit.  Il  j  a  beaucoup  de  Isndm 
dans  mes  lettres,  (Sév.)  ==  Landes , 
friches.  Les  Idndes  août  plus  éten- 
'duc*  que  \e%  friches.  Le»  landes  ne 
donnent  que  de  mikérables  produc- 
tions ;  les  friches  s«nt  des  terre*  in- 
culte» auxquelles  il  ne  manque  que 
U  culture. 

LANDGRAVE,  s.  m.  Titre  de 
quelque»  princes  d'Allemagne. 

LANDGRAVIAT,  s.  m.  Eut 
d'un  landgrave. 

LANDl ,  s.  m.  Voyez  Lajidit. 

LANDIER,  s.  m.  Grand  chenet 
de  cniaine.  ^  Genêt  épinenx. 

LANDIT  ,  s.  m.  Foira  qui  se  te- 
nait à  Saint-Denis.  —  Jour  de 
congé  célèbre  dans  Tancienne  uni- 
ver>ité  de  Paris  ;  honoraire  que  les 
écoliers  donnaient  à  leurs  regenis. 

LANDOLPHIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  d'AfriqHC. 

LANDSTOUHNE,  s.  f.  Levée 
en  niaise  en  Allemagne. 

LANDWER,  ».  f.  Garde  natio- 
nale ,  citovens  armés  en  Allemagne. 

LANEKFT  ,  s.  m.  BUle  du  U- 
nier.  Vote*  et  mol. 

LAN^,  s.  m.  T.  de  pêch.  Tra- 
hie monté  comme  une  raquette. 

LANGAGE  ,  s.  m.  Idiome  d'une 
nation ,  d'nn  peuple  ;  discours  ; 
style;  manière  quelconque  de  par- 
ler ,  de  s'espnmer.  Beau ,  bon , 
imauvais^  vieua  langage.  Langage 
figuré,  orne',  naïf,  trivial ,  bar- 
bare ,  inintelligible ,  respectueux  , 
indécent,  insolent,  etc.  Ùhl  que  tu 
changerais  d'arts  et  de  langage. 
(Boil.)  —  Manière  particulière  dont 
•'expriment  les  gens  d'une  certaine 
condition ,  profeasion.  Langage  des 
médecins. ,  des  procureurs ,  des  fri- 

(>ons,  etc.  Le   Parnasse  parla  U 
engage  des  hallet,  (Boil.) —^  Tout 
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ce  qui  feit  connaître  la  pensée; 
tout  ce  qui  sert  à  se  faire  compren 
dre  ,  à  communiquer  l'idée ,  le  sen- 
timent, etc.  Langage  du  coeur,  des 
passions ,  de»  yeux  ,  etc.  iït  d^/à 
la  beauté  qui  fait  tous  ses  désirs 
sait  le  langage  des  soupirs.  (  La 
Font.  )  —  Voix  ,  cri  des  animaux  ; 
chant  des  oiseaux.  —  Langage  de 
l'art,  tous  les  moyens  qu'il  emplnie 
pour  faire  impretnon.  rz  Langage  , 
idiome,  dialecte,  patois,  jargon. 
Le  langage  convient  à  tout  ce  qni 
exjprtme  les  pensée»  ;  l'idiome  ex- 
pâme  Im  tours  dans  le  manière  de 

Sarler  ;  le  dialecte  est  une  manière 
e  parler  une  langue  relative  à  d'au- 
tres manières  de  la  parler  ;  le  patois 
mt  un  usage  dans  la  manière  de 
parler  une  langue,  dppusé  au  bon 
usage;  un  jargon  est  un  langage 
particulier  à  rerUines  gens ,  et  de 
pure  convention. 

LANGAHA ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Serpent  de  Madagascar. 

LANGAH  ,  s.  NI.  T.  de  mar.  F»' 
père  de  brigantin  nommé  aussi  /e- 
nau-brict . 

Lange,  ».  m.  Tout  ce  qui  sert 
â  cavclomier  les  enfsots  au  maillot. 
—  Au  pi.  T.  de  cartonaier.  Mor- 
ceaux de  drap  pour  séparer  les  car- 
tons. 

LANGELOTTE,  s.  f.  Machine 
pour  triturer  l'or. 

LANGIT,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  famille  des  balsamiers. 

LANGOU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit 
d'un  arbre  «artnenteux  de  Bladagas- 
car;  cet  r  rLre. 

LANGOL'KER  (SE),  t.  pr.  Ex- 
primer  sa  langueur ,  son  martyre 
d'amour.   V.  m. 

LAueoi'HK,  fcx.psrt. 

LAN(K>tJREUSEMENT,  adverb. 
D'une  manière  langoureuse. 

LANGOUMEUX.  ELSE,  adj. 
Qui  mt  en  langueur,  qui  marque 
de  la  langueur.  Homme,  air,  ton, 
regards  langeureux.  —  Fam.  Faire 
le  langoureux ,  aiTectcr  un  air  ten- 
dre, tenir  des  propos  doucereux. 
Faudn^-t-il ,  de  saug-froid  et  sans 
être  amoureux,  pour' quelque  fris 
en  Vatr  Caire  le  langoureux ?...  (Boil.) 

LANGOUSTE,  s.  f.   T.  d'hist 
nat.  Crustacé  décapode ,   homard  { 
sorte  de  sauterelle. 

I.ANGOUSTIÈRE,  s.  f.  T.  de 
pécb.  Filet  pour  les  langoustes. 

LANGOUSTINF.S,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Crustacés  décapodes , 
macmures. 

LA>'(iOUT,  s.  m.  Liane.  V<^e% 
Lakoou. 

LANGRAIEN,  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Pie-grièche  d'Afrique. 

LANGBENCJS,  s.  m.  Une  des 
taches  de  la  lune. 

LANGROIS,  SE,  a^j.  et  s.  De 
Langrcs. 

LANGUE ,  s.  f.  Partie  charnue , 
mobile  dans  la  bouche;  principal 
organe  du  goût  et  de  la  parole  chex 
l'homme ,  do  goût  chex  les  animaui. 
Mais  sa  langue  en  ta  bouche  à  l'in- 
stant s'est  gïacie,  (Hac.)  —  Manière 
dont  une  nation  peint  ses  idées  par 
la  parole  ;  ensemble  des  mot*  qu'elle 
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emploie  po«r  t*cxpriaier  ;  idiome , 
langage.  On  peut  eslimer  l'aneien- 
netr  ou  In  nouveauté  d'un»  langue 
fnr  la  ^mnntit/plusou  moins  grande 
fies  mots^  et  la  eari/U  plus  ou 
moins  nuancée  des  constructions. 
(BoflT.)  —  Langue  vieanle,  qn^one 
nation  parle  ;  morU ,  qn*on  ne  parle 
plu»  el  qui  n^csiate  plu»  que  «Uns 
le»  lirrct  ;  m^rr,  anppoMe  prinitiTe, 
et  dool  qnelqnea  autres  se  sont  for- 
mées; sainte^  hébraïque.  —  Fig.  et 
fam.  Langue  dor/e,  personn*  qui 
sait  persuader,  sMuire  par  des  ois- 
cours  spécienx.  —  Msuumise  lau' 
fue,  personne  qui  se  platt  à  médire. 

—  Coup  de  langue  f  médisance.  — 
Prendre  langue ,  s*infbrmer  de  l'é- 
tat des  cWes ,  drs  affaires.  —  Être 
mimttre  de  sa  uuigue,  siToir  se  taire. 

—  Tirer  la  langue^  témoigner  qu*on 
est  dnns  le  besoin.  —  Dans  le  lan- 
gage de  l'ordre  de  Malte,  nation. 

—  Par  est.  Ce  qui  a  la  forme  d'une 
langue.  —  Langue  de  terre  ^  nièce 
de  terre  longue  et  étroite  enclavée 
dans  d'stttrrs  ;  espace  de  terre  beau- 
coup plus  long  que  large,  entouré 
d'eau ,  cicepté  par  nu  bout.  ^  T. 
de  verr.  Cassure  q:u,  des  bords  dNane 
pièce  de  verre ,  se  dirige  vers  son 
milieu ,  etc.  —  T.  de  dentiste.  Zoji- 
gue  de  serpent,  petit  instrument 
pour  racler  les  dents  de  la  michoire 
inréricure  ;  de  carpe  ou  trieetin , 
instrument  pour  l'extraction  des 
dents  molaires.  —  T.  de  met.  Lan- 
gue de  carpe ^  outil  d'arquebusier; 
de  carpette,  outil  de  serrurier.  — 
T.  de  mar.  Langue  de  ¥oile  ^  mor- 
ceau de  toile  étroit  par  le  baot  et 
large  par  le  bas ,  qu'on  met  au»  c^ 
tés  de  quelques  voiles.  —  T.  d'bist. 
nst.  et  de  bot.  Langue  d'agneau  , 
espèce  de  plantain;  de  hantf^  de 
crrf^  scolopendre  vulgaire  ;  deoouCy 
vipérine  ;  de  chat ,  telUne ,  bident  ; 
de  cheval ,  fragon  à  languette  ;  de 
chien  ,  cjnoglosse  officinale  ;  d'oie , 
frassetle  ;  d'oiseau  ,  stclUirc  ;  d'art 
telline  foliacée  ;  de  ptusereau ,  rr- 
nouée  ;  de  pommier^  agaric  ;  de  ser- 
pent ^  glossopétre,  opnioglosse;  de 
tigre ,  coquille  du  genre  venus  ; 
<l#  eaehe^  grande  consoude,  sca- 
bteutr  drs  cnan^ps. 

LANGUE,  EE,  sdj.  T.  de  blas. 
n  se  dit  des  oiseau»  et  reptiles  4o"t 
la  langue  sort  et  e»t  d'un  autre 
émail  que  le  corps. 

LANGUEDOCIEN,  NNE,  adj. 
'  et  s.  Du  Laoguetloe. 

LANGUETTE ,  c.  f.  PeUte  lan- 
gue; sa  forme.  —  Pièce  mobile  de 
nétal  sur  un  trou  d'instrument  k 
vent.  —  T.  d'arts  et  met.  Tout  corps 
allongé,  étroit  et  plat  ;  bout  amenuisé 
d'un  aïs  ;  feuille  de  fer  battu  après 
la  première  préparation  pour  en 
faire  du  fer-blanc;  petit  morceau 
d'or,  d'argent ,  pour  I  e^iiai.  —  Lan- 
.  ^M^'f  de  balance  t  aiguille  perpen- 
diculaire an  fléan.  —  T.  de  maç. 
Mur  qui  fait  la  séparation  de  deux 
tnjaux  de  cheminée.  —  T.  d'hint. 
Bat*  Poisson  du  genre  du  pleuro- 
necie.  —  T.  de  bot.  Appcodtce  long 
et  étroit  qui  termine  les  demi>fleu- 
ron.-  des  flenrs  composées  i  famille 
d«  ficoides. 
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LANGUEUR ,  s.  f.  Abattement , 
débilité;  défaillance  de  corps  ou 
d'esprit.  Bientôt  les  pauvres  gens 
tombèrent  en  langueur.  (  La  Font.) 

—  Air,  regard ,  maintien  sans  ex- 
pression ,  par  suite  d ennuis,  de 
peines  d'smour;  «léfaut  de  courage, 
indolence ,  nonchalance ,  nsoUesse  , 
paresse.  —  Par  aoaU  Stapiation, 
état  de  souDinaoce  des  sffaires ,  du 
commerce,  etc.  —  Se  dit  fig.  des 
êtres  métaphysiques,  fojons^  mal- 
gré l'ége  et  sa  glace ,  si  ma  muse 
aujourd'hui,  sortant  de  sa  langueur, 
pourra  trouver  encore  un  reste  de 
vigueur.  (Boil.) 

LANGUI%YAGE ,  s.  m.  Yisiu  de 
la  Isngue  du  pore. 

LANGUÉYER,  v.  a.  Tisiter  la 
langue  d'un  porc  pour  voir  s'il  ei>t 
ladre  ou  sain. 

LmoosTK,  &B,pert. 

LANGUÉYEUR,    a.   m.    Cdui 
qui  languéye  les  porcs. 
LANGUIER,  s.  m.  Langue  et 

gorge  do  porc  fumées. 

LANGUIR,  V.  n.  Être  abattu, 
tn  langueur ,  languissant  ;  souffrir 
longuement,  être  consuqié  peu  k 
peu  par  la  maladie.  Il  Isoguit  en- 
core un  mois...  (Volt.)  —  Par  est. 
Souffrir  un  supplice  lent.  Languir 
dans  une  prison.  —  Fit.  Souffrir  , 
dépérir  par  Teffetf  de  Tennui ,  du 
chagrin,  d'une  passion ,  d'on  amour 
secret  on  malheureux.— Poét.  Lan- 

f^uir  pour... ,  soupirer  pour...  Je 
sngnîs  pour  Thésée.  (Rac.)  —  At- 
tendre impatiemment;  espérer  de- 
puis long-temps  ;  ^re  sans  activité  , 
s'ennujer ,  se  morfondre.  Ah  1  ne 
languissons  plus  dans  un  coin  du 
Bosphore.  (Rac.)—  Par  anal.  Ne 
pas  tirer  de  la  terre  asues  de  sucs 
nourriciers ,  en  parlsnt  An  plantes. 

—  N'avoir  pas  1  activité  nécessaire; 
ftre  dans  un  état  de  stai^nation,  de 
souffrances,  en  parlant  àe»  affaires  , 
du  commerce,  etc.  —  Traîner  en 
langueur ,  en  parlant  de  re  qui 
éprouve  des  retar<ls^  «les  obstacles. 

—  N'être  pas  animé ,  en  parlant 
d'un  entretien ,  de  la  conversation. 

—  Être  froid ,  traînant ,  languis- 
sant, m  parlant  do  stjle. 

LANGUISSAMMRNT,  adverbe. 
Avec  langueur  ;  d'une  manière  lan- 
guissante. 

LANGUISSANT,  TE,  adj.  Af- 
fecté  de  langueur  ;  qui  languit. 
Homme,  discours  languissant.  î.e 
commerce  est  languissant ,  mais  prft 
à  se  ranimer.  (Voit.)  —  Qui  mar- 
que beaucoup  d'abattement  on  d'a- 
mour. Begards  languissants.  La 
MoUe*se,  en  pleurant,  sur  un  bras 
se  rethve ,  ouvre  un  mil  languissant. 
(Boil.)  —  Fig.  Stjle  Isutguissant, 
qui  n'a  rikn  de  vif,  d'animé ,  sans 
chaleur ,  sans  mouvement.  Quels 
pitoyables  vers  l  ifuel  stjle  languis* 
sant.'  (Boil.) 

LANGURIE  .  s.  f.  T.  d'hîst. 
oat.  Coléoptère  ctavipsipe. 

LAN! ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Moluqurs. 

LANIAIHE,  adj.  f.  T.  d'hii^t. 
nat.  Dents  laninires,  longues  et 
pointues  oui  déchirent. 
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|«ANIC£  ,  adj.  f.  Bourre  Umie^  ^ 
qni  provient  de  la  Uine. 

LÂNIER  ,  s.  m.  Espèce  de  fum^ 
COB  ,  femelle  du  lanerel. 

LANIÈRE,  a.  f.  Courroie  loa- 
gna  ,  étroite  et  mince. 

LANIFÈRE,  adj.  de«  d.  g.  Qut 
porte  laine.  Il  se  dit  des  saimAn  r« 
des  plantes. 

LANIGÈRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Laineux. 

LANILLE,  s.  r.  Étoffe  do  iaiac 
de  Flan.lre. , 

LANIOGERF,  s,  m.  T.  d'hîi»*. 
nst.  Insecte  nndibrancbe. 

LAN  ION,  s.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
Oiseau  sylvaiu ,  collurion. 

LANISTE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qni  formait ,  acheUit  ou  veu- 
doit  des  gladiateurs. 

LANISTE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nai. 
Coquille  cvclostAme. 

LAMMAY AN ,  s.  m.  Amarante 
des  Antilles  que  Ton  mange  en  guuc 
d'épinarris. 

LANQUERRE,  s.  f.  Gros  bour- 
relet de  prau  qni  aide  à  nager. 

LANQUETVe,  s.  /.  Espèce  d« 
pourpier. 

>  LANS,  s.  m.  T.  de  mar.  Ecart 
qu'un  vaisseau  lait  k  ànnlu  ou  « 
gauche  de  sa  route. 

LANSA  ,  s.  m.  T.  de  bot,  Arbee 
des  Moluqurs. 

LANSAC,  s.  m.  T.  de  jat^. 
Poire  d'automne. 

LANSQUENET,  s.  m.  Antre. 
fois ,  fantassin  allemand.  — Sortr  d« 
jeu  de  cartes.  Ouvrir  sur  cette  tairte 
un  champ  au  lansquenet.  (Boil.) 

LANT,    s.    m.    T.    dliist.    nat. 
Zébu. 
LANTANIER,  a.  m.   reje*  La- 

TAMIXa. 

LANTEAS,   s.  m.   Barque  clii- 
noite. 
LANTER,  V.  a.  T.   de  chaudr. 

Vor**  LfcHTr.a. 

LA.'VTERNE,  s.  f.  Boîrc  transita, 
rente  pour  renfermer  une  lumirrv  rt 
empêcuer  que  le  vent  ne  rétctgue  ; 
ctf  qui  en  a  la  forme.  —  Larntmm 
sourde ,  dont  on  cache  Is  lumuère  a 
volonté. — Lanterne  magùfue,  sorte 
d'optique  qui  porte  sur  un  tdan  e&- 
ténrur  les  objets  peints  sur  le  verre. 

—  Tourelle  ouverte  sur  un  comble, 
sur  un  dôme  ;  tribune  grillée  d*e« 
Ton  voit  et  l'on  entend  sans  êtru 
vu;  petite'  roue  formée  de  fuseaux 
d^ns  laquelle  engrènent  les  dcots 
d'une  autre  roue  ;  pignoa  ;  dévi- 
doir. —  T.  d'orf.  Partie  à  jour 
d'une  crosse  d'é*êque ,  d'un  batou 
de  chantre.  —  T.  d'artill.  Inuru- 
ment  pour  charger  le  canon  ,  appelé 
auisi  cuiller.  ~  Lantrrue  a  m- 
traille ,  bois  rond  ,  concave  ,  eu 
forme  de  botte ,  qu'on  remplit  de 
mitraille  pour  en  charger  le  canou. 

—  T.  de  mar.  Lanterne  à  gartout-' 
ses,  étui  de  bois  ou  de  fer-blanc 
dans  lequel  on  met  les  gurgwmst. 

—  T.  d'bist.  nat.  Coonille  du  genre 
des  mjes.  —  T.  de  not.  Lanterne 
rouge,  espèce  de  champignon.  — 
Au  pi.  Fadaises,  discours  frivoles, 
contes  impertinents.  F^oHà  hifu 
des  Untcmcs ,  mm Jllle,  {Sir.) 
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LANTERNEAU;  •.  ■.  T.  d* 
sal.  Petite  ebaïueie. 

LANTERNER ,  t.  ..  Ajoof««r  et 
•■«•«»  p«r  de  vaines  paroles  ;  im- 
portoacr,  fatigoer  par  des  fadaises. 

Car  des  discours  impertiaents  et 
or»  de  aaisoM.  —  V.  n.  Hésiter, 
Itre  iaceruio,  indécis,  irrésola  en 
afi*iim  ;  perdre  le  teosjpa  en  chose* 
fri  rôles.  Fam. 

Lamtckiik,  &a,  nart. 

LANTERNER lE,  s.  f.  Irrésoln. 
tioa  ;  diŒcolté  futile  ;  fadaise  ,  dis- 
cour»  frivole.  Smru  rabaUn  Us  Un- 
teraerics  du  passé,  (Sév.)  Font. 

LANTERNIER ,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  vend  des  lanternes  ;  celui  qoi 
allume  les  Isnten^cs  publiques.  — 
—  Fig.  et  fam.  Bomase  irrésolu  en 
lABte«  choses ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  tennioer;  diseur  de  fadaises, 
Csisenr  de  contes,  hâbleur,  aen- 
leur.  C*est  un  lantemicr  qut  son 
fera.  (Sév.)   Fmm. 

LANTERNINE,  ..  f.  Monnaie 
d  argent  de  Florence  (6  lirrtt  du 

UVTERNISTE,  u  ».  Acadé- 
■tnrn  de  Toulouse* 
LANTERNON,  s.  m.  Sorte  de 
jnpole. 

LATTIPONNAGE,  s.  m.  Action 
de  tantiponncr  ;  discours  frivole  et 
laportaa.  Fop.  et  inus. 

tAVriPOifwER ,  V.  a.  Tenir 
de»  discours  frivoles  et  importuns. 
Fvp.  et  inus. 

LANTOR  .  s.  ■.  T.  de  bot.  Lon- 
tar  des  Indes. 

LANTUKE.  s.  f.  T.  de  cbandr. 
Action  *l«  laolfr. 

LANTCRLU,  s.  m.  Refrain  de 
cben^^n  ,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

LAVUGIXEUX ,  EUSE ,  adjecl. 
T.  «le  bol^  Couvert  de  duvet. 

LANUSURE.s.  f.  T.  de  plom- 
bier. Pièce  de  plomb  sur  les  amor- 
tÏMements. 

LA.VZANI ,  s.  m.  Animal  d*Afri- 
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dM  inscriptions  sur  le  maibre ,  In 

métaux     etc. 
LAPIDATION,  s.  f.  Actkm  de 

lapider;    snopiice   de   celui  qn*on 

lapide;    tableaa   reprémiUnt   une 

lamdation. 
LAPIDER ,  V.  a.   Tuer,  assom. 

n»er,  massacrer  k  coups  de  pierres. 

—  Fig.  et  fam.  S*élcver  plusieurs 
avec  véhémence  contre  quelqu'un. 
LArivfc,  4t,  part. 
LAPIDIFICATION,  s.   f.  For- 
mation des  pierres.  =r  Lapidifiea- 
"o"  j  Pétrification.  La  ItutUifitiktion 
est  1  opération  par  laquelle  la  nature 
Ibrme  des  pierres,  en  général;    la 
petnjfcqfion  est  une  opération  par 
laquelle  la  nature  change  en  pierres 
des  Bubsunces  qui  auparavant  n'ap- 
partenaient point  au  régne  minéral. 

LAPIDIFIER  ,  V.  a.  Réduire  les 
métaux  en  pierre. 
LAMDirtl,  &B,p«rt. 

LAPIDIFIQUE,  adj.   des  d.  g. 
T.  de  phys.  Il  s«  dit  des  substance* 


LAR 


565 


propres  A  fermer  de*  pierrm. 

LAPILLO,  s.  m.  Gravier  d*  lave. 

LAPIN ,  s.  m.  Petit  quadrupède 

herbivore,  à  poil  gris-roux,  qui  se 

loge  dans  des  temers  ;  mammiAre 

rongeur  du  genre  des  lièvres.  Je  vois 

fuir   mmsitSt  touU  la  nation  des 

évetlU^     l'oreUlo   au    guet,    s'/- 


que  ,  red'>oté  du  lion. 

LAOCOON,  s,  m.  T.  d'astr.  U 
serpentaire. 

LAOCRATIE,*.  f.  Intuencedu 
bas  prnpie.  Inus, 

LAOMÉDÉE,  s.  f.  T.  d  hist.  nai. 
Poljpirr  vertulaire. 

LAON  AÏS,  SE,  adj.  et  s.  Oc  Laon. 

LAOSINACTE  ,  V  ..  offidl 
He  I  egbsc  grecque ,  qui  convoque 
le  peuple.  * 

LaI^AGERIE,  s.  f.  t.  de  bot. 
Plante  asparagoïde. 

LAPAROCèLE...f.T.de»éJ. 
Bemie  abdominale. 

LAPATHUM...  m.T.  de  bol. 
Paueace. 

LA  PER ,  T.  B.  Boire  en  tirant  le 
liquide  avec  U  laogue.  Se  dit  pro- 
prement du  chien. 

LAPEREAU  ,  s.  m.  Jeune  lapin. 

LAPETROUSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbns*ea«ila  Cap  de  Bonne-Espé- 
ranee. 

LAPHBIE,  ..  f.  T.  d'Wst.  nat. 
Ivocte  diptère. 

LAPIDAIRE,  a.  m.  Celui  qui 
wdie ,  vend  des  pierres  pt^cieusn. 
Aa  bouiiijut!  «fan  bpidsire.  (La 
Foai.  )  _  Adj.  m.  SljrU  lapidaire, 


Êajratenê  et  de  thym  patfamaient 
leur  hanjuel.  (  La  Font.  )  —  Co- 
quille du  genre  porcelaine. 

LAPINE  ,  s.  f.  Femelle  du  lapin. 

LA  PI  RE ,  s.  m.  Bois  de  Cayenne. 

LAPIS,  s.  m.  Pierre  quartseuse 
bleue,  mêlée  de  veines  blanches. 
Fitre*  LAzt'LiTBB. 

LAPnsiE,..  tT.d'hist.nat. 
Ver  mnlIuHine  nu. 

LAPMlJÔE,s.  f.  Robe  de  peau 

de  renne. 

^ï'APO^,NNE.adj.DeI^ponie. 
t,l  dJndoH  quil  e'tait  on  vous    le 
fait  Lapon.  (La  Font. ) 

LAPPa  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  harriâoe. 

LAPPAGO,  s.  m.  T.  de  bot.  Vé- 
rooiane  â  feuilles  de  lierre ,  caillet. 

lIpPAGUE  ,  s.  f.  T.  'de  bot 
l'Unte  graniiacc. 

LAPPULA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Cau- 

calide. 

LAPPULIER  ,  s.  „.  T.  de  bot. 
Plaole  liliacee. 

LAPS,  s.  m.  Ecoulement,  e»- 
pacr  de  temps. 

LAPS ,  SE,  adj.  T.  ù^  théoU 
Tombé.  Lapi  et  relaps ,  qui  a  apos- 
Usié  plusieurs  fois. 

LAQ  ,  s.  m.  T.  de  cKir.  Bande 
pour  faire  rexteoiuon ,  dans  les  frac- 
ture» et  le»  luxations. 

LAQUAIS,  s.  m.  DomesUqoe, 
i;«lei  de  livrée,  valet  de  pied. 
pettxgnwid>  laquais,  à  /Van,  sur 
le  soir  s'en  allèrent.  (  Boil.  ) 

LAQUE ,  s.  m.  Beau  vernis  de  U 
Chine ,  noir  on  rooge  ;  meubles  , 
vases  qoi  en  sont  revêtus. 

LAQUE  ou  GOmiE- LAQUE, 
•.  f.  Résine  d'un  ronge  brun  qu'ac- 
cumule un  insecte  sur  cvruins  ar- 
bres de  l'Inde.  —  Couleur  pourpre 


faite  avee  Paluasine  teinte  ptr  une 
matière  coforante. 

LAQUÉAIRE  ,  a.  «.  Athlèta  qui 
•Tart  d  une  mais  un  lacet  et  de 
1  autre  un  poignard. 

LAQUELLE ,   prm..   f.    fr 
Lbqdxi.. 

LAQUETON,  s.  m.  Petit,  m^ 
chant  laqnaia.  Fatn, 

H5  •  i'^'  '^'  ^^^"^  »^  Gibbon. 

Chapelle  desunée  aux  dieux  larrn. 

LARBRÉE,  s,  f.  T.  de  bot.  Stel- 
latre  aquatique. 

LARCIN,  s.  m.  Action  de  celni 

rdéralM;  vol.  Hélas  l  comhien 
fou  complice  et  de  meurtres  ri 
Jelamns...  (Desh.)  —  U  chose 
dérobée.  Receler  un  larrin.  —  p„, 
exL  Pillage  d'auteurs,  plagiat.  Fa 
rester  tous  Us  honteux  Urcina. 
(  Mol.  ) 

LARD ,  s.  m.  Graisse  ferme  entre 
[•peau  et  U  chair  du  porc,  de  (a 
baleine ,  etc.  J'avalais  au  hasard 
ifueltpte  aile  de  poulet  dont  iarra- 
chais  U  lard.  (Boîl.)  —  Fam.  Gras  à 
Uurd,  très-gras. 

LARDAÇÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  deméd. 
Il  se  dit  de  certaines  générations 
organiques,  dont  la  couleur  ou  la 
coiuistance  est  analogue  k  celle  du 
lard. 

LARDAGE ,  s.  m.  Ane.  droit  que 
le*  seigneurs  levaient  sur   le  lard. 

LARDÉ,  l^E,  adj.  T.  de  cuis. 
Piqué  de  lasdons. 

LARDER  ,  V.  a.  T.  de  cuis.  Gar- 
f '!V  P"ï***'  ^*  l«rdons  ,  mettre  des 
lardons.  —  Par  eit.  Percer  en  beau- 
coup   de    places.  Larder  de  coups 

i^*'w   ~Z  ^*''  ^   *■■•   Accabler 
de...  Larder  d'rpigroinmes. 

LiaoK,  &B,  part. 

LARDIER  ,  s.  m.  Espèce  de  mé- 
sange, ^ores  Laxdaob. 

LAKDITE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Pierre  qui  ressemble  k  an  morceau 
de  petit  salé  entrelardé. 

LARDIZABALE ,  s  f.  T.  de  bot. 
Plante  méoispermoldi.. 

LARDOIRË,    s.    f.    Instrument 

Cur   larder  la  viande.  —  Fer    au 
ut  des  pilotis. 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau 
de  lard  cmipé  en  long;  aignilletie 
de  lard.  —  Fip.  et  fam.  Mot  piquant, 
brocard.  —  Supplément  à  un  jour- 
nal ,  feuilleton  de  journal.  —  T. 
d'arts  et  met.  Pièce  qui  remplit.  — 
T.  d'artificier.  Serpenteau. 

LARDONNER.'v.  a.  Coiiper, 
tailler,  pmrer  ;  et  fig.,  lancer  des 
lardons.  Inus. 
LianomiK ,  ix,  part. 
LARDURE,  s.  t.  T.  de  manuf. 
Défaut  dans  le  tiwu  d'un  drap  ,  qni 
consi»te  en  des  fils  entrelacés. 

LARENIER,  s.  m.  T.  de  menu!». 
Rebord  d'un  ohftuis  pour  écarter 
l'eau. 

LARES  ,  s.  m.  pi.  Dieux  domes- 
tiques des  Romains  ;  et  poét. ,  mai- 
son. Ju  sein  de  nos  lares.  (Gress.  ) 
LARGE ,  s.  m.  Largeur.  —  T 
de  mar.  Espace  entre  le  navire  et 
le  rivage;  pleine  mer.  —  Prendre 
Ir  large .  gagner  la  haute  mer.  ^ 
F.g.    et  fam.  Prendre ,   gagner  te 
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lai^e ,  t'enroir.  Non  pas ,  die  U 
pi0tUard  qui  prit  d'abord  le  Urçe. 
(  La  Font.  )  —  T.  de  (eue  Fain 
htrgt.  écarter  lea  ailct. 

LAHGE  «  adr.  T.  de  aan.  jtlUr 
large ,  trop  large  ^  s'étendre  nar  ira 
trop  fraod  terrain,  en  perlant 
du  cheval.  —  jéu  large ,  exp.  ad?. 
Largement ,  «pnciensement  ;  à  l'aise , 
commodément,  nna  embarras,  tans 
génc.    Nous   ¥oieé   bien  an  larce, 

Îrdee  à  vot  opinions  pr6babU$. 
Paac. )  —  Dans  ratsance.  l'abon- 
dance, l'opaleuce.  ^  tiettrê  au 
large ,  dans  un  état  pina  commpde 
et  plus  opulent.  —  T.  de  mar.  Etre 
au  large  ^  m  haute  mer.  —  En 
large f  exp.  adr.  En  largeur,  ^r 
o^pMÏtion  â  en  long.  J'mi  oubUé  à 
lui  demander  si  c'est  en  long  ou  en 
large.  (Itol.)  —  Au  long  «t  au 
large ,  exp.  adv.  Dans  tonte  l'éien- 
dne  de  la  «upcrGrie. 

LAKGE,  adj.  des  d.  g.  Qni  a 
de  la  largeur  ;  étendu  en  Urgeor  ; 
spacieux ,  vaste.  Voje%0-^vwtÊ  ce 
large  chemin  ?  (  La  Foot.  )  —  L'op- 

K«é    ^e'troit\     ample.     V fumant 
rge.    —  Grand.   Large  blessure. 

—  rig.  Qui  a  de  la  générosité  ;  li- 
béral. —  Conscirnce  large  ^  peu 
scmpnleuse.  —  T.  d'arts.  Facile , 
moelleax  et  grand.  —  T.  de  man. 
Cheval  large  de  devant ,  qui  a  trop 
de  poitrail.  < 

LARGE-DOIGTS ,  s.  m.  Anolis. 

LARGEMENT,  adr.  Aboodam- 
mmt,  autant  et  plus  qu'il  ne  faut; 
libéralement.  —  An  large.  —  T. 
d'arts.  D'nne  manière  large. 

LARGE-QUEUE,  s.  m.  Serpent. 

LARGER ,  T.  n.  T.  de  man.  Al- 
ler large,  gagner  du  tcrraio  eu  s'é- 
loignint  du  centre  de  la  voila ,  et 
tracent  un  grand  rond. 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité; 
distributions,  dons  d'argent,  etc. 
Le  tabac  Vaecoutume  à  faire  ainsi 
largMse.  (  Th.  Corn.  )  —  Fig.  Et 
poét.  Les  hjades^  Vertumne  et  l'hu- 
mide  Orion  sur  ta  terre  embrasée 
ont  versé  leurs  largesses.  (  Rooss.)  — 
T.  de  mono.  Ce  qui  excède  le  titre 
ordonné  par  le  loi. 

LARGETTE ,  s.  f.  T.  de  passe- 
mentier. Petite  faveur. 

Largeur  ,  s.  r.  Dimension 
en  large ,  d'nn  cAté  à  l'autre.  Je 
tondis  de  ce  pré  la  largeur  de  ma 
langue.  (  La  Font.  ) 

LARGHETTO,  adv.  T.  de  mns. 
Moins  lentement  que  largo. 

LARGO ,  adv.  T.  de  mns.  TiAs- 
lentement. 

LARGUE ,  s.  et  adj.  m.  La  hante 
mer.  —  Vent  largue  ^  de  travers. 

—  Â  la  largue ,  exp.  adv.  Loin  du 
rivage  ou  des  autres  vaisseaux. 

LARGUER ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Ljlcher  une  manosavre,  filer  le  cor- 
dage qui  retient  une  voile  par  le 
bas.  —  y.  n.  Porter  plein  et  arri- 
ver ;  se  désassembler. 

Laxod^,  &e,  part. 

LARIGOT  •'••  m.  Ancien  petit 
flagrolet  ;  jeu  de  l'orgue.  ^  Pop.  J 
lire  Inrigot^  excessivement. 

LARIN  ,  s.  m.  Monnaie  de  Perse. 

LARIX ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
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oni  ranfamc  le  méUM  et  le  cidre 
an  Liban. 

LARME ,  a.  f.  GnntU  d'eau  «rai 
sort  de  l'oûl.  D*  larmes  tous  les 
jours  ses  jeux  sont  arrosés.  (  Rac  ) 

—  Goutte ,  et  par  ext. ,  petite  quan- 
tité d'an  li<|utdc«  d'nae  liqueur. 
Larme  de  vta.  —  Gontle ,  suc  qui 
découle  d'un  arbra,  d'uoa  plante. 

—  Ce  qui  ressemble  à  nne  larme. 

—  Lanne  de  plomb ,  petit  plomb 
ponr  tirer  anx  oiseaux.  —  Larme 
batavifue,  goutte  de  verre  fondu 
tombée  dans  l'eau,  :c  Larmes^ 
pleur».  Le»  pleurs  sont  des  larmas 
venées  pendant  une  doréa  de  temps 

LARME-D&JOB ,  s.  S.  T.  de 
boU  Gremiaén  à  fonillea  de  mats. 

LARME-MARINE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  a*piatiqne  en  forme  de 
larme  de  verre* 

LARMIER  ,  s.  m.  Saillie  qui 
empêche  que  l'ean  ne  conle  le  long 
dn  mur;  saillie  delaoomiebei  l*-* 
renier.  —  Au  pi,  Tempaa  dn  elieval. 
Voje%  LASKixaas. 

LARMIÈRES,  s.  f.  pi.  Fentes 
au-dessous  des  yenx  du  cerf, 

LARBjULL£,a.f.T.debot.  Voj. 
LAXMs-Da-Joa* 

LARMOIEMENT,  s.  m.  Éeon- 
lemeut  involontaire  de»  larmes. 

LARMOYANT,  TE ,  adj.  Ayant 
les  larmes  vêm.  yenx;  fondant  en 
larmes.*  —  Comtiifue  larmoyant , 
genre  de  pièces  diiamatiqnes  oîi  les 
situations  plaisantes  et  atteadri»- 
santcs  fe  succèdent. 

LARMOYER ,  ▼.  n.  Avoir  la 
larme  i  l'ail  ;  verser  des  larmes  ; 
fondre  en  larmes.  Fam. 

LARRATES,  s.  f .  (>1.  T.  d*lûst. 
nat.  Hyménoptères  foniMeurs, 

LARRE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Hy- 
ménoptére  portfr«iguillon. 

LARRÉE ,  s.  f.  T.  de  l>ot.  Ar- 
briuean  dn  Brésil ,  de  la  famille  des 
rutacérs. 

.  LARRON,  s.  m.  Celui  oni  dé- 
robe furtivement.  Moi-même  de 
mon  bien  je  serai  le  larron.  (  La 
Foot.)  —  Fam.  et  prov.  L'occasion 
fait  le  larron ,   on  est  tenté  par  la 

Çrésence   de    l'objet.  —  T.   oe  rel. 
li  de  feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné. 

—  T.  d'imp.  Morceau  de  papier 
qui  se  trouve  sur  la  feuille,  reçoit 
rimpresftion  et  se  détache.  :=  Lar- 
ron ,  fripon ,  filou ,  voleur.  Le  lar- 
ron  prend  en  cachette  ;  le  fripon 
prena  par  finesse;  le  flou  prend 
avec  adresse  ;  le  voleur  prend  de 
toutes  sortes  de  manières,  même 
avec  violence. 

LARRONNEAU,  s.  m.  Petit  lar- 
ron qui  ne  vole  que  des  bagatelles. 
Fam.  et  inus. 

LARRONNESSE,s.  f.  Celle  qui 
dérobe  furtivement.  Intu. 

LARUS,  s.  m.  Oiseau. 

LARVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Premier  état  de  l'insecte  sortant  de 
son  osuf. 

LARVES,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Génies  malfaisants;  ao^  errantrs 
drs  mcrhaols. 

LARYNGÉ  ,  É£ ,  adj.  T.  d'anal. 
Du  larynx ,  qui  lui  appartient. 
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LARYNGIEN ,  NNE ,  a^.  T.  J'a- 
nat.  Vom  L^arnaa. 

LARtNGOGRAPBIE  ,  a.  f.  T. 
d'anat.  Description  dn  Inrynx. 

LARYNGOLOGIE,  s,  f.  T.  d'a- 
nat. Tmité  snr  le  larynx. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  T.  de 
cbir.  Vojp%  BaoacaoToaix. 

LARYNX,  s.  m.  T.  d'aaat  Par- 
tie snpérienre  de  la  tracbée-artâtr. 

LAS  ,  s.  m.  Outil  de  batta«r  d'ar. 
Vorn,  L&ssitN. 

LAS  I  interject.  plaintive  ,  ponr 
hélas  1   V.  m. 

LAS,  SSE,  sdj.  Fatigué,  hs- 
rassé.  —  Fig.  Ennnyé  à  l'excès , 
importané.  Le  ciel ,  las  de  tes  o- 
mas ,  ajoutera  ta  perle  à  tastt  dtot- 
très  victimes.  (Kac.) 

LASCIF,  IVE,  adj.  EncUa  à  U 
Inxnre.  Et  les  grossies  pipeaux  d» 
diêu  lasdf  ijHt  préside  aux   trw- 

Caux.  (  Ronss.)  —  Qui  porte  à  U 
snre.  Geste  ,  rrgard  lascif. 
LASCIVEMENT,    adv.     D'nM 
manière  lascive. 

LASCIVETÉ.  s.  f;  Indinatîoa. 
penchant  k  la  Inxnre  ;  quabté  de  ce 
qui  est  lascif. 

LASF.R  ,  K.  m.  T.  de  bot.  Gaare 
d'ombeilifèrrs  du  midi  de  l'Europe. 

L  ASERPITIUM ,  s.  m.  T.  de  bat 
f^oyn  LAsaa. 

LASIANTIIÉRE.  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  apocynéé. 

LASIR,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Fonrmi.  —  T.  de  bot.  Monssr. 

LASIOCAMPE ,  s.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Lépidoptère  bombyx. 

LASIOPETALE,  s.  f.  l^.dabeC 
Nerprun  ,  buttnériscée. 

LASIOPIGES,  s.  m.  T.  dlûst. 
nat.  Vmn  Dovc. 

LASQUETTE  ,  s.  f.  Jeuc  her- 
mine; s«  peau. 

LASSANT,  TE,  adj.  Qui  &tigne: 
qui  ennuie ,  excède. 

LASSER ,  V.  a.  Causer  de  la  las 
sitode,  fatiguer.  —  Fig.  Ennayer; 
exceller»  Lasser  quelqu'un ,  sa  pa- 
lience.  —  Sr  lasser^  v.  pr.  Se  fali- 
guer.  On  fait  cas  d'un  coursier... 
qut  jamais  ne  se  laasc.  (Btùl.)  — 
Fig.  Se  lasser  df... ,  prendre  de 
l'ennui  de... ,  du  dégoél  pour...  := 
Lasser  fatiguer.  La  continnatioa 
(Arte;  la  ^iue  fatigua 

Lassé,  âa,  part. 

LASSERET,  s.  m.  T.  de  sert- 
Piton  k  vis.  yojre*  Lacmarr. 

LASSERIE,  s.  f.  T.  de  vannier. 
Ouvrage  fin. 

lA&SlEN.  f.  m.  Endroit  de  la 
grange  oîi  l'on  entasse  les  gctbes. 

LASSIER ,  s.  m.  Filet  à  manche. 

LASSIÊRE ,  s.  f.  T.  de  vcn.  FiUt 
ponr  les  loups. 

LASSIS ,  s.  m.  Bourre  de  soie  ; 
étoffe  qui  en  est  fabriquée. 

LASSITUDE,  s.  f.  État  d'aw 
personne  lasse;  ahatterneot,  éf»»* 
sèment.  —  Fig.  pécoùt.  ennui.  0* 
fit  la  paix  par  laftsitadc  de  ** 
guerre.  (Volt.)  =:  Ltisiiludr ,  fait- 

Sue.  La  fatigue  est  toujours  la  swt* 
e  l'action  et  dn  travail  ;  la  lastf 
tude  se  fait  qaelquefoi'  ^ntir  Ma» 
«l'iunait  rien  (ait. 
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LASTE,  *.  m.  T.  ât  mar.  Poidb 
Jle  «Itas  toaoeau». 

LAS TRE ,  •.  m.  Yerrc  blanc  pour 
\v*  vitrrs  «^ot  rOrtenl. 

LATAPriKR  oa  BACHE,  •.  m. 
T.  He  bot.  Palmirr  d'Amiriqne,  k 
I<nitllc9  en  érenUil  qui  tcnrcBl  à 
couvrir  les  toiu. 

LATENT  ,  TE  ,  adj.  T.  <i«  mW. 
Caché.  , 

LATERAL,  LE,  ailj.  Qw  a|>- 
parlicnt  aa  cÂti  ;  placé  tor  le  c4té. 
_T.  de  bot.  Qui  a  «on  iaacrtkm 
mr  le»  cAlc*  de  la  tige. 

LATÉRALEMENT,  adv.  D«  dtL 

LATÉRALISÉTES  ou  CHÉLO. 
TOXES,  •.  m.  pi.  T.  dliio.  nat. 
insecte»  dîpièrea. 

LATEHCULE,  s.  m.  Officier  des 
emprrtnra  grcca,  qui  avait  «oia  d« 
leur  cabinet. 

/^r^ir£(  LÉGAT  Jt)y  a.  a. 
Vvye%  LiioAT. 

TATÉRIGRADES  ,  ».  f.  pi.  T. 
d'hiki.  nat.  Arachnide»  filenaes. 

IJlTHRiEA,  t.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LATHKOBIE.  ».  f.  T.  diiist. 
■at   Colcoptère  fissilabre. 

LaTHVhIS,  ».  ».  T.  d«bot. 
Eapkorbc. 

LATIaLITHE  on  PIERRE  DU 
LATIUM,  s.  r.  T.  d*bi»i.  nat. 
Bniiyne. 

LATICAUDA,  ••  m.  T.  dlûst. 
nat.  Platnre. 

LATICLAVE,  s.  m.  Tnniquo 
Idanchc ,  à  bordure  de  pourpre  , 
que  portaient  le*  acnateur»  romain». 

LaTIN  ,  s.  m.  La  langue  latine. 
Le  latin  ànns  U»  «••<#  brmtm  l'hon- 
tûiJ.  (Boil.)  —  Faut.  Laun  â*  cm- 
tin»^  tri»HBanvai».  —  Ptrdrt  son 
Ulin ,  son  tetupt^t  »  peine  ;  estaycr 
■an»  >«cci».  —  Étn  «u  ^ul  d*  son 
latin  ^  oc  savoir  plus  ou  l'on  en  est, 
ne  savoir  que  faire.  —  Au  pi.  Les 
anciens  Romains.  BientSt  voua  la 
rerre* ,  prodtffuant  Us  miraeUs , 
du  destin  des  Latins  prononcer  Us 
oracUt.  (Boil.)  —  Les  catholiques 
d''Occident  ,  par  opposition  ans 
thrétiêni  erecs j^Latini^  Bonuiins. 
On  dit  le»  iLatins  tontes  les  fois  qu'il 
»'agit  de  )a  liuératore ,  et  les  Ro- 
tttaitu  quand  il  s'agit  de  la  politique 
et  de  rbiiloire. 

LATiN  ,  NE,  adj.  Originaire  du 
LatJooi.  7o0<  U  peuple  latin.  (Koil.) 
-  Qui  concerne  les  Latins.  Ou  que 
jtouisani  à  bout  Ul  luxure  latine.  ^ 
(Beil.)  -  Qui  concerne  la  langue 
latine.  Sophocle..,  lui  donna  {à  Ut 
trm^édie  )  chez  Ue  Grecs  cette  hau- 
teur divine  oit  natteienit  jamais  la 
faibUsse  latine.  (Boil.)  —  Ecrit  en 
salin.  Harangue  latine.  —  L'/glue 
latine  ,  d'OcridenU  —  Bit  latin  , 
de  réalise  ronaine.  —  T.  de  mar. 
y^oiU  latine ,  en  triangle  rectangle. 

LATIN  EUR  ,  s.  ».  Marchuid  de 
latin  ,  pédant.  Inut. 

LATINIER  ,  s.  ».  Celui  qui  sait 
bien  le  latin  ;  interprète  pour  le  la- 
tin. Inus. 

LATINISATION  ,  s.  f.  Action  de 
latiniser. 

LATINISER ,  T.  s.  Donner  une 
temùoaisoa  latine  à  un  mot  d'une 
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autre  langue.  —  V.  n.  Parler  latin  , 
faire  parade  du  latin.  Fom. 

LATinisfc ,  iiK,  part.   , 

LATIMSEUR  ,  s.  ».  Celui  qui 
latiuiite,    qui   forge  du  latin,  tnus. 

LATINISME,   s.    ».   Tour    de 

t»hra>e  propre  au  latin;  construction, 
jculion ,   expression    latine  ^   idio- 
tisme Istîn. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  en- 
tend et  parle  le  latin. 

LATINITE,  s.  f.  Le  laUn  ,  lors- 
qu'il était  langue  vivante.  —  Les 
auteurs  latin»  ;  style  ,  manière  pro- 
pre 4  chacun  d^eus.  —  Bonne  lati- 
nité ^  latin  des  auteurs  classique». 

—  Basse  latinité ^  latin  corrompu 
du  oTOTcn  lee. 

LATlOBfE,  s.  f.  T.  de  mar.  Es- 
pèce de  galéte  chinoise ,  à  seize 
rangs  de  rames ,  pour  la  course. 

LATIPHRONISfE,  ».  f.  Dépra- 
▼ation  de  l'imagination  ,  de  la  rai- 
son ;  perte  de  la  nénoire.  Inus. 

LATIQUE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Ft^yre  latinité ,  quotidienne  ,  avec 
chaleur  continue. 

LATIKE,  s.  ».  T.  d'bbt.  nat. 
Espère  de  rocher. 

L  ATI  ROSTRES,  s.  ».  pi.  T. 
d'hist.  nat.  E«hassiers  k  bec  plat. 

LATITUDE ,  s.  f.  T.  d'astr.  Dis- 
tance par  rapimrt  a  l'édiptiqur.  — 
T  de  geogr.  Eloignenent  d'un  lieu 
à  regard  de  Téquateur,  en  allant 
vers  l'un, on  vers  l'antre  pAle.  — 

—  Fig.  Etcudne ,  espace  ;  liberté 
d'action;  faculté  de  s'étendre  en 
traitant  un  sajeC 

LATOMIE,  s.  f.  T.  d'anti<). 
Carrière  où  Ton  reniennait  des  pr>- 
sonniers. 

LATRIE  ,  s.  f.  Culte  de  Utne  , 
qu'on  rend  à  Dieu  seul. 

LATRINES,  ».  f.  pi.  Lieux  pri- 
vé» ,  liens  d  aisani*e. 

LATUIDIE ,  ».  f.  T.  d'biat.  nat. 
Coléoutère  ajlopbaae. 

LAITE,  s.  f.  FcUte  pièce  de 
bois  longue,  étroite  et  plate,  pour 
porter  la  tuile  ,  pour  les  pla Tonds  , 
les  cloisonnages  ,  etc.  —  Latte  de 
sviage^  taillée  il  la  scie;  volire , 
qui  sert  à  porter  l'ardoise  ;  fointiVe, 
qu'on  met  ans  pans  de  charpente 
pour  recevoir  et  tenir  un  enduit  de 
plitre.  —Sabre  long  et  droit  de  la 
groMe  cavalerie  ;  bande  de  fer  plat, 
telle  qu'elle  arrive  «!e  la  forge  ;  pe- 
tite i>alette  de  faïencier  pour  enle- 
ver la  terre  détrempée  ;  ancienne 
mesure  d'arpentage  en  Guîenne.  — 
Au  pi.  Pièces  du  métier  à  broder  ; 
échelons  des  ailes  du  moulin  k  vent. 

—  T.  denar.  Pièces  de  bois  minces 
entre  les  baux,  etc.  ;  longues  pi  ère» 
de  bois  qui  soutiennent  la  couver- 
ture d'unç  galère. 

LATTE,  s.  ».    Vojret  LàTTu, 

LATTER,  V.  a.  Mettre  des  lat^ 
tes ,  garnir  de  lattes. 

Lattk,  êb  ,  part. 

LATTIS  ,  s.  m.  Arrangement  des 
lattes  sur  un  comble ,  etc. 

LATYRHOS  ou  LATHYRON, 
6.  m.  T.  de  bot.  Gesse. 

LAUDANUM ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Extrait ,  prciiaralioo  d'npiaro. 

LALDATEUR  ,  TKlC:E,aJj.  et 
s.  Qui  loue ,  qui  flatte,  /iiui. 
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LAUDATIF,  IVE.  adj.  Qui  loue. 
Il  ne  se  dit  que  des  chose»  et  en 
mauvai'e  part. 

LAU  DE,  s.  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial sur  le  débit  daus  les  foires 
et  marrbés.  Vojrx  Lato  s. 

LAUDES,  s.  f.  pi.  Partie  de  Tof. 
fice  divin  qui  suit  matines.  Se  met 
quelquefois  an  sing.  en  poénie,  de 
même  que  le  mot  matines.  Becevoit 
à  genoux  t  après  laude  ou  tuetiue 
de  son  prieur  clvftr^  cent  coups 
de  discipline.  (  Volt.  ) 

LAUpiCÉNES,  s.  m.  pi.  Chei 
les  anciens  Romains  ,  geo»  paye» 
pour  applaudir  aux  pièce*  de  lius- 
tre  et  aux  harangues  publil]u«^.  — 
Flatteurs  qui  louent  pour  gagner  un 
dtner  ;  parasite*.  Inus. 

LAlJClKK,s.ro.ouLAi;GERlF. 
s.  f.  T.  de  bot.  Plante  rubiacêe. 

LAUMONITE,  s  I.  T.  d'h.u. 
nat.  Zéolithe. 

LAL'NZAN,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  l'Inde. 

LAURE  ,  s.  f.  Espèce  d'anciens 
monastère»  de  l'Orient,  dont  les  cel- 
lules séparées,  éparse*  çii  et  lé,  foi^ 
maient  une  sorte  de  village. 

LAURE ,  ÉE ,  adj.  T.  de  numis- 
»atioHe.  Couronné  de  lauriers.  Tfte 
lauree. 

LAURÉAT,  s.  et  adj.  ».  Cdui 
qui  a  rei;u  publiquement  une  cou- 
ronne de  laurier.  Poète  lauréat,  — 
En  Angleterre ,  poète  de  la  cour. 

LAURÉLIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Chili. 

LAURELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Thvméléc. 

LAUREMBERGE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Serpicule. 

LAUhENCIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Varec. 

LAURENTÉE,  s.  f.  T.  de  bot 
Sanvitalie. 

LAURENTIA ,  s.  t.  T.  de  bol. 
Lobélie. 

LAURFNTINALES,  s.  f.  pi.  T. 
d'antiq.  Fêtes  romaines. 

LAURENTINE,  s.  f.  Étoffe  k 
fleurs  ,  de  soie  ,  coton  et  poil.  —  T. 
de  bot.  Espèce  de  bugle. 

LAURÉOLE^s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  dapbnoides.  —  Lauréole 
mdle ,  garou.  ^  LaurMefemelU , 
méiércon. 

LAURIER,  s.  ».  Arbre  touionrs 
Tert ,  d'un  grand  nombre  d'espèces , 

3mbole  de  la  victoire;  et  fig.  , 
oire,  triomphe,  victoire.  Oteifi<r, 
moissonner  des  lauriers.  QueU  lau- 
riers me  plairot.t ,  de  son  sanff  ar- 
rosés ?  (Bac.  )  —  Fléinr  tes  lau- 
riers ,  deshonorer  sa  victoire.  — 
Symbole  des  triomphes  pocliquei  , 
etc.  —  Laurier  aUxamlrin ,  lortc  de 
me  bi^annuelle.  —  Laurier  aroma- 
tique ,  arbre  d'Amérique  appelé 
aussi  hois  d'Inde.  —  Laurier  ce- 
rise ,  arbrisseau  exotique  du  genre 
des  cerisiers.  —  Laurier  cnine  ^ 
plante  de  Grèce  et  de  Dainatic.  — 
Laurier  des  IroquçiSf  saua  fras.  — 
Laurier  é//ineux  t  variété  du  houx. 

—  Laurier  maritime,    phyllantiic. 

—  Laurier  nain  ,  airelle.  —  Lau- 
rier royal  ou  des  Indes  ,  arbri.MCau 
qu'on  cnltive  beaucoup  en  Portugal. 
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»-  Laurier  rost.  VQjtm  LàOiMt.  i 
—  Laurier  lAr»*,  arbnMeao  à  fniit 
d'aa  biea  nmriitt.  —  Laaiitr  tuli^ 
pier,  arbre  ciuiltquc ,  k  fleort  trti- 
odorantct*  —  Lauriers  jambons , 
iualcs  ie«  espèces  dont  les  feuille» , 
aromaûqueit ,  Mot  eniplojées  deiu 
les  •s«aisooQeiaeaU. 

LAURIFOLIA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  e&otiqne  dont  le»  feaiMtt  ont 
.du  rapport  avec  celles  dn  Uorier. 

LAUKINE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Va- 
riéti  d'olivier. 

LAUHINÉES,  s.  T.  pi.  T.  de 
boU  Famille  des  laurier». 

LAURINGUE,  adj.  desd.  g.  Qui 
apppartieot  ans  lauriers.  Inus, 

LaUKIOT,  s.  m.  T.  de  boulanger. 
Petit  baquet. 

LAUklS- MARINE  »  s.  f.  Espèce 
de  petite  battre. 

LAUROPHYI.LE .  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

LAUROSB,  s.  m.  Bel  arbrisseau 
originaire  du  Levant,  à  tteur  mo- 
oopétsle,  qu'on  cultive  dans  les 
janlioB. 

LAUVINES.    s.   f.    pi.    yqf0* 

AvALlMCéc. 

LAXANIB .  s.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Diptire  niu«cide. 

LAVABO,  s.  m.  {sans»  au  pi.) 
Action  du  pr£tre  qui  se  lave  les 
doigts  k  la  mrrse  ;  son  moment  ;  les 
parule»  qui  Vu  compagnent  ;  carton 
sur  lequel  elles  ^out  écrites  ;  petit 
linge  avec  leauel  le  prêtre  s^cMuie 
les  doigts  après  se  les  être  laves.  — 
Meuble  qui  porte  un  pot  à  l'eau  et 
sa  cuvette  aa-deasns. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver  ; 
nettoirinentavec  on  liquide.  —  Trop 

Ï;rande  quantité  d'eau  répandue  pour 
•▼er.'  —  Aliment ,  boisson  .  mélrs 
de  beaucoup  dVau  ;  grande  quantité 
d'un  liquide  prise  par  remède.  — 
Opération  pour  séparer  de  la  partie 
terreuM  et  pierreuse  le  minéral  pro- 
pre 4  être  tondu. 

LAVAGNE,  s.  f.  Ardoise  de 
G^es 

LA VANCHE ,  s.  f.   rcje%  Ava- 

LARCVI. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aroma- 
tique cultivée  dans  les  jardins; 
genre  de  labiées. 

LAVANUEll ,  s.  m.  Linge  ouvré 
de  Flandre. 

LAVA^fDERrE  .  s.  f.  Kojes 
BoAitotaiB. 

LAVANDIER  ,  s.  n.  Officier  du 
roi  qui  éuit  chargé  de  veiller  au 
blanchissage  du  libge. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  Femme  qui 
fait ,  qui  lave  la  lessive  ;  blanchis- 
seuse. —  PsBsereau  subuliro«tre , 
hochequeue  (|ai  vit  d'insectes  sur  les 
bords  des  rivières. 

LAVANÈSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  nommé  aussi  bns- 
sortit  et  tfphrosie. 

LAVARET  ,  s.  m.  Saumon  de» 
lacs  de  Savoir. 

I.AVAROXUS,  s.  m.  Poiamm  de 
la  Méditerranée. 

LAVASSE,  ».  f  Ploie  subite  et 
impétueuse  { ondée  ,  averse.  —  Fam. 
Via ,  bouillon  ,  sauce,  isanc  oii  l'on 


LAV 

a  mis  trop  d'cad.  —  Piore  plate 
dont  oo  couvre  les  toits. 

LAVATÉRE,  s.  f.  T.  d|  bot. 
Genre  de  malvacées. 

LAVE,  s.  L  Matière  en  fusion 
qui  sort  des  volcans  ,  et  forme  de» 
esoices  de  torrents  enflammés;  la 
même  matière  devenue ,  en  se  re- 
froidissant, une  masse  solide*  — 
Pierre  plate. 

LAVÉ,  ÉE,  adj.  Nettoyé  avec 
un  liquide.  —  CouUur  latré»,  faible, 
claire,  délayée. 

LAVEE ,  s.  f.  Tas  de  laine  tirée 
de  Teau. 

LAVEGE,  s.  f.  Pierre  oUaire 
dont  on  fait  des  vases  qui  résistent 
an  feu. 

LAVE-MAIN ,  ».  m.  Vase  k  Uver 
les  mains. 

LAVEMENT  ,  s.  m.  Action  de  la- 
ver les  peds,  les  aolels.  —  Clys- 
tère.  Mon  lavement  d'aujountnui 
a-l'il  bien  opéré?  (Mol.) 

LAVER  ,  V.  a.  Nettoyer  avec  un 
liouide.  Laver  U  ting»^  la  vaisselle. 
L  onde  tiède ,  on  lava  tes  pieds  des 
vorageun.  (  La  Font.  )  —  Par  est. 
Baigner ,  passer  aoprè» ,  en  par- 
lant d'un  fleuve ,  d'une  civière,  etc. 
La  Seine ,  au  pied  des  monts  que 
sonfiot  vient  laver...  (B<nl.)  —  Fig. 
Effarer.  Tout  mon  sang  doit  laver 
une  tache  si  noire,  (  Rac.  )  —  Laver 
lions  le  sang ,  venger  par  nn  nteur- 

tre Laver  ses  pèches  ^  les  pleurer 

amèrement.  —  Fig.  et  fam.  Laver 

Îuelqu'un,  le  disculper,  le  justi- 
er,  le  déclarer  innocent,  l'sb- 
»ondre.  —  Laver  la  téleàifuelqu'un, 
lui  faire  une  sévère  réprimande.  — 
T.  de  méd.  {Se  dit  absol.)  Net- 
toyer ,  purger  avec  des  boissons ,  des 
lavemenU.  —  T,  de  chsrp.  Oler  le» 
inégalités  d'une  poutre  avec  la  scie. 
—  T.  de  boyaodier.  Démêler  les 
boyaus.  les  uns  d  avec  les  autres.  — 
T.  de  peint.  Coucher  les  couleurs  à 
plat.  —  Laver  un  dessin^  l'ombrer 
avec  de  l'encre  de  la  Chine.  —  T, 
de  papet.  Laver  le  papier ,  lui  don- 
ner une  préparation  qui  le  rend  plus 
uni ,  plus  égal.  —  T.  d'imp.  Laver 
une  Jorme ,  la  nettoyer  k  la  lessive 
chaude,  en  la  frottant  avec  une 
brosse.  —  Se  laver ^  v.  pr.  Se  net- 
toyer avec  de  l'eau  ,  etc.  —  Fig.  Se 
laver  de... ,  montrer  f»  prouver  son 
innocence,  ^e  laver  d*un  eritne,  — 
Se  laveries  tnainsde...^  se  déchsrger 
de  toute  responsabilité ,  de  tout  re- 
proche. 

Lavîi,  il,  part. 

LAVERIE,  s.  f.  Endroit  oii  on 
lare ,  lavoir. 

LAVERT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  d'Amérique. 

LAVETON  ,  s.  m.  Grosse  bourre 
des  draps  foulés. 

LAVETTE ,  s.  f.  Morceau  de 
torchon ,  de  mauvais  linge  pour  la- 
ver la  vaisselle. 

LAVEUR ,  s.  m.  Celui  qui  lave. 
Fém.  Laveuse» 

LAVEZZE  ,  s.  f.  Voje%  Lsvioi. 

LAVIGNON ,  s.  m.  Coquillage  de 
mer  bon  k  manger  ;  espère  de  came. 

Lavis  ,  •.  m.  Manière  de  laver 
nn  dessin.  <—  Dessin  lavé. 


LAVOm  ,  s.  m.  Lien  acetiaé  è 
laver  le  linge ,  la  vaisselle.  —  Daa» 
nne  communauté,  une  sncrtscîr, 
lieu  oii  l'on  se  lave  les  mnins-  — 
Machine  pour  laver  le  minerai.  — 
T.  d'arqucb.  Ver^e  de  fer  a  laqudk 
on  attache  un  linge  mouille  pow 
laver  un  canon  de  IumI. 

LAVURE,  s.  f.  AcUon  délaver; 
ean  qui  a  servi  à  laver.  ~  An  pi.  T. 
d'orf.  et  de  monn.  Or ,  argent  pro- 
venant de  la  lessive  des  ccodrc»  des 
fourneaux. 

LAXATIF,  IVE.  adj.  et  s.  m. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  dt»  resuédc» 
qui  purgent  sans  irriter. 

LaXIFLOKE,  adj.  des  d.  g. T. 
de  bot.  A  fleurs  écartées. 

LAXITÉ ,  s.  f.  T.  de  méd.  ReU- 
cbmnent ,  défaut  de  force  et  de  ten- 
sion dan*  les  Gbres. 

LAXMANNIË,  ».  f.  T.  de  bot 
Bident. 

LAYE,  s.  f.  Botte  qui  reaferm 
les  soupape»  de  l'orgoe. 

LAVÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  maç  II 
»e  dit  de»  pierres  dont  les  parement* 
sont  '  travaillés  an  marfeaa  brctctè. 

LA^ER,  V.  a.  Tracer  une  taie, 
nne  route  dan»  nne  forêt.  —  T.  de 
maç.  Tailler  la  pierre  avec  la  laie. 

liAvi,  is,  part. 

LAYETIEH ,  ».  m.  Cdni  qui  frit 
et  vend  de»  hotte» ,  de»  raissa  ,  de» 
malles,  etc. 

LAYETTE,  s.  f.  Cnsaette,  petU 
coffre,  petite  caisse  ;  tiroir  de  bufl'ct, 
tiroir  pour  serrer  des  papiers.  — 
Linge ,  hardes  pour  un  nouvean-né. 

LA  Y  EUR  ,  s.  ns.  Celui  qui  Csit , 
oui  trace  de»  kirs  dans  les  bob ,  les 
forêts,  qui  marque  le  bois  k  couper. 

LAZAGNES ,  s.  f.  pL  Pftc  de 
semoule  en  ruban. 

LAZARET,  s.  m.  Lie*  oia  l'on 
fait  la  quaranuine  ;  édifiée  isolé  de 
toute  habiution ,  éubli  dans  dit er« 
porU  de  l'Europe,  et  destiné  i  dés- 
infecter les  hommes  et  lo  choses 
qui  viennent  des  Hcus  oii  régnent  la 
peste .  le  typhus  on  antre  maladie 
réputée  conUgieusc.  yoje%  Qcs- 
nsNTaiirR. 

LAZARISTE,  s.  n.  Prêtre  de 
Saint-Laxare. 

LAZARITE ,  s.  m.  Chevalier  ds 
Saint-Laiare.  « 

LAZULITHE,  ».  f.  Pierre  dure, 
d'un  beau  bleu  d'asvr,  qui  fournit 
l'otfCre-mer. 

LAZZI ,  s.  m.  Action ,  mouve- 
ment ,  jeu  muet  d'un  comédien  dans 
les  rÂle»  de  valet,  etc.  —  Epi- 
gramme,  bon  mot. 

LE,  sing.  m.  LA,  sing.  f.  LES. 
pi.  des  d.  g.  Ces  trois  mots  sont  drs 
srtide  lorsqu'ils  sont  joinU  k  des 
noms.  Dans  If  fond  de  mon  tour 
vous  ne  pouviez  pae  tire.  (Rac)  - 
Joints  à  des  verbes,  ils  «ont  pro- 
noms, se  disent  des  persanes  et 
des  choses ,  et  équivalent  ans  pro- 
noms lài,  elle,  eus,  elles,  cela. 
J'aime^  je  Vavodrmi,  (Bac.) 

LE ,  s.  m..Largenr  d'étofle,  laise. 
—  Eij^ce  die  huit  mètres  le  long 
des  rivières,  pour  le  baJage. 

LÉ£BA,  s.  f.  T.  de  bot.  Mé 
nisperme  dArabie. 
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LÉAM  cm  LÉANG ,  •.  v.  Mor- 
m  d*arfeat  qui  •ert  d«  monnaie  à 

U  CLia«,  et  qa'on  prend  au  poids. 
LÉANGION,  «.  m.  T.  d«  bot. 

PUbIo  gtobnlcoie. 

LÉAIfS,  adv.  Là-dedana.  V.  m. 

LÉAO ,  B.  m.  E<p^c  .<!<  ^^^ 
»étalU<{nc  qae  lea  Chinois  appli- 
4|aeat  snr  leur  porcelaiae. 

LÉAHD ,  a.  m.  T.  de  boU  Pe«- 
plîcr  uoir. 

LEBECK ,  a.  m.  T.  de  bow 
Arada  de  l'Inde. 

LEBECKIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbnste  du  Cap  de  Bonne-Eapé- 
ronce. 

LÉBERIS  on  LOBBRIS,  s.  f. 
T.  d'biat.  nat.  Vipère  du  Canada. 

LÊBEROPAL ,  t.  m.  T.  d*bist. 
nat.  Opale  couleur  de  foie. 

LEBETINE,  t.  f.  T.  d'bJst.  nat. 

*LeBIE,  a.  f.  T.  d'biit.  nat.  Co- 
léoptère  carabiqne. 

LECANOMANCIE,  f.  f.  Di»i- 
natloa  qui  ae  pratiquait  en  jetant 
de»  pierrea  dans  mn  bassin  plein 
d'can. 

LÈCHE,  s.  f.  Trancbe  fort  mince 
de  qocbfue  cbose  k  mander.    Pop. 

—  Venu»  doDtté   aux    piastres    au 
Mexique.  Vojt%  Acett. 

LÉCHÉ,  s.  B.  T.  de  peint.  L*ex. 
ces  du  fini. 

LÉCHÉ ,  ÉE ,  adj.  Nettoyé  arec 
la  langue.  —  Fam.  Ours  mal  //- 
cA/.  rojre%  Ouaa.  —  T.  de  peint. 
Fort  «oigne ,  mais  avec  pcn  d'art  et 

de  gnût T.    de   litt.  Tra  Taillé 

avec  trop  de  soin. 

LECHE  DOIGT  (À>,  expr.  adv. 
En  petite  quantité  ;  rt  par  est. , 
avec  épargne  ,  metqoinerie  ,  chi- 
chement. Pop. 

LECHEFRITE»  s.  f.  Ustensile 
de  cuisine  pour  receroir  le  jus  de  la 
viande  qui  cuit  îi  la  broche. 

LÈCUE'PATTE,  s.  m.   Foyn 

Vaso. 

LÉCHER ,  V.  a.  Passer  la  langue 
aor...  —  T.  de  peint'  Finir   avec 
trop  de  »oin. 
^  LtcaÎL,  ae,  part. 

LECHT,  s.  m.  T.  de  mar.  Douze 
bartU. 

LÉCIDÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  lichen. 

LEÇO^f,  s.  f.  Instruction  du 
■aaître  à  rélève.  Leçon  d'histoire , 
de  ^ograpkie ,  de  dessin ,  dîéeri- 
tmre ,  de  musique ,  de  danse  ,  etc. 

—  Action ,  manière  de  la  donner  ; 
son  moaient.  Bonne  leçon  ,  aller  à 
la  leçon,  —  Cfaoso  donnée  à  ap- 
prendre. Leçon  de  ruditnent^  de  ca- 
t/ehism*.  —  Fig.  AvtSt  précepte  ;  re- 
montrance, réprimande.  Lacr€Ùnte 
est  aux  enfants,  la  première  leçon. 
(La  Fontw)  —  ÉTénemeot  ^heux , 
perte,  malhenr,  humiliation;  etc.  , 
dADt  on  tire  une  utile  instruction. 

—  Manière  dont  un  texte  est  écrit, 
dont  une  cboâc  eit  routée.  —  Partie 
de  ruIEce  à  matines.  Et  des  peaik- 
mes  et  des  leçons...  (La  Font.) 

LECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  lit 
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actaellemont  on  habitnellMMnt. 
Trahissant  la  vertu  sur  un  pttpi*r 
cov^able  aux  jreux  de  leurs  lec- 
teurs rendent  le  vice  aimable.  (Boil.) 
— ■  Celui  dont  la  fonction  est  de 
lire  devant  un  souverain,  un  prince, 
dans  nne  communauté ,  etc.  —  An 
eolléfe  de  France ,  professeur  ;  cbex 
anelques  onlres  religieux ,  régent  ; 
oans  les  universités  d'Allemagne , 

i;rade  andessons  de  celui  de  pro- 
éMcnr.  —  Un    des  quatre  ordres 
■aineurs  ;  celui  qui  y  est  promu. 

LECTICAIRE,  s.  m.  Cbex  les 
anciens  Romains ,  artisan  qui  faisait 
des  litières  ;  porteur  de  litières. 

LECTISTEKNRS,  s.  m.  pi.  Chet 
le«  anciens  Romains,  festins  dan» 
lestraels  1rs  statues  de»  dieux  étaient 
posées  snr  de»  lits  autour  d'une 
Uble. 

LECTRICE,  a.  f.  CelW  qui  lit, 
qui  est  chargée  de  lire. 

LECTURE,  s.  f.  Action,  habi- 
tude de  lire.  Ma  foi  le  jugement 
sert  bien  dans  ta  lecture.   (B<mI.) 

—  Art  de  lire.  Enseigner  la  lecture. 

—  Ce  qu'on  lit  ou  qu'on  a  lu.  £#c- 
<«f«   amusante  ,   ennujreuse  ,    édi- 
fiante. —  Connaissances  acquises , 

érudition  ,  savoir.  Et  son  feu .  dé- 
pourvu de  sens  et  de  lecture,  s'éteint 
a  chaque  pas  fauta  de  nourriture. 
(Boil.)  ' 

LÉCYTHE,  s.  m.  T.  d'aotiq. 
Vase  en  forme  de  grosse  bouteille.- 

LÉCTTHIS.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil  nommé  aussi  mar~ 
mile  de  singe. 

LÉDE,  s.  m.  T.  de  bot,  Espèce 
de  ciste. 

LÉDE ,  ».  f.  La  Udê  d'un  marais 
salant ,  le  milieu  du  jas. 

LEDÉRIS  ou  LOBÉRIS,  s.  ro. 
T.  d'hist.  nat.  Vipère  du  Canada. 

LÈDRE,  s.  m.  T.  d'hi^  nat.  In- 
secte hémîptère. 

LEDUM,  s.  m.  Voje%  Lsoa. 

LEE,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
chinoise,  la  seule  à  empreinte. 

LEE ,  s.  f.  Plante  voiuue  drs 
sureaux.  —  Adj.  T.  de  jsrd.  Grejf'e 
/ce,  en  fente. 

LÉEKSIE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
grs  minée. 

LÉFLINGE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  raryophyllér. 

LEGAL,  LE,  adj.  Selon  U  loi, 
conforme    aux    lois.    Voie  ^  forme  ^ 

f  Procédure  légale.  —  Qui  concerne 
a  loi  de  Moïse.  Cérémonie  ^  viande, 
impureté  légale.  —  Médecine  lé- 
gate^  art  d  appliquer  les  connais- 
sances et  les  préceptes  de  la  méde- 
cine aux  disérentes  questions  de 
droit  civil ,  criminel  et  canonique. 
=  Légale  légitime  f  licite.  Lrgal 
se  dit  des  choses  prescrites  par 
la  loi  civile  ;  légitime  se  dit  des 
choses  fondées  sur  la  justice  de  la 
loi  naturelle  ;  licite  se  ait  des  choses 
que  les  lois  regardent  du  moins 
comme  indiSërentes. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'nne 
manière  légale  ,  selon  le»  lois. 

LÉGALISATION,  s.  f.  GcrUfi- 
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«ntkm  de  U  vérité  de...  par  Pan- 
torité  compétente. 

LÉGALISER,  T.  a.  Apposer  nnn 
légalisation;  rendre  TaUde,  au- 
thentique parla  légalisation. 

LâttALoi  ,  Kx  ,  part. 

LÉGALITÉ,  »..f.  QuaUtédece 
qui  est  légal. 

LÉGAT,  ».  m.  Cardinal  préposé 
par    la  pape  pour  gouverner  una 

S  rince  de  l'eut  ecclésiastique.  — 
at  à  laUrTf  cardinal,  ambaa- 
rnr  extraordinaire  dn  pape  au- 
près d'nn  prince  chrétien. 

LÉGATAIRE,  s.  et  adj.  drs  d. 

t[.  Celui ,  celle  à  qui  on  a    fait  un 
egs.  —   Légataire  universel^    dé- 
claré seul  héritier. 

LÉGATINE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe. 

LÉGATION, s.  f. Dignité,  charge 
du  légat;  son  administration,  ses 
agents  réunis;  étendue  de  son  gou- 
vemement  ;  durée  de  ses  fonctions. 

—  Dignité,  charge,  suite,  durée 
des  fonctions  d'un  t/gat  à  latere. 

—  Ambassadeur  et  toute  ê»  suite  ; 
aon  bétel,  ses  bureaux.  —  Com- 
mission donnée  k  un  envoyé  près 
d'une  puissance.  L'autre  était  pré- 
paré sur  la  légation.  (La  Font.) 

LÉGATOIRE.  adj.  des  d.  g. 
Gonvemé  par  un  lieutenant  sons 
le»  empereur»  romains. 

LÉGE,  adj.  m.  T.  de  mar. 
Vaisseau  lége ,  sans  charge  on  qui 
n'a  pas  asses  de  lest. 

LEGENDAIRE ,  s.  m.  Amtenr  de 
légende. 

LÉGENDE  ,  s.  f.  Collection  de» 
vies  des  saints  ;  "livre  qui  renferme 
les  vies  des  saints.  Trouve*  bon... 
que  pour  comparer  vous  et  votre 
patron  ,  je  vrenne  sur  un  autre  ton 
ce  que  la  légende  me  prête.  (Desb.) 

—  ram.  et  irou.  Longue  li»te  ;  liste 
ennuyeuse;  kyrielle.  —  Inscription 
autour  d'une  médaille,  d^une  pièce 
de  monnaie. 

LÉGER,  ÈRE,  adj.  Qui  ne 
pè*e  guère,  l'opposé  de  lourd ^  de 
pesant.  Corps  léger.  —  Qui  n'a 
pas  le  poids  qu'il  doit  avoir.  Mon- 
naie  Ifgère.  -—  Par  ext.  Dispos  et 
agile.  Pifd  léger,  —  Qui  ne  pèse 
pas ,  ne  s'appe»an(it  pa<.  Main  té.- 
gère.  —  Facile  à  digérer.  AUment 
léger.  —  Subtil  ;  Toppoïé  de  gros- 
sier ^  dense,  épais,  l'umée^  vapeur 
légèrf.  —  Mince.  Etoffe  légère.  — 
Peu  considérable.   Blessure  légère. 

—  Fig.  Aisé  à  supporter.   'Joug  té-    • 
ger,   Hiopoljrle  rendra  ma   cnaim 
plus  légère.  (Rac.)   —   Volsge ,  in- 
constant, cl]angeant.  Homme ,  caur 
léger,  —   Etourdi,    évaporé.    Tête 
légère,  r-    Irréfléchi ,  inconsidéré.    , 
Propos   léger.  —   Peu  important, 
peu  considérable  ;    peu  grave.   ///- . 
ger  service ,  faute  légère.   —  Su- 
perficiel. Notion^   temlure  légère. 
-^  Frivole.  Dispute^    contestation 
légère.  —  Agréable,  facile  ,  en  par- 
lant de  la  conversation  et  du  style. 

—  Bepas  léger^  auquel  on  mange 
peu ,  qui  se  compose  de  peu  d'ali- 
mentk.  —  Sonuneil  léger  ^  facile  à 
interrompe.   —   four  légère ,  qui 
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fille  aisément  les  cadences.  —  Trvn- 
peslegèm^  employées  hors  de  H- 
gMf  poar  reconnaître  *  barceler, 
noarsviTTC  l'ennenu.  —  Pûésies  U- 
Mèrts^  snr  de  petits  «ajeu  agréa- 
bles. —  T.  d'arta.  Délicat;  fait  avec 
facilité.  —  Pinceau  U'ger^  grande 
facilité  de  la  main  à  peindre  le» 
objeU.  ^  T.  de  mar.  Z^ger  de  ra- 
mes ,  de  voiles ,  «jai  Ta  bien  à  Ta» 
viron ,  k  la  Toile ,  en  parlant  d*nn 
canot ,  d'nn  navire.  —  T.  de  man. 
Gteval  léger  à  la  main ,  qui  a  la 
bondie  bonne ,  ani  ne  s'appuie  pas 
sur  le  mors.  —  T.  de  fane.  Oiseau 
Uger^  qni  se  tient  long-temps  sor 
aa»  ailes.  —  Â  la  It^gère ,  esp.  adr. 
Légèrement.  Armi ,  velu  à  la  U- 
gire,  —  Fig.  locoosidérémcnt ,  sans 
réflexion. 

LÉGÈREMENT,  adv.  D*nne 
manière  légère;  avec  légèreté ,  sou- 
plesse, riteste,  agilement,  lestement. 
—Faiblement;  très -peu.  légèrement 
blesse'.  (La  Font.)  —  Inconsidéré- 
ment, imprudemment  ;  sans  atten- 
tion, sans  réflexion,  rans  «saoïen; 
sans  raison  ,  sans  motir.  Naxts  nous 
plaignons  quelquefois  légèrement  de 
nos  amis.  (Rochef.) 

LÉGÈRETÉ,  s.  t  (Sans  pU) 
Qnalité  d«  ce  qui  est  léger ,  peu 
pesant  ;  agilité  ,  souplesse ,  TÏiesse. 

—  Par  est.  Peu  de  solidité  ;  valeur 
mince.  —  Fig.  Instabilité  ,  incon- 
stance, bumeuï  volsge.  Nonob- 
stant la  légèreté  à  ses  pareils   {du 

follet)  si  naturelle.  (La  Font.)  — 
Élonrderie,  inattention ,  irréftetîon; 
imprudence;  peu  de  gravité,  de 
gn«vcté  d'une  faute  ,  etc.  —  {Avec 
pi.)  Action,  dit«JUrs  irréfléchis, 
imprudents* 

LÉGILE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe 
recouvrant  le  pupitre  de  Tévan^ 
gile. 

LÉGION  ,  s.  f.  Che«  les  anciens 
Romains  ,  corps  de  troupes  composé 
d'infanterie  et  de  cavalerie;  cb» 
nous,  corps  d'infanterie,  régiment. 
jé  leurs  légions  indomptables  Bel- 
lone    inspire  sa  fureur.   (  Ruass.  ) 

—  Fig.  Grand  nombre,  grande 
multitude.  Légion  et  anges  ^  de  dé- 
mons. —  Légion  d'honneur,  ordre 
civil  et  militaire  français. 

LÉGIONNAIRE,  s.  et  adj.  m. 
Soldat  faisant  partie  d'une  légion. 

—  Membre  de  la  légion  d'hon- 
neur. 

LÉGIS ,  s.  et  «dj.  f.  pi.  Belles 
•oies  de  Perse. 

LÉGISLATER,  t.  o.  Faire  le 
législateur.  Iron.  etinusm 

LÉGISLATEUR  .  s.  m.  Celui  oui 
fait  des  lois ,  j  coopère.  Un  légian- 
leur  prudent  prévient  le  malheur  de 
devenir  un  législateur  terrible.  (Mon- 
teaq.)  Fém.  Législatrice. 

LÉGISLATIF  ,  IVE,  adj.  Pou- 
voir législatifs  de  faire  des  lois.  — 
Corps  législatifs  qui  les  fait. 

LÉGISLATION  ,  s.  f.  Droit  d'é- 
tablir des  lois ,  pouvoir  de  faire  de» 
lois  ;  autorité ,  puisnance  législa- 
tive; connaissance,  corps  des  lois. 

,    LÉGISLATURE,    s.    f.   Corps 
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législatif  en  activité;  durée  de  sa 
sesaion. 

LÉGISTE  ,  a.  m.  Celui  qui  étu- 
die ,  connaît ,  enseigne  les  lois  ;  ju- 
risconsulte. 

LÉGITÉ,  s.  m.  Fojret  LaaiLi. 

LÉGITIMAIRE ,  adj.  des  A.  g. 
Qui  appartient  à  la  légitime. 

LÉGITIBIATION,  ».  f.  AcUon 
de  légitimer,  son  effet  ;  passafie  de 
rétat  d'enfant  naturel  k  r^slui  li'en- 
fant  légitime;  acte  par  lequel  un 
enfant  nalan-el  est  légitime.  — T. 
de  ùiplomatie.  Acte  authentique 
constatant  la  validité  dea  ponvoira 
d'un  agent. 

LÉGITIME, #.  f.  Portion  accor- 
dée aux  enfants  par  la  loi  sur  les 
biens  dn  père  on  d«  In  mère,  k  ta 
mort  de  1  an  d'eux. 

LÉGfTIME,  adj.  dei  d.  g.  Con- 
forme à  la  loi ,  qni  a  les  qualités  re- 
quises par  la  loi.  Mariage  légitime. 

—  Qui  est  permis,  qui  n'est  pas 
défendu  par  la  loi.  Le  peuple  romain 
ne  se  crut  pas  libre  ^  s'il  n'avait 
des  voies  légitimes  pour  résister  au 
sénat.  (Boas.) — Par  ext.  Juste ,  équi- 
table, fondé  en  raison.  A  mon  aveu- 
gle amour  tout  sera  légitime.  (Bar.) 

—  Fondé  sur  la  loi  générale  ,  natu- 
relle, léa  gloire  du  prince  est  une 
passion  et  non  un  aroit  légitime. 
(Montesq.)  —  Enfant  légitime  ,  né 
dans  le  mariage  ou  le  délai  prescrit 
après  la  mort  du  père.  —  T.  de 
mcd.  Maladies  légitimes ,  qni  aui- 
vent  une  marche  régulière. 

LÉGITIMEMENT  ,  adv.  Con- 
formément 4  la  1<M  ,  à  l'équité  ,  à  la 
raison. 

LÉGITIMER ,  V.  a.  Donner  k 
un  enbnt  naturel  les  drtiita*  d'un 
enfant  légitime.  Légitimer  un  hd- 
tard.  —  Donner  les  formes  légales. 
Légitimer  un  acte.  —  Faire  recon- 
naître pour  autirentique.  Légiti- 
mer des  pouvoirs.  —  Fig.  Rendre 
légitime  ;  donner,  prêter  une  appa- 
rence de  justice,  d'équité.  —  Se 
léf;itimers  v.  pr.  raire  reconnaître 
ses  pouvoirs  pour  authentiques  et 
légitimes.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  faire  légitimer  ses  pouvoirs. 

LâctTtvèf.xa,  part. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  Qualité,  eut 
d'un  enfisnt  légitime  ;  qualité  d'un 
souverain  légitime  ;  qnalité  de  ce 
qni  est  conforme  aux  lois,  à  l'é- 
quité ,  à  la  raison. 

LEGOUZIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Campanule  k  corolle  en  roue , 
prismatocaïqpe. 

LEGS ,  s.  m.  Don  bissé  par  nn 
testateur  ;  présent  par  dispoMtion 
testamentaire.  Il  mourut  ^  et  son 
testament  n'étaitpUin  que  de  legs... 
(La  Font.) 

LÉGUER ,  V.  «.  Accorder ,  assu- 
rer ,  donner ,  laisser  psr  testament. 
Léguer  à  quelqu'un  une  somme 
d'argent.  —  Se  dit  au  fig.  Léguer 
aux  siens  ses  talents ,  sa  haine 
pour ...  etc. 

Lxouii,  4c,  part. 

LÉGUME ,  s.  m.  (Se  dit  surtout 
au  pi.)    Plantes    potagèrw,    leurs 
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fruits  ;  racines  bonnes  à  nuBgrv  ; 
ceUes  que  l'on  met  dans  le  pot  am 
feu.  —  Légume*  verU  ^  dan»  le«tr 
fratefaenr.  —  Légumes  secs ,  feves , 
haricots,  pois ,  «te. ,  «ce*  et  oon- 
aervéa.  —  T.  de  bot.  Goaaae. 

LÉGUMINEUX,  ELSE,    adj. 
T.    de  bot.   Dont  le    fruit   e*t  en 
gousse  ou  légume.  Plantet  légumi- 
neuses.   —    Flrurs    légumineuses , 
celles  des  pois  ,  fèves ,  etc. 

LÉGUMINEUSES.  ».  f.  pi.  T  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotjlé«i.^ 
nca,  polypétalcs,  à  étaminea  pcri- 
gynes. 

LEGUMINIFORME ,  adj.  de«  d. 
^  T.  de  bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
gOMa%e. 

LEHA,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Moluqnes. 

LEICIIE ,  s.  m.  T.  dliist.  uai. 
Squale.  Voje%  Laica*. 

LEIMANTHION,  s.  m.  T.  de 
bot.  Hfélanthe. 

LEIMONITES  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'bisU  nat.  Oiseaux  sylvains ,  aniso- 
dactyles. 

LEIOBATE,  s.  m.  T.  d'hitt. 
nat.  Raie. 

LÉIODE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Colépptère  diapérale. 

LÉIOGNATE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poi»»ons  thoraciqucs. 

LÉIOPOMES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  o^seu«. 

LÉIO^OME,  s.  m.  T.  .rb;«t. 
nat.  Genre  de  poissons  tlroracîqnr?. 

LÉIPOGRAMME,  s.  f.  T.  de 
poés.  Pièce  de  vers  dan»  chacun 
desquels  il  manque  une  lettre  de 
l'alpbabrt. 

LÉLÉBA  ,  9.  f.  T.  de  bot.  PUate 
gramince  qni  crott  a  Anibnioe. 

LÉMA ,  s.  m.  T.  d'hist.  n«t.  In- 
secte criocère. 

LÉMANÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Confervc. 

LÉMAN  ITE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Jade. 

LEMBAIRES,  s.  m.  pi.  Che< 
1rs  anciens  Komaîns ,  troupe»  qa* 
combattaient  sur  des  bateaux. 

LEMIiVG  ,  ».  m.  T.  a'hi^t.  nal. 
Quadrupède    rongeur,    racapagnol. 

LEMME  ,  s.  ui.  T.  de  malb. 
Proposition  qui  préparc  à  la  dé- 
monstration d'une  aotre.  —  T.  ttc 
mus.  Silence  ou  pau-e.  —  T.  de 
bot.  Plante  aquatiqne. 

LEMMING ,  i.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  rongeur,  hamster. 

LEMNICASTE  ,  s.  f.  T.  de 
géom.  Courbe  qni  a  la  foroc 
d'un  8.         ^. 

LEMNISCEROS,  s.  m.  T.  de 
géom.  Courbe  ou  portion  i}f  courbe 
qni ,  k  cao5e  de  sa  forme ,  c«t  an^ 
appelée  naud'  ou  lac*  d'*im»ur. 

LEMNISCIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Yantane. 

LEMNISQUE,  ».  m.  T.  d'an* 
tiq.  Bandelette  de  pourpiv  avec  U- 
quelle  on  liait  le»  couronnes ,  on 
ornait  le»  palmes  des  athlèirs  vain- 
queurs. —  T.  de  bibliologie.  Signe 
(  .f  )  usité  dans  les  ancicn^i  mane- 
scrits,  pour  marqaer  la  différence 
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mtaell«  des  interprète!. — T..d*kîfl. 
net.  Serpent  d*Âi«e  à  anftCMixbttiica 
et  noirs. 

LEMONIE,  8.  f.  T.  de  botan. 
GUienl. 

LEMOULEMON ,  s.  m.  T.  d*bi»t. 
iMt.  Caprioome  de  Cayeonc. 

LÉHUnCVLE,  s.  f.  T.  d^antiq. 
Petit  b«te«a  pour  pécher. 

LÉMCJR,  e.  m.  T.  d'hist.  Mt. 
Kaki. 

LÉMURES,   1.   m.  pi.    Projet 

LÉMURIENS ,  ê.  m.  pi.  T. 
dliist.  aat.  M««mift>€»  qoedrome- 
ne». 

LÉNA-NOËL ,  s.  n.  T.  de  bot. 
Liseron  de  Téninffe ,  qnt  m  Todenr 
de  le  loac. 

LENDE,  s.  r.  Voyt»  hum. 

LENDEMAIN ,  s.  m.  U  ionr 
MiTant^  le  jonr  d'ajprèi,  le  jour 
qai  é  snm  on  doit  swvre  iamoiia- 
teœat  celni  dont  on  iiarle.  Chn 
«U«  m  e»s  emplois  Vauot  du  lende- 
main souvent  la  trouve  eneot  Us 
cartes  à  la  main.  (  Bvil.  ) 

LENDORE,  adj.  et  s.  dei  d. 
g.  Lent ,  paresseux ,  toujours  assoa- 
fi.  Po», 

LEIfGO-BOUINO ,  s.  m.  on 
LANGUE  DE  BOEUF,  s.  f.  T.  de 
boC.  Cbantpignon. 

LÉNIDIE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Ma- 
fnelierde  Madsgasrar. 

LÉNIFIER .  •  T.  a.  T.  de  niéd. 
Adooâr. 

Limrti  ,  sa  ,  part. 

LÉNITIF  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Ro- 
nide  qui  adoucit.  —  Fig.  et  fam. 
Adoocisseaaent ,  soulagentcni,  con- 
solation. 

LÉNITIF,  IVE.  adj.  T.  de 
ncd.  Il  se  dit  des  médicaments  relâ- 
cbants  et  tempérants. 

LÉNOK  ,  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Poisson  de  Sibirir. 

LENT,  TE,  adj.  Qui  agit  avec 
lenteur  ;  ^t  manque  de  vivacité , 
de  promptitude  ;  négligent,  noncba- 
lanU  ji  tort  qui  se  repose  sur  de 
tels  paresseux  à  servir  ainsi  lents. 
(La  Font.)  —  Pesant,  Urdif. 
Quatre  betiift  attelés  ^  d'un  pat 
trantjuille  et  lent ,  promenaient 
dans  Paris  le  monarque  indolent. 
(Boit.)  —  Qui  se  fait ,  s'opère ,  nous 
arrive  petit  'b  petit,  peu  à  peu, 
après  nn  long  terme.  —  Fig.  De 
ses  remords  seereu ,  triste  et  lente 
victime,  jamais  un  criminel  ne  s'ah- 
touî  de  son  crime.  (Rac.)  —  Poison 
lentt  qui  ahère  petit  à  petit  les  pro- 
priété vitales.  —  T.  de  méd.  Pouls 
2rnc,  dent  les  battements  se^  <bnt 
«▼ee  Icntenr.  —  Fièvre  lente,  cou- 
ttnne,  pen  intense  dans  ses  symp- 
tAmes ,  et  snivanC  ona  marche  chro- 
nique. 

LENTE  ,  s.  f.  OCnfde  pan. 

LENTEMENT  4  adv.  JUec  len- 
teur.  ^<£<es-co(u  lentement.  (Boil.) 

LENTER,  ▼.  a.  T.  de  cbandr. 
Laidscr  des  traces  du  marteau  ,  or- 
nrr  avec  le  marteau  ;  étamcr  en  prr» 
miêre  façon. 

LaitTK,  Ék  ,  part. 
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LENTEUR  ,  s.  f.  Manque  d'acti- 
vité, de  célérité,  en  général.  Par- 
donne» la  lenteur  anx  vieillards. 
(Yolt.)  -  QuaKté  de  ce  qui  est  fait, 
s'opère  Icotcment  ;  et  fig. ,  de  l'ima- 
gination qui  agit  avec  peine. 

LENTfCULAlHE,Vnbst.  f.  T. 
d'Iiiat.  nat.  Fostile  en  forme  de  len- 
tille  T.  de  but.  Utricnlaire. 

LENTICULAIRE,  adj.  d«s  d. 
g.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
Ferre  ,  coquille  lentie^Uire.  —  T. 
de  chir.  CouUau  lenticulaire ,  bou- 
ton de  la  forme  d'une  lentille,  fixé 
à  l'extrémité  d'une  tige ,  etqui  coupe 
par  sa  circonférence.  —  T.  d'snat. 
Os  lenticulaire ,  le  plut  petit  des 
osseleu  de  Touïe.  —  T.  de  lut. 
Groùt^aniAèrw,  etc.,  lenticulaire, 
dont  la  forme  approche  de  celle 
d'une  lentille. 

LENTICULE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Njmpbsracée. 

LENTICULE,  ÉE,  adj.  ^«ye. 
LaBTicoLAiaK. 

LENTICDLINE,  s.  f.  T.  d'List. 
nat.  Genre  de  coquilles. 

LENTIFaRME ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  F.n  forme  de  lente. 

LENTILLAC,  s.  m.  Espèce  de 
chien  de  mer. 

LENTILLADE,  s.  f.  Sorte  de 
raie. 

LENTILLE,  s.  f.  Plante  annnelle, 
léguminense  ;  sa  graine ,  qui  sert 
d'aliment.  —  Lentille  d'eau  on  de 
marais ,  niante  aquatique.  —  Len- 
tille du  Canada ,  plante  îi  trcs-pe- 
tites  (cvea  blanches  ,  bonnes  à  man- 
ger ;  ces  fèves.  —  Lentille  d'Espagne, 
plante  à  graines  en  fornve  de  petites 
fèves  de  marais.  —  Verre  convexe 
des  deux  côtés.  —  T.  d'arU.  Ce  qui 
a  la  forme  d'uue  lentille.  —  Au  pi. 
Tache»  ronsses  sur  la  pean. 

LENTILLEUX  .  EUSE  ,  adj. 
Semé  de  tache»  en  lentille*.  Visage 
lentilleux ,  peau  lentilleuse. 

LENTISQUK,  s.  m.  Arbre  des 
pays  chauds ,  toujours  vert.  —  Adj. 
m.  Miroir  lentitque ,  ardent. 

LEO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  chardon  nommé  aussi  chardon 
féroce. 

LEOCARPE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LÉOGROCOTTE,  s.  m.  Pré- 
tendu métis  de  la  lionne  et  de  la 
hyène  mtle. 

LÉONCITE  DE  MOCOA  ,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Tama/iq  ,  ouistiti. 

LÉONESSES  .  adj..  f.  pi.  Ségo- 
vies  léonettes,  balles  laines  de  Léon. 

LÉONICEPS ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ouistiti ,  piuche. 

LÉONIER,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  do  Pérou. 

LÉONIN,  INE.  adj.  Du  lion, 
propre  au  lion.  —  Fig.  Société  léo- 
nine ,  oit  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage de  son  câté.  —  T.  de  poés. 
rert  léonins ,  vers  latins  dont  le 
milieu  rime  avec  la  fin. 

LÉONÏTIS  ,  s.  m.  T.  de  bot 
Phlomis. 

LÉONTIASIS,   ».    f.    Lèpre    de» 
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Arabes ,  qui  rend  le  TÎsage  semblable 
au  mnfle  du  lion. 

LÉONTICE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  berbéridées. 

LtOÎVTODON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  chieorarée. 

LÉONTOPÉTALON  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Plante  rosacée ,  bonne  contre 
Ja  morsure  des  reptiles. 

LÉONTOPODION  on  PIED  DE 
LION  ,  •.  m.  T.  de  bot.  Herbe  Isnu- 
ginense. 

LÉONTOSÈRE,  s.  m.  T.  d'}.i«t. 
nat.  Agate. 

LÉONTOSTOMON,  s.  m.  T.  de 

bot.  Ancelie. 

LÉOPARD,  s.  m.  Quadrupède 
carnassier ,  féroce ,  do  genre  chat , 
un  peu  moin»  gro«  que  la  panthère, 
à  poil  faove  et  blanc ,  marqueté  de 
noir.  La  fuurrure  du  léopard  est 
pi  us  précieuse  et  pttts  chère  que  celle 
de  la  panthère.  (BulT.)  —  T.  de  l'Ia». 
Léopard  lionne ,  représenté  avec  les 
pattes  de  devant  élevées. 

LÉOPAKDÉ,  adj.  m.  T.  de  Ma^. 
Lion  léopai-dé,  de  tace  et  san»  a%oir 
les  pattes  élevées. 

LeOTI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cham- 
pignon uni. 

LEOTIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

LÉPADITE  on  PATELLITE , 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Patelle  fos»ile. 

LÉPADOGASTÈUE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  branrhiostège. 

LÉPANTHE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

LÉPARIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Ma- 
laxi». 

LEPAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quillage nnivalve,  en  entonnoir, 
très-évasé,  adhérent  aux  rocher». 

LÉPECHINIE ,  ».  f.  T.  de  bot 
Horminclle. 

LÉPICAUNE,  s.  f.  T.  de   bou 

Genre  de  plantes. 

LÉPIDAGATE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Acanthe  de  l'Inclc. 

LÉPIDAPLOA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Vemnnie. 

LEPIDION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Pssserage  ,  menthe  ,  dentelaire  , 
cochléuria. 

LKPIDIOPXÉRES  ,  s.  m.  pi. 
Voret  Li.ptDorriiaas. 

LKPIOOCARPODF.NDRON,  s. 
m.  T.  de  bot.  Protée. 

LÉPIDOCARPUS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Protée. 

LÉPIDOlDE,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Suture  lépidoïde  ou  éeailleute ,  qui 
nuit  chaque  os  temporal  au  pariétal 
correspondant. 

LÉPIDOLÈPRE,  s.  m.  T.  dhi.t. 
nat.  Poisson  thoracique. 

LÉPIDOLITHE,s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  voisine  ilu  mica. 

LÉPIDOPE,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Tricijinre. 

LEPIDOPHYLLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Conise  caprcssiforrae. 

LÉPIDOPOMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Poissons  osseux. 
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LÉPIDOPTÈRES,  f.  m.  pL  T. 
d*bi»t.  nat.  lasecte*  à  quatre  ailes 
mrmbraneoMi  et  farioeuscs. 

LÊPIDOSARCOME,  a.  m.  T.  de 
inéd.  Tumeor  sarcomateiue  Ibrmée 
dan»  la  bouche ,  et  courertc  d'écail- 
lés irrégulière». 

LEPIDOSPERME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantée  de  la  Noa- 
vrlle-HolUode. 

LKHIDOTE,  a.  f.  T.  dTiUt.  nat. 
PoisH)n  ihoratique.  »-  T.  de  bot' 
Ljcopode. 

I.EPIDOTIS,  s.  m;  ou  tEPI- 
pU TE .  s.  r.  T.  d'hiit.  Bat.  Pierre 
imitant  les  écaillet  de%  poiMon*. 

I.ÉPIMPHIS,  t.  m.  T.  d^itt. 
nat.  Genre  de  poÎMOoa  thoraciqnet. 

LÉPIhONIE,  ».  il  T.  de  bot. 
Plante  de  Ma<lagaacar. 

LÉPISACANTHE,*.  «.T.  dlùrt. 
nat.  Gastrroaté. 

LÉPISME ,  s.  m.  T.  dlûtu  nat. 
Poisson  du  genre  de  iciioe;  mj- 
riapode,  forÙcine. 

LÉPISMÉNES,  K  m  pi.  T. 
d*hisl.  nat.  Famille  d'insectes. 

LEPISOSTÉE,  s  m.  T.  dniiat. 
nat.  Esocc. 

LÉPODUS,  a.  m;.  T.  d*bist.  nat. 
Poisson  voisin  des  léiognates. 

LÉPORINS,  s.  m.  pi.  T.  d*bist. 
nat.  Mainouiêres  rongeurs,  lièvre 
et  pika. 

LÈPRE,  s.  r.  Ladrerie,  croûte 
galeuse  sur  tout  le  corps  par  la  dè- 
compoMtion  du  sang.  -  Fig.  La 
ièpre  du  pr'ché.  —  T.  de  jard,  Ma- 
ladie des  arbres.  —  T.  de  bol.  Li- 
chen. 

LÉPREIRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lichm. 

LÉPREUX,  EUSE,  adj.  et  s. 
Qui  a  la  lèpre. 

LÉPRONQUE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Algue. 

LEPROPINACE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Alloue. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hdpiul  pour 

les  irnreux. 

'   LEPTA ,  s.  m.  T.  de  bot«  Arbre 

à  fruilles  temées. 

LEPTADENIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ascléptadèe. 

LEPTANTUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Pontèftère. 

LEPTASIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

LEPTE,  s.  m.  T.  d*hisU  nat. 
Genre  d'arachnides  trachéennes. 

LEPTE,  s.  r.  Très-netite  mon- 
naie des  anciens  (4i**  d  une  obole.) 

LEPTEKANTBE,  s.  f.  T.  de 
bot.  BInct. 

LEPTÉRUS.  ».   m.  T.  dVisi. 

nat.  Poisson  voisin  des  holocentres. 

LEPTINITE ,  s.  f.  T.  d^Ut.  nat. 

Vorfi   LaVTTMITt. 

LEPTIS,  s.  m.  T.  dVut.  nat. 
Insecte  diptère. 

LEPTOCARPE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bestiole. 

LEPTOCARPOlDE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Jonc  de  la  Nouvell».HoIlande. 

LEPTOCÉPHALE  ,  s.  >n.  T. 
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d*lii»t.  nat.  Gmi«  de  poisaone  apodcf. 

LEPTOCÈRE ,  a.  r.  T.  de  bot. 
Caladénie. 

LEPTOCflLOA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminésé. 

LEPTODACTTLES.  s.  m.  pi. 
T.  d*hist.  nat.  Ajeniyes. 

LEPTODON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Mousse. 

LEPTOGASTRE,  s.  m.  T.  d^hiat. 
nat.  Gonjpe. 

LEPTOLÈNE/s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de   Madagascar. 

LEPTOMÈRE  ,  s.  m.  T.  d*biât. 
nau  Genre  de  crustacés. 

LEPTOMÉRIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cb^ef  de  la  Nonvell»-Hollande. 

LEPTOPE ,  s.  m.  T.  dliist.  nau 
Insecte  hémiptère. 

LEPTOPHONIE,  s.  f.  GradUlé 
de  la  voix.  /mu. 

LEPTOPHYTE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Immortelle. 

LEPTOPODE,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Corfphène,  aligopode. 

LEPTOPODIE  ,  iT  f.  r^yn 
MAcaoroniB. 

LEPTOPYRON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées ,  voisin  des 
avoines. 

LEPTORIMA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Algues  voisines  dés  varecs. 

LEPTORKIS,  s.  m.  T.  de  bou 
Genre  d'orchidées. 

LEPTOSAPHE,  s.  m.  Porphyre. 
d'Egypte,  tacheté. 

LEPTOSUMES,  a.  m.  pL  T. 
d'hisl.  nat.  Poissons  osseux. 

LEPTOSOMUS,  s.   m.    Vojm 

VouBOODKIOr. 

LEPTOSPERME ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  myrtoidr. 

LEPTOSTACHYA ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Phryma. 

LEPTOSTOME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Mousse. 

LEPTURE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coléopière  tétrsmère.  —  T.  de  bot. 
Graninée  de  la  IVoovelle-Hollaode. 

LEPTURÈTES,  ».  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  longicomes. 

LEPTURUS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Phséton. 

LEPTYNITE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Roche  primitive. 

LÈQUE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
caryophyllée. 

LEOUEL,  LAQUELLE  (PI. 
Itsqueis^  Usqueltes)  ^proa.  relaliC 
Celui ,  nalle  qui.  —  Prou,  inlerro- 
gatif.  Qnel  est  celui ,  etc.  ? 

LÉRIA ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  labiées. 

LÉRIE ,  s.  r.  T.  d«  bot.  Lion- 
dent  ,  tnMilage. 

IXRNE  ou  LERNÉE ,  ».  f.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  rers  mol- 
lusques ,  i^rasite». 

LÉROT ,  ».  m.  Quadrupède  ron- 
geur du  genre  du  loir.  —  L/rot  h^ 
tant ,  espèce  de  chauve-souris. 

LKROUXie,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lysimachie  des  bois. 

LERQUE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar* 
bnssrau  de»  Indes. 

LES ,  art.  et  prou.  pi.  Voyex  La. 
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LES8K,  s.  f.  T.  d'hist. 
Genre  de  poiiaon»  abdominanx. 

LESCHé ,  a.  m.  T.  d'aotiq. 
de  conversatiott ,  salle  d'aaseï 
publique  k  Lacédémone. 

LÈSE,  adj.  f.  Qui  blesse, 
mis  contre.  —  Crimm  ée  tèjt 
i**ti ,  attentatoire  à  la  rie. 
puissance  d'un  souverain;  d!r  ièsr- 
nation ,  attentatoire  aux  droiu  d'nae 
nation  ;  «le  Use-rmligion ,  actàoa  im- 
pie ,  aacrilége. 

LÉSER,  V.  a.  Oflcnser.  Uaseer; 
Csire  tort,  porter  préjudice. 
Llsi,  KB,  pari. 

LÉSIPŒ,  s.  r.  Avarice  busse: 
épargne  sordide  et  rafinéc ,  jutqœ 
dans  les  mmndres  cboacs.  Jtlors  eu 
ne  mit  plus  da  borna  à  la  Icmbc 
(Boil.) 

LÉSINER .  ▼.  B.  User  de  lésiae. 

LÉSIffERIE ,  s.  f.  Acte  de  lé 
sine.  Fam, 

LÉSION,  s.  f.  Tort,  dommage, 
préjudice.  ~  T.  de  méd.  Toute  al- 
tération des  oropriété»  vitale» ,  des 
fonctions  de  récoaomic  anioiale  «« 
des  tissus  organiques. 

LESKIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mob«c 

LESQUE ,  s.  C  T.  de  pécb.  Seru 
de  filet. 

LESSE,  s.  f.  Sonnerie  pour  Ira 
morts.  Tnm.  —  T.  d'horl.  Tour  du 
ressort.  Vojn  Lai^sk. 

LESSERTIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bagurnaudier. 

LESSIVE,  s.  f.  Eau  chaude  que 
l'on  verse  sur  du  linge  à  h'-aurlur , 
recouvert  dans  un  envier  d^on  lit  rie 
cendre  au  de  sonde  ;  le  linge  mène 

?[u'on  blanchit.  Faire,  laver  Im 
esiive,  —  Eau  détcr»ive  ,  km» 
Çréiiarée  pour  r«(fioer  le«  «itrre».  — 
'.  de  cliim.  laotien.  — Fig  et  i*m. 
Grande  perte  au  jeu. 

LESSIVER  .  V.  a.  Faif«  U  les- 
sive; raett^  à  U  lessive;  bisnchir, 
nettoyer  avec  la  lessive.  —  NcUojcr 
avec  un  liquide. 

LEtsivk  ,  KK  ,  part. 

LEST ,  s.  m.  T.  de  nur.  Ce 
qu'on  met  au  fond  d'un  naviie  pour 
le  tenir  en  équilibre.  —  Revmirsnr 
son  lest ,  sans  cargaison. 

LESTAGE.  ».  m.   T.  de   maa 

Action  de  lester  un  navire. 

LESTE ,  adj.  des  d.  g.  Légère- 
ment,  fort  proprement  vêtu;  dont 
les  ajustements  sont  propres  et  ont 
de  la  grâce.  —  Agile,  alerte,  ic^c« 
dans  ses  mouvements.  —  Tis* 
Adroit,  babile  et  agiasanL  —  F-a 
mauvaise  part,  peu  délicat  sur  les 
convenances,  les  manièrm,  etc.; 
hardi ,  sans  façon  ,  sans  égarl  ;  pca 
circonspect.  Homme  ,  pro€étle\  fr^ 
pas  leste. 

I^ESTEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière leste ,  au  prop.  et*au  fig. 

LESTER  ,  ▼.  a.  T.  de  mar.  G»»- 
nir  un  navire  de  lest. 

LKSvè,  4b,  part. 

tJESTEUR,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bateau  qui  porU  le  lesU 

JLESTÈVE.  s.  f.  T.  J'hî^t.  nat 
Genre  d'insectes  coléoptcre». 
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LESTIBOUDÈJE,  «. 
koC  Snnri. 

UESTIBOUDOISE ,  a.  f.  T.  de 
bo%.  Amarante  de  Bfadagescer. 

L.ESTEIGONS,  •.  m.  pi.  Antbro- 
poplM|c*  de  U  Caaipeaic ,  tcUm 
le»  aocicM  poètfli  ;  et  fig. ,  hoame* 
berlwrcf. 

LETCHI  oa  LITCHI,  ».  ■«. 
Froit  délideHv  de  le  Chine ,  de  la 
froeecnr  d^nne  nnis;  arbre  ani  le 
porte  ,  apparl«'nant  à  U  Ctniille  dci 
lapoaarec». 

LÉTHALITÉ,  ».  m.  T.  de  cbir. 
L^lkmlUé  des  plaies,  certaines  con- 
dîtiens  qai  rendeut  le*  plaie» 
lieUcaent  niortcllet. 

LÉTHARGIE,  ».  f. 
ment  profond  contre  natnre.  J'om- 
her  en  Uthargie.  Cesi  voir»  léthar- 
gie. (Regn.)  —  Fig.  Nonchalance , 
inaondance ,  incurie ,  apathie  ;  in- 


aenMbil 
LÉ 


L)ur  tout. 
GIQDE.  adj.  dcsd. 


ul^âpoi 

TVmOiyui:. ,  adj.  acs  d.  e. 
Qui  fient  de  la  léthargie  ;  qui  la 
wrodoit  ;  qni  en  est  atteint.  —  Fig. 
Nonciwiant,  insondant,  apathique, 
ÎMcnsible  pour  tout* 

LÉTHECH  on  LÉTECH ,  t.  m. 
on  LÉTÈQUE ,  a.  f.  Blcturc  hé- 
bvaïqne. 

LÉTHIFÊRE,  a^j.  dnd.  g.  Qui 
donne  la  mort. 

LÉTflRUS ,  f.  m.  T.  dMiitt.  nat. 
Genre  d*înMcte»  coUoptiret. 

LÉTICORPTES,  9.  m.  pi.  T.  d*hi«t. 
nat.  Papillon*. 

LETTENKOHL,  a.  m.  Espèce 
de  bnuille. 

LETTRE,  fl.  f.  Figure  reprise^; 
taiÎTe  d'on  ton  ;  chacun  des  carac* 
lires  de  Talphabet  ;  caractère  d'im- 
primerie. Lettr»  eapilalt^  ttali^ut, 
rommim» ,  etc.  —  Ecriture  ;  manière 
d'écrire.  LeUr*  coûtée ,  ronJtt ,  bd- 
tarée ,   etc.  —  Inscfipiion    an    bas 
«Tune  graTure.  —  Epftre ,  mi^sire. 
/«  reçois  U»  lettre  tjue  vous  m'avet 
fcrtte  far  BiperL  (Sév.)  — Sens 
li Itérai.  S'attacher  à  la  lettre. — 
Âidtr  à  la  lettre ,  suppléer  k  ce  qui 
msAque  ;  entrer  dans  rintention  de 
celui  qui  parle  ou  è^  rit  ;  altérer  la 
vérité.  —  Lettre  dominicale ,  voyei 
DoaiuiCALB.  —  Lettre  de  change  , 
usendement  d'un  banquier  sur  un 
••tre.  —  Lettre   de   cre'mnee ,    qui 
porte  qu'on  peut  ajouter  foi  à  celui 
nui  U  remet.  — >  Lettre  de  voiture , 
«tat  de  sa  char||c.  —  Lettre  de  mer, 
i/tft  de  la  cargaison  d'un  navire.  — 
Lettre  de  cachet,  autrefois,  ordre 
émané  du   roi  pour  faire  arrêter, 
etc.  //  envoie  des  letlr«-s  de  cachet 
pour  exiler  des  consuls.  (Sir.)  — 
—  Au  pi.  Actes  de  cbancellerie  ;  ac- 
tes. Lettres  patentes  ,  lettres  de  no- 
hUsse ,  d<r  grdee ,  etc.  —  Sdenee , 
doctrine  ,  les  lomièrcs  qne  procure 
rétiide.     Les     lettres     nourrissent 
l'dme  ,   la  reettjSent,  ta  consolent. 
(Toit.)  —  Belies'lettres  ,     poésie  , 
éloquence ,  littérature.  Je  vous  ro'^ 
garde  comme  le  restaurateur  des 
betles-lettros.    (Volt.)  —    Homme 
d*  lettres,   qui  Isit   profnasion  de 
cultirer  U  Uttératnre.  —J  la  Ut- 
tre  ,  esp.  adv.  Littéralemint  )  oMtt 
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pour  mot  ;  dans  le  vini  sens.s:  Ze*- 
tre,  épttre.  Lettre  se  dit  de  toutes 
les  lettres  qu'on  écrit  d'ordinaire , 
surtout  en  prose ,  et  de  celles  qui 
ont  été  écrites  par  des  auteurs  mo- 
dernes .  ou  dans  des  langues  rivan- 
tes ;  épftre  se  dit  en  perlant  de»  let- 
tres écrites  en  vers ,  ou  de  celles 
qui  ont  été  écrites  en  prose  par  les 
anciens^ 

LETTRE,  s.  m.  Homme  de  let- 
tres, littérateur.  —  Blandarin. 

LETTRÉ,  ÉE^  adj.  Qui  a  de  l'é- 
rudition, du  savoir  ;  qui  est  tnstmit 
dans  les  lettres.  L*ho0nme  lettré  se 
tut;  il  avait  trop  à  dire»  (La 
fout.  )      

LETTRINE  ,,»•/•  T.  d'imp. 
Petite  lettre  indicative  ;  majuscule 
au  haut  des  page»  d'une  noosencla- 
lure.         ^ 

LETTSOBIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

LEUCANTHA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  anciens. 

LEVCACRATES ,  s.  f.  T.  d'bUu 
nat.  Calcédoine  blanche. 

LEUCAOE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Phlomis. 

LEUCADENDRA,  s.  f.  T.  de 
bot.  Mélsleuqne. 

LEUCADENDRO  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Prêtée. 

LEUCADEXDRON  on  LF.DCA- 
DENDROS  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Prê- 
tée k  fouilles  argentines. 

LtUCAÉRIE  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  composées. 

LEUCANTUEMON.  s.  m.  T.  de 
bot*  Plante  k  Aenrs  blanches,  jau- 
nes au  milieu.  On  dit  aussi  £eu- 
canthemis  t  leueanthemos  et  Uw 
canlhemum. 

LEUCAS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Drvade. 

LEUCÉ ,  s.  f.  T.  de  méd.  Tache 
blanche  dans  la  peau  ;  espèce  de  lè- 
pre blanche. 

LEUCHSPATH ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierrephosphorescente. 

LEUCITE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nst. 
Produit  volcaniqne  d'Italie  et  He 
Bohême,  nommé  aussi  grenat  blanc 
et  amphif^èn». 

LKUCOCHRYSOS,  s.  m.  T. 
dliist.  nst.  Gemmes ,  l'une  d'un 
blanc  doré  et  rautre  d'un  bUuc 
jaunâtre. 

LEUCODON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Mousse. 

LEUCOGRAPHDS  ouLEDCO* 
GRAPHIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Char- 
don Marie. 

LEUCOION  on  LEUCOICM , 
s.  m.  T.  de  bot.  Violette  blanche. — 
Leucoion  noir ,  violette  de  mars. 

LEUCOLITHE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Scborl  blanc  prismatique,  si- 
liee  flnatée  on  lopate.  — >  Lettcolithe 
de  mamléon,  dipyre. 

LEUCOMA  on  LEUCOME  ,  s. 
m.  T.  de  méd.  Petite  Uche  blancbe 
sur  la  cornée,  albuco.  —  T.  d'aotiq. 
Registre  d'inscription  des  citoyens 
d'Athènes ,  k  vingt  ans. 

LEDCOPHLEGMATIE,  s.  f.T. 
de  méd.  Espèce  d'bjdro|Msie  pitni- 
tcnse ,  qui  occarionne  sur  la  suriace 
da  corpa  nue  pilenr  géoénle. 
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LEUCOPHLEGMATIQUK.  a.lj. 
et  s.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Attaqné 
de  leucophlegmatie. 

LEUCfOPHRE,  s.  f.  T.  dhi^t. 
nat.  Genre  de  polypes  amorphes. 

LEUCOPHTHALMOS ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Agate  œillée ,  blanche 
et  noire. 

LEUCOPHTLLE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Scrofulaire  de  la  Nouvetle-f#- 

TeÛCOPOECILOS,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre  blanche  rayée  de 
lignes  de  couleur  d'or. 

LEU€X)P(XK)N,  s.  m.  T.  de 
bot.  Bioome. 

LEUCOPSIS,  s.  m.  T.  dliisl. 
nat.  Ilyménoptère  chalcidiie. 

LEUCOPYRUS,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbriasesu  des  Indes  orientales  ,  a 
baies  d'un  blauc  de  neige. 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Fleurs  blanclies. 

LEUCORRHÉIQim ,  adj.  f.  T. 
de  méd.  Jiffecti  de  leucorrhée. 

LEUCORYX,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Autilope  à  cornes  droites. 

LEL'CO-SAPHIR  ou  LLCO-SA- 
PHIR,  s.  m.  Saphir  blanc. 

LEUCOSCEPTRE.  s.  m.  T.  de 
bot.  PIsnt .  vcrbeoacce  de  l'Inde. 

LEUCOSIE,  s.  f.  T.  d'hist.  oat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

LEUCOSPEfiBlE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Protée. 

LEUCOSTICTOS ,  ^s.    m.    T. 
d'hist.  nat.  Porphyre  ronge  aoliqur. 
LFUCOSTINE,  s.  f.  T.   d'h.st. 
nat.  Porphyre  rouge. 

LEUCOTHOË,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cmstacé. 

LEUCOXYLON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Bignone. 

LEliDE ,  s.  r.  Droit  de  péage  qui 
se  levait  en  Languedoc. 

LEU  DES,  s.  m.  pi.  Nobles  francs 
sous  Clovis. 

LEUGAIRE,  ad^.  f.  T.  d'antiq. 
Colonne  leugaire ,  itinéraire  avec  le 
mot  l^uga  (lieue). 

LEUGÉON,  s.  m.  T.  de  p#ch. 
Filrt  du  genre  des  manets ,  pour 
prendre  des  raies,  ctr. 

LEUH,  s.  m.  Livre  dan.4  Icqiirl, 
selon  l'alrorsu,  toutes  les  actious 
des  hommes  sont  écrites  parle  doigt 
des  ange*. 

LEUR ,  pron.  per».  {Snns  pi.)  A 
eux ,  à  elles.  Ce  leur  et  astet.  { La 
Br.) —  Pron.  possessif  (PI.  Irurt). 
D'eux ,  d'elles.  Â  ma  faveur  leurs 
ornes  asservies  m'ont  vendu  dès 
long-  temps  leur  silence  et  leurs  vies. 
(R«c.)  >  I 

LEURADIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LEURRE ,  s.  m.  T.  de  faoc.  Cuir 
roiige  façonné  en  forme  d'oiseau  ,; 
pour  rappeler  l'oiseau  de  proie.  Son 
maftre  le  rappelle  (  le  milan  )  ,  et 
che  et  se  tourmente,  lui  pr/senie^ 
le  leurre  et  le  poing ,  mais  en  vain. 
(La  Font.)  —  Acharner,  d^charner 
le  leurre,  y  qiettre  nn  morceau  de 
chair  ou  l'en  Ater.  "»•  T.  de  péch. 
AppAt  lactire  qu'on  attache  aux 
baims.  —  Fig.  Amorce,  appât, 
attrait.  L'exemple  est  un  dange- 
reux Umrrt,  (La  Font.) 


574 


LEV 


LEURRER,  V.  a.  T.  de  hoc. 
Attirer  avec  le  leurre,  dresser  au 
leurre.  —  Fig.  Attirer  par  un  ap- 
pât, par  des  promewes  pour  trom- 
per, rtrtends-lu  ,  par  ta  foi ,  ma 
leurrer  de  l'appdl  a  un  profane  lan- 
gage ?  (La  Font.)  —  5e  leurrer ^  v. 
pr.  Se  bercer  d*un  fol  erpoir. 

Lkurrk,  kk,  part. 

LEUTRITE,  ..  f.  T.  d'hi»l.  naU 
Pierre  maroru-c. 

LEUZEE,  a.  f.  T.  de  bou  C«aUu- 
rée  conifcre. 

LEVAGE,  p.  m.  Andea  droit 
aeiKoenrial  «ur  les  dcmries  qat  M- 
j'tiirnaient  sur  un  fief.  —  T.  d'ar- 
cliit.  Elévation  et  pote  d*ooe  pierre 
avec  dm  .roacbine» ,  des  engins. 

LEVAIX,  >.  m.  Morceau  de  p£te 
aigrie  qui ,  mêlé  avec  ia  pite  pour 
le  pain ,  sert  à  la  faire  fermenter  ; 
en  général ,  tonte  substance  qni  fa- 
cilite la  fermentation.  —  Par  e«(. 
Mauvaise  disposition  des  bnmeurs. 
—  Fig.  Impression  que  le  vice  laine 
dans  Tame  ;  re*te  d'une  passion 
violente  ;  cause ,  principe  ,  germe  , 
ferment.  Levain  a»  discorde. 

LEVANT,  s.  m.  Est,  Orient; 
région  orientale,  contrées  ou  le  so- 
leil se  lève.  —  Adj..  m.  Soleil  le- 
vant^ qui  ae4tve  ;  et  fig. ,  autorité , 
faveur  naissante. 

LEVANTIN ,  NE,  adj.  et  ».  Natif 
des  pays  du  levant  ;  qni  babile  let 
contrées  orientales.  Les  levantins  , 
en  leur  l/gfnde^  disent  qu'un  cer- 
tain rat ,  las  des  soins  d" ici-bas  , 
dam  un  fromage  de  Hollande  se 
retira  loin  du  tracas»  (La  Font.) 

LEVANTINE,  s.  f.  SorU  d'é- 
toffe de  soie.  —  Au  p).  T.  d'bist. 
aal.  Coquilles  da  genre  Vénos. 

LEVANTIS,  s.  m.  Soldat  des 
galfcres  tnrques.  —  Levantis  patron^ 
capitaine  d  une  gtUre  turque. 

LÈVE,  s.  f.  Cuiller  de  boit,  à 
long  maocbe,  qui  sert  au  jea  de 
mail  il  lever  la  boule. 

LEVÉ ,  s.  m.  T.  de  mus.  Bfon- 
'      vement  du  pied  ,  de  la  main  qu'on 
lève  pour  indiquer  un  temps  de  U 
mesure. 

LEVÉ  ,  ÉE,  adj.  Hausse  ;  dressé. 

—  Fig.  jéller  tfte  levée ,  avec  assu- 
rance,  bardiesse.  En  tous  lieux 
cependant  la  Pharsale  approuvée  ^ 
tans  crainiP  de  mes  vers  ^  va  la 
tite  levée.  (Boil.)  —  Au  pied  levé. 
Koje%  Pi  KO. 

LEVÉE ,  s.  f.  Action  de  recueil- 
lir les  fruits,  les  grains;  récolte. — 
Action  de  lever  les  impAts  ;  collecte, 
reertte.  —  Action  de  retirer  le»  let- 
tres des  botie«  de  poste  ;  beure  ou 
elle  a  lien.  —Heure  à  Isquclle  noe 
assemblée  se  lisve  pour  finir  la 
séance  ;  clôture ,   lin  d'une  kéance. 

—  Enraiement  ;  recrue.  Leve'e 
il' hommes,  de  conscrits.  —  Levée 
d'un  si/^e^  retraite  des  assiégeants. 

—  Lrvr'e  du  ttelU^  aeiton  de  l'ôler. 

—  Levée  du  corps,  action  de  le 
faire  porter  en  terre.  —  Lavée  d'un 
plan  ,  artion  de  lever  un  plan  ;  des 
ftlaiu  f  art  de  lever  des  plans.  — 
Fig.  et  iroo.  Leve'e  de  IwucUers , 
grand»  préparatifs  pour  une  entre- 
prise   âans    rais  m ,    sans   effets.  — 
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Môle,  quai,  digue,  chan«sée.  — 
Élévation  à  chaque  extrémité  d'an 
bateau ,  où  elle  tient  lien  de  siège. 

—  Ce  qu'on  coup*  sur  «ue  pi«c« 
d'étoffe  pour  un  vêtement,  un  ha- 
bit ,  une  robe.  —  Dans  les  course»  de 
bagne ,  action  de  lever  la  lance  en 
courant.  —  T.  de  jeu.  Cartes  jclées 
en  jouant  et  prises  par  la  plu»  fnric. 
•-*  T.  de  comm.  Somme  que  prélève 
UB  associé  pour  sa  dépense  annuelle. 

—  T.  de  tisserand,  etc.  Quantité 
d'ouvrage  fait  avant  de  le  rouleç  sur 
l'ensuple.  —  T.  de  mécan.  £mi- 
nence  ponr  élever ,  rebaisser.  —  T. 
de  mar.  ^louvement  de  la  mer  qni 
la  fait  cl<-vrr.  —  T.  de  cfair.  Levet 
de  l'appareil^  action  de  le  séparer 
de  la  blessure  ou  de  la  plaie. 

LÉVENAGATTE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Gade. 

LEVENHOOKIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Orchidée  de  la  Nouvelle-fioUande. 

LEVENT ,  s.  m.  Soldat  de  na- 
rine en  Turquie.  Voje%  Lbvamtis. 

LEVER,  s.  aa.  L'beare,  le  temps 
ob  l'on  se  lève.  Se  trouvant  au  cou- 
cher ^  mu  lever,  à  ces  heures  <fu* 
l'on  sait  être  Us  meilleures,  (  La 
Font.  )  —  Lever  du  soleil ,  de  la 
tune ,  de  l'aurore ,  etc. ,  lear  pre- 
mière apparition  au-dessus  de  1  ho- 
riion.  —  T.  d'astr.  Lever  achroni- 
^ae,  d'une  étoile  mu  concher  dn 
soleil  ;  cosmiaue,  d'une  étoile  avec 
le  soleil  ;  h/liaque ,  avant  le  cré- 
puscule. —  Lever  astronomùfite  ,  le 
moment  oii  un  astre  arrive  ,  paraît 
sur  l'boriaon. 

LEVER,  V.  a.  Hausser,  faire 
qu'une  chose  soit  plus  haute  ;  dres- 
ser ce  qui  était  penché  ,  couché. 
Lever  la  tfte.  Et  toujours  dans  l'o- 
rage au  ciel  levant  las  mains... 
(Ruil.)  —  Ôter  de  dewus ,  de  de- 
dans. Levée  les  scellés ,  l'ancre.  — 
Amasser,  ramasser,  récolter,  re- 
cueillir. Lever  les  fruits,  le.*  impoli. 

—  Couper ,    retrancher ,  détacher  , 

S  rendre  nne  partie  sur  un  tout. 
■everun  habtt  sur  une  pièce  de 
drap!  lever  une  tomme,  un  à- 
compie.  — >  Lever  quelqu'un  ,  le  ti- 
rer dn  Ut  et  l'habiller.  —  Lever  des 
hommes ,  les  enrôler  pour  le  ser- 
vice de  terre  ou  de  mer.  —  Lever 
la  garde ,  la  retirer.  —  Lever  un 
siège  ,  cesser  d'assiéger  une  place  ; 
le  siège,  s'en  aller. — Lester  un  plan, 
le  tracer.  —  Lever  un  acte ,  le  faire 
expéi'ier.  -  Fig.  Faire  cesser.  Le- 
ver wie  difficulté,  un  obstacle,  un 
tcrupute ,  des  doutes,  —  Lever  l'é- 
lenaard ,  publier  un  projet ,  nne 
opinion  ,  néi  larer  publiquement.  — 
Lever  Vétendard  contre  quelqu'un  , 
se  déclarer  ouvertement  contre  lui. 

—  Lever  la  erétm ,  le  masque  ,  le 
lièvre.  Voye%  ces  mots.  —  V.  m. 
Pousser ,  sortir  de  terre,  en  parlant 
des  plantes;  fermenter,  en  i>arlant 
de  la  pfiie.  »^  T.  de  je*.  Faire  la 
levée.  —  Se  lever,  v.  pr.  Sortie  du 
lit  ;  se  mettre  debout  sur  ses  pirds  , 
cesser  d'être  assis.  Alain  tousse  et 
se  lève.  (Boil.)  —  Paraître  sur  Tbo- 
riaon  ,  en  parlant  der  astres  ;  com- 
meseer  k  soofler,  en  parlant  du 
venL  ^zLeyer^    hauutr»  Lever  a 
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pour  objet  d*eal«Ter  de  In  pl*ce 
haustara  pour  olget  de  donner  (dos 
de  hauteur.  On  lève  un  a|^nrcd; 
on  hausse  on  mur. 

Lavé ,  KB,  part. 

LEYER-DIEO,  a.  m.  Tamtp»  ée 
la  messe  uii  le  pritre  lètve  l1»<Mti«. 

LEVESCHE,  s.  f.  T.  de  h*. 
Foret  Livicea. 

LEVEUR,  s.  m.  T.  d'arts  et  mit. 
Celni  qni  lève  les  formes ,  les  feait- 
les  de  papier,  etc.  Fém.  Lev^u*e. 
—  T.  d'imp.  Leveur  da  lettres , 
compositeur  trèa-expéditif  oa  tAat 
instruction. 

LÉVIATHAN,  ».  m.  Animal 
marin  dont  il  est  parlé  dans  Job , 
et  qu'on  croit  être  un  ^leré. 

LEVIER,  s.  m.  Barre  de  bois, 
de  fer,  propre  à  soulever,  reaurr 
les  lardeans.  //  vous  prend  sstt  le- 
vier... (La  Font.)  —  Instcnœent  de 
chirurgien ,  de  dentiste.'^^  d^borl. 
Outil  qni  sert  à  égaler  iNbeée  au 
ressort. 

LEVIERE,  s.  r.  T.  d«  pCrh. 
Grosse  corde  sur  ua  trenO  ,  pour 
lever  les  filets. 

LÉVIGATION,  s.  t  Action  de 
léviger;  ses  effets. 

LÉVlG£R,v.   a.   T.   de  ehiui. 
et  de  pharm.  Hédoire  eu  poudre  ia 
palpable. 

Lkviok,  bi,  part. 

LÉVINA  ,    s.     m.    T.    de 
Genre  de  plantes. 

LEVIRAT,  s.  a.  Mariage  l»é> 
bren  avec  la  veuve  dn  frère. 

LÉVIROSTRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hi>t.  nat.  Famille  d'oiseaus  grim- 
pt^rs  qui  ont  un  bec  très-volumi- 
neux ,  mais  creux  en  dedans,  et  par 
conséquent  beaucoup  plu*  l^erqn'D 
ne  le  remble.  Ex.  :  le  perroquet. 

LEVIS,  adj.  m.  Pontlevis ^  q^ 
se  hausse  et  se  baisse. 

LÉVISANUS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Cap  de  Bonne-Eap»- 
rance. 

LÉVISILEX,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Quart»  agate  nectique. 

LÉVISTICUM,  s.  là.  T.  de  bec 

Livéche. 

LÉVITE,  ».  m.  Dépendant  de 
Lévi,  Israélite  de  la  tnbn  de  l.êvi  ; 

Erêtrc,    sacrificateur    clie*  le»  Hc- 
reux.  —  Par    eut.    Clerc  ,    ecdé- 
kiastique,  homme  d'église. 

L£V  ITE ,  s.  f.  SoKe  de  vête- 
ment, de  rohe  ample. 

LÉVITIQCR,  s.  m.  y.  Uvre  In 
Pentateuqne,  qui  traite  des  cérémo- 
nie» des  lévite». 

LÉVO-KIOU  on  COLLERO  ,  ». 
m.  T*  d'hist.  nat.  Fournù  k  tite 
rouge  ^  très-mécbante. 

LÉVRADDÉ,    ÉE,   adj.    Po«- 
chaasé  comme  ttu  lièvre,   fnus. 
LEVRAUT ,  a.  m.  Jeune  lièvre 
LÈVRE,  s.  f.  Partie  extérieure 
de  la  bouche ,  devant  les  gencive». 
Lèvre  inférieure,  supérieure,  mimee^ 
épaisse ,  vermeille ,  livide.  Et  m»m 
ame  déjà  sur  mes  lèvres  errante.* 
(  Rar.  )   —  Fig.  et  prov.  Vire  det 
lèvres,  sans  que  le  ccenr  y  sod.  — 
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Pire  du  hout  des  livres ,  d'an  rire 
forcé ,  contraint.  —  Â¥oir  le  caur 
sur  Us  livres ,  i  tre  franc  «  ûncèrc. 
—  Par  anal.  Ce  qui  en  a  la  Ibraie  ; 
bord  d'une  ouverture,  d'une  coquille, 
d''nne  plaie.  —  Au  pi.  T.  de  bot. 
Dicoupnresqni  caractcrueutlc»  fleur» 
à»  plaotrt  labiée». 

LEV  RETEAU  ,  s.  m.  Pdi)  lo- 
▼raut.         

LEVRETTE ,  ».  f.  Femelle  dn 
lévrier. 

LEVRETTE  ,  ÉE,  adj.  Q»  a  la 
laillc  toÏMce  coawM  an  lévrier.  £pa- 
gneml  levretl/. 

LEVRETTER  ,  ▼.  ■.  T.  de  véo. 
Cbafticr  au  lièvre  avec  des  lévrier». 
— >  BCettrd  ba» ,  en  parlant  da  la  f e* 
■selle  du  lièvre. 

LEVRETTERIE»  ».  f.  T.  de 
▼en.  Art  d*élever,  de  dresser  des 
lévriers  ;  lieu  ou  on  les  tient. 

LEVRETTEUR.  ».  m.  T.  de 
▼éa.  Gflui  qui  f«t  chargé  dn  soin 
des  lévriers. 

LEVREDX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
d«  grossts  livres.  Jnus. 

LÉVRICHE,  s.  f.  Femelle  d*nn 
petit  lévrier. 

LÉVRIER  y  s.  m.  Cbien  de  chasse 
pour  les  lièvres ,  à  télé  et  jambes 
loogn«»«  taille  déliée,  corps  cam- 
bré ;  le  plus  léger  et  le  plu»  svelle 
de  tous  le»  chiroa.  Je  vùts  deux  lè- 
▼rier» ,  ^ui ,  je  m'assure ,  «ont  cour- 
riers que  pour  ce  sufet  on  etwoie. 
(La  Font.) 

LEVRO.V.  ».  m.  Petit,  jenne 
lévrier;  joli  lévrier  d'Italie. 

LEVURE,  ».  f.  Écnme  d«  la 
bière  en  fermentation,  qui  «ert  de 
levain.  —  Ce  qu'on  lève  de  de»»n» 
et  Je  dcMon»  le  lard  à  larder.  — 
T.  de  péch.  Première  rangée  de 
maille»  d'uO'iîlet. 

LEVURIER ,  ».  m.  Marchand  de 
levure. 

IJ::WISI£ ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
vivaer  de  l'Amérique  »ept«ntnonaIe. 

LEXIARQUE  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
M sgistrat  qui  examinait  la  conduite 
drs  membre»  dn  Prjtanée  et  tenait 
le  Icocome. 

LEXICOGRAPHE  ,  s.  m.  Aatcnr 
d'un  leuone ,  d*an  dictionnaire  ;  ce- 
lai qui  9  occupe  habituellement  de 
travaux  leaicographiqoes. 

LEXICOGRAPHIE  ,  s.  f.  L*art 
d«  Cftire  <les  dictionnaires. 

LEXICOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qoi  appartient,  a  rapport  k 
In  leùcocramiie. 

LEXICOLOGIE,  s.  f.  Science 
mi  embrasse  tout  ce  qni  concerne 
les  langue»  ;  »cience  de»  mot»  ;  traité 
»ur  les  mot». 

LEXICOLOGIQUE  .  ad),  des  d. 

f;.  Qui  appartient ,  a  rapport  à  Is 
exicologie. 

LEXIGRAPUIE,  ».  f.  Formation 
des  mots.  Ihus. 

L£XIGRAPHI£R,v.a.  Décliner. 
Onijngner.  iims. 

LszioaarNiâ,  kb,  part. 

LEXIGRAPHIQUE.  adj.  des  d. 
g.  De  la  lexigraphie.  /niu. 

LEXIQUE  ,  s.  m.  Dictionnaire , 
•nrtottt   M  la  langue  grecque*    — 
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Adj.  m.  Manuel  lexique ,  d'on  usage 
facile  et  frtiqnent. 

LEYSÈRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  corymbiCéres. 

LEZ ,  adv.  À  côté  de... ,  proche 
de...  V>  m. 

LÉZARD ,  s.  m.  Quadrupède 
ovipare  ,  k  longue  queue  ,  gris , 
verC ,  etc. ,  très-vif;  genre  de  rep- 
tiles sauriens.  —  T.  d'astr.  Constel- 
lation septentrionale. 

LÉZARDE  ,  ».  f.  Femelle  do  lé- 
tard.  —  Crevas»*,  dan»  un  mur. 

LÉZARDÉ,  ÉE,  sdj.  RempU  de 
lésardc» ,  crevsssé.  Mur  lémraé, 

LÉZARDELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  ▼ivace,  heriMcée. 

LHAitA,  s.  m.  yoje%  Glaiia. 

LHERZOLITHE,  ».  f.  T.  d'hUt. 
nat.  V  sriété  de  pyro&ène. 

LIAGE ,  s.  m.  Ane.  droit  sur  Is 
lie  de  vio.  —  T.  de  manuf.  Fil  de. 
liage,  fil  qui  lie  la  dorure  et  la 
soie  ;  lisse  de  liaee ,  li*se  qui  fsit 
bsisser  les  fils  qui  Tient  la  dorure  et 
la  soie.  —  Dans  les  moulins  à  pou- 
dre ,  liage  du  salprtre ,  du  soufre 
et  du  charbon ,  mélange  de  ces  ma- 
tières dans  l«n  mortier». 

LIAGORE  ,  ».  m.  T.  d*ht»l.  nat. 
Polypier  tubuJaire. 

LIAIS,  »•  m.  Pierre  dore,  d'un 
Urain  très*fin.  —  T.  de  tisserand. 
Longue  tringle  de  boi»  qui  »outient 
le»  listes. 

LIAISON,  s.  /.  Ce  qui  sert  à  lier 
certaines  choses;  nnion,  jonction 
de  plusieurs  choses.  —  Trait  délié 
oui  unit  les  jambages  d'une  lettre, 
lie  les  lettres  eti»emble.  —  Fig. 
Union  d'smitié  on  d'intérêt  ;  con- 
nexité  ,  rspport  ;  ce  qni  lie  tes  par- 
ties d'un  discours.  —  T.  de  cuis. 
Sorte  de  sauce  râaisse  ;  ce  qui  l'é- 
paiisit.  —  T.  de  maç.  Mortier, 
plâtre  qni  sert  à  jointnyer  les  pierres. 

—  Maçonnerie  en  liaison  ,  oii  nne 
pierre  «st  posée  sur  Ir  joint  de  deux 
autres.  —  T.  de  mu».  Exécution 
d'un  passage  d*un  même  coup  ;  suite 
de  notes  sur  une  même  syllabe,  sur 
un  monosyllabe.  —  T.  de  fauc.  Le» 
ierres  de  l'oiseau ,  leur  action.  — 
Au  pi.  Société  ;  iutelUgences.  Les 
liaisons  de  la  princesse  avec  les 
cours  /traneires.  (Ma»»^ 

LIAISONNER,  V.  a.  T.  de  mso. 
Disposer  des  pierres  en  liaison.  Il 
se  dit  aussi  clés  pavés.  —  T.  de 
couvr.  hiaisonner  les  lattrs,  le» 
clouer  de  façon  ou'elles  n'abouti»- 
sent  pas  toutes  sur  le  même  chevron. 

LiAisonna,  kb,  part* 

LIANCE ,  s.  f.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  sur  son  vassal  lige. 

LIaNE  ,  ».  f.  Nom  géneriqne  de* 
plantes   sarmeotenses    d'Amérique. 

—  Liane  à  tauf^  aoacia  è  graudes 
gousses.  —  Liane  à  caèrit ,  plante 
apocyoéc.  —  Liane  à  r/gliste,  sous- 
arbriss  au  Icgumiueux. 

LIANT,  s.  m.  Douceur,  sou- 
plesse de  caractère. 

LIANT,  TE  ,  adj.  Souple,  flexi- 
ble ;  facile  k  mouvoir.  —  Au  moral, 
affable ,  doua ,  oomplaisaot ,  sflco- 
tueux.  Homme  ,  caractère  hant. 

LIARD,s.  m.  Petite  monnaie  de 
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enivra  qui  vaut  trois  deniers.  De 
peur  de  perdre  un  liard ,  souffrir 
qu'on  vous  f^gorge.  (Boil.)  —  Peu- 
plier noir;  peuplier  à  feuilles  ver- 
nissées. 

LIARDER,  V.  a.  Boursiller, 
donner  è  chacun  une  petite  somme  ; 
payer  liard  k  liard ,  lésiner.  Fsun. 

LIARDEUR,  s.  m.  Homme 
avare  ,  qui  ne  fait  que  de  petites 
dépenses  et  avec  répugnance.  Fém. 
Liordeuse.  Fum, 

LIASSE .  s.  f.  Papiers  cotés  et 
liés  ensemble.  Potunutt  charger 
mon  bras  d'une  utile  liasse,  j'allai^ 
loin  du  palais,  errer  sur  le  Par- 
nasse.  (Boil.)  —  Ce  qui  sert  k  lier 
les  papiers  ;  lien.  —  Pièce  de  fil  de 
80  aunes.  —  Liasse  défilasse,  pe- 
tit paquet  dans  une  grosse  botte. 

LIATRIX ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ser- 
ratule. 

LIBAGE ,  s.  m.  Gros  moellon 
mal  taillé  ;  pierre  de  taille  qui  a  drs 
fils ,  des  fentes. 

LIBAN  ,  s.  m.  T.  de  péch.  Corde 
qni  borde  le  pied  du  fileU 

LIBANIE,  s.  f.  T.  de  bot.  roje% 

LlBAMOTIS. 

LIBANOMANCIE,  s.  f.  Divina- 
tion qni  se  faisait  par  le  moyen  de 
l'encens. 

LIBANOTE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Atbamante. 

LIBANOTIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  dont  la  racine  a  une  odeur 
d'encens. 

LIBATION ,  s.  f.  (Se  dit  surtout 
au  pi,)  EflPusion  de  liqueur  en  l'hon- 
neur des  dieux* 

LlBATTE  f  ».  f.  Camp  on  village 
des  nègres. 

LIBELLATIQUE,  s.  des  d.  g 
Chrétien  qui  se  rachetait  de  la  per- 
sécution au  moyen  d'une  somme 
d'argent  donnée  aux  magistrats, 
en  échange  de  laqurlle  il  recevait 
un  billet  de  sauvegarc|e. 

LIBELLE ,  s.  m.  Ecrit  injurieux, 
diflamatoire.  Et  d^a  chex  oarbin , 
ambitieux  libelles ,  vous  hnilet  d'é- 
taler vos  feuilles  criminelles.  (Boil.) 
—  T.  de  prat.  Exposition  .'explica- 
tion ,  spécification  de  prétentions  et 
de  demanilc». 

LIBELLER ,  r.  a.  T.  de  prat.  et 
de  fin.  Dresser  selon  les  formes; 
rédiger  avec  ordre;  motiver;  dési- 
gner l'emploi  d'une  somme. 

LtssLLK  ,  k%  ,   part. 

LIBELLISTE ,  s.  m.  Auteur  d'un 
libelle,  de  libelle». 

LIBELLULE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre   d'insectes    névroptères. 

LIBELLULINES,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  névroptères, 
demoiselles. 

LIBER  ,  s.  m.  Troisième  enve- 
loppe de  récorce  sar  le  bois  ;  cou- 
che corticale. 

LIBERA ,  s.  m.  (Sans  s  au  pi.) 
Prière  pour  les  morts. 

LIBERAL ,  s.  m.  (PI.  libéraux.) 
Partisan ,  ami  des  idées  libérales. 

LIBÉRAL,  LE,  adj.  Qui  aima 
è  donner,  donne  volontiers,  sa 
platt  k  donner;  bienfaisant,  gêné** 
renx  ;  large ,  magnifique.  Personne, 
main  libérale.  Il  choisit  une  nuit 
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libérale  «n  pavots.  (La  Font.)  — 
Digae  d'une  penonne  Ubr*  et  mrn 
n^.  Opinion,  /ducntion  lib/mU. 
—  Id/rs  libt^nUéSj  qui  ont  pour 
priodpc  la  raison,  le*  Inmiire»,  le 
patriotisme ,  la  baine  da  decpotiaoïe 
cl  de  Tarbitraire.  —  Âris  libéraux. 
Fbtft  Art«. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'ane 
manière  libérale,  aree  libéralité. 
OHy  donne  rien  plus  libéralement 
fite  sts  co0ueiU.  (Rocbef.) 

LIBÉRALISER ,  r.  a.  Rendre 
libéral.  —  S*  libéraliser  ^  r.  pr* 
Devenir  libéral.  Tntu, 

LiaÉaALiafc,  ât,  part. 

LIBÉRALISME ,  t.  m.  Sptime, 
enaernble,  adoption  drt  idées  libé- 
rales ;  conduite  d'après  elle*. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  {Sans  pi.) 
Yertn  qui  porte  h  douner  ;  bienfai- 
lance ,  générosité  ,  magnificence. 
Cr  que  nous  appelons  libéralité 
n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité 
de  donner.  (Rocbef.)  —  {Jvec  pi.) 
Don  d*nne  pcrvonne  libérale.  Sa 
main  seule  a/part  ses  libéralités. 
^Com.)  :=  Libéralité  ^  largeue.  La 
liberaliuf  est  an  don  gctierenz  ;  la 
largesse^  nne  ample  libéralité. 

LIBÉRATEUR ,  s.  m.  Celni  qni 
délivre,  a  délÏTré  quelqu'un  ou 
ploMears  de  la  servi  tnde ,  du  pé- 
ril ,  etc.  Le  rqt  dit  :  idiot  l  moi 
ton  libcrateor ,  je  ne  suis  pas  si 
sou  (La  Font.)   Fém.    Libétauiee. 

LIBER ATIF,  IVE,  adj.  Qui 
opère  la  libération. 

LIBÉRATION,  s.  f.  Décbarge 
d'une  dette  ,  d'une  poortnite,  d'une 
•enritnde. 

LIBÉRER  ,  r.  a.  Décbarger  de 
qnelqoe  obligation  ;  aflVaocbir ,  dé- 
gager, exempter,  rendre  quitte, 
tenir  quitte.  —  Èe  libérer,  t.  pr. 
Acquitter  ses  dettes  ;  se  décharger 
d'une  obligation ,  etc. 

LiaiiaK,  Bi,  part. 

LIBERTÉ,  s.  r.  Pouvoir  d'agir 
sans  obstacle,  an  physique  et  au 
moral.  Dans  la  vieillesse  la  cirei»- 
latiun  dgsjluides  se  fait  avec  moins 
de  liberté.  (BnflT.)  —  Pouvoir  qu'a 
l'ame  de  se  déterminer  à  faire  ou 
il  ne  pas  faire;  bidépendance  des 
commandements,  de  la  volonté  d'an- 
tmi.  Là  une  sainte  liberté /*ai(,  un 
satnl  engagement,  (Bom.)  —  État 
d'une  personne  libre  ;  ropposé  d*e«- 
clavage  t  de  captivité^  iVcmprison-. 
nement.  Cet  emftereur,  pour  se  pro- 
curer une  liberté  prompte ,  promit 
une  grosse  rançon.  (Volt.)  —  Exemp» 
tion  de  sujétion;  l'opposé  de  con. 
trainte.  Et  fouillant  dans  leurs 
mœurs  en  to:tte  liberté...  (Boil.)  — 
Manière  libre ,  familière  .  faaidie. 
Il  avait  acquis  le  droit  de  lui  par- 
1er  avrc  liberté.  (Volt.)  >-  Facilité 
heureuse,  disposition  naturelle;  fa- 
cilité naturelle  de  la  langue ,  du 
pinceau,  etc.  —  En  parlant  d'un 
état,  d'nnpajs,  d'une  nation,  ab- 
sence de  pouvoir  arbitraire  ;  l'op- 
posé de  despotisme  t  de  tjranntr. 
Et  la  triste  Italie  encor  toute  fu- 
mante des  feux  qu'a  rallumes  sa 
liberté  mourante.  (Rac.)  —  C<onsti- 
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tution    d*aB  état  par   laquelle    le 
peuple  participe  è  la  puissance  lê- 

Î'iklative.  —  Liberté  civile,  droit 
e  faira  tout  ee  qa«  le»  lots  per- 
mettent. La  liberté  dvUe  consiste 
principalement  à  ne  poitvoir  être 
forcé  à  faire  une  chose  que  la  loi 
n^  ordonne  pas  f  (Mootesq.)  —  Liberté 
politique ,  sûreté  dn  citoyeo ,  ou  du 
moins  opinion  qu*il  a  de  sa  sftrcttf. 
La  liberté  polittqne  consiste  à  pou- 
voir  faire  ce  que  l'on  doit  vouloir, 
et  h  tCttre  point  contraint  de  faire 
Ce  qu'on  ne  doit  pas  voulotr,  ^on- 
tesq.)  Liberté  de  conscience,  droit 
de  suivre ,  en  matière  de  rebgion  , 
les  lumières  de  sa  conseienct  ;  per- 
mission de  professer  une  religion 
Îuelcottqne.  —  Liberté  d'esprit  ^ 
tat  de  Pesprit  dégagé  de  toute  dis- 
traction, de  tonte  gène,  de  tout 
nuage,  de  toute  altération.  — Li- 
berté de  ventre,  bcilitô  dans  ses 
fonctions.  —  Au  pi.  Franchises, 
immunités.  Les  libertés  de  l'église 
gallicane.  —  Trop  grandes  familia- 
rités. //  commande  chez  l'hôte,  f* 
prend  des  libertés.  (La  Font)  =r 
Liberté ,  franchise,  l^a  liberté  est 
le  pouvoir  d'exercrr  sa  volonté  ;  la 
franchise  est  une  exemption  de 
charge.  La  /i^ert/ suppose  un  droit  ; 
\a  franchise  y  on  prit ilrge.  Les  lois 
prohibitives  6tent  la  liberté  du 
commerce;  les  lois  6*cales  en  dtent 
la  franchise.  Au  mnrsl ,  la  vérité  , 
la  droiture  inspirent  \»  franchise  ; 
la  hardiesse  inspire  la  liberté.  On 
parle  *rec  franchise  à  ses  amis  ;  on 
parle  avec  liberté'  à  ses  supérieurs. 

LIBERTICIDR,  ad;,  des  d.  g. 
Destructif  de  la  Tiberte.  Loi  liber- 
ticide.  Inus. 

LIBERTIN.  NE,  adj.  (et%.  en 
parlant  des  personnes).  Qni  hait  la 
contrainte ,  la  sujétion.  Esprit  li- 
bertin. —  Dérègle ,  débauché.  Fer- 
sonne ,  vie  libertine.  —  Esprit  fort, 
impie,  blasphémateur,  r  ois-tu  ce 
libertin  ,  en  public  intrépide ,  qui 
prêche  contre  un  Dieu  que  dan*  son 
ame  il  croit?  (Boil.) 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Dérègle- 
ment de  vie  ;  débauche.  Tomber  , 
vivre  dans  le  libertinage.  —  Légè- 
reté d'esprit,  de  caractère.  Vojrez 
un  peu  où  me  porte  le  libertinage 
de  ma  plume  \  (Sév.)  —  Incrédulité  , 
irréligion.  Les  discours  de  l'impiété 
et  du  libertinage  peuvent  étourdit, 
(Mass.) 

LIBER'HNER ,  v.  n.  Être  dis- 
sipé ;  courir  beaucoup  ;  vivre  A»n% 
le  libertinage.  —  5e  libertiner,  v. 

Sr.  Se  dissiper  beaucoup;  s'écarter 
e  son  devoir.  Fam. 

LtsaaTiwa,  ia,  part. 

Ll  BETTE  ,  s.  f.  Petit  in«ecte. 

LIBIDINEUX ,  EUSE  ,  adj.  In- 
continent, lascif ,  ^isaolu.  Inus. 

LIBIDINOSITE ,  s.  f.  Vice  du 
libidineux.  Inus. 

LIBITINAIRE ,  s.  m.  Cbrx  les 
anciens  Romains ,  celni  qui  fournis- 
sait le*  choses  nécessaires  pour  les 
funérailles. 

LIBOURET ,  s.  m.  T.  de  péch. 
Ligne  terminée  par  un  poids  de 
plomb ,  et  qui  passe  k  travrrs  un 
morceau  de  bois  nommé  avalette. 
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LIBRAIRE ,  s.  m.  Celui  qnî  bit 

commerce  de  livres ,   qui  vend  d«* 

livres.  //  en  a  fait  {un  ouvrage) , 

j'en  sais  le  temps  ,  dit  un  des  plus 

fameux  libraire».  (Boil.) 

LIBRAIRIE ,  s.  f.  Art,  profr^^^i*^ 
de  libraire;  commerce  tle  li«rc^; 
fonds  de  libraire  ;  corps  des  libraîrr». 

LIBRAMKNT,  ..  m.  T.  d'hist. 
natt,  Balancier  des  insecte*  diptère*. 

LIB  RATION-,  s.  f.  T.  d'a^r. 
Balancement  apparent  de  la  lna« 
autour  de  soifaxc  ;  mouvement  Uaas 
ses  taches. 

LIBRE ,  adj.  des  d.  g.  Qni  «'e^ 
pas  contraint ,  au  physique  cl  an 
moval;  qui  a  le  pouvoir  d'agir  o« 
de  n'agir  pas,  de  se  détcraaisMr; 
indépendant.  Tandis  que  Lbre  en- 
cor^  malgré  les  destinées...  (Boil.)-. 
Qui  n'est  ni  esclave ,  ni  captif,  ni 
prisonnier;  qui  jouit  de  la  liberté , 
en  géuéraK  Un  fils  de  Jupiter^  «m 
certain  Altxatutre^  ne  vendant  nem 
laisser  de  libre  sous  les  deux... 
(Lm  Font.)  —  Délivré  ou  exempt 
de...  Libre  de  tout  préjugé...  (Volu) 

—  Hardi  ,  téméraire  ;  indisrret  ; 
licencieiut.  Paroles  libres.  —  Auc, 
dégagé ,  facile.  Mouvement^  dr'tmar- 
che  Ubre.  —  Que  l'on  pe«t  parom- 
rir  en  sàreté.  Boute,  mer  libre.  — . 
Dont  on  peut  disposer;  qni  n'est 
WMntoecnpé ,  embarraasé,  emplorv. 
rertonne,  chote ,  flore  ^  teJtpt 
libre,  —  État,  peuple,  ville  Lbre, 
qui  se  gouverne  par  ses  propres  loi*. 

—  Ver*  Ubres,  d'une  meaare  in*. 
g*le.  —  Être  libre  avec  quelqu'un, 
n'être  pas  gêné  avec  lui ,  être  avrv 
lui    sans    cérémonie.   —    Avoir    If 

vtntre  libre,  n'être  pas  constipr. 

T.  de  bot.  Qui  n'est  pas  adiicmt. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberié, 
sans    contrainte;   sans  cérémontr 
familièrement;  sans  ctrc<Mi»pectJon, 
sans  égard  ;  avec  licetfrc. 

LIBURNE,  s.  m.  Bâtiment  « 
rames  des  anciens. 

LIRURON  ,  s.  m.  Poisson. 

LIBYTHÉE,  s.  f.  T.  d'hist. 
uat.  Pspillon. 

LICATI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Lau- 
rier de  la  Guiane. 

LICE,  s.  f.  Lien  pour  les  coursrs, 
les  tournois ,  etc.  ;  et  Cg.  ,  eut  de 
concurrence,  de  rivalité.  Ft  suj^t 
qu'une  fois  il  entre  dans  Im  lice. 
(Gom.)  —  Entrer  en  lice  ,  s'engager 
dans  ime  discussion ,  une  lutte  pu- 
blique; concourir.  ^  liarricrc  du» 
manège ,  au-devant  d'na  palai»  ; 
garde-fou  d'un  pont  de  bois.  • —  Fa- 
brique de  tapisserie,  nommée  haute 
lice,  quand  le  fond  sur  lequel  le* 
ouvriers  travaillent  est  tendu  de  ha* 
en  haut,  et  basse  lice,  qnaod  il 
est  couché  horisontalement  ;  Upi— 
séries  ainsi  Cailes.  —  Femelle  du 
chien  de  chasse.  Une  lice  étant  sur 
son  t^rme...  (La  Font.)  P^ojrez  Liasn. 

LIGÉE,  a.  m.  ^o^re*  Lrc'zn. 

LICENCE,  s.  f.  Trop  frandc 
liberté,  liberté  excessive.  A  Alhè^ 
nés,  la  liberté  tendait  naturrll^^ 
ment  à  ta  licence.  (Bom.)  —  L« 
berté  contraire  an  respect,  k  la 
modestie;  dérèglement  oe  mesura  , 
'de   parows;  désordre,  diasolvtMMa. 
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Cl  famaU  on  n'a  vm  Im,  tàmidt  im- 
$tocfnee  passer  subitement  à   Vex- 
trfme  licence.  ^lUc)  —  PermÎMioa. 
Yietts  eb  ce  «en».    Ht  se  posaient 
avec  pleine  Uccoce.  (Rac)  —  Per- 
BÛ*»ion  particalière  de  commercer 
arec  rennemi  ou  de»  porta  bloqué*. 
—  Tempe  que  les    bachelier*  tant 
mu  Icsfcêncs;  degré  entre  le  bacc»- 
laaréat  et  le  dortonit«  —  Figure  de 
rhétorique  ,  «jui  écarte  lea  d^guia*- 
flicoi»,    les  •  ménagement*.  -— '   Li- 
cence po/iiquc^   incnrrectiou,   irré- 
iealkrilé   de  Uégtf^c  pcrmiae  en  fa- 
yrear  au  nombre,    de    Tharmonie , 
de  la    ri^e   on  d«    TéSégance  de» 
^er*.   —  Au    pi.   Trait*  de  plume 
Itardis ,  pour  orner  dca  pièce*  d'é- 
criture; libertés  qat  prennent  lea 
paalre»  de  se  mettre  an-dcasos  de» 
foi»  de  la  perspeotire  et  des  règle* 
clabUes;en  musique,  dissoooances, 
etc.,  contre   lea  rè^lc*  et    le»  pro- 
greanons  natnrcllea  de  l'harmonie» 

LICEIVCIÉ,  a.  m.  Celui  qui  a 
bit  aa  licence ,  qui  eat  promu  au 
grade  précédant  immédiatement  le 
doctorat.  —  Adj.  m*  Congédié  par 
liccnciemeol. 

LICENCIEMKNT,  *.  m.  Congé 
donné  k  de*  troapea  dont  on  n'a 
pas  plna  bcaoio  ;  réforme,  renvoi, 
suppr^Mon  de  troupe*  dont  on  est 
naecouteot,  que  l'on  cvaiot. 

LICENCIER,  V.  a.  Conférer  le 
degré  de  licence.  *-  Réformer , 
congédier,  renTojer  dea  troopea. 
—  5'  Leencier^  ▼.  pr.  Sortir  de* 
boroea  da  devoir;  de  la  modestie. 

LiccMCiR,  &B,  oart. 

UC£NCIEUSEMKNT«  adrerb. 
D^ane  manière  licencieuac. 

LICEWCIEUX ,  EUSE  .  adject. 
Déréglé,  déMrdonoé  dans  lea  moeurs  ; 
qui  eat  contre  la  pudeur. 

LICERON,  a.  m.  Fojet  Lis- 
saaon. 

LICETf  t.  m.  Permission. 

LICETTE,   a.    f.     f^o/et  Lia- 

aBTTK. 

LICHANOTCS,  s.  m.  T.  dliist, 
aat.  Genre  de  makis. 

LICHE,  s.  f.  T.  dlùst.  oat. 
Sqpalc. 

LICHEN,'  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  cryptogame,  parasite,  qui 
croit  sur  tes  arbres»  te   terre ^   les 

''lÎcHENÉES  on  LIKENÉES, 
s.  f.  pi.  T.  dliut.  nat.  Chenilles 
im  aoclaMIes. 

UCBENITES .  s.  f.  d1.  T.  d'blat. 
mmt.  Pierres  incrustées  de  lichens. 

LICBENOlOE ,  s.  t.  T.  de  bot. 
Espèce  de  lichen. 

UCHNOPHORES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d*antiq.  Prêtres  qui  portaient  le  ran 
daas  l«s  fttea  de  Baccbus. 

LlCllTENSTÉNIE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  dn  C'ip  de  Bonne- 
Espérance. 

LICHTEiNSTEINIK,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  YÎrace  dn  Cap  de  Bonne* 
Espérance. 

LICHTEA,  s.  m<  T.  de  mar. 
Petit  b&tiaMnt  de  transport  il  Am- 
stcrdaaa. 

LI-CI  «t  U'CBI ,  s.  a.  Kofet 
Lrrcat. 
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LICIER ,  s.  m.  Vr)je%  Lis- 
sitt. 

LICIET ,  s.  m.  T.  de  boU  Plante 

solanre. 

LICINE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Colcopière  rarabique. 

LIMITATION ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Vente  par  eucbère  d'un  immcoble 
impanageable. 

LICITATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  li citation  ,  qui  emige ,  entraîne 
ses  formes. 

LICITE ,  adj.  des  d.  g.  ITon 
défendu  ,  qui  n  est  pas  interdit  pur 
la  loi.  ha  mort  d'un  criminel  eit 
licite;  la  loi  qui  le  puntt  a it^ faite 
en  ta  faveur,  (BContesq.)  ^  Licite^ 
permis.  Ce  qui  est  lieite  n*a  pas 
été  déclaré  mauTSia  oar  lea  lois  ;  ce 
qui  est  permis  a  été  autorisé  par 
elles.  Ce  qui  cesse  d'élrc  Ueiu  de- 
vient illicite  }  ce  qui  cessa  d'éirc 
permu  devient  défendu. 

LICITEMENT.  adv.D*anema. 
nière  licite;  sans  aller  contre  la  loi. 

LICITER ,  V.  a.  Faire  vendre 
k  Teochère ,  par  licitation.  , 

LieiTÎi,  ia ,  part. 

LICOCHE ,  a.  f.  T.  dliist.  nat. 
Limace. 

LICOL,  s.  m.  Licon.  f.  m. 

LICONOO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arw 
bre  d'Afrique. 

LICOPHRE,  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat. 
Coquille  fossile  ,  voisine  de»  num- 
mulilhcs.  , 

•   LICOREE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

LICORNE  y  s.  f.  Animal  saavage , 
fabuleux  \  cheval  avec  une  corne 
au  front.  On  1rs  frru  passer  pour 
cornes  f  dit  l'animal  craintif  ^  et 
cornes  de  licornes.  (La  Fon'l.)  — 
Sorte  de  papier ,  de  canon.  —  T. 
d'astr.  Constellation  méridionale.  — 
T.  d'Iiist.  oat.  Cbarant^n;  buccin. 
—  Licorne  de  mer,  narurhsl ,  cé- 
tacé  des  mers  du  Nord,  souvent 
arme  d'une  longue  deat  seroblabla 
à  nue  corne. 

LICOU  ,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde ,  etc. ,  qu'on  met  à  la  téie 
d'un  cbeval ,  etc.  Le  troisième  osa 
faire  un  licou  pour  le  dromadaire. 
(La  Font.)  —  Iron.  Conle  pour  pen- 
dre, pour  ae  pendre.  Aussi  bien 
que  l  argent  le  licou  trouva  maî- 
tre. (La  Font.) 

LICTEUR,  a.  m.  Officier  armé 
d'nne  hache  entourée  de  faisceaux, 
qui  marchait  devant  le*  premiera 
magistrats  de  l'ancienne  Rome. 

LICUAT.E  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier des  Moluquef. 

MDBECKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  du  Cap  de  Booue- 
Espérance. 

LIDMEE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Grande  espèce  d'antilope. 

LIE  ,  s.  f.  Sédiment  d'une  li- 
queur composée  qui  se  précipte 
par  le  repos;  partie  la  plus  gros- 
sière d'une  liqueur  qui  va  au  fond. 
Lie  de  min^  de  cidre,  etc.  TTiet- 
pis  fut  le  premier  qui,  barhouiU/ 
de  lie,  promena  par  les  bonrgs 
cette  heureuse  Julie.  (Boil.)  —  Fig. 
Lie  du  peuple  populace  ;  da 
hommes ,  les  gens  les  pfns  vils. 
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LIE ,  adi.  des  <l.  g.  Jojenx.  — 
Chère  lie,  bonne  clière  avec  gaieté i 
belle  humeur.  Im  galeuidejtt  chère 
lie.  (La  Font.)  V,  m, 

LIKGF. ,  s.  m.  Sorte  de  ehfint  * 
vert  ;  son  écorce  ,  épaisse,  lé^re,   | 
spongieuse.  —  CÎté  du    pomine^n 
de  la  selle.  —  Li/ge  fotsiU  ou   de 
montagne,  espèce  d'ashestc. 

LIÉGEOIS,  SE,  adj.  et  s.  De 
la  ville  de  Liège. 

LIF.GER  ,  V.  a.  Garnir  de  mor- 
ceaux de  liège.  Lie'ger  unjUct. 
LifcOB ,  SI,  part. 

LIÈGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  T  de 
bot.  De  la  nature  du  liige. 

LIEN ,  s.  m.  Ce  qai  sert  à  lier  ; 
corde,  cordon,  courroie,  laisse, 
laoièro,  ligament,  ligature.  Tl  fond 
des  tut  ,  ienlè^,  et,  par  mftne 
nioren  ,  lagrenouitle  et  le  lien.  (I^ 
Font. )  —  lout  ce  qui  attache,  joint, 
unit,  resserre;  et  fig.  ,'tont  ce  qui 
attache  et  unit  lea  personnes  en- 
semble. Lien  conjugal,  sacn/ ,  in- 
dissoluble. Tous  tes  liens  du  sang 
n'ont  pu  le  retenir.  (Bac  )  —  Au  pi. 
Corde  ou  chaîne  dont  un  prisonnier 
c«t  attarhé  ;  et  Ce.,  aasujétissement, 
dépendance,  esclavsge ,  servilud»-. 
O  jour  épouvantable,  ou  la  mort 
saitira  ce  fortuné  coupahle  tout 
charge  des  liens  de  son  iniquité  l 
(RouM.) 

UF.VNE,  s.  f.  T.  de  tisserand. 
Fils  de  la  chaîne  qui  n'ont  pus  éic 
levrs. 

LIKNTERIE,  s.  f.  T  de  méd. 
Espèce  de  diarrhée  dana  laquelle  on 
rend  las  alimenta  presque  tels  qu'où 
lea  a  pria. 

LIENTÉRIQIIE ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  méd.  Qoi  appartient,  a  rap- 
port k  la  lienterse. 

LIER  ,  V.   a.    Attacher  ,   serrer 
avec  une  corde ,  etc.  Qu'on  fe  lie  , 
ou  je  craùu,  à  son  air  furieux,  que 
ce  nouveau    Titan   n*etcalade  Ira 
deux.   (Boil.)— Faire  un    norod  ; 
joindre  ensemble.  Le  ciment  lie  tes 
pierres*  —  Amalgamer  ,  incorporer, 
mêler ,  mélanger  ;  donner  de  la  con- 
sistance ,  do   coips ,   épaissir.   Lier 
une  sauce.  —  Fig.  Umr.  L'hrmen 
¥OU$  lie  encoc»  aux  dieux  dont  vous 
sorte*.  (Rae.)  —  Mettre  en  liaison. 
L'esprit  ne  lie  point  aux  autres , 
et  vous  vojre%  souvent  des  gens  fort 
haissablet  avec  beaucoup  d*esprit. 
(Fasc.)— Engager;  obliger,  astrein- 
dre. Moi-même  je  vous  rends  le  ser- 
ment qui  vous  lie.   (Rac.)  —  Lier 
une  partie  de  plaisir ,  la  projeter, 
l'arranger.  —  Lier  un  discours  ,  en 
bi<>n  joindre  toutes  les  parties.  — 
Lier  conversation ,  entrer  en  con- 
versation.—Xier  amitié,  société  ^ 
commerce  avec»,  contracter   ami- 
tié ,    former    société ,    nouer    cona- 
merca  avec...  Je  n'ai  assurément 
ntàlle  envie  de  lier  aucun  commerce 
avec    ce  calomniateur.    (Volt.)  — 
Lier  et  délier,  refuser  ou  donner 
l'abaolntion.  —  T.  de  fauc.  Knievar 
la  proie  dana  aes  serres.  Le  vautour 
s'en  allait  le  lier  {le  pigeon),  quand 
des  nues  fvnd  a  son  tour  un  nig'e 
aux  ailet  étendue*.  (I.a  Foui .)— T, 
de  mus.   Unir  ensemble    plu»te«rk 

37 


L 


578 


LIE 


DOtei  fêr  un  coulé.  —  Se  li*r ,  ▼. 

Sr.  S\>bUger,  «'••Ireiodre.  —  T. 
'•rto.  Formw  un  bel  ensemble  par 
Tonion  ••sortie.—  Se  lier  a¥ec...  , 
former  une  liaison  d'amitié  ,  d*inté- 
rèt  ;  se  marier.  Snvet-vous  que  l'/- 
pous»  avec  qiâ  je  me  lie  eonqtie 
entre  *et  parenU  des  princes  «f/to- 
/i>?  (Boil.)  —  Se  lier,  r.  réc.  For- 
mer sociéU;  s'atUcher  mntuelle- 
ment  Tnn  à  Tautre ,  les  uns  aux  au- 
tres. =  Lier ,  attacher.  On  lie  pour 
eoiplcber  le  raonvement  on  la  sé- 
paratioa  des  parties  ;  on  attache 
pour  empêcber  qu*vne  cbose  ne 
a*éc8rte  ,  ne  s'éloigne.  On  lie  les 
pieds  et  les  mains  d'nn  crimroel  ; 
on  VaUaeh*  à  nn  poteau. 
Lia,  BB,  part. 

LIERNE ,  s.  f.  Piice  de  bois  oui 
sert  k  faire  les  planchers  en  gale- 
liis  (  pièce  de  bois  d*one  palêe,  d'nn 
bateau.  —  Ncrvnre  des  Tofttes  go- 
thiques. 

LIERFTER,  ▼.  a.  T.  de  charp. 
Garnir  de  liemea  nn  combla ,  une 
pelée ,  un  bateau. 
LiBBBB,  BB,  part. 
LIERRE  ,  s.  m.  Arbuste  rampant 
et  grimpant,  k  tiges. sarmenteuses  , 
k  feuilles  luisantes,    qui   s*atUcbc 
fortement  aux  arbres ,  aux  murs.  — 
Lierre  Urreitre^  jAtnU   vivace ,  à 
fleurs   labiées,   qui    Tient  dans  les 
lieux  ombragés. 

LIERRE,  ÉE,  alj.  T.  do  bot. 
A  feuilles  de  lierre. 

LIESSE,  a.  f.  Enjouement, 
gaieté ,  joie ,  allégresse.  Aux  noc^s 
d'un  trntti  tout  le  peuple  en  liesse 
noyait  son  souci  dans  tes  pots.  (La 
Font.)  y.  m. 

LIEU ,  s.  m.  Espace  occupé  par 
on  corps;  endrtut  désigné.  Qi*el 
temps  a  mon  exil ,  <fuet  lieu  pres- 
cnWs-«^iu  ?  (Rac.)  —  Local  ;  par», 
nte.  Lieu  agrfable  ^  trisU ,  hii^ 
mide ^  mal' sain.  —  Place,  rang. 
En  premier,  en  second  lieu,  — 
Tempe*  convenable  ]>oor  laire  on 
dite.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  fie... 
—  Occasion ,  moy^en ,  sujet.  Donner 
lieu  «...,  À...  —  Naissance,  ori- 
gine, extraction,  maison,  famille. 
Sortir  de  bas  lieu,  —.  Passage  d'un 
lÎTre.  —  Mauvais  lieu,  maison  de 
dâwnche.  —  Lieu  de  franchise , 
aaile.  -^  De  bon  lieu,  de  bonne 
part,  de  personnes  bien  instruiir» 
et  dignes  de  foi.  7'ouC  ce  détail  vient 
de  bon  lien.  (Sér.)  Tenir  lieu  de..., 
'  valoir  autant ,  remplacer ,  suppléer. 
//  e'en  faut  peu  que  le  bonheur 
ne  tienne  lieu  de  toutes  les  vertus. 
(La,  Br.  )  —  Lieu  ^e'om/trique , 
ligne  par  laquelle  se  résout  on  pro- 
blème. —  Lieu  d'une  ^niu,  sa 
longitude.  —  Lieu  opUque ,  point 
«nqnel  Tcsil  rapporte  un  objet.  — 
Lieu  vrai,  dans  lequel  Tolget  existe 
réellement.  —  Lieu  apparent,  ou 
Tobjet  est  aperça.  —  Espèce  de 
fausse  morue ,  poisson  dn  genre  du 

Îide.  —  Au  pi.  AppartemenU ,  pièces 
'une  maison;  latrines.  —  Lieux 
communs ,  aonrcea  générale»  ou  pui- 
sent les  orateurs  ;  traits  généraux  et 
vagues;  réflexions  communes;  ma- 
dirci  trtTiatc»  et  rcbattves.  —  Au 
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lieu  de.,.,  prép.  À  la  place  de... 

—  /f«  lieu  que,  cooj.  Tandis  que. 
^  Lieu ,  endroit ,  place.  Lieu 
marque  le  toUl  de  l'espace  ;  endroit, 
la  partie  ;  place  doune  noe  idée 
d'arrangement. 

LIEUE,  s.  f.  Mesnre  itinéraire 
de  a,a8a  toises ,  a,^39  pss. géomé- 
triques, yrai  cerl'ère  était  craint 
d'une  lieue  à  la  ronde.  (  La  Font.  ) 

—  Lieue  marine  ,  de  7,85a  toises. 

Fig.  et  fam.  Etre  à  cent  lieues , 

Itre  trèa.-éloijinc  de  la  proponlion , 
dn  (ait,  du  bnt,  de  l'objet,  do  su- 
jet, de  ce  qu'on  dit. 

LIEUE,  s.  m.  Celui  qui  lie  les 
gerbes  de  blé ,  etc.;  botuleur. 

LIEUTENANCE,  a.  f.  Emploi , 
office    grade  de  lieutenant. 

LIEUTENANT,  a.  m.  Oflicior 
d'une  oompagnie ,  an-deasons  du  ca- 
pitaine; celui  qui  est  sous  un  offi- 
cier en  chef ,  et  qn»  commande  en 
son  absence.  —  ïdeutanant  eiyil, 
qui  connaissait  des  eansM  civile». 
—  Lientenant  criminel,  oui  con- 
naissait des  censés  criminelle». 

LIEUTENANTE  ,  s.  f.  Femme 
d'un  lieutenant. 

LIÉVE,  s.  f.  AotTefois  extrait 
d'un  papier  terrier ,  pour  fcire  payer 
les  cens  et  rentes ,  pour  lever  les 
droits  «eigneuriaux. 

LIÈVRE  .  s.  m.  Quadrnpède  vif 
et  timide ,  a  longues  oreilles ,  poil 
^is-ronx  ;  mammilère  rongeur,  her- 
bivore. Un  lièvre  en  son  fttf  son- 
Î^eaiL  (La  Font.)  —  Fairr  lever  un 
ièvre,  le  faire  partir.  —  Fig.  et 
fam.  /.ei»er  /*  lièvre,  faire  le  pre- 
mier une  proposition  délicate ,  une 
ouverture.  —  Lh  gh  le  lièvre, 
c'est  là  le  nand  ,  le  point  de  la  dif- 
firullé.  —  Chasser,  courir  deux 
lièvirs  k  la  fois,  poursuivre  é  la 
fois  et  manquer  deux  affaires ,  deux 
poites  ,  etc.  —  Mémoire  Je  lii^re  , 
infidèle.  —  Bec  de  lièvre.  Vojrez 
Bkc.  —  T.  d'astr.  Constellation 
australe.  ' —  T.  d'bist.  nat.  Poisson 
dn  genre  do  blenne.  —  Lièvre  ma- 
rin ,  Boophyte  rond  ,  mollusque 
gastéropode,  adélobranche. 

LIÈVRETEAU  ,  ».  m.  PeUl 
lièvre.  Fnus. 

LIGAMENT,  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  ,  tout  ce  qui  lie ,  attache  le« 
parties. 

LIGAMENTEUX,  EUSE .  adj. 
De  la  nature  des  ligaments.  — 
Plante  ligamenteuse  ,  à  tiges  entor- 
tillées comme  des  cordes. 

LIGAN  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Es- 
pèce d'fibeille  des  Philippines. 

LIGAR,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Espèce  de  Mhot. 

LlGATUKE  ,  subsl.  f.  Bande  de 
linge  pour  lier  dans  la  saignée,  etc.  ; 
action ,  manière  de  lier  avec.  — 
Lettres  liées  ;  union  de  plunicur» 
notes  par  un  trait.  —  Impuissance 
par  on  maléfice  supposé. 

LIGE  ,  s   f.  Droit  de  relief. 

LIGE  ,  adj.  des  d.  g.  Hommage 
lige  ,  plein.  —  Somme ,  fief  lige , 
qui  le  doit. 

LIGEMENT,  adv.    D'ime 
nière  iige. 
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LICENCE,  ».  f.  Éutd'snl 
lige  ;  qualité  d'nn  fief  lige. 

LIGHTFOOTE .  ».  C.  T.  de  boc 
Plante  campanulacée. 

LIGIE  ,*  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  cmstacéa  isopodes. 

LIGNAGE,  s.  m.  Onginc ,  «stnc- 
lion ,  lignée  ,  naia»anee  ,  mnmoa  , 
famille ,  parenté ,  race.  Haui  li- 
stage. —  Espèce  de  vin  ronge  ,  ùit 
de  tontes  sortes  de  raisins.  !>'«• 
awfemat  fumeux ,  qui ,  mêle  de  li- 
gnage... (Boil.) 

LIGNAGER,  ».  m.  Celui  q«i  «>t 
de  même  lignage. 

LIGNAGER ,  adj.  m.  Qai  entde 
même  lignage;  qui  regarde  la  li- 
gnage. —  T.  de  prat.  Setrait  U" 
Singer,  prise  de  possossioa  d*aa 
en  transmis  par  les  aianx  ;  rachat 
d'nn  héritage  sur  un  étranger. 

LIGNE,  s.  f.   Étendue  en  km- 
gnenr,  saus  largeur  ni  profoadcor; 
trait    simple  ;    suite    continue     de 
points    de    mathématiqncs.    Ligne 
droite,    courbe,  perpendiculaire, 
etc.  —  Suite  de  mots  sur  nn  aklmc 
rang  i  raie  dans  la  main ,  aa  front  ; 
ounure,   13*.   partie   d'nn  pooee  ; 
cordeau  ,   ficelle  ponr   aligna.  Et 
ses   Proids    ornements   à    la    ligne 
plant/s.  (Boil.)  —  Fil ,  p^tc  car- 
de ,  etc. ,  avec  on  hameçon.  dnneUe 
cependant  à  la.  ligne  pfchmL.  (  La 
Font.  )  —  Descendance ,  lignage ,  li- 
gnée, snile  de  deiicendanu-  Lifoe 
directe,  collatérale,  âfaufisste^- 
vous  issu  d'Hercule  en  droite  li- 
gne... (  Ooil.  )  —  Fig.  Bornas  ,  lioù- 
tes  ;  ordre  ,  rang  ;  suite   d'actions  ; 
nsarchc.,  conduite ,  route.  Sai^re  tm 
ligne  de  la  vertu.  —  Fig.   et  Sam» 
Mettre   en  ligne   de   compte,   c^ 
ployer  dan»  un  cumpte ,  Hens  «a« 
énnméralioo.  —  Et  ligne  Afuinoxtm' 
le,  r^uateur.  —  T.  d''artmil.  Lon- 
gue   ranséc  ;    retranchement  ;    câi>> 
convallauon.  —   J^roupe  de  ligne , 
inbnterie  ponr  le  corp»  de  bataille. 
-^  T.  de    ntar.    Petit   eord«ge.   — 
Vaisseau  de  ligne,  grand  vaiaacaa 
de  enerre  k  deux  rangs  de  sabords. 

—  Mettre  en  ligne,  disposer  nno 
armée  navale  sur  la   même  ligne. 

—  T.  d^anat.  Ligne  blastche  on  mé- 
diane ,  réunion  des  Gbres  tendinen- 
ses  des  mnsries  dn  bas-rentre.  — 
Au  pi.  Billet ,  lettre.  Que  ces  ligne* 
soient  baignées  de  vos  leuvta*.  (V«|t.) 

—  Â  la  ligne,  cxp.  adv.  En  cont- 
mentant  une  nouvelle  ligne  d'écri- 
ture un  peu  en  arrière. 

LIGNE,  KE,  a4j.  T.  de  bot. 
Marqué  de  lignes  fines. 

LIGNÉE,  s.  f.  Race;  ealant». 
Un  père  eut  pour  totot  lignée  un 
fils...  (1-a  Font.) 

LIGNER  ,  V.  a.  T.  de  charp. 
Tracer  nne  ou  de»  lignes  â  la  craie, 
avec  nn  cordean  frotté  de  craie,  etc. 
—  T.  de  vén.  Couvrir  sa  Ciemeilc , 
en  parlant  du  loup. 

LiOMK,  ix  ,  part. 

LIGNEROLLE ,  s.  f.  T.  de  naar. 
Petite  ficelle  de  vieux  fil  de  caret. 

LIGNETTE,  s.  f.  onBRUMET, 
s.  m.  Petiu  ficelle  pour  faira  des 
filrtf  ;  petite  ligne  pcmr  pocher  k  U 
canne. 
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LIGXEUL ,  ».  m.  Fil  <âri  4*  cor- 
donmer  ;  G\  poisré  ponr  atUc1»er  le 
Gl  de*  bro'ses. 

LIGNEUX  ,  EUSE ,  adj.  De  U 
«uinre  da  boi».  —  Plantés  lif>neu- 
êt$  ,  qai  ont  U  cootttUare  du  bois  ; 
dont  u  tige ,  Ira  brancbe*  ,  les  ra- 
ciaci  «ont  composées  de  couche»  «o- 
lidei  et  eonccntriqaei  comme  celle» 
de»  arbre»* 

LIGNIFIER  (SE),  ▼.  pr.  Se  con- 
Tertir  en  boi». 

LioHirtî,  k%y  part. 

LIGNIPERDE,  ».  f.  T.  dVwt. 
nat.  Bostrir.be  Uiri&re. 

LIGNITE,  ».  m.  T.  d*bi»i.  oat. 
Sial>»Uocfl  minérale  combattible , 
■OfliuBce  aa»«i  Bo'u  bitumineux  ou 
bois  fossile. 

L!GNIV0RE  .  adj.  de»  d.  g.  T. 
d*bi»t.  oat.  Il  ae  dit  de»  insecte»  qui 
rongent  le  boit. 

LIGMVORES,  ».  m.  pi.  Foye» 
XrioraAOKS. 

L1GNOLET,  s.  m.  T.  de  courr. 
Cowrir  en  tignoUt,  les  laîies  en 
ardoi*es. 

LIGNUODE ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  raéd.  Langue  lignuod" ,  couleur 
de  »uie.  —  Crachats  li^nuodtts . 
aotr*. 

LIGOMDEâU  ,  ».  m.  Petite  icre- 
Ttase  de  mer. 

LIGNYï'ION ,  S.  m.  T.  de  bot. 
Pla  n  te  eastérom  Tce. 

LIGUE ,  s.  1.  Alliance ,  conré- 
dératioo  Tormce  entre  de»  souverain», 
de»  états  ,  de»  lartions  ,  de»  partis  , 
etc.  ,  ponr  l'attaque  on  la  défense , 
pour  exécuter  une  cntrepriite  com- 
Booe  ;  conspiration  ,  conjuration  , 
intrigoe,  menée,  complot ,  cabale. 
Ou  sont  ces  grands  guerriers ,  dont 
les  fatales  ligues  devaient  à  ce  to*^ 
rent  opposer  tant  de  digues  ?  (  Boîl.) 
—  Absol.  La  confédération  qui  se 
fit  en  France  an  i6*.  siècle  ,  contre 
ffcori  III  et  Henri  IV.  Le  sage  dit  ^ 
selon  les^ene ,  eive  le  roi  l  fiW  la 
ligne  î  (  La  Font.  )  —  Zi^ue  itali- 
que, de  ton»  le»  peuples  d*Iulie 
centre  Rome ,  en  6oa  de  Rome.  — 
An  pi.  Ligues  grises ,  le»  troi»  com- 
anoanté»  de»  Grisons. 

LIGUER,  ▼.  a.  Unir  dan»  une 
même  ligne.  ~  Se  liguer,  ▼.  pr. 
Faire  une  ligie  ;  et  Dam.  ,  former 
■u  cabale.  En  ¥ain  contre  le  Cid 
un  ministre  te  ligue ,  lout  Paris 
pour  Chimine  a  les  jeux  de  Ho- 
Jrigue.i  Boii.) 

LicoK  ,  tu  ,  part. 

LIGUEUR ,  ».  m.  Hembre ,  par- 
tisan de  la  ligue.  Fém.Ziau«u(c. 

LIGULAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Oaéraîrc  de  Sibérie. 

LIGULE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
G^re  de  vers  intestinaux.  —  T. 
de  bot.  Petite  nÉembrane  an  »ommet 
et  la  gaine  des  feniUcs  de»  gra- 
oàinée». 

UGULE,  EE,  a4i.  T.  de  bot. 
Ea  languette. 

LIGURE  ,  s.  m.  Pierre  précieuse 
da  rational ,  qui  désignait  la  tribn 
d'A»er. 

LIGUTirra ,  ».  f.  T.  d'hitt.  nat. 
Titane  silicéo-c»lraire. 

LIGUSTICUM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  ombellifère  de  Ligarie. 


LIM 

LIGUSTRUM ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Troine. 

LIGUUS ,  ».  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Coquille  univaWe. 

LIKENÉE ,  »,  f.  T.  d-bijl.  nat. 
Noctuelle. 

LILACÉES.  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille»  de»  lilas. 

LILAÉE,  *.  f.  T.  debnt.  Plante 
TÎyace  de  l'Amérique  méridionale. 

LILAK,  ».  m.  T.  de  bot.  Lila». 

LILAS  ,  ».  m.  Arbre  à  fleur»  prîn- 
taniére»,  odorante» ,  en  pjramide»  ; 
ce»  fleur».  —  Couleur  gri»  de  lin.  — 
LiUs  des  Indes ,  axédarac.  —  Lilas 
de  Perse  ^  d'une  espèce  plu»  petite 
que  le  lila»  commua.  —  Lilas  de 
terre ,  espèce  de  jacinthe. 

LILF.E,  ».  f.T.de  bot.  Plante 
cjpéroïde. 

LILIACÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  plantes  dont  la  fleur 
ressemble  à  celle  du  li». 

LILIACÉES  ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  monocotylédonc» ,  k  étami- 
ne»  périgyne». 

LiLlAGO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Hô- 
méroralle ,  li»  asphodèle ,  antUéric. 

LILIANTHOS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Umiaire. 

LILIASTRUM,  ».  m,  T.  de  bot. 
Antbérie. 

LILITH,  s.  m.  Spectre  nocrtnme, 
fsliulenx  ,  »ou»  la  forme  d'une 
femme. 

LILIUM  ,  s.  m.  T.  de  méd.  Cor- 
dial très-actif,  propre  k  rappeler 
le»  esprit».  ~  T.  d'bist.  nat.  Ltlium 
lapiaeum ,  fossile  très-rare. 

LILLOiS,  SE,  adj.  et  ».  De 
Lille. 

LIMACE ,  s.  f.  Vis  d*Archimède , 
macbine  pour  élever  Teau.   Vojfx 

LlM4t. 

LIMACIAL,  LE,  adj.  Qui  tient 
de  la  limace,  du  limaçon.  Inus. 

LIMACIF. .  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cochinrbine. 

LIMACINE,  s.  f.  T.  d*bist.  nat. 
Mollusque  gastéropode. 

I.IMACIEN ,  NNE  ,  adj.  T.  dV 
nat.  Qui  a  rapport  an  limaçon  de 
l'oreille  interne. 

LIMAÇON ,  s.  m.  Insecte  ram- 
pant, qui  porte  une  coquille  dans 
laquelle  il  se  retire  à  volonté  ;  mol- 
lusque gastérupode  visqueux,  à  deux 
cornes  oculaires ,  rétractile».  /Z  (  le 
h/ron)  fut  tout  heureux  et  tout 
aise  de  reitcontrer  un  limaçon.  (  La 
Font.)  —  Dénomination  propre  à 
plu«ienrs  coquillage».  —  T.  d'art»  et 
met.  Ce  qui  est  en  spirale.  —  Es~ 
ealier  en  limaçon  ,  qui  tourne  au- 
tour d'un  noyau.  —  T.  d'anat.  La 
plus  atitérienre  des  trois  cavités  qui 
constituent  .le  labyrinthe  de  Toreille 
interne. 

LI  MAÇONNE,  s.  f.  T.  d'bul. 
nat.  Sorte  do  rbenille. 

LIMACONNEK  (SE),  v.  pr. 
Rentrer  dans  sa  coquille.  Jnus, 

LiHA^ojiité,  Kl,  part. 

LIMACULE  ,  s.  f.  T.  dliist,  nat. 
Dent  de  requin  prlriflée. 

LIMAILLE,  s.  f.  Petites  parties 
détachée»  d*nn  métal  avec  la  lime. 
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LIMAIRE  ,  a.  m.  Thon  qai  com> 
mence  ii  erotmir. 
LIMANCHIE,   ».  f.   f'otex  Li- 

MOCTOntX. 

LIMANDE,  s.  f.  Poi«soa  plat, 
du  Rcnre  du  piruronrcte.  —  T.  de 
charp.  Pièce  de  boi»  plate  ,  étroite 
et  mince.  —  T.  de  mar.  Bande  de 
toile  goudronnée  dont  on  enveloppe 
un  cordage. 

LIMANDEU,  V.  a.  T.  de  mar. 
Envelopper  un  cordage  d'une  li- 
mande. 

LiMAifoi ,  Kl,  part. 

LIMAS  ,  9.  m.  Limaron  ran»  co- 
quille ;  mollusque  gatléropode  ,  adc- 
lobraocbe ,  â  quatre  corne»  ocu- 
laire!» ,  rétractile».  —  Grosse  liihe. 

LIMATION ,  ».  f.  RéducUon  en 
limaille. 

LIMBARDA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

LIMRE  ,  s.  m.  Cercle  autour  de 
la  tête  d'un  »aint,  d'une  divinité, 
d'un  empereur.  —  T.  d'astr.  et  de 
math.  Bord  extérieur  d'un  astre, 
d'un  quart  de  cercle  gradué.  —  T. 
de  bot.  Partie  supérieure  d'nne 
fleur  monopétale.  -  An  pi.  Lien  oii 
étaient  les  ame»  des  ju»tcs  de  l'anc. 
Totament,  avant  la  venue  de  J.-C; 
séjour  des  âmes  de»  enfant»  mort» 
sans  baptême. 

LIMBILITHE ,  s.  f.  T.  d'hi.i. 
nst.  Matière  volcanique  jaune. 

LIMBORCHIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genlianclle. 

LIME,  s.  f.  Lame,  tige  de  fer ,  d'a- 
cier ,  rouverte  de  lignes  crense»  qui 
se  croisent,  pour  enlever  la  »uper. 
Ccie  des  métaux,  des  corps  durs, 
pour  les  user,  les  polir,  etc.  Une  lime 
d'acier.  { La  Font.  )  —  Fig.  Passer 
la  lime  ,  corriger ,  polir  le  style ,  etc. 
—  Lime  sourde  y  garnie  de  plomb, 
pour  qu'elle  ne  î**%e  pas  de  bruit; 
et  fig. ,  personne  silencieuse  et  ma- 
ligne ;  soomoi»,  hypocrite,  celui  qui 
agit  secrètement  avec  de  mauvais 
desseins  ;  cause  qui  détruit  insensi- 
blement. —  Sorte  de  petit  limon  ou 
citron.  —  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
bivalve  du  genre  des  buttres.  —  T. 
de  bot.  Citronnier,  cretelle,  alpiste 
rude.  —  T.  de  péch.  Endroit  oil  la 
•urbce  de  l'eau  étant  unie  et  comme 
en  repus  ,  il  s'y  rassemble  beaucoup 
de  sardines.  —  An  pi.  T.  de  vén. 
Dagues  ,  défenses  du  sanglier. 

LIME-BOIS,  s.  m.  T.  d'hist. 
liât.  Coléoptère  pentamère. 

LIMENARQUE  ,  s.  m.  T.  d'a»- 
tiq.  Gouverneur  d'un  port. 

\1MEN1TIS,   ».    m.  T.  d'hist. 
nat   Genre  d'insectes  lépidoptères. 

LIMÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  de» 
portularées. 

LIMER,  V.  a.  Polir,  amincir, 
couper,  user  avec  la  lime.  Et  pour 
les  dents  ,  i/u'on  vous  les  lime  en 
m(me  temps.  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Chnlier,  corrinfer,  perfectionner, 
mettre  la  dernière  main  ,  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit,  du  style.  Mt^ 
rite  un  tel  tuceès ,  compose ,  efface, 
lime.  (Volt.J  =  Limer,  polir.  Li' 
mer,  c'est  enlever  avec  la  lime  la 
apperCde  d'un  corps  duf;  polir, 
c'est  rendre   par  le  frottement   an 

37. 
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corps  ttoi.  Aa  Cg.  Limer  désigiM 
U  critiquo  qui  rctrancke  c«  qu'il 
j  a  (l*iaég«l  »  de  rude  d»n«  un  ou- 
vrage ;  polir  déiigne  U  perfection 
qu'il  uni  ▼  mettre. 

Lmî  »  KB,  part. 

LIMESTRE,  e.  f.  Serge  croioée. 

LIMETTE ,  a.  f.  Eau  de  lunette^ 
rMeace  de  limon  ou  de  bigaradi,. 

LIMÉUM,  s.  m.  T.  de  bot.  Re- 
noncule ,  vareire  rénénewe. 

LIMEUX.  EUSE,  adj.  Fan- 
gena,  hourbena,  iiaonena.   V.  m, 

LIMICOLE.  •.  n.  T.  d'hint. 
nat.  Oiseau  ichassier  4  bec  grêle  ; 
coiirlia ,  biranM ,  etc. 

LIHICULA,  •.  r.  T.  d'bitu  nat. 
Barge. 

r  jMIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espiee 
de  fiatillier. 

LIMIER,  a.  m.  Cbien  qui  fait 
sortir  de  son  fort  le  cerf  el  autres 
grandes  bêtes.  Vn  limier  U  fait 
uarur  (le  cerf).  (La  Font.)  — *Fig. 
Hoochard  qui  va  à  la  dicouverte. 
Les  limier»  de  la  police. 

LIMINAIRE.  a4j.  f.  Épttre  li- 
minaire ,  qui  se  met  k  la  léte  d'un 
livre.  Stances^  odet^  sonneU,  épt- 
très  liminaires.  (Boil.)   y.  m. 

LIMINARQUE,  s.  m.  Chet  les 
anciens  Romains ,  officier  qui  veil- 
lait snr  les  frontières  de  Tempire. 

LIMITATIF,  IVE,  adi.  T.  de 
dr.  Qui  limite,  renferme  dans  des 
bornes  certaines. 

LIMITATION  ,  s.  f.  Détermina- 
tion ,  fixation ,  restriction. 

LIMITATIVF.MENT,  adverbe. 
Avec  des  limites  ;  d'une  manière 
limitée.  Inus. 

LIMITE,  s.  f.  Voyex  Lihites. 

LIMITÉ,  ÉE,  adj.  Borné,  fixé, 
déterminé,  rirconscrit.  Ce  Urme 
limité  tfue  l'on  veut  leur  prescrire,,. 
(Rac.}  » 

LIMITER,  V.  a.  Borner,  mettre, 
donner,  axer  des  limites.  Limiter 
l'espace  f  U  temps  ,  U  pouvoir,  etc. 
Aucun  nombre  f  dit-il,  les  mondes 
ne  limite.  (  La  Font.  ) 

Limité  ,  as,  part. 

LIMITES ,  s.  f.  pi.  Bornes  qui 
séparent  Us  territoires ,  les  états , 
etc.  Les  limites  de  l'Àtie  et  de 
VEurope  se  confondent  encore. 
(Volt.)  —  Fig.  Bornes.  Je  dis  «fue 
tagrandeur  n'aura  point  de  limites. 
(Malh.)  —  T.  d'alg.  Les  deux  quan- 
tités entre  lesquelles  se  trouvent  les 
racines  d*une  équation.  —  T.  d'a»tr. 
Points  de  l'orbite  d'une  planète  les 
pl«r  éloignés  de  Pécliptique. 

LIMITROPHE,  adj.  d«s  d.  g. 
Dont  les  limites  se  touchent  ',  qui 
est  snr  les  limites  ;  attenant ,  con- 
tigu.  Proetnees  limitrophes, 

LIMNÉE,  s.  f.  T.  d*bist.  Bat. 
Genre  de  vers  mollusques. 

LIMNEUDÉTIQUE,  s.  f.  Art 
de  se  retrouver  en  mer. 

LIMNIE,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Coléoptère  ,  clmis. 

LIMNITE  ,  s.  f.  T.  d'his».  nai. 
Pierre  imitant  une  carte  géogra- 
phimie. 

LhLVOBlON,  s.  m.  T.  de  bol. 
MfOrine  spongieuse. 
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LIMNOCnARE ,  s.  t.  T.  d^bist. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

LIMNOCHARIS,  s.  m.  T.  de 
bol.  Flûteau  jaun&tra. 

LIMNOPHILE,  s.  t  T.  de  bot. 
Hottone. 

LIMNORIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

LIMOCTONIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Faim  mortelle  ,  jeftne  excessif. 

LIMODORE ,  s.  m.  T.  de  boL 
Genre  de  plante»  urcbidées. 

LIMOINE .  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
carTopliyllée,  nurécageuse. 

LIMON ,  s.  m.  Terre  détrempée  ; 
partie  fine  et  grasse  du  terreau  en- 
traînée par  les  eaux  ;  débris  de  vé- 
Kétaux  pourris;  boue.  C'est  du  mtéme 
limon  ^«c  loiu  onf  pris  naissance. 
(Volt.)  —  Sorte  de  petit  citron  qui 
a  beaucoup  de  ju».  —  Pièce  de  bois 
qui  soutient  les  marches  d'un  esca- 
lier; chacune  des  deux  branches 
de  la  Itmonière  //  se  trouve  devant 
un  limon  de  charrette.  (La  Br.)  ^ 
Limon,  Jange,  boue,  bourbe, 
crotte.  Le  limon  est  le  dépdt  des 
eaux  courantes  ;  la  bourbe  le  dépAt 
itâ  eaux  cronpi*Bantes  ;  la  boue 
est  de  la  terre  détrempée  -,  l»  fange 
de  la  boue  presque  liquide  ;  la  crotte 
de  la  boue  sur  les  vêtements. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  rs- 
fratchissante  faite  avec  le  suc  de 
citron  ou  de  limon  ,  de  Fean  et  du 
sucre.  —  Limonade  cuite  ,  que  Ton 

{trépare  en  versant  de  l'eau  bouil- 
ante  snr  le  citron.  —  Limonade 
vineuse ,  oà  l'on  mêle  un  quart  ou 
un  tiers  de  vin.  —  Limonade  s^ 
ehe ,  suc  de  citron  trituré  avec  dn 
sucre ,  et  conservé  dans  un  vase 
bien  bouché.  —  Par  ext.  Boisson 
laite  avec  des  fruits,  dos  substan- 
ces acides.  Limonade  de  groseilles, 
de  cerises. 

LIMONADIER,  s.  m.  Celniqui 
fsit  et  vend  de  la  limonade ,  de 
l'orgeat ,  ^e»  liqneurs ,  du  café ,  etc. 
Fera.  Limonadière. 

LIMONCF.LLO,  s.  m.  T.  de 
bol.  Limonier  de  Calabre. 

LIMONELLIER,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante»  hntpéridées  , 
arbres  et  arbrisseaux  des  Indes. 

LIMONER  ,  V.  a.  Passer  le  pois- 
son à  l'eau  bouillante  pour  en  êter 
le  limon.  —  V.  n.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Etre  assea  gro*  pour  iaire  des 
limons. 

LiMOMR,  KB,  part. 

LIMONEUX,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Sorte  de  poisson. 

LIMONEUX  ,  EUSE  ,  adject. 
Boueux,  bourbeux,  vaseux,  plein 
de  limon.  À  ces  mots  etsujant  sa 
barbe  limoneuse...  (Boil  ) 

LIMONIA,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
d*oranger. 

LIMOMATE,  s.  f.  Espèce  d'é- 
meraude  vert-pré. 

LIMOXIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Diptère  tîpulaire. 

"  LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on 
attèle  entre  les  deux  limons  ,  cheval 
de  limon.  —  T.  de  bot.  Arbre  qui 
porte  les  limons. 

LIMONIÈRE,  s.  f.  Brancard  d'une 
voiture  formé  àm  deux  limons. 
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LIMOSELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
PUnte  personnée. 

LIMOUSIN,  s.  m.  Maçoa  qv 
Csit  le  limnusinage. 

LIMOUSIN,  NE,  adj.  et  ».  D« 
LimoH^in ,  de  Limoges. 

LIMOLSINAGE,  s.  m.  Maçon- 
nerie en  moellons  ou  petit»  catUoux 
et  mortier. 

LIMOUSINE,  s.  f.  T.  de  tieme. 
Anémone  verte,  ronge  et  blaocbc. 

LIMOUSINER,  V.  n.  T.  de 
ma-.  Faire  dn  limonsinage. 

LÏMOUSINERIE,  ».  f.  f^oje». 
LmonsiMaoB. 

LIMPIDE,  adj.  des  d.  g.  Clair, 
net ,  transparent.  Eau  limpide. 

LIMPIDITÉ,  ».  f.  QnaUté  dnen 
qui  C!«t  limpide. 

LIMULE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cro»tacé  branchiopode. 

LIMURË,  s.  f.  Action  de  limer  ; 
état  de  ce  qni  est  Inné. 

LIN  ,  s.  m.  Herbe  on  tous-arbris- 
seau de  beaucoup  d'espèces ,  dont  In 
graine  fournit  une  huile ,  et  la  Ug« 
uue  écorce  que  l'on  file  ;  gcsim  da 
plantes  carvoph  jUécs  ,  annuelles  , 
a  feuilles  pointues ,  alternciu  —  Par 
ext.  Filante,  fil,  toile  résultant  d« 
l'écorce  du  lin.  f^ous  M»uren«nC , 
mon  fils ,  que ,  caché  sous  le  Un  , 
comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  et 
comme  eux  orpkelùt.  {Rar.)  —  Gris 
de  Un,  couleur  gris  bbnchâtre. — 
Lin  de  marais ,  espèce  de  lina*- 
grette.  —  Lin  maritime,  conferve. 
—  Lin  sauvage  g  linaire.  —  Lin  vi~ 
vace  ou  de  Sibe'rie ,  sorte  de  Un  qui 
k'élève  plus  haut  que  le  n^trc ,  et 
sert  aux  mêmes  u»ages. 

LINAIGUETTE,  s.  f.  Lin  4« 
marais,  plaute  graminée  à  scmeacea 
entourées  de  filet»  lanugineux. 

LlNAlRK,  s.    f.   Lin   Muvage , 

fdante  agreste ,  vivacc ,  dont  Ica 
éuilles  appcochent  de  celle»  du  lia  ^ 
genre  de  mufliers. 

LINCE ,  ».  f.  Sorte  de  saUn  de 
la  Chine. 

LINCEUL  ,  s.  m.  Drap  pew  «n- 
sevclir  les  morts. 

LIN  CEUX,  adj.  m.  pi.   De  lia. 

LINCOIR,  s.  m.  T.  de  cbarp. 
Pièce  dans  laquelle  on  n'isemUe  1«« 
solives  aux  baiti,  aua  itrc»,  Ica 
chevrons  aux  lucarnes. 

LINCONE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau Ju  Cap  de  Boune-Espé- 
ranre.     ^ 

LI.NDERE,  s.  r.  T.  Ae  bot.  Ar- 
bris^au  du  Japon. 

LINDEUNE.  s.  f.  T.  de  bot- 
Plante  voisine  des  gratioles. 

LINDSÊE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Adiante. 

LINÉAIRE,  s.  m.  T.  d'blst.  nat. 
Poi»son-dtt  genre  labre. 

UNÉAIRE,  adj.  de»  d.  g.  Qmi  a 
rapport  aux  lignes  ;  ^i  se  fait  p«- 
de»  lignes  ;  oblong ,  ctroit  et  de  la 
même  largeur. 

LINÉAL,  LE.  adj.  T.  d'arts. 
Des  lignes,  qui  a  rajpport  anx  li- 
gnes. —  T.  de  dr.  AMceestiou  /*- 
ne'ale ,  dans  Tordre  d'une  ligne  de 
parenté. 

LINÉALEMENT,  adv.  T.  d'arta. 
Relativement  aux  Ugne». 


LIJV 

U?f ÉAMEM.  •.  m.  Tr.it  da  tW 
Mge;  et  ea  gioiral ,  trait  k  peine 
MOJMC,  dessin  légèrement  tracé. 
A.tf  nature  empreint  qtuLjues  tra- 
ces smperficirlUs ,  quelques  lioéa* 
menu  domuùsation  sur  Ui  miné- 
raux. (  Baff*.  ) 

LIPrÉKS ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Genre  de  lin. 

LI  NETTE  .  ..  f.  Semence  de  lin. 

LINGAKD ,  ».  m.  T.  de  mannf. 
Fil  qui  sert  k  réparer  ceux  qui  te 
rompent  en  tissant. 

LIXGARELLE,f.  f.  ScapnUire 
de  chanoine. 

LIXGE,  s.  m.  Toile  mife  en 
«MiTre,  ponr  le  corpa,  le  ménage; 
cliemiac»,  draps,  nappes,  tcrriet- 
tes ,  etc.  Mats  ifui ,  n'étant  vftu 
<t*i»  de  stinpU  bureau ,  passe  T^té 
«'*'».  linge...  (Boil.)  —  Morceau 
de  toile  pour  nettoyer,  etc. 

LINGE R,  s.  m.  Celui  qui  fait. 
Tend  du  linge.  /n«#. 

LIIVGÈRR  ,  s.  r.  Celle  qui  rend , 
in\  Au  linge ,  travaille  en  linge.  -- 
Poiaaon  de  terre  ,  forbicine. 

LINGERIE,  ».  f.  Magasin  ,  m%^ 
chen^iie  ,  commerce  de  linge  ;  bon- 
tique  ,  métier,  profession  de  lin- 
gère.  —  Ettdroit  oit  l'on  met ,  oit 
I  on  »erre  le  linge. 

LINGETTE ,  ,.  f.  Espagnolette, 
petite  «crge. 

LINGOT,  •.  m.  Or,  argent, 
ctaio  ,  etc. ,  en  barre ,  ea  masse. 
—  CrliMre  de  fer  ou  de  plomb  , 

3ae  1  on  met  dans  un  fusil  an  lieu 
e  balle. 

LINGOTIERE  ,  s.  f.  Moule  pour 
rentre  les  méuus  en  lingou. 

LING017MBAUD  .  subst.  m.  T. 
d*biat.  nat.  Écrevisse  de  mer. 

LINGUA,  s.  V.  T.  de  bot. 
PUnte  k  feuilles  en  langue  de  chien  t 
renoncule. 

LINGUAL,  s.  m.  T.  de  chir. 
Jurbioe  pour  réunir,  fermer  les 
plaies  transversales. 

LINGUAL,  LE.  «dj.  T. d'.o«t. 
Qui  appartient  ,  qui  •  rapport  à  la 
langue.  Ncrt"^  muselé  Ungual^  ar- 
ii-re  linguale.  —  T.  de  gramm.  Ar- 
tteulations  linguales  ^  qui  dépen- 
dent surtout  du  mouvement  de  la 
langue;  consonnes  linguales  ,  qui 
rt-préM-nUot  ces  articulations  (d  . 
»,  1.  »•).  ^     ' 

LINGUARD,s.m.roy.LiHoot. 

LINGUATULE .  s.  f/T.  d'hUt. 
Bat.  Genre  de  vers  intestinanx. 

LINGUE  ,  s.  f.  Morue  verte  . 
Uès- maigre. 

LINGL'ET,  s.  m.  Sorte  de  satin. 
--  T.  Hc  mar.  Pièce  pour  arrêter 
le  cabe«tan. 

LINGUIFORME.adj.desd.  g. 
r.  dliuu  nat.  En  forme  de  langue. 

LINGUISTE ,  s,  m.  Celui    qui 

LIVgUISTIQUE,  ..  f.  Science 
da»  lanncs. 

LINÔUISUGES.   s.  m.   pi.  T. 

ï'ft/^"?/;  '"••«»«•  hrménoptères. 

LING  ULE .  s.  m.  T:  d'hi^î.  «.t. 
Gearc  de  coquilles  bivalves. 

LINGUuSr  ,  ,.  m.  t.  dliist. 
•et.  Animal  des  Liogules. 

LIJfUmE,.dj.  Imd.  g.T.de 


LIO 

Ibou  AJloogA  eomae  un  flU  P/dieuU, 
pétiole  liniatre.  ' 

LINIER ,  s.  m.  Celui  qui  prépare 
•t  qui  vend  du  lin.  ^     *"    r' 

LINIÈRE.  s.  f.  Marcbamle  de 
lin.  —  Terre  semée  de  Un. 

LINIFICE ,  s.  m.  Art  do  ttuvail- 
ier  le  lin.  Inus. 

LINIMENT .  ..  «.  T.  de  méd. 
Topique  onctueux  de  coosisUnce 
moyenne. 

.tlNITION,,.f.T.de«éd.Ac. 
Uon  d  oindre  ,  d'enJnire. 

M3!l^»/-  ''  T-  A9  bot.  Prsite. 

LINLIBRIZINou  YULIBRI7IN. 
s.  m.  T.  de  bot.  Acacia  sans  épiusii. 

LINNEE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Petite 
plante  toujours  verte  ,  a  Reurs  d*uue 
odeur  agréable. 

LINOCARPE  ,  a.  m.  T.  de  bot 
Liu  mulliflore. 

LINOCIÈRR,  i.  t  T.  de  bot. 
Plante  {««minée. 

LINOV,  s.  m.  Toile  de  lin, 
clMre,  trè«-blancbe  et  très-fine. 

LINOT .  s.  m.  Mâle  de  la  linotte. 

LINOTTE,    s.    f.    Petit   oiseau 

I[na-bmn  ,  du  genre  pinson  ,  dont 
e  chant  est  agréable.  —  F«m.  7Vie 
de  linotte ,  légère ,  sans  mémoire  , 
sans  jugement.  —  Pop.  Si^er  la 
linotte^  boire  ;  être  en  prison. 

LINSOIR ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  de  bois  qui  porte  le  pied  des 
chevrons,, 

LINTEAIRE .  s.  f.  T.  de  géom. 
Courbe  que  formerait  une  corde  at- 
Uchée  verticalement  à  deux  poinu 
fixes  ,  et  chargée  d'un  fluide  en 
éqnihbre. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois 
en  travers  au-dessus  de  Touverture 
d'une  porte ,  d'une  fenêtre  ,  pour 
soutenir  la  maçonnerie.  —  T.  de 
serr.  Fer  au  haut  d'une  porte ,  d'une 
grille  ,  dans  lequel  entre  le  tourillon. 

LINTHURlfe, s.  f. T. d'bist. nat. 
Sorte  de  coquille. 

LINTintiLAIRES .  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Plantes  entre  les  acantha- 
cées  et  les  primulacées. 

LI.VTRÉES,  s.  f.  pi.  Étoffes  de 
soie  de  la  Chine. 

LINYPHIE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'arachnides.  •    . 

LION,  s.  m.  Animal  féfocc  et 
fier ,  le  premier  des  animaux  car- 
nassiers ;  nsammifère  digitigrade , 
k  crinière  ,  ayant  la  queue  termi- 
née par  une  touffe  de  poils  noirs. 
L'espèce  du  lion  est  une  des  plus 
nohles  parce  ^'elie  est  unique ,  et 
qu'on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucune  autre.  (Buff.)— -Fig.  Homme 
hardi  ,  courageux  ,  intrépide  ; 
homme  colère,  emporté,  furieux, 
indomptable ,  terrible.  —  Partage 
du  lion ,  ou  le  plus  fort  s'empare 
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de  tout.  —  Cinquième  signe  du  so- 
diaquc  (  U  ).  Tout  l'été,  loin  de 
toi,  demeurant  au  villag»,  fy 
passe  obMinément  Us  ardeurs  au 
lion.  (Boil.)  —  Petit  lion,  eonstel- 
latioa  entre  le  lion  et  U  grande 
ourse.  —  Crustacé  jaunâtre ,  velu  \ 
lêxard.  —  Lion  marin ,  espèce  de 
phcK^ne.  —  Lion  des  pucerons,  Urre 
d'héinémbe. 
LIONCEAU ,  s.  m.  Petit  de  le 


M»ane.    Le    Uoaeeua    dennt   erai 
Uon.  (La  Font.) 

LfONDENf .  ,.  m.  T.  de  bot. 
uenre  de  chicoracetfa. 

LIONNE .  s.  f.  Femelle  d.  lion, 
dépourvue  de  crinière.  Une  lionne 
vient,  monstre  imprimant  la  craint», 
(La  Font.) 

LIONNE,  adj.  m.  T.  de  blas 
Léopard  lionne ,  rampant. 

LIORHYNQUE ,  ."^.T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  vers  intestinaux. 

LIOUBE,  s.  f.  T.  de  mar.  En. 
taille    pour  enter  un  bout  de  mfit 

•"r  !«Pt'''*  1"'  «•«  ^^  debout. 

LIPÀRE,  s.  f.  T.  d'hisi.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptère«.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  tégumineu>eii. 

MPARIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Lépidoptère  nocturne-,  espèce  de 
cjdoptère. 

LIPaROCELE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Lip^Jtne  ds  scrotum, 

LIPIN ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quille du  genre  des  rochers. 

LIPOGRAMMATIQUE,  adject. 
des  d.  g.  Il  se  dit  des  ouvrages  on 
l'on  affecte  de  ne  pas  faire  entrer 
quelques  lettres  particulières  de  l'al- 
phabet. 

LIPOGRAMMATISTE  .  s.  m. 
Auteur  d'un  ouvrage  ,  d'ouvrages  li- 
pogram  ma  tiques. 

LIPOME ,  f,  m.  T.  de  méd.  Tu- 
meur graisseuse. 

LIPONIS  ,  s.  m.  Roncou. 

LIPOTHYMIE  et  LIPOPSY- 
CHIE,  s.  f.  T.  de  méd.  DéfallUnce 
presque  totale. 

LIPPE,  s.  f.  Lèvre  d'en  bas 
trop  grosse,  trop  avancée.  —  T. 
d'arts  et  met.  Ce  qui  en  a  la  foruie. 

LIPPÉE  ,  s.  f.  Bouchée.  Pop.— 
Franche  lippée.  ro^eaFasHcaa. 

LIPPI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  vei1>énacécs. 

LIPPISTE  ,  s.  m.  T.d'hîst.  nat. 
Coquille  tris-fragile. 

LIPPITUDE,  f.  f.  T.  de  méd. 
Ecoulement  abondant  d'une  chas»ie 
épaisse  et  visqueuse. 

LIPPU ,  UE ,  adj.  Qni  a  la  lè- 
vre d'en  bas  trop  grosse  et  trop 
avancée.  Un  Maure  Àn^i-lippu,  très- 
hidnix ,  tr^S'Vilain.  (La  Font.  I 

LIPTOTE  ,  s.  f.  Tig.  de  rhéto- 
rique. Diminution. 

LIPURE  ,  s.  f.  T.  d1ii»t.  nat. 
Quadrupède  de  la  baie  d'Hudson. 

LIPYRIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  ardente  ,  continue ,  avec 
un  froid  extérieur. 

LIQUATION.  s.  f.  Séparation 
de  l'argent  et  du  cuivre  à  I  aide  du 
plomb  ;  fusion. 

LIQUÉFACTION,  s.  f.  Change- 
ment  d'un  solide  en  liquiile. 

LIQUÉFIER ,  v.  a.  Fondre ,  ren- 
dre lJi|uide.  —  5e  liijuéfirr ,  v.  pr. 
Devenir  liquide. 

LtQUKrife,  ix.  part. 

LIQUET,  s.  m.   Poire  Jcre. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  liquide 
en  général.  A  peine  ai-je  senti  cette 
liqueur  traîtresse...  (Roil.)  —  Boisson 

Îui  «pour  base  l'eau-de-vie ,  l'esprit 
e  vin.  —  Vins  de  li-fueur,  vins  mus- 
cats. d'Espague,  etc-r-  Vin  qui  a 
de  la  li«iueur,  trop  de  liqurur,  trop 
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de  dooccor.  —T.  d«  chin.  Liqueur 
dt  eailioux  ,  di*»olatioa  de  silice 
dan*  la  poUi»e  liquide. 

LIQ(/I0A>1«AR  oaCOPALME, 
s.  m.  Arbre  amenUcé  d'Amérique  ; 
■ne  réiiaeux ,  baiMmique  ,  rougea- 
tre  et  limpide  qui  en  découle. 

LIQUIDATEUR,  a.  m.  Celui 
ma  liquide  uo  compte  ;  oui  c»t 
cbarçé  d'opérer  ane  liquidation. 

LIQUIDATION,  i.  f.  AcUon  de 
débrouiller,  d'arrêter  un  compte; 
acte  oui  contient  cet  arrêté. 

LIQUIDE,  ».  m.  {StditsuHoul 
au  pi.  )  Aliment  liquide. 

LIQUIDE,  adj.  dM  d.  g.  Dont 
lea  parties  sont  fluides.  —  Fig. 
Clair  «t  net ,  en  parlant  des  biens , 
des  créancej».  —  T.  de  gramm. 
Consonne  lùjuitte,  donce,  facile  4 
prononrer  après  une  autre  consonne, 
telle  que  l,  m  ,  n  ,  r. 

LIQUIDbMEIVT,  «dv.  D'une 
manière  clair*! ,  liquide. 

LIQUIDER  ,  y.  a.  Rendre  clair 
et  certain  cr  qui  était  incertain  et 
embrouillé.  Liquider  un  compté  , 
tes  qlfiurfs^  etc. 

LiQi'tDK,  Ki^,  part. 

LIQUIDITE,  ».  r.  Qualité  des 
sobslauces  liquides. 

LIQUOREUX,  adj.  m.  ^in  ti- 

'*quormx  ,  qui  a  une   douceur  par' 

ticulière  ,  qui    a  trop  de  douceur. 

LIQUORISTE  ,  s.  m.  Celui  qui 
(ait  des  liqueurs. 

LIRE  ,  V.  a.  (Je  fù,  noiu  litortt; 
je  lu*  ,  je  lirai  ;   litanL)  Assembler 
des  ycu»  les  caractères  écrits  ,  tracés, 
imprimé";  parcourir  «les    yeux    les 
lettres  d'un  mut,  lesmols  avec  l'in- 
telligeuce  de  leur  râleur,    de  leur 
signification,  en  les  prononçant  ou 
non.  C'est  là  que  les  enfants   ap^ 
prennent  à  lire.  (Boss.)  ~  Prendre 
connaissance    dn  contenu  d'un    li- 
vre,   etc.,     par  la  lecture.    Un   li- 
^re    *»Ottf  dfplatt  :  qui  vous  force 
à  le  lire?  (Bnilj)  —  S'occuper  ha- 
bituellement de  lecture.  On$accou~ 
tume  à  hien  parler  en    lisant    les 
auteurs  qui  ont  hien  /erit.    (VoU.) 
—  Avoir  l'intelligence  d'une  langue. 
Lire    l'h/breu ,    l'arabe.  —   T.  de 
collège.    Expliquer    le    sens,   com- 
menter,   développer,    faire  enten- 
dre, interpréter.  —    Fig.   Deviner, 
augurer.  Lire  dtuis  les  yeux,  dans 
les  astres  ,  .dans   l'avenir.  On  lui 
dit  (à  l'astrologue)  :  Pauvre  bfte , 
tandis  qu'à  peine  à  trt  pieds  tu  peux 
voir  y  penses-tu  lire  au-dessus  de  ta 
tfle?  (La  Font.)  ~  Pénétrer.   Lire 
dans  la  pensée^  dans    Vdme.  Vous 
lises   de  trop  loin  dans  les  secreu 
des  dieux.  (Rac.)  —  T.  d'imp.  Lire 
eur  le  plomb  ,  sur  rail  du  caractère. 
-~  T.  de   manuf.   Lire    un  dessin, 
soarquer  en   détail  à    Tonvrier   qui 
monte  un  métier  le  nombre  de  uU 
qu'il  doit  prendre  on  lais<icr  ponr 
former  sur  l'étoffe  les  mêmes  bgn- 
res  qne  snr  le  dessin. 

Lu  ,  Ht,  part. 

LIRI ,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Co- 
ifuille  du  genre  patelle. 

LIRIODEMOkON,  a.  m.  T.  de 
bot.  Tulipier. 

URION'  on  LIRIUM,  s.  m.  T. 
de  bot.  Amarylli-i. 


LIS 

LIRIOPE  ,  s.  m.  T.  de  b)>t. 
Sansevière. 

LIRIS,  a.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Stise. 

LIROFf ,  a.  m.  Marmotte  des 
Alpes.  Voje%  Loi  a. 

LIS,  s.  m.  Plante  bnlbense;   sa 
fleur ,  blancbo ,  odoriférante.  —  Fig. 
Blancheur  extrême.  7'einl  de  lis.—  ' 
Lis  faune ,  variété  du  blanc ,  sans 
odeur.  Vojre»  FLit;a  bs  lis. 

LISABLE ,  adj.  des  d.  g.  Que 
l'on  peut  lire  avec  quelque  plaisir. 
Inus. 

LISARD,  Bobat.  masc.  Toile  des 
Iodes. 

LISAROE,  s.  r.  Femelle  dn 
léxard. 

LISBONINE  on  MOEDE,  s.  f. 
Monnaie  d'or  dn  Portugal  (environ 
43  fr.). 

LISCANTHES,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  de  la  famille  de»  gen- 
tianes. 

LISÉRAGE.  a.  m.  Broderie  au- 
tour d'une  étoffe ,  avec  un  cordon- 
net d'or  oq  de  soie. 

LISERE,  s.  m.  Brodeiie,  cor- 
donnet sur  le  bord  d'une  étoffe; 
liserage. 

LISERER ,  -v.  a.  Broder  im  li- 
seré ,  un  li»erage. 

LiSKKK ,  SB,  part* 

LISFROLE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  convolvulacées. 

LISERON  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plnnle  grimpante,  genre  de  con- 
volvulacées.- 

LISET ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Coupe-bourgeon ,  coléoptère  qui 
e^te  les  bourgeons.  —  T.  de  bot. 
Liseron. 

LISETTE,  s.   f.  Fojn   Lis«t. 

LISEUR,  s.  m.  Celui  qni  aime 
il  lire  ,  qui  lit  beaucoup.  —  T.  d'a- 
nat.  forrt  AoDCCTtva. 

List  USE,  s.  f.  Celle  qni  lit, 
qui  aime  îi  lire.  -<-'  T.  de  manuf. 
Celle  qui  lit  les  dessins. 

LISIBLf. ,  adj.  des  d.  g.  Facile 
à  lire.  Écriture  lisible.  —  Fig. 
Agréable  k  lire. 

LISIBLEMENT ,  adr.  D'nne 
manière  lisible. 

.  mSIÈRE ,  s.  f.  Extrémité  de  la 
largeur  d'une  élofTo  ;  bande  d'nne 
couleur  et  d'un  tissu  d'ir/rcnts, 
aux  bords  latéraux  des  éloffe.<t  de 
laine.  —  Partie  qui  borde,  avoisine, 
en  parlant  d'un  champ,  d'un  pays. 
—  Bretelles  pour  soutenir  un  en- 
fant qui  commence  à  marcher.  — 
Fig.  Mener  à  la  lisière ,  comme 
un  enfant. 

LlSIMACniE,  s.  f.  royesLv- 

StMJkCaïK. 

LISMATISMES  ,  s.  f.  pi.  NaUont 
arabes  qui  exigent  leslinnes. 

LISMES,  f.  f.  pi.  Droite  annuels 
payés  aux  tribus  arabes  p«r  les 
Francs. 

LISOIR ,  s.  m.  T.  de  charr. 
Pièce  d'un  carrosse,  d'un  chariot 
qui  porte  le  train  de  devant,  les 
montons.  —  T.  de  muiuf.  BIti  de 
charpente  pour  Taf^rit  des  cta- 
mines  «  etc. 

LISPE,  s.  f.  T.  dli'ut.  nat.  Di- 
1  ptère  muscide. 
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LISPUND,  s.  m.  Poida  «TAlk- 
magne  (  i4  livres). 

LISSAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Tout 
ce  qui  sert  k  lisser  nn  navire. 

LISSaNTHE,  a.  f.  T.  «I«  bot. 
Bicorne. 

LISSE ,  s.  f.  Pièce  transvcraalc 
d^nn  garde-fou  ;  assemblage  de  groa 
fils  sur  des  tringles,  pour  rrrevoir 
ceux  de  la  chaîne  ;  ficelle  pour  Ucr; 
ustensile  ponr  lisser ,  polir  ,    etc.  — 

—  T.  de  mar.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  servant  il  lier  les  parties 
d'un  vaisseau.  —  T.  d*bi<t.  nat» 
Couleuvre  brune,  tachetée  de  roux. 

LISSE,  adj.  des  d.  g.   Uni  ,  polk 

—  T.  de  bot.  Glabre. 

LISSE,  s.  m.  T.  de  conCa. 
GranJ  ,  petit  lisse  ^  ancre  cwt  an 
point  de  filer  plus  on  moins. 

LISSEAU  ,  s.  m.  T.  de  inccnr. 
Peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 

LISSEE,  adj.  f.  T.  d«  confia. 
j4 mandes  Ussées,  pelées  et  convertc* 
de  sucre. 

LISSER,  ▼.  a.  Rendre  lisae, 
unir ,  polir.  — >  T.  de  mar.  Garnir 
de  li»»es. 

Ltssx ,  M ,  part. 

LISSE  RON  ,  s.  m.  Litenn  de 
bois  pour  tendre  les  li<scs. 

LISSETTE  ,  s.  f.  Lisse  attachée 
à  la  queue  des  rames ,  an  lieu  d'être 
tendue  sur  le  lisaeron.  —  Os  pour 
polir.  —  An  pi.  T.  de  gasier.  Fi- 
celles oui  servent  à  faire  >evcr  les 
fils  de  ta  chaîne. 

LISSEUR  ,  s.  m.  Celni  qni  lisse. 

LISSIER ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  lisses. 

LISSOIR  ,  s.  m.  Instrument,  ©»• 
til  poui'  li»*er ,  polir.  —  Perche  ponr 
remner  la  laine. 

LISSOIRE  ,  s.  f.  Atelier ,  ton- 
neaux pour  lisser  la  poudre  ;  ontil 
poiir  li«ser. 

LISSOTYLE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  plantes. 

LISSUHE.  s.  f.  PoIi«nr«  Ikitn 
avec  nn  lis»oir. 

LISTE  ,  s.  f.  Suite  de  noms ,  dn 
mois  ,  an-dessous  les  un»  des  autres. 
—  Litte  civile  ,  somme  alloncn 
ponr  l'entretien  de  la  maison  dn  roi. 
=  Liste ,  catalogue ,  rête ,  »©•««»- 
clôture ,  dénombrement.  La  fltle  est 
une  suite  d^indications  simples  d 
courtes;  le  catalojiue  sonpm«  nn 
ordre ,  des  explications  ,  de»  «clair» 
cissements;  le  rôle  est  un  registre 
qui  marque  l'ordre  à  observer  a  Té» 

fard  des  personnes  dn  même  état  ; 
ri,  nomenclature  est  nn  dénombre» 
ment  de  noms  ;  le  d/nomhrement  est 
un  compte  détaillé  des  partie*  dHin 
tout.  On  dit  :  liste  des  randidats , 
catalogue  de  livres ,  r6!e  de  soUaU, 
nomenclature  des  plantes,  dénom- 
brement des  habitants. 

LISTEAU ,  s.  m.  T.  de  mar.  Mon» 
cean  de  bois  destiné  à  suppléer  an 
défaut  d'épaisseur  ou  de  largeur  m 
ae  trouve  dans  une  mècc  prindpde. 

LISTEL  ,  ».  m.  T.  d'archit.  Pe- 
tite mnnlnre  cnrrée»  bande,  règle 
servant  d'ornement.  —  Espace  plei» 
entre  les  cannelures  d'une  colonne. 

LISTÉRE ,  s.  r.  T.  de  bot.  G«we 
déplantes. 
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LISTON  »  ».  m.  T.  it  bUs.  Bande 
ou  est  la  devUc. 

LISTRONITE,  «.  f.  T.  dlii»l. 
Bal.  Coqaille  bivaWe  foMÎU. 

LIT  ,  ».  B.  Meoble  poor  •«  con- 
cbcr  la  irait  on  étant  naïade.  J'ai 
heam  sauter  du  lit ,  ohin  de  troubU 
et  d'^uffTvi,..  (  Boil.  )  —  Toot  ce  qai 
le  cainpcaa  ,  le  cowre  ,  l'orne  ;  bois 
de  lit ,  fond  de  lit ,  tonr  de  lit ,  les 
malcla» ,  etc.  —  Lit  de  plume» , 
coutil  rempli  de  plumes.  —  Lit  de 
repos ,  bas  et  «an*  ndeanx.  —  Lit 
de  parade ,  qai  ne  sert  que  d*orne- 
ment ,  ou  »ur  lequel  on  expose  les 
princes  aprit  leur  nort.  —  Garder 
le  lit ,  être  malade.  Depuis  que  je 
vous  ai  ierit ,  j*ai  gsrdi  le  lit  pres- 

tae  loyjouts.  (Volt.)  —  Par  e«t. 
ieu ,  place  ofa  Ton  s«  coucbc.  Lit 
de  gaton ,  etc.  —  Fig.  Mariage.  En- 
fant  du  premier  f  du  second  lit.  — 
Mourir  au  lit  d'honneur^  snr  le 
champ  de  bataille  ,  k  son  poste.  — 
Lit  £  justice ,  tr6ae  du  roi  an  parle> 
ment ,  etc.  Le  mof  titrât  tuait  en 
soa  lit  de  justice.  (  I^  Font.  )  —  Ca- 
nal d^un  ttenve,  d'nne  rÎTiiré,  d^une 
•an  cenrante.  L^es  eaMiX  se  ereutent 
ma  lit.  (Boff*.)  —  Couche  d'une  sub- 
stance sur  nne  autre  ;  chose  étendue , 
■lince,  disposée  par  couches,  etc. 
Aprhs  un  lit  de  bois  ett  un  lit  de 
au>rtier.  (  La  Font.  )  —  T.  de  roaç. 
CAté  d'une  pierre  sur  lequel  elle  re- 
posait dan»  la  carriirc.  —  T.  de 
BMr.  Lit  de  man^e,  endroit  de  la 
met  oii  il  7  a  un  courant  ;  Ut  du  venty 
sa  direction  exacte. 

LITA  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Vohirie. 

LITANIE,  s.  f.  Longue  et  en- 
nuyense  énnmération.  Fam.  —  Au 
pi.  Prières  en  forme  d'énnmération. 

LITCRl ,  s.  m.  Fore*  LkTcai. 

LIT-DE-CAMP ,  s.  m.  Lit  de 
planches  dans  un  corp»-de-garde. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de  vén.  Lien 
on  se  repose  le  lonp  pendant  le  Jour. 

—  T.  de  cbarp.  «c  de  menuis.  Petite 
tringle  de  bois  couchée  sur  nne  autre. 

—  An  pi.  Rsies  ronces  ou  bleues  an 
liage  oe  table.  Serviettes  à  liteaux. 

LITER ,  Y.  a.  Mettrepar  liu  dan» 
de»  barils  le  poisson  salé.  -^  T.  de 
manvf.  Couvrir  le  drap  pour  qu'il 
Mprennc  pas  la  teinture. 

LitÎ  r  it,  part. 

LIT  t USE .  s.  r.  T.  de  manuf. 
Oorrière  qui  lile  les  drap». 

LTTHAGOGIjE,  adj.  de»  d.  g. 
«c  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  re- 
asédrs  auaquels  on  atlribue  la  pro- 
priété d'expulser  les  petit»  calculs  ou 
grairiera  de  la  vessie* 

LITIIARGE  »  s.  f.  T.  de  chiro. 
Ocjde  de  plomb  demi-vitreuc. 

LITUARGÉou  LITHARGYRÉ , 
ÉE ,  adj.  Altéré ,  (alsiCé  avec  de  la 
litharge.  Fin  liihargé. 

LlTBÉOSPnORE  ,  s.  m.  T. 
dliisc  nat.  Variété  de  baryte. 

LITHIASIE,  s.  f.  T.  de  oséd. 
Focnation  de  la  pierre;  tniMur 
dure  au  bord  des  panpiWs. 

UTHIATE ,  a.  m.  Vojre%  Usatk. 

LmUQUE^ad].  fo/esUmiQtB. 

LITHIROPfTHOS .  s.  m.  T. 
d*hiKt.  nat.  Esrarb<mcle  des  Indes. 
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LimOBIBLIOIf ,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Empreinte  des  feuilles  et  feuil- 
les fossiles  ;  bibliolitbe,  IjthophjUe. 

LITHOBIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  myriapode,  scolopendre. 

LITHOCALAME  on  STÉLÉ- 
CHITE,  s.  f.  T.  dhUt.  nat.  Tige 
pétrifiée  de  roseaux  ,  de  gmminées. 

LITHOCARPE  ,  s.  m.  T.  d'hi*t. 
nat.  Fruit  fosvile. 

LITHOCHROME,  s.  m.  Celui 
qui  lithographie  en  coulent*.  —  Et 
adj.  des  d.  g.  Lithographie  en  coi»' 
leurs. 

LITHOCHROMIE,  s.  f.  Art  de 
lithographier  en  couleurs. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  Cimaoi des 
lapidaires. 

LITHODE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Cmstacé,  macroure. 

LITHOOOME,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Moule. 

LITBOGÉXÉSIE,  s.  f.  Géologie. 

LITHOGÉOGNOSIE,  s.  f.  Con- 
naissance de*  pierres. 

LITHOGLYPUITES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Picrras  figurées. 

LITHOGRAPHE ,  s.  m.  Auteur 
qui  écrit  sur  les  piems*  —  Artiste 
qui  lithographie. 

LITHOGRAPHIE,  s.  f.  Deserip. 
tion  de»  pierres.  —  Art  d'imprimer 
avrc  des  planches  de  pierre  impré- 
gnée* d'un  erayon  ou  d'nne  sub- 
stance grasse,  puis  hnbibées  d'eau 
et  touchées  d'encre. 

LITHOGRAPHIER.  t.  a.  Des- 
siner sur  pierre,  imprimer  par  les 
procédés  fithographiqne*. 

LiTiooRAMiâ,  éa,  part. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  De  la  lithographie. 

LÎTHOÏDE,  sdj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  l'apparence  d'uoe 
pierre. 

LITHOLABE ,  ».  m.  T.  de  chir. 
Piacctte  pour  saisir  la  pierre  dans 
l'opération  de  la  tsille. 

LlTHOLISATIOPr,  s.  f.T.  d'hist. 
nst.  Course  pour  ramasser  et  exami- 
ner les  pierres. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  et  la  description  des 
pierres. 

LITHOLOGIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  la  lithologie. 

LITHOLOGUE,  s.  m.  Nalura- 
liste  qui  écrit  sur  les  pierres  ;  Uth(^ 
graphe. 

LITHOMANCIE,  s.  f.  Divina- 
tion par  les  pierres. 

LITHOMARGE,  s.  f.  T.  d^ist. 
nat.  Argile  inTusible. 

LITHOMOKPHITES.  s.  f.  pi. 
T.  d'hiit.  nst.  Pierres  figurées. 

LITHONTRIBON ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Herniole. 

LITHONTRIPTIQUE,  adj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
de»  rcmMe»  que  l'on  croit  propres 
à  dissoudre  la  pierre. 

LITHOPHAGE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Petit  ver  qui  vit  dans  les  pierres, 
lardoise  et  qu'on  croit  s'en  nourrir. 

LITHOPHOSPHORE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre  phosphoriqoe. 

LITBOPHYLLES,  s.  m.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Fcnilles  pétrifiées. 


LIT 


583 


LÎTHOPHVTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  pierreuse  des  insectes 
de  mer. 

LITUOSIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Lépidoptère,    bombyx  à   forme  de 

LITHOSPERME,  s.  m.  T.  de 
hou  Gréuiil  (flidnal. 

LITHOSTROTE,  s.  m.  Pave  en 
mosaïque. 

Ll  IHOTOME,  s.  m.  T.  de  rhir 
lostiumcnt  pour  l'opération  de  la 
taille.  —  T.  d'hist.  nat.   Pierre  qni 
semble  avoir  été  taillée. 

LITHOTOMIE ,  s.  f.  T.  de  cbir. 
Opération  de  la  taille,  pour  tirer  la 
pierre  hors  de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE ,  s.  m.  Chimr- 
^en  oui  s'adonne  particulièrement 
a  l'opération  de  la  taille. 

LrrROXYLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Buis  Dctrifié. 

LITHUANIEN,  NNE,  adj.ecs. 
De  Lithuanie. 

LITIÈRE,  s.  f.  Paille,  etc. .  ré- 
nendne  dans  le*  écuries,  dans  le* 
etables ,  sur  laquelle  se  couchent  les 
chevaux ,  le*  bâufs,  etc.  Et  jusqu'au 
ventre  m  la  litière.  (La  Font.)  — 
Fam.  Etre  sur  la  litiire^  malade 
an  lit.  —  Prov.  Faire  litière  de,,.  ^ 
ne  pas  ménager.  —  Voiture  ou 
chaise  couverte,  portée  sur  des 
brancards  nar  deux  mnlets,  etc. 
Vengea  l'humble  vertu  de  la  ri- 
chesse altibre ,  et  l'honnfu  homme 
k  pied  du  faquin  en  litière.  (Boil.) 
—  Crotte  des  vers  à  soie. 

LITIG  ANT,  TE ,  adj.  Qui  plaide. 

LITIGE,  ».  m.  Dificrend ;  oon» 
teMation  en  justice  ;  procès. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  on  peut  être  contoté  en  justice. 
La  jusUce ,  vesant  ce  droit  liti- 
gieux... (Boil.) 

LITISPENDANCE.  s.  f.  Temps 
de  la  durée  dSin  procès. 

LITORNE,  s.   f.  Grosse  grivr. 

LITOTE,  s.  f.  Fig.  de  rhétori- 
que consistant  à  se  servir  d'une  ex- 
pression qni  dit  te  moins  pour  faire 
entendre  le  plus.  Ex.  :  Va ,  je  ne  te 
hais  point  {pont  je  t'aime.)  (Corn.) 

LITRE,  p.  m.  Unité  des  mesu- 
res de  capacité ,  un  décimètre  carré. 

LITRE  ,  s.  f.  Bande  noire  autour 
d^ine  église ,  avec  armoirie-i. 

LITRON,  a.  m.  Ancienne  me- 
sure ,  i6  pouces  cnbes. 

LITTEK ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre élevé  de  la  Chine  et  de  ITle- 
de-France  ,  genre  de  lauriers. 

LITTER  ,  V.  a.  Rouler  U  lisière 
d'un  drap  sur  elle-même. 

LiTTK  ,  il ,  part. 

LITTÉRAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qni  appartient  aux  lettres  ,  le»  con- 
cerne ,  consacré  aux  lettres.  On- 
vrage^  dispute  ^  société  littéraire. 

LITTERAL  ,  LE.  adj.  A  la  let- 
tre ,  selon  la  lettre  ;  expliqué  , 
rendu  mot  è  mot ,  traduit  mot  pour 
mot.  Sens  littéral,  —  Homme  litté' 
rai,  qui  prend  le  sens  au  pied  de 
la  lettre.  ~  Grec ,  arabe  littéral , 
ancien  ,  l'opirasé  de  vulgaire.  —  T. 
de  math.  Exprimé  par  des  lettre*} 
algébrique.  Calcul  Ittténtl, 
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tmÉRALEMENT ,  «.U 
IcUre ,  «eioD  le  *tu»  littéral. 

LITTÉU ALITÉ,  ».  f.  Attacfie- 
Dient  tcrupuleux  k  U  lettre  en  tr*» 

dllÎMOt.   , 

LITTERATEUR,   ».    m.    Celui 
qui   rst   rtrtê   dan*    la   litlcraturc. 

LITTERATURE,  ».    f.   Belle». 
lellrc» ,    leurs    loi» ,    leur*    règle* , 
leurs  exemple»  ,  leurs  objets  ,  Inir» 
prtwluclion».  Litiératur*  ancienne  , 
moderne^     franifttii»^     étrangère  ^ 
rtc.  —  Coi>n«i»>ance ,    science    des 
belles-leitre»  ;  érudition.  Chapelain 
avait    une    littérature     immente  ! 
(Voit.)  —  Corp»  dès  gen»  de  lettres; 
ensemble  des  productions  littcnires 
d'une   natjoo.  :=  Littérature  ,  értè- 
tiiUon.    La    littérature  désigne  1rs 
connaitsaores  <|n*on  srqaiert  par  les 
étudia  ordiosires  ;    V/rudition  an- 
nonce des  connairsaoces    vastes  et 
profondes ,  %e(|uises  par  un  travail 
opiniâtre  et  des   recherches  mnlti- 
piiées.  La  littérature  fait  les  littc- 
rsteurt  ;  Vù^ditton  (kit  les  gens  de 
lettre». 

LITTEROMANIE,  s.  t.  Manie 
de  U  littérature.  Inus. 

LITTORAL,  LE»  adj.  De  ri- 
vage* —  Cantons  fitionsaur,  roisins 
des  cdtes.  —  Oiteaux  ,  poissons  lit- 
toraux .  oui  fréqacotfeni  les  e6te». 

LITTOHAUX,  s.  m.  pi.  T. 
dMiivt.  nat.  Oitcaua  écliaisiert. 

LITTORELLE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Petite  plante  vivace  et  aquatique  , 
genre  ne  planlaginée». 

LITUITES ,  s.  f.  pi.  T.  dliist. 
nat.  Coqnilles  fossiles ,  cloisonnée». 

LITURE  ,  s.    f.   Rature.   V.  m. 

LITURGIE  .  s.  r.  Ordre  et  céré- 
niooies  dn  service  divin  ;  ses  priires. 

LITURGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient ,  a  rapport  à  la  li- 
turitie. 

LITURGISTE,  s.  m.  Auteur 
d*un  recueil  de  liturgies  ;  celui  qui 
les  connaît ,  y  est  attaché. 

LITUUS ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Bl- 
ton  en  crosM  de»  augures;  trom- 
pette rwonrbée  des  Romains. 

LIURE,  s.  f.  Grosse  corde  pour 
lier  la  charge  d'une  charrette.— T. 
de  msr.  Tours  de  corde  qui  lient. 
— T.  de  rhsrp.  Pièce  de  bois  ct>urbe 
par  un  bout ,  pour  élever  les  bords 
d'un  bsii-au. 

LIV  ANE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pélican. 

LIVARDE ,  s.  r.  Corde  d*éloupe. 
Vnrex  RàtasTo*. 

LIVÈCHE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  vivace,  ombelliAre. 

LIVIDE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Poisson  dn  genre  labre. 

LIVIDE  ,  adj.  des  d.  g.  De  con- 
lenr  plombée  et  noiritre.  Teint , 
pean  ,  ektiir  lipide. 

LIVIDITE  ,  s.  f.  eut  de  ce  qui 
est  livide Tache  bicn&tre  pro- 
duite par  un  coup. 

LIVIE ,  ».  f. T.  ^Tittt.  aat.  Hémi- 
ptrre  psvilidc. 

LIVISTOVB,  s.  f.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  Noavelle  •  Hollande. 

LIVOPT,  s.   m.  T.  d^hut.   nat. 
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LITONINE ,  s.  f.  Monnaie  A^st- 
gcot  de  Livooie. 

LIVOURNINE ,  s.  f.  Monnaie  de 
coropte^de  Livonme  (4  fr.  54  c). 
LIVRAISON ,  s.  f.  Artiou  de  li- 
vrer une  chose  vendue;  chose  li- 
vrée. —  Cahier  ,  porti<  *''"•»  <*"' 
vrage  que  Ton  pubUe  «cparément. 

LIVRANCIEK,  s.  m.  T.  de 
comm.  Celui  qui  livre  des  mar- 
chandises, etc. 

LIVRE,  s.  m.   Feuilles  de  pa- 
pier écrites  on  imprimée» ,   et  réu- 
ni ea;  tonte,  volume.  Chatun  s'arme 
au  hatard  du  livra  qu'il  rencontre. 
(Boil.)  —  Écrit ,  oovrage ,   produc- 
tion d'esprit   de  quelque  étendue , 
en  vers  on   en   prose.   Il  faut  dm 
temps   pour   apprécier   le»    livres. 
(Voit.)  —  Partie, division  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  LitTO  premiery   se- 
cond,   etc.    —    Liere    en  blanc  , 
feuilles  imprimées    d'un    livre  qui 
n'est  encore  ni  relié ,  ni  broché.  — 
Ftg.  Ce  qui  mène  k  la  connaissance, 
a  l'élode  approfondie  de...  •—  Le 
li^re  d»  la  nature^  du  monde ^  ce 
qu'ils  apprennent  en  les  ob»ervant  ; 
leur  spectacle.  —T.  de  oomm.,«tc. 
Hegiftre,  papierjoumal.  Livre  de 
comptes .  —   Grand  livre  ^    »nr    le- 
quel »ont  rapportés  par  extraits  tous 
les  comptes.   —  T.  de  oiar.   Livre 
de  hord ,  dans  lequel  l'écrivain  d*nn 
navire  marchand   enregistre   tontes 
les  marchandises  qui    forment  son 
chargement.  —  jt  livre  ouvert .  evp. 
adv.    Snr-le-cliamp ,    sans    hésiter. 
Traduire  ,  chanter  k  livre  ouvert. 
LIVRE ,  s.  f.  Poids  de  seise  on- 
ces. Combien  ,  pour  ifuelques  mois  , 
ont  vujleurtr  leur  livre  ,    dont  les 
vert  m  pajuets   se   vendent  a   la 
livre!  (BoiL) —  Ancienne   monnaie 
de  compte ,   vingt  sous.    ^<ne<  li- 
vret. C  e^t  bien  dit.  (Boil.)  —  suivre 
sterling  ou  anglais»,  9t  fr«  ^5  c. , 

à  34  f*"*  ^  <• 

LIVREE ,  s.  f.  HsbiU  de  cou- 
leurs particulières  ou  bigarrées,  que 
portent  les  pages,  les  laquais,  etc. 

—  Par  ext.  Tous  ceux  qui  portent 
la  même  livrée  ,  les  domestiques , 
les  gens,  les  laquais,  les  valets 
d'une  maison  ;  tous  ceux  qui  por^ 
teot  livrée ,  les  laquais  en  général , 
valets  ,  valetaille.  —  Fig.  Marques 
extéiienres  ;  ce  qui  indique  ;  ce  qui 
est  la  marque  caractéristique.  Li- 
vr/e  de  la  misère  ,  de  la  servitude. 

—  Poét.  Vertumne  a  changé  ses 
livrées.  (Ronss.)  —  Fil  de  soie  por- 
tant le  numéro  d'une  pièce  de 
batiste.  —  Pelsge  marqueté  de  cer- 
taines jeunes  bétes  Csuves.  —  Li- 
mai;on  terrestre.  —  Ou  annidaire , 
chenille  à  raies.  — >  Livré»  d'aster»^ 
espèce  de  trichte. 

LIVRER  ,  V.  a.  Mettre  en  main , 
en  la  possession  de.*.  Livrer  un  ou' 
vrage ,  des  marchandites.  S'ojffranl 
de  ta  livrer  (la  béte)  au  plus  tard 
dans  deux  jours.  (La  Font.)  — 
Mettre  par  trahison  une  personne  on 
une  cbrae  au  pouvoir  de...;  mettra 
à  la  merci.  Livrer  une  ville  au  pil- 
lage. —  Abandonner.  //  le  livre 
aux  remords  de  sa  conscience, 
(Ma «a.)  —  Livrer  bataille ,  la  don- 
ner. "'Se  livrer  f  v.  pr.  Se  donner, 
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••  moUre  as*  pouvoir ,  tm  U  poa- 
session  de...;  se  conCer;  s'aban- 
donner. Oljrmp»  se  livrait  à  de 
vives  douleurs.  (Dc»b.)  —  Consa- 
crer ses  SQfns  ,  ses  travaux  ;  s'appli- 
quer à...  ;  s'abandonner  à... 
I.tvat ,  ca,  part. 
LIVRET,  s.  m.  Petit  Uvr«.  -- 
Petit  livre  délivré  par  les  astnritc» 
locales  anx  ouvriers ,  et  contenant 
leur  nom  ,  Ige ,  domicile  ,  etc.  — 
Table  des  multiples  de  neuf.  —  T. 
de  jeu.  Treixe  cartes.  —  T.  d« 
bot.  Assemblage  de«  concbes  le» 
plus  intérieure»  de  l'écorre. 

LIX^  ».  m.  T.  d'hist.  naU 
Genre  insectes  coléoptères. 

LIXIVlATlOy  ,  ».  r.  T.  decbia. 
Lavage  de»  cendrw  ponr  en  Urrr 
de»  »el»  airali». 

LIXIVIEL,  LLE.  adj.  T.  de 
chim.  Tiré  par  la  lixivi«tioa. 

LIZAKDÉS,  ».  f.  pi.  Toile»  d« 
Caire. 

LIZER  ou  ELIZER,  t.  a.  Tirer 
un  drap   par   les    lisières  ponr  en 
Aler  les  fiiux  plis. 
LiXK ,  Kx ,  part. 

* LLAGUXE ,  s.  m.  T.  d« boc  Eo- 
pborbe  do  Pérou. 

LLaM.%,«. m.  J^or**  GLAva. 
I.LAUPANRE ,  s.  *f.  T.  de  bot. 
Plante  dn  Pérou. 
LO .  s.  m.  Gaie  de  la  Cbînc. 
LOASE,  s.  f.  T.  de  bot.    Genre 
de  plaotr^ 

LOASEES,s  r.  pL  T.  <Ie  boc 
Plantes  auxquelles  le  loasc  sert  de 
type. 

LOBAIRE ,  s.  r.  T.  de  bol.  U- 
clien.  —  Et  adj.  T.  d*anat.  Artères 
lobaireSy  branches  artérielle^  qui 
se  dittrîbuent  aux  lobe*  cérébraux. 
LOBARIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Par- 
mélie. 

LOBE,s.*m.  T.  d'anat.  Partie 
molle  ,  arrondie  et  ssillsnte;  partie 
qni  termine  inféricnretnent  la  cir- 
conférence de  l'oreille  externe.  — 
T.  de  bot.  Partie  sailiaoie  daa» 
les  intervalles  des  échancmres.  — 
An  pi.  Cotylédons. 

LOBÉ,  ÉE,  «dj.T.  de  bot.  Par- 
tagé en  lobes.  FcudU  lobée. 

LOBÉLIACÉES,  s.  t.  ni.  T.  de 

bot.  Plantes    campânnlacees    i   co- 
rolle irrégulière,  goodénacêe». 

LOBÉLIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Geare 
nombreux  de  campânnlacees. 

LOBIKR ,  s.  m.  T.  de  bou  Bolet. 

LOBIOLE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Di- 
minutif de  li>be. 

LOBIPÈDF.S  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Lonciro»tres,phalaropc*. 

LOBULAIRE,  s.  f.  T.  d  lust. 
nat.  Alcyon.  —  T.  de  bot.  Plaaic 
des  bords  de  la  MéditcrTaoée. 

LOBULAIRE,  adj.  des  d.  g.  Da 
lobe  ,  qni  a  rapport  an  lobe. 

LOBULE  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Dimi- 
nutif de  lobe. 

LOCAL,  s.  m.  (PI.  Xocanx.) 
Emplacement ,  espace  ,  éteadac  . 
situation  ,  disposition  d'un  lien  ;  se» 
parties.  Coiuûdtre  la  iocal. 

LOCAL,  LE,  adj.  AppartMaat 
an  lien ,  dépendant  du  lien ,  con- 
cernant le  lieu  ,  relatif  au  lien,  par- 
ticnliav   k   cortain  lim.   —   T.  «ir 
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pciot.  Coulfur  loeaUt  natarcUe  à 
cbaqu*  objet,  *  chaque  parûa  d« 
l'obiet. 

LOCALEMENT ,  adv.  D'ooe  ma- 
D»«re  locale  ,  rclalivemeot  au  local. 

LOCALISATION,  s.  f.  AcUoa 
ée  rendra  lo«-al ,  d^adapter  aux  loca- 
lités; «oa  c6fct.  Imu. 

I.OCALISF.R,  V.  a.  Bendra  lo- 
cal ;  approprier  an  local.  Inus. 

LocALifk,  aif  part. 

LOCALITE  ,  s.  r.  Qoalita  de  ce 

Î|ai  n'appartient  qn*à  un  certain 
■eu;  particiiiariii ,  circonatançe lo- 
cale. —  T.  de  peint.  Qualité  de  cou- 
leur ffuj  n'appartient  qn*â  tel  ou  tel 
objet,  qn^à  teMe  on  tell^placc,  ou 
partse.  —  Au  pi.  Local.  ComuUtra 
les  loemltu's. 

LOCAH ,  ».  m.  F'oj.  Erukvrn.*. 

,  LOCATAIKE ,  a.  des  d.  g.  Ccini, 
cdle  qui  tient  à  iov«r  tout  nu  par- 
tie d'noe  maiton  ,  tienne  babitatjon , 
d'une  tt>iae,  etc. 

LOCATEUR,  a.  m.  Celui  qui 
kH.r.  Fnmf. 

LOCATI ,  t.  m.  yojrêz  Locatis. 

LOCATIF,  IVR,  edj.  Qui  re- 
farde ,  concerne  la  locataire ,  qui 
«t  à  sa  charge.  Réf/aration  loeative. 

LOCATION ,  ».  r.  Action  de  don- 
ner à  ferme ,  à  lojcr  ;  Km  effet.  — 
Pria  ém  lover. 

LOCATlS,  a.  m.  Cheral,  car- 
fO»er  de  louage.  Pop.  et  iron. 

LOCH,  s.  m.  E»pice  de  corde. 
—  T*  de  mar.  Instrument  de  boin 
«i ,  aospendu  à  une  corde  et  jeté 
a  la  mer  ,  sert  ii  mcsnrer  la  vitCMe 
d*nB  vaisseau,   ypre»  Loocm. 

LOCHAGUE,  i.  m.  T.  d'antiq. 
Commandant  de  cohorte  ou  loque 
apariiate. 

LOCHE,  •.  f.  Petit  poisson  d'eau 
dooce,  du  genre  du  cobite,  —  Locka 
de  mer^  poisson  du  genre  du  gobie. 

LOCBER,  ▼.  a.  ^couer  ponr 
détacher.  —  V.  n.  Etre  près  de 
tomber ,  en  parlant  d'un  fer  de  che- 
val ;  et  fam. ,  aller  mal ,  en  parlant 
d'une  affaire ,  etc. 

Locaâ,  &B,  part. 

LOCH  ET ,  a.  m.  Bêche  étroite. 

LOCHIES,  s.  r.  pi.  T.  de  méd. 
Evacuation  apris  l'accouchement. 

LOCHIORRHl^.E ,  s.  f.  T.  de 
■aéd.  FluK  excessif  des  lochies. 

LOCHNERIA-,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arabcttc. 

LOCMAN ,  s.  m.  '  yoy0%  Laaa- 
SBva. 

LOCOL ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Petite  abeille  des  Philippines  qui 
fait  un  miel  acide  et  noe  dre  noire. 

LOr.OMOBILE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qai  peut  itie  changé  de  place. 

LOCOMOBILITË  ,  s.  f.  Faculté 
de  se  mouvoir  «  d'Itrc  mobile. 

LOCOMOTEUR  ,  adj.  et  s.  m.  T. 
d^MBut.  Qui  sert  à  la  locomotion.  — 
jêopateUs  loeemoleurf ,  organes  paa- 
aifs  de  la  locomotion  (  les  os  et  leurs 
dépendance»  )  ;  organes  actifs  de  la 
looMOotion  (les  mnKie»  et  leurs 
ancscs). 

LOCOMOTIF,  IVE,  adj.  Oui 
pradnit  la  locomotion.  Faculté  lo~ 
09muti  r.  —  Qni  chabf e ,  qui  peut 
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être  ehaogi  de  place.  Plante  loO' 
motive. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Fonction 
par  laquelle  l'animal  déplace  son 
corps  et  le  transporte  d'un  lieu  à  un 
autre. 

LOCOMOTIVETÉ ,  a.  f.  ^o/es 

LOCOHOBILITK. 

LOCQUETS,  s.  m.  pi.  Fo/et 

LOQCBT. 

LOCRENAN ,  s.  m.  Grosse  toile 
écrue  de  Bretagne. 

LOCULAIHE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Dont  les  semences  sont  dis- 
posées dans  des  alvéoles.  Fruits  Uh- 
eulatres, 

LOCULAR,  a.  m.  T.  de  bot. 
Variété  de  l'éprentre. 

LOCULE,  s.  f.  Bourse,  coffre. 
Les  divisant  (  Us  trésors  )  en  deux 
portioncules ,  dont  la  pmniire  en- 
trait dans  ses  locule»-  (  Rouas.  )  V. 
et  inus. 

LOCUSTA,  ».  f.  T.  de  bot. 
MSche. 

LOCUSTAIRES,  ».  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  orthoptères, 
sauterelles. 

LOCUSTE ,  s.  f.  T.  d'hisu  nat. 
Inserte  orthoptèrc.  —  T.  de  bot. 
Fruit  du  locustier  ;  épillet. 

LOCUSTELLE  ,  s.  t  T  d'hist. 
nat.  Alouette  des  saules  ,  pipi ,  fau- 
vette. 

LOCUSTIER ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Asie ,  a  fruit  kcmblable  â  ce- 
lui du  cassier,  et  recherché  par  les 
sauterelles. 

LOCUTION,  ».  f.  Expression; 
assemblage ,  construction  de  mots  ; 
phrase;  manière  de  parler,  de  s'é- 
noncer. Locution  impropre^  vicieuse. 

LODDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Salmone  de  la  mer  du  Nord. 

LODDIGÉSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  légomineux  du  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

LODICULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

LODICULE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Partie  de»  graminées  autottr  de  l'o- 
vaire. 

LODIF.R  ,  ».  m.   Courte-pointe. 

LOpOÏCE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pal- 
mier à  coco  des  Maldives. 

LODS  ET  VENTES ,  ».  m.  pi. 
Ancien  droit  seiRnenrial  payé  par 
l'acanérenr  d'un  bi^n  ceosier. 

LOERI ,  s.  m.  Perruche  à  man- 
tcan  noir. 

LOÉSELIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Li- 
seron du  Meaiqne. 

LOF,  s.  m.  T.  de  mar.  Moitié  du 
vaisseau  dans  sa  longneiir.  —  ÂUer 
au  loff  au  plus  près  du  vent. 

LOFER,  V.  n.  T.  de  mar.  Venir 
au  vent. 

LOGANIE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Rovsche. 

LOGARITHME,  s.  m.  T.  de 
math.  Nombre  pris  dans  une  pro- 
crcsaion  arithmétique ,  et  répondant 
a  un  nombre  d'une  progression  géo- 
métrique. 

LOGARITHMIQUE ,  s.  f.  T.  do 
mal^  Courbe.  —  Adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  aux  logarithmes. 

LOGAUITHMOTHÉNIE ,  s.   f. 


LOG 


585 


T.  oe  mata.  Construction  oes  tables 
de  logarithmes. 

LOGATE ,  s.  f.  T.  de  cuis.  Gi- 
got  à  lalogate ,  bien  battu  et  lardé. 

LOGE,  s.  f.  Cabane  faite  à  la  ^ 
hâte  ;  petite  hulte  ;  petite  boutiqui.  ; 
maisonnette  portative;  cabane  pour 
un  gros  chien  ;  réduit  pour  les  bl- 
tes  féroces  captives ,  pour  les  fou«  ; 
logement  de  portier.  —  Pclircabioct 
ouvert  par-devant ,  dans  une  salle 
de  spectacle.  Loge  grillée ,  louée. 
—  Partie  du  buflTet  d'orgues  qui 
contient  le»  soufflets.  —  Lieu  d'as- 
semblée de  francs-maçons  ;  cette  as- 
semblée. —  Bureau  de  commerce 
européen  dans  les  Indes.  —  T.  d« 
bot.  Petite  cavité  d'un  fruit  conte- 
nant les  semences. 

LOGEABLE ,  adj.  des  d.  g.  Ha- 
bîtabie  ;  oit  l'on  peut  loger  commo- 
dément. 

LOGEMENT,  ».  m.  Tout  lieu 
qui  est  ou  peut  être  habité  ;  gtte  , 
réduit ,  BSjIe  ,  logis ,  demeure ,  ha- 
bitation ,  maison  ,  manoir,  chiteau  , 
hAtcl ,  palai«.  //  faudrait ,  dans 
i'enelos  d'un  vast^  logement ,  avoir 
loin  de  la  rue  un  autre  apporte- 
ment.  (  Boil.  )  —  Logis  marqué  poar 
la  conr  en  voyage  ;  gite  assigné  a  un 
officier,  à  nn  soldat ,  soit  eo  mar- 
che ,  soit  eo  gami«on.  Billet  de  lo- 
gement. —  T.  d'art  mil.  Campe- 
ment, quartier,  retranchement. 

LOGER,  V.  a.  Dunoer  le  cou- 
vert, donner  retraite,  retirer  chra 
soi ,  héberger  ;  fournir,  assigner, 
destiner  un  logement.  Il  n'est 
point  de  Juu  qui ,  par  de  belles 
raisons ,  ne  loge  son  voisin  aux 
petites  maisons.  (Boil.)  —  Donner 
un  gtte ,  un  logement ,  en  payant. 
Loger  les  vqyageurs  à  pied ,  à  che- 
val, '-  Iron.  Incarcérer',  mettre  en 
prison.  —  En  pariant  des  choses  , 
mettre  en  place,  placer.  —  V.  n. 
Avoir  domicile,  résider;  habiter, 
demeurer  dans...  Loger^  che%  ses 
parents ,  dans  une  maison  neuve. 
—  Fig.  Le  désir  peut  loger  ehet 
une  précieuse.  (Là  Font.)  —  Se 
loger,  V.  pr.  Se  b&tir  une  maison  ; 
se  choisir  un  logis  ;  venir  habiter 
dans...  —  T.  d'art  mil.  Prendre  po- 
sition et  se  retrancher. 

Look  ,  xx,  part. 

LOGETTE ,  s.  f.  Pefite  loge. 

LOGEUR  ,  II.  m.  Celui  qui  tient 
des  logements  garnis ,  donne  k  cou- 
cher aux  ouvriers  et  antre»  gens  Je 

LOGICAL.  LE,  adj.  Qni  ap- 
partient à  la  logique  ;  conforme  à  la 
logique.  Inus. 

LOGICIEN  ,  s.  m.  Celui  qni  pos- 
sède la  logique;  homme  qui  raisonne 
bien  ;  raisonneur  exact.  —  Etudiant 
en  logique. 

LOGlE ,  s.    f.    Discours  ,    traité 
Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec    un 
autre  mot ,  et  en  forme  la  terminai- 
son. Ex.  :   Géologie ,  toologie ,  etc. 

LOGIQUE,  s.  f.  Art  de  penser 
et 'de  raisonner  juste;  science  ,  traité 
qui  l'enseigne;  classe  oii  on  l'ensei- 
gne. —  Logique  naturelle  y  disposi- 
tion naturelle  à  raisoboer  jnste.  — 
Ouvrage  sans  logique ,  mal  ra»- 
sonné ,  sans  méthode.  —  Fam.  Pa- 
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rolca,  nisonnetarati ,  •rgamenU 
pour  pronver,  persuader,  dnemiiner 
a...  Perdre  f  employer  ia  logique 
4i...^Logùfue^  dialectique,  ta  lo- 
gique part  de  principes  dn  raisonne- 
ment;  la  dialectique  part  de  don- 
nées  incertaines  ,  ha>écs  snr  des 
raisonnements  hypothétiques.  La  lo- 
fiique  é»t  une  science  certaine  «  né- 
cessaire ;  la  dialectique  est  un  art 
coi^ectural. 

LOGIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Con- 
foroïc  à  la  logique* 

LOGIQUEMENT,  adr.  Confbr- 
nément  a  la  logique. 

LOGIS ,  s.  m.  Habitation,  maison. 
Lajille  du  lop»,  qu'jn  vous  voie  ^ 
affprocket.  (  Ia  Font.  )  —  Hdtelle- 
ric.  —  Corps  de  logis ,  masse  ou  par- 
tie principale  d*un  b&timent. 

LOGISTES ,  s.  m.  pi.  T.  d'anliq. 
Yérilicatcars  dés  dépenses  publiques 
k  Athènes. 

LOGISTIQUE  ,   s.    f.  AlgU>rc. 

LOGISTORIQUE .  s.  f.  Lirre  de 
mots  t  de  discours  remarquables. 

LOGOpiARRHÉE,  a.  f.  ^oje* 
LoooaaaKK. 

LOGOGRAPHE,  a.  m.  Celai  qoi 
écrit  aussi  vile  que  I  on  parle. 

LOGOGRAPHIE  ,  s.  f.  Art  d'*- 
vrire  anssi  rite  qne  la  parole. 

LOGOGRAPUIQUE,  adj.  dead. 
g.  Qni  appartient ,  a  rapport  k  la 


logocraphie. 
LOGOGI 


;RIPHE,  s.  na.  Sorte  d'é- 
BÎgme  dont  le  mot  se  décompose  en 
d'antres  mots  qu^il  faut  également 
deviner. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  Dispute  de 
oaots  ou  sur  des  choses  de  peu  d*im- 
portaiwe. 

LOGOPHILK,  s.  et  adj.  des  d. 
g.  Ami  des  paroles.  Inus. 

LOGORRHÉE ,  s.  f.  Fins  de  pa- 
roles, dephra«es.  fntu. 

LOGOTF.cn ME  ,  ».  f-  Science 
des  roots,  de  leurs  acceptions.  Inus. 

LOGOTHÈTE,  a.  In.  OflScierde 
Tempire  grec,  chargé  de  Tadmini- 
stration  des  Gnances. 

LOGUHR,  ▼.  a.  Humecter  les 
formes  dn  sucre. 

Loooâ,  RK,  part. 

LOGUETTE,  s.  f.  Cordage  que 
Ton  ajoute  à  nn  cible  pour  le  tirage 
de»  bateaux. 

LOGUIS,  s.  m.  Verroterie  poor 
les  nrsgres. 

LOIIONG ,  a.  m.  OuUrde  hnppée 
«TArabie. 

LOI ,  s.  f.  Rigle  invariable  de  la 
nature;  rapport  nécessaire  qni  dé- 
rive de  la  nature  des  choses.  Lois 
de  la  pesanteur,  du  inouvetnent.  La 
mer  a  des  limites  et  des  lois  ;  set 
mouveinents  jr  tant  assujettit  (BnS*.) 
—  Régie  qui  ordonne  ou  défend. 
Loi  sage ,  rigouretue ,  despotique. 
Il  ne  faut  pas  faire  par  les  lois  ce 
que  l'on  peutjaire  par  les  maturs. 
(Mootesq.)  —  Régie  qui  ûxe  certai- 
nes choses.  Z.ois  de  la  traduction  , 
du  langage,  La  loi  de  l'histoire  ne 
nous  a  permit  de  rien  déguiser. 
(Volt.)  —  Obliption  de  la  vie  ci- 
vile. Lois  de  l  amitié t  de  la  bien--  f 
se'ance,  ctc*  -«  Poissaoce ,  antorité.  J 


LOI 

La  loi  du  plus  fort,  —  Hanter  sons 
set  lois ,  y  soumettre.  —  Faire  lu 
loi^  prescrire  des  lois,  en  parlant 
des  personnes  ;  faire  loi ,  Jtre  une 
loi  k  suivre ,  en  parlant  des  cboBc». 
—  5e  faire  une  loi  de... ,  s'imposer 
Tobligation  de  faire  une  chose.  — 
N'avoir  ni  foi  ni  loi^  être  nn  très- 
méchant   homme.  —  La  loi  et  les 
prophètes,  vérité  incontestable;  régie 
intariable  ;  décision  alMoIuc.  —  Loi 
dénature,  antérieure  à  la  loi  écrite. 
On  appelle  le  temps  de  la  loi  de 
nature  ee/«t  où  les  hommes   n'a- 
vaient pour  te  gouverner  que  la 
raison  naturelle  et  lei  traditions  de 
leurs  ancêtres.  (Boss.)  —  Loi  écriU; 
qni  remplaça  la  loi  de  nature.   La 
loi   écrite  fut  donnée  k  Moite,  et 
on  se  sert  de  ce  mot  pour  désigner 
tout  le  temps  qui  s*est  écoulé  de- 
puis Moïse  jusqu'à  J.  C.  (Ross.)  — 
Loi  ancienne,    le  judaïsme:  fiou- 
velle,  le  christianisme.  —  Loi  natu- 
relle ,  principes  de  jiMtice  et   d  é- 
Îuité  gravés  par  Dien  daus  le  cotor 
«  l'homme.  -—  £01/  divines,  celles 
de  la  religion,  qni  rappellent  sans 
cesse  rhommc  à  Dien.  —  Lois  hu- 
maines, toutes  celles  que  les  hom- 
mes  font.  —  LoLi  politiques,    qni 
ont  pour  objet  le  bien  et  la  constrr- 
vation  de   l'état.   —  Lois  civiles , 
qui    règlent  les  droits  des  citoyens 
entre  eu».  —  Lois  criminelles ,  pé- 
nalet ,  qni  statuent  snr  la  punition 
des  crimes  et  des  délits.  —  ffotnme 
de  loi,  jurisconsulte. 

LOIMOGRAPHIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Description  de  la  pnste,  des 
maladies  contagieuses. 

LOIN ,  adv.  et  prép.  de  lieu  et 
de  temps»  A  nne  grande  distance  ; 
Toppose  de  près,  tl  frappe  de  près 
et  de  loin  avec  une   égale  forée. 

S~<Hê.)    —    Porter^  se  souvenir  de 
in,   J^un  temps  éloigné.  —  Fig. 
Aller  loin ,  faire  de  grands  progrès 
dans  une  science  ;  faire  fortune  ;  en 
a&airrs  ,  s' engaerr  beaucoup.  —  Re- 
venir de  loin ,  échapper  à  une  ma- 
ladie, à  un  grand  dangrr.  —  Fig. 
et  fam.    f^oi'r  venir  quelqu'un   de 
loin,   deviner  quelle  est  son  inten- 
tion. —  Loin  de  compte ,  éloigné  du 
succès,   du   bnt,    de   rintelhgcncc 
d*ane  chose.  —  jiu  loin,  e«p.  adv. 
Dans  an    pays  éloigné,    dans    des 
lieux  recules.  —  De  loin  ,  exp.  adv. 
Dans  réioignement.  On  voit  de  loin 
les  ohjett  bien  autrement  qu'ils  ne 
sont.  (Volt.)  —  De  loin  h  loin  on 
de  loin* en  loin,   exp.  adv.   A  de 
grandes  distances,  à  de  grands  in- 
tervalles ;  d«  fois  k  autre ,  de  temps 
en  temps,  pen  fréquemment,   peu 
souvent ,    rarement.  —   Loin    de , 
sorte  d^nterj.  Retirex-vous  d''ici,  etc. 
Loin  d'ici,  vils  adulateurs .  —  Non 
loin  de  ,  exp.  adv.  Près  de.».  Style 
oratoire  et   poétique.  Non   loin  de 
cet   tombeaux  antiques.  (Rac.)  — 
Loin,  bien  loin  de  on  que,  conj. 
Au  lieu   de,  tant  s^en  tant  qne... 
Loin    de    la  secourir   mon  amitié 
l'opprime.  (Rac.) 

LOINTAIN  ,  a*  m.  Eloignement. 
On  voyait  en  lointain  une  Ville 
naissante.  (La  Font.)  —  Dans  le 
lointain,  dans  l'éloigncment.  -.-T. 


LOM 

do  p^t.  Perspective  âeignie  ;  §omi 
d'an  paysage. 

LOlN'rAIN,   NE.   adj.  Éloigné 

du  lieif  oit  l'on  «at  on  dont  00  parie. 

L'un  d'eux,  s'ennttyant  au  logu, 

fut  aste*fou  pour  entreprendre  im 

vojage  en  lointain  pajrs.  (La  Font.) 

LOIR,  s,  m.  Petit  qaadropide 
de  la  taille  de  récurenil  ,  qui  dort 
tout  rhivrr;  genre  de  mammifères 
rongeurs.  —  Loir  dryade,  variélc 
du  loir  commnn. 

LOISELEURIE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Axalée  rampante. 

LOISIBLE,  adj.  des  d.  g.  Noa 
défendu  ,  licite,  permis,  y.  m. 

LOISIR,  s.  m.  T>.mpa  où  Ton 
n'a  rien  k  faire,  oii  Ton  fait  ce  qne 
l'on  vent,  nii  Ion  n'est  pas  occupa 
de  son  travail  ordinaire  ou  d'obli- 
gation  ;  repos ,  dcMauvreoMnt.  Je 
plains  V homme  accablé  du  poids  Je 
ton  loisir.  (Volt.)  —  Temps  dispo- 
nible on  suffisant  pour  faire...  - 
jé  Uitir,  exp.  adv.  A  aa  commo- 
dité ,  il  son  a<»c ,  dans  ses  moments 
pcrdas ,  sans  se  géaer,  sans  ac  pres- 
ser ;  avec  précaution,  avec  rrflrxioa, 
sériensemeut ,  mAremeat.  Pour  tra- 
cer k  loisir  une  longue  requête ,  a 
retourner  chei  toi  leur  hiigade 
s'apprête.  (B<mI.)  Z=  Loisir,  oistv.'tr. 
Le  loisir  est  un  temps  dont  ou  peut 
disposer  ;  Voisiveté  est  .-an  '  temps 
d'inaction,  h'ouiveté  «»t  l'excès  da 
loi  tir. 

LOISIHEUX,  EUSE,  adj.  Fait 
k  Ioi«ir.  Inu*. 

LOK,  s.  m.   Voye%  Looca. 

LOKMAN,  s.  m.  Voye%  Lam»- 
«Koa. 

LOLIUH,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ivraie. 

LOMANORE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  joncoides. 

LOMARIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  On»- 
dée,  stéganie. 

LOMATIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Em- 
bothrion. 

LOMATOPBYLLE ,  a.  f.  T.  de 
bot.  Dragonier  maiginé. 

LOMBA  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Pctwc 
d'Ambeinc. 

LOHBAGIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Vorex  LvMBàoo. 

LOMBAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient,  a  rapport 
aux  lombes. 

LOMBARD  ,  8.  m.  Euhlis*emeat 
on  l'on  prête  spr  gage.  —  Sorte  de 
papier. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  T.  dlist. 
nat.  Parties  latérales  de  la  régioa 
ombilicale.  —  T.  d'hist.  nat.  Partie 
située  entre  le  miliem  da  dos  et  la 
qneue  dn  poisson. 

LOMBICAL  ,  LE ,  adj.  Qai  a  U 
forme  de  vcr5. 

LOMBIS  ,  s.  m.  Grosse  coquille 
vermeille. 

LOMBO,  s.  m.  T.  d'bUt.  aoi. 
Titiri. 

LOMBO-ADDO.MIVAL ,  t.  rt  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muade  transverse  a^ 
dominai. 

LOMBO-COSTAL  .s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  petit-dentdé  i«- 
fenror. 

LOMBO  -  COSTO  -  TRACHt- 


LON       ' 

•LIEPr,  •.  et  s4j.   m.  T    «Tkaat 
Sliudc  sacro-lombaire. 

LOUBO  -  DORSO  -  TRACHÉ- 
LIEX,  I.  et  adj.  m.  T.  d'aaaU 
Mtude  loBg-dorMil. 

LOSrBO-HUMÉRAL,  •.  et  adi. 
m*  T.  d*anat.  Miude  graiMl-dor>ai. 

LOÏIBO-ILI -ABDOMINAL,  ». 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Miude  trans- 
'ver»r  abdorniojl. 

LOMBO-SaCRÉ  ,  t.  et  ad|.  m. 
T.  d^aaat.  Nerf  fourni  par  la  bran- 
che aniérienre  du  cinquième  nerf 
lombaire. 

LOMBOTER ,  t.  a.  T.  de  tal. 
Faire  épai<sir  le  sel. 

Loubotb  ,  Bt ,  part.  ' 

LOMBRIC ,  ».  m.  T.  dTii»!. 
aat.  Ver  cylindrique  forme  d'an- 
aeaav  charnus  et  contractiles  ;  ver 
de  terre;  ver  intestin  qui  ressemble 
an  lombric  terrestre  ;  espice  de  ser- 
pent blanchâtre. 

LOMBRICAltlE,  s.  t.  T.  de  bot. 
Alrue. 

LOMRRICAL  ,  LE  ,  edj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  ressemble  à  nn  lombric.  — 
Mutciet  iombrieauXf  des  doigU, 
en  forme  de  vers. 

LOMBRlCOlOE,  t.  et  adj.  m. 
Espêcr  d'ascsride. 

LOME ,  s.  m.  T.  d'bist.  oat. 
Plongeon  à  gorge  ronge. 

LOMÉCHUSE,  s.  f.  T.  d'hist. 
Bat.  Colénptire  brachélytre. 

LOMF.NTACEhlS  ,  ».  f.  pi.  T. 
de  boc  Plantes  l^nminenm^. 

LOMPK,  s.  m.  T.  d'hist.  oat. 
Cycloptèrp. 

LONAS;  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
d'Afrique.  , 

LONCHERES  ,  a.  m.  pi.  T. 
d^hist.  nat.  Kongcors  du  genre  des 
éekimj9. 

LOVCHIEUX,  ».  m.  pi.  T. 
d^bist.  nat.  PoÏMons  k  nageoires  de 
la  qneue  en  lancette ,  et  nageoires 
ventrales  séparées. 

LOXCHirE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genrr  de  fougères. 

LOXCniTE  on  HASTIFORME, 
a.  f.  T.  d*astr.  Espice  de  comète  en 
forme  de  pique. 

LONCHITIS,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fongè/es  exotiques. 

LO?rCHtrRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
aat.  Poîstoa  thoracique. 

IX>?7DRE,  s.  m.  Espèce  de  drap. 
flores  Lonoatir.  —  T.  de  mar. 
Vaiaienn  de  bibord  en  forme  de 
galère. 

LOfrORflT,  s.  m.  Dnp  qni 
imite  eenx  de  Londres. 

LONG,  a.  m.  Loognenr.  Dhe 
mxmtts  éa  long,  —  Prenrlre  .le  plut 
tong^  le  chemin  le  moins  direct. — 
En  tm>oir  long ,  ttre  fin  et  ruié. — 
Tirer  de  long,  s»en  aller  bien  loin. 
La  eoiombe  t'entend;  p/irp  et  tire 
d«  Song.  (La  Foot.)  —  De  ton  long, 
toui  de  son  long,  exp.  a-lr.  Tout 
éteada.  —  yiu  long ,  tout  au  long. 
est»,  mdir.  Amplement ,  d'une  ma- 
nîire  diffose.  •—  Au  long  ,  le  long  , 
tout  U  long  de... .  nrip.  de  licfi. 
En  edtojant,  à  eété,  aopr^.  Tn 
€foU  qu'il  j  trmvaiUe^  et  </u'an 
long  do  eë  mur ,  peut^tre  en  ce 
'  U  prend  Mont  et  Hamur, 


LOJV 

(Boa.)  —  Pris,  de  tempa.  Dant 
l'espace ,  dans  l'iolervaUe.  pendant 
la  durée.  Jeûner  le  long  du  carême. 
^En  long.  Voret  Laboi. 

LOIVG ,  GUE ,  adj.  Qui  a  de  U 
longueur  ;  étendu  en  longnenr. 
Les  oiseaux  sont  en  g/n/ral  les 
animaux  dont  le  cou  est  le  plus 
long.  (Bufl*.)  —  Qni  dure  loog- 
trmps ,  qni  est  de  longue  'durée. 
Prene»  tous  les  fuseaux  qui ,  pour 
les  plus  long*  i^es ,  tournent  entre 
vos  mains.  (Rouss.)  —  Qui  a  des 
longueurs;  diffus,  prolixe.  Olou- 
vrage  est  long  et  abstrus.  (Volt.) 

—  Tardif,  lent.  En  ce  sens ,  il  se 
dit  surtout  des  personnes.  —  T.  de 
gramm.  Sjllabe  longue ,  qni  se  pro- 
nonce  arec  lenteur;  Topposé  de 
sjrllabe  brève. 

LONGaNIME,  adj.  des  d.  g. 
Qni  a  de  la  longanimité,  /nau. 

LONGANIMITÉ,  s.  f.  Clémence 
de  Dieu  qni  tarde  à  punir  ;  patience 

3 ni  vient  de  bonté  et  de  grandeur 
'Sme,  doocear  inaltérable. 

LONGE,  s.  f.  Cofde,  lanière  de 
cuir  qu'on  attacKe  à  Panncao  du 
licou.  —  Fig.  et  fam.  M'areher  sur 
sa  longe ,  s'embarrasser  dans  ses 
propres  mesures.  —  T.  de  cuis. 
itonge  de  veau,  de  chevreuil,  la 
moitié  de  Téchine  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue  ;  longe  de 
bœuf,  partie  depuis  les  alovaux 
jusqu'il  la  cuisse.  —  T.  de  uuc. 
Petite  lanière  qu'on  attache  aux 
pieds  de  l'oiseau.  —  Tirer  à  la 
tonge,  se  dit  de  l'oiseau  qui  w>le 
pour  venir  aonris  de  celai  qni  le 
gouverne., 

LONGE,  É£,  adj.  T.  de  blas. 
Avec  une  longe  d'nn  antre  émail. 
Oiseau  longé. 

LONGER,  V.  a.  Aller  le  long 
de....  ZfOnger  la  rivière. 

LoROB,  KB,  part. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longne 
durée  de  la  vie. 

LONGICAUOFS,  s.  m.  pi.  T. 
dHiist.  nat.  Famille  de  gallinacés  ; 
paons ,  coqs ,  faisans  ,  etc.  —  On 
Macroures ,     crustacés    décapodes. 

LONGICORNES ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères. 

LONGIMETRIE,  s.  f.  Art  de 
mesurer  les  longueurs. 

lO.NGIPALPES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Carabiqne»;  braché- 
lytres. 

LONGIPENNES,  s.  m;  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'oiseaux  pal- 
mipèdes. 

LONGIROSTRES,  s.  m.  pl.  T. 
d^ist.  nat.  Famille  d'oiseaux  a  long 
ber. 

LONGIS,  s.  m.  Lambin.    Pop. 

LONGITUDE ,  ».  f.  T.   d'astr 
Distance  de  deux  étoiles ,  prise  sur 
l'échptique,  du  couchant  an  levant. 

—  T.  de  géogr.  DisUncc  d'un  lien 
au  premier  méridien. 

,  LONGITUDINAL,  LE,  adject. 
Etendu  rn  lonicueur. 

LONGITUDINALEMENT ,  adv. 
En  loogiirur. 

LONG -JOINTE.  EE,  adj.  Il  se 
dit  d^un  cheval  dont  le  paturon  est 
trop  long. 
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LOXG-NEZ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Angnis  ;  squale. 

LONG-PAN ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Le  plus  long  cdié  d'un  comble. 

LONG-TEMPS,  adv.  Pendant 
nn  long  espace  de  temps.  On  roi 
long-temps  victorieux,  (Rac.)  — 
Depuis  long'temps,  depnis  un  es> 
pace  de  temps  considérable.  Au 
joug  depnis  long-temps  ils  se  sont 
fa^onnds.  (Rac.) 

LONGUE ,  s.  f.  Ancienne  note 
de  musique.  —  T.  de  gramm.  Syl- 
labe longue.  —  A  la  longue ,  exp. 
«dv.  A  la  continue; insensiblement. 
hes  pauvres  gens  étant  à  la  longue 
/btouii ,  toujours  il  en  tombait 
auelqu'un...  (La  Font.)  —  Avec  de 
la  patience ,  à  force  d'attendre  , 
avec  le  temps.  Les  honnêtes  gens 
l'emportent  a  la  longue.  (Volt.) 

LONGUE-ÉPINE ,  s.  f.  T.  d^hîst. 
nat.  Poisson  du  genre  du  deuw 
dents. 

LONGUEMENT,  adv.  Dnr»nt 
nn  long  tenips  ;  au  lonc ,  en  détail , 
San»  rien  omettre.  ^  Longuement, 
long-temps.  Long-temps  de»igne  uoe 
durée  de  temps ,  d'action  ;  longue^ 
ment  exprime  une  action  lente. 

LONÔUERIE,  s.  f.  Longueur, 
lentenr  apprêtée  dans  les  discours  , 
les  écrits,  r.  m, 

LONGUERINE  ,s.  f.  T.  de  mar. 
Assemblage  de  charpente  en  gril- 
l»§e. 

LONGUESSE,  s.  f.  ParUe  àm 
l'ardoisière  oti  l'on  travaille. 

LONGUET ,  s.  m.  Sorte  de  pa- 
pier. —  Martean  de  factenr  de 
clavedos. 

LONGUET ,  TTE ,  adj.  Un  pen 
long.  Fàm. 

LONGUEUR ,  ».  r.  Étendue  d*UB 
bout,  d'une  extrémité  k  Tantre  ; 
étendue ,  dimension  en  long.  Les 
chiens  prennent  en  moins  d'un  an 
leur  accroissement  en  longueur. 
(Buff.)  —  Durée  du  temps.  La  lon~ 

Îueur  des  0ours  et  des  nuits.  ~— 
>arée  considérable.  Il  souffre  fort 
paùemment  la  longueur  de  mes 
conservations.  (Sév.)  —  Défaut  d'ac- 
tivité ;  lenteur  dans  ce  qn*on  fiait. 
De  leurs  respect*  l'inutile  longueur. 
(Rac.)  —  T.  d'arts  et  met.  Morceau 
en  long.  —  An  pl.  Délais ,  retards. 
Eneor  leur  ministère  {des  lois)  a- 
t-il  mille  longueur».  (La  Font.) 
—  Endroits  trop  longs  dana  nb 
écrit.  Éviter  les  longueurs. 

LONMTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Fojet 
LoxcaiTis. 

LONTARD ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier* 

LOOCH  ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Médicament  liquide ,  pectoral ,  adou- 
cissant. 

LOOHE ,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Oie  de  ^ibérîe. 

LOPEZE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
dn  Mexique. 

LOPHANTE,  s.  f.  T.  dhisi. 
nat.  Valthère. 

LOPHARIS,  ».  f.  T.  d'hia. 
net.  Centropome. 

I.OPHIDIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Fousère. 

IX)PHIE,  s.  r.  T.  dTiist.  nat. 
Poi*son  branchio^l('gc. 
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LOPHIOLE,  s.  r.  T.  a*  bot. 
Conoutyle. 

LOF^H  10 NOTES,  •.  m.   pi.  T, 

d'Ilint.  nat.    PoisMIt»  MWHX. 

LOPHIRE,  a  m.  T.  de  bot. 
Arbre  «rAfriqoe. 

LOPHOBKANCIJKS,  s.  m.  pi. 
T.  d^hist.  naU  Eleulbéropomc» , 
o»léodermc«. 

LOPriOPHORE,  t.  m.  T.  dHiut. 
ntt.  Monanl. 

LOPHORIVE,  ».  f.  T.  d'bUt. 
nat.  Otteaa  »jlv«iB. 

LOPHOTE,  t.  m.  T.  dliitUiiat. 
PoÎMon  Ae  la  Hiditemoie. 

LOPHYKES ,  t.  m.  pi.  T.  d'bUt. 
Bat.  Reptiles  Murieoa  ;  iiuectea  by- 
néaopièr«t;  vert  moUnaqae*. 

LOPHYHOPES,  t.  ».  pi.  T. 
dliut.  nat.  Cnutacii  brnacbtopodc». 

LOPIN ,  s.  m.  Morcraa  de  queW 

«jne  choM  à  manger ,  et  principale- 

mcot  de  viande.  iHon  lopin  rue  suf^ 

fit.  (La  Font.)  Pop.  —Morceau de 

fer  prêt  à  être  forgé. 

LOQUACITÉ ,  %.  f.  Babil  ;  mnU 
titade  de  parole»  ;  babitnde  de  par- 
ler beancoop. 

LOQUE,  a.  f.  Lambean,  piice, 
■lorceaa  ,  cbiffoo  ,  gaenille.  FtM%. 
—  T.  d'aatiq.  Coborte  tpertiate  de 
Ii5  aoldats. 

LOQUE  «  adj.'m.  T.  de  pêcb. 
Hareng  loque  ^  owrdn  par  d'autres 
powon».  ^ 

LOQUÉLE,  t.  f.  Facilité  k  pai^ 
l«r  de  choses  conuDunes  en  termes 
communs. 

LOQUET,  s.  m.  Fenaeture 
nmple  qui  se  lève  au  mojen  d'une 
petite  bascule.  Fentia  ta  port»  au 
loquet.  (La  Font.)  —  Couteau  à  lo- 
quet, qu'on  ite  peut  fermer  qu'en 
retirant  le  ressort  avec  le  pouce. — 
Au  pi.  Laines  de  la  cnisae. 

LOQUETEAU  ,  s.  m.  Petit  lo- 
quet, inui. 

LOQUETER  ,  v.  a.  Remuer  le 
loooet  d'une  porte.  Inus. 

LoQotTK.  KK ,  part. 

LOQUETEUX ,  EU^ ,  adj.  Dê- 
cbiré.  Inus. 

LOQUETTE  «  s.  f.  Petite  pièce , 
petite  loque.  Pop.  —  Rouleau  de 
laine  cardée. 

LOQUlS,  s.  m.  Verroterie  en 
petits  cylindres. 

LOQIJISTE ,  s.  m.  parleur.  Inus. 

LORANDIER .  s.  m.  Valet  de 
ebarrue.  Inus. 

LORANTHE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  caprifoliacée. 

LORANTUÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  robiacêcs. 

LORD,  s.  m.  Seigneur  ea  Angle- 
terre. 

LORDOSE  ,  s.  f.  T.  de  mêd. 
Courbure  des  os ,  et  particulièrement 
de  U  colonne  vertébrale. 

LORÉ,  ÉE.adj.  yb^esLo^uk. 

LORÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Varec. 

LORGNADE  ,  s.  f.  Action  de 
lorgner;   coup  d'oiil    ea    lorgnant. 

LORGNER  .T.  a.  Regarder 
comme  à  la  dèrob.e,  ea  tournant 
les  yeux  de  eàté  ;  regarder  amoureu- 
tcmeat  une  femme.  Lorgner  Agnis, 
soupirer  et  trembler.  (  Volt.  )  —  Fig. 
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et  hm.  ConTO«t(.r  ;  aroir  des  vues, 
des  prcteotious  sur...  Lorgner  une 
fille  f  une  maison  ,  une  charge. 

LuaonK,  Kl ,  part. 

LORGNEKIE,  s.  f.  Action  de 
lorgner.  Fam. 

LORGNETTE ,  s.  f.  Petite  lu- 
nette d'approche. 

LORGnEUH,  s.  m.  celui  qui 
lorgne.  Fim.  Loraneuse.  Fam. 

LORI  ou  LORY  ,  s.  m.  T  AlùtU 
nat.  Perroquet  k  plumes  ronges. 

LORICAlHES.s.  m.pl.T.d'bio. 
nat.  Pcûssons'  abdominaux  revêtus 
d'une  sorte  de  cuirasse. 

LORICÈRE ,  s.  f.  T.  d'bisC  aal. 
Colêoptère  carabique. 

LORIOT ,  s.  m.  Oiseau  janae  à 
ailes  aoires,  passereau  conirostre. — 
Baquet  de  boulanger. 

LORIPE,  ».  m.  T.  d*bi»t.  nat. 
Mollusque  testacc. 

LORIQUE,  s.  f.  T.  de  bot.  Tu- 
aiqoe  qui  recouvre  la  graine. 

LOhlS ,  s.  m.  T.  d'bist.  aaU 
Grnre  de  makis. 

LORMAN ,  a.  m.  T.  dliisU  nat. 
Homard. 

LORMERIE  ,  a.  f.  Fabrique,  ou- 
vrages de  menu  fer. 

LORMIER  ,  s.  m.  Fabricant  de 
lormerie. 

LORMUSE ,  s.  m.  T.  d'bist.  aat. 
Lêxard  gris. 

LOROGLOSSE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Opbryse,  orchi». 

LORRAIN ,  NE,  adj.  et  s.  De  U 
Lorraine. 

LORRÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bUs. 
n  se  dit  des  nageoires  d'un  émail 
diflïreut  de  celui  des  poissons. 

LORS ,  adv.  Alors.  V.  m.  —  Lors 
de,  prép,  Dana  le  temps  de...  — 
Dis  Utrs  exp.  adr.  Dès*ce  I  empa- 
la ,  c«tie  époque-là  ;  en  conséquence, 
par  conséquent.  —  Pour  lors ,  exp. 
adv.  Eu  ce  tempa-U  ;  ea  ce  ca«-la , 
étaat  ainsi ,  donc. 

LORSQUE  ,  conj.  Dans  le  temps 
que,  dans  le  moment  que,  durant 
que ,  pendant  que ,  tandis  que.  Lors- 
que,  dans  ce  srnat  à  qui  tout  renil 
nommage,  vous  harangnex  en  vitux 
langage.  (^W.) zz  Lorsque ,  quand. 
Quand  marque  la  circonstance  du 
temps;  lorsque  marque  celle  de  l'oc- 
casion. Il  faut  travailler  ^uandon  est 
jeune:  il  <ant  être  doale  lorv^u 'on 
nous  reprend. 

LORUM,  s.  m.  T.  d'ornitbologie. 
Partie  de  la  tête  de»  oiseaux  qui'est 
entre  le  bec  et  l'ccil. 

LOS  ,  s.  m.  Louange.  Jux  loa 
^ue  j'en  attends.  (  La  Font.  )  F",  m. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  géomé- 
trique à  quatre  cêtéa.  égaux ,  deux 
angles  aigus  et  deux  obtus.  —  T. 
d'hisL.  nat.  Serpent  à  bandes  blan- 
ches en  losange. 

LOSANGE ,  ÉE ,  adî.  T.  de  bUs. 
Divisé  en  losanges  d'émaux  diffé- 
rents. 

LOSSE  oa  LOUSSE,  s.  f.  T.  de 
tonn.  Outil  pocr  percer  les  trous 
des  bondes. 

LOT,  s.  m.  Portion  d^na  tout 
partagé  entre  plusieurs;  part  de 
chacun  dans  un  héritage,  etc.  /.a 
chose  ainsi  r^UefOn  composa  trois 
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Iota.  (!••  Font.)  —  Fig.  Coadittna  , 
aort  ;  partage.  //  est  vrai ,  de  lomt 
•nmsi  la  raison  fut  son  lot.  (Rnil.) 
—  Partie  de  ukarebaodise»,  dedc». 
récs  ;  gain  à  la  loterie. 

LOTERIE ,  s.  f.  Sorte  de  banque 
oii  le  gain  est  déterminé  par  le  ka- 
sard  du  tirage.  —  Fig.  AiTaire, 
chose  hasardcusr. 

LOTHARINGIEN,  N\E,  adj. 
De  Lorraine.  Inus. 

LOTI ,  lE ,  adj.  Rica  ou  mal  par- 
tagé. FaiM.  —  Iron.  Birn  UfU  , 
blessé ,  malheureux ,  dans  un  grand 
embarras,  mal  marié. 

LOTIER,  ».  m.  T.  de  prch.  C^lai 

Îui  a  part  entière.   —  T.  dr  boC 
*lante  annuelle,   légaminenae. 

LOTION  ,  s.  f.  Ablntioa,  Uvagc; 
remède  qui  lave. 

LOTIR,  V.  a.  Faire  des  lou. 
distribuer  par  Iota,  faire  des  per- 
lions ,  répartir  les  quoteparta. 

Loti,  ta,  part. 

LOTISSAGE,  ».  m.  F.ssai  par 
petites  quantité*  d'un  tas  de  miue> 
rat  pulvérisé. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
faire  des  lots  de  marchandâves. 

LOTISSEUR,  s.  m.  Celui  qm 
fait  des  lots  de  marchandise*. 

LOTO ,  s.  m.<  Jeu  de  hasard  «ai 
se  joue  avec  des  dcmi-boulcs  et  des 
cartoo«  numéroté». 

LOTOIKE ,  s.  m.  T.  d'bist.  mU 
Rocher. 

LOTOPHAGES,  s.  m.  pt.  Peu- 
pies  d'Afrique  qui  se  nourriaaaieat 
du  fruit  du  lotos. 

LOTOR,  s.  m.  T.  d'bist.  aal. 
Raton. 

LOTOS  on  POTUS,  s.  m.  Plante 
célèbre  de  IT.gypte  et  de  l'Iade . 
sorte  de  jujubier  ;  plante  aquatique 
d' Egypte,  appelée  aussi  ^4ve  d^É^ 

gjfif- 

LOTTE,  s.  f.  PoiaiQB  d*«aa  dowa 
du  genre  du  gade. 

LOUABLE  adj.  des  d.  k-  Qw 
mérite  d'être  loué;  digne  de  louan- 
ge, d'éloge;  estimable,  honorable. 
iVe  louons  pas  ce  oui  est  lomr  plus 
que  ce  qui  est  louable.  (La  Br.^  — 
T.  de  méd.  Qui  a  les  qualitéa  ro» 
quiso.  DejecUijr  /outttle. 

LOUABLEMENT,  adv.  D'aao 
manière  lonable. 

LOUAGE  ,  9.  m.  CcMion  de  Vu- 
ssge  d'une  chose  pour  un  temps, 
moyennant  nn  certain  prix. 

LOUANGE  .  s.  f.  Éloge,  d'iaeoars 
par  lequel  oa  relève  le  mérite  d'une 
chose  ou  d'une  pervonne.  ^ot/« 
donc  notre  veuve  écoutant  lu  lownngr, 
poison  qui  de  Pamour  est  le  pro- 
mier  degr/.  (La  Font.)  —  TénMÙ- 


gnage  d^time  ;  rcmercîmcat  ;  ac- 
tions de  grêce. 

LOUANGER,  t.  a.  Donner  des 
louanges  exagérées.  Fsun. 

Lov&aex,  br,  part. 

LOUANGFUR,  s.  m.  Celui  qui 
aime  k  louer,  qui  donne  s«as  di»- 
cernement  des  louange»  continuel- 
le*; donneur  de  louanges,  compli-. 
menteur ,  adulateur.  —  Adj.  iD«i- 
eourr  louangeur ,  qui  renfenac  des 
looaugrs.  Fem.  Louangtute. 

LOUCHE ,  s.  m.  Apparence  équi. 
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^oqse  qoi  porte  aa  coopçoa.  Ilja 
4m  louché  dans  cette  affaire.  — 
Dcfaat  de  cUrté. 

LOUCHE,  •.  r.  CviUer  à  potage. 
—  GoiiRe  en  c^se.  —  PoÎMoa  du 
■cure  dn  labre. 

LOUCHE ,  adj.  d«»^  d.  g.  Qui  a 
U  TOC  de  travers.  Où  tonjour»  le 
h/ros  passe  pour  sans  pareil;  et 
pU-d  looche  et  borgne  ^  est  tépuU 
soleil.  (Boil.)  —  Qui  »»*«•»  PM  el*'»»"; 
troable.  Vin  louche.  •—  Fig.  Don- 
tevs ,  ambiga  ,  ^oivoque  ;  obacur  , 
embrouillé  ,  conrot.  Conduite  , 
phrase  louche, 

LOUCBEMENT,  s.  m.  Défaut 
de  celui  qui  loocbe.  laut, 

LOUCHE-POlS,  ».  m.  CloporU. 

LOUCHER ,  ▼•  n.  Avoir  la  vue 
de  travers. 

LOUCHERIE,  a.  f.  Fb/e.  Uo- 
CBKHurr. 

LOUCHET,  ».  m.  Sorte  de  boyau, 
de  hiche. 

LOUCHETTE ,  a.  f.  Inatrameat 
pour  cmpêcbcr  de  luucher. 

LOUCHEUR,  a.  m.  Celui  «{ai 
louche.  Fém.  Loueheme.  Inus. 

LOUDIER ,  a.  m.  Groue  couver- 
ture de  poîU  pour  le*  prisonnien. 

LOUDUXOIS,  SE,  adj.  et  a. 
De  Louduo. 

LOUER,  V.  a.  Donner,  prendre 
i  louage.  Louer  une  maison ,  une 
roiturm^  unche¥alf  un  domestique. 
—  Donner  des  louanges,  faire  l'é- 
loge, cofubler  d'éloge»;  lonanger, 
eaeeuser,  célébrer,  exalter,  préconi- 
•cr.  prftner ,  vanter.  L'art  de  louer 
commenta  l'art  de  plaire.  (Volt.) — 
Bénir  ,  remercier ,  rendre  grâces. 
Btt  louant  Dieu  de  toute  chose  ^ 
Garo  retourne  à  la  maison.  (  La 
Poat.)  —  Se  louer i  v.  pr.  Contrac- 
ter l'obligation  de  servir,  de  tra- 
vailler moyennant  des  gages ,  un 
salaire.  —  99  donner  des  louanges  , 
cbaotcr  ses  propre»  louanges,  dire 
du  bien  de  soi ,  se  vanter,  faire  son 
propre  éloge.  —  Se  louer  de...  y 
téoiotgner  son  contentement;  avoir 
sujet  de  satisfaction.  Pour  un  qui 
s'en  louera ,  dix  mille  s'en  plain^ 
dronL  (Lu  Font.)  —  Se  louer,  w. 
rie.  Se  donner  des  louanges  mutoel- 
Icu.  Z>eBjr  dnet  ^uiy  prenant  tour  a 
tour  l'encensoir,  se  louaient  loor  à 
tour...  (La  Font.) 

Looâ,  au,  part. 

LOUEUR ,  s.  m.  Celui  qni  donne 
à  louage.  —  Celui  qui  loue  à  tort 
«t  k  travers ,  louangeur.  Ils  sont  Mur 
toutes  les  affaires  loueurs  impertif 
nanls  ou  censeurs  téméraires.  (Mol.) 
Féca.  Loueuse. 

LOUGRE,  s.  m.  T.  d«  mar. 
Sort*  de  uaviru  marcband. 

LOUIS .  a.  m.  Ancienne  nnon- 
•ni*  dW  de  a4  livrea.  Dans  mon 
coffre  tout  plein  de  rares  qualiifêy 
j'ai  cent  fille  vertus  en  louis  bien 
ccmpus.  (Boil.) 

LOUP,  s.  nn.  Quadrupède  sau- 
Tag«  et  caroaasier  ,  nammif^ 
pUutigrade  du  tente  du  chien. 
Tells  à  l'aspect  amn  loup,  terreur 
des  champs  voisins ,  fuit  et  agneaux 
offryr/s  une  tmupe  bêlante.  (Boil). 
—Fil.  faru.  et  prov.  Marcher  à 
pas  de  Uupf  àomeememt ,  pour  sur* 
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prendre.  —  Être  à  Ut  fveule  du 
loup,  exposé  à  on   pénl  évident. 

—  Tenir  le  loftp  par  les  ot  cilles  , 
ne  savoir  quel  parti  prendre.  — 
Hurler  avec  les  loups,  faire  comme 
lea  autres,  s''accommoder  à  leurs 
manièrrs.  —  Entre  chien  et  loup , 
à  la  pointe,  à  U  cbute  du  jour.  — 

—  Autrefois ,  masque  de  vuloors 
noir ,  pour  préserver  les  femmes  du 
bile.  —  Sorte  d'nirére  ans  jambes. 

—  Instrument  d'arU  et  métiers  ; 
machine  pour  bri»-r  la  laine.  —  T. 
de  libr.  SorU  de  biton  apolati  pour 
dresser  les  paqne's  auand  ils  sont 
cordés.  —  T.    d^   pëch.    Nom  de 

Slusieurs  espèces   de   filets.  —  T. 
'astr.    Constellation    australe.   — 

—  Saut  de.  loup.  Voyei  Saot. 

LOUP-CERVIEH,  ».  m.  ^otm 

YoilP  DES  EAUX  DOUCES  , 
s.  m.  Le  brochet. 

LOUP  DORÉ,  s.  m.  Le  chacal. 

LOUP  DU  MEXIQUE,  s.  m. 
Quadrupède  de  l'Amérique  méri* 
diooale  ,  du  genre  du  chien. 

LOUPE  ,  s.  f.  Tumeur  enkystée , 
indolente ,  sons  la  peau.  —  Excrois- 
sance ligneuse  ;  ncsod  sur  récorce. 

—  LeutiU'*  de  verre  ,  montée  ,  qni 
grossit  les  objets  |  pierre  préciedse, 
imparfaite  ;  sucre  pierreux  et  nacré, 
extravasé  de  l'bultre  perlière;  masse 
de  fer   purifié;  masse  de  minerai. 

—  Au  pi.  Briques ,  carreaux  des 
vieux  fourneaux  de  fondeur. 

LOUPEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  a 
des  loupes.  Arbre  loupeux. 

LOUP-GAROU  ,  s.  m.  (PI. 
Loups^arous.  )  Loup  dont  il  faut 
se  garer  ,  qni  mange  les  cadavres , 
les  hommes;  loup  enragé.  Vieux  en 
ce  sens.  —  Sorcier  déguisé  en  loup  ; 
eiiprit  malin  oui  court  la  nuit.  — 
Fig.  et  fam.  Homme  bourru  ,  fan- 
tasque, farouche,  insociable,  mi- 
santhrope ,  sauvage.  Je  ne  prends 
point  pour  vertu  les  noirs  accis 
de  tristesse  d'un  loup-garou  re- 
f/bt  des  habits  de  la  sa^etse. 
(Rons*.)  —  J€u  d'enfant ,  petit  bâ- 
ton plat ,  k  crans ,  au  bout  d'une 
ficelle ,  que  Ton  agite  circulaire* 
ment  pour  faire  nn  grand  bruit. 

LOUP-MARIN,  s.  m.  (PI.  Loups, 
marine.)  Espèce  de  phoque;  pois- 
son do  genre  du  persegue.  —  Sorte 
de  filet. 

LOUP-NOIR ,  s.  m.  Variété  du 
loup  commun. 

LOUP-ROUGE,  s.  m. Espèce  de 
loup  du  Mexique. 

LOURADIA,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  méliacées. 

LOURD,  DE,  adj.  Difficile  k 
porter  ,  k  remuer  ;  l'opposé  de  lé- 
ger, et  de  son  lourd  marteau. 
(Boil.)  —  Par  «xt.  Difficile  à  faire  ; 
d'exécution  pénible.  Lourde  tdche. 

—  Onéreux ,  qui  nécessite  de  gran- 
des dépenses.  Maison  lourde.  — 
Qni  se  remue  pesamment;  lent 
dans  sea  mouvements.  Renvojen  , 
dit  queitfu'un,  les  énes  qui  sont 
lourds.  (La  Font.)  —  Fig.  Bouché , 
hébété,  Btnpide.  Homme ^  esprit 
lourd.  —  Faire  une  lourde  ehuU  , 
tomber  du  toat  son  poids ,  dt  tonte 
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■a  hautcnr;  une  lourde  faute,  onu 
faute  grossière.  Jamais  pontife  no 
fit  une  plut  lourde  faute.  (VÔ!t.y= 
Lourd,  pesant.  Dans  le  sens  pro- 
pre ,  tout  corps  est  pe*ant  ;  on 
n'appelle  touras  que  ceux  qni  ont 
une  pesanteur  considérable.  An  fie. 
Lourd  enchérit  sur  pesant  :  l'esprit 
pesant  conçoit  avec  peine;  l'esprit 
lourd  ne  conçoit  rien. 

LOURDAUD,    DE.    a.î).   et   s. 
Grossier  et  maladroit.  Laiss^là  ces 
lourdauds  contre  qui  tu  déclames 
(0>m.) 

LOORDEBIENT  ,  adv.  D'une 
manière  lourde ,  pesamment ,  rude- 
ment ;  gauchement  ,  maladroite- 
ment. Il  s'en  vient  lourdement. 
(La  Font.)  —  Grosarèrcment.  5e 
tromper  lourdement. 

LOURDEHIE  ,  s.  f.  Faute  gros- 
sière contre  le  bon  sens ,  la  birn- 
séance;  bévue,  maladresse,  gau- 
cherie. 

LOURDEUR,  a.  f.  Pesanteur. 
Inus. 

LOURDIER,  a.  m.  Lourdaud. 
Inus. 

LOURDISE,  s.  f.  Défaut  du 
lourdaud  ;  lourderie.  V.  m. 

LOURE ,  a.  f.  Danse  grave  a 
deux  temps  ;  son  air.  —  Ancien  in- 
stmitient  semblable  k  une  niu»eite. 

LOURÉE,  a.  f.  T.  de  bot.  Mo- 
gbanie. 

LOUREIRE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  d'euuhorbes. 

LOUREK,  V.  a.  T.  de  muai 
Lier  ensemble  les  notes  en  les 
chantant  ou  en  les  jouant.  •«-  V.  n. 
Imiter  le  jeu  de  U  loure. 

Looxk  ,  K>,  part. 

LOUREUR,  s.  m.  Joueur  de 
loure.   y.  m. 

LOURPIDON  ,  s.  r.  VieiUe  diC 
forme,  r.  m. 

LOUSSE,   s.  t,    yojre*  Losix. 

LOUTARI,  s.  m.  Poisson  d'A- 
frique. 

LOUTRE ,  s.  m.  Cbapean  de  poil 
de<  loutre  ;  manchon  ,  fourrure  de  sa 
peau. 

LOUTRE  ,  a^  f.  Quad^nD^.^e  am- 
phibie; genre  de  mammilcres  car- 
nassiers, digitigrades. 

LOU V AT,  ».  m.  Jeune  loup.  Ju 
bout  de  quelque  temps  oue  mes- 
sieurs les  loiival»  sévirent  loups  par- 
faits...  (La  Font.)  înus. 

LOUVE  ,  s.  f.  Femelle  du  loup. 
—  Fig.  Femme  débauchée.  —  Fer 
en  c  dos  à  dos  (  ^c  )  pour  enlever 
une  pierre  ;  filet  de  pêche  ;  barrique 
défoncée  pour  la  morue. 

LOUVÉR,  V.  s.  Faire  un  trou 
dans  la  pierre  pour  y  mettre.la  louve.  ' 

LooTx  ,  âa  ,  part. 

LOUVET  ,  s.  m.   yoye%  Lovbt. 

LOUVET,  TTE,  adj.  Dont  le 
poil  approche  de  la  couleur  de  relut 
du  loup ,  en  parlant  des  chevaux. 

LOUVETFJiU ,  s   m.  Petit  loup 

5[ui  est  encore    sons  la  mère.   Lea 
oups  ,    leurs  louveteaux...    (  La 
Font.  ) 

LOUVETER,   V.    n.   Faire   ses 
petits .  en  parlant  de  la  louve. 
LOUVETERIE,  a.  f.  Equipée 
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poar  la  cbaste  da  loap  ;  endroit  oii 
oa  le  loge. 

LOUVETIER,  •.  m.  Chef  de  U 
louveierie. 

LOUVETTE  oa  PHALÈNE* 
LOUVETTE  .  1.  f.  T.  d'hiit.  net. 
E«pice  d'bépiale  dont  U  cbenillc  vit 
■ur  le  houblon.  —  Louvetu  des  pi~ 
queurs,  tique  de»  chien*.  — T.  de 
mar.  Boixfer  tn  touveite ,  leg  bor- 
djge»  »e  touchant  carrément. 

LOUVEUR ,  ..  m.  T.  de  maç. 
Celui  oui  loutre. 

LOUVIEAS,  ■.  m.  Drap  fabrt- 
qni  k  Louviers  en  Nonnandie. 

LOUVOYER,  V.  n.  T.  de  mar. 
Aller  Untdt  d*un  cAté  et  Untdt  de 
l'antre ,  pour  profiter  dn  Tcnt.  — 
Fig.  Se  conduire  aTec  ménagement,, 
adreue  ,  uns  heurter  pertonne. 

LOUVRE,  ».  m.  Palai»  k  Paria  ; 
et  par  nt. ,  bdtet  magniCqoe ,  mai- 
•on  anperbe.  En  /on  Louvre  il  Ut 
invita.  (La  Font.) 

LOVÈLY,  a.  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Frin^ille  de  Tlnde. 

LOVER  ,  T.  a.  T.  de  mar. 
.  Mettre  un  -câble  en  cerceaua. 

Lovi ,  Kt ,  part. 

LOVET,  a.  m.  T.  de  méd.  rét. 
Fièvre  avec  tnmenra  rharbonneuaes. 

LOWA,  a.  m.  T.  d'hiat.  ut. 
Cormoran  de  la  Chine. 

LOWANDO  ,  a.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Guenon  dea  Indea  orientales. 

LOXARTHRE ,  %.  m.  T.  de  méd. 
Déviation     on    direction      vicieuse 
ll*une  articnlation  ou  d'un  membra 
Ban.4  «uatme  ni  laution. 

LOXIDIOy,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  île  plaotea. 

LOXIE,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat.  Bec- 
croiaé  ,  gro»-bec ,  bouvreuil ,  butor. 

LOXOCARYE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  dea  re»tio». 

LOXOCÈRE,  ».  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Diplère  mnacide. 

LOXOCOSME ,  a.  m.  T.  d'aatr. 
In<itrumeat  pour  démontrer  les  phé- 
nomènes du  mouvement  de  la  terre 
et  Tinégalité  de»  joura. 

LOXOOROMIE ,  f.  f.  T.  de  mar. 
Ronte  obti«|ue  d'un  vaisseau  ,  ligne 
courbe  qu'il  décrit  en  auivant  le 
même  rurab  de  vent. 

LOXODROMIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  mar.  Qui  appartient,  a 
rapport  à  la  loxodromie.  —  Tables 
loxodromiaufs  ,  t>ar  le^^quelle»  on 
peut  calculer  le  cuemin  que  (ait  un 
vaiaaean. 

LOYAL,  LE,  adj.  Qui  est  tel 
qu'il  doit  être,  qui  n'e«t  point  fal- 
sifié, etc.  Vin  loyal Plein  d'bon- 

nenr,  de  droiture,  de  probité.  Per- 
sonne ,  conduite  loyale.  —  T.  de 
:  pral.  Frais  et  loyaux  coûts,  frais 
légitime*. 

LOYALEMENT  ,  adverbe.  Avec 
loyauté  ,  d'une  manière  loyale. 

LOYAUTÉ ,  a.  f.  Droiture,  bonne 
loi ,  probité ,  franchiae. 

LOYER ,  a.  m.  Prix  dn  louage 
d'une  maison;  aalaire  dû  a  un  ou- 
vrier, k  un  domestique ,  etc.  —  Fig. 
Récompense.  Et,  sans  considérer 
quel  s^ra  Le  loyer  d'un»  action  de 
ce  m/rite...  (La  Font.) 
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LOZANGE,  a.  f.  ro/e%  Lo- 
savoa. 

LUBERNE,  a.  f.  FemeUa  du  léo- 
pard. 

LUBIE,  a.  r.  Saillie,  quinte, 
bonlade,  fantaiaie  ridicule,  caprice 
extravagant.  Fam. 

LUBINIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Lyai- 
machie. 

LUBRICITE,  a.  f.  LaadTeté, 
impudicité. 

LUBRIFIER,  V.  a.  Oindiv,  ren- 
dre giisaanu  Style  didactique. 

Luaairii,  ai ,  part. 

LUBRIQUE,  adj.  dea  d.  g.  Laa- 
cir,  impudique.  Et  tous  cet  lieux 
communs  de  mormU  lubrique.... 
(Boil.)  ^ 

LUBRIQUEBCENT,  adv.  D'une 
manière  lubrique. 

LUCANE,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Coléoptère  Incanide. 

LUCANIDES,  a.  f.  pi.  T.  d'hiat. 
nat.  Coléopièrea  pcntamères ,  lamel- 
licorop». 

LUCARNE  ,  a.  f.  Ouverture,  pe- 
tite fenêtre  au  toit ,  qui  éclaire  un 
grenier,  nn  galeUa. 

LUCERNAIRE,  a.  m.  T.  de  li- 
turgie. Répona  aux  véprea  ambroi- 
sienne*;  ce»  vêpres.  —  S.  f.  T. 
d  hi«t.  nat.  Genre  de  radiairea. 

LUCERNATES,  a.  m.  pi.  Can- 
tiques des  premiers  chrétiens  dana 
leur»  assemblée»  nocturnes. 

LUCET,  ».  m.  Dmo»  le»  ardoisiè- 
res, cdié  mobile  du  bassicot. — T. 
de  bot.  Plante  rampante  des  Bfa- 
louines,  i  odeur  de  fleur  d'orange. 

LUCH  SAPHIR  ,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  .Saphir  blanc-bleuâtre. 

LUCIDE ,  adj.  de^  d.  g.  Qni  jette 
de  la  lumière.  —  Fig.  Dont  la  jn»- 
tc»se,  la  vérité  frappent  l'esprit  et 
l'éclairent.  —  Moment  ^  intervalle 
lucide^  duraut  lequel  un  fou  mon- 
tre de  la  raison. 

LUCIDITÉ,  a.  f.  Eut,  qualité 
de  ce  qui  est  lucide. 

LUCIFER,  ».  m.  Étoile  de  Vénus,. 

Îuand  elle  précède  le  soleil.  —  Chef 
ea  démons.  Ifojrifrent  rien  qu'As- 
taroth  ,  Beltébuth  ,  Lucifer.  (Boil.) 

LUCIFUGACE  on  LUCIFUGE, 
adj.  des  d.  g.  Qui  fuit  la  lumière. 

LUCIFUGES .  a.  m.  çl.  T.  d'hisi. 
nat.  Photoph^ges,  coléoptères  qui 
fuient  la  lumière. 

LUCILIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sa- 
riette  à  feuilles  aiguë». 

LUCIMÈTRE  ,  s.  m.  Inatmmeut 
pour  mesurer  les  degré»  de  lumière. 

LUCINE,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Coquille  du  genre  dea  Vénua. 

LUCIODONTES,  a.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Dents  de  poissons  fos- 
sile». 

LUCIOLE,  s.  f.  Mouche  bril- 
lante. 

LUCRATIF,  IVE ,  adj.  Qni  ap- 
porte du  lucre ,  dn  profit.  Emp'ui , 
travail  lucratif.  Les  Tarlares  déti- 
raient toujours  la  guerre ,  comme 
tes  artisans  veulent  exereer  leurs 
professions  lucrative».  (  Volt.  ) 

LUCRE,  a.  m.  Gain,  profit  do 
l'induHrie ,  du  travail ,  d'une  place, 
etc.  —  T.  d'hiat.  nat.  Petit  oiaeau 
voisin  du  tarin. 
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LUCTUEUX  ,  EDSE .  wèy  T 
de  med.  Plaintif.  Bespirmtion  lae. 
tueuse. 

LUCUBRATIOÎT.  a.  f.  ^met 
EtDCoaaATioa. 

LUCUBRER,  V.  n.  Fuser  b 
unit  a  travaiHer.  Inus. 

LUCULLITE ,  s.  m.  T.  dlûn. 
nat.  Chaux  carbonatée  fétide. 

LUCUMA,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  sapotilliers. 

LUDDISTES,  a.  m.  pi.  En  An- 
gleterre ,  rebellea  qni  brisent  le*  mé- 
liera ,  lea  mécaniques ,  pour  favoriser 
la  main-d'muvre. 

LUDIER ,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantea  rosacées. 

LUDION,  s.  m.  Petite  figure 
d'éoaail  auq>endae  à  une  ampoule 
de  verre,  enfermée  daua  une  fi<^ 
pleine  d'eau  ,  e^  que  l'on  fait  nsou- 
ter  et  descendre  à  volonté  en  pv«. 
•ant  plu»  on  moina  le  boncbon. 

LUDOVIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Gcnic 
d*aroidcs. 

LUDWIGIE,  s.  f.  T.  de  bec 
Genre  d'épilobiennea. 

LUETTE ,  a.  f.  Substance  gla»- 
dnienae ,  mollaaac ,  de  figure  oUou- 
gne ,  k  l'entrée  du  gosier  et  qni  le 
parUge. 

LUEUR ,  ».  f.  CUrU  faible  nn 
affaiblie;  jour  faible  ;  rayon  faible; 
lumière  aombre  ou  momentanée.  — 
Fie.  Légère  apparence  Ltêemr  d'ee^ 
pejance  ,  de  raison. 

LUFFE,  a.  f.  T.  de  boc  PinnU 
cnrufbitacée. 

LUGUBRE .  adj.  des  d.  g.  Triste, 
aombre,  funèbre;  qui  eiprinac  on 
inapire  la  trisiewe ,  la  douleur. 
f^vix ,  Cri  ,  spectacle ,  pensée  Ibgm- 
bre.  Du  lugubre  instrusment  Jft 
crier  les  ressorti.  {  Botl.  ) 

LUGUBREMENT,  adv.  D'nnn 
manière  lugubre. 

LUHE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 

tiliacé. 

LUI  ,  pron.  pers.  de  la  3'.  pcr- 
»onne.  Désigne  l'être  masculin.  Lai, 
le  conducteur  et  l'/ponge.  (  L« 
Font.  ) 

LUIGNAN,  a.  m.  T.  de  bot. 
Liane  de  Madagascar. 

LUI-MEME,  pron.  p%n.  De  la 
3*.  pcraonne.  //  s'est  k  mes  bontés 
lui-même  dérobé.  (Com.)  Vyj.  Lat. 

LUIRE  ,  V.  n.  {Je  luis,  nous  lui- 
sons; je  luirai  ;  que  je  luise;  lui- 
sant; lui).  Répandre  de  la  lumière  , 
éclairer,  brdler,  au  prop.  et  an  fig. 
Il  volait  au  séjour  où  luit  ta  véri»/. 
(  Volt.  ) 

LUISANT,  a.  m.  ÉolaU  L«  Im- 
sant  d'une  étoffe. 

LUISANT,  JE  ,  adj.  Dont  la  sur- 
Tare  pclie  réfléchit  la  lumière;  qui 
luit,  oui  a  de  l'éclat.  Vn  mttùUste 
refiora,  etpourtatul'csil  luisant- (La 
Fônl.) 

LUISANTE,  ».  f.  T.  d'astr.  Etoile 
brillante  de  la  lyre. 

LUISETTE,  ».  f.  ror.  Lcscttk. 

LUITON ,  ».  m.  Lnun.  K.  m. 

LULAT,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Moule. 

LULU,  s.  m.  Petite  ajouetu 
huppée. 

LUMACUELLE,  adj.  m.  Marée* 
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ImttaeheU»^  formi  d*aa  anua  de 
petite*  coquilles. 

LUMB,  s.  m.  T.  d1iût.  nat. 
Lumne  à  bec  crocliM* 

LUMBAGO,  a.  m.  T.  de  néd. 
nhitinatisme  qui  affecte  les  mua- 
clca  de  U  régioa  lombaire* 

LUMBRICITE  ou  LOMBRI- 
CITE ,  ».  f.  T:  d'hiat.  nal.  Pélri- 
ficatiin  tu  ferme  de  lombric*. 

LUMIE,  a.  f.  T.  de  bol.  Variété 
d'oranger. 

LUMIÈRE  ,  a.  f.  Fluide  aubcil 
qui  éclaire  rt  rend  les  objeta  viai- 
blca;  sca  effet»;  clarté,  «plcadeor; 
ce  qui  éclaire.  La  trop  grande 
quantiU  de  lumière  eH  trit-nuisible 
a  l'miL  (Buff.)  —  Bougie ,  cben- 
délie  alluaiée.  Dans  la  main  de 
Boimde  il  éteint  la  lumière-  (Boil.) 
—  Le  jour  ;  et  poét. ,  la  yie.  — 
Fif.  (5«  dit  ittrtout  au  pi.)  Éclair- 
ciaaement  *,  imlice  ;  tout  ce  qui  éclaire 
l'eaprit;  intelligoace,  cuoaaiaaaaccs. 
Chacun  puijait  ses  Inmiirca  aux 
Mistrce^  dm  vrai  savoir.  (Konaa.)  — 
Homme  tréa-instruit.  Bossuet  fut  la 
Uimiire  de  son  siècle,  —  T.  u'arta. 
Jour ,  joura.  —  T.  d^arta  et  met. 
Trou  d'un  tojau ,  d'un  inatrument , 
d*unc  arme  a  feu  pour  l'amorce.  — 
T.  de  blaa.  Yens  d'émail  ditTéreot. 
S^  Lumière  ,  clané^  éclat ,  splen- 
deur. La  clarté  est  une  lumière  aa- 
aes  vive;  Véclate%t  une  vive  clarté'; 
la  splendeur  eat  le  ploa  grand  éclat 
de  la  lunûère, 

LUMIGNON,  a.  m.  Bout  brûlant 
d*nne  mèche  allomée  ;  reate  de 
chandelle ,  de  boogie  brûlée. 

LUMINAIRE,  a.  m.  Corps  la- 
oaiaenx.  O  soleil  I  6  grand  Inmi- 
naîre  I  (Malb.)  —  Ciergra,  etc.  Un 
luminaire ,  un  drap  des  morts,  (La 
Font.) 

LUMITfEUSEMENT,  adv.  D'une 
sBanièrc  lumineuse.  Iniu. 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  ,  qui  jette ,  qui  répand  de  la  lu- 
■atèrc.  Ces  globes  lumineux  ^u< 
décorent  le  Jirmament.  (Mass.)  — 
Fig.  Brillant,  éclatant,  ^ouf  bril- 
le* de  l'éclat  de  vos  faits  lumineux. 
(Rons«.)  —  Principe  lumineux  , 
dont  on  tire  de  granJea  conaéquen- 
cca.  —  Vérité  lutnineuse ,  d'on  dé- 
c«aleat  an  grand  nombre  d'antrea. 

LUMNE ,  a.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Petit  plongeon  dn  Nord. 

LUMPENERZ,  a.  m.  T.  d'hiat. 
■at.  Atbeste. 

LUMPS,  a.  m.  T.  d*hiat.  nat. 
Poi»M»n  cjcioptire. 

LU  NArRE,  a.  f.  T.  de  bot.  Plante 
crurifcrc. 

LU.NAIRE,  adj.  des  d.  g.  De  la 
Inné.  BTois^  année,  crcle  lunaire. 
—  Cadran  lunmàrm ,  qui  marque  les 
heures  par  le  mojen  de  la  lune. 

LUNAISOI^,  a.  f.  Tempa  d'une 
Iqbc  il  Tautre. 

LUNATIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  et 
a.  m.  Dont  Tesprit  est  supposé  rhan- 
Kcr  auivant  lea  phases  de  la  lune  ; 
faotakqne ,  caprtcieus.  —  Cheval 
Iun4iti4fue,  aujet  k  une  iluaion  pé- 
riodique aur  lea  yeux,  aelon  le 
eoura  de  la  lune. 

LUND£ ,  a.  m.  Oiaaaa  amphibie. 
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LUNDI ,  a.  m.  a*,  jour  de  la  se- 
maine. —  Pop.  Faire  te  lundi ,  ne 
pas  IraTaîUer  ce  jour-la.  —  Lundi 

Îras ,  qui  précède  le  mardi  gras.  — 
.undi  saint  ^  de  la  aemaine  sainte. 

LUNE  ,  a.  (.  Planète  qui  tourne 
autour  de  la  terre,  réclaire  la  nuit. 
La  lune  alors  luisant...  (La  Foot.) 

—  Sea  phasea.  Sans  observer  temps 
ni  saison ,  Innca  ni  vieillea  ni  noo- 
velles.  (La  Font.)  —  Poét.  Mois.  - 
Fam.  Large  face.  —  Fig.  et  fam. 
Fantaisie ,  caprice.  Se  dit  surtout 
an  pi.  —  Pro».  Prendre ,  vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dents ,  ten- 
ter, vouloir  faire  une  choae  impos- 
sible. Et ,  pour  lier  des  mots  si  msd 
s'evtr' accordants ,  prendre  dans  ce 
jardin  la  lune  avec  lea  deuta.  (Boil.) 

—  Ancien  nom  de  l'argent  ;  couleur 
du  fer  en  fusion.  —  Lune  de  mer, 
poisson  d'argent,  qui  brille  la  nuit. 

—  Pierre  de  lune.  Vojfex  Piaaaa. 

LUNELS ,  a.  m.  pi.  T.  de  blaa. 
Quatre  croisaanta  en  rose. 

LUNETIÈRE ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  crocifèrea. 

LUNETTE,  a.  f.  Verre  uillé  , 
inatrument  pour  aoulager  la  Tue , 
écUircir  la  viaion,  rapprocher  lea 
objeta ,  les  groaair,  etc.  Lunette  con- 
cave ,  convexe ,  d'approche  ,  etc. 
La  lunette  placée,  un  animal  now- 
veau  parut  dont  cet  astre  si  heau. 
(La  Font.)  —  Partie  de  la  botte  uni 
porte  le  verre  ;  ourerture  ronde  des 
latrines  ,  d'une  cUaiae  percée  ;  trou 
rond  ;  os  fourchu  à  l'estomac  d'an 
oiseau  ;  outil  en  anneau  aplati  ;  jour 
au  berceau  d'uno  Toèle.  —  T.  de 
fortif.  Petite  demi-luue.  —  T.  du 
jm  de  dome^.  Case  vide.  —  An  pi. 
Deux  verres  assemblés.  j4pris  avoir 
fait  tes  empleVes  et  d'almanachs 
et  de  lunettes.  (Gress.)  —  T.  de  man. 
Roada  de  feutre  à  côté  dea  yeux  du 
cheval. 

LUNETTIER,  a.  m.  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  lunettea.  Fém. 
Lunetuère. 

LUM-SOLAIRF,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'astr.  Campo»é  de  la  révolution 
du  M>ieil  et  de  celle  de  la  lune. 
Cjcle ,  année ,  période  luni-solaire. 

LUNULE,  a.  f.  T.  de  géom.  Fi- 
gure qui  a  la  forme  d'un  croissant. 
—  T.  d'aotiq.  Ornement  pour  le* 
soulier*.  —  T.  d'bi>t.  nat.  Impreasion 
profonde  aprèa  la  face  poaterieure  , 
dana  certainea  coquillea  luvalves  ; 
poisson  du  genre  du  pleuronecte. 

LUNULE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
En  forose  de  croiasant. 

LUNULITHE,  a.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Polypier. 

LUON  ,  a.  m.  Pièce  d'nn  moulin 
à  vent.      , 

LUOREES,  a.  f.  pi.  T.  de  bot. 
SaioTnins. 

Ll'PE,  s.  f.  T.  d'fatst.  nat.  Genre 
de  rrii»tacé.4. 

LUPERCALES,  s.  f.  pi.  T. 
d'antiq.  F£tes  annuellea  des  Ro- 
mains en  l'honneur  de  Pan. 

LUPERE  ,  a.  m  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'inaectea  coléoptèrra. 

LUPIN  ,•••>••  Plante  «nnocUe , 
genre  de  léguminenaet. 
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LUPINASTER,    a.   i 
bot.  Pentaphyllon. 

LUPINELLE,  a.  f.  T.  de  boU 
TrèMe  incarnat. 

LUPOGE,  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
fluppe. 

LUPON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Porcelaine  du  Sénégal. 

LUPULIXE,  s.  f.  Espèce  de 
Inxerne  ;  substance  jaune  dans  le 
houblon  ,    aromatique,  et    tonique. 

LUQUOISE ,  a.  t.  Etoffe  de  soie. 

LUUON  ,  s.  m. Bon  enfant,  bon 
vivant.  Pop. 

LUSTRAGE,  a.  m.  Opération 
pour  lustrer. 

LUSTRAL  ,  LE  ,  adj.  T.  dan- 
tiq.  Eau  lustrale,  avec  laquelle 
lea  prétrea  païens  pnriGaient  le  peu- 
ple. —  Jour  lustral ,  oii  l'on  noo»- 
mait  et  purifiait  les  nouveau-néR. 
—  Hostie  lustrale  ,  immolée  pour 
ae  pnrifier,  ae  laver  d'un  crime. 

LLSTRATIF,  IVE,  adj.  Qui 
donne  du  lustre.  Inus. 

LUSTKATION,  a.  f.  Cérémo- 
nies de*  païens  pour  purifier. 

LUSTRE  ,  s.  m.  Eclat  dea  cho- 
ses,  naturel  ou  donné  par  art.;  ce 
qui  aert  à  le  donner.  —  Fig.  Éclat 
que  donnent  la  beauté ,  le  mérite , 
lea  dignitéa  ,  etc.  Un  héros  de  soi- 
même  empruntait  tout  son  Inatrc. 
(BoiL)  —  Chandelier  de  criatal  à 
pluaieura  braochea,  qu'on  sua^cnd 
au  plancher.  Puis  cet  homme  et 
son  fils  le  portent  (l'dne)  comme  un 
Inalre.  (La  Font.) — Espace  de  cinq 
ana.  Seite  lustrca  entiers  ne  firent 
pas  le  cours  aune  vie  également 
belle.  (Desb.)  —  Lustre  deau ,  gi- 
mndole  «quatiqae. 

LUSTRER  ,  V.  a.  Donner  du  on 
le  loatre  ii  une  étoffe. 

LvaraÉ  ,  éx  ,  part. 

LUSTREUR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
donne  le  lu>tre. 

LUSTREUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
a  beaucoup  de  lustre.  Inus, 

LUSTRIER  ,  a.  m.  Celui  qni  fait 
dea  lustre*. 

LUSTRINE,  a.  f.  Etoffe,  aorte 
de  droguet  de  aoie. 

LUSTROIR  ,  a.  m.  Chapeau 
pour  nettoyer  lea  glacea,  lr«  polir} 
instrument  de  vitrier  ;   molette. 

LUT  ,  a.  m.  T.  de  chim.  Enduit 
dont  on  bouche  lea  vaiea  qu'on  met 
au  feu. 

LUTAIRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'algues. 

LUTATION,  a.  f.  T.  de  chim. 
Action  de  iuter. 

LUTÉA,  s.  f.  T.  de  bot.  Réséda. 

LUTÉOLA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Réséda  à  feuilles  entières. 

LUTER  ,  V.  a.  T.  de  chim.  Feis 
mer,  enduire  de  lut. 

Lut  a  ,  ax  ,  part. 

LUTH  ,  s.  m.  Instrument  de  mu« 
aique  à  cordes.  —  Sorte  de  tortue. 

LUTHEE  ,  adj.  f.  Mandore  lum 
thée ,  k  plua  de  oualre  cordea ,  et 
reaaemblant  au  lulti. 

LUTHÉRANISME ,  a.  m.  Doe- 
trine  de  Luther. 

LUTHERIE,  a.  f.  Profesaioo, 
commerce,  oiarcbandise ,  onvra^e 
de  lalhier. 
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LUTHÉRIEN,  NPŒ,  «dj.  et  •. 
Qui  Miit  U  doctrine  de  Lotber; 
confbnn*  k  cette  doctrine. 

LUTHIER,  ».  m.  Cetoi  qai  bit 
an  lutbf  ,  des  instranenu  de  maai- 

3ue  «  corde»;   fartear,   roarchud 
'iiMtniaicnis  de  mnsique. 

LUTIN  .  •.  m.  K«prit  follet,  Ut- 
ISidct;  et  fig.,  enCsot  brayunt,  es- 
piègle ;  personne  très-agÎMante ,  qui 
dort  peu.  La  fieiUe^  eratgnant  de 
laisser  passer  Cheure ,  ecurail 
eonun*  un  lutin  par  tout»  sa  de^ 
meure.  (La  Font  ) 

LUTINER,  V.  a.  Tonnnroter 
connue  ferait  on  latin.  —  V«  b. 
Faire  le  lutin. 

LoTiRB,  Êa,  part. 

LUTJAN ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  poissons  tboradques. 

LUTRAIRE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nit. 
Genre  de  coquilles. 

LUTRIN ,  s.  m.  Pupitre  d*église 
pour  lea  gros  livres  de  chant. 
r  oyons  si  des  lutrins  Baunj  n'a 
point  pari/.  (Boil.) 

LUTRIX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
CoalenTre  des  Indes. 

LUTTANT.  TE,  adj.  Qui  lutte. 

LUTTE,  s.  f.  Exercice  gymna»- 
tîqoe  de  ses  forces  ;  contbal  corps  à 
corps  pour  se  reuTerser.  Enjfin , 
pour  arrêter  cetu  lutte  barbare  ^ 
de  nouveau  Von  s'efforce  .  on  crie , 
on  tes  sépare.  (Boil.>  —  rig.  Com- 
bat d*eaprit,  etc.  —  De  haute  lutte, 
exp.  adv.  D'autorité  ,  par  force , 
■ans  aucun  ménagement. 

LUTTER ,  ▼.  n.  S'exercer  à  la 
lutte;  combattre  corps  k  corps.  — 
Fig.  Faire  des  eflbrts,  tenir  ferme, 
risister.  yoiu  seul ,  après  quarante 
années  ,  pouvet  encor  lutter  contre 
Us  destinéet.  (Rac.) 

LUTTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
lutte ,  qui  faisait  métier  de  Intter. 
Ne  manque  pas  d'ecnre  que  leur 
exemple  était  aux  lutteurs  glorieu* . 
(La  Font.) 

LUXATION,  i.  f.  T.  de  cbir. 
Déboîtement ,  dislocation  ,  dêpla- 
eeaeot  des  os. 

LUXE ,  s.  m.  Excès  de  somptuo- 
nté  dans  les  babits ,  les  meubles , 
la  tabU ,  etc.  Le  luxe  et  la  folie 
n'étaient  plus  tels  qu'auparavant. 
(La  Font.) 

LUXER ,  ▼.  a.  T.  de  cbir.  Faire 
Sortir  un  os  de  sa  cavité.  —  Se 
Uucer,  V.  pr.  Sortir  de  sa  cavité, 
en  parlant  d'un  os. 

Luxfc ,  KK ,  part. 

I.UXUEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui  a 
da  luxe.  ïnus. 

LUXURE ,  s.  f.  PaMÎon  immo- 
dérée d'un  sexe  pour  l'autre,  f^ous 
soutenir  qu'un  lit  ne  peut  être  ef- 
fronté, que  nommer  La  luxure  est 
une  impureté.  (  Boil.  ) 

LUXURIANCE,  ».  f.  Pousse 
excessive ,  surabondante  de  végé- 
taux, fnus. 

LUXURIANT,  TE,  adj.  Trop 
isriJe,  qui  pousse  trop.  Itjus. 

LtXURlER,  V.  n.  Etre  trop 
fertile.  înut. 

LUXURIEUSEBIENT,  adverbe. 
Avec  luxure. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adject. 
Adoitné  011  qui  porte  à  la  Inxnrc.  Ces 


LYC 

iasues ,  CM  héros  k  ¥oix  Imnuricasc. 
(  Boil.  ) 

LUZERNE  ,  s.  f.  PUnte  Icsuu- 
ncnse ,  pour  les  bestiaux. 

LUZERNIÈRE,  ».  f.  Terre  se- 
mée de  luxeme. 

LUZETTE,  s.  f.  Maladie  des 
vers-à-MMe. 

LUZIN  .  s.  m.  T.  de  oaar.  Cor> 
dage  pour  les  enflécbures. 

LL^IOI.E,  ».  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minée  du  Pérou. 

LUZLLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Jonc. 

LLZURIAGUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'asperges. 

LY  ,  s.  m.  Mesure  itinéraire  de  la 
Chine  ,  lo*.  d'une  lieue. 

LYANTE ,  s.  f.  T.  de  Heur.  Tu- 
lipe amarante. 

LYCANTHROPE  ,  s.  m.  Foa  qui 
se  croit  loup ,  et  court  la  nuit. 

LYCANTHROPIE ,  s.  f.  Mala- 
die  du  lycantbrope. 

LYCEE ,  s.  m.  École ,  lieu d*cxei^ 
dce»  publics  ;  assemblée  de  gras  de 
lettres,  son  local.  —  T.  d'antiq. 
Secte,  école  d'Aristote. 

LY-CHI ,  s.  m.   Voyez  Lbtcbi. 

LYCHNIDE,  s.  f.T.  de  bot.  Genre 
de  carvophvllées. 

LYCHNIS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Escarboucle  terne.  —  T.  de  bot. 
Plante  carvonhvUée. 

L^CHNITE,  s.  m.  Marbre  de 
Paros  ;  plante  dont  la  moelle  servait 
de  mèche    aux  lampes. 

LYCHNITIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Phlomis. 

LYCHNOBE ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  fait  de  la  nuit  le  jonr.  Inus. 

lYCHNOlDES.  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

LYCHNOMANCjE,  s.  f.  Divî- 
n«tion  par  lei>  lamicres. 

LYCHNOSOMATE  ,  s.  m.  Lu- 
mière universelle ,  lumière  du 
monde. 

LYCIUM,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre épiorux. 

LYCOCTONUM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aconit. 

LYCODONTES  ou  DENTS-DE- 
LOUP,  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Dents  de  requin  fossiles. 

LYCOGALE,  s.  f.  T.  debot.Ré- 
tirubire,  vesso-de-loup. 

LYCO.'E,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  labiées. 

I.YCOPERDINE ,  s.  f.  T.  d*ki*t. 
nat.  Coléoptète  trintère. 

LYCOPERDITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hift.  nat.  Alcyons  fossile». 

LYrOFERDON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  cryptogame. 

L\COPERSICON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Strauioine. 

LYCOPUTHALMOS  ,  ».  m.  T. 
dliitt.  nat.  Pierre  ressemblant  à  nu 
oeil  de  loup. 

LYCOPODE  ou  PIED-DE-LOUP, 
s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  mou»»es{ 
poussière  inflammable  contenue 
dans  le»  camule»  de  ce»  mouMcs. 

LYCOP.SIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  borraginée. 

LYCOPUS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Maiw 
rube  aquatique. 

LYCOHËXIE,  s.  r.  T.  de  mûd. 
Boulimie. 


LYR 

LTGOSE ,  s.  t  T.  aiwl.  net. 
Genre  d*arachnidea> 

LYCTE ,  a.  f.  T.  dliat.  aat.  Ce- 
léoptère  IrogoaailMre. 

LYCURE .  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

L\CUS  on  LTQUE,  s.  an.  T. 
d'kist.  nat.  Coléoptère  lampyre. 

LYCÉE,  a.  m.  T.  d'biu.  nat. 
Hémiptère  géocorise, 

LY  G ISTE,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  de»  femclies. 

LYGODION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fougère. 

L\GOpiSODÉE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  grimpant. 

LYGOPHILES  ou  TÉRÉBRI- 
COLES ,  s.  m.  pi.  T.-  d'bist.  nat. 
Colt^ptères  ténéboonitc». 

LYMEXYLOrV  ,  ».  m.  T^  dT»i»«. 
nat.  Coiéoptr  4  lime-bois. 

L\MN£.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Raie. 

LYMPŒE,  a.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Hélice. 

LYMNORÉE ,  s.  f.  T.  dliiat.  nat. 
Médu»e. 

LYBIPHATIQUE  ,  adj.  dca  d.  g. 
Qui  concerne  la  lymphe. 

LYMPHE,  a.  i.  T.  d^anat.  R». 
meur  limpide,  visqueuse,  qui  se 
sépare  'de  la  masac  du  sang  et  cir- 
cule dans  le  corps  par  des  conduiu 
particulier». 

LYNCÉ  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cnisucé  hranchiopode. 

LYNCURIUS ,  s.  m.  T.  dlûst. 
nat.  Espèce  d'escarboncle. 

LYNGODE  ,  s.  et  adj.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  intermittente  dont  le 
boquet  est  le  symptôme  dominant. 

LYNX ,  s.  m.  Animal  sauvage, 
fauve,  k  tache»  brunes,  p>nc««n« 
de  poil*  au  bout  des  oreilles ,  vue 
très  per(;aote  ;  mammifère  dij^iti- 
grade  du  genre  du  chat.  —  Pror. 
Avoir  des  reux  de  hnx  ,  avoir  Im 
vue  fort  bonne  ;  et  fig. ,  avoir  de  la 
pénétration. 

LYO.VNAIS,  SE,  adj.  et  a.  De 
Lyon. 

LYONSIE,  ».  i;  T.  de  bol.  At- 
briuwan  de  la   Nouvelle-Bollandc. 

LYPEMANIE  ,  s.  t  T.  de  mcJ. 
Mélancolie. 

LYPÉRANTHE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidée». 

LYPOPSYCHIE,  s.  L  Vorm 
LiPorsTCBix. 

LYPOTHYMIE.    ».    f.    Tores 

LiPOTaTMIB. 

LYPY ,  ».  m.  T.  de  flcnr.  Talipa 
d'un  rouge  brAlé. 

LYPY  RUE  ,  ».  f.  roye%  Lirrats. 

LYQUE,  s.  m.  Voje%  Ltcvs. 

LYRE,  s.  f.  Instrument  de  ani. 
siqne  k  cordes ,   en  usage   cbcx  )rs 
anciens;  sa  représentation,  ryotMc 
de  l'harmonie ,  de  la  concorde.  Fi  - 
dieles  sectateurs  du  plus  cluirHtemà 
des  dieux,  ordonnes  te  festin  ,  «^ 
0orCe»-mo*    ma    lyre.     (Rouas.)    — 
Fig.   MuM,     poésie     lyrique.    Lee 
heureux  enfants  de  la  lyre  {les  pM- 
tes.)  (Rottss.)  —  T.  d'astr.  Cen»tel- 
lation  boréale.  —  T.  d*anat.   Sa»- 
face  intérieure  dn  planrber   de  la 
voAte  à  troia  piliera  du  cerveau.  — 


MAC 

T.  4*lnst.  nat.  Poia«oo  ;«  coi|aiUag« 
à9  genre  des  Umacs. 

LYRE  DE  .DAVID,  t.  f.  Espace 
3c  harpe.  —  T.  d'hisU  nat.  Coquil- 
lage. ro|^«sLvaa. 

LYREE,  adj.  f.  T.  de  bot.  Feuille 
Ijrie  ,  dont  la  partie  •upérieure  est 
entière,  l'inréricure  le  divi«ant  ea 
lobes  qui  vont  en  décrotiMat. 

LYRIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qai 
se  cbaalait  avec  accompagoemcot 
de  lyre.  —  Po/$ie  (rrique  ,  propre 
à  itre  mise  en  masique  ;  l'ode ,  la 
caotate  ,  rbymne ,  le  ptaame.  — 
PaiU  Ijrrique,  qui  fait  de»  odes,  etc. 

LYRODIE,  s.  f.  T.  d'aoïiq.  Air 
poar  la  lyre. 


MAC 

LYfiON,  s.  a.  T.  de  boc  PUn- 
tain  aquatique. 

LYROPE ,  s.  m.  T.  d'ktst.  nat. 
Genre  d'byméooplêres. 

LYSANTHE  ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Grevîlléc. 

.    LYSARDE,  s.  f.  T.  d*bi«t.  nat. 
Lctard  gris. 

L\SIANTHE  ,  s.  m.  Vojn,  Li- 
siavraa. 

LYSIMACHIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sonci  d'eau,  plante  qui  anrite  le 
sangi  famille  de  plantes. 

LYSINÈME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bieoroe  de  la  Nonvelle-Hollande. 

LYSlOpE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Baladin  qui  faisait  le  r^Ie  de  feaine. 
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LYSIS.  s.  f.  T.  de  néd.  CHm 
salutaire  qai  s*opêre  sans  phénomène 
apparent. 

LySMATE,  s.  f.  T.  d'bisi.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

LYSSA,  s.  m.  Rage  des  chiens. 

LYSSODECTE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qni  a  été  mordu  par 
un  cbieri  enragé. 

LYSTKE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'insecles  hémiptères. 

LYTHRUU.  s.  m.  T.  de  bot. 
Lysimacbic,  salicaire. 

LYTHRODE,  s.  f.  T.  d»hisr. 
nat.  Pierre  gnu»e  rouge. 

LYZAN,  s.  m.  T.  d*bist.  nau 
Ccutronote. 


M. 


M.  s.  fli.  «t  f:  i3«.  lettre  de 
ralphabci,  lo*.  conaonae;  lettre 
uomérale,  tooo. 

MA  ,  proa.  f.  Vojre*  Moa. 

MABA.  s.  f.  T.  de  boU  Genre 
d^ébéoacécs. 

MARIER ,  s.  nu  T.  de  bot.  Ar^ 
bri»*caa  lactescent. 

MABOLO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pla- 
queittinicr  des  Philippines. 

MABOUIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amérique. 

MABOUJA  ,  s.  f.  Raane  d'Amé- 
rique dont  les  sauvages  font  des 
n*a!^»ucs. 

MABURNIE.  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

MACAF ,  ».  m.  T.  d*imp.  Divi- 
sion (-)•  Inm. 

MACAGUA ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiii^ao  accipitre,  diurne. 

MACATIANE  ,  s.  ra.  T.  de  bot. 
Arbrîiui««tt  de  la  Gwiane. 

MACAMtTZLI ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Jaguar. 

MACA?iILLA  DE  CARIPE,  s. 
m.  T.  de  bot.  Palmier  de  TAméri* 
que  fréridîonale. 

MACAQUE,  s.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  singM  k  tête  plate  et 
à  qurnr  courte. 

MACARANOUE,   s.    f.    T.   de 
bol.  Arbre  de  Madagascar. 
MACARET,  s.  m.^'o^.  MascAaiT. 

MACARFXX  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  (  ienre  d'oiseaux  oageurr:. 

MACAUIBO,  a.  m.  f^o^cs  Ca- 
ajaQ0. 

MACARtSiE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Bladagascar. 

MACARON ,  s.  m.  Petite  péUs- 
•crie  de  pâte  d'amandes  et  de  sucre. 
—  Peâgnc  arrondi  par  les  bouts. 

MACA BOXÉE  ,  s.  L  Pièce  de 
ver»  en  style  macaronique. 

MACARONI ,  s.  m.  Péte  de  la- 
line.  de  fromace,  etc. 

MACARONIQUE,  adj.  des  d.  g. 
PAfsié  maeannufue  ,  burlesque , 
rtoiplie  àt  mots  valgaires  avec  des  j 


terminaisons  latines.  —  Stjle  hm- 
cartmique ,  de  cette  poésie- 

MACARONISME,  s.  m.  Poésie 
macaronique. 

MACEDOINE,  s.  f.  Raf;o6t  de 
diverses  viandes ,  de  divers  liâmes 
mélangés.  —  Sorte  de  jeu  de  carte*. 
—  T.  de  liit.  Mélange. 

MACÉMUTINE,  s.  f.  Ancienne 
monnaie  d'or. 

MAÇER,  MACIR  ou  MACRE, 
s.  m.  Ecorce  jannitre  d*OrieuL 

MACÉRATION ,  s.  f.  MorUGca- 
tion  par  jeunes,  disciplines  et  au- 
tre«  austérités.  —  T.  de  chim.  et  de 
pharm.  Séjonr  d'une  substance  dans 
une  liqueur. 

MACERER ,  ▼.  a.  Soumettre  son 
corpi  à  la  marération.  —  T.  de  cbim. 
et  lie  pharm.  Préparer  par  la  macéra- 
tion. —  Se  mac/rer^  ▼.  pr^Tremper, 
s'imbiber. 

Macâaâ,  as  ,  part. 

MACÉRIS ,  s.  m.  T.  d'astr.  Con- 
stellation d'Hercule. 

MaCÉRON  ,  s.  m.  Plante  pota- 
gère, tÙMunuelle;  genre  d'omoetli- 
îeres. 

MACHABEES.  s.  m.  pi.  Les  deux 
derniers  livres  de  l'ancien  Ti^ia* 
ment. 

machacoire,  s.  f.   rojr*% 

Macqoi. 

MaCHaERINE,  t.  f.  T.  de  bot. 
Grnre  de  plantes. 

MACHAM0NE,  s.  f.  Calebasse. 

MACHANE ,  s.  f.  T.  dr  bot.  Ar- 
brtsurau  de  Carenne,  guttifêre. 

MACHAONtE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  de  l'Amérique  niéridio- 
nale,  de  la  pentaudrie. 

MÂCHE,  s.  f.  Plante  annuelle 
qu'on  mange  en  salade. 

MÂCHECOULIS  on  MÂCHI- 
COULIS,  s.  m.  Ouverture  dans  la 
saillie  des  galeries  des  ancienne» 
fortifications,  par  laquelle  on  Jetait 
de  grosses  pierres  pour  défendre  le 
pied  du  mur. 
MÂCHEFER  »  s.  m.  Scorie  du 


fer ,  de  Pacicr  roagis,  dn  vem.  ^ 
Houille  vitrifiée. 

MÂCHELIÈRE,  s.  et  adj.  t 
Dent  molaire  qui  sert  k  broyer. 

MÂCHEMOURE.  s.  f.  T.  de  mar. 
Débris ,  restes  du  biscuit  donné  aux 
matelots. 

MACHER  ,  ▼.  a.  Briser,  broyer , 
moudre ,  ronger  avee  les  dents.  — 
Pop.  Manger  avec  gourmandise; 
faire  bonne  chère.  —  Fig.  Ebau- 
cher, déxroiifir,  sppréter,  préparer. 
Mtkher  la  besogne  m  quelqu'un.  — 
Fam.  Mdeher  éehaut,  manger  sans 
appétit.  —  Mdeker  à  vide  ^  voir 
manger  sans  en  pouvoir  laire  ao- 
Unt  ;  et  fif;. ,  attendre  un  bien  qui 
n'arrive  pas.  —  Fig.  et  fam.  A# 
pas  mdcher  une  chose  ^  la  dire  fran- 
chenieat ,  sans  adoucissement  d'ev- 
presHion.  Et  je  ne  ni&cbe  point  ce 
que  j'ai  sur  le  eceur.  (Mol.) 

Màcai,  Kl,  part. 

MÂCHERIE ,  s.  f  oo  MÂCHJE- 
RION  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Nissole. 

MÂCHEUR ,  s.  m.  Celui  qui  mîi- 
clie.  Mdchrur  de  tabac.  —  Pop. 
Gros  man»eur,  gourmand  ,  gloaton  , 
goinfre.  Féin.  Mdcheuse. 

MACHI  on  MATCHI ,  a.  m.  T. 
d'biat.  nat.  Sapajou. 

MACHIAVELIQUE  .  adj.  des  d. 
g.  Qui  tient  du  machiavélisme. 

MACHlAVÉLISBfB,  s.  m.  Poli- 
tique faus»e^  insidieuse,  diaboliqiiff; 
philosophisme  appliqué  k  la  politi- 
que. ^  Par  cat.  Conduite  astu- 
cieuse, perfide. 

MACHIAVELISTE,  s.  m.  Celui 
qui  se  conduit  par  les  priodpes  An 
nsachiavélisme. 

MÂCHICATOIRE,  s.  m.  Diop-ie 
qu'on  mSrlie  «ans  l'avaler. 

MACHICOT,  s.  m.  T.  de  m«p. 
Chantre  d'église  ;  mauvais  chanteur. 

MACBICOTaGE,  s.  m.  Addi- 
tions de  notes  qui  remplissent  les 
intervallrs.  tntu. 

MACHICOTER,  ▼.  •.  «t  a.  Faite 

38'     . 
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lia   BMbMOlage;  cUnUr  ea 
chicot. 
H4caicoTB,  »,  part. 
MACHILE  ,  ».  m-  T.  de  bot.  Ar^ 
hrm  ToUtn  <!«•  Unricr*. 

MACHILE.  •.  f.  T.  d'hUu  Ml. 
InMCU  lépumène.  .   . 

MACHINAL,  LE,  «aj.  Q««  tient 
de  U  machine,  produit  par  le  por 
oitoniMiie,  san»  ractîon,  U  parti- 
cipation de  Teiprit ,  de  U  ▼olonte. 
Mom^ement  machinal, 

BlACHmALEMENT,adT.  D'nne 
manière  «acbinalc,  par  le  pnr  ine- 
canisme,  «ans  le  conconr*  de  la 
T<>lonté.  _  ,  . 

MACHINATEUR,  •.  m.  Celui 
«|ni  onrdit,  machine  un  complot,  etc. 
MACHINATION ,  ■.  f.  Action  de 
machiner;  complot  tourd;  pi^e»  ; 
rmbAches.  Les  plus  sourdes  machi- 
nation*. (Bo«f .) 

MACHINE,  a.  f.  Tont  instru- 
ment pour  mettre  en  mouvement , 
tirer,  lerer,  lancer,  traîner,  etc.  ; 
•Memblage  combiné  de  rcMOris  mé- 
canique», de  pièces  mobile».  Puis 
qu'un  cartésien  s'obstine  à  traiter 
ce  hibou  de  montre  et  de  machine  ! 
(La  Font.)  —  Fi  g.  et  lam.  AdrcMe 
d*eaprit;  invention  ,  ruse  pour  le 
succès.  Quand  U  vit  toutes  les  ma- 
cbiocs^ue  la  politique  arrangeait... 
(Volt)—  T.  d'aru.  Grand  ouvrage 
de  génie.  —  Machine  infernale  ^ 
voyes  liiFEmiiAi..  —  Poil.  La  ma- 
ckine  ronde  ,  le  globe  terrestre.  En 
eit4i  un  plusjHtmre  en  la  machine 
ronde  ?  (La  Font.) 

MACHINER  ,  V.  a*  Faire  des 
menée»  sourdes  ;  former  de  nsauvais 
desseins.  /{  n'ignorait  pas  ce  qu'on 
machinait  contre  lui.  (Boss.)  —  T. 
de  cordonn.  Passer  le  machinoir. 
Macains,  ât,  part. 
MACHINEUR,  s.  m.  Macbina- 
tenr.  Enus. 

MACHINISME,  s.  m.  Emploi 
des  machines.  Inus. 

MACHINISTE,  s.  m.  Inven- 
teur ,  auteur ,  conutructeur  ,  direc- 
teur, conducteur  de  machines. 

BfACHINOIR  ,  s.  m.  T.  de  cor- 

donn.  Outil  pour  unir  et  blanchir 

les  points  du  derrière  des  souliers. 

MACHOIRAN,  s.  m.  T.  d'bist. 

nat.  Poisson  da  genre  du  silure. 

MÂCHOIRE ,  s.  r.  Os  dans  le- 
quel les  dents  sont  implantées.  Le 
grand  allongement  des  michoirrs 
est  la  principale  cause  de  la  diffé~ 
rence  entre  la  tête  des  quadrupèdes 
et  celle  de  l'honune.  (Buff.)  -  -  Fig. 
et  fam.  Homme  qui  s'énonce  mal 
et  pesamment  ;  homme  sans  capa- 
cité,  borné  ,  inepte.  Lourde  md- 
chou*.  ^—  Partie  du  chien  du  (b- 
sil  qui  porte  la  pierre.  —  An  pi. 
Pièces  mobiles  «û  serrent  en  se 
rapprochant.  —  Dans  la  marine  des 
anuen»  ,  saillies  de  U  pcone  pour 
empêcher  Tapprocbe. 

MACBOMOR ,  s.  m.  T.  de  bot. 
J     Champignon  du  Kamischstàa. 

MÂCHONNÉ  ,  adj.  m.  T.  d*arU. 
Contoisr  mdehonn^ ,  mal  (ait ,  okal 
tracé ,  sans  netteté ,  dur. 

MÂCHONNER ,  v.  a.  et  n.  Ml- 
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cher  avec  pane,  lanlement ,  négli- 
gemment ;  pignocber.  Fam, 
MAcnoHMK,  4a  ,  part. 
MACHOQUET ,  s.  m.  T.  dbist. 
nat.  Espèce  de  grillon. 

MACHOSOR,    s.    m.  Livre   de 
prière»  des  Juifs  ,  en  ver*. 

BlÂCHOTTER,  v.  a.  f^o/es  Ma- 
caoïmsa. 

MACHULon  BIACHOL,  s.  u. 
Espèce  de  castre  des  Rébreum. 

MÂCHURAT  ,  s.  m.  T.  d'imp. 
Apprenti  ;  mauvais  owvrier. 

MÂCHURE,  s.  f.  Défaut  de  U 
tonte  des  draps ,  lorsque  les  forces 
ne  coupent  pas  net. 

MÂCHURER,  V.  «.  Barbouiller 

de  noir.  Pop.— T.  d'imp.  Mdchurer 

une  feuille  t  ne  point  la  tirer  nette. 

MAceuak,  âa  .  part. 

MACIGNO.  s.  m.  T.  d'hist.  naU 

Pierre  marnmse  et  micacée.        • 

MACIS ,  s.  m.  Ecorcc  intérienre 
de  la  muscade. 

MACK,  s.  m.  Insecte ,  espèce  de 
cousin. 

MACKAU-TREE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Palmier  è  tronc  épineux. 

MACLAGE ,  s.   m.  T.  de  Terr.  | 
AcUoo  de  nander  ;  ses  efiVu. 

MACLE  ,  s.  f.  Substance  pier- 
reuse en  prisme  quadraogulaire , 
nommée  aussi  pierre  de  croix.  — 
F.Kpècc  de  irèfte  d'eau.  —  T.  de 
pêcU.  Sorte  de  filet.  —  T.  de  bla*. 
Maille  de  mirasse  en  losange. 

MACLER  ,  V.  a.  T.  de  rerr.  Re- 
muer   le    verre   foodu  ;    mêler    du 
verre  dur  avec  du  verre  plus  mou. 
MaclÉ  ,  kl ,  part* 
MACLONIÈRE  .   s.    f.    T.    de 
pêch.  Ekuèce  de  folle. 

MACOQWER .  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  courge. 

M^COGO.s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède   du  Congo,   aotilope. 
MACOLOR,    s.   m.  T.    d'hisi. 
oat.  Sorte  de  poisson. 

MACOMÉIRA.  s.  m.  t.  de  bot 
Palmier  dn  Brésil. 

BLiCON  ,  s.  m.  Ouvrier  en  ma- 
çonnerie. 5ores  plutôt  ma  on. 
(Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Ouvrier  qui 
travaille  grossièrement  sur  îles  ou- 
vrages déhcsts. 

MAÇONNAGE,  s.  m.  Ouvrage 
dn  maçon. 

MAÇONNAIS ,  SE ,  adj.  et  s.  De 
Miçon- 

MAÇONNER,  v.  a.  Bilir .  clorre 
en  maçonnerie.  —  Fi^.  et  fam. 
Travailler  grossièrement. 

MAÇONTŒHIE,  s.  f.  Ouvrage 
de  pierres ,  de  brique» .  etc. ,  liëes 
avec  le  mortier ,  le  pUtrc  ,  le  ci- 
ment; crépi ,  etc.  —  Ane.  juridiction 
pour  la  police  des  bitimeots. 

MACÔUBA,  s.  m.  Sorte  de  tabac 
préparé  avec  du  sncre  brut. 

MACOUBÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gaiane. 

MACOUCOU ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Guiane. 

MACQUB,  ».  f.  Instmmeat  pour 
briser  le  clianTre. 

MACQUER ,  ▼.  ••  Briser  le  chan- 
Tre  avec  la  macqne. 
MACQt!& ,  &«  ,  part. 
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MACQUERIE,  ».  r.  Vc>ii«  de 
matière»  étrangle»,  indânée  an 
nord  dans  nu  buic  d*aidob>c 

MACHE ,  s.  f.  CLfitaignc  d*ean  , 
truflê  d'eau ,  saligot ,  ttibvle  nqoa- 
tique,  onagre. 

MACRÉE  ,  s.  f.  For.  MascassT. 

MACREUSE  .  s.  f*  O»^ 


tique  du  genre  des  cauerds. 

MACROBE  ,  s.  m.  Vieillaid 
très-lgé.  Inus. 

MACROBIE,  s.  f.  Grande  Tinil- 
Irsse.  tnus. 

MACROBIOTIQUE,  adj.  m. 
Art  macrobiotique^  art  de  proiongcr 
la  vie.  fntu. , 

MACROCEPHALE,  adj.  «le»  d. 
g.  T.  d'anal.  Qui  a  une  Ioukoc  tête. 
—  T.  de  bot.  Embryon  macr^cé' 
phaUt  k  cotylédons  renflé»  en  on 
corps  plus  gros  que  le  reste. 

MaCROCÉPHALES,  s.  os.  pL 
T.  d'hist.  nat.  Insecte»  coléoptèiês. 

MACROCÈRE,  ».  f.  T.  dliist. 
nat.  H  jméooptèrc  apieirc  ;  diptère 
mTcétophvlle. 

MACRÔCHÈRE,  ».  f.  T.  d'MUiq. 
Tunique  à  loneue»  nsan^r». 

MACROCNKME,  ».  m.  T.  de 
bot.  Mosseoder. 

MACROCOSME ,  s.  m.  Le  grand 
monde  ,  Tunivers.  I$tus. 

MACRODACTYLES,  ».  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseau»  écha«;<!r»  . 
têtradactylrs.  —  S.  f.  pi.  Coléo- 
ptères clavicome». 

MACmiDlTE ,  ».  f.  T.  d'hi.». 
nat.  Coquille  uuivalve. 

MACROGASTRES .  ».  m.  pi. 
T.  d  bist.  nat.  Coléoptères  hétéfw- 

MACROGLOSSE,;».  m.  T.dniist. 
nat.  Lépidoptère  spbins.  —  Au  pi. 
Oiseaux  syl vains. 

MACROGLOSSE .  adj.  et  s.  T. 
de  méd.  Dont  U  langue  a  un  vo- 
lume e%cesftif. 

MACROGNATHE,  ».  «.T.  d'kiai. 
naU  Ophidie. 

MACROLÉPIDOTE,  adj.  de»d- 
g.  T.  d'hi»t.  nat.  Il  se  dit  de»  pais- 
sons à  grandes  écaille». 

MACUOLOBE,  ».  m.  T.  debm. 
Genre  de  plan  tus. 

MACRONYQUE,  ».  m.  T.  d'birt. 
nat.  Coléopfère  macrodactyle. 

MACKOPE .  ».  m.  T.  d'hist.  oai. 
Crustacé;  insecte. 

MACROPHTALME  ,  ».  m.  T 
d'hist.  naU  Espèce  de  lutjan. 

MACROPHYLLE,  adi.dcsd.f. 
T.  d'bi»t.  nat.  A  grosac»  feuille». 

MACROPH  YSOCEPH  ALÉ  ,  a%'. 
et  ».  de»  d.  g.  T.  de  méd.  U  se  M 
d'un  enfant  dont  la  tête  est  allangée 

et  fonRée.         ,  _    .       », 

MACROPNEE  ,  »  f.  T.  de  mrl. 
Respiration  longue  et  ralentie.  Z^- 

MACROPODE ,  adj.  ».  T.  de 
bol.  Il  »«  dit  d'un  embryon ,  lï»r»- 
qve  »a  rodicnle  e»t  uè»  grosse  «i 
renflée  en  t*tr. 

MACROPODES.  ».  ».  pi.  T. 
d'hist.  nat.  l*oi»»on»  tbmwiquei; 
quadrupèdes  rongeur». 

MACROPODIE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
lut.  Cm»tacé  décnpode  ,  brncbyur*. 
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MACKOPTÈRE,  adj.  Jet  d.  g. 
Qui  •  te»  «il<«  trèft-loDgues. 

MACROPTÉRES ,  ».  m.  pi.  T. 
<1*hi«t.  baL  Oiseaux  palmipidet. 

MACROPTÉRONOTE ...  m.  T. 
il*hUt.  naU  Espèce  de  tilare. 

MACRORAMPHOSE ,  ».  m.  T. 
d^but.  nat.  Silare  coma. 

MACRORHYNQUE,  s.  m.  T. 
dliist.  nat.  PoÎMOD  brauchiostége. 

MACROSTÉME,  t.  m.  T.  de 
bol.  Lîseroo. 

,  BfACROSTICHE,  adj.  des  d.  g. 
Écrit  à  longue*  ligue*. 

BfACaOTARSlENS.  •.  m.  pi. 
T.  dliiat.  nat.  Taniers ,  galagos. 

HACROURE,  a.  m,  T.  d'bist. 
Bat.  Corjphioe.  —  An  pi.  Crnrtac^ 
décapodes. 

MAGSARAT,  s.  m.  Maison  des 
•êfre». 

MACTRE,  s.  f.  T.  d'hisi.  nat. 
Coquillage  bivalve. 

BfAGTHISME ,  s.  m.  T.  d*antiq. 
Danse  ridieule. 

MACUÉRB.  I.  r.  T.  de  bot. 
Planle  herbacée. 

MACULATIOPr,  s.  f.  T.  d'imp. 
Aeliaa  de  maculer. 

MACOLATURE,  ».  f.  T.  d*imp. 
Feuille  mal  tirée,  bonne  à  servir 
d^anveloppe  ;  gros  P*P*er  gris. 

MACULE  ,  s.  f.  Tache .  aoniilure. 
Vieas  «a  ce  sens.  —  Tache  natn- 
relie  de  aang  sur  la  peau.  —  T. 
d'astr.  Tncbe  obscnre  sar  le  disque 
dn  soleil. 

MACULER ,  T.  a.  et  n.  T.  d'inp. 
Tacher,  noircir. 

MacoLK,  BK,  part. 

MADAME  ,  s.  f.  (PI.  mesdames). 
Qualification  d'une  femokc  ouriée , 
d*nnc  chanoinesse,  etc.  Madame, 
ê€omU»-moi^  voici  ce  tfu'il  faut  faire. 
(Rac.)  —  La  maîlreMO  de  la  mai- 
son. Ce  chien  f  parce  qu'il  est  mi" 
gnon^  vivra  de  pair  à  compagnon 
aorc  monsieur ,  avec  madame...  ! 
(La  Font.)  —  Jouer  k  la  madame  ^ 
se  dit  de*  petites  filles  qui  s*amu- 
seat  à  contrelaire  les  dames. 

MAOAPOLAME,  s.  f.  Toile  pour 
chemises. 

MADAROSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Chate  da  poils  et  particulièrement 
des  cils. 

MAOECASSE,  adj.  et  s.  De  Ma- 
dagascar. 

MADÉFACTCOPr ,  s.  f.  T.  de 
pharm    Action  d*hnmecter. 

M;ADEM0I$ELLË,  »  r.  QuaU. 
fieatâon  des  perseuncs  du  sexe  non 
mariée*  ;  titre  d'honneur.  Eh  hien  i 
mademoiselle,  c^est  donc  vous  qui 
taniât  hravie»  notre  officier?  (Rac.) 

MADÈRE,  s.  m.  Vin  de  Hic  de 
Madère. 

MADI  ,  s.  b.  t.  de  bot.  Plante 
corymbilirc. 

MADIAN  ,  s.  m.  Frait  de  Tlnde. 

MADOXE,  s.  f.  En  luUe,  r»- 
présentation  de  la  Vierge. 
MADOXNINE.   ».    f.    Monnaie 


(75  e.). 

MADOUIIfE,    s.   f.  Pistole  du 
PiétBont. 
MADRAGUE ,  «.  C  Pêcherie  bÎM 
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avec   de»  cordes,  de»  fileU,  pour 
prendie  des  thons,  etc. 

MADRaS  ,  s.  m.  Fichu  de  soie 
et  coton  de»  Indes. 

Madré  ,  EE  ,  adj.  (et  s.  en  par- 
lant des  personnes).  Diversifié  de 
couleurs  ,  marbré ,  moucheté ,  lâ- 
cheté. —  Fig.  Fin  ,  retors  ,  rusé , 
matois.  -—  T.  de  fauc.  Ou  eau  ma- 
dré ^  qui  a  mué  plusieurs  foii*. 

BlADREI<f  AGUE  ,  s.  f.  Toile  dont 
la  chaîne  est  de  coton,  et  la  trame 
de  fil  de  palmier.  On  dit  aussi  ma- 
drenttque  et  mandrenaifue. 

MADRÉPORE ,  s.  m.  T.  d'hîsi. 
nat.  Genre  de  poljpier»  pierreua , 
ramifiés.  Les  madrépores  et  les  co- 
raux doivent  leur  origine  à  des  ani- 
maux. (  Bufi*.  ) 

MADRÉPORITE  ,  ».  m.  T. 
d'hist.  tiat.  Ma-lrépore  pétrifié  ; 
chaux  carbonatée,  telide. 

MADRESSE  .  s.  m.  Académie 
tun|uc. 

AUDRIER,  s.  m.  Planche  de 
chêne  très-épais»e. 

MADRIGAL  ,  s.  m.  T.  de  |)oéi. 
Pen*ée  ingénieuse  ou  galante,  ren- 
fermée dans  un  petit  nombre  île 
▼ers.  Le  madrigal ,  plui  si>i.ple  et 
plus  noble  en  son  tour ,  n-spiri»  In  1 
douceur^  la  tendresse  et  l  amour.  \ 
(Boil.  )  —  Pièce  de  musique  tra- 
vaillée et  savante,  fort  à  la  mode 
en  Iulie  an  i6«.  siècle. 

MADRiGALKSgUE,  adj.  m.  T. 
de  mus.  Contre-point  rigoureux  du 
madrigal  mutic»l. 

MADHIGALET,  s.  m.  Petit  ma- 
drigal, [nus. 

MADRIGALIER,  s.  m.  Auteur 
de  madrigaux,  /iiiij. 

MADKIGALIQLE ,  adj.  de*  d. 
g.  Du  madrigal. 

MADRUKE  ,  s.  f.  Tache,  mar«|iic 
sur  la  peau  d'un  animal,  s^r  le 
bois,  etc. 

MAÊSTRAL  ,  s.  m.  Vent  dn 
nord-ouest  sur  la  Méditerranée. 

MAÈSTRALISER ,  v.  n.  T.  de 
mar.  Tourner  à  l'ouest,  en  parlant 
de  la  boussole  (se  flit  sur  la  Méditer- 
ranée). 

MAFFLE,  ÉE,  et  MAFFLU , 
UE ,  adj.  Bouffi ,  boursoiifflé.  Iax 
voilà ^  pour  conclusion,  gras.f  . 
tnafflue  et  rebondie.  (  La  Font.  )  =3 
9fajfte\  joufflu,  maffia  exprime 
la  grosseur  de  la  partie  antérieure 
du  visage  ;  joujjlu  ,  celle  den  jour». 

MAFORTE  ,  s.  m.  Manteau  des 
moine»  égyptien*. 

MAFRACH  ,  s.  m.  Valise  des 
Penuins. 

MAGADE ,  s.  f.  T.  de  mu»w  anc. 
Lyre  a  ao  cordes  k  l'unisroo  deux 
a  deux. 

MaGADISER.  V.  n.  Chanter  à 
l'octave  ;  jouer  de  la  magade. 

MAGAl ,  s.  m.  T.  de  but.  Arbre 
d'Amérique. 

MAGALAISE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Mine  de  fer  contenant  du  xinc. 

MAGALLANE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  d'Amérique. 

MAGANÈSE,  *.  f.    Voje*  Ma- 
oii4«ii* 
MAGAS  ,  s.  m.  t.  de  mu»,  anc. 


MAG 


595 


Concavité  «m  bas  de  la  lyre ,  pour 
la  rendre  plus  aonore.  —  T.  d'hi>u 
nat.  Coquille  foaaile. 

MAGASIN  ,  s.  m.  Dépôt  de  mar- 
chandises  ;  son  local.  —  Grand  amas 
de  certaine»  choses.  Magasin  de 
provisions,  de  munitions.  Des  ma- 
gasins de  toute  espice  étaient  lUs- 
tribu/s  sur  la  frontière.  (  Volt.  )  — 
Panier  d'une  voitur»^  puhli«|ur  . 
cliambre  d'un  coche  d'eau  pou.  les 
paquet»,  etc. 

MAGASIN^AGE ,  s.  m.  Temps  du 
séjour  en  magasin.  —  Droit  pour  ce 
séjoiir. 

MAGASINER ,  v.  a.  Mettre  eu 
BMasin  ;  miens  emmagasiiter. 
MAoasmB ,  sa,  part. 
MaGASIIVIER  ,  s.  m.  Garde-ma- 
ganu. 

MAGASTACHYE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

MAGDALKON  ,  s.  m.  T.  de 
pharm.  Emplâtre  ou  toute  autre 
compoMtiou  mise  en  roulcAu. 

MAG  DELON  NETTES,  s.  f.  pi. 
Sorte  de  religienxes. 

Mage,  s  m.  Chem  les  anciens 
Perses ,  homme  savant  en  a»iruio- 
gir  ;  prêtre  ,  chef  de  la  reliçitm.  — 
Adj.  m.  Juge  mage ,  autrefois,  lieu- 
tenant  dn  sénéchal  dans  plusieurs 
provinces. 

MAGICIEN ,  ».  m.  Celui  qui  dit 
profe*»ion  de  magie  ,  qui  passe  pour 
l'employer  ;  enchanteur  ,  sorcier» 
Fcm.  Magicienne. 

MAGIE,  a.  f.  Art  prétendu  de 
produire  de»  effet»  merveilleux,  de» 
prodige»  ;  »es  procédés.  Parle»  au 
diable ,  emplojrrx  la  magie  ,  vous  ne 
df'tourneret  nul  être  de  sa  fin.  (La 
Font.  )  —  Magie  blanche  ou  natu- 
relle ,  simple ,  sans  l'intervention 
du  diable;  noire ^  qui  opère  à  l'aide 
des  démons.  —  Fig.  Tllnsiou  pro- 
duite par  la  perfection  de  l'art.  Ma^ 
gie  du  strie ^  de  la  poésie,  dm 
clair-ohscur. 

MAG  ILE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquille»  univalve». 

MAGIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient,  a  rapport  à  la  magie ^ 
qui  se  fait,  s'opère  par  magie  i  qui 
tient  de  la  magie.  —  Fig.  hbloui»- 
sant ,  illusoire  ,  pre»ti|;it- ux  ;  éton- 
nant, surprenant  i  merveilleux  ,  ad- 
mirable. —  Lanterne  tnagiqur, 
Korei  LanTiana. 

MAGISME,  s.  m.  Religion  de» 
mages. 

MAGISTER ,  s.  m.  Maître  d'é- 
cole de  village;  pédagogue.  D'un 
certain  magîster  le  rat  tenait  ces 
choses.  (  La  Font.  )  Iran. 

MAGISTÈRE  ,  s.  m.  Difnité  dn 
grand-maître  de  Malte';  son  gouver- 
nement; sa  durée.  —  T.  d'anc.  cliini. 
Toute  préparation  secrète  d  un  mé- 
dicament ;  tout  précipité  de  quelque 
dissolution  saline. 

MAGISTRAL,  LE,  adj.  Qui 
tient  dumatire,  lui  convient,  irun. 
—  Ligne  magistrale,  principale  d'an 
plan.  — >  T.  de  pharm  ^  Composition 
magistrale,  faite  sur>lê-cbamp. 

MAGISTRALEMENT,  adverbe. 
D'une  façon  magistrale.  Jron. 
BfAGISTfUT,  ».  m.  Officier  de 
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police,  â*«daiiBiatratioii ,  àt  ji 
cature;  iuge.  I^  magistrat  ^mi  n'est 
f>€H  un  hrroi'n'estpas  menu  homm» 
Je  bien.  (A|aeM«) 

MAGISTRATURE,  a.  f.  Difmté. 
charge  de  ma|ûtrat  ;  sa  dnrie  ;  le» 
■iaKi*trat*« 

MAGBfA ,  t.  m.  T.  de  pharm. 
Mal  lire  cpaiaae  qoi  reste  aprea  Tea- 
pre»*ion  de»  parlica  fluides  d'aae 
•alwtaMre. 

MAGNALF,  a.  f.  T.  de  pbys. 
Fsprit  de  Pcan. 

MAGNANIRR,  t.  aa.  Cbrf  des 
•teliert  on  Ton  élire  des  vers^'soie. 

IIAGNANIÈRE  on  MACNO- 
NIERE,  s.  r.  Lies  oit  l'on  ëèwe 
des  Ters-à-soic. 

MAGNANIBfE  .  edj.  des  d.  %. 
0«i  a  de  rélévatioa ,  de  la  graadear 
d*liBe  ;  qui  en  procMe.  Prince  ^  oc- 
lion  mmfi$uuiime.  —  Se  dit  dn  ccanr. 
jéh  i  Seijgneur ,  au' éloigné  du  mal- 
heur tfut  m" opprime ,  ^Httre  caur  mi- 
tément  te  montre  magnaoiror!  (Rac.) 

MAGNANIMEMENT,  adT.  D'one 
manière  magnanime  ;  avec  magna* 
nimité ,  grandrur  d^fime. 

MAGNANIMITÉ,  a.  f.  Éléva- 
tion ,  grandeur  d*ame.  La  msgneni- 
roité  ett  le  bon  sens  de  V orgueil. 
(Kochrf.) 

MAGNATS ,  s.  m.  pi.  Grands  de 
Polnpn*'.   , 

MAGNES-ARSÉNICAL,  a.  m. 
Mélange  d'arsenic,  soufre  et  anti- 
moine. 

Magnésie  ,  s.  f  L*une  dea 

linit    terres    primitives ,     blanche , 
douce  ,  lri«-uae ,  absorbenle. 

•MAGNÉSIEN,  NNE,  adj.  T.  de 
chim.  Qui  contient  de  la  magnc»ie. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tiriit  de  Taimant  ;  qui  appar- 
tient il  Taicnant. 

MAGNÉTISER,  v.  a.  Commu- 
niquer, développer  le  magnétisme 
animal. 

MAonâTiSB,  ks,  part. 

MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Celui 
qui  ma^étiae. 

MAGNÉTISME,  s.  m.  Proprié- 
tés de  Paimant.  —  Magnétisme  ani- 
mal^  fluide  de  raimaot,  son  in- 
fluence imaginaire. 

MAGNETTES,  s.  f.  pi.  Toiles 
de  Hollande. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité 
de  i-eliiî  qui ,  de  re  oui  est  magnifi- 
ée; soiupiuo«ité  ;  dépense  exces- 
sive, éclatante.  Les  enfants  de  la 
gloire  et  de  la  magnificence  /on^  ra- 
rement  les  enfants  de  la  sagesse  et 
de  la  vertu.  (Masa  )  —  Fig.  Ri 
ehesse  et  élévation  dn  style ,  gran- 
deur des  images. 

MAGNIFIER,  ▼.  a.  Etalter , 
eélébror  la  grandeur.  Il  est  rieuv , 
et  ne  se  dit  guère  que  de  Dien. 

M«oi«iriii ,  Kl ,  part. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  d.  g. 
En  parlant  de»  personnes  ,  qui  aime 
l'éclat ,  qni  se  pUtt  k  faire  de  gran* 
des  dépenses  „  en  parlant  de»  choses, 
brillant,  éclatant,  fastueux,  pom- 
peux, somptnenx,  splendide.  Le 
souper  fht  magnifique.  (Sév.)  — 
Fnm.  Trè»-bean  ;  superbe.  —  S^le 
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mmgnijSfuêt  élevé,  snblimc.  —  CM^ 
inagm/u/ue  ,  très- grande ,  capable 
de  séduire;  promesses  magni/ûfues , 
qui  font  espérer  de  grandes  choses, 
mais  qui  souvent  sont  vaines. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec 
magnificence,  ^oêu  psuû»  osagnifi- 
quement  de  eina  on  six  contes  d'en- 
tant. (La  Font  J 

MAGNODES,  s.  m.  pi.  T.  d*an. 
tiq.  Baladius  grecs  qni  jouaient  avec 
les  lysiodes. 

BÏAGNOLE ,  s.  t  Noix  dn  m*, 
gnolier. 

MAGNOLIEES,  s.  f.  pi.  T.  de 
boi.  Famille  des  aagnoUers. 

MAGNOLIER,  s.  m.  T.  de  boc 
Bel  arbre  d* Amérique. 

MAGNOTE ,  s.  f.  Vojei  Mar- 
mot rs.  • 

MAGOT ,  s.  m.  Gros  âage.  Et 
le  magot  considéré^  il  i^aporçoit 
qu'il  n'a  tir^  du  fond  des  eamx 
rien  qu'une  bfte.  (La  Font.)  —  Fi 
gnre  grotesque  de  poreelaioe.  — 
Fam.  Homme  fort  Uid  ;  homme 
gauche ,  grossier  dans  ses  manières. 
—  Amas  d^argent  caché  ;  argent  mis 
en  réserve. 

MAGRAPRE,  s.  m.  Nom  de 
deux  inAtmroents  hébreux  ,  l'un  en 
cloche  et  Tautre  en  tuyau. 

MAGUÉDINES,  s.  f.  pi.  Toiles 
de  lin  d'Egypte  ,  qui  se  vendent  an 
Caire. 

MAHABOUD ,  s.  m.  Monnaie  de 
Tripoli  ("  fr.). 

MSHALEB  ou  BOIS  DE  Stk.- 
LUCIE ,  s.  m.  Espèce  de  cerisier 
sauvage. 

BfAHERNE,  s.  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  sterculiacées. 

BIAHEUTRE  ,  s.  m.  Soldat  roya- 
liste au  temps  de  la  ligue.  ^.  m. 

MAHMOUDIËR,  s.  m.  Pièce 
d'or  turque  de  a5  piastres. 

MAHOGON  ,  s.  m.  Arbre  de 
St.-Domingne ,  de  la  Camille  des 
citronniers. 

MAROMERIE ,  s.  t.  Mesqiée. 

MAHOMÉTAN  ,  s.  m.  Celui  qui 
professe  le  mahométiime ,  musul- 
man. Féni.  Mahométane. 

MAHOMÉTAN  ,  NE  ,  adj.  Qui 
professe  le  mahométisme  ;  qui  le 
concerne. 

MAHOMETISME,  s.  m.  Reli- 
gion de  Mahomet  qui  admet  un 
seul  Dieu  ,  et  la  mission  divine  du 
proubèle  Mahomet. 

MAHONNE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Galéasse  torque. 

MAHOT ,  s.  m.  T.  de  bok  Fro- 
mager. 

M  A  HOU,  s.  m.  (PI.  makoutt.) 
Drap  de  laine  pour  le  Levant. 

MAHURI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 

31AHUTE,  s.  f.  T.  de  fane. 
Haut  des  ailes  adhérent  an  corps. 

MAI ,  s.  m.  Cinquième  mois  de 
rsnnée.  —  Arbre  orné  de  rubans 
qu'on  niante  le  premier  jonr  de  ce 
mois  devant  une  porte ,  etc.  —  T. 
de  mar.  Grillage  ponr  égontter  les 
cordages  goudronnés,    fcjes  M  se. 

MAIA  ,  s.  r.  T.  d'astr.  Pléïade. 
—  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  nrusla- 
cès  décapodes. 
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MAIAIITBÊME.  a.  m.  t.  de 
bot.  Muguet. 

MAIDAN ,  s.  m.  En  Orient ,  mar- 
ché, place  oii  il  *c  tient. 

ISAIE  ,  ft.  f.  Huche,  pétrin. 

MAlENNE ,  s.  f.  T.  de  boc  ^oj. 
MkLoiroàna. 

MAlETE,  s.  r.  T.  de  bot.  Gewe 
de  plantes. 

MAIEUR  ,  s.  m.  Maire.    K.  m. 

MAIGRE,  s.  m.  Partie  de  U 
viande  oii  il  n'y  a  point  de  gns; 
aliments  maigra,  «enfs,  poassnn, 
légumes  ,  etc.  —  Faire  maigre, 
s'abstenir  de  manger  de  U  viande. 

—  T.  d'hist.  nat.  Poissoo  dn  genre 
sciène. 

MAIGRE  f  adv.  T.  d^art»  et  i 
D'une   manière  sèche.  —  Éla» 
maigre  ,   percer   les    trons  dn    fer 
d'un  cheval  près  dn  bord  cxtcrienr. 

MAIGRE,  ady.  des  d.  g.  Qni 
manqne  de  graisse  ;  sec ,  décbam« 
Vous  êtes  maigre  ent»e'e ,  H  fem 
maigie  sortir.  (La  Font.)  —  Qm 
n'est  ni  viande,  ni  mêlé  de  vîandc 
on  de  jus  de  viande ,  en  parlant  de» 
sliments.  —  Bepas ,  jour  maigre , 
oii   l'on   ne  maage  pas  de   viande. 

—  Par  ext.  Maigre  chère,  manvaise 
chère.  —  Par  aul.  Terraim  mms- 
arOf  aride,  aablonnnux,  stérile.  — 
Fig.  Léger,  peu  grave,  pen  impnr- 
tant.  Et  »>OM«  me  la  chasse*  pour 
un  maigre  sujet.  (Mol.)  —  T.  de 
litt.  et  d'arts.  Qui  n'est  ps»  fimnn, 
orné  autant  qu'il  le  fandraik. 

BCAIGRELET  ,  TTE ,  n<y.  Un 
pen  maigre.  Fam. 

MAIGREMENT,  adveib.  D'une 
manière  nitai|re,  petitement,  imms, 

MAIGRET ,  TTE  ,  adj.  Un  pm 
maigre.  Fam. 

SL/^IGREUR,  s.  f.Etatdn 
animal  maigre;  l'opposé  d'i 
poinL 

MAIGRIR  .  V.  n.  (  //  presti 
l'auxiliaire  être.  )  Derenir  maigre. 

Msioai  •  la,  part. 

MAIGUE,  s.  m.  Petit  Uit.-S.  f. 
Poisson  de  mer. 

MAlHARl  ou  BAGUAHIL,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Cbnmean  à  nne 
seule  bosse. 

MAIL,  s.  m.  Mssse  de  bois  fer* 
fée  par  lo  deux  boula ,  a  manrbc 
long ,  flexible  .  pcwtr  pou«>i>e<-  nne 
boule  au  jeu  de  même  nom  ;  le  jcn 
du  mail;  lieu  oii  1*ob JT  joue.  — 
Marteau    masse  de  fer.  rojr.  M^il- 

LKT. 

MAIL-ELOU ,  s.  m.  T.  de  bm. 
Vitex  du  Malabar. 

MAILLADE,  s.  f.  T.  de  pérb 
Sorte  de  filet. 

MAILLE ,  s.  f.  Chaque  anneaa 
de  divers  tiasus ,  des  Clrls ,  des  rê> 
seaux  ,  etc.   Une  maille  '^*'*g^  *■>' 
porta  tout  l'ouvrage.  (La  Font.)  — 
Chaque  aunelet  de  métal  fersaant 
le     tissu    qui    composait    certaines 
armures.  Colle  de  tnailles.  —  Ta- 
che snr  r«ail ,  sur   les   plwmca  dn 
pctdrcan ,    etc.    —    Poada  ,    qua- 
trième  partie    de  Tonce.   —    An- 
cienne   petite    monnaie.    —    Faaa. 
N'avoir  ni  sou  ni  msàlle^  Itrc  très- 
pauvre.    -  Mail'e  à  partir ,  débat , 
quereUr.  —  T.  de   awr.  Diatanee 
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•atr«  le*  mtmbre»  d*ua  TÛMCftH. 
—  T.  «U  boi.   Tariété   in  aMBt«c. 

MAILLÉ .  ÉE ,  adj.  Fer  maiW, 
tr«Ui»  de  fer  aai  m  met  k  une  fe- 
nêtre. —  PtnirtaH  mailU  ^  qni  a 
<!«•  maîUes ,  déjà  fort.  De  ces  per- 
dreau* maillés  UJiunet  seul  m'at- 
tire. (Volt.) 

Ma1LLF.au  ,  s.  m.  InaCrvmeat 
de  boia  pour  mon  voir  le  mile  des 
forces  à  drap. 

MAILLER  >  ▼.  a.  Armer  de  aaiU 
1rs.  —  Faire  des  mailles.  —  F.spscer 
des  cclialas  de  treillage  par  ia- 
trrTalIcs  éeaas.  —  Tracer  un  par- 
terre sar  le  terraio.  —  Abattre  le 
grain  de  la  batiste  ;  battre  an  mail- 
M.  —  Y.  a.  Se  former ,  en  par- 
lant dn  Boad  dn  raisin  ,  etc.  —  .Se 
mtaUiert  v.  pr.  Se  couvrir  de  mailles, 
ea  parlant  ocs  perdrean». 

Maills,  &s,  part. 

MAILLEHIE,  s.  t  Moalin  ponr 
battrw  le  cbanTre. 

MAILLET  ,  s.  m.  Espice  de 
fcros  marteau  de  bas.  Ses  nts 
Jemè-pomrris ,  que  td^e  a  retd- 
ch^St  sont  à  coups  Je  maillet  unis  et 
rmfprochês»  (  Boil.  )  —  Branche  ii 
deux  chicots.  —  Arme  en  usage  au 
i4*.  siècle.  —  T.  d'anti^.  Hache  à 
marteau  pour  immoler  la»  victimes. 

MAILLETaGE,  s.  m.  T.  de 
mar.  La  sarface  do  doublage  de  la 
carrne  couverte  de  clous. 

MAILLETEA  ,  V.  a.  T.  de  mar. 
CoM  vnr  de  clous  le  doublage. 

Mailictb,  xBf  part. 

MAILLCUR  ,  s.  m.  Laeeur. 

MAILLIER,  a.  m.  Cbaluctier. 

MAILLOCHE  ,  s.  f.  Gros  mail- 
|«t  ;  msiae  de  for. 

MAILLOIR  ,   s.  m.   Marbre  ou 
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foire  •eracnt  ca  justice;  Xet  lever 
sur  oa  contre, .. ,  menacer  de  lirap- 
P«r.  — •  Mettre  la  main  sur..... , 
trouver ,  saisir  ,  arrêter ,  bsttre.  — 
Tenir  ta  main  à...,  soigner,  foire 
e&ccuter,  foire  foire.  —  Tenir  ta 
main  haute  ^  traiter  avec  sévérité. 

—  ttre  en  mmn  ^  en  état,  à  por^ 
tée.  —  Avoir  la  main  heureuse  ^ 
réussir  souvent;  foire  de  boas 
chois.  .—  Avoir  en  main^  sous 
Moin ,  à  sa  dispositiou.  —  Donner 
stF  main ,  épouser.  —  Donner  ta 
main  à...,  aider,  fovoriser;  parti- 
cipar  é...  .—  Se  tenir  par  ta  main  , 
être  Ués  d*intér<U;  iue  d^intelli- 
gence.  —  Mener  ^  conduire  par  ta 
main^  «a  teaaat  ;  et  fig.,  diriger  la 
conduite.  —  Forcer  la  main  ,  coo- 
traiudre.  —  7'endre  la  main ,  de- 
mander ranasénc  ;  seooarir.  —  Coup 
de  mtain  ,  actioa  hardie ,  précipitée. 

—  Tour  de  maut,  subtilité,  tour 
d*adresie.  —  Aeoir  une  belle  main, 
uae  belle  éctitore.  —  Foire  main 
basse  f  ae  point  donner  de  quar- 
tier, tuer;  ne  mu  épargaer.  criti- 
quer; retraacner.  —  Faire  sa 
main ,  foire  un  lain ,  un  profit  il- 
licite; piller.  Celui-ci  fit  sa  main. 
(La  Font.)  —  Acheter  de  la  pre- 
mière ,  de  la  deuxième  f  de  ta  (rsi- 
sième  main ,  d*on  premier ,  dmai^ 
me,  troisième  acheteur.  —  De  la 
main  à  ta  mam ,  de  U  main  de 
celui  qui  paye  k  la  ,main  de  celui 
qui  est  pavé.  —  En  venir  aux  mains, 
commencer  à  se  battre;  être  aux 
mains,  combattre.  —  Battre  des 
mains ,  applaudir.  —  £ire  en  bon- 
nes mairUf  sous  Tautorité,  U  di- 
rection, ans  soins  d'une  personne 
capable,   puissante.  —    Avoir  les 
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pierre  dure  sur  laquelle  on  bat  les  I  msUnt  tidet,  ne  pas  pouvoir  foire  ce 
toi  In.  etc.  qn*un  voudrait.  —  A  deux  mains. 


MAILLON,  s.  m.  T.  de  gstier. 
Petit  anneau  d*émail  servant  k  at- 
tacher les  liçetics  aux  plombs.  — 
T.  de  cfaatnrlier.  Chaqa^petite 
portion  du  tissu  qui  forme  une 
cbatne.  —  T.  de  m«r.  Noiud  cou- 
Xaat. 

BIAILLOT ,  s.  m.  Courbes ,  laa- 
ges  dont  on  emmaillotte  un  enfont. 
— T.  d'faist.  nal.  GcAre  de  coquilles 
Mai  val*  es. 

MAILLOTI.N,  s.  m.  Ancienne 
nnae  ,  espèce  de  massue  de  boit  ou 
de  for  pour  enfoncer  les  casques  et 
les  cuirasses.  —  Au  |il.  Fartieus 
armés -de  maillets  et  de  laaillotins  , 
nous  Charles  VI. 

MAILLURE ,  s.  f.  Moncbetnre 
aar  les  ailrs  de  l'oiseau  de  proie. 

MAIMON ,  s.  m.  T.  d'hjst.  n»t. 
Sioac  du  genre  macaqne. 

MAIN,  s.  r.  EsUémité  du  bras 
divisée  en  doigts.  Je  crojais  que  tes 
wmain»  fermeraient  mes  jeux,  (fit* .) 
—  Fig.  Puissance  ,  autorité,  soin  , 
direrlion.  Je  me  mets  entre  vos 
tttaioit.  (Volt.)  —  Inttramcnts  ,  ohu- 
fcs  quf  oot  plu*  ou  raoias  la  forme 
d*noe  main,  qui  servent  à  tenir, 
tirer  à  soi,  etc.;  rordons  pour  ap- 
itoyer la  main  ;  pingnée  ;  prise  ; 
pi«d  ée  quelques  otscaus  ;  vrille  de 
>la  vigne,  etc.  —  Levée  au  jeu  de 
cartes.  —  Main  de  papier^  vingt-  I  pbttr. 
ciaq   fonilias.   —   Lever  la  main  ^i     MAI 


avrc  les  deux  matas.  —  Mains  1 
nettes  ,  non-participation  ;  conduite 
exeiupte  de  tout  reproche  du  calé 
de  l'argent,  etc.  Elle  eût  du  bu- 
vetier  emportâtes  serviettes-^  plutôt 
que  de  rentrer  au  logis  les  main» 
nettes.  (Rsc.)  ^ —  5oi«/  main  ,  exp. 
adv.  A  la  dérobée,  secrètement, 
clandestinement,  en  cachette.  — 
—  De  main  en  main,  eip*  adv. 
D'une  np^oone  k  une  autre,  de 
l'un  à  1  autre, snccessivemeut,  tour 
à  tour.  —  De  longue  main,  exp. 
adv.  Depuis  long-temps.  —  En  un 
tour  de  main ,  exp.  sidv.  En  aussi 
peu  de  temps  qu  il  en  fout  pour 
tourner  la  main ,  en  un  instant.  — 
A  pleines  mains  ,  exp.  adv.  Abon- 
damment ,  amplement ,  copieuse- 
nient ,  largement ,  libéralement. 

MAlîfATE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat  0*>rau  des  Indes  orientales  dn 
geire  du  merle. 

MAIN-BRUNE,  s.  m.  Papier 
qui  e.»l  entre  les  cartons. 

MAIN  CHAUDE,  s.  f.  Jen  en 
fispiiantdnns  les  mains  ponr  foire 
dr\■n^r  qni. 

M  AIN.  DE- DIEU,  s.  f.  Sorte 
d'cniplilrc. 

MAIN  Dr  JUSTICE,  s.  f.  Scep- 
tre trrminé  par  une  main. 

MAIX  DE    MER  ,    ».    f.    Zoo- 


N  D*OEUyRF.,  s.  r. Travail  | 


de    Tonvrier;     fofoa,    c«   qu'elle 
coAtc. 

BiAlNE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar^ 
brissetfu  de  Cavenne. 

MAIN-FERHE  ,  s.  f.  T.  de  prmt. 
Bail  à  cens. 

MAIN-FLEURIE,  a.  U  PcUt 
papier. 

MAIN-FORTE,  s.  f.  AasisUnee 
donnée  à  la  justice,,  aux  autorités 
compétentes.  -.»  Etoffe  de  foinc 
croisée. 

MA  IN.GARNIE ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Po'st'Miou  de  la  chose  en  litige. 

MAIN-LEVÉE ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Permission  légale  de  disposer  Je  ce 
qui  était  Misi. 

MAIN-MISE,  s.  r.  T.  de  prat. 
Saisir. 

MAIN-MORTABLE,  adj.  d«s  d. 
g.  De  rosin-morte. 

MAIX-MORTE,  s.  f.  État  de 
ceux  qui  nr  pouvaient  rendre  las 
devoirs  féodaux.  —  Adv.  iV[f  pas 
aller  ou  n'jr  aller  pas  de  maia- 
morte,  frspiier  fort;  battre  avec 
force;  et  bg. ,  agir  avec  viguear, 
avrc  énergie. 

MAl.V-POTE,  B.  r.  Maia  mu- 
tilée, rétréde. 

MAINT,  TE,  adj.  Plusieurs. 
Avec  mainte  autre  extravagance. 
(La  Font.)  K  m. 

MAINTENANT,  adv.  Présente- 
mmt,  à  cette  heure,  aajonrd*hni 
de  Boa  jours.   Maintenant  revoit/. 
(Rae.) 

MAINTENIR,   v.   a.   Tenir  au 
mlaM  état ,  en  état  de  consistance  , 
de  stabilité ,  d'immobilité  ;  et  fig.  , 
doaaer  du  seconrs ,  protéger ,    dé- 
fondre. />e  Parnasse  français,  en- 
notUi  par   la    veine,  contre    tous 
leurs  complots  saura  te  maintenir. 
(Boil.)   —  Continuer  ,     perpétuer. 
Dieu  vous  maintienne  en  cette  bonne 
disposition.  (Sév.)—  Affirmer;  sou- 
tenir fo  vérité  de...    Je  maintiens 
qu'il  {cet  art)  est  faux.  (La  Font.) 
—  Maintenir  en  possession ,  la  lais- 
ser ,  la  donner ,  en  foire  jouir  sans 
trouble.  —  Se  maintenir,  y.  pr.  Se 
conserver  dans  le  ntéme  état.  L'em- 
pire se    maintînt  en  grasule  puis- 
sance,  (Boss.)  =  Maintenir,  soute- 
nir.  On  «(uxi/td'ent  ce  qu'il  fout  tenir 
ponr  qu'il  subsiste  ;  oa  soutient  ce 
qui  oonrrsit   risque  de  tomber.  La 
vigilance  tsiaintient -,  la    force  «on- 
tient.  La  puissance  soutient  les  lois , 
les  magistrats  les  maintiennent.  On 
soutient  ce  qui  est  foible  ;  on  main- 
tient ce  qui  peut  clianger. 
Matarxifo,  ua,  part. 
MAINTENON,  i.  f.  Petite  croix 
à    bâton    et    traver»e    cylindriques 
qui  »e  pend  au  rou. 

MAINTES  FOIS ,  exp.  adverb. 
Plusieurs  fois,  huuvent,  une  inli- 
nité  de  fois. 

MAINTENUE,  s.  f.  T.  de  prat. 
Coofirmalion     dans    la    possession 

Crovisoire  ;  acte  qui  maintient  dans 
I  possession. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation. 
Maintien  de  la  discipline ,  des  lois. 
—  Air,  contenance,  halntude  dn 
corps.  A  ce  noble  mainiieu  quel 
ail  ne  serait  pas  trompa  comsn»  4e 
mien  ?  (Rac.)  =  Maintien ,  conte» 
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nnnte.  Le  maintien  cH  l*  ailm«  en 
tout  tempe  ;  U  contenance  vMrîe  se- 
lon les  cirronstanccft* 

MAIPOUHI.  s.  ai.  T.  d'hist.  net. 
Petite  ucrruthe  de  Cejenne;  tapir. 

MAIUANIK ,  lu  r.  T.  ac  bot.  Ar- 
bontier  He«  Alpes,  ra»in  c1*ours. 

MAIRE,  s.  m.  Chef  d'un  corps 
flaaniripsi ,  premier  officier  on  fooc- 
tieoDsire  d'une  commnar.  —  Maire 
au  palaif^  ministre  tout-puissent 
des  rois  de  France  de  U  première 
recr. 

MAIRIE,  s.  f.  Cbar)$e  de  maire; 
sa  durée  ;  lieu  d'audience  do  mairei 
SCS  bureaux. 

BfAlHRAlN,  s.  m.  Fojet  Maa- 

MAIS ,  conj.  adTersativc  qni  mar- 
que contrariété ,  exception  ,  diffé» 
rence  ,  augmentation ,  diminution , 
comparaison,  transition.  Mais  qui 
peut  dans  sa  course  arrêter  ce  tor^ 
rent?  (Rac.)  —  S.  m.  Des  si  et  des 
maUf  des  objections,  des  diffiml- 
tês ,  des  empêchements.  —  Adv. 
Ifên  pouvoir  mais^  n'être  point 
participant  i...  ,  fautif  de...  Et 
orite  en  son  passage  maint  toit  qui 
a*en  peut  mais.  (La  Font.) 

BlAlS  ,  s.  m.  Blé  de  Turquie» 

BIAISO!^,  s.  f.  Bâtiment  ponr 
babiter.  Maison  de  campagne^  de 
plaisance.  Il  narie  des  maisons 
qu'il  a  a  la  ville.  (La  Rr.)  —  Les 
personnes  qui  Tbabitent  ;  celles  qui 
composent  une  même  famill^;  ;  équi- 
pages et  Tslets  d'une  même  per^ 
aonnc;  gardes  d'un  souvemn  ;  offi> 
ciers  de  son  ^lais;  race,  m  perlant 
drs  familles  illustres.  La  maison  de 
Clovis.  (Bo*s.)  —  Compagnie ,  cAm- 
munante  ;  in>titotion  de  charité  ; 
établiMcment  public  ;  élabltssemcnt 
de  commerce.  —  Maison  rustique , 
tons  les  bêtimrnis  qui  composent 
Mue  ferme,  une  métdirie.  —  Mai" 
son  de  Dieu ,  l'église.  ^  Tenir  mai' 
son ,  tenir  ménage.  —  Paire  sa 
maison ,  prendre  des  domestique»  ; 
faire  aiauon  nette,  les  renvoyer 
tons  ;  faire  maison  neuve  ^  en  pren- 
dre d'antres.  —  Garder  la  maison , 
ne  pas  sortir.  —  Faire  une  bonne 
mai  f  on ,  amasser  beaucoup  de  bien. 
-  Prov.  Par  -.lessus  les  maisons , 
bor»  des  borne».  H  a  d'abord  de" 
utand/  des  choses  par.*dessos  les 
inaitona.  (Moi.)  —  £es  doute  mai' 
sons  du  soleil^  les  doute  signes  du 
«odiaque.  —  Petites  maisons.  Voj. 

PsTITKS. 

MAISO?î-CO»lMUNE,  s.  f.  Lien 
oii  s'a»frmblent  les  officiers  mauici- 

MAISON  D'ARRET,  s.  f.  Prison. 

MAISOX-D'ÉDDCATION .  i.  f. 
Maison  oii  on  élève  et  instruit  bu 
enfantii 

MAISOV-DE-VILLE,  s  f.  Mai- 
son  commune. 

MAISON-GAHNIF.,  s.  f.  Maison 
qu'on  loue  ineuhlée  ,  â  prlit»  ter- 
mes ,  par  cUaoïbres  ou  apparte- 
ment». 

MAlSONNAr.E,  s  m.  Hois  de 
haute  falnie  abattus  fiour  la  cbar- 
protc  de«  ma<suns. 

MAISOrfNÉE  ,   s.  f.   Tous  cens 
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qui  faabîteut  une  naême  muiso*  ;  fia- 
mille. 

MAISONFŒTTE,  s.  f.  Petite 
maison.  Fam. 

MAISTHA>XE ,  S.  t.  Classe  d« 
officiers  marinien. 

BIaItRE  ,  s.  m.  Celui  qni  a  des 
sujets,  des  serriteurs,  des  esclaves. 
Une  mort  ssutglante  est  l'unique 
truttd  qui  reste  entre  l'esclave  et  te 
mettre  irrttf.  (  Ree.)  —  Par  evt. 
Celui  qui  commande  de  droit  01^  de 
force.  La  Perse^  ne  pouvait  pUu 
éviter  de  changer  de  maître».  (Boss,) 

—  Fig.  Celui  qui  cseroe  la  domiva- 
tion  ,  la  '  supériorité  ,  sans  droit. 
Faire  le  mattre.  Mais  quoi  qu'il  en 
puisse  fire^  je  ne  suis  point  si  sot 

Îue  d'éoouser  mon  maître.  (Boil.) — 
Propriétaire  ,  possesseur  ;  celui  qni 
fait  travailler  des  ouvrien  ;  celui 
<|uî  est  reçu  dam  un  corps  de  mê- 
ttcr  :  srtiMn  qni  a  des  oompagnons, 
des  apprentis;  chef,  conducteur, 
directeur,  etc.  —  Celui  qui  enseigne 
un  art,  uée  seience;  institutmr, 
précepteur,  pofiesseur.  —  Par  anal. 
Celui  qui  a  pins  de  talent,  de  force, 
d'adresce ,  etc. ,  qui  peut  eu  remon- 
trer ;  le  premier  entre  ses  compa- 
gnona  ;  génie  supérieur  ;  savant  dis- 
tingeé  ;  grand  artiste.  —  Cavalier  ; 
premier  officier  marinier  oui  com- 
mande la  mancravre.  —  Titre  de 
magistrats ,  de  gens  de  robe.  J'ai  vu 
dans  le  palais  une  robe  mal  mise 
gagner  gros  ;  les  gens  l'm-aieHt 
prue  pour  maître  tel.  (La  Font.)  — 
Mattre  des  haute*  esuvrvs  ^  bour- 
reau ;  dts  basses  œuvres ,  vidangeur. 

—  Grand  maître ,  chef  de  Tuaiver» 
site  de  France,  d'un  ordre  de  cb»- 
valerie.  —  PetU  maître ,  jeuue 
homme  avantageux,  tranchant,  libre 
dans  ses  manières  ;  Cat ,  freluquet , 
damoiseau.  —  Maître  coquin  ^  ntat- 
tre  fourbe ^  etc.,  grand  coquin,  etc. 

—  Maître  gorin^  aUtioron,  etc. 
yojret  ces  mots.  —  Etre  le  maître 
on  maître  de  faire  queltfue  chose , 
en  avuir  la  liberté ,  le  pouvrar.  — 
Etre  maître  de  ses  pajsions^  les 
dompter,  les  vaincre.  —  Etre  maître 
de...,  se  dit  en  général  de  tout  ee 
qu'on  peut  exciter,  diriger,  contenir, 
réprimer,  tempérer ,  domiijer  k  son 
gré.  —  Adj.  Principal.  Maître  a»- 
uly  etc. 

MAÎTBE-À-DAWSER,    s.   m. 

Compa»  dont  It-s  jambes  se  croisent 
rt  dont  les  pointes  soiit  tournées  en 
dehors. 

MaItRE-ÉS-ARTS  ,  s.  m.  Au- 
trerois ,  celui  qni ,  dans  une  univer- 
sillfc,  avxit  requ  les  degrés  donnant 
pouvoir  d'enseigner.  Celui-ci,  gen- 
lit  personnage,  grand  mattre-ès- 
arts,  surtout  en  l'art  d'aimer... 
(La  Font.) 

Maîtresse,  s.  f.  {/ipretque 

toute*  les  acceptiont  du  mot  mattre). 
Dt^à  de  tout  le  camp  la  discorde 
maîtresse  avait  sur  tous  tes  j^eux 
mis  son  bandeau  fatal.  (Bac.)  — 
Celte  dont  on  a  les  faveurs  oabituel- 
IcK  ;  relie  à  qni  l'on  fait  la  cour , 
pour  qui  l'on  a  do  l'amour,  que  l'on 
recherche  en  maz-ipage.  On  ne  peut 
trop  louer  trois  sortes  de  pênonnes. 
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^  «iMur,  $a  mattresae  et  set»  wot 
(  La  Font.  )  ^  Petite  maîtresse  , 
femnse  élégante  et  miaaudaère.  — 
Adj.  Principale.  Maîtresse  btttstdte, 
etc.  —  Fam.  Maîtresse  fem^m^ , 
femme  habile,  intulligeute ';  fnmnia 
qui  prend  de  l'ascendant. 

MaItRISE.  s.  f.  T.  d*aru  et 
met.  Qualité  de  uaattre.  —  Charge, 
dignité,  juridiction. 

maîtriser,  t.  a.  Gooveraer 
en  maître ,  avec  nn  pouvoir  absolu. 
//  les  maîtrise  dans  leur  coasimtte. 
(La  Br.)  —  Fig.  Se  rendre  oiuîtrc , 
vaincre  ,  soumettre  ,  subjuguer  , 
dompter.  Maîtriser  set  passions. 

M\îtrisk,  kr,  part. 

MaJA  ,  s.  m.  T.  d*his(.  uat. 
Genre  de  crukLarés. 

MAJAGUE,  s.  m.  T.  d*fai»t.  Bat. 
Espèce  d'oie. 

MAJALE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pri- 
mevère à  feuilles  farineuses. 

MAJANE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Sauge 
ou  basilic  à  feuilles  panachému 

MAJAUFE.  s.  f.  T.  de  boi.  Va- 
riété du  fraÎNer.  , 

BIAJESTÉ,  s.  f.  Graadev  su- 
prime  de  Dieu  ,  des  souverains ,  dca 
lob ,  des  aasemblée*  respectables  M 
puissantes  ,  du  culte ,  etc.  ;  grau- 
danr  auguste  et  souveraine.  Belms  t 
pour  le  bonheur  que  fait  ta.    ma- 

,  jette  7  (  Volt.  )  —  Noblesse  de  la  de- 
naarcbe ,  de  la  phvaiouomia.  EUe 
avait  une  douée  majesté  qui  feneait 

fuir  les  vents  séditieux  et  les  noires 
tempêtes^  (Féa.  )-.^  Grandcar  im- 
poaante  de<  ehoaea;  noblesse  du 
stjle.  £48  sublimité  des  pensées  et 
la  majesté  du  stfle  rendent  cette 
histoire  digne  de  Moïse.  (Boas.) — 
Titre  donné  aux  empereurs  ,   i»-. 

Sératrices ,  rois    et   reines ,  en  s'a.. 
ressaut  k  eux.   —  5a  mofetté^  le 
souverain  régnant,    sa   iemoae:   la 


MMiveraine.  L'oiseasspar  le  chasseur 


ussoari 

W...VS, 


hsunbUmrmtprésenté...  va  tout  droit 
imprimer  sa  griffe  sur  te  nés  ée  hO 
majesté.  (  La  Font.  ) 

MAJESTUEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  m«jrsté  ;  d'une  manière  ma- 
jesturuse. 

MAJESTUEUX,  EUSE ,  adj. 
Qni  a  de  la  majesté,  de  l'éclat,  du 
la  grandeur;  noble,  plein  de  iti- 
gnité  ;  élevé ,  pompenx  .  subliaae. 
Temple  ,  air,  stjrle  majestueujr.  A 
ce*  saintes  institutwns  tl  ajoma  des 
ce'rémonies  majestiteuscs.  (  Bo«.  ) 

MAIET,  t.  m.  T.  d'hist.  uat. 
Porcelaine  stercoraire.  —  T.  de  boc 
Arbrisseau  de  Cayenne. 

MAJEUR ,  RE ,  adj.  Qui  a  autant 
l'êge  de  mojorité.  •—  Très- impor- 
tant. Affaire  maieure,  —  Forv*  osa- 
jeure,  irréristibie.  Tous  ceux  qut 
gouvernent  se  senteiH  assufeUis  à 
une  force  majeure.  (Boas.)  —'  La 
majeure  partie  ,  la  plus  greadc.  — ' 
Ordres  majeurs ,  le  prêtrise ,  le  dia- 
conat et  le  sous-diaconat ,  par  op- 
Çtsitien  aux  ordres  m.inen»s.  -  - 
ierce  ,  qtuirte ,  quinte  majnarm  , 
an  piquet  séquence  des  trois ,  qualne 
on  cinq  pins  fortes  cartes.  —  T.  de 
mn».  âloiJe  on  Ion  maj^ur^  dont  la 
tierce  e>t  de  denx  tons. 

MAJICUHE ,  s.  f.  T.  de  log.  Pre- 
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è'v  wfïiopmm». 

—  T.  3c  UmoL  Acte  aemtamm  pen- 
dant la  Ikanca. 

MAJOR ,  t,  m,  Ofieiar  Mpiriear 
citargi  des  d«uib ,  de  la  coMpubi- 
Ijti,  da  raenitcmciit  dt  MW  r^gt- 
■■eat.  —  Major  général ,  cdoi  qai 
a  cette  diaru  pour  toute  une  ar« 
■lée.  —  Adj.  £la(  major^  corpa  des 
oSriers  sapirienrs;  leurs  bureaus. 

—  Chirurgien  major,  preaûcr  ebi- 
mrgîea  d*ua  r^eicnt.  —  ^ij»  mo- 
fOTf  ckinmnm  adjoint  an  chimrfien 
■lajor.  —  T.  de  jeu.  Tierce  ^  eU, 
mmjor.  Vofe%llLkamv\. 

MAJORAT,  s.  m.  Immeuble*  iaa- 
liénables  affrétés  à  un  titre  de  no- 
blcMC.— Droit  <l*atoease  en  Espagne: 

MAJORDOME,  s.  m.  MaUre 
d*liétcl  dans  les  court  d*Italie  et 
d'Espagne.  —  Officier  qui  s  soin  des 
▼ivTttk  ftur  une  iial^'n* 

MAIORIQUE ,  s.  r.  Terre  cuile 

MAJORITé  «  s.  f.  Jlge  eompi- 
tcnt  pour  jour  pleinemeat  de  »es 
droits ,  âge  oui  met  hors  de  tntUew 

—  l'.barKe  oc  major,  /ma.  —  Le 
plus  grand  nombre.  Majorité  des 
suffrage. 

MAJUSCULE ,  a.  f.  et  adj.  des 
d.  ±.  Lettre  capitale. 

MAK. ,  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Es- 
pire  de  consîo. 

MAKAIRA,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Genre  de  poissons  tboracîques. 
'  HAKAKOUPTAN,  s.  m.  T.  d'Iûst. 
net.  Petit  quadrupède  Jéroce  de  la 
Onyane. 

MAKif  s.  m.  T.  d*bist.  nat.  Genre 
de  mammiAres  quadrumanes. 

MAL,  s.  m.  (Pi.  maux.)  En  e^ 
n^al ,  le  contraire  du  bien.  Not 
galant*  r  eoj aient  double  profit  a 
faire  :  leur  bien  premièrement ,  et 
pmi*  U  mal  d'autfui.  (La  Font  ) 

—  Défaut ,  impwfectioo  ;  vire.  C<*'. 
lait  à  ifui  me  dirait  le  plus  de  mal 
de  lui.  (Volt.  )  —  FaMie,  rérbé  , 
mauvaise  action ,  niote.  il  vaut 
bien  mieux  provenir  le  malaue  d'S' 
tre  r/fbùt  a  le  punir.  (  Fén.  )  — 
Tout  ce  qni  nuit ,  trouble  l'ordre , 
déforme,  défigure ,  altère ,  corrompt, 
dénature ,  empécbe  Tusage  ;  tra- 
vail, fatigue,  peine;  tort,  dom- 
mage ,  perte ,  infortune  ,  disgrâce  : 
neadeot  flcbenx ,  malhenr,  calami- 
té ;  déplaisir,  chagrin  ,  tribiilation  ; 
înconvénicot ,  incommodité  ,  grue. 
7*out  contre  à  lafitis  pour  trou- 
bler mon  repos  ;  et  je  me  plains  ici 
du  jnoindre  de  mes  manx.  (  Boil.  ) 

—  Douleur  ,  infirmité  ;  maladie , 
•ortont  locale.  /I  satt  au/nr,  sans 
^t**il  se  JlaUe  ^  touus  sortes  de 
laaue.  (Lia  Font.  )  —  Mal  ttaeen- 
tmre ,  panaris.  —  Prov.  Tourner  une 
chose  m  mat ,  lui  donner  un  mau- 
vais sens  ;  prendre  une  ehote  en  mal , 
■*eu  offenser.  —  T.  dliist.  nat.  Pois- 
aon  du  genre  du  -silure. 

MAL ,  adv.  Le  contraire  de  bien  ; 
nntrement  qnll  ne  Csnt ,  qu'il  ne 
convient  ;  msladroitemmt ,  gauche- 
ment; D'abord  il  s'y  prit  mal.  (  La 
Font.  )  —  £ire  mal ,  Jort  mal ,  en 
danger  de  mourir.  //  vous  demande 
en  courant  comment  se  porte  votre 
vèrr  :  et  comtne  vous  lui  dites  ^u'U 
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«•f  ,^r<  Mal ,  U  eome  cri»  am'U  en 
estmian  aise,  f  La  Br.  )  -~  je  <ro»- 
ver  mal ,  tomber  en  faiblesse  ;  et 
fig. ,  se  trouver  mal  de... ,  avoir  k 
s'en  repentir.  —  Mettre  mal,  /tre 
mal  avec... ,  brouiller,  être  brouillé 
avec. .  —  P^uer  mal  de  ^utltiu'ua , 
en    avoir    une    ounvaise   opinion. 

MAL  f  LE ,  adj.  Méchant ,  mau  • 
vais.  Il  est  vieua ,  et  n'entre  plus 
que  dans  qurlques  composés.  £z«  : 
malaise  f  mate^Jaim^  etc. 

MALABATURUM.  s.  m.  T.  de 

Sharm.  Feuille  indienne  oui   entre 
ans  la  composition  de  la  tnériaque. 

BIALACHIC  ,  s.  f.  T.  d'bUt.  nat. 
Coléoptère  pentamém. 

MALACHITE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Stalagmite  cuivreuse,  verte  et 
opaqtie. 

MALACHRE,  s.  f  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  mslvacées. 

MALACIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Dépravation  du  go6t. 

HALACODENDRE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  de  la  monadelpbie. 

MALACODKRME;  adj.  desd.  g. 

T.  d*hiit.  nsU  II  se  dit  des  animaux 
ni  ont  la  peau  molle,  pour  le» 
istinguer  des   testacés   qui   ont  la 

peau  dure. 

I  MALACODERHES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  serricomes  ; 
méduses,  actinies. 

MALACOlDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  qui  a  la  fleur  de  la  mauve. 

MALaCOLITHE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale,  sahlite. 

MALACOPTÉRYGIEN ,  adj.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  d'un  poisson 
à  nageoires  sans  aignilkms. 

MALACOPTÉRYGIEPÎS  ABDO- 
MINAUX ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
G  jmnnpomes ,  dermoptércs. 

MALACOSTEON,  s.  m.  T.  de 
méd.  RamollÎMcmcnt  des  os.  Inus. 

MALACOSTRACÉS,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crustacés. 

MALACOXTLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  l'Ile  de  France. 

MALACTIQUE^  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  med.  EmoiUent.  Inus, 

MALADE ,  adj.  et  s.  des  d.  g.  At- 
taqué de  maladie ,  infirme ,  languis- 
mut,  souffrant,  qui  ne  jouit  pas 
d'une  bonne  santé.  Bon,  mauvais  ma- 
lade. Vous  save* ,  monsieur ,  ce  ^ue 
c*e/(  «M 'un  pauvre  malade.  (Mol.)  — 

II  se  dit  aussi  des  parties  du  corps  af> 
fectécs  de  quelooe  mal,  des  animaux, 
des  arbres,  des  plantes;  et  Cg.  , 
de  Tesprit ,  de  rimagination ,  de. 
Le  eaur  malade  des  mortels  compte 
toujours  pour  rien  ce  qu'il  a  le  plus 
désiré^  dis  ifu'il  le  possède.  (Fén.) 

MALADIE ,  s.  f.  Dérangement , 
altération,  privation  de  la  santé, 
qui  a  pour  terme  la  convi<lescence 
ou  la  mort ,  et  dont  les  causes  et  la 
goérison  sont  l'objet  de  la  médecine; 
infirmité,  langnenr,  souffrance. 
Oh  l  que  pour  la  ounir  de  cette  co- 
me'ttie ,  ne  lui  vots^ie  une  vraie  et 
srttte  maladie!  (Bml.)  —  Altér«> 
tion  dans  le  moral.  Hélas  \  com- 
bien le  cceur  a-t-il  de  maladies  I 
(Volt.)  —  Travers  d'esprit;  goût 
désordonné    pour     quelque    chosr. 


jÉvoir  la  maladie  da  jéu,  «te.  — 
Maladie  da  ps^s ,  chagrin  de  c«k 
qui  regrettent  leur  pep. .—  On  dit 
aussi  les  maladies  des  animaux.  — 
T.  de  bot.  Maladies,  des  plantes  ^ 
altérations  qui  surviennent  dans  l'é- 
conomie végétale. 

HALADFf.  IVE,  adj.  Sujet  k 
être  malade  ;  malsain ,  valétudinaire. 

MALAOHERIE,  s.  f.  Hôpital 
de  lépreux ,  léproarrie. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut d'a- 
dresM  ;  manque  d'art,  d'adresse 
dans  la  conduite  ;  gaucherie  ;  bévue. 
z=  Maladresse .  malhabilettf.  Mal- 
adresse  se  dit  do  peu  d'aptitude  aux 
exercices  du  corps  ;  tnathabiUtd  se 
dit  dn  manque  d  aptitude  aux  fonc- 
tions de  l'esprit. 

MALADROIT,  TE,  adj.  et  s. 
Qui  m«nqne  d'adresse  ,  an  prop.  et 
an  fig.  Personne,  auzin,  réponse 
maladroite, 

MALADROITLMENT  ,  adv. 
Avec  maladresse,  mes  adrcasc ,  d'une 
manière  maladroite. 

MAIJkGME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Cataplasme  éaellient. 

MaLAGMER  ,  V.  a.  Incorporer 
ensemble  plusieurs  eqtèces  de  mé> 
tsnx.  Vojem  ABaLnaaKa. 

MsLaonx  ,  âi ,  part. 

MALAGUETTE ,  s.  f.  Espèce  de 
poivre  nommé  aussi  Poivre  de  Guà- 
n/e,  et  graine  de  paradis. 

MaLAI,  s.  m.  Langue  la  plus 
pure  de  Tlade  orientale. 

MALAlRE,*adj.  m.  T.  d'anal.  U 
se  dit  de  l'os  de  la  pommette. 

MALAISE ,  s.  m.  Étal  fScbeux , 
incommode.  —  Fig.  Gène  pécn- 
niaire,  détresse,  indigence. 

MALAISÉ,  ÉE,  adj.  PéniUe, 
Csligant  ;  fliffidle  à  foire ,  au  prop. 
et  au  Cg.  //  n'eji  pas  malaisé  de 
tromper  un  trompeur.  (La  Font.) 
—  D'un  usage  incommode.  Escalier 
malaisé.  —  En  perlant  de»  person- 
nei ,  difficile  à  vivre ,  fâcheux ,  cha- 
l^rin  ;  dont  le  bien  ne  suffit  paa  tou- 
jours aux  nécessités  de  la  vie  ;  peu 
fortuné.  —  AicAe  msdaisé ,  nui  se 
trouve  dans  l'embarras,  malgré  une 
grande  fortune. 

MALAISÉMENT, adv.  Difficile- 
ment ,  avec  peine.  On  grave  sur  le 
marbre  bien  plus  malaisément  que 
sur  le  sable.  (  Mol.  ) 

MALAKENTOMOZAIRES,  s.  m. 
pi.  T.  d'iiist.  nat.  Classe  d'enimaus 
marins  intermédiaires  entre  les  mol- 
luMiiies  et  les  crustacés. 

MALAMIRIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Poivre  qui  croit  ii  la  Jamaïque  et  a 
Saint-Domingue. 

MALANDKES.  s.  f.  pi.  Défec- 
tuosités du  bois  carré,  nourri  par 
places.  —  T.  de  méd.  vet.  Fentes 
aux  genoux  d'un  cheval ,  d'oii  dé- 
coule une  humeur  fétide. 

MALANDREUX,  EUSE,  adj. 
Il  »e  dit  du  bois  qui  a  des  maba- 
drc>. 

MALANDRIE,  s.  f.  Espèce  de 
lèpre. 

.MALANI  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mbiacées. 

MALAPJENNA,  a.  m.  T.  de  boc 
Arbre  dn  Malabar. 
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MALaPARI,  t.  m,  T.  d«  bot. 
Arbra  des  Molnquet. 

MLALAPERTURE,  ••  m.  T.  dliisrt, 
nût.  Silure  clectrique. 

MALARHE,  ».  m.  T.  d'imp. 
Ouvrier  qtu-  a  de  U  peioe  à  lire. 

MAL-À-PROPOS, adT.  Aoontre- 
tempa ,  lorsqu'il  ne  coorenait  pas. 

MALAilMAT,  t.  m.  T.  dlutU 
na(.  Poiwon  du  genre  du  tiigle. 

MALART  ,  •.  m.  MAle  dea  canes 
faiivag<*s. 

MAI.ATE,  s.  m.  T.  de  cbim. 
fiom  i^invrique  des  sels  neutres  for- 
més par  la  combinaison  de  Tacide 
malique  avec  différentes  bases. 

MALAVENTUAE,  s.  f.  Accident 
ficheux. 

MALAVEIf ,  s.  m.  Bois  incorr«p> 
tiblc  des  Philippines. 

MALAVISE ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Qui 
Tait,  eiilrcprend  à  contre-temps; 
imprudent  ;  indiscret. 

HALAXATIOV  ,  s.  f.  Action  d« 
waliixer;  »r*  rffrts. 

MALAXER  ,  V.  a.  T.  de  pbarm. 
Pitrir  pour  amollir. 

Malasm.  bb,  part. 

MALAXIS,  s.  m.  T.  dt  bot. 
Genre  d^orcbidies. 

MALBÀTI,  lE.  adj.  «t  s.  Mal 
fiait,  aasi  tourné.  Fam, 

»IALBERGE,  s.  f.  Assemblée 
ie%  Francs  Mir  les  montagnes. 

MALBESTE ,   «.   f.  T.  de  mar. 

yo*e%  M&LCSKSTB. 

MALBOROUGH.  s.  m.  Petite 
ét<*H  e  rase ,  k  petits  dessins. 

MALBROUCR,  s.  m.  T.  d*bist. 
Bat.  Espère  de  guenon. 

MAL-CADUC,  *.  m.  Épilepsie. 

MALCONTENT.  TE,  adj.  Mal 
satisfait.  =:  MtUconttnt  ,  inecon- 
tetiL  On  est  malcont/tnt  quand  on 
est  peu  «atisfait-;  on  est  mécontent 
quand  on  n*a  aucune  satbOsction. 

MAL  DE  COEUR,  s.  m.  Sool^ 
Tcment  d* estomac. 

BlAL  DE  MER,  s.  m.  Vomisse- 
ment, malaise  an  commencement 
de  la  navigation. 

MALDER ,  a.  m.  Mesure  d'Alle- 
magne. 

MAL-DISANT,  TE,  adj.  et  s. 
Médisant.  Itou. 

MàLDRE  .  s.  m.  Mesure  de 
seixr  boisseaux  k  Hambourg. 

MALE,  s.  m.  Celui  qui  est  du 
sr«e  ma»culin  ;  cbaqu«  snimtft  du 
»rse  correspondant  à  rrlni  de 
lliomme* —Couteau  supérieur  des 
forr*»s. 

MALE ,  lidj.  des  d.  g.  Du  sexe 
raaHrulin  ;  Topposé  de  Jemellr.  Il 
nitit  en  Europe  un  seitième  d'en- 
ftntt  roSles  de  plus  tfue  de  femel- 
le*. (BufT.)  — Fig.  Fort,  vigoureux, 
énergique.  Voix ^  courage^  style 
mâle.  Mon  esprit  en  conçoit  une 
nvAin  assurmnve.  (Corn.)  —  T. 
d'aris.  Tracé,  imaginé  avec  har- 
diesse ;  qui  porte  Tempreinte  du 
ginie.  —  T.  de  bot.  Fleurs  méfies , 
a  ctamines  sans  pistil. 

M  A  I.EBF5TE,  MALBESTE  ,  ». 
f. ,  ou  MALEKF.T ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Hache  à  martcan  pour  le  callat. 


MAL 

MALEBÉTE,  s.  f.  PersonM  dan- 
gereuae.  Fam, 

MALEBOSSE  ,  s.  f.  Grosse  bosse. 
Inu*. 

MALEBOUCIfE,  s.  f.  Bonobe 
puante.  Iniu- 

MALFDICTIOIV ,  s.  f.  Action  de 
maudire  ;  et  fig.,  fataliié ,  manvaise 
destinée. 

MALEFAIM ,  s.  f.  Faim  cruelle. 
Inus. 

MALEFICE,  s.  m.  Sort  prétend*!, 
jeté  sor  des  personnes,  des  ani- 
maux ,  etc. 

MALÉFICIÉ,  ÉR,  adj.  Lan- 
guissant, maltraité.  F«m. 

MALÉFIQUE,  adj.  f.  Il  *e  dit 
des  planiie^  anxquellrs  Tignoraure 
attriouo  de  malignes  inttuenccs. 

MALEHFURB  (À  LA),  cxp. 
adv.  Malheureusement,   r.  m. 

MALFMOKT,  s.  f.  Mort  fu- 
neste.  Pop. 

MALKNCONTRR,  s.  f.  Acci- 
dent llcheux,  malheur,  niauvai»e 
rencontre.  Fam.  et  inus. 

MALHNCONTREUSFMENT  , 
adv.  Par  Maleneootre.   V.  m. 

MALENCONTREUX ,  EUSE  , 
adj.  Sujet  k  des  accidenta  mai  heu- 
reux ,  à  des  malheurs  ;  qui  parte 
malbeor .  Et  pour  surcroît  de  m  aux, 
un  sort  malencontreux  conduit  en 
cet  endroit  un  grand  troupeau  de 
bauft.  (Boil.) 

MAL-EN-POINT.  adv.  En  mau- 
vais état  pour  la  Moté ,  la  fnrtunc 

MALENTENDU  ,  s,  m.  Errmr; 
méprise  ;  paroles  prise»  en  acn»  con- 
traire et  mal  inierprétées  ;  action 
mal  iotarprétée  qui  cause  une  di»- 
Mntion,  une  desunion.  ;;=  MaU 
entendu^  ^uiproqvo.  Le  maUnter.du 
vient  de  ce  que  Ton  a  mal  compris  ; 
le  ^uiprotfuo ,  de  ce  que  Ton  a  pris 
une  chose  pour  uar  autre. 

BIALENTENDU,  UE,  adj.  Mal 
con<;o  ,  mal  ordonné. 

MALBNUIT  ,  s.  f.  Mauvaise 
nuit;  nuit  passée  dans  le  malaise  , 
le»  douleurs.  Inus. 

MALEPESTE  ,  inleri.  de  sur- 
prise. Fam. 

MALERAGE,  m  f.  Désir  violent. 
Inus. 

BÏALEROUDÀ ,  s.  m.  Oiseau  de 
Ceilsn. 

WALFSHERBE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  du  Pérou.  " 

MAL-ÉThK,  s.  m.  État  de  lan- 
gueur, ind.-ftpociUun  vague.  —  Etat 
incommode. 

MALETROUSSE,  n.  f.  Ancien 
droit  sur  1rs  fruits,  les  bestiaux. 

MALÉVOLE,  affj.  des  d.  g.  Qui 
teuldu  mal,  malveillant.  Fam. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a 
de  mal  fait  dans  un  ouvragr. — Fig. 
et  fam.  Mauvaise  fis;on  d*agir,  sn- 
perrherie. 

MALFAIRE,  r.  n.  {  N'est  utiuf 
ifu'à  l'infinitif,)  Yëire  de  méchan- 
tes actions ,  faim  do  mal ,  faire 
tort ,  préjiidirier  ,  nuire. 

MALFAISANT.K ,  s.  f.  Di^posi 
tion  à  faire  dn  niAl ,  k  nuire  volou- 
t^ircment. 

BIALFALSANT,  TE  ,  adj.  Qui 
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99  pbtl  à  faire  du  laftl ,  k  usir^. 
D'animâuue  malfaisants  c^éuttt  an 
t/ès-bon  plat.  (  La  Font.)  — >  En  par- 
lant des  cboaea,  nuisible,  qui  bit 
du  aal.  Vin  mmlfaisant. 

MALFAIT,  TE,  adj.  Eu  par- 
lant des  personnes,  laid,  matbâti, 
mal  tourné,  contrefoit,  difforme. 
^—  En  parlant  des  choses ,  mal  com- 
posé ,  niai  dii^iosé  ,  malmtendu , 
mal  ordonné,  mal  aaaorti ,  u^l 
agencé,  mal  exécuté. 

MALFAITEUR,  s.ju.  Celui  «m 
commet  des  crimes ,  qui  a  l'huit 
Inde  des  actions  condamnables, 
des  crimes. 

.    MALEAME,    E£,  adj.   Qui  a 
mauvaise  réputation.  Fetm. 

MALGRACIEUSEMENT ,  adv. 
D'une  manière  malgrarieuse.  V.  m 

MALGRAaEUX,£L'SK,  adj. 
Qui  a  de  l'aigreur,  de  la  nulcMc; 
grossier  ;  incivil.  Fam. 

MALGRE,  prép.  Contre  lu  gré, 
la  tolonté  de  quclqu*un .  de  «oi- 
méme.  Ma  folle  ardeur  malgré  asei 
se  deelar*.  (Rac.)  —  Nonub«tant 
quelque  cliose.  Sont  encore  àuiocmtt 
malgré  leur  renommée.  (Rue.)  — 
Maï^r^  attr ,  quoique. 

MALHABILE,   adj.  des   d.    g. 
<^    maoque  d*babileté  ;  de  < 
cité  ,  d*ifttelligence  ,  d*adres8e. 

MALHABILEMENT,  adv.  D* 
manière  malhabile. 

MALHABILETÉ ,  a.  f.  Manqua 

dHiabileté,  d'intelligrnce,  d'aduast, 
incapacité. 

MALHERBE,  s.  f.  PUalc  qm 
sert  pour  la  teinture. 

BIALHEUR  ,  s.  m.  Mauvaise  fioi^ 
tune,  mauvaise  destinée.  I^  mal- 
beur  dépend  moins  dos  choses  ftte 
l'on  souffre  t  fue  de  l'impatience 
avec  laquelle  on  augmente  ton  asal- 
beur.  (Féu.)  --  Accident  IScbeux, 
douloureux  ;  infortune  ;  désastre. 
Vos  jeux,  ds  larmes  moini  trempés , 
à  pleurer  vos  malheurs  étaient  tuoins 
occupés.  (Rac.)  —  Eut  des  malhan- 
rcux.  Mon  malheur  croissait  lO»- 
jour4.  CFéa.) —  Par  malheur,  cxp. 
adv.  Par  accident  -,  roaîheureui«- 
ment.  J'en  pourrais ,  par  malheur , 
faire  d'aussi  m^-'chants,  (MoL)  — 
Malheur  il'.. ,  interj.  qui  anacaoc 
l'imprécation  ,  la  menace.  Malheur 
AU  criminel  qui  vient  m»  la  roetr! 
(Rac.)  —  Malheur  aux  Mùicnti 
les  vaincus  doivent  subir  la  loi  du 
vainqueur.  ==  Malheur ,  accideat , 
désastre.  Le  malheur  s^apptiqHc 
aux  événements  ;  Vaccident  rcgatdc 
ta  personne  ;  le  désastre  est  plus 
général.  Perdre  un  ani  est  un  m»/- 
Aeur;  tomber  est  un  accident;  se 
voir  tout  à  coup  miné  est  on  d's' 
astre. 

MALHEUREUSEMENT,  adv. 
Par  malhrur ,  d*uoe  mantcrc  maU 
henrense. 

MALHEUREUX,  s.  m.  Cdm 
qui  est  dans  riodigence,  la  pMs- 
vreté ,  la  misère.  Un  canàr  si  ma- 
gnanime ne  sacrifiera  pas  tespleeuv 
iles  malhmreux  aux  int/rtts  du 
iitng  1"*  **>**'  Mn<<  tous  demcc.  tRac.) 
—  Bomtne  méchant ,  saas  7 
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MipriMhto,    YiU   Fé».    MkUtM- 

MALHEUREUX,  EUSE ,  >dj. 
Qui  n^e>t  pas  hccrcnx,  tnnqnillc , 
content  i^qw  mMUfoc  de  c«  q^  peut 
vendre  lliCMnae  utitleit;  qvi  e  du 
Balbenr,  eet  k  plaindre.  Il  j  m 
âm  gÊM  dtvmmt  ^ui  on  n'<we  pas 
st  £re  DMlfaevrena.  (Volt.)  —  Qui 
ne  rénant  pa«.  MatMemi^uxéUê  /eu , 
«fc.  —  Qni  est  préjudiciable  ;  qui 
plonge  dan»  llnfoiinne,  le*  regrets, 
lad<mlcnr.  Événement  malkennux, 

—  Qni  porte  malbenr  ;  qni  annonce 
en  aemole  annoncer  le  malheur. 
PJ^sùtnomi*  malhturtmse. — {Plmeé 
avant  U   smhtL)   BfauTaia  en  ton 

enrc.  Malheureux  éerivaitu  — 
Uiocre ,  inmi6l>ant ,  dispropor- 
tion ni.  ifa¥oir  qu'une  malhet^ 
reise  chambre, 

UALHOIYNÊTE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  n'est  pas  honnllc  ;  contraire  à 
rboanliete ,  à  la  tncnneance.  P«r- 
tonne  ,  action ,  P**^^  »  procédé 
malhoimile,  =r  Homme  malhon- 
nête ,  incÎTÎl  ,  impoK  ,  grossier  ; 
tmalhonnfte  hwmme^  bonime  qni  n^a 
ni  proKîté  ni  bonneur. 

MALHOIWÉTEMEPfT ,  adr. 
D*nBe  maniire  malhonnête. 

MALHOrmÉTETÉ,  s.  f.  llanque 
de  biens^nce ,  défant  de  politetse  ; 
■unqne  d*caards  affecté  i  action  , 
discours  malboonétcs. 

MALICE ,  s.  r.  Inclination  k  msl 
faire,  k  nnire ,  à  causer  de  la  peine  ; 
malignité,  jpenchant  au  mal  ;  plai<ir 
de  mal  fkire.  On  est  ^ordinaire 
plus  méditant  par  vanité  que  par 
malice.  (  Rocbef.)  —  Action  faite  , 
parole  dite  avec  malice  «  malignité. 

—  Malice  mu'nr,  qni  part  d'un  canr 
perrrrs.  —  Par  ext.  Inclination  k 
ymer  des  tours  malins  pour  rire  ; 
attrape ,  niebe  ,  enpiéglene  ;  super- 
cfarne  plaisante.  Ceux  qui  ne  sa- 
vaient pas  la  ruse  et'la  malice  s'/- 
Éonnaient  de  voir  que  Martin  ehassdt 
Us  lions  au  moulin.  (La  Font.) 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec 
snalice. 

MALICIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  de  la  malice  ;  qui  en  lait  preuve  ; 
«spiigle. 

MALICORIUM,  s.  m.  Écorcé  de 
b  grenade. 

MALIGNEMEPTr ,  adr.  Avec 
msligoité. 

MALIGNITE,  s.  r.  Inclination  k 
penser ,  à  dire ,  k  faire  du  msl  ; 
mécbanccté  réfléebîe.  Le  noir  venin 
de  sa  malifsnité.  (Roil.)  —  Qualité 
nuisible,  inflaeocr  pernicieuse.  Ma- 
li^nit/  des  humeurs ,  de  l'air, 

MALIMBE  ,  s.  m.  Oiseau,  espèce 
de  cardinal. 

MALIN  ,  s.  m.  Individu  qui  a  de 
Pastnce ,  qu'on  ne  trompe  pas  faci* 
Wmcnt;  personnage  babile.  Pop. 

MALIN.  IGNE,  adj.  Qui  se  plaît 
Ji  faire  du  mal ,  k  nuire.  Esprit  ma- 
Un,  — >  Qui  tend  k  nuire.  Discours 
malin.  >-  Enclin  k  penser,  à  dire 
des  malices.  Le  Français  né  ma- 
lin... (Boil.)  — Mordant,  satirique. 
Ttù  trop  bien  profité  pour  n'être 
mu  isutruit  à  quels  discours  malins 
te  msuiage  expose,  (Boil.)  —  Ma- 
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ligae  joie,  joie  secrète  dn  mal  d*an- 
trai.  —  Nuisible,  malfisimnt.  5nc 
malin.  —  Grave.  Ulcère  malin.  -~ 
Fiivre  maligne  ^  atasiqne. 

MALINE ,  s.  f.  DenteUe  de  Flan- 
dre. —  T.  de  mar.  Epoque  des 
grandes  marées. 

BIALINGRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
ne  jouit  jamais  d'une  ssnté  parfaite  ; 
qni  a  peine  à  recouvrer  ses  forces 
après  une  loo^gne  nsaladie  ;  d'une 
oomplesion  faible ,  délicate. 

BÏALINTENTIONNÉ,  ÉE,  adj. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions. 

MALIQUE ,  adj.  m.  T.  de  cbim. 
^cùir  mo/i^Mc,  estrsit  dm  fmits. 

MALIS,  s.  f.  Abcès  rempli  de 
vers  ;  clavelée.  inus. 

MALITORNE,  adj.  et  s.  des  d. 
g.  Grossièrement  maladroit  et  gau- 
che, inepte.  Fam. 

M  AL- JUGE,  s.  m.  Erreur,  faute 
des  jogm  sans  mauvaise  intention  ; 
jugement  contraire  k  la  loi.  —  Fig. 
Jugement  bnx  ,  erroné. 

MALKOHA,  s.  m.  T.  dînai.  naU 
Genre  d'oiseanx  svlvains. 

BfALLA ,  s.  f.  T.  de  boc  Capu- 
due  du  Pémn. 

MALLAKU,  s.  m.  Petite  meule 
de  rémouleur. 

M  ALLE ,  s.  t  Coffre  couvert  de 
peau,  à  couvercle  bombé,  pour  le 
vo^^age  ;  valise  ;  grand  panier.  — 
Voiture  ponr  le  service  de  la  pmte 
ans  lettres.  On  dit  auvi  Hfnlle- 
poste.  —  On  glanis ,  s.  m.  Poisson 
du  Nil ,  dn  genre  du  silure. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  QuaUté 
de  ce  qui  est  malléable. 

MAILÉABLE,  adj.  drs  d.  g. 
Qui  s'cteod  toiu  le  marteau. 

MALLÉAMOTHE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  ArbrÏMcao  do  Malabar. 

MALLF.MOLLE ,  s.  f.  Toile  de 
cotoo  blanche ,  wpèce  de  mousseline 
dm  Indm. 

NALLÉOLAIRE  ,  a(!j.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  mal- 
léoles. 

MALLEOLE,  s.  f.  T.  d'snai. 
Os  de  la  cbevi'.le  du  pied.  —  T. 
d'anliq.  Flèche  incendiaire 

MALLETIER  ,  s.  m.  Faiseur  de 
malles. 

MALLETTE ,  s.  f.  Petite  malle, 
/nu». 

MALLIRR  ,  s.  m.  Cheval  qui 
porte  la  malle.  —  Cheval  de  bran- 
card. 

MALLINGTONE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Grand  arbre  de  Tlndc. 

MALLOCOQUE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Greuvier. 

MALL0TE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cachinc>tine. 

MALMAISO.V,  s.  f.  RégUsse  mu- 
vage. 

Malmener  ,  v.  a.  Traiter  ru- 
dement de  fait  ou  de  paroles. 

Malmknk,  iia,  part. 

MALMOBT ,  s.  m.  Lèpre  très- 
maligne. 

MALMOULUE ,  s.  et  adj.  f.  T. 
de  véo.  Fumée  de  cerf  mal  digérée. 

MAL-NOMMÉE ,  >.  f.  T.  de  bot. 
Eupborbn  de  St.-Domingiic. 
MALONS .  s.  m.  pU  Uiiijues  pour 
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mae»m«r  Im  cbandiètm  k  mvou. 

liALOPE ,  s.  f.  T.  de  bot.  G«nre 
de  malvacées. 

MALORA,  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  palmier, 

MALOROONNÉE .  adi.  f.  T.  de 
bltt.  Il  M  dit  de  trois  piècm ,  une 
en  chef,  et  Les  dcns  antrm  parallè- 
les en  pointes. 

MALOTRU,  UE,  adj.  et  s.  Mé- 
risable,  misérable  ;  manstade  ;  mal 
l'ait,  mal  blti.  Se  trouvant  à  la  fin 
tout  aise  et  tout  heureuse  de  rem- 
eontrer  un  malotru.  (La  Font.) 

BfALOUIN,  NE,  adj.  et  s.  De 
St.'Blalo.  • 

MAL-PEIGNE,  s.  m.  Cclni  qui 
a  les  chevcos  en  désordre.  Fém. 
Mal-peign/e,  Pop, 

MALPIGHIACÉES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  planta  compre- 
nant des  arbres  et  des  arbrisseaux 
très-rameus  ,  la  plupart  esotiqne*. 

MALPLAISANT,  TE ,  adj.  Dès- 
agréable,  fllcbeu:^.  F",  m. 

MALPOLE ,  s.  m.  T.  d'hist.  naL 
Serpent  'd'Amérique. 

MALPROPRE  ,  adj.  dm  d.  g. 
Qui  manque  de  propreté,  mie,  da- 
Ko6lant.  —  Adj.  et  s.  Qui  se  plaît 
dans  la  malpropreté. 

MALPROPREMENT,  adv.  Avec 
malpropreté,   d'une  uaanière   msl- 

MALPRpPRETÉ,  s.  f.  Défaut 
de  propreté,  saleté. 

BCALQUINIER ,  s.  m.  Fabricant 
et  marchand  de  fil.  Inus. 

MALSAIN ,  NE  ,  adj.  Qni  n'e^t 
pas  sain ,  maladif.  Penonne  mal- 
saine.  — Contraire  a  la  santé.  Nour- 
riture malsaine.  —  T.  de  mar.  Dan- 
gereux. Rivage  mal/ain. 

MAL^AINT-MAIN ,  a.  m.  Gale. 

BCALSÉANT,  TE,  adj.  Contraim 
à  la  bienséance,  mm>cant.  De  tels 
pensers  me  seraient  malséants.  ^La 
Fout.)  . 

MALSEME,  EE,  adj.  T.  de 
▼en.  A  andouillers  en  nombre  im- 
pair. 

BIALSONNANT,  TE,  adj.  Qui 
choque,  qui  répugne.  —T.  de  théol. 
Proposition  niaUonnante^  contraire 
à  l'orthodoxie. 

MALT,  s.  m.  Orge  germée  ponr 
faire  la  bière. 

MALTAILLE,  ÉE,  ad).  T.  de 
blas.  Taillé  d'une  manière  bixarre. 

MALTALENT,  s.  m.  Esprit  nui- 
sible ,  dangereux  ;  rancune ,  de»ir 
de  vengeance.  F",  m. 

MALTE  (ORDRE  DE),  s.  m. 
Ordre  militaire  et  religimx  des  an- 
ciens hospitaliers ,  a  Malte. 

MALTHA,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Squale. 

MALTHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nsi. 
Poix  minérale. 

MALTHÉE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Lophic. 

MALTHINE  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insertcs. 

MALTÔTE,  s.  f.  Contribution 
onéreiue ,  surtaxe ,  împdt  exigé 
contre  le  droit  ;  exaction  ,  concus- 
sion. L'art  de  la  maltdtc...  (Moo« 
tesq.)  —  Les  mallûtiers.  Inus. 

MALTÔTIER,  s.  m.  Celui  qui 
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lire  urne  mallAte;  cxactear ,  eoi 
fluonaire»  /nia. 

BULTHAITER,  t.  a.  Traiter 
daremeat ,  outraccuMmeat  ^  it  fait 
ou  de  parole»,  fl  te  retourna ,  et 
voit  un  brutal  oui  de  paroles  insO" 
lenietmaXlrtÀXMiiUMbrrgire.  (Mol.) 
—  Faire,  éprouver  une  perte  «  ira 
domaiage.  —  Juger  avec  déraveur. 
s=  Maltraiter  ^  traiter  maL  Ou 
maltraite  quelqu'un  Mr  de»  pa- 
roles iojurieucr» ,  par  ors  coup*  ;  on 
le  traite  mal  en  lui  faisant  faire 
■lauvaite  ckira.  Un  homme  violent 
pialiratte;  un  avare  traite  mal. 

HALTKàtTK,  is  ,  part. 

MALVACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  des  mauves. 

Malveillance,  s.  r.  Dispo- 
sition à  vouloir  du  mal;  dessein, 
intention  de  nuire  ;  mauvaise  vo- 
lonté TMNir...  :  haine  contre... 

malveillant,  TE,  adj.  (et 
s. en  parlant  Jet  personnes).  Qni  a 
de  la  malveillanee,  qni  l'annonce. 
Cer«clèrH ,  propos  malveillant. 

pier- 


troetent  ,vropos  malveillant 
MALVEfôlNE.s.  f.  Ancien 


ntr. 


MALVERSATION  ,  s.  f.  Délit 
grave  commis  dan»  Tetercice  d'une 
charge ,  daus  on  mani<ment  de  de- 


MALVERSER,  v.  n.  Se  rendre 
coupable  de  malversation. 

MALVOISIE,  s.  r.  Vin  grec, 
fortdous  ;  vin  muscat  cnit.  Z^s  tna- 
gsuins  de  malvoisie.  (La  Font.) 

MALVOULOIR ,  s.  m.  Mauvaise 
Tolonté ,  désir  du  mal.  F^.  m. 

MALVOULU,  UE,  adj.  A  qni 
l'on  veut  du  mal ,  vu  de  mauvais 
ail ,  bai ,  détesté.  Fam. 

MAMAN,  s.  f.  T.  enfantin.  Mire. 

MAMANIRA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  des  Moluques. 

BUMANPIAN  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Ulrére  qui  commence  le  pian. 

MAMANT  ,  s.  m.  Grands  osse- 
ments trouvés  en  Sibérie.  Vo^t% 
M*aiiooT. 

MaMBI  ,  s.  m.  SnbfUnce  d'on 
gris  blancbétre  que  micbent  les  Pé- 
ruviens. 

MAMRRINE  ,  s.  f.  T.  d*hitt.  nat. 
Variété  de  la  chèvre. 

MAMEI,  s.  m.  T.  de  bot.  Abri- 
cotier des  Antilles. 

MaMEKA  ,  a.  f.  t.  4e  bot.  Fi- 
coidr. 

MAMELEN  ,  s.  m.  t.  de  bot.  Ar- 
bre d'Amboine. 

MAMELLE,  s.  f.  Organe  dn 
co^ps  de»  femelles  oii  se  torme  le 
Iftit.  ha  bi^ue  allant  remplir  sa 
(rainante  mamelle...  (La  Font.)  — 
Partie  charnue  et  glanduleuse  du 
sein  des  femmes;  partie  du  corps  de 
rttomme  qui  y  corre^;pond.  Lei  ma- 
tnelles  des  hommes  peuvent  former 
du  lait  comme  celles  des  Jemmes. 
(  BuflT.  )  —  Enfant  à  Ut  matnelle  , 
que  Ton  nourrit  en  le  faisant  téter. 
— '  T.  de  bot.  Nom  de  plusieurs  es- 
pher»  d'aearics. 

MAMELON ,  s.  m.  Le  bout  de  la 
rosnielle.  —  Charnue  ien  petites 
éntinnoces  pyramidales  qui  courreut 
la  prnn. —  Partie  supérieure  d'une 
■MUia|nc  terminée  en  pointe.  —  T. 
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d*arts  nécan.  Estrémilé  arrondie* 
—  T.  d'iiisl.  nau  Cuncrétion  tuber* 
culense.  —  T.  de  bot.  Protubérance 
ronde.  —  Msunelons  eamis ,  agaric». 

MAMELONNÉ  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  baliste.  — 
T.  de  bot.  Mamelonné  bistre  ^  agaric. 

MAMELONNÉ,  É£,  adj.  Figuré 
en  mamelles.  —  T.  de  bot.  Garni  de 
mamelons. 

MAMELONNES  ,  s-  m.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  champignons. 

MAMKLU ,  UE ,  aHi.  «t  s.  Qui  a 
de  )rroi.»C!i  mamelles,  rop, 

MAMELUK,  s.  m.  Enfant  chré- 
tien  réiluit  en  esclavage  ,  élevé  dans 
la  religion  musnlmaoo,  et  enrôlé 
dans  la  cavalerie  égyptienne. 

MAMILLAIR£,adj.  des  d.  g. 
T.  d'anat.  Qni  a  la  fignre  d'un  ma- 
melon. 

MAMINA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  Moloqnes. 

MAMMAIRE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  mollusques. 

MAMMAIRE ,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  aux  mamelles. 

MAMMALOGIE ,  ».  f.  Partie  de 
l'hittoire  uatnrella  qui  a  pour  objet 
la  connaisMuce  et  la  description  de» 
mammifères.  

MAMMALOGISTE  ,  s.  m.  Celni 
qui  écrit  »nr  la  mammalogie. 

MAMMIFÈRE,  adj.  et  ».  T. 
d*hi»t.  nat.  Qui  a  des  mamelles. 

MAMMIFÈRES,  s.  m.  pL  T. 
d'hiftt.  nat.  Animaux  à  mamelles. 

BfAMMIFORME,  a<lj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  (orme  d'une  nuimelle. 

MAMMOUT  ou  MAMMOUTH  , 
s.  m.  Animal  monstrueux ,  incon- 
nu; ossements  énormes,  fonniles, 
Su'on  rencontre  prè«  des  rivières  de 
ibérie  et  qn*on  lui  attribue. 

MAMMULE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cupule  des  lichens. 

MAMOUDl ,  s.  m.  Monnaie  de 
Perse ,  des  Indes. 

MAMOUDIS,  s.  m.  Toile  peinte 
du  Mogol. 

^'AMOUR.  T.  de  caresse,  de 
tendresse ,  de  mignardise  avec  une 
femme.  F.  m. 

MAMPATA  OH  NEON  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  dn  Sénégal. 

MAN ,  s.  m.  Poids  an  Mogol.  — 
Ou  mans.  Larve  du  hanneton. 

MaNARO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  JEgi- 
pbyile. 

MAVACA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  l'Amérique  méridionale. 

MANACOU  ,  s.  m.  La  plu»  beau 
chat  des  Inde». 

MANAGUlER,s.  m.  T.  de  bot. 
Aibre  de  la  Guiane. 

MAXAGURELL  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  f!oendou. 

MANARIN  .  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Genre  de  pa»aereaux. 

MANALK,s.  f.  T.  d'antiq.  Pierre 
sacrée  que  l'on  roulait  à  Rome  dans 
les  rurx  pour  obtenir  de  la  pluie. 

MANANT,  s.  m.  Ilabiunt  de  la 
caïupagne  ,  villageois  ,  paysan  , 
ruttrc.   Un  amateur  du  jardinage  , 

demi-bourgeois  ,    ^fm-manant 

(La  Font.) 

MANCANDRITES ,  s.  f.  pi. 
Champignons  de  mer. 
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MANCE ,  s.  r.  Puniikm  dm  fa*- 
ta»  légères,  /mu.. 

MANCEAU,  s.  et  adj.  m.  Habi 
tant  dn  Maine.  Cependâsit  ma  /if- 
eoH   sur   sa    perche    serait    mttrr 
Manceau  oui  s'enftntaiu  (La  Ff>«t.) 
—  Fém.  ManteÛr. 

MANCELLE  ,  s.  C  Chafae  im 
collier  du  cheval. 

MANCENILLIER  ,  ^  m.  T. 
de  bot.  Arbre  d'Aménq»»,  ti^ 
vénéneux. 

MANCHE ,  s.  m.  Partie  d^u  on- 
til ,  d'un  instrument  par  o«i  oa  le  , 
prend  pour  s'en  »ervir.  Mmmdte 
d'une  pelle,  d'un  eouteam ,  etc. 
jéfin  de  faire  un  amtrt  oianrbe. 
vLa  Font.)  —  Partie  de  la  cfiarroe 
que  tient  le  labourenr  ;  partie  d'aa 
violon  ,  d'un  luth  ,  etc. ,  qui  »ert  à 
fixer  les  cordes  ;  partie,  d  an  pfot 
par  où  on  le  prend  pour  le  couper. 

—  Fie.  et  fam.  Branler  dams  le 
maaehe^  manquer  d'asaamBoe  ,  de 
stabilité  ;  péricliter.  ^or«^  Cocsâv. 

MANCHE,  s.  f.  Partie  do  vête- 
ment dans  laquelle  entre  !•  bras. 
Manche  d'habit ,  de  robe  ,  de  che^ 
mise.  —  Gardes  de  la  atastche^  qui 
se  tenaient  ans  côtés  d«  roi  ,  rrim» 
de  hoquetons  et  avoKS  dr  pertot- 
sanca;  eenttUhomme*  de  ta  mam- 
che ,  qui  accompagnaient  les  CI»  de 
France  dans  leur  jeunesse.  —  Fij. 
rt  fam.  Avoir  dans  sa  mtsnche,  à  m 
«lisposition.  —  Autre  paire  «£r  «nais- 
ches t  affaire,  chose  diflërente.  — 
Tuyau  de  cuir  on  de  toile  gcMidroo- 
née  pour  conduire  l'eau.  —  T.  de 
péch.  Sorte  de  filet.  —  T.  de  cbîm. 
Munche  d'ffippocrate  «sac  conique 
pour  filtrer. 

MANCHE-DE-COUTEAD.  s.  m. 
Coquillafte  bi«alve. 

MANCHE-DE-VELOURS.s.  m. 
Connoran  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

MANCHEREAUX ,  ».  m.  pi.  T. 
de  Cartier,  etc.  Poignées  de  la 
botte  de  la  lisse. 

BIANCHERONS ,  s.  m.  pi.  Par- 
ties de  la  charrue  que  tienoeat  los 
maina  lorsqu'on  lalMorr.  —  i>r«e> 
ments  an  haut  dea  maocbcs  d'nne 
robe  de  femme. 

MANCHETTE ,  a.  f.  Oreemrnt 
dn  poignet  de  la  chemise.  • —  T-  dr 
menuis.  Partie  de  l'accoloir  d'un 
fauteuil  qu'on  garnit  d'étcdFr.  — 
An  pi.  Mal ,  rungmr  an  poignet 
fortement  serré  avec    deux   doigts. 

—  T.  d'imp.  Omvnu;e  à  moncAei» 
tes  ,  manuscrit  dont  les  marges  sont 
chargées  d'additions. 

MANCH  ETTE  DE  LA  VIERGE, 
s.  f.  Liseron. 

MANCHETTE  DE  NEPTU.fE 
on  DENTELLE  DE  MEK,  s.  I. 
Millepore  cellnleox. 

MANCHETTE  GRISE,  a.  f.  Agi^ 
rie  de  couleur  grise. 

MANCHON  ,  s.  m.  Fourrure  cy- 
lindrique dans  laquelle  oo  mire  les 
mains  par  les  deux  bouU.  J'ntfer- 
mais  votre  manchon...  dams  votre 
garde^robe.  (Mol.)  —  VircJe  de» 
tuyaux  de  fonte  ;  cylindre  de  verre- 

MANCBONNIER ,  s.  m.  T.  de 
verr.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
manchons. 
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MANCHOT,  ».  m.  T.  è'UtU 
w»t.  Pouaon  du  ceore  da  plruro- 
w^cie.  —  Au  pi.  Famille  di>î«eanx 
paloiîpUes  ,  k  ailes  trè«-coarle«. 

MANCHOT,  TE,  ad^.  et  «. 
Ettropic ,  privé  d'une  main  ,  d'un 
bras.  Goutteux f  manchot,  pourvu 
4fu'en  somina  je  j-iW,  c'«jt  as$e%. 
{  La  Fmrt.  )  ~  Prov.  N'être  pas 
manchot^  être  fin,  adroit. 

MAXCIENPTE  ,    •.    f.    Viorne. 

BlANDANT ,  t.  m.  T.  de  prat. 
Olni  qui  donne  un  mandat. 

MANDARIN,  a.  m.  Titre  de  di- 
fnité  à  la  Chine;    lettré    chinoia. 

MANDARIN.  NE,  adj.  Qni  ap- 
partient aux  mandarina. 

MANDARINAT,  •.  m.  Dignité 
de  mandarin. 

MANDAT,  t.  m.  Rescrit  du  pape 

li  mande  k  un  collateur  ordinaire 
Je  nommer  quelqu'un  au  premier 

bénéfice  vacaot Ordre  de  pa^cr 

aur  les  fonds  dont  on  est  dq>osi- 
tnire  ;  billet  &  payer  par  un  tiers. 
—  Papier>monnaie.  —  T.  de  prit. 
Pmcaration  pour  agir  au  nom  d'un 
•ntre.  —  Mandat  d'amener ,  ordre 
pour  obliger  à  comparaître  en  jn»- 
•»««•  —  Mandat  d'arrêt^  ordre 
d'arroklation. 

BLANDATAIRE,  a.  m.  Celui  en 
CiTear  de  qui  est  le  mandat  du 
pape.    —  Cri.argé  de  procuration. 

MANDATÉE  ,  adj.  f.  Scnme 
mandatée  ^   portée  rn  un   mandat. 

MANDATUM  ,  s.  m.  Lavement 
des  pied*  le  jeudi  saint. 

MANDE,  s.  f.  Panier  pour  la 
terre  à  pipe. 

MANDKLSTEIN,  s.  m.  T. 
d'hiai.  nat.  Roche  k  nojan»  en 
amendes. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par 
écrit;  ordonnance  publiée  par  un 
chef,  un  éréque  ,  un  juge,  etc.  — 
Bo4  tiré  sur  un  receveur,  un  fer- 
mier ou  autre  comptable.  —  T.  de 
prat.  Ortlre,  injonction. 

MANDER,  V.  a.  Donner  avis  ou 
ordre  de  venir  ;  appeler ,  (aire  ve- 
nir. Celui-ei^  varmi  chaque  es- 
Pfce^  manda  des  m/drcint.  (La 
Font.  )  —  Faire  savmr  par  lettre  ou 
par  naeasMge. 

M4nDi,  es,  part. 

MANDIBULE,  s.  f.  Mâchoire 
inférieure  de  lliommr  et  des  qua- 
drupèdes. Lfs  mandibules  et  tes 
deiU*.  (La  Foui.)  —  An  pî.  T. 
fFhisC  nat.  Les  deux  parties  do 
bec  ;  parties  saillantes  de  la  bou- 
che des  insectes  ,<ttn-deuus  des  mé- 
cboires. 

MANDIBULES,  s.  m.  pi.  T. 
dliisC.  nat.  Famille  d'insectes. 

MANDIBULITHE,  s.  f.  T.  dTiist, 
nat.  Michoire  de  poisson  fo9*ile. 

MANDIL  ,  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net A«i  de  turban  des  Persans. 

MANDILLE,  s.  f.  Andenne  casa- 
quR  île  laquais. 

MAVDIOCIIE,  s.  f.  Réveillon 
de  Voél,  Vojre%  MaDt^iiociK. 

MANDIT,  s.  m.  foy.  Makou.. 

MANDOLINE ,  s.  f.  Sorte  de  pe- 
tite maodore. 

MANDORE ,  ».  f.  Espèce  de  luth. 

MANDRAGORE,  s.  f.  T.  de  bot. 
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Plante  neroAiqne ,  espèce  de  bella- 
done k  racines  d^nne  forme  bixarre. 

MANDRERIE,  s.  f.  T.  de  van^ 
nier.  Ouvrage  plein. 

MANDRIER ,  a.  m.  Ourrier  en 
mandrerie. 

MANDRILL,  s.  m.  T.  dliut. 
nat.  Singe  de  Gainée,  k  musean 
allongé. 

BfANDRIN,  a.  m.  Monle  à  car- 
touches. —  Arbre  du  tour.  —  T.  de 
serr.  Poinçon  pour  percer  le  fer 
chaud.  —  T.  de  chandr.  Bâton  de 
fer  sur  leonel  on  forme  le  luyan 
d'un  cor  de  chasse.  —  T.  d'horl. 
Outil  qni  sert  ii  soutenir  plusieurs 
pièces.  —T.  de  chir.  Sorte oe  sOude. 

—  T.  d'injure.  Brigand. 

BUNDUCABLE ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  mê'l.  Que  l'on  pent  nungcr, 
bon  à  manger. 

MANDUCATION ,  ».  f.  T.  de 
tbéol.  Action  de  manger  le  corps  de 
J.-C.  dans  l'eucbarislie. 

MANDURRIA,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ibis,  courlis. 

MANÉAGE ,  s.  m.  T.  de  nuir. 
Travail  gratuit  de»  «etelota  pour 
charger  et  décharger  un  navire. 

BfANEGE ,  s.  m.  Art  de  drcaser 
les  chevaux ,  de  monter  à  cheval  ; 
exercict.  dn  ehcval  pour  le  dr«<ser  ; 
lieu  on  l'on  dresse  les  chevaux  ,  oii 
se  donnent  les  levons  d'«quit«tinn. 

—  Fig.  Conduite  adroite,  artifi- 
neuse  ;  art  de  manier  les  esprits. 
Étet-vous  en  faveur?  tout  m;>nége 
est  bon.  (La  Br.)  —  Direction  des 
veines  de  charbon  de  terre.  —  T. 
de  m»r.  Evolution. 

MANÈGE.  ÉE,  adj.  Dressé  au 
mauége  ,  en  parlant  d'un  cheval. 

MANELLI,  «I.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  rinde. 

MANÈQUE,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Yariélé  de  muscade. 

»L4\EQIIINACE,,  s.  m.  La 
sculpture  qu'on  emploie  dan»  les 
cdiGces. 

MANES  ,  s.  m.  pi.  Chrx  les  an- 
ciens ,  dieux  ou  génies  tutélaires  des 
floorts  :  ombre  ,  ame  des  mort«.  Et 
pour  mieux  apaiser  ses  mânes  irri- 
tés. (Rac.) 

MANET,  a.  m.  T.  de  pêcb.  Sorte 
de  filet. 

MANETOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ampollairr. 

MANETTE  ,  ».  f.  Peignée  en  fer 
d'unr  branche,  etc. 

aUNETTiA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MANGABEY,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Guenon. 

MANGA-CHAPAY ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbre  dr.4  Philippines. 

MANGAIBA,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dn  Brésil. 

MANOALIS,  ».  m.  Poids  de» 
Ini^e»  f5  grains). 

MANGAN ,  s.  m.  Machine  pour 
lancer  dr  gro.^Hcs  pierres. 

MANGA-NAhl ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Gratiole  du  Malabar. 

MANGANÈSE,  s.  f,  T.  de  mi- 
néral. Métal  gris  blanc,  peu  mal- 
léable ,  peu  fusible ,  se  réduisant  en 
oxide   par  le   feu   et  l'air.  —  Le» 


MAN 


603 


verriers  lui  donnent  le  nom  de  sa- 
von de  verre. 

MANGANIE,  a.  f.  Divination 
par  l'aimant. 

MANGARSAHOE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ane  sanvage  de  Bladagascar. 

'MANGEABLE,  adj.  des  d.  g. 
Bon  k  manger  ;  qu'on  peut  manger 
sans  dccoAt. 

MANGEAILLE ,  s.  f.  Nourriture 
pour  les  animaux  domestique»;  et 
fam.,  pour  les  homme». 

MANGEANT,  TE,  adj.  Qui 
mange.  Sojons  bien  buvants^  bien 
mangeant»,  nous  démons  à  la  mort 
df  trois  l'un  en  dis  ans.  (La  Font.) 

MANGE-BOUILLON  ,'  s.  m.  oa 
SOUFFRETEUSE,  ».  f.  Sorte  de 
petit  in»ecte. 

BfANGE-FOURMIS ,  ».  m.  Kor- 
FonaMiLLian. 

MANGE-FROBIENT,  a.  m.  Che- 
nille dn  blé  vert. 

MANGEOIRE,  ».  f.  Ange  da 
cbeval,  etc. 

Manger,  ».  m.  Ce  qu'on  mange. 
Comme  le  manger  et  le  boire.  (  La 
Font.) 

MANGER,  V.  a.  Micher  et  ava- 
1er.  —  Fig.  Ronger,  user,  détruire 
pea  à  peu.  —  Manger  son  bien, 
de  l'argent,  les  dissiper.  —  Man' 
ger  des  feux  ^  regarder  avidement; 
de  caresses  ^  en  faire  beancoop.  — 
Manger  tes  mots,  le»  mal  pronon- 
cer. —  V,  n.  Prcîidre  se»  repas.  H 
vivait  de  r/gime  et  mangeait  à  ses 
heures.  (_La  Font.)  —  Se  manger , 
V.  pr.  Etre  mangeable.  *—  T.  de 
gramm.  S'élider.  —  V.  réc  Se  d^ 
vorer;  et  fig.,  »e  détruire  mutuelle- 
ment. Les  loups  ne  se  mangent  pas. 

Mamcé,  Éa,  part. 

MANGERIE,  s.  f.  Action  de  man- 
ger, inus.  —  Fig.  et  fam.  Frais  de 
chicane,  exaction. 

MANGE-SERPENT,  ».  m.  Ibî». 

MANGEUR ,  s.  m.  Celai  qui 
mange  beaucoup.  Fera.  Mangeuse, 

—  Mangeur  H" appât  y  baliste  noir. 

—  Mangeur  de  chivres,  serpent  d'A- 
mérique. —  Mangeur  de  fourmis  , 
Iburmillier  didactjle.  —  Mangeur 
d'hommes ,  arompo.  —  Mangeur  de 
millet ,  cocolzin  de  Cajcnne.  — 
Mangeur  de  noyaux^  gros-bec.  — 
Mangeur  de  pierre  ^  petit  ver  qui 
se  trouve  dans  l'ardoise.  —  Mangeur 
de  poires^  petite  chenille.  —  Man- 
geur de  poules  ,  oisrau  de  proie.  —. 
Mangeur  de  rats ,  serpent.  —  Man-. 
^eur  de  rit ,  troopiale ,  gros-bec  , 
etc.  —  Mangeur  de  vers ,  espèce  de 
fauvette. 

MANGEURE  ,  ».  f.  Endroit  man- 
gé d'une  étoflTe  ,  d'un  pain  ,  etc.  — 
T.  de  vén.  Pâture  dn  !MngIier. 

MANGIER,  s.  m.  T.  de  bou 
y  or  et  Mànociia. 

MANGIFERA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Manguier;  son  fruit. 

MANGIUM,  s.  m.  T.  de  bot. 
Manglier  des  Indes  orientales. 

MANGLE  ou  MANGIJER  .  s.  m. 
T.  de  bot.  Arbre  aquatique  d'Amé- 
rique; son  fruit. 

MANGIJLLE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'hilospermes. 

MANGOICIIE.  ».  f.  T.  d'bj»t. 
nat.  Serin  de  MadagaKar. 
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MAWGEONNEAU ,  •.  m.  Voyn 

MAN'CFOXÎOER  .  ..  m.  C»»«Me- 
marce ,  maixhaad  de  pei.>»on.  Inm. 

MANGOS,  s.  m.  T.  d'biit.  nat. 
PouMD  du  genre  poljniae.  —  T.  de 
bot.  Ma  Délier. 

MANGOUSTAN  on  MANGOS- 
TAN ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre  de« 
Molnqaea;  ton  frvit  «n  fonnc  de 
petite  oranie. 

MANGOUSTE,  ».  m.  T.  d'bJ.t. 
nat.  Mammifère  carnaHier  difiti- 
i;rade,  voUin  de«  rivette*. 

MANGUE,  t.  m.  Grand  filet  de 
pÂche.  —  Froil  *Jji  manguier. 

MANGUEIRO  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbre  d 'A Trique. 

MANGUIER,  a.  ».  T.  de  bot. 
Arbre  fruitier  du  Brésil  ctdcs  Indes. 

—  9fangui0r  blanc  ,  coqnenollier. 
MANI ,  f.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 

la  Goiaoe. 

MANIABLE ,  adj.  de*  d.  g.  Ai«é 
à  manier;  qui  m  |i^te  k  Taction  de 
la  m«iu  ;  (adte  k  oacUrc  eu  «MiTre. 

—  Fig.  Traiuble ,  doux.  Persotmt, 
esprit  maniable. 

MANIACAL,  LE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  prorieat  d*na  délire  vio- 
lent. 

MANIAQUE ,  adj.  et  t.  des  d.  g. 
Attaqué  de  manie;  potMdé  d'une 
manie  ;  furieux. 

MANICAIRE .  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  la  Gniane  hollandaiae. 

MANICANTERIE,  a.  f.  École 
do  chant  des  enfanta  de  chceur. 

MANICHÉEN,  a.  m.  SecUirc 
qui  admet  deux  principes,  un  bon  et 
un  mauvais. 

MANICHÉISME ,  s.  rb.  Hérésie 
de*  Manirhéens. 

MANICHORDION,  s.  m.  Instru- 
ment de  musique  à  clavier  et  à 
cordes  ;  fil  de  méikl  pour  certaines 
cordes  d'instruments. 

MANICLE  ,  s.  f.  Instraroent  qui 
fait  agir  1rs  cisailles;  maniqoe  de 
cordonnier.  —  Au  pi.  Menottes. 

MANICOLLE ,  s.  f.  T.  de  pécb. 
Grand  truble. 

MAMCOU ,  s.  m.  Sarigue. 

MANICROC  ,  s.  m.  Invalide  mu- 
tilé. Fam. 

MANIE,  s.  f.  Attératino ,  aliéna- 
tion d'esprit  avec  fureur  ,  fans 
fièvre;  transport,  délire.  Tel,  aux 
premiers  accès  d'une  sainte  manie... 
(  RouM.  )  —  Par  exi.  PaMiou  ,  goût 
exresMf;  habitude  invétérée;  caprice, 
fantaÎMe.  Malheureux  mille  fuit  ce- 
lui ilonl  la  manie  t^ut  .aux  rèffles 
de  l'art  asservir  son  g/nie.  (  Boil.  ) 
—  Entre  dans  la  rompoaition  d'un 
certain  nombre  de  mots,  jân^loma- 
nie ,  bibltotnanie ,  etc. 

MANIEMENT ,  s.  m.  Action  de 
manier.  —  Mouvement  du  bras ,  de 
la  jambe.  —  Maniement  des  armes , 
exercice  militaire.  —  Fig.  Manie- 
ment if argent^  d'affaires ,  leur  ad- 
ministration. —  TV  de  peint.  Ma- 
uiire  de  conduire  le  pinceau. 

MANIER ,  a.  ■&.  Action  de  prendre 

avec  la  main ,  depalper Ju  ma^ 

nier  y  exp.  adv.  En  maniant. 

MANIER  ,  V.  a.  Prendre  avec  la 
oiaio;   palper;    toucher   k    pleine 
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main;  prendre  et  tSter.  -^  Donner 
de  la  souplesse  à  une  chose  eu  la 
faisant  pas»cr  et  repasiter  entre  les 
mains.  —  Par  ext.  Manier  Mtn  che- 
val ,  le  diriger  ;  im  instrument  quel- 
conque,  s'en  servir  d'une  manière 
plus  ou  mointf  adroite,  plus  ou 
moins  habile  ;  une  matière  propre 
aux  arts,  etc.,  la  travailler,  la  met- 
tre en  wovre.  —  Fig.  Avoir  en  sa 
disposition ,  administrer.  Manier  Us 
^finances,  les  deniers  publics.  — 
Par  anal.  Gouverner ,  conduire , 
tourner  à  son  gré.  Manier  les  es- 
prits ^  les  humeurs.  Non,  l'on  n'a 
point  vu  dame  à  manier  ti  dure. 
(Mof.)  —  Manier  la  parole ,  par- 
ler avec  plus  ou  moins  de  facilité  ; 
un  sujet  f  le  traiter,  l'examiner,  le 
discuter  f  le  développer,  l'appro- 
fondir. —  V.  n.  T.  de  man.  Se 
mouvoir ,  en  partant  du  cheval. 
BÏAiiiit ,  Lx,  part. 

MANIÈRE .  s.  f.  Fa<;on  de  dire, 
de  faire.  La  manière  de  donner 
vaut  souvent  mieux  que  ce  qu'on 
donne.  {  La  Br.  )  —  Façon  ,  eu  gé- 
néral. Manière  d»  penser ,  de  voir, 
d'ftre,  —  Usage ,  coutume  ,  habi- 
tude, mode,  pratique;  procédés 
particuliers.  —  AffecUtion.  —  Une 
manière  de,..,  une  personne,  une 
chose  qui  ont  quelque  ap|iarence 
de... ,  qui  semblent  être  ,  rcAtcm- 
blent  à...  -- T.  d'arU.  Parliculari- 
tés  distinctivea  dans  l'exécution.  — 
Au  pi.  Façon  d'agir.  Les  manières 
polies  donnent  court  au  m/rile.  (La 
or.  )  —  Délicatesse  outrée  ;  afféterie. 
—  De  manière  que  ^  conj.  D'oîi  il 
résulte;  tellement  que;  en  aorte 
que.  —  Par  manière  de... ,  exp. 
ativ.  En  forme  de... 

MaMËKÉ  ,  s.  m.  T.  d'arU.  Imi- 
tation fausse  et  d'habitude. 

MANIÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Plein 
d'affectation  ,  d'afféterie  ;  composé , 
étudié ,  recherché ,  outré.  Il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  —  T. 
d'arts.  Qui  n'r^t  pas  naturel,  qui 
tient  à  une  habitude  uniforme. 

MANIÉRISME,  s.  m.  Défaut 
du  maniériste.  fnus. 

MANIÉRISTE,  s.  m.  Peintre 
qui  n'imite  point  la  nature. 

MANIFTTE,    s.    f.   T.    d'imp 
en  toile.    Mnrreau  de    feutre    pour 
frotter  le  rhâssis,  etc. 

MANIEUR  ,  s.  m.  Celui  qo>  ma- 
nie. Fop.  —  T.  de  mép.  Manieur 
d ari! en t,  celai  qui  manie  les  de- 
niers publics. 

MANIFESTATION,.,  f.  Action 
de  manifester ,  de  se  manifester  ;  ses 
effets.  Il  (Dieu)  nous  rendra  e'temel- 
lement  heureux  par  la  mauifeslation 
de  sa  f>loire  divine.  (Bo5S.) 

MANIFESTE ,  s.  m.  Écrit  public 
par  lequel  un  souverain,  «te.  ,  rend 
rompte  de  ses  motifs  ;  de  ses  inten- 
tions, de  sa  conduite.  Les  manifes- 
tes du  roi  et  du  parlement  inondé^ 
rent  l'Jnglelerre.  (Volt.) 

BIANIFESTE  ,  adj. des  d.  g.  Qui 
est  à  la  Connaissance  de  tout  le 
monde.  l>orsque  le  voleur  était  sur- 
pris avec  la  chose  voUe... ,  cela 
était  appelé  che»  les  Romains  vol 
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manifefte.  (Moniesq.)  rr  MfaniJ^m, 
notoire.  Il  est  facile  de  couBoitrc  c« 
qui  est  manifesU;  ce  qui  es^  g», 
toire  est  bien  et  ccrtsinemcat 
connu.  La  chose  marUf^ste  ■*«• 
plus  cachée  ;  la  cboM  noUtire  n'est 
plus  incertaine. 

MANIFESTEMENT,  adv.D  a< 
manière     manifeste  ,    rkîrruuni 
évidemment.  * 

MANIFESTER,  ».  a.  Retire 
manifeste,  (aire  connuttre,  Caire  m- 
raltre,  mettre  k  découvert , 
au  jour ,  meure  eu  évidci 
blier,  reudre  public.  Tt—  «„ 
soins  doivent  se  borner  à  etmstatire 
la  vérité,  tous  nos  talents  à  Um»- 
nifester.  (Mass.)  —  Fan.  Aut^octr^ 
déclarer.  Manifester  ses  isiienttoms] 
ses  sentiments.  —  Se  mmsùf ester , 
V.  pr.  Se  montrer  ,  ae  faire  co««a&^ 
tre.  La  fermentation  eomtttsenea  k 
se  manilester.  (Vplt.) 

MAjfirasTK  ,  BH  ,  part. 

MANIGANCE,  s.  f  Petite»  in- 
trigues, petites  manmvvrcs  r«cl»m, 
artificieuses.  Fam. 

MANIGANCER,  v.  a.  Trader 
nue  manigance.  Fam, 

MAUiosnck  ,  âx  ,   part. 

MANIGUETTE,    .,   f.     r»;.« 

Malaobxttb. 

MANIGUIERE,  s.  f.  T.  depéch. 
Filet  tendu  sur  des  pieux  pour  pren- 
dre des  anguille». 

MANIKOK,  s.  m.  T.  d'birt  mi. 
Passereau  djn  genre  maoakiu  ,  j&unc 
orange  et  noir. 

MÂNIL  ,  s.  m.  forn  Masi. 

MANILLE,  s.   f.  Lfaeviile  po« 

Sercer  les  télés  de»  gro*  bu.b» 
e  sucre  ;  brM»elet  indien  de  laqwc 
colorée  ;  anneau  de  cuivre  pnrté 
aux  jambes  et  aux  bras  pur  les  nè- 
gres. —  T.  de  jen.  Un  sept  ra«^ 
et  un  deux  noir. —T.  d'btst.  nat. 
Vipère  de  l'Inde. 

MANIOC  ,  s.  m.  ArhrissraB  d'A- 
mérique dont  la  racine  fournil  la 
cassave. 

MAMOLLE ,  s.  f.  T.  de  p*cb. 
Grand  trutle. 

MAMPULAIRE.  ».  m.  T.  da»- 
tiq    Chef  d'un  manipule. 

MANIPULATION^  ..  f.  Action, 
inaoière  d*rxéct*'.er  divene»  «mcra- 
tînns  manuelles,  eu  pharmaoc  et 
tlaaii  crrt.iin.0  arts. 

MANIPULE ,  f .  m.  Petite  ét«le 
au  bras  gauche.  —  Botte  de  petar«U. 

—  T,  danlia.   Compagnie  de  »ol- 
dAls.  —  T.  de  pharm.  Poi|;ncc. 

MANIPLLER.v.a.T.dcpUno., 
etc.  Faire  ia  manipulation  ;  arran- 
ger^ mêler,  pétrir  avec  les  Bsatn;. 

MâMircLh ,  kx    part. 

MANIQUE ,  s.  f.  Sorte  de  demi- 
gant  d'artisan,  dcMvetier. 

MANISURE,  ^.  m.  T.  de  bet. 
Genre  de  graminées. 

MANITOU ,  s.  m.  Dieu  de*  ssu- 
va^  de  l'Amérique  septentrionale. 

—  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre 
des  tonne*. 

BUNIVEAU ,  s.  m.  Peut  pâmer 
plat ,  petit  plateau  d'osier. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de 
fer  ou  de  bois  placée  à  l'extrémité 
d'un  arbre  on  d'un  essieu,   et  qui 


MAN 

k  la  birt  toomer. — InUraaieiit 
Se  Cer  pour  tordre  un  cordage.  — 
T.  de  cMirr.  Emea  à  manclic  pour 
eondairt  deux  roaci  à  U  fois  ;  moitié 
S^tmiria  pour  conduire  une  roue.  — 
T.  de  aaç.  Brancard  avec  corde  et 
crocbct  pour  élever  le»  |Herret.  — ' 
— T*  d^imp.  Bforcvan  de  boit,  créas 
et  arrondi ,  placé  à  la  partie  de  la 
brocba  qui  sert  k  faire  rouler  le 
tesia  d*uM  pvtimt,  —  T.  de  mar. 
Pièce  de  boit  que  le  timonier  tient 
h  aa  main  pour  bire  mouTuir  le 
souvertiail. 

UAN^E,  a.  r.  Sorte  de  pa«icr  à 
aaae  ;  berceau  d'enfant ,  en  OM«r— » 
Swc  micUcus,  eoncret  et  pnrptif, 
«n  découle  d*ône  eapèce  de  fréac.  — 
Nourriture  que  Dieu  enroja  du  ciel 
aux  laraclitc*  dans  le  désert.  —  Par 
«st.  Production  abondante  de  la  terre 

raert  k  noorrir  nn  grand  nombre 
pmoonr».  —  Fie.  Noarritore  de 
rcaorit. — Mann»  e«lttt»  ,  la  parole 
^  bien. — T.  de  plch.  Papillon  qui 
a«rt  k  (aire  de*  appâta. 

MANNÉE,  a.  f.  Plein  un 
•—  T.   de  mar.  Mesure  d*nne 
taine  quantité  de  lest. 

MA!ï!yF.QUIN  ,  s.  m.  Panier 
long  et  étroit.— Figure  d*homme  m 
•aicr  ,  en  bob ,  etc. ,  a  l'aaage  des 

K'nires  et  des  sculpteur*  ;  figure 
«moM  ou  de  femme  pour  rser- 
œr  les  éléres  en  ckirurgie.  —  Fig. 
«t  t»m.  Personne  sans  caractère, 
^*oo  fait  agir  comme  on  rent. 

MAN VEQOINAGE .  s.  m.  Sorte 
At  sculpture  employée  dans  les 
ddi  fiers. 

MAN?n?QUI!«É,  FE.  adj.  T. 
d'art*.  Qui  sent  l'affVrtation ,  le 
■Baonranin;  qui  manque  de  natu- 
rel et  de  grâce. 

MAXNETTE,  s.  f.  PeUte  manne. 

MANOEUVRE  ,  s.  m.  Aile  ma- 
çon ,  aid^xouvreur.  — Fig.  Mauvais 
artiste.  =  Mmnauvrt^  tnanouvner. 
Le  maïuaunrr*  sert  un  ouvrier  ;  le 
wumotun'Ur  est  un  mercrnaire  qui 
travaille  pour  ceux  qui  cntrepren- 
Bcnt  rouvraKC. 


ouvrage 

MANOEUVRE  ,  s.  f.  Cordage, 
tous  les  cordages  d* un  navire,  travail 
pour  sa  conduite  ;  art  de  le  conduire. 

—  Bfouvement  combiné  de  troupes. 

—  Fig.  Conduite  dans  les  affaires. 

—  Fig.  et  fam.  Intrigues  «  menées, 
brines.  —  T.  de  cbir.  Ensemble  des 
opérations  qu'on  exécute  sur  le  man- 
nequin. 

MA.VCffiUVRER .  ▼.  n.  et  a.  T. 
de    mar.    Faire   la   mao«auTre.   — 

—  Manoeuvrer  une  voile  ^  la  gou- 
verner. — -  V.  n.  Exécnter  des  évo- 
Intions  militaires.  —  Fig.  Employer 
des  moyens  de  snccés.  Se  dit  sur- 
tout en  mauvaise  part. 

M4Moaovm&  ,  sx ,  part. 

MANOEUVRIER  ,  s.  m.  Matelot 

SI*  (ait,  entend   la  man<Mivre.  — 
firier  qui  sait  bien  la  manouvre. 
MANOEUVRIER ,  ÈRE ,  adj.  T. 
d*art  mil.  Il  se  dit  d'une  armée , 
d'uD  corps  de  troupes  habiles  à  faire 
des  évolutions. 

MANOIR,  s.  m.  T.  de  pal.  «t 
de  poé»«  Maison,  demeure. 
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MANOUTBES ,  s.  m.  pi.  Mo- 
nnmenU  creusés  dans  le  roc.  //mu. 

MANOMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  connaître  la  densité ,  la 
raréfaction  de  l'air,  le  froid,  le 
cbaod. 

MANOQUE,  s.  L  Rouleau  de 
tabac. 

MANORINE ,  s.  f.  T.  d'bist.  ut. 
Genre  d'oiseaux  sylvains,  cbaa- 
l«urs. 

MANOSCOPE  ,  s.  m.  Vojet 
MsuonxTai. 

MANOSSE,s  f.  Trou  dans  1rs 
longuesses. 

MAtVOTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Cla- 
vaire coralloïde. 

MANOUL ,  s.  m.  T.  d'Iiixt.  nat. 
Quadrupède  de  la  Tartarie,  du 
genre  An  rhats. 

MANOUSE,  s.  f.  Lin  du  Le- 
vant. 

MANOUVRIF.R,  s.  m.  Ouvrier 
k  la  journée ,  pour  les  ouvrajej  gros- 
siers. , 

MANQUE ,  s.  m.  Kut  de  priva- 
tion ;  début ,  sbsenre  de...  Le  man- 
que de  bonne  foi  m'ojjense.  (Sëv.) 

—  De  ntantfue^  exp.  adv.  Dr  woio».  ' 

—  Manque  de  ^  exp.  adv.  Faute  de. 
=  Manque^  d/faut.  Le  manque 
est  ce  dont  il  s'en  faut  qu'une  chow 
soit  entière;  le  d^Jautett  l'absence 
de  la  chose. 

MANQUÉ ,  ÉE ,  adj.  Défectueux, 
vicieux  ,  imparfait,  avorté. 

MANQUEMENT,  s.  m.  Faute 
par  omisaion.  —  Défaut ,  manque. 

MANQUER ,  V.  a.  Ne  pas  trou- 
ver ;  ne  pas  attraper  ;  laisser  partir; 
Iai>»«r  échapper.  Manquer  une  per- 
sonne ^  un  t-tf/eor,  le  coche  ^  l'occa- 
sion. —  Ne  pas  frapper ,  atteindre 
en  vÎMOt,  en  ajustant.  Manquer 
une  perdrix,  —  Ne  pas  réuisir. 
Man/fu^r  son  coup.  —  V.  n.  tire 
de  moins;  ne  pas  être.  Cette  t  es- 
source  va  leur  manquer.  (  Volt.  )  — 
Périr ,  tomber  ;  défaillir ,  en  parlant 
du  coeur  ,  des  force» ,  etc.  —  Ne 
poiut  partir,  rater  en  parlant  d'une 
arme  a  feu.  —  Manquer  «fr... , 
avoir  fautif  de...  Manqtter  d^argent  ^ 
de  courage.  —  Penser ,  être  sur  le 
point  de...  Munqtter  de  tomber.  — 
Omettre ,  oublier  de...  Ne  manquex 
pas  de  lui  Arire.  (Sév.  )  —  Man^ 

Îuer  ù... ,  ne  pas  (aire  ce  qu'on  doit 
l'égard  de...  L'ennuijait  manquer 
k  plus  de  devoirs  que  ï'isuérft.  filo- 
chef.  )  —  Manquer  à  quelquun , 
oublier  le  respect  qn^on  Ini  doit, 
l'insulter.  —  Absol.  r  aire  une  faute  ; 
faire  fiiillite.  —  Se  manquer  ^  v. 
pr.  et  réc.  Ne  paa  s'attraper.  — >  Se 
manquer  à  soi-même^  manquer  à  ce 
que  l'on  se  doit. 

MiUQoJi,  XR ,  part. 

MANS ,  s.  m.  rojre%  Mau. 

MANSANA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Jujubier. 

MANSARD  ,  s.  m.  Pigeon  ra- 
mier. 

Mansarde,  s.  f.  Toit  k  com- 
ble plat  et  â  cdtés  droits  ;  le  loge- 
ment qu'il  couvre.  —  Au  pi.  T.  de 
menuis.  Croisées  k  coulisses. 

MANSFENI  ,  s.  m.  Oiteau  de 
proie  de*  Antilles ,  bon  k  manger. 
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MANSION ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Cam- 
pemenl;  gîte,  logement^  sur  lc« 
routes. 

MANSIONNAIRE .  s.  m.  Portier 
d'une  église  grecque. 

MANSOIS ,  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'argent. 

MANSJOUS ,  s.  ou  pi.  Pirogues 
indiennes. 

MANSCETFJIENT  ,  adv.  Avec 
mansuétude.  Inut. 

MANSUETTE,  s.  f.  T.  de  iard. 
Sorte  de  grosse  poire. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  Douceur 
d'ame  ,  de  caractère  ;  bénignité. 

MANTE,  s.  f.  Grand  et  long 
voile  noir  que  portaient  les  dames 
de  haute  qualité  dans  les  cérémonies 
funèbres.  ^~  Habit  de  certaines  te- 
ligieu>es.  —  Espèce  de  couverture. 

—  Sorte  d'écharpe  ,  de  nunieau  d(  s 
Indiens  d'Amérique.   —  T.   d'hist 
nat.  Genre  d'insecles  orthnptère*. 

BIANTEAU,  s.  m.  Vêtement 
sans  manches,  long  et  fortamp'e, 

Îue  l'on  porte  par-dc»sus  les  antn  *. 
^on  manteau  bien  doul.l/.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Prétexte  ,  apparence, 
tromperie,  déguisement,  etc.  — 
Sous  le  manteau ,  en  cachette , 
contre  tes  defensci.  —  ft6te  à  man- 
teau ,  de  tuteur  ,  de  vieillard.  — 
Prov.  Garder  les  manteaux  , 
ne  point  prendre  part  au  divei- 
ti«sement  de  ceux  qu'on  a  accom- 
pagnés. —  Manteau  de  cheminée  , 
partie  saillante  de  la  cheminée.  — 
Prov.  Fait  sons  le  manteau  de  la 
cheminée ,  en  secret ,  chex  soi ,  sans 
notaire  ,  sans  témoins  ,  sans  forma- 
lités ;  faux ,  supposé.  —  T.  de  manuf 
Dont  d'une  pièce  d'étoffe.  —  T.  do 
fleur.  Feuilles  qui  enveloppent  la 
fleur  des  anémones.  —  T.  de  bla.i. 
Fourrure  hermioce.  —m  T.  de  lauc. 
Couleur  des  pinmes.  —  T.  d'hisi. 
nat.  'Peau  tr«»-coriace  des  mollus- 
ques. —  MantMtu  duealf  coquillage 
bivalve;  chenille. 

MANTELÉ ,  ÉE ,  adj.  Qû  a  nn 
mantelet.  Corneille  mantelee. 

0 

MANTELET,  s.  m.  Sorte  de  man- 
teau d'évéque  ;  petit  manteau  k  ro- 
queluchon    k   1  usage  des   femmrs. 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'uu  mante- 
let. —  Pièce  de  cuir  devant  une 
portière  de  carrosse;  rideau  d'un 
corbillard.  —  T.  d'art  mil.  Machine 
pour  se  couvrir,  se  garantir  en  at- 
taquant une  fortiCcation.  —T.  d'hisi. 
nat.  Genre  de  coquillages.  —  Au  pi. 
T.  de  mar.  Fenêtres  de*  sabord*. 

MANTF.LINE ,  s.  f.  Ancien  man- 
teau des  femmes  de  la  campagne. 

MANTELURE,  *.  f.  Poil  du  .loi. 
d'un  chien ,  d'une  autre  couleur 
que  celui  du  corps. 

MANTÈQUE,  a.  f.  Sain-doux 
de  sanglier* 

MANTICHORE ,  s.  m.  T.  d'hiat. 
net.  Erpère  de  chacal  très-fémre. 

MANTICORE ,  s.  m.  T.  dVi*i. 
nst.  Genre  d'insectet  coléoptères. 

MANTIDKS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nst.  Orth'ipfèrrs  coureurs. 

MANT11.I.E,  s.  f.  Mantelet  rans 
roquelucbon  ;  petit  mantelet  de 
dentelle  pour  la  parure. 


CK 


MAft 


1 


•-  T- 


•^    r^^ 


NAS  LXOTHATES.  «.  •.  pL  T 


•.  T. 


MAtL'DCCTEX:»,  ..  «..  I 
Jvrtrsr  4»  c 

tr*.  y  ^. 

J*m*<rw»t.-o«  ;  l(»r«  ic  prier*». 
Mi^LKL,    LLE.  «^  Qw   » 

fiait  arrr  Ir»  ■»«*■•  ;  ^  Mi  P*^  P** 
Ur  «  U  attia, 

mA^VKU.E,  i.  LO^a  4e  rw 
4*^r   pnmf  Irvriirc.    —  T,    4r 
4c  f«Y  4«  Vmrmtit. 


SjiPPCB  , 

MAPOC^ItK.   «.   a.   T.  4c 

MAPtftIE.  k    c   T.    4*  fcacj 
G«wc  4r  plk-rtea^  1 

XAPUUTA.«.m.T   "  - 

^*r«a  Z<c«iX4A. 


MjU^L 


MA^tELLLML5T,a4*.  D«U 

MA^fFACTCBE.  ..  f.  P.Wi- 
r*t*»«  ^v  |p««4<l'<Mivra(r»aua»cW  ; 
lira  fM  rite  r*i  «tabUr. 

MANLTACTUaER,  r.  m.  F»- 
WwiMer  ca  maralactarc. 

MAvcrACTCB^.  ia,  pert' 

M ATL'FACTUAJER .  •.  a.  Fa- 
bricaai  ^«j  4«nfc  ■««  ■«■■factora  ; 
••vrtar  ^at  y  traratUa. 

MA5LXEE,  a.  f.  T.  4e  bot. 
Grare  <l<  plaataa  uaïaaaBcea» 

MkSVLVyZ,».m.  T.  4c  miA. 
B«ia  4c»  ataisa  4aaa  aa  li^aplr 
cb«u4. 

MA^UMI$SIO!V,  a.  f.  Actioa 
«l^afraorbir  4«*  cacûrea ,  Ae*  «erfi». 

MAVUSCAIT,  a.  ta.  On^iaal 
H'ufi  livre  ,  oarrage  irrit  a  la  main. 
tfn  Ignorant  h/rita  d'un  laaaatcrit 
nu' tC porta  cAcs  «on  poisin  U  U- 
braira.  (T.a  Foat.) 

MAiVUSCRlT,  TE,  adj.  Écrit 
^  la  Biaia. 

MAÎtUTEWTIOîf .  a.  f.  Actioo 
•le  maintenir ,  toin  de  conaerrer  en 
•ett  eatier;  foin  de  aarTCtlIer,  de 
ricir ,  d'arliainittrer. 

MAPrUTRNTIOVIfER  ,  r.  a. 
Eiercer  la  manatenlioii  tur... 

M*«oTaaTfoapfc,  ai,  part. 

MANZAfTILLE  ,  a.  f.  Foje% 
MAacBatLtiiB. 

MANZEL  ,  a.  a>.  T.  de  relation. 
Reodea-TOva  det  ro jageara  en  Per- 
a«  ,  à  la  fia  da  joar. 

ifAPAS.a.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
laiteoi  da  la  Oaiane. 

MAPF.URfTA  on  MAPDRITA, 
a.  f.  T.  4*hi«t.  nat.  Mouflette  de 
l*AaiérU|a«  méridionale* 


:i 


4e  !• 

MAQCEREAC. 
4c»«r  4«  (caae4a  «. 

T*htcmntK  ,  Ti«aat 
tv*Miyc  —  Fay.  Ho(»fli«  ^ 
cW,  pratf'jfc  4^  11». 
•««.   —  Aa  fi.  T»r»#s 
aprâ  a'étrc  cbaadTc  4«  tra^ 

MAQIERELLAGE.  *.  >.  Me 
urr  >*<  4*ba»cbeT.  4e 
Ûllr* .  4e«  (rawca.  F^^ 

MAQL'EhFXLE,  ».  L  Ccilr  ^ 
Haït  le  Maqacrctla|r.  Po^  | 

MAQCETFfc.     a.    r.    Prc* 
ébaacbê   4e    tca^ptcre    ca    (la 
fMxr  «le  fer  d'^nt   «n   S*it  ■■  caaaa  ' 
4e   faatl  ;    état   Au    fer   cerrovc    et 
aoadé  Mwa  le  «arteaa. 

MAQCIGXOX ,  ».  •.  Mavcbaad  , 
trafiraatf  rrveadrar  4c  cbrraax. 
—  TifL.  cC  frs.  Celai  qai  ialrifae 
poar  4<a  owiiago ,  4ca  vcaica ,  4ea 
ccbaaf c» ,  tu. 

SlAQUlG!VO!rrAGE .  a.  ».  Mé- 
tier de  maqaigaoa.  —  Fig.  rt  la». 
latrigae  ,  eatreatac  ;  coaaMerce  il- 
licite et  aerret. 

MAQUIGNONfTER,  r.  a.  et  a. 
Faire  le  ma4|aij;nnoa«ge  ;  trwr»er 
en  Tea<Uat  no  cbrval ,  a^er  d'arti- 
Gce  pour  le  faire  paraître  wrilimr 
qu'il  a'cat.  —  Fig.  r»  lam.  latngver 
pour  •  cadre  a  profit. 

MAQcioHoaaii,  xa,  part. 

BfAQUILLECR,  a.  m.  Bateaa 
k  simple  tillac  poar  la  pêcbo  dea 
maooereaaa. 

MARABOU,  a.  m.  Oi»ean  de 
llodc  «  capèee  d'arpla.  —  Aa  pL. 
Se*  plame*  f rrrant  a  oraer  Ica  caa- 
pcaaa  4e  femmes. 

MARABOUT,  s.  m.  Prttre  danc 
mosqnée ,  en  Afriqne.  —  Pop. 
Homme  trèa-latd.  -  Cafetière  de 
fer  -  blanc  à  Tcntre  tréa-large.  — • 
Voile  de  galère 

MaR  ABOirriN.  s.  au  Voile  prin- 
cipale du  grand  mit  d'une  galère. 

MARACA  on  TAMARACA  ,  s.  f. 
T.  de  bot.  Courge  du  Bréail. 

MARACAXAO,  a.  m.  i'.hardon- 
neret  vert  de  la  Nouvelle-Eapagnc. 

MARAfCHER',  s.  m.  Jardinier 
qaî  cullire  nn  marais. 


.   a.   C   T.    4e  W. 


f  «r 
MAR%lD:*.ai.% 
fripr«  ;   ril  et 
kARArDAlLLE,  a.  C 


MARAUDE.»,  r.  Tr 
-  Val 


;  v*le 
MARAUDER,  T.  a.  S  « 


voler ,  aller  ca  marna 
MARACDECR.a. 
I  1 


SoUat 

4et 


pUlard. 

MARAVÉDIS.a.»  PctbasMo- 
■aie  de  («tvre  espagaole  (3  4eairr>*. 

MARBRE,  ».  m.  Ptcrre  eakarv, 
colorée  et  tri»-darc,  qui  prcwl  le 
poli  Fm  eomr  ^st  eomnae  mm  réàfitt 
hâti  de  marbre  :  je  aene  Are  fa'<4'^ 
erf  eomoo»/*  ^ktmmms  fft  dmr»  et 
fort  poiu.  (La  Br.)  —  *T.  d'art»  «t 
met.  Pierre ,  pW"'  ■•*•  ;  ^^* 
pour  bfoyer.  —  T.  d'im»^  Pie»»* 
poar  po«er  le»  formée.  —  imMe  Je 
mmr^e^  aacseaae- jarîdicttaa  de  U 
cuaaétablie ,  de  l'^miraKte ,  «1r« 
eaB«  et  foréla.  —  Aa  pi-  Owvraer»  ea 
marbre;  table»,  statuca  4e  marbre. 

MARBRÉ,  s.  m.  T.  dl>îal.  aat. 
Sorte  de  lésard.  —  T.  de  bol.  Marhr^ 
bistre  ,  eculemn* ,  feuitlt  tmoru , 
oliedtrt  f  bolets. 

MARBRÉ,  £E,  adj.  Q ai  a  dn 
taclica ,  des  veines,  dea  auanees 
comme  le  marbre:  peint,  coloné  s 
Timitation  des  marbrea.  Ètoffr 
marbr/e ,  papier  marbra*  —  T.  d« 
bot.  Fleun  mmrhrt9$,  panacbér» 
irrégulièrement. 

MARBRÉE ,  ».  f.  BagoAt  de  viaa 
de»  en  aalmis.  —  Laaaptoie  marrar. 

BfARBRBR,  v.  a.  Imiter  par  U 
peinture    les    covieara    rariéc»  da 
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marbre.—  Muthrerla  p^NUt ^  j  caa- 
fcr  de*  aatWnres.  ray*%  Mak- 
•aoftft*  — ,T.  de  TCrr.  Pauer  sur  le 
Marbre  le  verre  eo  fuMou. 

HfABBas ,  ia ,  part. 

MARBRERIE,  a.  f.  Art  de  taiUer, 
de  polir  le  marbre. 

MAABAEm,  %.  m.  Celui  qui 
oMrbre  le  fttpier,  etc.  Fém.  Mar- 

BURBRIER,  :  m.  Criai  qui 
traraiile  le  tnerbte ,  le  vend. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  de 
marbre. 

MARBRURE  .  i.  f.  Imiutiou  dn 
«•«rbre  sur  le  papier,  etc.  —  Au 
pi.  Tackey  tnt  la  peau  cnuice*  per 
le  feo  trop  ardent  uu  le  graad  froid. 

MARC,  *.  m.  Ce  qoi  re>te  des 
fruits  pressurée ,  des  substancee 
buuiiUes  ;  ce  que  Ton  presture  à  la 
ftxs  de  raisia,  de  pommes,  etc.  — 
Poids  de  boit  onces.  —  Au  mare  la 
Itvr* ,  au  prorata  de  ce  qui  est  dà 
â  cbaqne  créancier. 

MARCAUE .  s.  m.  Ancien  droit 
nu  le  _poiMoo  de  mer. 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  de  b 
laie,  petit  sanglier. 

MARCASSITE ,  s.  f.  SubsUnce 
minérale. 

MARCEAU  s.  m.  T.  de  bot. 
E«f>«(c  de  saule. 

MAKOESCENCC,  s.  f.  T.  de 
bot.  Propriété  des  calices  de  tteurs 
am  M  sèchent  sans  tomber. 

MARCESCENT.TE.adj.  T. de 
anéd.  Qni  commence  à  se  giter.  — 
T.  de  bot.  Qui  sècbe  sur  la  tiicc. 

BIARCIIAIS,   s.   m.  Bfaquerean 

ro'a  pas  de  taches  ;  bareng  qni  a 
ré,  et  qni  n^a  ni  laite  ni  cmCi. 
MARCHAND ,  s.'  m.  Celui  qui 
rend  en  acbite  ;  relui  dont  la  pro- 
/rsMon  est  d'acbeter,  de  rendre. 
Kt^  ^avrnlur»  ptustiU  trou  hons 
isarcbsnds.  (  La  Font.  )  —  Celui  qui 
tir*  de  l'argent  de...,  par  nn  esprit 
■ftereenaire.  —  Fig.  et  film,  a'en 
tr^uvr  mauwms  marthand^  éprou' 
rer  H<*  s  suites  l&cbenses.  Fém.  iVfof- 


MARCFfAND,  DE.  «dj.  Propre 
n  être  acheté .  rendu  ;  cummoae  , 
bien  situé  peur  le  commerce;  oii 
Ton  vend  beaucoup;  où  il  j  a  de» 
marcbands.  —  Prix  marchand  , 
des  marcbands.  —  KahsHim  mar^ 
ekand,  Approprié  an  transport  des 
marchandises.— AiViére  marchande^ 
narigable, 

MARCHANDAILLER  ,  y.  a.  et 
B.  Marcbander  long-temps  et  pour 
pev.  Pop. 

Maaca*ao4itt& ,  «r  ,  part. 

MARdï  AN  DEMENT,  adverbe. 
D'une   manière  marcbaode.    Inus. 

MARCHANDER,  v.  a.  et  n. 
Demander,  débattre  le  prix  d'une 
rbose.  Pendant  nu'ilt  marcban- 
daient  nirui.  (La  Font.)  —  Par  ext. 
Vouloir  acheirr  à  prix  d'argent, 
etc.  Ce  don  /tatl  le  prix  JiiLtl  dont 
Ititr  Ftatninius  marcbaoilait  yinni» 
èml.  (Com.)  —  Fig.  Hésiter,  ba- 
lancer dans  sa  résolution.  —  Fig.  et 
fâm.  I9e  paa  marchander ,  ne  pas 
épargner,  maltraiter. 

M«acna**&,  fo,  part. 
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MARCHANDISE,  s.  f.  Chose 
dont  on  traCque ,  chose  à  rendre  , 
obiet  de  commerce.  Cest  In  con~ 
currence  qui  met  un  prix  juste  aux 
marchandises.  (Montesq.)  —  Trafic. 

—  Aller  en  marchandise ,  dans  les 
fuires ,  etc.  —  Fam.  Faire  valoir  sa 
marchandise ^  vanter  ce  qu'on  a, 
faire  valoir  ce  qa'on  dit.  —  Prov. 
Moitié  guerre  t  moitié  marcksu*- 
</i/e  moitié  de  gré ,  moitié  de  force. 
=  Marchandises  ,  tienr/es.  Les 
denrées  sont  des  productions  de  la 
terre;  les  marehandises  sont  des 
matières  prcmiirea  manulactaréea. 

MARCUANTHE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Coebinchine. 

MARCHE,  a.  f.  FronUire  d'un 
état;  territoire  d'une  ville.  Vieux 
en  ce  sens.  —  Action  ,  manière  de 
marcher;  chemin,  mouvement  en 
marchant ,  en  allant  ;  chemin  d'un 
lieu  k  uu  autre;  procession,  cor- 
tège ;  monremeot  de  troupes  par 
jour  ;  sa  direction.  On  tint  mn  con- 
seil de  guerre  ;  les  aets  se  partagè- 
rent sur  la  marche.  (Volt.)  —  Ga- 
finer  une  marche ,  prendre  nn  jour 
d'avanee  sur  l'ennemi.  —  Paire  une 
fausse  marche ,  feindre  d'aller  d'un 
c6té  et  tourner  de  l'autre  ;  une  mar- 
che forcée ,  plus  de  chemin  que  de 
coutume.  —  Par  anal.  Mouvement 
des  aatres,  d'un  vaisseau,  etc.  — 
jff arche  d'une  affaire  ^  manière 
dont  elle  est  conduite  ;  des  évkne- 
mmts  ,  leur  succession ,  leur  ordre, 
leurs  résultats  habitueb  ;  d'un  ou- 
vr^g»  d'esprit ,  progression  des 
idées,  ptogrés  de  l'action,  déve- 
loppement de  l'intrigue.  —  Cacher 
sa  marche ,  agir  secrètement ,  mys- 
térieusement. —  Air  de  musique 
pour  la  marche.  —  Degré  pour  mvn- 
ter ,  descrndre.  —  Mouvement  par- 
ticulier à  cbaqne  pièce ,  aux  échecs. 

—  Portion  de  glaise  que  le  OMr- 
cheur  piétine.  —  Touche  de  la 
vielle ,  etc.  —  T.  de  ti%Seraod  ,  etc. 
Levier  mu  avec  le  pied  ;  planchette, 
etc. ,  aur  quoi  on  pose  le  pied. 

MARCHE ,  s.  m.  Lieu  public  oii 
l'on  vend  des  denrées.  Et  pou- quoi? 
pour  porter  des  herbes  au  mar<  hé. 
(La  Font.)  —  Vendeurs  et  ache- 
teurs qui  s  J  assemblent  ;  prix  de  ce 
Îni  s'/  débite.  Cours  du  niarch/.  — 
rix  ,  condition  d'an  aeoat  :  et  par 
est.  ,  convention  a  certaines  clau- 
ses, te  marché  ne  Unt  pas;  il  faL 
lut  le  recoudre.  (La  Font.)  —  Bon 
marché^  prix  modéré.  —  Avoir 
bon  moê  chede...^  ne  paa  payer  cher; 
et  ût, ,  réduire ,  vaincre  sana  peine. 

—  Faire  un  bon  marché  <fc... ,  ne 
paa  vendre  cher  une  choae  ;  et  fig. , 
prodicuer,  exposer.  —  Mettre  le 
marché  à  la  main,  offrir  de  ram- 
pre  les  conventions  ;  demander  son 
compte,  en  perlant  des  domesti- 
ques. —  Marché  d'or  f  extrêmement 
avantageux. 

MARCHE-PALIER  ,  s.  m.  Mar- 
che du  bord  d'un  palier. 

MARCHEPIED  ,  s.  m.  Marche, 
banquetu,  escabeau .  petite  carade 
ponr  les  pi«ds  ;  petit  rfcalier  por- 
tatif. —  Se  dit  fig.  d'une  personne 
sur  bqutll*  on  s'af^m# ,  oa  pesa , 
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que  l'on  abaisse,  écrase  pour  s'é> 
lever.  —  Bord  de  rivière  navigable; 
planche  en  glacio,  etc.  —  T.  de 
mar.  Cordage  à  ncsuds  pour  poser 
les  pieds. 

MARCHER  ,  s.  m.  Action  de 
marcher.  Quand  la  cause  du  mar^ 
cher  et  du  mouvement,.. ,  quand 
tout  faillit  en  toi.  (La  Font.)  - 
Manière  dont  on  marche.  Un  rat 
des  plus  petits  eojrait  un  éléphant 
des  plus  gros  t  et  railLùt  /«mar- 
cher %ui  peu  lent  de  la  béte  du  haut 
oarttge.  (La  Font.) — Endroit  sur 
leauel  on  marche.  Inus. 

BIARCBER,  V.  a.  Fouler  avec 
les  pieds.  —  T.  de  chap.  Marcher 
Fétojfe  ,  la  manier.  —  V .  n.  Aller  , 
avancer  par  le  mouvement  dea 
pieda.  Marchant  à  pas  compté*, 
(Boil.)  —  S'avancer  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit ,  à  pied  ,  a  che- 
val ,  en  voiture.  //  fallait  faire 
marcher  en  hdle  une  arm/e  que  la 
disette  ajfaiblissait.  (Volt.)  —  Al- 
ler suivant  un  certain  ordre  ;  occu- 
per dans  une  cérémonie,  un  cor- 
tège, etc. ,  un  rang  ronforme  à  la 
dignité ,  etc.  Je  ceignis  la  tiare  et 
marchai  jon  égsU.  l  Rac.  )  —  Ifrtr- 
cher  sur....,  poaer  le  pied  sur...  Ils 
marchent  sur  les  fleurs.  (Rous«.)  — 
Fig.  Marcher  sur  des  épines ,  par- 
courir une  carrière  pleior  de  diffi- 
cultés. On  marche  toujours  sur  des 
épines  dans  le  maudit  pars  du 
Parnasse.  (  Volt.  )  —  Marcher  sur 
le*  pas,  1rs  traces  de...,  l'imiter. 
/lougires'vous  de  marcher  sur  le» 
traces  de  tant  de  noms  illustres  ? 
(  Mass.  )  —  Fam.  Marcher  tout  seul , 
n'avoir  pas  besuin  d'aide.  —  Fig.  et 
fam.  Marcher  sur  le  bon  pied ,  se 
conduire  de  la  manière  qui  seule 
convient.  —  Personne  à  qui  il  ne 
faut  pas  marcher  sur  le  pied^ 
prompte  à  s'offenser.  —  Prov.  ifor- 
cher  droit ,  ne  pas  broncher  dana 
aa  conduite  ;  agir  de  bonne  foi.  — > 
En  parlant  des  choses,  se  mouvoir, 
avancer  par  une  impulsion  que'con> 
que.  Il  se  dit  aussi  des  chose»  ab- 
straites relativement  à  leur  roura  , 
k  leurs  progrès ,  à  leur  développe- 
ment. Comtne  il  (  le  temps)  marche 
toujours  d'un  pas  éf^at  (Buff*.)  — 
L'ajffaire  marche,  avance  vers  sa 
conclusion.  —  Cela  marche  tout 
seul,  n'a  pas  besoin  d'effort.  —  Se 
débrouiller,  sn  développer,  en  par- 
lant de  l'intrigue  d'un  ouvrage  «Tea- 
prit.  Vn  poème  excellent  tÀt  tout 
marche  et  se  suit...  (  Boil.  ) 

Màscai  ,  &s  ,  part. 

MAKCHETTE,  s.  f.  Planchetu 
d*an  piège.  —  An  pi.  Petites  mar. 
ches  qni  font  baisser  lentement  les 
lisses  de  liage. 

MARCHEUR,  s.  m.  Celui  qni 
marche  (peu  ou  l^uconp ,  bien  on 
mal).  Fém.  Marcheuse.  —  Celui 
qui  piétine  le  terre  à  brique. 

MARCHEUX  ,  s.  m.  Fosse  pour 
corrojer  la  terre  à  cuire. 

MARCHOIR,  a.  m.  Atelier  ait 
l'on  pr^re  les  terres  à  pot. 

MARCIAGE,  s.  m.  Aacicin  droit 
sdeneurial. 
MARCOUÉBES,  s.  f.  pi.  Fileu 
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pour  prendre  les  obcaas   «le 
pendant  U  nnlt. 

MARCOTTE ,  ».  f.  Branche  cou- 
chée en  terre  pour  qu'elle  t'enra- 
cine ;  jeune  plaute  formée  de  cette 
ma  nacre. 

MARCOTTER,,»,  a.  Coucher 
en  terre  de»  branche»  ou  rejetons, 
pour   leur  faire  prendre  racine. 

M^acoTTs,  kt ,  part. 

MARCOTTIN,  ».  m.  Petit  fagot. 
MARDELLE,  ».  f.  Kojn  Maa- 

OtLtB. 

MARDI  .  a.  m.  3*.  jour  dé  la»«- 
roaine.  —  Marli  gras^  dernier 
jour  du  carnaval.  Pour  tmi*>rt  en 
tout  l'ancien  usage ,  U  mardi  gra» 
sera  mardi.  (Gre»s.  ) 

MARE ,  t.  f.  Amai  d'eau  dor- 
mante. —  Auge  pour  écraser  le^ 
ulives.  —  Ou  marrtf  houe  de  vi- 
gneron. 

MaRÉAGE  ,  s.  m.  T.  de  m«r. 
Convention  entr^  le  niattre  d'un  na- 
vire et  les  maielots  qui  s'engagent 
pour  un  TOjage. 

MARFC  ou  MARÉCA,  s.  m.  Ca- 
nard de  Rahama. 

MARÉrAGE  ,  a.  m.  Terrain  bas 
«t  humide.  Cent  raretés  a  voir  U 
long  du  marécage.  (  La  Fout.  ) 

MARECAGEUX.  EUSE,  adj. 
Plein  de  marécage»;  humide,  bour- 
bcui ,  iangeux  ;  qui  sent  le  maré- 
cage ;  .qui  habite  les  marécages.  La 
gent  marécageuse.  (  La  Font.  ) 

BIARÉCHAL  .  s.  m.  Artisan  qui 
ferre  et  panse  les  cheraux ,  etc.  Un 
dit  aussi  mar/t:hal  ferrant.  —.Of- 
ficier militaire  supérieur ,  de  divers 
grades.  —  Maréchal  des  logis ,  sous- 
officier  de  cavalerie  ;  officier  sunc- 
rieur  chargé  de»  logements.  —  Ma- 
r/ckal  de  C'tmp ,  officier  général 
oui  commande  sous  les  ordres  d'un 
lieutenant  général ,  ou  en  chef  en 
son  absence.  —  Maréchal  de  France, 
officier  général  qui  commande  en 
chef  les  armées,  {il)  prfla  U  terinent 
entre  les  matns  d'un  maréchal  de 
France.  (Sév  )  —  Scarabée. 

BURÉCHALE,  s.  f.  Femme 
d'un  maréchal  de  France.  ' 

MAUÉCHALERIE,  s.  f.  Art  du 
maréchal  ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE .  s.  f.  Autre- 
fois, juridiction  de*  maréchaux  de 
France;  compagnie  d^ataliem  char- 
gés de  veiller  à  la  sftreté  publique  ; 
gendarmerie. 

MARÉE ,  s.  f.  Flux  et  reflux  de 
la  mer.  —  Fig.  et  fam.  Contre  vent 
et  marée ,  malgré  les  obstacle» , 
l'impitssibilité  apparente.  —  Pois- 
aon  de  mer  non  salé. 

MARÉKANITE  on  MARIKA- 
MTE,  s.  m.  T  d'hist.  nal.  Verre 
de  volcan. 

BIARÈNE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Salmone. 

MAREfïtEniE ,  »/f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagasrar. 

MARER ,  V.  a.  T.  d'af  rie.  La- 
bourer avec  la  mare. 

MAai> ,  Kx  ,  part. 

MAREYEUR,  9.  a.  MarchaiMl 
de  ourée. 
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MARFIL   ou   MORFIL,  s.    m. 
Dents  d'éléphant  nou  débitée». 
MARGAJAT,  s.  m.  Petit  garçon. 

kARGAR [TAIRE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  Surinam. 

MARGAY,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Cbat  sauvage  de  l'Amérique  mcri. 
dionate. 

MARGE ,  a.  f.  Blanc  autour  d'une 
page  imprimée ,  écrite.  —  Fig.  et 
fam.  Temps ,  mojrens  de  reste  pour 
réussir  ;  loisir,  latiUide  pour  agir. 

MARGES,  a.  f.  Oie  d'IsUode. 

MARGELLE ,  s.  f.  Pierre  percée, 
assise  de  pierres  du  tour  d'un  pnita. 

MARGEOIRS,  s.  m.  pi.  Pièces 
fermant  les  soupiraux  d'un  foor- 
ue»u. 

MARGER ,  r.  a.  Compenser  les 
marges  d'une  feuille,  d'un  livre.  — 
Sceller  des  margeoirs. 

BLiaoB  ,  &K  ,  part. 

MARGERITELLE,  s.  f.  T.  de 
bol.  Petite  marguerite. 

Margeur  ,  s.  m.  Cclni  qui  scelle 
les  roargooirs. 

MARGINAL.  LE,  adj.  Ecrit, 
placé  sur  la  marge.  Note  margi- 
nale. —  T.  de  bot.  Placé  au  bord. 

MARGINÉ ,  ££ ,  adj.  T.  de  bot. 
A  bords  saillant». 

MAKGINELLE .  ».  t.  T.  d'hist. 
nat.  Porcelaine;  mollusque. 

l^IARGOT,  s.  m.  Oi»candemcr: 

oist-an  de  proie. 

MARGOTAS,  ».  m.  Deux  ba- 
teaux accouplé»,  chargé»  de  foin  , 
de  blé ,   etc. 

MARGOT  PIE,  ».  f.  Femme  ba- 
varde, trop  libre.  Fam. 

MARGCiTTER  ,  r.  n.  T.  de  vén. 
Crier,  en  parlant  des  railles. 

aURGOUFLIER,  s.  m.  Arbre 
de*  Indes,  toujours  vert. 

MARGOUILLET.  s.  m.  Caase- 
téte.  —  T.  de  mar.  Anneau  de  bois 
dont  l'ouverture  sert  de  passage  aux 
manauvre* 

MARGOUILLIS,  ».  m.  GfichU 

Elfin    d'ordure*.    —  Fig.    et    fam. 
mbarra»  d'une  manvai»e  aflairc. 

MARGOUILLI^TE,  subst.  m. 
Brouillon.  Inus. 

MARGOUSIER,  ».  m.  fVca 
AsBDAaAC. 

MARGRAVE,  s.  m.  Prince  sou- 
verain en  Allemagne.  —  Arbriaseau 
parasite  des  Antilles. 

MAUCRAVIACÉES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  plantes. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  Dignité 
de  margrave  ;  ms  états. 

MARGRIETTE  on  BIARGRIL- 
LETTE,  s.  f.  Verre  bleu  foncé 
pour  le  commerce  d^Afriq«ie. 

MARGRITIN,  s.  m.  Espice  de 
ra*»aJe  

MARGUERITE,  s.  f.  Plante 
radiée  &  fleurs  terminales  soli- 
Uires.  —  ifetne  marguerite,  belle 
plante  d'agrément,  variété  de  la 
marguerite  commune.  —  Exp.  de 
la  Bible.  Perle.  —  T.  de  méd.  Pe- 
tite tumeur  sur  l'osil.  —  T.  de  mar. 
Cordage  amarré  an  milieu  d'une 
mancBUvre.  —  Au  pi.  Sortes  de  pe- 
tites étoffes  de  laioc. 
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MARGUILLERlE,  f  f.  dinrge 
de  margnillier.         « 

MARGUILLIER,  ».  m.  Admi- 
nistratenr  de  la  fabnqua  d*nne  pa- 
roisse ,  d'nne  confrérie. 

MARGUITELLE,  a.  f.  Petite 
marguerite.  j 

MARGYROÇARre ,  e.  m.  T. 
de  bot.  ("amarine  du  Chili. 

MARI ,  s.  m.  Celui  qui  cet  joint 
k  'une  femme  par  le  lien  conjugal. 
Un  mûri  fort  amoureux  ,j0rt  ^men 
rriix  de  safi-mme...  (La  Font.) 

MARIABLE.  adj.  des  d.  g.  Fa 
Ige  d'être  marié  ou    mariée. 

MARIAGE,»,  m.  Union  conju- 
gale de  l'homme  et  de  la  fiemnie. 
Plus  on  diminue  le  nombre  des  ma- 
riage» ^ui  ffmrraieat  #e  faire, 
plus  an  corrompt  ceux  qui  soht 
faits.  (Montesq.)  —  Sacrement  ;  re- 
rémooie  pour  marier;  noce;  dot. 
—  Mariage  Je  conscience  ,  «m  les 
cérémonies  de  l'église  ont  été  se- 
crètes ;  danJestin  ,  célébré  sans  le» 
formalités  requises  pour  la  publi- 
cité. Même  uit  refus  eût  fuit ,  m»- 
sible,  qu'on  eUt  vu  queùjue  ftrau 
nMd'n  un  mariage  claodcstin.  (  1^ 
Font.)  —  Pop.  Mariage  mn  J/- 
êrempe ,  feint,  simulé  ;  concubinage. 

MARIBOUSE,  s.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Guipe  de  Surinam. 

MAKICOUPY,  ».  m.  T.  aebec 
Plante  d^  Cajeune. 

MARIÉ,  •■  m.  Celui  qui  Tient 
d'être  marié,  jfém.  Mariée. 

MARIÉ,  ÉE  ,  adj.  Joint  par 
mariage.  Moins  il  j  a  d*  stens  ma- 
riés ,  moins  il  jr  a  defidâX»  datu 
les  mariages.  (Montesq.) 

MA  RI  EN.  s.  m.  Monnaie  de 
Hanovre  qui  vaut  nn  pcai  pins  de 
dix  centime». 

Marier,  v.  a.  Donner  U  bé- 
nédiction nuptiale ,  joindre  nu 
homme  et  une  femme  par  le  lien 
conjugal ,  uoir  par  mariage  ;  éta- 
blir, mettre  en  ménage;  procurer 
un  mariage,  y  contribuer.  —  Absot. 
Faire  des  mariage».  —  Marier  à.  . 
donner  pour  mari ,  pour  feamc.  » 
Fille  botme  à  marier,  en  ige  d'être 
mariée.  —  Fig.  Unir  ,  joiod'C  deux 
choses;  allier,  assortir,  faire  rap- 
porter. —  5e  matier,  v.  pt.  Pieu- 
are  femme;  prendre  un  mari; 
épouser.  //  est  donc  vrai  .  dant  p^u 
tu  te  maries.  (Boil.)  —  V.  réc.  Se 
prendre  pour  mari  et  femme. 

M^aih  ,k>,  part. 

MAKIE-SALOPE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Paledu  pour  transporter  le» 
vanes  d'un  port. 

MARIEUR,  s.  m.  Faiseur  de  ma- 
riages. Fém.  Marieuse.  Fam. 

BIARIGOT,  s.  m.  Marécage 
Auwt*  let  \\e*. 

MAHIM.NA ,  ».  m.  Singe-lion. 

MARILAN,  s.  m.  Jeu  de  carim. 

MARI  LE  ,  «.  f.  T.  de  bot.  Cêurc 
de  plantes  guttif^rs. 

MARIN,  s.  m.  Homme  de 

MARIN.  NE,  adj.  De  U 
qui  eu  vient,  y  vit.  —  Carte 
rine  ^  qui  sert  pour  U  naTifalàon 
»or  mer.  —  Pied  marin ,  accoutumé 
au  monvement  du  Taiaaeau. 

MARINADE ,  ».  f.  Sanmvc  ^ 
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nert  a  eooimrer  ;  friture  de  Tiande 
^>nnec< 

HaRINE,  1.  f.  Srience  ir  la 
narigation  »ar  mer ,  tout  ce  qni  la 
concerne  ;  Iroupe  de  mer ,  matelots , 
vauseaas,  force  narale  d'un  état. 
Il  fmut  mn  long  ttmps  pour  $0  pro' 
curfr  une  wnimrrdoulaHê,  {\o\t.) 

—  Goât ,  odeur  «le  la  mer.  —  Plage. 

—  Tableau  d'une  vue  de  mer. 
MAHINÉ,    £E.     adf.     Trempé 

dons  la  Baumore ,  le  vinaigre.  — 
T.  de  mar.  Avarié.  —  T.  de  bUa. 
A  qneoc  de  peîmon. 

MARI^fER ,  9.  ».  Tremper  dans 
le  Tittaigrc,  û  saumure;  awaiion' 
«erponr  coaa«rver. 

StamiaB,  km.  part* 

MARLVGOUIN ,  i.  m.  Monrlie- 
rea  d'Amérique  ;  aorte  de  con»in. 

MARINIER,  a.  m.  Conducteur 
de  bateau  tur  lea  riviérea  marchan- 
de*, le»  fleuves.  —  Poét.  Homme 
<lc  met.  —  "t.  de  mar.  O^eier  ma- 
rinier, 90us-offici«r  pour  la  ma- 
nouvre. 

MARIOTrXETTK .  s.  f.  Petite 
lï^re  mobile  à  l'aide  de  la  main, 
de  reaaorts;  et  *>  pl*  «  leur  eaaem- 
ble,  leur  jcn,  le  nen,  le  tbéfltre, 
]*c»trade  on  on  lea  fait  jouer.  — 
tron.  Tris-petite  femme.  —  Pig.  et 
fam.  Personne  fctvole;  penoone 
4|ae  l'on  fait  mouvoir ,  agir  comme 
on  vent.  —  Aorienne  mounaîe  lor- 
raine ;  poids  ;  petite  pièce  mobile 
mû  tient  les  fuseaux  des  rouets.  — 
T.  de  mar.  Sorte  de  poulie. 

MARIPA.  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier qnj  croît  k  Cayenoe. 

MARIPE ,  s.  m.  T.  de  bbt.  Ca- 
brîUct  de  la  GnUne. 

XARIPOU,  a.  a.  T.  de  but. 
Jaflibobier. 

MAHIQUE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Bermndienne.  « 

MARISCOU ,  ».  te.  T.  de  bot. 
J««c  d'étang. 

MARISQlJE,  t.  f.  Orosse  ligne 
iasipidc.  — >  T.  de  méd.  Eieroissance 
charnue  en  forme  de  Ggne. 

XARITACA,  s.  m.  T.d'bist.  nat. 
Bfoufettc  du  Bréail* 

MARITAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  mari ,  qni  convient  au 
^^rï.  Pouvoir  maritaL 

MARITALEMENT,  adr.  En 
■aari ,  en  bon  mari. 

MARITAMBOURG  ,  a.  m.  Gre- 
ludille. 

Maritime  ,  adj.  de*  d.  g.  Voi- 

iip  de  la  mer  :  relatif  ^  la  mer. 

MARITORNE  ,  a.  f.  Femme  mal 
bttie  et  maussade. 

MARIVAUDAGE,  i.  m.  Style 
précSenx ,  affecté ,  ^ide  de  sens  ; 
mélange  de  métapbysiqne  subtile  , 
de  sentiment  quintessencté  et  de  lo- 
entions  triviales  dans  le  genre  de 
Mftri^anx. 

SIARIVAUDER,  v.  n.  Faire  du 
manvaudage.  fnus. 

MARJOLAINE ,  ^  f.  Plante  vi- 
▼nc«  ,  labiée ,  aromatione.  —  Bfar- 
folaine  <t Angleterre.  Voj.  Mabo«. 

MARJOLET,  a.  m.  Jeune  et  petit 
lut  qui  &itle  galant,  l'entendu.  Inus. 

MARKAIBE,  s.  m.  Pâtre  qni  faU 
le  gmyire. 
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HARKAIRERIR  ,  s.  f.  Art  de 
(aire  le  gruyère  ;  cbanmiire  de  pitre 
dans  ke»  Vosges. 

MARLER,  V.  a.  Voyex  Maaima. 

BlARLI ,  s.  m.  Espèce  de  gitMse 
gase  gommée. 

MARLIIf ,  s.  m.  Voyet  MtaLiN. 

MARMAILLE ,  s.  f.  Troupe  d« 
petits  enfants ,  de  marmots,  ram. 

MAKMARIGE,  a.  m.  Berlue 
Bcintitlanle. 

MARMë  ,  s.  m.   Voyez  Moana. 

MARMELADE,  s.  V.  Confiture 
de  fruits  trè»-cuits.  —  £n  marme- 
lade ,  trop  cuit  ;  et  fig. ,  en  mor- 
ceaua,  en  mille  morceaux.  Z'ou- 
tre...  lui  Idche  une  ruade  qui  voui 
lui  met  en  marmelade  les  mandibu- 
le «  ri  les  denU.  (La  Font.) 

MARMENTAUX,  s.  et  ad),  m. 
pi-  Bois  qu'en  laisse  pour  la  déco- 
ration d'une  terre. 

MARMITE ,  «.  f.  Vaisseau  de  mé- 
tal ,  de  terre,  pour  faire  bonillir  le 
bcauf ,  etc.  ///  n'auront  ni  croc,  ni 
marmite.  (La  Font.)  —  Fig.  et  (am. 
Faire  bouillir  la  marmite  ^  fournir 
aux  aliments  ,  anx  vivres ,  donner  , 
procurer  de  quoi  les  payer.  —  Éew 
meurde  marmite  ^  parasite.  —  iVirs 
en  pied  de  marmite ,  large  par  le 
bas  et  retroussé. 

MARMITECJX,  EUSE ,  adj.  Mal 
partagé  du  c£té  de  la  fortune  et  de 
la  santé.  V,  m. 

MARMITON,  s.  m.  Talet  de  cui- 
sine. Un  certain  marmiton  nomma 
celui-ei  Laridon.lLn  Font.) 

MARMITONNÉR,  v.  n.  Faire 
le  marmiton.  7nus, 

MARMOLIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Surinam. 

MARMONNER ,  v.  n.  Murmurer 
tout  bas.  Fa  m, 

MaRMOSE-,  s.  f.  Petit  quadru- 
pède à  tête  et  mnsean  de  renard , 
pelage  gris-fauve. 

MARMOT ,  s.  m.  Gros  singe 
barbu  è  longue  queue.  —  Poisson 
du  genre  du  tpare.  —  Figure  gro- 
tesque. —  Fam.  Petit  gar<,on.  // 
n'est  marmot  osant  crier  ^  que  du 
loup  aussitôt  sa  mire  ne  menace. 
rLa  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Croqh^r 
le  marmot  t  attendre  long-temps. 

MARMOTTAGE,  s.  m.  Action 
de  marmotter  i  ce  que  l'on  mar- 
motte. Fam. 

MARMOTTE,  s.  f.  Quadrupède 
rongeur  de  la  famille  des  loir» ,  qni 
dort  l'hiver.  Elcomme  la  marmotte, 
se  cache  et  ne  voit  point  le  jour,  (  La 
Font.)  —  Fam.  Petite  fille.  —  Coif- 
fure négligée  k  Tusage  des  femmes. 
—  Coffret  de  facteur.  —  Marmotte 
volante,  espère  de  chauvC'^ouris. 

BlARMOTTER,  v.  a.  et  o.  Par- 
ler confusément  entre  ses  dent*. 

MAanoTTK.  àx,  part. 

MARMOTTEUR,  s.,  m.  Celui 
qui  marmotte.  Fém.  Marmotteiue. 

MARMOUSET,  s.  m.  Pedte  fi- 
-gnre  grotesque.  —  Sorte  de  chenet 
sans  pieda.  —  Fam.  Petit  gar^n  ; 
petit  noname  mal  fait. 

MARN.\G£,  s.  m.  T.  d'agric. 
Action  de  marner. 

MARIfE,  s.  f.  Terre  calcdre, 
propre  à  amender  lea  terres  «ft  cnl- 
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tnre.  £.a marne  n'est  compo  e  d' au- 
tre chose  que  de  décris  de  coquilles, 
(Buff.) 

BIARNER  ,  ▼.  a.  T.  d'sgrlc.  Ré 
pendre  de  la  nmrnc  sur  un  cbamp. 
~-  V.  n.  T.  de  mar.  Se  retirer,  en* 
parlant  de  la  mer. 

Mabhx,  4k,  part. 

MARNERON.s.  r».  Ouvrier  qni 
travaille  aux  marnières. 

MAHNEUX.  EUSE,  adj.  De  U 
nature  de  la  marne,  qui  en  ren- 
ferme.       , 

MARNIERE«  s.  f.  Carrière  de 
marne. 

MAROBOTIN,  a.  m.  Ancienne 
monnaie  françaiae  e^  or  pur. 

MAROC  ,  s.  m.  Etoffe  de  laine. 

MAROLY,  s.  m.  Grand  oisean  de 
proie  ,  fabuleux. 

MARON ,  s.  m.  Cmur  non  calciné 
d'une  pierre  à  chaux.  For-  M^xeou. 

MARONAGE  ou  MARRONA- 
GE  ,  s.  m.  Droit  d'usage  du  boia 
néc^saire  pour  les  constructions. 

Maronite,  s.  m.  Cathoiiqœ 

du  Mont-Liban  ;  sceuire  en  OrienU 

MAROQUIN ,  s.  m.  Peau  de 
bouc  ou  de  chèvre  apprêtée. —  Rides 
en  long  an  milieu  d  nue  feuille  de 
papier.  —  Sorte  de  raisin. 

MAROQUINER,  ▼.  a.  Donner 
la  façon,  l'apipareoce  dn  aaaroqnin. 

Maxoçoiuk,  kb,  part. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art, 
ouvrage ,  lieu  dn  travail  du  maro- 
quinier. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Celui 
qni  apprête  le  maroquin. 

MAàOTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Imité  de  Marot  ;  naïf,  concis  et 
mêlé  de  vieux  mots.  S^le  nuuo- 
tique. 

MAROTTE,  s.  f.  Sceptre  ter- 
miné par  une  tête  grotesque  coiffée 
d'un  capuchon  bigarré,  et  garnie 
de  grelots;  attribut  de  la  folie.  — 
Fig.  et  fam.  Objet  d'un  goAt  pas- 
sionné ,  irréfléchi ,  ridicule.  Chaque 
siècle  a  eu  sa  marotte.  (Volt) 

MAROTTI ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  rin<1e. 

MAROUCHIN,s.  m.  Pastel  de 
mauvaise  qoslité. 

MaROUETTE  ,  s.  f.  Petit  rSle. 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  d'injure. 
Rufetre  ;  impertinent;  fripon.  — 
S.  f.  Sorte  de  colle. 

MAROUFLER ,  t.  a.  CoUer  avee 
de  la  ma  ronfle. 

MiaovFLK,  ix ,  part. 

MAROUTE,  s.  f.  Camomille 
puante. 

MARPESIA  ,  a.  f.  Minéral  de 
nie  de  Paros. 

MARQUANT,  TE,  adj.  Qui  se 
fait  remarquer;  digne  qu'on  le  re- 
marque. Personne ,  idr'e  marquante, 
—  "r.  de  jeu.  Qui  marque,  donne 
des  points. 

Marque,  s.  f.  Tout  re  qui  dé- 
signe «  distingue ,  sert  à  reconnaître  ; 
empreinte  i     entaille;     imtrument 

Eur  msrqner;  impression,  trace 
me  par  un  corps  sur  on  autre 
qu'il  a  touché ,  etc.  -^  Tache ,  signe 
apporté  en  naissant  ;  ornement  qui 
dfsliag«e  une  personne ,  nn  corps 
d'nn  antre.  —  Signe  pour  se  rap> 
peler,  etc.  ;  chiffre,  caractère,  elc. 
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mi»  •  un  f»HTr«;!C ,  nae  marcfaABiiise 
par  l'ouvrMr  ,  etc.  ;  lettre  initiale 
sur'le  linge  de  ménage ,  etc.  ;  jeton , 
Cebe  ,  pour  marquer ,  compter , 
etc.  —  Signe  aux  dents  du  cheval  , 
iaJi<|oaat  «on  ige.  —  Impretùon 
juridique  du  fer  cbaud;  eoipreinte 

Îai   en  demeure  tnr   la    peau.    — 
'r^se.    JUtutfue   de   beau  temps. 

—  Indice.  La  vertu  d'un  cœur  no- 
ble est  la  maniae  certaine'  (Boil.) 

—  Témoignage,  preuve.  Marque 
d'atniti/,  de  tendresse.  Pour  plus 
de  marque»  de  son  tèle. ..  (La  Font.) 

—  De  marque  ^  dittiojné  par  le 
rang ,  lu  OBcrite.  Les  Français  eu- 
rent peu  de  personnes  de  marque 
htess/es  dans  Cftte  journée»  (Volt.) 

—  Lettre  de  marque ,  commiaaion 
H  un  prince  pour  faire  le  commerce 
ou  armer  en  courte  août  «ou  pavil- 
loa;  narire  porteur  de  cette  cora- 
roiaMon. 

MARQUÉ  .  £E ,  a.lj.  Qui  a  une 
marque.  —  Papier  mar^u/^  qui  a 
l'empreinte  dn  timbre  ,  pour  «ervir 
anxaetM  pnblica.  —  Ouvrage  mor- 
*ju/  au  bon  coin  ,  tris-bien  fait.  — 
OoUt  maraud ^  go6t  particulier  pour 
'juelqoe  cnosc.  —  Soitu  égards  y 
etc.,  marqués  y  évidenta.  — T.  de 
man.  Cheval  marqué  en  tfte ,  qui 
a  au  front  an  endroit  d'une  antre 
couleur  que  le  rote. 

MARQUER ,  V.  a.  Mettre  une 
mnprûote;  (aire  une  marque  en 
général.  —  Faire  une  imprcaeioa 
par  un  coup ,  une  blessure ,  le  con- 
tact. —  Mettre  une  marque  pour 
souvenir.  Marquer  un  passage  d'un 
livre.  —  Laisser  des  marqum,  des 
traces  ,  des  vestiges ,  etc.  —  Impri- 
mer le  fer  cband.  —  Indiquer  ,  dési- 
raer,  spécifier.  Marquer  l'endroit  ^ 
la  place.  —  Donner  lieu  de  con- 
naître, de  bouche  ou  par  écrit, 
par  gestes  ou  autrement;  donner  à 
croire,  à  espérer  ,  à  craindre,   ctr. 

—  Annoncer ,  dénoter  ;  pronosti- 
quer. —  Témoigner ,  prouver ,  don- 
ner Ae%  rnaniaes.  //  lui  marqua  une 
confiance  nui  allait  jusqu'à  la  sou- 
mission. (Volt.)  — V.  n.  Laisser  une 
empreinte ,  quelqoe  trace.  —  En 
parlant  d'un  cheval ,  avoir  des  ta- 
ches noires  aux  dents  a  certain  &ge. 

—  En  pariant  des  plantes,  pousser 
des  boutons  à  fleur*.  —  Fig.  Faire 
de  l'effet;  Hrt  remarquable.  —  T. 
de  jeu.  Valoir  un  ou  plusieurs 
points;  les  gagner.  =  Marquer^ 
indiquer ,  désigner.  Ce  qui  marque 
distingue,  fait  discerner  nn  objet 
par  des  caractères  particuliers;   ce 

3ui  indique  donne  des  lumières, 
es  renseignements  sur  un  objet 
3u'on  i{;aore  ou  cherche;  ce  qui 
f signe  ,  enseigne  ou  annonce  une 
chose  cacbée ,  par  le  rapport  de  cer- 
taines figures  avec  elles.  Le  cadran 
marque  les  heures;  l'index  d'un 
livre  indique  la  division  et  la  place 
des  matières  ;  le  signalement  désigne 
la  personne. 

M*aQo&,  XB,  part. 

MARQUETÉ .  FE  ,  adj.  Semé 
de  taches.  Marqueté ,  longue  queue. 
(La  Font.)  —  Ouvrage  marqueté  ^ 
onvrage  de  marqueterie. 
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MARQUETER ,  v.  a.  Marqaer 
de  taches ,  moucheter ,  tacheter. 

Marooet^  .  it ,  part. 

MARQUETERIE  ,  s.  f.  Ouvrage 
de  pièces  de  rapport  de  diverses 
couleurs. 

MARQU£TRlN£,s.  t.  Espèce 
de  tu'.ipe. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de 
cire  vierge.  —  T.  de  péch.  Sèche 
pour  amorce. 

MARQUEUR,»,  m.  Celoi  qui 
marque. 

MARQUIS,'  s.  m.  Autrefois, 
seigneur  préposé  à  la  garde  d'uùe 
frontière  ou. marche;  chef  de  mai- 
son noble.  —  Aujourd'hui ,  digni- 
taire entre  1rs  comtes  et  les  ducs. 
Et  je  vous  ferai  voir  que  les  petits 
maïquis...  (Mol.) 

MARQUISAT,  s.  m.  Domaine 
auquel  est  attaché  le  titre  de  osar- 
quis  ,  de  marquise  ;  titre  de  mar- 
quis. —  Sorte  de  tolipe. 

MARQUISE  ,  s.  f.  Femme  d'un 
marquis  ;  femme  possédant  de  son 
chef  n  marquisat.  —  Tente  d'offi- 
cier doubler.  —  Sorte  de  fusée 
volante.  —  Pmre  d'automne.  —  Fi- 
let à  petites  maillet. 

MARQUISER,  ▼.  o.  Faire  le 
marquis.  Style  burlesque. 

MARQUOIR  ,  s.  m.  Instrument 
de  tailleur ,  eU.  —  Petit  carr^  de 
toile  sur  lequel  sont  tracées  les  let- 
tres de  l'alphabet,  pour  guider  en 
apprenant  à  marquer  le  linge. 

MARRAINE,  s.  f.  Celle  oui 
tient,  a  tenu  un  enfant  snr  les 
fonds  de  baptême. 

MARRE,  s.  f.  yoje%tiAmn. 

Marri  ,  IE  ,  adj.  Qui  éprouve 
du  déplaisir;  affligé,  contristé.  = 
Marrt,  fdché^  repentant.  Marri  eat 
affecté  an  stjle  religieux ,  et  quel- 
quefois an  satirique  ;y<£rA/ exprime 
un  déplaisir  quelconque;  repentant 
suppose  des  remords.  La  douleur 
domine  dans  Thomme  marri  ;  Thn- 
menr  dans  l'bomoke ^/oicA/;  le  re- 
gret ,  dans  l'homme  repentant. 

MARROIV,  s.  m.  Espèce  de  giosse 
châtaigne  bonne  à  manger.  Si  Dieu 
m'avatt  fait  naître  propre  à  tirer 
marron»  du  feu ,  certes  marrons  ver- 
raient beau  jeu.  (La  Foot.^  —  Sa 
couleur.  —  Grosse  bonde  de  che- 
veux ;  plaqne  gravée  portant  l'heure 
des  rondes  ;  fusée  volante ,  sorte  de 
pétard  ;  ^mmeau  dans  la  pSte  ,  etc. 
—  T.  dSmp.  Ouvrage  imprimé  fur- 
tivement. —  T.  dliist.  nat.  Poisaon 
du  genre  dn  spare.  —  T.  de  mép. 
Espèce  d'agioteur,  d'u<uricr,  oe 
tripotier.  —  Marron  tVlnde ,  fruit 
du  marronnier  d'Inde. 

MARRON ,  NNE ,  adj.  De  cou- 
leur  marron  ,  rouge-brun.  Habit 
marron,  —  Jf^re  marron  ^  fugi- 
tif. —  Cochon  marron ,  devenu 
sauvage.  •— Courber  marron  ^  qui 
exerce  clandestinement  le  courtage. 

BIARRONNER ,  r.  a.  Friser  en 
marrons,  en  posses  boucles.  —  T. 
d'imp.  Imprimer  furtivement.  — 
V.  a.  et  n.  Murmurer  sourdement. 

MsaxomcK,  ia,  part. 

MARRONNIER,  s.  m.  Grand 
arbre  qui  prodoit  tes  marrons.  Et 
reviens  gotiter  au  Temple  l'ombre 
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de  tes  marronniers.  (Ronss.)  — 
Marronnier  d'Inde,  grand  arbre 
d'ornement ,  à  fmits  scmblablea  aox 
marrons ,  mais  très-amer*. 

MARROQUIN,  etc.  fV<«  Ma- 
aoQcin. 

MARRUBE,  s.  m.  Plante  v^ 
vace ,  labiée ,  médirînale. 

BiAKRUBI ASTRE,  a.  m.  Faux 
marrube. 

Mars  ,  s.  m.  3*.  mots  de  Ti 
née  commune.  —  Poét.  Grand 
rier ,  héros  ,  par  allusion  an  dicn  de 
la  fable.  —  T.  d'astr.  Planète.  —  T. 
d'anc.  chim.  Fer.  —  T.  d'hist.  nat. 
Papillon  de  jour.  —  An  pi.  T.  d'a- 
gric.  Menus  giains  qu'on  sème  an 
mois  de  mars. 

MARSAIQUE  ,  s.  r.  t.  de  fiA. 
Filets  tendus  snr  des  percbaa  pont 
le  liareog. 

MARSANE,  f.  r.  T.  de  bot.  Ea- 
pèce  de  mnrrai. 

MARSDENIE,  a.  f.  T.  de  boc 
Plante  apocrnêe. 

MARSEAU  on  MARSAULT,  a. 
m.  T.  de  bot.  Espèce  de  sanl«. 

MARSèCBE,s.  f.  Orge. 

MARSEILLAIS ,  SE  ,  adj.  et  s. 
De  Blarseille. 

BIARUALLLk,  s.  f.  T.  de  bM. 
Athanasie. 

MARSHALLIE,  ».  t  T.  d«  bot. 
G^nre  de  plantes. 

MARSILE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fongère». 

MARSILÉACÉES ,  ».  f.  pL  T 
de  bot.  Marsiles. 

MARSILIAME,  s.  f.  T.  dcaiar. 
Sorte  de  bl liment  vénitien. 

MARSOUIN,  a.  m.  Pourcosn  d« 
■1er  ,  cétacé  du  genre  dn  daaphin. 
—  Pop.  Homme  laid, petit, malfeit, 
malpropre.  —  T.  de  mar.  Pièce  de 
charpente  snr  les  foor^ ats. 

MARSUPUUX,  s.  ns.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Mammifère»  pedima- 
nes,  à  poche. 

MARSYPOCARPE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

MARTAGON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lis  sauvage  à  petites  flenrs. 

MARTAVANES,  s.  f.  pi.  Grand* 
Tas»t  de  terre  vernis ,  qu'on  fabrique 
aux  Indes,  et  dont  on  se  sert  da^ 
les  rojagea  de  long  cours. 

MARTE  ,  s.  f.  Sorte  de  fomae  i 
gorge  jaune ,  à  ongles  fixes  :  sa  pea« 
en  fourrnre.  Les  parties  de  la  peam 
de  la  marte  qui  sont  les  plus  esti- 
mées sont  la  queue  et  le  aàlieu  ém 
dos.  (BufT.) 

MARTEAU,  s.  m.  Ontil  de  fce 
à  manche,  pour  cogner,  ^^"tp* 
Brontin  tient  un  maillet^  et  Èoî- 
rude  un  marteau.  (Bail.)  —  Be«r^ 
toir  aux  portes.  —  Fig.  A  Jàm. 
Graisser  le  marteau  ,  se  Gsdliler 
l'entrée  de  la  maison  ea  donnant  de 
l'argent  au  portier.  —T.  d'borl. 
Morceau  de  métal  qni  frappe  snr  le 
timbre  pour  indiquer  le»  bcnree.  — 
T.  d'anat.  Osselet  dans  le  tamboar 
de  1*0  e.  —T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  co'^  lies  bivalves.  —  Ou  JVii  em 
d'eau,  insecte  aquatique  fignré 
coauB3  un  T.  —  ou  Zrgene  , 
de  chien  de  mer. 
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MARTÉGAL ,  ..  m.  T.  à»  pêcli. 
Sorte  de  brégin. 

MARTEL ,  •.  m.  Marteaa.  K 
M.  —^Fig.  et  bm.  Martel  en  ifte  , 
inauiétnde .  Muci. 

Ma  AT  F,  L  AGE  «  •.  m.  Marque 
•ar  les  arbres  à  «battre. 

MARTELÉ,  ÉE,  «dj.  Qoi  sent 
]«  travail;  pénible,  dar,  en  par- 
lant du  ityle,  des  ver». —T.  d*arlt. 
Médaille  marl^ie^  k  laquelle  on 
a  frappé  un  nc^^an  rcver«.  —  T. 
de  mu*.  Cadence  martelée  ^  bien 
frappée.  — T.  de  véo.  Fumées  mar- 
telées ^  curritê  on  aplatie»  par  les 
bout». 

MARTELEE  ,  •.  f.  Mé<laiile 
martelée.  —  Au  pi.  T.  de  yen.  Fu- 
mée» martelées. 

MAHTELER,  ▼.  a.  Frapper, 
traTaillcr  avec  le'  marteau  ;  et  fig. , 
tourmenter,  mettre  à  la  gène  ,  pour 
proitaire.  Martelant  le  bon  gens. 
(Boil.)  —T.  de  fauc.  Faire  »on  nid. 

—  Se  marteler ,  v.  pr.  S'inqnîéler, 
se  toarmenter. 

MaaTKLK ,  KS  ,  part. 

MARTELET .  s.  m.  Petit  mar- 
teaa  à  long  manche. 

MARTELEUK,  •.  a.  Celui  qui 
dirige  le  marteau  des  grosses  forges. 

MAKTELINE .  s.  f.  Petit  mar- 
teau dentelé. 

BfARTELLEMEIVT,  s.  m.  T.  de 
mot.  Sorte  d'agrément  dans  le 
cbant. 

MARTIAL ,  LE  ,  adj.  Gnerrier. 
y4ir^  courage  matial,  —  MiliUire. 
Loi ,  eour  maràate.  —  T.  df  cbim. 
Fcnmgioces. 

MARTIGLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
our.  Petites  cordes  aboutissant  k 
des  poulies  nommées  araignées. 

MAKTIGADOUR,  s.  m.   Foret 

MASTtCàOOOa. 

MARTIN  ,  «.  m.  Genre  d'oiseanv 
cbaolmirs.  yoyres,  MAaTiH-PÈciicea. 

BiARTINCHASSF.UR .  «nbst.  m. 
Martio-péclienr  des  bois. 

MARTl.N'ET,  s.  m.  Discipline  de 
petites  cordes  au  bout  d'un  manche. 

—  Petit  chandelier  plal  à  manche. 

—  Marteau  ma  par  un  moulin  ; 
marteau  de  forge.  —  T.  de  mar. 
Mantenvrc.  —  T.  d^bisU  nat.  Espèce 
dliirondelle.  —  Mariinet-pfcheur. 
Fojre*  MAtTiK-ràcesDa. 

MARTINÈZF. ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Palmier  du  Pérou. 

MARTI!VGALE .  s.  f.  T.  de  man. 
Courroie  attachée  à  la  nraserolle  et 
à  la  «angle  .pour  retenir  la  tête.  — 
T  de  jeu.  Suite  de  coups  ,  en  don- 
blaat  la  mise  à  chacun  pour  cou- 
vrir la  perle  des  précé-leuts. 

MARTiy-PêCHEUR  ,  s.  m.  Pe- 
tit oi«eaa  bleu  qui  se  nourrit  de 
poissons. 

MARTI^-^EC ,  s.  m.  Poire  d'au- 
tomne. 

MAHTLV-SIRE ,  s.  m.  Poire  d'an- 
tomne- 

MARTIOBARBULE  .  s.  m.  Arme 
ancienne,  en  marteau  à  tJIce  et  ii 
^nte;  soldat  qui  en  était  armé. 

MARTOIRE,  s.  m.  T.  de  aerr. 
Martcaa  à  deux  pannes. 

MARTRE,  s.  f.  Voje%  M4»t«. 

Martyr  ,  s.  ■>.  Celui  qui  a  été 
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.tné  ,  a  sonflert  des  tortures  pour  la 
foi.  On  vit  les  fidèles  s'assrmbler 
sur  le  tombeau  des  martjrs.  (Mass.) 
-~  P*T  anal.  Celui  qui  a  beaucoup 
-ouffert,  souffre  beaucoup  par  suite 
d'une  psssion ,  d*une  opinion  ,  pour 
un  système,  un  parti,  l'intérêt ,  le 
maintien  de...;  celui  qui  a  beau- 
coup souffert ,  souffre  beancoin»  en 
général  ;  victime.  En  trop  bon  lieu , 
dis-tu  ,  ton  épouse  nourrie  jamais 
de  tels  discours  ne  le  rendra  mar- 
tyr. (  Boil.  )  Fém.  Martyre. 

MARTYRE,  s.  m.  Mort,  tonr- 
ments  endurés  pour  la  foi.  On  cou- 
rait au  martyre.  (Boil.)  —  Par 
anal.  Souffran  «  extrêmes;  et  poét. 
peines  de  l'amour.  —  Souffrir  le 
marlrre  ,  périr  pour  la  foi  ;  et  fig. , 
souffrir  beaucoup ,  physiquement  on 
moralement. 

MARTYRISER,  ▼.  a. Faire  souf- 
frir Ir  martyre  ;  et  par  est.  ,  tour- 
menter cruellement. 

Masttkisk,  SB,  part. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  CaU- 
logue  des  martvrs,  de<  saints. 

MAKTYROtOGISTE,  s.  m.  Ce- 
lai qui  a  écrit  sur  les  martyrs. 

MaRUM,  s.  m.  Plante  vivace  , 
aromatique  ,  trés-rccherchée  par  les 
chats.  —  Marum  mastic,  mario- 
laiae  d'Angleterre ,  petite  plante  li- 
gneuse des  pays  chauds. 

MARURANG,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ciste  des  Indes  orientales. 

MAR  VAUX,  s.  m.  T.  de  sal. 
Corbeille jponr  égoutter  le  sel. 

MARZRAU,  s.  m.  Excroissance 
cbarnue  sous  le  con  des  cochons. 

MAS ,  s.  m.  Nom  de  diverses  mon- 
naies d'Orient. 

MASARIDKS ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Hyménoptères  diploptères. 

MASARIS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ma*arde,  réiooite. 

MASATO  ,  s.  m.  Sorte  de  bois- 
son des  Péruviens. 

MASCA  ,  s.  m.  Poisson. 

Mascarade  ,  s.  r.  Décaisement 

avec  des  masques  par  divertisse- 
ment; troupe  de  masques;  dause, 
air,  chanson  gmte»qne  de  maM|ues. 
Marot  ^  bientôt  après,...  rima  des 
ma«c.irade«.  (Boil.) 

MASCARET,  s.  m.  Reflux  vio- 
lent de  la  mer  dans  la  Dordogne. 

MASCARIX,  s.  m.  Sorte  de  Per- 
roquet. 

MASCAROiy  ,  s.  m.  TAte  grotes- 
que aux  poites,  aux  fontaines  ,  etc. 
—  Cmstacé. 

MASCULIN',  s.  m.  T.  de  gramm. 
Le  genre  masculin. 

MASCULIN,  NE,  adj.  Des  mi- 
les. Sexe  masculin  f  IttC**  mascu- 
line. —  T>  de  gramm.  Genre  mas- 
culin ,  des  noms  masculins.  —  Nom 
nuueulin,  qui  désigne  un  mile  ; 
tout  nom  qui ,  désignant  une  chose 
inanimée,  est  ou  peut  être  précédé 
des  mots  le  ou  un.  Ex,  :  JJ' abord 
ce  chien  a(/roil|Mircoum/ le  village. 
(  De»h.  )  —  Terminaiion  masculine, 
d'un  mot  qni  ne  Gnit  pas  par  un  r 
muet.  Es.  :  Maison ,  séjuur,  —  T. 
de  poés.  Rittes  matculineSf  sans  e 
muet  Ex.  :  Gent  de  toutes  façons  ^ 
connus  et  ineonntu,  pourj  prendre 
leur  part  sont  Us  très-bien  twnns. 
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(Tb.  Corn.)  — T.  d'anc.  prat.  Fief 
masculin  ,  que  les  mâles  seuls  pou- 
vaient posséder. 

MASCULINISER.  ▼.  a.  Donner 
le    caractère,    le  genre    masculin. 

Masculimisb,  sa,  part. 

BUSCULINITÉ,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  mSle. 

MASCULIT,  s.  m.  Sorte  de  cha- 
loupe des  Indes. 

MASOEVaLLIK,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  orchidée. 

MASGNAPENNE,  s.  f.  Racine 
d'une  plante  de  Virginie- 

MASIKR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  à  tuyau. 

MASLËS  on  MÂLES,  s.  f.  pL 
T.  de  mar.  Pcninres  du  gouver- 
nail. 

MASOLF.S,  s.  m.  pl.  Milice 
croate. 

MASQUE ,  f .  m.  Faux  visage  de 
carton  peint,  etc.,  dont  on  se  cou- 
vre la  figure  pour  se  déguiser  ;  per- 
sonne masquée  ,  travestie  ;  fans  vi- 
sage de  velours  pour  »e  garantir  du 
hà\e  ,  de  la  ftoussière ,  etc.  Vn  vieux 
masque  pelé.  (Boil.)  —  Fig.  Pré- 
texte, déguisement;  fausse  appa- 
rence; dehors  trompenrs.  Le  mas- 
oue  tombe,  l'homme  reste,  et  le 
héros  s'évanouit.  (Rouss.)  —  .^ever 
le  masque  ,  ne  dissimuler  plus ,  agir 
sans  honte  ni  retenue.  —  Arra» 
cher  à  quelqu'un  le  masque,  fdire 
connattrr  sa  fausseté,  son  hypocri- 
sie. —  Fig.  et  fam.  Femme ,  ligure 
vieille  et  laide.  —  T.  de  théâtre. 
Physionomie  imitative  d'an  acteur  ; 
et  chex  les  anciens,  tête  creuse  dans 
laquelle  Tacteur  cachait  la  sienne. 
Les  ft  rands ,  pour  la  plupart ,  sont 
ma«ques  de  ihédtre  ;  leur  apparence 
imi>ose  au  vulgaire  idolâtre.  (La 
Font.)  —  T.  d  arts.  Représentation 
d'un  visage;  moule  pris  sur  lui.  — 
T.  d'archit.  Ornement  qui  repré- 
sente un  visage  sans  arcesaoircs.  — 
T.  de  ciseleur.    Sorte  de   poinçon. 

—  T.  de  ohir.  Bandage  pour  les  brè- 
lures  du  visage.  —  T.  d*hist.  oat. 
Partie  antérieure  de  la  tête  des  li- 
bellules ;  genre  de  coquilles. 

MASQUÉ,  ÉE,  adj.  Coavert 
d'un  masque.  —  Fig.  Dissimulé.  — 
Bal  mntqué ^    avec    déguisements. 

—  T.  d'art  mil.  Batterie  masquée , 
cachée.  —  T.  de  blas.  Lion  mas- 
qué.  qui  M  on  masqae. 

MASQUKR,  V.  a.  Couvrir  d'an 
masque;  déguiser,  travestir.  — Fig. 
Intercepter  la  vue,  y  dérober;  ca- 
cher. —  Couvrir  sous  de  fausses 
apparences.  Masquer  ses  mauvais 
desseins.  —  T.  d'art,  mil.  Masquer 
une  batterie^  etc.,  élever  un  ou- 
vrage vis-à-vis.  —  Se  masquer  ,  v. 
pr.  Se  couvrir  la  figure  d  un  mas- 
que; se  déguiser.  —  Fig.  Se  cacher 
à  la  vue ,  à  la  pénétration. 

BLisQCB  ,  BB,  part. 

MASSACRANTE  ,  a-ljecl-f.  hu- 
meur massacrante ,  maussade  à  Fex- 
ces.  Fanu 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie;  car- 
nage sans  distinction,  surtool  d'êtres 
sans  défense.  Le  massacre  des  inm 
notenls,  —  T.  de  vén.  Somnset  de 
la  lêie  du  cerf.   —  Fan.  Maavais 

39. 
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oavricr»  oavritr  maladroit.^  Mas- 
taen ,  eamage ,  boucherie  ,  tuerie. 
L*a|rociti  oraonoe  le  massacre;  U 
soif  du  MDg  commande  I9  carnage; 
l'impitoyable  craauti  fait  ane  bou- 
cherie; le  choc  tamultneux  des 
comlMttaBta  cauae  une  tuerie. 

BIASSâCRÉ,  É£,  adj.  Mal  fait , 
gSti.  Beiogne  mtusacre'e»  Fam. 

MASSACRER,  t.  a.  Tuer  cruel- 
lement lans  difitinctîoa  ;  tuer  sana 
qa*oa  »e  défende  .  qn*oa  pniwe  le 
faire.  —  Fig.  et  fam.  Glter  ce  qu*on 
fait  par  inliabileté ,  maladrcuc  ;  (ft- 
ler  par  faute  de  loin,  etc. 

BLusAcmÉ,  KB,  part. 

MASSACREUR  ,  a.  ta.  Celui  qui 
maaMcre.  —  Fam.  Maasacre. 

MASSAGE ,  a.  m.  Action  de 
maraer.  —  T.  de  cKir.  Prearion 
momentanée  exercée  avec  la  main 
aur  l<a  membrea,  comme  moyen 
tonique. 

MASSANE,  a.  f,  T.  de  mar. 
Cordon  de  la  poape  d'une    Kalère. 

MASSAPE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Inatrumeat  pour  nouToir  lea  cor. 
daget. 

MASSA VACURI ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Palmier  de  rAmériqua  méri- 
dionale. 

MASSE,  a.  f.  Amas  de  partira 
quelconques  qui  font  un  corps; 
quantité  de  matière  d'un  corpa.  Et 
que  serait<e  donc  s'il  fût  tombé 
de  l'arbre  une  maaae pluslourde  ?. .. 
(La  Font.)  —  Corps  no»  et  pesant; 
gros  corps  informe.  Ni  sa  masse  de 
chair  biuurement  taillée,  (Boil.)  — 
Totalité. —  Le  trésor  «la  caisse  d'un 
eorps  ;  somme  d'argent  mise  au  jeu  ; 
foMs  d'argent  d'une  société ,  etc. 
—  Espicc  de  massue  ;  gros  marteau  : 
gfOS  bout  des  queue»  de  billard  ; 
bâton  à  titr  de  métal  pour  cer- 
taines cérémonies.  —  T.  de  peint. 
Réunion  de  plusieurs  parties  con- 
sidérées comme  ne  formant  qu'un 
toaU  —  Masse  au  bedeau ,  plante 
des  champs ,  Çi>p«ce  de  roquette.  — 
Masie  d'eau.  rojret'MjL»»KTTU. 

MASSELOTTE ,  s.  f.  T.  de  fond. 
Snperflaité  du  métal  restée  an  moule 
des  canons. 

MASSE-MORE,  s.  m.  Voye* 
MacasxooBB. 

MASSEPAliy ,  s.  m.  PItiaserie 
d'amandes  pilées  et  de  sucre. 

MASSER,  ▼.  a.  Faire  une  masse 
au  jeu.  —  T.  d'arts.  Disposer  par 
masse.  —  T.  de  chir.  Esert'er  sur 
le  corps  le  mode  de  pression  sppelé 
nssssage. 

Masai,  xa,  part. 

MASSETER,  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  tris  fort  à  la  paitio  posté- 
rieure de  la  mâchoire. 

MASSÉTÉRIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  appartient ,  a  rap- 
port an  raasseter. 

MASSETTE,  s.  f.  Genre  de 
▼ers  intestinaux.  —  On  masse  d'eaux 
plante  aquatique ,  genre  de  ty- 
phoïdes. 

MASSICAUT,  s.  m.  Ancien  droit 
•ur  1«  vin. 

MASSICOT  ,  s.  m.  Oxide  janaa 
d«  plomb  qui  sert  k  Temissee  la 
Aïesee. 
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MASSIER ,  s.  m.  Officier  qui 
portait  une  masse  dans  certaine* 
cérémonir».  Deux  marmitons  cras- 
seux ,  revêtus  de  serviettes ,  lui 
servaient  de  masaiers.  (Boil.) 

MASSIF,  s.  m.  T.  de  maç. 
Conatroction  pleine  et  solide.  —  T. 
dejord.  Plein  bois. 

MASSIF,  IVE,  adj.  Qui  ast  on 
paraît  pesant,  épais.  BdUment^ 
ornement  $na*sif.  —  Or  massifs 
plein  et  sans  mélange.  —  Fig.  Gi^ 
sier  ,  lourd.  Et/irit  massif.  —  T. 
do  menais.  Tout  dn  mfaae  bois  ; 
point  plaqné. 

MASSIVEMENT,  adr.  D'oae 
maniéro  naasaivc ,  lourde. 

MASSIVETÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  massif.  Inus. 

MASSOLE,  s.  f.  Supplice  en 
Italie,  qui  consistait  à  assommer 
avec  une  massue. 

MASSON,a.  m.  T.  de  bot.  Ea- 
pèce  de  jujubier. 

MaSSONE,  s.  f.  T.  dé  bot. 
Plante  liliacée. 

MASSOHAH  ou  MASSORE,  s. 

f.  Examen  du  texte  de  la  Bible  par 
1rs  docteurs  juif» ,  qui  wnt  Gxé  les 
diflëreates  leçons,  Je  nombre  des 
▼erteis ,  des  mots ,  des  lettre» ,  etc. 

MASSORÈTES.  s.  m.  pi.  Doc- 
teurs juifs  qui  ont  travaillé  à  la 
massore. 

MASSORETIQUE,  adj.  des  d, 

g.  De  la    massore. 

MASSOU ,  s.  m.  T.  de  sal.  Ta- 
ble de  madriers  pour  former  les 
pains  de  sels. 

MASSUE,  s.  f.  Bfilon  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre.  Pour  tuer  une  puce  il 
voulait  obliger  ces  dieux  à  lui  prf' 
ter  leur  Joudre  et  leur  massue.  (La 
Fout.)  —  Fig.  et  fam.  Coup  de  mas- 
sue ^  malheur  imprévu. 

MAST ,  s.  m.  Pièce  d'en  haut 
du  parasol. 

M  ASTACEMBLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Rhychobdelle. 

Mastic  ,  s.  m.  Gomme  du  len* 
tisque  ;  nom  de  différentes  compo- 
sitions destinées  à  enduire,  k  bou- 
cher, etc. 

MASTICATION,  s.  f.  Action  de 
mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Substance  qu'ov  mSche  pour 
exciter  l'rxcrétion  de  U  salive. 

MASTICOPHORE,  s.  m.  T. 
d'aatiq.  Espèce  d'huissier  àm  jeax 
publics  de  la  Grèce. 

MASTIGADOUR,  s.  m.  Mors 
pour  fisire  écnmer. 

BIASTIGODE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
aat.  Genre  de  poissons. 

MASTIQUER,  V.  a.  Boucher, 
coller,  joindre  avec  du  mastic. 

M4STIQUB,  KB,  part. 

MASTODONTE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  fossile  ,  se  rappro- 
chant des  éléphants. 

MASTODYNIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Douleur,  phlegmon  des  mamelles. 

MASTOlOE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'aaat.  Qui  a  la  forme  d'un  mame- 
lon. —  Apophyse  mastottU  ^  siioée 
à  la  partie  postéricvre  de  l'os  tem- 


MAT 

poral.  —  Muscle  mastoide ,  qaî 
a  bainser  la  tête. 

MASTOÏDIEN,  NXE,  adj.  T. 
d'snat.  Qui  appartient ,  a  rappoet 
a  l'apophyse  mastosde. 

MASTOlDO-AURICCLAIRE,  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscla  ponté 
rieur  de  l'oreille. 

MASTOlDO-CQMCRINIElf,  a. 
rt  ai^j.  m.  T.  d'^B  Musdc  porti- 
rieur  de  l'oreille.^^ 

MASTOlDO-GÉNIEN,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  difaatrîqne. 

MASULIPATAN,  s.  œ.ToUe^ 
coton  des  Indes,  tris^ne. 

MASULIT,  s.  m.  Sorte  d«  cha- 
loupe indienne. 

MASURE ,  s.  f.  Reste  d^n  btl>- 
timent  tombé  en  ruines  ;  Ticillc  mai- 
son, vieux  bâtiment  en  mioea.  Diuu 
les  coins  d'une  roche  dure  <m  d.tsu 
les  trous  d'une  masure.  (La  Font.) 
—  Par  ext.  Méchante  b^atation 
qui  menace  luioe. 

MAT.  s.  m.  {Sans  pi.)  T.  dn 
jeu  d'échecs.  Coup  par  Ieq«i«I  «m 
met  le  roi  en  échec  y'ojre%  Ecakc 

MÂT  <  s.  m.  Arbre  qui  porte  Un 

voiles ,  le»  tentes. 
MAT,  TE,  ajj.  Qui  n'a  pas  de 

Kli ,  d'éclat.  Or ,   coloris   mat.    — 
)urd,  compacte.  Pain  msU.  —  Gra- 
cie/ta mate ,  trop  chargée. 

MATACHER  et  MaTACHIER  . 
V.  a.  Teindre  la  peau  de  diverses 
couleurs;  Utouer. 

Matacbb,  kb  ,  part. 

MATACON ,  s.  m.  Nobatte  d*A- 
frique. 

MATA  DON ,  s.  tn.  T.  d'hist.  oat. 
Coquille  du  genre  des  pétoncles 

MATADOR,  s.  m.  T.  du  jrn 
d^bomUrr.  Les  cartrs  supérienrcs.  — 
Fig.  et  fam.  Homme  riche  ,  1 
me ,  considérable  dans  son  état. 

MATAFION ,  s.  m.  T.  de 
Petit  oorda(}e. 

MATAMORE  ,  s.  m.  Tavx  brave. 
Fam.  et  inus, 

MATAMORE,  s.  f.  Prison  noc- 
turne et  sOnterraine  des  esclave». 

MATASSE ,  s.  f.  Soie  cme  ;  co- 
lon non  (ilé  ni  teint. 

MATASSINS,  s.  m.  pL  Daasa 
bouffone  ;  ceux  qui  la  dansant. 

MATaTAN  ,  s.  m.  Gros  taaabenr 
indien. 

MATAYBE,  s.  m.  T.  da  bot. 
Arbre  éle^  d«  la  Gniane. 

MATCUI ,  s.  m.  T.  d!btst.  nat. 
Sapajou. 

MATELAS,  s.  m.  Sorte  de  grand 
sac  piqué,  plus  long  qnc  large, 
rvmpli  de  laine ,  etc. ,  pour  las  bt». 
Tout  est  aux  écoliers  couchette  et 
matelas.  (  La  Font.  )  —  Cousmo  pi- 
qué aux  côtés  intérieur  d'un  car- 
rosse. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de 
laine  .  de  c oiou ,  etc. ,  reronvcrt» 
d'étoffe  et  piqués.  —  Garaair  de  ma- 
telas poar  garantir. 

MiTBLASsi ,  âa  ,  part. 

MATELASSIER,  s.  m.  Cdm 
qui  fait  les  matelas  ,  las  rdbal ,  Its 
carde.  ,  _ 

MATELEE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  marais  de  la  Cuianc. 


MAT 

ICATELOT,  ■.  m.  Celvî  qoi  sert 
^  U  mmwmawT9  mt  m  navire  ;  ma- 
rin. L'ii^dHe  Océmn  amr  son  ondt 
J4ÛOUM  rgtùniUs  matdots.  (Rovm.) 
—  Dans  une  amie  navale  ,  vai»- 
anan  qnà  en  accompagne  nn  plus 
grand. 

MaTELOTAGE,  ».  m.  Salaire 
daa  oMrteloto. 

MATELOTE ,  s.  f.  MeU  de  poia- 
•oas.  —  Danse  desmateloto;  «on 
•ir.  —  jé  la  maulûte^  eap.  adr. 
A  la  OMnî^  des  oaatelots. 

MATÉOLOGIE»  rabst.  f.  Vaine 
racbcrcbe ,  cnnosit^ ,  discosMon  ilan- 
geresM! ,  yolonié  blinable  d^apprc 
foodir  les  matières  absUaiUa,  s«iw 
font  sacries. 

HATÉOLOGiEPr ,  ».  m.  Celai 
q«i  yrrvu  approfondir  les  myilèras , 
M8  cboses  cachées. 

MATER ,  Y.  a.  T.  du  jen  d'é- 
AtCM,  Faire  mat.  —  Fig.  Rompre 
le  caractère  ,  dompter  rbumenr  ; 
mortifier  ;  bumiiier  ;  aflHÎblir  ;  abat- 
tre; réduire  à  l'impaiislince  de... 
yort%  Mattbb. 

MaTg,  &B,  part. 

MATER,  r.  a.  T.  de  mar.  Gar- 
nir d'an  ou  de  plusieurs  m&ts.  — 
Mettre  debont. 

HàtI,  &a,  part. 

MATEKKAU,  s.  m.  PeUt  mit; 
bout  du  mit. 

MATÉRIALISER ,  ▼.  a.  Donner 
un  corps  ;  donoer  à  IVprit  les  qua- 
lités de  la  matière.  —  St  maUria- 
iiser^  ▼.  pr.  Devenir  un  corps. 

MaTCBiALiSk,  Kl,  part. 

MAI  ERI ALISBfE.  s.  m.  Système 
ayant  pour  base  qae  tont  ce  qui 
cxiAe  est  matière. 

MATÉRIALISTE  ,  s.  et  sdj.  des 
d.  g.  Partisan  du  matcrialiame. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  QnaUté 
de  ce  qnî  est  matière. 

MATERIAUX,  s.   m.   pi.    Les 
iBatièr«s  qni  entrent  dans  la  bltiste. 
■^  Fig.  Tont  ce  qui  sert  k  la  compo- 
sition d*on  ouvrage  d'esprit;   m^ 
OMitrea  ,  notes ,  etc. 

B(ATERIEL,s.  m.  Le  fond;  la 
anbaUnce  ;  ce  qui  compoae,  rcf^rde 
le  corps.  —  T.  d*art  mil.  Tout  le 
bagage,  rartiUcrie,  les  cbarrms, 
les  munitions. 

MATÉRIEL,  LLE,  ad^.  Com- 
posé ,  formé  de  tMtière.  htâ  org»- 
n0*  matéiiaU  tU  n<u  sent.  (Buff.)  — 
Qvi  a  beanconp  de  matière ,  épais, 
loard.  Ornement,  matériel.  —  Fig. 
Memme,  eaprit- matériel  ^  grossier 
«t  pesant.  Ton  e$prity  je  /'«yoM, 
«s^^ie»- matériel.  (MoL) 

MATÉRIELLEAIENT.  adverbe. 
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MATERNISER,  v.  n.  Tenir  de 
••  mère.  inuf. 

...fATERMTÉ...  f.  Éui.qna. 
iité  de  mère. 

MATEUR  ,  s.  m.  Cbarpenticr 
qai  fait,  place  les  mSu  des  navires. 

MATHÉBUTICIEPT,  s.  m.  Celui 
qui  sait  les  matbématiqÎBes ,  les  en- 
«eigne ,  les  pratique.  Je  ne  fuis  eon- 
cevoir  comment  tout  cet  habiles 
mathématiciens  nient  un  nulbéma- 
tiden  étemel.  (Volt.) 

MATHÉMATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  ans 
matbémaUques.  —  Déduit  régulier 
rement  de  principes  sArs,  déosontré, 
exact,  rigoureux,  infoillible.  Lot 
vérités  mathématiques.  (Buff.) 

MATHÉMATIQUEMEHrr,  adv. 
Selon  rexaetitade  matbémaliqnc. 

MATHÉMATIQUES,  s.  f.  pi. 
Science  des  grandeurs  en  général , 
de  leurs  propriétés. 

BUTHURIIf ,  s.  m.  Moine. 

MATIERE,  s.  f.  Substance  cor» 
porelle  ,    étendue ,    impénétrable  , 
multiforme    ou    mélamorpbosable. 
La  division  générale  qu'on  devrait^ 
faire  de  la  matière ,  est  matière  vi- 
vante et  matière  morte  ,  au  lieu  de 
dire  matière  organisée  et  matière 
*n«le.  (Buff.)  —  L'opposé  à^esprit. 
Dieu  a¥ait  fait  au  commeneetnent 
Us  anges ,  espriu  purs  et  séparés 
de  toute  matière.  (Ross.)  —  Ce  dont 
une   chose   est  foite.  Les  os.,,  ne 
sont  dans  te  commencement  que  des 
J!Uu  d'une  maiière  ductile.  (BuV.) 
--  Matières  premières  y  les  produc- 
tions de  la  nature.  -^  Matâres  d^or^ 
d'arjfent.  fondues  poar  la  monnaie. 
—  Fiç.  Ce  sur  quoi  l'on  raisonne  , 
l'on  écrit.  Ton  travaille;  le  genre 


matérielle  ;  sdon  la 
■entière. 

MATERNEL,  LLE.  adj,  ïfato- 
rol,  BTOpre,  ordinaire  è  une  mère. 
TemAetee^  sollicitude  matemeUe. 
—  Qm  est ,  qni  vient  dn  c6té  de  la 

sMre.  Pamt* ,  Hens  maternels 

Xtfi^fMe   maternelle^   au  pays   oîi 
Ton  est  n4. 

MATERia:LLEMEI«nr  ,     adv. 
D'nae  maai^  ■utemollc. 


- .  —  genre 
d'objet  dont  on  traite  ,  dont  on  peut 
traiter.  Je  suis  le  premier  en  France 
qui  ai  detrouilléces  mstières.  (Voit.) 
—■  Cause ,  sujet,  motif,  occasion. 
Jippréter  matière  à  rire.  —  T.  de 
mêd.  Pus  ;  déjection.  =:  MTatière , 
sujet.  La  matière  est  ce  qu'on  eos- 
ploie  dans  le  travail  ;  le  sttjet  est 
ce  sur  quoi  l'on  travaille.  La  ma- 
tière d*an  discours  consiste  dans  les 
phrases  et  dans  les  pensées  ;  le  sujet- 
est  ce  qu'on  explique  par  Jles. 

BIATIPT ,  s.  m.  Gros  chien  de 
garde  très  -  vigoureux.  Tous  les 
gens  querelleurs ,  jusqu'aux  simples 
mfitJns ,  au  dire  de  chacun ,  étaient 
de  petits  sainU,  (La  Font.) 

MATIN ,  a.  m.  Temps  du  lever 
du  soleil  ;  les  premières  heures  du 
jour  ;  moitié  de  la  journée  de  mi- 
nuit à  midi.  Notre  houune  un  beau 
matin  va  chercher  compagnie.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Commeacfmeot.  Le 
matin  «le  la  fie,  etc. 

MATIN ,  adv.  TAt  dans  le  matin, 
la  matinée.  Se  lever  matin. 

MATINAGE ,  s.  m.  Courbure 
des  copeaux  de  treillsgeur. 

MATINAL ,  LE,  adj.  Qui  se  lève 
mstin;  levé  de  grand  matin.  — 
Poét.  Qui  paraît ,  se  foit  au  point 
du  toar. 

MATINALEMENT,  adv.  Du  ma- 
tin.  Tnut. 

MATINEAU ,  s.  m.  PeUt  mltin. 
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Lui  berger^  pour  plus  de  ménage  , 
aurau  deux  ou  trois  mitinaaîx. 
(La  Fooiji 

,  MATirfÈE ,  s.  f.  Le  tempe  qui 
.  écoule  depm.  le  point  du'jour 
jusque  midi.  ~  Dormir  U  grasse 
maunée ,  bien  avant  dans  le  jour, 
On  wt  avec  horreur  une  muse  ef- 
frénée dormir  cAes  un  greffier  U 
graive  matinée.  (Boil.) 

MATINER,  V.  a.  Couvrir  sa  fe- 
««le ,  en  parlant  d'un  «nétin.  — 
Pop.  Gourmander. 

MiTiwi     i»^  part. 

MATINES,  s.  f.  pi.  Première 
partie  de  l'office  divin.  Ces  pieux 
ffinéatiU faisaient  chanter  matioe». 
(Bml.)  fore»  LAoaxa. 

MATlNÏUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  1  habitude  de  se  lever  maUn.  Les 
coqs,  lui  disait-il^  ont  beau  chan- 
Ur  matin^Je  suis  plus  malineux  en. 
core.  (La  Font.)      . 

BIATINIER,  IEEE,  adj.  Du 
matin,  tnus. 

MATIH,  T.  a.  T.  d'orf.  Rendre 
mat  de  l'or,  de  l'argeol. 

M4TI ,  iB ,  part. 

BIATISIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Arbre 
da  Pérou. 

BIATITE ,  s.  f.  T.  d'bist.  aat. 
Pierre  figurée  qui  imite  une  ma- 
melle ,  un  mamelon. 

MATO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Eapèee 
de  msogoustan. 

MATOIR ,  s.  m.  f^oj.  Mattoib. 

MATOIS.  SE.  adj.  et  s.  Fin, 
rusé.  Sur  la  branche  ^un  arbre 
était  en  sentinelle  un  vieux  coq 
adroit  et  inatoi<i.  (La  Font.) 

MATOISEMENT ,  adv  En  ma- 
tois.  Inus. 

MATOISERIE,  s.  f.  QualiU  du 
matois  ;  fourberie ,  tromperie.  Ju 
renard  Ésope  accorde  un  points 
t'est  d'exceller  en  tours  pletns  de 
maloiserie.  (La  Font.) 

MATON,  s.  m.  Caillé  en  gru- 
meaux. 

MATOU,  s.  m.  Cbat  enUer.  Ae 
voulep-vous  pas  faire  taire  ce  petit 
fripon  de  matou?  (Desb.)  —  Pois- 
son dn  genre  dn  silure. 

MATOURI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  persounées. 

MATRACA,  s.  m.  Roue  garnie 
de  martesnx  de  bois.  —  Instrument 
de  muûque  e!>pagnol  foit  en  bois. 

MATKAMAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
péch.  Folles. 

BIATKAS.  s.  m.  Trait  d'arbalète. 
Vieux  en  ce  sens.  —  Ontil  de  sa- 
vonnier. —  T.  de  chim.  Va»e  k  long 

MATRASSÉ,  ÉE,  adj.  Moulu 
de  ruirps.  /^.  m. 

MATHICAIRE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  corymbiféres. 

MATRICAUX  .  s.  et  adj.  m.  pi. 
T.  de  méd.  Remèdes  pour  les  ma- 
ladies de  la  matrice. 

MATRICE .  s.  t  Partie  oti  se  fait 
la  conception  et  la  première  nutri- 
tion. —  Étalon  des  poids  et  mesure»  ; 
moule  pour  la  fonte  des  caractèrrs 
d'imprimerie  ;  coin  pour  les  mé- 
dailles ,  le»  monnaies';  lien  on  se 
forment  le»  minéraux ,  les  pierres , 
etc.  ;  matière  dont  ils  »e  forment  ; 


6(4 


MAT 


leor  enveloppe.  —  B«toa  ponr  rou- 
ler le  ubac  en  feuilles.  —  Matrice 
de  rôUs f  copie  originale  de  r6les. 
—  Adj.  f.  Église  mattica^  quî  a 
donné  naisMince  à  d'autres  ;  langue 
matrice  y  dont  sont  dériTées  d'autres 
laniraes  ;  couleur  matrice^  qui  sert 
à  «n  composer  d'antres. 

MATRICIDE,  s.  m.  AttenUt  à 
la  vie  de  sa  m^e.  —  Celai  qui  tue  , 
a  tué  ,  tenté  de  tuer  sa  mire. 

MATRICULAIRE ,  s.  m.  Celai 
dent  le  nom  est  inscrit  sur  une 
matricule. 

MATRICULE,  s.  f.  Livre,  râle 
oit  l'on  inscrit  des  noms  ;  bste  de 
dénombrement  ;    extrait    du    r6le. 

MATRIMONIAL  ,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  mariage. 

MATROYALES,  s.  f.  pi.  T. 
d'antiq.  Fêtes  des  matrones  à  Rome, 
aux  ralendes  de  ours. 

MATRONE  .  s.  f.  Dame  de  Tan* 
eienne  Rome.'  —  T.  de  prat.  Sage- 
femme  expert. 

MATTE  ,  s.  f.  T.  de  cbim.  Sub- 
stance métallique  encore  ubargée  de 
soufre.  —  T.  de  bot.  —  Tbé  du 
Paragnai.  —T.  de  péch.  Matt*  de 
thons ,  banc  de  tbons. 

MATTE  AU ,  s.  m.  T.  de  roanaf. 
Atsemblage   d*écbeveau«    de   soie. 

MATTÉES,  s.  r.  pi.  T.  d'antiq. 
Meta  délicats  hachés  et  épiccs. 

MATTEGAU  ou  MARTEGAU , 
a.  m.  T.  de  mar.  Jumelle  en  taquet 
»nr  le  milieu  des  basses •onvres. 

MATTELIN  ,  s.  m.  Laine  dn 
Levant. 

MaTTER,  t.  a.  T.  de  met. 
Etendre  du  fer;  passer  de  la  colle 
sur  Por  mat. 

fUkrrk,  km,  part. 

MATTHIOLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Giroflée. 

MATTI ,  s.  m.  T.  de  bol.  Truffe 
de  la  Chine. 

MATTOIR  ,  s.  m.  Instrument 
ponr  matler. 

BIATTON ,  s.  m.  Gros  pavé  de 
trique.  —  Nœud ,  bourre,  inégalité, 
etc. ,  dans  les  cordage». 

MATUITUI,  s.  m.  Oiseau  dn 
Brésil. 

MATULI,  s.  m.  Mesnre  de  li- 
quides en  Barbarie. 

MATURATIF,  IVE,  adj.  et  s. 
m.  T.  de  méd.  Qui  accélère  la  snp- 
pnration. 

MATURATION,  s.  f.  Progrés 
des  fruits  vers  la  maturité.  —  T.  de 
chir.  Progrès  successifs  d'nn  abcès 
vers  la  maturité.  —  T.  de  chim. 
Epuration  du  métal. 

MÂTURE,  s.  f.  Les  mlts  d'un 
vaisseau;  bois  pour  les  mits;  art 
de  nafiter. 

BIATURITE  ,  s.  f.  Etat ,  qualité 
de  ce  qui  est  mùr,  en  parlant  des 
fmita,  des  graines.  —  Fi  g.  Eut, 
qualité  de  1 2ge  mAr ,  de  l'esprit 
formé,  folide,  d'une  aflTaire.  d'un 
projet,  etc.,  à  son  terme.  Ch  que 
tho-eaion  point  de  nuttnriti.  (Volt.) 
—  Â¥fc  maturité ^  avec  jugement, 
réfleiion ,  rirronspertion.  —  T.  de 
cbir.  Etat  d'un  abcès  dans  lequel  le 
p«s  est  complètement  formé. 
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MATUTE ,  s.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de  crusUcés  décapodes. 

MATUTINAIRE  ,  s.  m.  Livre  de 
l'office  des  matines,   y.  m. 

MATUTINAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  matin ,  aux  matines. 

MAUBÉCHE ,  a.  m.  Espèce  de 
bécasseau. 

MAUCORNE ,  a.  f.  Mélange  de 
grains.  Inu$. 

MAUDIRE ,  ▼•  a.  (  Nous  maw 
fiissons^  vous  maudisse*;  maudti- 
sant).  Faire  des  imprécations ,  don- 
ner des  malédictions ,  charger  de 
malédictions.  Et  nanidisaant  >  yingt 
J'ois  le  d/mon  qui  m'tnspire...  (  Boil.) 
—  Abandonner ,  rejeter ,  réprouver, 
en  parlant  de  Dieu. 

M&ootr,  TK,  part. 

MAUDISSON.  s.  f.  Malédiction. 
De  maudissons  lardant  sa  patenStre. 
(  Volt.  )  Pop.  et  inus. 

MAUDIT,  s.  m.  Réprouvé. 

MAUDIT,  TE,  adj.  Chargé 
d'imprécations.  —  Fam.  Très-mau- 
vais ,  détesUble ,  intupoorUble. 
Cette  craint*  maudiu  m  empfche 
de  dormir. ,  sinon  les  jeux  ouverts. 
(La  Font.  )  —  T.  d'imprécation. 
Mandit  soit  le  premier  dont  la  verve 
insens/e...  (  Boil.  ) 

MaUGÈRE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Manche  de  cuir  ou  de  toile  gou- 
dronnée pour  l'écoulement  des  eanx. 

MAUGRÉ,   adv.   Malgré.    Pop. 

MAUGREBIN ,  §.  m.  Soldat  bar- 
baresque. 

MAUGREER  ,  v.  n.  Jurer ,  pes- 
ter. Pop. 

MAULIN,  a.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Quadrupède  du  Chili. 

MAUNE ,  a.  f.  Poids  du  Mogol 
(5o  livres). 

MAUNEIE,  i.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  MadagaKar. 

MAUPITEUX .  EUSE  ,  adjectif. 
Cruel ,  impitojrable.  —  Qui  se  la- 
mente sans  sujet.  fT.  m. 

MAURE ,  s.  m.  T.  de  aal.  Petit 
canal.  —  T.  d'hist.  nat.  Couleuvre 
à  bandes  transversales,  ^oj.  Moax. 

MAURELLE ,  s.  f.  Chardon  k 
teinture. 

BIAURETTE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Fruit  de  l'airelle  vulgaire. 

MAURICE  ,  i.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  palmier. 

MAURICIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Mnnreiller. 

MAURIS  ou  PERCALE,  s.  f. 
Toile  de  colon  blanche  des    Iodes. 

MAURONE,  s.  f.  T.  d'hi»t.  uau 
Accipenser  do  Volga. 

MAUSOLÉE ,  t.  m.  Tomhean 
orné;  eaUfalone.  Ferew-vout  d'un 
mausolée  le  plaisir  de  vos  regards  ? 
(  Roufs.  ) 

MAUSSADE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  mauvaise  grice;  dont  rhomeur 
est  désagréable  et  chagrine. 

MAUSSADEMENT ,  adv.  D'uue 
manière  maussade. 

MaUSSAOERIE,  s.  f.  Mauvaise 
grSce;  façon,  humeur  désagréable 
et  chapinc. 

MAUVAIS ,  fu  n.  Ce  qui  n'est 
pas  bon.  Celui-ci  {le  stoïcien  )  re- 
traaehe  de  l'ame  ^  désirs  et  passions  ^ 
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le  bon  et  le  mauvais.  (  La  Font,  f 
—  Fam.  Paire  le  mauvais ,  mena- 
cer pour  effrayer. 

MAUVAIS ,  adv.  Sentir  mauvais  ^ 
exhaler  une  «ideur  désagréable.  — 
Il  fait  mauvais  t  un  vilain  t^mps  ; 
//  fait  mauvais  marcher ^  ou  mar- 
ché difficilement.  —  TVonv^r  amu»- 
vaiSf  désapprouver,  blâmer.  JV« 
trouves  pas  mauvais  que  je  nm  cher»' 
ehe  point.  (  La  Font.  ) 

BlAUVAtS,  SE  .  adj.  Qui  n*crt 
pas  bon,  qui  a  quelque  vire  casen- 
tiel,  an  phys.  et  au  moral.  Mauvais 
pain ,  mauvais  air.  Les  dogmes  les 
plus  vrais  et  les  plu*  saints  prme^mt 
avoir  de  tris  -  msuvaiacs  contê^ 
tfuenees.  (Moutesq  )  —  IncoouBode, 
nui«ible  ,  qui  cause  du  mal.  Mau- 
vaise  maison ,  utauvais  esprit.  — 
Fâcheux  ,  dangereux.  Mauveùs  •>•»- 
fin ,  wMMi^f r  consetLs.  —  Mal-ha- 
bile ,  sans  ulent.' ^fotivaii  ouvrier  ^ 
mauvais  écrivain.  —  Qui  a'a  pas 
les  qnalltéa  qu'il  devrait  avoir.  Mou- 
vais  tableau ,  mauvais  v*rs.  —  Si- 
nistre ,  funeste.  Mauvais  pronosttc. 

—  Mauvais  bruits  y  défavorables  à  la 
répuUtion.  —  Mauvau  lieu .  lieu 
de  débauche,  ybret  MÉcnaur. 

BfAUVAlSETE,  t.  f.  Méchan- 
ceté, y.  m. 

MAUVE,  a.  f.  Plante  Tivacc , 
médicinale,  d'espèces    nombreusea. 

—  Ou  mouette ,  oiscun  palmipède. 

MAUVIETTE,   s.  L   Sorte  d'à- 
louetU. 
MAUVIS,  s.  m.  Petiu  grrve. 

MAUVISQUE .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arluissean  du  Mexique  qui  croH 
dans  les  lieux  pierreux. 

MAX  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  bava- 
roise (  )5  fr.  87  c.  ). 

MAXILLAIRE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée  dn    Pérou. 

MAXILLAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anaU  Qui  appartient ,  a  rap- 
port aux  mâchoires. 

MAXILLO-PALATIN ,  a.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Canal  qui  résulte  de 
l'union  de  l'os  dn  pnlaia  avec  celai 
de  la  mâchoire  supérieure. 

BlAXIBfE  ,  a.  f.  Proposition  gé- 
nérale qui  sert  de  principe,  de 
rifgle  en  matière  de  mmurs ,  de  con- 
duite, etc.  Mais  moi...  qui  ,  par  un 
long  usage ,  des  uM&imes  du  trima 
ai  fait  l'apprentissage...  (  Rac.  )  — 
T.' de  mua.  Signe  qui  Tant  huit  me- 
sures k  deux  temps. 

MAXIMER ,  V.  a.  Mettre  le  maxi- 
mum de  la  vente.  Insu. 

Maxim  a,  is,  part. 

MAXIMUM  ,  a.  m.  Le  plus  haut 
pris  pcrmu  pour  les  denrées;  la 
marchandises.  —  Par  ext.  Le  pins 
hant  degré  o'n  une  chose  puisse  Itre 
portée.  —  T.  de  math.  Le  |rfaa  bant 
degré  où  une  grandeur  puisse  at- 
teindre. 

MATAQUL,  s.  r.  T.  de  bec 
Genre  de  plantes  de  la  triandrie. 

MAY  DA,  s.  m.  T.  de  boi.  Rn- 
Ung  de  la  Cochinchine. 

BtAY  UANG,  a.  m.  T.  de  bot. 
RoUnK  de  la  Cochinchine. 

BtAxE ,  a.  f.  Pierre  creuse  qui 
reçoit  l'huile  du  moulin  à  oUtcs. 
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BIATEIfNE ,  ».  r.  TeiU  d«  Bft- 

MATÉPE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brïMcca  de  la  Goiaoe. 

UAY  NUOC  oo  MAY  RA,  •.  m. 
T.  de  bol.  RoUng  de  la  Cochia- 
cbioe. 

MAYOrf ,  s.  m.  Poids  de  Sum  ; 
■Donnaie  de  la  Clune  (^5  c.}* 

MAY  SAONG,  a.  m.  T.  de  bot. 
Rotang  de  la  Cochincbine. 

MAY  TAT,  s.  m.  T.  de  bol.  Ro- 
taog  de  la  Cocbinchîne. 

BCAYTEN,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre da  Pirott  t  toajoar*  Tert. 

MAZAMC  on  BIAÇAME,  a.  m. 
Cerf  du  Mexique. 

MAZARIN  ,  a.  w.  Petit  gobelet 


MAZARIXE.  a.  f.  Patiaaerie  d'à- 
maiidea,  conGtnrc*.  etc. 

BCAZbTTE ,  a.  r.  Manvaia  petit 
cbeval.  — T.  de  mép.  Personne  qui 
jom  va  jeu  aan»  y  itn  babile  ;  pcr- 
aonoe  aan»  capaaié. 

MAZILI'IT,  ».  r.  Manrab  argent. 

HAZONE,  ».  f.  Monnaie  d'Ai- 
gu (i4  c.) 

MAZUS,  a.  m.  T.  de  bot.  Scro- 
falaire  de  la  Cocbincbine. 

ME*  proo.  pera.  q*i  déaigne  la 
ir«.  personne  ;  je,  moi.  Toujomrt 
dm  même  amour  iu  me  t^û  en- 
jÊamm/e.  (  Rac.  )  —  A  moi .  Let 
dieux  me  reprochaient  ma,  pitié'  #a- 
crtl/ge.  (Rac) 

MÉADIA,  a.  f.  T.  de  bot.  PUote 
de  la  Camiine. 

MÉAIVDRE ,  a.  m.  T.  poétique. 
Siaooaitca  dea  eanv  conrantc». 

M^.ANDRIPŒ ,  a.  f.  T.  d'btat. 
uat.  Madrépore. 

HÉANDRITE  on  MÉANDRINE 
FOSSILE,  a.  f.T.  d'hiai.  nat.  Po- 
lypier pierreax. 

MÉAT,  ».  m.  T.  d*anat.  ConduiU 

MÉBORrER ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  la  Goiaoe. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  Celui  qoi 
est  ¥Cr«é  Hans  la  mécanique,  fait 
profeaaioo  de  cet  art. 

MÉCANIQUE ,  a.  f.  Art  de  ron- 
struîre  dea  machinr»  ;  connaissance 
«les  lots  da  moavemrnt;  iotelUgence 
des  priacipca  de  Téqui libre;  acience 
des  force»  motrices.  La  vontid/ra- 
tion  des  forées  Je  la  nature  est  l'oh- 
J0t  de  ta  mécanique  rationnelle  ; 
crlui  de  la  méraniqne  sensible  n'est 
4fue  la  combinaison  d^  nos  forces 
partieuUirres  ,  et  sf  réduit  à  faire 
des  »naehines.  (  Baff.  )  —  Structure 
naturelle  ou  artificielle  ;  macbine 
«{oe  de»  reaaorta  mettent  en  mouv^- 
lacot  ;  ceaareaaorts. 

MÉCANIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
Coaformçanz  loiada  moaTomeat, 
de  la  mécanique ,  qui  y  a  rapport. 
—  Mouvement ,  geste  m/eanufue  ^ 
dur,  raide ,  régolier  comme  celui 
d'une  raacliiae  ,  d'aa  aotomate.  — 
Mettons  m^aniifues ,  qoe  lliabitnde 
voaa  s  readoes  iamilières.  .—  j4rt- 
ti^'eastitjue  ^  qui  conaiate  prindpale- 
mcat  daaa  le  trarail  dea  mains.  — 
Métier  mécanique ,  bea  ,  ignoble. 

MÉCANIQUEMENT,  adr.  D*nne 
■aani^  mécanique. 
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MÉCANISER ,  V.  a.  Employer 
comme  machine;  rendre  asacliioe, 
méoaaiqae.  Inus. 

Macaxtaa,  ia,  part. 

MÉCANISME ,  a.  m.  Stmrtnre 
d'un  corpa  suivant  lea  loia  de  la  mé- 
canique; disposition  bien  entendue 
de  ses  partira  ;  manière  dont  agit 
nnc  cause  méraniqne.  —  Par  rxt. 
Ce  qu*il  y  a  de  mécanique  dans  un 
art.  he  mécanisme  de  la  peinture  , 
de  la  sculpture.  —  Fig.  Structure 
matérielle  du  langage ,  de  la  rersi- 
ficatinn ,  etc. 

MKCARDONIE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire  du  Pérou. 

MECENE,  a.  m.  Protecteur  dra 
lettre»,  dea  art»,  par  allufion  an 
céldltre  Romain  de  ce  nom.  Colbert^ 
le  Mécène -de  tous  les  arts...  (Volt.  ) 

MÉCHAMMENT ,  adT.  Arec  mé- 
chanecté,  roauTaia  dessein. 

MÉCHANCETÉ ,  a.  f.  Penchant 
ik  faire  du  mal  ;  plaisir  de  nuire  ; 
malice  ;  malignité.  Totu  ceux  qui 
le  voient  en  parlent  comme  a  un 
garçon  qui  n'a  point  de  méchan- 
ceté. (Mol.)  —  Action  méchante; 
propos  malin ,  mordant.  Il  n'a  de 
pi.  qo*m  ce  sena.  Faire  ,  dire  des 
m/chancet/s,  —  Indocilité  ,  opi- 
niétrcté  dea  enfanta. 

MÉCUANITIS  ,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Lépidoptère  héliconien. 

MÉCHANT,  TE,  adj.  {et  ».  en 

{variant  dfs  personnes.)  Qui  a  de 
a  méchanceté;  enclin  au  mal;  qui 
»e  plaît  à  nul  faire ,  k  nuire,  ll/aut 
faire  aux  méchant»  fuerre  conti' 
nuelle.  (La  Font.)—  Nni»ible, dan<- 
t,  ?reux.  Mâchante  langue.  —  Con- 
traire à  la  justice,  à  la  probité. 
Méchante  action.  —  De  peu  de  râ- 
leur; cbétif ,  usé.  M/chant  hohit. 
—  Qui  n'a  pas  lea  qualitéa  .requises. 
M/chants  vers.  Et  ce  choix  sert  de 
preuve  à  tous  les  courtisans  qu'il 
de  mécliants  auteurs  ils  fvnt  de 
beaux  présents.  (Boil.) —  Mine  mé- 
chante, qui  annonce  un  grand  fonda 
de  méchanceté  ;  méchsuite  mine , 
basse,  ignoble. 

MÉCHF  ,  a.  f.  Cordon  de  colon, 
etc. ,  des  lampes ,  ràergea ,  bongiea , 
chandelles,  qui  procure  la  lumière 
artificielle.  Et  bientôt  au  brasier 
d'une  miche  en/lainmée ,  montre ,  à 
l'atJe  du  soufre^  une  ^ire  allume'p. 
(Boîl.^  —  Matière  ptéparce  pour 
prendre  aisément  feu  ,  pour  le  com- 
muniquer ;  amadou,  l'ugé  demi- 
brAlé  ;  corde  préparée  pour  mettre 
le  feu ,  au  canon ,  etc.  —  Fig.  et 
fam.  Eventer  la  mèche  ^  découmr 
le  secret  d'nn  complot,  etc.  — 
Partie  qui  perce,  dan»  le  vilebre- 
quin ,  la  vrille ,  etc.  ;  spirale  du 
lire-bnuchon  ;  languette  de  toile  re- 
couverte de  soufre ,  pour  mécher 
lea  tonneaux  ;  bout  de  ficelle  qui 
termine  nn  fouet;  toron.  — T.  de 
mar.  Miche  du  mdt,  la  partie  du 
mât  depuia  aon  pied  jnaqn'à  la  bnno; 
miche  de  gouvernail  ^  la  première 
pièce  de  bma  qui  en  fiait  le  corpa. 

MÉCHEF ,  a.  m.  Flcheuae  aven- 
turc  ;  malheur,  y.  m. 

MÉCHER,   T.   a.   Faire   entrer 
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dans  un  tonneau  la  vapeur  du  »ou- 
fre  avec  une  mèche. 
MécBK  ,  km  ,  paît. 

MÉCHOACAN,  s.  m.  T.  de  bot. 
Liaeron  do  Bréail. 

MÉCOMÉTRE,  s.  m.  Inatra- 
ment  pour  mesurer  lea  longnenra. 

MECOMPTE ,  a.  m.  Erreur  do 
calcul  dan»  nn  compte  ;  compte 
fautif.  Un  pdtre  à  ses  brebis  trou- 
vant quelque  mécompte  voulut  h 
toute  force  attraper  le  larron.  (La 
Font.)— Fig.  et  fam.  Espérance 
frustrée,  erreur  en  conjecture. 

MÉCOMPTER  (SE ) ,  V.  pr.  Se 
tromper  dan»  un  calcul  ;  et  fig. , 
dans  une  affaire ,  nn  projet ,  se»  ea- 
pérances ,  »e»  conjecture» ,  »c»  rai- 
sonnements ,  etc.  On  a  beau  étudier 
les  honunes ,  on  s'y  mécompte  Con- 
jours,  (Ften.) 

MacoarT»,  &b,  part. 

MÉCON ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pavot. 

MÉCONIAL,  LE,  adj.  Du  mé- 
conium. 

MÉCONITES,  ».  f.  pi.  T.  d'hlai- 
aat.  Concrétiooa  calcaire»  en  peti- 
te» naasac». 

MECONIUM,  ».  m.  Suc  tiré  du 
pavot  par  eap/cs»ion.— T.  de  mèd. 
Excrément»  d'un  aoaveao>né. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  de» 
d.  g.  Qa'on  a  peine  ii  reconnaître, 
tant  il  est  changé,  soit  ra  bien, 
»oit  eo  mal. 

MÉCONNAISSANCE,  aubst.  f. 
Manoue  de  rcconnaiaaance.  Inus. 

MECONNAISSANT,  TE,  adj. 
Qui  oublie  aisément  lea  acrvicea, 
le»  bieitlaita  ;  ingrat. 

MÉCONNAÎTRE,  v.  •.  Ne  paa 
reconnaître.  Et  mille  fuis  un  fut 
finement  exprimé  méconnut  le  por- 
trait sur  lui-même  formé.  (Boil.) 
—  Manquer  de  graùluHe.  Mécon- 
naStre  un  bienfait.  —  Méconnaître 
ses  parents  ,  le»  désavouer  ;  sa  nais- 
sance^ paraître  en  avoir  oublié  la 
baaaeasc  ou  la  dignité.  —  Se  mé- 
connaître^ V.  pr.  Oublier  ce  qu'on 
a  été  ,  ce  qu'on  rat  ;  oublier  ce  qu'on 
doit  de  rerpect  à  un  supérieur. 

MÉcoaMu  ,  cK  ,  part. 

MÉCONTENT,  TE,  aHj.  Qui 
a'est  pas  content ,  satisfait  de...  Et 
toujours  mécontent  de  ce  qu'il  vient 
de  f  .ire...  (Boii.) 

MÉCONTENTEMENT,  a.  m. 
Déplaisir;  mauvaise  humeur  ;  dé- 
faut de  «atisfaction   de... 

MÉCONTENTER,  V.  a.  Rendre 
mécontent,  donner  sujet  de  l'être 
MRCoaTKHTB  ,  ic  ,  part. 

MÉCONTENTS ,  ».  m.  pi.  Ceux 
qui  ne  sont  pas  contents  du  gou- 
vernement. Les  mécontents  disaient 
qu'il  avait  tout  C  empire.  (La  Font.) 

MECREANT ,  s.  m.  Celui  qui 
n'e»t  pa»  dan»  la  vraie  croyance; 
incrédule,  infidèle,  impie. 

MÉCROIRE,  V.   a.  Bofuaer  de 
croire;  ne  pa»  croire.  Inus. 
Mkcao,  ex,  part. 

MÉDAILLE ,  ».  f.  Pièce  de  mr- 
tal  frappée  en  mémoire  d'iia  événe 
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Bcnt  o«  d*ini  peno«a«8«  illiutrc. 
—  Fig.  et  fam.  ff«w#w  de  la  imé- 
éaiÛ*^  mauvai*  cAti  d'nne  aflairc, 
de.  —  Pièce  de  métal  reuréacnUot 
un  sujet  de  dérotioo,  etbéoiu  par 
le  pape.  —  Plaque  de  mêlai  numé- 
rotée des  porte-faix,  co1]>orteurs , 
etc. ,  à  Pan».  —  Ou  tnédaiUon  ,  T. 
d'archit.  Bat-relief  rond. 

MÉDàlLLIER,  I.  m.  Collection 
de  midaillea  ;  cabinet ,  armoire  , 
etc. ,  qui  lea  contient. 

MÉDAILLISTE,  s.  m.  Connais- 
tenr ,  cartcos  en  aidaillca. 

MEDAILLOrr,  a.  m.  Grande  mé- 
daille. —  Bijoa  à  charnière,  «aa* 
pendn  au  cou  dca  femmea ,  et  con- 
tenant an  portrait,  dea  cheveus, 
etc.  f^ojre«BlkBâii.LS. 

MÉDECIN  ,  a.  m.  Cehri  oui  (ait 
profcaaion  de  guérir  les  maladie», 
qni  sait ,  qui  exerce  U  médecine  , 
qni  oonnatt  la  stmcture  et  1  organi- 
sation dn  corpa,  aes  maladies  et 
leurs  remèdes.  Lorsque  le  médecin 
fkit  rire  le  malade ,  c'est  le  meil- 
leur  signe  du  monde.  (Mol.)  — Fig. 
Ce  qui  remédie  k  un  mal  quelcon- 
que. —  Médecin  de  l'atne ,  confes- 
seur, directeur. 

MEDFXINE,  ».  f.  Art  de  con- 
naître et  de  traiter  les  maladiea, 
de  réublir ,  de  cooserrcr  la  santé. 
C'est  data  la  médecine  nn  remède 
nomeau.  (Th.  Corn.)— Potion  pur- 
gative. Il  n'a  de  pi.  qu'en  ce  sens. 
Et  fe  ne  voulais  plus  qu'une  dou- 
%aine  de  médecines  pour  vider  le 
fond  du  sac,  'Mol.)  —  Médecine  de 
cheval^  porgation  trop  forte ,  trop 
riolente.  —  M/decine  v/L'rinaire , 
qui  a  pour  objet  la  «anté  des  animaux 
aomestiqnes. 

MÉDECINER,  v.  a.  Faire  pren- 
dre de  fréquentes  métierines.  Fam. 

MiiDXCtiiii,  ktif  part. 

MÉDÉOLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  faaaille  des  asperges. 

MEDIAIRE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Placé  dana  le  milieu. 

MÉDtAL,  LE,  adj.  Qui  occupe 
le  milieu. 

MÉDIAN ,  NE ,  adj.  T.  d'anal. 
Qui  oc0ope  le  milieu.  —  Nerf  mé- 
dian^ eeutt  médiane,  dans  le  pli 
du  conde.  —  T.  de  bot.  Hervure 
médiane ,  au  milieu  de  la  feuille. 

MÉDIANOCBE ,  s.  m.  Repas  m 
gras  qui  se  fait  après  minait  sonné, 
le  lendemain  d'on  jour  maigre. 

MÉDIANTE ,  s.  f.  T.  de  mu*. 
Tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ; 
pause. 

MEDIASTIN,  s.  m.  T.  d'aoat 
Double   membrane   qui    divise    en 
denv  la  cavité  de  la  poitrine. 

MÉDIASTINE.  adj.  et  s.  f.  T. 
d'anat.  H  se  dit  des  veines  et  artères 
qui  se  distribuent  au  médiabtin. 

MÉDIAT,  TE ,  a4).  Qui  ne  ion- 
cbe,  n'a  rapport  ii...  que  par  un 
intermédiaire  ;  l'opposé  a'immédtat, 

MÉDIATEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  médiate. 

MÉDIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
ménage  un  accommodement  ;   con- 
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dliatonr,  nétoôntenr,  pnriflfnHW. 
Fém.  Médiatrice,  Toutes  les  m*- 
tions  regardaient  la  France  comme 
leur  médiatrice.  (Volt.)  —  Sorte 
de  je«  de  cartes. 

MÉDIATION,  s.  r.  Interrention , 
entremise.  Elle  emplora  sa  média- 
tion pour  accorder  une  telle  que» 
relie.  (La  FonU^ 

MÉDIATISER ,  ▼.  a.  Ôter  l'im- 
mérliateté;  faire  ou'un  prince,  un 

Sajs,  etc.,  ne  relève   plus  immé- 
iateroeot  d'un  suaerain,  du  souve- 
rain ,  de  l'empire. 
Mkdiatisk,  kb,  part. 

MÉDICAGO,  s.  m.  Espèce  de 
luxeme. 

MÉDICAL ,  LE ,  adj.  Qui  ap- 
partient à  U  médecine,  la  con- 
crme,  Ini  est  relatif.  —  Matière 
médicale  ,  connaissance  des  médi- 
caments, de  leur  action  et  de  la 
manière  de  les  administrer. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Tonte 
substance  qui  a  la  vertu  de  modi- 
Her  les  propriétés  vitales ,  et  qu'on 
emploie  pour  agir  dans  le  cours  des 
maladies  d'une  naanière  avanta- 
geuse. —  Au  pi.  T.  de  prat.  Dro- 
gues; viaites  de  médecin,  de  clii- 
rnrgien. 

MÉDICAMENTAIRE ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  traite  des  médicament* , 
qui  concerne  les  médicaments ,  leur 
préparation,  etc. 

BIÉDICAMENTER  ,  v.  a.  Don- 
ner de»  médicaments.  —  Se  me'di^ 
camenter,  v.  pr.  En  prendre. 

MtoiCivaitTH,  BB,  part. 

MÉDICAMENTEUX  ,  EUSF , 
adj.  Qui  a  la  vertu  d'un  médira- 
ment ,  qui  est  susceptible  de  former 
des  médicaments. 

MEDICASTRE,  a.  m.  Médecin 
ignorant,  cbarUtan.  Intu. 

MEDICATION,  s.  U  Cbange- 
ment  opéré  dans  l'organisation  ;  mo- 
dification de»  propriétés  vitale»  ; 
mode  de  traitement  d'une  maladie. 

MEDICINAL ,  LE,  adj.  Qui  sert 
de  remède ,  qui  s'emploie  pour  réta- 
blir la  santé. 

MÉDICINIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  tithjmaloldcs,  compre- 
nant des  arbre»  et  des  arbrisseaux 
exotique». 

MEDICUSIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MÉDIMNE,  s.  f.  T.  d'antio.  Me- 
sure grecque  pour  les  cbose»  sècbes. 

MÉDINE,  s.  f.  Monnaie  d'E- 
gypte (i8  c). 

MÉDIOCRE ,  s.  m.  Ce  qui  est 
entre  le  bon  et  le  mauvais.  Mais 
dafit  Catt  dangereux  de  rimer  et 
décrire,  tl  n^est  point  de  degrés  du 
médiocre* au  pire,  (Boil.) 

MEDIOCRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit ,  le  bon 
et  le  mauvais,  le  trop  et  le  trop 
peu  ;  modique  •  moyen ,  peu  consi- 
dérable. Fortuite  médiocre.  Après 
les  bons  partis  les  médiocres  gens 
vinrent  se  mettre  sur  le*  rangs. 
(La  Font.) 
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MÉOIOCIIESIENT,  màe,  D' 
Csçon  médiocre.  C'est  avoir  fait  mn 
Çni^  pas  dans  la  finesse ,  fur  dm 
Jaire  penser  de  soi  que  l'ou  n'est  que 
môiJQcromentjSn.  (La  Br.) 

MÉDIOCRITÉ,  a.  f.  Eut.  qu- 

lité  de  ce  qui  est  médiocre  ;  muscm 
entre  le  trop  et  le  trop  peo.  Il  j  a 
dans  quelques  hommes  une  crr- 
laine  médiocrité  d'esprit  qui  con- 
tribue à  les  rendre  sages,  {La  Br.) 

—  Exiguïté  de  fortune.  //  ne  trompa 
partout  que  médioerité.  (L.a  Fonu) 

—  Qualité  de  celni  qui  n'est  ni 
babile  ,  ni  dépourvu  de  tont  talent, 
de  tout  mérite.  Cest  un  vice  (la  fo- 
lousié)  oui  suit  la  médiocrité.  (Bofl.) 

—  Qualité  de»  productions  de  Vm-» 
prit  qui  ne  sont  ni  bonnes  ni  man- 
vaises.  La  médiocrité  est  insuppor 
tsible  en  poésie,  (La  Br.) 

MÉDIONNER  ,  v.  a.  T.  d'nrcbit. 
Comprnser. 
MkDionna,  xx,  part. 

MEDIQUE,  adj.  dea  d.  g.  Des 
Mède^ 

MEDIRE  ,  ▼.  n.  {^ous  médàse*^ 
Mal  parler  de  qndqu'na  sans  nécr»- 
sité  ,  par  imprudence  ou  nuiliguité. 
Sont  toujours  sur  autrui  Us  pre- 
miers à  médire.  (Mol.) 

MÉDISANCE,  s.  f.  Disonofs  àa 

méditant  {  imputation  maligne  «ans 
fondement  ;  inclination  à  médire. 
La  médisance  est  laJSlia  immorte^îU 
de  l' amour-propre  et  ée  l'oisi^rté. 
(Volt.) 

MEDISANT.  TE ,  ndj.  et  a.  Qui 
médit,  a  Tbabitode  de  mc^rc.  D^s 
esprits  médiaants  la  maltce  est  eur- 
treme.  (Mol.) 

MÉDITATIF.  IVE,  a^j.  et  5. 
Qui  s'applique  k  méditer  ;  porté  a 
méditer;  livré  à  de  prolopoc»  ré- 
flexions. Esprit  méditatif,  —  ^le 
méditative  ^  paasée  è  médjter,  con- 
templative. 

9UÉDITATI0N,  s.  r.  État  de 
celui  qui  médite  ;  opération  de  To- 
prit  qui  s'applique  a  approfondir  un 
sujet.  —  Écrit  sur  on  point  de  phi- 
losophie ou  de  dévotion.  —  Oraison 
mentale. 

BtEDITER,  T.  a.  Occvpcr  son 
esprit  de  l'osamen  d'nm  pensée , 
de  Peaécution  d'un  deseein ,  des 
moyens  de  succès  ;  penser  attentive- 
ment è...  ;  examiner;  appcofouttir. 
Cest  un  livre  à  méditer.  (Volt.)  — 
V.  n.  Délibérer,  conaultor  en  soi- 
même  ;  réftècLir  profondement  à... 
Je  we  suis  extrêmement  dtvrf<ie  a 
méditer  sur  les  csiprices  de  rameur. 
fSév.)  —  Avoir  dessein  de...  tl  r  a 
long-temps  que  fe  médite  de  resv 
écnre.  (Volt.)  —  Abtot  Faire  une 
méditation  piena*. 
xniTB,  BB,  pnrt. 

MFDITERRANÉ .  ÉE ,  ndj.  Qui 
est  au  milieu  dca  terres. 

MÉDIL^,  s.  m.  (Sans  pi.) 
Moyen  d'accommodement  ;  terme 
moyen  ;  compensation.  —  Aritumcnt 
contre  une  thè»e.  —  foix  dans  U 
médium  ,  entre  le  grave  et  Tsign.  — 
T.  de  bot.  Plante  astringente. 

MÉDIUS,  s.  m.  Le  doigt  dn 
milieu. 
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MÉDOG ,  B.  m.  Sorte  ée  cailloa 
bfillaot.  —  Vio  rcBommé  da  oanUm 
im  c«,«oia. 

UEDONNER ,  ▼.  a.  T.  et  jen. 
MaI  donnsr.  /niu. 

lik.Doii>K,  y>,  part. 

ILÉDRÈSE ,  a.  f.  Âcadinic , 
collège  biti  par  tu  Mltan ,  prit 
d'aoe  iao«quie. 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  k  la  moelle ,  qui  eo 
■  la  natare. 

MÉDUSA ,  a.  f.  T.  de  bot.  Arbre 
ie  la  Cocbiarhiae. 

MEDUSANE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Gocbincliioe. 

MÉDUSE,  ».  r.  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  de  «oophytei. 

HÉDUSULE ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Cbanptgnoo. 

MEE ,  s.  f.  Ontil  poor  mélanger 
In  calamine  et  le  charbon  en  poudre. 

MEESIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Moumc. 

MEFAIRE ,  r.  n.  T.  de  prat. 
If  nîre  ;  porter  préjudice  ,  fiBire  tort, 
faire  Je  mal. 

MEFAIT,  ».  m.  Action  manvaive, 
«riminelle.  Fam. 

MÉFIANCE ,  ».  r.  Inclination  a 
se  naéCer  ;  défaut  de  confiahcc.  (//) 
sa¥€tii  qu0  la  méfiance  est  mère  da 
la  stiret/.  (La  Font.)  =r  M/fiance  , 
dfjianet.  La  m^anet  est  une  crainte 
linbitaeUe  d'être  trompé  ;  la  <^- 
Jtamet  est  nn  donte  »ur  les  bonne» 
qoalkés  des  bommes  on  des  choses. 

MÉFIANT,  TE,  adj.  Qni  se  mé- 
fie ;  somonnenx.  Homme  ,  carac- 
tère m^anu 

MEFIER  (SE),  ▼.  pr.  Bfanquer 
de  confiance  en...  ;  craindre  par  prv* 
deoce  ;  »o«pf onner  en  mal.  =  St 
méfier,  f  d/fier.  Se  méfier  dit 
■soins  ^ne  «e  défier.  On  te  mffie 
d'un  bomme  qui  no  parait  pas 
franc  {  on  $e  défie  d*nn  fonrbe  aréré. 
Se  méfier  marque  une  disposition 
paaaagère  ;  ae  défier^  une  disposition 
habiloelle.  Se  méfiàr  appartient  an 
sentiment  actnel  ;  te  drfier  tient  an 
caractère. 

MÉFI&,  &B,  part. 

BfÉGACÉPHALE,».  m.  T.dHiist. 
■a t.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MÉGACHILE ,  s.  m.  T.  dliisU 
■at.  Genre  d*in»ectes  hyménoptères, 
dont  la  lèrre  supérieure  se  termine 
«o  carré  allonge. 

MÉGADEHME ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Mammiftre  carnassier,  genre 
de  chéiroptères. 

.  MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE, 
a.  r.  Art  suTOtMé  de  procréer  des 
bommes  de  mérite  ;  traité  sur  cet  art. 

MÉGALODONTE,  s.  m.T.  d'hisi. 
nat-  Genre  d'insectes  byménoptères. 

MÉGALOGRAPHIE,  a.  f.  Art 
de  peindre  les  grands  sujets. 

MÉGALOGRAPHIQUE  .  adj. 
dea  d.  g.  De  la  mégalographie. 

MÉGALOrfYX ,  »,  m.  T.  dTûst. 
aa«.  Qnadnipèile  fossile. 

MÉGALOPE,  s.  m.  T.  dhi^t. 
■au  Genre  d'insectes  coiéoptcics  ; 
poÛMn  «bdoaûnal. 
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MéGALOPTERE,  s.  m.  T.  dlnst. 
aat.  Insecte  névroptère. 

MÉGALOSPLANCHNIE ,  s.  f. 
T.  de  méd.  Tnmenr  des  riscèrcs 
abdomÀnauK. 

MÉGALOSPLÉIf lE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Enflure  de  la  rate  sans  doreté. 

MEGAMETRE  ^  ».  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  distance  des 
astres  entre  eux,  pour  déterminer 
les  longitndes  en  mer. 

MÉGARDE ,  s.  f.  Inadvertance , 
inattention.  —  Par  mégarde ,  exp. 
adv.  Par  manque  d'attention  ,  d'or- 
dre ,  de  soin. 

MÉGASCOPE ,  ».  m,  T.  d'opt. 
Instrument  qni  grossit  les  objet» 
opaque». 

MÉGASTACHYE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

MÉGATHÈHE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  mammifères  fossiles. 

BIÉGATOME .  a.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Genre  d'insecte»  coléoptères. 

MÉGÈRE ,  s.  f.  Femme  mé- 
chante, emportée,  par  allusion  k 
l'une  des  furie»  de  la  fable. 

MÉGI ,  lE,  adj.  Apprêté  par  le 
mégissier. 

MbGIE  ,  s.  f.  Art  de  préparer  les 
peaux  en  blanc. 

BIÉGILLK  ,  s.  f.  T.  d'hut.  nat. 
Genre  A  insectes  hjméuoptères. 

MÉGISSERIE,  ».  f.  Travail, 
commerce  do  mégissier. 

MÉGISSIER  ,  s.  m.  Celai  qui  ap- 
prête le»  peaux  en  blanc. 

BiÉCISTAlVES ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hiitt.  nat.  Oiseaux  évhassier». 

MEHENBETÈNE,  ».  L  T.  de 
bot.  Noi«ette  d'Inde. 

MEICrLE  on  MÉGLE  ,  ».  f. 
Pioche  â  fer  recourbé  et  pointu. 

MEILLEUR ,  ».  m.  (Est  toujours 
précédé  de  le).  Ce  qui  l'emporte 
dan»  »on  espèce  en  bonté ,  en  quali- 
té,  en  utilité. 

MEILLEUR,  RE,  ad^.  Qui  a 
pin»  de  bonté,  qui  vaut  mieux,  qui 
réunit  plu»  île  qualités.  —  {Précédé 
de  l'article).  Qui  est  au-dessus  de 
tout  en  bonté ,  en  qualité ,  etc. 

MÉIONITE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Bfinéral  voisin  dn  feldspath. 

MEISTRE ,  s.  m.  Koy .  Murax. 

MÉJUGER  (SE  ) ,  T.  pr.  T.  de 
vén.  Porter  les  pieds  de  derrière  au 
delà  de  la  trace  de  ceux  de  devant , 
en  parbnt  du  cerf. 

MfcJDok,  &K,  part. 

.MÉLAC  (ÉTAIN  DE),  s.  n. 
Etain   fin  du   Pérou. 

MÉLADOS,  ».  m.  T.  d'hist.  nal. 
Race  de  chevaux  blanc». 

.  MÉL£iVA .  ».  m.  T.  de  méd. 
Evacuation  de  matières  noires  par 
hsut  et  nar  bas.  —  S.  f.  T.  de  bot. 
Variété  d'anémones. 

MÉLAGASTRÉ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  labre. 

MELAGE ,  s.  m.  T.  de  cartier. 
Arrangement  de  dififérentc»  sortes  de 
papiers  avant  le  collage. 
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MÉLAL£UQVS,  ».  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  pUntea  myrtoiden. 

MÉLAMPE ,  ».  f.  T.  diiisu  naU 
Genre  de  coquille». 

MÉLAMPITE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Vojrei  MaLàart  ai. 

MÉLAMPODE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  corymbilèraa. 

B£ÉLABIPYRE,..m.T.  debot.    • 
Genre  de  rhinantboïde». 

MÉLANAGOGUE ,  adj.  de»  d.  g. 
et  ».  m.  T.  de  méd.  Propre  à  cbn»6er 
la  bile  noire. 

MÉLANCHLOROSE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Ictère  notre. 

MELANCHRYSE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante»  corjmbifire». 

MÉLANCOLIE ,  ».  f.  Bile  noire, 
atrabile;  triste»»e,  di»po»ition  k  la 
tristesse  on'elle  cause.  Sombre^  pro- 
fonde mélancolie.  —  Amour  de  In 
rêverie ,  de  la  solitude  ;  chagrin  aana 
cause  :  tristesse  Iiabitnelle.  Je  vivrai 
tant  mélancolie.  (  La  Font.  ) 

MÉLANCOLIQUE ,  adj.  des  d. 
g«  (£<  ••  en  pariant  det  pertonnet)^ 
Affecté  de  mélancolie  ;  dominé  par 
la  mélaucolie;  tri»te.  cbagnn.  Per- 
sonne ,  caractère  mélancolique,  ht 
mélancolique  animal  ((e  lièvre)  ^  en 
rêvant  à  cetu  matière...  (  La  Font,  ) 

—  Qui  procède  de  la  mélancolie; 
oui  l'inspire.  Pentéet,  tujett  mé- 
laneoliquet.  Quand  un  det  conviét , 
d  un  ton  mélancolique...  (Boil.  ) 

MÉLANCOLIQUEMENT ,  adv. 
D'une  manière,  d'un  air,  d'un  ton 
Mélancolique. 

BIÉLANCONION ,  ».  a.  T.  de 
bot.  Champignon  noir. 

MÉLANCRANIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sparte  des  Iles  Baléares. 

BIÉLANCRANIS,  a.  m.  T.  de 
bot.  Cboin ,  jonc 

MÉLANDRE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Petit  possson  noir  de  la  Médi- 
terranée. 

MÉLANDRYE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
net.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MÉLANÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  méd. 
De  la  nature  de  la  mélanose. 

BfÉLANGE ,  s.  m.  Agrégation  de 
choses  diverses ,  an  prop.  et  an  fig. 
Mélai^ee  de  liqueurs  ,  de  bien  et  de 
mal.  Et  de  vos  fictions  le  mélange 
coupable  mfme  à  tes  véritét  donne 
l'air  de  la  fable.  (Boil.)  —  Bonheur 
sans  mélange^  pur,  sans  chagrins. 

—  Croisement  de»  races.  —  T.  de 
peint.  Réunion  de  couleurs.  — An 
pi.  Recueil  de  diverses  pièces  de  lit- 
térature. 

MELANGER,  v.  a.  Faire  un 
mclonge.  Vojret  MxLxa. 

MâtaitoK,  es,  part.   ' 

MÉLANGULA ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Citron ,  orange  à  tubercule  et  à  ma- 
mefon ,  cédrat. 

MÉLANICTÊRE.  ».  m.  T.  dl.i»u 
nat.  Espèce  de  tangara. 

MÉLANIE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  testacés  uuivalves. 

MÉLaMS  .  s.  m.  t.  d'hist.  nat. 
Sorte  de  vipère. 
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IfÉLANITE,  ••  r.  T.  dTiUt.  nst. 
Iiuccte  lépiaoplere  f  frenat  d*ttn  noir 
de  Teloura. 

•    MÉLAÎïOGRAPHITES .  ».  f.  pi. 
T.  d'iiiil.  o«i.  Pierre»  à  ile»»io»  «oir». 

MF.LANOÏDE,  ».  f.  T.  d'bitl. 
n«t.  Coquille  voi»ioe  de»  miUnie». 

MÉLANOPHORE,  ».  m.  T. 
d'bict.  nat.  Diptère  mascide. 

MÉLANOPSIDE,  ».  f.  T.  d'bitt. 
nal.  MéUnie. 

MKLANOSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
DcgéaéreMelice  noire. 

MELANTÉRIE,  ».  (.  T.  a'hi»l. 
nat.  Subatance  miairale. 

MELANT  H  ACÉES ,  ».  f.  pi.  T. 
de  bot.  Mélantbes. 

MELANTHE ,  i.  m.  T.  de  bot. 
Jonc. 

MÉLANTHÈftE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  pUotes. 

MELAR ,  ».  «.  T.  d'bi»t.  nat. 
Coquille  do  genre  cAne.  —  T.  de 
bot.  Petite  figue  d'Espagne. 

MELAS,  ».  m.  T.  de  méd.  Ta- 
che noire  et  superficielle  Je  la  peau. 
—  T.  d'bitt.  nat.  Chat  de  la  Uille 
du  léopard  ;  bélice. 

MÉLAS-ICTÈKE ,  ».  m.  T.  de 
inèd.  Ictère  noir. 

MÊLASIS,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptère». 

MÉLASME  ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Espèce  d'cfchyaiose.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

MÉLASOMES  .  ».  m.  pi  T. 
d*bt«t.  nat.  Coléoptères  hétéromèrea. 

MÉLASPHif.hULE,  ».  f.  Sirop 
de  sucre  qui  donne  le  tafia. 

MELASTOMA ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

MELASTOME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  roclastoinée». 

MÉLASTOMÉES,  ».  f.  pi.  T. 
de  bol.  Famille  de  plante»  exoti- 
ques, dont  le  fruit,  agréable  au 
gofit,  noircit  la  bouche. 

MÊLÉ,  ÉE,  adj.  Mi»  et  ronfondo 
a*ec  d*antr«»  chose».  —  f^in  mSU\ 
frelaté.  À  peine  ai'je  senti  celte  li- 
gueur irailresse  ,  tfue  He  ces  vins 
mÊlés  j'ai  reconnu  l'adresse.  (Boil.) 
—  Fara.  Marchandise  mfl^e ,  com- 
pagnie composée  de  personnes  de 
dilTerenU  éuts  et  caractères.  — 
MêUde...^  modifié  nar...  Vin  mtU 
d'eau  .  sévérité  miUe  de  douceur. 

MKLÉAGRE ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Sabot. 

MELÉAGRIUE  ,  ».  f.  Pintade. 

MÉLÉAGRIS ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Fritillaire. 

MÉLFCTE  ,  ».  f.  T.  d'hUi.  nat. 
Genre  d'insectes  hyménoptère». 

MÊLÉE ,  s.  f.  Combat  opiniltre 
et  rorps  à  corps  entre  deoK  troupes 
de  gens  de  guerre  qui  ne  gardent 

rtius  de  rang.  —  Batterie  de  particu- 
iers  réunis  en  certain  nombre.  — 
Fig.  et  fam.  Contestation  opiniâtre, 
aigre  ,  entre  pluaieurs  particuKcrs  ; 
dispute  très-vive. 

MÉLÉGUETTE    ou     MANI- 
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EtTE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Se- 
mence de  l  amomom. 

MÉLÈNE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Voye%  MâLjana. 

MELER ,  V.  a.  Broniller  ensem- 
ble plnsieuiis  «hoses ,  des  chose»  qui 
doivent   être  séparée».    Mêler  des 

S  raines ,  des  fils.  —  Unir  sans  or- 
ne ,  l'intervertir,  embrouiller.  Mê» 
1er  des  -papiers  ,  les  affaires.— Y r^- 
later  ,  iaUifier.   Mêler  du  vin ,  une 
liqueur.  — Joindre  ,  nnir.  Au  miel 
d'un  froid  sermon  mt\9  un  peu  moin* 
d'aigreur.  (Voit.)  —  Héler  une  ser- 
rure, la  fau»ser.  —  Mêler  tet  races, 
le»  croiser.  —  Mêler  dans  une   af- 
faire,  j  faire  prendre  part;  dans 
une  accusât^ ,  j  comprendre.  — 
T.  de  man.   Mêler  un  cheval,  le 
tourmenter.  —  5e  mêler,  v.  pr.  Se 
réunir  à...,   s'engager  dans...  —  Se 
mêler  de... ,  prendre  le  soin  de...; 
s'entremettre  ;  faire  de  son  chef  ; 
s'ingérer.  Le  roi  se  mè\e  depuis  peu 
ie  faire  des  vers.  (Sév.)  —  En  par- 
lant de«  animaux,  s'accoupler,  quol- 
Ïuc  d'espèces  difl^érente».  —  Ae  mê- 
>r,    V.    réc.    Se   confondre.    Les 
Jleuves  courent  se   mêler  dans  la 
mer.   (Monte»q.)=r  Wfler,    mélan- 
ger, mixtiitnner.  Mêler,  c'est  met- 
tre ensemble  toutes  sortes  de  cho- 
ses ;  mélanger,  c'est  assembler  de» 
cho^e»    qui    doivent   »e    convenir , 
pour  obtenir  on  résultat  et  un  nou- 
veau   tout  ;    tnirtionner ,  c'est  mé- 
langer des  drogues  dan»  des  liqueurs 
pour   les   incorporer.   On  mêle  des 
liqueurs,  des  cartes,  des  éclievcaux  : 
le  peintre  mêlante  9t*  couleurs  ;  l'a- 
potbicaire ,  ses  drogues  :   on  mir- 
tionne  des  substance»  hétérogène». 
MÊLk  ,  BB  ,  part. 
BU:LETTE,  ».   f'  Prjii  poinoa 
de  mer.  —  Ou  Vangêlûfue ,  sorte  de 
petite  figue. 

MELEZE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Aihre 
conifère. 

MÉLIACÉES ,  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de  plante»  exotique». 

MÉLIANTHE,  ».  m.  T.  de  bot. 

Arliufte  d'Afrique. 

MELIBEE,  ».m.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  papillon  de  jour. 

MELICA,  s.  f.  Vojet  MÉLigna. 

MELICÉRIS ,  s.  m.  T.  d«  roéd. 
Tumeur  enkystée  formée  par  une 
matière  jaunatie. 

MÉLICERTE,  cm.  T.  d'hiat. 
nat.  Genre  de  crustacés* 

MEMCESTE,  ».  f.  T.  d'astr. 
Constellation  d'Hercule. 

MÉLICHRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ventenatie. 

MÉLICHRYSON,  ».  m.  Topaae 
couleur  d'or  ,  de  miel. 

MÉLICOPE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nonvelle-Zélande. 

BtELICYTE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste    de   la    Nouvello-Zclande. 

BtELIDE  ,  ».  f.  Morve  de»  ânes. 

MELIER ,  s.  m.  Sorte  de  rai»in 
blanc.  —  T.  de  bol.  Mélastome. 

MÉLILOT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Georç  de  légumineuses. 

MELINE ,  s.  f.  T.  dMiist.  nat. 
Terre  alumineuae ,  jaune. 
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MÉUNET,  s.  m.  T.da  bot.  Genrr 

de  borraginées. 

MÉLINGE ,  s.  t.  Étoffe  de  laine. 

MÉLINIS ,  s.  m.  T.  dé  bot. 
Plante  graminée  da  Brésil. 

MÉLIORAT,  ».  m.  Organsin  de 
Boulogne. 

MÉLIORATION,  s.  f.' Action  de 
rendre  meilleur.   V.  m. 

MÉI.IORER  ,  V.  a.  Rendre  meil- 
leur, y.  m. 
MsLioaà  ,  BB,  part. 

MÉLIOPONE,  ».  f.  T.    d'bist       ' 
naK  Genre  d'hyménoptères. 

MÉLIQUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

MÉLIS,  ».  m.  Toile»  k  voile» 
d'Anjou. 

MÉLISMATIQUE .  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  à  l'agrémeni  du  cbani. 
Inus. 

MÉLISSE .  s.  r.  T.  de  bot.  Plante 
labiée ,  à  odeur  de  citron.  —  Mé- 
lisse des  Canaries,  fojre»  MoLva- 

VIQOB. 

MÉLISSOPHAGE,  adj.  des  è, 
g.  Qui  mange  le  miel,  qoi  en  vil. 

MÉLITE  ,  s.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  ernstacé». 

MÉLITÉB  ,  ».  r.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  lépidoptère  ;  polypier. 

MÉLITtS,  ».  m.  T.  d'hist.  aat. 
Pierre  de  conlenr  verl-pemmc. 

MELITOPHILE,  adj.  de»  d.  ^. 
T.  d'hist.  nat.  Il  »e  dit  de»  intcctea 
qui  aiment  le  miel. 

MÉLITOPHILES  ,  a.  an.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  In»ectes  coléopifavs. 

MELLICHRYSOS,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Gemme  des  anciens. 

MELLIER ,  ».  m.  T.  de  bomber 
3*.  ventricule. 

MELLIFÈRE ,  adj.  dea  d.  g.  Q«i 
donne  du  miel. 

MELLIFÈRES,  s.  f.  pi.  T 
d'hist.  nat.  Hyménoptèrea  porte- 
aiguillons. 

MELLIFICATIO?f ,  s.  f.  Manière 
dont  lei  abeille»  fout  leur  miel. 

MELLIFLU  ,  U£ ,  adj.  Tn>p 
doux  ;  qoi  donne  le  miel.  inus. 

MELLIFLUITÉ,  s.  f.  Qualité  du 
style  doux  et  coulant.  Inus. 

MELLINE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.    , 
Genre  d'hyménoptères. 

MELLINIORES,  >.  m.  pi.  T. 
d'hi«t.  nat.  Insectes  crabooile*. 

MELLISSOGRAPHE,  a.  m.  Ce- 
lui qni  écrit  sur  les  abeilles.  tnUs. 

MELLISSOGRAPHlE.subM.  f 
Traité  sur  le  miel,  le»  abeiiicts. 
Tntu. 

MELLISSOGRAPHIQCE ,  ad  . 
des  d.  g.  De  la  aélliMOgraplûc. 
Inut;  * 

MELLITHE,  s.  m.  T.  dlùst. 
nat.  Substance  minérale,  Jaane  de 
miel. 

MELLITURGE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Hyménoptère  mdlifire. 

MELLITURGIE,  ».  f.  Prvpa- 
ration  du  miel  ;  OttTraga  des  abeil- 
le». Inus» 

MELLIYORE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ratcl. 
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MÉLOBÉSIE .  u  1.  T.d'hùc.  B«t. 
Poljpitr  corallîgine. 

MELOCACTE ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Plante  d*Aniériqne. 

MÉLOCARPOS ,  f .  m.  T.  de  bot. 
Aritlolocbe. 

MÉLOCHtK ,  •.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  malvscce*. 

MÉLOCHITE,  •.  r.  T.  dliist. 
■et.  Sorte  de  ciÙTre  cerboneté* 

BIÉLODICA  ,  t.  m.  Sorte  d'in- 
strument de  mnuqne. 

MÉLODIE ,  •.  r.  Résultat  bar- 
■BOniens  d*nne  toite  de  aons;  dou- 
ceur agréable,  cbarae  de  la  Toiz. 
Oh  \  oh  l  quelle  eartss*  /  et  quelle 
Mélodie!  (  La  Font.) 

MÉLOOIEUSEBfEIVT,adT.  Avec 
oBélodie ,  d'une  manière  mélodienvc. 

MÉLODIEUX,  EUSE,  adjeet. 
Plein  de  mélodie.  Quels  chants  mé- 
lodieus...  !  (BoiJ.  ) 

MÉLODIN  ,  •.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
Wieveau  de  la  Nouvelle-EroMe. 

MELODORE ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Genre  Je  plante». 

MÉLODRAMATURGE ,  s.  m. 
Anteur  de  mélotlraraee. 

MÉLODRAME,  a.  m.  Drame 
allé  de  cbant,  de  musique,  de 
danae. 

MELOE,  t.  m.  T.  d*bi«t.  aat. 
Genre  de  canibaridca. 

MELOGRAPHIE,  a.  f.  Art  de 
ttoter  la  musique. 

MÉLOIX)NTHE .  s.  m.  T.  dliisU 
•at.  Insecte  colcoptére ,  banneton  , 
djtbfe. 

MELOMANE ,  s.  desd.  g.  Celui, 
celle  qui  a  la  mélomanie. 

MÉLOMANIE,  s.  f.  Amour  ex- 
cessif de  la  musique. 

BIELON ,  s.  m.  Plante  annuelle , 
cncurbitacée  ;  son  fruit  à  cdtes,  à 
cbair  sucrée ,  foodaote ,  prcsentaot 
beaucoup  de  variété».  Ou  quelque 
longue  pluie ,  inondant  ¥Os  vallons , 
e^-tnelle  fait  couler  vos  vins  et  vos 
melons  1  (Boil.  )  •—  Melon  tteau , 
pastèque*  —  Melon  du  mont  Car» 
me/ ,  géode  en  forme  de  melon.  — 
Étui  rond  k  perruque. 

MELOIfGENE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Morellc. 

MELONIE,  s.  r.  T.  d*bût.  nat. 
Nautile.  . 

MELONNÉE,  s.  f.  T.  de  Lot. 
Conrgc. 

MELONNIER,  s.  m.  Celui  qoi 
▼end  des  melons,  fnus. 

MELONNIÈRE ,  s.  f.  Lien ,  par- 
tie d*un  jardin  ou  Ton  cultive  de» 
melons. 
•       BfÉLOPE,  s.  m.  T.  d*bisU  nat. 
Poisson  du  genre  du  labre. 

MÉLOPÉE,  s.  r.  DédamaUon 
notée  drs  anciens  ;  régie  de  compo- 
«tioo  du  cbant. 

MÉLOPEPOmXE,  s.  ».  T. 
dltisi.  nat.  Melon  pétrifié. 

MÉLOPHAGE,  s.  m.  T.  d*hist. 
oat.X'Vf're  d'insectes  diptères. 

MELOPLASTE,  s.  m.  NouTean 
système  d'enseigncmeot  de  la  mu- 
aM|ue  aa  mojen  d'un  tableau. 


Douceur 
la  mélodie 


du 
est 
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MÉLOS  ,  s.  m 
cbant;  ce  par  quoi 
agréable.  Inus. 

MÉLOSE,  s.  f.  T.  de  cbir.  Ac- 
tion d'explorer  avec  la  sonde.  Inus. 

MÉLOTE ,  s.  f.  Peau  de  brebis 
avec  sa  laioe. 

MÉLOTHRIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gmrc  de  cocurbitacécs.' 

MELUNOIS,  SE,  adj.  et  s.  De 
Melon. 

MELURSUS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.    Quadrupède  voisin  des  ours. 

MELTRE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoptère  mclyride. 

MÉLYRIDES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Coléoptères  serricomes. 

BlÉBURCHURE,  s.  f.  Entorse 
d'an  cheval  qui  a  fait  un  fans  pa*. 
On  guérit  sa  monture ,  soit  dujar- 
cin  ,  »oit  de  la  mcmarcbare.  (  La 
Font.) 

MFMBRACE ,  s.  f.  T.  dTitst. 
nat.  Genre  d'inaectes  hémiptères , 
voisins  des  cigales. 

MEMBRAN  ou  MEMfiRO^T,  s. 
m.  T.  de  couvr.  3'.  pièce  de  Ten- 
lattemeot  ta  plomb. 

MEIfDRANE,s.  f.  T.  d'snat.  et 
de  bot.  Partie  mince ,  nerveuse  et 
déliée ,  servent  d'enveloppe. 

MEMBRANÉE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
TVgc  membranee^  aplatie  comme 
noe  membrane. 

MEMBRANEUX,  EUSE,  adj. 
T.  d^anat.  De  même  nature  qoe  le» 
membranes;  formé  de  membranes. 
—  T.  de  bol.  Sans  pulpe  cotre  les 
membrane*. 

MEMBRANIFORME ,  adj.  des 
d.  g.  T.  d*anat.  Mince  et  large 
comme  une  membrane. 

MEMBRE  ,  s.  m.  Chacune  des 
parties  extérieures  et  mobiles  du 
corps ,  la  tête  etceptée.  //  ne  se 
forma  plus  de  nouveau  sang  au 
etÊUTf  chaque  membre  en  soujffrit, 
(  La  Font.  )  —  Fig.  Partie  d^nnc 
terre ,    d'un   bénéfice ,  etc.  ;   celui 

3ui    fait  partie  d'une  eompagnie , 
'un  corps  politique,  littéraire,  etc. 
Membre  d'un  conseil ,  d'une  acsul/- 
mie^   etc.  On  les  laissait  (  les  pri' 
sonnien)  aux  ennemi/ ^  comme  des 
membres    retranchés    de   la   répu- 
blique. (  Boss.  )   —  Membi  e  d'une 
phrase ,  d'une  o/riode^  chacune  des 
parties  dont  elle  si  compose.  —  T. 
d'alg.  Membre  d'une  /quation ,  cha- 
cune des  deux  parties  séparées  par 
le  signe  d'égalité.  —  T.  d'archit. 
Chacune  des  parties  qui  composent 
le»  principales  pièce».  —  T.  de  mar. 
Grosse  pièce  d  un  vaisseau. 

MEMBRE,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
Il  se  dit  des  membres  et  des  cui»»es 
d'un  oifean ,  lorsqu'elles  sont  d'un 
émsil  différent  de  celui  du  corps. 

MEBfBRET ,  s.  m.  Lame  pour 
attacher  l'éperon. 

MKMBRIOLET,  s.  m.  Petit 
membret.  Inus. 

MEMBRON ,  s.  m.  T.  de  cenvr. 
Vore*  MkMsasii. 

lilF^IBRU ,  UE ,  adj.  Qui  a  les 
membres  gros  et  forts.  Fam. 

MEMBRURE,  s.  f.  Mesure  de 
bois  à  brftler.  —  T.  de  menais*  Pièce 
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dans  laquelle  sont  encbissés  les  pan- 
neaux. —  T.  de  rel.  Ais  pour  mettra 
les  livres  en  presse.  —  T.  de  mar. 
Tous  le»  membre»  d'un  vaisseau. 

MEME ,  pron.  adj.  Qui  n'est  point 
autre,  point  différent.  Âinti  vous 
retombez  dans  les  mimes  alarmes, 
(Rac.)  —  Après  nu  pron.  pars*  ou  un 
•obst. ,  il  marque  plus  exprea«ément 
la  oersonne  dont  on  jp*rle.  C'est  se 
voter  ioi-mlme.  (La  Font.)  —  Etre 
la  bonté',  la  ve'rite'  m(me ^  Itre  extrê- 
mement bon,  d'une  grande  véra- 
cité. —  Adv.  En  outre ,  aussi ,  en- 
core. Même  i7  m'ett  arrivé  quelqtse' 
fois  de  manger  le  berger.  (La  Fout.) 

—  De  mfme ,  de  la  même  manière. 

—  De  même  que ,  aioii  que.  —  Tout 
de  même ,  de  la  même  sorte.  —  A 
mfme  de. ..^  à  portée  de...  —  Man^ 
gerà  même  ,  dans  le  plat;  boire  à 
mime  ^  avec  la  bouteille. 

MÉMÉCYLON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  myrtoides. 

MÉMEMENT,  adv.  De  même, 
de  la  même  manière.  K.  m, 

MEMENTO  ,  s.  m.  Prière  è  la 
messe  pour  les  vivants  et  les  morts. 

—  Fam.  Bfarque  pour  rappeler  le 
souvenir  de  quelque  cboie» 

MÉMETÉ  ,  s.    r.  Identité.  Inus. 

MEMIN,  s.  m.  T.  d'hisu  nat. 
Espèce  de  chevrotin  nommé  aussi 
memima ,  memtna  ,  menina  .  men^ 
mna  ,  et ,  petite  gazelle  de  Java, 

MÉMOIRE,  s.  m.  Écrit,  éut 
sommaire  ;  note  pour  le  paiement 
d'ouvrages  faits ,  d'objets  fournis , 
de  choses  dues  ;  écrit  pour  conser- 
ver le  souvenir,  pour  instruire, 
Votre  mémoire 
(  Volt:  )  -. 
Fam.  Mémoire  d'apothicaire  ^  porté 
trop  haut.  —  Au  pi.  Relations  de 
faits  ,  d'événements  ,  pour  servir  à 
l'histoire,  à  la  biographie,  etc.  // 
s'est  peint  lui-même  dans  ses  mh- 
moir^.  (Volt.) 

MEMOIRE ,  s.  f.  (  Sans  pi.  )  Fa- 
culté de  conserver  on  de  se  rappeler 
les  idées.  En  tout  genre  tl  n'jr  a  que 
les  choses  principales  qui   restent 
dans  la  mémoire  des  hommes.  (Volt.) 
—  Action ,  effet  de  la  mémoire.  // 
faut  bonne  mémoire  après  qu'on  a 
menti.  (  Corn.  )  —  Souvenir.  D'une 
I  action  si  noire  que  ne  peut  a»ee  elle 
expirer  la  mémoire!  (  Rsc.  )  —  Ré- 
puution  après  la  mort.  Je  puis  cîtoi- 
sir ,  dit-on  ,  ou  beaucoup  d'ans  sans 
gloire,  ou  peu  de  jours  suivis  d^una 
longue  mémoire.  (Rac.)  —  Commé- 
moration. —  Mémoire  locale ,  idée 
réveillée  par  l'aspect  des  objets.  — - 
Mémoire  artificielle  t  méthode  qui 
side  la  mémoire.  —  Poét.  LesjSUet 
de  mémoire  ,  les  muses.  iVon ,  non  , 
sans  le  secours  des  filles  de  mémoire, 
vous  vou*Jlatte%  en  vain,  partisans 
de  la  gloire ,  d'assurer  à  vos  nomf 
un  heureux  souvenir.  (  Rouss.  ) 

MÉMORABLE,  adj.  des  d.  g. 
Digne  de  rester  dans  la  mémoire  ; 
remarquable  ,  louable  ,  glorieux  , 
éclaUnt.  On  n'exige  pas  qu'un  roi 
dise  des  choses  mémorables ,  mais 
qm'd  en  fasse.  ^Volt.) 

MEMORABLEMENT  ,  adrerbv» 
D'une  manière  mémorable.  Inus. 


mettre  au  fait  de.. 

me  paraît  convaincant. 
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MÉMORANT.  TE  .  adj.  0^  •« 
Murieat  de...  inu». 

MÉMORATIF,  ITE  .  «dj.  Qai  te 
•OMvirnt.  //  est  bien  tard  ;  *ojret 
ntémeratif.  (Volt.) 

MÉMORIAL ,  •.  m.  ChoM  deft« 
tinéa  k  rappeler  la  miroeire  d*an 
fait.  L*i  ptems  qu'il*  avaient dn*' 
s/es  et  enta* té9$  pour  servir  d«  mé- 
morial à  la  postérité.  (Bom.)  —  Mi- 
moire  ,  placrt,  en  parlant  de«  cours 
de  Rome  et  d'Espagne.  —  T.  de 
eomm.  Brouillard,  joanaal.  Imu.— 
Aa  pi.  (M'-'moriaux).  Rcfictref  des 
chambres  de*  rompte* ,  où  itaîant 
ioscrite»  les  lettres-patente*. 

MEMORIAL,  LE,  adj.  Qoi  re- 
garda la  mémoire;  qui  rappelle  le 
aoaveair  de... 

BIÉMORIAI.ISTE,  s.  m.  Aatenr 
•de  mémoire*.  Inus. 

MEMPHITE,  *.  r.  Pierre  d'é- 
gjpte ,  sorte  d*ag4te  onjs. 

MEMPHITIQUE ,  »Wy  des  d.  g. 

De  Mcmplii».  —  Pierre  memphiti- 
i^ae,  pierre  d'Egypte.  — Dans*  ment» 
phitique ,  danse  grare  et  'goerriirc  ; 
qoi  s'eKécutait  im  son  des  instru- 
ment* militaires. 

MEMPHITIS ,  ».  m.  Marbre  de 
Mcmpbis. 

ME-MU  ENTUM,  s.  m.  Corn- 
meline  de  la  Chine. 

MENAC  ,  s.  m.  Arbrifsea». 

MENAÇArr,  TE.  adj  Qui  in- 
-diqae,  annoare,  exprime  là  me- 
nace. Âér,  regard ^  ton  menaçant. 
D'un  côte' paraissait  Mars  avec  un* 
fierté  menaçante.  <Fén.)  —  Avenir 
menaçant  ,  qm  fait  craindre  des 
malbear*. 

MENACE,  s.  f.  Parole,  geste 
pour  faire  roanattre  et  craindre  à 
-qnelqu'an  \e  mal  qn'on  lai  prépare, 
ponr  annoncer  le  mal  qoi  »*appro- 
<he.  Faire  des  menaces.  Aux  me- 
naces dufiurb*  on  n*  doit  point 
dormir.  (Mol.) 

MErrACEn ,  t.  a.  Faire  des  me- 
naces.    //  m'ot*   menacer   d*   m*» 

Çropres  bienfaiu.  (Mol.)  —  Fie. 
ronosUquer.  Les  maux  dont  le 
mena(;ait  l'infirmité  de  son  dfe. 
rBoss.)  —  Menacer  titine  ,  être  pr^ 
de  cronler,  en  parlant  dVn  béti- 
ment  ;  et  fig. ,  être  près  de  finir,  de 
s^anéaatir.  f^ous  ne  trom-et  plut 
ici  maintenant  que  les  restes  d'un* 
grandeur  nui  menace  mine.  (Féo.) 

—  Poét.  Menacer  les  ctezur,  être 
d*ane  grande  bantenr.  Au  sommet 
de  ce  mont  qui  aMraare  les  cieux  de 
son  superbe  front  (  La  Font.  )  ~ 
Absol.  J'ordonne ,  je  menace.  (Rac.) 

—  5e  menacer^  ▼.  réc.  Se  faire  taa- 
tuellement  des  menaces.  On  se  me- 
nace ,  on  court.  (Rac.) 

MsHAcâ,  &K,  pari.  - 

BfEPf ACEUR ,  s.  m.  Celai  qai 
menace.  Tnus. 

MENA  DE,  s.  f.  Bacchante;  et 
fig. ,   femme  méchante ,  emportée. 

MENAGE ,  s.  m.  Gouremement 
domestique;  famille,  tout  ce  qui 
concerne  son  entratien  ;  personnes 
qai  la  composent  ;  meubles ,  nstea- 
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slles  d*an  ménage.  —  C«odaite  dans 
radminislmtion  de  son  bien  ;  éc(^ 
nomie.  Lui  berger ,  pour  plus  de 
ménage ,  aurait  deux  ov  trvis  md- 
tifeaux  ^qui^  lui  dépensant  moins  ^ 
¥eUUraient  aux  troupeaux.  (La 
Font.)  '—  Mari  et  femme  ;  Irnr  con- 
duite réciproque.  Vieux,  heureux 
me'nage ;  faire  bon,  mmuvais  mé' 
nage.  —  Mettre  en  m/nmge  ,  asa- 
rier.  —  Gâte  •  m/nage  ^  personne 
qui  donne  de  mauvais  eoa*cils  ani 
gens  menés.  —  F^mm*  de  m/ nage, 
oomestiqne  femelle  non  à  demeai e. 
—  Bonne  fmme  de  ménage ,  qui 
entend  birn  la  conduite  de  ra  mai- 
son. ^  Minage,  épargne.  On  se 
sert  du  mot  ni/nage  en  fitit  de  dé- 
uen«e  ordinaire  ;  de  celui  d*/pargne, 
a  regard  des  revenus. 

MÉNAGEBIENT ,  s.  m.  Ciicon- 
spection,  précaution,  retenue,  ré- 
serve dans  la  conduite ,  le  discour*. 
Je  lui  dis  mon  sentiment  sans  aU' 
cvfi  ménagement.  (Volt.) 

MENAGER,  ▼.  a.  Employer  avec 
économie,  sagesse.  Ménager  son 
bien.  —  Ne  pas  abuser.  Jai  tou- 
jours k  vous  exhorter  à  ménager 
votre  stutté,  (Volt.^  —  Conserver 
avec  soin.  Son  aaroiie  vertu  mé- 
nage son  erédiu  (Rac.)  —  Traiter 
avec  égard  ;  ne  pas  heurter.  Je  veux 
le  ménager  pour  le  pouvoir,  sous 
main ,  on  sUenee  engager.  (Mol.) — 
Conduire ,  manier  avec  adresse  ; 
procurer,  amener  //  ménagea  l'nc- 
commodement  de  la  mire  rt  JujSls. 
(Volt.)  —  Pratiquer  avec  art.  Mé- 
n/tger  un  escalier,  un  cabinet.  — 
Ménager  un  terrain^  une  étoffe^ 
remployer  si  bien  qu^il  n*y  ait  rirn 
de  pûrdu.  —  Ménager  les  troupes  , 
ne  pas  les  fatiguer ,  ne  pa»  les  ex- 
poser mal  à  propos.  —  Ménager 
une  surprise  ,  la  préparer  ;  ses  pa- 
roles ,  parler  peu  ;  let  tennes ,  par- 
ler avec  circoosprction  ;  la  déUca- 
tesse^  ne  rien  proposer  qui  roflVnse  ; 
la  modestie,  ne  rien  dire  ou  esîger 
qui  lui  soit  contraire.  —  5e  mena* 
ger,  V.  pr.  Ménager  sa  santé  ,  avoir 
sniu  de  sa  personne  ;  et  fig. ,  se  con- 
duire avec  art,  prudence ,  discré- 
tion. Je  me  ménage  selon  les  lieux. 
Us  temps  et  le*  personnes  avec  qui 
je  suis.  (Sév.)  — ^  Se  ménager  une 
chose,  travailler  adroitement  à  Tob- 
tenir,  à  se  la  procurer;  en  user  avec 
réserve.  —  Se  ménager,  v.  réc.  Se 
traiter  avec  ménagement  d«  part  et 
dautre. 

MsHAcâ,  k%,  part. 

.MÉNAGER,  ÈRE,  adj.  et  s. 
Econome ,  qui  entend  le  ménage, 
répargne  ;  qni  connaît  le  sage  em- 
ploi des  choses.  Le  sage  est  ména- 
ger du  temps  et  des  pétroles.  (  La 
Font.  ) 

MÉNAGÈRE,  s.  .  Servante  qui 
soigne  le  ménage,  le  régit. —  Pop. 
Femme  mariée. 

MÉNAGERIE  ,  *.  f.  Lien  ou 
Ton  nourrit  des  animan*  étrangers , 
rares  ,  on  des  bestiaux,  des  volail- 
les, de»  oiseaux,  etr.  Dans  une 
ménagerie  de  volatMes  remplie 
vivaient  le  cigne  et  l'oison.  (  La 
Font.  ) 
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MÉNAGOGUE ,  «l(i.  et  s.  Foyet. 
BjiHâaA«oovs. 

MENAIS,    a.    m.    T.    d«    bM. 

Plante  borraginéc. 

MENAIS  ou  CORINTAS  ,  s.  m. 
Plante  fabuleuse  de»  ancien*. 

MENAK  oa  HKNACHINE.  ». 
m.  T.  d*hist  aat.  Titane. 

BTÉNARANITE  on  MENAÇA- 
NITE ,  s.  m.  T.  d*hisu  nat.  TiiMc 
oxydé ,  mélangé  de  fer  et  de  maa- 
ganise. 

BfENANpRIENS ,  a.  m.  pi.  Pre- 
miers gaostiqoes. 

MENDIANT.  TE,  adj.  et  s. 
Qni  mendie.  —  Ordres  mendimtUs , 

religieux  qui  vivent  de   ouétes 

Les  quatre  mendiants ,  les  jaco- 
bins ,  les  cordelicr* ,  les  augnstia* 
et  les  carmes.  —  Q^tre  aortes  de 
fruits  secs,  figues,  aveJîaes  ,  aman- 
de» et  raisin* ,  servis  an  deascrt  daas 
un  même  plat. . 

MENDICITE,  s.  f.  Escia  d*i«. 
dîgenc^  qni  réduit  à  mendier  ;  état 
du  mendiant.  Tout  pars  ok  la 
mendicité  devient  projessioa  est 
mal  gouverné.  ^Vott.)  '—  Dépit  de 
mendicité  ,  maison  de  réclusion 
pour  le*  mendiant*  ,  le*  vagabonda. 

MENDIER .  ▼.  a.  et  n.  Deman- 
der PaumAne.  Mendier  sa  vie  ,  son 
pain.  —  Fig.  Rechercher  ,  sollici- 
ter  avec  une  sorte  de  ba*-i<sie. 
Mendier  des  éloge*  ,  des  sujffrages. 
Parmi  tant  de  beautés  qui  àrigmè- 
rent  son  choix ,  qui  de  ses  affrmm 
chis  mendièrrnt  les  voix...   (Bac) 

MRjfDiii,  àt ,  part. 

MEN  DOLE,  s.  f.  T.  dliist.  nat. 
Poi»M>n  du  genre  du  spare. 

MKNDOZE  ,  *.  f.  T.  de  bac 
Genre  de  plantes  de  la  didynaoûe. 

MÈNE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  pois«ons  abdominaux. 

MENEAU  ,  s.  m.  Séparation  dm 
ouverture*  de*  croiaéc». 

MENFCIIME,  s.  m.  lise  dit  de 
deux  individus  d'une  resacmblaace 
parfaite ,  «oit  physique ,  soit  morale. 

MENÉE,  s.  f.  (Se  dit  smrismiam 
pi.)  Pratiqtw  secrète  et  réprcheasa- 
ble  pour  faire  réussir.  —  T.  dliorl. 
Chemin  d'une  dent.  —  T.  de  v«. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit. 

MENER,  V.  a.  Conduire ,  guider. 
—  Conduire  par  force.  Mener  eu 
prison.  —  Commander,  être  à  la 
tête,  faire  marcher  et  agir.  Les 
Scythes  que  ce  prince  menait  k  la 
guerre...  (Dos«.)  —  Se  fiairc  accom 
pagner  de  ou  par...  ;  présenter  en 
un  Keii ,  à  une  personne*  -  Amn- 
ser  par  de  fausse*  promesue* ,  par 
de  vaine*  espérances.  —  En  parlant 
des  animaux,  les  conduire.  —  En 
parlant  drs  marchandises,  les  roi- 
turer.  —  En  parlant  de  rînflucnce 
des  choses,  diriger  vers....;  Csirc 
arriver  è...  Le  ssufoir^Jatte  et  l'ha- 
btleté  ne  mènent  point  jusqu'aux 
énormes  richesses.  (La  Br.)  —  Mé- 
fier quelqu'un ,  le  gouverner  à  ya 
volonté.  L'homme  s'agite  et  fham  le 
mène.  (Fén.)  —  Mener  une  aj^irt, 
la  diriger.  —  Mener  une  vie  sage  , 
une  botme  conduite  ,  ne  faire 
excès ,  aTOÎr  des  mieurs  réglée*. 
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MkjiÉ  ,  KB ,  part. 
MENESTREL,    b.    m.    Poète, 
■iwsicien  amlwlaat.  K.  m, 

WÉNÉTKIRR,  •.  m.  Auti«foi«, 
jonenr  «l*iastniment  ;  «ujourdlmi , 
maBYsii  joneur  de  violoa. 

MENbUR,  8.  m.  Celui  oui  aminé 
Ice  Boarriees  •  Pari».  Fiai.  ilf«- 
meute,  —  Celui  oui  conduit  vue 
femne  par  la  main  dans  une  eéré> 
■looie.  —  Celui  qui  conduit  des 
aaimauk.  Meneur  ttourt.  —  Celui 
qvi  est  à  la  tête  d'une  intrigue , 
qai  la  dirige  ;  chef  de  parti. 

MÉNI ,  a.  n.  T.  de  bot.  Fruit  du 
Brésil ,  dont  on  tiré  de  Tbaile. 

MÉNIAPTE.  s.  f.  T.  d*archit. 
E<pèce  de  balooa  on  de  galerie  avee 
nae  saillie  hors  de  TédiCcc. 

liENIANTHE,  s.  m.  T  de  bot. 
Trèfle  d'eau ,  pbole  des  aurais. 

MENICHÉA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

M£NIL,  s.  m.  Habitation  ^  tïI- 
lage.   V.  m. 

MÉÎÏILITHE,  s.  m.  T.  dliist. 
oat.  Sobytaoce  minérale  de  la  na- 
tare  du  »ilc«. 

MÉPriLLE,  s.  r.  T.  de  papel. 
Manche  pour  lever  les  mises. 

MENl^f ,  s.  m.  Gentilhomme  at* 
taché  an  Dauphin. 

MENINGE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Vcjn  Doae-Mkms. 

MÉNINGÉ,  ££ ,  adj.  T.  d'anat. 
De  la  méninge. 

MÉNINGÉE ,  s.  r.  T.  de  méd. 
IvAaoïmation  de  la  méninge. 

MÉNINGETTE ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Pie- mère. 

MÉNINGINE,  s.  f.  T.  dliisi.  nat. 
Arachnoïde. 

MÉNINGO-CASTRIQUE ,  adj. 
f.  T.  de  méd.  Il  »e  dit  des  fièvres 
bilieuses. 

MÉNINGOPHYLAX,  snUt.  m. 
Voje%  Dirassioia. 

HÉNINGOSE,  s.  î,  T.   d'anat. 
Dnioa  de  deux  os  par  des  ligaments 
'éte^diu  ea  forme  de  membranes. 

MÉNIOqUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MÉNIPÉE,  s.  f.  T.  d'hirt.  nat. 
Polypier  coralligène. 

MÉNIPPÉE,  adj.  f.  Saijre  #«/- 
nippée ,  mêlée  de  prose  et  de  vers. 

MENISCÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougères. 

MÉNISPERME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  menispermoides. 

MÉNISPERMOlDES .  ».  f.  pi. 
T.  de  bot.  Famille  de  plantes  cxo- 
ti<]aes ,  dont  la  graine  a  quelque 
rcwemblance  arec  nn  croissant. 

MÉNISQUE,  s.  m.  T.  d'opt. 
▼erre  convexe  d'an  cAté ,  et  concave 
de  rentre. 

MENODORE^  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  dn  Mexique. 

MÉNOLE  ,  s.  r.  Planche  ronde, 

emmanchée ,  pour  battre  le  beurre. 

MÉNOLOGE,   s.   m.  Martyro- 

'•flLi?'*'"^"*''  **•  I'«il»»«  greeque. 
MENON ,  ».    m.  T.   d'bîst.  nat. 
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Cbèvre  da  Lerant  doat  la  p«M  bit 
de  beau  maroquin. 

MENOHRHAGIE.  s.  f.  T.  de 
méd.  Flux  eicessif  de»  meastnies. 

aiÉNOSTASIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Colique  menstruelle. 
MENOTTE ,  s.  f,  Maia  d'eafaat; 

i'oUe  pctiu  main.  Fam»  —  An  fd. 
r'ers ,  liens  pour  les  poignets. 

MENOTTE,  ÉE,  adj.  Qui  a  les 
menottes. 

MENSE,  a.  f.  Autrefois,  ubie  k 
manger.  Toute*  U$  espèce*  ont  un 
droit  rj(4d  à  la  mense  de  la  na- 
ture.  (Bufi*.  )  —  Revenu  d'un  cou- 
vent ,  d'une  abbave.  —  Mente  ab- 
butiale^  revenu  de  l'abbé;  conven- 
tuelle^ des  religieux;  commtine , 
dont  les  teligieux  et  l'abbé  jouissent 
en  commun. 

MENSOLE,  s.  f.  T.  d'archit. 
Clef  d'une  voÀte. 

MENSONGE ,  s.  m.  Discours 
contre  la  vérité ,  k  dessein  d'en  im- 
poser, de  tromper  ;  fausseté,  yojron*^ 
vojrons  un  peu  par  tfmet  biai*  .  de 
quel  air  vous  vouU*  toutenir  un 
mens<nige  .11  clair.  (Mol.)—  Fi  g. 
Erreur  ;  illusion.  =r  Mentouffe  , 
menterie.  Mensonge  est  du  style 
noble  ;  menterie  ,  du  style  très-fa- 
milier ,  même  populaire. 

MENSONGER .  ÈRE  ,  adj.  Faux. 
trompeur.  Il  e»t  du  style  poétique 
et  ne  »e  dit  que  des  cbo»es.  Oi.t>e 
la  vanité'  de  ton  art  meusonger... 
(La  Font.  ) 

MENSONGEREMENT ,  adverb. 
D'une  manière  mensongère.  Intu. 

MENSTRUATION ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Ecoulement  des  menstrues. 

MENSTRUE,  s.  f.  T.  d'aac. 
chim.  Liqueur  propre  à  dissoudre 
Ifs  solides.  —  Au  pi.  T.  de  méd. 
Evacuations  sanguines ,  chaque  mois, 
chex  les  femmes. 

MENSTRUEL  ,  LLE ,  adj.  Qui 
arrive  tons  le»  mois  i  qui  a  rapport 
aax  menstrues. 

MENSUAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qai  arrive  tous  les  moi»,  fnn*. 

MENSUEL ,  LLE ,  adj.  Du  mois, 
qui  se  fait  par  moi». 

BtENSURABILITÉ,  s.  f.  T.  de 
géom.  Propriété  d'un  corps  de  pou- 
voir être  mesuré. 

MENTAGRE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Dartre ,  pustule  au  menton. 

MENTAL,  LE,  adi.  Qui  se  fait 
en  esprit  seulement.  Oraison  men- 
tale. —  Rettriction  mentale  y  tacite, 
faite  en  soi-même.  —  Maladie  men- 
tale ^  altération  des  fonctions  întel- 
lectuelles. 

MENTALEMENT  ,  adv.  Par  la 
■enle  pensée;  intérieurement. 

MENTERIE,  s.  f.  Mensonge; 
fausseté.  C'e*t  une  espèce  de  menle- 
rie.  (  I^  Br.  )  ^ores  Msitionea. 

MENTES,  s.  f.  pi.  Couvertures 
de  Inine  de  Reims 

MENTEUR  ,  EUSE ,  adj.  (  et  s. 
en  parlant  des  personne*,  )  Qui 
ment,  qui  a  l'habiludc  de  mentir. 
Je  ffoun-ait  jr  joindre  encore  des 
Ugton*  de  menteurs.  (  La  Font.  ) 
—  Par  ext.  Sujet  à  se  tromper; 
qui  a  l'apparence  trompeuse  ;  qui 
trompe,  induit  en  erreur;  qui  con- 
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»«  Ciusse^^  Quand  je  songe 
a  ceUe  fable  dont  le  récit  est  men- 
teur... (La  Font. ) 

MENTHE,  s.  f.  PUnte  labiée, 
aromatique ,  de  beaucujp  d'espèces. 

MENTION,  s.  f.  Commémora, 
lion  ;  mémoire  de... 

MENTIO.VNER,  v.  a.  Faire 
■ention  de... 

MsliTioiinâ,  KB,  part. 

MENTIR,  V.  a.  Dire  an  men- 
songe ;  affirmer  pour  vrai  ce  qu'on 
sait  être  faux.  Ne  point  mentir, 
être  contint  du  sien ,  c'est  le  plu» 
sdr.  (  La  Font.  )  —  Faire  mentir , 
empêcher  d'être  vrai ,  véridique.  — 
Fam.  Sans  mentir,  à  ne  point  men- 
tir ^  en  vérité ,  k  dire  vrai.  l,e  pars^ 
sans  mentir ,  est  un  bouffon  plai- 
sant (  Boil.  )  —  Prov.  jibeau  men- 
tir qui  vient  de  loin^  il  est  Csdle 
d'en  imposer  lorsqu'on  vient  d'un 
pays  éloigné. 

ME.VTISME  s.  m.  T.  de  méd. 
Mouvement  déréglé  de  l'action  men- 
tale, fnus. 

MENTON ,  s.  m.  Partie  du  vi- 
sage  sous  la  bouche.  S'jn  menton 
nourrissait  une  barbe  tuujfite.  (  La 
Font.  )  Dessous  de  la  lèvre  inférieure 
du  cbeval ,  du  bouc  et  de  la  chèvre. 

MENTONNET,  s.  m.  T.  de  met. 
Bouton  ;  tenon  ;   petit  crorbet. 

MENTONNIER  ,  1ÈRE,  adj.  T. 
d'anat.  Du  menton  ;  qui  a  rapport 
au  menton. 

MENTONNIERE,  s.  F.  ParUe 
d'un  masque,  d'un  casque,  destinée 
à  couvrir  le  menton.  —  T.  de  chir. 
Bandage  pour  le  menton. 

MENTONMER-LABIAL,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Abaistenr  de  la 
lèvre  inférieure. 

MENTOR ,  s.  m.  Guide,  comoU  , 
gouverneur. 

MENTZELLE .  ».  f.  T.  de  boU 
Genre  de  plantes. 

MENU  ,  s.  m.  Détail  écrit ,  note 
d'on  repas.  —  Compter  par  lemenu^ 
avec  un  grand  détail.  —  F^rer  par 
le  menu  ,  par  petites  sommes.  — 
Petit  diamant. 

MENU,  adv.  En  petit»  morceaux. 
Hacher  menu.  —  Fam.  Trotter  dru 
et  menUf  k  petits  pas  précipités.  La 
gent  trotte-menu.  (  La  Font.) 

MENU,  UE,  adi.  Délié,  qui  a 
peu  de  volume ,  de  rirconfércocc. 
Plusieurs  avaient  la  léte  trofumt^ 
nue.  (  La  Font.  )  —  Fig.  De  peu  de 
conscqueuce.  Menus  frais.  —  Menu 
peuple,  ba«  peuple.  —  Menus  plai- 
sirs ,  dépenses  de  fantaisie  ;  amuse- 
ments. —  T.  d'agric.  Menus  grairu  ^ 
orge,  avoine,  etc. 

MENUAILLE  ,  s.  f.  QuanUtéde 
petites  cboKCn  de  rebut,  de  petite 
monnaie;  fretin.  Fam. 

MENUET,  a.  m.  Danse  grave  oii 
l'on  fait  de  petits  pu»  ;  son  air. 

MENUF,  s.  m.  Sorte  de  lin  et  de 
toile  d''EKypte. 

MENV^EUILLÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  «bot.  À  feuilles  menues. 

MENUISE,  ».  f.  Menu  plomb 
pour  la  chasse. 

MENUISKR  ,  m,  a.  et  n.  TravaiU 
1er  en  menuiserie. 

MxvoiSB,  BB ,  part. 


622 


MEP 


HENUISERIELs.  (.  Art,  oovrage 
do  menuisier  ;  boRcric.  Derrière  un 
long  ais  de  tnenuiserie.  (  La  Br.)  — 
T.  d*orf.  et  de  potier  d'étain.  Petiu 
oarrage». 

MENUISIER  ,  a.  m.  ArtÎMn  qui 
traTaiilc  co  meou  bois  pour  Tinté- 
rienr  des  maisons  ,  etc. 

BfENURE,  s.  m.  T.  à'hUt.  nat. 
Genre  d'oîieaux  sjlvaios.  —  Menure 

Strkùuon ,  oiseau  de   la  NonveUe- 
ollande  ,  (aitan  des  monta  g  ces. 
MENU-VAIR,   a.  m.   Fourrure, 
petit-gris.  y.  m, 

MÈNU-VAIRÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  D*nn  menu-Tair  d*ém«il  diffé- 
rent. 

MENZIEZE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bnste  d'Amcri(|oe. 

BréOPr,  s.  m.  FojetMktm. 

Bf^OSCHION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ischème. 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  une  qualité,  une  odeur  mal- 
faiiaotc.  ydir,  vapeur  m/phitique. 

MÉPHITIS,  s.  m.  Ekliaiaison 
malfaisante. 

MÉPBITISER,  T.  a.  Infecter  de 
mipbitisme. 

MîtraiTisB  ,  SB,  part. 

MÉPHITISME .  s.  m.  Qualité  de 
ce  .oui  est  méphitique  ;  exhalaison 
mal  rai  faute. 

MÉPLACER ,  ▼.  a.  N'e  pas  placer 
selon,  les  convenances.  Iiuu. 
MîrLACK,  Ks,  part. 

MÉPLAT,  s.  m.  T.  de  peint.  In- 
dication des  pl.<ns. 

MÉPLAT,  TE,  adj.  T.  d'arts, 
plus  large  qu^cpaîs. 

MÉPRENDRE  (SE),  ▼.  pr. 
Prendre  une  chose  pour  une  autre , 
•e  tromper.  —  Se  m/prendre  à  une 
chose  ,  la  Toir  ,  la  juger  oe  quVlIc 
n*est  pas.  Le  portrait...  sera  si  res- 
semblant et  SI  bien  achevé'  tfu  on  ne 
pourra  pas  s'y  méprendre.  (  Dt»b.  ) 

Mirais  ,  sa  ,  part. 

MEPRIS,  9.  m.  Sentiment  pur 
leonel  on  juge  indigne  d'estime , 
d'égards,  d'attention;  dédain.  Elle 
pleure  en  secret  ■  le  roéprin  de  ses 
»:harmes.  fBac.  )—  État  de  celui 
4]ui  est  mcprité.  Totnbfr  dans  le 
mépris.  —  Sentiment  qui  élève  !'2me 
au-dessus  de  la  crainte  ou  du  désir. 
M/pris  de  la  mort,  des  richesses. 
—  jéu  m/pris  de... ,  au  préjudice  ; 
sans  égard,  sans  respect  pour...; 
sans  crainte  de...  —  Au  pi.  Paroles  , 
actions  qui  témoignent  le  mépris. 

MÉPRISABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Digne  de  mépris.  //  n'j  a  que  ceux 
qui  sont  méprisables  qui  craignent 
d'être  méprisés.  (  Rochef.  ) 

MÉPRISABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  méprisable. 

MÉPRISAMMENT,  adr.  Avec 
mépris,  y.  m. 

MÉPRISANT,  TE,  adj.  Qui 
marque  du  mépris.  Àir,  ton  m/pri- 
lant.  ha  ,  le  Grec  ne  moqueur,  par 
mille  jeux  plaisants  ^  distilla  le  ve- 
nin  de  ses  traits  mt  prisant*.  (  Boil.  ) 

MEPRISE  ,  s.  f.  Errenr  de  ceint 
^ui  se  méprend.  Sans  plus  craindre 
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anewi»  méprise...   (Gress.)  —  Jj^ar 
méprise ,  par  inadvertance. 

MÉPRISER,  V.  a.  N'avoir,  ne 
montrer  aucune  estime  pour...  Les 
gens  d'esprit  méprisent  Us  grands 

Îui  n'ont  que  de  la  grandeur.  (  La 
r.  )  —  N'attacher  aucun  prix  h  une 
chose,  n'en  faire  aucun  cas.  Les 
hommes  ne  s'accoutument  que  trop 
à  mépriser  les  services  qu'ils  parent. 
(  Volt.  )  —  Ne  pas  craindre.  Sache* 
que  U  vrai  courage  consiste  à  envi- 
sager tous  Us  péril*  et  à  les,  mé- 
priser. (Fén.) 

MÉFKisà  ,  um  ,  part. 

MER  ,  a.  f.  Amas  des  eanx  qui 
environnent  la  terre.  Il  j  a  quel- 
ques endroits  dans  la  mer  dont^ 
nous  n'avons  pu  sontler  les  pro- 
fondeurs. (Buff.)  —  Dans  un  seus 
plus  restreint  ,  certaine  étendue 
d'eau  salée  ,  portant  nnc  dénomina- 
tion particnliére.  Mer  du  'Nord , 
d'Irlande,  etc.  —  Baise  mer,  la 
mer  sur  la  <in  de  son  reflux.  — 
PUine ,  haute  mer,  éloignée  des  ri- 
vage«.  —  Coup  de  mer,  vague  ou 
courte  tempête.  —  Se  mettre  en 
mer,  s'embarquer.  —  Fana.  Cher' 
cher  quelqu'un  par  mer  et  par  terre, 
en  plusieurs  lieux  et  avec  empres- 
sement. —  Prov.  Porter  l'eau  à  la 
mer,  porter  une  cbo»e  en  «u  lien 
oii  les  mêmes  choses  abondent.  — 
Mer  à  boire  ,  chose  de  Irés-dilficile 
exécution.  Si  j'apprenais  l'he'breu  , 
les  sciences  ,  l'histoire  l  tout  cela 
c'est  la  mer  k  boire.  (La  Font.) 

MÉRANDINES  ,  s.  f.  pi.  Toiles 
d'Auvergne. 

MERCADONE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  du  Pérou. 

MERCANTILE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  concerne  le  commerce  ;  de  mar- 
chand. Contrat,  projession  ^  esprit 
mercantile. 

MERCANTILFMFNT,  adverb. 
D'une  manière  mercantile. 

MERCANTILLE,  s.  f.  Petit  né- 
goce. Inus. 

MERCANTORISTE ,  adj  ies  d 
g.  Des  marchsnds.  Inus, 

BtERCELOT,  s.  ra.  Petit  mec^ 
cicr.   Inuu 

MERCENAIRE,  s.  des  d.  g.  Ce- 
lui ,  celle  qui  travaille  ponr  de  l'ar- 
gent. 

MERCENAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  se  fait  pour  de  l'argent.  Tra- 
vail mercenaire.  —  Fig.  Aisé  ii  cor- 
rompre, intéressé,  vénal.  Qu'il  a 
bien  découvert  son  ame  mercenaire  ! 
(Mol.) 

MERCENAIRFMENT,  adverb. 
D'une  façon  mercenaire. 

MERCENARITÉ,  s.  f.  QuaUtc 
de  r^tre  mercenaire.  Inus. 

MERCERIE  ,  s.  f.  Marchandise, 
commerce  ,  corp«  drs  merciers. 

MERCI ,  s.  m.  {Sans  pi.)  Remrr- 
cîment.  —  Adv.  Je  vous  rend* 
gr&cc.  On  dit  dans  le  même  sens 
grand  merci.  —  Dieu  merci ,  exp. 
adv.  Grèce  à  Dieu.  J'ai  Vceil  bon , 
Dieu  merci.  (La  Font.)  Fam. 

BIERCI ,  a.  r.  {Sans  pi.)  Miséri- 
corde. Il  est  vieux.  —-  Crier  merci, 
demander  grâce.  —  Être  à  ta  metxi, 
à  la  discrétion  de... 
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MERCIER .  s.  m.  Marclinnj  ^_. 
vend  certaines  étoffe»,  dn  £1,  des 
aiguilles,  des  mbans  et  natre»  me- 
nues marchandises  ponr  IbnUlle- 
mrnt  et  U  panare  ;  porte- balle. 
Fem.  Mercière. 

MERCREDI,  s.  m.  4*.  jo»  de 
la  semaine.  Les  cendres  seront  mer- 
credi. (Grrss.) 

MERCURE  ,  s.  m.  Messager  dr% 
dieux  de  la    lable  ;    et  fig. ,  estrs- 

meiteur    d'aventures    galantes.    

Fenille  périodique.  —  Sobatance 
métallique  blanche  et  fluide,  vif- 
argent.  —  T.  d'aslr.  Plauète  la  plo» 
f  roche  du  soleil.  —  T.  d'bisi.  m».. 
apillon  dn  genre  satyre.  —  An  pî* 
T.  d'antiq.  Enfants  emplovcs  da«« 
la  célébration  des  mystins' 

MERCURIALE,  s.  f.  AssemU^e 
de»  parlemenu  pour  la  réforme  de» 
innovations  judiciaires;  disrourvd  s 
avocats-généraux  à  ce  sujet.  —  Fii. 
et  fam.  Réprimande.  —  T.  de  bot 
Genre  de  tithvmsloides. 

MFRCURIAUX ,  ..  et  .dj.  m. 
p'.  T.  de  méd.  K^icameot»  oà  it 
entre  dn  mercnre. 

MERCURIEL,  LLE,  adj.  Qui 
contient  dn  mercnre  ;  fait  arrr. 

MERCURIFICATIOX,  s  f  Ac- 
tion de  tirer  le  mercnre  des  méiani. 

MERDAILLE,  s.  f.  Troopc  im- 
portune de  petits  enfanU.  Pop. 

MERDE  ,  s.  f.  Excrément  de 
l'homme  et  de  quelques  animaax. 
Bas  et  ignoble. 

BIERDE-D'OIE ,  s.  m.  C««le«r 
entre  le  vert  et  le  janae.  —  Adj. 
des  d.  g.  De  cette  couleur. 

MERDE-DU-DIABLE,  ».  f.  f\r, 

ASSA    rOKTIDA. 

MERDEUX,  EUSE,  adj.  Somllé 
de  merde.  Pop. 

MERE  ,  s.  f.  Femme  qui  nons  a 
mis,  qui  a  mis  un  ou  de»  enfants  an 
monde.  Si  d'une  mère  en  pleurs  voas 
plaigne*  les  ennuis.  (Rac.)  —  Fe- 
melle qui  a  un  ou  des  prtiu.  Eux 
XI,  tout  s'endort.  Ut  petits  et  la 
.  (La  Font.)  —  Religieuse  prt- 
fcsse.  Et  ta  mère  Angélique .  .. 
(Gress.)—  Fig.  Femme  qui  sonla^, 
alimente ,  protège.  —  Par  anal. 
Cau«e  principale.  L'oisiveté  est  la 
mère  de  tous  Ut  vices.  —  Pays  qM 
a  donné  naissance  k...  La  Grèce  est 
la  rnère  des  ai  Is.  —  T.  d'arts  et  met. 
Matrice.  —  Adj.  f.  Principale;  qni 
a  fourni;  qui  engendre,  etc.  — 
Mère  goutte ,  le  pins  par  vin  ipi 
coule  de  la  cuve  avant  qu*cm  ail 
foulé  le  raisin.  —  Mèi-e  laine  ^ 
laine  la  plus  fine.  —  Mère  patrie, 
état  considéré  par  rapport  à  ses  dé- 
pendances et  colonie».  —  Mère 
fterU ,  grosse  coquille  pleine  de  po» 
rs.  —  Belle-mère ,  f-rand'mere , 
dure-mère  ,  etc.  ^,tei  ces  mots. 

MEREAU,  *.  m.  Sorte  de  jetsn 
distribué  aux  chanoines  ponr  con- 
stater leur  pré-^ence  aux  offices.  — 
Marque  d'admission. 

MÉRELLE  ou  BIARELLE  .  s.  f. 
Jen  d'enfants  qni  ponasent  à  clocb«- 
piod  nn  palet  entre  des  lignes. 

MÉRENDÈRE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  liliaoces* 


MER 

VÉRÉTRICE»  s.  r.  T.  d'bisu 
«lat.  V«au«. 

MÉRÉTBICIER,  •.  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Animal  de  la  mérétrice. 

MERGULE ,  i.  m.  T.  d'hist.  bmU 
Gsnre  d'oUeaux  nageur*. 

MÉHIANE,  t.  f.  T.  de  bot. 
Oenre  de  mélaatoniie*. 

MÉRIANELLE ,  a.  f.  T.  d<  bot. 
Aatbolite. 

BfÉRIDIANE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Pourpier. 

BfERIDIEIf,   a.    m.   T.   d'aatr. 
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MÉRITOIRE ,  «Ij.  de.  d.  t.  Qui  1  .erreiUea  r/«M  o«*-V.  (U  Foot.) 
ente  les  recûmpeoaea  de  Tastre  I—  ^  m,*^».IU  «-    L  .*^   -î?"*' 


Graod  cercle  de  la  spbirc  aai  passe 

Çir  les  pAles  et  par  le  sènitb.  — 
remier  méridien ,  celai  duquel  on 
coinpu  tous  les  autres  en  alUst 
d'onent  en  occident. 

MERIDIEN,  NNE,  adf.  Qn 
regarde  le  midi. 

MÉRIDIENNE,  a.  f.  Ligne  da 
nord  an  sud  ,  dans  le  plan  du  miri- 
dien;  ligne  verticale  on  boriton- 
Ule  ,  ponr  naripier  aidi.  —  Som- 
meil apris  le  dtner.  Fairt  U  m/ri' 
ditnne. 

MÉRIDIONAL,  LE,  adj.  Du 
NSidi  ;  Tcrs  le  nudi. 

MÉRIE,  t.  L  T.  d'bUt.  nat. 
Genre  d^îMeetca  bytacoopières. 

MeRTER-BLANC  ,  s.  m.  Oisean 
^  «MUM  les  m6n». 

MERINGIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
C*nte  de  earropbyllées. 

MCRINGuE,  s.  f.  Sorte  de  mas- 
Mpnin  garni  de  crime  au  milieu. 

MÉRINOS,  s.  m.  Mouton  d*Es- 

Cgne  on   de   race   espagnole;    sa 
ne  ;  tissu  qu'on  en  fait. 

MÉRION ,  a.  m.  T.  d*bisu  taat. 

Genre  d'oiseaux  sjlvains  cbanteurs. 

MERISE,  s.  f.  Fruit  du  merisier. 

MERISIER  ,  s.  m.  Cerisier  «au- 
vage,  à  petit  fruit  rouge  et  noir. 

MÉRITANT,  TE,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  mérite. 

BCÉRITE ,  s.  m.  (  Sans  pi.  )  Ce 

3 ne  les  peraonoes  on  les  cboses  ont 
e  bon ,  d'estimable.  Lu  nature  fait 
U  mérite  et  la  fortune  le  met  en 
auvre,  (Rocbef.)  —  (Avec  pi.)  Ce 

3 ni  rend  digne  de  récompense  on 
e  punition.  Dieu  nous  traitera  ie- 
/on  nos  mtérites.  —  Se  faire  un  m/- 
n'ie  de,,, ,  tirer  vanité ,  avantage 
de...— Au  pi.  Eflets  de  la  gréce; 
bonnes  «auTrcii.  —  Les  m/riies  de 
J.-C,  ses  souffrances  en  vue  de  la 
rédemption. 

MÉRITER,  V.  a.  Être,  se  rendre 
digne  de...  Je  voudrais  mériter  vos 
hont/â,  (  Volt.  )  —  Mériter  une 
«Ao<«  à  i/utLju'un ,  Itre  cause  qu*il 
l'obtienne.  •>  Bte'riter  un  châti- 
ment ,  rencourir.  —  Mériter  con- 
firmation ,  en  avoir  be»otn ,  en  par- 
lant d'une  nouvelle. —  y.  n.  M^f- 
nter  de... ,  que..,  se  mettre  dans 
le  caa  de...,  valoir  la  peine.— -Bien 
méritarde..,^  a  voir  rendu  de  grands, 
dlmportanta  services  à...  ^  Jf/n- 
ier  ^  être  digne.  On  mérite  par 
•es  actions;  ou  a  une  sorte  de 
drmt  :  on  est  digne  par  ses  ooali- 
-<és  ;  on  a  un  titre. 

Miairé  ,  «■  ,  part. 


mérite  les  récompenses 
vie.  Action  meriUtirt, 

MÉRITOI REMENT,  adv.  D'une 
manière  méritoire. 
MERLAN,    s.    m.    Poisaou    de 

tres-légerc. 

MERLE  ,  s.  m.  Genre  d*mscanz 
cbaotcars,  dent  une  espèce,  le 
merle  noir  à  bec  jaune ,  est  tris- 
commune  en  France.  — -  Fam.  et 
prov.  Fin  merle ,  bomme  adroit , 
maé,  —  Irou.  Beam  merle ,  bomme 
laid ,  mal  (nt ,  sans  esprit.  Fojet 
MsaLOT. 

MERLETTE ,  s.  f.  Ancienne  ar- 
mure de  Ute.  —  T.  de  blas.  Petit 
oiseau  sans  pieds  ni  bec. 

MERLIN^,  s.  m.  Grosse  massue 
d«  boucber;  ontil  de  menuisier; 
instrument  pour  fendre  du  boii.  — 
T.  de  mar.  Menu  cordage. 

MERLINE ,  s.  f.  Orcue  mécani. 
qne,    k   ruoisaon   de  la    voia  des 

MERLINER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Attacher  une  voile  k  la  ralingue 
avec  du  merlin. 

MatLina,  ck,  part. 

MERLON,  s.  m.  T.  de  fortif. 
Partie  du  parapet  entre  deux  em- 
brasure*. 

MERLOT ,  s.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
Poisson  du  genre  du  labre. 

MERLUCHE,  s.  f.  Morne  sè- 
che. 

MERLUS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
PoiHKon  du  genre  du  gade. 

MERLUT ,  s.  m.  f .  de  mégis- 
tier.  Peau  en  merlut ,  sécbée  sur 
des  cordes  avec  sa  laine. 

MERO ,  s.  m.  Poisson. 

MÉROCÈLE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Bemie  crurale. 

MÉROCTE  .  s.  f.  T.  d'bUt.  nat. 
Pierre  d'un  vert  poireau. 

MÉROpON,  n.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Diptère  syrphie. 

MEROPE ,  s.  f.  T.  d'aslr.  L'une 
des  pléiades. 

MÉROPS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gu^ier. 

MÉROU ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  serran. 

MÉROVINGIENS,  s.  m.  pi.  Race 
de  Mérovée. 

MERRAIN ,  s.  m.  Bois  de  ch£ne 
fendu  en  menues  planches. 

MERTENSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'urticées. 

MERUA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  l'Arabie  Heureuse. 

MÉRULE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  niantes  cryptogames. 

MERVEILLE ,  s.  f.  Chose  ad- 
mirable, extraordinaire  ,  surpre- 
nante ;  phénomène  ,  prodige ,  mira- 
cle. {Les)  merveilles  que  Dieu  avait 
faites  par  ce  grand  ministre  des 
rois  d'Égrpte...  (Bo»s.) — Par  rxt. 
Chef-d'oiuvre.  —  Jeune  mrn-eillr , 
jeune  jpersonne  extrêmement  belle. 
— -  Fture  merveille,  faire  fort  bien. 
—  Prov.  Promettre  monts  et  mer- 
veille* ,  ^re  de  grandes  promesses 
ou  donner  lien  anx  plus  belles  espé- 
rances. La  mir  promet  monts  et 


I  —  ^  merveilU  on  a  tnerveiOr/ 
exp.  adv.  D*uae  manière  admirable,' 
p«rlaitement  bien.  Oui  tout  à  coup 
s  aUongeant  à  merveilles...  (Rouss.) 
MERVEILLE  D'HIVER,  s.  f. 
T.  de  jard.  Poire  d'automne. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv. 
A  merveille  ;  d^nne  façon  merveil- 
leuae  ;  étonnamment ,  extraordinai- 
rement  ,  extrêmement.  Je  vous 
«•^«e,  madame,  qu'il  jr  a  mtr- 
veilleusement  à  profiler  de  tout  ce 
que  vous  dites.  (Mol.) 

MERVEILLEUX  .  s.  m.  Ceqn'il 
y  a  d'admirable,  d'étonnant,  dé- 
trange  ;  intervention  des  dieux ,  des 
génies,  etc.,  dans  un  ouvrage  d'i- 
magination. —  Celui  qni  affecte  les 
belles  manières;  petit-maiue.  En  ce 
sens  on  dit  merveilleuse, 

MERVEILLEUX,  EUSE,  adj. 
Admirable ,  surprenant ,    étonnant  • 

?yç°"  .^'•**'»'"*^»» .    qw   re»cite' 
{II)    du   avec  une  majesté  et  une 

Îrdce    merveilleuse...    (  Sév.  )    — 
excellent  dan»  son  genre.  Ouvrtue 
stjle  merveilleux.  ' 

MÉRYCISME ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Rumination. 

MÉRYCOLE,  adi.  et  s.  T.  de 
méd.  Sujet  an  mérycisme. 

MÉRYCOLOGIE,  s.   f.    T.  de 

méd.    Traité  sur  la  rumination  ou 

sur  les   ruminanU;  description  du 
mérycisme. 

MÉRYN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

BiÉRYTE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Planta 
de  la  dioecte. 

MES,  pron.  pi.  des  d,  g.  Les 
miens  ,  les  miennes.  J'aurai  don» 
mes  leures.  |6ér.  ) 

MES...^^^rticule  qui  entre  dans 
la  composition  des  mots,  et  qui  en 
change  la  signification  en  mal.  Ex.  : 
Mésaventure,  mésintelligence,  etc. 

MÉSA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  Je 
plante»  de  la  penUndrie. 

MESAIR,  s.  m.  T.  de  man.  Al- 
lure entre  le  terre  à  terre  et  les 
courbettes. 

MESAISE  ,  s.  m.  Passage  du  bien- 
être  au  malaise. 

MËSAL  ,  s.  m.  Coquille. 

MÉSALLIANCE ,  s.  f.  Alliance  , 
mariage  avec  une  personne  d'une 
condition  fort  inférieure. 

MÉSALLIER  ,  v.  a.  Marier  k 
nnr  personne  d'une  condition  très- 
ipféricure.  —  Se  mésallier^  v.  pr. 
Enouser  une  personne  d'nn  r-mg 
tres-inférirnr. —  Fam.  Fréqueuter 
des  inférieurs. 

Masallik  ,  âa,  part. 

MESANGE  ,  s.  f.  Petit  oiseau  de 
passage  ;  genre  de  pastercaux  snbuli- 
rostres. 

MÉSANGÈRE  ,  s.  f.  Grosse  mé- 
sange. 

MÉSANGETTE,  s.  f.  Espèce  de 
piège  pour  les  mésanges. 

MÉSANIO,  s.  m.  Sorte  de  corail. 

MÉSARAÏQUE  .  adj.  T.  d'an»t. 
Voyet  MssrNTxaiQrf. 
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MéSARRIVEK  ,  t.  impen.  AToir 
TO«  ÏMoe  ftcheaM» 

MÉSAULE,  •.  m,  T.  à'uthit. 
inc.  Petite  ooar  ««lr«  4emx  bità- 
mcBls. 

HÉSAVENIR.T-  imftn.  IUmi^ 
tirer. 

MÉSAVENTURE,  s.  t.  keâàenX 
tichtux  f  malbmvcvs.  MaimU  mit- 
«Tenture  l'mmrmtt  Jkii  r»fmnmr 
ctun  lui  avec  eetUmmrti»  en  c«nc 
lieux  aluWf.  (  La  FooU  )  Pmm.  el 
iron. 

MÈSE,  t.  f.  Cor^  fe  pl«t  iifai 
da  t^tracorde. 

MÉSÉDIFIER .  V.  a.  ScandaU- 
Mr.  /fuu. 
Mûâoirifc,  âa,  part. 

KÉSEin'ÈRE ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Membrane  en  fraite.  Je  long  det 
intettint. 

MESENTÉREBIPHRAXIS.  ».  f. 
T.  de  méd.  Obatruclioa  du  mèêea- 
tire. 

MÉSENTÉRIQUE.  •.  f.  T.  de 
hoU  Genre  de  plante»  eryplogamefl. 

MÉSENTERIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'aaat.  Qni  appartiaat ,  a  np> 
port  an  mitentirc. 

IfÉSENTÉRIQUE  «a  MÉSEN- 
TERITIS,  •.  f.  r.  de  aéd.  Inflas- 
■Mtkm  dn  méMntirr. 

MÉSESTIME  ,  s.  (,  PrifaCMo 
de  Teetinie.  Inus, 

MÉSESTIMER ,  t.  a.  En  parlant 
d«  pertonncf ,  n'estimer  paa ,  n'e»- 
timer  plot  ;  avoir  manTaÎM  apinion 
de...  —  En  parlant  des  cboee» ,  priser 
au-dessnos  de  la  Taleur. 

MMasTiH*t  &B,  part. 

MÉSIBR ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar> 
brtssean  de  Tlnde ,  t^ijonra  Tert. 

MÉSINTELLIGEN^  ,  $.  f. 
Défaut  d'union  ,  brouillerie ,  disse»- 
sîon  entre  des  personnes  qui  ont  été 
ou  devraient  être  de  bonne  intdli- 
genre.  La  mésintelligence  tegiùsait 
antn  les  puiiiance$  alliée*.  (Voit.) 
—  Fig.  Opposition ,  incompatibilité. 
Aoat  sentons  toajowrs  une  mé»in- 
teliicence  entre  nos  penchants  et 
nos  lumières.  (Mass.) 

MÉSIPrTERPRÉTER ,  t.  a.  In- 
terpréter mal,  défavorablement. 

MsstirTaarakTi ,  &a,  part. 

MÉSIRE,  s.  m.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie  do  foie. 

MESMÉRIEN,  s.  et  ad},  m. 
Partisan  dn  mesmérisme. 

MESMÉRISME ,  s.  m.  Magné- 
tisme animal. 

MÉSOCEPHALE,  s.  m.  T.dV 
aat.  Moelle  allongée  dn  cervcan. 

MÉSOCÉPHALIQUE ,  adj.  dm 
■d.  g.  T.  «l*anat.  Qni  a  rapport  an 
mésocéphale. 

MÉSOCHONDRIAQUE  ,  adj.  f. 
T.  d'aoat.  Il  se  dit  des  fibres  mns- 
cnleuses  situées  entre  les  segments 
cartilaginena  de   la  trachée-artère. 

MÉSOCHORE ,  s.  m.  T.  d'anliq. 
Directeor  de  concert. 

MÉSOCOLON,  s.  m.  T.  d*anat. 
Expaasioo  dn  péritoine  dans  la  dn- 
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plicatnre  de  laquelle  crt  compns  le 
eolon. 

MÉSOCRINE,  s.  m.  T.  d'anat. 
Le  milica  de  la  tihe,  le  vertea. 

MLSOCURE,  s.  f.  T.  d'antîq. 
Jenne  actrice  grecque  qni  avait  la 
idtc  à  demi  rasée. 

MÉSOFFRIR  ,  V.  n.  Offrir  bean- 
coop  au-dessous  de  la  valeur  d*une 
marchaadise. 

MÉSOGLOSSE,  s«  m.  fVes 
GâniocLossB. 

MFSOlOE ,  a.  f.  Mélopée  ditiiy. 
rambiqnc. 

MFSOLABE,  s.  m.  T.  de  aaatb. 
Ancien  instnunent  pour  trouver  dcnX 
moyennes  propartioonelles. 

MESOLOBE,  s.  m.  T.  d*aaat. 
Corps   callenz. 

MÉSOLOGARITHME,  ».  m.  T. 
de  math.  Logaritbaaa  des  cosianaet 
des  cotangentes. 

MÉSOMÉRIB,  s.  f.  T.  d*aoM. 
Partie  du  corps  entre  les  cuisses. 

MESORE,  s.  m.  Intervalle  entre 
les  lienres  canoniques. 

MÉSORECTUM  ,  s.  m.  T.  d'à- 
nat.  Eoveluppe  partielle  dn  rectum. 

MESOTHENAR ,  s.  m.  T.  d'aaat. 
Voyev  AnriTaÉJiAa. 

MËSOTTPE ,  s.  f.  T.  d'hisi.  nat. 
Voye%  ZioLiTK. 

MESOZEUGME,  s.  m.  Espèce 
de  zeucme. 

MESQUIN,  INE,  adj.  En  par- 
lant des  personnes,  chiche,  qui  dé- 
pense beaucoup  moins  qn*il  ne  peut 
on  doit  ;  en  parlant  des  choses ,  qui 
se  ressent  de  cette  épargne  aordide. 
—  T.  d'arts.  Maigre,  panvra,  de 
mauvais  goAt. 

MESQUINEMENT,  adv.  D*nne 
façon  mesquine. 

MF^LINERIE  ,  s.  f.  Epargne 
outrée ,  sordide. 

MESQUIS,  s.  m.  Basane. 

BIESQUITE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  l^guminena  d'Amérique. 

MESSAGE  ,  s.  m.  Charge,  com- 
mission de  dire ,  de  porter  ;  ce  qu'on 
est  chargé  de  dire ,  de  porter.  Et 
seraient  glorieux  du  srul  honneur 
de  porter  ses  mesMce«.  (La  Font.)  — 
Communicatiua  officielle  des  auto- 
ritéfl  supérieures. 

MESSAGER ,  s.  m.  Celui  qui  fait 


un 


?«■ 


Tient   annoncer 


ouelqne  chose  de  la  part  d'antmi. 
Monsieur  du  corbeau  ea  faire  O0îoe 
d^espton  et  puis  de  messager.  (  La 
Font.)  —  Fig.  Signe  avanl-courenr, 
pronostic.  —  Poét.  Le  messager  des 
dieux ,  Mercure.  Le  fameux  me». 
sager  dn  souverain  des  dicus.  (Mol.) 
—  Celui  dont  l'emploi  est  de  por- 
ter les  paquets ,  les  lettres  d  une 
ville  k  une  autre.  —  Messager  d'é- 
tat ^  celui  qui  est  employé  par  an 
corps  politique  pour  porter  officiel- 
lement k  un  antre  corps  politique 
les  pièces  qui  doivent  être  commu- 
niquées. —  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oi$eaux  plumicolles  qui  habitent 
l'Afrique. 

MFSSAGERIE,  s.    f.   Charpa, 
emploi  de  messager  public*  ses  dcoits  ; 
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son  barean  ;  sa  vmtnre.  —  Taîtar- 
publique  pour  voyager.  —  Au  pi. 
Entreprise  de  eea  voitares  ;  Lca  os 
elle  est  établie. 
MESSAUNE,    s.  f.   Tmlc  dt. 
le. 
ESSE ,  s.   f.  Sacrsfica  dn  corps 
et  du  i«Dg  de  J.-C.  avec  pncrcart 
cérémonie*  suivant  le   nte  ratkat^ 
que.  Je  fais  dire  tous  les  iomrs  U 
mette  pour  eous.  ( Scv. )  —  Parole», 
ckant ,  musique  d'nae   mena. 

BiESSÉANCE,  s.   f.  Maaqne  éi 

bienséance;  impoliteaae,  iaciviliac. 

MESSÉAirr,  TE,  adj.  ContmiR 
à  la  bienséance  ;  impoli  ,  incivil. 

MESSÉNIENNE ,  a.  L  tii^m 
les  malheurs  de  U  MraaAnia ,  ai  pat 
est. ,  d'na  pajs. 

BIESSEOIR,  V.  n.  [Se  ett'^wt 
comsne  seoir  et  s'emploie  daiu  it* 
mfmet  tempt,)  fTétrc  pua  oanre. 
•abla,  séant. 

MESSER,  s.  m.  Mcnaire.  l'As 
à  waemex  lion  Ht  office  3e  eor.  (La 
Font.  )  y.  etfam, 

MtSSETERIE ,  s.  f.  Droit  per.;* 
sar  las  cafés  k  Coostaatiaaple. 

MESSIDOR  ,  s.  as.  io*rmois  de 
l'année  répoMicaiae  ea  France  (par* 
tic  dff  juin  et  de  juillet  ). 

MFJ>SIE  ,  s.  m.  Le  Cbriat  psmai* 
•^os  l'ancien  testament.  —  IVe*. 
Etre  attendu  comme  le  tnessie ,  atcc 
grande  impatience. 

MESSIÈRj  s.  m.  Gardien  ds 
vignes ,  des  vergers  et  de  lean 
fruits  ,  insqn'ii  la  recuite. 

MESSIEURS,  s.  a.  PI.  demea- 
sienr.  Voyex  ce  mot. 

MESSIN .  NE ,  a4i.  a«  a.  DeHati. 

MES5IRE,  s.  m.  Tttrc  d*baa- 
n«  ur  qni ,  dans  les  actca  ,  n  don- 
nait aux  personnes  de  distiâwtioa. 

MESSIRE-JEAN,  a.  aa.  Sorte  di 
poire  cassante. 

MESTIVAGE,  s.  m.  Aac.  dteit 
satcneurial  sur  Im  moaaaooa. 

MESTRANCE,  s.  f.  /VnMta- 

TUARCa. 

BIESTRE,  a.  m.  T.  de  mar.  M. 
hre  de  mmstre^  Craad  aaât  da  falsre- 

MESTRE  DE  CAMP,  a.  m.  Aa- 

ircfbis ,  coloael  d'ua  régimaat  de  m- 
▼alerie  oa  d«  drageaa.  L^  roi  dtt 
Imi-méme  au  r/gimemi  ^m'tl  leur 
donnait  monsieur  de  Is.  Femillaée 
pour  uBoatre  dacamp.  (Sér.)— X« 
mettre  detamp^  antraCoia ,  peaaîhe 
eompagnta  d'an  régimaat  de  cava- 
lerie. 

MESURABLE ,  adlj.  dm  d.  g.  Qui 
peut  être  maaaré. 

MESURAGE ,  s.  m.  Aciioa  de 
mesarcr,  da  vérifier  la  maaaac;  >a- 
laire ,  drait ,  procia  vaibal  paar  la 
mesure. 

MESURE,  a.  f.  Ca  ^  sert  ds 
règle  pour  déteraûaer  anc  qaaatiiêi 
aae  dioacnaion  qaelooaqaa  t  vatt- 
saaa,  instrument  pour  mumar; 
quantité  mesurée,  maodcar  déter- 
minée, étendue  fiaae.  Cnewdr^p** 
(lie,  bonne  f  maaiwuae,  juste, 
fausse  mesure.  —  Prendre  la  me- 
sure  ^un  homme,  poar  las  fbirc 
un  habit  ;  d'à/te  femme,  poar  hi 
Caire  aae  robe;  dm  pied,  ptee 
I  £ûr«  dm  ■oaliafs*  —  Fig. 
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JMUtM   proportioiu;  jiutM  borner. 
JSt  leur  règle ^   constante  et  tire , 
fait  ternie   iet-ha*  la  metore   des 
biens  et  Je  l'adversité.  (Ronss.)  — 
Prudence  ,    circonspection  }    mou- 
gemcnta.    Enfin    nos   ennemis    ne 
gardent  ptus  aucune  meftnre.  (Siv.) 
—  Pr^aations,  morent  pour  le  toc- 
ci*.  Est-on  sot,  éiourat^  prend-ou 
utoi  ses  netarcs  ?  (La  Tout,}—Éue, 
se  mettre  m  mesure  de.,.,  en  iut 
de...  —  Être  hors  Je  mesure ,  n'a- 
voir ploa  Ici  moyens  de  dire  nnc 
cbose.  -.-Rompre  les  mesures ^  tra- 
^rener  les  desseins.  —  Avoir  eombl/ 
la'  mesure ,  se  dit  d*nn  pcchcnr  en 
durd  ,  des   soitcs  de  robstination 
dans  le  crime.  Mes  crimes  désor- 
mais ont  combU  la  mesure.  (Rac.) 
>~  Outre   mesure^   avee   cseès.  — 
T.   de  .po&.  Cadence  d*un  Ters  , 
déterminée  on  par  les  loogaes  et 
le»  bréTfs ,  ou  par  le  nombre  des 
syllabes.    Et  malheur  à  tout  nom 
^ui^  propre  à  la  censure ,  put  en- 
trer dans  un  vert  sans  rompre  Ut 
iMHnrc.  (Boil.)  —  T.  de  mus.  Di- 
▼ision  da  tempe  en  espscrs  éaanx  ; 
monvement  qui  marque  ,  r^le  les 
iatenrallcs.  Battre  ta  mesure.  —  A 
mesure  f  ue  ,   couj.  Selon ,  suÏTant 
que  ;  à  proportion,  en  même  temps 
que.   Auteur  de  tout  ce  ^ui  dvit 
>/rr    il  (le  temps)  détruit  tout- ce 
4fu'iijait  naître  à  mesure  qn*»/  le 
produit.  (Rooss.) 

MESIJRÉ ,  E£,  adj.  Réglé,  mo- 
déré ,  circonspect.  Qui  marche  en 
tes   tomeilt   a   pas   plut    metnrés 

Ïu'ua  doren   au  Palait  ne  monte 
Ti  d'ères.  (Boil.) 

MâUHÉR,  T.  a.  Déterminer 
•ne  quantité,  une  dimension  an 
moyen   d'une  mesure;  emplir  une 


mesure,  peser,  jauger,  totser,  ar- 
penter ,  etc.  —  Meturer  des  jeux, 
jageré  la  vne;  et  par  ext.,  mesw 
ter  ^ueLfu'un  des  jeux  ^  Texami- 
ner  attentivement.  —  Fig.  Juger 
par  la  pensée  Tétrudue  d'une  cbose; 
eumiaer  attcnttremcot  ;  comparer  ; 

nportionner.  BCesurex  vos  mat- 
-JT*  aux  forces  d'Jtalide.  (Hac.) 
—  Mettre  de  la  drconupection ,  de 
la  retenue  dans...  Metun-r  ses  dis- 
e<tmr$,  tes  actions,  ses  démarches. 
Je  voudrais  que  vous  suttie»  mesu- 
re» vos  paroles,  (Sév.)  — .  Meturer 
ies  forces  ,  tâcher  de  les  connaître 
panr  ne  rien  entreprendre  au-dessus 
H'elles  ;  les  meturer  contre...,  lut* 
1er  contre...  —  Se  mesurer,  v.  pr. 
5'  mesurer  ave*  quelqu'un ,  essayer 
contre  quelqu'un  ses  forces  pbysi- 
^f*  on  intcUcctpelle», 

MtcoKK,  âa,  part. 

MESUREUR^  s.  m.  Celui  qui 
nesufe 

MESUSER,  V.  n.  User  mal, 
fcire  an  manvais  usage.  Et  tonget 
qu'il  v^ut  mieux  encor  qu'il  en  roé- 
•«•e.  (Mol.)  «—  Mrsuser ,  abuser. 
On  mésuse  de  la  chose  ipi'on  «m- 
plote  mal  ;  on  tibuseûû  celle  qu'on 
(«ploie  4  iiire  du  mal.  Due  man- 
*«ite  tête  métuse  des  bienfaits  ;  nn 
nauTais  cœur  en  abuse, 

METABOLE,  s.  f.  T.  de  rhélo- 
ri({««.  Répétition  d'une  même  tdé« 
tu  termes  différenU. 
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MÊTABOL^LOGIE,  s.  t.  J.  de 
méd.  Description  des  changements 
qui  surviennent  dans  le  cours  d'une 
maladie. 

MÉTACARPE  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Seconde  partie  de  la  main,  entre 
les  doigu  et  le  poignet. 

MÉTACARPIEN,  NE.  adj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  au  méu. 
carpe. 

MÉTACARPO-PHALAVGIEN , 
NNE  ,  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient an  métacarjM  et  aux, phalanges. 

MÉTACHORESE,  s.  l  T.  de 
méd.  Déplacement  d'humeurs. 

MÉTACHRONiSME  ,  s.  m.  Ana- 
chronisme par  anticipation  de  date. 

MÉTACISME,  s.  m.  T.  de 
gramm.  Défaut  dans  la  prononcia- 
tion de  Vm. 

MÉTAGITNION,  s.  m.  T.  d'an- 
tûq.  Second  umns  de  l'année  athé- 
nienne. 

METAIL,  »,  m.  Composition 
formée  de  métam. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Bien  de  cam- 
pagne affermé  ;  bâtiment  pour  son 
exploitation. 

MÉTAL,  f.  m.  (PI.  métaux.) 
Corna  minéral ,  ductile,  malléable, 
foaible  an  feu.  Ces  morceaux  de 
méul  qui  se  font  souhaiter  par  les 
humaitu  sur  touU  chose,  (La  Font.) 
—  Au  pi.  T.  de  blas*  Le  janne  et 
le  blanc ,  l'or  et  l'argent. 

MÉTALENT,   s.   m.  Défaut  de 

talent,  fniu. 

MÉTALEPSE  ,   s.  f.  Figure  par 
laquelle  on  prend  l'aotérédent  pour 
le  conséquent ,  et  réciproquement. 
Ex.  :  il  a  vécu,  on  nous  te  pleu^' 
rons,  pour,  il  est  mort. 

MÉTALLÉITÉ,  s.  f.  T.  de  chim. 
Réunion  des  propriétés  qui  carac- 
térisent les  métaux ,  éut  des  mé- 
taux parfaits. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  d.  g. 
Oii  l'on  trouve  des  métaux. 

MÉTALLIQUE ,  s.  f.  Métollur- 
gie-  —  Valeur  numéraire  alle- 
mande. 

METALUQUE,  adj.  des  d.  g.  De 
la  nature  du  métal.  Subttance  mé- 
tallique, —  Qui  eonceroe  les  mé- 
taux. Trtùté  métallique. — Science^ 
histoire  métallique,  des  médailles. 

MÉTALLISATION,  s.  f.  For- 
mation naturelle  des  métaux T. 

de  chim.  Action  de  mélalliser. 

MÉTALLISER,  v.  a.  T.  de 
chim.  Faire  prendre  la  forme  mé- 
tallique à  une  substance 

Mktallisk,  kx,  paît. 

METALLOGRAPHIE  ,  subst.  f. 
Science ,  connaissance,  description, 
traité  des  métaux. 

MÉTALLURGIE,  s.  f.  Partie 
de  la  chimie-  qui  s'occupe  des  m^ 
taux  ,  qui  ensetgne  l'art  de  les  tirer 
de*  mines  et  de  les  travailler. 

METALLURGIQUE,  adj.  des 
d.  g.  De -la  métallurgie. 

MÉTALLURGISTE,  s.  m  Celui 
qui  s'occupe  de  métallurgie. 
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MÉTAMORPHOSABLE ,  a«i;. 
d«  d.  g.  Susceptible  d'étro  aiéta* 
morphosé. 

METAMORPHOSE,  s.  f.  Chan- 
gemeot  d'une  forme  en  une  adtre  & 
et  fig.,  cliangement  extraordinaim 
dan»  la  fortune ,  les  mours .  le  ca- 
ractère. Tout  sentait  son  sabbat  et 
sa  métamorphose.  (La  Font.) 

MÉTAMORPHOSER,  v.a.  Ch.n 
ger  d'une  forme  en  une  autre  }  don- 
ner une  forme  contre  nature  par  un 
pouvoir  surnaturel,  .^'abandonnèrent 
a  des  chtrmes  qui  métamorphosaient 
en  bétes  les  humaint,  (La  Font.)  — 
Fig.  Travestir  ;  opérer  nn  change- 
ment extraordinaire  dans  la  fortune, 
•te.  —  Se  métamorphoter ,    v.    pr. 
Changer  de  forme  ;  et  fam. ,  se  tra- 
vestir. —  Se  métamorphoter  en  to«« 
tet  sortes  de  figures ,   faire  toutes 
sortes  de  persopuages. 
MKTAaoa»aos& ,  iii,  part 
BIÉTAPHORE ,  s.  f.  Fig.  derhé- 
torique  qui  renferme  une  compami- 
son ,  et  change  le  sens  naturel  dcn 
mou  en  un  autre  sens.  Ex.  :  La  Tof 
mite  reine    del   eaux.  (Rouas.)  — 
Par  métaphore,  méuphoriqoemcnt. 
Et  toujourt  bien  utangeaut  mourir 
par  métaphore.  (Boil.) 

MÉTAPHORIQUE,  adî.  des  d. 
g.  Qui  tient  de  U  méUpfaore,  lui 
appartient;  figuré  par  méuphore, 
allégorique  ;  chargé  de  méUpboras. 

MÉTAPH0RIQUJ:MENT,  adv. 
D'une  manière  métaphorique,  en 
un  sens  métaphorique,  allégorique- 
ment ,  par  similitude. 

MÉTAPHRASE,  s.  f.  Traduction, 
interpréution  littérale. 

METAPHRASTK,  s.  m.  Celui 
qui  tmduit  littéralement. 

MÉTAPHYSICIEN  ,  s.  m.  Celui 
qui  fait  son  élude  de  la  mèUphyiq- 

3ue;  qui  est  ver^é,  habile,  profond 
ans  ja  métaphysique. 
METAPHt SlQtJE ,  s.  f.  Scienre 
des  êtres  spirituels,  des  cho»es  pu- 
rement intcliecturlies  ;  art  d'ab- 
stiaire  Us  idées.  Les  systèmes  de 
méUphynique  joni  pour  les  philo- 
tophet  ce  que  let  romans  tont  pour 
let  femmet.  (Volt.) 

MÉTAPHYSIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  métaphysi- 
que  ;  oui  n'est  qn^eu  pensée  ;  ab- 
strait. £(rv  n./tapkjrtique. 

MÉTAPHYSIQUEMEVT,  adv. 
D'une  manière  métaphysique. 

MÉTAPHTSIQUER ,  v.  o.  Se 
perdre  dans  des  raiaonnements  mé- 
taphysiques. FtMl, 

MÉTAPLASME,  s.  m  Altéra- 
tion ^na  nn  mot,  autorisée  par  l'n- 
ssge.  Ex.  :  Malgré^  lui ,  mtJgré  tet 


dents ,  pour  ses  aidants, 

MÉTAPLEXIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sous-arbrisseau  de  la  Chine. 

MÉTAPOROPOIÈSE,  s.  f.T. 
de  méd.  Changement  dans  les  pores. 

MÉTAPOSCOPIE,  s.  5.  Espèce 
de  physiognomie. 

BIfiTAPTOSE  ou  MÉTAPTO- 
BfE ,  »,  f.  T.  de  méd.  Changement 
d'une  maladie  en  une  anirr. 

40 
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MÉTASTASE,  t,  ù  T.  ée  wM. 
Cbaagemesr  é»n*  le  siège  oa  U 
tormm  d'urne  maladie. 

M£TASTATIQUE  ,  êi\.  des  d. 
g.  T  de  méA.  Qai  apparbeat,  qui 
•  rapport  à  la  métactaae. 

liFTASTELMA,  a.  m.  T.  de 
bot.  PlanU  TÎTarc  ,  asclipiadie. 

MJÉTASYNCRISE ,  ».  f.  T.  de 
mèà.  Changement  opère  dana  le 
corp»  par  de*  remidea  qui  rétablia- 
•«nt  l«a  hnmenrt,  etc.,  dana  leur 
état  naturel.  Fmu, 

MÉTASYNCRITIQUE ,  adj.  dea 
d.  g.  T.  de  méd.  Qui  produit  la 

■éuajueriae.  J/uu. 

MÉTATARSE  ,  a.  m.  T.  d'anaU 
Partie  du  pied  atuèe  entre  le  tarse 
et  la  orteal». 

MÉTATARSIEN .  NNE ,  adj.  T. 
d*anat.  Qui  a  rapport  au  métatarse. 

MÉTATARSO  -  PH  ALANGIEN , 
fîNE,  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port an  métatarse  et  aux  phalanges. 

MËTATHÈSE,  s.  f.  Fig.  de 
gramm.  qui  consiste  dans  U  tran»> 
position  d'un*  lettre.  Ex.  :  Berl  n 
pour  breltuu  —  T.^de  mèd.  Trans- 

r'tiou  de  la  cause  d'une  maladie 
lieu  oii  elle  existait,  dans  un 
autre  lien  on  sa  présence  est  moins 
nuisible. 

MÉTAYER ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
Taloir  une  métairie;  fermier  d*nn« 
métairie.  Fém.  Mtiayère* 

MÉTÉCAL ,  s.  m.  Ducat  d'or  de 
Maroc. 

MÉTEIL-,  s.  m.  Froment  et  foi- 
gle  seoiés',  récoltés  et  moulus  en- 
semble. 

MÉTEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  stramoniom  ;  son  fruit. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  Pss- 
Mge  d'une  a  me  dans  un  autre  corps 
après  la  mort. 

MÉTEMPSYCOSISTE .  s.  m. 
Partisan  de  la  métempsycose. 

BIÉTEMPTOSE ,  s.  f.  T.  d'asir. 
Équation  solaire  pour  le  calcul 
exact  des  lunes. 

MÉTÉORE,  s.  m.  Phénomène 
qui  se  forme  et  apparaît  dans  Pitir. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Dea  météores.  —  T.  de  bot.  FUur 
métiorùitu ,  dont  rèpanouitscment 
dépend  de  l'état  de  Tatmosphère. 

MÉTÉORISME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Tension  et  élévation  donlou- 
reuae  du  bas-ventre ,  dana  les  fièvres 
putrides,  etc. 

MÉTÉOROGRAPHE ,  s.  m.  In- 
strumeot  pour  connaître  les  change- 
ments de  l'atmosphère.   Voye*  Hk« 

TXOXOtOODB. 

MÉTÉOROLITHE ,  s.  f.  Pierre 
toeabée  de  l'atmosphère. 

BfÉTÉOROLOGIE ,  s.  f.  Partie 
de  la  physique  qui  traite  des  mh- 
téores. 

MÉTÉOROLOGIQUE ,  adi.  des 
^•.f*  Q"'  concerne  les  météores i 
l'air ,  les  venta  ,  le  fr&id ,  ete. 

MÉTÉORHOLOGUE  ,  s.  B.  Celai 
qui  écrit  sur  la  météorol^e.  —  la- 
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stntmeat  pour  Csire  des  nVei  i>f  iw» 
méléorolo|iqiies  la  nuit. 

MÉTÉOROMANCIE ,  ».  f.  Divi- 
nation par  les  météores  ,  les  éclairs, 
le  tonnerre. 

MÉTÉOROSCOPE ,  s.  m.  In- 
strument pour  1rs  observations  mé- 
téorologiçuea  ;  astrolabe. 

MÉTHODE,  s.  r.  Manière  de 
dire ,  de  Caire  d'après  certain  ordre , 
certains  principes.  //  n'y  a  aucune 
méthode  danslaauelU  U  n'entre  né- 
cessairement de  l'arbitraire,  (BuflT.) 

-  Dans  un  sens  pin»  rigoureux ,  rè- 
gles ponr  Tétude ,  la  théorie ,  la  pra- 
tique d'une  science ,  d'un  art.  Les 
méthodes  rendent  souvent  la.  tangw 
de  la  science  plus  difficite  que  la 
tcienee  même.  (  BuflT.  )  —  Livre  élê- 
roentsire  pour  Fétude  d'une  langue. 
Méthode  française^  latine.  -  £o 
parlant  ^es  personnes ,  coutume  , 
usage,  habitude.  //  n'ett  point, 
h  mon  fir^t  de  plus  sotte  mé- 
thode que  d'être  emprisonne  tou- 
Çurs  dant  sa  grandeur.  (Mol.)  — 
.  de  msth.  Marche  ponr  résondre 
un  problème ,  faire  une  opération.  — 
T.  d'bist.  nat.  Ciassification  des  étrex 
d'après  tels  ou  tels  caractères,  signes, 
formes  ,  etc. 

MÉTHODIQUE ,  adj.  des  d.  ç. 
Qui  a  de  la  méthode  ;  fait  avec  mé- 
thode ;  arrangé ,  dispoké  ,  distribué 
av<ec  méthode.  Espnt,  discours  mé^ 
thodùjue.  Sans  garder  dans  ses 
vers  un  ordre  méthodique ,  smi  sujet 
de  soi'inéine  et  s'aiTange  s'explique. 
(  Boil.  )  —  Jtf/decin  méthodique  ,  qui 
s'attache  scrupuleux  ment  aux  rè- 
gles de  son  art.  —  Personne  métho- 
dique,  qui  Tait  tout  avec  méthode. 

MÉTHODIQUEMENT,  adverb. 
Avec  méthode  ,  d'une  manière  mé- 
thodique. 

MÉTHODISME,  s.  m.  Secte  des 
méthodistes. 

MÉTHODISTE  ,  s.  m.  Sectaire 
(l'Angleterre.  —  Auteur,  partisan 
d'une  métliode. 

MÉTUO NIQUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  liliscres. 

MKTHONIQUE  ou  MÉTONI- 
QU£,  a.lj.  m.  CreU  me'ihonique^ 
lunaire  ou  période  de  i0  aus. 

MÉTHOgUE,  s.  f.  T.  d'hîst. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

MÉTICULEUX,  EUSE,  adj. 
Susceptible  de  petites  craintes  ;  re- 
tenu par  des  craintes  mal  fondées  ; 
circonapect  à  l'excès;  purillanime. 

MÉTIER ,  s.  m.  Profession  d'un 
art  mécanique.  Apprendre ^  exercer 
un  me'tier.  —e  Par  ex  t.  Toute  sorte 
de  proirssion  ;  toute  occup.ition  ha> 
biluelle  qui  tend  à  procurer  del'ar- 
KOnt.  Faire  son  me'lier  de...  Ces 
gens  qui,  par  une  aine  à  Vint/, et 
soumise ,  font  de  dévotion  méyer  et 
inarckandise.  (Mol.)  — Fig.  et  fam. 
Conduite,  suite  d'actions.  //  n'y  a 
pas  au  monde  de  plus  pénible  mé- 
tier que  celui  de  se  faire  un  nom, 
(La  0r.)  —  Plat  de  son  me'lier  ^  ac- 
tion qui  tient  4  la  profession  ;  tour 
dt  ton  métier ^  d'adresse ,  de  supcr- 
rheric.  Dama  Fortuit»  aime  soturent 
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a  nre  m  nous  joustnt  un  toar  de  aaa 
métier.  (La  Font.)  —  Machine  pour 
maoubcturer.  Métier  à  bas  ,  etr«  — 
Fig.  et  fsm.  Sur  U  métier  ^  corn- 
meocé,  qu'on  «^  en  train  d«  faire. 
J'ai  trois  tragédies  sur  le  métier. 
(Volt.)  —  Corp.  d'artisans.  —  T.  de 
brass.  Liqueur  qu'on  tire  <ln  hoo- 
bloo  trempé.  :=  Métier,  prvjrsêion. 
Le  métier  Cait  l'homme  de  travail  ; 
la  profession ,  l'homoie  d'an  td 
ordre.  iLe  métier  demande  aa  tra- 
vail delà  main;  la  viojèssionf  un 
travail  quelconque,  r^jret.  Aar. 

MÉTIS,  SSE,  udj.  et  ».  Né  J'en 
Européen  et  d'une  Indienae  ,  et  ré- 
ciproquement. —  En  parlant  des 
animaux ,  engendré  de  deux  frpffMi 

MÉTIVE ,  a.  f.  Métime.  ttme, 

,  MÉTOÉCIEN,  s.  m.  T.  d'i 
Étranger  établi  dans  l'Attique. 

MÉTONOMASIE .  s.  f.  Traduc- 
tion d'un  nom  propre.  Ex.  :  Bi^ut 
pour  Ae  Boux, 

MÉTON^BUE,  s.  f.  Figare  de 
rhétorique  qui  prend  la  cause  poar 
rrflTct ,  le  contenant  ponr  le  con- 
tenu, la  partie  pour  le  tout,  etc. 
Comme  monstres  hideux ,  Aster  la 
métaphore  et  la  métonymie  ;  grasids 
mou  que  Pradon  croit  des  lermtes 
de  chimie.  (Boil.) 

MÉTOPE ,  s.  r.  T.  d'ar«bit.  In- 
tervalle carré  entre  les  triglyphes 
doriques. 

MÉTOPIE ,  s.  f.  T.  dTûst.  aat 
Diptère  muscide; 

MÉTOPION,  a.  m.  T.  de  bel 

Sumac 

MÉTOPOMANCIE,  s.  f.  Divine- 
tion  par  la  face. 

MÉTOPOSCOPE,  %,  a.  Cdui 
qui  exerce  la  mét<^poac<^ie. 

MÉTOPOSCOPIE  ,  s.  f.  Art  de 
conjecturer  par  les  traits  du  visage 
le  tempérament ,  les  mieurs  ,  le  ca- 
ractère ,  U  de«tinée  d'une  peraonne. 

MÉTOPOSCOPIQUE ,  adj.  des 
d.  g.  De  U  metoposcopie. 

MÉTOSE,    s.    f.   T.    de   néd. 

Phtbisie  de  la  prunelle. 

MÉTOURNÉ,EE.  adj.  T.  de 
met.  Tortu,  mal  tourné. 

MÉTOV£KI£,a.  f.  royam  Mi- 
TorkXit. 

Bl  ET  RAGE,  s.  m.  Mesamga  an 
mètre. 


METRALGIE.  s.  f.  T.a« 
Douleur  de  la  motrice. 

METRE ,  s.  m.  Mesure  4c  loa> 
gueur  ;  dix  millionième  parti*  du 
quart  du  méridien  terrestre  ;  36  poo- 
ces.  Il  lignes  et  demie.  — T.  de 
poés.  Pied ,  mesure  du  vers  ;  vers. 

MÉTREMPHKAXIS,  s.  «.  T.  d« 
méd.  -Douleur  de  la  matrice. 

MÉTKENCHYTE,  s.  f.  T.  de 
chir.  Seringue  pour  faire  den  injec- 
tions dans  la  matrice. 

MÉTRÈTE ,  s.  f.  Mesura  des 
anciens  pour  les  liquides. 

MÉTRIOPATHIE,  s.  .  T.  de 
philos.   Etat  de  celui    qai 
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MÉTRIQUE ,  ».  t  Pwtie  d«  U 
musîaue  •aciean*  <{ni  mvM.\l  pour 
d»}elia  prosodie,  etc. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
y  en  metrùfue^  compote  de  loo- 
gnr*  et  de  brives.  —  ^rt  m/lri- 
que^  prosodie.   —  Musitjue  nukri- 

Îue ,  eyant  pour  objet  lea  lettres  , 
ES  rf llebrs  ,  les  pieds  ,  les  vem  et 
le  poémr. 

MÊTHITE,  s.f.T.  de  nid.  In- 
flammation  de  U  aaatrice. 

METROCYNIE  ,s.  f.  T.  de  bol. 
Arbrisseau  de  Bfadagascar. 

MÉTROLOGIE  ,  s.  f.  Recueil , 
traité  desmesarrs. 

MÉTROMANE  ,  s.  m.  Celoiqni 
«I  pos  édé  de  U  métromanie. 

MÉTROMAiVlE,  s.  f.  Manie, 
r«reur  de  faire  de*  ven.  —  T.  de 
«éd.  !f  ympltootaaîe. 

MÉTROMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
nos.  Macbine  ponv  régler  U  me* 
•■re  A^nxk  air.^ 

MÉTRONOME,  s.  m.  T.  d'aii- 
tiq.  lospecteor  des  meiares. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Cbe«  les 
anciens  Romains ,  capitale  d'une 
proTÎnce.  —  Cbes  les  an<'ieo»  e( 
cbes  nous ,  ville  mère ,  état  par 
rapport  à  ses  colonies.  —  Ville  ar- 
cbiepiscopale.  —  AHj.  f.  Eglise 
m/lrOfHfU,  métropolitaine. 

METROPOLITAIN,  ».  m.  Ar- 
cberèqne. 

MÉTROPOLITAIN,  NE,  adj. 
Aicbiépiscopel. 

MÉTRO RRF4GIE,  ».  f.  T.  de 
■éd.  némorrltaiie  de  la  matrice. 

MÉTROSIDEROS,  s.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Plantes  mjrtoïdes. 

METS ,  ».  m.  Tout  ce  qu'on  sert 
•or  table  ponr  maoKcr.  Les  cka- 
naincs  à  tahU  immolent  trente  mets 
•  Uarjiatm  indomptabl*.  (Boil.) 

METTABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
pcat  être  mi».  Il  ne  se  dit  guère 
qa*a«ec  la  négative,  en  parlant  des 
vétrmcQl». 

METTARIE .  s.  f.  T.  de  »al. 
Femme  qnf  remplit  les  moules. 

METTEUR-EN-OEUVRE  ,  ». 
«n.  Celui  qui   monte  les  pierreries. 

METTEUR-EN-PAGE,  ».  m. 
T.  d*imp.  Compositeur  qui  met  en 
page  les  paquet»  de»  paqnetiers. 

METTRE ,  T.  a.  {Je  mets ,  nous 
mettons;  je  mi>,  etc.;  mettant.) 
Placer  en  un  lieu.  Se  diit  an  prop. 
et  an  fi^.  ^i-je  donc  /tep/  si  haut 
wotre  fortune  peur  mettre  une  bar- 
rière entre  mon  fila  et  mot?  (Kac.) 

—  Espriroe  une  ioGnit^  d'actions  , 
adon  \»  difiërents  mots  auxquels 
il  e«t  joint.  STettre  aux  mnint ,  en 
fuite  ,  en  credtt^  en  frais .  au  fait  ^ 

à  mfnie,  etc.  —  Mettre  bas t  faire 
ses  petits,    en  parlant  des  femelles. 

—  Se  mettre ,  v.  pr.  Se  placer , 
an  prop.  et  au  fig.  Il  j  a  du 
bons  sens  k  se  mettre  au-d'tsus 
des  eoutwnes»  (Sér.)  —  SMiabiller, 
M  vêtir.  Se  mettre  mal^  /l/gam- 
mrnif  en  Turc^  etc.  —  Se  mettre 
«... ,  entamer  ,  commencer  :  s'oc- 
cuper de...,    y   travailler.    —    Se 
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mtUrt  à  ton  aise ,    quitter  tonte 

5éne ,  en  user  sans  contrainte.  — 
'e  mettre  *tt  colère ,  j  entrer.  — 
Se  mettre  en  tête,  vouloir  avee 
obstination.  =:  Mettre,  poser ,  pla- 
cer. Mettre  a  un  sens  général  ;  po- 
ser, c'est  mettre  dans  le  vrai  sens  ; 
placer^  c'est  mettre  avee  ordre. 
Misa  ,  SI ,  part. 

METTRE-PROO,  s.  m.  T.  de 
sal.  Dernière  opération  pour  former 
le  »êl. 

MEUBLE,  ».  m.  Tout  ce  qui 
sert  à  garnir,  orner  nne  maison  , 
un  appartement,  et  qui  se  peut 
transporter.  La  maison  de  ta  ville 
et  les  meubles.  (La  Font.)  —  Fig. 
Ta  vertu  sont  l'argent  n'est  qu'un 
meuble  inutile.  (&i\.)  —  T.  de 
blas.  Pièce  qnelconqne  qui  se  trouva 
dans  les  armoiries. 

MEUBLE,  adj.  des  d.  g.  T.  d'à- 
gric.  Aisé  à  labourer  f  I^S^t  în»- 
ble.  TVrre  meuble.  •—  T.  de  prat. 
Biens  meubles ,  qui  ae  peuvent  trans- 
porter. . 

MEUBLÉ,  E£,  adj.  Garni  de 
meubles.  —  Personne  bien  meuble'e, 
qui  a  beaucoup  de  meubles. 

MKUDLERi  V.  a.  Garnir  de 
mpubles.  Meubler  une  chambre.  — 
Meubler  une  ferme,  U  garnir  de 
tout  ca  qpi  Mt  nécessaire  pour  la 
faire  valoir.  —  Fig.  Meuoler  sa 
niémoire  ,  son  esprit,  l'orner. 

Mrdslb  ,  KB  ,  part. 

MEUGLEMENT,  etc.  Vojt.  B«v- 

OI.BMB«T. 

MEULARD,  ».  m.  Meule  d'un 
grand  diamètre. 

MEULARDE ,  ».  U  Meule  d  un 
diamètre  moyen. 

MEULE  ,  ».  f.  Corps  «olide ,  rond 
et  plat ,  pour  brover ,  réduire  en 
poudre.  —  Roue  de  grès  ponr  ai- 
guiser. -^  Tas  de  blé  ,  de  fourrage  , 
en  cane.  —  T.  de  iard.  Amas  de 
fumier  cbanci.  —  i.  de  vén.  Ra- 
cine rude  et  raboteuse  du  bois  du 
cerf.  —  T.  de  verr.  Morceau  de 
▼erre  qui  s'attacbe  à  la  renne. 

MElILEAU ,  ».  m.  Meule  d'un 
petit  diamètre. 

MEULETTE,  ».  f.  Voye*  Gao. 

MFULIER,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  taille  les  meules. 

MEULIÈRE,  subst.  r.  Pierre  de 
meulière ,  dont  ont  (ait  les  menles 
de  moulin  ;  moellon  de  rochi*  plein 
de  trous  et  fort  dur;  carrière  d'on 
on  le  tire.  /'ojesMoLàisB. 

MÉUM ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
ombellifere  ,  aromatique. 

MEUNERIE,  ».  f.  ProfesMon  du 
meunier. 

MEUNIER ,  ».  m.  Celui  oui  gou- 
verne un  moulin  k  blé.  tt  n  est,  dit 
le  meunier,  plus  de  veaux  a  mon 
dge.  (La  Fonu  )  —  Scarabée  noir, 

Ïui  vit  dan»  Is  farine  bnmide.  — 
>oi<son  dVau  douce,  du  genre  dn 
cyprin.  —  Meunier  de  mer,  poisson 
du  geare  de  la  persègue. 

MEUNIÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un 
meunier.  —  Corneille  mautelée  ; 
mêsan};e  k  longue  queue.  —  T.  de 
bot.  Agaric  blanc. 
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MEURON,  ».  m.  Fruit  da  la 
ronce. 

MEURTRE,  s.  m.  Homidde,  as- 
»aa»inat.  Le  meurtre  s'exerçait  avec 
impwitté.  (  Boil.  }  —  Fig.  et  lam. 
Grand  dommage. 

MEURTRIER,  ».  m.  Celui  qui 
a  commis  un  meurtre,  qui  est  cou- 
pable de  meurtre.  Fém.  Meurtrière. 

MEURTRIER  ,  ÈRE,  adj.  Qui 
cause  la  mort  de  beaucoup  da 
monde.  Combat,  si/ge  meurtrier, 
—  Qui  cause  habituellement  la 
mort,  jifme  meurtrière. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouvertura 
dans  un  mur  de  fortification  ,  ponr 
tirer  k  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR,  V.  a.  Faire  une 
meurtrissure  ,  nne  contusion  ;  froi»- 
ser.  —  T.  de  peint.  Adoucir  la 
vivacité  des  couleur». 

Mbubtbib  ,  »  ,  part. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Cootu- 
sion  livide.  —Tache  sur  les  fruits, 
provenant  de  la  chute ,  du  froisse- 
ment. 

MEUTANG,  s.  m.  Plante ,  fleur 
de  la  Chine. 

MEUTE,  s.  f.  Tronpe  de  chiens 
dressés  pour  la  chasse.  Feu  nuin 
mari  qtu  demeurait  à  la  campa- 
gne, qui  avait  une  meute  de  chiens 
courants.  (  Mol.  )  —  Fig  et  fa  m. 
Chef  de  meute,  chef  de  parti. 

MÉVELAVITE,  ».  m.  Charla- 
tan turc. 

MÉVENDRE ,    v.  «.  Vendra  à 
bas  prix ,  à  vil  prix.  Tntu, 
MàVERDtf,  VB,  piirt. 

MÉVENTE,  ».  r.  Venta  k  baa 
pris,  k  vil  prik.  Inus, 

MEXICAIN,  NE,  adj.  et  ».  Du 
Mexique. 

BIEYOAN,  s.  m.  Marché  an 
Perse.    , 

METERE,  ».  f.  T.  débet.  Planta 
annuelle   de  la   Jamaïque. 

MEZAIL  .  ».  m.  T.  de  blas.  La 
milieu,  le  devant  du  hranmc. 

MÉZAIR,  ».  m.  T.  de  man.  Da- 
mi>air. 

MÉZANCE  on  MEIGE ,  ».  f.  T. 
de  mar.  Chambre  du  comité  d'une 
galère. 

MÉZANINE,  ».  f.  Attiqne  ,  petit 
étage  sur  les  autre».  Vojei  Mkbxa- 
aiaa. 

MÉSELINE  ou  MÉZELAINE, 
s.  f.   Brocatelle  de  aoie   et  laiae. 

MÉZENCE  (Supplice  de  ) ,  en 
attacitaot  un  homme  vivant  face  à 
face  avec  un  cadavre,  et  l'y  laiftsant 
mourir. 

MÉZÉRÉON  ,  ».  m.  PbnU,  ea- 
pèce  de  lauréole. 

MEZZABOUT,  ».  m.  T.  de  msr. 
Voile    de    galère  ponr  la  tempête. 

MEZZANIN ,  ».  m.  T.  de  mar. 
MSt  du  milieu. 

MEZZANINE  ,  ».  f.  Ordre  d'ar- 
chitecture k  deux  étages. 

MEZZO-TERMINÉ,  ».  m.  Parti 
moyen  ponr  terminer  une  fMùrm. 

MFZZO-Tinro,  ».  ».  E»Umpe 
en  manière  noire. 

40. 
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MIC 


m.   Troiaihme  'note  de  U 


Ml.â 

gamme. 

MI ,  particalc  iodèclinable.  Pour 
demi;  la  moitié  ,  1«  milien  :  Ex.  ; 
It  mi -mai  y  la  mi-earéme,  etc.  — 
j4  mi...,  exp.  adv.  A  la  moitié  de... 
Es.  :  j4  mi-cote^  à  mi-jamb» ,  à 
tni  terme  9  etc. 

MIACATOTOLT,».  m.T.  d'hi^t. 
nat.  Petit  oiseau  du  Mexique. 

M1AI.ET  ,  B.  m.  Serge  des  Ce- 
rennes. 

MIASMATIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  aux  miasme-«  ,  qui 
est  prcMluit  par  les  miasmes. 

MIASMEs  ,  s.  m.  pi.  Émana- 
tions contagieases  ,  morbiGques  ; 
duides  aériformesi  suffocants. 

MIAULANI' ,  TE  ,  adj.  Qui 
miaule. 

MIAULARD  ,  s.  m.  Goéland  , 
mouette. 

MJAULEE  ,  •.  f.  Pain  dans  le 
vin.  Pop. 

MIAULEBŒNT,  t.  m.  Cri  du 
cbat. 

MIAULER,  ▼.  n.  Crier,  en  par- 
Uni  du  chat.  //  la  trouvait  (  ta 
chatu  )  mignonnt  et  d^licatft ,  «ui 
miaulait  d'un  ton  fort  doux.  (  La 
Font.  ) 

MlfiORE,  sdwt.  f.  T.  de  bot. 
Agroatide  naine. 

MICA ,  a.  a.  Pierre  prioûtive, 
brillante,  transi  n  ide,  Maillense, 
qui  se  dîrise  en  feuilles  tris-mineea, 
flexibles  et  nn  peu  élastiques. 

MICACÉ ,  ÉE  ,  adj.  De  In  na- 
tore  du  mica  .  mû  en  contient. 

MICARELLÊ  ,  s.  f.  Substance 
minérale. 

MICASCHISTE    on    SCHISTE 
MICACÉ,  s.  m.  T.  d'hïst.  nat.  Ro- 
che primitire. 
MICATIOPf .  s.  r.   Jeu  des   an. 


MIC 

MICROCARPE ,  s.  m.  T.  de  boc 
Genre  de  rhampîgnpns. 

MICROCÈLE,    adj.   des  d.    g. 
Qui  a  nn  petit  ventre.  Iniu. 

MICROCÉPHALE,  iHi.  des  d. 
g.  Qui  a  une  petite  tête.  fntu. 


ciens ,  ex: 


ipèce  de 


moorre. 


MICHAUXIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bisannuelle,  rampanniacée. 

MICHE,  a.  f.  Pain  rond  ou 
oblong,  d'une  on  plusieurs  livre». 

-  Fam.  Groa  morceau  de  mie.  — 
Pop.  —  Donner  les  miches ,  distri- 
buer les  grâces. 

MICHE ,  s.  m.  Sot,  niais.  Inus. 
MICHELIA,  s.   L  T.  de   bot. 
Chsmpac. 
MIChON,  s.  m.  Petite  micbe. 

//inr. 

MICHUACAPfENS  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  naU  Chiens  de  la  Nottrelle- 
Espagne. 

MICINE  ,  t.  f.  T.  de  bot.  Agaric. 

MICMAC  ,  s.  m.  Pratique  ,  in- 
trigue secrète  a  mauvaise  intention. 
Fam. 

MICO,  j.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
sagouin  k  face  et  oreilles  d*an  rouge 
vif. 

MICOCOULIER,  s.  m.  T.  de 
bot'  Grand  arbre  des  pays  chauds 
qui  ressemble  à  Tonne. 

MICONE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Pérou.  —  S.  f.  Molêne  à  tige 
nue. 

MICRAMPELIS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  niantes. 

MICRANTHEME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  nommée  •uiri  globiftre 
et  hopée. 


MICROCEPHALES,  s.  m.  pi 
T.  d'hist.  nat.  Insectes  brachélytrcs. 

MICHOCHLOA  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Nard  indien. 

MICHOCUORTS ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  labiée  de  la  NoaveUc- 
BoUaode. 

MICROCOS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Ceilan. 

MICROCOSME,  s.  m.  T.  dîdact. 
Petit  monde  ;  monde  en  abrégé. 

MICROCOUSTIQUE ,  ad},  des 
d.  g.  T.  de  phy*.  Propre  à  augmen- 
ter le  son. 

MICROOASTRE,  s.  m.  T.  d'bisL 
nat.  Hyménoplére  icnnenmonide. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Dewrip. 
tion  des  objets  vus  an  microaci^io. 

MICROLAENE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pUote». 

MICROLÉPIDOTE,  adj.  des  d. 

LT.  d'hist.  nat.  Qoi  a  de  petites 
lilles. 

MICROLOGUE,  a.  m.  Dbcoura 
laconique.  Inus, 

MICROLOME,  a.  m.  T.  de  bou 
Genre  de  plante*. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  aesnrer  les  diamètres 
des  astres  on  Itnrs  petites  distances  ; 
antre  pour  mesorer  le  degré  de  fi- 
nease  aaa  laines. 

MICROMMATE ,  s.  f.  T.  d^hisl. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

MICROPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  corymbiAves. 

MICROPÉPLE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

BnCROPÈZE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Diptète  muscide. 

MICROPHONE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  phys.  Qui  augmente  la  ^oix , 
les  sons. 

MICROPHYLLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  de  petites  feuUles.  Inus. 

MICROPORE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  cbam|Mgnons. 

MICROPTÉRE,  s.  m.  T.  d'bini. 
nat.  Poisson  thoraci(|ue.  —  An  pi. 
Famille  de  coléoptères. 

MICROPUS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  nommé  aussi  gno" 
phnlodes. 

MICROPYLE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  trou  dans  l'enveloppe  exté- 
rieure des  graines. 

MICROSCOME,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  marin ,  vivant  dans  nnc 
enveloppe  pierreuse ,  conv  rte  de 
petits  coquiUagea ,  plantes ,  etr. 

MICROSCOPE,  s.  m.  Instru- 
ment d'optique  qui  grossit  les  ob- 
jets. L'un  iTeux  était  de  .m  ton- 
temrs  qui  n'ont  jamais  rien  vu  qu'a- 
vee  un  microscope.  (La  Font.) 

MICROSCOPIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  rapport  an  microscope.  — 
Examen  microscopique^  que  Ton 
fait  k  l'aide  du  microscope.  —  Œil 
microscopique ,  qui  ne  voit  qu'à 
travers  no  microscope-  —  Objet  mi- 
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eroeeopiaue^  ^  ne  peut  être  apct^ 
qu'avec  le  mieroscope. 

MICROSTEMME,  s.  f.  T,  èm 
bol.  Plante  tubéreuse  de  la  Noavetlf- 
Hollande. 

MICROSTOME,  s.  m.  T.  d*kist. 
nat.  Espèce  de  lutjam. 

MlCROSTOBfE.  adi.  de*  d.  g. 
Qui  a  une  petite  bo«cb«.  /«au. 

MICROTEE,  a.  f.  T.  ée  bec 
Plante  annuelle  de  U  Martiniqae. 

MICROTIS ,  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  d'orchidées. 

MICROTRACHELE,  «dj.  des  d. 
g.  A  col  court.  Inus, 

MICTYRE,  s.  m.  T.  d'bitt.  ■>(. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

MIDAS,  s.  m.  T.  d'hist.  Bat- 
Singe  Umaria  ;  fcare  d'insectes 
diptères. 

MI-DEPriER ,  s.  m.  T.  de  p»t. 
Moitié  des  sommes  employée»  vaut 
impenses  et  améliomtioa*  aar  Phé- 
ritage  de  Pnn  de»  oonjoiaU  par  ma- 
riage, faites  aux  dépens  delà  com- 
wnnanté. 

MIDI ,  s.  m.  (Sans  pL)  Le  mibca 
do  jour  ,  point  qoi  partage  le  joot 
en  deux  parties  égales,  henr^  de 
midi.  J*/'  cours ,  midi  sonaani, 
(Boil.)  —  Poct.  Le  milieu  de  U 
vie.  ^u  midi  de  mes  ann/es. 
(Ronss.)  —  Fig.  et  prov.  CA^r^Âe^ 
midi  à  quatone  heures ,  des  diA- 
cnltés  oit  il  n'y  en  a  pas.  —  Vu  àr* 
quatre  points  cardinaux  ,  le   a^r 

3 ne  le  sud,  —  Pap  an  sml T. 
'astr.  La  plus  haute  élévation  dw 
soleil ,  d'nne  planète.  —  MiJt  mru*, 
le  osoment  où  le  soleil  se  troavc 
dans  le  méridien.— Jfi^'  uutren 
le  tempe  oii  il  serait  midi ,  «i  le  «v 
leil  avait  un  mouvement  uniforme. 

—  En^  plein  midi ,  exp.  adv.  En 
plein  jour .  publiquement. 

MI-DOUAIRE,  s.  m.  T.  de  pnt. 
Pension  équivalente  à  la  noitâé  Au 
douaire ,  faite  â  nnc  femme  par  son 
mari. 

MIE,  s.  f.  Partie  do  pain  entf« 
le»  CToâte».— (^^rpVitfa'on  J'eume,) 
Bonne  ,   gouvernante  ;     mattrussu 
amante  ;   mot  de  doticcnr.  Jraim*^ 
mieux  ma  mie.  (Mol.)  #r.  et  fam, 

—  Autrefois  ,  particule  négative  au 
lien  de  point.  JV'rcoiœs-mie.  (  La 
Font.)  ^ 

BUEL  ,  «.  m.  Suc  doux  de»  abeil- 
les ,  extrait  des  fleurs.  Sur  fJ^/fr- 
rtntes  jlrurs  l'abeille  s'y  répète  ^ 
ei/ait  du  miel  de  toute  êkose,  (  La 
Font.  )  —  Fig.  et  fam.  Cboaes ,  pa- 
roles extrêmement  dooœa. 

MIELLAT.  s.  m.  ,  MIELLÉR 
ou  MIELLURE,  a.  f.  Sorte  de 
gomme  sucrée  qui  suinte  des  fanii» 
les  de  certqjjnes  plantes. 

MIELLEUX.  FUSE,  adj.  Qw 
tient  dn  miel  ;  et  fig. ,  fiide,  donct- 
reux.  jéir,  ton ,  discours  mielleujr» 

MIÉNITE,  s.  i.  T.  d'hict. 
Variété  de  chaux  carbonatée. 

MIEN^ ,  s.  m.  Ce  qoi  est  à  i  .  . 
m'appartient,  ma  propriété,  mon 
avoir,  mon  bien,  mon  d&.  Et  le 
mien  et  le  tien.,,  ^Boil.)  —  Ce  qui 
vient  de  moi.  Si  j'ajoute  du  oùea 
à  son  i/iwcnfiofi ,  c'est  pour  peindre 
nos  maurj.   (La   Fonu)  —  An   pi. 
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t^i  mittu ,  me*  parcnti ,  me»  prtH 
cbr»,  mes  alUô»  ceux  qui  me  tou- 
cbeot  de  prU.  reos  quj  m*app«r- 
tienncBU  Mais  fàk  Us  mteas,  Im 
<our ,  U  peuplt  à  contenter.  (La 
Font.  ) 

MIEX  ,  NFŒ  ,  pron.  adj.  poatea- 
•if  et  relatif.  Qmi  est  k  moi ,  m'ap- 
partient. Je  réponds  d'une  We  où 
ymttachf  ta  mienne.  (Aac.) 

MIKTTE  ,  s.  f.  Parcelle  qni 
tombe  du  pain  quand  on  le  rompt, 
4«  roupc  on  le  mange ,  qni  reste  de 
ceini  qu'on  a  rompu ,  coupé  on 
mangé.  —  Fig.  et  fam.  Très-petit 
tuorreau  (l*une  chose  à  manger.  £a 
rifogne  Am  long  bec  n'en  put  at^ 
trwer  miette.  (La  Font.) 

MIEUX ,  s.  m.  Eut  meilleur.  Je 
H^nr*  que  ce  mieux  continue»  (Sér.) 

—  (  Preddi  de  le.)  Ce  qui  est  moins 
msl  ;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de 
«nieus  fiait  ;  plus  grande  perfection  ; 
re  qui  est  le  plna  conTenable.  — 
/  m  mieux  est  Venttemi  du  hien ,  on 
fAto  souvent  ce  qu'on  veut  aa^io- 
rrr.  —  Faire  de  son  mieux  ^  aussi 
bien  que  l'on  peut,  tout  ce  qu'on 
pmt.  —  AïK.  Meilleur ,  plus  con- 
venable.   Il  n'jr  a  rien  de  mieux. 

MIEUX,  adv.  Gwiparatir  de 
iiirn.  Plus  parfaitement,  plus  avan- 
tageusement ,  d'une  manière  préfé- 
rable ,  plu*  acrompUe  ;  en  meilleur 
eut,  etc.  —  Plus.  Elle  aurait 
Tuieui  godif  des  discours  moins  sui- 
ris.  (Corn.)  —  H  émut  mieux  ^  il 
est  pins  utile ,  plus  k  propos  ,  etc. 

—  ite  mieux ,  superlatif  de  im'eMjr. 

—  Z>e  mieux  du  inonde ,  trè»-bien. 

—  De  mieux  en  mieux ,  exp.  sdv. 
En  faisant  toujours  quelque  pro- 
grès vers  nn  eut  mdllrur.  —  jfqui 
mieux  mieux ,  exp.  adv.  A  l'envi 
l'on  de  l'antre,  ^m'  les  parant  à 
qui  oiieus  mieux...  (La  FouL) 

MIEVRE,  adj.  des d.  e.  Vif ,  re- 
muant, un  peu  malin.  //  n'a  ja~ 
métis  ftf  ce  qu'on  appelle  mièvre  et 
^eeilU.  (Mol.)  Fam. 

MIÈVRERIE  ou  BnÈVRETÉ, 
s.  f.  Quiliié  de  celui  qui  est  miè- 
vre ;  opi^Urie  ;  petite  malice  d'en> 
faut.  Fam. 

MI-OLAIVE,  s.  m.  Sorte  de 
hallebarde. 

MIGNABD,  DE,  adj.  Mignon, 
délient  ;  mllé  de  geniillesce  et  d'af- 
féterie.  Sourire,  parler  mignard, 

—  Caressant,  doucereux.  Enfant 
mignard.  Fnm. 

MIGffAR DEMENT,  adv.  D'une 
manière  mîgnarde  ;  délicatement  ; 
d'une  fa^on  doucereuse.  Feun. 

MIGIVARDER ,  v.  a.  Affecter  de 
la  délicatesse ,  de  la  grice.  Mimnaf 
derson  langage  ^  son  strie.  —  Trai- 
ter d^icatement ,  dorloter.  Mignar- 
der  un  enfant.  —  .Ce  mignarder^  v. 
pr.  Se  traiter  mollement ,  se  migno- 
ter.  Fam. 

MioxAsoB,  RX,  part. 

MIGNARDISE  s.  f.  Délîca- 
tesse  des  traiu  ;  affecUtion  de  gen- 
tiUease  ,  afféterie.  La  mignardise  et 
l'affectation  l'accompagnent  (  la 
femme  coyuette)  daru  Ta  douleur 
et  dans  ta  f&vre.  (La  Br.)  —  Ca- 
ractère éa  l'enfisnt  mignard.  —  Au 
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pi.  Petiu  moyens  employés  pour 
plaire  ;  paroles  iuMunantes  ,  propos 
Uodres ,  caresses ,  cajoleries.  Fam. 

—  Petits  <BilleU  frangés. 
MIGNON,  NNE,  adj.   {et:  en 

pariant  det  personnes.)  Bien  aimé, 
chéri  ,  préféré.  Ceit  le  mignon  de 
sa  mire.  —  T.  de  caresse.  £«1  di- 
sant :  mon  mignon.  (La  Font.)  — 
Délicat  et  gentil.  Personne  bote- 
ehe  mignonne.  —  Pe'c/uf  mignon  , 
d'habitude.  —  Argent  mignon^  de 
surcroît,  qu'on  peut  dépenser  en 
inutilités  sans  se  géuCT.  —S.  m.  pi. 
Favoris  de  Heurt  III. 

MIGNONNE ,  s.  f.  T.  d'imp.  Ca- 
ractère entre  la  nompareille  et  le 
petit-texte.  —  T.  de  jard.  SorU  de 
pêche ,  de  prune.  —  T.  de  bot. 
Manvisque  à  fleurs  rouges. 

BflGNONNEMENT ,  adv.  D'une 
manière  mignonne ,  avec  délicatesse 
et  gentillesse. 

MIGNONNETTE .  s.  f.  Sorte  de 
dentelle  légère.  —  Poivre  conrassé. 
^  Au  pi.  Petiu  CiilIcU  dont  on 
famit  là  plates-bandes. 

MIGNOT,  TE  .  a.l).  et  s.  Glté , 
en  perlant  d'un  eufant.  Inus., 

MIGNOTEK  .  V.  a.  Caresser  , 
dorioter ,  mignarder.  —  5e  migno^ 
terj  V.  pr.  Se  traiter  délicatement. 

MioHoTK ,  KB  ,  part. 

MIGNOTISE,  s.  f.  Flatterie, 
carrsse.  Fam.  —  T.  de  bot.  ibfi- 
gnotùe  des  Genevois, thym. 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  vio- 
lente ,  ordinairement  périodique , 
qui  oc<:ttpe  la  moitié  de  i»  tête.  Et 
par  lui  la  migraine  est  bientôt Jr^- 
nésie.  (Boil.) 

MIG  RANES ,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
net.  CnuUcés  ralappes. 

MIGRATION,  s.  f.  Action  d'é- 
migrer  en  grand  nombre  ,  de  passer 
volonUirrment  et  en  grand  nombre 
dans  nn  autre  pays  pour  s'y  éubUr. 
Il  «e  dit  aussi  des  voyages  annuels 
ou  irrégoliers  des  animaux. 

MIGUEL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Anguis. 

MIJAURÉE,  s.  r.  Femme,  fille 
à  manières  affectées  et  ridicules. 
Faire  la  tnijaur/e.  Fam. 

MIJOTER,  V.  a.  Faire  cuire 
doucement  et  lentement.  —  Fam. 
BGgnotcr.  mignarder. 

Mi'OTK  ,  km  ,  part. 

Ml&ANIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'eupatoires. 

MIL ,  s.  m.  Plante  itraminée  ;  sa 
graine ,  jaune ,  fort  petite.  Mais  le 
moindre  grain  de  mil  serait  bien 
mieux  mon  traire,  (  La  Font.) 

MIL,  adj.  f^>7'etMiLLB. 

Ml  LABRE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petit  insecte  da  fleurs. 

MILAN, s.  m.  Oiseau  de  prmeè 
bec  courbé  dès  sa  basa,  grandes 
ailes ,  courtes  serres  et  queue  foui^ 
chue.  Qui ,  7Vr/e  ?  est^e  un  mets 
propre  pour  tes  milans  7  (La  Font.) 

—  ftiilan  marin  ,  poisson  du  genre 
du  trigle. 

MILANAIS ,  SE ,  adj.  et  s.  De 
Milan. 

MILAN  DR£ ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  chien  de  mer. 

HILANEAU ,  s.  m.  Petit  milan. 
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MILANÊSE  ,  s.  f.  Ouvrage  de 
filenr  d'or,  k  deux  brins  de  soie. 

MILÉSIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

MILIAIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  couleuvre. 

MILIAIRE,  adj.  des  d.  e.  Qui 
ressemble  k  des  grains  de  mil.  Pus- 
tule miliaire,  —  Fièvre  miliaire  , 
avec  éruption  de  petit*  boutons. 

MILIASSE ,  s.  f.  Booillie  de  fa- 
rine de  millet. 
MILICA  ,  s.  m.  Sorte  de  millet. 

MILICE  ,  s.  f.  Art  et  exercice  de 
la  guerre  chex  les  anciens  ;  troupe 
de  bourgeois  et  de  pajNins  armés 
pour  un  service  momenucé;  non» 
velles  recrues. 

MIUCIEN,  s.  m.  Soldat  de 
milice. 

MILI COTON  ,  s.  m.  T.  de  jard. 
Variété  de  pérbe. 

MILIEU  j  s.  m.  Endroit,  point 
également  éloigné  de*  la  circonfé- 
reoce  on  des  extrémités,  du  com- 
mencement et  de  la  fin  ;  le  ccaur , 
le  centre.  —  Fig.  Tempérsment 
dans  les  affaires.  Chercher,  trou- 
eee^  prendre  un  milieu.  —  Etoigoe- 
ment  égal  de  deux  excès  contraires. 
Le  bien  politique ,  comme  le  bien 
moral ,  *e  trouée  toujours  dasu  un 
;urle  milieu.  (Montesq.)  —  T.  de 
phys.  Fluide  environnant  ;  corps 
traversé  par  la  lumière ,  etc.  —  Au 
milieu  de ,  exp.  adv.  Entre  ,  parasi , 
dans.  Au  nâlieu  des  plus  grands 
périls.  (Fin.) 

MILIOLITHE  .  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Coquille  fouile. 

MILIURATI ,  s.  m.  pl.  Espèce  de 
soied'Iulie. 

MILITAIRE,  s.  m.  Soldat, 
homme  de  guerre.  —  L'état  mili- 
Uire  par  opposition  au  eieil, 

MILITAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  guerre,  aux  gens 
de  guerre ,  les  concerne.  ^  Execu- 
tion militaire^  ravage  d'un  pays  pour 
le  forcer  k.  .  —  Fam.  Heure  mili- 
taire, précise. 

MILITAIROIBNT.adv.  D^une 
manière  miliuire  ;  à  la  fa^on  des 
militaires. 

MILITANT .  TE ,  adj.  Qui  com- 
bat. Inus.  —  Eglise  militante ,  as- 
semblée des  Cdâes  sur  la  terre. 

MILITER ,  V.  n.  Combattre  pour 
ou  contre,  en  parlant  d'une  rai- 
son ,  etc. 

MILLA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
bulbeuse  du  Bicxique. 

MILLE;  s.  m.  (Pl.  mi7/ei.) 
Mesure  itinéraire  ,  diverse  selon 
les  pap  ;  mille  pas  géométriques. 

MILLE ,  adj.  numéral.  (Sans  s  au 
pl.)  Dix  fois  cent.  Deux  ou  trois 
entre  mille.  (Boil.)  — •  Par  ext. 
Nombre  considiérable  ;  indéterminé. 
Déjà  mille  ennemis  attaquent  son 
enjance.  (Bac.^  —  Dans  la  snppu- 
Ution  des  années,  suivi  d'un  ou  de 
^usieurs  autres  nombres,  s'écrit  mil* 
L'an  mil  huit  ctat  einmt-huiu 

MILLF.A .   s.  f.   ^#s   M11.XA. 

MILLE-CANTON ,  s.  m.  Très- 
petite  perche  dn  lae  de  Genève. 

MILLE-FANTI,  a.  m.  PIte  de 
vermicelle  ovale. 
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MILLE-FEUILLES ,  ••  t  PUnte 
TÎrace  à  petites  feuillet  découpa. 

MILLE-FLEURS  (EAU  DEK 
a.  f.  Urine  de  T«cbe  employée 
romrae  rcmide.  —  Eau ,  hutla  de 
mitle^eurs,  distillée»  de  U  boute  de 
▼ache.  —  Bossolis  de  mille-JUurs  , 
di»tilUtion  d*uoe  graude  qiiaatitéde 
flrurs.  —  Liqueur  de  miUt-Jleur$  , 
faite  avec  beaucoup  de  fleurs  d^es- 
pèces  diflTérentes. 

MILLE-FOIS,  exp.  adr.  Très- 
•onrent. 

MILLE^RAIPŒS,  s.  f.  Etpke 
4*hj!H)pe  de  Saint-Dooungue. 

MILLF.GREUX,  a.  m.  Jonc 
marin  qui  borde  les  côtes. 

MILLÉNAIRE,  s.  m. Mille  an». 
—  Au   pi.    Sectaires   qui  crujaieot 

au*après   le   jugement   dernier   le» 
In»  jouiraient  de  mille  ans  de  béa- 
tiiune  sur  la  terre. 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  contient  mille. 

MILLEPÈDE ,  s.  m.  T.  dliist. 
■at.  Araignée  de  mer;  coquillage  du 
genre  du  mures. 

MILLEPERTUIS,  s.  m.  Plante 
TÎvace  4  fleurs  rosacées  d^un  grand 
nombre  d*espices,  ainsi  nommée 
des  points  brillants  et  diaphanes 
dont  ses  feuilles  sont  marquées. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  Vofn 
MTRtArooas. 

anLLE-POINTS,  s.  m.  T.  d'List. 
nat.  G>quille  du  genre  cdne. 

MILLEPORE,  s.  m.  T.  dlitst. 
nat.  Production  poreuse  des  poljpe», 
.  présenlant  diver»es  conflgurations. 

MILLEPORITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  M*llepores  fossiles. 

MILLE RÉE,  s.  f.  Monnaie  d'or 
du  Portugal  (7  f^.  ^5.  c*). 

MILLER  ET,  s.  m.  Sorte  d'agré- 
ment en  bordures  au  bas  des  robes 
de  femme. 

MILLERIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  corjmbiléres. 

MILLÉRINE ,  s.  f.  Tcire  semée 
de  mil. 

MILLEROLLE .  s.  f.  Vase ,  me- 
•are  pour  l'huile  d'otÎYe. 

MILLÉSIME ,  s.  m.  Date  d'nne 
médaille,  d'une  monnaie,  etc. 

MILLET,  s.  m.  Vojet  Mit. 

MILLIADE ,  s.  f.  Révolution  de 
mille  ans. 

MILLIAIRE ,  u  m.  Borne  mil- 
liaire. 

MILLIAIRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
marque  le»  milles;  et  par  ext.,  les 
distances  itinéraires  quelconques. 
Borne»  pierre ^  colonne  milliaire. 
—  T.  de  bot.  A  feuille»  ou  écailles 
si  fines  qu'on  ne  les  pent  compter. 
—Graines  milliairet,  innombrables. 

MILLIARD ,  s.  m.  Dix  (bis  cent 
'  millions,  mille  millions. 

MILLIARE,  s.  m.  1000*.  partie 
de  l'are. 


MILLIASSE,  s.  f.  T.  de  mép. 
Un  fort  grand  nombre. 

MILLIÈME ,  s.  m.  Une  des  par- 
tics  d'un  tout  composé  de  mille 
parties 
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MILLIÈME,  ad),  nnmént,  qni 
complète  le  nombre  mille. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif, 
mille.  —  Mille  livres  pesant.  — •  An 
pi.  Un  grand  nombre  de  mille  indé- 
finiment. //*  avaient  règne'  durant 
des  millier»  d'ann^ei»  (Bo«s.)  —  Â^ 
par  millters^  exp.  adr.  En  grfende 
quantité,  en  grand  nombre. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  looo». 

Sartie  du  gramme,  enriron  nu  5o*. 
n  grain. 

MILLILITRE ,  ».  m.  tooo«.  par- 
tie dn  litre. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  1000*. 
partie  du  mètre. 

MÏLLINGTON,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  et  bel  arbre  de  l'Inde. 

MILLION ,  ».  m.  Di«  fois  cent 
m  Ile,  mille  foi»  mille.  Un  million 
d'hommes,  —  Ab»ol.  Un  million  de 
francs.  Qu'un  million  comptant , 
par  tes  fourbe»  actfuit ,  de  clerc , 
jadis  laquais  ,  a  fait  comte  et  mar- 
tfuis.  (Boil.)  —  Nombre  indéterminé. 
Un  inillion  de  fois» 

MILLIOMOIE ,  s.  m.  Une  des 
parties  d'nu  tout  composé  d'un  mil- 
lion  de  parties. 

lULLIONIÈME,  adj.  Numéral, 
qui  complète  un  million. 

MILLIONNAIRE,  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Riche  d'un ,  de  plusieurs  mil- 
lions ;  et  par  ext. ,  extrêmement 
riche. 

MILLOCOCO ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Le  grand  millet  d'Afrique  ou  la 
houlque  snrgo. 

MILLOUIN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Espèce  de  canard  sauvage  à  tète 
rousse. 

MILLOUINAN ,  s.  m.  T.  d'bisU 
nat.  Oiseau  de  la  Louisiane,  sorte 
de  millouin. 

MILMILS  ,  s.  f.  pl.  Toiles  de  co- 
ton des  Indes. 
MILORD,  s.  m.  Fojre*  Loa». 

MILORT,  s.  m.  Serpent  sans 
venin ,  commun  dans  le  Milanais. 

MILPIIOSEouMILTOSE,  s.  f. 
T.  de  méd.  dépilstion  des  paupières. 

MIME  ,  s.  m.  Che»  les  anciens 
Romains,  espèce  de  farce  dans  la- 

Îuelle  on  imitait ,  d'une  manière  in- 
écente  ,  les  discour»,  les  actions, 
les  manières  d'un  particulier  ;  acteur 
qui  jouait  dans  ces  pièces;  auteur 
qui  les  composait. 

MIMÈTES ,  s.  f.  pï.  T.  de  bot. 
Protées. 

MIMEUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de*  plantes  qui  se  con- 
tractent su  toucber. 

MlMIAMBE,  s.  et  adj.  m.  T.  de 
poés.  y  ers  lambiaue,  obscune ,  qu'on 
employait  dans  la  composition  de» 
mimes. 

MIMIQUE,  adj.  des  d.  g.  Ap- 
partenant aux  mimes. 

MIMOGRAPHE,  s.  m.   Anteur 

MIMOLOGIE,  ».  f.  Imitelion 
de  la  voix,  du  ton,  du  geste  d'un 
antre. 

MIMOLOGUE ,  s.  m.  Celui  qui 
est  vemé  dans  la  mimologie. 

MIMOSA,  s.  f.  T.  de  bot.  Sen- 
sitivc. 
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MIMULE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gcan 

de  pûntea  personnées* 

MIMUSÔPE,  s.  m.  T.  do  bat. 
Genre  de  plantes  hilospermea. 

MINABLE,  «dj.  des  A.  f.  Pi- 
teyable;  qui  fait  pitié.  Pop. 

MINAGE ,  s.  m.  Ane.  droit  mu 
Im  grains  vendus  au  marché. 

MINAHOUET  ou  MINAOUET, 
s.  m.  T.  de  mar.  Macbioe  pour  rai- 
dir les  cordages. 

MINARET ,  ».  m.  Tour  en  clo- 
eber  sur  les  mosquée» ,  d'où  l'on  an- 
nonce les  heures  et  Ton  «ppclle  te 
peuple  à  la  prière. 

MINARZIN ,  s.  m.  Astronome  du 
roi  de  Perse. 

MINAUDER  ,  T.  n.  Affecter  des 
mines,  des  manières  poor  plaire, 
pour  paraître  plu»  agréable. 

MINAUDERIES,  a.  f.  pl.  Mines, 
manières  affiectées  noar  plaire. 

MINAUDIEH,  ERE,  adj.  et  s. 
Qui  minaude,  est  dans  rhafattndc 
de  minauder. 


MINCE  ,adj.  des  d.  g.  Q»  a  peu 
d'épaisseur.  —  Fig.  et  fan».  Mo- 
dique. Sevenu  mince.  —  Très-mé- 
diocre. MMu^  savoir  mime.  U 
aura  hesoin  de  toute  son  elofutnee 
pour  faire  l'éloge  d'un  homme  mu*ù 
mince.  (  Volt.  ) 

MINDILM.  s.  m.  T.  de  boC 
Plante  du  mont  Liban. 

MINE,  a.  f.  Face,  figure,  tmiis 
du  visage,  air  dn  visage ,  pliyatonfr- 
mie ,    extérieur    d'une     personne. 
Garde-toi,   tant  ^ue  tu  vivrms^  de 
juger  les  gens   sur  la  mine.  (  La 
Font.  )  —  Apparence ,  debon  ,    in- 
dices des  dispositions  de  Tame.  Mine 
noble ^  basse  ,^re,  douce  ^  altière , 
etc  —  Contenance,   air  pria  avec 
intention;  accueil  que  Ton   (ait  k 
quelqu'un.   Faire  bonne ,  matsvaite 
mine.   —  Feinte,    semblant.    Fais 
mine   un  peu  d'en   être  m^ontatt. 
(Boil.  ) —  En  parlant  des  rboacs, 
apparence  bonne  ou  mauvaise.  De 
quand  sont  vos   jatnbou»  ?  ils    ont 
fort  bonne    mine.    (La    Font.)   — 
'—  TVi/U  mine ,  apparence  pen  Ci- 
vorablc.  —    Grise  mine^    nsauvais 
accueil.  —  Homme  de  koiute  mit», 
d'un  extérieur  agréable  j  de  mmaetmite 
mine ,  naal  vêtu ,  dont  on  croit  de- 
voir  se    méfier.  ~-  Avwr  l«  manr 
de..,  ,    sembler  être.  —    Faire  U 
mine ,   témoigner    du     méconlente- 
Brnt.  —  frtire  des  miites  ,  des  «si- 
nauderics,  de*  grinsace» ,  des  gestes 
aSectcs,  qui  ne  sont  pas  natnrds; 
se  faire   comprendre  par  le  jen  de 
la  physionomie.  —  Lïec  on  »e  fer- 
ment les  minérsux ,  surtout  le*  mé- 
Unx  ;    ces  minéraux ,    ces    métsna 
non  exploités.  Qui,  poss^datU  dams 
son  domaine  des  mines  ttor..^  (La 
Font.)  —  Fig.    Ouvrage   oia    Ion 
peut  puiser  beaucoup  de  fait» ,  de 
documents ,  etc.  —  Mine  de  pUmh, 
plombagine.  —  Voje*  Miasnau  — 
Cavité  souterraine  pratiquée   pour 
une  explosion  ,  pour  faire  )«atcr  noe 
fortification ,  un  bastion ,  un  roe,  etc., 
an  moyen  de  le  pondre.  Pnnr  se- 
couriV  tes  siens  dedans  Z'nor«f»an  * 
l'oiseau  rojral  en  cas  de  mine;  ils 
laie ,  en  cas  d'irruption,  CLm  FenC) 
—  Fig.  Faire  jomr  la  mina,  csé- 


MIN 

c«tèr  «B  complot ,  etè.  ;  fvtntêr  tm 
min*,  détoaTrir  an  projet  csché.  — 
Montre  3e  ropociti ,  dcmi-aeptier  ; 
•oo  rootcna.  —  T.  d'antiq.  Monnaie 
grecque ,  valeur  de  cent  drachoies  ; 
monnair  hébraïque. 

Ml?fER,  ▼.  a.  Faire  ooe  mine  ; 
«(  par  eut. ,  caver,  creo»er.  L'eau 
mine  la  pierre.  —  Fig.  AfTaiblir, 
épuiaer,  consumer,  détruire  peu  k 
peu  Unejièvre  briUunte  attaquant 
Ut  ressorts  vient  à  pas  inégaux  mi- 
aer  umfaihU  corps.  (Volt.) 

MihT,  kt,  part. 

MINERAI ,  •.  m.  Méul  oombiné 
éan*  la  mine  avec  des  tobetancea 
Atraogire». 

MINERAL,  a.m.  (pi.  iHÛiAmur.) 
Tout  rorpa  «oÛde ,  raorganique ,  sur- 
toat  ceus  qui  »«  tirent  des  mines. 

MINÉRAL  ,  LE ,  adj.  Qui  tient 
àm  nûnéraaz ,  qui  lenr  apnarUent. 

—  AègiM  minéral  y  totalité  des  corps 
^tti  appartiennent  à  la  terre  et  qoi 
ao  forment  dans  son  sein.  —  Eaux 
minéraUs^  chargées  on  imprégnées 
d«    principes    minéraux    en    assca 

Cinde  ouaottlé  poor jprodoiro  sur 
rorpa  bnnuin  des  eflcu  sensibles. 
HIXÉRALISi^rEUR  ,  s.  m.  snb- 
•lance  qni  en  minéralisé  une  antre. 

HINÉRALISATIOFÎ ,  s.  C  Com- 
binaison de  la  aune  avec  le  sooiro 
on  rarsmic. 

MINÉKALISER,  t.  a.  Conrertir 
en  minéral  ;  donner  à  nn  méul  on 
demi- métal  la  forme  dn  minerai. 

Min4n4Lisi(,  fcc,  part. 

MIN1':RALISTE,  s.  m.  Miném- 
logiste.  Jntu. 

MINÉRALOGIE,  9.  f.  Science, 
connaissance  des  miuéraux  et  de  la 
manière  de  les  extraire. 

MINÉRALOGIQUE .  adj.  des  d. 
{.  Qni  concerne  U  raincmlo^ie. 

MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui 
^pk  est  versé  dans  la  minéralogie. 

MINÉRALOGUE,  s.  m.  Miné- 
vnlofbte.  fnus. 

MINERVE,  s.  f.  Femme  aussi 
m%m  qn«  belle,  par  allusion  4  la 
dcesse  de  ce  nom.  —  Fam.  Génie 
4^n«  poète.  Et  dflirre  mta  minerve 
des  prisons  de  mon  cerveau.  (Rouas.) 

—  Malgré  Minerve,  sans  talent. 
Son  cerveau  lenaitlanl  rima  malgré 
Mioenrc.  (  Roil.  ) 

MINET,  s.  m.  Petit  ébat.  Fam* 

MINETTE ,  %.  r.  Petite  chatte. 

Fam,  ~-  Variété  de  minerai  de  fer. 

—  Paquet  pour  mettre  le  sable  à 
brique.  —  Minette  dorée  ^  luscme. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire 
les  niinéranx  des  mines.  —X.  d'art 
mil.  Celui  qui  travaille  aux  mine«. 

MINEUR  ,  RE  ,  adj.  et  s.  Qui 
■*a  pas  atteint  Tige  prescrit  par  les 
lois  pour  disposer  de  sa  personne  et 
6a  te»  biens. 

MINEUR,  R£,  adj.  de  compa» 
mson.  Plus  petit.  Asie  mineure.  — 
Ordres  mineurs ,  les  quatre  petits 
ordres ,  cens  de  portier,  de  lecteur, 
d'esorcista  et  d^acoljte.  —  Frères 
tmineurs  ,  cordeliers. —  T.  de  mus. 
Ton  mineur,  dont  la  tierce  est  mi- 
oenrc ;  tierce  mineure ,  composée 
d*aa  toa  et  d^na  semi-ton. 
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HIIfEURB,  s.  f.  T.  de  lof.  Sa- 
conde  oroposition   d*un  syllogisme. 

—  T.  de  tbéol.  Tbise  soutenue  du- 
rant la  licence. 

MINGART ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

MlNGLE  ,  s.  m.  Mesure  hollan- 
daise (ane  pinte  nn  quart). 

MINGKELIN,  NE,  adj.  des  d. 
g.  Sans  force  ,  débile,  inus. 

MINIADE ,  s.  r.  T.  d'bist.  aat. 
Genre  de  vers  êchinodermes. 

MINUTEUR,  s.  m.  rq^^esMi. 

■  lAToniSTt. 

MINIATURE,  f.  r.  Sorte  de 
peinture  trés-délicate ,  trés^ne , 
poor  de  petits  objets;  objet  peint 
avec  cette  peinture.  —  Fig.  et  fam. 
Petite  femme  mignonne  et  jolie. — 
En  miniature ,  en  petit.  l^Allf^ 
magne  en  miniatore  n'est  pas  fuite 
pour  plaire  k  une  imagination 
Yrançaîse  telle  eue  la  vStre.  (Volt.) 

MINIATURISTE  ,  s.  m.  Peintre 
en  miniatore. 

MINICULE  ,  s.  f.  T.  de  natnra. 
liste.  Trps-petite  uarcellc. 

MINIÈRE,  s.  f'  Autrefois,  mine. 

—  Aujourd'hui,  exploitation  de  mi- 
nerai ,  de  lignite  pvriteux ,  faite  k 
del  ouvert  ;  tourbière. 

MINIME ,  s.  m.  Religieux  de  St.- 
Fran^ois  de  Panle.  Quand  la  dis- 
corde eneor,  toute  noire  de  crimes, 
sortant  des  cordeliers  pour  aller 
aux  mittintes...  (Roil.) 

MINIME  adj.  des  d.  g.  Très- 
petit  ou  le  plus  petit.  Fam. — D'une 
cottlcur  tannée,  obscure,  comme 
celle  de  U  robe  des  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  Le  plus  petit 
degré  d^une  valeur ,  d'un  prix  ; 
somme  fisée  comme  la  moindre  à 
payer.  —  T.  de  math.  Le  pins  pe- 
tit degré  auquel  une  grandeur  puisac 
être  réduite. 

MINISTÈRE ,  s.  m.  Emploi , 
charge,  fonction;  entremise;  action 
d'un  agent.  //  se  servtl  du  ministère 
de  l'dne-à  la  voix  de  Stentor.  {  La 
Font.  )  —  Département  confié  à  nn 
ministre  d'état  ;  gestion  d'un  mi- 
nistre rfétat  :  sa  durée  ;  eorpa  des 
ministres  d'éut.  —  Emploves,  bu- 
reaux, hétel  d'un  ministre  d'état. — 
T.  de  pal.  Ministère  public,    les 

f»rocnreiini  et  avocats  généraux  ; 
eurs  fonctions. 

MINISTÉRIAT ,  s.  m.  Gonver- 
oement  d'un  ministre.  Jniu.  —  Ti- 
tre claustral^ 

MINISTERIEL,  s.  m.  Parti- 
san ,  créature  des  ministres. 

MINISTÉRIEL  ,  LLE  ,  adj.  Do 
ministère  qni  lui  est  propre,  lui 
appartient,  en  provient  ;  dévoué  au 
mioistire.  Député  ministériel. 

MINISTÉRIELLEMENT ,  adv. 
Dans  la  forme  minittérielle. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont 
on  se  sert  pour  l'exécution  de  qnel<» 
que  chose ,  celui  qni  est  chargé  ^ 
I  exécution  ,  exécuteur.  Se  dit  »nr- 
tout  au  fig.  Ministre  des  vengeant 
cet  des  rois.  (Rac.)  —  Homme  public 
chargé  d'une  branche  de  1  admi- 
nistration de  l'état.  Ministre  des 
finances ,  de  la  marine ,  etc.  — 
Ambassadeur ,     envoyé ,     réaidcnl 
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d'un  prince,  d'nn  ^«^"▼•'■•■leBt 
dans  une  conr  étrangère.  —  Chc* 
les  catholiques,  prêtre;  chcs  les 
protesUoU,  celui  qni  fait  la  prêche, 
dans  quelques  ordres  religieux  ,  su- 
périeur dn  couvent. 

MINIUM,  s.  m.  T.  de  ehim. 
Oxyde  de  plomb  ronge. 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une 
jolie  persanne,  dont  les  traits  ont 
quelque  cboM  de  piquant.  Imagine* 
de  Flore  la  jeunesse,  H  de  l'A- 
mour le  séduisant  minois.  (Volt.) 

MINONtS  m.  T.  enfantin.  Cliat. 

MINORATIF,  IVE  ,adj.  des  d. 
g.  et  s.  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des 
remèdes  qni  purgent  doucement. 

MINORATION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Evacuation  légère,  pnrgalion  douce. 

MINORITE  ,  s.  m.  Frère  mineur 
de  St.-François. 

MINORITÉ,  s.  r.  Le  petit  nom- 
bre, par  opposition  k  majorité,  — 
Etat  «l'un  mineur;  m  durée.—  Rè- 
gne d'un  roi  mineur. 

MINOT,  s.  m.  Meanm,  moiUé 
de  la  mine;  son  contenu. 

MINOTAURE,  s.  m.  T.  d'aair. 
Le  centaure  ,  le  sagittaire. 

MINUART,  s  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  caryophyllées. 

MINUIT,  s.  m.  Milieu  de  U 
nuit,  moment  qui  partage  la  nuit 
en  deux  parties  éeales.  Ou  l'un»,, 
versité  dn  chats ,  a  minuit ,  en  roèe 
fourrée,  vient  tenir  ses  bntjantt 
états.  (Gréas.) 

MI  NU  LE  ,  s.  m.  Petit  épervier. 

MINUSCULAIRE  ,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Commia  des  fermée  à  Rome. 

MINUSCULE ,  s.  et  adj.  f.  Pe- 
tite lettre,  par  opposition  à  ma- 
juscule. 

MINUTE,  s.  f.  6o*.  partie  de 
l'heure ,  et  par  est. ,  très-conrt  es- 
pace de  temps.  —  Fam.  Dans  la 
minute ,  tout  de  snite.  —  Etre  à  la 
minute,  d'une  ponctualité  exces- 
sive. —  Lettre  ,  écriture  trèa-pe- 
tite  ;  brouillon  ,  original  d'un  acte  , 
etc.  —  T.  d'astr.  et  de  (éogr.  6o«. 
partie  dn  degré.  -^  T.  d^arta.  ^8*. 
Mrtie  d'une  tète.  —  T.  d'arcbit. 
Partie  d'nn  module* 

MINUTER ,  V.  a.  Faire  U  mi- 
nute ,  le  brouillon  d'un  écrit.  —  T. 
de  prat.  Écrire  très-fin.  — >  V.  a. 
et  n.  Projeter  poor  accomplir  bien- 
tAt.  Minaient  à  tous  coups  quelque 
retraite  honnête.  (Mol.) 

MmvTK,  Kt,  part- 

MINUTIE,  suNt.  r.  Chose  de 
nulle  importance  ^  Minutie ,  Mi- 
biole,  bafzate/le,  vétille,  misère. 
Minutie  dé^gne  la  petitesse  d'aav 
chose  qv'ton  néglige;  babiole ,  la 
peu  d'intérêt  d'une  chose  qui  ne 
conWeot  qu'à  des  enCsnU;  bags^ 
teJic ,  la  frivolité  d'une  chose  oont 
on  ne  saurait  faire  cas;  vétille,  le 
peu  d'importance  d'une  choee  à  la- 
quelle il  ne  h^t  pas  s'arrêter  ;  mi- 
sère ,  la  pauvreté  ,  la  nullité  d'une 
chose  qn  00  méprise. 

MINUTIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  msnière  minutieuse. 

MINUTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
s'attache   ans    minatica.   ffn 
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cametir»  minutieux»  —  Esaet  à 
Vesekê.  Beckerehes  minutieuses. 

MIOCHE,  %.  m.  Enfant,  pttit 
garçon.  Pop» 

MIOSTADE ,  •.  r.  Petite  wrge. 

MIPARTI,  lE,  •ày  ComMMé  de 
deiix  perties  égale*,  mai»  aisacm- 
|»lable< ,  an  prop.  et  ao  fig. 

Hl PARTIR.  V.  a.  Conpoaer  de 
deux  partie»  igalc»,  mai»  différente»* 

MirAaTi .  la,  part. 

HIQUELET,  ».  m.  B»adic  de» 
Pyrénér». 

IftlQUELOT,  a.  m.  PUerin  de 
Si  .-Michel  qui  mendie.  —  Pop. 
Hypuc'ite. 

MIRAB,  ».  m.  T.  d*aetr.  Étoile 
fixa  dn  con  du  crgne. 

MIRABANDE.  a.  f.  T.  d^i»t. 
tiat.  Taon  dn  BréaiL 

MIRABELIE,  a.  t.  T.  de  bot. 
Arhofte  de  la  NonTeIle>HoIlande. 

MIRABELLE,  ».  f.  Sort»  de  pe- 
tite prune  jaune,  trin-aucrie. 

MlHACH ,  ».  m.  T.  d'attr.  Etoile 
fixe  dan»  la  ceinture  d^Andromide. 

MIRACLE,  ».  n.  Acte  de  la 
poiaaance  dirine  contraire  aux  loi» 
connue»  de  la  nature.  Bien  ne  ea- 
ractdfism  mieux  un  miracle  tfue 
l'tmpossiàiUt/  J'en  exvH^uer  l'eriei 

Ç*r  les  eemset  naturelles.  (BnC>— 
ar  ext.  Fffet  extraordinaire  ;  tout 
re  qui  fait  naître  l'étonnement , 
radmiration.  Le  j^us  mmnd  m\t%t\e 
de  l'amour  ett  Je  guérir  de  la  eo- 
quetêerir.  (Roicbef.)  ->  Fam.  jt  mi' 
nuLfy  trèe-bien. 

MIRACULÉ ,  ÉE  j  ndj.  et  ».  Sur 
qoi  s^est  opéré  nn  miracle»  Jnus» 

MIRACULEUSEMENT,  adv. 
Par  miracle ,  d'une  maniera  mira* 
(-iHe'i»e. 

MIRACULEl/X,  EUSE,  a4i. 
Opéré  par  miracle  ,  qui  tient  du 
miracle,  anrnainrel.  —  Par  ext. 
Menreilleux,  admirable. 

MIRAGE,  a.  m.  Effet  d*optiqne 
aur  mer,  et  dans  Im  déicrts  aablon- 
neox  de»  paf  •  chaud». 

MiRAGUAMA,  a.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Cuba. 

MIRAILLÉ,  ÉE,  a^J.  T.  de 
Ma».  Il  »e  dit  de»  aile»  de  papillon 
et  de»  queues  de  paon  d'émanx  dif- 
ferrata. 

MIRAILLET  ou  MIRALET,  s. 
m.  T.  d'faiaL  nat.  Potsaon  dn  genra 
«le  b  raie. 

MlUAMIONES,  ».  r.  pl.  Reli- 
gim»es  qui  élrraient  le»  jeune»  fiUe» 
et  »oignaicnt  le»  malades. 

MIRAUDER,  «.  a.  Regarder  avec 
attention  ;  fixer.  Inus.  v 

4tflKAIIBX  ,  SB  ,  f^rt. 

MIRE,  ».  r.  Bouto»  au  bout  d'un 
ranon  de  fusil ,  etc. ,  poar  mirer.  — 
T.  dWriill.  Visée.  —  Fig.  et  fam. 
Point  de  mire ,  but. 

MIRÉ ,  adi.  m.  T.  de  vén.  S^n- 
^lier  mir/f  de  cinq  ans,  qui  a  k« 
défende»  recourbée». 

MIRER,  ▼.  a.  et  n«  Reg 
aTce  attention ,  fixer  «on  coup  d'mil, 
vi»er.  Mirer  le  hut ,  le  gi^er^  etc. 
—  Regarder  en  fai»ant  paaaer  la  lu- 
mière au  trayer».  Mirer  un  «s»^  un 
drap ,  eu.  —  Fig.  et  fam.  Avoir  en 
vue,  eouToiter.   Mirer  une  place , 
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«le.  —  Se  mirer,  ▼.  pr.  Se  regarder 
dans  nn  miroir  ou  autre  chose  qui 
réfléchit  Pi  mage.  Daiu  te  cristal 
d'une  fontaine  un  cerf  ae  oairaot 
autrefois ,  louait  la  heautd  de  son 
hoi$.\  La  Font.  )  —  Fig.  S'admirer, 
se  complaire  en  soi-même,  se  dé- 
lecter oans  la  contemplation  de  son 
mérite  vrai  ou  faux.  ^  Mirer^  vi- 
ser.  Mirer  n'exprime  que  Taction 
de  fixer  la  voe  sur  une  chose  ;  vi- 
ser indique  le  terme  de  cette  action. 
On  mire  un  objet;  on  vise  à  un  but. 

MiKK,  KB,  part. 

MIRI,  s.-  m.  Impôt  sar  les  terre* 
en  Turquie. 

MIRIDE ,  s.  r.  T.  dliist.  nat. 
Hjménoptére  é  corps  triangulaire. 

MIRif  IQUE,  aiQ.  des  d.  g.  Ad- 
mirable ,  mrrrcillcnx.  Inus. 

MIRIOFLE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  plantes  épilobiennm. 

MIRIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  hémipiérm. 

MIRITI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier du  Bf^l. 

MIHLIFLORE,  anbst.  m.  Jeune 
homme  qui  liait  l'agréable ,  le  mer- 
▼ei  lieux  ;  jeune  fat.  Ftun. 

MIRLIROT,  s.  m.  Mélîlot.  Pop. 

MIRLITON,  s.  m.  PeUte  flAte 
de  roseau  ,  garnie  de  peinra  d'oi- 
gnnn  par  les  bouts. 

MIRMEaU  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lycnpode  sciage. 

MIRBÎÉCOPHAGE,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Fonraaillier. 

MIRMIDON,  s.  m.  Homme  très- 
petit ,  tris-snffisant ,  dont  la  mine 
et  le  ton  n'inspirent  que  le  mépris  i 
homme  <|ui  a'onblie  envcn  les  gens 
qui  sont  infiniment  au-deasu»  de  lui 
p»rle  mérite. 

NIRMILLONS  ,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Gladiateun  armé»  d'nn  bou- 
clier, d'une  faux,  qui  portaient  »nr 
leur  ca»qiin.la  figure  d  nn  poiason. 

MIROIR,  a.  m.  Verra  étamé , 
métal  poli,  qui  rend  la  ressem- 
blance de»  objets  qu'on  lui  présente. 
Miroir  uni  ,  eotteape,  convexe. 
Miroin  dans  les  logis ,  miroirs  cAes 
les  marchands .  miroirs  mut  poches 
des  galants ,  miroir»  aux  ceintures 
des  jfemmes.  (  La  Font.  )  —  Se  dit 
fig.  des  yeux  en  rapport  ayec  l'âme 
dont  ils  expriment  les  affections.  — 
Endroit  d'une  rfiriéra  ou  l'eau  est 
unie.  —  T.  d'eaux  et  forêts.  En- 
taille et  marque  sur  un  arbra.  — 
T.  d'archit.  Ornement  oirale.  —  T. 
de  maç.  Cavité  causée  par  no  éclat 
qui    a    aauté    du    parement    d'une 

Êirrra  en  la  taillant.  —  T.  de  mar. 
adra  à  l'arriéra  du  veissean ,  «hargé 
d'armoiries ,  etc.  —  T.  de  chir.  In- 
strument anpelé  autrement  édata^ 
teur. — T.  ae  vin.  Fiente  de*  bécas- 
sines; instrument  pour  attirer  les 
alouettm  dans  les  pièces.  .->  T. 
d'hist.  nat.  Plaque  k  reflets  métal- 
liquM  sur  la  couverture  des  ailes  de 
c««tains  oiseaux  ;  papillon  de  ^our, 
esp^e  d'argus.  —  T.  de  cuis.  OEuft 
au  miroir^  mits  sur  nn  plat  enduit 
de  beurre ,  aans  avoir  été  bronillés. 

MIROITANT,  TE,  adject.  T. 
d'hist.  nat.  11  se  dit  des  parties  qui 
oflWnC  des  refleu  brillants  comme 
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les  métaux ,  on  qui  sent  chnlarantS' 
MIROITE,  ËE,  adj.  U  M  dit 
chevaux  dont  le  pml  bai  préaenlc 
sur  la  croupe  dm  marques  pfaaa  bru- 
nes ou  plua  claires. 

MIROITERIE,  s.   r.   ProTmmon 
du  miroitier  ;  commerce  de  wrotrm. 
MIROITIER,  a.  m.   Cdni    qm 
fait ,  qui  vend  des  miroir*  ,  «te 

MIROSPERBIE ,  s.  m.  T.  de  bec 
Genre  de  létnmineuse». 

MIROTON .  s.  m.  MeU  d'eignew 
et  de  viandes  déiîi  cuite*. 

MIROXYLh ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Xylosnae  des  fies  de  la  mer  dn  Sud. 

HIRSINE,  s.  m.  T.  de  bec 
Genre  d'hilospermes. 

MIRTIL ,  s.  m.  T.  dlùat.  nac 
Papillon  de  jour. 

HIRTILLE ,  s.  f.  T.  de  but. 
l'Wes  AinaiLB. 

MIS ,  ».  m.  T.  de  pnl.  Date  de 
la  déposition ,  de  la  remian. 

MIS,  SE,  adj.  Posé,  placé; 
vétn.  Bien  ,  mal  mis, 

MISaGO  9u  BISAGO,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Épervier  aqnntiqwe. 

BUSAINE ,  s.  f.  T.  de  sbut. Voile 
entra  le  beairoré  et  In  grande 
voile.  —  Mat  de  misaine,  mit 
entra  le  beaupré  et  le  grand  mit. 

MISANDRE,  a.  m.  T.  de  boC 
Gnnéra. 

MISANTHROPE,  ».  m.  Celm 
qui  hait  Im  hooamcs ,  fuit  Uar  ex- 
acte :  et  par  est. ,  homme  boarm . 
ebafnn. 

MISANTHROPIE  ,  s.  f.  Dégeài, 
haine,  aversion  poor  lea  hnmmm 
et  pour  In  société  ;  et  par  «st. ,  b*- 
meur  bourme ,  chaîne.  Étalant 
au  publie  notre  miaanthrepae..... 
(Boil.) 

MISANTHROPIQUE,  adij.  de* 
d.  g.  En  proie  à  la  mimuthropic  ; 
qui  tient  de  la  misanthropin  ;  ~ 
m ,  chagrin. 

MISCELLANÉES ,  À.  T.  pl. 
langr»  littéraire». 

MISCHiO,  s.  m.  Eapic*  demain 
bra  de  différente»  cooleura. 

MISCIBILITÉ,».  r.  Qnalité  de 
ce  qui  e»t  mitdble. 

MISCIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qm 
peut  »e  mêler  ,  »*allicr  k  ,  avec... 

MISE.  ».  f.  Somme  expoeée  an  jeu, 
k  la  loterie  ;  fond»  places  dans  une 
•ocicté  de  commerce  ;  ^f»f4*i  de 
Targeot;  compte  de  cet  emploi; 
offre  ,  enchéra  ;  cotm  de»  naonoaies. 
—  Manière  de  se  mettra  ,  de  stia- 
biller.  —  Etre  de  mise ,  de  mode  , 
sociable .  préaentable ,  recev.'Me.  — 
T.  de  met.  Pièce  de  fer  fin«ée, 
préparée  pour  être  soudée  avec  nac 
autre  ;  pièce  de  bois  sons  In  prasee 
du  papetier;  partie  d'un  train  de 
bois;  caisse  pour  le  savon.  —  T.  de 
pal.  Mise  en  possession ,  formalité» 
pour  mettra  en  possession.  —  Mts» 
en  jugement ,  praventioa  de  culpa- 
bilité. 

MISF-RORS, s. f.  Avances,  frai» 
d'ane  entraprîae ,  etc. 

MISÉRABLE,  a.  dm  d.  g.CcUi, 
relie  qui  est  dans  la  misère.  — 
Homme  de  néant  ;  très-malbonnétr 
homme  ;    jeune    IiOmme    vicieux , 
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Xemme  diCTié«  ponr  m  oMOTaîM  cob- 

MISI^RABLE,  mai.  à»  i.  g.  Qui 
r*t  dan*  !•  mwire,  daas  U  touf- 
francc;  nalbcarcux  k  Vexckt.  Fa- 
mille misr'rabte,  -  -  Qui  •ononce  U 
miaèrc.    État,  situation  mis/rable. 

—  Fone»te.  Fin  nùs^rablr,  —  Trit^ 
maurait  dant  »oa  genre.  Raison  mi- 
s/ruble, — MêpriMblc,  pitoyable.  Lts 
ni^èrablea  duputts  de  técoU.  (Volt.) 

MISER  ABLEHEIVT ,  mIt.  D'oae 
maniirc  oiiaérable. 

MISÈRE  t>-  f-  Gr*n.1e  paoTrcié, 
cstréme  indigence ,  déaùment  de 
to«t.  Ils  paraissent  réduits  à  ta 
Jêrniire  misère.  (Volt.)  —  Peiue , 
diffieoHi  t  eoabanîu  ,  incoaamodité. 
C'est  une  mish-e  ame  d'être  oblig/ 
-4»  plaider.  —  Poet.  CaUmiti,  mal- 
bemr,  talbrttuie.  Peut-être  je  de~ 
tarais ,  plus  humble  en  mm  miaère». 
(Rac.)  '—  Fam.  Cboa*  pea  impor- 
Ca«U,  bagatelle.  —  Cest  une  mi' 
sire,  une    minotie,    ane    yélille. 

—  Fig.  et  fam.  Collier  de  mi- 
sère ,  travail  aasida  ,  pénible  j  dont 
en  aVunnie.  —  An  pi.  Imperfectiona« 
infirmitéa ,  infbrtnnea  buoMinef. 
Les  miacres  de  Vhomm%e  prouvent  sa 
grandeur;  ce  sont  des  misirca  de 
grand  seigneur ,  des  misirea  de  roi 
4étr6né.  (PaaçO 

MISEBERSt  a.  m.  E«imc«  é« 
tcmpa  fort  court  ;  par  allnaion  k 
celni  qn*il  bat  pour  dire  le  paanne 
coamaneant  par  ce  mot.  Fam.  et 
istus*  —  T.  de  méd.  Coli/fue  de  mi- 
serere ,  coliqne  violente  arec  «ortie 
Jea  escrimcnts  par  la  boncbe. 

MISÉRICORDE ,  a.  f.  Vertn  5» 
porte  à  U  compassion  ,  à  la  pitié , 
an  pardon ,  à  soulager  les  misères 
â'antrni  ;^  gricc ,  pardon  ;  clémence 
de  Dicn  'cnrers  les  péchenrs.  — 
Être  à  Ut  mis/ricorde  de... ,  k  In 
discrétion  de... —  Crier  misMeorde , 
poniaer  de  grands  cris  de  doalew. — 
Petite  saillie  de  boia  fisée  sons  le 
aiége  d'ane  stalle ,  et  snr  laquelle 
on  se  tronte  assis  qnand  le  siège  rst 
levé.  —  Poignard  ancien  ponr  les 
ducla  à  outrance.  —  Mis/rieorde  î 
interject.  de  surprise  extrême  ,  de 
firajear,  d'éponvante. 

MISÉRICORDIEUSEMENT,  ad- 
vcfl»e.  Arec  nùaéricordc. 

MISÉRICORDIEUX  ,  EUSE  , 
adj .  Qui  a  de  la  miséricorde  ;  en- 
clin è  perdonncT. 

MISFIKI ,  a.  m.  T.  de  bol.  Ea- 
père  de  perticsire  dn  Japon. 

MISGURNE,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Genre  de  poissons. 

MISILE  «  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coquille  en  cmcbe. 

MISIS,  a.  m.  T.  d'bist.  nat.  Pa- 
pOkw  de  jour. 

MISNE ,  s.  f.  Limre  juif  conte- 
nant les  interprétations  de  la  loi. 

MISOCAMPE ,  s.  m.  T.  d'bîsL 
nat.  Genre  d*inscctcs  hyménoptères. 

MISOGAME ,  s.  m.  Celui  oui  a 
de  réversion  pour  le  mariage.  Inms, 

MISOGYNIE,  a.  f.  Haine  pour 
lea  femmes.  Inus. 

MISOLAMPE .  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d*tBSectea  coléoptères. 
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MISOLOGUE,  s.  m.  Ennemi  de 
la  méthode  a<  ientîGqne.  Inus» 

MISOM ,  s.  m.  Boiseon  chinoise. 

MISOMESSE ,  s.  m.  Ennemi  de 
la  messe,  tnus. 

HISON  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Bola. 

MISPICKEL .  s.  m.  T.  d*bi»t. 
nat.  Pyrite ,  fer  arsenical. 

BUSQUE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d*in»ectes  hyménoptètes. 

MISSEL ,  s.  m.  Livre  contenant 
les  prières  de  la  messe. 

MISSILANCE ,  s.  m.  Espèce  de 
petit  faucon. 

MISSION*  s.  f.  Charge,  pouvoir 
donné  de  fsire  ;  envoi  avec  pouvoir 
d*agiv.  Mission  imoortante^  kono- 
raMe.  —  Pouvoir  de  prêcher.  On 
chassa  ces  docteurs  prêchant  sans 
mission.  (Roil.)  —  Les  misnionnai- 
rea ,  pris  collectivement  ;  leur  fonc- 
tion ;  M  durée  ;  leur  maison  ;  pays 
/ni  ils  prêchent. 

MISSIONNAIRE ,  a.  m.  Prêtre 
chargé  d^aller  dan*  les  contrées  éloi- 
gnées pour  travailler  k  la  conver- 
sion des  infidèles ,  on  de  parcourir 
divers  lieux  pour  s*y  occuper  de 
rinstrurtion  des  chrétiens. 

BUSSITAVIE,  s.  f.  Droit  de 
douane  k  Constantinople. 

MISSIVE  ,  s.  f.  Lmre  écrite 
pour  être  envoyée. —  Adj.  Lettre 
missiee. 

MISTRANCE  «a.  f.  T.  de  mar. 
Corpa  des  bas  offciers  d^nne  galète. 

MISY  ,  s.  m.  T.  d*hisU  nat.  Sub- 
stance vitriolique  ;  décomposition 
jaune  d*une  anbstance  ferrugineuse. 

MITA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Racine 
d*nn  souehet  de  Madagascar. 

MITAINE ,  s.  f.  Gant  sans  sépara- 
tion  pour  lea  doigts  ;  petit  gant  de 
femme  <pii  ne  couvre  que  la  mmtié 
des  doigta.  —  Pop.  Prendre  des 
mitaines  pour,.,^  a  y  prendre  avec 
beaucoup  d'égards ,  de  précautions. 

—  Onguent  miton  mitaine  ^  remède 

3ui  ne  fait  ni  bien  ni  mal;  expé> 
ient  inutile.  —  T.  de  verr.  Pla- 
que de  têle. 
MITAN ,  s.  m.  Milieu.  F,  et  pop. 

MITCHELLE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacée. 

MITE ,  s.  f.  Insecte  presque  im- 
perceptible dana  le  froaaage,  etc. 
Vajtfé  AcAaiDi. 

BlITEI^NE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'ortolan. 

MITELLE,  $.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Cirrfaipode  scalpclle.  —  T.  de  bot. 
Genre  de  saùfragées. 

MITERNE ,  s.  f.  Joncbère. 

MITHRAX,  s.  m.  T.  d*hist.Bat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

MITHRIDATE ,  s.  m.  Sorte  de 
thériaque,   prétendu  contr»-poison. 

—  Fend^ur  de  mithridate,  char- 
latan ,  hUblenr.  —  T.  de  bot.  Genre 
de  mooimiées. 

MITIGATIF.  EVE,  adj.  Qui 
sert  à  mitiger. 

MITIGATION  ,  s.  f.  Adondaae- 
ment  à  une  règle  au>tère,  à  une 
peine  encourue. 

MltlGER ,  V.  a.  Adoucir ,  ren- 
dre plus  aisé  a  supporter.  Mitiger 
une  loi ,  une  règle ,  une  peine. 

MfTiofc,  &s,  part. 


MIT 
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MITIS .  a.  m.  Gros  chat ,  maton. 
Notre  maître  mitis  pimr  la  seconde 
fois  les  trompe  et  les  affine,  (  La 
Font.  )  Inus. 

MITON  ,  s.  m.  Sorte  de  gaotqni 
ne  couvre  que  Tavant-bras.  Foje% 
MiTAim. 

MITONNER  «  ▼.  a.  Faire  trem- 
per louK-tenaps  sur  le  feu  en  bouii- 
lonniuii.  —  Fig.  et  fam.  Dorloter  ; 
cajoler  ;  prendre  crand  soin  de  la 
santé ,  dea  aises  ;  ditpoaer ,  préparer 
doucement  une  aftire  pour  la  faire 
réussir  ;  ménager  adroitement  qoeU 
qu'un  avec  un  but  d'intérêt.  —  V. 
n.  Tremper  long-tempa  ea  bouil- 
lonnant. 

MiToaHx  ,  àx  ,  part. 

MITOUCBE  (SAINTE)  s.  f. 
Fore»  NiTOOCnx. 

MITOYEN ,  NNE ,  adj.  Qui  ap- 
partient ea  commun  aux  propriétai- 
res de  deux  biens  fonds  qu'il  sépare. 
Mur  mitojen  ,  haie  mitojrenne.  — 
Fie.  /4¥is ,  parti  mitojen ,  éloi- 
gne des  extrêmes.  —  Dente  mi' 
teprennes  d'un  cheval  ,  entre  lea 
pinces  et  les  eoins. 

MITOYENNETÉ,  a.  f.  Eut  d'un 
mur,  etc.,  mitoyen.  —  Droit  de 
mitorennet/f  de  deux  propriétaires 
snr  un  mur  mitoyen. 

MITOYERIE ,  s.  f.  T.  de  prau 
Séparation  par  nu  mur  mitoyen. 

MITRAILLADE,  s.  f.  Décbarga 
de  plusieurs  canons  cbaraéa  k  mi-^ 
treille,  sur  une  masse  d'individus. 

MITRAILLE ,  s.  f.  Vieille  fer- 
raille ,  vieille  et  méchante  quincail- 
lerie. —  Basse  monnaie,  menue 
monnaie.  —  T.  d'art  mil.  Menna 
ferraille ,  morceaux  de  enivre ,  bal- 
les de  mouMuet ,  vieux  clous ,  ^c., 
qu'on  met  dans  des  boîtes  et  dont 
on  charge  les  canons  pour  en  rendra 
l'eflTetpluB  meurtrier. 

BOTHAILLER,  ▼.  a.  Tiivr  à 
mitraille  sur... 

MiTXAiLLR  ,  &a,  part. 

MITRAIKE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  grimpant. 

MITRAL,  LE,  ad^.  Qui  a  la 
forme  d'une  mitre ,  qui  ressemble  ii 
une  mitre. 

MiTRASACME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Nouvelle- Hol- 
lande. 

MITRE ,  s.  f.  Ornement  des  ar- 
chevêques ,  évêques ,  prélats  en  ha- 
bits  pontificaux.    Attends-tu    donc 
que ,  sani  bulle  et  sans  titre ,  il  te 
ravisse  eneor  le  rochet  et  la  mitre? 
(  Boil.  )  —  T.  d'antiq.  Coiffure  que 
les  Romains  avaient  empruntée  des 
Perse».   —  T.  de  math.   Angle  de 
45  degrés.   —  T.  de   m«ç.   Tuiles 
placées  en  mitre  ;  espèce  de   pyra- 
mide tronquée  sur  une  cheminée. 
—  T.  de  coutelier.  Bue  de  la  lama 
du  couteau ,  près  dn  manche.  —  T. 
d'biftt.  nai.    benrc  de   volutes.  — 
Mitre  po{ona^sey  madrépore. 

MITRE,  EE,  adi.  Qui  porte» 
qui  a  droit  de  porter  la  mitre,  jibbe 
mttr/f  abbajre  mitree. 

MITRON,  s.  m.  Gardon bonlau- 
ger.  Pop. 

MITTB,  a.  m.  EmanatioB  qui 
s'exhale  des  fosses  d'aiaanca  et  qui 
irrite  fiMtcment  le*  ycnx. 
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MITTER,  «.  m.  T.  A^hkU  n»î. 
Espèce  de  plongcoo  du  GroënUad. 

MITZLI ,  t.  m.  T.  d'huc.  nal. 
€  rend  chat  d^Amirique. 

M1URE,  adj.  m.  T.  de  mià. 
Fouit  ntiure.  inégal,  inrégulier, 
dccrousant.  rvret  Mruat. 

MIVE,  f.  f.'Pulpe  da  coing. 

MIXTE,  f.  m.  Corpa  mixte. 

MIXTE  adj.  des  d.  ^.  Composé 
ir  corps  betérogiors ,  d'éléments  de 
diflereole'oatnre;  mêlé,  mélangé, 
mixtionné.  —  Terme  mixte,  qui  ap- 
partient i  la  langue  d*ane  science 
et  au  langage  comman>  Ex.  :  Fik^ 
•Tt,  acide.  —  Causti  mixUt^  qui 
sont  à  la  fois  de  la  compétence  de 
plu»irars  tribanauz. 

MIXTILIGNE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  géom.  Terminé  par  des  lignes 
droites  et,  par  des  ii^rs  couraes. 
Fikure.  angle  mixtiltgne. 

MIXTION,  s.  r.  T.  de  pbarm. 
Mélange  de  diflTérentes  substances 
pour  la  composition  d'un  médica- 
ment. —  T.  de  grav.  Mélange 
d*hnile  et  de  soif  pour  empêcher 
Taciion  de  rean-forte.  —  T.  de  do- 
9'wr,  Mordant  léger.  * 

MIXTIONNÉ ,  ÉE,  adj.  Mé- 
langé ,  frelaté,  rin  mixU'onn/. 

MIXTIONNER,  y.  a.  Mllrr, 
fsire  noe  mixtion  {  mélanger,  frela- 
ter.  Mixtionner  un  breuvage  ^  une 
liqueur. 

MiXTioiiir&,  &i,  part. 

MIXTURE,  s.  r.T.  de  pbarm. 
Médicament  composé.  Voye»  Mix- 

TIOlî. 

MVASION,  t.  m.  T.  de  bot. 
Soncbet. 

MNÉMONIQUE ,  s.  r.  Art  d'aider 
la  mémoire  par  des  signes. 

MNÉMOSILLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bai  fort. 

MNÉMOSYNE.  s.  f.  T.  dliist. 
aat.  Espèce  de  papillon. 

MNEMOTECHNIE ,  s.  f.  Art 
^  fortifier,  coltirer,  cooserrer  la 
mémoire. 

MNIARE ,  •.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
ffoche  de  la  Noovelle-Zélande. 

MNIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
é«  mousses. 

MNIOTILTE,  s.  m.  T.  dliist. 
aat.  Grimpercan  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

MOAICA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier, le  même  qne  le  mocaya, 

MOBILE ,  s.  m.  Ce  qoi  meut , 
la  force  motrice.  —  Fig.  Cause  , 
principe ,  premier  agent;  motif  des 
actions ,  etc.  Je  ne  connais  d'autre 
premier  mobile  dont  l'univers  que 
l'argent  et  que  l'or.  (  La  Font.)  — 
Celui  qui  donne  le  mouvement , 
l'impulsion  aux  autres.  —  T.  de 
aéd.  Le  corps  mû.  —  T.  d'astr.  anc. 
Ciel  qui  enTcloppe  et  fait  mou- 
voir les  antres  cieiii. 

MOBILE ,  adj.  des  d.  g.  Qui  se 
meut .  pent  être  mu.  Les  vents  agi- 
I0nt  la  surface  mobile  des  eaux. 
(Buir.)  —  Fête  mobile^  dont  le 
jour  change  ebaque  acnee.  —  Fig. 
Léger,  inconstant,  changeant.  Es- 
prit, earaeùrt  mobile,  —  Imagi- 
nation mobile  y  qui  reeoit  prompta- 
mcnt  des  impressioiu  dîflFi&r«BtM. 


MOD 

MOMUAIRE,  adj.  rcgre»  Mo- 
•iLixa. 

MOBILIER,  s.  m.  Les  meubles 
et  effets  collectivement. 

MOBILIER,  ÈRE,  adj.  Delà 
nature  des  meubles  ;  qui  les  ron- 
ceme.  —  Succession  mobilière ,  oon- 
kictant  en  mrubles.  —  ff/rilier  mo- 
m  ter ,  des  biens  meuble*  ,  des 
bestiaux ,  des  grains ,  de  tout  ce 
qu'on  peut  transporter. 

MOBILISATION,  s.  f.  Action  da 
mobiliser  ;  ameublissement  des  im- 
meubles. 

MOBILISER  ,  T.  a.  Ameublir  un 
immeuble ,  des  immeubles. 

MoiiLiffc,  Kx^pari. 

MOBILITÉ ,  s.  f.  Facilité  k  être 
mû,  à  se  mouvoir;  qualité  de  ce 
qui  a  un  mouvement  facile.  Qui  {tes 
oreilles)  ,  lou<  h  eouo  s'allongeant 
à  merveilles ,  par  leur  figure  et 
leur  mobilité ,  servent  d'enseigne  a 
sa  ^fatuité.  (Rouss.)  —  Fig.  Uinio- 
siluin  à  varier  ,  in»tabilité.  Mobilité' 
des  choses  humaines,  —  Incon- 
stance, légèreté.  Mobilité  d  esprit^ 
de  cametire.  —  T.  de  méd.  Sus- 
ceptibilité nerveuse  unie  à  une  dis- 
po>ilion  convulsive. 

MOCA ,  s.  m.  Vove%  Moxà. 

MOCADE  ,  s.  f.  ISorte  d'étofTe. 

MOCAGA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  Cayenoe. 

MOCANERE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
ArbrisAcaii  ébénacé  d^  Canaries. 

MOCAYA  ou  MONCAYA .  s.  m. 
T.  de  bot.  Palmier  de   la  Guiane. 

MOCHE  ,  s.  f.  Paquet  de  Cl  de 
Rretaf^e ,  de  dix  livres.  —  5oie  en 
moche  ^  paquet  de  soie  divisé  par 
tiers. 

MOCHLIQUE,  adj.  et  s.  m.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  d'un  purgatif  vitH 
lent. 

MOCOCO,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Maki. 

MOCOTOTOLT,  s.  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Oiseau  du  Mexique. 

MOOALK,  adj.  f.  T.  de  log.  Pro- 
position modale  y  qui  contient  nue 
condition  on  une  restriction. 

MODALISTE,  s.  m.  Partimn  des 
modes,  /nu/. 

MODALITE,  s.  f.  T.  didact. 
Mode ,  qualité ,  manière  d'être. 

MODE,  s.  m.  Système,  i^le. 
Mode  tCadministralion^negnuve^ 
nemfnL  —  T.  d^  philos.  Forme, 
manière  d'être.  —  T.  de  mus.  Ar- 
rangement convenu  dans  une  série 
,de  sons;  ton  dans  Irquel  une  pièce 
de  mo«iique  est  composée.  —  Ou 
mtfuf,  T.  de  gramra.  Manière  dis- 
tinctive  de  présenter  la  signification 
formelle  d'nn  verbe. 

MODE,  s.  f.  Façon  d'agir,  pra. 
tique  ordinaire ,  nsage ,  coutume. 
f^tvre  à  sa  mode.  —  U»age  at-tnel , 
mais  passager  ,  dépendant  du  mût , 
du  caprice;  vogue  passagère,  le  ne 
veux  point  parer  tribut  a  la  mode. 
(Volt.)* —  Manière  actuelle  de  se 
mettre,  de  se  vêtir;  vogue  de  cer- 
taines parures.  Il  jr  a  autant  de 
'Jaibleste  à  fuir  la  mtode  quà  l'af- 
jèeter.  (La'Br.)—  Etre  de  mode, 
à  la  mode,  selon  la  medr;  être  fort 
recbarché.  Le  m/rit»  et  t'écrit  ne 
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•ont  pluê  k  la  niode.  (Boit.)  — .  Aa 
pi.  Parures  ii  la  mode  ;  parures  4m 
tête,  chapeaux  de  femmes;  art  d« 
les  Ciire;  commerce  de  ces  objets. 
Marchande  de  modes. 

MODELE,  s.  m.  Personne  q«i 
,pent  servir  d  exemple  ;  ce  qu'on  .«« 

Îropose  d'imiter  ;  exemple  à  suivre. 
l  ne  pouvait  pas  se  régler  sur  «n 
plut  parfait  nsodèle.  (IRkis.)  —  T. 
d'arts.  Objet  d'imitation  ;  essai  e« 
petit  d'un  ouvrage  qu'on  veut  exé- 
cuter en  grand  ;  homme,  femme  ser- 
vant aux  artistes  à  eiécntar  d'après 
nature.  —  Moule  en  terre  cuite  et 
ciment  d'une  clocha  i  fondre. 

MODELER .  T.  a.  *tn.  T.  d'arts. 
Faire  en  petit  un  ouvrage  qu*o« 
doit  ensuite  exécuter  en  grand  ;  ina»- 
ter  en  terre ,  en  cire ,  etc.  —  S* 
modeler,  v.  pr.  Se  modeler  mr...  , 
se  régler  sur. . .  ;  prendre  pour  modale» 

MooELK,  ku,  part. 

MODENOIS ,  SE ,  idj.  et  s.  D« 
Modènr. 

MODEQUE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau sarmenteox. 

MODÉRANTISME,  s.  m.  Sja- 
tème  politique  des  modérés. 

MODÉRATEUR,  s.  m.  Cdn* 
tfui  rè);le  et  gouverne,  on  prop.  et 
au  fig. 

MODÉRATION,  s.  f.  Vertu  qm 
consi»te  à  garder  une  sage  mesure 
en  tout  ;  état  d'un  esprit  qui  de- 
meure toujours  maître  de  lui  ;  rete- 
nue. Les  grands  se  plaisent  dans 
l'excès ,  et  les  petits  aiment  la  mo- 
dération. (  La  Br.)  —  Diminution 
du  prix,  d  une  peine  infligée, d'une 
taxe,  etc. 

MODÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui,  ea 
politique ,  est  pour  le»  mesures  pa- 
cifiques et  conciliatrices. 

MODÉRÉ.  ÉE.  adi.  Sage,  re- 
tenu ;  éloigné  de  l'excès,  ffomune , 
esprit,  travail  mod/re. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Avec  m^ 
dération,  retenue;  tans  excès,  saao 
abus.  Je  ne  vois  point  de  er/aimre 
se  comporter  modérément.  (I.aFont.) 

MODÉRER  ,  V.  a.  Adoucir,  tem- 
pérer; mettre  des  bornes  à...  Cest 
oeaucoitp  de  vouloir  modérer  eri 
amour.  (La  Font.)  —  Modérer  les 
prix ,  les  diminoer.  —  Se  motMier, 
V.  pr.  Se  tempérer,  en  parlant  d« 
froid ,  etc.  —  Avoir  de  la  modéra- 
tion ;  se  posséder ,  se  contenir ,  ao 
retenir  ;  reprimer  les  élans  de  l'aaac. 

Mookak,  ia,  part. 

MODERNE,  adj.  des  d.  ç.  Des 
derniers  temps  ;  nouvetu ,  rucent  ; 
actuel.  Ce  tout ,  dont  nos  modentca 
Escu  lapes  s'avisent  de  trouver  aum 

{"ai  tant  de  besoin.  (Desh.)  —  Solon 
e  goût  régnant,  par  opposition  à 
antique.  —  A  Ia  moderne ,  exp. 
adv.  A  la  manière ,  dans  le  goAi  , 
selon  l'uMge  moderne* 

MODERNES,  s.  m.  pi.  Leshom- 
mes  en  général ,  depuis  la  forma- 
tion des  empires  actuels.  —  Plaa 
particnlièremcnt  les  auteurs  ,  sa- 
vants et  artistes  ,  depuis  la  Ireoaio- 
sance  des  lettres,  scteoces  et  arts 
en  Europe. 

MODERNER,   v.    a.   RétaUir . 
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«■■Uarw  à  1«  ntodcroe.  —  Rappro- 
cher eu  goAt  moderiM. 

Hooitait,  fcc,  paru 

MODESTE ,  «aj.  dcfl  d.  g.  Qai 
•  de  la  modestie.  On  peut  (ira  grand 
et  modeste.  (BlaM.)  —  Qui  marque 
de  la  niode*tie.  /#ir,  ext/rirur^  main- 
tien ,  mise  t  contenance  modeste.  — 
Sans  éclat .  lao*  faste.  D/fente ,  de- 
meure  modette,  —  Couleur  modeste , 
mi  n*a  pas  trop  d'éclat. 

MODESTEBENT,  adv.  Avec 
■iodestie. 

MODFSTIE ,  a.  f.  Retenne  daos 
1«  condoite ,  lea  discours ,  etc.  ;  mé- 
diocre opinion  de  soi.  Sa  modestie 
et  sa  sagesse  ne  se  démentent  puinU 
(Volt.)  —  Décence,  pudenr. 

MODICITÉ,  s.  r.  Médiocrité, 
aifoité.    Modicité  du  revenu^  du 

nJôDIFICATIF,  s.  m.  T.  de 
gramm.  Mot  qui  modifie  ,  qui  dé- 
termine le  sens  d'un  antre. 

MODiFICATIF.  IVE,  adj.T.  de 
gramm.  Qui  modifie  le  sena.  Terme 
modificatif. 

MOpil^ICATlO?r  ,  s.  r.  Action 
jio  modJIier  ,  de  restreindre  t  adou- 
eiiaainent ,  allégement  ,  milifxtion, 
tempérament;  limitation  ,.  restric- 
tion. •>  T.  didact.  Manière  d'être 
d'nne  snbstance. 

MODIFIER ,  ▼.  a.  Adonrir ,  allé- 
ger, mitjger,  tempérer  \  limiter,  res- 
treindre. Modifier  une  p^in^ ,  une 
toi,  une  proposition,  •«  T.  diilact. 
Tktnner  on  voie ,  une  manière 
«Titre. 

MoBiriii,  il ,  part* 

MODILLOItr,  H  m.  T.  d*arcbit. 
Petite  console  qui  mntient  la  cor- 
niche corinthienne. 

MODIOLA  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Mauve  de  la  Caroline 

MODIOLE  ,  s.  m.  T.  dMtist.  nat. 
MolloKqne  arrphale. 

MODIQUE,  adj.  des  d.  g.  Me- 
«liocre ,  esign.  Bevenu  ,  prix  mo- 
tltaue, 

MODIQUEMEIIT,  adTcrh.  Avec 
ON»  lirilé. 

MODISTE ,  a.  f.  Celle  qui  tra- 
vaille en  modes. 

MODISTE,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
■vit  1e«  modes. 

MODULATION  ,  s.  f.  T.  de  mns. 
Suite  de  tons  qni  forme  nn  rhaot 
dana  on  mode  donné  ;  chant  Tsrié 
et  noté  ;  manière  d'étAhUr  le  mode  ; 
transport  d*an  chant,  d'un  mode 
daos  un  autre;  transition  harmoni- 
que. 

MODULE ,  s.  m.  Mesure  pour  les 
proportions  d'un  ordre  d'architectu- 
re ;  les  divisions  du  temps,  dn  mou- 
vement ;  diamètre  d'nne  colonne , 
d^ane  médaille,  d'une  monnaie. 

MODULER ,  V.  a.  et  n.  T.  de 
BBus.  Former  nn  chant  suivant  les 
règles  de  la  modulation. 

M0D.VLK,  SB,  part. 

MOEDE,  a.  f.  Voye%  Litao- 
jrma. 

MOÉHRINGIA  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  raryophyllées. 

MOELLE ,  s.  f.  Substance  molle 
«t  grasse  dans  la  cavité  des  os 
loaga.  —  Fig.  Substance  intérieure. 
•-  Smbaïameo  apooficM*  qui ,  dan» 
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certains  végéuav  ,  occnpe  loe«iiCre1 
dn  corps  ligneux.   —  On   mousse ,  1 
ncsnd  dans  l'ardoise.  —  Moelie  de  | 
pierre  ,  argile  lithomarge.  —  Moell» 
de  montagne  ,  de  roche ,  variétés  de 
chaux  carhonalée.  —  Moelle  de  ro- 
cher,  l'amiante 

MOF.LLEUSEMEirr,  adverbe. 
D'une  manière  mocllense. 

MOELLEUX ,  s.  m.  T.   d'arU 
Qualité  de  ce  qui  joint  aux  quali- 
tés essentielles  un  certain  degré  de 
douceur  ,  de  s«>uples«e  ,  d'agrément. 

MOELLEUX,  EUSE,  adjcct. 
Rempli  de  moelle.  Os  ^  bois  inoe'- 
teux,  —  Fig.  Plein  de  sens  ,  abon- 
dant en  bonnes  idées,  rempli  de 
bonnes  pensées.  Discours  moelleux. 
Que  ehrtcun  prenne  en  main  le 
moelleux  Ahe'li.  (Hoil.)  —  Fin 
mortleue ,  qni  a  .du  corps  et  qui 
flatte  le  Koftt.  —  Etoffe  moelleuse  , 
souple  et  douce  au  toucher ,  quoi- 
que forte*  —  Voix  moelleuse ,  pleine 
et  douce.  —  T.  d'arts.  Do>ix  ,  agréa- 
ble. Ciseau  ,  burin  ,  pinceau ,  con- 
tour  moelleux  {  touche  ^  teinte,  cou^ 
leur  moelleuse. 

MOELLON  ,  s.  m.  Fragment  de 
ierre  plus  ou  moins  gros ,  pour 
a  bfiti«se.  —  Pierre  pour  adoucir 
les  gisce». 

MOELLONIflER,  a.  m.  Petit 
c(ûn  pour  diviser  la  pierre. 

MOKMOÉ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  dn  Malabar. 

MOENCniE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MOCRZA ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Genre  de  cruttscés. 

MOEUF  ,  s.  m.  Vojet  Moi>i. 

MOF.UHS,  s.  f.  pi.  Habitudes 
naturelles  00  acquises  ,  bonnes  ou 
mauvaises  ,  dans  la  conduite  de  la 
vie.  Je  n'aimi  pas  les  monrs  p^ 
dantes.  (Volt.)  --  Inclinations,  coo^ 
tûmes,  habitudes  d'une  nation.  Les 
toit  sont  iiahlies ,  les  moeurs  sont 
inspirées.  (MootcM.  )  —  Absolu  m. 
Bonnes  mœurs.  —  T.  de  poé*.  et  de 
peint.  Usages  des  peuples  ,  carac- 
tère des  personnages.  Ues  siècles , 
des  pars  étudie*  les  mcsurs.  (Boil.) 
—  T.  didact.  Naturel,  habitudes  des 
animaux. 

MOFETTE,  a.  /.  ^oyea  Moo- 
riTT*. 

MOGHAMIE ,  a*  f.  T.  de  bot. 
Sainr<iin. 

MOGILALISME,  s.  m.  T,  de 
raéd.  Difficulté  de  prononcer  les 
leltreu  labiale». 

MOGILNIR,  s.  m.  Espèce d'ai- 
gle  du  Nord. 

MOGOLIEN  ,  NNE,  adj.  et  a. 
Dn  Mogol . 

MOGORI  ou  MOGRITF,  a.  m. 
T.  de  bot.  Genre  de  jasminécs. 

MOflAPUT,  s.  m.  Toile  de  co- 
ton des  Indes. 

MOTIAKBE,  s.  t.  Monnaie  d*or 
de  Bombay  (39  fr.  63  c). 

MOHATRA  ,  adj.  m.  Contrat  me- 
hatra  .  n«nraire ,  par  lequel  on  ra- 
ehète  à  vil  prix  ,  an  comptant  ,  ce 
qu'on  a  vendu  très-cher  k  crédit. 

MOI ,  s.  m.  Ce  qui  constitue  l'in- 
dividu (l'homme  dit  oaOB  corpa, 
I  mon  &me  séparément ,  et  moi  poor 
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signifier  le  tout  ).  Ce  moi  i/ui  U  setd 
moi  veut  ftre  ;  ce  moi  de  moi-mtme 
jaloux;  ce  moi  vaillant  dont  le 
courroux  au  moi  poltron  s'est /ait 
connaître,  (Mol.)  —  Attachement 
à  soi-même;  l'homme  avec  son 
^golsme ,  ses  passioiu.  La  moi  cH 
haîisahle.  (Pasc.) 

MOI,  prou.  pers.  Je,  me.  Cerf 
asset  ;  /Âiffes-mo*  faire.  (Mol.) 
~  Quant  h  moi,  ponr  ce  qui  me 
concerne ,  e^t  de  mon  opinion ,  me 
platu  —  Tenir  son  tjuant  à  moi  ^ 
prendre  un  air  fier.  —  De  vous  à 
moi,  confidrntiellement,  entre  nous. 
-  A  moi  à  ..,  k  mon  tour  ;  à  met 
de...^  il  m'appartient,  il  est  de  mon 
obligation  que  je...  ~  ji  moi]  ex- 
rlamation  pour  appeler  au  secours, 
k  l'aide. 

MOIDORE  ,  s.  m.  Monnaie  por- 
tugaise (3  fr.  8c.). 

MOIGNON ,  s.  m.  Reste  vivant 
d'un  membre  coupé.  —  Reste  d'une 
branche  coupée. 

MniLKTTE  ,  s.  r.  OuUI  de  boU 
garui   de    fcrtre    ponr  frotter    1« 

glacm- 

MOIMOI,  a.  m.  T.  de  bot. 
Bryone  dn  Sénégal ,  k  fmit  ronge 
de  ror'il. 

MOINAILLE ,  s.  f.  T.  de  mép. 
Les  moines  en  général. 

MOINDRE,  adiect.  comparatif. 
Plus  petit  en  étendue,  en  quantité, 
en  qnaTité  ;  moins  ronsidérable.  Je 
vais  l'entretenir  île  moindres  ai'en» 
tures.  (  La  Font.  )  —  Précédé  do 
l'article  .  ce  qui  e*t  au  dernier  de- 
gré d'infériorité.  Celle-ci  prévoyait 
jusqu'aux  moindres  orales.  (  La 
Font.)  —  Pas  le  ou  la  moindrm , 
aorun  ;  absolument  pas. 

MOiNDRFi; ,  s.  m.  pL  Les  qoa^ 
tre  ordres  mineurs. 

MOINE,  s.  m.  Religieux  qui  vil 
séparé  du  monde ,  isole  ;  religieux  , 
en  général.  Je  suppose  qu*un  moine 
est  t'-ujot&s  charitable.  (La  Font.) 
—  Meuble  pour  chaufler  le  lit.  — 
Papier  sur  la  traînée  du  saucisson 
d'une  mine.  —  T.  d'imp.  Blanc  an 
milieu  de  l'impression.  —  T,  d'hist. 
nat.  Scarabée  du  tan  ;  coquille  dn 
genre  c6ne.  —  On  ange^  espèce  de 
chien  de  mer. 

MOINEAU,  s.  m.  Petit  oiseau 
gris  brun ,  pssserean  conirostre.  // 
tenait  un  moineau.  (  La  Font.  )  — 
Prov.  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux ,  employer  son  crédit ,  etc., 
k  des  bagatelles.  —  T.  de  fortif. 
Bantion  à  pointe  en  angle  obtus.  — 
Adj.  m.  Cneval  moineau  ,  qni  a  Im 
oreilles  conpées. 

MOINERIE.  s.  f.  T.  de  mép. 
Les  moines  en  général  ;  l'esprit  mo- 
nastique. 

MolNESSB,  a.  f.  T.  de  mép 
Religiense. 

MOINETON ,  a.  m.  Petit  moine. 
Inut. 

MOINETTE,  t.  f.  Petite  reli- 
gieuse. Inus. 

MOIMLLON ,  a.  m.  T.  de  mép. 
Petit  moine. 

MOINS ,  s.  m*  Moindre  étendue , 
moindre  nombre ,  moiodreqnantité  ; 
portion  moins  considérable  ;  l'oppoaé 
dep<is«.  Tout  Us  hommm»  iomifiut^ 
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0t  malgré  tous  Umrs  toins ,  im  dif- 
firent  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
OMMiM.  (BoiL)  —  La  oiotatlre  chose. 
C'est  U  $moin$  qu'on  pui$se  faire. 
—  T.  d'alg.  Signe  <I«  «oiutraciioa 

MOINS ,  •(!▼•  coaparatir  opçoti 
à  plus;  en  ploi  petite  quantité; 
pu  autant  ,  paa  tant.  Et  plus  tôt 
surmonta  pr//tartUt  moin»  de  gloire... 
(  Rac.  )  —  PrccéJé  de  le ,  marque 
le  auperlatif.  Les  plu^nalheureux 
osent  pleurer  le  moina .  (  Rac.  )  — 
En  moins  de  rien^  en  trèa-pen  de 
tenpa.  —  ji  moins ,  pour  nn  moin- 
«Ire  priSf  vnc  moindre  cauae.  Et 
je  crois  qu'à  moins  on  s'e0rai*. 
(  La  Font.  )  —  A  moins  de  ou  que , 
•i  ce  n*ett  que.  —  jiu  moins  ^  du 
tuoi/u,  marque  compensation  on  rea- 
triction.  L'esp/rance  f  toute  trotu' 
peuse  qu'elle  est^  sert  au  moina  à 
noMu  mener  à  la  fin  dr  la  vie  par 
un  chemin  agréable.  (Rochef.)  — 
T.  de  pal.  Sur  et  tant  moins ,  en 
déduction  de... 

MOIRE,  •.  r.  étoffe  de  soie 
ondée  et  serrée.  —  T.  d*hist.  aat. 
Coquille  du  genre  cAne. 

MOIRÉ .  ÉE ,  adj.  Onde  comme 
la  moire. 

MOIRER ,  T.  a.  Donner  les  on- 
dulations de  U  moire. 

Moiafc ,  âa,  part. 

MOIS ,  t.  m.  i«'.  partie  de  Teo» 
vie  ;  espace  de  3o  jours ,  on  environ. 
Un  mois  de  la  sorte  se  passe.  {  La 
Font.)  —  Pris  convenu,  salaire 
pour  un  mois.  Payer  le  mois.  —  Au 
pi.  Menstrues. 

MOÏSE  ,  s.  f.  T.  de  charp.  Pièce 
de  bois  qni  en  lie  d*aatre<.  —  T. 
de  Tcrr.  Long  crochet  de  fer. 

MOISER,  T.  a.  T.  de  chtrp. 
Mettre  des  moïses. 

MoiSK  ,  kn. ,  part. 

MOISI ,  s.  m.  Chose  moisic , 
partie  moisie  ;  son  goût ,  pou  odeur , 
sa  couleur. 

MOISI ,  lE ,  adj.  GAté  par  la 
moisisrare,  cbanci.  Pain  moui, 

MOISIR  ,  T.  a.  Causer  la  moi- 
sissure. —  Y.  n.  Et  se  moisir ,  ▼. 
pr.  Se  couvrir  d*uo  duvet  blanc , 
verdâtre ,  qni  annonce  un  commen- 
cement de  corruption  ;  se  chandr. 

Moisi  ,  ta  ,  part. 

MOISISSURE ,  s.  r.  Espèce  de 
duvet  blsnc  on  verdStrc  sur  les 
choses  qui  commencent  â  se  corrom- 
pre; altération  d'une  chose  qui  se 
corrompt;  le  moisi.  —  T.  de  bot. 
Cenre  de  champignons ,  de  mousses 
microscopiques. 

MOISON,  s.  f.  Bail  k  ferme, 
moyennant  moitié  ou  une  partie  de 
la  récolte  de  chaque  année.  —  T. 
de  msnuf.  Longueur  de  la  chaîne  , 
flimen)>ion .  qualité  requise  dn  drap. 

MOISONIER  ,  s.  m.  Fermier  qui 
doit  la  moiton. 

MOISSINE,  s.  r.  Faisceau  de 
branches  de  vigne  avec  les  grappes 
qui  y  pendent* 

MOISSON ,  s.  m.  Espèce  de  moi- 
neau. 

MOISSON ,  s.  r.  Récolte  des  blés 
et  autres  grains  ;  son  époque ,  sa  du- 
rée. Et  nous  aehkeerons  notre  moi»- 
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êonquand  nous  pourrons.  (La  Font.) 
—  Les  blés  encore  snr  pied.  L'att- 
tiqutté  admirait  les  ricfiet  moissons 
d'un  pays  que  la  n/gfifienee  de  ses 
habitants  laisse  maintenant  sous 
culture.  {  Boas.  )  —  Poét.  Année. 
Mëis depuis  trois  moissons... (Boil.) 
—  Fig.  et  poét.  Moisson  de  lauriers^ 
de  gloire ,  succès ,  triomphes  nom- 
breux. Songe*  à  ces  moissons  de 
gloire  qu'a  vos  vaillantes  mains 
présente  la  victoire.  (  Rac.  ) 

MOISSONNER,  v. a.  et  o.  Faire 
la  moisson.  Moissonner  les  hUs^ 
les  avoines,  un  chsunp.  7bt,  pour 
qui  dans  le  Mans  le  laboureur  mois* 
sonne.  (  Boil.  )  —  Fig.  Prendre  sans 
contrainte,  à  discrétion.  Dans  le 
champ  du  public  largement  ils  mois- 
sonnent. (Corn.)  —  Enlever ,  anéan- 
tir, faire  disparaître  par  la  destruc- 
tion, faire  périr.  Jinsi  la  cruelle 
guerre  moissonne  les  bons  et  épar- 
gne les  méchants,  (  Féo.  )  —  mois- 
sonner des  lauriers  ^  de  la  gloire , 
remporter  de  grsodes ,  de  nom- 
brenaes  victoires  ;  sMInsIrer  par  de 
graudes  actions .  des  chefi»-d*«anvre. 

Moissonaâ,  Ka,part. 

MOISSONNEUR,  s.  m.  Celui 
oui  travaille  à  la  OBoisson.  Fém. 
Moissonneiue. 

MOITE,  adj.  des  d.  g.  Un  peu 
humide. 

MOITEUR ,  a.  f.  Eut  de  ce  qui 
est  moite.  —  T.  de  méd.  Sueur  peu 
abondante  on  simple  humidité  de  la 
pean. 

MOITIE,  s.    f.   Une   des   deux 

Serties  égales  on  à  peu  près  égales 
*un  tout.  L'homme,  pour  ses  péchés^ 
se  condamne  a  plaider  la  moitié 
de  sa  vie,  (La  Font.)  —  Fig.  Femme, 
à  regard  du  marL  yioportet-vous 
ici  la  haine  ou  l'amUié^  comme 
mon  ennemij!  ou  ma  chère  moitié? 
(Com.)  — £lre,  se  metti-ede  moi- 
tié ^  en  société  pour  la  perte  ou  le 

MOITIÉ,  adv.  À  demi.  Pain 
moitié  seigle ,  moitié  JromenL  — 
ji  moitié  f   exp.    adv.  A  demi,  m 

Eirtie.  Besogne  à  moitié  faite.  — 
e  moitié  ^  exp.  adv.  A  partie  égale 
de...  Une  belle,  alors  quelle  est 
en  larmes ,  en  eif  plsts  belle  de 
moitié.  (I<a  Font.) 

MOITIR  ,  V.  a.  Rendre  moite. 
Inus.  —  Moitir  le  papier,  le  mouil- 
ler un  peu. 

MotTi ,  iK,  part. 

MO&A ,  s.  m.  Café  petit,  ron^ , 
très-est  imé ,  du  territoire  de  ce  nom 
en  Arabie. 

MOL  ,  adj.  Voje%  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  et  s.  f.  11  se  dit 
des  grosses  dents  qui  servent  à 
broyer.  Ces  grosses  dents  molaires... 
(  BuflT.  ) 

MOLDAVE ,  adj.  et  s.  De  U 
Moldavie. 

MOLDATIQUE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Mélisse  des  Canaries,  plante  qui  a 
le  goût  et  Todcur  de  la  m/Iisse. 

MÔLE,  s.  m.  Jetée  de  pierres, 

Îuraille  à  IVntrée  d*un  port.  — 
.  d*antiq.  Mausolée  des  Rooaains . 
rond ,  sur  une  base  carrée ,  entouré 
de  coUranes  et  recouvert  d'un  dAme. 
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—  T.  de  menuis.  Rainnra  d' 
des  languettes.  —  T.  d'épingt  Fil 
de  laiton  pour  lea  tétas.  —  T.  d*bisU 
nat.  Poisson  du  genre  du  blennc 

MOLE  ,  s.  f.  Masae  de  chair  in- 
forme dont  quelques  femme»  accon- 
chent.  Les  filles  peuveiu  faire  des 
môles  seuu  avoir  communicaUon 
avec  un  homme.  (Buff.) 

MOLEAU ,  s.  m.  Première  huile 
exprimée  d'une  peau  chamoiséc. 

MOLÉCULE,  s.  f.  T.  didat. 
Très-petite  paHie  eonstitative  d^oa 

MOLÉE,  s.  f.  For«sMovi,AnB. 

MOLÉNAER  ,  s.  m.  T.  d*hi«u 
nat.  Poisson  du  genre  du  gade. 

MOLÈNE ,  s.  t.  T.  de  bot.  Genre 
de  solanéek. 

MOLER ,  V.  V.  T.  de  mnr.  Pren- 
dre le  vent  en  poupe. 

MOLESTER ,  v.  a.  Vener,  tour- 
menter, chagriner.  * 

Monsvâ,  ta .  part. 

MOLETTE ,  s.  f.  Partie  en  étoile 
au  bout  de  l'éperon,  pour  piquer 
le  cheval.  —  Tumeur  molle  n  U 
jambe  du  cheval ,  près  du  boolct  ; 
bouquet  de  poils  sur  sou  froot*  — 
Cône  df  osarbre  ponr  broyer  les  cou- 
leurs ,  etr.  -»>Boîa  sur  lequel  le  lu- 
netier travaille  le  Terre.  —  T. 
d'borl.  Petite  roue.  —  T.  d'orC. 
Grandes  pincettes.  —  T.  de  eordicr. 
Petit  rouleau  de  bois  avec  nu  fer  en 
crochet.  Vore%  Lcsraoïa. 

MOLETTER  ,  v.  a.  Fi^r  le  poli 
des  glaces  avec  le  lostroir. 
BOoLiTTii ,  kx ,  part. 

MOLIÈRE,  s.  f.  CarriJrre  de 
pierres  dures,  pour  les  meulrs  de 
moolio.  —  Adj.  f.  Terre  moLère , 
grasse  et  marécageuse. 

MOLINA,  s.  f.  T.  de  bot.  Gcni« 
de  plantes  de  la  syngcncsie. 

MOLINJEA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

.MOLlNE,s.  m. T. de boc Georv 
de  solanée*. 

MOLINE ,  s.  f.  Laine  d'Eapagnc. 

MOLINIE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUute 
gmminée. 

MOLINISME  .  a.  m.  Opinion  de 
Molina  sur  la  grSce.  Vojret  Moli- 

nOftlSHB  ,    QviRTISMK. 

MOLINISTE,  s.  m.  Partisan  de 
Molioa ,  qui  croit  à  la  grâce  suffi- 
sante. 

MOLINOSISME,  s.  m.  Sade 
du  reolin'sme  ;  quiétisme  outré.  Par 
les  chemii>9  fieuris  d'un  charmant 
quiétisme,  tout  ù  coup  l'amenaM 
au  vrai  moHnosismr...  (  Roil.  ) 

MOLLASSE  ,  adj.  des  d.  g.  Trop 
mou  ;  désagréablement  mon  au  ton  • 
cher.  Chair  mollasse,  —  Etxiffè 
mollasse ,  qui  n'a  point  de  corps- 

MOLLAvI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  stercnliawces. 

MOLLE,  s.  m.  T.  d  kisl.  oat. 
Poisaon  du  genre  du  gade.  —  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou  ,  nommé  ausat 
Poivrier-lentisqve, 

MOLLE ,  a.  f.  Botte  d'osier  fcodo: 
paquet  de  cerceaux. 
TlOLLEMENT,  adv.    Dans    un 
bon  lit  t  aur  un  siège  bien  mollet. 

—  Fig*  Dans  la  mollesse,    U   vo- 


MOL 

Inpté ,  \t»  délices  ;  d'ane  «aiiifane 
moll«  ,  cffémjoie ,  •eoMellemeiil. 
F'ivre  molUment.  —  Faiblenent, 
nonchalamment,  Uehamant  ;  sans 
vigueur ,  sans  actÎTité.  La  gtum 
€9nttnuait..t  mais  mollement.  (Volt.) 

MOLLE^lUER ,  s.  f.  T.  de  mar. 
L*in9tant  on  il  n^  •  ni  flax  ni  re- 
flux. 

MOLLERA ,  s.  m.  T.  dliist.  net. 
Poinon  des  lies  Baléares. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce 

Îù  est  mon  ;  maiu|ne  de  dureté.  — 
ig.  Vie  oisive  et  Toluptoeuse  ;  dé- 
licatesse efféminéC'  TU  ne  nous  ap^ 
prendront  qme  la  mollesse  et  aue  le 
¥iee.  {  La  Font.  )  —  Manque  de  vi- 
g«eor,  de  fermeté;  czcis  d'indul- 
gence. La  aBollesse  ou  l'inthdgtnee 
pour  soi,  et  la  dureté  pour  Us  au- 
tres n'est  qu'un  seul  et  mime  vice. 
(  La  Br.  )  —  T.  de  litt.  Douceur  du 
style.  —  T.  de  peint.  Mollesse  des 
ehairs ,  imitation  vrsie  de  leur 
flexibilité.  —  Mollesse  du  pinceau , 
défaut  de  fermeté  dans  le  manie- 
ment du  pinceau. 

MOLLET,  s  oi.  Le  gras  de  la 
jambe.  —  Sorte  de  frange  basse 
aux  lits ,  etc. 

MOLLET,  TTE,  a4j.  Un  peu 
naou;  d'une  douceur  agrénble  au 
toucher.  —  Lit,  *i^g'  mollet,  qui 
cèdent  doucement  sous  le  poids  du 
corps.  —  Hain  mollet ,  sorte  de  pain 
blanc  et  lé^r. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  de 
laine  douce  et  mollette. 

MOLLIE,s.  f.  yojre»  JvMotu. 

MOLLIFICATIOX ,  s.  t.  Action 
de  molli Ccr  ;  ses  effets.  Inus, 

MOLLIFIER.  V.  a.  T.  de  méd. 
Rendre  mou  et  tluide. 

MoLLiriit,  Es,  part. 

MOLLINÈDE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'urticérs. 

MOLLIPENNES ,  s.  m.  pi.  T. 
dliiftt.    nat.    Coléoptères  k  âjt 
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MOLLIR,  T.  n.  Devenir  mou, 
sartout  en  parlant  des  fruits.  —  Par 
ext.  Bfanqucr  de  solidité,  fléchir. 
El  juges,  si  ma  main  ,  aux  grands 
exploits  novice  ,  lance  à  mes  enne- 
.  mis  un  livre  qui  moUiue.  (  Boil.  1  ~-. 
Fig.  Manquer  de  forces  pour  rMis- 
ter  ;  rcdcr  trop  sisément.  Les  plus 
hardis  mollissent.  (  Boil.  ) 

MOLLUOO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  carrophrUées. 
MOLLUSQUF^ .  s.  m.  pi.  T. 
*  d^hist.  nat.  Aoiioaux  imparfaits, 
nooos ,  sans  articulations  ni  vertèbres, 
nais  a^ant  un  cerveau  ,  des  nerls  et 
des  Taisseanx. 

MOLO,    s.    m.    Première   huile 
«oriant  des  peaux  en  apprêts. 

MOLOBHE .  s.  m.  T.  d'hlst.  nat. 
Genre  d1n>ectcs  némocères. 

MOLOCHITE ,  s.  f.  T.  d*hist. 
nat.  Pierre  tirant  sur  la  conlenr  de 
la  osauTe. 

MOLON  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fili- 


MOLOPS,  s.  m.  yojr.  Féxoirii. 

MOLORGUE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nst   Genre  d'insectes  coléoptères. 

M0r/)5SE,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grée  on  latin ,  Am  ^^g 


longues.  «—  T.  dliist.  nat.  Mammi- 
fère chéiroptère  ;  coquille  fossile. 

MOLOXITA,  s.  m.  on  RELI- 
GIEUSE D'ABYSSINIE.  s.  f.  Es- 
pèce de  merle. 

MOLPADIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  n^t. 
Echinoderme  voisic  des  holotnriei . 

MOLTOLINOS  ,  s.  m.  Peau  de 
mouton  du  Levant. 

MOLUCELLE  ,  s,  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  labiées. 

MOLUGINE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  csryophTllées. 

MOLUQtk;  L  f.  T.  de  bot. 
F'oret  MotDcsiLi. 

AOLURE,  s.  f.  T.  d'hbt.  nat. 
Couleuvre  des  Indes. 

MOLURIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nst. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

MOLVE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son  du  genre  dn  gade. 

MOLY  ,  s.  m.  Plante  il  laquelle 
les  anciens  attribuaient  des  vertus 
merveilleuses;  espèce  d'ail. 

MOLYBpATE ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Stà  de  l'acide  molybdique  combiné 
avec  difll&renles  bases. 

MOLYBDENE  .  s.  m.  Demi-mé- 
tal en  petits  grains  couleur  de  plomb. 

MOLYBDIQUE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Acide  utolrbdi^ue ,  dont  le 
molvbJène  est  la  hase. 

MOLYBDITE.s.  f.  T.  d'Wst. 
nat.  Pierre  minérale  conteiunt  du 
plomb. 

MOLYBDOlDE,  s.  f.  T.  dhist. 
nat.  Plombagine. 

MOM ,  s.  m.  Softe  de  bière. 

MOMENEL .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  singe. 

MOMENET  CYNOCÉPHALE. 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe  à  tête  de 
chien. 

MOMENT,    s.  m.  Petite  pertie 
du  temps  ,  temps  fort  court.  Le  mo- 
ment oit  je  varie  est  drjà  loin  de 
moi.    (  Boil.  )   —  Le   dernier   mo^ 
ment,  qui  précède  la  mort.  —  Le 
bon  moment,  l'instant  favorable.  -.- 
T.  de  math.   Différence.  —  T.  de 
mécao.  Produit  de  la  puissance  du 
levier  ;  quantité  de  mouvement.  — 
Au  pl.  Temps ,  en  général.  Je  crains 
d'abuser  de  vos  moments.  (  Volt.  ) 
—  j4  tout  moment ,  cip.  adv.  Con- 
tinuellement ,  Mos  cesse.  —  Dans 
le  moment,  «xp.  adv.  Sur-le^bamp, 
sans  retsrd.   —   Du  tnoment  que, 
oonj.  Dès  que  ;  depuis  que.  ^  Mo^ 
ment,  autant.  Un  instant  est  encore 
plus  court  qn'un  moment.   Moment 
M  prend  pour  nn  espace  de  temps 
quelconque,   dans    le   sens   figure; 
instant  marque  la  plus  petite  durée 
du  temps,  et  ne  doit  pas  être  em- 
ployé hors  du  sens  littéral. 

MOBfENTANÉ .  ÉE ,  adj.  Qui 
ne  dure  qu'un  moment  ;  passager. 

MOMENTANÉMENT .  adverbe. 
Pour,  pendant  nn  moment';  passa- 
gèrement. 

MOMERIE,  subst.  f.  Mascarade. 
Vieux  en  ce  sens.  — '  Cérémqpie  ri- 
dicole.  —  Affectation  ridicule  d'tan 
sentiment  qu'on  n'a  pas  ;  choses  con- 
certées pour  faire  rire ,  tromper,  etc. 
Je  ne  vois  point  de  plus  fraisante 
momcrie.  (Mol.  ) 

MOMIE  f  s.  f.  Corps  emLanmé 


«•un  ancien  Égyptien  ;  cadavre  des- 
séché sur  le  sable  de^  déseru Fig. 

et  pop.  Personne  indolente,  noncha- 
lante. —  T.  dcjarJ.  Ciienoireuonr 
greffer. 

MOMON,  s.  m.  Somme  qn'ou 
jousit  aux  dés  sur  un  défi  porte  par 
des  masques.  —  T.  de  jeu  de  cartes. 
Partie  à  nombre  égal  de  jetoua ,  a 
condition  que  celui  qui  les  gagnera 
tous  gSRnera  au»si  la  mise  totale; 
cette  somme. 

MOMONT ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Faisan  de  Tlndosian. 

MOMORDIQUE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cocnrbiucées. 

MOMOT ,  s.  m.  T.  d'hist.  u^u 
Oiseau  Sylvain ,  prionote. 

MON ,  MA ,  prou,  possessif  {Mes 

51.  des  d.  g.)  Le  mien  ,  la  mienne. 
fonsieur,   fuites  ua  peu  chattter 
ma  iîtfe.  (Mol.i 

MONACAILLE,  s.  f.  T.dcmép. 
Les  moines  ,  en  général. 

MONACAL  ,  LE,  adj.(5aiw^^ 
m.)  De  moine ,  des  moines. 

MONACALEMENT .  adr.  D'une 
façon  monacale;  à  la  manière  des 
moines ,  en  moine. 

MON  ACANTHE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Baliste. 

MONACHELL£,s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Spare  marron. 

MONACHISME,  s.  m.  T.  de 
mép.  L'état  des  moines. 

MONACHNE.  a.  m.  T.  de  bot. 
G^nre  de  granJnées. 

MONADE ,  s.  m.  Elément  simple 
des  corps ,  suivant  Leibnits.  —  T. 
d'hist.  nat.  Animalcule  infnsoire, 
le  plus  petit  des  animaux   connus. 

MONADELPHE .  ad^.  f.  T.  du 
bot.  Il  se  dit  des  étamiocs  réunies 
par  des  fileU. 

MONADELPHIE,  s.   f.    T.   do 

Ibot.  CIas5e  dca  végétaux  à  étamioes 
monadelphes. 

MONADISTE,  s.  et  a.lj.  des  d. 
g.  Partisan  du  système  des  monade». 
MO^fAiVDUE,  adj.  des  d.   g.  T. 
de  bot.  Qui  n'a  qu'une  étamine. 

MO.NAiNDRIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Clas«e  des  végétaux  à  une  seule 
étamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  Gouverne, 
ment  d'un  état  régi  par  ua  »rul 
chef  ,  nn  souverain  ,  un  monarque  ; 
cet  élat.  Borne  n'était  ni  une  mo- 
narchie, ni  une  république  ;  c'é- 
tait ta  téie  du  corps  formé  par  tous 
les  peuples  du  monde.  (Monte^q.) 

MONARCHIEN,  s.  m.  Monar- 
chiste, /nus. 

MONARCHIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Appartenant  à  la  monarchie  ;  cod- 
cernant  la  monarchie:  convenable  , 
favorable  à  la  monarchie;  dépcU' 
daot  d'un  monarque,  gouverne  par 
un  monarque. 

MONARCHIQUFMENT  ,  adv. 
D'une  manière  monarchique. 

MONARÇHISER,  v.a.  Amener, 
rendre  à  l'état  monarchique.  Inus. 
MoKsacBisK.  SB,  part. 
MONARCHISTE,   s.    m.  Part.. 
San  du  gouvernement  monarchique. 
BIONARDE,   s.    f.   T.    de   hoi. 
Genres  de  labiées  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 
MONARQUE    s.  m.  Celui  qui  a 
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«cal  rautoritâ,  le  pouvoir  «oor»- 
raia  dans  uo  grand  ctat{  empereur, 
roi.  Un  iBOoarque  vaùitjmeur  ^  mr- 
hitrt  Je  la  guerre...   (  Roum.  ) 

MOVARRHENE,  s.  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  sjoaatbér^. 

HONASE  ou  BARBACOU  ,  a.  m. 
T.  d'hitt.  aaC  Oiaeau  ayUain. 

MONASTÈRE  ,  a.  m.  Demeure 
de  religieux ,  de  relicieuaei  ;  cou- 
▼eut.  Alidor  k  tt$  fraù  b4tH  un 
mooastire.  (Boil.) 

MONASTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  tient  du  monastère;  qui  con- 
cerne les  moioea,  les  religienaea. 
Esprit ,  vie ,  ri^  mtonastique. 

MONAUL,  s.  m.  T.  d*bist.  naU 
Bd  oiseau  dea  lodaa ,  fenrc  de  |alli- 
■acia* 

MONAULE,  a.  f.  T.  d*mt^. 
FIAta  greeaue  a  une  seule  tige.  — 
8.  m.  Celui  qui  eo  jouait. 

MONAUT,  adj.  m.  Qui  n*a((n*une 
oreille.  Chien  ,  chat  monaul.  Quoi  î 
ttun  enfant  monant  faceoucherais? 
•  (La  Font.) 

MONAX,  a.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Marmotte  du  Canada. 

MOMBIN ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre exotique,  genre  de  térébin- 
tbacées. 

MONCAYATou  MONCAYA,  s. 
m.  Sorte  d'éiofle  de  laine. 

MONCEAU  y  t.  m.  Tas ,  amas  en 
forme  de  petit  mont.  Monceau  de 
pierres,  tt argent  ^  â'or.  Il  faudra 

Îue  ce  monceau  s'altère  ,  si  /e  le 
ËÏite  à  ta  maison.  (La  Font.) 

MONDAIN,  s.  m.  Espèce  de  pi- 
geon de  volière. 

MONDAIN ,  NE  »  adj.  (  et  a.  en 
partant  des  personnes.)  Qui  est  at- 
taché aux  choses,  aux  vanités  du 
monde  ;  qui  se  ressent  de  cet  atta- 
chement ,  en  eat  la  marqne.  P^r- 
tonne ,  vie ,  peuure  mondaine. 

MONDAlNEMENT,adT.  DSine 
manière  mondaine. 

MONDANITE ,  s  f.  AttacLement 
aux  choses  ,  aux  vanités  du  monde  ; 
vanité  mondaine. 

MONDE,  s.  m.  Ensemble  du 
ciel  et  de  la  terre  ;  Tunivers.  £'£*- 
ternel  ett  son  nom ,  le  monde  est 
son  ouvrage.  (Rac.)  —  Le  globe 
terrestre  ,  fa  terre.  Les  arts  ont  fait 
lente  nent  le  tourdu  monde.  (Volt.) 
—  Chacnn  dra  deux  hémisphères. 
I/ancien.  le  nouveau  monde.  — 
Le  genre  nnraarn ,  tous  les  hommes  ; 
la  plupart,  le  commnn,  le  plu» 
grand  nombre  des  hommes.  L'opi-. 
nion  gouverne  le  monde.  (Volt.)  — 
Multitude,  grand  nombre,  troupe 
considérable  de  pernonnrs;  nom- 
bre de  personnes  plu»  ou  moins  cou- 
aidérable.  //  perdit  du  monde  dans 
plusieurs  escarmouches.  (  Voir.  )  — 
IjCs  gens ,  le»  personnes .  dans  un 
aens  indéfini,  f^ous  vous  motfuet 
du  monde.  Fanu  —  Famille,  do- 
mestiqnrs ,  suite ,  etc.  Amener  tout 
son  monde.  —  Société ,  commerce 
d««  hommes  entre  eax.  yoilà  le 
train  du  monde...  (La  Fonl.i  — 
Partie  de  la  société  dans  laquelle 
un  vit.  Aimer ,  voir  le  monde.  Ce 
n'est  point  dans  le  commerce  du 
monde  quêj'ai  cherché  des  conso- 
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latiotts.  (Volt.)  —  dm*  pwtâcp» 
lière  de  la  société.  Le  beau  monde^ 
le  monde  savant.  —  Le  grand 
monde,  lea  grands  ,  Ica  riches  ,  la 
société  distinguée  ;  le  petit  monde , 
lea  gens  du  commun.  —  Connaître 
le  monde .  les  hommes  ;  son  monde, 
ceux  à  qm  l'on  a  affaire.  —  Savoir 
le  monde,  son  monde  ^  connaître 
bien  le  ton ,  les  usages  de  la  bonne 
aodété ,  et  s*]r  conformer.  Cela  est 
d'un  homme  qui  ne  sait  pas  le 
monde.  (Sév.)  —  La  vie  séculière  , 
par  oppoaition  à  la  vie  monastique. 
Quitter  le  monde,  rentrer  dans  le 
monde.  —  Le»  hommes  vicieux , 
les  cens  corrompus  ,  les  hommes 
livres  aux  ■aondanitéa;  corruption 
des  mcsurs  du  siècle  ;  tourbillon  liu 
siècle.  Dieu  ne  veut  point  d  un  eaur 
vu  le  OMuda  domine,  (Corn.)  —  La 
vie  dea  hommca  sur  la  terre  ,  par 
opposition  k  la  viefiéture.  Les  pei- 
nes de  ce  monde  ne  durent  pas  lo»- 
jours.  (Sév.)  —  Venir  an  monde , 
uaitre  ;  en  sortir,  mourir.  —  L'eut- 
tre  monde,  Tautre  hémisphère; 
siècle  passé  ;  la  vie  à  venir ,  le 
paradis  on  Tenfer.  —  jiinsi  va  le 
monde  ,  tel  eat  le  coars  des  événe- 
ments dana  ce  monde.  —  T.  aug- 
■aentatif.CWa  va  le  mieux  Ju  monde. 
— T.  de  blas.  Globe  surmonté  d'une 
croix,  z:  Monde  ,  univers.  Monde 
ne  renferme  que  Tidée  d'un  être 
seul ,  quoique  général  ;  univers  ren- 
ferme ridée  de  pluMeurs  être»  ,  de 
toutes  le»  parties  du  monde.  ^=  Le 
grand  monde  ,  le  beau  monde.  On 
appelait  lea  gens  de  haute  qualité 
le  grand  monde  ;  le  beau  monde 
signifiait  la  cour  et  les  gcna  le«  plus 
polis.  La  naissance  et  le  rang  font  le 

{;rand  monde  ;  le  savoir-vivre ,  la  po> 
ileste,  réiégance,  la  finesoe  d'es- 
prit ,  la  délicatOMO  du  goût ,  Turba- 
nité  dana  le  langage  ftmt  le  beau 
monde.  Le  grand  monde  eat  la  Ptu- 
mière  classe  de  la  aociété  ;  le  beau 
monde  en  est  l'élite. 

MONDE,  adj.  de*  d.  g.  Pur, 
Topposé  dUmmonde.  Itms, 

MONDÉ,  ÈÈ,  ad).  Dégagé  dea 
ma  ti  crus  hétérogèoes.  Orge  mondé. 

MONDER,  V.  a.  Nettoyer,  rendre 

Sur  et  net.  —  Monder  l'orge,  le 
égager  de  sa  pellicule;  la  casse, 
ta  tirer  de  son  oiton ,  la  préparer  { 
des  amandes ,  les  écbaudcr  p>ur  en 
dtrr  la  peau.  —  T.  de  chir.  Vojet. 
ManDirma. 

Mounê,  KK,  part. 

MUNDIFICATIF  ,  IVE  ,  adj. 
Vorex  DÉTKasir. 

MONDIFIER  ,  V.  a.  T.  de  chir. 
Nettoyer  une  plaie  ,  un  nlccre. 

MoMOtrir,  k.« ,  part. 

MONOÏQUE,  s.  t.  Substance 
pierreuse  ilans  lea  minse  d'élain. 

MONDO,  s.  m.  T.  «le  bot.  Espèce 
de  mii|(net  du  Japon. 

MO.\DO\SKKA,  s.  m.  T.  d'hiat. 
nat.  Vérou  des  rivières  de  Sibérie. 

MOyDRAIN,  s.  m.  T.  d«  mar. 
Mootinile  de  sable. 

MONE  ou  MONA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Guenon  de  rancien  continent. 

MONÉDULE.  s.  f.  T.  à%\»x.  nat. 
Genre  i'inatctcs  hyménoptèrea. 


MOSTERIS,  s.  «.Navir* 
il  nn  seul  rang  Aa  mmca. 

MONEKME,   a.  f.   T.   4« 
G«nre  dç  Kranunéea. 

MONETAIRE,  a.  m.  Celui  q» 
fabrinuait  les  aadenncs  moooaiua  , 
lea  médailles,  en  avait  llnteudauce. 

MONÉTAIRE,  adj.  dea  A,  g. 
Qui  appartient  aux  monnaiea,  lea 
concerne.  Système  monétaire» 

MONÉTISATION,  s.  t.  ActsM 
de  monétiser;  sea  eflcta. 

MONÉTISER,  ▼.  a.  Oomtcr  b 

valeur,  le  cmurs  dea  MoattaiCT  •  Am 
eflèta  de  papier. 

MonèTisâ,  fca,  part. 

MONGORER,  a.  m.  T.  4*kiat. 
•at.  F.apèc«  de  anoMoa  due  rivièMa 
de  Sibérie. 

MOIfGOUS,  a.  m.  T.  d'Uat.  Mt. 
Eaiièce  de  maki. 

MONIALE, a.  f.T.dedr. 
Religieuse. 

MON!  ÈRE.  s.  r.  T.  d«  bot.  G« 
du  plantes  peraonnées. 

MONILIE,  a.  r.  T.  de  bot.  Moi- 
aiaanre. 

MONILIFERA,  s  f.  ArWiaacua 
du  Cap  de  Roone-Espcmco. 

MONILIFORME,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  Eu  collier. 

MONIMIE ,  a.  f.  T.  de  boc  Goaare 
de  plantes  de  la  dioécie. 

MONIMIÉES ,  a.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Plantes  voisines  des  laurinéea  rt  dea 
renonrulacées. 

MONINE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Geure 
de  plantes  de  roctandric. 

MONITEDR.  a.  m.  Celui  qui 
avertit ,  donne  des  conseil».  —  Ckef 
a  renseigoemeat  mn(oel. — Journal 
français,  officiel.  —  Tupinambis  de 
la  Gniane,  qui,  dil-on  ,  siSe  à  rap- 
proche du  seqpcnt  à  fonnette*. 

MONITION.  s.  f.  AvertiMement 
juridique  avant  rexcommuniratît«ii. 

MONITOIRE.  s.p».  Uttre  d'un 
officiai  pour  obliger  è  des  révclo- 
tions.  —  Adj.  Lettre  m€mitoire. 

MONITOH  .  s.  m.  T.  d'hiat.  aat. 
Genre  de  léaard». 

MOMTORIAL.  LE,  adj.  Eu 
forme  de  monitoirc.  I-ettre  «Mon»> 
toriale. 

MONJOLI,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  sébertenicrs. 

MONKIE ,  s.  f.  T.  dliist.  s»au 
Guenon  à  tête  de  mort. 

MONNAIE,  s.  f.  Pièce  de  Mé- 
tal |»our  réchange,  le  commerce, 
le  salaire  ^  etc.  Que  de  Jîtles ,  • 
dieux  I  mes  pièces  de  monnaie  oM 
produites*,  (ta  Foçt.)  —  Menues 
espèce»  ;  cho»ra  qui  en  tiennent  lien 
dans  certains  pay»  ;  valeur  d'une 
pièce  d'or  ou  d'argent  en  pièces 
moindre».  —  Lieu ,  local  o«i  Tou 
fabrique  la  monnaie.  —  Fîg.  Chose 
équivalente.  —  Farer  en  même 
monnaie  .  user  de  procédés  pareila. 

—  Papier  monnai'' ,  voyez  Fàrita. 

—  T.  d'hist.  nat.  Monnmie  de  Gui- 
née ,  sorte  de  joquille.  —  Motumie 
de  pierre,  vt  m  NeuiSMaLk.. 

MONNAIEHIE,  s.  f.  Lieu  dVu 
bdtel  des  moi  oaies  (m  l'on  (ra|^ 
le»  uiècr». 

MONNAYAGE,  a.  m.  Fabrico- 
tion  dea  monnaies. 
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MONITAYER,  t.  a.  FabrMiaer 
les  nonoaiM,  leur  donner  l'eoi-- 
prrinte. 

MoKHATK  ,  &■ ,  part. 

MONNAYÈRB,  «.  f.  Voy.  Nna- 

MONVATEOR ,  s.  m.  Celui  qni 
UaT«ille  à  la  fabrication  d««  mon- 
sain. 

MONOBOLON,  •.  m.  T.  a*an- 
tiq*  Exercice  du  corps  en  fai»ant 
dtt  tants» 

mon(m:apuchino  ,  ».  ».  t. 

d*luftt.  nat.  Singe  du  genre  Mki. 

MONOCENTRE,  «.  m.  T.  d^Ut. 
aat.  Lépîtacanthe. 

MONOCÉHOS ,  •.  m.  T.  d*astr. 
Conatcllation  anstrale.  —  T.  d*bi»t. 
nat.  Nanral  ;  rbinocénM  ;  coléo- 
ptère  ;  poîaaon  du  genre  dn  balittc. 

MONbCHIRE,  ».  f.  T.  d'bi.t. 
■at.  Pleuronecte. 

MONOCH  ROMATE .  ».  ».  T.  de 
peint.  Tableau  d'une  »cn1e  couleur, 
«•pêee  de  camaïeu  de»  anciens. 

MONOCURUTOX ,  ».  m.  rojn 
Monaais. 

MONOCLE ,  s.  m.  Lunette  k  un 
•anl  verre,  pour  un  ail.  —  T.  de 
cbir.  Bandagr  pour  maintenir  un 
topique  «ur  l*ua  des  jeux.  —  T. 
«I*niat.  naU  Genre  de  crustacés  qui 
ont  les  yeux  prrMues  réunis. 

MONOCLE  ou  MONOCULAIRE, 
ndj.  des  d.  g.  Qui  n'a  qu'un  ctil. 

MONOCLIFÎE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Plant*  monoettne  f  dont  les  jOrga- 
na*  sexuels  sont  réunis  dans  la  aime 

MC>!fO.C0L0RAD0,  a.  a».  T. 
d^hist.  nat.  Ahtiiata. 

MONOCORDE,  s.  aa.  Instm- 
mant  de  mu»ique  a  une  seule  corde 
pour  conoatire  les  diflirenis  iatar» 
Vallc5  des  ton». 

MONOCOTYLEOONE,  adj.  des 
ê.  g.  T.  de  bot.  Il  se  dit  de»  \A»n- 
t«»  dont  les  semences  n*ont  qu'un 
Mal  rotjlédon  ,  et  de  ces  semences. 

HONOCULE,  fl.  m.  T.  de  cbir. 
P^ore*  Mo^oeta. 

MONODACTYLE,  ».  m.  T. 
dlii»t.  nat.  Genre  de  poisson»  tbo- 
ractqocs. 

MONODELPHES.  ».  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat.  Mamniiflre». 

MO  NO  DIE,    ».    f.    T.   d*aniiq. 
Cbant ,  espèce  de  lamentation  à  une 
•enle  vois. 
.    MONOi>ON,  ».  m.  For.  NiftwAL. 

MONODONTE  ,  ».  m.  T.  d'b..t. 
nat.  Coquillr  du  genre  de»  toupies. 

MOPfODONTIER,  ».  m.  T.  dliist. 
.  aai.  Animal  des  monodontes. 
'     MONOnORE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Corossol  muscstle. 

MONODYNAME,  f.  m.  T.  de 
bot.  Ustérie. 

^  MONOÉCIEj  s.  r.  T.  de  bot. 
Classa  des  végétaux  à  fleurs  mâles 
et  fenBcUes  placées  ^parement  «or 
la  mime  tige. 

MO^O-FÉO,  a.  m.  T.  dlilst. 
Bat.  Singe  du  genre  aaki. 

MONOGAME ,  adj.  et  s.  de»  d. 
g.  Qoi  n*a  Até  marié  qu^unc  fois.  — 
T.  d«  bot.  Il  aa  dit  des  plantas  dont 
lea  Éean  ont  la«r»  élaouaa»  '  ' 
parl««ff«  aMhérta. 
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MOItOGAMIE,  a.  f. ,  État  d« 
ceux  qui  n*ont  été  mariés  qu'une 
fois.  —  T.  de  bot.  Dernier  ordre 
da  la  kjngéoéftie,  comprenant  les 
plantes  monogames. 

MONOGASTRIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Il  se  dit  des  quadrupède»  à  un 
•cul  e»to«ac,'  par  opposition  aux 
ruminants  qui  en  ont  plusieurs. 
Ex.  :  le  cheval. 

MONOOUAMMATIQUE  ,  adj. 
des  d.  g.  Du  monogramme. 

MONOGRABfME,  s.  m.  CbiflTre 
formé  des  lettres  d'un  nom  entrela- 
cées. —  T.  de  peint.  Simple  e»quissa. 
Vieux  en  ce  sens.  —  T.  da  bot. 
Genre  de  fougère». 

MONOGRAPHE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ne  traite  que  d'un  seul  objet. 
jiuUur^  livre  monograpfu, 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  T.  de 
science.  Description  d*an  «enl  genre, 
d'un  seul  oHet. 

MONOGYNE  ,  a4j.  f.  T.  de  bot. 
Plante  monogrne ,  dont  la  Aeur 
n*a  qu'un  pistil. 

MO.NOGYNIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ordre  de*  plante»  monogyne». 

monoïque,  adj.  dra  d.  g.  T. 
de  bo(.  Il  »e  dit  dés  plante»  de  la 
monocir. 

monolithe  ,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m  Fait  d'une  seule  pierre,  fom- 
beaiit  colonne  monolithe. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Discours 
d'un  personnage  seul  en  scène. 

MONOLOPE,  s.   m.  Genre   de 

plantas  nommé  aussi  eonie. 

MONOMACHIE,  s.  t.  Combat 
d'un  seul  contra  un  seul ,  combat 
siogolicr ,  diirl. 

MONOMANIE .  ».  f.  Manie ,  pas- 
»ion  pour  an  seul  obiet  ;  amour  de 
l'isolement ,  de  la  solitude. 

MONOME,  ».  m.  T.  d'alg.  Quan- 
tité non  divisée  par  de»  »ignes. 

MOVOMtRES,  ».  m.  pi.  T. 
d'iiist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

MONOMYCES  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Afcaric».  , 

MONO  PAC  lE  ou  MONOPEG  lE, 
s.  f.  T.  de  méd.  Douleur  de  la  *éte. 
qui  n'occupe  qu'une  partie  très-cir- 
roosrrite.     , 

MONOPEDE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
n'a  qu'un  piod ,  qu'une  jambe.  Intu, 

MONOPÉRIANTHE,  ÉE,  adj. 
T.  de  bot.  Qui  n  a  qu'un  périanthe. 

MONOPKXALE,  adj.  drs  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'un  pétale. 

MONOPHORE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Pvrosome. 

MONOPHTHALME ,  ».  n.  T. 
d'bist.  nat.  yorei  MotvocLB. 

MONOPHYLLE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Calice  monop^lU ,  d'une  »eula 

'"mONOPHYSISME  ,  ».  m.  Opi- 
nion qui  n'admet  qu'nna  aeula  na- 
ture en  Jr.-C. 

MONOPHYSISTR,  a.  m.  Parti- 
san lin  monophrtisme. 

MONOPIKE,  s.  m.  T.  dliiit. 
nat.  Génie  de  polypes  roralligènes. 

MONOPLEUROBRANCHES,  a. 
m.  pi.  T*  d'bist.  nat.  Mollnaqne» 
à  coquilles  non  »Tmétriqnc»« 
I^MONOPODE  ,   ».   m.  Tabla  à 
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BBangcr  de»  anciens  qai  n'avait  <pi*n« 
pied. 

MONOPOLE  ,  ».  m.  Commerce 
de  marchandises  dont  la  vente  de- 
vrait être  libre  ,  tait  par  un  seul  in- 
dividu ,  un  senl  peuple ,  au  préju- 
dice des  autres  t  privilège  exclufif 
de  vendre  seul  certaines  marchan- 
dises ,  certaines  denrée» ,  que  «'ar- 
roge un  gouvernement  ;  convention 
inique  entre  de»  marchands ,  pour 
altérer  certaine»  marcbaadi»è»  ou  en 
faire  bauaser  le  prix.  —  Addition 
d'imp6is>  nouveau  droit,  imposi- 
tion nouvelle  et  onéreuse  sur  daa 
marchandises. 

MONOPOLER  oaMONOPOLI- 
SER ,  V.   n.  Exercer  le  monopole. 

MONOPOLEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  le  monopole.  —  Par  dénigre- 
ment, comnus  ii  la  levée  des  droit*. 

MONOPTÈRE  ,  s.  m.  T.  d  an- 
tiq.  Temple  rond ,  sans  murailles  ,  à 
toit  porta  snr  des  colonnes.  ~  T. 
d'bist.  nat.  Poisson  apode  ;  poisaon 
du  <enre  du  née ,  du  scombre. 

MONOPTERB  IN,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Squale. 

MONOPTOTF. ,  adj.  des  d.  g.  T. 
da  gramm.  Indériinable ,  en  par 
lant  des  noms  grecs  et  latins. 

MONOPYRENE,  adj  drs  d.  g. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  des  fruits  qui 
ne  renferment  qu'un  noysn. 

MONO-RABON  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat*  Saki  à  queue  courte. 

MONORCIIIS,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  orchidée. 

MONORCHITE,  ».  m.  T.  dTiUl. 
nat.  Priapolithe. 

MONORIME,  s.  m.  Sorte  de 
poème  dont  tous  les  ver»  sont  »ur  la 
même  rime. 

MONOSITIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Usbitude  de  ne  faire  qu'un  senl  r^ 
pas  dans  le»  aA  beures. 

MONOSPERME  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'une  semence* 
On  dit  aussi  Monotpermatitiue. 
,  MONOSTIQUE  ,  s.  m.  T.  de  litt. 
Epigramme  d'un  seul  vers. 

MONOSTIQUE,  adj.  m.  H  s* 
dit  des  cristaux  qui  n'ont  qu'un  rang 
de  facette»  autour  de  chaque  base. 

MONOSTOME  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  vers  intestins. 

MONOSTYLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'un  style. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  T.  de 
gramm.  Mot  qui  ne  renferme  qu'une 
svllahc.  Ex.  :  voa*  ,  dont, 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  m. 
Il  se  dit  des  ver»  dont  totu  les  mots 
août  dti  monosyllabes. 

MONOTHÉLISME ,  s.  m.  Héré- 
sie dea  monothélitcs. 

MONOTH ELITES .  s.  m.  pK 
Hérétiques  qni  n'admettaient  «s 
J.-C.  qu'une  seule  volonté. 

MONOTOME ,  s.  m.  T.  d'Us!, 
nat.  Insecte  coléoptère. 

MONOTONE ,  adi.  de»  d.  g.  Qui 
c»t  toujoor»  sur  le  même  ton.  CftonC; 
J/clamoÊbn  'nonotone.  —  Fi^  Qui 
manque  de  variété;  oui  est  d'una 
uniformité  latigante.  rte ,  stjrU  im>> 
ROtone. 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité, 
égalité  aunnymsa  de  ton     dans  le 
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diaat,  le  diacoura.  —  Fig.  Manque 
de  «aricti  ,  trop  grande  Knîrormitc, 
anrtoat  co  oarlaat  du  style. 

MONOTOQUE,  ••  f.  T.  de  bol. 
Bruvèrc  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MONOTKÈMES.  •.  m.  pi.  T. 
d'hict.  oat.  Maoumfèret  de  la  Nou- 
velle-Hollanile  qui  tiennent  des  oi- 
•rani  et  dit  reptile*. 

MOVOTRIGL\PHE,  •.  m.  T. 
d'archit.  Espace  d*un  seul  triglyphe 
entre  deux  colonnes  ou  deux  pi- 
lastres. 

MONOTROPE,  s.  m.  T.  de  bnt. 
Genre  de  plantes  de  la  décandrie 
monogjnie. 

MONOTYPE ,  adj.  des  d.  g.  À 
un  scnl  type.  In$u. 

MONOXILO,  s.  m.  Bateau  fait 
d'un  seni  tronc  d*arbre. 

MONS ,  a.  m.  AbréviAtion  mi- 
uri*anle  de  monsieur» 

MONSEIGNEUR ,  s.  m.  (PI. 
mestei^ntun  ,  noMtignturt).  Titra 
d'boancttr  qa*on  donne  aux  per- 
sonnes d^nne  digniti  ininente.  BCon- 
seigneur,  j'ai  reçu  avec  une  iouniis- 
s  ion  a¥eugle  Us  Ordrtt  4u'i/  a  plu 
à  ¥otre  grundtur...  (  La  Br.) 

MONSEIGNEURISER ,  ▼.  a. 
Traiter  de  monseigneur ,  donner  le 
titre  de  monseigneur.  Jron» 

MONSIEUR,  s.  m.  (PI.  moj^ 
sieurs).  Titre  donné  par  civilité. 
De  son  bon  godt^  munsieur,  nous 
eorons  des  effets.  (Mol.)  --  Fam. 
Gros  monsieur  y  boinme  opulent. 
Mes  parents  y  reprit-il  ^  ne  m'ont 
point Jait  instruire...  ixeux  du  loup, 
gros  messieurs,  l'ont  fait  apprendie 
a  lire.  (La  Font.) —  Faire  le  mon~ 
ii'ear,  l'homme  d'importance.  —  T. 
de  jard.  Sorte  de  grosse  prune. 

MONSO.V,  s.  m.  fiMT.  Moisson. 

MONSONE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  géraooide. 

MONSTUE,  s.  m.  Etre  animé, 
Tèi;élal ,  d'une  conformation  contre 
nsinre.  La  plupart  de»  monstres  le 
sont  avec  sjinétrie.  (Boff.)  —  Per- 
M>nae,  animal ,  chose  horriblement 
diflurmes.  fl  n'est  point  de  servent 
ni  de  monstre  odieux  ^tii,  par  l'art 
itnitr  ^  ne  puisse  plaire  aux  jeux. 
(Roil.)  —  Personne,  animal,  chose 
énormes.  //  sut  les  engager  à  lui 
servir  d'un  monstre  oiies  vieux 
pour  lui  dira  tous  les  noms  des 
chercheurs  df  mondes  inconnus»  (La 
FooU)  —  Fig.  Personne  cruelle , 
barbare  ,  dénaturée  ;  personne  mé- 
rhaote ,  uerllde  ,  etc. ,  à  Teicès. 
Moiutre  ae  cruauté ,  d'ingratitude. 
O  monstre  I  ijue  Mégère  en  ses 
flancs  a  porté,  i  Rac.}  —  Poél.  hr» 
monstres  des  Jbrfts ,  les  béli-s  fé- 
roces. -  Fig.  et  fam.  Se  fair^  un 
monstre  de... ,  s'effrayer  d'une  chose 
qni  n'a  rien  d'effrayant.  —  X-  de 
bot.  Fleur  double.  —  Au  pi.  Sorte 
de  petite  riseauy. 

MONSTRUEUSEMENT,  ad». 
Prodigieusement ,  earessivem«nt , 
ènormerumt.  Fam.  ^_ 

MONSTRUEUX,  ElM,  adj. 
Qni  tient  du  monstre  ;  prodiKienx , 
excessif,  au  physique  et  au  moral. 
Tottt^  la  sutte  de  sa  vie  parut  un 
enchaînement  continuel  Je  crimes 
monstrueux.  (Fcn.) 
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MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  arac- 
t(rc ,  TÎce  de  ce  qui  est  monstrueux  ; 
chose  monstrueuse ,  au  physique  et 
•n  moral. 

MONT,  s.  m.  Grande  élératicm 
an -dessus  do  sol.  Et  de'jà  les  vallons 
voyaient  l'ombre  en  croissant  to>n- 
ber  du  haut  des  monts.  (La  Font.) 
—  Poet.  Le  doubla  mont ,  le  Par- 
nasse. —  Fig.  et  fam.  Pitr  n-onts 
et  par  vauxy  «le  tous  cAtés.  Qui  trot' 
tant  jour  et  nàit,  et  par  monts  et 
par  vaux...  (Roil.)  —  Protneitre 
monts  et  merveilles.  Vojet  Msa- 
▼siLLi.  ^  Mont  y 'Montagne.  Mont 
désigne  une  maue  détachée  de  toute 
autre  ma»«e  pareille;  montagne  ne 
présente  qne  ridée  générale  el  com- 
mune ,  sans  sucun  égard  â  cette  dis- 
tinction. Mont  est  oppo*é  à  vallon  , 
vt  se  dit  sourent  a\ec  uu  nom  pro- 
pre (le  mont  Etna)  ;  montagne  est 
opposé  à  plaine,  et  se  dit  presque 
toujours  sans  nom  propre. 

MONTAGE ,  s.  m.  T.  de  met. 
Action  de  monter  ;  traTsil  poor 
ntonter,  son  salaire. 

MONTAGNARD,  s.  m.  Oiseau 
de  proie ,  espèce  de  fancon. 

MONTAGNARD .  DE,  adj.  el  s. 
Qui  babite  les  naontagnes.  Certain 
ours  montagnard...  (La  Font.) 

MONTAGNE,  s.  f.  Grande  masse 
de  terre  ou  de  rocha  au-dessus  du 
sol.  Ils  gagnent  les  sommets  des 
montagnes  les  plus  inaccessible*. 
(  BuflT.  )  —  Montagne  de  glaces  , 
amas  con»i>lérable  de  glaces  dans  les 
mers  septentrionales.  —  T.  d'astr. 
Montagne  de  la  table ,  constellation 
australe.   yore\  Mort. 

MONTAGTveUX,  EUSE,  adj. 
Oîi  il  y  a  beaucoup  de  montagnes. 
Pars  montagneux, 

MONTAIN,  s.  a.  Pinson  des 
Ardennes. 

MONTAISON  ,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Le  temps  ob  certains  poissons  mon- 
tent de  la  mer  dans  les  rivières. 

MONTANT,  s.  m.  Piére  de  bob 
ou  de  fer  posée  debout  dans  certains 
ouvrages  de  menuiserie ,  de  serru- 
rerie, etc.  —  Chaque  corde  allant 
du  haut  en  bas  d'une  raquette.  — 
Tige  d'une  plante,  d'un  atbre.  — 
Ce  qu'il  y  a  de  spiritueux  dans... 
Vin  ,  tabac  qui  a  du  montant.  — 
Total  d'un  compte.  —  Celni  h  qni 
il  appai tient  de  monter  k  quelque 

S  lace  en  caa  de  vacance.  — -  Ortolan 
«I  roseaux.  —  T.  de  fane.  Vol  de 
l'oiseau  de  proie  au-tle«sus.de  celui 
qn'îl  attaque.  —  Au  pi.  Corps  en 
saillie  aux  cdtés  d'une  porte ,  d'une 
croisée ,  qui  en  soutiennent  la  cor- 
niche, le  fronton;  parties  de  la 
bride  qni  s*élévent  de  la  bouche  vem 
les  oreilles.  —  T.  d'impr.  Montants 
de  prêts* ,  les  jumelles. 

MONTANT.  TE,  adj.  Qui  monte, 
en  général.  Chemin ,  bateam  mof>- 
tant,  nuuée  montante.  —  Garde 
montante ,  qni  va  remplacer  la  garde 
qni  a  fait  son  service.  —  T.  de  bot. 
Un  pea  arqué  à  sa  base ,  et  se  re- 
dressant dans  sa  partie  supérieure. 
Pédoncule ,  pétiole  irontant,  Uge 
montante.  —  T.  de  blas.  Dressé  coiw 
tre.  Lion    /pi  montant. 
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MONTASSIN  on  MONTASIN, 
s.  m.  Coton  filé  da  Levant. 

MONBRÉTIE,  s.  f.  T.  de  koi. 
Glaïeul. 

M0NT-DE-PIÉT15,  s.  m.  Eu 
blisscment  on  l'on  prête  sur  gage* 

MONT-DE- VÉNUS  ,  s.  m.  T. 
d/anaC  Pénil.  —T.  de  chironsaocia. 
Fmioence  au-dessous  du  ponrc. 

MONTE,  s.  f.  T.  dhist.  nau 
Arcnoplemejit  des  chevaux  et  de* 
cavales;  temps  oii  il  a  lieu. 

MONTÉ  .  ÉE  .  adj.  Mis  en  état . 
dressé,  préparé  pour  rasage.— Porté 
en  haut  ;  élevé.  —  Cheval  imoaté 
haut  ou  haut  monté,  qui  a  les 
jambes  trop  longues  et  mal  propor- 
tionnées. —  Cavalier  bien^  mal 
monté,  qni  a  un  hoss  ou  un  man- 
vais  cheval.  — Navire  monté  par... , 
sur  lequel  sont  embarqués  tels  indi- 
vidus. —  Pem>nnc  bien,  mal  mom 
tée  en... ,  bien  en  mal  pourvac  de... 

—  Fig.  et  fam.  Ecbanflil,  exalté. 
Tfte^  imagitMtion  montée.  —  Qni 
a  l'esprit  dans  telle  on  telle  disposi- 
tion. Persontte  montée  sur  sut  ton 

Ï  taisant  f    singtUier.  —   Pereosute 
ien ,  mal  montée  ,  de  bonne  ou  de 
mauvaise  bamanr. 

MONTÉE  .  a.  f.  Petit  etcalier  ; 
marche,  degré  d'escalier.  Deux 
servantes  defa ,  largement  #o#^e-> 
tées  ,  avaient  à  coups  de  pieddes^ 
cendu  les  montées.  (Boil.)  —  Pente 
de  colline  ;  cliemm ,  lieu  par  Ieq4»«*l 
on  monte  ,  qui  va  en  montant  ;  clè- 
valion  de  la  courbure  d'un  pont» 
d'une  voûte.  —  Action  de  nsoalcr. 

—  T.  de  fauc.  Vol  de  Tuiseau  qui 
s'élève.  —  T.  d'bist.  nat.  Petit 
poisson  du  genre  murène ,  qni  vit 
en  troupe,  ouinte  les  rivières,  et 
dont  on  prend  d'immense*  quantités 
avec  despaniers. 

MONTER,  V.  a.  Gravir,  cnm- 
per ,  se  transporter  en  haut,  flfor»- 
ter  une  montagne ,  les  degrés.  Mé- 
nalque  descend  l'escalier  dm  /.««- 
vre ,    un  autre  le  monte  (  La  Br.  } 

—  Monter  un  cheval ,  être  à  crni 
fonrchon  on  assis  dessus ,  s'y  plarrr  ; 
un  navire,  être  embarqué,  faire 
route  dessus. — Elever,  guinder;  por- 
ter en  haut.  Monter  du  Joui  au  gre- 
nier, des  meubles  dans  une  eknm 
brr.  ^Arranger ,  disposer ,  ajuster  . 
assembler,  joindre,  réunir  le*  pièce» 
d'un  ouvrage.  Monter  unJiaiL  un 
buffet,  un  lit  un  métier,  WLie  cmt» 
pente ,  wne  cnemise ,  un  habit,  etc . 
•--Monter  une  horloge^  une  montre , 
.etc. ,  en  bander  les  reatorta. — .Van- 
ter au*  instrument  de  musiéfve ,  m 
tondre  les  cordes  on  l'en  pnarvuir 

•  -  Monter  un  diamant,  le  mettre  en 
CMivre. —  Etablir  ;  mettre  en  éiat . 
pourvoir  des  choses  nécessaire^. 
Monter  une  manufacture  ,  un  théâ- 
tre ,  isne  maison.  *-  Monter  set  d^ 

pense  ,  Taugmenter ,  l'acrrolirr 

Fig.  et  bm.  Monter  la  tf te  ,  inspi- 
rer une  résolution  ;  imprimer  forte- 
ment une  idée.  —T.  mil.  Monter 
t/es  komsnes ,  lenr  donner  dca  che- 
vaux. •—  Monter  la  gnrd^ ,  Caire  la 
garde  à  >in  poate  ;  mionter  la  trms^ 
chée ,  fiire  la  garde  dans  «ne  tra»- 
chcc.  —  T.  de  picb.  Monter  mnji^ 
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f»l,  l«  Mettre  «a  eut  de  acmr*  — 
T.  de  pciul.  Mpnttr  un  traita  un* 
pmrtie ,  la  eouUmr ,  rtlerer  as 
trait ,  ane  partie  ;  dxmaer  plus  de 
TÏgaear  «u  colori». — V.  a.  (//  pntnd 
avoir  ou  être  ,  suivant  qu'il  txprimt 
wu  action  ou  un  /tôt.)  Se  traa«pur> 
ter  ca  an  Uea  plna  élevé.  Monter  ^ 
sa  chambré ,  à  une  tour-  —  Grim- 
per 4...,  sur...,  qaitler  le  mI  ,  en 
gdaéral.  Monter  à  un  arbre  ^  sur 
■01  toit,  ntr  un  chepal^  en  voiture. 
M*  voilà  prêta  h  moater  dont  ma 
ctUèokt'  (S«T.)  <—  Augmenter  en 
éUvatioa ,  en  perlaut  des  eaux ,  etc. 
— S^èlerer  par  rébnlIiUon ,  ea  par» 
laat  de  certains  Ui|aides.  —  Avoir 
de  rclératioa ,  ea  parlant  des  cho- 
ses solides.  —  S'éleverf  tendre  en 
^at ,  ea  gcaéral.  — •  Croître ,  s*ac- 
crottre  ;  erotire  ea  valear  ;  hausser 
de  prim*  —  Passer  à  un  emploi  ,  à 
aa  grade  sapérieur;  parreair.  Je 
trois  pouvoir  dire  d'un  post»  émi» 
ment  et  délicat  qu'où  jr  moate  plus 
aisément  m' on  ne  s'j  conserve.  (La 
Br.)  —  Monter  au  trSne,  sur  U 
trône ,  deveair  soareraio.  —  Monter 
à  cheval ,  sar  an  cheval  ;  et  par 
est. ,  uToir  te  manier,  se  tenir  bien 
dcwns.  —  MotKtmr  sur  un  navire,  sur 
mer,  s*eabarqaer.  —  Monter  en 
chaire ,  prêcher  ;  sur  les  planches , 
se  faire  comédien  ;  sur  le  ramasse. 


laire  des  rers;  sur  ses  grands  che- 
vaux «  preadrc  aa  tea  de'  haateur, 
de  colère  ;  sur  ses  tqfOts ,  élever  la 
vois  avec  chaleur  ;  aux  nues ,  s*eai- 
porter  de  colère.  -—  Monter  à  la 
tête ,  faire  une  vive  impression  snr 
les  aeHti  de  U  tite ,  le  cerveau ,  en 

Briaat  des  li«raears ,  des  odears.  — 
bnter  à...  rojreB  Se  mortse  a... 
—5e  monter^  t.  pr.  Se  procurer 
les  cboacs  doat  oa  e  besoia.  —  5e 
•nemer  ea... ,  se  poarvoir  de...  — 
Se  monter  à.., ,  lormer  un  total 
de...  Mon  tien  se  monte  à  tant. 
(Boil.  )  ~  5*  monier  la  tiu ,  se  ré- 
soudre, s*enconrager  à  U  jierscvé- 
rance  ,  k  robstîaation. 

MoHTÎt,  kB,  nart. 

MONTE-HESSOHT ,  s.  m.  In- 
Mrameat  d'arqacbnsier. 

MONTEUR ,  s.  m.  Fsiseur  de 
boites  de  montres  ;  ouvrier  «pii  pré- 
pare ,  monte  les  machines ,  etc. 

MONTFAUr.ON ,  s.  m.  Graodeur 
de  la  feuille  d'une  sorte  de  papier. 

MONTFERRINE,  s.  f.  Dans*  du 
Montfcrret  ;  son  air. 

MONTGOLFIÈRE  ,  s.  f.  Aéro- 
stat rempli  de  fumée. 

MONTICniCOURS ,  s.  m.  Étoffe 
de  »oic  rt  colon  des  Indes. 

MO.NTlCULAIUEr««tbst.  m.  T. 
dHiist.  net.  Madrépore 

MONTICULE ,  s.  m.  Petit  mont; 
élévation  de   terrain  naturelle   ou 

IJÉCI  l€€ 

MONTIF,  •.  C  T.  de  bot.  Plant^ 
portnUcce. 

MONTIER ,  s.  m.  Inspecteur  dans 
les  salines. 

MONTIN ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste du  Cap  de  Booae-Espérance. 

MONTIRE,    s.    L  T.  d^  bot. 
Plante  de  la  Gniane. 
MONT-JOIE,  s.    a».   Titre   du 
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iireaûer  roi  d'armes  de  France  {  an- 
rien  cri  de  guerre  français.  Mont- 
joie  Saint'Denis.  —  S.  f.  Amas  de 
pierres  qui  servait  de  moaameat  de 
victoire  ou  d'indice  du  chemin. 

MONT.40LI .  s.  m.  T.  de  bot. 
Sauge  de  montagne ,  plante  des  An- 
tilles. 

MONT-MENALE ,  s.  m.  T.  d'ae- 
tron.  Constellation  septentrionale. 

MONTOIR  ,  s.  m.  Pierre ,  billot 
pour  s'aider  à  monter  à  cheval. 

MONTOUCHI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Mahot. 

MONT-PAGNOTE ,  s.  m.  T. 
mil.  Émioence  d'oii  l'on  regarde 
sans  aneun  danger  ce  qai  se  passe. 

MONTRE  ,  s.  f.  Petite  horloge 
portative.  //  denuuide  quelle  heure 
U  est;  on  lui  présent»  une  moatre. 
(La  Br.)  —  ÉchaaliUoa,  ce  qu'on 
moatre  poar  faire  juger  du  reste  ; 
marchandises  exposées  au  dehors  de 
la  boutique ,  etc.  ;  botte  vitrée  pleine 
de  bijoux ,  etc.  <—  Lieu  ou  l'on  ex- 
pose les  chevaux  à  vendre,  oii  on 
les  essaie  ;  manière  de  les  essayer. 
—  Tuyaux  des  orenes  qui  parais- 
sent au.Hlehor*.  —  Revue  de  gens  de 
guerre  ;  paye  lors  de  la  revue.  Vieux 
en  ce  sens.  —  Fig.  et  fam.  Appa- 
rence ;  étalage  d'esprit ,  etc. 

MONTRER ,  V.  a.  et  n.  ExpoMr 
aux  yeux ,  Aura  voir.  Montrer  ses 
bijoux ,  son  ouvrate,  —  Indiquer , 
faire  connaître.  Montrer  le  che- 
min. Montre»  fenr  l'aimahle  vertu. 
fFén.)  —  Faire  paraître ,  aunilîsster, 
donner  des  marques.  Montrer  de 
l'ardeur ,  du  tàle.  Jamais  les  Véni- 
tiens ne  montrèrent  pltu  de  résolu- 
tion et  de  courage.  (Volt.)  —  Lais- 
ser Toir,  laisser  paraître.  Montrer 
un  visage  ^ai,  triite.  Ses  jreuv 
montraient  je  ne  sais  quoi  éPagitt. 
fFén.)  —  Prouver.  //  fit  trembler 
les  princes  dans  l'Asie  mineure  ,  et 
montra  qu'on  les  pouvait  abattra. 
(Bons.)  —  Enseigner.  Montrer  le 
latin  ,  la  musique ,  à  écrire.  —  Se 
montrer,  v.  pr.  Paraître ,  se  faire 
-voir.  Elle  entre,  elle  »e  raoolre. 
(La  Font.)  —  Faire  preuve  de  cou- 
rage ,  de  caractère  ;  se  conduire  de 
telle  on  telle  façon. 

MoRTSK,  *■,  part. 

HONTUEUX,  ELSE,  adjecu 
OSi  il  T  a  beaucoup  de  montagne» , 
de  collines.  Pajrs  montueux. 

MONTURE,  s.  f.  Béte  »ur  U- 
qoelle  on  monte  pour  aller  d'un 
lieu  k  un  autre.  Qui  veut  vo/ag«r 
loin  ménage  sa  paonture.  (Rac.)  — 
T.  d'arts  et  met.  Boi> ,  etc.,  snr  le- 
quel on  monte  un  fusil;  etc.;  or,' 
argent ,  métal  dont  on  entoure  les 
diamants ,  etc.;  cadre ,  cercle ,  etc., 
autour  de...  ;  assemblage  des  pièces 
d'une  machine ,  etc.  ;  action  de 
monter;  travail  du  monteur. 

MONUMENT ,  s.  m.  Marque 
publique  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité U  mémoire  d'un  personnage 
illnstie  ,  d'une  action  eclcbre  ;  et 
par  ext. ,  tout  ce  qui  a   passé   ou 

Îui  est  digne  de  passer  à  la  postérité. 
fU  réponse  de  ce  prince  est  un  des 
plusbciUixpuniumeM»  de  l'histotre, 
(Volt.)—  Edifice  pub'ic;  cl  po^l., 
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tombeaa.  Les  mdnes  effrénés  qmh^ 
tant  leurt  moauments.  (Rousa.) 

MONUMENTAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient,  a  rapport  aux  mono- 
nteats  aatiqaes  ;  qai  a  le  caractère 
d'un  monument.  —  jtrchitecture 
monumentale  f  qui  s'applique  aax 
monuments. 

MONT-VOYAU,s.  m.  Crapand 
volant  de  la  Guiane. 

MO  PIE  SU,  s.  m.  T.  débet. 
Arbrisseau  de  U  Clune. 

MOPS^.  s.  m.  CarUn.  V.  m. 

MOPSEE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Polypier  coralligèoe ,  isia. 

MÔQUABLE ,  adj.  des  d.  g.  Dont 
on  peut  se  moquer.  Inus. 

MOQUE,  s.  f.  T.deiaar.  Espèce 
de  monUe  sans  poulie. 

MOQUER  (SE)  ▼.  pr.  Rire  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chose  ;  tour- 
ner en  ridjcnle  une  personne ,  ua 
être.  On  ne  se  aïoqae  pas  de  Dieu. 
(Boss.) —  ITavoir  point  d'égard  à...  ; 
ne  pas  craindre;  mépriser  ;  braver. 
//  atteste  Us  dteux;  la  perfide  s'en 
mmpie.  (La  Font.)  —  Fairf  hors  de 
imipOe;  ae  p«s  agir  ou  parier  sé- 
rieusement. —  Se  faire  moquer  de 
soi  ;  et  absol. ,  se  Jaire  moquer , 
s'exposer  à  U  moquerie  par  sa  con- 
duite on  se*  discours. 

MoQOK,  et,  part. 

BIOQUERIE.  s.  f.  Action,  pa- 
rôle  par  laquelle  on  se  moque; 
chose  absurde ,  impertinente,  jllet, 
encore  un  cota,  c'est  une  moqneric. 
(Blol.^  ^  moquerie,  raillerie, 
plsutanterie.  La  moquerie  se  prend 
tonjours  en  mauvaise  pert  ;  la  rail- 
lerie peut  être  prise  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part ,  selon  les  circon» 
stances;  la  plaisanterie  se  prend 
le  pins  souvent  en  bonne  part.  La 
moquerie  rient  du  mépri*  ;  la  rail- 
lerte  désapprouve  avec  ironie  ;  la 
plaisanUtrie  est  un  badina^  l^S*** 
dont  l'etfrt  est  de  réjouir. 

MOQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'é- 
toffe veloutée.  —  Oiseau  attaché  à 
un  pÏMe  pour  attirer  les  autres. 

MOQUEUR,  s.  m.  Oiseau  d'A- 
mérique qui  iftiite  le  chant  des  au- 
tres oiMaux.  —  Couleuvre. 

MOQUEUR,  EUSE  ,  adj.  (^i  s. 
en  parlant  dei  personnes.)  Qui  tr 
moque  ,  a  l'habitude  de  ne  moquer , 
de  tourner  en  dériaion.  T^  Orec  ne 
moqueur.  ^Boil.)  —  Qui  annonce  la 
dérision,  jiir ,  ton  moqueur.  Avec 
un  ris  moqueur.  (Boil.) 

MOQUILLIER ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rosacé  de  la  Guianr. 

MOQUOISEaU,  s.  ui.  Sorte  de 
cerise. 

MORA  ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Troupe 
de  Spartiates  libres,  de  3o  ii  bo 
ans,  au  nombre  de  5oo  à  900  hom- 
mes. 

MORAILLER ,  v.  a.  T.  de  verr. 
Allonger  le  verre  au  moyen  des  mo- 
railles. 

MoxAiLLK,  &x,  part. 

MORAILLES  ,  a.  f.  pi.  Tenailles 
pour  serrer  le  nex  d'un  cheval.  — T. 
de  verr.  Tenailles   pour  uorailler. 

MORAILLON,  ».  m.  Pière  de 
fer  au  couvercle  d'un  coffre ,  etc. , 
avec  un  anneau  qni  entre  dans  la 
•ermre  pour  rerevoir  le  pénc. 
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MORAIFŒ  ,  0.  t.  Laina  ée  bête* 
mortes  de  maladie,  déucliie  det 
peaâs  parla  cbanx.  —  Cordon  de 
mortier  autoar  d 'un  m«r  de  piie.  — 
T.  d'hist.  nat.  Amasde  pierres  «t 
de  gravier»  au  pied  des  claeiers.  * 
Au  pi.  T.  de  méd.  rit.  Vers  an  fon- 
dement  du  chcTal. 

MORAfi ,  •.  m.  Disposition  na- 
turelle, tendance  naturelle  an  bien 
ou  an  mal  ;  /«culte  intellectuelle , 
l'oppofé  du  phj^sùfut.  —  Juphrsi' 
que  et  au  moiat^  en  ce  qui  est  de  la 
matière  et  de  l'esprit. 

MORAL  ,  LE  ,  adj.  Qm  regarde 
les  mcturs;  conforme  ans  bonnes 
moars ,  k  la  morale.  —  Mêtapby^- 
nque ,  Toppof  é  de  mmU'rieL  —  Ver' 
tus  tnoralet ,  pratique  dn  bien  ,  «b- 
stractiMi  fcite  de  toute  idée  reli- 
gieuse. —  Certitudm  ,  asMurancm 
morale ,  fondées  sur  de  fortes  pro- 
babilités. ^ 

MORALE ,  •.  f.  Science ,  doc» 
trine  des  mtrurs  ;  traité  sur  cette 
doctrine.  Une  morale  nus  apporte 
de  l'ennui,  (i^  Font.) —  Sens  mo- 
ral d'une  fable.  Vous  m' ave»  donné 
le  sujet ,  te  dialogue  et  la  morale. 
(La  Font.)  —  Fam.  Réprimande, 
remontrance.  Faire  Im  mvrtUe ,  une 
bonne  morale  à.., 

MORALEMENT,  ady.  Suivant 
les  seules  lumières  de  la  raison.  — 
Momlement  parlant^  vraisembla- 
blement,  selon  tontes  les  appa- 
rences. 

MORALIS.iTlOW ,  s.  f.  Action 
de  rendre  moral ,  de  donner  de  la 
morale.  Inus. 

MORALISER ,  ▼.  a.  Rendre  mo- 
ral; donner  de  la  morale,  des 
rnauf*.  Inus,  -  Fam.  Faire  la  mo- 
mie, nne  morale  à...  —  V.  n. 
Faire  des  réflexions  morales. 

MosALUi ,  il ,  part. 

MORAI.ISEUR  ,  s.  m.  Celui  qai 
sflectc  sans  ces«e  de  parler  morale  ; 
faisenr  de  remoutraoccs  ;  sermon- 
neur. Fam.  et  iron. 

MORALISTE,  •.  ».  Écrivain 
qui  traite  des  moeurs ,  ^e  la  morale. 

MORALITÉ,  s.  f.  Rapport  des 
actions  avec  les  principes  de  la  mo- 
rale ,  cdté  moral  d'une  action;  ré- 
flexion morale.  —  Bnt  moral  d'un 
poëme ,  d'une  pièce  de  tlié^ire  ; 
sens  moral  d'une  fable.  Que  le  Uc^ 
teur  en  tire  une  moralité  ;  voici 
la  fable  touU  nue.  (  I^  FooL  ;  — 
Caractère  moral  d'une  personne, 
ses  m«Burs ,  ses  principrs  ;  prinriprt , 
conduite  conforme  à  la  bonne  mo- 
**'«•  —  An  pi.  Anciennes  pièce»  de 
tbealre,  etp^e  de  drames  moraux. 

MORATOIRES.adj.  fpLT.de 
pal.  Lettres  moraUtiies,  qni  accor- 
dent un  délai. 

MORBIDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  inéd.  Qui  tient  k  l'éut  de  mala- 
die, qni  en  est  l'cff-et.  -  T.  dépeint. 
Chair  morbide,  vive  d'expresiion 
et  délicate. 

MORBIDESSE.s.f.T.depcin,. 
Délicatesse  animée  des  cliairs. 

MORBIFIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  med.  Qui  cause ,  produit  la 
-"aladic. 

MORBILLEUSE.adj.  f.T.  de 
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méd.  PihsTÊ  morhiUeust .  eal  pré- 
cède 1«  développement  de  la  rou- 
geole. , 

MORBLEU,  inteij.  Sorte  de  ju- 
rement. Morblen  \  je  na  veui  point 
paHer.  (Mol.  )  '^ 

MORCEAU,  s.  m.  Partie  sépa- 
rée d'nn  solide,  d'une  étofl^e,  etc. 
Morceau  de  bois,  de  toile,  etc.  — 
Partie  d'nne  chose  bonne  Ji  manger. 
Morceau  de  pain  ^  de  viande.  Et 
les  morceanx  enUers  restent  sur 
votre  assiette.  { Boil.  )  —  P«r  ext. 
Mets.  A  fait,  en  bien  mangeant,  l'é- 
loge des  morceanx.  (Boil.)  —  Fam. 
Manger  un  morceau,  faire  un  lé- 
ger repas.  —  jiimer  Us  bons  mor^ 
ceaux,  la  bonne  chère.  —  Morceau 
friand,  jolie  personne,  chose  ca- 
pable de  tenter.  —  T.  d'arts.  Pièce 
entière  qui  ne  fait  pas  psrtie  d'nn 
tont.  —  T.  de  litt.  Partie  d'un  ou- 


vrage d'esprit. 

MORCELÉ,  ÉE,  adj.  Divisé  en 
pelitr.  parties.  —  Fig.  Stjle  mor- 
celé ,  coupé  par  petites  phrases. 

MORCELER ,  v.  a.  Diviser  par 
morceaux  ;  parUger  par  petites  por- 
tions ,  en  petites  parts. 

MoKCKLK,  km,  part. 

MORDACHE  ,  s.  f.  TenaiUe  pour 
reniu<>r  le  gros  buis  du  feu.  —Sorte 
de  kiilloo.  —  T.  de  met.  Noms  de 
plunicurs  instrumenU  en  forme  de 
trnailles. 

MORDACITÉ ,  s.  f.  Qualité  cor- 
rosive.  —  Fig,  Médisance  aigre  et 
piquante. 

MORDAILLER  ,   v.  a.    ^ore. 

M^RDILLEM. 

MOHDANT,  s.  m.  Vernis  pour 
Gxcr  Por,  etc.,  fur  le*  raéUux  ;  acide, 
composition  chimique  nues  natu- 
rels qni  altèrent,  détruisent  les  cou- 
leurs ou  le*  lisent.  —  Fig.  Force , 
onKlualitépiquante  de  l'esprit  ;  caus- 
ticité. —  T.  de  mus.  Timbre  de  U 
voix  net ,  sonore,  pénftrant.  —  T. 
d'arU  et  met.  Instrument  pour  sai- 
sir, pincer,  mordre.  —  T.  d'imn. 
Rois  évidé  en  pinceUe ,  pour  fixer 
'  la  copie  et  marquer. 

MORDANT,  Ye,  adiertif.  Q„i 
mord,  firte  mordante.  —  Par  ext. 
Qui  torrode.  y/ci//e  mordant,  -1 
rig.  Malin  .  piquant ,  satirique.  Es- 
prit ,  trait .  strie  mordant. 

MOKDARET,  s.  m.  Clou  doré 
sur  le»  harnais. 

MORDEHI  ,  s.  m.  Diarrhée  pres- 

'*"irA"u^?ï'5i''*  Indes  orientales. 

MORDELLE ,  ,.  f.  T.  d'I.ist.  nat. 
Coleoptcre  mordellone. 

MORDELLONES ,  s.  f.  p|.  T. 
d  hi.l.  nat.  Coléoptères  hétéromères. 

MORDErrE...f.T.d'hist.nat. 
L.ar»e  du  haiinelon. 

MORDEXIN ,  ».  m.  Vomissement 
continuel  et  morui  a  Goa. 

.MORDICArfT,TE,adj.  Acre, 

aiçotant.  corrosif.  —  Fig.   «t  fam! 
ledisant. 

MORDICATION.  ..  f.  Picote- 
ment    Inus. 

MORDICUS  .  adv.  Avec  ténacité 
obstination.   Fam, 

MORDIENNE.  interj.  Sorte  de 
lurement.  —  j4  la  gro*te  wiufv 
«'««#,  «xp.  adv.  Sans  façon  ;  sans  | 
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Cnene;  «tw  aincirité  ;  aans  «ppot» 
ter  beauconp  de  soin.  Pap. 

MORDILLER  ,  v.  a.  Mordre  lé- 
gèrement  et  à  piniienrs  repriaca. 

MoaniLLâ,  km,  part. 

MORDORÉ ,  »,  m.  Tanfara  janne 

k  tête  noire  ;  nigeon. 

MORDORE,  ÉE,  adî.  Il  ac  dit 
d'nne  couleur  bmne  mêlée  de  ronge. 

MORDRE ,  V.  a.  et  n.  {Je  mords, 
tu  mords  ,  il  mord ,  nous  mordosu; 
je    mordis;    je    mordrai^    ^ue  je 
morde;  que  ie   mordisse;  je  mor» 
drais  ;    mordant.  )  Saisir ,    aevrer  , 
enumer  avec  les  denu.  J'ai  bemê 
frotter  mon  front ,  ;*oi  bemu  mot» 
dre  mes  doigU...  (  Boil.)  —  Serrer, 
pincer  avec  le  bec ,  en  parlant  des 
oiseaux  I  piquer  en  parlant  des  ào- 
•ectes.  —  Se  dit  par  exi.  de  ce  qm 
pince,   serre,   etc.  —  Fig.  Causer 
une  cuisson  plus  ou  moins  vive  ;  in», 
prégner  ;  creuser ,  détruire  par  une 
vertu  corroiive.  —  Poêl.  Mordre  lu 
fHfutsiire ,  être  tné  dans  un  combat. 
—  V.  n.   Blâmer  ,  cenirarer ,   criti- 


quer avec  aigreur  ou  excès  de  ma- 
lice. Ceci  s'adresse  à  voiu ,  esprtis 
du  dernier  ordre ,  qui ,  n'eio/u  btms 
à  rien ,  cherche*  surtout  k  mordre. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Mordre 
a  une  étude ,  à  une  science  ,  y  faim 
les  premiers  progrès.  —  Mordre  à 
la  (trappe  ou  à  l'hameçon,  Voje^ 
HaMBçoir.  —  5e  mordre,  r.  pr.  et 
rée.  Se  laire  une  morsure.  —  Fif . 
et  fam.  S'en  mordre  les  pouces,  le» 
doigU,  s'en  repentir. 
MoKDU  ,  va,  part. 

MOKDU.UE,-dj.Enumé.dd- 
chiré  a  coups  de  dent.  Chien  morifn. 
—  T.  de  bot.  Feuille  mordue  ,  dont 
le  sommet  obtus  est  terminé  par  d«a 
entailles  inégales. 

MORE ,  s.  m.  Africain  des  éuta 
barbaresqnes.  —  Fam.  Traiter  de 
turc  à  more,  avec  riituenf,  sansm». 
nagement,  sans  égards.  —  Cris  de 
more,  tirant  sur  le  noir.  -~  ChevM 
cap  ou  cavassé  de  more,  d'un  poif 
rouan ,  qui  a  la  tête  et  les  exlrémà- 
tés  noires. 

MORE ,  adj.  des  d.  g.  Des  Mores, 
qui  appartient  aux  BliM-es.  Sur  U 
rivage  more.  \Detb.) 

BIOREAU  .  adj.  m.  Chtvml  m^ 
reau ,  extrêmement  noir. 

MOREE ,  s.  f.  Terre  srgilo-fer- 
riigioeuse.  —  T.  de  bot.  Genre  4'i- 
ridres. 

MORELLANE,  s.  m.  T.  deUc 
Arbuste  tortueux  de  la  Chine. 

MORELLE ,  ».  f.  T.  d  hisu  «at. 
Véron.  —  T.  de  bot.  Genre  de  sola- 
nées.       ^  ,  • 

MORENE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Pknu 
aquatique  a  feuille»  flolUntcs. 

MORFNIER  .8  m.  T.  de  bot. 
Grand  palmier  du  Pérou. 

MORESQUE,  s.  f.  Danse  k  la 
manière  des  Mores.  —  T.  de  peint., 
etc.   Voret  Aa*ax»«vKs. 

MORESQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qm 
a  rapport  aux  coutumes  des  More». 

MORFIL,  s.  m.  Petite  li»ièr« 
d'aoer  qni  reste  k  un  tranchant 
pasM  sur  la  meute.   Vov.  MaariL. 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir; 
canser  nn  froid  qni  pénètre.  —  Sa 
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morfémên,  ▼.  pr.  Garocr  dn  froid, 
M  geler,  M  glacer.  —'Perdre  n  cba- 
leor  en  parlant  de  la  paie.  -^  Fig. 
Attendre  long-temps ,  inutilement  ; 
perdre  du  lempa  a  atteodre;  s'en- 
nnyer  à  attendre*  Se  morfondre  à  la 
porte.  (Boil.) 

Moirov nu ,  va ,  part. 

MOU  FONDU.  UE,  adj.  Transi, 
gelé ,  glacé.  Pottr  *t  sauver  Je  la 
pluie  f  entre  un  postant  morfondu. 
(La  FonC) 

MORFONDURE,  a.  f.  T.  de 
méd.  véu  Maladie  de«  cberanx  aai- 
•ia  par  le  froid,  aprit  avoir  eu  cband. 

MORGAN  E,  s.  4.  Lumiire  aoc- 
tnme  prise  pour  des  fantAmes. 

MOKGANIR,  s.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire  de  la.  Nonvelle-Hollande. 

MOkGANITIQUE,  adj.  des  d. 
g.  ^^octame  mystérieux.  Inus. 

MORCELINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
GeoM  de  carropbyllées. 

MOUGOULES,  s.  m.  pU  T. 
dliist.  nai.  Zoophytes. 

MORGUE  ,  s.  f.  Contenance 
grave  et  méprisante  ;  air  fier  ;  gra- 
TÏlé  fiutueuae .  hautaine  ;  orgueil  , 
arrogance.  Elle  bannit  celte  fti~ 
éptelte  et  cette  morgue  qui  peuvent 
rendre  le  trône  odieux.  f>^U.)  — - 
Style  à  préteotiou,  cbargr  de  grands 
mots,  etc.  Inus,  —  Guiclici  pour 
Texamen  des  pcitonoier»  que  Ton 
écrooc.  —  Lieu  d^expo-'ition  des  ca- 
davres des  noyés,  etc. 

MORGUEh  ,  V.  a-  Braver  en  re- 
gardant  avec  Certé ,  insolence , 
menace.  Fam. 

MoaooK,  Et.  part. 

MOHGUEUR,  s.  m.  Guichetier 
au  guichet  appelé  morgue*  Inus. 

MORGUEUX ,  EUSE ,  adj.  Mé- 
prisant. Inus. 

MORGUiENNE,  inteij.  Sorte 
de  jurement. 

MORIBOND.  DE,  adj.  et  s.  Qui 
se  meurt,  est  lur  le  point  de  mou- 
rir; et  par  ext. ,  dont  Vétat  inGrme, 
lângnissant,  annonce  une  mort  peu 
éloignée. 

MORICAUD,  DE ,  adj.  et  s.  Qui 
a  le  trint  trfcs-brun.  Fam. 

MORIK ,  a.  f.  PeoH  de  marie , 
d'une  béte  jetée  à  la  voirie. 

MORIGÉNÉ,  ÉE,  adj.  Bien 
ileré  ;  bien  instruit.  —  Remis  dans 
le  devoir.    , 

MORIGENER ,  t.  a.  Former  les 
mesura ,  aux  bonnet  mcsurs  ;  corri- 
ger le4  mauvaises;  gouverner,  dis- 
cipliner, instruire.  —  Rappeler  au 
devoir  ,  remettre  dans  le  devoir. 

MoaiCKHK,  sa,  part. 

MORILLE ,  s.  f.  Espèce  de  cham- 
pignon rempli  de  petites  (:a  vîtes  en 
forme  de  ravons  de  miel,  et  d*un 
go6t  fort  délicat. 

MORILLON ,  s.  m.  Sorte  de  rai- 
sin noir.  —  Petit  canard.  — An  pi. 
Emeraudes  brutes. 

MOKIXDE,  s.  f.  T.  de  boS. 
Plante  des  Indes,  genre  de  rubiacées. 

MORINE  .  s.  f.  T.  de  bot.  PUote 
de  Perse,  ^enre  de  dipcscées. 

MORINGA.  n.  m.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  do  MaUbar. 

MORIO ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Beau  papillon. 
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BIORION,  s.  m.  Aatrefob,  av 
mure  de  tête  plus  légère  que  le 
casque  ;  punition  militaire  qui  con- 
sistait en  des  coups  de  hampe  de 
hallebarde ,  etc.,  sur  le  derrière.  — 
T.  d'bikt.  nat.  Coléoplère  carabi- 
qae  ;  pramnion.  —  Au  pi. T.  d*aotiq. 
Personoa^esi  bossus ,  boiteux ,  cob- 
trefaits ,  a  téie  pointue,  à  longues 
oreilles,  et  de  physionomie  ridirule , 
que  Ton  admettait  dins  les  (estina 
pour  amuser  les  convivo». 

MORIS  ,  s.  m.  Baain  des  Indea. 

MORISONIA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MORISQUE  ,  s.  f.  Monnaie  d'Al- 
ger. (Morisqne  double ,  ao  s.  ;  sim- 
ple, lo  s.) 

MORKI,  s.  m.  Malsdîe  pesti- 
leotielleaux  Iodes  orientales. 

MORME,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Poivsoo  du  eenre  du  spare. 

MORMON,  s.  m.  ^orn  Man- 
oaiLL. 

MORMYRE,  s.  m.  T.  dTiîsl.  naL 
Poisson  branchiostége  du  Nil. 

MORNE,  a.  m.  En  Amérique, 
petite  montagne  isolée  ,  ronde  .  qui 
forme  un  cap.  —  S.  f.  T.  de  bla». 
Cercle ,  anneau ,  virole  an  bout 
d'une  lance  courtoise. 

MORNE ,  adj.  des  d.  g.  Triste , 
sombre.  Homme ,  visage ,  silence 
morne.  T/atil  morne  misi/i£tf/iaii( ,  et 
la  tête  baissée.  (Rac.)  —  Temps 
morne  y  obacor  et  couvert.  —  Cou-^ 
leur  morne ^  sans  lustre,  sana  éclat. 

MORNÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bbs. 
Sans  dcnta ,  bec ,  langue  ,  griffes  ni 
qnene.  —  Arme  ntornie,  mus  pointe 
ou  tranchant.  —  Lance  marner^ 
lance  courtoise  garnie  d^une  înorne. 

MORNELLESon  MORNILLES. 
s.  f.  pi.  Pécbe  espagnole ,  en  bate- 
let  avec  des  nasses. 

MORNETTE,  a.  f.T.  de  blas. 
Petite  morne. 

BIORNIFLE.a.  f.  Coup  de  la 
main  sur  le  visage.  Pop. 

MOROCIIITE,  s.  f  Terre  très- 
subtile  ,  douce ,  savonneuse ,  Mrvant 
à  nettoyer  les  étoffes. 

MOROCHTUS,s.  m.  Sorte  de 
pierre. 

MOROSE ,  adj.  des  d.  g.  Som- 
bre ,  morne ,  chagrin.  Personne , 
caractère  morose. 

MOROSIF,  IVE,  adj.  Lent,  né- 
gligent, tardif.  Inus. 

MOROSITE ,  s.  f.  yofe*  Moao- 
caiTK. 

MOROSITÉ,  a.  f.  Qu^ilité  de 
rhumenr  morose,  caractère  mo- 
rose- 

MOROSOPHIE, a. f.  Folie.  Inus. 

MOROUDE  on  MOR  RU  DE,  s. 
f.  T.  d^hiAt.  nat.  Poisson  du  genre 
du  trigle. 

MORPHÉR.  s.  f.  T.  de  méd. 
Affection  cutanée. 

MORPHINE,  ».  f.  Principe nar- 
optique  de  l'opium. 

MORPHNUS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Aigle-vautour. 

MORPHON  ou  MORPHK.s.  m. 
T.  d*bi*t  nat.  Genre  de  lépidor 
ptères. 

MORPION,  a.  m.   Vermine  qui 
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s'attache  aux  rodroiu  dn  corps  oii 
il  y  »  dn  poil. 

MOHRfe,^f.    ro^esMooss,. 

MORS ,  s.  m.  Partie  de  la  bride 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. 
-^  Prendre  le  mors  aux  dents 
s'emporter  avec  une  sorte  de  fréué- 
sie ,  en  parlant  du  chevMl;  et  fig., 
sortir  tout  k  coup  de  son  indolence  , 
se  délivrer  subitement  d'un  joug , 
se  livrer  ardemment  à...  —  Fig.  l.e 
<pii  retient ,  modère ,  contraint ,  cap- 
tive. L'homme  en  ses  passions  tou^ 
fours  errant  sant  guide  ,  a  besoin 
ou' on  lui  inetOf  et  le  mors  et  la 
brtde.  (Boil.)  —  T.  de  rel.  Bord  du 
livre.  —  T.  de  vcrr  Extrémité  de 
la  canne.  —  T.  de  méu  Partie-  de 

réuu  qui  serre T.  de  bot.  Mors 

du  diable   scabicose  des  Itois. 

MOHSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  amphibie,  à  pattes  de 
derrière  confondues  avec  la  queue. 
-^  S.  f.  pi.  Rang  de  pavés  qui  abou- 
tissent aux  bordures. 

MORSEGO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Ambnioe ,  à  fruits  très-re- 
cherchés psr  Jcs  cbauveit-souris. 

MORSURE,  s.  f.  Plaie,  meur- 
trissure, marque  faite  en  mordant. 
Et  la  morsure  du  serpent  est  moins 
aiguë  et  tnoins  subtile  que  le  venm 
cache' que  sa  langue  répand,  (Rouss.) 
—  T.  d'hist.  nat.  Morsure  tlepueei, 
coquille  du  genre  cAne. 

MORT ,  s.  m.  Celui  qui  a  cessé  de 
vivre.  Un  'mort  s'en  allait  triste^ 
ment  s'emparer  de  son  dernier  gîte, 
(  La  Font.  )  Fém.  Morte.  —  An 
pi.  Tous  ceux  qui  n'existent  plut 
par  opposition  aux  vivants.  Les 
morts  se  motf.entde  la  calomnie  , 
mail  les  vivants  i>euvent  en  mounr* 
(Volt.)  —  Dans  un  sens  moins  étendu, 
certain  nombre  d'individus  privés 
de  la  vie.  Le  pont  rompit  sous  les 
fuyards  ,  la  rivière  Jiit  en  un  mo- 
'ment  couverte  de  morts.  (Volt^  — 
T.  de  liturgie.  Lrf  trépassés.  Jour, 
messe ,  office  des  morts. 

MOUT,  a.  f.  Fin  ,  resMtioi^  de  la 
vie  ;  état  de  celui  qui ,  de  oc  qui 
ne  vit  plus.  Les  biies  subissent 
comme  nous  la  mort ,  mais  sans  la 
connaître.  (Montesq.  )  — Cessation 
de  la  vie  de  l'homme ,  considcrcc; 
relativement  aux  circonstances  qui 
raccompagnent.  En  ce  sens  il  a  ni 
pi.  Mort  naturelle  ,  violente ,  subite, 
Vois-les  marcher,  vois-les  courir  'i 
des  morts,  i7  est  vrai^  glorieuse* 
et  belles ,  mais  sûres  cependant  ^  et 
quelquefois  cruelles.  (  La  Font.)  — 
Fia.  Ce  qui  détruit ,  consume , 
anéantit.  —  Par  exag.  Peine ,  dou' 
leur  extrême ,-  grand  ennui  ;  chose 
qui  dcplatt  à  l'excès.  —  Mort  ci- 
*>i/e , privation  des  droits  de  citoyen. 

—  Mort  de  l'ame,  état  ou  I  an-e 
tombe  par  le  péché.  -%  Mettre  a 
mort,  faire  mourir.  —  Etre  à  l'ar- 
ticle de  ta  mort,  et  en  style  sou- 
tenu ,  aux  portes  de  In  mort ,  sur 
le  point  de  mourir.  Lefilsd'Vlvsse 
était  aux  portes  de  la  mort.  (  Fcn.  ) 

—  Etre  entre  la  vie  et  la  mort, 
dans  un  fort  grand  péril.  —  ffati-, 
d'plnire  à  la  mort,  extrêmement. 

—  Personnage  fabuleux,  allégorique, 
sona  la  forme  d'un  sqnelettc  ;  «a  G- 

41.  . 
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put»  Que  9oiM-J0?  eria^H;  Stn- 
moi  cet  objet'....  n'approche  pas, 
A  Mort  1  6  Bfort  I  retire-toi,  (  La 
Font.  )  =r  Mort ,  trrptu  ,  dMs. 
Mvrt  e(t  du  «lyU  ordinaire;  trépas 
ilu  ityle  poétique;  décès ^  au  style 
du  palais  :  morf  se  dit  à§  tout  ce 
qui  est  aaimé  sur  la  terre,  de  tout 
ce  qui  a  vie,  même  des  planta*  ; 
tr-'poi  et  décès  ne  se  disent  que  de 
l'bommr. 

MORT,  TE,  adj.  Qui  n'a  plus 
de  vie ,  dViistence,  de  mouvement, 
de  force ,  d'action ,  au  prop.  et  an 
fig»  Témoin  ces  deux  nnàins  qui , 
dans  Véloi^nem^nty  virent  un  dne 
mort.  (La  Font.)  —  Teint  inoH, 
décoIorL  —  Teux  morts ,  éteints.  — 
Chair  morte  ^  chair  insensible  des 
plaies,  etc.  —Eau  tnorttf,  qui  no 
coule  pat.  —  argent  mort,  qui  ne 
rapporte  aucun  intérêt.  ~  Chardon 
rnort,  chardon  bonnetier  dont  les 
pointe*  sont  émoussées  par  le  tra- 
vail.—  Cote  morte  f  snccetsion  d'un 
reli|[{ieu>. 

MORTADELLE ,  •.  f.  Gros  san- 
ci«fton  d'Italie. 

MORTAILLABLE,  *dj.  des  d. 
iC.  Il  se  dissit  des  personnes  de  con- 
dition scrvile  dont  le  seigneur  hérir 
Uit    SrrC  mortaillable. 

MOKTaIN,  s.  m.  Laine  de  trés- 
ba«A?  qualité. 

MORTAISE,  s.  f.  T.  de  charp. 
et  de  inennis.  Éntaillnre  pour  rece- 
voir le  tenon. 

MORTALET ,  ».  m.  Boîte  d'ar- 
tillerie. 

MORTALITÉ,    s.   f.   Condition 

de  ce  qui   est  sujat   à  la  mort.  — 

Mort  d'une  grande  quantité  de  per- 

«••nnes  ou  d'animsnx,  par  une  même 

cause  et  dans   le  même  temps.  — 

/i*/#,  table  de  mortalité,  énum^ 

ration ,   calcul  des  individus  morts 

pendant  un  certain  espace  de  temps. 

MORT-AU-SAFRAPf ,  s.  f.  Pciju. 

truffe  parasite  qui  s'atUche  aux  bul- 

be>  de  la  racine  du  safran  et  le  (ait 
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mourir 

MORTAUX^HIENS,  s.  f.  Vor. 
CoLcaïQoa. 

MORT-AUX-RATS.  s.  f.  Drogue 
ponr  détruire  les  rate ,  les  sonHs , 
etc.  La  mort-aiix-rats.  Us  souriciè- 
res n'étatrnt  que  jeux  au  prix  Je 
tut.  (La  Font.) 

MORT  ROIS,  s.  m.  P^orez  Bois. 

MORTE-CHARGE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Vaisseau  a  morte-^hareu ,  qui 
n  a  pas  sa  charge  entière,  dont  la 
cargaison  est  incomplète. 

MORTE-EAU ,  s.  f.  T.  de  mar. 
BsMc  marée  entre  la  nouvelle  et  la 
pleine  lune. 

MORTEL,  s.  m.  Homme.  Style 

Joct.  et  orUoire.  Les  grdces  ^  Us 
annettrspar  moi-même  versés  m'at- 
Uriii'nt  des  mortels  U$  vosux  inté- 
retsét.  fRac.) 

MORTEL,  LLE,  adj.  Sujet  à  la 
mort.  Bois ,  srmhoUt  mortels  de  la 
grandeur  céUstr.  (Roitas.)  —  Qui 
cause  la  mort.  Poiton,  coup  mortel. 
On  supprime  des  dieux  U  sentence 
mortelle.  (Rac.)  -  P.r  exag.  Dé- 
mesuré,  excessif,  extrême.  Froid, 
'"nm  ,  chagrin  mortel  Un  mortri 
désespoir  sur  ton  visage  est  peint. 


(Rac.)  —  Péché  mortel^  qui  donne 

la  mort  à  l'âme Ennemi  mortel, 

jusqu'il  la  mort ,  ou  qui  la  d^re  à 
celui  on'il  Lait. 

MORTELLE,  *.  f.  Femme. Style 
poétique.  En  cela  peu  semblable  au 
reste  des  mortelles.  (La  Fonu) 

MORTELLEMENT,  adv.  De  ma- 
nière à  devoir  mourir.  Morlellement 
atteint  d'une  JUche  empennée,  un 
oiseau  déplorait  sa  triste  destinée. 
(La  Font.)  —  Fig.  Extrêmement , 
cscesatvement.  Offenser^  haïr  tnor- 
tellement.  —  Pécher  mortellement, 
grièvement. 

MORTELLERIE,  s.  f.  Métier, 
travail  du  roortoliier.  F",  m. 

MORTELLIER ,  a.  m.  Ouvrier 
dont  le  métier  consistait  à  battre  dans 
un  mortier  certaines  outières  pour 
en  faire  du  cimeut. 

MORTE-PAYE,  s.  f.  Soldat  tau- 
jours  en  garnison  ;  vieux  domestique 
sans  fonction. 

MOHTE-jSAlSOX,  s.  f.  Époque 
a  laquelle  l'artisan  manque  ordinai- 
rement d'ouvrage,  oii  l'on  fait  peu 
de  commerce. 

MORT-GAGE ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Gage  dont  ou  laisse  la  jouisse  are 
au  créancier,  sans  que  les  fruiu 
soient  imputés  sur  la  dette. 

MORTIER,  s.  m.  MéUnge  de 
cbenx  et  de  sable  détrempés.  —  Li- 
queur épaissie.  —  Sorte  de  bougie. 
—  Vase  pour  piler.  —  Pièce  dVir- 
iillerieponr  lancer  des  bombes.  — 
Autrefois,  bonnet  rond  des  prési- 
dents des  psriements.  Sous  un  tripU 
mortier  n' est-on  pas  plus  heuremx 
qu^un  cUrc  enseveli  dans  un  areHe 
poudreux  ?  {\o\x.)  "^ 

MORTIFÈRE,  adj.  desd.  g.  T. 
didacL  Qui  cause  la  mort. 

MORTIFIANT,  TE,  adj.  Qai 
humilie  l'amour^propre  ,  cause  de 
la  confusion. 

MORTIFICATION,  s.  f.  AcUon 
de  mortifier  son  corps  ,  sM  sens.  —  ' 
Cliagrin  causé  par  quelque  chose 
d  humiliant  ;  bonté  ,  déplaisir  qu'on 
reçoit.  Grande,  cruelle  mortifica- 
tion. Elu  échappa  aux  mortiCra- 
tions  qu'elU  aurait  essuyées.  (Volt.) 
--  T.  de  chir.  Eut  des  chairs  prêtes 
i  se  ganpener.  —  Au  pi.  Accidents 
licheuKile  la  vie;  ausiériiés  en  vue 
de  Dieu. 

MORTIFIER  ,  V.  a.  Faire  que  la 
viande  devienne  pins  tendre.  —  Af- 
fliger son  corps  par  des  macérations  ; 
e^  par  e\t. ,  dompter  ses  sens,  ré- 
primer ses  passions.  —  Fig.  Homi- 
lier  psr  une  réprimande,  un  refus  , 
etc.  ;  donner  de  la  confusion ,  de  la 
honte.  El  je  vois  que  U  ciel ,  pour 
ma  punition ,  me  veut  mortifier  en 
cette  occasion.  (Mol.)  —  Se  morti- 
fi>-i   V.  pr.  Se  livrer  aux  pratiques 
delà  mortification. 
MoRTiriK,  U,  part. 
MORT- IVRE,   adj.    m.    (PI. 
Moru-wres).  Ivre  au  point  d'avoir 
perdn    tdut  seotimenU  En  parlant 
d'nne  femme  on  dit  ivre~morte. 

MORT-NÉ,  adi.  m.  Tiré  mort 
du  ventre  de  sa  mère.  Enfant,  ani- 
mal niort-né. 

MORTODES ,    s.  f.   pi.    Perle. 


Csnsses  ponr  les  nègres  du  Sénésafi 

MORTS-MURS,  s.  m.  pi.  Pa«s 
d'un  four  de  fusion. 

MORTUAIRE,  ad,,  des  A  g. 
Appartenant  aux  funéraillr»,  rcU- 
tir  aux  enterrements,  ronccrosBt 
les  morU.  Drap ,  regutre ,  estra.i 
mortuaire. 

MORUE  ,  s.  f.  Poisson  de  mer  ^m 
genre  du  gade,  â  chair  déUcair. 
Morue  frafche  ,  saU'e. 

MORVE ,  s.  f.  Humeur  viaqurwe 
des  narines.  —  Liqueur  vîsqacs-< 
des  smandcs  avant   leur  aaturilc. 

—  T.  de  jatd.  Pourriture  qui  alta- 

3 ne  les  laitues  efla  chicorèf.  —  T. 
e  méd.  vét.   Maladie  coatagicase 
des  chevaux. 

MORVEAU ,  a.  m.  Morve  épais» 
et  recuite.  Pop. 

MORVER  ,  V.  n.  Avoir  la  morve. 

—  T.  de  jard.  Se  pourrir. 

MORVEUX  .s.   m.  T.  de  «^ 

Enfant   qui    bit    l'entendu.    Fém. 
Morveuse, 

MORVEUX.  EUSE.  adj.  Qui* 
de  U  morve ,  à  qui  elle  paraU.  £»- 
fant,  ne*  mofveux.  —  jimande 
morveuse ,  en  eau  visqueuse.  —  T. 
de  jard.  Salade  ,  chicorée  monteuse, 
qui  se  peurrit.  —  T.  de  méd.  vét. 
Cheval  morveux ,  qui  a  la  morve. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de 
rapport ,  en  pierres  ,  etc. ,  de  dilB- 
rentes  couleurs ,  formant  «ks  ûgmre*. 

MOSAÏQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qm" 
vient  de  Moïse.  Loi  mosaïque, 

VOSAlSTE ,  s.  m.  Celui  qm  ira- 
Taille  en  mosaïque. 

MOSASiBÉ,  s.  f.  T.  de  bot,  Ce«re 
de  capparidées. 

MOSARAUE ,  s.  m.  rove.  Mm- 
lAaaaa. 

MOSARE,  s.  m.  T.  d'bisu  ut. 
Insecte  duplipenne. 

MOSCATELLINE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  agreste  ,  vulnéraire. 

9I0SCH  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
d'Egypte .  k  odeur  de  musc. 

MOSCHAIRE,  s.  f.  T.  de  hot. 
Pbnte  de  U  tétrandrie  ;  cfaicoracé* 
du  Pérou. 

MOSCOUADE  ,  a.  f.  Sucre  brat. 

MOSCOVITE,    adj.    et    s.   Dr 
Moscou  ;  rosse. 
MOSETTE,   a.   f.    roret  Mo- 

SETT».. 

MOSILLE  ,  s.  m.  T.  d'bisi.  «au 
Genre  d'insectes  diptères. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  Je 
muKulmsns. 

MOSQUILLES,    ..    f,    ,.i.    t 
d'hist.  nat.  Cousin*  d'Afriqne  r(  dr» 
Indes,  nommé*  aussi  mosqmtes  et 
mousquites. 

M0SQUILLIER,  «.  m.  Gar»i- 
Inre  de  lit  servant  a  préserver  d» 
mosquilles. 

MOSQUITES,  ..  f.  pi,  ro^^ 
MosQuiLbas. 

MOT ,  s.  m.  Assembl^tge  de  lettre 
en  une  ou  plusieurs  syilaLes  forma -.i 
un  »cns.  Pour  qu'il  y  ail  éle  la  pr- 
cision  dans  Us  mots ,  d  faut  qu'A 
jr  ait  de  la  vérité  dans'  Ut  iriéi^ 
qu'iU  représentent,  (BuB*.  )  —  Pa- 
role; ce  qu'on  dit  ou  écrit  bric*r- 
mcut.  Je  ne  dit  plus  qu'un   anoi; 
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,  «>«C  a  vous  Je  m'tnitndre,  (  Rac.  ) 
• —  LxprcMÎon  accoutaméc  ;  ai1a|(a  , 
•pophthcgine  ,  dicton  \  oukimç , 
^  >  >eotciic« ,  dit  rmamuable.  Aport- 
>;  He%  un  mot  J«  R0gnier.  (Boil.  )  — 
HÏMÎve,  billet;  prix  offert  ou  de- 
mandé  ;  proposition ,  explication  ; 
paroles  d  ane  devise,  «cna  d'an* 
énigme ,  etc.  —  Mot  heureux ,  heu- 
reusement tronvé;  profond,  qui 
renferme  un  graod  sens.  — ■  Grmndt 
mots ,  expression*  exagérées  ;  gros 
mois  ,  paroles  offensantes.  —  t^efin 
mot,  l'intention  secrète.  -^Dernier 
mot ,  résolution  ,  offire  ,  prix  aux- 
quels on  se  tient  définitivement.  — - 
Avoir  le  mot .  être  mverti  de  quel- 
que cho9e.  —  Entendre  à  demi  mot , 
comprendre  aisément.  —  Trancher 
te  motf  dire  sans  ménagement.  — 
Prendre  au  mot^  accepter  subite- 
ment. Soit.  Je  vous  prends  au  mot. 
(  Mol.  )  —~  Se  donner  le  mot^  s'en- 
tendre ,  se  concerter  pour  une  chose, 
pour  concourir  à...  Légistes ,  dbo 
teurs  ,  médecins ,  quelle  chute  pour 
vous  ,  si  nous  pouvions  nom»  donner 
le  mot  de  devenir  sages  î  (  La  Br.  ) 
.—  Mot  à  mot ,  exp.  adv.  Sans  aucun 
cfiaugement  dans  les  mots  ni  dans 
leur  ordre.  —  Mol  pour  mot,  exp. 
adv.  En  rendant  le  sens  de  chaque 
mot.  —  En  un  mot  y  exp.  adv.  Bref, 
enCin,  pour  conclusion.  =r  Mot, 
terme ,  expression.  Le  mot  est  de  la 
langue;  le  terme ,  du  sujet;  Ter- 
presfion  ,  de  la  pensée.  La  pureté 
du  langage  dépend  des  mots;  sa  pré- 
ci»ion .  des  Xermes  ;  son  brillant  et 
»•  juslewe  .  des  expressions. 

HOTACILIjE,  s.  t.  Oiseau  qui 
remue  sans  ce»se  la  queue. 

MOT-A-MOT,  s.  m.  La  traduc- 
tion littérale. 

MOT-D'ORDRE  ,  s.  m.  (  lO. 
ntots-itordre  ).  T.  mil.  Mot  donné 

Ïour  »e  reconnaître  ,  pour  une  expé- 
•tion.  —  Par  ext.  Conventions  pour 
rexécution ,  le  succès. 

MOTELLE  ou  MOTEILLE ,  •. 
f.  Petit  poisson  d'eau  douce. 

MOTET ,  s.  m.  Psaume  ,  paroles 
••crées  en  musique. 

MOTEUR  ,  s.  m.  Celui  qni ,  ce 
qui  donne  le  mouvement ,  fait  agir  ; 
l>remier  mobile.  —  Instigateur. 

MOTEUR,  TRICE,  adj.  Qui 
met  en  mouvement ,  qui  imprime 
le  mouvement,  an  prop.  et  au  lig. 
Principe  moteur  ^  forée  ,  puissance, 
vertu  motrice, 

MOTIF  ,  s.  m.  Cause ,  raison  dé- 
terminante ;  ce  qui  porte ,  engage  k 
penser ,  à  dire ,  a  Cure...  Lt  moUf 
seul  fait  le  mérite  des  actions.  (  La 
Br.  )  —  T.  de  mus.  Idée  primitive, 
principale  pensée  d*no  air. 

MOTILITE,  s.  r.  T.  deméd.,  etc. 
Faculté  de  se  mouvoir  ;  tendance  k 
la  contraction. 

MOTION,  s.  r.  Action  de  mou- 
voir ,  impulsion ,  mouvement.  Style 
didactique.  —  Propoeition  faite  dans 
moe  assemblée. 

MOTIVAL,  LE ,  adj.  T.  de 
prat.  Du  motif,  qni  l'exprime,  le 
renferme.  Clause  motivale.  Inu» 

MOTIVE  ,  adj.  f.  Came  motive, 
qtû  détermine  à  agir.  Inus. 

MOTIVER,  V.  a.    Alléguer  les 
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motils,  donner  les  niaoas,  citer 
les  causes  k  l'appui  de...  //  importe 
à  tnut  le  monde  ifu'on  molivo  de 
tels  arrftu  (Volt.) 

Mon  va,  fca,  part, 

MOTTE ,  «.  f.  Bntte,  monticule. 
Vieux  en  ce  sens.  —  Petit  morceau 
de  terre  détaché  du  champ  par  la 
charr»ie  ou  la  biche.  —  Terre  ad- 
hérente aux  racines  d'un  végétal 
déplanté.  —  Petite  masse  de  vieux 
Un,  ronde  et  aplatie,  pour  le 
ehauflage.  —  T.  de  fiilencier.  Masse 
de  terre  cuite. — T.  de  fane.  Prendre 
motte ,  M  poser  à  terre  au  lieu  de 
se  percher,  en  parlant  de  Toiseau. 

MOTTER  (SE) ,  v.  pr.  Se  cacher 
derrière  des  mottes  de  terre,  en 
parlant  de  la  perdrix. 

MoTTé,  ku,  part. 

MOTTEUX,  s.  m.  Oisean  Syl- 
vain ,  genre  de  fauvettes. 

MOTUS,  interj.  Ne  dites  mot! 
chut  I  paix  I  silence  I  Fatn. 

MOU ,  s.  m.  Poumon  de  certains 
animaux,  du  bosuf,  du  veau. 

MOU,  MOLLE,  adj.  Qni  cède 
facilement  au  toucher  l'opposé  de 
dur.  Poire ,  cire ,  terre  molle.  — 
Corps  mou,  qui  leçoit  facilement 
les  imprcMions  des  antres  corps.  — 
j^ir  moM,  chaud  et  humide.  —  Fig. 
Enervé ,  efféminé ,  glté  par  les  de- 
lices;  nonchalant,  sans  vigueur, 
sans  énergie,  au  physique  et  an 
moral.  —  T.  de  peint.  Touche  molle, 
faible  d'expression.  —  Mou ,  indo- 
lent. Un  homme  indolent  ne  fait 
pas  d'entreprises  {  un  honune  mou 
ne  les  soutient  pcs. 

MOUCET,  s.  m.  f^qjr.  Moacnir. 

MOUCHACHE,  s.  f.  Fécule  de 
manioc  drcag ée  de  son  eau  par  l'ex- 
pre«9ion.    Voret  MouMàcai. 

MOUCHARD,  s.  m.  Espion  de 
police.  Le»  mouchards  sont  pendus. 
(La  Font.) 

MOUCtIARDER,  v.  a.  et  n. 
Faire  le  métier  de  moncbard. 

Mooca&aDK ,  km  ,  part. 

MOUCHE,  s.  f.  PeUt  insecte 
diptère ,  à  ailes  transparentes  et 
sans  étui  ;  cenre  de  sarcosUmies.  La 
sœur  dt  Philomèle ,  attentive  à  sa 
proie,  malgré  te  hestion  happait 
mouches  dans  /'air.  (La  Font.)  — > 
Petit  morceau  de  uffetas  noir  que 
les  dames  appliquaient  sur  leur  vi- 
sage. Il  jette  nos  ruhatu,  notre 
rouge  et  'itos  mouches.  (Bfol.)  — 
Petite  tache  Aite  exprès  ou  par  ao- 
cidenU  —  Fam.  Fine  mouche ,  per- 
sonne nuée.  —  Moucha  do  eœhe, 
personne  qui  t'agite  brayammeat 
sans  itre  lûile.  —  Prendre  la  moi»' 
ehe ,  se  fâcher  toi|t  à  coup  sans  sujet. 
—'ÇtselU  mouche  le  ptque?  Pour- 
quoi se  f2che-t41 7  On  ne  eaip  bien 
souvent  quelle  mouche  le  pique* 
(Boil.)  — Piccir  de  mouches,  écri- 
ture fine  et  mal  formée.  EUe  m'é^ 
erit  des  pieds  de  mouches  ame  je 
ne  saurais  lire,{Siv.)  ^  T*  a'astr. 
Constellation  boréale,  anstrale.  — 
Au  pi.  T.  de  chir.  Premières  dou- 
Irurs  de  raccouchcmeat.  f^d/es 
Mot  cRAao. 

MOUCHER ,  V.  a.  Oter  la  morve 
du  uex.  Moucher  un  enfant.  —  Ea- 
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lever  le  bout  superflu  du  lumignon. 
Moucher  la  cfiuindelle.  —  Se  mou- 
cher, V.  pr.  Oter  »a  morve.  —  Prov. 
Qui  so  sent  morveux  se  mouche, 
qni  se  sent  oonpable  s'applique  ce 
qu'on  dit.  —  ive  pas  se  moucher  du'' 
fied,  être  brave,  habile,  difficile 
a  tromp«r.  Certes ,  monsieur  Tar- 
tujè,  à  bien  prendre  la  chose ,  n'est 
pas  un  homme ,  non,  qui  se  mouche 
du  pied.  (Mol.)  ^o^.jfovca&anax. 

Moucnâ,  ia,  part. 

MOUCHERIE,  a.  f.  AcUon  de  se 
mottcher.  Inus. 

MOUCDEROLLE ,  s.  L  Petit  oi- 
seau dn  genre  des  gobe-mouches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de 
petite  mouche.  Un  lion  mort  ne 
vaut  pas  un  moucheron^ui  rvspire* 
(Volt.)  —  Bout  de  mèche  qni  brAle. 

MOUCHET,  s.  m.  Fauvette 
d'hiver. 

MOUCHETE,  s.  m.  S«rpent; 
léxanl  ;  bolet.  ,       , 

MOUCHETÉ,  EE,  adj.  Qui  a 
des  moucheture!. 

MOUCHETER,  v.  a.  Faizn  dae 
mouchetures. 

MoucMXT»^  j» ,  part. 
•  MOUCHETTE,  s.  f.  T.  de  me- 
nuis.  Sorte  de  ralwt  pour  pousser 
des  quarts  de  rond.  —  T.  d  archit. 
Larmier  de  corniche.  —  T.  d'bist. 
nat.  Coquille  bivalve.  —  Au  pi. 
Ciseaux  k  petit  coffre  pour  mou- 
cher nue  chandelle,  etc. 

MOUCHETURE,  s.  f.  PeUtes 
marques  rondes  sur  nn  étoffe  pour 
ornement  :  taches  sur  la  peau. 
—  Au  pi.  T.  de  chir.  Scarifications 
légères. 

MOUCHEUR,  s.  m.  Celui  i|ui 
mouchait  les  chandelles  dans  nn  Lea 
public. 

MOUCHOIR,  s.  m.  LiAge  pour  se 
moucher  ;  lioge  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou ,  la  lorge.  Aiipris 
de  lui  la  fait  asseoir ,  prend  une 
main  ,  un  bras ,  live  un  coin  du 
mouchoir.  (La  Font.)  .—  Jeter  te 
mouchoir,  accorder  la  préférence, 
choisir  pour  ses  jouissances,  par 
allnsion  a  une  coutume  orientale. 

MOUCHON ,  s.  n.  Bout  de  lu- 
mignon ;  monchnre ,  bout  de  mècho 
br6lée. 

MOUCflURE,  c  f.  Ce  qu'on 
ite  d'une  chandelle  en  la  mouchant. 

MOUÇON,s.  m.  Fore»  MocMon. 

MOUDRE,  V.  a.  {Je  mouds,  tu 
mouds ,  il  moud ,  nous  moutons , 
vous  moulm^  ils  moulent;  je  moulus, 
je  moudrai  :  que  je  morne  ;  que  je 
moulusse  ;  te  moudrais;  moulant.) 
Broyer  ,  pulvériser ,  réduire  en  pou- 
dre au  moyen  de  la  meule  d*nn 
moulin.  Moudre  du  grain  ;  du 
eafe,  du  poivre,  etc.  —  V.  a. 
et  n.  Se  dit  de  l'action  du  moulin 
oui  pulvérise*  —V.  a.  Fig.  Accabler 
de  coupa. 

Monta,  VK,  part. 

MOUE,*,  f.  Grimace  de  mécon- 
tentement en  allongeant  les  lèvres. 
-i^Fam.  Faire  la  moue,  manifester 
de  la  matfvaiae  hnmwir. 

MOUÉE ,  s.  f.  T.  de  vén.  Mé- 
lange de  sang  de  cerf,  de  kit  M  de 
pain  pour  In  curée. 
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MOUET,  «.  m.  Meiort  dans  les 
laline*. 

MOUETTE ,  •.  r.  Oisi>aa  de  mer. 

MOUFETTE  ou  MOFETTE,  $. 
t.  Geurc  de  quadrupidet  câroiTorc» 
dr  la  fsmille  de»  marte» ,  à  qui  Tef- 
froi  fait  ealialer  une  odeur  «uflocanle. 
—  ExhalaiaoD  peroidcnte  da  son- 
Icrraifui,  «les  mines ,  des  latrines ,  etc. 

MOUFLAKD,    s.    m.   Individu 

?ni  a  le  viMge  aras  et  rebondi, 
cm.   Moufiard»,  Feun» 

MOUFLE ,  s.  m.  Visage  gros  et 
B'M*  ^op.  —  T.  de  micao.  Assem- 
blage de  poulies  qui  multiplient  U 
force  mouvante.  —  T.  de  cbim. 
VaiwMsau  pour  exposer  des  corps  à 
raction  du  feu  en  les  garantissant  de 
la  flamme,   /^'o^es  MourLarrts. 

MOUFLE,  s.  f.  Miuine;  gros 
g'ot  sans  doigt«:  instrument  d'é- 
mailleur;  barres  de  fer  pour  emp£- 
eber  PicarU 

MOUFLÉE ,  adj.  f.  Poulie  mon- 
flee,  qui  a](it  concurremment  arec 
«ne  ou  plusieurs  autres. 

MOltVLER ,  V.  ..  Prendre  et 
serrer  le  nés  et  les  joues.  Pop, 

Mourii,  KK,  part. 

MOUFLETTES,.,  f.  pi.  T.  de 
met.  Drus  morceaux  de  bots  creusis 
en  dedans  pour  prendre  1«  fer  a 
souder. 

MOUTLOV,  s.  m.  Espace  de 
bélier  sauvage  des  monUgnes  de  U 
Grèce. 

MOUFn,..m.  roresMum. 

MOUILLADE  ,  s.  f.  AcUon  d'hu- 
osectcr  le  Ubac  avec  de  Tean  salée. 

MOUILLAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 

Food  propre  pour  jeter  Tancre 

T.  de  corroyeur.  Mouillure  de  cuirs. 

MOUILLÉ,  s.  m.  L'oppose  de 
sec.  Enfin  du  iee.  et  du  monillé.  fLa 
Font.^  ^ 

MOUILLÉ,  ÉE.  .dj.  Imbibé, 
humecte.  Litige  mouillé.  Lté  jtux 
mouillêf  de  larmet.  (  Rac.)  —  Fig. 
et  fam.  Poule  mouillée^  personne 
faible,  sans  vigueur,  sans  éneriie. 

MOUÏLLE-BOUCHE,  s.  f.  {San* 
s  au  pi.)  Poire  très-juteuse. 

MOUILLÉE,  s.  f.  T.  de  pepet. 
Ce  qn'on  a  fait  pourrir  de  rhim)os 
k  la  fois. 

MOUILLER  ,  ».  «.  Imbiber  ; 
tremper  dans  un  liquide ,  en  humec- 
ter; rendre  humide,  moite;  airoser. 
Elle  me  mouilla  de  toutes  set  lar^ 
met.  (Sév.)  —  T.  de  gramm.  Pro- 
noncer mollement  certaines  lettres. 
—  T.  d«  mar.  Mouiller  l'ancre  U 
descendre  au  fond  de  l'eau  et  l'y 
fixer.  —  V.  n.  Jeter  l'ancre.  —  Se 
mouiller^  v.  pr.  S'imbiber.  —  S'em- 
plir de  larmes ,  en  parlant  des  renx. 

M001LL&,  Éa,  part. 

MOUILLET.  s.  m.  Sorte  de 
raisin.  —T.  de  cbarr.  Deux  jantes 
formant  ovale  pour  placer  des  rais. 

MOUILLETTE,  ,.  f.  PeUte 
tranche  de  pain  longue  et  menne 
pour  tremper  dans  on  <anf  â  la 
coque. 

MOUILLOIR.p.  m.  Petit  »••« 
potir  y  mouiller  le  bont  des  doigU 
en  nUnt.  _  T.  de  pspet.  Cuve  pour 
trempi'r  les  cliifl^ons. 

MOUILLURE,   s.  f.  AcUon  de 
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aaoanicr  ;  eut  de  ce  qui  est  moniUé. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de 
mouler,  de  jeter  en  monte.  —  Me- 
•urage  de  bois;  salaire  pour  ce  tra- 
vail. —  Carton  pour  les  cariouches, 
les  artifices.  --  Action  des  meules , 
ses  efTels  ;  mécanisme  du  moulin. 
Ancien  droit  seigneurial  sar  les 
moulins  banaux. 

MOULANT,  s.  m.  Garçon  meu- 
nier chargé  de  (aire  moudre  le  grain. 

MOULARD  ,  s.  m.  ou  MOLÉE , 
».  f.  Terre  produite  par  le  frotte- 
ment du  fer  sur  la  meule,  qui  se 
trouve  au  fond  de  l'ange  des  conte- 
lien,  etc. 

MOU?.AVA,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre léguminenx  de  l'Inde. 

MOULE,  s.  m.  Matière  creuée 
pour  donner  la  forme  an  méul 
londu,  au  plitre ,  à  la  cire. — 
Fig.  et  fam.  Modèle.  —  Jeter  en 
moule,  faire  d'un  seul  jet.  etc.  — 
Petit  morceau  de  bois ,  etc. ,  tourné 
et  percé  an  centre  ,  ponr  consolider 

un  bouton  de  drap ,  etc Bois  de 

moule,  mesuré  dans  des  membru- 
•"«••  —  T.  d'épingl.  Brin  de  Cl  de 
laiton  sur  lequel  on  fait  la  tlie.  — 
T.  de  batteur  d'or.  CerUin  nombre 
de  feuilles  de  vélin  on  de  parchemin, 
entre  lesquelles  on  pbce  les  feuilles 
d'or  on  d'argent.  —  T.  de  chim. 
Espèce  de  petit  four  que  Ton  place 
horixonulement  dans  les  fourneaux 
d'essai.  Forex  Mooplx. 

moule;  s.  t.  Coquillage  bivalve, 
oblong;  l'animal  qu'il  renferme, 
bon  à  manger. 

MOULÉ,  ÉE,  adj.  Fait  au  moTrn 
d  un  moule.  —  Fig.  et  pop.  ParUi- 
tement  fait,  formé,  etc 

MOULÉE ,  s.  f.  Voy.  Mon  1.4a D.  I 
MOULER  ,  T.  a.  Faire  au  moule, 
jeter  en  moule ,  donner  la  forme  par 
un  moule  ;  prendre  l'empreinte.  — 

Mesurer  du  ttois  de  chauffage. Se 

mouler,  v.  pr.  Se  former  dans  le 

moule Fig.  et  pop.   Se  mouler 

sur   queltfuun  .    le  prendre    pour 
exemple ,  pour  modèle. 
MouLK,  &K,  part. 

MOULERIE,  s.  t  Atelier  où  l'on 
jette  en  moule. 

MOULETTE,  s.  f.  PeUl  coqoil- 
lage.  —  T.  de  coutelier.  Partie  d'un 
don  de  cisean. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
jette  en  mnule.  —  Celui  qui  moule 
le  bois  à  brûler;  inspecteur  qui  en 
snrveillc  le  mesurage. 

MOULIÈRE,  e.  f.  Endroit  oh 
"on  pèche  des  moules.  —  T.  de  cou- 
telier, ete.  Vdne  tendre  dans  une 
meule,  dans  une  pierre  a» affiler. 

MOULIIf ,  s.  m.  Machina  pour 
moudre,  broyer,  fouler ,  etc.  Mou- 
lin à  vent,  a  eau.  à  bras,  à  bU, 
k  foulon  ,  à  tan,  a  papier,  a  caf/, 
«*f •  —  Fig.  et  fam.  Ressemùlei 
comme  k  un  moulin  h  vent ,  n'avoir 
ancnne  ressemblance.  —  Fig.  et 
prov.  Faire  venir  Veau  au  moulin , 
se  procurer  dei  avantages  par  son 
adresMt,  son  industrie. 

MOULINAGE,  s.  m.  Prépara, 
tion  de  la  soie  au  monlin. 

MOULINÉ.  ÉE,  adj.  Bou ^01.. 
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Uni,  gtté  par   le«  vers.  —  Pierre 
moulin/e,  trèf-tendrc. 

MOUUNER ,  V.  a.  Pas«er  U  mm 
an  moulin.  —  Mouliner  ta  pierre, 
te  bois,  les  creuser  ,  en  parlant  an 
vers.  —  V.  n.  Crenscr  là  terre ,  ca 
parlant  des  vers. 

MouLtax  ,  KB  ,  part. 

MOULINET,  s^m.  P.f.i  . 
lin.  Vieux  en  ce  sens.— Petît4» 
d'nn  moulin  a  veut;  toamUxaet 
tirer,  enlever;  broche  de  tirrmr 
d'or  ;  machine  pour  la  monnaie.  — 
Faire  le  tnouUnet ,  tonmcr  rapàde- 
ment  ;  le  faire  avec  an  biiton,  mme 
f^pfc,  les  agiter  en  rond  antovr  de 
soi ,  avec  une  extrême  vitesse,  pe«r 
psrer  tous  les  ruups. 

MOULINIFR,    s.    m.    Onrrie» 
qui  fait  le  moolinage  de  la  soie 

MOULLAN  ,  s.  m.  Docteor  ma- 
homéun. 

MOULSANS  on  MOULTANS, 
s.  m.  pi.  Toilei  peintes  du  MoM^* 

MOULT,  ad».  Beaneoun    /^^ 

MOULU,    UE,    adj.   f«U^ 

Îar  la  meule,  ete.  -  Fam.  FrtwM 
e  coups.  —  j/i-oir  le  corps  moulm^ 

fstigiié  ,  douloureux T.   de   v«I 

Fuiniei  mal  moulues,  mal  dierreM. 
MOULURE,  s.  f.  T.  d'a^biTi 
etc.  Ornement  simple ,  «ni  et  pt»! 
longé.  "^ 

MOURANT ,  s  m.  Celm  q.i  « 
meurt.  De  morts  et  de  mouraat».  , 
(Boil.) 

MOURANT.  TE,  ad}.  Agoisi. 
saut,  expirant,  qui  cstpr^^  moo- 
rir  ,  qui  ae  mrurt.  Je*t'at  fait  wtr 
t^t  eamaradfs ,  ou  morts ,  "oji  mo«- 
ranU  ou  malades.  (La  Fo«i.)  __ 
Qui  annonce  les  approches  de  U 
mort,  yisage  mourant,  voix  mom- 
rante.  —  Ckil  mourant ,  Ungo«. 
reux  et  passionné.  ~  Ton  mt^tuant, 

d'une    extrême    lenteur.    Blr» 

mourant,  fort  p&le. 

MOUREILLER,  ».  «.  T.  a« 
I>ot.  Genre  d'arbres  et  d'afarîjwraac 
etotn^nes  de  U  famille  d»  m«]pt. 
gbiacees.  ,  '^ 

MOURERE,    s.   f.   T.    de  bot. 
Plante  hrrbarée  de  la  Guaae. 
MOURETTE  ,    ..   f.  M  amonr , 

m  amie.  Inut. 

MOURGHIGLIODN.  s    m.  T. 

d'hi>t    nat.  Anguille  k  tétc  aplatie. 
MOURI,  s.  m.  Tmle  dm  cet^m 
des  IndcK. 

MOURINE ,  a.  f.  T.  d'bi.t.  ant 
Raie. 

MOUflINGOD,  a.  m.  T.dekirt. 
Noix  de  ben. 

MOURIR,  T.  n.  (Je  meurt,  tm 
meurt ,  il  meurt ,  noitr  moaren#  , 
fotu  mourvs,  ils  meurent;  je  me^ 
rais;  je  mourus;  je  ttùs  mort;  ie 
mourrai;  que  je  meure,  que  tm. 
meures,  qu'il  meure,  que  ttcms 
mourions  ,  que  vous  nsoviVs  , 
ifu'iU  meurent;  que  je  momruste  ; 
l»  mourrais;  mourant.)  Dérédcr, 
trépasser  .  expirer  ,  rendre  lâi»»  , 
perdre  la  vie.  /f  monmt  quelqate 
temps  apris.  (Bpas.)  —  Cesser  4« 
vivre,  en  parlant  de*  êtres  aoii»cs 
en  généraL  Ils  (  les  ammaujr  }  ne 

mourraient  pat  tous.  (La  Fon*  -3 

Cesser  de  végéter ,  en  parlant  Aeu 
planta».  Il  tronque  ton  verger 
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tr»  tout»  ràUon,.,;  tout  Uuigmit  «t 
tout  meurt.  (La  Foat.)  —  C«Mcr 
<l'é(r« ,  ni  parlant  il«  ccrtaiaflt 
cbo«es.  Je  ne  m'tUtendait  pas  que 
U  théélre  de  Paris  moarrait  avant 
moi.  (Volt.)  —  Perdre  peu  à  peu 
le  mouvement,  en  parlant  des  cno- 
■e»  pouMccs,  lancée»;  •'éteindre, 
en  parlant  d  une  chandelle,  etc.  i 
finir  par  une  diminution  graduelle 
et  inaensibie ,  en  parlant  de»  •on»  , 
de»  couleur»  ,  ete.  —  Se  dit  par 
anal,  des  êtres  personniCés ,  des 
pac-^ioos,  de»  cbo»cs  morales ,  de 
la  <1oire ,  4*  la  renommée ,  etc.  — 
Par  esag.  Éprouver  cette  altération 
•ncccMive  qui  mène  à  la  mort.  iVour 
mourons  tous  U$  jours.  (  Maa».  )  — 
Fndurer  de  vif*  tourments ,  etc. 
Btoarrai-je  tant  défais  sans  sortir 
de  la  vie?  (Rac.)  —  Mourir  de... , 
éprouver  avec  excks.  Mourir  de 
faim,  dejroid,  de  peur,  d'amour, 
d'envie ,  etc.  Je  meurs  à^impatienee 
de  vous  voir,  (Vulu) — Mourir  ù...^ 
renoncer  fermement  à...  Mourir  au 
nutrtde ,  à  ses  passions.  —  Ne  pas 
mourir^  être,  drvoir  être  perpétuel- 
Icment.  —  Mourir  civilement,  être 
privé  des  droits  de  citoyen.  '~  Se 
mourir,  v.  pr.  Languir,  dépérir, 
mourir  ea    aruil;    agoniser,   être 

rcs  d'etpirer,  de  reudre  Time.  — 
éteindre,  en  parlant  du  feu,  de 
la  lumière. 

MoKT,  TE,  part. 
MOUKIRI .  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiaoe. 
IIOURIS,  s.  m.  yojex  Movai. 
MOURON  ,  s.  m.  Plante  à  graine 

C>ur  les  oisesuK ,  genre  de  primn- 
t'ées.  —  Sorte  de  Iciard  jauue , 
tarbeté  de  noir. 

MOUROOCOU  ,  s.  m.  T.  de 
boC  Arbrisseau  sarmenteus  de  la 
Cuiane. 

MOCRBE,  s.  f.  Jeu  d'cnfanU 
q«i  consiste  à  lever  autant  de  doigts 
qoe   l'intlique  relui  qui   commande. 

MOUS  ou  MOUX  ,  s.  m.  pi.  T. 
dHii!'!.  nat.  MoUntqnes. 

MOUSQUET ,  s.  m.  Ancienne 
arme  à  feu  que  Ton  tirait  au  moyen 
d^une'  mccbe  allumée.  Laistet  ta 
ces  moa4«f  uets  trop  petantt  pour  vos 
krat.  (B0il.)  —  Eam.  Fusil  de  muni- 
tion. —  trou.  Porter  le  mousquet , 
être  (impie  soldat  dans  rinfanierie. 
—  An  pi.  Tapis  de  Turquie  et  de 
Perae  que  Ton  vend  principalement 
a  Smyme. 

AiOUSgUETADE ,  s.  f.  Coup  de 
atonaquet  ;  déi  barge  de  mousquets. 

MOUSQUFTAIUE,  ».  m.  Au- 
trefuis,  fanta»9in  armé  d'un  mous- 
qnet.  —  Drpuif ,  militaire  de  deux 
compagnies  a  cbeval  de  la  garde  du 
roi  de  France ,  eompo»re»  de  tous 
fenti|»bnmme«.  —  Au  pi.  Ce  corps. 

MOUSgUETERIE,  s.  f.  Dê- 
cYiarge  «imultanée  de  moutqncts  ou 
de    fu5iU  ;  mouM|iictade ,  fusillade. 

MOLSQUETOX ,  t.  m.  SorU  de 
fosil  à  canon  court  et  groa  pour  la 
cavalerie. 

MOUSyUITF5 ,  s.  f.  pi.  Foje» 
Ifoa^DtTBS. 

MOUSSA,  s.  m.  Aliment  des  ni- 
g-e*  ,  farine  de  petit  mil  cuite  dans 
deFeau* 
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MOUSSACHE ,  s.  f.  kmiàim  que 
dépose  la  liqueur  laiteuse  de  U  £»• 
nue  de  menioc. 

MOUSSAUT,  adj.  m.  ro/ea 
MoKiasasv. 

MOUSSE ,  s.  m.  T.  de  mar.  En- 
fant uni  sert  à  la  manasuvre  ;  jeune 
matelot. 

MOUSSE  ,  a.  f.  Écume  qui  se 
forme  sur  certaines  liqueurs ,  par  le 
balottemcat ,  Fagitatiou  .  la  fermen- 
tation ,  etc.  «—Sorte  de  petite  herbe , 
trèa-menue  et  fort  épaisse ,  qui  s'en- 
gendre sur  les  terres  sablonneuses, 
sur  les  toits ,  les  arbres ,  les  pierres , 
etc.  ^  Ismille  de  plantes  acotrlcdo- 
nes  ou  cryptogames,  qoi  ofire  un 
grand  nombre  de  variétés.  On  Us 
etk  »ms  sur  la  mousse,  lui,  sa 
femme  et  maint  petit...  (La  Font.) 
—  Mousse  de  Corse,  coralinc  rouge 
officinale,  administrée  comme  ver- 
mifuge. 

MOUSSE,  adj.  desd.  g.  Émousié. 
F.  m, 

MOUSSEAU  ,  adj.  m.  Pain  mous- 
seau  ,  de  farine  de  gruau. 

MOUSSELIPTE ,  s.  f.  ToiU  de 
ooton  tris-fioe  et  trés-claire. 

MOUSSER  ,  T.  n.  Se  couvrir  de 
mousse  en  parlant  de  certaines  li- 

Îjueurs.  —  Fam.  Faire  mousser, 
aire  valoir. 

MovssÉ  ,4b,  part. 

MOUS.SERON,  ».  m.  Petit  cham- 
pignon  qui  croît  dans  la  moutse  , 
an  printemps. 

MOUSSERONNE  ,  s.  f.  Sorte  de 
laitue. 

MOUSSEUX,  s.  m.  T.  de  bol. 
Boirt. 

MOUSSEUX,  EUSE,  ady.  Qui 
moufse.  Bière  mousseuse.  —  Cou- 
vert d'une  sorte  de  mousse.  Bose 
mouiteuse. 

MOUSSIER,  s.  m.  Herbier  de 
mous«es.  Inus. 

MOUSSOIR  ,  s.  m.  Instrument 
de  bois  pour  faire  mousaer  le  cho- 
colat.—T.  de  papet.  Cylindre  pour 
délayer  la  p&te. 

MOUSSON,  s.  f.  Saison  durant 
laquelle  soufflent  certains  vents  ré- 
glé» et  périodiques  de  la  mer  des 
Inde».  —  Au  pi.  Ces  vents. 

MOUSSU,  UE,  a4j.  Couvert  de 
mousse. 

MOUSSURE ,  s.  r.  T.  de  poUer. 
Rnrhes  autour  de»  trous. 

MOUSTAC,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Petite  guenon  à  nci  blanc. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Rarbe  an- 
de»»u»  de  la  lèvre  supérieure.  Quand 
un  des  campagnards  relevant  sa 
moustache...  (Boil.)  —  Vieille  mous- 
ttiche  ,  vieux  guerrier.  —  Fam.  En-. 
lever  sous  la  moustache  ,  sous  les 
yeux.  —  Pop.  Donner  sur  la  mous~ 
tache ,  frapper  au  visage.  —  Long» 
poils  autour  de  la  gueule  de  cer» 
tains  animaux. .—  Manivelle  de  ti- 
reur d'or.  ^  Mésange  barbue.  — 
T.  d'anat.  Fossette  verticale  située 
au-dessous  de  la  cloison  du  nex.  -~ 
Au  p!.  T.  de  mar.  Caps  de  mouton 
des  vergues. 

M0U9TELLE ,  s.  f.  Gade. 

MOUSTILLE  ,  s.  f.  Espèce  de 
belette. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  m.  Gar^ 
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nitore  de  Ut  pour   préuerrer    des 
moustiques. 

MOUSTIQUE,  a.  f.  E^pi-ce  .le 
fonsin  d'Amérique  ,  dont  la  piqûre 
est  douloureuse. 

MOÛT,  s.  m.  Jus  exprimé  des 
raisins  «  vin  nouvellement  lait  qui 
n*a  pas  encore  fermenté. 

MOUTABIÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  sarmenleux  de  la  Guiane 

MOUTARDE,  s.  f.  Graine  de 
sénevé,  sa  poudre;  cette  poudre 
délayée  avec  du  vinaigre  on  du 
mo6i.  —  '  Fig.  et  fam.  Moutards 
après  dSner,  chose  venue  trop  tard. 
-;-  S'amuser  à  la  moutarde ,  4  des 
tiens.*—  La  moutarde  lui  mante  au 
ne»,  il  se  fiche. 

MOUTARDIER ,  s.  m.  Celui  qni 
fait ,  vend  de  la  moutarde.  —  Petit 
vase  pour  la  moutarde. 

MpÛTIER  ou  MOUSTIER ,  s. 
m.  Église,  monastère,  f,  m. 

MOlJTON ,  s.  m.  Genre  de  qua- 
drupèdes ruminants  ;  bélier,  brwis  , 
sgnean.  £er  moutons  sont  de  tous 
les  animaux  quadrupèdes  ceux  qui 
ont  le  moins  de  ressource  et  d'tn- 
sUnet.  (  Bufl*.  )  —  Bélier  cbltré  qn'on 
engraisse.  Un  vrai  mouton  de  sa 
crifice  :  on  l'avait  réservé  pour  la 
bouche  des  dieux...  (  La  Font.  )  — 
Fig.  et  fam.  Personne  douce  jusqu'à 
la  faiblesse.  —  Fig.  et  prov.  Heve 
nir  à  ses  moutons ,  au  sujet  de  mm 
discours.  —  \iande_de  moutou  ; 
peau  de  mouton  préparée.  —  Gros 
billot  garni  de  fer  pour  enfoncer  les 
pilotis  ;  grosse  pièce  de  bois  qui 
tient  les  anses  d  une  cloche.  —  k»- 
piun  dans  une  maison  d'arrêt.  — 
Âp  pi.  Les  quatre  piliers  qui  sou- 
tiennent les  soupentes  d'un  car* 
rosse.  —  Vagues  nianchissantes. 

MOUTONNAILLE ,  s.  f.  Les 
gens  moutonniers.  Fam, 

MOUTONNÉ ,  ÉE  ,  adj.  Frise  , 
crépu  comme  la  laine  des  moii- 
tous.  Cheveux  moutonnes. 

MOUTONNER ,  v.  a.  Friser,  crê- 
per  comme  la  laine  des  montons. 

—  V.  n.  et  se  moutonner,  v.  pr. 
Se  crêper,  en  parlant  des  cheveux; 
commencer  à  blanchir  par  l'agita- 
tion ,  en  parlant  des  ondes. 

MooTOUNK,  4b,  p^rt. 

MOtJTONNIER ,  ERE ,  adj.  Dee 
moutons.  La  moutonnière  créature 
pesait  plus  qu'un  fromage.  (1^ 
Font.)  —  Fig.  et  fam  Qui  fait  ce 
qu'il  voit  âj^'^  I  qui  suit  tans  discer- 
nement l^eropfe  des  autres. 

MOUTOUCHI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ptérocarpe. 

MOUTURE  ,  s.  f.  AcUon  de  mou- 
dre  le  blé  ;  salaire  du  mennier.  — 
Mélange  de  froment,  de  seigle  et 
d'orge,  par  tiers.  ^  Mouture  rus' 
tique ,  Mutée  par  un  seul  bluteao  ; 
économique,  qui   sépare  les  sons. 

—  Prov.  Tirer  d'un  sac  deux  mou» 
tures ,  se  faire  payer  deux  Ibis  U 
même  chose. 

MOUVANCE,  s.  f.  T.  d'âne, 
prat.  Dépendance  d'un  fief  à  l'é- 
gard d'un  autre. 

MOUVANT  ,  TE ,  a«Ij.  Qui  a  la 
puissance  de  nsouvoir.  Force  «iom- 
vanlê,    —  Qui    se  déplace,  cède 


648 


MOY 


•ous  le  pied.  SabU  mouMnt ,  tnrm 
moitvanie.  —  Tmbleau  moêivant ,  k 
figure*  molûles  p«r  des  rettorts.  — 
Fig.  et  fam.  Litm  mouvant ,  passa- 
ger, tris-friqueaté.  —  T.  d'anc. 
praC.  Fiefmou»mntf  rcleraot  d'un 
aalre.  —  T.  de  blas.  Pikct  mou- 
rante,  qui  semble  sortir  de  Vieu, 
MOUVEMENT,  s.  ».  Trans- 
port d'an  corps  d*Bn  lîcu  dans  on 
•■tre  t  par  impolsîou  natarelle  on 
cofoinnniqnie  ;  agiUtKm ,  déplace- 
ment d'nn  oorpa  on  de  qaelqa'nne 
de  •«  parties.  Mom^ment  subit  ^ 
hnu^u*  ,  rapide ,  Unt.  —  Aititalioa 
întérienre.  Mouvement  intestinal , 
Jet  artères.  —  Fam.  Se  donner  bien 
du  mouvement  ^  *|'' »  intriguer.  — 
Fig.  Pateion,  affôction  de  l'a  me. 
D'un  monvemept /o/oux  ;'•  ne  fus 
point  maîtresse,  (nar.)  —  Fermen- 
tation dans  les  esprits ,  disposition 
à  la  révolte.  Quand  le  peuple  est 
en  mouvement,  on  ne  comprend 
pas  par  oit  le  calme  peut  r  ret^ 
trer.  (La  Br. )  —  T.  mil.  Marche 
•I^une  armée  ;  ordonnance  et  di>po- 
sition  suUtte  des  troupes  pour  le 
combat  ;  cb^ngeuients  dans  on  corps 
qui  occasionnent  d«M  promotions.  — 

—  T.  de  mécan.  Degré  de  vitesse. 

—  T.  d'Lorl.  Ressort  d'une  monire , 
etc.  —  T.  de  mus.  Manière  de 
battre  la  mesure.  —  T.  de  peint. 
Succession    et  diversité  des  plans. 

—  Au  pi.  T.  de  litt.  Figures  patLé- 
tiqnct ,  propres  à  exciter  le»  gran- 
des passions. 

MOUVEK  ,  ▼.  a.  Donner  nn  pe- 
tit labour  à  la  terre  d'un  pot ,  d'une 
caisse.  —  T.  de  raffinerie.  Détacher 
le  sucre  de  la  forme. 

MoovK,  ks,  part. 

MOU  VEhON .  s.  m.  Morceau  de 
bois  pour  remoiïT  le  sacre. 

MOUVET  ou  MOUVOIR ,  s.  m. 
on  MOUVETTE  ,  s.  f.  Bfiton  pour 
remuer  le  snif  qu'on  fait  fondre. 

MOUVOIR,  T.  a.  (Je  meus,  tu 
meus^  il  meut,  nous  mouvons  y 
vous  inouvet ,  ils  nMuvent  ;  je  moU' 
vais;  je  mus;  je  mouvrai;  que  je 
meuve ,  que  tu  meuves  ,  qu'il  meuve, 
que  nous  tnouvions ,  que  vous  mou' 
vie» ,  qu'Us  meuvent  ;  que  je  musse^ 
je  mouvrais;  mouvant).  Donner  du 
mouvement,  une  impulsion;  agiter, 
remuer;  faire  changer  de  place.  — ' 
Fig.  Ekriter,  faire  agir.  —  Se 
mouvoir  t  ▼•  pr.  Aroir  du  mouvo- 
roent;  se  mettre  en^monvement. 
jiux  accords  d*jémpfmm  les  pierres 
se  mouvaient.  (Boil.)  —  Fig.  Agir. 
On  ne  pouvait  se  monvoir  dis  cof»> 
cerU  (Doss.) 

Mu ,  QB,  part., 

MOXA  t  s.  m.  Sorte  de  mèche 
vésicatoire  et  caustique  en  usage  k 
la  Chine.  —  T.  de  chir.  Appliquer 
le  moxa^  brûler  légèrement  an 
mojea  d'nne  anhatence  de  la  na- 
ture du  moxa. 

MOXIBUSTIOfr  j  s.  f.  T.  de 
chir.  Mode  de  cautérisation  on  d*na> 
tion  propre  aux  substances  avec  les- 
quelles on  peut  faire  des  mosas. 

MOYA,  s.  m.  T.  dliist.  uat. 
Arpile  imprégnée  de  soufre. 

MOYa(:,  s.  m.  T.  d'hist.  .net. 
Oiscaa  da  Canada. 


MUD 

MOTE,  s.  f.  Partie  tendre  au 
milieu  dç  la  pierre. 

MOYEE,  adj.  f.  Pierre  mojée  ^ 
dont  le  lit  est  inégalement  dur. 

MOYEN  ,  s.  m.  Ce  qni  sert  pour 
parvenir  à  une  fin  ;  voie ,  expédient 
pour  faire  réussir.  Mojren  prompt , 
jacUe ,  infaiUihle.  St  par  même 
moyen...  (La  Font.)  «-  Faculté, 
pouvoir  de  faire.  Quel  moyen  de 
m'aequiter  jamais  f  (  Rae.  )  —  T. 
de  pal.  Raison  |iour  la  défense ,  la 
demande.  —  ^*'P^*  R'^essea;  res- 
sources ;  commodités  de  la  vie.  — 
(acuités  naturelles.  Manquer  de 
morens,  —  T.  de  math.  Termes  dn 
milieu  d'nue  ptoportion.— .^u  mtfjrem 
de...  préu.  A  Taide  de... 

MOYEN ,  NNE .  adj.  De  ^n* 
deur,  de  taille,  de  rapacité  mé- 
•iincre  ;  qui  cet  entre  deux  extrémi- 
tés ,  denx  buts ,  deux  termes  ;  qui 
est  sa  milieu,  dans  le  milicii.  — 
Temps  mojen ,  calculé  d'après  la 
•u|)position  de  l'invariabilité  du  mé- 
ridien. —  Mojrenne  région  de  l'air, 
celle  qui  est  entre  la  hausse  et  la 
basse.  —  Moyenne  latinitr,  depuis 
l'empereur  Sévère  jusqu'à  la  déca- 
dence de  l'empire  ;  mojen  dge , 
depuis  cette  décadcnae  Jusqu'à  la  re- 
naissance des  lettres. 

MOYENNANT ,  prép.  Au  moyen 
de... ,  par  le  moyen  de...  Moyennant 
ce  secouts.  (La  Font.)  —  Moyen- 
nant que,  ronj.  A  condition  que. 

MOYENNEMENT ,  adv.  Médio- 
crement, y.  et  inus. 

MOYENNER .  ▼.  a.  Procurer  par 
son  entremise.  /^.  m. 

MoTERiTK  ,  Kl ,  part. 

MOYER  ,  V.  a.  T.  de  roaç.  Scier 
en  Jeux  une  pierre  de  taille. 

Morx,  SB ,  part. 

MOYEU  j  s.  m.  Partie  centrale 
de  la  roue  ou  s'embottent  les  rai>.  —» 
Jaune  d'auf.  —  Prune  confite. 

MOZAN  ,  s.  m.  PeUt  fruit  de  Té- 
nérife  qui  donne  un  suc  mielleux. 

MOZARABE,  s.  m.  Chrétien 
d'Espagne  descendant  des  Mores.  — 
Et  MoÈorabique ,  adj.  des  d.  g  Des 
Mozarabes. 

MOZETTE,  s.  f.  CamaU  d*érl- 
que ,  etc. 

MUABLE ,  adj.  des  d.  g.  Sujet 
au  chsnsement,  à  l'insUbilité  ; 
l'opposé  A'itnmuable. 

NUANCE,  s.  f.  T.  de  moa. 
Changement  de  note. 

MUANT ,  s.  m.  Canal  dans  le 
milieu  d'un  marais  salant. 

MUCHETAMPOT  (À  LA),  exp. 
adv.  Secrètement ,  en  cachette.  Pop. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matière  vis- 
queuse ,  épaisse  ,  de  végéUnx. 

MUCILAGINEUX ,  EUSE ,  adj. 
De  la  nature  du  mucilage  ;  qui  en 
contient,  en  répand. 

MUCILAGO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

MUCOSITÉ,  s.  r.  Hnmear  TÎa- 
qoense,  de  la  nature  de  la  morre. 

MUCRONÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Terminé  en  pointe  aiguë. 
Feuille  mucrom/e. 

MUCUS ,  s.  m.  Vf^e%  MocoeiTa. 

BIUDE,  s.  r.  Etoffe  d'ecoive 
d'arbre  qui  te  fabrique  à  la  Chine. 
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MODERIS ,  s.  m.  ProfeHcm>  d« 

rAlcoran  et  dâ  lois  ds  l'école  4*uar 
moMinée  impériale. 

MUE,  s.  f.  Changafloeat  de  pl»- 
mage ,  de  peau ,  de  poils  ,  de  boa*  . 
eu  parlant  des  volatiles ,  des  rep- 
tiles ,  des  qnadrapèdcs  ,  dn  cerf.  — 
Dépouilles  de  l'aniasal  qui  a  vnx  : 
boia  tombés  da  cerf.  —  Teaip«  a« 
ces  changements  arrirest.  —  Ca$e 
oti  l'on  tient  un  otseaa  qui  anae.  -~ 
Lieu  ois  l'on  engraisse  la  Tolaillv  ; 
sorte  de  panier  à  cUire-vQsa  aoos  le- 
quel on  1  enferase 

MUER,  V.  a.  Éprowrer  la  mme. 

—  Changer ,  en  peîrlaat  da  la  votk 
des  jennes  garfoas. 

MUET ,  s.  m.  Celui  qni  eat  privé 
de  la  parole  par  défaut  d'orgamsa- 
tion  physiqae.  Le  muet  parle  mu 
sourd  étonné  de  l'entendre.  (Rac  f.) 

—  Serpent. 

MUET,  TTE,  adj.  Qui  ne  mm 
parler,  est  prive  de  la  parole.  Fer- 
tonne  muette.  —  Qui  ne  «lit  met, 
silencieux ,  Udturae  ;  qui  ne  park 
point  par  honte,  crain le,  maUcc, 
etc.  Muet  à  mes  soupirs ,  tras^ilif 
a  mes  tUarmes...  (Rac.)  —  Se  ait 
par  exag.  d<s  choses.  Foie*  un  Je 
ces  événements  étranges  sur  les- 
quels Us  lois  sont  muette».  (V^L) 

—  Last^age  muet,  qui  n'est  fm 
exprime  par  des  parolrs.  —  7V«MMa 
mttetf  qui  (ait  comprendre  sass 
parler.  —  T.  de  gramm.  Qui  m 
prononce  peu  oii  ne  se  proanorc 
point. 

MUETTE,  s.  r.  M*i»oa  de  A,m€ 
pour  les  mues  des  cerfs ,  etc. 

MUEZ  IN  ,  s.   m.  Celui   qui  «a- 
nonce  l'heure  du  haut   des   mina 
rets,  ^ores  MiRaaiT. 

MUFLE,  s.    m.    Extrémité   da 

museau  de  certains  animaux.  Jlf»- 

Jle  de  taureau ,  de   lion ,  etc.  — 

'^Iron.  Grosse,  vilaine  face.  —  T.  de 

scolpt.  Ornement  qui  repr«>e«te  nu 

mulie.  —  Mttfie  de  veau,  mulLrr. 

—  Mufle  de  lion  ,  sorte  de   petite 
fleur. 

MUFLIER ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  personne* 

MUFTI    ou  MOUFTI, 
Chef  de  la   religion   n 
intttprète  de  la  loi. 

BfUGE  ou  MUGIL ,  a.  m.  T. 
d'hisL  nat.  Genre  de  poisaons  «b- 
dominaua.  —  Muge  voient  tm  fau- 
con de  mer ,  exocet  Tolaau 

MUGHO  ou  MUGO.  s.  m.  T. 
de  bot.  Pi«  des  Alpe». 

MUGILOlDE  ,  s.  m.  T.  dVn«. 
nat.  Mugil  du  Chili. 

MUGILOMORE,  a.  m.  T.à^ii^ 
nat.  Mutil  de  la  Carcdinc. 

MUGIR  ,  ▼.  n.  Crier .  en  par 
lant  des  tauraaax  .des  boiufi  et  de» 
vaches.  —  Fig.  Rendre  sa  v««k 
trop  forte ,  eu  parlaat  d'un  artc»r , 
d'un  chantre.  —  Fig.  et  pcêt.  Faire 
un  grand  bruit,  en  parlaat  des 
renu ,  des  flots.  L'omte  turbsAeisbe 
mugit  de  fureur.  (Roasa.)  —  Par 
exag.  Retentir.  Les  votUes  eu  aus- 
gis«ent.  (Boil.) 

MUGLSSANT.   TE,  aJj.   0« 

mntit.    F6ix ,   ondes  mugtfsan^r^, 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  da 


MUL 

tkorafta ,    «te   —   Fi«.    «t   poéc 
Bnùt  lia»  veau ,  do»  flou.   Et  la 
mur  Uur  réptmd  pmr  set  augiiM- 
mcoU.  (Rcc.) 
MUGUET ,  t.  m.  PUoto  k  flcor 

CrinUoiir« .  o<lonféraoU.  —  Fam. 
[omme  recoerché  dans  M  pamre  , 
g»Iant  près  dm  «Scmes. 

MUGUETTER ,  t.  a.  Faire  le 
muguet ,  le  galant  ;  ^er  l*occajion 
d'obleaîr.  Fatn,  01  inut. 

Muoi;itt4  ,  Kt ,  part. 

MCHLENBERGIE,  •.  t  T.  de 
bot.  Grore  de  graminées. 

MUID ,  ».  n.  Mcmre  de  Uqoidei 
de  s88  pintes  ;  futaille  contenant  la 
mesure  d*un  muid  de  vîn,  etc. 
yingt  muids  rang/i  eke%  moi  font 
ma  Stbltothàaue,  (Boil.)  —  Mesure 
de  trains  ,  de  sel ,  de  plâtre,  etc. 

JriUlHE.  >.  f.  T.  de  sal.  Ean 
dont  on  fsit  le  sel. 

MULAGIS  ,  s.  m.  Cavalier  tnre. 

MULALE,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier d*Afriaoe. 

^  MULAMBF.IRA,  s.  m.  T.  deboU 
Grand  arbre  d^Afriqne. 

MULAR,  s.  m.  T.  d^hist.  nat. 
Cétacé  pliTsetère. 

MULAT^  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poif«on  dn  genre  bolocantbe. 

MULÂTRE ,  adj.  et  s.  des  d.  g. 

Ffè  d'an  nègre  et  d'vne  blancbe , 
o«  d'un  blanc  etd'ane  adresse.  Le 
fém.   mmldtrest*  n'est  point  usité. 

MULCTER,  r.  a.  T.  de  pal. 
Condamner  à  quelque  peine,  punir. 

MotCTs,  RK ,  part. 

MU  LE  ,  s.  f.  Mulet  femelle.  Les 
deux  chevaux,  la  mule ,  au  marché 
y»n¥ofer»iil.  (Boil.)  —  Prov.  Fer- 
rer la  mule ,  profiter  sur  un  achat 
fait  pour  autrui. — Ancienne  chan>- 
sare  sans  quartier ,  à  Tuiage  de» 
fimmes  ;  pantoufle  ,  surtout  du 
vape.  —•  An  pi.  Engelures  aua  ta- 
lons. —  T.  de  méd.  rét.  Jtfules  tra- 
perviiret ,  tumeurs  sur  le  boulet. 

MULET,  s.  m.  Animal  de  somme, 
taâle  ou  femelle,  produit  d'un  âne 
«t  d'une  jument  ou  d'un  cheval 
et  d'une  âncssc.  Le  mulfl  n'estpat 
r*'eU«ment  infécond.  (Buff.)  — Tout 
animal  provenu  de  deux  animaux 
dVkpère  différente.  Se  ilit  par  est. 
de^  vrgéUus.  —  Ou  gufpe-^mulet , 
sorte  Je  Kulpes  qui  no  sont  pas 
p     pi  es  à  la  multiplication  de  l^s- 

•-c.  — Sorte  de  puisMin  de  mer. — 
r.  de  mar.  Bâtiment  portugais  k 
lrot«  mâts  et  â  voiles  latines. 

MULETIER,  s.  m.  Celui  qui 
aoiiene  et  conduit  le*  mulets. 

MULETTE,  s.  f.  T.  de  fane. 
Cé»ier  des  oiseaux  de  proie.  —  T. 
d*bi>t.  nat.  Genre  de  testacés  bival- 
ves. —  T.  de  mar.  Bâtiment  por- 
to ^ais  ponr  la  pêcbe. 

MULIER,  a.  m.  T.depéeh.  Filet, 
espjre  de  cibandière. 

MULIfT,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  planirs  ombelliftres. 

MULIOX,  s.  m.  T.  d'List.  nat. 
Cenrr  d'insectes  diptirrs. 

MULLE ,  s.  f.  ou  MULLET,  s. 
fa-  T.  d^bist.  aai.  Genre  de  poissMia 
thoraciqocs. 

MULLE,  adj.  f.  Garance  mutU^ 
de  la  deroiirc  qualité. 
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aiDLOrr ,  s.  m.  Grand  tas  de  ael, 
de  foin ,  etc.  Voj9%  Mkolb. 

MULOT,  s.  m.  QuadmpMe  ron- 
geur du  genre  rat,  plus  petit,  habi- 
tant sous  terre.  —  Mulot  volant  ^ 
cbanve-sonris  des  champs. 

MULOTTER,  t.  a.  T.  de  vén. 
Fouiller  les  trous  des  mnlota,  ea 
parlant  dn  sanglier. 

MULQUINERIE,  s.  f.  MéUer, 
commerce  du  mulquinier. 

MULQUINIER,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  des  préparations  et  du 
commerce  des  plus  beaux  fils ,  sur- 
tout de  ceax  qui  sont  pvoprm  à  la 
fabrication  des  dentelles. 

MULTANGULAIRE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  Polygone.  Inu*. 

MULTICAPSULAIRE,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  bot.  A  plusieurs  cap^uRs. 

MULTICAULE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  beaucoup  de  tiges. 

MULTICOLOR,  RE,  adj.  De 
plusieurs  roulrurs.  /nui. 

MULTIFIDE.  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Divisé  profondément  en  plu- 
sieurs segments. 

MULTIFLORE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  un  grand  nom- 
bre de  fleurs. 

MULTIFORME,  adj.  des  ^1.  g. 
Qui  prend  toutes  sortes  de  fiMmes; 
l'oppoké  d'uriyôrme. 

MULTILATERE ,  adj.  et  s.  fV- 
PoLTOoas.  , 

MULTILOBE.  EE,  adj.  T.  de 
bot.  A  plusieurs  lobes. 

MULTILOCULAIRE,  adj.  des 
d.  R.  T.  de  bot.  A  plusieurs  loges. 

MULTINOME,  s.  m.  T.  d'alg. 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs 
termes. 

MULTIPARE,  a<]j.  des  d.  g.  Qui 
produit  plusieurs  petits  d'une  por- 
tée. Inui. 

MULTIPARTI .  lE ,  adj.  T.  de 
bol.  Divisé  profondément  en  b- 
nicres. 

MULTIPLE,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  d'aritb.  Il  se  dit  d'un  nom- 
bre qui  en  contient  plusieurs  fois  un 
autre  exactement. 

MULTIPLIABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut'étre  multiplié. 

BfULTI PLIANT,  s.  m.  Verre  k 
facettes',  qui  multiplie  les  objets.  — 
Grand  arbre  de«  Indes. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  T. 
d'aritb.  Nombre  à  multiplier. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  T. 
d'aritb.  Nombre  par  lequel  on  mul- 

'mTJLTIPLICATIOX  ,  s.  f.  Aug- 
mentation en  nombre.  —  Régie, 
opération  d'arithmétique  pour  muU 
bplier.  . 

MULTIPLICITE  .  s.  f.  Nombre 
indéfini  ;  noohbre  considérable.  Cette 
prodigimse  multiplicité  de  eitojrens 
nouveaux.  (Boas.) 

MULTIPLIER ,  T.  a.  Augmenter 
le  nombre,  la  qnaatité  de...  —T. 
d'aritb.  Répéter  aa  aoosbre  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'naités  daas  un  au- 
tre nombre  donné.  — »  Y.  a.  Aug- 
menter en  nombre,  surtout  par  la 
génération.  —  5e  multiplier^  v.  pr. 
Croître  en  nombre,  augmenter.  Plut 
le  rang  est  élevé  ^  plus  les  devoirs 


MUN 


649 


ta  asaltiplieat.  (Mass.)  —  Par  exag. 
Etre  ea  qaelque  sorte  dans  plusieurs 
lieux  à  la  fois  ;  faire  plusieurs  chose» 
en  même  temps. 

MuLTirLiB,  4b,  part. 

BfULTISlLIQUEUX ,  EUSE , 
adj.  T.  de  bot.  Qui  a  plusieurs  sili- 
ques.  ^^ofesSiLiQox. 

MULTITUDE,  s.  f.  Nondm  con- 
sidérable de  choses  ou  de  personnes. 
Une  multitude  de  gens,  (ht  Font.) 

—  Absol.  Le  commun  des  hommes, 
le  peuple ,  le  vulgaire.  FlatUr  la 
multitude, 

MULTIVALVE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'bist.  nat.  A  plusieurs  valves  ou 
écailles.  CoquiUe  muttivalve. 

MULTIVALVE ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  A  olusieurs  valves  ou  paa- 
aeaux.  ôapsule  multtvaUée. 

MULTIVALVES,  s.  f.  pl.  T. 
d'bist.  aat.  Coquilles  composée*  de 
plusieurs  pièces. 

MUMIE ,  s.  f.  Voje*  Momib. 

MUNCUAUSIER,  s.  m.  T.  de 
bot.  Très-bel  arbrisseau  de  l'Inde. 

MUNCOS ,  s.  m.  T.  d'bist.  uat. 
Mangoutte  de  l'Inde. 

MUNDOURE,  f.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Espèce  de  spare. 

MUNGO,  s.  m.  T.  de  bou  Espèce 
da  haricot  de  l'Inde. 

MUNICIPAL,  s.  m.  (Pl.  Muni- 
eipaujc).  Membre  d'une  munici- 
palité. 

MUNICIPAL.  LE,  adj.  D'une 
municipalité ,  d'une  ville ,  d'uu 
pays.  Selon  les  lois  municipales. 
(La  Font  ) 

MUNICIPALI.SER  .  v.  a.  Intro- 
duire  le  rég>niv  municipal. 

MtKicirALfsîc,  âx,  part. 

MUNiCiPAl.ITÉ  ,  s.  f.  Circon. 
seription  de  territoire  administrée 
par  des  municipaux;  corps' de  ces 
officiers  { lieu  de  leurs  séances ,  leurs 
bureaux. 

MUNICIPE,  s.  m.  T.  d'aoUq. 
Ville  d'Italie  qui  participait  eut. 
droits  de  cité  romaine,  sans  cesser 
de  faire  une  cité  ii  pert. 

MUNIFICENCE ,  s.  f.  Penchant 
k  faire  de  grandes  largesses. 

MUNIR  ,  V.  a.  Pourvoir,  garnir 
du  nécessaire  ;  fournir  de...  —  For- 
tifier, mettre  en  état  de  défense. 
Quand  on  n'a  tfu'un  endroit  à  àf- 
jendre ,  on   le  munit.  (La  Font.) 

—  Se  munir^  v.  pr.  Se  pourvoir  de 
choses  nécessaire!;  et  ug. ,  s'armer 
de...  Se  munir  d'argent,  de  pa- 
tience, etc. 

Mont,  IX,  pari. 

MUNISTER  00  MUNISTIER  , 
s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Boni  saisvage , 
aurochs. 

MUNITION ,  s.  r.  Approvisioa- 
aement.  fnus.  —  Pain  de  tnunition , 
pain  des  soldats.  —  Fusil  de  mu- 
nition ,  de  calibre  pour  les  fantas- 
sins.— Au  pl.  Provisions  de  guerre , 
armes ,  projectiles ,  vivres ,  etc. 

MUNITIONNAIRE,  s.  m.  T. 
mil.  Celui  qui  a  soin  des  muni- 
tions ;  celui  qui  est  chargé  de  les 
fournir. 

BfUNlTIONNER  ,  v.  a.  Fournir 
des  munitions  ;  en  pourvoir,  «n  ap- 
provisionner. Inus, 
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McviTiovvfc ,  il ,  part. 

MUNNOZE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
<!«  uUntet  corymhithrt». 

MUNYCHION ,  •.  m.  T.  d'âutiq. 
10'.  moi*  (le  reanie  atbénienoe. 

MUQUEUX,  •.  m.  SubtUoce 
«taqueuse  et  r*de,  an  des  principes 
«mnicliaUi  fie*  vicctaux.  —  Serpent. 

MUQUEUX,  EUSE,  adj.  Qai  a 
de  la  mocositi. 

MUH  ,  ».  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie qui  renferme  un  e»pace  ou  le 
•épare  d'un  autre.  Mur  a»  pùrre* , 
de  briquet ,  eCe.  £m  mur*  en  sont 
^tHu$.  (  Roil.  )  —  Gros  mur^  un  des 
murs  principani  rar  leaquela  porte 
tout  le  bâtiment.  —  Mur  de  rejend  ^ 
qui  sépare  le«  pièce»  du  dedans  d'un 
bâtiment.  —  Mur  d'appui ,  qui  n*cst 
n*à  liantenr  d*appni.  —  Se  dit  an 

g.  Son  nom  teui  est  tut  mur  a 
l'empire  ottoman,  —  (La  Font.)  — 
Fi  g.  et  fam.  Mettre  au  pied  du  mttr^ 
forcer  de  nrendre  un  parti.  -^  Fig. 
«t  proT.  je  donner  de  la  tête  con- 
tre i$n  Mmr,  prendre  nne  peine  inn* 
tile,  entreprendre  l'impossible.  =r 
MiWf  imuraiUe,  Le  mur  arrête,  re- 
tient ,  aépare ,  ferme  ;  la  muraille 
couvre ,  difeod  ,  fortifie ,  lert  de 
rempart.  On  dit  lea  mur»  d^nn  jar- 
din ,  lea  murailles  d^une  ville. 

MÛR  ,  RE  ,  adj.  Qui  est  dani  aa 
matnriti ,  dans  la  saison  d'élre 
codUi  ,  r^lti.  Fruit ,  grain  miir. 
Ces  blés  sont  mûrs,  <iif-i7.  (La 
Font.  )  Fam.  et  iron.  U»^ ,  vieux. 
étoffe  mdre.  —  En  parlant  des  per- 
sonne» ,  qui  n'est  plus  jeune ,  sans 
être  vieux.  Se  dit  surtout  des  fem- 
mes. L'une  (des  deux  veuves)  encore 
¥erte  ,  et  l'autre  un  peu  bien  mûre. 
(Ls  Font.)  —  yin  mtir^  qui  n*a  plus 
de  verdeur.  —  Àpostime  mûr^  près 
de  crever.  —  Age  mur,  qui  suit  la 
jruncue.  —  Esprit  mûr,  sage.  — 
Miire  delib/ralion ,  oit  tont  a  iti 
bien  examiné,  bien  pesé. 

MURAGE  ,  s.  m.  Droit  pour 
Tentretien  des  murs,  fntts, 

MURAir>Le ,  s.  f.  Mur  étendu 
dans  ses  différentes  dimensions,  en» 
ceinte  de  pierres ,  etc.  Les  Troyens, 
après  dix  ans  de  guerre  atUour  de 
leurs  murailles,  avaient  lassé  les 
Grées,  (La  FontJ[^  — Solde  la  mine 
de  cbarbon.  —  T.  d'escr.  TVrer  à 
la  muraille ,  pousser  de  tierce  on  de 
quarte  a  quelqu'un  qui  ne  lait  que 
parer.  Voye%  Mva. 

MURaÎoLE  on  RAlOQUELLE, 
s.  f.  Monnaie  de  billon  diie  Bologne 
(  a«»  c.  ) 

MURAL,  LE,  adj.  Cotuonne 
murale ,  que  les  anciens  Romains 
donnaient  a  relui  qui  était  monté  le 
piwtnier  à  Tasseat.  —  T.  d'asir.  jére 
mural ,  mur  d«ns  le  pian  du  méri- 
dien. —  T.  de  bot.  Plante  murale  , 
qui  croît  sur  les  murs. 

MURALTA,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

MURAPA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Arolde. 

MURE  ,  s.  f.  Fmit  du  mûrier.  — 
T.  de  chir.  Excroissance  au  grand 
•»%\e  de  Tœil.  —  T.  d'hi>t.  nat. 
Coquille. 

MÛREMENT,  adv.  Aitenlive- 
nent ,  avec  bcanconp  de  réflexion. 
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Apr^s  mvotr  mûrement  mppro/ondi 
les  hommes,,.  (  La  Br.) 

MURÈFŒ,  s.  f.  T.  d'kisu  nat. 
Genre  de  poissons  apodes ,  sorte 
d'auKuille. 

MURENOBLENNE ,  s.  f.  T. 
d'bisl.  nat.  Poisson  dn  détroit  de 
Magellan. 

MURÉNOlOE,  s.  f.  T.  dlûst. 
nat.  Poisson  jugulaire. 

BfURÉNOPHIS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  apodes.  — 
Serpent  qui  ressemble  à  la  murène. 

MURER,  T.  a.  Entourer  de  mors; 
boucher  avee  de  la  maçonnerie  nne 
ouverture  quelconque. 

Moaè,  àa,  part. 

ML'REX,  s.  m.  T.  dlûst.  nat. 
Coquillage  nnivalve ,  bérissé  de 
pointes.  —  T.  de  bot.  Plante  dont 
la  fleur  sent  le  musc. 

BfURIATE,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  mnriaii- 
que  avec  les  bases. 

MURIATIQUE,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Jcide  muriatique  .  marin. 

MURICAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

MURIÇALCITE ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Variété  de  cbanx  caijraoatée. 

MURICIER .  s.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Animal  des  rocners.  —  T.  de  bot. 
Arbrisseau  grimpant  de  la  Chine. 

MURIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nst. 
Eau  ,  etc. ,  contenant  du  sel  marin. 

MÛRIER  ,  s.  m.  Arbre  k  fmit 
oblong ,  genre  d'urticées.  —  Mti- 
rier  noir ,  qui  donne  les  mûres 
bonnes  à  manger.  ~  Murterblanc, 
dont  les  fenilies  servent  à  nourrir  le 
ver-è-soie.  —  Mûrier  des  haies  , 
espèce  de  ronce.  —  Mûner  de  re- 
nard,  ronce  à  fruits  bleus. 

MURINGUl-RINCUE.  s.  m.  T. 
de  bot.  Grand  athre  d'Afrique. 

MURINS.s.m  pl.T.d'bUt.nat. 
Famille  de  rongeurs;  marmotte, 
hamster  ,  etc, 

MUKIQUE ,  EE ,  adj.  T.  de  bot. 
Couvert  de  pointes  comme  le  mu- 
rex ,  d'aspéntés  calleuses. 

MÛRIR ,  V.  a.  Rendre  mûr.  —V. 
n.  Venir  à  maturité.  —  V.  a.  et  n. 
Se  dit  fig.  des  personnes ,  des  af- 
faires ,  d'une  résolution  ,  d'une  pen- 
ser, de  la  raison,  de  l'esprit,  etr. 
Il  faut  du  temps  pour  que  les  ré- 
putatioiu  mûris«ent.  (Voli.) 

Moxt,  la,  part. 

MURLEAU  ou  MURLOT ,  s.  m. 
Raisin  noir  velouté. 

MURMURATEUR ,  TRICE.  adj. 
et  s.  Qui  murmure  contre  ses  cbefs. 
Peuple  mnrmuratenr.  (Rac.  fils.) 

MURMURE,  s.  m.  PUintes  à 
demi-voix  d'une  personne  ;  bruit  et 
plaintes  des  mécontents.  Voutétouf- 
fe%  tous  les  murmures.  (Volt.)  *<— 
Bruit  sourd  et  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  parlent  ensemble.  Et 
ce  nom  daiu  la  troupe  excite  un 
dottx  murmure.  (Boil.)—  Fig.  Bruit 
lé^cr  des  eaux ,  de*  vents ,  etc.  Quel 
csetw  n'oublierait  ses  tourments  au 
murmure  flatteur  do  cette  onde 
trantiuillef  {Kou»e,) 

MURMURER ,  t.  n.  Faire  nn 
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brnt  aonrd  en   se   plaignant.   Qme 

sommes-nous  pourmurm  orcr?  (Tnll.  ) 
—  Par  ext.  Mmrmttrer  d'une  rftnn, 
en  parler  faiblement.  —  Fif.  P»^ 
duire ,  former  nn  mnrmnre  ,  en  pM^ 
lantde»  eaux,  des  venu,  etc. 

MURRAl,  s.  m.  T.  de  boc  Ai^ 
bris>eau  desMolnqucs. 

MURRBIN,  s.  m.  VaM  aot;^» 
d'une  composition  tnc»nwv«.  — 
Adj.  m.  pi.  y  sues  mmrrhtns^  dn 
aspect  vitrcnx;  trèe-iragilca  a*.  fis«< 
estimés  des  anciens. 

MURKHINE ,  s.  f.  Aariesnc  haie- 
ton  de  vin  mile  d'arometcs. 

MURTILLE,  su  m.  T.  de  boc 
Arbrisseau  d'Amérique,  dont  te 
fruit  donne  une  espèce  de  vi». 

MURUCUIA,  s.  m.  T.  de  Uc 
Plante  d'Amérique,  votstae  des 
grenadilles. 

MURUBIE,  s.  m.  T.  de  bec 
Grand  oalmier  d'Afriane. 

MUSJEOGRAPBE .  a.  m.  Anteur 
de  la  description  d'na  masée. 

MDSARAIGPTE,  s.  f.  Peûti 
mifère  insectivore;  eq»ic«  de 
des  champs,  à  long  laaseau.  -. 
Musaraigne  ««J^snCe,  espèce  de 
chauve-ffonris. 

MUSARD,  DE.  edj.  «t  a.  Qii 
s'arrête  partout,  s*amne«  de  tant, 
perd  son  temps  k  des  ne**.  Fam. 

BfUSC ,  s.  m.  Qnadrapède  remi- 
nant dn  genre  dn  cbevrocaia  ;  mt- 
fum  liquide  qu'il  fcmruit.  —  reem 
de  mtue,  parfumée  de  osasc.  — 
Couleur  de  musc ,  espèce  de  coe- 
leur  brune. 

MUSCADE,  s.  f.  If  où  da  mus- 
cadier aromatique.  Jlia»e%  hqm  la 
muM-ade?  on  en  a  mis  partanL 
fRoil.)  —  Adj.  f.  Base  imuscaiie, 
qui  «ent  le  mu5C.    ^or«*  MrsCAT. 

MUSCAUELLE,'*.  L  Sorte  de 
poire  k  odeur  de  mosr.  * 

MUSCADET  ,  s.  m.  Vin  qui  a 
ouelque  goût  du  muscat.  —  6ot1« 
de  gros  raisin. 

MUSCAUIER.  s.  m.  Arbre  de» 
Indes ,  genre  de  laurinées. 

MUSCADIN,  s.  m.  Pastille  eè 
il  entre  dn  musc.  —  Pop.  Fat  sm»> 
que ,  petit  maître. 

MU^CADINE ,  s.  f.  T.  de  bel 
Vigne  sauvage  du  Canada. 

MUSCARDIN,  s.  m.  Sorte  de 
petit  loir.  —  Mtucaidin  moUtmt,  es- 
pèce de  chauve-ffouri*. 

MUSCARDINE,  s.  f.  Sorte  de 
maladie  des  vers-à-soie. 

MUSCARDINS ,  s.  m.  pi.  Vsi». 
è-soie  morts  de  la  mnscardine. 

MLSCARI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  jacinthe. 

MUSCAT,  s.  m.  Raisin  muscat; 
vin  fait  avec  ce  raitin. 

MUSCAT,  TE  ou  DE  .  adj.  Qri 
a  une  sorte  de  parfum  tirant  »«r  le 
musc.  Raisin^  vin  musvat,  r^se 
tnuscate .  noix  muscade. 

MUSCICAPE,  s.  m.  T.  dki<t. 
nat.  Gobe-maucbes  ,  mrncherolle. 

MUSCIDES.  s.  m.  pi.  T.  d  hisL 
nat.  lusectes  diptères. 

MUSCLE ,  ».  m.  Partie  rhamne 
et  fibreuse ,  or^ne  des  monvemcats 
de  l'animal., 

MUSCLE,  F^,  adj  T.  farts. 
Qui  a  les  muscles  bien  marqué». 
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MUSCOSITÉ ,  *.  t.  E»fee  d« 
moiute  dans  le  Tcntricale  ace  m- 
MiîiunU. 

MUSCULAIRE ,  »dj.  d«t  d.  «. 
T.  d'anaU  Dct  mosclc*,  qui  le» 
conrerDC. 

MUSCULE,  f.  f.  T.  d'anliq. 
Machine  de  guerre  poor  couvrir  les 
««siégcanta.  —  T.  d'aaat.  Pelit 
gnuitclf  de  la  cniue. 

MUSCULEUX,  EUSE,  adject. 
De  la  nature  dea  musclea  ;  qai  en 
«»t  bien  fourni  ;  en  qui  ib  aont  ap- 
pareots. 

MCSCULITHE,  a.  f.  T.  d^iat. 
lut.  Moaace  foaaile.  - 

MUSCULO-CU TANE ,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anal.  Qui  appartient  aux 
niufrtes  et  à  la  peau 

MUSCULO-RACHIDIEN,  adj. 
«t  a.  m.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
aux  muscles  et  au  rachi».  Il  se  dit 
de  certains  rameaux  artéricla. 

MUSE  ,  s.  f.  Chacune  dea  neuf 
déesses  qni ,  selon  la  fable  ,  prési- 
daient aux  arts  libéraux.  Muse  ^ui 
det  vnUs  J le/es  souUnanfl'acii- 
¥it^\  à  leurs  eaptivtt  pens/es  fait 
tfotm^r  la  liherU.  (  Rousa.  )  —  Gé- 
nie inspirateur  ;  talent  poétique. 
Muse  Of/idre ,  badine ,  l/gire.  Muse, 
changeons  de  style  et  tiuitton*  la 
tatirt.  (  Boil.  )  —  Au  pi.  La  poésie  ; 
les  belles-lettres.  Culttver  tes  mujet. 

MUSE,  s.  r.  T.  de  vén.  Com- 
^Mncrment  du  mt  des  cerfs. 

3IUSEAU  ,  s.  m.  Partie'de  U  téu 
4e  quelques  animaux  ,  comprenant 
U  gueule  et  le  nés.  La  dame  du  /o- 
gis  (la  hrlell»)  aoec  son  long  mu- 
•eau...  (  La  Font.)  —  Devant  du 
oex  d*ttn  crand  bateau  foncet.  —  T. 
d«  serr.  Partie  du  panneton.  —  T. 
de  menuis.  Accoudoir  de  stalle.  — 
T.  d'bist.  nat.  Museau  long^  poisson 
da  genre  du  gymfote. 

MUSÉE  ,  s.  m.  IJeu  destiné  il  l'é- 
Uide  lies  sciences  ,  de»  lettres  ,  des 
arts  ;  les  membres  d'une  société  de 
sarant» ,  de  gens  de  lettres  ,  d'artis- 
tes qui  se  réunissent  dans  un  musée. 
—  ?.ndroit  dentiné  k  rassembler  dea 
aontimmts,  de»  produits  de«  arts 
ou  de  la  nature,  roret  MosàvM. 

MUSELER,  V.  à.  r'oje%  Em- 
MrsxL»a. 

MUSELIERE ,  s.  f.  Instmroent 
par  lequel  on  captive  la  gueule  de 
certains  animaux  poar  les  empêcher 
4e  moT'Ire  ,  de  paître  «  etc. 

MUSER ,  V.  n.  S'amuser  à  des 
riens ,  à  tonte  autre  chose  que  ce 
qu'on  dnit  faire.  —  Fam.  et  prov. 
Qwu  refuse  muse,  qni  refuse  uhe 
oflTre  perdsouTcnt  une  occasion  qu'il 
■e  rencontre  plus.  —  T.  de  vén. 
Entrer  en  mt,  en  parlant  dn  cerf. 

MUSEROLLE ,  s.  f.  Partie  de  la 
bride  du  cheval ,  an-dessus  dn  nex. 

MUSETTE  ,  s.  f.  Instrument  de 
■ansique  champêtre,  ii  vent.  D^à 
les  moutons  paissent  sur  l'herbette^ 
et  font  mille  bond»  au  son  des  mu- 
iieitetu  (  Desh.  )  —  Air  fait  pour  U 
mnsette. 

MUSÉUM,  s.  m.  Chex  les  an- 
ciens ,  lien  consacré  aux  mu»es.  — 
Ches  Bons,  la  même  chose  qne 
mmsée- 
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MUSICAL,  LE ,  adj.  De  U  mu 
sique,  qui  lui    appartient,  lui  est 

(tropre.  —  Soir/e  musicale  ^  pendant 
aquelte  on  fait  de  la  musique. 

MUSICALEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  musicale,  selon  les  règles 
de  la  musique;  avec  harmonie. 

MUSICIEN ,  s.  m.  Celui  qui  sait, 
compose  ,  enseigne  la  musique ,  en 
lait  sa  profession.  Fém.  Musicienne. 

MUSICO,  s.  m.  Espèce  de  ta- 
bagie flanunde,  hollandaise,  oii  il 
y  a  de  la  musiqne ,  etc. 

MUSICOHANIE  ou  MUSOMA- 
NIE ,  s.  f.  Manie ,  fureur  de  la 
musique. 

MUSIMON  on  MUSMOX,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Mnfflon. 

MUSIQUE ,  s.  f.  Science  dn  rap- 
port et  de  l'accord  des  sons,  ap- 
prendre ,  savoir  la  musique.  —  Art 
de  composer  des  chanta,  des  airs; 
res  chants,  ces  airs  notés;  papier, 
cahier,  livre  qui  les  contient  ;  nar- 
monie ,  mélodie  qui  natt  des  sons , 
des  voix  ;  chant  modulé ,  concert , 
symphonie.  Miuique  vocale ,  in- 
strumentale ,  française ,  italienne  , 
céleste ,  ravissante  ,  grave  ,  triste  , 
lugubre ,  Junibre  ,  etc.  Four  goû- 
ter les  vers  et  la  musique ,  il  faut 
avoir  Vesprit  tranquille  et  dû  loi- 
sir, (Volt.)  —  Réunion  de  mu»»- 
ciens  exécutant  dans  un  orchestre  ; 
musiciens  attitrés.  La  musique  d'un 
r/giment.  —  Faire  de  la  miuique^ 
jouer  d'un  instrument  ;  chanter.  — 
T.  d'hist.  nat.  Dénomination  de  plu- 
sieurs coquilles  qni  semblent  cou- 
vertes de  notes.  —  Musique  des 
sauvages ,  coquille  nuivalve  dn 
genre  des  volutes. 

MUSIQUER,  V.  n.  Faire  de  la 
musique,  fnus. 

I      MtSOlK  ,   s.    m.   Pointe   d'une 
digne.  Inus. 

MCSOPHAGE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'oiseaux  sjl vains,  fru- 
givorcf.         . 

MUSQUE,  ÉE,  adj.  Parfumé  de 
musc.  Gams  musou/s.  —  Qui  a  une 
odeur  de  musc.  Poire  mutqure.  — 
Fig.  Doux,  flatteor.  Paroles  mus- 
qu^'es.  —  Fantaisies  niusquées  ^  bi- 
xarres. 

MUSQUER,  T.  a.  Parfnmer  de 
musc. 

MosQux,  âa,  part. 

MUSQUIER  on  MUSQUINIER, 
s.  m.  Ouvrier  qui  iait  de  la  batiste, 
dn  linon. 

MUSSE,  s.  f.  T. de rén.  Passage 
étroit  dans  nne  haie ,  pour  le  lapin, 
le  lièvre. 

MUSSENDER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacées. 

MUSSER,  V.  a.  Cacher,  sous- 
traire. —  St  musserf  r.  pr.  Se  ca- 
cher, f.  m. 

MvssK ,  ta ,  part. 

MUSSINIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gor- 
tère. 

MUSSITATION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Mouvement  des  lèvres  dn  malade  , 
comme  s'il  parlait  à  voix  basse. 

MUSSOLE,s.  f.  T.  d'hisu  nat. 
Coquillage  bivalve. 

1MUSTELIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifere. 
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MUSTÉLINS ,  s.  m.  pL  T.  d^ist. 
nat.  Mammifères  camassian  ,  suri- 
cates ,  martres  ,  moufettes ,  loutres. 

MUSTELLE,  ».  f.  T.  dVi*t. 
nat.  Poisson  du  genre  du  gade.  — 
Must^Ue  fossile ,  poisson  du  genra 
du  robite. 

MUSULMAN ,  s.  m.  Titre  de» 
Mahométan*.  Fém.  Mutulmane. 

MUSULMAN,  NE,  adject.  Qui 
concerne  le  roahométisme  ,  les  Ma- 
hométaus.  Religion ,  mœurs ,  coulo- 
mej  musulmanes. 

MUSULMANISME,  s.  m.  Rc- 
ligion  musulasane.  Inut, 

MUSURGIK  ,  s.  f.  T.  de  mus. 
Art  d*employer  k  propos  les  con- 
sonances et  hs  disaonances. 

MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  «njet  a  changer  ;  instabi- 
lité, variabiliié.  7*0111  change  sur 
la  terre ,  parce  que  tout  suit  la 
mutabilité  de  son  origine.  (Mass.) 

MUTACISME ,  s.  m.  Difficulté 
k  prouonrer  1rs  lettres  fr  ,  m,  p. 

MUTANDE,  s.  f.  Vêtement  de 
dessous  de  certains  relipeux. 

MUTATION ,  s.  r.  Changement , 
révolution.  Les  grandes  mutations 
ont  presque  toujours  ft»  causeet  par 
la  mollesse  ou  la  faiblesse  det  prin- 
ces» (  Boss.  )  ^  Mutation  ,  change- 
ment. Mutation  présente  l'idée  de 
remplacement  d'un  individu  ,  d'un 
objet  par  un  antre;  le  changement 
résulte  d'nne  simple  modiCcation. 
MUTEL,  s.  m.  T.  d'h.st.  nat. 
Mon  le. 
HVTER ,  T.  a.  Soufrer  le  rin. 
M  TK,  ÉB,  part. 
BIUTILATLUR ,  s.  m.  Celui  qui 
mutile. 

MUTILATION,  s.  f.  Action  de 
mutiler  ;  retraocbemeot  d'un  mem- 
bre ,  d'nne  partie  essentielle  à  un 
tout. 

MUTILER,  ▼.  a.  Couper,  re- 
trancher un  ou  plusieurs  membre». 
— Par  ex  t.  Briser ,  détruire  en  par- 
tie des  ouvrages  d'arts. — Fig.  F.iiic 
des  retranchements  nombreux,  ma  • 
adroits    â  un   ouvrage  d'espri'.  — 
Se  mutiler  y  v.  pr.  S'estropier. 
MuTiLK,  KB ,  part. 
MUTILLAIRES,  ».   f.    pL  T. 
d'hist.  nat.  Hyménoptères. 

MUTILLE,  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Hymrnoptère  mutillaire. 

MUTIN  ,  NE  ,  adj.  Entêté ,  opi- 
niâtre ,   obstiné.  Enfant  mtain.  — 
Adj.  et  s.  Enclin  k  là  révolte ,  sédi- 
tieux. Un  peuple  de  mutins.  (Boil.) 
MUTINER  (SE),  v.  pr.  Se  dé- 
piter ,  s'entêter ,  s  opiniâlrer ,  s'ob- 
stiner ;  se  porter  à  la  sédition. 
McTmâ,  &K  ,  part. 
MUTINERIE ,  s.  f.  Impatieaca 
entêtement,    opiniâtreté,   «distina*- 
tion  du  mutin  ;  penchant  k  la  se* 
dition,  k  la  révolte. 

MUTIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.    Sans    arêtes 
sans  épines. 
,  MUTIU  ,    ▼.    n 
Emeutir  ,  (ienter. 

MUTISIE  ,    ».   f.    T.    de   b«i. 
Genre  de  corymbilères.  ,  • 

MUTISME,  s.  m.  oaMUTITË, 
s.  f.  Eut  d*un  mnat. 


,    sans   pointe*. 
T.    de    fan.-. 
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VUTOIVDO .  ».  m.  T.  a«  Iwt. 
Gr»Dil  arbre  d'Afrique. 

MUTONHA ,  ».  m.  T.  He  bot. 
Grand  arbre  d*Âfriqae. 

MUTUALITÉ,  s.  f.  Eut  de  ce 
qui  e«t  matuel. 

MUTUEL ,  LLE  ,  adjeet.  Réci- 
proque entre  deux  on  plotieur*  pcr- 
fODoet.  Tomtêt  Us  untons  sont  fon- 
ilétt  sur  des  besoins  matucb.  (Mon- 
tcsq.)  —  Enseignetn^ni  mumW,  par 
lequel  on  a'enarigne  tour  k  tour.  r= 
Mutttel,  récipro«ue.  Mutuel  àhù- 
,  gBe  rechange  ,  1  action  de  donner 
et  de  recevoir  ;  r/ciprotfue ,  le  re- 
tour,  TacUon  de  rendre  leloo  qu^on 
j  reçoit.  De*  service*  volontaires  ren- 
dus de  part  et  d'autre  sont  mutuels; 
des  services  inposés,  néritês,  ac- 
quittés de  part  et  d'antre  sïnt  rr'ci^ 
yroijues.  Nous  nous  donnons  des  se- 
cours mutuels;  nous  nous  devons 
des  recours  ircipro^ues. 

MUTUELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  mutuelle ,  réciproquement, 
tour  à  tour. 

MUTULE .  s.  f.  T.  d'arcbiu  Mo- 
dillon  carré  dans  la  oomicbe  dori- 
que. 

MUXOÉIRA  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Craininée  de  Mozambique. 

MUZARHUBA ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Arliris»c«u  de  Zaoguebar. 

MYACANTHA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  épineuse. 

MYA6RE,  s.  m.  T.  de  boU 
Genre  de  crucifères* 

MYaGROIdE  ,  I.  f.  T.  de  bot. 
Drave  des  murailles. 

MYAGRONonMYAGRUM.  s. 
m.  T.  de  bot»  PlanU  de*  anciens. 

MYCASTRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

MYCÊJîE,  s.  a.  T.  de  bot. 
Agaric. 

MY(:ETES,  s.  a.  pi.  T.  d'hist. 
oat.  Singes  alonates. 

MYCÉTOBIES  ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hitt.  nat.  Coléoptères  bétéromères. 

MYCÉTOLOGIE,s.  f.  Traité  des 
champignons. 

MYCÉTOPHAGE,    s.    m.    T. 
d'hist.  nat.  Coléoptère  des  champi- 
gnons. 
MYCETOPHYLLE  .   a.    f.   T. 
.  d'hist.  nat.  Dipt^  tipulaire. 

MYCOGONE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Moisissure. 
MYCONIE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Mé- 

lastonie ,  molène  k  tige  nne. 

MYCTÊRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  coléoptères. 

HYCTÉRISME.  a.  m.  Ironie  Îb- 
snltante  et  snirie.  Inus, 

MYDAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tortue  de  mer  ;  diptère  mydasien. 

MYDASIENS.  s.  m.  pL  T.  d'hist. 
nat.  Diptères  tanystomes,  mjdâs, 
thérève. 

MYDÈSE ,  s.  f.  T.  de  aéd.  Pn- 
trétactîon  arec  écoulement. 

MYDKIASE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Aflaiblissement  de  la  vue  causé 
par  la  trop  ^nde  dilaUtion  de  la 
pruneUe. 

MYE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  leaUcés  bivalves. 
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MTER  ,  s.  r.  T.  d'hist.  «at.  Ani- 
mal des  myes, 

MYGALE ,  s.  r,  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnides  territèles ,  à  pe- 
tite lèvre  inférieure. 

MYGINDE  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  hartoge*. 

MÏIOLOGIE  ,  s.  r.  Partie  de 
l'histoire  natnrelU  qui  traite  des 
mouches. 

MYIOTHERES,  s.  m.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  sylvains  aniso- 
dartyles. 

MYLABRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  eoléoptère,  espèce  de 
cantharide. 

MYLASIS  ,  s.  a.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  colénptères. 

MYLÉÈNE,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Àpopkjse  mjrlAney  de  la  mâchoire. 

MYLÉTE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Sous-genre  t\en  saumons. 

MYLIOBATIS .  s.  m.  T.  dTiiït. 
nat.  Raie  moorine  et  aigle. 

MYLOCARION ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  TAmérique  septen- 
trionale. 

MYLOCARPB  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

MYLOEQUE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

BTYLOGLOSSE ,  s.  et  a^lj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  qui  dts  molaires 
rt  des  cAtés  de  la  langue  se  porte 
au  pharynx. 

MYLO-HTOlDlEîV ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  qui  part  de 
la  mlchoire  inférieure,  et  s'iasère 
à  la  base  de  Tos  hyoïde. 

MYLOlCOPUORON ,  f.  m.  T. 
de  bot.  Graminée  du  genre  piturin. 

MYLO-PHARYNGIEIV  ,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Hu*cle  qui  se 
porte  du  voisinage  des  molaires  au 
pharynx.  , 

MYOCEPHALE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Commencement  du  staphy- 
lome  ,  lorsqu'il  n'est  encore  gros 
que  comme  la  tête  d'une  mouche. 

MYODE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genri!  d'insectes  coléoptères. 

MYOOOQUE,  s.  f.  T.  d^ist. 
nat.   Genre  d'insectes  hémiptères. 

MYODYNIE,  a.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  dea  muscles,  rhamatisme 
musculaire. 

MYOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Deacriptinn  des  muscles.  f 

MYOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOMANCIE,  s.  f.  DivioaUon 
par  les  rats. 

MYO^YBfE,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Genre  de  rubiacées. 

BIYOPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

MYOPE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Qui  a  la  vue  courte,  l'ôppOTc  die 
presbyte, 

myopie;  s.  r.  Vm  courte. 

MYOPISME  ,  s.  m.  Myopiev 
inus. 

MYOPORE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  pnmnlacées. 

BTYOPOTAME,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Roogenr  d' Amérique ,  k  pieds 
palmés 
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MTOPTÈRB,  a.  m.  T.  AisL 
Bat.  Chéiroptèrc. 

MYOSClIlLE,  s.  iB.  T.dckc 
Arbrisseau  daeagnoïde  da  Pérmu 

MYOSIE  ou  MYOSE .  «.  f.  T. 
de  méd.  Contractioa  pmrmmaeaiâ 
de  la  prunelle. 

MYOSOTE,  a.  f.  T.  de  kt 
Genre  de  plantes  hnrrarinfut. 

MYOSOTIS  DU  M\OSOTA,i. 
m.  T.  de  bot.  Plante  <lea  mmôte*. 

MYOSOTON,  s.  lu.  T.  débet 
Plante  voisine  des  cérml^lcs. 

MYOSUKOS,  a.  m.  T.  a«  bsc 
Ratoncole- 

MYOTERE,  a.  a.  T.  dlût. 
nat.  Fourmillier. 

MYOTILITÉ,  s.  f.  T.  a^acd. 
Contractilité  musculaire. 

MYOrOMIE,  a.  r.  Partie  Je 
l'anatomie  qui  a  pour  ol^ci  la  do- 
seclion  drs  muscles. 

MYRE,  s.  r.  Poisaost  de  merëa 
genre  de  la  murène. 

MYRIACANTHE,  ».  f.  T  «k 
bot.  Acanthe  à  feuilles  de  boas. 

MYRIADE,  s.  f.  T.  d'a.tiii 
Nombre  de  dix  mille.  —  Tig.  CtvA 
nombre  indéterminé. 

MYRIADÈNE  ,  a.  f.  T.  d*  Ul 
Genre  de  plantes. 

MYUlAGRAMME,  a.  m.  Mcm* 
de  pesanteur,  dix    nulle   cramâtes 

m  RI  ALITKE  ,  s.  tn.  McMce  de 
capacité,  dix  mille  litre». 

MYRIAMÈTUE .  s  m  Me<are 
itinéraire  ,  dix  mille  m^rcs. 

MY14IA\TIIE»  s.  m.  T.  de  bdC 
Arbre  d'Afriqu«». 

MYRIANTUKIE.  a.  m.  T.  de 
bot.  ArbtiMfau  de  Madagascar. 

MYRIAPODI-:S,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Infectes  aptère»  qnî  eut 
un  très-craud  sombre  de  pied». 

STYRIARE,  s.  m.  Mesure  de 
superCrie ,  dix  milles  ânes. 

MY'KIONYME.  «d;.  dc»d.  g.  Qui 
a  mille  noms.  Inus. 

MYRIOPUYLLUM,  s.  a.  T.  de 
bot.  Plante  des  anciens. 

MYRIOSTOME,  s.  a.  T.  de 
bot.  Genre  de  champignons. 

MYRIOTHÈQUE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  cvyptofsmc». 

MYRISTICEES  ,  s.  C.  pi.  T.  d« 
bot.  Muscadiers. 

MYRMÉCIE.  ».  f.  T.  de  chir. 
Verrue    dans    la     main ,    *o«>   tn» 

Sieds.    —    T.    d'hist.    nat.   Geare 
liyménoptères   formicaircs.  —  T. 
de  bot.  Tacbi. 

MYRBfÉCITE,  ».  f.T.  d'hist.  a»i. 
Pierre  figurée  portant  l'emprciMa 
d'une  fourmi. 

MYRMECIUM ,  ».  a.  T.  de  méd. 
Démangeaison,  /mu. 

MYRMECODE  ,  a.  f.  T.  âVac 
nat.  Hyménoplère  antillaire. 

MYRMËLÉON,  a.  a.  T.  d'haï, 
nat.  Genre  de  nériroptères. 

MYRMICE.,  a.  f.  T.  d'hist 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

MYRMICOPHAGES .  s.  ».  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Quadrupèdes «dcota». 

MYRMOSE-,   a.    f.   T.   d'hiat. 
ont.  HrnaènopCire  motilbire. 
ICYRUBOLAN ,  ».  a.  Fmit  de>- 
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Mché  ,  apporté  des  Inde*  ,  gros 
comme  la  prune. 

MYROBOLANIER ,  i.  m.  Arbre 
qui  porte  lea  mjnbolta$, 

BnfROBROME,  c.  m.  T.  de 
bot.  Epideodre  roace. 

MYRODENDRUH,  •.  m.  T.  d« 
bot.  Hoomiri. 

MTRODIE,  I.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d«  plantes. 

MYROSME ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  drymmirrhisêe. 

MTROTHÉCIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Oenre  de  champignon*. 

MYRRHA,  a.  f.  T.  debot.  Plante 
'^ivaca,  cicata. 

HYRRHE,  s.,  f.  Goame  odori- 
Cbnnta ,  Tenant  d'Etfaiopio  et  d^Ara- 
bi«.  —  T.  de  bot.  Cerfeuil. 

HYRRnÉ,  ^.E,  adj.  On  il  y  a 
de  la  myrrhe.  Fin  inrrrhé, 

BCYRRHIS ,  s.  n.  t.  de  bou  Cei^ 
fruil  muMué  .  dcntaira  odorante. 

MYRflHlTE  .  a.  f.  T.  d*anlii|. 
Pierre  coalriir  dr  mrrrhe. 

MYRSIDRUM,  t.  m.  T.  d*bist. 
«att.  Végétal  acotylèdoa  marin. 

MYRSINÉES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Oplûospermcs. 

MYSINÉON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Feoonil  «auTaga. 

MYRSINITE,  s.  f.  T.  d'hlst. 
Bat.  Pierre  ajant  la  couleur  du 
mîd  et  Todeur  du  myrte.  —  Au  pi. 
T.  de  bot.  Euphorbes. 

MYRSIPHYLLE .  s.  m.  T.  de 
bot.  Médéole  aaparaROide. 

HYSIPBYLLUM  .  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  «lyrtoïde. 

BfYRTE ,  a.  m.  Arbrinean  roMcé, 
tonjoura  Kcrt,  symbole  de  Tamour. 
El  Ums  nos  btrgert  Oitjourd'hui , 
de  pa$npr*  au  lieu  de  myrte  Oi«n< 
vùrerùurt  tête  t.  (  Dcsh.  ) 

IIYRTIFORME .  adj.  des  d.  g. 
En  forme. de  leuille  de  myrte. 

MTRTILITUE,  s.  f.  T.  d'hist. 
aat.  Pierre  Ggarée  portant  des  em- 
preintes de  fleura  de  myrte. 

MYRTILLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Vor**  AtasiLi. 

MYRTOCISTUS,  a.  m.  T.  de 
bot.  Millepertuis  ii  fleurs  jaune  dW. 

HYRT0GENI9TA.  a.  m.  T.  de 
boc  Arbrisseau  du  Cap  de  Boon»- 
Espéranee. 

MYRTOlDES.  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  des  myrtes. 

MYSCOLE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Scolymc  d*£spagn«k 
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MYSIS,  s.  m.  T.  d^hift.  nat. 
Genre  de  crustaccs  décapodes. 

MYSOGYNE ,  adj.  et  s.  m.  Qui 
hait  ou  fuit  les  iiommes.  Inu$, 

MYSOGYNIE,  s.  f.  Haine  pour 
les  femmes.  Inus. 

HYSTAGOGIE,  s.  f.  Interpréu- 
tion  des  mystères. 

MYSTAGOCUE,  s.  m.  Prêtre 
qui  initiait  aux  mystères  cbes  les 
anciens  Grecs. 

BIYSTE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Initié 
an<  petits  myatèrea  de  Cérès.  —  T. 
déliât,  nat.  Clupée. 

MYSTERE ,  s.  m.  Ce  qu'une  reli- 

Î;ion  a  de  plus  caché  i  vérité  de  la  re^ 
igion  chrétienne  dont  le  fond  est  in- 
accessible a  la  raison  humaine.  Non- 
teuleinent'  les  prophètes  voiraient 
J.-C. ,  mais  encore  ils  en  /Uuent  la 
Jiaure  et  repris  entaient  ses  mystères. 
(Boas.)  —  Par  est.  Chose  incom- 
préhensible ;  secret  de  la  nature , 
etc.  La  gravité  est  un  mystère  du 
corps  inventa  pour  cacher  les  dé- 
fauts de  VeipriU  (  Rochef.  )  —  Fig. 
Secret  de  la  politique ,  d*une  intri- 
gue ,  etc.  ;  en  général ,  tequ*on  s'al. 
tache  il  dérober  à  U  connaissance 
des  antres.  Qui  sait  si  votre  pire 
veut  que  de  son  absence  on  sache  le 
mptère?  (Rsc.)  — Fam.  Difficul- 
tés ,  embarras  qne  Ton  fait  naiirc  au 
sujet  de  quelque  chose.  Pourquoi 
tant  de  mjrstères  ?  —  Facre  mystère 
d'une  chose  ^  la  tenir  secrète.  — 
Ches  nos  aienx ,  aorte  de  drame  re- 
ligieux. —  An  pi.  Cérémonie*  se- 
crètes du  culte  des  dirinités  païen- 
nes. Se  fatt  initier  à  ses  honteux 
mystères.  (  Rac.  ) 

MYSTERIEUSEMENT,  adrerb. 
Avec  mjstére ,  d'une  fa^on  mysté- 
rieuse, sont  le  Toile  du  mystère. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adject. 
Qui  contient  quelque  mystère ,  quel- 
que secret,  quelque  aeo»  caché.  Ce 
grand  et  suverve  ouvrage  n'est 
ftoint  pour  l'homme  un  tanfage 
obscur  et  mystérieux-  (  Roum.  )  — 
En  parlant  des  personnes ,  qui  fait 
mystère  de  toot.  Il  est  fin ,  cau- 
teleux ,  mystérieux.  (La  Br.) 

MYSTICISME,  t.  m.  Système, 
amour  de  la  mysticité.  Inus. 

MYSTICITE,  a.  f.  RafTioement 
de  déTOtion  ;  recherche  profonde  en 
fait  de  spiritualité. 

MYSTIFICATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  a  Tart  de  mystifier. 
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MYSTIFICATION,  s.  f.  Action 
de  mystifier  ;  chose ,  parole  qui  ray »> 
tiCe.      

MYSTIFIER,  T.  a.  Rendre  quel- 

3n*un  ridicule  en  abusant  de  sa  cré- 
ulité. 
MrsTirii,  ma,  part. 

MYSTIQUE ,  s.  m.  Dérot  médi- 
tatif ,  contemplatif. 

IfYSTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Fi- 
guré, allégorique,  en  parlant  des 
choses  de  la  religion.  Sens  mrtù' 

Ïue.  —  Qui  rsfline  sur  les  maùérrs 
c  dévotion.  Auteur  ^  livre  mysti- 
que. —  Testament  mystique  \  se- 
cret, sons  le  cachet. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon 
le  sens  mystique. 

MYSTRE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Me- 
sure grecque  pour  les  liquides. 

MYTHE ,  s.  m.  Traité  de  U  fa^ 
ble,  des  temps  fabuleux. 

MYTHOLOGIE,  a.  f.  Histoire 
Csbulcnar  des  dieux ,  des  demi>dieux 
et  des  héros  de  l'antiquité.  —  Dans 
un  sens  plus  étendu,  tout  ce  qui 
concerne  la  religion  païenne. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  desd. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  la 
mythologie. 

MYTHOLOGISME ,  s.  m.  Sys- 
tème de  la  mythologie.  Inus. 

MYTUOLOGISTE  on  MYTHO- 
LOGUE, s.  m.  Celui  qui  Mit  la 
làble ,  l'explique  ;  auteur  qui  traite 
de  la  fable. 

MYTHRIDATION  on  MITH RI- 
DATE,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
des  anciens. 

MYTILACES,  s.  m.  ul.  T.  d'hist. 
nat.  Mollusques  ac^hales. 

•MYTILÈNE,  s.    m.    T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'ortolan. 

MYTILIER ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  des  moules. 

BfYTILITHE  ou  MYTULirHE, 
s.  f.  T.  d'hist.  naL  Moule  fostile. 

MYURE,  adj.  m.  T.  de  mêd. 
Pouls  myure  y  dont  les  puUation» 
s'affaiblissent  peu  a  peu. 
*  MYXA ,  s.  m.  Fruit  des  anciens 
nommé  au>si  myxaria ,  mixai  et 
mixon. 

MYXINE,  s.  f  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  nommé  au:»si  gastrohrnnche. 

MYZIXE,   ».  f.   T.  d'hist.  nat 
'  Jcnre  d'hyménoplcres. 


N. 


N  ,  s.  m.  et  f.  i4**  lettre  de  l'al- 
phabet, II*,  consonne;  lettre  nu- 
mérale valant  goo  en  cbiflVes  ro- 
aaainii:  désigne  le  nord;  se  met  à 
la  pbcc  d'un  nom  inconnu.  (N...  ). 

NA  ou  NAGI,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Japon. 

NABAB ,  s.  m.  Prince  indien. 


NABABIE,  s.  f.  Dignité,  terri- 
toire du  Nabab. 

NABIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hémiptères. 

NABLE ,  s.  m.  Espèce  de  psalté- 
rion  drs  Hébreux. 

NABOT,  s.  m.  T. de  mép.  Homme 
,  de  très-petite  tailla,  Fém.  £iaboU* 


NACARAT,  s.  m.  et  adj  indécli- 
nable. Couleur  d'un  rou^e  riair , 
qui    tient  du   ceri^o  et  du  roM. 

NACELLE,    s.   f.  Petit   bateau. 

S  Quelques  moments  après  ,  robiet 
evint  hnUott  et  puis  nacelle...  (La 
Font.  )  —  T.  d'arcliil.  Membre 
creux ,    en    demi-ovale ,    dans    les 
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profib.  ~  T.  d'birt.  sat.  P  telle. 
,       NACHâNI,  ».  m.  T.  de  bot.  Pe- 
tite  graine  noire  de  Tlnde. 

NACHBF.RG,  s.  m.  T.  d1ûst. 
net.  Sorte  d'argile* 

NAClREf  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  rubiarées. 

NACKE,  t.  f.  Coquillage  de  plo- 
■ieara  etpèces ,  gris  et  rid^  en  de- 
tiort ,  luicant  et  argenté  en  dedan» , 
«t  renrcrmant  ordinairement  de*  per- 
les ;  ton  irailie  préparée. 

NACRÉ,  ».  m.  T.  dliitt.  ont. 
Papillon  de  jour. 

NACRÉ,  ÉE,  adj.  Qni  a  Tap- 
parencc  de  la  nacre. 

NACRITE,  c.  m.  T.  d'biit.  nat. 
Minéral  nacré. 

NADIR,  t.  a.  T.  d*a»tr.  Point 
dtt  fiel  opposé  an  xénitb. 

N^Jf ATOTHÈQUES ,  i.m.pl. 
T.  de  bot.  Cbarapi^on». 

NJ»E,  ..  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de  crustacés. 

NAFVE ,  s.  f.  Eau  de  naffi ,  cer- 
taine ran  de  sentenr. 

NAGAM,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
dn  Malahar. 

NAGAS,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Bateioe  dn  Japon.  —  T.  de  bot. 
Arbre  de  Tlnde. 

NAGASSARI,  s.  m.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  de  l'Inde. 

NAGB,  s.  f.  T.  de  raar.  Vo^ne, 
manière  de  vofcuer  d'vn  navire; 
bord  du  balean  sur  letpel  po»e  la 
rame.  —  A  la  nage,  e«p.  »dir.  En 
nageant.  Jusqu'à  pr/ient ,  rou(  Irur 
savoir  est  de  passer  l'onde  à  1^ 
nage.  (La  Font.)  -  Se  jeter  à^  la 
nage,  k  Tcau  ponr  nager.  ~  Elre 
en  nuffe ,  inon«ié  de  ynenr. 

NAGEANT ,  TF  ,  adj.  T.  de  bot. 
Ëtceda  sur  l'ean.  Feuille  nageante. 
—  Adj.  f.  Carde  nageante,  dont 
Us  dents  cident  aitément. 

NAGEE,  s.  f.  Espace  parcnami 
la  nage.  Car  au  bout  de  quelques 
nagées...  (La  Font.) 

NAGFI .  s.  m.  T.  de  bot.  Gale. 

NAGEOIR ,  s.  m.  Lieu  on  Ton 
nage.   Tnui. 

NAGEOIRE,  s.  f,  IVIembrane  des 
poissons,  faite  et  placée  diverse- 
ment dans  cbaqae  espèce,  et  qui 
leur  sert  îi  nager.  — ,  Ce  qa^on 
adapte  sons  1rs  bras  pour  se  soute- 
nir sur  IVau ,  en  apprenant  à  na- 
ger. —  Plateau  de  bois  sur  les  séant 
de«  porteur*  dVau.  —  T.  de  papet. 
Caisse  devant  la  cuve. 

NAGER,  V.  n.  Se  soutenir  sur 
Teau  par  le  mouvement.  Il  nageait 
auelaue  peu ,  mais  il  fallait  de 
l'aille.  (La  Font.)  —  Se  mouvoir, 
s'avancer  ,  cbeminer  dans  Tean ,  en 
parlant  des  poissons.  Et  rangutite 
en  nageant...  (La  Font.)  —  Flotter 
sur  Peau  ;  être  porté  par  Teau ,  par 
nn  liquide  queironque.  Le  biiiher... 
^ans  le  sang  du  hourreau  nagera 
diipers/,  (Rac.)  —  Par  etag.  Nager 
dans  son  sang,  en  être  tout  cou- 
vert. — .  Fig.  Ifager  dsuis  Im  foie  , 
les  plattirsy  l'opulence ,  être  rem- 
pli de  joie,  vivre  au  milieu  des 
pbisira,  posséder  de  grandes  ri- 
cbcsses.  —  Nmger  en  grande  «mi, 
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etc.  yoj^etExt^.—  T.  de  batelier» 
Ramer. 
NAGEUR ,  s.  m.  Celai  qni  nage, 

Ki  sait  nager.  Fém.  Nageuse.  — 
telier  qui  rame.  •'—  T.  d*hist.  nat. 
Serpent,  «fOuienvre  k  collier.  — 
Au  pi.  Oiseaux  d'ean. 

NAGOR ,  s.  m.  T.  d'bist.  aat. 
Gaselle  dn  Sénégal. 

NAGUÈRE  on  NAGUÊRES , 
adr.  Récemment ,  il  n*j  a  pas  long» 
tempe.  Style  soutenu. 

NAÏADE ,  s.  r.  Nympbe  des  fen- 
laines ,  des  rivières ,  des  fleuves. 
//  {le  Bhin)  voufuir  à  grands  pas 
s^s  naïades  craintives,  (Boil.)  —  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  vers  aquati- 
que ..  —  T.  de  bot.  Naïade  marine, 
plante  annuelle  au  fond  de  la  mer. 
—  Au  pi.  Plantes  aquatiques  nom- 
mées »u»»i  JUwiatiUs, 

NAIF  ,  s.  m.  Ingénuité  dansj  les 
peniées,  le  style.  Distingua  le 
naïf  du  plat  et  du  bouffon.  (Boil.) 

NAlF,  IVE,  adj.  Sans  Card, 
sans  artifice  ;  qui  n*e9t  pas  affecté  , 
émdié.  Beauté ,  grdces  ,  manières 
naïves.  Son  tour  (de  l'idflle)  simple 
et  naïf  n'a  rien  de  fastueux.  (Boil.) 
— '  Qui  représente  bien  la  vérité  ; 
qui  imite  bien  la  nature.  Deseri^ 
tion ,  peinture  naïve.  —  Plein  île 
bonne  foi ,  de  candeur  ;  simple ,  in- 
génu ;  trop  ingénu.  Personne ,  ré- 
ponse naïve.  =  Naïf,  naturel.  Ce 
qui  est  naïf  naît  du  sujet  sans  ef- 
fort; ce  qui  est  naturel  appartient 
au  suict,  mais  n*écl6t  que  par  la 
réflexion. 

NAIN ,  NE ,  adj.  (etf.  en  parUmt 
des  personnes.)  Qui  e>t  d'une  taille, 
d'une  haiïtcur  beaucoup  an-dessous 
de  la  médiocre.  Homme,  arbre 
nain.  A  moins  que  lajSgure  ne  soit 


d'un  éléphant  nain  ^pigf**  >  uvor- 

.)  —  OEi 
n'a  pciut  de  jaune 


ton.  (  La  Font.) 


uf 


ut  natn . 


qui 


NAIN  LONDRIN ,  s.  m.  Drap 
fin  aiiKlais  ,  de  laine  d'Espagne. 

NAIPE.  a.  m.  Juge  de  village 
cbex  les  Turcs. 

NAIRANCIE,  s  t.  Divination 
par  le  soleil  et  la  lune. 

NAI  RE  ,  s.  m.  Noble  miliuire 
cbex  les  Indiens  dn  Malabar. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de 
l'enfant,  d'un  animal  du  ventre 
de  sa  mire;  sortie  d'un  ovipare  de 
•on  csnf,  d'un  végétal  du  sein  de  la 
terre.  —  Fig.  Commencement,  au 
phyuique  et  au  moral.  Nuissance 
d'une  ville ,  du  tour ,  d'une  er- 
reur ,  etc.  il  était  trop  sage  pour 
convenir  d'un  projet  éventé  pres- 
que dans  sa  naissance.  (Volt  )  — 
nace,  extraction.  Vous  connaisse» 
mon  bien,  mon  talent,  ma  nais>aoce. 
(La  Font.)  —  Noblesae.  La  nais- 
sance n'est  rien  ou  la  vertu  n'est 
pas.  {Th.  Corn.)  —  T.  d'archil. 
Endroit  où  une  voAte ,  etc. ,  com- 
mence. 

NAISSANT ,  TE ,  adj.  Qui  naît  ; 
qni  commence  à  être  ,  a  se  former  , 
k  venir,  ii  paraître  ,  à  se  montrer, 
à  se  Caire  sentir ,  etc.  Oiose .  fleur, 
ville ,  passion  naissante.  Et  chacun 
se  pressant  Jlatle  d  un  doux  es- 
poir son  appétit  naiscaot.  (Boil.) 
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>  NAITRE,  V.  B.  (/«  mmig, 
nauions  ;  je  naquis  ;  je 
que  je  nause;  que  je  nmquisse;  âr 
naitrsùt  ;  naissant,)  Recevoir  l'eiu- 
stence.  Considère*  de  quoi  père 
Duu  vous  a  fait  naître.  (Bos*.)  — 
Venir  an  monde;  sortir  dn  se*n  d« 
sa  mère.  Tous  le*  enfant»  fsu  na- 
quirent le  même  jour  que  S/wo»- 
tri*.,.  (Boss.)  —  Sortir  du  ventre 
de  la  mère ,  en  pnrbnt  de*  animaax. 
Le  chameau  natt  aeec  des  lampes 
sur  U  dos.  (Bufll)  —  Sortir  de 
l'ttuf ,  en  parlant  des  ovîpnrcs  ;  aor» 
tir  dn  sein  de  la  tcri  e  ,  en  ptr^ntî! 
des  végétanx.  —  Fig.  Commencer , 
en  pariant  de*  cbosea  pb  jaiqncs  et 
des  cboses  morales.  Nous  e^yasts 
naître  U  siècle  d'or,  (Volt.)  — 
Nattre  de...,  tirer  son  origine, 
provenir  de  . .  ;  être  produit ,  cnnfê 
par...  ;  avoir  sa  source  dans...  Les 
plMiirs  ne  natsaent  que  de»  besmisu. 
(VolL) 

Na  ,&i,part. 

naïvement,  adv.    A<ree  n*'». 
veté.  n  conta  cela  toui  naitcmrnf 
(Sév.) 

NaIVETÊ,  s.  f.  Simplicité  d*aii< 
personne  sans  déguisement  ;  fraa- 
cbise,  bonbomie.  Lejhtancierntttt 
de  #a  naïveté,  lui  dtt,..  (La  Font.) 
—  Vérité  ,  simplicité  d'exprcssiea. 
La  Fontaine,  unique  dasu  sa  —f 
veté...  (Volt.)—  Simplicité Bai«e; 
expression  ,  propos  qui  écLappe  par 
ignorance ,  indiscrétion.  Dtrt  d^ 
naïvetés,  rr  Naïveté,  ittgémmité. 
La  naïveté  fait  dire  libenncal  ce 
qu'on  pense  ;  l'ingénuité  fait  avouer 
ce  qu'on  sait  et  ce  qu'on  »«nt. 

NALAGU  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau ilu  Malabar. 

NALIM,  s.  m.  T.  dliist.  naU 
Gade  lote. 

NALIMÉ,  s.m.  T.  d*ki9t.  nat. 
Poisson  des  rivières  de  Sibérie. 

NALLA-APPF.LLA ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NALLA-MLLLA,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NAMA,  s.  m.  T.  de  bot.  Pbate 
berbacéc  de  la  Jamaïque. 

NAIIA-NEUSADIE,  *.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  des  Iodes  orienutrs. 

NAMAS  ,    s.    m.    Prière    tavqvc. 

NAN  ,  s.  m.  Mouche  des  Lapu*  >^ 

NANAN  ,  s.  m.  T.  enfMti». 
Friandise. 

NANCELLE,  s.  f.  T.  darcliit. 
Concavité  entre  deux  torr«. 

NANDAPOA ,  s.  m.  T.  d'kist.  nat 
Oiseau  du  Brésil. 

NAN  DINE  ,  s.  r.  T.  de  boc  Ar- 
brisseau du  Japon. 

NANDIRORF.  s.  f.  T.  de  bM. 
Genre  de  rucurbi  tarées. 

NANDSJOKF,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Japon. 

NANDU  ,  s.  m.  T.  dli'tst.  nat 
Oiseau  crhassier  tridaelyle. 

NANCLEH  ou  Na.VCDELR, 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Antilope. 

NANI  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à 
bois  très-dur. 

NANI-HUA.  s.  m.  T.  de  b^^. 
Petit  arbre  de  l'Inde. 

NANKIN,  a.  PI.  Étoflc  de  U 
Chine;  étoffe  qui  Timite. 

NANKINETTE ,  s.  f.  ÉloSe  lé- 
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%Vt  à*  coton,  tÎMoe  eommo  1« 
«ooÛu» 

NANKO  oa  NANKA ,  t.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  4  pain  de  Snaulr*. 

NAiVNA,  •.  r.  T.  de  bot.  Planta 
o* Amérique  à  fruit  en  artichant. 

NANSE ,  s.  f.  Katte  d'otier. 

NANTAIS,  SE,  adj.  et  f.  De 
Nantes. 

NANTAISE,  •.  r.  Loiigac  cape. 

NANTIR  ,  T.  a.  Donner  de»  gaget 
poar  awnraDce  d*nne  dette  ,  d^itn 
prêt.  5e  nantir,  t.  pr.  Se  i^ar- 
■ir,  M  manjr  par  pr^ution;  fitiro 
sa  main.  —  T.  de  prat.  Se  aainr. 

Navti  .  la  ,  part. 

NANTISSEMENT , ,  >•  .«.  Ce 
qu  on  donne  à  un  rréancier  pour 
aàretc  de  «a  créance. 

NAPACE ,  KE .  adj.  T.  de  bol. 
Il  »«  dtt  (les  racinw  qui  rescenblent 
a  un  navet. 

NAPAUL  ,  ».  m.  Faisan  dn  Ben- 
gale ;  a  .cornes  bleues. 

NAPEE  ,  ».  f.  Nymphe  de»  prjû- 
nes ,  des  bocaRC*.  C'rtt ,  dit  Ttnê- 
lie  ^  à  son  rouge  tromp/e ,  appa~ 
rrmment  qwLju^  jeun^  oapée  tfui 
eomrt  en  masque  au  haj  de  ce  vtd- 
Ion.  (Rou»».)  —  T.  de  bot.  Genre 
4e  malvacie*  de  Virpoie. 

NAPEL ,  ».  m.  T.  de  bot.  Aconit. 

NaPHA  ,  s.  m.  T.  de  pbarm. 
Fleur  d'oranger. 

NAPHTt;  ,  s.  f.  Bitume  lionide. 
NAPIFORME,  adj.  For.  N^râci. 
NAPIMOGA  .  ».  m.  t.  de  boC 
Arbre  de  la  Gniane. 

NAPOLÉON ,  a.  m.  Pi)>ce  d*or 
frani^aise  de  ao  ,  de  4»  francs. 

NAPOLÉONE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbn«4eau  d'Afrique. 

NAPOLITAIN ,  NE ,  a4j.  et  s. 
De  Naplcs 

NAPPE  ,  s.  f.  Linge  dont  on  cou- 
vre la  labié  à  manger.  La  dée$»e 
en  entrant  ,  ijui  voit  la  nappe 
mise  t  oidnUre  un  si  bel  ordre. 
(Boil.)  —  Linge  qui  courre  l'an- 
tri  :  celui  que  Ton  étend  devant 
ceux  qui  re~oivrnt  la  communion. 
— Linge  de  boucher  pour  la  viande. 

—  Nappe  d'eau,  chute  d'eau  qui 
toanbc  en  maniire  de  nappe.  Vue 
rlttire  fontaine  ,  fui  faÏMiit  une 
napp«  d*eau  m  tombant  d'un  ro» 
4-hfr .  le  de'tidttrait.  (Fan.)  —  T. 
de  vcn.  Peau  de  rrrf  pour  la  curée. 

—  T.  d'oiselear.  Partie  U  plu»  dé- 
li^  d'un  filet;  filet  pour  les  aloaet- 
tet  ,  etts  —  T.  de  pécheur.  Filet 
•ioaple  que  Ton  tend  à  plat. 

NAPPISTE,  •.  m.  Celai  qui 
thamte  ans  oi«eaua  avec  des  nappes. 

N^AQUET,  9  m.  Valet  de  paume. 

rf  A<^CETER  ,  V.  n.  Attendre 
servilement  à   la  porte,  y.  et  $  nus. 

PTAOCETTE,  ».  f.  Marchande 
Jîngàrre  en  détail.  Inus, 

nXRAVÉLlA,  s.  f.  T.  d«  bot. 
Oenrr  de  renoncnlacé^. 

iVAHCAPHTE,  «.  m.  T.  de 
l^rtt  Ecorce  de  Tarbre  qui  fonmit 
l'oliban. 

.NARCISSE,  s.  m.  Plante  bal. 
|»«09«  ;  sa  fleur.  —  Iron.  Homme 
anaoureut  de  m  (îgare,  par  allusion 
an    N^nrri**e  de  la  table. 

N AACISSITE ,  s.  f.  T.  dliist. 
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nat.  Vient  figurée  représentant  on 
'  narcisM. 

NARCISSOTDES,  s.  f.  pL  T. 
d'bist.  nat.  Plantes  bnlbensas  ,  fa- 
mille des  narcisses* 

NARCISSUS,  s.  m.  t.  d«  bot. 
Narcisse. 

NARCOBATE  ,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Sous-genre  dies  raies. 

NARCOTINE  ,  s.  f.  Principe 
narcotique  de  l'opinm  ;  matière 
criktalline  de  la  dissolution  alcoboU- 
qne  de  Topium. 

NARCOTIQUE,  s.  m.  Remide 
dont  la  vapeur  détmit  le  sentiment 
des  nerfs  ;  remide  assoupissant. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
assoupit.  Remède^  plante ,  odeur 
narcotique.  Et  secouant  son  pavot 
narcotique ,  lui  sot^ffU  on  sein  »a~ 
peur  soporifique.  (Volt.) 

NARCOTtSME,  s.  m.  T.  de 
méd.  Asfonpissement  produit  par 
les  narcotiques. 

NARD  ,  s.  m.  Plante  aromatique, 
genre  de  graminées.  —  Parfum  des 
anciens. 

NAROET ,  s.  m.  Nard  blurd. 

NAREGAN,  s.  m.  T.  de  bou 
Plante  dn  Malabar. 

NARGUE,  s.  f.  {ITmâmet  ni 
article  ni  /pitkète.  )  Expression  ser- 
vant il  marquer  le  peu  de  cas  que 
l'on  fait  d'une  personne  nu  d'une 
chose.  Ex.  :  Nargue  de  lui ,  de  ses 
richesses.  —  Faire  nargue  ii... , 
l'emporter  sur... ,  on  se  moquer  de... 

NARGUER,  r.  a.  Faire  nar? 
gue  ;  braver  avec  mépris.  Fam. 

Naanvi,  kx     part. 

NARGUILLET  ,  s.  m.  Pipe  per> 
sane. 

NARINAM-POUILLI ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Herbe  annuelle  de  l'Inde. 

NARINE  ,  s.  f.  Chacune  dn 
deux  ouvertures  dn  net  de  lliomme 
et  de  certains  animaux.  L'ours  bou- 
cha sa  narine.  (La  Font.) 

NARQUOIS.  SE  ,  adj.  et  s.  Fin  » 
rusé ,  qui  se  plaît  à  tromper.  Maint 
vieux  chat, fin  ,  subtil  et  uarqaois... 
(  La  Font.  )  —  S.  «m.  Jargon  con- 
venu entre  des  filon» ,  entre  de»  gens 
Îui  »'entcndent  pour  tromper.  Par- 
ir  narquois,   r.  m. 

NARRATEUR,  ».  m.  Celui  qui 
narre ,  qui  raconte ,  fait  un  récit. 

NARRATIF ,  IVE  ,  adj.  Qui  ap 
partient  à  la  narration.  Stjrle  nar- 
ratif, —  Qui  contient  la  narration, 
le  récit  de...  Mémoire  narratif. 

Narration  ,  ».  f.  Narré  un  peu 
long  ;  exposition  de  fait».  —  T.  de 
litt.  Récit  historique,  oratoire  ou 
poétique.  Sojet  t^tfet  pressé  dins 
vos  narrations.  (Boil.) 

NARRÉ ,  s.  m.  Récit ,  discours 
pour  raconter.  —  Fam.  et  iron. 
Faire  des  narrés ,  donner  de  mau- 
vaises raison»  pour  on  contre. 

NARRER,  V.  a.  Raconter;  faire 
un  récit.  Vous  narres  très-agréa- 
blement. (  Sév.  )  s  Narrer ,  ra- 
conter,  conter.  On  nonnr  avec  art, 
pour  attacher ,  intéresser ,  prévenir 
les  auditeurs  ;  on  raconte  avec  exac- 
titode ,  pour  expliquer  les  faits  {  on 
conte  pour  récréer  la  société. 

Nâxafc,  &K,  part. 
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NARTHèCE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
EUpèce  de  Jonr. 

NAHU-CILA.  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  liliacée  do  Malabar. 

NARUM-PANEL ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

NARVAL  ou  NARWHAL.s.  m. 
T.  dliisu  nat.  Cétacé.  Vo)e%  Li- 
coana. 

NARVOLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Bfalabar. 

NASAL ,  s.  m.  T.  de  blas.  Partie 
supérieure  d'un  catqne ,  sur  le  nex. 

NASAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  an  nex.  —  T.  de 
gramm.  Modifié  par  le  nex ,  qui  s« 
prononce  du  nex. 

NASALEMENT,  adv.  Avec  un 
son  nasal. 

NASALER ,  T.  a.  Donner  un  son 
nasal.  Intss. 

Nasale  ,  ta ,  part. 

NASALITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un 
son  natal. 
NASAMMONITE,  s.   f.    Voyet 

NAXAHOniTIS. 

NASA  KO  ,  s.  m.  Jeu  de  Torguo 
qui  iniie  le  chant  nasillard. 

NASARDE ,   s.  f.    Chiquenaude 
sur  le  nex.  Fasn, 
-NASAhDF.R,  t.   a.  Donner  dca 
nasardcs.  Fam. 

Nasardx  ,  Kx  ,  part. 

NASÉ,   ».     m.   T.    d'hist.  nat 
Pcnsson  du  genre  du  dupé ,  du  cy- 
prin. 

NASEAU,  s.  m.  Narine  des  vu* 
maax. 

NASI ,  s.  m.  Président  dn  sanhé- 
drin des  Juifs. 

NASICORNE ,  s.  f.  T.  d'hUl. 
nat.  Tortue  de  mer;  scarid/ée. 

NASICORNES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bi»t.  nat.  Rhinocéros. 

NASILLARD,  DE ,  adj.  (|.<  s.  en 
parlant  des  personnes.)  Qui  na- 
sille, qui  parle  du  oec.  _  Qui 
vient  dn  nex.  Ton  ,  chant  nastlUrd. 

NASILLARDISE  ,  s.  f.  Pronon* 
cialion  en  uasillanl.  Intu. 

NASILLER  ,  V.  n.  Parier  da  ne% 

NaSILLEUR,  EUSE,  adj.  et  s. 
Nasillanl.   Inw. 

NASILLONNER  ,  V.  n.  Diminu- 
tif de  nasillrr. 

NASIQUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Singe  de»  Indes  à  long  uex;  sorte 
de  couleuvre. 

NASITOR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cresson  alénois. 

NASON,  s.  m.  T.  d'hint.  nat. 
Poisson  dn  genre  dn  cliétodon. 

NASONNER  ,  v.  n.  Parler  dn  nex 
en  b'-gayant. 

NASO-LORAIHE  .  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Rameau  du  nerf  nasal. 

NAZO-OCULAIRE,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anal.  Nrrf  nasal. 

NASO-PA LATIN  ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'auat.  Nerf  qni  provient  de  la 
partie  interne  dn  ganglion  spbéno- 
palatin. 

NASO-PALPÉBRAL  ,  s.  et  »dj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  orbiculaire 
de»  paupières 

NASO-SURCILIER,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  surdlier. 

NASSaT  ,  s.  m.  Jeu  de  l'orgue 
nommé  aussi  quinte  couverte. 
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NASSAUVE  ,  i.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  pUote»  de  1a  ajngénéaie. 
'  NASSE  ,  •.  f.  Panier  d'o«er  pour 
pécher.  —  Filet  poar  pendre  det 
oi»eau«.  —  Fig.  et  tais.  Ètn  dans 
la  naise,  être  engagé  dan»  une  fî- 
cheuM  affaire.  —  T.  d'biat.  n«t« 
Gr^re  de  teatacia  univalres. 

NASSELLE,  a.  f.  T.  de  pécb. 
PcUu  naMe  de  jonc 

NASSI,  a.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
briaacan  à  feuillca  altentet. 

NASSIEK ,  a.  m,  T.  d'bict.  nat. 
Animal  dea  n«aus. 

NASSONE,  a.  f.  T.  de  pick. 
Naisc  en  hotte  ponr  loi  cmstacia. 

NASTE,  f.  m.  T.  de  bot.  Gra- 
min^  Toiaine  dea  bambous. 

NASTOS,  a.  m.  T.  de  bot.  E»- 
pice  de  roMan. 

NASTCRTIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  crndftrcs. 

NASTURTIOlDES ,  a.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Paaacracea. 

NASTURTIOLUM ,  e.  m.  T.  de 
bot.  Paaaerage  dea  Alpea. 

NASTURTIUM,  a.  m.  T.  deboC. 
Plante  k  odenr  &cre. 

NASUA,  a.  m.  T.  d*hiat.  nat. 
Vorn  CoâTi. 

IVASUTTO ,  a.  n.  T.  d'hial.  nat. 
Vom  Tahe. 

KATAL  ,  LE ,  «dj.  On  Ton  cat 
'  né.  Pajs ,  lieu ,  air  natal.  —  Jour 
natal .  de  la  aaiaaance. 

FATANTE,  adj.  f.  FeuUU  nt^ 
tanW ,  qni  nage  anr  l'ean. 

NATANTIA,  a.  m.  T.  d'hîat. 
nat.  Maoïmifêrc  nagenr. 

NATATION,  a.  f.  Art,  action  de 
nager.  —  ÉcoU  dt  mUation  ,  ok  Ton 
apprend  k  nager. 

NATaToIRE,  adj.  f.  T.  d'hîat. 
nat.  Il  ac  dit  de  û  Tesaie  an  mojen 
de  laquelle  Ica  poiaaons  a'iiirent  et 
deaceodent  d«na  Tcan. 

NATES  ,  a.  r.  pi.  T.  d*anat.  Pro- 
tubérances dn  cerveau. 

NATICE,  a.  f.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  te^tacis  nnivalvcs. 

NATICIER  ,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Animal  des  natices. 

NATIF,  IVE,  tAj.Vkk..,  Natif 
d*  Paris.  —  Apporte  en  naissant. 
Vertu,  quafiî/ native.^ Me'tal  na>- 
tift  tiré  pur  do  la  mine. 

NATION,  a.  f.  Tooa  les  babi- 
tanta  d'un  m£me  paya ,  qni  vivent 
sona  Ira  mimes  lois,  parlent  la 
môme  langue.  Nation  français» , 
anglaise^  espagnole.  Il  soutint 
l'honneur  de  sa  nation.  (Volt.)  — 
Tous  ceux  d'une  m^me  nation  qui 
se  trouvent  en  pays  étranger.  L'am- 
bassnJeur  osteinHa  toute  ta  nation. 
~  Classe  d'individus  suivsnt  les 
mêmes  principes,  etc.  La  nation 
dévote.  (Boil  )  —  Dans  raacieone 
université,  une  des  quatre  parties 
qni  composaient  la'farnlté  des  arta. 
—  Au  pi.  Les  peuplca  idolâtrer.  T^s 
dieux  des  nation».  (Rac.}  =r  Nation, 
peuple.  Nation  comprend  tous  les 
naturels  du  pays;  peuple,  tous  les 
liabitants. 

NATIONAL ,  LE  ,  adj.  Qui  con- 
cerne tonte  une  nation ,  lui  appar- 
tient ,  m  dépend ,  lui  est  pro|»re. 
Esprit  national. 
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NATIONALEMENT,  adv.  D'nne 
manière  nationale. 

NATIONALISER,  v.  a.  Rendre 
national;  faire  adopter  par  la  na- 
tion. —  Se  nationaliser,  v.  pr.  Se 
fiser  ches  une  nation ,  en  prendre 
les  mmnrs ,  les  babitudes. 

Natiowalisb,  iji,  part. 

NATIONALITE,  s.  f.  Caracare 
national.        

NATIONAUX,  s.  n.  pi.  Les  ns- 
tnrds  dn  pays ,  par  opposition  ana 
étrangers. 

NATIVITÉ,  a.  f.  NaisMuce  de 
J.-C ,  de  la  sainte  Vierge ,  de  saint 
Jean  ;  sa  représentatioB  ;  sa  fête.  — 
T.  d'astrologie.  Disposition  des  as- 
tres an  moment  de  la  naissance. 

NATRIX,  s.  a.  T.  d'biat.  nat. 
Serpent  aquatiquOi 

NATROLITBE .  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Variété  de  m«otype. 

NATRON ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Sel  alcalin ,  natarel ,  terreux  ;  car- 
bonate de  soude. 

NATTA  on  NAPTA,  a.  f.  T.  de 
méd.  Tnmear  ans  épaules,  an  dos. 

NATTAIRE ,  s.  et  a4j.  m.  Moine 
qni  concbail  snr  une  natte. 

NATTE ,  s.  f.  Tissu  de  paille ,  de 
jonc  ;  jresae  de  ^bevena ,  etc. 

NATTER ,  T.  a.  Courrir  de  nat- 
tes ;  tresser  en  natte. 

NattL,  ia,  pari. 

NATTIER  ,  s.  m.  Celai  qui  fait, 
qui  vend  des  nattes.  Fém.  Nattière. 

—  Sapotillier. 
NATURALIBUS  (IN) ,  exp.  adv. 

Dans  réut  de  nudité.  Fam. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action 
de  naturaliser  ;  ses  effetsv 

NATURALISER ,  t.  a.  Donner 
k  un  étranger  les  droiu  des  naturels 
dn  pays.  —  T.  de  bot.  Naturaliser 
une  plante,  l*acclimater.  —  T.  de 
Uramm.  Nal$iraiiser  un  mot,  le 
faire  passer  d'une  langue  dans  une 
autre.  Ex.  :  Opéra. 

NâTOSALisÉ,  k* ,  part. 

NATURALISME,  s.  m  Qualité 
de  ce  qui  est  naturel  on  produit  par 
une  cause  naturelle  ;  caractère  de 
ce  qui  est  naturel.  —  Faux  système 
de  l'albée  qni  attribue  tout  a  In  na- 
ture ou  matière  supposée  premier 
principe. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qni 
étudie,  possède,  cultive  l'histoire 
naturelle,  qni  écrit  sur  cette  ma- 
tière. La  première  éruption  du  Vé- 
suve fit  périr  Pline  le   naturaliste. 

(Buaf:) 

NATURAUTÉ,  s.  f.  tut  civil 
de  celui  qni  eat  né  on  naturalisé 
dan»  un  payi. 

NATUKR  ,  s.  f.  L'universalité  des 
rhotes  créées;  l'ordre,  les  lois  qui 
les  gouvernent.  La  nature  est  le 
système  des  lois  établies  parle  Créa- 
teur, pour  l'existence  des  choses  et 
pour  la  succession  des  êtres.  (  Ruff*.} 

—  Principe  de  toutes  choses  ,  rclon 
les  matérialistes.  —  Principe  intrin- 
^rque  des  opérations  de  chaque  être  ; 
ce  qui  constitue  le»  diP''érrute8  es- 
pèces d'être»  ;  propriété  de  chaque 
être  particulier.  Notre  esprn  ett  lie 
nature  h  vivre  toujours.  (  Bots.  )  — 
Lumière  naturelle  par  InqucUe 
rbomme  discerne  le  bien  et  le  mal  ; 
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sentiment  intime.  Instruits  par  ta 
seide  nature...  (Maas.)  —  Sesatimcnis 
naturels  qui  nous  attacbeat  â  «aa 
procbes.  i-'ett  peu  de  violer^  l'amw- 
tié ,  la  nature...  (  Ran.  )  —  Mœve- 
ment  par  lequel  rbomme  eat  cntraùs 
vers  certaines  choses  ;  dispositioa 
innée,  inclination,  p«^»ct»ant  ;  eu* 
naturel  de  l'homme ,  oppose  a  Tctat 
oii  il  est  élevé  par.  la  grâce.  La  na- 
ture est  Jragiîe.  —  CompLexmi . 
tempérament.  —  Sorte  ,  espèce.  — 
Productions  de  la  nature  ,  par  op- 
position â  cellea  de  l'art  ;  modèles 
que  les  vbo»cs  naturelles  offrent  -mx 
arts  d'imitation.  —  Parties  de  la  %Jt' 
néntion.  —  État  de  nature  ,  des 
hommea  sans  aociété  et  «ans  lois.  — 
Payer  en  nature ,  avec  les  prodnc- 
tions  du  sol.  —  Meubles  an  matmer , 
qni  n'ont  été  ni  cbangés  ni  alMoés . 

NATUREL ,  s.  m.  Propriété  qa 
tient  à  la  nature  d'un  être  ;  lrua|^ 
rament ,  constitution ,  coaiplcù»a  ; 
nature  ,  inclination  ,  bun»cur.  5«aj 
un  ciel  plus  doux  leur  natord  s'est 
a4ibBei.'(Buff.  )  —  Sentimeett  e*- 
turcls  d'afloction ,  amour  «les  père» 
et  mères  et  de  leur»  enCaaUi  k*- 
manité ,  compassion.  —  An  td.  Ha- 
bitants originaires,  aborif^cnes.  — 
j4u  naturel^  exp.  adv.  D'a|w«a  na- 
ture ,  avec  vérité  et  rcssenablaave  ; 
sans  apprêt,  sans  déguisement.  — 
T.  de  cuis.  Sans  assaisonnemcAt. 

NATUREL,  LLE,  adj.  Qui  mf- 
parlient  a  la  nature  ;  qui  est  cœ- 
lorme  à  aon  cours  ordinaire.  —  Qû 
n'est  puiat  altéré ,  dégni»ê  ,  t»téK  ; 
l'opposé  d*arttficiel.  —  Facila  ,  »*•.« 
contrainte.  Àtr,  ton ,  strie  naturrL 
—  Bomme  noturrl ,  aise  ,  simple  et 
franc.  —  Sens  natstrel,  qui  a'afflrc 
naturellement  a  l'eaprit.  —  Caa- 
dutte,  matùère  d'agir  natmreUe. 
conforme  a  l'ordre,  a  la  justice ,  au 
devoir,  an  sentiment  «  à  la  rais^  . 
au  bon  sens.  —  Enfant,  nmtm-ei , 
ne  hors  do  mariage ,  par  appi>Mb<m 
à  enfant  dégitime.  —  T.  d^aru. 
Qui  imite  bien  la  nature. 

NATURELLE.MtNT,  adv.  Par 
l'impulsion  ,  la  force  de  la  aatu.-Y . 
suivant  le  cours  de  la  nature  ;  ^aft* 
art  ;  d'une  manière  natnrcile  ,  avec- 
aisance  ,  sans  contrainte  ;  d'une  oka- 
nière  ingénue ,  vraie  ^  sans  déguise- 
ment, avec  franchise. 

NAUCLÉE,  s.  f.  T.  de  b^. 
Genre  de  rubiacécs. 

NAUCORE,  s.  m.  T.  dlist.  mc 
Genre  d'hémiptères. 

NAUCRATES ,  s.  m.  pi.  T. dli^M. 
nat.  Centroootcs. 

NAUENBEKGIE,  s.  f.  T.  de1«t. 
Plante  de  l'Amérique  méridioca'e. 

NAUFRAGE  ,  s.  m.  Sohmeni^  , 
perte  d'un  navire  ;  et  Cg. ,  rcn-vejw 
sèment  de  fortune ,  raaihcur,  re- 
vers ,  ruine,  destruction  ,  anénit»- 
semenU  Et  des  faibles  mortei.f 
déplorant  let_  nanrraf:es ,  fai  c  r^ 
toujours  du  bord  contempler  Irs 
orages.  (  Rar.  )  —  Faire  naafrteg^  , 
périr,  en  parlant  d'un  bâtimceU  €•*«: 
nnvire  en  cet  équipage  non  loin  J"^- 
ihhnes  lit  naufrage.  (  La  Fonu  )  — 
En  parlant  de»  personnes ,  être  mit 
un    bâtiment   qui    périt;    et     C^^ 
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érlMm«r  dans  noe  entreprise.  — 
Faire  naupage  au  port^  4eboaer 
«a  moment  de  U  réuMÎte. 

NAUFRAGÉ  ,  ÉE,  «dj.  (et  t.  en 
parlant  de*  personnes,)  Qui  a  fait 
naufrage  ;  qui  a  pirî  ^  t'est  perdu 
dan*  un   naufrage. 

NAUFRAGEH  f  T.  n.  Faire  nao- 
fraje. 

NAULAGB,  t.  m.  Prix  pour  le 
pa—age  kor  mer,  aur  un  fleuve,  f^ojr. 

NaÛMACHIE,  a.  f.  Ches  les 
anc.  Romaiua ,  cpectacle  d'un  com- 
bat naval  ;  lieu  ou  il  »e  donnait. 

NAUPHYLAQLES,  a.  m.  pi.  T. 
d^antiq.  Gardiens  des  vatMeanz  à 
Alhincs. 

IfAUSCOPIE,  s.  r.  Art  de  ai- 
couTrir  les  vaiMcaux  en  mer,  à  une 
trts-grande  dintanee. 

NAUSÉABONDE ,  adj.  dca  d.  g. 
Qui  cause  des  nausées. 

NAUSEE  ,  ».  f.  Envie  de  Tomir. 

NAUTIER ,  s.  m.  T.  de  pécb. 
Couteaa  pour  ùtn  les  aonas  des 
luurucs. 

NAUTILE ,  s.  m.  T.  d'btst.  naU 
Genre  de  lestacés  univalves. 

NAUTILIER,  s.  m.  T.  dliist. 
Bat.  Animal  des  nautiles. 

NAUTILITBE ,  s.  m.  T.  d*bist. 
Bat.  Nantile  fossile. 

NAUTIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qni 
appartient  «  a  rapport  à  la  naTtga- 
tioB.  Carte  nautUfut, 

NAUTODIQUES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d^aatjq.  Juges  des  marins  et  des 
étraoeers  à  Athines. 

NAUTONNIER.s.  m.  Celai  qui 
conduit  un  navire  ^  nne  barque. 
Style  poétique. 

NAVAL  ,  LE,  adj.  {Sans  pi.  m.) 
Qni  appartient  i  la  navigation  ;  qui 
concerne  les  vaiurana  de  guerre. 
Armée ^  force ^  bataille,  victoire 
navale, 

NAVARRETIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  Chili. 

NA VARROIS ,  SE  ,  ai)j.  et  s.  De 
la  Navarre. 

NAVÉE ,  s.  r.  Cbarge  d*na  ba- 
tcan. 

NAVET,  s.  m.  Racine  bonne  k 
manger  ;  sa  plante ,  do  geore  cboo. 

—  Coquille  nnivalve. 

NAVETIER,  s.  m.  Celui  qni 
fisit  des  naveUes  de  tisserand. 

NAVETTF ,  s.  f.  Sorte  de  navet 
•anvage  ;  m  graine ,  qui  donne  une 
liuile  bonne  à  brûler.  —  Vase  de 
métal  .  en  forme  de  petit  navire , 
pour  i'enreas.  —  Instrument  de 
tisseranii ,  etc. ,  pour  faire  courir  le 
Gl  de  la  trame,  etc.  —  Fig.  et  Cim. 
Fairr ,  Jiiire  fuire  la  navette  , 
brancoop  d'allées  et  de  venues.  — 
T.  de   mar.  Petit  bâtiment  indien. 

—  T.  dliist.  nat.  Genre  de  coquilles 
nnivalve*. 

NAVICULAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  <l*anat.  et  de  bot.  Qni  a  la  forme 
d'ane  nscelle. 

NAVIGABLE,  adj.  des  d.  g. 
Ois  Ton  peut  naviguer.  Mer ,  rt- 
wièr*  navtmable. 

NAVIGABILITE,  s.  f.  Eut 
d'us*   rivière  navigable.  Inut. 
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'  NAVIGATEUR  ,  s.  m.  Celni  qui 
fait  sur  mer  des  voyages  de  long 
cours  ;  pilote  «xpérimenté. 

NAVIGATION ,  s.  f.  Voyage  sur 
mer ,  sur  les  fleuves.  Le  vent  qui 
étalait  nos  voiles  nous  promettati 
une  Aeureiwe  navigation.  (Fén.)  .— 
Art  de  naviguer.  La  navigation 
étendit  notre  eommeree,  'Macs.) 

NAVIGUER,  V.  n.  Voyager  sur 
mer  ,  sor  les  fleuves.  Une  ancienne 
loi  des  Guibres  défendait  de  navi 
gner  sur  les  Aeuves.  (Montesq.)  — 
Conduire,  «iiriger,  gouverner  un 
navire.  Ils  excellaienl  dans  l'art 
de  naviguer.  (Boss.) 

NA  VILLE,  a.  f.  Petit  canal 
d'irrigation. 

NAVIRE,  a.  m.  BItiment  de 
mer,  k  voiles  et  gouvernail.  Navire 
marchsmd,  de  gufrre.  —  T.  d^astr. 
Navire  argo^  constellation  australe. 
=  Navire ,  vaisseau.  Navire  se  dit 
principalement  des  bâtiments  mar»- 
cbands  ;  vaisseau  ae  dit  surtout  des 
navires  de  guerre.  Navire  est  du 
style  ordinaire;  vaisseau  est  du 
style  soutenu. 

NAVRER ,  T.  a.  BIcMer ,  &Jre 
une  grande  plaie.  Vieux  en  ce  sen«. 
—  Fig.  Causer  nne  extrême  afflic- 
tion ,  accabler  de  douleur.  —  T.  de 
jard.  Faire  une  hocbe  k  un  écbalas 
de  treillage  pour  le  redresser. 

N«vaâ ,  aa,  part. 

NAYE  on  LATE,  s.  f.  Veine 
verticale  de  matiéiee  étrangires 
dans  nn  banc  d*ardoise. 

NATOURIVI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Plnde. 

NAZAMONITIS ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  d'un  rouge  de  sang, 
veinée  de  noir  j  jaspe  rouge. 

NAZARD  ou  NAZER,  s.  m. 
Surintendant  dn  roi  de  Perse. 

NAZARÉENS,  s.  m.  pi.  Secui- 
res  juifs  qui  honoraient  J.-C.  comme 
nn  homme  juste  et  saint. 

NAZAREISBfE,  s.  mt.  Secte, 
opinion  des  Nasaréens. 

NAZIA ,  s.  f.  T.  de  bou  Genre 
de  graminées. 

NAZIÈRE,  s.  r.  T.  de  pécb. 
Endroit  oii  Ton  tend  les  nasses. 

NE ,  particule  négative ,  impéra- 
tive  ,  etc.  N Vn  étant  point  aimé , 
je  ne  C aimerais  pas.  (Malh.) 

NE,  ÉE,  adj.  DesUné  k...  dés 
sa  naissance.  De  tout  temps  tes 
chevaux  ne  sont  nés  pour  les  hom- 
mes. (La  Font.) — Qui  a  des  talents 
SMir...  Né  pour  la  guerre',  etc.  — 
l'en  n/,  né  d'une  bonne  famille , 
ou  qui  a  nn  bon  naturel ,  de  bonnes 
incli nations.  La  mort  n'a  rien  d'af- 
frrux  pour  une  ame  bien  née. 
(Corn.)  --  Mal  né,  qni  a  des  incli- 
nations vicieuses.  —  Mort  né,  nou- 
veau né,  premier  né.  y oje%Vlour, 
NouvB4o,  PacMiia. 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois, 
pourtant  ,  cependant.  //  se  Joudle 
néanmoins.  (La  Br.) 

NÉANT,  s.  m.  Rien;  non-exi- 
stence; l'opposé  de  IVXre.  Il  {Dteu) 
vott  comme  un  néant  tout  l'univers 
ensemble.  (Hac)—  Par  ext.  Condi- 
tion de  ce  qni  est  périssable  ;  (ragi- 
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Uté.  Ces  colonnes  oui  portent  jus- 
qu'au ciel  le  msigniftque  témoiuniige 
de  notre  néant.  (Bors.)— Par  e.xMfi. 
Manque  de  valeur  ,  peu  de  valeur. 
//  avait  senti  plus  que  personne  Le 
néant  de  la  grandeur.  (Volt.)  — 
M«nque  de  uaissance,  de  mérite, 
de  talents,  de  puissance.  Homme 
de  néant. —  Tirer ,  sortir  du  néant, 
créer ,  être  créé.  L'univers ,  à  sa 
présence  (du  soleil)  semble  norr.r 
du  ncant.(Rouss.)— T.  de  pal.  Met- 
tre une  appellation  au  néunt,  dé- 
booler  de  1  appel  ;  mettre  néant  sur 
tu  requête,  \a  rejeter.— Fam.  Néant 
à  la  requête ,  refus. 

NÉANTWE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar, 
bre  de  la  Jamaïque. 

NÉBEL .  s.  m.  Espèce  de  psalté- 
rion  des  Hébreux. 

NÉBHIE,  s.  f.  T.  dMiiat.  naU 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

NÉBRITE,  s.  f.  T.  d'antiq.  Pierre 
d'nn  jaune  fauve  qui  ét«it  consacrée 
à  Bacchus. 

NEBULÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  blas. 
En  forme  de  nuées. 

NÉBULEUSE,  s.  f.  T.  d  hi»u 
nat.  Espèce  de  couleuvre.  —  T. 
d'astr.  Assemblage  d'étoile  ;  bien- 
cbenr  dans  le  ciel. 

NÉBULEUX,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  du  genre  labre;  »er- 
pent. 

NEBULEUX,  EUSE,  adj.  Ob- 
scurci par  les  nuages  ;  couvert, 
plein,  cUargé  de  nuages.  Ctel,  temps 
nébuleux.  —  Fig.  Esprit  nébuleux  , 
enclin  k  la  mélancolie.  —  T.  d'astr. 
Etoile  nébttleuse  ,  sans  éclat. 

NÉBULOSITÉ  ,  s.  f.  Obscurité  t 
nuages  légers.  Inus. 

NÉCANEES,  s.  f.  pi.  Toiles 
des  Iodes,  rayées  de  bien  et  de 
blanc. 

NECBOUG,.!.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Sumatra. 

NECESSAIRE,  s.  m.  (Sans  pi.) 
Ce  qui  est  eMenliel,  indispensa- 
ble ;  l'oppose  de  superflu  —  {Avec 
pi.)  Botte  renfermant  diverses  cb». 
ses  à  Tussee  d'une  personne  qui 
voyage  ;  botte  renfermant  diverses 
choses  utiles  à  une  femme  ponr  cou- 
dre ,  etc. 

NÉCESSAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Dont  on  a  besoin ,  dont  on  ne  peut 
se  passer ,  qu'il  Csnt  avoir.  Chose 
nécessaire.  —  Très-utile  ,  imlispen- 
sable.  Personne  nécessaire.  —  Qui 
est  d'obligation,  qu'il  faut  faire. 
Démarche  nécessaire.  >—  Qui  doit 
être  on  arriver  ;  infaillible.  Effet 
nécessaire.  —  Mal  nécessaire ,  iné- 
vitable, ou  dont  il  résulte  un  bien. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par 
une  nécessité  absolue  ;  inlaillible- 
ment. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  T.  de 
théol.  Grdc*  nécessitante ,  qui  né- 
cessite. 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  Ce  à  quoi  il 
est  impossible  de  se  sonstraire.  .Voi»- 
mettons  -  noiw  à  la  néccsaitc  ^ui 
gouverne  toutes  choses,  (  Volt.  )  — 
Nécessité  métaphjsitfu* ,   qni  fait 
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qu*ane  cboM  e*t  telle  que  ion  con- 
traire est  impoMÎble ,  comme  I*  né- 
cessité que  «deux  et  deux  faMcnt 
quatre;  n/cessiU phjsitfue ,  qui  ré- 
•nlte  de  IVxittence  actuelle  d*une 
clioie ,  comme  la  néceMÏté  que  le  so- 
leil éclaire*,  nicetsité  moralt,  qui 
fait  qu'une  cboie  ne  peut  morale- 
ment être  autrement ,  comme  la 
nécessité  qu^uoe  mère  aime  son 
enfant.  La  nécessité  morale  doit  na>- 
rmment  fair»  preuve  dans  la  pAi7<K 
Sophie.  (  Buflf.  }  —  Contrainte  ;  or- 
gence.  Nécessité  Vingrnieuse  leur 
fournit  une  invention,  (La  Font.) 
—  Deroir  indi^nssble ,  enitage- 
ment  irrérocable  {  obligation  forcée 
de  dire,  de  Caire,  etc.  —  Besoin 
pressant;  disette,  pénurie,  entier 
dénùmcnt.  —  Au  pi.  Les  choses  in- 
dispensables k  ta  vie.  —  Necessit/s 
naturelles ,  besoins  dn  corps.  Nous 
sommes  tous  assujettis  aux  mttnes 
nécessités  naturelles.  (  Boss.  )  —  De 
toute  nécessité,  exp.  adv.  Nécessai- 
rement. 

NÉCESSITER,  v.  a.  Réduire  k 
la  nécessité  de... ,  obliger,  contrain- 
dre ,  forcer  a... 

NÉCKssiTB,  SE,  part. 

NÉCESSITEUX,  ECSE ,  sdj.  et 
s.  m.  Indigent ,  pauvre  ,  qui  est  dans 
le  besoin,  qui  manque  des  choses 
nécessaires  k  la  vie.  —  Langue  né- 
cessiteuse ,  qui  manque  de  mots  né- 
cessaires pour  exprimer  une  pensée 
•ans  périphrases. 

NECKER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Mousse. 

NECKERIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
PoUiche. 

NEC  PLUS  ULTRA,  s.  m. 
Vojes.  Nom  i>i.os  vltxa. 

*NÉCROBIE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genrenl'insectes  coléoptères. 

NÉCRODE  ,  s.  f.  T.  d*bist.  naU 
.      Genre  d*insectes  coléoptères. 

NÉCROGRAPHE  ,  s.  m.  Celui 
qni  décrit  les  cadavres.  Inus. 

NÉCROGRAPHIE ,  s.  f.  Descrip- 
tion des  corps  morts.  Inus. 

NÉCROLÀTRIE ,  ».  f.  Culte  des 
morts  ;  et  fig. ,  extrême  regret  d*nn 
mort ,  qui  absorbe  toutes  les  antres 
pensées.  Inus, 

NÉCROLOGE,  s.  m.  Registre 
de  la  date  de  la  mort  des  évéqucs  , 
etc.  ;  liste ,  registre,  notice  des 
morts. 

NÉCROLOGIE,  snUt.  f.  NoUce 
historique  sur  un  nsort* 

NÉCROMANCE  ou  NÉCRO- 
MANCIE ,  s.  f.  Art  prétendu  d'évo- 
quer les  BMrts  pour  connaître  Ta- 
venir ,  etc.  ;  divination  par  révoca- 
tion des  morts. 

NÉCROMANCIEN  ,  s.  m.  Celui 
■ni  se  mêle  de  nécromancie.  Fém. 
aécromancienne. 

NÉCROPUAGES ,  s.  m.  pi.  T. 
d*liist.  nat.  Coléoptères  pcnuméres. 

NÉCROPHOBIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Crainte  exagérée  de  la  mort. 

NÉCROPHORE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d*insoetes  coléoptères. 

NÉCROSE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Eut 
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d'oA  oa  on  d*ao«  portion  d*os  pri- 
vée de  la  vie. 

NECTAIRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Organe  de  la  fibilir  contenant  le  suc 
dont  les  abeilles  font  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Breuvage  des 
dieux  ;  et  fig* ,  vin  exquis ,  liqueur 
délicieuse.  He  nectar ,  que  Von  sert 
au  mattte  du  tonnerre ,  et  dont  nous 
enivrons  tous  les  dieux  de  la  terre , 
c'est  la  Uuange.  (  La  FonU  )  —  T. 
de  bot.  Suc  mielleux  que  distille 
rintérieur  de  diverses  iionrs  par  Tor» 
gane  nommé  nectaire. 

NECTARINIA  ,  s.  m.  T.  dlûst. 
nat.  Genre  d'oiseaux. 

NECTIQUE.  adj.  f.  T.  d'bUt. 
naU  II  se  dit  d'une  pierre  légère  qui 
sumsge. 

NECTOPODES  on  RÉMIPÈ- 
DES,  s.  m.  pL  T.  d'hist.  nat. 
Coléoptères  carnassiers,  aquatiques 
hydrocaotbares  ,  tourniquets  ;  «n- 
seaux  palmipèdes  ;  mammifères. 

NÉCYDALE,  s.  f.  T.  d'hist. 
naL  Genre  d'insectes  coléoptères. 

NÉEA  .  ».  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
njctaginées. 

NEEDHAME ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petit  arbuste. 

NEF ,  s.  f.  Navire.  Vieux  en  oe 
sens.  —  Partie  d'une  église,  du 
portail  an  choiur.  Ils  regagnent  la 
nef,  de  frayeur  éperdus.  (  Boil.  )  — 
Vane  en  forme  de  navire.  —  Mow- 
lin  à  ntf^  moulin  à  eau  construit 
sur  un  biatean. 

NÉFASTES,  adj.  m.  pi.  T.  d'an- 
tjq.   Jours   néfastes ,  pendant  les- 

Îuels  la  religion  des  anciens  Romains 
éfcndait  de  vaquer  aux  affaires  pu- 
blic|nes  :  jours  de  tristesse  ,  en  mé- 
moire d  vn  désastre. 

NÈFLE ,  s.  f.  Fruit  acidulé  ,  pi- 
teux .  à  noyaux. 

NEFLIER,  s.  m.  Arbre  rosacé 
qui  produit  de»  nèfle». 

NÉGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  nie , 
sert  k  nier  ;  l'opposé  è^amrmatif  — 
Air  négatifs  d  un  homme  toujours 
prêt  k  refuser.  Ftun.  —  Voix  néga- 
tive ,  qui  refuse  ;  droit  de  s'opjioser. 
—  T.  d'alg.  Grandeur  négative  ^ 
précédée  du  signe  moins  (  — ). 

NÉGATION,  ».  f.  Action  de 
nier  ;' l'opposé  A* affirmation.  —  T. 
de  philos.  Absence  d'une  qualité.  — 
T.  de  gramm.  Particule  qui  tert  à 
nier.  Ex.  ;  He ,  non. 

NÉGATIVE ,  s.  f.  Proposition  qui 
nie.  Je  ne  puis  encore  louer  cette 
femme  que  par  les  négatives  :  Elle 
n' est  point  ceci  ;  elle  h'estpointcela, 
avec  le  temps  je  diraipeut-étre^  elû 
est  cela.  (  Scv.  )  —  T.  de  gramm. 
Particule  servant  k  nier.  Et  c'est , 
comme  on  t'a  dit ,  trop  d'une  néga- 
tive. (Mol.)  —  Fam.  Refus.  — 
Fort  sur  la  négative ^  habitué,  ac- 
coutumé il  nier. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  négative ,  en  niant. 

NEGE,  s.  f.  Fort  chantier  au 
fond  d'un  train. 

NÉGLIGÉ,  s.  m.  Eut,  mise  , 
costume  d'une  personne  qui  n'est 
point  parée. 
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NÉGLIGÉ,  ÉË.    aai.   Dm»  «a 

ne  prend  pas  soin^  que  Ton  ovUIc; 
k  qui  on  a  quoi  Ton  lait  pe«  d'at- 
tention. Personne  ,  ckos0  st^ltgér. 

—  Sans  ornement ,  pea  rq^ta. 
Stjle  négligé. 

NÉGLIGEAIENT,  s.  m.  T.  d'at«. 

Action  de  négliger  à  dcm^î». 

NÉGLIGEliMENT  ,  mIt.  Am 

négligence. 

NEGLIGENCE,  s.  f.  Man^ 
de  MMu  ;  défaut  d'applicatioB  ;  isav 
tcntion ,     indolence ,     oon^alsac». 

—  Négligence  de  stjlm  ,  £*««»  lé- 
gères d'un  sutenr  qui  ne  chftiie  m 
as— s  son  style. 

NÉGLIGENT,  TE,  ndj.  Q«  ■ 
de  la  négligence  ;  qui  •  pea  de  seo; 
inattentif,  indolent,  nonchalant. 

NÉGLIGER ,  T.  a.  FTavw  p» 
le  soin  nécessaire  de...  NegÎMrta 
intériu.  —  Ne  pus  cnltivcrTiVf'^ 
ger  son  talent.  —  Ne  pas  fréqncnMr 
comme  auparavant.  Négliger  sa 
omis.  —  Laiucr  échapper.  Â^i»- 
ger  l'occasion.  £.'htnrui»a  glmnemi 
ne  néglige  rien  d^  teqati  peut  ét^tt 
son  orgueil.  (BaÊr.)--Né'gUgfrt^ 
devoirs,  ne  point  l«s  remplir  exac- 
tement. —  Négliger  de...  ,  i»e  pdbt 
faire  par  iamodance,  etc.  Je  tmtu 
au-dessus  d'ungrmnd  poUtiqme  nfm 
qui  néglige  de  Le  devenir.  fLa  Br  ) 

—  Se  négUgrr ,  v.  pr.  Prrft^ 
peu  de  soin  de  soi  ;  se  rdàcbcr  de 
ses  devoirs;  lisire  moins  bica  obc 
de  eoutume  par    négligence. 

NsotlOK,  ks,  paru 

NEGOCE ,  s.  m.  CÀ»nmcrcc  r« 
gros.  —  Fig.  et  Cim.  Intrigdc.  ^- 
née.  —  FsUre  un  maut^ats  ségoee, 
se  livrer  â  de  basses  manouvm. 

NÉGOCIABLE ,  adj.  de»  d.  f. 
Qui  peut  se  négocier,  en  |f riant 
des  effeU. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Cdm  qai 
fait    le  négoce,    le   rommm«   ca 

NEGOCIANTISME ,  s.  mu  Sf 
stème ,  cooduiu  pubiiqne  des  «^ 
godants.  Inus. 

NEGOCUTEUR,  ».  m.  Ageal 
chargé  des  intérêts  de  «oa  pays 
dans  un  congrès,  |»ès  d'un  prince, 
d'nn  gouvernement  cuaager.  — 
Celui  qui  agit  pour  comalicrdivcr* 
intérêts  psrticuli<»rs.  En  ce  scMoa 
dit  quelquefois  négociatrice. 

NÉGOCIATION,  ».  f.  Art,  ac- 
tion de  négocier  les  affaires  pêtdi- 
Îues  ;  l'affaire  même  qu'on  ncjtaeie. 
-es  négociations  avançateuL  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  des  aflàire»  parti- 
culières. Je  le  harrerai  dans  sel 
négociations.  (Volt.)  — .  T.  de  £». 
et  de  comm.  Trafic  ;  ascompte. 

NÉGOCIER,  V.  a.  Tnitrr  aat 
affaire  publique  ou  particnlicre. 
Négocier  la  paix ,  un  mariage'  -* 
Négocier    un    hillet ,  tin   rg^t ,  U 

{jssser.  —  V.  n.  Faire  le   aéfscc, 
e  commerce. 
Ntoociis,  SX,  part. 

NEGRE ,  s.  m.  Btmame  qni  s  U 
peau  noire,  les  chevenx  courts  et 
crépus ,  le  nés  épaté  et  les  je"" 
saillantes;  habiUnt  delà    Nigriiir, 
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EtbîopÎAi ,  Africain  ;  eM-Iare  noir 
enaployé  aos  travaux  des  cotoniea. 
—  Tig.  et  fam.  Traiter  comme  un 
nigre ,  trôa  -  rndemeot ,  tris- dure- 
méat.  —  T.  d'bist.  nat.  Sioge  de 
Jara  ;  poiMon  du  genre  du  tcombre'; 
papilUm  Mtyre. 

NÉGREPELISSE,  a.  f.  Eipèce 
de  cotonnade. 

NÉGHEKIE.  I.  r.  Lieu  oh  Ton 
coferme  le»  nègres  esdaTCS  destinés 
à  être  vendt^. 

NÈGRIg-CABTES,  s.  f.  nï.  T. 
de  joaill.  Emeraudas  brutes  a«  la 
preaaière  qualiti. 

lŒGRESSE,  s.  r.  FemoM  ipi 
a  la  !>••■  noire*  yojft*  Niu»aa. 

fŒGRETIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  dolîc. 

NÉGRIER ,  s.lel  adj.  m.  Navire 
qui  sert  à  la  traite  des  ni;;rcs. 

NÉGRILLON,  anbst.  m.  Petit 
aigre.  Fam» 

NÉGRILLONNE,  s.  f.  Petite 
négresse.  Fmm, 

NÉGROPHAGE ,  s.  m.  Partisan 
de  r«»claTage  des  noirs.  Inus. 

NÉGROPniLE ,  s.  m.  Ami  des 
noirs;  '«nemi  de  leur  esclavage. 

NÉGUNDO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Atbre  des  Indes ,  érable. 

NÉGUS ,  s.  m.  Empercor  des 
Abyaâns. 

NÉIDE.  s.  r.  T.  dliist.  nat. 
Genre  d^heoiiptires. 

NEIGE ,  s.  f.  Yapenr  gelée  dans 
1  ataaospbire ,  qm  tombe  eu  flocons 
blancs,  jtu  milieu  dr»  frimas  ^  df$ 

flacons  et  des  neiges...  (Désk.)  — 
ig.  Blancheur  extrême.  —  T.  de 
confis.  Glace  de  fmiu.  —  T.  de 
coM.  CEvfs  a  la  neige  ^  battus  et 
réduits  en  mousse  blanche. 

NEIGER ,  T.  irapers.  Il  se  dit  de 
la  neige  qui  tombe. 

NEIGECJX,  EUSE ,  adj.  Cb^gé 
de  acige.  Temps  neigeuse, 

NEIGEUSE ,  s.  f.  Coquille. 

NEILLE.  s.  r.  T.  de  tonn.  Fi- 
celé déoordée. 

NELA-NAREGAM  .  s.  m.  T.  de 
boc  Ar1>ris9eau  da  Malabar. 

NELAM-BfARI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sainfoin. 

NELAH-PARENDA,  s.  m.  T.  de 
bot.  l^iolette  de  l'Inde. 

NELEN-TSJUNDA  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  MorcUe  de  la  Cocbibchine. 

IfELESCHENA ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Gosset  des  Indes  orientales. 

KÉLITRE  ,s.  f.  T.  de  bot.  Espke 
da  goyavier. 

NÉLITTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d«  logantinenses. 

If  ELLCMULLA ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  MaUbar. 

I7ELMA,  s.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Saasnon  des  rivières  de  Sibérie. 

IVELSONIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Acaathe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NÉLUMBO,  s.  m.  T.  de  bot. 
G«su«  de  renoncnlacces. 

NÉMASPÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Bjpoxyion. 
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NÉWATE.i.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

NÉMATOCÈRES  on  FILICOR- 
NES,  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  naU  In- 
sectes lépidoptères. 

NÉMATOlDÉE,  s.  f.  T.  d'hist, 
nat.  Ver  intestin. 

FTÉlfATOtDES,  •.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Vers  intestinaux. 

NÉMATOSPERBfE ,  iw  m.  T.  de 
bot.  Ladstème. 

NÉMATOURES  ou  SF.tlCAU- 
DES ,  s.  m.  pL  Insectes  aptères. 

NÉMERTE  ,  s.  t.  T.  dhist.  nat. 
Ver  intestinal. 

NÉMERTÉSIE,  s.  f.  T.  d'bisi. 
nat.  Sertulaire. 

NÉMÉSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  scrofulaire  du  Cap  de  Bonne- 
EspéraiTce. 

NÉMFSTRINE,  s.  f.  T.  dlUst. 
Bat.  Genre  d'insectes  diptères. 

NÉMIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
depUates. 

NÉMOCÈRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  loMctes  diptères. 

NÉMOCTE ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  filiforme. 

NÉMOGLOSSATF.S.  s.  m.  pL 
T.  d'hist.  nat.  Hyménoptères. 

NÉMOGNATHB,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

NÉMOLAPATHUM  ^  s.  m.  T. 
de  bot.  Patience  des  bois. 

NÉBIOLITHES,  a.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Pierres  kerborisées. 

NÉMOPTÈRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'inseetea  aévroptères. 

NÉMOSIE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvains. 

NÉMOSOME ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  t^care  d'insectes  coléoptères. 

NÉMOTELLE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  diptères. 

NEMS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  d'Afrique  qui  ressemble  an 
furet. 

NÉNAX,  s.  m.  T.  de  bot.  Clif- 
fbrte. 

NÉNIATION ,  s.  f.  T.  de  mus. 
Ancien  air  spondaiqne. 

NÉNIES ,  s.  f.  dI.  Chex  les  anc. 
Romains,  chants  funèbres  aux  fu- 
nérailles. 

N£NNI ,  particule  négaUve.  Non. 
K'j  tuis-je  point  encore  f  Nenni. 
(La  Fout.) 

NÉNUPHAR ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  aquatiques. 

NÉOCORAT ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Emploi ,  office  de  néocore. 

NEOCORE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Conservateur  d'un  temple ,  espèce 
de  sacristain.  —  Adj.  f.  faille  n/o- 
core ,  où  il  y  avait  an  temple  dédié 
à  nn  empereur. 

NÉODAMODE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
A  Sparte,  jJTranchi  autre  qu'un 
ilote. 

NÉOGRAPHE ,  s.  et  adj.  des  d. 
g.  Novatear  en  orthograpke. 

NÉOGRAPUIE,  s.  f.  ou  NÉO- 
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GRAPHISME,  s.  m.  Manière d*or^ 
thographier  contraire  è  l'usage. 

NÉOGRAPHISTE,  s.  m.  Celui 
qni  introduit  une  orthographe  inu- 
sitée. 

NEOLOGIE  ,  s.  f.  Création,  em- 

S  loi   de  termes  nouvesui;   emploi 
'anciens  nu>ta  dans  une  acception 
nouvelle. 

NÉOLOGIQUK,  adj.  des  d.  g. 
De  la  néologie  I  qai  la  coocerae. 

NÉOLOGISME ,  s.  m.  Habitode, 
affectation,  abus  de  néologie. 

NÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui 
affecte  l'emploi  de  mots  aoavesax. 

NÉOMÉNIASTE ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Celui  qui  céltiicnit  la  néomcnie. 

NÉOMÉNIE,  s.  t.  T.  d'antiq. 
Noavelle  lune  ;  fête  è  son  époqae. 

NÉOMBRIS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier  coralligène. 

NÉOPETRB,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Petrorilex  secondaire. 

NÉOPHYTE,  s.  m.  Noaveea 
dirélien  ;  noovean  converti. 

NÉOTÉRIQUE,  adj,  des  d.  g. 
Nouveau,  mooierne.  /nia. 

NÉOTTIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'orchidées. 

NÉOTTOCRYPTES ,  a.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Abditolarves. 

NÉOU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
fruitier  du  Sénégal. 

NÉPATANTOTOLT,  a.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Canard  du  Mexique. 

NÈPE ,  s.  f.  T.  d^kist.  nat.  Hé- 
miptère  bydrocoriae. 

NÉPENTE ,  s.  ra.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  herbacées. 

NÉPENTHE,  s.  m.  Remède  des 
anciens  contre  la  mélancolie. 

NÉPETELLA  ,  s.  f.  T.  de  hou 
Chataire.        ' 

NÉPHÉLINE,  s.  r.  T.  d'kUt. 
nat.  Substance  minérale. 

NÉPHÉLION,  s.  m.  T.  de  méd. 
Petite  tsehe  de^-traasparenle  do 
la  cornée.  —  T.  de  bot.  Arbrisseau 
de  l'Iode. 

NÉPHR  ALGIE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de»  reins. 

NÉPHRANDRA,  s.  m.  T.  de 
bot.  Gatilier  de  la  Jamaïque. 

NÉPHRELMINTHIQUE ,  sdj. 
f.  T.  de  méd.  H  se  dit  de  l'ii^hu- 
rie  qui  Ueot  à  la  présence  de  ver» 
dans  les  rems. 

NÉPHREMPHRAXIS ,  s.  f.  T. 
de  méd.  Obstruction  des  reins. 

NÉPHRÉTIQUE ,  s.  m.  Celui 
qui  est  atteint  de  la  néphrétique  { 
remède  propre  à  la  guérir. 

NÉPHRÉTIQUE ,  s.  f.  CoUqoe 
néphrétique. 

NÉPHRÉTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
11  se  dit  des  douleurs  de  reins  et  des 
remèdes  propres  à  les  guérir.  — 
Colique  ne'phrr'tiifue ,  causée  par  le 
gravier  des  reins  passant  par  let 
urètres.  —  T.  de  bot.  Bois  nepht^ 
tifjue,  le  bois  du  ben* 

NÉPHRÉ^nTE,  s.  i:  T.  d'hisu 

.      42. 
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■at.  SUatitc  TerU ,  traailactJ*  |  mt> 
pcDiiiM  noble. 

NÉPHRITE  ou  NÉPHRITIS .  ». 
f.  T.  de  méd.  PhlegmaMe ,  colique 
de»  reîna. 

NÉPHRITIQDE ,  adj.  et  s.  Toy. 
NsraafcTiQus. 

NÉPHROCATAUCON ,  •.  m. 
Remide  qui  nettoie  l«i  rcios.  Inus, 

NÉPHRODION,  s.  m.  T.  d« 
bot.  Genre  de  fougères. 

NÉPHROGRAPHIE ,  .,  f.  T. 
d*anat.  Description  des  reins. 

NÉPHROJE,  s.  m.  T.  d«  bob 
Arbrisseau  de  la  Corbincliiiie. 

NÉPHROUTHIQUE  ,  adj.  t 
T.  de  méd.  11  se  dit  de  riscbnrie 
causée  par  les  calculs  des  reina. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  ParUe 
de  ranatonie  qui  traite  dee  reins 
et  de  leurs  fonctions. 

NÉPHBOME,  s.  as.  T.  de  bot. 
Genre  de  licbens. 

NÉPHROPHLEGUATIQUE  , 
•dj.  f.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de  Vu- 
churie  muqueuse. 

NÉPHROPIJÉGIQUE,  adj.  I.T. 
de  OD^.  II  se'dit  de  ri^churie  qui 
tient  à  la  paralysie  des  r<fias. 

NÉPHROPLÉTflORlQCE.  adj. 
f.  T.  de  néd.  Il  $t  dit  de  Tischurie 
causée  par  la  plétbore  des  reins. 

NÉPHROPS.  s.  m.  T.  d'hist. 
naU  Genre  de  crusUcés,  écrerisse. 

NÉPHROPYIQUE,  adj.  f.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  de  Tiscburie  cau- 
sée par  la  purulence  des  reins. 

NÉPHROSPASTIQUE,  adj.  f. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  de  riscburie 
qui  dépeud  du  spesme  des  reins. 

NÉPHROSTE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Enveloppe  des  poussières  des  lyco- 
podes. 

NÉPHROTHROMBOÏDE  ,  adj. 
f.  T.  de  méd.  11  »c  dit  de  Ticcburie 
c-usée  par  du  sang  caillé  dans  les 
rems. 

NÉPHROTO^JE,  s.  «.T.  dlûst. 
nat.  Genre  d'insectn. 

NÉPHROTOMIE ,  s.  f.  T.  de 
cbir.  Incision  sur  la  région  lom- 
baire. —  T.  d^anaL  Dissection  des 
reins. 

NEPBTYS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genrr  de  vers  anuélides. 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité 
des  neveos,  des  parents  d'un  pape. 

NEPTUNE,  s.  m.  Dieu  de  la 
neri  et  poét.,  la  ner.  Don^ur 
l'un  et  l'autre  Neptune.  (Boil.) 

NEPTUNIE,  s.  ù  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

NEPTUNIENS,  s.  m.  pi.  Natu- 
ralistes oui  sttribiieat  à  Peau  la  for- 
mation des  basaltes ,  etc. 

NÉRÉIDE ,  s.  f.  T.  d'bUt.  nat. 
Genre  de  vers  marins.  —  Au  pi. 
Divinités  de  la  mer. 

NÉRÉIDÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varec. 

NERF,  s.  m.  Cbacun  des  cor- 
dons bUnchâirea  ,  soupirs  et  carti- 
lagineux qui  juifuent  ensemble  et 
font  mouToir  toutes  les  parties  du 
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corps.  Les  nerb  sont  ce  ^ui  exutt 
le  premter»  (  Buff.  )  -~  Fig.  Force , 
vigueur;  mobile.  L'argent  est  le 
net^de  la  guerre.  —  T.  de  rel.  Cor- 
delettes du  dos  du  livre,  ^oye» 
Naavvaa. 

NERF-FÉRURE.  s.  f.  (PI.  netf- 
férureM.)    T.    de    méd.  vét.  Coup 

Îo*un  cheval  a  reçu  sur  le  tendon 
^  e  la  partie  postérieure  d'une  de  ses 
janbeii. 

NÉHINDE,  a.  t  Toile,  taffetas 
des  Indes. 

NEEION ,    a.  m*  Laurier*rose. 

NÉRITB,  a.  f.  T.  d'bist.  uat. 
Genre  de  tastacés  univalves. 

NEEOLI,  s.  m.  T.  de  phsrm. 
Essence  de  Âenr  d'oranger. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau 
rbamnoide,  A  baies  purgatives. 

NERTÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes 

NERYAISON  ,  s.  f.  AssembUge 
des    nerfs  ,    6bres    et   ligaments. 

NERYÉ,  ÉE.  adi.  T  de  blas. 
A  nerf  d'émail  différent.  —  T.  de 
bot.  Feuille  nerv^e,  k  nervures 
saillantes. 

NERVER,  V.  a.  Garnir  du  Im>U 
avec  des  nerb  réduits  en  filasse  et 
collés.  —  T.  de  rel.  Dresser ,  forti- 
fier les  cordelettes. 

Naavà  .  ia ,  part. 

NERVEUX,  EUSE^  adj.  Qui 
appartient  aux  nerfs,  qui  eo  est  rem- 

Îli  ;  et  par  est. ,  fort ,  vigoureux. 
iras  nerveux.  —  Genre  nerveux^ 
les  nerfs  pris  collectivement.  — 
Maladie  nerveuse ,  qui  a  son  siège 
dans  le  système  nerveux.  —  Per- 
sonne nerveuse  f  dont  les  neris 
sont  attaqués. 

NERVIN  ,  adj.  et  s.  T.  de  méd. 
Propre  à  fortifier  les  nerf*. 

NERVOIR,  s.  m.  T.  de  rel.  In- 
strument pour  nerver. 

NERVOlES.  u  f.  pi.  T.  de  bot. 
Vaisseaax  du  pistil. 

NERVURE,  s.  f.  Aride  nerver  , 
d'appliquer  les  nerf».  —  T.  de  rel. 
P&rtie  élevée  que  forment  les  nerfs 
d'un  livre.  —  T.  d'arrhit.  Partie 
saillante  des  moulures.  —  T.  de  bot. 
Filet  saillant  d'une  feuille. 

NESARNAK,  s.  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Ccucé  du  genre  du  dauphin. 

NÉSÉE,  s.  f.  T.  d'hlsu  nat.  Co- 
rahnr.  —  T.  de  bot.  Salicsirc. 

NESLE,  s.  f.  Ancienne  monnaie 
de  ht  lion  qui  valait  «5  denicm. 

NESLIÉ ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mvaere. 

NESNAKI,  s.  m.  T.  d^ist.  nat. 
Salmone  des  rivières  de  Sibérie. 

NESSATUS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbri»»eau  des  Imles  orientales. 

NESTOR,  s«  m.  Le  plus  vieux  , 
le  plus  sage  et  le  plus  exiicrimentc 
de... ,  par  aliusloo  an  Nestor  des 
Grecs. 

NESTORIANISME,  ».  m.  Hé- 
ré»ie  de  Nestorias. 

NE.STORIEN,  s.  m.  Sertsteur 
de  Nestorius  ,  qui  nie  que  leSaiot- 
Esiirit  procède  du  Verbe. 

«£T,^  ».  m.  Mettre  au  net,  (aire 
une  copie  correcte.  //  met  tvus  les 
matins  six  imuroinpl'<s  an  net. 
(Boil.)    . 


NEU 

NET,  adv.  UnÎMMtt  »eut  li% 
coup.  Casser  net.  —  Frg.  Fraut^ 
ment ,  sincèrement  ,  aa^  dcfsg».^ 
ment,  sans  détour.  Je  n'eu  &mà 
nul  droit  fuis^md/aui  parier  ■& 
(La  Font., 

^fET .  TTE  ,  adj.  Propre,  ^ 
fonillure ,  sans  ordure.  Po4m  a 
bords  escary/s ,  ssn  ^mkU  pv  €. 
net.  (La  Font.) —  Uai  ,  poli,  us 
t^cbe.  Teint ,  miroir  net. — UtHaa 
Ecriture  ,  impression^  woLr  meUr^ 
Vide.  Maison ,  plttce  nette.  -  r^ 
Intègre,  irréprochable.  Coomv^ 
nette.  —  Aise  ii  conapr«adrc ,  cu^, 
sans  embarras.  Stjrte  net.  —  V« 
>and>igu ,  non  équivoque;  poi^, 
prcds.  Expression,  réponse  mmut 
—  Exempt  de  dette» ,  de  dane 
ÀJf  aires  nettes  .  bien  net.  — Tttn. 
loyal.  Il  est  difficile  de  démêier  « 
un  procédé  net ,  sineàre  et  A«>w>, 
est  un  effet  de  profilé  ca  d^h^ 
leté.  (Rochef.)  — Fig.  ce  C«.  F^ 
maison  nette  ,  cbaascr  lo^  sb  if- 
mestjqncs. — yivoir  le  ceeme  net  dam 
chose  ,  savoir  ce  qui  en  cal. 

NETTASTOBIE,  a.  •-  T.  dlit 
nat.  Poisson  apode. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  meiact». 
propreté.— Fig.  Francbewest,  cU»- 
rement.  Tout  éenecun  ,  pour  t^nn 
nettement ,  ^oi<  se  atettre  a  '* 
place  du  lecteur.  (La  Br.) 

NETTETÉ  ,  s.  f.  QuaUté  <W  œ 

Îui    est  net,    au    prop.  et  a«  £$> 
ietteié  de  la  voix  ,  du  stj  le  ^  fis. 

NETTOIEMENT,  a.  m.  Acbm 
de  nettoyer. 

NETTOYAGE  ,  a.  ...  Netms- 
ment.  fnuf. 

NETTOYER  ,  ▼.  a.  BcMlre  art; 
ôter  la  malpropreté,  lea  ordue. 
les  taches  ;  décrotter,  bcwser,  «r^ 
geter,  épousseter,  etc.  —  >Ig.  i* 
fam.  Emporter  tout  ce  qui  tM.  ^«ai 
un  endroit.  Tfettojrer  us»e  muu*»»- 

—  Hettojrer  le  tams ,  gagner  leit 
l'argent  du  jeu.~iVellDrer  la  met. 
en  chasser  les  corsaires.' —  T.  J*«i 
mil.  Neltojer  la  trttnchée,  n 
ctiasser  les  assi^ennts.  —  T.  ^ 
prat.  Nettojer  les  biens  d'une  mm- 
son,  en  acquitter  les  dette*.  - 
T.  de  peint.  Aetlojrer  des  c»ftto«% 
le»  rendre  plus  pur»  et  pjus  r«rrr«î« 

—  5e  neltojrer^  v.  pr.  Oler  sa  »»i- 
proprelé. 

Nettoie,  ex,  part. 

NEUF,  s.  m.  Cbiffrv  9:  cmri» 
empreinte  de  neuf  trèfles,  ac«fp- 
que*  .  etc. -^ Adj.  numéral.  Ra.t  <t 
un.  Gn^  et  quatre  Jent  ncnf.  (Krii.! 

—  Apres  un  no|ii  propre,  ueatième. 
Charles  Neuf. 

NEUF,  s.  m.  Ce  qui  eA  ue^f. 
chose  nouvelle.  Foms  aure%  le  p"**- 
sir  de  lire  du  neuf.  (Volt.)  —  £f*- 
btllé  de  nruf,  dhatiu  a<«^- 
^  jJ  neuf,  ê«p.  adv.  Ea  reswe*«" 
lant  en  entier.  Fejaire  mn  bât%mmif 
à  neuf.  =.  Pfeuf,  noueeau.  Le  meJ 
est  ce  qui  n*a  pas  encore  servi;  ^ 
nouveau  ce  qut  n  a  pas  eucere  f**- 

NEUF,  NEUVE,  ndj.  Fait  àt^ 
puis  peu  ;  qui  n*a  point  ou  a^a  w 


peu    »crvi;  moins  ancî« 

parlant  des    personne»,    qui    SBa»> 

que  d'usage,  d'expéri^cc;    ms^ 
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Ireie ,  nmlhabU«.  —  Par  ans  .  Qni 
i*a  pas  encore  été  dit,  exprima ,  pro- 
luit. /«/rV,  pensée  neukt»  Le  tour 
tt  neuf.  (Volt.)  —  Bois  neuf,  qui 
r«  pe«  flotté.^  —  Che^-al  neuf  y  qui 
I  •  encore  été  ni  nonté ,  ni  «ttcU. 

-  Terre  neuve ^  oui  n'«  point  en- 
cre servi  à  U  végétation* 

NFX'ME,  ».  m.  T.  de  plain- 
haal.  Addition  des  notes  du  tou 
«  l'antienne  snr  la  dernière  sjl- 
•br. 

NFURA  ou  NEURADA,  s.  m. 
r.   de  bot.    Plante  pour  les  nerfs. 

NEURACH.NE.  s,  f.T.  de  bot. 
*raminée    de    la    Nouvelle  -  Uol- 

NEURADE,  s.  f.  T.  de  bot. 
'Lante  ro»acée ,  annn«llc. 

IVEURE.  s.  t.  T.  de  mar.  Petit 
«timent  hollandais  pour  la  pécbe. 

NEUTRAI.EMENT .  adv.  T.  de 
ramm.  D^one  manière  neutre,  dans 
a  s«ns  neutre. 

NEUTRALISATION ,  s.  f.  Ac- 
ion  de  neutraliser;  ses  effets.  — 
'raité  provisoire  de  neutralité. 

NEUTRALISER,  v.  a.  Tem- 
^rer  ;  mitiger  j  réduire  à  Tinaction. 

-  T.  d«  cbim.  Rendre  nn  sel 
eutre. 

NmrraALtsfc ,  ki,  part. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  Eut  de 
elni  qoi  reste  neutre  entre  deux 
aissance» ,  entre  deux  pnrtis. 

NEUTRE,  s.  m.  T.  de  gramn. 
•e  genre  neutre. 

NEUTRE  ,  s.lj.des  d.  g.  Qui  ne 
mid  pas  de  parti  entre  des  étati» 
a  Kucrrv .  des  personnes  opposées. 
talion ,  ville ,  homme  neutre.  — 
'.  de  granmi.  Qni  trest  ni  maccu- 
n  ni  fraûnin.  Genre  ^  nom  neu- 
•V.  —  Verhe  neutre ,  qui  n'a  pas 
e  régime  direct.  —  T.  de  cbim. 
joi  n*e»t  ni  acide  ni  alcali.  Set 
rwtt*-^.  —  T.  d*hist.  nat.  et  de  bot. 
>uî    n'a  pas  de  sexe. 

NEU VAINE  ,  s.  f.  Ncof  jonrsde 
aile;  prières,  dévotions  pendant 
rtif  jours- 

?*EUVlEBfE,  s.  m.  Neuvième 
artje.  —  S.  des  d.  g.  Celui  qui  , 
el!e  qni,  ee  qui  occupe  le  ncu- 
iisne  rang.  —  Adj.  numérsl  d'or- 
r«.  Qui  est  après  bnitièmc.  iVeii- 
•^f7%^  placf. 

NEUVIEBfEMENT  ,  adrerb.  En 
eiavîèiBe  lien. 

NEVEU,  s.  m.  Fili  dn  frère  on 
r  In  scBur.  Je  vieillit  ^  et  ne  puis 
'^tarder  sans  effroi  ces  navenx 
ffmmet/s,.,  (Boil.)  —  Poét.  Nos  ne- 
Pu^  ,  U  postérité.  Et  au'enfin  vo- 
•«  livre  aille ,  au  gré  Je  vos  vieux , 
M'rw  siffl'r  Cmiu  ch*%  nos  derniers 
eveaix.  (Boil.) 

prléVRALGIE ,  I.  f.  t.  de  méd. 
ossicnr  de  nerfs. 

{>  ÉV  RILÈME ,  s.  m.    T.  d'anst. 

«mbrane  cylindrique  enveloppant 

pulpe  de  chaque  filet  nerveux. 

I«KVRITIQUE,  adjecUr.   roje% 

■  «X'VIH. 

rf  ^VROGRAPHIE,  s.  f.  T.  d*a- 
iC-     Description  des  nerfs* 

««TÉVROLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
tvB^tomicqni  traite  dc«  aerfs. 
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NEVROPTÊRES,  •*  m*  pL  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  à  mftchoirrs, 
et  à  quatre  ailes  nues  avec  des  ner- 
vure» en  réseau. 

NEVROSE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Affection  du  système  nerveux. 

NÉ V  ROTOME ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Celui  qui  dis«èqne  les  ncrEi  ;  scalpel 
pour  les  disséquer. 

NÉVROTOMIE,  s.  f.  ParUede 
raoatnmie  qui  a  pour  objet  la  dis- 
section  des  nerfs. 

NEWTONIANISME  ,  s.  m.  Sys- 
tème de  phpique  de  Newton. 

NEWTONIEN,  NNE,  adj.  Du 
nrwtoaianisme.  —  Adj.  et  s.  Par» 
tisan  de  ce  système.  Je  veux  yne 
vous  soye»  ncwtonien*  fVolt.) 

NEZ,  s.  m.  Partie  emineote  dn 
visage ,  entre  le  front  et  la  bouche; 
organe  de  TodoraC  Airs  a^uilin , 
camui^  etc.  —  L'odorat  même,  /évotr 
le  ne*j!n.  —  Fam.  Le  visage  entier* 
Mettre  le  net  à  la  Jenétre,  -—  Fi^. 
et  fam.  Discernement,  sagacité;  pré- 
voyance, pressentiment.  Avoir  9on 
nex.  —  Parler^  chanter  du  ne», 
comme  &i  la  voix  sortait  par  le  nex. 

—  Avoir  le  ne%  sur,,, ,  regarder  at- 
tentivement et  de  près.  —  Fam. 
Donner  sur  le  ne*  ,  frapper  au  vi- 
sage; et  fig.,  mortifier. — Donner 
du  net  contre... ,  heurter  ;  tomber  en 
avant.  — >  Saigner  du  ne» ,  répandre 
du  sang  par  le  nex;  et  fig. .  man- 
quer de  courage.  L^un  des  deux  che- 
valiers  saigna  dn  nex....  (La  Font.) 

—  Saigner  au  ne* ,  y  avoir  une  égra- 
tignure,  etc. —  Fig.  et  fam.  Jeter  au 
ne*^  reprocher.  —  Se  casser  le  nés, 
être  dérn.  —  Mettre  son  ou  le  ne». 
se  mêler  de...  5an/ mettre  votre  nex 
oitvotu  n'ave»  nue  faire.  (Mol.)  — 
Mettre  le  ne*  dam.., ,  commencer 
à  étudier ,  a  lire  ,  etc.  —  Mener 
par  le  ne» ,  faire  agir  comme  l'on 
veut.  Cpst  un  homme,  entre  nous, 
à  mener  par  le  nex.  (Mol.)  —  Au 
ne»  de.., ,  k  la  lace  de...  ;  en  bra- 
vant. Elle  écoute  un  amant ,  elle 
en  fait  un  mari,  le  tout  au  nrx  dn 
mort  quelle  a*>ait  tsuU  cke'ri.  (  La 
Font.)  — •  Ne»  à  ne»  ,  face  à  face. 
//  trouva  nex  à  nex  un  énorme  Uon, 
(Volt.)  —  Pied  de  nés,  honU, 
mortification.  —  T.  de  convr.  Pe- 
tite éminence  de  la  tnile  qui  sert 
à  TatUcher  aux  lattes.  —  T.  de 
mar.  L'avant  du  vaisseau.  ~-  T. 
d'hisU  nat.  Poisson  du  genre  dn 
squale.  —  iVes  retroussé ^  serpent. 
~-  T.  débet.  Ne»  coupé ^  pistachier 
sauvage. 

NI ,  particule  conjonctive ,  inn- 
mérative  et  négative.  Ni  l'or  ni 
la  grandeur  ne  nous  rendent  Aew- 
reux,  (La  Font.) 

NIABLE ,  mij,  dea  d.  g.  Qni  peut 
être  niéu 

NIAIS,  SE,  adj.  (et s.  en  par- 
lant des  personnes,)  Qui  n'a  aucnn 
usage  du  monde ,  simple  k  l'excès. 
Franc-  niait,  —  Qui  tient  de  la 
niaiserie,  l'annonce.  Air ,  ton 
niais.  —  Fam.  Graine  de  niais , 
ce  qui  occupe  |e  niais,  fntilité,  bali- 
vernes; tout  ce  avec  quoi  l'on  at- 
trspe.  —  T.  de  Cane.  OiscMt  niais , 
pris  dans  le  nid. 
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NIAISEMENT,  adv.  D'une  fa^on 
niaise,  en  niais. 

NlAISER ,  ▼.  n.  S'amuser  k  des 
niaifcries  ,  perdre  son  temps  à  des 
rirns ,  à  des  bagatelles. 

NIAISERIE,  s.  f.  Carsrtère  da 
niais.  —  Bagatelle,  chose  frivole. 

NIBORE  ,  s  f.  T.  de  bot.  PUnte 
aquatique  du  Mississipi. 

NICANDRE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Belladone  physaloïde. 

NICCOLANE ,  s.  m.  T.  d'hîsU 
nat.  Composé  de  nickel  et  de  cobalt* 

NICE,  adj.  des  d.  g.  Simple, 
niais,   r,  m. 

NICEMENT ,  adv.  Simplement , 
niaisement,  f^,  m. 

NICETTE,  adj.  f.  Diminutif  de 
nice.  y.  m, 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  dans 
l'épaisseur  d'nn  mur  pour  y  plarer 
une  statue ,  etc.  ;  petit  réduit  dana 
une  maison,  un  jardin;  loge,  ca- 
bane pour  un  chien.  —  Fam.  Tour 
de  malice  on  d'espièglerie.  Que  l'on 
mettg  au  bout  du  monde  deux  au- 
teurs, deux  femmes  ou  deux  dé- 
vots ,  ilj  en  aura  un  oui  fera  que^ 
que  niche  à  l'autre.  (Volt.) 

NICHÉE,  s.  f.  Couvée  d'oiseans 
encore  an  nid.  Il  se  dit  auMÎ  des 
souris.  —  Fig.,  fam.  et  iron*  Réu- 
nion de  gens  méprisables. 

NICHER  ,  V.  a.  PUcer  en  miel- 
qoe  endroit.  Pam.  —  V.  n.  Faire 
son  nid.  —  Se  nicher ,  v.  pr.  Se 
mettre ,  se  loger  en  vu  lieu.  Fam, 

Nieak,  fca,  pasi. 

NICHÉT,  s.  m.  OEnf  qu'on  met 
dans  un  nid  pour  que  les  poules  f 
aillent  pondre. 

NICHOIR  ,  s.  m.  Gage  pour  faire 
coover  les  serins. 

NICK-CORONDE ,  s.  m.  Can- 
nelle de  Ceilan,  sans  odeur  ni  sa- 
veur. 

NICKEL  ,  a.  m.  T.  de  minéral. 
Métal  gris ,  grenu ,  dnr  et  peu  dao- 
tile. 

NICODEME,  s*  m.  Grand  niala, 
Pop, 

NICOTEUX,  s.  m,  pl.  T.  de 
couvr.  Morceaux  de  toiles  fendues. 

NICOTIANE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  solaoées.  f^ojret  Tsaac. 

NICOU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ro- 
binier de  la  Guiane. 

NICTAGE,  etc.  Kny.  NrcraoB. 

NICTATION  .  s.  f.  La  même 
chose  que  clignotement.  Inus, 

NID  ,  s.  m.  Petit  logement  fait 
par  les  oiseaux  pour  pondre ,  couver 
et  élever  leurs  peuts.  Elle  (Ta- 
louette)  bdtit  un  nid.  (La  Font.)  — 
Petit  logement  que  se  font  certains 
quadrupèdes ,  certains  insectes  pour 
élever  leurs  petiu  ou  leur  servir 
d'asile.  —  Fig.  at  fam.  Trouver  la 
pie  au  nid,  faire  une  découverte 
•vantagense.  —  Prov.  Nid  à  rats , 
méchant  petit  logement.  —  T.  d'art 
mil.  Nia  de  pie ,  logement  sur  le 
hsnt  d'une  brèche;  —  T.  de  bot. 
Nid  de  fourmis ,  arbrisseau  grim- 
pant de  Gayenne.  — Nid  d'oiseau, 
plante  qui  croit  au  pied  des  sapins. 

NIDOREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  nn  gnAt ,  une  odenr  de  pomri  • 
de  brùié  et  d'auls  convis. 
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rriDULAIRB ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  ckempignoiu.' 

NrÈBB ,  ».  r.  T.  de  bot.  Dolie  du 
SéncgaL 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  da  frire  ou 
de  le  MBor.  N'abandonne*  pas , 
s'il  vomvlati.  Ut  int/rfu  de  votre 
miiee.  (Mol.) 

NIELLE,  ê,r.  llaUdiedes  gn. 
minéea  qui  conrertit  le  snbftence 
farineoie  ea  une  pooenère  uoire.  — 
Plante  dqnt  on  oistîngae  ploMenrs 
cipices. 

NIELLER ,  y.  a.  T.  d^agrio.  Citer 
par  la  nielle. 

NiKLLB.  il,  part. 

NIER ,  T.  a.  et  n.  Dire  fo'one 
cbosen*est  pas  vraie,  qu'elle  o'esiiste 
pa*.  //  me  panttt  absurde  de  nier 
^u'ilr  ail  une  intelligence  dans  ù 
inonde,  (Volt.)  —  Nter  une  propo- 
sition^ n'en  pas  demeurer  d*accord.> 
—  Ifier  une  deUe ,  un  d/p6t ,  nier 
qu'on  ait  une  dette  k  payer,  qu'on 
•it  reçu  un  dcpdt. 

NiB,  ia,  part. 

NIER^BERGE,!.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  de  la  peuUndrie. 

NIFE  ou  NEF,  s.  f.  Surface  su- 
périeure d'un  banc  d'ardoise. 

NIGAUD ,  a.  m.  Comonn. 

NIGAUD,  DE,  adj.  et  a.  Sot; 
niais.  Fam. 

NIGAUDER ,  T.  a.  Faire  des  ni- 

faaderies ,  des  niaiseries  ;  s'amuser 
des   riens.  Fam, 
NIGAUDERIE,  s.  f.  Action  de 
niuud  ;  niaiserie.  Fam, 

NIGELLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  renonenlscies. 

NIGOTEAUX,  s.  m.  pi.  Fores 

NlCOTBOX. 

NIGRIN,  s.  m.  T.  d'hisU  nat. 
TiUne  oûdi  ferrifire. 

NIGRINE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Planu 
de  la  tctrandrie. 

NIGROIL  on  NÉGUEIL ,  a.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Spare. 

NIHIL-ALBUM,  a.  m.  roret 
PoareotiK. 

NIKEL ,  s.  m.  Fojre»  NicaaL. 
NIL-GAUT  on  NTL-GHAUT,  s. 
B.  T.  d*bist.  nat.  Espice  d'antilope. 

NILION,  s.  m.   T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 
NILIDS ,  s.  m.  A|su. 

NILLAS ,  s.  f.  Étoffe  d'éeoree  et 
de  soie  des  Indes. 

NILLE ,  s.  f.  Petit  filet  rond  qui 
sort  de  la  vigne  en  fleur.  —  Orne- 
ment de  parterre.  —  Bois  qni  en- 
toure le  manche  d'une  manivelle. 

—  T.  de  serr.  Piton  rarré  de  fer. 

—  T.  d'épi ngl.  Manivelle  de  la  bo- 
bine. —  T.  de  boyaudier.  Petite 
roue  de  bois  allongée  en  cylindre. 

NILLÉE^  adj.  f.  T.  de  blas. 
Croix  nîUee,  ancrée,  étroite  et 
menue. 

NILOUETRE  on  NILOSCOPE , 
a.  m.  Mesure  de  l'accroiMement  du 
Nil. 

NIM ,  a.  m.  Drap  de  Langue- 
doc. 

NIMBE,  s.  m.  Auréole,  cercle 
de  lumière  ,  couronne  lumiàeote. 

NINGAS,  NIGUAS  ou  NIQUE, 
a.  m.  T,  d'hist.   nat.   Insecte  de* 
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Indes  ocddentales  ,  fort  Incom- 
mode. 

NINOS,  a.  m.  T.  d'hist.  net. 
Abeille  du  Pérou. 

NIOLE  ,  s.  r.  T.  d'écoUer.  Coup. 

NIOPO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

NIORTAIS,  S£,  adj.  et  s.  De 
Niort. 

NIOTE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  l*octandrie. 

NIPE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Palmier. 

NIPPÉ  ,  s.  f.  (  5e  dit  surtout  au 

Ipt.  )  Habit ,  meuble ,  tout  ce  qui  sert 
à  l'ajustement.  =  Nippes  ,  hordes. 
Nippes  indique  également  des  ha- 
bits et  des  menUesporUtifs  ;  hardes 
n'indique  que  des  babillemenla. 

NIPPER,  T.  «.  Fournir  de  nip 
pes ,  de  bardes. 

Nirri.  ia ,  purL 

NIQUE,  s.  r.  Signe  de  moque- 
rie, de  mépris.  —  Faire  la  nùjue 
«..- ,  se  moquer  de...  Faut. 

NIQUEDOUILLE,  s.  m.  Sot; 
niaia.  Pop, 

NISA,  s.  f.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau de  Madagascar. 

NISANNE,  s  f.  Racine  de  U 
Chine,  contre  les  évanouissements. 

NISE  ,  s.  f.  Foye%  Nira. 

NISPIE ,  s.  f.  Monnaie  d'or  de 
Turquie  (S  fr.  98  c.) 

NISSOLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  légumineuses. 

NISTA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Aibre 
qui  donne  une  poudre  jaune ,  ali- 
mentaire. 

NITÉE ,  s.  f.  Nichée  d'oiseaux. 
Avant  que  la  nitée  se  trouvdt  assn 
Jôrte   etuor  pour  voter  et  prendre 
Cessor.{  La  Font.  ) 

NITÈLE ,  s.  f.  T.  d^ist.  nat.  Hy- 
ménoplère  nyssonîen. 

NITIDULAIRF^ ,  a.  m.  pi.  T. 
d^hist*  nat.  Coléoptères  niliJulcs. 

NITIDULE,  s.  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  d'insectes  clavicomes. 

NITOUCHE  (SAINTE),  s.  f. 
Hypocrite  qni  fait  semblant  de  n'y 
pas  toucher.  Fam, 

NlTRAIRE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Fi- 
cotde. 

NITRATE ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sels  form^  par 
la  combinaison  da  l'acide  nitrique 
avec  les  bases. 

NITRATE.  KE.  adj.  T.  de 
chim.  Combiné  avec  l'acide  nitri- 


que. 

NITRE ,  s.  m.  Salpêtre.  —  T. 
de  chim.  Nitnte  de  potaaae. 

NITREUX,  EUSE,  a.lj.  T.  d« 
chim.  Qui  tient  du  nitre.  —  Acide 
nitreux ,  acide  nitrique ,  moins  une 
portion  d'oxygène. 

NITRIÈRE,  a.  f.  Lieu  oii  se 
forme  le  nitre. 

NITRIFICATION,  s.  f.  T.  de 
chim.  Conversion  de  certaines  ma- 
tières en  substances  nitreucs. 

NITRIQUE ,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  nitrique  f  formé  d'azote  et 
d'oxygène. 

NITRJTE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  gèocri^ue  des  seU  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitreux 
avec  les  bases. 
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NITROGÈNE.a  m.T. 
Azote.  •-  Adj.  V.  Cas 
qui  forme  le  nitre. 

NITRCMtlURUTE  ,  a,  m.  T.i 
chim.  Sel  formé  pmr  I*  rrwbiiniia 
de  l'acide  nitm  muriaTtqm  ai  tu  um 
base 

NITRO-MURIATIQUE ,  aJ^  • 
T.  de  chim.  jâcidm  ndtr^-nmrjlk 
que,  résultant  d'an  — flangr  i'ui* 
mnriatiqne  et  d'acide  artnqur. 

NITROSITÉ  ,  a.  C  QMliicdca 
qui  tient  du  nitre. 

NIVAL.  LE,  adj.  fl  ce  dit  3e 
plantes  qui  vivent  uam»  la  acisi. 

NIVA-TO&A ,   s.  m.   Sma  é» 

NIVEAU,  s.  m.  Instmreutp» 

connaître  si  un  plan  e»t  iMmaeetoï . 
eut  d'un  plan  faoricostal.  —  Jttv- 
vesus^  de  niveau^  exp.  «dr.  Scba 
te  niveau;  et  Cg. ,  ■  Tégat.  h 
pair^  de  pair.  Despréduje  s'elf*^ 
au  niveau  de  tant  de  grands  le»- 
mes...  (Volt.)  —  T.  d'hist.  a«. 
Niveau  d'eau  doue»  ,  inacrtc  a^ 
tique.  —  Niveeus  d«  ester  ^  t^uie 
marteau. 

NIVELER ,  T.  a.  Mesurer  av«  k 
niveau  ;  mettre  de  aivoio.  Il  •»■ 
vêla  lui-mfme  le  ternûst.  (VrfL) 
—  Fig.  Égaliser  lea    fortaacs,  rte. 

NivBLB,  XI,  part. 

NIVELEUR.  s.  m.  Criui  ^ 
bit  profession  de  nixeler. 

NIVELLEMENT,  a.  «.  An, 
action  de  niveler. 

NIVENIE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUA 
protéoîde. 

NI  VÉOLE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Gea» 
de  narcisso'ides. 

NIVEREAU  ,  s.  m.  Pinsoo. 

NI  VETTE .  a.  f.  T.  de  jard.  Sertr 
de  pèche. 

NIVÔSE,  s.  m.  4«.  meis  de  l'aa- 
née  républicaine  (partie  de  dec^s- 
bre  et  de  janvier.  ) 

NOBILIAIRE  ,  s.  m.  Catalac>c 
des  familles  nobles.  —  Adj.  da  d.  g- 
Des  nobles. 

NOBILISSIMAT,  a.  m.  Oigmta 
des  Césars  du  Das-Emptre. 

N061LISSIME . a.  «adj.  m. Cé- 
sar du  Bas-Empire.  —  Adj.  s«| 
tif.  Très-noble.  Fsm». 

NOBILITÉ,  a.  f.  NofaUaae 
chée  au  sol. 

NOBLAILLE ,  s.  £,  T.  de 
Noblesse  abâtardie. 

NOBLE ,  a.  m.  C^ui  q«i  appat^ 
tient  au  corps  de  la  noblesc  ;  pàa- 
ce ,  due ,  marquia ,  comte,  vic^uic , 
baron ,  gentilhomme  ,  cherabcr,  etc. 
Le  aohle  poursuivit  r  met  fe  amis  U 
blason.  (La  Font.)  —  Le  ùert  àe  la 
livre  8ierlin|.  —  Ifoble  à  la  reor. 
anc.  monnaie  d'or  anglaise  (  ^  ir. 
71  c.)  Et  puis  quelque  moMc  à  U 
rose.  (  La  Font.  ) 

NOBLE  ,  aJj.  des  d.  g.  Placé  par 
son  rang,  sa  naif«aacc,  cm  par  let- 
tres du  prince  au-dessus  dca  autres 
citoyens.  —  Biens  nobles ,  tenss  c« 
fief.  —  Fig.  Distingué ,  relevé  a»- 
dessus  des  autres  cboac»  da 
genre.  Air,  dimsuvhe  ^  p. 
style  noble,  Leiurs  poésies 
nobles.  (  Volt.  )  -^ Grand  ,  géncre*s- 
Ame ,  sentiments  nobles.    La 
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ef  un  ettur  noble  est  la  marqwt  cer- 
tain*. (Boil.)  —  Pat  lies  nobles^ 
»au9  le«i|arlIcB  Tbomme  ne  peut 
vivre;  le  caur,  le  foie,  le  cer- 
vrau,  etc.   , 

NORLE-EPLVE  ,  tobst.  f.  Anbe- 
cp<o«. 

NOBLEMENT,  àiv.  Avec  no- 
blcftM,  d'une  ntaoièrc  noble. 

NOBLESSE,  ».  f.  QuaUtc  par 
laquelle  on  est  noble.  //  n'jr  a  dans 
set    vastes    /tais    d'autre   noblesse 

Îue  celle  ties  exploits.  (  Volt.  )  — 
.«  corps  de*  nobles.  Il  faut  dans 
Ut  Htonan/iie  que  les  lois  travail- 
lent à  soutenir  cette  nobl«s*e,  dont 
r honneur  est^  pour  ainsi  dite  ^ 
l'cnjant  et  le  père.  (Mootesq.  )  — 
Fi<;.  Elévation  de  sentioseots,  de 
•tyie  ,  etc. 

NOCCA,  s.  m.  T.  dt  bot.  Arbris- 
seau de  la  pentandrie. 

NOCE  ,  s.  f.  Maria|{e.  En  ce  sens 
il  n«  se  dit  qn^au  pi.  Épouser  en 
premières ,  en  seeotules  noces.  — 
Cércmonics  et  i^onissaaces  du  m»- 
riaga  ;  les  convies  qai  j  assistent. 
Comme  aussi  ne  vojaiiron  pas  tant 
de  festins  et  tant  de  noce«.  (La 
Fosit.  )  —  Fig.  et  iron.  N'être  pas 
k  la.  noce^  aux  noces  ^  être  dans 
mnit  situation  critique,  périlleose. 

NOCHER ,  s.  nt.  T.  poét.  Pilote. 

NOCTAMBULE  ,  etc.  Foje* 
Somjiambiilb. 

NOCTILION  on  BECDE-LIÊ- 
VR£  ,  s.  n».  T.  d*bist.  nal.  Genre 
àm  chauve-souris  4  quelle. 
,      NOCTlLUgUE ,  s.  m.  T.  d'bist. 
■aC  Radiaire. 

NOCTILUQUE,  adj.  et  s.  Il  se 
dit  des  eorpe  lumineux  pendant  la 
nuit. 

NOCTUELLE,  s.  f.  T.  d'bisi. 
nat.  Genre  de  lépidoptères  k  ailes 
co  toit. 

NOCTUELLITES  ou  NOCTUÉ- 
LITES,  s.  m.  pi.  T.  d'bisU  nal. 
Lépidoptères  noctuelles. 

WOCrULE,  s.  f.  T.  d'bUt.  nat. 
Sorte  de  rbanvr -souris. 

NOCTUO-BOMBYCiTES ,  s.  m. 

El.    T.   d'bist.   nat.    Lépidoptères, 
DBBbvs. 

NOCTUKLABE  ,  s.  m.  T.  d  aslr. 
Instrument  pour  prendre  la  bauteur 
d*une  étoile  pendant  la  nuit. 

NOCTURNE ,  s.  m.  Partie  des 
matines.  —  Au  pi.  T.  d'bist.  naU 
Phalènes. 

NOCTURNE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  nuit  ;  qui  arrive 
durant  la  nuit;  qui  veille  la  nuit. 
AssefhUe ,  vision^  oiseaumocturne. 

NOCTUKNEMENT ,  adv.  Nui- 
tamment ,  pendant  la  nuit.  Iims. 

NOODI,    s.   m.  T.   d'bist.    nat. 
E«père  d'biro)idelle  de  mer. 
,  NODOSITE,    s.   f.   T.    de    bot. 
F.Lat  de  ce  qui  a  des  nosuds.  Voje% 
Novtis. 

NODUS ,  s.  m.  T.  de  méd.  Tu- 
meur dure  et  indolente  aux  join- 
ture» ,  aux  ligaments ,  aux  tendons  ; 
petite  tumeur  sur  les  os. 

NOÈL  ,  s.  m.  Fête  de  la  nati- 
vité de  J.-C.  —  Cantique  à  cette 
occasion  ;  sou  air. 

NOËRZ  on  NOERZA,  s.  m.  T. 
d*liiaC.  aat.  Espèce  de  martre. 


NOI 

NOEUD,  s.  m.  Enlacement  de 
quelque  chose  de  pliant.  {Le  rai) 
couve  les  nœuds  du  lacs.  (La  Font.) 

—  Par  tiX.  Ornement  en  forme  de 
nwud.  Natud  de  rubans  ,  etc.  — 
Fi|^.  Altachereent,  liaison  intime  ; 
union  roojugale.  De  mon  hjmrn  le 
Doeuil  mal  assorti.  (Corn.)  —  Dif- 
ficulté  ;  point  essentiel  d'une  af- 
faire. Trancher  le  natud.  — Ressort 
principal  de  Tintrigue  d'une  pièce 
de  théâtre.  —  Jointure  des  doigts  ; 
larynx  ;  os  de  la  queue  du  cheval , 
du  chien ,  etc.  ;  jointure  aux  plan- 
tes; excroissance  aux  parties  exté- 
rieures d'un  arbre;  partie  plus  dure 
dan»  le  bois  ,  le  marbre ,  etc.  —  T. 
de  mus.  Assemblage  de  quatre  notes 
rapides  —  Au  pi.  T.  d'astr.  Les 
àtu-\  points  oii  l'ecliptique  est  conpé 
par  Torbite  d'une  planète.  Voje% 
Nooos. 

NOGROBE  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

NOGUET,  s.  m.  Grand  panier 
d*osier. 

NOIR,  s.  m.  Couleur  noire.  — 
Nègre,  par  opposition  à  blanc.  — 
Fig.   Kotr  tout  en  noir^  sous  un  as- 

Îcct    sinistre.  —  Passer,  aller  du 
lanc  au  notr,  d'un  extrême  à  Tau- 
tre.  yoye%  Bl&hc,  BaoTt». 

NOIR,  RE,  adj.  Qui  est  de  U 
couleur  La  plus  opposée  au  blanc. 
Cheveux  noirs.  Ils  arborèrent  un 
drapeau  noir.  (Volt.)  —  Qui  ap- 
proche de  la  couleur  noire.  Pain  , 
teint  noir.  Les  jreux  noira  ont  pltss 
de  force ,  d'expression  et  de  vjyor, 
cité.  (BnC)  —  Livide ,  meortri.  Être 
noir  de  coups.  '>—  Sale,  crasseux. 
Linge  noir  ^  mains  noires.  —  Ob- 
scuf,  ténvbreux»  Chambre^  nuit 
noire.  —  Temps  noir,  sombre ,  ob- 
scur, pluvieux.  —  Par  ext.  Froid 
noir,jamt  un  temps  fort  couvert.  — 
Fig.  Triste ,  sombre.  Idées  noires. 
De  noirs  pressentiments  viennent 
m'épouvanter.  (  Rac.)  —  Aflreux , 
odieux,  atroce.  Action  noire.  Pour 
parvenir  au  but  de  ses  nmres  amours. 
(Rac.)  —  Ame  noire^  trè^méchante. 

—  Etre  noir  de  crimes ,  coupable 
d'un  grand  nombre  de  crimes.  Çuand 
la  discorde,  encor  toute  noire  de 
crimes..-  (Boil.)  —  Bendre  noir,  dif- 
famer. Fojr.  BItb,  Atxasilx. 

NOIRÂTRE ,  adj.  des  d.  g.  Tt- 
lant  sur  le  noir.  Teint  norrdtre. 

NOIRAUD,  s.  m.  Espèce  de 
chétodoo. 

NOIRAUD ,  DE ,  adj.  et  s.  Qui 
a  les  cheveux  noirs  et  le  teint  bmn. 
Fam. 

NOIR-AURORE,  a.  n.  Gobe- 
monches  d'Amérique. 

NOIRCEUR,  s.  f.  QoaUté  de  ce 
qui  est  noir;  tache  noire.  — Fig. 
Action  infime  ;  atrocité.  Dans  toute 
leur  noirceur  retraee»-moi  ses  cri- 
mes. (Rac.)  —  T.  de  méd.  Couleur 
noire  qui  provient  d'une  cause  raor- 
biCqUe. 

NOIRCIR,  T.  a.  Rendre  noir; 
teindre  en  noir  ;  tacher  .barbouil- 
ler ,  enduire  de  noir.  —  Fig.  UilTa- 
mer.  Moi,  que  j'ose  opprimer  et 
noircir  l'innocence  l  (Rac.)  —  Noir- 
cir l'esprit ,  faire  naître  des  pensées 
tristes.  —  V.  n.  Devenir  noir.  —  Se 
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noircir ,  v.  jpr.  Devenir  noir  ;  se 
barbouiller  de  noir.  —  Fig.  Se  ren- 
dre infime.  —  V.  rie.  Se  diffamer 
mutuellement.  ^  Noircir,  déni- 
grer. Celui  qui  dénigre  veut  nuire  ; 
ceini  qui  noircit  veut  perdre.  Le 
détracteur  dénigre  ;  le  calomniateur 
noircit.  On  dénigre  un  ouvrage  ; 
on  ne  \c  noircit  pas.  On  dénigre  et 
on  noircit  un  auteur. 

Noirci  ,  it,  part. 

NOIUCISSEUR,  s.  m.  T.  de 
teint.  Ouvrier  qui  fait  l'acbèvemeot 
des  noirs. 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de 
noir. 

NOIRE,  s.  f.  T.  de  mus.  Note 
qui  vaut  la  moitié  d'une  blanriie. 

NOIR  ET  FAUVE ,  s.  m.  Scr- 
pent. 

NOIR-PLOYANT,s  m.  Tacbes 
brunes  sur  le  fer,  qui  indiquent 
qull  est  ductile. 

NOIR-SOUCI ,  s.  m.  Espèce  de 
gros-bec. 

NOISE  ,  s.  f.  Querelle ,  dispute. 
Chercher  noise.  Les  contrats  sont 
la  porte  par  oit  la  noise  entra  dans 
l'univers.  (La  Font.)  Fam. 

NOISERAIE,  s.  f.  Lieu  déplanté 
de  noyers.  Inus. 

NOISETIER  ,  s.  n.  Arbre  qui 
produit  les  noisettes. 

NOISETTE,  s.  r.  Fruit  do  noi- 
•etier,  à  amande  enfermée  dans  une 
coque  presque  ronde  et  très-dure  ; 
aveline.  —  Couleur  approcbant  de 
celle  de  la  noisette. 

NOIX  ,  s.  f.  Fruit  du  noyer ,  à 
amande  divisée  en  plusieurs  lobes 
par  un  «este ,  et  enfermée  dan»  une 
coque  dure,  ligneuse,  recouverte 
d'une  écale  verte.  D'un  grain  de 
blé  Je  me  nourris;  une  noix  tne 
rend  toute  ronde,  (La  Font.)  —  Ce 
qui  a  sa  forme  ;  noyan  ;  rotule  ; 
glande  dans  la  graisse  ;  bouton  d'un 

Elateau  de  verre.  —  Ifoix  de  gal- 
•s,  excroissance  formée  sur  les  cbê- 
nés  duLevaot  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte qui  y  dépose  ses  œufs  et  par 
les  larves  qni  en  proviennent.  — 
Noix  d'Inde ,  fruit  du  cacaotier  et 
du  oocotier.  —  Noix  mélelle ,  fruit 
du  stramonium.  —  Noix  muscade , 
fruit  du  muscadier.  —  Noix  narco- 
tique, fruit  des  Indes.  —  Noix  vo- 
mique,  amande  de  l'Inde,  poison 
violent. 

NOLANE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
annuelle ,  à  tiges  tendres. 

NOLET ,  s.  m.  T.  de  couvr. 
Tuile  creuse.  ' —  T.  de  charp.  En- 
foncement formé  par  la  rencontre 
de  deux  combles. 

NOLI-ME-TaNGERE  .  s.  m.  T. 
de  chir.  Ulcère  cancéreux  ,  malin. 
—T.  de  bot.  Plante  piquante. 

N0L1NE,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
liliacée  de  la  Géorgie. 

NOUS  on  NOLISSEMENT  , 
s.  m.  T.  de  mar.  Louage  d*un  na- 
vire; f^t. 

NOLISER,  T.  a.  T.  de  mar. 
Fréter. 

NoLisi,  4b  ,  part. 

NOM,  s.  m.  Terme  spéclfica- 
tif ,  mot  qui  désigne  la  chose.  Je  ne 
ptêis  rien  nommer,  si  ce  n'est  par 
son    nom.  (Boil.)  —  Dénomination 
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Miu  «ignificaiioii ,  appKiiuea  a  «a 
iodivifju   pour   le   dutinguer.    J'ai 
nom .  FAiacim.  (Hac.)  —  QualiCca- 
tioo  ,  titre.  Chacun  pour  $tt  vertus 
n'off'ii  plut  qu0  des  noma.  (Boil.) 
— *%'ai>Mncr.  PolreueU  a  du  nom 
et  soit  du  sang  êes  rois,  (Rac  )  — 
Képutalinn ,    boooe  ou    manvaiBe. 
JVo'ft  odieux ,  révéré ^  illustre,  ife'- 
ritier  d'un  grand  nom.  (Mass.)  — 
Homme  sont  nom  ,   inconnu  ,    uns 
cri-lil.  —  Nom    de    guerre ,    nom 
auppok^ ,  aobriquet ,  aumom.  —  Fig. 
et  fam.  DrcUn^r  son  nom ,  dire  qui 
Ton   eat.  —  Dire  pis  aue  le  nom , 
iaiiirer ,  «Jiflamer.  —  tie  pas  dire 
plut  haut  que  le  nom  ,    ménager  , 
traiter  avec  égard. — Au  nom  de...^ 
I»ar  égard  pour...,  en  ronsidération 
de...  ;   par    Taulorilé  de...  ;    de   la 
part  de...  Quand  les  ambassadeurs 
de  cent  peuples   dit^ers  vinrent   le 
reconnaître  au   nom.  de  l'univers. 
(Kac.)  -^  T.   de  prat.  Qualité  en 
Tertu  de  laquelle  on  agit. —  T.  de 
gramm.  Partie  du  discours  qui  et- 
primo  une  pcrtonoe,  ou  une  cho*e, 
on    une    qualité.    Et    transposant 
cent  fois  et  le   nopi  et  le  verbe.., 
(Boin)  —  Ifom  propre ,  qui  désigne 
une  seule  peritonne   ou    une  seule 
cbose,  etc.  Ex,  :  Pout,  Paris.  — > 
Nom  commun  ,  qui  convient  à  plu- 
sieurs  individus,  à  plusieurs  cho- 
ses. Es.  :  magistrat,  ville.  =  Nom^ 
renom,  renommre.  Le  nom  tire  de 
l'obscurité  ;    renom  donue  de   l'é- 
dat  ;  la  renomm/e  élève  à  un  baut 
degré  de  gloire. Ce  que  le  nom  com- 
mence ,  le  renom  Tavance  et  la  re- 
nvmm/e  le  consomme.  Nom  est  du 
style  ordinaire  et  dn  stjle  soutenu  ; 
renom    commence   k   vieillir  ;    rr^ 
nomm/e  est  du  bant  style. 

NOMADE  ,  s.  r.  T.  dlûst.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

NOMADE,  adj.  et  s.  des  d.  g. 
Errant,  sans  babitatioa  ùxe.  Peu- 
ple nomade. 

NOMANCE  on  NOMANCIE  ,  s. 
f.  Divination  par  les  lettres  du 
nom  d^une  personne. 

NOMARQUE .  s.  m.  T.  d'anUq. 
Chef-,' cou vemenr  d'un  nome. 

NOMAS,  s.  m.  t.  de  méd.  UI- 
cfee'qui  ronge  successivement  di- 
Tcrse*  parties  de  la  bouche. 

NOMBLE ,  s.  m.  T.  de  vén.  Par- 
tie élevée  entre  les  cuisses  du  cerf. 

NOMBRABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  nombrer.  Intts. 

NOMnRANT  ,  adj.  m.  Qui  nom- 
bre.  —  Nombre  nond>rant ,  conû- 
déré  en  lui-même.  Vorex.  Nombrk. 

NOMBRE,  s.  m.  l)oilé;  auem- 
blage  d'unités  ;  quantité  indéter- 
minée; multitude  de  personnes  ou 
de  choses.  La  valeur  n'attend  pat 
le  nombre  des  anni'es.  (Corn.)  — 
Nombre  de.. .^  beauronp  de...  ^ 
Faire  nombre  ,  se  dit  d'an  être  ^ao8 
mérite,  sans  valeur,  sans  prix, 
mêlé  a  d'autres.  —  Au  notnbre^  du 
nomhre ,  parmi ,  au  rang.  Tu  ne 
me  mettrat  point  au  nombre  des 
ingrats.  ^I.a  Font.)  —  T.  de  gramm. 
Terqûnaison  qui  ajoute  k  Tidée 
princiMle  du  mot,  l'idée  aces* 
aoire  de  la  quantité.  — »  T.  de  lill. 
Harmonie  qui  résulte  d'un   certain 


NOM 

•rranfemcnt  d«  mots ,  soit  dans  la 
prose  ,  soît  dans  les  vers.  —  T.  de 
chronologie.  Nombre  d'or,  cycle 
lunaire  de  IQ  années.  —  Au  pi. 
Quatrième  des  livres  de  Moïse , 
contenant  le  dénombrement  du 
peuple  hébreu.  —  Sans  nombre , 
exp.  adv.  En  grand  nombre.  De 
figures  sans  nombre  égaje%  votre 
ouvrage.  (^'1.) 

NOMBRE ,  adj.  m.  Nombre  nom- 
bre', appliqué  à  qi^elque  sujet  que 
ce  ^uit. 

NOMBRER,  T.  a.  Compter, 
calculer  les  unités  d'une  quantité. 

NoMBRÎi ,  Kt ,  part. 
NOMBRE  LStMENT,  adv.  En 
graod  nnmbrc.  Inus. 

NOMBREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
est  en  grand  oombre.  Troupes  nom- 
breuses. Il  fint  avec  un  nombreux 
cort/ge.  (Volt.)  —  T.  de  litt.  H«r 
monienx.  Discours  nombretêx. 

NOMBRIL,  s.  m.  Creux  au  mi- 
lieu dn  ventre.  Elle  /tait  jusqu'au 
nombril  sur  les  ondes  paraistantr. 
(Malb.)  —  Milieu  des  reins  du  che- 
val. —  T.  de  géom.  Foyer.  —  T. 
d'bist.  nat.  Centre  d'une  eoquille. 
—  T.  de  bot.  Cavité  du  fruit  op- 
posée à  la  queue.  —  Nombril  blanc, 
sorte  de  champignon.  —  Nombril  de 
K/nus ,  planta  de  U  Camille  des 
joubarbes. 

NOME,  t.  m.  T.  d'antiq.  Nom 
générique  des  trriite-sis  provinces 
que  renfermait  PÉgYple.  —  Poème 
en  l'honneur  d'Apollon.  —  Chant, 
aira«sujetti  k  une  certaine  cadence. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  Es- 
clave romain  qui  indiquait  les  ci- 
toyens par  leur  nom,  qui  faisait 
ranger  les  convives  à  table.  —  Ce- 
lui qui  s'applique  k  la  nomencla- 
ture d'une  science ,  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  En- 
semble des  termes  techniques  d'une 
science,  dSin  art;  méthode  pour 
les  classer.  -^  Fam.  Narré  d  une 
série  de  faits. 

NOMIE,  s.  f.  Rèale,  loi.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  la  composition 
des  mots.  £x.  :  Agronomie ,  etc.  — 
T.  d'bist.  nat.  Genre  d'inatfctes  hy- 
ménoptères. 

NOMINAL ,  LE  ,  adj.  Appel  no- 
minai ,  en  appelant  par  les  uoms.  — 
Valeur  nominale,  exprimée  par 
le  nom  de  certaines  pièces  de  mon- 
naie. —  Droit  de  prières  nomi- 
nales ,  d'être,  nommé  aux  prières  dn 
prdoe. 

NOMINALISTE,  s.  et  adj.  m. 
Partisan  des  nominaux. 

NOMINATAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  avatt  été  nommé  par  le  roi  i  un 
bénéGce. 

NOMINATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
nomme,  qui  a  droit  de  nommer  à 
un  béaéiîre. 

NOMINATIF,  subst.  m  T.  de 
gramm.  Premier  cas  de  la  déclinai- 
son :  le  sujet  du  verbe. 

NOMINATION,  s.  t.  AcUon  , 
droit  de  nommer  à  une  charge, 
etc.  ;  ses  effets 

NOMINATIVEMENT .  ad^.  En 
désignant  le  nom. 

NOMINAUX,  a.  m.  pl.  SckoUa- 
tiques  opposés  anx  réaliste^. 


NON 

NOUtfé,  ÉE,  adj.  Dê»sfiié| 
une  chaige,  etr.  Èvfqtu. 
—  T.  de  prat.  Qui  porte  le  •»• 
de...;  un  tel.  —  A  jour  mommd, 
exp.  «dr.  An  jour  dont  on  était 
convenu.  —  A  point  nosnme,  cx|l 
adv.  Fort  à  propos;  jnatcacnt, 
comme  il  faut. 

NOMMÉMENT,  «dr.  Fn  dai- 
gnant par  le  nom)  spécialcnaent , 
cxpreMcment. 

NOMMER,  ▼.  n.  Donner,  »- 
poser  un  nom;  donner  une  épi- 
thète ,  nue  qualification ,  «•  sur- 
nom ;  dire  le  nom  d'une  persousc 
ou  d'une  chose  ;  en  Caire  mteotium. 
—  Donner  sa  Toix,  tmet  aoCragc, 
élire;  choisir,  désigner  poar  un 
emploi ,  etc.  On  nomota  det  fue*- 
teurs.  (Montesq.)  —  Déclarrr,  in- 
stituer. Nommer  qmelqu'usi  son  hé- 
ritier. Il  n'osa  nommer  m  son  suc- 
cesseur ,  ni  le  tuteur  de  sms  enfmitts. 
(Boss.)  —  Se  nommer,  t.  pr.  Por- 
ter tel  nom;  dire  soa  nom.  := 
Nommer ,  appeler.  On  nomtme  penr 
distingocr  ;  on  appelle  ponr  faire 
ve«ir.  Nommer  marqne  le  doa  de 
la  personne  ;  appeler  n*coonca 
qu'une  qualincatton  dialinctivc.  On 
nomme  un  empereur  roisnîa  Tibère  | 
on  V  appelle  monstre» 

NouMK,  EX,  part. 

NOMOCANON,  a.  m.  Becocn 
des  consititutions  impériales  et  des 
oanoos  qui  y  sont  «-elatifis. 

NOM(>GRAPH£,  s.  ou  Celui 
qui  éciit  «ur  le»  lois. 

NOMOGRAPUIE,  ».  f.  Tiaili 
sur  le»  lois 

NOMOPHTLAX,  a.  m.  T.  fan* 
tiq.  Conservateur  des  lois  k  Athèi 

NOMOTHÈTE,  s.    m.  T.  é\ 
tiq.  L«Bi»laleur  grec. 

NOMPA KEIL ,  LLB  ,  uOj.  Qû 
n'a  point  d'égal  ;  ineomparable.  Si 
je  voulais  vanter  m  objet 
reil...  (Boil.) 

NOMPAREILLE,  s.  f. 
fort  étroit  ;  très-petite  drafce.  — 
T.  dimp.  Petit  caractère  entre  la 
mifsooune  et  la  pariMCnnc.  —  T« 
d'Iiist.  nat.  Coquillage  tcrmslre. 

NON,  s.  m.  et  adv.'  de  néga 
lion  opposé  à  ou4.  Non,  Bon,  U 
n'est  point  ttame  wat  pem  bien  si- 
tuée qui  veuille  d'une  estime  ainu 
prosUtu/e.  (  Mol.  )  —  S^capbit 
quelquefois  d'une  naanicrc  ain^lc- 
ment  négative,  sans  oppositien  k 
oui.  Mais  Rome  veut  un  tnmttre,  et 
non  ame  maîtresse.  (  Rac.  )  ~  <S« 
-oint  souvent  avec  la  partîcnle  pes. 
L'absence  est  le  plus  grand  des 
maux  :  non  pas  pour  eous ,  craeL 
(  La  Font.  )  —  Se  mrt  devant  cer- 
tains adjectifs  pour  qui  n'est  pas. 
yirité  non  contestée ,  C^motn  «an 
suspect.  —  Non  plus,  exp.  adv. 
Pareillement  ;  pas  davantafe.  — 
Noit-seulement ,  exp.  adv.  relative 
et  augmentative,  suivie  ordinaire 
ment  de  mais ,  mais  encore. 

NONAGÉNAIRE  ,  »4j.  dcsd.  f. 
Agé  de  quatre-vingt-dix  aas. 

NONAGÉSIBIE ,  a.  et  adj.  m. 
T.  d'astr.  Point  de  réclipCiqM 
éloigné  de  g^  degrés  des  posois  en 
ce  cercle  coupe  rbonzon. 


NON 

NONAGONE ,  •.  m.  T.  è»  gfom. 

[♦ONANDRE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
FUur  nonandrt^  à  neuf  daines. 

NONANTE ,  «dj.  numéral.  Neuf 
diuinc*  ,  acnf  ibis  dis  ,  '  qoatrc- 
Tïngi-«li«-  y   9t  inus* 

rfONANTER,  V.  n.  Faire  go 
poiatt  aa  jeuj^—  AUeindre  90  an*. 
y.  et  inu:    , 

NONANTIÈBIE  ,  svbtt.  rt  adj. 
de  nombre  ordinal.  Quatre-riogi- 
disième.   K.  et  inus, 

NONCE,  s.  m.  AmbaiMdear  du 

ripe.  —  Député  de  la  noblesse 
une  province  polonaise  à  la  diète 
générale. 

NONCHALAMMENT  ,  adrerb. 
Atcc  noncbalanre. 

NONCHALANCE,  a.  f.  LenUnr , 
indolence;  manque  de  «oia. 

NONCHALANT,  TE,  adj.  (  #l 
».  en  pmriani  des  personnes).  Qui 
n  d«  1*  noncbalanoe ,  qui  agit  len- 
tement et  mollement  par  paresse. 
Personne  nonchalante.  —  Qui  an- 
nonce ,  indique  la  nonchalance.  Jtir 
nonchafmnt. 

NONCIATURE,  t.  f.  Digaité, 
fonction  de  nonce  ;  se  durée. 

NON-CONFORMISTE,  t.  dead. 
g.  Celui  ,  celle  qui  ,  en  Angle- 
terre, ne  profeme  pat  la  religion 
anglicane.  . 

FrON-CONTORBaTÉ,  i.  f.  Dé- 
font de  conformité. 

NONE,  a.  f.  Celle  1essef»t1ienres 
canoniales  qu*oo  <  •■cite  après  seste. 
—  An  çl.  T.  d'antin.  La  seconde 
dea  trou  divimon»  an  mois  dans 
l'année  romaine.  (  Les  nones  com- 
meni^aient  le  sept  et  éuient  de  sis 
jours ,  dans  les  mois  de  mars ,  mai , 
juillet  et  octobre  ;  dans  les  autres 
Boia ,  elles  n'étaient  que  de  quatre 
Jonrs  et  commençaient  le  cinq  ). 

NON-ETRE,  s.  m.,  ou  NON- 
EXISTENCE  ,  s.  f.  Manque  d'esia- 

NONFEUILLÉE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  famille  des  joncs. 

NONIDI ,  s.  m.  9«.  jour  de  U 
décade  républicaine  en  France. 

NONIONE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

NONICS  ,  a.  m.  Pièce  de  enivre 
employée  dans  les  instrnmenU  de 
laa  thématiques. 

NON-JOUISSANCE ,  ».  f.  T.  de 
prnt.  PrÎTation  de  jouissance. 

WONNAIN ,  s.  f.  Nonne.  C'était, 
tgeêeur,  un  couvent  de  nonnains. 
(Yolt.)  —  Adj.  et  s.  m.  Sorte  de 
nigcoo  é  capuchon' 

NONNAT ,  ».  m.  Petit  poieioa  de 
la  Méditerranée. 

PIONNE  ,  ».  f.  Religiense.  Désir 
dejOUe  est  un  feu  qui  dévore  ,,rfr- 
éir  de  nonne  est  oent  fois  pire  en- 
core, (Grem.  ).—  P"  àe  nonne ^ 
sorte  de  beignet  d*une  pSte  légère. 

NONNERIE .  •.  r.  Couvent  de 
aonncs.  fnus._ 

WONNETTE  ,  ».  f.  Jeune  nonne. 
—  Nonnette  andrie^  espèce  de  mé- 
aange.  —  An  pU  P^us  d'épices  de 
Reims. 

N0N0BSTA5CE ,  ».  f.  T.  de 
prat.  Cause  qui  lève  le»  obe^dee  ou 
«ppoMtWM  prèrnoa.  Inus. 


NOR 

NT OlfOBSTANT ,  prép.  Saaa  avoir 
égard  è...,  sans  considération  pour..; 
malRré.  .        . 

NON-OUVRÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
n'est  pa»  mi»  en  anvre.,  Matière 
non-ouvre'e. 

NON-PAIEMENT,  ».  m.  Dé- 
faut de  paiement. 

NONPAIR,  RE,  adj.  Impair. 
Inut. 

NONPAREIL  ,  LE ,  adj.  f^o/et 

NoMr&BKIL. 

NONPAREILLE,  ».  f.  T.  de 
jard.  Grosse  pomme  d*aulomne. 

NON  PLUS  VLTBÂ .  s.  m.  Le 
terme  qu'on  ne  saurait  paMCr;  Iv 
plus  haut  degré  de  pcricclioa;  le 
comble  de...  C^est  le  non  pins  id- 
trè  d0  lafamconneiie.  (La Font.)' 

NON-PRFX  ,  s.  m.  Non-valeur. 

NON-R^:SIDENCE,  s.  f.  Absence 
du  lien  oii  l'oa  devrait  résider. 

NON-SENS.  s.  m.  Défaut  de 
•en*. 

NONUPLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
contient  neuf  fois. 

NONUPLEE  ,  V.  a.  Répéter  neof 
fois. 

Noxo»ii ,  &•  ,  part. 

NON  USAGE,  s.  m.  CessaUon 
d'naage.  , 

NON-VALEUR ,  ».  f.  tut  d'un 
bien  qui  ne  rapporte  rien  à  son  pro- 
priétaire ,  00  qui  ne  rapporte  pas  ce 
Îu'il  devrait  rapporter.  —  Au  pi. 
\t  qu'on  n'a  pa»  recouvré  on  levé 
d'impôu ,  etc.  ;  déficit  dans  les  re- 
cettes. 

NON-VUE ,  s.  r.  T.  de  mar  Im- 
possibilité de  voir  la  câte ,  etc. , 
causée  par  le  brouillard  ;  état  de  ce 
qu'on  ne  peut  apercevoir. 

NOPAuE,  s.  m.  T.  de  maouf. 
Action  de  noper  1rs  draps. 

NOPAL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cac- 
tier. 

NOPALEES,  s.  r.  pi.  T.  de  bot. 
Cactoïde». 

NOPKR,  T.  a.  T.  de  mannf. 
Enooer  les  drap». 

NoPK,  fcs,  part- 

NOPEUSE,  ».  f.  T.  de  mannf. 
Ouvrière  qui  nope  le»  drap». 

NOQUETS ,  ».  m.  pi.  Plomb»  at- 
tachés ans  jours  de»  inoamea. 

NORANTE ,  ».  f.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  la  Gniane. 

NORD ,  ».  m.  {Sans  pi  )  Septen- 
trion, partie  du  monde  opposée  au 
midi;  vent  qui  en  vient.  Du  bout 
de  l'horiton  accourt  avec  furie  le 
plus  temble  des  enfants  qu*  le  Nord 
eétpoH/s  jusque-Us  dans  sesjlanet. 
(La  Font.)  —  Pays,  éuts  «itué»  de 
ce  cAté.  Il  se  vit  plus  que  jamais 
Varbitre  du  Nord.  (Volt.)  —  T.  de 
mar.  Faire  le  nord^  «e  diriger  vers 
le  Nord.  —  Perdre  U  nord^  «'éga- 
rer en  mer. 

NORD-CAPER,  ».  «•  T.  d'haï, 
nat.  Cétacé ,  eepèee  de  baleine  des 
mer»  du  Nord. 

NORD -EST ,  ».  m.  Point  entre 
le  nord  et  l'est  ;  vent  qui  en  part. 

NORD^TER ,  T.  n.  T.  de  mar. 
Tourner  ver»  le  nord-e»t« 

NORD-NORD-EST,  ».  m.  Point 
entre  le  nord  «C  le  nord-est  ;  Tant 
{  qui  eo  part. 
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ff ORD-NORD-OUEST ,  s.  m. 
Point  entre  le  nord  rt  le  nord-ouest; 
vent  qui  en  part. 

NORD-OUEST,  ».  m.  Point  en- 
tre le  nord  et  l'ouest;  vent  qui  en    ' 
part. 

NORpOUESTER,  v.  n.  T.  d* 
mar.  Tourner  ver»  le  nord-ouest- 

NORMAl. ,  LE  ,  adj.  Qui  règle,, 
dirige.  —  École  normale  ^  oti  Ton. 
apprmd  l'art  d'enseigner. 

NORMAND,  DE.  adj.  et  s.  Dé 
Normandie.  Elle  (la  discorde)  r 
voit  par  le  coche  et  d'Efreu»  et  dm 
Mans  accourir  à  grands  Jlots  ses 
fidèles  Norourids.  ;,Boil.)  —  Bépon^e 
normande  f  ambiguë;  reconciliation 
normande^  »imnlé'.  —  Rt^pondr* 
en  Normand ,  ne  dire  ni  oui  ni  non. 
Et  tdchet  auelfuejois  répondre 
en  Normand.  (La  root.) 

NORTENIE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Scrofulaire  de  Mada^scar. 

NOS  ,  pr.  pi.  Vojex  NoTsa. 

NOSODENDRE ,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Genre  d'insecte»  coléoptères. 

NOSOGÉNIE .  ».  f.  T.  de  méd. 
Formation  des  maladie». 

NOSOGRAPHIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Dc»cription  des  maladie». 

NOSOLOGIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Tiaité  des  maladies  en  général. 

NOSSARIS ,  s.  m.  Tosie  de  coton 
blanche  des  Indes. 

NOSTALGIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Défir  violent  de  retourner  dans  sa 
patrie,  maladie  du  p»ys. 

NOSTOC,  s.  m.  T.  de  boU 
Plante  qui  ressemble  à  une  gelée 
verte ,  trcmelle. 

NOSTOMANIE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Désir  de  revoir  sa  patrie  porté  jus- 
qu'au délire. 

NOTA,  s.  m.  {Sans%  au  pi.)  Re- 
marque ,  observation  à  la  marge , 
an  bas  d'un  écrit. 

NOTARILITÉ,  s.  f.  Qualité  i» 
ce  qui  est  notable.  Intis. 

NOTABLE,  adj.  des  d.  g.  Re- 
marquable ,  considérable.  Dit ,  Jaii 
notable.  De  Crèx-nolable»  sommes. 
(La  Font.) 

NOTABLEMENT,  adv.  Considé- 
rablement, eatrémcment. 

NOTABLES,  s.  m.  pi.  Le»  habi- 
tants les  plus  considérables  d'un  lieu. 

NOT ACANTHE ,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Poisson  abdominal.  —  S.  f.  Fa- 
mille de  diptères. 

NOTAGE  ,  s.  m.  Manière  de  no- 
ter les  cylindres  de  serinette». 

NOTAIRE  ,  ».  m.  Officier  public 
qui  reçoit  et  passe  le»  actes,  etc.  Je 
vous  avais  dit  de  parler  pour  cela 
à  votre  notaire.  (Mol.) 

NOTABIMRNT,  adv.  Principale- 
ment ,  apécialement. 

NOTARCHE,  ».  m.  T.  d'KUl. 
nat.  Mollusque  ga»téropode. 

NOTARIAL,  LE,  adj.  Du  no- 
taire. Tnus. 

NOTARIAT,  ».  m.  Cbarge,  fonc- 
tion de  notaire. 

NOTARIÉ ,  ÉE ,  adj.  Passé  de- 
vant notaire.  Acte  notarié. 

NOTATION ,  ».  f.  T.  d'arilh.  Art 
de  marquer  les  nombre»  par  leurs 
caractère»  et  leur»  figure». 

NOTE  ,  ».  f.  Marque  sur  an  écrit  ; 
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Tcmarqnf ,  obsenratioa ,  écUlrciflc»- 
«aeot  aar  an  texte ,  rar  on  mot,  etc.; 
«lémoirc  ;  exposé  ;  petit  ntrait. 
Prendre  note  ae..>  —  Note  (tinjk- 
mie^  flétriarare.  —  Caructire  de 
moMqae ,  de  pUtn-chaat.  —  Fig.  et 
tua.  Chanter  toujours  tur  la  même 
note  ,  dire  toujoim  ia  mime  chose  ; 
'Changer  de  note ,  de  façon  de  par- 
ler, d'agir.^ 

NOTELÉE ,  t.  r.  T.  de  bol.  Genre 
de  jasminées  de  la  NooTellc-UoI- 
lande. 

NOTENSTEIN,  i.  bi.  T.  d»bi«i. 
aat.  Gris  marané  de  lignes  et  de 
taches  en  maaièra  de  notes  de  mu- 
sioiie. 

Noter,  t.  a.  Apposer  «n  signe, 
laite  une  marque.  •—  Remanjner. 
Point  froid'  et  point  jaloux  :  notei 
ces  deux  points-ei.  (  La  Font.  )  — 
Bfarqner ,  en  mauraise  part.  Noter 
une  nertonne ,  un  livre ,  etc.  ;  noter 
itinjamie.  —  Noter qtu...^  iisire  bien 
attention  que...  —T.  de  mu*.  Noter 
un  air,  un  chant  ^  l'exprimer  sur  le 
papier  par  des  notes. 

NoTK.  KK,  part. 

If OTERE ,  a.  m.  T.  d'hist.  aat. 
Genre  d*în*ectes  coléoptircs. 

NOTEUR ,  s.  m.  Copiste  de  mn- 
siqne. 

NOTHRIR,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

NOTHUS,  s.  m.  T.  d'hisL  Bat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

NOTICE ,  s.  r.  Extrait  raisonné  ; 
compte  succinct ,  détail  abrégé  ; 
courte  description  ;  releré  de  titres 
d'ouvrages. 

NOTIFICATION,  s.  f.  AcUon 
do  notifier  ;  acte  par  lequel  on  no- 
tifie. 

NOTIFIER,  T.  a.  Faire  saroir 
dans  les  formes  légales  ,  usitées. 

(foTiriÉ,  KK,  part. 

NOTIOMÈTRE,   a.    m.   roje% 

HTOaOMSTRB. 

NOTION,  s.  r.  Connaissance, 
idée  d*nne  chose.  Notion  Wgère  ^ 
Confuse,  certaine.  On  ne  peut  avoir 
de  notion  l'urle  da  ce  ^u'on  n'a  pas 
éprouvé.  (VoltO 

NOTIOPniLE  ,  s.  m.  T.  dliist. 
nal.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

NOTITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Rocheprimitive. 

NOTJOj  s.  m.  T.  de  bot.  Arbr» 
des  Indes.* 

NOTOCERE ,  s.  i:  T.  de  bot. 
Télar  bicorne. 

NOTOGNIDION,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  acanthoptérjgieo. 

NOTOIRE ,  adj.  des  d.  g.  Dont 
la  connaisMncc  est  certaine ,  prou- 
vée, manifeste. 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidem- 
ment ,  manîfMtement. 

NOTOL^NE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genr«!  de  fougères. 

NOTONECTE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  punaises  aquatiques. 

NOTONECTIDÉES,  s.  f.  pl.T. 
dliiat.  nal.  Insectes  hémiptères. 

NOTOPÈDE,  s.  m.  T.  d'hist. 
aat.  Taupin. 

NOTOPODES  ,  s.  m.  pi.  T. 
dliist.   nat.    Crustacés    décapodes. 
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IfOTOPTÈRE,  s.  m.  T.  A%\%v 
aat.  Poisson  apode ,  gymnote. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Evidence 
d'un  fait  généralement  connu  ;  rer- 
titude  démontrée.  —  Acte  de  nota- 
riete\  attestation  de  témoins  devant 
un  notaire. 

NOTOSTOMATES ,  s.  m.  ni. 
T.  d'hi«t.  nat.  Arachnides  à  boadic 
sur  le  dos. 

NOTOXE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

NOTRE ,  s  m.  {est  ton  jours  pro- 
cédé de  le.)  Ce  qui  est  k  nous  ,  ce 
qui  nous  appartient.  —  Au  pi.  L^t 
nôtres  ,  nos  parents,  nos  amiS ,  nos 
partisans,  etc. 

NOTRE ,  pron.  potsessif  des  d.  g. 
Qui  est  à  nous ,  nons  appartient  ; 
qui  est  en  nous  ;  qui  nous  concerne, 
nons  regarde ,  nous  est  relatif. 
Quand  notre  in/nte  baisse ,  notre 
goiit  baisse  aussi.  rRocbrf.)  —  Le 
nôtre,  la  nôtre,  les  nôtri-s ,  afij. 
possessif  relatif.  Qui  est  à  nous  ,  en 
nons.  Vous  ave*  vos  raisons  et  nous 
avons  les  nôtret. 

NOTRE-DAME,  t.  f.  La  sainte 
Vierge  )  flte  en  son  honneur;  église 
sous  son  invocation. 

NOTULATION ,  t.  f.  Action  de 
faire  des  notules  |  leur  ensemble. 
Inusm 

NOTULE ,  t.  r.  Petite  aote  ea 
mar^r.  Inus. 

NÔDAILLEUX,  adj.  m.  Noueux. 
Inus. 

NOUASSE,  a.  f.  Noix  muscade 
sauva  ee. 

NOUE  ,  s.  f.  Pri  gras  et  humide; 
endroit  noyé  d'eau.  — Tuile  en  ca- 
nal. —  Noue  cornière ,  rencontre 
de  deux  toits  formant  gouttière  ; 
plomb  que  l'on  y  met.  — ^,£ntrailles 
de  morue  salées. 

NOUE,  ÉE,  adj.  Rachitique. 
Enfant  noué,  —  Goutte  nouée  , 
accompagnée  de  nodosités.  —  Fleur 
nouée ,  passée  à  l'état  de  fruit.  — 
Drame  hien  on  mal  noué  ^  dont  le 
nœnd  e^t  bien  on  mal  formé. 

NOUFMENT,  s.  m.  Action  de 
nouer  l'aiguillette.  Pop.  et  inut. 

NOUER ,  T.  a.  Faire  un  noud  ) 
attacher  en  formant  un  uceud. 
Nouer  un  ruban  ,  ses  cheveux.  — 
Nouer  Caiguillelte ^  vovcsAicvil- 
iKTTB.  —  Fig.  Lier.  NOuer  tunitié, 
une  partie.  —  V.  n. ,  et  se  nouer ^ 
V.  pr.  PaMcr  k  l'état  de  (rnit,  ca 
parlant  des  fleurs. 

NooB ,  km  ,  parL 

NOUÉES .  s.  f.  pi.  T.  de  vén. 
Fiente  du  cerf,  de  mai  en  aoAt. 

NOUET  ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Linge  nooé  dans  lequel  on  a  mis 
une  drogue  pour  la  faire  infuser  on 
bouillir. 

NOLETTE.  s.  f.  Tuile  bordée 
d'une  arête. 

NOUEURE,  s.  f.  RachiU<me. 

NOUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a 
des  nœuds  ,  beaucoup  de  notuds  ; 
rempli  de  nœuds.  Bots  noueux , 
branche  noueuse.  Sur  un  bdton 
noueux  laisse  courber  son  corps. 
iBoil.) 

NOUGAT,  s.  m.  Gfitean  d'a- 
oiandcs  ou  de  noix  au  caramel. 
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NOULET ,  a.  m.  CoaAut  poo* 
leseanx  ,  fait  avec  de*  noues  ;  petit 
égo6t  sur  les  lucarnes  ;  enfonce- 
ment de  deux  combles  qui  se  joi- 
gnent :  charpente  qui  forme  la 
noue.  Vojr0%  et  nsot. 

NOUhuAlN  ,  s.  m.  Alevin. 

NOURRI ,  lE ,  adi.  Qui  reçoit 
la  nourriture,  est  aUajic.  —  Bte  , 
grain  bien  nourri ,  bien  plein ,  bien 
rempli.  —  Lettre  bien  mourrù , 
dont  les  traits  sont  bien  foiaiés.  — 
T.  de  peint.  Trait  nourri,  moel- 
leux. —  Couleur  bien  nourrie ,  lùcm 
empilée. — T.  de  litt.  Style,  omnrage 
nourri,  plein,  abondant,  rkhe  ca 
pensées. 

NOURRICE,  s.  f.  Femme  ^i 
allaite  un  enfant  étranger.  Je  sta 
sais  ^mi  fut  ta  nourrice,  mais  ton 
corps  me  ptuxtU  en  merveilUeux 
état.  fLa  Font.)  —  Fig.  La  Si<^tU 
était  la  nourrice  de  Rome^  lui  Ibvr- 
nis*ait  du  blé. 

NOURRICKRIC,  s.  f.  Liea  «• 
Ton  élève  de*  vcrs-à-soia  ,  de 

NOURRiaSR,  s.  m.  Le  oiari 
dé  la  nourrice. 

NOURRICIER,  ERE,  adj.  Q«i 
a  la  propriété  de  nourrir.  Smc  nomi- 
ricier.  —  Père  nourricier,  le  toari 
da  la  nourrice  d'un  enfant  ;  et  fig. , 
homme  aux  bienfaits  ou  â  la  aîntpU- 
cité  de  qui  oo  doit  sa  subsistance. 

NOURRIR,  V.  a.  Servir  d'alï- 
ment ,  entretenir  d'aliment».  £« 
terre  nourrit  toujours  de  ses  fruits 
ceux  qui  la  cul^venL  (Fén.)  — 
Allaiter.  —  Fig.  Elever,  insinurc; 
Ibrmer-  l'esprit ,  le».  m<run ,  etc. 
Nonrritsex  votre  dme,  CVoit.  )  — . 
Par  anal.  Entretenir,  an  pbysMiMc 
et  au  moral.  Vous  nourriian  un  Jeu 
qu'il  vous  faudrait  éteindre.  (  Rsc.) 

—  En  nerlant  des  niantes,  lear 
fournir  des  sucs  pour  la  vôctalioa. 

—  T.  de  peint.  Nourrir  le  trait, 
éviter  la  maigreur  et  la  »«cbercaae. 

—  T.  de  mus.  Nourrir  les  »ons , 
les  soutenir  durant  toute  leur  va- 
leor,  et  leur  donner  de  la  force  »aas 
dureté.  —  T.  de  fin.  Nourrir  une 
action,  fournir  un  supplément  au 
capital.  —  Se  nourrir,  *  _P'"  P'"»- 
dre  de  la  nourriture.  —  Fig.  S' 


tretenir  ;  se  repaître.  Me  anarrisMat 
de  fiel...  (  Rac.  )  —  Se  nourrir  l'es- 
prit,  le  cultiver.  ==  Nourrir,  aU- 
menter,  sustenter.  Nourrir,  c'«rt 
fournir  à  la  substance  dea  corps  vi- 
vants les  aliments  qui  se  traasfer- 
menl  en  cette  substance  ;  alimemer, 
c'est  pourvoir  à  ce  qu'ils  aient  tou- 
jours de*  aliments;  sustenter,  c'est 
pourvoir  k  ce  qui  est  nécessaire  po«T 
l'aire  vivre.  La  mère  nenrrit  son  en- 
fant ;  un  pourvoyeur  alimente  une 
communauté  ;  la  charité  «<cr<e«i<erin- 
digent. 

Nooaai,  lit .  part. 

NOURRISSAGF.,  s.  m.  T.  d'éron. 
rur.  Soin  et  manière  d'élever  Ica 
be*tiaox. 

NOURRISSANT,  TE ,  adj.  Qai 
a  la  propriété  de  nourrir.  SuhsiSÊnco 
nourrissante,  s:  Nourrissant,  ns^ 
trilif,  nourricier.  Nourrissant ,  qai 
noorrit  beaucoup;  nutritif,  qui  a« 
converti»  en  substance  ;  noamcMr» 
qui  augmente  la  substance. 
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NOURBISSEUB ,  c  m.  Cdai  qui 
nourrit  des  beatianx. 

NOURRISSON,  t.  m.  Enfiuit 
CMifii  k  ane  noarrice.  —  Fig.  Nonr- 
ruton  des  Mmt*t  *  poite* 

NOURRITURE ,  •.  f.  Tont c«  «foi 
Bonrrit ,  «Umente ,  an  prop.  et  aa 
Cg.  Im  plus  SMi»mg€  nourriture  leur 
suffisait,  f  Volt.  )  —  Actipn  é»  nour- 
rir un  enunt.  —  Fam.  Education. 

NOUS  f  prou.  pi.  de  /t ,  moi. 
Nous  existons  tans  savoir  comment , 
€t  nous  pensons  sans  sautoir  pour- 
qmou  (BuflT.  ) 

NOUVEAU,  s.  m.  Ce  ^  n*e«t 
point  ancien  ;  ce  qui  arrire  inoptaé> 
nent;  choie  surprenante.  Voici  du 
nouveau,  —  Adr.  NoUTellement ,  ré- 
cemment. Vin  nouveau  tiré.  —  De 
nouveau  ,  exp.  adr.  De  rechef. 

NOUVEAU,  VELLE.  adj.  (Nou- 
▼cl  au  masc.  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  vojreUe  ou  une 
fa  muette.)  Qvù  commence  d^ltre, 
de  paraître;  nonvellement  créé, 
nonveUement  établi ,  neuf,  récent, 
moderne.  Cette  expression  m'a  paru 
belle  <pt  oouTcUe.  (Sér.  )  — Fig. 
Sans  expérience.  — >  Homme  nou- 
veau ,  parvenu  ,  enrichi.  —  Visage 
nouveau ,  personne  que  Ton  ne  con- 
naissait pas.  —  La  saison  nouvelle^ 
le  printemps.  Jusqu'à  la  aaison 
nouvelle.  (  La  FonU  ) 

NOUVEAU-NÉ ,  t.  m.  Enfant 
récemment  renn  au  monde. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  nouveau.  Deux  choses 
toutes  contraires  nous  préviennent 
également^  l'habitude  et  la  non- 
veanté.  (La  Br. }  —  Chose  nouvelle } 
rareté. 

NOUVELLE  ,  t.  f.  Premier  avis 
d^nne  chose  arriver  récemment. 
Bonne ,  mauvaise  ,fdcheuse ,  fausse 
nouvelle.  Cette  nouvelle  n^est  point 
con^rmée.  (Volt.)  —  Avis  sur  ce 
qui  regarde  une  personne  ou  une 
cnoae  ;  renscignameut  sur  la  conduite 
de  quelqu'un.  Demander^  recevoir^ 
donner^  avoir  des  nouvelles  de...  — 
Fam.  Donner  dé  ses  nouvelles^  faire 
éprouver  de*  marques  de  ressenti- 
Oient,  de  colère.  —  T.  de  Utt. 
Conte.  Les  nouvelles  de  Floritm. 

NOUVELLEMENT,  adverb.  Ré- 
cemment ,  depuis  peu. 

NOUVELLETÉ ,  s.  f.  T.  de  prat. 
Entreprise  sur  la  possession. 

NOUVELLISIT,  s.  m.  Amateur 
de  nouvelles  ,  cvrieux  de  nouvelles  ; 
raconteur  de  nouvelles  ;  fabricateur, 
fMTgeur,  inventeur  de  nouvelles. 

NOVACULITHE .  t.  f.  T.  dTjût. 
nat.  Pierre  k  aiguiser,  k  rasoir. 

NOVALE .  s.  f.  Terre  nouvelle- 
ment défrichée.  —  Au  pi.  Dîmes 
qu'on  levait  sur  les  novales. 

NOVATEUR,  t.  m.  Celai  qni 
innove  ,  surtout  en  matière  de  re- 
ligion ;  partisan  des  innovalioor,  des 
docme»  coutraires  k  la  foi. 

NOVATION,  s.  f.  T.  de  prat. 
Changement  de  titre;  transmuta- 
tion d'un  contrat. 

NOV  ELLA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
l>ris«edn  des  loides  orientales. 

VOYELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  dr. 
Coostitolions  de  Justiuieo. 
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NOTCBIBRE ,  s.  m.  ii«.  mois 
de  l'année  commune. 

NOVICE ,  s.  des  d*  g.  Celui  » 
celle  qni  a  prit  nonvellement  l'ha- 
bit religieux,  pour  s'éprouver  pen- 
dant un  certain  temps  avant  de  faire 
profession.  —  Adj.  et  s.  Fig.  Qui 
est  enco#e  aux  éléments  ;  peu  exercé, 
peu  habile.  Lui  qui  n'était  novice 
du  métier  d'assiégeant...  (La  Font.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Et 
jitgetsi  ma  main^  aux  grands' ex- 
p&its  novice. .  (  Boil.  )  —  t.  m.  T. 
de  mar.  Apprenti  matelot. 

NOVICIAT,  s.  m.  Éut  dre  no- 
vices t  M  dorée  2  logement  qu'ib  ha- 
bitent. —  Fig.  Apprentissage. 

NOVISSIMÉ,  adv.  Tout  récem- 
ment.  Fam,  et  inus. 

NOYADE ,  s.  f.  Action  de  nojer 
plusieurs  psrsonnes  k  la  fois. 

NOYALE ,  t.  f.  Toile  de  chanvre 
écru,  pour  les  voiles. 

NOYAU,  s.  m.  Partie  dore  et  li- 

Î^sense  renfermée  dana  certains 
ruits,  et  contenant  la  semence. 
Wojau  de  cerise  f  de  prune  ^  de 
pêâte ,  rCc.  —  Fig.  Principe ,  ori- 
Çne  d*un  établissement  ^  d  une  fac- 
tion,  etc.  ;  masse  principale  d'une 
armée ,  etc.  —  T.  d'archit.  Vis  oii 
s'assemblent  les  marches  d'un  es- 
calier }  saillie  brute.  —  T.  do  fond. 
Ame.  —  T.  d'astr.  Milieu  des  taches 
du  soleil  I  partie  I*  pl»'  lumineuse 
d'une  comète.  — «  T.  dliist.  nat. 
Substance  qui,  après  avoir  été  moulée 
dans  l'intérieur  d'une  coquille  dont 
elle  a  pris  la  forme ,  s'est  durcie  et  a 
pris  la  consistance. d'une  pierre.  — 
Au  pi.  T.  de  chaufournier.  Pierres 
mal  calcinées. 

NOYÉ ,  ÉE  ,  adj.  (et  s.  en  pariant 
des  personnes).  Qui  est  mort  dans 
l'esu.  Et  le  monde  ejffrajré  vous 
regarde  déia  comme  un  homme 
noyé.  (Boil.;  —  Fig.  Abtmé  ;  perdu 
sans  ressource  ;  tout-è-fait  ruiné.  — 
Homme  nojé  de  dettes ,  qui  doit 
pins  qu'il  u'a  de  biens.  —  Teux 
najéi  de  larmes ,  pleins  de  brmes. 

—  Pensée  noyée  ^  perdue  dans  un 
flux  de  paroles.  —  T.  d'imp.  Pa- 
pier noyé  y  trop  trempé.  —  T.  de 
mar.  Vaisseau  nojé ^  trop  chargé. 

—  Batterie  noyée ,  trop  près  de  la 
superficie  de  l'eau. 

NOYER ,  s.  m.  Grand  et  bel  ar- 
bre amentacé  qui  produit  les  noix  ; 
son  bois. 

NOYER ,  V.  a.  Faire  mourir  dans 
l'eau,  dans  un  liquide  quelconque. 
jiht  maudit  animal,  qui  n'es  bon 
qu'à  noyer...  (  La  Font.  )  —  Par 
ext.  Inonder.  —  Noyer  son  vin 
d'eau  y  mettre  trop  d'eau  dans  son 
vin.  —  Fig.  Noyer  son  chagrin  ^ 
sa  raison  dont  le  ^in ,  oublier  son 
chagrin  ,  perdre  sa  raison  en  buvant. 

—  Noy^r  sa  pensée  dans  les  pa- 
roles ^  élre  trop  diffus.  —  T.  d'arts. 
Mélanger,  fondre  les  couleurs.  <— 
Se  noyer  f  v.  pr.  Périr  volon  lai  re- 
ment ou  accidentellement  dans  l'eau. 
Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  disent  : 
ce  n'est  rien ,  c'est  une  femme  qui 
se  noie.  (La  Font.)  —  Fig.  Se  perdre 
sans  ressource.  —  Se  noyer  dans  les 
plaisirs,    la    débauche ^  etc.  ,    s'y 
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litrer  vite  excès.  —  Se  noyer  dasu 
les  pleurs  y  les  larmes,  pleurer 
amèrement.   Je  n'osais   dans   mes 

Î leurs  me  noyer  à  loisir.  (Rac.)  — 
'.  du  jeu  de  boule.  Pousser  sa  boule 
au  delà  du  nnyon. 

Nork,  iil,  part. 

NOY  ON,  s.  m.  Ligne,  petit 
fossé  qui  sert  de  bornes  au  jeu  ûe 
boule.  —  T.  d*horl.  Petit  creux  de 
forme  cylindrique. 

NOYURE ,  s.  f.  Trou  pour  ara- 
ser la  tite  d'une  vis ,  d'un  clou. 

NSOSSI,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Espèce  d'antilope  du  Congo. 

NU ,  s.  m.   T.  d'arU.  Ce  qni  e»t . 
sans  draperies,  sans  ornemenis.  — 
D'après   le  nu,    d'après    des  mo- 
dèles. —  T.  d'bist.  nat.  Poisson  du 
genre  du  bouclier.  —  An  pi.  Ceux 

2 ut  n'ont  pas  de  vêtements.  Vélir 
ts  nus. 
NU  ,  adV'  qui  se  met  devant  quel- 

Sies  substantifs.  Ex.  :  nu^pieds ,  sans 
aussure  ;  nu-téte,  sans  coiflure.  — 
A  nu ,  exp.  adv.  A  découvert  ;  et 
fig.,  sans  voile,  sans  dissimulation  , 
sans  déguisement.  —  Monter  un  che- 
val  à  nu ,  sans  selle. 

NU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas 
▼étn  ,  qui  a  est  pas  couvert.  Per- 
sonne^ tête  nue.  L'amour  est  nu  , 
mais  il  tCestpas  crotté.  (La  Font.  ) 

—  Par  ext.  Mal  vêtu  ,  qui  a  de  mé- 
chants habits.  —  En  parlant  de  cer- 
taines choses,  dégage  de  son  en- 
veloppe ordinaire.  Eoée  nue ,  sabre 
nu.  •—  Fig.  Sans  voile,  i>aos  fard  , 
sans  déguisement.  Vérité  nue.  — 
Pauvre  d'objets.  Sujet  nu.  Sa  muse 
est  trop  nue.  (Boil.)  —  Muraille 
nue,  sans  tapisserie.  —  Tableau 
nu ,  dépourvu  d'ornements.  —  Mé- 
tal nu ,  qui  se  rencontre  dans  le 
sein  de  la  terre,  dégagé  de  toute 
sulxtance  étrangère.  —  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  parties  des  plantes  oui 
ne  sont  recouvertes  ou  accompagnées 
d'aucune  antre  partie. 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs 
dans  l'air.  Ce  nuage  épais...  (  La 
Font.)  —  Par  ext.  Ce  qui  offusque 
la  vue.  Un  nuage  de  poussière ,  tle 
traits.  —  Fig.  Soupçons  sur  la  con- 
duite,  la  probité  de  quelqu'un;  in- 
certitudes sur  sa  réputation ,  son 
aositié  ;  commencemeut  de  déCancr, 
de  mésintelligence  ,  de  brouillerie  ; 
doutes  ,  incertitudes ,  ignorances  de 
l'esprit.  Je  craignais  que  ta  vérité 
ne  perçdt  le  nuage.  (Fén.) — Anxiété, 
chagrin  sombre.  Puis-je  vous  de- 
mander quel  funeste  nuage,  sei- 
gneur, a  pu  troubler  votre  auguste 
visage  ?  (Rac.)  —  T.  de  méd.  Sub- 
stance légère ,  visqueuse,  blaorhSlre, 
qni  nage    dans  l  urine;    énéoréme. 

—  Nuage  de  la  cornée ,  néphclion. 

—  Nuages  voltigeants  y  hallucina- 
tion de  la  vue  dans  laquelle  on 
croit  lomours  voir  de  légers  brouil- 
lards ,  des  filaments ,  etc.  —  T. 
d'astr.  Blancheurs  qui  ressemblent  à 
la  voie  lactée ,  mais  dans  lesquelles 
on  distingue  quelques  étoiles.  Voye% 
Nvi. 

NUAGE ,  ÉE ,  adj.  T.  de  blas. 
Avec  des  ondes.  Ecu  nuag'^. 

NUAGEUX,  £US£,  adj-  Cou- 
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▼«rt  d«  nnaga,  nébalon.  CffI, 
tffitfu  ntmgeux,  —  T.   de  joaill. 

Piem  nuageu*»t  **n*  «b  quelques 
eadroilfl. 

NUAISOfT ,  «.  r.  T.d«  aar.  Du- 
rie  d*nn  même  vent* 

NUANCE,  •.  r.  Tons  différents 
J*une  méine  ooulear  ;  mélange ,  •»- 
•ortiment  de  couleurs.  —  Fig.  Lé- 
gère diATérence  entre  deux  choses  de 
an^e  espèce,  entre  deus  mots, 
deux  expression*,  denx  sens  d'un 
même  mot ,  deux  sons ,  deux  airs , 
denx  geste» ,  denx  manières  d'être  , 
deux  sentiments,  etc.  Incapables 
qu'eu  sont  d*  diitinguer  If  s  nuan-^ 
ces  du  vrauemblable,  (UnflT.) 

NUANCER,  ▼.  a.  Assortir  les 
couleur»  ;  et  Gg. ,  les  images  ,  les 
idées,  Ie4  caractères,  etc. 

NoARCB ,  4i ,  part. 

NUBÉCULE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Enéorème;  maladie  de  l'cul  qui 
voit  comme  k  trarers  un  nuage.  — 
T.  d'astr.  Tacbe  dans  le  cieL 

NUBILE ,  adi.  des  d.  g.  £n     . 
de  se  marier ,   bon  k  marier.  Fi7„ 
nubile.  —  Jge  nubile^  de  nubililé. 

NUBILITE,  s.  f.  Age  propre  an 
mariage  ;  aptitude  an  mariage. 

NUCIFKAGES.  s.  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Gros-bMS. 

NUCIPERSICA,  s.  f.  T.  deboc 
Pèche  k  nojau  en  noix. 

NUCIPRUNIFERA,  a.  m.  T.  de 
bot.  SaTonoier. 

NUCLÉOBRANCHES,  s.  m.  pi. 
T.  d^bist.  nat.  Mollusques  cépha- 
lopodes. 

rrUCLEOLlTHE,  snbst.  m.  T. 
4*bist  mat.  Ur«in  fossile. 

NUCULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Fruit  qui  renferme  plusieurs  noix 
distinct  PS. 

NUCULE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
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Genre  de  testacés  bivalyes. 

NUDIBRANCHES ,  ».  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Dermobraoches. 

NUDICOLLES,  subst.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  rspares  à  col 
RU,  le  vautour,  etc.  —  Uémiptèrc» 
géucorise«. , 

NUDIPEDALES,  s.  f,  pi.  T. 
d'antia.  Cérémonies  à  Rome  dans 
lesquelles  on  marchait  pieds  nus. 

NUDIPÊDES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  de  gallioacés. 

NUDITÉ ,  s.  f.  Eut  d'une  pei- 
sonne  nue ,  de  ce  qui  est  nu.  Triste 
et  honteux  de  voir  sn  nudité.  (Boil.) 

—  Parties  que  U  pudeur  oblige  de 
cacher.  —  Au  pi.  T.  d'arU.  Fignros 
nues. 

NUE ,  s.  f.  Nuage.  On  aperce^ 
¥ait  des  montagnes  mii  se  perdaient 
dans  les  nue*.  fFén.  )  —  Fig. 
Elever  aux  nues ,  louer  avec  excès. 

—  Faire  sauter  aux  nues ,  irriter. 

—  Tomber  des  nues  ,  être  surpris  , 
étonné,  décontenancé,  très-emban* 
raa»é.  —  Se  perdre  dans  la  nue,  dans 
Us  nues ,  «e  perdnt  dans  son  style , 
•es  r.ôaonnenientj  ;  perdre  de  Tue 
le  sujet  qae  l'on  irsite.  L'autre  a 
peur  de  ramper,  il  te  perd  dans  la 
nue.  (Boil.)  r=  Nue^nu/e,  nuage, 
irue  marque^  les^  vapeurs  les  plus 
mevees;    itur'e  désigne  mieux  une 
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gnaâm  quotité  de  Tapeara  élea> 
dues  dans  l'air  et  menaçant  de  l'o- 
rage ;  numge  caraetérise  un  amas  de 
vapeurs  condensées.  L'idée  de  nue 
lait  penser  k  rétévatioa;  celle  de 
nu/e ,  k  Pomge }  celle  de  nuage  ,  k 
l'obscurité. 

NUÉE  f  »,  ù  Nuage  épais , 
chargé  de  pluie.  —  Par  ext.  Grande 
quantité  de  choses  qui  obscurcissent 
l  air.  Une  nuée  de  traits  obscurcit 
l'air  et  couvrit  tous  les  combattants. 
(Fén.)  —  Fig.  Grande  multitude 
de  personnes  ,  d'animaux ,  d'oi- 
seaux, d'insectes  nui  vont  ensem- 
ble. —  An  pi.  T.  ne  joaill.  Parties 
sombres  daus  les  diamants,  les  pier- 
res précieuses ,  qui  en  diminuent  la 
beauté  et  le  prix.  —  T.  d'astr. 
Nuées  de  Magellan.  Kor et  ffvAttt. 

NUEMENT,adT.  ^oj.  Nûmxht. 

NUER,  V.  a.  Assortir,  entremê- 
ler les  couleurs.  =:  Nuer ,  nuan- 
cer. Nuer  exprime  l'art  ou  l'ac- 
tion de  distribuer  les  couleurs  sur 
un  fond  ;  nuancer  exprime  l'action 
d'observer  ou  d'emplojer  leun« 
nnsnres. 

NoÉ,  il,  part. 

NUGA  ,  s.  m.  T.  d«  bot.  Bon- 
duc. 

NUIL ,  «.  m.  T.  de  bot.  Orchi< 
dée. 

NUIRE ,  T.  n.  Causer  du  dom- 
mage ,  lîsire  tort,  porter  préjudice. 
Tout  %ile  qui  cherche  k  nuire  dott 
être  suspect  aux  grands.  (Bfass.  ) 

—  Faire  obstacle,    entraver;   in- 
commoder. J'abats  ce  qui  me  nuit 

Çartout  où  je  le  trouve.  (  Boil.  )  — 
am.  JVe  pas  nuire ,  aider ,  servir , 
être  utile  —  Se  nuire ,  v.  pr.  Se 
faire  du  tort  k  soi-même.  —  V.  rée. 
Se  porter  préjudice,  se  desservir 
mutuellement. 

NUISIBLE,  a4j.  des  d.  g.  Qui 
nuit ,  jP5ut  nuire. 

NUIT,  s.  r.  Temps  durant  le- 
quel le  soleil  est  sous  l'horison  ;  té- 
nèbres qui  l'accompagnent  ;  l'oppo- 
sé de  jour,  jignès  un  soir  s'y  retw 
dit  en  bateau ,  et  le  roi  Charle  j 

vint  à    la  nuit  noire,   (  Volt.  )    

Fam.  Manière  dont  on  passe  la  nuit. 
Bonne  ,  mauvaise  nuit.  —  pjir 
anal.  Obscurité,  ombrage.  Ce  bois 
formait  une  nuit  que  les  rayons  du 
soleil  ne  pouvaient  p/nétrer.  (Fén.) 

—  Fig.  Impénétrabilité  ,  inoompré- 
hensihilité.  Le  ciel  dans  une  nuit 
profinde  se  platt  à  nous  cacher 
ses  lots.  (  Rottss.  )  —  La  nuit  des 
temps ,  l'obscnrité ,  les  ténèbres  qui 
les  couvrent.  —  Poét.  La  nuit  des 
tombeaux,  l'étemelle  nuit,  la 
mort.  Songe  ,  songe  ,  Céphise  ,  à 
cette  nuit  cruelle  quijut  pour  tout 
un  peuple  une  nuit  éternelle.  (Rac.) 
— pe  nuit,  exp.  adv.  Pendant  la 
nuit.  —  Nuit  et  jour,  jour  et  nuit, 
exp.  adv.  Toujours,  sans  disconti- 
nnation.  Nuit  et  jour  à  tout  venant 
je  chantais...  (  La  Font.  ) 

NUITAMMENT ,  adv.  Oc  nuit , 
pendant  la  unit. 

NUITÉE,  s.  f.  Espace,  travail 
d'une  nuit  ;  coucher  d'une  nuit 
dans  une  hâtrlUiie.  Pop, 

NUL ,  LLE,  adj.  Aucun,  pas  nn. 
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En  -ce  laaa  n  n*a  point  de  pi.  NalEr 
parole  ne  sortait  de  sa  bot*.  Ae. 
(  Fén.  )  —  Sans  valeur  ;  sans  «fTct. 
Acte  nui,  ~  Inutile,  sans  talen^n, 
sans  mérite.  Homme  nul.  —  T  de 
bot.  Dépourvu.  =:  Nid,  aocan*. 
Nul  porte  avec  lui  sa  négation  ;  an. 
cun  en  attend  une  pour  en  devenir 
sjnonyme. 

NULLE ,  s.  f.  Caractère  qui  i»e 
signiGe  rien  dana  une  lettre  en 
chiflVes. 

NULLEMENT,  adv.  Ancu^ 
ment,  en  aucune  manière.  Kl  ue 
connaît  celui^i  nullement.  (  la 
Font.  )  —  T.  de  jvrat^  D'une  m*- 
nière  nulle,  invalidcment. 

NULLI,  s.  m.  Ragnltr  italicB. 

NULLIPORE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Polypier  à  rayons  pierreux  sans 
pores  apparents. 

NULLITÉ,  s.  f.  Tice  oui  r«n4l 
nu 'acte  nul.  —  Défaut  absolo  de 
talents,  de  ca^cité  ;  insction  .  io>- 
puissance.  —  T.  d'arith.  Signe  (>} 
a  la  place  d*one  valeur. 

NUBIBLE,  s.  m.  Ane.  droit  féo- 
dal «nr  les  bêtes  tuées. 

nCfMENT,  adv.  Sans  dé|ais*. 
ment.  —  T.  de  féodalité.  Sans  mtct^ 
médiaire ,  immédiatement. 

NUMÉRAIRE,  subit,  m.  Argent 
comptant  ;  la  quantité  d'argent 
moanajé  en  circulation  ,  par  oppo- 
sition a  papier-monnaie.  —  Ad^.  f. 
Valeur  numéraire  ^  fictive  des  «»• 
pèces  ayant  cours. 

NUMERAL .  LE  .  adj.  Qai  mar- 
que un  nombre.  Adjectif  auméralm 
—  Lettres  numérales,  i,V,X,L,C, 
D ,  M ,  valant  t,  5,  lo,  5o.  loo,  Soo, 
looo,  en  chiflrcs  roonains.  =r  JV0- 
méral ,  numérique.  Numéral  signifie 
ce  qui  désigne  un  nombre  ;  nismté' 
rique ,  ce  qui  a  rapport  aux  nombres. 

NU»1ÉRATEUR ,  s.  m.  T.  d'a- 
rith. Vore*  DxnoMtiraTnna. 

NUMERATIF,  IVE ,  adj.  De  U 

numération. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Art,  ac- 
tion de  compter,  de  nombrer. 

NUMÉRIQUE,  adj.  de»  a.  g 
Des  nombm.  9^oye%  NoaiKaAi.. 

NUMÉRIQUEMENT,  adr.  Ea 
nombre  exact. 

NUMÉRO ,  s.  m.  (PI.  Numérosy 
Indication  numérale  ;  nombre  qui 
sert  k  reconnaître  ce  qui  est  cote» 
étiqueté  ;  marque  mise  sur  quelque 
chose,  sur  une  marchandise:  cette 
marchandise;  uombre  d'ordre  sut 
les  maisons ,  les  voituri^ ,  etc.  ; 
nombre  k  la  lotrrie.  —  Fig.  et  fam« 
Entendre  le  numéro^  être  habile 
dans  nn  commerce ,  être  bon  mar- 

NUMÉROTÉ,  É£,  adj.  Marque 
d'un  numéro. 

NUMÉROTER,   t.    a.    Coicr» 
mettre  le  numéro. 
NvHhROTK,  SX,  part. 

NUMISMALES,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Pierres  calcaires,  rua- 
des et  aplaties. 

NUMISMATE  ou  NUMISMA- 
TISTE ,  s.   m.  C«lui    qut    c(ud>r , 
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cmnatt,  aient  !«•  HiiiUni«s  et  Ica 
Bonnaie»  aotiqaes. 

NUMISMATIQUE ,  s.  f.  Scienca 
de»  médailles  et  dea  monnaies  an- 
tiques. 

NUMISMATIQUE,  adj*.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  connaissance 
des  médailles  et  dea  monnaiea  an- 
tique*. 

NUMISMATOGRAPHIE,  a.  f. 
Description  d''9  médailles  at  des 
naonnatrs  antiques. 

NU  MM  F. ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Mon- 
naie romaiiie 

NUMMULAIRE ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Espère  de  Ijsimacbie  a  fcnil'ea  ron- 
des comme  nne  petite  pièce  de 
monnaie. 

NUMMULITHE,  a.  f.  T.  d'bîst. 
nal.  Camérine. 

NUVr.UPATIF,  adj.  m.  T.  de 
prat.  Testament  nuacupatif^  fait 
verbalement,  de  TÎve  voix. 

NUNDINAL  ,  LE  .  a  Ij.  T.  d'an- 
tiq.  De  foire,  de  marché.  —  />t- 
tres  nuntUnalfft ,  les  huit  premières 
lettres  de  Talphabct  qui  indiquaient 
chaque  année,  che«  Ica  Romains, 
Ira  jours  de  foire  ou  de  marché. 

N UN Dl NATION  ,  s.  f.  T.  d*an- 
Ciq.  Trafic  dana  les  foirea,  dans  les 
marchés. 

NUNDINE,  a.  f.  T.  d'anti<j.  Mar- 
ché public  loua  les  nenf  jours  à 
Rome. 

NUNtVA  .  a.  r.  Toile  blanche  de 
la  Chine. 

NUNNi^SARIK  on  NUNVESIE, 
a.  r.  T.  de  bot.  Petit  palmier  dn 
Pérou. 

NUPTIAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient  an  mariage,  qui  concerne 
le*  noces. 

NUQUE  ,  s.  r.  Partie  postérieure 
du  con.  En  vain  vou*  <i^'cotwre%  ma 
anque.  (Boil.)  —  Derrière  dn  cou 
dea  animaux  ;  partie  de  la  t£te  des 
poÏMons  qui  tient  à  la  première  rer- 
tèbre  du  tronc. 

NURSIE,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  cmatacéa  décapodca. 

NUTATlOîf  ,  s.  f.  T.  d'aatr.  Oa- 
cUUtion  de  r«M  de  la  tcm  ;  mon- 
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▼enent  apparent  de»  étoilca  fixe*.  — 
T.  de  bot.  Direction  dea  plante» 
Tcrs  le  soldl. 

NUTRITIF,  IVE ,  adj.  Qni  nonr- 
rit ,  alimente  ;  qui  a  rapport  à  la 
nutrition.  —  Faeult/ nutritive  ^  par 
laquelle  Taliment  se  convertit  en  U 
sub-tunce  de  l'animal. 

NUTRITION,  s.  f  FoncUon  par 
laquelle  les  sucs  nourriciers  sont 
convertis  en  la  subatance  même. 

NUTRITUM,  s.  m.  Ongaentdes- 
aîrcatifet  rafratchisfant. 

NYAREL ,  a.  m.  T.  de  bou  Arbre 
du  Malabar. 

NYCTAGE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  nyctaginéea. 

NYCTAGINÉES,  a.  f.pl.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantea  dont  les 
Beors  s'épanouissent  la  nuit. 

NYCTALOPE,  ad),  des  d.  %.  Qui 
Toit  miens  la  nuit  que  le  jour  ; 
qni  ne  voit  que  durant  la  nuit. 

NTCTALOPIE,  s.  f.  Maladie  dn 
nyctalope. 

NYCTALOPIQUE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  d'agaric  qui  éteint  pres- 
que la  Tue  dea  animaux  qui  en 
mangent. 

NYCTANTHE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  dn  Malabar. 

NYCTÉLÉE  .  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borràginéc. 

NYCTÈRE  ,  s.  m.  T.  dTiiat.  nat. 
Chauve-souris. 

NYCTÉRIBIE,  a.  f.  T.  d*biat. 
nat.  Genre  d'insectea  diptèrea. 

NYCTÉRINS  ou  NOCTURNES, 
a.  m.  pi.  T.  d*biat.  nat.  Chouettes 
et  ducs. 

NYCTÉRION ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Morclie. 

NYCTÉRISITION .  a.  m.  T.  de 
bot.  Grand  arbre  du  Péron. 

NYCTIBIUS,  a.  m.  T.  d'hîst. 
nat.  Ibîian.  . 

NYCTICEBE ,  a.  m.  T.  d'hist 
Dat>  Genre  de  mammifèrca  lénau- 
riens. 

NYCTINOME ,  a.  m.  T.  d*hist. 
nat.  Gcsr*  de  mamoûflrca  chéiro- 
ptères. 
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irrMPHACÉF5,  a.    f.    pl.  T. 

d'hisl.    nat.  Mollnaqnca   acéphales. 

FTYMPH^EA,  s.  m.  T.  de  boU 
Nénuphar. 

NYMPH^IACÉES ,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Néniiphar  et  nclumbo. 

NYMPHAGOGUE  ,  s.  m.  T. 
d^antiq.  Celui  qni  conduisait  U  ma« 
riée  à  son  époux. 

NYMPHALE,  s.  f.  T.  J'hwU 
nat.  Genre  de  1  lépidoptères. 

NYMPHANTE .  s.  f.  T.  do  bot. 
Phyllaote. 

NYMPHE,  a.  f.  Divinité  (abu- 
lense  des  eaux ,  des  bois  ,  des  mon» 
Ugne«.  Et  let  nvmphes,  itejffrui , 
te  cachent  tous  In  taux.  (Boil.)  — 
Fiç.  Femme  jeune,  bien  faite  et 
jolie.  —  Poét.  Taille  de  nrmphe , 
élégante  et  légère.  ~  T.  d'hist.  nat. 
Premier  degré  de  la  ractamorphosr 
dea  insectes.  —  Au  pl.  T.  d*aoaU 
Petites  lèvres  de  la  vulve.  —  T. 
d^hbt.  nat.  Insectes  Toisios  do  Thé' 
mérobe. 

NYMPHEAU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Planta,  aquatique. 

NYMPHÉE  ,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Bain  public  à  Rome. 

NYMPHOMANIE,  a.  f.  T.  de 
méd.  Fureur  ntérine. 

NYMPHON  .  s.,  m.  T.  d'biat. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

NYMPHONIDES,  a.  f.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Arachnides. 

NYMPHOTOMIE  ,  a.  f.  Circon- 
cision de*  femmes. 

NYPA,  a.  m.  T.  de  bot.  Palmier 
de  rinde. 

NYSSA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'éléagnouies. 

NYSSALU ,  a.  m.  T.  de  boU  Ar- 
bre de  rinde. 

NYSSANTHE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  d  amarantotdes. 

NYSSON,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  nysaoniens. 

NYSSONIENS,  s.  m.  pl.  T. 
d*bist.  nat.  Hyménoptèrea  porte- 
aiguillons. 

NYSTAGME,  a.  m.  T.  de  aéd. 
Spa«me  de  l'oeiL 


0. 


O ,  a.  m.  iS«.  lettre  de  Valphabet , 
4*.  consonne;  xéro  ;  désigne  l'ooeat. 
—  Les  o  de  Hoil^  neuf  antienues 
commençant  par  o .  qni  se  chantent 
nax  approches  de  Noël. 

O ,  interj.  qui  sert  à  marquer 
Tadrairation  ,  la  joie ,  la  donleur  , 
rcflVoi  .  la  anrprise ,  le  désir ,  etc. 

CARISTE  ,  a.  m.  T.  de  poés. 
grecque.  Dialogue  entre  des  époux. 

OASIS  ,  s.  f.  Ile  couverte  de 
Tcrdure,  an  milieu  des  s  blea  de 
le  Lrbie. 

OBAI ,  a.  a.  T.  de  bot.  Jasmin 
dn  Japon. 

OBAN,  a.  m.  Lingot  d*or  f  de 
'49  '■'•)  aerrant  de  monaaie  cnct 
Ica  Japonais. 


OBCLAVé,  ÉE.  adj.  T.  de  bot. 
En  massue  renversée. 

OBCO NIQUE,  adj.  dead.  g.  T. 
de  bot.  En  cdne  renversé. 

OBCORDÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
En  coiur  renversé. 

OBÉDIENCE  .a.  f.  ObéÎMnre. 
V.  m.  — >  Permisôon ,  congé  ,  ordre 
d'un  supérieur  pour  aller  d'un  cou- 
vent dans  an  autre,  ou  dana  nu 
endroit;  emploi  particulier  d'un 
religieux.  —  Hommage  rendu  par 
nu  souverain  aa  pape.  —  Pajs 
d'obf'dtence  ^  aonmia  à  la  joridiction 
papale. 

OBÉDIENCIEL,  LLE,  adject. 
Qd  appartieat  à  !*(  ' 


OBÉDIENCIER.  a.   m.  Desser- 
vant non  tiinlaire  d'un  bénéfice. 

e 

OBEIR  ,  V.  n.  Se  soumettre  a  la 
volonté  ,  aux  ordres  de  quelqu'un  . 
lea  exécutfr.  //  dit  :  on  obéit. 
(Boil.)  —  Etre  dans  U  dépendance 
de-..,  softs  la  dénoniinatiun  de..., 
sujet  de...  La  reliftion ,  si  néces- 
saire à  ceux  ifui  obéismsnt,  l'est  en- 
core  plu»  à  ceux  oui  commandent, 
(Boas.)  —  En  parlant  des  choses , 
céder,  plier,  aa  physique  et  au 
moral. 

Oah,  ik,  part. 

OBÉISSANCE ,  a  f.  Action  d'o- 
béir; aonmisÂon.  £n/f/i ,  mafiHe, 
il  fiuU  pojtr  ^obéiaaancc.  (Mul.) 
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—  Sous  l'obtissance  Je-..^  aooê  U 
domination,  sons  l*einplre  de... 

OBEISSANT,  TE,  adj.  Qni 
obéit;  aoainîs.  Je  saurai,  s'il  le 
Jaut ,  victime  obéisMnte ,  tendre  au 
fer  de  Calchas  taie  i'ie  innocenté' 
(Rae.)  —  Fig.  Soupir  ,  maniable. 

OBÈLE ,  s.  f.  Trait  d'noion  (-V 

OBELIE  ,  s.  f.  T.  d'bisC  nat. 
Méduse. 

OBÉLISKOTÉCA,  t.  f.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  «jogéncsie. 

OBÉLISQUE,  a.  m.  Pjnmide 
étroite  et  baute;  —  T.  d'biat.  nat. 
Obélisque  chinois  p  coi{iiille  du 
genre  cérite* 

OBÉRER,  T.  a.  Accabler  de 
dette*.  —  S'obérer,  v.  pr.  S*cn- 
detter  considérablement* 

OaÉjiB,  kBy  part. 

OBESAS,  s.  m.  pU  T.  dliut. 
nat.  Hippopotames. 

OBÉSITÉ,  t.  f.  Eicéi  d*embon- 
point. 
OBIER    s.  m.  fV«a  Avaiaa. 

OBINER ,  V.  a.  Planter  de»  ar- 
bres près  k  près ,  en  attendant 
qu'on  les  replante. 

Oiiiià,  &B ,  part. 

OBISIE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'arachnides  trachéennes. 

ORIT  ,  s.  m.  Serrice  fondé  pour 
le  repos  d^nne  ame. 

OBITUAIKE.  s.  m.  Celui  qni 
est  ponrrn  d'un  bénéfice  racant  par 
mort.  '—  S.  et  adj.  m.  Registre  des 
obits. 

OBJECTER,  ▼.  a.  Fair«  une  ob- 
jection ,  des  objections. 

OifKCTK  ,  n,  part. 

OBJECTIF,  s.  m.  T.  d'opt. 
Verre  d^nne  Inneitc  tourné  du  coté 
de  Tobjet  qu'on  veut  voir. 

OBJECTIF ,  IVE ,  adj.  T.  d'opt. 
Tourné  vers  l'objet ,  en  parlant  du 
verre  d'une  lunette.  —  1 .  de  théol. 
Qni  Mt  l'unique  objet. 

OBJECTION ,  s.  f.  Difficulté 
qu'on  oppose  à  une  propoùtion.Csm- 
baltre ,  réfuter  une  objection, 

OBJECTIVITÉ,  s.  r.  QnaUté  de 
ce  qui  e*x  objectif.  Inus. 

OBJET ,  s.  m.  Tout  ce  qni  s'offre 
k  la  vue,  tout  ce  qui  frappe  les 
sens.  Que  vois-je'..,.  êtet-moi  cet 
objet.  (  La  Font.)  —  Tout  re  qui 
émeut  Pâme  ;  chose  envisagée  on 
prise  en  rontidéralion  ;  matière,  su- 
jet; but,  (In.  Et  qu'un  sordide  f'ain 
ne  soit  jamais  /'objet  d'un  illustre 
écrivain.  (  Boil.  )  —  Poét.  Personne 
aimée.  Adorateur  de  mille  objets 
divers.  (  Rac.  ) 

OBJURGATEUR ,  s.  m.  Gen- 
•enr,  grondeur.  F"»  et  inus. 

OBJURGATION,  s.  f.  Répri- 
mande vive,  reproche  violent.  Inus, 

OBJURGUER,  V.  a.  Gronder, 
réprimander ,  qnerellitr.  y.  et  inus, 

Oa/naovk,  ek,  part. 

OBLADR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
PoiMOQ  du  crnre  du  spare. 

OBLAMINEUX,  EUSE  ,  ailj. 
Qni  dure  long-tcraps  sans  se  cor- 
rompre, y.  f.t  inus, 

OBLAT ,  ».  m.  Frère  servant 
dans  un  monastère  ;  iiivulide  qui 
était  logé  dans  une  abbaye. 
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OBLATEUR  ,  a.  m.  Cdai  qni  bit 
une  oblation.  Inus, 
OBLATION ,  a.  f.  Ofleande  k  Dieu. 

OBLÉTIE,  s.  f.  For.  Aublktik. 

OBLIGATION,  s.  f.  Encage- 
ment  qu'impose  le  devoir,  rojret 
DivoiR.  —  Engagement  qni  naît  des 
services,  des  bienfaits  reçus.  Avoir 
obligation  ,  de  grandes  obligations 
a,.,  —  Acte  qni  oblige  k  pajer. 
Fous  pomve%  encore  contracter  un 
grand  nombre  «f  obligations  au  profit 
de  divers  créanciers.  (Mol.  ) 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  force  légale  d'obliger,  jicte, 
eiamse  obligatoire, 

OBLIGE,  s.  m.  Acte  d'engage- 
ment entre  nn  maître  et  nn  apprenti. 

—  Celai  qui  a  obligation  à...  —  T. 
de  prat.  Celui  qui  a  contracté  une 
obligation^ 

OBLIGE,  EE,  adj.  Redevable 
d'un  service  rendu  ;  qui  est  dans 
l'cAligation  de...  —  Prescrit,  néces- 
saire ,  indispensable.  '—  T.  de  prat. 
Redevable.  —  T.  de  mus.  Qu'on  ne 
peut  retrancbVr.  —  Récitatif  obligé  ^ 
aecompagné  et  eonpé  par  les  in- 
struments. 

OBLIGEAMBfENT,  «dv.  D'une 
manière  obligeante. 

OBLIGEANCE ,  t.  f.  DisposiUon, 
penchant  à  obliger. 

OBLIGEANT,  TE ,  adj.  Qui  aime 
à  obliger,  k  rendre  service  ;  complai- 
sant, oflScif  nx.  Pertonne  (Migrante, 

—  Civil ,  poli ,  gracieoB.  Paroles 
ohlimeantes. 

OBLIGER,  T.  a.  Imposer  obli- 
gstioo.  Je  sait  à  quoi  l'honneur 
m'oblige.  (  Rac.  )  —  Mettre  dans  la 
nécessité  de...  ;  contraindre  à...  On 
m'oblige  de  po$u  quitter.  (  La  Font.) 

—  Porter,  exciter,  engager  à...  Obli- 

Îer  à  une  démarche.  (  Volt.  )  — 
Lendre  service.  J'ai  reçu  votre  let- 
tre qui  m'a  fait  voir*  me  je  n'o- 
bligé pat  un  ingrat,  (  Sev.)  —  Lier, 
engager  par  nn  acte.  En  obligeant 
des  fonds  pour  le  double.  (Mqntesq.) 

—  Obliger  un  apprenti,  rengager 
cbes  nu  maître  pour  j  apprendre 
nn  métier,  un  art.  —  S'obliger^  v. 
pr.  S'engager  à...  —  V.  réc.  Se 
rendre  de»  service»  mutuels.  r=  Obli^ 
ger,  contraindre ,  violenter.  Obliger 
est  un  acte  de  pouvoir;  contrain- 
dre ,  un  acte  de  persécution  ;  viO' 
lenter^  nn  acte  d'emportement. 

OsLioâ,  KB,  part. 

OBLIQU ANGLE  ,  adject.  T.  de 
géom.  A  angles  obliques. 

OBLIQUE,  adj.  des  d.  g.  De 
biai»,  incliné.  Ligne .  plan  oblique. 

—  Indirect ,  détourne.  Foie ,  accu- 
sation oblique,  —  Fig.  Suspect  , 
frauduleux.  Foie,  tnoren  oblique. 

—  T.  de  gramm.  Cas  oblique ,  tous 
les  cas,  excepté  le  nominatif  ain- 
gnlier. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biaii>. 

—  Fig.  Indircclement  ;  frauduleu- 
sement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  Inclinaison 
d'une  ligne,  d'une  snrface  ^nr  une 
autre. —  Fig.  Astuce,  fausseté.  C'est 
presque  toujours  notre  obliquité  qui 
nous  instruit  à  la  défiance.  (  Ma*r.  ) 

OBLITÉRER ,  r.  a.  Effacer  in- 
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•caaiblement  en  laisaant  dea  timeca- 

OaLiThaÎL,  jtB,  part. 

OBLONG,  GUE,  adi.  Plna  long 
qne  large.  —  Folume  oblmtg  ,  plaw 
large  que  haut. 

OBOLAIRE,  s.  r.  T.  de  Wm. 
Pbnte  de  Virginie. 

OBOLE,  s.  f.  Petite  montuic 
athénienne  qni  formait  la  stxîèm« 
partie  de  la  drachme  attiqne  ;  petit* 
monnaie  de  cuivre  qui  valait  tn 
moitié  d'un  denier  tournois.  JfiPo»- 
tu  ka/h,  dit'il,  seulement  sm^  obole? 
(La  Fout.)  —  Petit  poids  de  ta 
grains. 

OBOMBRER ,  t.  â.  Convràr  da 
son  ombre.  Stjle  mjatiquc. 

OaoMtaB,  BB,  part.  ,     , 

OBO V AL ,  LE ,  on  OBOVÉ  ,  EE . 
adj.  T.  de  bot.  En  ovale  ou  en  mut 
renversé,  dont  le  gros  bout  est  en 
haut. 

OBREPTICE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  chancellerie.  Obtenu  par  aar- 
prise,  en  taisant  une  vérité. 

OBREPTICEMENT ,  adv.  D'une 
manière  obreptice. 

OBREPTIÔN,  a.  f.  Réticence 
par  laquelle  des  '^ro visions,  des 
privilège*  sont  réputés  obreptice*. 

OBRON ,  f .  m.  T.  de  scrr.  Au- 
neau  de  robronnièrc. 

OBRONNlERE,  a.  f.  T.  de  aerr. 
Bande  de  Ar  pour  fermer  un  coffre- 
fort. 

OBSCENE,  adj.  des  d.  g.  Qni 
blesse  la  pndmr.  Livre,  parole, 
peinture  obscène. 

OBSCÉNITÉ,»,  f.  Chose  obscène. 

OBSCUR,  s.  m.  T.  de  pdnu 
Conleur,  teinte  obscure.  Par  le* 
tons  différents  de  Tobscnr  et  dm 
clair.  (Mol.) 

ÇBSCUR,  RE,  adj.  Sombre, 
qni  n'est  pas  éclairé.  De  ce  pilais 
tous  les  détours  obscure.  (Rar.)  — 
Par  ext.  Qui  réfléchit  pcn  de  lu- 
mière. Couleur  obscure.  —  Fie.  Pc« 
intelligible.  Mes  contes ,  a  tom 
avis,  jont  obscur*.  (La  Font.)  — 
Ignoré  ;pen  connu,  aomme^  nvm, 
mérite  obscur.  Une  obscure  vieilleise. 
(Rac.)  =s  Obscur,  sotnbre ,  t^^né- 
treux.  Ce  qui  est  obscur  manque 
de  clarté  ;  ce  qui  eat  sombre  manque 
de  jour  ;  ce  qui  est  téne'breujc  man- 
que de  toute  lumière. 

OBSCURANT ,  s.  m.  Ennemi  de 
la  raiwn  et  des  lumières.  Iroa. 

OBSCURANTISME,  s.  m.  Sec- 
te, svstème,  fanatisme  des  dacn- 
rant».  Iron. 

OBSCURCIR  ,  T.  a.  Rendre 
ob«cnr  ;  diminuer  la  clarté.  MiUr 
noires  vapeurs  obscure  itamt  le 
jour,  (Rouss.)  —  Fig.  Ternir  l'é- 
clat de...  —  S'obscurcir,  v.  pr- 
Devenir  obfcur.  L'autre  du  j*.ur 
s'obscurcit.  (Volt.)  —  Fig.  Perdre 
de  son  éclat. 

Oaicuaci,  tB.part. 

OBSCURCISSEMENT  ,  ».  m. 
Aflaiblissement  de  lumière  ;  et  Q%  , 
diminution  d'éclat. 

OBSCUREÎIENT,  adv.  Av*< 
obscurité  ,  au  prop.  et  au  ûf, 

OBSCURIFIE&,  ▼.  a.  Rendre 
obscur,  inus. 

Os«coai*i&,  il,  paru 
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OBSCURITÉ,  «.  f/  AbfeoM  it 
Inmiire.  Le  vice  ,  toujours  sombre , 
aime  Voh§euntL  (Boil.)~Fig.  Défaut 
de  eUrti,  ambignité.  Je  troupeau- 
tmnt  d'obscurité  dans  son  style  tfue 
dans  sa  conduite.  (Volt.)  —  Prtva- 
lioa  de  célébrité  ,  d*é(Ut  ;  vie  ca- 
cbée  ;  basse »«c d'extraction.  Entfuei- 
4fiie  obscurité  que  le  eieVVeûtJait 
naître ,  le  monde  en  le  vojnnt  t'eût 
reconnu  pour  maître*  (Rac) 

OBSECRATIOIf ,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  par  laquelle  on  implore 
rassistaoce  divine  ou  humaine.  — 
An  pi.  T.  d'antiq.  Prières  publi- 
ques des  Romains  pour  apaiser  les 
dieux.  , 

OBSEDER ,  V.  a.  Etreà  cbar|^, 
fatiguer,  tourmenter;  être  assidu 
anpKris  de  quelqu'un  pour  se  ren- 
dre mettre  de  son  esprit.  Z»es  f^ens 
intfressés  ijui  obsèdent  les  rois  ^ 
tont  ravis  de  les  voir  inaccessibles. 
(F en.)  ^  Obséder  ^  assi/ger.  Les 
personnes  et  les  choses  assir'ffent; 
les  personnes,  les  êtres  moraux 
obsèdent  et  n'obsèdent  que  les  pcr- 
aonn«»,  les  courtisans  ajJie^enC  le 
uAne  et  obsèdent  le  prince. 

OaSkDK  ,  km  ,  part. 

OitSÈQUES,  s.  f.  pi.  Funéraires 
pompeuses.  //  fit  avertir  sa  pro- 
vince que  les  obsèques  te  feraient 
nn  tel  jour.  (La  Font.) 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adrerb. 
Avec  beaucoup  d^ égards,  de  res- 
pect. Inus, 

OBSÉQUIOSITÉ,  s.  f.  Carac 
tire,  manière  «Vagir  de  celui  qui 
est   obséquieux,  tnus. 

OBSÉQUIFUX ,  EUSE  ,  adjert. 
Qui  porte  à  rescès  les  cgsrds ,  les 
préveoanres,  le  respect,  tnus. 

OBSERVABLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  didact.  Qui  peut  être  observé. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Action 
d'observer.  Inobservance  des  de- 
votn  Inus.  —  Pratique  stricte  de 
la  règle  d'un  ordre  religieux.  —  Au 
pi.  Observances  légales  ,  pratiques 
de  la  lui  de  Moïse. 

OKSERYANTIN ,  s.  m.  Religieux 
de  rob»ervance  de  St.-Fraaçois. 

OBSERVATEUR,  s.  m.  Celui 
qm  pratique  avec  exactitude,  qui 
est  soumis  à...  ;  celui  .qui  considère 
avec  attention  ,  qui  tire  des  résul- 
tat« ,  des  remarques.  De  tous  vos 
pas    fameux     oliservatcur   fidèle. 

IBoil.)  —  Adj.  Esprit  observateur. 
^ém.  Observatrice. 

OBSERVATION,  s.  T.  Action 
d'observer  une  loi ,  une  promesse , 
etc.  —  Examen  des  objets  naturels , 
etc.  ;  remarque  qui  eu  e»t  le  résul- 
tat. C'est  une  observation  qui  m/- 
rite  d'être  eonstaU'e.  (Buff.)  —  Ob> 
jeetion  modérée.  Se  pemtettre  une 
observation.  —  Ârnue  d'observa- 
tion, t\eÂ  couvre  un  siège.  —  Au 
pi.  T.  de  litt.  Notes ,  remarques.  =: 
Obiervation ,  obtervan*:e.  Obser- 
ponee  et  observation  se  disent  en 
«DAticre  de  religion  ;  dans  tout'  an- 
tre cae  ,  o«  ne  dit  qu'o^«rrvation. 

OBSERVATOIRE,    s.  m.  Édi- 
fice destiné  ans  obscrvaûou  estro- 
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OBSERVER  ,  T.  a.  Accomplir  co 
qui  est  prescrit  par.... ,  se  sou- 
mettre 4...  Il  en  coûte  peu  de  se 
rendre  diffcile  sur  les  lois  qu'on 
n'observe  qu'en  apparence.  (Volt.) 
—  Porter  toute  son  attention  vers 
un  objet  pour  en  découvrir  la  na- 
ture ,  les  qualités ,  les  rapports , 
etc.  Observer  le  cours  des  astres. 
(Ma»s.)  —  Regarder,  contempler. 
Ce'tait  plaisir  t/'obyerver  leur*  tf- 
forts.  (La  Font.)  —  Epier.  Cent jr eux 
'qui  nous  observent.  (Boss.)  —  Re- 
marquer. En  ce  sens  il  est  souvent 
suivi  de  que.  Ou  ne  dit  point  ob- 
server à  quelqu'un  ,  mais  ^ire  ob- 
server h  quelqu'un.  —  S'observer^ 
V.  pr.  Etre  circonspect.  —  V.   réc. 

epier. 

CjBstavx,  il,  part. 

OBSESSION ,  s.  r.  Action  d'ob- 
séder; état  de  celui  qui  est  ob> 
sédé. 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE, 
a.   et   adj.   f.     Pierre    transparente 

3ui ,  chez  les   anciens ,  tenait    lieu 
e  vitres. 

OBSIDIONALE,  adj.  f.  Cbo- 
ronne  obsidionale ,  couronne  d'her- 
bes que  les  Romains  donnaient  à 
celui  qui  avait  lait  lever  le  siège 
d^une  ville.  —  Monnaie  obsidionale , 
frappée  dans  une  ville  a»siégèe  ,  el 
ayant  une  valeur  de  convention. 

OBSISTER  ,  V.  n.  RésisUr ,  ap- 
porter un  obstacle.  Inus. 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement, 
résistance  ;  oupositioo  ,  didiculté  , 
embarras.  j4n  l  ne  nous  formons 
point  ces  indignes  obstacles.  (Ksc.) 
^  Obstacle,  empêchement.  Vob- 
slacle  est  devant  ;  il  arrête  :  Vem- 
pfchement  est  çâ  et  là  ;  il  retient. 
wobslacle  a  quelque  rbose  d'élevé  ; 
il  faut  le  vaincre  :  Vemprchemenl 
a  quelque  chose  de  gênant;  il  faut 
s'eu  débarrasser.  \,'obstacle  se  trouve 
dans  les  grandes  entreprises  ;  Yem- 
pfchement,  dans  les  actions  ordi- 
naires. 
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OBSTINATION .  s.  f.  Opiniâ- 
treté. Voje%  EiTTKTKMtMT.  =  Ob- 
stination ,  opiniâtreté,  h' opiniâtreté' 
tient  pins  à  l'action,  à  la  volonté  ; 
roA/itnation  tient  davantage  à  To- 
pinion. 

OBSTINÉ.  ÉE,  adj.  et  s.  Opi- 
niâtre ;  qui  s'obstine. 

OBSTINÉMENT,  ad V.  Avec  ob- 
stination ,  opiniâtreté ,  entêtement. 

OBSTINER  ,  V.  a.  Rendre  opi- 
niâtre. Fam.  —  S'obstiner ,  v.  pr. 
S'opiniStrer.  ji  demeurer  che%  soi 
l'une  et  l'autre  s'obstine.  (La  Font.) 

OssTiax,  BK,  part. 

OBSTRUANT,  TE  on  OBSTRUC- 
TIF.  IVE,  adj.  T.  de  méd.  Qui 
cau>e ,  peut  caurer  des  obatmctions. 

OBSTRUCTION,  s.  f.  T.  de 
méd.  Fngorgement,  embarras  qui 
>e  forme  dans  le«  vaisceaox  et  s'op- 
pose à  la  circulation  des  fluides. 

OBSTRUER  ,  T.  a.  Boucher,  fer- 
mer ,  arrêter ,  faire  obstacle.  OU- 
struer  les  canaux,  tes  passages^  etc. 
— >  T.  de  méd.  Former,  occasionner 
une  obstruction. 

Omtaok,  &i,  pert. 


OBTEMPÉRER ,  v.  n.  T.  de  pal. 
Obéir,  dcfèrer  à...  V.  m. 

OBTENIR,  V.  a.  Parvenir  iMî 
faire  accr>rder  ce  qu'on  sollicite,  ce 

Îu'on  désire.  La  garnison  obtiot 
rs  honneurs  de  la  guerre.  (Volt.) 
—  Obtenir  de  quelqu'un  que... ,  le 
faire  accéder  a...  —  Obtenir  un  ré- 
sultat, y  parvenir. 
Oarsnu  ,  va,  part.  « 
OBTENTION  ,  s.  f.  Action  dob- 
tenir;  impétralinn. 

OBTONDANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  corrige  l'arrimunie  dca 
humeurs. 

OBTURATEUR,  s.  m,  T.  de 
mécan.  Soupape,  plaque..—  T.  de 
chir.  Plaque  d'or  ou  d'argent  peur 
boucher  un  tron  contre  nature ,  è  la 
YoAte  du  palais  ou  ailleurs. 

OBTURATEUR,  TRICE,   adj. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  des  muscles,  etc., 
i  bouchent  le  trou  ovalaire  de  l'oa 
es  \\e*. 

OBTURATION ,  s.  f.  T.  de  rhir. 
Action  de  boucher  les  ouvertures 
contre  nature. 

OBTUS ,  USE ,  sdj.  T.  de  géom. 
jtngle  obtus,  plus  grand  qu'un  droiL 
—  Fig.  Emoussé.  Les  sens  devien- 
nent obtus.  (Fén.)  —  T.  de  bot.  £« 
pointe  émou>»ée. 

ORTUSANGLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  gcom.    Vojret  Ahsltoomb< 

OBTUSANCULÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  bnt.  A  angles  émoussés. 

OBUS,  s.  m.  Petite  bombe  sans 
anse. 

OBUSIER,  a.  m.  Mortier  ponr 
lanrer  les  obus. 

OnVENTION,  s.  f.  ImpAtecclé- 
siastiqi'e. 

OBVKRS,  s.  m.  T.  de  numis- 
matique. L'o|ipos«  du  revers  d'une 
médaille  qui  ne  porte  point  de  tête. 

OBVERSÉ,  ÉE,adj.  Tourné 
vers.  Inus. 

OBVIER  ,  T.  B.  Prendre  des  me- 
sures efficaces  pour  prévenir  un  mal, 
etc...  Obvier  a  un  malheur. 

OBVOLUTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Plié  eu  gouttière.  Feuille  oJm 
volutée. 

OC     s.  m.  Flàle  turque.   \ 

OCA  ,  s.  m.  Racine  d'Amérique. 

OCAIGNER  ,  V.  a.  Enduire  un 
gant  de  pariums. 

OcaioNs,  KX ,  part. 

OCCASE ,  adj.  f.  T.  d'astr.  Am- 
plitude occase  ,  arc  de  Thoriton  «n 
tre  l'uccident  vrai  el  Toccideot  m  • 
tionncl. 

OCCASION,  t.  f.  Cirronstance 
opportune,  conjoncture  propre  a... 
//occasion  le  rtU  (Rac.)  —  Ce  qui 
donne  lieu  è...  Devenir  une  occa- 
sion de  scandale.  (Mass.)  —  Cximbat 
dans  une  rencontre.  —  Marchan- 
dises d'occasion  ,  venduts  k  bon 
compte,  par  suite  de  circonstances 
particulières. 

OCCASIONNEL  ,  LLE ,  adj.  T 
didact.  Qui  occasionne  ;  né  de  l'oc- 
casion. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv. 
Par  occasion ,  fortuitemeut. 

OCCASIONNER,  r.  a.  Donner 
lien  à... ,  être  cause  de... 
I     OccAsioniiK,  kx,  pert. 
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OCELLAIRE ,  •.  m.  T.  àVttt. 
Bat.  G«ore  de  polypier»  pierrea». 

OCCIDENT,  ».  m.  Point  cardi- 
nal ob  le  «Icil  »e  couche  ;  partie  du 
globe  an  coucliaat  de  ootre  homî- 

"""occidental,  le,  aJj.  Qni 
«st  k  roccident. 

OCCIPITAL  .  LE  ,  adj.  T.  d*a- 
«at.  Qui  appartient  k  ToccipaU 

OCClPITO-ATLOlDlEN,  NNE. 
«dj.  T.  d'aoat.  Qui  a  rapport  à  Toa 
«ccipltal  et  à  la  Tcrtèbre  atlas. 

OCCIPITO-AXOlDlEN ,  fTNE , 
•dj.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  Poe 
•ocopital  et  à  la  vertibrc  «aoide. 

OCCIPITO-FRONTAL ,  adj.  rt 
a.  m.  T.  d'aoat.  Qnî  appartient  k 
Voccjpnt  et  au  front. 

OCCIPITO-MÉNINGIEN,  NNE. 
•dj.  T.  d*anat.  Qaî  appartient  à  Pos 
occipital  et  1  la  dure-mire. 

OCCIPITO-PIRIÉTAL  ,  LE , 
■adj.  T.  d*aoat.  Qui  a  rapport  aux 
ns  occipital  et  pariÀal.  \ 

OCCIPUT,  ».  m,  T.  d'anat.  Le 
derrière  de  la  tête. 

OCCIRE ,  T.  a.  Tuer.  F,  m. 

Qccit,  BK,  part. 

OCCISElJR,  a.  m.  Meurtrier, 
«MaMÎo.  y,  m. 

OCCISION  ,  a.  r.  Meurtre,  tne- 
rie.   y.  m. 

OCCULTATIOPr ,  ».  f.  T.  d'a»tr. 
Diaparition  pauagire  d'un  a«lre  ca- 
cki  par  la  lune ,  la  terre  on  quel- 
que autre  nlanite. 

OCCULTE ,  adj.  des  4.  9.  Ca- 
«bé,  Mcret}  dont  la  canae  ott  în- 
«oonne. 

OCCULTEMEirr ,  adv.  D'ime 
maniire  occulte.  Tnus, 

OCCUPANT  ,  TE ,  adj.  Qui  oe- 
«opc,  f^empare,  te  met  en  pottcision. 
•—rremier  occupant^  qui  a^cmnare 
le  premiei  d'une  chose.  îm  Jam» 
au  ne*  pointu  répondit  ^ue  la  terr» 
était  au  premier  occupant.  (  La 
Font.  ) 

OCCUPATION,  s.  f.  Ce  à  quoi 
Von  emploie  son  temps.  Dérobe» 
au  publêc  ces  occupa tioiu.  (Mol.)  — 
Affaire  >  emploi.  —  Fam.  Donner  de 
l'occupation ,  de  la  peine ,  de  rem- 
barras. —  Fig.  de  rhétorique  par 
laouelle  on  prérient  une  oL|«ction. 
—T.  mil.  Action  de  s'emparer  d'un 
pays,  ete.  — T.  de  pal.  Habitation. 

OCCUPER,  V.  a.  Remplir  un 
espace  de  lieu  ou  de  temps.  Les 
eaux  occupent  toujours  les  parties 
les  jAus  basses,  (Buff.)  —  D«;meu> 
rer ,  habiter.  Occuper  une  mauon  , 
etc.  —  Employer ,  donnera  travail- 
ler, donner  de  Poccupation.— Don- 
ner de  la  peina  ;  eaiger  boaucoop  de 
soins  ;  captiver  Tatteotiou.  —  Oe~ 
cuper  un  etnploi ,  en  lire  revdto. — 
T.  miL  Se  saisir,  s'emparer  de... 
—  V.  o.  T.  de  pal.  Poursuivre 
pour  quelqu'un  en  justice.  —  S'oc- 
cuper,  v.  pr.  Employer  utilement 
son  t«,mps.  Soujffre%  que  mon  cou- 
ragtt  Oie  enjin  t'ocruper.  (Rac.)  — 
S'occuper  n...,  pas>er  son  temps 
à... ,  être  en  train  de..  —  S*ocew 
perde..,,  s'appliquera...,  cultiver; 
et  par  est. ,  donner  ses  soins,  son- 
Ifor,  faire  attention  à.  . — Ntt' 
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per  ^n'à.. .,  «c  prendre  plaiair  q«*à.. . 

Occork  ,  kK  ,  part. 

OCCURRENCE ,  s.  f.  Circon- 
stance ,  conjoncture ,  occasion,  ren- 
contre ,  événement  fortuit.  En  cette 
occurrence  ,  profilant  de  la  ressens 
blance...   (  La  Font.  ) 

OCCURRENT,  TE,  âdj.  Qui  anr- 
vient ,  qni  se  rencontre. 

OCÉAN,  a.  m.  La  grande  mer 
qui  environne  la  terre. — rig.  Quan- 
tité incommensurable  ;  abtme. 

OCÉANS,  s^j.  f.  Mer  océane, 
IH)céan. 

OCEAPriE ,  a.  C  T.  dHiist.  nat. 
Nautile,  méduse. 

OCELOT,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Espèce   de  cbat-tigre  d'Amérique. 

OCELOXOCBITL ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Tigridie  d'Amérique. 

OCnAVO,  s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  espagnole  (3  c). 

OCHE,  s.  f.  Kore»  Hocrb. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  Gonveiw 
nement  du  bas  peuple. 
OCHNA,  s.  f.  T.  de  bot  Gom- 

OCHNACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  voisines  des  simarou- 
bées. 

OCHNOTEon  DOUBLE-QUAR- 
TO ,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  espa- 
gnole (35  c). 

OCHRE,  s.  m.  f^ofetOcmu. 

OCHROME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  malvacée. 

OCHROSIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  aporynée. 

OCHTEBIE ,  s.  f.  T.  d*kut.  nau 
Genre  d'Insectes  coléoptères. 

OCHTÈRB .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'ioMrctes  diptères. 

OCOCOLIN,  s.  m.  T.  dVist. 
nat.  Perdrix  du  Meaique. 

OCONENETL ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Grand  pie  du  Mexique. 

OCOHOME ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  du  Pérou. 

OCOTE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Bel 
arbre  de  la  Goiaae. 

OC  OTOCHTLI ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Lvnx'du  Mexique. 

OCQUE,  s.  f.  Poids  de  3  livres 
a  onces  ,  au  Levant. 

OCRE ,  s.  f.  Oxyde  de  fer }  terre 
métallique  jaune .  rouge. 

OCAEUX  ,  EUSE  ,  adj.  De  la 
nature   on  de  la  couleur  de  l'ocre. 

,  bCROCARPE .  s.  m.  T.  de  bot. 
GnitiAre  de  Madagascar. 

OCTACORDE  ,  s.  m.  T.  demns. 
Instrument  des  anciens  k  huit  cor- 
des ;  système  composé  de  huit  sons. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  T.  de  géom. 
Solide  à  hnit  faces. 

OCTaÊTERIDE,  s.  m.  T. 
d'astr.  «t  de  chronologie.  Espace  de 
huit  ant. 

OCTANDBIE,  s.  r.  t.  de  bot. 
Classe  des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  huit  ctaniines. 

OCTANE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  octane ,  qui  revient  tous  les 
huit  jour  . 

OCTANT ,  s.  m.  T.  d*a»tr.  Src- 
teur  de  ^fi  degrés  ;  di«tanr«  de  45 
defrés  eatrt^ieua  plasètes. 
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OCTANTE,  adj. 
tre-vingts.  y.  m. 

OCTANTIÈME,    adj.    namiewA 
d'ordre.  Quatre-vingt^xicoiu.  y.  m. 

OCTAPLE^:S,  s.  m.  pi.  BiM«p»> 
lyglotte,  â  huit  coloonc». 

OCTARILLE,  s.  m.  T.  tic  boc 
Chalef  de  la  Cochincbine. 

OCTATLUQUE,  a.  m.  L«sb«it 
premiers  livres  de  l'anc  Teatamcat. 

OCTAVE,  a.  f.  Huitaine  pen- 
dant laquelle  on  s<rfennise  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année  ;  demie* 
{'our  de  cette  huitaine.  —  Stanrr  de 
luit  vers  dans  la  pocaie  îlaUcnabP. 
—  T.  de  mus.  Ton  éloigné  <l*ua  as- 
tre de  huit  degrés  ;  consonnance  de 
deux  sons  éloignés  de  huit  degrés  ; 
les  huit  degrés  pris  ensemble 

ÇCTAVlER.v.  n.  T.  de  mm. 
Faire  monter  le  son  k  l'octave. 

OCTAVIN ,  s.  m.  Petite  flAlc 

OCTAVINE,  s.  f.  Petiu  cp- 
nette  qui  n'a  que  la  petite  octave. 

OCTAVO  (INj,  a.   tm.     Ki^es 

In-OCTAVO. 

OCTAVOX,  a.  m.  Celni  qni 
provient  d'un  quartcroa  et  d^aac 
blanche,  ou  d*un  blanc  et  d'uni 
quarteronne.  Fém.  Octat^arute. 

OCTIOI,  s.  m.  IIuit*ème  jour 
delà  décade  républicaine  en  Frawx. 

OCTIL,  adj.  m.  T.  d'aatr.  As- 
pect octilf  distance  de  4^  degrés 
entre  deux  planète*. 

OCTORLEPU  ARE ,  a.  a.  T.  de 
bot.  Genre  de  mouase*. 

OCTOBRE  ,  s.  m.  Dixième  mais 
de  l'année  coqimnne. 

OCTODICERE,  a.  qi.  T.  de 
bot.  Genre  de  mooi 


OCTOGENAIRE,  ad^j.  et  s.  d«» 
d.  g.  Agé  de  on  ans.  Vn  odogêaabc 
plantait.  (I>a  runi.) 

OCTOGONE,  adj.  des  d.  g.  ei 
s.  m.  T.  de  géom.  Qui  n  hnit  an- 
gles et  hnit  c^trs. 

OCTOGYME,  a.  f.  T.  de  bot. 
Onlrc  de  plantes  dont  les  flcnxa  ont 
huit  pistils. 

OCTOMÈRE,  s.  m.  T.  de  bol. 

Dendrobrion. 

OCT9PÉTALÉ,ÉE,  adj.T.dr 
bot.  Qui  a  huit  pétales. 

OCTOPHOKE,  s.  m.  Cbc*  lea 
anciens  Romains,  litièro  pe*«*e 
par  huit  hommeii. 

OCTOPHVLLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  a  huit  foliol»^ 

OCTOPODE,  s.    m.   T.   dlMsC 
nat.  Mollusque  répl>alo|^e. 
.  OCTOSTY LE ,  s.  m. T. darcbii. 
ÉdiGce  à  huit  oolonnca  de  front- 

OCTROI,  s.  m.  ConcsMMn. 
Quelle  loi  en  a  pour  ton/earr  tatt 
/'octroi  à  Jean....  (In  Foui.)  — 
Droit  que  payent  les  botMons,< 
pour  entrer  dans  une  ville. 

OCTROYER,  t.  a.     " 
accorder. 

OcTKOfè,  Lt,  part. 

Ot'.TUPLE,  adj.  des  d.  |.  Q«â 
contient  1>uit  fois. 

OGTUPLER ,  V.  a.  Répénr 
fois. 

OcTUVLK  ,  it ,  part. 

OCULAIRE,  a.   m.  Term 
lairc. 

OCULAIRE,  adj.  des  d.  g.  Q«< 
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coaceroe  l*cûl«  —  Témoin  oculair^^ 
qui  a  vu  ce  doat  il  rend  limni- 
gnage.  —  Vtrr*  oculaire ,  verr« 
d'uii^  lauettc  d^approcbe  plaré  du 
c6téde  Puil.  ~  T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient à  \'ai\. 

OCULAIUE.MENT,  adrerb.  De 
•es     propres  yeus.  Inut, 

OCCLATION,  8.  f.  Action  d'c- 
bourgeoDoer.  Jntu, 

OCULINE,  «.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  poltpier*. 

OCULISTE  ,  ».  m.  Médecin  f|ui 
•^occupe  «pécialement  des  maUdies 
^es  yeux. 

OCULO-MUSCULAIRE  ,  «dj. 
des  d.  g.  T.  d*anal.  Qni  «  rapport 
•ux  nuscles  de  l'ail. 

OCYDROME  ,  a.  m.  T.  dliîil. 
aat.  Coléoptire  bembidion. 

OCYPÉTE ,  s.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Arachnide  araride. 

OCYPODÉ,  t.  m.  T.  d'bist.  nat. 
CrlteLacé  d^<-«pod«« 

OCYPTÈRE,  a.  m.  T.  dliist. 
mmU  Diptère  muscide. 

OCYROÉ ,  s.  ua.  T.  d*hiat.  nat. 
Wédose^_ 

OCYTHOÉ,  s«m.  T.  d'hUt.  nat. 
Sècbe. 

ODACANTHE ,  s.  m.  T.  d'fabl. 
•a  t.  Cotcopiire  rarabique. 

ODALISQUE  on  ODALIQUE, 
».  f.  Femme  du  sérail  destiuèe  aux 
ulai»irs  dn  sultan* 

ODAXISME,  s.  m.  T.  de  méd 
Prurit  douloureux  des  gencives , 
avant  la  sortie  des  dents. 

ODE ,  s.  f .  Poëme  lyrique  divisé 
CD  fttropben.  Je  songe  a  metui-er  les 
^limbes  fttàtiê  ode.  (Boil.) 

ODKON  ,  i.  in.  Tbéilre  d'Albi- 
•ca  bâti  par  Péridès.  —  Théâtre  à 
Pari». 

ODEUR ,  s.  f.  Emanation  de 
rrrtains  corps ,  qni  affecte  l'odorat. 
Odeur  forte  ,  douce ,  ttgreable.  On 
t'mccoutmme  i  ses  propres  défauts  , 
eomtne  a  sm  mauvaise  odenr.  (Volt.) 
—  Fig.  Réputation.  Mourir  en 
*>j^vf  àe  sathtetr.  —  Fig.  et  fam. 
Étt*  ou  n'éttvpas  en  odeur  tle  sain- 
teté pris  de... ,  être  ou  n*ètre  point 
bien  dans  Tesprit  de....  .—  Au  pi. 
Bonnes  odenrs. 

ODiEUSKME[«rr,  adr.  D'one 
«nnoîère  odieuse. 

ODIEUX,  s.  m*  Ce  qu'il  j  a 
d'odirox. 

ODIEUX.  EUSE.sdj.  Qui  ex- 
«ite  l'aversion ,  la  haine ,  Tindî- 
■nation. Perfomitf,  conduite  odieuse. 
Son  farouche  orgueil  le  rendait 
«idieuc  (Rac.)=.Oi/!(>iur,  hàtssable. 
Le*  défauts  rendent* AolMoA/e;  les 
vicca  rendent  odieux» 

ODOMÈTRE  ou  COMPTE-PAS, 
«.  ai.  Instrument  peur  mesurer  le 
diemin  qu'on  a  lait. 

O00!VATF.S ,  ».  m.  pi.  T.  d'hist. 
mai.  Libellulines. 

ODO^ECTIS,  a.  f.  T.  ^  bot. 
Gcsuv  d'orcbidéei. 

ODONF.ST1S,  s.  m.  T.  d'hist. 
s«t.  Insecte  à  palpes  en  bec. 

ODONTAGOGUE*.  s.  et  adi.  m. 
IfMUWBeot  pour  arnrber  l«a  dents. 


OEDË 

ODONTAGRE,  s.  f.  T.  d«  mëd. 
Goutte  aux  dents. 

ODONTALGIE,s.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  des  dents. 

ODONTALGIQUE,  adj.  des  d. 
f;.  T.  de  méd.  Propre  à  calmer 
l'odontalRie. 

ODONTECHME ,  s.  f.  Art  de 
^nscrvcr  les  denta.  Inus. 

ODONTHOGNATE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Poitson  apode. 

ODON  TIQUE,    adject.     Foyes 

ODnltTALCIQl.lb. 

ODONTITE  ,  s.  f.  Plante  dont, 
la  décoction  spsi»e  Podootalitie. 

ODONTOGÉ!«IE ,  s.  f.  T.  de 
méJ.  Mode  de  formation  de«  dent». 

ODONTOGLOSSE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  orchidée. 

ODOXTOlDE ,  adj  f.  T.  d'anat. 
Apophyse  odontolde ,  de  la  seconde 
rertebre  du  cou  qui  a  de  la  ressem* 
blance  avec  uue  dent. 

ODONTOÏDIEN ,  NNE  ,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'apophyse 
odonto'ide. 

ODONTOLITHES,  t.  C  pi.  Dents 
fossiles.  Vojre%  TasTsi. 

ODOXTOLOGIE ,  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qni  traite  des  dents. 

ODOXTOMAQCB ,  a.  m.  T. 
d'hist-  nat.  Genre  de  formicaires. 

ODONTOMYIE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'iusectea  diptères. 

ODONTOPÈTRES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Dents  d'animaux  marins 
pélrilJéei,  glossopètrcs. 

ODONTOPUIE  ,  s.  r.  Dentition. 

ODONTOPTÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Ophioglosse  grimpante. 

ODONTORAMPHES  ou  DENTI- 
ROSTRES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Passereaux. 

ODONTOTECHNIE  ,  s.  f.  Art 
du  dentiste  ;  art  de  laire  dea  dents 
artificielles. 

ODORANT,  TE.  adj.  Qui  ré- 
pand une  odeur  suave*  Siyie  poé- 
tique. 

ODORAT,  s.  ro.  Le  sens  qui  per- 
çoit les  odeurs.  Dans  Us  animaux^ 
te  sens  de  /'odorat  est  un  organe 
universel  de  sentiment.   (Bufl*.) 

ODORATION  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Perception  des  odeurs. 

OpORER ,  V.  a.  T.  didact.  Ré*- 
sentir  une  impression  par  le  moyen 
de  Todocat. 

Odorb,  kb,  part. 

ODORIFERANT,  TE,  adj.  Qiu 
répand  uue  bonne  odeur. 

ODTNÈRE,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'byménoptères. 

ODYSSEE,  ê.  r.  Poème  d'Uo- 
mère. 

OECODOME,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

OECOPHORE .  s.  f.  T.  d'hist. 
■at.  Genre  de  lépidoptères. 

OECUMÉNICITE ,  s.  t.  Qualité 
de  ce  qui  est  cecuménique. 

OECUMÉNIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Universel.  Concile  oecuménique. 

OECUMÉNIQUEIVIE.VT ,  edr. 
D'une  manière  cacuméoique. 

OEDEMATEUX ,  EUSE ,  adj.  T. 
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de  m£d.  De  la  n'sture  de  roMlènae  ; 
qui  en  est  attaqué. 

Of.DEME ,  s.  m.  T.  de  méd.  To- 
mnor  molle ,  sans  douleur. 

OEDEMÈRE,   s.   m.  T.   d'hist. 
nat.  Ceore  d'imectes  coléoptères. 

OF.DÊUE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Génie 
de  corymbifères. 

OfcDlCNEME,  s.   m.  T.  d'hist- 
nat.  Vtmrm  d'oiseaux  écbassiers. 

OEDIPE  ,  s.  ro.  Celui  qui  devine 
les  choses  trè^-eoibrouillées- 

OKDMaNME,   s.  f.  T.  de  bou 
Plante  de  la  diadciphie. 

OEIL,  s.  m.  (PI.  Feux).  Organe 
de  la  vue.  jL'oeil  appartient  à  l'dme 
plus  qu'aucun  autre  ortiane.  (BuflT.) 
—  Par  exl.  Rrgard.  7ou<  l'univer» 
a  les  yeu«  sur  vous.  (Boss.)  —  Fig. 
Manière  de  voir,  de  considérer,  d'ajN 
précicr,  etc.  Voir  d'un  bon  ^  d'un 
mauvais  asil.  On  voit  les  maux  d'at^ 
trui  d'un  autre  ail  que  les  siens. 
(Corn.)  —  Expression  d'un  senti- 
ment. Elle  vou*  plaint,  vous  voit 
avec  des  yeux  de  sœur.  (Hac.)  — 
Expression  d'une  passion,  ^oir  d'un 
oetl  d'envie^  de  confoitise.  Il  m'a- 
vertit des  gens  qui  lui  font  les  feu» 
doux.  (Mol.)  —  A  vue  d'ail  ^  an 
premier  aspect  |  visiblement.  — 
Avoir  l'ait  iur...  ,  surveiller  ;  l'ail 
à... ,  (aire  attention.  —  Jeter  ieê 
jreux  sur...  ,  regarder  par  hasard  , 
ou  avec  pen  d'attention.  —  Fermer 
les  jeux  sur... ,  tolérer  en  feignant 
de  ne  pas  voir.  —  Entre  quatre 
jeuXf  seul  k  seul.  —  Ce  qui  a  la 
forme,  l'apparence  de  l'ail;  la- 
came  ronde;  ouverture  dans  certaine 
instruments  ;  bouton  ,  bourgeon  ; 
ombilic;  petite  cavité  daus  le  pain, 
le  fromage  ;  lustre  des  étoffes ,  écUi 
des  pierreiies,  vie.  —  Ytm.  Tente 
légère,  superficielle.  OEil  de  pom^ 
dre,  de  propreté^  etc.  —  Avosr 
l'ail  ou  un  ail  louche,  avoir  une 
tejnte  obacure.  —  T.  d'imp.  Intea- 
valle  que  laissent  entre  elles  Ica 
parties  d'une  lettre.  —  T.  de  chir. 
XEH  simole ,  bandage  pour  un  «enl 
ail  ;  douvle  ,  bandage  pour  les  oeua 

{renx.  —  T.  de  méd.  CtU  de  lièvre^ 
agopbthalraie.  — T.  de  mar.  OliU 
de  boue ,  phénomène ,  espèce  de 
bout  d'arc-en-ciel  qui  ptésage  un 
ouragau.  —  T.  d'bitt.  nat.  QEU 
d'ammon  ou  de  bouc,  bulime.  — 
OEil  de  chat ,  sorte  d'agate.  —  Œil 
de  flambe ,  toupie.  —  Otlil  de  loup 
crapandine  et  dents  fosûles.  —  CVià 
depaon^  beau  p.<pilloo.  —  OEd  de 
perdrix ,  roche  micacée.  —  Œil  de 
poisson  y  pierre  cliatoyaote.  —  CEU 
de  rubisy  patelle.  —  Œil  de  Sainte- 
Lucie,  opercule  d'un  sabot  de  l'Inde 

—  Œil  Je  serpent,  dents  fossiles 
de  l'anarchicas  lupus.  —  Œil  de 
volute,  point  central  des  univalve». 

—  Œil  d'or,  luljan.  —  ŒU  du 
jour  on  paon  tlu  jour,  papillon  ,  ail 
de  paon.  —  CMùl  du  monde ,  cail- 
lou naturel  très-rare,   hydrophanc. 

—  Œil  rouge,  cyprin.  —  T.  de 
bol-  OEil  de  bourrique ,  dolic.  — 
Œil  de  chèvre ,  uraminée.  —  Œil 
lie  chien,  plantain.  —  Œil  de 
Christ,  espèce  d'aster.  —  Œil  de 
comeMe ,  aferic  aoir.  ^—  CBU  de 
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dragon^  trmt  d*M  lîtcbi.  ~  Œil  de 
perdrix  f  adoniile  d*êté,  c«pice  de 
acabieoM.  —  Œil  d*  toUtlf  m»- 
triraîre»  —  Œit  d*  vaeht ,  camo* 
ntlledet  champ*,  camomille  paante. 

—  Œil  dm  diahU,  •àotùd»  d'éti 
k  Amr  d*an  roaga  de  feu. 

OEILLADE  .  •.  f.  Coop  détail , 
reganl.  Jantais  «aillade  de  la  dame... 
(Lt  Font.)  :=  Œillade ,  coup  d'atil^ 
regard.  JJ'aùllmd*  tel  no  regard  jeté 
fnrtiTemeot  arec  exprcMioo  ;  le 
cottpdail  eat  «n  regard  fàgitif;  le 
refiard  eti  Paciiou  de  la  vue  qni  ac 

Eirte  anr  l'objet.  Œillade  ne  «e 
t  <{i>*an  propre  et  dana  la  ttjle  ia- 
milicr  ;  con^  d'ail  êê  dit  aa  Ugnré, 
aiBÀ  que  regard, 

OF.ILLADER,  ▼.  n.  Jeter  dea 
flHilade*.  Tittu. 

OKIL-DE-BOEUF,  s.  a.  (PI. 
ŒUt'de^auf).  Sorte  de  lucarne. 

—  T.  de  rnar.  Noage  qui  produit 
des  tempête*.  —  T.  d*hi«t.  nat. 
Spare —  T.  de  bot.  BupLthalmum, 
planta  à  flcon  radiées. 

OEILLÉ ,  t.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Squale,  bbra,  plenronecte,  argua 
et  callionjme. 

OEILLÉE,  ««U.  r.  Pierre  ailUe, 
transparente,  k  cercle  concentrique. 

OEILLÈRE,  s.  r.  Petit  vane  pour 
baiguer  les  jevx.  —  Pi4ce  de  cdir 
à  la  titiire',  pour  garantir  Tosil  du 
cberal.  —  S.  et  ad|.  f.  Dent  de  la 
nlclioire  snpcrienre ,  aons  l'onl. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  tron  k 
•n  corset ,  etc. ,  pour  passer  le  la- 
cet.—Plante  caiTophyllée  ;  sa  fleur, 
odorirémte  ,  d  nu  grand  nombre 
d*espices.  Fil  det  pïtis  tect  char- 
dons des  oùllets  et  des  rates.  (BoiL) 

—  T.  de  aar.  Rende. 
OEILLETERIE,  i.  f.  Lien  planté 

d'ailleu. 

OEILLETON,  s.  m.  Marcotte 
d*aillet  ;  rejeton  d'sTtichaut.  — 
Tron  ocnlsire  du  télescope. 

OEILLETONNER .  t.  a.  T.  de 

I'ard.  Détacher  les  csillelons  des  cril- 
ets ,  des  artichauts. 

OEiLLBTOMNÉ,  Kt,  part. 

OE^fA^THE  ,  s.  f.^.  de  bot. 
Genre  d*oasbellifères. 

OENAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pi- 
geon  «anyage  ;  genre  de  coléoptères. 

QENÉLEUM,  s  m.  T.  de  pbarm. 
Hélange  de  vin  et  d'huile. 

QEMSTICE,  s.  r.  Divination 
par  le*  oiseaux. 

OENOGALA ,  s.  m.  T.  de  phann. 
Mélange  de  vin  et  de  lait. 

OENOLOGIE  ,  s.  f.  Traité  sur  le 
vin .  sur  l'art  de  le  faire. 

OENOLOGISTE ,  ^.  m.  Celui 
qni  a  écrit  sur  le  via. 

OENOMANCIE  ,  s.  f.  Divination 
par  le  vin. 

OENOUHL,  s.   m.  Vin  niellé. 

OENOHETRE ,  s.  m.  Instrument 
pour  connaître  le  terme  de  la  fer- 
tneatation,  la  force  du  vin  ,  la  quan- 
tité de  incre  contenue  dans  le  mo6t. 

OENOPTE.  a.  f.  T.  d'hisi.  nal. 
Ver  annélide. 
OENOPE    adj.  dead.  g.  T.  de 

'  ?*^.Q«»  •  •»  eouleuf ,  rapparcoce 
dm  via* 
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OENOPHORE .  s.  m.  T.  d^antiq. 
Va«e  pour  le  vin  ;  échaoson. 

QENOPLIA ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Jujubier. 

OENOPLIE,  a.  (.  T.  de  bot. 
Nerprun  voluble. 

OENOPTE ,  s.  m.  T.  d'antiq 
Censeur  des  festins  k  Athènes. 

OERRH,  s.  m.  Grand  rovean 
avec  lequel  les  Arabes  fout  le  fût  de 
leurs  lances. 

OERVE ,  a.  f.  T.  de  bot  Cadi- 
lari. 

CESIPE ,  s.  m.  Suint  des  mou- 
tons. 

OESOPHAGE ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Canal  de  la  bouche  k  rettomac. 

OESOPHAGIEN,  NNE ,  adj. 
T.  d'anat.  De  Tossophage. 

OESOPHAGISMÊ  ,  s.  m.  T.  de 
méd.  Spasme  de  Ttesophage. 

ŒSOPHAGITE,  s.  f.  T.  de 
méd.   Inflammation  de    restomac. 

OESOPHAGOTOMIE  s.  f.  T. 
de  chir.  Incision  k  l'osophage. 

OESTRE ,  s.  m.  T.  d*hist.  nal. 
Diptère  astAme ,  «aatride. 

ŒSTRIDÉES .  s.  t.  pi.  T.  dliUt. 
nat.  Invrctes  ossiride*. 

OESTKIDES,  s.  f.  pi.  T.  dliist. 
nat   Infectes  diptrres. 

OESTROMANIE,  s.  f.  T.  Je 
méd.  Satvriasis,  nymphomanie. 

OETANIA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Unooe. 

OlirrRRE ,  s.  m.  T.  dliist.  nal. 
Genre  de  crutUcé»  brscbvurcs. 

OEUF  ,  s.  m.  (PI.  Œufs).  Co^^ 
organique  contenu  dans  une  coquille 
ou  enveloppé  dsns  une  membrane, 

3 ne  pondent  les  femelles  des  oiseanx. 
es  poissons ,  des  insectes ,  de  beau- 
coup de  reptiles ,  et  qui  est  le  prin- 
cipe de  leur  reproduction.  L'esear- 
fot  indigné  vote  au  nid  de  l'oiseau; 
fiaeatse  en  son  absence  ses  csufs , 
ses  tendres  osufs...  (La  Font.)  —  Ab- 
sol.  Œuf  de  ponle.  EUe  qui  n'était 
pas  gro***  *i*  tout  comme  un  «luf... 
(La  Font.)  —  Par  cxt.  Ce  qui  a  la 
forme  d*un  «nf.  —  Fig.  et  fam. 
Plein  comme  un  eeuf^    tont4-tait 

Slein.  —  Tondre  sur  un  ern/*,  tirer 
u  profit   des  moindres  coosea.— 
Mettre  tons  ses  œufs  dans  un  seul 

ftanier ,  placer  tout  son  avoir  entre 
es  mains  d*nne  seule  personne , 
Templover  k  une  seule  chose.  — 
Prov.  Donner  un  œnfpour  avoir  un 
bctuf,  faire  un  petit  pi  ésent  pour  en 
svoir  un  considérable. 

OEUVÉ,  ÉE,  adj.  Qni  a  des 
mnls  ,  en  pariant  des  poissons. 

OEUVRE,  s.  m.  Recueil  d'es- 
tantpes  d*nn  mime  graveiir  ;  com- 

Eosition  musicale.  —  T.  d'archit. 
e  corps  de  rédifice,  du  bâtiment. 
—  T.  de  joaill.  Action  ,  ouvrage  de 
celui  qui  travaille,  enchâsse  les 
pierres  précieuses.  —  T.  de  méul- 
iurgie.  Plomb  qni  contient  de  l'ar- 
gent. —  On  Grand-ctuvre  ^  la  pierre 
philosopbale.  Kojretk  Cair-D'oao- 
vaa  ,  etc 

OEUVRE  ,  s.  r.  Ce  qni  est  fsit . 
produit  par  un  agent;  acte,  action  ; 
onvrsge  considérable.  OEuvre  dr 
tant  de  jours  en  un  jour  rffàcée  I 
(Cora.)  —  Ouvrage ,  ea  général,  ji 


OFF 

fanvre  «n  eonsùtSt  l'eu^iesin.  (La 
FonL  )  —  Action  momie  et  clirc- 
tienne.  J'aurai  contrAue  ù  eetu 
bonne  osuvrc.  (Volt.  )  —  FnWiqnc , 
revenu  d^nne  paroisae  ;  nsaeoibtéa , 
corps  des  margoiltier*  ;  Icvr  banc 
—  Mettre  eu  auere  ,  cmplejcr  ea 
travaillant  ;  monter  die*  piermie»; 
et  fig. ,  mettre  en  otuvrw ,  mtetlrt 
tout  en  anerre  pour.,.  ,  n»cr  de... . 
mettre  tout  en  usage  poar...  —  Aa 
pi.  Lea  productions  àu^  natcnr.  — 
Œuvres  blanches  ,  grDs  outils  trsa- 
rhauts  —  T.  de  mar.  CSm^-res  met^ 
le/,  parties  d*un  vaifscna  hors  de 
Peau  ;  œuvres  vives ,  celles  qni  soet 
dans  Tean. 

OFKE ,  s.  m.  Jonc  d'Espegne. 

OFFENSANT,  TE  ,  nj^  Cbs- 
qnant ,  injurieux ,  insaltank  ,  «ntm- 
geant.  Potw  sortir  de  ekaz  toi  ^  sm 
cette  offre   oflen»ante...  (Doii.) 

OF^NSE,  s.  r.  Injure  de  Csil 
on  de  parole.  Que  m'eu^tenè-ds 
Aiil?  nulle  oflcnse.  (L«  Font.)— 
Faute ,  péché. 

OFFLNSE,  ÉE ,  adj.  et  s.  Qui  s 
reçu  une  offense ,  à  qni  Ton  n  fint 
une  injure. 

OFFENSER,  V.  a.  Faim  me 
offense,  une  injure,  uur  inMthc, 
un  nntragr.  —  Offenser  Dit-es .  ^ 
cher.  —  Fig.  Blesser,  eu  physique 
et  au  morsl.  Offenser  la  htmsrsmter, 
(Sév.)  —S'offenser^  v.  pr.  Se  I»- 
nir  pour  offense  ,  se  piquer ,  «e  fi- 
cher. ~-  V.  r^c.  Se  iûire  motedl^ 
ment  une  offense. 

OrruioK  ,  sa  ,  part. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celni  qui 
offen»e ,  qui  a  offensé.  Plut  r*oSc»- 
seur  est  chrr ,  et  plus  grartde  est 
l'offense,  (Corn.) 

t)FFENSIF,  IVE,  adj.  0«  •<• 
taque  ;  propre  à  attaquer  {  Voffoei 
de  d/fensif. 

OFFENSIVE ,  a.  f.  Attaqnc 

OFFENSIVEUENT ,  adv.  Ea 
attaquant. 

OFFERTE,  s.  f.  Oktatioa  du 
psin  et  du  vin  .  à  la  messe. 

OFFERTOIRE,  s.  f.  P.ière  ^ 
précède  l'offerte. 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  à  roa- 
plir.  //  est  de  to^e  sTun 
trot ,  d'un  pire ,  etc.  — 
service.  En  ce  sens  il  ne  sV 
guère  qu'au  pi. ,  et  avee 
mauvais.  Rendet^moi  ces  d* 
bons  offices.  (Volt.)  —  Feactaen. 
Martin  Jit  alors  som  oSrc.  (  La 
Font.)  —  Emploi  avec  juridictîa». 
Elle  achète  mi  oBire.~  (  La  FnsM.) 
-  Prières  journalière*  d^un  p«4tre; 
service  divin.  Quel  aveujgle 
quand  le  dtner  est  prêtf  < 
pelUà  fofficel  (Hoil.)  —  Le 
0^ce.\t  tribunal  de  rinqcisisàe» 
^^  Office  .ministère^  charge,  •■»- 
ptoi.  Vt'offiee  impoae  ma  devwr  ;  le 
ministère  ,  un  service  ;  la  chessge  , 
des  fonctions }  Vemploi  ,  des 
patîons. 

OFFICE,  s.  f.  Art  de 
ce  que  l'on    met  sur  table  an 
>ert  ;  lieu  oii  on  le  prépare ,  o« 
le  conserve ,  oii   Ton  garde  la  v 
selle .  le  Un|e  de  ubTe ,  eU.  :  de- 
mestiqaea  qai  7    mangeet.    ^^«s 
Dâvsasa. 
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OFFICIEL  I  s.  m.  Joge  i«  cour 
4'«ic1î»e.  A  et  saint  assemblage 
/'officiai  a  joint  le  npu»  de  mariage. 
(Boil.) 

OFFiaALITE,  s.  f.  Jaridic 
lîoo  ,  tribunal  de  l'official. 

OFFICIANT,  •.  et  adj.  m.  Prê- 
tre qui  officie,  célébrant. 

OFFIClAtnrE ,  •.  f.  AeUgiettM 
de  »emaiue  an  chaor. 

OFFICIEL,  LLE,  adj.  Déclaré, 
publié  par  rautorité^  1«  goureme- 
menu  —  Journal  o0ieiel ,  qui  donne 
le»  Boovellea  officielles. 

OFFICIELLEMENT,  ndTerbe. 
D'une  mani^  officielle. 

OFFICIER ,  •.  m.  Ceint  qui  «t 
revécu  d*nn  caractère  poblic»  qni 

•  une  charge,  un  office,  nn  com- 
mandement. Officier  de  fustice^ 
de  police ,  etc.  —  Abwl.  Cdui  qm 
m  un  grade  militaire.  Un  officier, 
ptutf  ftte  flus  ancien  ,  n'est  fas 
éoujcura  meilleur,  (Volt.)  —  Le 
chef  de  Toffice  dana  une  grande 
ntaiion. 

OFFICIER,  ▼.  n.  Célébrer  Vof- 
fice  dirio.  —  Fam.  Officier  bien , 
bien  boire  et  bien  manger. 

OFFICIERE,    ».  r.  Femme  qui 

•  aae  fonction  dana  un  office  (  r*- 
fineu»e  en  cbarie. 

OFFICIEUSEMENT,  adrerbe. 
D'une  manière  officieuse. 

OFFICIEUSETE,  a.  t  Carao- 
tè.** ,  conduite  de  Tofficieux.   Iron. 

OFFICIEUX ,  s.  m.  Flattenr  em- 

'oFFICIEUX .  EUSE ,  adj.  Port* 
à  rendre  service ,  obligeant.  Per^ 
toime  officieuse.  Ta  probité  /«n- 
dre,  utile  y  officieuse.  (Boil.)  ^ 
Mensonge  officieux ,  fait  pour  obli- 
ger,  sans  nnire  à  personne. 

OFFICINAL,  LE.  adî.  Qui  est 
toat  préparé  cbes  nn  apotiiicaire. 

OFFRANDE  «  s.  f.  <!e  qu'on  offre 
à  Dieu  .  à  quelqu'un.  Mais  i/'of- 
fraoJe  {de  mon  eaur)  en  doit  être 
plus  chère.  (Rac)  —  Cérémonie 
pour  recevoir  les  dons  des  fidides  , 
durant  l'office. 

OFFRANT,  a.  m.  T.  de  pral. 
Cdui  qui  offre. 

OFFRE,  s.  f.  Actitm  d'offrir» 
ce  qu'on  offre.  Il  fut  touché  de  mes 
offres.  (Volt.)  —  T.  de  praU  Pro- 
position de  donner  ou  de  faire  à 
t«lle  condition. 

OFFRIR,  V.  a.  {J'offre ,  i'ojffris, 
j'offrirai ,  offrant.)  Prier  d'accep- 
ter; présenter.  Taliais  offrir  mon 
feùt  a  paru  (La  Font.)  —  Propo- 
ser de  donner,  de  faire...  ;  dire  nn 
Kris.  —  En  parUmt  des  choses ,  éta- 
w .  espos<7  il  la  vue  ;  et  Cg.  ,  à 
Tesprit.  L'ÈvandiU  k  l'esprit  n'of- 
fre de  tous  eotét  que  pénitence  a 
faire  et  tourments  in/rit/s.  (  Boil.  ) 
—  S' offrir  t  V.  pr.  Se  proposer.  Je 
m'offre  à  servir  son  courroux. 
(Volt.)  —  En  parlant  des  choses , 
se  présenter  à  la  Tue ,  k  l'esprit. 

OrsRBT,  TB,  part. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Cacher, 
dérober  ans  yens;  diminuer  l'éclat, 
rendre  obscor  ,  faire  ombre  ;  éblouir; 
troubler  la  vue  par  trop  d'éclat. 
Entre  la  lumière  qui  réjouit  nos 
jetix  et  celle  qui  feiofloaque*  (Boff.) 
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—  Fig.  Troubler  le  œrreau ,  en 
parlant  des  vapeurs  du  vin  ;  tron- 
bler  la  raison  ,  en  parlant  des  pas- 
sions. —  Choquer  la  voe;  donner 
de  l'ombrjge  ;  déplaire.  —  Surpas- 
ser, l'emporter  sur...  —  S'offus- 
quer^ V.  pr.  Prendre  en  mauvaise 
Jiart.  =  Offusquer  f  obscurcir.  Of- 
'usquer  signifie  empêcher  de  voir 
ou  d'être  vu  clairement  par  l'in. 
terposition  d'un  obstacle  ;  obscurcir 
esprime  Tartion  simple  de  faire  per* 
dre  à  un  objet  de  son  éclat. 

OrrusQUB,  àx,  part. 

OFTIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Camara. 

OGCODE,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères* 

OGEGHA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Congo. 

OGIÈRE,  •.  &  T.  de  boU  Plante 
rameuse. 

OGIVAL ,  LE ,  a^j.  £a  ogire. 
Inms. 

OGIVE,  s.  U  T.  d*arcbit.  Ar- 
ceau en  forme  d'arête ,  tous  une 
voftte. 

OGNON  ,  s.  m.  yoje»  Oion on. 

OGOTONE,  s.  m.  T.  d'hist. 
Bat.  Pika  de  Sibérie. 

OGRE,  f.  m.  Monstre  imagi- 
naire, anihropophase.  —  Fig*  et 
fam.  Grand  mangeur.  Fém-  Ogresse. 

OGYGIE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Fossile  de»  aidoires. 

OH  I  interj.  qui  marque  Vadmi- 
rstion ,  la  sniprise ,  etc.  Oh  I  oh  I 
quelle  caresse  f(  La  Font.) 

OHIGGINSIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mbiacées. 

OHIN,  s.  nuDéiatit,  vtfee.  Pop. 
et  inus. 

OHO 1  interj.  qni  marque  Téton- 
Bernent. 

OlCEPTOME,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte,  bouclier. 

OIE  ,  s.  f.  Oiseau  aquatique,  pal- 
mipède ,  serri rostre.  —  Jeu  de  l'oie  y 
qne  l'on  joue  arec  deus  dés  sur  un 
carton  oii  sont  reprénentées  des  oies 
placées  dans  un  certain  ordre.  — 
Conte  de  ma  mère  l'oie ,  conte  d'cn- 
lent;  absurdité.  —  T.  d'astr.  Con- 
stellation boréale,  f^oy.  PbtitbOib. 

OIGNON,  s.  m.  Racine  sphéri- 
qnc .  bulben«e  ;  plante  potasire.  On 
vit  le  peuple  /ou  qui  du  Ntl  boit 
les  eaux,..f  conjurer  l'ail,  l'oi- 
gnon d'être  à  ses  vaux  propice. 
(  Boil.  )  —  Pop.  En  rang  droignon , 
l'un  «pris  l'antre  et  sur  la  même 
ligne.  —  T.  de  chir.  Tnmenr  dou- 
loureuse ans  pieds.  ^  T.  de  raéd. 
vét.  Grosseur  de  la  sole  du  chersl. 

OIGNONADE,    t.    t.   Fricassée 
d'oignons. 
'    OIGNONET.  ».  m.  Poire  d'été. 

OIGNONETTE ,  s.  i.  T.  de  jard. 
Petits  oignons. 

OIGNONNIÈRE,  a.  f.  Terre  se- 
mée d'oignons. 

OILLE,  s.  f.  Potage  de  viandes 
et  de  racines. 

OINDRE,  V.  a.  Enduire,  frotter 
d'une  substance  ooctnense.  —  Ad- 
ministrer les  saintes  huiles. 

OiWT,  TB.  part. 

OING ,  ».  m.  yieur  oing ,  graisse 
de  porc  fondue  dont  on  enduit  les 
rouea  d'une  voitnre. 
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OiNOMBTRB  ,    a.    m.    Fo/es 

OCnOMBTBB. 

OINT,  s.  m.  L'oint  dm  Seigneur, 
Jésns-Cbrisl. 

OISEAU  ,  s.  m.  Animahà  demi 
pieds,  ovipare,  lyant  nn  bec  ,  de» 
plnmei  et  de^  ailes.  Vn  nombre  itt- 
fini  'i'oireanx  fais>iient  résonner  ces 
bocages  de  leurs  doux  chants.  (Fén.) 
—  Absol.  Oiseau  de  proie.  —  Oi- 
seau de  paradis ,  le  plus  beau  de 
tous  par  son  plumage.  —  Oiseau 
mouche  y  e»père  de  colibri.  —  Oi- 
seau  royal ,  grue  panachée  d'Amé- 
rique. —  Poét.  L'oi-ieau  de  Jupiter, 
l'aigle  ;  de  Junon ,  le  paon  ;  de  Mi' 
nerpe,  la  chouette;  de  f^énus ,  le 
pigeon.  —  T.  d'astr.  Oiseau  dejtm^ 
radis ,  de  phébus  ,  constella  tipna 
austrues.  —  T.  de  mnç.  Instrument 
pour  porter  le  mortier  {  c»P^e  de 
palette.  —  T.  d'hist.  nat.  OiseauM 
fossiles.  Vo^et  OammotiTaBS.  — 
À  vol  d'oiseau ,  ezp.  adv.  En  ligna 
droite.  —  j4  vue  étoiseau ,  esp.  adv. 
Verticalement. 

OISELER ,  ▼.  a.  T.  de  (ane. 
Drvsser  un  oisean.  —  V.  n.  Tendre 
des  filets  ,  eie. ,  pour  prendre  des 
oiseaux. 

OiSBLB  .  fcB,  part. 

OISELET ,  ».  m.  Petit  Oiseau. 
Inus. 

OISELEUR ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  prendre  des  oiseaus.  Oi- 
sdeur,  laitse-moi ,  dit-il  en  son 
langage.  CLa  Font.) 

OISkM£R,».m  Celui  qui  élire 
et  rend  des  oiseaux.  Fém.  Oiselière, 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  pren- 
dre et  d'élever  de»  oi»eaoB  ;  com- 
mercé d'oiseaux. 

OISEUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  aje 
goAt  et  l'habitude  de  l'oisiveté  ;  oi- 
sif. Personne ,  vie  oiseuse.  —  Fig. 
Totss  ses  valets  tremblants  quittent 
la  plume  oiseuse.  (Boil.)— Paro'»*!, 
questions  oiseuses  y  vaines,  frivoles. 

OISIF,  IVE ,  adj.  Qui  ne  (ait 
rien  ,  qni  est  dans  roisivrté  ;  dés<en- 
vré,  inoccupé.  Transporté  dune 
ardeur  qui  ne  peut  être  oisive. 
(Rac.)  —  Dont  on  ne  fait  point 
nmge.  Et  mes  coursiers  oisifs  ont 
oublié  ma  voix.  (  R»c.  )  —  Qui  n'est 
d'aucune  utilité.  Lettre,  parole , 
visite  oisive.  —  Argent  o»>i/*,  qu'on 
ne  fait  point  valoir.  =  Oisif,  oi- 
ieux.  Etre  owiT,  c'est  ne  rien  faire  ; 
être  oiseux  ,  c  est  être  dans  l'oisi- 
veté,  soit  par  poût,  soit  par  habi- 
tude ,  soit  par  inutilité. 

OISILLON  .  s.  m.  Petit  oîsesii. 
Un  manont  au  mitoir  prenait  des 
oisillon».  (La  Font.)  Fam, 

OISIVkMïfVT,  a Iv.  Dune  ma- 
nière oisive  ;  avec  oisiveté. 

OISIVETÉ,  s.  f.  Eut  de  celui 
qui  est  oisif  ;  désosuvreroent .  inac 
Uon.    Bnjatet   dédaigna    de     »"- 
temps    la    molle  oisiveté    des 
JanU  des  sultans.  (  R»c.  ) 

OISON,  »►  m.  Petit  de  l'oie. 
Justement  au  milieu  de  l'un  et 
Vautre  oi»oo.  (La  Font.)  —  Fam. 
Niai» ,  idiot.  , 

ORAL,  ».  m.  Hôtellerie  en  Fgypte. 

j     OKE ,  ».  m.  Poid»  turc  (  «  Ut.  ). 
I     OKEITSOR.  ««b»».  m,,  ou  LA 

43. 


tout 
en» 


676 


OLI 


COURTE  LANGUE ,  ■.  i.  Vttalf 
6€  mer  da  GroènUod. 

OKIGKAPHE,  ».  m.  Celui  <iai 
Mit,  pratique  rokicrcpbie. 

o&igraphue:,  •.  r.  Art  d*c- 

rrirr  aiuai  vite  nue  U  parole. 

OKIR  «  s.  m.  T>  d«  bot.  Arl>t« 
d'Amboiae    , 

OLACINEES  ,  1.  r.  pi.  t.  de  bot. 
Plaotrt  lieipéridéet. 

OLAMBA,  ».  m.  Tamboar  de* 
nacre»,  d*UA«  graodear  extraordi- 
oflire. 

OLAMPI ,  ».  m.  Gomae  d*Am4> 
riqiie. 

OLAX  ,ê,  auT.àê  kot.  Aibrt 
à»  CeiUo. 

0LBER8 .  •.  f.  T.  (TAilr.  Pluite. 

OLDENLATTDE  »  •.  t  T.  d«  boU 
Genre  de  mbieeioe* 

OLÉAGINEUX ,  EUSE ,  a^j.  De 
!•  Batare  de  l'halle ,  hailens. 

OLÉANDEA,  t.  m.  T.  d«  boC 
Lauroee* 

OLÉANDRE ,  ft.  f.  T.  d«  bot. 

Acpîdion. 

OLÉARIA ,  s.  f.  T.  d*biat.  nat. 
Grand  coquillage  mariot 
OLEB ,  «.  m.  Lin  d'ÊfyptC 

OLÉCRAPTE ,  t.  m.  T.  d'aaat. 
Apophy>e  da  cubitoa. 

OLECRANIEfV,  iWE,  a^j.  T. 
d'aoau  De  rOlécraoe. 

OliÉIFIANT,  adj.  m.  T.  de  cbim. 
Gat ,  principe  oléifiant^  oléogène. 

OLÉOGÈNE  .  a.  a.  T.  de  dûm. 
Principe  de  Tbaile. 

OLEOSACCHARUM,  «abat.  m. 

F'ojet  ELiofACCBAROV. 

OLÉRACÉ,  £E,  adj.  T.  de 
bot.  De  la  nature  dea  plaotca  pota.» 

%lVaCTIF,  IVE,  adj.  Qo»  ap- 
partient k  Podorat. 
OLFACTOIEE,  êàj,  Foyn  Ol- 

fACTir. 

OLIBAIf ,  «.  m.  SsbsUnce  rin- 
neuae  qu'on  tire  par  incition  d'une 
Mrte  de  len^^sque  ;  encena  mâle. 

OLIRRIUS,  a.  m.  Arrogant ,  p^ 
dant;  fanfaron.  Fanu 

OLIDAIKE,  a.  £1  T.  d«  bot. 
Gbéo3podie. 

OLIGANTHE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  "ir  «voantb triai. 

OLIGARCHIE  ,  a.  f.  Gonverne- 
ment  d'un  petit  nombre. 

OLIGARCHIQUE,  a4j.  d«  d. 
g.  De  Poligarcbie. 

OLIGAROUK ,  B.  m.  Partban , 
meanbre  de  1  oligarcbie.  Iiuu, 

OLIGARRHÈNE,  a.  nu  T.  de 
bot   ArbriMcau  de  la^iandfie. 

OLIGOCARPHV.  ,  a.  f.  t.  de 
bol.  Coojae  à  feoillea  de  lanrose. 

ULIGOCORONE,  adi.  d«  d.  g. 
Qui  vil  peu  de  tempa.  inus, 

OLIGOCHYLE,  adj.  dea  d.  g. 
T*  de  n»i<l.  Peu  noorriMant. 

0LIG0PHAR3fAClE,a.  f.  Phar- 
macie bimptiCée. 

OLIGOPHYLLE,  adj.  det  d.  g. 
T.  de  bot.  Qu\  a  peu  de  fcuillea. 

OLIGOPODE  ,  ».  m.  T.  d'hirt. 
nat.  Petaaon  a  une  aeule  nafeotre 
doraaie. 
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pLIGOPOSIE,  a.  C  T.  d«  «4d. 
Diminutif  de  la  «oif. 

OLIGOSPEKME,  adi.  de*  d.  g. 
T.  de  bol.  Qui  a  pea  de  semence. 

OUGOSPORE,  a.  m.  t.  de 
bot.  Armoise. 

OLIGOTRICHE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Monve  atriefaîe. 

OLIGOTROPHE,  s.  m.  T. 
d*hUc  nat.  Cécidomje. 

OLICOTROPHIE.  a.  t  T.  de 
mM.  Diminotioa  de^  ontrilioo. 

OLIM,  ».  m.  pi.  Ancieas  registres 
du  parlement  de  Paria. 

OLINDE,  a.  t  Lâmc  d'épie 
tik-finc  da  Brésil. 

OLINDER,  V.  a.  Tirer  l'épée 
pour  se  battre  Fam.  et  imu. 

OLINDEUR,  a.  m.  FemiUeor, 
brettear.  Fsm.  «t^iuu. 

OLIO ,  a.  m.  Bois  de  charpente 
dn  Brésil. 

OLIVAIE,  a.  r.  PUat,  bob  dV 
livicrs.  inuu 

OLIVAIRE,  «dj.  dea  d.  g.  T. 
d'anat.  et  de  bot.  En  forme  d'olire. 

OLIVAISON,  s.  f.  Saison  oii  Toa 
fsit  la  r^lle  des  olives. 

OLIVÂTRE ,  adj.  dea  d.  g.  Qui 
tire  anr  U  cooleor  d'oUve.  Tcinf 
o/iW(rr. 

OLIVE,  a.  f.Fmitde  Tolivier; 
sa  couleur  ;  olivier  ;  omrment  d'ar- 
cbitectnre,  etc.,  ea  olive.  —  T. 
d  hi>t.  Bat.  Bruant  d'Amérique  ; 
coquillage  maivalve.  —  Olives  p/- 
trijiiei^  pointes  d'oorsins  fossiles. 
Vore*  OiiviRB. 

OLIVETIER,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  de  l'olive.  —  T.  de 
bot.  Arbre  de  Madagascar  ,  nommé 
aussi  hois  route  et  iois  Solive, 

OLIVETTE ,  s.  f.  Champ  plante 
d'oliviers;  plante  dont  la  graine 
doooe  nue  huile;  pinson  de  la 
Chine.  —  Au  ul.  Danse  provençale, 
apr^  la  récolte  des  ouves.  —  T. 
de  joaill.  Perlas  fausses. 

OLIVIER ,  s.  m.  Arbre  toujours 
vert,  k  fleurs  monopoles,  qui 
produit  on  frnit  charnu,  ovale,  à 
noyaa  trcs-dnr.  —  Poét.  Symbole 
de  la  pai&.  —  Olivier  nain  ,  caoM- 
lée.  —  Olivier  sauvage^  de  Boh/me , 
chalef  à  feuilles  étroites ,  k  Âenrs 
odoriférantes. 

OLIVIÈRE,  a.  f.  T.  de  bou 
Plante  ombcUil^. 

OLI VI NE.  ».  f.  T.  d'hîst.  nat. 
Péritint  granuliforme.  —  Gomme 
d'olivier. 

OLLAIRE,  adj.  f.  r.  Pisata. 

OLLURE,  a*  f.  Groa  Ublier  de 
mégiskier. 

OLMÊpE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre dn  Pérou. 

OLOGRAPHE ,  adj.  m.  Testa- 
meut  olographe ,  écrit  en  entier  de 
la  main  du  testateur. 

OLOXNE  ,  a.   f.  Toile  à  voiles. 

OLOPONG,  s.  m.  Grande  vipère 
des  Philippine». 

OLOTOPOLT,  a.  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Joli  oiseau  da  Mexique. 

OLYMPE,  s.  m.  Le»  cieax  de 
la  Fable.  Jaais  /'Olympe  et  le  Par' 
nasse  e'tmieiit  frères  et  bons  omit. 
(U  F'»nt.\ 

OLYMPIADE ,  s.  C  Espace  de 
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quatre  an*  ,  compté  depoie  aae  ce- 
lébratioa  des  jeas  CHympiquos  j*^ 
qu'à  la  stiivaotc. 

OLYMPIENS ,  a.  et  mSy  m.  ni. 
T.  d'antiq.  Les  douae  prinriyalfi 
divinité"  ne  l'Olympe. 

OLYMPIQUES,  adj.  m.»l.  T. 
d'antiq.  Jeux  Oljmpitju^s^  célêbtît 
tous  les  quatre  an»  près  d  Oly^pie 

OLYRR  ,  ».  C.  T.  da  boc  Ccsn 
de  graminées. 

OMAGKE,  s.  an.  T.  Aa  oftél 
Gouite  à  l'épaole. 

OMAID ,  s.  m.  T.  de  bot.  Gaoct 
à  feuilles  teraécs. 

OMALIE,  s.  r.  T.  dVist.  oai. 
Genre  d'insectes  coléopiàrc». 

OMALISE  ,  s.  m.  T.  dltisC  ast 
Genre  d'insectes  coléoptère». 

OMALOCARPDS ,  a.  m.  T.  ée 
hoc.  Anémone. 

OMALOlDES  o«   PLANCFOI- 

Ml^S,  ».  m.  pi.  T.  d'bîat.  hu 
Coléoptères  tétramèrcs. 

OMALOPTÉRES  ,  a.  m.  pL  T. 
d'hîst.  nat.  Bippoboaqocs. 

OMALORAMPBF^ ,  a.  m.  pL 
T.  d'bist.  aaU  Passereaas. 

OBfALYCUS  ,  a.  m.  T.  da  boL 
Genre  de  champigoon». 

OMASUM,  ».  m.  T.  cTbist.  aai. 
3*.  ventrtrule  des  ramioaat». 

OMBELLE,  a.  f.  T.  de  boc  Di». 
position  de  rameanx  é^os  qnî  par- 
tent du  centre  commun  d'aae  tige, 
et  se  terminent  par  dea  amas  de 
fleurs  dont  cbacna  foi^ac  aaa  em- 
betlale  ou  ombelle  parliella. 

OMBELLE,  É£,  mdj.  T.  da 
bot.  Ea  Ombelle. 

OMBELLIFÈRE  ,  adj.  de*  d.  |. 
T.  de  bot.  Qui  porte  d«*  ombellÂ. 

OMBELLIFERES,  a.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  plantes  dtrolv- 
lédoncs  ,  poljpétales  «  à  étai 
épigrnes. 

OiflBELLULAIRE  , 
d'bist.  xuX.  Polypier. 

OMBELLULE,  ».  f.  T.  da  b»i. 
Petiir  ombelle,    yore*   OMaBfct.a. 

OMBILIC .  a.  m.  T.  d'aMi. 
Nombril.  —  T.  da  bot.  Petite  ca> 
vite  dans  eertaina  fruits  ,  fermé» 
par  les  débris  d'un  calice  snpénear 
et  persistant. 

OMBILICAIRE,  ».  f.  T.  de  bat. 
Genre  de  lichens. 

OMBILICAL ,  LE ,  adj.  T.  d'a- 
nal. Qui  appartient,  a  rapport  a 
Tombilic  , 

OMBILIQUE,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  Pourvu  d'an  ombâlie. 

OMBLE,  s.  m.  T.  d'hia.  nat. 
Poisson  do  genra  Bu  salmonr- 

OMBRAGE ,  s.  m.  Ama»  d*  Wa»- 
chcs,  de  feuille»  qai  dimacet  de 
l'ombra.  Ombrage  épais ,  agr^'ai^'^. 
frais.  —  Fig.  Défiance ,  »o«p.,oa- 
Qu' injustement  de  lui  vousprmet  èe 
Tombragel  'Mol.) 

OMBKAGEK,  v.  a.  Donner,  isira 
de  l'ombre,  hes  arbm  vemt  AûpcM 
de  leurs  tries  antiqutr  ombrager  *et 
vertes  forfts.  (Rou»».)  —  Fig.  Ca»- 
vrir.  —  T.  de  peint.  Dimianer  le> 
jours.  —  T.  de  lathie*-.  DtmÎBttcr 
le  trou  des  tuvanx. 

OHaastit,  aa,  part. 
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OMBRAGEUX ,  FUSE,  «ilj.  Dé- 
fiant, •oupçQvnms.  Prgmâtion  était 
ofnhraceiix  jutnuta  anns  les  moin- 
Jres  choses,  (Feu.)  :=  Ombrageux , 
méfiant,  L^bomme  ombrageux  voit 
tout  en  noir,  il  «'arrêt**  k  U  •nppoM- 
tion  ;  rbonme  mr/Sant  tU  toujours 
en  ipirde.  t)  craint  tout. 

OIIfRRK,,t.  f.  ObMnritê  que  caufte 
«•  rorp0  0|««que  en  interceptant  les 
rayons  de  la  luiniire.  Et  nos  jours 
passent  comme  une  ombre  que  l'ail 
suit  et  voit  /ehapper.  (Ronss.)  — 
Pspae*  priréde  luoùère;  obscurité, 
tcnUtre».  j4  de  si  noirs  forfaits  pr4- 
teras-lu  ton  ombre  ?  6  nuit  t  (Boil.) 

—  Couvert  des  arbres;  ombrage. 
J*4is'  besoin  du  silence  et  de  /'ombre 
des  Aot's.  (Boil.)  —  Fig.  Protection, 
Civeur,  appui.  Et  le  crime  se  sau¥e 
a  l'ombre  du  pouvoir.  (Corn.)  — 
Apparence.  Cette  ombre  de  gloire 
ea  s'évanouir.  (Ross.)  —  Pretette. 
Eu  ce  sens  il  s*emploie  avec  la  prép. 
tam*.  Vous  faites  bien  V entendu  , 
se«s  ombre  que  vous  écriée*  comme 
mst  petit  Cicéron.  (Sév.)  —  Indice , 
marque  ;  trace,  vestige.  Pas  l'ombre 
de..,  — Signe,  figure  d'une  chose  4 
venir.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'en 
pnrlant  des  choses  de  Tancienne  loi, 
pnr  rapport  k  la  nouvelle.  —  Ame 
séparée  du  corps.  Style  poctiqnu  et 
orutoire.  Son  ombre  eut  pu  encore 
gagner  des  batailles.  (Boas.)  —  Spee- 
tru ,  fanidme.  L'ombre  de  SamueL 

—  T.  d'arta*  Ce  qui  imite  l'ombre  , 
partie  obscure  ;  teinte  sombre  dans 
•o  tableau.  —  Ou  lerrs  d'ombre , 
terre  brune  pour  ombrer.  —  T. 
d'Iiist*  nat.  Ombre  de  mer^  sdine. 

—  Ombre  de  rieière ,  salmone.  — 
An  pi.  Chrs  1rs  aneicns  Bomains , 
convives  amenés  à  un  festin  par  les 
conviés.  —  Poét.  III nés.  Lieux  pro» 
fonde  et  voisins  de  l'empire  des  om- 
brea.  (Rac.)  Voje%  Homai. 

OMBRELLE ,  s.  f.  Petit  parasol. 

OMBRER  ,  T.  a.  T.  d'arU.  BlaC 
tre  des  ombres  à  un  tableau }  brunir. 
OiiaBR,  il,  port« 

OHBRETTE ,  a.  f.  T.  d*1iMt.  bau 
Oiseau  icbataier  du  SénégaL 

OMBREUX,  EUSB,  «dj.  Qui 
donne ,  fait  de  Tooibre.  /nn#. 

OMBRUVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Scièoe. 

OMBROMÈTRE,  t.  m.  T.  de 
phys.  Instrument  pour  connaître  la 
quantité  du  ploie  qoî  tombn  daaa 
MB«  «nnéu. 

OMKGA ,  s.  m.  Demiiru  lettre 
de  l'alphabet  grec;  et  fig.,  la  Gn , 
la    dernière  partie.    f^oyr%  Al.» ba. 

—  T.  d^bift.  nat.  Noctnrlle. 

OMELETTE ,  s.  f.  OEuGi  baun 
et  coits  dans  la  poêle  avec  du  beurre. 

OMBNTESIE  ou  OBtENTITE, 
a.  f.  yoye%  ÉriPLOÏTa. 

OMFTIDES .  ».  f.  pi.  T.  d'antiq. 
Coussin»  qui  servaient  aux  femmes 
mai|;rcft  h  grossir  leurs  épaules. 

OMETTRE .  T.  a.  Slanqoer  à 
Caire  ,  à  dire  une  cboaè  d'obligation, 
on  ce  qu'en  s'était  proposé  ;  oublier, 
n«  pus  mentionner  y  passer  sou»  ai^ 
1*0  ce. 

Omis,  si,  part. 
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OMICRON,  a.  m.  T.  d'Ust.  nat 
Phsiine. 

OMISSION,  s.  f.  Manquement 
de  celui  qui  nmetf  chose  omise.  — 
Péché  d'omuiion,  qui  consiste  k  ne 
pas  faire  ce  qai  est  commandé. 

OMMAILIOUROS,  s.  m.  T. 
d'hi^c.  nat.  Quarti  agale  chatoyant. 

OBINICOLOR  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Soni-manga  de  toutes  coulears. 

OMNIPRÉSENCE,  s.  f.  T.  dî- 
dact.  Faculté  d'être  présent  partout 
en  même  temps.  L'omniprésence  de 
Dieu. 

OMNISCIENCE,  s.  f.  T.  de  théol. 
Connaissance  infinie  de  Dieu. 

OMVIVORE  on  OMmPHAGE  . 
sdj.  des  d.  g  Qui  se  nourrit  éga- 
lement de  substances  animales  on 
végétales. 

OMO-CLAVICULAIRB  ,  e.  et 
adj.  fore*  Coaaco-cLATicvLAïai. 

OMOCOTYLE ,  s.  f.  T.  d'anal. 
Cavité  de  romoplate  qui  reçoit  la 
tête  de  l'hnméms. 

OMO-HYOIDIEN  ,  s.  et  edj.  m. 
Koyet  CoaàCO'BTOÏBisn. 

OMOPHAGE  .  adj.  des  d.  g.  Qni 
manRe  de  la  chair  crue. 

OMOPHAGIE,  s.  f.  Usage  de 
chair  crue. 

OMOPHROIf .  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insecte»  coléoptères. 

OMOPLATE ,  a.  f.  T.  d'anat.  Os 
plat,  large  et  triangulairo  de  l'é- 
paule. 

OMOPTERES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Insectes  hémiptères. 

OMPHAClNE,    adj.    f.    T.    de 

Sharm.  Huile  omphaeine  ,  extraite 
es  olives  avant  leur  nsaturité. 

OMPHALIE,  a.  i;  T.  de  bot. 
Agaric. 

OMPHALIER,  s.  m.  T.  da  boc 
G^nre  de  tithymaloîdea. 

OMPHALOBE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Ceilan. 

OMPHALUCARPE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Hilosperme.. 

OMPHALOCELE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Hernie  ombilicale. 

OMPHALODE,  s.  m.  T,  de  bot. 
Cjneglosse. 

OMPHALOMANCIE,».  f.  Di- 
rination  par  le  nombril. 

OMPHALOMYCES,  s.  f.  ni.  T. 
de  bot.  Champignons  feuilIctM. 

OMPHALOPOLYMICES,  s.  m. 
pi.  T.  de  bot.  Cbam{ngnona. 

OBIPHALOPTRE  ou  OMPHA- 
LOPTIQUE,  adj.  m.  T.  d'opt.  U 
se  dit  d^  verre  conveM  de»  deux 
cdtéa. 

OMPHALORRHAGIE,  »..'•  T. 
de  méd.  Hémorrhagie  ombilicale 
chet  les  nouveau -né». 

OMPHALOTOMIE ,  ».  t,  T.  de 
chir.  Amputation  du  cordon  ombi- 
lical. 

OMPHAZITE ,  ».  f.  T.  d'biat. 
nat.  Variété  d'actiaote. 

OMPOR  ,  *.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  abdominal. 

OIV,  pron.  personnel  indéfini. 
Quelqu'un,  qoeK|ues-nns  ;  plusieurs. 
On  conle^w'aui  serpent,»»  (La  Font.) 
—  Par  euphonie  on  met  l'on  après 
si ,  ou  ,  etf  etc. 
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0!f  AG  RA  ,  a.  f .  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

ONAGRAIRE.  ».  r.  T.  de  bot. 
Genre  d'épilobienncs. 

ONAGRE ,  s.  m  Ancienne  ma- 
chine de  guerre  pour  lancer  des 
pierres.  —  Ane  sauvage.  —  PUntf . 

ONANISME ,  s.  m.  Péohé  ao- 
nan. 

ONC  on  ONCQUES,  a.lv.  Ja- 
mais.  Diable  n'eut  ooc  tant  d'hun* 
neurs  en  sa  vie.  (  La  Font.)  A',  m. 

ONCE  ,  s.  f.  Poids  de  huit  gros. 
Et  par  l'espoir  du  gain  votre  mus* 
animée  vendrait  nu  ^oids  de  Voe 
une  once  de  fumie»  (Boil.  )  — Fam. 
Ne  pas  peter  une  once ,  ne  pss  feire 
le  plus  petit  ob»taele.  —  Nom  de 
di versus  monnaie»  d'Espagne ,  fie 
Sicile,  «le*,—  Espèce  de  petite  pan- 
thère 

ONCEAU,  a.  m.  T.  de  bla».  Pe- 
tite once. 

ONCEtLB,  ».  t»  Eapèce  de  tigre 
de  Barbarie. 

ONCHIDIE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  mollasquea  nus. 

ONCHIDORE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mollusque  cyclobranche. 

ONCIALES,  a4j.  f.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Lettres  oncitdes ,  que  l'on  em- 
ployait pour  les  inscriptions  et  les 
épitapbes. 

ONCIDION ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

ONCINE,  *.  m»  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau grimpant. 

ONCLE ,  s  m.  Frère  du  père  ou 
de  la  mère.  Je  crois  déjà  les  voir 
au  moment  annoncé  qu'à  la  fin , 
sans  retour^  leur  (.ner  oncle  est 
passé.  (  Boil.) 

ONCOBA,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
d'Arabie. 

ONCOTION,  ».  ou  T.  d'hist. 
nat.  Cycloptère. 

ONCOTOMIB,  ».  f.  T.  de  chir. 
Ouverture  d'une  tumeur,  d'un  abcê» 
avec  un  instrument  tranchartt. 

ONCKE  ,  a.  m.  Sorte  de  navire. 

ONCTION  ,  s.  f.  Action  d'oin- 
dre. Voye%  EsTa&n-OircTiojr.  — 
Fig.  Mouvement  de  la  grâce,  con- 
solation du  Saiol-EspriU  —  Qualité 
d'un  discours  qui  conduit  de  l'émo- 
tion k  la  pitié. 

ONCTUKUSEMENT,  adv.  Avec 
onction  ;  d'u  e  manière  onctueuse , 
touchante. 

ONCTUEUX,  EUSE,  adj.  Hui- 
leux ;  et  fig. ,  rempli  d'onction. 

ONCTUOSITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  onctueux ,  au  propre. 

ONCUS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Cochinchine. 

ONDATRA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Rat  musqué. 

ONDE ,  s.  f.  Flot ,  soulèvement 
de  l'eau  agitée;  la  mer)  tonte  eau 
courante.  Que  la  terre  et  que  /'onde 
apprêtent  un  repas  pour  les  mai- 
très  du  mon  e.  (  La  Font.  )  —  Fit. 
L'onde  noire ,  le  styx ,  la  mort.  Et 
ton  cheval  le  met  à  couvert  des  »>o- 
leurs,  mais  non  de  l'onde  nnirr. 
(La  Font.)—  Au  pi.  Ce  qui  a  ou 
prend  la  figure  d'onde)  défauts  dans 
le  verre;  leviera  da  métier  k  baa. 
—  T.'  d'bist.  nat.  lignes  qui  vont 
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«tt  MclMalMkl  nir  U  voie  4IWM  oo- 

ONDE,  ÉB,  a4J.  Fsfnnn*  eu 
ondes.  —  T.  <)«  bot.  PUské  à  groa 
plis  arrooilis. 

ONDÉCAG05R,  •.  m.  T.  de 
géoiB.  Figure  qui  a  onso  aogles  et 
unte  <4té». 

ONDÈCIBIAL,  fi  m.  T.  d*bist. 
Bat.  Poisson  du  genre  du  silure. 

ONDKE ,  s.  r.  Ploie  subite  et 
Bssseeere. 

ONOF.HLANOE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacie. 

ONUm,  s.   m.   Priteoda   gé«| 
des  eaux.  Fém.  OiuÊine, 

ON-DIT,  s.  m.  Rapport  indirect, 
tiAMrrté.  —  An  pi.  Bruits,  propos 
'«agues. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême 
sans  les  rérémoniet  de  l'église. 

ONDOYANT,  TE  ,  aHj.  Qui  on- 
doie .  y^ngues  ,  Jlatnmei  ondoyan- 
Us,  -~  T.  de  peint.  Contours  on^ 
dorants ,  qui  semblent  mu»  eo  ondes. 

yor*t   ONDaLA,irTt 

ONDOYER,  y.  a.  Baptiser  sans 
les  cirimonies  de  l'église.  —  V.  n. 
Flotter  par  ondes,  se  aouToir  en 
ondes. 

ÛRDOTi,  ta,  part* 

ONDULANT,  adj.  m.  T.  de  méd. 
Pouls  ondulant ,  grand  et  qui  se 
lait  sentir  par  un  mouvement  suc- 
cessif, continuel  et  inégal. 

ONDULATION, ..  f.  T.  de  phys. 
Mouvement  nscillatoire  par  oo.icii. 

ONDULATOIRE ,  adj.  m,  T.  de 
pbrs.  Momvtmentondulatoiro  f  d'on- 
dulation. 

ONDULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
yoyt%  OnDOLtDX. 

ONDULER ,  V.  n.  T.  de  ph^t. 
Avoir  un  moutcmrnt  d'ondulation , 
s'agiter  en  forme  d'ondes. 

ONDULEUX .  EUSE  .  adj.  T. 
de  bot.  Qui  forme  de  petits  pli* 
arrondis. 

ONÉIROOTNIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Le  somnambulisme  et  le  caucbemar. 

ONËIROGYNE,    a.   m.    Soige 

Uscif.  ' 

ONÉIROMANCIE,  s.  f.  OtTÎna- 
•ion  par  les  songes. 

ONÉRAIRE,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  prat.  Qui  remplit  les  fonctions 
d'une  cbarge  dont  un  antre  a  le 
titre.   TuVeuTy  syndic  onérairt» 

ONÉREUX ,  EUSE ,  adject.  À 
cbarge  ;  incommode  ;  coAteux. 

ONGLE  ,  «.  m.  SnbsUnce  blan- 
cbttre,  transparente,  semblable  k 
de  la  eome ,  qui  conTre  le  dessus 
du  bout  des  doigts.  Est-ce  par 
Tongle  long  qu'il  porte  au  petit 
doigt  qu'il  s'est  acquis  che%  vous 
l'estime.,.?  (Mol.)  —  Griffe  de 
pln«ienrs  anirasus;  serre.  Ouand 
t'antmal  p4>rtesonnette  (lemiiof^.. 
Otfec  set  oogles  iouf  d'acier ,  prend 
te  nés  du  chasseur,  (  La  Fout.  )  — 
Fig.  et  lam.  Kogner  les  ongles  à 
queUpt'un ,  diminuer  son  pouvoir 
on  ses  profits.  —  Donner  sur  les 
êngles ,  lancer  vivement.  —  T. 
d'oculiste.  Pellicule  vers  l'angle  in- 
terne do  Topil  ;  amas  de  pus  entre 
l'iria  et  la  «ornée.  —   T.  de  (sue. 
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Tai»  tme  t'csil  de  Tolsea».  —  T.  Ae 
man.  Ssbot  du  rbeval.  —  T. 
d'bist.  nat.  Sorte  de  coquille.  — 
On^le  odorant,  opercule  d'un  co- 
quillage nnivalve.  —  T.  de  bot. 
Onglet  par  lequel  le  péule  adbère. 
—  Ongle  de  cAnt,  sorte  d'acacia. 
Vojre*  OnoLàs. 

ONGLE.  EE^adj.  T.  de  fane 
et  de  blas.  Qui  a  des  griffes ,  des 
serras. 

ONGLÉE ,  t.  f.  Engourdissement 
donloureos  au  bout  des  doigts  ,  cau- 
sé par  le  grand  froid.  —  Ou  ongle  ^ 
s.  m.  T.  de  méd.  vêt.  Excroissance 
membraneuse  au  coin  de  l'ail  du 
clicval. 

ONGLET,  s.  m.  Petit  ongle. 
Inus.  —  T.  d'imp.  Feuillet  qu'on 
substitue  à  un  autre  dont  les  pages 
étaient  fautive*.  —  T.  de  rel. 
Bande  de  papier  qu'on  relie  avec 
les  feuilles,  pour  recevoir  les  es- 
tampes, etc.  —  T.  d'arts  et  met. 
Sorte  de  poinçon.  —  T.  de  menoip. 
Afaemblage  à  angles.  —  T.  de  bou- 
cher. Partie  de  la  fressure  qui  tient 
au  mou  et  au  foie.  —  T.  d'bist. 
nat.  Petit  Ungara.  —  T.  de  bot. 
PaAic  inférieure  d'un  pétale  ;  tube 
d'une  corolle  mooopctale.  Voye* 
PTKaTOion^ 

ONGLETTE,  a.  f.  T.  d'arts  et 
met.  Burin  plat.  —  T.  de  eout. 
Ecbancrure  d'une  lame  pour  l'ou- 
vrir avec  l'ongle. 

ONGLETTE,  ÉE,  a^j.  T.  de 
bot.  Qui  a  un  onglet. 

ONGO,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Holacentre. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament 
d'un*  consistance  molle  ,  qui  s'ap- 
plique k  l'extérieur. 

ONGUICULÉ.  ÉE,  adject.  T. 
d'bist.  nat.  Il  se  dit  des  doigts  des 
quadrupèdes  terminés  par  un  ongle 
long  et  crcle.  '~  T.  de  bot.  PéUkle 
onguiculé ,  m  ongle. 

ONGUICULÉS,   a.   et  a^j.   m. 

pi.  T.  d'bist.   nat.  Quadrupèdes  k 
doigts  pourvus  d'ongles. 

ONGULÉS  ,  s.  et  adj.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Qaadrnpides  k  sabots. 

ONG  U  UNE ,  s.  f.  T.  d'hUt.  nat. 
TeaUcé  bivalve. 

ONGULOGRADES,  s.  m.  pU 
T.  d'bist.  nat.  Mamnûi^es  pacby- 
dermes  et  ruminants. 

ONIROCRITIE  ,  s.  t.  Art  pré- 
tendu d'expliquer  les  songes.  Voje% 

OlIKIROMftlICia. 

ONIROCRITIQUE,  a.  n.  In- 
terprète des  songea. 

ONIROMANCIE  et  ONIBOS- 
COPIE,  s.  f.  f'o/esOaiiaoMA.acia. 

ONITE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  labre.  —  Ou 
enùù,  genre  de  coléoptères. 

ONIX  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Co- 
quille du  genre  c6ae.  fore*  Oirts. 

ON&OTOMIE ,  a.  f:  T.  de  cbir. 
y^e%  OncoToaiB. 

ONOBROME ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Cartbama  bleu. 

ONOORYCHIS ,  s.  f  T.  de  bot. 
Plante  des  anciens. 

ONOCENTAURE ,  t.  m.  Blonstre 
Cibuleua ,  moitié  bomme  et  moitié 
lue. 
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qrifOGÉPBALE,  «^  Aea 
A  tête  d'Ine. 

ONOCLÉB.  a.   L   T.    «I« 
Genre  de  fougères. 

ONOCORDON  ,  s.  m.  T.  4«  kH. 
Vulpio  des  pfés. 

ONOCKOTALE,  a.  m.  Pélscn 
dont  le  cri  lessemblcan  braire. 

ONOMANCIE ,  s.  f.  Art  de  pré- 
dire  par  le  nom  d'nae  persoaac  ce 
qui  doit  lui  arriver. 

ONOMATOPÉE,  a.  f.   Tt 
tion  d'un  mot  dont  je  sott  •*! 
tstif  ;  mot  iaoitatif  de  ce  qu  il  de- 
signe.  Em.  :  bSier ,  trictrut. 

ONONIS  on  ANONIS,  a.  m.  T. 
de  bot.  Arrête- bcsnf. 

ONOPIX ,  subst.  m.  T.  du  bol. 
Plante  voisine  des  cbardona. 

ONOPORDE .  s.  f.  T.  d«  bot 
Genre  de  cyuarocépbales. 

ONORÉ,   s.  m.   T.  d'bisr.    nsk 

Espèce  de  butor  de  l*Amé»iqac  tme- 
ridionale.   , 

ONOSCELE  ou  ONOSCILIDr, 
s.  m.  Monstre  fabuleua  à  jamte» 
d'êne.      , 

ONOSERE,  s  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante  de  FA  m  crique  mé- 
ridionale. 

ONOSMA ,  8.  r.  T.  de  bot.  PUaie 
borraginée. 

ONOSMODE .  s.  n.  T.  de  boc 
Grémil  de  Virginie. 

ONOSURE ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Plante  épîlobienne. 

ONTHOPHAGE,  a.  m.  T.  dlii*. 
nat.  Genre  d'insectes  colcoplèfca. 

ONTHOPHILE ,  s.  m.  T.  Vk*^ 
nat.  Escsrgot. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  T.  dWlaet. 
Science ,  traité  de  Fétre  en  géuesUl . 

ONTOLOGI9UE  ,  adj.  de»  dL  |. 
Qui  appartient  à  Tootologic 

ONXIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plants 
corymbilêre. 

ONYCHITE,  s.  f.  T.  dTiki. 
nst.  Térébratule  fossile. 

ONYCHOMANCIE.  a.  f.  Divina- 
tion par  les  ongla. 

ONYGENE  ,  s.  m.  T.  d»  bot. 
Petit  cbampignon  sur  le  sabot  du 
cheval,  etc. 

ONYMANCIE ,  s.  f.  Dîviaatieu 
par  l'baile  et  la  cire. 

ONYX,  s-  m.  Agatu  trèa-fiue, 
blancbe  et  brune. 

ONZE,  s.  m.  Onsièaw  jour.  Le 
orne  du  mois. 

ONZE,  adj.  numérul.  Dix  et  «a. 

ONZIÈME,  s.  m.  La  ousièaae 
partie.  —  Adj.  numéral.  Qui  sait  le 
dixième., 

ONZIEMEMENT,  adv.  Eu  eu- 
ttème  lieu. 

GODE  ,  a.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Genre  d'insectes. 

OOLITHES,  s.  f.  pl.  T.  dl^fc 
nst.  Pierres  composéea  de  fertiles 
coquilles  pétrifiées. 

OOMANCIEon  OOSCOPIE.  s. 
f.  Divination  par  les  tifnrea  que 
l'on  observait  oans  les  atnh. 

OORAIL,  s.  m.  T.  d'hisU  nat. 
Oiseau  de  l'Iode. 

OPA ,  s.  m.  T.  d«  bot.  Xpt*' 
de  la  Cocbrncbine. 

OPACITÉ ,  s.  f.  QualiU  d«  et 
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qi4  crt  •paqn*  »  Toppoté  à*  tran^ 
panne»' 

OVKn  «m  POISSON  LUNE,  ■. 
■a.  T.  d'hiat.  naU  ChrytottoM. 

OPALAT,  ».  m.  T.  de  bol.  Grand 
arbre  He  U  Gniane,  à  boU  blanc. 

OPALE,  •«  f.  Pierre  pridenae 
de  conlenr  laitense. 

OPALER ,  T.  n.  Renner  le  nicre 
dan*  le»  forme». 

OPAQUE,  adj.  daa  d.  g.  Qoi 
n*eit  point  transparent. 

OPATRE ,  ».  m.  T.  d'hbt.  nat. 
Genre  d'inveetes  colcoptèrca. 

OPÉGRAPHE  ,  «.  n.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  cryptofames.    • 

OPÉLIE,  »,  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  riude. 

OPÉRA,  a.  m.  (PI.  <f/ras.) 
Drame  en  rer*  et  en  musMine,  a 
machines  et  danses  ;  lien  ou  l'on 
représente  ces  sortes  de  pièces }  les 
•ctenrs ,  les  musicien».  Par  (oi- 
$mim*  HentSt  conduite  à  l'Opiru.., 
(Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Affiiire  qni 
cntratnc  beaoconpd^emberras;  chose 
«liflcile.  —  Opéra  eomùjuef  drame 
qni  lient  de  la  comédie  par  l'intri- 
gue cl  les  personnages ,  et  de  re- 
péra par  le  chant  et  la  mn»ii|ae 
dont  il  est  mêlé  ;  lien  destiné  k  la 
r^»rêscntation  de  ces  piices. 

OPÉRATEUR .  s.  m.  Cebû  qni 
fait  les  opérations  chirurgicales  ; 
charlatan,  empirique.  Fém.  Op/ra- 
triee.  yoità  /'opératrice  aussitôt  «n 
ht^ogne,  (La  Font.) 

OPÉRATIF,  lYE,  adj.  Qui 
opère.  Intu. 

OPÉRATION,  ».  f.  Action  d*nne 
paissance,  d'un  agent  qni  opère. 
Opération  du  Sainl-Esprit,  de  la 
grJe» ,  de  la  nature.  —  Action  qui 
Icod  à  produire,  à  changer  une 
«boac*  L'homme  sait  dinger  ses 
mettons^  combiner  ses  opérations. 
(BoffO  —  T.  d'art,  mil.  Ce  qu'on 
•  fait,  ce  qn*on  fait  on  Mt  faire 
peodant  une  campagne.  Les  opéra- 
tioBS  de  l'armée  française  /taient 
eoncert/et.  (Volt.)  —  T.  de  chir. 
Action  métiiodiqne  du  chirurgien 
mur  quelque  partie  du  corps;  sai- 
gnée, amputation,  etc.  La  belle 
opération  de  me  rendre  borgne  et 
manchot'.  (Ifol.)  —  T.  de  méd. 
Action,  effet  d'un  remède.  — '  T. 
d*arith.  Calcul  suiirant  les  quatre 
règles.  —  T.  de  chim.  Combinai- 
son on  décomposition  de  direrscs 
■anitére».  —  T.  de  philos.  Les  trois 
opérations  de  l'entendement ,  la 
perception ,  le  jugement  et  le  rai- 
aonncment. 

OPERCULAIRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  de  la  tétrsn- 
dric.  —  An  pi.  Famille  de  plantes. 

OPERCULAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d*hiftt.  nat.  Qni  à  rapport  aux 
operrnles. 

OPERCULE ,  s,  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coavercte  qni  ferme  Vonrerture  de 
certaines  co^iUes  uniTslTes  ;  oorps 
écnillenK  qni  reconrre  les  branchies 
d'an  grand  nombre  de  poisson».  — 
T.  de  bot.  Partie  »aillante  et  arron- 
die sur  quelques  grsioes  ;  couvercle 
4m  Tume  de  quelque*  mousses. 


OPH 

OPRRCULÉ,  ÉB,  adf.  T.  d'hast, 
nat.  et  de  bot.  Qui  a  une  opercule. 

OPERCULITHE.s.  f.'Td'hist. 
nat.  Opercule  fossile. 

OPERER ,  T.  a.  et  n»  Produire 
un  effet.  La  charité  o^t  de  grands 
miracles.  (Boss.)  —  Faire .  travail- 
ler. Bongemaille  autour  des  nœuds 
du  sac  tant  opère...  (La  Font.)  — 
Faire  une  opération  de  chirurgie  , 
de  calcul ,  de  chimie.  —  Produire 
son  effet ,  en  parlant  d'un  remède. 
—  Opérer  sa  ioncUon ,  se  réunir  à 
nu  autre  corps,  en  parlant  d'un 
corps  d  armée. 

Or&nfc ,  &B ,  part. 

OPES,  s.  m.  pi.  T.  d'archit. 
Trous  des  boulins  qui  restent  oo- 
▼erts  dans  les  mnrst  troiu  dan»  les- 
queb  portent  les  bouts  des  soUtps. 

OPETIOLE,  s.  f.  T,  de  bot. 
Plante  des  Indes ,  sans  tige. 

OPHÈLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ai^ 
bre  d'Afrione. 

OPHIAsE ,  s.  f.  Fo^es ALOrscis. 

OPHIBASE  ,    s.    f.    T.   d'hist. 
nat.  Opbite  ,  rariolithe. 
OPHICALCE,  s.  f.  Marbre. 

OPHICÉPHALE,  snbst.  m.  T. 
d'hikt.  nat.  Genre  de  poissons  tho- 
raciques. 

OPHICHTHYCTES ,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Poissons  osseux. 

OPHIDIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  apodes. 

OPHIDIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Srroents. 

OPHIODONTES,  :  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Dents  de  requin  pétri- 
fiées. 

OPHIOGENES,  s.  m.  pi.  Hom- 
mes fabuleux,  issus  d*nn  serpent. 

OPHIOGLOSSB,  s.  m.  T.  de 
bot.  Fougère  è  fenille  en  langue  de 

'  ^^iOGLOSSITES ,  a.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Glossopètres. 

OPHIOlDES  ou  OPHIOMOR. 
PHITES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hiiU  nat. 
Cornes  d'Ammon. 

OPHIOLÂTRE,  a<^'.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  adore  les  serpents. 

OPHIOLATRIE,  s.  f.  Culte, 
adoration  des  serpents. 

OPBIOLITHE.  s.  L  T.  dliist. 
nat.  Espèce  de  roche. 

OPHtOLOGIE,  s.  r.  T.  d'hist. 
nat.  Description  des  serpents. 

OPHIOMANCIE,  s.  f.  Divina- 
tion  par  les  serpents. 

OPBION,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

OPHIOPHAGE  ,  adj.  et.  s.  des 
d.  g.  Qni  msnge  les  serpents. 

OPniOPOGON ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Muguet  du  Japon. 

OPHIORRHIZE»  s.  f.  T.  de 
bot   Genre  de  plantes. 

OPHIOSE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brissean  de  la  pentandrie. 

OPHIOSEME,  s.  f.  T.  d'hist. 
nst.  Firsole. 

OPHIOSPERMES ,  s.  f.  pi.  T. 
de  hnt.  Famille  de  plantes. 

OPHIOSTACHYS,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  Tivace  d'Amérique. 

OPHIOSTOME ,  s.  m.T.  d'hJal. 
nat.  Ascaride. 
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2PIIIRR ,  s.  m.  T.  Ae  bot.  Ar- 
leau  de  Toetandrie. 

OPHtSALRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
ast.  Anguis. 

OPHISPERMB,  ».  m.  T.  de 
bot.  Aquilaire 

OPHlbURE,  ».  B.  T.  d'hist. 
nat.  Murène. 

OPHITE  on  SERPENTIN,  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  Porphjre  anti- 
que ,  tacheté. 

OPHIUCyS,  a.  m.  T.  d'esté. 
Le  serpentaire. 

OPHIURE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nai 
Genre  de  vers  échinodermes.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  graminées. 

OPBRIAS,  s.  m. ,  ou  OPHRIE, 
s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Boa. 

OPHRYSE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

OPHTHALGIE  on  OPHTHAL- 
MODYNIE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Dou- 
leur des  yeux  ,  sans  inflammation. 

pPRTHALMIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  des  membranes 
de  l'flul. 

OPHTHALMIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  concerne  les 
yeux.  —  Remède  ophthalmique-y  bon 
pour  les  jenx. 

OPHTHALMITES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Pierres  aillées. 

OPHTHAMOCÈLE ,  s.  f.  T^ 
de  méd.  Voje%  ExorarnAïaiiB. 

OPHTHALMODYME,  s.  f.  T. 
de  méd,  fVres  OsaTSAtoia* 

ophtha'lmographie,  s.  f. 

Description  analomique  de  l'ail. 

OPHTHALMOLOGIE  ,  s.  f. 
Partie  de  l'anatomie  qoi  traite  des 

^"PHTHALMOMÈTRE ,    s.   m. 
T.  d'anat.  Instrument  pour  mesurée 

OPHTRALMOPONIE .  »,  f.  T. 
de  méd.  Voren  OpeTBALMia. 

OPHTHAUtfOPTOSE  ,  s.  f.  T 
de  méd.  Voye%  ExoreTBALVia. 

OPHTHAI/MORRHAGIE,  ».  f. 
T.  de  méd.  Ecoulement  de  sang  par 
les  yeux. 

OPHTHALMOSCOPIE ,  s.  f. 
Art  de  juger  du  tempérament,  du 
caractère  d'une  personne  par  l'in- 
spection de  ses  yeux. 

OPBTHALMOSTASE,  ».  m.  T. 
de  chtr.  Instrument  pour  fixer  le 
globe  de  l'ail.  Tnus, 

OPHTHALMOTOMIE ,  s.  f.  T. 
d'anat.  Dissection  de  l'ail.  —  T. 
de  chir.  Extirpation  de  l'oiL 

OPBTHALMOXYSE ,  s.  f.  T. 
de  chir.  Scarification  dcsTaîsseanx 
de  l'ail. 

OPHTHALMOXYSTRE,  ».  m. 
T.  de  chir.  Petite  brosse  de  berbe 
d'épis  de  seiçle  on  d'orge  ponr  scari- 
fier les  paupières. 

OPIACE,  ÉÈ,  adj.  T.  depharm. 
Qui  contient  de  l'opium. 

OPI  AT,  s.  m.  Électuairei  pite 
pour  les  dents. 

OPICHTES,  s.  m.  pi.  Poissons 
qui  ressemblent  aux  serpents. 

OPILATIF ,    IVE  ,  adj.  T.  d 
m  é.  Obstmctif. 

OPILATION,  s.  r.  T.  de  méd 
Obstruction.  ' 

OPILB,  s.  m.   T.    d^iat.   net. 
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but.  Arbrta»e«u  oe  TlnJ*. 

OPâLLB  ,  ».  *.  T,  de  mèé.  Oh- 
•trtirr. 

Oi»iiL,  &■«  part. 

OPiMfcS,  •'<j.  f.  pi.  T.  d'aodq. 
P/ffouiU*t  opimtâ ,  rcaport^^  fiar 
un  <rn«r*i  romain  qui  avAit  taâ  na 
géoèral  enocmi. 

OPINANT,  *.  m.  Cdoi  qw opine 
é^n%  uae  délibération. 

OPINATELRS,  •.  m.  jJ.  T. 
4**oti<|.  Cens  qui  fbumijMient  le* 
•risée»  romaine»  de  pein,  de  vin 
et  de  fourrage*. 

OPII^EH,  T.  a.  Dire  foa  •▼!• 
dAo*  nae  aMcmbléc ,  tor  «ne  cbme 
mi*e  en  délibération.  Leur  Joj»n  , 
p*rtonne  fort  pnuhnt0 .  opina  ^n '(7 
ftUlmit.....  (La Font.)  roj,  BoHHar. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  d.  g.  {et 
t.  en  parlant  de$  personnes.)  Ob- 
stiné ,  entéié  ;  trop  Tortement  atta- 
ché à  ton  opinion ,  à  *a  Tolonté. 
Personne ,  esprit  opinidtre.  —  En 
bonne  part ,  Icrme ,  eoovtaat ,  per- 
sérérant.  Ce  courage  opioiltre  qui 
faisait  ion  earaelire,  (Voit.)  — 
Combat  opinidtre ,  tonteon  long* 
tempe  arre  vigueur.  —  Travad 
opinidtre  y  long  et  difficile.  —  ^fal 
opinidtre  ,  qui  réai»te  aux  remède», 
dont  on  a  peine  a  guérir. 

OPINIATRÉMEprr,  adr.  Arec 
opiniâtreté,  entétemeoti  avec  fer- 
meté ,  eon»taa<e. 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Soutenir 
avec  opiniliretéi  rendre  opiniiire. 
-*  S'opinidtrer ,  v.  pr.  Mettre  de 
Popiniatrelé ,  se  montrer  opiniStre. 

OriHiATafa  ,  km  ,  part. 

OPINIÂTRETÉ  ,  •.  r.  Obstina- 
tion ,  entêtement  ;  trop  grand  atta- 
chement à  son  opinion,  à  sa  vo- 
lonté... La  petitesse  d'esprit  fait 
/'opiniltreté.  (Rochef.)  —  En  bonne 
part,  constance ,  persévérance. 

OPINION,  s.   f.   Avis   de  celai 

Jai  opine.  Aller  aux  opinions,  — 
entiment ,  jugement  sur  nne  per« 
•onne  on  nne  chose.  Je  m'en  rap- 
porte m  votre  opinion.  (Volt.)  — 
AbsoU  Sentiment  da  grand  nombre, 
opinion  publique.  £*opinion  est 
eomme  la  reine  du  monda,  mais 
la  forée  en  est  le  (f  ran.  (  Paso.  )~- 
Opinion  religieuse,  croyance.  — 
Bonne  opinion ,  confiance ,  espoir 
de  suc&s;  mauvaise  opinion^  d^ 
fiance ,  crainte  de  non-«eossite. 

OPIPIXCAN,  s.  m.  T.  d'hist. 
^tat.  Canard  sauvage  du  Mesiqae. 

OPISTOCYPBOSE  ,  s.  f.  T.  de 
mid.  Cambrure,  courbure  de  Té- 
pine  du  dos}  boMO  par  derrière. 

OPISTRODOME ,  s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Psrtie  postérieure  d*un  temple. 

OPISTOGNATE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
4at.  Blrnnie  des  Indes, 

OPISl'OGRAPHE  00  OPISJO- 
OhAHUIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Ecnt 
an  recio  e4  au  vcrsti  de  la  page.   , 

OPISTOGRAPRIE,  s.  f.  Écri- 
ture nur  le  recto  rt  le  verso. 

OPISTHOTONOS,  s.  m.  T.  de 
néd.  Espèce  de  tétano*  avec  ren- 
veriiement  du  corps  en  arrière. 

OPIL'Bi,  s.  m.  Sue  épaissi  de 
pevot  blane ,  oareotîqve. 
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OPLISaiâxE ,  e.  f.  T.  «e  bot. 
Gmre  de  Kraminées. 

OPLOPHORKS ,  s.  m.  pi.  T. 
d^hist.  nat.  Poisaons  abdomimu». 

OPOBALSAMUM,  s.  m.  Baume 
de  Judée,  gomme  résine  d'an  bal- 
samier  d'Arabie.  F'orex  BALSAVisa. 

OPOCALPASUM,  s.  m.  T.  d  hist. 
nat.  Substance  gommo-résineusc. 

OPODELDOCH,  s.  m.  Baume 
pharmacentiqne  ponr  le»  douleurs 
rhumatismale*. 

OPODÉOCÉLE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  itoos-pubienne. 

OPOPANAX  o«  OPOPONAX, 
s.  m.  Suc  gomuio-rénneus. 

OPOSPERME ,  ».  r.  T.  da  bot. 
Conferve. 

OPOSSUM  on  OPOSSUM  OEIL, 
s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Oidclphe. 

OPPORTUN ,  UNE ,  adj.  1  pro- 
pos, selon  le  temps  et  le  lieu;  fa> 
vorable ,  propice. 

OPPORTUNEMENT,  adv.  D'une 
manière  opporiune.  fnus. 

OPPORTUNITÉ ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  opportun}  occasion 
favorable,  propice.  Il  vieillit. 

OPPOSaS^T,  "TE ,  adj.  T.  de  pal. 
Qui  s'oppose  judiciairement  à  une 
sentrare ,  etc. 

OPPOSANTS .  s.  et  adf.  m.  pi. 
T.  d'anat.  Muscles  de  la  main. 

OPPOSÉ ,  f.  m.  Ce  qui  est  en 
contradiction  directe  avec...  |  con- 
traire. On  ne  voit  sous  les  deux 
nul  animal,  nul  ftre,  aucune  créa- 
ture qui  n'ait  son  opposé.  (La  Font.) 

Voyex  CoSTSAIRB. 

OPPOSÉ ,  ÉE,  adj.  Plaej  vîs-â- 
vis;  situé  â  l'opposite.,—  Contraire, 
en  parlant  des  esprits  ,  des  humear», 
des  sentiments,  des  intérêts,  etc.  — 
Contradictoire.  —  Terme  opposé , 
relatif  ou  contraire  k  un  autre.  £a.  : 
Fib  et  père  y  chaud  et  froid,  —  T. 
de  bot.   U   se  dit   des  parties  des 

S  lentes  qui  naiisent  de  oenz  points 
iamétralement  opposés. 
OPPOSER,  T.  a.  Placer  pour 
faire  obstacle.  Opposer  une  aiguë 
h  un  torrent,  une  armfe  a  une 
autre,  dcfulle  k  cet  orage  voudrait 
en  vain  lui-mfme  opposer  ton  cou- 
rage. (  Rac.  )  —  Mettre  vi»-è-vis  , 
en  contraste  ,  en  parallèle.  Opposer 
Us  clairs  aux  oinbres ,  les  anciens 
aux  modernes.  —  Objecter,  répli- 
quer. Opposer  de  bqnnes  raisons, 

—  S'of  poser,  T.  pr.  Etre ,  se  rendre 
contraire  {  faire  des  eftorts  pour 
arrêter ,  empêcher  {  ne  point  con- 
sentir à...'  A  nos  vasux ,  par  hon- 
neur notre  bouche  s'oppose.  (Mol.  ) 

—  T.  de  prat.  Déclarer  judiciaire- 
ment qu'on  n'adhère  point  à  l'exé» 
cntion  d'un  acte. 

Oppose,  la,  part. 

OPPOSITE  ,  s.  m.  L'opposé  ,  le 
contraire,  fnus,  —  d  l'opposite , 
ezp.  adv.  En  face ,  vi»-è-vis. 

OPPOSITIF,  IVE ,  adj.  Qui  op- 
pose, intu. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêche- 
ment ,  olMtacle  4  rékistance.  Appoi^ 
ter ,  rencontrer  de  l'opposition.  — 
Contrariété.  Opposition  d'humeurs , 
de  sentiments ,  é'intérétt.  —  Partie 
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4*iiM  ais  emblée  pofittqae  qvr'et^»- 
trsrie  babitacUcatcnt  et  s^eflTurcc  m. 
balancer  r«<ptnir>a  de  la  partie  d» 
minante.  Etre  du  parti  de  l'oppo- 
sition. —  Fignre  de  rbclortqve  qm 
réunît  deux  idées ,  deux  espresùuK» 
incohérentes  et  conlradictoif  et>.  F»-  : 
Folle  sagesse,  —  T.  de  prai.  Actioa 
de  s'opposer  ;  protrsiatioa  caaue 
l'esécutton  ;  acte  qui  la 
Mettre ,  former  opposition 
T.  d'astr.  DisUncf  de  i8o  < 
tre  dcax  planètes.  — T.  d'anat.  Mmo- 
vement  a  opposition  ,  qu'ea^enteai 
les  musdes  opposante. 

.  OPPRESSE ,  ÉE ,  adj.  Dont  h 
respiratkm  est  gênée.  Lm  tmUtotte 
oppressée  ,  dsssts  sa  boueko,  à  er 
mot ,  sent  sm  Uutgme  glacée.  (  Beîl.} 

OPPRESSER  ,  V.  a.  Premcr  les- 
lement  ;  gêner  la  respiration. 

Oppasssîi,  il,  part. 

OPPRESSEUR  ,  s.  m.  Cela*  qai 
opprime  ;  persécuteur,  tyran.  —  Adj. 
ôou*  ememrnt ,  sjstème  njrprrswm 

OPPRESSIF.  ivE  ,  edj  Qni  (.p. 
prime ,  dont  r«Sct  c»t  d'opprimer. 

OPPRESSIVEMENT,  adv.  D'ans 
maaière  oppressive. 

OPPRESSION  .  ».  f.  Étal  de  ce- 
lui qui  ert  opprewé;  xnriwtet  . 
étooitemc'Ot ,  svBoeatioo.  C^p  exn^n 
d»  poitrine.  —  Action  dVppr  iMt«r  ; 
état  de  celui  qui  est  opprÙM  ;  Jo- 
minatioB  dure  ,  joug  insupportaMc. 
persécutioB ,  tyrannie.  Les  Gre^s 
restèrent  diuu  /'oppression.  (\oiM 

OPPRIME,  s.  m.  (5e  dit  sur- 
tout au  pi.  )  Celui  qu'on  apprtme . 
par  opposition  à  oppresseur.  PLew 
rer  avec  ce  ifu'^n  aime  e*t  la  res- 
source des  opprimée.  (  Volt.  ) 

OPPRIMER,  V.  a.  Accabler  par 
▼tolence ,  par  abus  de  poavetr  ; 
persécuter ,  tyranniser. 
quelqu'un ,  une  natioa, 
que  le  fanatisme  oppriasait  leal» 
vérit/.  ("Volu)  —  AUoL  ni  w 
craint,  tl  opprime;  et  s'U  ik'ap- 
prime ,  4/  crauiu  (  Corn.  ) 

OppaiHK ,  il,  part. 

OPPROBRE ,  s.  m.  Honte,  îgeo- 
mi  nie.  Cest  bien  asses  pour  moi 
de  /'opprobre  éternel  d'avoir  ^ 
mettre  au  jour  un  fils  si  crimisiei, 
{  Rac.)  —  Etat  d'abjection,  ded^ 
gradation,  ^'opprobre  oê^Hu  Came 
etjlttrit  le  eourage.l  Volt.)  —  Sa 
dit  des  personne».  Etre  l'opprebre 
de  sa  nauon ,  de  sa  famitie. 

OPRAS,  s.  m.  litre  dr»  grands 
seignenrp  k  Siam. 

OPSIGONE ,  adj.  des  d.  f.  T. 
didact.  Produit  dans  un  taa»p»  p«»* 
teneur.  Ex.  :  les  dents  de  sagesse. 

OPSIMATBIE,  s.  f.  Envic  tas- 
dive  de  s'instruire,  tnus. 

OPSOHANE  ,  adj.  et  s.  de»  é. 
g.  Qui  aime  à  la  folie  un  aliment, 
un  mets.  Inus. 

OPSONOME.  s.  m.  T.  d*aatiq. 
Magistrat  d'Athènes  qui  veillait  à  ù 
quali(é  des  denrées. 

OPTATIF,  s.  m.  T.  de  gram». 
Mode  du  verbe  qui  exprime  Ir  dè>ar. 

OPTATIF,  fVE,  adj.  Qui  ex- 
prime le  souhait.  Fonnu!eoptattve. 

OPTER ,  V.  a.  et  n.  Choiwr  00- 
tre  deux  Ott  plnsieiue  cbosCi  qa'oa 
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•Toir  k  U  (oU,  C»st  trop 
€ontn  un  mari  JCftrt  cotfuetu  et  </^ 
¥Olé ,  une  femme  devrtut  opter.  (La 
Br.  )  ^  Ofttert  choisir.  On  opUeu  te 
AMerninant  pour  nne  cIiom  ,  parce 
«pt^on  ne  peut  tea  avoir  toutes;  on 
choisit  en  comparant  les  cIiom», 
parce  qu'on  vent  avoir  la  meilleure. 
Entre  deux  cboaet  parfaitement 
ifàl€%,  il  y  a  à  opter  ^  mais  il  n'y  a 
pas  a  choisir. 

Orrk  j  sa,  part. 

OPTÉBfES  ,  a.  f.  pi.  T.  a'antîq. 
présents  qu'on  Taisait  à  un  enTant 
!•  première  (ci»  qu*on  la  voyait; 
ccna  «|u*un  nouveau  marié  faisait  i 
•ou  épou«e. 

OPTICIEN ,  s.  m.  Celui  qoî  est 
TCrsé  dans  Toptique ,  qui  Texerre , 
renseigne;  celui  qui  fait ,  vend  des 
iastmments  d'optique^  etc. 

OPTICOGRAPHIE  ,  s.  f.  Traité 
a«r  Toplique. 

DPTICO-TROCHLÉI-SCLÉRO- 
TICIEN.  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat, 
M««cle  grand  oblique  de  Tail. 

OPTIMATIE ,  s.   f.  Les  princi- 

IX  dtojens  d'une  viUa>  Inus. 

OPTIMISME ,  s.  m.  Système  éta- 
blissant que  tout  est  pour  le  mieux. 

OPTIMISTE»  a.  m.  ParU»an  de 
^MUmisme. 

OPTION ,  s.  f.  Pouvoir,  faculté, 
•etion  d'opter. 

OPl  IQUE ,  s.  m.  Specude  op- 
tiqaa  ;  botte  avec  nn  miroir  «lui  ri- 
■pète  en  grand  les  images  qu  on  lui 
prévente.  

OPTIQUE ,  s.  f.  Science  de  la 
lumière  et  des  lois  de  la  viiion; 
pcrvpectîve. 

OPTIQUE,  adj.  desd.  f-.Quiap: 
partieot ,  a  rapport  à  U  vision ,  qui 
«erC  il  la  vue. 

OPULEMMENT  ,  adr.  Arec 
Mulence. 

OPULENCE ,  s.  r.  Abondance  de 

En 


ki«as,  grande  richesse.  Cn  ce  fOur 
de  foie  et  iTopolence.  (  Boil.  ) 

OPULENT,  TÇ,  adjecl.  Tris- 
ricbe .  puissamment  riebe. 

OPUNTIA .  s.  f.  T,  de  bot.  Cac- 
ticT  à  cocbenille. 

OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage 
de  science ,  de  Uuératnre. 

OR,  «.  m.  Méul  parfait,  jaune, 
érlaUnt ,  pio»  lourd  ,  pins  dense , 
plus  duciile  que  les  autres  métaux , 
m\  d'un  plus  grand  prix.  Cherche* 
comment  l'or  se  purifie  dans  les  ep- 
trmUes  de  ta  terre.  (  Mass.  )  ~ 
Monnaie  de  ce  métal.  Payr  en  or. 

Per  ext.  Richesses.  Mais  cette 

soif  de  l'or  qui  le  bnitait  dans 
l'ame...  (Boil.)  —  Poéi.  Jaune  ie\^ 
tant.  2^'or  de  ses  blonds  cheveux. 
i  Volt.  )  —  Se  dit  au  fig.  de  tout  ce 
qni  est  boa  ,  avanUgeux.  Homme  , 
parole»  marché  d'or,  —  Au  poids 
de  l'or,  excessivement  cher.  —Age^ 
éiicle  ^or ,  premiers  temiM  du 
monde  ,  oii  l'on  vivait  dans  l'inno* 
««nce  et  le  bonheur.  —  Sombre 
d^OTt  T^volntion  de  ip  années.  — 
T.  de  bina.  Couleur  jaune.  --  T. 
èm  minéral.  Or  blmnc.  Fore»  Pla- 
Ti«B.  -.  T.  de  cbim.  Or  fulminant, 
prkipiti  d'or.  --  T.  île  «••  OrapI, 
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le  trIpU  de  la  valear  énoncée,  f^oy. 
Pas&KT. 

OR ,  particule  qni  sert  k  lier  nne 
proposition ,  nn  discours  k  no  autre, 
a  exhorter  ,  à  inviter. 

ORACLE,  s.  m.  R^onse  des 
dieux  du  paganisme  ;  le  dieu  oui  la 
rendait.  Dans  Delphes  ,  dans  Vélos 
tes  oracle*  se  turent.  (  Boil.  3  —  Fig. 
Vérités  énoncées  dans  TEcriture, 
dérUrées  par  Téglisc  ;  ilérisions  don- 
nées par  oes  personnes  d'autorité  et 
de  savoir;  ces  personnes  elles-mê- 
mes. Saint  Basile ,  Z'orale  de  l'O- 
nVne...  (Mass.)  —  Fam,  Personne 
dont  les  avia  fervent  de  règle, 
qn'on  n*ose  contredire  ;  bel  esprit 
en  vogue.  —  Parler  comnu  un  ora- 
cle ,  avec  éloquence  ,  de  manière  k 
perunader.  —  Parler  d'un  ton  tto- 
racle ,  en  affectant  un  ton  imposant. 

ORAGE,  s.  m.  Grosse  pluie 
mêlée  d*ét-lairs  et  de  tonnerre.  Ilj 
a  quatre  jours  qu'il  fait  un  orage 
continuel.  (Sév.  )  —  Fig.  Agitation 
et  choc  des  sentiments  qui  se  com- 
battent. Les  orages   des  passions. 

—  Malheur  qui  menace  ;  disgrâce  , 
infortune  subite.  Quelque  ora^c  sur 
eux  est  tout  pris  d'éclater.  (  Rac.  ) 

—  Guerre  meBaçan(e;  désordre, 
émeute ,  révolution.  Les  états-gé- 
néraux »e  trouvaient  dans  une 
grande  perplexité  f  Torage  aporo- 
chait  d'eux.  (Volt.)  —  Vive  répri- 
mande, empoi^tement  d'un  sopé- 
rieur.  Peu  usité.  =  Orage,  tempête, 
ouragan  ^  bourrasque.  iJ'o'ag»  est 
la  réunion  du  vent ,'  dé  la  pluie , 
de  U  grêle,  des  éclairs  rt  do  ton- 
nerre ;  la  tempête  peut  n'être ,  par- 
tjcnlièrement  sur  mer,  qu'un  veut 
viole  nt  ;  si  ce  veni  est  d'une  vio- 
lence er.trême ,  mais  psMagère ,  c'est 
un  ouragan  «ur  terre ,  une  bourras- 
que sur  mer. 

ORAGEUX,  ECSE,  adj.  Qui 
cause ,  amène  de  l'orage.  Vent  ora- 
geux» —  Disposé  à  l'orage,  qui 
menace  d*orage.    Temps  orageux. 

—  Sujet  aux  orage».  Mer  orageuse. 

—  Fig.  Agité,  tumultueux,  exposé 
anx  iotrigoes  ,  sujet  aux  révolu- 
tions, yie ,  assemblée ,  cour  ora- 
geuse. Ce  rignefut  orageux  daiu 
son  commencement.  (Volt.) 

ORAIN  ,  s.  m.   Foje»  OaiJi. 
ORAIRE,  adj.  des  d.  g.  Obtenu 
par  prières.  Inus. 
OH  AI  SON  ,  s.  f.  Assemblage  ré- 

Înlier  de  mots  formant  nn  sens  ; 
iseonrs  public.  Quand  Guillot  eut 
fini  cette  oraison  funhbre,,.  (La 
Font.)  —  Prière  è  Dieu  on  aux 
saints.  Maintes  dévotes  oraisons... 
(La  Font.)  —  Méditation.  Si  ton 
sage  héros,  toujours  en  oraison... 
(Doil.)  yoje%  Discocas 
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ORAL, 
coiffe  de 
dont  le 


m.  Autrefois  ,  voile 


femme.  —  Grand  voile 
pape  se  convre  la  tête. 

ORAL ,  LE  .  adj.  Qui  se  trans- 
met de  bouche  eu  bouche.  Loi, 
tradition  orale. 

ORANBLEU,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Merle  d'Afrique. 

ORANG,  «.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  mammifères  renfermant 
les  singe»  k»  plus  rapproché»  de 


lliomiae. .— Orang  outangovi  homme 
des  bou,  grand  *m^e  rens  bajoues 
et  sans  queue.  On  ptmrrait  égale' 
ment  regarder  /'orang  oulang  comme 
le  premier  drs  '*"£*'  ou  le  dernier 
des  hommes.  (  Buff.  )  -^  Orang  au- 
tans rvux ,  jorko  d'mviron  trois 
pieds  de  hauieui  —  Orang  outttiifi 
chimpanzé,  grand  jorko ,  taille  de 
l'homme,  lrè>-rubuste. 

ORANGE ,  s.  f.  Fruit  rond  ,  à 
pépiiu ,  d'un  jaune  doré,  qni  a 
beaucoup  de  jus  ;  sa  couleur.  Lrs 
jreux  que  l'on  croit  ftre  noirs  ne 
sont  que  d'un  jaune  brun  ou  «Turange 
fonte.  (Buff.)  —  Ou  fausse  oranf^e, 
variété  de  la  ritronille.  —  Orange 
de  mer,  alcyon. —  Orange  mus- 
quée, poire  hltivei  orange  d'hiver , 
poire  tardive  ;  orange  tulipée,  groa«e 
poire  hâtive. 

ORANGÉ,  a.  m.  Couleur  d'o- 
range. ,      . 

ORANGE,  FE,  adj.  De  couleur 
d'orange. 

ORANGEADE ,  s.  f.  Boisaon  laite 
avec  du  jus  d'orange ,  du  sucra  et 
de  l'eau. 

ORANGEAT,  s.  m.  ConCtnre  s^- 
chc ,  un  dragées  d'ccorcc  d'orangr. 

ORANGER,  s.  m.  Bel  arlire,  tou- 
jours vert,  qui  produit  les  orange». 
—  Marchand  d'oranges. 

ORANGÉRE,  s.  f.  Marckande 
d*oranges. 

ORANGERIE,  s.  f.  Sution  d'éié 
des  orangers  en  caisses;  serre  oii  i'.s 
passent  I  hiver. 

ORANGIN  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Coorge  qui  re«^emble  à  rorange. 

ORANGISTE ,  s.  m.  Celui  qui 
élève  des  orauiters. 

ORANG  OLTANG  ,  ».  m.  Kojr. 

OSAMO. 

OiiANVERT,  5.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Merle  du  Sénégal. 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose,  qui  prononce  drs  discours , 
des  harangues.  S'il  j  a  oeu  dex- 
CfUenls  orateurs ,  r  a-t-il  bien  des 
gens  qui  puissent  les  enteniUe?  (La 
Rr.)  —  rdiii  qni  a  la  parole  dana 
une  assemblée.  ~  Iron.  Beau  par- 
leur. —  En  Angleterre,  le  président 
de  la  rliambrr  des  communes.  — 
T.  d'bi»t.  nat.  Insecte  du  genre  dca 
mantrs. 

ORATOIRE  ,  s.  m.  Lieu  destiné 
à  la  prière.  Elfes  ont...  des  trilunet 
et  des  oratoires...  (La  Br.)  —  Con- 
grégation dVcclé«iastiqurs  fondée 
par  le  cardinal  de  Hérulle  ;  ses 
egli'cs  et  maisooi.  Voy.  OxAToaio» 

ORATOIRE .  a  1j.  drs  d.  g.  Qui 
appartient  ,  convient  à  l'orateur  ; 
propre,  reUlif  a  l'éloquence.  Ton, 
piecaiitirjn  ,  tlrle  ^  art  oratoire. 

ORATOIREMENT,  adv.  D'une 
manière  oratoire. 

ORATOHIEN,  s.  m.  Ecclésias- 
tique de  la  congrégation  dite  de  l'o- 
ratoire. 


ORATORIO,  s.  m.  {Sans  •  au 
pi.)  Petit  drame  en  musique,  tiré 
de  U  Bible. 

ORBE,  a.  m.  Globe;  corps  rond 
il  deux  superficies,  Tune  convexe  et 
l'antre  concave.  —  T.  d'astr.  Espace 
qde  parcourt  une  plaaèlc  dana  sa 
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rérolutSoa.  —  T.  d'hirt.  »••.  Pob- 
soa  du  gcore  An  chéioiloa.  —  Or6e 
h/ritson ,  po'iMoa  dr  U  mer  Je»  In- 
de».—Adj.  m.  T.  de  cliir.  Coyporh», 
qui  meurtrit,  mai»  n'entame  pas  U 
chair.  —  T.  de  roaç.  Mur  orbt  « 
•ans  iiorte  ni   frnétre. 

OKBK  ULAlhE ,  «dj.  dea  d.  g. 
Qui  va  en  rond  ;  qui  eai  rond.  Mof- 
vement ,  Jigure  orbiculaire.  X'orbi- 
cnlaire  imagm  lui  parut  un  ample 
froma^*:  (La  Font.)  —  Adj.  et  ».  T. 
'd'anaU  11  te  dit  de  pluMeark  musclca 
à  fibres  rirrulaires  qui  enlonrent 
J'ouverture  de  qaelqnrs-unr«  des  on- 
TÎtés  naturelle». 

ORBICI/LAIREMENT,  adv.  En 
rond. 

ORBICULE ,  s.  r.  T.  d*hUt.  nat. 
Coqnille  bivalve. 

ORRICULÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Plat  et  rond. 

OR  RI  eu  LES.  s.  r.  çl.  T.diiist. 
nat.  Famille  de  crustacés. 

ORBICULITES,  a.  m.  pU  T. 
d^ist.  naU  Mollosqnes  k  coquilles 
ca  apirale. 

ORBIÈRE,  s.  r.  Cuir  bimispbé- 
liqae  »ur  les  yens  d'un  mulet. 

ORBILLR,  ».  r.  T.  de  bot.  Co- 
pule dans  les  lichens. 

ORBIS,  s.  m.  Poisson  d«  ner, 
de  forme  orbirulaire. 

ORBITâIRE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient,  •  rapport 
k  Torbite. 

ORBITE,  s.  m.  T.  d'attr.  Chenia 
que  parcourt  une  planète  par  son 
mouvement  propre.  —  T.  d'anat. 
Cavité  de  Twil.  —  T.  dliist.  nat. 
|légina  qui  entoure  Totil  des  obcaux. 

ORBITE ,  a.  r  Eut  de»  époux 
qui  n*ont  ppint  d*enfants.  Inus» 

ORBITELLFS .  ».  f.  pi.  T.  dliist. 
Bat.  Araijtnées  tendruaes. 

ORBlTO-EXTUS  -  S<  .LF.ROTI- 
CIEN ,  s.  et  a<lj.  m.  T.  «ranat.  Mus- 
cle droit  externe  de  Tail. 

ORBiTO  - 1 NTUS  -  SCLEROTI- 
CIEN,  ».  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Mu»cle  adducteur  on  droit  interne 
deH'œil. 

ORBITOLITHK ,  ».  m.  T.  d'hist. 
aat«  Genre  de  |>olvpier»  pierreux. 

ORBITO-MAXILLI-LABIAL,  s. 
et  adj.  nr.  T.  d'anat.  Muscle  iliva- 
tenr  de  la  livre  anpérienre. 

ORBITO-Si;S-PALPÉBRAL ,  s. 
«I  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  rcle> 
▼cur  de  la  paupière  supérieure. 

ORBULITHE,  s.  f.  T.  d'hist. 
aat.  Genre  de  tcsiacé»  nnivalves. 

OR  CA ,  intcrj.  pour  exciler, 

ORCX,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Danphin^ 

OKCAl^TETTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bnrraginée. 

ORCEILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Agaric. 

ORCHEF,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Gm«-bec  ^es  Indes. 

ORCnF^IE,  s.  r.  T.  d'hist. nat. 
Coléoplèr^  diapérale. 

ORCHESOGRAP11IE,  s.  f.  Art 
et  description  de  la  Janse. 

ORC  H  ESTE,  s.  m.  T.  d1mt. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ORCHESTIE,  s.  f.  f^oj0*  Ti- 
iiTni. 
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ORCnESTIQUE,  a.  t.  Partie 
de  la  gymnastique  des  Grrrs  qui 
embraMait  tout  ce  qui  avait  rapport 
k  la  danse  et  à  la  paume.  —  Adj. 
des  d.  g.  Appartenant  k  Torches- 
tiqne,  eoncemant  i'orchestiqur. 

ORCHESTRE ,  s.  m.  Dans  les 
théâtres  grec*  ,  lieuoti  Ton  dansait; 
dans  les  théitres  romains ,  place 
des  sénateurs. — Chex  les  modernes  , 
place  des  musiciens  dans  les  théS- 
ties,  etc.;  leur  réunion;  espace 
pour  les  »pectatenrs  ,  entre  le  par- 
terre et  les  musiciens. 

ORCHESTRINO,  s.  m.  Instro- 
ment  de  musique  qui  en  imite  plu- 
sieurs. 

ORCHET,  s.  m.   f^oy.  Oaoïr. 

ORCHIDÉES,  s.  r.  pi.  T.  de 
bol.  Plantes  k  racinta  tnbercu- 
leuaes. 

ORCHIDOCARPE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Corossol. , 

ORCHIOCBLE ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  hnmorale. 

ORCHIS  ,  s.  m.  T.  da  bot.  Genre 
d'orchidées. 

ORCHITES,  «.r.  pt  T.  debot. 
Variété  d'oliTCS. 

ORCHOTOMIE,  «.  f.  T.  de 
chir.  Castration. 

ORD,   DE,   adj.    Sale,  rilain. 

ORDALIE,  s.  r. ,  on  JUGE- 
MENT DE  DIEU,  a.  m.  Dan»  le 
mojen  Ige,  éprenvo  par  lea  élé- 
ments, le  duel,  etc. 

OR-DE-CBAT,  f.  m.  Fcjrn 
Mica. 

ORDINAIRE  ,  s.  n.  Ca  qu'on  a 
contume  de  servir  pour  un  repas. 
Et  d'où  vient  donc  un  si  bon  Ordi- 
naire,? (La  Font.)  —  Mesure  ré- 
glée de  vin ,  etc. ,  qu'on  fournit 
chaq«.e  jour  aux  domestiques.  — 
Ce  qu'on  a  contume  de  faire  ;  ha- 
bitude, usage.  —  Courrier  qsiipart 
et  arrive  à  jour  fixe;  jour  de  son 
départ .  de  son  arrivée.  —  Évoque 
diocésain.  —  Ordinaire  de  la  inrsse^ 
prières  de  la  messe  qui  ne  se  chan- 
gent pas.  —  A  l'ordinaire ,  exp. 
adv.  Suivant  la  contume.  Le  mat- 
tre  t'en  vient  faire  sa  ronde  ainsi 

3u'a  l'ordinaire.  (La  Font.)  —  D'or- 
inaire,  pour  l'ordinaire  ,  exp.  adv. 
Le  plus  souvent.  On  ne  loue  d'or- 
dinaire qtte  pour  être  loué.  (Ao- 
chef.) 

ORDINAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  contume  d'être  ,  d'arriver ,  de  se 
faire;  qni  arrive  fréquemment, 
communément.  Il  n'est  pat  ordi- 
naire que  celui  qui  fait  rire  les 
anures  s'en  fasse  estimer,  (La  Br.) 
— >  Médiocre ,  commnn  ,  vulgaire. 
Les  hommes  ordinaires  ne  semblent 
naître  que  pour  eux  seuls.  (Masa.) 
—  Dont  on  fait  usage  ordinairement. 
P^in  ordinaire,  — >  L'opposé  d'ex^ 
traordinuire.  jimbassaJeur  ordi- 
naire. —  Médecin  ordinaire ,  qui 
traite  habituellement.  =  Ordinaire^ 
commun,  vulgaire.  Ordinaire  mar< 
que  la  lépêtition  des  actions;  com~ 
mun  ,  la  multitude  des  objrta  ; 
vulgaire  ,  la  connaissance  des  faits. 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'or- 
dinaire, roromunimoet. 
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ORDINAIRES .  a.  f  pi.    M* 
tnies.  Inus. 

ORDINAL,  adj.  m.  Nombrr  or- 
dinal ,  qni  détermine  Tordre.  Ex.  . 
Premier  f  second,  etc. 

ORDINAND,  8.  01.  Candidat 
pour  les  ordres  sacrés. 

ORDINANT,  s.  m.  L'été^ueqù 

confère  les  ordre». 

ORDINATION,  ».  r.  Action  de 
conférer  les  ordres  sacrés. 

ORDO,  s.  m.  Livret  de  roffce 
de  chaque  jonr ,  à  l'usage  des  pré- 
*tres. 

ORDONNANCE .  s.  f.  Arrange^ 
ment,  disposition.  Ordonnar*crd  unr 
bc  taille,  d'un  poème,  d'untabteam. 
Tous  mes  sots  al'inttantekan^eaKt 
de  contenance ,  ont  loué  dufettin  l-i 
superbe  ordonnance.  (Boil.i  —  l>ei, 
constitution;  cctc  publie  mtanéde 
l'autorité  rorale;  règlement  d'une 
autorité  supérieure.  Tl  était  dit  par 
ordonnauce...  (La  Vont.)  —  Ce  qnc 
prescrit  un  médecin  ;  écrit  qni  re- 
nonce. C^ne  potion  cordiale..,  sm- 
vont  rordonnancc  (Mol.)  —  T.  de 
fin.  Mandement  de  payer.  —  T. 
mil.  Soldat  en  message  ;  soldat  a  U 
suite  d'un  officier  ou  de  garde  chcs 
lui.  —  Cotupaanie  «T ordonnance , 
qui  ne  fait  partie  d'aucun  régimeiu. 
—  liahiid  ordonnance ,  d'aniinnnc. 

ORDONNANCER  .  v.  a.  T.  de 
fin.  Donner  on  ordre,  un  mande- 
ment pour  payer  ;  le  mettre  an  bas 
d'nn  bon ,  etc. 

OanoiriiAiic4 ,  ia,  pert. 

ORDONNATEUR ,  s.  na.  Celui 
qui  ordonne,  oui  dispose.  Or^ik- 
nataur  d^une  Jeté ,  etc.  —  T.  de  Cn. 
Celni  qni  ordonne  les  pairœnt».  — 
Adj.  m.  Commissaire  ordot»  atrmr ^ 
intendant  de  marine  ou  d'arncc. 

ORDONNÉE ,  Y.  f.  T.  de  gcom. 
j  Ligne  droite  perpendiculaire  •  Taxe 
qai  la  coupe  dans  une  courbe 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger, 
disposer ,  metire  en  ot  Irr.  Ordon- 
ner un  fatun  f  une  Jeta,  etc.  — 
Régler,  statuer;  déclarer,  déaé- 
ter;  enjoindre,  prescrire;  donner 
commission ,  ordre.  —  Conférer  le» 
ordres.  —  T.  de  mêd.  Donner  «me 
ordonnance.  —  T.  de  fin.  Donner 
nn  mandement  de  p«ycr.  —  Y.  n. 
Ordonner  que... ,  prescrire  de  ..  ; 
ordonner  de.,,,  disposer  de  ..  Ife 
m'est-il  pas  permit  «rordonner  d'an 
captif  que  le  ciel  m'a  lommit  f 
(itac.)  —  S'ordonner,  v.  pr.  Se 
disposer ,  se  mettre  en  ordre  ;  se 
combiner ,  se  mettre  en  rapport.  ^ 
Ordonner,  commander.  Il  fant  la 
puiflsance  ,  la  force  pour  ordMMier  i 
il  faut  une  domination,  une  smpi- 
riorité  pour  cotnmander.  Un  maitr* 
ordonne;  un  chef  commande.  Or- 
donner  est  plus  absolu  que  eem 
mander.  On  commande  une  tmupc  ; 
on  lui  ordonne  de  marcbcr. 

Oroouks,  Ka,part. 

ORDRE,  s.  m.  Disposition  n»- 
turelle  des  chose»  ;  arraugenkcnt . 
état,  situation  de  la  fortune,  de* 
affaireii.  Mette*  ordre  a  vtre  mai- 
son. (Ross.)  —  Devoir  ;  règle ,  dis- 
cipline. Se  contenir ,  rentrer  tians 
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forJrf.  —  Commwwlemml  A'un 
Mip^eur.  ^ssM  d'autres  viendront^ 
à  met  ordres  soumis ,  se  couvrir  des 
lauriers  qui  mus  jfureni  promit. 
(fUc.)  —  SiUMtioa  d*aac  p«noanc 
dai^  U  lociété  ;  cbaqa«  corp»  qai 
«vmpoM  an  état  ;  coa|iacnie  de 
penoone*  qui  ont  fait  vota  de  rirre 
•ons  de  rertaioec  régie*.  —  Le 
lisilrae  de*  McrementA*  —  Cli<anr 
<l*aa§c».  —  Marque  dittinctiv'e  d'un 
ordre  de  cheTalcrie*  —  T.  mil.  Mot 
du  gnct.  -  T.  de  fin.  Cewon  , 
%ran»port  au  dos  d'an  effet.  —  T. 
d^arcbit.  Ornement,  proportion  dr 
la  colonne  et  de  l*entablenienl.  — 
T.  de  science*.  Seconde  claMifira- 
tion  de*  être*  natnrcla.  =  Ordre , 
rifi/e.  Ordre  m  plu*  d«  rapport  t 
l'effet  qui  résulte  d*an«  sage  dispo> 
aition  des  chose*  {  règle  en  a  davao- 
tage  à  Tautorité ,  «a  modèle  oui  est 
l'2me  de  cette  disposition,  lyordre 
est  on  eilct  de  la  règle.  Yojes  Ra«o. 

ORDUIf,  f.  m.  T.  de  péeb. 
Longnenr  d«  cannes  Montées  Mr 
de»  cordes* 

ORDURE,  s.  r.  Exci4raenta  cf 
antres  inpnretés  dn  oorps  i  tout  ce 
qiti  s'attache  de  malpropre  avx  ha- 
bits ,  ani  mevblcs,  etc.  |  tont  ce 
qui  salie  nn  eppartemant,  une  cour, 
etc.  ;  chose  malpropre  \  saletés  ;  ba« 
layarcs;  immondices.  De  ehijffons 
rmmmss/j  dans  la  plus  noire  orûure. 
(Boil.)  —  Fi|.  Actions  kontenscs  ; 
paroles  obscènes. 

ORDURIER.  ERE.  adj.  Qoi 
eonticnt  des  chose<t  obscènes.  Livre^ 
eoiUe  orduri^r,  —  Adj.  et  s.  Qui  se 
plait  k  eu  dire. 

ORÉADES,  s.  f .  pL  Nymphes 
des  montagnes. 

ORÉE ,  a.   r.  Lisière  d'an  boU. 

ÔRÊaLARD.  s.  m.  T.  d'hist. 
uuU  Chaare-soaris  qui  a  de  grandes 

OREILLARD ,  DE ,  adj.  T.  de 
man.  U  se  dit  des  chcTaux  à  oreilles 
loagnee  et  pendantes. 

OREILLE,  s.  r.  Organe  de  Vonie} 
cartilage  autour  du  tron  auditif.  Le 
gotU  pour  les  longues  oreilles  est 
eommtu»  à  tous  les  peuples  d'O' 
rimrU.  (Buff.)— ^M>iV  bonne  oreille , 
CMtradre  aisément. —  Avoir  de  l'o^ 
reitle,  sentir  la  mélodie,  les  ac- 
cerd» ,  Pharmonie  de*  sons ,  dn 
a^le.  —  Prêter  l'oreille ,  être  at- 
tentif on  écouter  favorablement.  — 
—  jteoir  l'oreille  de... ,  nn  accès 
facile  enprès  de...,  aroir  la  con- 
fiance de...  —  Fam.  Avoir  les 
oreilles  rebattues  de..,,  avoir  sou- 
vent oui  parler  de...  —  Etre  jus' 
^m'aux  oreilles  dans...,  plongé  tout 
entier  dans...  —  Dormir  sur  les 
deux  oreilles,  ne  prendre  point 
d*inqniétnde.  —  Avoir  la  puce  a 
Vvreille,  être  inquiet.  — Secouer  les 
oreilles  ,  désapprouver.  —  Se  faire 
tirer  l'oreille ,  céder  avec  difficulté. 

—  Etonner  sur  tes  oreilles ,  battre. 

—  Échauffer  les  oreilles  ^  mettre 
«n  colcre.  Betire-toi  ,  U  dis- je ,  et 
ne  m'échauffe  pas  les  oreilles. 
(Mol.)  —  Oreille  basse.  Yojex  Bas, 

—  Ce  qui  a  qvelqoe  ressemblance 
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aTce  reretlle.  Oreille  do  soutier, 
d/cuelle ,  de  charrue.  —  P,li  au 
coin  d'une  page.  —  T.  d'arts  et  met. 
Languette ,  lame ,  partie  saiiisnic  , 
etc.  —  T.  d'hisU  nat.  Partie  plate 
an  eété  de  la  charnière  d'une  co- 

Saille.  —  Oreille  d'dne,   strombe  , 
aliotide.  —  Oreille  de  bœuf,  bu- 
lime.'— Om/^  de  Diane ,  sliombe. 

—  Oreille  de  g/ant^  haliotide.  — 
Oreille  de  mer^  ormicr.  —  Oredle 
de  Midas ,  de  Venus ,  buccins.  •  - 
T.  de  bot.  Appendice  en  forme  d'o- 
reille. —  Oreille  d'dne,  grande 
consolide.  —  Oreille  brune,  tre- 
melle.  —  Oreille  de  chardon,  de 
charme  ,  agarics.— Orri/fi»  de  chat, 
tremdle.  —  Oreille  de  chien ,  ca- 
delari.  —  Oreille  de  cochon  ,  tre- 
melle.  —  Oreille  de  Judas ,  cham- 
mgnon  du  aurrao.  —  Oreille  de 
MaUhus ,  bolet  dn  ns^jer.— Oreille 
de  murailles ,  mjrosoti*.  —  Oreille 
du  nojrer ,  de  l'olivier,  agarics  qui 
CKMsseot  sur  le  noyer,  sur  l'olivier. 

—  Oreille  de  rat,  piloselle.  — 
Oreille   de    souris  ,    céraitte.    — 

—  Oreille  d'homme  ,  cabaret.  — 
-»  Oreille  d^orme,  bolet  di»  noyer. 
--  Oreille  dours ,  auricule ,  plante 
▼irace ,  à  fleur  très-rccheichèe  des 
cnrieum.  —  T.  de  mar.  Oreille  de 
lièvre ,  voile  triangulaire.  — >  T.  de 
bol.  Buplèvre ,  perce-feuille. 

OREILLE  ,  ££ ,  adj.  T.  de  blas. 
A  oreilles  d'un  émail  différent.  — 
T.  de  bot.  Feuille  oreilt/e ,  garnie 
à  sa  base  d'appendices  en  orfilles. 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  de 
lit  pour  mettre  sons  la  tête.  Don- 
net^moi  son  mtmteau  fourré  et  des 
oreillers.  (BIol.) 

OREILLÈRE,  s.  f.  Perce-oreille. 

OREILLETTE,    s.    f.    Anneau 

Kur  soutenir  les  pendants  d'oreille; 
tge  derrière  Toreille.  —  T.  d'a- 
nat.  Deux  appendices  situés  au- 
dessus  de  cnaque  ventricule  du 
cour.  —  T.  de  bot.  Cabaret.  — 
Oreillette  rouge  de»  arbres ,  tre- 
mclle  améthyste. 

OREILLONS  ou  ORILLONS, 
s.  m.  pi.  Rognures  de  peaux  pour 
la  coUe-forte.  —  Boufiettes  pour 
orner  la  tête  d'un  cheval.  —  1^.  de 
méd.  Tumeurs  des  parotides.  —  T. 
d'arcbitk  Retours  aux  coins  des 
chambranles.  —  T.  de  fortif.  Bas- 
tion k  oreillons,  aux  côtés  duquel 
il  y  a  des  avances ,  des  épsuleroents 
pour  couvrir  Tartillerie. 

OREILLONNÉ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
ibrtif.  Qui  a  un  oreillon ,  des  oreil- 
lons. 

ORÉLIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Aibris- 
scan  de  Cayenne. 

ORÉMUS ,  s.  m.  Prière  ;  ora'i- 
son.     Chattte    les    orémus.    (Bail.) 

ORENI .  s.  m.  Plante  dont  on 
fait  do  papier  au  Japon. 

ORÉOBOLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante   de   la   Nouvelle-IlolUode. 

ORÉOCALLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  dn  Pérou. 

ORKODOXE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Pslmiv. 
ORFJS,  adv.  Présentement.  V.  m. 
OHF ,  s.  m.  Cyprin. 
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ORFÈVRE  ,  s.  m.  Celui  oui  fait, 
qui  vend  des  ouvrages  d'orfèvrerie. 

ORFEVRERIE,  ».  f.  Art  de 
faire  des  ouvrax^s  d'or,  4'argrat  ; 
ouvrages  d'or  ,  d'argent  ;  comii.erce 
de  ces  ouvrages. 

ORFÉVRI,  lE,  adi-  Trav;.;Ué 
par    l'orfèvre.  Or  ^  argent  orf>^%'rt. 

ORFILLER  ,  ».  m.  Coukfin  de 
coutelier  sui  le  chrvslet. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proie 
nocturne,  nommé  aussi  aigle  har»u^ 
grand  aigle  de  mer  et  ostifmgne. 

ORFROI ,  s.  m.  Parements  bro- 
dés des  chapes  ,  des   chasubles. 

ORGAGIS,  s.  m.  Rafeus,  toile 
de  cotou  des  Indes. 

ORGANDI ,  s.  m.  Sorte  de  mous- 
seline. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  du  cor-»'* 
de  l'animal  qui  reçoit,  qui  opère 
les  sensations  ;  agent  des  senratioa*  ; 
ce  ^i  sert  au«  opérations  antmale» 
et  intellectuelles.  X'or^ane  e'tunt 
plus  fort,  la  raison  percerait  les 
ténèbres  de  la  matière.  (La  Font.) 

—  La  voix.  A%foir  un  bel  organe. 

—  Fig.  Personne  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  sa  volonté ,  pour 
faire  quelque  chose  ;  interprète  ; 
agent.  Organe  des  de'crett  du  plus 
sage  des  princes.  (Rou»s.)— "T.  de 
bot.  Ce  qui  porte  la  nourriture  aux 
plantes. 

OKGANEAU,  s.  m.  T.  de  m  r. 
Vore%  AaoAHiAv. 

ORGANIQUE ,  adj.  desd.  g.  QuT 
coo(»urt  à  l'urganÏMtion.  J-es  par^ 
lies  organiques  répandues  tlans  l'u- 
nivers sont  toujours  actives,  (BulT.) 

—  Qui  agit  par  le  moyen  des  orga- 
nes. Corps  organique.  —  Qui  se 
sert  d'instrumeuU.  Musique ,  géo- 
métrie organique.  —  Z^ais  organi- 
ques ^  de  l'organisation.  —  'f.  de 
mcd.  Qui  a  rapport  aux  organes. 
Maladies ,'  lésions  organiqueu 

ORGANISATION ,  s.  f.  Mode  de 
structure  propre  aux  êtres  vivsnts  ; 
ensemble  des  parties  qui  composent 
on  être  organisé  et  des  lois  qui  le 
régissent.  Organisation  du  corps 
humain  ,  des  plantes.  —  Fig.  Con- 
stitution d'un  état  ;  action  d'organi- 
ser une  compagnie,  une  administra- 
tion ,  etc.  —  Art  d'ajouter  des  jeux 
d'orgue  à  nn  clavecin,  etc. 

ORGANISÉ,  ÉE,  adj.  Pourvu 
d'organes.  —  Corps  organisés  ,  tons 
ceux  qui  sont  doués  de  la  vie ,  tant 
animaux  que  végéuux  ,  par  opposi- 
tion aux  corps  inorganiques.  Un 
corps  organisé  dunt  toutes  les  par- 
ties sont  temblahtes  à  lui-même,  est 
un  corps  dont  l'organisation  est  la 
plus  simple  de  toutes.  (Buff.)  — 
En  parlant  des  personnes,  qui  a 
une  organisation  bonne  ou  mau- 
vaise. Personne  bien,  mal  organi- 
sée. —  An  moral ,  tfle  bien .  mal 
organisée,  personne  dont  Tesprita 
de  la  force  et  de  la  juste*>e ,  ou 
dont  l'esprit  est  faible  et  faux.  — 
Par  anal.  Réglé.  État  bien  organisé. 
—  T.  de  mus.  Il  %e  dit  d'un  instru- 
ment auquel  on  a  adapté  nn  petit 
orgue,  clavecin  organisé,  vielle 
organisée. 

ORGANISER  ,  v.  a.  Former  les 
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orgaae*  é*aa  coq»  ;  dovaer 
tica  d*«a  corps  l«  dîftpotitkm  ni- 
cciMire  pour  lei  fonctions  ausqooUe* 
il  est  floitiné.  —  Fig.  Donner  «ne 
fome  fix«,  d^rmiaée;  régler  le 
moarement  •.otêneut  d'an  corp*  po- 
litîqae,  d'une  •dminivtration ,   etc. 

—  Joindre  un  prlit  orgue  à  un  cU- 
yetia,  etc.  —  S'oi^aniter,  ▼.  pr. 
Prendre  une  forme  riguli^e  ;  «c 
former  en  corps  ;  recevoir  nae  lu- 
gtitntion. 

OaoASfSB.  il,  part. 

ORGANISME,  •.  n.  Qualité  de 
ritre  organisé  ;  ce  qui  appartient  k 
rorganîtation  ;  état,   rnooe  d^orga- 

■isation.       

'  ORGANISTE ,  s.  de«  d.  g.  Celui, 
relie  oui  touclie  de  Porgue.  —  Sa. 
T.  d'nist.  nai.  Taagara  de  Saint- 
Domingue. 

ORGANOSCOPIE.  s.  f.  Esamen 
attentif  dn  organe. 

ORGANSIN ,  s.  m.  Soie  torM  qui 
•  pa«flé  Ae"x  foi^  an  moulin. 

ORGANSINF.R  .  t.  a.  T.  de  ma- 
nuf.  Tordre  la  «oie  et  la  passer  deux 
foi*  au  moulin. 

OaoAiiiiiiâ,  ta,  part. 

ORGASME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Agitation  drs  humeurs  qui  clierclient 
à  s'évArner. 

ORGE,  ».  m.  et  f.  Sorte  de  grain  ; 
la  plante  qui  le  produit.  Parmi  Je$ 
las  de  6f/,  •'If  re  de  *eitle  et  «/'orge. 
(Boil.)  —  Org*  mond^ ,  nettoyé  et 
préparé  ;  perl/^  dépouillé  de  «a  pre- 
mière pellicule.  —  Fig.  et  fa  m. 
Grossi»^  eommf  du  pain  d^orgc  ^ 
tris  impoli,  tréa-grossier.  —  PrOT. 
Ftdr*  tts  orges  f  faire  du  profit, 
foire  bien  set  «(Taire. 

ORGEAT,  s.  m.  RoisHm  rafrat- 
ehissaote  faite  arec  de  IVau  d*orge, 
eu  sucre  et  des  amandes. 

ORGEOLF.T  on  ORGELET,  a. 
M.  T.  de  méd.  Priite  tumeur  in- 
flammatoire, de  la  formr  -Pun  grain 
d'orge ,  au  bord  des  panpièm. 

ORGERAN,  s.  m.  Erp^e  de 
pomme. 

ORGIE  .  t.  f.  Débanclie  de  uble, 
par  allusion  aux  (lies  de  Baccbus 
nommées  orgies. 

ORGUE,  s.  m.  (5e  dit  aussi 
mmma  subtU  pi.  en  parlant  d'un 
orf(tÊ0  d'/glisr ,  et  alon  il  rtlff'm,\ 
Grand  instrument  de  musique  a 
▼eut ,  à  tnranx  inégaux ,  clavier»  et 
•Ottfleta.  Et  /'orgue  m/»u>  en  pousse 
mn  long  g/missement.  (Boil-)  —  I'i«u 
de  réglis«  ob  sont  placées  les  orgues. 

—  Instrument  à  Tent ,  portatif ,  4 
tuyaux ,  soufflet ,  cylindre  et  mtni- 
vell«.  —  Sorte  de  herse  pour  fermer 
les  portes  d'une  rill'  attaquée.  — 
T.  drarqurb.  Asaemblafce  de  canons 
de  mousquets.  —  T.  de  mus.  Point 
d'otvue  ,  trait  final  ;  impromptu  , 
air  de  caprice.  —  T.  d'bist.  nat. 
Ortue  Je  mrr,  rermicntaire  de  mer. 

ORGUEIL,  s.  m.  Opinion  trop 
arantageuse  de  soi-même  ,  avec  mé- 
pris pour  les  autres  ;  enflure  de 
riBur,  fierté  ,  hauteur  ,  insolence; 
Topposé  A' humilité.  On  fait  </*•  Tor- 
gueil  le  suppUment  du  mXnft>.(MsM.) 

—  JVoA/r  orgueil ,  sentiment  élevé 

^  CP*^*  ^    ^'^  ^*  grandes  rhoses. 

—  Faire  Vorgutil  A...,  être  nn 
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mJÊt-  de  iBeffté  pour...  Elle  fott  étm» 
Porgneil  d'Hn#  sufterhe  mère.  (Rac.) 

—  Cale  sons  un  levier.  —  Ou  cr/- 
maillère ,  pince  de  meunier  pour 
aider  à  lever  la  meule,  rs  Orgueil^ 
vanit/.  l/orgueil  fsit  que  nous  nous 
estimons  ;  la  ^anitit^  fait  que  nous 
voulons  être  estimés. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  orgueilleuse,  avec 
orguril. 

ORGUEILLEUX .   a.  m.  Celui 

Î[ui  a  de  l'orgueil.  Fém.  Orgwil- 
euse,  —  T.  de  méd.  Voyex    Oa- 
ointar. 

ORGUEILLEUX,  EUSE,  adj. 
Rempli  d*orgnril.  Personne ,  pensée 
orgueilleuse.  Tout  esprit  orgueil- 
leus  qui  s'aime^  par  met  lettons  se 
voit  gw'ri.  (Boil.)  —  Qui  annoore 
rorguesl  ;  inspiré,  mè  par  rorgueil. 
Brponse ,    entr*f>rise    orgueilleuse, 

—  Poét.  Trts-élevé.  Cimes  orgueil' 
lensfs. 

ORGYIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Tarée. 

ORIRASE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Psy- 
chotre. 

ORIBATE  ,  s.  f.  T,  dliist.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

ORlCnXLQUE,  s.  m.  Cuivre  de 
Corinthi*. 

ORICOC  .  s.  m.  T.  dltist.  nat. 
Vautour  d'Afrique. 

OHIENT,  s.  m.  Point  du  drl  on 
le  soleil  se  lève  sur  Tborison.  D/jà 
l'aurore  au  eitage  riant  avait  rou- 
¥f^rt  les  portes  «/'Orient.  (Rouss.)  — 
Celui  des  quatre  points  cardinaux 
oh  le  soleil  se  lève  a  l'équinoxe.  Le 
c6i^  que  /'Orirnt  regartie.  (Rac.)~- 
L'Asie  orientale.  Et  leul  dans  l  O- 
rient  balançant  la  fortune  %'engeait 
df  tous  tes  rois  la  querelle  commune. 
(Rac.)  —  Jeu  des  couleur»  de  la  na- 
cre. :r  Orient^  le%'ant^  est.  h'vrirnt 
est  le  lieu  du  ciel  oit  le  jour  com- 
mence à  luire;  le  levant  e*t  le  lieu 
oh  le  soleil  parait  re  lever  ;  IVftest 
te  point  oriental  de  l'horixon  d'oit 
le  vent  *oiiffle.  JUori^nt  appartient 
à  TaBironomie  i*  le  levant  a  la  géo- 
graphie ;  Vett  k  la  météorologie. 
l/onVnf  est  opposé  à  roccid«*nt  ;  la 
levant  an  coucoant  ;  Vest  k  l'ouest. 

ORIENTAL,  s.  m.  (PL  Orien- 
taux.) Celui  qui  est  né  dans  les  cun- 
ttérs  du  Levant.  Fém.  Orientale. 

ORIENTAL,  LE,  adj.  De  l'O- 
rient. Contrées ,  langues  ,  moinrr 
orientales. 

ORIKNTALISTÇ,  s.  m.  Savant 
versé  dan*  la  connaissance  des  lan- 
gues crientales. 

ORIENTAUX ,  a.  m.  pi.  Penples 
de  rOrienl. 

ORIENTÉ.  ÉE,  adi.  En  rap- 
port  avec  les  quatre  points  cardi- 
naux. Carte  Orientée.  —  Maison 
bien  ,  mal  orientée ,  dans  une  bonne 
on  une  mauvaise  position,  par  rap- 
port ans  quatre  points  cardinaux. 

ORIENTER  ,  V.  a.  Disposer  une 
chose  suivant  la  situation  qu'elle 
doit  avoir  par  rapport  k  Porient  et 
aux  trois  autres  pointa  cardinaux. 

—  T.  de  mar.  Orienter  le*  voiles , 
les  disputer  de  manière  qu'elles  re- 
çoivent le  vent  selon  la  route  qu'on 
▼eut  tenir.    •-  S'oritnUr ,   ▼.    pr. 
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Raeenaeltre  l'orient  eC  les 
points  cardinaux  dn  lien  oîi  l'on  est. 
—  Fig.  Trouver  par  l'esankcv  le 
lieu  oii  l'on  est.  la  route  à  sssivre, 
la  conduite  à  tenir  ,  etc. 

OaïauTfc  ,  SI ,  part. 

ORIFANT .  s.  m.  Petit  rorp»  ^^ 
anciens  chevaliers,  ponr  provoquer 
an  combat. 

ORIFICE,  s.  m.   Entrée  é:msiu 
d^un  vase ,  d'un  inyan ,  etc.  —  T 
d'anat.  Ouverture  de  certaines  pu*' 
ties  intérieure*  dn  corpa. 

ORIFLAMME,  s.  f.  Étendard 
des  anciens  rois  de  France  nllant  en 
guerre. 

ORIGAN  ,  s.  m.  T.  <!•  boa. 
Piaule  des  montagnea,  espèce  de 
marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adj.  d««  à.  f. 
Qui  tire  son  origine  de...  Il  s«  dit 
des  personnes  et  des  choses.  —  T. 
de  prat.  Demandt  originairm  .  prin- 
cipale. 

ORIGINAIREBfENT,  adv.  Dans 
l'origine ,  primitivement. 

ORIGINAL,  s.  m.  OEnrrc  ps«- 
mjtive,  par  opposition  k  evpte  ; 
personne  que  représente  nn  poetrail  ; 
acte,  coutrat  qui  reste  en  drp^; 
antenr,  artiste  qui,  le  premier, 
excelle  dans  un  genre.  —  Prrmicr 
en  son  genre.  Faut-il  d'un  sot  par- 
fait montrer  /'original  7  (  Boil.  )  ~ 
Fam.   Homme  singulier ,  bisarm. 

ORIGINAL,  LE,  adj.  (PI.  m. 
Originaux,  )  Qui  a  srrvi  de  lu^ 
dèle ,  et  qui  n'en  a  pnnt  eu.  On 
ne  sait^    de   toutes   ces    histoire», 

Îuelle  est  /'originale.  K  Volt.  )  — 
l'une  nouteaule  singuÙèrc'  et  ps- 
miante  ;  neuf.  Pensre  origimale.  — 
Tableau  original ,  pour  lequel 
l'auteur  n'a  eu  de  modèle  qnc  la 
nature  et  son  imaginatioQ.  —  Sin- 
gulier, bixsrre.  A  mesura  qu'on  a 
plus  d'esptit,  on  trouve  ^u't/  j  a 
plu*  r/'Aommef  originaux.    (Hat^c.) 

ORIGINALEMENT,  adv.  Dune 
mauière  originale,  a«ec  originalité. 

OnlGINALltl-!,  s.i.  {sans  pt.) 
Caractère  de  ce  qui  e*t  oriemal.  — 
{/évec  pL)  Singulsrité,  bitarrerie 
dans  l'c'prit,  dans  les  manières^ 
conduite  singulière  ;  caractère  de 
l'être  hisarre,  Csniasque. 

ORIGINE  .  s.  f.  Principe,  rs 


première  (  commencement.  Pi 
peu  qu^on  ait  rrjl/chi  sur  l'oripaa 
de  nos  connaissances..,  (  BufT.  )  — 
Extraction  d'une  personne ,  d'une 
famille ,  d'un  peuple.  Sou  c^ur 
dr'm*nt  en  lui  sa  superbe  origiaew 
(Boil.)   —  Etjmolo^ie.   —  T.  d« 

Iéom.  Point  duquel  on  commence 
décrire  une  courbe;  sommet  d'auc 
courbe.  =:  Origine ,  source,  l/on- 
gine  est  le  commencement  de* 
choses  qui  ont  une  «uitr  ;  la  tomrte 
est  le  principe  ou  la  cause  qvi  le» 
produit.  Les  cljo»es  prennent  a  i>- 
sanee  à  leur  origine  ;  elles  tteouaut 
leur  existence  de  leur  xouro*. 

,  ORIGNAL ,  s.  m.  T.  d'hisC  net. 
Elan  du  Csnada. 

ORIGOME,   a.    m.   T.  dn 
Bonrgcon  séminiibrme* 

ORILLARO,    DE,    mi^    Vay 
Oaaittaa». 
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OBILLOFf ,  •.  m.  Petite  orcSlIc. 
Orilion  d'ecuellt,  etc.  ^o/'  Oibil- 

VOW»."         

ORIMArTTHE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  i)e  pluoteii. 

ORIPT,  s.   m.  T.  lie  mar.  CMe 
,  qni  tient  k  Taoere  et  à   la  bnuéc. 

—  T.  de  pécb.  Corde  au  bont  d'un 
filet. 

ORIGprFL.  LLE,  adj.  Qui 
YÎent  de  IWi^eine.  qni  remonte  à 
rorÎR'ne.  Justice^  grdce  oricin^Ue, 

—  Prchtf  ori^in^l .  la  faute  d'Adam. 
ORIGINFLLEIVIENT.  adr.  Dès 

l'oriinne,  primordialement. 

ORIOV,  ».  m.  T.  d'artr.  Con- 
■te.NlioTi  austral**.  —  T.  de  bot. 
Yésir«ir<>  lanuginea»e. 

ORIPKAU ,  t.  m.  T^me  de  lai- 
ton minre  et  brillante.  —  Tig.  et 
fam.  Tanx  brillant. 

ORISFÎ, ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ge- 
nêt Am  Gunarics. 

ORITFS.  ••  m.  pî.  T.  de  bot. 
Proiéf»  de  la  Nouvelli»- Hollande 

ORITHIF  .  ,.  f.  T.  dbiit.  nat. 
Cru*ta«-é  dé>-*T>ode  ,  na^nir. 

ORITORIUS  ,  t.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Prtîte  pierre  anali>i(Re  à  l'a-tite. 

ORIX.  ■.  m.  T.  d'antiq.  Ani- 
mal fabuleux,  fémre. 

ORIXA ,  «.  m.  T.  de  bot.  kr- 
|>ri»«eaa  <lu  Japon. 

ORLF,  ».  m.  T.  d'archit.  Plin- 
the de  la  ba»«;  de*  colonne*  ;  Clet 
aoua  Tare  du  cbapileau.  —  T.  de 
blas.  Filet  an  liord  de  l'éru.  —  T. 
d*   mar.    Ourlft  autour  des   roilef. 

—  T.  d1iy.lr.  Eclutir.  —  T.  d*bi»t. 
nat.  Bord  «l'on  cratère. 

ORLÉANAIS,  SE,  adJ.  et  «. 
D'Orléans. 

ORM.R ,  «.  m.  Arbre  de  pre- 
miire  grandeur ,  a  fruillet  dentées 
en  teie ,  genre  d'amenfacées.  — 
Faro.  et  iron.  Âltendr*  sous  l'orme, 
inutile'»' ent. 

ORMEAU,  a.  m.  Petit  orme. 

ORMIER  ,  f.  m  T.  d'bi^t.  nat. 
Tfalioti'le  ,  oreille  de  mer  .  genre  de 
coquille*  voisinea  dra  patelles. 

ORMIÈRE,  ».  f.  T.  de  bol. 
Reine  des  près,  plante  du  genre 
spirée. 

ORMILLE,  s.  f.  Plant  de  pe- 
tita  ormes. 

ORMIY ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
labiée  'lu  grnre  des  sauge». 

ORMOr.ARPE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

OHMOIE,  a.  f.  Lien  pUnti 
i*orme«. 

ORMOSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Oenrede  plantes. 

OR-VR  nu  ORVIER ,  s.  m.  T.  de 
^t.  Fr^ne  ïi  flrars. 

ORNEMENT .  ".  m.  Ce  qui  orne, 
a«rt  a  orner  ;  décoration  ,  embellis- 
«ement;  ajustement,  pamre.  Et 
s^uu  tnfter  à  l'or,  l'éclat  J^t  ttia- 
nuintt ,  cu*ill9  en  un  champ  voiiin 
S0$   plu*  beaux  ornements.  (Bnil.) 

—  Fig-  Ce  qni  rend  recommanda- 
ble;  personne  qui  fait  bcnneur  i 
eon  siicle ,  à  son  corps  ,  etc.  —  T. 
de  litt.  Figures  qui  embellissent  le 
«lioronrs.  —  T.  de  peint.  Acconps- 
gnementa  dn  •oiet  piioeipal.  —  Au 
pi.  Hnbiu  saceruotâu».  Ëa  ca  wna 
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il  a*eaipIote  an  singulier  ponr  dési- 
gner un  aaaortiment  de  cnaanbles , 
chapes,  etc. 

ORNÉODE  .  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

ORNÉPHILES  ou  SYLVICO- 
LFS ,  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoptères  bélêrorcire!». 

OKfVER,  V.  a.  Embellir  perdes 
orneiuenis ,  au  pmp.  et  au  fig.  ; 
ilunner  du  relief,  de  Péclat.  0<nt 
ainsi  que  des  arts  la  renaissante 
filoire ,  r/e  tes  illustres  soins  ornera 
lajnr'inoirr.  (Mol.)  rr  Orner,  pa- 
rer, fl/corer.  Omfr ,  c'est  ajouter 
les  ornements  nécessaire»  k  Tou- 
vragr  ;  parer  prc%enle  Pidée  de  ce 
que  Ton  ajoute  pour  caclier  les  dé- 
fauts; Jéiorer,  c^est  ajouter  des  or- 
nements accessoires  a  une  chose 
qui  a  déjîi  les  ornements  ordinaires. 

Orné  ,  âi ,  part. 

ORMÈRF,  ».  f.  Trace  nrofonde 
qnc  font  dans  les  chemins  les  roues 
lie»  voi'oren.  Comble-moi  celte  or- 
n'èrc.  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Sphh-e  étroite;  situation  pénible 
d*oij  Ton  ne  peut  sortir. 

OR  VIS,  s.  m.  Mouueline  des 
Iodes. 

ORVITHIOIOPr ,  a.  m.  T.  de 
bot.  r.ymhidion  écarlate. 

ORNITHIFS,  ».  et  sdj.  m.  pl. 
T.  d'antiq.  Vents  dn  printemps, 
qui  ramènent  en  Earope  les  oiseaux 
voyacenr». 

ORNITHOCFPTTALE .  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ptérodactyle. 

ORIVITHOGALE,  ».  m.  T.  de 
bot.  r.enre  «le  liliacées. 

ORVITHOGLOSSE ,  ».  m.  T. 
d'hisî.  nat.  Glossopètrc.  —  T.  de 
bot.  Mélanthe  rert. 

ORNITIIOTOES,  ».  m.  pî.  T. 
d'Iiiat.  nat.  Chclonien»  ,  sauriens  , 
ophidiens. 

ORlVITHOLirnES ,  ».  f.  pl.  T. 
dlii^t.  nat.  PétriGcations ,  incrus- 
tations d'oiseaux. 

ORNITHOLOGIE,»,  f.  Partie 
de  la  zoologie  qnl  traite  des  oi- 
seaux. 

ORMTnOLOGIQOE,  adj.  des 
d  g.  Qui  appartient,  a  rapport  k 
rorniiliolotie. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNI- 
THOLOGUE ,  ».  m.  Celui  qni 
s'occupe  d'ornithologie. 

ORNITHOMANCE  on  ORNI- 
THOMANCIE.  ».  f.  DÎTinatioo 
par  le  vol  de*  oi«esnx. 

ORNITHOPODE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  dont  les  goussea  repré- 
sentent une  pâte  d'oi«eau. 

ORNITHORYNQUE,  s.  m.  T. 
d'bist  nat.  Quadrupède  à  museau 
en  bec  de  canard. 

ORNITHOSCOPIE,  ».  f.  Foj. 
OniriTRon*Nci. 

ORNITHOTYPOLITHE.  ».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Empreinte  d'oi- 
seaux. 

ORNITHROPHE.  ».  m.  T.  de 
but.  Genre  de  saponacée*. 

OUOBANCHE,  s.  L  T.  de  bot. 
Plaote  parasite  ,  orobanchoide. 

OROBANCBIE  •.  {.  T.  de  boL 
Serololaire. 
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OROBANCHOlDES,  *  f.  pL 
T.  de  bot.  Plantes  parasites. 

OROBE.  a.  f.  T.  do  bot.  Genre 
de  légumineuse». 

OROBITES ,  f .  f.  pl.  T.  d'bift. 
nat.  Concrétion*  calcaire». 

OROGRAPHIE,  s.  f.  Représen- 
tation des  montagnes.  Inus.  , 

OROLOGIE,  s.  r  Traité,  dc»- 
cription  de*  montagnes.  Inus.  , 

ORONCE,  s.  r.  T.  de  bol. 
Genre  d'anndrs. 

ORONT.E  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Cbam 
pignon  de  couleur  d'orange. 

ORPAILLEUR.  ».  œ.  ^ojet 
AariitLcra. 

ORPHANISTES,  ».  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Protecteurs  des  orphelin»  à 
Athène*. 

ORPHARION  on  ORPHARON, 
».  m.  Insitrument  a  cordes  ,  accorde 
eomme  le  lulh. 

ORPHE,  ».  f.  T.  d^hisl.  nat. 
Spare.  cyprin. 

ORPHELIN,  ».  m.  Enfant  qnî 
a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou 
l'un  des  deux.  /'«  ont  de  /'orphelin 
envahi  l'ft/ritage.  (Rou»s.)  Fém. 
Otpheline. 

ORPHELINAGE,».  m.Etatd'ov 
phelin. 

ORPHELINE.  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Vénus.  ~  T.  de  flenr.  Œillet 
riolet.  , 

ORPHÉON  ou  ORPHEOS,  ».  a>. 
Eupèce  de  grande  Tielle. 

ORPHÉORON,    ».    m.    Petite 
pandore. 
,  ORPHIE ,  ».   r.  T.  d'hist.  nat. 

ORPHILIÈRE ,  ».  f.  T.  dep6ch. 
Espèce  de  nirt. 

ORPHIQUE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient ,  a  rapport  k  Orphée. 

ORPIMENT  ,  s.  m,  Oxide  d'ar- 
senic suinlinré  j^une. 

ORPIMFJ^ER,  T.  a.  Mêler, 
colorer  arec  l'orpiaieoL 

OaHiwanTfc,  Kg,  nart. 

ORPIN,  s.  m.  PI  ote  Virace, 
médicinule  ,  nommée  aussi  reprise , 
gnifette  et  joubarbe  un  soignes.  — 
Orpin  min/ral ,  orpi  ment. 

ORQUE,  ».  f.   yof   FpAriaaD. 

ORSHI.LE,  ».  f.  Pâte  molle 
pour  la  teinture  cii  violet ,  prore- 
UMnt  de  la  préjia'ation  d'une  espèce 
de  lichen  mêle  arec  de  la  chaux  et 
de  l'urine. 

ORSER  .  T.  n.  T.  de  mar.  AHer 
contre  le  vent  ii  Taide  des  rames. 

ORSODACHNE.  s.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

ORT,  ».  m.  T.  de  cornu.  PeMr 
ort,  avec  l'emballage. 

ORITGIE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  rartophyllées. 

ORTEIL  ,  s.  m.  Doigt  dn  pied, 
surtout  le  gros.  Elle  (  la  goutte  }... 
s'r'tend  à  son  plaltir  sur  l'orteil  d'un 
pauvre  homme.  (  La  Font.  )  —  T. 
d'hist.  nat.  Orteil  de  ner,  alcyon. 

ORTHITE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
Substance  roiaérale  brune* 

ORTHOCÉRACKES,  ».  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coquilles  voisines  dca 
orthocérées. 

OHTHOCERAS,  ».  m.  T.  de  bou 
Orchidée  de  U  NouveUe-Hollaade. 
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ORTHOCÉRàTITF. .  ».  t  T. 
dliiu.  oaU  Coquille  CoMile  en  corne. 

ORTHOCÊRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
B«t  Colroptèr«  ténébrîooite  ;  genre 
de  te»Ueé»  aniiralve«. 

ORTHOCÉKÉES,  •.  f.  pi.  T. 
dliut.  nat.  Coquilles  ooiTalve». 

ORTHOCHILE.fl.  m. T.  dhîyt. 
aat.  Diptir*  dolichopode. 

ORTHOCLADE.  •.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminée*. 

ORTHODOXE,  adj.  d«  d.  g. 
CooforiM  k  la  Mine  doctrine  eo 
matière  religienae  ;  qni  la  snit.  Or- 
thodoxe ennemi  ttun  ihmm»  si 
bldmé,   fRoil.  ) 

ORTHODOXES ,  a.  m.  pi.  Cens 
4^ni  «arreat  ta  miae  doctrine  en  nu- 
t*ire  de  religion. 

ORTHODOXIE.  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  orthodose  ;  «entinacata  or 
thotlosea. 

ORTHOOOXOGRAPfTEv  a.  m. 
Antenr  qui  a  écrit  aar  les  dogme* 
catholiques.  Inus. 

ORTHODROMIE ,  t.  r.  T.  de  mar. 
Ronte  d'un  vaiaaeau  parcourae  en 
ligne  dmile. 

ORTUOÉPIE ,  a.  f.  Style  correct. 
Inus. 

ORTHOGO^fAL,  LE,  adj.  T. 
de   gcom.  Perpendiculaire. 

ORTHOGONALEMENT.adr.  T. 
de  géooi*  Perpendiculaireiaent. 

ORTHOGONE.  adj.  f.  T.  de 
géon.  Ligne  orthogone ,  qni  tombe 
à  angle  droit  nnr  une  jàulre. 

ORTHOGRAPHE,  ».  f.  Art  d'é- 
crire correctement  le»  mots  d'one 
langue.  Sat^ir  l'orthographe.  — 
Système  orthographique  émis  par  nn 
écrivain,  un  auteur.  Orthographe  de 
Voltaire ,  etc. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'ar- 
cliit.  Rcpré>ealatioo  de  rélévation 
d'un  bâtiment  ;  proGI ,  coupe,  per- 
pendiculaire d'une  fnrtîficalioq. 

ORTHOGRAPHIER  ,v.  a.  Ecrire 
le»  mot»  selon  Torthographe .  cor- 
rectement ;  mettre  Torthographe. 

OaTooaàPiiB,  Kl,  part. 

ORTHOGRAPHIQUE.  ad>.  des 
d-  g.  Qui  appartient  à  Torthogra- 
phe  ou  à  Tortliographie. 

ORTHOGRAPHISTE ,  ».  m.  Au- 
teur qui  traite  de  l'orthographe. 

ORTUOLOGIE,  ».  f.  Art  de 
parler  correctement.  Inus. 

ORTHOPÉDIE  .  ».  r.  T.  de  méd. 
art  de  corriger  on  de  prévenir  les 
difformités  du  corp«  rhes  les  en- 
fant» ,  Ir»  jenne»  personnes.  =  Or- 
ihop/die ,  orthosomatique.  L'ortAo- 
p/jte  a  pour  objet  le»  difformités 
des  enfant»  :  V orthosomatique^  cel- 
les drs  personnes  de  tons  le»  Iges. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  à  l'or- 
thopédie; qui  a  ponr  ob<et  de  cor- 
riger, de  prévenir  les-  déviations  de 
la  taille.  Corser  orthopédique. 

ORTHOPNÉE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Oppre»»ion  qui  empêche  de  re»pirer 
étant  couche.  , 

ORTHOPTERES ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insecte»  a  ailes  pliée» 
en  éventail ,  et  recouverte»  ar  de» 
élytro». 
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ORTOOPYXIS ,  ».  a.  T.  de  bdC. 

ORTHORHYÎVGUS,  ».  m.  T. 
d*hisL  nat.  Colibri  à  bec  droit. 

OitTHOSIE  ,  ».  r.  T.  d'biac  a«t. 
Lépidoptère  noctaelU*. 

ORTHOSOMATIQUE  ,  ».  f.  T. 
de  méd.  Art  de  rendre  ans  diver»r» 
parties  du  oorpa  lenr  rectitude  na- 
turelle. Foret  OaTeoraDia. 

OKTHOàTEMOiV ,  a.  aa.  T.  de 
bot.  Plante  de  U  Nouvelle-Hollande. 

ORTHOTRIC ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Voret  Bar. 

ÔRTHRAGUS,  ».  m.  T.  d*bi»t. 
nat.  Molle. 

ORTIE  ,  8.  r.  PlanU  «anvagc  k 
tige  et  fenillea  piquante»,  dont  les 
espèces  sont  très-nombreuses  ;  genre 
d'urticées.  —  Mèche  qu'on  insinue 
entre  le  cuir  et  la  chair  d^nn  che- 
val. ~  OrCte  de  mrr^  insecte  marin. 
—  Ortie  mort»  ,  lamier  blanc. 

ORTIVE  ,  adj  f. T.  da»lr..  Jm- 
pliUule  ortive,  arc  de  Tborison  as- 
tre l'orient  vrai  et  l'orient  ration- 
^uel.  Vorn  AwLiTona. 

ORTOLAN,   ».  m.   Petit  oi»ean 

de  pa*Mge  du  genre  bruant ,  esquis 

an   goèt.  Ce  teint  dont    la  couleur 

Jleurie  semblait  iTortdlan»  seuU^  et 

de  bitques  nourrie.  (Roil.) 

ORVALE,s.  r.  Vojret  SctAtii. 

OR  VERT,  8.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d'oi»ea»-monche. 

ORVET,  ».  B.  T.  d'hist.  nat. 
Serpent  ovipare ,  non  venimeux. 

ORVIÉTAN  ,  s.  m.  Sotte  de  cod- 
tre-poi»on  fort  vanté  autrefois.  — 
Fam.  Marchand  d'orvi/tan  ,  char- 
latan ,  empirique. 

ORYCTÈRES  ou  FOUISSEURS, 
s.  m.  pi.  T.  d'hiftt.  nat.  Insecte* 
byménoptère». 

ORYCTÉRIF.NS  on  RATONS, 
».  m.  pi.  T.  d'hi»t.  nat.  Mamnù- 
lère»  édentés. 

ORYCTÉROPE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  oryctérien. 

ORYCTES ,  ».  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ORYCTOGNOSIE ,  a.  f.  Con- 
naissance des  fossiles. 

ORYCTOCRAPHIE ,  ».  f.  Traité 
de»  fo«»ile«. 

ORYCTOLOGIE,  ».  f.  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des 
.  fossile*. 

ORYCTOLOpiSTE,  ».  m.  Celui 
qni  est  versé  dans  l'oryctologic. 

ORYGIE  ,  ».  f  T.  de  bol.  Talin. 

ORYSSUS  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères.       " 

ORYTHIE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Médu.«e. 

ORYX ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  An- 
tilope. 

ORYZOPSIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  gmminée. 

OS ,  5.  m.  Chacune  de^  paHies 
du  corps  humain  dures ,  solides  ,  in- 
sensible» ,  qui  »outiennent  et  unis- 
sent le»  autre»  parties  ;  chacune  des 
parties  solides  et  dures  qui  forment 
la  charpente  des  corps  des  animaux 
des  clauses  supérieures.  Un  loup 
n'avait  que  les  o»  et  la  peau ,  tant 
le*  chiens  faisaient  bonrte  garde. 
(L*  Fout.)  —  Se  dit  de  quelques 


OSE 

potasotts.  O»  de  bmlmimt ,  êm 
—  Fig.  et  Crau  Féàt^  4t  eim 
▼ivre  kmg-tcm^;  me  pmâjk 
mieux  o§ ,  mounr  jeemc.  -     "^ 
laitser  mn  os  m  ro$»ger,  - 
embaiiaa ,   ou  accorder 
nlce  pour  anauacr.  —  T. 
Rr  ota  du  cerf.  —  T. 
Os  de  sèches  fossiles ,  pétrifie 
d'une  forme  Disarrc.  =r  Os  , 
ments.  Lea  ouetmentt  sont  wa 
d*o>. 

OSANE ,  ».  f.  T.  dliiat. 
tilope. 

OSBECR ,  s.  a.  T.  de  bol. 
de  mélasteméea. 

OSCABRION,  s.  m.  T.  JThm, 
nat.  Genre  de  Icatacés  maltivalvo». 

OSCANE,  a.  m.  T.  i^hiei.  mm. 
Tesucé  univalve. 

OSCHÉOCÈLE  .  ».  r.  T.  dcHsêa. 
Hernie  daa»  laquelle  répâplocu  et 
l*inte»tia  dcsccadent   daaa  le  aoo> 

OSCILLAIRE,  s.  f.  T.de  bM. 
Genre  d^algnes. 

OSCILLATION,  ».  f.  Movvr. 
■Mot  d^aa  pendule  ou  de  tout  corps 
qni  va  et  «jent  eu  aeua  coatratr**  ; 
balauceoient  plu»  ou  iBoiaa  p««aipi 
et  continuel. 

OSCILLATOIRE  .  adj.  des  d.  g. 
De  la  nature  de  l'osrillatMis. 

OSCILLER ,  Y.  n.  Se  wwvoir 
alternativement  eu  sens  coutraiee. 

OSCINE^s.  f.  T.  d'LisC  ML 
Diptère  muMide. 

OSCITANTE ,  adj.  f.  T.  de  mié. 
Aè«v>*  oseitanle,  accompagnée  de 
bâillements  fréquents. 

OSCITATION ,  s.  f.  T.  de  tmmi. 
Blillement. 

OSCULATEUR  ,  adj.  n.  T.  d« 
géoin.  Bajron  osrulatemr,  de  la  de» 
▼eloppée  d'une  courbe.  —  Cer^ie 
Aicuiaieur,  qui  a  œ  rayon. 

OSCULATION  ,  s.  f.  T.  de  géom. 
Point  d'osculalion  ,  oîi  le  cercle  o»- 
calateur  touche  la  développée  ;  painl 
d'attouchement  de  deux  braacbea 
d'une  courbe  qui  »e  touchent. 

OSE ,  EE ,  ad^.  {Se  jamt  atmc  les 

farUcules'ti  ^  bien,  anea).  Qui  a 
audace  de  faire  quelque  clwsc  qa'U 
ne  devrait  pas  foire. 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  mwrrwf 
et  potagère,  apétale,  vivacc.  aride, 
de  !li  espèces.  Tm  eroitsaient  à  pU^f 
sir  Toseille  «(  ta  luitit*.  ^La  FooC) 

OSER ,  V.  a.  ei  n.  Avoir  la  kai^ 
diessc ,  l'andace  de...  7^  m'ose* 
présenter  une  tfte  ennemtie.  (R»c>) 
—  Avoir  le  courage  de...  Osîes  ■>• 
suivre.  (Rac) —  Prendre  la  liberté, 
se  permettre  de...  Il  souffrait  rtr^ 
ment  qu'on  lui  parlât  ^  et  jamâu 
qu'on  Tosât  contredire.  (Volt  )  — 
Enireprrodre  hardiment.  Et  qm 
veut  tout  pouvoir  ne  doit  pas  lo«t 
oser.  (Corn.)  —  Avec  la  acgatieu  . 
s'abstenir ,  par  circonspection  .  d« 
faire  ou  de  djre...  Des  aàominatsmu 
u'on  n'oserait  nommer.  (Ma»*.)  — 
l'i  j'ose  ainsi  parler^  locntioa  qtu 
adoucit  la  force  ou  la  hardica^e 
d'une  expreamon.  i 

OsK  .  KK ,  part. 

OSEKAIE ,  ».  f.  Lien  planté  d'o. 
aiers. 
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OSIER ,  t.  m.  ArbrÎMcua,  rariéti 
du  Mule  ;  ses  jets,  fort  jilianU. 

OS^IANLIS  ou  OSaiANS,  •.  m. 
pi.  Le»  Tuix*. 

OSMAZOHE,  t.  r.  SolMUnce 
natritive  daos  les  nufclet  et  le  téof 
des  soionaas  ,  base  dn  booilloo. 

OSMÈRE .  s.  m.  T.  d^hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  salmone. 

OSMIE,  s.  r.  T.  d'hUt.  aal. 
Geore  d'hTméooplires  spiaires. 

OSMITE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genr« 
de  coryaibtfères. 

OSMITOPSIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Osmite. 

OSMIUM,  s.  m.  T.  d*hist.  «at. 
Métal  dan»  le  platloe  brut. 

OSMONDAIKE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varec  de  la  NouTelle-Hollande. 

OSMONDE  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  fougères  aqnatiqoes. 

OSMYLE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Né- 
vroptère  bcinirobtn. 

OSPHRÉSIOLOGIE,  ».  f.  traité 
d^  odeurs  et  du  sens  de  Todorat. 

GSPBRONÈlfE ,  ».  m.  T.  d'hi.t. 
nat.  Genre  de  potsson»  tiioraciquc». 

OSQUES,  adj.  m.  pi.  T.  d'aotiq. 
Jrux  osqu^Sf  atf liane*. 

OSSATORE,  s.  f.  T.  d'anal. 
LVoscmbie  des  os.  -r-  T.  d'aichit. 
Le*  partie»  qui  lient  nn  édiCcc.. 

OSSEC ,  s.  m.  T.  de  mar.  Egont 
a»  fond  du  Taissran. 

OSSELET ,  ».  m.   Petit  o«  ;   ce 

Îii  a  sa  forme.  —  T.  de  méd.  vét. 
unieur  osseuse  pris  du  boulet.  — 
An  pi.  Jeu  arrc  des  osselets  ;  sorte 
de  torture  avec  des  osselets  en  Clés. 

—  T.  d'anal.  OurtUts  de  l'oiûe , 
quatre  p«tiu  os  dans  la  caTÏti  du 
Cvmpan.  • 

OSSEMEffTS ,  s.  m.  pi.  Os  dé- 
chacnés  des  cadarres,  des  Muelettes. 
Ki-des  vents  du  midi  la  ùévortmte 
haleine  n'a  dévoré  ttu'à  peine  leurs 
Okscmenta  bla»ehis  dans  les  champs 
d'Jtcmlon»  {Koust.}  Vofet  Os. 

OSSEUX,  EUSE,  adj.  De  la 
nature  des  os.  Substance  osseuse.  — 
T.  d'hitt.  nat.  Paissons  otteux\ 
Hoflt  le»  vertèbres  non  flexibles  sont 
véritablement  osseuses,  à  la  diffé- 
reoee  îles  earlilagitieux ,  rliei  qui 
CCS  parties  sont  molles  et  flexible». 

O.SSIFICATION,  s.  f.  Conrer- 
siondes  membranes  et  des  carti- 
lages en  os. 

OSSIFIER  ,  T.  a.  Changer  en  os. 

—  5' ossifier ,  T.  pr.  Se  changer ,  se 
oouTertjr  en  os. 

OssiriB.  ia,  part. 

OSSIFIQUE  ,  aHj.  des  d.  g.  Qui 
coaTerlit.cn  os.  Qualité'  ossijiqué. 

OSSIFRAGE ,  s,  m.  T.  d'hisi 
nat.  P(>i*son  du  genre  du  labre. 

OSSIFRAGUÉ,  ».  m.  Vojet 
OaraAic. 

OSSILLOfT  ,  ».  m.  Petit  os  d'oi- 
seau.  fnus. 

OSSrVORE  ,  adj.  desd.  g.  T.  de 
mé'l.  Qui  attaque  ,  ronge  les  04. 

OSSU,  UE,  a.<j.  Qui  a  de  gros 
os.    fnus, 

OST ,  s.  m.  Armée.  £'ost  det  4n' 
glait  Je  nutt  ils  traversèrent.  (Volt.) 
f^ .  n*. 

OSTFNDOIS,  SB,  adjeet.  et  s. 
ti'Osleade. 


OST 

OSTENSIBLE  ,  aJj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  montre  ,  tu.  —  Fig 
Dont   la  démonstration   est  facile  i 
qui  tombe  sous  le  sens. 

OSTENSIBLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  ostensible. 

OSTENSIF,  IVE,  adjeet.  Qui 
montre ,  sert  à  montrer,  fnus. 

OSTENSOIR  on  OSTENSOIRE. 
s.  m.  Pièce  d'orfcTrerie  dans  la- 
quelle on  expose  l'hoctie. 

OSTENTATEUR,».  m.  Superbe. 
Inus. 

OSTENTATEUR,  TRlCE.adj. 
Qui  a ,  qui  marque  de  l'ostenution. 
Inus. 

OSTCNTATION,  s.  f.  Manière 
affectée  de  faire  parade  de  se»  qnali> 
tés,  de  ses  talenU«  etc.  Quand  le 
sifle  des  lois  est  enJU^  on  ne  Us 
regarde  ^ue  comme  un  ouvrage 
«foslenUiion.  (  Monlesq.  ) 

OSTÉOCÈLE,  s.  f.  T.  de  méd.' 
flemie  dont  le  »ac  est  cartilagineux 
et  osseux. 

OSTl^OCOLLE ,  ».  f.  T.  d'bisi. 
natj  Substance  Ibeaile  ayant  la  forme 
d'un  os. 

OSTÉOCOPK,  ».  et  adj.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  aigne  qui  a  ton  siège 
dans  les  o». 

OSTÉODERMES.  ».  m.  pi.  T. 
d  bist.  nat.  Poissons  cartilagineux  , 
sans  nageoires  ventrales ,  et  dont  la 
peau  est  parsemée  de  grains  osseux. 

OSTÉOGÉNE  ou  OSTÉOGÉNÉ- 
SIE  ,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
traite  de  la  formation  d«.s  os. 

OSTÉOGRAPHIE ,  s.  f.  Partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la 
desoription  des  os. 

OSTÉOLITHES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Os  pétrifiés. 

OSTÉOLOGIE,  s.  f.  Connaii.- 
sance ,  traité  des  os  de  l'bomme ,  de» 
snimaox. 

pSTÉOMALAXIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  HamolILtsement  de»  o».  F'oj. 
Racbitis. 

OSTÉOPHAGE,  adj.  daa  d.  g. 
Qui  mange  des  os. 

OSTÉOPHILE,  s.  f.  T.  dTiist. 
lut.  Insecte  voi»in  des  podures. 

OSTÉOSÀRCOME ,  ».  m.,  ou 
OSTEOSAKCOSE  ,  s.  f.  T.  de  dur. 
Maladie  de»  os  ,  qui  ramollissent 
comme  de  la  cbair. 

OSTÉOSR,  ^.  r.  T.  d«  méd. 
Vojet  OssiricATioa. 

OSTÉOSPERME,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  planète»  corjmbifères. 

OSTÉOSTEATÔME ,  ».  m.  T. 
de  méd.  Chaugement  d'un  os  en 
matière  graisseuse. 

OSTEOSTÔMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bi»t.  nst.  Poisson»  o»aeux  à  bran- 
chies complète». 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  a  ponr  objet  la  dissec- 
tion  des  os. 

OSTOME,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Nitidule. 

OSTORHYNQUE,  snbst.  m.  T. 

d'bist.  nat.  Poisson  tboraciquc. 


OTE 
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OSTRACAIRE,.».«.T.dl.ist. 
nat.  Hutlre  et  peigne. 

OSTRACÉ.ÉE.adj.  T.  d'hi,t. 
nat.  Il  se  dit  des  poissons  couveiu 
de  plusieurs  écailles  dures. 

OSTRACÉS,s.m.j,l.  T.d'Uu 
nat.  Poissons  revêtu*  d'crailles. 

OSTRACÉES ,  s.  f.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Coquilles  biealve»  trréculières. 

OSTRACINS ,  s.  m.  pi.  f  .  d'hist. 
nat.   ^o^es  BiTxsTacÉs. 

OSTRACION ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nau  Genre  de-.brauebioatèces. 

OSTRACISME,  s.  m.  T.  dan- 
tiq.  Bannissement,  pou^  dix  ans  J 
de»  homme»    r^èbr^   devenns  sus- 

Ç*,'^  •  *•  j«Iottsie  républicaine  des 
Athéniens. 

OSTRACITE,  ».  f.  T.  d'hi.i. 
nat.  Coquille  d'buttre  pétrifiée. 

OSTRACODERME  ,  adî.  des  d. 
g.  T.  dTtist.  nat.  Revitu  d'^écailles. 

OSTRACODERMES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Animaux  à  peau  cou- 
verte d'écailler. 

OSTRACODES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  CrusUcés  brancliiopodc». 

OSTRÉITE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Hottre  fossile. 

OSTRELIN,  s.  m.  Peuple  orien- 
tal par  rapport  a  TAngleterre }  ha- 
bitant des  villes  anséatiques. 

OSTRÉOPECTINITE,  .s.  f.  T. 
d'hist.   nat.  EsjAce  de  térébratufe. 

OSThOG,  ».  m.  VilUge  de» 
Kamt^rliadale». 

OSTKOGOTH ,  ».  m.  Goth  orien- 
tal  ;  et  fam. ,  komme  qui  ignore  , 
enfreint  le»  usages  ,  les  bienséances. 

OSYRIS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genra 
d'arbrisseaux. 

OTACOLSTIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  méd.  Il  ae  dit  d«.s  instra- 
menU  qui  aident  on  perfectionnent 
le  sens  de  l'ouïe. 

OTAGE,  ».  m.  Personne  remise, 

Sardée  pour  garantie  de  Vexéculioo 
'un  traité.  //  sortit  enfin  de  la 
tour  de  Londres  ^  en  donnant  en 
ol«ges  son  frire  et  ses  deux  Jtls. 
(  Volt.  )  •' 

OTALGIE.   ».  f.    T.   de  méd 
Douleur  d'oreille. 

OTALGIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Propre  k  calmer  len  dou- 
leurs d'ureilles. 

OTE ,    prép.    Hormis .    excepté. 
OTELLtS ,  s.  f.  pi.  T.  de  hia». 
Bouta  de  fer  de  laore. 

OTENCHYTE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Seriugue  pour  faire  des  injections 
dans  l'oreille  ;  ces  injections. 

OTER  ,  V.  s.  Tirer  une  chose  de 
la  place  oti  elle  est.  —  Faire  cesser 
on  passer.  —  Prendre  ,  enlever  par 
autorité  on  par  force.  —  Retran- 
cher. —  Pn»er  de...  —  Délivrer 
de...  —  Reprendre  ce  qu'on  a 
donné.  Dteu  leur  âta  lamrdc»  de 
son  alliance.  (Boss.)  —  S^ôter,  v. 
pr.  Quitter  sa  place.  Fam. — Se 
retirer,  se  retrancher  ce  que  l'on 
avait,  an  prop.  et  au  Gg.  On  ne 
s'Ate,  on  ne  se  donne  pas  ses  goûts. 
(Rocbef.)  — V.réc.  Se  ravir,  s'en- 
lever mutuellement. 

Otb,  fct ,  pao. 
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OTUÈRE,  s.  m.  T.  de  bot.  Af^ 
briflteau  du  Japon. 

OTUONÎVE  ,  ».  f.  T.  d«  bol. 
Genre  Hr  corrnibiflre». 

OTHRYS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ci- 
prier  de  BfaïUgascar. 

OTIO.V,  ».  m.  T.  d'bUt.  Bat. 
Molluaque  rirrbipide. 

OTIOPHORFS,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  CuUoptin»  pentamire*. 

OTIQUE  «  adj.  desd.  f.  et  s.  m. 
T*  de  méd.  Il  «e  dit  de»  medicanieot» 
bon»  puar  Porrille. 

OTITE ,  a.  r.  T.  de  ntéd.  Inflam- 
maliott  de  l*oreiII«.  —  T.  d'but. 
aat.  Diptcre  mu»cide. 

OTOGRAPUIK  ,  ».  f.  T.  d'anat. 
Descripiion  de  roreille. 

O TOLOGIE  ,  ».  f.  Partie  d«  IV 
nalomie  qui  traite  de  l'ureiile. 

OTORRHÉE  ou  OTIRRHÉE,  ». 
f.  T.  de  méd.  Flux  «érenK  de  To- 
rdlle. 

OTTELIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre_r1e  plantes  aipiatiqnes. 

OTTOMAIV,    ».    m.    Celui    qui 

ÇrofcMc!  la  relîginn  mahom^tane; 
urc.  Faire  fuir  rOttoman  au  delà 
du  Bosphore.  (Doil.)  —  Fini.  Ouo- 
mane 

UTTOMAN,  NE,  adj.  Turc. 
Son  nom  seul  est  un  mur  à  l'tm- 
f  ire  ononian.  (La  Font.) 

OTTOMANE ,  ».  f.  Sort»  de  ca- 
napé. 

OTTUPLE,  ».  f.  T.  de  ma». 
Mc»ure  a  quatre  temp». 

OU  .  ».  m.  la»(ruiiieat  cbtnois , 
à  rofdes,  eu  forme  de  tigre  ac- 
trouni. 

OU ,  cnnj.  alternative.  Aatre- 
ment ,  d'une  aiitre  façon ,  en  d'au- 
tre» ternie».  Vaincre  ou  mourir ,  it 
pted  OH  à  cheval ,  Bjtance  ou  Con- 
ttaiitinvpie, 

OU ,  acir.  En  qoel  lieu ,  en 
quel  endroit.  Oh  est-tl  ?  —  Dana 
1ei|ue> ,  etc.  L'état  on  il  est.  <—  A 
quoi.  Oij  me  r/duiset-vvus  ?  (Rac.) 
^Se  joint  »onvent  aux  préposition* 
de  et  par.  D'où  il  est  venu ,  par  où 
il  a  pass/, 

OUACAPOU,  t.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

OUAICHE,  ».  m.  T.  de  mar. 
Sill.iKe  d'un  vataseau. 

OUAILLE,  ».  f.  Brebit.  Vieux  en 
ce  »m».  — Fi|.  Chrétien,  à  Tégard 
du  ]Msteur,  se  dit  surtout  an  pi.  — 
T.  He  bot.  Arbre  de  la  Guiane. 

OUAIS ,  inteij.  qui  marque  U 
surprise  ,  ToppoKitiun  ,  Tironie. 
Ouais/  nournce  tua  mie.  (Mol.) 
Fatn. 

OUANDEROU ,  ».  m.  T.  d'iiist. 
nat.  Espécr  de  babouiu. 

OUaS'GOU,  s.  m.  Pate  solide 
de  (krine  de  oiamoc. 

OUARINE^».  f.  T.  d'bJst.  nat. 
Alooate  d'Amérique. 

OUAROUCHi ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Iciquier. 

OUASPOUS,  s.  a.  T.  d'bist. 
nat.  Grand  phoque. 

OUASSACOU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  phyilantbe. 

OUATE,  ».  f.  Coton  fin  et  soycna, 
mi»  entre  deux  étoOè».  Oit  sur 
IVmmU  molU  étUtê»  I9  imbit,  (Boil.) 


OUI 

OUATER,  T.  a.  Garnir  d*ooate. 

Oiiat4,  »,  pari. 

OUAYK ,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnU 
de  la  Guiane. 

OU  HIER  ,  ».  m.  T.  d'hiat.  uat. 
Espèce  de  grand  (auron. 

OUBLI  ,  s.  m.  Manque  de  sou- 
venir. De  là  Toubli...  fLa  Br.)  — 
Tomber  dans  l'oubli,  s'eflacer  de 
la  mémoire  des  homme».  Les  dé- 
tails 0t  les  ressortir  de  la  politiijue 
tombent  dan»  Poubli.  (Voit.) 

OUBLIANCE,  s.  f.  OnbU.  V,  m. 
OUBLIE ,  s.  r.  Sorte  de  p&tisse- 
rie  trèa-tnince.  Des  marron*  et  des 
oublies.  (AIol.) 

OUBLIER  ,  T.  a.  Perdre  le  son- 
Tenir  de...  Dois- je  oublier  Priam  à 
mes  pieds  renversé,  ensanglantant 
l'autel <fu' il  tenait embraste  ?  (Rac.) 
—  Omettre.  Pleurs ,  soupirs ,  tout 
en  fut  i  bref  il  n'oublia  rien.  (  La 
Font.  )  —  Laisser  par  inadvertance. 
Otthfier  qu9!nue  chose  dans  un  en- 
droiu  —Négliger,  perdre  de  vue. 
Oublier  ses  amis ,  ses  devoirs.  •— 
Ne  plus  garder  de  rerseotiment , 
pardonner.  Oublier  n^e  ojffiense.  ■— 
N'avoir  pat  de  reconnaissa'jce.  Ou- 
blier un  bienfait.  —  Ne  plus  faire 
attention.  Oublier  sa  douleur.  — 
Ne  pa»  se  prévaloir.  Oublier  sa 
grandeur.  —  Oublier  qui  l'on  est^ 
se  méconnaître.  —  V.  n.  Manquer 
de  mémoire.  —  Oublier  à...  perdre 
l'habitude ,  l'usage  de...  —  Oublier 
de...,  ne  pas  faire,  pur  oubli. — S'ou- 
lilier,^  V.  pr.  Ne  point  penser  à  soi. 
On  s'oublie  ,  on  se  plutt  toute  seule 
dant  une  forfi.  (La  Font.)  —  Né- 
gliger ses  intéréu  on  l'orcasiou  ; 
manquer  au  respect,  à  ses  deroiu  ; 
devenir  fier,  vain,  insolent* 
Oublié  ,  ki ,  part. 
OUBLIF.TTES,  s.  f.  pi.  Cachot 
couvert  d'une  fuuase  trappe  dans 
lequel  on  faisait  tomber  ceux  dont 
on  voulait  se  défaire  secrètement. 
OUBLI RUH  ,  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  veud  des  oublies. 

OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
oublie  aisément  ;  sujet  k  oublier. 

OLCLE ,  a.  m.  T.  de  bou  Ar- 
buste grimpant  de  Flnde. 

OUDRifi,  T.  n.  Se  rider,  en 
partant  de  l'écorce  nés  bourgeons* 

OUEST  ,  s.  m.  Partie  du  monde 
qui  est  au  soleil  coocbant;  vent 
qui  en  vient. 

OUEST-NORD-OUEST.  s.  m. 
Point  qui  est  entre  le  nord  et 
rooe»i;  vent  qui  en  rient* 

OUEST-SUD-OLT^T,  s.  m. 
Point  qui  est  entre  le  sud  et  l'oucat  | 
vent  qui  en  vient. 
OUtrrE,f.  f.  Cotinga. 
OUI* ,  interj.  qui  marque  one 
douleur  subite,  rétouffemeot,  l'op- 
pression. 

OUI,  ».  m.  Affirmation,  consen- 
tement. Le  Oui  et  le  non,  ^ 

OUI ,  p.irlicule  d'affirmation.  Je 
le  veux  bien  ,  il  est  vrai ,  certai- 
nement; j'y  consens.  Htppocrat* 
dit  cela?  —  Oui.  (Mol.) 

OUICOU  on  OUYCOU,  s.  m. 
Espère  de  bière  des  Américaina. 

OUI-DÀ,  exu.  adv.  VokMtitra, 
de  bon  cosur.  Fam. 


OUR 

OUI.DIRE,  s.m.  (5«ir.«.-L) 
Ceqn'on  nesaitqnepnr  le  dire  dW 
trui.  //  ne  sait  que  pwr  eat-dîre ce 
que  c'est  que  la  cour.  (  La   Font.) 

OUlE ,  s.  f.  Sens  par  lcr>Bcl  •■ 
reçoit  les  sons.  Plus  da  g<mt  fte 
d'onie.  (La  Font.)  —  An  pi.  Of^aact 
de  la  respiration  cbea  le«  fiûasoB*. 

—  T.  delnthicr.  OmrertBrcaaucom 
de»  violons ,  etc. 

OUILLER,  V.  a.  Ajovter  dn  via 
dans  un  toanean  ponr  le  rcmbr 
toni-à-fait. 

OuitLK,  im,  part. 

OUlR  VI  a.  (  Usit^  eemUmemtk 
l'infinitif  aux  préierits  de  Vtmdi- 
ctjilifei  du  subjoncuf,  j*oais,  qas 
j'ouïsse,  el  aux  temps  etmnoté».) 
hcccvoir  les  sons  par  l^or«ilic  ^  «»■ 
tendre.  Onlr  du  iruil.  Ses  nù ,  m 
voiu  ouir ,  ns'aiu  pare'  d'mm  nu* 
titre.  (Rac.)—  Prêter  attenbeaj 
donner  audience}  écnatrr  favera- 
blement ,  exaucer.  —  T.  de  paL  Oaâ" 
des  téihoins ,  recevoir  Icnrs  Aimm 
tiona. 

Orl,  ït ,  part. 

OUISTITI,  s.  m.  T.  dlûst.a«t. 
Petit  sagouin  du  Brcail. 

OLEMARY,  a.  m.  T.  dtf  bai. 
Grand  arbre  d'Amériaue. 

OULICES.,  s.  f.  pi.  Temam  m 
oulices  ,  coupés  en  carrée. 

OUNITE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Raciae 
d'un  arbrisseau  de  Madagaacnr. 

OUPELOTTE,  s.  f.  Racine  ■»• 
dicinale  uni  vient  de  Surate. 

OURAGAN,  a.  a.  Temp^vie- 
lente,  accompagnée  de  tonrfailk^; 
choc,  concours  de*  vents.    Woj^ 

OaAOR. 

OURAPTÉRIX.  a.  a.  T.  dltiau 
nat.  Genre  de  lépidoptère». 

OUKAQUE,  a.  m.  Petit  cordas 
du  futus  qui  va  de  la  vew*e  aa 
nombril. 

OURARI,  a.  m.  T.  de  bot.  Plante 
véorneu^  des  ludes  orienules. 

OURATE,    s.    m.    T.    de    b«t 
Grand  arbre  de  la  Guiane. 

OURDIR  .  V.  a.  Disposer  le*  fib 
pour  faire  un  tinnt.  —  Fig-  Traiurr. 
machiner.  Que  ne  saitpvtnt  ovtdir 
iMie  langue  traftresse...  i  {  La 
Font.)  —  T.  de  met.  Tortiller.  ^ 
T.  de  maç.  Mettre  le  prmiier  ca 
duit  de  plitre,  etc. 

OtBDi,  is,  part. 

OURDISSOIR,  s. m.  Oma  pMr 
ourdir. 

OLRDISSURE , s.  f.,  o«  OUR- 
DISSAGE ,  a.  m.  AcCon  d'oatdtr. 

OURDOM ,  s.  m.  Fapècc  de 
plante  nommée  ansct  petit  semé. 

OURDRE.  s.  m.  liamd  de  Ja 
maille  d'nn  filet. 

OUREGON ,  s.  m.  T.  de  bal. 
Canang. 

OURIGOURAP ,  s.  a.  T.  d'Ut, 
nat.  Vautour  d'Afrique. 

OURISIE,  a.  f.T.  de  bou  Pliue 
personnée. 

OURLER,  V.  a.  Faire  %n  ooe- 
let ,  des  ourlet». 

OcxLk,.  ra,  part. 

OURLET ,  s.  m.  Couture  ea  re- 
pli à  du  lisge  ,  k  àf»  étoffe»  poor 
ordemi'nt,  oa  pour  les  empécbcr 
de  s'efl.!«îr;  rebord  j  boarlet.  —  T. 
débet  Keyiî  tormi  par  le 


OUT 

éc  U  fntetifimioa  «ur  «{malquet  fba 

OURONOLOGIE,».  f.  Partt«  de 
la  médecine  qui  traite  de«  uriocs. 

O0RONOSCOPIE,  8.  f.  Pré- 
tendue  connaiaMuce  des  maUditr* 
|>ar  rinspccUoa  da  urines. 

OURS,  «.  m.  QuadnipM«  fit- 
roce,  plantigrade,  a  long*  poiU. 
Ont»  noir^  blane.  Mais  san$  exa^ 
nùner  ti ,  ¥er$  les  antrts  sourds  , 
Tours  a  peur  du  passant  ou  U  pas- 
stuU  de  Tours...  (Boil.)  —  Fig.  et 
fauM  Homme  fort  rein  ;  bommo  fa- 
roucbe ,  qui  Afit  la  soriété.  C»si  «n 
earsjOH 'on  ne  saurait  apprivoiser, 
(l«a  Dr.)  —  Ours  mal  léché ^  hom- 
Me  nutrr,  brutal ,  mal  ilcTi. 

OURSE ,  s.  f.  Femelle  de  l*ottrs. 
Z*oarse  enfin  lui* dit.,.  (La  Font.) 
>•  Grande  ^  petite  ourse  ^  «^nsteU 
latioos  boréales.  —  Poét.  L'ourse , 
le  nord  Jusqu'aux  glaces  de  Tonne. 
(Botl.)«-'An  pi.  T.  de  mar.  BIan<au- 
Très  pour  les  voiles  latines. 

OURSIN,  s.  m.  T.  dlûst.  nat. 
Coquillage  de  mer  conrert  de  poin- 
tes, seopfayte  écbinodcrme. 

OURSINE,  s.  r.  T.  de  bot.  PUate 
Au  Cap  de  Bonne- Espérance. 

OURSIPft  V  É£  ,  adj.  T.  de  bol. 
Hérissé  d'aignilioos. 

OURSININS ,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
nat.  Ours. 

OURS0!V,  s.  m.  Petit  deTonrs. 

OUHVARI,  s.  m.  T.  de  véo. 
Cri  de  rappel  des  cbiens.  —  Fig. 
et  lam.  Grand  bruit ,  graud  tapage. 

OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseso 
gsUiascé,  de  passage,  très-haut 
snr  jambes. 

OUTARDEAU,  s.  m.  Petit  d^ 
Tou  tarde. 

OUTIBOT,  s.  m.  T.  d'épingl.  I». 
straoïrnt  pour  former  1rs  têtes. 

OUTIL  ,  s.  m.  Tout  instrument 
de  travail  pour  les  artisans  ,  etc.  // 
n'avait  pas  de$  ootib  a  revendre. 
(  La  Font.  )  =  Outil ,  instrument. 
Voutil  est  une  machine  maniable , 
dont  les  arts  simpirs  se  servent  pour 
faire  des  travaux  communs  ;  IVis* 
rtru'MenCestuoe  machine  ingénieuse, 
dont  le»  arts  plus  relevés  et  1rs  ocien- 
ees  »«  servent  pour  leurs  opéiatioos. 
Oo  dit  des  outils  de  mrnuisier,  des 
insts'uments  de  mathématiques. 

OUTILLÉ  ,  F.E  ,  adj.  Fourni . 
pourvu  des  choses  nécessaires  k  une 
entr«^ri^e.  Bien ,  mal  outillé.  Pam. 

Outiller,  t.  a.  Garnir,  four- 
vâr  «l'ontils.  Fam. 

OoTiLLK  ,<KB,  part. 

outrage,  s.  m.  Injure  grave, 
de  fait  ou  de  paroles.  Au  milieu 
des  avanies  et  des  outrages.  (  Mon- 
tesq.  )  —  Fig.  Se  dit  du  temps  qui 
détruit.  Et  mon  front  dépouUlé 
d'un  si  noble  avantage ,  du  temps 
ifui  l'a*fiétri  laisse  voir  tout  /'ou- 
trage. (  nac.  ) 

outrageant,  TE ,  adj.  Qui 
reofcrme  des  injures  graves,  qui  a 
le  carsrtcra  de  1  outrage. 

OUTRAGER  ,  v.  a.  Faire  outra- 
ge ;  offenser  ernellement.  Qui  se 
laisse  outrager  mérite  tju'on  /'ou- 
trage. (  Com.  ) 
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OvTt&OB  ,  &t ,  part. 

OUTRAGEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  outrage  ;  d*une  maniîre  outra- 
geuse  ,  outrageanie. 

OUTRAGEUX  ,  EUSB ,  adject. 
Outrageant.  Cesse  de  me  tenir  ces 
discours  outrageni-  (Corn.) 

OUTRANCE  (A) ,  exp.  adv.  À 
la  rigueur.  Traiter  ^  poursuivre  h 
outrance,  —  Jnsqu^i  I  excis.  Broêfe 
à  outrance.  — >  Combat  à  outrance , 
jusqu'à  la  mort. 

OUTRE  ,  s.  r.  Peau  de  bouc  cou- 
sue en  sac  pour  les  liquides. 

OUTRE,  prép.  et  adv.  An  delà, 
par-delà ,  de  l'autre  cAté.  Les  guer^ 
res  d'outre ~ mer,  —  Plus  avant, 
pins  loin.  Passer  outre,  —  Par-de»- 
sus;  en  sus  de...  Outre  la  somme 
convenue,  —  Outre  ^ue ,  ajoutes  à 
cela  que.  Outre  que  sa  toison  était 
ttune  épaisseur  extrême,  (  La  Font.) 
—  En  outre ,  exp.  adv.  De  plus  ; 
d'ailleurs  ;  indépendamment  de...  -* 
D'outre  en  outre  ^  e«p.  adv.  Au 
travers  ;  de  part  en  part* 

OUTRi ,  ÉE  ,  adj.  Exagéré;  ex- 
cessif. //  est  bon  de  parler  et  meil- 
leur de  se  taire  ;  mais  tous  deux 
sont  mauvais  alors  qu'ils  sont  outrés. 
(  La  Fmit.  )  —  Pénétré ,  ttansportc. 
Outré  de  douleur ^  de  dépit  ^  de  co- 
lère. —  Irrité ,  indigné.  Outré  de 
cet  affront.  —  Cheval  outré  ^  excédé 
de  fatigue. 

OUTRECUIDANCE  ,  s.  f.  Pré- 
somption ,  témérité.  V.  m, 

OUTRECUIDANT,  TE,  etOU- 
TRECUIDÉ,  EE,  adj.  Présomp. 
tuenx  ,  téméraire.   V.  m. 

OUTRÉMENT,  adv.  D'noe  ma- 
nière outrée ,  à  Texcès. 

OUTREMER ,  subst.  m.  Couleur 
bleue  faite  avec  le  lapis  pulvérisé. 
~-  Passereau  bleuâtre. 

OUTRE-BIESUKE,  exp.  adrerb. 
Avec  excès ,  déraisonnablement. 

OUTRE-MOITIÉ,  s.  f  T.  de 
prat.  Lésion  d'outre-moitié ,  qui  ex- 
cède la  moitié  de  la  vsleur  de... 

OUTRE-PASSE ,  s.  f.  T.  d*eanx 
et  forêts.  Ahatis  de  bois  fait  an 
delà  des  limites  marquées. 

OUTRE-PASSER ,  v.  a.  AUer 
au-delà;  dépa.-ser  1m  bornes,  au 
prop.  et  au  ug. 

0uTaB-»4SSK,  &B,  part. 

OUTRER  ,  V.  a.  Accabler,  sur- 
charger  de  travail.  -^  Pousser  les 
choses  au-delà  des  borces  ;  excé- 
der. —  Offenser  grièvement  ;  pous- 
ser à  bout.  —  Exagérer.  —  S^outrer^ 
V  pr.  Se  btiguer  excessivement. 
S*ontrsnt  pour  acquérir  des  biens 
ou  de  la  gloire,  (  La  Fout.  ) 

OoTRB,  xa,  part. 

OUVAVE,  s.  m.  Roseau  qni 
teint  en  rouge. 

OUVERT,  TE,  adj.  Qui  n*est 
point  fermé ,  clos .  intercepté  ,  in- 
terdit ,  embarrassé  ,  gêné  ,  serré  ; 
accessible ,  sans  défense.  —  Visage 
ouvert  ^  air  franc  et  sincère.  — 
G  iterre  ouverte  f  déclarée.  —  Compte 
ouvert  f  courant.  —  Tenir  table  oi*- 
verte^  admettre  à  sa  table  ceux  ^î 
se  présentent,  même  sans  être  in- 
vites. —  jijorce  ouverte  f  les  arme» 
à  la    main.    Kojet  BaA>,CoBua,' 
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'!«•  —  T.  de  man.  Cheval  ouvert  , 

Î ai  a  les  jambes  trop  écsnérs.  •*-> 
'.  de  bot.  Calice  ouvert  ,  éulé. 
OUVERTEMENT,  adv.  Haute- 
ment, publiquement  ;  franchement, 
sans  déguisement.  Le  père  donc  ou- 
vertement n'osant  renvoyer  notre 
amant..,  (La  Font.  ) 

OUVERTURE,  s.  f.  Action  d'ou- 
vrir i  fente ,  trou  ,  espace  vide  dans 
ce  oui  est  continu.  Jamais  le  corps 
de  l'animal  ne  put  venir  à  mui  ,  ni 
trouver  «foavertnre.  (  La  Font.  )  — 
Fig.  Commencement.  Ouverture 
d'une  Jlire  ,  d^asie  session ,  Stuia 
campagn-,  —  Proposition  que  Ton 
fsit,  expédient  qu  on  suggéra;  oc- 
^sion  de  proposer»  de  parler  do. 
—  Ouverture  de  ccsur ^  franchise, 
sincérité;  «Teran'C,  pénétration.  // 
n'était  pas  né  sans  ouverture  d'es- 

Srit.  (VolU)  —  T.  de  mus.  Début 
'opéra ,  symphonie  qui  le  com- 
mence. —  T.  de  géom.  et  de  diop- 
trique.  Ecartement  de  deux  lignes , 
des  ravons. 

OUVIRANDRA  .  s.  f.  T.  da  bot. 
Genre  de  fluviales. 

OUVRABLE ,  adj.  m.  Jour  ow- 
vrtdfte ,  oii  Téglise  permet  de  tra- 
vailler, de  vaquer  à  ses  aflàires 

OUVRAGE  ,  s.  m.  Ce  qui  est 
produit  par  l'ouvrier,,  l'artisan ,  l'ar- 
tiste. Dans  aucmte  vdle  on  ne  porta 
si  loin  les  ouvrages  de  l'art.  (Mon- 
tesq.)—  Fa<;on,  travail.  —  Fig.  Ce 

?ui  est  produit  par  une  cause,  un 
tre  ;  se  dit  de  tout  ce  qui  est  Csit , 
opéré  ,  en  général  ,.at  se  prend  eu 
bonne  et  en  mauvsise  part.  J'ai  fait 
un  peu  de  bien  ;  c'est  mon  meil- 
leur ouvrage.  (Volt-  )  —  T.  de  litt. 
Production  d'esprit  ,  écrit,  livre. 
T'ont  parle  en  mon  ouvrage.  (La  » 
Font.^  —  T.  de  fortif.  Travaux 
avances.         ,     , 

OUVRAGÉ ,  ÉB ,  edj.  Qui  a  de- 
mandé beaucoup  de  travail  nsanoel. 

pUVRAGER  ,  V.  a.  T.  d'art»  et 
met.  Enrichir  un  ouvrage  de  divers 
ornements. 

OuvRAOK,  &B,part. 

OUVRANT,  TE,  adj.  A  porte 
ouvrante ,  au  oaomeut  oii  l'on  ouvre 
les  portes.  —»  A  jour  ouvrant ,  tièe 
que  le  jour  commence  à  parattra. 

OUVRÉ,  ÉE,  adj.  TravaiUé, 
talonné.  Linge  ^  fer  ouvré. 

OUVREAUX,  s.  m.  pi.  Ouver- 
tures latérales  des  fourneaux  de  ver- 
rerie. 

OUVRER ,  ▼.  a.  et  n.  Trarail- 
ler.  fabriquer.  V,  m. 

Otrvaii,  âx ,  part. 

OUVREUR  ,  s.  m.  Celui  qui  ou- 
vre des  huîtres  ;  celui  qui  ouvre  les 
loges  dsns  une  salie  de  spectacle. 
Fém.  Ouvreuse.  —T.  de  papet.  Ou- 
vrier qui  plonge  les  formes.  —  T. 
de  verr.  Boesetier. 

OUYKIER ,  s.  m.  Celui  qui  vit 
du  travail  journalier  de  ses  nuios  ; 
celui  qui  exerce  un  métier.  Ouvrier 
estime  dans  un  art  nécessaire.  (Boil.) 
Fém.  Ouvrière, 

OUVRIER  .  ÈRE  ,  adj.  Jour  ou- 
vriir,  ouvrable.  —  CfuviUê  ou» 
vrière  t  qui  joint  la  flèche  d'une 
voiture  au  train  de  devant  ;  et  fig. . 
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anndpal  ageol  d^une  «flaire,  etc. 
OUVRIR,  T.  a.  Faire  que  ce  qui 
hait  fermé ,  joiat ,  uni ,  «ic  ,  ne  le 
*t>it  pins.  Ouvrir  une  porte ,  un 
livre  f  une  lettre^  des  huiirrs^  etc. 
—  F.otamer,  fendre  ,  faire  une  in- 
cisioa;  percer.  Ouvrir  un  pdt/ ^  un 
cadavn ,  un  abcès ,  ett.  —  Cooi- 
mencrr  i  creuser,  à  fouiller.  Ou- 
vrir la  terte^  Ja  tranchée  ^  une 
mine,  etc.  —  Ecarter,  éloigner, 
étendre.  Ouvrir  les  jambes ,  les 
bords  ,  etc.  —  Par  e«l.  Procurer  un 
libre  accès.  Ouvrir  les  ports  ,  Us 
mers.  etc.  —  Fig.  Cooimencer.  Ou- 
erir  un*  séance ,  un  cours ,  le  bal , 
In  campagne ,  été.  —  Ouvrir  un 
avis ,  le  proposer  le  premier.  — 
Ouvrir   la   houehe,    commencer  à 

SarUr.  -  Ouvrir  les  yeux ,  sortir 
e  son  areuglemcot  ;  les  ouvrir  à 
^uef^û'un  ,  rédsirer.  Oui ,  voas 
m'onvrec  les  yeux.  (  Rac.  )  —  Ou- 
vrir les  bras  à...,  accueillir  avec 
bonté ,  aflTcction.  Daignez  mVtuvrir 
▼os  bras  pour  la  der$itère  fois. 
(  Rac.  >  —  Ouvrir  l'esprit ,  rendre 
capoble  de  mieux  comprendre.  — 
Ouvrir  son  cœur.  Vojex  CoKca.  — 
▼.  n.  Ouvrir  U  porte.  //  demande 
qu'on  ouvre...  (La  Font.)  —  Eig. 
Commencer.  £a  seine  ouvre  par  mn 
monologue.  —  S^omvrir^  r.  yt.  Ces- 
ser d'être  fermé ,  clos  ,  entier  ;  s'é- 
largir ;  s'épanouir.  —  Fig.  DécouTrir 
sa  pensée  ;  manifester  ses  idées  ; 
dire  suu  sentiment.  —  S'ouvrir  un 
patsage  ,  se  le  frsyer  de  force. 

Oov»aT.  T« ,  part. 

OUVKOIH,  s.  m.  Lieu  de  tra- 
vail ;  atelier.  Inus. 

OUYRA-OUASSOU.  s.  m.  T. 
d'hisl.  nat.  Grand  oiaeaa  de  ffroie 
du   Brésil. 

OVAIRE  ,  s.  m.  Partie  oli  se  for- 
ment les  «Bufs  ckex  les  fe  elles 
ovipares.  — >  Chn  la  femme  deux 
corps  glanduleux ,  voisins  des  reinsi; 
partie  analogue  clies  les  femelles 
des  animaux.  —  T.  de  bou  Rase  du 
pistil ,  qui  renferme  la  semence. 

O  VAL  A  IRE  ,  adj.  m.  T.  d'anat. 
Trou  ovaUUre  ,  de  forme  ovale. 

OVALE,  s.  m.  Figure  ronde  et 
obloogue.  Il  compte  des  plafonds 
Us  ronds  et  Us  ovales.  (Boil.)  — 
T.  d'bist.  nat.  Centronote. 

OVALE  ,  s.  f.  Machine  k  tordre 
les  soies. 

OVALE  ,  adj.  des  d.  g.  Rond  et 
oblong  comme  un  cenf. 

OVALER  ,  V.  a.  Préparer  les 
■oies  avec  l'orale. 

OvAL&,  &R,  part. 

OVARISTE  ou  OVISTE ,  a.  m. 
Physiologiste  qui  explique  les  phé- 
nomènes de  la  génération  par  le 
système  des  onifs. 

OVATION  ,  s.  f.  T.  d'anUq.  Pe- 
tit triomphe  chex  les  Romains. 

OVE,  t.  f.  T.  d'areh.  et  d'orf. 
Ornement  en  forme  d'onf. 

OVÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot.  Ovale. 
OVELLE ,    s.    f.  T.  dTiist.  nat. 
Cyprin  able. 

OVÉOLITHES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Fossiles  en  ttufs. 

OVEKLANDE,  n.  f.  Petit  bltî- 
mcit  hollandah ,  sur  les  rivières. 
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OVIBOS ,  f.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bison  musqué  dn  Canada. 

OVICULE,  a.  m.  T.  d'archit. 
Petit  ove. 

OVIÈDE  «  s.  m.  T.  de  boU  Ga- 
tilier. 

OVIFORHE,  adj.  des  d.  g.  De 
la  consistance  du  blanc  d^cguf. 

OVILE ,  adj.  de»  d.  g.  Des  bre- 
bis. Inus. 

OVIN,  s.  m.  fVesOam. 

OVIPARE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  se  reproduit  par 
les  CBufs. 

OVIPARES ,  t.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Animaux  qui  se  reproduisent 
par  de«  œnCs. 

OVISTE  ,  g.  m.  Foj.  OviiaisTB. 

OVIVORE  .  a.  f.  T.  d'hist,  nat. 
Couleuv re  d'Amérique  qui  vit  d 'oufs. 

OVOÏDE ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Il  se  dit  de»  fruits  en  forme 
d'oufs. 

OVOIR  ,  s.  fn.  Gîselet  pour  faire 
des  relief»  en  ovale. 

OVOVIVIPARES,  s.  et  adj.  m. 
pl.  T.    dhisC.   nat.    Animaux    ovi- 

Sares  chez  lesquels  les  onirs  éclosent 
ans  le  ventre  de  la  femelle. 

OVULE,  s.  m.  T.  d'hist.  nst. 
Genre  de  testacés  nnivalvea.  —  T. 
de  bot.  Bncliment  de  la  graine  dans 
l'ovaire. 

OXALATE ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  oxalique 
avec  les  bases. 

OXALIDE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  géranoides. 

OXALIQUE ,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  oxtutque^  extrait  de  l'oseille. 

OXALIS ,  s.  m.  T.  de  bou  Oseille. 
OXALME,  a.  m.  T.  de  méd.  Vi- 
naigre imprégné  de  «aumure. 

OXÉE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

OXIDE  ,  etc.  Kojex  Oxrni. 

OXYACANTHA,  s.  m.  T.  de 
bot.  Aubépine. 

OXY A> THE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  mbiacé. 

OXIBAPHE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Nycta^e  visqneose. 

OXYBAPHON  ,  s.  m.  T.  d'aniiq. 
Mesure  grecque  pour  les  liquides. 

OXVBÈLE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  mysaoniens. 

OXYCARPE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  la  Cochinchine. 

OXYCÈDRE .  a.  m.  T.  de  bot. 
Petit  cèdre  à  feuilles  pointues. 

OXYCÉPHAS,  s.  m-  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  oaaeax. 

OXYCÈRE,  a.  m.  T.  d'hist. nat. 
Genre  d'insectes  diptères.  ■-•  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

OXY-CHLORURES,  s.  m.  pl. 
T.  de  chim.  Combinaisons  dn  cblore 
avec  les  oxydes. 

OXYCOQUE,  s.  a.  T.  de  bot. 
Airelle. 

OXYCRAT ,  s.  m.  Mélange  d'eau, 
de  vioaip^  et  de  sucre. 

OXYCRATER,  v.  «.  Laver  avec 
de  roxycrsi.  Inus. 

OxvcaATÊ,  &i,  part. 

OXYCROCÉUM,    a.  m.  T.   de 


T.  de  chcm. 
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pharm.  Emplâtre  compoac  de  sa- 
fran, de  vinaigre,  etc. 

OXYDABILITE  ,  ..  t  T.  J* 
chim.  Disposition  à  a^orvdcr. 

OXYDABLE  ,  adj.  d^  d.  g.  T 
de  chim.  Susceptible  d'être  oxv^- 

OXYDATION  on  OXYg£vA- 
TION  ,  s.  f.  T.  de  chini.  Ow»!fe- 
naison  de  l'oxygène  avec  une  aaire 
substance. 

OXYDE,  a.  m.  T.  de  eh;* 
Nom  générique  de»  oorpa  uaia  è  um 
portion  d  oxygène  trop  faible  aoar 
les  élever  à  l'eut  d^acUe. 

OXYDÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  cUa. 
Élevé  à  l'état  d'oxyde. 

OXYDER,  V.  a.  T.  de  chi*. 
Réduire  à  l'état  d'oxyde  ;  combiarr 
avec  l'oxyde.  —  S' oxyder .  t.  pr. 
Passer  k  l'eut  d'oxyde. 

OxTDK,  âx,  part. 

OXYDULE.V.  n 
Diminutif  d  oxyde. 

OXYDULÉ,  ÉE,  m^y  T.  d. 
chim.  Légèrement  oxydé. 

OXYGÉNATION,  .-  f.  T.  de 
chim.    Action    d'oxyg«Mr.     Kejei 

OXTDATIO*. 

OXYGÈNE,  a.  m.  T.  de  chi^ 
Principe  acidifiant}  fa«cc  de  Fajr 
viul ,  de  l'eao. 

OXYGENE,  ÉE,  «dj.  T.  de 
chim.  De  l'oxygène,  de  aa  natarc; 
saturé  d'oxygène. 

OXYGÉNER  V,  a.  T.  de  dsim. 
Combiner  avec  de  roxy^ène.  A'«r. 
OxrnxR. 

OxTOKjifc,  Rx,  part. 

OXYGONE,  adj.  T.   de 
Kcye»  Acctaholk. 

OXYLÈLES ,  a.  m.  pl.  T.  dlûsi. 
nat.  Insectes  coléoptères. 

OXYLOBION,  s.  ».  T.  de  bot. 
Arbrisseau  légumioeux. 

OXYMEL,  s.  m.  McUn^  de 
miel  et  de  vinaigre. 

OXYOPE,  s.  a.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d  arachnides. 

OXYPÉTALUM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'ascléptadéee. 

OXYPÈTRE.  ..  m.  T.  rflriat. 
nat.  Pierre  aluminense. 

OXYPHÉRIE,  s.  f.  T.  de  bec 
Calomérie. 

OXYPHONIE ,  a.  f.  T.  de  méd 
Symptdme  de  certaines  maladies 
du  larynx. 

OXyPORE ,  s.  m.  T.  dTiiat.  nat- 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

OXYPTÉRE,  a.  m.  T.  dTnai- 
nat.  Espèce  de  dauphin. 

OXTREGMIE ,  ».  f.  T.  de  _ 
Aigreuts  de  l'acide  de  restomac 

OXYRINQUE  ,  s.  m.  T.  ilù^ 
nat.  Poisson  du  genre  dn  lalemor 

OXYRRHODIN,  a,  m.  T.  de 
pharm.  Liniment  d*bnile  et  de  v»» 
naigre  rose  t. 

OXIS,  a.  m.  T.  de  bot.  Suic&e. 

OXYSAÇCHARUM,  s.  m.  T.da 
pharm.  Mélange  de  ancre  et  de  v« 
naigre. 

OXYSTELME  ,  e.  f.  T.  de  bec 
Plante  apocynée. 

OXYSTOME,  s.  m.  T.  d'hirt. 
nat.  Petit  attelabe  ,  apioa. 


PAC 

OXYTARTRE  ,  $.  m.  T.  de 
cbim.  Terre  foliée  de  tartre,  oa  ecé- 
tate  de  mIcsm. 

OXYTëLE  ,  t.  ni.  T.  d'hué,  aat. 
Genre  de  coléoptère*  bradiélTlres. 

OXYTROPl!» ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Pheca,  astragale. 

OXYURE,  •.  m.  T.  d*hiat.  net. 


PAD 

Geare  de  rert  inlestîne;  genre  de 
poiuons  OMeux. 

OYANT .  TE ,  «dj.  et  s.  T.  de 
pal.  A  aoi  l'on  rcml  compte. 

OYAS ,  ».  iD,,  Vor*%  Opaak. 
,OYEZ,  impératif  du  verbe  ovir. 
Ecoutes.  Oyes   une  merytUU,  (La 
Font.  )  P^  m. 
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OZEXE ,  ».  m.  T.  de  méJ.  Ul- 
cère létide  du  nrs.  —T.  d'biat.  net. 
Coléoptère  cerabioue. 

OZONE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plante». 

OZV>THAM.VE,  ».  m.  T.  de  bol. 
ArbuAte  carymbîlère  de  le  Non» 
velle-liullan<le< 


P. 


P  ,  ».  m.  i6*.  lettre  de  Talpha- 
bel  ;  i>*.  conaoonc. 

PACA  ,  ».  m.  T.  d*hist.  nat. 
Mammifire  licrbivore  du  Brésil  qui 
rea»cmble  a  un  cochon  de  lait. 

PACAGK,  ».  m.  Lieu  oii  pais- 
»ent  le»  hestianv.  oti  on  les  nourrit, 
le»  mgrai««c  ;  pâturage.  —  Droit  de 
paca^f ,  d'eovojcr  paître  aon  bétail 
dan»  an  liru. 

PACAGER,  V.  n.  T.  de  contumc. 
Patire  ,  pilurer. 

PAC  AL,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d* Amérique  ,    «emblable   à    l'orine. 

PACANF.  on  PACAMER  .  ».  m. 
T.  de  bot.  Nujer  de  la  Louisiane. 

PACANT,  ^ubsl.  m.  Manant, 
homnae  du  peuple.  Pop.  et  iims. 

PACASCAS,  a.  m.  MottconaJe  de 
la  *eye  de»  palmier». 

PACHA  .  ».  m.  Dignitaire  mnikul- 
man ,  sorte  de  gnuverueur  de  pro- 
vroce,  jouiaaant  d'une  très -grande 
autorité. 

PACFIALIK.  ».  m.  Gouvrrue- 
nent  d^une  province  par  un  pacha  ; 
cette  province. 

PACHÉABLÉPHAROSE,  s.  f. 
T.  de  méd.  Epai»i»»ement  de»  pan* 
pàére». 

PACHÉE,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Émeraude  orientale. 

PACHIRIER,  s.  B.  T.  de  bot. 
Genre  de  malvacée». 

PACHYDERMES,»,  et  a.1j.  m. 
pi.  T.  d*hi»t.  nat.  Qnadrupide»  on- 
gulés ,  qui  ne  ruminent  pa». 

PACHYG ASTRE ,  ».  m.  T.d'hi»t. 
sat.  Genre  d'in»ecte»  diptère». 

PACHYNÈME ,  ».  m.  1 .  de  bot. 
Plante  dilléniarée. 

PACHYPHYLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Orchidée  du  Pérou. 

PACHYSANDRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  vivace  d'Amérique. 

PACHYSTOME,  »  m.  T.  d'bisi. 
Bat.  Genre  d^interte»  diptère». 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  pacifie;  conciliateur. 

PACIFICATIO^r ,  ».  f.  Action  de 
pacifier  ;  rétabli»»ement  de  la  paix , 
de  la  concorde. 

PACIFIER ,  ▼.  a.  Faire  ces»er  la 
guerre  .  le»  trouble»;  rétablir  la 
pais  ,1a  concorde.  Pacififr  un  ^tat^ 
Jet  diff^rtndt-  Et  ^  si  vous  m'en 
eroyet ,  vous  paeiiîeres  lou^  (Mol.  ) 

Pacifié  ,  ia  ,  part. 

PACIFIQUE,  adi.  de»  d.  g. 
And    de    la    paix;   d'une   humeur 


douce ,  endurante.  //  leur  tomha  du 
ciel  un  roi  tout  pacifique.  (La  Font.) 

—  En  parlant  des  cho»e* ,  paiaible  , 
tranquille.  Règne  pacifique. 

PACIFIQL^EMEN  ï  ,  adv.  D'une 
manière  pacitique,  tranquillement. 

PACLITHE.  ».  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de  coquille». 

PACO-ALPAQUE  ou  ALPACO, 
s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  Lama  du  Pé« 
rou,  à  laine  douce  et  fine. 

PACOLET ,  ».  m.  T.  de  péch. 
Cheville. 

PACOSEROCA ,  ».  f.  Plante  pour 
la  teinture. 

PACOTILLE,  ».  f.  Petite  quan^ 
tité  de  marchandi»e»  que  l*ott  em- 
barque grati»  avec  »oi  pour  «on 
cunoule ,  »ur  un  vaisseau  oU  l'on  »ert. 

—  Fam.  Bagage» ,  paquet» ,  etc. 

PACOTILLKUR ,  ».  m.  Celai  qui 
fait  une  paco  ille.  fnus. 

PACOURIER.  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbritsean  de  la  Guiane. 

PACOURINE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  chicoracéc,  nommée  ausai 
pacv  tuinopsidiT. 

PACQUER  ,  T.  a.  Voj.  Paqcir. 

PACQUET  ,  ».  m.  Composition 
de  »nie  ,  de  farine  et  d'uriue  ,  pour 
tremper  le  fer  et  l'acier  par  cémen- 
tation. 

PACQUIRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Eapice  de  porc  de  Tabago. 

PACTA-CON VENTA ,  ».  m.  pi. 
Convention»  entre  la  république  de 
Pologne  et  le  roi  qui  venait  d'être 
éln. 

PACTE  ,  ».  m.  Accord  ,  conven- 
tion. Rompe»  tout  pacte  ofee  f'i»»- 
ptW.  (  Rac.  ) 

PACTEUh  ,  ».  m.  Faiacnr  de 
traité»,  de  convention*,  inut. 

FACTION,  ».  f.  T.  de  prat. 
Pacta.  y.  m. 

PACTISER ,  verb.  n.  Faire  un 
pacte ,  une  convention. 

PACTOLE  ,  ».  m.  Fleuve  à  «able 
d'or  ;  ci  fia.  ,  aource  de  richcssm. 

PADELIN,  ».  m.  T.  de  verr. 
Creuset  pour  fondre  le  verre. 

PAUE.V,  ».  m.  Amande  amère 
de  Perse. 

PADÉUE ,  ».  m.  T.  dliUt.  nat. 
Serpent. 

PADI^E,  ».  f.  T.  de  bot.  Varcr. 

PAOOLLE,  ».  f.  T.  dhUi.  nat. 
Haliotidc. 

PADOTA,  ».  f.  T.  de  bot.  Mar- 
rube. 


PADOU ,  ».  m.  Ruban  moitié  fil 
et  moitié  »oie. 

PADOUAN ,  NE ,  adj.  et  ».  De 
Padoue. 

PADOU  ANE ,  ».  f.  MédaUle  con- 
trefaitc  de  l'antique. 

PADRl ,  ».  m.  T.  de  bot.  Bignone 
du  Malabar. 

PiEAN  ,  ».  m.  Hymne  de»  an- 
cirns  en  l'honneur  dé»  dieux  ,  de» 
héro». 

P£DÉRE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptire».  —  T.  de  bot. 
Danaiile. 

PjflDEROS ,  ».  m.  T.  d  hi»t.  nat. 
Opale  blanche. 

P.tDEKOTE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pUnte»  per»onnée». 

P^DO.NOME  ,  ».  m.  T.  d'anUq. 
In»titutenr  public  de»  enfant»  a 
Sparte. 

PiEDOTHYSIE ,  ».  f.  SacriGce 
de  se»  enfant»  aux  dieux. 

PiEOMA  ,  ».  f.  ou  P^ONIU»! , 
».  m.  T.  de  bot.  Pivoine. 

PAGAIE  ,  ».  f.  Aviron  ,  rame  de» 
pirogne»  de»  sauvage». 

PAGAMAT ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  visqueux  de»  Moloque». 

PAGAMIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbriaacau  rnbiacé  de  Cayenne.' 

PAGANELLE,  ».  f.  T.  d"hi»t. 
nat.  Poi»»on  du  genre  gobie. 

Paganisme,  ».  m.  Religion  de» 

p«ien9  ,  cnlte  de»  faux  dieux ,  idoift- 
trie,  gentilité,  polythéisme.  Un  si 
bat ,  si  honteux  ,  si  faux  chrislia.- 
nitme  ne  vaut  pas  des  Platon»  Ve'- 
c/air/pagani»me.  (Boil.  ) 

PAGAPATE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Palétuvier. 

PAGAYARQUE  ou  PAGAQUE, 
».  m.  Magistrat  de  village.  Intu. 

PAGAY  ER  ,  s.  m.  Arbre  de  la 
Gniaoe  ,  dont  on  fait  des  aviron». 

PAGAYER,  V.  n.  Faire  voguer 
une  pirogue  avec  la  pagaie. 

PAGAYEUR,  s.  m.  Rameur  qui 
rame  avec  la  pagaie. 

PAGE  ,  ».  ut.  Jeune  gentilhomme 
Auprès  d'un  loi ,  d  un  prince  ,  etc., 
dont  il  porte  la  livrée.  Tuui  tnar^ 
If  ait  veut  avoir  det  (••>ge».  (4,a  Font.) 
—  Fam.  7'our  de  pa^e  ^  espièglerie. 

PAGE  ,  9.  f.  Cùic  d'un  feuillet. 
Vijyon*  qui  de  nous  deux^  plut  ai*^ 
dans  set  vers  ^  aura  plus  tôt  rem- 
pli  la  page  et  Le  t'evers.  (Boil.)  — 
Écriture  qu'il  contient  ;  ce  qo  il  con- 
tient. //  aimait  mteux  un  liait  do' 
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MOKT  fiM  f  «olr»  page*  de  hmangts, 
(La  FonC) 

PAGEL ,  a.  ■>.  T.  dliiat.  aat. 
PoÎMon  rouge,  da  genra  tpare. 

PAGÉSIE.  ê.  t.  T.  4e  bot.  Plante 
ée  la  Lomitiane. 

PACI ,  ••  m.  T'ojrn  Pvuk. 

PAGIXATIOIV ,  a.  f.  Série  des 
■«aéros  des  pages  d*Dii  lirrc. 

PAGNE,  a.  r.  Toile  de  coton 
doQt  certaina  peuples ,  allant  pres- 
que nus  ,  se  couvrent  de  U  ceinture 
aux  genoni* 

PAGPîOff ,  a.  m.  Drap  noir  éria- 
fin ,  fabriqué  k  Sedan. 

jPAGN'ONES,  a.  f.  pi.  Pikea  de 
bois  qui  font  la  fnsce  on  U  ronet 
d*nn  moulin. 

PAGNOTR  ,  a.  m.  LIcba  ,  pol- 
tron. Fmm,  ^ofM  MonT-P&onoTa. 

PAGNOTEKIE ,  s.  f.  AcUon  de 
pacnoie;  llrbetc,  poltronnerie.  Fmm. 

PAGODE,  a.  f.  Temple,  idole 
des  Indiens.  —  Petite  figure  k  tête 
mobile  ;  et  ûf, .  personne  qui  fait 
des  gestes  insignifiants.  —  Monnaie 
d*or  indienne.  —  Sorte  de  manche 
de  robe.  —  T.  d*hist.  naU  Coquille 
du  genre  des  »abots. 

PAGODITE  ,  s.  f.  T.  d*bisl.  nat. 
Substance  minérale  avec  laqnellr 
les  Chinois  font  des  pagodes  et  des 
figures  groteH|ucs. 

PAGRE ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Poisson  qui  ressemble  an  pagd. 

Pagure  ,  §.  m.  t.  diiist.  ^t. 

Genre  de  crustacés  décapodes. 
PAIE  .  s.  f.  f^ojes  Paie. 

PAIEN  ,  s.  m.  Adorateur  des  faux 
dieux,  i'IoUire,  gentil,  polythéiste. 
Certain  païen  ene»  lui  gmrdait  un 
dieu  d»  boit.  (La  Font.)  Fém. 
Païenne. 

PAtEN  .  FTNE,  adj  En  pariant 
de«  personnes ,  qui  adore  les  faux 
dieux,  qui  professe  le  paganisme. 
Ce  n'est  pua  que  j'approuve ,  en  nn 
sujot  ehrrûen  ,  un  auteur  JbUemem 
idotdtre  et  païen.  (  Boil.  )  —  En  par- 
.  laat  des  choses  ,  qui  appartient ,  a 
rapport  an  paganisme,  superstition 
païenne, 

PAILLARD  ,  DE,  adj.  et  s.  Las- 
cif ,  luxurieux.  Pourquoi  ?  rrpondit 
/e  paillar.l.  (La  Font.)  Libre, 

PATLLARDEMENT,  adr.  D*uue 
manière  luxurieuse.  Librf, 

PAILLARDER,  ▼.  o.  Se  lirrer 
k  U  paillardi*e.   r.  et  Lbre, 

PAILLARDISE  ,  s.  f.  Goût,  ha- 
bitude de  llmpudicilé.  Libre. 

Paillasse,  s.  m.  Bateleur  qui 
contrefait  cauchemenl  les  tours  de 
ses  camarades. 

PAILLASSE.  %.  t.  Toile  con<ue 
en  forme  de  matelas,  ouverte  en 
de*fn»  et  remplie  de  paille;  cette 
toi'e,    relie  paille  isolement. 

PAir.f.ASSON,  s.  m.  Sorte  de 
pa'>lU«.se  ;  natte  de  paille  ;  paille 
fixée  avrc  de  la  ficelle  ,  des  bâtons, 
pour  nervîr  d'abri,  etc. 

PAILLE .  ».  f.  Tuyau  et  épi  du 
blé,  du  seigle  ,  etc. ,  quand  le  grsin 
en  est  delmrs  (  enreloppe  du  grain  ; 
féiu.  Tirons  mu  tort;  t'est  la  juS' 
lice  ;  deux  pailles  en  /front  l'off 
fice.  (  Lé  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
Hviiune  de  paUle ,  t)«  néant ,  sans 
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ptNiToir  ;  prête-nom.  —  Bomarê  la 
paille^  se  brouiller.  •»  Feu  de 
paille.  Voye%  Fao.  ^  Défaut  de 
liaison  dans  les  métaux*  —  Défaut , 
parti*  ebscure,  allongée  dam  les 
diauBanl* ,  les  pierres  fines. 

PAILLÉ ,  E£  ,  adj.  T.  de  blas. 
Diapré. 

PAILLE-EN-CU  en  PAILLE. 
FIV-QUEUE  ,  ».  m.   roje%  FiTu- 

PAILLÉOLES,  s.  f.  pi.  Pail- 
lettes d*or  dan»  le*  sable»  de  quel* 
que»  rivières. 

PAILLER  ,  s.  m.  Cour  de  ferme 
oii  il  j  a  des  pailles ,  des  grains. 

PAILLET,  s.  m.  T.  de  serr.  Piére 
entre  la  platine  et  le  verrou  ,  res- 
sort. —  Adj.  m.  Vin  pailletf  ronge, 
faible  en  couleur. 

PAILLETTE,  s.  f.  Petite  lame 
de  métal  percée  pour  être  appliquée 
sur  une  étoffe  ;  partie  de  métal  trés- 
pctite  et  très-légère.  —  T.  d'biat. 
nat.  Petit  insecte  du    genre  altise. 

—  T.  de  bot.  Petite  feuille  minre 
et  écailleuse  qui  enveloppe  la  base 
d'une  ftenr. 

PAILLECR,  a.  m.  Celui  qui  vend 
de  la  paille.  Fém.  Pailleiue. 

PAILLRUX.  EUSE,  adj.  Qui 
a  de»  pailles,  en  parlant  des  métaux. 

PALLIATEOR,  TRICE ,  adj. 
Qui  pallie,  fnus. 

PAILLO  ,  s.  m.  Chambre  ans 
bisenit»  de  mer  d'une  galère. 

PAILLOLE ,  s.  f.  T.  de  pêch. 
Espèce  de  filet. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette. 

—  Alliage  de  bismnth  ,  plu»  fusible 
que  rétain.  —  T.  de  joaiil.  Lame 
(tons  les  criiktauK.  —  T.  d'orf.  Mor- 
ceau de  soudure.  —  T.  de  papet. 
Poignée  d*  paille  an  fond  de  la 
cuve. 

PAILLONNER,  v.  a.  T.  de 
met.  Faire  fondre  du  paillon  sur 
une  pièce  enduite  de  poix  résine. 

PAiLionnè,  KK,  part. 

PAILLOTEUR  ,  s.  m.  Celui  oui 
s'occope  k  ran>asser  et  à  laver  les 
pailUoles,  orpailleur. 

PAIN  ,  s.  m.  Aliment  fait  de  fa- 
rine pétrie  et  cuite  an  four.  Pain 
bitf  blane  ^  frais,  rassis,  etc.  Le 
pain ,  cet  aliment  dans  mon  corps 
dif(/r/^  se  transfonne  en  un  lait 
doucement  prépare.  (Volt.)—  Fig. 
Nourriture ,  subsislaore.  Gagner 
ton  pain.  -^  Par  anal.  Cbore»  mises 
en  mas»e.  Patn  de  sucre ,  de  cire , 
etc.  — Fig.  et  fara.  Savoir  ton  pain 
manger,  être  inlelligent.  —  i)on- 
nrr  une  chose  pour  nn  morcnsu  de 
pain ,  è  très-ba»  prix.  —  Ni  tire  à 
■tuelqtt^un  le  pain  à  la  main  ,  lui 
procurer  le  mnven  de  gagner  sa  vie, 
Vavancrr;  lui  ôy-r  le  pain  de  la 
main ,  lui  Ater  le  moyen  de  subsis- 
ter. — >  Pain  à  cacheter ,  voyes  Ci- 
caxTsa.  -  Pntn  à  cAonter,  hos- 
tie non  consacrée.  —  Pain  è/mt , 
voyex  BfcniT.  >-  Pain  céleste  ou 
</e#  anges ,  TEucharistie.  —  Pain 
de  vie,  la  parole  de  Dieu.  — •  Fam. 
Paul  quotidien  ,  la  besogne  journa- 
lière, ce  qu'on  a  tous  les  jours.  — 
T.  d'hiftt.  nat.  Patn  de  boutie , 
tuyau  de  aerpule.  —  Painjassiu  ou 
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pain  p/tri/i/,  eoncrélMM 
—  T.  de  bot.  Potn  klmne  , 
cultivé,  k  flenr»  stérile*. —•  Pam 
de  coucou ,  alléluia.  —  Paist  de  tiè~ 
ère,  gonet  commun.  —  Poùi  dlr 
loup ,  pineau  jaunltre.  —  Paisi  de 
pom*t,  lamier  purpurin.  —  Potn 
df  pourceau  on  crctmme ,  plante  è 
fleurs  blanche*  bordées  de  ro«|ie ,  el 
rouges  bordées  de  blanc  —  Pain  de 
S^-^tan,  caroubier.  —  Pain  dm 
anges,  sorgo  sucré.  —  Pain  des 
ffottentots ,  xami*  sfrîraine«^P«ài 
de  singe ,  gros  fmit  d'un  c«l<rbasMcr 
du  Sénégal.  —  Pain  d  oiseau,  l'or- 

ftin  brûlant.  —  Pain  vat ,  l 'avoine 
iromeotal*. , 
PAIN  D'ÉPICES.  *.  a.  Sorte  de 

Sain  composé  de  seigle  ,  de  miel  et 
'éuices. 

PAIN  D'FPICIER  ,  ».  m.  Celm 
qui  fait  el  vend  le  paiu  d'épirc». 

PAIR,  »  m.  Autrelnt»,  chaenn 
des  ducs  ou  comtes  ami  avaieut 
séance  au  parlement  de  Paris,  D'un 
pédant ,  quand  il  veut ,  j  ait  faire  wi 
duc  et  pair.  (Boil.)  —  Aujonrdlini  , 
membre  de  la  chambre  haute  en 
France,  etc. — ^Au  pi.  Principanx 
vassaux  d'un  «eignenr  «  q«i  ju- 
geaient avec  Ini  ;  les  égmuM.  — T. 
de  fin.  et  de  comm.  Valeur  égnle.— 
T.  de  jru.  Pair  ou  non,  pajr  et 
impair. —  Adj.  m.  {sans  |s/)Eg*l, 
pareil  .  semblable,  //lau.  —  {Avec 
pi.)  ffombre  pair,  divi^ilile  em  deox 
Dariic»  égale»  ,  sans  fmct<vn.  .Six, 
huit,  dix  t  par  les  nombre*  jparrs. 

iMol.)—  De  pair,  exp.  ndv.  D'éfsl 
I  ésal  ,  d'une  manière   égnl«  ,  sans 
difTérenre.    —   De   patr    à    eompm 
gnon,  Voyes  CcnrAonoiv. 

PAIRE  ,  s.  f.  Couple  «Tanimanx 
de  1*  même  espèce.  Paire  de  pi- 
geons,  —  Deux  choses  de  même  ca- 
pèce ,  de  même  forme  ,  qui 
ensemble.  P^iirv  de  gattêe  ,  dm 
tiers  —  Cho»e  unique ,  ci 
e«sentiellement  de  «Irax  pièces. 
Paiie  de  ci/eaux,  de  ImttrUee. 

PAIREMEITT,  adv  T.  d'ariih. 
Nombre  pairement  pair,  dent  la 
moitié  est  aursi  un  nonabre. 

PAIRESSE  ,  s.  f.  La  feenme  d*M 
pair. 

PAIRIE ,  ».  r.  Diguité  d*  pair. 

PAIRLE,  s.  m.  T.  de  KU».  Pal 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écn. 

PATS  ,  s.  m.  ^ores  Pats. 

PAISIBLE ,  adj.  dca  d.  g.  Qui 
aime  la  pais  ;  qui  e*t  d^huasenr 
douce,  tranquille.  Il  se  dii  de*  hn^ 
mes  et  des  animaux.  //  est  doux  et 
paisible.  (Buff.  )  —  P^aé,  tvâs. 
Caniclérr    paisible,    —  Qîsi    a'est 

Soint  troublé  dans  la  posaaansn 
'un  bien.  Paisible  possesseur  dr-» 
—  Dont  on  jouit  sans  trouble.  P*s- 
session  paisible.  ^  En  parlant  des 
lieux ,  ou  l'on  est  en  paix ,  ob  il  n'y 
a  paa  de  biuit,  éloigné  dm  brait, 
favorable  au  repoa. 

PAISIBLEMENT,  ndv.  DHme 
manière  paisible ,    tranqwillcmcnt. 

PAISSANT.  TE ,  ndj.  Q«i  palL 
PALSSEAU  ,  a.  m.  Ecbnia*. 
PAISSELER ,  V.  a.  ÉcbnlM**i^ 
P*t»*ati,  fca^part. 


PAL 

PAISSRLIÉRE,  s.  f.  Lieo  cm 
Ton  («it  det  pai»!^aax. 

PAISSELURE,  t.  r.  Menu  cUo- 
▼re.  fnut 

PAISSO!V,  f.  m.  Tout  ce  qoe 
brouiect  lc«  bestiaux  ,  le«  béte» 
fanvef ,  priBripaletneot  dao»  les  fo* 
•  rAn.  —  Outil  de  toonenr.  —  T.  de 
■aotier.  lotnimeat  pour  étendre 
le»  peaux. 

PAISSOÎÏNER.  T.  a.  T.  de  gan- 
tier. Lteodre  «nr  le  peiieon. 

P&ia»o«iiR  ,  &■ ,  part. 

PAtTRE,  T.  a.  et  B.  (Je  pais^ 
noiu  paissons  ;  J0  paissais;  je  pat' 
trats;  paissant:  le%  pasMS  et  les 
temp«  conipoaéc  août  inodlés.)  Brou- 
ter rberbe  »ur  pied.  L'An*  m  mit  a 
nattrc.  (La  Font.)  —  Fig.  et  lan. 
£nvo^fr  paître ,  renrojer  arec  n4* 

f>ri».  —  T.  de  fane.  Ptuire  l'oiseau^ 
m  donner  k  manger.  —  Se%pa(tre  , 
V.  pr.  Se  nourrir,  en  parlant  de* 
oiacaux  rarDattiara.  —  Fig.  Alimen- 
ter «on  imagination.  Ko/.nB»A{Taa. 

Pa  ,  va ,  p*rV  /^um. 

PAIX ,  a.  f.  État  des  penplei ,  dea 
pej«  qui  ne  toot  point  en  guerre. 
7*o«t  le  reste  de  l'univers  jouissait 
d'une  paix  prq/ônJe.  {Hof».)  — 
Traité  qui  rétablit  iea  liaisons  ami- 
cales entre  les  nations ,  etc.  Nefku^ 
dra-t-il  pas  signer  la  paix  après  la 
guerre?  (Volt!)  — >  Réconcilialiop. 
Faire  sa  paix.  —  Connorde  dans 
Iea  familles,  etc.  ;  tranquillité  de 
Tane;  abaence'dn  trouble,  de  Tin- 
«paiéiode,  de  Palpitation;  calme, 
repos  ;  silence,  éldgnement  du  bruit. 
— >  Poét.  Décvee  de  la  paix.  Âi- 
methle  Pais,  vierge  seurée,  des- 
e^nds  de  la  voûte  asnn^.  (Ronas.) 
—  Patène  qoe  le  prêtre  donne  à  bai- 
ser à  Toffrande  ;  sorte  de  petite  pla- 
<|ue  qu'on  fait  baiser  •■  clergé  après 
la  communion.  —  Qi  plat  *et  large 
d^une  épsule  de  rean  on  de  mou- 
to».  —  raix  \  interj.  qui  commande 
le  ailenre. 

PAKëL  ,  t.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Racrin. 

PAL,  s.  m.  fPl.  ?aU:^  Long  pieu 
aiguisé  par  le  bout ,  pour  empaler. 

Outil  de  fer  pour  enfoncer.  —  T. 
èm  blas.  Pièce  perpendiculaire  qui 
trarerse  Técu.  Ue  pal,  de  eontre- 
pml...  (Boil.) 

PALA,  s.  m.  T.  dHiirt.  nat.  Sal- 
roooe  lararet.  —  T.  de  bot.  Musca- 
dier. 

PALABRE,  f.  ou  Présent  fiût 
aax  roitelets  des  cAtca  d'Afrique. 

PALACHE ,  t.  f.  Espèce  d*épée 
longue  et  large. 

PAL  A  DE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Moit- 
veortent  des  rames. 

PALADIN,   s.   m.  Cbacaa  des 

Î»rioripaux  seigneurs  qui  formaient 
a  eonr  de  Charlemagnc  et  le  soi- 
raient  k  la  guerre.  -  Par  ext.  Cbe- 
valier  errant.  —  Seigneur  qui  fait 
]a  brave  et  le  galant. 

PALJEIX)THERIUBI,  a.  m.  T. 
d*hi«t.  nat.  Genre  de  mammifères 
fossiles. 

PAL;E0Z00L0GIE  ,  «.  f.  Par- 
tie de  Tbisloire  naturelle  qni  a  pour 
objet  lliistoire  des  animaux  fossiles. 

PALAIS ,  s.   m.   Édifice  somp- 
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tneux;  grande  maison  d'emperrar, 
de  roi ,  de  prince ,  de  grand  sei- 
gneur, d'évéque.  Palais  impérial  ^ 
rojalf  dueaC,  pontifical,  cardinal, 
/ptseopaL  Plusieurs  palais  de  l'em- 
perenr  augmentaient  la  somptuosité^ 
de  la  ville.  (Volt.)  —  Par  ext.  Les 
officiers  d'un  P>l«i««  —  Par  exag. 
Maison  magnifique.  Jouir  d'un  pa- 
lais à  la  campagne.  (  La  Br.  )  — 
Lieu  on  Ton  rend  la  justice.  Le 
prélat  et  sa  troupe  ,  h  pas  tumuU 
tueujc ,  descendaient  du  palais  Ves- 
calier  tortueux.  (Boil.)  —  Partie 
*upérienre  du  dedans  de^la  bouche. 
Il  se  dit  aussi  des  aoimanx.  —  T. 
de  bot.  Partie  de  la  corolle  dans 
plusieurs  fleurs. 

PALAIS  PE  BOEUF  on  PALAIS 
CHAGRINE,  a.  m.  T.  dliist.  nat. 
Nérite. 

PALAIS  DE  LIEVRE,  s.  m.  T. 
de  bot.  Laiteron  commun. 

PALAMENTE ,  s.  f  T.  de  mar. 
Les  ramea  d*nne  galère. 

PALAMIDE  ,  s.  f.  T.  d'bUt.  nat. 
Poisson  du  genre  du  scombre. 

PALAMIDIÉRE,  s.  f.  T.  depicb. 
Filet  pour  les  palamides. 

PALAN,  s.  m.  T.  de  mar.  Cordes, 
moufles,  poulies  pour  enlcrer  les 
fardeaux  ;  cordages. 

PALANCHE ,  s.  f.  Instrument  de 
bois  à  Tusape  des  porteurs  d'eau.—. 
Etoffe  grossière  pour  les  capotes  des 
matelots. 

PALANGRE.  s.  f.  T.  de  pécb. 
Corde  garnie  de  lignes  et  de  haims. 

PALANQUE,  s.  f.  Fortification 
faite  avec  des  pienz. 

PALANQUKR  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Charger  un  vaisseau  par  le  moyen 
des  palans  ;  )>aler  sar  un  palan. 

Pti&MQuè,  Kl,  part. 

PALANQUIN,  a.  m.  Petit  palan. 
—  Sorte  de  litière  cbex  Iea  Indiens. 

PALANQUINET,  s.  m.  T.  de 
mar.  Corde  pour  mouvoir  le  timon 
d'nne  galère. 

PALARDFAUX,  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Planches  garnies  pour  boucher 
les  trous  du  bordage. 

PALARE ,  s.  m.  T.  d*hiat.  aat. 
Genre  d*hyménoptèrea  fonisseara. 

PAL  ASTRE ,  s.  m.  T.  de  Mrr. 
Botte  de  fer  d'une  serrure. 

PALATALE,  adj.  f.  T.  de  pamm. 
Consonne  palatale^  produite  par 
le  mouvement  de  la  langue  oui  tou- 
che au  palais.  Es.  :  d,  t,  /,  n,  r. 

PALATIN,  ••  m.  Titre  de  di- 
gnité dana  quelques  étala  du  Nord. 

PALATIN,  NE,  adi.  Électeur 
palatin  y  oui  avait  ses  états  sur  le 
Rltin.  —  Maison  peUatinef  sa  fa- 
mille. —  T.  d'aoat.  Qni  appartient, 
a  rapport  au  palais.  Os  ,  nerfs  pa- 
latins. 

PALATIN  AT,  s.  m.  Dignité,  ter- 
ritoire ,  province  d*nn  pslatin. 

PALATINE ,  a.  f.  Femme  d'un 
palatin  ;  priocesse  de  sa  maison.  — 
Fourrure,  ornement  autour  du  cou 
de»  femmca.  —  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
de  guenon. 

PALATO-LABIALE ,  s.  et  adj. 
f.  T.  d'anal.  Artère  faciale. 

PALATO-PHARYNGIEN ,  s.  et 
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•dj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  da  pa- 
lais et  do  pharynx. 

PALATO-SALPINGIEN  ,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Fayret  PréarGO- 
sTAraTiia. 

PALATO-STAPHYLIN ,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'enat.  Muscle  du  palais 
et  de  la  luette. 

PALÂTRE,  a.  m.  TAle  battue 
en  feuille. 

PALAUT,  a.  m.  F'ore%  Pâlot. 

PALAVE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mil- 
lepertuis du  Pérou. 

PALAVIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  maUacées  du  Pérou. 

PALE  ,  s.  f.  Carton  carré ,  rou- 
vert de  linge ,  qu'on  met  sur  le  ca- 
lice. —  Bout  plat  de  l'aviron.  — 
Pièce  de  bois  qui  retient  l'eau  d'une 
écluy. 

PÂLE ,  adj.  des  d.  g.  Bl'me ,  dé- 
coloré. Teint  pdle.  Il  voit  de  toutes 
parts  ses  pâles  défenseurs  par  la 
Crajeur  /pars.  (Boil.)  —  En  parlant 
des  couleurs,  qui  n'est  pas  vif,  oui 
est  pcn  chargé.  Bleu  pdle.  —  Fig. 
Qui  manque  de  forre ,  d'élégance. 
Style  pdle.  —  An  pi.  T.  de  méd. 
Pdles  couleurs  y  maladie  qui  affecte 
les  jenues  filles. 

PALÉACÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Garni  de  paillettes. 

PALÉAGE  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Travail  des  matelots  qui  remuent 
quelque, chose  avec  la  pelle. 

PALEE,  s.  f.  Rang  de  pieux 
■pour  soutenir  une  digue ,  etc.  —  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  salmone. 

PALEFRENIER,  s.  m.  Valet 
qui  panse  les  chevaux ,  valet  d'é- 
curie. 

PALEFROI,  s.  m.  Cheval  que 
montait  une  dame;  cheval  de  po- 
nde lors  d'une  entiée.  f^.  m* 

PALÉMON,  s.  m.  T.  dhist.nat. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

PALEMPUREZ ,  a.  /.  pi.  Toiles 
peintes  des  Indes  orientales. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Ah  de 
déchiffrer  les  écritures  anciennes. 

PALÉOLAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  synanthérée. 

PALÉOLOGUE,  adj.  m.  Qui 
parle  à  la  manière  des  anciens. 

PALERON,  s.  m.  Partie  plala 
et  cbamne  de  l'épaule  de  plusieurs 
quadrupèdes. 

PALES ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  In- 
secte lépidoptère. 

PALESTINE,  s.  f.  T.  d'imp. 
Caractère  entre  le  gros-parangon  et 
le  peiit-canon. 

PALESTRE,  s.  f.  T.  d'antîq. 
Lieu  public  pour  les  exercices  du 
corps  ;  ces  exercices. 

PALESTRIQUF^  s.  f.  T.  d'antiq. 
La  lutte  ,  le  pugilat ,  le  trait ,  la 
course  et  le  Mot.  —  Adj.  Exercices 

ftalestriques ,  qni  se  faisaient  daus 
ea  palestres. 

PALESTKOFILAX ,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Gardien  des  palestres. 

PALET  s.  m.  Morcesii  de  pierre 
ou  de  métal  plat  et  rond  pour  jouer, 
en  le  jeUnt  k  un  but.  —  Et  peut 
palet  ^  jeu  avec  des  palets.  —  T.  de 
p^ch.  Palet  de  Gascogne ,  sorU  de 
filet. 
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PALETER  ,  T.  n.  Faire  sImmt 
le  p»l«t  sur  la  terre  ;  jouer  «oBTcnt 
an  palet;  aplatir  en  fofine  de  pa- 
lette, //tu/. 

PALETOT  ,  ».  m.  Jatte-aa-corps 
opagFol.  —  Pop.  Habit-veste. 

PALETTE,  «.  f.  Petit  battoir 
pour  jouer  au  volant,  etc.  ;  ioitm- 
meot  de  boin  ,  long  ,  plat  et  large 
par  un  bout ,  pour  enfoncrr  le*  bou- 
cliooa.  —  Tourlie  de  clavier.  —  T. 
d'art»  et  met.  Nom  de  divers  outiU 
et  inslrumeuu.  —  T.  d'horl.  Régu- 
lateur. —  T.  d'imp.  Sorte  de  spa- 
tule pour  IVncre.  —  T.  de  peint. 
Planchette  mince  pour  étendre  les 
couleurs;  ces  couleurs.  —  T.  de 
chir.  Petit  vase  pour  la  saignée  ; 
son  contenu.  —  T.  d'hisl.  nat.  Spa- 
tole.  —  PateUede  l/preux .  spon- 
dyle.  —  T.  de  bol.  Paletu  a  dani. 
agaric  dangereux. 

PALETUVIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  Iodes ,  genre  de  caprifo- 
liarées. 

PALEUR ,  s.  f.  M an(|uc  absolu 
<l«_*e'nl.  i-a  pfileur  de  la  mort  est 
d'Ià  sur  son  teint.  (  Rac.  )  —  Fig. 
Défaut  de  force,  d'ilcgance  dans  le 
style. 

PALICOT,  s.  m.  T.  de  péch.  Pe- 
tit pare  tournant. 

PALICOUR  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  la  Gaiane. 

PALIER,  s.  m.  Plate  forme  sur 

«n  escalier Pièce  de  moulin 

Segment  de  sphère. 

PALIFICATION,  s.  f.  AcUon  de 
fortifier  un  sol  avec  des  pilotis.  Inus. 

PaLIKOUR  ,  s.  m.  T.  d'hist.  oat. 
Fourmilier  de  Cajennc. 
PALIMPSESTE ,  s.  m.  T.  d'an- 

*îî*  T'***^**'»  <iont  on  pouvait  eflacer 
l'erriture. 

PALINDROME,  s.  m.  Phrase, 
vers  qui  prcsenUot  le  m^me  sens 
eUnt  1ns  de  droite  k  gauche,  ou  de 
gauche  à  droite. 

PALINDROMIE,  s.  f.  T.  de 
m*d.  Ketoor  d'un  paroxysme  de 
fièvre  ;  rêpercusMon  d'une  humeur. 

PALINGÉNÉSIE...  f.  Préten- 
due régénération  ou  reproduction 
d  an  corps  détruit ,  par  la  réunion 
de  ses  premiers  élément*. 

PALINLOGIE,  s.  f.  RépéUtion 
d  un  mot  k  la  fin  d'un  ver»  et  au 
commencement  du  suivant,  fnus. 

PALIVODooPALINOT,  ..  m. 
Poeroe  en  l'honneur  de  l'immaculée 
ronreption,  qui  était  mis  au  con- 
cours dans  ou  Iques  vJIIm. 

PALINODIE,  s.  f.  Désaren,  ré- 
tractation. —  Chanter  la  palinodie, 
*e  rétracter.  Fam, 

PALINTOCIE,  s.  f.  T.  da  dr. 
Rembonnemeot  des  intérêts  ;  resti- 
tution d'une  usure. 

PALINURE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  rru«tacés. 

PALIPON  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Et- 
pèce  d'à  voira  dcuCayeune. 

PALIR,  ▼.  «.  Reodre  plie.  — 
y.  n.  Devenir  pâle.  Brontin  en  est 

Z"^'  ''  '«*'^''«"'  pâlit-  (Boil.  )  — 
Fétltr  sur  les  livres^  étudier  uns 
«fne.  Àpris  cela ,  docteur^  va  pfilir 
•tir  la  Bible.  (Boil.)  -  Fam.  5oii 
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Idiotie  ffdlit,  son  bonheur  ,  son  cré- 
dit diminue. 
Pâli  ,  ix  ,  part. 

Palis  ,  s.  m.  Pien  ;  lien  entouré 
de  pieux  ;  palisMde.  —  T.  de  péch. 
Filet  tendu  sur  des  piquetr. 

PALISSADE,  s.  r.  Cldture  en 
pieux  ;  chacun  des  pieux  qui  la 
composent.  —  Suite  d^arbres  plan- 
tés près  à  près,  qui  forment  un  mur 
de  verdure. 

PALISSADER,  v.  a.  Gàrair, 
entourer,  fortifier  de  palissades. 

P4USSA0X,  KXf'part. 

PALISSAGE,  s.  m.  T.  de  jard. 
•Action  de  palisser  ;  ses  effcu. 

PALISSANDRE  ou  PALIXAN- 
DRE ,  s.  m.  Bois  violet ,  propre  à 
la  marqueterie. 

PÂLISSANT,  TE.  adj.  Qui  pâ- 
lit, qui  devient  pâle. 

PALISSER  ,  V.  a.  T.  de  jard. 
Attacher  les  branches  des  arbres 
contre  un  mur ,  nn  treillage ,  etc. 
Aplanir  t  palisser.  (  Boil.  ) 

Palissk,  i»,  part. 

PALISSON,  s.  m.  OuUl  de  aé- 
giMier,  de  chamoîsenr. 

PALIURE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  haies,  espèce  de 
nerprun. 

PALLA  ,  s.  f.  T.  d'antiq.  Man- 
teau den  Romaines. 

PALLADIA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ly- 
simachie. 

PALLADIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  centianée  ,  rivace. 

PALLADIUM,  s.  m.  Proprement, 
statue  de  Pallas  qui  passait  pour  le 
gage  de  la  conservation  de  Troie  ; 
et  par  ext. ,  objet  auquel ,  cbex  les 
anciens  ,  une  ville  ,  un  empire  atu- 
cbait  sa  durée.  —  Fig.  Appui ,  ga- 
rantie. Le  loi  civile  est  le  palla- 
dium de  la  propri'ié.  (  Monteaq.  ) 
—  T.  d'bist.  nat.  Métal  découTcrt 
dans  le  platine. 

PALLAS,  s.  f.  T.  d'astr.  Planète. 

PALLE,  0.  f.  T.  de  mar.  Vaisr 
seau  du  Malabar. 

PALLIATIF ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  palliatif. 

PALLIATIF  ,  IVE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Qni  arrête  les  effets  d'un  mal 
•ana  en  détruire  le  principe,  qui 
guérit  en  apparence.  —  Fig,  Qui 
colore,  couvre,  déguise. 

PALLIATION ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Action  de  pallier. — Fig.  Couleur  fa- 
vorable ,  voile ,  déguisement. 

PALLIER,  V.  a.  T. de  méd.  Ne 
Roérir  un  mal  qu'en  apparence.  — 
Fig.  Colorer ,  couvrir ,  déguiser. 
I^a  'o^euf  pallie  les  d/Jauts  du 
corps.  (La  Br. ) 

Pallié,  éx,  part. 

PALLIOBRANCHES,  s.  m.  pî. 
T.  d'hist.  nat.  Mollusques  acé* 
ph»lrii. 

PALLÏUM,  s.  m.  Ornement  des 
a rr lievêques  ,  blanc,  semé  de  croix 
noires  et  bénit  par  le  pape. 

PALMA-CHhISTI,  s.  f.  T.  de 
bot.   foret  Kicik. 

PALMAIRE  ,  ».  f.  T.  d'Lin.  nat. 
P*lelle. 

PALMAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient ,  a  rapport  a 
la  paume  de  la  main. 
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PALMA-RÉAL ,  s.  n.  T.  de  het. 
Grand  palmier  de  Cuba. 

PALME  ,  i.  m.  T.  d'aali^.  lé- 
sa re  grecque  et  romaiae.  —  Mcnn 
italienne  de  huit  pouce»  titàs  ligae 
et  demie. 

Palme  ,  s.  f.  Branche,  mane 
de  palmier.  —  Fig.  Victoire ,  tno«- 
pbe  ;  avantage  remponé.  —  D«»> 
ration  en  or,  es  argent ,  a  tm, 
des  dignitaires ,  officiels  et  aeabrn 
de  l'université  de  Fraare.  —  T. 
d'hist.  nat.  Palme  mariM ,  Ii(o> 
phyte.  -^  T.  de  bot.  Palme  de  CkriiL 
y^ore%  RiciH. 

PALME.  ÉE,  adj.  T.  XMa. 
nat.  Il  »e  dit  des  oiseaux  doat  b 
doigta  sont  réunis  par  uee  wem- 
brane.  —  T.  de  boL  Ea  foreic  de 
main  ouverte ,  en  éventail. 

PALMER ,  V.  a.  AplaUr  la  ite 
d'aoe  aiguille. 

Palmii,  kr,  part 

PALMETTE,  s.  f.  Oii»e«sta 
forme  de  feuille»  de  palmier  sur  sw 
moulure.  —  T.  de  bot.  Petit  palaùrr. 

PALMIER,  s.  n.  Arbre  éirr^ 
de*  pays  ckands ,  qui  doaae  la  ^ 
tes  ;  son  bois.  —  Au  pi.  T.  de  b«t 
Faaulle  de  plantes  monocotylédosa, 
à  étamine»  périgyne». 

PALMIEK  MARINES,  ai.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  fosfiie. 

PALMIER  VINIFÊRE,  ».  a..  T. 
de  bot.  Palmier  d'Ethiopie,  doal 
on  tire  une  liqueur  qui  a  prtsqse  k 
goût  du  vin. 

PALMIFERES ,  s.  m.  pi-  T.  d< 
bol.  Palmiers. 

PALMIFORME ,  adj.  des  d.  %- 
T.  de  bot.  Woyex  Pauix. 

PALMIPÈDE,  adj.  d«  d.  g. T. 
d'hist.  nat.  A  |Meds  palmés. 

PALMIPÈDES ,  subsi.  ■.  pi.  T. 
d'Iiist.  nat.  Oiseaux  nagears.  -  Bj- 
dromis  et  castors. 

PALMI-PHALANGIENS ,  s.  n 

El.    T.   d'bist.   nat.  Masdcs  kw 
rtcaux  des  mains. 

PALMISTE  ,  s.  m.  Nom  géoéii- 
que  et  vulgaire  des  palmien .  dest 
la  Cime,  qu'on  nomnie  cboH.e^ 
mangeable  avant  sou  développa 
ment.  —  Sorte  d'écureuil;  oins» 
du  genre  di>  merle. 

PALMITE  ,  s.  m.  Moelle  de  ra- 
mier, tendre ,  blanche  et  d'us  («Al 
agréable. 

PALMO-PLANTAIRES.  »•  ■• 
pi.  T.  d'bist.  nat.  Sioges  etMlii 

PALMYRE  ,  s.  f.  T.  d'bist  sH- 
Aphrodite.  . 

PALO  DE  LUZ ,  s.  m.  T.  de  fc* 
Plante  péruvienne  doat  les  a{n 
servent  de  chandelle. 

PALO  DE  VACCA,  p-  «T.*»' 
bot.  Sapotilier  de  Caracss. 

PALOMBE,  s.  f.  T.  d'hist. •* 
Ramier  des  Pyrénées. 

PALOMBINO  ,  s.  m.  T.  d1»-t- 
nat.  Marbre  blanc,  gris.  j»a««- 

PALOMET,  s.  m.  T.  de  M- 
Agaric  des  Landes. 

PALOMETTE.  s.  f.  T.  d«k* 
Mousseron  à  gorge  de  |i»ge««' 

PALOMIER ,  s.  m.  T.  d«  bot 

Genre  de  bicorne*. 

PALON,  s.  m.  Petite  pell«,  »• 
pèce  de  spatule. 
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PALONNIER  ou  PALOKTNEAU, 
%.  m  Pièce  du  train  d'un  canr<yf« 
a  laquelle  tiennent  Ie«  traits. 

PALOT,  a.  m.  Hustre,  uianaot. 
Fam.  et  inus.  —  T.  Je  p^b.  Bé- 
«be  pour  le  sable;  piquet. 

PALOURDE ,  f.  f.  T.  d'birt.  nat. 
Coquille  bivalre  du  genre  des 
rames. 

PALPABLE  ,  adj.  des  d.  %.  Qui 
se  fait  sentir  au  toucber  ;  et  fig.  , 
sen^ble  ,  évident ,'  inaui Teste,  l-u 
raison  en  est  palpable.  (  Volt.  )  — 
Brouillard  palpable,  fort  épais. 

PALPABLEMF.NT.  adv.  D'une 
manière  palpable.  Intu, 

PALPE  ,  s.  f.  Koj.  Antkmmulb. 

PALPÊBIiAL ,  LE ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  appartient  aux  |iaupiiras. 

PALPER  t  ▼.  a.  Manier,  tou- 
cber, prendre  avec  la  main. 

Palvk  ,  Kl ,  part. 

PALPEURS  ,  s.  m.  pi.  T.  d^iUt. 
oat.  Coléoptères  rlavicornes. 

PALPICORPŒS ,  s.  m,  pi.  T. 
d*lti«t.  nat.  Coléoptères  peatamère». 

PALPISTE ,  ailj.  des  d.  f,  T. 
d'bist.  nat.  À  antennules.  Arach- 
nide palpiste. 

PALPITANT,  TE ,  adject.  Qui 
pnlpite. 

PALPITATlOff ,  s.  r.  Battement 
inégal  et  précipité  du  cour. 

PALPITER ,  ▼.  n.  Battre  iné- 
galement et  précipitamment,  en 
|(arlant  du  csur.  —  Avoir  encore 
qnelque  mouvement ,  en  parlant  des 
parties  intérieures  des  animaux  frai- 
cbecnent  tués. 

PALPLANCHE ,  ».  f.  Pièce  de 
bois  qui  garnit  les  pilotis  d'u  le  di- 
gne ,  d'une  jetée. 

PALTOQUET,  s.  m.  Homme 
cp«i>  et  grossier.  Pop,  et  iniu. 

PALUDAMEPrrUM ,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Uabit  militaire  des  gé  .é- 
rnux  romains. 

PALUDIER,  s.  m.  Ournor  qui 
travaille  dans  les  mai«is  salants. 

PALUS,  s.  u.  T.  de  géogr.  anc. 
Marais. 

PAL-VADLI ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

PALYTHOÉ  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  poljpieA. 

PA-MA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ortie 
ûe  la  Cbine. 

PAMAQUA  ,  s.  m.  T.  de  boU 
Arbre  d'Amérique  dont  l'écorce  sert 
m  faire  des  cordes. 

PAMBE.  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Pnî»son  plat ,  fort  estimé  anslndrs. 

PAMBORE ,  s.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Genre  de  coléoptères  carnassiers. 

PA51BOU,B.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Se  peut  des  Indes. 

PAME ,  £E ,  adj.  En  pâmoison. 
^ujc  pied»  de  son  amant  elle  tombr 
pAmée.  (Rae.)  —  En  parlant  de» 
poissons,  qui  a  la  gueule  béante. 
Cnrpe  pSne'e. 

PAMER,  T.  n.  et  SE  PÂMER  , 
▼  .^  pr.  Tomber  en  pAmoisoo ,  en 
(léraillance;  s'évanouir.  St  souvent 
de  douleur  re  pâmer  par  avance. 
(Boil.)  —  Pâmer ^  se  pdmer  de 
nre,  de  joie,  rire  avec  excès; 
éprovver,  maaifester  uue  joie  ex- 
trême. 
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PA»à ,  ia,  part. 

PAMIER .  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  4*  I*  déraudrie. 

PAMtJISOiV,  ».  f.  Défaillance, 
évanouissement.  Tomber  en  pdmoi- 
son. 

PAMPA  ou  CHAT-PAMPA,  s. 
m.  T.   d'iiist.    nat.  Cbat  du  Para- 

PÂMPE,  s.  r.  Feuille  de  gra- 
minées. 

PAMPELMOUSSE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Oranger  des  Indes ,  k  fruit  de 
la  grosseur  dt  la  tête  d'un  bomme  ; 
ce  fruit.  , 

PAMPHALEE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  «le  l'Amérique  méridionale. 

PaMPHILIE,  s.  f.  T.  d'bisunat. 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

PAMPHLET  ,  s.  m.  Petite  bro- 
chure diffamatoire. 

PAMPHLETIER  ou  PAMPHLE- 
TAIRE, s.  m.  Auteur  de  pam- 
phlets. 

PAMPHRACTUS  ,  s.  m.  T. 
l'hisl.  nat.  Mammifère  orni^bor- 
cynqne  de  Java. 

PABfPINIFORME ,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anal.  Qui  a  la  forme  de 
pampre. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de 
vinne  sycc  ses  feuilles.  —  T.  d'ar- 
chit.  Ornement  qui   en  a  la  Cgure. 

PAMPRE ,  ÉË ,  adj.  T.  de  blas. 
Attaché  au  pampre,  en  parlant  de 
la  grappe. 

PAkV  ,  s.  m.  Partie  tombante  d'un 
vêtement.  D'un  des  pans«/«  sa  robe 
il  cou¥te  son  visage.  (Com.^  — 
Partie  cousidérable d'un  mur;  pièce 
du  bois  de  lit  ;  côté  d'un  ouvrage 
en  menuiserie  ,  en  orfèvrerie .  etc. 
—  Mesure  de  neuf  ponces.  —  Au  pi. 
Facettes  d'un  diamant.  —  T.  de 
vén.  Pans  de  teL*;  (îleis  pourpreo- 
dre  de  grosses  bêles. 

PANACEAU  ,  s.  m.  Lame  atu- 
chéc  aux  fu«ées  volantes. 

PANACEE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Bemède  universel^  remède  à  tous 
maux. 

Panache,  s.  m.  Assemblage  de 
longues  plumes  flottantes  pour  or- 
nement. Et  son  feutre  a  grands 
poils  ombrage' d'un  panache.  (Boil.) 
~  Partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église.  —Cloison  borixontaledans 
uue  fontaine  de  cuivre.  —  T.  d'orf. 
Partie  d'un  flambeau.  -^  T.  d'ar- 
chit.  Voûte  en  saillie.  —  T.  de  jard. 
Rayures  sur  les  feuilles,  les  flcuis, 
les  fruits.  —  T.  d'bist.  oat.  In»ccte 
coléoptère.  —  Panache  de  mer, 
litbophyte. 

PANACHE,  EE,  adj.  De  diver- 
ses  couleurs  mélangées.  Poule,  tu- 
lipe panachée. 

PANACHER  ,  T.  n. ,  et  SE  PA- 
NACHER ,  V.  pr.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux et  des  fleuri  qui  prennent  des 
couleurs  variées. 

PanAcuit,  &B,  part. 

PANACHURE,  s.  f.  Taches 
blanches  que  présentent  les  feuilles 
lie  certains  jrcgétanx  dans  un  état 
de  maladie. 

PANACOCO,  s.  m.  T.  de  bol. 
Voyez  Panococo. 

f^ANADE,  s.  f.  Soupe  au  pain 
rt  au  beurre,  mitonnée  long-temps. 
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PANAD£R(SE),  t.  pr.  Se  pa- 
vaner. Puu  partni  Vautres  pouns 
loutjter  se  j^nada.  (La  Font.) 

pAKAnx,  kl,  part. 

PAN  AGE,  s.  m.  Droit  on  per- 
niisjiim  de  mettre  des  porcs  dans  une 
foret  pour  s'y  nourrir  de  glands ,  etc. 

PANAIS ,  s.  m.  Plante  potagère, 
ombeliifêre  ;  sa  racine. 

PANARD,  adj.  m.  Cheval  pa- 
nard ^  qui  a  les  pieds  de  devant 
tournés  en  dehors. 

PANARGYKE,  s.  m.  T.  de  bot 
Plante  de  l'Amérique  méridionale. 

PANARINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'amarantholdes. 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  fleg- 
moneuse  au  bout  des  doigts. 

PANAHlON,  s.  m.  Antidote 
universel. 

PANATHENAlQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'antiq.  Des  panathénées. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  T. 
d'antia.  Fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur de  Blincrve. 

PANCaLIER,  a.  n.  Sorte  de 
chou. 

PANCARPE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Combat  d'hommes  contre  des  ani- 
maux. 

PANCARTE,  a.  f.  Affiche,  pla- 
card. —  Fam.  etiron.  Papier  écrit, 
paperasse. 

PANCERNE.  a.  m.  ChcvaUer 
polonais. 

PANCHRESTF.,  a.  et  adj.  ^V- 
PanACKt. 

PANCHYMAGOGUE,  «dj.  des 
d.  g.  et  s.  m.  T.  de  mcd.  Qiu  purge 
toutes  les  humeurs. 

PANCOVE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Guinée. 

PANCRACE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Exercice,  gymnique  composé  de  là 
lutte,  dii  pugilat  ,  du  disque,  de  la 
course  et  de  la  danse. 

PANCRAIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  narcisïoïdes. 

PANCHATlASTE.s.  m.  T. d'an* 
tiq.  Celui  qui  s'adonnait  à  Texer- 
ciee  dn  pancrace,  qui  y  remportait 
le  prix. 

PANCREAS,  s.  n.  T.  d'anat. 
Corps  glanduleux  derrière  l'esto- 
mac. 

PANCREATALGIE ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Douleur  au  pancréas. 

PANCRÉATEMPHRAXIS,  s.  f. 
T.  de  méd.  Obstruction  du  pan- 
créas. 

PANCRÉATICO-DUODÉNAL  , 
I  £ ,  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
au  pancréas  et  au  duodénum. 

PANCREATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  Qui  appartient ,  a 
rapport  au  pancreas. 

PANCRFJkTITE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  dn  pancréas. 

PANDACA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  laiti-ux  de  Madagascar. 

PaNDALE,  s.  m.  T.  d'hist.  n  t. 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

PANDALÉON  .  s.  m.  T.  de 
phnrm.  Remède  en  tablette  pour  la 
poitrine  et  les  poumon»» 

PANDAN ,  s.  m.  T  de  bot.  Plante 
sarmeoteuse  d'Amboine. 

PANDECT  ou  PANDIT,  s.  m. 
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Docteur    iaJiea ,   de   1«   tecU    de 
Brema. 

PANOECTO .  s.  f.  pi.  R^eil 
de  lois  compilée!  aon»  Ju»tinieo^ 

PANDÉMIE,  PANDÉMIQUE. 
f^ojret  EriDKMit ,  F.riotJiiQvK. 

PANDICULATIOÎV ,  ..  f.  T.  de 
nM.  MaUico ,  ezteation  da  bras, 
batllement  qai  accompagne  un  ac- 
cès Je  fièvre  intrrmittrnle. 

PANDORE,  s.  r.  Sorte  de  lutb. 
—  T.  d'bist.  oat.  Telline. 

PANDOURE  ,  «.  m.  Soldat  bon- 
grois. 

PANDURE.  ÉE ,  on  PANDURI- 
FORME ,  adj.  T.  de  bot.  Il  se  dit 
des  fenilles  en  forme  de  fût  de  vio- 
lon. 

PANE,  EEt  adj.  Accommodé 
avec  de  la  oiie  de  pain  en  miettes. 
CiteUue  oan/e.  —  Eau  panee^ 
dan»  laqnelte  on  a  trempé  du  pain 

PANÉGYRIAQUES.  s.  m.  pi. 
T.  d'anliq.  Magistrats  de*  villes 
grecques  qui  préludaient  ans  fêles 
solennelles ,  et  aux  jens  panégyri- 
ques. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  Disconrs 
k  la  louange  de  quelqu'un;  éloge. 
Il  me  si/rait  mal  de  fairt  votre 
panégyrique.  (Sév.  ) 

PANÉGYRIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
A  la  louange  de  quelqu'un.  Discours 
j>an/f:jrrique.  —  ÂssttnbUe^  fPu  , 
;»«  panêgjrriqut ,  oii  se  rassemble 
un  grand  concours  de  monde.  En 
re  sens  il  n«  se  dit  qu'en  parlant  des 
anciens. 

PANÉGYRISME ,  a.  n.  Looauge 
outrée.  Intu. 

PANÉGYRISTE,  a.  m.  Celui 
qui  fait  un  panégyrique. 

PANEL ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Btalabar. 

PANELLE ,  s.  f.  Sncre  brut  des 
Antilles.  ^or«»  Paiiiiklli. 

PANEMORE  ,  s.  m.  Machine  qui 
tourne  M  se  meut  k  tout  venu 

PANER, T.  a.  T.  de  cuis.  Cou- 
vrir de  pain  émietté. 

Paiilt,  Kl,  part. 

PANERÉE,  s.  r.  Plein  on  pa- 
nier. 

PANETERIE ,  s.  f.  Lien  oii  Ton 
distribuait  le  pain  cbet  'e  roi  ;  office, 
oflBriers  de  la  panrterie. 

PANETIEK  (GRAND),  s.  m. 
Autrefois  ^and-officier  de  la  ron- 
ronne ,  surintendant  de  la  paneterie 
et  de  tons  les  boulangers  de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Sic  oii  les 
bergers  mettent  leur  psin.  Peut 
ehapeau,  jupon ^  panetière,  Ao«- 
/l'Ue...  (La  Font.)" 

PAMGI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
den  Moluqves. 

PANGOLIN,  s.  m.  T.  dliist. 
nat.  Genre  de  mammifères  édentés. 

PANGONIE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

PANHARMONICON ,  s.  m.  In- 
strument à  vent  qui  en  imite  plu- 
sieurs. 

PANICf  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

PANICAUT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d*ombelli(arei. 
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PANICULE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Réunion  de  tieurs,  de  fmiu,  par 
éuges ,  sur  une  même  tige. 

PANICULÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bot. 
En  panicule.  Tite  pameult'e, 
PANICUM,  s.  m,  f^oj'e.  Psnic. 

PANIER  ,  s.  m.  Ustensile  de  mé- 
nage en  osier,  cte. ,  pour  mettre 
diverses  choses  ;  manne  ;  corbeille. 
Je  prendrai  mon  dîner  dans  U  pa- 
nier au  pain.  (  La  Font.  )  —  Sorte 
de  caisse  d'osier  pour  emballer.  — 
Le  contenu  d'un  panier.  —  Espèce 
de  jupon  garni  de  cercles  de  ba* 
leini; ,  que  es  femmes  portaient  au- 
trefois pour  soutenir  les  jupes  et  la 
robe.^  —  Ornement  d'architecture. 

—  Fig.  et  fam.  Panier  pereé ^  pro- 
digne ,  dissipateur.  — >  Fair^  danser 
l'anse  du  panier,  Caire  payer  pins 
cher  qu'on  n'achète ,  en  pariant 
d'une  servante  qui  va  an  marché. 

—  Le  dessus  du  panier ,  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur;  U  fond  du  panier, 
ce  qu'il  y  a  de  inre. 

PANIFIABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Dont  on  peut  faire  dn  pain.  Inus, 

PANIFICATION ,  s.  f.  Conver- 
sion des  matières  farineuses  en  pain. 

PANIQUE,  adj.  f.  Terreur pm- 
nifue ,  grande ,  si4»ite  et  sans  fonde- 
ment. Et  les  lièvres  f  *^**'  ^  ^* 
terreurs  paniques.  (  La  Font.  ) 

PANIS,  s.  m.  f'oyei  Pantc. 

PANKABCA ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  de  mer  de  la  Guiane. 

PANKE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
du  Chili  dont  on  se  sert  ponr  tenncr 
les  cuira. 

PANLEXIQUE ,  s.  m.  Diction- 
naire comprenant  toutes  les  expres- 
sions et  toutes  les  locutions  consa- 
crées dans  une  langue  pour  désigner 
tous  les  êtres,  exprimer  tontes  les 
idées,  tous  les  sentiments. 

PANNAIRE ,  s.  r.  T.  de  fabr. 
Basane  non  teinte ,  sur  le  rouleau 
d'étoffe  fabriquée ,  pour  la  garantir. 

PANNE,  s.  fé  Sorte  de  veloura 
commun.  —  Graisse  sons  la  peau  dn 
cochon  et  de  quelques  autres  ani- 
maas.   —  Bout  aplati  dn  martean. 

—  T.  de  charp.  Pièce  sous  les  cbo- 
vrons.  —  T.  de  blas.  Fourrure  de 
vaJr  ou  d'hermine.  —  T.  de  mar. 
Meure  en  panne ,  disposer  les  voiles 
de  manière  k  demeurer  en  place. 

—  Être,  rester  en  vanne p  ne  pas 
tenir ,  ne  pas  prendre  le  vent  ;  et 
fig.,  cesser  d'agir,  pour  attendre 
un  temps  plus  favorable.  —  T.  de 
fleur.  -  raime  Isabelle ,  anémone 
isabelle  è  peluche. 

PANNEAU ,  s.  m.  Bois,  vitraee 
encadré.  —  Face  d'une  pierre  de 
taille  ;  modèle  de  bois  ponr  tailler 
nue  pierre.  —  Chevalet  do  ehap». 
lier.  —  .Cpussinet  rembourré  de 
chaque  c6ii  d'une  selle.  —  Planche 
ponr  l'impression  des  étoffés ,  cte. 

—  Filet  pour  prenilre  des  lièvres, 
des  lapins.  —  Fig.  Piège ,  embAche. 
Seigneur  ours ,  comme  un  sot,  don^ 
na  dans  ce  panneau.  (  La  Font.  ) 

—  Au  pi.  T.  de  mannf.  Roues  de 
la  machine  à  friser  les  étoffes.  — 
T.  de  bot.  Valves. 

PANNEAUTBR ,  v.  o,  T.  de  vén. 
Tendre  dos  panucifus. 
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PAÎfNELLE,  a.  f.   T.  4e  Ua«. 

Feuille  de  peuplier.  ' 

PANNEk .  V.  a,  T.  de  méc  Ow 
ser  une  |>ièce  de  métal  nv«c  la 

PannÉ,  kk,  part. 

PANNETON, s.  m.  T.  de  _ 
Partie  de  la  clef  qnî  entre  dai»  b 
•«rrure.  —  T.  de  boitlanger.  Panier 
long  et  étroit,  garai  de  Viilc,  psw 
mettre  la  pfite. 

PANNICULE,   s.   f.  T.  d^auM 
Membrane  cuunée  sons  In  gnt»c 
et    dont  les  mnsclca  aont 
enveloppés. 

PANNOIR,   s.  m.   T.   é\ 
Martean  pour  fomaer  In  t£ie. 

PANNON  ,  s.  m.  Aatrelbis, 
dard  à  longue  queae    d'an 
gentilhomme. 

PANNUS ,  s.  m.  T.  de  mcd.  Ta- 
che de  l'oail  ;  tache  irrcgalièrc  de  k 
peau. 

PANOCOCO,  s.  m.  T.  de  boL 
Grand  arbra  de  Cayenac. 

PANON ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Oisean  de  l'Amérique  méridioaak 

PANONCEAU,  s.    «.    - 
d'armoiries  sur  nnc  a&dic, 
teau. 

PANOPE ,  s.  m.  T.  d*lûsK. 
Oiseau  nageur.  —  S.  f.  Colite  ki- 
valve. 

PANO PHOBIE  on  PANTOPHO- 
BIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Mclaacoijc 
dans  laquelle  to«K  inspire  In  ter- 
reur. 

PANOPLIE,  a.  t.  JLrmmwn  en», 
plète.  fnus. 

PANOPS,B.  m.  T.  d*kiat.  saL 
Genre  d'in»ectes  diptères. 

PANORABiA ,  s.  m.  GvMd  to- 
bleau  circulaira  rcprésesteat  an  b#- 
riaon  entier,  fixé  sur  Ira  mura  d'an* 
rotonde  éclairée  par  le  haat.  <c 
dont  le  spectetenr  occupe  le  ceatra. 

PANORAMIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
De  panorama,  d'nn  bortxoa  c 
f^ue ,  perspectif  panoramiqt 

PANORPATES,  sab«t.  I^pL  T. 
d*bist.  nat.  Névr<^t^«s  |daaipcincs, 
panorpes. 

PANORPE ,  s.  f.  T.  d*lkiat.  nat. 
Genre  d'insectes  aévroptèrea. 

PANOSSARES,a.B.  pL 
pagnes  des  Indiaas. 

PANOURE,  s.  f.  T.    de 
Galiote  chinoise. 

PAMPHALÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

PANSAGE ,  s.  m.  Aciioa  depoa- 
ser  UB  cheval ,  etc. 

PAtfSARD,  DE.  adj.  et  a.  Q» 
a  une  grosse  panse.  Inms, 

PANSE,  a.  f.  Ventre.  Fom 
avie»  lors  la  panse  ma  peu  moint 
pleine,  f  La  Font.}  —  Fmiue  ^Ta. 
Fojre»  A. 

PANSÉ,  ÉE,  adj.  Repa.  F^ 

PANSEMENT,  s.  ai.  Action  da 
panser  une  plaie,  lea  cbevnaz. 

PANSER,  V.  a.  Appk^acr  an 
appareil  sur  une  plaia ,  la  soigner. 
—  Ptutser  un  cheval ,  rêtrillee,  le 
nettoyer,  Ini  donner  toat  ce  ^jCû. 
lut  tkoX, 

PANsè,  BB,  part. 

PANSTÉRÉORAMA ,  a.  s.  B«- 
présentetion  totele  d^aa  olj^  va«a 
relief. 
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PINSU.   UE.  tii.  qo>>  n» 

''pÀhPagooÛe',  «dj.  «  ■.  »'v. 

PANTjlGUjÈHES,  •-  f.  pi.  7. 
'pÏNTÂLÔÏrTi--^  "' 


PANTALONNADE  ,  i.  t.  Di 


PANTâNNE,^    f.  E.td 
Slcu. 

pa;<tirbe,  ■.  ■.  piiri 


PANTELANT,  TE,  idj.  Ril. 
PANTELER,  y.  ■.  B>l>ter.  r.  < 
PANTÉNE.  >.  r.  T.  d>  |>«d 
^  PAHTENNE.fc  /.    T.  ie   mi 


PANTINE.  >.  f.  CerUia  HBlin 
d'ichotiKi  \iit  enKisbli. 
PaNTOGËHE,  idj.  B.  CrïiUl 


PANTEB, 


PANTtS,  (.r.  pi.  Co^nilln 


PUTTHACHATES ,  1,  f.  pi.  T. 

PANTBËE,  -ii.  I.  T.  d-nti^. 
Suhèi*,  JfgiÊrr  r'iaUt,  «i  n- 

PANràÉISME.  t.  K.  Sjul 


PANTHEON,  1.  m.  Cln  I>  •>- 
p[«  •  la  «loiit  do  fiiDdi  buaa 


«,;iÊ2K: 


PANTIÈRE,  t   (.  FilM  ^'' 


»  nu.  —  fit. 
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^.  d  «flr-  Conftall 
PAUNACE.  L 


TiNTOGBÀS'HFt.»-  »>.  r.nr.- 

PANTOÙIF.NT  .    ■.  ■.    T.    ic 

'piNTOIKE,^/,T.d.m«.iI.- 
a.m  donnsu. 
PANTOIS      Idi-    >.    UtipirHl 

PANTOHETRE.    1.    H.    T.    dt 
FANTUUtME  ,  >.  m,  tatar  i|uj 

I«  Hhk»u.»,  ok  r.ni«.  .'«priât 

'"pAriTÙPlilLE,  >dj.  d«  d.  i. 
Qui  •:>»  Ml.  foMi. 

PANTUPROBIE;    >.    C    »V> 

>A«TOPTèRES,    •.  -.  pi.  T. 

PANT0QD1ÈHE5.  •.  r!  pi.  T. 

PANTOUFLE  .  i.  t.  Chiware 

l^|(n  inoi   l>   AtnAir.   Cm  •• 

«°.  (  U  K,')  -'^"■TÏ.'.'/onMr 

l..»piH«;«llï-,i«ii.i«, -Smu 
ck  («didiE.il  1  Mlil  d<  ■u.kb.l. 
_  l,.l«  d'or,!».  -  T.  de  A\,. 

PANTOUFLEB,  V.  B.  RilMiiiwT 
"pÀÏ'tSÎiÇ'lEHIE  ,  ™'Sol  r«- 


«  pipilloi,  li  pjLÏM.  d'E.- 


V^Ji  /tiJt°l7pido^ 


'  r"''" 


PAONNEAU.i.  la.  I 


pbi  d'ialti^ai  ,   ^lai  »w  m 

PAPABLE,   (dj.    ■>.    Fnprf    à 

PAPAlTlE  ,  tdi.  Da  pipl. 
PAPAR^AH.  •.  B.  T.  bot.  Aibia 

PAPAS  .  (.  m.  Pitut  f» ,  ar- 

PAPÀUTÉ  ,  >.  r.  Diniti  d<  pap>.  ' 

■"  p'P'"'*, -;■' -  •"•  "  «■•" 

PAPAVËRACÉES  ,  ..  (.  pi.  T. 
PAPAïË'.  h  I/f  it  kM.  Fnil 
l^fAVEH  ,  •■  ..  T.  da  «M.  A» 


,  ■,  m.  Oiaua  dcbaîa 
pL.a1J..  iKniid'.... 
r.»  da  bu.  -  Pam- 

>,>.■,   Hfpgcnl*. 

—  - >,DE,  adj.QgiH- 

*Iape  Larder.".  >..  rtit;  l'kj- 


PAPELONÉ  .  .dj.  -.  T.  a.  bi». 

"paÎÏrasse'  ^1.  p.^"  fcrii. 


d.  H~.J  ;  rr.  ic.  J. 

PAPETERIE.    ..    /.   rabii<]Bt, 

™p'ÀpHIE'rfT.d-bl...n.l.Vi. 
PAPIA,!.  r.T.  dabal.  Glorad* 
PAPIER,  >.  n.   Ftaillt  Biici, 
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faite  de  pSte  de  vieux  liage  broré  , 
pour  écnre  ^  imprimer,  etc.  De  l  en- 
tre ^  du  papier,  ditril,  (Boil.)  — 
Journal;  lirre  de  compte;  effet, 
billet,  lettre  de  cbauge,  etc.  — 
Au  pi.  Titres,  renseignements;  mé- 
moires ,  etc.  —  Mettre  sur  le  pa- 
pier, par  écrit.  —  Fam.  Brouiller 
du  papier ,  écrire  de  mécbantes 
chose».  —  Fig.  et  fam.  Etre  bien 
dans  les  papiers  de  quelqu'un , 
dan»  i>on  eiiprit.  —  Harer  de  ses 
paptert  ,  ne  pas  compter  sur...  — 
Pnpier-'tnonnaie ,  qui  a  cours  d'ar- 
gent monnayé.  —  Papier  nouvelle 
ou  publie  f  f,axt:He.  —  Papier  veint, 
préparé  pour  tenture.  —  T.  d'hist. 
nat.  Papier  brouillard ^  coquille  du 
genre  cooc.  —  Papier  de  lu  Chine  ^ 
coquillage  chinois  du    genre  olive. 

—  Papier  fossile  ,  rariéti  de  cuir 
fo•^ile.  Papier  marbr/ ,  coquille 
nommée  aussi  cône  amiral,  —  Pa- 
pier roule  ^  buUée.  —  T.  de  bot. 
Papier  du  Nil ,  plante  qui  ressema 

•ble  au  souchel.  , 

PAPILIONACÉ,  EE,  adj.  Fùj. 

PariLLOMkCB. 

PAPILLAIRE,  adj.  desd.  g.  T. 
d'anat.  Qui  a  des  papilles  ;  qui  a 
rapport  ao«  papille». 

PAPILLE,  ».  f.  T.  d'anat.  Cha- 
cune des  petites  éminences  répan- 
'dues  sur  la  surface  du  corps  et 
principalemrot  sur  la  langue. 

Papillon  ,  s.  m.  lusecte  à  qua- 
tre ailes  poudreuses,  colorées  ,  ve- 
nant de  chenille  ou  ver  ;  genre  de 
lépiiioptères  qui  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces.  Imagine*  l'ap- 
jfticntinn  d'un  enfant  à  /lever  un 
chdteau  de  cartes^  ou  à  se  saisir 
d'un  papillon.  (  La  fir.  )  —  Ti%.  et 
fam.  Homme  inconstant  ,  léger  ; 
jrune  et  jolie  femme ,  trés-vive.  — 
Partie  du  bunoct  de  paysanne. 

PAPiLLOXACÉ.  ÉE,  adj.  T. 
de  bot.  A  flrur»  en  ailes  de  papil- 
lon. —  Corvlle  papiltonacée ,  irré- 
gulière à  cinq  pétales. 

PAPILLONIDES.  s.  f.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  lépidoptères , 
papillons ,  hr»pcries. 

PAPILLONAGE  ,  s.  m.  Action 
de  papillonner.  Fam.  et  inus. 

PAPILLONNER  ,  V.  n.  Imiter 
l'inconstance  du  papillou,  voltiger 
d'objets  en  objets,  tam. 

PAPILLOTAGE,  ».  m.  Effet  de 
re  qui  papillote.  "-  Toutes  les  p«- 
]  illoltes.  —  T.  de  litt.  Brillaoteii  fu- 
tilités. —  T.  d  imp.  Petites  tache» 
noires  aux  extrémités  des  pages  et 
des  lignes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de 
papier,  etc. ,  dans  lequel  on  enferme 
une  bourle  de  cheveui  pour  la  tenir 
frisée.  —  tire  en  papillotes  ^  avoir 
l<>s  cheveux  dans  des  papillotes.  — 
Dragée  enfermée  dans  un  morceau 
de  papier  ;  re  papier.  —  Paillette 
pour  les  habits. 

PAPILLOTER.  V,  a.  Mettre  les 
clirvrnx  dan»  des  papillotes.  — *  Fig. 
Papilloter   le    ttjte^   le  brilla  nier. 

—  V.  n.  Ne  jamais  se  lizer  par  un 
mouvement  involontaire ,  en  par- 
lant dfs  yeux.  —  Avoir  un  faux 
•clal,  fatiguer   par   Tabus   des   ex- 
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preasions  brillantes  ,  en  parlanl  du 
style.  —  T.  de  peint.  Avoir  des  re- 
flets inégaux  ou  trop  Tifs  ,  des  lu- 
mières et  des  ombres  trop  étroite». 
—  T.  d'imp.  Marquer  double  ,  en 
parlant  des  caractëtea.  —  Se  papil- 
loter, V.  pr.  Enfermer.aes  cheveux 
dans  des  papillotes. 
PAriLLOTR,  BB,part. 


PAPILLOTS,  s.  m.  pi.  Taches 
U  fié 
pcce 


sur   la  peau ,  dans 


Bvre  pour^ 


PAPIMANE,  s.  m.  T.  de  mép. 
Partisan  du  pspe ,  papiste. 

PAPIMANIE ,  s.  r  T.  de  mép. 
Gouvernement,  conr  dn  pape. 

PAPIN  ,  s.  m.  Bouillie.  Inus. 

PAPION  ,  s.  m.  Singe,  babouin. 

PAPISME,  s.  te.  T.  de  mép. 
Catholicisme* 

PAPISTE ,  ».  u.  T.  de  mép.  Ca- 
tholique. 

PAPISTIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
De»  papistes.  Iron.  et  inus. 

Papou,  s.  m.  t.  d'hîst.  nat. 
Poisson  du  genre  du  teutbie. 

PAPPOPHORE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  graminée. 

PAP  U  LA  IRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Triiinthème. 

PAPULE  ,  s.  f.  T.  de  mid.  Pe- 
tit bootoa  cutané  ,  san»  pas. 

PAPULEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  papules. 

PAPYRACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Mince  et  sec  comme  du  pa- 
pier. —  T.  de  conchyliogie.  Coqudle 
papy  racée  ,  dout  la  robe  est  légère , 
Trazile  rt  mince  comme   le  papier. 

PAPYRIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
BrousMinnetie. 

PAPYRIFÈRE ,  adj.  de»  d  g.  T. 
de  bot.  U  se  dit  des  plantes  dont  on 
peut  faire  du  papier. 

PAPYRUS ,  s.  m.  T.  de  bol.  Pa- 
nier du  Nil ,  arbrisseau  dont  l'écorte 
intérieure  servait  de  papier  aux  an- 
cien». 

PAQUAGE  ,  s.  m.  Arrangement 
du  poisson  salé  dans  les  barils. 

PAQUE,  s.  f.  Fête  anniversaire 
de^,  Juif»  en  mémoire  de  leur  Sortie 
d'K((yp<e  ;  agneau  immolé  et  mangé 
a  cette  fête  ,  agneau  pascal.  Manger 
la  pdque. 

PÂQUE,  s.  m.  ,  ou  pAQUES, 
s.  f.  pi.  Fétc  anniversaire,  solen- 
nelle, en  mémoire  de  la  résurrrcliun 
de  J.-C.  —  Faire  ses  pd^ues ^  com- 
munier pendant  la  qumsaine  de 
pâqnes.  —  Pop.  Pdques  fleuries  ^  le 
dimanche  des  rameaux. 

PAQUEBOT,  s.  m.   Fojet  Pa- 

QCKT-aOT. 

PAQUER  ,  V.  a.  T.  de  péch.  Ar- 
ranger et  presser  les  harengs  dana 
ta   caque. 

Paqu»'  ,  tt ,  oart. 

PAQUERETTE ,  s.  f.  PeUte  mai- 
guérite  à  flrnrs  blanches,  pana- 
chées ,  qui  fleurit  vers  Piques. 

Paquet,  s.  m.  Assemblage  de 
rbokcs  liées ,  enveloppées  ,  reunies 
ensemble.  Paquet  de  linge  ^  d'atu- 
mettes.  Combien  ,  pour  quelques 
mois ,  o/i<  vu  Jleurir  leur  livre  , 
dont  les  vers  en  paquet  se  vendent 
h  Ut  /l'iTP.  (Boil.  )  — Fig.  et  fam. 
Femme  lourde  ,  vêtue  sans  grice.  — 
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Tromperie ,  naensonfc  ;  oaqitetape , 
propos  de  coamcre  ;  rcprKrae  vite , 
ingénieuse,  mordante.  â*vm^r  a 
quelqu'un  son  paquet.  —  Basaeder, 
risquer  U  paquet,  s'en^ger  daas 
une  affaire  douteuse.  Ckmcun  pr»> 
met  enfin  de  risquer  le  paqvct.  (  Ls 
Font.  )  —  Lettre  ,  osiswvc  sous  c»- 
Teloppe.  —  T.  dHfBp.  C«itaîa  ■«•- 
bre  de  lignes  de  compostiion  li«b 
ensemble.  —  T.  d^arqacb.  Betu  4* 
t6le  pou<-  tremper  le  fer  ci  raocr. 
Foye*  Pacqoxt. 

PAQUET-BOT ,  ».  m.  BâttmeM 
de  trarersée,  porteur  de  dcpécbc», 
de  Toyageurs. 

PAQUETER,  T.  %.  Mettre  ea 
paquets.  îmu, 

PAQutTB,  Kl,  part. 

PAQUETIHR  ,  ».  m.  T.  d^mp. 
Compositeur  qui  traTaillc  an  paquet, 
bit  des  page»,  de»  colonne»  iMMce>L 

PAQUEUA,  s.  m.  Cdni  qu  pn- 
que  le  poiaaon  salé. 

PAR,  prêp.  de  lieu.  Aller  pmr 
les  rues,  —  De  temn».  F'oyag^r  par 
la  belle  saison,  —  D'onlrc.  Jiaayrf 
par  tas.  —  Exprime  la  cause.  Par 
la  volonti  de  Dieu.  —  Le  moùi. 
jégir  par  bonté.  —  Le  vuojev.  Oi- 
tenir  par  force.  —  La  mauîèrr. 
Prendre  par  la  douceww.  ■^  L*ia- 
strumenU  Périr  par  l'épée,  —  De- 
signe  Tauteur  d*uoe  clio»«.  Tragê- 
tUeJaite  par  Hacine.  —  Marque  U 
relation,  Tensemble,  la  conanara^ 
son;  sert  ponr  affirmer,  conjater, 
etc.  -.-De par,  V^*9*  ^  1*  P*^* 
par  l'ordre  de...  De  par  le  roi  des 
anitnaux-  (La  Font.^  —  Par-dr^ 
sout^  prép.  Au-Jessou*  ,  eu-desMia». 

—  Par-dessus  ^  prép.  An-dcsans.  — 
Pnr^tvant,  prép.  Eu  prcaeocc  dr». 

—  Par-ci ,  par-là ,  esp.  ade  £a 
divers  endroits;  çà  et  la;  de  foi»  s 
antre.  —  Par  derrière ,  exp.  adv. 
Par  la  paitte  dn  derrière.  —  Pste- 
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exp.   adv.    De   c«   c6cé-<i. 


Par-là ,  exp.  adv.  Par  cet  esk^uît  i 
par  ce  moyen  ;  par  ce»  purules.  — 
Par  t*op^  exp.  adv.  Beaucoup  trop 

PARA ,    ».   m.   Monnain    tarqae 
qui  raut  bnit  centimes. 
,  PARABASE ,  ».  f.  T.  de  litx.  asc. 
EpiscKie  dans  une  pièce  de  tk^trt. 

PARABATES  .  s.  m.  pi.  T.  d'as- 
tiq.  Ceux  qui  faisaient  la  course  émm 
les  chars ,  puis  i  pied. 

PARABOLAINS,   a.  m.    pL   T 
d'antiq.  Les  plus  hardis  |;1ad>alrar«. 
—  Par  ext.  Clercs  qui  s'cxpoMatcat 
le  plus  pour  secourir   le«   aaaladcs, 
les  pestiférés. 

PARABOLE  ,  s.  f.  SimàUtade  qm 
enveloppe   une   vérité  iauportasie; 
instruction  cachée  sons  uoe  ticttoa 
T.a  parabole  de  la  vigne ,  si  fami- 
lière aux  prophètes.  (Boas. j  —  T. 
de  féom.  Courbe  qui  rcvulte  de  la 
section  d'un  cône  par  no   piaa  pa- 
rallèle k  un  de  ses  côté»,  =r  Paro- 
hole ,    allégorie.    La    parabole   a 
pour  objet  les  maximes  de  okorak; 
Vallégone   les  Ctits  d'histoire.  Les 
paraboles  sont  fréquentes  dan»  TÉ- 
vangile;  V allégorie  est  le  carac^re 
(les  ouvrages  orientaux. 

PARABOLIQUE,  adj.  de»  d.g- 
De   la  parabole.  —   T.    de 
Courbé  en  parabole. 
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PAB  ABOLIQUEMEm',  adv.  En 
p#rabole  ,  par  parabolet»  —  T.  de 
gcom.  En  aécrivant  une  parabole. 

PARABOLOlDE.  •.  f.  T.  de 
géom.  Solide  formé  par  la  para- 
bole ;  parabole  Bupérieure. 

PARACARPE,  ».  ta.  T.  de  bot. 
Ovaire  avurté.    . 

PAKACENTESE,  i.  f.  T.  de 
chir.  PuaciioQ  â  Pabdomeii  des  hy- 
dn»p'qoe«. 

PARACHEVEMENT,  «.  m.  Fin , 
pcrfertioD  d'un  ouvrage.  Inus, 

PARACHEVER  ,  ▼.  a.  Acbever 
complètement.  Inus. 

PA^&cafcVK  ,  Ks  ,  part. 

PARACHROMSME  .  s.  m.  Er- 
reur de  date,,  en  retardant  une 
époque. 

PARACHUTE,  %,  m.  Bfacbine 
adaptée  aux  aérostats  pour  ralentir 
la  vit^»e  de  leur  descente,  et  ga- 
rantir les  aéronautrs  des  dangers 
d*nne  cbnte  précipitée. 

PARACLET,  s.  m.  SaintrEsprit 
consolateur. 

PAfiACBlASTlQUE,  adj.  des  d. 
g.  T*  de  néd.  Il  se  dit  d'une  Gèvre 
ronUnue  qui  décroît  et-  de  Tâge  qui 
déclioM. 

PARACOPE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
LMer  détire. 

PARACOROLLR,  s.  f.  T.  de 
bot.  Partie  qui  ressemble  à  une  éo- 
roUe  «  et  qui  est  placée  au-dcdana  de 
la  Traie  corolle. 

PARACTÈNE.  s.  m.  T.  de  bot. 
G ra mi  née  de  la  Xonrel le- Hollande. 

PARACOUSIE  on  PARACUSIE, 
•.  f.  T.  de  méd.  Audition  confuse. 

PARACYNAVCIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Variété  de  Tangioe. 

PARADE ,  s.  f.  Montre  ,.éulage, 
surtout  de  ce  qui  est  d'ornement. 
Lit  de  parada.  —  Faste ,  ostenta- 
tion ;  vanité  ;  Tain  semblant ,  éta- 
lage plein  de  fausseté.  Et  malgr^_ 
la  vertu  aont  il  faitait  parade... 
(Boil.)  —  Scène  de  bateleurs ,  scène 
burlesque  ;  imitation  ridicule  ;  Csrce. 

—  T.  mil.  Exercice,  revue.  —  T. 
d'escr.  Action  de  parer.  —  T.  de 
mau.  Arrêt.  =  Parade ,  ostentation. 
Parade  d/signe  l'action  et  son  but  ; 
ostentation  la  manière  de  faire  l'ac- 
tion et  son  principe.  On  fait  nae 
cboac  pour  la  parade  ;  on  la  fait  par 
ostentation. 

PARADIÈRE,  s.  f.  T.  dcpécb. 
Filet  dont  on  forme  nue  enceinle. 

PARADIGME  ,  subst.  m.  T.  de. 
gramm.  Exemple,  modèle. 

PARADIS,  s.  m.  Séjour  de»  bien- 
beureux.  Gagner  le  paradis  (Boil.) 
Voyex  Citt.  —  Paradis  terrestre  , 
jardin  délidenx,  premier  séjour  dn 
premier  bnmme  ;  et  fig.  ,  lien  trè»- 
agréable ,  lien  d'abondance ,  etc.  — 
An  tbéâtre,  amphithéâtre  au  plus 
haut  rang  des  loges.  —  Pommier 
nain  ;  son  fmit ,  rouge. .—  Oiseau 
de  paradis,  yoret  Oiskau. 

PARADISIER  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nnt.  Oi>eau  de  paradis. 

PARADOXAL.  LE,  adj.  Qui 
miaté  le  paradoxe.  Esprit  paradoxal. 

—  Qni  tient  du  paradoxe.  Opinion 
paradoxale. 

PARADOXE  ,  s.  m.  Proposition 
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contraire  k  Vopiuion  commune  ; 
propo»iiion  spécieuse  ,  mais  fausse  ; 
proposition  extraordinaire  ,  mais 
vraie.  —  Adj.  des  d.  g.  Paradoxal. 

PARADOXISME  ^  s.  m.  Fig.  de 
rliétoriqne  qui  réunit  des  attributs 
très-opposés.  Inus. 

PARADOXITE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
n^t.  Fossile  des  schistes. 

PARADOXOLOGUE ,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Mime,  bouffon 

PARAFE ,  etc.  Fojet  Paxavbi. 

PARAFEU  ,  s.  m.  T.  de  verr. 
Petit  mur  devant  le*  oovreaux. 

PARAGE  ,  s.  m.  Extraction  , 
naissauce ,  noblesse ,  qualité.  Dame 
du  haut  parage,  —  Première  façon 
aux  vignes.  —  T.  de  mar.  Espace 
de  mer  oit  est  le  vaisseau.  —  Au  pi. 
et  poét.  Bords;  rives;  contrées. 

PARAGEUSTIE.  s.  f.  T.  de  méd. 
Perversion  du  sens  du  go6t. 

PARAGLOSSE .  s.  m.  T.  de  méd. 
Gooflemrat  de  la  langue. 

PARAGOGE  ,  s.  f.  T.  de  grama. 
Addition  k  la  Hn  d'nn  mot. 

PARAGOG1QUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  s'ajoute. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite 
section  d'un  discour» ,  d'on  chapitre, 
etc.  ;  signe  qni  l'indique  ($). 

PAR AG (JANTE  ,  s.  m.  Présent 
pour  nn  service  rendu.   K.  et  inus. 

PARAGUE ,  i.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Diptère  sjrphie. 

PaRAGUÉEN,  NNE,  adj.  et  s. 
Du  Paraguay. 

PARaISOV,  *.  f.  T.  de  veir. 
Forme  donnée  k  la  matière  fondae. 

PARAISO.VMER,  ».  m.  T.  de 
verr.  Ouvrier  chargé  de  l'opération 
nommée  paraison, 

PARAITRE,  s.  nft.  L'apparence, 
le  dehors.  Pr^fére%  Vitre  a»  parat- 
tre.  (Volt.) 

PARAÎTRE,  V.  n.  Se  faire  Toir, 
se  montrer,  s'offrir  k  la  vue.  Dhs 
tjue  l'aurore  paraissait.  (Fén.)  — 
An  moral ,  se  manifester,  ion  inno- 
cence parut  dans  tout  son  jour, 
(Volt.)  —  Briller,  »e  distinguer ,  se 
faire  remarquer.  Jamais  homme  de 
sa  profession  n'a  eu  une  si  belle 
occasion  de  paraître.  (Sév.) — Avoir 
r»ir ,  »embler.  yih  {  ifue  de  son 
Tarjlufe  elU  parait  coiffée.  (Mol.) 
—  Etre  publié ,  en  partant  de»  pro- 
duction» littéraire».  «^  V.  imper». 
Apparaître  ;  être  mis  au  jour.  //  pa- 
rait une  comète,  un  livre.  —  Il  pa- 
raît ifue..  ,  il  7  apparence  que...  — 
fljr  parait,  on  le  voit,  il  en  re»le 
des  marques. 

P&NC  ,  V*  ,  part. 

PARALAMPSIE  ,  s  f.  T.  de 
méd.  Variété  de  l'albugo. 

PARALE  ,s.  m.  T.  d'antiq.  Vais- 
seau révéré  des  Athéniens ,  qni  l'a- 
vsient  sauvé  seul  d'un  combat. 

PARALÉE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre  de  la  Guiane. 

PARALEPSIS,  ».  m.  T.  d'Iiist. 
nat.  Genre  de  poissons. 

PARALIENS  ,  s.  m.  pi.  T.  d'an- 
tiq. Ceux  qui -montaient  le  parale  ; 
ceux  oni  habitaient  aux  environs  du 
port  d'Athènes. 

PARALIPOMENES ,  s.  m.  pi. 
Un  des  livres  de  la  Bible. 
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PARALIPSE ,  s.  r.  Fig.  de  rhé- 
torique qui  fixe  l'attention  sur  un 
obirt  en  paraissant  le  négliger. 

PARALLACTIQUE  ,  ad],  des  d. 
g.  T.  d'astr.  De  la  parallaxe.  — 
.Machine  parallactique ,  composée 
d'un  axe  et  d'une  lunette. 

PARALLAXE,  ».  m.  T.  d'asir. 
Arc  compris  entre  le  lieu  véritable 
et  le  lieu  appsrent  d'un  astre. — ^T. 
de  chir.  Déplacement  de»  deux  frag- 
ments d'un  os  rompu,  qui  chevau- 
chent l'un  sur  l'sutre. 

PARALLÈLE ,  s.  m.  Dans  U 
sphère,  cercle  parallèle  à  l'équa- 
tcur.  —  Comparaison  de  deux  êtres. 
—  Mettre  en  parallèle^  comparer. 

PARALLÈLE ,  s.  f.  T.  de  géom. 
Ligne  parallèle.  ■—  T.  '  de  iortif. 
Communication  d'une  tranchée  à 
une  antre. 

PARALLELE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  géom.  Qui  est  a  distance  égale  et 
de  pareille  étendue.  Ligne ,  surface 
parallèles.        . 

PARALLE  A  VIS,  s.  m.  Ontil 
de  graveur  en  lettre*. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'nne 
manière  parallèle. 

PARALLÉLIPIPÈDE ,  ».  m.  T. 
de  céom.  Solide  terminé  par  six  pa- 
rallelogrames,  dont  les  opposé*  font 
parallèles.     , 

PARALLELISME,  s.  m.  T.  de 
géom.  Etat  de  denx  lignes  on  plana 
parallèles. 

PAKALLELOGRAMME,  a.  m. 
T.  de  géom.  Figure  plane,  k  c6té» 
opposés  parallèles. 

PARALLÉLOGRAPHE,  t.  m. 
T.  de  math.  Instrument  pour  tirer 
des  lignes  parallèle». 

PARALOGISME  ,  s.  m.  Faux 
raisonnement  qui  provient  d'un  dé- 
faut de  lumières  on  d'application. 

PARALYSER  ,  v.  a.  Rendre  pa- 
ralytique; et  fig.,  rendre  inntiJe , 
sans  force  ,  de  nnl  effet. 

Paxaltsk  ,  Kl ,  part. 

PARALYSIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Privation  totale  ou  diminution  con- 
sidérable de  la  contractilité  muscu- 
laire d'une  ou  de  plusieurs  partie* 
dn  corps .  ar  c  ou  sans  lésion  de  la 
sensibilité. 

PARALYTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
(^1  ».  en  parlant  des  personnes.)  Qui 
est  atteint  de  paralysie.  Membre  pa- 
rylittifue.  Pemlre  le  mouvement  au 
corps  paralytique.  (Boil.) 

PARAMÉLIE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nai.  Genre  de  vera  polypes  amor- 

**  PARAMÉTRE,  s.  m.  T.  de  géom.. 
Ligne   cooptante    et    invariable  qui 
entre  dans  l'équation  d'une  courbe. 

PARAMONDRA,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Fossile. 

PARAMONT.  s.  m.  T.  de  vén. 
Sommet  de  la  tête  du  cerf. 

PARANDKE.  ».  m.  T.  d'bist, 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PARANGON ,  *.  m.  Comparais 
son  ,  parallèle  ;  exemplaire ,  modèle, 
patron.  Par  ce  parangon  des  pri» 
sents  il  croyait  sa  fortune  faite ^. 
(La  Font.)  Vieux  en  ce  sens.  — T. 
d'imp.  Caractère  entre  la  palestiaa- 
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et  le  grow-romaio.  —  S.  et  «41*  *>*• 
Harbre  lrè»~noir;  dîamaot  uns  dé- 
fa  at.  —  Adj.  f.  Perlé  panutgon  , 
lrè»-froa*e 

PaRAVGONNER  ,  T.  a.  Compa- 
rer, f^.  et  inuf.  —  T.  d*iaip.  Ue- 
médier  à  rinégalité  d*épaiwteur  dea 
caractères. 

PAa4aooii«fc  ,  Kl ,  part. 

PARANOMASF. ,  ».  (.  Figure  de 
rhétorique  en  réuaiasant  des  bomo- 
nymec.  fnits. 

PARANOMASIE,  a.  f.  T.  dl- 
dact.  Resaemblancc  entre  deux  roots 
de  diflrèreotes  langues. 

PARANT ,  TE  ,  aHj.   Qui  pare. 

PARANTHINE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Foye*  WBmmaïa. 

PARAIVYMPHR,  a.  m.  Cbet  les 
aoc.  Romains ,  jeune  gardon  qui 
conduisait  la  mariée  chex  son  époux. 
—  Sous  la  première  race,  seigneur 
qui   conduisait    une  princeK^e  k   la 

cour  de  «on  époux T.  de  tlicol. 

et  de  roéd.  Discours  pronoucé  i   la 
fin  rie  la  licence  ;  celui  qui  le  pro-, 
iioa<;ait. 

PARANYMPHER,  v.  a.  Louer 
dans  un  paranTmphe.  Inus. 

P4aaiirai»aK,  kk  ,  part. 

PaRAPAR,  s.  m.  T.  de  bot. 
Graine  lécuminense  d'Amérique. 

PARAPAR  A.  s.  f.  T.  de  bot. 
Herbe  rénéneuse  d'Amérique. 

PARAPEGALE  ,  s.  m.  Macliioe 
astronomique  des  anciens.  —  Au  pi. 
Tables  de  métal  sur  lesquelles  les 
anciens  inscrivaient  les  ordonnances, 
ete.  —  Tables  sur  lesquelles  les  a^ 
trologaes  plaçaient  leurs  prétendues 
règles. 

PARAPET,  t.  m.  élévation  de 
terre  ou  de  pierre  an-dessus  d'un 
rempart.  —  Mur  à  hauteur  J*appui 
•ar  no  pont,  une  terrasse,  etc. 

PARAPÉTALIFÈRE  ,  a.  m.  T. 
de  bot.  Diosma. 

Paraphe  ,  s.  m.  Bfarqae  en 
traits  de  plume  et  particulière  a  cha- 
c«o  ,  après  la  signature ,  ou  qui  en 
tient  lien. 

PARAPHER  ,  V.  a.  Apposer  son 
paraphe. 

Paa«rBK,  ât,  part. 

PAR^PHERNALITÉ,  a.  f.  T. 
de  dr.  Etat  des  biens  paraphemaux. 

PARAPHEHNaUX,  adj.  m.  pi. 
T.  de    dr.    Biens    paraphrmau^ 
dont  la  femme  s'est  réservé  Tadmi- 
nistration  et  la  jouissance. 

PARAPHIMOSIS,  s.  m.  T.  de 
chir.  Etranglement  du  gland  causé 
par  le  rétrécitsemeot  du  prépuce 
renversé. 

PARAPHONES  ,  adj.  m.  pi.  T. 
de  mus.  Sons  paraphones ,  qui  for- 
ment paraphonie. 

PARAPHOXIE  .  s.  f.  T.  de  mus. 
CuQsoBuance  qui  ré»ulte  de  sons  dif- 
ftrents.  —  T.  de  méd.  Vice  de  la 
voix  consistant  dana  na  timbre  dés- 
agréable. 

PARAPHONISTE,  s.  m.  Moai- 
cicn  qui  fait  une  paraphonie. 

PARAPHRASE ,  s.  f.  Expliraiîon 
étendue  d'un  texte  on  de  sa  traduc- 
tion littérale,  commentaire,  glose. 
■^T*m.  AmpliOcaticn , exagération; 
interprétation  maligne. 
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PARAPHRASER,  v.  a.  et  n. 
Faire  des  paraphrases, «développer 
un  texte,  commenter,  gloser.  — 
Fam.  Amplifier,  exagérer;  iuter- 
préter  avec  malice. 

PAXAraRAsê  ,  as  ,  part. 

PARAPHRASEUR,  s.  m.  Celui 
qui  exagère  ou  qui  met  de  la  mali- 
gnité dans  ses  interprétations.  Fém. 
Faraphratetue.  Fam. 

PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur 
de  paraphrase*,  commentateur,  gloa- 
satcur. 

PARAPHRASTIQUE ,  adj.  f. 
Trailuetion  paraphrasliquê ,  para- 
phrasée. Inui, 

PARAPHRÉNÉSIE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Délire  tonr  k  tour  gai  et  fa- 
rieux  qui  accompagne  Tinflamma- 
tion  du  diaphragme 

PARAPHROSYNE,  t.  f.  T.  de 
mé<l.  Délire  fébrile. 

PARAPHA  SES,  a.  f.  pi.  T. 
d'hi^t.  nat.  Poils  fistnlenx  ,  cloison- 
nés qur  entourent  les  fleurs  de  plu- 
sieurs mousses. 

PARAPLÉGlEouPARAPLEXIE, 
s.  f.  T.  de  méd.  Paralysie  qui  suc- 
cède a  lapoplexie;  paralvsie  de  tontes 
les  partirs  au-dessous  nu  cou. 

PARAPLEURÉSIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Faasse  pleurésie. 

PARAPLEURITIS ,  a.  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  de  la  pierre. 

PARAPLUIE,  a.  m.  PeUt  pa- 
Villon  portatif,  pour  se  garantir  de 
la  pluie.  -  T.  de  fond.  Planche  qui 
garantit  des  éclaboussnres. 

PARAPOPLEXIE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Fièvre  maligne ,  avec  asaoo- 
pissement,  migraine,  délire. 

PARARTHRÊME,  a.  m.  T.  de 
chir.  Luiatinn  incomplète. 

PARASANGE  ,  a.  f.  Mesure  iti- 
néraire des  anciena  Perse»  (3o  stades 
grecs;   Z,'^So  pat). 

PARA^CEMUMonPOST-SCE- 
NIUM,  a.  m.  T.  d'antiq.  Le  der- 
rière des  théâtres. 

PARASCÉVE  ,  a.  f.  Préparation 
au  sabbat ,  chex  les  Juifs. 

PARASCHE ,  s.  m.  Chapjtre  des 
livres  jnifs;  leçon  de  l^riture 
sainte.  . 

PARASELENE ,  s.  f.  Image  de 
la  lune  réfléchie  dana  un  naage. 

PARASITE  ,  s.  m.  Chex  les  an- 
ciens Grecs,  intendant  des  blés  mi- 
crés  ,  qui  avait  part  aux  viandes  dea 
sacrifices.  —  Celui  qui  fait  métier 
d'aller  manger  à  la  uble  d'autmi. 
Nomtne-tr-on  pat  aussi  mouehe%  les 
parasites?  (  La  Font.  )  —  An  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  aptères.  :=  Pa- 
rasite ,  /comi/leur.  Le  parasite  a 
Part  de  ae  maintenir  à  ane  table  ; 
Vécomifleur  a  celui  de  surprendre 
des  repa».  Le  parasite  a  L'air  de  s* oc- 
cuper du  maitte;  IVcomifieur  ne 
songe  qu'à  manger. 

PARASITE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  et  de  bot.  Qui  vit ,  qui 
végète  sur  un  antre  et  se  nourrit  de 
aa  substance.  —  T.  de  lilt.  Exprès^ 
sions ,  ornements  parasites ,  qui  re- 
viennent trop  souvent. 

PAMASrriQUE ,  s.  et  adj.  f. 
Art  du  parasite»  Inus. 
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PAAASOL,  a.  m.  Petit  pnnllM 

portatif  qui  garantit    du  a^cSL  — 
T.  de  bot.   Ombelle  ;  son  de  di- 
vers agarics.   —  PlawUes   eu  pan- 
sol,  ombellifères. 
PARASQUINANCŒ  ,  a.  L  Fej. 

pAXACrilAlICII. 

PARASTADES,  s.  m.  pi.  T.  4c 
bot.  Filament'  stériles. 

PARAÇTAMINES.  ».  s»,  pi,  T. 
de  bot.  EtamineA  avert«». 

PARASTREMHE  ,  a.  a.  T.  é« 
méd.  Distorsion  de  la  boocW  sa 
d'une  partie  du  visage. 

PAKASTYLF^,  >.  m.  ^.  T.  de 
bot.  Pistils  avortes. 

PARASYNANCIE,   a.  f.    Fo^ 

PAKACnfAHCil. 

PARATHÉNAR  ,  a.  m.  T.  d'aaaL 
Nom  de  deux  muadea  du  pied. 

PARATHÈSEp   a.    £.   lapoartisa 

des  mains,  inus. 

PARATILME  ,  a.  m.  Cbâiimcst 
que  l'on  imposait  ans  ndolinea. 

PARATITLAIRE  ,   s.    ».  CeU 

3 ni  enseigne  les  paratitlc»  ;  anlnir 
e  paratitles. 

PARATITLFS,  *.  m.  pL  ExpE- 
cation  abrégée  de  qaelqvca  livres  & 
code  et  du  digeste. 

PARATO.WERIŒ .  a.  m.  Cm- 
ducteur,  appareil  qni,  eo  attimt 
l'électricité  sans  exploaios  ,  garantit 
de  la  foudre. 

PARATRÈTE,  s.  f.  Fléte  des 
anciens. 

PARA\XNT,   s.  m.   Cbii 
bois  unis  par  des  ckamière» 
vertes  de  toile  et  de  papier, 
garantir  du  vent  dans  nne  chas 

PARBLEU  I  interj.  Jurcana  b- 
milier.  Ah  i  parbleu  I  c'en  est  ers». 
(Mol.)  ^ 

PARBOUILLtR ,  r.  m. 
légèrement.  InuSm 

PARC,  s.  m.  Endos  d't 
taine  étendue,  pour  la  pvona^mie, 
la  rhaaae,  etc.  —  PStis  estoare  de 
(basés  où  Ton  met  engraisser  la 
baufs.  —  Entourage    de    cleisa   «■ 

Clein  champ ,  oîi  Ton  naet  coacbe» 
»  mouton».  — >  Ba-*siBs  dca  ^«mà 
salaoU.  —  T.  de  pécb.  Ewxiate  de 
filets  pour  prendre  ou  oo««erv«r  le 
poisson  ;  espace  oit  l'oa  mci  lea  b«^ 
très  sur  1»,  grève.  —  T.  de  vé». 
Enceinte  de  toUes  pour  eafeianea  le 
gibier.  •»—  T.  d'art  mil.  Place  de» 
pièce»   d'artillerie,   des    ntautiaaa. 

PARCAGE ,  a.  la.  Séjoar  des 
mouton»  parqués  sar  dca  tares  la- 
bourables. 

PARCELLAIRE ,  adt'.  dca  d.  g. 
Par  parcelles  ,  en  parcelles.  f$ms. 

Parcelle  ,  ».  r.  Pcdie  partie 

d*un  tout  matériel. 

PARCELLER  ,  ▼.  «.  Drràarpv 
parcelles,  inus. 

Paxckllb,  kk,  pari. 

PARCE   QUE,    coaj.    A   CaaK 

Îne ,  attendu  que ,  par  la  raiaeeqae. 
'lus  d'/taU  ont  péri  parce  qu'a*  a 
viol/  les  mœurs  tfue  parc*  ^*«a  « 
viole  les  lois.  (Montcsq.> 

PARCHASSER ,  r.  a.  T.  de  «éa. 
Poursuivre  la  b£te  aans  ab4^erw 
PAXCBASsii,  XB,  part. 
PARCHEMIN,  a.   m.  Peaa  i» 
mouton  préparée  paar  écrire ,  tfc 
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•—An  p  .  «t  .am.  ritre*  M  nobi««M. 
il  n»  p»ut  rien  offrir  aux  jeux  de 
l'univers  tfu*  de  vieux  parchemin» 
qu'ont  /par/fn/t  le*  ver»,  (Boil.) 

PARCHEMINERIE ,  s.  f*,Art» 
atelîar ,  cooiaicrce  de  parcliamioier. 

PARCHEMmiER,  «.  sa.  Celai 
(|iii  prépara,  vend  le  parcbeaîa. 

PARCIMOrriE,  s.  f.  épargne 
CBceseÎTC.  Style  ftoateno. 

PARdMONIEUX,  EUSE,  adj. 
et  a.  Économe  jai<|a*à  la  Usine. 

PARCLOSES  .  s.  r.  pi.  Traverae* 
lapportée*  ans  pilastres  ;  montants 
cban tournés.  «—T.  de  met*  Planches 
mobi'cs  à  fond  de  cale» 

PARCOURIR  .  T.  a.  Aller  d*nn 
bout ,  d*uae  extrémité  k  l'antre  ; 
courir  f  à  et  là ,  Courir  en  tout  sens  ; 
▼bitcr  rapidement.  —  Pmreourir  un 
livre  ,  te  leoilleier ,  en  lire  quelques 
endroits ,  par-ci  par-là  ;  despapters^ 
les  inspecter  légèrement. 

Pascooko,  va,  part. 

PARCOURS,  s.  m.  Droit derac 
ner  pattre  des  tronpeans  de  canton 
es  canton. 

PARDALOTE,  s.  a.  T.  dlûst. 
■at.  Genre  d*oiseanK  srlvains. 

PARDANTHE .  s.  m.  T.  de  boL 
MorAe  de  la  Chine. 

PAR-DESSUS,  s.  m.  T.  de  mus. 
Instrument  à  cordes  plus  petit  une 
la  viole.  —  T.  de  comm.  Ce  qu  on 
donne  an  delà  du  pris. 

PARDISIOiV ,  a.  m.  T.  de  boU 
Genra  de  radiées» 

PARDON,  s.  a.  Rémission  d'une 
date  ,  d^uoe  offense.  Ce  pardon  dei 

2*r«s,:  est  toujours  Mroïque. 
lit.)  —  Demander  pardon ,  faire 
cscnsea.  Par  ellîpse,  on  dit 
anssi  simplement  pardon.  Pardon  , 
M  foi  tard^si  long-^mps  k  vous  ri- 
pondre,  (Volt.)— An  pi.  Indulgences 
accordées  su  fidiles»  ^o^.  Auo  tiLOS» 

PARDON  (  inteij.  de  repentir. 

PARDONNABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  mérite  pardon*  Il  ne  se  dit  qne 
de»  cbosc».  Les  moins  pardonnable* 
offrnse*.  (La  Font.) 

PARDONNER  ,  ▼.  a.  et  n.  Accor- 
der  le  pardon  ;  faire  gricc  ;  ne  garder 
ancoa  ressentiment  d'une  injure , 
fTune  faute ,  d*un  tort.  Dire  qu'on 
ne  saurait  hatr^  n'est-ee  pas  dire 
qu'on  pardonne  ?  (Mol.)  •>-  Suppor- 
ter, tolérer;  escnser.  Vous  uai^ 
donnes  'ans  doute  a  majranenise, 
(Yolt.)  —  Epargner,  excepter.  La 
mort  ma  pardonne  à  personne.  ^ 
Pardonnetf-moi  ^  eaip.  de  ciTilité 
pour  démentir.  —  Se  pardonner^ 
T.  pr.  User  d'indulgence  pour  soi- 
même»  Nous  nons  pardonnons  aisti- 
mtent  nos  fautes,  (Boss.)  —  V.  réc. 
User  d^îmlulgeace  de  part  et  d'au* 
tre.  KoMs  ites  dans  une  carrure  oU 
l'on  na  se  pardonne  n>/i.  (La  Font.) 

Panvomià,  fci,  part. 

PARDONNEUR ,  s.  m.  Celnîqai 
pardonne,  /nus, 

PARÉ ,  ÉE ,  adj.  Eu  parlant  des 
dtoaaa,  orné;  en  perlant  des  per- 
sonnes, vêtu  avee  élégance  >  en 
grande  toilette.  Poudré ^  paré ,  beau 
eomsne  D/iop/e,  (Rouss.)  —  Titre 
9ard  ,  qni  emporte  exécution.  •—  T. 
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de  aar.  Kataseau  pari^  prêt  à  com- 
battre. 

PARÉAGE  on  PARIAGE,  s.  m. 
Egalité  de  droit  et  de  possession  que 
deux  seigneurs  aTaient  par  indivis 
sur  une  même  terre. 

PARÉATIS,  s.  m.  Autrefois, 
lettre  de  chancellerie  pour  (aire  exé- 
cuter une  sentence  hors  du  ressort 
du  tribunal  qui  l'avait  prononcée. 

PAREAU,  s.  m.  T.  de  mer. 
Grande  barque  indienne»  —  T.  de 
cirier.  Chaudière  pour  fondre  la 
vieille  eire.  —  An  pi.  T.  de  pêch. 
Gros  cailloux  ronds  al  percés ,  au 
bas  de  la  seine» 

PARÉE ,  s.  f.  T.  de  forges.  Par- 
tie du  fourneau. 

PARÉGORIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  calme,  adoucit. 

PAREIL  ,  s.  m.  Semblable.  Vos 
pareils /^  sont  mis/rables.  (La  Font.) 

PAREIL,  LLE,  adj.  Egal,  sem- 
blable, soit  au  physique,  soit  au 
moral,  jiu  tourment  que  îe  souffre 
il  n'es¥  rifn  de  pareil.  (  Malh.  ). 

PAREILLE, s.  f.  La  même  chose. 
—  Rendre  la  yarrille ,  faire  à  quel- 
qu'un un  traitement  pareil  à  celui 
qu'on  en  a  reçu.  —  A  la  pareille  ^ 
exp.  adv.  De  la  même  maaière.  Et 
puis  il  feint  ^  à  la  pareille,  d^éeou- 
ter  leur  réponse   l  La  Font.  ) 

PAREILLEMENT,  adv.  D'une 
niére    pareille ,    semblablement. 


La  plupart  des  brebis  dormaientp^- 
reillement.  (  La  Font.  ) 

PAKF.IRR  ,  s.  f.  T.  de  Uu  Vigne 
sauvage  du  Brésil. 

PARÉLIE ,  s.  m.  Image  du  soleil 
réfléchie  dans  nn  nuage. 

PARELLE,  subst.  f.  Patience  , 
plante.»  F'oret  PiaeLLa. 

PAREMENT ,  s.  m.  Ornement  ; 
ce  qui  pare.  —  Étoffe  dont  on  pare 
le  devant  des  antds.  —  Revers  an 
bout  des  manches.  —  Gros  béton 
d'un  fagot.  —  Graisse  sur  la  paoM. 
—  Face  apparente  d*un  ouvrage  de 
menuiserie.  —  Colle  de  tisseraoïl 
pour  enduire,  les  chaîne».  —  T.  de 
maç.  Cété  d'une  pierre  qui  parait 
en  dehors  du  nnr.  -  An  pi.  Grosses 
pierres  de  taille  dont'  un  ouvrage 
est  revêtu  ;  gros  quartiers  de  pierre 
ou  de  grés  qui  bordent  un  chemin 

Cvé.  —  T.   de  fouc.   Maille»  sur 
I  plumes. 

PAHEMENT-BLEU,  s.  m.  T. 
d^hist.  nat.  Oiseau  du  Japon. 

PARENCÉPHALE,  s.  m.  T. 
d'anat.  Cervelet. 

PARENCEPHALOCÈLE ,  s.  f 
T.  de  méd.  Hernie  du  cervelet  à 
travers  une  ouverture  de  Toa  occi- 
pital. 

PARENCHVMATEUX,  EUSE, 
adj.  T.  d'anat.  Qui  est  formé  d'un 
parenchyme.  —  T.  de  bot.  Qui  ap- 
partient an  parenchyme }  qui  abonde 
en  parenchyme. 

PARENCHYME,  s.  m.  T.  d'à- 
nat.  Substance  propre  de  chaone 
viscère.  —  T.  de  bot.  Tissu  oellu- 
laira ,  tendre  at  spongienx ,  qui , 
dans  les  feuilles  et  les  tiges ,  rem- 

8 lit   Itfl  intervalles  entre,  la  plus 
aesranûfiMlions. 
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PARÉNÈSE,  s.  f.  T.  de  théol. 
Discours  moral;  exhorUtion  à  la 
vertu  ,  à  la  piété. 

PARÉNÉTIQUE,  adj.  des  d.  m 
Qui  a  rapport  à  la  psrénise  ,  à  la 
morale  religimse. 

PARENT.  TE,  a^.  et  s.  De 
même  famille (  nai  par  le  sang; 
proche.  Mon  aimaila  parente. 
(  Boil.  )  —  S.  m.  pi.  Le  pire  ,  la 
mire ,  le»  ancêtre».^  Nos  premiers 
parenu ,  Adam  et  Eve. 

PARENTAGE,  s.  m.  Parenté. 
Un  cousin  abuaant  d'un  fdeheux 
parenUge...  (  Boil.  )  V.  m, 

PARENTE,  s.  f.  Qualité  dspa- 
reat;  tous  les  parents  d'une  per- 
sonne. La  parente  de  madama  Ho' 
nesta,  (  La  Font.) 

PARENTHÈSE,  s.  f.  Mots  insé- 
rés dans  une  phrase ,  ou  ils  forment 
un  sens  à  part  ;  crochets  dont  on  les 
enferme  M. 

PARER,  V.  a.  Orner;  embellir. 
Les  grttces  et  la  jeunette  vous  pt' 
rent  de  mille Jleurs.  (  Rouss.  )  —  Ga- 
rantir, préserver,  mettre  à  couvert 
de...  —  Parer  un  coup,  Péviter.  — 
T.  de  met.  Préparer,  apprêter.  Po- 
r^r  un  euir^  etc.  —  Parer  le  pied 
d'un  cheval^  en  êter  de  la  corne  pour 
le  ferrer.  —  T.  de  mar.  Parer  un 
cap  f  le  doubler.  —  V,  n.  Paret 
À...,  prévenir,  empêcher  l'effet.  — 
Se  parer ^  v.  pr.  S* ajuster,  faire 
toilettf.  —  Fig.  Se  parer  de... ,  af> 
fecter;  foire  parade  de...  —  Prov. 
Se  parer  des  plmnes  du  paon^  s*ap- 
proprier,  s'attribuer  ce  qui  a|^r« 
tient  à  nn  antre,  yojr.  Oaaiaa. 

Pari,  &>,  part. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  senti' 
ment  de  négociants  sur  de»  que»* 
tiens  de  commerce. 

PARÉSIE  ,  ».  I.  T.  de  méd»  Pa 
ralysie  \ê$kre. 

PARESSE  ,  s.  f.  Ncftligence  dea 
choses  qui  sont  de  devoir  ;  goût , 
habitude  de  Tolsiveté  ;  indolence  , 
nonchalance.  Les  femmes  guérissent 
de  leur  paresse  var  la  vanitii  ou  par 
l'amour.  (  Scv.  ) 

PARESSER ,  V.  n.  Faire  le  pa- 
resseux ;  se  laisser  aller,  s'abandon- 
ner à  la  paresse.  Fam, 

PARES.SEUSE,  s.  f.  Celle  qui 
a  le  défaut  de  la  parcs«e.  ^Ofrs 
Paats*xox.  —  T.  d'haï,  nat.  T»u9Pé 
chenille  du  rosier.  —  T.  de  bot.  £»« 
péce  de  sensitive. 

PARESSEUX  ,  s.  m.  Celui  qui  a 
le  défaut  de  la  paresse.  Qu'un  pa- 
resseux t'apprenne ,  Antoine^  ee  que 
c'est  eue  Jntieue  et  que  peine. 
(Boil.)  —  T.  d*hist.  nat.  Quadru- 
pède tardigrade.  Koje*  Aï.  —  Larve 
d'un  insecte  du  xenre  des  mouches. 
=r  Paresseux ,  JainéanL  Le  j^ares~ 
seux  craint  la  Mtigne  ;  le  fainéant 
hait  l'occupation. 

PARESSEUX ,  FUSE  ,  acfi.  Qui 
évite  l'action ,  le  travail  ;  indoleui, 
noncbalauL  Une  nation  cit  les 
femmes  donnent  le  ton  est  une  na- 
tion paresseuse.  (Montrsq.  )  —  E.i- 
tomae  paresseux^  lent  a  foire  «es 
fonctions. 
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PAREUR  ,  «.  m.  T.  de  met.  Oo- 
▼ricr  chargé  de  parer  ,  de  finir  ,  de 
perfectionner  rcrCaina  ouvrages.  — 
T.  de  batelier.  Celai  qui  dégage  U 
corrie  du  bateau. 

PARFAIRE,  r.  a.  Acherer,  fiotr, 
compléter. 

PAaràiT,  TE ,  part. 

PARFAIT,  •.  m.  La  perfection, 
ce  qu'il  y  a  de  parfait.  —  T.  de 
gramm.  roret  PR4Tt.aiT. 

PARFAIT  ,  TE  ,  a^lj.  Qui  réunit 
toutes  le*  qualité»  requise*  ,  à  qui  on 
à  quoi  il  ne  manque  rien ,  accom- 
pli dans  son  genre.  H  est  plus  or- 
dinaire de  votr  un  amour  exlrfme 
Îu.'wne  parfaite  a*iùtie\  (  L*  Br.  )  — 
Intiirement  fini. 

PARFAITEBIENT ,  adr.  D'une 
manière  parfaite.  JPfout  désirerions 
peu  de  chose  a^^ec  vrdeur  si  nous  sa- 
vions parfaitement  ee  y  ne  nous  dé- 
sirons. (  Kochef.  ) 

PARFILAGE,  §.  m.  Action  de 
parGler  ;  ses  effets. 

PARFILER ,  T.  a.  et  n.  Séparer 
Tor  et  Pargent  de  Ja  soie.  —  T.  de 
papét.  Coudre  la  TOijure  sur  les  hk- 
ton». 

PAaritît.  KB,  part. 

PARFILURE,  s.  f.  Protluit  du 
parfilage. 

PARFOIS  ,  adv.  Quelquefois  ; 
de  temps  à  autre.  Fam. 

PARFOND,  s.  m.  T.  do  pécb. 
Hameçon  plombé  qui  reste  au  fond 
de  l'eau. 

PARFOyORE ,  T.  a.  T.  d'émail- 
leur.  Faire  fondre  également.  <—  Se 
par  fondre ,  t.  pr.  Entrer  en  fusion  ; 
se  mélanger  ,    s'unir  également. 

PAKroiiDt},  Cl,  part. 

PAKFOURNIR  ,  r.  a.  Foomir  en 
entier  ;  achever  de  fournir.  Inus. 

PAErouam,  ts ,  part. 

PARFOURNISSEMRNT,  s.  m. 
Action  de  parfonmir.  fntu. 

PARFUM,  s.  m.  Senteur  agréa» 
ble;  corps  dont  elle  s'exhale.  Et 
foulant  le  parfum  de  ses  plantes 
/leuriet...  (Boil.)  —  Fig.  Le  par- 
fum dfs  louanges  f  etc.  —  ï.  de 
{*ard.  Parjiun  d'août^  petite  poire 
lâtive. 

PARFUMER,  T.  a.  Exhaler  une 
odenr  suave.  Les  Jleurs  parfument 
l'air.  —  Répandre  une  bonne  odeur 
sur...  Ce  que  le  monde  adore  vient- 
queLfuefoisjaartumer  ses  autels.  (La 
r  ont.)  *—  Purifier  l'air,  etc.  ,;  par 
des  odeurs  fortes.  —  Se  parfumer , 
▼.  pr.  Remplir  de  bonnes'  odeurs 
ses  habits,  son  linge,  embaumer  sa 
peau. 

PAaroxR ,  il ,  part. 

PARFUMEUR  ,  ».  m.  Celoi  qui 
Sdït  et  rend  des  parfums.  Fém.  Par^ 
fumeuse. 

PARFUMOIR .  «.  m.  Coffre  gril- 
lé pour  pArfumer. 

PARGASITE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Minéral  d'an  vert  grisâtre. 

PaRGIME,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Ois'au  du  Japon. 

PARGNEAU  ,  s.  m.  Petite  rarpe. 

PARHÉLIE,  s.  f.  Toj'.PAaius. 

PARIIOMOLOGIE,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique.  Concession.  ïnus. 

PARI ,  s.  m.  Enga^i'ement  éven- 
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tuel  depajrer ,  gageure  ;  ee  qu'on  a 
gagé.  Tenir  ^  P^J**"  '•  f*'"''* 

PARIA ,  s.  m.  Homme  de  la  der- 
nière caste  indienne. 

PARIADE,  s.  f.  T.  île  vén. 
Perdrii  appariées;  tCmps  oit  elles 
s'apparient. 

PARIAL.  LE,  adj.  Qui  appar- 
tient ,  a  rapport  aux  pairs,  tnus. 

PARIAMBE ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Instrument  à  cordes,  on  flAtepour 
accompagner  les  ïambes. 

PARIANE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minée  de  la  Guiaae. 

PARICLES,adj.  f.  pi.  Chartres 
parieles ,  dont  on  délivrait  des  co- 
pie» ani  contractants. 

PARIER .  T.  a.  et  n.  Faire  un 
pari  ,  une  gageure.  Sage  ou  non , 
fe  parie  encore.  (La  Font.) 

PAKiâ,  KK,  part. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  médicinale ,  gcnre^d'urticées. 

PARIÉTAL ,  LE ,  adj.  T.  de  bol. 
Attaché  sur  la  paroi  interne  d'un 
fruit. 

PARIETAUX ,  ».  et  adj.  m.  pi. 
T.  d'aoat.  Deux  os  formant  les  par- 
ties supérieures  et  latérales  du 
crine. 

PARIEUR ,  s.  m.  Celui  qui  pa- 
rie. Fém.  Parieuse. 

PARILI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar. 

PAKILIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Nyc- 
tanthe. 

PARINAIRE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rosacées. 

PARIS,  s.  f.  T.  de  bot.  Pari- 
setle. 

PARISETTE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  d'asparagoïdes. 

PARISIEN,  NNE,  adj.  et  s.  De 
Paris.  Car^  grâce  aux  droits  re- 
çus chet  les  Parisien»..;  (Uoil.) 

PARISIENNE  on  SEDANOISE , 
s.  f  T.  d'imp.  Caract^  plus  petit 
que  la  nompareille. 

PARISIS ,  adj.  des  d.  g.  Il  se 
disait  dek  monnaies  qu'on  frappait 
k  Paris.  Livre ^  sou,  denier pansis. 

PARISYLLABIQUE ,  adj.  f.  T. 
de    gramm.   grecque.    De'clinaison 

Carir/rtlabitfue ,  qui  a  nn  égal  nom* 
re  de  syllabes  au  nominatif  et  au 
génitif  singulier. 

PARITÉ ,  s.  f.  Égalité  ;  compa- 
rai«on. 

PARIVE,  i.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre lôgumineux  de  la  Gniaue. 

PARJURE ,  s.  m.  Faux  serment. 
Et  pour  en  amasser  (  du  bi^n  ),  i7 
ne  faut  épargner  ni  crime  ni  par- 
jure. (Boil.)  — ■  Serment  violé.  Etl- 
ee  ainsi  *Êuau  parjure  on  ajoute 
l'outrage  r  (Rac.)  -—  Adj.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  fait  un  faux  serment  ; 
qui  viole  son  serment.  Kace  par^ 
jure.  (Rac.) 

PARJURER  (SE),  ▼.  pr.  Faire 
un  fanx  serment  ;  violer  son  ser- 
ment. Je  me  parjurerais ,  €t  par 
cette  btissesse...  {}^^c.)  * 

PâRjrai,  CE,  part. 

PARRINSON ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nai.  Oiseau  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de ,  faisan  de  montagne. 

PARKJNSONE ,  s.  m.  T.  de  bol. 
I  Arbre  légumineux. 
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PARLAGE,  s.  m.  Ca<{n«tafr, 
verbiage;  abondance  de  pamir; 
inutiles ,  dépourvue»  de  se»». 

PARLANT ,  TE ,  adj.  Qni  pari» 
Les  arbres  et  les  plantas  sont  de- 
venus chet  moi  créatures  parlant*», 
(La  Font.)  —  Trie  purfanu^  q«* 
semble  parler.  —  Portrait  mar- 
iant ^  fort  ressemblant.  —  Y.  M 
blaa.  Armes  parlantes,  dont  la 
pièce  principale  esprine  le  nom 
de  la  lamille. 

PARLE91ENT.  ».  m.  Dan*  1«» 
premiers  temp»  de  la  naooarckic 
française,  grands  da  rtijaumc  *- 
semblés  potir  quelqne  aélxbcratm 
importante.  —  Depuis ,  cour  ••■- 
Teraine  qui  rendait  la  jnstîrc,  eu- 
registrait.les  éJil»;  sa  jnrHlirtic*  , 
son  ressort,  durée  d«  »•  truimm 
Moi ,  je  voudrais  fme  préalaHe- 
ment  nous  /usions  rendre  arrêt  ée 
parlement  contre  PAnglats.  fVolt.| 

—  En  Angleterre,  asacinblée  des 
lords  et  des  députés. 

PARLEMENTAIRE,  a.  su.  En 
Angleterre ,  celui  qui  tient  pour  le 
parlement  contre  le  roi.  —  T.  mA. 
Celui  qui  est  commis  pour  faire  mi 
pour  écouter  des  proposition».  —  & 
et  adj.  m.  T.- de  mar.  Vaisseau  qiù 
porte  un  uégodatenr,  des  dépêches. 

PARLEMENTAIRE,  adj.dead 
g.  Da  parlement;  et  par  ext.  ,  d\ne 
assemblée  législative.  Strie  ,  droos^ 
débuts  partemrHtatre». 

Parlementer  ,  ▼.  n.  rai»« , 

éconter  de»  proposition»  pour  la  red- 
dition d'une  place.  —  Fif .  et  fauk 
Entrer  en  arrangeoscoa. 

Parler,  ».  m.    Langafe,   ma 
nière  de  parler.  Le  doux  parler  str 
nuit   de    rien.  (La  Font.  )  —  Ac- 
cent, jargon,   roje*  Pa%ola. 

PARLER,  T.  a.  S'exprimer  ru 
telle  ou  telle  langue.  Partir  ali^- 
mandf  anglais.  Mais  sa  muue,  en 
français  ,  parlant  grée  et  latisu.. 
(  Boil.  )  —  ParUr  une  lastgue  ,  la 
savoir  ;  parler  bien  sm  Zon^iv  ,  sV 
noncer  correctement  en  sa   langue. 

—  S'entretenir  de...  Pojrier  affat- 
ret.  Vous  parlex  d'abord  poUtt^ue , 
et  ensuite  vous  parles  d*amtomr. 
(  Volu  )  —  Parler  phjsi^ue ,  prtu- 
ture ,  çtc. ,  en  raisonner  bien  ou 
nsal.  —  y.  n.  Articuler  des  mets, 
prononcer,  proférer  des  parole»  ; 
k'énonccr  ;  oiscourir  ;  déclarer  se» 
intentions ,  sa  volonté  ;  expliquR-  aa 
pensée,  ses  idée»,  ses  scntimculs, 
ses  opinions  .  soit  de  vive  «oix^soit 
par  écrit.  Votre  chMrmsÊnte  lettre 
dans  laquelle  vous  me  parles 
tant  de  prudence.  (  Volt.  ;  —  ~ 
échapper,  révéler,  divulguer  un  se- 
cret. —  Se  dit  fie,  de  tout  ce  fei 
manifeste  la  pensée  ,  les  sentîuMaCs, 
etc.  Jejis  parler  mes  jeux.  (Rac.)  — 
Se  dit  par  anal,  des  être*  métapbpi- 
que».  Tout  parle  de  sa  gloirr.  (Corn.) 

—  Parler  ai-ec  t/ueLfu'un  ,  «'entre- 
tenir avec  lui.  —  Parler  de 


treteoir,  s'entretenir  de....— I*«r^ 
9our..»,  prendre  la  défenae  de-.  , 
intercéder  pour...  ;  témoigner  eu  fr- 
veur  de...  —  Parler  à...  ,  aduwer 
la  parole  k...  —Pat  1er  mal  de..  , 
en  exprimer  son  mécoutentemeul, 
sa  mauvaise    opinion;   «uêdifU. — 
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Fairt  potier  quelau'un ,  lui  prêter 
Af*  propos ,  des  discours  quM  c'a 
pas  tenu».  —  Faire  parler  de  toi , 
se  rcodre  célèbre  ,  ou  donner  sujet 
a  la  médisance.  —  Trout>er  à  ifui 
parler,  trouver  des  geo»  qui  nous 
tiennent  tâle  ;  Irvu^er  avec  qui 
parler,  des  gens  avec  qui  Ton  poisse 
s'entretenir.  —  Fin.  i^^^rler  au  cteur, 
aux  pastionsy  etc.,  intéresser  le 
eoeur,  flatter  les  passions  ,  rtc.  Tout 
e»  tfue  vo-M$  avez  daigné  faire  pour 
lui  peut  parler  à  son  raur.  (  Volt.) 

—  T.  de  pal.  Plaider  pour...— >  5e 
parler,  v.  pr.  Se  dire  à  aoi-mênie  , 
converser  tout  seul.  Je  me  parle  à 
moitnénte.  (Mol.  )  —  V.  rec.  S'a- 
dresser mutuellement  la  parole  ; 
avoir  ensemble  un  entretien.  =  Par- 
ler mal ,  mal  parler.  Parler  mal , 
c'est  emplojer  des  expressions,  des 
locutions  hors  d'uaage  ;  nuil  parler, 
c*eft^dire  drs  paroles  oÎTensantes. 

Paelé     %x  ,  part. 

PAKLERIE,  s.  r.  Babil  impor- 
tun. Fam. 

PAKLEUR ,  s.  m.  Ceini  qui  parle 
beaucoup.  Fém.  Parleuse.- — Iron. 
Harangueur.  Le  sénat  demanda  ce 
4f  n'avait  du  cet  hcmme  ,  pour  MCrv.t 
ila  modèle  aux  parleurs  à  venir. 
(La  Font. ) —  Grand  parleur^  qui 
parle  trop.  —  Benu  parleur,  qui 
s'énonce    d'une    manière    agréable. 

—  Adj.  m.  Oiteau  parleur,  qui 
parle.  L'oiseau  narlmr  estde'ja  dans 
ta-èarque  (  La  Vont.  ) 

ARLIER  .  ÈhE,  adj.  Qui  n'est 
^*cn  paroles  ;  qui  abonde  en  paro- 
M»  plus  qu'en  raisons.  Intts. 

PARLOIR  »  s.  m.  Endroit  d'une 
maison  religieuse ,  etc. ,  destiné  pour 
parler  aux  personnes  du  dehors. 

PARHACELLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nac.  Genre  de  mollusques. 

PARMACOLE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  ScntcUe. 

PAR9f  E  ,  s.  f.  Bouclier  ancien. 

PARMELIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Lichen. 

P ARMENIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ellébore  fétide. 

PARMENTIÈRE,  s.  t.  T.  de 
bot.  Pomrae-de- terre. 

PARMESA^f ,  s.  m.  Fromage  qui 
vient  du  doehc  de  Harme. 

PARMESAPr,  NE,  adj.  et  s.  De 
Parme ,  du  duché  de  Parme. 

PAUMESANE,  s.  f.  T.  deflrnr. 
Sorte  de  belle  anémone. 

PARMI,  s.  m.  T.  de  picb,  Cor- 
dbise  qui  soutient  nn  Glct. 

PARMI ,  prép.  Entre ,  aa  milieu  ; 
daas  le  nombre  de...  Puis  parmi 
ifaulret  paons...  l  La  Font.  ) 

PARMOPHORE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nal.  Genre  de  coquilles. 

PARMULAIRES,  s.  m.  pi.  T. 
d*aotiq.  Gladiateurs  munis  d'une 
parme-;  leurs  partisans  au  théâtre. 

PARNASSE,  s.  m.  Montagne  de 
la  Phocîde  ,  consacrée  anx  Muses  ; 
et  fig. ,  la  poésie ,  les  poètes.  Le 
Pamaiwe  parla  le  langage  des  hal- 
les. (Boil.  )  —  Monter  sur  le  Par- 
nasse,  s'adoaarr  à  la  poésie.  — >  Le 
Parma*se français ,  la  poésie  fran- 
çaise. Durant  Ut  premiers  temps 
dm  Panasse  français...  (Boil.  ) 
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PARNASSIE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  capparidee. 

PARNASSIEN ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nul.  Genre  d'hyménoptères. 

PAKNASSlftl,  s.  m.  Directeur 
d'une  synagogue.  Inus. 

PARNIDÈS ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Insecte  coléoptère. 

PARNOPES,  s.  m.  Hyméno- 
plère  chryMde. 

PARODIE  ,  s.  f.  Imiution  bur- 
lesque ,  souvent  maligne,  d'un  écrit 
sérieux ,  d'une  pièce  de  théitre.  — 
Air  de  symphonie  auquel  ou  ajuste 
des  paroles. 

PARODIER  ,  V.  a.  Faire ,  com- 
poser une  parodie. 

Panadik  ,  KK,  part. 

PARODISTE  .  s.  m.  Aatcur  d'une 
parodie ,  de  parodies. 

PAKOKME ,  adj.  f.  T.  d'anljq. 
Flûte  paroe'niê^  dont  on  jouait  daiu 
les  festins. 

Paroi,  s.  f.  Muraille;  cloison 
maçonnée.  Viens  en  ce  sens.  — Sur- 
lace latérale  d'un  vase ,  d'un  tube. 

—  T.  d'anat.  Toute  partie  qui  forme 
la   clôture,,  la   limite  d'une  cavité. 

—  Au  pi.  Arbres  qui  séparent  les 
coupes  d'une  forêt  ;  épaisseur  des 
bord»  de  la  corne  du  sabot  du  cheval. 

PAKOIR,  ».  m.  T.  de  met.  Lsme 
à  long  manche  pour  gratter  le  cui- 
vre ;  outil  pour  perer,  finir.  —  T. 
de  maréchal.  Instrument  pour  parer 
le  pied  du  cheval. 

PAROISSE,  s.  f.  Territoire  d'une 
cure  ;  kcs  habitants  ;  son  église. 

PAROISSIAL,  LE.  adj.  De  la 
paroisac.  Eefise  paroistiale. 

PAROISSIEN,  s.  m.  llablUnt 
d'une  paroisse.  Fém.  Paroissienne. 

—  Livre  d'heures. 

PAROLE .  s.  f.  Faculté ,  action 
de  parler.  L  homme  communique  sa 
pensée  par  la  parole.  (BufT.)  —  Ton 
de  la  voix.  Parole  rude ,  douce , 
distincte,  etc.  —  Mot  prononcé. 
Chacun  était  comme  suspendu  pour 
recueillir  les  paroles  ijm  sortaient 
de  sa  bouche.  (  Fén.  )  —  Seoteooe , 
mot  notable.  Selon  la  parole  du 
*age.  (Bo5s.) —  Pcomesse,  assurance 
verbale.  Donner,  engager  ^  tenir  ta 
parole.  Us  se  jîèrent  à  celte  pa- 
role. (Volt.)  —  Proposition,  oflTre. 
Parole  de  paix  t  d'accommodement. 

—  Permission ,  droit  de  parler , 
d'émettre  son  opinion  dans  une  as- 
semblée. Demander,  obtentr,  avoir 
la  parole.  —  Homme  de  parole , 
fidèle  à  ses  promesses ,  exact.  —  Sur 
parole,  sur  le  dire  d'autrui.  — 
Prendre  la  parole^  commencer  k 
parler  ;  la  prendre  après  quelqu'un, 
parler  immédiatement  après  lui  — 
Porter  la  parole^  parler  au  nom 
d'une  compagnie  ,  d  un  corps  ,  etc. 

—  Au  pi.  Discours  sans  réalité;  pro- 
messes vaines.  Donner  des  paroles. 
-—  Discours  aigres ,  piquants  ;  gros 
mots ,  termes  oflTensants.  Se  pren- 
dre de  paroles.  —  Mots  d'un  opéra  , 
d'une  chanson. 

PAROLI,  s.  m.  T.  de  jeu.  Double 
de  la  première  mise  ;  coruc  fuite  à  la 
ca*-te  sur  laquelle  oi^  joue  double. 

PAROMÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d«  plantes. 
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PARONIQUE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Renouée  argentée. 

PARONOMASE,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  rapproche  dans  la 
mvme  phrase  des  moto  de  la  même' 
consonnance ,  mais  qui  expriment^ 
des  idées  diflTércntes. 

PARONOMASIK,  s.  t.  Ressem- 
blance entre  des  mots  de  difTéreotrs 
langues,  qui  peut  marquer  une  ori« 
gins  commune. 

PARONS  oa  PAIRONS,  s.  m, 
pi.  T.  de  fane.  Pères  et  mères  des 
oiseaux  de  proie. 

PARONYCIIIE  ,  s.    f.  Sorte  de 

panaris T.  de  bot.  Plante  bonne 

pour  les  panaris. 

PARONYCHIÉES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Paronycbies. 

PARONYME  ,  s.  m.  Mot  qui  a 
de  l'affinité  avec  un  autre  pur  son 
étymologie ,  etc. 

PAROPSIDE,  s.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Coléoptère  chrysoroéline. 

PAROPSIE,  s.  m.  T.  de  bot.  kr- 
briiseau  de  Madagascar. 

PAROC^UES,  s.  m.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Officiers  qui  fournissaient  aux 
magistrats  romains  ce  qui  leur  éuit 
nécessaire  en  voyage. 

PAROT,  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Poisson  du  genre  du  labre. 

PAROTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Anse- 
rine  dtt  Mexique. 

PAROTIDE  ,  s.  f.  T.  d'aoat. 
Glande  au-dessous  de  l'oreille.  —  T. 
de  méd.  Tumeur,  fores  OsKitLoat.. 

PAROTIDKE  ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Etquinancie  parotide'e ,  qui  affecl» 
le  ruu  et  la  f,OT%e. 

PAROTIDIEN.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Conduit  paroitdien  ,  canal  sali%airfr 
supérieur. 

PAROXYSME  ou  PAROXISME, 
s.  m.  T.  de  méd.  Redoublement  ^ 
point  critique  d'une  maladie. 

PAROXYTIptE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Ou  paroxysme. 

PARPAILLOT,  s.  m.  T.  pop.  et 
injurieuic.  Calviniste,  impie.  Fém. 
Parpadlol". 

PARPAING ,  s.  m.  T.  de  maç. 
Pierre  qui  tient  toute  l'épaisseur 
d'un  mnr. 

PARPAYOLLE,  s.  f.  Petite  mon- 
naie de  Milan  (^  c  \ 

PARX^UR.  s.  {.  Chacune  des 
trois  déesses  de  la  fable  qui  filaient, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la 
vie  des  hommes.  La  main  des  Par- 
ques blêmes  de  vos  jours  et  de» 
miens  se  joue  également.  (La  Font  ) 
—  Po^t.  La  Parque,  la  mort.  Les 
dieux  livrent  enfin  à  la  Parque  Ao» 
micide  l'ami ,  le  compagnon ,  le 
suceesteur  d'Àlcide.  (Rac.) 

PARQUER,  V.  a.  Mettre  dans 
une  enceinte  ;  enfermer  dans  ua 
parc.  Parquer  de  l'artillerie ,  des 
troupeaux,  des  hutlres,  —  V.  n» 
Et.^e  dans  un  parc. 

PAXQrÉ  .  kt ,  part. 

PARQUET,  s.  m.  Assemblage 
de  pièces  de  bois  en  compartimenta 
qui  couvre  un  plancher  ;  menuiserio 
en   pièces  de  rapport  pour  placer 
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«ne  gi«ce*  —  Ernarc  entre  le*  nices 
lie*  ju^rs  et  le  barreau  ;  place  ae» 
huÎMicr»  audiencier*  ,  «caoce  te- 
nante; lien  du  palais  ou  le  miniatère 
public  donne  audience  {  lea  onagia- 
trati  qui  la  donnent.  —  Dans  nne 
•aile  de  spectacle  ,  partie  pins  basae 
que  le  tbeâire  ;  ceux  qui  j  sont.  — 
T.  de  naar.  Ketrancbcoient  sar  le 
pont  pour  les  bonicts. 

PARQUETAGE ,  s.  m.  0«Trage 
de  jMrquet. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du 
parquet  dans  un  appartement. 

Parqcbtb,  kk.  part* 

PARQUIER ,  s.  m.  Celui  qui 
garde  les  bestiaux  saitis.  —  S.  et 
adj.  m.  P^clienr  qui  prend  dn  pois- 
aon  dan*  les  parcs. 

PAIIRAIN,  s.  m.  Ceini  tfth  tient 
an  enfant  sur  1rs  fonts.  —  Celui 
qui  nomnie  nne  cloche  que  Ton  bé- 
nit. —  Celui  qui  accompagnait  un 
chevalier  dans  un  coosbat  singulier  ; 
cbevalirr  qui  présente  le  récipien- 
daire. —  Celui  qu'na  militaire  près 
d'£tre  Tusillé  choisit  pour  lui  ban- 
der les  Tenx. 

PARRAKOUA,  ».  m.  T.  dTiist. 
«at.  Faisan  de  la  Gviane. 

PARRANG,  ».  m.  T.  de  bol. 
Palmier  ;  espèce  de  légumineose. 

PARRE ,  s.  f.  T.  de  mer.  ^«7. 

PiABAD. 

PARRICIDE,  ».  m.  Assa»Ma  de 
ma  pire  ;  et  par  est. ,  de  sa  mire  , 
de  son  frire,  de  sa  ><r>ur ,  de  ses  en- 
fant» ,  de  »on  souverain.  Jadis  on 
vit  cet  parricide»...  (Boil.)—  Crime 
de»  parricide». 

PARRICIDE  .  ndj.  des  d.  g.  Qui 
■  commis  ou  tend  à  commettre  un 
parricide.  Main^  dettein  parricide, 
—  Fig.  Il  /laU  à  mesjreux  ta  par- 
ricide joie,  (Rac4 

PARS,  ».  m.  T.  d^htst.  nat.  Cliat 
▼ot»in  dn  serval. 

PaRSEMLR  ,  V.  a.  Répandre , 
semer ,  jeter  eè  et  U. 

Paasivà,  »,  p»rt. 

PARSI ,  ».  m.  Gnibre  idoliitre. 

PARSIMONIE,  «te  Kojet  Paa- 
cmoiiii. 

PAhSONNIER,  a.  m.  A»»ocié 
pour  tenir  nn  ménage.  Fém.  Par- 
sonniire.  Pop.  et  inus, 

PaRSONSIE,  b.  f.  T.  de  bot. 
Salicaire  de  la  Jamaïque  ;  genre  dV 
pocjnée». 

PART,  ».  m.  {Sans  pi.)  T.  de  dr. 
L^enfant  dout  nne  femme  rient  d*ac- 
coucber. 

PART,  s.  f.  Chaqjoe  portion  è*nne 
rbose  diviaée;  parUe,  partage,  lot, 
quote-part.  Bonn*,  mauvaise,  forte, 
petite  part.  Sa  contingente  part.  (La 
Font.)  —  Partie  d'une  chose  com- 
mune k  plusieurs.  C'est  en  auel^ue 
sorte  se  donner  fmriattx  beltet  ac- 
tions ^ue  de  les  louer,  (Rochef.)  — 
Lieu ,  endroit,  f^ot/a  un  homme  ^ue 
tVii  vu  ^metaue  part.  (La  Br.)  — 
Personne  d*ou  vient  nne  chose.  Elle 
me  prie  Je  vous  dire  mille  douceurs 
de  sa  part  (Sév.)  — Avoir vart  à... , 
T  participer,  y  concourir  ;  être  admis 
a...-  Pr»n^rf|virt à..., s'f  intéres- 
ser, y  être  •en»ible  ;  contribuera...— 
Prendre  en  bonne  on  en  mauvaise 
part,  interpréter  en  bien  ou  en  mal, 
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trouver  bon  on  manvai».  —  Faire 
part  d'un*  nouvelle,  etc. ,  la  f.ire 
aavoir,  la  communiquer.  —  A  part, 
exp.  adv.  Séparément,  isolément; 
en  particulier,  en  secret ,  à  Técart  i 
de  c6té ,  en  réserve.  <—  J4  par  moi, 
en  moi  ;  à  par  soi ,  en  «oi-méme  , 
tacitement.  De  part  en  part ,  exp. 
adv.  D*nn  cAté  k  Tautre.  —  La  plu- 
part Vore*  PLo»aaT.  =:  De  toutes 
parts ,  ùe  tous  côle's.  On  va  de  touM 
eote's  ;  on  arrive  de  toute*  parts.  On 
voit  un  objet  de  tous  cotes,  en  le 
regardant  sur  toutes  les  faces  ;  on  le 
voit  de  toutes  parts,  lorsque  tons 
ceux  qui  Prutourent  raperçoivcnl. 
Le  malheureux  cherche  la  fortune 
de  tous  cSus;  la  faveur  du  prince 
attire  des  honneurs  de  toutes  parts 

PARTAGE ,  s.  m.  Division  d'une 
chose  en  plusieurs  iiortion»;  acte 
qui  ropère  en  mauiv«  -de  droit. 
Àjant  ainsi  parlé,  il  fait  lui-mtme 
le  partage.  (La  Font.)  —  Portion  de 
la  chose  partagée,  rojtit  PAar.  — 
Fig.  Portion  de»  chose»  départie»  k 
chaqne  individu ,  soit  biens ,  «oit 
maux,  soit  talent»,  etc.  CSrofe»- 
vous  donc  avoir  tant  dTesprit  en  por- 
Uge?  (Mol.)  —  Egalité  de  »uffrage» 
parmi  des  juges,  au  électeur»,  «le. 

PARTAGEABLE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  dr.  Qni  pent  être  partagé. 

PARTAGER,  r.  a.  Distribner, 
diviser  en  plnsicnn  part».  Ses  quatre 
enfants  partagèrent  son  roraume. 
(pou.)  rojre%  Divitxa ,  SavAata. 

—  Donner  en  partage  ;  donner  part 
k...  Partager  oien ,  mal  ^uA^u  un, 

—  Prendre  part  à...  Partage  la 
joie  de.,,  —  S'acquitter  d'une  choee 
conjointement  avec  un  ou  plusieurs 
antres.  Partager  des  travaux ,  des 
soins,  etc.  —  Posséder  en  commnn. 
Partager  la  faveur  de...  —  Séparer 
en  partis  opposé».  Achille  Jurieux 
/pouvantsùt  l'armée  et  partageait 
fes  dieux.  (Rac.)  —  Partager  l'a- 
vis de  ^u^u'un,  être  du  même 
sentiment.  —  Se  partager  ^  ▼.  pr. 
Se  diviser,  »«  «éparer.  —  T.  r«c. 
Se  donner  nne  part  mntndlement. 
S  f  partager  les  dépouilles  de,,. 

PaaTAo& ,  kt ,  part. 

PARTANCE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Départ  d'un  vaisseau,  d'une  flotte. 
-^  Etre  de  partance,  en  état  de 
partir.  —  Coup  de  pnrtsutee ,  qni 
annonce  le  départ. 

PARTANT,  adv.  T.  de  prat.  Par 
conséquent.  Il  avait  du  comptant, 
et  partant  de  quoi  choisir.  (La  Font.) 

PARTEMKNT,  s.  m.  PeUte  fusée 
volante.  —  T.  de  mar.  Direction  dn 
cours  d'un  vaisseau  par  rapport  an 
méridien. 

PARTENAIRE,  ».  m.  Sodéuire 
an  jeu. 

PARTERRE ,  s.  m.  Aire  plate  et 
unie  ;  re»>de-chaus»ée.  Intu.  —  Jai^ 
din  en  compartiments;  partie  d'an 
jurdin  tenant  au  logis  et  destinée  à 
la  culture  des  fleurs.  Cest  un  par- 
terre oit  Flore  épand  ses  biens.  (La 
Font.)  —'  Dans  une  salle  de  specta- 
cle ,  espace  entre  Torcliestre  et  l'am- 
phithéttre.  Un  clerc,  pour  quinte 
sohs  ,  sans  craindre  le  holà .  peut 
aller  au  parterrr  attsuiuer  Attila. 
(Boil.)  —  Les  spcclatenrs  qui  sont 
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an  Dtrtcrr* ;  le  pahKc.  Aes  memsts 
gotti  public  la  belle  jfeUt  la  gmerr»^ 
plaint  Pradon  amsrimé  des  sij^s^ 
du  parterre.  (Boil.) 

PARTHÉNIE,   a.  r.    T.  de  bM. 

Genre  de  corjmbifire». 

PARTHÉMEN,  NNE.  *dj.  T. 
d'antiq.  Enfant  psu^h^nien ,  m  en 
absence  du  man ,  a  liarcwlfmwH 
—  Flûtf  nartheniensie ,  ftAte  aa  ••• 
de  laquelle  dansaient  k»  vierg«* 
grecques. 

PARTflÉNŒS,  s.  f.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Hymnes  que  chaiitair«t  le» 
chceurs  des  jennes  fiU«a  dasu  cc^ 
taincs  solennité». 

PARTHÉNOLOCIE ,  a.  C  TraM 
médical  pour  les  fillo. 

PARTHÉNON,  ».  m.  T.  d^aoïiq. , 
Temple  de  Minerve  à  Athèsc». 

PARTRÉNOPE,  s.  m.  T.  d*liist. 
nat.  Genre  de  emstacé»  décapodes. 

PARTHIQUE ,  adj.  m.  T.  d'a»- 
tiq.  Empereur  parthiqtse,  vainqueur 
des  Parthes.  —  Jeux  partJkifues, 
jeux  en  soo  honneur. 

PARTI ,  ».  m.  Union  de  pinsienve 
^>er»onoe»  contre  d'antre*  ^ni  oea 
an  intérêt,  nne  opinion  contraire | 
ligue,  faction,  conjuration,  conspi 
ration.  ITin  bruit  ciyurienr  te  rast- 
geait  du  parti  d'un  camp  sedttieuM'. 
(Rac.)  — Détermination,  ré»  ~ 
(//)  prit  toujours  son  parti 
champ,  (Yolt.)  —  Moyen  , 
dient,  resaoarce.  Quel  parti  grw»- 
^re7— Condition  ;  tFaitenaent.  Faire 
un  bon ,  nn  mau-ait  peut*  «~.  -* 
Genre  de  rie ,  eut ,  pmfwuion  , 
emplm,  fonction.  Prênare  le  puvts 
del'épee,  de  la  m^,  etc.  -.-Per- 
sonne à  marier,  considérée  son»  le 
rapport  de»  avantage»  ^'elle  «pporlc. 
Jl  vint  des  partis  ^«Mponance.  ÇLk 
Font.)  —  Prendre  le  parti  de  fiUf- 

În'an ,  son  intérêt ,  »a  éUrmae.  — 
Hùvr  parti  do...,  an  tirer  avantafo. 
uUHté.  —  T.  mil.  Corpa  dé«a^ 
battant  la  campagne.  —  Prendre 
parti ,  s'enrêler.  —  Parti  hiam ,  qjaa 
marche  saa»  ordre  da  général. 

PARTI ,  lE,  adj.  T.  de  bot.  Pr». 
fondement  divisé.  —  T.  de  Uaa.  Di« 
vi»é  da  haut  eu  ba». 

PARTIAIRE,  adj.  m.  Fermier 
partiaire ,  d'une  partie. 

PARTIAL,  LE,  adj.  Qni  fâvo- 
ri»«  on  parti ,  nne  personne  an  nrn- 
judice  d'une  autre;  qni  s*atlacM  a 
une  opinion  par  préveatinn  on  in- 
térêu  —  T.  didact.  Qui  a'catqu'ea 
partie.  Fojre»  Pabtibi.. 

PARTiALEBfENT ,  adv.  Avec 
partialité. 

PARTIALISER  (SE),  v.  pw 
Prendre  parti  ponr  on  contre  de 
manière  k  ne  vouloir  paa  Aconto  <• 
qui  ect  contraire.  Insts. 

Pabtialisb,  xb,  part. 

PARTIALITÉ ,  ».  r.  Préfiieac* 
injuste ,  attachement  partial. 

PARTIBLE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  liot.  Susceptible  de  division  «pon- 
tanée. 

PARTIBUS  (IN).  ^07.  Evinça. 

PARTICHOIR ,  ».  m.  lastmi 
pour  préparer  le  fil. 
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PARTICIPANT,  TE,  adj.  Qui 

participe  à... 

PARTICIPATlOy,  ».  f.  Action 
(1«  participer  à...:  communication, 
conoâioance  d'une  afTaire ,  etc.  ; 
part  qu'on  y  prend ,  qu'on  y  a  prise  ; 
con^entemeot. 

•PARTICIPE,  s.  m. T.  de  gremni. 
ModiCration  du  verbe,  qui  tient  de 
l'adjertif  et  le  dcTÎeat  louvent.  — 
T.  de  un.  Celui  qui  a  part  dans  une 
•flaire. 

PARTICIPER,  ».  «.  Participer 
h... ,  avoir ,  prendre  part  k,,.  ;  en- 
trer  en  participation  ;  'être  de  conni- 
vence ,  d'intelligence  t  de  lociété. 
—  Participer  dt...^  tenir  de  la  na- 
ture de... 

PARTICULARISER ,  r.  â.  Har- 
quer  les  particnlaritéii ,  entrer  dans 
tous  les  aét«iis  d'nn  fait,  d'un  évé- 
nement ,  etc.  — >  Par  est.  Faire  une 
application  particulière  à.»  —  T. 
de  pal.  Particulurisfr  une  affùrt , 
la  poursuivre  cobtre  un  seul  oie  ceux 
qai  y  ont  prit  parU 

Partici!L4ri«k,  Ék,  peft. 

PARTICULARISME,  e.  m.  Opi- 
nion des  particularistes. 

PARTICULARISTE,  ».  m.  T. 
de  controverse.  Celui  qui  croit  que 
J.-C.  est  mort  uniquement  pour  les 

Erédeslioés,  et    non  pour   tous  les 
oanmrs. 
PARTICULARITÉ,   *.   f.   Cir- 
constance particulière,  détail  inci- 
dent ;  propriété  spéciale» 

PARTICULE ,  s.  f.  Petite  par- 
tie ,  parcelle.  —  T.  de  gramm.  Tout 
mot  qni  n'ebtni  nom  m  verbe,  pré- 
position ,  adverbe ,  conjonction ,  in- 
terjection. 

PARTICULE,  EE,  ailj.  T.  de 
j^anim.  Précédé  d'une,  uni  à  une 
partirnle. 

PAHIICULIER,  s.  m.  Personne 
privée ,  par  opposition  à  personne 
publique ,  à  société ^  etc.  Les  vtrtut 
^MU  Jorment  le  caractcrt  d'un  peu- 
ple sont  souvent  démenties  par  le 
vice  d'un  particulier.  (Volt.)  —  Dé- 
tail ,  circonstauces.  Le  particulier 
d'une  ajfaire.  —  Cbes  soi  ;  intéi'ieur 
da  ménage.  —  En  particulier,  exp. 
adv.  À  part,  en  secret;  séparément, 
de  c6(e;  notamment,  principale- 
ment ,  spécialement.  —  En  mon 
particulier,  quant  à  moi. 

PARTICULIER,  ÈRE,  edj.  Qui 
appartient  singulièrement,  propre- 
ment h...  La  sotte  vanité  nous 
est  particnliérc.  (La  Font.)  —  L'op- 
pose de  géne'ral  Ceux  qui  ensei- 
gnaient ft  sacrifier  l'interft  parti- 
culier,  et  même  la  vie,  à  l'intérêt 
f/néral.  fBoas.)  — L'opposé  de /»tt- 
lic.  On  ne  voit  que  révolution* 
thtn%  les  affaires  publiques  et  par- 
ticnli^es.  (Volt.)  —  Remarquable , 
pea  commun  ,  rare  ,  extraordinaire. 
T'aient ,  mérite  particulier.  —  Sin- 
Itolier,  bizarre.  Opinion,  conduite 
particulière.  —  Intime.  Liaison'par^ 
lieultirf.  —  Vif,  fortement  prononcé. 
Goût  particulier  pour.,.  —  Séparé. 
f'hambre  pttrticuUèrr.  —  Secret. 
r'ntretien  particuiter.  *—  Retiré; 
fruliiaire. 
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PARTICULIERE,  a.  f.  Femme, 
fille.  Pof. 

PARTICULIEREMENT,  ady. 
D'une  manière  particulière,  spé- 
cible,  détaillée;  notamment,  ex- 
pressément ;  singulièrement  ;  d'une 
manière  fixe,  déterminée.  Le  plus 
Kiund  plaisir  consiste  a  être  parti- 
culièrement occupé.  (Volt.) 

PARTIE ,  s.  r.  PorUon  d'un  tout, 
en  général ,  au  prop.  et  au  fig. ,  au 
pby».  et  au  moral.  La  science  des 
démils  est  une  partie  essentielle 
d'un  bon  gouvernement.  (La  Br.)  — 
Projet  entre  plusieurs;  projet  de 
divertissement  ;  ce  divertissement  , 
relias ,  promenade ,  etc.  La  partie 
ainsi  ^faite,  il  vient  avec  ses  gens. 
(La  Font.)  —  Celui  qui  a  un  procès 
contre...  ;  celui ,  ceux  pour  qui  un 
avocat  plaide.  Quand  on  eut  bien 
eonsùléré  l'intérêt  du  public,  celui 
de  la  partie...  (La  Font.)—  Partie 
adverse.  Voye%  Advkhsb.  —  Partie 
civile,  celni  qui ,  en  matière  crimi- 
oelle,  ce  porte  pour  accusateur  ;  par- 
tie publique,  le  magistrat  chargé 
du  ministère  public.  La  partie  pu- 
blique veilU  pour  le*  citoyens. 
(Montesq.)  —  Par  est.  Celui ,  ceux 
contre  qni  on  combat ,  on  lutte ,  au 
prop.  «tan  fig.  Avoir  affaire  à  forte 
partie.  —  Prendre  son  juge  à  par» 
tie,  l'attaquer  comme  prévaricateur; 
prendre  quelqu'un   à  partie,    s'en 

ë-endre  à  iui  du  mal  qui  est  arrivé. 
(  de  ma  mort  enfin   le  prenant  à 
Sartie...  (Rac.)  -~.  T.  de  jeu.  Snite 
e  coupa  jusqu'à   ce    que  Ton    ait 
perdu  on  gagoe.  —  Coup  de  partie, 

3 ni  décide  le  gain  ;  et  ug. ,  affaire  , 
émarche  décisive.  —  T.  de  fin. 
Somme  due.  —  T.  de  conim.  Arti- 
cle d'un  compte.  —  T.  de  libr.  Di- 
vision d'un  livre  en  feuilles.  —  T. 
de  mns.  Chaque  voix  ou  mélodie  sé- 
parée, dont  la  réunion  forme  l'har- 
monie ;  le  dessus ,  la  bautc-contre , 
la  taille  et  la  basse-taille.  —  Au  pi. 
Qualités  naturelles  on  acquis» -s. 
'Inus,  —-  Contractants  ;  plaideurs  ; 
personnes  opposées,  en  général.  — 
Articles  d'un  mémoire  d'ouvrage  ou 
de  fournitures.  —  T.  de  comm. 
Parties  simples,  compte  ouvert  anx 
débiteurs  et  créditcunk  ;  parties  dou- 
bles,  comptes  généraux  donnant  la 
balance  du  doit  et  avoir.  —  T.  de 
gramm.  Parties  du  discours,  les 
mots  dont  le  discours  est  composé  ; 
le  nom ,  le  verbe ,  etc.  —  En  partie, 
exp.  adv.  Pour  une  part,  pas  toui- 
è-fait.  zz  Partie,  part,  voiiion.  La 
partie  est  ce  qu'on  détache  du  tout  ; 
la  part  ce  qui  en  doit  rrvenir;  la 
portion  ce  qu'on  en  re>;oit.  Le  pre- 
mier a  rapport  k  l'a»senibU^e  ,  le 
second  ii  la  propriété ,  le  troisième 
à  la  quantité.  On  dit  une  parlii-  du 
corps,  une  part  du  gâteau,  une  por- 
tion d'héritage. 

PARTIEL,  LLE,  adj.  Qui  fait 
partie  d'un  tout. 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par 
parties. 

PARTIL,  s.  m.  T.  d'asrr.  Sorte 
d'aspect. 

PARTI  R  ,  s.  m.  T.  de  man.  Le 
momeut  du  départ. 

PAU  II  A  ,  V.  a.  Partage,  diviiscr 
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en  plusieurs  parts*  Vieux  en  ce  sens. 

—  V.  n.  (Je  pars ,  tu  pars  ,  il  part, 
nous  partons;  je  partais;  je  partis; 
je  partirai  ;  que  je  parie;  que,  je 
partisse;  je  partirais;  partant).  Se 
mettre  en  chemin,  commencer  un 
voyage  ;  quitter  une  pla  sortir  , 
s'en  aller  ;  abandonner  un  lien ,  se 
retirer,  s'éloigner,  //paitit,  et  vou- 
lut que,  fidèle  à  sa  katne,  Boxàne... 
(Rac.)  —  En  parlant  des  animaux  , 
des  oiseaux  ,  prrodre  sa  course ,  son 
voL  La  cofoatbe  l'entend,  part... 
^La  Font.)  —  En  parlant  des  choses 
inanimées  ,  sortir  avec  impétuosité.  * 
Ou  d'un  plomb  qui  suit  l'œil,  et 
part  avec  l'éclair,  je  vais  faite  la 
guerre  aux  habitants  de  l'asr.  (Boil.) 

—  Tirer  son  onginc  de...  Tous  les 
nerfs  partent  du  cerveau.  —  Fig. 
Prendre  sa  source  dans...,  découler, 
émaner,  provenir  de...  Votre  com- 
passion, lui  répondit  l'arbuste,  part 
d'un  bon  naturel.  (La  Font.)  — 
Partir  oour...,  he  mettre  eu  roHl« 

Ï»our  tel  endroit.  Je  partis  pour  cet 
ieux  éloignés  de  l'orage.  (Rac.)  — 
Partir  d'une  ehose  pour...  ,  s'en 
prévaloir  pour.-.,  en  conclure  qtic... 

—  jé  partir  de... ,  exp.  adv.  En 
commençant  de,  par,  ou  a... 

Paxti  ,  II,  part. 

PARTISAN  ,  s.  m.  Celui  qui  e«t 
du  parti  de  quelqu'un  ,  qui  soutient 
son  parti ,  prend  »a  défende.  L'éclat 
de  mes  grands  vers  fut  mon  seul 
partisau.  (Boil.) —  Celui  qui  s'atta- 
che k  tel  ordre  de  cliose»,  qui 
adoplo  telle  opinion  ,  tel  système , 
etc.  Vous  vous'jlatte%  en  vain ,  par^ 
tisans  de  la  gtoire ,  tTassurer  à  vos 
noms  un  heureux  souvenir.  (Ronss.^ 

—  Fermier  des  impôts,  publicain, 
maltdtier.  Les  partisans  passent  la 
première  partie  de  leur  vie  it  ajfli- 
ger  le  peuple,  et  la  seconde  j»  se 
ruiner.  (La  Br.)— Chef,  membre 
d'expéditions  militaires  hardie». 

PARTITEUR ,  s.  m.  T.  d'arith. 
Diviseur.  Inus. 

PARTITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
gramm.  Qui  désigne  une  partir. 

PARTITION  ,  s.  f.  Collection 
dc£  parties  d'une  composition  musi- 
cale mises  au-dessous  l'une  de  l'au- 
tre. —  Ches  les  facteurs  d'orgues, 
etc.  ,  règle  d'accord  de  la  preiuîèru 
octave.  —  T.  de  blas.  Divitiion  de 
l'écu.  —T.  de  gramm.  et  de  litl. 
Partage,  divî»ion,  distribution.-^ 
Au  pi.  Partitions  oratoires  ,  ouvrage 
de  Ciréron  qui  traite  des  parties  de 
la  rhétorique. 

PARTNLU,  s.  m.  Associé  au 
utisL ,  etc. 

PARTOLOGÏE  ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Traité  de«  accouchements. 

PAU  TOUT,  adv.  En  tous  lieux; 
en  quelque  lieu  que  ce  soit  ou  puisse 
être.  Intrépide  ,  et  partout  #iiiVi  de 
la  victoire.  (Rac) 

PARTURITION,  s.  f.  T.  de 
chir.  flores  AccoucxBVkXT. 

PAUU,  ».  m.  T.  d'bisl.  nat. 
Poii>»on  du  genre  du  stiH>male. 

PaRULIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Tu- 
mrnr  inilammatoirc  des  gencives. 

PARURE,  s.  f.«Omement,  ajus- 
tement; ce  qui  |>are,  sert  à  paren. 
Parure   simple ,    élégante.    D'une 
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foUr  panirs  «f /«  /Siit  ses  élues. 
.Boil.)  —  T\%.  et  poât.  >/*rv«  <!/- 
poûilUs  de  perdure  ^  mue  devient 
at^ourd'hui  votre  riche  parare  ? 
(RouM.)  —  Parure  de  diumarUs  i 
etc. ,  gamitare  de  dianMoti ,  etc.  , 
poor  etxtit  de  pamre.  —T.  d^arts 
et  enki.  Ce  qn'oa  a  retranché  penr 
parer  un  ooTrage.  —  Hocoarcs  de 
pe»ux  pour  faire  de  la  colle.  —  Pa- 
rure dm  pied  d'un  eheealf  eome 
f^tie  avant  qa*oo  le  ferre. 

PARVENIR,  V.  n.  Arriver  au 
terane  avec  diScolté.  Parvenir  au 
/mut  d'une  montagne,  —  Fig.  Arri- 
Yer  k  Ma  fins,  veoir  k  bout  de... 
Pour  parrenir  k  ee  6uf ,  ils  surent 
parfaitBtneni  conserver  leurs  alliés. 
(Boaa.)  —  Obtenir.  Chaque  particu- 
lier pouvait  fervenir  aux  premiers 
honneurs,  (Bou.) — Arnrer  à..., 
cm  parlant  d*nne  lettre  ;  et  fig. , 
é*nn  rapport ,  dHine  médÎMnre  ,  etc. 
—  Abaol.  S'Aérer  en  dignité,  faire 
fortune.  Que  de  bassesses  pour  par- 
Tenir...  I  (Maw.) 

PAaTBXo.  um,  part. 

PARVENU,  •.  n.  Bomoie  de 
niaut  q^  a  lait  une  fortune  nibite. 

PARVIS,  a.  m.  Chea  lesaocirna 
Joifs ,  espace  antonr  dn  tabernacle. 
— Place  devant  la  porte  d*nne  église. 

PARVULISSIBlE,  adj.  des  à.  g. 
Tri*-<peUt.  Inus, 

PAS  ,  s.  ai.  MooTemcnt  que  fait 
rbomme,  l'animal,  en  mettant  un 
pied  devant  Tautre  pour  «narclier. 
Marchant  à  pas  comptés,  (Boil.)  — 
Vestige  dn  pied.  Les  pes  empreints 
sur  la  poussière,  (La  Font.)  —  Es- 
pace entre  les  pieds  en  marchant. 
Grand ,  vêtit  pat.  —  Mesure  pré- 
cise de  oistance.  Pas  géométrique. 

—  Mouvement  de  danse.  —  Degré 
devant  une  porte,  etc.  ;  senil  d'une 
porte.  —  Passage  étroit ,  défilé , 
détroit.  —  T.  d'arts  et  met.  Mou- 
vement d'une  marche,  d'une  pé- 
dale de  mécanique  ;  levée  de  la 
chaîne  de  l'étoATc  ;  entaille.  —  Pas 
ttune  vis,  espace  compris  entre  deux 
de  ses  filets.  —  T.  d'horl.  Pns 
d'une  fusée ,  chique  tour  qu'elle 
fait.  —  Fig.  Conduite ,  démarche. 
Ils  observent  mes  pas.  (Rac.)  —  Pré- 
aéonce*  Il  survint  de  grands  débats 
pour  le  pas,  (La  Font!)  —  Mauvais 
pas,  bourbier;  et  fig  ,  embarras, 
danger.  —  Psu  glissant ,  circon- 
stance difficile.  —  Passer  y  sauter  le 
pas ,  faire  nulgré  soi  ;  mourir.  — 
Franchir  le  pa*  ,  se  résoudre  contre 
sa  volonté.  —  Marcher  sur  les  pas 
de.., ,  suivre  ;  imiter.  —  Â  aeux 
Pfts ,  tout  prés. —  yoje%  Clkrc, 
Faox,  etc.  —  T.  de  man.  Allure 
naturelle  d'un  cheval.  —  An  pi.  Al- 
lées et  venues  pour  la  réus*iic  d'une 
affaire  ;  démarches ,  mouvements  , 
peines ,  visites ,  etc.  —  Pas  a  pas , 
•sp.  adv.  Doncemrnt  ;  de  très-près. 

—  De  ce  vas  y  esp.  adv.  Tout  de 
suite ,  sur-le-champ ,  à  l'instant  mê- 
me. Et  s'en  v«  de  ce  pas  trouver  le 
trésorier,  (Boil.) 

PAS  ,  adv.  de  négation  ordinaire- 
ment précédé  de  ne  ,  qui  lui  sert  de 
cumplement.  Zm  rrjuser  n'était  pa» 
sûr.  (La  Font.)  —  Pas  un ,  nul ,  au- 
cun. =  Pas ,  point.  Pas  énouce  la 
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négation  ;  point  appuie  avec  force. 
Le  premier  ne  nie  qu'en  partie  ;  le 
second  nie  absolument,  yojr,  Pomt. 

PASAN,  s.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
Antil«>pe  a  cornes  droites. 

PASCAL,  LE,  adj.  De  Pfiqncs. 
jigneau,  temps  pascal ,  commu- 
nion pascale. 

PASCAL1E,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  corvmbifère  dn  Chili. 

PASCALIN,  s.  m.  Machine  d'a- 
rithmétique ioventécpar  Pascal. 

PASCAN ,  s.  m.  T.  de  bot.  Va- 
riété de  vigne. 

PAS-D'ÂNE,  s.  m.  Sorte  de  mors  ; 
instrument  pour  tenir  la  bouche  du 
cheval  ouverte.  —  Garde  d'épée  qui 
couvre  toute  la  main.  —  Plante. 
yove*  TossiLAOï. 

PAS-0'ASSE  ,  s.  m.  T.  de  tonn. 
Surface  intérieure  des  donvcs, 

PAS-DK-CAMP,  s.  m.  T.  d'art 
mil.  Mesure  pour  tracer  un  camp. 

PASIGRAPHE  ,  s.  m.  Inventeur 
d'une  pasigraphie  ;  celui  qui  eu  lait 
usage. 

,  PASIGRAPHER ,   v.    a.    et    n. 
Ectire  en  caractères  pasi  graphiques. 

PAsicKAraK,  kK,  part. 

PASIGKAPHIE,  s.  f.  Écriture 
universelle  de  convention. 

PASIGRAPHIQLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  k  la 
pani  graphie. 

PASILALIE,  s.  r.  Pasigraphie 
parlée. 

PASIMAQUE ,  s.  n.  T.  d'hut. 
nat.  Scarite. 

PASIPHÉE,  s.  f.  T.  d'hUt.  uau 
Crustacé  décapode,  alphée. 

PASITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères  apiaires. 

PASPALE ,  s.  m.  T.  de  beU 
Genre  de  graminées  exotiques. 

PASQIJÎN .  s.  m.  À  home ,  sta- 
tne  mutilée  k  laquelle  on  attache 
des  placards  satiiiqucs.  —  Valet  de 
comédie  ;  et  fig.  ,  mauvais  diseur 
d^  brus  mots ,  satirique  dans  le 
genre  bonffbn  et  trivial. 

PASQUINADE ,  s.  f.  Placard  at- 
taché à  la  statue  de  Pasquin.  — 
Bouflbnoerie  mordante. 

PASQUINISER.  V.  n.  Débiter, 
faire  des  paMuiaades.  fnus, 

PASSABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Sup- 
portable; admissible  comme  n'étant 
pas  mauvais  dans  son  mipèce.  Ma 
foi',  tout  est  pénible.  (  Boil.  ) 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  supportable  ;  de  telle  sorte 
qu'on  puisse  s'en  contenter. 

PASSACAILLE,  s.  f.  Espèce  de 
chacoitne  à  mouvement  lent  ;  danse 
sur  son  air.  —  T.  de  jeu.  Faire  la 
patsaeaiUe  ,  couper  d'une  carte  in- 
férieure. 

PASSADE,  s.  f.  Anmdne  de- 
mandée ou  fsiie  en  passant.  —  Pas- 
rage  dans  un  lieu  un  l'on  Tait  peu 
de  séjiiur.  —  Juui»sance  pavMigère  ; 
fantaisie  d'un  moment.—  A  la  pas- 
sade,  une  foi»  par  hsMrd.  —T.  de 
man.  Action  de  p-^Mcr  et  de  repris- 
ser  sur  un  méuie  terrain.  —  T. 
d'e»cr.  Vores.  Passe. 

PASSvEA,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  p'anles. 

PASSAGE,  s.  m.   Action,  mo- 
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■aeut  de  paaaer,  de  trarencr.  Je  i 
voler  partomt  les  emurs  à  msost  mo- 
sage.  (  Rac.  ^  —  Lieu  pur  oà  r^ 
passe  ;  chemin  ,  aYeune ,  allrc  ,  sen- 
tier, voie.  Une  barrière  Itsà  ferme 
le  passage.  (  La  Br.  )  —  Droit  de 
vMiBser,  on  payé  pour  paaaer.  y^m 
Praoi.  —  Fig.  Cbangemc«l  de*B- 
tuation.  Ces  grastds  pnssafes  de  te- 
bsussement  a  la  jgrandeur.  (Mae- 
tesq.  )  —  Chose  &  peu  de  durée 
Daiu  le  cours  de  not  asu  ,  étrvil  vt 
court  passage.  (  Volu  )  —  Eudraa 
d'un  auteur,  d'un  ouvrage.  f^oJa 
le  passage  entier  et  I saie.  (Boas.}~ 
T.  de  mus.  Omemeni  qu'on  ajoute 
à  un  trait  de  chant.  Il  faieait  de» 
passages.  (  Lu  Font.  )  —'T.  de  nua. 
Allure  cadencée  du  cbevul.  —  T. 
d'astr.  Mouvement  d'une  plasct* 
qui  passe  sur  le  soleil.  —  T.  de 
pdnl.  Usage  des  nuances.  IrauM- 
tion.  —  T.  d*hist.  nat.  Oisasm  de 
passage ,  qui  vient  duos  u»c  mÎMu 
et  s'en  va  dans  une  autre. 

PASSAGER,  s.  m.  Celui  qm 
s'embarque  pour  pasaer  en  quelqee 
lieu.  Un  pauager,  pendant  /  era^, 
ai'uit  voue  cent  boeufs  am  vssut^ueur 
des  Titani.  (  La  Font  ) 

PASSAGER  ,  V.  a.  T.  de  sa». 
Conduire  et  tenir  un  eheml  ÀJum 
l'action  du  passage.  —  V.  «.  tix« 
dans  cette  action ,  eu  purlaut  Ja 
cheval. 

Pass&ob,  Kl,  part. 

PASSAGER ,  ERE ,  adj  Qm  m 
fait  que  pas»er.  Oiseau  pasêOfer, 
—  Qui  p«s«e ,  s^écoule ,  s'cvuamsjt  ; 
peu  durable  ,  fugitif .  é|*i'C:mèT«  , 
instantané.  Je  me  garderai  bien  dr 
me  prévaloir  d'un  succès  pasaufer. 
(Volt.)  —  Qui  n'a  |Knnt  de  de- 
meure fixe.  Je  suis  médecin  patau- 
ger f  U4  vais  df  ville  en  vittr.  ^Mot.)- 

PASSAGÉRF-MENT .  uJv-,  Bm 
passant  ;  pour  peu  de  temp«. 

PASSAGELR,  s.  m.  Ce  ui  4|ai 
dirifce  un  bac  Iruu. 

PASSALE  ,  s.  m.  T.  d  Li»-.  smu 
Genre  de  coléoptères. 

PASSALOh^NCHITES,  s  m. 
pi*  Hérétiques  qui  mettaient  un  dt^ift 
sur  la  bouche  en  priant. 

PASSAN ,  s.  m.  T.  d'hist.  uaL 
Poisson  du  içeore  dn  gywnote. 

PASSANDEAU  ,  s.  m.  Cuoou  de 
huit  livres  de  balles,  /nus. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  pmir 
dans  une  me ,  par  un  chemin  ,  en 
un  lieu,  f/n  paasant  lui  d^muu**f' 
à  <fuel  sujft  ces  crii.(La  Font.) — 
Scie  de  bûcheron. 

PASSANT  (LIT),  exp.  advrrb. 
Chemin  faisant  ;  et  Cg. ,  inctdr*- 
ment ,  occasionnelleaient  ,  pur  pe- 
renihèse. 

PASSANT,  TE,  adj.  Fréqucsi^. 
oii  il  puikse  beaucoup  de  meadt  ; 
ouvert  k  tout  le  monde  ;  eu  i^t 
le  monde  a  droit  de  paater.  Ckr- 
min  passant. 

PASSAHAGE ,  s.  m.  Espèce  d'ou- 
tarde de  l'Inde. 

PASSA  BILLES  ,  a.  f.  pi.  Raisins 
sers  de  Frontignan. 

PASSATION ,  a.  f.  T.  de  pr^. 
Action  de  paaaer  un  contrat,  un 
acte  ,  etc. 
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PASSAVANT  ou  PASSE-AVANT, 
»•  m.  T  de  douanes.  Ordre  écrit  de 
laisser  pas«cr  det  narchaudiae». 

Passe  ,  •.  f.  Petit*  tomme  pour 
compléter  uoe  grande  ;  ce  qu'on 
paye  pour  le  sac  qui  contient  l'ar- 
Hent  que  l'on  reçoit.  — >  Partie  du 
bonnet  de  paysanne  à  laquelle  sont 
attachés  le  fond  et  les  papillons.  ~- 
Coups  de  plume  entrelacés.  — 
Point  de  broderie.  —  T.  de  teint. 
Fa.;on  donnée  i  une  couleur.  --  T. 
de  mar.  Canal  praticable  entre  deux 
rochers ,  dcua  oancs.  —  T.  d'escr. 
Action  par  laquelle  on  passe  sur  sosi 
adversaire.  —  T.  de  jeu.  Mise  à 
chaque  conp  au  brelan  et  à  la 
bouillotte;  petit  «rc  m  fer,  aujen 
4c  billard  et  de  mail.  —  Fig.  et 
fam.  Etr«  en.  passe  dt.,> ,  en  ùelU 
pass0  pour... ,  en  état  de...  ,  dans 
■ne  inconstance  avaniageuse  poar... 
—  Lettre  de  passe  ^  poar  passer 
d*un    emploi   k    un   autre.    Vojret 

pASStaiLLC. 

PASSE  ,  adr.  À  la  bonne  heure , 
•oit.  Fam. 

passe,  s.  m.  Temps  éconlé. 
T'ovjours plaint  U  présent ,  et  vmnie 
te  passé.  (Ik>il.)—  Chose  faite ,  chose 
passée.  OiMier  te  passé.  — -  T.  de 
gramm.  Voyet  pKkTiaiT. 

PASSÉ  ,  prép.  Excepté  ;  an  delà 

PASSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  été  rt 
aui  n'est  pins;  disparu,  éclipsé, 
écoulé ,  évanoui  ;  bné  ,  flétri  ; 
vieilli ,  suranué  ,  tombé  en  désné- 
tode  ;  laissé ,  négligé  ,  omis  ,  ou- 
blié ,  tù.  —  T.  de  gramm.  Temps 
passé  ^  chacun  des  prétérits.  — 
Participe  passé ^  participe  pa«sif. 

PASSE.  R  ALLE  ou  PASSE - 
BOULET,  s.  m.  T.  d'artill.  Plan- 
che percée  en  rond,  pour  prendre, 
Térifier ,  comparer  le  calibre  des 
boulets. 

PASSE-BLEU ,  s.  m.  T.  d'hUt. 
mat.  Moineau  bleu  de  Cajennr. 

PASSE-CARKEAU  ,  s.  m.  T.  de 
tailleur.  Morceau  de  bois  pour  rrpas- 
a«r  les  coutures. 

PASSE-CnKVAL,   s.    m.    Petit 

bac  pour  passer  un  cheval. 

PASSK-CICÉROV  ,  s.  m.  Ors- 
tear  au-dessus  de  Cicéron.  Et  l' au- 
tre affiche  par  la  ville  ^u'il  est  un 
passe-Cicéron.  (  La  Font.  )  Fam. 

PASSE-CORDE,  s.  m.  Outil  de 
bourrelier,  grosse  aiguille  à  enfiler. 

PASSE-DEBOUT,  s.  m.  Permis- 
aion  de  passer  des  march«ndi»es  à 
travers  une  ville,  sans  payer  de 
droits. 

PASSE>D1X  ,  s.  m.  Jeu  à  trois 
dés ,  dans  lequel  un  des  joueurs 
parie  amener  plus  de  dix  points. 

PASSE-DHOIT ,  s.  m.  Grlce  «c- 
rordée  contre  Tusage  ou  au  pré|udice 
dequelt^u'un  ;  promotion  injuste  d*un 
uouvrau-veou ,  d'un  protégé  ,  etc. 

PASSÉE,  s.  f.  T.  lie  vén.  Ac- 
tion de  passer,  en  parlant  des  bé- 
casses ;  moment  du  soir  oii  elle» 
«|ttittent  le  bois  pour  aller  dans  les 
rhamps  ;  grand  filet  pour  les  pren- 
dre; tiace  du  pied  d'une  béic.  — 
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T.  de  tiss.  L^aller  et  le  vanlr  de  la 
navette.  —  T.  de  tailleur.  Fils  pas- 
sés des  deux  cdtés  d'une  boutonnière. 

—  T.  de  perruquier.  Trois  douzaine» 
de  cheveux  tressés. 

PASSE-FLEUR,  s.  f.  T.  de  bot. 
Agrost^e  coronaire ,  lychnide  dioi- 
que,  pulsatiUe» 

PASSÈGE,  s.  m.  T.  de  man. 
Allure  en  passcgeant. 

PASSÉGER ,  V.  a.  T.  da  man. 
Mener  un  cheval  au  pas,  au  trot, 
sur  deux  pistes ,  de  coié.  —  V.  n. 

Aller,  ainsi ,  en   parlant  du  cheval. 

P»    •      #       * 
atSBOK,  la,  part> 

PASSEMENT ,  s.  m.  OuTrage  de 
passementier  ;  tissu  plat  et  peu  Urgc, 
servant  d'ornement.  Voyet  Passa- 
tion ,  Passkxii. 

PASSEM ENTER ,  t.  a.  Cbamafw 
rer  de  pas»emeots. 

PsssiMtnTK,  &E ,  part. 

PASSEMKNTEKIK  ,  s.  f.  Art, 
commerce ,  état  de  passementier. 

PASSEMENTIER ,  s.  m.  Celui 
qui  fait ,  vend  des  passements ,  ga- 
lons ,  rubans ,  franges ,  etc.  Fém. 
Passementière. 

PASSE-MÉTEIL,  s.  m.  Blé  mé- 
langé d'un  tiers  de  seigle. 

PASSE-MUR,  s.  m.  Coalea- 
Tfine  extraordinaire. 

PASSE-MUSC ,  s.  m.  Petit  ani- 
mal qui  donne  nn  ronsc  très«estimé. 

PASSEMUSQUÉ  ou  PASSE- 
MUSCAT  ,  s.  m.  Soeie  de  muscat. 

PASSE-PARpLE ,  s.  m.  T.  mil. 
Commandement  donné  à  la  tête  de 
l'armée ,  et  uni  doit  être  transmis 
de  bouche  en  Douche. 

PASSE-PARTOUT ,  s.  m.  Clef 
qui  sert  k  ouvrir  plusieurs  portes  ; 
elef  commune  ii  plusieurs  personnes 
pour  une  m£me  porte.  —  Fig. 
Moyen  général  de  succès.  —  Scie 
de  bftcherun,  de  facteur  d'orgue.  — 
Ciseau  d'ardoisier. — Gravure  ayant 
uu  vide  pour  en  placir  une  autre. 

—  T.*  de  forges*  Batte  poar  louler 

PASSE  PASSE  (TOUR   DE). 
s.  m.  Tour  d'escamoteur  ;  et  fig. , 
1  tromperie  adroite,  filouterie. 
I      PASSE-PERLE,   s.   m.    Fil  de 
.  fer  te  plus  fin. 

PASSE.PIED,  s.  m.  Danse  bre- 
tonne,  très*vive;  son  air,  a  trois 
temps. 

PASSE-PIERRE,  s.  f.  T.  de 
bot.   f^oyêt  Psaci-aïKxBK. 

PAS.SE-P01L,  s.  m.  Petit  bordé 
dW ,  d'argent ,  etc. ,  sur  les  cou- 
tnnts ,  qui  dépasse  l'ctniTe. 

PASSK-POMME  ,  s.  f.  Pomme 
hativc .  d'un  l>eau  rougr. 

PASSE -PORT  ,  s.  m.  Permission 
de  passer  lîhrcntent.  —  Fig.  Qua- 
lité,  privilège  qui  font  passer,  ad* 
mettre. 

PASSER,  V.  a.  Traverser.  Passer 
un  fleuve ,  let  mers.  —  Fasu-r  son 
chemin  y  !e  vontinurr  sans  s'arrêter. 
Passes  votre  c-licmin  .  la  fide ,  et 
m'en  crorei.  (  I^a  Font.  )  —  Trans- 
porter d'un  lieu  k  un  autre.  Empé- 
cher  que  Caron^  dans  la  fatale 
hartfue ,  ainsi  que  le  berger ,  ne 
passe  le  motiarque.  (Boil.)  -^  Aller 
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au-ddà.  plus  loin,  trop  loin,  au 
prop.  et  au  fig.  Le  plut  grand  dé- 
faut de  la  pénétration  n  est  point 
de  n'aller  pasjusau'au  but  ^  c'est 
de  le  passer.  (Ruciief.  )  —  Devan- 
cer ;  et  fig. ,  surmonter  en  savoir , 
en  mérite,  etc.  Passer  ses  rivaux, 

—  Fig.  Être  au-dessus  de  la  porter, 
é^  riotcUigencc.    Cela  me  passe  ^ 
je  ne  le  comprends  pas.  —  En  pai^ 
tant  dn  temps ,  employer ,  consumer 
Passer  son    temps   a...    Ei  ^    sans 

faire  aucun  bruit,  passe  une  bonne 
part  d'une  si  belle  nuiL  (  Corn.  ) 

—  Endurer ,  supporter ,  tolérer , 
pardonner.  Psuser  un  défaut  ^  un 
ridicule  ,  une  faute  ^  etc.  —  Lais- 
ser ,  négliger .  omettre  ,  taire.  Pas- 
ser un  mot ,  une  phrase  ,  une  cir- 
constance. •»  Ne  pas  atteindre  ,  ne 
pas  saisir  par  trop  de  précipitation  ; 
ne  pas  voir  an  cherchant ,  par  inat- 
tention ,  par  étourderie.  —  Accur 
der ,  admettre ,  approuver  .  allouer. 
Passer  un  article ,  une  dépense 
-—  Faire ,  en  parlant  des  acies.  Pas- 
ser un  contrat,    une  procuration 

—  Mettre,  en  parlant  des  vête- 
ments. Passer  un  habit ,  unr  roue. 
■ —  Faire  entrer  dans...  —  Filtrer, 
tamiser.  —  Faire  conler  une  cbosa 
sur  une  antre.  —  Apprêter ,  prépa- 
rer. —  Passer  mu  ^l  de  Çépé^^ 
égorger,  massacrcir.  —  Passer  wi 
fjffctt  l'endosser  en  faveur  de...  — 
Y.  n.  Aller  d'un  lieu  à  un  autre; 
émigrer.  —  Dépasser,  surpasser . 
aller  an*delà  ;  être  plus  long ,  pliis 
large ,  plus  haut ,  plus  nombreux  , 
plus  considérable  ,  pl**s  important, 
plus  fort ,  etc.  —  oubir  un  change- 
ment d'être,  d'état,  etc.;  devenir. 

—  Echoir  en  partage;  changer  da 

Sossesseur.  —  S'écouler ,  en  parlant 
u  temps.  —  Cesser ,  finir  ,  en  par- 
lant de  la  donleor  ,  dn  plaisir ,  etc. 

—  Se  Csncr,  se  flétrir,  en  parlant 
des  couleurs  ,  de  la  beauté.  —  N'ê- 
tre plus  de  mode  ;  tomber  en  dé- 
suétude. — >  Avoir  cours ,  être  de 
mise  ,  être  passable,  suifire,  valoir. 

—  Être  admis  ,  accepté  ,  vendu  , 
Quoique  inédiocra  ou  mauvais.  — 
Etre  admis,  re<^u  à  l'examen.  — 
Faire  une  Irausition  dans  un  dis- 
cours. —  Fam.  Mourir.  —  T.  de 
jeu.  Ne  point  jouer  le  coup.  —  Pas- 
ser pour...  ,  être  réputé.  Pour  prude 
co  itonunée  m  tous  Leux  elle  pa>se. 
(Mol.)—  Passer  sur  une  chfsr  ,  ne 
pas  l'approfondir  ;  sur  les  difficul- 
tés ,  ne  point  s'y  arrêter.  —  Passer 
par  les   charges  ^   s'élever  par  de- 

Îrés  aux  plus  grands  houneurs.  — ■ 
'n  passer  pas: ..,  se  réduire ,  se  sou- 
mettre à...  —  Passer  outre .  aller 
au-delà  ,  malgré  les  obstacles  ; 
ajouter  â  ce  qu'on  a  fait  ;  continuer 
d'exécuter.  —  Faire  passer  ^  faire 
cesser;  envoyer,  transmettre  ,  (aire 
admettre.  Le  conte  fait  passer  le 
précepte  avec  fui.  (La  Fout.)  —  Se 
passer^  y.  pr.  S'écouler,  en  |tarlAut 
du  temps;  avoir  lieu,  en  p;«rltfut 
des  événements ,  etc.  -^  Perdre  son 
éclat,  sa  fraîcheur,  sa  foi  te,  sa 
qualité.— Cesser.— 6'e  patser  de..,  , 
supporter  le  besoin  ,  i'abnence ,  la 
privation  de...  ;  se  conleuler  de... , 
savoir    se   priver   de...  ;   s'abstenir 

4'> 
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«le...  ;  B*aToir  pas  r«coan  à...  ;  ii*«- 
▼oir  pas  besoin  de... 

Piiaà,  km ,  part. 

PASSERâGE  ,  f.  f.  T.  d«  bot. 
Geare  de  rrocif^rea. 

Passereau,  ».  m.  Moinea» 

fraoc.  Le  pnMereaa,  peu  oireon- 
tpect,  lui  donnait  force  coup»  dr 
hee.  (La  Font.)  —  Au  pi.  T.  d'hlat. 
nat.  Srlvainf. 

PAsSERtE,  0.  f.  Liqueur  aigre 
pour  passer  les  cuira. 

P>lAS£RILLE,  a.  f.  Raiain  oin»- 
cat  *érhi  au  soleil. 

PASSER INE .  s.  r.  T.  d'hist.  uat. 

Genre  d'oiseaux  «ylvain*,  cbanteun. 

—  T.  de  bot.  Geare  de  daphnoirles. 

PASSERINETTE,  a.  f.  T.  d'hiat. 
uat.  Petite  fauvette. 

PASSE-ROSE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Alcée  ro»t,-^  F  asst^-rose  paris  terme  f 
agroBtime  dra  jardina. 

PASS£-SATI^r,a  m.T.  dcbot. 
Lunaire  annuelle. 

PASSE-SOIE,  a.  m.  Lame  de 
fer  trouée  pour  passer  la  soie. 

PASSET,  s.  m.  T.  d'anUq.  Me- 
sure de  cinq  palmes  romain*. 

PA&SE-TALO.N ,  a.  m.  T.  de  cor- 
doun.  Morcean  de  cuir  qui  couvre 
toat  le  talon  de  bois, 

PASSE-TEMPS,  t.  m.  Amuae- 
luent  ,  plaisir,  divertissement.  Et 
c'est  un  passe- temps  de  leur  voir 
netturer  un  monceau  de  pittolei. 
[\^  Font.)  —  Fam.  Ce  qui  «n  est 
rob(et,  riostrnmeot. 

PASSETTE ,  s.  f.  T.  da  tireur 
d*or.  Anneau.  —  T.  d'ouvrier  en 
soie.  Fil  de  laiton  en  spimle. 

PASSEUR  ,  ».  m.  Batelier  qui 
conduit  un  bac ,  un  bateau  pour 
passer  d'un  bord  à  Tautre.  thm. 
ratteute, 

PASSE-VELOURS  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'amaranlhoïcles. 

PASSE  VF  RT  ,  ».  m.  T.  d'bUt. 
oat.  TanKsra  vert  de  Cajenne. 

PASSEVtN,  s.  m.  Iqsirnment 
pour  faire  passer  une  liqueur  sur  une 
autre  moins  pesante. 

PASSE-VIOLET,  s.  m.  Couleur 
du  fer,  de  Tacier  rougi  au  feu. 

PASSE-VOGUE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Reiloublement  d'efibrta  de»  ga- 

PASSE-VOLANT ,  a.  m.  Ceini 
qui  jMusc  en  revue  sana  Atre  enrôlé. 
—  Fig.  et  fam.  Sorte  d*écomiflenr, 
de  parasite,  d*in:mt,  qui  entre  par 
rase  san^  paver. 

PASSIPItiTE,  a.  f.  Qualité  dea 
rires  passibles. 

PASSIBLE ,  adj.  des  d.  g.  Capa- 
ble de  souffrir  ;  susceptible  d*im- 
pres»ion  douloureuse.  —  T.  de  pal. 
Passible  de  dommages  et  intdrtu, 
qui  peut  Y  être  condamné. 

PASSIF,  a.  m.  T.  de  cramm.  Sens 
passif  d'an  verbe.  —  T.  de  dr.  Ce 
qu'on  doit. 

PASSIF.  IVE,  adj.  En  général , 
l'opposé  à'aclif.  —  T.  de  gramm* 
f^erl'e  passifs  qui  marque  l'objet 
de  racliou  Ex.  :  D'un  Le  Varer 
'•ais  Gtraud  est  renversé.  (Rôil.) 
yoret  AcTir. 

PASSION,  s.  f.  Ensemble  de» 
50ufl*rancrs  de  J.-C.  ;  ré«  it  de  ce» 
souffrances  dan»  les  évangiles  t  ser- 
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mon  «  c«  anict.  —  Monvemant  iv 
pétueaz  de  l  ame  excité  par  un  objet, 
par  le  déair,  la  haine ,  etc.  Une  paa- 
sion  tans  intervalle  est  de'tnence. 
(Duff.)  —  Affection  violente  ,  vive  , 
profonde  pour  nu  objet,  cet  objet; 
amour,  son  objet.  —  Habitude  in- 
surmontable. —  Partialité  outrée.— 
T.  de  litt. ,  de  peint,  et  de  mus.  Re- 
présentation ,  expression  vives  et 
naturelles  des  grands  mouvementa 
de  Pamc.  —  T.  de  philos,  loipra»- 
sion  re(;ue  dan»  un  sujet.  —  T.  de 
roéd.  Souffrance ,  affection  ,  mala- 
die. Passion  hystérique^  iliaque^  etc. 
PASSIOXT^AIRE,  ».  m.  Livre 
qui  contient  l*bi»toire  de  la  Paaaion. 

PASSIOPfNÉ,  £E,  adj.  Rempli 
de  passion.  Homme,  air  passionné, 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec 
pas»ioa  ,  d'une  maniire  passionnée. 

PASSIONNER,  V.  a.  Intéresser 
fortement  ;  marquer ,  exprimer  la 
pa^ion  ;  donner  un  caractère  animé 
qui  marque  la  pas»ioo.  —  Se  pas- 
sionner, V.  pr.  Se  laisser  aller  i  sa 
pas.«ion  ;  s'emporter;  »'a0rctionner 
vivement ,  s'attacher  éperdûment  ; 
a'animrr,  a'enflammcr;  »'iatéres»cr 
fortement  pour... 

Passiosnk,  Îlr,  part. 

PASSIV FMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière pasaive. 

PASSIVETE ,  a.  f.  Eut  de  l'ame 
pasaive.  înus, 

PASSOIRE,  a.  f.  UatMaUe  de 
cuiaine  ,  percé  d'un  grand  nombre 
de  petit»  trous ,  pour  pa»»er. 

PASSCLE,  ».  I  .*Iiel  préparc  avec 
de»  r«i»in»  cuit»;  raiatn  »éché  an 
aoleil. 

PASTEL ,  s.  m.  Crayon  de  cou- 
lenn  pulvériaée»  ;  tableau  fait  avec 
ces  cravon».  fore*  Gcang. 

PASTENADÊ,  ».  f.  Foy.  PAMAïa. 

PASTENAGUE  on  PASTENA- 
QUE ,  ».  f.  T.  d'hiat.  nat.  Eapice 
de  raie.  , 

PASTEQUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Melon  d'eau,  plante  à  fruit  tr^ 
rafratrhisaAnt. 

PASTEUR ,  a.  n.  Berger.  Que  si 
les  faveurs  du  dieu  des  pasteurs 
vous  gardent  d'outrages...  (Desh.) 
—  Fig.  Directeur  de»  ame» ,  évf  que, 
curé.  Le  paroissien  en  juiomb  en- 
traîne son  paftteur.  (La  ront.) 

PASTICHE,  ».  m.  T.  dépeint. 
Tableau  rempli  d'imitations.  —  T. 
de  mus.  Assemblage  de  morceaux 
pillés  de  différents  maîtres.  -  T.  de 
litt.  Imitation  affectée  du  style  d'un 
auteur. 

PAS  PILLAGE  ,  s.  m.  Petites  fi- 
gures de  sucre. 

PASTILLE ,  ».  f.  Petit  morceau 
moulé  d'une  pâte  *i*-he  ;  aorte  de 
boulions.  —  PastiVes  du  Levant , 
terre»  bolaires ,  «igillées. 

PASTISSON ,  ».  m.  T.  de  bot. 
CourKC. 

PASTOPHORF.S ,  ».  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Prêtres  qui  portaient  les 
idoles  »ur  dr»  lit». 

PASTORAL  ,  s.  m.  Sorte  de  ri- 
tuel à  l'uMge  des  évéques. 

PASTOHAL  ,  LE  ,  adj.  De»  ber- 
ger». Habit  ^  chant  pastoral ,  moturs 
pastorales.  Les  Germains  s'appli' 
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ouatent  beaucoup  à  la  v4r  '^ 
(Montesq.)  —  Poésie  past4>rm le  ^  qn 
décrit  et  peint  les  merar»  c^mp^ 
très.  —  Fig.  Du  pasteur.  5o//icùtM<r, 
instruction  pastorale.  —  Lettre  , 
torale ,  de  révéqoc. 

PASTORALE,  s.  f.  Piicc  de 
théitre  dont  les  ner»oiniagra  «eut 
des  bergers  et  dea  bergère»  ;  «a  ora^ 
siqne.  —  Petit  poèoM; ,  chaicsaa, 
danse,  air  rliampêtre.  — T.  d«  jard. 
Grosse  poire  d'automne. 

PAStORALEMr.NT ,  mdv.  £■ 
bon  pasteur,  «a  fî^.  seulemeau 

PASTOHELLE .  a.  f.  Air  itabcs 
dan»  le  genre  pastoral. 

PASTOSITÉ,  ».  f.  T.  d'arti. 
Couleur  nourrie.  Inus. 

PASTOUR  »».  m.  Pasteur,  r.  sa. 

PASTOUREAU  .  ».  m.  Petit  ber- 
ger. —  Au  pi.  Fanatique»  qui  rav»-< 
Sireot  la  France  pendant  la  capCaf  tl« 
e  saint  Loais. 
PASTOURELLE,    ».    f.    Jene 
bergère. 

PASTREMENTS .  a.  m.  pi.  T. 
de  tann.  Peaux  de  b«uCi  et  oc  va- 
che» de  Turquie. 

PAS\THF1E,  ».  f.  T.  dtiat. 
Genre  de  polypiers  cellulaire». 

PAT,  ».  m.  T.  de  jeu.  Ecbcc  n 
▼i  taille  au  roi  »'il  remue. 

PAT ,  ».  m.  T.   du    fa«c. 
geaille. 

PATACHE ,  s.  f.  Vaisseau  léger 

Sour  le  aervice  de»  navires. —  Barena 
e  douane»  aur  un  bate«n.  — •  Soete 
de  voiture   publique  fort  peu  coaa 
moda.  —  T.   d«  bot-    Espèce    de 
varec. 

PATAGON,  a.  m.  MooBuicJ'aiw 
gent  espagnole  (3  fr.)  —  T.  de  boc 
Espèce  de  valériane.  -»  Aa  pi.  Peu- 
ple de  l'Amérique  méridioiule. 

PATAGONULE ,  s.  m.  T.  de  Wc 
Arbrisseau  de   l'Amérique  m^ 
nale. 

PATAGUA,  s.    an.    T.    de 
Arbre  du  Chili ,  toujours  vert. 

PATAOUA,   s-   m.    T.    de 
Palmier  de  Cayeane. 

PATAQUE,  s.  f.  Mosnaie  du 
Bré>il ,  de  Batavia ,  de  Turqaie ,  etc. 

PATARAFFE ,  s.  f.  Ecriture  il- 
lisible, lettre»  confuses,  trait»  iu- 
formes.  Irvn. 

PATARASSE,  a.  f.  T.  de  aaar. 
Coin  de  fer  ,  ciseau  de  cal  fat. 

PATARASSE  R  .  v.  a  T.  de  mar. 
Enfoncer  avec  la  pataraAae. 

Patakabsk,  Kl,  p«t-t. 

PATARD,  s.  m.  Sou.     ^.  SB. 

PATAS  ,  ».  m.  T.  d^Li^t.  aaL 
Singe  à  mnsean  large. 

PATATE  ,  ».  f.  Sorte  de  nomaw- 
de-terre.  —  Patate  à  Dvramd, 
liseron  pied-de-chèvre. 

PATATR AS,  Ouomatopce  quic»' 
prime  le  bmit,  la  chute,  la  ruptar*- 

PATAUn.  ».  m.  >iiUgeoi»  gra»- 
sicr-  —  J'-une  chien  à  ^ro^sr*  patte». 

PATAUD,  DF. ,  adj.  et  ».  Gn»- 
sicremrnt  fait,  cp»i»,  lourd.  Per- 
sonne ptitnuJe. 

PAT.\L<rFR  ,  T.  a.  MarclierdaM 
une  eau  bourbeuse. 

PATaVINITÉ  .  ».  f.  T.  d'ant^. 
Style,  façon  de  parler  dea  habitaatt 
de  Padooe. 
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PATE,  ».  f.  Ko/mPatti. 

PÂTE ,  •.  f.  Farine  ditrempée  et 

rétrie.  —  Par  est.  MaM«  île  choies 
rojie»  «t  Aitrempén.  —  Fig.  et 
fan.  Conplesion;  constitotioo,  Da- 
ta rel.  —  bonne  pdie  d'homme,  Je 
femme  y  bon  botamc,  bonne  femme. 
—  Pror.  MeUre  la  main  à  la  pdle^ 
aider.  —  T.  d'art*.  Se  dit  des  cou- 
leurs épaisses ,  roodlenses  ,  des  taiU 
les  larges  et  souples.  —  T.  d'imp. 
Totnher  en  pdte^  se  rompre ,  ■• 
«aéler. 

PÂTÉ ,  s.  m.  Pièce  de  p4tisa»- 
n«  crco»e,  renfermant  d«  la  riaadef 
'dn  poÎMOQy  etr.  Leur  appétit  fot^ 
gueux  ,  par  l'objet  excite  , parcourt- 
tous  les  recoins  iTun  monstrueux 
piii.  (  Boil.  )  —  Goutte  d'encre 
tombée  sur  du  papier.  »>  Arrange- 
ment de  cartes  pour  gagner.  ^  En- 
fant potelé.  —  r  urtiGcation  ronde  ; 
tertre.  —  T.  d*arts.  Ombres  trop 
fortes;  couleur* épai^^es  tt  confuse». 
— •  T.  de  met.  Masse ,  paquet  ; 
«uten»ile  de  brodeur.  •*-  T.  de 
joaill.  Mélange  confus  de  pierreries 
réunies.  —  T.  d'intp.  Caractères 
■sélés  et  confondus. 

PÀT££,  s.  r.  Mélange  d'ali- 
«nenis  en  pi  te  pour  les  oiscanx, 
le*  animaux  domestioncs. 

PATELET ,  s.  m.  Espèce  de  mo- 
nte verte. 

PATELIN,  s.  m.  Homme  soo- 
ple  t  artificieux ,  flatteur  ,  in»inuant 
pour  tromper ,  venir  à  ses  fjus. 
Fém.  Pateline.  —  Petit  creuset 
dressai. 

PATELIN,  INE,  adj.  Souple  et 
artiCcitus.  Homme  ^  air^  ton  ^hh 
ielin. 

PATELIN  AGE.  s.  m.  Manières 
insinuantes  et  artificieuses  du  pa- 
telin. 

PATELINER,  v.  a.  Méoaner 
«rtificieusemmt  quelqn^un  par  un 
motif  d'intérêt  ;  manier  une  affaire 
avec  adresse.  —  Y.u.  Agir  en  pa- 
telin. Fam, 

PatilimÉ,  &a ,  part. 

PATELINEDR,  EUSE,  adj.  a 
a.   Qui  pateline,  patelin. 

PATELLE ,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Lrépas  ,  genre  de  coquilles  uniralves. 

PATELLITE .  s.  f.  T.  dljist. 
«Ut.  Patelle  fossile. 

PATENE ,  s.  f.  Vaae  •êcti ,  en 
forme  de  petit  plat. 

PATENOTRE,  s.  f.  Prière,  le 
peter;  et  par  ext.,  toutes  sorte  de 
prières.  //  marmotte  toujours  eerlai- 
s$as  petendirm  aèt  je  ne  comprends 
rien,  (Rac-)— '  Grain  de  chapelet.  — 
An  pi.  Le  chapelet  tont  entier.  — T. 
d*arckit.  Ornement  en  grains  qui 
Inimité.  —  T.  de  péch.  Lièges  qui 
•ontiennen^  le  GIct. 

PATENOTRERIE ,  a.  f.  Com- 
onerce  de  (J>apelets. 

PATENÔTKIER,  s.  m.  Celui 
qui  fait ,  qui  Tend  des  chapelets. 

PATENT,  TE ,  adj.  T.  de  ehan. 
ccUerie.  Scellé;  qui  est  en  bonne 
forme.  Lettres  patentes.  —  Acquit 
patent ,  brevet  portant  gratification 
d'une  somme,  et  servant  d'acquit 
au  porteur. 

PATENTABLE;  adj.  dea  d.  g. 


PAT 

'  Soumis  k  la  patente ,  qiA  doit  le 
payer. 

PATENTE,  s.  f.  Sorte  de  brevet 
texé  pour  les  marchand» ,  etc.  — An 
pi.  Lettres  accordées  par  nne  uni- 
versité, etc.,     , 

PATENTÉ ,  ÉE«  adj.  et  ».  Muai 
d'une  patente.  ' 

PATENTER,  ▼.  a.  Soumettre 
k  la  patente  ;  la  délivrer. 

PATBHTè,  4k,  part. 

PATER  ,  s.  m.  Oraison  domini- 
cale. —  Grain  de  chapelet  qui  l'i»- 
dioue. 

PATER  ,  ▼.  a.  T.  de  cordonn. 
Coller  le  cuir  avec  une  colle  appe- 
lée pdte.  —  V.  n.  T.  de  vén.  Em- 
porter de  la  boue  avec  ses  pattes,  en 
pariant  du  lièvre* 

Pàtk  ,  km  ,  part. 

PATÈRE  ,  ».  f.  Yase  très-ouvart 
qui  servait  aux  sacrifice»  des  an- 
aens.  —  Ornement  qni  l'imite. 

PATERNEL,  LLE ,  adj.  Du 
père  ;  tel  qu'il  convient  k  un  père. 
Autorité  t  tendresse  paternelle ,  — 
Du  cAié  du  pcrc.  Parents^  biens 
paternels. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En 

PATERNITÉ,  a.  f.  Titre,  eut, 
qualité  de  père. 

PATEUSONE.  s.  t  T.  de  bot. 

Genre  d'iridées. 

PATEHSONIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Crustolle. 

PÂTEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  n'est 
pa$  asses  cuit.  Pain  vdteux.  —  Qui 
fait  dans  la  bouche  l'eflet  qu'y  fe- 
rait la  pâte.  AUment ,  fruit  pâteux, 
—  Empalé;  plein  d'une  humidité 
épaifse.  Bouche pdteuse, — Détrempé 
à  drmi ,  gras ,  mou.  Terre  pdteuse , 
chemin  pdteux.  —  Liqueur  pdteuse, 
éuaisAC.    ^ 

PATHETIQUE,  s.  m. T.  de  litt. 
Vêhértienco  d'éloculion ,  peinture 
forte  qui  agite,  touche,  émeut.  Le 
patLétique^tti  règne  dans  son  style." 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  émeut  le$  paMion»  ;  véhément , 
énergique,  expreMif,  touchant.  Sur- 
tout  qu'il  se  souvint  de  foire  à  l'a»' 
sistance...  un  discours  pathétique. 
(La  Font.)  —  T.  d'anat.  Nerfs  pa- 
th/tiques,  quatrième  paire  dés  nerfs 
céréWaux. 

PATHÉTIQUEMENT,  adverite. 
D'une  manière  )<athéliqne. 

PATHÉTISME  ,  ».  m.  Art  d'é- 
mouvoir les  patsions. 

PATHOGÉNtSIE,  s.  f.  ParUe 
de   la  médecine  qui  traite  de  l'ori- 

Sine  des  maladies ,  de  leurs  oense» , 
e  leurs  principes. 

PATliOGNOMONIQUE.  adject. 
des  d.  g.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  si- 
gnes caractéristiques  dea   nwladies. 

PATHOLOGIE ,  s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qni  traite  des  maladie», 
de  leor*  eanse»  ^  de  leurs  symptôme» 
et  de  leur  elasMlieatiini* 

PATHOLOGIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  a  la  pathologie* 

PATHOS ,  a.  m.  Chaleur  de  sty!e 
affectée  et  déplacée.  Iron. 
i    PATIBULAIRE  ,  ».   m.  Gibet. 
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Car  de  mettre  au  patibulaire  le 
corps  tPun  mari  tant  aim/^  ce  n'é^ 
tait  pas  peutF-ftre  une  si  grande 
affaire.  (La  Font.^Faite  qui  eon- 
cement  les  suppliaés.  Inus, 

PATIBULAIRE,  adj.  de»  d.  g 
Qui  appartient  au  ^ibct.  Fotuxhas 
pattbulaéres,  —  Qoi  parait  le  méri- 
ter. Mine  patibulaire, 

PATIEMMENT ,  adr.  Arec  pa- 
tience. 

PATIENCE .  s.  r.  Vertu  qui  fait 
supporter  avee  modération  et  aan» 
murmure  les  adversités,  les  douleurs, 
les  injures,  le»  défauta  d'autrui, 
de»  inférieurs;  le»  oontnsité»,  Ica 
importa nités  «  le  mal  en  général. 
Grande,  mjcii^mte  patience,  La  pa- 
tience leur  /i-kappiait  comme  à  moi, 
(Volt.)  —  Attente  paisible.  Prrnrfr* 
patience,  «-  Froide  persévérance. 
—  T.  de  bot.  Plante  vivace ,  médi- 
cinale. 

PATIENCE  ,  inteij.  Attendes. 
Patience  I  mon  caur  ,  patience  i 
(Mol.)  —  Sorte  de  menace.  Pa- 
tience /  j'aurai  mon  tour. 

PATIENT  .  s.  m.  Celni  qu'on  va 
supplicier    ou    qu'on    supplicie.    -- 
Celui  qui  souffre  une  opération  chi- 
rurgu'ale.  —  T.  de  philos.  Sujet  sur 
lequel  on  agit. 

PATIENT  ,  TE  .  adj.  Qni  a  de 
la  patience  »  en  g«Wiéral.  —  T.  ai» 
dact.  Qui  reçoit  l'impresaion  d'un 
agent  physique. 

PATIENTER  ,  v.  n.  Prendre  pa- 
ticnre  ;  souffrir ,  supporter  en  espé- 
rant mieux. 

PATIME,  s.  f.  T.  de  bot.  PUote 
de  la  Guiane. 

PATIN,  s.  m.  Ancien  soulier  de 
femme  très  élevé.  La  trop  courte 
beauté  monta  sur  des  patins.  (Boil.) 
Chaussure  pour  glisser*  —  T.  de 
charp.  Ais  qui  sert  de  base. 

PATINE ,  s.  f.  Brillante  couleur 
de  vert-de-gris  sur  le  cuivre  antique. 

P.4T1NER  ,  V.  a.  Manier  indis- 
crètement. Pop,  —  V*  n.  Glisser 
avec  des  patins. 

Patimk  ,  kx  ,  part* 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qni 
patine. 

PÀTIR ,  r.  B.  Soaff^ir.  Un  gland 
tombe  ,  le  ne»  du  dormeur  en  petit* 
^La  Font.)  —  Etre  dans  la  misère  ; 
éprouver  dn  dommagt,  de  la  perte, 
cte.  —  Étie  puni. 

PATIRA,  s.  m.  T.  d'hist.  aat- 
Pécari. 

PATIRICU,  s.  m.  T.  d'hist. 
aat.  Guêpier  de  Bladagascar. 

PÂTIS ,  s.  m.  Lieu  oii  l'on  met 
pattre  les  bestiaux.  Je  ¥ous  enset- 

Înerai  las  pitb  les  plu*  grus,  (  La 
ont.  ) 

PITISSER  ,  ▼*  a.  Faire  de  la 
pâtisserie* 

PÂTISSERIE  ,  s.  f.  PSte  prépa- 
rée ,  Mwaisonnée  et  cuite.  —  Art , 
eut,  commerce  du  plti*sier. 

PÂTISSIER,  ».  m.  Celui  qui  fait, 
vend  de  la  pâtisserie.  Fém.  Pdtit^ 

PÂtISSOIE,  ».  f.  Étoffe  de  soie 
de  la  ChiiM. 
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PXtISSOIRR.  ».  t  T«bl«  •  re- 
bords p«)ur  pSlÏMer. 

PATOIS,  a.  m.  Langage  gro«- 
«cr,  ruMîqup;  jargon  de  prorince. 

PATOLLES ,  •.  f.  pi.  Etofle»  de 
•oie  >\e  Surate. 

PATOIV  ,  t.  m.  P8te  en  boulette 
pour  engraisser  le»  rolailles.  —  T. 
de  cordonir  Bout  de  cuir.  —  T.  de 
papet.  Bouton  ,  grosaenr  dans  le  pa- 
pier.— ^T.  de  potier.  Motte  de  terre. 

PATORÉALE^  s.  f.  Canard  du 
Cbili ,  k  crife  rouge  sur  le  bec. 

PATOLILLE,  a.  f.  Dans  les 
growes  forges  f  machine  ponr  sépa- 
rer la  terre  de  la  mine  de  fer. 

PATOUILLET,  s.  m.  Macirine 
hydraulique  pour  séparer  le  minerai 
dêit  partie*  terreuses. 

PATOUILLEUSE ,  adj.  f.  T.  de 
mtir.  Mer  patoudUuse  ,  groase  pour 
de«  canots  ,  des  embarcation». 

PATRAQUE,  s.  (.  Macbine, 
montre  usée  ou  mal  faite,  et  de  peu 
de  Talenr.  FWm.— Fig.  et  fam.  Per- 
sonne d'une  constitution,  d'une  »anlé 
faible ,  débile.  . 

PATRAT  ou  PÈRE  PATRAT, 
».  m.  Chef  de»  féciaux  cbe»  le»  an- 
ciens Romain». 

PÂTRE,    ».   m.   Cooductiar  et 

5ardi  o  de  troupeaux.  Le  paire  de 
^fontnlte  est  /'•  nVrt/  de.%  roi».  (Volt.) 
::i  Paire ,  pasteur,  berger.  Paire 
désigne  tout  gardien  dr  tonte  e»^ 
pè«'e  de  troupeaux  ,  et  partirutière- 
ment  de  gro»  bétail  ;  pasleur^  pri» 
quelquefois  dans  un  rens  générique  , 
se  rlit  proprement  de  celui  qai  fcartle 
le  ineun  bélail  ;  berger  n'indique 
qu'un  gardiru  de  moutons. 

PÂTRES  {ÂD),  cxp.  fam.  em- 
pruntée du  latin.  Ver»  ses  pères.  — 
jlHer  ad  paires ,  mourir.  —  En- 
porer  aJ  patres  f  tuer;  élic  cause 
de  la  mort  de... 

PATRIARCAL,  LE,  adj.  {Sans 
pi,  m.  )  Du  ou  de  patriarche.  Di^ 
gnit/,  fie  patriarcale, 

PATRIARCAT,  ».  m.  Dignité, 
juridirtion  de  patriarche. 

PATRIARCHE  ,  ».  m.  Saint  per- 
sonnage de  l'ancien  Testament.  y4u- 
Uint  ijuan  patriarche  il  vous  fau^ 
drait  vieillir.  (La  Font.)  —  Premier 
évfque  grec.  —  Titre  de  dignité  de 
quelque»  éréqur».  —  Fondateur  d'un 
ordre  religieux.  —  Fig.  et  fam. 
Vieillard  re.tpectable  ;  ririllard  qui 
vit  an  milieu  d'une  famille  nom- 
breuse et  beureu»e  i  doyen  d'une 
profewiion. 

PATRICE  ,  ».  m.  Titre  d'une 
dignité  de  l'empire  romain ,  insti- 
tuée par  Constantin.  On  le  créa 
patrire,  (  La  Font.) 

PATRICIAT ,  a.  m.  Dignité  de 
patrire. 

PATRICIEN,  NNE,  adi.  et  ». 
Issu  des  premiers  sénateur»  in»titué» 
par  Romulu». 

PATRIE ,  ».  f.  Lien ,  pays ,  o'u  Ton 
est  né.  A  tous  les  cœurs  him  nés 
aue  la  patrie  est  cfùrel  (Volt.)  — 
La  céleste  patrie  ,  le  ciel. 

PATRIMOIPfE ,  ».  m.  Bien  ve- 
nant du  père  et  de  la  mère ,  héri- 
tage paternel  ou  maternel  ,  bien  de 
famille.  On  vit  une  génération   de 
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gens  ^tii  ne  pouvaient  avoir  de 
patrimoine,  ni  souffnr  que  d'autres 
en  eussent.  (  Mootesq.  ) 

PATRIMONIAL,  LE,  adjecl.  De 
patrimoine.  Bien  patrimonial. 

PAT HlMONl ALITÉ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  patrimonial.  Inuj, 

PATRIOTE  ,  adj.  et  ».  de»  d.  g. 
Atuché  à  »■  Jiatrie,  xélé  pour  »a 
patrie  ,  dévoue  à  sa  patrie. 

PATRIOTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Du   patriote  ;  de  la  pairie. 

PAT RIOTIQ CEMENT,  adr.  En 
patriote. 

PATRIOTISME ,  ».  m.  Caractère 
du  patriote  ;  amour  de  la  patrie  , 
zélé  pour  la  patrie,  dévouement  à 
la  patrie,  yous  avet  signalé  votre 
patriotisme.  (Volt.) 

PATRlSriQUE,  ».  f.  Science  d^s 
cbo«e»  telativi:»  aux  pères  de  l'E- 

pÂtROCLE  ,  ».  m.  T.  d'biat. 
oat.  Coquille  uaivalre. 

PATRON  ,  ».  m.  Saint  dont  on 
porte  le  nom  ,  sou»  TioTOcation  du- 
qiiel  une  égli»e ,  etc. ,  est  dédiée. 
l  éin.  Palrottne.  -  Protecteur  ;  dé- 
fenseur. —  Btaitre  d'un  esclave  ; 
maître  de  la  maison.  —  Celui  qui 
nomme  à  un  bénéfice.  —  T.  de  mar. 
Celui  qui  commande  aux  matelots 
d'une  galère,  d'un  navire  marchand, 
etc.  —  T.  d^arts  et  met.  Carton  dé- 
coupé ,  évidé ,  pour  peindre  l'inté- 
rieur on  les  contour»  sur  un  plan  ; 
dessin,  modèle  snr  lequel  on  fait 
quelque  ouvrage. 

PATRON  ,  NNE ,  adj.  Cardinal 
patron  ,  qui  gouverne  comme  pte- 
mier  ministre,  à  Rome.  —  T.  de 
mar.  Galère  patronne ,  du  liente- 
oant  général  de»  galèrô. 

PATRONAGE,  ».  m.  Droit  de 
nommer  k  un  bénéCce.  —  Peinture 
faite  avec  des  patron». 

PATRONAL.  LE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient au  patron.  Fét»  patronale. 

PATRONET,  ».  m.  Gardon  pâ- 
tissier, garçon  traiteur.  Pop. 

PATRONNER .  v.  a.  et  a.  En- 
duire de  couleur  au  moyen  d'un 
patron  évidé. 

Patbohhk  ,  km  .  part. 

PATRONNEUR ,  ».  m.  T.  de 
mbanier.  Celhi  qui  fait,  arrange 
les  dr»«in*. 

PATRONYMIQUE .  adject.  m. 
JN'om  patronjrtniifue ,  commun  à  tou» 
les  descendant»  d'une  race ,  et  tiré 
de  celai  qui  en  est  le  père.  Ex.  : 
Béraclides  {d'Hercule), 

PATROUILLAGE,  ».  m.  Saleté 
qu'on  fait  en  patrouillant.  Fam. 

PATROUILLE.  ».  f.  Tournée 
d'une  escouade  de  garde ,  surtout  la 
onil;  ceux  qui  la  font.  —  Vieux 
linge  mouillé,  au  bout  d'une  per- 
che, pour  nettoyer  le  four  ;  écou- 
villon. 

PA  TROUILLER  ,  v.  a.  Manier 
malproprement.  Fam.  —  Verb.  n. 
Faire  patrouille  ,  aller  en  patrouille. 
ïnns.  —  Fam.  Agiter  de  l'eau  sale . 
bourbeu»e. 

Patrodillé.  4b,  part. 

PATUOUILLIS,  ».  m.  Patrooil- 
lage ,  bourbier.  Pop. 

PATTAI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Acaaa, 
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PATTARA,  s.  as.  T.  de  bok  Cair. 

PATTE,  s.  f.  Pied  êe%  qoadr*. 
pèdes  qui  ont  doigt» ,  ongles  et  grif- 
fes ;  des  oiseanx.  autre»  qiBC  ks 
ot»caux  de  proie;  des  écrevi»»*», 
araignées,  mouches,  etc.  X«  nat 
^ii<  a  son  pied  par  Im  patte  altm 
ehé.  (  La  Font.  )  —  Fig.  et  iroa. 
Main  ,  pied.  —  Faire  pmtt^  de  «v- 
lours%,  se  dit  du  chat  qui   retir« 

Srifies  en  donnant  la  patte  ;  et  fig. 
'un  hypocrite  mécbaat ,  oa  de  ci 


lui  qui  flatte  pour  obtenir.  —  Fig. 
et  fam.  Coup  de  patte  ,  trait  ^ 
et  malin.  —  Être,  totmluer  soat  Jk 
patte .  entre  les  pattes  de... .  à  la 
diacrétion .  au  pouvoir  d«...  Se 
tombes  jamais  «ou»  ma  patte.  (  La 
Font.  )  —  Ce  qui  a  )a  fonuc  d'i 

Satte  ;  pied  ;  base ,  crocbct  ; 
e  clou  à  Ûte  aplatie  et 
petit  instrument  a  pointe» . 
régler  le  papier  ;  sorte  d*atlâcW 
d'étoffe.  —  T.  de  bol.  RacÎM  ea 
griffe.  —  T.  de  mar.  Pattes  ^ab- 
cre^  triangle»  reco«rbès  qai  la  ChI 
mordre  dans  la  terre. 

PATTE.  ÉE,  adj.  T.  de  Ua». 
Qui  a  les  extrésaità  ot  fonse  de 
patte. 

PATTE-DE  LION.  s.  f.  T.  ^ 
bot.  Plante  des  Alpes. 

PATTF-D'OIE  ,  ».  f.  Ce  qai  a  b 
forme  d'une  patte  d'oie  ;  posât  de 
réunion  de  plusieurs  allées  ,  de  ph»- 
sieurs  chemin».  •—  kide    aoa»  Tsiii, 

—  T.  de  bot.  Voret.  Asisaaijix. 

PATTE-PELÛ,  s.  m.  Foorbe 
doucereux.  Deux  frtutcs  patte-pdfM. 
(La  Font.)  Fam. 

PATTIÈRE,  s.  f.  T.   de 
Femme  qui  iHe  les  chiffons. 

PATTU,  UE,  adj.  Qui  a  de  b 

Slnme  jusqu'aux  pattes  ,  en  padaat 
es  pigeon». 

PATURAGE  ,  s.  m.  l,>«n  m  pais- 
sent les  bestiaux;  herbe  qai  s'y 
tionve.  De  gras  pS tarages.  (  De»b^ 

—  Usage  des  pâturages. 

PÂTURE,  ».  f.  Paeage;  htAo 
donnée  aux  bestiaux  ;  noarvitare  des 
bête»,  en  général.  On  a.  vm  /earr 
corps  sans  séttuUure  devenu"  la  pâ- 
ture des  corneoux  ajffSstnes  et  As 
loups  dévorants,  (  Uouss.  )  —  Par 
ext.  Nourriture  des  bomme»  ;  et  fig-.. 
de  l'ame ,  de  l'esprit. 

PÂTURER  ,  V.  n.  Paître,  pna- 

dre  la  pâture. 

PÂTUREUR  ,  »,  m.  T.  «il.,  dr. 
Celui  qui  mène»  les  elievaax  a 
l'herbe. 

PÂTURIN  ,    s.    m.    T.   de  bat 

Genre  de  graminées. 

PATURON  .  s.  m.  Paràe  ie  la 
jambe  du  cheval  ntne  le  bonlH  cl 
la  couronne.  —  T.  de  bot.  Paasna 
blanc,  agaric. 

PAUCl FLORE  .  adj.  des  d.  g- 
T.  de  bot.  Qui  a  peu  de  flrars. 

PAUCIRADIÉ.  £E,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  a  peu  de  rayons. 

PAUCITE ,  ».  f.  PeUteqaanlité; 
petit  nombre.  Tnus. 

PAUCRAW  ou  PAUCRIV ,  •► 
m.  T.  de  mar.  Porta-faix  daas  1* 
ports* 
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PAULE,  ■.  L  Peta*  monaaie 
4  lulj«  (53  c). 

PAULÉTIE,  •.  r.  T.  d«  bot. 
Baoliinc.       ^ 

PAULETTE,  s.  r.  Droit  annoel 

3 d'or  p>7*it  jpoar  U  tranamiinon 
•  certains  omoaa  de  jndicatare  et 
im  finance. 

PAULETTER,  ▼.  n.  Payer  la 
pavietie.  F",  m, 

PAULLINIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  dr  laponac^. 

PAUME,  ê.  r.  Le  dedans  de  la 
nain.  —  Mcsare  d^environ  trois 
]ioucc».  —  Jea  de  balle  avec  des  ra- 
qaettes;  son  local. 

PAUMELLE ,  s.  f.  Esptce  dVf;e. 
'—  Liiiire  de  drap  qae  le  cordicr 
tient  il  sa  main  qaand  il  Cle.  — 
Mcfcean  de  bois  dentelé  qui  sert 
ans  corrojeurs  et  aux  nsaroquiniers. 

—  T.  d'oiseleur.  Machine  qui  sou- 
tirât l'appelant.  —  Au  pi.  Penture» 
de  portes  fort  légères,  f^.  Pag  hit. 

PAUMER  ,  Y.  a.  Paumer  la 
ffu^uUf  donner  nn  coup  de  poing 
sur  le  TÎsage.  Fop. 

Paomk  ,  &a,  part. 

PAUMKT,  s.  m.  T.  de  nar.  Dé 
à  coudre  les  voiles. 

PAUMIER  ,  s.  m.  Maître  d'un 
jeu  de  p«nme.  —  Pauim^r-raque- 
lier,  artisan  qni  fait  des  raquettes 
de  Danntc. 

PAUMILLE ,  s.  r.  T.  d'oiseleur. 
yore*  Padmblli. 

PAUMILLON ,  s.  m.  T.  d'agric. 
Partie  de  la  charrue. 

PAUMURE ,  s.  r.  T.  de  véo.  En- 
droit d'un  bois  de  cerf  oit  il  se  par- 
tage en  rameans. 

PJflJPERISME ,  s.  m.  Eut  dn 
pnnrre  à  la  charge,dn  public  ;  pao- 
vrrcs  nourris  par  lui.  iuus. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  Prau  bordée 
de  cils  qni  couvre  Tail.  La  plus 
grand»  partit  des  animaux  n'ont 
^int  de  eils  a  la  paupière  inff' 
rieur*'.  (BuflT.)  —  Poils  de  la  pau- 

Stère.  —  Fermer  la  patwière ,  s'co- 
ormir  on  mourir,  mats  en  ma 
chambre  à  peine  ai-je  /leint  la  Uf 
snikre ,  ^u'i7  ne  m^est  plus  permis 
tbt  fermer  la  paupière.  (Boil.)  — 
Fermer  la  paupière  a  tfueltfu'un  ^ 
recevoir  son  dernier  soupir.  — >  T. 
d*bist.  nau  Poisson  du  genre  du 
pcrsègae. 

PAUPOIRE,  s.  f.  T.  de  verr. 
Plaque  de  fonte  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  des  bouteilles. 

PAUSAIRE  ,  V  m.  Celui  qui  fai- 
it  vntucr  la  chiourme. 
PAUSANIES  .  s.  f.  pi.  T.  d'antiq. 
Fêtes  et  jeux  à  Sparte. 

PAUSE  ,  s.  f.  Suspension  ,  ioter- 
■nisnon ,  cessation  <rartion.  Et  ne 
fait  nulle  pause.  (Mol.)  —  T.  de 
0  S'  Intervalle  de  temps,  de  silence. 

—  T.  de  fond.  Endroit  d'une  cloche 
oâ  le  battant  frappe.  —  T.  de  mar. 
Bateau  russe ,  large  et  plat. 

PAUSER  ,  V.  n.  T.  de  mns.  Ap- 
pajer  iwr  une  sjllabe  en  chantant. 

PAUSICARPE  ,  s.  f.  T.  d'anUq. 
CjUndre  creux  et  étroit  dans  lequel 
on  enfermait  un  criminel  k  Athènes; 
iBnaelièrc  qu'on  mettait  ans  che- 
Taux  et  quelquefois  aux  esclaves. 
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PAUSSILES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Coléoptères  tétramères. 

PAUSSUS ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Coléoplère  pau.>sile. 

PAUTKAS,  s.  m.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

PAUVRE,  s.  m.  Celui  qni  est 
dans  la  pauvreté.  DieUf  dans  le 
pauvre ,  eft-il  l'objet  de  vos  larges^ 
ses  ?  (Boil.)  —  Mendiant. 

PAUVRE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
manque  du  néceosaire  ;  sans  bien. 
Comme  eux  vous  fOtes  pauvre.  (Rac.) 

—  Qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon 
sa  condition.  Celu^tà  est  pauvre 
dont  la  dispense  exdde  la  rrcette. 
(La  Br.)  —  Chétif ,  mauvais  en  son 
genre.  Pauvre  ehire.  —  Se  dit  par 
tendresse ,  douleur ,  regret.  Mon 
pauvre  enfant  est  mort,  —  Par  roa> 
nière  de  plainte.  Je  vous  embrasse 
de  toutes  mes  pauvres /ôrcei.  (Volt.) 

—  Par  manière  de  compassion.  // 
disait  qu'un  plaideur^  dont  l'afi- 
faire  allait  ma/,  avait  graissa  la 
patte  à  ee  pauvre  animal.  (Rac.) 

—  Par  une  sorte  de  pitié  roniqne. 
Pauvres  gens!  idiots  l  (La  Font.) 

—  Homme  pauvre ,  dans  le  besoin  ; 
pauvre  homme  ,  homme  simple  , 
crédule,  sans  qualités  «  sans  talents , 
sans  mérite.  —  Ptijrs  pauvre ,  qui 
ne  suffit  p»s  ans  besoins  de  les  habi- 
tants. Cepajs  eit  st/rile  et  pauvre. 
(Volt.)  —  Langue  pauvre,  qui  man- 
que de  termes  et  de  tours  pour  ex- 
primer les  pensées.  —  T.  de  peint. 
Compoiition  pauvre ,  mesquine. 

Pauvrement,  adv.  Dans  u 

pauvreté ,  l'indigence  ;  d'une  ma- 
nière pauvre ,  mÛiocre. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pau- 
vre qui  mendie.  Fam. 

PAUVRET.  TTE,  adj.  T.  de 
commisération.  Diminutif  de  pau- 
vre. PardonnetF^moi  f  dit  la  pau- 
vrette. (La  Font.) 

PAUVRETÉ ,  s.  f.  eut  de  be- 
soin;  nUinaoe  de  biens.  Le  haut 
intérêt  df  l'argent  est  la  marque 
infaillible  d*i  la  pmurrelé  publique. 
rVoh.)  —  Fig.  et  fam.  Défint  d'a- 
iMudance.  Pauvret/  d'un  pars ,  de 
la  langue^  etc.  —  Action  ou  parole 
basse  ;  sottise  ;  platitude.  =r  Pau- 
vret/,  indigence.  Dans  la  pauvret" 
on  est  prive  des  commodités  de  la 
vie;  dans  Vindigence^  on  manque 
des  choses  nécessaires. 

PAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  pécb. 
Pieux. 

PAUXI  ,  s. m.  T.  d'bist.  nat.  Es- 
pèce de  hocco  noir. 

PAVAGE ,  s.  m.  Ouvrage  du  pa- 
veur. 

PAV  AME,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre d'Amérique  'nommé  aussi  Bois 
de  cannelle. 

PAVANE  ,  s.  f.  Ancienne  danse 
grave  ;  son  air. 

PAVANER  (SE),  r.  pr.  Marcher 
d'une  manière  fière,  superbe. 

Pavank,  as,  part. 

PAVATE.  s  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau des  Indes. 

PAVÉ ,  s.  m.  Grès  taillé  en  cube, 
pierre  cube  qui  sert  k  paver.  (70 
empoigne  un  pavé ,  le  lance,,.  (  La 
Font.)  —  Chemin,  espace    revêtu 
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d«  pavé;  «e  revêtement.  AViiam- 
rait  plus  marcher  sur  le  pavé  des 
rues,  (Boil.)  —  Fig.  «t  fam.  Ett%  sur 
le  pavé,  sans  gtte  «  sans  condition. 

—  Le  haut  du  pavé,  le  premier 
rang,ete.  —  BatUurde  pave',  Voj, 
Battbi a.    , 

PAVÉ .  EE,  adj.  Revêtu  de  pa- 
vés. Chemin  pavé.  —  Fig.  et  pop. 
Gotier  pavé,  k  l'épreuve  du  chaud 
et  des  cnoses  fortes. 

PAVEMENT,  S4  m.  Action  de 
paver ,  ouvrage  du  paveur. 

PAVER  ,  V.  a.  et  n.  Couvrir, 
revêtir  de  pavé».  Paver  une  rue , 
une  place,  etc.  Fojre%  CAaaacta. 

pAvà  ,  ix,  part. 

PAVESADF,  s.  f.  T.  de  mar. 
Toile  étendue  sur  un  vaisseau  ponr 
cacher  à  l'ennemi  les  mouVemenU 
iatérieurs.- 

PAVETTE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ixore. 

PAVEUR  ,  s.  m.  Celni  qui  pave 
les  rues,  etc.  Z7ei  pavenrs  en  ce 
lieu  me  bouchent  le  pasMsigr.  (Roîl.) 

PAVIE ,  s.  f.  Sorte  de  pêche  qm 
tient  à  son  nojau. 

PAVIER,  s.  m.  T.  de  mar.  Boni 
du  vaisseau  qui  nert  de   Kaide-fou. 

—  Au  pi.  Fojre*  Pavksads. 
PAVILLON  ,  s.  m.  Tente  carrée 

ou  ronde ,  terminée  en  pointe  par 
le  haut  ;  petit  corps  de  bâtiment  qui 
en  a  la  (orme;  corps  de  bêtimcat 
qni  accomiMgne  un  grand  oorps  de 
logis.  —  Tour  de  lit  plissé  par  en 
haut  et  sniipeudu.  —  Tour  d  atoffe 
sur  le  tabernacle ,  sur  le  ciboire.  — 
Extrémité  cvaée  d'une  trompette, 
d'un  corps ,  etc.  —  Enseigne ,  dra- 
peau. >f  ce  dr'luge  barbare  d^ef~ 
frorables  bataillons  l'infatigable 
Tartare  joint  encor  ses  pavillons. 
(Rouss.) —  Etendard  de  vaisseau.  — 
Ancienne  monnaie  d'or  fraoi  aise.  — 
T.  de  blas.  Ce  qui  envrloppo  les 
armoiries  d'un  souverain.  —  T. 
d'anat.  Extrémité  d'un  canal ,  d'une 
cavité. —  T.  dlhisu  nat.  Pavillon 
d'nrange^  coquille  univaKe.  —  An 
pi.  T.  de  Upidaire.  Faces  inférieu- 
res d'un  diamant. 

PAVILLONNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Dont  le  pavillon  est  d'un 
ém^il  diffërenta 

PAVOIS, s.  m.  Antrefois,  sorte 
de  grand  bouclier.  —  T.  de  mar. 
Sorte  de  pavesade  qu'on  déploie 
principalement  dans  un  jour  de  ré- 
jouissance. —  T.  d'hist.  nai.  PaUlle 
alongée;  oursin  aplati. 

PAVOISE,  £E,  adj.  T.  de  mar. 
Garni  de  pavois.  —  T.  de  bot.  Fojr. 

PSLTB. 

PAVOISER,  V.  a.  T.  de  mar. 
Garnir  de  pavois. 

Pavoisk  ,  ka  ,  part. 

PAVONAIRE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pennatiile. 

PAVONAZZO,  s.  m.  Sorte  de 
marbre.  * 

PAVONE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Madrépore.  —  T.  de  bot.  Genre  de 
malvacées. 

PAVONITES,  s.  f.  pL  T.  d'bist. 
nat.  Polvpiers  fossiles. 

PAVOT,  s.  m.  Plante  annuelle, 
soporifique,  a  Meurs  rosacées.  Pa- 
vot blanc  t  rouge.  —  Pavot  épi' 
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lieux  f  argAmoor,  planto  d*Am^ 
rique.  —  Au  pl>  et  poél.  Symbole 
du  Romineil;  le  mmniril  mhtat. 
Pour  la  jeiOnde  fois  tut  tommed 
graarux  ovaif  soùs  set  paTOU  <ip- 
vesnnti  mes  ^  eux»  (Boil.) 

PAYABLE,  adj.  de*  d.  g.  De- 
▼aot  £lrr  pajé.  il  faut  que  chaque 
stfur  *e  charge  par  tratl/  du  tiers , 
paT*l>le  à  volonté.  (La  Font.) 

Payant, TE,  adj.  «t  •.  Qoi 

l>aje. 

PAYE,  1.  f.  Solde  des  genc  de 
•ucrre.  —  Salaire.  —  Débiteur. 
ionne^  mauvaise  paie,  —  Haut»- 
pnj  ^,  mort/^pajre.  f^oj.  ces  mou.^ 
Paye  y  soUte^  salaire.  Le  salaire  est 
le  prik  d'no  travail,  d^un  service  ;  la 
patrrstle  salaire  continu  d^un  tra- 
vail ou  d'un  service  continu;  la 
tultie  est  le  prix  ou  la  paye  d'une 
personne  engagée. 

PAYELLES  ,  s.  f.  pi.  Grandes 
rViaiidîèrps  pr^ur  raffiner  le  sel. 

PAYEMENT,  s.  m.  AcUon  de 
payer  ;  c'e  qu'on  donne  pour  acquit- 
ter un<^  dette;  salaire. 

PAYEN ,   s.    m.   Foret   Païkn. 

PAYER,  V.  a.  (Je  paje,  lu  pajes^ 
il  pare ,  nou*  parons ,  vous  pnrex  , 
ils  parent;  je  f.ajraiSy  nous  parions^ 
vous  pajrtei  ;  je  payai  ,  je  parerai, 
que  jepaje,  que  nous  pajioiu , 
que  vous  par iet;  que  je  pajasse  ; 
je  pajerais^  paranL)  Acquitter  une 
dette  ;  donner  îa  paye ,  la  solde ,  le 
salaire.  Pajrer  une  somme  ,  des  ou- 
vs'iers .  etc.  On  ne  /#  p«ya  pas  en 
arpent  cette  fois.  (La  Font.)  —  Fig. 
Ilecompen»e'r,  reconnaître  un  ser- 
vice ;  etc.  Et  de  sveptres  sont  nom- 
bre il  peut  ptjer  ma  flamme.  (Rac.) 
—  Payer  cher  une  chose ,  m  éprou- 
ver  des  suites  malheureoses,  fu- 
nestes. Mon  père  paya  cher  ce  dan- 
gereux bonoeor.  (Rac.)  Lepi^er, 
^  être  puni.  —  V.  n.  S'âcquiller ,  sa- 
ti^^aire  »es  créanciers  ,  se  libérer  de 
ses  dettes  ;  solder  un  compte  ;  don- 
iirr  le  dà.  —  Fig.  Parer  de  sa  per- 
sonne^ s'exposer  dans  uoe  occasion 
périlleuse  ;  bien  s'acquitter  de  son 
devoir.  ,  —  Payer  dUngratitud^  , 
^e  montrer  ingrat.  —  Se  payer ^  v. 
pr.  Retenir  le  montant  de  sa  créance 
sur  l'argent ,  etc.,  qu'on  a  entre  les 
mains.  —  Se  pâte r  d'une  chose ^ 
s'en  contenter;  iVune  raison  ,  d'une 
dé  fuite  ^  feindre  d'y  croire. 

PtTK  ,  i.B  ,  part. 

PAYEUR,  subst.  m.  Ce'uî  qui 
paye,  qui  doit  pitjfer.  Hon^  mauvais 
pareil!.  Fém.  Par  ruse. 

i»A"i  ROLLE  ,  *s.  m.  T.  de  bot. 
Arbri5>»eau  de  la  Çuiane. 

PA'^S,  s.  m.  Etendue  de  terre 
comprime  m)us  un  même  nom  ;  ré- 
gion,  contrée,  province,  tantou. 
i.a  nation  tartare  occupe  des  pays 
immenses  m  Asie.  (Bun.)  —  Pa- 
trie,  lieu  de  na(>!4an(e.  Mourir 
pour  son  pays.  (l"orn.)  —  Fsm. 
Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  ^ 
lui  susciter  des  embarras,  des  affai- 
ri!«.  —  Éhv  de  son  pays  ,  être  sot , 
novice ,  provincial.  —  Pop.  Com- 
patriote. Mon  ehrr  pays  ,  secoure*- 
moi ,  lui  dis-je.  (Volt.)  . 

PAYSA(".E,  f.  m.  Etendue  de 
|My>  que  l'on  voit  d'uA  seul  aspect.  | 
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Je  suis  entouré  du  plus  beau  pair- 
sage  du  monde.  (Volt.)  —  Genre  ue 
peinture  qui  a  pour  objet  la  campa- 
gne ;  Ubieau  ,  dessin ,  etc. ,  reprc- 
seutanl  un  paysage.  Et  la  laine  et 
tet  pinceaux  traçaient  de  tous  cô- 
tés chastes  el  paysages.  (La  Font.^ 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre 
qui  Tait  des  paysages. 

PAY'SAN ,  s.  m.  Homme  de  vil- 
lage ,  de  campagne.  Certain  Myun' 
des  rtves  du  Danube*  (  La  ront.  ) 
—  Par  ext.  Homme   rustre. 

PAYSANNE,  s.  f.  Villageoise, 
campagnarde.  —  A  la  paysanne^ 
exp.  adv.  En  paysan.  . 

PAYSANNERIE ,  s.  f.  Classe  des 

{laysaus.  —  Pi^  de  tbéâtre  dont 
es  personnages  sont  des  paysans.  In. 

PAYSE ,  s.  r.  Compatriote.  Pop. 

PAXYLOMME ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Insecte  bymcnoptère. 

PÉ ,  s.  m.  Montant  d'oaier  dans 
le»  paniers.  Foye»  Pkt. 

PEAGE ,  s.  m.  DroU  pour  un 
passage  ;  lieu  où  on  le  paye. 

PÉAGFR,  s.  m.  Fermier  do 
péage  ;  celui  qui  le  reçoit. 

PÉAMTF.S  ,  s.  m.  pi.  T.  dbist. 
nat.  Géodes;  oursins. 

PFAU  ,  s.  f.  Partie  extérieure  de 
l'homme,  de  l'aiiîmal ,  qui  enve- 
loppe toutes  les  autres  parties  ;  cette 
Ïartie  détacbéedu  corps  de  l'animal. 
}e  la  peau  du  lior.  l'âne  s' étant 
vêtu...  (  La  Font.  )  —  Cette  partie 
de  l'animal  apprêtée  pour  diflTerents 
usages.  ~  Enveloppe  des  végétaux, 
des  fruits  cbarnus.  —  Pellicule , 
crfiùle  légère  à  la  superficie  de  cer- 
taines cLoses.  —  Fig.  et  fam.  Cre- 
ver^ enrager  dans  sa  peau  ,  n'oser 
pas  témoigner  son  dépit.  —  Crain- 
dre pour  sa  peau ,  être  poltron , 
timide.  —  Craindie  pour  la  peau 
de... ,  prévoir  qu'il  arnvera  mal- 
bcnr  à...-  Je  crains,  en  ce  cas, 
pour  leur  peau.  (  La  Font.  )  —  T. 
d'bist.  nat.  Peau  deehat^  de  tigre^ 
porcelaines.  —  feau  de  lion  .  ro- 
cber.  —  Peau  de  setpent,  de  ci- 
vette ,  cdnes.  —  T.  de  bot.  Peau 
de  morille ,  péxixe.  —  Au  pi.  Peaux 
douces,  agarics. 

PEAL-DE-CHIENNER,  v.  a. 
T.  d'arts  et  met.  Polir  avec  la  pea« 
de  cbien  de  mer. 

PRAV-DK-CBIK!«Hé,    &B  ,  part. 

Pi£AUSSERlE,  s.  f.  Métier, 
commerce,  marchandise  de  peaus- 
»ier. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui 

S  répare,  qui  vend  les  peaux.  — 
.  et  aHj.  m.  T.  d'anat.  Muscle 
y-è.<«-mince,  fortement  attaché  à  la 
peau. 

PEAUTRE,  s.  m.  Gouvernai. 
y.  m.  —  Pop.  Envoyer  au  peau- 
Ire  ,  ihasi^r. 

PEALTRÉ,  ÉE,  adjert.  T.  de 
blaii.  A  queue  d'émail  diBéreot. 

PEC,  adj.  m.  Hareng  P^^ t  "^ 
caque  et  fraîchement  salé. 

PÉCARI,  «.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cochon  des  bois  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

PECCABLE,  adj.  des  d.  g.  Ca- 
pable de  pécher. 
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PECCADILLE,  s.    f.  Petit  p^ 

ché  ;  faute  légère.  Sa  pcccadiUc^^Bf 
jug/e  un  cas  pendable.  (  L«  Fonu  ) 
Fam.  et  non. 

PECCANT .  TE  .  ndj.  T.  de  «éd. 
Il  se  dit  des  humeur»  qui  pècbcat 
en  quahlé  ou  en  quantité. 

PECCATA,  s.  m.  Ane  daea  la 

combats  d  animaux.  Faim. 

PECCAVI  ,  s.  m.  CooinlîOB  »«■ 
ocre;   aven  sincère   evec'  repentit. 

PECHA  on  PESSA ,  s.  f.  PcMt 
monnaie  indienne  (se.) 

PECH. BLENDE,   a.    L  Vnme 

oxydulé. 

PÉCHÉ ,  a.  m.  Trsnsgrfioa  ie 
la  loi  divine.  Pèche  inortst ,  véntai. 
Mais  moi  qu'un  vaist  cajprice  ,  auar 
bizarre  humeur,  pour  mes  pcvliê*, 
je  crois ^Jit  devenir  rimeur,..  (BoU.) 

—  Fam.  Péché  mignon^  iBeevasse 
habitude. 

PÊCHE,  s.  f.  Groe  fruit  À  Deym, 
à  chair  fondante.  —  Art.  actrae, 
droit  de  pécher;  poisson,  corail,  etc., 
que  l'on  a  pêche. 

PÉCHER,  V.  n.  Tranafrcaaer  b 
loi  divine.  Pécher  morte^U^mestt , 
Vf  nielle  luenl.  —  Manquer  m.  an  de- 
voir; faillir.  Pécher  contre  T kotutear^ 
contre  les  règles.  Il  n'est  ^ute  r*- 
vante  qui  ne  pèche  en  c*  ci.  (  La 
Font.)  —  En  parlant  descboee», 
n'avoir  pas  les  qualités  reqniscs.  Pé- 
cher par  la  couleur ,  etc. 

PÉCHER,  s.  m.  Arbre  k  fleen 
rosacées ,  qui  porte  les  pêches. 

PÉCHER  ,  V.  a.  et  n.  Prendre  de 
poisson ,  etc. ,  k  la  p4cbe.  £«  MoTb  e 
de  ce  lieu  dans  huit  jours  pfrKera. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  et  faut.  Pécher 
en  eau  trouble ,  profiler  des  déata" 
dres  pour  son  avantage;  le»  Ca>rt 
naître  dans  ce  dessein.  Um  uurtt- 
dant  ?...  Je  dfjinis  tet  être  un  ant- 
tuai  qui ,  con.me  on  dit ,  sait  pérbcr 
en  eau  trouble.  (  La  Font.  )  J'oye» 
Rtriceta. 

PâceÉ,  il,  part. 

PÊCHERIE ,  s.  r.  Lien  oà  Pee 
a  coutume  de  pËcher;  lien  préparé 
pour  la  pèche. 

PECHEL  R ,  s.  n.  Celui  qw 
pèche ,  a  péché  ;  celui  qui  est  es- 
clin  à  pécher  ,  qui  est  dans  Thab»- 
tude  de  pccber.  Pécheur  e-ndum, 
converti.  Pécheur  touche  d*  l'h»- 
reur  de  son  vice»  (  Boil.  )  Fca.  Pé- 
cheresse. 

PÉCHEUR  ,  s.  oa.  Cdni  q«i  &it 

métier  de  pécher.  Il  se  da  t^m 
pauvre  homme  ^  pauvre  pé<bew. 
(I^  Font.)  —  Celui  qnà  pêcUc  sas 
en  faire  métier  ,  qui  aime  la  pM*. 
Fém.  Pêcheuse.  —  T.  d^liist.  aal. 
Pécheur  marin  ,  lophie  ,    bandroit- 

—  Pécheur  du  Se  égal  ^  oi»«9o  * 
p!umage  varié.  —  Mariin-pcche^r. 
f'vyet  ce  mot. 

PÉCHURIN,    s.   m.    Fruit  to- 

matique  d'une  espèce  de  Ijiartcr. 

PÉCHYAGKE,  s.  f.  T.  de  aMd. 
Goutte  au  coude. 

PÉCILE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  M»* 
niiment  public  à  Athènes. 

PÉCORE,  9.   I.    Animal,   bile. 
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£«  ck/tiv»  pécore  s'en/la  si  bien 
qu'elle  creva.  (  La  Font.  ).  Inus,  —  ' 
Fa  m.  Per*onne  sotte  .  «tupiile. 

PECQUE ,  s.  r.  Femme  Mlle  et 
t  mpertiaente.  Von.  el  inus. 

PECQUEMENT,  ».  m.  Moût  de 
raitin  Hans  lequel  ou  Irempe  le  ma- 
roffuin. 

PECTE^ ,  a.  m.  T.  d'anat.  O» 
pubta.  —  T.  d*ki»t.  nat.  Sorte  de 
•  uqoillage.  —  T.  de  bot.  Peclen 
ifeneris  ,  »oite  de  cerfeuil  «anvage. 

PECTINAIRE ,  ».  f.  T.  d'hi«l. 
nat.  Genre  d'anoélides. 

PECTINE  ,  •.  f.  T.  de  bol.  Fruit 
de  Ccilan.    , 

PECTI.VE ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
sat.  Muscle  flécbiueur  de  la  cnis»e. 

PECTINE,  ÉE,  adj.  T.  dbut. 
aat.  En  forme  de  dénis  de  peigne. 

PECTINIBRANCHF^ ,  t.  m.  i»l.. 
T.  d'bist.  oal.  Mollusques  adéto- 
branches. 

PECTIMCORNES ,  s.  m.  pi.  T. 
d^bisl.  nat.  Papillons. 

PECTINIEH,  «.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  des  peignes. 

PE<:XINITES,  ».  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Peignes  fossile». 

PECTIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  corymbiferes. 

PECTORAL  ,  B.  m.  Pièce  de  bro- 
«lerïe  que  le  grand-prétre  des  Juifs 
portait  itur  sa  poitrine. 

PECTORAL,  LE,  adj.  Qui  se 
porte  sur  la  poitrine.  Croix  peclo^ 
gafe.  —  AHj.  et  s.  m.  T.  de  méd. 
Bon  pour  ta  poitrine.  Sirop  pectoral. 
—  T.  d'anat.  Qui  concerne  la  poi- 
trioe,  loi  appartient.  Muscle  pec- 
toral. 

PECTORAUX,  s.  m.  pi.  T. 
d^hisl.  nat.  Poissons  tborAciques. 

PECTORILOQUE ,  ».  m.  Celui 
qaî  présente  le  phénomène  de  la 
prctorilnqnie. 

PECTORILOQUIE,»./.  Parole 
oa  vois  Trnant  de  la  poitrine. 

PÉCULAT  ,  s.  va.  Vol  des  denier* 
publics  par  cens  qui  eu  ont  Tadmi- 
K.i^tration,  le  maniement. 

PÊCULATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
€-»t  coupable  de  péculat.  liius. 

PÉCULE  ,  s.  m.  Argent  que  ce- 
lui qui  est  en  puissance  d'aulrui  a 
g^gné  par  son  indu>trie,  son  travail, 
et   dont  il  peut  disposer  ;  épargnes. 

PÉCUNE  ,  ».  f.  Argent.  Plein  de 
cuurruux  et  vide  de  pécnne.  (  La 
Font.)   y.  m. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  consiste  ea  argent.  Peme  ^  se^ 
t.uur/  pécuniaire*  — •  Intérêt  pe'cu- 
imùre^  d'argent. 

PÉCU.MEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qni 
a  beaucoup  d'argent;  ricbe  en  ar- 
grot   Fain, 

PÉDAGNE ,  ».  f.  Appui  des  pieds 
<jeN  galériens. 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  T.  didacl. 
IriKirucrtJon,  éducation  des  enfants. 

PEDAGOGIQUE,  adj.  des  d.  ç. 
Qui  appartient,  a  rapport  a  la  pe- 
«ia,;og<<-. 

PrJ)AGOGUE,  ».  m.  Celui  qui 
rii>eigoe  le»  eufanls ,  a  soin  de  leur 
clucaiion;    précepteur.  //  lui  faut 
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un   mafit  non  pai  un  pédagogue. 
(Mol.)  Iron. 

PÉDAIRE ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Sénateur  qui  opinait  en  passant 
d'un  côté  ou  d  un  autre. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'or- 
gue dont  on  meut  la  touche  avec  le 
Eied  ;  cette  touche.  —  Touche  de  la 
arpe  ,  etc. ,  qu'on  abaisse  avec  1 
Sied.  —  Son  le  plus  bas  d'un  basson  , 
'un  serpent.  —  Morcrau  de  bois 
sur  lequel  on  pose  le  pied  pour  faire 
mouvoir  une  meule  ,  le   tour  ,  etc. 

PÉDALINÉES,  s.  f.  pi.  T,  de 
bot.  Plantes  voisines  des  verbéna- 
cé<>B. 

PÉDALION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plaute  pédAlinée. 

PÉDANE,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  chardon  commun. 

PEDANE  ,  adj.  m.  Juge pédané ^ 
juge  de  village  qui  rend  ses  juge- 
ments debout. 

PÉDANT  ,  s.  m.  T.  de  mép.  In- 
stituteur ,  précepteur  vain  ,  minu- 
tieux, tranchant.  Et  ne  sais  bfte 
au  monde  pire  que  l'écolier^  si  ce 
n'est  le  pédant.  (La  Font.)— Celui 
qui  affecte  de  montrer   du   savoir, 

Îui  étale  à  tout  propos  de  l'érudrtion< 
/n  pédant  enivré  de  ta  vaine 
science..,  (Rotl.)  >~  Celui  qui  affecte 
un  ton  arrogant,  décisif;  celui  qui 
se  pique  d'une  eiartitude  déplacée, 
qui   traite  gravement  des  minuties. 

PÉDANT,  TF.,  adj.  Qui  tient  du 
pédAot,  qui  sent  le  polant.  Ton^  air 
pédant. 

PÉDANTE ,  s.  f.  Femme  qui 
Lit  la  savante  et  la  capable.  £a 
pédante  au  uttt  JSer.  (Boil.) 

PÉDANTAILLE  ,  s.  f.  L'en- 
geance des  pédant».   K.  et  inus, 

PÉDANTER,  v.  n.  Enseigner 
dans  les  collèges.  Iron.  et  inus, 

PÉDANTERIE,  ».  f.  Profession 
de  pédant  ;  vice  du  pédant  ;  les  p^ 
danla.  7out  le  savoir  obscur  de  la 
pédanterie.  (Mol.) 

PÉDANTESQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  sent  le  pédant.  Ton,  érudition 
pédantesque.  De  ses  grands  mots  le 
j^tf  pédantesque.  (Hoil.) 

PEDANTESQUEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  pédantesque  ;  en  pé- 
dant. 

PÉDANTISER,  r.  a.  Faire  le 
pédant.  Fain. 

PÉDANTISME ,  s.  m.  CarMtëre, 

air  ,  manière»  du  pédant. 

PÉDARTHROCACÉ,  s.  m.  T. 
de  méd.  Maladie  des  articulations 
dans  les  enfant»;  gonflement  des  os 
plus  ou  moins  douloureux. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui 
est  adonné  à  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Amonr  hon- 
teux entre  des  hommes. 

PÉDESTRE  ,  adj.  f.  ^latiie  pé- 
deslm  ,  qui  pose  sur  ses  pieds ,  par 
opposition  à  statue  équestre, 

PÉDESTREMENT ,  adv.  A  pied. 
Font.      ^ 

PÉDETES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifères  rongeurs. 
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PÉDIAIRE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  pédiatre  ,  en  pird  d'oioexu. 

PÉDICELLAIRE,  u  m.  T. d'hist. 
nat.  Genre  de  polypes  à  pied. — T.  de 
bol.  Petit  arbre  de  la  Cocbinchioe. 

PÉDICELLE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Petit  pédoncule. 

PÉDICELLE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Porte  par  un  pédicelle. 

PÉDICELLÉS,  ».  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Echinodermes. 

PÉDICELLIE  ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Arbre  de  la  Cochiochine. 

PÉDICIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  diptères. 

PÉDICULAIRE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  rhinanlo'ides. 

PÉDICULAIRE,  adj  f.  T.  de 
méd.  Maladie  pédiculaire  y  dans  la- 
quelle il  s'engendre  une  grande 
quantité  de  poux. 

PÉDICULE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Partie  étranglée  qui  supporte  une 
tumeur.  —  T.  de  bot.  Espèce  de 
queue  propre  à  certaines  pArties  des 
plantes ,  autres  que  les  fleurs  et  les 
fruits  ;  lige  des  enampigoons. 

PÉDICULE,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Porté  par  un  pédicule. 

PÉDICULIDÉES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  parasites  ,  poux. 

PÉDICURE  .  s.  et  adj.  m.  Chi- 
rurgien qui  soigne  les  pieds  ,  coup« 
les  cors ,  etc. 

PÉDIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Athéniens  qui  habitaient  la  plaine. 

PÉDIEUX  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Mu»cle  du  pied. 

PÉDILANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 

Euphorbe-  tithjmaloide. 

PÉDILUVE ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Rain  de  piedi*. 

PÉDIMANES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifères  qni  ont  le  pouce 
des   pieds   de    derrière    écarte   des 

doigts. 

PÉDINE ,  I.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

PÉDIONOMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseaux  échi|S»iers. 

PÉDl PALPES ,  snbst.  m.  pi.  T. 
d'hiet.  nat.  Arachnides  pulmonaire». 

PÉpOMÈTRE,  s.  m.  Vo^et 
OoosiiiTaB. 

PÉDON ,  s.  m.  Courrier  à  pied. 

PÉDONCULAIRE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  Du  pédoncule. 

PÉDONCULE,  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  de  divers  appendices  céré- 
braux. —  T.  de  bot.  Queue  d'une 
fleur,  d'un   fruit. 

PÉDONCULE  ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  Porté  par  un  pédoncule,  l'op- 
posé de  sessite, 

PÉDONNE ,  s.  f.  T.  de  fahr. 
Boolon  en  buis  on  ivotre  du  fer  à 
velours. 

PÉDOPHILE ,  adj.  et  ».  des  d. 
g.  Qui  aime  les  enfants.  Inus. 

PÉDOTROPniE,  s.  f.  Art  de 
nourrir,  de  soigner  les  enfants. 

PÉDUU ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Bi 
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ton  paiitoral ,  attribot  des  «atean 
comiauc*. 

PKE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Plante  du 
Malahiir. 

PÉGASE  ,  ».  m.  Cheval  ailé  qui , 
teloa  U  fable ,  babitait  le  Parnaase  ; 
et  fig.  ,  gêoie,  inapiration  poétique. 
Pour  lui  Fhebiu  est  sourd  et  Pê- 
^n%e  tst  rAif.  (  oil.)  —  T.  d'astr 
Conflellation  boréale.  —  T.  d'bi»t. 
nal.  Genre  de  poiuoni  cartilagineux. 

PÈGLE,  ».  m.  Goudron  épai<. 

PEGMATITE,  ».  f.  T.  d'hitt. 
nat.  Hoche  granitique. 

PÉGOUERE,  •.  /.  Ko/«  Pi- 
oouLiiai. 

PEGOMANCIE,  •.  f.  Divination 
par  l'eau  de»  fontaines. 

PÉGOT,  •.  m.  E»pècc  de  (anvette 
des  Alpes. 

PÉGOL'SE  ,  s.  m.  Poisson  plat 
de  la  Méditerranée. 

PEIGNAGE,  s.  m.  T.  de  mit. 
Fa<;on  donnée  avec  le  peigre. 

PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de 
bois  ,  de  corne  ,  d'ivoire  ,  etc. ,  à 
dents  ,  pour  démêler  les  cheveux  ou 
décrasser  ta  tête  ;  instrument  de  mé- 
tal ou  d'éraille,  à  dcnU,  ponr  fixer 
les  chfveui  de»  femmes.  —  T.  de 
met.  Instrument  puur  apprêter  le 
chanvre  ,  le  lin  ,  la  laine  ;  sorte  de 
chSssif  long  et  étroit .  rempli  d'une 
multitude  de  petites  ouvertures  par 
oil  passent  les  lils  de  U  chaine; 
nom  de  pluMCurs  autres  instruments 
à  ru$age  de  diver»  artisan».  —  T. 
de  wéd.  vét.  Maladie  du  cheval  , 
sorte  de  gale.  —  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  coquilles  bivalves  régn- 
lière».  —  T.  de  bot.  Peigne  de  Vé- 
nus ,  plante  annuelle  du  genre  dn 
cerfeuil. 

PEIGNE,  EE.  adj.  Ajusté  ;  soigné  ; 
poli ,  travaillé  avec  soin.  Jardin  , 
ouvtate  ,  strie  peigné. 

PEIGNER  y  y.  a.  Démêler,  net- 
toyer, arranger  le»  cheveux  avec  le 
prigne.  —  T.  de  met.  Apprêter, 
préparer  avec  le  peigne.  —  Fig.  et 
pop.  Battre ,  maltraiter.  —  Se  pei- 
gner, r,  pr.  Peigner  ses  cheveux. 

—  V.  réc.  Se  battre  ,  se  maltraiter. 
Ptionk,  îtB,  part. 
PEIGNEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui 

peigne  le  chanvre ,  le  liu  ,  etc. 

PEIGNIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait,  vend  des  peignes. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Linge  en  forme 
«le  manteau  pour  mettre  sur  les 
épaules  pendant  qu'on  se  peigne, 
qu'on  se  coiffe. 

PtlGNON,  a.  m.  Paquet  de 
chanvre  affiné  qne  porte  en  forme 
de  ceinture  celui  qni  file  une  corde. 

—  Au  pi.  Rebut  de  laines  peignées. 

PEIGNURES  ,  s.  f.  pi.  Cheveux 
qui  tombent  de  û  tête  en  se  pei- 
gnant. 

PEILLE,  s.  f.  VoretTmnvK. 

PEILLER ,  s.  m.  T.  de  papet. 
Celui  qui  ramasse  le»  chiffons ,  chif- 
fonnier. 

PEILLES,  s.  f.  ni.  T.  de  papet. 
Chiffons  poqr  la  faorication  au  pa- 

^'piilNCIIEBEC,  s.  m.  &pJ«re  de 
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métal ,  résultat  de  Talliage  dn  eni- 
vre et  dn  tinc. 

PEINDRE ,  T.  a.  et  n.  Enduire 
de  couleur  ;  appliquer  des  couleur» 
Kur...  Peindre  en  rouge ^  en  bleu; 
peindre  une  porte ,  un  carrosse , 
etc.  —  Représenter,  figurer  le*  ob- 
jetit ,  tirer  leur  ressemblance  par  le» 
traits,  les  coulenrs,  etc.  Peinitre 
un  aninuxl ,  un  paysage ,  etc.  — 
Peindre  quelqu'un ,  faire  son  por- 
trait. —  Former  bien  on  mal  des 
lettres  en  écrivant.  —  Fig.  Décrire, 
représenter  vivement  par  le  dis- 
couru. Je  vous  prie  de  lui  peindre  le 
juste  esce^s  de  ina  douleur.  (Volt.  ) 

—  V.  n.  Etendre  des  couleurs  pour 
la  représentation  d'un  objet.  Nous 
aurions  le  dessus  si  met  confrères 
savaient  peindre.  (  La  Font.  )  —  Se 
peindre  ,  t.  pr.  Faire  son  portrait 
au  pinceau.  —  Fig.  Dire  »es  défauts 
et  ses  qualités;  se  montrer  sensi- 
blement ,  en  parlant  des  choses.  — 
Se  /aire  peindre ,  faire  faire  son 
portrait.  Jamais^  s'il  me  veut  croire, 
U  ne  se  fera  peindre.  (La  Font.) 

PaiiTT,  TK,  part. 

PEINDRE  (À)  ,  exp.  adv.  Ad- 
mirablement ,  à  merveille.  —  Per- 
sonne faite  a  peindre ,  admirable- 
ment bien  fiiite. 

PEINE ,  s.  f.  Sentiment  du  mal , 
en  général  ;  douleur ,  affliction  , 
chagrin  ,  ennui ,  inquiétude  ,  souci , 
tourment.  Le  doux  sommeil  n'avait 
pu..»  suspendre  un  moment  sa  cui- 
sante peine.  (  Fén.  )  —  Travail ,  fa- 
tigue ,  soin.  Toute  f  eine ,  dit-on  , 
est  digne  de  loyer.  (  La  Font.  )  — 
Ghêtiment,  punition.  Et  que  le  finit 
du  crime  en  préchde  la  peine,  (nac) 

—  Difficulté,  empêchement,  entra- 
TO,  obstacle.  —  Avoir  de  la  peine 
à.., ,  venir  difficilement  à  bout  de... 

—  Avoir  peine  à... ,  répugner  à 
dire  on  à  faire.  —  Prendre  la  peine 

jde... ,  faire  par  complaisance.  — 
Homme  de  peine  ,  qui  gagne  sa  vie 
par  on  travail  pénible  de  corps.  — 
jâ  peine  ,  cooj.  et  exp.  adv.  Aussi- 
tôt que...  A  peine  /taie-je  entre 
que ,  ravi  de  tne  voir,  mon  homme , 
en  m'embrassanl,  m'est  venu  rece- 
voir. (  Boil.  )  —  Bien  peo  ,  fort  peu  ; 
prefcque  pas.  J'en  veux  a  peine  ,  à 
peine  ftttt-il  jour.  —  ji  grand' pei- 
ne,  ixpres.  advcrb.  Malaisémeut, 
difficilement. 

PEINÉ  ,  ÉE,  adj.  Fâché;  aHli- 
gé  ,  chagr'n.  Caur  peiné.  —  Tra- 
vaillé avec  peine  ,  qui  sent  le  tra- 
vail. Sty  le  pem/. 

PEINER,  V.  a.  Donner,  faire  de 
la  peine;  causer  du  chagrin,  de 
l'inquiétude,  de  la  fatigue.  —  V.  n. 
Travailler  beaucoup,  difficilement, 
avec  effort;  avoir  de  la  peine,  de 
la  fatigue.  Ifous  tuons,  nous  pri- 
nons  comme  bêtes  de  somme.  (  La 
Font.  )  —  Répugner  à...  —  Se  pei- 
ner, v.  pr.  Prendre  de  la  peine  ,  dn 
chagrin. 

Peink,  ^b,  part. 

PEINEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui 
donne  de  la  peine.  Inus, 

PEINTADE,».  f.  Vor.  PirrAna. 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  dont  la 

profession  est  de  peindre  ;  celui  qui 
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exerce  l'art  de  la  pctntnr«.  On  iât 
une  fenune  peintre.  —  Fig.  Cclvs 
qui  représente  vivement  en  pariaet, 
en  écrivant.  Ce  bftiu  siècle  de 
Louis  XI  y,  dont  je  veux  être  le 
peintre  et  non  l'historien.  (Volt.) 

PEINTREAU  ,  s.  m.  Mm««ù 
peintre.  Irvn.  et  inus. 

PEINTL'RAGE,  ».  m.  Actioe  it 

peinturer  ;  son  effîet. 

PEINTURE,  s.  f.   Art  de  pei«- 

dre  ;  ouvrage  de  peintre.  Oc  éietm- 
tant  mort  eau  de  savatUe  priotare. 
(Mol.)  —  Couleur ,  en  gcacraL  — 
Fig.  Dc«ription  vive  et  «Bi^têe. 
Que  j'aiine  la  naïveté  de  «"Of  priai - 
turesl  (Volt.)  — En  peinture,  cxpw 
adv.  En  apparence. 

PEINTURER,    T.    a.     Feindre 
d'une  seule  couleur. 
P^iaTvai,  ES,  part. 

'  PEINTUREUR ,  ».  m.  BarlMMO- 
lenr. 

PEINTURLURER ,  ▼.  n.  rt  n. 
Peindre  on  peinturer.  Stjlc  bnrlc»- 
que. 

PxtHTcai.vBK,  in,  pari. 

PEKAN  ,  »,  m.  T.  d'hUu  nal. 
Quadrupède  d'Amérique  dn  genre 
des  martre». 

PÉKÉA,  s.  m.  T.  de  bot.  Caryn- 
car.  . 

PEKIN ,  s.  m.  Etoffe  de  mc  de 
la  Chine. 

PËLACHE .  a.  f.  Pelacke  grat- 
siére 

PELADE  f  ».  f.  T.  de  mcd.  f^oj. 
AlopÎcis. 

PELAGE ,  s.  m.  Couleur  du  val 
des  chevaux ,  des  cerfs ,  etc. 

PÉLAGIANISME,  a.  m.  Héré- 
sie de  PdaKç,  miiine  anglais,  q«â 
niait  le  péché  originel. 

PÉLAGIE  ,  ».  f.  T.  de  mcd.  Trj- 
slnéle  écaillenx.  —  T.  d'Lût.  u»U 
Méduse. 

PÉLAGIEN,  PÏNE,  adj.  ce  »- 
Attaché  à  l'hérésie  de  Pclaf .  — 
Adj.  T.  d'hift.  nat.  Il  se  dit  «tes  «■- 
seaux  de  pleine  mer,  de»  poisaoaa  et 
des  coquilles  qui  ne  ae  trouvent  qn'aa 
fond  des  mer*. 

PKLAGIENS ,  ».  m.  pL  T.  d'hast. 

nat.  Oiseaux  nageurs  ,  tcléopoJe». 

PÉLAGOSCOPE  ,  s.  m.  lastru- 
menl  d'optique  pour  voir  an  fond  de 
Teau. 

PKLAGUSE ,  ».  f.  T.  d'hiai.  nat. 

Naulile. 

PELAINS,  ».  m.  pi.  Satina  de  b 
Chine. 

PÉLAMIDE,  ».  m.  T.  d^isc 
nat.  Ccntronotc  indigo  ;  jeune  tboa; 
genre  de  serpents  d'rau. 

PELARD  ,  adj.  m.  Bois  peïari, 
écorché  sur  pied. 

PELARDEAUX ,  s.  m.  pi.  T.  d* 
mar.  Bois  enduit;)  de  ptnx  rt  «t« 
bourre  pour  boucher  le»  troas  de 
boulets. 

PELARGON,  a.  m.  T.  de  beC 
Genre  de  plantes  du  Cap  de  Boa^' 
Espérance. 

PELATES ,  s.  m.  pl.  T.  dVnlj<|. 
Domestiques  Ubres  à  Athènes. 

PELAUDER  ,  V.  a.  Battre ,  di&- 
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lier.  —  5«  petauder ,   ▼.    réc.    Se 
I  attreâ  ceop» He poing.  Pop,  etinus. 
Pblaodb,  itf  part. 

PELÉ ,  ÉE ,  adj.  et  •.  Digami  de 
poils.  Ce  pelé,  ce  gaifux.  (La  Font.) 
—  Dépouillé  de  la  pean ,  de  l'écorce. 

PÉLÉCANOÏDES ,  s.  m.  pL  T. 
d'bist.  nu  t.  Pétrels. 

PÉLFCINE,  «.  f.  T.d'hist.  nat. 
Genre  d*h jménoptères.  —  T.  de  bot. 
Plante  légiiiBineuae. 

PÉLÉCINON .  «.  m.  Cadran  des 

anciens ,  en  bacbe. 

PÉLÉCOlDE,  a.  f.  Fis«r«  en 
banhe.  Intu. 

PÉLECOTOME,  s.  m.  T.  d'bîst. 
aat.  Genre  d'insectes  coléoptirea. 

PÉLE-BléLE,  exp.  adr.  Sens 
ordre,  confoscment. 

PELER ,  T.  a.  Ôter  le  poil ,  U 
peau,  l'écorce.  —  Peler  la  terre, 
en  enlever  le  gaxon.  —  V.  n.  et  se 
peler,  t.  pr.  Se  dit  des  corps,  des 
parties  dont  la  peau  se  ditacbe. 

PitK,  fcB,  part. 

PÈLERIN ,  s.  m.  Celui  qui  va 
en  pèlerinage.  Un  jour  deux  pUe- 
rîn*  sur  U  sable  reneontretn  une 
httttre  ifwr  lejlolj  venait  d'appor- 
ter. (  L"»  Font.  )  —  Fig.  et  iam. 
Homme  dissimule,  fin ,  rusé ,  adroit. 
Connaître  U  pèlerin.  —  T.  d'bist. 
Bat.  Squale. 

PÈLERIffAGE,  s.  m.  Voyage 
entrepris  par  dévotion,  ponr  visiter 
des  lieux  saints,  he  renard  et  le 
chat ,  comme  beaux  petits  saint*  , 
s'en  allaient  en  pèlerinage.  (  L* 
Font.)  —  Chacun  des  lieux  viùlcs 
par  les  pèlerins. 

PÈLERINE,  s.  r.  Celle  qui  va  en 
pèlerinage.  -- Ajustement  de  femme 
sur  les  épaules.  —  T.  d'bist.  nat. 
Peigne. 

PELETTF. ,  9.  f.  Instrument  pour 
oonper  la  terre  à  briques. 

PELEXIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

PÉLICAN  ,  s.  m.  Oiseau  aqnati- 

3ae,  gmirede  palmipèdes.  ^  Sorte 
^alambic.  —  Ancienne  nièce  d'artil- 
lerie de  sis  livres  de  balle Instru- 
ment pour  arracher  les  dents.  —  T. 
«le  charp.  Crochet  ponr  assujéiir  1rs 
picrcs. 

PÉLICE,  f.  f.  T.  d'bîst.  nat. 
Couleur?    des  Indes. 

PRLI^  ou  PLAIN ,  a.  m.  Chaux 
éteinte. 

PÉLIOPE  on  PÉLIOPODE  ,  s. 
f.  Poule  d'eau  à  pieds  blancs. 

PÉHOSANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  des  Indes. 

PELISSE ,  s.  r.  Sorte  de  manteau 
on  mantelet  fourré.  —  Vêtement 
d'honneur  en  Turquie. 

PELLA .  s.  f.  T.  de  bot.  Fruit  de 
Ceilan. 

PELLATRE,  s.  f.  La  partie  la 
pins  large  d'one  pelle. 

PF.LLE,  ».  f.  Instrument  de  fer 
on  de  bo's.  large  et  plat,  à  long 
manrhe.  Beprenant  Ut  pelle  et  ton 
ttftenu.m.  (Roil.) 

PF.LLE-À-CDL,  s.  f.  Espèce  de 
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chaise  de  jardin ,  à  siège  eo  forme 
de  pelle.  ,  , 

PELLÉE  on  PELLERÉE ,  s.  f. 

F'ore*  PxLLtTKK. 

Ï^ëLLERON  ,  s.  m.  Petite  pelle 
longue  et  étroite. 

PELLETÉE ,  a.  f.  Ce  qui  tient 
sur  une  pelle, autant  qu'il  en  peut 
tenir  sur  une  pelle. 
,  PELLETERIE  ,  s.  f.  Art  de  pré- 
parer  1rs  pcans  pour  en  faire  de» 
fourrures  ;  peaux  ainsi  préparées  ; 
commerce  de  ces  peaux. 

PELLETIER  ,  s  m.  Celui  qui 
prépare ,  vend  des  pelleteries.  Féui. 
Pelletière. 

PELLICULE,  s.  f.  Pean  très- 
mince. 

PELLICULEUX,  EUSE,  adj. 
Plein  de  prtiirules. 

PELMATODES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hast,  nat.  Oiseaux  sjrivains,  ani- 
sodactyles. 

PÉLOGONE ,  ».  m.  T.  d'bîst. 
nat.  némintère  hydrocorise. 

PELOIK  ,  s.  m.  Rouleau  de  bois 
pour  (aire  tomber  le  poil  des  peaux. 

PÉLOPÉE ,  s.  m.  T.  d'faist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

PÉLORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nautile.  —  T.  de  bot.  Plante  sem- 
blable k  la  iinaire. 

PELORIDE,  s.  f.  T.  d'hist.  net. 
Came. 

PEL0RI5,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Huître. 

PELOTAGE,  s.  m.  Troisième 
laine  de  vigogne. 

PELOTE ,  s.  f.  Roule  qu'on  for- 
me en  roulant  sur  eux-mêmes  de  la 
ficelle,  du  fil,  de  la  soie,  etc.  — 
Coussinet  pour  les  épingles,  les  ai- 
guilles. —  Corps  pétri  ou  pressé  en 
boule.  —  Fam.  Petite  personne 
très-grasse.  —  Fi^.  et  f«m.  Faire 
sa  pelote,  mettre  a  part  desprofiu 
illicites.  —  T.  de  fond.  Cuivre 
roulé.  —  T.  de  verr.  Tas  de  menue 
braise. 


PELOTER 
traiter  ;    et  fig. 


a.  Battre,  mal- 
vaincre dan»  la 
dispute.  Fam.  —  V.  n.  Jouer  à  la 
paume  sans  faire  de  partie  récriée  ; 
jeter  des  pelotes.  ^-  Se  peloter,  v. 
réc.  Se  battre;  et  fig. ,  discuter  vi- 
vement. Fam, 

PitOTt.  Et,  part. 

PELOTE LiR,  s.  m.  Celui  qui 
joue    a  la  balle,  fnus. 

PELOTON ,  s.  m.  Prtite  prlole 
de  fil ,  etc.  —  Petite  troupe  de  sol- 
dats ;  petit  groupe  de  gens  ;  tas 
d'in»ectes 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre 
en  peloton.   —   Se  pelotonner ,    v. 

fn.  Se  mettre  en  peloton,  en  par- 
ant des  personne». 

Pxlotohnr,  âa,  part. 

PELOUSE,  s.  f.  Herbe  courte, 
épaisse  e.  «iouce;  terrain  qui  en  est 
couvert. 

PËLTA,  s.  f.  T.  de  bot.  Cupule 
de  liclirn. 

PELTAIRE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  crurifcres. 

PKLTASTKS,».  m.  pi.  T.  dan- 
tiq.  Troupe*  Ugcrtr*  grrcmirs  ar- 
mer» de  pelirn.  —  S.  f  pi.  T.  d'hist. 
nat.    IIymcni>ptère.<t  icliueuaionidcs. 
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PELTATÉES.  ».  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  niantes. 

PELTE,  s.  f.  T.  d'antiq.  PeUt 
bouclier  écbancré.  ^ 

PELTÉ ,  ÉE ,  adji  T.  de  bol. 
Il  se  dit  d'onç  fruille  dout  le  é- 
tiole  s'implante  dans  le  milieu  de 
»a  surface,  comme  dans  les  ca  lU- 
oines.  Ou  le  dit  dans  le  même  s  ns 
d'nn  stigmate ,   d'une  anthère  ,  etc. 

PELTIDÉE,».    f.   T.    de  bot. 

PELTIGÈRE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lichen. 

PELTIS ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Genre  de  coléoptères. 

PELTOTDF.S,  s.  m.  pi.  T.  d'bUt. 
nat.  Coléoptères  clavicomes. 

PELTOPHORE,  ».  m.  pi.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

PELTRE,  s.  m.  Toile  grossière 
de  Bretagne. 

PELU  ,  UE ,  adj.  Garni  de  poil». 

PELUCHE .  s.  f.   Panne  à  longs 

f>oils.   —    T.  de    tlenr.    Toufie   de 
euillea   menues  et   délie»,     dan^ 
quelques  fleur». 

PELUCHÉ,  ÉE,ad^.  Veln.  en 
parlant  de  certaine»  etofies  et  de 
certaines  plantes. 

PELUCHER,  V.  n.  Se  couvrir 
de  poils ,  en  parlant  d'une  étoffe. 

PELUCHEUX,  EUSE,  adj^ci. 
Qui  peluche ,  est  sujet  a  pelncht-r. 
PELURE ,  s.  f.  La  peau  dlée  de 
dessus  le  fromage,  les  Iruiti),  etc. 
—  Laine  détachée  par  la  chaux.  — 
Pelure  d'oignon,  couleur  de  quel- 
ques vins;  sorte  de  petite  huître; 
petit  agaric  ;  variété  de  pomme-de- 
terre. 

PELVICRURAL ,  LE ,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  au  bassin  eC 
à  la  cuisse. 

.PELVIEN,   NNE,  adj.  T.  d'a- 
nat. Du  bassin. 

PELVIMÊTRE,  s.  m.  T.  de 
rhir.  Instrument  dont  on  se  sert 
dans  les  accouchements. 

PELVI-TROCHANTÉRIEN  , 
NNE,  ailj. T.  d'anai.Qul appartient 
au  bassin  et  au  trochanter. 

PKIAOSANTHE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  l'Imle. 

PEMINA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Obier 
du  Can'adr*. 

PEMPHIGUS ,  ».  m.  T.  de  méd. 
Maindie  inflammatoire  avec  des 
pustule*. 

PEMPHIS.  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de*  Moluques. 

PEMPH  hÉDON  ,  8.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

PENAILLE,  s.  f.  T.  de  mép. 
Assemblée  de  moines.  Inus. 

PENAILLERIE ,  s.  f.  T.  de  mép. 
Les  moines.  C'rlail  l'homme  de  ta 
prnaillene.  (Volt.)  Imu. 

PK.\A1LL0.\  .  s.  m.  Haillon. 
—  T.  de  mép.  Moine. 

PÉNAL ,  LE ,  adj.  Qui  assnjê- 
tit  k  quelque  peine  ;  qui  concerne 
les  peine»  légal**».  —  Code  p^nal , 
qui  renferme  les  loi»  concernant 
ces  peinch. 
PÉNALITÉ,  t.  f.  QuaUté  de  ce 
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qui  est  pénal  ;  auujétiMeineiit  à  la 
peine. 

PEXARD  ,  ».  m.  Vieux  ptnartl, 
Yieillanl  libertin  et  rn»ê.  tron. 

PEXATKS,  ».  et  a<lj.  m.  pi. 
Dieux  domestiques  des  païen».  Sa~ 
lue%  cet  prnate^  d'arène.  (La  Font.) 

—  S.  ni.  pi.  Logis ,  aeoieure. 

PENAUD,  DE,  adj.  Embar- 
rassa, décontenanci f  interdit,  hon- 
iciiiL  Fitm» 

PENCE,  s.  a.  pi.  Voj.  Pikht. 

PENCHANT,  a.  m.  Direction 
d*nne  chose  qui  va  eu  baissant, 
pente.  Le  penchant  ^un^  colline. 

—  Fig.  Déclin  ,  décadence.  J'ai  vu 
mes  tristes  journe'et  décliner  vers 
/eur  penchant.  (Kouss.)  —  Propen- 
sion; incliualion.  Ils  suivaient  sans 
remords  leur  penchant  amoureux. 
(RaeO 

PENCHANT,  TE.  adj.  Qui 
penche ,  qui  baisse ,  qui  uienace 
ruine.  L'état  penchant  au  bord  du 
jfréeipice.  (Hac.) 

PENCHÉ,  ÉE,  adj.  Incliné.  ^ 
Airs  penchés  ,  monTemenIs  affectés 
de  la  tête  on  du  corp».  —  T.  de 
bot.  Fleur  ^  feuille  f  Uge  penchée ^ 
inclinée. 

PENCHEMENT,  ».  m.  Action 
de  ou  de  M  pencher ,  ses  efleis  ; 
état  de  ce  qui  penche. 

PENCHER ,  T.  a.  Incliner ,  bais- 
ser de  ouelque  câté  ;  meUre  hors 
d'aplomb.  —  V.  n.  Aller  en  bais- 
sant ,  en  descendant ,  en  pente  ; 
être  hors  de  son  aplomb.  —  Fig. 
Avoir  de  la  propension,  de  Tinclina- 
tioii.  El  toutours  tous  Us  cœurs  pen- 
chent vers  Bajaxet.  (Rac.)  —  Pen- 
cher pour... ,  donner  la  préférence 
à...  —  5e  pencher^  v.  pr.  S*iiicU- 
ner,  se  renverser  un  pca. 

Paiicait,  BK,  part. 

PENDABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
mérite  la  potence.  Homme ^  oat 
pendable. 

PENDAGE,  s.  m.  laclinaison 
des  veines  de  charbon. 

PENDAISON,  s.  r.  Action  de 
pendre  au  gibet}  exécution  de  pen« 
dus.  Pop. 

PENDANT,  s.  n.  Partie  qui 
pend  ;  ce  qui  pend.  Pendant  de 
baudrier.  —  I.e  pareil  ;  ce  qui  cor- 
respond ;  tableau  en /jmétne  avec 
un  autre.  —  Fig.  Etre,  faire  le 
pentlant,  être  semblable.' An  pi. 
Pendants  d'orrillet  ,  pierreries , 
bijoux  suspendus  aux  oreilles  des 
femmes. 

PENDANT,  prép.  Durant  un  es- 
pace de  temp».  Pendant  le  cours  de 
sa  vie.  (  Boss.  )  —  Pendant  que , 
conj.  Tandis  que. 

PENDANT,  TE  ,  adj.  Qui  nend. 
Fruits  bras  pendant,  f.' hirondelle, 
en  passant ,  emporta  toile  et  tout , 
et  l'animal  {l'araiane'e)  pendant 
au  bout.  (  La  Font.  )  —  T.  de  pal. 
Qui  n'est  pas  èwxM  ,  qu'on  est  en 
Imin  de  juger.  Depuis  tantôt  six 
inuit  que  la  cause  eit  pendante... 
(  U  Font.  ) 

PENDAKD  ,  s.  m.  Frîpon,  vau- 
rien. Fém.  Pendante.  Fam.  et  inus, 

PENDELOQUE,  s.  f.  Pierreries 
ajoutées    à  des  boucles    d'oreilles } 
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Sendants  d^oreilles  ;  cristanx  mobiles 
'nu  lustre  ;  petits  ornementa  pen- 
dants. —  Faro.  et  iroa.  Morceau  dé- 
chiré et  pendant. 

PENDEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
pendre,  ffiut. 

PENDENTIF ,  s.  m.  T.  d'archit. 
Corpn  de  voûle  suspendu  hors  le 
perpendicule  des  murs. 

PENDERIE  ,  s.  r.  AcUon  de  pen- 
dre au  gibet.  Pop.  et-  inut.  —  T. 
de  mégissier.  Suite  de  perches  pour 
étendre  le«  peaux. 

PENDEUR ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bout  de  corde  qui  tient  la  poulie. 
Voje%  PaHTOiaB.  —  T.  d'hist.  nat. 
Pic-grièche. 

PENDILLER,  V.  n.  Être  pendu 
en  l'air 'et  agité  par  le  vent.  Fam. 

PENDILLON  ,  s.  m.  T.  dhorl. 
Verge  nszt.  avec  la  tige  de  1  échap- 
pement. 

PENDOIR  ,  s.  m.  Bout  de  corde 
pour  pfudre  le  lard. 

PENDRE,  V.  a.  Attacher  une 
«.hose  en  haut,  de  manière  qu'elle 
ne  touche  pas  en  ba4  ;  suspendre  ; 
attache^  et  étrangler  à  uu  gibet.  — 
V.  n.  Etre  suspendu  ;  tomber  trop , 
descendre  trop  bas.  —  Se  pendre , 
V.  pr.  Se  défaire  de  soi-même  en 
s'étranglant.  Et  celui  qui  se  pendit 
t'y  devait  le  moins  attendre.  (  La 
Font.  ) 

Pkndv  ,  «a,  part. 

PENDU,  s.  m.  Celui  qu*on  a 
étranglé  k  uue  potence.  L  esclave 
alors  lui  dit,  le  vojant  éperdu  : 
L'on  vous  a  pris  votre  pendu?... 
(  La  Font.  ) 

PENDU.  UE,  adj.  AlUché  en 
haut;  attaché  à  une  potende. 

PENDULE,  s.  m.  Poids  d'une 
horloge;  poids  attaché  k  une  verge 
ou  un  fil  de  fer ,  etc. ,  susceptible 
d'oscillations. 

PENDULE ,  s.  f.  Horloge  k  peu- 
dule  ;  et  par  ext. ,  tonte  horloge 
d'appartement.  Sans  cesse  autour 
de  six  pendules...  (  doil.  ) 

PENDULIER,  s.  m.  Horloger 
qui  ne  fait  qne  des  pendules. 

PENDULINE  ,  s.  f.  Mésange  du 
Languedoc ,  qui   suspend  son  nid. 

PENDULINUS,  s.  m.  T.  d'hist. 
uat.  Caronge. 

PENDULISTE,  s.  m.  Ébéniste, 
fondeur  qui  fait  des  bottes  de  pen- 
dules. 

PÊNE  .  s.  m.  MorccAu  de  fer 
long  et  carré  qui  sort  de  la  serrure 
et  entre  dans  la  gfiche ,  quand  on 
ibrme  une  porte,  etc. 

PENE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce 
de  bois  qui  forme  une  partie  de 
l'antenne.  —  Au  pi.  Boucnons  d'é- 
toupes. 

PÉNÉE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  ci>nstacés  décapodes. 

PÉXÉROPLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  coquille.  • 

PÉNÉTRABILITÉ ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qni  e«t  pénétrable. 

PÉNÉTRABLE ,  «dj.  des  d.  g. 
Ou  l'on  peut  pénétrer  ;  qui  peut  être 
pénétré. 

PÉNÉTRANT,    TE,    adj.   Qui 
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pènhxz.  Froid  pénétraiU,  —  Fif . 
Qui  a  une  grande  pcnptcMÎtc. 
Œil ,.  esprit  pénétrant.  —  XtAf 
nuaut,  onctueux,  toacbftat.  Dis- 
cours  pénétrasit. 

PÉNÉTRATIF.  ITE ,  adj.  T. 
didact.  Qiii  pénètre  aiaémeat. 

PÉNÉTRATION,  ».  f.  Tenu, 
action  de  péniKrer.  —  Fij.  Vîvaciic 
d*6sprit  ;  fiucsse  de  jugement  ;  saga- 
cité ,  perspicacité  ;  facilité  à  pcM- 
trer  dan«  la  conaaissaoce  des  cfaow*. 

PÉNÉTRÉ,  EE,  adj.  Afiifé. 
touché,  en  parlant  de  Famé,  ém 
c«Bur.    -  jéir  pénétre,  trc»^^«cté. 

PÉNÉTRER  ,  V.  a.  Parœr,  pas- 
ser à  travers  ;  entrer  btee  avant 
dans...  -Fig  DfrnwTrir,  disco 
ner.  Pénétrer  les  desseins  ,  Us 
vues  ,  etc. . —  Acquérir  aa«  eooaa»- 
sance  profonde  ;  «XMiccvoir  a*riu- 
temeut.  Pénétrer  les  secrets  de  la 
nature  —  Toucher  le  coeur  ;  aSifer 
vivement.  Cet  événement  me  pé- 
nètre de  douleur.  (  Voit.  )  —  >. 
n.  Entrer  avec  peânc  ;  entrer,  iï 
]tcuitT*  dans  les  tnd*'s.  (  Bom.  )  — 
Se  pénétrer,  v.  pr.  remplir  aoaaac, 
son  cueur.  —  Se  pénétrer  de...,tt 
le  bien   mettre  dans  l'esprit. 

PKKkTRk,  KB,  part. 

PFVGLIN  ou  PE.VGOCIN,». 
m.  yorn  Piacurin. 

PEiSiBLE,  .dj.  de.  a.  g.  Q«i 
donne  de  la  peine  ;  qui  »«>  fait  avec 
|ieine.  —  Fig.  Qui  affecte  d'an 
timent  douloureux. 

PENIBLEMENT,    adv.     D', 
manière  pénible ,  avec  peine. 

PÉNICHE  ,  s.  f.  T.  de  mar.  Pe- 
tit bâti  meut  de  transport. 

PÉNICILLAIRE  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

PÉNICILLÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  Divisé  à  sou  extrémité  en  ma- 
nière de  pinceau .  Sti^ma  te  péaiatié. 

PÉNICILLIFORME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  but.  En  pincenn. 

PÉNICILLION,  ».  m.  T.  de 
bot*  Moisissure. 

PÉNIDE,  s.  m.  ro/.  Ai.i>b<uix. 

PÉNIL,  s.  m.  T.  d'anat.  Kaai- 
nence  couverie  de  poil»  ,  skiaée  aa« 
devant  du  pubis. 

PÉNINSULE  ,  s.  f.  T.  de  scegr. 
Presqu'île^  chersonèse. 

PÉNIS  ,  ».  m.  T.  d'anau  Mem- 
bre viril. 

PÇNISTON  on  PAMSTON .  s, 
m.  EtolTe  de  laine  drapée. 

PEMTENt  E.  s.  r.  Bepeatir. 
regret  -  de*  offenses  envers  Dies. 
Vrai  dans  sa  pénitence.  (  R»r.  )  — 
Un  des  sept  sacrrmrnts,  —  Pcka 
qu'impose  le  confesseur  ;  t{a'o«  s^^- 
pose  koi-méme  pour  l'expialioa  da 
se*  péché»  ;  je&ne» ,  n>ortiCcatj«M , 
etc.  A'uifroftl  Irai*  jours  de  p«a>- 
tence.  (Gre**.) —  Punition  isnpwée 
p>ur  une  faute.  —  .Hettre  en  pta*^ 
lence  ,  priver  de  réoréation  un  en- 
fant. —  À  certains  jeux  .  pnnit»* 
qti'on  impote  ii  ceux  qni  ont  issaa^vé. 

PÉNITENCE KIE  .  s.  f.  Sorte  de 
tribunal  eeclésiaslique  ;  rhar||e ,  di" 
gnité,  fonction  du  pénitencier. 
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PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre 
commis  pour  aluoudre  «le»  cas  ré- 
«erv«s. 

PÉNITENT,  ..  m.  Celoi  qai 
coofcMe  tes  pécfais  ;  membre  d'une 
conCrérie  oia  l'on  pratique  certain» 
exercice»  de  péniteuce.  r  eiu.  Péni- 
tenle. 

PÉNITENT,  TE,  adj.  Qai  a 
regret^  d'arotr  oSeuM  Dieu;  qui 
lait  pénitence. 

PENITENTIAUX ,  adj.  m.  pi. 
Psautnet  penitentiaux  f  le*  sept 
paaumn  de  la  pénitence.  •.-  Canons 
p^niUntiatAX ,  de  la  primitive  éj(lise , 
oonceruant  les  pénitences  publiques. 

PÉNITENTIEL,  s.  m.  Rituel 
de  la  pénitence. 

PENNACHE  DE  MER  ,  ».  f.  T. 
d*hist.  nat.   Pennatule. 

PENiVAGE,  ».  m.  T.  de  fcue. 
Plumage  des  oiseaux  de  proie  ;  plu- 
mes des  ailes  de  tout  oiseau. 

PENNANTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de»  îles  de  la  mer  Un  Sud. 

PENXATIFIDE,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Feuilie  pennalifide ,  â  nervures 
pennées. 

PKNNATILOBÉE  ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Feuille  pennatilobee ,  à  ner- 
▼ures  pcnoées  ,  lobes  incisés. 

PENNATIPARTIE,  adj.  f.  T. 
de  bot.  Feuille  pennattpàrtie ,  à 
nervures  pennées  ,  lobes  divisés  , 
parecclijrae  non  interrompu. 

PENNATISÉQUÉE ,  adj.  f.  T. 
de  bot.  Feuille  pennaùséque'e  ^  à 
s»crvures  pennées ,  parenchyme  in- 
terrompu. 

PE.N.VATULAÏRES,  s.  m.  pi.  T. 
d*liisl.  nat.  Animaux  radiaire»,  pen- 
natule:'. 

PEN>  aTULH  ,  «.  f.  T.  d'lii»t. 
nat.  Genre  de  |>olvpiers  libres. 

PEN.VATL  LITHE,  s.  f.  T.  d'List. 
nal.  Empreinte  de  la  pcnnatnlc  lo»- 
«Ic.  *■ 

PENNE,  ».  f.  Plume  d'une  Oie be. 
«—  T.  de  faoc.  Grosse  plume  d'oiseau 
de  proie.  —  T.  de  mar.  Angle  le 
plus  haut  de  la  voile  latine.  -  Au 
pL  FiU  pour  atUcher  les  cbandelles; 
Cl»  pendant  aux  eotuples.  En  ce  der- 
nier sens ,  on  dilausti  paines^  pesées 
et  pêùtnet. 

PENNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bol.  Il 
•e  dit  des  feuilles  dont  les  foliole» 
«ont  difsposées  d'un  et  d'autre  côté 
d'un  pétiole  commun ,  comme  les 
barbes  d'une  plume.  Il  se  dit  au*>i 
«Ira  nervures  disposée»  d'un  et  d'an- 
tre câté  d'une  nervure  longitnrlinale, 
comme  dans  la  feuille  du  poirier. 

PENNIFOhME  ,  adj.  m.  ï.  d'a- 
aat.  JtîuscU  pe$uiiJonne ,  m  libres 
raiifcées  en  barbe»  de  plume. 

PENNING  t  ".  m.  I^  plu»  petite 
monnaie  de  compte  hollandaise.  (6''. 
p.  du  sou.) 

PENMSETTE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ctmre  de  gn^ninéer. 

PEiVNON ,  s.  m.  Ancien  étendard 
«le  chevalier.    yoye%  PcaoN. 

PENXY,  ».  m.  (pi.  Pence.)  De- 
nier sterling  ,  monuaie  anglaise  qui 
vaut  la  la',  partie  du  sclielling. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  T.  dastr. 
Ombre   légère  avant,  et  faible  lu- 
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mière  aprfcs  les  éclipses  totale».  — 
T.  de  peint.  Passage  du  clair  ii 
l'ubscur. 

PENON,  s.  m.  T.  de  mar.  Gi- 
rouette de  lié^e  garnie  de  plume». 

PENOUCON,  ».  m.  T.  de  mus. 
anc.  Espèce  de  pandores  ineufrangs 
de  cordes. 

PENSANT  ,  TE  .  adj  Qui  pense. 
Etre  pensant,  —  Qui  a  telle  opi- 
nion. Bien  ,  mal  pensant. 

PENSÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'aru. 
Médité,  réfléchi,  raisonné. 

PENSÉE,  s.  f.  OpéraUon  de   la 
subsUnce  intelligente;  faculté,  ac- 
tion de  penser.  La  parole  est  le  signe 
le  moins  e'quivoffue  de  la  pensée. 
(Bnfl*.  )   —  Ce  que   |* esprit  peuxe, 
a  pensé.    Pens/e  triste  ^  agre'able  , 
riante.    Pendant  que   ces    peusées 
roulaient  dans  mon  espriL..  (Fén.) 
—  Chose  pensée  et  exprimée ,  soit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Pensr'c 
sublime,   hardie,   eomtnune,    tri- 
viale. Une  belle  pensée  perd   tout 
son  prix  ,  si  elle  est  mal  exprimée. 
(Volt.)     —    Sentiment,    <^inion , 
avis.  En  vous  disant  librement  ma 
pensée.  (Volt.  )  —  Intention ,  des- 
sein ,  projet.  Dans  cette  admirable 
pensée...  (La  Fout.)  —  T.  de  peint. 
Première  idée  ,  esquisse.  —  T.  de 
bot.  Espèce  de  violette  à  flenr  nuée 
de  violet  et  de  jaune;  cette  fleur  , 
qui  est  inodore. 

PENSÉE,  s.  f.  et  adj.  Couleur 
violette  tirant  sur  le  brun.  Bobe 
peniie. 

PENSER ,  s.  m.  Manière  propre 
et  di*>tinclive  de  penaer.  —  Puct. 
Pensée.  De  pensers  sur  penscrs 
mon  dme  est  agite'e.  (  Coru.  ) 

PENSER ,  V.  a.  Avoir  dan»  l'es- 
prit. Fous  dites  ce  que  vous  penses 
avec  since'ritif.  (  Volt.  )  —  Inventer  , 
imaginer.  —  V.  a.  et  n.  Croire  ,  ju- 
ger ,  estimer.  —  V.  n.  Former  daus 
son    esprit    l'idée ,    l'image    d'une 
cboie.  Quand  la  b/te  pentenil ,  la 
^^béie  ne  rrfl/chiraiL  (La  Fout.)  — 
^  Faire  réflexion ,  attention  ;  raisonner. 
Ai'ant  donc  que  d'écrire ,  apprenez 
'  à  penser.  (Boil.)  —  Avoir  telle  opi- 
,  nion ,  tel  sentiment ,  tel  système  po- 
jlitique,    moral,    religieux.    Penser 
I  bien  y  mal.    —  Se  souvenir  de...  — 
Se  proposer  de...    -  Prendre  garde. 
—  {Suivi  d'un  infinitif)^  être  sur  le 
point  de...  zr  Penser,  songer ,  rê- 
ver. On  pense  avec  ordre  ,  pour  con- 
naître son  objet;  on  songe  avec  in- 
quiétude ,    sans    suite  ,     pour  par- 
venir a  ce  qu'on  souhaite  ;  ou  rfve 
fifiot    s'occuper   agréablement.    Le 
philosophe   pense    à   rsrrangemcnt 
de  son  système  ;  l'homme  embartassé 
d'aflTaires  songe  aux  expédieuts  pour 
,  en   sortir;   l'amant  soliiaire  rive  à 
ses  amour». 

PiW«<K  ,   ►«,   part. 

PIvNSKUR,  adj.  et  s.  m.  Quia 
l'habitude  de  réfléchir.  =r  Penseur, 
me'ditatif,  pensif,  rSveur.  Le  vrai 
philosophe  est  penseur-,  le  sage  e»t 
méditatif;  le  malheureux  est /^/tW// 
le»  hommes  tourmenté»  d*uDe  pas- 
sion sont  rêveurs. 

PENSIF,  IVE,  adj.  Qui  songe, 
qui  lève  ;  occupé  d'une  penaée  qui 


on 


attache  fortement,  qui  chagrine. 
Le  jacobin  dit  au  moine  pensif^.. 
(  Volt.)  —  Air  pensif  d'une  per- 
sonne pensive,  rwex  Pen^Kua. 

PENSION ,  s.  \.  Maison  oti  l'on 
est  logé  et  nourri  pour  un  certain 
prix;  ce  prix.  —  Maison  d'éducation  ; 
prix  pour  être  enseigné ,  logé  ,  nour- 
n  —  Revenu  annuel  pour  la  nour- 
riture ,  le  logement  ;  récompense 
annuelle  des  service*.  Je  vois  gloire 
perdue  ou  peu*ionJinie.  (  Boil,  ) 

PENSIONNAIRE,  s.  des  d.  g 
Celui,  celle  qui  paye  ou  pour  qui 
l'on  |>aye  pension  ;  celui ,  celle  à 
qui  1  on  fait  une  pension.  —  Gnmd 
prnsionndire  ,  premier  agent  de  l'an- 
cien gouvernement  hollandais. 

PhNSlONNAT,».  m.  Logement 
des  pensionnaires  dans  un  col!égc 
etc.  ^  Maison  d'éducation  oit  1  oi 
prend  des  pensionnaires. 

PENSI()NNER,  V.  a.  Donner, 
faire  une  pension. 

PcosioNNs,  KK,  part. 

PENSUM,  s.  m.  T.  de  collège 
Surcroît  de  travail  imposé  à  nn  éco- 
lier pour  le  punir. 

PENTACHONDRE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

PKNTACHOHDE,  ».  m.  Lyre 
des  anciens,  k  cinq  cordes. 

PENTACONTAKQUK,  ».  m. 
Chex  les  anciens  Grecs,  chtf  de 
cinquante  hommes. 

PEXTACOSIOMÉDIMNE.  s.  m. 
T.  d'antiq.  Citoyen  d'Athènes  qui 
recueillait  5oo  mesures  de  blé  ou 
d'huile. 

PENTACRINITES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  EncrinM  fossiles  a  cinq 
rayons. 

PENTACROSTICHE ,  adj.  m. 
T.  de  poé».  Fers  pentacrostiches  y 
contenant  cinq  acrostiche». 

PENTADACTVLE ,  s.  m.  T. 
d'IiïA.  nat.  Pois»on  du  genre  du  po- 
lynème. 

PKNTAUACTYLE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'hist.  nat.  Il  »e  dit  des  ani- 
maux qui  ont  cinq  doigta  à  chaque 
pied. 

PKNTADACTYLON ,  ».  m.  T 
de  bot.  Genre  de  plantes. 

PE.NTADÉCAGONE  ,  adj.  Je» 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  géom.  Qui  a 
qoinxe  angles  et  qninxe  câiés. 

PENTAÉDRE,  s.  m.  T.  de  géom.  * 
Solide  il  cinq  faces. 

PENTAG LOTTE,  adj.  des  d.  g. 
En  cinq  langues. 

PENTAGONE  ,  aiH.  des  d.  g.  et 
s.  m.  T.  de  géom.  Qui  a  cinq  an- 
gles et  cinq  cAté». 

PENTAGONIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  En  pentagone.  Tous. 

PENTAGONIUM ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Ca>rpanule  à  capsule  penta- 
gone, prismatocarpr. 

PENTAG YNE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot-  A  cinq  pistils. 

PENTAG Y.ViE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  des  plantes  dont  les  flenr»  ont 
cinq  pi^tlls. 

PKNTaLOBE,  j.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Cochinchine. 

PEiNTAMÈUES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoiitères  dunC  Ir» 
tar»e»  uot  cinq  articles  di»tînct9. 
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PENTAMÉRIS ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Gramioée  de  Madagascar. 

PEXTAMÈTRE  ,  '  ».  et  adj.  m. 
T.  de  poés.  Ver»  grec  ou  laUa  de 
(ûnq  uiêd*. 

PENTA.NDRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Claaae  de»  plantet  dont  les  Heurs  ont 
cinq  éiamines. 

PEVTANÈME ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sjnantbérée  béri»sée  de  longs  poils. 

PENTANTHÈRE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  A  cioq  antbires. 

PENTAPÉTALÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  bot.  A  cinq  pétales. 

PENTAPÈTE,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Plante  des  InHes  orientales. 

PENTAPHYLLE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

PENTAPHYLLE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  A  cinq  feuille»  ou  roliole5. 

PENTAPHYLLOÏaES,  a.  f.  pi. 
T.  de  boU  Potentilles. 

PF.NTAPHYLLON,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  à  cinq  feuilles  sur  le  p^ 
tiole. 

PENTAPOGOPî,  s.  m.  T.  de  boU 
Aristide.  , 

PENTAPOLE  ,  s.  f.  T.  de  geogr. 
Ancienne  contrée   renfermant  cinq 

•  Il 

''pEN'TAPROTlADE,  s.  f.  Diçnité 
des  cinq  prenuers  officiers  de  1  em- 
pire jtrec.         , 

PENT APTERE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  A  cinqailes. 

PENTARCHlE.  s.  f.  Goareme- 
mcnt  de  cinq. 

PENTAROUE.  s.  m.  Membre 
d*ttne  pentarrhie. 

PEîfTARRAPHLS ,  s.  f.  T.  de 
bot.  G ra mi  née  du  Mexique. 

PEm'ASPASTE ,  ».  m.  T.  de  mé- 
can.  Machine  ii  oinq  poulies  pour 
enlever  let  fardraux.  . 

PENTASPERME,  adj-deH^Î-g. 
T.  de  bot.  Qui  a  cinq  graine^ 

PENTASTYLE,  aJj.  de»  d.  g. 
T.  d'archit.  A  cinq  colonnes  de  face. 

PENTASYRINGUE  ,  ».  f.  Cher 
les  ancieiu  Grecs,  machine  de  l'ois 
à  cinq  trous  pour  entraver  la  tête  , 
les  bras  et  les  jambes  d'un  criminel. 

PENTATEUQUE  »    s.    m.    Les 
cinq  premiers  livres  de  la  Bible. — 
Ptntateuque  chirurgical^   di>î»ion^ 
des  maladies  externes  en  cioq  classes. 

PENTATHLE,  s.  m.  Réunion  des 
cinq  eupicos  de  jeux  ou  de  com- 
bats gymniques  des  anciens  Grecs  ; 
Athlète  qui  s'y  livrait ,   y  excellait. 

PEPrTATOMA .  s.  m  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  d*insectes  hémiptères. 

PENTAUREA ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Mine  de  fer  magnétique. 

PENTE  ,  s.  f.  Surface  inclinée  ; 
terre  qui  va  en  descendant  ;  cours 
de»  eaux.  Fente  douce,  Rapide.  — 
Bande  qui  peud  antnnr  d'un  ciel  de 
lie,  d^un  daia,  etc.  — Fig.  Inclina- 
tion, penchant;  dispotition  îi...  Je 
n'ai  que  li-op  de  pente  à  punir  son 
audace.  (Rac.) 

PENTÉCOMARQUE,  ».  m.  Che» 
les  anciens  Grecs,  gouverneur  de 
cinq  bourgs. 

PENTECONTARQUE ,  ».  m. 
Commandant  d'un  pentécontorc. 
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PENTÉCONTORE,  s.  m.  Vais- 
seau antique  à  5o  rameorT. 

PENTECOSTYS,  s.  m.  T.  d'an- 
Uq.  Cohorte  de  isS  Spartiates. 

PENTECÔTE ,  s.  f.  Fête  anniver- 
saire ,  solennelle ,  en  ménaoirc  de  la 
descente  da  Saint-Esprit. 

PENTÉLIQUE  ,  adj.  m.  Marbre 
pentelique ,  du  mont  Pentélikoa , 
près  d'Athènes.    * 

PENTHÈTRIE,  s.  f.  T.  d'hist, 
nat.  Genre  d'insectes  tipnlaircs. 

PEPCTHORE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  herbacée  des  marais  de  TA* 
mérique  septentrionale. 

PEPTTlèRE,  a.  f.  Filet  de  chasse 
et  de  piche. 

PENTISULCE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  naC  II  se  dit  des  quadru- 
pèdes dont  les  pieds  sont  divisés  en 
cinq  doigts. 

PENTORDM ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Fiante  d'Amérique. 

FENTSÉE  ,  s.  «.  Touffe  de  che- 
veux que  les  Chinois  laissent  der- 
rière la  liie. 

.    PENTSTEMON,   s.    m.   T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

PEXTURE,   ».  f.  Bande  de  fer 
qui  soutient  une  poi  te  ,  une  fenêtre. 
PENTZIE,  s.  f.  T.  de  b.t.  Im- 
mortelle (Ubelli  forme. 

PÉMILE,  s.  f.  T.  d'anUq.  Casa- 
que des  Romains  pour  la  pluie. 

PÉNULTIÈME ,  s.  f.  Avant-der- 
nière  syllabe. 

PÉNULTIÈME ,  adj.  de»  d.  g. 
et  s.  m.  Avant-dernier. 

PÉNURIE,  s.  f.  Grande  disette; 
extrême  pauvreté. 

PÉON  on  PÉAN,  s.  m.  T.  de 
poés.  Pied  de  quatre  syllsbes  qu'on 
emplovait  particulièrement  dans  les 
hymne»  en  l'honneur  d^ApoUon. 

PÉOTTE  ,  ».  f.  T.  de  mar.  Cha- 
loupe ronde  sur  l'Adriatique. 

PÉPAIOS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Vé- 
gétal d'Aménqtie. 

PÉPASME,  s.  m.  T.  de  méd. 
Maturité  de»  humeurs.   lm»s. 

PEPASTIQUE  ou  PEPTIQUE, 
adj.  des  d.  g.  et  s.  m.  Qui  mûrit 
les  humeurs.  Inus. 

PÉPÉRIN  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Tuf  volcanique  gris. 

PÉPÉRITE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Tuf  volcanique  rouge. 

PÉPÉRO»ÏIE ,  s.  f.  T.  de  bou 
Genre  de  plantes. 

PÉPIE  ,  ».  f.  Pellicule  qui  vient 
an  bout  de  la  langue  des  oiseaux  ,  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de  crier. 
PÉPIER,  V.    n.   Crier,  en  par- 
lant du  moineau. 

PÉPIN ,  ».  m.  Semence  de  cer^ 
tains  fiuil»  tel*  que  la  pomme,  etc. 
PÉPLMÈRE  ,  s.  f.  Terrain  semé 
de  pépins  ,  de  noyaux  ;  plant  de  pe- 
tiL<«  arbres  pour  replanter.  —  Fig. 
P/piniire  de  soldats^  de  grands 
hommes  ,  etc. ,  lieu  ,  pays^  d'oii  il» 
sortent ,  auquel  il»  appartiennent  ; 
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PÉPINIÉRISTE^   e.    im.   Ce^â 
qui  aoigne  des  pépissèfea. 

PÉPITA .  a.  L  Morceea  de 
•dena  les  mines. 

PÉPITES,  e.  t  pi.  T.  ir 
raL  Grains  d'or  natif  ,  appelé» 
or  natif  iunorpkr, 

PÉPLIDE  ,  s.  ■»-  T.  de  bol.  Pe- 
tite plante  rampeatc,  cal  jceBibè^ 


leur  réunion. 


PÉPLIDIE  ,   s.    r.   T.    de    bot. 

Plante  entre  le*  gratiolcs  e»  le»  S»- 
demes. 

PÉPLIS,  PÉPLIO?f  oti  PÉ- 
PLIUM,  a.  m.  T.  de  bot.  PQ»r|ikr 
sauvage. 

PÉPLON,  t.  m.  T.  d*eBtiq.  TÊam- 
teau  de  femme. 

PÉPLOS ,  s.  m.  T.  de  bec-  T.- 
thymale ,  euphorbe. 

PÉPON,  s.  m.  T.  de  bocC4wrf» 
à  limbe  droit. 

PEPSIE,  8.  f.  T.  de  mià.  JU- 
taration  ;  digestion. 

PEPSIS.  ».  m.  T.  d"bi»*.  ML 
Genre  d'hyménoptères. 

PEPTIQUE.  «dj.  et  e.  T.  de 
méd.    ^or es  PàvASTiQvc 

PÉQUET  .  s.  ea.  T.   d'eMt.  Re 
servoir  de  Piquet ,  où.  le  cbjle  «I 
cobduit  par  les  veinea  lactée*. 

PÉRA,  s.  m.  yojn  PâaeLa. 

PÉRAGRATION  ,  ».  f-  T.  «Taeir. 
Action  de  parcourir  ;  ccnarx ,  iBercbc. 

PÉRAGU  ,  s.  m.  T.  de  bocCcw 
de  pyrénacérs- 

PERAMBULATIOÎf ,  ».  f.  1»- 
pentage  ,  vÏMte  d'une  forêt. 

PÉRAME,  ».  f.  T.  de  boc  Ga- 
tilier  de  la  Guiane. 

PÉRAMÉLE,  s.  m.  T.  r^A 
nat.  Genre  de  qu*dmpèdes  ■nans- 
pianx* 

PERÇAGE,   a.   m.    T.  de  wr 
Action  de  percer  de»  trous  pour  da 
chevilles. 
I      PERCALE,  s.  f.  Toile  de  cacoa 
trcA-Ciic  ,  liiçcm  de»  Indes 

PERÇANT,    TE,    «dj.    Aetri, 

Pùntu;'  qui  perce,  qui  pcMCic- 
ignr.  F»oid  perçani.  —  >•/,  pé- 
nétrant. 0Ei7  ,  esprit  per^mml.  Ses 
g/nie  /tnit  actif  et  perfaet.  fV  «-t  1 

—  Aigre  ,  aigu.  Vetx  perçame.  5« 
cris  douloureux  et  pert^nts-  (U 
Font.  ) 

PERCE ,  s.  f.  Oaiil  de  Utte»r  dt 
musettes.  —  En  perce  ^  rxp.  *!«• 
Percé  pour  tirer.  Ftece  en  perct 

—  Km  en  perce ,   dont  le  Me» 
est  percé  à  cet  effet. 

PERCÉ,  s.  m.    FVr«  Ptarxx- 

PERCÉ,    ÉE,     edj.    Tro^- - 

Maison  bien  percée  ,  ^ui  a  de  ff«- 
des  croisée»  bien  pincée*  ,  b*o  **- 
posées.  — T.  dépeint.  P^se^f^^ 
percé ^  qnr  laisse  déctm^rir  de*  o^ 
jet»  éloignés.  —  T.  de  Wa*.  J*««^ 
percées  ,  qjni  sont  à  jo«r  ,  «l  ^  '^ 
sent  voir  rémail  de  chaut p  Ar  T**»- 

—  Fig.    et    prov.    jftrte  hA*  f-f** 
n'avoir  presque  plir»  de  biea  ;  »'«f 
ses  aff.iires  en  désordre.    AVret  P** 

PERCE-BOIS,     ».     m.    pï-  T 
1  d'hist.  nat.  Vojet.  Tiarfrn  es 


-   V. 
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PEACE-BOSSE  ,  1. 1.  T.  de  Lot. 
CBasM-botse. 

PERCE-BOURDO\,  t.  m.  OaUl 
poor  percer  les  bouriloiu  des  mu- 
sctleri. 

PERCE-CHAUSSÉE  ,  s.  m.  In- 
secte gros  comme  an  hanneton. 

PERCE-CRÂPŒ,  s.  m.  T.  de 
cliir.  Instrument  pour  percer  le 
crine  du  fœtus. 

PERCÉE  .  ».  f.  Ouvertnre  faite 
dans  an  bois  ,  ou  qui  s*y  tronre  n«- 
tnrellement  ;  pcrspcctÏTe  qui  en  ré- 
mite. 

PERCE-FEOILLK ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Planu  •onuellc  ombellifére. 

PERCE-FORÊT,  s.  m.  Grand 
clumear.  Fam,  et  inus. 

PERCE  LETTRE ,  s.  m.  Sorte 
de  poinçon  pour  percer  les  lettres. 

PERCEWENT,  s.  m.  Action  de 
perrer  ;  ouverture  faite  en  perçant. 

PERCE-MEULE,  s.  m.  Ôntil 
pour  percer  une  meule. 

PEkCK-MOUSSE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Politric  commun. 

PERCE-MUR,  s.  m.  Ratissure 
de  peau  de  bosuf  pour  faire  de  la 
colle. 

PERCE-MURAILLE,  s.  f.  roj. 

PaaiÉTAIRE. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Pl.nte 
bnlbeuse  qui  fleurit  rbivcr  dans  les 
prairies. 

PERCEOREILLE  ,  s.  m.  Voj. 
FonricKiK. 

PERCE-PIER  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Alcbimille. 

PERCE-PIERRE.  s.  f.  T.  d'bist. 
B«t.  Blennie  baveuse.  —  T.  de  bot. 
Bacile.   y  or  et  ce  mot. 

PERCE-POT,  s.  m.  Voyet 
S1TTKI.1.K. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Préposé  à 
la  recette  des  impôts. 

PERCEPTIBILITÉ  ,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  perceptible. 

PERCEPTIBLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qai  peut  être  perçu.  ImpSl  percep- 
uble.  —  Qui  tombe  soos  les  nens  , 
apercevable  ,  visible ,  sensible.  Ob- 
jet perceptible.  Un  avant-goùt  à 
IMurs  sent  perceptible.  (La  Font.) 

PERCEPTION,  s.  f.  Recette, 
recouvrement  de  deniers  ,  de  reve- 
Bua  ;  cbarge  de  percepteur.  —  Im- 

Keaaion  opérée  sur  les  sens  on  sur 
loae  ;  idée;  sentiment. 
PERCER ,  V.  a.  Faire  une  ouvert 
tare  de  part  en  part  ;  Ibrer  ;  trouer. 
Percer  une  planche  ,  un  tube  ,   un 
abcès.  Pour  aller  jusqu'au  cœur  que 
poms  voûte*  percer ,  voilà  par  quel 
eheatin    eot   coups  doivent  passer. 
(Rac.^  —  Passer  au  travers  ;  péné- 
trer.  La  pluie  perce   le  drap.  — 
Per€er  une  porte ,  une  croisée  dans 
un    mur,    en    faire    Touverture.  — 
Parcer  an  bois  ^  j  ouvrir  de»  rou- 
te». —  Percer  du  vin  ,  mettre  le  «on- 
moMU  en  n«rce.  — Percer  la  Joute  ^ 
un  bataUlon,  s'ouvrir  un  pasMge  à 
travers.  —  Fig.  Percer  l'avenir ^  le 
prévoir;  un  mystère,,  en  pénétrer  le 
fond.  —  Percer   l'ame^    le  cœw^ 
afiiger  extrimemeot.  —  Y.  n.  Avoir 
tmum  ;  se  faire  ouverture  :  pénétrer. 
—  Fig.  Acquérir  de  la  renommés; 
avaBCcr  dans  les  emplois  }  lia  ire  for* 
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tune.—  Se  déceler;  se  découvrir; 
se  manifester.  Et  la  vérité  perce. 
(Boil.)—T.  de  vén.  Tirer  de  long. 

—  Se  percer^  r.  pr.  Se  faire  une 
blessure  profonde  avec  on  instru- 
ment pointu.  Se  pefxer  de  son  épée  , 
se  percer  la  main. 

PiRck  ,  KK  ,  part. 

PERCE-ROCHE ,  s.  f.  Voj.  Ta- 
bêbkllb. 

PEhCE-RONDE,  s.  f.  Compas 
de  criblier. 

PERCEUR ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Ouvrier  qui.  perce  pour  cheviller. 

PERCEVOIR  ,  V.  a.  Faire  la  re- 
cette de...  —  Rerevoir  par  les  sens 
l'impression  des  objets. 

PkR(;o,  uc,  part. 

PERCHANT,  5.  m.  T.  d'oise- 
leur. Appelant. 

PERCHE  ,  s.  f.  Poiiison  de  mer 
et  d'eau  douce.    Vore*   Peasàoct. 

—  Mesure  de  surface  de  j8  ,  ao  et 
aa  pieds:  e-pace  de  Urrain  égal  à 
celte  mesure.  —  Brin  de  bois  long 
de  dis  à  douce  pieds.  —  Croc  de  bu; 
telier.^  —  Bois  de  cerf  à  plusieurs 
andouiller^.  —  Fig.  et  fam.  Femme 
grande  et  maigre. 

PKRCHER ,  s.  m.  T.  de  tann. 
Bâton  qui  sert  a  étendre  les  mottes 
pour  les  faire  sécher.  —  T.  dr  %én. 
Moment  ou  Icsoiscaua  se  perclient. 
—  Tirer  le X  faisant  au  percher,  les 
tirer  lorsqu'ils  sont  perchés. 

PERCHER  ,  V.  a.  Mettre  sur  uu 
lieu  élevé.  Fam.  —  V.  n.  et  .Ce 
percher ,  v.  pr.  Se  mettre  sur  une 
perchii ,  sur  une  branche  d'.>rbre  , 
en  parlant  des  oiseaux.  —  Fig.  et 
fam.  5e  percher,  se  mettre  sur  uU 
lieu  élevé. 

PascaÉ ,  Bc,  part. 

PEKCHIS  ,  s.  m.  T.  de  jard. 
Cldlnre  avec  des  perches. 

PERCHOIR,  s.  m.  Bâton  sur  le- 
quel un  oiseau  se  perche  ;  lieu  dans 
une  basse-cour  oii  se  perche  la  vo- 
laille ;  longue  perche  debout ,  avec 
des  traver-fcs. 

PFRCI ,  subst.  m.  T.  dTùst.  nat. 
Sciène. 

PtKCIDI ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Colle. 

PERCLUS,  SE,  adî.  Qui  est 
privé  de  l'usage  d'un  on  de  plusieurs 
membres  *,  impotent  de  tout  le  corps. 

PERCNOPTÈRE  ,  subst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Grande  espèce  de  vau- 
tour. 

PERÇOIR,  s.  m.  et  PERÇOIRE, 
s.  f.  T.  de  met.  Instrument  pour 
percer. 

PERCUSSION,  s.  f.  AcUon, 
coup  par  lesquels  un  corps  en  frappe 
un  autre. 

PERDABLE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  se  perdre.  Pari,  procès  per- 
dable. 

PERDANT  ,  s.  m.  (5e  dit  surtout 
au  pi.  )  Celui  qui  perd  an  jeu. 

PERDICIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  corymbifères. 

PERDICITES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Pierres  coulenr  de  perdrix. 

PERDITION,  s.  f.  Dégfit;  dis- 
sipation;   mauvais    emploi   de   son 

bien.  Inus État  de  celui  qui  est 

hors  des  voies  du  salut 


PER        719 

PERDRE  ,  V.  a.  Être  privé  ds  ce 
que  l'oncvait,  d'un  avantage  que 
l'on  possédait.  Perdre  son  bien, 
son  état,  sa  réputation.,  la  santé, 
la  vie.  —  Cesser  d'avoir;  n'avoir 
plus.  Perdre  Sfs  cheveux  ,  ses  plu- 
mes ,  ses  feuilUs ,  son  éclat ,  pne 
habitude  ,  l'espérance.  —  Etre 
vaincu  en  quelque  choîe.  Perdre  la 
gageure,  la  partie,  U  bataille, 
son  procèt.  —  Faire  un  mauvais 
emploi.  Perdre  son  tempt  son  ta^ 
''"'•  —  Manquer  à  profiter  de... 
Perdre  loccation.  —  C&ter,  en- 
dommafter  qnelune  chose.  —  Per^ 
dre quelqu'un,  Végunri\iknÊ  le  che- 
mm  et  l'abandonner  ;  s'en  trouver 
involonUi rement  séparé  ,  soit  dans 
le  chemin  ,  soit  par  la  mort  ;  le  dé- 
créditrr ,  le  déshonorer ,  causer  ra 
ruine  ;  le  corrompre  ,  le  débaucher. 
—    Perdre   pied,    terre,    ne    plus 

loucher  le  fond  èUnt  dans  leau 

Perdfe  la  tête,  avoir  la  télé  tran- 
chée i  et  fig. ,  ne  savoir  plus  oti  l'on 
Ien  est,  devenir  fou.  —  Perdre  de 
vue ,  cesser  de  voir  à  rau*e  de  l'é- 
loignement;  et  Cg.  ,  ne  plus  han- 
ter une  personne  ,  ne, plu»  s'occuper 
d'un  chote.  —  V.  n.  Éprouver  quel- 
que perte,  du  déchet,  du  discrédit. 
—  Se  perdre ,  v.  pr.  Ne  plus  trou- 
ver son  chemin  ,  s'égarer  ;  se  rui- 
ner ;  se  débaucher  ;  se  damner  ; 
faire  naufrage  ;  se  dissiper ,  s'éva- 
porcr,  s'évanouir;  disparaître.  Ou 
l'on  voit  i  ^t.héron  se  perdre  cAr» 
les  moru.  (  Rac.  )  —  S'r  perdre, 
««pouvoir  rien  comprendre  â.„ 
Pkbdo  ,  ut ,  pan. 

PERDREAU  ,  s.  m.  Le  peUt  ds 
la  perdrix.  —  An  pi.  T.  d'artiU. 
PeUtes  grenades  lamées  avec  la 
bombe. 

PERDRIGON,  B.  m.  Sorte  d« 
grosse  prune. 

PERDRIX.  B.  f.  Oi»eau  de  la 
grosseur  du  pigeon,  dont  la  rhair 
est  trè»-cstimée  ;  genre  de  eallina- 
cén  nudipédes.  Et  les  perdrix  a  jam- 
bes  d'écarlate.  i  Volt.  )  —  Nom  de 
uillcf. 


plusieurs  coq 

PERDU  .  UE  ,  adj.  Égaré.  Chien 
perdu.  —   Inefficace,    inutile,    in 
fructueux.  Peine  perdue ,  soins  per 
àus.  —  Temps  perdu,  qu'on  emploie 
mal ,  on  dmant  lequel  on  n'a  rien  a 
faire.  —   PutU  perdu,  oii  les  eaux 
se  perdent.  —Pajs perdu,  éloigné, 
inhabité.  —  Coup  perdu  ,  hasjirdv. 
—  Sentinelle  p^ue ,  postée  iLus 
un    lieu  trés-avancé.     —    Enfants 
perdus,    soldats    qui    attaquent  Itrs 
premiers.  —  jé  fonds  perdu ,  en  via- 
ger.   —    jé    corps   perdu.     Vojet 
Coaps.    —    Femme,  fille  perdue, 
débauchée,  publique.   —    Homme 
perdu  de    detlej  ,    de   réputation , 
etc.,   ruiné,    décrié,    etc.    Vn    tas. 
rf'bommes  perdus  de  dettes   et   de 
crimes.   (Corn.)    —    Cner ,  courir 
comme    un  perdu ,    de  toutes    ses 
force».  —  À  vos  heures  perdues ,  à 
vos  moments  de  loisir. 

PERE.»  s.  m.  Celui  qui  a  engen- 
dré ,  celui  qui  a  un  ou  plusieurs  ea- 
fants.   Réduit,  seite  ans  après,   a 

1  pleurer  mon  vieux  pire.  (  Roil.  )  — 
Par  ext.  Hmnme  bienfaisant.  Père 
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ties  vtmmres ,  des  malheureux,  — 
Chef  d'une  longue  suiu  de  detccn- 
d«oU.  —  Père  nourricier.  f^oje% 
NouKRiciB».  —  Beau-père,  Grand- 
pèrf.  for#sc«»mou.  —  Noire  pre- 
mier pire  Ad^m.  —  Le  père  des 
crojrauU ,  Abraham.  —  Le  père  de 
la  pairie  ,  celui  qui  lui  a  rendu  de 
|raod>  «erricr».  —  Le  saint'père ,  le 
pape.  S  il  te  en  disait  autant  quand 
on  lefit  saint-p^e.  (  La  Fonl.  )  — 
Le  Père  e'iemel ,  Dieu.  —  Dieu  fe 
père ,  la  première  det  trois  pr r- 
aoanes  de  là  «ainle  Trinité.  —  Par 
aoal.  Auteur  ;  principe.  Le  travatl 
est  le  père  du  plaisir.  [  Volt.  )  — 
An  pi.  AïeuK,  aar£trcs.  Mes  chers 
enfants ,  dit-  il ,  je  yais  ou  sont  nos 
père».  (  La  Fonl.  )  —  Les  pères  de 
l'église ,  lef  docteurs  dont  régli»e 
•  approuvé  les  décisions.  —  Les 
pênes  du  désert ,  le»  ancieos  anacho- 
rètes. —  Les  pères  d'un  concile , 
le»  èirê({ues  qui  le  composent.  — 
Les  pères  conscrits,  V oj.  CéOntcuvr, 

PKHEBIEH ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbr^  de  la  Guiane  ,  à  suc  laiteux. 

PEHÉGRATIOX,  s.  f.  T.  d'astr. 
Mois  de  péiég ration,  périodique. 

PÉHÉGUIiV  ,  ».  m.  Euaoger.  r. 
m.  —  Faucon  hagard. 

PÉUÉGRINATIOÎV,  ».  f.  Pèleri- 
nage, Turage  en  pay»  lointains,  y.  m. 

PKRÉGKI.NEK,  ▼.  n.  Allier  en 
pèlerinage  ,  voyager  au  loin.  f.  wi. 

,  PF.RÉGKIMTÉ,».  f.  T.  de  dr. 
Etat  de  celui  qui  est  étranger  dao9 
uu  pay». 

PEHÉGRINOMANIE,  a.  f.  Fu- 
reur de  voyager.  In  ut. 

PÉRELLE.  ».  f.  Orseille  d'Au- 
vergne ,  subf  tance  fongueuse ,  ter» 
reuse  et  sèche,  qui  entre  dans  la 
teinture  ronge. 

PÉREMPTION  ,  ».  f.  T.  de  pal. 
Interruption  de  procédure,  dont  la 
longueur  ne  permet  plus  de  pour- 
suivre. 

PÉKEMPTOIRE.adj.desd.  g. 
Dédaif;  qui  est  sans  réplique. 

PÉREMPTOIREMENT  ,  adr. 
D'une  manière  prremptoire. 

PEREMPTORISER  ,  ▼.  n.  Éten- 
dre,  augmenter,  prolonger  ;  donner 
des  délais.  Inu*. 

PÉRENNIAL,  LE,  adj.  Perpé- 
tuel, y.  M. 

PÉRENNISER,  t.  a.  Rendra 
perpétuel.  Tnus. 

FaREiiHitî,  kt ,  part. 

PÉRENNITÉ,  s.  f.  Longue  du- 
rée de  fonctions.  Inus.  ■' 

PÉRÉNOPTÈRE,  ».  m.  Voj. 

PiaCHOPTÈEK. 

PÉRÉQUAIRE,  s.  m.  Cadastre 
d'une  commune.  Inus. 

PÉRÉQUATEUR,  ».  m.  pré- 
posé â  la  répartition  égale  de»  im- 
pdta  »nr  les  campagne».  Inus, 

PÉRÉQUATION,  s.  /.  Équa- 
tion parfaite.  Inua. 

PERÉZIK ,  »,  f.  T.  de  bol.  Per- 

PÊKFECTIBILITÉ,  ».  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  perfectible. 


PÈR 

PERFECTIBLE,  adJ.  de»  à.%. 
Susceptible  de  perfection. 

PERFECTION,  ».  f.  (%am  pi.) 
Qualité  de  ce  qui  e»t  parfait  en  »on 
genre  ;  réuniop  de  toutes  les  qua- 
lités requises.  'Racine  est ,  de  tous 
nos  écrivains  ^  celui  nui  a  le  plus 
approché  de  la  perfection.  (Volt.) 
—  Achèvement ,  dernière  main  , 
exécution  complète.  —  (  Avec  pi.  ) 
Qualité  excellente  de  l'amc  ou  du 
corps.  —  T.  de  théol.  Les  perfec- 
tions divines^  les  qu.ilités  qui  sont 
en  Diru.  —  En  perfection ,  cxp. 
adv.  D'une  manière  parfaite ,  ac- 
complie, achevée. 

PERFECTIONNEMENT,  ».  m. 
Action  de  peéfectionner  ;  se»  effets. 

PERFECTIONNER  ,  v.  a.  Cor- 
riger le»  défauts  ,  avancer  vers  la 
perfection ,  rendre  parfait  On  a 
voulu  tout  perfectionner  ,  et  tout  a 
dégénéré.  iVolt.)  —  Se  perfection- 
ner, ▼.  pr.  Marcher  vers  la  perfec- 
tion,  atteindre  â  la  perfection.  Et 
ce  n  est  </«'•  par-là  qu'ils  se  perfec- 
tionnent. (Mol.) 

PkarxcTioNNx ,  kb,  part. 

PERFIDE,  adj.  de»  d.  g.  {El  ». 
tn  parlant  dfr  yertonnes.)  Qui 
manque  à  sa  fo:  a  sa  p«role  ;  traî- 
tre ,  déloyal.  Fustes-tu  par-delà 
des  colonnet  d'Alcide^  je  in e  croi- 
rais encor  trop  voisin  d'un  pcriide 
(Rac.)  -  Qui  tient  de  la  perlidie, 
l'annonce.  Action,  tuurpeifidf.  La 
malice  au  sourtr»  perfide.  (Rout^n.; 

PERFIDEMENT,  adv.  D'une 
manière  perfide  ,  avec  perfidie. 

PERFIDIE  ,  ».  r.  Manquement 
de  foi  ;  abus  de  confiance  ;  trafaisou, 
déloyauté ,  infidélité.  On  tire  ce 
bien  de  la  perfidie  des  femmes  , 
qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  (  La 

PERFIOLIÉE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  per/oliée ,  dont  le  disque 
entoure  la  tige  par  ra  base  non  fen- 
due. —  Plnnle  perjoliée  ^  qui,  a  de 
telles  (enillps. 

PERFORANT,  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  Il  se  ditdts  muscles  dont  les 
tendons  pa!«»cnt  dan»  récartcmeot 
des  fibres  des  muscles  perforés. 

PERFORATIF  ,  IVE  ,  adj.  Qui 
sert  à  percer.  Tntu, 

PERFORATION,  ».  f.  Action  de 
perforer.  —  T.  de  méd.  Ouverture 
accidentelle  dans  la  c:ootinttité  des 
organe». 

PERFORE,  adj.  et  ».  m.  T. 
d'anaL  II  »e  dit  des  muscles  dont 
les  fibres  s'écartent  dans  un  point 
de  leur  longueur  pour  donner  pas- 
sage aux  tendon»  des  mascles  per- 
forants. 

PERFORER,  V.  a.  T.  d'arta. 
Percer. 

PKKroax,,kK,  part. 

PERGOLESE,  ».  m.  Sorte  de 
rai.'in. 

PERGOCJTE ,  s.  r.  Fleur  blan- 
che qui  lient  de  la  marguerite. 

PERGUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hTméooptères  térébrans. 

PEkGU'LAlRE,».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'aporynéc». 

PERGULARIA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  grimpantes. 


PER 

PÉRI ,  »    m.  Génie  de»  P< 

PÉRIANTBE  ,  s.  m.  T.  de  bat. 
Vojet  Calick. 

PÉRIAPTE,  ».  m.  T.  d'aabq. 
Talisman ,  espère  d'amniettc  quW 
portait  au  cou  pour  »e  préserver  ck» 
maladies. 

PÉRIBLEPSIE,  ».  f.  T.  de 
méd.  Regard  effaré  dans  le    délire . 

PÉRIBOLE,  »  m.  T.  d'««uq. 
Plant  d'arbres  aalonr  d'ua  teaij»Le  ; 
parapet,  gardr-Iou. 

PÉRIBOLE,  s.  r.  T.  de  Dtéd. 
Tran^port  d'une  matière  aiorbcl^ec 
ver»  te»  partie»  e«té'rieure«.  —  T. 
d'hist.  naU   Porcelaine   iocBaiplctr. 

PERICALLFiJ,  ».  tm.  pL  T. 
d'hist.  nau  Oiscaos  sjlvains,  «si- 
sodactyles.  ^ 

PÉRICARDE,  «.  m.  T.  d'aait. 
Capsule  meaibranrase  «bIomt  4a 
ccenr. 

PlRICARDIAIRE,  »«lj.  n.  fVrr 
périeardiaires ,  qui  s'eageadrcM 
dans  le  péricarde. 

PÉRICARDIEN  ,  KNE  ,  «Ij.  T 
d'anal.    Qui  appartient,  •    rappert 
au  péricarde. 

PERICARDITE,  ».  f.  T.  d» 
méd.  IntlAmmaliun  du  pé'rtcardc 

PÉRICARPE,»,  m.  T.  de  b«t. 
Pellicule,  qui  enveloppe  le  fruiU. 
Vorei    Éricàarx. 

PÉRICHET,  »,  m.  T.  de  b«. 
Involncre  au-drs»ou»  de»  fleur»  4e 
quelque»  mousses. 

PERICLITANT,  TE,  «dj.  Qm 
périclite. 

PERICLITER,  T.  n.  Coanr 
quelque  hasard  ;  être  en  péril  ;  om^ 
nacer  ruine. 

PÉRir.LYMÉNLTtt  o«  PFBI- 
CLIMENON .  ».  m.  T.  de  bot   Ci*è- 

vrefeuille  à  fleurs  janoe». 

PÉRICONDRE  ,  s.  m.  T.  «Ta- 
ool.    Membrane    qui    rect»avrc  I«» 

cartilage». 

PERICONIE ,  ».   f.    T.    de  bel. 

Champignon. 

PERICORS,  ».  m.  T.  d'épingU 
Foje*  AptkiToiRs. 

PÉRICRANE  ,  s.  n.  T.  d'a«i. 
Membrane  qui  couvre  le  rraee 

PÉRIDIOMTII E ,  ».  f.  T.  d-fest. 
nat.  Sorte  de  petite  coquille. 

PERIDION ,  ».  m.  T.  de  W. 
Champignon.     > 

PERI  DON  ILS  ou  PÉRITTE, 
8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  (save, 
fer  suWatc. 

PERIDOT,  s.  m.  T.  d^hist,  B»t. 
Pierre -vert-poirrau  ,  %erl-«(i*e.  — 
Péridot  du  Fit^stl ,  toursu'  « 
rrrtr.  —  Péndot  orteru^l ,  ron*- 
don  vitrenx. 

PÉRIDROME,  ».  w.  T.  d.r- 
chit.  anc.  Galerie  dans  oo  pérp- 
tère ,  entre  les  colonnes  et  k» 
muni  ;  promenade  à  couTert. 

PERIE,s.  f.  F-oj.  Piai. 

PÉRIÉGÈTE,  ».  m.  T-  d'aat.^ 
Géographe  qui  dêrrivait  les  cA*«»  ; 
guide  des  étrangct-*. 


PtR 

PÉRIÉLÈSE ,  a.  m.  T.  Je  plain- 
dnnt.  Csdrnce  qui  te  fait  daiu 
VintoiMtion  pour  «vcrljr  le  choor 
^c  r*Mt  à  lui  de  poarauirre. 

PÉRIER  ,  t.  m.  InitramenC  de 
fondeur  pour  ouvrir  le  fonroean.  — 
Oiacau ,  espèce  d'alouette. 

PÉHIÉHÈSE ,  a.  f.  T.  de  cbir. 
lacivoD  que  les  anciens  faisaient  aa- 
toor  des  grands  abcès. 

PERIGEE  f  s.  et  adjecu  m.  T. 
d*astr.  Point  on  nne  planète  se  trouTO 
à  sa  plus  petite  distance  de  U  terre. 

PÉRIGOrŒ  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Calice  ou  corolle  ;  on  les  deux  réunis. 

PÉRIGOURDIIY,  INE»  adj.  et 
s.  Dn  Pirigord. 

PÉRK.UEUX  ,  a.  m.  Pierre 
ooire  fort  darc. 

PERIGYNE  »  adj.  f.  T.  d«  bot. 
Corolle  ^  elamine  p^rigjnt^  atta- 
cbie  autour  de  Tovaire. 

PÉRIGYNIQUE ,  adj.  f.  T.  de 
bot.  Insertion  ptfrigjniifue ,  de  la 
corolle  autour  de  ToTaire. 

PÉRIHÉLIE ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'astr.  Point  d'nne  planète  le  plus 
pris  dn  snleil» 

PÉKIKÈCE  on  PÉRIHÉSE,  s. 
■B.  T.  de  bot.  Involucre  velouté  dn 
pédoncule. 

PÉRIL,  s.  m.  Eut  oit  il  y  a 
«velque  cboae  à  craindre ,  risque , 
danger.  Compagne  \lu  péril  iju'U 
¥ous  fallait  chercher  t  utoi-m/me 
devant  vous  j'aurais  voulu  marcher^ 
CRac) 

PERILAMPE,  s.  m.  T.  dliist. 
B*t.  Genre  d'hjanéaoptères. 

PÉRILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plao|e  annurlle  drs  Indes. 

PEKILLLUSEHENT.  adverbe. 
Avec  péril,  dangereusenent. 

PÉRILLEUX ,  EUSE  .  adi.  Où 
il  7  a  do  péril ,  danterent.  Poste , 
stut  périlleux.  L'affaire  /tait  p^ 
rillense.  (Volt.) 

PÉRILOMIE ,  f.  C  T.  d«  boc 
Oenre  de  labiées. 

PÉKI3IER,  T.  n.  T.  de  dr.  Se 
perdre  par  la  prescription ,  par  une 
trop  longue  interruption  de  procé- 
aare,        ^^ 

PERIMETRE,  s.  m,  T.  de  géûn. 
Contour  «  circonférence. 

PÉRINÉAL,  LE,  on  PÉRÎNÉEN, 
NNE  ,  a4j.  T.  d*aaat.  Qui  apparu 
tàtat  an  périnée. 

PÉRINÉE ,  t.  m.  T.  d*anat.  Es- 
pace  entre  Tenus  et  le»  parties  natu- 
relle».       ,       , 

PERINÉOCELE,  s.  f.  T.  de 
■aéd.  Hernie  dn  périnée. 

PÉRIODE ,  s.  m.  Le  plus  hant 
point  oia  une  cbose  puisse  arriver. 

—  Espace  de  temps  vagne. 

PERIODE ,  s.  f.  Révolution  d'un 
astre.  —  Me«nre  de  terop*  ;  époque. 

—  Révolution  d*nae  maladie,  d'une 
Cèrre.  —  Phrase  composée  ne  plu- 
ûenrs  oembrec.  ^otu  m'avei  inier- 
ronufu  flans  U  milieu  Je  ma  pé* 
vioM.   Mol.) 

PÉRIODICITÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
«•  foi  mt  périodique . 


PER 

PÉRTÔPIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  SCS  retours  marqlics.  Mouve- 
ment  ^  révolution  ,  fièvre  p/riodi- 
qhe.  —•  Ouvrage  périodique ,  qai 
paraît  à  époque*  Gxes.  —  Style  pé^ 
riodùjue^  abondant  en  période» , 
nombreux,  harmonieux. 

PÉRIODIQUEMENT ,  adTcrbe. 
D*uue  manière  périodique. 

PÉRIODISTE,  s.  m.  Rédacteur 
d'une  feuille  périodique,  In$u, 

PÉRIODONI9UES ,  s.  m.  pi. 
T.  d'antiq.  Vainqueurs  aux  jeux 
sacrc^. 

PERIODYNIE ,  s.  e  T.  de  néd. 
Violente  douleur  locale. 

PÉRIOECIENS ,  s.  m.  pi.  T.  de 

géogr.  Peuples  qui  habitent  sous 
le  même  parallèle. 

PÉRIOPHTALME  ,  ».  m.  T. 
d*hiM.  nat.  Gobie. 

PERIOSTE,  s.  m.  T.  d*aaat. 
Membrane  qui  enveloppe  les  os. 

PÉRIOSTOSE,  s.  m.  T.  de 
naéd.  Gonflement  du  périoste. 

PÉRIPATETICIEN,  NNE,  adj. 
et  s.  m.  Qni  suit  la  doctrine  d*A- 
ritftote  ;  qni  lui  appartient. 

PÉRIPATÉTIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Du  péripatrtisme. 

PÉRIPATÉTISME,  s.  m.  Phi- 
losophie  d^Aristote ,  doctrine  de»  pé> 
ripatrticiens. 

PÉRIPÉTIE.  ».  f.  T.  de  Kil. 
Changement  subit,  inopiné,  de 
fortune  d*nn  héros ,  etc.  ;  dénoA- 
ment  d'une  pièce  de  théâtre ,  d'un 
poème,  d*ua  roman.  J'aime  b0au' 
coup  1rs  péripétie».  (Volt.) 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  T.  de  géom. 
Circonférence,    contour  d'une   li- 

PERIPHRASE,  s.  t.  Circonlo- 
cution ,  tour  dont  on  »e  sert  ponr 
exprimer  ce  qu'on  ne  vent  pas  dire 
en  terme*  propre». 

'  PÉRIPHRASER,  v.  b.  Parlar 
par  périphrase» ,  employer  des  cir- 
conlocutions. 

PÉRIPLE,  ».  m.  T.  de  géogr. 
anc.  Vovage  maritime  en  côtoyant. 

—  T.  d'hiit.  nat.  Polytbalame. 

PÉRIPLOCA.  ».  f.  T.  de  bot. 

Plante  asclépiadee. 

PÉRIPLOQUE  ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Genre  d*apocjnécs. 

PÉRIPNEUMONIE ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Inflammation  dn  poumon  avec 
fièvre  aiguë ,  opprewiun  et  crache- 
ment de  sang. 

PÉRIPOLYGONE  .  s.  m.  T-  de 
miaéral.  Prisme  à  un  grand  nombre 
de  pans. 

PÉRIPTÉRE ,  s.  m.  T.  d'archit. 
anc.  Edifice  à  colonnes  isolées  au 
pourtour  extérieur  s  temple  entouré 
de  colonnes. 

PÉRIR  ,  T.  «.  Prendre  fin  ; 
tomber  en  mine ,  eu  déradence. 
Ainsi  péri'dPiit...  les  plus  grandi 
empires.  (Boss.)  —  Faire  une  fin 
malheureuse  .  violente.  Car  on  doit 
souhaiter',  selon  toute  justice^  f/ue 
U  u/tif  coupable  périsse.  (La  Font.) 

—  Etre  abîmé ,  englouti  |  faire  nau- 
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frage<  Vn  eaîsseau  mnl  fr»té  périt 
au  premier  vent.  (La  Font.)  —  Par 
exaç.  P/rir  d'ennui ,  en  être  ex- 
celle. —  T.  de  dr.  Périmer. 

PÉRIR RANTÉRION,  s.  m.  T. 
d'antiq.  Vsse  pour  Teau  liutrale. 

PÉRISCÉLIDE,  s.  f.  T. d'sntiq. 
BraceUt ,  jarretière  à  la  cheville  dn 
pied. 

PÉRISCIENS,  s.  m.  pi.  T. 
de  géogr.  Habitants  des  sones  froi' 
des  dont  Tombre  fait  le  lour  de  Tbo» 
rison. 

PÉRISCYI^ISME  ,  »,  m.  T. 
d*antiq.  Incision  que  Ton  pratiquait 
sur  la  partie  proéminente  du  front , 
d'une  tempe  a  Tantre. 

PÉRISPERME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Tégument  de  la  semence  ;  corp» 
autour  de  Pembryon. 

PÉRISPORE',  ».,m.  T.  de  bol. 
Enveloppe  des  corpuscules  repro- 
duciifi»  (les  cryptogames. 

PÉRISSABLE,  adj.  des  d.  f. 
Sujet  à  pérn ,  peu  durable.  £si 
gloire  périssable  des  stérils^s  tra- 
vaux qui  font  tout  mon  emploi» 
(Roius.) 

PÉRISSOLOGIE^  s.  f.  T.  de 
rhétoriune.  Répétition  superflue 
d'une  idée. 

PÉIflSTALTIQUE,  adj.  m.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  du  mouvement 
par  lequel  les  intestins  se  contrac- 
tent pour  iavoriser  l'acte  de  le  di- 
gestion. 

PKRISTAPHYLIN,   «di.    et  ». 
m.  T.  d'anat.    Il  ut  dit  de»  dcax     y 
mu»cles  de  la  luette. 

PÉRIS  TA  PHYLI -PHA- 
RYNGIEN, s.  et  adj.  m.  T.  d'anaC. 
Muscle  de  la  luette  et  du  pharynx* 

PKHISTEOION ,  ».  a.  T.  d'bist. 
nat.  Trigle. 

PÉRISTÊRES,  s.  m.  pi.  T.  d*hist. 
Bat.  Gallinacés  qui  se  rapprocbent 
des  passereaux. 

PÉRISTOLE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Aétion  périsiallique  des  intestins. 

PÉRISTÔME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bord  de  Tume  des  mousses. 

PÉRISTOMION,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  mousses. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  T.  d'archit. 
Galerie  couverte  soutenue  par  de» 
colonnes. 

PÉRITOINE ,  s.   m.  T.  d'an»t.  . 
Membrane  qui  revêt  intérieurement 
le  bas-ventre. 

PÉRITONÉAL,  LE,  ««Îj-T. 
d  anat.  Qui  appartient  an  péritoine. 

PÉRITONITE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  du  périttine. 

PÉRITROCHON,  s.  m.  T.  d» 
mécan.  Machine  pour  enlever  les  gros 
fardeaux. 

PÉRITROPE ,  adj.  des  A.  ç.  T. 
de  bot.  Il  se  dit  des  grainea  dirigées 
de  Taxe  du  fruit  aux  cdtés  du  péri- 
carpe. 

PERKINISME ,  s.  m.  Cnre  ima- 
gioaire  des  maux  de  téie,  elc  ,  en 
orésentant  des  pointe»  d'eignille*  e 
la  partie  malade. 
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PERLAIRES,  s.   f.  pi.  rojr— 

PKaLIDR*. 

PEKLASSE ,  •.  f.  Pot«Me  d'A- 
niirti|ae. 

PEU  LE ,  B.  f.  Corps  dar,  brilUnt, 
nacré  et  rond,  qui  •«  foroïc  dan» 
certaine*  coquille»;  ce  qui  a  sa  fnr> 
nie.  —  Perle  finr ^  véritable;  f^rU 
faussé^  cooirrfaite.  —  Fig.  et  fam. 
Ce  qui  l'emporte  »ur  toute»  les  per- 
■onne»  ou  li»  cbo»es  dont  on  parle. 

—  Prov.  Er.hler  des  perles ,  >  amu» 
ler  à  de»  rien».  -^  T<  d'imp  Le 
plus  petit  caractère.  —  T.  de  mé'l. 
Albugo.  —  T./^biftt.   nat.   Névro» 

Eiére  perlidr.  —  Au   pi.   et   poét. 
«ats  tic»>beUea. 

PKRLK  ,  £E  .  adj.  Oà  il  entre 
de»  prrir».  Julep  perU.  —  ConTert 
de  lobule»,  dVtrax ,  en  parlant 
d*un  liquide.  —  rtim.  Fait  avec  un 

fi>ûi ,  un  »oin  rvtréme».  — •  T.  de 
la».  Orné  de  perle».  -.—  T.  de  moa. 
Brillant  et  Riacieux.  Vorex  Oaoï. 

PtKLlDES,  ».  f.  pi.  T.  d'hi»l. 
vat.  In»«T'te»  névroptire». 

PEKI.OIR.  ».  m.  Ciaelet  gravé 
«n  rreux  pour  faire  de  p«-tit»  om»* 
ment»  île  relief  en  forme  de  perUs. 
«-  Fotonnnir  de  confifteurt 

PEKLOX,  s  m.  T.  d'bîit.  vat. 
Squale  ;  triiile. 

PKKLSINTER,  a.  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Quarts  livalin. 

PERLUAUX,  ».  m.  pi.  T.  d'ar- 
doi«ier.  Kcorces  enduite»  de  résine , 
servant  de  flambeau. 

PEULURK ,  ».  f.  T.  de  vén.  Gm- 
meanx  sur  le  bois  des  daim»,  des 
cerfs,  etc. 

PEUMAN6NCE.  s.  f.  Durée 
eonatante  «l'une  cbose.  —  Etat  d'une 
•Mrmblée  conatammcnl  en  fonction». 

—  Présence  continuée  du  corps  de 
J.-C.  dan»  reucharistie  après  la 
eonsérratinn. 

PERMANENT.  TE ,  adj.  Subie, 
*  iromubble  ,  qui   dure  toujours.    — 
S/anc*!  permanente  f  qui  est  conti- 
nuée jusqu'à  la  clôture  des  débats. 

PERMFARILITÉ ,  s.  f.  T.  de 
pby».  Qualité  de  ce  qui  est  per- 
meuble. 

PERMEABLE,  adj.  des  d.  a.  T. 
depbjs»Qui  peut  lire  traverse  par 
un  fluide. 

PERMETTRE ,  ▼.  a.  Donner 
pcravoir,  liberté  de  dire,  de  faire...  ; 
ne  pas  cm|'érlier,  tolérer  ;  autoriser; 
donner  le  moyen,  le  luinir  de...  — 
Se  permettre  ,  v.  pr.  S'arrorder  à 
soi-même  ,  »e  donner  la  liberté  de... 
Qw  ne  pu  lit  mis- fe  point  Jà-dessui 
me  peiiiiettrel  fDexb.) 

PtKMis.  SI,  jiart. 

PKRMIS .  s.  m.  PermiiMkion.  — 
T.  de  mar.  Droit  tur  le  chargement 
et  le  Hé«  hargcment  d'un  navire. 

PKliMI.S,  SE,  adj.  Qui  n'est 
pas  Héreodu  ;  licite.  S''n  tenir,.,  aur 
fetils'ioint  pirmis.  (n«iil.) 

PFKMISSION  ,  ».  f.  Pouvoir 
donné,  libtTic  accordée  de  dire,  de 
faire  ..  //  ohiinl  d'elles  une  permis- 
sit'H  d'apporter  son  souper.  (  La 
/  Fi'nl.  ;  -»  hermttsiùn  de  Pieu^  du 
ciet^  or  Ire  de  la  justice  divine. 

PERMUTANT,  a.  m.  Celui  qui 
permute. 


PER 

PERMUTATIOFT,  9,  t.  Édiange  | 
d*nn  bénéfice.  —  T.  d*arith.  Diffé- 
rentea  manières  de  disposer  les  quan- 
ûtés.        

PERMUTER,  V.  •.  Faii«  une 
permutation. 

PaaanTÎc,  &s,  part. 

PERMUTEUR,  s.  m.  Tvoquenr. 
fnus. 

PERNE,  a.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquille*  bivalves  irrégu- 
lières.       

PFRNETTE  ,  s.  f.  Prisme  trian 
gulaire  de  faïence. 

PERNICIEUSEMENT,  adverb. 
D'une  manière  pemicirnse. 

PERNICIEUX ,  EUSE,  adj.  Nui- 
sible ,  mauvais  »  dan|(ereux  ;  qui 
cause ,  peut  causer  un  grand  préju- 
dice. Bemede^  con*etl  vermcteux, 
Pnr  sa  pernicieuse  adresse.  (  La 
Font.) 

PERNICITAS ,  a.  f.  T.  de  pbj». 
Vitesse  eatraordinaire  de  mouve- 
ment* 

PÉRODACTYLIEN.i.  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  long  fléchisseur 
commun  des  orteils. 

PÉROJA,  a.  m.  T.  de  bot.  Bi- 
corne de  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉRONÉ,  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
extérieur  le  plu»  menu  de  la  jambe, 
qui  semble  reunir  les  muscles  du  ti- 
bia, avec  lequel  il  est  articulé. 

PÉRONFE ,  s.  f.  T.  d  biat.  nat. 
Genre  de  vers  moUnMiura. 

PF.RONÉO-MALLEOLAIRE,  s. 
et  ad^.  f.  T.  d'anat.  Sapbène  eateme. 

P^HOPfÉO-  PHALANCIMKN , 
».  et  adj.  m.  T.  d*anat.  Muscle  loag 
fléchisseur  du  gros  orteil. 

Pi'RONTO  -  f  OUS  -  PHALAN- 
GETTIEV,  s.  cl  adj.  m.  T.  d'anat. 
^ores  PfaoNâo-paALAjiOlMiBM. 

PÉRONflO-SnUS-TARSIFJ*,  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anaU  Muscle  long  , 
jiéronier. 

PÊRONÉO  -  SUS  -  MÉTATAR- 
SIEN' ,  s.  et  Bt\j.  m.  T.  d'nnat.  Mus- 
cle moyen  péronier. 

PF  hONEO-SUS-PHALANGET- 
TlFN ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Mut> 
cie  etten-eur  commun  des  orteil». 

PF  RONÉO .  SUS  -  PHALANCI- 
MEN  ,  s.  et  ad',  m.  T.  d'anaU 
Extenseur  propre  du  groa  orteil. 

PÉKOMO-TIBIAL,  LE,  ndj. 
T.  d  anat.  Du  péroné  et  du  libia. 

PFHONÉO-TIBI-SUS  PHALA- 
GFTTIKN  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Long  extenseur  comamn  des  orteils. 

P^  RONIE ,  s.  f.  T.  de  bou  Ba- 

lisirr. 

PÉRONIER.  ÈRE. adj  T.  d'a- 
nat. Qui  appartient  au  p^oné. 

PLhONNELLE,  s.  f.  T.  de 
tnép.  Femme  sotte  et  babillarde. 

PÉKOPJS,  s.  m.  pi.  T.  de  fane. 
Père»  et  mères  des  oiseaiu. 

PlhOPTÊRES.  s.  m.  pi.  T. 
rhi»t.  nat.  Poisaona  osseux  sans  na- 
tjeoires. 

PERORAISON ,  a.  f.  T.  de  rhé- 
tor.  Conduaion  d'un  diaeoars. 


a.   m. 


^ 


PER 

PER  ORBITUM,  enp.  n^.  Ir^ 

nefiee  vacant  perorhiUun,  pmr  mmx 

PERORER,  T.  B.  DttcnKf, 
dcdamer.  Fam.  et  tron. 

PÉROREUR , 
pérore.  Inms. 

PÉROT  .  s.  m.  T.  d'cavn  et  fe. 
rlts.  Bois  de  l'âge  de  dcun 

PÉROTE ,  s.  r.  T  de  bot.  G* 

de  graminées  de  l'Inde. 

PEhOTHICHE.  a.  t  T.  de  b«. 
Plante  synantbérée. 

PÉROUASCA ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Martre  de  Sibérie. 

PEROX^  DE ,  a.  ».  T.  de  rlùm. 
Métal  an  plus  haut  degré  d'osyg». 
nation. 

PKRPEIRE ,  a.  f.  T.  dliiat.  naC 
Poisson  du  genre  pleuronrctc. 

PEliPENDlCLE,  a.  ».  NiveM 
à  pendule. 

PERPENDICULAIRE  ,  a.  C  T. 
de  géom.   Ligne  |>eri>cndtcalaire. 

PERPENDICLLAIRE,  adj.  dca 
d.  g.  T.  de  géom.  Qni  iTiîibi  a 
plomb. 

PERPENDICULAIREMENT  , 
adv.  D'une  mauière  pcrpesdscsK 
laire. 

,  PFRPENDICULARITÊ  ,    a.    t 
Et- 1  de  re  qui   est  perpeadicn laire. 

PERPENDICULE,  «.  a.  Ce 
qui  tombe  k  plomb. 

PERPÉTRER,    ▼.    m.    T.     de 
prat.  Fare  ,  commettre,  f^.  «t  ùm». 
Piari.Taâ,  is,  part. 

PEHPtTUATIOV,  ».  f  T.  d.- 
dact  Artion  qui  perpétue  ;  aen  eCct. 

PEUPETUEL.  LLE,  adi.  Ow 
tinuel ,  qui  ne  eesse  point.  Ifa^p». 
ment  perpe'iuel.  Il  ri  g  ne  dans  cettt 
co  tire  un  printemps  perpétneL 
fVolt.)  —  Qui  revient  s«Hi»«nl. 
Par'tii  de  pcr|)rtuels  co»t»hatt,(Bom.) 

PERPETUELLEMENT,  adv. 
Toujours,  sans  cesse  ;  babiiUBcIW- 
ment,  fiéquemment. 

PERPETUER,  T.  a.  Rendie 
perpétuil,  faire  durer  sans  ccua. 
—  Se  perpe'tutr  ^  v.  pr.  Durer  ton- 
j-iurs.  —  .Ve  peipêtuer  dasxs  ww 
charj(e ,  s'j  maintenir. 

P»Rr»Tik,  âa  ,  p.irt. 

PERPETUITE,  a.  f.  Dw^sana 
interruption.  —  j4  perp/l^itt  ^Ktn, 
adv.  Pour  toujours. 

PEhPlG.NFR  ,  V. 


n.  T.  de 

Diiipo»er  les  couples  a  étie  placé» 
perpenilirulairement  à   la  qniile. 

Pl^  RPLKXE  ,  adj.  de-  d.  g.  Q« 
est  dan»  la  perplexité  ;  qoî  U  (mosc. 
Homme  ^  situation  per/Hexe, 

PERPLEXITÉ,  ».  f.  Irvésala. 
tioo  lécliense .  incertitude  péaiMe  , 
emb^ras,  anxiété.  J>i  e'i^.tt  ge'ne^ 
mux  te  trouvaient  datu  une  grwmie 
perplexité.  (Volt.) 

PKRQUISITEUR  .  ».  ».  Cchà 
qu    fait  une  pcrqni»ition.  Inus. 

PERQUISITION ,  a.  f.  T.  de 
pal  et  de  police.  Recberebe  exacte 
et  r^founose. 

PERREAU,  a.  m.  Cbaudran  de 


cuier, 


en  cuivre  étamé. 


PERREIEURS  tm  P£RRIEBS, 


PER 

«    m.  pi.   Ouvrier*  qui  tirent  l'ar- 
PERRELLE,  s.  f.    ^07»  Pi- 

B.tLLK. 

PERRICHE,  ».  f.  Pprroclic  à 
longue  queue  <ln  nouveau  continent. 

PERRIERE',  ».  f.  Carrière. 
Tnxts.   yortfz  Pkkiim. 

PERRIQUE,».  f.  Pelil  perroquet. 

PERRON,»,  m.  Escalirr  exié- 
ricnr  et  découvert.  Ib  gagnent  (es 
Jegr/s  et  te  perron  antique...  (BoU.) 

PERROQUET,  ».  m.  Oiseau 
grimpeur,  frugivore,  à  bec  crochu  , 
qvi  apprend  facilement  à  parler 
et  qui  imite  la    voix  humaine.    Le 

ferroqnet  dit  :  Sire  roi...  (  La 
ont.)  —  Fig.  et  fam.  Personne 
qui  ne  comprend  pas  ce  qu'elle  dit  ; 
qui  ne  Mit  que  répéter  ce  qu'elle  a 
entendu  dire.  —  Sorte  de  chaise  à 
dos  pliant.  —  T.  de  mar.  Petit  mal 
de  hune  ;  sorte  de  toile  à  voile.  — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
du  coryphioe,  du  labre,  du  tétrodon. 

PERROT,  s.  m.  Écheveau  de 
fil  de  trame. 

PERRUCHE,  ».  f.  Femelle  du 
perroquet;  petit  perroquet  de  l'an- 
cien continent  ;  perroquet  à  longue 
queue  et  jouc«  couvertes  de  plumes. 

PERRUQUE ,  B.  t  Cpirrure  de 
dus  cheveux,  y'uui  étes^vous  ren- 
due ,  ai>ec  tout  le  beau  monite  ,  au 
tn/rite  éclatant  de  ta  perruque 
*/on'/e?CMol.) 

PERRUQUIER,  ».  m.  Celui 
qui  fait  et  vend  des  perruques  ; 
coiffeur;  barbier.  Ce  perruquier  ju- 
perhe  est  Vejj'roi  du  quartier.  (Boil.) 

PERRUQUIÊRE ,  ».  f.  Femme 
d*ati  perruquier.  Ce  nouvel  Adonis, 
m  la  blonde  crinière,  est  l'unit/ue 
souci  ttjinne  sa  perruquier».  (Boil.) 
•  PER.S  ,  SE ,  a'ij.  Oe  couleur  en- 
tre le  vert  et  le  bleu.   y.  m. 

PER  SALTUM ,  «xp.  adv.  T.  de 
dr.  canon.  Par  saut. 

PERSAN,  NE,  adj.  et  •.  De 
Perse. 

PERSCRUTATION,  s.  f.  Re- 
cherche profonde.  F",  m. 

PERSE ,  8.  f.  Belle  toile  peinte 
de  Perse.  —  Bleu  de  Perse ,  dVne 
nuance  qui  tient  du  vert.  Vojet 
Ps8S4ir. 

PERSÉA  ,  I.  m.  T.  de  bot.  Ar^ 
lire  d'Egypte  ,  tou-ours  vert. 

,       PERSÉCUTANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
incommode  par  ses  imporlunités. 

PERSÉCUTER  ,  v.  a.  Inquiéter, 
affliger ,  tourmenter  par  de»  piiur- 
•uites  initulrs  et  violentett  ;  vexer  ; 
tvranniser.  Si  l'on  veut  tirer  parti 
des  talents,  il  ne  faut  pas  les  per- 
nicuUr.  (Volt.)  — '  Par  exag.  FJti- 
§aer ,  barceUr,  excéler,  insiirter 
•an»  cesse,  accabler  d'importunitcs. 

PaasKCtJTK,  ia.  part. 

PERSÉCUTEUR,  ».  m.  Celui 
qui  persécute.  Et  de  toute  vertu  ze'lé 

Eersecuteur.   (Rac)    —    Par  exag. 
elui  qui  presse ,  importune  à  re>- 
cès.  P/in.  PxastcvTaiCB. 

PERSÉCUTION.   ».  f.     Pour- 


PER 

(Boss.;  —  Par  exag.    Suit*  conti- 
nuelle d*importuni(ie». 

PERSÉE,  s.  m.  T.  d'astr.  Con- 
■tellatiun  boréale.  —  S.  f.  T.  de 
bot.  Laurier.         ^ 

PFRSÈGUE,  ».  n^.  et  f.  T. 
d'hist.  nat.  Poisson  osseux ,  holo- 
branche ,  thoracique ,  le  même  que 
la  perche. 

PERSÉITÉ,  s.  r.  T.  didactique. 
Existence  par  soi-même. 

PERSÉVÉRAMltfENT ,  adverb. 
Avec  persévérance. 

PERSÉVÉRANCE,  ».  f.  QuaNti 
de  celui  qui  persévire  ;  ^ustance  a 
faire  ou  à  demander  ;  conltance  dans 
la  foi ,  dans  la  pieté. 

PERSÉVÉRANT,  TE.  a^'.  Qui 
persévère.  Vos  vertus  sont  ptersévc- 
rantes.  (Volt.) 

PERSÉVÉRER,  r.  n.  Dire,  faire, 
agir,  penser  d'une  manière  stable.; 
popcsuivre  ses  desseins.  —  Abs.  Etre 
co«stant  dans  le  bien.  :=  Fersévr- 
rer,  persister.  Persévérer,  c'est  con- 
tinnor  avec  conktance  ce  qu'on  a 
commencé;  persister,  c'est  »ontenir 
avec  asBursocc  ce  qu'on  a  décide , 
résolu.  On  persévère  p4r  l'Iiabituile 
de  faire  {  un  persiste  par  la  fermeté. 

PERSICAIRE ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique,  genre  de  renonée». 

PEiySlClTE  ,  ».  f.  Pierre  argi- 
leux, imitaut  la  pêche. 

PERSICOT ,  ».  m.  Liqueur  com- 
posée d*esprit-de-v>B ,  de  nojaux  de 
pêihe,  etc. 

PERSIENNE,  ».  f.  Sorte  de  ja- 
lousie montée  »nr  chUssis. 

PERSIFFLAGP.  ».  m:  Ironie 
fine  et  soutenue  ;  raillerie  adroite. 

PERSIFFLER,  r.  a.  Dire  k  quel- 
qu'un uu  de  quelqu'un  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  a^sex  fine 
pour qn  il  les  croie  sincères,  et  que 
tes  ar'tres  per»unnes  qui  les  enten- 
dent sentent  qu'elle»  ne  sont  que  des 
ironies.  —  V.  n.  Dire  plaisamment 
des  choses  sérieuses  ,  et  sérieusa- 
ment  des  choses  frivoles. 

PiRsirrLÉ,  il,  part. 

PKRSIFFLFUR  ,  s.  m.  Celui  qni 
persiffle,  a  l'habitude  de  pcrsiitter. 

PERSIL  f  ».  m.  Plante  poUgère, 
ombellifère.  Une  langue  en  ra:;onl 
de  persil  couronniTe.  (Boil.) —  Per- 
sil d^  houe,  boncage.  —  Persil  de 
Macédoine,  ache,  maceron.  —  Per- 
sil  des  faut ,  ciguë.  —  Persil  de* 
marais ,  encens  d'eau  ;  œuantbe. 
f^oret  CÉLKKi. 

PERSILLADE,  ».  f.  T.  de  cuis 
Tranches  de  bosuf  an  persil;  a»sai- 
tonneotent  au  per5il. 

PERSILLÉ,  adj.  m.  Fromage 
perstllé ,  qui  a  en  dedans  de  petites 
tache*  verdâtre*. 

PERSIQUE,  s.  f.  P^che  très- 
grosse  ,  rouge  et  pointue.  —  Adj.  et 
s.  m.  T.  d'archit.  Oitlre  persique , 
à  figures  de  captifs  au  lieu  de  fûts. 

PERSISTANCE  ,  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  persi*taat;  action 
de  persirter. 

PERSISTANT,  TE,  adj.  T.  de 


PER 


72S 


suite  injuste  et  violente  ;  Tcxatioa  ; 

tyrannie.  Presque  tous  ils  ont  souf-    bot.  11  »e  dit  de*  feuille»  qui  ne  tom- 

fert  persécution  pour    la   justice.  '  b«iit  p«»  à  l'automne,  de»  stipule» 


qni  restent  après  la  chute  des  feuiU 
les ,  du  calice  qui  subsiitla  après  que 
la  Ûenr  est  (héttie. 

PERSISTER ,  V.  n.  Demeurer 
ferme  dan»  ses  resolutions,  dans  son 
dire  ;  ne  se  point  départir ,  ne  se 
point  relâcher  ,  tenir  bon ,  tenir 
ferme.  Persister  dans  sa  faute  est 
horrible  et  funeste.  (Volt.)  Voj*% 
pKRiiivâiKa. 

PERSONAIRE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Gortère. 

PF.RSONALISME,  ».  m.  Vice 
lie  l'homme  personnel. 

PERSONNAGE ,  ».  m.  Personne, 
homme.  Il  «ai du  style  relevé,  et  ne 
se  dit  ordinairement  que  des  hom- 
mes remarquable»,  distingués,  il- 
lustre». Se  croire  un  personnage  e-t 
fort  comtaun  en  France.  (La  root.) 

—  Employé  seul  ou  avec  une  épi- 
thète  peu  honorable,  il  appartient 
au  »ty1c  familier  et  moqueur  ou  co- 
mique. VoiVi  un  impudent  person- 
nage. (Volt.)  —  R6le  que  joue  un 
acteur,  une  actrice.  Eichjle  dans 
le  chaurjeta  les  personnages.  (Boil.) 

—  Par  ext.  R4le  que  l'on  jonc  dann 
le  monde.  Mais  on  n'a  pus  aussi , 
perdant  ces  avantages,  le  chagrin 
de  jouer  de  fort  sois  personnage». 
(Mol.)  —  Figure  d'homiue,  de  fem- 
mr.  En  cet  endroit  des  muimaux  , 
en  cet  autre  des  personnages.  (La 
Fout.)  sr  Personnage,  rSle.  Person- 
nage est  relatif  an  aractère  de  l'ob- 
jet représenté  ;  rôle  k  l'art  qu'exige 
sa  représentation.  C'est  au  poète  à 
caractériser  le  personnage  ;  c'est  a 
l'acteur  à  le  rendre  en  jouant  bien 
son  rôle. 

PERSONNALISER ,  v.  a.  Attri- 
buer â  un  personuMge  réel  uu  feint 
une  vérité,  une  maxime,  etc*  — 
Appliquer  des  généralités  à  Un  indi- 
vidu; faire  une  application  particu- 
lière à  une  personne,  désigner  une 
personne.  Vojex  PEasonniriBa. 

PtasoMnALisB ,  aa,  part. 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  Carac- 
tère ,  qualité  de  ce  qui  est  |ier6onnel  ; 
ce  qui  constitue  un  iudivirlu  daq»  sa 
qualité  de  personne.  —  Egoï»mc.— 
Injure  ,  invective ,  trait  piquant 
contre  une  personne  dcsi  ;née. 

PERSONNAT,  ».  m.  Sorte  de  di- 
gnité dâus  un  chapitre. 

PERSONNE,  a.  f.  Un  homme, 
une  femme.  Ces  deux  pcrMinne^ 
innocente*  furent  sacrifiées.  (Volt.) 
—  Jeune  personne ,  jeune  fille.  Quel'.- 
quet  jeune»  personnes  ne  connais- 
sent point  tuiet  les  avantage t  d'une 
heureuse  nature.  (La  Br.)  —-^n  per- 
sonne,  en  réalité.  Quoil  ejtr  le  ne» 
du  roi?  du  roi  mime  en  personne. 
(La  Font.)  —  rayer  de  sa  personne, 
yuyex  Parxx.  -  Les  trois  personnes 
divines ,  le»  trois  personnes  de  'la 
sainte  Trinité. —  T.  de  gramm.  Ce- 
lui ,  celle  qui  parle ,  à  qui  ou  de 
qui  l'on  parle. 

PERSONNE,  pron.  indéfini.  Nul, 
qui  que  ce  soit.  Il  ei-t, toujours  pré- 
cédé ou  suivi  de  la  négative.  //  n\r 
a  personne;  personne  ne  viendra. 
•^  San»  négation ,  quand  la  phrase 
interroge;  quelqu'un.  Personne  eee- 
tr-il  se  dire  parfait? 
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PERSO?mÉE .  «di.  r.  t.  de  bol. 
11  se  dit  de»  fleun  dont  la  oorolle 
représente  an  nafle  d'animal ,  et 
des  plantes  qui  ont  de  telles  fleurs. 

PERSONNÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
boC  Platite«  dicotylédones ,  polype** 
taies,  à  corolles  hypofjnes. 

PERSONIVEL,  s.  m.  Natartl, 
manière  d*é>rc ,  qaslitéi>  d*iuie  per- 
sonne. —  Ecoume.  —  T.  mil.  Ce 
qui  regarde  le  pbyslque  da  soldat , 
sa  pcrsoune.  L*  personntl  h  U  ma- 
ifn0l  étunt  armée. 

PERSOrmEL,  LLE,  adj.  Pro- 

e,  particulier  k  chaque  personaa. 

'érita  ptrsonruL  Ce  fui  Cà  U  corn- 
mmteament  d»  ut  910  active  et  de  ta 
gloire  pcnonncUe.  (Volt.)  — Homme 
pertimnel,  égoïste.  —  T.  de  eramm. 
Qvi  marone  leépersonaes.  Pronom 
pertonnet.  —  T.  de  prat*  Action 
pertonnelU,  par  laquelle  on  ponr- 
suit  nne  personne  obligée  en  soa 
propre  nom. 

PERSONNELLEMENT,  êàw.  En 
propre  personne. 

PERSONNIFICATION  s.  f.  Ae- 
lioo  de  personnifier  {  son  eBct.  /ittM. 

PERSONNIFIER,  t.  a.  Attribuer 
k  un  être  idéal  ou  inanimé  les  senti- 
ments ,  le  langage ,  etc. ,  d*uae  per- 
sonne; transformer  en  personnage» 
des  êtres  métaphysiques. 

PsasoaiiiriK,  &b,  part. 

PERSOONE»  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantée» 

PERSPECTIF,  IVE,  •âj.  T. 
d*art».  Qui  reorésente  ira  objet  en 
perspective.  Flùnvenvecuf, 

PERSPECTIVE  .  s.  f.  Art  de  re- 
Çréscuter  les  objet»  dans  leurs  situa- 
tions respectives  \  se»  régies.  -— 
Peinture  de  jardins  ,  etc. ,  dans  Té- 
loigncmeot.  — >  Aspect  des  objets 
vus  de  loin  ;  loiotaio.  —  Fig.  Es- 
pérances eu  craiutes  fobdées.  niante, 
affreuse  perspective,  Noiu  n'avont 
a  prêtent  qu^une  pvrspectÎTe  tris- 
tritU.  (Volt.)  —  En  perspective , 
esp.  adv.  Dans  Téloignement. 

PERSPICACITÉ ,  s.  f.  Pénétra, 
tion  d'un  esprit  prompt  à  saisir  les 
choses  difficiles. 

PERSPICUITÉ,  ».  f.  Clarté, 
netteté  des  idées,  du  style. 

PERSPIRATION .  s.  f.  T.  de 
méd.  Transpiration  insensible. 

PERSUADANT ,  TE  ,  adj.  Qui 
persuade  ;  engageant. 

PERSUADER,  t.  a.  et  n.  Por- 
ter ,  décider,  déterminer  à  croire  on 
k  faire.  Persuader  une  chose  à 
quelifu'un^  ouelqu'un  d'une  chose. 
Cette  offre  le  persuade.  (La  Font.) 
—  Se  periuader ,  t.  pr.  Se  mettre 
fortement  dans  lldée  ;  croire  ;  s*i- 
maginer. 

PfcasDADK ,  fcs,  part. 

PERSUASIBLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  persuadé,  dont  on 
peut  rooTaincre. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.  Qui  a 
la  force,  le  pouvoir  de  persuader. 
Otateur  persuasifs  raison  ^  élo- 
ifuence  persuasive, 

PERSUASION  ,  s.  f.  Art,  ulent, 
action  de  persuader.  Avoir  le  don 
de  la  persuasion.  La  doute  perso»' 
sioa  coulatt  dtê  su  thvros,  (rén.)  — 


PER 

Eut  éa  ctlm  qui  «si  persuadé  ; 
ferme  croyance.  £a  convution  agit 
sur  l'entetuiementf  et  la  persuasion 
sur  la  volonté.  (Agocas.)  — >  Vojet. 
ConTicTioa. 

PERTE,  s.  f.  Privation  d'un 
avantage ,  en  général.— Dommage  ; 
ruine.  Il  y  a  dos  hommes  qui  vont 
à  leur  perte  par  le  chemin  le  plus 
pénible.  (La  Br.) —Absence ,  mort. 
La  perte  d'un  époua  ne  va  pas  sans 
soupirs.  (La  Font.)  ^  Mauvais  snc- 
ccs.  Perte  d'ttno  bataille ,  d'un  pro- 
cès, etc. — Manvab  emploi.  Perle  de 
temps.  —  Altération ,  déchel  ;  déper- 
dition. ~*  Endroit oii  Teau  se  perd.  — 
Perte  de  l'dme^  la  damnation..—^ 
perte,  ezp.  adv.  Avec  perte. —  .^ 
perto  de  vue  ^  esp.  adv.  Trop  loin 
pour  distinguer  le»  objet».  —  Fig. 
Haisonner  à  perte  de  vue ,  (aire  des 
raisonnement»  vains  et  ▼•gue»  qui 
a*aboutissent  k  rien.~-JEii  pure 
perte ,  exp.  adv.  Sans  but  d'utilité , 
sana  moUi ,  sans  effet. 

PERTÉRÉBRANT.  TE,  adj.  T. 
de  méd.  U  se  dit  d*uoe  douleur 
violente,  aiguë. 

PERTINACITé.  s.  f.  Entête- 
ment ,  opioiitreté.  Tnus.  , 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi 
qa*il  convient  ;  comme  il  faut  ;  avec 
jugement.     Parier    pertinemment. 

PERTINENT,  TE,  adj.  T.  de 
prat.  Tel  quM  convient. 
PERTUAUX,  s.  m.  pi.   To/rs 

PiSLClOX. 

PERTUIS  ,  ».  m.  Tron,  ouver- 
ture à  une  digue.  —  T.  d^  géogr. 
Détroit  entre  une  fie  et  na  conti- 
nent..—T.  de  serr.  Sorte  de  garde. 

PERTUISANE,  a.  f.  Sorte  d'an- 
cienne hallebarde. 

PEBTUISANIER  ,  ».  m.  Soldat 
oui  était  armé  d'une  pertuisane.  — 
soldat  employé  sur  le»  galère»  k  la 
garde  des  forçat». 

PERTUISÉ,  adj.  m.  Bois  per- 
tàisé,  rongé  de»  vers. 

PERTURBATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  cause  du  trouble.  Fém.  Per- 
turhatrice. 

PERTURBATION ,  ».  f.  T.  di- 
dart.  Trouble ,  émotion  de  l'Ime  à 
Toccasioa  de  qnelqne  mouvement 
dans  le  corp^.  — T.  de  méd.  En- 
traves mises  à  la  marche  d'une  ma- 
ladie par  le*  agents  ihcrapcotiques. 
—  T.  d'astr.  Dérangement  que  les 
pisnites  se  causent  par  leur  attrac- 
tion en  tout  sens. 

PERTURBATRICE  .  adî.  f.  Mé- 
thode ou  médecine  perturbatrice', 
opposée  k  la  médecine  erpectantr. 

PERTUSE .  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feiùlte  periuse^  parsemée  de  pe- 
tits points  transparent». 

PÉRULA ,  s.  m.  T.  de  hot.  Ar- 
bre de  TAmérique  méridionale. 

PÉRULE ,  •.  f.  T.  de  bot.  En- 
veloppe extérieure  de»  boutons  des 
plantes. 

PÉRUTOTpLT ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nst.  Canard  du  Mexique. 

PÉRUVIEN  ,  NNE ,  adj.  et  s. 
Du  Pérou. 

PERUVIENNE,  s.  t.  Étoffe  de 


PES. 

»0M  k  deux  chatae»  ,  àa 
leur». 

PERVENCHE,  a.  f.  T.  de  haC 
Plante  vivace  ,  genre  d'apocynéc^ 

PERVERS ,  SE ,  adj.  et  a.  m. 
Méchant ,  dépravé.  Natstrel ,  eaam 
prrvers.  On  ne  saurait  marner , 
condamnant  un  pervers.  (  La  YaOL) 

PERVERSEMENT,  adr.  Ai 
perversité,  inus. 

PERVERSION,   ».   t 
ment  de  |Hcn  en  mal. 

PERVERSITÉ,  ».  f. 
ceté,  dépravation.  Son  caraciére 
n'est  pas  exempt  de  JiUi*  et  de  per- 
versité. (Volt.) 

PERVERTIR ,  T.  a.  Fatr*  chas- 
ger  de  bien  en  mal ,  ca  feil  de  rd^ 
gion  ou  de  morale.  Pervertir  mt 
chrétien  ,  la  jeunesse»  —  Pervertie 
l'ordre  des  choses ,  le  trovbler.  — 
Pervertir  le  setu  d'un  passage, 
l'altérer.  —  Se  pervertir,  t.  pr.  CC 
réc.  Se  corrompre. 

PamvaaTi     ii ,  part. 

PERVERTISSABLE .  a^.  des  d. 
g.  Qa*il  est  aisé  de  pervertir. 

PERVERTISSEMENT ,  a.  m. 
Action  de  pervertir  ;  se»  ei^ts. 

PERVEATISSEUR,  s.  m.  Cm- 
rupteur. 

PESADE,  ».  f.  T.  d«  ma^ 
Mouvement  du  cheval  qor  lire  lea 

Sieds  de  devant  sana  remoar  ccvs 
e  derrière. 

PESAMMENT ,  adr.  D^om  m»- 
nière  praunte ,  au  prop.  et  au  fif . 

PE5ANT ,  s.  m.  Plomb  pour  m- 
su-ettir  l'étoffe  que  l'on  cxMsd.  — 
Sorte  de  verroterie.  —  Fig.  et  (um. 
P^atoir  son  pesant  d'or  ,  être  «»- 
collent.  —  Adv.  Dn  poids  de... 

PESANT ,  TE ,  adj.  D'au  gramà 
poids  par  rapport  aux  force»  da 
soutien  on  de  celui  qui  porte.  Ce 
fardcsM  pesant.  (Boil.)  —  Fig.  0«4> 
reui.  Joug  pétant.  —  Lcat.  Ifom- 
me ,  esprit  pesant.  —  Diflicile  à  di- 
gérer. —  Tête  pesante ,  chargée  de 
vapeurs.  —  T.  de  peint.  Qbs  ima»- 
qne  de  léftèreté ,  de  Cuesee. 

PESANTEUR,  a.  f.  Te»da»c< 
vers  un  centre;  force  en  vertm  de 
laquelle  les  corps  tombent  lor«^'*J» 
ne  sont  pas  soutenus,  lln'jr  m  poiat 
d*hjpotnise  à  faire  sur  ia  direc- 
tion de  la  pesanteur  :  elle  met  ttéees- 
sairement  perpendiculaire  à  ta  stgr- 
face.  (Boff.)  —  Qualité  d«  ce  «aï 
est  pesant,  au  prop.  el  aei  lig.  re- 
santeur  de  corps  et  d'eiprtC  —  Vio- 
lence du  coup  reçu  d'un  corpaji^^ 
sant,  d^un  homme  robnate.  Plus 
étun  monstre  farouche  arait  de 
votre  bras  senti  /a  pesantcar.  (Bac) 

—  T.  de  méd.  Malaise,  lomrdenr. 

—  T.  de  phys.  Pesemtemr  apêe^- 
que ,  rapport  du  poids  d*aa  corps  a 
son  volume,  rs  Petantemr ,  grmtrtté. 
La  pesanteur  est  k  l'égard  de*  corps 
terrestres  ce  que  la  gravit/  cet  à  l'é- 
gard des  corps  célestes.  =  Peeast- 
teur^  poids.  Le  poi^if  est  l'affct ,  la 
mesure  de  la  pmeanteur. 

PESÇE,  s.  f.  Action  de  peser; 
ce  qu'on  a  pesé  en  une  foi».  —  T. 
d'archit.  Effort  des  hommes  qmâ  ti- 
rent de  haut  en  bas  na  coraafet 
eu.-T.  d'épingl.  Massif  de 
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PÈSE-LIQUEUR ,  •.  m.  (ions  $ 
•M  pi.)  Initrument  pour  consattre 
la  pesanteur  des  liquides. 

PESER ,  T.  a.  uétermioer  la  pe- 
MDtety  avec  des  poids,  le  degré 
•rec   le  pise-Uqnenr.  —  Fig.   E»a- 

■BÎDcr  attentivcmeni  pour  connaître  1  

le  fort  et  le  faible.  --  Peser  ses  pa-  (      PET ,  s.  m.  Vent  qui  sort  du  fou- 
roUs  ,  parler  arec  circoniipectioa  ,^    demeof  avec  bruit.  —  /*#!  dr  nonne. 


qnt  répand  de  tous  cdtés  la  cont^ 
gion;  petujir»,  qui  produit  la  peste. 

PESTILENTIEL,    LLE ,    adj. 
ConUgieux.  yoreM  PasTituiT. 

PESTILENTIEUX,  EUSE.  adj. 
Pesulentiel.  Inus.  f^or.Puriuuiir, 


•reç  une  lenteur  affectée V.  n. 

GoiTÎter,  avoir  un  rertain  poids. — 
Appuyer  sur...  >-Fig.  Avoir  une 
certaine  valeur;  raloir.  Le  héros 
est  d'un   seul  métier ,  celui  de  la 

Î'.œrre;  un  grand  homme  ^  de  toiu 
es  métiers  :  l'un  et  l'autre  ne  p^ 
•cat  pas  un  honnfu  homme.  (1^ 
Br.  )  -—  Etre  importon  ,  cmbarras- 
•er.  Bien  ne  pise  tant  au'un  secret. 
(La  Font.)—  Peser  i...,  être  à 
«l^fe.  ^«  fitneste  amitié  pèse  4 
tous  mes  amis.  (^c.y-Pesersur..., 
iaaister  sur...  —  Peser  sur  l'eslo- 
mae,  Itre  difficile  à  digérer.  — Pe- 
eer  sur  le  caur ,  causer  du  ressen- 
tioseni ,  dn  regret ,  du  chagrin. 
Pask^  éi,  part. 

PESEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  pise. 

PESOy,  s.  ».   Foret  EoMAiiu. 

PESSAIRE,   a.  m.  T.  de  néd. 

ncoaide  solide  emplojri  dans  plu- 

«leurs  maladies  des  remmes. 

PESSE,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  sapin  ;  genre   d'hrdrocharidàei. 
P^SIMISME,  s.  m.   L*opposé 
d'optimisme. 

PP-SSIMISTE,  s.  m.  L*oppoaé 
à'optimisu,  '^'^ 

PESSOBT    1.  m.  Vor.  PfLisaoi*. 

PESSONÛRE.  s.  l  Ratissures 
d«  peaux  blanches  pour  faire  la 
coll«  As%  cartonniers. 

PESTE ,  s.  f.  Maladie  iminem- 
méat  contagtettSff,  enlevant  an  moins 
lea  deux,  tiers  des  individus  qu'elle 
atteint.  Un  mal  qui  répand  la  ter- 
reur ,  mal  ^ue  te  ciel  en  sa  fureur 
inventa  vour  punir  les  crimes  de  la 
terre ,  la  peste...  (  La  Font.  )  — 
Fig.  Personne  ou  chose  capable  de 
corrompre  rcsprit  et  le  cceur.  Fous 
«•«>  là,  maille,  une  peste  avec 
vous.  (  Bfol.  )  •—  Fam.  Enfant  très- 
malicieux.  —  SoHe  d'imprécation. 
La  fwaie  de  ta  chute  I  (Mol.  )  — 
laleij.  d^exclamation,  d'admiration. 
^  PESTER  ,  V.  n.  Murmurer  avec 
vivaciié  ,  exhaler  sa  mauvaise  hu- 
meur contre...  Pestant ,  en  sa  /»- 
rrar  extrême  ,  tantôt  contre  '  les 
trotte^  puis  contre  ses  chevaux...  (La 

PESTIFERE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
Adact.  Qui  donne,  communique, 
wépmud  la  peste. 

PESTIFÉRÉ,  tE,  adj.  {et», 
en  parlant  des  personnes.  )  Qui  a  la 
pote;  infecté  de  U  peste.  Lieu, 
vaisseau  pestféré. 

PESTIFÉRER  ,  v.  a.  Commuai, 
qaer  la  peste.  Inus. 
PasTivÉai,  ix,  « 


PESTILENCE,  s.  f.  Corruption 
de  Fuir;  peste  répandue  dans  napajs. 

PESTILENT.  TE,  adj.  ConU- 
fîeox.  =  Pestilent  pestilentiel  , 
pesulentieux .  pestifire.  Pestilent, 
qai  tient  de  la  pe»te  ;  pestiUnt^l , 
qui  en  est  infecté:  pesttlentieux , 


sorte   de  beignet  rond.  —  Pet  en 

fueule,   SOI  te  de  jeu.  —    Pet  en 
air,  sorte  de  vêtement  court ,  hors 
d'usage. 

PÉTALAIRE,  a.  m.  T.  dlkist. 
nat.  Serpent  des  Indes. 

PÉTALE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Chacune  des  pièces  qui  composent  la 
corolle. 

PÉTALE,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Pourvu  d'une  corolle. 

PÉTALISME .  I.  m.  T.  d'anUq. 
A  SyracuAc,  espèce  d'ostracisme  en 
écrivant  les  suffrages  sur  une  feuille^ 

PÉTALITHE ,  s.  m.  T.  d'hîat. 
nat.  Substance  minérale. 

PÉTALOCHEIRE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'hémiptères. 

PÉTALOlDE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  boV  Semblable  à  un  pétele.  — 
T.  de  méd.  Sédiment  pétaloïdCf 
écailleux  de  l'urine. 

PÉTALOPÈDE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Eupatoire  ferrugineuse. 

PÉTALOSOMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Poissons  osseux. 

PÉTAMONAIRES  ou  PÉTA- 
BIENAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Voltigeurs,  sauteurs,  faiseurs  de 
tours  de  force. 

PETARADE ,  s.  f.  Suite  de  peu 
que  fait  un  cheval  en  ruant.  Le 
cheval  refusa,  fit  une  péuradé.  (La 
Font.)  —  Fam.  Bruit  (ait  avec  la 
bouche  pour  se  moquer;  annonce 
vaine  ,  jacteoce  démentie  ,  projet 
mao^é.  —   Grand  bmit  d\Brtifice. 

PETARASSE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Espèce  de  hache  4  marteau. 

PETARD ,  s.  m.  Machine  de 
métal,  chargée  de  poudre,  pour 
faire  sauter  les  portes  de  ville ,  ete. 
—  Pièce  d'arUfice.  —  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  coléoptère  dont  l'anus 
lance  avec  bruit  des  jets  d'une  ma- 
tière acre  et  blanche. 

PÉTARDER.  V.  a.  Faire  jouer 
le  pétard  contre  une  porte ,  etc. 
rxTAaoii ,  âx,  part. 


PÉTARDIER  s.  m.  Celui  qui 
fait  on  applique  les  péurds. 

PëTASË  ,  s.  m.  Sorte  de  chapeau 
des  anciens. 

PÉTASITE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  tussilage. 

PÉTAUD ,  s.  m.  Cour  du  roi 
Pétaud ,  lien  de  confusion  oii  tout 
le  monde  est  matlre.  Fam. 

PÉTAUDIÈRE .  s.  f.  Cour  en 
roi  PeUnd  ,  assemblée  sans  ordre  , 
Ueu  oii  cliacun  bit  le  maître.  Fam. 

PÉTAURE,  s.  m.  Jeu  des  an- 
ciens ,  espèce  de  bascule  au  moyen 
de  laquelle  deux  honunes  se  balan- 
çaient. 

PÉTAURISTE,  s.  m.  T.  d'an- 
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•*<!•  Cd^qnl  s'exerçait  an  iiitaure. 
~  T.  dlilst.  nat.  Genre  oe  msm« 
miflrès  marsupiaux  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PÉTÉCHIALE,  adj.  f.  T.  de 
méd.  Fiàvre  pét/chiale.  aecompa- 
gaée  de  pélécbies. 

PÉTÉCHIES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
med.  Taches  pourprées  de  la  peau 
dans  les  fièvres  malignes. 

PETER ,  T.  a.  Faire  un  pet.  .— 
Fie.  Eclater  avec  bruit.  ~  Fam. 
Péter  dans  la  main ,  manquer  an 
besoin. 

PÉTÉSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rubiacées. 

PETEUR ,  s.  m.  Celui  qui  pète 
beaucoup,  qui  a  l'habitude  de  pé- 
ter. Fém.  Péteuse, 

PÉTHOLE,  ».m.T.  d*bUt.nat. 
Serpent  d'Afrique. 

PÉTILLANT ,  TE  ,  adj.  Qui  pé- 
tille ,  au  prop.  et  au  fig.  Fin ,  es- 
prit pétiùant.  Le  feu  sort  de  vos 
jeux  pétillants.  (Boil.) 

PÉTILLEBIENT,  s.  a.  Action 
de  péUUer. 

PÉTILLER  V.  n.  tcUier  avec 
un  bmit  réitéré  en  sautillant.  Un 
feu  ^fii  pétille  en  sortant.  (Boil.) 
—-  Fig.  Briller  avec  éclat.  Des  traiu 
d'esprit  semés  de  temps  en  temps 
pétillent.  (Boil.)  PéUUer  de...., 
{suivi  d'unJn/Snitif),  désirer  aidem. 
ment;  (suivt  d'un  substsMtif)  ma- 
nifester beaucoup  de... 

PÉTIMBE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  des  mers  de  l'Amérique. 

PÉTIOLAIRE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  appartient  au  pétiole. 

PÉTIOI^,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Queue  ou  support  des  feuilles. 

PÉTIOLE  ,  ÉE ,  adj.  T.  de  botv 
Porté  par  un  pétiole. 

PETIT,  s.  m.  Animal  nouvelle- 
ment né.  jiux  petits  des  oiseaux  il 
donne  leur  pdture.  (  Rac.  )  —  Fam.  ^ 
Petit  garçon.  —  Du  petit  au  grand, 
par  eomparaison  des  choses  petites 
aux  grandes.  —  Au  pi.  Les  gens  du 
peuple ,  par  opposition  aux  gens 
riches ,  puissants.  Les  petits  en  toute 
^aire  esquivent  jort  aisémient.  (La. 
Font.)  —  Un  petit,  eip.  adv.  Un 
peu.  Fous  gronde»,  ce  me  semble, 
un  petit.  (Mol.  )  Inus.  —  En  petit, 
exp.  adv.  F.n  raccourci ,  en  u^inia- 
ture.  —  Pelif  il  petit,  exp.  adv. 
Peu  è  peu ,  insensiolcmcnt ,  avec  le 

PETIT,  TE ,  adj,  De  peu  de  vo- 
lume, d'étendue  ;  l'opposé  de  grand. 
—  Moindre  que  d'autres  choses  de 
même  ^cnre.  — >  Fort  jeune.  — 
Bas ,  vil  ;  peu  considérable ,  sans 
importance.  —  Petit  esprit,  per- 
sonne à  petits  nuijens.  —  Le  petit 
peuple ,  le  bas  peuple.  —  Petit  nom- 
bre ,  composé  de  peu  d'unités. 

PETIT -AURORE  on  PETIT - 
BLEU,  s.  m.  T.  de  bot.  Agarie. 

PETIT-BARRAGE,  ■.  m.  Sorte 
de  linge  ouvré. 

PETIT  -  BIJOU  -  BLANC  -  DE  - 
LAIT,  s.  m.  T.  de  bot.  Agaric 
blane. 
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PETIT-BLANC ,  ».  m.  Aociennf 
monnaie  d'argent  françaÎM. 

PETIT-CANON ,  ».  m.  T.  d^mp. 
Caractère  dont  le  corps  répond  a 
tleas  Miut^angustin. 

petit-chateau-de-senar. 

t.  m.  t.  de  bot.  Agaric  k  chapeau 
marron. 

PETIT-CHOU,  s.  m.  Sorte  de 
pltUserîe. 

PETIT-CORPS ,  s.  m.  Fabricant 
de  petite  aerge.  fnut. 

PETIT-COUP,  ».  m.  Via  à  t£t« 
du  nuétier  â  has. 

PETI T.DEUIL .  a.  m.  T.  d'lii«U 
nat.  MeMoge  du  Cap  de  Bonne- 
£«piranrc;  cbétodoo. 

PETITE ,  ».  f.  Petite  fille;  jeune 
fille.  If /gâtons  point  eett»  petite 
aux  deetses  que  itous  r/cite,  l'his- 
toire des  siècles  passes,  (Malfa.) 

PETITE-FILLE,  a.  f.  Fille  dM 
fils  ou  de  la  fille. 

PETITEGUERRE,  a.  f.  E«er- 
cice  eo  liraut  à  pondre  pour  imiter 
un  combat  ;  guerre  qui  se  fait  par 
détacbemeats ,  et  dont  Tobjet  est 
de  butiner,  de  harceler  reno|emi,  etc. 

PKTITE-MAhUESSE, «ubst.  f. 
y  or  et  M  Airaissc. 

PETITEMENT ,  «dv.  En  petite 
i|!ianti(é  ;  d'une  manière  petite, 
mruquine,  pauvre. 

PF.TITE-NIÈOE ,  s.  f.  Fille  da 
nrvea  ou  de  la  nièce. 

PETIT-ESPADON  s.  m.  T. 
d*hist.  nat.  Poisson  du  geore  de 
l'csoce. 

PETITE-OIE ,  a.  f.  PeUt»  mem- 
bres d  une  oie ,  etc.'  ;  abatis.  ~  Fi  g. 
^Peiitsajustementi;  faveurs  légères. 

PETITE-OLONNE.  s.  f.  Toile 
â  vuiics  Taile  de  chanvre  écru. 

PETITE  OPERCULÉE  AQUA- 
TIQUE .  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  Co- 
t|i.illi>  Huviatile. 

PETITESSE,  snbst.  L  Peu  de 
volume  ,  d*étendue.  —  Modicité  , 
cxicnité.  —  Fig.  Ba»srsse  de  risor. 
—  Habitude  des  minuties  ;  défaut 
d'élévation  d'ame  ;  action ,  discours 
qui  Tannonccnt.  Des  héros  de  rO' 
nmns  fuje»  les  petitesses.  (Boîl.)  — 
Petitesse  d'esprit  ,  défaut  d*un 
homme  minutieux,  qui  regarde  de 
prlites  choses  comme  grandes.  La 
peli:r*se  d'esprit  J'ait  L' opinidtftté. 
t  Hoche  f.) 

PETITES-MAISONS  s.  f.  pi. 
Ancien  hôpital  de  fous,  «  Paris.  // 
n'est  point  de  fou  qui ^  par  belles 
misons ,  ne  togf  son  voisin  aux 
Petites-Maisons.  ^Boil.) 

PETITE-VÉROLE,  a.  f.  Mala- 
die cutauée ,  épidémique  et  dange- 
reufe.  Le  chevalier  de  Grignan  a  la 
petite-vérole-  (Sév.) 

PETIT-FILS.  s.  m.  Fils  du  fils 
ou  de  la  fille  J'aurais  trouvf'  ton 
testament  tout  fait  ^  ton  petit-fils 
poun-u.  (La  Font.) 

PETIT  GRIS,  s.  m.  Écureuil  du 
Nord  ;  fourrure  faite  de  sa  peau.  — 
Duvet  sous  l'aile  de  l'autruche. 

PETIT-HAUT,  s.  m.  Quatrième 
étage  du  bois  pour  faire  le  chatbon. 

PETITIE,  s.  ra.  T.  de  bot.  Ar- 
britecau  «le  Saint-Domingue. 
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PÉTITION  ,  s.  f.  Demande  adrca- 
séc  4  une  autorité.  —  T.  didact.  Pé- 
tition de  principe  ^  allégation  de 
la  chose  même  pour  la  prouver. 

PÉTITIONNAIRE,  s.  m.  Cdui 
qui  présente  une  pétition. 

PÉTITIONNER ,  r.  n.  Adresser 
de  fréquente»  pétitions.  Fam,etirun. 

PETITISSIME,  adj.  de»  d.  g. 
Parvulistime.  Inus. 

PETIT- LAIT,  s.  m.  Sérosité  dn 
lait.  . 

PETIT-MAÎTRE,  a.  m.  ^o^em 

M*tTftK. 

PETIT-MÉTIER,  s.  m.  Sorte 
depitÏMerie.  d'oubfie. 

PETIT-MONDE ,  s.  m.  T. d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  quatre- 
dents. 

PETIT-NEVEU ,  s.  m.  Ftk  dn 
ncvt.|i  ou-  de  Is  uièce. 

PETITOIRE ,  ».  m.  T.  de  prat. 
Denaande  en  obtention  de  proprié- 
té. —  Adj.  f.  diction  pélitoire. 

PETIT-PARANGON,  a.  m.  T. 
d'imp.  Sorte  de  caractère. 

PETIT-PIEU  ,  ».  m.  Os  du  fa- 
bot  du  cheval.  , 

PETIT  QUE  ,  >».  m.  T.  d'imp. 
Le  point  et  virgule. 

PETIT-ROMAIN,  s.  m.  T.  d'imp. 
Caractère  dont  le  corps  répond  à 
une  Dompareille  et  une  parisienne. 

PETIT-ROYAL,  s.  m.  Ancienne 
naonnaie  d'or  française. 

PETIT-SIMON,  s.  ra.  Oisean 
d'Afrique. 

PETIT-TEXTE ,  ».  m.  T.  d'imp. 
Caractère  qui  vient  immédiatement 
au-dessus  la  mignonne. 

PETIT-TOLKNOIS,  ».  m.  An- 
cienne monnaie  d'argent   française. 

PETIVÉRE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  chénopodées. 

PÉTOFFE  ,  ».  f.  Baliverne  , 
fadaise.  In^ts. 

PÉTOLA,  a.  ra.  T.  de  bot.  Cu- 
curbitacée. 

PÉTOLE ,   s.  f.  T.  d'bUt.   nat. 

Couleuvre. 

PETON  ,  s.  m.  Petit  pied.  Fam, 
PETONCLE  ,  s.  f.  T.  d'hi»u  nat. 

Coquillage  bivalve. 

PÉTORITE,  a.  m.  T.  d'antiq. 
Chariot  à  quatre  roues. 

PETREAU,  «.  m.  T.  de  Jard. 
Sauvageon  qui  pousse  du  pied  d'un 
arbre.  , 

PÉTRÉE  ,  adj.  f.  Arabie  pétrée^ 
Couverte  de  rochers.  Vajei  Pa- 
TBaux. 

PÉTREL,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  palmipèdea. 

PÉTREUX,  EUSE,  adj.  T. 
d'auat.  Qui  tient  de  la  pierre. 

PÉTRICHERIE,  s.  f.  T.  de 
mar.  Appareil  de  la  pêche  de  la 
morue. 

PÉTRICOLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

PÉTRI  ÈRE,  ».  f.  Lien  ou  l'on 
pétrit.  Inus. 

PÉTRIFIANT ,  TE ,  adj.  Qui  a 
la  faculté  de  péiriCor. 

PÉTRIFICATION,  ».   f.    Con- 
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'version  d*nne  substanec  végétale  m 
animale  en  matière  pierreosc  ;  sub- 
stance pétrifiée. 

PÉTRIFIER,  T.  a.  Conve<tIr 
en  pierre.  —  Fig.  Glacer,  it»pc- 
fier ,  rendre  immobile  d'étoancacat. 
—  Se  pétrifier^  v.  pr.  Devcnn 
pierre. 

P4Tairii,kB,  part. 

PÉTRIFIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  change  en  pierre.  Inus. 

PÉTRI,  lE,  adj.  Rempli  de... 
Pe'tri  de  bonté  ^  d'orgueil.  Elle  pm- 
ratt  pétrie  de  grdces  et  d*  telcMU. 

(Volt.) 

PÉTRIN ,  s.  m.  CoflTre  pour  pé- 
trir et  serrer  le  pain  ;  hoch^  — T  ig. 
et  lam.  Etre  dans  U  pétrin^  daw 
rembarras. 

PÉTRIR ,  V.  a.  Détrenipcr  la  &- 
rine  avec  de  l'eau  ,  la.  rrnaMr  et  «a 
faire  de  la  p2te.  —  Se  dit  par  e«t. 
de  tontes  les  pâtes ,  de  Targilc,  etc. 

PkTai,  la,  part. 

PÉTRISS.iGE ,  a.  ra.  Action  de 
pétrir. 

PÉTRISSEUR,  ».  m.  Cdù  qu. 
pétrit.  Fém.  Pétritseuse. 

PÉTROBtON,  s.  m.  T.  de  bol 
Arbrisseau  de  Sainte-Hélène. 

PÉTROCALE  ».  f.  T.  do  tet. 
Drave  des  PyréoMs. 

PÉTROGLOSSF^  ,  a.  ra.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Gioasopèlres. 

PÉTRO-KOTSIPHO  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Merle  bleu  de  Scîo. 

PÉTROLE  ,  s.  m.  Biturae  Ti- 
qnide  ,  inflammable,  qui  drrœle  da 
fuites  de  certains  rocher».— -Rrojèrc 

PÉTROBfYZON,  ».  m.  T.  dTiat. 
nat.  Genre  de  rhondroptérjg^caa. 

PÉTROPHARYNGIENS,  ».  rî 
adj.  m.  pi.  T.  d'anat.  Poire  de  pe- 
tits muiicie»  qui  s'attachent  à  Tas 
pétrens  et  au  pharynx. 

PÉTROPHILE ,  s.  f.  T.  ae  bot. 
Genre  de  plantes. 

PÉTRO-SALPINGO-PHARl^- 
GIEN ,  a.  m.  T.  d^aaat.  Faiareaâ 
charnu-  du  sphénoïde. 

PÉtRO-S  ALP  I NGO-STAPH  T- 
LIN ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'oaai.  Mosck 
péristaphjlin  interne. 

PÉTROSILEX .  s.  m.  T.  dl.;*- 
nat.  Pierre  qui  tient  de  la  nolor* 
du  silex. 

PÉTROSILICEUX,  EUSE,  o^- 
T.  d'hist.  nat.  De  la  nature  dn  pctro- 
silex. 

PÉTRO-STAPHYLIN  ,  a.et  adj- 
m.  T.  d'anat.  Muscle  pênacapbjli« 
interne. 

PETTO  (IN),  exp.  odv,  DataU 
secret  du  rcBur. 

PÉTULAMMENT,  adv.  Av«: 
pétulance,  d'une  manière  p^tBlaute. 

PÉTULANCE  .  s.  f.  Vivacité  im- 
pétueuse, brusquerie. 

PÉTULANT,  TE ,  ma}.  Vif,  brw 
que ,  impétueux ,  qui  o  p«iao  a  ^ 
contrnir.  Et  se  Jit  ctHnpa^f^oit  dm 
pétulant  Pierrot.  (Iji  Font.)  sr  P^ 
tulant,  turbulent.  L*boiA«ie  pétu- 
lant unit  il  son  propre  moqvoo'»"^ 
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|)ar  fOtt  emf»mseaient  irrMécbi  ;  s*i1 
troable  auMi  1m  a«trc» ,  il  devient 

PETLN ,  ».  m.  Tûbac.  r.  m. 

PÉTUNER  .  V.  n.  Faner  da  te- 
bac.  y.  ^l  inus. 

PÉTUNIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Geore 
de  solanér»  du  Britil. 

PETL  V-SÉ  ,  9.  m.  Pierre  de  U 
Cbioe  dont  on  fait  la  porcelaine. 

PETUT,  s.  m.  T.  dr  p^ch.  Sotte 
de  filet  a  gtao^^es  maille». 

PKU,  s.  nn.  Ppiite  quantité.  Vsn 
du  pru  ijue  nout  avons.  (La  Font  ) 
— >  Se  eoniertJvr  de  peu ,  de  peu  de 
cboM. 

P£(Jf  at^T.  Fa  peti  e  quantité -, 
ca  petit  nombre  :  pa»  beaaronp.  Peu 
de  vin  ,  p^u  d  hotnines.  J'ai  peu  lu 
cet.  auteurs.  (Boi'.  —  Modifie  lea 
•djectti»  et  les  adverbes.  Peu  aimo' 
blé,  peu  agr/ablement.  —  Dans  peu^ 
sout  peu ,  rxp.  a«Iv.  Dant  on  toa» 
peu  de  temp?».  Dails  peu  tu  te  ma- 
ries (Boil.)—  Peu  à  f  eu,  e«p.  adv. 
Petit  à  petit,  ioaea»iblrmeot.  —  // 
p^u  peèt  exp.  adv.  Environ  ;  prea- 
qae  entièrement.  —  Pour  peu  au^ , 
CDD).  Si  faiblement  qnt...^^  *  ^u  « 
gtsire.  Peu  rft  Opposé  à  beaucoup , 
pria  abaolnmeot;  guère  rat  oppoae  à 
peaacoap,  pria  relativement.  Un 
boanie  qui  a  peu  d'argent  peut  en 
•▼oir  aaaet  pour  aca  beaoina  ;  un 
homtue  qui  n'a  gtàre  d'argent  en 
^kaoqoe  poor  aea  bcaoïnt. 

PECJCFDANE  ,  a.  M.  T.  de  bot. 
G«ore  d'oiftbellJUrea. 

PFUILLE  ,  a.  f.  T.  de  moon. 
Morce  u  de  métal  qui  aerl  d'esaai. 

PEUME ,  a.  m.  T.  de  bot.  Geore 
4«  nerpruoa  du  Chili. 

PEUPLADE  ,  a.  f.  Multitude 
d^'biianta  qui  pa>aent  d'un  paj» 
«lana  on  autre  pour  le  peupler;  co- 
lonie l'étranger*  ;  lirn  ou  ils  se 
fiseot  ;  borde  de  saunages.  —  Frai , 
alevin. 

PLUPLE,  s.  n.  Ensemble  des 
liabitaots  d'un  paj»;  nation.  Ces 
deux  peuples  étaient  en  guerre. 
(Boss.)  —  Su|cla  y  par  opposition  ii 
soufferaui.  H  voulut  accoulumer son 
peuple  a  la  ^lotre.  (Volt.)  —  La 
partie  des  Itabilant*  la  moina  nota- 
Aie,  ta  plo»  nombreuse,  la  pins  la- 
borieuse et  la  moina  riche  ;  multi- 
tude, Tuloire,  par  opposition  ans 
grmrtds.  Le  peuple  ^m«  est  opposr 
mujc  grands  ^  c'est  la  muttilutie;  le 
peuple  opposé  aux  sages  et  aux 
héibiles ,  ce  sont  les  grands  et  le* 
veûtM.  (La  Br.t  —  En  mauvaise  part, 
la  dernière  clasae,  la  ^laase  igno- 
rante ,  U  populace.  —  Par  est. 
Grand  nombre.  Un  peuple  de  mu- 
tins. (Boil.)  —  Petit  poisson  dont  on 
peuple  nn  étang.  —  Rejetons  on 
lalle*  au  pied  des  arbres  et  des 
plantes  bulbeuses. 

PEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de 
penpier  un  colombier.  Inus, 

PEUPLÉ,  ÉE,  adj.  Pourra d^a- 
Iwtanu    yoyr%  Pel^ler. 

PEUPLER  ,  V.  a.  Eublir  des  ba- 
bitanta,  une  multitude  d'habitants 
dans  un  pars,  nn  endroit;  augmen- 
ter le  nombre  de»  babitanta  par  la 
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▼me  da  la  génération.  Wemragts 
de  mettre  au  jour  des  malheureux, 
et  de  peupler,  pour  Bçme  ,  iwi  pars 
tju'elle  oppnme,  (La  Font.)  —Met- 
tre beaucoup  d'animaux  dans  na 
lieu  ;  en  parlant  d'eux  ,  vivre  daus 
un  élément,  dans  nn  lira.  —  Peu- 
pler un  bois,  unf  eigne ,  etc.  ,  y 
mettre  dn  nouveau  plant.  —  T.  de 
citarp.  Garnir  de  so«ive*,  de  po- 
traux.  —  T.  de  peint.  Peupler  un 
tâbteau,  j  faire  entrer  beaucoup  de 
figures.  —  Y.  n.  Multiplier.  —  Se 
prupler,  r,  pr.  Devenir  peuplé. 

PxarLJt,  KB,  part. 

Pi  UPLERAGE,  s.  m  Bois,  al- 
lée  depeupHcrs.  Inui, 

PEUPLIE  ' ,  s.  m.  Grand  arbre 
amenucé ,  k  bois  blanc  de  plasicars 
espèces. 

PEUPLIERS,  a.  T.  T.  d«  bot. 
Champignon  des  peuplier». 

PKUK,  s.  f.  Vive  et  subite  ap. 
préhension  ,  crainte ,  effroi.  Je  n'en 
eus  léutefois  que  la  peur  satu  le 
mal.  (Là  Font.)  —  Timidité  ,  pol- 
tronnerie. Ek  l  la  peur  se  comM» 
t-elle?  (La  Font.)  -.  De  pew  de, 
de  peur  que,  sortes  de  conjonctions. 
"e  peur  de  s'/garer.  (Rac.)  =2  Pewr, 
fmreur,  terreur.  La  vue  du  danger 
«obit  can>e  la  peur;  ai  elle  eat  frap- 
paute,  elle  produit  likjrajeur;  si 
elle  alxit  notre  espérance,  elle  pro- 
doit la  I  rreur. 

PEUREUX  ,  EUSE ,  adj.  Snjet 
à  la  peur;  ausceptible  de  rr;>jeur. 
ffomin»,  animal  peureux.  Les  gens 
de  naturel  peureux  sont,  duait-il , 
bien  malheureux.  (La  Font.)  —  Qni 
manque  de  réaololion. 

PEUT-ÊTRE  ,  adv.  dnbiuUf.  Il 
»e  peut  (aire  que...  Peut-être,  en  le 
vojant  (votre  Jili),  votre  amour  plus 
ti-i  ide  ne  prendra  pa»  toujours  la 
colère  pour  Luide,  (Itac.) 

PEXISPEKME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Conferve. 

PEY ,  s.  m.  Morccan  d'ardoise 
fixé  en  terre ,  servant  d'appui  à  an 
tas  d'erdoi<>es. 

PK\hOUSI£,  •.  f.  T.  da  bot. 
Glaïeul. 

PÉZIZK  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 

de  tbarapignons. 

PHA(.A  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Genre 
"de  légumineuses* 

Pn  ACE  LIE ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  »rbeatenier«. 

PHACITF.,  s.  f.  T.  dVisUnat. 
Pierre  Irntirulaire. 

PHAColDR,  adj.  m.  T.  d*joat. 
Cotps  phacotde,  cristallia. 

PUACOSE  s.  f.  T.  de  méd.  Ta- 
che noire  sur  l'ieiL 

PHAC.OTES,  a.  m.  pi.  T.  de 
cbir.  Cbex  le»  anciens  ,  mgines  pour 
les  fractures  du  crloe. 

PH>F.CASIE ,  s.  f.  Chaussure  lé- 
gère des  anciens,  montant  jusqu'à 
mi-jambe. 

PHALTOrr,  s.  a.  Petite  calè- 
rhe  à  deux  ronea,  légère  rt  décoo^ 
r«rie.  —  T.  d'astr.  Constellation 
du  cocher.  — T.  d'hist.  nat.  Paille- 
ea  cul ,  genre  d'oiseanx  nagears , 
sjudactyles. 

PHAÉTUSE,  t.  r.  T.  de  bot. 
Corjabifere  de  U  Caroline. 
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PHAGÉDÉNIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Rongeant ,  corrosif. 

PIIAGRF. ,  a.  m.  Poisson  maria 
adoré  en  Egypte. 

PU  AIE,  ...  f.  T.  de  bot.  Plante 

de  la  gj^nandrie. 

PHAIOFNtE  ,  ..  f.  Navire  da 
Japon  pour  la  promenade  des 
graO'U. 

PHALACROSE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Chute  des  cheveux  ;  calvitie. 

PHALANGE,  a.  f  Ch^x  les  an- 
cien»  Grecs,  corps  de  piquieç*  pe- 
samment armés  qui  combattaient  en 
masse.  El  puis  voire  cheval  d"  hois, 
vos  hiros  avec  leurs  plialao|$e».  (La 
Font.)  —  Par  rxt.  et  poéu  Corp» 
d'infanterie.  —  Fi^.  Et  <e<  esprit 
à  part  créé  sutvràit  parmi  les  atrs 
'"  ce  estes  phalanges.  (  I^  Font.  ) 
—  Sorte  d'araifpice  venimeuse.  —  Es- 
pèce d'asphot'èle  bonne  contre  la 
morsure  de»  insecte»  veninicox.  — 
T.  d'anat.  Chacun  de»  prlits  os  al- 
loofté»  qui  concourent  a  former  les 
doigts. 

PHA  LANGER  ,  ».  m.  T.  dlUst. 
nat.  Genre  de  mammifère»  marsn» 
pianx. 

PHALANGERE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  liliatées. 

PHALANGIS  l"E,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  (^ûléuptère  scarabée. 

PHALANgITE  ,  s.  m.  Soldat  de 
la  jphdUnge. 

PHALA.NGOSE  .  ».  r.  t.  de  méd. 
«Malaflie  de»  paupières,  espèce  de 
tii«hiafia. 

PHaLARIQUE.  ».  f.  T.  d'an- 
iiq.  Laace  embra»ée  pour  incen- 
dier. 

PHALARIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  graminée. 

PHALAKOPE,  ».  m.  T.  d1ii»t. 
nat.    Genre    d'échassiers    pinnat»- 

PHALÈNE,  s.  f.  T.  d'bist,  aat. 
Lépidoptère  phalénite. 

PHALÉNITES,  ».  m.  pi.  T. 
d'hi»l.  nat.  Lépidoptères  nocturne». 

PHALFUQUE  ou  PHALEUCE , 
adj.  m.  T.  de  poé»«-  Vers  phaieu- 

Îue ,  composé  d  un  spondée ,  d'un 
«c^lc  rt  de  trois  trachées. 

PHALLOlDES  ,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Stalactites. 

PHALLUSIE,  s.  f,  T.  d*blM. 
nat.  As<  idie. 

PHALOE,  ».  m.  T.  de  bot.  Ra- 
biacée. 

PHANERE ,  '».  m.  T.  de  bot- 
Banbine  grimpante. 

PHANEROGAME ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  Il  se  dit  de«  plantes 
dont  le»  organe»  sexuels  sont  appa- 
rcni«. 

PHANTAISrS ,  etc.  ro/e»F»a- 
TAists,  etc. 

PHANTIS ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar^ 
bre  de  Cevlau. 

PHARÀME,  ».  m.  T.  A'hiat. 
nat.  >autile. 

PHAliAUN  ,  »,  m.  Sorte  de  jeu 
de  carte»- 

PHARAONR.  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Coquille  du  genre  sabot.    - 

PHARE ,  ».  m.  Grand  fanal  sur 
«ae   baale  tour  pour  éclairer   Im 
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▼■U*MDZ  en  mer;  la  tour  <A  II  «t 
placé. —  T.   de   bot.    P^ox**  P"** 

PHARF.IJ.E,  •.  f.  T.   de  bot. 

Genre  de  itremioée». 

PIIARIER,  9.  m.  T.  dTiUt.  n«t. 

Pitteon  ramier.  «,..•. 

'^      PHARILLO!*,».  m.T.  dey^êch. 

Petit  réchaud  dans  lequel  on  Tait  nn 
feu  de  flamme»  pour  attirer  le  pois- 
ton  pendant  la  nuit. 
PH  ARYNCO-STAPHYLIN,  ».  et 

a<l|.   Vo/tf*  Pai.at«>-«ta»«ti.i«. 

PHARlSAÏQUE^adj.  des  d.  g. 
Qai  tient  du  pbariMtime* 

PHAKISAÏSME,  ».  m.  Carac- 
tère de»  pharifcien».  —  Fam.  Hypo- 
crisie. ,      _*  .  .      .  ., 

PHARISIEN,  s.  m.  SecUire  |nif 

Soi  affectait  le   riprisme.  —  Fam. 
Irpncrite  ,  fanx  dévot. 
PHARMAC ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  d'Amboine. 

PHARMACEUTB,  a.  «•  Cb« 
les  anciens,  celai  qui  préparait  les 
médicaments. 

PHARMACEUTIQUE  .  a.  f- 
Partie  de  la  médecine  qui  cnseifne 
à  composer  et  à  employer  le»  médi- 

" PHARMACEUTIQUE,  adj.  de» 
d.  g.  Qni  appartient,  a  rapport  i 
la  pbaTroacie. 

f HARBfACIE ,  a.  f.  Art  de  com- 
poser et  de  préparer  les  medica- 
menU  ;  lien  ou  on  le»  prépare  ,  ou 
on  le»  conserTC.  «  ,  . 

PHARMACIEN  ,   a.    m.    Celm 

Xii    eterce   la    pharmacie,    roje* 
roTBicàiai. 

PHARMACITE,  s.  f  T.  dliisi. 
nat.  Bois  TosmIc  bituminao».  roj, 

PHARMACOCHIMIE,  ».  f.  Par- 
tie de  la   chimie  qui  conterne  les 

rei^W**'  —        .  ».    « 

PHARMACOLITHE .  s.  f.  T.  de 

cbim.  Arsénialo  de  cbanx  «allé  de 

cobalt.  ...         « 

PHARMACOLOGIE,  tubst.   f. 

Science  de  la  pharmacie. 

PHARMACOLOGIQUE,  adject. 
des  d.  g.  Qui  appartient ,  a  rapport 
a  la  pharroacolofiie. 

PHARMACOPE,  ».  m.  Pharma- 
cien. Jnvs.  -^  .   «,    .  I 

PHARMACOPÉE,  ».  f.  Trait* 
de  la  préparation  de»  remède». 

PHARMACOPOLE,  ».  m.  Yea- 
denr  de  dmgue».  tfon.  et  inus, 

PHARMACOPOSIE ,  ».  f.   Re- 

mide  liquide. 

PHARMACOTRITE,  ».  m.  Cbea 
les  anciens ,  broyeur  de  drogues. 

PHARMAQUK,  s.  m.  Prêtre 
grec  qui  puriCait  le»  part iride»,  etc. 

PH  ARTiACE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
.Genre  de  caryoph^Uée». 

PHARYNGÉ ,  EE ,  et  PHARYN- 
GIEN, NNE,  adj.  T.  danat.  Qui 
appartient ,  a  rapport  au  pharynx. 

PHARYNGITE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  du  pharynx. 

PHaRYNGOCELE  ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Tnmeur  rénolunt  d'une  dila- 
tation du  pharynx. 

PHARYNGO-GLOSSIEN ,  ».  et 
■  adj.  m.  flores  GLO»ao-paAaTiioiaii. 

PHARYNGOGRAPHIE  ,    a.    f. 


T.  d*anal.  Description  btt  pa*i^s. 

PHARYNGOLOGIE .  ».  f.  Par- 
tie de  Tanat.  qni  traite  do  pharynx. 

PH*ARYNGO-PALATIN  ,  ».  ei 
adj.  m.  ycr*  P^LA-to-rataTHOiaii. 

PHARYNGO-STaPHYLIN,  f.ei 

adj.   m.    Vo^ei    pALATO-aTAPITLIN. 

PHARYNGOTOMK ,  ».  m.  T.  de 
chir.  Instrument  puur  ouvrir  le< 
abrèn  situés  dans  le  fond  de  la  gorge, 
et  pour  scarifier  In  amygdale*. 

PHARYNGOTOMIE,  s.  f.  T. 
de  rhir.  Section  du  pharynx. 

PHARYNX,  ».  m.  T.  d'anau 
OriGce  supérieur  du  gosier. 

PHASCOCHOÈRE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  mammifh-es 
pachjdennes. 

PHASCOLARCTOS,  ».  m.  T. 
d'hiat.  nat.  Qoadrnpéde  de  la  Non- 
velle-Hollande. 

PH ASCOLOME ,  ».  m.  T.  dTiist. 
nat.  Genre  de  quadrupèdes  pédi- 
maue»  de  la  Nouvelle-Hollande  qui 
re»sinnblent  aux  marmotte*,  et  dont 
les  femelle»  ont  une  poche  sons  le 
ventre. 

PHASE,  s.  f.  T.  d'astr.  Cha- 
que apparence  d^uae  planète. 

PHASÉOLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Eepèce  de  haricot. 

PHASÉOLOlDES,  ».  m.  pt.  T. 
de  bnt.  Glycine». 

PHASIÀNELLE,  ».  f.  T.  d*hi»t. 
oal.  Bnlime. 

PHASIE,  ».  f.  T.  dTiî»l.  nat. 
Genre  d'insectes  diptère». 

PHASME ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'in*rct9  orthoptèrc». 

PHASQUE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  cryptogames. 

PHATAGIN,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pani^iin  à  longue  queue. 

PHAT-THU ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Variété  de  citronnier. 

PHAXANTHA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

PHÉ ,  ».  m.  T.  d'hi»».  nat.  PeUt 
rongeur  de  Sibérie. 

PMEDALION  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  myrte» 


PHKBUS  ».  m.  Le  »oleiI  ;  Apol- 
lon. Four  lui  Phébu*  est  sourd. 
(  Boil.  )  —  Style  obscur  et  ampoulé. 
C'est  du  phébus.  (  La  Font.  ) 

PHELLANDRE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'ombellifère». 

PHELLODRYS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  rhéne. 

PHELLOPLASTlQUE,s.  f.Art 
d'imiter  en  liège  les  édifice». 

PHELYPEE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orobanchoïdes. 

PHKNE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oii^eaux  accipilre». 

PHENGITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  translucide. 

PHÉNICITES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
Bat.  Pointes  d'oursins  pétrifiées. 

PHÉNICOPTÈRE,  s.  m.  Voj. 
Flakxant. 

PHÉNIGME,».m.  Fo/e»P»o«- 
nioMa. 

PHÉNIX,  ».  m.  Oiseau  fabu- 
leux, unique  et  renaissant  de  sa 
cendre,  rous  êtes  le  phénix  dtt 
kStn  Je  «es  bois.    (  La  FonU  )  — 
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fig.  PefMBse,  cho»0  waiqja»  éM» 
»on  genre .  supérienre  •«>  nutna. 
Ce  sont  des  espnts  d'atgt*  ;  e'ert 
une  troupe  </e  phénix.  (Paae.) — T. 
de  blaa.  Oiaeao  sar  on  bècbcr,  W» 
ailes  étendue».  <—  T.  de  ■»«».  \mr- 
strumeot  a  corde»,  dont  les  Tkr*- 
ce»   se  servaient  dans  letnr»  festin». 

—  T.  d'aslr.  Con«tellalion   «aatrale. 

—  T.  d'hist.  nat.  Papillon  da  «pfeias- 

—  T.   de   boL    Ivraie  sauvage ,   a 
grain»  ronge». 

PHÉNOMÉNAL,  LE,  adj.  Qui 
tient  du  phéçomène.  Inus. 

PHÉNOMÈNE,  ».  m.  T««  ce 
qni  apparaît  de  noavean,  d*rxtra«r- 
dinaire  dans  le  ciel  ,  dan»  r«ir.  Ces 
uheiiomène»  passaf;erÊ.  (  Mas».  }  — • 
Pcr  ext.  Les  divers  eflcia  de  U  »»- 
ture.  Les  phénomèoc»  dm  «an  unir. 
(Bnff.)  -  Fig.  Ote  qui  awprcBa  par 
»a  nouveauté  ,  »a  rareté. 

PHÉRÉCRATIEN ,  adj.  m.T.  de 
poé».  Il  se  dit  d'un  vers  grec  <mWlw 
composé  d'an  dactyln  eatrc  4cax 
spondées. 

PHÉRUSE,  ».  i:  T.  d'kist.  »aa. 
Amphitrite  plomenee;  flBvtr». 

PHIALITHE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Concrétion  pierreuse  en  bo«BctUc 
ou  phiole. 

PHIBALURE,  ».  f.  T.  d*U»L 
nat.  Oiseau  Sylvain  ,  pcrîcallc. 

PHIDITIES,».  f.  pi.  T.  d'aa- 
tiq.  Repas  publiés  institaês  pnr  Ly- 
cnrgue. 

PHILALETHE,  ».  m.  Ami  de  b 
vérité,  fnus. 

PHILANORË  oa  PHILANDER. 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kangaroe . 
•arignc. 

PHILANTHE,  s.  m.  T.  dTiist. 
nat.  Genre  d'insectes  hyioéaepccre* 

PHILANTEURS  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Hyménoptères  fcmisaran. 

PHILANTHROPE,  ».  a.  CcW 
qui  e^t  porté  naturellement  à  aimer 
son  sem niable. 

PHILANTHROPIE,  ».  f.  Camc- 
tère  du  philanthrope  ;  affection  pont 
ses  semlilablcs  ;  hamanîtc  ,  bteàcû- 
sance ,  inclination  à  oblÎKer. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  dm 
d.  g.  Un  philanthrope .  inspiré  par  U 
philanthropie.  —  Sttctelrphilm^tkr»' 
pitfue  ,  associaUon  de  pltilaeihrp|4v 
qni  s'occupent  de  tout  ce  qui  pe«4 
contribuer  an  bien-étrc  de  la  moétc. 

PHILAhQUE,  s.  ta.  T.  d'aou^- 
Vorrx  PaTLtaQon. 

PHILAUTIE  ,  ».  f.  AoHv  dr 
soi-même.  tnus. 

PHILÉLIE,  s.  r.  Ckawia  de* 
ancien»    Greca   en    I*honnc«r  d^A- 


pollon. 

PHILÉREME,  ».  a».  T.  dliUt 
nat.  Genre  d'hyménoptèrca.  • 

PHILÉSIE,  s,  f.  T.  de  1>* 
Arbuste  ai^paragoide. 

PHILEURE,  s.  m.  T.  dTiift- 
aat.  Genre  d'insectes  peotamères. 

PHILHARMONIQUE  .  ad},  ets- 
des  d.  g.  Qui  aime  la  uansique- 

PHILHELLÈNE,  adj.  et  ».  de» 
d.  g-  Ami  des  Grecs. 

PHILIÂTRE ,  s.  m.  Celm  qni 
se  livre  par  goAt  à  Pctade  rt  a  i* 
pratique  de  la  médecine . 
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PHILIN  ,  s.  m.  T.  à*h\tt.  ntt. 
Yolote. 

PHILIIfTHE  ,  •.  a.  T.  aiiuL 
nat.  Ubellnlc. 

PHILIPPE ,  ê.  m.  Moniude  d*ar- 
MQt  da  Milan  (5  Cr.  93  c.  )  ;  de 
moàhne  (6  fr.  i3  c*). 

PHILIPPIQUE ,  1.  r.  DÎMonn 
de  Dcmoffthène  contre  Philippe  ;  et 
par  est. ,  ditcoar*  Tiolent  et  inja- 
ricnx. 

PHILLTREE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Sorte  d'arbrÏMC^  toojoar*  vert. 

PHILOBIOSIE,  •.  f.  Âmoar  de 
la  TÎe.  Inms.  t 

PHILOCRTSE,  •.  f.  Amoar  de 
l'or,  «Tarice.  Intu, 

PBILODOXE,  f.  »., Celui  qui 
tient  fortement  à  aca  opiniooa ,  qui 
abonde  en  ton  aena. 

PH ILOGYNIE ,  a.  f.  Amour  pour 
Ic«  femmes.  Inus, 

PHILOLOGIE  «  s.f.  Littérature 
«niTersclIe  ;  acience  dea  bellea-let^ 
%rt»t  de  la  critique. 

PHILOLOGIQUE ,  adj.  dea  d. 
g.  Qui  appartient ,  a  rapport  à  la 
philologie.        

PHILOLOGUE,  a.  a.  Celui  qui 

»t  rené  dana  la  philologie. 

PHILOLOGUER,  t.  a.  S*oecu- 
de  philoloRte.  Inus, 

PHILOMATIQUE ,  adj.  dea  d. 
g.  Qui  a  ramiort  à  Tamonr  de« 
•dencca.  —  Soci/U  philoniatiqu*  , 
ceaapoaée  d*amia  dea  aeiencea. 

PHILOMÉLE,  a.  f.  Fille  de 
Pandion ,  changée  en  roaaiguoi  ;  et 
poét.,  rossigool.  Da/u  un  bois  ch 
€hanuU  la  pauvn  Philomèle.  (  La 
Font.  ) 

PHILONOTIS,  a.  f.  T.  de  bot. 
Eapêce  de  reoanmle. 

PHILOPATRIDALGIE  on  PHI- 
LOPATKIDOMAME ,  s.  f.  Mono- 
■Mnie  produite  par  le  déair  de  re- 
voir aon  paya. 

PHILOPHANF. ,  adj.  et  a.  dea 
A.  %-  Qui  adore  la  lomiire.  Inus. 

PHILOSCIE,  ».  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Eapécc  de  cloporte. 

PHI LOSOPH AILLE  .  a.  f.  T.  de 
mép.  TouHm  de»  philosophes.  Intu, 

PHfLOSOPHAlLLER  ,  ▼.  n.  T. 
Je  mép.  Faire  le  philosophe  ;  parler 
pfailneophie.  Inus. 

PHI  LOSOPH  ALE  ,  adj.  f.  Piemr 
phUosophale  f  prétendue  transmu- 
tation des  métaux  en  or  ;  et  fig. , 
dioae  difficile ,  impossible  à  trouver. 

PHILOSOPHAST£,a.  m.  f^oy. 
PaiLosoraisTi. 

PHILOSOPHE  .  s.  m.  Celui 
qui  s'appl'que  à  Tétude  des  adences, 
a  connaît^  lea  efliets  par  leurs  cau- 
^ea  et  leurs  principes ,  à  connaître 
les'  'causes  premièrea.  Philosophes 
rfvturs  ^ut  yensrt  tout  savoir. 
(Boil.)  -Ami  de  la  sagesse  ;  homme 
aage  qui  aVtére  au-dessns  des  p«s- 
aions .  et  trouve  le  bonbotar  daas  sa 
•ituation,  quelle  qu^elle  aoit., /e 
pis  en  philo«opbe.  (Volt.)  —  Etu- 
diant en  philosophie.  —  En  mau- 
vaise part,  incrédule,  impie,  athée. 
yoye%  PaiLosopeisTi. 

PHILOSOPHE  ,  adj.  dea  d.  g. 
Qai  a'appliqoe  à  la  philosophie, 
qui  TaioM ,   Tétudie ,  la  pratique  \ 
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oui  a  d«  la  pbiloaopbia.  t\  0St  bon 
aétr»  philosophe  ;  U  n'est  guire 
utile  de  passer  fokr  t»L  (La  Br. ) 
—  Qui  a  aon  principe  dans  la  phi- 
losophie ;  qui  marque ,  qui  prouve 
de  la  philosophie.  Jlfon  Jl*gme  est 
philoaopbe  autant  au»  votre  bile. 
pttoL)  —  Où  la  philoaophia  est  en 
vogue.  Dans  cette  grande  ville  si 
peu  philoaopbe.  (Volt.)  «^  En  mau- 
vaiae  part ,  qui  se  met  au-dessus  de 
ses  devoir»,  dea  aentimenta  natu- 
rels et  reCgieax.  _ 

PHILOSOPHER ,  T.  n.  M«ditar, 
réfléchir  aur  des  matières  philoso- 
phiques ;  traiter  des  matières  de 
philosophie  ;  raisonoer  de  philoso- 
phie. Que  sont  devenus  nos  anciens 
projets  de  philosopher  un  jour  en- 
semble  f  (Volt.)  -—  En  mauvaise 
part,  raisonner  trop  subtilement, 
sophistiquer. 

PHILOSOPHERIE,  a.  f.  rqye% 
PaiLoaovaisMt. 

PHILOSOPHIE ,  t.  f.  Connai»- 
sance  des  choses  par  leurs  causes  et 
leurs  efleta  {  connaissance  dea  elTets 
et  de»  causes,  yous  vive%  dans  un 
sikcle  ois  la  philosophie  a  éclairé 
les  esprits.  (Montesq.)  '—  Corps  des 
opinions  des  phiiosophea  célèbres. 
Philosophie  aAristote ,  die  DeS' 
cartes ,  etc.  —  Science  qui  com- 
prend la  logique,  la  morale,  la 
physique  et  la  métaphysique  ;  classe, 
traité ,  cours  de  philosophie.  — 
Amour  et  pratique  de  la  lagesse; 
élévation  d  esprit ,  fermeté  d'ame 
qui    rend   Thomme  mettre  de  ses 

fiassioos,  raflranchit  drs  préjugés  , 
e  met  au-dessus  des  événements  , 
des  faiblesses  et  du  malheur.  La 
philosophie  noui  console  de  nos 
mauvais  tucchs  et  du  bonheur  d'au- 
trui  :  elle  fait  vivre  sans  une  femme 
ou  supporter  celle  qu'on  a.  (  La 
Br. )  —  En  Aauvai«e  part,  incré- 
dulité ,  impiété  ,  athéiame  ;  philo- 
sophisme. —  T.  d'imp.  Caractère 
entre  le  cicéro  et  le'  petit-romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  à  la  philosophie, 
qui  la  oooccme  ;  «convenable  à  un 
philosophe,  digne  d'un  philosophe. 
^  Esprit  philosophique ,  plein  de 
clarté ,  de  méthode ,  exempt  de  pré- 
jugés et  de  passions.  —  Or  phdoso- 
phiijue  y  des  alrhimittes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv. 
D*une  manière  philosophique,  en 
philosophe.  ^iVre ,  parler  philoso- 
phiquemeM, 

PHILOSOPHISBIE,  s.  m.  Secte, 
doctrine  des  philosophistea. 

PUILOSOPHISTE ,  s.  m.  Faux 
philosophe  qui ,  sons  prétexte  de 
s'affranchir  des  préjugé» ,  brave  tons 
les  principes  sociaux  ,  tontes  les 
opinions  morales  et  religieuses. 

PHILOSTÉMOX,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  radicant. 

PHILOTECHNIE  ,  a.  f.  Amour 
des  arts. 

FHILC)T£CHNIQUE ,  adi.  dea 
d.  g.  Qui  appartient,  a  rapport  à 
l*amour  des  arb.  —  Société  philo- 
technique ,  composée  d'amis  des  arts. 

PHILOTëQUE,  a.  m.   T.   d« 
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bot.  Arbriaseau  de  la  Ifoavelle-Hol. 
lande. 

PHILOTESIE,  a.  f.  T.  d'aniiq. 
Toast  chex  ItsGreca. 

PHILOXERE  ,  s.  m.  T.  da  bot. 
Genre  d'amarantacées. 

PHILTRE  ,    a.    m.    Breuvage 
drogue  qu'on  aoppoae  propre  à  don- 
ner de  I  amour ,   k  provoquer  «oa 
panion. 

PHILYDRE.  a.  m.  T.  de  boc 
Plante  herbacée  de  la  Cochiorhine. 

PHIMOSIQUE,  adj.  f.  T.  da 
méd.  Il  se  dit  de  Tischurie  qui  d»> 
pend  d'un  phimosis. 
,  PHIMOSIS  ,  s.  m.  T.  de  chir. 
Etroitesse  naturelle  ou  resserrement 
de  l'ouverture  du  prépuce. 

PHIOLE,  ».  f.  yore»TtoLm. 

PHITOIJTHE,  a.  f.  T.  H'hist. 
nat.  Pierre  qui  a  une  empreinte  de 
végétation. 

PHITOSOPHORE  ,  snbst.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Ver  radiaire. 

PHLASMEon  PHLASIS,  s.  m. 
T.  de  chir.  Contusion,  enfoncement 
d'un  os  plat. 

PHLEBITE,  aubst.  f.  T. de  chir. 
Inflammation  de  la  membrane  in- 
terne dea  veines  ,  à  la  suite  de  la 
saignée,  etc. 

PHLÉBOCARYE,  aubst.  f.  T.  de 
bot.  Plante  vivace. 

PHLÉBOGRAPHIE,  aubst.  f.  T. 
d'anat.  Description  dr«  veines. 

PHLÉBOLITIS,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  l'Inde. 

PHLEBOLOGIE,  sobst.  f.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  veinen. 

PHLÉBORRHACIE  ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Rupture  d'une  veine. 

PHLEBOTOME,  ».  m.  T.  de 
chir.  Lancette  à  ressort.  Forez 
PaL»aoTOxisT«. 

PHLÉBOTOMIE,  s.  f.  T.  d'anat.   v 
^)i^sectioo    des    veines.    —    T.    de 
chir.  Art  de  saigner  ;  saignée. 

PHLÉBOTGMISER ,  t.  *.  T. 
didact.^  Ouvrir    la    reine ,  saigner. 

PeLKsoTOMtai,    âa .  part. 

PHLÉBOroMlSTE ,  s.  m.  Chi- 
rurgien qui  pratique  la  phl^>oto- 
mie.  —  Partisan  de  la  saiguée. 

PHLEGM'AGOGUE,  PHLEG- 
MASIE ,  etc.  ^oies  Fl^omaoo- 
etix.  etc. 

PH  LOGISTIQUE  ,  ».  m.  T.  de 
chim.  Partie  des  corps  susrrptible 
de  s'enflammrr.  —  Adj.  f.  pi.  T.  de 
méd.  Maladies  phlof^ntiques ,  ae- 
compagnées  d'une  dialeur  plus  on 
moins  considérable. 

PHLOGISTIQUÉ,  ÉE.adj.  T. 
de  chim.  Combiné  avec  le  phlogis- 
tique. 

PHLOGOlDE ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  de  la  rougeur  intense  de 

PHLOGOPYRE,  s.  f.  T.  de 
mé*l.  Fièvre  inflammatoire. 

PHLOGOSE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Inflammation  interne  ou  extrme  \ 
ardeur ,  chaleur  contre  nature. 

PBLOGOSÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de 
méd.  Affecté  de  phlogose. 

PHLOlOTRIBE ,  a.  m.  T.  d'bist. 
oat.  Gcara  d'iasaetea  coléoptères. 
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PHLOMIS,  •.  «.  T.  a«  bot. 
Genrr  de  laliirea» 

PIILOSCOPE,  •.  m.  PoiU  à 
flamntes  vi»ibleft. 

PHLOX .  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  polémoiiiacées. 

P^iLYACOCHAPHE^fc  m.  Au- 
teur de  p)ily»ro|(rflphîes. 

PPLYACOGKAPHIE,  Kib»i.  f. 
Che«  le*  aocittns  Grecs,  etpice  de 
t      parodie. 

.  PHLyr.TÈXE.  ».  f.  T.  de  méd. 
Petite  ampoule  Tésiculruae  ,  tran^ 
parrote  ,  formée  par  Fipiderme 
que  «ou lève  uo  «ma»  de  scroùté. 

PHLTCTÉNOlDE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  niéd.  Qui  reMemble  k  nne 
pbiyrirae ,  à  de«  pblyclèoes  ;  qui 
est  carartériaé  par  de»  plilyrtio<«ft. 

PHLYCTIS,  ».  m.  T,  de  bot. 
Genre  qui  comprend  des  uWes  et 
xle*  varers. 

PHOnÈRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
ArbrÏBae^u  mvrtoïde. 

PHOCACÉES  ,  s.  t,  pi.  T.  d*bist. 
oat.  Pboques. 

PHOCÈXK  ,  s.  f.  Marsonin. 
PHOF.NICURE ,  s.  m.  Rossignol 
de  muraille ,  à  queue  rouge. 

PHOEN'IGME  .  s.  m.  T.  de  mid. 
'JHédicament  qui  cau«ed««  ampoules. 

PHOEMX,  s.  m.  Voj,  PmIji». 

PHOLADAIRES,  s.  pi.  pi.  T» 
d'hist.  naU  Famille  de  concbylifères. 

PnOL*AI)E ,  9.  f.  T.  d'bl^t.  nat. 
Genre  de  coquilles  molUvalves. 

PHOLADIER  ,  s.  m.  T.  d'but. 
nat.  Animal  des  pholad«i. 

PHOLADITE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pbolade  fovsile. 

PHULCUS  ,  s.  m.  T.  d'bîst.  nat. 
Genre  d'arachnides  pulmonaires. 

PHOLIDIE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau dr  la  Nouvelle-Hollande. 

PH0LIT)0TE  ,  s.  m.  T.  d'bisi. 
nat.  yor.  Pâpoolin. 

PHONASCIE ,  s.  f.  Cl.ei  les  an- 
ciens, art  de  former  la  voix  pour  le 
chant  et  la  déclamalioo. 

PHONASQLES,  s.  m.  pi.  Blat- 
très  qui  en»eif;oaient  la  pbona^cie. 

PB0NAT10\,  s.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  con«'onrcnt  à 
la  production  de  la  ^oix  et  de  la 
parole.      ^  / 

PHONEME ,  s.  m,  T.  d'hist.  nat. 
Espère  de  nautile. 

PIIOi\lQtT2  ,  s.  f.  roj,  Acows- 
TiQra. 

PHONOCAMPTIQUE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  phy*.  Qui  réfléchit  les 
sons. 

PHONOLITHE  ,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Pierre  compacte  î  verditrc. 

PHUNOMKTKE,  s.  m.  T.  de 
pbys.  Instrument  pour  mesurer  le^ 
•ons. 

PHOQUE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  quadrupèdes  amphibies  , 
eourerts  de  poils,  a  pattes  trè»-€onr- 
tes ,  faisant  la  nuance  entre  les 
qnadn/pèdei  et  1^  cétacés. 

PnORAClS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  varecs. 

PHORCYME,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Méduse. 

PHORE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d*insectcs  diptères. 
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PHORIMC,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  champignons. 

PHOKMIXGE ,  s.  f.  T.  de  nns. 
anc.  Eiipèce  de  cylhare. 

PHOKMION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHOKONOMIE  ,  s.  f.  Science  du 
mouvement  de»  lluides  et  de*  solidrc. 

PHORONOMIQUE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient,  a  rapport  a  la 
phnrouomie. 

PIIOKUMTHE,  s.  f.  T.  d'hUt. 
nat.  Coquille  fos-^ile. 

PHOS  ,  t.  m.  T.  dliist.  nat.  Ro- 
cher. 

PHOSPHATE  ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Nom  Kénérique  des  sel»  formé*  par 
la  combinaisuu  de  Tacide  pboypho- 
rique  avec  diflTéreotes  ba»es. 

PHOSPHATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
chim.  Combiné  arec  Tacide  pho> 
sphorique. 

PHOSPHITE  ,  ».m.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combiuai>on  de  l'aciile  phospho- 
reux avec  diiTércntes  base». 

PHOSPHORE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Corps  combustible  ,  brûlant  avec 
fliimme  par  le  contact  de  Pair.  ^q^. 
Paoïipanaus. 

PHOSPHORE,  ÉE,  adj.  OU  il 
entre  du  phosphore. 

PHOSPIIOIIÉNÊSES,  s.  f.  pi. 
T.  de  méd.  Maladies  attribuées  au 
désordre  de  la  phoBphuri»i<tion. 

PHOSPHf  ihESCKNCE  ,  s.  f.  T. 
de  chim.  Formation  du  phosphore. 
-  Propriété  qu'ont  certains  corps 
d'itre  lumineux  dans  l'obscurité. 

PHOSPHORESCENT,  TE ,  adj. 
Il  se  dit  des  corps  luouneux  dans 
Tob^iirité. 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  T.  de 
chim.  Actdf  phosphoreux,  fbrmé 
par  la  combustion  lente  du  pho- 
sphore. 

PHOSPHORIQUE ,  adj.  des  d. 
g.    Qui  appartient   au    phuspliore  ; 

3ui  tient  du  phosphore  ;  uii  il  entre 
u  pbw^liore —  T.  de  chim.  Actde 
phosphorique ,  formé  par  la  combu.*- 
tion  rapide  et  complète  du  pho- 
tophore. —  T.  d'archit  Coloune  pho' 
sphorique ,  ^urmontée  d'un  fanal. 

PHOSPHOHUS,  s.  m  T.  d'wtr. 
Vénus  ,  Ini-squ'elle  précède  le  soleil. 

PHOSPHURE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Combinaison  du  phosphore  avec  di- 
verses bases. 

PHOTKL ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  nommée  auasi  JSguier  Pha- 
raon. 

PHOTINGE  ,  g.  f.  Flàte  obUque 
on  courbe  des  anciens. 

PHOTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
IMiistoire  naturelle  qui  traite  de  la 
lumière. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
menl^pour  mesurer  Tintenaité  de  la 
lumière. 

PHOTOPHORE,  s.  m.  Réver- 
bère en  cône  tronqué* 

PHOTOPHYGES  on  LDCIFU- 
(>ES ,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
léoptères héteromères. 

PHOTOPSIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Lésion  du  sens  de  la  Tue  dans  la- 
quelle on  croit  Toir  if  traînées  In- 
mioeuses. 
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PHOTOSCIATÉRIQUE ,  a.  f. 

Koret  GftuxowiQbt. 

t>nOXICHlLE  ,  ».  m.  T.  d'iàst. 
nat.  Genre   d'arachnides. 

PHRASE  ,  s.  f.  Réunion  dcseii 
formant  un  sens  complet;  nuaièrt 
de  parler,  de  s'exprimer.'  ici  it  *nu 
le  choque ,  et  plus  lotn  cert  ia 
phrase.  (Boil.)  -  Fam.  et  iron-  Foin 
ilei  phiases,piror€r.  ditcounr  lao- 
guement.  —  Phrase  musicmle,  swlc 
régulière  d'accorda. 

PHRASEOLOGIE,  s.  f.  T.  ée 
graimn.  Construction  de  phratenar- 
Uculièrc  a  une  langue,  propre  a  sa 
écrivain. 

PHRASER,  t.  n.  Taire  de>  plirs- 
aes.  —  V.  a*  et  n.  T.  de  mes.  Biea 
marquer  chaque  phVaae. 

Peasss,  p.K.  part. 

PHRASEUR,  a.  m.  Faiscar  ée 
phrases^  frvn.  et  mus. 

PHRASIER,  subat.  m.  Cdei  ^ 
cherche  des  tonrs  d«  phrase»  w«- 
reaux  ,  aflfei  tés  ;  faiseur  de  pbrxic». 

PHRATRIARQUE,  s.  ■.  T. 
d'antiq.  Chef  d'une  iliTisioo  detnbs 
à  Athènes. 

PHRATRIQUES,  «.  m.  pi.  T. 
d]antiq.  Festins  d'une  tnbu  aikt- 
nirnnr. 

PHRÉNÉSIE,  etc.  ro/e%  Fié- 
urstK. 

PHRÉNIQUE  ndject.  F^tt 
DiAPaasovtTiQUK. 

PHRÉNIXIS ,  a.  f.  rore%  Pais- 

vniNKsiK. 

PHntNOLOGIE  .  s.  f.  Partie  ik 
la  métaphysique  qnî  «  pour  e^et 
l'étude  des  facultés   intellrrtorlle». 

PHRK  lASlK,  ».  f.  Frtnd  nai- 
bihqoe.  Inut. 

PHRK  OlDE,  aâf.  des  d.  f.  T. 
de  méil.  li  t»e  dit  des  fièvre*  daa» 
lesauelles  on  c|.rottvc  un  fioid  tric- 
vinlent. 

PHROMMR.  s.  f.  T.  d'hist. nsL 
Geu'C  de  crustacés. 

PHhyÇANE,  s.  f.  T.  d'hist.  aat 
Genre  d'insectes  nèvropicrc*. 

PHh'iGANELLE,  ».  f.  T.  it 
bot.  Genre  de  varecs. 

PHHYGIE  ,  s.  f.  T.  de  bat 
Genre  de  centaurées. 

PHRYGIEN,  adj.  m.  Il  se  d4 
d'un  mode  de   la  musique  erecnc 

PHR\MA,  s.  m.  T.  de  tsc 
Plante  perKOonée. 

PHR\>£.  ^.  m.  T.  d'hist.  «su 
Genre  d'arachnides. 

PHRYNÉ,  s.  m.  T.  d'hist  aat 
Papillon  de  joi>r. 

PHTHIhiASK  .  a.  r.  T.  de  acd. 
MalaUe  pediculaire. 

PHTHIhIE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'inserte;»  diptère. 

PHTHIROPHA(;  E .  adj.  et  s.  io 
d.  g.  Qui  mange  des  pous. 

PIITHISIE  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Consomption  lente;  marasnsc. 

PHTHISIOLOGIE.  s.  f.  T.  de 
mé«)    Traité  sur  la  phthisie. 

PHTHISIQUE  ,  a.lj  et  a.desJ 
g.  Attaqué, de  phthisie. 

PHI  HISURIE  ,  s.  f.  T.  de  mcd. 

Protêt  DiABKTKS. 

PHU,  a.  m.   P'ore»  yAE.KniAJit. 
PHUCAGROSTE ,   s.   f.    T.  de 
bot.  Plante  de  la  dioécie. 
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PBYCIS  ,  ».  m.  T.  d'bift.*  Ml. 
Bleomc  ;  genre  de  lépidoptèm< 

PHYGÉTHLON  ,  ».  m.  T.  de 
taid.  Tumeur  tnfUramatoire  d'une 
glande  garnie  de  petite*  pustule» 
qoi  la  font  reiwcaibler  •  da  pain. 

PH\RI,  ».  m.  T.  de  bol.  Plante 
aquatioue  de  la  Cochîncbine. 
)  PHVla  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Lj»i- 

OMchie  de  la  Cochinchine. 
,  PHYLACTÈRE ,  ».  m.  Che»  le» 
Juifs  ,  petit  mprcrau  de  peau  ou  de 
}iarcliemm    »ur    lequel    était     écrit 
quelque  passage  de  la  Btbie ,  cl  qu'on 
uorlail  au  bra>  ou  au  (roui.  —  Chrx 
le»  païens,   pré»eriratif  ,   talisoian. 
PHILAhQUE,  ».  a».  T.  dantiq. 
Cbef  de  tribu  a  Atbcnes. 
PHYLE  ,  ».  f.  Tribu  altique. 
PHYLlQliE,   ».   f.   T.   de  bol. 
Genre  de  rbamnoïde». 

PllY LLACNE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Petite  plante  de  la  Dtono^e. 

PHYILLACTIS  ,  ».  m,  T.  d<  bol. 
Valériane  du  Pérou. 

PHYLLADE,  »,  m.  T.  d'hi»t.< 
n«t.  Roche  primitive* 

PHYLLANTHE,  ».  m.  T.  à» 
bot.  Genre  de  tithymalotde». 

PIJYLLAURE  .  ».  m.  T.  d«  bot. 
Arbriosrau  de  la  monoécie. 

PHYLLÉPIDE ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Pl;«vte  amarantoïde. 

PHY  LU  DIE,  ».  f.  T.  d'bUl.  nal. 
Genre  de  ver»  mollu«ques  nus. 

PHYLLIDOCE,  ».  f.  T.  d'hisl. 
oat.  Néréide. 

PHYLLIE.  ».  f.  T.  d'bi»t.  nal. 
Genre  d*orthoplére»« 

rilYLLlNE,  ».  f.  T.  dTiisl.nai. 
Saugsoe. 

PHVLLIROÉ,  ».  m.  T.  d'bbl. 
nat.  MotluMine  pléropode. 

l'HYLLIS,  »  f.  T.  de  bol.  Ar- 
bu5U  rubiacé ,  â  belles  feuilie». 

PHILLITHE ,  ».  1.  T.  d'bi»l.  nat. 
Feuille  pétrifiée  ;  pierro  qui  porte 
des  empreinte»  de  leuillr*. 

PHYLLITIS,  »  f.  T.  de  bol. 
Plante  à  feuilles  semblable»  à  celle» 
de  l'oMille. 

PHYLLOBOLfE,  s.  f.  T.  dan- 
tiq. Action  de  jeter  des  feuilles  cl 
des  fleurs  sur  nn  tombeau,  sur  un 
vainqueur. 

PHILLODION  ,  ».  m.  T  de  bot. 
Sain  foin. 

PHYLLOLITHE,  ».  f.  T.  d'iiist. 
nal.  Chaux  carbooatée,  cristallisée. 

PHYLLOBlANlE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Maladie  de»  plantes  qui  ne 
poussent  que  des  feuille». 

PHYLLOME,  ».  m.  T.  de  bol. 
Alo>»  s  feuilles  bordée»  de  pourpre  ; 
draifonnirr. 

>     PHYLLON ,  ».  «.  T.  de  bot.  Es- 
pi  e  de  mercuriale. 

PHVLLOPES,  »nb«t.  m.  pi.  T. 
d'hisl.  nal.Crualacé»  branchiopodcs. 

PHYLLOPODES,  ».  m.  pi.  T. 
d*hi9t.  cat.  CruaUcés  branchiopode». 

PHYLLOSQME  ,  ».  m.  T.  d'bist, 
nal.  Genre  de  crustacés  sioraapodes. 
'  PHYLLOSTOME,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  chauve-souris  qui 
ont  sur  le  nés  vue  aserabraae  en 
fbmie  de  feuille. 

PHYMA,  s.  m.  T.  de  méd.  Tu- 


meur   ittflammatoire ,     sans    cai  se 
externe. 

THYMATE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genres  d'hémiptères   membraneuse. 
PHYSA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  carTophrllées. 

PHY  SALE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  maromiflrA  cétacés. 

PUYSALIE  ,  a.  f.  T.  d  hi»l.  nat. 
Genre  de  ver»  radiaire»  1 

PHYSALiS,    ».   m.  T.  de  bol. 
Genre  de  H>lanée». 

PHYSALOÏDF.S ,   ».  m.  pi.  T. 

de  bot.  Physali»  somnifère». 

PHYSAPt,  ».  m.  fo.r.  TaaiF». 

PHYSAPODES  ou  VFSHAK- 

SFS,    ».  m.    pi.    T.    d'bi»t.    nat. 

insectes  hémiptères. 

PHY  SAKE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Tri- 
chie ,  moisissure. 

PHISCIE,  ».  f.  T.  de  bol.  Li- 
chen. 

PHYSCONIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Intumescence  dure  de  l'abdomen. 

PUYSE  ,  subsl.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  coquilles  uni  valves. 

PHY  SENE ,  subu.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  décaodrie. 
PHYSÉTÈRE ,  s.  m.  T.  d'hisl. 
nal.  Cachalot  a  nageoire  dor»al(. 

PHYSICIEN,  ».  m..  Celui  qui 
sait  la  physique  ,  criui  <}ui  s'occupe 
de  ph]f»ique  ,  qui  l'étudte. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE , 
adj.  de»  d.  g.  Qui  appartient,  a  rap* 
port  k  la  pb]f»ique  et  aux  mathéma- 

"Ïhysico-techniope,  ».u». 

Microscope  dont  le  champ  est  très- 
vaste. 

PHYSIDRUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Production  marine ,  végéule ,  en 
veiwic.  / 

PHYS10ÇRATE ,  ».  m.  Celui  qui 
n'admet  de  pouvoir  que  celurile  la 
nature;  matérialiste,  /niu. 

PHYSIOCRATlE,  ».  f.  Pouvoir 
de  la  nature,  fnus, 

PHYSIOCHaTIQLE,  adj.  des 
d.  g.  De  la  phjsiorratie.  Inut. 

PHYSIOGNOMONIE ,  ».  f.  Art 
de  juger  des  inclinations  par  l'in- 
spection des  trait»  du  vi^age. 

PHYSIOGNOMONIQLE  ,  adj. 
des  d.  g.  Qui  appartient,  a  rapport 
à  la  physiognomonie. 

PH"iS10r,NOMOMSTE,  s.  m. 
Voye%  ParsiojnoMiSTK. 

PHY SIOGRAPHIE ,  s. f.  Dei^crip. 
lion  de»  prpductions  de  la  nature. 

PHYSIOGRAPIIIQUE,  a.lj.  des 
d.  ^  Qui  appartient ,  a  rapport  ii 
la  phvsiographie. 

PHYSIOLOGIE;  s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  principrs 
de  l'économie  animale ,  de  l'usage 
et  du  jeu  des  organes. 

PHYSIOLOGIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  Qui  appartient  a  la  physiologie. 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui 
qui  est  versé  dan»  la  physiologie. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  Air,  en- 
semble de»  traits  du  visage.  Il  a  la 
physionomie  heureuse,  ^Volt.  |  — 
Fig.  Aspect  sous  lequel  une  cnose 
se  présente.  Vojr.  ParsioonoMOHik. 
PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui 
qui  se  connaît  en  physionomie. 
PHYSIONOTRACE ,  ».  m.  In- 


slrament  pour  réduire  et  grarer  le» 
dessin»  des  portraits. 

PHYSIQUE  ,  s.  m.  Apparence 
naturelle  ;  conslilution  ;  physiono- 
mie. Fam. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  de» 
cho»e»  naturelles.  PhjtUjue  gr'nr- 
rttle  ,  particulière  f  expe'rimenlalf. 
Les  épines  de  la  physique.  (  \olt.  ) 
—  Classe ,  traité  de  physique  ;  ma- 
nière d'en  raisonner. 

PHYSIQUE,  adj.  des  d.  g.  Na- 
turel ;  qui  appartient  a  la  physique  ; 
matériel.  Cauie,  rjj'el  i>h^  sufue.-- 
L'opposé  de  moral.  Iinf,ossibdilr\ 
cerLtuJe  vhrsiaur. 

PHY SigUl  MENT,  adv.  D'une 
manière  physique.  « 

PHYSOCÈLE  ,  f.  f.  T.  de  méd. 
Tumeur  ventcu»e  du  scrotum. 

PH^SOCEPHALE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Emphysème  de  la  t£te. 

PHYSODE  ,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
In»ecte  voi>in  des  cloportes. 

PHYSOMÊTBE,  ».  m.  T.  de 
mc'J.  Tympanite  utériue. 

PHYSOON  ,  ».  m.  T.  dTiist.  nat. 
Genre  de  molluMucs. 

PHYSOPHORE,s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Ver  radiaire  ,  couvert  de  vési- 
cules aérienne»  qui  le  portent  sur 
l'eau. 

PHYSOTRIS,  ».  «n.  T.  d'bi>t. 
uat.  Production  marine  en  vessie. 

PHYlADELGtS    ou    PLANTI- 


SUGES ,  s.  m.  pi.  T.  d'bist.   ual. 
Insfctes  licniiptères. 

PIIYTIBHANCHES,  s.  f.  p'.  T. 
d'bist.  nat.  Crustacés  i^opodes. 

PHYTOCHIMIE,  ».  f.   Chimie 
végétale. 

PHYTOCONIS  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Byssu»  pulvérulent. 

PHY'iOLACCA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grnre  de  chénopodées. 

PHYTOLHHE,  ».  f.  T.  dliisi. 
nat.    PlanU    pétrifiée;    pierre  qui  - 
porte  l'empreinte  d'une  plante. 

PHY  TOLOCIE  ,  ».  f.  Art  de  dé- 
crire le»,  plante»;  traité  sur  le» 
plante*.  ^ 

PHYTOMORPHITE,  ».  f.  T. 
dhist.  nal.  Pierre  repré»enUnt  dis 
plante». 

PHYTOPHAGE,  adj.  et  s   rojr. 

HaasivoRk. 

PHYTOTOME  ,  ».  m.  T.  d'hisl. 
nau  Genre  d'oii«caux  sylvain»,  gra- 
nivores. 

PUYTOTYPOLYTHE,  s.  f.  T. 
d'bist.  nal.  Empreinte  de  plantes 
sur  une  pierre. 

PIABUQUE,s.  m. T. d'hisl.  nat. 
Pobson  du  genre  du  salmone. 

PIACULAIBE,    adj.    de»  d.   g. 
Qui  a  rapport  à  l'expiation.  Sacn- 
Jice  piaculaire. 

PIADET,  ».  m.  T.  demar.  Sorte 
de  bâtiment  turc. 

PIAFFE,  s.  f.  Faste,  ostenta- 
tion ;  vanité  somptueuse  dans  les 
liAbiU  ,  etc.  Pvp.  el  i/iiu.  —  "T.  de 
man.  Développemcol  démesuré  de 
l'hllure  du  pas.  ^ 

PIAFFER,  V.  n.  Faire  piaffe. 
Fop.  éi  utus.'^T.  de  man.  Passa- 
ger à  la  même  place. 

PIAFFEUR,  EUSE,  adj.  et  ». 
Qui  aime    la  piaflei    qui   met    (!u 


732 


PIC 


luM  lUfu  M  parure,  etc.  Pan.   tt 
MUS»  —  T.  de  nun.  Cheval  piaf, 
feur^  aal  piaffe. 

PIAILLER ,  ▼.  B.  Crier  d'ane 
Yois  glapivante  ;  criailler  eontioDcl- 
lenent ,  par  humeur,  etc.  Fam. 

PIAILIeRIE,  ..  f.  Crierie. 
criaillerie.  Fam. 

PIAILLEUR-,  EUSE,  adj.  et*. 
Qui  ne  Tait  que  piailler.  Fam. 

PIAN,  s.  m.  Maladie  dea  Améri- 
cain» dont  1»  ajiuptâmcs  consistent 
en  de«  evcroisMocea  fongueuaes  qui 
retwmblent  a  des  fraises. 

PIANEPIANE .  e«p.  adr.  Don- 
«eneat,  lentcmenu  Fam. 

PIAMSTE  ,  s.  de.  d.  g.  Celui . 

nt  ^*  •'°""  dnpîpno-forlé. 

PIANO ,  adv.  T.  de  nus.  Doux , 
dooceiuent. 

o»^L^^^°-''^'^TÉ  o.  FORTE- 
PIANO  on  PIANO  ,  s.  m.  Inslru. 
«nent  de  musique  k  toncbea  et  à 
pWaU'i ,  sorte  de  davecin  carré. 

PIASTE  ou  PIAST,  s.  m.  Des- 
*  ceudant  de«  anciens  Polonais. 

PIASTRE,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
çnt  espagnole  râlant  un  éco.  — 
Piastre  forte  on  iouble^  sn  peu 
pins  de  dnq  francs. 

PIAT,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 

PIATTOLE,  s.  f.  Vase  pour  re- 
poser \k  lait.  tnus. 

PIAUVAU,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Genre  >J*oiacanx  srlvaint. 

PIAULARD,  DE,. dj.  et  s.  Qui 
piaule  habituellement.  Pop. 

PIAULER  ,  ▼.  n.  Crier,  en  par- 
lant du  poussin.  —Pop.  Se  plaindre 
B  pleurant. 

P*^  ,   s.  m.   Instrument  de    fer 
courbé   et  pointu    pour    ourrir   la 
terre ,   etc.   Pn-nds  ton  pic  ,  et  me 
^tnps  ce  caillou  qui  te  nuit.  (  La 
Font.  )  —  T.  de  géogr.  Rocher  qui 
termine  une  monUgne;   monUgne 
trb-haute    Dans  Us  tUs  ,  Us  mon- 
tagnes   s  éUvent  ordinairement  en 
forme  de  cône  ou  de  p^  ramitU  ,  et 
on  les  appelle  pics.  (  Buff.)  —  T, 
ne  jeu.  Premier   coup  de  trente  au 
piquet.  —  T.  de  manuf.  Mesure  d'ê- 
teudue  pour  les  toiles  ,   les  draps  , 
***■•  —  T.  de  pssscmentier.  Petit  ou- 
Trage  de  cartisane  en  carré  dont  les 
«ngles  sont  émoiissés.  —  T.  d'bisi. 
Mst.  Genre  d'oiseaux  griqipeurs  qui 
percent   l'écorce  des  arbres  pour  se 
"ourrir  de^  vers  qu'ils  recèlent.  — 
-*fic,  exp.   adv.  Perpendicolaire- 
ment. 

A^^^h'  ''  ?••  '''•  *•  "*^-  Appétit 
depraTé .  malacie.  '^ 

PlCAÇUROBA,..m.T.d'hi,t. 
"iff.'Pi.?,*'  ^«rterellc  du  Brésil. 
i-ICADIL  ,   s.  m.    Verre  devenu 
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J«une     noir  ;   rerre  qui  se  répand 
dans  le  four.  '^ 

PICADON,   ,.   „.  T.  de  savon- 

"SÎ^Aiî",^J'°"^""'  «e»  •ondes. 

.PIÇAlLLON,s.  m.  Petite  tnon- 

n«ie  de  cuivre  du  Piéioact  valant 

deux  deniers.  —  Au  pi.  et  pop.  Ar- 

PICARD.  DE,  adj.  et  s.  De 
ricardie. 

PICAREL,..  m.T.  d'hi.t.nat. 
i'oisson  du  genre  du  spare. 

PIÇATION,  s.  f.  lâtpUrm, 
Eoiplltre  de  poix. 


PICAVERET,  ..   «.T.  dniist. 

PlCCHlONrf    a.  m.   T.  dTii.t. 
nat.  Genre  d*oiseaax  sylrains. 
PICEA,  s.  m.   F'ojrn  Pbssk. 

PICHET,  s.  m.    Petit  vase   k 
boire.  Pop.  et  itms. 

PICHINA.  s.  m.  étoTe  de  laine 
de  Flandre. 

PICHOLINE,  ..  f.  Olirede  U 
plu»  petite  espèce  ;  olive  conSte. 

PICHON  ,  s.  m.  Chat  patois  de 
U  Louisiane.  —  T.  de  péch.  Qua- 
tnéme  chambre  de  la  madrague. 

PICHURINE ,  ..  f.  T.  de  bot. 
rruii  d  uo  laurier  peu  connu. 

PICICITLI,  s/m.  T.  d'hisl. 
Bat.  Oiseau  du  Brésil. 

PICIN\A,s.  f.  T.  de  bot.  Cu- 
cnrbitacee  du  Malabar. 

.,**'??»  *•  "•  T.  de  bot.   Variété 
d  oreilles  d'ours,  â  crartesétamines. 

PICOÎDES.s.».  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Pics  iridactyles. 

PICOLETS,  s.  m.  pi.  Petits 
crampons  qui  tiennent  le  pêne  dans 
la  serrure. 

PICORÉE .  ..  f.  Mai*ude.K.  m. 
^PICORER,    r.     n.     Marauder. 

PICOREUR,  a.  «.  Bla«odenr. 
r.  m. 

PICOT,  s.  m.  EngrClnres  anx 
dentelles.  —  Pointe  qui  reste  sur  le 
bois  mal  coupé.  —  Marteau  pointu 
qui  n  a  qu'un  cdlé.  ~  T.  de  pich. 
Demi-rnlle.  '^ 

PICOTE,  s.  f.  Petite  vérole.  — 
Gros  camelot. 

PICOTÉ.  ÉE,  adj.  Mai^é 
d  nn^  multitude  de  piqûres  ,  de 
points,  de  petites  Uches  ou  de 
grains  de  petite  vérole.' 
.  PICOTEMENT,  s.  m.  Impres- 
sion incommode  et  un  peu  dou- 
loureuse sous  la  peau ,  qui  semble 
1  effet  de  piqArrs  légères. 

PICOTER,  V.  a.  Causer  des  pi- 
cotemenu.   —   Faire  de  petites  pi- 

Jûres.  —  Mettre  du  picot  a  uue 
entclle.  —  Fig.  et  fam.  Attaquer 
sans  cesse  par  des  traits  malins, 
agacer  ,  provoquer.  —  Se  picoter, 
^' J*c-  S'agacer  mutuellemeol. 
Picorfe,  kt ,  part. 
PlCOTEKIE,  s.  f.  Sarcasmes 
à  dessein  d  fficher  ;  agaceries  ; 
dispute  pour  des  bagatelles.  Fam. 

PICOTEUX,s.m.T.  depécb. 
Bateau;  filet. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure 
pour  l'avoine  que  l'on  donne  aux 
chevaux  ;  son  contenu. 

PICHAMNIR,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  dioéde. 

PICHIDE,  s.  LT.debot.  Genre 
de  cliiroracécs. 

PÎCHIDION.  s.  m.  T.  de  bot. 
I.aitron. 

PICRIE,  s.  f.  T.  debot.PUnte 
herhacce,  vivace. 

PICRIS,  B.  m.  T.  de  bol.  Chi- 
coree  f^-^nvage,  pissenlit. 

PICRITE.a!  m.  T.  d'hist.  nst. 
Choux  carlionalce. 

PICROCHOLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  oe  méd.  Qui  «bonde  en  bile 
amère. 
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PfCHROLITHE,  •.f.  T.  dtk. 
nat.  Magnésie  oasliooal^. 

PICROMEL,  s.  m.  T.  émeàmu 
Matière  ginante,  ua  pcn   racs^  « 

PICTlTE,s.  m.  T.  dlibt.  Btf. 
Vanelé  de  titane. 

PICTOMANE,  mà^.  et  s,  ée.  i 
g.  Qui  a  la  pictnmaoïe.  /fxscr. 

PICTOMANIE,  a.  f.  Manie  ds 
la  peinture ,  des  tableaux.  Iims. 

PICLCLLE  on  PIC-GRMPE- 
READ ,  s.  ni.  T.  d*faJa(.  aat.  Genre 
d'oiseaux  svivains* 

PICUIPfNIMA .  s.  f.  T.  dTusL 
nat.  Petite  tourterelle  da  Brcnl 

PICUIPITA,  s.  m.  T.  ëW 
nal.  Pigron  du  Paras oai. 

PIC-VERT,  s.  m.  f^or.  Pit.,». 

PIDANCE,  s.  f.  Groi  «aaitktde 
flotteur. 

PIE  ,  s.  f.  Oiseau  aoir  et  blaw, 
genre  de  coraca.  ji^e  Mf^rrot  U 
pie.  (La  Font.)  ~  Fan»,  J«a. 
comme  une  pie ,   parler  beaneoun. 

"//?"*?'  "  '*  '"'  '  *»»•»«,  êcrl«. 

PÎE  ,  adj.  dea  d.  g.  Noir  et  Uaw. 

Cheval  pie.  —   Pi  eux  ;    de 

QEuvtv  pie. 

PIÈCE ,   a.  f.  PcM-tioa  , 
fragment  ;  morceau  dont  on 
mode.   Sa  robe  en    v^in    ^  ,—»*•- 
rajeunie.  (  Boil.  )  —  Partie  d*aa  la- 
gement.    jépparlement  dm    quatre , 
de  sixpihces,  —  Valeur  saonoam.' 
Pi^e  d'or,   d'arceau  —  Chacao, 
chacune.  Citrons ,  ormngrs  à  deut 
tous  là  pièce.  —  Choae  fonaaM  on 
tout   complet.  Pièce  de    toiU,    de 
drap,  de  terre.  —    Booche    à'iea. 
Pt^ce    d'artillerie,    de   eaa&m.   — 
Fig.  et  fam.  Tour  de  malice.  Faire 
une  pièce  à  quelqu'un.    —    T.  de 
litt.  Production  en  vers  oa  en  pnae. 
Je  hais  /«f  pièces  ite'lo^ftâenee  h«rt 
de  leur  place  ^  et  fui  n'ont  pouu^ 
fin.  (La  Fonl^    —   Absol.  Onm^ 
dramatique.  Je  suis  sûr  que  Ut  pièce 
tombera.  (Volt.)    —    T.    de    ■■«. 
Morceau   d'une    certaine    étradM. 
—  T.  de  jeu.  Tout  ce  qui  n'est  peut 

Îion   aux  échecs.  —    T.    de  «rat. 
xritnre;  titre,   —  T.  de  mahic  à 
écrire.  Page  d'écriture  avec  de*  li- 
cences.-— Pièce   de  vin,  toanean, 
\in  qu'il  contient.  —  Ptèee  d'ému, 
quantité  d'eau    dans   uo  certain  es^ 
pace  ,  bassin.  —  Pièce  de  A/e  ,  ^a- 
voine  ,  etc. ,  portion  de   terre  cea- 
verte  de  blé ,  d'avoine ,  etc.  —  Fig. 
et    (am.   Bonne    pièce,     personac 
mnligne  et  rnyée.    —    T'tmi    sTmw 
pièce,  gêné  dans  sa  démarche,  dans 
ces  monvcments,    raide.    —    JEm- 
^orfer  la  pièce,  railler,    critime 
avec  beaucoup  de  malignité  ,    à'a- 
mertume.  BailUurs,  en  foin  vous 
mUmultex ,    et    la  pièce   voos  em- 
portes. (Boil.)  —  Mettre  en  pièce*, 
déchirer    par  des    médiMoces.    — 
Etre  prêt  de  ses  pièces  ,  avoir  pca 
d'argent.  —  Pièce   à   pièce ,    exp. 
adv.  Une  pièce .  après  Tantm  ;    el 
ftg. ,  par  portions   déuché«i ,   peu 
a  peu  ,  suifessivement. 

PIECETTE ,  s.  f.  Monnaie  d'«fl>- 
gent  espagnole ,  environ  ua  franc. 
^  PIED  ,  s.  m.  Partie  du  corpei  de 
rbomme ,  de  l'animal ,  jointe  4  Pc»- 
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triaûté  de  la  jaaib«  ^  et  qni  lui 
Mit  à  >c  sootenir  et  k  marcher. 
{Test  de  ta  téu  aux  pied*  un  hommt 
tout  mjrstir:  (Mol.)  —  Figure  Ae 
cette  partie  ;  m  traça.  —  Bat  d*un 
arbre,  d'une  plaote;  Tarbre,  la 
plante.  — •  Partie  inférieure  ;  h«*e. 
—  Partie  des  ateables ,  etc. ,  qui 
les  soutient;  partie  du  lit  opposée 
au  efuvet,  —  SjlUbe»  qui  font  la 
mesure  de*  Tcrt  |recs  et  latins.  — 
Mesure  de  longueur,  douse  pouces. 
/ca-6ai  f*  grand  corps  n'a  qu»  trois 
pieds  de  tour.  (La  Font.)  —  Fig. 
et  fao»/  Condition ,  état  ;  position , 
situation  ;  rapport.  — >  Â  pttd^  avec, 
sur  ses  pieda,  marchant.  jilUr, 
Str»  à  P'W.  Et  l'honnfto  hommt  à 

Jied.  (Boil.)  —  Mettre  à  pied^ 
ter  à  nu  cavnlier,  etc. ,  son  che- 
val, ta-  Avoir  pied^  tooiher  le 
fond  aree  les  pieds.  —  Perdre 
pied.  Vojet  Paanaa.  —  Mettre 
pied  à  terre  t  descendre  de  ebcral , 
de  Toitnre.  —  Étr»  sur  ^W,  Tcal- 
1er.  —  Mettre  une  année  sur  pied, 
lerer  des  troupes.  — »  Avoir  bon 
pied ,  bon  eut ,  de  la  viguear.  — • 
Ju  petit  pi*d^  en  diminutif.  —  Au 
pied  de  la  lettre ,  sans  exagération, 
sans  figu/e,  strictement.  —  Sur  te 
pied  ae... ,  à  raison ,  à  proportion 
de...;  dans  Tbabitude,  Tetat.  — ' 
Pied  à  pitdf  exp.  adr.  Peu  à  peu; 
avec  circonspection.  —  D'arraché 
pied^  «tp.  adv.  Voje%  AaaACaa- 
ptan.  —  De  pied  ferme  ^  exp.  adv. 
Atcc  nasurancc.  —  Au  pied  /««*/, 
exp.  a<iT.  Au'momcnt  da  départ  ;  et 
fig.  y  «ans  donner,  sans  avoir  le 
teapa  de  se  reconnaître.  Est-il 
juste  ifu'on  meuro  an  pied  Levé? 
vLa  Font.) 

PlEO-À-TEBBE,    s.    m.    Petit 
loKment  hors  de  U  rÀtdence. 
PIED-BOT,  s.  sa.    ^ojet  Bot. 

PI£0-CORNI£a,  s.  m.  Fore* 
CoanixB. 

PIED-D'ALOUETTE,  sobst.m. 
Dauphinelle,  plante  d'agrément,  à 
fleur»  pjramidalcf. 

PIED-D'ÂNB,  s.  m.  Buttre  dont 
la  comille  ressemble  à  la  corne  du 
pied  de  rSoe. 

PIED-DEBICHE,  s.  m.  Support 
en  forme  de  pied  de  biche  ;  ^oarre 
pour  fermer  «ne  porte;  sorte  <le 
martena  —  T.  d'horl.  Déiente  bri- 
sée -^  T.  de  dentiste.  Instrument 
pour  arracher  les  racines  des  mo- 
laires.   

PlEO-DE-BOeUF ,  s.  m.  Sorte 
de  jcv  ca  mettant  les  mains  les  nues 
sur  les  autres.  —  Espèca  de  boleu 

PIEO-DE-BOUC,  s.  m.  Angéli- 
€ne  sauvage. 
PIED-DE-CANARD,  s.  m.  Foy. 

PoDOVaTLLB. 

PIED-DE-CHAT,  s.  m.  Eltchryse 
«Koiqae.  . 

PIED-DE-CHÉVRE.  s.  m.  Piice 
de  boia  servant  de  jambe  à  la  ma- 
chine appelée  chifre.  •—  E»pèce  de 
petit  levier,  pince  fendue  et  courbe. 
■->  Instrument  d'imprimerie  pour 
monter  et  démonter  les  balles.  — 
ftgaric  ;  espèce  de  liseron  des  Iodes  ; 
^te  angeliq^  sauvage. 

PIED-Dl>COg,  s.   m.    Panis| 
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crételle  d'Egjpte  ;   davaife  coral- 
loide;  renoncule  rampante. 

PIED-DE-CORBEAU,  snbst.  m. 
Renoncule  *  feuilles  d  aconit. 

PIED-DE-CORBIN  ,  snbst.  m. 
RrnODCule  scre. 

PIEO-D'ENTHÉE,  s.  m.  Mon- 
tant d'une  voiture  sur  Icqnel  la  por- 
tière est  ferrée,  ou  contre  lequel 
elle  vient  battre. 

PIED-D'ÉTAPE  ou  PLAN  ,  a. 
m.  Etabli  de  cloatier. 

PIED-DE-GELINE,  s.  a.  SorU 
de  fumeterre. 

PLED-DE-CRIFFON,  s.  m.  T. 
de  chir.  Instrument  pour  les  accou- 
chements laborieux*  —  T.  de  bot. 
Ellébore  fétide. 

PIED-DE-LIEVRE,  s.  m.  PeUt 
trèfle  des  champs. 

PIED-DE-LION,  s.  m.  Plante 
du  genre  de  Talcbimille. 

PIED-DE- LIT,  s.  m.  Uinopode, 
origan. 

PIED-DE-LOUP ,  a.  m,  ^ojeu 
MaRaiBK. 

PIED-DE-MOUCHE,  s.  m.  Traiu 
d'écriture  mal  formés.  Fam.  —  T. 
d'imp.  Caractère  (  ^  )  pour  les  ren- 
vois, etc. 

PIED-D'OIE,  s.  m.  Voyet  Caà- 
noyoDioa. 

PIED- D'OISEAU  ,  s.  m.  ^ejes 
OaniTBOpoDa. 

PIED-DE-PIGEON  ,  a.  m.  SorU 
de  plante. 

PIED-DE-POULE,  s.  m.  Espèce 
de  chiendent. 

PIED-DE-ROI ,  a.  m.  Mesure  de 
douxe  pouces. 

PIED^DE-SAUTERELLE,  s.  m. 
EspcM  de  campanule. 

PIÉDESTAL ,  s.  m.  (PI.  Piédes- 
taux). Support  d'une  colonne,  d'une 
statue. 

PIED-DE-YEAU ,  s.  m.  Espèce 
d'arum  dout  on  fait  uoe  poudre  mé- 
dicinale. 

PIED-DE- VENT,  s.  m.  T.  de 
mar.  Eclaircie  sur  l'borixon,  annon- 
çant du  vent. 

PKD-DHOIT,  a.  m.  T.  d'archit. 
Partie  du  jambage  d'une  porte, 
d'une  fenêtre. 

PIED-ÉQUIN,  a.  m.  Difformité 
du  pied ,  trop  concave  et  trop  rac- 
courci. 

PIED-FORT,  s.  m.  T.  de  monn. 
Forte  pièce  qui  sart  de  modèle. 

PIED-GRIS ,  s.  m.  Alouette  da 
mer. 

PIED-HORAIRE,  s.  m.  T.  d'borl. 
Troisième  partie  de  U  longueur  d'un 
pendule. 

PIED-NOIR ,  a.  a.  OÎMan.  Fof. 
Tbaqokt. 

PIEDOUCHE,  •.  m.  T.  de  scvlpt. 
Petit  jpiédesUl. 

PIED-PLAT,  s.  m.  Homme  mé- 
priitable.  On  sait  que  ee  pied-plat, 
dtene  t/u'on  te  confonde,  par  de 
sales  emplois  s'est  poussé  dans  le 
monde.  ÇaLo\.)  Fam, 

PIED-POU ,  a.  m.  Renoncule  des 
marais.  

PIED-POUDREUX,  s.  m.  Va- 
gabond, va-na-pioda.  Fam. 

PIED-ROUGE,  s.  m.  Beo-d*- 
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hache,   oisean  de  mer  qtd  vit  dm 
coquillages. 

PIEDS-BOTS,  s.  m.  pl.  Tamille 
de  champignons. 

PIEDS- D'HIPPOCAMPE,  s. m. 
pl.  Protubérances  cérébrales. 

PIED-VERT,  s.  m.  Bcca>seau. 

PIÈGE ,  a.  m.  Machine  pour 
prendre  des  animaux.  C'était  un 
piège;  Il  (le  singe)  jr  fut  attrapé, 
(La  Font.) —  Fig.  Dosein  concert^ 
machination  pour  tromper:  embik- 
clie.  Un  homme  d'esprit  et  d'un  ca' 
ractère  simple  et  droit  peut  tomber 
dans  quelque  piège.  (La  Br.) 

PIE-GRIÈCBE,  s.  f.  Petite  pie 
grise  très-criarde.  —  Fig.  et  fam. 
Femme  d'humeur  aigre  et  quere^ 
leuse. 

PIE-BTERE,  s.  r.  T.  d'anat.  Mem- 
brane très-fine  qui  revêt  immédia- 
tement le  cerveau. 

PIERRE,  a.  f.  Corps  dur,  plna 
ou  moins  compacte ,  formé  dans  la 
terre,  et  servant  à  bitir,  etc.  A  tout 
ces  beaux  discours  j'étais  comme 
une  pierre.  (Boil.)  —  Caillou  et  an- 
tre corps  solide  de  la  même  nature. 
Certain  Jou  poursuivait  à  coups  de 

Sierre  un  sage.  (La  Font.)  —  Calcul 
es  reins  ou  de  la  ves»ie.  La  pierre, 
la  eoltque  et  tes  gouttes  cruelles. 
(Boil.)  —  Espèce  de  gravier  dans  les 
fruits.  —  Et  pierre  précieuse ,  dia- 
mant ,  rubis ,  etc.  La  valeur  de  ces 
pietrn  brillantes...  n'est  fondre  que 
sur  leur  rareté.  (Buff.)  —  Pierre 
angulaire ,  que  l'on  met  la  première 
à  1  angle  d'un  édifice.  Foret  Aaec- 
LAtaa.  ' —  Pierre  d'acnoupen^ent* 
FojetAcuorruminr.  —  Tt^.  Pierre 
de  scandale ,  ce  qui  scandalise.  — 
Fig.  et  prov.  Trouver  des  pierres 
en  son  cheminy  trouver  des  empê- 
chements, des  obstacles  à  ce  qu  on 
veut  (aire.  — >  Jeter  la  pierre ,  accu- 
ser, invectiver.  —  Jeter  des  pierre* 
dans  le  jardin  de  quelqu'un ,  le  pro- 
voquer ,  l'attaquer.  —  Pierre  à 
aigàiser,  sorte  de  grès  oui  sert  • 
aiguiser  les  instrumenta  de  fer-  ou 
d'acier  pointus  ou  tranchants.  — 
Pierre  à  cautère  ^  potasse  caustique. 

—  Pierre  à  champignon  ou  racine 
de  champignon ,  produit  des  cham- 
pignons blancs,  poreux-  —  Pierrm 
a  chaux,  pierre  dont  on  fait  la 
chaux.  —  Pierre  à  détacher,  espèce 
d'argile  propre  à  tin  les  taches.  — 
Pierre  aérophane,  yoje%  Axao- 
rBAna.  —  Pierre  a  fusil,  silex  qui 
donne  de  vives  étincelles.  '—  Fierrm 
a  laver,  espèce  d'auge  plate  qoi  sert 
à  laver  la  vaisselle.  —  Pierre  alee- 
torienne.  For»  AtaCTOiBB.—  Pierre 
à  pldtrtf  pierre  dont  on  fait  le 
plâtre.  —  Pierre  apyre,  qui  a   la 

Î»ropriété  de  résister  à  l'acti«»n  du 
eu ,  talc ,  amiante  ,  etc.  —  Pierra 
h  rasoir,  sorte  de  achiste  servant  k 
affiler  la  rasoirs.  —  Pierre  armé' 
nienne.  Fojre»  AaxcBiiBNB.  -•» 
Pierre  assienne.  Foret  Assixava. 

—  Pierre  atramentatre.  For.  Atba- 
KXBTAiaK.  —  Pierre  calaminaire. 
Fojret  Cai.*jiiBB.  —  Pierre  cal- 
caire, pierre  s  chaux.  —  Pierre  «►- 
lubrine.  Four.  CoLOBBiMB.«i*  Pierre 
d'aigle.  Ftot,   £titi.  —   Piarra 
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d  aimant.  Voy.  k\nk*r.  —  Pi*rrt 
daUlw'ron.  ^ore*  Alc«ii»o».^  — 
Pierre  d'Àrm/n,e.  F^net  Boio  *»- 
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jÉNiE.  -    Vierr^   d'auul,  pierre 
»iir  Uquelle   le  prêtre  rooMcre.  — 
P terre  Je  bf'to  ,rd,  M)rte  de  pierre 
qui   se    irouve  d«o«  le  corp»   d  un 
•nimal     de»     Iodes    ofieniale».     -  | 
Pierre  de  Bologne  sulf.ledebaryle. 
—   Pierre  de    Cdï^nne,   bocco    %\u 
Mexique.       P.err*  de  circoncition , 
c^p^rc  de  jade  d'an  Tert  sombre.  — 
Pierre  de  crvix.  Vojex  Maclb.  — 
Pierre  Je  Florence,  wrle  de  marbre 
jaune  ou  Terdalre,  k  desainaea  forme 
de  raine*.  —  Pierre  de  foudre  ^  aub- 
aUoce    altérée    par    la    foudre.    — 
Pierre  de  gaUinace,  r>pêce  de  verre 
noirStre  ,  naturel  au  Pérou.  —Pierre 
de  jade.  Foyet  Jaoa.  —  P terre  de 
Labrador,  eopice  de  feUspalb.  — 
Pierre  de  lait,  subsuoce  argileose 

Î|»i  sert  à  dégraiwer,  Uil  de  luoe 
oMÏIe.  —  Pierre  de  lard,  Ulc  gra- 
Î bique.  —  Pien-e  de   liaU.  Voye* 
.lai».  —  Pierre  de  lune .  agale-yé- 
buleuse  à  rcHeU.  —  Pierre  de  Ly- 
die,   aimant.  —   Pierre    Je    miel. 
roy«B    Mi.:.i.iTaK.    —    Pierre   de 
mi'te,    iorie   de  pierre  dont  on  «e 
aert  dans  le»  forges  pour  forcer  le 
fer.         Pierre  de  poix  ^  vaneie  de 
quarU.  —  l'ierre  de  yorc,  sorte  de 
ebaiix    carbmaiée.     —     Pierre    de 
porc -/pie,    pierre   dans    la    ve»«ie 
du  porc-épic  le*  Indes. —  Pierre  de 
SassenOfie,  cbéli.loine.  —  Pierre  des 
incas,  pvr»le  arséiucale  ,  efpêcc  de 
roarcasi^ite.  —   Pierre   de    tonent, 
cailloux  calibré*  pour  les  piprs.  — 
Pierre  Je  iripet ,  cuncrélioa  «le  ba- 
ryte sulfaté  en  forme  «f  ioleslins.  r 
Pieire  de  violette  ,  pierre  qui  a  une 
odrur  de  violette.    —  Pierre   d'hi- 
rondelle.   Voye*    HiaosDELtt.    — 
Pierre  d'iris ,   pierre  précieuse  qui 
•  le»  couleurs    de  l'arr-cn-ciel.  — 
Pierre  heyaliqu*  ou  de  foie  ^  com- 
binaison «l'aride  vîlriolique  ,  de  ma- 
tière inflammable  ,  de  terre  calcaire 
et  argilcuAC.    —  Pierre  infernale  ^ 
nitrate    irargrot    fondu,   —   Pierre 
judaïque  ou  de  Syrie.  J'oyet  Jo- 
D&iQLC.  — Pierre  lenticulaire  ,  pe- 
tite pierre  qui  res»«'mble  à  une.  len- 
tille. —  pierre   luinacHftle    ou    de 
limation  ,    marbre   concnite  ,    amas 
de   débris   de  limai  nns,  etc.,    unis 
par  un  gluten.   —  Pierre  meulière, 
rot  es  M I  u  L I  à  a  K.    -  Pierre  nr'phre- 
tifue.  Voyet  Jsoa.  ~  Piene  noi,e, 
argile   stbisieuhe.   —  Piere  numis- 
mafe  on   nwmuulaire ,    pierrr    qni 
re»srnible  à  une  monnaie.  —  Pierre 
obsidienne.    Voyei  Obudian».    — 
Pierre  ollaire^  sorte   de   Ulc,  en 
mas>es  tendres  ,   dont  on   fait   des 
▼asrs  Bur  le  lonr.  —   Pierre  fthilo^ 
Bophale.  yoye%  PoitosorRAti.   — 
Pierre  ponce ,  pierre  blaacbe  ,  lui- 
•ante,  irè— légère,,  cale -née  par  les 
feux  volcanique».  —  Pierre  pore  ou 
puante,  combinaison  de  terre  cal- 
caire elM  argile  arec  le  soufre.  — 
Pierre  powrte  ,  argile  qui  a  prrdn 
•on  gluten ,  et  dont  on  le  sert  pour 

Çolir  le*  métaux.  —  Pierre  roUjue. 
^oye%  SanooiNi.  —  Pierre  spe'cu- 
laire,  ciiau*  «olfalée  en  lames.  — 
Pierre  tteatite,    pi«rro   ollaire.  — 


Pierre  volante  ,  «rséoiç  p»i^(  anior- 
pbe.  —  T.  d'arU  et  met.  Marbre, 
granit,  etc.  ,  snr  lequel  certains  on- 
vriers  battent,  pilent,  broient  di- 
verses subsUnceM  ;  toute  pierre  em- 
ployée comme  inslmmcnl ,  onlil  on 
ingrédient. 

PIE.iREDE-TOUCHE  ,  ».  A 
Pierre  "pour  éprouver  l'or  et  l'ai- 
genl  ;  cl  fi  g. ,  ce  a  quoi  l'on  recon- 
naît ,  ce  qui  met  à  Téprenve ,  l'a- 
mitié ,  les  vertus  ,  etc. 

PIEKKÉE,  s.  r.  Conduit  fait  en 
terre  ,  k  pierres  aicbes  ,  pour  l'é- 
coulement de»  e»u%. 

HIEKHK-GARIN,  •.  m.  Eapece 
d  hirondelle  de  mer. 

PIEKHERIES,  ».  f.  pi-  Pierre» 
précieuses.  Tout  y  reluisait  d'or  et 
de  pierreries.  (Boss.)  | 

PIERRES ,  ».  m.  pi-  T.  de  pêcb. 
Cailloux  qui  acrvent  k  assujrltir  les 

fileu. 

PIERRETTE.»,  f.  PeUie pierre. 

PIl^RREUX,  EUSE,  «Jj.  Plein, 
couvert,  semé  de  pierres;  grave- 
leux ,  plein  d  un  petit  grsvier. 

PIEHRIER,  ».  m.  T.  d'arUU. 
Petit  canon  •  cartoncbes  ;  aorte  de 
mortier.      . 

PIERRIERES,  ».  f.  pi.  Morceaux 
de  pierres  devant  une  place  (brie. 
PIERROT  ,  ».  m.  Sorte  de  bate- 
leur velu  de  blanc.  —  Coife  de 
paysanne.  —  Moineau  franc. 
*^PIERRURES,  ».  f.  pi.  T.  de 
vén.  Ce  qui  forme  la  fraise  antonr 
de  la  menle. 

PIESCIPHALE .  ».  m.  T.  dhist. 
oat.  Genre  de  poisson»  oascux. 

PIESSY  ,  ».  m.  Espèce  de  renard 
de  .Sibérie  ,  à  fonrrure  «stimée. 

PIK.STE ,    ».   m.   T.  dbisU  nat. 
Brachélytre  du  Brésil. 

PIÉTÉ,  ».  f.  AffiTtion  être», 
pecl  pour  le»  cho«e«  de  la  religion  , 
sentiment*  religieux  ,  dévotion. 
Pi/t/  solide ,  exemplaire.  La  piété 
*incére  ..  (Boil.)  -Respect  religieux 
pour  les  malbeurrm,  pour  le»  morts. 
Toi  dont  la  piété  vient  sa  tombe 
honorer.  (Malh.)  —  P/te  filiale  , 
amour  des  enfanU  pour  leurs  père 
et  mère.  -—  T.  de  bla».  Pélican  qui 
s'ouvre  le  sein. 

PIÉTER ,  V.  a.  Diviser  en  pied». 
Inus.  —  Fam.  Disposer  à  la  rrti»- 
lance.  —  T.  de  mar.  Piêler  le  gcw 
vemail ,  y  mettre  de»  marque»  de 
d'isUncc  en  distance.  —  V.  n.  T.  de 
jeu.  Tenir  le  pied  an  but.  —  Se 
pi/ter ,   T.   pr.    Se  drcsaer    »ur  se* 

{liC'lc.  Jnus.  —Fam.  Se  disposer  à 
a  résisUnce  ;  faire  ses  eObrts  pour 
ne  pas  céder.  —  Prendre  bien  »c» 
mi-snres. 
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PIÉTISTE  ,  ».  m.  SttUiirt  tolé- 
rant ,  indifléreatistc. 

PIÉTON .  ».  m.  H<Maf»e  ^  va 
k  pied.  Sioldat  à  piad.  —  Bon  , 
mMStroi*  pie'ton  ,  bon  ,  manvan 
marcbeur.  Fém.  PitUtutm. 

PlÉTOrVprÉR  ,  T.  n.  Aller  •  p«Ju 
Fam.  et  inus. 

PIÉTOT,  a.  m.  Petite  mmm»^ 
de  Malte  (3  deniers). 

PIÈTRE,  adj.de»  d.  r.  CkcCif. 
mesquÏA,  de  nulle  valeur  e«  saa 
genre;  en  mauvais  état;  alfi«c£ , 
vil  ,  méprisable.  Fam. 

PIÈTHFJIENT .  advr.  D'nasa- 
niète  piètre  ,  rhétivemeal ,  ma^p- 
ncment,  panvremwiU  Fatm. 

PIÉTREBIE  ,  ».  f.  CIk»#  vfletf 
mépriaable  en  son  geore.  Ft 

PIÉTKt^  ,  V.  n.  T.  àe 
nier.  Se  ramollir. 

PIETTE ,  a.  f.  Ois 
petit  barle  buppr. 

PIEU,  ».  m-  Pièce  debma  ta£^ 


PitTk,  KB,  part. 

PIÉTINAGE ,  ».  m.  T.  de  met. 
Action  de  fonler  avec  le»  pieds. 

PIÉTINEMETT  ,  ».  m.  AcUôn 
de  piétiner  ;  ses  effets. 

PIÉTliNER ,  ▼.  «.  Fouler  avec 
le«  pieds.— V.  n.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds  par  vivacité  ,  etc. 

PiÉTiNK,  i»  ,  p»rl. 

PIÉTISME,  ».  m. 
sive ,  entrée.  Inus. 


en  pointe  par  un  bout. 

PIEUStMtNT  ,  adv<>rbe.  Av« 
piété,  d'une  manière  pi«B««.  Tt.-* 
pieusement.  —  Croira  |»«*a*e*#s*. 
par  esprit  de  dévotioa ,  p»r  dc*- 
rence. 

PIEUX ,  EUSE  ,  »Ay  Qmi  •  é* 
la  piété ,  rempli  de  piété.  Pen^mme. 
aine  pieuse  -  Qui  part  à  «a  »«'»- 
liment  de  piété.  Croyemc*  p»at^. 
—  Legs  pieux  ,  de«tiaè  a  *tre  em- 
nloyé  en  oeuvres  pies. 

PIEZATES  ,  a-  os.  ^l.  T.  i'\^ 
nat.  Insectes  hyoacoopteres. 

PIFFARO  ,  »,  m.  Uattte-aa&t 
du  haut-bois. 

PIFFhE,  subst.  n».  T.   ae*«7 
Bomme  très  groa,  trèa  reptet;  go^ 
lu  ,  gourmand.    Fém.   Pijfre**e.  — 
Gros  marteau  de  batteur  é  oc. 

PIFFKER  iSK),  ▼.  pr.  r^n 
E«Pir»»Ba. 

PIGAOIIE,  ».  m..  T.  Ac  «* 
Trace  du  pied  d'un  sanglWr,  de^ 
nu  ongle  est  pins  lonp  que  raam- 
PlGACHIÉ,  ».  r.  r.  ée  vm. 
ConnaiMance  dn  pied  do  »»»i^*- 
PIGAMDN ,  s.  n».  T.  de  k* 
Genre  ae  renoncnlacée*. 

PIGARGUE,».  m.T.  d*bi*.n»J- 
Qiiadmpède  à  fesses  blaacVws.  r^ 
père  de  gaselle.  —  Oiaeao  faraivw*. 
de  U  grosseur  de  l  aigle  .  q»*  kifc*-< 
les  climaU  froid»  ;  genre  d*»cip- 
tres 

PIGEON  ,  ».  m.  Oiseav  de»e-*- 
qne  pèristère,  d'un  grand  •o«k^ 
d'espèces.  Deux  pigeon»  t'atmm^e^ 
d'amour  Undre.  (1^  Foat.1  —  Fae^ 
Dupe.  -  T.  de  jard.  Vnrirte  tr 
pomme  —  T.  de  p*cb.  Xùtic  te^ 
gne  qui  commence  le  filet.  —  O*  » 
a  pigeon  ,  sorte  de  grands  ctea»  » 
crochet. 

PIGEOÎfNEAU  ,  ».  m.  Petit  y 
geon  ,  jenne  pigroo.  —   T.  d'V**- 
nat.  Coquille  dn  genre  slrombe- 

PIGEONNER  ,  V.  n.  T.  de  w 
Mettre  du  plâtre  par  poigoén. 

PIGtON.N'ET  ,  s.  m.  T.  de  j«^- 
Variélé  de  pomme. 
PIGEO.VNIER  ,  ».    m.  I>«  " 


Piété  e»ce»-  1  l'on  élève  de*  pigeona.  — -  Aa  f 
de  bot.  Ftoaille  de  cbampigui»». 


PIL 

PIGNARESSE  ,  $.J,  Fnnme  qn; 
férance  le  chanvre. 

PIGPTE ,  ».  m.  M«M«  d^argrnt 
qo'oQ  retire  do  larage  de*  minerais. 

PIGNEROLLE,  ».   f.   Cbardon 

étoile. 

PIGNOCHER,  r,  n.  Manger 
néKligruiment  et  par  petiu  morr 
ccaux.  Fant. 

PlOXO^f  .  «.  m.  Mur  d'une  mai- 
ton  terminé  en  pointe ,  et  'portant 
le  haut  ilu-faîlage.  —  Amamie  de  la 
[omme  Je  pio.  —  T.  de  métan.  et 
d  borl.  Petite  it>ue  dentée;  arbre 
cannelé. 

PIGVOXÉ .  ÉE,  adj.  T.  de  bit». 
Qui  i'élùve  co  forme  d'cacalier  ,  de 
pjamide. 

I IGNORATIF,  IVE,  adj.  T  de 
dr.  Contrat  pignvratif,  vente  pi- 
gno  ative ,  Iransactiou*  par  laqaeile 
un  •  ébiteur  vend  «on  héritage  à  «on 
crc  i.rirr  en  se  résenrant  la  facnllé 
da  n«cbat< 

PK  OCHE ,  a.  f.  £spic«  de  jea 
dr  m.  relie. 

P  OU  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Chao- 
drl  'rde  fer  4  deai  pointes. 

PIGOUIL,  •.  m.  T.  de  bot. 
Gramioée  du  Péroo. 

PIGOUI.IÈRE ,  ».  C  T.  d«  mar. 
Patean  dana  Irqael  toot  les  cbau- 
dièrra  pour  le  brai. 

PIGRIÈCHE-,  f.  f.  Vojet  Pi»- 

eiltCBK. 

PI  H  AU  BAU,  f.  m.  Grive  de 
Carenne. 

PlISSIME.  adj.  des  d.  g.  Trèa- 
pienv.  Inusm 

PIKA ,  ».  m.  T.  d'hisi.  nat.  Pe- 
tit quadrupède  roogeor  de  Sibérie. 

PILASTRE  ,  ».  m.  Pilier  carré  , 
•nié  et  proportionné  eomme  une 
colonne.  />••  pilaatres  mntnfs  les 
eloituns  revêtues...  (  La  Font.  ) 

PILAU ,  ».  m.   Met»  orirnlal  de 

m  an  bouillon ,  an  ju»  ou  au  beurre. 
PILCANTHE,  ».  m.  T.  He  bot. 

Arbriaaesu  de  la  Nouvelle-Hollande. 
PILCHARD,   a    m.   T.    d'hut. 

Bat.  Poisson  du  genre  du  clupe. 

PILE  ,  s.  f .  Am»»  de  choses  en- 
Usaée»  1rs  une»  sur  le»  autre».  —  Ma- 

foonene  qni  «out.ent  le»  arches 
d'un  pont.  -—  V.«i»aean  poor  con<<er- 
*«r  llmile.  —  Mortier  de  moulin  à 
Papier;  ange  oii  »ont  placés  les 
drap»  qac  Ton  foule;  ao|;e  circn- 
Uire  du  pressoir  à  cidre,  —  Boite 
en  cuivre ,  de  poi.l»  de  marc .  conte, 
osnl  s^  «ubdiv  »ion».  —  Cité  sans 
effigie  d^uoe  pièce  de  monnaie.  — 
T.  de  blas.  Pal  aiguisé ,  la  pointe 
ea  haat.  —  T.  de  p 'ch.  fVi  #a  En- 
>itt.  —  PiU  de  fie'ron.  machine 
hydraulique.  —  Pile  de  Kolia^  ap- 
pareil électrique. 

PI  LEE,  s.  f.  La  qaaotité  d'é- 
^^t  que  Ton  met  dana  Tauite  pour 
U  fouler-  ^ 

PILÉALE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  extérieure  du  germe. 

PILER ,  V.  a.  Broyer,  écraser 
dan»  an  naortier  avec  un  pilon.  — 
■etire  en  morceaux  en  frappant, 
tn  marcbant  dessus. 

Pttà,  k%,  part. 


PIL 

PILET  ,  ».  u.  Espèce  de  cansr^ 
du  Nord. 

PILF.TTE  ,  s.  f.  Instrument  pou» 
piler  la  laine. 

PILELR.   s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILlDloy ,  s.  m.  T.  de  bot-  Cu- 
pule des  lichens. 

PILIER.  5.  m  Ouvrage  de  ma- 
çonuerie,  haut  et  étroit,  pour  sou- 
tenir   Au  deuxième   pilier.  (Boil.) 

—  Support  en  bois ,  etc.  ;  poteau 
décurie  ,  etc.  —  Fig.  et  f«m.  Celui 
oui  ne  bouge  pas  d*nn  endroit.  Pi- 
lier  de  eab/ir>  t ,  etc. 

PIMFORMR  ,  s.  e-  adj.  f.  L'une 
des  plu»  petite»  membrane»  de  l'cBil. 

PILl  MIXTION,  »  f.  T.  de 
mi'd.  Excrétion  d'orine  mêlée  de 
Glamrnt». 

PILLAGE  ,  s.  m.  Action  de  pil- 
ler; désordre  qui  en  résulte.  // 
nr/servu  la  ville  du  pilUfie.  (Volt.) 

—  Butin  f.iit  en  pilUct.  Mais  jus" 
qu'en  ces  pars  ou  tout  vit  de  pil- 
lage... (  Boil.) 

PlLLAHn,  DE,  adî.  et  s.  Qui 
aime  à   pilier,  qiÀ  a   Thabitude  de 

fjilier.  Soldat  pillard,    horde  pil- 
arde.  —  T.  de  vén.  Chien  pillard^ 
harf;nrux. 

PILLf.R  ,  V.  a.  et  n.  SVmpsrcr 
et  emporter  par  violence  ,  avec  dés- 
ordre. PtUer  UHf  vtlle ,  une  mai- 
son.  —  Commettre  des  concussions  ; 
extorquer  ;  voler.  —  Par  eai.  Em- 
porter il  la  bite.  Pif  1er  des  fruits  , 
des  mets,  —  Fig.  S'approprier  en 
partie  les  productions  d  un  auteur, 
d'un  artiste.  —  En  parlant  des 
chien»  ,  se  jeter  sur...  A't  puu 
qutind  le  chasseur  croit  ijue  son 
chien  /a  pille  {la  perdrix) ^  elle  lut 
dit  adieu.  (  La  Font.  ) 
PiLLK.  k»  ,  part. 
PILLERIE,  s.  f.  Action  de  piller; 
extorsion ,  vulerie. 

PILLEL'h ,  *t  m.  Celui  qui  pille, 
qui  aime  le  pillage. 

PILLOLET,  s    m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  hcrpolet  citronné. 

PILLU  ,   ».   m.  T.    d'bisu   nat. 
Oiseau  aqualiqne  du  Chili. 

PILLURION,  s.  m.  T.  d^ist. 
nat.  Collurion  de  la  Gniane. 

PILOBOLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  cKarnpignons. 

PILOCARPE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arhre  de  la  peotandrie. 

PILOIR,  ».  m.  T.  de  mégissier. 
Bâton  pour  enfoncer  les  peaux. 

PILO.V,  ».  m.  Instrument  pour 
piler  dans  un  mortier.  —  Mettre  un 
hvre  nu  pilon  ,  en  porler  les  exem- 
plaires au  moulin  a  papier  pour  le^ 
y  réduire  en  pile.  —T.  d  hisl.  nat. 
Coquille  du  genre  slrombc.  —  T. 
de  bot.  r.ouet. 

PILON  AGE  ,  s.  m.  T.  de  vcrr 
Action  de  pilooer. 

PILONER,   V.  a.  T.  de  manuf. 
Fouler  la  lâine.   —  T.  de  verr.  Re- 
muer le  verre  fondp  avec  le  pilou. 
PlLOnik,  k%  ,  part. 
PI  long;  s.   m.  Sorte   d'élofle 
indienne. 

PILORI,  ».  m.  Poteau  auquel 
on  attache  les  criminel»  condaojnés 
à  Texpositiou.  —  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  rongevr  da  genre  des 
agoutis. 


PIM 
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PILORIER,  T.  a.  Mettre  au  pi- 
lori. —  Fig.  et  fam.  Diafamer. 

PiLOKiR^,  KK  ,  part. 

PILORIMENT,    ».    «.    Action    , 
d^atlacher  au  pilori. 

PILOSELLE.  ».  f.  T.  de  bou 
Oreille  de  rat,  plante  veine. 

PILOT,  ».  m.  T.  de  sal.T»»de 
»el.  —  T  de  pêch.  Portion  do  fllel 
aj  pelé  folle.  —  D.iu»  les  orgues  , 
tig»  .'e  méul  attachée  aux  touches. 

PILOTAGE,  ».  m.  Ouvrage  de 
pilotis.  —  T.  de  m»r.  Art  de  con- 
dnire  un  navire  ;  droit»  do»  au  pilote 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gou- 
verne uu  navire.  —  Fig.  Celui  nui 
est  â  la  téie  des  afl*aires.  —  T. 
d^hist.  nat.  Poisson  qui  accompagne 
les  navires,  centronote  ,  scombre 
etc.  —  Au  pi.  Baguettes  dans  les 
Orgues. 

PILOTER  ,  V.  a.  et  n.  Enfoncer 
de»  pilotis.  —  T.  de  mar.  Conduire 
les  navire».  ' 

PitoTt,  kn  ,  pa  t. 

PILOTEUX,  s.  m.   Kojet  Pi- 

COTtlTX. 

PILOTINS,    s.   m.    pi.   T.   de 

Séch.  Principaux  picnx  des  bour- 
•giie». 

PILOTIS  ,  s.  m.  Gros  pieu  en- 
foncé en  terre  ou  au  fond  de  Teau , 
pour  asseoir  les  fondements  d'une 
construction. 

PILOTRIC,   s.  m.  T.    de  bot. 
./}enre  de  mousses. 

PILLLAIRE,    s.    f.  T.    d'hist. 

nai.  Scarabée T.  de  bot.  Plante 

aquatique,  rampante. 

PILULAIRE,  adj.  des  d.  g.  Re- 
latif aux  pilules. 

PIL0LARIÉF5,  ».  f.  pL  T.  de 
bot.  Pilulaifrs. 

PILULE  ,  ».  f.  Composition  m4- 
dirinale  en  petite  boule.  —  Fig.  et 
fam.  avaler  la  r  Hulr  ,  faire  ce  qui 
répugne,  yojrrt  Dos» a. 

PILULIER  ,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Pot  à  pilules  ;  instrument  pour  les 
faire. 

PILUMNE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
GrnWB  de  crustacés  dérap'd-s. 

PIMALOT,  s.  m.  T.  d'I.ist.  nat. 
Gros  étourneau  des  côtes  de  la  mar 
du  Sud. 

PIMBÊCHE,  s.  f.  Précieuse  im- 
pertinente.  Fam. 

PIMBERAH,  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Serpent  monstrueux  de  Crilan. 

PIMÉLÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  thym  cires. 

PIMELEPTÈRE ,  subst.  m  T. 
d'hii-t.  nat.  Genre  de  poissons  tho- 
rAciques. 

PIMÉLI AIRES  ,  subat.  f.  p..  T. 
dltisl.  nat.  Coiccptères  mèlastomes. 

PIMÉLIE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Coléuptère  piméliaire. 

PIBIKLITHR,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  terreuse  verte. 

PIMELODE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  abdominaux. 

PIMENT  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Poi- 
yre  long,  herbe  et  sous-arbrisseau 
à  fruit  rouge ,  d'un  goât  acre  et  très- 
fort;  ce  fruit;  genre  de  solanées, 
—  Piment  d'eau ^  persii^ire.  —  i*»- 
ment  des  aèeilUs^  roélis»e.  —  Pi- 
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m»iu  royal  ou  des  marait ,  nfitc 
Murd. 

PIMKNTADE  ,  s.  f.  T.  àe  cuis. 
Sauce  au  piment. 

PIMPANT,  TE ,  adj.  Ken  paré, 
^  «légsmnient  vêtu  ;  «uperbe  ,  magni- 
lïqwe  en  Itabit*.  Fam.  et  irom» 

PIMPESOUÉE ,  ».  f.  FenaoM  «rai 
fait  la  <tilicat«  et  la  précieuae.  r. 
9t  inus. 

PJUHLE,  t.  itt.  pi.  T.  d^hUt.  aau 
-  Genrr  dlnscele* ,  ichoeumoa. 

PIMPLIN  ou  PIXPLIM,  f.  m. 
T*  de  bot.  Poivra  du  Bengale. 

PIMPRELOCUER  ,  t.  •.  Coiffer 
4*uae  maniire  ridicale.  Inms» 

Pi^vacLoeafc,  îb,  part. 

Plb^PKENELLE ,  s.  f.  PUnte 
TÎvace ,  potagère  «  genre  de  roMcéc*. 

—  Ou  PipinttU  t  excelleot  pâturage. 

—  PimprenelU  dJfrMU*  ,  uiélian- 
tba.  —  FimprenelU  klmnefu,  bou- 
caç«. 

Piy ,  t.  m.  Grand  arbre  résineux, 
oonif&re,  toujours  vert.  On  akaitit 
un  pin  pour  son   antiquil/  ^  vieux 

Çtlais  fCun   hibo^.  (  La  Font.  )  — 
oiston  du  genre  du  trigle.  *—  Au  pi. 
T.  de  pêcb.  Mailles  du  fond  de   la 
mauclitf. 
PINACLE,  s.  m.  La  partie   la 

S  lus  élevée  d'un  édifice.  Il  ne  se 
it  guère  que  de  PeuHroil  du  tem- 
ple oii  J.-C.  fut  tran*p<irt« ,  quand 
il  fut  tenté  par  le  diable.  —  Çig. 
Grande  éUvation  de  Tortone.  Etre 
eur  U  pinacle.  Mettre  tur  le  pi^ 
naele ,  élever  au-dessus  des  autres. 

PINACOTHÈQUE,  s.  t  Cabi- 
net de  peintures.  Inus. 

PINAIOUA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
CorrosM>licr  de  la  Guianc. 

PINANGA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Koui  de  plusieurs  palmiers. 

PINAhU  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  bien  ne. 

PINASSE  ,  s.  r.  T.  de  mar.  Bî- 
timent  de  transport  à  voiler  et  à 
rames.  —  Au  pi.  Etofles  d*écorce 
d'arbre  des  Indes  orientale*. 

PlNASTERou  PINASTRC,  i. 
«.  T.  de  bot.  Pin  sauvage. 

PINAU  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pinau 
jaundtre  ,  jaune  ,  mojen  ,  nlat , 
rouge  f  trois  couleurs  {  nom  a«  di- 
▼ers  bolets. 

PINCART,  ».  et  adj.  m.  T.  de 
■aan.  Clieval  qui  use  en  pince,  qui 
ne  marche  que  sur  la  pince. 

PINCE ,  ».  r.  Bout  du  pied  de 
certains  animaux  ;  partie  antérieure 
et  inférieure  du  sabot  du  cheval  ;  le 
devant  d'un  fer  de  cheval. —  Levier 
de  fer;  grosses  pincettes  pour  re- 
muer les  ^bâches  dans  la  cheminée; 
graode ,  petite  tenaille  ;  nom  de  di- 
vers outils  de  métiers  ,.de  divers  in- 
struments de  chirurgie.  —  Piège 
pour  les  oiseaux.  —  Bord  de  la 
riothe  oîi  le  ballant  frappe.  —  Pli 
en  pointe  an  'drap ,  au   Imge  ,  etc. 

—  Dans  un  navire  ,  partie  inférieure 
de  la  proue  ,  voisine   de  la  quille. 

—  Genre  d'insectes  qui  marchent 
en  avant ,  en  arrive  et  de  câté. 
-•  Fam.  Action  de  pincer.  d«  sai- 
sir avec  force.  —  Au  pi.  Dent*  de 
devant  da  cheval.  j 
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PIIYCÉ ,  a.  m.  T.  de  mus.  Agré- 
ment propre  an  davecia  ,  an  piano. 

PINCE  ,  ÉE  ,  adj.  AfTeeté ,  m»- 
niéré.  >^«r,  ton  ,  stjte  pincé. 

PINCEAU ,  ».  m.  Faiiccas  de 
poils,  tujau  de  plumet  garni  de 
poils  pour  étendre  le*  couleurs.  Le 
pinceau  de  Xeuxis ,  rival  de  Im 
nature  f  a  souvent  de  ses  traits 
/hauche  la  peinture,  (Ronsa.)  ^ 
Fig.  Manière  de  colorier  d'un  pein- 
tre ;  stjle  d*uQ  poète ,  d'nn  orateur. 
—  T.  d'bist.  nat.  Cocaliae;  Uupa 
d'Amérique  ;  ouistiti  ;  dasynre.  — 
Pinceau  de  u%er,  arrosoir  ;  ampbi- 
trite,  sabelle,  serpule,  etc.  —  T. 
de  pn js.  Pinceau  optiaue  «  assem- 
blage de  rajron*  de  Uiuuère. 

PINCE-BALLE  ,  s. f . {Sans»  au 
pi.)  Grande  tenaille  pour  aainr  et 
porter  un  boulet  rouge. 

PINCE  -  DE-CHIRURGIEIf ,  s. 
r.  T.  -d'bist.  nat.  Telline. 

PINCÉE ,  ».  t.  Ce  nue  l'on  prend 
d'nne  choae  avec  deux  ou  trois 
doigts. 

PINCELÏER  ,  ».  m.  T.  dépeint. 
Vase  en  deux  partie» ,  Tune  pour 
l'huile ,  Tautre  pour  nettojer  le» 
pinceanx. 

PINCE-MAILLE  ,  ».  m.  (  Sans 
s  au  pi.  )  Nomme  .tré»-attachè  à 
l'argent,  avare  juMu'a  la  lésine. 
Vn  uince-maille  avatl  tant  amassé ^ 
ifu'd  nt  sai'ait  ait  Loger  sa  Jinance, 
(  La  Font.  )  Fam, 

PINCEMENT,  ».  m.  T.  de  jaid. 
Action  de  pincer. 

PINCE  H  ,  ».  m.  T.  de  nan.  Ac- 
tion d'approcher  l'éperon  du  poil , 
•ans  piquer. 

PINlER  ,  V.  a.  Serrer  fort  entre 
les  floigts ,  entre  deux  corps  cpii  se 
rapprochent;  presser  et  causer  une 
douleur  vive.  —  Fam.  Arrêter,  sai- 
sir. —  Fig.  et  fam.  Reprendre , 
critianer,  railler,  lanrer  de»  traits 
mordants.  —  En  parlant  d'instru- 
ments â  cordes ,  eu  tirer  des  sons 
avec  les  doigts.  —  T.  de  jard.  Pre»- 
scr,  cbuper  avec  le»  ongle»  pour 
arrêter  la  sève.  —  T.  de  man.  Ap- 
procher l'éperon  dn  poil,  sans  pi- 
quer. —  T.  de  met.  Avoir  pri»e , 
mordre  ,  toncher,  porter  sur...  — 
Se  itineer^  v.  pr.  Se  prendre  la 
chair  entre  deux  corps  durs.  —  Fig. 
et  fam.  Se  contraindre,  se  mettre 
à  la  gêne. 

Piiici( ,  ix  ,  part. 

PINCE-SANS-KIRE,  s.  de»  d. 
g.  Personne  maligne  et  »oitmoi»e. 
Fam.        

PINCETTER  ,  v.  »•  Arracher  le 
poil  avec  do  petite»  pinces* 


PIN 


naU  Métal  Ibrmé  par  «a 
de  caivre  et  d«  ûc* 
PINCUINA  .  a.  aa.  Gnm  àn^ 

PINCKNETE,  a.  m.   T.  d«  ba 
Arbute  robboid'i 


Pmc 
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kx ,  part. 


PINCETTE,   ».    f.,    ou    mieux 

PINCETTES  ,  s.  f.  pi.  Usteusile  à 

deux  branches  pour  arranger  le  fen. 

-  T.  d'arts  et  met.   Uston»ile  pour 

pincer,  prendre^  placer.  Fojr.  Ptircx. 

PINCEUR  ,  s.  m.  C/clni  qui  aime 
k  pincer.  Fém.  Pinceuse,  Fam, 

PINCHAHU ,  ».  m.  Espèce  de 
pinson. 

PINCHE ,  s.  m.  Singe  du  Brésil , 
du  Kcare  Mgouin. 

PINCHEBEC,  s.  m.  T.  d'hist. 


et'u 


PINÇOTf ,  *.  m.  Marqa«  qni  rtsie 
^orsau'on  a  été  pincé.  —  T  angnaiii 
sur  le  devant  dn  fer  da  cbeval. 

PINÇURE,  s.  t   TmuM.  pli   ^« 
le»  drap»  prenaenK 
foaloo. 

PINDARIQUE  ,  «aj. 
Dan»  le  goût,  »cIob  lai 
Pindare.  Ode  ,  strie 

PINDARISER 
dan»  l'enflure 
B^le.  Fam. 

PINDARISEUR ,  s.  m. 
^ndari»e.  Faisu 

PINÉ-ABSOO  »  a.  m.  T.  de  b«i 
Arbre  d'Aménqne  doot  le  frail  t 
le  plu»  dangereux  de*  poiaoni. 

PINEALE ,  adj.     C   T.   d  a 
Il  »e  dit  d'une  petite  glande  ca 
de  |iomme  de  pia  ,  artaéa  aa 
dn  cerveau. 

PINEAU,».  ».  RaÎMs 
»  Espèce  de  paloûcr  de  ta  Gi 

PINÈDE,  ».  m.  T.  d«  bol.  ir- 
btisseau  du  Péroa. 

PINÉE ,  I.  f.  La  meUlettre  mm 
sèche. 

PINGOUIN  ,  PINGOIX  oa  PIN- 
GUIN ,  ».  m.  T.  d*hwi.  nat.  G<«» 


a' 
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d'oiseaux  palmipàd* 
Kord. 

PINGUK,  ».  r.  Petite  fl*tt  à  ve- 
rangue»  plate»  ,  pom  la  pècW.  F^ 
PiaQcs. 

PINICOLE  ,  ».  ».  T.  diliccaai. 
Genre  d'hyménoptère*. 

PINIPINICIII  ,  *.  m.  T.  aebA 
Prtit  arbre  des  Inde*  ,  a  anc  latano- 

PINITE,  ».  f.  T.  d*WiA.  BSL 
Substance  minéialc* 

PINNAS,».  m.  T.  de  kac  Fm 
d'Amérique. 
.  PINNATIFIDE  ,  s.  f.  T.  ée  bat 
Genre  de  varec». 

PINNATIFIDE .  adj.  f.  T.  de  te- 
ll se  dit  des  feuillca  doal  le*  bof^ 
sont  décovpés  en  forme  d'atlas. 

PINNATIPÈDES ,  ».  ».  pL  T. 

d'bist.  nat.  Oiscava  frhaaiifri ,  Iv 
tradartvle». 

PINNE,  ».  f.  T 
Piaax-MARinx. 

PINNÉE  .adj.  f.  T.  de  bac  n 
se  dit  de»  feuilles  compoaée*  de  fi*- 
sieurs  folioles  raagrcs  de  cbâfa» 
cété  d'un  pétiole  compas. 

PINNEMARINE  ,  a.  f.T,  Jhi* 
nat.  Grand  coquillage  bavalva ,  d»al 
oa  Gle  le»  soies. 

PINNIER,  s.  m.  T.  dlûafe.  a* 
Animal  de»  pinnea  maeiaes. 

PINNIGINE ,  s.  f.  T.  aiûS.  ««» 
Coquille  bivalve  ,  irrégvlîcra. 

PINNIPLDE,  adj.  dca  d.  g.  t- 

d'hist.  nat.  Il  %e  dix  do*  oixmvx  âjil 
le«  quatre  doigts  «ont 
une  même  membrane. 

PINNIPÈDES.    ». 
d'hist.  nat.  Phoques  et 

PINNITE ,  s.  f.   T. 
Pinne-marine  fosaile. 

PINNOTHÈRE , 


d'hist.  tdb\ 

m,  T 
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nau  Genre  de  cruâ1«c^  décapode*  , 
petit  cancre  de  !•  piunc-Knanac» 

PINI^LAIRE  ,  «^  f.  T.  d'bùl. 
Bat.  Nageoire  de  poÏMOn  foaâile. 

PINNULE,  ft.  f.  Petite  plaque 
de  cuivre  percée  d^an  petit  trou  , 
placée  à  chaque  bout  de  TaBdade. 
—  Au  pi.  Appendices  mobilea  pris 
des  Teu«  des  poisMus. 

PINOCHEa ,  T.  n.  To/.  Pioiro- 
caaa. 

PIXOPHILE,  ».  m.  T.  dVist. 
Mat.  Toléoptére  branchélytre. 

PINOT,  «.  m.  T.  de  bot.  Palmier 
de  Careone. 

PINQUE  ,  t.  r.  T.  de  mar.  Blli- 
ment  à  fonij^  plat ,  espèce  de  fl&te. 

PINSDECK  ,  ».  m.  TomUc  tris- 
fin ,  composé  de  cuivre  et  de  sine. 

PINSON  ,  s.  m.  PeUt  oiseau  k 
bec  gros  et  dur,  k  plumage  de  di« 
Tcrses  couleurs  ;  genre  de  passereaux 
de  beaucoup  d'espèces.  Forc0  tarins^ 
foret  pin>oas...  (  La  Fonl.  )  —  Ff  m. 
Gai  comme  un  pinton,  fort  gai. 

PINSONNEE,  s.  r.  Chasse  UM 
petite  oi«eaux  poidaot  la  nuit. 

PINTADE ,  s.  r.  Oiseau  gaUinacé, 
espèce  de  poule  k  pluma||e  trè»- 
blaoc.  -> Serpent  ;, coquille  du  genre 
des  huîtres. 

PINTADEAU,  ».  m.  PcUt  de  la 
pintade  .  jeune  pintade. 

PIXTAIL ,  ».  m.  T.  dlùst.  nat. 
Faisan  de  mer. 

PINTE,  a.  f.  Hbsnre  pour  les 
liquidrs  ;  son  conteon. 

PINTFH  .  T.  u.  Faire  débauche 
dr  TÏn.  Pu  p. 

PI  VTEREAU  ,  s.  m.  T.  de  mép. 
Mauvai*  peintre.  Inus. 

PIOCHAGE  ,  s.  m.  TrarailaTee 
la  pii>chr. 

PIOCHE  ,  ».  f.  Ootil  de  fer,  k 
manche  de  bois,  pour  remuer  la 
tAre  ,  tirer  des  pierres  ,  démolir  , 
etc.  —  CUvctte  d  orgue  en  équerre. 

PIOCHER,  ▼.  ..  et  o.  Traraillft- 
avec  la  pioche.  —  Fig.  et  fam.  Tra. 
>  ailler  durement }  se  donner  beau- 
coop  de  peine. 

PiociB  ,  ia,  part. 

PIOCHON  ,  ».  m.  T.  de  charp. 
Bisaigne.  —  T.  de  péch.  Piquet  à 
fiJets. 

PIOLÉ  ,  ÉE ,  adj.  Bigarré  de  di- 
verses couleurs.  Intu. 

PIOLER  ,  V.  n.  Koy.  Piacita. 

PION,  ».  m.  Petite  pière  du  jeu 
d'écbecs ,  de  dames,  rojr.  DAvaa. 

PIONE  ,  s.  f.  Voye%  PiToiRi. 

PIONNE  R,  ▼.  n.  T.  de  jeu. 
Prendre  plusieurs  fois  de  suite  un 
pion  en  échange  d'un  antre. 

PIONNIER,  s.  m.  T.  dart  mi}. 
Travaillcnr  pour  aplanir  lea  che- 
mins, remuer  les  terres,  etc. 

PIOT  ,  s.  m.  Vin.  Pom. 

PIOTE  on  PIOTTE ,  s.  f.  E»- 
pèce  de  gonilole  vénitienne. 

PIOUOUEN,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ei>ncce  d*outarde. 

FIPA  oo  PIPAL ,  ».  m.  T.  d'hisL 
nat.  Crapaud  plat  de  la  Guiane. 

PI  PAKE,  s.  m.T.  de  bot.  Arbre 
de  la  Goisne. 

PIPE ,  ».  f.  Tuyau  avec  nn  godet , 
ponr  r«iner  le  tabac.  ~  Futaille 
d*ua  oBuid  et  demi  ;  merare  de  li- 
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quida»,  de  grain».  —  T.  de  meunier. 
Petit  coin  de  fer.  —  T.  d'hist.  nat. 
Pois»on  do  genre  du  »jognate. 

PIPEAU  .  ».  m.  Cbalumeaa , 
flAte  champêtre.  Çtyle  poétique.  — 
Petit  chalumeau  ponr  contrefaire 
le*  cris  des  oiseaux.  —^  An  plur. 
pluaux  pour  prendre  des  oiseanx 
•  la  pipée. 

PIPEE,  s.  f.  Chasse  aux  oiaeaox 
avec  des  ginanx  et  de»  pipeaux.  — 
Fig.  Monsifur  l'ab^/^  vif  comme 
un  jmpiLlon^  I^PP*  ^**  *^''*  ^u'U 
prit  à  la  pipée.*(  Rous».  ) 

PIPELINE,  ».  f.  Mouette. 

PIPER  ,  T.  a.  Contrefaire  le  cri 
dey  oiseaux  pour  les  prendre  à  la  pi- 
pée. —  Fig.  Tromper.  L'etp/rance 
nous  pipe.  (Pasc.  )  —  T.  de  Jeu. 
Pip*r  des  deV,  le»  préparer  pour 
tromper. 

Pirx,  XK ,  part. 

PIPERELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Thrm. 

PIPERIE,  ».  r.  Tromperie  an 
Jeu;  escroquerie' 

PiPERINE .  s.  f.  E»pèce  de  ci- 
ment  naturel  d^Italie. 

PiPÉRITÉES ,  a.  f.  pl.  T.  d« 
bot.  Famille  de  plante». 

PIPERITIS ,  sub»t.  m.  T.  de  bot, 
Paswrage  k  larges  feuille»  ,  piment. 

PIPET,  ».  m.  Oiseau. 

PIPETTE  ,  ».  f.  Petite  pipe. 

PIPEUR,  s.  m.  Trompeur  au  jeu; 
escroc. 

PIPI,  ».  m.  T.  enfaul'n.  Urine; 

ÎiiisaL  —  Faire  pipi ,  pisser.  —  T. 
'hist.  nat.  Genre  d''ui»eattx  éj\- 
Tains,  chanteur». 

PIPICAUouPiPiXCAU,».  m. 
T.  d'hist.  nat.  Mouette  du  Mexique. 

PIPIKI ,  s.  m.  Oiseau. 

PIPISTRELLE ,  s.  f.  Sorte  de 
chauversouri». 

PIPOIR ,  s.  na.  T.  de  meunier. 
Outil  pour  sevrer  le»  pipes. 

PI  POT ,  ».  m.  FutiÉlle  pour  le 
miel. 

PIPRiS ,  ».  m.  Piroçue  de»  nègre» 
d>  C|m  Vert  et  de  Gnince. 

PIPTA  ,  ».  m.  Manakin. 

PIPTATHÈRE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  miHet. 

PIPTOGOME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  âynantbérée». 

PIPUNCULE ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  d 'insecte»  diptères. 

PIQUAGE  ou  RAYONNEMENT, 
».  m.  Action  de  repiquer  les  aienles. 

PIQUAMMENT,  advcrb.  D'une 
manière  piquante.   F",  et  /nus. 

PIQUANT  s.  m.  Ce  qui  pique  ; 
pointe  ,  siguilion  ;  épîAe. 

PIQUANT,  TE,  adj.  Qui  pique, 
qui  a  une  pointe  aiguë.  —  Acide , 
aigre ,  qui  e«t  de  haut  goût.  Sauce 
pUjuânle.  —  FrotJ  piquant,  ▼if.  — 
Fig.  Bfalin  .  mordant ,  caustique , 
satirique;  offensant ,  cbo(paut.  Mot^ 
discours  mqunnt,  raHtrne  pitfuante. 
—  Agréable ,  animé ,  plern  de  Hncf  se 
et  de  vivacité.  Beautif  * pi//uante  ^ 
âtjrle  piifuant.  —  Qui  excite  la  cu- 
riosité ,  Tapprobation.  Scène  pi- 
quante^  tableau  piquant. 

PIQUE,  ».   m.   Une  deii  quatre 
1  couleurs  du  jeu  de  carte».  Devenir 
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U  butin  <run  pique  om  d'un  tonne*. 
(Boil.) 

PIQUE,»,  f.  Arme,  fer  pointa 
au  bout  d'un  long  biton  Et  sur  les 
moiuseaw*  de  pi<|oe»...  (  Boil.  )  — 
Fig.  et  fam.  Brouillerie  ;  petite  ini- 
mitié k  la  «uite  d'Anne  querelle. 

PIQUÉ,  ».  m.  Sorte  d'étoffe.— 
T.  de  mn».  Jea  en  pointant  forte» 
ment  le»  note». 

PIQUF.-BOKUF,».  m.  Charretier 

3 ni  aiguillonne  le»  bonf».  -^  Oiseau- 
'Afrique  ,  genre  de  sjlvain». 

PIQUE^HASSE ,  ».  ok  Poînçoa 
d'artiCcier. 

PIQUE-NIQUE,  ».  m.  Repea 
oh  chacun  paye  aon  écoU 

PIQUER  ,  ir.  a.  Percer,  cnUmer 
légèrement  avec  une  pointe  ;  mordre, 
en  parlant  des  aerpenu.  Z'animml 
dégourdi  pique  mon  homme  au  bras. 
(  La  Font.)  —  Larder  de  la  rtande  ; 
unir  des  étoffes  par  des  pointa  »ymé» 
tri»é» ,  bire  des  points  qui  rappro* 
chent  le»  deux  surface»  d'un  mate- 
las  ,  etc.  ;  faire  des  petits  pointa , 
de»  petits  trous  sur»..  ;  marquer  le» 
•bsents.  —  Fig.  Donner  de  Vhu- 
meur,  firber,  irriter,  mettre  ea 
colère,  offenser,  aiguillonner,  ex- 
citer* Ce  qui  pique  sa  cunosil/, 
(  La  Br.  )  —  Piquer  d'honneur^  per- 
suader qu'il  y  a  de  l'honneur  à...  ; 
engager  à  faire ,  à  dire ,  par  amonr 

f>ropre.  —  Piquer  l'ofsielte^  fiairn 
e  parasite.  —T.  de  maç.  Rustiquer 
les  parements  de  la  pierre ,  le»  lita 
de»  aaaises  de  pierre ,  etc.  —  T.  de 
rharp.  Tracer  la  coupe  d'une  pièce 
de  boi».  —  T.  d'art».  Rehaus»cr  le 
clair  d'un  dessin.  —  T.  de  péch. 
Piquer  le  poisson ,  donner  ta  bain» 
une  petite  secousse  pour  en  faire 
entrer  la  pointe  dans  le  gosier  de 
poisson  qui  ▼  a  mordu.  —  T.  de 
mar.  Piquer  l'horloge ,  frapper  au- 
tant de  coups  du  battant  de  la  clo- 
che ,  qu'il  y  a  de  demi-heure»  écou- 
lées depui»  le  commencement  da 
quart.  —  V.  a.  et  n.  Offenser  la  lan- 
gue, le  palais,  en  parlant  des  li- 
Îueors,  des  aliments  acides,  ficrea, 
e  haut  goàt;  se  faire  sentir  vive- 
ment, en  parlant  du  firuid.  —  T. 
de  man.  Bfanier  un  cheval  avec  lea 
éperons.  —  Piquer  des  deux.  For, 
Daux.  — '  V.  n.  Avoir  une  pointe 
aiguë ,  des  épines.  —  Fig.  Etre  ol^ 
feosant ,  en  partant  des  disconr». 
-—  Se  piquer,  v.  pr.  Se  Ihtre  une 
piqâre,  se  blesser  à  quelque  chose 
de  piquant.  —  Etre  attaqué  par  les 
vers  ,  en  parlant  du  bois ,  de»  étof- 
fes, etc. — Fig.  Prendre  de  l'bomenr, 
se  ficher,  prendre  la  mouche ,  »'o(- 
fenser.  —  S'obstiner  â...  —  Se  pi- 
quer  de... ,  se  glorifier,  se  vanter, 
tirer  vanité  de...  ;  avoir  la  préten- 
tion de...  Ce  peuple  qui' te  pique 
d'/(n>  le  plus  subtil  des  peuples 
d'aujourd'hui.  (La  Font.)  —  Se 
piquer  d'honneur,  prendre  à  cour 
de  bien  faire;  (aire  mieux  que  de 
coutume. 

PiQué,  JEK  ,  part. 

PIQUERIE,  s.   f    T.  de  bot. 
Plante  corymhilVe  du  Mexique^ 

PIQUERON ,  s.   m.  Bob  pour 
battre  la  terre  à  pipe 
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PIQUET,  f .  m.  Petit  pics ,  U- 
Km  fické  en  terre  pour  «rrAter,  at- 
tccber,  aligner,  etc.  ;'ce  mii  en  a  le 
lomiei  perche;  ficbe  d^arpenieur. 
— >  Sorte  de  tupplire-en  mettant  de- 
bout fur  on  piquet.  —  Petit  nombre 
de  soldate  prêts  •  marcher.  —  Sorte 
de  jea  de  cai te*.  •—  Ftf .  et  fam. 
Levtr  U  piquet  ^  diramper.  — 
PUuttet   U  pufuet^  fi*cubbr  ches 

7iiekia*nD  ,  en  an  lies.  ElU  jpr^nd 
autre  lot ,  y  plante  le  piquet*  (  La 
Font.) 

PIQUETTE,  e.  f.  Boum»  inri- 
rieare ,  faite  d*eaii ,  de  mare  de 
raisin ,  etc.  —  Fam.  Méchant  TÎn. 

—  Ontil  de  bonrrelicr. 
PIQUEUR,  e.  m.  CelnS  qui  con- 
duit à  cberal  nue  mente  ;  celui  qui 
débourre  les  cherauz,  qui  monte 
lea  cheraux  li  vendre.  —  Celui  qni 
Mirireille  et  compte  le»  onvriert  ma- 
çons, paT«nr«,  etc.  —  Celui  oui 
larde  lea  viande*.  —  Celui  qui  Ccne 
les  épingle*'  —  T.  de  Csbr.  Celui  qni 
pesée  le*  fils  de  cbatoe  dans  le  pei- 
gne. —  T.  de  liturgie.  Celui  qui 
■arque  le*  absents  k  ToSce.  — 
Fam.  Pi^utur  (TauUttt ,  parasite , 
ecoroiflenr. 

PIQU(ER«  *.  a*.  Soldat  anné 
d^nne  pique. 

PIQUITISTGE ,  s.  m.  T.  d*hist. 
net   Poiwon  do  genre  de  l'ésoce. 

PIQÛRE  ,  s.  f.  Atteinte  d*inie 
chose  qni  piqne.  du  dard  d'un  in- 
secte ;  mor>ure  d  un  reptile.  -^  Tron 
d*in«ccte  dans  les  fruits,  le  bois  , 
etc.  —  Sorte  d'ouvrage  à  l'aiguine. 

—  Dessin  piqué.  —  T.  d'hist.  nat. 
Pùjdrt  d*  tnoueh*^  coquille  du  genre 
cone. 

PI  RARE ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Poisson  des  mers  d'Espagne,  e*picc 
d*esocet.  , 

PIRAPEDE  on  PIRABEBE .  *. 
m.  T.  d'bist.  nat.  Poisson  du  genre 
da  trigle, 

PIRATE,  *•  m.  Celui  qni,  *ans 
commission ,  court  les  mer*  pour 
piller;  écumeur  de  mer.  Errant  de 
mers  en  mert ,  et  moins  roi  tfue  pi- 
rate. (Rac.)  —  Corsaire  barbarcsque. 

—  T.  d'bist.  nat.  Frégate* 
PIRATER  ,  V.  n.  Eaercer  la  pi- 
raterie ,  (aire  le  métier  de  pirate. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier,  acUon 
de  pirate.  —  Fig.  Concussion  ;  exac- 
tion ;  volerie. 

PIRATI.VIER  ,  *.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  laGuiane* 

PIRARE,  *.  r.  T.  d'bUt*  net 
Coquille  voinne  du  atrombe. 

PIRE,  «.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plu* 
manvai*.  Il  n'est  point  de  degrr'j 
du  médiocre  au  pire.  (Boil.) 

PIRE ,  adj.  des  d.  g.  Comparatif 
de  mauvais  f  de  plus  mauvaise  qua- 
lité; pins  nuisible  ;  plu»  dangereux  ; 
plus  méchant;  qui  a  de  plu»  grands 
déCants,  en  général.  De  bien  pires 
que  vouM  t'jrjont  asse»  valoir,  ((Jorn.) 

—  Le  pire  {superfatij) ,  le  plus  mau' 
vais  t  le  pins  mal  ;  le  plus  perni- 
rienx  ;  le  plus  vicieux  ;  le  plus  nui- 
sible; le  plus  fScheux,  etc. 

PIRCOPOLE,  ê.  m.  T.  d^kist. 
nat.  Sorte  de  ooqnillek 
PIRIFOKME  ,  adi.  dns  d.  t>  T. 
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d*«Bat*  ctdebot.  En  foraM  do  poire. 

PIRIJAO  ,  *.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de»  bord*  de  TOrénoque. 

PIRIMÈI^E,  ••  f.  T.  d'faist.  nat. 
Genre  de  crastacés  décapodes. 

PIRIPÉE ,  *.  f.  T.  de  bot.  PUote 
aquatique  de  Cayenne. 

PIRIPU,  s.  m.  T.  de  boU  Ar- 
bnsaexn  du  Malabar. 

PIRIQUÈTE ,  *•  f.  T.  d<t  bot. 
Tnmire^ 

PJRITU ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier épineux  de»  bords  de  FOré- 
ttoqoe. 

PI  ROGUE ,  **  f.  Petit  canot  d*nn 
•enl  arbre  creneé* 

PIROLLE ,  *.  f.  Plante  mlné- 
raire  k  (^nille*  de  poirier. 

PIROX .  s.  m.  Espèce  de  go&d* 

PIROUETTE,  ».  f.  Jooet  d'en- 
fant ,  petit  rond  avec  un  pivot  pour 
le  Caire  tourner.  »  Tour  qu'en  fait 
sur  nn  seul  pied.  —  Fig.  et  fam. 
Subterfuee  pour  échapper.  —  T.  de 
man.  VoTte  d'un  cheval  sur  «a  Ion- 

Sueur,  san*  quitter  la  place.  —  T. 
*horl.  Pendule  circulaire. 

PIROUETTÉ,  s.  m.  Pas  dedan*e 
en  tournant  sur  *oi-mémc. 

PIROUETTER  ,  v  n.  Faire  une 
pirouette ,  de*  pironetie*  ;  tourner 
aur  soi-même. 

PIS ,  s.  m.  Tétine  de  ^ache ,  de 
brebis ,  de  cbivre.  —  Poitrine.  Vieux 
en  ce  sens. 

PIS,  adv.  Comparatif  de  mal; 

S  In»  mal ,  plus  dé*avantageu»ement  ; 
'une  manière  plus  ftckense,  plus 
nuisible  ,  plus  donimageablc*  —  Le 
pis  {superlatif  et  /.  m.) ,  ce  qu'il  y 
a  de  pire.  —  Qui  pis  ett^  c«  qui 
est  pire.  Bacefau  le  déclare  hf'ré' 
tiqua  et  fons^nisie  qui  pis  est. 
(toiI.)  —  Mettre  ,  prendre  les  cho- 
ses au  pis ,  les  envisager  dans  le  pire 
état  oii  elle»  puiavent  être;  mettre 
quelqu'un  au  pis ,  k  pis  faire  ,  le 
dcGer  de  faire  tout  le  mal  dont  il  est 
capable.  Je  les  mets  k  pis  iaire. 
(Rac.)  —  De  pis  en  pis.  exp.  adv. 
De  plus  mal  eu  plu*  mal.  7o»/oar> 
de  pis  en  pb.  (La  Font-) 

PIS  ALLER,  *.  m.  Ce  qni  peut 

arriver  de  pire  ;  dernière  resaource. 

—  Ju  pis  aller  f  en  supposant  les 

choses  au  pire  élat. 

PISAN  ,  NE  ,  adJ.  et  *.  De  Pi*e. 

PISANG-JACKI,  *.  n.  T.  de  bot. 
Bananier  d'Amboine. 

PISCANTINE,  s.  f.  MauTais  vin  ; 
piquette.  Inus, 

t>ISCATOIBE,  adj.  desd.  g.  Qui 
a  pour  sujet  l«  pèches ,  le*  pou- 
*oo*,  les  pévheui*.  Inus. 

PISCICEPTOLOGIE,  *.  f.  Art 
de  la  pécl>e  ;  traité  sor  la  pèche  et 
les  poissons. 

PISCICOLE ,  s.  f.  T.  d'hiA.  net. 
Sangsue. 

PISCINE ,  s.  t  exp.  de  la  Bible. 
Réservoir  d^eau.  —  Vivier  des  an- 
ciens. ««  Dans  une  sacristie ,  Ifco 
où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  k  net- 
toyer les  Tase*  *acré« ,  le*  linges 
d'autel. 

PISCIVORE,  *.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Scytale. 

PISCrvORE ,  adj    de*  d.  g*  T. 


d*hi0t*  Bat*  Qui  se  noamt  it  pis> 
•on.  Oiseau  piseiporr. 

PISE  ,  s.  C  T.  d'hist.  oaLC^cM 
de  cruntacés.  r 

PISÉ ,    a.  m.    Constncsioa  «  ^ 
terre  rendue  eompacte> 

PISER,  V.  a.  Puer  la  Hrrr.  tt 
rendre  compacte. 

Pmâ ,  KR  ,  part. 

PISEUR,  ».  m.  Celai  «H  Uù 
enpi»é.   —  Adf.  Afaçoa  fHsem. 

PISIFOKWE,  adj.  do  d.  g.  T. 
d'aoat.  Qui  a  la  forme  d'en  psi*. 

PISITOE^  s.  m*  T.  dlùrt.  ait. 
Genre  de  rrnstacé*. 

PISOCAKPE  on  FISOLTTHE. 
s.  m.  T.  de  bot    Gesr*  de  vUta. 

PISOLITHES ,  s  f.  pi. T. ihA 
nat.  Borélics.  —  Ou  pisoUtkes,  c» 
crélinns  ralcairea  en  pois. 

PISOX ,  s.  m.  Batte  poar  pas- 

PISONE^  s.  f.  T.deWOe«« 
de  nyctagmce*. 

PISPITRELLE,  *.  f.  Pv.  h- 
risTntLLB. 

PISSAPHALTE,  f.  m.  oa  POU- 
MINÉRALE,  s.  f.  T.  A'htLU. 
Bitume  mou ,  noir,  treabt le  miU» 
entre  la  poix  d  l'aspltalie. 

PISSAT,  s.  m.  L'nacé»  ai- 
maux.  —  Pan.  L'rioe  4t  Piiemmt- 

PISSE-FROID ,  ».  m.  T.  a«  «t 
Homme  inerte,  méUocoltqac,  ^ 
ne  s'émeut  puint. 

PISSUffiNT.  s.  m.  T.  «le  «i 
Pistemem  de  sang ,  évacMlJea  k 
aang  par  Turètre.  —  PistemM  à 
ptu.  rotes  Prvatt. 

PISSENLIT,  ».  m.  DcatésB*. 
genre  de  chicoracées. 

PISSE  n  ,  V.  a.  et  n.  Briaer. 

TISSEUR,  s.  m.  Cdai  <]«  {^ 
souvent.  Fém.  Pisseuse. Ft»^-^- 
d'hist.  nat.  Coc^uillageqttilsoctsM 

liqueur  pourprée. 

PISSIDE,  s.f.T.  debotPni» 
il  chapeau  en  coupe. 

PISSIPESQUEE,  ».  I.  r«»« 
qui  fait  la  précieuse,  /nat* 

PISSITÉ,  s.  m.  Pierre  <l«p» 

PISSOIR  ,  ».  m.  Uea,  H** 
pour  pisiter,  dans  certai**  «•''•'' 
publics. 

PISSOTE  ,  ».  L  Sorte  Oe  oask 
de  bois  au  bas  d'un  cuvicr. 

PISSOTER  ,  V.  a.  Cria»  ** 
qnrmmrnt  et  peu  à  la  fut* 

PISSOTIÈRE ,  *.  f  t»*"  ",''• 
pi»te.  Inus,  —  Iran.  Petit  jet  ^'•* 
petite  fontaine* 

PISTACHE,  *.  f.  Sorte  Je  •► 
nette  ;  amande  verte  ^«'ri''  "^ 
ferme.  —  T.  de  confis.  Sort*  itf*^ 
dragée.  —  Pistache  detem,^ 

de  l'arachnide.        ,    .     .^r- 
PISTACH I ER  TÉREBCSTHI* 

LENTISQUE  .»•"»•  T'  ^  ^J 
Genre  de  térrbinthatéf» ,  ^  "^ 
espèce  porte  le*  pistaches- 

PISTATiON ,  s.  f.  Acli*»»*^ 
couvrir  de  pStc  ce  qu'ee  fc»  **" 
dan^  un  vase,  /mts, 

'PISTE ,  s.  f.  Trace  de»  «ti^ 
et  par  extens. ,   veitige  do  F* 
l'homme.  . 

PISTIL  .  s.  m.  T.  «le  b*  J^ 
gane  femelle  de  la  fnicti6f^*J 
gantes,  composé  d*  l'ofWrti 
style  et  du  stigmate. 
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PISTOLE ,  a.  r.  Valenr  d«  compte 
lia  dit  livret;  aonaaie  d'or  itraa- 
§ire.  Celui-  et  ne  songeait  tju*  dueuu 
tfl  (tiftlolea.  (  La  Foot.  )  —  Pror. 
h.tre  cou  tu  ,  tout  cousu  de  pistoles , 
être  fnrt  riihc.  Je  tremble  tju'un  de 
tes  jours  on  ne  vienne  ehet  moi  me 
couper  la  gorf^e  f  dans  la  pensée 
fU0  je  »ui»  tout  coiutt  de  puiole*. 
(Slol.) 

VIS  rOLKT,  •.  m.  Arn*  à  fea 
|rè>-courte,  pour  tirer  d*une  main. 
D'un  coup  de  pi«t<>let...  (Boil.  ^  — 
CLaudroo  de  papetier  ;  outil  d'a- 
cier de  p^rclieuiinicr. 

PISTON  ,  •.  m.  Cylindre  mobile 
dao4  le  corp»  d'une  pooipe. 

PITAIAYA.  s.  m.  T.  a«  bot. 
Espère  de  cierge. 

PITANCE,  t.  t.  Portion  d'ali- 
■Beat*  pour  on  repas  ,  dans  tes  com- 
munautés i  et  fam.  ,  ce  qu'on  nangc 
avrc    le    paio.    Certain    chien  qui 

Çortaii  la  pitance  au  la^is.m.  (  La 
ont.) 

PI TARCERIE  ,  t.  r.  Office  claus- 
tral. 

PITANCIKR ,  s.  n.  Pourvoyeur 
do  romntUDauté. 

PITAK  ,  s.  nf.  T.  d'bUt.  nat. 
Coquille  do  genre  Vénns. 

PITAUq,  ».  m.  Pajsan  lounl  et 
gro9M>ier    Féui.  Pitaude.  y.  et  inus. 

PITCAIHNK.  s  m.  T.  d«  bot. 
Genre  de  broméliacce*. 

PITCHOU  ,  s.  m.  Kspice  de  fan- 
VCtte  de  Provence. 

PITR ,  s.  f.'  Ancienne  petite  mon<- 
Mtie  de  cuivre  (  i/4  <^n  denier). 
*-  Fspèce  d'alois  k  soie. 

PITEUSEMENT,  adr.  De  ma- 
nière il  enriter  la  pitié  ;  d'une  ma- 
nière uitrote.  Pam. 

PITEUX ,  EUSE ,  a^.  Digne  de 
pitié  ,  de  compassion.  En  ce  piteux 
ét4ti...  (Malk.  )  —  Mine  ptleute^ 
rccbignce.  -~-  Piteuse  chère ,  mau- 
vniae  chère.  Fuin> 

PITHÉCIENS,  snbst.  ».  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Singes  sans  queue. 

PITHÈQUE,  s.  m.  T.  dliUt. 
nat.  Singe  d'Afrique,  pîtbécicn. 

PITHOMÉTRIQUE,  adjrct.  f. 
Échelle  pitJèoiiw'th<fue^  pour  le  jau- 
geafte  di-s  tonneaux. 

PITIIYOKNE  .  fc  m.  T.  d'but. 
nat.  Bruant  des  pins. 

PITinS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'oi<ieauz  sjlvaios. 

PITIE ,  s.  f.  Dnulrur  qu'on  re«- 
•cot  du  mal  d'aulnii.  jiret  pitié 
4/<»  mon  t'Mfui/tude.  (  Volt.  )  —  F«m. 
jé  f'iire  pilt^ y  trèn-msl.  —  Peear- 
der  en  piuè ^  avec  mcpris  ,  dédain. 
r=  fil/#  ,  contpaision  ,  eomtus/ra- 
Uon.  La  />iùe  e«t  la  qualité  de  Tânie 
qui  dirige  >nr  les  rualhetireux  le 
•cntiment  de  cbarité  universelle  ; 
la  Compassion  etX  le  sentiment  de 
pitié  artuellrnimt  excité  d«os  TSme 
par  Ae»  malbeuieux  dont  h  donlenr 
XIOU4  frappe  :  la  commiie'ralion  est 
l'expreMioo  d'un  vif  intérêt Vxcité 
par  la  rompasfion. 

PITIN  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Ea- 
pèrf*  de  pie  do  Chili. 

PlTd,  ».  m.  T.  d'bist.  nat.  Es- 
pèce d'étoumoan   de   la  NonTclIc- 
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PITOIS ,  :  m.  Foyes  Putois. 

PITON  ,  s.  m.  Fiche ,  clou  a  tête 
pei^rée  en  anneau. 

PITONNILLE  ,  a.  f.  ^ojet  Hé- 
Ltcint. 

PITO-REAL  ,  a.  m.  Oisoaa  vert 
do  Pérou. 

PITOYABLE .  adj.  des  d.  g.  En- 
clin  k  la  pilié.  fnus.  —  Qui  excite 
la  pitié;  digne  de  pitié  ,  de  compas- 
sion. Dans  cet /tat  pitoyable.  (Boas.; 
—  Fam.  Mauvais,  détestable  dans 
son  genre.  

PITOYABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  qui  excite  la  compassion  ; 
on  ne  peut  plus  mal. 

PITPIT,  s.  m.  T.  d'but.  nat. 
Petit  oiseau  de  la  Guiane. 

PiniEPlTE ,  s.  m.  Liqueur  très- 
forte  ,  faite  avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITTONE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  borra^inée. 

PinOKESQUE  ,  ad{.  des  d.  g. 
SnMreptibie  d'un  grand  effet  en 
peii4are;  et  fig.  ,  qui  peint  rîve- 
ment  à  l'esprit.  Style  ^  description 
pUtvrc'Oue» 

PITTOUF5QCEMENT,  adverb. 
D'one  msaière  pittoresque. 

PirTOSHOhE,  s.  f.  T.  d«  bot. 
Genre  de  plantes  polypétaUs. 

PITUITAIHE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  pituite. 

PITUITE, s.  f.  flameur  aqueuse, 
lymphatique  et  visqueuse. 

PITUITI  UX  ,  tuSE,  •  j.  (.ni 
abonde  en  pituite. 

PITYUIASE ,  a.  L  T.  de  méd. 
Esiière  de  teigne. 

I»ITYR0D1E ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Nonvelte-HoUaode. 

PIT) TE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Bois  pétrifié  ayant  la  Mroctarc  ap- 
parente du  pin. 

PIVE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Crus- 
tacé  qui  vit  sur  lef  poissons. 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  jaonltro 
et  vert ,  à  bec  pointu. 

PIVETTE,  s.  f.   Bécasseau. 

PIVOlN£,s.m.  Boavrenil. 

PIVOINE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
renonciilacce ,  à  très-grosse  fleur; 
cette  llrur. 

PIVOT,  a.  m.  Méul,  bois  ar- 
rondi ,  sur  lequel  tourne  le  corps 
qu'il  soutient.  Et  le  pupitre  enfin 
tourne  sur  ton  pivuU  (Boil.)  —  Fig. 
Principal  agent;  principal  mobile  ; 
principal  soutien.  La  liberté  de 
conscience  et  du  commerce,  voila 
les  deux  pivots  de  l'opulence  d'un 
f'tat.  (Volt.)  —  Grosse  racine  en- 
foncée perpendiculairement.  —  Es- 
pèce de  pfite. 

PIVOTANTE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Bactne  pivotante  ,  enfoncée  perpen- 
diculairement dans  la  terre. 

PI  VO  FE-ORTOLAXE ,  aubst.  f. 
Sorte  d'alouette. 

PI  VOTE  H  .  V.  n.  Pousser  une  ra- 
cine peipeodiculairc. 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de 
bois  scié  en  feuilles  et  appliqué  sur 
•l'autre  bois  de  moindre  prix.  y^tj. 
Placaq*  k. 

PLACAGE ,  a.  m.  T.  de  police. 
DiiitribuUon  des  places  d'un  marché, 
d'une  foire 

PLACAQUE  ,  s.  m.  BlorUer  li- 
quide de  terre  grasse. 
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PLACAKD  ,  s.  m.  Affiche  impri- 
mée ou  écrite  ;  écrit  injurieux  qu'on 
affiche  ou  qn'on  distribue  gratuite- 
ment. —  T.  d'imp.  Grande  «preuve 
tirée  sur  un  seul  côté  du  pa|>icr.  — 
T.  de  menuis.  Boiserie  sans  saillie, 
appliquée  pour  boucher  nn  vifle. 

PLACARDÉ,  ÉE  ,  adj.  Couvert 
de  placards.  Mur  plaça  r  •!*•'. 

PLACARDER,  v.  a.  Afficher  un 

Çlacard  ;  semer  des  placard*.  — 
Uacarder  ^ueLfu'un  ,  afficher,  dia> 
tribuer  des  placards  contre  lui. 
PLAcaaDk,  Jtx,  part. 
PLACE ,  a.  f.  Liei^,  «adroit.  Sau 
tant ,  alUutt  de  place  en  place.  (La 
Font.)  —  Espace  qu'occupe*  que 
peut  occnper  nne  personne,  une 
chose;  endroit  oit  une  personne, 
une  chose  est,  a  été  ,  doit  être« 
Puisque  vous  ne  touehiet  jatnats  à 
cet  argent  f  mette»  une  pmrre  à 
sa  place;  e//«  vous  vaudra  tout 
autant,  (La  Font.)—  Lieu  conve- 
nable ,  jpositioii  convenable  ,  com- 
mode, ^uan  l  je  suis  t/ans  une  st- 
tuation  qui  demande  de  la  force  et 
du  tourage,  il  me  se  m  t-  e  que  je  me 
trouve pnnque à  ma  pUce.  (Mont£«q.) 

—  Dignité,  cbarxe  ,  emploi.  Place 
honorable ^   importante  ,    Ituraiive, 

—  Mention  dans  une  li^te ,  un 
éloge  ,  etc.  —  Rang  d'un  écolier  dans 
sarclasse.  —  Lieu  public  découvert 
et  environné  de  bâtiment».  Lt  che* 
le  chapelier  du  coin  de  notre  pl<<ce... 
(  Boil.  )  —  Lieu  de  commerce  ,  de 
change ,  de  la  bauqite  ;  ville  de 
ffVcrre,  forteresse.  —  Place  d'ar- 
mes ,  endroit  spacieux  oii  l'on  exerce 
des  troupe»  ;  ville  frontière  ou  est 
le  dép6t  principal  des  munitious  » 
etc.  —  paire  place  à  quelqu'un  , 
se  ranger  afin  qu'il  passe ,  le  placer 
à  câté    de  soi ,  lui  céder  la  place. 

—  Se  dit  fig.  des  choses.  La  haine 
a  f«it  place  k  la  reconnaissance. 
(  Corn.  )  —  5e  mettre  à  la  place  de 
quelqu'un,  se  figurer  que  l'on  e^t 
dans  la  situation  oii  il  se  trouve.  — 
Demeurer  sur  la  place,  tomber 
mort.  —Place  l  place  l  interj.  Faites 
place,  ranges-vons. 

PLACE  ,  ÉE ,  adj.  Mis  dans  nne 
place.  —  Qui  a  obtenu  uu  emploi. 

—  Fig.  C«rttr  bien  pUué ,  dominé 
par  de  bon.«  princi|tcs.  —  Sentiment 
bien  ou  mal  place' ,  qui  convient  ou 
non  dans  leo  cirroosûnces. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de 
placer  de  l'argent;  argent  pla^é. 

PLACENTA  ,  aubst.  m.  T.  d'anat.' 
Masse  charnue,  spongicu»e  ,  qui  fait! 

Sartie  de  l'enveloppe  du  fwtu5.  —  T. 
e  bot.  Partie  interne  du  péricarpe' 
à  laquelle  la  graine  est  attachée.         ^ 

PLACER,  T.  a.  Situer,  mettre, 
poser  dans  un  lieu  ;  assigner  la  place, 
déterminer  le  rang.  Pour  rr'gler  la 
crre'monie ,  et  pour  placer  la  rftnt— 
pagnie.  {  Ijs  Font.  )  —  Fig.  Asseoir, 
établir.  //  ne  peut  assurément  mieux 
plai  er  sa  confiance.  (  Voit.  )  —  Pla^ 
cer  une  personne,  lui    donner,   lui 

Frocurer  un  emploi.  —  Placer  de 
argent ,  le  mettre  à  intérêt ,  l'em- 
ployer à...  —  Placer  bien  ce  qu'on 
dit ,  le  dire  à  propos.  —  Placer 
bien  tes  aumônes,  set  bienfaits^ 

47. 
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le»  tkira  avec  choit,  «Tec  ditcerne-, 
ment.  —  S*  placer,  ▼.  pr.  Se  met- 
tre ea  UD  lieu  ;  M  procurer  use 
place ,  UD  emploi.  Quelque  grande 
dtffîcwdté  tiu'il  r  ait  à  $e  placer  à 
la  cour.^'  K  La  Br.) 

pLAcâ,  kB ,  part. 

PLACET,  •.  m.  Petit  siige  sans 
douier;  taboaret.  — >  Demande  tor- 
cincic,  par  écrit,  d'naegrice,  etc. 
On  n*  connaît  cAes  eiur  ni  placeta 
Ht  rtauétes.  {  Boil.  ) 

PLACHETTES ,  •.  f.  pi.  PeUt» 
ai*  pour  porter  les  tuile».  Faut, 

Placide ,  adj.  de»  d.  g.  Calme , 
doux  ,  pacifique  ,  traitable.  Intu. 

PLACIDEMENT,  adr.  D*uoe 
manière  placide.  làm, 

PLACIDITÉ  ,  s.  f.  PTaturcI  doux, 
bumeur  tranquille,  inus. 

PLACIER,  ».  m.  Fermier,  lo- 
cataire  d*une  place  de  marché.  Fém. 
Placière, 

PLACITÉ,  ÉE  ,  adj.  T.  d«  prat. 
Approuvé,  r.  m. 

PLACODE  ,  ».  £.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  lichen. 

PLACUf>IE  .  ».  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  de  •tettacé»  bivalres. 

PLACUS  ,  s.  m.  T.  d'bisU  nat. 
Genre  de  corymbiArcv. 

PLADAROSE  ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Petite  loupe  molle ,  adhérente  ii  la 
paupière.  Inus. 

PLAFOND,  s.  m.  Le  d«Mona 
d*un  plancher  .  garni  de  plfilre , 
etc.  Éi  U  plafond.,,  tomke,  (  La 
Font.  )  —  Pbteau  de  cuivre  pour  le 
four.  —  T.  de  mar.  Carène ,  aurre» 

PLAFONNER,  t.  a.  Garnir  le 
dessous  d'un  plancher  de  pifitre, 
etc.  —  T.  de  peint.  Donner  le  rac- 
courci nécessaire  k  une  figure  peinte 
sur  un  plafond.  —  V.  n.  Être  bien 
en  perspectire  sur  un  plafond. 

PLAFONHà.  âa,  part. 

PLAFONNEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
fiiît  de*  plafoodt. 

PLAGE ,  s.  f.  Rivage  de  mer 
plat  et  découvert.  Voje%  ces  places 
d/serUi.  (  Buff.  )  —  Poét.  Contrée  ; 
climat. 

PLAGIAIRE, adj.  et  s.  m.  Oui 
«^approprie  ce  qn^l  a  pillé  dans  les 
ouvraiics  d'antrui.  Auteur plngiaire. 
—T.  de  dr.  Qui  vole  de*  enfanta. 

PLAGIANTHE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Nouvelle-Zélande.       « 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  pla- 
giaire ;  vol  littéraire. 

PLAGIAULE,  s.  f.  FlAte  des 
anciens,  k  bout  reeoofbé. 

PLAGIÉDRE,  adj.  m.  Crittdl 
plag^re^  k  faeettes  obliques 

PLAGIOSTOlfE ,  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Coquille  bivalve. 

PLAGIOSTOMES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  de  poisson*. 

PLAGIURES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat«  Poissons  et  coquillages  qui  n'ha- 
bitent  que  la  haute  mer. 

PLAGIUSE  ,  s.  f.  T.  dliUu  nat. 
Poisson  du  Kenre  du  ^euronecte. 

PLAGUSIE ,  s.  f.  T.  c^hist.  nat. 
Crustaeé  décapode. 

PLAID ,  s.  m.  Manteau  de  laine 
•  carreaux  rougns ,  ▼n^t  •(«•  «  àf 
montagnards  écossais.  — Plaidoyer; 
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et  an  pi. .  lieu  et  tempe  des  an* 
dirnces.  Et  oion  homme  est  juuc 
plaid*.  (  Rac.  ) 

PLAIDABLE .  adj.  des  d.  x.  Qui 
peut  être  plaide.  —  Jour  /naido' 
p/<>,  d'andieoce. 

PLAIDANT,  TE ,  adj.  Qui  pUide. 

PLAIDER ,  V.  a.  et  n.  Contester, 
défendre  en  juttice.  Plaidons .  c'est 
là  notre  partage.  (  Boil.  )  — .  Plaider 
une  cause ,  alléguer  tout  ce  qui  lui 
r>t  favorable ,  la  défendre.  —  Plai- 
der quelqu'un ,  lui  intenter  procès. 
—  Plaider  pour... ,  défendre  la 
cause  de.»  ;  parler  en  faveur  de... 

PtAtnîi.  iiB,  part. 

PLAIDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
en  pr«tcès ,  qui  aime  k  plaider.  Et 
partout  des  plaidenrs  les  escadrons 
/pars..,  (  Bon.  )  Fém.  Plaidesue. 

PLAIDOIRIE  .  s.  f.  Art,  profc»- 
sion,  action  de  plaider. 

PLAIDOYABLE  ,  adj.  m.  Jonr 
plstidojrabU,  on  l'on  peut  plaider. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours 
d*un  avocat  pour  sa  partie ,  discours 
prononcé  à  Tandience  pour  U  dé- 
fense d*une  cause. 

PL  AIE,  s.  f.  Endroit  dn  corps 
entamé  par  une  humeur  corrodante  ; 
entaille  dans  la  chair  vive  ;  bles- 
sure ;  cicatrice.  Tout  son  corps  n'est 
bientôt  qu'une  plaie.  (  Rac.  )  —  Par 
anal.  Trou,  brèctie.  Hurrikle  et  large 

Îilaie  que  Von  fit  à  In  pauvre  haie. 
La  Font.)  —  Pig.  Préjodice,  mat- 
ie«r,  calamité.  Les  arts  ont  coin' 
mène/  d/jà  à  fermer  1rs  plaie*  de 
t'/taU  (Volt.)  —  Douleur,  peine, 
affliction.  Xa  plaie  secrète  «f^  cetvr. 
(  Hass.  )  —  Les  plaies  d'Egypte  , 
fléaux  dont  Dieu  punit  Pharaons  — 
Prov.  Vouloir^  ne  eouloir^  ne  <fe- 
mander  que  plaies  et  bosses ,  sou- 
haiter des  malheurs  pour  en  faire 
son  profit  ;  souhaiter  les  quereUe* , 
les  combats  ,  etc. ,  pour  le  aal 
d'autrui.  L'esprit  charitable  dey/ou- 
loir  plaies  et  bosses...  est  extr/mcm 
ment  répandu.  (Sév.)  —  T.  de  jard. 
Entaille  pour  (rrlfer. 

PLAK.NaNT,  TE,  adi.  et  s. 
Qui  porte ,  a  porté  plainte  en  justice. 

PLAIN ,  s.  m.  T.  de  tann.  Sorte 
de  grande  eove  servant  â  mettre  le* 
peaux  dont  on  veut  faire  tomber  le 
poil  par  le  moyen  de  la  chaux. 
yoye%  PtLiit. 

PLAIN,  NE,  adj.  Uni , plat,  MU» 
inégalités.  —  Plaine  campagne , 
rase  campagne.  —  Linge  plain ,  non 
ouvré. 

PLAIN-CHANT,  s.  m.  Chant 
d*égli»e ,  chant  grégorien. 

PLAlNDirr,  s.  m.  Sorte  de  sergé 
qui  se  fobrfqtie  en  Éco*se. 

PLAIN-PIED,  s.  m.  Afçarte- 
ment  dn  niveau ,  de  même  étage. 
--  De  plain  pied,  exp.  adv.  De 
niveau. 

PLAINDRE  ,  V.  a.  Avoir  pitié , 
compassion  de... ,  être  *ea»ible  k.n  , 
titre  touché  de...  Plaignes  mon  in- 
fortune.  (  La  Font.  )  —  ji  plaindre  , 
digne  de  compassion.  Que  votre  sort 
estk  plaindre!  (Ma**.)  — Fam.-Faire, 
donner  k  regret.  Plaindre  sa  peine, 
tes  soins  ,  l'argent ,  la  d/pense.  •— 
Se  plaindre,  v.  pr.  Se  lamenter,  ( 
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ponsser  des  gémi«scaicsla.  —  Fa 
une  plainte  en  justice.  —  S*  p(aài- 
dre  de.m.^  témoigner  du  nèeme^ 
temcnt  contre  qurlqa'aa ,  ^^al 
chose.  Vous  vous  pUignci  d'uR  pêf 
impos/  dès  long-temps.  (  Rsc  ) 

PiAinr,  Tt,  part. 

PLAINE ,  «.  f.  Grande  ketim 
de  terrain  unie,  plate  canpspt, 
rase  campagne.  —  Poét.  La  pUm 
liquide  ,  (a  mer.  Crprndaia  sur  U 
dos  de  ta  plaine  liquide  tflàrt  « 
gros  bouillons  une  monUgee  W 
mide.  (Rac.) 

PLAINTE,  s.  f.  Gémiaemst, 
lamentation  ;  paroles,  acocais  ^ 
expriment  la  donlenr,  la  peiac 
Console* -¥Ous,  madame,  apam 
votre  plainte.  (  Malh.  )  —  Mâcss- 
tentement  exprimé  de  vive  «m  n 
par  écrit.  jic<etstble  latx  plaiatn 
d^s  peuples.  (  Mass.  )  —  Fiposi  é'ss 
grief  en  justice ,  demande  «a  rtps* 
ration,  etc. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  M«i. 
génaissanL  f^oix  pLuntive.  teiim 
ti  ve  /le'gie.  (  Boil.  )  —  Qui  k  paiat , 
se  Umente.  Homme  plaintif.  I* 
plaintive  Procst/  de  douleur  en  j*^ 
mit.  (Boil.) 

PLAINTIVEMENT,  adv.  »•■» 
ton  plaintif,  d'une  voix  plaisbre. 

PLAIRE ,  T.  n.  t.tre  asréaW«à..-. 
être  au  gré  de...  ;  flatter  VofrAm 
les  sens.  On  peut  toujours  dure  in 
choses  qui  plaisent.  (  Velu)  —  E> 
parlant  de*  femmes,  avoir  do  cW* 
mes.    O   vous ,    fru...    qui    te^fi 

flaire  en  un  degré  suprfme.  (  Li 
ont.)  —V.  impers.  Vouloir ;i«etr 
pour  agréable  ,  trouver  km.  Tem 
dans  la  campagne  comme  il  ■* 
plaît.  (  La  Font.  )  —  Plut  à  Din. 
exp.    de  souhait.    PIftt  or  i  Dits 

Îu' ils  fussent  dix...  (llalli.)  — i 
Heu  ne  plaise*,  exp.  de  craialr, 
d'éloignement.  —  Se  plâtre,  *.  pr. 
(  Devant  les  verbes  il  preni  la  ffff- 
à  )  Prendre  du  plaisir  a...  Ti entit 
toujours  se  plaît  k  se  cacher.  (  R*c) 
—  Se  plaire  en  un  lieu ,  le  pr^ 
en    parlant  des  vcRétaai,  y 
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profiter,  y  venir  bien.  Projet  €•• 

VLAIXB. 

Plo  ,  part,  invariable. 

PLAISAMMENT,  adv.  DW 
manière  plai^ante.  —  Iron.  Biéictt* 
lemént ,  bixarrement. 

PLAISANCE,  s.  f.  Lieu,msi 
son  de  plaisance,  de por  sfréwest. 
—  Datu  c^licu  de  pisjsancc.  (B«l-) 

PLAISANT,  ».  m.  Cduiqaickr- 
chek  faire  rire.  Et  laissons Ui^ 
iesque  aux  plaidants  du  Pomli^H*^' 
(Qoil.  )  —  Z«  Biaisant,  ce  ^'i*! 
a  de  plaisant  oan»  une  aveanoVi 
etc. }  ce  qui  est  propre  k  faire  lirt  ; 
ce  oui  plaît,  est  agréable.  /'«*•?* 
voulu  vous  trouver  un  si^  *•  P 
pusse  m  fier  le  plaisant  i  r»». 
(L*  Font.) 

PLAISANT,  TE  ,  adj.  .A|féeW«. 
qui  platt.  fnus.  —  Qui  réeiét,  *• 
verut,  Csit  rire;  drôle,  cooif*- 
Conte  plaisant  ,  aventure  f*»^ 
santé.  —  Iron.  Ridicule,  ••Pf"! 
oent.  O  Im  pUisant  détour',  {w^.] 

PLAISANTER,  v.  a.  T««J« 
en  dérision  ;  railler.  —  V.  n.  p* 
ou  Caire  quelque  chose  poer  espM 
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a    rîr«  ;  b*<liner;  ne  pai  parlrr  ti- 
lieuMineat.  -^t»» 

PLAISAHTil.   as.  Mit. 

PLAISANTERIE .  s.  f.  Chwe 
dite  oa  faite  pour  Mreeiir  ;  c)io«e 
•an*  coiuit|iteBce  ;  ratllene.  Il  ne 
faut  jamais  hasnrtUr  la  pUitante- 
rie  ,  m(mê  la  plus  Jouet,  qu'avec 
des  gtn*  polis  et  des  gens  «t esprit. 
(  La  Br.  )  —  Enterutre  ta  plaisan- 
terie, railler  Gnement  Mn«o0cnser. 
—  5*  prfier  a  la  plaisanterie ,  ne 
pna  a'en  choquer.  —  Plaisanterie  à 

Sirt,  parlant  f^ricuieaient.  Voye% 
n^CBaïK. 

PLAISIR  ,  snbat.  m.  Sentiment , 
•rnMition  «Kréoble  ;  ce  qui  les 
canae.  Tout  effleurement  dès  sens 
tn  UA  plaisir.  (BoflT.  )  —  Délices, 
volopte.  //  suivait  du  plai»ir  la 
p0nte  trop  ais/e.  (  Rac.  )  —  Joie  , 
ooBtcniement,  aatiafaction.  Le  plus 
grand  plais.r  qu'tm  hom»St*  homme 
fuit  se  ressentir  est  celui  de  faire 
plaisir  à  ses  amis.  (Volt.  )  —  Amn- 

~icnt,  diverttaacmcnt ,  ae  dit  sar- 


toat  an  pi.  Ce  ne  fut  qu'un  enchaU 
nement  de  fêtes ,  àe  plaisira.  (  Volt.) 

—  'Volonté  ,  consenteonent.  Somu  le 
bon  plaisir  de...  —  Grâce,  faveur, 
aerriee  ,  bon  offirt.  —  Prendre  plai- 
sir à  une  ehoie ,  a'r  plaire.  Ta 
kmine  a  pris  plaisir  1  jfonner  ma 
mùshre.  (  Rac.  )  —  A  plaisir,  exp. 
aHv.  Avec  soin,  facilité.  —  Conte 

jfmit  à  plaisir,  pour  faire  ri rr.  — 
'Par  plaisir,  etp.  air.  Par  amn- 
«enent,  par  dJTerlisseoient  ;  ponr 
éprouver,  ponr  essayer,  pour  voir  si... 

PLAM AGE  ,  s.  m.  T.  de  tann. 
Action  de  [damer  ;  état  du  cuir 
plamé. 

PLAMÉE,   a.    r.    T.   de    Unn. 
,    Clians  pour  enlever  fe  poil.  —  T. 
de  maç.  Cfaanx  pour  bétir  en  moel- 
lons. 

PLANER,  ▼.  a.  T.  de  tann. 
Paire  tomber  le  poil  du  cuir. 

PtAMx,  CK,  part. 

PLaMEKIE  ,  s.  f.  t.  de  Unn. 
Lien  on  l'on  fait  le  plamafc. 

PLAMOTTER  ,  v.  a.  Retirer  les 
pains  de  snrrc  des  formes. 

PLAtV ,  a.  m.  T.  de  matb.  et 
'1*arrbit.  Snrfece  plane;  superficie 
plate,  sa  rrpré.«enlation  •  délinéa- 
tion  ,  dessin  d^on  bâtiment ,  d*nn 
mivrage ,  en  fénérat.  —  T.  de  peint. 
Objets  inpposés  compris  entre  dea« 
distances  en  profondeur.  Premier, 
tecond  plan.  —  Fig.  Projet  d'nn 
oavrage  d'esprit ,  ordonnance  de  se» 
^rtics.  Je  m'en  forme  df^jà  (  d'une 
EnAde  )  le  plan  auditcieux.  <  Boil.  ) 

—  Projet  formé  ponr  quelque  cbose 
que  ce  soit-  Plan  d'une  campagne 
militaire ,  d'une  négociation  ;  pfan 
de  conduite.  Les  alliés  n'avaient 
point  de  plan /fjre  et  arrêté.  (Volt.) 

PLAN ,  NE ,  adj  T.  de  math. 
Tracé  sur  uoe  superficie  plate.  An- 
aie  plan.  —  Plat  et  uni.  Superficie^ 
figure  plane.  —  T.  d*arith.  Nombre 
fnan ,  produit  de  deut  nombres  mul- 
tipliés l'uu  par  Vautre. 

PLANAIRE  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Ver  aqnatiquc;  ver  intestin,  mo- 
noaiome. 

PLANANTTÏE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ceore  de  p'.»ntea. 
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1>L ANCHE,  «.  f.  Morceau  de 
bois  de  sciage ,  long ,  beaucoup  plus 
large  qu'épais.  Un  ruisseau  se  ren- 
contre  et  pour  pont  une  plancbe. 
(  La  Font.  )  —  Fig.  et.bm.  Faire  la 
planche ,  être  le  premier  à  tenter 
nue  chose;  planche  pourrie,  per- 
sonne, cboce  anr  laquelle  on  ne 
peut  compter.  —  Ce  qui  a  la  forme 
d*nne  planche  ;  morceau  de  bois ,  de 
enivre  ,  etc..  larxe  et  minoe ,  gravé 
on  destiné  à  Tétre  t  estampe.  — 
Fer  de  mulet.  —  Bloc  d*ardoi»e.  — 
T.  de  jard.  Espace  de  terre  pina 
long  que  large  ,  entre  des  sentiers. 
Adieu  planches  ,  carreaux.  (  La 
Font.)  ^or#s  Aia. 

PLANCHÈIER ,  ▼.  a.  Garnir  de 
planches  un  plancher ,  le  sol  d*nn 
appartement. 

PLAjiCBBti  ,  k* ,  pari. 

PLANCnÉlEUR  ,  s.  m.  Officier 
de  ville,  qni  veille  aux  pont*  de 
planches. 

PLANCHER  ,  s.  m.  Séparation 
entre  les  étages  ;  partie  hante  ou 
basse  d'une  chamore  ,  etc.  {  pla- 
fond. Le  galant  fait  le  mort,  et 
du  haut  a  un  plancher  se  pend  la 
tfte  en  bas»  (  La  Font.  )  —  Raug 
de  tron(;ens  de  bois  disposés  dans 
un  fourneau  pour  faire  du  charbon. 
—  T.  d'tmp.  beux  planches  *nr  les- 
quelles repose  l'encrier  derrière  la 
presse  ;  le  marchepied.  —  T.  d'a- 
nat.  Surface  inférieure  d'une  cavité 
quelconque. 

PLANCHER,  V.  a.  Émoudre  les 
forces  sur  leur  longneor. 

Pt^^ncirii ,  {(B  ,  part. 

PLANCHETTE ,  s.  f.  Petite  plan- 
che;  instrument  de  mathématiques 
pour  lever  des  plans  ;  outil  de  di- 
vers métiers. 

PLANCON.  s.  m.  Branche  pour 
bonture.  =r  Plançon ,  plantard. 
Plançon  se  dit  d'une  branche  de 
Mule,  etc.  coupée' pour  élre  replan- 
tée ;  plnntard  se  dit  de  cette  mime 
branche  plantée  ,  jusqu'il  ce  qu'elle 
ait  poussif  d^antres  branciies. 

PLANE,  s.  m.  T.  d'hikt.  nat. 
Poisson  do  genre  du  pleuronecie  , 
plie.  —  T.  de  bot.  Voyet  Platahb. 

PLANE.  %4  f.  Outil  tranchant, 
à  deuv  poicnées,  ponr  planer.  — 
Cout^-ait  qui  sert  à  détacher  la  lan- 
guette du  naim.  —T.  de  briquetier. 
Outil  de  bois  servant  à  emp'irter  dn 
moule  l'evcédaut  de  la  terre.  — T. 
de  plombier.  Morceau  de  cuivre 
carre,  garni  a'une  poignée.  —  T. 
Hr  batteur  d'or.  Assemblage  de  feuil- 
lets de  parchemin  en  carré. 

PLANER  ,  V.  a.  Polir  avec  la 
plane  ;  unir,  polir,  égaler.  —  V.  ti. 
Ne  soutenir  en  l'air  les  ailes  éten- 
Ane%  et  comme  immobiles.  Vn  mi- 
tan  qui  dont  l'air  planait.  (  I^ 
Font.  )  —  Par  anal,  considérer  de 
haut  ;  dominer  sur... ,  en  parlant 
de  U  vue  ;  et  fig.  ,  de  l'espnt. 

Phkmi,  is  ,  part. 

PLANERE  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Arbre  de  la  Caroline. 

PLANÉTAIRE,  ».  m.  T.  d'astr. 
Représentation  en  petit  du  sjstime 
I  des  planétea. 
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PLANÉTAIRE,   adj.  daa  d.  g 
T.  d'astr.  Qnl  appartient  àus  pla» 
nétes,    qni  le»    concerne.  Sj^stmne 
planétaire. 

PLANÈTE  ,  s.  r.  Astre  qni  a  son 
mouvement  périodique ,  emprunte 
sa  lumière  du  soleil  et  la  réfléchiL 
f.es  planètes  principales  sont  al' 
tirées  par  le  soleil  (  BufT.  )  —  Outil 
de  vannier. 

PLANRTER ,  v.  a.  A.loneir  la 
corne  du  pcifmr. 

PtiaBTk,  il ,  part. 

PLANETOLABE,  s.  m.  Instra- 
ment  astronomique  pour  mesurer 
les  planètes.  . 

PLANEUR ,  ».  m.  Artisan  qni 
plane  la  vaisselle  .d'or  et  d'argent , 
qui  polit  les  enivres. 

PLAN  IC  AU  DES  .  ».  m.  pi.  T. 
d*hist.  nat.  Léxardc»  amphibiea, 
crocodiles ,  etc. 

PLANIPORMES ,  ».  m.  pi.  re^. 
OvALoinKs. 

PLAMMETRIE  ,  a.  f.  Art  de 
mesurer  le«  tnrfaces  planes. 

PÎ.ANIPENNF.S.  s.  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Névroplères  svnistatc» 

PLANIt^UEUES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  uadmpèdes  rongenra , 
castor,  deaman  ,  onaatara. 

PLAN I ROSTRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hi^i.  nat.  Omaloramphes ,  pasae- 
reaux  k  bec  court  et  aplati. 

PIJ^NISPHÈRE ,  s.  m.  T.  d'astr. 
et  de  géogr.  Carte  qui  représente  sur 
an  plan  les  dcus  hémisphère»  cé- 
letiM  on  terrestre». 

PLANOIR,  s.  m.  T.  d'otf.  Ci 
aelet  à  bout  aplati.) 

PLANOHRE ,  ».  m.  f.  d'hist. 
nat.  Genre  de  te»tacés  nnivalvcs. 

PLANORBIER,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  des  planorbes. 

PLANOSPIRITE .  s.  f.  T.  d'hiat. 
nat.  Coquille  univalve  ,  fossile. 

PLANT,  a.  m.  Jeune  arbre, 
jeune  plante  bons  à  mettre  en  place , 
ou  qn  on  a  nouvellement  plantés  ; 
scion  qu'on  tire  d'nn  arbre  pour  Ic^ 
planter.  //  avait  rie  plant  vif  fermé 
cette  étendue.  (  La  Font.  )  —  Lieu 
planté  d'arbres;  endroit  oii  l'on  en 
élève  ;  vignes  nouvellement  plantées. 

PLANTADE  ,  ».  f.  PUnt  d'ar- 
bres, f".  cl  inu*. 

PLANTAGE,    ».  m.  Action  de 

elanter  ;    ce    qu'on    a    planté.    — 
lantes  de  cannes  k  sucre ,  de  ta- 
bac, etc. 

PLANT AGINEFS,  s.  f.  pi  T. 
de  bot.  Plantes  herbacée»,  dicoty- 
lédones, apéule»,  k  éUminc»  hj^ 
pogynes. 

PLANTAIN,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  basse  k  large»  feuilles  et 
graines  en  épi ,  genre  de  planUgi- 
nées  renfermant  un  grand  nombre 
d'espèces. 

PLANTAIRE ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  plantaire.  —  Au  pi.  T. 
d'bist.  nat.   Uidelphe»,  phalanger». 

PLANTAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qui  appartient ,  a  rapport  k 
la  plante  du  pied.  Muscle,  artère 
plantaire. 

PLANTARD ,    s.    m.    PUnijon. 
P'oyes  oe  mot. 

Ï'LANTAT,  ».  m.  Vigne  d'un  an 
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PLANTATION ,  »•  f .  Action  de 
pUutrr.  VUntation  d'un,  arbre  , 
d'une  croix.  —  Plant.  —  Eublisse- 
mcnt  dan»  les  colonies. 

PLANTE-  ».  f.  Dénominalion 
de  toute  prOtluction  viféulc.  yiusti 
faut-il  donnera  l'animal  un  point 
ifue  la  plante  après  tout  n'a  puint. 
(  La  Font.  )  —  Dans  un  »en»  plu» 
rentrriot,  production  véf étale  non 
ligneuse,  annuelle  on  Tivace.  Lrs 
arbrfs  et  Ut  plantes...  (La  îont.  ) 

—  Fig.  Jeune  plante ,  jeune  gar- 
çon ,  jeone  fille.  —  Plante  du  pied, 
le  dcutous  du  pied  de  T homme  et 
des  animaux  plantigrade». 

PLANTÉ,  FE,  adj.  Garni  de 
plant.  —  Poil  plantât  hériis^.  — 
Chc-eux  bien  plantât ,  bien  placés. 

—  Maison  bien  planite ,  bien  si- 
tnê«. 

PLANTER ,  ▼.  a.  «t.  n.  Mettre 
•n  terre  pour  faire  Téiéter.  Vn  oc- 
toge'naire  planuit.  Passa  encor  de 
bdtir;  mats  planter  à  cet  df;e  '.  (  La 
Font.  )  —  Pur  exl.  Enfoncer  en 
terre,  en  partie.  —  Planter  une 
croLv  ,  des  bornes.  —  Fig.  Planter 
là  ,  abandonner  ;  délaisser  ;  quitter, 
renoncer.  —  Fam.  PlanUr  au  net , 
reprocher.  —  Se  planter,  ▼.  pr.  Se 
placer,  en  mauvaise  part.  S*  planter 
devant  tfuel*fu'un. 

PcANTÎt ,  in  ,  part. 

PLANTEUR,    ».    m.   Celui  «p» 

Slante  de»  arbres.  —  Propriéuire 
'une  planution  en  Amérique.  — 
Iron.  Planteur  de  choux ,  nomme 
qui  rit  à  la  campagne-  Cet  homme 
«tait  planteur  de  rhonx.-{  La  Font-) 

PLANTIGRADES  ,  ».  m.  pi  T. 
dliisl.  lut.  Quadrupède»  carnas- 
siers qui ,  en  marchant ,  appuient 
Ja  plante  entière  drs  pieds  ii  terre. 

PLANTISCJGES,».  m.  pi.  Voj. 
ParTAoïLoti. 

PLANTIVORK  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hi»t.  nat.  Qui  se  nourrit  de  rè- 
géuux.  Inus.  Vojrex  FauciToaï. 

PI>ANT01R ,  s.  m.  Outil  pour 
mettre  en  trrre  le  petit  plant. 

PLANTOMAMK,  ».  f.  Manie 
des  plantation».  Inus. 

PLANTULE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Vore%  Plomclb. 

P  LANTC  K  EUSFMENT,  adrerb. 
Abondamment,  copieusement.  V.  et 
inut. 

PLANTUREUX,  EUSE ,  adj. 
Abondant ,  copieux.  ^.  et  inus. 

PLANULITHE,  ».  f;  T.  d'hist. 
ual.  Coquille  en  spirale ,  foitsite. 

1  ^ANURE  ,  s.  f.  Bois  retranché 
d«'»  pièces  qu'on  plane.  —  Ou  Pla- 
ture ,  veine  qui  s'étend  en  super- 
ijcie  dan»  le»  mines  de  charbon. 

PLAQUE  ,  ».  f.  Table  de  méul. 
—   Sorte   de  chandelîcrt  —  Partie 

f!ate  de  la  garde  d'une  ^^e-  — 
'oêle  percée  de  cirier.  —  T.  d'é- 
mailleur.  Corps  de  verre  ou  d'émail 
façonné  à  la  flamme  de  la  lampe. 

PLAQUÉ  ,  s.  m.  Ouvrage  en  mé- 
tal sur  lequel  on  a  appliqué  de  l'ar- 
gent ou  de  l*or. 

PLAQUÉ  ,  ÉE ,  adj.  Vaisselle 
plaqu^'e^  de  métal  recouvert  d'ar- 
gent ou  d'or.  —  Cuirs  plaqués , 
tannés  et  séchés. 
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PLAQUEMIMER.  a.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  des  Iodes  ,  genre  d'ébé- 
narées. 

PLAQUER  ,  V.  a.  Appliquer  une 
chose  minre  spr  une  autre.  —  Pop. 
Paquer  un  souj^let ,  le  donner. 

PfcâQik,  kx,  part. 

PLAQU  KKESSES ,  ».  f.  pL  Sorte 
de  c»nlc«  a  c«rder. 

PLAQUESAIN  ,  s.  m.  T.  de  vitr. 
Petit  vase  de  plomb. 

PLAQUETIE  ,  ».  f.  Monnaie  de 
billon  dans  plusicur»  pays.  —  Au 
pi.  Plaquettes  fines ,  sorte  de  carde» 
à  carder. 

PLAQUEUR,  ».  m.  Ouvrier  en 
placage,  en  planué.  —  Celui  qui 
revêt  d'argile  de»  lattes ,  etc. 

PLAQLIS,  ».  m.  T.  de  maç. 
Incrustation  de  pierres  »an»  liaison. 

PLAUON  ,  ».  m.  T.  d'hi»t.  naU 
Petite  musaraigne. 

PLASMA.  ».  m.  T.  d'hiit.  nat. 
Pierre  siliccu»e ,  verte. 

PLASMA lEUR ,  ».  m.  C«lm  qui 
pétrit ,  donne  la  forme.  Inus. 

PLASMAIIOSE,  a.  f.  Art  de 
travailler  l'argile.  Intts. 

PLASO  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Arbre 
de  rinde. 

PLASTIQUE ,  s.  f.  Art  de  mo- 
deler. 

PLASTIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  philos.  Qui  a  la  puissance  de 
former.  —  Art  plastique,  de  modeler. 

PLASTRON  ,  s.  m.  Pièce  de  de- 
vant de  la  coirasae.  —  Pièce  sor 
Testomae,  pour  le  garantir.  —Fig. 
et  fam.  Celui  qui  est  en  butte  aux 
railleries.  —  T.  de  sculpt.  Ornement 
en  bouclier.  —  T.  d  hist.  nat.  Enve- 
loppe de  la  tortue,  etc.  —  Plas- 
tron blanc,  noir,  colibri. 

PLASTRONNER  (SE),  t.  pr. 
Se  couvrir  d'un  plastron. 

PLiSTROHNK,  Kl,  part. 

PLAT,  ».  m.  Partie  plate  d»nne 
chose.  Coup  de  plat  de  sabre.  -^ 
Fis,'.  Ce  qui  est  plat.  On  ne  se  dé- 
chaîne pat  contre  le  m/diocre  et  le 
plat.  (Volt.  )  —  Pièce  de  vaisselle 
peu  creoie  pour  servir  le»  met»*  Et 
sur  les  bords  du  plat  six  pigeon* 
éial/s...  (Boil.)—  Son  contenu.  Plat 
de  rôti ,  de  le'gumes.  —  Plats  de 
balance ,  les  deux  bassins.  —  Prov. 
Plat  du  me'tier,  quelque  chose  de 
ce  qu'on  fait,  de  ce  qu'on  suit  le 
mieux.  Et  je  vais  lui  servir  un  plat 
de  mon  métier.  (  Kac,  )  —  A  plat , 
expr.  adv.  Uniment;  tout-à-fait.  — 
Tout  à  plat ,  expr.  adv.  Entière- 
ment. —  À  plat  couvert ,  expr.  adv« 
En  cachette ,  clandestinement. 

PLAT,  TE  ,  adj.  Dont  la  surface 
est  unie,  égale.  Terrain  plat.— 
Dénué  de  savenr.  Kin  plat.  —  Fîç. 
San»   sel ,    sans   f  jree  ,    sans   éle- 

Îance ,  sans  agrément.  J  mon  rr/, 
a  pUice  est  asset  plate.  (Boil.  )  — 
Fig.  et  fam.  San;i  élévation,  sans 
noblesse  de  sentiment».  Personne  ^ 
dme  plate.  —  Pajrs  plat ,  san»  mon- 
tagne» i  plat  pays  ,  la  campagne  , 
le»  village»,  etc.,  par  opposition 
aux  place»  fortifiée».  —  Vaisteau 
plat,  de  bas  bord.—  Cheveuxp'ats, 
non  frisé».  —  Vaisselle  plate  ,  d'ar- 


gent 


»ans    aoudure.  —   Broderie 


plate,  non  rcWvéa  —Mimes  plalms^ 
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qui  s«  suivent  deux    a    àett%, 
être  entremêlées. 

PLATAGONE  ,  ».  m.  T.  d^anÉq. 
Cistre  grec ,  ii  grelot»' 

PLATANAIE,  s.  f.  Ltra  planté 
de  platanes.  Inus. 

PLATANE ,  s.  m.  T.  d'birt-  nai. 
Cyprin.  —  T.  de  bot  Bel  arbra  de 
la  Umille  des  amentacées. 

PLATANISTE  ,  ».  m.  T.  d^antiq. 
Plaine  couverte  de  platane*  ,  on  tes 
jeunes  Spartiates  se  livraient  4  Icnr» 
exercice»  gjmnaittique». 

PL  AT  ANTHÈRE,  s.  f.  T.  4c 
bot.  Orchis  doublc>feniUe. 

PLAT-BORD  ,  ».  m.  (  PL  V^^o- 
bonis.  )  T.  de  mar.  Gar«ie-fo«  an- 
tour  dn  pont. 

PLATE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Soctn 
de  grand  bateau  plat.  —  T.  de 
Besant  d'argent.  —  An  pi.  Bra 
de  cuivre  jannc. 

PLATEAU  ,  ».  m.  Plal  e* 
des  grosse»  balances  ;  planche 
vaut  aux  boulangers  a  mettre  k 
pain  mollet  ,  etc.  —  Petite  taUe  ; 
petit    plat  de  tôle,  etc.,  Tcmiwé 

—  T.  d'art,  mil.  Terrain  élevé. 
mai»  uni ,  »ur  lequel  on  P^acc  nne 
batterie.  —  T.  de  géogr.  CJme  «nie 
d'une  montagne.  —  T.  de  bot.  Par- 
tie infêrienre  de»  bulbes.  —  Pla- 
teau bleu,  agaric  Mea.  —  Platetsm 
de  Sainte  -  Lucie ,  agaric  vi«»lci.  — 
Plateau  farinier,  agaric  gna-blaac. 

—  Plateau  grts , ,  agaric  gri^rova. 

—  Plateau  violet ,  agaric  violet,  — 
Ptateau  qneue  torse  ,  agaric  à 
pédicule  recourbé.  —  An  pi.  T.  de 
vén.  Fumée»  plates  et  rondea  des 
béte»  fauves. 

PLATE-BANDE  »  ».  f.  (  PU  pUu»- 
bandes.  )  T.  d'archit.  Moulure  car- 
rée ;  ornement  uni  et  pcn  lar^  ; 
Toûte  servant  de  lintean  ;  pàècc  de 
bois  au.4rs»ui  des  onTertorv».  — 
T.  de    nienui».    Cadre   de  parqnct. 

—  T.  de  jard.  Planche  étroite  et 
longue  aux  cdté»  des  allée*  ,  ftmr 
les  tteurs  et  arbres  d'agt^émevt. 

PLATÉE  ,  s.  f.  Plat  bien  plein  t 
contenu  d'un  plat.  Pop.  —  T.  d'ar- 
chit. Massif  de  fondation  sons  tstf 
le  bâtiment. 

PLATE-FACE ,  ».  f.  (  PI-  pUte»- 
faces.  )  Place  des  tnjaax  de  ■rantrc 
dans  l'orgue. 

PLATE-FORME.  ».  f.  (PX.ptmtes^ 
formes,  )  Toit  en  terrasse.  —  T. 
d'art,  mil.  Ouvrage  de  terae  élevé 
et  uni  par  le  haut ,  snr  leqnel  en 
met  une  batterie  ;  assemblage  de  *• 
lives  pour  placer  dn  ranoa.  —  T. 
d'horl.  Plaque  à  division. 

PLATE-LOiVGE  ,  »nb»t,  f.  (  PL 
plates-longes.)  Longe  ponr  eàpt- 
cher  le»  rnevaux  de  mer.  —  T.  de 
vén.  Longe  qn'on  met  an  roa  de» 
chiens. 

PLATEMENT,  adr.  D'une  or- 
nière plate,  avec  platitude. 

PLATEURE  .  s.  f.  FiKm  bon- 
xontal.  VoretPvknvum. 

PLATlÂSME.    s.    m.    Tîce   de 

Cnonciation    an    ouvrant  trop  la 
iche. 

PLATICÈRES,  ».  m.  pi.  T. 
d'hifft.  nat.  Il 
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PLATièRE ,  ê.  t  HaiMMM  q«i 
traverve  une  chau»»^. 

PLATILLE ,  s.  r.  Toile  d«  lin 
fifebriqu^  ea  France. 

PL  ATI  LOBE,  s.  m.  T.  île  bot. 
ArbrÏMceu  l^omiDCiix. 

PL  ATI  V  .  s.  m.  T.  de  mer.  Ri- 
vage pUt  et  Mbionneux,  oonrert  et 
découvert  p«r  le*  maréa. 

PLATINE  ,  ».  m.  T.  Ae  minéral. 
Or  blanc,  mitai  d'un  blanc  Kris, 
peu  brillant ,  leplu<  pétant,  le  plus 
inaltérable  de  tous  les  métaux. 

PLATINE  »  s.  f.  Grand  rond  de 
cuivre,  un  |H>n  convexe,  monté 
eur  des  pieds  de  fer,  pour  sécber 
et  reposcer  le  linjue  ;  instrument 
d^arts  et  métier*  Ae.  dirersc*  formes. 
—  T.  d'anfoeb.  Picre  dans  laquelle 
■ont  fixées  toutes  celles  qui  servent 
•  faire  partiy  nue  arme  ii  feu.  —  T. 
d*  scrr.  Plaque  de  frr  percée  pour 
le  pas«age  <)c  la  clef.  -  T.  d'borl. 
Plaque  qui  soutient  le  rouage  d'une 
montre.       T.  d'imp.    Partie  de  la 

Cesse  qui  foule  sur   le   tjmpan.  — • 
,    de  papcl.    Espère  de  ripe  sur 
laquelle  on  déclare  le  cbiflbn. 

PLATISME  ,  s.  i;  T.  de  bot. 
Cenre  de  lichens. 

PLATITUDE  ,  t.  f.  (Sitm  pi.) 
Défaut  de  ce  qui  est  plat  dans  les 
écrits ,  la  conversation.  —  {Àvecpl.) 
Chose  plate  ,  en  parlant  du  stjlé  et 
des  discours  ;  action  sotte  ,  basse. 

PLATOLE,  s.  f.  Terrine  pour 
reposer  le  lait. 

PLAT0NICIEI7,  s.  n.  Celui  qni 
•ait  la  pbiIo»opbîe  4e  Platon. 

PLATONICIEN,  NNE,  adj.  Qni 
appartient,  a  rapporta  la  pbiloso» 
bnie  de  Platon. 

PLATONIQUE ,  adi.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  au  système  de  Pla- 
ton. —  ^tHour  ptatonnfuet  dèfM%i 
du  commerce  «les  sens.  —  Année 
plntonnfue^  ou  les  astre»  revien- 
dront à  la  place  qu'ils  occupaient  à 
In  créittion. 

PLATONISME ,  a.  m.  SyMème 
philosophique  de  Platon. 

PLÂTRAGE ,  1.  m.  Onvrage  en 
filtre  seulement. 

PLATRAS,  s.  m.  DébrU  devlenz 
plâtres ,  de  viens  mui«  de  pUtre. 

PLATRE,  s.  m.  Gjpse,  pierre 
entcaire,  friable,  qui  se  calcine  an 
feu  ;  cette  pierre  cuite ,  pulvérisée 
pour  bdtir,  pour  mouler.  L'habilMnt 
ne  connaît  ni  ta  ehamr  ni  U  plâtre. 
(Boil.)  —  Statue ,  relief  en  pUtre. 

—  Fig.  et  fam.  Fard.  —  Prov.  Balf 
tn  eumme  pldtr* y    excessivement. 

—  An  pi.  Menus  ouvrages  en  pliire. 

PLÂTRE,  ÉE.  «dj.  Enduit  de 
^itre.  —  Fig.  et  fam.  Fardé  ;  frîol. 
J0  ne  ¥cis  rt»n  ijui  soit  plut  odieux 
ifue  U  tUhors  plâtré  ttun  sé/e  tu/- 
eceasjr.  (Mol.)  —  Paix^  riconeitia- 
tion  ptâtr/e^  qui  n'est  pas  sincère, 
«t  ne  saurait  durer  long-temp>. 

PLATRER  ,  T.  a.  Enduire  de  plâ- 
tre.  —  Fig.  et  fam.  Cacher,  dégui- 
•cr  quelque  chose  de  mauvab  sous 
des  apparences  spécieuses.  —  St 
pldUtr^  T.  pr.  Se  tarder.  F* 

PipâTmâ  ,  âa ,  part. 
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PLÂTRERIE,  s.  r.  PMKrière. 
Intu.  ^ 

PLÂTREUX,  EUSE,  adj. Mêlé 
de  craie.  Terrain  pldireux» 

PLÂTRIER ,  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare,  marchand  qui  vend  le 
plâtre. 

PLÂTRIERS,  s.  r.  Carri^  d'ob 
Ton  tire,  lieu  ou  Ton  prépare  le 
plâtre. 

PLÂTRONOIR,  s.  m.  T.  de  mac. 
Ontil  pour  pousser  la  brique  ou  la 
pierre  avec  le  plâtre  dans  les  trous. 

PLÂTROUER  ,  s.  m.  Espèce  de 
tmelle  de  plâtrier. 

PLATUKE,  s.  f.  T.  dniisl.  nat. 
G  enre  de  serpents  aquatiques  à  queue 
aplatie ,  k  crochets  venimeux,  roj» 
Pi.AMuni. 

PLaTYCARPE  ,  «.  m.  t.  de  bot. 
Grand  arbre  des  bords  de  rOrénoque. 

PLATYCÉPHALES ,  »,  m.  pi. 
T.  d*hi*t   nat.  F'oy.  Aridotas. 

PLATTCÈRE,  ».  m.  T.  d*U»t. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PLATYLORE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Koret  RosdBK. 

^LATYNE,  ».m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Genre  d* insectes  coléoptères. 

PLATYNOTE,  ».  m.  T.  d%Ut. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

PLATi'ONIQUE,».  m. T.  d'bUu 
nat.  Genre  de  crustacés  décapodes. 

PLATYPE,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Genre  d*inscctes  coléoptères. 

PLATYPÉ7E ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'in»ectcs  diptère». 

PLATYPHYLLE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'algues. 

PLATYPODES,  ».  m.  pi.  T. 
d  hist.  nat.  (  )iscanx  è  jtned»  aplati». 

PLATYPROSOPES ,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  unt.  Insecte»  coléoplète» , 
ajlophages  et  platysomcs. 

PLATYPTERE  ,  ».  m.  T.  dliisL 
nar.  Epi». 

PLATTRHYCHUS,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ossemenf  fosnle  de  poi*> 
»on  en  bec  de  canard. 

PLATYRHINQUE ,  ».  m.  T. 
^'bist.  nat.  Genre  d'oiseanx  eylvaio» 
a  large  bec. 

PLATY  ROSTRE,  ».  m.  T.  d'bîst. 
nat.  Genre  de  poisaon»  cbondropt^ 
rigienn. 

PLATYRRHINmS,  ».  m.  pi.  T. 
dliist.  naU  Singe»  d'Amérique. 

PLATYCELÉ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'insecte»  coléoptères. 

PLATYSOME  .  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Escarbot.  — >  An  pt.  Coléoptère» 
tétramères. 

PLATYSTE,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Asprède. 

PLATYURE,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Diptère  asindule. 

PLATY ZOME,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fougère  de  la  ^fouTeUe-Hollande. 

PLAURAGE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Voy**  DtaTBLAIBI. 

PLAUDE,  ».  f.  Koyt%  BbAvni. 

PLAUSIBILITÉ,  ».  r.  Qualité  de 
ce  qni  est  plausible. 

PLAUSIBLE ,  »d^.  de»  d.  g.  Qui 
a  une  apuarenre  sueriense. 

PLAUSinLF.MLNT,4Klv.  D^nne 
manière  planaible. 
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PLAZE ,  ».  m.  T.  de  bol.  Arbris- 
seau du  Pérou. 

PLÉBÉIEN ,  NFŒ ,  adJ.  et  s.  Qui 
était  de  l'ordre  dn  peuple  dans  l'an- 
cienne Rome. 

PLÉBÉIENS,  ».  m.  pi.  T.  d*hist. 
nat.  Petiu  papillons  è  tache»  opa« 
que»  snr  1rs  ailes. 

PLÉBISCITE,  ».  m.  Décret  du 
peuple  romain  assemblé  par  tribus. 

PLÉCOPODES,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.   Poissons  holobranche». 

PLÉCOPTÉRES,  ».  m.  ni.  T. 
d'hist.  nat.  Cydoplire»  et  lépedo- 
gastère». 

PLÉCOSTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Horicaire. 

PLÉCOSTOME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Geure  de  champignon». 

PLÉCOTUS,  ».  m.  T.  d'bict. 
nat.  Vojrn  OaiiLi^a». 

PLECTANÉJE ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

PLECTOGNATCS,  ».m.pl.  T. 
d'hist.  nat.  Poiaaon»  roûio»  de»  té- 
léobmnehc». 

PLECTORHYNQCB,  ».  m.  T. 
d*bist.  ntt.  Genre  d'acanAoptérj- 
giens.    

PLECTRANTBE ,  ».  m.  T«  de 
bot.  Genre  de  labiée». 

PLECTRONE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Cap  de  Bonne>Espérance. 

PLECTRONITE  on  PLECTO- 
BITE,.  ».  f.  T.  d'hist.  pat.  Dent  de 
poia»on  pétrifié. 

PLECTROPOME,  ».  m.  T.  dliist. 
nat.  Bodian. 

PLECTROM ,  ».  m.  T.  d'antîq.^ 
Bâton  pointu  et  crochu  pour  tou- 
cher des  instruments  è  cordes. 

PLÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  JoncoMe. 

PLÉGORHISE,  ».  f:  T.  de  boU 
Arbrisseau  dn  Chili. 

PLEIADES,  ».  f.  pi.  Six  étoile» 
qui  »ont  dan»  le  signe  du  taureau 
(on  en  comptait  autrefois  sept).  Dffa 
le  départ  des  Pléiades  a  fait  retirer 
tes  nochers,  (Rous».)  —  An  sine. 
Pléiade  pUtufu» ,  »ept  poète»  cé- 
lèbre». 

PLEIGE ,  ».  m.  Caution.  V,  m. 

PLEIGER ,  Terb.  a.  Cautionner. 

y.  m. 

pLxioIi,   il,  part. 

PLEIN,  8.  m.  l'opposé  de  i^iWe. 

—  Milieu  ,  largeur.  —  Dans  un  ca- 
ractère d'écriture,  largeur  du  trait 
de  plume ,  par  opposition  à  délié, 

—  T.  d'arcnit.  Massif  d'un  mur.  — 
T.  de  trictrac.  Six  flàchwd'uu  même 
c£lé  couverte»  de  deux  dames  cha- 
cune. •—  T.  de  tann.  Vojex  Plaih. 
— >  La  Imne  est  dans  son  plein  ,  lor»- 
que  notu  la  TOyon»  entièrement 
éclairée. 

PLEIN»  adverb.  Anunt  qu'une 
chose  peur  contenir. —  Tout  plein, 
exp.  adr.  Beaucoup.  Pop,  —  En 
plein ,  exp.  adv.  Dan»  le  nûlieu  ( 
tout-è-lait. 

PLEIN,  NE,  mlj.  Qui  «mtient 
tout  ce  qu'il  peut  contenir  ;  rempli 
entièrement;  »an»  vide.  Comment 
tout  étant  plein ,  loul  a  pu  se  moi*' 
rorr.  (Boil.)  —Par  est.  Qui  abonde 
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en...  ;  qai  rontient  b«aaoonp  d«*..  ;  i 
oui  â  beaucoup  de.  . ,  «u  prop.  et  ao  | 
lie.  Les  Gr«es^  naturtlUment  plcio» 
ttetprit  et  de  courage...  (  Bdw.  )  — 
Tont  occupé,  bien  piaixté  de...  // 
arrivm  plein  de  cett^  idée.  (Volt.')  — 
Entier,  alwola.  Pleine  autorik^ , 
plein  Oi.  avoir.  ~  Homme  plein  de 
lui-même ,  otc,nei\\eux  ,  présomp- 
taeoK.  —  B/te  pleine ,  qui  a  de* 
petits  (Un*  le  veotre.  —  Fitage 
plein,  rond  et  gras.  —  jé  pleimet 
mains  ,  abondanmeot*  —  Â  pleine 
tête^  à  pleine  gorge,  de  toute  m 
Toit.  —  ji  pleines  toiles ,  toute»  le* 
Yoilca  d^lojées.  —  En  pleine  mer^ 
•a  baute  mer.  —  En  pleine  rue  , 
en  plein  jour,  etc. ,  dana  la  rue , 
pendant  le  joor,  etc. 

PLEmE-CROIX ,  ».  r.  GafAitare 
•nr  le  ronet  d^urn*  «emirc.         - 

PLEINEMENT,  adverb.  EatUre- 
ment,  tonl-à-(aité 

PLEIN-JEU,  •.  m.  Le  principal 
de»  jeu«  coropo»^  de  l*orgne. 

PLEINPE  ,  ».  m.  Sorte  de  petit 
bt liment  de  plcheur. 

PLÉNIÈRE.  adi.  (.  Indulgence 
pt/nière ,  rémiwion  pleine  et  entiire 
de*  peine*  dae»  an  pêcbi.  —  Cour 
pt/mire  ,  as»rmbli«  «olenoelle  que 
tenaient  le*  grand*  prince*.  L'écrit 
portait  tfu'un  mois  durant  le  roi 
tiendrait  cour  pUniire.  (  La  Font  ) 

PLÉNIPOTENTIAIRE  ,  *.  et 
adj.  m.  AmbasMidenr  muni  d«  plein* 
pouvoir*. 

PLÉNIPRÉBENDÉ  .  *.  m.  Cha- 
tioine  joni>»ant  de  ton*  le*  rcTcnu* 
de-  «a  prébende. 

PLFNIKOSTRE,  *.  et  adj.  m. 
*T.  à  hist.  nat*  PaMcrcau  à  bec  «an* 
dentelures  ni  écbanrrure.  —  S.  m. 
pi.  Famille  de  ce*  oi»«aox. 

PLENITUDE,  ».  r.  Abondance 
iraceMiTC.  Plénitude  d'humeurs,  — 
Se  dit  fig.  du  pouvoir,  de  U  grâce , 
etc.  —  plénitude  des  /rutpt ,  épo- 
que ok  Te»  prophétie*  ••root  accom- 
plie*. 

PLI^ONASME .  lu  m.  Redondance 
vicieuse  de  parole*}  addition  de 
mot*  inutile*  «u  scn* ,  mai*  non  k 
réléftsuce  de  la  pbrase-  Ex*  :  Pé- 
gase s'ejffarouche  et  recule  en  ar- 
riére. (  Boil.  ) 

PLEONASTE ,  sab*t.  m.  Grenat 
brun. 

PLÉOPELTE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fougère  du  Mexique* 

PÉROSE  ,  *.  r.  T.  de  méd.  Ré- 
t;«bli»«ement  d'un  corps  épui*é. 

PLÉROTIQUE ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  méd.  Propre  à  faire  renaître 
les  chairs. 

4>LESCHANKA ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Gobc-moucbe*. 

PLÉSIE,  s.  r.  T.  dliisf.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

PLÉSION  ,  *.  m.  T.  d'aotiq. 
Carré  long,  formé  par  une  troupe. 

PLÉSIOPS  ,  *.  m.  pi.  T.  d'bi»t. 
nat.  Chromis. 

PLESTIE,  s.  f.  T.  d'bi*l.  nat. 
Cyprin  bordeliére. 

PLET,  ».  m.  T.  de  mar.  Pli  d  on 
rord«ge  roolé  *Hr  bti-méme. 
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PLÉTEUX,  s.  m.  OnUl  d«  fai- 
*enr  d'hameçons ,  pour  le*  courber. 

PLÉTHORE ,  s.  r.  T.  ^e  méd. 
Surabondance  de  sang  ,  il*bnmeur»« 

PLÉTHORIQUE  ,  adj.  de*  à.  g. 
T.   de  mcd.  Affecté  de   pléthore; 

'  IpLèTHRE  ou  PLÉTHRON ,  *. 
m.  Ches  le»  anc.  Grec» ,  mesure  de 
looKurur  (ift  ioi»es<  ). 

PLEUMOBRANCHES ,  *.  m.  pl 
T.  d'hist.   n»U  Famille  de  mollus- 
ques. 

VLEU-PLEU,  s.  m.  PiveH. 

PLEUR,  s.  m.  Larme;  action 
de  pleurer.  Inui.  yore%  PLioas. 

PLEURANDRE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Millepertuis  de  la  Nonvcllo- 
Hol  lande. 

PLEURANT,  TE.  âdj.  Qui 
pleure.  Pleurante  après  son  char 
^ous  voufe%  qu'on  me  voie.  (  Rac.  ) 

PLEURE,  «.  f.  Vojet.  pLBvna. 

PLEUBE-PAIN  ,  s.  m.  Avsre 
oui  se  plaint  toujours  de  fli  misère. 
Ppp.  et  inus, 

PLEURER ,  T.a.  Regretter  beau- 
coup} vertcr  des  larme*  de  tris- 
tesse ,  de  repentir  *ur...  Pleurer 
qwUju'un  ,  ses  péehés.  •—  V.  n.  Ré- 
pandre des  larme».  Il  pleure  d'un 
ail ,  et  rit  de  l'autre.  (La  Br. )  — 
Jeter  de  l'humidité  ,  des  goutt«*.  La 
¥tgne  pleure, 

PlkvsÎi,  k,% ,  part. 

PLEURES ,  s.  r.  pl.  Lmom  coo- 
poes  «ur  de»  bètes  mortes. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
fnfiAmœation  de  la  plèvre.  Le  rhu^ 
me,  à  son  aspect ^  se  change  en 
pleoréfie.  (  Boil.  ) 

PLEU RÉTIQUE,  «dj.  des  d.  g. 
Affecté  de  pleurésie;  causé  par  la 
pleurésie. 

PLEUREUR,   s.  m.  Ceini  qui 

fleure  aisément ,  pourpeu  de  uhoM. 
cm.  Pleureuse.  —  T.  d'hist.  nat. 
Voye%  SaI.  —  Adj.  m.  Saule  pleu^ 
reur,  variété  de  saule  a  branches 
pendantes. 

PLEUREUSES  ,  s.  f.  pl.  Cbct 
les  anc.  Romains,  femmes  quVn 
payait  pour  pleurer  aox  funérailles. 
—  Sorte  de  manchettes  de  deuil. 

PLEUREUX.  EUSE,  adj.  Qui 

Eleure  facilement.  Inus.  —  Fan». 
.armojant.  Ton  ,  air,  jeux  pieu- 
reux.  —  Mine  pleureuse  ,  d*vnc 
personne  affligée. 

PLEURNICHER  ,  r.  n.  Feindre 
de  pleurer.  Fam, 

PLE UROBR ANCHE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ver  mollusque  nu. 

PLEUROCÊLE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  de  la  plèvre. 

PLEUROCYSTES.  s.  m.  pl.T. 
d'hist.  naU  Oursins  dont  Taons  est 
placé  latéralement. 

PLF.URODYNIE,  s.  f.T.  de  méd. 
Doulrur  de  c6té. 

PLFUBODY NIQUE,  adj.  desd. 
g.  De  la  plrurodvoie. 

PLEUKOGONIS ,  s.  L  T.  de  bot. 
PyruUire. 

PLEURO-HYOTDIEN,  s.  «t  adj. 
Voyex  Coasco-HroiDisu. 

PLEUROLOBB,  s.  m.  T.  de 
bot.  Sainfoin. 
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PLEUROWECTE,  Mbd.  «.T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  poiuem  ^ 
radqnes  trè»-p)ats ,  oui  est  les  fcsi 
d'un  même  cOté  de  la  tétt,  ct*s> 
gent  sur  le  c6té. 

PLEUR0PE .  s.  m.  T.  dclot. 
Genre  de  champignons. 

PLF.URO-PNEUMOÎIIEci 
PERI  PNEUMONIE,  s.  f.  T.  é. 
méd.  Inflammation  de  la  plèvre  tf 
des  poumons. 

PLEURORTHOPNÉE,  s.  f.T. 
de  méd.  Douleur  de  c6té  ^  m 
permet  de  respirer  que  loo^'a» 
est  dans  vne  pcaition  verticsk. 

PLEUROTHOTOSOS ,  ».  ■•  T. 
de  méd.  MaUdie  spatmodigae  f* 
courbe  le  corps  d'un  cité. 

PLEUROTOBfE,  s.  m.T.ftiit 
nat.  Genre  de   testacés  aiùtslT» 

PLEUROTOMIER,  ».«.?. 
d'hist.  nst.  Animal  du  pleuntonc 

PLEURS ,  s.  m.  pl.  Lar«a  *« 
sées  en  abondance,  y  es  plears  frr- 
cipitifs  ont  coupé  mes  iitctert' 
(Rac J  —  Surabondance  de  «ère  f» 
découle  de  la  vigne.  —  Plewt  ^ 
terre ,  eaas  de  pluie  qui  coelent  es* 
tre  les  terres.  —  Poét.  les  fie»** 
de  l'Aurore ,  la  rosée. 

PLEUTRE ,  s.  m.  T.  de  ■«^ 
Homme  de  rien  ,  sans,  cspsciti 

PLEUVOIR,  V.  imper».(nf^ 
il  pleuvait,  il  plut,  il  W"«^' 
^u*i/  pletiee.)  Tomber  de  la  pbic 
H  lasl  dirai-je ,  il  pleut  :  ^ 
frire  a-t'il  tout  ee  qu'il  ivat— 
(La  Font.)  —  Par  est  Toiafcer  « 
grande  quantité.  Les  homtet  plia* 
valent  sur  les  maison*.  (Volt.)  ' 
Fig.  Arriver,  être  en  aboad»a«, 
affluer.  Que  de  biens ,  que  é*hte- 
neurt  sur  toi   s'en  vont  pksw"  ' 

(Boil.) 

Plu  ,  part,  indédinabla. 

PLÈVRE ,  a.  f.  T.  d'saat-  Tttm- 
tu-ane  qui  garnit  intéricurcaMM  i* 
côtes. 

PLÉVRODYNIE,  s.  C  T.  * 
méd.  Douleur  poogitive  de  b  p- 
trine. 

PLEXANDRE ,  s.  f.  T.  é't* 
nat.  Genre  de  polypier». 

PLEXIFORME  ,  eàj.  it*  i- P 
T\  d'anat.  En  pinns. 

PLEXUS,  s.  m.  T.  d'asitE"- 
trclacemeot  de  filets  de  ocrfa. 

PLEYON,  s.  m.  P*illeli««J 
bottes  ;   naille  dont  on  eo»"*  i" 

Cîlilea  «aladea  en  couche  et  *'■'* 
it  des  paillasscMos  ;  osier  po«f  «" 
U  vigne. 

PLI,  s.  m.  Double  fait  •  ■* 
étoffe .  à  du  linge,  etc.  X*  »«^'* 
les  plis.  (U  Font.)  —  Msnji*  ^ 


reste   k  une  étoflV   pour 


sroir  «« 


Îliée }  endroit  oii  le'  genou,  y_^ 
ra»    se    plient;    ride;    eartliff* 

d'une  lettre Fig.  Habitude  ;  tow . 

tournure.  Prendre  un  l'en,  •*•*'' 
mais  pli,  —Fig.  et  fam-  i*'^ 
faire  le  moindre,  leplms  P^*^' 
s'arranger ,  marcher  san»  «****^' 
en  parlant  d'une  affaire.  —  T.  *** 
cbit.  Angle  rentrant  dsn»  U  e*"*»* 
nuité  d'un  mur.  —  T.  de  fèat  P«f 
tie  enflée  d'une  drapenc ,  fc»** 
par  l'ampleur  de  VéloSlè. 
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1*LIABLE ,  «aj .  éct  d.  g.  Pli«ai. 
fntu. 

PLIAGE ,  ».  m.  T.  de  met.  Ac- 
tion de  plier  ;  son  effet. 

PLIAIVT,  •.  m.  Sorte  de  siige 
qui  t€  plie. 

PLIANT ,  TE .  cdj.  Aisé  i  plier, 
flexible.  —  Ficj  Souple,  docile. 

PLICA,  s.  K  f^or**»  Pliqub. 

PLICATILE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  peut  se  .plier. 

PLICATULE ,  s.  f.  T.  d'bist, 
net.  Coquille  bivalve. 

PLICIPENNES,  s.  f.  pi.  T. 
tl*bi«t.  nat    Insectes  névroptircs. 

PLICOSTOHE ,  s.  m.  T.  d*hi«t. 
net.  Cuirassier. 

PLIE ,  s.  f.  Poisson  de  mer.  f^ojr. 
Plaivv. 

PLIEME'T,   s.    m.    Action  de 

Eiier  les  feuilles  pour  brocher  ou  re- 
er  un  livre. 

PLIER,  V.  a.  (Je  plie,  je  pliais^ 
notu  pliions^  vous  pliiez^  ils  pliaient; 
je  plim-i;  je  plierai;  ^ue  je  plie, 
wfue  nous  pliiont ,  que  vous  pliie*^ 
iju'iU  plient;  que  je  pliasse,  je 
piientis;  pliant.)  Mettre  en  un  ON 
plusieurs  doublet.  Plier  du  linge  , 
dit  papier. — Courber ,  fléchir.  Ptier 
tes  fyfauleSf  les  genoux.  —  Fig. 
Assujettir ,  accoutumer  à  la  iègle , 
etc.  —  Plier  son  esprit  ^  son  hu- 
meicr,  les  asonjettir  selon  les  occe- 
«L^Mt».  Plier^agage.  Vor'T^kokou. 
•—  V.  n.  Etre  fleuble;  devenir 
coarbé.  Le  roseau  plie.  (La  Font  ) 

—  5e  plier ,  ▼.  pr.  Fléchir  na- 
tnrellement.  —  5e  plier  à...,  s'ao- 
comnMider,  se  conrormer  à...  Voje% 
Pi.oraa. 

Plié  ,  &B,  part. 

PLIEUR .  s.  m.  Celui  qui  plie. 
Fém.  Plieuse. 

PLINE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d* Amérique  ,  â  fruit  rouge. 

PLINGER  ,  V.  a.  T.  de  chande- 
lier. Donner  à  la  miche  la  preoûére 
trempe  dans  le  suif. 

Pli«oz  ,  kx  ,  pert. 

PLINGEUHE,  a.  f.  Action  de 
ter. 
INTHE,  a.  m.   Chea  les  en- 
ciena  Grrcs .  bataillon  cerré. 

PLINTHE,  s.  f.  T.  d'archit. 
Petite  table  carrée  t  socle  ;  tailloir. 

—  T.  de  maç.  et  de  mcnuis.  Sorte 
de  pUte-bande  —  T.  de  cbir.  Ha- 
ehine  employée  anlrefois  pour  ré- 
duire les  luxations  et  les  fractures. 

PLIOIR  ,  s.  m.  Instrument  pour 
plier  ,  couper  le  papier  ;  outil  d^ar- 
tisane  ;  moule  k  tuile  courbe. 

PLIQUE,  s.  r.  Maladie  com- 
mune en  Pologne ,  dans  laquelle 
les  cherens  s^entremfilent  el  sai- 
gneBl  lorsmi'on  les  coupe.  —  Liga- 
ture dans  1  ancienne  musique. 

PLISSE ,  s*  m.  Léurd. 

PLISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  e  des 
plis.  Chemisé  plissée. 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
pliseer ,  de  »e  plisser. 

PLISSER ,  V.  a.  Faire  des  plis. 

—  V.  n. ,  et  se  plieier,  v.  pr,  ,  se 
merquer  de  plis. 

Pli  «sa,  part. 

PLISSON  ,  s.  m.  Meta  iàit  arec 
^u  lait  chauffé' 


pUnj< 


PLO 

PLISSURE,  s.  f.  Maniirc  de 
pli-ser;  assemblage  de  jilis. 

PLISTOBALINDK,  a.  m.  T. 
d^antiq.  Jeu  de  dés. 

PLOAS,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  d*inscc(ea  diptères. 

PLOC  ,  s.  m.  Laine  de  rebut.  — 
T.  de  mar.  Poils  et  >erre  pilé  que 
l'on  met  entre  le  bordage  et  le  don- 
bUge. 

PLOCAGE ,  s.  m.  AcUon  de  car- 
der les  laines. 

PLOC  AME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rubiacée. 

PLOCAMIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Varec. 

PLOGAMION,  a.  m.  T.  de  bot. 
Varec. 

PLOfÈRE  y  t.  r.  T.  d*hist.  nat. 
Genre  d'béraiptères  nedicolles. 

PLOMB,  s.  m.  Métal  d'un  blanc 
bleuitrc  ,  sans  éciat ,  mou ,  tres-pe- 
sant ,  très-Cusible.  Ne  sort-il  pas  de 
l'or  des  entrailles  du  plomb  ?  (  La 
Font.  )  —  Balle  dont  on  charge  les 
armes  à  feu.  Le  plomb  vole  à  l'in- 
stant. (Boil.)  —  Nombreuse*  petites 
balles  dont  on  charge  un  Auil  pour 
la  chaue.  Gros ,  menit  ptomn.  — 
Arêtier  ,  etc. ,  «n  plomb  ;  instru- 
ment pour  dresser  ,  élever  perpen- 
diculairement ;  outil,  instrument  de 
diflerens  arts  et  métiers  ,  sceau  de 
plomb  à  une  étoffe ,  à  une  caisse , 
etc.  —  Fig.  et  (am.  Ce  qui  donne 
de  la  gravité,  du  poids,  de  la  ré- 
flexion ,  àte  la  légèreté ,  Pélourde- 
rie.  Mettre^  avoir  du  plomb  dans 
la  tête.  —  Jeter  son  plomb  sur  une 
ehoie ,  j  prétendre.  —  T.  de  méd. 
Maladie  des  vidangeurs ,  suffoca- 
tion et  défaillance  subite  ;  exhalai- 
son  qui  la  cause.  —  T.  d*imp  Page 
de  caractères.  —  T.  de  sal.  Sorte  de 
chaudière.  —  T.  de  mar.  Plomb  de 
sonde  ^  plomb  en  c6ne  attaché  à  une 
corde  pour  souder.  —  jt  ptontb.exp. 
adv.  Perpendiculairement,  roj^et 
ArLona. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  Mine  de 
plomb  ,  carbure  de  fer  ,  substance 
minérale  de  la  nature  du  talc  ser^ 
vant  à  faire  des  crayons. 

PLOMBACINÉES ,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  planteii  dicoty- 
lédones ,  apétales ,  à  étamines  hy- 
pogynes.      , 

PLOMBE,  s.  m.  Composition 
pour  plomber  des  livres. — T.  d^liist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  labre. 

PLOMBÉ,  ÉE,  adj.  Vernissé; 
muni  d^un  sceau  de  'plomb.  Pote- 
rie, marchandise  plombe'e.  —  De 
couleur  de  plomb,  liride.  f^isage , 
teint  plomb/. 

PLOMBÉE,  a.  f.  Composition 
pour  colorer  en  rouge.  —  Autre- 
fois ,  sorte  de  masuue  garnie  de 
Elomb.  —  T.  de  péch.  Plomb  au 
out  d'un  filet  pour  le  faire  .aller 
au  fond  ;  ligne  d'aplomb.  Vojei 
Plombé. 

PLOMBEMENT,  a.  f.  Affaiu»- 
ment.  Inus. 

PLOMBER  ,  r.  a.  Vernir  la  po- 
terie avec  de  la  mine  de  plomb; 
garnir  d'un  plomb  un  ballot,  etc.  ; 
aligner  avec  le  plomb;  remplir  de 
|domb  une  dent  crense;  mettre  le 
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Elooabé  sur  b  tranche  d'an  livre  ; 
attre   des   terres   rapportées  ,  afin 
qu'elles  s'affaissent  moins. 
PLonaé,  k%,  part. 

PLOMBERIE,  s.f.  Art.  ouvrage, 
atelier  du  plombier. 

PLOMBEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
met  les  plombs  aux  marchandises. 

PLOMBIER  ,  s.  m.  ArtÎMu,  ou 
▼rier  qui  travaille  en  plomb. 

PLOMBIÈRE,  adject.  f.  Pierre 
plombière,  qui  ressenyble  à  la  mine 
de  plomb ,  et  qui  en  a  les  propriétés. 

PLOMBOIR  ,  s.  m.  Instrument 
pour  plomber  les  dents. 

PLOMÉE .  s.  f.  Action  de  taiUer 
les  parements  d'une  pierre. 

PLOMMER  ,  T.  a.  T.  de  potier. 
Plomber,  vernir.  , 

Ploxmk,  iiB,'part.  ^ 

PLONGEANT,  TE,  adj.  Dont 
la  direction  est  «le  haut  en  bas. 

PLONGÉE,  s.  f.  T.  de  forUf. 
Glaeis  extérieur. 

PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique  qui  plonge  souvent  ;  genre 
d'oiseaux  palmipèdes  ii  jambes  cour- 
tes en  arrière  du  corps.  Le  plon- 
geon sous  les  eaux  s'en  allait  les 
chercher.  (  La  Font.  )  —  Artifice 

Îni  pbnge  dans  l'eau  et  en  sort.  -~ 
^aire  un  olongeon,  plonger  dana 
Teau  la  tête  devant.  —  Fig.  et 
fam.  Faire  le  plongeon,  baisser  le 
tôle   quand   on   entead  tirer;   s'es- 

Î|uiver  par  crainte ,  se  rétracter  par 
aiblesse. 

PLONGER,  verb.  a.  Enfoncer 
dans  l'eau  ,  dans  un  liquide.  — 
Par  e^it.  Enfoncer.  /4ussitôt  dans 
son  sein  il  plonge  son  e'pe'e.  {  R«c.  ) 

—  Par  anal.  Celle  fausse  clart/, 
dont  il  les  éblouit,  les  plonge  dans 
ungoujff're  etpuis  s'évanouit.  (Corn.) 

—  Fig.  Mettre  dans...  Plonger  dan* 
la  douleur,  la  misère.  Dans  quel 
trouble  nouveau  cette  fuite  me 
plonge  f  (  Rac.  )  —  V.  n.  S'enfon- 
cer dans  l'eau  en  s*y  jetent  pour 
reparaître  ensuite.  —  Par  cxt.  Aller 
de  haut  en  ba^.  —  Se  plonger,  v. 

K.  (  est  toujoufs  suivi  de  la  prép. 
ns.)  Entrer  dans  Tcau ,  s'y  bai- 
gner. —  Fig.  S'abandonner  entière- 
ment à...  Se  plonger  dans  la.  doc- 
teur, dans  la  débauche, 
Plohoé  ,  km,  part. 

PLONGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
sait  plonger,  qui  plonge  souvent^ 
relut  qui  plonge  dans  la  merjpoor 
pécher  .des  perles,    etc.   —   T.  de 

fiapct.  Celui  qui  prend  la  pite  avec 
a  forme.  —  Au  pi.  T.  d'hist.  nat* 
Oiseaux  nageurs ,  téléopodes. 

PLOQUER,  r.    a.  T.  de  ma» 
Garnir  de   ploc.  —    T.  de  manuf^ 
Ploquer  les  laines,  faire  le  mélange 
des  laines  de  couleurs  différentes. 

Ploqux,  xe,  part. 

PLOQUERESSE  ,  s.  f.  Sortede 
carde. 

PLOTIA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantei». 

PLOTTE,  s.  f.  Monnaie  d'ar- 
gent  suédoise  (  s  fr.  91  c.  ). 

PLOUTHE ,  s.  m.  Honlean  pour 
briaer  les  mottes  de  terre. 
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PLOUTRER ,  T.  a.  Bricer  «Tec 
le  uloutre. 
PLot'Tiik,  Kl,  paru 
PLO\  ABLE,  a<ij.  de»  A.  %.  Aisé 

k  ulorer. 

PLOYER.  T.  a.  {  Je  ploie,  nous 
ptoj'om  ,  vaut  plojet ,  Us  ploient  ; 
je  plut  ait.  nuits  p'ojions  ,  voui 
ployi^t ,  its  plorairnt  ;  je  ployai , 
y  plotrrai  ;  que  je  ploie  ,  que  nous 
plorions  ^  que  vuus  plortet  ,  qu'ils 
ploient;  que  je  ploritsse;  je  ploir- 
rais,  plujanl  ).  Courber  par  la  force 
ou  avrc  «fiort.  Floter  une  hran~ 
che,  —  V.  n.  Courber,  plier.  Le 
vendangeur  ruvi  de  ployer  sont  le 
faix,  (  l^oU.  )  —  Fig.  Reculer  en 
combattant;  fl^cliir;  faiblir.  —  Se 
ployer,  V.   |>r.   Se  courber  sou*    te 

riid*.  —  Fig.  Se  conforoicr,  céJer 
la  nére»«iié. 
Plotk,  iiB,  part. 

PLOYON ,  •.  m.  Branche  d'otler. 

PLUCHE ,  •.  f.  yoret  PtLticBK. 

PLtrflÉE,  s.  f.  f.de  bou  Co- 
nyHe  du  Marjland. 

PLLIE,  ».  f.  Ean  qui  tombe  des 
nuagrs  par  goottes.  Notre  homme 
g'etail  donc  à  la  pluie  attendu, 
(  La  TooL  )  -~  Par  anal.  Ce  qui 
tombe  comme  la  pluie.  Finie  de  feu  , 
de  sang  ,  d'or.  —  Fam.  Parler  de  la 
pluif  et  du  beau  temps ,  de  cl i oses 
indifférentes.  —  T.  d  bisl.  natur. 
Plute  d'argent,  d'or^  coquilles  du 
|enrc  cône. 

PLL'I-Pl.UI.^m.  PÎTert. 

PLLKNÊTIE.f.   f.  T.  de  bot. 

Crand  arl>ri»heau  des  Iodes. 

PLUMAGE,  s.  m.  Toutes  les 
plumr»  qui  couvrent  un  oiseau.  Qui 
fait  l'oiteau  ?  c'fst  le  plumage. 
(  La  Font.  ) 

PLL'MAlL,  •.  m.  Paoaclie.  Jifais 
les  sjtffneurr  tur  leur  tfte  ayant 
chacun  un  plumail...  (  La  Font.  ) 
fnutl        Petit  balai  de  plumes. 

PLUMA RT,  s.  m.    Houssoir  de 
>1umes    /n«J.— T.  de  cliarp.  Pièce 
le  bci*  qui  re<,'oit  le  tourilloa  d^un 
moulinet. 

PLUMASSEAU,  a.  m.  Bout  de 
plume;  bout  d'«ile  ;  balai  de  plu- 
mes. —  T.  de  cliir.  Tampon  aplati 
de  cliarpie 

PLLiVLàSSERIE ,  a.  f.  Art,  com- 
merce du  pluroassier. 

PLUMASSIEK,  a.  m.  Celui  qui 
fait  et  rend  des  ouvrages  de  plu- 
mes, des  plumes  pour  romcmeot. 
Fém.  Flumassière. 

PLUME ,  subst*  f.  Cbacno  des 
tuyaux  garnis  de  barbe  et  de  duvet 
qui  couvrent  roiftean ,  qui  compo- 
sent le  plumaj^e.  Quelque  plume  y 
p/rit,  (  La  Font.  )  —  Tuyau  d« 
plume  ,  de  métal ,  etc.,  pour  écrire; 
et  fig.,  auteur,  son  style,  «a  ma- 
nière Plume  jadis  vantée.  (  Buil.  ) 
—  Homme  de  plume,  homme  de 
lettres ,  de  loi.  —  Guerre  de  plu- 
me ,  par  écrft.  —  Forme .  figure 
d'une  plume  ;  ouvrage  de  plumas- 
>!«•-.  —  T.  de  bot.  Partie  de  la 
fraine  oui  contient  la  plante  en  pe- 
tit. —  T.  de  lapidaire.  Plume  de 
paon,  agate  rayée  ,  verdâtrc. 

PLUMEAU,  s.  m.  Balai  d«  plo- 
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ma.  —  Plumeau  d'emu ,  plante  tî-* 
vace ,  aquatique. 

PLUMÉE  ,  s.  f.  Plum/e  d'encre, 
plein  la  plume  d*enrre. 

PLUME-MARINE,  s.t  T.d'bisl. 
nat.  Animal  plante. 

PLUMER  ,  s.  m.  PoiU ,  ciEloqnes 
sur  le  panier. 

PLUMKli,  verb.  a.  Arracher  les 
plumrs.  Pentlftnt  qu'à  la  plumer 
(  l'atoueUe)  l'autour  est  octupf.,,. 
(  La  Font.  )  Fig.  et  fam.  Plumer 
quelqu'un,  en  tirer  adroitement  beau- 
coup d'arpent ,  lui  en  gagner  beau- 
coup au  jKU. 

Plimk,   f.b  ,   part. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autra- 
che  auloor  du  chapeau;  plomvs  en 
faisceau  sur  la  i-mflTure  des  militaires. 
—  Par  ext.  Celui  qui  perte  un  plu- 
met. Fam.  —  Porteur  de  sacs  de 
charbon.  —  T.  de  iiiar.  Plumei  de 
pilote ,  plumes    exposée»    an    veut 

Î»our   savoir   d'oii    il   vient.    —  T. 
rbist.  nat.  Plumet  blanc,  oiseau  de 
Cayeuoe,  e<pèce  de  manakin. 

PLUMFTÉ,  adj.  m.  T.  de  blas. 
Ècu  plumetê ,  chargé  d«  menue* 
broderies. 

PLUMETIS,  s.  n.  Brouillon 
d'une  écriture ,  plumitif.  Inus.  — 
Sorte  de  broderie. 

PLUMETTE.  ».  f.  Petite  étoflfe 
de  lairte. 

PLL  MEUX  ,  EUSE ,  adj.  Qui 
tient  de  la  plume;  qui  est  fait  de 
plumes.  —  T.  de  bol.  Barbu  comme 
une  plume. 

PLUMICOLLES,  ».  m.  pi.  T. 
d'htst.  nat.  Oiseaux  de  proie  a  tête 
et  cou  couvertK  de  plume». 

PLUMIPÈDF-S,    ».  m.   pi.   T. 

dMiivt.  nat.  Famille  de  gallioacc». 

PLUMITIF,  ».  m.  Minute  origi- 
nale d'un  jugement.  ^  Commis 
écrivain. 

PLUMOTAGE,  ».  a.  Façon  que 
Ton  donne  k  la  terre  k  raffiner  le 
•ucre. 

PLUMOTER ,  V.  n.  Faire  le  plu- 
motage. 

PLUMULAIRE,  ».  m. T.  d'hi»t. 
nat.  Genre  «le  polypiers. 

PLU  MU  LE,  ».  /T.deboL  Par- 
lie  du  germe  destinée  k  devenir  la 
lige. 

PLUPART  (LA),  ».  f.  La  plus 
grande  partie,  le  plus  grand  nnuilire. 
La  plupart  s'en  allaient  chercher 
une  autre  terre.  (La  Font.)  —  La 
plupaitdu  temps,  le  plu»  souvent. 

PLUHALISKK,  verb.  a.  T.  de 
gramiu.  Mettre  au  pluriel.  Inus, 

Ploealisk,  kb,  part. 

PLURALITE,  ».  f.  Le  plu»  grand 
nombre  ;  multiplicité.  —  Majorité 
relative  des  suffrages. 

PLURIEL  ,  ».  m.  T.  de  gramm. 
Nombre  qui  marque  plusieurs. 

PLURiEL.  LLE,  adj.  T.  de 
eramm.  Qui  marque  plusieurs.  Nonu 
bre ,  substantif  pluriel  ^  terminai- 
toa  plurielle. 

PLURILOCULAIRE,  adj.  de»  d. 
g.  T.  de  bot.  Qui  a  plusieurs  loge». 

PLUS  ,  s.  m.  L'oppo»é  de  moins, 
Voyex  ce  mol. 

PLUS ,  adv.  Davantage;  en  ploa 
grande  quantité  ;  en  nombre  «vpé- 
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rteor  t  marque  la  »apénorit£,  koa^ 
paraisoa ,  et  est  opposé  à  hkiïju.  l  a 
plus  puissant  Je'mon  veiUe  mr  »« 
années.  (Corn.)  —  lodiqae  la  ceai- 
lion  d'action,  de  volooté,  à'rv- 
slence,  d'état ,  etc.  Plus  Jêm*>te, 
partant  plus  de  joie.  (La  Fost)  — 
Indique  le»  rapports,  lc»<^(rrt,la 
variation».  Plus  haut,  plus  hat.- 
Kxprime  un  ordre ,  vue  ianUties* 
Plus  de  bruit  !  plus  de  autnmtm! 

—  Répété,  indique  la  prïjiwth^s 
Plus  on  est  e\  tairé ,  plu*  «w  r»K  - 
dulgenU  —  Avec  la  ucs^ti»».  i"*- 
que  r»b*ence,  U  piivatioo,  Up«tt, 
etc.  —Signe  d'addition  arilbact^ 
(  -|-  )  —  Le  plus  (smperiat  /; ,  «  .* 
est  davantage.  Le  ctmseii  k  p'^ 
prompt  ett  le  plu»  talutam.  [l*'] 

—  En  parlt  nt  de»  prr»noB« ,  n^' 
que  le  suprême  deçré  «a  ^ax*  ^ 
ce  soit.  Aus  plus  etuirmanUil»>*^ 
doit  guète.  (La  Font.)  —Dffa, 
qm  plus  est,  outre  cria.  -  /'»r^ 
en  plus ,  en  augmentant ,  n  c»r 
rant.  -  Au  plus  ^  tomtaiiplu.pt 
davantage.  —  Plus  ou  mMU,  if* 
près.  —  iV«  plus  ni  moins ,  tM<  ^ 
m  me,  tout  autant.  —  Jaitlrtf^*^ 
beaucoup  ;  autant  que  poulk.  - 
Sans  plut,  Miii»  la  ■ioin4ire  anpts- 
lalion.  Trois  J'ois  nn*  piss  M 
Font.)  — T.  de  jeu.  San»  it»»«'* 

PI.USAGE ,  ».  m.  T.  de  of^ 
Action  de  plusrr. 

PLUSKR,  V.  a.  ÉpIncberUUi* 

Ptusfc,  i.%,  part. 

PLUSIEL  hS ,  s.  m.  pi.  PIb*"** 
personnes.  Plu»ieurs.<e  #«»«*««♦"■ 

fui  d'echarpe  changeéiHL-.  [^ 
ont.) 

PLUSIEURS  ,  adj.  fA  it^li 
Un  certain  numbrr  ,  un  ocwbrt  * 
défini.  Ce  qui  nout  etnpècktu*^ 
de  nous  abandwuter  à  ui  tfl  *'^''< 
c'est  que  nous  en  aeons  plo*»«"«* 
(Rochef.) 

PLLS-PF.TITIO,  ».  t  T.* 
prat.  Demande  trop-Rirtr. 

PLUSQt  EPARFAIT.  *.  •  ^ 
de  gramm.  Le  dernier  de*  ^"f 
passé»  dn  verbe.  Fx.  :  J'méif  **' 

PLUS  TARI),  adv.  et»  ai.l»* 
un  temps  plus  éloigné. 

PLUS  TÔT,  adv.  et  s.  "-Df 
uu  lerniis  aalérieur.  ^#/.  P^*"'' 

PLUTOX,  ».  m,  Twlté»*»» 
de  Normandie. 

PLUTÔT,  adv.  Marqw  <W  f* 
férenre.  Plutôt  jwa^nrfw**»^ 
(La  Font.) 

PLUTUS,  a.  m.  E.p«t^«»»* 

PLUVIAL,  ».  m.  Aalr»fett,'«« 
de  manteau;  aojoord'liiù  •  t^'"  ' 
cbasuble. 

PLUVIAI.E  ,  ».  f.  Espèce  JtP' 
nouille.  —  Adj.  I*.  Eeu  p^^'^ 
de  pluie. 

PLUVIAPf,  ».  m.  T.dUt.»* 
Pluvier  du  Sénégal. 

PLUVIER,  s   m.T.dlii*** 

Oiseau  dt  pawai;e  de  U  gro»î»'" 

pigeon  ,  geurc  d'échaswer».      

PLUVl£LX.ELSE,»*.AÎrr 

daut  en  pluie.  Ten^i  pi^,J^ 
saison  pluvieuse,  —  v"'  '*?'*^ 
pluie,  reni  plmieux ,  toiuteU^^ 

pluvieuse.  , 

PLUVirCB ,  1. 1  SêUmMtèt. 
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PtXrVIOBÎÊTRE  ,  •.  m.    Vojtn 

OvBIkOVSTBK.  , 

PLUVIOMETROGRAPHE,  «, 
im.  Vi'Vti.  OMiaoxBTaB. 

PLUVIOSE ,  s.  m.  5«.  mois  de 
Tanaée  rcpiiblicaioe  en  France  (par- 
tie de  J-'nvifr  et  de  février). 

PIVEUMA,  a.  m.  Nom  que  les 
•toiciea»  donnaient  à  un  principe 
de  naturtf  spiritacUe  qu*ib  conaidé- 
nient  coniqae  un  cinquième  élément. 

PNEUMALOGIE ,  s.  f.  Traité  aur 
le»  e»prits.  Innt. 

PNEUMATIQUE,  t.  f.  Science 
dc$  loii  et  propriétés  de  Pair. 

PNEUM^lIqUE ,  afij.  des  d.  g. 
T.  de  phys.  Qui  a  rapport  &  Tair. 
—  Macniit*  pneumatique ,  poor 
'  dire  le  vide  en  pompant  l'air.  — 
Stience  pneumati/ftA ,  de  Tair ,  de 
•es  lois*  —  Clùini^  pnewnaiùjue , 
I  qui  f'orcape  des  différents  gax. 

PNEUMATOCÈLE .  a.  f.  T.  de 
'  véd.  n«mie  dn  scrotum  causée  par 
'  un  ama»  d'air. 

PîŒUMATaCBIMI9UE,  adj. 
'  Voyex  HToao-riiiW4TiQ.ca. 

KnEUMATOCOHDE  ,  a.  m.  la. 
«trament  à  vent  et  à  cordei. 

PNEUMATODE,  a^lj.  des  â.  g. 
Qoi  est  di»tendu  par  des  gas  ou 
cansé  par  H  es  gax. 

PN'ELMATOLOGIE,  a.  f.  T. 
didact.  Traité  des  snbstancea  spiri- 
taelles. 

PNEUMATOM AQUES  ,  a.  m. 
pi.  HérrCmaes  qui  niaient  la  divi- 
nité du  S   int-Erprit. 

PHEUTWATO.'HPHALE,  a.  f.  T. 
d«  rocd.  Hernie  ombilicale  causée 
par  an  a«nas  d'air. 

P.NtUMATO-RACHIS ,  s.  m.  T. 
de  méd.  Accumulation  de  gai  dans 
le  canal  vertébral. 

PNEUMATOSE ,  ».  f.  T.  de  oséd. 
Douleur  de  Prstomac  canséc  par  des 
vent«:  empltyiime. 

PXEUMOCÈLE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  thnrarique. 

PNEUMOOERBfE ,  t.  m.  J. 
d'hist.  nat.  Genre  de  molluaquet. 

PNEUMO-GASTRIQUE  .  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Nerf  vague. 

PNEUMOGRAPHIE,  ».  f.  T. 
d'anaL  Description  du  ponmcra. 

PNEUMOLOGIE,  a.  f.  T.  de 
aéd.  Traité  do  poumon. 

PNEUMONANTHE  .  a.  f.  T.  de 
bot.  E«pérr  de  gentiane. 

PNEUMONIE ,  s  f.  T.  de  méd. 
Vorex  PÉaip.<«a«  MOHiK. 

P.VEU2WOMQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Propre  aux  maladies  du 
poawon. 

PNEUMONITIE.  s.  f.  T.  de  méd. 
t^oret.  PÉKinracMoifiB. 

PNKUMOVURtS,  ».  m.  pi.  T. 
d*bi«t.  nat.  Famille  de  cmstacés. 

PNEUMO-PÉRICARDE,  s.  m. 
T.  de  méd.  Kpancheroeots  aérifor- 
mc*  dan»  la  ca%ité  du  péricarde. 

PNEUMO-PLEURÉSIE.  s.  f.  T. 
de  méd.   f'or.  Plbc ao- ru bokoii ta. 

PNFUMÔ-PLEURÎTIS,  s.  f.  T. 
de  méd.  f^oX'  P>-BOBO-i»iiBuaioiiiB. 

P.NEUMORE.  s.  f.  T.  d'but. 
nat.  Grar«  d'ortboptères  acridiens. 

PNEUMOEAHÀGIE  on  PNEU- 


POD 

MORRRÉE .  ».  f;  T.  de  méd.  Voy, 

HÉXOFTTSIB. 

PNEUMOTOMIE  ,  »,  f.  T.  d'a- 
nat.  Dissection  du  poumon. 

PNYCE .  s.  m.  T.  d'antiq.  Lieu 
d'assemblée  des  Athéniens. 

POA  ,  s.  m.  f^ojre%  PàTuam. 

POAILLER ,  s.  m.  Grosse  pièce 
de  ruivre  dans  laquelle  porte  le  tou- 
rillon de  la  cloc-lie.  —  Picce  de 
métal  sur  laquelle  tonrue  le  pivol 
du  moulin  à  vent. 

POCHE ,  s.  f.  Sorte  de  petit  sac 
en  divers  endroits  des  vêtements , 
servant  à  mettre  ce  que  Ton  veut 
porter  sur  soi.  Et  tirant  un  fusil  de 
sa  poche...  (Roil.)  —  Sac  ii  blé  ,  etc. 
—  rauB  pli  que  forme  une  étoflTe 
rousue.  —  Fente  de»  robes  et  des 
jupes  pour  donner  passage  à  la  main 
quand  on  vent  fouiller  dans  la  vé- 
ritable poche.  —  Sinus  dans  un* 
plaie ,  dans  nn  abcès.  —  Partie 
crevist  de  la  nav^te.  —  Cuiller  à 
long  manche;  sorte  de  creuset.  — 
Jabot  de» 'o)»eauB.— Filet  pour  pren- 
dre des  lapins;  sac  de  toile  pour 
prendre  du  menu  poisson.  ^  Petit 
violon  que  les  msîtrei  îi  danser  por- 
tent dans  la  poche.  —  Rondeur  que 
1rs  maîtres  d'écriture  font  au  bout 
de  certaines  lettres.  ->-  Fig.  et  fam. 
Parer  de  sa  poche ,  de  ses  propres 
deniers  —  Mettre  en  poche  ^  pren- 
dre pour  soi ,  voler.  —  Chat  en  po- 
che ,  chose  achetée  sans  examen. 
y<^e*  Ca«T.  —  Au   pi.  Sorte  de 

tianiers  en  forme  de  lanternes,  dan» 
rs^ucls  les  femmes  faisaient  eutrer 
leurs  poches. 

POCHÉ .  ÉE  ,  adj.  Teujt  poch/s, 
meurtris  et  enflés.  —  Œufs  pochr's, 
cuits  sans  être  mêlés.  —  Ecriture 
pochf'e,  mal  formée  et  pleine  de 
taches  d'entre. 

POCHER,  V.  a.  Meurtrir  avec 
enflure.  —  Terminer  une  lettre  en 
rond.  —  T.  d'imp.  Trop  charger 
d 'encre. 

PocKB,  1(1,  part. 

POCHETER,  V.  a.  Porter  dans 
sa  jp  >clie  durant  quelque  temps. 

PocBBTR,  KB,  part. 

POCHETTE  ,  s.  f.  Petite  poche. 
—  Petit  filet.  —  Petit  violon.  Vojr. 

POCBB. 

POCHURE,  ».  f.  Le  groa  boni 
de  la  h«rt  dn  fa^ot. 

POCILLOPORE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Madrépore. 

POCOTCAN,  s.  m.T.d'hisl.  nat. 
Abeillr  des  Philippine». 

PODAGRE,  s.  f  T.  de  méd. 
Goutte  aux  pieds.  —  T.  d'bisl.  nat. 
Pt^rocère. 

PODAGRE ,  adj.  de»  d.  g.  et  ». 
m.  T.  de  mr^d.  Qui  a  la  goutte,  »nr- 
tout  aux  pieds. 

PODALYRE,  ».  m.  T.  d'his». 
nat.  Papillon  nommé  aussi  Jlatnbe. 

PODALYRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

PODARGE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvains,  chélidons. 

PODARTIIROCACE,  ».  f.  T. 
de  méd.  Carie  de  l'articulation  du 

I  ^'  PÔDAXIS,  ».  m,  T.  de  bot.  Cham- 
I  pignon. 
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PODESTAT,  a.  m.  Officier  de 
JoDtice  et  de.  police  dans  quelquea 
villes  d'Italie* 

PODEX  ,  s.  m.  Anna. 

PODICEPS ,  ».  m*  T.  d'hi»t.  nat 
Grèbe. 

PODICIPEDES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Oiseaux  dont  les  pieds 
sont  placés  près  de  l'anus. 

PODIE  ,  Bubst.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

PODIMÉTRIE,  ».  r.  Ma»nre  de 
lenteur  par  pied». 

PODISOMÉ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  H«»  plantes. 

PODOCARPE  ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  plantes. 

PODOCÈRE.  s.  m.  T.  d'hiit. 
nat.  Crostacé  isopode. 

PODOCOME ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Vergerolle. 

PODOUUNERF3,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  lnsccte«  aptères. 

PODOGYNE ,  adj.  m.  T.  de  bot. 
Strie  podoifrne,  aminci  â  »«  ba.->e. 

PODOLEPE ,  ».  f.  T.  de  ^t. 
Plante  de  la  syu,(énésie. 

PODOLOBION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pultenée. 

PODOLOGIE,  ».  f.  T.  d'anat. 
Description ,  traité  dn  pied. 

PODOMÈTRE,  ».  m.  Fo/em 
OnoaiiTaB.,     , 

PODONERKiOE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Geure  établi  ant  dépens  de»  néréides. 

PODOPHTHALMÈ ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes —  Au  pi.  Crustacés  mala- 
coatracés. 

PODOPHTLLE,  ».  m.  T.  de' 
bot.  Genre  de  papavéracées. 

PODOPTÈRE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri!>seau  dn  Mexique.  —  Au  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  palmipède». 

PODORIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Boscie. 

PODOSÈME  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

PODOSOMATES ,  s^  m.  pi.  T. 
d'hisL  nat.  Pyrnogonide». 

PODOSPEHME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Filet  du  placenta.  —  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollaifde,  voisine  des  scor- 
M>nèrr». 

PODOSTÈME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique. 

PODOSTOME ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gerrrn  de  moUu'que*. 

PODURE,  ».  f.  T.  d'bitt.  nat. 
Genre  de  podurrllr». 

PODURELLES,  s.f.pl.T.  d'hbt. 
nat.  Iu4ectes  tysanonres,  podure  et 
smtnture. 

POECILE,  ».  m.  T.  dVist.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

POECILIE ,  ».  f .  T.  d'hisU  nat. 
Genre  de  poissons. 

POECILOPF^S,  «uhst.  m.  pi.  T. 
d'hiiit.  nat.  Cmstacés branrhiopode». 

POEKILOPTÈRE,  »ub»t.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'hémiptères. 

POÊLE ,  a.  m.  Voile  au'on  tient 
sur  la  tî^te  de»  époux  pendant  la  bé- 
nédiction nup  ialr.  —  Drap  mor- 
tuaire. —  Dais.  Vieux  en  ce  sens.  — 
Sorte  de  fourneau  de  terre  ou  de 

I  fonte ,  k  tnyaa ,  pour  chaaffOT  an  »p- 

i  parteaest. 
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POKLE ,  ».  f.  UateoRilede  cuitioe 
|K>ur  frire,  frtcaMcr.  On  le  mit  (le 
carpillon)  dans  la  poile  à  frire.  (La 
Vont.)  —  Ufleo^ile  pour  faire  des 
confitures;  ostentile  ae  métier*. 

POÊLÉE ,  f.  f.  Plein  une  polie. 
Fanu 

POÉLF.TTE ,  s.  f.  Petit  bamn 
de  raffineur  de  ancre. 

POELIRR  ,  s.  oa.  Artisan  qui  fait, 
▼end  de»  po£l«  ponr  cbauffer  les 
appartenirula. 

POELON ,  s.  na.  Ustensile  de  cni' 
»ine  en  forme  de  casserole. 

POÉLONNÉE,  s.  r.  Plein  nn 
p'tèSon.  Fatn. 

POÉMR ,  s.  m.  Ouvrage  en  tcts 
d'une  certaine  éiendu«r.  Poèm*  j^i~ 
tfue  t  dramatiéfue ,  hrii/tu.  Tout 
poème  est  brillant  de  sa  propre 
beauté.  (Boil.) 

POÉSIE ,  s.  r.  Art  de  faire  des 
onvrages  en  vêts  ;  versincation.  IL 
cultiva  la  poéûe  iusqu'k  une  extrê- 
me ^eilletse.  (  Volt.  )  —  Ce  qui 
coostitoe  les  bons  vers.  Kers  sans 
poésie.  —  Cbaleur,  élévation  poé- 
tiques ,  mlioe  eu  prose.  —  Au  pi. 
Ouvrâtes  en  vers. 

POETE ,  s.  m.  Celui  qui  posskle 
Tart  d'écrire  en  vers.  Souvent  l'au- 
teur altier  de  tiueLfue  chansonnette 
au  m  fine  instant  prend  droit  de  se 
croire  poète-  (  Boil.  )  —  Adj.  f.  Fen^ 
me  poète. 

POÉTEREAU,  a.  m.  Mauvais 
poète.  Fam,  et  iron. 

POÉTESSE ,  s.  f.  Femme  poète. 
Inus. 

POÉTIQUE  ,  s.  f.  Traité  de  l'art 
des  vers. 

POÉTIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
conoerne  la  poésie,  loi  appartient, 
lui  e»t  propre.  StjrU  ,  tour ,  pensée . 
image ,  fiction  po^'tittue.  D'Ilion 
lit  poétique  cendre,  (  Boil.  )  —  Li- 
cence poétiijue.  Foret  Lickncii.  — 
T.  d^mp.  Caractères  poétiques , 
serrés  et  allongés  ,  ponr  les  ver*. 

POÉTIQUEMENT ,  adv.  D'une 
manière  poétique. 

POÉTISER  ,  V.  «.  Faire  dea 
ver».  Fam.  et  iron. 

POGE  ,  s.  m.  C£té  droit  du  vais- 
aeitu  ,  «tribord. 

POGONATE,  s.  m.  T.  d'hi>t. 
nat.  Genre  dr  poiiaoas  abdominaux, 
voisin*  des  silures. 

POGONATHÈRE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

POGONIAS;  s.  m.  T.  d'bist. 
natl  Poisson  thoraciqne. 

POGOME  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 

d^orchidées;  andreusie. 

POGOXOr.ÈRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Dendroîrle. 

POGONOPHÔftË  ,    ».    n».   T. 
'  d'hist.    nat.   Genre  de  coléoptères 
rarabiques. 

POGOSTÉMOIV,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbuste  voisin  des  byssopes. 

PÔHLIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Moie. 

POIDS,  s.  m.  Pesanteur  ;  qua- 
lité de  ce  qui  est  pesant.  —  Mesure 
lie   gravité    ponr   peser;   masse  de 
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métal ,  etc. .  ponr  faire  mon  voir  nn 
rouage.  —  Fig.  Tout  ce  qui  fatigue, 
embarrasae ,  chagrine.  Xtf  mérite 
f'tranger  ett  un  poids  qui  l'accable. 
(  Volt.  )  —  Importance  ;  considéra- 
tion :  force ,  solidité  d*un  exemple , 
d^uue  raison ,  etc.  Le  témoignage 
d'un  homme  si  instruit...  est  d'un 
grand  poiàa.  (Volt.)  —  Avec  poids, 
et  mesure ,  avec  circonspection.  — 
.4soir  deux  poids  et  deux  mesures , 
juger  avec  partialili.  —  j4u  poids  du 
sanctunire  ^  avec  une  stricte  équité. 

POIGNANT,  TE,  adj.  Piquant, 
qui  fait  beaucoup  souffrir.  Douleur 
poignante. 

POIGNARD ,  s.  m.  Arme  courte 
pour  frapper  de  la  pointe  ;  dague. 
//  lui  arracha  la  vie  d'un  coup  de 
poignard.  (  Volt.  )  —  Fig.  Coup  de 
poignard,  vive  douleur,  sujet  qui 
la  ciiukc.  —  Brochet  de  moyenne 
grosseur. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper, 
blessrr ,  tuer  avec  un  poignard.  •»> 
Fie.  Causer  une  vive  aonleur. 

PoioNAanâ ,  kb,  part. 

POIGNEE ,  s.  f.  Le  contenn  de 
la  main  fermée.  Poignée  de  blé ,  de 
sel.  —  Ce  qn'on  peut  empoigner 
avec  la  main.  Poignée-  a  herbes. 
Aussitôt  de  longs  clous  il  prend 
une  poiguée.  (  Boil.  )  —  Fig.  et  fam. 
Petit  nombre.  Poignée   de  monde. 

—  Partie  de  diverses  choses  par  b- 
qoelle  on  les  tient,  ce  par  quoi 
on  peut  les  tenir  à  la  main.  —  Poi- 
finre  de  moruet ,  deux  morues.  — 
Poignée  de  tuiles ,  paquet  de  quatre 
tuiles.  —  ji  poignée,  cxp.  adv.  A 
pleine  main  ;  et  fig. ,  en  grande 
quantité. 

POIGNER  ,  T.  a.  Chagriner, 
tourmenter.    F.  m. 

PoioNÉ,  (.B,  part. 

POIGNET,  s.  m.  Endroit  oii  le 
bras  se  Joint  k  la  main.  —  Bord  de 
manche  d^une  chemise ,  etc.  ;  fausse 
manche. 

POIL,  a.  m.  Filet  délié  qui  sort 
de  la  peau  ;  tous  ces  filets  ;  cheve- 
lure ,  barbe.  //  trouve  eneor  le 
gland  pris  au  poil  du  menton.  (  La 
Font.  )  —  Filet  délié  qui  sort  par 
les  pores  des  animaux  à  quatre  pieds, 
tous  les  filets  qui  les  couvrent  en- 
tièrement. L'asil  farouche^  l'air 
sombre ,  et  le  poil  hérissr.  (  Rac.  ) 

—  Couleur  du  poil  de  certains  ani- 
maux ,  surtout  des  chevaux.  —  Poil 

follet.  Fores,  FotLi'.T.  —  T.  de  bot- 
Filaments  qui  couvrent  certains  vé- 
gétaux. —  T.  de  méd.  Maladie  des 
mamrlles ,  lait  grumelé. 

POIL  DE  NACKE,  s.  m.  Fojet, 
Brssrs. 

POÎLE ,  s.  m.  Voyet  Poblb. 

POILETTE.  s.  f.  T.  de  meu- 
nier. Vaisseau  de  fer  pour  mettre  la 
graisse. 

POILIER ,  s.  m.  Pièce  qui  porte 
la  fuAée  et  la  meule  d*an  moulin. 

POILOUX,  s.  m.  Misérable, 
hotnme  de  néant.  Pop, 

POILU,  UE,  adj.  Couvert  de 
poiU ,  garni  de  poils. 

POINCILLADE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Fleur  de  paon ,  fleur  de  paradis , 
arbrisseau  Irgnminenx  d'Amérique 
à  Qcurs  en  épi. 
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POINÇON .  «.  m.  Oeta  ir hr  « 
d'acier  aigu  ,  etc.,  ponr  graver.  uA 
pter,  marquer,  percer,  t»t.\ù»k 
fer  terminée  par  une  lettrt;  ■«• 
cean  d'acier  gravé  ca  iviirf  ym 
frapper  les  matrices,  nii^ao  la 
monnaies  ,  la  vaisselle ,  etc.  - 1^ 
sure  de  liquides .  lorte  de  tMsw. 

—  Pièce  de  bois  debout  ;  sièref  ^i 
machine.  —  Aiguille  ^tittfin* 
d'un   diamant ,  d'uae  pknt  ie*. 

POINDRE  ,  V.  a.  Pi^aer, *► 
»er.  Inus.  —  V.  n.  Giuua«»«r« 
paraître,  en  parlant  du  jaar  ;  a*- 
menrer  a  percer ,  m  psrUst  k 
rbcrbe. 

POINO ,  s.  m.  La  ««iajwqs'n 
bras  ;  la  nonin  fermée.  Tâdu  ^ 
coups  de  poings  inXMÏMt-.  (b 
Font.)  —  Fam.  Fairt  lecet^à 
poing  ,  se  battre  à  ctMps  4c  pMf 

POINT,  s.  m.  FU,  «te.,  p* 
dans  la  piqûre  d'une  aigwlic  p 
joindre  ue»  étoflc*,  etc.,  fom)^ 
der ,  pour  faire  de  la  tapÏMcnc 
Ouvrage  de  tapisserie,  etc.,  ti- 
l'aiguillc;  tissu  clair,  etc.,  omi' 
dessinj  ;  manière  dont  ces  oavnp» 
sont  fait».  —  Ce  q«M  est  M»»  * 
d'une  trca-pctiU  cteadee;  13'f' 
tie  d'une  Ugne.  —  PetiU  ntry 
ronde  (.)  ;  celte  marqae  »«r  «a  .« 
U  fin  d'nne  phrase  poar  ia^i^'  ' 
repoa ,  après  une  note  de  ■»*?< 
pour  en  augmenter  U  vslesr  « 
moitié.  —  An  jeu  ,  «omfcw  ««i* 
à  chaque  carte  ;  celui  q«  «>•  •"./' 
à  chaque  coup  ;  cartes  de  ** 
couleur ,  supérieure»  ««  Ba»b«  ■ 
en  valeur  à  celle*  de  V»àrra* 
nombre  sur  chaque  fatelU in **■ 

—  Division  dt  coapu  i$  m>» 
dounieft.  —  Petit  Iroa  k  io  ^ 
vières  ,  k  des  courroie»,  «f  • .  F* 
y  passer  l'ardiUoo.  —  Eairorf  ^' 
et  déterminé,  an  prop.  et  as  tf 
Point  d'appui  ,  de  contâd,  A*^ 
part,  etc.  —  Fit.  InsUat ,  •«•t^' 
tempe  précis  ;  eut ,  sit»»»»M  ;  «■ 
gré,  période.  J  ce  point 4tfS^ 
d'avilissement.  Notre  melhnr*< 

Î'rand^  il  est  am  plus  àairf  f*"*- 
Corn.)  -Article,  matière, fto^J 
iiflicultéi  objet  pnodpsl  d'»»"*' 

(aire  ,  etc Division  d'aet*»»;*' 

d'un  discours.  —  P«"«  *  ^• 
douleur  aiguë,  laedoaaie,  p<*^ 
live  dans  nn  endroit  C«e  et  «** 
circon*crit  du  cité.  —  'f""  * 
jour,  eommeocemenl  da  J**'' ' 
Point  de  me  ,  lieux  ea  fft*f^'*- 
endroit  duquel  on  le»  v^t;  ««  •+• 
manière  de  considérer,  f»»  ^** 
propose.  —  Point  <''*^'*'^v[! 
en  quoi  l'ou  fait  poo««f*'j^ 
consister  Thonneur.  trfoi9ii^ 
neur  se  tourne  en  df'tkjaH^'*' 
qu'il  ett  mal  toutniH.  ('"'7 
Fig.  et  fam.  Faute  du*  P^jT 
peu  de  choie.  —  Fairt  ^'^ ^ 
qu'un  à  son  point.  l'emaC**^ 
tement  à  faire  ce  qu'on  '*^'' 
point ,  exp.  adv.  A  Jf^f"*  * 
venablero-ot.  7'W«''M*' •"Cj'vi 
croit  avoir  tout  a  point.  {i^J  ^ 

—  ji  point  nomm/,  r*?-  •^''  ^ 
temps  fixé  ;  précisément;  j***'^ 
De  point  en  point ,  r«?-.  »'']V 
deuil ,  exactement,  »an»f«««^ 
tre.  Je  reviendrai  dems  pf»  '•^ 
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e  j»oint  «n  point  mes  aventures  à 
%or»Jrere.  { La  Fool.  )  —  De  tout' 
oiwii ,  esp.  «^T.  Dao*  tons  le»  sens, 
n  toutes  manitres  ;  totalement ,  eo- 
èr«meat,  parfaitement.  —  Au 
^mier  point ,  cxp.  adr.  Extréme- 
««rnt,  exraMÏvcment.  Insolentr>au 
cmier  point-  =:  Le  point  du  jour , 
s  pointe  du ^ jour.  Le  point, du 
ttÂ.r  rst  Pittstant  oU  1«  jonr  com- 
aence  à  poinilre  ;  la  pointr  du  jour 
»t .  le  tempe  ob  ,  n^ étant  plu*  uuit , 

ne  fait  pa»  encore  jour.  Le  point 
M  jvur  est  indivisible  ;  an  moment 
u  ToQ  dit  ou^il  «aisle ,  il  n'existe 
éja  plus  :  La  pointe  du  jour  rst 
ivi^ible;  son  existence  aispaniU 
uecessÎTement. 

POINT  ,  adv.  de  négation  ,  ordi- 
tairemeat  précédé  de  n«,  qui  loi  sert 
e  complément;  pu,  nullement. 
7n  ne  dort  point,  dit- il ^  quand 
*n  a  tant  d'esprit»  (  La  Font.  )  — 
'I-xpriotr  la  non-existence  ,  la  priva- 
ion  ,  l'absence  ,  et  a' emploie  par- 
oi» d'une  manière  elliptique.  Point 
i^  soldat  au  port  ^  point  aux  murs 
/«  ia  ville.  (Corn.)  —  PpiVit  du 
<jut  t  noUement,  aacunement.  Je 
te  suis  point  du  tout  de  ce*  prudes 
ftuwMes  dont  l'honneur  est  annt 
i^  griffas  et  de  dents.  (Mol.)  f^oje» 
Pa». 

POINTAGE ,  a.  m.  T.  de  mar. 
Oéssjtaation  ,  sor  une  carte,  du  lieu 
lit  fun  est.  —  T.  de  manof.  Déleç- 
taoeité  du  drap. 

^  POIiNTAL ,  s.  m.  T.  de  cbarp. 
Etai  de  bois  perpendiculaire. 

POINT  DE  HONGRIE,  •.  m. 
Espèce  de  dentelle.  —  T.  d'kisL 
Hat.    Ciiauille  du  genre  des  cAmes. 

POIXTE ,  s.  f.  Bout  aigu  et  pi- 
]uaot.  Pointe  d'épée  ^  d'aiguille. 
d^fC  quelle  insolence  ils  ont  de 
toutes  parts  fait  briller  à  nos 
reitjc  la  pointe  de  leurs  dards  l 
flac.)  —  Extrémité  de  ce  qui  va  c» 
limiaoant.  f  ointe,  J'un  clocher, 
i'iâst  rocher.  —  Sorte  de  petit  clou  ; 
aatrotuent  poor  '  graver  à  Peau 
Forte  ;  nom  de  divers  outils  aigus , 
pointus.  —  Morceau  d'étoffe,  de 
toile  coupée  en  angle  aigu  ;  sorte  de 
Gcbu  de  dentelle.  —  Par  ext.  Sa- 
veur piquante  et  agréable.  Pointe 
du  %'in  ,  d^tme  sauce.  —  Fi».  Feu  , 
pénétration,  subtilité,  vivante  dVs- 
prit  ;  jen  de  n»ots ,  jeu  d'e5prit; 
pensée  subtile,  saillie  ingénieuse. 
Irait  malin;  fin  piquPsnte  d'une  épi- 
gramme.  Jadit  de  nos  auteurs  les 
pointe*  ignorées  furent  de  l'Italie 
en  nos  ver*  attirées.  (Boil.)  —  Fig. 
et  fam.  Dessein ,  entreprise.  Pous- 
ter  ,  suivre  sa  pointe,  —  Lt*  pointe 
du  jour^  son  commencement,  jéllei 
t  Arx  nos  amis  les  prier  que  chacun 
apportant  sa  Jaucille  ,  nous  vienne 
ailler  detnain  dis  la  pointe  du  jour. 
(La  Font.;  Voret,  Point.  —  T.  de 
gêogr.  et  de  mar.  Longueur  de 
terre  qui|  s'avance  dans  la  mer , 
langue  àc  terre ,  cap.  —  T.  de  for- 
tif.  Angle  d'un  Mstion  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  — 
T.  d'art  mil.  Marche  bardie ,  préci- 
pitée. '—  T.  de  roao.  Défense  d'un 
cheval  qui  se  cabre»  —  T.  de  fkuc. 
Yol  d'an  oiseau  qui  s'élive.  —  T. 
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de  blas.  Partie  infêneura  de  l'éca. 
En  pointe ,  exp.  jjdv.  En  forme  de 
pointe.  —  Fam.  Etre  en  pointe  da 
vin ,  être  gai  pour  avoir  bu  un  peu 
plus  qu'à  l'ordinaire. 

POINTÉ,  ÉE,  a.lj.  T.  de  mus. 
Note  pointée  y  suivie  d'un  point.  — 
T.  de  bla».  Écu  pointe  fasci  ^ 
chargé  de  plusieurs  pointes  en  fasi-e. 

POINTEAU,  s.  m.  T.  d'horl. , 
etc.  Poinçon  d'acier  trempé. 

POINTEMENT  ,  s.  m.  AcUon  de 
pointrr  le  canon. 

POINTER ,  V.  a.  Frapper  de  la 
pointe,  porter  des  coups  de  pointe 
d'épée  ,  etc.  —  Diriger  vers  un  point 
en  mirant.  Pointrr  le  canon ,  une 
lunette.  —  Pointer  les  ahsrnts^  faire 
un  point  à  cdté  de  leur  nom  pour 
marquer  leur  absence.  On  dit  en  sens 
inverse,  pointer  les  présents.— T.  de 
Oiannf.  Arrêter  les  plis  d'une  pièce 
d'étoffe  par  quelques  points  sur  les 
lisières.  —  T.  de  mns.  Pointer  des 
notes  y  mettre  un  point  après  pour 
en  augmenter  la  valeur  ;  augmenter 
leur  valeur  en  exécutant.  —  T.  de 
mar.  Pointer  la  carte ,  mettre  sur 
une  c^rte  le  point  de  «ection  de  la- 
titude et  de  longitude ,  pour  faire 
connaître  le  lieu  oii  l'on  «it.  —  Y. 
n.  Faira  à  petits  points,  en  parlant 
des  miniatures.  —  S'élever  vers  le 
ciel ,  eu  parlant  des  oiseaux.  —  T. 
d'imp.  Placer  sur  le  tjrmpan  une 
feuille  dê;â  imprimée  d'un  rôti  ,  eu 
laiMint  entrer  les  ardillons  des  poin- 
tures dans  les  trous  formés  en  im- 
primant le  papier  blanc.  —  T.  de 
mns.  Rendre  alternativement  lon- 
gues et  brèves  une  suite  de  notes 
égales. 

PoinTÉ,  kn,  part. 

POINTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
pointe  le  canon,— Chanoine  qui 
pointe  ceux  qui  sont  présents  au 
rhoeur. 

POINTICELLE,  a.  f  PeUle 
broche-  d'cspolia. 

POiNTIt ,  a.  m.  T.  de  vcrr. 
Longue  verge  de  fer. 

POLVTILLADE,  a.  f.  T.debou 
Kores  PoiMciLtAna. 

POINTILLAGE  ,  s.  m.  T.  d'art». 
Petits  points.  —  Fig.  et  fam.  Dis- 
pute san4  sujet,  sans  motif;  mau- 
vaise chicane.  Inus. 

POINTILLE ,  s.  f.  Vaine  subti- 
lité. V.  et  inus. 

POINTILLÉ ,  s.  m.  Manière  de 
graver    en    petits   PoinU;   estampe 

fravée    ainsi.   —    T.     d'hist.    iiat. 
*oisaon  du  genre  du  salmone. 

POINTILLÉ,  ÉE,  adj.  T.  d'arts. 
Marqué  de  points  ;  gravé  en  poin- 
tilb|;e.  —  I^  de  bot.  Marqué  de 
très  petite  points. 

POINTILLFR,  V.  a.  Piquer  par 
îles  paroles  désobligeantes.  --  V.  n. 
Faire  du  pointilla^e.  —Fig.  Disputer 
*ur  des  rifns,  des  vétilles;  faire  de 
viines  difficultés  ,  épilogucr  ,  subti- 
liser. —  Se  ffointilîer,  v.  pr.  Se 
disputer  pour  de»  bagatelles. 

PoiNTiLLx,  XB,  part. 

POINTILLERIE  .  s.  f.  Picote- 
rie  ,  contestation  futile  ;  vaine  sub- 
tilité. Fwn. 
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POINTILLES,  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.   roret  Poktillxs. 

POINTILLEUX,  EUSE,  adJ, 
Qui  aime  a  pointiUer ,  à  contester. 
Le  thédlre^  fertile  en  censeur* 
pointilleux...  fBoil.) 

POINTU .  s.  m.  T.   d'hist.  nat.  * 
Poisson   du.  genre  du   chétodon.-s- 
Au  pi.  T.  de  chap.  Morceaux  d'é- 
toffe sur  les  rapades. 

POINTU,  (je,  adj.  Qui  a  une 
pointe  aiguë  ;  qui  se  termine  en 
poiute.  Couteau^  fer  pointu.  La 
dame  au  /let  pointu...  (La  Font.)— 
Fig.  et  fam.  Esprit  pointu ,  qui  aub* 
tilisesur  tout. 

POINTURE,  s.  f.  T.  d'imp. 
Lame  garnie  d'une  pointe  pour. re- 
tenir le  papier;  le  trou  qu'elle  j 
^«l.  —  T.  de  mar.  Disposition  de 
ï*  T°*ir  *■  pointe,  pour  prendre 
moins  de  veut. 

POIRE,  s.  f.  Fruit  du  poirier,  • 
pépins ,  ordinairement  oblong  et  peu 
gros  vers  Ja  queue.  —  Ce  qui  en  a 
la  forme.  —  Poire  à  poudre ,  pou- 
drière en  forme  de  poire  aplatie.  — 
Fig.  Poire  d'angoisse  ,  grande  mor- 
tification ,  grand  déplaisir,  f^oje» 
Akooissk.  —  Fig.  et  fàm.  Ne  pro- 
mettre ptu  poire  molle ,  faire  dca 
menaces.  —  Fig.  et  prov.  Garder 
une  poire  pour  la  soif^  ménager, 
réserver  quelque  chose  pour  les  be- 
soins k  venir— T.  d'hist.  nat.  Poire 
d'agate  f  fatciolaire  ;  poire  shche^ 
pvrule.  --  T.  de  bot.  Poire  d'an^ 
chois ,  fmit  du  grias  ;  poire  de  bache- 
lier, morelle  roammiforme  ;  poire 
fausse  y  courge  pepon  ;  poire  de 
terre  ^  topinambour. 

POIRÉ ,  s.  m.  Boisson  de  jn»  de 
{Mires. 

POIREAU ,  s.  m.  Plante  pota- 
gère du  genre  des  aulx.  Adieu 
chicore'e  et  poireau «.  (La  Font.)  — 
Prlite  tumeur,  excroissance  verru- 
queute  aux  mains,  etc.;  excrois- 
sance qui  vient  aux  chevaux  et  aux 
chien*. 

POIRÉE,  s.  f.  Plante  potagère 
à  larges  feuillre.  —  Poire'e  rouge , 
betterave. 

POIRÉTIE,    ».    f.    T.    de  bou 

Houstono  ,  springelie ,  crotalaire  , 
sainfoin,  turpinie. 

POIRIER  ,  s.  m.  Arbre  fruitier  , 
à  fleurii  rrtMoées  »  de  beaucoup  d'rs- 
pèt-es  ,  cultivé  dans  toute  l'Europe. 

—  Poirier  des  fndes ,  goyavier.  — 
Poirter  de  Lavanne .  coumirr. — 
Poirier  piquant,  espèce  d'opuntia. 

POIS  ,  ».  m.  Plante  légumiueuse 
de  plusieurs  espèce»,  annuelle  ^  à 
fleurs  papilionacé^s  ,  k  scmenco 
ronde  ;  cette  semence,  qui  sert  d'à* 
liment.  Et  l'autre  de  pois  verts  qui 
te  noyaient  dans  Veau.  (Boil.)  — 
Prov.  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève ,  peu  pour  avoir  beaucoup. 

—  l*oi>  amer  ^  dotic.  —  Pois  cok. 
tiangt  graine  de  dolic. — Poit  chow 
cres ,  dolic  ensiforme.  —  Pois  chiy 
che.  Yoyes  Caioa.  —  T.  de  niéd^^ 
Pois  à  eauière^  petite  boule  d'une 
substance  stimulante  pour  entrete-t  v^ 
nir  la  suppuration  d'un  cautère. 

POISON,  sulisunt.  m.  Tout  ce. 
qtii  attaque  intéricureneut  et  peu% 
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«S^troire  le  prinripe  .vital  ;  suc 
tvênéaenx  ,  drogue  ;  compoMtion 
véoéoeusr.  Poison  lent ,  tubtil , 
PtoU'éU  J'ai  pris  y  j'ai  fait  couler 
dans  mes  brtHanles  veines  un  pot- 
SOD  que  M^Aêe  apporta  dans  Athè- 
nes, (Kac)  —  Par  cxt,  Alimrnt  , 
liqueur  d'un  eoût  détPHlablf.  Tou- 
tefois avec  Ceau  que  fr  mets  ^dani 
ce  fini  ajotson  ,  j  esterais  adoucir 
la  force  du  poifton.  (Boil.)  —  Fig. 
Maxime»  pernicieuse»  ;  dogmes  , 
exeoipleB  dangereux  ;  écriu,  éloges, 
elc.fCjpatile»  de  faire  sur  Tâme  une 
impreftnion  rnoe*te.  Fvi*on  de  l'h/- 
r^sie  y  di"  la  louange ,  elc.  —  Se 
dit  de  la  paMioa  de  Pamour.  Quand 
le  eœitr  est  atteint  d'un  si  charmant 
poison.  (Corn. ^— T.  de  pat.  Crime 
d'empoisonnement.  On  ne  doit  point, 
intenter  cette  accufalion  de  poison 
sans  preuve.  (Volt.)  =r  Poison  ,  ve- 
nin. Poison  se  dit  des  plantes  ou 
des  préparations  dont  l'usai^e  est 
dangereux;  venin  se  ditspû-ialement 
de  ce  qui  sort  du  corpk  de  quelques 
animaux.  On  dit  le  poison  de  la  ci- 
guë,  le  venin  de  la  vipè'e. 

POISSARD.    DE,   adj.   Dn  ba> 

Îtenple   de    Paris  ;   qui   en   imite  le 
angage  ,  en  peint  les  mcenri* 

POISSARDE,  s.  f.  Femne  de 
la  lie  du  peuple  ,  de  la  halle  ;  oiar- 
cliande  de  pi>i«soo ,  barrngirc.  — 
Par  ext.  Femme  de  manvaia  ton, 
•r misante  et  rriardi*. 

POISSE,  s.  r.  Fascine,  petit  fa- 
got enduit  de  poix. 

POISSER,  V.  a.  Enduire,  frot- 
ter de  poix  ;  salir  avec  quelque 
chose  de  gluant. 

Poissf. .  it ,  part. 

POISSEUX.  EUSE,  adj.  Qui 
pois«e.   Inus, 

POI&SOV,  s.  m.  Animal  qui 
oatt  et  vit  dans  Teiu.  Let  poissons 
doivent  être  les  plus  stupidet  île  tous 
les  animaux  ,  parce  qu'ifs  ont 
moins  qu'aucun  a  eux  la  faculté'  du 
toucher.  (Bufl.)  —  Fig.  et  prov. 
Les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
tits,  les  puissants  oppriment  les 
faibles.  Poisson  d'avril,  Koye% 
AvaiL.  —  Poisson  bœuf,  lamantin. 
—  PoisiOn  bourse,  guaperve.  — 
poisson  chirurgien  y  rhetodon.  — 
Poisson  cOjffre,  poisson  à  r.agcoiies 
cartilagineuses,  de  neuf  expier».  — 
Poisson  de  t-'rre,  forbicme.  — 
Poisson  d'argent  ,  atbcrine.  — 
Poisson  d'or,  durade.  —  Poisson 
dor/^  cyprin.  —  Poisson  du  para- 
dis y  pol]rn^me.  —  Poisson  empe- 
reur,  espadon. —  Poiison  femme  , 
truie  de  mer. —  Poisson  Jieur,  oriie 
do  ater.  —  Poisson  globe,  qualrr- 
denls.  —  Poisson  juif,  martrau.  — 
Poisson  le'tard,  callinnrme.  — 
Poisson  montagne^  requin.* —  foij- 
son  scie,  squale  à  tftc  armée  d^une 
«cie,  —  Poitson  soleil ,  lune  de 
mer.  ■—  Poisson  trembleur,  an- 
guille-torpiile.  —  Poisson  volant, 
exocet,  (;a»tré,  triple.  —  Mesure 
de  liquides ,  la  moitié  d'un  demi- 
aetier.  —  T.  d^astr.  Poitson  austral, 
poisson  volant ,  ronstellation^  méri- 
dionales. —  Ao  pi.  Dernier  signe  du 
aodiaque. 

POlSSONNAILLE,  a.  f.  PeUta 
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poissona,  blanchaille  «  alevin ,  Cré- 
tin. Fam. 

POISSONNERIE,  ».  f.  Lien, 
marché,  place  oii  l'on  vend  le 
poisson. 

POISSONNEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  abon'le  en  poissons. 

POISSONNIER,  su.  Marchand 
de  poi«snn. 

POISSONNIERE,  ».  f.  Femme 
qui  vend  du  poisson.  —  U^tensite 
pour  faire  cuire  le  poisson. 

POITÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Saint-Dnmingue. 

POITEVIN ,  INE,  adj.  et  ».  Du 
Poitou. 

POITRAIL,  ».  m. •partie  dn 
cheval  compri«e  entre  les  deux 
éuaules  ,  au-dessnus  de  Feneolure  ; 
pièce  du  harnais  sur  cette  partie. — 
T.  d'an  hit  Poutre  en  étui  ,  por- 
tée sur  desi  piliers  ou  de  gros  murs . 

POITRINAIRE  ,  adj.  et  et  s.  de» 
d.  g.  Qui  a  la  poitrine  attaquée, 
phlliisique. 

POn  RINAL ,  ».  m.  Sorte  d'arme 
enire  TarquebuM  et  le  pistolet. 

POITRINAI4,  LE,  adj.  Qui  se 
met ,  s'attache  sur  la  poitrine. 

POITRINE,  ».  f.  ParUo  conte- 
nant les  poumons  et  le  cour,  ce 
qu'elle  contirnl  ;  portion  extérieure 
(le  cette  partie.  —  Far  cxt.  Le»  seins. 

—  Fig.  et  fam.  Voix. 

POITRINIÈRE,  ».  f.  Planche 
au-devant  de  certain»  métiers  pour 
appuyer  la  poitrine. 

POIVRADE  .  s.  f.  Sauce  de  poi- 
vre, de  %t.\,  d'huile  et  de  vinaigre. 

POIVRE  ,  s.  m.  Fruit   aromati- 
que des  Indes,  de  plu.iieurs espères; 
rpice.  J'aime  turtoul  que  /e  poivre 
j   domine.   (Roil.)  —  Fam.    Cher' 
commf  poivre,  Iris-cher. 

POIVRÉ .  ÉE .  adj.  Oii  l'on  a 
mis  du  poivre.  —  Pop.  Vendu  cher. 

POIVRER  ,  V.  a.  Mettre  a«  poi- 
vre ;  assaisonner ,  «eupoudrer  de 
poivre. 

PnivaÉ,  ia ,  part. 

POIVKETTE,  ».  f.  Nielle  de» 
champs. 

POIVRIER,  s.  m.  PUnte  sar- 
menteuse  et  grimpante  qui  donne  le. 
poivre  noir.  —    Va»e  au  poivre. 

POIVRIÈRE ,  s.  f.  Botte  pour  le 
poivre,  etc. 

POIVRON,  ».  m.  Vo/.  Piumit. 

POIX  ,  ».  f.  Mélange  de  résme  de 
pin  ou  de  fapin  brûlée  et  de  suie. 

—  Poix  dr  Bourgogne,  poix  d'un 
blanc  jaunâtre  pour  les  «mplâtrrs. 
•^  Poix  de  montagne  ,  bitume  li- 
quide ,  gro»sier.  —  Pi  ix  minf'rale 
ou  de  terre.  Voyex  Piss*raAi.TK. — 
Poix  navale  ou  bdtarde ,  mélange 
de  brai  sec,  de  poix  commune  et 
de  goudron.  —  Poix  résine,  enmme 
jaunâtre,  tirée  des  aiLrc»  résineux 
p<ir  incision. 

POLACRE  ou  POLAQUE,  s.  m. 
Cavalier  polonais.  —  S.  f.  Bntiment 
à  voiles  et  à  rame»  sur  la  Méditer- 
ranée. 

POLAIRE  ,  adj.  des  d.  e.  Appar- 
tenant aux  pdle»:  voisin  de»  pôles. 
Cercle ,  e'toile  polaire.  ■.»»>■ ,  .«e..^— r  .- 

POLARISATION  f   ».  i:    T.  de    parim  antt  la  gntu«"  f^ 
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ph j«.  ModiCratioa  de  la  laaitit  1^ 
néchie  latéralemrat. 

POLARISER  .  V.  a.  T.  isptj. 
Causer  la  polariutîoa. 

PoLAXisa,  bx,  part. 

POLARITÉ,  ».  f.  T.  éeplfv 
Propriété  parlicolièrf  ijr«iaK»li 
se  diriger  vers  les  p&lci. 

POLASTRE,  s.  m.  Mfcfc 
cuivre  dans  laqneile  les  pte^t» 
mettent  la  brai»e  pou  màa  c 
tnvaux. 

PO^ATOUCHE ,  •  •■.  T.  dW 
nat.  Écureuil  volant,  feore  k  sii- 
miférea  rongeur»  clavicalés. 

PÔLE,  ».  a.  ChartBe«)«*B 
extrémité»  de  l'axe  imo^bik  w 
lequel  tourne  un  corps  ^cr^ 
particulièrement  le  g  oUc  trnt>^ 
Les  grandes  chulnet  Jf  muttff 
sont  plus  voisines  Je  /'«■«i-'W  ■,* 
des  p&les.  (BuflT.)  —  Poct  Dt  '- 
à  l'autre  pôle  ,  par  ioat  l<  b^'*" 

—  Pôle  de  l'aimant,  100  p^* 
d'action.  —  T.  de  ?«■.  Pma»  ^ 
de»  ordonnées.  —  T.  «TW-  te 
Poisson  du  genre  du  ple«i«a«^ 

POLÉCAT,  ».  m.  T.  aiu«t.a 
Moufette. 

POLÉMARQUE .  ••  «^  ^kib 
am-iens  Grecs,  eooiBuaisrt.  f» 
d'une  armée  ;  gaide  de»  p«rl»i* 
ville. 

POLEMIQUE ,  ».  f.  D«T«  J' 

POLÉMIQUE,  a<lj.  a» •»•  8  <> 
appartient  aux  di»patcs  p  «"* 
Ouvrage,  /ti  le,  rcnvMRfM»^ 

POLÉMOINE ,  s-  (.  T.  ie  l» 
Koyet  PuLèKOBiix. 

POLLMONIACEES,».tpl.' 

de  bol.  Plantes  dicotjlf*»»*»' ** 
nopélalei ,  â  éumines'  hypog»©^ 

POI,ÉMONIUM,s.i««.T.*li^ 
Valériane  grecque,  genre iepU«" 
toujours  vertes. 

POLÉMOSCOPE ,  •  »  ^ 
d'opt.  Télescope  à  dea»  réfto^ 
M  deux  réflexions  pnar  l«  Ç^ 

POIJ-NTA  ,  ».  f.  B««ll'«^'^ 
rine  de  ^châtaignes. 

POLETES,  ••"•H-T'i'S; 
Magistrats  athénien» ciafi^^f^ 
minislration  des  revena»  ?»•••*" 
des  biens  confiMjués. 

POLI,  ».  m.  Lustre. éditi»'* 
qui  a  été  poli.  -Fig.  P«««'*^ 
gance,  perfection  duityl».'''' 

POLf ,  lE  ,  ad,.  QvJf*^ 
ficie  unie  et  Ini'ante.  Jff^P  ' 

—  Fig.  Pur.  élégant,  ekîiK,  *• 
rect.  Strie  poli.  -  Do.» .  »«^;- 

complaisant.  P*''"""^ff"^ 
cicux  et  Hattear'.  Mttnitrn,ff*^ 

poJiefi,  flores  Tivik.      ,  ,  ij 
POLI  ACANTHE,  ».t  T.*»* 

Sorte  de  ehardop. 

POLICE ,  ».  f.  Orittff*'^ 
ciété  quelcnqne;  w«J«:t*'T 
la  sûreté.  latraoqnilliuafflF"^ 

d'une  ville  ;  ceux  q«i  ^^ 
cet  ordre ,  qui  veiileni  •  "jf"' 
à  la  tranquillité .  à  la  «»«»*^ 
la  salubrité  générale»  et 
re»  ;  leur  juridiction;  l« 


administratif  qu'il»  roap»"»'''^ 
bunal.  règlement  de  pou**'* 
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^Tun  jeu  n  n/cetsairm  interdit  Vexer' 
etee.,.  (Boil.)  —  Haute  police  ,  qvi 
m  an  département  plus  icrmlu  qoe 
la  police  ordinaire.  —  Police  cor- 
rectionnelle ,  qui  a  pour  objet  la 
punition  de*  d«!ita  pltu  grave»  qne 
le«  contiaventioat  à  la  police  ordj- 
uaire.  —  T.  de  cnmni.  Contrat  de 
caranlic.  —  T.  d*iinp.  Proportion 
dans  le  nombre  des  lettres  d  un  ca- 
ractère. 

POLICÉ ,  EE  .  adj.  Oii  a  y  a  nne 
bonne  police;  PoppcM  de  barbare^ 
s4MU¥age ,  en  parlant  d'une  nation , 
<l*an  peoplr. 

POLICER,  T.  a  Mettre,  éta- 
blir  nne  police  ;  faire  des  règle- 
aaents  de  police.  —  Soumettre  k 
des  lois  ;  civiliiier.  —  Former  k  la 
poJitasse.  —  Se  policer,  r  pr.  Se 
civiliser. 

Policé.  fca,_part. 

POLICHINEL,  s.  m.  Actetir  de 
farce,  bossu  par- devant  et  pan^cr- 
rière,  qui  a  pasitè  du  théiltre  italien  à 
celui  des  marionnettes.  —  Fig.  et 
Cam.  Méchant  boaflToo  de  société. 

POLICHINELLE,  s.  f.  Espèce 
Ae  fourgon  ;  outil  de  fondeur. 

POLICIER  ,  s.  m.  Feutre  pour 
polir  des  prignes. 

POLICON  ,  s.  m.  yojr.  Polisson. 

POLIDONTE  ,  s.  n.  T.  dbist* 
nat.  Hélice. 

POLIÉKES.  s.  r.  pL  Courroies 
qui  joignent  la  faucbère  an  bât. 

POLiroLlA  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Andromède. 

POLIMENT  ,9.  m»  T.  d'arts  et 
a>ét.  Action  de  donner  le  poli  ;  état 
«le  ce  qui  est  poli. 

POLIMENT,  adverb.  D'une  ma- 
fliire  polie,  civile;  avec  politesse» 

POLINICE ,  subst.  m.  T.  d'UsU 
nat.  Ornre  de  coquilles. 

POLION,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  germandrée;  bolet. 

POLIR,  V.  a.  Rendre  nui  et  Ini- 
•ani  à  force  de  frotter,  de  limer,  etc. 
—  Fig.  Rendre  clair,  exact  ;  per- 
fectionner. Polir  le  stj'e.  Polts»es  le 
(  votre  ouvrage  )  sont  cesse.  (  Boil.  ) 
— Orner  l'esprit ,  adoucir  les  miaurs. 
Zi'/^jrote  n'oubliait  rien  pour  polir 
tesprtt.  (  Boss.  )  —  Readre  propre 
an  commerce  du  monde.  Kuyet 
PoLfCia. 

Poli  ,  la  ,  part. 

POLISON ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Berbe  viirsce  du  Chili. 

POLISSAGE ,  s.  m.  Voy.  Pous- 

•VRC. 

POLISSEUR  ,  »n|wt.  m.  Onrrier 
qui  donne  te  poli.  Fém.  PoUsieuie. 

POI.ISSOIA  ,  s.  m.  Instrument, 
outil  pour  polir. 

PoLrSSOIKE  ,  S.  f.  Décrottoire 
douce ,  table  d'épioglirr  ;  meale  de 
l»ots  pour  adoucir  le  tranchant. 

P<)LISS0N  ,  s.  m.  Petit  garçon 
malpropre  et  vagiibond  ;  celui  qui 
dit ,  qui  se  permet  des  choses  li- 
bres ,  licencieu»e>  ;  homme  sans  con- 
•idcration ,  mépri*abie.  Un  vieux  pot 
Je  terre  est  en  htu ,  où  ce  polisson 
fait  ton  c«f.  (  Désh.  ) 

POLISSON.  NNE,  adj.  Eu  par- 
laut  d'nti  enfant ,  espiègle  ;  en  par- 
Uni  des  personnes I  libre,  libertin; 
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en  narUnt  de»  choses,  oti  il  j  a  trop 
de  licence.  Conte  polisson ,  chan- 
son  polissonne, 

POLISSONNE, s.  f.  Fille,  femme 
licencieuse  dans  ses  propos,  daos  «a 
conduite. 

POLISSONNER  ,  r.  n.  Dire  ou 
faire  des  poli-»onneries. 

POLISSONNEllIE ,  s.  f.  Tonr, 
espièglerie  de  polisson.  —  Plaisan- 
terie ,  parole,  action  licenciitt»e; 
ob<céoité. 

POLISSURE,  s.  r.  Action  de 
polir  ;  son  eiTet. 

POLISTE,  s.  m.  T.  d^bist.  nat. 
Genre  d*hyménoptères. 

POLITESSE  ,  s.  f.  (  sans  pi.  ) 
Certaine  manière  de  vivre  ,  d'agir, 
de  parler  civile,  honnête;  savoir- 
vivre,  urbanité,  courtoisie.  La  poli- 
tesse Jnit  parattre  l'homme  au-de- 
hors  tel  iju'tl  devrait  être  int/rieu- 
teinent.  {  La  Br.  )  — '  (  jévec  pt.  ) 
—  Parole  ,  action  polie.  Dire,  faite 
des  politesses,  —  (  Sans  pi.  )  *Qoa- 
llté  d'un  peuple  policé;  avilisation- 
C'est  plus  la  polite<se  des  mœurs 
que  celle  des  msmi^res  qui  doit 
nous  distinguer  des  peuples  barba- 
res. (Montoq.)  Voj.  Civilité. 

POLITIQUE  .  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  conduite  des  af- 
faire» publique^  dans  Tart  de  gou- 
verner. On  ne  reconnut  plus  qu'u- 
surpateurs iniques  ,  que  tyranni- 
ques  roiSf  censés  grands  politiques. 
(  Boil.  )  —  Fam.  et  iron.  Celui  ^i 
a  la  manie  de  politiqoer. 

POLITIQUE,  s.  f.  Connaissanre 
du  droit  public,  des  intérêts  des  na- 
tions ,  de»  sonverains  ;  art  de  gou- 
verner. Temeignerai  la  politique , 
reprit  le  fils  au  roi,  (  La  Font.  ) 
—  Système  général  des  gouverne» 
ments  pour  leurs  intérêts  réciprcv- 
ques;  système  particulier  d'un  gou- 
vernement. O  que  la  Gi  èee  avait 
de  plus  grand^  était  une  politique 
,  fer  me  et  prévoyante,  (  Boas.  )  — 
Par  est.  Conduite  adroite  dans  les 
aflr«ires  ;  manière  adroite  de  se  con- 
duire dans  les  diverses  «itnations  de 
la  vie;  ru»e,  finesse,  souples»e , 
ailresse,  circonspection,  dimùmnl^ 
tion.  On  peut ,  par  politique  ,  en 
prendre  le  parti,  quand  de  nos  pre- 
miers ant  V éclat  est  amortu  (Mol.) 

POLITIQUE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  la  politique  ,  j  a  rapport. 
t'.conomte^  système,  maxime  ^  con- 
duite ,  faute  politique.  IL  avait 
joint  d'abord  les  démarches  et^nê- 
reuiet  à  ses  detseins  politique^i, 
(  Volt.  )  —  Fam.  En  parlant  des 
personnes,  rusé ,  fin,  adroit ,  réservé 
p«r  intérêt. 

POLITIQUEMENT,  adr.  Selon 
les  rè};lcs  de  la  politique.  —  D'une 
m.ioière  fine,  adroite,  réservée,  hy- 
pocrite. 

POLITIQUER.  V.  n.  Raisonner 
sur  les  affaires  politiques.  Fam.  et 
iron. 

POLITRIC  ,  snb>t.  m.  T.  de  bot. 
Vore%  PoLTTafc. 

POLfUM,  s.  m.  Voyex  Potion. 

POLIXÈNE  ,  snb»t.  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Vôye%  PoLTmkiia. 
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POLIZAUX,  a.  m.  pU  Toiles  d« 
Normandie. 

POLLACK ,  s.  m.  T.  dliist.  nau 
Poi*aon  du  genre  du  gade. 

PULLE^  ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Poiiftière  fécondante  de  l'anthère. 

POLLICATA  ,  subst.  m.  pi.  T. 
d'hist.  natur.  Mammifères  quadru- 
manes. 

POLLICHE,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  bisannuelle  du  Cap  de  Bonne- 
E!>pérance. 

POLLICIPE .  a.  a.  T.  d'hist. 
nat.  Cirrhipcdc.  . 

POLLICIPEDITE,  subst.  f.  T. 
d'hist.  nat.   Coquille  mnllivalve. 

POLLICITATION  ,  s.  f.  T.  d« 
dr.  Engagement  contracté  par  quel- 
qu'un, sans  qu'il  soit  accepté  par 
un  antre. 

POLLIE  ,  subst.  fém.  T.  de  bot. 
Plante  asparsgoide  du  Japon. 

POLLONTHE.  s.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Coquille  univalve. 

POLLUÉ  ,  É£  ,   adj.  Souillé. 

POLLUER,  V.  a.  Souiller,  pro- 
faner. 

PoLLUK,  il,  part. 

POLLUTION  ,  subst.  f.  Piofana- 
tion. 

POLLUX  ,  subst.  m.  T.  d'astr. 
Partie  postérieure  de  la  constella- 
tion des  gémeaux  ;  étoile  dans  cette 
constellation. 

POLLYXÈNE,  f.  m,  T.  d^ist. 
nat.  Myriapode  rhilognate. 

POLOt.UION  ,  s.  m.  T.  d'hisL 
nat.  Genre  d'oiseaut  syl vains. 

POLOCHRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  hvménoptère. 

»P0L0(;RAPHIE  s.  f.  Descrip- 
tion   antinomique  ou  ciel. 

POLOMAT,  subst.  m.  T.  de  boC 
Jaquier  de  la    Chine. 

POLONAIS  ,  snbst.  m.  Celui  qui 
est  né  «n  Pologne.  —  Sorte  de  pi- 
geon. 

POLONAIS ,  SE,  adj.  De  Polo- 
gne. 

POLONAISE ,  a.  f.  Celle  oui  est 
née  en  Pologne.  —  Danse  de  Po- 
logne \  son  air.  —  Sorte  de  robe  | 
ouvrage  de  psMementerie. 

POLOPHILUS  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coucou. 

POLOSSE ,  s.  m.  Alliage  de  cui- 
vre rouge  et  d'étain. 

POLTIMCK  on  DEMI- ROU- 
BLE, s.  m.  Monnaie  d^argent  de 
Russie  (a  fr.  3o  c). 

POLTRON ,  NNE ,  adj.  et  s.  Qui 
manqtie  de  courage  ;  peureux.;  pu- 
sillanime. léCi  hommes  sont  presque 
tout  paresseux  ^t poltrons,  a  motns 
qu'une  grande  pattion  ne  les 
anime,  (  Volt.  ;  —  T.  de  fane.  Oi- 
seau poltron^  anqnri  on  a  coupé 
les  ongirs  de»  doigts  de  demcrc. 
yare%  Làcwx. 

POLTRON  NFRIE ,  s.  f.  Manque 

d*  coursge  ;    lâcheté.  Mais    de   ses 

faux  aiiHs  il  \  le  libertin)  craint  la 

raillerie,    rt   ne  brave  ainu   Dieu 

que  par  poltronnerie.  (  Boil.  ) 

l'OLUhAC,  s.  m.  Monnaie  de 
Pologne.  (.1  c. ) 

POLU  POLTINICK  ou  QUART 
DE  ROUBLE ,  s.  m.  Moaoaie  d'ar* 
gent  de  Russie  (  i  fr.  i.^  c.u 
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POLYACANTHE^adj.  de»  d.  g. 
vT<  d*hi>t.  n«t.  i^nl  a.  plusicun  âi- 
guilloa»  ou  épior». 

POLYACHURUS,  •.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  )iUat«. 

POLYACOUSTIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Propra  à  multiplier  lea  *oai. 

POLYACTIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
MoîtÎMure. 

POLYADELPHIE  ,  •.  f.  T.  de 
bot.  CUMfc  des  ulaates  doDt  les 
fleurs  oat  leurs  etamioes  réunies 
par  plu»irurs  filets. 

PÔtYAMATYPE ,  adj.  des  d.  g. 
De  \*  pnlyamatjpie.  -~  Caractères 
pohamatjrpes^  dont  les  lettres  ont 
été  fondues  plusieurs  ensemble. 

POLYAMATf  PIE  ,  ».  f.  Art  de 
réunir  1rs  lettres* 

POLYANDRIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Classe  de  plautes  dont  les  fleurs 
ont  plus  de  douxe  étamines  portées 
BUT  le  réceptacle. 

POLYANGIE,  s  f.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantes  à  semences  ren- 
fermées dans  plusieurs  loges. 

POLYANTHÉ,  EE  ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  a  plusieurs  fleurs. 

POLYANTHÉA,  s.  m.  Recueil 
alphabétique  de  lieux  communs  oii 
vont  puiser  certains  auteurs. 

POLYANTHÉMUM,  s.  m.  T. 
de  bot.  Renoncule* 

POLYANTHtS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Tubéreuse. 

POLYARCHIE,  s.  f.  Gourerne- 
ment  de  plusieurs. 

POLY'BORUS,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nai.  Caracara. 

POLYBOTRYE,  s.  f.  T.  de  h.  t. 
Genre  de  fougères. 

POLYBRANCHES  ,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Mollusques  nndibranche*. 

POLYCAMÉRATIQUE,  adj.  f. 
T.  d^horl.    Il    se  dit  d'une  pendule 

3ui  sert  à  pi  sieurs  cadrans  ,  au  de- 
ans  et  au  dehors. 
POLYCARDE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

.  POLYCARPE ,  subst.  m.  Recneil 

.d'ordonnances  ecclésiastiqnes.  —  T. 

de   bot.    Plante    annuelle  ^  carjo- 

tibyllée. 

POLYCARPEE ,  a.  f.  T.  de  boL 

^     Plante  voisine  du  poljcarpe. 

POLYCÉPHALE,  s.  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Genra  de  vers  intestins.  ^-^ 
Adj.  r.  Statue  potjrcéphate^  à  plu- 
sieurs tétrs. 

POLYCÈRE .  s.  m.  T.  dliist. 
sat«  Encrinite  ;  doris. 

POLYCHOLIE ,  ».  f.  T.  de  aéd. 
Surnboodsnce  de  bile. 

POLYCHORIONIDE,  s.  f.  T. 
4^  bot*  Sorte  de  fruit. 

POLYCHRÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
:Plante  de  la  Chine,  Toisine  des 
jimaranthrs. 

POLYCHRESTE,  adj.  de»  d.  g. 
Servant  à  plusieurs  usages.  Sel  po» 
lYchrfiKf. 

POLYCHROÏTE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Principe  immédiat  des  végé- 
taux qui  se  tiie  du  safrsn. 

POLYCLIISON.  ».  m.T.  d'hisl. 
tiaU  Alcyon. 
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POLYCNÊME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  chénopodées. 

POLYCOME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'algues. 

POLYCOTYLF.DONE ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  bot.  A  plusieurs  lobes. 

POL.YCOTYLÉDONES,  s.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Plantes  à  plusieurs  co- 
tylédones. 

POLYXRATIE ,  s.  f.  Gouverne- 
ment des  personnes  ricbes  et  pro- 
bes. Tntu, 

POLYCRATIQUE,  adj.  des  d. 
g.  De  la  potrcratie.  Inus, 

PO LY CYCLE ,  ».  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Tunicier. 

POLYDACTYXE,  ».  m.  T.  d*bi»t. 
nat.  PoiMon  abdorainsl. 

POLY DACTYLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anal,  et  d'fai»t.  nal<  11  se  dit 
des  iudividu»  et  des  animaux  qui 
ont  des  doigts  surnuméraires. 

POLYDACTYLES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Poissons  abdominaux. 

POLYDÈME,  s.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Genre  d'insectes  myriapodes. 

POLYDIPSl  E ,  s.  f.  T.  de  mêd. 
soif  excessive ,  inextinguible. 

POLYDORE.  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  aquatiques. 

POLYEDRE  ,  s.  m.  T.  de  géom. 
Solide  à  plusieurs  faces. —> T.  d'opt. 
Yerre  à  plusieurs  facettes. 

POLI  ERG  UE,  ».  m  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

POLYQALA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rbinantoides. 

POLYGaLÉES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  entre  les  légumineuses 
et  les  personnée». 

POLYGAME  ,  ».  m.  Mari  qui 
a  en  même  temps  plusieurs  femmes. 
—  S.  f.  Femme  qui  a  en  mémo 
temps  plu»ieurs  maris. — T.  de  boL 
Plante  de  la  puljganue.    , 

POLYGAMIE,  s.  f.  Eut  d'un 
homme  nurié  îi  plnsieurs  femmes  , 
d'nne  femme  mariée  à  plusieurs 
hommes  en  même  temps.  ~  T.  de 
bot.  ClasM  des  plantes  a  fleur»  her- 
maphrodite» et  unisexuetle». 

POLYGAMISTES ,  ».  m.  pi. 
Hérétique»  qui  approuvaient  la  po- 
lygamie« 

POLYGARCHIE,  ».  f.  Goaver^ 
nsment  de  plusieurs. 

POLYGÉNE,  adj.  des  d.  g.  Qai 
produit  beaucoup. 

POLYGINGLYMES,  adj.  f.  pl. 
T.  d*hi»t.  nat.  Coquilles  potjretr^ 
glrmes^  coquilles  bivalve»,  à  char- 
nière» compliquée»  et  dentelées. 

POLYGLOTTE.    ».    m.    Celui 

S  ni  »ait  plu»ieur9  langue».  —  S.  f. 
ible  imprimée  en  plusieur»  lan> 
gue».  —  Adj.  des  d.  g.  Ecrit  en 
pluitieurs  langues. 

POLYGNATES  ou  QUADRI- 
CORNES  ,  ».  m.  pl.  T.  d  hisi.  nat. 
Phfsode ,  cloporte  etarmadille. 

POLYG43NATE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Muguet. 

POLYGONATES ,  ».  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  nat.  In»ectesa  mâchoires  soo» 
la  lèvre. 

POLY'GOFŒ ,  ».  m.  T.  de  géom. 
et  d'art  mil.  Solide ,  fortification  à 
plusieurs  angle»  et  pluaieur»  c6lé». 
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—  I<ic«  destiné  anx  cscrcicei  fm- 
tillerie. 

POLYGONE ,  adj.  des  é.  |.  T 
de  céom.  Qui   a    ^osicen  la^ 
et  plusieur»  câté». 

POLYGONÉES ,  u  f.y.  T.  k 
bot.  Famille  de  plante»  dlcotrU^ 
ne» ,  apétale» ,  à  étamines  Bérrpiio. 

POLYGONELLE,  ».  f.  T.  ^ 
bot.  Genre  de  polygoaée*. 

POLYGONOy  CB  POLYGO- 
NUM ,  ».  m.  T.  de  bot.  P^ele  i 
tige  garnie  de  ntands ,  reacwé». 

POLYGONOTE .  ».  m.  T.  d  kk 
nat.  Pyoaogonon. 

POLYGKAME,  ».  m.  Fifisit  • 
plusiear»  citéo. 

POLYGRAMMOS,  ».  «.  T. 
d'hist.  nat.  Jaapc  ronge,  tufaetcâ* 
blanc. 

POLYGRAPHE.  ».  «.  à»«^« 
qui  a  écrit  sur    plusieurs  miSàiem. 

—  Instrument  qui  procsrc  î  e» 
même  écrivain  le  aoyea  At  faitv  • 
la  fois  plusieurs  copie»  asswcriu* 

POLYGHAPniE,  ».  r  kAi't- 
crîre  de  diOërcntes  manièret  iras- 
te»  ;   art  de  déchifl'rer  ce»  rcrilsRi 

POLYGYNE  ou  POI.YGWI- 
qUE .  adj.  des  d.  g.  T.  de  hk 
Qui  appartient  à  la  |K>lTgyaie. 

POLYGYNIE,  s.  C  T.  <k  b*. 
Classe  des  plante»  doot  cè»^ 
fleur  a  pluvieura  pistil». 

POLYGYKE  ,  ».  f.  T.  ShA 
nat.  Genre  de  coquilles. 

POLYHALITÈ ,  ».  m.  T.  S^ 
nat.  Substanee  saline. 

POLYLEPIS ,  s.  m.  T.  ae  l«L 
Arbre  ros^ré  du  PéfOu. 

POLYLOGIE.  s.  f.  Tslesi^ 
parler  sur  bcaucoap  de  MJct»  ^ 
veis.  /nav. 

POLYLYPHIE ,  ».  f.  T  dssàd. 
For**  AviaaaQoi. 

ï*OLYMATBE ,  ».  a.  CeW  f^ 
a  une  vaste  étendue  de  roos*»- 
sauces. 

POLY'MATRIE  .  sobtt.  l  >?»* 
étendue  de  connaisssaces  ;  srieif 
étendue  et  variée  ;  •dcacc  tmrv 
sellr. 

PDLYMATIQUE,  aij.  a»'  !• 
De  la  pokrmathic. 

POL'i'MÉhlE,  ».  f.  T.iil* 
Genre  de  eonvolvnlacée*. 

POLYMÉRIS  .  ».  m.  T.  «•  k* 
Solsnum.     , 

POLYMERISME ,  »  «T.'Ti- 
nat.  Mon»truofiilé  résnlusl  ^ 
membre ,  d'un  doigt ,  d'à»*  p«** 
de  trop. 

POLYMEROSOMATES,  *.  •»• 

pl    T.  d'hist.  nat.  CcpUalosw^ 

POr.YMNASTIE  ou  POLîM^^- 
STIQUE ,  ».  f.  T.  de  ow.  •»• 
Nome  pour  les  flûtes. 

POLYMNE,  s.  m.  T.  f^^ 
nat.  Poison  du  genre  du  lutj"*- 

POLYMNIE ,  ».  f.  T.  dt  bol- 
Genre  de  corrmbifire». 

POLYltfNiTES.  s,  f.  pi-  T 
d'hist.  nat.  Dcndrites. 

POLYMORPHE,  ».  f.  T.  i^ 
bof.  Genre  de  varec».  —  Aa  pL  '• 
d'hist.  nat.  Coquille»  fwttl»- 

POLYMYCE,  ».  ».  T.  a«fc«t 

POLY[fÊME ,  ».  ».  T.  a>««^ 
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■it.  Geor«  de  poissons  sMoaiinaux. 

POLYNÉSIE ,  s.  r.  T.  d«  gêogr. 
Holtitnde  d*tles. 

POLYNOÉ,  s.  «.  T.  dTiist.  nat. 
Versuhroditr. 

POLYNOME,  s.  m.  Quantité  al- 
gébrique composée  de  plusieurs  ter^ 
uips  distiogue»  par  les  signes  plus 
(>^)  ou  moins  (— ). 

POLYODON,  s.  m.  T.  d'hi«t. 
nai.  Genre  de  cboodroptérygien».  — 
T.  de  bot.  Graminée  du  Pérou. 

POLYODOXTKS,  s.  m.  pi.  T. 
d*hist.  uat..  Poissons  cartilagineux. 

POLYOMMATE.s.  ni.  T.  dbijt. 
sat.  Genre  de  lépidoptères.  ' 

POLYONYME,  adj.  de*  d.  g. 
Qni  a  plosienisnonts. 

POLYOPSIE,  s.  r.  T.  de  mid. 
Vue  nsuttiple. 

POLYOPTRE,  s.  m.  Instru- 
ment de  dioplrique  qui  multiplie 
Vobjct  en  le  rapetissant. 

POLYOPThE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  multiplie  les  objets.  JrutrU' 
mentf  virre  potroptre. 

POLYOREXLE,  s.  f.  T.  de  m^. 
Faim  9xc€»ive  ,  suivie  d^un  état  de 
laoRueur  après  le  repas. 

POLYOftCUIS,  s.  m.  T.  de 
bot.  Elléborine. 

HOLYOSE,  s.  m.  T.  de  bpt. 
Genre  Ae  mbiDcées. 

POLVPABE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Cochincbinc. 

POLYPE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Aoias  de  sang  coagule  dans  les  ven- 
tricules du  cœur  ou  dans  les  gros 
▼aisseaux.  —  T.  de  cbir.  Excroia- 
sance  qui  se  forme  dans  les  fosses 
na.ilrs  ,  rotérus ,  etc.  —  T.  dTiist. 
Bal.  Sorte  de  ver  aquatique;  classe 
d^animaux  à  corps  membraneux , 
tnon,  temainé  par  des  dlets  flexi- 
ble». 

POLYPÉTALE ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  A  plusieurs  pétales. 

POLYPÉTALÉ,    EE,   adj.  T. 

,  de  bot.     Ktiret  PoLTrKTALB. 

POLYPfeUX,  EUSE,  adj.  De 
M  nature  du  polype. 

POLYPHAGE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mange  benocoup. 

POLYPHAGIE ,  s.  f.  Faim  insa- 
tiable ;  voracité. 

POLYPIIARMACIE.  s.  f.  Pbar- 
niaeie  compliquée. 

POLYPHARMAQDE ,  snbst.  m. 
Partisan  de  la  multiplicité  des  re- 
aiède«. 

POLYPHÉMA,  s.  m.  T.  de  bot. 
iacquier. 

POLYPHEME  ,  ».  m.  T.  dliisi. 
uat.  Ruiime. 

POLYPHILIE,  s.  f.  Affection 
partagée  entre  plusieurs.  Jnus. 

POLYPnO.NE.  adj.  m.  Échopo- 
tjphone  ,  qui  répète  plusieurs  fois. 

POLYPHTHONGUE,  s.  et  adj. 
f-  T.  de  mus.  auc.  Flète  faite  d'un 
•ojau  d'oriçne. 

POLYPftYLLE ,  »,lj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  Composé  de  plusieurs  fo- 
lioles. 

POLYPHYLLÉE,  adject.  f.  T. 
de  bot.  PeuiUe  poljpkrlUt ,  à  bIu- 

PPLIPHYSE.  ».  m.  T.  d'hist. 
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nal.  Poljpier  de  la  NonvelU-Hol- 
lande. 

POLYFI AIRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'Iiist.  nat.  Polype»  simplet. 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Demeure  commune  des  polj- 
pes;  fauMe  planle>marioe. 

POLYPilE.  adj.  f.  Mouche  po- 
Ijpil^,  Rarnie  de  poils 


POLYPITES 


m.    pi.    T. 


d'biit.  nat.  Polypiers  fossiles. 

POLYPODE.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  fnugirr*. 

POLYPOGON,  i.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

POLYPOKE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bolet. 

POLYPOSIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
yojre»  PoLfbiisia. 

POLYPRÈME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

POLYPREMUMouPOLYPRE- 
MON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Miche. 

POLYPRION ,  ».  m.  T.  dTiifi. 
nat.  Amphiprion. 

POLYPTÈRE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  abdominal.  —  T.  de 
bot.  Plaute  de  U  syngénésie. 

POLYPRÈNE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Fruit  poljpriné ,  k  plusieurs 
noyaux. 

POLYSAC,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  cbampîgnons. 

POLYSARC/E .  ».  f.  T.  de  méd. 
Embonpoint  excessif. 

POLYSCOPE,  s.  et  adj.  m.  T. 
d*opt.  Verre  à  facettas  (|ui  multi- 
plie les  objeu. 

POLYSÈQDE,  s,  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de  fruit. 

POLYSPASTE,  ».  m.  Macbine 
à  plusieurs  poulies.  —  Adj.  des  d.  g. 
Qui  a  une  grande  force   aUractive. 

POLYSPRRMATIQUE  ou  PO- 
LYSPERME,  adti.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Qui  renferme  un  grand  nombre 
de  semences. 

POLYSTICON.  ».  m.  T.  da  bot. 
Polypode. 

POLYSTIGMA ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'bypoxylons. 

POLYCTOMB,  s.  m.  T.  d^isU 
nat.  Lingnatnie. 

POLYSTYLE,  adj.  m.  T.  de 
bot.  Ovatnt  poljstjU  ,  â  plusieurs 
styles. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  T.  de  gramm.  De  plusieurs 
syllabes. 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  m. 
T.  de  phys.  II  •€  dit  d'un  écho  qui 
répète  plusieurs  syllaben. 

*»OLYSyDONIE,  ».  f.  MnlUpli- 
cité  de  conseils,  tnus. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  embrasse  pluMCurs  arts , 
plusieurs  sciences.  —  ÉcoU  polj» 
l'chnitfue ,  oii  l'on  forme  des  élèves 
destines  aux  services  de  rartilierie  , 
du  génie,  de*  ponts  et  cbaua«ées,  etc. 

POLYl HALAME, s. f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de   coquilles  univalves. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Systi»- 
me  de  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE,  s.  m.  Celui 
qui  admet  plusieurs  dieux 

POLYTHME.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Colibri  à  tête  noire. 
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POLTTHRrx,».  m.  T.  dT.ist, 
nat.  Agate  berborisée. 

POLYTONE,  adj.  des  d.  g.  Sur 
plusieurs  tons.  Fnus. 

POLYTRIC ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Capillaire  ronge ,  plante  qui  rroti 
sur  les  viens  murs.  Kojre*  Doka- 
niLLt. 

POLYTRICHE,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  mousses. 

POLYTROPHIE.  ».  f.  T.  de 
méd.  Abondance  de  nourriture. 

POLYTVPAGE  .  s.  m.  Actio. 
de  polytyper  ;  son  effet  ;  art  dn  por 

•ytype.  ^ 

POLYTYPE.  s.  n..  Celui  qut 
polytype.  —  Adj.  des  d.  g.  Du  por 
l^typage  ,  qui  y  a  rapport ,  qui  ea 
vient. 

POLYtYPER ,  V.  a.  Reproduire, 
multiplier  les  vignettes,  les  plan- 
ches d'iniprimerie  en  coulant  dea 
formes  sur  leur  empreinte  ;  clicher. 
PoiTTT»B,  »«,  part. 
POLYURIQUE;  «dj.  f.  T.  de 
méd.  Ischuri»  polfuri^ue ,  causée 
par  la  rétention  d*urine. 

POLYXENE,  s.  f.  T.  d^si. 
nat.  Genre  de  coqirilles. 

POMACANTHE ,  s.  m.  T.  d'bisi. 

nat.  Genre  de  poissons  thoraciques. 

POMACENTRE .  s.  m.  T.  dliist. 

nat.  Genre  de  poissons  tboraciqoes. 

PQMACIE ,  s.  f.  T.  d'bUU  nau 

Escargot  de»  jardins. 

POMADASYS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sriène. 

POMADÉRE  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  rhamnoïdes. 

POMARE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ar 
brisseau  légumineux  de  la  Nou 
velle-llollande. 

POMATIQUE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Rélice. 

POBUTOM£,s,  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  thoraciques. 
POMBALIE,  s.   f.    T.    de  bot. 
Violette., 

POMETIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  sapona<;ées. 

POMIFERE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
porte  des  pomme». 

POMMADE,  ».  f.  Composition 
de  graisses  épurées  et  d'ingrédient» 
avec  ou  sans  parfums,  pour  le» 
ebeveuK ,  etc.  —  T.  de  man.  Tour 
de  voltige  en  se  soutenant  d'nna 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

POMMADER,  V.  a.  Enduire  de 
pommade. 
PoMMAos,  KK.  part. 
POMME,  s.   f.    Fruit   du    pom- 
mier ,    k   pépins ,    rond ,    dont    les 
nombreuses    variétés   sont  alimeo- 
toires  ou  servent  k  faire  le  cidre  ; 
fruit  ayant  plus  on  moins  la  forme 
d'une  pomme;  tête  ronde  de  chou  , 
(le  laitue  ,  etc. .—  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  pomme;  ornement  en   forme 
de  pomme.  —  Fig.  Pomme  de  dis- 
corde. Foje*  Discoana.  —  Donner 
la  pomme,  le  pris  à  la  plus  belle  f 
emporter  la  pomtne ,  gagner  le  prix. 
—    Pomme    ttAdam^  fruit    d'uue 
espèce  de    limonier;  éminence  an* 
devant  de  la  gorge.  —  Pomme  d'à-: 
mour ,  albergfme  de  mer  ;  on    doy 
rie  ,  espèce  de  solanum ,  son  fruit^ 
rÔTes     Tomate.     —     Pomme    d§ 
chêne ,  excroissance  en  boule  sur  l/r» 
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feuille»  Ja  cliêae.  —  Pomme  tri- 
gUuitiei't  «croiMiince  *u«  br»nch« 
da  rosier  *»ur*f,t.^  F'fnine de  mer, 
ourtin.  —  Pommé  tte  merveille, 
plante  ■  frull  rouge ,  genre  ^e  5«- 
curbiucée*.  —  Pomme  de  ptn  , 
noix  que  produit  ie  pin.  —  Pomme- 
de-Urre ,  planle  tubéreiue;  wa 
fruil ,  qui  »ert  d'alimeot.  —  Pomme 
/pmeuse  ,  rtranaonium ,  piaule  «n- 
wufUe,  ▼éoéneuse,  à  fruit  ârnié  de 

POMMÉ,  i.m.  BoiaMn  faite  de 
pommes ,  cidre. 

POMMÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  jerd. 
Arrondi  en  forme  de  ^mme.  Chou 
poinm/,  laitue  pommr'e,  —  Fig.  et 
fain.  Accompli,  achevé,  complet. 
Fou  pommé,  soUis*  pommée, 

PijMMEAU  ,  ».  va.  Sorte-  de  pe- 
tite boule  au  boat  de  U  poignée 
dune  épée,  à  l'arqoo  du  devent 
d'une  selle.  —  Le  gras  de  U  jambe  ; 
le  baut  tic  la  joue,  la  pommelle. 

POMMÉE,  s.  f.  T.  de  fleur. Tu- 
lipe incarnat  et  blanc. 
,  POMMELÉ ,  ÊE ,  adj  .Couvert 
de  p'iit»  nuages  rapprochés.  Ciel, 
temps  pommete'.  —  Cheval  f*om~ 
mêle,  giit  pommelé,  marqué  de 
gri»  et  de  blanc  par  ronds. 

POMMEl.EU  (SE) ,  r.  pr.  Se 
robvrir  de  petits  nuages,  en  par- 
lant du  ciel.  —  Se  marquer  de  ronds 
gris  et  blancs ,  en  parlant  de»  cbe- 

Tanx. 

Powwrti,  !;«,  part. 

POMMELIEKE ,  s.  f.  T.  de  med. 
vét.  Phthisie  pulmonaire  des  cbe- 

TaUK. 

POMMELLE ,   ».   f.  PUque  en 

Elomb,  percée  de  petits  trou»,  au 
out  d'un  tujau.  —  l***»"»»,  boule  a 
un  manche ,  à  nne  poignée ,  k  nn 
meuble,  etc.—  Outil  de  corroyeur  , 
etc.  —  T.  de  carrier.  Petit  coin  de 
chêne ,  de  chaque  côté  du  coin  de 
fer,  pour  faire  partir  la  pierre. 

POM  ME  K  ,  Y.  o.  T.  de  jard.  Se 
former  en  pomme ,  en  parlant  de» 
chonx  ,  d»*!»  laitue*. 

POMMERAIE  ,  s.  f.  Lieu  plante 
'de  pommier». 

pbMMKHEULLE ,  ••  f-  T.  de 
•bol.  Gragriijiée  de  l'Inde. 

POMMETÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Oriié  de  pommelles. 

POWMETEil .  V.  n.  Pécher  à  la 
foule. 

POMMETTE,  »«ibst.  f.  Ornement 
de  boi»  ou  de  inélal  ,  eu  forme  de 

E élite  pomme.  —  T.  d'*nal.  Le 
aul  proéminent  de  la  joue;  son 
o».  —  T.  de  bot  Fruil  charnu  a 
pépins  dans  des  loges  an  centre.  — 
Au  pi.  Pelil»  nwuds  de  fil  aux  poi- 
gnets de  chemii^e ,  etc. 

POMMIER,  s.  m.  Arbre  frui- 
tier, a  fleurs  rosacée»,  d'un  grand 
nombre  d'espèce»  ,  cultive  dan» 
toute  l'Europe.  —  Uslenhile  i^our 
faire  cuire  de»  pommrs. 

POMOYER  ,  T.  ».  Passer  un 
cordeau  dans  »e»  mains  pour  1  eiu»- 
miner. 

PoMOTK  ,  KB  .  part. 

POMPAUOlJR  .    s.  m.  Colinca. 

POMPE,  ».  f.  Machine  pour  éle- 
ver leau,    le»   fluides.  Pompe  tu- 


PON 

ptrtintê,  foulant» ,  à  Jeu ,  à  incen- 
die.  —  Àibqgc  adaptée  au  cor,  à  la 
flàle.  —  Appareil  superbe ,  magni- 
fique; somptuosité  ,  éclat,  splen- 
deur. La  pompe  qui  vous  d-'core. 
(  Bm».  )—  Expre»»ion»  recherchée», 
tfiagniCcence  de  »tyle.  lei  pompe 
vous  déplaît^  l'éloge  vou*  ennuie. 
(  La  Font.  )  —  An  plur.  Vanité» 
mondaines.  , 

POMPER,  T.  a.Epoiser  avec  la 
pompe.  —  Fig.  et  fam.  Pomper  un 
secret ,  le  tirer  avec  adresse.  —  V. 
n.  Faire  agir  la  pompe.  —  Pop. 
Boire. 
'     PoMvt.^âi,  part. 

POMPÈUSEIttENT,  adv.  Avec 
pompe.  —  Fig.  S^erprimer,  s'é- 
noncer pompeusement  ,  avec  em- 
phase .  en  termes  ampoulés. 

POMPEUX,  EUSE .  adj.  Qui 
a  ,  où  il  y  a  de  la  pompe  ;  mago»- 
fiqne ,  somptueux ,  supcr^.  Palais 
pompeux ,  ameublements  exquis. 
(  Rouss.)  —  Recherché ,  brillant .  en 
parlant  dn  discour»,  du  »t7le.  Tout 
cela  méritait  un  éloge  pompeux. 
(  La  Font.  )  —  Iron.  Empbabqne , 
ampoulé. 

POMPHOLIX,  snb»t.  m.  T.  de 
chim.  Laine  philosophique,  oxyde 
de  xinc  sublimé,  en  forme  de  ilo- 
cons.  Vorex  TuTia. 

POMPIER  ,  ».  m.  Celui  qui  fait 
le»  pompes,  qui  le»  fait  agir.  — 
Soldat   pour  le»  incendies. 

POMPILE,  s.  m.  T.  d1ii»l.  nat. 
Hyménoptére  pompilier.  —  Sorte  de 
poisson. 

POMPILIERS  ,  s.  m.  pi-  T. 
d'hist.  nat.  Insecte»  hyménoptères. 
POMPON,  s.  m.  Pvlit  ornement 
de  femme  ;  ornement  en  laine  que 
le»  militaire»  portent  à  leur  coif- 
fure. —  Fig.  et  fam.  Recherche 
outrée  dans  le  style. 

POMPONNER ,  V.  a.  Orner  de 
pompon»;  parer,  ajuster.  —  S«pomr 
ponner,  v.  pr.  S'orner  de  pompon»; 
s'ajuster  avec  reclierche. 
Poiiroi«t«k,  i«,  part. 
PONANT,  ».  m.  Occident.  Les 
rois  les  plus  grands  du  ponant  et 
du  no'-d   (  Blalh.  )    V.  m, 

PONCaGE,  subst.  m.  Action  de 
passer  la  pierre  ponce  ponr  polir, 
lisser. 

PONCE  ,  ».  f.  Sachet  rempli  de 
charbon  broyé ,  ponr  calqner.  — 
Adj.  Pierre  ponce.  Voy.  Pitaaa.- 

PONCE,  s.  m.  Encre  compo- 
sée d'huile  et  de  noir  de  fumée, 
avec  laquelle  on  marque  par  em- 
preinte le  bont  de»  piJice»  de  toile. 
PONCEAU ,  »ub»l.  m.  Petit  pont 
d'une  arche.  —  Coquelicot,  pavot 
rouge,  «anvage.   —    Rouge  vif  et 

foncé Adj.  de»  d.  g.  Qni  e»t  de 

celle  couleur.  Puban  poncetiu. 

PONCELETIE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PONCER,  V.  a.  Rendre  mat, 
uni.  Ponter  de  l'argenterie,  un 
cuir,  etc.  —  Calquer  un  dessin  avec 
la  ponce;  marquer  une  toile  avec 
la  ponce ,  régler  avec  le  pooci». 
Voncit.  in.  part. 
PONCE TTE ,  s.  f.  PeUt  sac  ou 
Tcio  met  la  poudre  de  charbon  qui 
sert  à  poncer. 
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PONCnC  .  ».  m.  BoMseo  »t  B* 
quenr»  spiritueuscs  mélên  de  ju  k 
citron  ,  de  ibé ,  de  sucre ,  etc. 

PONCIRADE ,  ».  f.  MèluK cul- 
tivée. - 

PONCIRE,  ».  m.  Sorte  ée  pw 
citron  odorant  ;  arbre  qai  W  pi^ 
du  il. 

PONCIS,  subsU  m.  Dana  ptqae 
sur  lequel  on  ponce  ;  papier  qm  fCrt 
de  règle. 

PONCTION .  ».  f.  T.  de  ckir. 
Ouverture  fsiU  à  une  csrité  i» 
corps ,  dan»  le  but  d'évacaer  le  ii* 
qnide  qui  y  eat  épanché  oa  «coh 
mule.  . 

PONCTUALITÉ,  u  f.  Gmk 
esaciiiude ,  vixilance  scmpdnK* 
n  est  d'uste  ponctualité  retifUsK 
sur  les  visites.  (  La  Br.  ) 

PONCTUATEUR,  s.  m.Ccl«i 
qui  note  avec  de»  points,  qai  f^V* 
Ou  note  les  noms  des  absent». 

PONCTUATION  ,  ».  f.  Art,  «r- 
tion,  manière  de  pooctacr;  vf*^ 
que    l'on    emploie   pour   poaciart 

PONCTUE.  »ub»t.  m.  T. iT-t 
nat.  Létard  ;  serpent  ;  poisso»  i* 
genre  du  labre. 

PONCTUÉ,  ÉE,  adj.  Oîi  l>« 
mis  la  ponctuation.  —  Marq»*  ^ 
poinU.  —  T.  de  bot.  Paf>«»«  « 
point»  transparents.  FeuilU  f»t- 
tuée. 

PONCTUEE.  ».  f.  T.  d'hif-  «»• 
Poiskon  du  genre  de  la  p«r»êg»r» 

PONCTUEL.  LLE,  «dj.  !«»- 
ex»ct ,  très-régulier  ;  qui  f«il  «  P*^ 
nommé  ce  qu'il  doit  faire ,  ce  fi* 
a  promis  de  faire. 

PONCTUELLEMENT,  »J«A 
Avec  ponctualité. 

PONCTUER,  V.  ».  Dioiar»' 
le»  »eo»  par  de»  pointt  et  d«»  »"• 
gnles  ,  mettre  à  propos  d»  t^^ 
et  des  virgules.  —  T.  de  »■»•  *»* 
quer  les  repoa. 

PoMCTOK,  â>,  part. 

PONDAG  ,  snbat.  n.  !»««•«»<• 
de  la  veine  du  charbon  de  twit 

PONDACE ,  subst.  «•  !>«*'»  * 
Angleleire  sur  chaque  toaar»»' 

PONDÉRABLE ,  adj.  da  i- 1- 
Qui  peut  être  pesé.  Jniu. 

PONDÉRANT,  TE,  a*.  Q«i« 
dn  poids  ,  lourd ,  pesaaU  /«»• 

PONDÉRATION  ,  »•  '•  T-  J 
peint.  Science  du  mouvemot  *»  * 
réquiliîire  des  corps .  J<  'f"  "^ 
tuation  ,  conformément  »»«  ** 
physiques. 

PONDÉRER,  V.  a.  Do"«"  ^ 
poids ,  balancer.  Inus. 

PoRDKRB,  âa,  part. 

PONDEUR  ,  subsl.  m.  Cehif» 

pond  (  employé  s"»*""^"*,^!!!*» 
FonUine.  )  La  femme  du  p»»** 
s'en  retoum'f  che*  elle. 

PONDEUSE  ,  8.  f.  ^^'^}'J^ 
neau    qui    pond  ;   ponle  «!■>  *■ 
beaucoup  d'œufs.    —  Fig-  «  PT 
Femme  très-féconde.  . 

PONDRE,  V.  a.  et  n.  Fâiit  »J 
anfs  ,  eu  parlant  de»  «▼•P»'^ 
{l'alouette)  bdUt  mn  tud,  p» 
(  La  Fout.  ) 

PoMou,  «a ,  p»rt. 
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PONÈRE ,  •.  m.  T.  aiiist.  Mt. 
Genre  d'hjmiaapiert*. 

PONGER  ,  T.  n.  et  SE  PON- 
GER ,  T.  pr.  T.  3e  corroyeur.  Se 
péoét.er  d'eau,  en  parlant  du  cuir. 

PoNGB,  if.,  part. 

POiVGITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
mè^'  Il  »e  dit  d*iine  douleur  aiguë, 
piquante. 

PONGO ,  ».  m.  T.  d'hut.  nat. 
Mamiuir^re  qnadmn»ane  ,  grand - 
orang-outang. 

PONXK  ,  »abiiU  m.  Monnaie  dn 
Bengale,  du  Mogol ,  etc.  (  7  c.  xfa.  ) 

PONSIS  ,  8.  m.  T.  de  fond.  Sac 
de  charbon  pilé  ponr  Mnpondrer 
lea  modèles. 

PO\T,  ».  m.  OuTraae  en  pierre» , 
en  bui»  ,  en  fer .  élevé  d*un  bord  à 
rautre' d'une  rÎTiire,  etc.,  ponr  la 
travcraer  Ils  savent  en  hiver  élever 
leurs  maisons^  passent  les  e'ianffs 
sur  des  ponU.  (La  Font.)  —  font 
d»  bateaux  ou  volant ,  fait  de  ba^ 
teanx  attachés  eusemble  et  recon- 
▼erls  de  grosses  planche».  —  Font 
Jortnattt,  fisc,  immobile.  —  Pont 
tournant,  qne  l'on  tourne.  —  Pont- 
Irvis,  Koret  Lkvi*.  —  Pont  aux 
dnes^  trivialité;  chotie  («ooiranne , 
cboac  facile  à  faire.  —  PonI  d'or, 
grand  avantage  offert  pour  faire  dé- 
aister  ou  retirer.  -  Po#il  n^'j/*.  «orte 
de  chanson  triviale.  —  Piècr  de  de- 
▼ant  de  la  culotte  qui  »*attai-he  avec 
des  boutons.  —  Partie  de  la  sellette 
do  limonier.  —  Planche  du  métier 
de  rubaoier.  —  Bxse  de  tuyau  «ror- 

Ïi«.  —  Tableau  fait  à  la  b2te.  — 
.  d'berl.  Coq  ou  potence.  —  T.  de 
fond.  Anse  de  cloche.  —  T.  de  mar. 
l'Ulac  ,  chaque  ét<ge  d'un  vaisseau. 
— '  An  pi.  Ponts  et  chaussées ,  tout 
oc  qui  refarde  lea  grands  chemins 
et  voiries. 

POftTAGE,  s.  m.  VoYe%  Von- 

TOVAOC 

PONTAL,  8.  m.  T.  de  mar.  I.a 
bantenr  ou  le  creux  d*un  Tais^eau. 

PO.VTE,  ».  m.  T.  de  jeu.  Celui 
î  jone  contre  le  banquier.  —  As 
«  ccenr  ou  de  carreau  au  jeu  d'hom- 
bre ,  etc. 

PO  VIT. ,  ».  f.  Action  de  pondre; 
temp«  oit  les  oiseaux  pondra^  ;  quan- 
tité d'oeufs  pondus.  rvje%  EroiiTX. 

PONTE  ,  s.  m.  Fond  qui  couvre 
]<  corps  de  la  garde  d'nne  épée. 

PONTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  mar. 
A  pont.  Navire  ponté. 

PONTEAU  ,  s.  m.  Pièce  des  mé- 
tiers à  fabriquer  les  soieries. 

PONTÉ  DE  RE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  narrissoi  les. 

POVTEDÉRKES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Narcis«o'tdes. 

PONTELER  .    T.    a     Poser   les 

SDOteaux  pour  monter  la  charpente 
a  métier.   Voye*  Pohtkao. 
PoVTtLK,  as,  part. 

PONTENAGE,s.m.  Voj.  Pow- 

TOMAOB^ 

PONTER  ,  T.  n.  T.  de  jeu.  Jouer 
flontre  le  banquier. 

PONTET,  ».  m.  T.  d'arqoeb. 
Partie  de  la  sons- garde. 

PONTHIÈVE  .  s.  f.  T.  de  b<»t. 
Vénttie  glanduleuse. 
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PONTIFE,  s.  m.  Personne  ascréc, 
ayant  juridiction  et  autorité  <  dans 
les  choses  de  la  religion  ;  ministre 
supérieur  des  choses  »acrées..  /7uif , 
pontifes,  docteurs.  (Hoil.)  —  tvéque, 
prélat.  —  Le  souverain  pontife ,  le 

PO.NTrFir  AL  ,  ».  m.  Livre  des 
cérémonies  propres  au  ministère  tic» 
évéqnes. 

PONTIFICAL,  LE,  adj.  0«>»  •?- 
partient,  a  rapport  an  pontife,  au 
ponliGcat ,  à  la  dignité  lie  pontife, 
d'évêque.  —  Dignité  pontificale^ 
de  «ouTcrain  pontife,  de  pane. 

PONTIFICALEMENT ,  adverb. 
Avec  le  cérémonial  et  les  habils 
pontificaux,  d'une  manière  pontifi- 
cale. 

PONTIFICAT,  ».  m.  Dignité  de 
grand  pontife  ,  de  pape  ;  sa  durée. 

PONTIL ,  ».  m.  Instrument  de 
fer  ponr  la  fabrication  des  ftlaces; 
glace  sur  laqurlle  on  étend  Pémeri. 

PONTILLEK,  T.  n.  Se  servir  du 
pontil. 

PONTILLES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Voret  F.sroHTiLLKS. 

PONTOBDELLE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  sangsue. 

PON  rON  ,  ».  m.  Pont  flottant , 
formé    de    bateaux  joints   par    des 

E outre»  et  recouverts  de  planches  ; 
atPMU  de  cuivre  ponr  le  passage  des 
rivières. —  T.  de  mar.  Barque  plate. 
—  Vaisseau-prison  chex  les  Anglais. 

PONTONAGE .  s.  m.  Péage  sur 
un  pont  nu  dans  un  bac. 

PONTONIER,  ».  m.  Celui  qui 
pen-nit  le  ponionage. 

PONTOPHILK  ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Génie  de  crustacés  décapodes. 

PONTUSEAU,  s.  OK  T.  de  papet. 
Verge  de  métal  en  travers  des  ver- 
geurrs.  —  Au  pi.  Leur»  trace»  »ur 
le  papier. 

POOLITFS,  ».  m.  pi.  T.  d'autiq. 
Inspecteur*  du  tré»or  a  Athènes. 

POPE ,  s.  m.  Prêtre  russe  dn  rit 
grec. 

POPE ,  s.  m.  0*.  d^hist.  nat.  Gros 
jaguar. 

POPINE,  s.  f.  Cabaret.  Inus. 

POPINER  (SE),  V.  pr.  Se  parer, 
s^ajuster.  fnu*. 

Pormii,  lit,  pari. 

POPLITÉ ,  ÉE  .  et  POPLI- 
TAIKE,  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port au  jarret. 

POPULACE  ,  s.  f.  Petit  penple  , 
menu  penple,  ba»  peuple,  lie  du 
penple,  canaille,  racaitic.  Dans  In 
place  rmstelante  du  ssutg  de  cette 
popnlace.  (Corn.) 

POPULACLRIE  ,  ».  f  Viles  ma- 
nicrcA;  mours  de  la  populace,  /nat. 

rOPULAClKU,  ».  m.  Partisan 
de  la  populace.  Inus. 

POPDLAGE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Souci  d^eau  ,  plante  aquatique  ,  Ti- 
vace,  genre  de  renoneuUcées. 

POPULAIRE  ,  adj.  de»  d.  p.  Dn 
peuple ,  qui  lui  api^artient  ou  le 
concerne.  Èmeuie  ,  erreur,  expres" 
lion  populaire.  C'est  un  bruit  popu- 
laire. (Volt.)  —  État ,  fouvernemenl 
populaire ,  oit  raulorité  est  entre 
le*  main*  du  peuple,  t.e  pire  des 
t'ittis  est  /'«lat  populaire.  (Corn.)  — 
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Maladie  populaiie,  qni  court  parmi 
le  peuple.  —  Petite  populaire  ,  r^ 
p«ndae  même  dans  le  penple.  — 
Eloquence populain ,  propres  fajre 
impresiinn  sur  le  peupla.  —  En  par- 
lant de*  personne»,  qui  se  fait  aimer 
du  peuple,  qui  recherche  on  prise 
sa  fsvrur. 

POPULAIREMENT,  adv.  A  la  . 
manière  du  peuple,  comme  le  peu- 
ple. —  Avec  compIaiAance  pour  la 
peuple,  d'une  manière  agréable  au 
peuple ,  pour  plaire  au  peuple. 

POPULARISER  (SE),  v.  pr.  Se 
rapp.ocher  du  peuple,  sVn  conci- 
lier TaScction. 

PovaiaaiSK  ,  ft ,  part. 

POPULARISME,  «.  m.  Gouver- 
nement populaire.  Inus.  —  Cour 
basse  et  «ci  vile  faite  au  peuple. 

POPULARITÉ ,  s.  f.  Coractcre 
de  riiomme  populaire  ;  alLbilité 
envers  le  peuple  ;  complaisance  ,  af- 
fection pour  le  peuple  ;  attarheroent 
à  ses  intérêt*.  ■-  Faveur  populaire  ; 
crédit  près  du  peuple  ;  conduite  pouf 
Tacqucrir. 

Population  ,  ».  f.  Nombre  de» 

habitants  d'un  pay»  ,  d'une  ville. 

POPULEUM,  s.  m.  T.  de  pharm. 
Onguent  composé  d'axongc,  de  boue* 
geons  de  peuplier  et  de  plantes  nar- 
coliqaes. 

POPULEUX  ,  EUSE ,  adi.  Tiès- 
pcuplé.  Pajs  populeux  ,  ville  poput 
îeuie. 

POPULO ,  ».  m.  Petit  enfant  graa, 
potelé.  Pop.  —  Sorte  de  liqueur. 

PUQUE ,  r.  m.  Sorte  de  jen  de 
cartes 

POQLT.R  ,  T.  n.  T.  de  jeu.  Jeter 
sa  boule  en  l'élevant  pour  la  faire 
tomber  justement  à  l'endroit  oli  l'on 
veut  qu'elle  demeure   sans   rouler. 

—  Au  jeu  de  puque ,  (aire  une  vade* 
PoQoâ ,  îiK,  part. 

PORACÉ,  LE  ,  adj,  T.  de  méd. 
Tirant  sur  la  couleur  verJatre  du 
poreau. 

POU  A  NE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
Toifciue  de  la  brewerie. 

PORANTHÈRE,  s.  f.  T.  débet. 
Plante  de  la  pentai.dri«. 

POKAQUÈBE,  s.  m.  T.  débet. 
Arhre  de  la  Guiane. 

PORC,  s.  m.  Cochon.  I.e  char- 
ton  du  au  porc  ;  <fu*as-tu  tant  h  te 
plaindre  ?  (  La  Fout.  )  —  Sa  chair. 
U  faut  mander...  de  kon  gros  porc. 
(Mol.)  —  porc  frais,  chair  de  co- 
chon non  salée.  —  Pore  marin  ^ 
marsouin.  —  Porc  sanglier.  Voje% 
SanoLita. 

PORCELAINE  ,  s.  f.  Sorte  de 
terre  très-fine,  préparée  et  cuite 
sous  différentes  formes  ;  vases  de 
cette  terre.  //  vendit  son  tabac... , 
xa  porcelaine  encor.  (La  Font.  )  — 
Tres-bclle  toile  de  coton  des  Indes. 

—  T.  de   méd.  Pustule  écailleuse. 

—  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  testacéa 
uni  valves.  —  Adj.  Cheval  poree» 
laine,  dont  la  robe  est  grise  et  ta- 
chetée de  poils  bleuâtres  et  couleur 
d'ardoise. 

PORCELANISÉ ,  ÉE ,  adj.  Coo- 
I  verli  en  porcelaine.  Inus, 
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PORCELAiyiTES  ,  s    m.  pi.  T. 
d*1iÎ9i.  naU  PorceUioes  fuMile*. 

PORCFXET,  •.  m.  Cloporte.  — 
T    lîe  bot.  Porcelet  brun ,  bolet. 

PORCFXIE,  •.  œ.  T.  d'bi*t. 
nat.  Anone  Ha  Pérou. 

POKCELLANE,  ••/•  T-  d'bUt 
■at.  Genre  de  criulacés  i1«ffapotlr4. 

POKCELLION ,  •.  m.  T.  «Ibihl. 
nat.  Genre  de  cnutaccs  i»opoHe«. 

PORC-ÉPIC  .  8.  m.  (  PI.  Pores- 
ifpic*.)    Quadrapide    roiigenr    cou- 
vert de  Ion|;»  piquant*. 
,  PORCIIAISO.V  ,  ».  r.  T.  de  "*«. 
État  du  sanglier  gras  et  bon  à  mau- 

*^PORCHAITON .  t.  m.  T.  de 
▼in.  Le  sanglier  i(uand  il  est  gras. 
Inus. 

PORCHE,  s.  m.  Portique  sim- 
ple, lieu  couvert  à  Tentrée  d'une 
église,  etc.  Fam.  Vorn  Timbode. 

PORCHER  ,  s.  m.  Celui  qui 
garde  les  pourceaux.  —  Fig.  et  fam. 
Homme  grossier ,  brutal ,  sale,  mal- 
propre. 

PORCHERIE ,  s.  f.  Toit  à  porcs. 

PORES  ,  %.  B.  pi-  Petits  trous 
presque  imperceptibles  dans  la  pean, 
•errant  k  la  transpiration  ;  pe'its 
trous  naturels  dans  on  corps  solide. 
—  Polypiers. 

PORKUX.  EUSE,  adj.  Qui  a 
des  pores. 

PORGY,  s.  m.  T.  d'bUl.  «•!. 
Poisson  du  genre  du  spare. 

PORIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Bolet. 

PORINE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Li- 
cben. 

PORfSME,  s.  m.  T  de  niatb. 
Vore\  LàMKE. 

POHISTIQUE.  adject.  f.  T.  de 
math.  Méthode  pori$lique  f  qui  pro- 
cci^e  par  lemnies. 

POKlTE,  s.  m.  T.  d^hist.  nat. 
Mnd répore.  —  Au  pi.  Madrépores 
pétrifies  en  agate. 

PORLIÈRE,  f.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rutacé  du  Pérou. 

POROCÈLE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Hernie  calleuse. 

POROCÉPHALE,  ».  m.  T.  d'bi>t. 
nat.  Ver  intestin  d*un  serpent  a  son- 
nettes. 

PORODRAGUE ,  s.  m.  T.  dbist. 
nat.  Coquille  fossile. 

POROMPHALE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Hernie  ombilicale  dont  le  sac 
a  aubi  une  transformation  rartila- 
glacnse. 

POROPHTLLUM ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  d'Amérique  ,  à  feuille» 
marquées  de  petits  points  brillant*. 

POROPTÉRIDES ,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Fougères* 

POROSITÉ.  ».  f.  Qualité  de» 
corps  poreux. 

POROTIQUF. ,  adj.  de»  d.  g.  et 
».  m.  T.  de  méd.  Qui  procure  la 
formation  du  cain». 

PORPHTRE,  ».  m  Sorte  de 
marbre ,  ou  de  rorbe  cornéenne , 
ronge  ,  noire ,  verdâtre  ,  avec  des 
tacbe»  d'un  blanc  vert.  — •  Sorte  de 
coonille. 

PORPHYRIOy  ,  ^ub»t.  m.  ou 
fOtJLB  SULTàNE,  »uI*m.  f.  T. 
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d'hi»t.  nat    Genre  d'uiseaum  écbas- 
siers,  macrodactjle». 

PORPHYRISATION ,  ».  f.  Ac- 
tion de  porphyrîser. 

PORPHYRISER,  t.  a.  Broyer 
DOS  substance  sur  le  porphyre. 

PoavBT«isii,  ÉB.  part. 

POHPHYRITE  .  s.  m.  T.  d'bist. 
aat.  Poudingue  qui  approche  du 
porphyre.  , 

PORPHYROGENETE,  a.lj.  do» 
d.  g.  Né  dans  la  pourpre ,  fil»  d'em- 
pereur. 

POHPHYROTDE  ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'bi^t.  nat.  Il  se  dit  d'une  roche 
qui   prend    l'apparence    d'nn    por- 

^  ^ORPITE,  ».  f.  T.  d'hUt.  nat. 
Radiai rc  mollasse;  méduse. 

PORQURR,  ▼.  a.  T.  de  mar. 
M<-tire  des  porquea ,  fortifier  par 
des  porqucs. 

PoRQur  ,  KS  ,  part. 

POKQUES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Pièces  qui  unissent  celles  du  fond  du 
navire. 

POR  RACE ,  EE ,  adj.  T.  de  méd. 
Votex  PomiCÉ. 

I»ORKEAU, s.  ra.  Voj,  Poiasàv. 

PORRECTION,  s.  f.  Mise  en 
main  de»  choses  dont  on  reçoit  la  dis- 
position ,  en  entrant  dans  les  ordre» 
mineurs. 

PORRIGINEUSE  ,  ndj.  f.  T.  df 
méd.  Teigne  porrigineuse ,  forfura- 
cée. 

PORRIGO,  ».  m.  T.  de  méd. 
De*quamation  fnrfuraeée  de  cuir 
chevrin. 

POKT,  «.  m.  Lieu  de  départ, 
d'arrivée  des  navires;  abri  pour  eux 
contre  le  gros  temps.  Noire  magot 
pnt  pour  ce  coup  te  nom  d'un  port 
pour  un  nom  d'homme.  (  La  Font.  ) 

—  Lieu  sur  le  bord  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  on  l'on  débarque  les 
marchandises,  etc.  —  Poids  qu'un 
navire  peut  porter  ;  »a  capacité.  Na- 
vire du  port  lie  6^0  tonneaux.  — 
Action  de  porter;  droit,  salaire, 
somme  qu'on  p>ye  pour  le  trans- 
port de  marchandises ,  de  meubles^ 
etc.;  droit  qu'on  paye  pour  une 
lettre  q»»'on  reçoit  de  la  poHr.  -— 
Fig.  Lieu  de  sVkreté ,  de  tranquillité, 
de  repon.  Je  m'axfure  nnpoit  dant 
la  trmp/te.  (  Ktc.  )  —  Ce  qui  rend 
la  p;iix  «le  l'ame.  —  Arrivera  bon 
port  y  heureusement,  sans  accident. 

-  Faire  naufage  au  port  ^  échouer 
quand  on  piraiasait  sur  le  point  de 
réuMir.  —  Conduire  a  bon  port , 
achever  heureusement  une  entre- 
prise ,  elc.  Conduise»  tnttre  eroMtesse 
a  bon  port.  (Sév.)  —  Taille,  sta- 
ture ;  maintien ,  contenance ,  habi- 
tude du  corps.  Ài-jf  bien  (Fun  $er- 
gent  le  port  et  le  visage  ?  (  Rac.  ) 

—  T.  de  bot.  Port  d'wte  plante  ^  sa 
ferme   habituelle  et  distinotive.   — 

—  T.  de  mu»,  i'orf  de  voix,  pas- 
sage ia>eu«ible  d'un  ton  inférienr  à 
un  ton  supérieur. 

PORTABLE,  ad},  de»  d.  g.  Qui 
peut  ou  doit  être  porté. 

PORTAGE  ,  ».  M.  AcUon  de  por- 
ter. —  Endroit  o«i  il  faut  porter  k 
bras  tes  canaux.  —  T.  d  mar.  Droit 
d'embarquer  gratuitement  poor  son 
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eomtite;  quantité  de  narchaa^isti , 
d'rflcis,  que  Ton  peal  embai^ati 
en  vertu  de  c«  droit. 

PORTAIL.  ».  m.  (PI.  PorlaHs:^ 
Principale  porte,  façaida  priadpJs 
ei  omee  d'une  église. 

PORTANT.  ».  m.  Fer  es  hmt 
d'anse  aux  deux  bonU  d'aac  malU, 
etc. ,  poor  la  soulever  et  la  perler. 

—  On  Porte-potd.  ,  T.  jde  pty». 
Morcean  de  fer  son»  l'aimaot ,  ••• 
quel  on  attache  le*  poid». 

PORTANT  ,  TE ,  adj.  Qui  porte. 
Inus.  —  ji  botU  portant ,  tire  de 
fort  près ,  en  parlant  d'an  fi*lakt. 
etc.  —  Bien ,  mal  portant ,  en  benae 
ou  en  mauvaise  aanté. 

PORTATIF.  IV E.  adj.  Ai»i, 
facilq  à  porter. 

PORT  D'ARMES,  ».  m.  Aeik», 
droit  de  porter  des  armes  ;  pero»* 
sioo  écrite  qui  autorisé  à  les  perler. 

PORTE,  s-  f.  Ouverture  fOU 
entrer  dans  un  lien  clos  et  nosr  ra 
sortir.  PorU  d  une  ville,  daa  jar- 
din ,  rf  un*  maison ,  d'âne  tM»- 
bre.  Et  l'atsemêlee  en  fo^e  em 
un  hrmil  confus  par  'les  porto 
s'écoule.  (Boif.)  —  Porte  eeeh^, 
porte  d'une  isaivon ,  d^noe  ctur, 
atsex  grande  poor  donner  calr^ 
anx  voitures. — Assemblage  de  Af 
penterie  oo  de  menuiserie  feraaal 
toute  ouverture  pour  entrer  et  ssr* 
tir.  Pot  te  à  elairë-voie,  ce(if(«f 
pleine,  vitriey  etc.  —  AssemW»!» 
de  menuiserie  qui  dit  ase  ar- 
moire .  etc.  ;  plaque  d«  métal  de* 
vanl  l'ouverture  d  un  four,  «tt. — 
Ouverture  pour  le  crecbci,  V»%téi- 

—  Défité.  —  Tig.  Issue;  accès j 
moyen  d'arriver.  -  La  Perte,  U 
Sublime-Porte,  la  Porte  Oueii^eM, 
la  cour  do  Grand-Turc.  —  Fig.  rt 
fam.  Mettre  à  la  porte,  rhaoer. 
lljut  par  eux  mis  a  la  porte.  (U 
Fout.)  —  Prendre  la  porte ,  se  t- 
tirer,  s'évader.  ^  Jlefuser  taf«rtt, 
interdire  l'entrée  de  sa  msitoo.  — 
Mettre  la  cUf  sous  la  pofi',  de 
ménager  furtivement.  —  0e»lfr  * 
toutes  les  portes,  recourir •  l«>w 
sçrtes  de  moyen»  pour  réirt»'.— 
ÉcouUr  aux  portes,  être  aox  •?»«*• 
|iour  surprendre  un  secret-  —  i**^ 
de  derrière,  faux-futant.  —  *7 
porte  en  porte,  exp.  ad?.  Ot  »»^ 
son  en  maison.  —  j4  f*"^,  ''**'  ' 
exp.  adv.  En  secret,  sao»  té»»*»' 

PORTE-AIGDILLE,  s.  •  T 
de  chir.  Piuce  pour  tenir  etâUw 
ger  l'aiguille. 

PORTE-AIGCILLO.VS,  »•  •• 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Infectes  fcy»^ 
noptères.  , 

PORTE-ALLUME,  s.  m.  T.^ 
boulanger.  Héchand  cooteus^t  «» 
moiCKauK  de  bois  allumé»  q»«  *  * 
pose  à  rentrée  du  four. 

PORTE-AKQUEBUSE,  »•  •• 
Celui  qui  porUit  le  fusil  da  roi  «• 
des  prince»  ;  »oo  office. 

PORTE-ASSIETTE.  «.••Cj»' 
de  de  méul  pour  meUre  um  » 

^  PORTE- AUGE  ,  ».  m.  Aide-»»»- 
çon  pris  nu  besoin. 

PÔRTE-AUNE ,  ».  ■•  Mor««« 
de  bois  ou     iferooi»o«U«ll«»^ 
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en  r^ir  Jwur  pouvoir  meiarer  uas* 
i\ti  le  de  personne. 

PORTE-BAGUETTE, •.  m.  An- 
neau  qui  reooit  et  poit«  U  bagaette 
d'an  rufil ,  elc. 

HOKTK-BA^A.V^.E^  •.  m.  Mor- 
reaude  fer  avec  un  crorbet  au  bout, 
et  monté  snr  au  pied ,  qui  sert  a 
»U9nrD(lrc  une  jietite  balance. 

POKTF-'ALLE,    ..    ».    Petii 
mrrcirr  ambulant  qui  porte  ses  œ^r 
cbanJi^r»  dan»  uur  h*Hr. 

POKTE-BARKES,  ».  m.  ^1. 
Annraux  dr  cordes  qui  BOpporteot 
le»* barre»  d'un  atleUce. 

POKTE-BEC,  ,.  m.  T.  d'hist. 
nat.  /  otf-i  HiNcoraoRKs. 

POKTE-BOSSOIR  ,  ,..  m.  T. 
de  mtr.  Apuui  Bnu-»  («s  bo»»oirs. 

PORTE-BOUCHOIR  ,  ».  m.  T. 
de  bodlangrr.  Le  devant  du  four, 
nommé  aut^i  tnbtrtte  et  autel. 

PORTE-BOLGIE.  ».  m.  T.  de 
chir.  JoBtroment  pour  conduiiredans 
l*urètre  la  tonde  on  bougie. 

PORTE-BROCHE  »  ».  m.  T.  Ae 
met.  Maucbe  mobile  de  differeats 
tiuUU. 

PORTE-CARREAU  ,  p.  m.  Pe- 
tit carri  de  menuiiierie  aouteou  par 
de*  pomme» ,  <ur  lequel  on  met  un 
carreau. 

PORTE-CHANDELIER  ,  ».  ». 

GneridoQ. 

POHTE-CHAPE.   ».    m.    Celui 
mi    porte    ordinairement   la   cbape 
d«n»  une  égii«e  .  cbapier. 

PORTF.-CHAPEAU,..m.  Foj. 
Palioib. 

PORTE-CHOUX,  ».  m.  Mé- 
xKant    petit    cbeval     de  jardinier. 

PORTE-CLEFS  ,  ».  m.  Guicbc- 
Uer  qui  porte  le»  cirfs. 

PORTE-COFFRE  .  ».  m.  Officier 
^qai    pnruit  le    coflVe  de»  lettres  à 

PORTE-COLLET.  ».  m.  Piice 
qui  porte  le  «abat. 

POKTE-COTOy,  ».  m.  Valet 
de  garde-robe  ;  cl  fig. ,  vil  complai- 
sant. Fam. 

PORTE-COUTEAU,  ».  m.  In- 
»trunient  pour  couper  le  fil  de  fer 
dont  on  fait  les  bameçou». 

PORTE-CRAYON,  »,  ».  loMni- 
ment  de  métal  dan»  lequel  on  bmu- 
jettit  un  irajon  pour  de»»iaer. 

PORTE-CRÉTE,  ».  m.  Sorte 
^e  léxard. 

PORTE-CROIX,  ».  m.  Celui 
nui  porte  la  cioi«  devant  le  pape, 
■devant  un  Icgat,  un  arcbevêLjue* 
on  prélat,  aux  pocessiou».  ^^au 
que  ne  dis- lu  point,  6  puissant 
porte-croix  ?  (Boil.) 

PORTE-CROSSE,  ».  m.  Celui 
qui  porte  la  cro»0c  devaut  un  év2- 
^ue. 

PORTE-CULOTTE  ,  »ub*t.  m. 
Femme  impérieuse  qui  matiriae  son 
mari.  Fam. 

PORTE-DIEU  ,  ».  m.  Prêtre  qui 
porte  le  viatique. 

PORTE-DRAPEAU ,  ..  ».  Celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  un  régi- 
ment d^infanteric. 

PORTÉE,  ».  f.  Veatrée.'tout 
1«  petiu  qu'va«  feoiclle  de  qua-  , 
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dmpède  porte,  fait  en  nne  fob.  — > 
Di»Unce  a  laquelle  une  arme  à  feu 
on    de    trait    peut  porter,   attein- 
<1»"«'  —  Distance    à    laquelle    peut 
atteindre  la  main;  proximité,  jéus- 
sitôt  qu'à  portée  il   vit  tés  contes- 
tanu...  (f.a  Font.)  —  Par  ext.  Eten- 
due de  la  voit,  de  la  vue.  —Fig. 
Etendue    de    Tcsprit,  de   l'intelli- 
gence ;  autitude ,  capacité.  Les  es" 
prtts  médiocres  condamnent  ce  qui 
passe  leur  prortée.  (Rochef.)  —  Ce 
qu'on  peut  faire,  eu  égard  à  »a  for- 
tyoe ,  a  »a  force,  à  »a  po»ition,  etc. 
Klre  a  portée  de... — Capacité  d'un 
vaisseau  ;  partie  des  pièce»  de  cbar^ 
pente  qui  |>orU  sur  le  mur  ou  »ur 
un  pilier  ;   étendue  d'une  pièce  de 
bois,   etc.,    mise  en    place;    lon- 
gueur d'une  cbaîne  ,   etc.  —  T.  de 
manuf.  Certain  nombre  de  fils  qui 
font  partie  de  la  cbatne.— T..d'horl. 
Point  où   porte   un  mvot.  —  T.  de 
joail.  Place  de  la  pièce  à  sertir.  — 
T.  de  mu».  Le»  cinq  lignes  sâr  les- 

ÎucUrs  on  pose  le»  notcK  —  An  pi. 
'.  de  vén.  Traces  du  boia  dn  cerf. 

PORTE-EWSEIGPŒ,  ■  m.  Offi- 
cier qui  portait  Tenseigne. 

POKTE-ÉPÉE,  s.  m.  Pièce  pour 
»outenir  répée. 

PORTEEPEROX ,  ».  ».  Moiw 
ceau  de  cuir  qui  soutieut  l'éperon. 

POKTE-ÉPINE,  ».    m.    royet 
PoRC-inc. 

POUTE-ÉPONCE,  ».  m.  Outil 
de  tourneur  ,  pince  pour  porter  nne 
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PORTE-ETENDARD  ,  ».  m. 
Celui  qui  poite  Péiendard  dans  un 
régiment  de  cavalerie.  —  Pièce  de 


cuir  atiarbée  à  la  selle  poui:  sqp. 
porter  réteudMrd. 

PORTE-ETRIERS,  s.  ».  pl. 
Sangle  prtiir  lc\er  le»  étriert. 

PORTF-ÉTRIVÏÈRES,  s.  m. 
pl.  Anneaux  Oe  fer  carrés  aux  deux 
côtés  de  la  «elle. 

PORTE-FAIX,  aubrt.  m.  Celui 
dont  te  métier  est  de  porter  des 
fardeaux,  crochaicur.  —  Fortes 
fuii  d'en  haut  et  d'en  bas  ^  les 
deux  point»  d'appui  du  grand  res- 
sort du  métier  II  bras. 

PORTE  FEU,  s.  m.  Canal  par 
lequel  on  allume  un  four  à  cbaux  ; 
conduit  de  1  amorce  dcw  fusées  de» 
feux  d  artifice.  —  T.  d*artill.  Bois 
d'une  fuwe  à  bombe ,  à  grenade. 

POUTE-FEUILLE  ,  ».  ».  Car- 
ton oii  l'on  met  de»  papiers,  de» 
de»sin^,  des  estampes;  ce  qo'il 
contient.  —  Carton  plié  et  couvert 
de  peau ,  etc.  ,  avec  plusieurs  népa- 
rations  en  dedans  ponr  enfermer 
des  papieis ,  les  porter  dans  la  po- 
che. —  T.  d'anat.  Muscle  »ous- 
»rapulaire.  —  T.  de  bot.  Rapette 
vuigaire* 

PciRTE-FL-AMBEAU,  subsL  ». 
Celui  qui  porte  un  fla»be«tt. 

PORTE-FORET,  ».  m.  Ontil 
d'orfèvre  ,  de  la  pidaire. 

PORTE-GARGOUSSE  ,  ».  m. 
T.  d'artill.  et  de  mai.  Cylindre 
creux,  en  bois  léger,  poor  mettre 
les  gargousaes.  ,  I 

PORTE-GREVE,..  ».  Antre- 1 


foi»,  principal  magistrat  d'une  ville 
maritime. 

PORTE-HAUBANS,  ».  m.  pl. 
T.  de  mar.  Longues  pièces  de  bois 
qni  »uutienncnt  les  baubans. 

PORTE-HUILE ,».  m.  T.d'borL 
Petit  outil  pour  mettre  de  l'Luile 
aux  pivots  des    montres. 

PORTE-IRIS.  ».  m.  T.  d-bii.!. 
nat.  Méduse  entourée  d'un  cercle 
de  couleurs  de  l'aic-en-ciel. 

PORTE-LAMBEAUX,  s  m.  pl. 
T.  d'iust.  nat.  Oiseau  ,  ei>|  («.«  de 
martin. 

PORTE-LAME ,  s.  m.  Pièce  du 
méfier  de  tisserand. 

PORTE-I.AXTERNE,  s.  m.  T. 
d'Iiist.  nat.    Foi  et  Fuicoas. 

PORTE-LENTILLK  .  s.  m.  T. 
de  bot.  Foret  NiotLaiax. 

PORTE-LETTRE ,  s.  m.  Sorte 
de  petit  portereuille. 

PORTELOTSou  PORT  ELOTS, 
s.  m.  pl.  T.  de  cbarp.  Pièces  au 
pourtour  d'un  bateau  ioncet. 

PORTE-LUMIÈRE.  ».  m.  In- 
strnment  pour  introduire  un  rayon 
de  lumière  dans  un  lieu  obscnr. 
F'or.  PaoToraoRK. 

rORTE-LYRES,.  s.  m.  pl.  T. 
d'bi»t.  oak  Oiseaux  »jlvains,  tc^ 
trad<«cty|r». 

PORTE-MALHEUR,  .ubst.  m. 
Personne  dont  U  cenmagnie  est  oit 
semble  être  funeste.  Fam. 

PORTE-MANCHON,  subsi.  m. 
Grand  anneau  qui  soutenait  le  man- 
cbon ,  à  l'aide  d'un  ruban  atUcbe 
a  la  ceinture. 

PORTE-MANTEAU,  s.  m.  Of- 
ficier qui  porte  le  manteau  du  roi% 

—  Sorte  de  valise  de  enir  ou  d'é* 
toffe.  —  Bois  fixé,  an  mur  |>oar 
su«iiendre  les  habits. 

rORTE-MASSUE,  ».  a.  T.  d< 
bot.  Caoche-  , 

PORTE-MECHE,  s.  m.  T.  de 
cbir.  tustrunient  pour  porter  des 
mèclîes  de  cbarpie  au  fond  de» 
plaies  fistuleuses,  etc. 

P041TEMENT  ,  ».  m.  Portement 
de  oroix,  peinture  en  gravure  qui 
représente   J.-C.  portant   sa   croix. 

POUTE-MIROflV ,  subsl.  m.  T. 
d'hikt.  nat.  Bcmbrx. 

PORTE-MISSEL .  s.  m.  Petit 
pupitre  pour  le  mii^sel. 

PORTE-MITRE-  D'OR ,  ».  m.  T. 
d'bist.  nat.  Chardonneret. 

PORTE-MONTRE,».  m.  Coo.i. 
•inet  »ar  lequel  porte  nne  montre 
siupenduc  à  une  cheminée .  etc. 

PORTE-MONTRES-,  ».  m.  pK 
Armoire  vitrée  d'boi loger. 

PORTE-MORS  ,  s.  m.  Cuir  qui 
soutient  le  mor». 

PORTE-MORTS,  snbst.  m.  T. 
d'bist.  nat.    Fore»  NBcaovaoas. 

PORTE-MOUCHETTES.s.  ». 
Plateau  oblong  ponr  mettre  les 
moucbcttr». 

PORTE-MOUSQUETOÎT ,  ».  m. 
Agrafe  à  la  bandoulière  d'nn  cava- 
lier .  pour  aontenir  le  moa»qu«tOB. 

—  Agrafe  à  cdté  mobile  aux  chaî- 
nes et  cordon*  de  montre. 

PORTE-MOXA,  s.  m.  T.  d* 
chir.  Instrument  qui  tient  le  moan 
appliqué. 
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PORTE-MUSC ,  •.  m.  T.  d'bôt. 
vat*  ChcrroUio. 

K)RTE-N0I3^,  «.  m.  T.  de  bol. 
Grand  arbre  d'Amérique. 

PORTE-OK,  *.  m.  yor.  Po»Toa. 

PORTE-ORIFLAMME  ,  t.  œ. 
Cheralirr   qui    portait  roriflamme. 

POKTE-PA(VE,  ».  m.  T.  d'irap. 
Papier  pour  porter  une  page  de  ca- 
raclère.  , 

PORTE-PIECE ,  ».  m.  Oalil  de 
cordonnier. 

PORTE-PIERBF.,  ».  m.  T.  de 
chir.  Inalrument  en  forme  de  pnrte- 
crajon  ,  qai  «ert  à  porter  la  pierre 
inTernale. 

PORTF-PLUME,  ».  m.  T.  de 
bol.  Ptêronc.   f'oJei  pTt^aoraONK. 

PORTE-PLUMET,  s.  m.  T. 
dliist.  n»t.  Mérite  flutriatile. 

PORTE-POIDS  ,  ».  m.  T.  de 
pby*.    f^om  PowTâWT. 

J>ORTfe-PRESSE ,  s.  m.  T.  de 
rel.  Hâli  qni  porte  la  presse. 

PORTE  QUEUE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Papillon  à  queue. 

PORTER,  ».  m.  En  Angleterre, 
capèce  de  bière  forte. 

PORTER ,  ♦.  ».  Avoir  »or  »oi 
noecharjte,  on  fardeau;  aouleoir, 
«apporter;  transporter 'd'un  Hf"^  ■ 
«n  autre;  cbamcr,  voilocer.  L'/- 
l/phant  devait  tur  son  dos  porter 
l'attirait nce^ssatre.  (L«  Fonl)  — 
Tenir  â  la  main  ,  pour  Tu-ase ,  etc. 
(  Les)  gens  portant  bdtonu  (  La 
Font.)  —  Avoir  sur  toi  pour  Tu- 
sage  oo  comme  vêtement.  iVW  por- 
ter jamais  d'argent ,  porter  le  deuil* 
-~  Tenir.  Porter  la  if te  haute ,  le 
bras  en  r'charpe.  —  Avoir.  Aussi 
ffoutrfuoi  faut-il^  tourné  cotnme 
tfous  êtes  ,  porter  un  nom...  (De»h.) 

—  Appliquer,     y/a   premier   coup 

Îu'on  lui  porte...  (Fén.)  — Adresser. 
*orter  ses  pas^  ses  regards  vers... 

—  Faire  aller,  conduire;  pousser, 
étendre,  au  prop.  et  au  fig.  Porter  la 
main  a  la  bouche  ^  h  l'épie ,  ses  ar~ 
mes  dans  un  pays  ennemi;  porter 
tout  à  l'extrême.  Il  porte  plus  haut 
ses  profetf.  (La  Br.)  —  f  ig.  {.4vec 
des  notas  sans  article.'\  Etre  cause. 
Porter  bonheur ,  malheur.  —  Souf- 
frir ,  endurer.  Porter  ta  chaleur  du 
jour ,  la  peine  due  à  son  crime.  Je 
sui*  accoutumé  a  porter  les  iniqui- 
tés d' autrui.   (Volt.)  —  Déclarer  , 
énoncer  ,  exprimer  ;  régler ,  sUtuer, 
ordonner,  prescri»e.    Im  loi    Porte 
tjue...  —  Coucber,   écrire.   Porter 
sur  le  grand  livre.    —    Proléger, 
f«ivori»er ,  asMSIer  de  »on  crédit.  — 
Être  baul,  long  ou  large  de...    — 
Produire,   en    parlant    de»  arbre», 
etc.  —  Porter  n... ,  induire ,  exci- 
ter à...  —  Porter  amitié  y  respect  ^ 
etc. ,     aimer,    respecter,     etc.    ■ — 
potier  envie ,  envier.  —  Porter  la 
parole.    Voirei  Pa«olr.  —  Porter 
témoignage  y     témoigner   pour    ou 
contre.    —    L'un    portant   l'autre, 
compensation   faite    du  plus  ou  du 
moins.  —  V.  a.  et  n.  Avoir  de«  pe- 
tit» dans  le  ventre ,  en  parlant  de» 
femelles    de»  animaux.   —    V.    n. 
Poser;    être  aontenn  ;   peser  snr... 
—  Atteindre,  en  parlant  de»  armes 
k  len  on  de  trait.   —  T.    de  blas. 
Avoir  d«M  »c«  annoirie».  •»  T.  de 
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n»«r.  Preudre  tnr  le  Urge.  — ^  #• 
porter^  v.  pr.  Se  rendre  en  an  lien. 

—  Se  porter  bien,  mal^  être  en 
bonne  on  en  mauvaise  santé.  —  Se 
vorterà...^  »e  livrer,  »'abandoaner 
a...  Se  porter  à  des  exeèsy  à  des 
violences.  —  Se  porter  à..»,  ver»..., 
avoir  de  Pinclination  poar...,  t>'*V- 
pliqaer  k...  —  T.  d'art  milit.  .V' 
porter  vers... ,  contre... ,   a'avancer. 

—  T.  de  prat.  Se  porter  pour... , 
se  présenter  à  titre  de...  —  Se  por- 
ter partie  contre  quelqu'un  ,  inter- 
venir contre  loi  dans  un  proci». 

Po»TB  ,  i%  ,  part. 
PORTE-RAMES,  ».   m.  T.   de 
manuf.    PUacbe'qai   snpporte    le» 
ficelles. 

PORTERF.au,  ».  iB.  Con»tmc- 
lion  en  boi»  pour  retenir  l'eau.  — 
T.  de  eharp.  Boi»  pour  porter  k 
bras  une  pièce  de  cbarpente» 

PORTE-F^ISPECT,».  m.  Arme 
qui  intimirle.  —  Marque  extérieure 
de  dignité.  —  Personnage  grave 
dont  la  présence  contient  la  jeu- 
nesse. 

PORTERIE  ,  ».  f.  Loge  du  por- 
tier, /nus. 

PORTE-SCIE,  ».  m.  T.  d'bi.t. 
net.  Genre  d'Iivméooptère». 

POR  FE-SEL  .  ».  m.  T.  de  »al. 
Panier  pour  transporter  le  sel. 

PORTESIE  ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  rubiacée». 

PORTE-SOIE  ,  ».  m.  T.  d'Ust. 
nat.  Poule  et  coq  à  duvet,  du  Ja- 
pon ;  pinne-ra«rinc. 

POKTE-SONOE,  ».  m.  T.  de 
cbir.  Ii>strument  pour  porter  la 
•onde  pour  rnpératioa  de  la  filiale. 
PORTÊ-TaPISSERIE  ,  ».  m, 
Cb&»(is  »ur  lequel  on  applique  la 
tapisserie  d'une  pçrte. 

PORTF.-TARIERE  ,  ».  m.  Ou- 
til d'arquebusier.  —  T.  d'hi»t.  nal. 
Insecte  hyménoptère. 

PORTE-TRAIT ,  ».  m.  Morceau 
de  cuir  qui  couticut  le  trait  de* 
chevaux  de  carrotse. 

PORTE-TUBE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  ro«i«iie. 

PORTE-TUYAUX,  ».  m.  pi. T. 
d*bi*t.  nat  Insecte»  byménoptères. 
PORTEUR  ,  »,m.  Celui  qui  porte 
des  fardeaux ,  etc. ,  moyennant  un 
salaire  ;  homme  chargé  de  rendre 
une  lettre ,  une  dépêche  ,  etc.  ;  ce- 
lui qui  a  entre  les  main»  un  hillet  , 
une  lettre  de  change  *  etc.  Ou  des 
billets  que  vous  pour re%  a^oir  paya- 
bles au  porteur.  (Mol.  )  —  Cheval 
«ur  lequel  eut  monté  le  postillon. 

PORTEUSE ,  ».  f.  Celle  qui  porte 
quelque  chose. 

PORTE-VALISE  ,  s.  m.  Officier 
qni   marche  devant  le»  ccujers   dn 

^PoRTE-VENT,  ».  m.  Tnyau  qui 
porte  le  vent  des  soufflets  dans  le 
»ommier  de  Porgue.  —  Partie  d'une 
musette. —  T.  d'émailleur.  Tuyau 
qui  dirige  la  flamme. 

PORTE-VERGE  ,  ».  m.  Badean 
qni  porte  une  verge. 

PORTE-VERGUES,  ».  m.  pi. 
T.  de  mar.  Pièces  de  bois  en  forme 
d'arc  ,  à  l'éperon  du  navire. 

PORTE-VlS,  ».  m.  T.  d'arqneb. 
Pièce  du  JnsU ,  i|ui  raçoit  les  tî*. 
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PORTE-VOIX,  ê.  m.lmÉttcmm 
en  forme  de  trooapette  pour  pwtcr 
la  voix  au  loin. 

PORT-FRANC ,  »,  m.  Port  oa- 
veit  à  toute»  lea  nation»  saas  oi* 
eer  aucun  dtroit.  —  Fxrmptioa  i» 
droit  de  port  de  lettre* ,  etc. 

PORTIER  ,  ».  m.  Gardiea  de  la 
porte  d'une  maison  ,  d'oa  eoercal, 
etc.  —  Le  premier  de»  quatre  onJrti 
mineurs  ;  celui  qui  y  e»t  proma.  — 
An  pi.  T.  de  pech.  PiqucU  i*  b 
paradière. 

PORTIÈRE,  ».  f.  Temme  it 
portier,  gardienne  d'une  porte;  it- 
ligieute  qni  a  foin  de  la  porte.  — 
Espèce  de  rideau  devant  uae  partC' 

—  Ouvertnre  d'un  carrosec  poer  y 
monter  et  en  descendre  ;  ce  qui  s*rt 
k  fermer  celte  ouverture  ;  pUce  à  1» 
portière.  —  Jument ,  brebis  qni  a  «a 
petit.  —  An  pi.  T.  d'arlill.  Vaaua» 
a  l'embrarare  d'oiir  batterie. 

PORTIO.N  ,».  f.  Partie  d'uataat, 
en  générai;  lot,  part.  Cethoam», 
par  son  testament,  leur  laits*  teat 
son  bien  par  portion*  égtdes.  {l^ 
Font.)  —  CerUine  qnanlilé  iTali- 
menu.  Vore%  Pitsmcx.  —  PotUx^ 
congrue,  eoyet.  Conomo. 

PORTION  eu  LE,  ».  f.  P*»« 
portion.  Les  divitant  en  deux  p»* 
tioncolcs...  (Roa<s.)  Fam.  et  wai. 

PORTIONNAIRE  ,  adj.  et  s-i» 
d.  g.  Qui  a  part  dans...  Inas, 

PORTIQUE  ,  ».  m.  Galerie  »•• 
verte ,  dont  le  comble  est  s«at««a 
par  de»  colonne»  ,  des  arcade»,  'li 
atteignaient  déjà  le  superbe  po«*»- 

3ue...  (Roil.  )  —  Secte,  cloctnae  lie 
iéoon ,  de»  stoïcien».  Les  rêMfH 
lois  du  portique  dot^ent  renét  fn 
le*  pratique  inaccessible  aux  ^*f 
sions.  (  Dcsh.  )  —  Sorte  de  jea. 

PORTLANDE  ,  ».  f.  T.  dtbol. 
Genre  de  rubiacée*. 

PORTOIR.  ».  m.  Ce  dan»  ^w» 
l'on  porte  la  piunce  de*  T«ii|«<"* 

—  Oo  porlotre ,  a.  f.  Vais***»  P"' 
pot  ter  la  veodan;:e. 

PORTOR  ,  *.  m.  Marbre  ■»•• 
veine*  imitant  l'or. 

PORT-PERMIS ,  ».  m.  T.  « 
mar.   VuYe%  PoarACX. 

PORTRAIHE  ,  V.  a.  T»**  ^ 
portrait  de...  V.  m. 

PoarxAiT,  T«,  part. 

PORTRAIT,  ».  m.  ResseaiW"»^ 
d'une  personne  tracée  an  p«o^«^ 
au  cravon  ,  etc.  —  Ce  V^^  ^ 
I  beau  et  trrs-ressembfar.t.{Sty}'' 
I  Portratt  fia' té,  qni  diouaac  » 
délaut*  du  visage  ;  thcrgé,  q«w  »" 
augmente.—  Ressemblance  phj»^ 
ou  murale.  Il  est  tout  le  potlrmitt 
son  père.  —  Description  d*»»*  F**" 
sonne,  soit  au  physique,  mA» 
moral.  Tel  parle  d'un  autre,  te 
fait  un  portrait  affreux ,  f ■*,  " 
voit  pas  qu'il  se  peint  /•»-««»' 
(  U  Br.)  —  Description  i'uotA» 
quelconque  ,  soit  physique.  »"*'T 
raie.  Le  portrait  des  merar»  *  »" 
de.  —  Marteau  de  paveur.  ^V» 

Erriotx.  ,    j  - 

PORTRAITIQUE ,  •èj.imà.t' 

Qui  tient  du  porUait.  /««•         . 
PORTRAITURE ,  ».  '.  ^JT 
portrairc  ;  portrait,  y.  m.  "  *•"■ 
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4ë  portrmitur0^  ^ai  eueigne  Ici  pro- 
portions 4a  desNO. 

PORTUGAIS ,  8.  m.  Celai  qui 
«tt  ni  en  Porta|al.  —  La  UogM 
portuKaite. 

PORTUGAIS  »  SE  ,  adj.  De  Por- 
tucAl ,  da  Portocais. 

PORTUGAISE  ,  •.  f.  Celle  qui 

ft   Dc«   CD    Portugal.   —  Monnaie 
or  de   Hamboarg  (ii4  fr.  37  c. ) 

—  T.  de  mat.  Manière  d'amarrer 
entcmble  les  têtes  de»  bigue». 

PORTULA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Pépli*. 

PORTULACAIRE ,  •.  m.  T.  de 
bot.  ArbiÏMeau  d'Afrique. 

PORTULACÉES,  ».  f.  pi.  T. 
de   bot.  Famille  de»  pourpier*. 

PORTULAN.  ».  m.  Livre  con- 
tenant la  description  de»  port», 
des  côte»  ,  etc. 

FORTUNE ,  ».  m.  T.  dliiaU  nat. 
Geore  de  crustacés  décapode». 

PORYDROSTÈRE  ,  ».  m.  T.  de 
pbjs.  Instrument  pour  marquer  la 
pcMnlenr  des  fluiots. 

PORZANE ,  s.  r.  T.  d'bisu  nat. 
Grande  poule  d^eau. 

POSADE ,  ».  f.  T.  de  mau.  Vojre» 
PcfAoe. 

POSAGE  ».  m.  Travail  et  dé- 
pen»c  pour  poser  certain»  ouvraf^. 

POSE ,  ».  f.  T.  d'arcbit.  Travail 
pour  poser  le»  pierre».  —  T.  de 
peiot.  et  de  »cnlpt.  Attitude  du  mo- 
dèle. —  T.  du  jeu  de  dominos.  Tour 
à  jouer  le  premier.  —  T.  rail.  Sen- 
tinelle qu'on  pose  apri»  la  retraite 
bftttne.  —  Caporal  de  pote  ,  cliargé 
d«  poser  et  de  relever  les  seuti- 
Bclles. 

POSÉ  ,  ÉE ,  adj.  Mi»  en  place  , 

81«cé  »ur... ,  qui  porte  sur...  —  Fie. 
Ils  en  fait,  en  principe;  suppose. 

—  En  parlant  des  persodncs ,  tran- 
q«illc  ,  ra»»i» ,  grave. 

POSÉMENT,  adv.  Sans  trop  »e 
presser,  doucement,  modérément, 
Utntement,  gravement. 

POSER,  V.  a.  Mettre  doucement 
une  chose  sur  une  autre  i  placer  ; 
■aettre  dan»  le  lien  ,  dan»  la  »itua- 
tion  qui  convient;  fixer  »nr  une 
base.  —  Fig.  Etablir  pour  véritable , 
pour  constant.  Poser  un  fait ,  un 
principe.  —  Supposer.  Potons  que 
€€Ui  soit,  —  T.  d'arith.  Poser  des 
chiffre* ,  une  règle ,  le»  écrire.  — 
T.  d'art».  Poser  un  modèle ,  loi 
donner  l'attitude  convenable.  —  T. 
nail.  Poser  les  armes  ^  le»  mettra 
bas  ;  et  fig. ,  faire  une  trêve  ou  la 
pais,  {tl  ne  put)  les  obliger  à  poaer 
volontairement  le»  arme».  (Dos».  )  — 
V.  n.  Etre  po»é ,  porté  sur...  — T. 
d*arts.  Demeurer  pendant  un  certain 
tcmpa  dans  la  même  altitude ,  en 
parlant  d'un  modèle ,  d'une  per- 
aonne  dont  on  fait  le  portrait.  —  Se 
posert  V.  pr.  Se  mettre  dans...,  mr... 

|*o»i .  as ,  part. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qni  dirige 
In  pose  de*  iwerres.  —  Poseur  de 
sotmettes ,  celui  qui  Ica  met  en  place. 

POSIDONIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
plante  nommée  au»»i  Kernkrt. 

POSITIF ,  ».  m.  Chote  ceruine. 
Fain.  —  Petit  buffet  d*orgue  au- 
émwVÊl  dn  giand  ;  orgM  porUli/.  — 
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T.  de  gramm.  Premier  degré  dans 
le»  adjectif»  de  comparaison  ;  celui 

Ïii  esurime  simplement  la  qualité. 
X.  :  Il  est  savatit;  elle  est  belle» 

POSITIF,  IVE  ,  adject  Qui  ne 
laisse  aucun  doute ,  certain ,  con- 
stant ,  as»«ré  ;  l'opposé  de  relatif, 
à^tubitraire  ,  de  négatifs  de  natu- 
rel. —  T.  d'alg.  Quantité  positive^ 
précédée  du  «igné  d'addition. 

POSITION ,  s.  f.  Point  de  situa- 
tion ;  situation  d'un  être  ,  d'un  cortis, 
considérée  relativement  a  la  manière 
dont  il  est  placé.  L'analyse  det 
positions  est  un  sut  qui  serait  plus 
nécessaire  aux  sciences  naturelles 
que  Part  de  ta  g^om/trie  ,  qui  n'a 
que  la  grandeur  pour  objet,  (Boff.) 

—  Attitude  dans  les  exercices  du 
corps.  —  Fig.  Etat  heureux  ou  mal- 
heureux ;  fscnllcs  pécuniaires  ;  si- 
tuation morale,  civile  ;  circonstance , 
conjoncture.  Notre  position  est  uni- 

Îue.  (Volt.)  — Point  de  doctrine 
ans  une  thise.  —  XX  d'art,  mil. 
Terrain  choisi  pour  j  piscerun  cor|is 
de  troupe.  —  T.  d'arrhii.  Situation 
d'un  bâtiment,  par  rspport  aux 
points  de  l'horiion.  —  T.  de  peint. 
Attitude  des  figures  d'un   tableau. 

—  T.  de  mus.  Lieu  de  la  portée  oii 
est  placée  une  note  ;  temps  qui  se 
marque  en  frappant  ;  manière  dont 
la  main  est  placée  sur  le  manche 
d*un  instrument.  —  T.  d'arilh.  Rè- 
gle de  fausse  position^  qui  a  pour 
ba«e  une  supposition. 

POSlTIO.>NAlRE,  »,  m.  Poin- 
çon pour  marquer  les  positions  sur 
les  rsrles  géographique.-. 

POSl  nVEMENl  ,  adv.  D'une 
manière  positive ,  certaine  ;  assuré- 
ment! exprcstément ;^  précisément, 
à  poiut  nommé. 

POSOLE ,  s.  m.  Boisson  indienne 
faite  de  hlë  d'inde  bouilli. 

POSOLOGIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Indication  des  dosrs  auxquelles  les 
divers  médicaments  doivent  être  ad- 
ministrés. 

POSOPOPA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  papayer. 

POSogÙERI,  •  m.  T.  d«  bot. 
Arbrisucdu  de  ta  Guianc. 

POSPOLITE  ,  ».  f.  Autrefois  , 
noble9»e  de  Pologne  réunie  en  corp» 
d'armée.  , 

POSSEDE,  EE  ,  adî.  et».  Toni^ 
mrnlé  du  démon  ;  démoniaque  , 
énerKumèoe.  Ainsi  qu'un  po»»édé 
que  le  prêtre  exorcise...  (Bo;l.) 

PO.SSÉDER,  T.  a.  Avoir  à  sa 
disposition  ,  en  son  pouvoir ,  en  ta 
posseksion  ;'  être  maître  ,  posses- 
seur de...  Posséder  une  terre  ^  une 
maison,  un  trésor.  Et  moi,  tjran 
jTun  cœut  qui  se  refuse  au  mien , 
mime  en  vous  possédant  je  ne  vous 
devrai  rien.  (  Rae.  )  —  Occuper. 
Posséder  un  ehtploi ,   une  charge. 

—  Bien   savoir;    être  versé  dans... 

—  En  parlant  des  passions ,  dominer 
entièrement.  —  Post/der  les  bonnes 
grdeet  de  queU^u'un ,  en  être  aimé , 
favorisé.  —  Se  jtossèder  ^  v.  pr. 
Etre  mettre  de  sot ,  de  ses  passion» , 
des  monveiiieats  de  «on  ame.  Qui 
sait  se  posséder  peut  commander  au 
,nonde.{\o\\..) 

PosasDi ,  &• ,  part* 
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POSSESSEUR,  ».  a.  Celui  qni 
possède  ,  qui  a  en  sa  possession  ; 
mettre,  propriétaire.  St  ^posses- 
seur de  ces  cha$nps  vient  ..  (  l.a 
Font.) 

POSSESSIF ,   IVE ,  adj.  T.  de 

Îramm.  Qui  marque  la  possession. 
*ronom  possessth 

POSSESSION,  s.  f.  JonÎMaoce 
d'un  bien  quelconque.  L'usage  sett- 
lement  fait  la  po»se»sion.  (La  Font  ) 
--  Etat  d'un  possédé.  —  Au  pi. 
Biens-fonds,  bériuges,  terres,  do- 
maines. 

POSSESSOIRE,  a.  m.  T.  de 
prai.  Droit  de  posséder  ;  possession. 
—  Adj.  Action  possessoire ,  par  la- 
quelle on  tend  â  être  maintenu  ou 
rVintégré  dans  la  possession. 

POSSESSOI REMENT  ,  adv.  T. 
de  prat.  Relativement  â  la  joni^ 
sance. 

POSSET ,  a.  m.  Liqueur  iaite 
avec  du  lait,  de  la  bière,  du  vin 
et  de  l'eau. 

POSSIBILITE,  ».  r.  Qualité  de 
ce  qui  est  possible. 

POSSIBLE ,  s.  m.  Ce  qui  peut 
être ,  avoir  lieu.  —  Tout  ce  qu'on 
peut ,  autant  qu'on  peut.  Faire  son 
possible. 

POSSIBLE  ,  adv.  Peut  -  être. 
Mime  un  refus  eût  fait ,  possible... 
(  La  Font.  )  tnus.  —  Au  possible  , 
exp.  adv.  Auunt  qu'il  est  poe»ible. 

POSSIBLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être ,  arriver ,  se  faire.  Tout 
ce  qui  ptatt  est  bientôt  possible. 
(Miiss.) 

POSSIRE ,  g.  m.  T.  de  bot.  Ar 
bre  Icgumineux. 

POST  ou  POSCH,  ».  m.  T. 
d'iiisl.  nat.  Poisson  du  genre  de  la 
persègue. 

POSTCOMMUNION ,  ».  f.  Orai- 
son après  la  communion. 

POSTCRIT,  s.  m.  roje%  Post- 

•  CaiPTDII. 

POSTDATE,  ».  f.  Date  posté- 
rieure à  la  vraie. 

POSTDATER ,  v.  a.  Dater  nne 
lettre,  etc. ,  d'un  temps  postérieur  » 
celui  oii  elle  a  été  écrite. 

Po»T04TK  ,  jix,  part. 

POSTE  ,  ».  m.  Charge ,  emplof. 
Des  postes  auxquels  tous  n'osf-ri. x 
pas  même  aspirer.  (Mass.)  —  Étt-e, 
te  rendre  à  son  poste  ,  au  lieu  ou 
l'on  doit  exercer  les  fonctiun»  de  sa 
place.  —  T.  mil.  Lieu  oii  ett  placé 
un  factionnaire,  nu  pelolon  ponr 
monter  1»  garde  ;  soldats  du  po^te  ; 
lieu  oîi  un  corps  de  troupes  est  on 
peut  être  placé  ;  ce  corp». 

POSTE  ,  ».  f.  Relais  éubli  pone 
le»  voyageurs  ;  son  local  ;  distance 
de  l'un  à  l'autre  (s  lieun)  ;  exer- 
cice fait  en  parcourant  cette  distance 
à  cheval  ,  etc.  Je  dois  faire  aujour^ 
d'hué  vingt  postes  saiu  manquer. 
(La  Foqt.)  »  Cette  manière  de 
voyager,  y  ont  en  poste  à  VersaiUe 
essuyer  d^  mépris  qu'ils  revietuient 
soudain  rendre  en  poste  a  Paris, 
(Volt^)  —  Fig.  et  Fam.  Vitesse, 
bite.  Faire  tout  en  poste.  —Bureau 
pour  la  réception  ,  l'envoi  et  la  di»« 
,lribntion  de»  lettre»,  journaux,  etc.; 
oonri-i«r  qni  le»  porte.  f'o/esBCaLtE- 
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— AdmiaicCratioa  d«  la  pcwto. — Potit 
rftinaU  ,  la  lettre  rc»taot  au  bureau. 
—■A  Paris ,  grande  poste ,  celle  qui 
(ait  parvenir  les  Icttrea  dans  les  dé- 
partemeut»  et  dans  les  |iays  étrsngers; 
vetile  poste ,  celle  qui  fait  parvenir 
les  lettres  dans  la  ville  et  daos  la 
banlieue.  —  Petite  halle  de  plomb 
pour  une  aune  à  feu.  —  Deroiire 
portion  du  ciintal  fondu  pour  les 
glaces,  vuire  atlacLé  â  la  canne.  — 
Au  pi.  Orneoienls  de  sculpture  en 
enroulement  et  Ccuillaces  y  ou  leur 
bicarré  iuiitation.  —  ji  poste  ^  eap. 
adv.  A  ternies  convenus.  ïnus,  — 
A  sa  poste ,  exp.  adv.  A  sa  disposi- 
tion, inus» 

POSTKLS ,  ■.  m.  pi.  T.  de  ma- 

nuf.  CItardons  à  carder  la  laine* 

POSTER ,  T.  a.  Placer  dans  un 
posté ,  dans  un  endroit  «{uelcoaque. 
Ze  Iton  le  povU  (/Vie)...  lui  com- 
manda de  braire.  (  La  Font.  )■—  Se 
poster  ^  y.  pr.  Se  mettre ,  se  placer 
en  un  lieu  pour  observer ,  pour  at- 
Uodre  ,  etc.  =  Poster,  aposter.  On 
poste  pour  observer  ou  pour  dé* 
frndre;  on  a^xCepoUr  faire  un  mau- 
tau  coup.  La  troupe  est  postée} 
rat^aisio  est  aposté. 
Posté,  sb  ,  par|. 

POSTÉRIEUa ,  s.  f.  U derrière. 
Fanu  et  iron. 

POSTÉRIEUR,  RE,  adj..  Qui 
iuit  dans  l'ordre  des  temps.  £p/ne- 
mnent^  postérieur.  —  Qui  est  après  , 
derrière.  Partie  postérieure, 

POSTÉRIEUREMENT .  adv. 
Après ,  depuis  ,  ensuite  ,  subséquent 
ment  ,*plus  récemment. 

POSTÉRIORITÉ,  »,  U  Eut, 
tau  g ,  ordra  d'une  iliosa  postérieure; 
rop|H»é  de  priorité. 

POSTÉRITÉ,  a.  f.  Descendants 
d*uae  même  origine.  Sa  pontéritc 
éteinte.  (Mass.)  —  L«»  peuples  à 
venir.  Que  d'illustres  témotns  île  ta 
¥aste  bonté  vont  pour  loi  déposer 
à /a  postérité.  (Boil.) 

POSTÉ  ROMANI  E  ,  a.  f.  Fureur 
de  transmettre  son  nom  à  la  posté- 
rité, fnus. 

POSTHUME,  s.  m.  Enfaat  né 
aprè»  la  mort  de  son  père. 

POST-FACE  .  s.  f.  Avertisse- 
ment au  dos  du  titre  ;  épilogue. 

POSTHUME,  adj.  des  d.  g  Né 
après  la  mort  du  père.  Fils  ,  JUle 
poithwhe.  —  Ouvrage  posthume^ 
publié  après  la  mort  de  rauleur. 

POS-riCHE  ,  a,lj.  dr«  d.  g.  Fait 
et  ajouté  V'^  coup.  Ornement  pos- 
ticfie.  —  Fsux.  Cheveux ,  dem*  pos- 
Uirhes.  —  Fig.  Qu:  ne  se  lie  pas 
«alurellement  au  sujet,  à  Tobjet 
principal.  Epaode  postiche. 

P(JSTILL0N,  s.  m.  Valet  de 
poste,  conducteur  Ae  chevaux  de 
po^te  ;  valet  monté  k  la  tête  d  un  at- 
telage. —  T.  de  ntar.  Petite  pa- 
tacbe  pour  envoyer  a  la  découverte. 
—  T.  d'hist.  nat  Pétrel. 

POSTLIMINIE,  s.  f.  Réiablisse- 
teeat  de  Téiat  oii  Ton  était  avant  la 
guerre.  Inus. 

POSTPOSKR  ,  T.  a.  Meurt,  p«H 
*ir  après.  Tnus. 
PoaTMsâ,  «ta,  part. 
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POSTPOSITir,  IVE,  adj.  T. 
de  ^mm.  Qui  sert  àélra  mis  apr^ 
ou  a  la  fiu  d'un  mot 

PqST-PO^ITlON,  subst.  f.  T. 
d'antiquit.  Evolution  militaire  qui 
renvoyait  Tinfanterie  légère  ii  la 
queue  de  la  pbalauge — T.  de  méd. 
Retard  du  paroxysme. 

POST-SCRIPTUM  ,  aubst.   m. 
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(  On  écrit  par  ahnfvation  t  P. -S. 
Ce  qu'on  ajoute  è  une  lettre,  à  un 
méiuoire  après  la  signature. 

POSTULANT.  ».  m.  Celui  qaï 
recherdie,  sollicite  avec  insUnce, 
qui  demande  à  être  reçu ,  admis, 
«grégé  ;  aspirant,  candidat,  préten- 
dant. Fém.  Postulante.  —  Adj.  m. 
■d rocat  postulant,  qui  pouvait  exer- 
cer les  fooclions  de  procureur. 

POSTULAT,  s.  m.  T.  de  géom. 
Demande  d'un  premier  principe 
pour  établir  un  démonstration. 

POSTULATEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  pour»uivre  le 
procès  d'une  canonisation. 

POSTULATION,  ».  f.  Supplique 
au  pape  par  les  chapitres  d'Aile- 
uiagne  ^ur  une  di^u«ose  en  ma- 
tière d^election.  —  t  onction»  d'un 
procureur  postulant. 

POSTULER,  r.  a.  et  n.  De- 
mander avfc  iusiance;  solliciter; 
(aire  des  démarche»  pour  être  ad- 
mis ,  reçu  ,  agrégé.  —  V.  a.  X.  de 
pal.  Faire  les  procédure». 

PoSTDtt,  4k,  part. 

POSTURE,  s.  f.  Attitude  du 
corps ,  de  se»  parties.  Potture  com- 
mode^  gênante,  indécente,  reitpeo- 
tueute.  —  Fa  m.  Etre,  se  mettre 
en  posture,  en  disposition  de  faire... 
Souris  de  revenir,  femme  d'être  en 
posture.  (  La  Font.  )  —  Fig.  Eut 
oîi  l'on  est  par  rJpport  a  la  for- 
tutoe,  etc.f^o^rs  ArfiToot. 

POSYDOV,  s.  m.  T.  d'hist.  nau 
Genre  de  crusUcé»  décapodei. 

POT,  s.  m.  Vase  de  terre  ou 
de  méul.  Le  pot  de  Jer  proposa  au 
pot  de  terre  un  voyage.  (La  Font.) 

—  Marmite.  Dès  tfu'tl  voit  l'oiseau 
de  Fe'nus,  il  le  croit  en  son  pot. 
(  La  Font.  )  —  Ancienne  mehure 
de  deux  pinte»  ;  son  contenu.  — «  An- 
cien casque.  Le  pot  en  ttte...  (Voit.) 

—  Sorte  de  papier.  —  Pot  ajieurs, 
pour    mettre    de»    fleur»  ;    pot   de 

jleutt  ,  oii  il  y  en  a.  —  Pot  a 
feUf  rempli  d'srtificr».  —  Fig.  et 
fam.  Pot  au  noir  piège.  Pot  aux 
roses  ,  mvstère  d  une  intrigue.  — 
Sourd  ,  bfte  comme  un  pot ,  trèa- 
»ourd,  trè»  béte.  —  Tourner  autour 
du  pot,  user  de  circonlocution» ,  de 
détour».  —  Payer  les  pou  caise's^ 
»upportcr  le»  frais  ,  le  donuBage.  — 
Au  pi.  Creuset»  de  verrerie. 

POTABLE,  adi.  des  d.  g.  Qu'on 
peut  boire  ,  buvable.  >^in  potable. 
—  T.  d'alchimie.  Or  polahU , 
reudu  liquide  et  qu'on  pourrait 
boire. 

POTAGE  ,  ».  m.  Bouillon  et 
pain,  etc.,  aonpe.  Potage  au  gras, 
au  maigre ,  aux  choux  ,  au  rit , 
«*«.  f^aueelas  n'apprend  point  à 
faire  un  bon  poUge.  (  Mol.)  — 
Figur.  et  fam.  Pour  toiu  potage,  j 
pour  tout  bieu ,   poiu-  tout*  chose.  1 


POTAGER,  a.  m.  Foubm  k 
cuisine  ,  pour  faire  les  poCa|es,  «c 
— >  Vase  dan*  lequel  oo  nocte  s  6- 
ner  k  de»  ouvrier».  —  Jaidia  par 
la  culture  de»  légume»  et  An  IrmH. 
L'on  mit  en  piteux  e^upofe  it 
pauvre  potager.  {  La  Fooi.  ) 

POTAGER,  ÈRE  ,  adj.  Ck«. 
nier  potager,  qui  prfpare  le  pi- 
Uges.  —  Jardin  potager ,  poar  in 
légumes.  —  PlanUt,  kerbtt  pou- 
gères,  légume»  de  tonU  eapèrc- 

POTALIE .  ».  f.  T.  de  bot  P1«m 
de  la  Guiane. 

POTAMÉIE  ,  ».  m.  T.  ée  kl. 
▲rbu»le  voisin  de»  laurien. 

POTAMIDE ,  ».  f.  T.  d'biit  ait. 
Céritc. 

POTAMOGETON  on  POTHO- 
GEITON .  s.  m.  T.  de  bot.  PotsauL 

POTAMOCRAPHIE  ,uf.1k>- 
cription  de>  fleuves. 

POT  AMOGRAPHIQUE .  a^j»* 
des  d.  g.  De  la  poU(bogr»pkic- 

POTAMOG  RAPH  IQCEMEîa, 
adv.  Par  la  poUmoersphte. 

POTAMOPHILE,  .ub»t  ai.  T. 
d'hiat.  nal.  Bydèrc.  —  T.  de  ht. 
Graminée  de  la  NoovdIc-HoUaBds- 

POTAMOT,  »ub»t.  m.  T.  de  b»k 
Genre  de  plante»  flnvialei. 

POTASSE  .  ».  t  Akali  6u, 
tiré  de»  cendre»  de»  végéuuii  otjdi 
de  poUssium. 

POTASSÉ,  ÉE,  adject.  T.  Je 
chiui.  Légèrement  coodnaé  avsck 
potasi^. 

POTASSIUM  ,  salMt.  •.  T.dt 
chim.  Substance,  base  de  la  p»> 
Ukse. 

POT-AU-FEU  ,  s.  m.  Vkade* 
bouillon  dan»  la  marmite;  viaadt* 
mettre  en jpol-an-i«a. 

P(  ïT-DE-CH  AM  H  RE.  s.  m.^»« 
pour   uritier.  —  Sorte  de  nitua*. 

POT- DE-VIN.  subst.  m.  T.  i* 
prat.  Sontme  en  sus  du  pni,  à  ti- 
tre t'.e  présent. 

POTE  ,  adject.  f.  Mai»  ftff 
grosse  et  enflée. 

POTEAU  ,  s.  m.  Pièce  de  cb^ 
pente  placée  debout  et  iralce.  So» 
catnarade  et  lui  trout/èrent  v»  ^ 
teau  arant  au  haut  cet  f'cnttM- 
(  La  Font.  )  —  Pièce  de  b«»  pl*- 
cée  debout  dan»  divers  oavrafod* 
charpente. 

POTÉE,  ».  r.  Cocteau  d'aï  {< 
plein  un  pot.  —  Fignr.  et  itani- 
Grande  quantité,  graud  oossWt. 
Pote'e  d'enfanU.  —  Nom  d«  *• 
verse»  coraMMÎtion»  de  foadear'f 
de  ceux  qui  poli»smt  le*  gl»(*>« 
etc.  Pou'e  d'étain  ,  d'émeri,  etc. 

POTELÉ .  ÉE  ,  adject.  Cm  * 
plein  ,  dodu.  Enfant ,  bras  petit'- 
£t  d'une  main  potelée  et  amW 
soutient  fardeaux ,  verte  ctet  bfff 
de  vin,  (  Volt.  } 

POTELÉE  ,  ».  f.  Jusquiaoe- 

POTELET,  ».  m.  T.  de  cbs^- 
Petit  poteau. 

POTELOT,  ».  m.  Mine  deplo^. 
molybdène. 

POTENCE,  a,  f.  Troi»  ji^^ 
charpente  ,  Tune  debout ,  raelr»  •• 
bant ,  la  troiatiaM  de  biais  fOfJ* 
aonteair,  gibtti  «ippl'"  ^  P** 
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On  veut  I0  h<fpp0  et  m^ne  h  ta 
|ioteoce.  (  La  Font.,)  —  Bâton  H'ap- 
|Mti ,  bcquîlle.  —  Elai  poor  «oute- 
nir  une  pontrw ,  nn  pUncher;  boi»  , 
icr  en  Millic  pour  attacher,  »UKpco- 
dre  —  Mesure  {toiir  connaîtnf  la 
taille  <i'un  homme ,  d'uu  cheval  , 
rie.  —  Ch4cun  dc«  dru»  rnflroil* 
par  où  la  trnm|»ette  •«  recourbe  — 
T.  rl'ioiii.  Partie  de  la  presse  qui 
MMiiient  le  berceau.  —  T.  d'horl. 
Pièce  de  l.«iton  qui .  dans  la  raf;e 
d'une  montre,  >crt  à  contenir  la 
verge  du  balancier  et  un  de*  pivots 
it«i  la  roue  de  rencontre.  —  T.  de 
met    !Vnmt  de  plutieur*  oulils* 

POTENÇEAliX,  ».  m.  pj.  Par- 
tie du  métier  dru  passementiers. 

POTENCÉE  ,  adj.  f.  T.  de  Mas. 
Croir  poUnc/e^  ayant  une  traverse 
a  chaque  bout. 

POTENTAT,  a.  m.  SouTcrain 
puiss*nt.  Ei  jamiis  potentat  n'eut 
a  d''libfrrr  sur  plus  granJ  coup 
d'état.  (  Corn.  ) 

POTEVTIEL,  LLE,  adj.  T.  de 
mcd.  Il  se  dit  de»  remèdes  qui , 
quoique  tr^- énergiques,  n'agissent 
que  quoique  temps  aprèa  leur  appti-' 
cation. 

POTENTILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rosacées.  KoT^.AaoKATina. 

POTKKA,  s.  m.  T.  de  p^h. 
tUmeçon  san»  appit ,  attadié  a  un 
leur-c  «le  plomb. 

POTEIUE,  s.  f.  Vaisselle,  va- 
ses de  terre,  de  %rht  ou  d'étaîn  ; 
marchandise  ;  art  du  potier;  lieu 
nii  Ton  {mil  des  pots  de  trrre ,  etc. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  fortif. 
Porte   »ecrètrj>nur  Ie«  sortie», 

POTt:SrATir,  IVE  ,  adj.  t.  de 
dr.  Qui  dépend  des  |Mrlies  contrac- 
tanctes.  Candtlion  polettatit^t. 

PorKYKU,  T.  a.  F.uduire  de 
pirire  ponce  les  otoolcs  pour  les 
ouiragf»  d'êtain. 

PoTk.Tii,  KK,  part. 

PoTIiOS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Oenre  d*aroïdrs. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  (ait. 
Vend  de*  vases  en  terre  cuite.  — 
Potier  d'/tain,  celui  qui  fait ,  vend 
des  rases .  des  ouvrages  d'étain. 

POTIIXES,  s.  r.  pi.  T.  de  for- 
ses.  bois  le  long  desquels  glissent 
les  vannes* 

POTIN  ,  a.  m.  Cuivre  jaune  ;  son 
acIanKe  avec  le  plomb,  Tétain  ,  la 
calamine.  — Cucurbitede  fonte  pour 
la  distillation  des  eaua-ibrtes. 

POTINIÈRES,  s.  f.  ni.  T.  de 
p^h.  Manches  pour  prendre  do  pe- 
tites sardines;  maillet  trè»-serrée« 
de  ces  mancbes. 

POTION ,  ».  f.  T.  de  méd.  Re- 
mède liquide  qui  s'administre  ordi- 
ftairement'par  cuillerées. 

POTIRON  ,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
citrouille.  —  Potiron  blane ,  grtr , 
roaLT  ,  boleli.  —  Au  pi.  FaiBiUe  de 
ebammgoon». 

POTOROO  ,  a.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Mammifère  marsupial. 

POTOSE  ,  s.  m.  Fleuve  qui  roule 
de  l'or  ;  et  fig.,  ricbeases  abondantes. 

POT-POURRI ,  s.  m.  Mélange 
de  viande» ,  légumes  ,  etc.  —  Sa- 
rbet ,  «asr  plein  de  fleur*  et  dlter» 
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bes  odoriférantes.  —  Fig.  et  fana. 
Discours  plein  de  confusion ,  ininlel- 
ligible.  —  T.  de  litt.  Ouvrage  com- 
posé de  choses  ras.«emblèes  sa  m»  ordre 
et  sans  choix  ;  récit  en  chanson»  sur 
une  suite  d'air»  diflTérents.  -^  T.  de 
mus.  Morceaux  «ans  ordre. 

PUT  ri  E.  ».  r.  T.  de  bot.  Mousse. 

POTURON,».  m.  ^ojr.  Poriaoi*. 

POU,  ».  m.  (PI.  i'oMx).  Ver- 
mine ,  insecte  parasite ,  ovipare.  Ois 
puces  et  poux  à  centaines  ¥iennenl 
futrt  de  botu  repas.  (De»h.)  -  Pou 
d'agouti  ,  in«ecte  microscopique 
rouge  qui  cause  de  vives  démangeai- 
sons, commun  à  la  Guiaoe,  etc.— 
Pou  de  baleine  y  coquille  du  genre 
des  balanes  que  Ton  trouve  fréquem- 
ment fixée  sur  les  baleines.  —  Pvu 
de  bois,  psoque.  —  Pou  de  mer, 
coquille  du  genre  porcelaine  ;  clo- 
porte de  mer.  —  Pou  de  rit>ière  on 
det  poisson* ,  entomostracé.  — >  Pou 
dfs  oiseaux ,  ricin.  —  Pou  des  po- 
lyprs  ,  animal  parasite  des  polypes. 

—  Pou  des  tortue* ,  coquille  du 
genre  des  balanes.  —  Pou  sauteur, 
podure  verte.  —  Pou  volant  ou  ai//, 
m«rrte  diptère.  —  Pou  de  soie, 
aorte  d'étofle  de  soie. 

POUACRE  ,  s.  a.  T.  d'bist.  lut. 
Espèce  de  héron.  * 

^OUACRE  ,  adj.  et  a.  de»  d.  g. 
Sale ,  malpropre.  Pop. 

POUACREiaE,  ».  r.  Saleté, 
malpropreté.  Pop. 

POUAH  !  iniei>  Qui  exprime  le 
dégoAt. 

POUC  ,  ».  m.  T.  d*bi»i.  net.  Rat 
du  Nord. 

POUCE  ,  s.  m.  Le  plus  gros  doigt 
de  ia  main  et  du  pied.  —  Fig.  et 
fam.  Mettre  les  pouces,  céder,  se 
soumettre.  —  S'en  mordre  les  pou- 
ces ,  se  repentir.  *—  Serrer  Us  pou- 
ces à  quelifu'un ,  le  presser  vive- 
ment ponr  lui  iaire  dire  ce  qu'on 
veut  savoir.  —  Pop.  Jouer  du  pouce, 
donner  de  rargent  bon  gré ,  malgré. 

—  Mesure  de  douxe  lignes.  —  Pièce 
du  métier  a  bas  sur  laquelle  l'ouvrier 
applique  le  pouce. 

POUCE-PIED  ,  ».  m.  T.  d'hisu 
nat.  Analife. 

POUCETTES ,  ».  f.  pi.  Corde  , 
instrument  qui  attache  les  pouce» 
ensemhle. 

POUCIIF^.  s.  f.  pi.  T.  de  p*ch. 
Filets  triangulaire».  On  dit  aussi 
ponchet .  pontes  el  pointes. 

POUCIEU  ,  s.  m.  Doigtier  de  fer- 
blanc  ,  de  corne  ou  de  cuir  pour  le 
pouce  de  certain»  artisans.  •—  T.  de 
chir.  Doigtier  propre  au  ponce. 

POUD,  ».  m.  Poids  rus»e  (4o 
Kvrrs). 

POUDING  ,  s.  m.  Ragoût  anglais 
composé  de  farine ,  de  naoelle  de 
bflsuf ,  de  raisin  ,  etc. 

POUDINGUE ,  ».  m.  T.  dliiat. 
nat.  Aasemblage  de  petits  cailloux 
unis  par  nn  ciment  naturel  ;  coquille; 
spare. 

POUDRE ,  ».  r.  Corpuscules  lé- 
gers et  secs.  —  Fig.  Mettre ,  re'duire 
en  poudre ,  miner,  détruire,  anéan- 
tir. Cest  a  toi  de  réduire  en  poudre 
ces  sanglantt  ennemis  des  lois.  (Roil .  ) 

—  Fig.  et  fam.  Jeter  de  lavoudre 
aux  jeux ,  éblouir  par  de  bnllante» 
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apparence»,  en  impo»er  par  de  beanx 
diaconr».  —  Substance  pulvérisée  ; 
romj>o>itioo  médicale  desséchée  et 
broyée.  —  Sciure,  limaille,  aable, 
etc. ,  pour  sécher  l'écritnre.  —  Ami- 
don pulvéri'é  pour  les  cheveux.  — 
Composition  de  soufre  ,  de  salpêtre 
et  de  chiirbon  pilé  pour  charger  le» 
armes  à  feu.  —  Prov.  N'avoir  pae 
ineenêf  la  poudre ,  être  dépourvu 
d'esprit ,  de  bon  sen».  —  Ttr^r  sa 
poudre  aux  moineaux.  Vojr.  Moi- 
KiAo.  —  Poudre  à  mouches,  arse- 
nic pulvérisé.  —  Poudr*  aux  vers  , 
poudre  vermifuge.  —  Poudre  d'or, 
mica  réduit  en  sable  ;  litharge  mê- 
lée de  sable.  —  Poudre  fulminante^ 
composition  de  salpêtre ,  de  sel  de 
tartre  et  de  soufre.  =  Poudre ,  pous^ 
sière.  La  poudre  e»t  la  terre  oessé- 
thée  et  réduite  en  molécule»  ;  la 
poussière  est  la  poudre  la  plu»  fine 
oui  »  envole  :  la  poussière  s'élève 
d'un  corp»  réduit  en  poudre, 

POUDRER  .  V.  a.  Couvrir  légè- 
rement de  poudre  les  cheveux.  — 
T.  de  oui*.  Couvrir  légèrement  d'une 
chose  broyée ,  râpée.  —  V.  n.  T.  de 
vén.  Faire  T>>ler  la  poussière ,  eu 
parlant  du  lièvre.  —  T.  de  manuf. 
Laisser  ét-happer  une  poussière. 

PocDai,  àx,  part. 

POUDRETTE ,  s.  f.  Fumier  sec  ; 
matière  fécale  en  poudre  ponr  ser- 
vir d'engrais. 

POUDREUX  ,  EUSE  .  adi.  Cou- 
vert de  pou»»ière.  Habit ,' chapeau 
poudreux.  Il  prend  d'un  vieux  guer- 
rier  la  ^gnre  poudreuse.  (Boil.) 

POUDRIER  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  poudre  à  tiier,  à  poudrer. —  Dotte, 
vase  oii  l'on  met  la  poudre  à  sécher 
récriture.  —  Espère  de  crible.  — 
T.  de  mar.  f^o.re»  AurouLXTTB. 

POUDRIÈRE  ,  s.  r.  Lieu  oii  l'on 
fabrique  la  poudre  à  tirer  ;  poire  , 
etc. ,  pour  en  mettre.  —  Boite  oit 
l'on  met  la  poudre  â  poudrer. 

POUF,  a.  m.  Sorte  de  coiCTure  de 
femme.  —  Adv.  Onomatopée  expri- 
.mant  le  bruit  sourd  d'un  corps  qui 
tombe. 

POUF,  FE ,  adj.  Qui  se  réduit  eu 
poudta  en  le  taillaut,  en  parlant  du 
maibre ,  du  grès.  —  T.  de  fond. 
Nurau  pouf,  qui  a  le  ju«te  degré 
de  résistance  qu'exige  la  fonte. 

POUFFER,  V.  n.  Pouffer  de 
rire,  éclater  de  i\re  involontaire- 
ment. FAle  répondit  d'un  ton  qui 
m'eût  fait  poncer  de  rire...  (Volt.) 
Fam. 

POUGEOISE ,  s.  f.  Quart  de  de- 
nier sous  «aint  Louis. 

POUGER,  V.  n.  T.  de  mar.  Faire 
vent  arrière. 

POUILLË,  ».  m.  L'Ut,  caUlogu^ 
des    bénéfices    ecclésiastique»    d'uu* 

pays- 

POUILLER.  V.  a.  DTre  de»  pouiU 
les.  —  S*  pouiUer,  v.  pr.  Cherche/* 
se»  poux  et  le»  tuer.  —  V.  réc.  S'in-' 
juricr  grossièrement.  Pop, 

PotiiLLi,  XK,  part. 

POUILLERIE,   ».  f.   Chambra 
d'hApital  pour  terrer  le»  wèumtaiÈÊ' 
de»  pauvre». 

POUILLES,    ».    f.    pi.    lojnrer 
grossières.  Pop* 
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POUILLEUX,  EUSE  .  tê}.  Qjii 
a  des  poos  ;  sujet  aus  poax.  —  T. 
de  cliarp.  Bois  pouilleux ,  taché  de 
pourriture. 

FOUILLER  oa  FOUILLIS ,  ». 
m.  Mâchante  batellerie.  Pop. 

FOUILLIS  ,  s.  m.  Endroit  plein 
de  poux.  Pop. 

POUJLLOT.  ».  m.  T.  d'iiist.  nat. 
Oiseau  cbantcor,  le  plu»  petit  de» 
feec*-fins. 

POUL  ou  SOUCI  »  ».  m.  Roitelet 
huppé. 

POULAILLE ,  ».  t.  Volaille.  Le 
rustre...  convertit  en  monnaie  ses 
chapons^  sa  poulaille,  (La  Font.) 
Jnu*. 

POULAILLER ,  ».  m.  Lieu  ok 
iochent  les  poule»  et  autre»  volail* 
le».  Le  fermier ,  laissant  ouvert 
son  poulailler  ,  commit  une  sottise 
extrême.  (La  Font.)  —Marchand 
de   Tolailirs  ;   celui  qui  le»  amène. 

POULAIN  s.  m.  Cheval  ju»qu  à 
troift  an».  —  Traîneau   «ans    roue». 

—  T.  de  mar.  Accore.  —  T.  de 
chir.  Tumeur  inguinale. 

POULAINE,..  f.  T.  de  mar. 
A*»embtage  circulaire  de  pièce»  de 
boi»  faisant  partie  de  l'avant  d'un 
Tai»»caa. 

POULAN,  s.  m.  T.  defjen.  Ce 

3 ne  celui  qui  donne  le»  carte*  ^met 
e  plu»  que  le»  autre».  —  Aia  pi. 
Tour»  on  Ton  paie  double. 

POULANGIS,  ».  m.  Tireuine 
de  Picardie. 

POULARDE ,  ».  f.  Poule  jeune 
cLKrasae. 

POULE ,  ».   f.  Oi»ean  dome«ti- 

3 De  ;  femelle  du  coq ,  du  faisan  , 
e»  gallinacés  alectride».  La  poule 
ne  doit  point  chanter  devant  le  coa. 
(Mol.)  —  Poule  d'fntle ,  femcllevlu 
coq  d'Inde.  —  Poule  d'eau  ,  oiseau 
de  j-ivière.  —  Poule  de  >nrr^  guil- 
lemot.  —  Poule  de  nei-^e^  lago- 
pède. —  Poule  de  Pharaon^  de 
^umidie ,  pintade.  —  Punie  'sul- 
Êoae ,  porphvrion.  —  Fig.  et  fam. 
Poule  mouilue.  Voyes  MotiLti<s. 

—  Cul  de  poule  „  moue  en  avan* 
^ant  le»  lèvre».  —  Chair  de  poule  , 
lupresAÎon  pénible  de  iirn«>ibilité , 
d'apprébeoaion.  —Plumer  la  pou/e, 
comtnettre  de»  exactions.  —  Jeu 
entre  plusieurs,  le  vainqueur  de 
ton»  gagnant  toute»  les  mises. 

POULERE,  s.  m.  Liqueur  eni- 
vrante que  Pon  fait  «u  Mexique. 

POULET,  a.  m.  Petit  de  «la 
poule.  //  m*est ,  doail>-eUe ,  facile 
d'élever  des  poulet»  autour  de  la 
maison.  (La  Font.)  — Billet  amou- 
reux, billet  »loux,  billet  galant.  Le 
père  aura  l'exploit,  la  /ille  le 
poulet.  (Rac.)  —  Papier  doré  ,  pro- 
pre il  écrire  des  poulets.  —  Précédé 
de  mon  ,  terme  de  caresse ,  en  par- 
lant à  un  enfant. 

POULETIER,  s.  m.  Celui  qui 
avait  soin  des  poulets  sacrés. 

POULETTE,  s.  f.  Jrunepoulr. 

—  Précédé  de  ma^  terme  de  ca- 
resse en  parlant  à  une  jeune  fille. 
— Fam.  maîtresse  poulette  f  femme 
habile  et  impérieuse. 

POULEVhlN  ,  s.  m.  Pondre 
fine  pour  amorcer.  Vuje%  Pclv»- 

BIH. 
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POULICHE,  ».  f.  (Uvftle  jus- 
qu'à troi»  ans. 

POULICHON ,  a.  m.  Jeune  poa> 
laJn.  Imis. 

POULIE,  ».  t.  Petite  rouecreu- 
»ée  en  demi-cercle  dan»  l'épaisseur 
de  sa  circonférence ,  »ur  laquelle 
pa»»e  une  corde  pour  élever  et  de»- 
cendre  de»  fardeaux. 

POULIER,  T.  a.  Elerer  par  le 
OBoren  d'une  poulie. 

FoDLià,  4k  ,  part. 

POULIERIE.  ».  f.  AuUer  ou 
l'on  fait  le»  poulie». 

POULIEUR,  ».  m.  Celui  qui 
fait  ttu  Tend  des  poulie»  ;  celui  qui 
les  fait  agir. 

POULINER,  T.  n.  Mettre  bM, 
en  parlant  de»  cavale». 

POULINIERE ,  adj.  t.  Jument 
poulinière ,  destinée  à  produire  dea 
poulains. 

POULIOT,  a.  m.  Petite  poulie. 
—  Plante  aromatique,  e>pcce  de 
meftthe.  —  Au  pi.  T.  de  maouf. 
Morceaux  de  boi»  qui  portent  le» 
poulies. 

POULNEE,  s.  r.  Fiente  de  poules, 
de  pigeon». 

POU  LOT,  t.  m.  T.  de  care»»e. 
Petit  enfant. 

POULPE,  s.  f.  Ce  ^n'il  y  a  de 

Îlu»  »olide  dan»  les  partie»  charnues 
e  l'animal.  Vojret  Pvlvk.  —  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  mollusque» 
céphalopodes. 

POULPETON ,  ».  m.  T.  de  cui». 
Ragoût  de  viande»  hachée»  recou- 
vertes de  tranche»  de  veau. 

FOULQUE,  ».  m.  Régiment  de 
Cosaques. 

POULS,  s.  va.  Battement  des 
artères.  Le  pouls  itun  enfant  ou 
d'un  homme  de  petite  stature  est 
plus  fréquent  que  celui  d'une  per~ 
sonne  adulte  ou  d'un  hotnma  de 
haute  taille.  (BuflT.)  —  Fig.  et  fam. 
Tdter  le  pouls  à  quelqu'un ,  le  son- 
der sur  une  aflfaire.  —  5e  tdter  le 
pouls,  consulter  ses  forces  avant 
d'entreprendre. 

POUMON ,  s.  m.  Viscère  mou  , 
spongieux ,  principal  organe  de  la 
respiration.  Les  .poumons  du  fœtus 
qui  n'a  pas  respiré  vont  au  fond  de 
l'eau  ,  au  lieu  que  ceux  de  7'enfant 
qui  a  respiré  surnagent.  (BuflT)  — > 
Fig.  Voix.  —  Poumon  marin,  xoo- 
phvte. 

FOJUND,  s.  m.  En  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis ,  livre  sterling. 

POUPARD,  ».  m.  Enfant  au 
maillot.  Fam.  —  Sorte  de  grosse 
poopée. 

POUPART,  s.  m.  Le  plus  gros 
et  le  plu»  e»limé  de»  crabe». 

POUFARTIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  tércbenthacées, 

POUPE  ,  ».  f.  Arrière  du  vais- 
seau. Vojrex  de  vos  vaisseaux  les 
poupes  couronnées.  (Rac.)  —  Fig. 
Avoir  le  vent  en  poupe .  être  en  £»• 
venr,  dans  la  prospérité. — Mitraille 
de  cuivre  en  boule. 

POUPEE ,  ».  f.  PeUte  figure  de 
femme  en  carton,  en  boi»,  etc., 
pour  »crvir  de  jouet  aux  enfant». 
JjCS  enfants  n'ont  l'dme  occupée 
que  du   continuel  souci  qu'on   ne 
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J^he  point  leur  poupée.  (La  FmiV 

—  Fig.  et  fam.  Fctiie  poMoacisri 

parée.  —  f^if'ge  ^,/**^'  "*" 
gnon  et  colore.  —  Tête  wr  b- 
quelle  on  monte  les  beaact»,  ffc 
Paquet  de  filasse  doat  oa  pf> 
nit  la  quenouille.  —  Maaim  i» 
ter.  —  Montant*  do  tour. 

FOUFELIN  ,  ».  m.  Viime^it 
farine  ,  «eufs  ,  sel  et  beurre  (ru. 

POUPELlNIER,s.  ■.^Mep« 
faire  1rs  poopeKns. 

POUPETIER,  s.  m.  Celai  ^ 
fait  et  vend  de»  poupée».  /«<• 

POUPETON,  ».  m.  T.aena. 
Eqièce  de  hachis.  . 

froUPETON.MERE,  ••  f-  T.^ 
cuis.  Vaisseau  de  curvrt  s  csa»"' 
de  il  rebords  pour  mettre  U  b 
dessus. 

POUPIETTES,  s.  f.  pIT  *» 
cuis.  Trauche»  de  veaa  brcio,  t- 
celées  et  rôties. 

POUPIN ,  INE .  adj.  d  I.  DW 
propreté  afiTectéc.  Fsum. 

POUPON  ,  s.  m.  Petit  eshtt 
poopard  ;    enfant  à   visas*  (^ 

POUPONE.  s.  f.  JrtaeflW» 
visage  potelé  ,  mignonne. 

POUR ,  s.  m.  L'afirmatite.  ^* 
tenir  le  pour  et  le  eontrt.  -  w 
pour  et  Ce  contre ,  ce  qai  e»t  •  f*- 
vanUge  et  ce  qui  est  •■  ^»* 

SÔUR .  prép.  et  coaj.  E»  &«« 
de...  Fous  n'avin  ,  sotu  »«■«•■ 
travaillé  que  pour  vous.  (Rst-)-* 
cause  de...  S'il  soujh  p»  " 
bien  au* il  a  fait.  (  La  Br.)  -  M 
considération  ,  en  vne  de...  i»  Vf 
et  nuit  pour  Dieu  pleine  lacu**"- 
(Boil.)  —  Afin  de...  Pour  esçf^ 
crime  et  réparer  la  honte...  (Bl»»- 
Au  lien  de...,  à  la  pU«  3*- 
Êcrire  un  mot  pour  un  eiUrr.  u 
cuisinier  aranl  trop  bm  /«*»  "f  ■ 
prit  pour  oison  U  cigne.  (L«  ï**^ 

—  Quant  à...  Pour  moi  je  J^-' 
Bible  autant  qmefMcenn.  [f^ 
Eu  égard  à...,  à  l'égard  de...  |« 
rapport  i...  //  est  intmut  r* 
son  dge.  L'ouverture  ^  .^^ 
tes  perpendiculaires  t*rie  M»- 
coin»    pour   ia   grandeur,  i»"-/ 

—  Envera.  Une  femme  d»»  r** 
ses  domestiques.  (La  Br.)-E"  f"*" 
lité  de...  Il  se  donne  poarrri.(U 
Br.)  -Comme ,  de  niê»« ^^  ^ 
ser  pour  mort.  —  Peodaa»-  '«* 
deux  heures.  —  Contre.  B*«  f^ 
Im  fièvre.  —  Moyennant  »s  f«». 
en  échange  de...  Donner  p»^ 
francs  ,  pour  un  diamant. """"T 

Sue  la  cause,  le  motif,  U  "• 
estination ,   le   rapport,  U  '*^ 
tion ,  U  convenance ,  etc.  *** 
sommes  pas  faits ,  je  U^eu, 
pour  r«ulrr.    (BoU.)-!»*^*!* 
adj.  auivi  de  que,  *^i'*^' !^^' 
Four  grands  que  sotenl  iw /**; 
ils  sont  ce  que  nous  sommet,  (l^ 
Vieux    eu    ce   seiw.  —  i***' ^ ' 
cocj.  Afin  que.  -  Poarje.  ^^ 
coiij.    Si    peu    que.  —  '^,    „,_- 
dire,    exp.    adv.   Pour  »"P|T; 
ainsi  ;    en   quelque   CsÇ«»  »  *^' 
manière  ,  presque.  «-  „  u 

POUR-feOIRE,  s.»,  rj**^ 
béralité   en  siguc  de  mUib<^' 
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«titc  rècoapeose  au-delà  en  prix 
unvrno* 

POUKCEAU  ,  fl.  m.  Porc ,  co- 
bon.  Dotn  pourcean  misonuaii  en. 
ubiil  personnage,  (  La  Font.  )  — 
'ig.  et  fam.  flomme  extrêmement 
lai propre.  —  Pourceau  iU  i«*r, 
larsonia. 

POU K CHASSER  ,  t.  a.  Recber- 
ber  avec  ob!>tînation  ;  t»cher  d'a- 
uir,  d'obtenir.  V.  m.  —  T.  de  véo. 
'ourchatser  le gthier,  le  suivre  avec 
piniàtretê  ,  ja»qu*à  reqii'il  soitpru. 

PooacaASSK  ,  kk,  part. 

POURFENDEUR  ,  s.  m.  Celui 
ni  ponrCend.  Style  dcii  vieux  ro- 
lans.  fowfendrur  de  ge'antt.  — 
•on.  Br» vache. 

POURFENDRE,  Y.  a.  Fendre  on 
Oinnie  de  haut  en  bas,  d'un  »eul 
>up  d^  sabre.  Style  des  vieux  ro- 
lans.  * 

PovarxitDV,  CE  ,  part. 

POUKFILF.R  ,  T.  a.  Entremêler 
e  tiif^urc»  différcotes. 

PnoRriLK  ,  É«,  part. 

POLKOUMIER,  s.  m.  T.  de 
ot.  Arbre  He  la  Guiane. 

POUKPAKLER,  s.  m.  Confé- 
rnre  sur  une  affaire.  Entrer  en 
OU' parier, 

POUKPIKR,  s.  m.  Plante  pou- 
krc,  aonuelle,  ro<acée.  —  rour- 
ier  lie  nter^  soutenelle  ,  arroche  en 
rbri!k&rau. 

POURPOINT,  s.  m.  Partie  de 
ancien  habillement  français  qui 
ouvrait  le  corps  depuis  le  von  jus- 
n'à  la  ceinture.  El  souvent  sans 
ourpoiat  je  cours  toute  la  nuit, 
BcmI.  )  —  Fam.  Le  moule  du  pour- 
•oint,  le  corps.  —  A  hnite  pour- 
vint ,  à  bout  portant  ;  et  lig. ,  sans 
aéTia);ement. 

POL  HPOINTERIE ,  ».  f.  Métier 
le  pourpoinlier.  V,  m, 

POURPOINTIER,  s.  m.  Celui 
[Bt  faisait  des  pourpoiola.  F",  m. 

POURPRE  ,  s.  m.  Maladie  ma- 
igne  qui  ac  manifeste  au  dehors 
lar  une  éruption  de  petites  taches 
onges  aar  la  peau.  —  Couleur 
oage  foncé  ,  tiiaot  sur  le  violet.  — 
i^'ne  des  couleurs  du  blason.  —  T. 
Iliist.  Bat.  Testacé  univalve  ,  ro- 
htr. 

POURPRE ,  s.  f.  Teinture  pré- 
iensc  qa'fm  tirait  de  divers  testa- 
es  uniTalve»  ;  Etoffe  teinte  de  cette 
Dnleur,  qui  était  en  usage  parmi 
es  anciens.  La  pourpre  de  sa  robe 
ORgut  el  Jlottante,  (Fén.)  —  Fig. 
'remiére  magistrature,  consulat  , 
*c.  La  poorpre  des  Césars.  (  Rac.) 

—  Dignité  des  rois,  des  cardinaux. 
?o<f,  rr^ectes  FOCrv  pourpre.  (Boss.) 

POURPRÉ,  ÉE,  adj.  De  cou- 
eur  de  pourpre.  —  Ft'evre  pour- 
'r/e  ,  accompagnée  de  pourpre , 
ailiaire. 

POURPRIER  »  s.  m.  T.  d'hist. 
lat.  Animal  des  pourpre». 

POURPRIIV,  s.  m.  Coulenr  de 
ourpre  sur  les  fleurs. 

POURPRIS,  s.  m.  Enreinte, 
uclos;  habiution.  Tout  brille  en 
«  ponrpria.   (  La  Font.  )  —  f,  m. 

-  Fif .  Le  ciUêU  pourpris ,  le  ciel. 
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POURQUOI ,  a.  m.  La  eaote , 
la  raison.  Le  but  dé  la  philosophie 
naturelle  n'est  pas  de  connaître  le 
pourquoi ,  mais  le  cointnent  des 
choses.  (  Buff.  ) 

POURQUOI,  conj.  causative. 
Pour  quelle  chose ,  pour  laquelle 
chose.  On  soupire  a  son  souvenir  • 
on  ne  sait  pas  pourquoi.  (  La  Font.) 

—  Adv.  interrogatif.  Pour  quelle 
raison  ,  pour  quel  motif?  El  pour- 
quoi vos  soupirs  seraient-ils  re- 
poussas ?  (Rac.)  —  Cesl  pourquoi , 
conj.  Voilà  la  raison  ,  le  but,  le  mo- 
tif; ainsi ,  de  sorte  que... 

POURRÉTIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  broméliacées. 

POURRI ,  s.  m.  Chose  pourrie  ; 
partie  pourrie  d'une  chose. 

POURRI,  lE ,  adj.  Gllé  par  la 
pourriture.  Fruit  pourri.  —  Fig. 
Altéré ,  corrompu.  Et  d'un  tronc 
fort  illustre  une  branche  pourrie. 
(  Boil.  )  —  Planche  pourrie.  Voyez 
Plancitk. 

POURRIR  ,  ▼.  a.  Causer  la  pour- 
riture ,  g&tcr,  corrompre.  —  Y.  n. 
S'altérer  par  la  pourriture.  »  Fig. 
Demeurer,  croupir.  Pourrir  en  pri- 
son ,  dans  le  vice,  —  Faire  pourrir 
la  viande  de  cuire,  la  iiire  euire 
excessivement.  —  Faire  pourrir  le 
rhume ,  le  mûrir.  —  Se  pourrir^  r. 
pr.  Se  gâter,  se  corrompre ,  tomber 
en  pourri  lui  c. 

PoDxai,  II,  part. 

POURRISSAGE ,  s.  m.  Opéra- 
tion de  la  pourriture  des  chiffon*  à 
papier. 

POURRISSOIR,  a.  m,  T.  de 
papet.  Lieu  pour  le  ponrrissage  des 
ciiiflcns. 

POURRITURE,»,  f.  Altération, 
corruption  ;  état  de  ce  qui  est  pourri. 

—  Vase  pour  macérer  l'indigo.  — 
T.  de  med.  ril.  Maladie  des  bétes 
à  laine. 

POURSILLE .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Variété  du  marsouin. 

POURSUITE,  s.  f.  Action  de 
poursuivre.  —  Recherche  empressée, 
sollicitation  pressante,  soins  assidus 
pour  le  succès.  I^as  de  continuer 
une  poursuite  vaine,  (  La  Font.  )  — 
Au  pi.  T.  de  pal.  Action  en  justice  ; 
procédures. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui 
poursuit  un  emploi,  une  fille  en 
mariage.  Le  rot  de  Naples  avait 
lors  unejtlle... ,  maint  jeune  prince 
était  son  poursuivant.  (La  Font.)  — 
T.  de  pal.  Celui  qui  sollieite  un 
décret ,  une  distribution  de  deniers. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Courir 
après  pour  atteindre.  La  ^ent  mau- 
dite a$usilôt  poursuivit  tous  les  pi- 
geons. (La  Font.)  —  Fig.  Persécuter. 
La  calomnie  »««  poursuivait  vive- 
ment.  (  Volt.  )  —  Obséder,  troubler. 
Cette  tdée  désespérante  me  pour- 
suit jour  et  nuit.  (  Volt.  )  —  Coa- 
ti nuer  après  quelque  interruption  ; 
continuer  ce  qu'on  a  commencé  ; 
suivre  sa  route  ,  son  entreprise.  // 
poursuivait  le  cours  de  ses  conauf- 
l^/.,( Volt. )  —  Briguer,  rechercner, 
tâcher  d'obtenir.  Poursuivre  une 
charge.  —  T.  de  pal.  Exercer  des 
pournuitca. 
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Povtsoivi,  tB,parl. 

POURTANT,  adv.  Cependant, 
néanmoins,  quoi  qu'il  en  soit.  Itfais 
il  en  est  pourtant  qui  le  pourraient 
valoir.  (Boil.) 

POURTOUR ,  ».  m.  Circuit  d*nne 
con>trnction  ,  d'un  corps. 

POURVOIR ,  V.  a.  (Je  pourvus; 
je  pourvoirai  ;    que  je  pourvusse  ; 

i'e  pourvoirais:  le  reste  sur  voir.) 
^oumir,  garnir,  munir.  Pourvoir 
une  place  de  vivres,  —  Conférer  un 
béneCce,  un  emploi;  établir  par 
mariage ,  etc.  Le  destin  se  montra 
soigneux  de  la  pourvoir.  (La  Font.) 

—  V.  n.  Pourvoir  à...,  prendre 
soin  que... ,  veiller  à...  —  Pourvoir 
à  un  bérJfice  ,  le  conférer.  -^  Se 
pourvoir,  v.  pr.  Se  fournir,  se  mi»- 
nir  de...  —  Intenter  action  en  justice. 

Poeavo,  VI.  oart. 

POURVOIRIE,  s.  f.  Lien  ok 
sent  les  provisions  des  pourvoyeurs  \ 
le  corps  de»  pourvoyeurs. 

POURVOYEUR  f  s.  m.  Celui  qui 
est  chareé  de  fournir  les  provision» 
de  baucne.  7'ou{*  cormoran  se  sert 
de  pout'vofeur  lui-même,  (La  Font.) 

—  T.  d'hist.  nat.  Pourvoyeur  dm 
lion    le  caracal. 

POURVU ,  s.  m.  Celui  à  onr.  on 
a  conféré  un  bénéfice.  —  Pourvu 
que .  cunj.  En  cas  que ,  supposé 
que  ;  à  condition  que ,  moyenjoant 
que.  Pourvu  qu'en  somme  je  vive  , 
c'est  asset,  (La  Font.  ) 

POUSSE  ,  s.  f.  Jet ,  petite  bran- 
che nouvelle.  —  Maladie  des  che- 
vaux qui  les  (ait  souflScr.  —  Exha- 
laison suffocante  dan»  les  souterrains 
des  mines. 

POUSSÉ,  ÉE,  adj.  rin  poussé, 
glté  par  la  fermentation.  —  Poussif 
de  nourriture  ,  qui  a  trop  mangé. 

POUSSE-BALLE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  enfoncer  1»  balle  dan»  la 
cai-abine,  etc. 

POUSSE-BROCWE ,  ».  m.  T. 
d'épingl.  Ciseau  plat  et  émoussé. 

POUSSE-CAMBRURE,  ».  m. 
T.  de  cordono.  Outil  pour  plier  le 
cuir  de  la  aemelle. 

POUSSE-CUL,  ».  m.  Recors. 
Pop,  et  iron. 

POUSSÉE,  ».  f.  T.  d'arehiL, 
etc.  Action  de  pousser;  effet  de  ce 
qui  pousse.  —  Pop.  Donner  la  pous- 
sée,  poursuivre  vivement;  effrayer. 

POUSSE-FICHE  ,  ».  m.  T.  de 
vitr.  Outil  pour  faire  ressortir  les 
fiches  <1es  chaxis. 

POUSSE-PIED,  a.  m.  Sorte  de 
bateau.  Voje%  Aecoir.   —  Anatife. 

POUSSE-POINTE  .  ».  m.  OuUl 
pour  chasser  les  pointes ,  etc. 

POUSSER,  V.  a.  Faire  effort 
contre  ,  pour  txex  de  place ,  pour 
faire  avancer  ,  donner  une  impul- 
sion, mettre  en  mouvement.  Les 
hommes  sont  des  machines  que  la 
couttsme  pousse.  (Volt.)  —  Ficher, 
enfoncer,  faire  entrer  de  forrei 
allonger ,  continuer .  étendre ,  porter 
en  avant  ;  poursuivre  ,  chasser  . 
mettre  en  fuite.  —  Attaquer ,  cho- 
quer, insulter,  offenser.  —  Aider, 
appoyrr,  favoriser,  protéger,  prt>> 
curer  de  l'avancement.  —  Pousser 
«...,  exciter,  inoitcr,  porter  k.— 
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—  Poutsér  a  bout.    V'oye%  Boot 

—  Poutser  un  cheval ,  le  fairr 
avancer.  —  Pousser  des  erit ,  des 
soupirs f  des  sanglots^  crier,  »ou- 
pirrr,  Mt»gloter.  —  Potuserl'intpru' 
Jence,  l'ofi-ueil ^  r«c.  ,  justfu'a...  , 
«trr  imprudent,  orgueilleux,  etc.  . 
au  iv'înl  dr...  —  T.  d'art  mil. 
Pfusgee  nne  ,  econnftiffance,  a'ier 
à  U  dicnar  rte;  tme  tranchée ^  etc., 
la  t-rfutei  en  »van:«nt.  —  V.  a.  rt 
n.  Jeter  desti^en,  de»  rame:>nx, 
etc..  en  p^i.aot  dis  vé|(étaux.  — V. 
n.  Aller  en  avant  ;  »e  portrr  Ter»... 
• —  Battre  des  flancs,  en  parlant 
d'un  rlirrcl  pou<4>if.  —  Pousser  n 
la  roue,  aiorr  à  >>on  mouvement: 
et  Qf^. ,  «ider  à  la  nnarche  d'une 
affaire,  d'une  entreprise. —  T.  de 
niac.  Pousser  au  dehors  ^  se  jeter 
en  dcliorn ,  faire  ventre ,  en  par- 
lant d'un  mur.  —  5e  pousser^  v. 
pr.  S'avancer  dans  le  monde  — 
V.  rcc.  Se  beurier   mutuellemeot. 

PoDsst.,  ^s,part. 

POL'SSET ,  s.  m.  T.  de  sal.  Sel 
Doir ,  plein  d*nrdures« 

POUSSETTE  ,  s.  f.  Jeu  d'en- 
fants, en  poussant  avA  le  doigt 
<les  cpiniiles  eu  croix. 

POUSSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
pousse.  Féna.  Poutseuse.  Fam. 

POUSSIER,  s.  m.  Poussière  de 
charbon  ,  de  pondre  k  canon.  —  T. 
de  maç.  Poudre  de  recoupes  de 
pierres  ,  pa.-sé*»  à  la  claie. 
^  POUSSIERE,  ..  f.  Terre,  os- 
sements ,  etc. ,  réduits  en  poudre 
trcs-ljne.  Qui  tout  couwertr  de  pont- 
iière...  (La  Font.)  —  Mordre  la 
poussière.  Voyez  Moanma.  —  Fig. 
jVéant;  comlilion  basse  ,  état  abject. 
Souvent  dans  //i jpou.'siire  il  leur 
cherche  ties  rois.  (R*c.)--Fig.  etfara. 
Paire  de  la  poutsière ,  du  bruit, 
de  l'éclat,  de  TculaKe  par  vanité. 
" —  T.  de  bot.  Pouisiere  téminafe  , 
pollen,    foret  Pnonaa. 

POUSSIÉREUX,  EUSE,  adj. 
Plein  de  pmssiére.  Inus. 

POUSSIF,  IVE,  adj.  0«»«  U 
pousse.  Cheval  poussif.  —  Fam. 
Homme  poussifs  qui  a  la  courte 
kaleine. 

POUSSIX,  s.  m.  Poulet  nou- 
Tellement  écln;. 

POUSSIMERE,  8.  f.  Cage  pour 
mettre  des  poussins.  —  Pop.  Les 
pléiades. 

POUSSOIR ,  s.  m.  Instrument 
de  dentiste.  —  Outil  de  divers  mé- 
tiers. •—  T.  d'borl.  Petit  cylindre 
terminé  par  nu  bouton  qui ,  pous»c, 
fait  sonner  une  montre  à  répéti- 
tion. 

POUSSOLANE,    s.    f.    Voje* 

PoirtCOLAKS' 

POUT,    t.   m.  ^o^e»    Pou    oa 

«OIE. 

POUTIE  ,  s.  f.  Oidnre  qui  s'at- 
V'be  anx  habits.  Inus, 

POUTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
Mt  tr&a-propre.  Inus* 

POUTIS,  t.  m.  Guichet,  petite 
|M)rtc  dans  une  grande.  luus, 

POUTRE,  a.  r.  GrosM!  pièce  de 
charpente,  carrée;  grande  pièce  de 
Ikmr  qui  soutient  an  plancber.  Une 
poutre  etf  Ma  Ut  janOés  h  l' athlète. 
(La  FoRt.^ 


POUTRELLE  ,  s.  f.  FeUu  pou- 
tre. 

POUTURE,  ».  f.  Manière  d'en- 
i;rai!>ser  les  bestiaux  au  sec  dans 
les  étables 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de 
Tairp  ;  autorité  ;  crédit  ;  droit  ;  force; 
puiiniance.  La  nature  du  gouver- 
liriiwnt  despotnfue  est  de  rewnr 
sur  une  même  tête  tous  les  poo-* 
voirs.  (MonteM{  )  -  -  Ceux  qui  ont 
pouvoir.  Sens  abusif.  —  Avoir  en 
son  pouvoir  y  en  sa  disposition  ,  en 
!>a  possession.  —  Empire  exrercé 
sur  n  lire  euprit,  snr  notre  cour.  /> 
pouvoir  que  des  personnes  tjue  nous 
ai'i.ons  ont  sur  nous  ^  est  presque 
toujours  plus  grand  que  celui  que 
nous  avons   nous-mêmes.  (  Rocbef.) 

—  Liberté ,  concession ,  permis- 
sion.  —  AutoriMtion  ,  charge  ,  com- 
mission,    délrg;ition  ,    procuration. 

—  Ad  pi.  Etendue  de  la  permis- 
sion ou  de  l'autorité  donnée  k  des 
envoyés,  etc.  ;  acte  ,  écrit  énonçant 
les  pouvoirs  accordés.  =  Pouvoir^ 
puissance.  Le  pouvoir  vient  de»  se- 
cours ou  de  la  liberté  d'agir;  la 
puissance  vient  des  forces.  Le  pou- 
voir diminue;  la  puissance  s^afflai- 
blil. 

POUVOIR  ,  V.  a.  (Je  puis  on  je 
peux.,  tu  peux  i  il  peut,  nous  pou- 
vons ,  vous  pouve% ,  ils  peuvent  ;  je 
pouvais  ;  je  pus  ;  je  pourrai  ;  que  je 
puisse;  que  je  pusse  y  je  pour^ 
rais  ;  pouvant.)  Avoir  la  faculté  , 
le  droit,  l'autorité  ,  le  crédit,  le 
moyen,  la  force  de  faire.  Qui 
peut  tout  ce  quUl  veut  fait  plus  que 
ce  qu'il  doit.  (Corn.)  —  Se  dit-  des 
choses  inanimées  ,  es  êtres  méta- 
physiques. H  faut  que  je  votu  mon- 
tre ce  que  majorée  oeut  en  sem- 
blabU  rencontre.  (  La  Font.)  — 
Pouvoir  beaucoup  ,  pouvoir  tout  sur 
quelqu'un^  avoir  sur  lui  beaucoup 
d'influence  ,  en  avoir  une  sans  or- 
nes. — -  V.  n.  Avoir  la  faculté ,  la 
possibilité  de...  Sans  songer  oit  je 
vais ,  je  me  sauve  ou  je  pais.  (Doil.) 

—  Etre  en  état,  capable  de...  // 
ne  pourra  commandera  ses  larmes. 
(Kac.)  —  Avoir  la  permisfion ,  la 
liberté ,  le  loisir  de...  Que  pour 
jamais ,  foulant  vos  pre's  d/licieux^ 
ne  puis-je  ici  fixer  ma  course  vaga- 
bonde...} (Boil.)  —  ^en  pouvoir 
plus ,  être  accablé  de  fatigue ,  de 
chaleur ,  etc.  Enfin  ,  n'en  pouvant 

Çlus  d'effort  et  de  dquleur.  (  La 
ont.)  —  V.  impers.  Etre  dans  la 
possibilité  que...  //  peut  se  faire, 
il  peut  arriver  que...  —  Se  pouvoir^ 
V.  pr.  Être  possible. 

Pu  ,  part,  ioiiéclinable. 

POUZZOLANE,  s.r.  Sable  vol- 
canique et  rougeUtre  ;  lave  réduite 
en  poudre  pour  le  ciment. 

POY,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau de  proie  d'Airique. 

POYE ,  s.  f.  T.  de  papet.  BAton 
pour  arrêter  la  vis  de  la  presse. 

PRJEDATRIX,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Stercoraire. 

PRiECENTORlFNNE  ,  adj.  f. 
T.  de  iriiu.  ane.  Flûte  prtecentO' 
rienne ,  qui  servait  pour  jouer  dans 
Ica  temples ,  devant  les  cotuaica  inr 
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lesquels   rrpwairot   l«  strtw^i 
dieux. 

PRiEDICAÎ^ÉFS,  a^}.  f.p-  î 
d'antiq.  Viclimes  prtrW.e-fi-V' . 
qu'on  immolait  la  vetUr  èxs  vkse 
mtés. 

PRAGMATIQUE , ..  f.  (W» 
uaocr  de  Charles  VII  {i^'^tt  w 
chant  les  dérî*ioo*  da  roacof  ^■ 
Btie  ;  acte  contenant  \t%  Àm' 
lions  de  certain»  souverains.  '  ^i 
t.  Pragmatique  sancUca,  n.f 
ment  eu  matière  cccléms<i^<>& 

PRAIlilAL.  s.  m.  Nw^HW 
moi»  de  l'année  répeb'irjise  o 
France  (partie  mai  et  dejum. 

PRAlhlAL,  LE,«<Jj.  T.d<k 
Qui  croit  dans  le»  praine:. 

PRaIRIK,  s.  f.  ÏXe^vit\r' 
couverte  d'herbe  vert«.  Jeprr.. 
à  témoin  cet  bois ,  ca  pruw^ 
(Desh.)  —  Praine  «ti/V./^J, 
chump  semé  en  fonrajc». 

PIULl>îE,  «.  f.  ht»uÀct^ 
1er  tians  Hn  sucre. 

PRALINER,  V.  a.  T.4eo^ 
Griller  avec  du  sucre. 

PaALiaK  ,  âa,  parL 

PRAME  ,  s.  f.  Petit  aaviftiï» 
plat,  à  voilea  et  à  rames. 

PRAMNIOy  ,  s.  ».  T.  iU 
nat.  Cristal  de  rocbc. 

PRANGUi  .  ».  m.  E«»r««»> 
ludes. 

PRAMSE.  s.  f.  T.  ai^si 
Genre  de  cru»tacés  pliTtiln'»or»**- 

PRASE,  s.  f.  Sorte  d««r-(' 
verdâtrc  ,  demi-traaspsrrfltf. 

PRASION  ,  s.  m.  T.  d«  •* 
Genre  de  labiées. 

PRASOCL'KF,  s.  w.  T.  i'^^ 
nat.  Genre  d-  coiêoptèrt». 

PRASOPHYLLE,  t.  ••  '  ** 
bol.  Genre    d'orchidée*. 

P RATELLE  ,  s.  f.  T.  ^  t* 
Agaric. 

PRATICABLE,  »dj.  i»  ^  f^ 
Qu'on    peut    pratiquer,  t*^^ 
faiMble.  —  Cheiin  yrali^a^'  K 
lequel  on  peut  pa.<^!«er. 

PHATICIKX,    s.  m.  C^'\^^ 
entend  les   procédure»,  q»'  **' 
barreau;    médecin  qui  s  kw"^''^ 
dVx^rienee.  —  T.  dit  *a»ifi- 1**^ 
qui  ébauche. 

PRATIQUE,»,  f.  Ce5P"*'^^ 
duit  en  acte  dans  ooe  socaf*-' 
art  ;  exercice  d'un  art,  <••<***■ 
ee;  Topposê  de  théorie.-'*'*^ 
babi^el  ;  etpéneace  1*  "  T 
suite.  —  Exéi  ution  dirig*  l*'  ^ 
principes.  Mettre  ^"^F"^^^ 
Accomplissement ,  exéo»*^' 
cice.  en  matière  de  «J*»****;;;; 
Toute  pratique  sainU  ^^^ 
avec  nos  passions,  r$t  r*^î  . 
dérision  que  la  vertu  w'^;,^^. 
-  Usage,  coutoBte,  •***^'^ 
çon  d'agir  reçne  daa»  aa  f*^V^ 
profession  ,  une  société  ;  *'P^, 
de»  choses  du  monde;  "J**^ 
tion  ,    fréquenUtioo.    ^^^, 

/ur«ere«    ip.Vrft)^.^^ 
par  la  praUqne.  xl^'f'l     -^ 

Wnà  d'un  mircband ,  dW^ 

d'un  ouvrier,  etc.  —  "^V] 

alyie  de»    •€•«  d'un  P*«^V^ 

pi«T»  d'un  BOtaira .  d*»»  Pf^^. 

Là  sur  des  tas  ?<»»*«■'.  *ÎI^ 

Jt  pratique...  (Boil.)  -l»*^*' 


PRE 

t«  métal  su  mojeii  duquel  les 
oucar*  de  niarioaortics  cbangeot 
rur  voix.  —  Au  ul.  lutrigurt,  mê- 
lées «ourdes,  int<rii|(eor<»avrc  Pen- 
letni.  (  //  devait  )  menagtr  Je  te- 
ntes pratîqurt.  (La  Font.) 

PRATIQUE ,  adj.  Ae%  â^  ;.  Qai 
le  s^arrétc  pas  à  la  simple  spécu- 
Btion  ;  qui  tend  ,  qui  couHuit  a  Tac- 
ion  ;  qui  exécute;  qui  a  reipcriruce 
iaoa  Texéculion. 

PRATIQUEMENT,  adr.  Oani 
a  pratique. 

PRATIQUER ,  T.  a.  Mettre  en 
iratiquf.  Pratufuer  la  vertu.  —  V.  a. 
t  o.  Exercer ,  urorcs»er.  Pratiquer 
a  médecine  ^  lu  chirurgie.  —  V. 
I.  Hanter,  fréquenter.  Pratiquer 
es  ffens  de  bien.  —  Se  ménager , 
■nlrcleoir  des  iotelli^ences.  —  ^ol- 
iciteT,  (ubomer.  —  T.  d*archit. 
Vlcnager  la  place  pour  conftrnire, 
>ilir  ;  construire.  —  Se  pratiquer^ 
'.  pr.  Se  faire  souvent,  fréquem- 
oent  ;  être  en  UMge  ,  en  pratique. 
^  courte  à  pied ,  la  course  it  che~ 
•al  f  la  courte  dan^  les  chariots  se 
iratiqoaient  en  Egypte  avec  un» 
tdress*  adtnirable.  (  Boss.  ) 

Pratiqok,  kx  ,  part. 

PRAUX,  s.  m.  Voya  Paos. 

PRÉ,  s.  m.  Prairie  de  peu  d*é- 
endoe ,  qu'on  fauche.  Dans  cet 
iti»Jl«uris.  (  Desb.  )  —  l.ieu  choisi 
Mur  un  duel.  Vieux  en  ce  sens. 

PREACHAT,  s.  m.  Paiement 
Tune  marchandise  avant  de  l'avoir 
reçue.  Inut. 

PRÉALABLE,  s.  m.  Ce  qni 
loit  être  dit ,  fait ,  examiné  préala- 
bleoieat.  —  jtu  pr/alabUf  exp. 
idv.  Auparavant ,  avant  tout. 

PRÉALABLE ,  adj.  desd.  g.  Qui 
(loit  être  dit ,  fait,  examiné  aupara- 
vant ,  avant  le  reste ,  avant  d^gir. 
Point ,  question  préalable. 

PRÉALABLEMENT,  adv.  An 
préalable ,  avant  toutes  choses. 

PR^LLÉGUÉ.  ÉE,  adi.  Qi 
a  été  dit.  Fait  pre'alUgue',  Inut, 

PRÉAMBULE,  s.  m.  Espèce 
d*exorde,  d'avant-propos.  -^  Fam. 
Discours  vague,  inutile,  superflu. 
Sot  préambule. 

PRÉAU ,  s.  m.  Petit  pré.  Vieux 
en  ce  sens.  —,  Cour  d'une  priaoti  ; 
e>p«cc  découvert  au  milieu  d'un 
doUre ,  d'un  marché  ,  etc. 

e 

PREAVIS,  ».  m.  Note,  averllssfr> 
airnt ,  qui  précède  l'avis.  Jnus. 

PRÉBENDE,  s.  f.  Revenu  atu- 
chê  il  nne  chanoioie;  canonicat  ; 
bénéfice  du  bas  chour. 

PRÉBENDE ,  EE ,  adj.  Qui  jouit 
d'une  ifréhende. 

PREB^KDIRR  ,  s.  m.  BéoéGcier 
iaférieur  au  chanoine. 

PRÉCAIRE,  s.  m.  T.  de  prat. 
Concession  révocable  de  l'usuliuit. 

PRÉCAIRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
aa  »>xerce ,  dont  on  ne  jouit  que 
par  toléraace,  par  emprunt,  par 
permission,  avec  dépendance;  in- 
certain  dans  »a  durée  ;  cssnel ,  amo- 
vible ,  siijet  k  révocation  ou  à  sup- 
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pression.  Autorité^  possession ,  Aat, 
emploi  précaire. 

PRÉCAIREMENT ,  adv.  D'une 
manière  prôeaire. 

PRÉCARITÉ,  s.  r.  Eut  de  ce 
qui  est  précaire.  Inus. 

PRÉCAUTION ,  s.  f.  Ce  qu'on 
fait  par  prévoyance  pour  éviter  un 
mal ,  un  incouvénient.  On  entrait 
dans  l'automne ,  quund  la  précaii- 
lioo  aux  wyaç^eurs  nt  bonne.  (  La 
Font.)  —  Circonspection,  ménage- 
ment, prudence.  Tant  de  précau- 
tion  ajff^iiblit  votre  règne.  (Rac.) 

—  Pre'cautiotts  oratoires  ,  certains 
méoagemrnis   que   prend    l'orateur 

Jour  ne  point  blesser  la  délicatesse 
e  ceux  devant  qui  ou  de  qui  il  parle. 

PRÉCAUTIONNÉ  ,  ÉE  ,  adj. 
Avisé  ;  prudent.  Fam. 

PRÉCAUtlONNER ,  r.  a.  Pré- 
munir contre...  ;  donner  les  rooveus 
de  se  garantir  de...  —  Se  precau^ 
tionr.er ,  v.  pr.  Prendre  ses  précau- 
tions ,  SCS  mesures,  ses  sûretés  ;  se 
prémunir  contre...  —  Faire  ses  pro- 
viMons;  se  ]Mnrvoir  de... 

PaâcAUTiONMK,  xa,  part. 

PRÉCÉDEMMENT ,  adv.  Anté- 
cédcmment ,  antérieurement  ^  aupa- 
ravant ,  ci-devant. 

PRÉCÉDENT,  a.  m.Usagedéji 
éubli., 

PRECEDENT ,  TE  ,  adj.  Anté- 
cédent, antérieur,  qui  est  avant, 
qui  rat  immédiatement  devant,  qui 
précède. 

PRÉCÉDER  ,  V.  a.  Aller ,  nar» 
eheç  devant.  —  Avoir  le  )ias  sur... 

—  Etre  auparavant ,  par  rappoil  au 
temps. 

PatcÊDK,  &c,  part. 

PRÉCEINTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Vuje%  LissR. 

PRÉCENTEUR  ou  PRÉCHAN- 
TEUR ,  s.  m.  Graud  chantre,  dans 
quelques  ralbédralca. 

PRECEPTE,  s.  m.  Enseigne- 
ment ,  instmction  ,  leçon  ;  règle  , 
maxime ,  sentence,  he  conte  fait 
passer  le  précepte  avec  lui.  (  La 
Font.  )  -^  Commandement  de  Dieu 
ou  de  l'Église. 

PRÉCEPTEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  l'éducatiun  d'un  en- 
fant, d'un  jeune  homme.  Et  du  pi^ 
tit  parant  te  précepteur.  (La  Font.) 

PRÉCEPTIF,  IVE,  adj.  Qui 
contient  des  préceptes.  Inus. 

PRÉCEPTORaL  ,  LE,  adj.  Qui 
appartient  au  précepteur ,  propre 
au  précepteur.  Gravité préciytorale. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  Qualité, 
fonction  de  précepteur. 

PRÉCEPTORIALE,  s.  et  adj. 
f.  Prébende  aflTectée  au  maître  de 
grammaire  des  clercs. 

PRÉCEPTORISER ,  r.  a.  Offrir 
des  préceptes.  Inut, 

PRkctvToaiSB,  il,  part. 

PRÉCESSION ,  s.  f.  T.  d'wtr. 
Pre'cession  det  équinoxes  ^  munvi^ 
ment  rétrograde  des  équinozes. 

PRÉCHANTBE,  s.  m.  Kojet 
PaxcxMTiva. 
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PRÉCHANTRERIE ,  a.  f.  Di- 
gnité de  préchantre. 

PRÊCHE,  s.  m.  Sermon  det 
protestants  ;  leur  temple. 

PRÊCHER ,  V.  a.  et  n.  Annon- 
cer en  chaire  la  parole  de  Dieu. 
Peutron  si  bien  prêcher  qu'il  na 
donne  au  lertnon?  (Boil.  )  —  In- 
struire par  des  sermons.  .  Prêcher 
le  carfme ,  les  fidèles.  —  Par  ext. 
Donner  les  préceptes  de...  Prfcher 
une  morale  sévère.-^  Prfcher  quel- 

Îu'un ,  l'exhorter  au  bien ,  lui  faire 
e»  remontrances;  une  chose,  en 
rerommander  l'u^iage  ,  la  vanter.  — 
Prêcher  dans  led/tert,  n'avoir  point 
d'auditeurs;  n'élre  pas  écouté.  — 
Prêcher  d'exemple,  faire  le  premier 
ce  que  l'on  conseille  aux  autres.  — 
Fam.  Prfcher  misère ,  se  plaindre 
toujours  des  temps  ;  xtrêcher  mal- 
heur^ aononr^ir  toujours  quelque 
chose  de  fScheux. 

PaicHfc  ,  RB,  part. 

PRÊCHEUR,  s.  m.  Prédicatenr. 
Iron.  —  Censeur  ennuyeux ,  fai- 
seur de  remontrances ,  prûneur,  scr- 
muneur.  Mon  bel  ami ,  qui  Jattes 
le  prêcheur.  (  La  Font.  )  —  Pré^ 
cheur  éternel ,  celui  qui  moralisa 
sans  cesse.  —  Adj.  m.  Frère  pet- 
cheur,  donumcain. 

PRÊCHl  USE,  s.  f.  Femme  qui 
se  mêle  de  faire  des  remontrances. 
Fam.  et  iron. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  d'nna 
réserve  afTcctée  dans  ses  manières, 
pleine  d'afTétcrie  dans  ses  discours. 
Zes  précieuses  font  dessus  tout  les 
dédaigneuses.  (  La  Font.  ) 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec 
grand  soin. 

PRÉCIEUX,  s.  m.  Chose  pré- 
rieuse. —  Afr«;ctation  ridicule. 

PRÉCIEUX  .  EUSE  .  adj.  Qui 
est  de  grand  prix ,  de  grande  va- 
leur. Meubles  précieux.  Le  prési" 
deni  du  sénat  portait  un  collier 
d'or  et  de  pierre j  précieuse;»*  (Boss.) 

—  Par  exU'^Qui  est  d'un  mérite, 
d'une  beauté,  d'une  utilité  dignes 
de  l'attention  générale  ;  qu'il  est 
important  de  ne  point  employer  inu<^ 
tilemeut,  perdre  ,  négliger.  Jlïais 
le  barbier  qui  tient  les  moments 
précieux...  (  Boil.  )  —  Homme  ptré- 
deux  ,    très-utile  ,    très-nécessaire. 

—  Qui  nous  est  cher.  Cage  pré- 
cieux d'amitié.  Votre  souvenir,  oui 
me   sera   toujours  précieux.  (Volt.) 

—  Plein  d'affectation ,  de  recher- 
ché. j4ir,  langage ,  stjrle  précieux, 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Défaut,  ri- 
dicule d'une  précieuse.  Sa  précio- 
sité changea  tors  de  langage.  (  La 
Font.  )  Inus. 

PRÉCIPICE ,  ».  m.  Espace  ri- 
de ;  profond  ,  eKarpé,  Précipice  af* 
freux.  —    Fig.    Grande   disgrâce, 
grande   infortune  ;    grand  malheur^ 

—  Po<t.  Mais  enfin  sa  main  pror 
pice  a  oombU  le  -précipice  qui 
s'entr'ouvait  sous'mes  pas.  (  Rouss.  } 
^  Précipice,  goujffre  ,  -abttne.  Oi| 
tombe  dans  le  précipice;  en  est  en- 
glouti par  le  gou/frci  on  se  pen) 
dans  l  abîme. 
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PRÉCIPITAMBIErrr ,  mârxwh. 
Atcc  )>récipiutioa  ,  ii  U  bile. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  T.  de 
«liim.  Ce  qui  opère  la  précipita- 
tion. 

PRECIPITATIOV,  t.  f.  Enlr  me 
▼Stewe  ;  trop  grande  h2te  ;  Ti/a- 
cité  cxcesuve  danx  le»  diaooi«» , 
dan»  le»  aotionn.  —  T.  de  ct^  'm. 
Chute  de»  partie»  gro»»ièrei  d  vne 
diaaolution,  etc. 

PRÉCIPITÉ  ,  s.  m,  T.  de  cliîm. 
et  de  ph.^.rm.  Dépôt  opéré  par  la 
pré  ipiutioQ. 

PRÉCIPITÉ.  ÉE,  «djcot.  HIté. 
Court ,  vot  précipité ,  ^ui'itf  ,  mort 
précipit/e. 

PRÉCIPITER  »  T.  a.  Jeter  dan» 
un  précipice,  un  lien  profond;  je- 
ter de  haut  en  ba».  —  Fig.  Caoaer 
la  chnte.  Précipitor  du  trônt^ — 
Jeter,  plonger  dans...  Précipiur 
Atuu  t infortune.  —  Accélérer , 
donner  na  mcovenent  rapide.  A 
travers  Us  rx>ehtrs  la  peur  les  pré- 
cipitr.  (  Rac.  )  —  Trop  bâter.  Ne 
précipitons  rien.  (  Bac.  )  —  Prtci' 
piter  se*  pas,  marcher  fort  vite;  son 
cours,  conter  rapidement.  -  T.  de 
chim.  Faira  le  précipité.  —  Se  pr/ei- 
pitfT,  r.  pr.  Se  jeter  do  haut  en  bas, 
se  jeter,  s'élancer  dans...  au  prop. 
et  au  Cg.  {Ils)  étaient  toujours  prëu 
à  se  précipiter  dans  tes  entreprises 
qui  les  Jlattaient  de  Cespérance  de 
ifueLjue  butin.  (  Volt.  )  —  Se  por- 
ter impétueusemeùt.  Le  peuple  se 
Erécipile  pour  la  voir.  (  R»c.  )  —  Se 
âter  trop.  —  Se  précipiter  sur... , 
«^élancer  contre...;  fondre  sur...  - 
▼ .  réc.  Se  précipiter  dans  Us  bras 
l'un  de  Cauire,  a'eaibrasser  avec 
transport. 

PaÊcipiTk,  4b,  part. 

PRÈCIPUITÉ,  ».  f.  Préciput; 
avantage,  profit,  tnus, 

PRECIPUT,  s.  m.  T.  'le  dr. 
Don  mntucl  des  épons  ,  prélève- 
ment avant  le  partage  dlièrédité  , 
etc. 

PRECIS ,  s.  m.  Sommaire  de  ce 

3n'il  j  a  d'imporunt,  d'cMentiel 
ans  une  affaire  ,  une  science ,  une 
bisluire ,  etc.  ;  narré  succinct  des 
Ciits  principaux ,  abrégé. 

PRÉCIS  ,  Sf:,  adj.  Fixé,  déter- 
naine  ,  arrêté.  Jour  précis  ,  k^ure 
précise.  -  Juite.  Mesure  précise.  — 
Certain  ,  clair,  non  équivoque  ,  po- 
sitif. —  Net ,  exsct ,  concis.  —  T. 
de  pal.  Demandes  t  récites,  expres- 
ses et  formelle».  =r  Precu,  snc- 
omet.  Le  di»cours  précis  ne  s'é- 
carte pas  du  sujet  ;  le  discours  suc 
cinct  ne  choisit  que  les  idées  essen- 
tielles. 

PRÉCISÉMENT,  adverb.  Avec 

précision  ,  exactement,  netirmcnl, 

positivement.  —    Fam.    Oui ,  tout 

uste  ;  comme  cela ,  de  tous  points. 

PRÉCISER,  T.  a.  Fixer,  déter- 
miner. —  Dire ,  précenter  d'une 
manière  précise.  <—  Préciser  u/i# 
quesUon  ,  la  borner  aux  terme» 
absolument  nécessaires. 

PatcuK,  Kfc,  part. 

PaÉCISION,  a.  r.  BrièveU  dan» 
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le  diiconrt,  dans  le  style .  ^i  n'ad- 
met rien  de  snoerflu  ;  clarté,  net- 
teté ,  justesse.  Les  lois  des  doute 
tables  sont  un  modèiede  précision. 
(  Monte«q.  )  —  Exactitude  dan»  le 
mouvement,  dans  l'action.  —  T. 
didaot.  Abstraction  d'une  chose 
d'avec  une  autre.  ^  Précision  , 
concision.  La  précision  e»t  dans  le* 
idée»  nette»  et  simples  ,  sans  acces- 
soire»; la  eoncuion,  dan»  La  ma- 
nière de  le»  exprimer  eu  peu  de 
mot»,  rr  Précuion  ,  abstraclio$t. 
La  précision  aépare  les  choM!»  di»- 
tinctes,  pour  empêcher  la  confu- 
sion de»  idér»;  Vabttraction  »épare 
les  chose»  pour  le»  con»idérer  à 
part.  Le  but  de  la  précuion  est  de 
ne  point  sortir  du  cnjet;  celui  de 
Vabitraetion  e»t  de  n*-.  pa»  entrer 
dan»   toute   retendue  du   sujet,  f^ 

I  géométrie  £tit  des  précisions  exac- 
tes; la  métaphysique  fait  de»  ab~ 
stractions* 

PRÉCITÉ,  ÉE,  idj,  Dé}i  dté, 
meutiouné.  Article  précité, 

PRÉCOCE,  adj.  de»  d.  g.  M6r 
avant  la  »als/>n ,  et  par  ext. ,  qui 
prodrit ,  qui  e»t  6!t  avant  le  temp 
accoutume.  —  Enfant  précoce,  plus 
avancé ,  au  phjst>pae  et  au  moral , 
que  son  ige  ne  le  comporte,  f^ojn 

PRÉCOCES ,  s.  r.  pi.  CerisM  ha- 
tives. 

PRÉCOCITÉ  ,  s.  r.  Qualité  de 
ce  qui  rst  précoce. 

PRÉCOMPTE  ,  s.  m.  T.  de  (îo. 
Compte  avec  déduction  pai  avance. 

PRÉCOMPTER  ,  v.  a.  T.  de  fin. 
Compter  par  avance  en  déduisant. 

PaxcoHrrâ ,  âi ,  part. 

PRÉCONCEPTION,  ».  f.  P«>. 
mi  ère  conception  ,  première  entente 
irréfléchies,  fnus. 

PRÉCONCEVOÎR  ,  t.  a.  Con- 
cevoir antérieurement  ,  d'abord  , 
•an»  examen.  Jnus. 

Paicoirçc  ,  vu  ,  part. 

PRÉCONISATION,  s.  f.  Décla- 
ration en  plein  conaistotre  qu*un  bé- 
néficier, un  évéque  nomme,  a  les 
qualités  requises. 

PRÉCONISER,  ▼.  ».  Déderer 
en  ulein  consistoire  qu'un  sujet 
nommé  à  un  bénéfice,  à  unévéché,  a 
les  qualités  requises.  —  Par  ext. 
f^uer  excessivement,  prôner,  van- 
ter, exalter. 

Paticoirisic,  kb,  part. 

PRÉCONISEUR,  s.  m.  Celui  qui 
préconise .  vante.  Inus. 

PRÉCOMVAISSANCE,  ».  f.  Con- 
naissance anticipée.  Inus. 

PRÉCONNa!  FRE  ,  V.  a.  et  n. 
Connaître  antérieurement.  Inus. 

Prlconmo  ,  ux  ,  part. 

PRÉCORDIAL  ,  LE ,  adj  -  Qui 
a,  rapport   au  diaphragme,    f^ore* 

EriOASTaïQDK. 

PRÉCURSEUR.  ».  m.  Celni 
qui  vient  avant  un  autre  pour  an- 
noncer 88  venue,  yoits  n'avez  rien 
du  tout...  du  précurseur  ni  de  l'a^ 
potre.  {De»h.)  — FiR.  Choses,  évé- 
nements qui  en  précè^lent  ordinai- 
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rement  d*antr«.  —  Et  adj.  T.  ^ 
méd.  Signes  précurfemr» ,  qxi  «■ 
Boncent  une  maladie  prorkMBc 

PRÉDATEUR  ,  «u  •.  Celni  ^. 
enlève  nne  proie,  inus. 

PRÉDÉCÉDÉ  ,   EE  ,  adj.  rî 
T.  de  prat.  Mort  avant  wu  a»tr«. 

PRE  DÉCÉDER  ,  ▼.  n.  T.  é 
prat.  MoDfii  avant  ua  aatrc. 

PRÉDÉCÈS  ,   a.  sa.   T.  de  p^ 

Mort  avant  celle  d'an  aatr». 

PRÉDÉCESSEUR  ,  a.  m.  &•. 
qai  a  précédé  (|«ielq«*na  imei  e- 
emploi ,  etc. ,  dêrancnr.  —  hm  jL 
Ceux  qui  cmt  vâcu  avant- aaw  ia» 

le  même  état ,  dan»  le  »^t  wmu 
flores.  Anciraxa. 

PRÉDF.STINATEDR .  ..  m.O^ 
lui  qui  croit  à  U  prédcMiaêc. 

PRÉDESTINATIEWS ,  a.  m.  ^^ 
Sectaires  partitans  de  la  prédote»- 

tion.    . 

PREDESTlNATlO?f ,  ».  t.  IW 
sein  que  Dieu  a  Ibrsné  de  ^a» 
éternité  de  conduire,  par  sa  f^in 
quelqu'un  à  la  gloire  cteraclk.  - 
ArraageifieBt  immuable  des  »«*• 
menu  de  la  vie;  faUlî^vac. 

PRÉDESTINÉ.  ÉE,  «•;.«. 
Que  Dieu  a  destiné  à  la  glaive  éte^ 
nelle. , 

PREDESTINEE ,  ».  f. 
ment  immuable  d«a  cW 

PRÉnF.STlNER,  v.  ,.  i>«u«, 
de  toute  éternité  au  saint,  à  éc  pm- 
des  choses ,  en  parlant  dr  Oàea. 

PainasTUB,  £x,  l'Art. 

PRÉDESTINUNISBfE  .  s^  n. 
Hérésie  des  préJastiaaiaeass. 

PRÉDÉTERMIRAJrr,  TE,  dj. 
Qui  prédétermine. 

PRÉDÉTERMINATIOy,  %.  L 
Action  de  Dieu  sur  la  votante  ke- 
maine  qu'il  déteraune. 

PRÉDÉTERMINER  ,  ▼.  a.  De« 
terminer  I»  volonté  luniBMisc  m 
parlant  de  Dieu.  • 

PaÉBkTBXKinB,  au.  part. 

PRÉDIAL ,  LE ,.  adJ.  T.  de  pat 
Qui  concerne  lea  fonds  de  tenc  ,  k> 
héritages. 

PRËDICaBLE,  adj.  6e*  à.  %. 
T.  de  loi;.  Il  se  dit  d*uae  ^aalslt  ose 
Ton  peut  donner  à  on  s^ct. 

PRÉDICAMENT.  a.  18.  T.  le 
philo».  L'une  des  cinq  csiéyw»» 
d'Aristole;  ordre,  rang  Jr  tene  la 

êtres  selon  leur  espèce Téka-  &*• 

putstion  ,  renommée. 

PRÉDICANT,  ».  m.  T. 
Ministre  protestant. 

PRÉDICATEUR,    s.   «.    Cefe 

Îni  annonce  en  chaire  la  parelf  é« 
>ira,  orateur  chrétien.  Afoe  meiur, 
dirais-tu ,  poste  pour  imi  étoctemr, 
et  parle  quelqu^ois  suieux  ^*sa 
prédicateur.  CRoiL) 

PRÉDICATION ,  ».  f.  Artkn  de 
prêcher  ;  cermon.  ::^  Préda^Mttov 
sermon.  La  prétiimuon  a»t  la  fœt- 
tion  du  piédicateur;  le  /er*taa  nt 
son  ouvrage.  Le»  divoars  f«tU  ««x 
inCdèles  pour  leur  aonoorrr  Tèva»- 
gtle  ,  se  noaunent  prédicatimc  : 
ceux    qu'on    liait    pour    ausrnr   U 
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|Mélè  At»  clir«ti«iM ,  te    Domaeat 
germotyi, 

PREDICTIOrr,  s.  r.  Action  de 
préiUre  ;  cboM  prédite. 

PRÉDILECTION,  s.  f.  Prêf^ 
rence  d'affection. 

PRÉDIRE ,  V.  n.  (  Vous  pr/di- 
S9»  i  prédisez  t  le  reate  >ur  dire  ). 
Annoncer  par  iiupiratjon  ,  calcul , 
ilivi nation  on  conjecture.  Quant  à 
vous ,  f'os»  ^ou»  prédire  qu'il  vou$ 
arrivera  quêltfue  chose  de  pire*  (Ia 
Font.^ 

PniotT,  Ta,  part. 

PRÉDISPOSANT.  TE  ,  adj.  T. 
An  méd.  11  M.  dit  de  toute  cause  qui 
diapoae  aux  maladies ,  et  dont  TeUet 
B*a  lieu  que  par  la  rénaion  d'une 
cause  e&riente. 

PRÉDISPOSER ,  T.  a.  Disposer 
d^avance  ,  amener  une  disposition. 
Pjiâoisrosk,  ca,  part. 

PRÉDISPOSITION ,  s.  f.  T.  de 
mêd.  Aptitude  du  corps  à  contracter 
une  maladie  sou»  Tinlluence  d'une 
caosc  occasionnelle. 

PRÉDOMINANT,  TE,  adj.  Qui 
prrdofi^ine. 

F  REDOMINATION,  s.  f.  Action 
de  pr^ominer. 

PRÉDOMINER  ,  v.  a.  S*élever 
par-dessus.  —  V.  n.  Prévaloir  ;  ex- 
ccUer  ;  s'élever  an-desi-us.  Se  dit 
surtout  des  choses  morales,  en  bonne 
et  en  tnauvaisc  part. 

PaKDoaiaà,  ai,  part. 

PREDORSAL  ,  LE ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Situé  au-devant  du  dos. 

PRtDORSO-ALTOlDlEN  ou 
PRÉUORSO-CERVICAL,  s.  etsdj. 
n.  T.  d'an#t.  Muscle  loog  du  cou. 

PRÉÉMJ  «ENCE  .  s.  f.  Préroga- 
ti\e  de  la  d  oité,  du  rang.  Se  re- 
tranchant êtam  ses  prééminences. 
(Rouas.) 

PKÉÉMINL  'T  .  TE ,  adj.  Qui 
eitcUc  au-dessu  des  antres  cLoscs 
du  même  genre,  surtout  au  moral. 
yrrlu  prtVininenuf.  —  Dign^t^ préé- 
minente f  au-dessus  des  autres. 

,  PRÉÉTABLIR  .  t.  a.  T.  didact. 
Eublir  d'abord. 

PaL&TABLi,  II,  part. 

PRÉEXCELLE.NÇE.s.  f. Grande 
suftériorité  prononcée  ,  reconnue  ; 
excellence  au  plus  haut  degré.  Inu». 

PRÉEXISTANT,  TE  ,  a.lj.  Dont 
resistence  est  antérieure  à  celle  d'un 
autre. 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  E»i- 
sirece  d'un  être  antérieure  a  celle 
d'ua  autre. 

PREEXISTER  ,  t.  n.  Eaisteran- 
tcrieu renient,  auparavant. 

PREFACE,  s.  f.  Avertissement 
nis  à  la  tête  d'un  livre ,  di»cuui8 
préliminaire ,  avant-propos.  Autour 
d'un  caudehec  j'^n  ai  lu  la  préface. 
(Bail.)  —  Fam  Préambule.  -  Par- 
tie de  la  messe  atant  le  canon. 

PRÉFECTURE,  s.  f.  Nom  de 
plusieurs  charges  dans  l'empire  ro- 
Ma'tn.  -  -  Charge  de  préfet ,  »a  du- 
rée; fonctions  qui  lui  sont  attribuées; 
étendue  de  pavs  qu'il  administre  | 
■on  Lôlel  I  ses  bureaux. 
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PRÉFÉRABLE ,  ad),  des  d.  c. 
Dtgna  d'être  préféré.  Ne  cherche 
point  dans  les  cieuj»  d'astre  au  so- 
un  préférable.  (Boil.)  —  Meilleur, 
plus  estimable ,  plus  avantageux , 
plus  utile.  //  voûtait  apprendre  à 
sa  nation  tfue  des  services  étaient 
préférables  a  des  aXettx.  (Volt.) 

PRÉFÉRABLEMENT ,  adv.  De 
préférence',  par  préférence. 

PRÉFÉRENCE,  s.  f.  Choix  d'une 
personne ,  d'une  chose ,  par  goût  ou 
après  examen.  —  Droit  d'être  pré- 
féré. ~  Au  pi.  Blarques  particulières 
ée  prédilection ,  d'honneurs. 

PRÉFÉRER ,  T.  a.  Choisir  une 
personne ,  une  chose  plutât  qu'une 
autre  ;  donner  l'avautage ,  mettre 
au-dessus ,  estimer  plus ,  fisire  plus 
de  cas.  Le  soin  de  soulager  les  maux 
est  une  charité  que  je  préfère  aux 
autres,  (La  Font.)  —  Aff'ectionner 
plus ,  aimer  plus  tendrement  ;  &vo- 
riser  Tun  plus  que  l'autre,  que  les 
autres. 

PaKVxa&,  4a,  |iart. 

PRÉFÉRICl/LE  ,  a.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Vase  allongé  ,  ii  une  anae  ;  seau 
pour  les  sacrifices. 

PRÉFET,  s.  m.  Ches  les  anciens 
Romains ,  celui  qui  avait  une  pré- 
fecture ,  magiiitrat  chargé  du  gouver» 
ncment  d'une  province.  —  Dans  le* 
collèges,  surveillant  des  études.  Loin 
des  jeux  d'un  préfet  au  travail  as- 
sidu. (Boil.)  —  Blagiktrat  qui  admi- 
nistre un  dcpartcroent.  —  P'éjet 
maritime  ^  chargé  de  Tadministra- 
tion  d'uu  arrondissement  maritime. 
—  T.  d'huU  nat.  Coquille  du  genre 
c6ne. 

PRÉFIGURER  (SE) ,  v.  pr.  Se 
figurer,  s'imaginer  d'avance.  Inus» 
PH».riouaK  ,  xa ,  part. 

PRÉFINIR,   V.  a.  T.  de   prat. 
Fixer  un  terme ,  nn  délai. 
Paxptai ,  la,  part. 

PRÉFIX  ,  XE ,  adj.  Arrêté,  coo- 
venu  ,  déterminé  ,  fixé ,  prescrit. 
Tcmp» ,  jour ,  terme  prefix.  — 
Douaire  préfix ,  consistant  en  une 
somme  fixée  par  le  contrat  de  ma- 
riage. 

PKÉFIXION,  s.  f.  T.  de  prat. 
Détermination  d'un  temps ,  d'un 
délai. 

PRÉFLEURAISON  ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Etat  des  tteurs  avant  leur  épa- 
noai»srment. 

PRFGADI ,  »,  m,  Antrefbb ,  sé- 
nat vénitien. 

PRÉGATON  ,  s.  m.  T.  de  tircnr 
d'or.  Première  filière. 

PRÉGNANT.  TE,  adj.  Aigu, 
violent.  Mal  prégnant.  Inus, 

PRÉGNATION ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Gestation  des  animaux. 

PRÉHENSION,  s.  f.  AcUon  par 
laquelle  le  gouvernement  met  uoe 
chose  à  *a  disposition.  —  T.  de 
méd.  Préhension  des  aliments ,  ac- 
tion de  porter  à  sa  bouche  les  sub- 
stances alioif^taires. 

PRÉHNÎTÉ.  •.  f.  T.  d'bisl. 
nat.  Pierre  dcmi-transparenlc,  d'un 
«crt  léger. 
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PRÉJUDICE .  s.  m.  Tort ,  dom- 
mage ,  perte.  Au  préjudice  de,..  — 
Porter  préjudice^  nuire.  —  Saitê 
préjudice  de.,.,  sans  nuire  à... 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  d. 
g.  Qui  porte ,  cause  du  préjudice. 

PRÉJUDICIAUX,  adj.  m.  pi. 
T.  de  prat.  FratJ  préjudiciaux , 
des  défauts,  qui  doivent  être  préa- 
lablement remboursés. 

PREJUDICIEL,  LLE,  adj.  T 
de  pal.   Incident  préjudiciel ,  qui 
doit  être  jugé  avant   le    fonds.  — 
Question  pr^udicielle^  qui  doit  êlr* 
décidé^  a\ant  de  passer  outre. 

PREJUDICIER,    V.    n.    Porter  " 
préjudice,    faire    tort,    causer   dn 
dommage. 

PREJUGE.  ■.  m.  Opinion  for» 
mée  ou  adoptée  avant  que  d'avoir 
jugé  ;  opinion  sans  jugement.  Les 
bons  préjugés  sont  ceux  que  le  jw 
gement  ratifie  quand  on  raisonne, 
(Volt.)  —  oigne  ,  uiarquc  de  ce  qui 
arrivera  {  conjecture  vraisemblable  ; 
présomption,  pressentiment  ;  appa- 
rence, augure.  Mau  par  Midas , 
maigre  ce  préjugé ,  au  Dieu  cornu 
le  prix  fut  adjugé,  (Kou»s.)  — >  Er- 
reur ,  prévention  publique  accrédi- 
tée ;  préoccupation  ;  infatuation  , 
entêtement,  aneurtement.  Les  pré- 
jugés de  la  superstition  sont  toujours 
supérieurs  aux  autres  préjugés. 
(MontCM].) — T.  de  dr.  Ce  qui  a  été 

i'ugé  auparavant  dans  nn  cas  sem- 
ilable  ;  ce  qu'on  a  jugé  d'une  a6aire 
avant  de  juger  le  fond. 

PRÉJUGER,  V.  a.  et  n.  Prévoir 
par  conjecture ,  présumer  ;  augurer. 
—  T.  de  dr.  Rendre  un  jugement 
interlocutoire. 

PaÎJuoâ,  Kl ,  part. 

PRÉLART ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Grosse  toile  goudronnée  servant  à 
couvrir. 

PREI.ASSER  (SE) ,  t.  pr.  Aller 
gravement  comme  nn  prclat  ;  *e 
carrer.  L'dne  se  prélassant  marche 
ieul  devant  eux.  (La  Font. .  —  Fig. 
Se  donner  un  air  de  gravité  ,  de  di- 
gnité;  aflVcler  un  air  de  morgue. 

PatLss>fc,  KB  ,  part. 

PRELAT,  s.  m.  Errlésiasiique 
de  la  cour  du  pape ,  qui  a  le  droit 
de  porter  le  violet  ;  graafl-digoitaim 
rcriésiaitique.  Cependant  le  prclat , 
l'aùl  au  ciel ,  la  main  nue ,  l*éntt  . 
trois  fois  les  noms.  (Boil.)  —  T.  de 
mar.Toileà  voile.  yojet'Pmii.x*r,  ■ 

PRÉLATION,    s.    r.    Droit    en! 
vertu  duquel  les  enfants  oblirunent 
par  prcférmce  les  charges  que  leurs 
pères  ont  possédées. 

PKÉLA'TURK ,  s.  f.  QnaUté,  di- 
gnité  ,  bénéfice  de  prélat  ;  ses  fono- 
tions ,  leur  durée.  —  La  prélmture , 
les  prélats. 

PRÊLE,  s.  f.  Plante  snaréca- 
geuse  ooifible  an  bétail,  pn>pre  à 
pobr;  genre  de  fougères. 

PRÉLECTURE,  s.  f.  Lecture 
avant  l'impression.  Inus. 

PhÉLEGS ,  s.  m.  T.  de  dr.  Legs 
à  prélever  avant  le  partage. 

PRÉLÉGUÉR ,  V.  a.  T.  de  dr. 
Ddnner  à  titre  de  prélegs. 
PaiLBOvi,  fcx,  part. 
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PRE 


PRÊLER»  T.  a.  Trotter ,  polir 
•vee  la  préifl. 

PalfcK  ,  il ,  part. 

PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  Action 
de  prélever. 

PRELEVER ,  V.  •.  Lever  ane 
Mmme  arant  paruge  ;  lever  préala- 
blement une  portion  avant  ic  par- 
tage dn  re»te. 

PRkLBvi ,  &s,  part. 

PRÉLIMINAIRE^  adj.  drsd.  g. 
Qui  précède  la  matière  principale 
et  aert  à  réclairrir.  Discours ,  tfues- 
tion  pr/liminair^.  —  T.  de  négo- 
ciation. Qui  doit  être  réglé  avant 
dVntrer  dans  le«  disrattion»  par- 
ticulière* ,  avant  un  traité  définitif. 
jirticles  pré l in  inaire  %, 

PRÉLIMINAIREMENT  ,  adv. 
Avant  d*eutrcr  en  matière ,  an  préa- 
lable. , 

PRELIMINAIRES,  ..  m.  pi. 
Base*  arrêtée*  d  un  traité  de  paix. 

PRE  LIRE,  T.  a.  T.  d'imp.  Lire 
une  copie  avant  de  l'imprimer  ;  lire 
nne  première  épreuve.  Pen  niité. 

PaaLo  ,  va,  part. 

PRÉLOMBAIRE  .  ad^'.  de*  d.  g. 
T.  d'anat.  Qui  est  titns  au-devant 
des  tombe». 

PKELOMBO-SUS-PCBIEN,  •. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  MukIo  petit 
paoat. 

PRf.LOMRO  -  THOBACIQDE, 
a.  et  adj.  f.  T.  d'anat.  Vejoe  rsjgos. 

PRÉLOMBO  -  TROCHANTI  - 
NIE.V,  a.  fi  adj.  m.  T.  d'anal. 
Muacle  grand  paoaa. 

PRÉLONGE ,  a.  f.  T.  d'arlill. 
Cordage  pour  traîner  le  ranon. 

PRELUDE,  ».  m.  T.  de  nos. 
Ce  qu'on   chante,   ce   qu'on   joue 

Sour  se  mettre  dans  le  ton ,  pren- 
re  l'accord  ;  essai  de  voix  ou  d'io- 
slrumrnl  pour  prendre  le  Ion.  — 
Pièce  pour  préluder;  pièce  dana  le 
Çoûl  cfc»  préludes  — Fig.  Chose, 
événement  qui  précède,  qui  pré- 
pare à... 

PRÉLUDER  ,  r.  n.  T.  de  mus. 
Chanter,  jouer  pour  se  mettre  dans 


PRï 


pft»i«t*  ♦   combiné   d'avance.   De#.  •  dana  m.  piéfo ,  etc.  -  Anitcrrr 


V     «e  % »■■■■■  V       '««^mao 

le  tr.n  ,  prendre  l'accord  ;   faire  des 
prélude».  Phebus  commence ,  et  de- 


1 

prc       _      ,     -,„..- 

vanl  ce  limier,  la  lyre  en  main ^ 

tri\wh  le  premier.  (Bous*.)  —Fig. 
'onner  une  idée  de  ce  qu'on  pourra 
faire  par  la  t.uite.  —  Pre'luder  it,.., 
.commencer  par  le  moins  important; 
se  pré^>arer  à... 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj.  M6r 
'avant  le  temps  ordinaire.  —  Fig. 
Venu ,  fait ,  développé  avant  le 
^mpa.  Esprit  prématuré  ;  affaire  , 
entreprise  ,  sagesse  pr/matuire.  Il 
jfrtt  les  titi-es  prématuré*  d'jJuguste 
et  d'empereur.  (VoU.) 

PRÉMATURÉMENT,  adverbe, 
^vant  le  temps  convenable. 

PRÉMATURITÉ,  s.  f.  Matu- 
rité avant  le  temps  ordinaire  .  «ur- 
^out  au  fig.  Pre'inaturite  d'esprit  ^ 
de  jugement, 

PREMEDITATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  prémé'titer  ;  dciiLération  en 
soi-même,  avant  d'agir. 

PRÉMÉDITÉ,  KF  .  adj.  Con.u, 


iein  ,  crime  prémédita. 

PRÉMÉDITER ,  t.  a.  Méditer 
sur  nne  chose  avant  de  l'exécuter  ; 
former  un  dessein.  Se  dit  surtout 
•o  mauvaise  part. 

PiiiMKDiTK  ,  aa,  part. 

PRÉMICES  ,  s.  f.  pi.  Premières 
productions  de  la  terre  ;  premier 
rappo  <  du  bétail.  —  Fig.  Premiè- 
re» faveurs  d'une  fille)  premières 
productions  de  l'esprit ,  etc.  ;  com- 
mencements. De  son  règne  naiuant 
ce'le'brer  les  prémices.  (  Rac.) 

PREMIER,  ÈRE,  adj.  et  s. 
Nombre  ordinal  ;  qui  précède  par 
rapport  au  temps  ,  an  lieu  ,  à  la  di- 

fnité  ,  à  la  sitnation ,  etc.  ;  qui 
emporte  eu  roéiite.  en  Ulent ,  en 
fortune  ,  etc.  tes  premières  fatnil- 
les  de  l'étau  (Boss.)  —  Qui  a  été, 
qu'on  a  eu  auparavant.  Rappeler 
ta  forve  première.  (Rae.)  — lodia- 
r«««*h'« ,  nécessaire  avant  tout. 

PREMIÈRE,  s.  f.  T.  d'inp. 
Piemière  épreuve  en  forme. 

PREMIEREMENT,  aJT.  En 
premier  lieu  ;  d'abord  (  avant  tout, 
^ouj  ave%  dû  premièrement  garder 
votre  gowememtnt.  (La  Font.) 

PREMIER-NÉ ,  s.  m.  Le  pre- 
mier enfant  d'un  père ,  d'une  mère. 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  T.  de 
log.  Les  deux  premières  proposi- 
tions d'un  syllogisme. 

PREMNADE,  s.  f.  T.  d'hist, 
nat.  Chétodon  bi  maculé. 

PRÉMONTRÉ  ,  s.  m.  Sorte  de 
religieux  valu  de  blanc. 

PRÉMOTION .  s.  f.  T.  de  théol. 
Action  de  Dieu  agissant  avec  la 
créature   et  la  déterminant  k  agir. 

PRÉMUNIR,  V.  a.  Munir  par 
précaution;  précautionner  contre... 
-;-  Se  pre'munir^  v.  pr.  Se  précan- 
tionner  contre... 

PasMom,  II,  part. 

PRÉMUNISSERIENT  ,  s.  m. 
Action  de  prémunir  ;  ses  effets;  oe 
qui  prémunit.  Inut. 

PRENABLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  pris.  yUle  prenable.  — 
Fig.  Qu'on  peut  gagner,  séduire. 
Ne  se  dit  guère  qu'avec  la  négative. 

PRENANT.  TE,  adj.  Qui  prend, 
qui  saisit.  —T.  de  fin.  Partie  pre- 
nanu ,  qni  re<;oit  une  somme.  —  T. 
d'bist.  nat.  Queue  prenante ,  par  oîi 
certains  animaux  k'aïUcheot,  se  sus- 
pendent. 

PRENDRE,  s.  m.  Au  fait  et  au 
prendre  ^  lorsqu'il  faut  agir,  opter, 
se  décider.  A^o/es  Laus a». 

PRENDRE ,  V.  a.  (/#  prends ,  (m 
prends  ,  il  prend  ,  nou»  prenons  , 
vous  prene»  ,  ib  piennent;  je  pre- 
nais ;  je  pris  ;  je  prendrai;  que  je 


emprisonner.  —  Mettre  sor  n>« 
s'habiller,  pour  compléter  l'btd- 
lement,  pour  se  parer,  rc  Jtccnr. 
—  Avaln^,  humer.  Pmirt  u 
bouillon  ,  une  m/Weciae.  -  fij. 
Entendre,  comprendre.  cMcew: 
interpréter,  expliquer.  Pm^^ 
le  sens  d'un  auteur ,  pe^rét  Ui 
choses  de  travers,  --  Pre%iin^ 
qu'un  avec  soi,  s'en  laire  Ham- 
Pfgner.  —  Prendie  femme  .nwt- 
rier  ;  un  domestique ,  le  rrtrfcr  i 
•on  service.  —  Prendre  le  ita^, 
commencer  à  le  porter;  TAeto  t*- 
ligieux^  le  voile,  «e  fiùrt  bok 
ou  religieuse.  —  Prendre  an  md, 
une  odeur ,  les  contracter.  -  Fm- 
dre  un  parti  ^^  mste  reWalwa,  ly 
arrêter,  se  résoudre  à  le»  tmnt, 
le  parti  d'outivi ,  embraser  m  Je- 

fense Prendre  de  l'kamnr,  ^ 

chagrin ,    etc. .    en   coaccvsir.  - 
Prendre  une   route  ^  la  raine;  sa 
nwren,  l'employer  ;  patiVnc»,  ft- 
tienter.   —   Prendre  en  Jaiâe,  m 
flagrant  délit,    y    suiprcMbt.  - 
Prendre  par  ta  douceur.  Ut  es- 
reues  f    etc.,    les    empirer  fm 
obtenir.  — .  Prendre  feu ,  s'oainr, 
s'échaufiTcr  ,  montrer  de  la  vivaciit, 
de   la   colère.  —  Prendre  pter^, 
supposer  ,  regariTer  coasaie...  ^w 
me  nrenes  pour  cruche.  (Ls  Fart) 
—  '•  prendre  sur  tel  Im,  psrkr 
d'une    certaine    sorte.   Mon  ptta 
monsieur,  procea-le  en  pea  »oà» 
baulf   (Mol.;   —  Prendre  recàe. 
en     pousser  t    et    fsm. ,  iemtvti 
trop   long -temps  ea   aa  lies.  — 
Prendre  l'eius ,  la  laisser  pMttrr, 
en    parlant  dea  chansMrrt.  —  T 
d'art   mil.   Se  rendre  «sltre  ^  - 
Prendre  une  ville.  —  Attaeocr,  fc«- 
ber   sur...   Prendre  em  jbm  ^  « 
queue ,  etc.  —  V.  n.  Xe»  «««»  n- 
cioes ,  pousser  apr^  la  irsaq^ 
Uiiou.    -^  Faire  effet,  en  pîwsi 
de  certains  médicaments.  —  5r»^ 
1er,   en  parlant  du  lait;  se  grl«r, 
en  parlant  des  liquida  eipotéi  i 
Paclion  dn  froid.  —  ObtMÏrdsHC^ 
ces,  en  parlant  d'an  oava|«  J''*- 

5  rit,  etc.;  être  toléré,  ce  psrUe» 
'une  opinion  ,  etc.  —  pmdtt  s 
la  gorge,  y  faire  une  iaiprow* 
désagréable,  en  parlant  des  cfca« 
qni  s'avalent ,  de  la  famée ,  J'>** 
vapeur.  —  Prendre  dan*  ttsfnt 
de...,     obtenir    la    luenvcillsact ; 

I  plaire  à..*  —  Se  prendre,  v.  pr.S» 
coaguler ,   en    parlant  des  li^w- 


prenne,  que  je  prisse;  je  prendrais; 
prenant.)  Saisir  avec  la  main  ,  met- 
tre en  sa  main.  Dois-je  prendre  un 
bdton    pour    les    mettre    dehors  ? 


pour    ___ ,,.  . 

(Mol.)  —    Dérober,   emporter   en 

cachette  ;  saisir  ,  enlever  par  force  ; 

s'emparer  de...  —  Recevoir ,  accep- 
j  ter.  —  Se   faire   donner,  exiger.  —  J  il  ne  trouve  joint 
{Attraper  a  la  rha>»e  ,  à  la  pèche,  |      Pais,  sa,  part 


—  .Ve  prendre  «...,  s'stlsfte, 
s'accrocher  à...  —  Commcnrer»'" 
I-e  roi  se  prit^à  rire.  (Bail.)  - 
S'en  prendre  à....  ,  r^tUt  h 
fente  sur....  —  Se  prmJre  ^ 
vin ,  s'enivrer.  —  S'y  pree^^ 
agir  ;  commencer.  —  S'f  ff"^ 
bien  ou  mat ,  prendre  btea  ou  ■■ 
le*  moyens  de...  —  V.  th.  St 
prendre  à... ,  aux...,  *t  saisir  par— 
y  os  braves  s'accrochsmt ,  te  j«»* 
nent  aux  cheveux.  (Boil.)  -  -^ 
prendre  de  paroles  ,  se  quérdlw 
s'injurier.  Ce  verbe  •  «ae  ^ 
d'autres  significations  déterBis<^ 
par  le  sens  des  mots  evcc  kiç" 


tmk 


PRÉ 


PRENDRE    (A    TODT),    exp.  t 
«<1v.  A  lont  contiilirer  ,  toat  peser ,  { 
tout  comparer,  tout  baUnccr,  «ai 
coaip«ianl  le*  AraoUges  et  les  in- 
convénients. 

PRENEUR,  a.  m.  Celai  qai 
pr^ad.  Pffttfur  d'oiseautc.  Grand 
preneur  de  lapins.  (L«  Font.)  — ' 
Celui  qui  fait  un  n«tge  habituel  de... 
Preneur  de  tahae  ,  de  enf/.  —  T. 
<1c  prot.  Celui  qui  prend  à  lojer.-~ 
T.  de  comni.  Celui  qui  prend  àc$ 
lettre*  de  diange  .—  T.  d^hist.  nat. 
Preneur  d'tiere¥iste4 ,  crabier*  — 
Preneur  de  mouchât  ,  gobe-mon- 
chcs.  —  A<^j.  m.  T.  de  mar.  ^«w- 
tt0U  preneur  f  qui  a  fait  ane'^ri*e. 

PRENEUSE,  *.  f.  CeUe  qni 
prend,  ^'ojret  Pauitom. 

PRÉNOM  ,  s.  m.  Nom  qui  pr^ 
c«idc  le  nom  de  famille* 

PRÉNOTION ,  i.  f.  T.  didact. 
Connai*sanca  «uperficiella  et  eon- 
/tt*e  d'une  choae  qa*oa  n*a  point 
encore  examinée. 

PRENSICULAPrriA .  ».  m.  T. 
«l^biftl.  nat.  Mamnfifére  rongcnr. 

PRÉOCCUPATION.  «.  f.  Eut 
d'un  esprit  plein  de  certaine*  idées, 
ett  qni  ne  peut  en  entendre  de  con- 
traire*; préjnsi,  infatnation.  — 
État  d*nn  esprit  trop  occupé  d*oa 
objet  ponr  faire  attention  à  nn  an- 
tre. =  Préoccupation ,  prévention. 
La  préoccupation  absorbe  Tesprit  | 
la  prévention  dte   Tirapartialite. 

PRÉOCCUPÉ,  ÉE,  adj.  Uni- 
ooraent  occupé  de...,  absorbé  par.*. 
Tu  ne  remportais  pas  une  grande 
victoire  ,  perfide ,.  en  abusant  ce 
^ceur  préoccupé.  (Rac.) 

PRÉOCCUPER,  T.  a.  Préronir 
fortement  Pesprit  de  quelqu'un.  Il 
00  ae  prend  qu  en  mauvaise  part.'— 
Se  préoccupera  T.  pr*  Concevoir 
dea  préventionp. 

PaÉoccorâ  ,  kb  ,  part. 

PRÉOPINANT ,  B*  m*  Celni  qni 
m  émis  son  opinion  avant  nu  autre. 
Style  parlementaire. 

PRÉOPINATION.s.  f.  Ineerti- 
tode  du  médecin  sur  le  pronostic. 

PREOPINER  ,  T.  D,  Opiner 
•▼•nt  nn  autre. 

PRÉPARAGE,  a.  m.  Prépara- 
taon  ponr  nn  ourrage* 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d'a- 
o«t.  /^ai>/eaux  prv^arOAt/,  qui  pré> 
parent  la  semence. 

PHÉPARATE,  s.  f*  T.  d'anal. 
Veioe  du  front. 

PRÉPARATIF,  s.  ni.  {Se  dit 
eurtottiau  p/.)  Apprêts,  dispositions; 
projet  ArratML. 

PRÉPARATION,  s.  f.  Action 
àr  ou  de  se  préparer  ^  apprêt.  -^ 
Composition  de  remèdes* 

PRÉPARATOIRE, adj.  des  d.  g. 
Qnt  préparc.  —  T^  de  pal.  Jugement 
préparatoire ^  rendu  avant  !e  JHge- 
«DCnt  dcfioitir. 

PRÉPARER,  T.  a.  Apprêter, 
disposer,  mettre  en  état  |»our...  ; 
composer  ,  mélanger  ,  mixtionner. 
—  f  ig.  Ménager  ,  occasionner  pour 
l'avenir.    J'ai  tu  lui  préparer  des 
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craintes  ce  des  tailles.  (  Rac. ,  — 
En  parlant  des  personnes ,  des  »- 
prits,  les  diiiposer  i...  —  Se  pré- 
parer ^  V.  pr.  S'apprêter ,  se  dis- 
poser; apprêter,  di»po>cr  ponr  soi. 
—  Fig.  Se  préparer  d^'S  chagrin*  , 
des  tourments ,  agir  de  manière  à  en 
éprouver  plus  tard. 
PairARK  ,  KK  ,  part. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  So- 
périorilé  d'aotorité,  de  crédit,  de 
considération  ,  etc. 

PRÉPONDÉRANT,  TE,  adj. 
Qni  jouit  d'une  prépondèranoe  mar- 
quée }  qai  a  le  mus  grand  poids.  — 
roix  prépondérante  f  qvi  l'emporte 
en  cas  de  partage.  —  T.  de  mecan. 
Corps  prépondérant ,  qui  a  plu*  de 
poios  qu*un  autre. 

PRÉPOSÉ ,  s.  m.  Celni  qni  «st 
commis  à  quelque  chose. 

PRÉPOSÉ,  ÉE,  adj.  Commise... 

PRÉPOSER ,  V.  a.  Commettre  , 
établir  avec  pouvoir  de...  ;  charger 
de  la  oooservation ,  du  soin  de... 

PairosB  ,  âa  ,  part. 

PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  T.  de 
gnamm.  Qui  sert  i  être  mis  avant. 

PRÉPOSITION  ,  a.  f.  T.  de 
gramm.  Particule  qni  indique  le 
rapport  des  mot*  entre  eux.  Ex.  : 
Et  la  mère  Angélique  courut  alors 
pour  la  première  J'ois.  (Gréas*  ) 

PRÉPOSITIONNEL  .  LLE  , 
a^i*  T.  de  gramn.  De  là  préposi- 
tion. Inut. 

PRÉ  POTENCE,  ».  U  Pouvoir 
dominant}  autorité  excessive.  Inus. 

PRÉPUCE,  ».  m.  T.  d'asat. 
Pean  da  gland.  —  T.  d'hist.  nat. 
Bullée.  —  Prépuce  de  merf  penna- 
tnle. 

PRÉROGATIVE,  a.  f.  Avanugc 
particulier.  Une  haute  naissante 
est  une  iUtutre  prérogative.  (Mas*.^ 
^  Prérogative  ^  privile'ge.  La  pre^ 
rogative  regarde  les  préférencca 
peraenoelle*  }  le  privilège  regarde 
quelque  avantage.  La  naissance 
donne  Ae$  prérogatives  ;  le»  charges, 
des  privilèges. 

PRÈS  ,  prép.  Auprès ,  proche. 
Près  de  mon  ut,  (  Dé»h.  )  —  En 
comparaison.  Que  sonhilt  pris  fie 
vous  ?  (  Kac.  )  —  Sur  le  point  de. .. 
L'oiseau  près  de  mourir  te  plaint 
en  son  ramage,  (  La  Font.  )  — 
Presque.  —  A  peu  près  ,  ezp.  adv. 
Presque,  environ.  —  A  cela  près, 
exp.  adv.  Sans  s'arrétt-r  à  reta  ; 
hormis  ,  excepté  cela.  A  une  grande 
vanité  près ,  les  héros  sont  JaiU 
comme  les  autres  homtnes.  (  Ro- 
chef.  )  —  De  près .  exp.  adv.  Tout 
contre.  D*  loin ,  c  est  quelque 
chose,  et  de  près  ce  n'est  rien.  (  La 
Font.  )  —  Chose  ^ui  touche  de 
près,  a  laquelle  on  s'intéresse  vive- 
ment. —  Près  à  près,  exp-  aJv. 
Près  l'un  de  l'antre.  =:  Pivs  ,  pro- 
che. Proche  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  langage  ordinaire  ponr  dé- 
rigner  une  proximité  de  lieu  ;  près 
est  usité  dans  tous  les  stjlrs,  cffrc 
diverses  acceptions  et  s'emploie  dans 
une  funle  de  locutions  figurées. 

PRÉSAGE,  ».  m.  Signe  par  le- 


PRE 


769 


K 


que.  on  juçe  de  l'avenir;  conjecture 

Îu*on  en  tire.  Le  corbeau  sert  pour 
t  prêta ge.  (La  Font.) 
PHI-^AGER  ,   V.    a.    Annoncer 
r   des    signes    une   chose    future. 
/  était  arrivé Ih- haut  uif  change- 
ment qui  présageait  sans  doute  un 
êrand   éyenement.   (  La   Font.  )  — 
\n  parlant  des  personne» ,  conjec- 
turer et  qui  doit  arriver. 
pKt.SAOK,  >:c,  part. 

PRÉSANCTIFIÉ,  ÉE,    a'jeri. 
Consacré  la  vcitle.  Jnus. 
PRESBYOPIE,     ^.     f.     ro^e% 

PaESSTTIX. 

PKF^BYTE ,  s.  m.  Celui  qui  est 
alTecté  de  prrsbylic. 

PRESOYTÉRAL,  LE.  adj.  Qui 
appartient  ii  la  prrtrisc.  —  Bénéfice 
presbytéral^  qnon  ne  peut  potscdrr 
sans  être  prêtre.  —  Maison  presbj  - 
te'rale  du  curé. 

PRESBYTÈRE  ,  s.  m.  Maison 
destinée  au  logement  du  curé. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m. 
Doctrine;  sorte  des  presbytériens 

PRESBYTÉRIEN,  NNE.  adj. 
et  s.  Sectaire  protestant  d'Angle- 
terre qui  ne  recunnatt  point  l'aU' 
torité  episcopale. 

PRESBYTIE,  s.  f.  Yoe  obscure 
quand  on  regarde  les  choses  de  près, 
et  nette  quand  elle  se  porte  sur  des 
objets  éloignés. 

PRESCIENCE  ,  s.  f.  Connais- 
sance que  Dieu  a  de  l'avenir. 

PRKSCINDEK  ,  v.  n.  T.  scolast. 
Faire  abstraction  de... 

PRESCRIPTIBLE  ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  dr.  Qni  peut  être  présent. 

PRESCBIPTION,  ».  f.  T.  de 
dr.  Acquisition  de  la  propriété  par 
une  joui*sanc^  non- interrompue 
pendant  un  nombre  d'snnée»  dé- 
terminé par  la  loi  ;  extinction  d'une 
dette  à  déCvut  de  demande  de  son 
paiement  dans  le  temj^-s  Gxé. 

PRESCRIRE,  V  a.  et  n.  Or- 
donner avec  autorite  ;  désigner  im- 
pérativement ce  qu'on  vent  qui 
soit  fait  ;  marquer  la  conduite  à 
tenir.  Avant  tout  aux  mortels  pres- 
crit de  se  venger.  (  Boil.  )  —  Bor- 
ner, circonscrire.  Prescrire  des 
limites.  —  Acquérir  par  la  prescrip- 
tion. —  Se  prescrire,  v.  pr.  Se 
perdre  par  la  prescription.  —  5e 
prescrire  l'obligation  de... ,  se  l'im- 
poser. 

ParsctiT,  T»  ,  part. 

PRÉSÉANCE,  ».  f.  Droit  de 
prcrcder,  de  pi  endre  place  au-des- 
sus de... 

PRÉSENCE  .  s.  f.  Exisieoce 
dans  un  lieu  marqué  ;  l'opposé  </'a/>- 
tence.  Sa  pré»e»cefaisait  beaucoup , 
et  son  arrivée  imprévue  encore  da- 
vantage. (Volt.)  —  As»isUnce.  Z?roiX 
de  présence.  -—  Aspect.  La  prc>cnce 
de  ces  paisibles  lieux.  (Rac.)  —  En 
présence,  l'un  devant  l'antre  ;  en 
vue  l'un  de  l'autre.  —  En  présence 
de...  ,  devant;  la  personne  ou  les 
personnes  ^ant  là.  —  Présence  d'es- 
prit ,  promptitude  à  faire  ,  à  dire  ce 
qn'il  j  a  de  pliu  a  propo». 

PRÉSENT.  9.  m.  Don  .  cadeau, 
tottt  eet  qu'on  do««nit  par  pure  libôea- 
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lité.  Beau^  nehf,  chitif  »rf»enU  il 
lui  fit  de  son  cœur  un  proMOt  ¥otoit- 
taire.  (  lUc.  )  —  L«  temps  actuel. 
Et  lotn  dans  U  prêtent  regard* 
l'avenir.  (  Boil.  )  —  T.  de  gr»mm. 
Le  premier  temps  de  cbaqae  mode. 

—  An  pi.  Cpiix  qui  m  tniuvcnt  ea 
un  lieu  ,  par  opposition  ans  absents» 

—  A  prrsent,  espt  a«iv.  Présente-  | 
oii^t,  à  celte  heure,  roainteuant  i 
tic  nos  jours. 

PRKSENT  ,  TE ,  adj.  Qui  est . 
qui  était  au  lieu  dont  on  parle; 
I  opposé  à^mbsent,  —  Âssi»tant ,  té- 
moin. —  En  parlant  des  choses, 
qui  est  dans  le  temps  oii  nous  som- 
tars  ;  qui  est  en  unage  ;  qai  eaiste 
a<  tuellement.  Beaucoup  d^  gens 
méprisent  de  grands  aHUitmges  à 
renir  pour  de  petits  intrrfts  pré- 
scnu.  (  Kocher.  )  —  Poison  pr/sent^ 
qui  agit  aiw*it6t.  —  E*ptit  présent , 
qui  se  rappelle  Us  cIiOms  à  propos. 
—  T.  de  gramm.  Temps ,  participe 
présent^  qui  marquent  qne  la  chose 
se  fuit ,  a  lieu ,  se  passe  actuelle- 
ment. 

PRÉSB.NTABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  paut  être  présenté;  digne  d*é< 
tre  buert.  —  En  parlant  tics  pcr- 
»onnr»,  qui  peut  «e  présenter,  être 
présente  en  soriété. 

PRÉSENTATEUR  .  s.  m.  Celui 
qui  a  droit  de  présenter  à  un  béné- 
fice. Fém.  Pr/senuuriee, 

PBÉSENTATIOiy,  s.  f.  Action 
de  présenter,  de  se  prcirnier.  — 
Droit  de  présenter  à  uu  bvnénfr. 
—  Fêle  en  mémoire  de  ce  q«ic  la 
sainte  Vierge  fut  nrésenlée  su  Tem- 
ple. '—  T.  de  pal.  Acte  de  compa- 
rution pour  sa  partie,  pris  |>ar  un 
procureur. 

PnÉSENTEMENT,  uâr.  Main- 
tenant ,  à  présent. 

PRÉSENTER,  r.  a.  Offrir; 
prier  d  accepter,  de  recevoir.  Pré- 
senter une  chaise^  un  boutfuet^  une 
retfuéte.  Nous  vous  présentons  nos 
remerclinents.  (Volt.)  —  Faire  voir  ; 
c«('Oflcr.  T'ai  tdchr'  de  préi>enter 
ces  idées  de  la  manière  dont  elles 
sont  entrées  dans  ma  tfte.  (Volt.)  -« 
Amener  pour  faire  connaître  ;  intro- 
duire en  eérémonie  prca  de...  — 
Kxliiber.  •—  Orsisoer  pour  un  bé- 
nélice,  etc.  —  MAtre  en  avant. 
Présenter  la  points  de  l'rpée.  — 
T.  de  met.  Approcher  pour  cssajer, 
pour  comparer.  —  Se  pr/senter^  v. 
pr.  Se  Cure  voir;  venir  à  la  pré- 
srnre  df*..  Si  du  veillant  Argus  la 
fiuure  effrayants  dans  l'ardeur  du 
plaisir  a  leurs  jeux  se  préftente... 
(Hoil.)  - .  S*offrir  à  Tesprit.  Un  nou- 
eel  ordre  ds  choses  se  présente  à 
mioi.  (Rots.)  ~-  Se  mettre  sur  les 
rsng*  ;  s'offrir  pour...  —  Venir  ;  s%n- 
troduirc.  —  Se  pr/senter  bien  ou 
m4i/ ,  avec  bonne  grice  ou  désagréa- 
blement. =:  Présenter^  o/f'rir.  On 
tient  à  la  main  ce  que  Ton  présent»; 
il  suffit  de  montrer  do  duigt  ce  que 
l'on  offre.  On  pr/sente  uu  fruit  à 
quelqn^un  ;  oo  lui  o^r#d'na  meta 
qui  rftt  sur  table. 

Pafcsurra,  &b,  part. 

PRÉSERVATEUR  ,  s.  m.  Foor- 
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■MO  im  dorcuts  qai  !«■  garantit  ie 
la  vapeur  du  mercure. 

PRÉSERVATIF,  a.  m.  Remède 
préservatif.  —  Fig.  Ce  qui  garantit, 
préserve  de... 

PRÉSERVATIF.  IVE  .  adj.  Qui 
a  la  vertu  de  préacnrer.  Beinîde 
préservatif. 

PRÉSERVATION  ,  a.  f.  Conser- 
vation. Inus. 

PRF.SERVER  ,  v.  s.  Détourner 
un  mal ,  empêcher  qn'tl  n'arrive  ; 
garantir  de...  Dieu  nouf  prénerve 
du  voyage  /  (  La  Font.  )  —  S*  pre- 
eerver^  v.  pr.  Se  garantir  de... 

PalsBavL,  &B,^part. 

PRÉSIDENCE .  t.  r.  Action  de 
présider;  dignité  ,  fiBactioa  de  pré- 
sident ;  sa  durée. 

PRÉSIDENT,  a.  m.  Celai  ^i 
préside  une  assemblée,  etc. 

PRÉSI DENTAL  ,  LE  .  a4i.  Qui 
concerne  le  président.  Inus. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  Celle  qui 
préside;  femme  d'un  président. 

PRÉSIDER ,  V.  a.  et  n.  Oeeo- 
per  la  première  place  dans  un  corps 
(le  rétat ,  un  tribunal ,  une  assem- 
blée ,  une  compagnie ,  avec  le  droit 
de  recueillir  les  voix  et  de  pronon- 
cer la  décision.  —  V,  n.  Pr/sider 
*r...  ,  avoir  le  soin ,  la  direction. 
Un  Dieu  préside  ans  choses  Ai»- 
Minines.  (  I^LaM.)—  Surveiller  Tesé- 
oation  de... 

'PatsiDJi,  as,  part. 

PRÉSIDIAL,  s.  m.  Ancienne  ju- 
ridiction ;  son  local  ;  son  ressort. 

PRÉ.SIDIAL,  LE,  adj.  D'un 
présidial. 

PRÉSIDIALEMENT .  adv.  En 
dernier  ressort,  sans  appel. 

PRÉSIDIAUX  ,  s.  m.  pi.  Jagcs 
d'un  présiJial. 

PHESLE ,  s.  f.  f^o^es  PaftLi. 

PRÉSOMPTIF,  IVE  ,  adj.  Hi- 
ritier  présomptifs  qn'oa  présume 
devoir  hêritnr. 

PRÉSOMPTION ,  ».  f.  Opinion 
foniiée  sur  des  ap|Nirences,  acs  in- 
dices ;  ingcment  conjectural.  En  fait 
de  piésomption ,  celle  de  la  lot 
vaut  mieux  ^ue  celle  du  magistrat, 
t  Montesq.  )  —  Trop  bonne  opinion 
de  soi-même  ;  vanné ,  orgneil.  La 
constante  hauteur  d»  sa  présomp- 
tion. (  Mol.  )  =r  Présomption ,  ron- 
jecture.  La  présomption  e»t  fondée 
sur  des  motifs  de  crédibilité,  des 
laits  certanis ,  des  vérités  connues  ; 
la  conjecture  ,  »nr  de  simples  idées , 
des  interprétation» ,  des  »uppofti- 
tiom.  La  pr^sompLon  e^t  dûiinre 
par  les  choses;  la  conjecture  est 
trouvée  par  l'im»|(înatioo. 

PRÉSOMPTUtUSEMENT,  adv. 
Avec  préroroption ,  d'une  manière 
présomptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  F.l'SE ,  adj 
ei  s.  en  parlant  des  personnes.  ) 
^ui  a  trop  bonne  opinion  de  «oi- 
même  ;  vain ,  orgurillenx.  Jeune 
présomptueuR  I  (  lùnl.  )  —  Qui  an- 
nonce ,  marque,  prouve  de  la  pré- 
somption ;  qui  part  de  la  prê>omp- 
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lioo.    Phmmmee^    am 

toujoura  impétss»ux^    er   JUttinmim 

point  ses  vaux  préaomptae»»  (Rac] 

PRFSPINAL,  LE,  adj.  T.  4 a- 
nat.  Situe  devant  Tétwae  dm  dan. 

PRF.SPI RATION  ,  a.  f.  T.  de 
phjs.  PénétraiMM  de  !'< 

PRESQUE ,  adv.  X  , 
moins  peu.  L'oti  n'en  9oym*t  i 
plus.    fU    Font.)   —  Prés   de., 
près  d  être.  ^  « 

PRESQU'ILE ,  a.  r.  T.  sic  géiafr. 
Partie  de  terre  enloorée  d*eaa  de 
tous  côtés ,  etcepté  par  mm.  aool  en- 
droit. Vore%  IsTeaa. 

PKESQUX)MBKE ,  e.  t  Vayn 
PinoaaaK. 

PRESSAGE,  a.  ».  T.  a«  méi. 
Emploi  de  la  presse. 

PRESSAMMENT,  adv.  D^e« 
manière  presssnte ,  instaimai««t.  /j. 

PRESSANT,  TE  ,  adj.  Ea  pat- 
inât des  personnes,  «laî  presee,  ic- 
siste  sans  rcUcbe.  Que  iHtms  fta 
preMante...  /  (  La  FMit.)  —  F.n  pes- 
tant des  choses ,  qui  ne  —  affre  pa» 
de  délai,  très-argeot.  Qmsi  kenim 
»i  pressant  are%~vou*  •/#  rimter? 
(  Mol.  )  —  Douleur  pres^mtUe  ,  sv> 
gue  .  violente. 

PRESSE,  a.  f.  Mnltitaar  de  fet- 
sonnes  qui  se  pooaarnt  Ira  nos  les 
autres  ,  foule.  Fendre  les.  pre^e.  f% 
peuple  e'pouvnnt/  j'at  Ue^erwi  la 
presse.  (Rac.  )  '—  Fut  fârbnc, 
embarras,  perplexité.  Uon  cermr  ea 
nlum  une  temble  presse.  (Scv  )  — 
Fam.  EmpreMemrnt.  Il  n'y  a  f** 
de  presse,  —  Machioe   pour  iatpo- 


b' 


mer;  et  par 


eat. .  ri 


ropnnMrtc . 


Ïni  Is  concerne ,  j  est  reUbf.  El  rr 
ras  de  la  presse  est  le  ptÊ*  fetwif 
appui.  (  Bull.  )  —  iMtrrte  Jr  la 
presse ,  pouvoir  de  faire  imprimer 
tout  ce  qu'on  veut ,  saa%  le  sotuBCttie 
il  une  censure  préalalde.  —  T.  d'arts 
et  met.  Msrliine  de  bois,  de  Irr, 
etc.  ,  qui  sert  i  presser,  à  sevrer 
ctroitameot.  —  T.  de  okaanf.  Ma- 
chine pour  presser  et  oalir  les  ct^ 

fes T.  de  jard.   Sorte   de  pctita 

pêche  qui  ne  «pùttc  pas  l«  aaja»- 
—  En  Angleterre ,  eniulemeat  îorcs 
des  matelots. 

PRESSÉ,  £C,  a<U.  Serré.  TwoC 
les  rang*  sont  preasOs.  (Bosa.)  — 
Qui  ne  souffre  potnl'  de  déiaâ  ,  Ar 
retard  ;  urgent.  Oela  m'rst  pas 
pressé.  (Mol.)  —  'Lettre  pvsjrir, 
qu'il  est  nécessaire  de  remettre 
promptcment.  —  En  parlant  des  pe^ 
»onoes  ,  qui  ne  peut  dimeeer  qoe  de 
peu  de  temps  ;  qui  a  haie ,  émana 
se ,  déaireux  ;  tourmenté  par...  Pteui 
par  ta  faim ,  par  les  retuordë.  — 
Attaque ,  harcelé  poursuivi,  le» 
P.ontain*  presses  ae  <  on  a.  l'a» 
bout.  (  Rsc.  )  —  Sucaoct , 
Soyex  vifetjprtâêidasu  90s 
(ions.  (  mil.  ) 

PRESSÉMENT,  adv.  Précipi- 
tamment ,  eu  h&te.  Inus. 

PRF.SSEE,s.  I.  T.  de  met.  Ce 
qu'un  met  sur  la  presse  ea  aœ  lus. 

PRESSENTQIENT,  s,  ».  Seo- 
timent  comme  inspiré  de  ee  qui  dort 
arriver.  —  Prcmî«e  éoiocàoa  de  («^ 
vre,  etc. 


PRE 

PRESSENTIR  ,  ▼.  a.  Avoir  nn 
prtrMcn liment  de...  —  Sonder  les 
ditpoMlinn»  de  quelqu'un  ;  tArkcr 
dff  connaître.  J'ai  cou/m  seuUtnent 
prcs%entir  •«Ire  goût.  (  VoU.) 

ParasinTi  ,  ik,  p«irt. 

PRESSER ,  V.  a.  Serrer,  étreindre 
avec  force.  Presrer  un  atron^  une 
rponge^   quetifu,' un  dans  sf*   hrat. 

—  Comprimer ,  fouler ,  mettre  «n 
prr»»e.  —  Approcher  rontre...  —  Fig 
Poursuivre  vivement ,  av«e  ardenr. 
Presser  l'ennemi.  —  Pous»er  vive- 
ment dans  une  dispute  —  Accéliier, 
précipiter.  Pr*s*fr  son  d^i'Ort,  — 
Faire  qu'on  •e'Mte.  Presser  des  ou- 
vriers. —  Solliciter  avec  instance. 
Je  vrtis  moi-méfne  encore  au  pird 
de  ift  autels  le  presser  d'acvom- 
plir  ses  tennenf  solennel*.  (  Rac.  ) 

-  T.  de  ruus.  Augmenter  la  viiesKe. 

—  V.  n.  Ne  point  souffrir  de  délai; 
eiiger  nn  prompt  remède  ou  «e- 
cour.«.  Les  Hattgers  et  les  besoins 
proMicnt.  (Volt.  )  —  Se  presser^  v. 
pr.  Se  Lâter,  se  diligenter;  s'em- 
prerner.  Sans  trop  nons  presser. 
(  Rac.  )  —  V.  réc.  de  serrer  les  uns 

.contre  les 'autres. 

Ph»«s4,  fcs  .  part. 

PRESSETTE ,  s.  f.  T.  de  pepet. 
Petite  prrsse. 

PKESSEUR  ,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Ouvrirr  qui  presse  les  étoffes. 

PRFSSIER.  s.  m.  T.  d'împr. 
Ouvrirr  qui  travaille  à  la  prek>e. 

PRESSION,  t.  f.  Action  de 
presser  ;  ses  effets.  —  T.  de  pHys. 
Action  des  corps  qnî  pressent,  roj. 
l^OMraissiov. 

PRESSI ROSTRES,  a.  m.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Oiseaux  à  bec  court  et 
comprimé. 

PRI-^SIS,  »,  m.  Jus,  sue,  ex- 
primé» des  viandes ,  des  végétaux. 

PRESSOIR  ,  s.  m.  Machine  pour 
exprimer  le  jus  du  raisin ,  des  fruits  ; 
liru  oii  elle  est.  —  Tampon  pour 
presser  sur... 

PRESSURAGE  ,  s.  m.  Action  de 
pressurer  an  pressoir  ,  son  produit. 
•—  Vin  tiré  au  marc.  —  Droit  d<^ 
aa  matire  d'un  pressoir  banal. 

PRh.'toURE ,  s.  f.  T.  d'épingl. 
Action  dVmpointer. 

PRFSSLRER,  t.  a.  Extraire  le 
jus  du  raisin,  etc.  ,  par  l'action  du 
preMtoir.  —  Exprimer  le  jus  rn 
pr«sMnt  svec  la  main.  —  Vig.  Rui- 
ner par  des  exarlions ,  épui.er  par 
^n  impôts;  tirer  de  I  argent  de 
^elqu'un  par  force  ou  par  adresse. 

Pse$si.RK.   îtB ,  part. 

PRE.SSURFUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
conduit  un  pre«M>ir. 

PRESTAVr.E,  ».f.  Bonne  mine 
accompagnée  de  gravité  ,  de  dignité 
Kt  que  f  pour  un  pendu  ,  il  aurait 
bonne  ftntce  et  beaucoup  de  pres- 
tance. (I.a  Font.) 

PRKSTANT,  s.  m.  L'un  des  prin- 
cipaux icux  de  l'orgue. 

PRESTATIO.V,  s.  f.  Action  de 
prêter  seraient.  —  Preitution  de 
foi  ei  hommage^  action  de  les  reodre 
a  qui  de  droit. 

PRESTE  ,  adi.  des  lî.  g.  Prompt, 
«droit. agile— Inlwj.  Vite,  promp- 
tcmrni.  Fam. 
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PRESTEMENT,  adv.  Habile- 
ment; à  la  LSte. 

PRFSTER.  subst.  m.  M.iéore 
iullammable  et  tris-violent. 

PKF.STF.SSE  .  s.  f.  Agilité  de 
mouvements  ;  subtilité  d'esprit  ;  fa- 
cilité ,  promptitude  d'exécution. 

PRESTIDIGITATEUR,  s.  m. 
Celui  qui  fait  des  tours  subtils  avec 
les  doigts  .  ctcamoteur.   fnus. 

PRESTIDIGITATION,  s.  f.  Art 
du  prestidigitateur.  Jnus. 

PHFSTIGE,  ».  m.  Illusion  par 
sortiléitc,  par  art  ;  fascination. —  Fig. 
Iltn»ion  opérée  sur  l'imagination. 

PRFSTIGIATEUR;  s.  m.  im- 
posteur qui  fait  des  prestiges  et  de» 
illusions.  Inui. 

PRESTIGIEUX,  FUSE,  adj. 
Qni  tient  du  prestige.  Inur. 

PRESTIMONIE ,  a.  f.  Fond»  af- 
fecté à  l'entretien  d'un  prêtre  aans 
titrr  de  bénéfice. 

PRESTISSIMO,  adv.  T.  de  mua. 
Trè»-¥ite. 

PRENTO  ,  adv.  T.  de  mus.  Vite. 

PRESTOLET,  s.  m.  T.  de  mép. 
Jeune  ecclésiastique  aans  mérite,  qui 
n'a  pas  l'esprit  de  son  état. 

PUKSTONIE  .  a.  r.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

PRÉSUCCESSION .  s.  f.  Drdt 
antérieur  à  l'hérétiité.  Inut. 

PRESUMA  BLE ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  présumer. 

PRÉSUMER ,  V.  a.  et  n.  Coniec- 
fiirer,  juger  sur  de»  probabilités.  — 
V.  n.  Avoir  trop  bonne  opinion  de... 

PiiisuMB  ,  ^x,  part. 

PRESUPPOSER ,  T.  a.  Supposer 
prédiablemont. 

PxÉsovrosB  ,  il,  part. 

PRÉSUPPOSITION  ,  ».  f.  Sup- 
position -préalable. 

PRÉSURE ,  ».  r.  Acida  tiré  de 
l'estomac  des  veaux  mon  sevrés ,  et 

Îui  fait  cailler  le  lait.  — >  Par  ext. 
'out  ce  qui  est  propre  an  mène 
usage. 

PRÊT ,  s.  m.  Action  de  pr|ëter  ; 
chose,  a^ent  prêtés.  —  Paie  du 
soldat. 

PRÊT ,  TE  ,  adj.  Apprêté  ,  ai^ 
rangé  ;  disposé  ,  prépare  à... 

PRÉTANTAINE  ,  ».  f.  Courir  la 
prétantaine^  rà  et  14  sans  aujel , 
sans  dessein.  Inus, 

PRÉTENDANT,  ».  m.  Celui  qni 
{trétend ,  aspire  à...  Fém.  Préten- 
dante.^ 

PRETENDRE,  t.  a.  et  n.  Croire 
que  l'on  a  droit  k....  Avoir  des  pré- 
ti-utions  a... ,  ambitionner.  À  de  plus 
hauts  partis  Phlipote  peut  préten- 
dre. (Boil.)  —  Aspirer  à...  Quel  est 
le  coeur  oit  prétendent  mes  vaux  ? 
(Rac.)  —  Avoir  intention  ,  dessein  ; 
fe  proposer.  Dans  ce  r/cit  je  pré- 
tenns/!i ire  voir...  (La  Font.)  —  N  ou- 
loir,  exiger.  Comme  le  plus  vaiUant, 
je  prétends  la  troisième.  (I^a  Font.) 
—  Soutenir ,  affirmer  que...  ,  être 
persuadé  que... 

Pai-Tinotr ,  vx  ,  part. 

PRÉTENDU ,    s.    m.   Le  ftitnr 
époux.  Fam. 

PRÉTENDU  ,  UE  ,  odj.  Faux , 


suppo»é  ;  douteux,  (fis)  se  venghenl 
de  ceUe  insulte  prétendue  pur  uue 
ewtre  cruelle.  (Moiile*«j.) 

PRÉTENDUE  ,  a.  f.  La  future 
épooite.  Fam. 

PRÉTEXnUEMENT,  adv.  Par 
supposition.  /'<r<i. 

PRÊl  E-NOM  .  s.  m.  {Sans  s  nu 
pi.)  Celui  qui  pr^ti*  Mm  nom  à  quel- 
qu'un pour  une  affaire,  qui  prend 
sous  Sun  nom  les  opérations ,  le» 
ouva^cs  d'un  autre. 

PRÉTENTIEUX.  EUSF  ,  ar»j. 
Qui  a .  qni  annonce  des  prétentions 

PRÉTENTION,  p.  f.  Droit  qu'on 
a  ou  ^u'on  croit  avoir  de  prétendre 
h...  ;  fsspérance,  projet,  vue.  —  Au 
pi.  Opinion  avantageuse  de  son  mé- 
rite ;  désir  de  briUcr  par  l'esprit , 
le»  gr^c»-» .  etc. 

PRETER ,  ».  m.  Action  de  prê- 
ter; prêt. 

PRÊTER  ,  V.  a.  et  n.  Donner  à 
charge  de  re>'dr<^ .  donner  pour  un 
temps.  T.a  priant  de  lui  prêter  t^ue  - 
que  prain  pour  subsister.  (La  Font.) 

—  rig.  Pr«>curer,  fournir.  Tout 
prête  des  annes  a  la  volupl'.  (Ma«s.) 

—  Attribuer  ;  supposer  par  malice 
qu'on  a  dit,  fait,  etc.  —  Prfter  i' 
collet  ^  être  prêt  ii  rétistir,  ii  lut- 
ter. —  Prêter  /»  Jlmnc ,  s'expmer  à 
l'attaqae  ;     et   fig.,    donner     pris<. 

—  Prêter  serment ,  faire  un  ao  le 
serment  en  justice,  .te.  ~  Prêter 
secours^  aide^  etc. ,  secourir ,  aider ^ 
cte.  —  Prêter  son  nom  ,  autori»er 
un  autre  a  s'en  srrvir  pour  une  af- 
faire ,  etc.  —  Prêter  l'oreille ,  écoi.- 
ter.  —  Prêter  les  mains  ô...,, 
favoriser;  se  rendre  complice.  — 
V.  n.  S'étendre  quand  on  le  tire, 
en  par'ant  d'un  cuir,  d'une  étoffe, 
etc.  —  Fig.  Etre  fécond,  en  parlant 
d'un  sujet.  —  Fournir  matière  à... 
Piêter  à  la  plaisanterie.  —  Se  prf- 
ter,  V.  pr.  Ae  prêter  à... ,  se  mon* 
trer  facile  ;  favoriaer  ;  tolérer.  Vous 
êtes  trop  grand  pour  ne  pas  vous 
prêter  ii  mes  faiblesses.  (Volt.) 

Pairs,,  itx.part. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Temps  du  verbe  qui  indique  le  passé. 

PRÉTÉRITION,  s.  f.  Fig,  de 
rhétorique  qui  consiste  à  feindre 
d'omettre  la  chose  même  dont  on 
parle.  —  T*  de  dr.  Omission  néces- 
saire d'un  liérilirr. 

PRÈTERMISSION,  s.  f.  T.  de 
litt.  Foret  PaxTKtiTtoa. 

PRÉTEUR  .  ».  m.  Magistrat  re- 
mnin  qui  rendait  la  justice,  gouver- 
nait une  province  <^n  choisit  d'au- 
tres prêteur».  (La  Font.) 

PRÊTEUR,  EUSE.  adi.  Qui 
donne  en  prêt.  T.n  f^iurtni  n  est  pas 
prêteu*e.  (I<a  Fon.) 

PRÉTEXTE  ,  s.  m.  Cause  rimu- 
lée .  raison  apparente  qui  rache  le 
vrai  motif  "Joutes  les  autre*  rai- 
sons ne  furent  nue  des  prétexte». 
(Volt.)/ 

PRÉTEXTE ,  subst.  et  adj.  f. 
Chez  Us  ancien»  Romains ,  roUf^ 
bordée  de  pourpre  qui  était  une  des 
marques  de  la  dignité  covMi.'aire . 
sénatoriale,  etc. 

49. 
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PRÉTEXTER,  ».  a.  Couttir 
d'un  préletU  ;  prendre  pour  pré- 
texte. 

PaÉTRXTk,   KE,  p«rt. 

PRÉTIBIAL,  LE,  «dj.  T.  d'a- 
nal.  Situé  à   la  face  antérieare  du 

tibîa. 

PttÉTlNTAlLLE,  ».  f.  Ornement 

décoopé  qui  »«  meltail  «ur  It»  robe» 
de»  remines.  —  Fig. ,  fam.   et  iron. 
Légers  acce»»oire»  ;  les  tlepcndance». 
'  l'oiUe  la  pretintaUU, 

PRÉTINTAILLER,  r.  a.  Mettre 
dca  prélinlaillf».  —  FJg.  et  fan»- 
Multiplier  le»  ornemeuU.  PreUit- 
tailler  ton  stjU.  , 

Phktihtaitlk,  ia,  part. 

PRÉTOIRE,  ».  m.  Lieu  ob  le 
prêteur  et  autres  mugislraU  ren- 
flaient la  jusUre.  —  Fr/fel  du  pi^- 
toire ,  «omntandant  de  la  garde  de» 
empereur»  romain»;  premier  m*- 
gi>trat  de  chacun  de»  quatre  dépar- 
tement» du  Ba»-Empir«. 

PHÉTOHIEN,    Nt\E,  adj.    Du 

Sréteur.  —  Provinces  prttotumnes^ 
ont    le»    gouverneur»    étaient    de» 

préiMr» CohorUt  piétorunnes  , 

que  commandait  le   préfet  du  pré- 
toire. 

PRÉTORIENS ,».  m.  pi.  Sol- 
dats de»  coliorlc»  prétorienne». 

PRETRAILLE  ,  ».  f.  T.  de  mép. 
Les  prêtres  ,  le»  ecclésiastique». 

PRÊTRE,  ».  «"•  Ministre  con- 
sacré au  service  du  temple  cbe*  le» 
Juif»,  au  service  de»  iaux  dieux 
chea  le»  Paieo».  //  aimait  tes  jar- 
dins,  était  prêire  de  Flore.  (La 
Font.)  —  Ministre  de  la  religion 
chrétienne  qui  peut  dire  la  messe  et 
administrer  le»  »«crrinenu.  Dans 
les  prêtres  comme  dans  le  peuple  , 
l'ignorance  est  bien  plus  a  crain- 
dre que  les  lumières.  (Mas»  )  —  T. 
defortif.  Fo/e»  BoMWtT  a  ph&trk 
PRETRESSE ,  sub»i.  f.  Cbex  les 
Païens,  femme  attacbée  au  culte 
d*une  divinité.  PtiUresse  Jt  Afllon^ 
de  Diane. 

PRÊTRISE ,  »nb»t.  f.  Sacerdoce 
chea  le»  chrétiens. 

PRETURE  ,  s.  f.  Dignité,  charge 
de  préteur. 

PREUVE  ,  s.  r.  Ce  qui  constate 
un  fait ,  une  vérité.  Sans  en  cher- 
cher la  preuve.  (La  Font.)  —  Mar- 
3 ue  ,  témoignage.  Preuve  d'tuntti^  ^ 
^estinuf.  —  T.  d'arith.  Rci;le  pour 
vériller  rexactilude  d'une  opération. 
—  Au  pi.  T.  de  litl.  Extrait,  etc.  , 
qu'on  met  à  la  (in  d'une  bistoire , 
etc. ,  en  preuve  des  fait»  qui  y  sont 
avancé».  —  Fig.  Faire  ses  preuves  , 
taire  connaître  son  mérite ,  sun  cou- 
r.*ge  ,  etc. 

t^tlELX,  adj.  ei  s.  m.  Vaillant, 
bardi  ,  gcnérea&.  Preux  chevalier. 
F.  m. 

PRÉVALOIR,  V.  n.  {Quf^  /V 
pt^vule  :  le  reste  sur  valoir.  )  Avotr, 
remporter  Tavanla^e  sur...  —  Se 
prévaloir ^  v.  pr.  Tirer  avait ta^^e  ou 
vanité  de...  Je  n<e  garderai  bien 
de  me  prévaloir  d'un  succès  passa- 
ger. (Volt.) 

PRÉVARICATEUR,  alj.  et  s.  i 
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m.  Coupable  de  prévaricaiMHi.  Juge 
prévaricateur. 

PRÉVARICATION,  ».  f.  AcUon 
de  prrvariquer;  infraction  volontaire 
aux  devoir»  de  sa  charge  ,  malver- 
sation ".  trahison  faite  à  la  cause 
qu'on  doit  soutenir. 

PRÉVARigUER  ,  v.  n.  Agir 
sciemment  contre  le»  devoii»  de  »a 
charge  ,  malver»cr  ;  trahir  la  cause 
qu  on  doit  soutenii.  2'oulJuda  pré- 
variqua.  (  Mas».  ) 

PREVENANCE,  ».  f.  (  Se  du 
surtout  au  pi.)  Manière  obligeante, 
complaisance  pour  prévenir  ;  »oin 
d'aller  an-deititot  de  tout  ce  qui 
peut  plaire. 

PREVEANT,  TE,  adj.  Coo- 
pérant par  prémotion.  Grdce  pré- 
nante.  —  Agréable,  grficieux,  qui 
di»po»e  en  sa  favenr.  Mine^  manière 
prévenante.  —  Obligeant,  cunipUi- 
aant,  qui  va  au-devant  de  tout  ce 
qui  peut  faire  plai»ir.  Personne  pré- 
venante. 

PREVENIR,  V.  a.  Arriver  avant, 
devancer  ;  faire  le  premier  ce  qu'un 
autre  voulait  faire.  -  Avoir  lien 
avant.  —  Détourner  par  ces  précau- 
tion» le»  mauK  ,  les  danger».  Préve- 
nons un  coup  si  funeste.  (ïio>e.)  —. 
Faire  de  soi-même  ce  qu'on  croit 
devoir  être  agréable  a  quelqu'un  i 
rcudre  service  san»  en  être  »ol  icité. 
Fous  prévenez  mes  l-esuins  par  vus 
bienfaits.  (  Voit.  )  —  hépondre  d'a- 
vance à...  Prévenir  une  objection. 
—  informer  par  avance.  Les  sa^es 
le  prévinrent,  i  Bas».  )  —  Disputer 
l'esprit  de  quelqu'un.  Prrvei.tr  en 
faveur  de...  ^  contre...  — j  Se  préve- 
nir^  V.  pr.  Se  préoccuper.  —V.  réc. 
S'avertir  mutuellement. 

PakVKNu  ,    va,  part. 

PRÉVENTIF,  IVK,  adj.  Qui 
prévient;  de  la  prévention.  Inus. 

PRÉVENTION  ,  ».  f.  Opinion 
favorable  on  contraire  avant  exa- 
men ;  préoceupalion.  Tout  e/l  pré- 
vention, cababe  ,  entêtement.  (  La 
Font.  )  — ,  T.  de  pal.  Action  de  de- 
vancer l'exercice  du  droit  d'un  au- 
tre ;  état  de  celai  qui  c»t  prévena 
d'un   crime. 

PRÉVENU,  ».  m.  T.  de  pal. 
Celui  qui  e»t    accusé    d'un  criiue. 

PRÉVENU  ,  UE ,  adj.  Devancé, 
»upplanté.  -  -  Qui  a  de  la  préveo- 
tion;  qui  a'énorgueillit.  Prévenu  de 
sa  grandeur.  (  Rac.  )  —  T.  de  pal. 
Accusé  de  crime. 

PRÉVISION ,  ».  f.  Vue  de  l'ave- 
nir, connaissance  de  ce  qui  arrivera. 

PRÉVOIR  ,  V.  a.  (  Je  prévoirai^ 
je  pr<  voirais  ;  le  reste  sur  t^><>.  )  Ju- 
ger, estimer  par  avance  qu'un  évc- 
ncincnt  arrivera ,  qu'uue  cho>e  aura 
liru.  Je  ne  sois  point  prévoir  les 
malheurs  de  si  loin.  (  Rac.  ) 

Paivu  .  ux  ,  part. 

PREVOT,  s.  m.  Titre  de  divers 
oOicier»  ou  chefs  charges  de  ju^er 
Ror-le-champ ,  de  surveiller,  diri- 
ger, etc.  Sans  crainUre  archers , 
prévint ,  m  suppôt  de  justice.  (Buil.) 

PRÉVOTAL,  LE.  ai^j.  Delà 
compéuxice    du    prévAt.    —     Cour 
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(trévotaU ,  qui  jogc  ati  crtoûad 
e-champ  et  «an»  appel. 

PRÉVOTALEMENT,  adv.  Sms 
appel .  au  criminel 

PRÉVOTÉ ,  s.  f.  Cborçe ,  fow- 
tion  de  prévât  ;  sa  joridictâoa  ;  »«a 
hôtel. 

PRÉVOYANCE,  ».  f.  FaesJié, 
action  de  prévoir  ;  artion  ,  Kobili^c 
de  prendre  des  pré«-aaltoo9  coMre.^ 
On  verra  par  quels  sot  as  ta  sage 
prévoyance  au  fort  de  Its  fmai»fm 
entretient  l'abunJance.  (Boall) 

PRÉVOYANT.  TE,  •Au  Qw 
prévoit  et  preml  les  mourc»  conve- 
nables ;  attentif  à  ce  qui  peist  arr>- 
ver.  Quand  te  mal  est  crrUitn  ,  la 
plainte  nt  la  peur  ne  ckustgerU  & 
destin  ^  et  le  moins  prévoja^  «,< 
toujours  te  plut  sage.  (La  Font-) 

PRI  ACANTHE,  s.  m.  T.  dUsi. 
nat.  Genre  de  poissons  ctabli  aax 
dépens  de»  anthias. 

PRIAPE  DE  MER,  »,  m.  T. 
d'hist.  nat.  Espèce  de  »ooph\tc. 

PHIAPEE .  ».  f.  Poésie  uûcèsc. 

PRIAPOLITHE,  ».  ni.  T.  d'Wii*. 
nat.  Priape  de  mer  fb*»ile. 

PRIAPULE,  s.  m.  T.  d'biat.  »au 
Bolotiiric. 

Pl'IÉ  I  s.  m.  Convié. 

PRlb-OIFU,  ».  m  {SsÊos  »  «B 
pi.)  Sorte  de  puptirr  avec  ua  omt- 
cbe-pird  aervant  a  s'a geooui lier  pe«r 
prier  Dieu. 

PRIER,  V.  a.  et  n.  {J^^prte;  je 
priais^   nous  priions,    tftms  fsrtin., 
ils  priaient;  jepntu;   j«  pn^m  ; 
que  je  prie  ,   que  noiu  p>  uons  ,  ^me 
vous  prtie%^  qu'ils  pneni  ;   i/tte  je 
priasse  ;  je  prierais  ;  prtunt.)  S'a- 
dreuer  a  Dieu  ,  a  ta  »ainte  \  trrge  , 
aux  saint»  pour  obtenir  de»  ^rmer^ 
Ne  borne  pas  ta  gloire  k  prier  djutt 
un  chœur.  (Boil.)  --   Requérir,  de- 
mander par  grare.  Je  venstss  te  pner 
de  ne  le  point  hair.  (Kac.)  —    la- 
tercéder    pour...    —    Invitrr ,    coa- 
vier.    À  quelque  temps  ti*   là.  .^   la 
cigogne  le  prie.  (La  Font.)    —    Se 
dit    par    formule    de  politesse  Ae- 
tnarque%,  je  vous  prie.   (Usa*.)   — 
Avec  que  et  le  subjonctif ,    expime 
une  ordre  ou  une  défense.   Je  wvms 
prie   que   cela    n'arrive    pisu.    zz. 
Prier ,  supplier.    Pi  ter,    c'est   de- 
mander avec    respect    et    lB»taare; 
supplier^    c'est    prier    av«c    ktiio*- 
lité,    empressement   et    ardeur.    =r 
Prier    de    dîner ,    prier    à,    dimer. 
Prier   de    dîner   est    un    tcr«ac   de 
rencontre    ou   d'occasion  ;     pner  a 
dîner  marque  un  de»»rin  prémédité. 
Quand  on  pne  de  dîster ,  c'est  »aas 
apprêt;  quand  on  t^rte  a  eUner^   le 
rcpa»  doit  être  meilleur. 
Patb  ,  fcB,  part. 

PRIÈRE ,  s.  f.  Acte  par  leqwl 
on  prie  Dieu ,  la  sainte  V  lerge  ;  le» 
saint»;  action  de  les  prier.  iV<  prie- 
rez ni  vceujc  ne  m'r  purent  tervtr, 
(Malb.)  —  Formule  d'oraisoa.  Pr*è~ 
re.«  du  matin ,  du  soir.  —  L>eat«Bd« 
à  titre  de  grâre.  /'  ne  se  rrtiJtt 
pointa  ses  prières.  (Volt.) 

PKIEUU,  ».  m.  Snpéricar  d'aa 
monastère;  |M>ftses»eur  d  un  priearc; 
titre  de  diguiié  d«ns  certaine»  cur« 
poration». 
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PRIEURAL,  LE,  tdj.  Qmi  c<w- 
cerne  le  prieur  ,  U  prieur*. 

PRIEUR-CURÉ  ,  •.  m.  Po.- 
icsMur  d'an  priear4-Cttre. 

PRIEURE ,  •.  f.  Supérieure 
(fna  roooattère  de  filles. 

PRIEURÉ  ,  t.  m.  Monattire 
goovrrnc  par  un  prieur  ,  uot 
piirare  ;  tes  bSlimenU  ,  son  ègliM. 

—  Mai»oa  d'un  prieur  >éculier. 

PRIEURF-CURE,  s.  m.  Prieure 
avrc  une  curr. 

PRIMAIRE  ,  adj.  r.  ÉeoU  pri- 
ifMÎrr,  poar  l'cnscigneineol  ilc  la 
lecture,  de  rénriture  et  de  Tarith- 
aélique. 

PRIMAT,  a.  m.  Prélat  dont  la 
jnridi«  lion  est  an-JcMua  de  relie  de 
rarrlievéque. 

PKIMATIAL .  LE ,.  adj.  Du  pri- 
mat. Stf'g*  pri'naùal. 

PKIMATIE,  0.  r.  Dignité  de 
primat  ;  étendue  de  m  juudictioB. 

PRIMAUTÉ ,  •.  f.  Premier  rang  ; 
prééminence.  —  T.  de  jeu.  Avan- 
tage «le  jouer  le  ptemier. 

PRIME,  ».  r.  La  preoûire  des 
heure»  canoniale*. —  lo*.  partie  de 
r«nité  ;  6o«.  du  degré  ;  14*  du  grain. 

—  Jeu  oii  Ton  ne  donne  que  quatre 
carte*.  —  Laine  d*E»pagne ,  »uper- 
Coe.  Frime  tfe  S/govi».  —  Pri«  pour 
encontm%rr  le  commerce  ,  Timpor- 
tation  ,  la  fabrication  ,  etc. — Prime 
d'assurance ,  pri«  de  l'aMnrancu 
•ur  mer.  —  T.  d^eaer.  Première 
icarde.  «—  T,  de  joaill.  Pierre  demi- 
trausparente.  Prime  d'/menntde,etc. 

PRIMER,  V.  a.  Devancer;  tar- 
paster.  —  V,  n.  Tenir  1*  première 
place  ;  et  fig. ,  avoir  sur  lea  awtre» 
un  avantanto  marqué. 

PaiMk  ,  ht  ,  part. 

PKIMEROLLE,  e.  f.  Fo/ez 
PaiMtvitai. 

PAIMEUR,  s.  r.  Première  partie 
de  la  aaiaon  de*  productions  végé- 
tale». —  Au  pi.  productions  de 
cette  époque. 

PRIMEVÈRE,  a.  C  Oreille 
<l*ours ,  planta  qui  fleurit  dans  lea 
premiers  jours  du  printemps  |  sa 
fleur. 

PRIMEVERT ,  s.  m.  Cemmen- 
cément  du  printemps.  Inus. 

PRIMICÉRIAT .  a.  m.  Dignité , 
offee  de  prioueier. 

PRIMIGIER ,  s.  m.  Celui  «jui 
est  revêtu  de  la  première  dignité 
dans  rertains  ehapitrea. 

PRIMIDI,  s.  m.  Premier  jour 
de  la  dérad*  répnbUeaine. 

PRIMIPARE^  a.  et  adj.  f.  T. 
de  méd.  Femme  qui  accouclie  pour 
la  première  fois. 

PRIMIPILAIRE,  t.  m.  Cheales 
anc.  Hootaina,  soldat  de  la  première 
cohoite.  ' 

PRIMIPILE  .  s.  m.  Ches  le» 
anr.  Romains ,  centurion  qui  com- 
mandait la  première  compagnie  de 
chaque  coliorte. 

PRIMI-STERWAL.  ».  et  adj. 
m.  T.  d*anaL  Première  pîèec  oa- 
seuta  du  sternum. 

PRIMITIF,  IVE,  adi*.  L«  plu» 
ancien.  Montée  primitif.  —  Nai»- 
•an t.  Primitif  église.  —  Le  pre- 
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nier.  Êutt ,  titre  primitif.  —  Qui 
commence  une  succession  ÎMue  de 
lui.  Z>ieu  est  la  grandeur  primitive. 
(  Bobs.  )  —  Mot  vrimidj^  duquel 
d'autres  sont  dérivés.  —  Couleurs 
primitives ,  les  sept  couleurs  princi- 

'**PRIMITIVF.MENT  ,  adr.  Au 
commencement ,  dans  Toriginr. 

PRIMNOA ,  ».  m.  T.  d'List.  nat. 
Gormne. 

Primo  ,  adv.  En  premier  lieu , 
premièrement. 

PRIMOGÉMTURE.s.  f.  Droit 
d*a!nesse. 

PRIMORDIAL,  LE,  adj.  Pri- 
mitif; le  premier  en  ordre.  Tilre 
primordial. 

PRIMORDIALCMENT ,  odr. 
Primiti  vement. 

PRIMU LACÉES,  s.  t.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  monopétalea ,  à  corolle  by- 

poçjroo. 

PRIMULE,  s.  r.  Fojet  Pai- 
Mrvàaa. 

PRINCE ,  s.  m.'PoMesseur  d'une 
souveraineté.  L'histoire  J^t  plus 
gnuutâ  princes  rst  souvent  U  récit 
des  fautes  des  hommes.  (  Voit  )  — 
Possesseur  d'une  principauté  ;  ceini 
qui  est  issu  de  uiaison  souveraine  ; 
noble  de  première  classa.  Cette  con^ 
tagion  infecta  U»  pro¥inces  ,  du 
clerc  et  du  bourgeois  posta  jusques 
auM  princes.  (  Roil*  )  —  ^'  prince 
des  apôlrft ,  Saint  Pierre.  —  I^s 
princes  de  Vémlise ,  les  cardinaux , 
etc.  ^  Fig.  Le  premier ,  le  plus 
excellent.  L.e  prince  des  poètes  ,  des 
Orateurs^  etc. 

PBINCEPS,mà\.yox  Éattiou. 

PRINCERIK,  ».  r.  Dignité  •« 
princier ,  primicériat. 

PRINCESSE .  s.  r.  Femme ,  fille 
de  prince  ;  celle  qui  possède  une 
souveraineté;  fille,  sesur,  parente 
d'un  souverain.  Prince  et  princesse, 
entrnrene*  l's^jffaire.   (  La   Font.  ) 

—  Fam.  Femme  qui  affecte  les 
grands  air». 

PRINCIER,  s.  m.  Primicier. 

PRINCIER,  adject.  De  prince. 
Puissance  princihrr.  Inus. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Cequ'il  7 a 
de  plus  important ,  de  plus  consi- 
dérable ;  somme  capitale  qui  pro- 
duit. /nl/r/<  et  principal.  (La  Font.) 

—  Chef  d'un  collège.  —  T.  de  pal. 
Première  demande  ;  fond  de  la  con- 
teslatinn. 

PRINCIPAL,  \.V.,  adj.  Dominant, 
te  plus  apparent ,  le  plus  remar- 
quable ,  le  plus  considérable ,  le 
premier.  Je  rCai  pas  dit  la  princi- 
pale caufc  de  sa  ruine...  (La  Font.) 
— '  Le  meilleur ,  le  pliu  avantageux, 
le  plus  utile,  le  plus  urcessairc  ; 
essentiel ,  capital  ,  fondamental. 

PRINCIPALAT,  s.  m.  Charge, 
fonction  du  principal  d'un  collège  ; 
sa  durée. 

PRINCIPALEMENT  ,  adv.  Par- 
ticulièrement ,  surtout ,  sur  toutes 
chose»;  spécialement. 

PRINCIPALITÉ,   s.   f.  Charge 

de  principal  de  collège  ,  priocipalat. 

PRINCIPAT,  s.  m.  Dignité  de 
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KloOT  Au  sénat  dans  l'ancienne 
ome. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de 
prince  ;  territoire  gouverné  par  un 
prince.  —  Au  pi.  Troisième  classe 
de  la  liicrarcbie  céleste. 

PRINCIPE  .  s.  m.  Première 
ca iiKC  ,  en  parlant  de  Dieu  ;  cause 
naturelle  de  ce  qui  est,  qui  a  lîeui 
origine  ,  source ,  naissance  ,  com- 
mencement. Il  faut  remonter  jus- 
qu'au  principe.  (Boss.)  —  Propo- 
sition vraie  00  regardée  comme  telle. 
Et  sans  trop  révéler  des  principes 
il  rrais^  je  nC arrête  à  V instant. 
(  Boil.  )  —  Motif.  Principe  d'hôte 
neutt  de  vertu.— hn  ni.  Règle  de  con- 
duite. Je  suis  fidèle  a  mes  principes. 
(Volt.)  —  Avoir  des  principes  ^  de» 
règles  de  morales,  ttc.  —  Règles 
fondamentales  d*noe  science ,  d'un 
art.  —  T.  de  cbim.  Corps  simples 
qui  entrent  dans  la  compnrition  des 
mixtes.  =  Principe^  élément.  Le 
principe  est  aux  éléments  ce  que  la 
cause  est  à  l'effet.  Dieu  est  principe  ; 
la  bonté  est  on  de  ses  élémenu.  Le» 
éléments  des  Kiencea  et  des  arts 
«ont  des  règle»  (lui  dérivent  de»  prin- 
cipej.  Koret  Msxiva. 

PRINCIPION,  s.  m.  Petit  prince. 
irt>n.  et  inus.  . 

PRINTANIER  ,  ERE  ,  ndj.  Du 
printemps,  qui  natt  au  |;rintemps. 
Fleur  printanièrt.  Sans  goûter  le 

Çlaisir  des  amours  printamères.  (La 
ont.) 

PRINTEMPS,  s.  m.  La  première 
et  la  plus  agréable  fo  quatre  sai- 
sons.  Triomphe»  f  ytimabU  prin- 
temps ,  du  long  et  trutr  hiver  qui 
détole  nos  champs.  (Desh.)  —  Fig. 
La  jeunesse ,  le  bel  &ge.  . 
PHINUS,s.  m.  T.  de  bot.  Yeuse. 

PRIOCÈRES,  s.  m.  pi.  T.  d'bisl. 
nat.  Foret  Staaicoanas. 

PRIÔN  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Pctrol. 

PBIONE,  s.  f.  T.  d'hikt.  nat. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

PR IONIENS,  ».  m.  pi.  T.  d'hisf.* 
nat.  Coléoptères  longicornes. 

PRION  ITlS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Berie  à  feuille»  découpées  ;   barre- 

lière. 

PUIONODERME,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Ver  intcHlinal  des  silures. 

PRIONOTE,  s.  xn.  T.d'hist.  nat. 
Trialc.  —  T.  de  bot.  Epacri*. 

PUIONOTES.  s.  m.  pl.  T.  d'hut. 
nat.  Oiseaux  sylvains,  momol,  calao. 

PRIORAT,  s.  m.  Dignité,  qua- 
lité de  prieur. 

PRIORI  (A) ,  exp.  adr.  T.  de 
log.  Argument ,  conclusion  à  ^riori^ 
de  ce  qui  précède ,  de  l'antécédent , 
d'un  pri^ipe ,  d*nne  proposition  ad- 
mise. 

PRIORITE,  s.  f.  Antériorité 
d'existence;  primauté  en  ordre  de 
temps ,  de  rang. 

PRIS,  s.  m.  pi.  PoinU  noirs  d'un 
patron  de  passementerie.^ 

PRIS,  SE,  adj.  Saisi,  etc.  — 
Homme  pris  de  fin ,  à  demi-ivre  ; 
pris  pour  dupe  ^  aUrapé;  ^iVn  pris 
dans  sa  taille  ,  bien  CaiL  —  Cheval 
bien  pris ,  qui  a  le  corsage  bien  fait. 

PRISE  ,  ».  r.  Action  de  prendre  ; 
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PRISO?miéHF. ,  •.  r.  €<Ué  qn» 

e«t  Hctenue  «n  priftoo.  —  Au  pi. 


PRIStiGASTER.  ».  m.  T.  dliift. 
nci.  Clim^. 

PRISTIPHORE,  i.  m.  T.  HTiia. 
oat.  Genre  H'hTméooptèrcs. 

PRISTIPOME.  t.  n.  T.  d'lii.i. 
o«L  I.uljan. 

PRISTORATE  ,  i.  m.  T.  d'Iiwt. 
aat.  Raie  frangée. 

PRIVA,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  p!ante4  %-eiiines  des  Tcrvrinc*. 

PRIVABLE,  aHj  de,  d.  g.  Qui 
otérile  d'être  privé.  Tnus. 

PRIVATIF,  IVK.  aHj.  T.  de 
gramin.  Qui  marqne  nrivalinn. 
Parttfnl"  privative.  —  T.  d'alg. 
Quantit/  jnivativm ,  négative. 

PRIVATIOPr.  >.  r.  Abtence,  man- 
que d'nn  bien  qn*on  avait,  qn*on 
pooTail  oo  devait  avoir  i  retranr(<e- 
ment,  perte  dSta  avantage  ou  d*an 


rliof  e  t  peraoaiM  pri«e  |  capture.  — 

Kntfrnit   par    Irqiirl    on    MÏsit.   —' j...^^.  . 

Movrn  .  facilité  de  prendre  ;  Kf}g.,,    Étnfl\>4  qiii  imitaient  la  gaxe. 

^e.   mordre,   de   rritiqner.    Donner        —'•■-«    ■-  — 

pnttf  a  la  salirr ,  etc.  —  Ldchrr 

prise ,   abandonner  ce  qa*on   avait 

MIN  ;  et  Hg. ,  renoncer  à  de*  piélen- 

tiin*   fortement  énoncée*.  —  £in> 

en  prm^ .    être    expoM  ;  Ja  honne 

prii^ ,   dans  le  ca»  d'étrr  pris  sans 

ble««er    la   joslice.    —   Avoir  prise 

ensemble f  se  quereller.—  Etre  aux 

prisri ,  se  cooibaltre  ;  et  fig. ,  être 

en  cootestatino  ,   en    di«cus<ioo.  — . 

Jitettre  aux  pruet ,  faire  battre  ;  et 

(îg. ,  mettre  eo  opposition ,  raujier 

«ne  dispute.  —  Par  anal.  Aux  pri- 
ses avre  la  mort.  (Rosa.)  —  Quantité 

que  Ton  prend  en  une  fois«  dose. 

Pnte  de  tahae ,  «/e  rhubarhe. 
PRISE  A  PARTIE,  t.  f.  AcUoti 

contre  un  juge. 

PRISE  D'IIARIT,  s.  f.  Cérémonie 
qui  *e  pratique  lorsqu'on  doDot  Tba»  I  bien.  A''<^e  amème  ehatme  jour  une 
bit  rrliaieuv.  privation.  (Volt.)  —  Hcnondation 

i^RlSi:  DE  CORPS,  a.  f.  Action    volontaire  â  ee   dont 
de  saisir  au  corps ,  en    vertu  d'nn 
décret  de  justice  ;  ce  décret. 

PRISE  DE  POSSESSION .  a.  f. 
Action  de  se  mettre  en  poascpinn 

PRISE  D'ESSAI ,  t.  f.  Morceau 
de  mnnr,a<«!  pour  e»«ayer. 

PHISEE,  s.  f.  Kstimntion  ,  éva- 
luation dfs  choses  à  vendre  à  Ten- 
clicre  ;  «rtioo  de  priser. 

PRISER  ,  V.  a  Faire  Tettima- 
tion ,  évaluer.  --  Fig.  E«timer,  faire 
ca4.  El  je  pri#c  tint  moitt  tout  ee 
que  l'on  admire  qu'une  vieille  chan- 
son nue  je  m'en  vais  von/  dire.  (Mol.) 
—  .V«f  vriser,  v.  pr.  S'esUner  de  tel 
ou  tel  mérite,  force  ou  qualité. 
Noii«  ne  nous  prisons  poj,  tout  petits 
ffue  nous  tommes ,  d'un  grain  moins 
t}ue  les  e'if'phanu.  fLa  Font.) 

Puni,  tï,  part. 

PRISF.UR,  adj.  m  Huissier, 
rttimmssaire  priseur,  officier  public 
qui  fait  la  privée. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  la  fîgure  d'un  prisme.  Corps 
pritmalique.  —  Couleur  prismati- 
tf  te  ,  vue  à  travci  un  pnsme. 

PRISMATOCARPE,  a.  m.  T.  de 
Xtiït,  r.arnpaaule. 

PRISME  ,  s.  m,  Corps  termine 
par  des  bases  égales  et  parallHes , 
et  des  parallélogrammes.  —  Abiol. 
Prisme  triangulaire  de  verre,  etc. , 
qui  colore  les  objets.  —  Fig.  Action 
«'c»  passions  qui  égarent  imagina- 
tion. 

PRISNOTdE  ,  adj.  des  d.  g.  En 
fnrme  de  prisme. 

PRISON  ,  s.  f.  Lien  de  détention. 
Eit  prison  ,  l'Ile  en  pri»on.  (Mol.)  — 
Fig.  Lieu  oii  l'on  est  dan*  une  sorte 
de  captivité.  //  veut  que  l'univers 
ne  soit  qu'une  prison.  (Rac)  —  Poét. 
Je  vois  mille  traits  enflamme' s  qui 
p-^nent  la  prison  obscure' {!a  nue) 
qui  le*  tenait  renfermés.  (Rousa.) 

PRISONNIER  ,  9.  m.  Celui  qui 
e.<t  détenu  en  pnson  ,  on  arrêté  poitr 
y  être  min;  celui  qui  est  pris  à  la 
pnrrre  Ou  comme  ennemi.  Plusieurs 
prisonniers  suédois  furent  employés 
aux  ombeliissemenu  de  cette  eilU. 
(Volt.) 


a  ee   dont  on  pourrait 
jooir.  S'i'tvpoier  des  privations. 

PBIVATIVEMENT,  «ilv.  A  Pe»- 
dusiou  abaelue  de... 

PRIVAUTÉ ,  9.  f.  (Se  dit  surtout 
au  pi.)  Trop  grande  familiarité , 
principalement  d'nn  bomme  avec 
nne  femme.  Prendre ^  se  permettie 
des  privautés. 

PRIVE,  s.  m.  Lien  d'aisance, 
latrinc!!.  , 

PRIVE .  l^iE  .  adj.  Qui  a  perdu  . 
k  qui  on  a  dlé ,  à  qui  il  tuanqur 
quelque  cliose  ;  déposi^édé,  dépouillé. 
dénué,  dé|M>urva  de...  —  Qui  e»t 
simple  particnlier,  qn!  n'es:  revêtu 
d'aucune  cbarge ,  d'aucun  emploi  ; 
l'opposé  de  public.  Sa  main  se  fer- 
mait pour  les  déoenses  privées  ;  'elle 
s'ouvrait  pour  Us  dépenses  p^Ali- 
7uej-.  .(Blontesq.) —  Propre,  per- 
sonnel ,  Csmilier,  demestrque.  l^ie 
privée.  —  De  ton  a uturité  privée  ^ 
de  sa  propre  autorité.  —  En  son 
propre  et  privé ru}m^  pour  soi-même, 
de  son  rbef.  —  Eo  parlant  des  ani- 
maiis  ,  apprivoi»é.  Dan*  le  verger 
courtxil  .une  perdrix  privée.  (  La 
Font.)  Vtfyex  OoarsTioos. 

PRIVER  ,  V.  a.  Ôter  à  qnelqn'an 
ce  qu'il  possède,  Pcmpêclier  de  jouir 
d'un  avantage  ;  le  dépouiller  de... 
—  Apprivoiser.  T.es  oiseaux  de  proie 
sont  les  plus  difficiles  de  tous  ii  pri- 
ver. (RuflT.  )  -^  .Ve  priver  ^  v.  pr. 
S'imposer  uue  privation  ,  des  priva- 
tions ;  s'ûtrr  I  u«age  ,  la  joiiisMnce 
de...  —  Devenir  fjioilier,  en  parlant 
des  animaux  sanvajjes  zz^  Se  priser, 
s'abstenir.  On  s'abstient  en  ne  »e 
procurant  pas  des  plaisirs,  des  com- 
motlités ,  des  aliments  que  l'on  pour- 
rait  se  procurer  ;  on  se  prive  Lorsque 
les  ajant  on  n'en  u<>c  |ias.  Il  y  a 
plus  de  courage  à  se  priver  qu'à 
*'flAj/eniV. 

Paivâ  ,  II ,  part. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  ac- 
cordée à  un  >enl  ou  à  plirsirurs  de 
faire  qneiaiie  cbose,  de  jouir  d'nn 
avantage  a  l'exclnsion  dc<  autres; 
acte  qui  la  con«  cile.  Présent  qn  'en 
un  piocès  sur  certain  pritilc|cc 
firent  à  ton  amri  les  régents  d'un 
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eoWgo,   (Boil.î   —    «-«—, 

prérogative;  grâce,  fcwar.  Et  le 
Jerà  Ut  mam  brigue  le  privilc^  de 
mourir  en  héros.  (  Row».  1  — '  !>«■ 
naturel  ;  liberté  portirvlîèrv  ,  tt 
pée  nu  légitime,  de  Cair«  c«  «^e 
d'autres  ne  se  permettraient  pa«.  fa 
parle  privilège  qu'ont  les  fy'd*nit 
de  gdler  la  rai'on.  {  T>«  F»nt  \  — 
T.  de  prat.  HypOibôqae  pncIctaMe 
aux  antres. 

PRIVILÉGII^.  s,  m.  r«I,i  q». 
jouit  «l'un  privilège. 

PRIVILÉr;!!^,  ÉE.  uAj.  Q«; 
jouit  d'un  privilège  ;  «pu  Ir  procure. 

PRIVILÉGIER,  -r.  a.  Act^eéee 
un  privil^e.  Insu. 

PaiviLEOiâ,  ^1 ,  part. 

PRIX,  s.  m.  ÉvaluatMm  ,  «atima- 
tion  dune  chose;  ce  qn'uae  rKose 
vaut,  ae  vend,  c«  qa  on  laoUte. 
ce  qu'elle  coAle  ;  ee  qall  ea  cn«le 
pour... ,  aa  prop.  et  a«s  fîg.  ^u  pnx 
de  son  sang.  —  Fig.  Mérite  d'cac 

Ïeryonne;  excellence  d'une  ciMrr. 
'onnmftr"  le  prix  de  tm    wrt».  -  - 
Récompense.  Pour  prix  de  tasat  éh 

Î/oire.(  Rac.)— Ce  qa'oa   propose 
qui  réussira  le  mieni  dans  vn  eacv^ 
cice  de  corps  ou  dVspnt  ;  re  qu'e* 
donne   à  celui,  à  ceux  1\^xt   em%  le 
micnx  réuMi.   ObUmr,  e»n^rt*r  fr 
prix  i  dtsinhuer  les  p$ix    —  AftOrr 
la  lé  te  de  quelqu'un  ««  pexx,    prn- 
mettre  une  somme  à   qui   le   tnera. 
On  j  mit  notre   tête  à    pris.    (La 
Font.  )  —  Ju  prix  de  ,  exp.    aJv. 
En  comparaison  de...  —~  Prix  «ans 
prùr,  cxp.  adv.  Compensa tjoa  (h^^, 
ZZ  Prix ,   rérompense.   Le  prix  est 
ce  que  la  cbo*e  vaut  ;  la  récompena» 
tsA.  ce  que  la  cliose  mente. 

PROAGOREj  s,  m.  T.  «Taotâq. 
Orateur  iFunc  depulatton. 

PROAULIOX,  s.  m.  T.  d*asti^ 
Prélufle  des  Hâtes. 

PhOBAlULlSAIE,  a.  m.  rNsrirtee 
de»  prr>babilités. 

PROPARILISTE  ,  s.  m.  Partira 
du  prubabilisme. 

PROBaRILITÉ,  s.  t.\r%t*rm^ 
Manre  ,  ap|>arence  de  térîtr.  C^î«» 
ttceusatttti  reçoit  un  l'vur^rtn  des  ré 
<fe  probabilité  pat  tajutte  de  /rr- 
cnsé.  CVolu)  —  Doctrine  des  jwr^o> 
bilités,  qui  admet  toutes  les  ot>iBk)«« 
probables. 

PROBABLE,  adj.  de«  A.  g.  Vrai- 
semblable,  avant  nnc  appar^ucr  de 
vérité.  Fait,  ftpiuion  pr^émhle.  — 
Se  dit  de  ce  qui  peut  arriver.  //  nC 
probable  qu'it  fera  heau.  —  Il  mtt 
plu*  que  probable,  il  est  «Ar. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vr»;. 
sembla Idemeiit,  selon  les  apparaaces. 
^elon  toute  apparence. 

PROBANTE,  adj.  t  T.  de  p»L 
Est  for  ne  probante,  autbrataqMe. 
—  Paison  prvbante,  convararanTe. 

PKOBATIF.  IVE,  adjeci.  Qui 
proitfc.  Inus. 

PKO RATION  ,  a.  f.  Temps  da 
noviciat;  éprrnve. 

PROtfATIQLE,  adj.  f,  PJcma 
probuliqne ,  voisine  du  tempW ,  prà» 
de  laquelle  J.-C  guérit  le  paraly- 
tique. 

PROBATOIRE,  adj.  Qui  co^ 
atatc  la  capattlé.  Acte  probatoire. 
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PROBE ,  adj.  des  d.  g.  Qoi  ■  de 
la  probité.  Homme  probe. 

PROBITÉ,  «.  f.  Droiture  d*e»prit, 
de  conduite.  Qu'on  vante  ^n  lui 
la  foi^  l'honneur^  la  probité..., 
(  Boil.  )  =  Probité .  inûgriu'.  L^ 
probitf  ett  la  di»|iO(«ilion  ne  l'ame  ^ 
rrapectrr  fc»  droits  d^autrui  ;  VinU^ 
f(ritf  est  ta  probité  miae  à  de  forte 
et  frrqaentes  épreuve*.  ' 

PhOBLÉMATIQUE,  adj.  dra  d. 
g.  Qui  lient  du  problème  ;  probable 
pour  et  contre.  c=  PiobÙmatitjue  , 
douteux  y  iiicertnin.  II  n*j  •  point 
de  raiwm  dr  prononcer  dans  les 
cbose»  probl/matûfuef  ;  il  n'y  a  aas 
de  ral»ons  ponr  se  décider  dan*  lea 
rlio»e«  douteuses  ;  il  n'y  a  pa*  «tsea 
de  raison*  de  croire  dans  le*  chose* 
incertaines. 

PROBLÉMATIQUEMENT,  «dr. 
D^uue  manière  problématique. 

PROBLEME,  s.  m.  Qoeatioa  k 
rcMu  de.  —  Par  ext.  Proposition 
douteuse  que  Ton  peut  soutenir  ou 
combattre  avec  an  avantage  égal. 
—  Fi((.  Homme  dont  la  conduite  est 
difficile  à  expliqner. 

PUOBOSCCDE  ,  •.T.  T.  de  Mas 
Trompe    d'élépbant.^  —   T.    d'bisf 
nat.  Genre  de  vers  inlestinanx. 

PROHOSCIDES  s.  m.j  p».  T. 
d'iiist.  nat.  Ilémipterea. 

.PKOBOSClDiCNS,  s.  m.  pi. 
X.  d'bitt.  nat.  Mammifères  pachy- 
dermes, éléphant,  mastodonte. 

PROC\TH\RTIQUE,adj.  To^. 
PaîiDisrosAiiT. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Manière  d'a- 
gir envers  quelqu'un.  Procède  hon- 
r«/f4*,  délicat^  grossier  Et  dans  se» 

f  recédés  il  m'a  toujours  d^'plu. 
Mol.  )  —  Absol.  et  au  pi.  Ne  «e 
prend  qu'en  bonne  part.  Avoir  des 
proc^dfs.  —  T.  d'art*.  Méthode  pour 
une  opération. 

PROCÉDER ,  V.  n.  Provenir  , 
tirer  son  origine  de...  —  Se  com- 
porter de  telle  ou  telle  manière  en- 
vers Ie<  autres.  -:-  Agir  dans  une 
affaire.  Procédons  avec  onlre.  Vou- 
le^vous  <fU0  nous  procédioas  au 
testament  ?  (  Mol.  )  —  Agir  en  jus- 
tice. Procéder  à  l'audition  des  té- 
Mtoins»  —  Procéder  criinineilement 
contre  quelqu'un ,  le  poursuivre  •» 
rriminel.  •*-  Etre  bien  conduit,  en 
parlant  d'an  ouvrage  d'espriu 

PROCÉDURE  ,  s.  r.  Manière  de 
procéder  en  justice  ;  actes  ponr 
l'instruction  et  le  jugement  d'un 
procès.  Jainai*  prttcèdure  nejutplus 
irrrguHhre.  (Volt.) 

PROCÉDURIER,  ÈRE,  adj.  et 
».  Qui  entend  la  pmrédure  ;  qui  al- 
longe les  procé'Iures.  Fam.  et  iniu, 

PROCELELSMATIQUE ,  s.  m. 
T.  de  poé.'*.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  composé  de  quatre  brèves. 

PROCELLAIRE,  subst.  m.  T. 
d*hist  nat.  Pétrel ,  oiseau  qui  an- 
nonce la  tempête. 

PROCELLO,  s.  m.  Instrument 
de  glacier ,  en  fer ,  à  ressort. 

PROCES ,  s.  m.  Instanre  de- 
vant un  tribunal  sur  un  différend. 
Perdes  votre  procès,  madame ^  avec 
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constance.  (Mol.)  —  Pièce»  pro- 
duite* pour  le  jugement  ;  instruc- 
tion d'une  cause  criminelle.  —  Faire 
le  procès  à... ,  traduire  eu  jugement; 
etug. ,  s'élever  contre...  —  Gagner^ 
perdre  son  procès  ,  bien  ou  mal 
réussir.  —  Sans  autre  forme  de  pro- 
cès ,  sans  antre  façon  ,  sans  plus  se 
gêner.  Le  loup  l'emporte ,  et  puis  le 
mange,  sans  autre  forme  de  procès. 
(  La  Font.  )  —  T.  d'anat.  Partie 
saillante.  —  T.  de  chim.  Opération. 

PROCESSE  ,  s.  f.  T.  d'biau  nat- 
Genre  de  crustacés  décapodes. 

PROCESSIF,  IVE,  adj.  Qui 
aime  à  iateotcr,  k  prolonger  des 
procès. 

PROCESSION,  s.  f.  Production 
éternelle  dn  Saint-Esprit.  —  Céré- 
monie religieuse  oii  1  on  marche  en 
ordre  en  chantant  des  prières.  Le 
chantre  aux  jeux  du  chaur  étale 
son  audace,  chante  les  oremue, 
fait  des  processions.  (  Boil.  )  ^  Fam. 
Alultiluae  de  personnes  qui  marchent 
k  la  suite  Ips  unes  des  autres. 

PROCESSION VAIRES,  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Chenilles  qui  mar-^ 
chrntà  la  suite  les  une*  des  antres. 

PROCESSIONNAL  ou  PROCES- 
SIO.VNEL  ,N.  m.  Livre  de  chant 
contenant  les  prières  qu*ao  chante 
aux  procevsions. 

PROCESSIONNELLEBIENT , 
adv.  En  proressioa. 

PROCESSUS,  s.  01.3 T.  d*an«t. 
Pmloogeipent. 

PROCES  VERBAL,  s.  m.  Narré, 
exposé  par  écrit  pgur  rendra  témoi- 
gnage de... 

PROCHAIN  /s.  m.  (  sans  pt.  ) 
Chaqaa  homme  en  particulier  et 
tous  las  hommes  en  général.  On  se 
voit  et  un  autre  ail  qu'on  ne  voit  son 
prochain.  (  La  Font.  ) 

PROCHAIN ,  NE,  adi.  Qui  nVst 

?i«  éloigné ,  en  parlant  des  liens. 
'ours  s'en  va  dans  la  forêt  pro- 
chaine. (La  Font.)  —  Qui  doit 
arriver,  avoir  lien  sous  peu  de 
temps.  Tai  lu  dans  ses  regards  sa 
prochaine  vengeance.  (  Bac.  ) 

PROCHAINEMENT ,  adv.  T.  de 
prat.  Au  terme  prochain. 

PROCHE,  prép.  et  adv.  Près, 
auprès.  —  De  proche"*  en  proche, 
esp.  adv.  En  allant  d'un  lieu  au 
lieu  voisin  ;  et  fig. ,  peu  k  peu ,  par 
degré».  Les  ehotes  vont  tjujours  de 
proche  en  proche.  (  Moatesq.  ) 

PROCHE,  adj.  desd.  g.  Peu 
éloigné  ,  an  prop.  et  a»  fig.  Lieu , 
événement  proche  ^  proche  parent. 
rr  Proche ,  prochain ,  voisin.  Pro- 
che annonce  une  proximité  quel- 
conque ;  prochain ,  une  grande 
proximité  de  temps  ou  de  lien  ; 
i^if  iri,  une  grande  proximité  locale. 

PROCHES,  s.  m.  pi.  ParenU. 
Chet  les  Germains  on  héritait  des 
haines  et  des  inimitiés  de  ses  pro- 
ches. (Monlesq.) 

PRÔCHILUS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Quadrupède  du  genre  ours. 

PROCHRONISME,  s.  m.  Erreur 
chronologique  en  avançant  la  date 
d'un  fait ,  d  un  événement  i  l'opposé 
de  parachronitme. 

PROCIDENCE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Chute  d'une  partie. 
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PRO-CIGALES,  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  cicadairea. 

PROCLAMATEUR.  s.  m.  Ce- 
lui qui  proclame. 

PROCLAMATION ,  s.  f.  Action 
de  proclamer  ;  publication  solen- 
nelle; écrit  qui  la  contient. 

PROCLAMER  ,  v.  a.  Publier  k 
haute  voix  et  avec  solennité.^//  fut 
tout  étonné  d'ouïr  celte  cohorte'  te 
proclamer  monarque  au  lien  de  son 
roi  mort,  (La  Font.)  — •  Fig.  Pu- 
blier en  tous  lieux. 

PtocLAMK,  kK,part. 

PROCLITIQUE^  s.  m.  T.  de 
gramm.  grecque.  Mot  qui  incline 
son  accent  sttr  Jemot  suivant. 

PROCOMBANT ,  TE ,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  tombe  à  terre.  Tige 
proeondtante. 

PROCOMMISSAIRE ,  s.  m.  Ce- 
lui qui  tient  la  place  d'un  commis- 
saire, fnus. 

PROCONSUL  ,  s.  m.  Magistrat 
romain  qui  gouvernait  une  province 
avec  l'autonté  de  consul. 

PROCONSULAIRE,  adj.  des  d. 
g.  Du  proconsul.  —  Province  pro- 
consulaire ,  qui  était  gouvernée  par 
un  proconsul. 

PROCONSULAT ,  s.  m.  Dignité 
de  proconsul. 

PROCRASTINATION,  s.  f.  T. 
diplomatique.  Aioumement. 

PROCRÉATION,  s.  f.  Action  de 
procréer ,  génération. 

PROCREER,  V.  a.  Donner  l'exi- 
stence à....  engendrer. 

Paocakîi,  ia  ,  part. 

PROCRIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  lépidoptères.  —  T.  de 
bot.  Genre  d  urticées. 

PROCRUSTE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

PROCTALGIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  k  l'anus. 

PROCTILE  ou  PROCTITIS., 
s.  f.  T.  de  méd.  Inflammation  de 
l'a  nos. 

PROCTOCELE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Hernie  ou  chute  dn  rectum  ,  exanie. 

PROCTOLE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  MolluMine  radiaire. 

PROCTOPTOSE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Korez  Paoctockta. 

PROCTORRHAGIE,  s.  f.  T. 
de  méd.  Ifémorrhaaie  de  l'anus. 

PROCTOTRUPifENS ,  s.  m.  pi. 
T.  d  hist.  nat.  Hyménoptère;*. 

PROCURATEUR .  s.  m.  Fondé 
de  procuration.  Fém.  Procuratrice, 

PROCURATION  ,  s.  f.  Pouvoir 
donné  par  quelqu'un  à  un  antre 
d'agir  en  son  nom  comme  il  pour- 
rait le  faire  lui-même,  acte  qui  le 
contient.  Procuration  générale  , 
spéciale. 

PROCURE  ,  s.  f.  Office  dn  reli- 
gieux chargé  des  affaires  de  sa  com- 
munauté ;  son  logement. 

PROCURER  ,  V.  a.  Faire  avoir  . 
faire  obtrnir.  Procurer  un  avanta- 
ge ,  un  emploi.  S'il  procure  à  mes 
vers  le  boulieur  de  vous  plaire.., 
(La  Font.)  —  En  mauvaise  part , 
cauner,  occasioner.  Procurer  des 
détagréinenls  ,  etc.  —  Se  procurer  , 
V.  jpr.  Çhtenir  par  ses  soins ,  etc. 

PaocvtBy  KB  ,  part. 
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PROCfTREUR,  •  m.  Offider 
civil  qui  agisMÏt  en  ju«tic«  pour 
le*  partie* ,  avoué.  li«s  cltrca  ,  le» 
procureur*...  (Fuil.)  Voyn  Procu- 
«ATtuK.  —  Preoiier  oflacier  du  ini- 
niitère  public  près  on  tribunal.  — 
ftcligieux  chargé  de*  inréréitt  de  «on 
ordre. 

PROCUREUSE  .  s.  r.  Fruine  de 
procnrcur.  Feuiu  mt  iiwt. 

PROCYON.  ».  m.  T.  d'artr. 
Etoile  de  la  prcmitre  grandeur  dans 
la  constellation  du  petit  cbieu. 

PRODICTATF.IJU,  ».  m.  Ma- 
gistrat romain  qui  tenait  lieu  de 
dictateur. 

PUODIGALEMFNT,  adv.  Avec 
protii  {(alité. 

PRODIGALITE ,  •.  t  (Sans  pi.) 
Caractère  du  prodigue.  —  (Avec 
/»/.)  Profusion  vaine;  dépente,  li- 
béralité exce»sive. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet,  év^e- 
nent  extraordinaire  ,  surprenant. 
Un  prodige  dans  la  nature  n'est  au- 
tre chose  qu'un  effet  plus  rare  que 
Us  autres.  (Buff.)  —  Par  exsg.  Per- 
sonne ou  chose  qui  escelle  dans  son 
geure.  he  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part.  =r  Prodige,  mirucle. 
Le  prodige  est  on  pliûnonène  écla> 
tant ,  hors  du  cour»  ordinaire  des 
choses;  le  miracle ^  un  événement 
contre  l'ordre  des  choact.  Le  pro- 
dige  surpasse  les  idées  commone»  ; 
le  miracle  aurpaaae  notre  intelli- 
genoe. 

PRODIGIEUSEMENT,  adverb. 
|)*une  manière  prodigieuse.  Les 
feuilles  des  plantes  varient  jtrodi- 
gicvsement,  selon  les  différents 
dges  et  les  diff¥rtiUs  Urrains. 
(Buff.) 

PRODIGIEUX,  SE,  adj.  Qui 
tient  du  prodige,  soit  en  bonne, 
•oit  en  mauvaise  pArt.  Je  vois  de 
votre  amvur  l'tfffèt  prodigieux. 
ÇRac.)  —  Qui  paise  l'imagination  ; 
innombrable.  Quelle  popttlnt'oft 
prodigieuse  parmi  ces  animaux  l 
/Buff.) 

PRODIGUE,  adj.  et  ».  desd.  g. 
Qui  dissipe  son  bien  en  dépenses 
folles  ,  excewives.  Lui-même  le  sen- 
tit ^  reconnut  son  péché ,  se  confessa 
prodigue.  (Boil.)  —  Fig.  P-rr-di^ue 
de...^  qui  ne  ménage  point.  Pivdi' 
(•ue  ilr  louanges  ,  de  ton  taitg ,  etc. 
=  Prodigue ,  dissipateur.  Le  prO' 
digue  pousse  la  dépense  au  delà 
Ae*  bornes;  le  dissipateur a*ea  met 
«ucuncs  à  la  sienne  :  le  premier 
a'écarte  des  règles  de  récoaomie  ; 
le  second  donne  daos  rextréniiié 
opposée  à  i'avarice.  Dissipateur 
ne  re  dit  qu'en  mauvaise  part  ;  pro~ 
digue  dépend  de  Tapplicatioo. 

PRODIGUER,  V.  a.  Dépenser 
follement,  avec  excis;  donner;  ré- 
pandre avec  profusion.  —  Fig.  Em- 
plojrr  trop  iréiioemmeot;  départir 
sans  jugement.  Prodiguer  son  cré- 
dit ,  ses  louanges,  —  Exposer  sans 
ménagement  Je  prodigaai  mon 
sang,..  (Rac.) 

SfaoDiQDK,  km,  part. 

PRODITOIRFJMENT ,    adv.  T. 
de  prat.  En  trahison. 
PRODROME,  ».  m.  Avant-^.  o- 
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pos;  préAioe.  Iiuis.  —  T.  de  méd. 
.\vaut-conreur. 

PhODUCTE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Anomio  fossile. 

PRODUCTEUR  ,   a.  m.     Celui 

3ui    cnltive  la  terre  pour  en    tirer 
«M    productions,    par  opposition  à 
consommateur. 

PRODUCTEUR,  TRICE,   adj. 
Qui  produit.  Force ,  iniimstrit  pro- 
Hcti  ice. 

PRODUCTIF,  IVE,  adj.  Qui 
protKiit  beaucoup,  est  d'un  bon 
rap^iort.  Terre ,  entreprise  produc- 

PRODUCTION,  ».  f.  Action  de 
produire;  ce  qui  est  produit  par  la 
nature,  le»  arts,  le  génie,  rimacina- 
tion  ,  «ne  cause  en  général.  Dans 
qu^ljtajs  ne  trouv^t^tpat  dee  pro- 
dncdon»  de  U  nature  qui  étonnent 
et  qui  confondent  ta  philosophie  I 
(Volt.)— T.  de  {lal.  Pièces  produites 
durant  l'instruction  d'un  procès.  — 
T-  d'à  nat.  Prolongement.s=Pro(lMc^ 
tion  ,  ouvrage.  La  produetion  est 
le  fruit  de  la  fécondité}  Vourrage 
celui  dn  travail  t  on  peut  faire  un 
ouvrage  en  employant  lea  pensée» 
d'antrui  ;  pour  donner  »c»  produc- 
tions, il  faut  créer. 

PRODUIRE,  T.  a.  Engendrer, 
donner  naiManee,  an  prop.  et  an 
fig.  Xe  mal  qu*on  dit  d' autrui  ne 
pt.tt^uit  quo  du  mal.  (Boil.)  — 
Remporter  dn  fruit,  dn  bénéfice  nn 
avanuge ,  etc.  Crue  </^imV  prodai- 
»ait  plu*  d'honneur  que  de  fortune. 
(  Volt.  )  —  Occaaioaner  ,  amener 
•près  soi.  Quelques  malheureux 
fruiu  aue  produjac  la  guerre..,. 
(  Maih.  )  Causer  ,  <tr«  le  principe 
de...  //  est  impossible  dé  prouver 
que  le  seul  mouvement  puisse  pro- 
duire l'entendement.  (Voit.)  —  Faire, 
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créer,  en 


en  parlant  des  ouvrages  de 
l'caprît  et  de  lart.  —  Exposer  k  la 
vue;  livrer  è  Texameot  présenter  de» 

pièces,  de»  titres,  elc Produire 

quelqu'un  ,  l'introdnire  daiu...  ;  le 
taire  connaître  \  commencer  sa  ré- 
puUtion.  -—  Se  produire^  v.  pr.  Se 
(aire  connaître  honorablement. 

PaonoiT,  T«,  part. 

PRODUIT,»,  m.  Rapport;  re- 
venu. —  Ce  que  produit  la  terre , 
une  plante,  etc.  ;  et  Cg.,  Tiodustrie, 
le  travail ,  etc.  —  T.  d'aritb.  Ré- 
iulut  d'une  multiplication.  —  T. 
de  cbim.  Réanltat  a'oae  opération. 

PROÈDRB,  s.  m.  T.  d'aotâq. 
Chacun  des  dix  magistrato  athéniens 
qui   présidaient    alternativement  ta 

PROÉCUMÊNE ,  s.  «.  T.  de 
méd.  Cause  éloignée  dos  maladie». 

POÉMIffENCE  ,  ».  r.  Eut  d«  ce 
qui  est  proéminent. 

PROÉMINENT,  TE,  adj.  Fias 
saillant  que  ce  qui  l'entoure.  Les 
ehoueues  ont  la  téu- arrondie  sans 
aigretiee  et  sans  aucunes  plumes 
proéminentes.  (Boff.) 

PROÉMINER,   T.    o.  S'élerer 

au-dessus  de  ce  qui  entoure. 

.  PROEMPTOSE  ,  ».  (.  T.  da»tr. 

E«£uation  lunaire  pour  empêcher  que 

le*  nouvelles  Innés  ne  soient   naon- 

I  •ées  trop  tôt. 


PROEPTES,  ».  ai.|4.  T.  tm^ 

Oi«eaux  dont  Ir»  augure*  cm^aîlacu 
le  vul  on  I  appétit. 

PhOFANAYEUa,  a.  a.  CeÉR 
qni  profane  .  qni  a  profané  tes  cW- 
se»  saintes.  Fém.  Ptofanatnce. 

PROFANATION  ,  ».  f.  Act>«.^ 
profaner  les  chose»  sainte*.  ~  P» 
ext.  Abus  des  cI>o>es  précieosn^aun 
«ai»  emploi  d'un  grand  talrat,  ttc. 

PROFANE  ,  s.  m.  Ccloi  qci  a'cai 
pas  initié  aux  cLo»es  s&jDirs;  crUi 
qui  manque  de  respect  pour  le»  <k» 
se»  sacrées.   Et  déjà,   voit  p^mr  tm 
tout  le  peuple    en    courrotiX  entr 
aux  combattants  :  proC«aa ,  à  ge 
noux.  (Boil.)  —  Fig.  et  iroa.  Cdw 
qu'on  rrgarde  comme  iadijcac  é'u 
bien  ,  d'une  laveor  ;  igooraat,  grt» 
•ier.  —  L'opposé  du  sacté, 

PROFANE,  adj.  de»  d.  g.  Q«  a: 
contre  le  respect  dA  aux  cbatoH 
crée» ,  qui  le»  oatrace.  Jeùesu,  iu- 

ooun  frrfsmn fyâ  n'a^MUMsi 

pas  à  la  rdigioa ,  qai  las  c»t  «ffnc, 
eentraire.  Juteur,  kirtoére,  asaçr 
profane.^  Fig.  Et  i'mn  eoutqu'B^ 
pofyle,   éprit  d'teet.  Jmt  pnfaac- 

PROFANÉMïjrr ,  adv.  DW 
manière  profane.  Inms. 

PROFANER  ,  ▼.  a.  Traiter  avK 
irrévérence  ,  dértaioM  ,  oatrafe ,  ki 
cbo»e»  »aintes  ;  !«■  eaplovcr  a  éo 
usages  indignes.  —  Keiadre  a  sa 
«sage  proCane.  —  Fig.  Fa»r«  mn- 
vai»  usage  d'aae  ebota  prcoKa*. 
d'ua  Ulent,  etc.  —  OMhoacwo. 
flétrir  ,  souiller.  Et  ce  fer  msdiea- 
reux  profanerait  sou  meùas.  (Kac] 

Paora»*,  4a,  paru 

PROFECTIF,  IVE,  adj.  T.  ée 
dr.  Qtti  nrovieat  des  asccodtais- 
Bien  profectif. 

PROraCTION.  a.  f.  Soalsd. 
ealeul  astronoatiqae, 

PROFÉRER,  ▼.  a.  Articuler, 
prononcer,  énoncer,  dire. 

Paor^i  ,  XB .  pan. 

PROFES .  SSE  ,  adj.  et  ».  O' 
a  fait  d«s  Tcsax  dans  ua  ordre  icfc 

PROFESSER  ,  ▼.  «.  Avouer  pa- 
bliquanteut  ;  recoana jtre  hanwmeaC; 
mettre  en  pratique.  Professer  aar 
doctrine^  une  rôUgiou.  1-  fxefccr, 
faire  soa  éut  d  ...  —  Enscignarp^ 
Umeeaaeat. 

Psorassà,  aa,  part. 

PROFESSEUR,  »..».  Cchei» 
enseigne  tioe  science  ,  ma  art;  «d* 
tre  public ,  régeau 

PROFESSION,  a.  f.  Av««  «a 
theotiqne,  déclanttion  (ormtOtt** 
publique.  Faire  une  profgu>e*  ii 
foi.  —  Acte  «oleaiicl  par  lequel  as 
lait  des  vorax  de  religion.  —  Tra- 
vaux babîtnels  dont  oo  tire  ua  fi^ 
fit  {  état  ;  condition.  Pardo^mr 
moi  ,  dit  la  pauvrette ,  ce  n  est  fms 
aaa  prolc>sioa.  (La  Font.)  —  Vif. 
De  profession^  d'babitode.  Lesptas- 
sants  de  profession  ont  presque  tses 
t  esprit  Jeux  et  superficiel.  (Vell.) 
—  Faire  profession  d'impiété,  cK., 
»e  donner  publiquement  poar  ist- 
pie,  etc. 

PROFESSORAL  .  LE .  a^j.  0« 
I  professeur. 
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PROFESSORAT,  t.  i».  Cmploi , 
tialité  de  profe-sciir. 

PKOKIL  ,  ••  oi.  Délioéaiion  ,  re- 
><7»eDl«tion  d'un  vi»af,e  vu  d'un 
fui  cAti  ;  l'oppoftè  de _/<Tcr.  —  Kf- 
irr<*«nlatioo  iPum  olijel  yu  d'un  de 
fi  côté».  —  T.  d'airhiU  Dc-liaéalioa 
.*un  rdifice  reprcseatê  d«n>  son  êlc- 
ation  comme  coupé  par  un  plan 
«rpcndirulairc. 

PHUflLEK,  V.  a.  ReprôenUr 
n    prufil.  > 

pKoj'iLii,  KK,  part. 

PROFIT  ,  •.  m.  AvanUge  ,  émo- 
tttne'at  ,  gain ,  lucre.  Le  prcHt  liu 
emblunl  tute  Jbrt  douce  chose,  U 
iuju4t  de  nouveau  le  _^ain  qu^it 
it^ait  fuit.  (La  Font.)  ^  Utilité 
|«t  réâulte  de...  —  Mettre  h  profit , 
oiplojrer  utilement.  —  Faii  à  pro- 
it ,  de  Manière  à  durer  loog>tcmp«. 

PROFITABLE,  adj.  de»  d.  g. 
^ui  donne  du  prolit  ;  utile,  svan- 
«gen«.  Celte  cunqufte  fui  ylut  pro- 
:  table  ^fue  difficile,  (Volt.) 

PROFITER,  Y.  a.  Tirer  avan- 
agc;  tirer  un  émolument;  fairt  un 
ain.  —  Tirer  de  rulilitc  de...  Tels 
iotHm*s  rarement  t*  peuvent  prt- 
enler;  et ,  quand  le  ciel  Us  dotme , 
/  faut  en  profiter.  (Mol.)— 'Servir, 
ire  ntflc«  avantageui.  Les  biens 
Httt  itcifuis  ne  profitent  point.  — 
Irottrc ,  5e  fortifier.  —  Faire  de» 
irogrè».  —  Faire  j^rofiier,  tirer  in- 
crét  de... 

PROFOND,  DE.  a^j.  Don»  le 
onJ  est  «loigni  de  la  superficie; 
nt-cr^ms.    Fuits,  antre  profond. 

—  Par  anal.  Inclination  ,  révérence 
tn>Jl*ttde .  en  se  baissant  beaucoup. 

—  Fig.  Grand ,  eitrécne  en  son 
eore.  Science^  sagesse,  douleur 
tro/hnde  ,  silence  prijond,  profond 
fsp^ct.  Qu'en  un  profond  oubli  cet 
lorrihU  attentat  demeure  enseveli. 
Kac)  —  Somtneil  profond,  qui  tient 
es  fteiia  dans  un  narfait  repos.  Un' 
,ur  *§ue  te  vieillarl  donnait  d'un 
trofond  somme...  (La  Font.)  —  Es- 
trit  profond ,  grande  pénétration  de 
ogrsaieot;  personne  qui  en  est  douée. 
r/  es<  rrat  que  Quuusut  est  un  es- 
>rit  profond.  (Poil.)  ~  Bacine  pro- 
'unae' ,  Irii-enfoiicêa  dans  la  terre. 

PROFONDÉMEm' ,  adv.  Bien 
tirant  ;  d*noe  manière  profoode.  Sa^ 
iser,  tnédiler  profondfmi^t.  Guil- 
oC  t  le  vrai  Gtitllot,  étendu  sur 
'hîrrifeU» ,  dormsHt  «dors  profoodé- 
neot.  (La  Font.) 

PHOFO.VOEUR,  t.  f.  Etoidne 
Pone  chose  depuis  la  superficie 
o»qu*aa  lond.  Dan*  les  hautes  mers, 
tlug  on  s'éloigne  des  eStes ,  mlus  la 
»roloodeur  est  grande.  (Buff.)  — 
l^teodue  en  long.  La  proJônHeur 
rssrt  antre.  —  Fift.  Impénétrabililé, 
oconaprébensibilité.  La  profitndeur 
t^s  jugements  de  Dieu  ,  des  mrstè- 
•es.  —  Se  dit  de»  opérations  attra- 
évea  de  Te^prit,  diî»  pensées,  des 
entinents  des  vues,  des  mèdita- 
iooa ,  «ic.  

PROFONTIE,  adj.  m.  T.  de 
nar.  Navire  profitntié ,  qui  tire 
«eaucoup  d''ean. 

PROFUSÉMEin*,  adverb.  Arec 
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PROFIJ.S10V .  s.  f.  Ffccfcs  da  H- 

béralité  ou  de  dépendra.  De  nos  pro- 
riisiont  l'i'^rojHble  manie.  (M<4ib.; 

PnOd-NlTURE,  s.  f.  Enfaut; 
enfknts  ;  petits  des  animaua.  Fam. 
et  iniu. 

P1U)GIVÉ  ,  ».  f.  T.  jM^él.  L'hi- 
rondelle. Progné  me  vient  enlever 
les  morceaux;  caracolant,  firtsant 
l'air  et  les  eaux.  (La  Font.) 

PROGNOSTiC,  ».  m.  Foj.  Pmo- 

NOtTIC. 

PUOGRAMME,  s.  m.  PUcard 
affiché  ou  dintribué  pour  inviter  à  un 
esewice,  pour  piopo:«er  des  prix,  e«- 
poscr  le  plan  d'une  CEte  publique,  etc. 

PROGRES ,  s.  m.  Mouvement 
en  avant  ;  et  fig.  ,  accroissement , 
augmentation  en  bien  oa  ea  mal. 
Le  progrès  du  soleil  dans  l'éclipti- 
tjue ,  dirs  connaissances  ,  de  l  er- 
reur; faire  des  progrès  dans  Us 
sciences ,  dans  la  vertu.  Le  progrès 
de  la  I  ai  son  est  rapide  dont  nos 
cantons.  (Volt.)  —  Suite  de  conquê- 
te» ,  d'avanlagr».  militaires.  Tu- 
renne  ,  en  Allemaene ,  continua 
des  progrès  qui  étaient  U  fruit  de 
son  génie.  (Volt.) 

PROGRES;SlF  ,  IVE  ,  adj.  Qai 
avance  sans  iuterrnption  ,  au  prop. 
et  au  £)(.  Mouvement  progressif, 
augmentation  progressive. 

PROGRESSION .  s.  /.  Mouve- 
ment en  avant.  >  •  T.  de  rétb.  Ac- 
crois>ement  de  force  et  de  Rran- 
denr  dans  le  développement  d'une 
idée.  —  T.  de  math.  Suite  de  quan- 
tités en  rapport  ;  de  termes  en 
proportion  continue. 

PROGRESSIVEMENT,  adrerbc. 
D'une  manière  progressive. 

PROHIBÉ,  ÉE,  adj.  Intenlit. 
Marchandise  prohibée.  —  Degré 
prohibé ,  degré  de  parenté  oit  la  loi 
défend  de  se  marier. 

PROHIBF.K.  V.  a.  Défendre, 
interdire.  Prohiber  une  denrée  ,  un 
livre  ,  etr. 

Paoaisé,  It ,  part. 

PROHIBITIF,  (VE,  adj.  Qui 
défend.  Loi  ptohibitive. 

PROHIBITION,  s.  C  Défense, 
inbiliilion. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  les  ani- 
maux carnatuiers  rarissrnt  pour 
manger.  Le  lion  par  ses  ongles 
compta  ,  et  dit  :  nous  sommes  qua- 
tre a  partager  la  proie.  (La  Font.) 
—  Oiseau  ne  proie,  qui  cbas»e  le 
gibier  et  s'en  nourrit.  Je  me  tais 
donc ,  et  vais  rimer  ce  que  fit  un 
eiteau  de  proie.  (I^a  Font) — Fig. 
Bntio  ;  conquête.  L'Italie  et  Borne 
mime  sont  saccagées  à  diverses 
fuis ,  et  deviennent  la  proie  des 
barbares.  (Bou.)  —  Se  dit  par  anal, 
de  tout  ce  qui  r*t  enlevé ,  ravi.  Et 
l'avare  A chéron  ne  Idche  point  sa 
proie.  (Rac.)  — iF.f/'e  la  proie  de..., 
en  proie  à...,  entièrement  livré  à... 
Seul ,  en  proie  à  tant  d'inifuiétudas 
cruelles.  (Volt.)  =  Proie,  butin. 
Le  mot  proie  désigne  ce  que  I  • 
animaux  eama»»iers  ravissent  et 
mangent  à  la  chaMC  ;  le  mot  butin 
désigne  les  dépouille»  pnsc<  sur 
renaesi.  Le  premier  offre  une  idée 
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da  dvftruetlon  ;  le  sccoik!,  une  idée 
de  pillage. 

PROJECTILE,  s.  a.  Tout  cor|« 
lancé  par  une  fort-e  qurhcoqur  et 
abandonne  a  l'action  de  la  pesan- 
teur. 

PROJECTILE,  adj.  des   d.  g.   l 
De    projection.   Mouvement,  fiorve 
projectile. 

PROJECTION  .  subst.  f.  AcUon 
de  lancer  en  l'air;  mou%rnirut 
d'ua  projectile.  —  lU'pré.%eotatiun 
sur  une  surface.  Projection  de  la 
sphère,  —  T.  à%  cbim.  Action  de 
jeter  par  cuillerées  dans  un  creuset. 

—  Poudre  de  projection ,  avec  la- 
quelle les  alrbimifttes  prétendent 
cbanger  let  méuux  en  or. 

PROJECTL'KE.  s.  f.  T.  d'ai^ 
cbit.  Saillie. 

PROJET ,  s.  m.  Dessdn  de  faire, 
d'eoueprendre.  Et  quel  affreux 
projet  avex-vous  enfanté?  (Kac.)^ 
Arrangement  de  mojensd'eKécutioo, 
de  »uccè».  Kos  projeU  échourut 
sans  cesse ,  et  nos  espérances  revi- 
vent de  nos  projets  mêmes  renvei- 
sés.  (Mass.)  —  Première  pensée 
écrite;  premier  plan  d*un  ouvrage 
d'esprit.  Fiens  d'un  regard  hew 
reux  animer  mon  projet.  (Buil.)  — 
Foret  DkssKia. 

I*RO JETER.  V.  a.  et  n.  For- 
mer le  projet ,  le  desscio  de...  Ser- 
vtus  7'ulltus  projeu  l'établissement 
d'un*  république.  (Boss.)  —  Tracer 
sur  une  kurface ,   une  sphère ,  etc. 

—  Se  projeter ,  y.  pr.  T.  d'arb. 
Paraître  en  avant. 

pRO/aTK,  1b,  part. 

PROJETEUR,  s.  m.  Celniqni 
forme  des  projets.  Jron,  et  inus. 

PROLARIA,  ».  m.  Le  devant 
de»  lèvres.  Inus. 

PROLAPSUS  ,  ».  nu  T.  de 
méd.  Relacltement d'une  partie qatl* 
coaquc 

PnOLATlON  ,  s.  f.  T.  de  ma». 
Durée  d«i  rbant  sur  une  syllabe  ; 
roulade,  suite  de  notes. 

PROLEGOMENES,  s.  m.  pi, 
Trè»-loneue  préface. 

PROLEI»SE,s.  f.  Fig.  de  rbé- 
torique  par  laquelle  on  réfute  d'à 
vaoce  1rs  ob^eniou*. 

PROLEPTK^UE  ,  adject.   f.  T 
de   méd.  Fièvre   prolepttque  ,  don 
chaque  accès  anticipe  snr  le  précé<- 
deni.  —  T.  d'astr.  Année  pruUpts- 
que ,  snppo>ée  au  delà  de»  limites 
ordinaires  de  la  chronologie. 

PROLEPTIQUEMENT  ,  adv. 
Par  prolepae  ,  ea  préveaaat  le»  ob- 
jectioas. 

PROLETAIRE ,  s.  m.  CNe»  le» 
anciens  Ro.aains ,  citoyen  de  la 
dernière  classe,  qui  vc  pouvait  étso 
utile  à    l'état  qae  pur  le*   enfanta 

Su'il  lui   donnait.  —  Cbes  tes  no^ 
emes  ,  celui  qai  n'a   aucune  pro» 
priété. 

PROLIFERE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Fleur  prolifère,  du  disque  de  la- 
quelle naissent  d'autrr»  flcnrti. 

PROLIFIQUE,  s.ij.  de»  d.  g. 
Qui  a  la  vertu  d'engendrer;  propre 
pour  la  génération. 

PROLIXE  ,  adj»  des  d.  g.  Très- 
I  long.  La  barbe  rare  et  te  menion 
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Prolixe.  (Roew .)  Iron.   et  mut.  — 
•  s-.  Diffiu,  irop  éiendn.  Discours^ 
\^leproliie.  f  oj m  Dirru». 

FROLIXF.MEÎVT,  ady.  D'nne 
mcnicrr  prolixe  ,  avec  prolixité.  Je 
vous  écrit  ausii  prolixement  que 
j'rcrit  laconiquement  aux  autres. 
(Sév.) 

PKOLIXITÉ ,  t.  r.  D'iffniion . 
looguror;  trop  grande  étentloe  du 
di«cour>.  La  prolixité  df'youte  le 
Ucleur.  (Volt.)  ' 

PKOLOCUIEUR.  •.  m.  Pfé»i- 
dent  de  la  chambre  haute  eo  Ao' 
glelerrc. 

PhnLOCIES  .  ».  f.  pi.  T.  d'.n- 
tiq.  Fêles  grerquc*  avent  la  récolte. 

PKOLOGl'E,  ».  m.  Préface , 
avant-propo».  Je  pourrais  fonder  ve 
pioloKiie  tur  gens  de  tout  elatu 
(La  Font.)  —  Scène»  avant  un  ou- 
vrage (Iramaliqne  pour  lui  acrrir 
d'introdurtinn. 

PROLONGATION  ,  >.  f.  Action 
de  prnlon^pr  ;  leoip»  ajntitc  k  la 
durée  lixc.  Prolongation  d'une  trf" 
re,  etc. 

PROLONGE,  >.   f.    roj.  Paâ- 

LOIICB. 

PROLONGEMENT,  t.  m.  Ex- 
tension ,  continuation  d'une  portion 
d'étendue. 

PROLONGER  ,  r.  a.  Faire  durer 
pin»  loog-temuf.  Pi-olon^er  une 
trêve  ^  un  naî.  Et  ne  prolonges 
vpint  de  dangereux  adieux  (  R  ac.) — 
Etendre ,  continuer.   Prolonger  une 

Î alerte ,  une  avenue,  —  T.  de  mar. 
Prolonger  un   vaisseau^   le  ranger 
Hauc  a  Qapc  prè»  d'un  autre.  —  Se 
prolonger ^  v.  pr.  S'éteudre  en  du- 
rée ou  m  longueur. 
PaoLOROK,  KK  ,  parC 

PROMECOPSIDE  ,  ».  f.  T. 
d'bist.  nat.  Genre  d'hémiptères  ci- 
caddies. 

PROiVIEVADE.  ».  r.  Action  de 
•e  promener  ;  lieu  oîi  l'on  te  pro- 
mène. =  Protnenade ,  promenoir. 
Tout  lieu  oii  l'on  peut  m  piomencr 
eit  une  promenade  ;  il  s'y  a  de  pro- 
menoir que  le  lieu  di''po»é  pour 
qu'on  »*j  promène. 

PROMErVRR  ,  V.  a.  Mener  t^à  et 
là  ;  mener  à  la  promenade.  Pro- 
mener un  enfant.  —  l'.xcrcer  dou- 
cement. Promener  un  cheval.  — 
Par  ext.  Promener  ses  mains  , 
toucher  légèrement  çii  et  lîi.  —  Pro- 
mener lei  reux  sur...  ,  regarder  en 
passant  d'une  chose  à  une  autre. 
—  Se  -dit  par  anal,  de  l'ecprit ,  de 
rima^iualion.  Pruniener  ses  id/es. 

Se  promener ,  r.  pr.  Aller  à  pied, 
a  chet«l,  etc.,  pour  faire  de  l'exer- 
cice ou  |)ar  amusement.  Des  gens 
»e  promenaient...  (La  Font.)  — 5e 
promener  sur  l'eau ,  aller  en  ba- 
teau par  passe-tempa. 

PaoMiMK ,  &K,  part. 

PROMENEUR ,  ».  m.  Celui  tçn 
■me  promène ,  aime  à  »e  promener. 
T'ém.  Promeneute.  Fam.  —  An  pi. 
Philo»ophe»  péripatétiriens  qui  en- 
seignaient en  se  promenant. 

PROMENOIR .  a.  m.  Liea  où 
l'on  »e  promène.  Voj,  Paon  km  a  ox. 

PROMÉROPS  r  «•  ■•  T.  d'biai. 
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nat.  Genre  d'oiseaux  i^Tclns  d*A-i 
Trique  et  des  Graodes-Indm.  | 

PROBfESSE ,  s.  f.  Action  de  pro- 1 
mettre;  as«uraoce  que  l'on  donne 
de  taire  ou  de  dire...  On  ne  m'abuse 
point  par  des  promesses  vaines. 
(  Rar.  )  —  Garder  sa  proinesse ,  ne 
pas  la  rétracter,  la  tenir,  j  être 
lâdèle.  Est-il  ju^teapr^  tout  qu'un 
conquérant  s'abaisse  sous  la  servile 
loi  de  garder  sa  promei-c  ?  (  Rac.)  — 
Engagement  sons  seing  privé. 

PROMETTEUR ,  ».  m.  Celoi 
qui  promet  beaucoup  et  qui  tient 
peu  ,  qui  promet  légèrement ,  sans 
intention  de  tenir  sa  parole.  j4  notre 

Ïrometteur  l'un  dtl.  (La  Font.)  Fém. 
Prometteuse.  Fam. 
PiiOMETTRE,  ▼.  a.  Donner  une 
aasurance  verbale  de  ou  que...  ; 
s  engager  verbalement  ou  par  écrit 
à...  —  Prédire.  Je  ne  lui  promets 
pas  ce  qu'il  doit  e^pe'rer,  si  je  ne 
lui  promets  la  conquête  dm  monde. 
(  Malh.  )  —  Annoncer.  pré«ager.  /^ 
temps  promet  de  la  pluie.  —  An- 
noncer une  récolte  mauvaise  on  ab«>n- 
dante ,  en  parlant  des  arbres,  de» 
terres ,  etc.  On  apporta  dans  des 
corbeilles  tous  let  fruits  quf  le  prin- 
tetnpt  promet.  (Féo.  ) —  En  parlant 
de»  personne» ,  donner  une  idée  de 
ce  qu'on  sera  un  jour.  Se  dit 
aussi  des  aflàire» ,  des  entreprises  , 
etc.  —  Se  promettre  y  v.  pr.  Espé- 
rer, former  des  e»pérauce«.  Le  bon- 
heur que  BOUS  nous  promettons. 
(  Mass.  )  —  Se  promettre  quelque 
chose  à  soi-même,  prendra  une  ferma 
résolution  de... 
Promis,  sx  ,  part. 
PROMINENCE.eU.  For-  Pwi- 

MIHkHCB. 

I'KO>IlS,  SE.adi.  Dont  on  a 
fait  la  promesse.  Chose  promise  ^ 
chose  due.  —  Léa  terre  promise  ,  la 
terre  de  promission. 

PROMISCUITÉ ,  s.  r.  T.  didact. 

Mélaojtr. 

PHOMISCUMENT.  adv.  T.  di- 
dact. D'nne  manière  confuse. 

PROMISS  EUR,  s.  m.  T.  d*as- 
trolugie.  Astre ,  point  du  ciel  qu'on 
observe. 

PROMISSION  .  ».  f.  La  Urre  de 
promissions  que  D>en  avait  promi»e 
aux  I-raelile»  ;  et  Cg.  ,  paj»  fertile  , 
abondant  ,  heureux. 

PROMONIOIRE,  ».  m.  T.  de 
géogr.  Cap ,  pointa  de  terre  élevée 
qui  avance  dans  la  mer.  Un  brin 
d'herbe  par  elle  ( la  colombe)  étant 
)fte\  ce  fut  un  promontoire  ou  la 
fourmi  arrive,  (La  Font.)  —  T. 
d'aniit.  Petite  saillie  de  la  paroi  in- 
terne do  iTmpao. 

PROMOTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire; celui  qui  (ai(  les  foncions 
de  procureur  d'office  dans  une  juii- 
diction  ecclé»ia»liqne  y  dans  un  con> 
ci  le.  —  Celui  qui  excite  une  que- 
rella. 

PROMOTION,  ».  f.  Action  par 
laquelle  on  élève,  on  «»t  élevé  à 
une  dignité.  Dans  le  aens  actif .  on 
ne  le  dit  que  de  plusieurs.  Faire 
une  promotion  de  cardinaux, 

PROMOUVOIR  ,  T.  a.  Élever  à 
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ane  dignité,  oartoot  ecdcst^ii^ 
PaoMu,  va  ,  part. 

PROMPT,  TE.  adi    S  eUm. 

3 ai  ne  tarde  pas  toog-ten|s.  J/  f-- 
rais  ma  vengeastce  en  U  mii"' 
trop  prompte.  (  Rac.  )  —  Kapif , 
qui  pasae  vita.  PUu  pnapt  r^ 
'êcùtir.  (  Rac.  )  —  Etpnt  pf^ 
ni  conrott  aisément.  —  Eapr^^ 
e*  perMinncs,  actif,  dvlipxt  ^ 
fait  avec  promptitade.  Ex^sinatt- 
*-»r  lotU  les  valets  sont  ^  f^^f^ 
(  Coil.  )  —  Porté  à  la  â»)àrt. 

PROMPTEMENT  ,  »Jf.  Am 
promptitude.  De  toute  ppirthn^^ 
promptemeni  ledéUvri-  (Tk  Tm 

PROirriTUDE ,  s.  t  (h^^k 
ce  qui  agit  ou  se  ment  atcc  «tiB» 
Les  ijffaires  étant  mraèa  fs'  m 
seul ,  ilj  a  plus  de  pr^MfiUiit 
dans  VexécutAOn.  (  llciBirif  i  - 
Précipitation,  /.d  prçaptitB^  ( 
croire  le  mat  est  un  rfftl  é  iff 
gueil  et  de  la  paresse.  (  B«W , 

—  Colère,  em pot tcmcat.  —  itji 
Impatiences,  brusqueries,  x^iv^ 
titude ,  célérité  y  viteste,  df^'W 
La  promptitude  fait  coomcaro  m^ 
sit^  ;  U  célérité  fait  afir  «wie'»^ 
ruptioo  ;  la  vitesse  eraf\m  imie 
moments  avec  activité  ;  la  Àlis»' 
choisit  les  vota  les  pin  (osrtn. 

PROMPTUAIRE  ,  s.  ■.  Tnt 
abrégé,  fnus. 

PROMULGATION,  s.  f.  f^ 
cation  d'nne  loi  noaveAc,  Isa 
avec  tes  Icrmalilés  reipoMS. 

PROMULGUER  ,  v.  ».  N*t 
nne  loi  avec  les  forwalitô  it^m^ 

PaosicLeFi,  âa ,  prt. 

PRONATFUR ,  »rîj.  rt  ».  * 
T.  d'anat.  Il  »«  dit  de  dc«  «^ 
des  qui  servent  au  BswfeBex  À 
pronation. 

PRONATION,  s.  f.T.  aw 
Mouvement  de  pronetisa,  p"  '' 
quel  la  paume  de  la  mai»  r^  '"^ 
née  en  bas. 

PKÔNE  ,  ».  m.  Inslrwti»  ^ 
torale  faite  chaqoe  itmmAe  i  ^ 
messa  paioissiale.  Et  mmorv  ** 
ciirr  de  quelque  noveeaséieli^ 
ge  toujours  son  priât.  (U  î^**"-< 

—  Fam.   Remontrance  "■fl***'/ 
Mais  je  '  vois .    sur  e*  à^  •* 

Ïirôoe ,  que  tm  bouche  éf^  /»" 
arge  d'une  mune.  (Bail.) 

PRONEE,  ».  t  T.  J^irt■■* 
Genre  d'hjmcnopièrts. 

PRÔNFR.  V.  a.  Fairtlep^ 
fnus.  —  Vanter,  louer  «»•<  ** 
gération.  L'oiseau  qui  P'^  * 
mervettlet.  (  Roil.)  —  V.  s-  Fi^ 
de  longs  discours,  de  l«P**^ 
montranecf .  —  S*  primer,  »<  (*' 
Faire  son  propre  élnge  "^  !f 
Se  louer  mutuellcneai.  Sf^  « 
rent  dans  les  cit's  tua  r«i«  * 
prdoer.  (  1^  Font.  ) 

PaAjiii,  KK,  part. 

PRÔNEUR ,  ».  m.  CcW  r^ 
le  prune.  L.us.  —  LoBaBJ*"-  '  * 
mes  nt^nears  atusi.  ("'*• 
Grand  parlerrr  ;  (ai»'^r  <•»  "** 
tranccs ,  censeur  eonaycs»-  ''* 
i*rr»neit»e. 

PRO.NOM,».  m.  T.  <>«P»* 
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ie  du  dincoum  qui  lirot  lieu  du 
.  Ex.  :  Je ,  *H)u* ,  eiuc. 

RONOMINAL  ,  LE  ,  adj.  T.  d« 
im.  Qui  appartii-nt  au  pronom. 
''erbe  pronvininnl  ^  qui  se  coo- 
a  avec  dens  pronom»  de  la 
le  pcnonnr. 

rtONOMINAl.F.MEXT,  ndr.  T. 
r«mm.  Ku  |irooom.  Iniu. 

IlOVONCÉ,  ».  m.  T.  de  p«I. 
lonc/  d'un  arrft,  d'un  fug&- 
t ,  ce  qui  a  iti  prononcé  |Mr  le 

«OXONCÉ.  ÉE,  adject.  Trmit 
lonc/,  fortenaeot  »ar<}né.  — 
actère  prononce  ^  qui  n*«  rien 
iécia.  —  Pena/e ,  intention  pro- 
rrV  ,    espriméc  d^une    manière 

RONONCER  .  T.  a.  ArUcuIer 
kurca  ,  lea  •▼llabea,  les  moU , 

faire  eotendre  diitUnctement. 
nuncrr  un  nom^  une  langue.— • 
lier,  débiter.  Frononeer  un  ser- 
> ,  un  paftearrùjue,  —  Déclarer 
:  autorité  juridique.  Ptvnoiieer 
itrréi  ,  un  juffrmenL  —  Pronon^ 
ta  yropre  cundamnalion ,  ae  con* 
mer  par  fe«  propre»  parole».  — 
d'atb.  Marquer  fortement  lc« 
iours.  —   V.  a.   et  n.    Déclarer 

«eotimcnlf  décitler.  Quelques 
des  prunoocent  en  faveur  de$ 
iens  contre  les  moderne- .  (  La 
)  —  Se  prononcer^  ▼.  pr.  Mani- 
er aon  •entimcnt;  énoncer  nel- 
lent,  avec  force,  son  ioicnlion  , 
rolonlê  ,  ra  résolution. 
^«OffoncK  ,  k%  ,  part. 

»HONONCIATIOîT  .  a.  f.  Action 
oiire  de  prononcer,  de  réciter. 
Aclioo  de  prononcer  un  juge- 
nt. —  Vice  de  prononciation , 
buciement,  bégaiement,  eic. 

»H0N0PIOGRAPHE,  a.  m.  fn- 
unent  poar  deaainer  ce  qu'on  a 
ant  >ni. 

>RONOSTJC  ,  t.  m.  T.  d'a»tro- 
ie.  Jugement  tiré  de  rina|>ection 
•iRtie»  rcl rates.  —  Par  e»t.  Ju- 
nent ,  cooje<  ture  de  ce  qui  doit 
i*rr,  en  médecine,  en  politique, 
.  ;  signes  ,  marques  ,  d'a|tris  les- 
'U  on  forma  ces  conjectures.  — 
«rament  qui  annooce  le   temps 

>R0V6STICATI0N,  a.  f.  AeUon 
pronostiquer,  tnut. 

PKONOSTlQUi: ,  adj.  des  d  g. 
>>  a  rapport  au  pronostic.  Imu. 
Signes  pronosti /ues ,  d'apr&s  lés- 
ais an  médecin  établit  son  pro> 

'tic. 

PRONOSTIQUER ,  ▼.  a.  Faire 
pronostic  ;  prédire. 
PaoMoariQoB.  km  ,  part. 

PKONOSTIQUKUR  ,  s.  m.  Ce- 
•jui   pronostique.  Fdm.  et  iron. 

PROODIQUE.  adj.  m.  T.  de 
".  f^ers  proodique  ,  grand  vers 
;*»  d'un  plus  petit  nommé  /pode. 
PROPAÔANÔB,  s.  f.  Coogréga- 
«  ■  Borne  po»r  la  propagation 
"foi'  —  J*ar  ext.  Askociation 
"»T  répandre  certains  principej. 

PROPAGAPfDISTE.a.iii.  Mem- 
*  î*  •*  propagande. 
PHOPAGAÎÉUa .  ».  m.  Celui 


qni  propage ,  qui  travaille  à  la  pro- 
pagation de... 

PROPAGATION,  a.  f.  MnltipU- 
calion  'par  la  génération. — Fi  g.  Ac> 
croiascment,  développement,  pro- 
grès. Zc7/  pour  In  propagation  de 
sa  religion.  (Monlesq.  )  —  T.  de 
pliys.  Propagation  de  La  lumière  ^ 
du  son  ,  protoDgation  des  rayons  lu- 
uiioeux  ,  des  rayon»  sonore?'.  —  T. 
de  méd.  Propagation  d'une  mala- 
die, sa  transmission  d'individu  k 
individu. 

PROPAGER,  T.  a.  Opérer  la 
propagation;  augmenter,  étendre, 
répandre.  Propager  la  foi ,  tes 
lumières  f  l'erreur.  —  Se  propager^ 
V.  pr.  Se  multiplier,  s'étendre,  se 
répandre  ,  an  ph^rsique  et  au  moral. 

Paor4oé;Lt,  p^rt. 

PROPAGINE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Corpuscule  fécondant  des  crypto- 
games. 

PROPACULE,».  f.T.  de  bot. 
Bourgeon  rémiaiforme ,  agame. 

PROPATHIK  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Avant-conreur,  prodrome. 

PRO-PATRIA.  s.  m.  Sorte  de 
papier  de  Hollande. 

PROPENSION,  a.  fém.  Pente, 
tendance  oainrelle  des  corps  vers 
un  centre.  —  Fig.  Inclination ,  pen- 
chant. 

PKOPHETE.  ».  m.  Celui  qui 
propliélisC.  Mahomet  s'érigea  en 
prophète  partui  les  Sarrasins.  (Ros*  ) 

—  Fam.  Prophète  de  malheur, 
pfnK>nne  qui  prédit  des  choses  (t- 
clien*f».  —  Prov.  JVii/  n'est  pro- 
phète en  ton  pars^  on  est  moins 
considéré  dans  son  pays  qu'ailleurs. 
y  (MIS  save%  tfue  nul  n'est  prophète 
en  son  pays.  ^La  Font.)  Fem-  Pro- 
phrtesse* 

PROPHÉTIE,  s.  f.  Prédiction 
des  choses  futures  par  inspiration 
divine.  Don  de  prophétie.  —  Chose 
prophétisée.  —  Par  est.  Prédiction 
bonne  ou  mauvaise.  .Ne  se  rit-on 
pnt  des  prophéties  des  sagesT  (fiots.) 

—  An  pi.  Recueil  de  prophétie». 
Pi  aphélies    d*Isaîe  ,    d  Éte'chiel. 

PROPHÉTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  est ,  qui  tient  du  prophète. 
Ètprit ,  strie  prophe'lique.  Un  Dieu 
vient  échauffer  înon  ame  d'une 
prophétique  fureur.  (Ron-^s.) 

PROPHÉTIQUEMENT  ,  adv. 
D'une  manière  prophétique,  en 
prophète.     , 

PROPHETISF.R  ,  v.  a.  Prédire 
par  in*piration  divine.  —  Par  ext. 
Prévoir  ce  qui  arrivera  et  en  aver- 
tir, fl  prophétisait  vrai.  (La  Font.) 

PaoraÉTist,  ek  ,  part. 

PROPHYLACTICk,  s.  f.  Anti- 
dote, contre-poison,  /nus. 

PROPHYLACTIQUE,  ».  f.  T. 
de  méd.  La  même  chose  qu'Ar- 
fiiène.  —  Et  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
pour  objet  de  conserver  la  santé, 
de  prévenir  les  maladies. 

PROPHYLAXIE,  s.  f.  T.  de 
méd.   f^or.  PaorHVLscTiQOft. 

PROPiCE  ,  adj.  des  d.  g.  Favo- 
raltle.  Z>iVi/iit/,  occasion ,  saison 
propice.  Bien  que  votre  bonté  leur 
soit  propice  a  (oMt.  (Sfalh.) 

PROPITIATION ,   s.    f.   Sacn- 
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Jtce  de  propitiation  ,  oflVrt  à   Dieu 
pour  l'eipiatiou  des  péché». 

PROPITIATOIRE  .  s.  m.  Ta- 
ble d'or  pur  qui  était  posée  an- 
dcMus  de  l'arche  d'alliam  e. 

PROPITIATOIRE,  adj.  de»  d. 
g.  Fait  en  vue  de  rendre  prop<ce. 
Sacrifice ,     offrande   propitialviiw 

PROPLASTiQliK,  adj.  m  ^r< 
propfastique ,  de  faire  des  moule» 
pour  de»  statues  ,  etc. 

PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  de  cire 
rouge,  grossière,  dont  les  aiwille» 
se  servent  pour  boucher  les  fentes 
de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  ».  f.  Conve- 
nance et  rapport  de»  parties  entre 
elles  ,  et  avec  leur  tout.  Quelle  pro- 
portion de  mes  pieds  à  ma  trte  l 
disait-il  (  le  cerf)  ,  en  vorant  leur 
ombre  avec  douleur,  [l^  Font.)  — 
Convenance  de  choses  quelcon- 
ques; conformité  de  rapports,  en 
général.  //  tL>it  j  avoir  utw  cer- 
taine proportion  entie  Ut  actions 
et  les  liesseins.  (Rochef.)  —  T.  de 
math.  Egalité  des  rapporta.  —  T. 
d'art».  Formes,  dimensions  balan- 
cées, en  harmonie  entre  elles.  — 
Â  prof.ortton,  esp.  adv.  Par  rap- 
port, eu  égard  a...;  par  compa- 
raison. , 

PROPORTIONNALITE,  s.  f. 
T.  de  matb.  Ce  qui  rend  propor- 
tionnel. 

PROPORTIONNEL ,  LLE  ,  adj. 
T.  de  math.  Qui  et  en  proportion. 

PROPORTIONxVELLE .  s.  f.  T. 

de  math.    Grandeur  en  proportion. 

PROPORTIONNELLEMENT  , 

adv.  T.  de   math.   D'une    manièic 

proportionnelle. 

PROPORTIONNFMENT,  adv. 
A  proportion  ,  avtc  proportion. 

PIUIPOHTIONNER,  V.  a.  Ob- 
server ta  proportion  ,  la  con^euance 
néi-essaires  ;  faire  qu'il  y  ait  de  la 
proportion  entre...  Proportionner 
sa  dépense  à  son  revenu. 

PaopoaTioBNK  ,  il.  part. 

PBOPOS  ,  ».  m.  Résolution  for- 
mée.   Faire  un  fertne  propos  de... 

—  Discour»  de  conversation  ;  ce  dont 
on  parle.  Pe  propos  en  pr'>po»  on  • 
a  porté  de  vers.  (  Boil.)  —  Paroles 
malignes,  >ans  fondement.  Notre 
commun  ref.os  me  doit  mettre  au- 
dessus  de  tout  les  vaint  propos.  (La 
Font.)  —  Proposition,  in^^inuation. 
Jeter  det  propot  d' accommodement , 
— '  À  propos^  esp.  adv.  Convena- 
blement au  temps ,  au  lieu ,  au  su- 
jet, etc.  ;  quand  il  faut;  indique  la 
souvenir ,  le  rapport.  A  propos  de 
cela...  —  S.  m.  Chose  dite  on  faite 
précisément  en  son  lieu.  Connnf- 
tre  ,  saisir  l'à-propot.  —  Adj.  Con- 
Tcnable.  H  est  k  propot  de....  — 

—  Mal  k  propQt ,  hort  de  propos , 
exp.  adv.  San»  raison  ,  sans  sujet , 
sans  convenance.  •*  A  toiu  propos ^ 
exp.  adv.  En  toute  occasion  ,  à  cha- 
que inxlant.   Foi(e%  DkLiBKaâ. 

•  PROPOSARLE,  adj.  das  d.  g. 
Qui  peut  être  propoaé. 

PROPOSANT,  ».  m.  Théolo- 
gien protestant  qui  étudie  pooi^ 
être  pasteur.  -  Adj.  m.  Carainal 
proposant ,  qui  propose  le»  évêque» 
nommés. 
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PROPOSER,  V.  a.  Mettre  en 
avant  quelque  cbojie  à  esaminer,  k 
di»cutrr,  à  esr.  «ter.  Propoirr  une 
inntifte ,  une  loi,  une  entitpriie. 
Cl  n\'t<ùt  pat  un  fait  ttUement 
merveill-nx  ijuil  en  tiiit  proposer 
V exemple  à  not  neveux.  (Ta  Font.) 

—  Offrir ,  promettre.   Propose,-  un 

p'if,  une  récompense Indiquer  , 

4lé<tif(ner  pour...  Proposer  quehju  un 
pour  une  charge.  —  P.oposfr  un 
sujet,  le  donner  à  traiter.  —  Se 
proposer ,  y.  pr.  Faire  oflVe  de  sa 
perM>noe ,  de  ges  soin»  ;  se  présenter 
pour...  —  Se  pmposer  de...,  avoir 
formé  la  résolu  lion  de...  //  ne  se 
propose  daller  a  la  gloire  que 
par  In  vertu.  (Ma^s.) 

Proposé,  ta.  part. 

PROPOSITION,  s.  f.  Diseoor» 
qm  me  ou  qui  affirme.  Jt'ancer, 
soutenir  une  proposition.  —  Chose 
proposée  apn  qu'on  Petamine,  qu'on 
en  délibère    //  ^i  ses  propositions 

en    pleine    asseinble'e.   (  Boss.  )    

Cbose  prnponée  dans  le  dessein  de 
la  faire  agicer.  La  tortue  écouta  la 
propoaiUon.  (La  Font.)  —  Condi- 
tions préalables.  Ptopotition  oné- 
reuse ,  /lonteusr.  Une  teUe  propo- 
sition ex  Cite  une  juste  colère.  (Volt.) 

—  T.  de  litt.  Première  partie  dSin 
poème  qui  en  est  comme  Vtxoràt. 
--  T.  de  matb.  Théorème  et  pro- 
blème. -  T.  de  la  Bible.  Pains  de 
de  proposition  ,  qu'on  mettait  cha- 
que semaiue  sur  U  ubie  dans  le 
sanctuaire. 

PROPOTOME,  s.  m.  rores 
raoTOHK.  "^ 

PROPRE  ,  s.  m.  Attribut  eisen- 
liel.  Le  propre  d»-  l'homme  est  Je 
raisonner.  -  Qualité  particulière 
fi...  M.e  propre  du  courUian  est 
diire  souple.  —  Le  sens  littéral 
par  oppoHiion  au  figuré.  _  Office 
qu  on  ne  dit  qu'en  certains  lemm 
en  certain»  li«.„,.  p,^pre  du  te.^s, 
des  sainu,  des  enlise,.  _  ^^.v 
potseder  en  propre,   en  tonte  pro- 

r  .  '  »  •**'  ""'  •  '*"*  l>»rlage.  — 
Au  pi.  B.eos  immeubles  échus  par 
succession  ;  biens  du  mari  ou  de  la 
femme  qui  n'entrent  pas  en  commu- 
nauté. 

PROPRE,    «di.    des  H     g.    Qui 
Appartient  exclusivement  a...   Cha- 

même.  Ilfon  propre  Jîls  est-it  d^in- 
teUtffence  a^ec  mes  ennemis  ?  (Rac.) 
7-,  O"'*  «le  l'aptitude  à...  Propre 
n  l  étude ,  aux  arts.  Cest  u,te  fille 
propre  aux  choses  qu'elle  fait. 
(Mol.)  -  Convenable;  qui  peut 
STvir  a...  B.,u  propre  à  hdtir.  — 
Seul  convenable.  Mot,   terme  pro- 

'"^T-r~  V  P'^'"^  '  '««êral ,  pri- 
miUf  radical,  pr  opposition  au 
sens  Jigure.-.  l^om  propre.  Votex 
JVo«.  -  îVet  ;  l'oppose^  de  shle. 
ra^e  vete.Hent  propre.  -  Bien  ar- 
rangé bien  en  ordre,  bienséant  et 
sans  lu»e.  -  En  parlant  des  per- 
sonnes,  qui  a  de  la  propreté. 

PROPRÉFET,  s.  m.  Chez  les 
•iiçiens  Romains,  Uenlenant  d'un 
préfet. 

PROPREMENT,  adv.   Précisé- 
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ment ,  exactement.  —  Dana  le  sens 
propre,  par  opposition  •Jit(urétnent. 
—  P.irticulièreaieol.  La  Grèce  pro- 
premet\t  dite.  —  Avec  propreté. 
htre  mis  proprement.  —  Avec  soin  , 
avec  jjoûl,  avec  une  ceruine  élé- 
fcance.  —  A  proprement  parler , 
exp.  fldv.  Pour  parler  en  termes 
exacts  ,  précis. 

PHOPUEr,  TTE.  adj.  et  t. 
Propre  avec  recherche,  affectation. 
Certaine  mhce  assez  proprette... 
(  La  Font.  )  "^    "^ 

PROPRETÉ .  s.  f.  Netteté  :  ab- 
sence de  saleté;  soin,  habitude  de 
la  netteté;  manière  convenable, 
bienséante  d'âtre  vêtu ,  meublé. 

PROPRÉTF.UR  ,  s.  m.  Che.  les 
anciens  Romains,  préteur  hors  de 
change;  ma);islrat  qui  commandait 
dan*  une  province  avec  raulorité 
prétorienne. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  d.  g. 
Celui ,  celle  qui  possède  en  pro- 
priété. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Droit  par  le- 
quel une  chose  appartient  en  propre; 
la  chose  possédée  en  vertu  de  ce 
droit  ;  bien  foncier,  domaine,  héri- 
tage. —  Ce  qui  appartient  essentiel 
Icmcnt  k  une  chose ,  la  dislingue  ; 
qualité  ,  vertu  particulière  des  plan- 
tes ,  des  minéraux ,  etc.  La  plupart 
des  hoflimes  ont,  comme  les  plantes, 
des  propriétés  que  le  hasard  fait 
(L-'couvnr.  (Rochef.)  —  T.  de  gramm. 
Sens  propre. 

PUOPTOME  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Prolongement  morbiGque  d'une  par- 
tie quelconque. 

PROPTOSE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Déplacement  d'une  partie.    Vo^et, 

PaO^TOMI. 

PROPUS  ,  t.  m.  T.  d'astr.  Étoile 
voisine  de  la  constellation  des  gé- 
a  eaux. 

PROPYLÉE,  s.  m.  T.  d'anliq. 
Vestibule  d'un  temple.  —  Au  pi. 
Superbes  portiques  qui  conduisaient 
à  la  riiadclle  d'Athènes. 

PROQUESTEUlt.  ».  m.  Clici 
les  anciens  Romains,  lieutenant  d'un 
questeur. 

PhOgUIER  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rosacées. 

PHORATA  (  AU  ) .  exp.  adv.  A 
proportion  de...  Les  tînmes  attendent 
leurs  marit  au  proraU  de  leur  im- 
patience. (Sév.  ) 

PROROGATIF,  IVE,  adj.  Qui 

proroge. 

PIIOROGATIOIV,  s.  r.  Prolon- 
gation ,  délai ,  remise. 

PROROGER  ,  T.  a.  Prolonge,  , 
reculer  l'époque  préfixe;  remettre 
à  un  autre  temps. 

PnoROOk,  i.E  ,  part. 

PKOS  ou  PRAUX ,  ».  m.  Embar- 
cation des  Malais. 

PROSAÏQUE,  adject.  des  d.  g. 
Qui  tic«»l  trop  de  la  prose  j  qui 
n'est  point  poétique.  Tour^  vtrt 
prosauiue. 

PROSAlSER.  v.  n.  Écrire  en 
prose.  ïnus. 

prosaïsme,  t.  m.  Défaut  de 
poésie  dans  les  vers. 


PRO 

prosateur  ,  s.  «.  Iste  n 
écrit  habituellcneoi  es  pnet 

PROSCARABÉE,  «bsL  <» 
dliist.  nat.  Genre  de  eolê-f:i'ti 

PROSCENIUM,  s.  •  \M 
scène  des  théâtres  des  aswu. 

PROSCHAÉRÉTÉfilES.  .  \ 
pi.  T.  d'antiq.  Fêle  grrc^  k  i«l 
qu'une  noovelle  épouse  albu  ^^ 
ter  avec  son  mari. 

PKOSCOLLE,  s.  f.  T.irW 
Glande  du  stvgniate  de*  mh\^ 

PROSCRIPTEUR,  ».  «^  isw 
de  prose rtptîooSi. 

PROSCaiPTlOy.  t.  i  o 
damnation  à  mort  sambran.-c 
ciaircs.  —  Fig.  Abaàitim  mi^\ 
destruction  é«... 

PROSCRIRE ,  V.  a.  O^iw* 
k  mort  aana  formes  jaèàair»  - 
Dévooer  à  la  mort.  —  Par  al  E>' 
gner,  chasacr.  Proscrin  ^f* 
d'une  ast^màlée.  —  F*  tia 
détruire  ;  «oéaalir.  Fmcru»  » 
mot ,  un  usage.  Et  ^  a»f*^ 
man  il  proscrit  Vespénact.^h 

PaoscRiT  ,  Tx,  par*. 

PROSCRIT,  s.  «.Ckbif» 
été  proscrit. 

PROSCRIT,  TE.dj.  F«?* 
de  proscription  a*  prop.  «t  is  »*- 

PROSK,  s.  f.  DisrowsBfl»*" 
jelti  à  la  mesure,  à  U  nw.r^ 
cppusition  à  vers ,  à  pa«f  >»" 
%^ent  j'habille  en  ven  m»  ««' 
prosr.  (  Boil.  )  —  SorUikfia;" 
latin ,  en  rime*  et  saas  ^w* 
qiii  lait  partie  de  la  bcm  «r 
code  révangile. 

PROSECTELTl ,  s.  -.  Cffe  p 
est  chargé  de  préparer  b»  P^^ 
d'anatnmie  aécessanes  po«  i»  *" 
<^ons  d'un  profioaear. 

PROSÉLYTE,  s.  a«a.|f^ 

lui ,  celle  qui  passait  da  pu^ 
à  la  religion  jndaîqoe.  -  f* 
celle  qui  est  noaveUeBtai  <*•« 
ou  convertie  à  la  relip««  "^ 
que.  —  Par  ext.  Noaress  port* 

PROSÉLYTISME ,  ».  «  ^^ 
de  faire  des  pros^les.  Se  à»  *' 
tout  en  mauvaise  part. 

PROSENNÉAÊORE,  ^^  ^ 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  da  cntOnf" 
ont  neuf  laces  sur  do  pirta*^ 
ccntes. 

PROSEn,  T.  ■.Éairt*"?»* 
Lmu. 

PROSERPINE,  s.  f.  T.  «««^ 
nat.  Papillnn  de  jour. 

PROSEUQUE,  s.  f.  l*"** 
Juifs  s'afctemblaiest  p9ar  frie- 

PROSODIE,  s.  f,  ?rmfiecù^ 
des  mots  conforme  a  r**"»"**^ 
quantité  ;  livre  qui  ea  c»s«i<*  *** 
règles. 

PROSODIQUE.  a4i.if»iS 
Qui  appartieut  à  U  prasadit- 

PROSONOMASIE,  ».  t  T  * 
rhétorique.  Kesscmbiaarc  i»  ^ 
entre  les  diOereaU  oMtoiI'iKBâ' 

phr»4C.  , 

PROSOPALGIE.sBk*»^^^* 
méd.  Tic  donUwreos  d"  ♦»«*'■ 

PROSOPE,..  ■.T.a'b»»^*^ 

Hyléc. 

PROSOPIS,  ».  ».  T^^ 
Arbre  épioevx  des  lad»  oot^^ 
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KOSOPOGRAPHIE,   ».  f.  T.  i 
rlirt.  De«cription  6tt  traiu  «  du 
ntitm  ,  de  1«  6((ni«. 

'ROSOPOPÉE,  f.  r.  FJfç.  de 
torii|ac  qui  connitte  k  faire  «i^ir 
parler  un  nrrtonnage  feint  ,  une 
me  inanimée.  £,'auJace  du  dor~ 
r,  pnr  ce  discours  frappre,  demetf 
s-iiis  r/p'tque  à  ma  prosopopée. 
Vil.  ) 

•KOSPECTUS,  wbiit.  m.  Pro- 
mntc  qui  rnniient  r«nooncc  et  U 
rriptioo  d\io  ouvraj^e  d'etprit  ou 
rt,   iVun  «ubliMemeot  public. 

>1U)SPÈKE ,  adj.  des  d.  g.  F»- 
abic  au  »urc^;  beuicux,  propice, 
le  soutenu.  Le  cours  de  leurs 
Uns  proap^rea*  (  Baiu  ) 

PROSPERER  ,  T.  M.  Avoir  U 
lune  favorable  ,  avoir  du  bo»* 
«r,  être  henrevs.  L'impie  pro- 
■re  tju^Ljuefois.  (  MaM.  )  —  En 
rlanl  de»  cno«e« ,  tourner  à  bien  , 
luir.  Tout  semllait  prvap^rer 
r  r«  -pr^t^ne^.  (  BuM.  ) 

PROSPÉRITÉ,  ».  f.  Heurru» 
:c^» ,  itat  de  bonheur.  Un  peu 
prospérité  amollirait  V humeur 
tn  hotnnte  d'esprit ,  né  fier.  {  La 
.  )  .—  Hcureuv  état  des  affaires 
orrales ,  de  la  fortune  publique. 
ni  un-  exprrierue  reconnue  qu'il 
r  a  plut  tfiie  la  honw'  du  ft"U~ 
r.irment  nui  donne  ta  pro!«pcrtlé. 
MonteM{.  5  —  An  pi.  Evénemrnts 
!«rrn«  ;  «uccis  brillants,  f^os 
4>4périté4  s*  dissiperont  comme 
Jume'e.  (  Fén.  ) 

PROSPHYSIS  .  ».  m.  T.  de 
éil.  Union  des  paupières ,  entre 
\r»,  ou  avec  le  ;;!obc  de  Tceil. 

PROS TANTIIÈRE  ,  s.  m.  T.  de 
•t.    Arbuste   de  la  Nouvelle   Hol- 

PHOSTAPnÉRÈSR.  ».  f.  T. 
aation.  Diflêrenoc  entre  le  lieu 
ojea   et    U  lieu    vrai    d'une  pla- 

:l<. 

PROSÏASK ,  ».  f.  T.  de  méd. 
•t'^'^ioritè   d*«o«  bumear    »ar  les 

itrr*. 

PkOSTATES  ,  ».  m.  pi.  T. 
•oat.  Corps  glanduleux  sitocavera 
:  loj  fie  la  résilie. 

PHOSTATIQLF  ,  adj.  des  d.  g. 
•  d'anal.  De»   proslatrs. 

l'ROSTATïTF.  ».  f.  T.  de  iné.l. 
aOamraation  des  prostates. 

PMOSTF.RNATIOX,  s.  f.  lut 
e  celui  qui  est  prosterné. 

PROSTERNEMEiVT,  ».  m.  Ae- 
«n  de  se  pro»tem*r. 

PKOSTKHXER   /'  SE  ) ,  t.  pr. 

ah«i«»fr  jusqu'à  terfe,  ra  po»- 
>re  ilr  fonplianl.  Pmsternex-vous , 
•"'7f^.  (har.)  —  FiR.  5e  proiter- 
^r  devant  trt  frandt .  leur  tcnoi- 
■n-  «n  respect  e»re>»if. 

PaosTtawi.  it,  part. 

PROSTfJÈSE,  ».  f.  T.  de  ihir. 
\fUoa  d'aioDtrr  une  partie  arlifi- 
»'»'«  ,  une  jambe  de  boi< ,  un  »il 
f.V'rre.  elr.  —  T.  dir  Rramm.  Ad- 
litton  ta  ronmeneement  d'un  mol, 
IJ"  n'en  change  pat  le  sens.  E«.  : 
^  •"orwn. 

PROSTITUÉ .  ÉE  ,  adj.  Dévoué 
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llrbement  à...  ;  dénbonorè  {tar  an 
usage  indigne ,  infâme. 

PROSTITUÉE.  ».  f.  Femme, 
nilc  abandonnée  à  l'impudirilé. 

PROSTITUER  .  r.  a.  Livrer  à 
Pimpudicité.    —    Fig.    Avilir  ;    em- 

Î loyer  indignement ,  avec  bassesse. 
*rostttuer  son  talent.  —  Se  prosti- 
tuer, V.  pr.  Sr  livrer  à  la  prostitution. 
—  Fig.  Se  dévouer  lâchement  à... 

PaosTiTVR,  KK ,  part. 

PROSTITUTION.  ».  f.  Aban- 
donnement  à  Timpadicité,  en  par- 
lant des  femmes  et  des  fille».  —  Fig. 
Uaage  coupable. 

PROSTOMIS ,  ».  m.  T.  d'bîst. 
■at.  Colénptèrc  trogosaitaîre. 

PROSTRATION  ,  ».  f.  Proster- 
nation. —  T.  de  méd.  Grande  di- 
minution de*  forces ,  abattement. 

PROSTTLE ,  a4j.  m.  T.  d'anUq, 
Temple  prostrie  ^  qui  n'avait  des 
colonnes  qn'à  la  fare  antérieure. 

PUOTACOMSTE .  s.  m.  Prin- 
cipal personnage  d^nne  tragédie. 
Inus. 

PROTASE.  s.  r.  Partie  d'un 
poème  (IraoMtiqae  qui  contient  Pcx- 
position. 

PROTE,  s.  m.  Celui  qui,  sons 
l«  maître  ,  dirige  le»  travaux  d'une 
imprimerie ,  revoit  et  corrige  les 
éprenve4. . 

PROTKACFFS ,  s.  f.  pL  T.  de 
bot.  f^oiet  PaoTÎoïots. 

PROtKCTEUR  ,  s.  m.  Celni  qui 
protège.    Tant   c'ett   chère   denre'e 

Îu'un  prolecteur.  (La  Font.)  Fém. 
*rolectrice. 

PROTECTION ,  s.  f.  Action  de 
protcser;  appui ,  secours.  Les  filles 
du  limon  tiraient  du  roi  des  astres 
assistance  et  protection.  (La  Font.) 

PHOTÉE  ,  s.  m.  Crloi  qui  change 
continuellement  de  formes ,  qui  joue 
toutes  «ortes  de  jier!M>nnages ,  par 
allusion  au  Protee  de  la  fable.  — 
T.  d'bist.  nat.  Genre  de  ver»  infu* 
soiie».  —  T.  de  bot.  Genre  de  pro- 
téoide*.     . 

PROTEGE,  s.  m.  Celni  qn'nn 
antre  ptotége.  Des  protégé»  «i  has. 
(Gress.)  Fém.  Protrgf'e. 

PROTÉGEMF.NT,  s.  m.  Droit, 
manie ,  action  de  protéger.  Inus, 

PROTÉGER  .  ▼.  a.  Donner  pro- 
tection il...;  pirndie  la  dcfrn«e  ,  le 
parti  de...  ;  couvrir  de  son  crédit. 
Protégea  d/sortnais  le  livre  favori 
par  qui  ïote  espérer  une  seconde 
vie.  (La  Font^ 

PaoTKOH,  BK,  part. 

PROTÉIFORME,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  méd.  Il  »e  dit  de»  »jmptôme« 
irrégiilier». 

PROTEINF,  •.  m.T.d'I.ist.  nat. 
Genre  de  coiroptcrc»  brachélylrr-. 

PROTIOIdLS.  ».  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plante»  dicotvlcdo- 
nc»,  a|iciale»,  à  cfamrnes  pcryginr». 

PROTESTANT,  ».  m.  Chtitlco 
réformé  ,  liilliérien  ,  caUin'ste  ,  an- 
glican. Frm.   Proleslnnte. 

PUOTESTA.NT.  TE,  adj.  Des 
prote*tants.  y 

PROTESTANTISME,  snb^t.  m. 
Croyance  religieuse ,  dogme»  des 
prutestanta. 
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PROTESTA  lioy.  ».  f.  DécU- 
ration  publique  ,  juridique  de  sa  vo 
lonté;  art*  qui  la  contient.  —  P«r 
est.  As>uiance  positive.  Âgreex  le* 
protestations  de  ma  reconnaissance. 
^Volt.) 

PROTESTER ,  t.  a.  et  n.  Assti- 
rcr  fortement.  Qunnd  elle  protr^ia 
^u'ori  lui  faisait  outrage.  iL»  Fonl.) 

—  Promettre  pOMti»emrnt.  Frotet- 
1er  de  faire  ,  de  dir* ,  que  l'on  f^ m, 

—  ''aire  une  prptrst»iion  contie... 

—  Faire  un  protêt.  Protester  une 
letire  de  change» 

PaoTUTB,  4e,  part. 

PROTÊT,  s  m.  Acte  de  recours 
a  défaut  de  paiement  d'un  billet , 
d'une  lettre  de  change. 

PROTHÈSE ,  a.  f.  Fo/e%  Pao- 

STItSK. 

PROTIUH ,  ».  m.  T.  de  bol.  Es- 
p^e  de  talsamier. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  dr. 
d.  g.  T.  de  théol.  Il  re  dit  de»  livres 
reconnus  canonique»,  quoique  ancc- 
rieurs  aux  canons. 

PROTOCOLE,  ».  m.  Modelé  uni- 
forme pO'ir  la  rédaction ,  fomiulaiic. 

PROTOGY.NE ,  ».  m.  T.  d'hisi. 
nat.  Roche  granitique. 

PROTOVIART^R.  ».  m.  Pre- 
mier martyr  (aaint  Eiiennr). 

PROTO.V  ,  s.  m.  T.  d'hisl.  OBt 
Genre  de  crustacés,  chevrolle. 

PROTvîNOTAlRE  ,  s.  m.  Officier 
de  la  cour  de  Rome  ,  qui  reçoit  et 
expédie  en  forme  les  actes  Ses  con- 
sistoires pulilirs. 

PhOTOPATIlIE,  t.  f.  T.  de  méd. 
Maladie  première. 

PROTO>PATHAIRE,B.m.Clief 
des  gardes  de*  emperenrs  grec». 

PROTOSYNCELLE ,  s.  m.  Vi- 
caire d'un  patriarche,  d'un  évéquc 
grec. 

PROTOTHROVE,  a.m.  Premier 
évique  grec  d'une  province  ;  premier 
rnH'ragant  d'un  patriarche. 

PROTOTYPE,  a.  m.  priginal  , 
modèle ,    premier    exemplaire.    — 

IOntil  de  fondeur  pour  régler  la  force 
du  corps  d'un  caractère. 
PROTOVESTIAIRE,   suVt.  m. 
Grand-mnttre  de  la  garde-robe  des 
emprtenr*  f,rec». 

PHOTO .\YDE,  ».  m.  T.  de 
chim.  Ovyde  qui  contient  le  moins 
d'oxT^{^ne 

PhoTOZEUCME,  a.  m.  Espèce 
de  lenjîme. 

PROTLi^KRANCE,  ».  f.  T. 
d'anat.  .Sa-Hie  ,  cminc-nce. 

PROTLTKL'R  ,  ».  m.  Celui  qui 
remplit  le«  fonctions  de  tuteur  »an5 
en  avnir  la  qualité. 

PROU.  adv.  A*sez,  beaucoup. 
PrOu  df  pardons  il  avait  rapporte', 
de  vertu  l'eu.  (La  Font.)  —  S.  m. 
ProfîK  Bon  proii  voas  fasse.  (L: 
Font.)   r.  et  fam. 

PROUE,  s!  f.  T.  de  mar.  L'avant 
dn  vai^oryu. 

PROtrSSE.  ».  f.  Action  de  va- 
leur ,  de  prenx  ;  râleur.  Chargé 
d'ant .  et  pleurant  son  antique 
proor»<e.  (La  Font.)  —  Iron.  Ac- 
tion folle,  ridicnle.  blâmable,  dunl 
on  semb!e  tirer  vanité  ;  excès  de  de- 
I  hanche.    Z    Proueste»^    emploits. 
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Prouesses  «c  «lit  de*  •ctioo*  écIaUn- 
les  d'un  avroturier  ,  d'an  soldat; 
«xvloiu,  de  celles  d'un  cbef ,  d'aa 
cro*. 

PKOUSTIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Arbri»sr«u  du  Cbilî. 

PKOUVEK,  y.  t.  et  a.  Etablir, 
dcmonlrer  ie  Tériti  de...  par  des 
raison nem en is ,  des  témoignages  in- 
coatc«tablea ,  des  pièces  juslilirati- 
vet,  des  autorités.  Prouver  fnjail, 
--  Mettre  eu  évidence,  montrer 
évideatmeot.  Je  vondrmit  pouvoir 
vous  prouver  l'esù'H*  ^u«  vous 
m'avet  imptrée,  (Volt.) 

PaooTK  ,  icK  ,  part. 

PHOVÉDITEUR ,  a.  m.  Aatrt- 
fois ,  magistrat  de  la  république  de 
Venise. 

PKOVEKANCE,  ».  f.  Tout  ce 
qui    provient    d'un  pays   étranger. 

PROVENANT.  TE,  adj.  Qui 
provicot  de... 

PnoVENÇAL.  LE.  adj.  et  ». 
De  Provi-ncel 

PROVKNDE,  ».  f.  Provision  de 
vi>rei.  Enfin  bonne  proven  le.  (La 
Font.  )  Vieux  eo  ce  ^coit.  -Mélange 
de  xrain*  pour  les  bestiaux. 

PROVEiNIR,  T.  n.  Procéder, 
dériver,  émaner.  /#•  *'ous  detitande 
«n  bonns  foi  si  cette  imprudence  si 
grande  provient  de  >non  caprice. 
(La  Font.) — Revenir  au  profit  de..., 
sens  abusif. 

ParurKAti ,  ■>,  paît. 

PROVENU  ,  >.  m.  Le  profil  qui 
provient  d'une  affaire,  fnus. 

PROVERBE  .  s.  m.  Sentence 
Tolgaire  et  concise.  Na  T*ATTàJfDS 
Qo*a  TOI  s» CL  :  c'eut  te  commun 
proverbe.  (.La  Font.) — Sorte  de 
peiile  comédie  impromptu  sur  un 
proverbe. 

PROVERBIAL,  LE.  adj.  Qui 
tient  du  proverbe. 

PROVfcHBlALEMENT,  adverb. 
D'une  manière  nrovcrDÏaie. 

PR0V(CAIRE  ,  s.  m.  Criai  qui 
tient  la  place  d*uu  vicaire.  Inus. 

PROVIDENCE  .s.  f.  Sages-e  su- 
prême de  Dieu  qui  conduit  loutn 
choses.  La  Providence  sait  ce  qu'il 
nous  faut  mieux  que  nota.  (  La 
Fout.*)  —  Fig.  et  fam.  Personne 
qui  pourvoit  à  tout ,  a  nos  b«soins. 

PROVIDENTIEL,  LLE.  adj. 
De  la  Providence.  Inut, 

PhOVIGNEMENT,  ».  m.  T. 
d'agric.  Action  de  provigncr. 

PROVICNER  ,  r.  a.  T.  d'agrir. 
Coucher  en  terre  les  brios  d'un 
cep  pour  qu'ils  prennent  racine.  -» 
V.  n.  Multiplier. 

PaovtoHK,  Éa ,  part. 

PROVLV  ,  s.  m.  T.  d'agric.  Re- 
jeton d'un  crp  provigné. 

PliOVINCE,  a.  r.  Etendue  con- 
sidérable de  p*y»  qui  fait  partie 
d'un  état ,  et  porte  un  nom  particu- 
lier. Sau-tu  pour,fuoi  mes  ver* 
son:  tut  dans  les  provinces...  ?  (Boil.) 
—  Se  dit  par  opposition  à  capitale. 
Air ^  ton,  mode,  accent  de  pro- 
viiii-e.  —  Lfs  faabitauts  d'une  pro- 
vince. —  T.  claustral.  Monastères 
sous  la  direction  d'un  méiae  pro- 
vincial. —  Province  cccK'siaslique^ 
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étendue  de  la  juridiction  d'ane 
tropole. 

PROVINCIAL,  a.  n.  Homme  de 
province.  —  T.  claustral.  Religieux 
qui  gouverne  ane  province  de  son 
ordre. 

PROVINCIAL,  I.F- ,  adj.  De 
Province.  Assemblée  provinciale.-— 
Sentant  la  provinec,  géoé.  affecté, 
de  mauvais  goAt.  Âir^  ton^  langage 
ptxtvincial  ;  manières  provinciales, 

PROVINCIALAT  ,  snbst.  m.  T. 
claustral.  Dignité,  charge  de  pro- 
vincial ;  durée  de  ses  fonctions. 

PROVINCIALE,  ».  r.  Femme  de 
province. 

PROVINCIALEMENT ,  adverb. 
D'une  manière  provinciale. 

PROVINCIALISME,  subftt.  m. 
Terme,  lucution,  accroît  de  pro- 
vince. Inut. 

P  KO  VISEUR  ,  >.  m.  Cbef  d'un 
collège,  etc. 

PROVISION,  ».  f.  Ama>,  four- 
niture Je  choses  nécessaire»  uu  uti- 
les pour  la  subsistance ,  etc.  —  Et 
ce  sera  provision  pour  la  semaine. 
(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  Grande 
quantité.  —  Se  dit  par  anal,  des 
choses  morales.  Bonne  provision  d« 
patience ,  de  ridicules.  —  Droit  de 
pourvoir  à  ifti  bénéfice.  —  T.  de 
pal.  Ce  qu'on  llloiie  provisoirement. 

—  Au  pi.  Acte»,  lettres  qui  con- 
fèrent un  office,  etc.  —  Phr  pno- 
vtiion^  esp.  adv.  PréalaUemeat. 

PROVISIONNEL .    LLE .    adj. 
Qni  se  fait  par  provision. 
PROVISIONNELLEMENT,  adv. 
Par  proviiiion. 

PhOVlSOIRE.  adj.  des  d.  g. 
Reddu  ,  ordonné  par  provision. 
Juge  t:ent,    maiu'leve'e   provisoire. 

—  Temporaire.  Bhglement  provi- 
soire. 

PROVISOIREMENT,  adverbe. 
Par  provisiou. 

PROVISORERIE ,  a.  f.  Dignité 
de  proviseur. 

PROVOCATEUR,  adj.  m.  Qui 
provoque.  Af^eiit  provocateur. 

PROVOCATION,  a.  f.  AcUon 
de  proroquer;  chose  dite  on  faite 
pour  provoquer. 

PROVOQUER,  V.  a.  Inciter, 
esiciter  à...  —  Par  est.  Causer. 

PaovoQii»,  »K ,  part. 

PROVOQUEURS.  ».  m.  pi.  T. 
d'antiq.  Sorte  de  gladiateuss. 

PROXÈNE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Magistrat  laeédémonian  choisi  par 
le  roi  pour  recevoir  les  étrangers , 
pourvoir  à  leais  be»oins,  vciiler 
sur  leur  conduite,  etc. 

PROXÉNÈTE  .  ».  m.  Entremet- 
teur ;  celui  qui  négocie  an  marché 
honteux. 

PROXIMITÉ  ,  ».  f.  Petite  dis- 
tance ,  voisinage.  —  Parante. 

PROYER  ou  PRU\ER,  s.  n. 
Sorte  d'oiseau  de  passage. 

PRUDE,  s.  f.  Femme  qui  afiecte 
la  retenue  ,  la  cirroD>ucction  ,  la  ré- 
serve ,  la  modestie ,  la  sagc»»e  ,  la 
vertn.  Prude»  ,  vous  j-omj  devet  de- 
fier  de  vos  forces.  (La  font.) 

PRUDE ,  sdj.  de  d.  g.  Qui  a  de 
la  pruderie.  Femme  prude,  —  Qui 
est  d'une  pruile.  Air  prude. 


PRUDEH]fENT,ali«hp.*^ 

pnidcaee.  f  <  ooar  ordaue^  t*^ 
deounenL.  (Mol) 

PRUDEME,s.f.Tfrtis*J 
connaître  et  pratiquer  c*  ^  i 
vient  dans  la  ooeAsàlr  ;  £st4 
ment  de  ce  qu'il  but  (un  i 
pas  Caire.  I-a  prud«»c«  f««^ 
enfin  son  enihominme.  Td 

PRUDENT,  TE.  «ij.Qfc. 
)a  prulencc.  /^  belle «rsivitl^ 
homme  prudent  et  sofe.  'U^( 

PRUDERIE ,  s.  t  Afe^i 
sagesse,  circoaspecti<«nnw.(Ti 
ce  qui  aenble  regarder  b  p^t^ 
ne  »e  dit  que  des  frasa  /  I 
une  fausse  sagesse  fSi  arf  fni 
rie.  (La  Br.) 

PRUDHOMlfE.  i.».  fe* 
probe  et  vatitaot.  VicBsarr  j 

—  T.  de  prat.  V  xpcrt. 
PRUD'HOMMlK.i.  t  M 

et  »age>i«.    Cett  Joes^  J»  •' 
pmd'hommie.  (Mol.)  ^-  a. 

PRUDOTERIE.i.f.f'»'^ 
hvpo.  ri»ie.  D'elle  dMrrt*^  » 
d!e  ta  prudourie.  (La  Tsat»  '  -^ 

PRUE,».  f.  Branckwa.* 
vant  de  corde. 

PRUNE.».  f.Frmius«^ 
grand  nombre  d'espèce»-  -  f  " 
fam.  i'oiw  des  pnmes,  |»«f  f» 
chose. 

PRUNEAU,».  m.?rmm» 
an  fonr  ou  an  »«leil.  £<  ^  "■" 
petiu  pruoeaax  poarlsc^^* 
tre.  (Mol.) 

PRUVELAIE,  s.f.Liap' 
de  piuniertu  ^ 

PRUNELEE.  ».  t  C«*« 
gmssîèrrs  de  pmaes. 

PRUNELET,».».CiJ«i' 
ne11e«  sécher»  «u  îant. 

PRUNELLE.  s.CPrMf?* 
sauvage.  —  Partie  de  leû  "  ' 
lieu  ,  par  oii  pasH«t  la  "^ 
feu  sort  à  travers  ses  *»»*•' '^ 
uelles.  tBoJ».)- Fi|.  «t»-  ' 
de  ta  prmnett',  l»ae«  d«*='^ 

—  Aétm^r  com-t-e  ta  /ww^"  '  ' 
rritr,  oa  ne  peut  pi"»;  **' 
coiMMie  la  prunelle  de  ^  "' 
avec  aa  aoin  extrême  —  S*'^ 
totf*e.  ^, 

PRUNELLIER.  «-«»•**** 
qui  porlr  le»  nroocîk».      • 

PKUNLTTE,».I^P«»*?* 
InuJ. 

PRUNIER,  ».  01  A*<^^ 
les  prune».  ^_.-    j 

PKUhlGlNF.CX,  ri3F^ 

T.  de  ma.  QuiiaB*^^*'** 

geaison.  ,   ^ 

PRURIGO  ,  ».  ».  T.  <««  "^ 

Dcmanseai<oo.  ,  ji 

PRURIT,  s.  ».  T.  à »^'* 

manaraison  »iTC.  «, 

PKLSSt(BLtUUE\-/^ 

qui  se  tire  du  »*»|Ç  *  ''^^' 
avec  du  aitre  et  d"  Urt»*  . 

PRUSSIATE.».  «ïj;^' 
Nom  générique  '^  !^^ 
la  combinaison  <'c  i  «<»«  r 
avec  diffcrenlc»  base*.  . 

PRUSSIFV,».  «•CW»'^ 
né  ea  Prus-r.  _^   J 

PRUSSIEN.   N.VE,*^^' 

PRUSSIEVNE.  •./  ^f!  1 
eatnéeeaPr-.^.  -0»*^ 
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ta  pnutienne^  petite  clientioée 
t6le  «  dont  le  deTant  est  fort  Imi* 

le  tuyau  rétréci. 

PIlL^iSIQUE,    ailj.    m.    T.    de 

im>  jéci  le  prustùfue^  tiré  du  «ang 
bouf,  et  qui  entre  dans  la  com- 

•itioa  du  bleu  de  Prusse. 

PKLSSITE,  a.  f.   Fojet,  Paca- 

ITt. 

PRYLIS  ,  0.  f.  T.  d'antiq.  Dante 
.errière  de»  Lacédémontens 
PKÏTANAT,  ».   m.  T.  d'anUq. 
ignité  de»  prylaoes. 

PKYTAN'LE,  ».  m.  T.  d';.nUq. 
lificc  public  dan»  lequel  »*«»»eni- 
aient  les  prytanes.  —  Collège. 
PHYTANES,  ».  m.  pi.  T.  d'antiq. 
inq  magistrat*  athéniens  qui  ju- 
;aienC  les  affaires  criminelle».  — 
es  hommes  de  la  Grâce  qui  se  si- 
lalaient  par  un  genr«  quelconque 
:  mérite. 

PKYTA^IDE,  s.  f.  Chetlrsan- 
cns  Crées ,  veuve  qui  i;ardait  et 
atretenait  le  frn  sacré  comme  le* 
estâtes  cbea  les  Romain». 

PSALLETTE,  s*  f.  Lieu  deier- 
ica  musical  des  enfanta  de  cliotur. 

PSALLIDIIIM,  s.  m.  T.  d  bist. 
st.  Espèce  de  cbarao«;on. 

PSALMISTE ,  s.  m.  Auteur  de 
saame».  —  Le  ptalmittr  ,  David. 

PSALMISTIQUE  ,  «dj.  des  d.  g. 
(es  pMouiea  ,  du  psalmiste.  /nus. 

PSAI.MODÏATIOV,  ».  f.  Chant 
n  pualfnodiant.  Iran,  tt  inus. 

PSALMODIE,  s.  r.  Claat  des 
•aumes ,  de  Toffice  ;  aianièt  e  Je 
cciter  les  psaumes. 

PSALMODIER,  ▼.  n.  Réritrr 
les  psaumes  sans  inflexion  de  voix. 
—  Fig.  Parler  d^un  ton  «  ecnre  d'un 
tjle  monotone.  On  lit  peu  c^t  aie' 
tmrs  net  pour  nous  ennurrr ,  qui 
9uf<H*r*  sur  un  Uut  tembient  pMl- 
■odicr.  (Doil.) 

PSALMOGRAPHE ,  adj.  et  ». 
1.  Qui  m  écrit  des  psaumes.   Itius. 

PSALTERION,  s.  m.  Instrument 
s  musique  a  cordes. 

PSAMATOTE  .s.  m.  T.  d'bist. 
at.  Genre  de  fossile. 

PSAMME  ,  s.  A  T.  de  bot.  Ca- 
imafcro^te. 

PSAMMITE ,  s.  ».  T.  dhist. 
•t.  Grès  des  houillères. 

PSAMMOBIE.  s.  f.  T.  d'hist. 
st.  Genre  de  coquilles  bivalve». 

PSAMMOSTÉUM ,  sob^f.  m.  T. 
Iitst.  nat.  Ostcocolle. 

PSAMMOTÉE ,  s.  f.  T.  d'hîst. 
it.  Genre  de  coquilles  bivalves. 
PSAR   ou   PSAROS.   s.   m.   T. 
hisi.  nat.  Etoarncan. 
PSARE  .  subst.  m  T.  d^hist.  nat. 
iptère  svrphie. 

PSATHIJKE,  s.  m.  T.  de  bot. 
'bris>eau  de  rbexandrie. 
PSaUMR,  s.  m.  Cliarun  de%  can- 
ines sacrés  compo«és  par  David 
i  qui  lui  sont  attribues.  Et  des 
■noies  et  de»  U^iu.  (La  Font-} 

PSADTIER  ,  s.  m.    Recueil  des 
ibmes.  —  Voile  de  religieuse. 

PSEI.APHE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
mrr  de  coléoptères  psélapbien». 

PSÉLAPHIDES,   ».   m.    p\.  T. 
û»(.  nai.  Coléoptères  psélaptiien». 
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PSÉLAPHIE ,  s.  r.  T.  de  méd. 
Friction  manuelle. 

PSÉLAPHIENS,  s.  m.  ni.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères bracbéljtre». 

PSÉLION  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau grimpantde  la  Cocbiocliine. 

PSELLION,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Talisman  en  anneau  ficudu  au  cou  ; 
espère  de  Kourmelte. 

PSELLISME,  s.  m.  T.  de  méd. 
BéKaiement. 

PSEN ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'hyménoptères  fouisseurs. 

PSÉPHITE,  •.  f.  T.  d'hist.  nau 
Espèce  de  roche. 

PSEPROPHORIE ,  ».  f.  T.  d'an- 
tiq. Manière  d«  compter  avec  de 
petites  pierres. 

PSELDALÈJE ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Olan. 

PSEUDALOÎDE^  s.  n.  T.  de 
bot.  Plante  voisine  du  psendalèjfc. 

PSEUDAMANTES,  s.  f  pi.  Pier- 
res fausses  ,  Iscticrs ,  ayank  l'appa- 
rence de  pierres  précieuses. 

PSEUDO-ACACIA,  s.  m.  r.y. 
FAiix-tcacra. 

rSFXDO-ACMELLE,  s.  f.  T. 
de  bot.  Plante  du  genre  spilanihe. 

PSKliDO-ACONÎT,  s.  m.  T.  de 
bot.  Thora. 

PSKUDO-ACORUS  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Iriff  a  fleurs  bleues. 

PSEUDO-AGATE  ,  subst.  m.  T. 
dliiftt.  nat  Jatipe-Sfcale. 

P.SFUIK>-AGNUS  ou  PSFUDO- 
LIGUSTRUM,  ».  m.  T.  de  bot. 
Pulier. 

PSEUDO-ALBATKE,  ».  m.  T. 
d'hi«t«  nat.  Chaux  sulfatée. 

PStUDOAMllROl.SlK  ,  s.  f.  T. 
de  bot.  Cocléaria  comopus. 

PSEUDO-AMÉTHYSTE,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Chaux  fluatée  %io- 
lette. 

PSEUDOABfOPîÇM  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Groseillier  à  fruit  noir  ou 
ra<*ls. 

PSi:UDO-APIOS ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Gr^te  tub^reui>e. 

PSELDOAPOCYIV,  ».  m.  T.  de 
bot.   Bi^none. 

PSKUDO-ASBESTE,  s.  m.  T. 
d'iiift.  nat.  A>be»te  ligniforme  et 
akbe»te  dur 

PSEUDO-ASPnODÈLE  ,  s.  f. 
T.  de  l»ot.  Anthérie. 

PSEUDO-ASTHME,  ».  m.  T.  de 
mrd.  Dvtpoée. 

PSFOdo  -  AVENTURINE  - 
QUAKZEUSE  ,  subst.  f.  T.  d'bi»i. 
uat.  Qiian  aventurine. 

PLEUEO-BASALTE  .  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Yacke. 

PSEUOO-BÉRIL,  subst.  m.  T. 
d*bitt.  nat.  Cristal  de  roche,  ver. 
dâtre. 

PSEUDO-BLEPSIE  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Vision  mensongère  ,  berlue  , 
diploplie ,  etc. 

PSF.UDO-DOA,  ».im.  T.  d'bl.i. 
nat.  BnoKare. 

PSKUUO-BU.MOX ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Plant**  crut-ifère. 

PSEUDO-BUXLS.i.  m.  T.  de 
bot.  Fragon  épineux  ,   ^alé. 

PSFUDO-CAPSICOM,  ».  m.  T. 
bot.  Mot  elle  ccri.^cttc. 
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PSE UDO- CATHOLIQUE,  adj. 
de»  d.  g.  Faux  Catholique. 

PSEUDO-CIIAM^DR^S,  ».  m 
T.  de  bot.  Vémoiqoe. 

PSfcUDO-CIIAM^.PITYS  ,  a. 
m.  T.  de  bot.  Germaiidrëe. 

PSEUDO-CUNOPODE,  ».  m. 
T.  de  bot.  E»pète  de  thym. 

PSEUDO-COBALT,  ».  m.  T. 
d'hist.  nat.  Nirkel  arseniral. 

PSEUDO-COKONOPUS,  ».  m. 
T.  de   but.    Plantain  come-de-cerl. 

PSKUDO-CÏTISE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Nom  de  plusieurs  espèces  de 
plantes  légnminenses. 

PSEUDO-DIAMANT,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Jargon  limpide. 

PSEU DO- DIGITALE  ,  s.  f.  T. 
de  bot.  Dracncéphale  de  Virginie. 

PSEUDO  DIPTÈRE ,  a.  m.  T. 
d'archit.  anc.  Espèce  de  temple  en- 
touré de  piortique». 

PSEUDO-ÉBÉNE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  de  l'Amérique  nié- 
ridionale. 

PSEUDO-EMERAUDE.  ».  f.  T. 
d'hist.  natnr.  Quars  Lyalia  vert , 
prehnite,  aigne-niarine. 

PSEUDO -ÉTOILE  .s.  f.  T. 
d'asir.  Etoile  fausse ,  méUrore  qui  a 
l'apparence  d'une  éti-ili;. 

tSEUDO  -  EUP\  rOftIUM  ,  ». 
m.  T.  de  bot.  Enpatoire  commun, 
bident  tripartilc. 

PSEUDO  -  G  ALÈVE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Zioc  sulfuré. 

PSEUDO-GRENAT,  ».  m.  ou 
PSEUDO-HYACINTHE,  ».  f.  T 
d'hi»t.  nat.  Qu>ni  jaune  nran(!c. 

PSEUDO-HERMODACn  LUS. 
».  m.  T.  de  bot.  Viorne. 

PSEUDO-IRIS,»,  m.  T.  de  bot. 
Glairnl  jauuc  ,  faux  acoru«. 

PSEUDO-LINUM,  ».  m.  T.  de 
bot.  Linaigretle. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  T.  de 
bot.   Plaqneminier  d'Europe. 

PSEUDOrLYSIMACHlE,  s.  f. 
T.  de  bol.  Epilobe,  falicaire. 

PSEUDO  MALACHITE  ,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Cuivre  phosphate. 

PSEUDO-MABUM,  s.  m.  T.  de 
bot.  Germandrée. 

PSEUDO-MÉLAPrrHa'M.  ».  m. 
T.   de  bot.  Githage  des  bics. 

PSFUDO-MELILOT,  s.  m.  T. 
de  bot.   E»père  de  lolier. 

PSEUDO-MELISSE  .  ».  m.  T. 
de  bot.  Moldavique. 

PSKUDO-MOLY ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Gaxon  d'olvmpe. 

PSEUDO-MÔRPHE  ,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Substance  minérale  de 
formes  étranges. 

PSEUDO-MORPHIQUE  .  adj. 
des  d.  g.  Qui  a  une  figure  fausse  et 
trompeuse. 

PSKUDO-MYAGRUM  ,  ».  m 
T.  de  bot.  Cameline.. 

PSEUDO-MYRTE  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Myrtille. 

PSEU DO-N ARDUS,  s.  m.  T. 
bot.  Fa u x-na rd  ;  la«an<ie. 

PSEUDONYME,  adj.  des  d.  g. 
Il  se  dit  des  auteurs  qoi  publient 
lenrt  ouvrages  sous  un  nom  sup- 
posé ,  et  de»  ouvrages  publiés  »o«s 
un  faux  nom  d'auteur. 
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PSEUDO-PKHIPTKRE,  $.  m. 
ï.  H'arcliit.  «ac.  Teinpl»  •  colon- 
ne* ca«ii^r«9  (Un»  le  mur. 

PStL'UOPETALOW ,  •.  m.  T. 
but.  Arbre  tcrébiBthacc. 

PSElfnO-PlTHÊQUE,  •,  ». 
T.  d  l>it>4.  oat.  M«ki. 

PStUOO-PKATAÎIUS,  t.  m. 
T.  <^e  bot.  E>p«ce  «l'érsblc. 

P.StLDO-PLEURKSiE  ,  ».  f. 
T.  »*c  nicd.  PIpuroiNiiic. 

PStlDO-PODE^,  •.  m.  fA.  T. 
d*hUt.   n«t     Cruilaréfu 

PSEUDO-PHASE,  «ubiU  f.  T. 
d'bikt   nat.  Pierre  vet<e. 

PSEUDO-PROPHÈTE  ,  •.  m. 
Fan«  prophHe.  Iniu» 

PSEUDO-REXIE  ,  »,  f.  T.  «le 
méd.  Faux  appétit. 

PSEliDO-lvIlU BARBE,  ».  f.  T. 
de  bot.  Pij(aaion  tanne. 

PSELDO-RLRIS,  mUmI.  b.  T. 
d'Iiist     nat.  Qnai-s  ro>e. 

PSEUpO  RLTA  ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Espixe  de  rue. 

PSKLDO-SALViA,  •.  t  T.  de 
bol.  Grrroanrlrce. 

PSEUDO-SaMAL,  ».  m.  T. 
de  bol.   Rré»illet. 

PSEUDO-SAPJIIR  .  t.  m.  T. 
d*bi»t.  n8!.  Quart  bleu. 

PSF.LDO-SAUUIENS,  ».  m.  pi. 
T.  dMii>t.  nat    SaUmaodrca. 

PSEUDO-SPATH  .  ».  m.  T. 
d'bi«t.  nat.  Spath  fluor. 

PSEl'DO-STACHVS,  i.  du  T. 
de  bot.  Epiai re  des  Alpes. 

PSEUUO-STt.OMOhUS.  ».  m. 
T.  de   bot.  Espice  d'érable. 

PSEUDO-TOPAZE  .  ».  f.  T. 
d*hi»t.  nat.  Quarr  jaune. 

PSEUDO-VALÉRIANE  ,   ».    f. 
T.  de  bot.  E»péce  de  nnicbe. 
PSI.i.  m.  T.  d'Uitt.  nat.  f^oj. 

NOCTUBLLK. 

PSIADIE.  ».  f.  T.  d«  bot.  Co- 
«Ue  glutiaru«e. 

PSIDIO.V  ou  PSIDn;iI,  ».  m. 
T.  de  bot.  Goyavier. 

PSILOPE.  ».  m.  T.  d'hisC  lut. 
Ver  moMuMue. 

PSILOTIIUE,  ».  m  T.  d«  méd. 
Dépilatoire. 

PSILOTOX  «cm.  T.  d«  bot. 
Genre  de  niouiac». 

.PSIPIIACIA  on  PSIHELIDA ,  c. 
f.  T.  de  bnt.   Espèce  de  pivoine. 

PSITH\  RE,  ».  r.  Instrument  de 
musique  des  anciens. 

PSriTACINS,  ».  B.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau»  ajWains. 

PSO  A .  ».  m.  T.  d'hist.  Mt.' 
Genre  de  coléoptères. 

PSOAS,  ».  m.  T.  d'anat.  Nom 
dedeuK  muM'Irs  abdominaux  appli- 
qar»  sur  ta  paitie  nntérienre  de» 
vertèbres  lombaires. 

PSOC  ,  f.   in.    royet  PsoQci. 

PSOPHIA,  s.  f.  T.  d'bisi.  nat. 
Agami. 

PSOQUE  ,  s.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Genre  de  ncTroptèrea. 

PSOQUILLLS,  ».  f.  pi.  T. 
dlii»t.    nat.   ^évroptères,  psoqucs. 

PSORA.  ».  m.  T.  de  méd.  Gale. 
^  T.  de  bot.  I.icbeu  coarlate. 

PSORALIER ,  s.  m.  T.  #o  bfti. 
Genre  de  ii^Nminmsm. 


PSORF.  on  PSOROBfE,  •.  m. 
T.  de  bot.  Liclieo. 

PSOHICE,  ».  f.  T.  de  bot 
S4:aIueuVtr. 

PSORIQUE  .  ».  m.  T.  d«  méd. 
Remède  contre  la  gale. 

PSORIQUE,  adj.  dea  d.  g.  T. 
de  méd.  De  la  nature  de  la  gale. 

PSOROPTHaLMIE  .  ».  f.  T. 
de  méd.  Espèce  d'opbtbalmie  ar- 
i-ompagnca  de  démangeaison  aux 
paupières. 

PSYCHAGOGE  ,  ».  m.  Sorte  de 
magicien  qui  «voqnait  les  ame»  des 
morts. 

PSYCUAGOGIE»  a.  f.  Évoca- 
tion  des  morts. 

PSYCHAGOGIQUE,  adj.  des 
d.  g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  remrdef  contre  Papoplexie ,  etc. 

PSYGflE,  ».  r.  Glace  mobite 
montra  »nr  des  pieds  à  roulettei.  — 
T.  d'bist.  nat(  Genre  de  lépiJo- 
ptlres. 

PSYCHLVE,  a.  r.  T.  d«  bot. 
Plante  cmciftre. 

PSYCHIQUE,  adj.  m.  FlmiA- 
pnyehiqu»^  supposé  le  pins  anbtil 
de  tous  et  formant  Tama. 

PSYCHISME,  s.  B.  Système 
qui  suppose  Tame  formée  da  fluide 
psychique. 

PSYl^HISTE,  s.  B.  PartiModn 
psrrbisme. 

PSYCHODE.  ».  f.  T.  d'bUi. 
nat.  Diptère  tipulaire. 

PSYCHOLOGIE  .  ».  f.  Con- 
naissance ,  traité  de  Tama. 

PSYCHOLOGUE,  s.  m.  Ceini 
qui  écrit  sor  l'ame. 

PSYCHO&UNCE  ou  PSYCRO- 
MANCIE,».  f.  Art  d'évoquer  le» 
âmes  des  morts. 

PSYCUOTKE  ,  a.  B.  T.  de  bot. 
Geoie  de  rubiacée». 

PSYCHOMÈTRE  ,  ».  b.  In- 
ftrumeot  pour  connaître  le»  degrés 
du  froid. 

PSYCTIQUE  on  PSYTIQUE, 
ad^'.  des  d.  g.  T.  de  méd.  Kafrai- 
L'bissant. 

PSYDRACIA  ,  s.  m.  T.  de  wéd. 
Phlegmasis  cntanéc. 

PSYDRAX,  s.  B.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

PSYLE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

PSY'LI.E ,  s.  m.  Homme  qui  ma- 
nie les  «crpcnts.  ~  Sorte  de  ser- 
pcnl  d'Afrique. 

.    PSYLLE,  s.   f.  T.  d'hbt.   nat. 
losrrte  sauteur ,  psyllide. 

PSYLLIDES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
n^.  Hémiptères  hyménélytrcs. 

PSYLLiOiV ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plantain  annuel. 

PSYLLOPIIORE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Etpère  de  laicbe. 

PTARMIQUE  ,  ».  f.  H  crie 
qui  provoqne  réternumeot. 

PTARMIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Sternntatoire. 

PTÈLE,  ».  m.  yojn  Primt. 

PTÉLÉA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Amériqnç. 

PTÉLF.DIK,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arlirc  .de  Madagascar. 

PTENK  ,  s.  m.  Métal  qu'on 
tmnve  uih  an  platine. 


PTÉRA< 

bot.  Corypbj 

PTÉRANn«,».«.T.érl 
Plante  annaailn  d*Arakia. 

PTÉRIDE,  ».  t  T.  et  ; 
Genre  de  fondre». 

PTÉRIDIOFT,  ».  ■  T.  il 
nat.  Oiigopode. 

PTÉRIGIE,  ».  f.  T.  i  1 
Arbre  dont  le  (nit  rminHf  « 
volant; 

PTERIGODIOÎÎ,  ».  B.  T 
bot.  Genre  d'orcbidécs. 

PTÉRIGYNAIfDKE,  t.  a- 
de  bot.  Genm  de  momiWi 

PTERION,  ».  m.  T.  èl 
Genre  de  légwmincma. 

PTÉROCARPE,  s.  n.  I 
bot.  Genre  de  lejtaaiaftt. 

PTÉROCÉPHALDS,  i.  » 
de  bot.  Scatuense. 

PTÉROCÈRE,  s.».T.^i 
Genre  de  tcstaccs  nai«si*b> 

PTÉRUCHlLE,s.«.T.4> 
naL  Uynaénnplcregscfiaàt. 

PTEKOCHISTE .  «kt  * 
dliist.  nat.  Genre  de  erfècpia*' 

PTERODAClILE.iakata 
d'bist.  nat.   Reptile  fraik- 

PTÉhODIBRANCBES.  >■  • 
pi.  T.  d'bi»U  nat.  Pl^iiifibi 

PTÉROUICÈKES.s.a-r 
d*bi»t.  nat.  Insectes  aiks,  «•> 
antennes. 

PTEROniPLES   m   W? 
CIPEXNES,  s.  m.  pLT.  «^ 
nat.  H^anéooptèresdipiifUx^ 

PTEROGLOSSES,»^*?^ 
d'hist.  nat.  Oisaaas  fjl«a>^.  *" 
c«n«.  . 

PTEROCONE.s.«.T.*w 
Uypae. 

"PTÉRONE ,  s.  f.  1M^(^ 
de  cynaror^plialca. 

PTÉKOPHORE,  «.  ••  CirJ 
romain  qui  portait  aat  p^* 
la  |»ointc  était  gar«»«^F^*^ 
T.  dbiiit.  nat.  Ceare  *»  W^ 
lèrrs  scUcomes ,  daet  lu  »*^ 
semblent  à  des  pleac». 

PTEROPII0RlE.^St  »••'( 
T.  d'hiM.  nat.  Uyié^* 
tûmes. 

PTÉROPHYTE,  •-••^'^ 
bot.  Corèope  . 

PTtRopoaES,  »•  *  fM 

d'hist.  nat.  Mollaiit»*»  •  "^ 
PTEROPTÊBES,^»?'-] 
d'hist.  nau  Poissons  sps<» 

PTÉROSPERME».»-»-*^! 
bot.  Genre  de  malvacsn- 

PTÉROSPORE,  ^  »  ^'l 
bot.  Orobramrhe  da  Casi^ 

PTÉROSTYLE 
bot.  Orcbidé 
lande. 

PTEROTE, 
Arbnsseaa  de  la  Ceckiscfc*» 

PTÉROTHÉOIE.»^'^* 
bot.  Andriale  de  ruM».        , 

PTÉRYGIBRAPfClïD-J 

T.  d'hîst.  nat.  Cm-tt*»  HJ 

PTtRYCIOÎI,».»-^'''* 


iPOKfc,   ».  »  "1 
,m:hed«Casi^     , 

JTYLE .  »•  »■  ^ 

lée  de  U  Ns»«*i 

E,  .^-  T*' 


PTÏ 

ExcroiaMocc  nembraoeasc  sur  U 
cornée  «u  coin  de  Vas'xl  ;  excroi»- 
•ance  charnur  «ux  oogle». 

P  TKRYGO  -  ANGULI-MAXIL- 
laAlhE. ,  t.  et  «dj.  m»  T.  «l'anat. 
Grand  ptérjgoidieo. 

PTÉKYGO^OLLI-MAXILLAI- 
RE  ,  «.  et  »dj.  m.  T.  d'aoai.  Petit 
ptêryKoidien. 

PTKK\GODIO?r,  ».  in.  T.  de 
bot.  PUote  di*  Cap  de  Bonne-E*pé- 

PTKRYGOiDE.  adj.  f.  T.  d'a- 
nat.  y4pophrte  pt/rrgoitiê ,  apo- 
plijiac  de  Ton  aplicnoïde  faite  comme 
des  aile»  de  chauTe-tourit  ;  Joi*^ 
po'rt  uoitte ,  ra^ité  «ituée  entre  le» 
denv  lames  de  cette  apophyse. 

PTKKYCOÏDIF.N  (  GRA^D  , 
PETIT),  ».  m.  T.  d\nfcl.  Deux 
miiAclrn  qai  «'attachent  à  Tapophyte 
ptéryfoide. 

PTKRYGOlDIEJf,  NNE ,  adj. 
T.  d'aoat.  Qui  a  rapport  Ji  Tapo- 
pbjtie  ptérygoide. 

PTER^GO-PALATIPf  ,  adj.  et 
».  m.  T.  d^anat.  Qui  appartient  à 
ra)K>pbj>e  ptérygoide  et  au  palai». 

PTEKYGO-PHARYNGIEN,   • 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Nom  de  deux 
iDUK-îe»  du  pharynx  qui  partent  de 
r»pf«pliy»e  ptcry  froide. 

PTÉKYGOPIIORR  ,  »  m.  T. 
d'Iiiil.  nat.  Genre  d'hyménoptcre*. 

PTERYGO-STAPHYLIX,  ..et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  de  la 
lacUe. 

PTF  RYG  O  -  SYÎVDFSMO  -  STA- 
PH\LI-PHAHYNGItN  ,  ».  ei  .^dj. 
m.  T.  d'anal.  MiimIc  coa»tri«;trur»u- 
périrur  nu  ptiaryox. 

PTIim,  !«.  m.  T.  d'him.  nau 
Genre  de  coléoptères»  ptiniore». 

PTILION  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Im- 
périale 

PriLODACTYLE,  a.  m.  T. 
d'hikt.    nat.  Genre  de  rolcoptcres. 

PTILOPTÈRES,   ».  m.    pi.  ï. 
d'hint.  nat.  Oiseaux  nageur». 
PTILOSE,  •.  f.  T.  de  méd.  Chute 

PTILOSTÉMON,  a.  m.  T.  de 
bol.  Genre  de  plantes. 

PTILOTE.   ».    m.   T.    de  bot. 
Genre   d'amarantboidca.    —    S.    f. 
Genre  d'algue». 
*t   PTINE,    a.    m.  T.   dhist.   nat. 
Genre  de  coléoplirca  ptiniore». 

PTINIORF-S ,  ».  m.  pi.  T.  d'biat. 
(  nat.  Coléoptères  serrirome». 

PTfRlASIS,  ».  m.  MalaOie  des 
▼é|téi«ut. 

PTIROPHAGE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  mange  dea  poux. 

PTISANE,  ».  f.  yoje*  Tmaiit. 

PTOSIS  ,  ».  r  T.  de  méd.  Chute 
de  là  paupière  supérieure. 

PTYALAGOCUR,    adj.    Fojet 

SlALlCOCVK. 

PTYALtSME ,  ».  m.  T.  d«  méd. 
Sainration  abondante. 
'      PTYA.S  »  a.  m. ,  on  PTYADH  , 
«•  f.  A»pic  qui  lance  aoa  vcuin  en 
crarhaol. 

PTYt  HODE ,  c.  m.  T.  de  bot 
Genre  de 


pup 

PTYCHOPTÈRE ,  »nbf.t.  m.  T. 
d'bivt.  nat.  Genre  de  diptères. 

PTYCHOSPERMR,  ».  m.  T. 
de  bot.  Kapèce  de  palmier. 

PTYOCÈRE,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Genre  d^in^ecteo  coléoptères. 

PUAMMENT.  adv.  Arec  puan- 
teur.  —  Fig.  et  pop.  Mentir  piuim- 
mftit ,    effrontément ,   mh»  pudeur. 

PUANT,  ».  m.  Yaoiteux  sans 
mérilr.   Fnm. 

PUANT,  TE .  adj.  Qui  sent  man- 
vain,  qui  pue. —£e<e«p(i<tni«<.  AV^. 

BÈTI. 

PUANTEUR,  s.  r.  MauTsUe 
odeur.   , 

PUBERE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a 
atteint  l'âge  de  puberté. 

PUBERTÉ,  ».   r.   Eut  des  gar- 

rons  ,  de*  fille»  qui  ont  'pa!«»é  riee 
de  renfanre  et  qui  sont  nubile^,  i^a 
puberté  n'arrive  que  quand  le  corps 
n  prit  la  plut  grande  partie  de  ton 
accroitfement.  (Biifl*.) 

PUBESCENCE,  »  f.  T.  de  bot. 
Lé^rr  duvet  des  Té(;éuux. 

PUBKSCFNT,  TE,  adj.  T.  de 
bot.  Couvert  d'un  poil  tans  con-> 
sisianre. 

PUBIEV,  NNE,  adj.  T.  d'anal. 
Qui  appartient ,  a  rapport  au  pubis. 

PUBIO-COrCYGIEV- ANNU- 
LAIRE, ».  et  adj.  m.  T.  d'à  nat. 
Le  relevrur  de  Tanus  et  de  l'ischio- 
cofr\|;ien. 

PLBIO-FFMORAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'aoat.  Mu»cle  premier  ab- 
durtrur  de  U  cuisse. 

PL  BIO-OMBILICAL  .  ».  et  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  pyramidal  du 
ba^-ven»re. 

PUB1(>-STERVAL,  s.  e»  adj. 
m.  T.  d'aoat.  Muscle  droit  abdo- 
minsl. 

PUBIS,  s.  m.  T.  d'anat.  Partie 
moyenne  de  la  région    hypogastri- 

3ue.  —S.  et  adj.  m.  Os  innominé 
u  lia»«in. 

PUBLIC  ,  ».  m.  Tout  le  monde  ; 
le  peuple  en  général.  On  peut  être 
philosophe  pour  le  public  ;  on  esl 
toujouis  ho'nine  pour  toi.    (Ma'»».) 

—  En  public^  exp.  adv.  En  pré- 
sence de  tout  le  monde.  En  public, 
en  secret  contre  vous  déclarée. 
(Rac.) 

PUBLIC  ,  IQUE  ,  adj.  Qui  ap- 
partient â  tout  uu  peuple,  qui  con- 
cerne tout  un  peuple.  N'est-ce  pat 
In  cause  publique  que  vous  defen- 
dez,  ?  (Voit.)  —  Manifeste,  connu 
de  tout  le  monde.  Voilà  donc  un 
fait  avéré  et  public  (Bo»>.)  — 
Commun,  ha  voie  publique. — JLiVu 
public ,  ouvert  à  tont  le  monde  , 
soit    gratuitement ,   soit  en  payant. 

—  Ifomme  public ,  revêtu  a'une 
portion  d'autorité.  —  Chartes  pu- 
bliques  ,  contributions.  —  Femme  , 

fille  publique ,  prostituée. 

PUBLICAIN  ,  s.  m.  Ches  les  an- 
ciens Romains  ,  fermier  de»  deniers 
public».  —  Au  pi.  Gens  d'affaires  , 
trsit:int4. 

PUBLICATION,  s.  r.  AcUon  de 
publier,  de  rendre  public. 

PUBLICISIF,  K.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  le  droit  public,  qui  l'en- 
seigna. 


PUÛ 
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PUBLICITÉ ,  s.  r.  Etat  de  ce  ^ui 
est  à  la  connaissance  de  tout  1« 
monde;  notoriété. 

PUBLIER  ,  V.  a.  Rendre  publi<v 
notoire.  Publier  une  /oi,  etc.  -^ 
Fig.  Dire  partout.  Au  nom  de  Dieu^ 
gardei-^oiit  /tien  d'aller  publier  ce 
mt  itère.  (La  Font.) 

Pi'BLi». ,   KK,  part. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  pu- 

blir. 

PUCCARARA ,  s.  m.  T.  d  hi*t. 
nat.  F.upèce  de  cochon  d'Inde. 

PUCCINIE  .  subtt.  f.  T.  de  bot. 
Oenre  de  plantes  cryptogames. 

PUCE  j  s.  f.  Insecte  aptère  qui 
s'attache  a  la  pean  et  rnce  le  sang. 
Un  tôt  par  une  puce  eut  l'épaule 
mordue.  (LaToiit.)  —  Puce  de  «ir-r, 
|ietit  animal  aquatique.  —  Puie  Je 
terty .  mordéllc. 

PUCE ,  adj.  des  d.  g  De  la  coi:, 
leur  d'une  puce.  Etoj(/e  ,  roue  piue. 

PUCEAU  ,  s.  m.  Garron  vierge 
Fam.  et  iron.  —  Mine  de  bon  char» 
bon  de  terre. 

PUCELAGE,  s.  m.  Vit^inité. 
Libre.  —  Coquillage  univuUe  du 
genre  des  porcelaines. 

PUCELLE,     ».    f.   Fille    vierge. 
Que  Saphn   la   pucelle   vitie   notre 
querelle.  (Boil.)     --  Fi^pète  d*ah>^e. 
-  Sorte  de  petite  coquille. 

PU(  EliON  ,  ».  m.  Genre  d'in-ec- 
tes  hémiptères  qui  vivent  »ur  les 
plantes. 

rUCIIER,  V.  a.  et  n.  Prendre 
avec  le  purheux. 

PuCMk  ,  it ,  part. 

PUCIIET,  ».  m.  Petit  pucl.eux- 

PUCHETTE,  s.  f.  Espèce  de 
drague  de  tourbirr. 

PUCHFUX  .  n.  m.  T.  de  raffine- 
rie. Grande  cuiller  pour  puiser  le 
snrre. 

PUCHO ,  ».  m.  T.  de  bou  Espèce 
de  rostus  oiloranl. 

PUCHOIH  ,  ».  m.  T.  de  «ah  Pe- 
tit bsril  emmaneUé. 

PUCIIOT,  ».  m.  T.  de  mar.  roj. 

TaOMBK. 

PUDENDAGRE,  s.  m.  T  de 
méd.  Douleur  aux  partir»  génilalr». 

PUDENDUM,  ».  m.  ParUe»  gé- 
nitales des  deux  sexes- 

PUDEUR  ,  s.  r.  Honte  hnnncte 
excitée  par  l'appréhension  de  tout 
ce  qui  peut  hle»scr  la  nio«1cstie  ou 
l'honneur.  Cetlr  nohl*;  pudeur  colo- 
rait ton  vitage.  (Rac.) —  BiensV'oncc. 
De  l'austère  pudeur  let  borne  t  sont 
passéei.  (Rac.)  —  Homme  tan*  pu^ 
deur,  qui  ne  rougit  de  rien.  Fojes 
Cmastxtk. 

PUDIBOND  ,  DE  ,  adj.  Qui  a  de 
la  pudeur;  mo^lcstr.  Fam.  et  iiiu%. 

PUpiCiTÉ.  ».  f.  Cba»teté,  sur- 
tout d*une  femme.  Let  loit  de  ta 
pudicitc  tont  du  droit  natuiel ,  et 
doivent  ftre  senties  par  toutes  les 
nations  du  monde.  (3Ionte>q.) 

PUDIQUE  ,  alj.  des  d.  g.  Qui  a 
de  la  pudeur,  chaste ,  modeste.  Pet' 
sonrte  pudique.  —  Qui  annonce  la 
pudeur.  Let  grâces  pndtqoes  d'Et- 
tker.  (Boas.) 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'uu4 
manière  pudique. 
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PUDU  ,  t.  u.  T.  dliUt.  nat.  E*- 
pic«  d*aaUl(ipe  du  Ciiili. 

PUÉ ,  ».  m.  T.  d«  nianur.  Amn- 
gement  6eê  fils  ,  d««  cbaînet. 

PUEIL ,  t.  m.  Bois  tn  pueil , 
ienne  Uilli»» 

PUEit ,  T.  «.  et  n.  {Je  fue ,  tu 
pnej  ,  il  puf  ,  etc. ,  n^cst  OMté  (|n'au 
pr«»eot ,  à  rimparbil,  au  futur  rt 
«Il  coaditionnci).  ExUaler  uae  matt» 
vaisc  odeur  ;  infectrr. 

PUÉKaL ,  LE .  aifj.  De  renfaBce, 

Jui  lui  «puartient.   An^  puéril»  — 
ar  eaU  Digne  d*nn  enfani  ;  fiivolc* 
Frayeur^  di$euttion  pu/ril», 

PUÉHILEMENT,  adv.  D'une 
maniire  paérile. 

PUÉR<LISER,  V.  a.  Rendre 
puéril.  Inut. 

PuiiaiLtam,  ia,  part. 

PUÉRILITÉ,  •.  r.  AcUon.  dw- 
•    cours  pbéfil  d*un  bomme  fait.   — 
Pensée  froide  et  rechcrcbée. 

PUERPÉRAL  ,  LE  y  adj.  T.  de 
mêd.  De  coucbrs.  Fièvre  puerpé- 
rale, 

PUFFIN,  a.  m.  T.  d^biat.  nat. 
Oi«rau  du  genre  du  pétrel. 

PUGILAT,  «.  m.  Combat  à  coupa 
de  poing  (  un  dea  exercicea  uaiiéa 
daoa  la  Kynmaatique  dea  andrna). 

PUGILE,  anbat.  m.  T.  d'aotjq. 
Atlilète  qui  conbattaît  k  coupa   de 

'^^pÉgIONION,  a.  ».  T.  de  bot. 
Buniade  de  Sibérie. 
PUINE ,  a.  f.  Cornouiller. 

PUÎNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Né  drpuia  on 
frère,  une  sœur.   yoyt%  Cadkt. 

PUIS  ,  aiW.  Kuauite.  Puia  en  nu- 
innt  tU  paris  le  crrf  il  dépeça,  (La 
Font.) 

PUISAGE,  a.  m.  Action  de  pnirer. 

PL  ISARD,  a.  m.  Efpice  de  puita 
pour  rrrevuir  lea  eaux  dea  cour»,  etc. 

PUISELLE  on  PUlSETTE ,  a. 
f.  Grxiiile  cuiller  pour  puiaer  le  anif 
fondu. 

PUISER  ,  V.  a.  et  n.  Prendre  de 
l'rau  avec  un  ira»e  plongé  dana  un 

Puits,  une  fontaine,  ctr.  —  Yï^. 
rentire,  tirrr  de...  foiu  tutriet  pu 
tant  peine  y  uniser  1%  toute  heurt. 
(La  Font.)  —  Puiser  dans  fa  bourse 
de  qiteipiun  ,  en  tirer  de  l'argent 
à  titre  de  «ervire  amiral.  —  Puiser 
dan.i  tin  ouvrage  J'e*prit,  y  prendre 
un  sujrt,  des  rtoseigoemcnts,  etc.  , 
aauA  plagiat. 

PiiiK,  BK,  part. 
PUISOni  .    a.    m.   Vaia»ean    de 
cuivre  pour  tirer  le  sal)>£tre  de  la 
clisudiirr. 

PLISQUE,  conjnnct.  À  cause 
que,  parce  que  ,  par  la  raison  que  ; 
inJiqiie  la  cause,  le  motif ,  la  né- 
ceasité,  etc.  Puisf{U*on  plaide  et 
qu'on  meurt ,  et  qu'rn  devient  ma- 
lade ^  il  faut  des  médecins  ^  iljat.t 
de*  at-oenlf.  (La  Font.) 

PUISSAMMENT  ,  adv.  D'une 
mauièrr  puissante  ;  avec  fnrre ,  éner- 
%u:    Dr«uc6up  .  extrêmement. 

Pi:iSSAXCE.  a.  f.  Pouvoir, 
atiKirilè.  Hjr  n  des  cas  oit  la  pai«- 
lance  doit  a  sir  dans  tonte  son  /ten- 
due.    (Montesq.)    —    Domina  ion  , 


PUL 

nnpîre.  Une  puissance  injuste 
eretue  etle-mfme  un  précipice  sous 
ses  pieds.  (?ha.)  —  État  ;  souve- 
rain. Savait-on  si  la  guerre  entrt 
tsuit  de  puiaaances  n'en  étmt  point 
l'effet?  \L^  Fnnt.)  —  Force,  fa- 
cnlté;  vertu.  Eneor  n'uta-t~H  pss 
(le  soleil)  de  toute  sa  pui5sance. 
(La  Font.)  —  T.  de  pbyi'.  Ce  qiii 
agit  pour  mouvoir  un  corpa.  —  T. 
de  math.  Cliaque  degré  auquel  on 
élève  une  grandeur  en  la  mnlli- 
pliaot  par  elle-même.  —  Au  tric- 
trac. Prendre  son  coin  par  puis- 
sance ^  diminuer  un  point  aur  cba- 
cun  drs  deuv  déa  que  Ton  a  ame- 
nés, et  par  ce  moyen  prendre  aon 
coin.  —  An  pi.  L'un  des  cboumdes 
linges.  —  Les  bommes  qui  ont  le 
pouvoir  en  main  ;  rt  par  cxt.,  ceux 
qui.juuisreut  iPuo  Kraud  rrédil. 

PUISSANT,  TE,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  pniivoir.  De  puitaants 
d-Jenseurs prendront  notre  querelle. 
(Kac-)  --  Capable  de  produire  un 
grand  effet.  Que  de  puii>»anta  mo- 
tif'  i  (Masa.)  —  Trè*-fi.ri ,  Uès-ro- 
Luate ,  très-groa.  Ce  Lup  r^ncun- 
tre  un  dogue  aussi  puissant  que 
beau.  (La  Font.)  —  Très-ricbe. 
Puissant  capitaliste. 

PUISSANTS,   a.    m.    pi.    Les 
bommcK  d'un  baul rang.  Fam. 

PUITS  ,   a.    m.   Trou    profond. 
crcu^énour  avoir  de  IVau.  /^   so.f 
Us    ubUffea    de    descendre    en    un 

ruiu.  (I^  Font.)  —  Creux  pour 
venter  lea  mines.  —  Pmu  penln^ 
à  fonds  de  aable  oii  Teau  se  perd. 
—  Fi^.  et  fam.  PuiU  de  science, 
bninmc  trèa-cavant. 

PLILICAIRE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Inole ,  |i«yllion.  —  Adj.  f.  T.  de 
tnlA.  h  lèvre  puUtniee,  acrompa- 
gnée  de  lai  bea  aemblablea  a  dra  pi- 
qûres de  puces. 

PULLULATIOX,  s.  f.  Moliipli- 
cation  abondnntt  et  rapide. 

PLLLULFK,  T.  n  Multiplier 
en  abondance  et  en  peu  de  trmps. 
Se  dit  BUitout  dra  plantes  et  dea  in- 
sectes. C^est'à^dti'e ,  environ  le 
temps  que  tout  aime  et  que  tout 
pullule  dans  le  monde.  (La  Font.) 
—  Fin.  S*  répandre  avec  rapidité  . 
rn  parlant  des  erreurs ,  dea  opi- 
nions dnngerruaea,  etc. 

PULMENT,  5.  m.  Potage  ép«is 


de  riz ,  (hve*  ,  etc. 


m.  pi. 


PULMOBKAVCnES  ,   a 
T.  d'I'ial.  nat.  BI  llnsqurs. 

PULMO.NAlHE,  s.  f.  Genre  de 
plantes  borraginée*.  —  Pulmonaii-e 
de  chêne ^  pbn^e  qui  s'attaclic  au 
tronc  des  cbénes.  —  Pulmonaire 
tles  Ft-ançais ,  épervière  des  mnrs. 
PULMONAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  au  poumon. 

PULMONELLE  ,  s.  f.  T.d'biai. 
nat.  Alcyon  fîcue.  * 

PULBtONES.  >.  f.  pi.  T.  d'biat. 
natur.  Molloaques  adelobrancbea  ; 
molluaqiies  i;aaiéropodc)i. 

PUIAIONIE,  a.  f.  Maladie  du 
poumon,  phtliikie  pulmonaire. 

PULMONIQUE.  adj.  et  a.  de* 
d.  g.  Atteint  de  pulmnnir. 

PULONOSI ,  a.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Canard  du  Kamtscbatka. 
PLLPATION,   s.    f.    OpcraUor. 


de  !«. 


PUM 

pbarmacmtiqoe  on 
de  réduire  en  pnlpe 
stance*  végctala. 

PULPE,    s.  f.    Snbslafire  e^t^ 
nue  on    médullaire  tlca  fr«ito ,  4a 

fiantes  ligneoaea.  —  T.  A:  ^Âtm. 
artie  molle  et  cbantac  «le»  v«^t- 
tanx  que  Ton  a  rÂluite  m  «■«  »- 
pire  de  p*le  de  la  omsisiam^  d"Me 
bouillie.  —  T.  d  aaat.  i*t,lpe  c  «- 
brale^  partie  molle  Ha  cerveau. 

PUIJ>EUX  ,  El;SE,  •,§.  T.ér 
bot.  A  pulpe  mrcailmie. 

PULPO,  s.  m.    T.    a'bist. 

Eapèce  de  sirhc. 

PLLPOIRE.s.f.  T.  de 
Spatule    en  boia    avec    l»^«rtie  tm 
crr8»e  les  snbstanrcii  que   l'aa 
frèdoire  en  pnlpe. 

PULQUÉ.   ».    f.    LH|.e«r 
vrantc  fournie  par  P^gavc  du  Mrb- 
que. 

PULSATIF,  IVE,  •dj.  T.  es 
méd.  Battement  ^uUmuf ,  dba^ew 
pulsative  ,  battement 
du  oouls. 

P'ULSATILLE,..  f.  T. 
Eapire  d'anémone. 

PUI^ATION .  ».  f.  T.  de 
Battement  du  poub;    «loaalear  p%*' 
«ativr. 

PLLSILOGE  OM  PLXSmi- 
TUE ,  a.  m.  T.  de  n%é^,  lv4x- 
ment  pour  m^Burrr  la  vite»**  im 
pouls. 

PUI^IMAXTIE.  s.  t  T.  de 
mèd.  Art  de  tirer  des  ptv»Ma*o 
p;ir  In  indicaliuB»  du  |>oal«^ 

PULSION,  s.  f.  PrrtpaKati^  ib 
mouvement  dans  ua  flwjde  él»- 
tiqne. 

PULTENÉE,  t.  f.  T.  de  br- 
Genre  de  léguminruac». 

PULVÉUAIRE ,  fc  f.  T.  de  b.». 

Genre  de  lichens. 

PULVFHATEURS  ,  ,.  et  adj.». 
pL  T.  d'biat.  nat.  Oiseanx  qni  «et 
l'habitude  de  se  roolcr  «lasis  ta  wso. 
aièrtî. 

PULVÉRIV,  ».    „. 
canon    trè>-Gne»    pour 
poire  pour  cette  |*oudt«.    —    P^ 
ai>r«  humide  do  cbatc»  ,    dr»  ^ 
d'eau. 

PULVERISATION, 
de  pulvériser,  ses  cffeu. 

PULVÉRISER,  ».  ..  R^j^ 
en  pondre.  —  Fi  g.  Détrsnre  erti^ 
rement,  anéantir;  réAater  rnmali 
tcment. 

PvLVKtiSK,  x«,  part- 

PULVÉRULATEURS,  s.  «. 
pi.   Fore*  Pt.Lv»naTKvaa. 

PULVÉRULENT,  TE,  adîT. 
lie  bot.  Cbargé  d'un  dnret  qui  le»- 
semble  à  une  poosai^rc. 

PULVINAIRE.  a.  m.  T.  dW 
tiq.  Petit  lit ,  consain  fur  leqnd  «a 
plaçait  les  images  des  dieux. 

PULVINÉ ,  ÉE ,  ailj.  T.  de  bat 
Divisé  par  sillons. 

PUMA  ou  PAGf .  u  m.  T.  dT»irf. 
nft.  Lion  dn  Châlit  quadmpc'W 
rarna^uer  qui  tient   Ùnf  l»oa  et  ^ 

PtMrCIE?f<j»s.    «.    Huile  de - 
IVlme  on  du  Sénégal  ;  av^ira. 
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=  PU  VAIS,  SE,  «dj.  et  t.  Qm 
rend  par  le  nés  une  odeur  inferte. 
cC  qui  r»t  presque  cntiircinent  prive 
de  Totlorst. 

PU\AI)E,  :  r.  Vermine  plate 
et  pliante,  genre  d'hémiptères  géo- 
«■oriM».  —  Punaise  dts  jardins ,  va 
riéié  trois  fois  plus  grofue ,  qui  dê^ 
truît  1rs  rbrnilles.  -  Funaite  de 
mer.  Vore*  Oscaskioh. 

PUVÀISIE,  s.  r.  Maladie  da 
punaÏ!! 

PUNCH  ,  s.  m.  yoye%  Ponça  t. 

PUNGAMIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  du  pt^rocarpe. 

PL'NGITIF,  iVE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  pointe ,  qui  pous»e.  Plant» 
puHeiUt^. 

PL  NIQUE,  adj.  des  d.  r.  Des 
Carthaginois.  Guerr»  pi,ni^u*m  — 
JFoi  puniqut^    mauvaise  foi. 

PUNIH  ,  V.  a.  (  jii^c  ou  sans 
ref(in»).  infliger  nfte  peine,  un 
cbâtiment ,  faire  subir  une  punition. 
Ses  favoris  $ie  lui  ftarlaient  ^ue  de 
ta  n^cesutâ  de  pviiir.  (  Hontesq.  ) 
—  Se  punir  ^  v.  pr.  S'imposer  une 
puniUon.  Cest  se  punir  soi-même 
^sse  de  haïr.  (Bfass.  ) 

PoMl.  IB,  part. 

PU.MSSAhLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  mérite  punition.  Crime  puni^ 
sable  de  mort.  (  Mass.  ) 

PUNISSEUK  ,  adj.  et  s.  m.  Qui 
punit.  H  exiiU  wi  Uieu  punisscur 
et  rrmunétat^ur»  (  VolL  ) 

PUMTION.  s.  f.  Correction, 
cfaltiment ,  peine  iuHiRée.  Dans 
tau*  Ut  temps  ,  ce  qtie  les  oeupUt 
d'A*  ie  ont  api^elé  punition  ,  les  peu- 
ples d  EuropeTont  apptle'  outuf^e. 
(  Monte-41.  ) 

PUOTUhlE ,  ..  f.  roj,  PmaiB. 

PUPILLAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Qui  appartient  au  pu- 
pille. —  T.  d'anal.  Membrane  pw- 
jjnUaire^  membrane  mince  qui  bou- 
rbe la-  pupille  du  fcalas  jusqu'à  la 
fin  dn  ftixieme  moi». 

PUPILLAhITÉ.  s.  f.  T.  de  dr. 
Temps  qu'un  enfant  est  oopille  ; 
qualité  dn  pupille. 

PUPILLE  ,  s.  de*  d.  g.  Orphelin 
Mm»  la  conduite  d'nn  tuteur.  Oh  ! 
que ^  ta  main  par-lis  va  sauver  de 
pupilles I  (  Boil.  )  —  Enfant  sous  la 
conduite  d'un  iustitulenr. 

PUPILLE,  s.  f.  Praa«U«  de 
I'imI 

PÛPIPARES,  t.  m.  pi. T.  dTiîst. 
nat.  Insectes  diptères. 

PUPITRE,  s.  m.  Lutrin.  Ces 
mois  d*s  mains  du  chanvre  orra" 
ehent  le  pupitre.  (Boil.)  —  Meuble 
à  pivot ,  pour  placer  des  livres  ou- 
verts; meuble  a  de«siu  incliné  pour 
écrire,  pour  supporter  un  livre,  etc. 

PUPI VORES ,  s.  m.  pi.  T. d'bisi. 
nat.  Insectes  bvménoptcren. 

PUPUE  ,  s.  f.   y^e%  llcrri. 

PUPULER ,  V.  n.  trier,  en  par- 
lant de  la  huppe. 

PUA  ,  A£  adj.  Sans  Mélange 
an  prop.  et  an  fig.  Subttancr ,  v^rtU 
F*tre.  Vh  sable  pur  et  net,  (La 
Font.  )  —  Fig.  Chaste.  Vierge 
pure,  —  Sans  tache.  Victime  pu*e, 
■—  Exact,  correct.  StjU  pur.  — 
Simple ,  unique.  Par  pure  ^étiéro- 


PUR 

sit/,  mmm  Sans  clauses  particulière.*. 
Obligation  pure  et  simple.  —  En 
pure  perU,  e«p.  adv.  Inutilement. 

—  jé  pur  et  à  plein ,  exp.  adv.  En- 
tièrement ,  sans  réserve. 

PUREAU ,  s.  m.  Partie  de  Tar- 
d«>ise  ,  de  la  tuile  ,  à  découvert  sur 
le  toiu  , 

PU  KKE ,  s.  f.  Férule  eiprimce 
des  légumes  cuits  dans  IVau. 

PUREMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière pure.  Vivre ,  écrire  purement. 

—  Uniquement.  Purement  par  p!at- 
sir.  — Purement  et  simplement  f  sans 
condition ,  sans  réserve. 

PURER ,  T.  a.  T.  de  bmss.  Éco- 
rner. 

PoBB,  KB,  part. 

PURETÉ ,  s.  f.  Qnalité  de  ce  qui 
est  pur-,  an  prop.  et  an  fig.  Etia 
mort^  à  mes  jeux  dérobant  la 
clarté  ^  rend  au  jour  qu'ils  souil- 
laient toute  sa  pnreté.  (  Rac.  )  — 
Innocence  d'esprit,  de  discours, 
d'actions.  Corrompant  de  vos  mœurs 
t aimable  pureté.  (  Mac.  )  =  Pure- 
té' ,  chaHete.  La  puret/  est  l'éui  Ac 
l'ame  pure  ;  la  cAoitei/est  une  vertu 
sévère  qui  dompte  les  appétiu  dn 
corps.  La  puretr  est  Texccllcnce,  la 
persévérance  de  la  chasteté. 

PURETTE  .  s.  f.  Sable  ferrugi- 
neux qu'on  met  sur  rcciilure. 

PURGATIF ,  a.  m.  Reu^ède  qui 
purée. 

PURGATIF,  IVE.  adjecL  Qui 
purge. 

PURGATION,  $.  f.  Evacuation 
procurée  par  nn  purgatif;  rrroèdc , 
pris  pour  se  purger.  I^et  pnrg'iions 
dont  vous  aure»  besoin.  (  .Mui.  )  — 
Purgalion  canonique,  jnulification 
en  matière  ecclésiastique.  —  Au  pi. 
Menstrues.  , 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lien  o'u 
les  aines  des  justes  expient  1rs  iautes 
légères  qui  n'ont  pas  été  ponfiérs 
durant  la  vie.  —  Fig.  et  lam.  Si- 
tuation dans  laquelle  on  a  beanconp 
à  soulTiir. 

PUUGATORIÉ  ,  9.  m.  Celni  oui 
est ,  qui  a  été  en  purgatoire.  On 
prie  pour  les  purgatoiiés  et  non 
pour  les  damnés.  (  Volt.  ) 

PURGE  ,  s.  f.  Action  de  purifier 
les  marchandises  infectées  de  la 
peste. 

PURGEOIR,  s.  n.  Bassin  chargé 
de  Mhie  pour  purifier  l'eandc  sourrc. 

PURGER,  V.  a.  Faire  évaciirr 
les  humeurs  par  les  mcdiiameut» 
internes.  Se  dit  aussi  de  l'action  ilc 
ces  médicaments.  //  (  le  tabac  ) 
purge,  rf jouit ^  conjotte  le  cerveau. 
(Th.  Com.)  —  Fig.  Délivrer  de... 
Hercule  t  se  dit-il ^  tu  d'v.-nis  tien 
pnrger  la  terre  de  cette  hrdre  au 
printemps  revrnu$.  (  La  Font  )  — 
Purger  son  bien ,  acquitter  les  dettes 
pour  IcMjucUes  il  e^t  engagé.  — 
Purger  des  hypothèques  ^  en  dc;;a- 
ger.  —  Purger  la  mémoire  d'un 
mort ,  le  déclarer  juridiquement  in- 
nocent du  crime  pour  lequrl  il  a 
été  condamné.  •  Purger  sa  contu- 
mace ,  se  constituer  prisonnier  après 
avoir  été  condamné  étant  absent. 
—  Se  puiser ^  v.  pr.  Preiidre  nne 
médecine.  —  Fig.  Se  fU'ger  d'une 
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areusation  ,  etc.  ,  s'en  jualifier. 
Fore*  Poairita. 

Poaofc,  xK,  itart. 

PURGE  RIE  .  s.  r.  Lien  o'u  l'on 
fait  blanchir  1rs  formes  de  sucre. 

PURIFICATION,  s.  f.  ActW» 
de  purifier  le  saog  ,  les  métam ,  etc., 
de  se  purifier.   —  Action  du  prt'tre 

3ui.(.aprè«  avoir  bu  le  csng  de 
•-C. ,  prend  du  vin  dans  le  calice. 
—  Fcle  de  la  Vierge  le  a  lévrier. 
—•  Purijitationt  légales,  céiémn- 
nie«  par  IrMiurlIes  ou  se  purifiait 
dan.»  la  loi  de  Muï»e. 

PUHIFUUTOIRE,  s.  m.  Linge 
avec  lequel  le  prêtre  esruie  le  ca- 
lice après  la  communion. 

PURIFIER,  V.  a.  Rendre  pur; 
en  général ,  ôler  ce  qu'il  y  a  d  im- 
pur, de  grossier,  d'étranger.  Puri- 
Jier  le  sang ,  l'air^  les  métattx  j  et 
fig.,  le  caur^  les  intention*^  rtc.  — 
Se  purifier,  v.  pr.  Devenir  pur,  au 
prop.  et  au  fig  ^-  En  parlant  des 
personnes,  remplir  les  obli,;atious 
qui  lavent  le  péché,  le»  souillures, 
etc.  j  se  juktilier.  —  Chex  les  an- 
ciens Juifs,  faire  ce  qui  était  or- 
donné pour  les  purifications  léi;«le». 

Pt;airiâ,  xa  ,  part. 

PURIFORME,  rdj.  des  d.  g. 
T.  de  méd    Semblable  à  du  pus. 

PUUlSMl:  ,  s.  m.  Affeciaiioi 
d'une  pureté  niinotieuse  dans  le 
langage.  Le  purisme  est  toujours 
pauvre.  (  Volt.  ) 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui.  af- 
fecte nne  pureté  minutieuse  dans 
le  langage. 

PLRITAIN,  s.  m.  Pre»bytcriea 
rigide  d'Angleterre ,  des  Eialî-Uui», 
etc.  Ce  ne  fut  plus  partout  que  fvns 
anabaptistes  ,  quorgueilUux  puri- 
tainji...  (Boil.) 

PURITANtSMF,  s.  n.  Doctrine, 
secte  drs  pnricains. 

PURON  .  s.  m.  Petit-lait  épnré. 

PURPURIN,  NE,  «dj.  liraut 
sur  la  couleur  de  pourpre. 

PURPUllI.NE,  hulM  f  Bronxe 
moulu  qui  s'sp   liqur  en  vernie. 

PURPLRIIE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  du  ponrpre  fusMlc. 

PUU.SHIK,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbris^cilU  rx.iré. 

PUHULENCi:,  s  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  purulent  ;  amas  de  pus  ; 
suppuration. 

PURLIKNT,  TE,  adj.  De  la 
nature  du  pu»  ;  muté  dr  pu.-. 

PLS,  s.  m.  Motière ,  sang  cor- 
rompus par  inilammatiun. 

PUSCIJKIME,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  entre  les  oruitliogsles  et  les 
scilles. 

PLSILLANIME  ,  adj.  des  d.  g. 
Sans  courage  ,  sans  énergie  ;  extrê- 
mement faible  et  timide.  Homme  , 
tiii»e  puiiUanime,  —  Qui«part  d«  la 
U  pusillanioritè  ,  qui  l'annonce. 
Crainte  pusillanime.  Une  douleur 
pusillanime  touche  peu  les  dieux 
immortels.  (Rnoss.) 

PUSILLANIMEMENT .  adverbe 
Avec  pasiilanimité. 

PUSILLANIMITÉ,  s.  t.  Man- 
que de  courage ,  d'énergie  ;  timidité 
exce»stve ,  grande  faiblesse  de  cœur 
ou  d'erprit.  Jl  Jttul  prendre  un 
parti,    sans    pusiUanimiié ,    dans 

50. 
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louUi    les    occasions    de    Ut    ri«« 
(Volt.) 

PUSTULE,  ».  f.  Elerar»  pro- 
«faite  Mir  la  pe«it  par  des  hanevrs 

PUSTULEUX  ,  ».  B.  T.  d'hitl. 
Bat.  Sorte  de  crapand. 

PUSTULEU  X,  EUSE .  adj.  T. 
4c  méd.  En  forac  de  pustnle. 

PUTAIN,  a.  r.  T.  de  mép.  et 
libre.  Femaae  de  naavaiac  vie , 
protiitaée. 

PUTA.MSMK ,  a.  M.  T.  de  oi^. 
et  libre.  Détordre  des  |wwtilaêe»; 
commerce  mree  elifa. 

PLTAiSEHIE,  s./.  T.  de  mêu. 
rt  libre.  Fréqueatâltoa  habilaelle 
des  priMtitn^es. 

PUTASSfER  ,  s.  m.  T.  de  mip. 
et  libre.  Homme  âJonné  aux  fem- 
me* de  mauvaise  TÎe. 

PUTATIF,  IVE,  adj.  Qoi  pssse 
pour  ^tre  ce  qu'il  ii*est  pas.  Père 
putatif. 

PUTATl VOIENT,  ad».  DHme 
manière  putative* 

PUTÉAL,  s.  m.  T.  d^aatiq. 
Autel  creui ,  semblable  à  roavrrtnre 
d'un  puits ,  que  Ton  plaçait  sur  «n 
terrain  qui  avait  été  frappe  de  la 
(budrr. 

PUTIER ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
père  lie  ceritier. 

PUTOIS  ,  s.  m.  Quadrupède 
Carnivore  «l'uiie  odeur  fétide ,  es- 
pèce de  fouine  noirâtre  ;  fourrure 
de  sa  peau.  —  T.  de  peint.  Pin- 
ceau de  son  poil.  —  Putois  éCA- 
tnrrique  ^  mammifire  caroasaier  du 
genre  «le»  mouffettes. 

PUTORIE ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Shérarle  fétide. 

PUTPUT,  s.  m.  Vojn,  HvrFC. 

PUThÉFACTlF,  ivk,  adj.  Qni 
pntréfîe.  Inus» 

PUTRÉFACTION,  t.  f.  Action 
par  laquelle  un  corps  se  pourrit  ; 
ars  effets  ;  eut  d'un  corps  putrélié. 

PUTRLFAIT.  TE,  adj.  Cor- 
rompu, infect,  pourri.  Inus. 

PUTREFIER  ,  T.  a.  Corrompre, 
faire,  pourrir. —  5e  putréfier ^  ▼. 
pr.  Se  corrompre ,  se  pourrir. 

PoTakriK  ,  Kl,  part. 

PUTRIDE,  edj.  des  d.  g.  Ac- 
compagné de  pourriture,  causé  par 
la  corruption.  Humeur  ^  Jievrt  pu- 
tride, 

PUTRIDITE  ,  f.  f.  CorrvptioB , 
dissolution  des  bumeurs  ou  Atê  par- 
tie* aolidrs  d'un  corps  auimé. 

PUTRILAGE,  s.  m.  T.  de  méd. 
Produit  liquide  qni  suinte  de  cer- 
lainea  affections  gangréneutes. 

PUTZEN ,  s.  m.  T.  iPhist.  nat. 
Minerai  non  fondu. 

PYCNITE,  s.  f.  T.  d'but.  nat. 
Pierre  fort  dense. 

PYCNOGOVIDES,  t.  f.  T.  pi. 
d*bist.  nat.  Arachnides  tracbéennes. 

PYCNOGOVON  ,  subst.  m.  T. 
d'hlst.  nat.  Arachnide  pycnogonide. 

PYCNOSTYLE  ,  s.  m.  T.  d'ar- 
cbii.  aoc.  Edifiée  k  coloanes  très- 
serrées. 

PYCrrOTIQUE ,  adj.  et  a.  T.  d« 
méd  Vojet  lacKâSiiAHT. 


PYR 

PTCRÉE ,  s.  m.  T.  de  bot.  So«- 
cbet  fascicule. 

PYÉZOMÈTRE,  s.  m.  Inatru- 
ment  «rai*  sert  à  mesurer  la  com- 
pressibnité  d'un  liquide. 

PYGARGUE,  s.  m.  Tor»  Pi- 

OAaOCB. 

PYGME ,  t.  f.  Ancienne  mesure 
grecque,  é^le  à  rintenrallc  du 
poing  au  coude. 

PYGMÉE ,  s.  m.  Petit  homme 
fabuleux  d'une  coudée  de  haut. 
Quand  le  pvgméc  allier  redou' 
blant  ses  ^orU...  (Boil.)  —  Par 
eat.  Nain,  tris-petit  homme;  et 
fig. ,  persounace  sans  mérite  ,  digne 
de  mépris.  -  Petit  singe. 

PYLAGORE,  s  m.  T.  d'aatiq. 
Député  grec  k  l'assemblée  des  am- 
phvctions. 

PYLAISIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousses. 

PYLÉES,  s.  m.  pi.  T.  d*aotiq. 
Assemblée  des  amphictjons  aua 
Thermopvles. 

PYLORE,  s.  m.  T.  d  anat.  OH- 
Gce  inférieur  de  l'estomac  par  lequel 
les  aliments  passent  dans  les  intes- 

PYLORIDES ,  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
nat.  Coquilles  bivalves. 

PYLOKigUE  ,  adj.  desd.  g.  T. 
d'auat.  Qui  a  rapport  au  pylore. 

PYOGÉNIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Formation  du  pus. 

PYORRHEE,  s.  f.  T.  de  aaM. 
Écoulement  du  pus. 

PYOSE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Hala- 
die  de  Toil  qui  consiste  daaa  une 
suppuration  rootinurlle. 

FYOULQUE  ou  PYULQUE,  s. 
m.  T.  de  cbir.  Instrument  pour  ex- 
traire le  pus. 

PYR  ACANTHE,   a.   m.   Voje» 

BuiSSOM-AaDKflT. 

PYRALK,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  lépidoptères. 

PYRALIDES,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
nat.  Espèce  de  phalco^  qui  se  brik- 
ient  a  la  chandelle. 

PYRAME,  s.  et  adj.  des  d.  g. 
Rare  de  petits  chiens. 

PYRAMIDAL  ,  LE ,  adject.  En 
forme  de  pyramide. 

PYRAMIDALE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Campanule  qui  s'élève  très-haut. 

PYRAMIDE .  s.  f.  Construction 
à  plusieurs  cAtéa  qui  s'élève  en  di- 
minuant et  se  termine  en  pointe  ; 
ce  qui  en  a  la  forme.  —  Poinçon  de 
tireur  d'or.  —  T.  d'anat.  Petite  émi- 
nence  osseuse  dans  la  caisse  du  tym- 
pan de  l'oreille. 

PYRAMIDELLE,  s.  f.  T.  dTiist 
nat.  Geure  de  coquilles  uni  valves. 

PYRAMIDER ,  v.  n.  T.  d'arU. 
Former  la  pyramide  ;  être  disposé 
en  pvramide.  ^ 

PYRAMIDOlDP,  s.  m.  T.  de 
géom.  S«>lide  formé  par  la  révolu- 
tion d'une  parabole  autour  d'une  de 
ses  ordonnées. 

PYRANGA  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d  oiiteaux  syl  vains ,  pèricalles. 

PYRAUSTE,  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Sorte  de  papillon  que  la  flamme 
attire ,  et  qui  s  y  brûle. 

PYRÉE ,  t.  m.  Nom  des  anciens 


PYR 

«ents  élevés  en  llMna*»^ 
feu.  Les  Guibrrs  êiè^reml  dm  fjnm 
sur  les  montMgnes.  (Volt^ 

PTRÉNACÉES ,  s.  f.  pi.  T.  & 
bot.  Famille  de  pUntes  dMntrttis- 
nea  ,  nsonopétales  ,  k  eeroUe  ^byps* 
gjne  ,  dont  le  Crvil  •  des  aeyaec. 

PYRÉNE ,  a.  f.  T.  de  boc  9m 
d'nn  péricarpe  cbarsn.  K.  m. 

PYRÉNUTE,  a.  m.  T.  dlnl. 
nat.  Grenat  noir. 

PYRÉMON,  a.  m.  T.  de  Ist 
Cliampignon  appelé  aussi  md»' 
deitHe, 

PYRÉNOlDE ,  adj.  des  d  |.  Q« 
ressemble  a  un  noyau.  —  T.  ^«a<t. 
jipopkjse  pjrre'noîde.  Foje*  0*«- 

TOÏDI. 

PYRENULE  ,  a.  f.  T.  é>  fc(. 
Spbérie ,  verrurairc. 

PYRÉOLOPHORE,  s.  ■.  Fi- 
pèce  d'éolipyle  pour  ûure  leniln 
les  bateaux ,  etc. 

PYRÉTHRE  ,  a.  f .  T.  dr  k* 
Sorte  de  eamoanillc  dent  la  ntm 
acre  provoque  la  anUvaben  et  iai 
étemuer. 

PYRÉTIQUE  ,  ndj.  et  s.  Ft^ 

FKBaiVOOK. 

PYRÉTOLOGIE  ,  s.  C  T.  ie 
méd.  Traité  de»  fièvres. 

PYREXIE,  subo.  f.T.dtMi 
Fièvre  symptomatique. 

PTRGOHE ,  a.  m .  T.  dTriit  uL 
Fessai  te  ;  molloMne  drrkip^ 

PYRGOPOLET,  s.  m.  T.  d-kiii. 
nat.  Genre  de  coquilles  fossiles. 

PIRGUE .  a.  m.  T.  de  Wl.  A^ 
britaeau  de  la  Corhinthiuc. 

PYRIDION ,  anbst.  m.  T.  écbit 
Sorte  de  fruit. 

PYRIFORME  ,  ndj.  Ter-  f»' 
rosMt. 

PYRIQUES  ,  adj.  m.  pi-  Ft^x 
r^^riijues^  (eux  d'artifice  d««»  •■ 
lieu  clos  et  couvert. 

P\RITE ,  a.  f.  T.  de  cbi».  SJ- 
fure  métallique  ou  combiaaiMS  et 
aoufre  avec  nn  méul  quclcoa^. 

PYRITEUX  ,  FUSE,  aét.  Deb 
nature  de  la  pyrite ,  qui  en  cseti^- 

PYRITOLOGIE,  s.  f.  Tisi»«  *» 
pyrites. 

PYROBALLISTIQCE.sdS  *» 

d.  g.  Qui  est  m  A  par  le  (en,  «  pe- 
lant des  machines. 

PYROBOLE  ,  s.  m.  ai*A««*» 
anciena  qui  lançait  des  tcainn- 
flammes. 

PYROBOLISTE ,  s.  ••  Fmn 
AKTiricisa. 

PYROBOLOGIE,  t.  f-  ^^ 
de*  feux  d^arliCce. 

PYROCHRE ,  s.  f.  T.  dli*»'^ 
Coléoptèrc  pyrochroide. 

PYROCHROlDES,  »••  H;'' 
d'bist.  nat.  ColéoptèrrshéléraB»*»**- 

PYROCORAX,  ».  m.  Ce*»"» 
bec  ronge. 

PYROLATRE  .  adj.  el  s.do  -»■ 
g.  Qui  adore  le  (eu. 

PYROLÂTRIE  ,  ».  t  Aioalù^ 
culte  «ht  feu. 

PYROLE,  ».  f.  T.  de  bot  Pb* 
astringente  employée  ceas*«  '•*' 
néraire  ;  genre  de  bicenct. 
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PTROLIGNEUX ,  >ilj.  m.  T.  ék 
diim.  ÂciiU  fjroligTteux ,  adda 
acétrox  que  Ton  crorait  aatre. 

PYROLIGIf  ITE,  BnUt.  m.  T.  ée 

chtm.  Sel  formé  par  la  con^nakon 

de  l'acide  pyrotiRoans  «Tac  nna  base. 

PYROLOGIE,  s.  f.   Traita   rar 

1«  fan. 

PYAOMANGE  eo  PYROMaX- 
GIF  .  ».  f-  Divination  par  le  frn. 

PYROMAQUE.aij.  f.  T.  Ah\»u 
nat.  Pierre  pjrromatfu* ,  qui  fait  (eu 
•oaa  le  briqurt,  pierre  à  fiiail. 

PYROMÉRIDE  ,  ».  f.  T.  d*biat. 
Ml.  Roche  de  feld-apatli,  de 
qaarts. 

PYROMETRE ,  ».  «.  lutniKieiit 
pMir  coonahre  les  degrés  de  la  cha- 
f«ar  dw  fra. 

PYROMUCITE»  a.  m.  T.  de 
chim.  Sel  formé  par  la  combinaison 
(te  Tacide  pyromàqueux  avec  «ne 
ba:^. 

PYROMUQUFUX.  adj.  m.  T. 
de  ehim.  jieuie  prromtufueux  ^  tiré 
des  aahutsncrs  maqueuses.  'Koje% 
PraoLioirKtTX. 

PYHONOMfE,  s  f.  Art  de  régler 
le  fea  dank  les  opération*  chimiques. 
PYROPK,  s.  m.  T.  dVisl.  nat. 
Grenat  de  Itobémr. 

PTROPHAGE,  s.  m.  Celai  qoi 
avale  on  nrmble  avaler  ila  feu. 

PYROPHANE  .  aHj.  des  d.  g.  T. 
d*bi*t.  nat.  Qoi  devient  transpa- 
rent i  l'approche  do  feu.  Ptef/v, 
$ub»tanct  prrophan*. 

PYROPHORE ,  s,  m.  T.  d'antiq. 
^om  de  ceux  qui  portaient  du  feu, 
«ie4  torrhes  emorasces  à  la  tête  des 
armées.  ^  T.  de  cbim.  Mélange 
«le  carbone  et  de  sulfate  acide  avec 
de  la  larine ,  etc. ,  qai  s'allume  à 
Tair. 

PYRORTHITE ,    snbst.  m.   T. 
d^hist.  nat.  Minéral  qui  ressemble 
a  r^rtliite. 
PYROSCOPIE.  s.  f.  rqres  Pt- 

BOIBANCIE. 

PYROSIS ,  S.  f.  T.  de  méd.  Voj. 
Fam  ciADo. 

PYROSMARAGD,  sobsc.  m.  T. 
d'bîst.  na».  Cblorophaaa  verU. 


PYROSOME  ,  a.   m.  T.  d'bist.  i 
nat.  Genre  de  mollusque».  | 

PYROSQPBIE,  s-  f.  Art  d'eo»- 
plojer  le  feu  ,  science  du  feu. 

PYROSTOME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  didynamie. 

PY ROSTRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rubiaré. 

PYROTARTREDX,  on  PYRO- 
TARTAREITX,  adj.  masc.T.  de 
cbim.  Acide  prrottirirrux .  adde 
Tégétal.   yoye%  PraoLtouans. 

PYROTARTRITE.  s.  m.  T.  de 
ebim.  Sel  formé  par  la  combinai- 
aon  de  Tacide  pjrourtreux  avec  une 
hase. 

PYROTECHNIE .  ».  f.  Art  de 
•e  aervjr  du  feu  ,  de  le  diriger  ;  art 
de  composer  les  fena  d'artifice. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des 
<)•  K'  Q"'  •pp*rlient ,  a  rapport  à  la 
pyrotechnie. 

PYROTIQUE ,  adj.  et  a.  T.  de 
naéd.  Vorn  Cacsti^os.  - 

PYROXÈNE ,  s.  m.  T.  d'bUu 
ut.  Schorl  volcanique. 

PYRRHIQU£,»abst.  el  adj.  f. 
Danse  militaire  des  anciens  inven* 
tée  par  Pyrrhus  —  S.  cl  a4j.  m. 
T.  de  poés.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  ,  composé  de  deux  brèves. 

PYRRHONIEN,  NNE  ,  adj.  Du 

Syrrbonisme.  —  Adject.  et  s.  Qui 
ootc  ou  aflcrte  de  douter  de  tnat 
par  .«r^témo.  Ce  ne  serm  point  sur 
la  p^jrsitfue  que  je  serai  pyrrbo- 
nien.  (  Volt.  ) 

P\RRHONlSME  ,  s.  m.  Doc- 
trine de  Pyrrhon,  système  qui  cou* 
nste  a  donter  de  tout. 

PYRRHOSIDF.ttlTE,  s.  m.  T. 
d*hi«t.  nat.  Variété  de  ver. 

PYRRHUI.A,  a.  f.  T.  dVwt. 
nat.  Bouvreuil. 

PYRROSIE,  a.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  fougère. 

PYRSÉPHORE,  s.  m.  Voje% 
LaMr4i>o»aoKB. 

PYRULAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
I  Arbrisseau  voiain  des  cilastre». 
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PYRULE .  s.  f.  T.  d'hint.  nat. 
Genre  de  coquilles  nnivalves. 

PYTHAGORÉE,  a.  m.  T.  de 
bol.  Petit  arbre  de  la  Cocbiochine. 

PYTHAGORICIENS,  s.  m.  pi. 
Sectateurs  de  Pytliagore., 

PYTHAGORIQUE,  adj.  des  d. 
g.   De  Pytbagore. 

PYTHAGOKISME  ,  s.  m.  Sys- 
tème .doctrine  de  Pythagore. 

PYTHAULE  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
MoMcieo  des  jeux  prtbiques. 

PYTHE  ,  s.  m.  "T.  d'hist.  uat. 
Genre  de  roléoptlres  bélopirns. 

PYTHIADE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Espace  de  quatre  ans  révolu». 

PYTHIANTHE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Oxyaaihe. 

PYTHIE,  aubst.  f.  Prétresée  qui 
rendait  lea  oracles  d'Apollon ,  à 
Delphes. 

PYTHIEN,  adject.  m*  ^potion 
prihien  ,  vainqueur  du  «erpent  Py- 
thon. —  Nvme  pjthien^  des  jeux 
pythiqoes. 

PYTHIQUE ,  adject.  des  d.  g. 
FUit»  ,  air  pjthufue .  pour  acroni- 
pagner  le  nome  pythien.  —  Jeux 
pjUtitjtfê^  en  rbooaeur  d'Apollon 
pythieo. 

PYTHON ,  subst.  m.  T.  d*antiq. 
Esprit  Csmilier.  —  T.  d'hist.  nat. 
Geare  de  serpents. 

PYTHON  ISSE  ,  s.  f.  Devine- 
resse. Une  femme  ^  à  Farts  ^  fai- 
sait la  pytiionisre.  (  La  Font.  )  — > 
T.  d'bist.  nat.  Poisson  du  geare  de 
la  scorpène. 

PYTHhOBfÉTRIQUE ,  a.lj.  f. 
Échelle  pjrlhroat/lrufue  ,  qui  iodi- 
dique  les  «egmeats  des  tonneaux. 

PYULQUE,  s.  m.  ^ojet  Pvoui.- 

PYURIE,  ».  f.  T.  de  méd.  Ejectioa 
d'une  matière  purulente  mêlée  aux 
urines. 

PYXACANTHE.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  épineux,  lycium. 

PYXIDANTHÈRE ,  s.  f.  T.  de 
bot.  Bicorne. 

PYXIDULE ,  sobat.  f.  T.  de  bot. 
I  PetiU  capsule  des  mousses. 


Q. 


Q,  a.  m.  17*  leUro  de  Talpliabet, 
ti*  consonne. 

QUACHI ,  s.  m.  T.  d'bisU  nat. 
fQjrex  Coati, 

QUADERNES ,  ».  m.  pi.  T.  de 
jeu.  Deux  quatre  du  même  coup, 
carmes.  ^ 

QUADRAGENAIRE,  adj.  dea 
d.  g.  et  s.  m.  Agé  de  quarante  aiu. 

QUADRAGÉSIMAL  ,  LE,  adj. 
Qui  appartient  ea  caréase. 

QUADRAGÉSIME  ,  s.  f.  Pre- 
mier dimanche  du  carême. 

QUADRAIN     ».  m.  for.  Qua- 

TBAIU. 


QUADRAN,  s.   m.    f^ojret   Ca- 

QUADRANGLE,  s.  m.  T.  de 
géom.  Figure  à  quatre  angles.  F",  m. 

QUADR  ANGULAIRE,  adject.  des 
d.  g.  Qui  a  quatre  angles. 

QUADRANGULÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  bot.  A  quatre  angles. 

QUADRAT,  snbst.  m.  T.  d'imo. 
Morcrau  de  fonte  plu»  bas  que  la 
lettre  *  pour  former  les  blancs.  — 
Adj.  m.  T.  d'astr.  Quadrat  aspect^ 
position  de  deux  planètes  disUntes 
de  90  degrés. 

QUADRATE ,  adj.  f.  T.  d'astr. 


Opposition   quadrate,   distance  de 
deux  planètes  de  90  degré«. 

QUADHATEU'R,  ».  et  adj.  m. 
Quadraleur  du  cercle ,  géomètre 
qui  en  cherche,  prétend  en  avoir 
trouvé  la  quadrature.  Iron. 

QUADRATIN,s.  m.  T.  d^miv 
Petit  quadrat  carré,  au  oomuencc 
ment  oes  alinéa. 

QUADRATIQUE,  adject.   f.  T 
d'alg.    Équation    quadratique  ^  du 
■ecnnd  degré. 

QUADKATORISTE,».  m.  Pein- 
tre  d'nrneipents  à  fresque. 

QUADRATRICE ,  ».  f.  T.  de 
géom.   Courbe  inventée  pour   par' 
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venir    à    i«    qu«JraUire  du   cereU , 
pour  en  «pprucber. 

QLjAUHATURE,  •.  f.  R^.lactinn 
géométrique  d'une  courbe  à  un  cnrré. 
—  Aspect  de  deux  «alre^  di»taul» 
i<e  90  d'gré».  —  T.  d*horl.    f^oye* 

QUADKE,  etc.  rore.  Caoi». 

Qt'AUHICAPSULÂIKE.a.lj.  m. 
T.  dtf  b««t.  Fniit  quadricaptulaire , 
à  qiiBti-c  capsules. 

QUADRICOLOn.  %.  m.  T.  d'birt. 
nat.  Gn»-b«c  de  JavM.  —  T.  de 
fleur.  Aoémone  •   quatre   couleur». 

QUADRir.OKNE,  ■ubm.  m.  T. 
dMii^t.  nat.  Antilope  à  quatre  cornea. 

QUADRir.OUNES  ,  «ubat.  m.  pi. 
Voyf%  PoLTonATata. 

QUADRIDE^TÉ  .  ÉE  ,  «dj.  T. 
de  bi>t.  A  quatre  dénia. 

QUADhIK,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre voitin  des  embotbriona. 

OUAORIKN.VAL,  LE,  adject. 
Votex  QvATMikHiiai.. 

QLADRiFIDE ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  Oiviaé  en  quatre. 

QUADRIFLORE  ,  a.lj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  A  quatre  fleura  ;  à  fleura 
dinrasce*  quatre  à  quatre. 

QCADhIFOLIUM.  a.  m.  T.  de 
bot.  Plante  a  quatre  feuilles  aur  une 
«uême  queue. 

QUADRIGA  ,  a.  m.  t.  de  rliir. 
Sorte  de  bandage  qui  a'appliqnait 
autnur  de  la  poitrine. 

QUADRIGE  ,  a.  a.  T.  d'aatiq. 
Cbar  à  deu»  roi|es  attelé  de  quatre 
cbevans  de  Tront.  Voyn  Qhâdeioa. 

QUADRIJCGÉE ,  adi.  f.  T.  de 
bot.  Feuille  ttuadrijug/e  ^  à  quatre 
paire*  de  foliolea  wr  un  pétiole. 

g  ÏJA  DR  [JUMEAUX  ,  •.  et  adj. 
m.  |il.  T.  d'auat.  Quatre  niii»clea 
de  la  cuisse  qui  paraiaseut  dépendre 
les  nos  des  autres.  —  Tuhereuift 
atuuieijmnegux  ,  quatre  éoiinencea 
de  Ja  protubérance  cérébrale. 

QUADRILATÈRE,  a.  m.  T.  de 
gûom.  Figure  k  quatre  cAtés.  — 
Adj.  des  d.  g.  (^m  a  quatre  cAtéa. 

QUADRILITERE,  a.  m.  T.  de 
gramni.  yerbt  quadrilitèif ,  dont 
la  racine  est  composée  de  quatre 
lettres    fnus. 

QUADRILLE,  s.  m.  Jeud'bon- 
bre  k  quatre.  —  Division  de  dan- 
seurs. —  S.  f.  Troupo  de  cbevaliera 
do  niéme  parti  dans  un  carrousel. 

QUADRILLON,  a.  m.  T.  dV 
ritb.  Mille  Tots  mille  trillonii. 

QUADRfLOBÉ ,  ÉE  .  adj.  T.  de 
bot.  Divisé  en  quatre  lobea  par  des 
incî»ii>iis  obtuses. 

QUADRILOCUI.AIRE .  adi.  dea 
d.  g.  T.  de  bot.  À  quatre  loges. 
Baie ,  /"ruit  quadritoculaire. 

QUADR1.\,  s.  m.  Denier  romain 
moderne. 

QUADRIIVom,  s.  m.  T.  d'alg. 
Grandeur  cooiposce  de  quatre  ter- 
mes. 

QUADRIPARTI,  lE,  adj.  T. 
de  bol.  Qui  a  quatre  îocisions  pro- 
fondes et  aieuës. 

QUADÉIPARTITIOX,  a.  f.  Di- 
YiMnn  en  quatre  parties,  fnut, 

QUADRiPHYLLE  ,  adj.  dea  d. 
g.  T.  dtî  bol.  Qai  a  qnelie  feuilles 
oe  fuliules  diflinitc». 
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QUADRIRÊME ,  t.  f.  Gal^e  dea 
anciens  à  quatre  rangs  de  rames. 

QUADRISULCE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  le  pied  fendu 
en  quatre.  Quadrupède  tfuadri- 
tulee, 

QUADRISULCES.  a.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Quadropèilca  dont  le 
pied  est  divisé  en  quatre  doigta. 

QUADRISYLLABE ,  a.  m.  T. 
de  graram.  3Iut  composé  de  quatre 
«yllabe*. 

QUADRIVALVE ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bot.  A  quatre  valves. 

QUADRIVAL>É,  ÉE.  adject. 
yo^y.  QuAoaivsLva. 

QUADRUMANE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'hist.  nat.  Qui  a  quatre  mains. 

QUADRUMANES  ,  s.  m.  pi.  T. 
dliist.    nat.    Mammifères    qui    ont 

Ïuatre  pieds  en  fbnae  de  mains. 
\x.  :  le  Singe. 

QUADRUMVIR,  a.  m.  Ko/ea 
QvsTooaviR.  ^ 

QUADRUPEDE,  adj.  dea  d.  g. 
et  s.  m.  T.  d  bist.  nat.  Qui  •  qna- 
tre  pieds.  Les  ¥rni$  quadrupèdes 
svnl  let  loltpèdes  eg  las  pieds  Jour- 
ehuM,  (Buff*.) 

QUADRUPLE,  adj.  dea  d.  g. 
et  s.  m.  Quatre  fois  autant.  Le  mal 
se  rend  che%  vous  au  quadruple  du 
l>imn.  (La  Font.)  —  S.  m.  Pièce d*or 
qui  vaut  quatre  fois  une  simple. 

QUADRUPLE,  ali.  des  d.  g. 
Quatre  fois  au^aî  grand. 

QUADRUPLE-CROCHE,  a.  f. 
T.  de  mus.  Note  qui  vant  le  quart 
d*unn  rroclie. 

QUADRUPLER .  ▼.  a.  Ajouter 
trois  fois  autant ,  augmenter  de 
trois  fois  •uXmoX..  J^uadrupfer  son 
revenu.  —  V.  n.  Etre  augmenté  au 
quadruple. 

QuaDEi/rcI,  II,  part. 

QUADRUPLIQUE ,  a.  f.  T.  de 
pral.  Réponse  aux  Iripliqoes. 

QUAI ,  s.  ni.  Levée  eu  jHerre  le 
long  de  l'eau  ,  pour  la  contenir,  etc. 
—  Rivage  d'un  port  de  mer. 

QUaTAGE,  s.  m.  Droit  aur  les 
marchandike*  qu'on  charge  ou  qu'on 
décharge  sur  les  quais. 

QUAICHK,  a.  m.  T.  de  mar. 
Petit  vaisseau  îi  un  po«l. 

QUAIT  00  QUET .  a.  m.  T.  de 
papet.  Vingt-aia  fruillea  de  papier. 

QUAKER  ou  QUACRE,  s.  m. 
Trembleur ,  sectaire  en  Angleterre, 
aus  Euta-Unis,  etc.  Fém.  Qua~ 
keretse. 

QUARÉRISME  ,  a.  m.  Doctrine, 
aecte  des  quakers. 

QUAKITE,  s.  f.  T.  de  bot. 
HIadie. 

QUAL,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Moule ,  étoile  de  mer. 

QUALIER,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Guiane. 

QUALIFICATEUR,  a.  m.  In- 
ntsitenr  qui  détermine  la  nature 
es  crimes. 

QUALIFICATIF,  IVE,  adiect. 
Qui  donne  la  qualification.  Nom 
ifuaUfivatir. 

QUALIFICATION,  s.  f.  Atiribu- 
tion  'l'une  qualité ,  d'un  titre. 

QUALIFIER,  V.  a.  Désigner  la 
qualité;  donner,  attribuer  une  qua- 
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llté,  uns  épâtlMM  ,   am  «ilie.— Sr 
ipmUfier^  v.  pr.  Pr«îulre  le  Mre  de^ 
QuALiviB,  âs,  pavt. 

QUALITÉ  ,  mAeiU  f.  Ce  qni  bt 

qu'une  chose  est  telle  •»  tafir  . 
bonne  ou  manvaiac ,  de.  Le*  qa.»- 
lité»  d's  vtertoMx  ^imutreu  ÊÊmtm- 
diatr.ueni  de  la  Urrr  et  de  C,=f 
(  RuflT.)  —  laeliaatioa  ,  bahitBAr  . 
dispo  ition  ,  talent.  —  Il  m.  cm  W- 
tes  qualité*.  (Boil.)  —  SvkAe~te  im^ 
tiuguée.  Honimm  de  ^ssaliâe.  —  Tio* 
qn'on  prend.  —  Quaiit-^  occu^ , 
propriété  dont  ou  isnorc  La  ca— . 
—  T.  de  pal.  Quauté  t/a«  mrrrt  , 
tout  ce  qui  prêche  le  di>pi>«rtil'  ^ 
Qualitr  ^  ImlefU  Le*  ^uaLtrs  fv^ 
ment  le  carartère  de  la  pcn^aar, 
elles  «ont  naturelle^  ;  lea  tatemU  cm 
font  l'ornemeat,  ila  aoat  uc^uû.  Oa 

se  aert  du   mot  quuiue  em   hi^  «t 
en   mal  ;  talmt  ne  ae  prend  qa'cn 

bonne  part. 
QUAMOCLITTE,    a,    f.   T.  de 

bot.  Genre  de  cou  vol  ru  lacée». 
QUAMQUAM,    %.  m.  liai 

latine  que  prooonr«it   us» 

l'ouverture  de  certaiocs  tbrM 
QUAND,   adv.    0«m  le 

que  j  lorsque.  Quand  l'dge  domm  «? 

«lerj^  a  fait  cotder  sa  glesee,  (Cecm^ 
-^  A  qaelle  bcurc?  à  quel  ■iwii  1 1  * 

dans  quel  temps?  Quand  Ita.  inm  n 

rOHs-ttOUs?  quand  aurons-^tomt  de* 

gendres?  (La  Font.)  —  Conj.  Bâm 

que,  encore  que,  quoique  ,  ai.  Qnuad 

VOMI  m*  haîrie%,  (Kar.) 
QUANDO.S ,  s.  m.  Pierre  <l»w  k 

tite  du  vautour. 
QUaNQUAM.  t.  m.  Kor,  Qç»- 

Qtiaa. 
QUANQUAX,  a.  m.  Rm.t.  érbt 

pour   une   bagatelle;  t^tt  {^ctu  de 

médisance,  rapport  imliwrret.  Faire 

des  tjuanqunns.  Fn$a, 
QUANQUANFR  ,  verb,  •.«tu. 

Faire  un  qnanquan.  des  qnaiMjiiani, 

«aqueter,  médire.  Fauu 
QpAKQfAirR,  ia,  part. 
QUANQUANIFR  ,  a.   *n.    Cela 

Jui  fait,  qui  a  l'habitmlc  de  foire 
rsquanquana.  Féna.  Qmmaqi 
Fam, 

QUANT,  çrép.  {E»t  t^vfmmrt 
vie  de  la  prep,  a).  A  I  V^rrl  de ,  au 
sujet  de  ,  par  rapport  à  ,  m  ce  q« 
concerne  .  pour  ce  qui  e»t  «le...  ^>ai 
n'ant  ri  ?  quant  a  mot,  je  n'en  rm*^v 
quitta  ma  p  irt  pvur  km  fmipi.e.  (La 
Font.) 

QUANT  A  SOI .  a.  m.  Béawc 
par  suffisance,  par  fierté.    Fam. 

QDANTES,  adj.  f.  pi.  Tomtesjms 
et  quantes ,  quand  on  voudra  ,  quaad 

l*occasioo  a' ru  présentera TotOn 

fois  et  amantes  fiie,  tontes  les  fais 
qae...  ram. 

QUANTIÈME  ,  a.  m.  La  date  Ja 
jour.  —  Adj.  lica  d.  g.  D«»tgae  W 
ran;$,  l'ordre  onmén^se. 

QUANTITE,  s.  f.  Ce  «rai  peut 
être  mesuré  ou  nombre.  —  }^»atttité 
coniinme^  étendue  d'un  corps  dam 
sea  trois  dimetiaions.  —  ^NaamltV 
discrète  ,  asaemblage  de  rUoaes  scp»- 
réea.  —  Abondance  ;  mnltitndr.  £a 
prodigieuse  quantité  de  glaJiatemn 
et  d'esclaves  dont  Borne  et  t  limite 
étaient  surchargées..,  (Beau.)  —  T 
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d«  gramai.  et  de  poé*.  Mc»ure  des 
•yibbes.  —  T.  de  mus.  Durée  re> 
lâtive  de»  oote*. 

QUAPACTOL ,  p.  m.  T.  d'UUt. 
net.  Kiear  du  Mexique ,  espèce  de 
coucou. 

QUAPALIER ,  s.  n.  T.  de  bot. 
Grnir  de  tiiiacécs. 

QL  APOYEK  ,  t.  m.  T.  de  bot. 
Genre  île  guttiféres. 

gUAKA.NTAlN ,  9.  m.  T.  de  ma- 
nof.  Drap  de  4ooo  û\»  en  chatne. 

QUAHANTAINE,  e.  I.  Nombre 
de  quarante  ;  espaea  de  quarante 
jours,  jé  ifuet  oroffos  non»  am»n»r 
un  galant  qui  vtent  de  jttiner  Im 

Juarantaioe/  (La  Font.)  —  Séjour 
«o-  on  lasaret,  etc.,  pour  empê- 
cher la  communication  de  la  prste. 
—  T.  de  fleur.  Variété  de  giroflée. 
— -  T.  de  nar.  Petite  corde. 

QUaHANTE  ,  adi.  numéral  in- 
déclio;<ble.  Quatre  hms  dix.  Puis- 
quaitiMt  ilans  demx  mois  tu  prends 

11-araote  villtt.  (Boil.)  —  S    ni.  pi. 
.«j  Quarante ,  lès  membres  de  1  a- 
ca-Iéitiie  frAocaise. 

QUAKANTENIER  .s.  m,  T.  de 
m«r.  ri  de  pécli.  Petit  cordage  à 
trois  toron». 

QUAAANTIE  ,  sobst.  f.  Tribunal 
composé  de  quarante  membres  ,  à 
Venise. 

QUARATriEME  ,  s.  m.  U  q«a- 
raoiiême  partie  dHin  tout.  —  S.  des 
«1 .  g.  Celui  qui ,  celle  qui ,  ce  qui 
occape  le  quarantième  rang.  —  Aili. 
numéral  d'ordre.  Qui  est  après 
Creatc-oenvième. 

QUARAKIBÉ .  a.  m.  T.  de  boc 
Gearc  de  malvacéea. 

QUARDERONNER  ,  ▼.  a.  T.  de 
charp.  Rabattre  les  arcles  en  laisant 
vn  qoart  de  rond. 

QuAsDsaoaaK,  Lb«  part. 

QUARRE ,  QUARRE ,  etc.  Fo*. 
Canas,  CASXK,  etc. 

QL'ARhE ,  s.  m.  Métier  pour 
Caire  de*  lignes. 

QUART,  s.  m.  La  qnatrième  par- 
tie d'un  tout.  Ohiig«*~inoi  d»  tne 
faire  la  grdce  que  a  en  porter  cha- 
cun un  quart.  (La  Font.)  —  T.  de 
inar.  Le  temps  pendant  lequel  une 
partie  de  l'équipage  veille  pour  (aire 
le  srryice.  ^j^e*  Titas. 

QUART,  TE  ,  adi.  Quatrième.— 
Fiè*^re  tjuarie ,  qui  Isirse  an  malade 
deux*  jours  d'iotenralle. 

QUaRTAINE,  adj.  f.  Fièvre 
ifuartaiiie ,  quarte.  F»  m. 

QUARTAL,  s.  m.  Sorte  de  me- 
sure de  grain». 

QL'AHTANIER .  s.  m.  T.  d«  Tén. 
Saoglier  de  quatre  ans. 

QUARTATIOW,  s.  f.  Vojn  In- 

QVAST. 

QUaRTAUT,  sabsu  m.  Vaisseau 
con'ensnt  le  quart  d'un  mnid. 
^  QUART  DE  CEMCLE  ,    s.    m. 
f  ostruinenl  de  m^thémaliques. 

QUART  DE  DAVIS,  s.  m.  In- 
«trnaeot  astronomique  pour  prendre 
les  baulears. 

QUART  D'ECU ,  s.  m.  Ancienne 
monnaie  frsnraise. 

QUAUT  DE  RO?TD ,  s.  m.  T. 
J'arrhit.  Bloulare  qui  a  U  qnart  d^uu 
rond. 


QUART  DE  RUMR ,  s.  m  T. 
de  m:.r.  Quatrième  partie  de  la  dis- 
tance qui  e^t  entre  deux  des  huit 
Tcols  principaux. 

QUART  DE  SOUPIR  ,  s.  m.  T. 
de  mus.    Valeur  de  silence  de   la 

Îuatrième  partie  d'un  soupir  ou 
*une  double  crorbe. 

QUART  DE  VENT,  s.  m.  Voj. 
Qt<*aT  ni  aiMS. 

QUAKT-D'HEURE .  s.  m.  Qua- 
trième partie  d'une  beure.  N'ajanl 
pas  à  vivre  un  quart-d 'heure.  (  La 
Font.)  —  Par  ext.  Très-court  es- 
pace de  temps.  On  trouve  à  Paris 
des  soupers ,  des  plaisirs  ,  des  amis 
intimes  d'un  quart-d'beure.  (Volt.) 

QUARTE ,  s.  r.  6o*.  partie  d'une 
tierce.  —  Mesure  de  atnx  pintes. 

—  T.  d'escr.  Coup  d'épée  porté  en 
toomant  le  poignet  en  dehors.  —  T. 
do  mus.  Intervalle  de  deux  tons  et 
demi. —  An  jeu  de  piquet,  quatre 
cartes  de  mime  couleur,  yojr,  Tax- 

BXLLtAKIQOX. 

QUARTE-FAGOT,  s.  m.  Sorte 
de  basson. 

QUARTELETTE  ,  a.  et  adj.  f. 
Foret  C4aTtLxTTi. 

ÔUARTENIER,  a.  m.  Forn 
QraaTifltxa. 

QUARTER,  ▼.  n.  Aller  entre 
deux  ornières  et  les  éviter.  —  T. 
d'escr.  Our  son  corps  hors  de  la 
ligne.  —  T.  de  mus.  Procéder  par 
quartes. 

QUARTERON,  s.  m.  Poids, 
qnatrième  partie  d'une  livre.  — 
Quart  d'un  cent ,  et  un  en  sns  ,  en 
parlant  des  choses  qui  se  vendent 
par  compte.  —  Outil  de  papetier  ; 
ciseau  d'epioglier  à  ^5  pointes ,  pour 
trouer  le  papier  ;  livret  de  tS  feuilles 
d'or  battu.  —  Celui  nui  est  né  d'un 
blaue  et  d'une  mnistre ,  ou  d'uu 
mnlitre  et  d'une  blanche.  En  ce 
sens  on  dit  auarteronne, 

QUARTlbl ,  s.  m.  4«.  jonr  de  la 
décade  républicaine. 

QUARTIER  ,  s.  m.  Quatrième 
partie  de  certaines  choses.  Quar- 
tier de  pomme ,  de  veau.  —  Gros 
iBOrcesn.  Quartier  de  pierre  t  de 
lard»  —  Partie  d'un  soulier ,  d'un 
babit ,  etc.  —  Phsse  de  la  Inné.  — 
Chaque  d^ré  de  succession  dans  nue 
famille  noble.  —  Quart  de  l'an. 
Servir  par  ifttartien  —  Ce  qu'un 
paje  too«  les  trois  mois  pour  loyers  . 
rentes  ,  etc.  Plus  pdle  qu'un  rentier 
à  l'aspect  d'un  arrêt  qui  retranche 
un  quartier.  (Boil.)  —  Certsine 
étendue  d'une  ville.  Un  galant  de 
qui  tout  le  m/tier  est  de  courir  le 
jour  de  quartier  en  quartier.  (Boil.) 
^  Environs ,  voisinage.  Et  tout  le 
quartier  /tourdirenL  (La  Font.  )  — 
Campement  d'un  corps  de  troupes  ; 
corps  de  troupes  campé.  Prendre 
ses  quartiers  ,  enlever  un  quartier. 

—  Quartier  d'hiver  ^  lien  qu'oc- 
cupent des  troupe»  entre  denx  cam- 
pagnes ;  intervalle  entre  denx  cam- 
pagnes. —  Vie  sauve  accordée  aux 
vaincus  ;  grice.  Demander  quartier. 
Point  de  quartier  nnx  iti/chants, 
(Volt.)  —  Au  pi.  Ciâtés  du  sabot 
entre  U  |Mtice  et  le  talun  du  cheval. 

—  jé  ifuaitier^  esp.  adv.  A  part ,  à 
l'érari. 
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QUARTIER -MaItRE,  a.  m. 
Officier  bbargé  de  la  compubilité 
d'un  régiment.  —  Officier  de  ma- 
rine, aide  du  contre-maître. 

QUARTIER. MF5TRE,  ».   m 
Premier  maréchal  des  logis  d'ud  ré- 
giment. 

QUARTILE  ,  adj.  m.  T.  d»astr 
aspect  quarlilc,  rojet   Quadka   ( 
Tcai. 

QUARTIN,  s.  m.  Blounaie  d'or 
de  home  (  i  fr.  8  c.  ). 

QUARTIMKR.s.  m.  Officier  de 
ville  préposé  à  U  police  d'un  quar- 
tier. Inus 

QUARTI-STERNAL,  s.  et  adj. 
m.  T«  d'aoat.  4^*  pièce  osseuse  du 
sternum. 

QUARTO,  s.  m.  Monnaie  espa- 
gnole (i  fr.  to  c.)  Foj,  In^iiuasto. 

QUARTUAIRES,  s.  m.  pi.  Ca- 
valiers qui  étaient  chargés  de  dé- 
fendre les  frontières  de  la  Pologne 
contre  les  Tartares. 

QUARTZ  on  QUARZ.s.  m. T. 
dliist.  nat.  Substance  pierreuse , 
très-dnre ,  d'un  érlat  vitreux  ,  qui 
étincèle  sons  le  briquet. 

QUARTZEUX  ,  LUSE  ,  adj.  De 
la  nature  du  quarts. 

QUAS ,  s.  m.  Fore*  Qoass. 

QUASI ,  s.  m.  Morceau  de  la 
cuisse  dn  veau. 

QUASI,  adv.  Pen  s'en  faut; 
presque.  Les  choses  n'arrivent  quasi 
lamais  comme  on  se  les  imaeine» 
(  Sév.  )  =r  Quasi ,  presque.  Quasi 
marque  la  ressemblance,  c'est  un 
terme  de  similitude  ;  presque  mar- 

Îue  l'approximation ,  c'est  un  terme 
e  mesure. 

QUASI-CONTRAT .  s.  m.  T.  de 
dr.  Obligstiun  coniractee  par  le  fait, 
sans  écrit. 

QUASI-DÉLIT,  s.  m.  T.  de  dr 
Dommage  can^  sao»  intention. 

QUASIMODO ,  s.  f.  Le  dimanche 
apras  Pique». 

QUASIPUPILLAIRR,  adj.  de» 
d.  g.  T.  de  dr.  Qui  approche  de  la 
nature  des  choses  rclutivc*  a  un  pu- 
pille. 

QUASS  ,  sobst.  m.  Hni^son  des 
psjsans  rus*es,  fbitc  J  c*\\  rhande 
versée  «ur  de  la  farine  du  aci^le  wu 
d'orge ,  et  fermentée. 

QUASSIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'ochnacées. 

QUaTÈLE  ,  suba.  L  T.  de  bot 
Genre  de  mvrtes. 

QUATER>fAlIŒ  ,  adj.  des  d.  g. 
De  quatre  unité»,  qui  vaut  quatie. 
Nombre  uuatrrnaire. 

QUATEU>E.  s.  m.  Mise  à  la 
loterie  »ur  la  sortie  de  quatre  numé- 
ros ;  leur  sortie.  —  Au  loto ,  quatre 
numéros  sur  une  même  ligne  hori- 
tonlale. 

QUATERNÉ,  ÉE ,  adject.  T.  de 
bot.  Disposé  par  quatre  ensemble. 
Feuilles  quateme'es. 

QUATORZAINE,  s.  f.  T.  de 
prat.  Intervalle  de  quatorze  jours 
entre  les  criées. 

QUATORZE,  s.  m.  Le  quator- 
xième  jour.  Le  quatorze  du  mois. 
—  Au  jen  de  {uqnat,  les  quatre 
aa,  «u. 
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OUAT^nZE,  aHj.  nmnêral  îo- 
dérliiMbie.  Dix  et  quatrf. 

QPATORZIÈMK,  •.  m.  L»  qo«- 
tonièmc  partie  <l*iin  twat.  -  S.  dei 
d.  g.  Celui  qui ,  celle  qui .  re  qui  oc- 
cupe le  i4*.  "•*»§•  —  S.  f.  T.  et 
mus.  hcpliquc  de  i4  degrés  dial<^ 
nique*.  , 

QUATORZIEME,  «dj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  quaiorxe. 

QUATOnZIÉMEMENT  ,  sd». 
En  qualnnûôiie  lira. 

QUATO TZTLI ,  •.  m.  T.  dTiiil. 
nat.  OiM-an  du  Brésil. 

QUaTKACA  .  a.  m.  T.  d*bist. 
nat.  FaiMu  du  Hexiqoe. 
*  QUATUAI.V,  ».  m.  Stance  de 
quatre  vera.  Voulut  quen  deux 
«(uatraiai  ê*  mesure  parN'Ue ,  la 
rime  av^c  deux  tons  Jrttpjtdi  huit 
fuis  VorrilU.  (Boil.) 

QUATRE  ,  •.  m.  ChiflTre  mi 
eipnne  le  nombre  quatre  (IV  ,  4)* 
—  Carte  qni  a  quatre  marque»  ;  (ace 
de  dé  marquée  de  quatre  points.  — % 
Le  quatrième  jour. 

StJATRE  ,  adj.  numéral  indécli- 
e.  Ueux  ft>i»  deux.  //  renferme 
toujours  son  conte  en  quatre  vers. 
(La  Font.)  —  Qua'rieme.  Henri 
quatre.  —  Fig.  et  Tarn.  Se  mettre 
en  quatre  ,  s'emplover  de  font  ioo 
|>oavoir  pour...  —  Tenir  ,  se  tenir  à 
Quatre  ,  empêcher,  «'empêrber  à 
grand* peine  de.-  —  Marcher  à 
quatre  pattes,  avec  les  main»  et 
ien  |»ied».  —  Diable  à  ijmaUe,  Voj, 
PuaLB. 

QUATRE-CORNES,  ».  m.  T. 
l^hist.  oat.  Poiaiton  du  genre  du 
cotte ,  à  quatre  tabercules  en  cornes 
»ur  la  tête. 

QUATRE  DE-CHIFFRE,  ».  m. 
Piéjir  rn  forme  de  4 ,  pour  le»  rata, 
leaaottns. 

QUATRE-DENTS ,  ».  m.  T. 
d'hitt.  oat.  Genre  de  posMOns. 

QUATRE-LPICES ,  s.  f.  pL 
Vovet  Lricia. 

QUATKK-OEIL , ...  m.  T.  d'hiât. 
nat.  £*pèce  de  didelphe. 

QUATRE-SKMEfVr.ES,  ».  f.  pL 
T.  de  pliarui.  Nom  donné  a  quatre 
semences  ajant   1rs  même»  vertu*. 

QOATRETACHES,  ».  m.  T. 
d'Yiiat.  nat.  PoUbon  dn  genre  dn 
ailure. 

qUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi. 
Trois  jours  de  jeûne  dans  chaque 
saison.  Ett-il  donc  ^  pour  ffiin^rf 
quatre-temps  ou  vigile  ?  (Boil.) 

QUATRE-VINGTS,  adj.  numé- 
ral. {Ne  prend  point  de  •  quand  il 
est  suivi  d'un  autre  nom  de  nom- 
bre.) Quatre  fois  vingt. 

QUATHF-YFUX  ,  subst.  p.  T. 
d'biftt.  nat.  E»|.èce  de  karigue. 

QUATRIÈME,  ».  m.  U  qua- 
trième partie  d'un  tout.  —  Ecolier 
qni  est  en  quatrième.  —  S-  t\e«  d. 
g.  Celai  qui ,  celle  qui  ,  ce  qui 
occape  le  quatrième  rang.  Si  quel' 
i/u'itne  de  vous  touche  à  In  qua- 
trième... (  La  Font.  )  —  S.  f.  Qua- 
trième cUwc.  — T.  de  jeu.  Quatre 
cartcfc  de  même  couleur. 

QUATRIÈME,  adjcrt.  numéral 
d'ordre.   Qui    est   aprèa   lruiM«me. 
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QUATRIÈMEMENT,  adr.  En 
quatrième  lieu. 

QUATRIENNAL.  LE,  «dject. 
Qui  dure  quatre  aoa ,  on  qui  »e  fait 
de  qnalrr  eu  qnatre  ans.  —  Charge 
^ualriennale  ^  qni  s'escrce  de  qna- 
tre annéen  Tune. 

QUATRIN,  s.  m.  Petite  monnaie 
d'IUtie(9c.). 

QUAI  ROUILLÉ,  adj.  m.  T. 
de  rcn.  Foi!  qualrouille',  mé\k  à  la 
cou!rur  dominante  d'un  chien. 

QUATTO,  s  m.  T.  d'bist.  »«t 
Sin^e  d'Amérique,  atèlc. 

QUATUOR,  s.  m.  {Sans  s.  nu 
pi.)  Morceau  de  musiqne  â  qoatie 
partira. 

QUaTUORVIR,  s.  m.  Officier 
de  l'aiirirnue  Rome. 

QUÀYAGE,  snbst.  m.  ^oje* 
QoaÏAet. 

QUAZEREtTE,  s.  f.  Panier 
d'obier. 

QUE ,  pron.  relatif  servant  de 
régime  au  verbe  qui  le  suit.  Le- 
quel ,  laquelle  ;  I  rtre  ,  la  chose. 
Le  soin  que  vous  avec  de  ta  §loire 
d'autrui,..  (Malh.)— Quelle  chose. 
Ne  saurait-on  que  Jaiie.,,?  (Th. 
Corn.  )  —  Cooj.  et  ailv.  Combien  ; 
marque  l'admiration  ,  la  plainte  , 
le  souhait ,  le  rapport ,  la  compa- 
raison ,  la  rtutrirlion  ,  etc. 

QUE.  «.  m.  T.  de  bot.  Cannd- 
lier  |1a  Tonquin. 

QUEBITÉ,  ».  f.  T.  d«  bot. 
Plante  voiiine  des  dracontes. 

QUEL ,  LLE ,  pron.  adj.  Dési- 
•  gne  ce  que  c'est  qu'une  personne 
ou  une  chose  ;  sert  à  demander. 
Quel  charme  on  quel  poison  en  a 
tari  la  source  ?  (Rac.)  —  Marque 
1  a<1miratinn  ,  l'élonnemmt ,  etc. 
Oh  l  oh  !  qnclle  caresse  l  (La  Font.) 
—  Fa  m.  Tel  ifu^^  médiocre. 

QUELCONQUE,  pron.  adj.  d«s 
d.  g.  {S'emploie  avec  la  n/gative.) 
Nul ,  aucun ,  pas  un  ;  quel  qu'il 
so>t  ;  qnrllc  qn  elle  «oit,  quoi  que 
ce  soit.  —  D  une  manièie  quelcon- 
que .  de  qnelquc  façon  ,  de  quelque 
manière  que  ce  soit< 

QUELÉLE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  saule  des  bords  du  Séué- 
g«l ,  dout  le  bois  sert  a  nettoyer  1» 
di'nts  des  nè|;res. 

QUELLEMENT,  adv.  Telle- 
ment  tiueUemenl ,  ni  bien  ni  mal , 
mais  plat6t  mal  que  bien.  Fam, 

QUELLY ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Léopard  de  Guinée. 

QUELQUE,  adj.  des  d.  g.  Un 
ou  «ne  entre  pliisienn.  Quelque 
dtahle  aussi  me  poussant,  (La  Font.) 
—  {Suivi  de  que).  Quel  que  soit 
le...,  quelle  que  soit  la...  Quelque 
raison  qu'en  lui  donne. — Au  pi. 
Plusieurs.  Car  au  bout  de  qael-v 
ques  nage'es.  (La  Font.)  —  Adv.  Un 
peu.  //  n'r  a  pas  d'el/vation  sans 
quelque  mr'rite.  (Rocl.ef.)  —  Envi- 
ron ,  à  peu  près.  Et  quel  dge  a^et- 
l'ous  ?  vous  aven  bon  visage.  Eh  l 
quelque  soixante  ans.  (nac.)  — 
{Suivi  «l'un  adj.)  A  quelque  point 
que...,  à  quelque  drgre  que...  Quel' 
que  riche  qu'il  puisse  rire.  —  Quel' 
que  peUf  cap.   adv.    Un  peu.    Un 


QUE 


toi^    quelque    peu   «iarc^  (U 
Font.  ) 

QUELQUE  CHOSE,  ».  •.  r«. 
Caott. 

QUELqUEFOIS,  adv.  Pc  îm, 
de  temps  a  antre  ;  parfois  Â  mm 
gr/  le  Corneille  est  j«li  qedf» 
foia.  (Rnil.) 

QUELQUT3N,  UNE,  t^au 
Un  ,  nne  entre  plusiears;  Mcprr 
sonne.  J'attends  queiqu'aa,  —  kt 
pi.  Qttetquas-uns ,  quelquet-tm, 
pluieur»  daua  du  pin»  gnad  san- 

QUELTIE ,  a.  r.  T.  ie  kt 
Narcisse  odorant. 

QUELUSIE ,  u  tl.  ktU. 
Focbaie. 

QUÉMAND ,  «c.  Fom  Cif 
«an. 

QL'EN  DIRA-T-ON,  s.  m.(iK» 
s  ou  pL)  Propos  que  poarra  lr»tfk 

Sublie  ,  ce    que    le  publfc  ptsn* 
ire.   Se   moquer  du  qm'a  an- 

•-on.  

QUÉNIA  ,  s.  BU  T.  ikiâ.  ■(- 
Hérisaon  d'Afrique 

QUENOTTE ,  a.  t  Deat  ^r  r 
lit  enfanu  Fam.  —  T.  d1iut.  sa. 
Quenotte  saigaante^  eofûSt  i» 
genre  nérite. 

QUKNOUILLE,  s.  f.  PeiHU- 
ton  entouré  par  le  haut  de  atstio« 
propre*  à  être  filées;  etc.;  iisM, 
elc.  ,  dont  une  quenouille  ot  cVv 
gée.  —  Tomber  en  quenoiàUe ,  fse 
ter  eo  la  possession  de*  feome. 
—  Pilier  de  ht.  —  Petil  *rht  frei- 
tier  à  lige  droite,  gartii  ithnwAo 
du  haut  en  b*s.  —•  T.  4e  >»* 
Genre  de  cjoarocéphales.  -Ç» 
jtvmUe  à  nomèrit ,  agaric  ;  ^ 
nouille  monte'e  ,  agaric. 

QUENOUILLÉE ,  ».  f. Ls^«»- 
tité  de  filasse ,  eic ,  a«Œi*« 
pour  garnir  unr  quenaoîll* 

QUENOUILLLTTE,  ».  f  ^ 
tite  quenouille.  —  Oabl  4e  fes- 
deur. 

QUÉRAIBa,  s.  m.  T.  4e  Wt 
Liane  du  DrésiL 

QUÉKAT ,  ».  ».  T.  *  ■»• 
Partie  du  borda ge. 

QUERCITRON,  ••  ••  T- * 
bot.  Chêne  dAraérique  éatX  Te 
corce  sert  à  teindre  en  jaœ;  «•** 
écorre. 

QUERELLE ,  s.  f.  Di'pa'e'ip 
animée  ;  contrstatioB ,  démêlé  #" 
s/rahle  vengeur  d'une  seO*  l"" 
relie .'  (Boil.;  —  Entrer  d«î  "* 
querelle  ,  y  prendre  ?•'**"' ^''[T 
ser,  embrasser  la  qustelle  ^f**" 
qu'un ,    prendre  son  parti.  '  ^* 

ALLkXAIID. 

QUERELLER,  v. a  «».;•« 

ÎueroUe  à...,  gronder,  répi^*" 
er.  Querellant  les  oMMRt»,  'J* 
mour  et  la  fortune.  (Bse.)—^ 
quereller ,  ▼.  réc.  Conte»*'  «"* 
ment  ensemble  ,  se  difpeter. 

QoEMKLLk  .  Èc,  part. 

QL-ERELLFtR,  EUSE,  i^i- 
et  ».  Qui  aime  à  queid'W-  -V* 
r'pouse,  qnrrelleose,  avare  tl  y 
louse.  (La  Font.) 

QUi:niE,s.f.T.debot.C»rt 

de  rar}-opLyilécs. 
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OrÉRIMONIE,  •.  f.  T.  d«clr. 
canon.  Krqu^te  pour  U  pnblic«tion 
d'un  moniloire. 

QUÉRIR,  y.  a.  (N^sedUqu'h 
t'ittfinilif.)  Clierclier  avec  inteotioa 
oa  charge  d'amenrr  uu  rl'«pporter. 
On   l'ett  ait/  qoérir.  (Scr.)  y.  m. 

QDESTEUR,  a.  m.  Chn  le. 
anciens    Romains^    magistrat  pré- 

r)>sê  à  la  garde  «lu  trr>or  public.  — 
>.-n«  raniieane  uaiventite  de  Pari», 
officier  qui  recevait  le»  déniera  coin- 
muna.  —  Herolire  de  la  rliamlire 
dea  députés  chargé  de  snrveillcr 
les  dépense». 

QUESTION  ,».  f.  Interiogation; 
demande  faite  ponr  s*in»lrnir«, 
pour  s'oclaircir  de...  //  r  a  d^s 
questions  auxtfttetlejr  on  rif  peut  rr- 
yondrt  que  pur  la  quesiînn  mfme. 
(BnO*.)--  Ccdout  il  s*agit;  et  qui 
r»(  à  faire,  k  choisir,  k  adopter, 
etc.,  om  non.  —  Ce  qn'on  examine, 
ce  dont  on  dispute,  proposition 
agitée ,  point  à  rcsondrc.  Quand 
le*  hommma  telaires  disputent  long' 
Hmps  f  il  y  a  grande  apparenet 
f  ne  Im  question  n'est  pas  claire. 
(Volt.)  —  Question  de  droit,  qni 
mnle  snr  un  point  de  dr^l  ;  tfues' 
tion  de  fait,  dont  la  dérision  dé- 
pend de  la  discuMirto  des  fait».  Ceux 
</tu  traient  répondre  aux  questions 
de  -  fait  par  tlfs  causes  finales , 
prennent  l'ejfrt  pour  la  cause. 
(BoflT.)  —  Torture,  gène  pour  ar- 
racher la  vérité  eux  accuses.  Quet" 
tton  ordinaire  ,  extraordinaire.  — 
Fig.  Mettre  a  la  questiun ,  tour- 
menter ,  inquiéter ,  impatieuter. 
^'otre  patience  va  être  nue  à  ane 
rlran^*  question.  (Volt.) 

QUESTIONNAIRE,  a.  m.  Celui 
qui  dooue  ,  qni  applique  la  question 
•us  arcnai^. 

QUESTIONNER,  t.  >.  Faire 
des  questions,  en  faire  beaucoup. 
Se  prend  aonveiit  en  mauvaise  part. 
=  Quettionner,  interroger,  de- 
mander. Quentionner  suppose  un 
nprit  de  curiosité  ;  interroger  sup- 
pose de  Taulorité  ;  demander  mar- 
3ae  qnelqne  chose  de  pins  eivil  et 
e  plus  rcepcrtueux.  LVspîon  ques- 
tionae  ;  le  juge  mterruge;  le  soldat 
demande  Tordre. 

QsisTionitK,  Kl,  part. 

QUESTIONNEUR,  s.  m.  Celui 
<|«i  importune  par  des  questions 
itiultipliéca  on  ihdiscrétes.  Féw. 
Questionneuse, 

gUESTUHE,   a.    f.   Charge  de 

q«riile»ir, 

QUETE,  s.f.  Action  de  chercher. 
{fis)  semeUent  en  qoétc.  (La  Font.) 
--  Collecte  |»our  les  pauvres  ,  pour 
'a  œovres  pieuses ,  etc.  —  T.  de 
>'cn-  Action  de  chercher  le  gibier. 
7-  T.  de  mar.  Saillie  de  Tétrave  et 
^  ï'éHmhord. 

QUETER  ,  T.  a.  et  n.  Faire  la 
quéu  ;  descander  et  recueillir  des 
•amônes.  —  Fig.  Tâcher  d'obtenir; 
demander  avec  bassesse.  —  T.  de 
»eQ.  Chercher  le  gibier. 

Qç«7i,  Kl,  part. 

QUKTEUR,  ,.  m.  Celui  qui 
qu^le.  Fém.  Quf terne. 

Ql^EUE.s.  f.  ProlooiMBcnt  de 
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la  colonne  vertébrale  chex  lea  qa»- 
dmpèdrs.  S'/tant,  dis^ ,  sauvé 
{le  renard)  sans  queue  et  tout  httn~ 
teux...  (La  Font.)  —  Chez  lea  pois- 
sons et  1m  serpents ,  partie  du 
corps  qni  suit  l'anus.  I.e  serpent  a 
deux  parties  du  genre  humain  en- 
nemies ^  t/te  et  queue.  (  La  Font.) 

—  Kvlréniilé  du  ror]ui  des  t'iiteanK 
et  des  in»ei'les.  Oisrau  Jaloux  (  le 
paon)<jui  d/ploie  une  «1  riche  ijoexie. 
(La  Font.)  —  Partie  allongée  par  la 
(Quelle  les  fleurs,  les  fcnilli-s,  les  fruits 
tiennent  aux  plantes  ,  aux  arbres.  — 
Cheveux  de  La  nuque  noués  et  pen- 
dants. —  Extrémité  traînante  d'une 
robe  ,  d'une  soutane ,  etc.  —  Queue 
de  cheval  p>rtée  au  bout  d^in  bi- 
ton ,  en  gui>e  d'étendard  ,  devant 
les  pachas.  Pacha  à  trois  queues. 

—  Se  dit  de  diverse*  choses  qni 
ont  quelque  ressemblance  avec  une 
queue.  La  queue  d'un  p  ,  d'une 
ooéle ,  d'wte  comète  ,  etc.  —  Raton 
beaucoup  plus  petit  par  un  bout  que 
par  l'autre  pour  pousser  le*  billes 
au  jeu  de  billard.  —  Fouille  cou- 
tenant  un  muid  et  demi.  -~  Pierre 
à  aiguiser.  —  A  certains  jeux ,  som- 
me qu'on  ajoute  au  gain  de  celui 
qui  fiagne  le  pins.  —  File  de  gens 
qui  attendent;  damiers  rangs.  La 
queue  d'kn  régiment .  d'une  procès 
sion.  —  Fig.  etfam.  Suite,  bout, 
fin.  La  qneue  d'un  paiement ,  d'une 
affaire ,  de  l'hiver*  —  Bridtr  son 
cheval  par  la  queue,  commencer 
une  cho*e,  une  affaire  par  oii  on 
devrait  la  iîoir.  —  Tirer  U  diable 
parla  quette.  Voyex  DiàiLi.  — 
Tenir  ta  queue  de  la  poêle ,  avoir 
le  soin  ,  la  direction ,  la  conduite. 
— ■  Pop.  Pas  la  queuA  d'un,  pas 
an*  ^—  A  la  queue,  exp.  adv.  A  la 
file,  à  la  suite,  a  rextrcmilé. — Queue 
aiguë,  oiseau  du  Paraf;uai.  — Queue 
blanche,  espèce  d'aigle.  —  Queue 
bleue,  sorte  de  lézard.  —  Queue 
de  biche,  gramiuce  d'Amérique.  — 
Queue  de  cralte,  coquillage  foMile. 

—  Queue  d'hermine ,  coquille   du 

![eure  cône.  —  Queue  de  L-aard , 
éxardelle.  —  Queue  de  lièvre ,  la- 
gure  ovale.  —  Çueue  de  tion, 
plante  labiée  d*Afriqne  et  d'Améri- 

2ue.  —  Queue  de  pourceau ,  peucé- 
ane.  —  Queue  de  souris ,  saton- 
cule.  —  Queue  en  /.entait,  gros- 
bec.  —  Queue  fourchue ,    borabjx 

—  Queue  jatute,  léioatdme,  scom- 
bre. — Queue  lancéolée,  serpent.— 
Queue  noirr,  poisaoo  do  genre  de  la 
perséguc.  —  Queue  plat*,  serpent. 

—  Queue  romge ,  scombre  ;  ronge- 
gorge.  —  Queue  vert» ,  spare.      ^ 

QUEUE  p'ARONDE,  a.  f.  Voy. 
AaoïfDi ,  FLiicaïKai. 

QUEUE  DE  COCHON,  a.  f.  Ta- 
rière  terminée  en  vrilie. 

QUEUE  DE  RAT .  s.  f.  Lime 
d'arquebusier.  —  T.  de  mar.  Cor- 
dage plus  gros  par  un  bont  que  par 
Tautrc. 

QUEUE  DE  RENARD,  s.  f. 
Outil  de  tonmeur ,  etc.  —  Nom  de 
diverses  plantes. 

QUEUE  DHXSON,  s.  f.  Ba- 
teau pour  la  pèche  du  horeng  et  du 
maquereau. 

QUEUX,  a.  m.  Cuisinier,  y. m. 


QUI ,  pron.  relatif.  Lequel ,  la- 
quelle ,  leM{uels  ,  lesqurlle».  Phitis  , 
qui  me  voit  le  teint  blême...  (Malh.) 

—  Celui  qui  ,  celle  qni,  tout  homme 
qui  ,  quiconque.  Qui  sert  tàtn  son 
pars  n'a  pas  betoin  daUux.  (VoIt.> 

—  Sert  a  interroger  Quel  homme  ? 
quelle  personne?  ()ui  m'a  dtt  que 
je  suis  tranquille?  (Desh.)  —  Un 
je  ne  sais  qui,  un  homme  de 
néant. 

QUIA  (À),  K%f.  adv.  ^eltrr, 
être  à  quia,  réduire  ,  être  léduit  à 
ne  savoir  que  faire,  que  répondre* 
Famm 

QUIBUS,  s.  m.  Argent.  P.>p. 

QUICONQUE,  pron.  m.  [.San* 
pi.)  Qui  m%t  ce  soit ,  toute  pci- 
sonne,  tout  homme  qni.  Quiconque 
pour  l'empire  eut  ta  gloire  de  naî- 
tre f  renonce  à  cet  honneur  s'il  peut 
sotplf'rir  un  matlre.  ((^orn.) 

QUIDA)!,  s.  m.  Personne  d<mi 
on  iguorc  ou  dont  on  ne  veut  pas 
dire  le  nom  ;  un  certain  homme, 
une  certaine  personne,  une  personne 
inconnue.  Ils  allaient  de  leur  œtff 
manger  chncun  sa  pari  ,  quand  un 
qnid.im   parut  (I>a  Font.)  Fam. 

QUIESCENTE,  adj.  C  LeUre 
qutesrenu,  hébraïque  qui  ne  sa 
prononce  pas.  —  T.  de  chim.  .4f^- 
mté  quiescente  ,  de  deux  corps 
unis. 

QUIET,  ETE,  adj.  Calme, 
tranquille.  F.  m. 

QUIÉTISME,  a.  m.  Srstéfue  de 
la  perfection  clirétienne  dans  l'in- 
action de  Tame  et  le  seul  amoor  de 
Diru. 

QUIÉTISTE,  adî,  et  s.  dei  d.  g. 

Qui  professe  le  quictisme. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  Tranquillité, 
repos.  En  vous  est  mon  espoir ^ 
mon  bien  ,  ma  quiétude.  (Mol.)  — 
Etat  de  rime  du  quiéti»te. 

QUIGNEITE,  s.  f.  ^«r#.Q»,- 

niTTR. 

QUIGNON ,  s.  n.  Gros  morceau 
de  pain.  Pop. 

QUINIKK.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

QUILBOQUET.s.  m.  Outil  de 
menuisier  pour  équarrir  les  mor- 
►uises. 

QUILINEJA.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  qui  ressemble  au  genêt 
d'Espagne. 

QUILLAGE  ,  t.  m.  T.  de  mar. 
Droit  de  quillage ,  que  paient  les 
vaisseaux  marchands  la  première 
foia  qu'ils  entrent  dans  on  port. 

QUILLAI,  subst.  m.  T.  de  bot 
Arbre  du  Chili,  ii  bois  très-dur. 

QUILLE ,  subst.  f.  Chacun  dea 
neuf  morceaux  de  bois  longs  ,  ar- 
rondis ,  plus  gros  en  bas  qu'en 
haut,  qui  servent  an  jeu  de  ce  nom. 
Et  ne  laisse  aux  plaideurs  que  le 

sac  et  let  quilles,  (  La  Font.  )  

T.  de  met.  Nom  de  plusieurs  outils 
diBerenls.  —  T.  de  mar.  Pitce  de 
bois  qui  règne  au  foud  du  navire 
dans  tonte  sa  longueur. 

QUILLER,    V.    n.   Tirer    k   qui 
jettcfa  une  quille  plus   prn  de  la 
boule,    pour    voir    qui    joocra    le^ 
premier  ;  replacer  les  quilles  abat*» 
tues. 
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QUILLETTE  ,  i.  f.  Bria  d'osier 
qae  Ton  plante 

QIJILLIEK^  «ulMt.  m.  Espace 
carré  dani  lequel  on  range  le* 
quilles  ;  les  neuf  quilles  eoseroblc. 
—  T.  de  cbarr.  Grosse  lari^e. 

QUILLOIR  ,  s.  m.  Fspèce  de 
bâton  dont  on  se  sert  dans  les  cor- 
derirs  de  la   luacioe. 

QUILLON ,  s.  m.  Braocb*  de 
la  garde  de  l'épée. 

QLlLLOTf  snbet*  m.  Mesure  de 
MÏns  en  Turquie. 

QCIMOS,  >.  m.  VaricU  de  Pes- 
pire  bu  mai  ne  observée  ,  dit-on  , 
a  Madagascar  ;  bonime  à  loa|s  bras, 
maigre  .  oiincc ,  triste. 

QL'IN  ,  s.  m.  T.  de  sal.  Réser- 
voir que  la  marée  remplit. 

QlflNA,  s.  m.  yoj.  QuiHQciiis. 

QUINAIHH ,  s.  m.  T.  d  aniiq. 
Pièce  de  monnaie  d*or  ou  d^argeut 
de  la  troÎMeme  crandeur. 

QUI>AQU1NA,  s.  m.  rojet 
QeiKQt-i<<s. 

QIJIXATE,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  Tacide  quinique 
avec  les  bases.  —  T.  de  bot  ^fîs•ole. 

QUINAUD  ,  DE,  e.4j.  Confus 
da  n'avoir  pas  rêus5i.  y.  et  inus. 

QU INCAILLE  ,  s.  r.  UstcnsUes 
d«  fer,  de  ruivre  ,  etc. 

QUINCAILLEHIR  ,  s.  f.  Mar- 
cbandi»e  de  quinraiUe. 

QUINCAILLIRH,  s.  m.  Mai^ 
cband  de  qniocaiUe. 

QUINCAJOU  ,    s.    m.     rojet 

KtMCAfOV. 

QUINCAMDO  ,  %.  m.  T.  de  bot. 
Kelmie. 

QUINCHAMALI,  s.  m.  Plant 
d'arbres  en  écliiquier;   ces  arbres. 

QUINCONCE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  pcntaudrie. 

QUIIYCUNCE  ,  adj.  m.  T.  d  as- 
tiologie.  Asptct  quiitcunce  ^  situa- 
tion de  deux  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  i5o  degrés. 

QUINDÉCAGONE .  s.  m.  T.  de 
|éom.  Figure  4  quinse  calés. 

QU'IMDÉCEMVIKS  ,  t.  m.  pi. 
Cbez    les   anciens    Komains  ,     le» 

Îuiuse  officiers  préposés  à  la  garde 
es   livres    sibyllins  ,    k    la    célé- 
bration des  jens  séculaires. 

QUIPrpENTÉ  ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  A  cinq  dents. 

QCINE,  s.  m.  Combinaison  de 
cinq  numéros  pris  ensemble  k  la 
loterie  ;  leur  sortie.  —  An  trictrac , 
deux  cinq.  —  Au  lolo,  cinq  nnncrM 
sur  une  mime  ligne  boriaontale. 

QUI\É,  ÉE,  adj.  T.  de  bot 
Disposé  par  cinq  ensemble. 

QUINl-TTE,  s.  f.  Camelot  de 
laine  de  Picardie. 

QUIMXE  .  sub«t.  f.  T.  de  cbim. 
^uh»tanca    extraite    du    quinquina. 

QLIMQLE  ,  adject.  m.  T.  de 
cbim.  Avid»  quinique  ,  extrait  du 
quinquina. 

QLIXOLA  ,  s.  m.  Le  valet  de 
essur  au  jeu  de  revcrsi. 

f  QUINQUAGENAIRE*  adj.  des 
^  g.  et  s.  m.  Agé  de  cinquante 
'aus.  /niM. 

QUINQUAGÉSIUE  ,  s.   f.  Di- 


mancbe  qui  précède  le  caïAme  ,  di- 
miincbe  gras.  ^ 

QUINQUANGULÉ  ,  £E  ,  adj. 
T.  de  bot.  A  cinq  angles. 

QUINQUÉ ,  s.  m.  Bforeeau  de 
musique  a  cinq  parties.  —  Espèce 
de  merle  de  la  Cbine. 

QUINQUE-pKNTÉ,ÉE,  adj. 
T.  de  bot.  A   cinq  dents. 

QUINQUENNAL,  LE  ,  adj. 
Qni  dure  cinq  ans,  qui  se  fait  tous 
les  cinq  an». 

QUINQUENNALES,  s.  f.  pi. 
Fête»  que  l'on  célébrait  à  Rome 
tous  les  cinq  an». 

QU I NQL  F.NN  I  UM«  s .  m.  Conn 
d'étude  de  cinq  ans. 

QOl.VQUENOVE,  s.  m.  Jen  de 
dé»  à  cinq  rt  neuf  points. 

QUINQUEPOKTE  ,  s.  m.  T. 
de  pécli.  Ycrveua  cubique  à  cinq 
eotréi*». 

Qt  INQUERCE,  s.  m.  T.  d'aniiq. 
Prix  disputé  dans  cinq  Dortrs  de 
cuiitbats  par  un  niâme  albScie. 

QUINQUÉHÉME  ,  s.  fém.  T. 
d'antiq.  Galère  à  cinq  rangs  de 
rames. 

QUINQUET,  s.  m,  SorU  de 
lampe  à  courant  d'air. 

QUINQUÉVIR  ,  s.  m.  Magis- 
trat subalterne  de  l'ancienne  Kome. 

QUINQUINA  .  s.  m.  Arbre  dn 
Pérou  ,  genre  de  rubiacées  {  son 
écorce,  spécifique  contre  les  fièvre» 
intcrmiltenies.  !.•  quinquina  et  l'if~ 
métMue.  (  La  Br.  ) 

9UINQUINATISER  ,  verb.  a. 
Faire  prcnrire  du  quinquina.  Inus. 

QotKQtiiflATiSK ,  JiB,  part. 

QUINT,  s.  m.  Cinquième  par- 
tie d'une  somme  ;  dioit  d'un  cin- 
quième qu'on  payait  au  neigneur 
»utersin  pour  1rs  arniii>'ilion«  dans 
sa  mouvance.  —  Adject.  m.  Cin- 
quième, après  quelques  noms  |)m- 
prts  de  suu% crains.  Chmrles  Qutnt , 
Sixte  Qutnt. 

QUINTADINER,  verb.  n.  T. 
d'organiste.  Résonner  en  nianiire 
de  quinte  ;  avoir  un  son   naxiltard. 

QUINTAINE,  s.  f.  T.  de  man. 
Poteau  contre  lequel  on  s'exerçait 
à  la  lance ,  au  dani ,  etc.   '^  tn. 

QUINTAL ,  s.  m.  (PI.  Quintaux). 
Poids  de  cent  livres.  Faut-il  que 
voua  trouvie»  /tran/fe  que  U*  chats- 
huants  ttun  payt  oit  le  quintal  tle 
fer  par  un  eeuî  rmt  se  mange ,  eu- 
lèvent  un  ^rçon  pesant  un  Jemi- 
eent?  (La  Font.  ) 

QUINTANE ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  quintane  ^  qui  revient  tous 
les  cinq  jours. 

QUINTAU ,  s.  a.  Quantité  de 
frgou  dans  un  bois,  de  gerbes  dans 
un  champ. 

QUINT-D'ÉCU  .  s.  m.  Monnaie 
d'argent  d'Iulie  (  i  fr.  a3  c  \ 

QUINTE,  s.  r.  Toux  violente 
avec  redoublement.  —  Fig.  et  (am. 
Caprice ,  bixarreHe  ,  mauvaise  liu- 
meur  qni  prend  tent  k  coup.  —  T. 
de  mus.  Intervalle  de  trois  tons  et 
demi  ;  espèce  de  grand  violon.  — 
T.  d'escr.  Cinquième  gsrde.  —  T. 
de  jen.  Suite  de  cinq  cartes  de 
même   eonlenr    Voret  QiiaTAiit. 
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QUINTE  COUVEBTF,  1. 1 U 
des  jeux  de  l'orgut. 

QUlNTE-FEt  ILLE ,  i.  f.  T  J* 
bol.  Espère  de  poteaUllc  —  T.  it 
blas.  Feuille  à  cinq  fleeroa*. 

QUINTELAGE,  u  m.  \.  k 
mar.  Sac  ,  bapge  de  owlclit;  Wa. 

QUINTER .  V.  a.  T.  Smi.  M*> 
qner  «près  l'essai.  —  V.  a.  I.  « 
mu*.  Procéder  par  qajalek 

QijiaTK  ,  {.%  ,  part. 

QUINTESSENCE.  ».  r.  Si. 
*tance  ctbércc.  Qaintewran  i*- 
tome  ,  extrait  de  la  liuuttt.  [  U 
Font.  )  —  I^  MibsUace ,  1»  «v ,  " 
u'il  7  a  d'easentiel,  itfnmfi 
ans  une  chose  ,  de  pis»  fis  <i«B  " 
ouvrage  ;  tout  l'avaalap,  (^  * 
fruit,  tout  le  proCt. 

QUINTE&sENClEB.  t.^T"* 
la  quintessence  ;  raAacr,  fM^- 

QviVTxssxncix,  î.s  ,  |>art. 

QUINT ETTO,  *.m.T.if^ 
y  or**  Q«i»Qo>. 

QUINItLX,ELSE,ii.S 
à  des  quintes,  à  dr»  b<iari(nn.< 
des  capricea.  —  Ou^l  ft^^' 
rétif.  —  T.  de  Ctnc.  Oùess  fw 
leaur  ,  qni  s'écaite  trwp. 

QUINTIDI,  s.  -.  S'.jsw-i» 
décade  républicaine. 

QUINTIL,  LE.sdj.  T.<J»" 
Çmntil  mtpect ,  appetUio»  f^^  '■ 
position  de  deu  plaaieia  imk**» 
de  ni  degrés. 

QUNTILLE,  sabsL  •.!««* 
l*hombr«  à  cinq  jonean. 

QUINTIMÈTKE,  s.  m-  U 
qnlème  partie  du  mkrt. 

QUlNTIN.s.  m.  Smltétu.* 
fine  et  claire. 

QUNTI-STERNAL.  ».  «<  «^ 

m.  T.   d'anaL  Guqaié»*  p«*  •* 

seuAC  du  «'ternum. 
QUINTUPLE,  aaj.  ds.  a.  pt 

s.  m.  Cinq  lois  sutaat. 

QUINTUPIJiR,  ».  ■•  ^i^ 
quatre    foi»  autant,  sa|"*»*** 
qnatie  foù  auUat ,  r«p«lcro®l'^ 

Qoinvtrti  ,  ix,  p»"^     .    , 

QUINZAIN,  s.  m.T.è*r** 
paume.  Chacun  qaiase. 

QUINZAINE,  s.  tÇK»*»* 
tés  ;  espace  de  quinse  josr». 

QUINZE,  ».  ••.  U  V^ 
jour.  Le  quinte  du  moit.  , 

QUINZE,  acij.  "■•«'l*^: 
n«hle.    Trois    f«»i*  e>e<l.  ""  ^ 
sième.  Louts  Quinte. 

QUINZE -ÉPINES.  »•.»  *" 
d'bio.  naU  Espèce  de  gssKS- 

QUINZE-VINGTS,  »•  *-r. 
TUpiul    fondé    à  Pm»».  P*. 
Louis  ,  pour  Iroi»  cenl»  •»«J'^ 

QUINZIÈME,  »•  ••  ^^^ 
xième  partie  d'un  twU  -  » 
d.    g    Celui  qui.  erUeq^.  "^^ 
occupe  le  quinxièiue  ts»J-  "" 
T.  de  mus.  l>ooWe.ocUfe. 

QUINZIÈME,   aJj.  ^  ^  *■ 
Nombre  ordinal  de  quii»«' 
QUINZIÈMEMENT,  *^'  ^ 

quindème  lieu.  B-_rW 

QUIO,s.-.T.d«bo«.P-^ 

à  fruiU  long».  t  U  u^ 

QUlOSSACE,s.».T* 

Action  de  quiosser  le«e^  ,^ 
QUIOSSk,   s.f.  T.  *"^ 
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terre  à  oigai»cr  «crvant  •  enlever 

|>riîl  des  riiirf. 

QUIOSSER,  V.  •.  T.  «le  Uon. 
isi««r  les  cuirs  k  U  qaioMe. 

1}%.  lOMK  ,  is,  part 

CIUIOUI.ETTE,  ».  f.T.depIch. 
•  nche  de  lilet  qui  termine  .U  para- 
ère. 

QUIPOS,  ».  m.  pi.  IVfnutlit  pour 
mptrr  rhes  le*  Péruviens,  eic. 

QUIPROQUO  ,  ».  m.  (  Sam  s  au 
.  )  Méprise.  P/us  U  srmfJg  à 
aro  qtui  Von  ajait  un  quiproquo. 
La  Font.  )  Faut. 
QLIOt'I,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
[artre  du  Chili. 

QUIRINALES,  a.  f.  pi.  F«tca 
1  P honneur  de  Romalu». 

OUiniVEL.   ».  m.  T.  de  bot. 
poryo  de  Ceilan. 
QCIRIZAO  ou  CURASSO,  s.  m, 
.  d'hial.  naU  Uocco  noir. 

QUIRLAMK) ,  ».  m.  Instmment 
ES  n^srcs. 

QCIS  ,  s.  m.  T.  d'bist.  naU  Sorte 
î  prriie. 

<}L'ISCALE,  ».  m.  T.  dTiiai. 
•t.  Georc  de  coraces. 

QUISQUALE.  a.  f.  T.  de  bot. 
bymclée  de  Plnde. 

QUITTANCE ,  a.  f.  Acte  par  le- 
>el  le  créancier  recoooatt  que  le 
ébiteor  est  quitte  envers  lui. 

QUITTANCER,  V.  a.  Donner 
oittanre,  mettre  l'acquit  an  dos, 
a  marge»  Qoand  la  qnitianre  se 
snoc  séparément,  on  dit  donntr 
mitUtnce. 

QiDTTARCK  ,  in  ,  part. 

QUIT'rE.  a.lj.  de»  d.  g.  Libéré 
e  ce  qu'il  devait,  qui  a  P*yé  sa 
eitr.  —  Par  ext.  Délivré,  liébar- 
i^flé  dr...  J»  pense  que  vous  n'en 
te*  pns  quitlr  a  tneÙleur  marchi^. 
Sév.)  «^  QuiUeà-..^  r»p.adv.  Au 
i»que  de...  —  Quitte  a  quitte , 
Kp.  adv.  San»  plu»  rien  se  devoir 
un  il  l'antre,  le«  nns  aux  antres. 

QCITTEMENT,  adv.  de  ^rat. 
*rancken**nt  et  quitttmtenl^   étant 
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etempt  de  toute  bypotbèqne ,    de 
toute  dette. 

QUITTER,  verb.  a.  Laisser  eu 
quelque  liru  ,  se  séparer  de...  Quit- 
ter quelqu'un,  tes  parents,  ses  ainis. 
Je  le  quitte  si  letn  e*t.  (Pasc.)  — 
Se  retirer  d*un  lieu.  //  quittait  un 
j/nrs  oit  lei  tnaurs  étaient  Jures. 
(Volt.)  —  Abandonner.  Quittrr  un 
paiHÎ.  —  Licher,  lal.»»er  «lier.  Quit- 
ter ta  proie.  I^s  Carthni<inois  <\uil- 
tent  t'E»pnffne  àScioion.  (Bo»».}  — 
S«  dépouiller  de..-  Quitter  son  ha-, 
bit,  ses Jeuitt^s.  -  Céilcr.  Quitter 
sa  part.  —  Se  désister  de...,  re- 
noncer â...  Quitter  tes  droits,  u/i 
projet,  ta  partie.  Il  ne  quitta  en 
rien  son  caractère.  (Volt.)  —  Lais- 
ser, intrrrompre  pour  quelque  temps. 
Fuut'il  quitter  mes  livres  ,  mes  étu- 
des ,  mon  ouvrage ,  cette  ligue  qui 
est  commencée  ?  (La  Br.)  ^  En  par- 
lant des  cboaes,  échapper,  a*eioi- 
gnrr.  Ce  souvenir  ne  m»  quitte  jst- 
mais.  (Sév.)  —  Quitter  de...,  exemp- 
ter, aSVauchir,  tenir  quitte  de...  — 
Se  auittrr,  r.  réc.  Se  séparer. 

QtiTTK ,  âi,  part. 

QUITUS  ,  s.  NI.  Arrêté  définitif 
d'un  compte. 

QUI  VA  LÀ  "*  Fselamation  pour 
Mvuir  qui  fait  du  bruit,  qoi  \ient , 
qui  est  proche  dans  rubscurité. 

QUIVISIE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Até- 
darar. 

QUI  VIVE?  Cii  de  le  senUnelU 
entendant  du  bruit  ou  venir  vers 
elle.  —  S.  m.  Fik.  et  Tsm.  Etre  sur 
le  qui  vit'e ,  observer  avec  une  grande 
attention  ce  qui  se  pas«e  ;  lire  inquiet 
et  craintif,  ombrageux  et  pointil- 
leux. 

QUOAILLER  ,  ▼.  n.  Remuer 
toujours  la  qurne ,  en  {lariaot  du 
cheval. 

QUOCOLOS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  d'Italie  qui  fe  vitrifie. 

QUOGGELO  ou  QUOGELO , 
s.  m.  T.  dMiifkt.  nat.  Lès^rd  d^Alri- 
qoe,  à  écailles  tiès-unintues. 

QUOI,  pron.  relatif.  Quelle  choae. 
ji  quoi  bon  tant  d'ej^rts...  ?  (Boil.) 
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-  Quelque  chose.  J'aurais  besçin 
p'ui  que  personne  Savoir  de  quoi 
me  voiturer.  (Mol.)  —  Lequel  ,  la- 
quelle. Ce  sont  choses  h  quoi  vous 
ne  prenet  pas  garde,  —  (  .Vui't'i  de 
que  et  d'un  verlie  au  subjonctif). 
Quelque  chose  que.  Quoi  qu'en  dise 
AristL>te...  (Th.  Corn.)  ^  Je  ne 
sais  quoi  {espèce  de  suhit.y,  certaine 
chose  qu'on  ne  peut  exprimer.  Il  r 
a  dans  tous  tes  arts  un  \e  ne  sais 
quoi  qu'tt  est  bi''n  di^'cile  d'attra^ 

fer.  (Volt.)  —  Interj.  Qui  marque 
admiration  ,  rélnnnement ,  l'indi- 
gnalinn.  Quoi  i  vous  pouve*  vous 
taire  .'  (Rac.) 

QUOIQUE,  conj.  Encore  que, 
bien  que.  Quoique  Ms  de  nutn  sang. 
(Rac.) 

QUOLIBET,  s.  m.  Plaisanterie 
bas»e  et  triviale  ;  mauvais  jeu  de 
mot»  ;  mauvaise  pointe  d'esprit. 
Après  matnts  quolibets  coup  sur 
€Oup  renvorrs.  (La  Font.) 

QUOLIRÉTIER ,  s.  m.  Diseur  de 
quolibets,  inus. 

QUOLIBÉTIQUE,  adj.  dea  d. 
g.  Fécond  en  quolibets,  fnus. 

QUOLIRÉTISTE  ,  adi.  de*  d.  g. 
Qui  aime  les  quolibets,  fnus. 

QUOTE  ,  adj.  f.  Quote-part , 
part  que  chacun  doit  peycr  ou  reca> 
voir  dans  la  répartit innd  une»omme. 

QUOTIDIEN,  XNE,  adj.  Jour- 
nalier, de  chaque  jour.  Pain  quo~ 
tidien.  —  Fièvre  quotidienne,  dont 
les  «crès  retiennent  tous  les  jours. 

QUOTIENT  s.  m.  T.  d'arilh. 
Résultat  d'une  division. 

QUOTITÉ ,  a.  f.  Somme  fiie  à 
Ij^queUe  monte  chaque  cote-part.  — 
Lefiatnire  d'une  quotit/ ,  d'une  par- 
tie aliqoote  d'une  succesaioo. 

QUOTTEMKNT,  ».  m.  T.  de 
mêcan.  Action  de  quotter  ;  »e»  effets. 

QUOT TER  ,  V.  n.  T.  de  mécan. 
Se  dit  de  la  dent  qui  pointe  sur  l'en- 
grenage. 

QUOUIYA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d'agouti  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 
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R ,  s.  M.  et  r.  i8*.  IcUre  de  l'al- 
ihabet  ;  i4'.  consonne. 

RAB,  s.  m.  Tympanon  des  Hé- 
«en». 

RABAB,  ».  m.  Instrument  arabe, 
fn  Corme  do  tortoe,  à  manche  et 
rois  cordes. 

RABÂCHAGE ,  «.  m.  Défaut,  dis- 
ours  d«  ceini  qui  rabtchc.fVim. 

RABÂCHER  ,  V.  a.  et  n.  Recom- 
•eorcr  sans  cesse  les  mêmes  discours; 
'evrnir  souvent  et  inutilement  sur 
«  qu'oo  a  dit.  Fam. 

RAaÀCRK,  âi,  part. 

RABÂCHERIE,  s.  f.  Répétition 
«tigaate,  inutile.  Pam. 

RABÂCHEUR,  a.  a.  Celui  qui 


rabâche,  qui  •  rbabitu>1e  de  rabâ- 
cher. Fam. 

Rabais  ,  ».  m.  Diminution  de 
prix  et  de  valeur.  —  j4u  ralmis , 
au-ile^sous  du  prix  ordinaire  ou 
proposé. 

RABAISSEMENT,  s.  m.  Décrols- 
sement  de  quantité  ou  de  valeur  ; 
ditninntion  de  prix,  rabais.  —  Ilu- 
mitiNlinn  ;  discrédit ,  disgrâce. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus 
ba».  Rabaisser  un  tableau.  —  Di- 
minuer. Pabainer  te  prix ,  le  taux. 
—  Fig.  Rêptimer.  Éabaisser  l'or» 
gneit.  —  Déprécier.  Fabaisser  te 
niéiite.  —  Humilier;  ravaler,  dé- 
grader. Honteux  de  rabaisser  par 
H/i  indigne  usage  tes  héros...  (Rac.) 


—  5e  rabaisser ,  t.  pr.  Slinmilier. 

RabaiS'K,  '%.%,  part. 

RABAN  ,  •.  m.  T.  de  pêch.  Corde 
qn'nn  attarlie  par  one  extrémité  â  la 
tête  d'un  lilet  durmsnl ,  et  par  Tmii- 
tre  il  une  pierre  que  Ton  enfouit 
dan«  le  sable.  -  T.  de  mar.  Bout 
de  rordsge  de  diflérenics  espèces  , 
propre  k  ainnrrer  certaine»  choses. 

hABANLiU,  V.  a.  T.  de  mar. 
Placer  de»  rabans. 

Rab^h».,  fcx,  part. 

RABANTER,  v.  a.  T.  de  mar. 
Enverguer. 

RaaAMTK ,  kl,  part. 

RABAT,  s.  m.  Ornement  de  toile, 
etc. ,  sous  le  menton  des  gens  de 
robe    et   d'église.  Son   rabat  jadu 
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b'ane,  (Boil.)  —  AU  paw»« ,  bout 
«ta  toit  qui  tert  m  rejeter  U  balle. 
—  Au  jeu  de  ouille» ,  coop  que  le 
joueur  jooe  de  1  eudroit  oii  ta  Doute 
»'e«l  arrêtée.  —  T.  de  charr.  Outil 
pour  tracer  dca  ligne*  druites  ,  e«- 
nèce  de  Irusqnin.  —  T.  de  teint. 
Taçon  qn*oo  donne  à  une  «tnfle 
pour  ilimmiier  la  rirarilé  de  m  cou- 
leur. —  T  de  rén.  Action  de  rabattre 
le  jihier 

R  ADATAOR  ,  %.  m.  Dans  le  ne!- 
-fcna^je  de«  laines  .  action  de  dêcnar- 
f^rr  la  barre  de  laine  des  ncrads  ou 
Itonrronfl  quVIle  peut  SToir. 

RABAT-EAU,  ».  m.  Feutre  oui 
arrête  l'eau   ealevée  par  la  meole. 

KABAT-JOIK  ,  *.  m.  {San*  s  au 
pt.)  Personne ,  chose  qui  trouble  la 
joie ,    qni  d'tnnc  de   l*i;noui.   Fant. 

RARATTOIK  .  s.  n.  Outil  de  fer 
pour  laillrr  le«  ardnites. 

RABATTRE,  t.  a.  Rabaisser  ce 
qtii  aVIevait  ;  aplatir  des  coutures  ; 
diminuer,  retrancher  ;  Attr  de  la 
râleur  d'une  chose ,  d'un  pris  d«- 
mau'lé.  ~  Baballr»    un    coup  ^    le 

rirer.  —  Fig.  BabaUrf  l'orgueil , 
iittolenc* ^  tu.,  empêcher  qu'ils 
ne  continuent.  —  iV^4>n  rien  rabat- 
iTf,  persévérer  dans  son  dire,  ne 
rien  diminorr  de  sf s  prétentions.  — 
T.  de  véu.  ff abattre  le  gtbier,  le 
tamener  devant  1rs  rbassenrs.  —  V. 
a.  Qiiilter  un  chenain  et  se  Retour- 
ner tout  à  coup  par  un  autre.  —  Se 
rahatlre,  yr.  m.  Changer  tout  à 
coup  de  cbcnia,  de  dircctioa,  de 
pfop««. 

RsBtTTo  ,  va  ,  part. 

RABATTU.,  UE  .  adj.  Rabaissé  ; 
aplati.  —  Ép^e  rabattue  ,  aana 
pitinta  ni  tranchant.  —  Dames  ra- 
hatlues ,  jeu  qui  se  jone  sur  le  ta- 
blier d'un  trictrac.  —  Fig,  et  prov. 
Tout  eomffte\  tout  rabattu ,  tout 
bien  esaminé. 

RABATTUE,  s.  C  T.  de  aiar. 
Endroit  ou  les  lisses  d'accastillafe 
aont  coupées. 

RAHBIN,    s.    m.    (Ju    oocatif 
rabbi.  )  Prêtre  ,  docteur  juif. 

RABBIN  AGE  ,  s.  m.  Étude  des 
livres  des  rabbins.  Imn. 

RABBIMQUB,  adj.  des  d.  g. 
Des  rabbins ,  des  connaissances  qui 
leur  sont  propres. 

RABBINISME,  s.  m.  Doctrine 
des  rabbins. 

RABBINISTE,  s.  m.  Celui  qui 
étudie ,  qui  sait  la  droCrine  drs  rab- 
bins. , 

RABDOCHLOE  ,  s.  f  T.  de  bot. 
Crétellr. 

RABDOlDE,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Suture  rnbthitle ,  sagittale. 

RABDOLOGIE  ,  s.  f   Calcul  à 
'ai  le    de    bagnet<es   marquées    de 
nombres. 

RABDOMANCE  ou  RABDO- 
MANCIE ,  s.  f.  Divination  par  la 
baguette. 

KABDOPHORES,  s.  m.  pi.  T. 
d'aniiq.. Huissiers  à  verge. 

R ABETIR  ,  V.  a.  Rendre  bête  , 
pÂnn  bête.  —  V.  n.  Devenir  bête, 
plus  Wte  de  jour  en  jour.  Fam. 

ttsaiTi,  it ,  pari. 

RABETTË,  s.    r.   Huile  de   na- 
•  vette  à  brftlfr.   F»rrs  PfavaTTs. 
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RAMLLAGE,  etc.  yoje%  Rba- 

BILLftOS. 

RABIOLE.s.  r.  yo^e%  Ravi. 

RABLE,  s.  m.  Partie  de  plu- 
sieurs quadrupèdes ,  depuis  les  épau- 
les jusqu'à  la  queue.  Se  dit  Mirtout 
«lu  lapin  et  du  lièvre.  —  Fig.  et 
fam.  Avoir  un  bon  rdhle ,  être  fort 
et  vignureux.  —  Charpente  d'un 
fond  de  batean.  —  Nom  de  divers 
in»trumenls  d'arts  et  métiers  ;  fer 
emmanrhé  pour  remuer  la    braise. 

—  T.  de  rhim.  Barre  de  fer  m  CfO- 
chet  pour  remuer  les  substances 
que  l'on  caliine. 

RABLE,  a4i.  m.  Plâtre  rabU\ 
nettoyé  du  charbon. 

RÂBLER ,   V.  a.  Raaner  U  fca 
avrc  le  r&ble. 
RsaLK ,  ta,  part. 

RÂRLU ,  UE  ,  adj.  BSea  fonmi 
de  rible.  —  Fig.  et  fam.  Fort  ,  ▼»- 
gunreux. 

RARLURE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Entaille  snr  la  quille. 

KABOBELINER,  ▼.  a.  PUtfcr; 
rapetasser.  Fam,  . 

RsaoBiLii«&,  as,  part. 

RABOI^NE  ,  s.  f.   rojet  Aa- 

aaifsK. 

RABONNIR,  V.  a.  Rendre  meil- 
leur.   —  V.    n.    Devenir  meilleur. 

Rabokiii  ,  ic,  part. 

RABORDER  ,  t.  a.  T.  de  mar. 
Aller  de  nouveau  à  l'abordage. 

Raboros  ,  4b  ,  part. 

RABOT,  s.  m.  Uutil  de  menui- 
sier pour  aplanir  et  polir  le  boi». 
Le  tacristain  achève  en  deux  coups 
de  rabot.  (Boil.)  —  Fig.  et  fam. 
Paner  tr  rabot  sur.,, ,  rendre  plus 
correct ,  dIuh  pur,  plus  élégant .  en 
parlant  des  productions  de  l*e»prit. 

—  Num  de  divers  outils  de  mélien 


ponr  aplanir,  polir  ,  etc.  —  Instru- 
ment pour  remuer  et  détremper  la 
cbaux.  —  Pierre  de  liais  propre  a 
paver. 

RABOTER ,  V.  a.  Polir  avec  l« 
raliot.  —  Fig.  et  fam.  Faire  dispa- 
raître les  défauts ,  corriger. 

Rabotîi,  »b  ,  part. 

Raboteur,  s.  m.  Celui  qui 

pousse  les  moulures. 

RABOTEUSE,  s.  f.  T.  dhist 
nat.  Tortue  des   Indes   Orientale». 

RABOTEUX,  s.  m.  T.  d'hist. 
nst.  Poisson  dn  genre  du  cotte. 

RABOTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Iné- 
gal. Terrain,  chemin  raboteux.  — 
Noueux.  Bdton  mboleux.  —  Fig. 
Sans  goût ,  mal  ordonné,  mal  poli. 
Stjrle ,  vers  raboteux, 

RABOTIER  ,  s.  m.  T.  de  mono. 
Table  pour  arranger  les   carreaux. 

RABOUGRI .  lE.  adj.  Mal  con- 
formé ,  ratatiné.  Homme  ^  arbre 
rabougri. 

RABOUGRIR  .  T.  n. ,  et  SE  RA- 
BOUGRIR ,  V.  ps.  Ne  pas  prafitcr 
en  croissant ,  ne  pas  parvenir  au 
degré  de  rmissance  ordinaire. 

lUBOooai ,  iB,  part. 

RABOUILI.ÈRE,  s.  f.  T.  de 
vén.  Tron  ,  terrier  oii  les  lapins 
font  leurs  petits. 

RABOUQUIN.  *.  m.  F«p«re  de 
guitare  à  trois  cordes  des  Uulteatotf . 
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RAB0U11R ,  V.  a.  Vittieis 
k  bout  des  mecccan  finMe.  f* 

RsanoTi  ,  ta  ,  part 

RABROUER ,  v.  a.  Rdmom 
rulease  et  môris.  f^.  et  f»,v 

RsBBovB,  La,  part 

RABHOUEUR ,  s,  ».  CcbiM 
réprimande  avec  darrté.  Fru.  'r 
broueuse.  y.  et  pop. 

KAC ,  a.  m.  T.  àlàa.  ul  h 
tit  buccin. 

RACAGES,  s.m.|4.T.Àvi 
Boules  de  bois  cnlil«c»  ^m  ^, 
aiitotir  des  mâts  pour  IstMa  t 
mouvement  de»  verjuc». 

RACAILLE  ,  s.  f.  U  «htf  à 
peuple  ,  la  plus  vile  Vf^- 
romt  n'ftes  ^ue  racaille,  (u  Fts^ 
Fig.  et  fam   Choses  de  tà^ 

RACAMBF.au.  t.m.J,if 
Anneau  de  fer  qui  ùu  h  ir? 

RACANETTK,  S.LT.*» 
Sarcelle. 

RACAYIER .  s.  m.  T.  âf  W» 
Arbrisseau  de  la  Gaiaas. 

RACCOISER,  V.  a.B<sanc^ 
me.  y.  as. 

R4CC01SB  ,  KB  .  psrt. 

RACCOBIHODAGE.  t.  u.  T» 
vail  poar  raccommoder  ;  Aat  d>- 
commodée. 

RACCOMNODEMErr.  •  • 
Réeoodiielsea ,  renooTclkvr''- 
mitié. 

RACCOMMODES,  ».  •  ^ 
mettre  en  éut;  rajaiter; /«p»^ 
Baccommoder  un  keku^vt^» 
son,  sa  eoi jffure,  wne  »lb^  ' 
Raccommoder  un  omre^  /'** 
le  corriger.  —  hmceommeàfi  ^ 
personne» ,  apaiser  ksr  àâ*r** 
les  réconcilier.  —  Se  ruft*n^ 
V.  pr.  Remettre  ea  s.at  •«  «■' 
menu.  Fmm.  —  V.  rêc.  Se  nt* 
dlier. 

RsccoaMnoB.  il.  p***.      , 

KAlXOMMODECh ,  •  •\/ 
lui  qui  raccommode.  Fau-  »*' 
comtnodeus^.  , 

RACCORDEMENT.  »•  »  ! 
d'arehit.  Réunion  de  dw«  «^ 
cies    à    tin    mêms   «i»««   ~ 
d'hydr.  Junrlion  de.  »"«"»r 

Îanx  de  diamètre,  p»'  ■■  ""^ 
e    ptomb.    -  T.  d»rt»  <»  •' 
Réunion  d'un  vieil  oa"»!*  »  * 

RACCORDER,  ''••^1*5 
chit-  ,  etc  Faire  aa  istfl*^*^ 
—  T.  de  peinL  Reio»^""^ 
blean.  —  T.  ^e  mu».  A*"**"  "^ 
nouveau  un  iaitmiaca*- 

RsccoBDB.  î».p»rt. 

RACCOtPLER»'-.*:*;^ 

ensemble  ce  ijai  arsil  ete»***^ 

RACCOBrLi,iB,|>«rt.  ^ 

RACCOURCI,».»  *}^ y 
ce  qtii  est  ailleor»  ca  f***;  " 
dépeint.  ElTet  de  pcr.p«t"*.'^ 
fait^araître  les  objtH  '^^ 
qu'ils  ne  sont;  art  <fc  /H»^ 
cet  effet.  —  En  raceosrti,  cif-  -• 
En  sbrceé.  ,.  «^ 

RACd0URCME,^*r 
plus  court.  Jupe  raeantnv."^  ^ 
rourt.  rei7/e  rmctoaraf.-'  ^ 
bUs.  Qui  n*  toodw  f*r^  ^ 

aerécu.-T.deW.t.o^-';^ 

paré  a  d'sotrt»  partie»   '  * 


\ 
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nreomrei ,  exp.  «dv.  D«  toat«  mi 
>rce». 

RACCOURCIR  ,  ▼.  a.  Rendre 
•las  court f  au  prop.  et  an  (Ik*  — 
>  raceourcity  ▼.  pr.  Deveair  plus 
»nrt.  fis  *€  raccoatciMent,  il*  t'ai' 
>ngenL  (Fén.) 

JtâCCO'jaci  ,  II,  part. 

kaccourcissLment  .  ».  m. 

clion  de  racroarcir,  tes  effets;  l*op- 
3s«  à'^xUnston ,  A'aUon^tienL 

R ACCOURS,  a.  m.  Raccourcit- 
msent  d'une  ^nflV  mal  fabriquée. 

RACCOUTREMKVT,  «.m.  Ac- 
oa  de  rarcoutrer  ;  aet  effet»,  y,  m. 

R  ACCOUTRER  ,  ▼.  a.  Racoom- 
uMlcr  f  reroudre  ,  rapetaaaer ,  ra- 
îccer.  rapiéccter.  ^.  m. 

RACcouTaii,  fci,part. 

RACCOUTRKUR,  «.  m.  Celui, 
ni  r*ccontre.  Féa.  Raeeoutreuse, 

RACCOUTUMER  (SE) ,  v.  pr. 
lepreodre  une  kabitode. 

Hacootomk,  il ,  part. 

RACCROC.  9.  m.  T.  de  jeu. 
7oup  d«  raectoc ,  coup  de  ha*ard 
eurcHk. 

RACCROCHER  ,  ▼.  a.  Accrocher 
e  souTCau.  —  Coudre  deux  deo* 
ailes  ensemble.  —  Faire  le  mé- 
ier  de  rafcrocheu»e.  —  Se  raecro- 
hf-r,  regagner  les  avanlage»  perdu». 
—  Se  racrrocher  à...  ,  s'aider  de... 

Ràccaocas.  âc ,  part. 

RACCROCHEUSE ,  «.  f.  Prosti- 
oée  qiii  arrête  le»  passants. 

RAGE,  ».  f.  Eatraction ,  naî»- 
ance*  origine,  parenté.  Si  je  ne 
■onnnittait  ta pertonne  et  ta  racr... 
I^  Font.)  —  Tous  reu»  qui  vien- 
leat  d*aae  même  famille  ;  desren- 
lance,  enianla,  postérité.  Digne 
ace  d^f  dieux,  (nar.)  —  Se  dit 
nssi  de*  animaux,  tenant  de  per- 
Ire  un  chien  de  bonne  race.  (  La 
'ont.) —  Phr  exL.  Multitude  d'horo- 
ues  qui  ,  quoique  oon  issus  de 
aém«  ««ng  ,  ont  de»  tfnalitcs  com- 
Bunrs  qni  les  distinguent  des  au- 
res.  Se  dit  surtout  en  mauvaise 
»art.  B'tce  de  pédant» ,  d'usuriers  , 
f#  ¥0Uur$,  —  Poét.  Im  race  fu^ 
Hr# ,  tous  les  bommes  à  rcnir.  Et 
on  nom  paraîtra^  dans  la  rare 
îit«re  ,  aux  plut  emels  trrant  une 
rruelle  injure.  (Rac.)  =  Bace  ,  li- 
\nre ,  JifuiUe ,  maison.  Rmee  a 
vait  il  Vealraction  ;  Ug^f'* ,  k  la 
Sliatinn  ;  famille  ,  k  une  vie .  à 
me  esiatence  conouine»  ,  maiton, 
I  un  berceau,  k  des  titres  com- 
■naa. 

KaCER  ,    ».    a.    T.    dViselenr. 
Produire  on  petit  semblable  â  soi. 

RA<:HAtA.\DER  ,   t.    a.  Faire 
«venir  Ica  chalands. 
RscnsLAHoii,  SI,  part. 
RACHAT,  ».  m.  Action  de  rache- 
ter ;  rorouvrement  d'une  chn»r  ven- 
due en  rendant  le  prit.  —  Rédemp- 
tion ,  délivrance  ;  rançon.  —  T.  de 
prat.    Rachat    d'une  rente ,   iTune 
pention  ,  son  amortissement. 
RACHE  ,  s.   f.  Lie   de    méchant 

Sadron.  —  T.  de   sal.  Mesure  de 
livres  de  sel. 

RACHEH,  T.  a.  Arrêter,  finir 
ou  ^  broderia  par  de  petite  points 
•jaétriqMa. 
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Racafc  ,  fca  ,  oart. 
R ACHETABLE ,  «jj*  d«>  <>.   S- 
Qu'on  peut  racheter.  Terre  ^  rente  , 
droit  racheta') le. 

RACHETER ,  v.  a.  Acheter  ce 
qu'on  avait  vendu  ;  acheter  une 
cboae  pour  remplacer  une  autre 
chose  de  même  nature.  —  Délivrer 
il  pris  d'argent.  Bathetei-  det  cap' 
tilt,  —  Fig.  Coropen»rr  par...  fli 
rachètent  cet  defautt  par  de  grande* 
eonnaissancet  et  par  de  grandes 
«'eriMi.  (Volt.)  —  T.  de  thâtl.  Dé- 
livrer. —  T.  d'archit.  et  d*arts. 
Rejoindre ,  regagner  ,  corriger.  <— 
Se  racheter^  v.  pr.  Se  faire  exem- 
pter de...  en  pajaot  ;  payer  sa 
rançon. 

RaciktI  ,  ix,  part. 
RACHEUX,  RUSE,  edj.  Filan- 
dreux ,  noueux  ,  difficile  a  polir,  en 
parlant  du  bois. 

RACHEVER,  r.  a.  T.  de  met. 
Achever,  terouner ,  donner  la  der- 
nière Csçon. 

RachkvÎi  ,  KK  ,  part. 

RACliF.VEUR,    s.    m.    Ouvrier 

qui  termine  l'ouvrage  des  fondeur». 

RACHIALCIR  ,  s.  f.  T.  de  méd. 

Douleurs    violentes    dans    le    l>a«- 

ventre  et   l'épine  du  <lo«. 

RACHlDIhlV,  NNE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  an  rachi». 

RACHIS ,  ».  m.  T.  d'anat.  Co- 
lonne vertébrale. 

RACHISAGRE.  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  à  l'épine  du  dos;  rhuma- 
tisme goutteux  «le  l'épine. 

RACHITIQUE  ,  ailj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Attaqué  de  racbitis  ; 
noué- 

RACHITIS,  s.  m.  T.  de  mcd. 
Courbure  de  l'épine  et  des  os  Ion,:». 
RACHITI.SMK,  s.  m.  MaUJie 
du  blé  qui  rend  sa  tige  ba»>e ,  tor- 
tue et  nouée.  —  T.  de  méd.  Voyev 
RacMiti». 

RACflOSlS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Relâchement  de  la  peau  du  «cro- 
tnm.V 

RACINAGE  ,  a.  m.  Décoction  de 
feuilles  de  noyer  et  de  coqnea  de 
noix   pour  la  teinture. 

RACIvVAL ,  s.  m.  Forte  pièce  de 
charpente  qui  en  soutient ,  en  af- 
fermit    d'autres. 

RACINE  ,  subst.  f.  Partie  de  la 
plante  qui  ret^oit  la  première  le  suc 
lie    la    terre,   qui  le   transmet  aux 
autres,  et   qui    crotl  dans  la  terre 
en  fens  contraire  de  la  tige.  Racine 
chevelue ,  htUbeuie ,  etc.  —  Plante 
dont  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger 
est  re  qui  vient  en  terre  ;  rave  ,  ca- 
rotte ,    etr.    Kivre    de   racines,    — 
Par  ext.  Partie  adhérente  au  corps, 
de  certaine»    cho»cs    qui    ont    une 
croi'sanre  ,    tellr»    que   le»   dents  , 
lr«  cheveux  ,  le«  ongles  ,  les  loupes, 
etc.    —    Fig.  Origine ,    commence- 
ment ,  prinripe  ,  sonree.    Vous  qui 
de  not  haines   eivilrt  /ère»  la   ra- 
cine   mourir.   (  Malh.  )    —   T.   de 
gramm.  Mot  primitif  duquel    d'au- 
tre»   dérivent.    —    T.     de    math. 
Nombre    multiplié    par    lui-même. 
—  yojre%  CaARK ,  Coax.  —  T.  d'astr. 
Première   situation  d'une   planète. 
-  .T.    de  teint.  Couleur  fauve.  — 
T.  dliiat.  aat.   Racine  démerumde^ 
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prase.  —  T.  de  bol.  Racine  di 
colomho  ,  racine  d'un  arbre  de 
riade.  —  Racine  de  diteUt^  beUe- 
rave  ekantpêtre.  >«  Racine  d*  peste, 
pétasite.  —  Racine  de  RhtdeM ,  or- 
piu  rose.  —  Racine  de  Sa  inti-Chartet 
OQ  indienne^  racine  médicinal*  d« 
Brésil.  —  Racme  de  Stunte^ffé- 
lène,  souchet.  —  Racine  J'or,  pi- 
gamun.  —  Racine  du  Bn^til ,  ipc- 
cacuanha.  —  Racine  saltvatre^  py- 
rètbrc.  —  Racine  vierge  ou  sceau 
de  Notre-Dame  ,  planta  Tivace  qui 
croit  dans  le»  hoi». 

HACINEAUX  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
jardin.  Petits  pienx  enioncéa  en 
terre. 

RACINER  ,  V.  a.  Teindre  avec 
de»  racinrs ,  avec  on  racina  — 
V.  n.  Pousser  des  racine.». 
RACiitîi,  kk,  part. 
RACK ,  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  des  pays  chauil».  Fojet 
Amack. 

RACLE ,  s.  f.  Outil  de  bois  avn: 
lequel  le  mouleur  de  tuile»  apla  lil 
la  planche  de  terre.  —  T.  de  uict. 
Ouiil  pour  ricier.  —  T.  de  mar 
Insti liment  piiur  gr.tter  les  vai»- 
»eanx.  —  T.  de  bol.  Genre  de  gra- 
niinée». 

liACl  E-BOYAU  ,  ».  m.  Mao- 
vaii*  j  tueur  d'instrument  de  mu- 
sique a  (onies.  Fa$n.  et  iron. 

KACLKE  ,  s.  f.  Volée  de  coupa. 
Pou.  —  Adj  cet.  f.  Nageoire  ;w- 
clee ,  garnie  d'appendices  commo 
raclé». 

RaCLER  ,  verb.  a.   Enlever    les 
parties  inégale»  ou  superttue»  d'une 
superficie  en  ratissant ,  en  grattant. 
—  Fig.   Prendre    légèrement    a  la 
bouche ,    au   palais ,   au  gosier,  en 
parlant  d'une  boisson  ,  etr.   -—»  Ra- 
cler une   meture ,  niveler    le   con- 
tenu pour  Aler  le  grain  qni  est  do 
trop.    —    Fam.    Racler  du  violon , 
en  jouer  mai.  Quelle  est  donc  cette 
mute   ecloppr'e  qui  vient  che»  noue 
racler  du  violon  7   (Rouss.) 
haciii  ,  ÏlC,  part. 
RACLERIE  ,  ».  f.  Action  de  ra 
cler.  fmtt, 

RACLEUR  ,  subst.  m.  Mauvsiia 
joueur  de  violon.  Fain.  et  tron. 

RAC  LOIR  ,  s.  m.  Instrument 
pour  racler,  unir, 

RACLOIRE  ,  t.  t.  Planrhetle 
pour  passer  snr  le»  me»ure»  lio 
grain»  qni  ne  *e  vendent  point 
combles. 

RACLURE  ,  s.  r.  Petites  partira 
enlevée»  en  raclant. 

RACOLAGE,  ».  m.  Aetion  d* 
racoler  ;  métier  de  racoleur. 

RACOLER,   V.    a.    EniAlar  d* 
gré  ou  par  astuce. 
Racolii.  fcc.  part. 
RACOLEUR,  s.  m.   Celni   qui 
fait  métier  de  racoler. 

RACONTER  ,  r.  a.  Narrer,  con- 
ter, faire  le  réeit  de...  //  jf^mvi  tuA 
leur  marbre  ce  que  je  viens  de  »«• 
conter.  (  La  Font.  ) 
Racoutk.  îiK,  part. 
RACONTEUR  ,  s.  m.  Celui  qni 
aima  a  racontar,  qui  a  la  manie  d« 
raconter.  Fém.  Raconteuse. 

RACONILON.  s.  ■».  T.  de  bo% 
Genre  de  monasc*. 


798 


RAD 


RâCORXIR  .  T.  «.  Rendre  tlur, 
coriace ,  donocr  la  consifUnce  de 
la  corne.  —  S»  racornir^  v.  pr. 
Se  retirer,  M  replier,  se  durcir. 

Hacorhi,  ib.  JMrt. 

HACOKMSSEMEin',  a.  m.  Ac- 
tion  de  racoruir  ;  ciat  de  ce  qui  eat 
rarorn*. 

RACOUPLER  ,  V.  a.  T.  de  vén. 
Remettre  le»  riiiena  en   couple. 

RACorrLK,  k.fc,  part. 

R ACQUIT,  s.  m.  Action  de  r«c- 
«pitter,  de  ne  racquittcr. 

RACQUITTEM,  V.  a.  Regagner 
pour  qnelqu'un  re  qu'il  avait  per- 
ilu.  —  Par  rxt.  Dêdummager  d  une 
perte.  —  Se  i-ae(juittrr^  v.  pr.  Re- 
gagner ce  qn*on  avait  perau  ;  rt 
p^r  est.  ,  re  Aè  lomniager. 

Racqcittk,  fe,  p*rt. 

Rade  ,  i>.  r.  Espace  d«  mer 
enfoncé  dnna  les  terre» ,  oii  Ir;* 
vaia»eau:i  jettent  Tancre  ,  et  aonl 
a  Tnltri  de  certains  vents. 

RADF.au  ,  a.  m.  Assemblage  de 
pièce  de  bois  qui  forment  une  e»- 
yhce  de  plancher  mobile  sur  l'eau. 
—  Train  de  boia  qui  vient  à  UjI 
sur  une  rivière» 

R.\DER  ,  V.  a.  Passer  la  radoirr 
par>Jess*s  U  mesure  de  sel»  —  T. 
de  mar.  Mettre  en  rade. 

Raoi  ,  kt,  part* 

RADEUR,  s.  m.  Mesorenr  de 
sel  ,  de  i^raini». 

RADIAIRKS  ,  s.  m.  pi.  T. 
dMiist.  nal.  Mollusques  dont  les  or» 
onea  internes  sont  disposés  en 
rarons. 

RADIAL,  LE,  aJj.  Ou  il  j  a 
des  rayons;  formé  de  rayons.  — 
T.  d'anal.  Qui  appartient  au  ra- 
dius. 

RADIANT,  TE ,  adjeci.  T.  de 
pbya.  QiH  renvoie  a  Pceil  de» 
rayons  de  lumière.  ^  Badinut ,  ra~ 
dieux»  Rad.anl  se  dit  des  corps  qui 
re-oivent  leur  lumière  d'un  corp^  ; 
radieux f  de  ceux  qui  sont  lumi- 
neux par  eus>m£ines.  Une  glace  e<>t 
un  corps  radiant;  le  soleil,  un  corps 
radiaux. 

RADIATIO^r,  s.  r.  Action  de 
rayer  un  arlitle  d'un  compt«^ ,  un 
nom  d'une  liste  ;  rature.  —  T.  de 
phys.  Kntissîon  île*  i ayons  qui  par- 
tent d'un  cnrp»  lumineus< 

KADIAI'ULE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Piiiypier  foi^sile. 

RADM.AL.  s.  m.  T.  de  cbim. 
Dase  acidifiable. 

RADICAL.  LE.  adj.  Qui  est 
comme  la  racine  ,  la  basa,  le  prin- 
cipe de  quelque  chose.  —  Hutnide 
radical ,  humeur,  prétendu  priii- 
ripe  de  la  vie  de  l'animal.  — 
riee  radical ,  qui  en  produit 
d'autres.  — Guf'riton  radicale^  com- 
plète. —  T.  de  grarom.  Mot  raili- 
eal ,  duquel  d'autrrs  dérivent.  Let- 
tres ramcales ,  qui  sont  dans  le 
mot  primitif  et  se  ronservent  dans 
ses  dérivés.  —  T.  d'alg.  S'/gne  ra- 
dical ,  devant  les  qnantitei  pour 
trouver  l'ectractionde  la  racine  (^); 
tf nantit*'  radicale  ,  précédée  de  ce 
aigne.  —  T.  de  bot.  Qui  natt  ou 
deprnd  d'une  racine. 

RADICALEMENT,  adv.  Dans 
!•  aource ,  dans  le  princip* ,  origi- 
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nairement.  Padicalemenl  mauvais» 
—  Ki'srnti^llrm«*nt  ;  entièrement. 
Guéri  radica'emenL 

RADICALISME,  n.  m.  Système 
des  radicaux  anglais. 

RADICANT,  TE.  adj.  T.  de 
Itot.  Qui  ptiurse  des  racines  distinctes 
de  la  racine  principale;  qui  pous»e 
des  racines  latérale»  ;  qui  appartient 
aux  racines. 

R^DICATION,  s.  f.  T.  de  bot. 
Action  |.ar  laquelle  les  plantes 
p))us«rnt  leurs  racine». 

RADICAUX,  s.  m.  pL  En  An- 
gleterre ,  parti^n*  d'nna  réforme 
radicale  dn  système  de  gouverne- 
ment .  du  mode  d'électioo  «us  cham* 
bre«  législatives. 

RADICULE  ,  s  f.  T.  de  bot.  Pe- 
tite racine;  rudiment  de  la  vacine; 
partie  inférieure  du  germe  sorti  des 
lolies.  —  T>  d'à  nat.  Badieulrs  fns- 
culaires,  petits  vaisseaux  qui  pren- 
nent naissance  dans  le<«  divers  or- 
gane», et  qui  en  forment  de  plus 
grands  par  leur  réunion  »ucce»sire. 

RADIÉ ,  ££  ,  adj.  Composé  d« 
rayons.  Couronne  radiée,  —  T.  de 
b»!.  A  disque  compo^  de  Uenrous, 
lie  ilemi-fleuroas.  Fleur  radiée. 

RADIKFIS,  s.  r.  pi.  T.  e  bot. 
Famille  de  plantes. 

RADIER,  s.  m.  Grille  <^oi  snp- 
porte  les  fondements  des  e^*Mes, 
des  batardeanx  ;  plancher  dt  ma- 
drier ;  parc  de  pilotis  maçonnés  ;  es- 
pace entre  les  piles  d'un  pont.  ^ 
T.  de  mar.  Madrier. 

RADIEUX,  EUSE,  adj.  Qni 
jette ,  qui  répand  des  rayons  de  lu- 
mière. —  Point  radieux ,  d'oh  par 
lent  de»  rayons.  —  Fig.  Brillant  d  : 
s»nté,  de  joie.  Vitale  radirtix»  Le 
prélat  radieux  ,  découvert  an  grand 
jour  ,  attirait  tous  les  reux,  (Roil.; 
r:  FaJifux  ,  raronnant.  L'effusion 
de  la  lumière  rend  le  corps  radteur; 
rémission  de  plusieurs  traits  de  In- 
mièr«  le  rend  rayonnanL  Le  soleil 
est  radieux  ;  u6  diamant  est  rat  on- 
nanL  Le  soleil  e»t  radieux  dans  un 
ciel  pur  ;  il  est  rnronnanl  à  travers 
de»  nuéei  tran«parentes.  Les  rayons 
émanent  du  corps  radieux  ;  ils  en- 
vironnent un  corps  raronnant.  Ra- 
dieux marque  la  qualité  ersenliellc  ; 
raronnant  marque  une  qualité  acci- 
dentelle. 

RAOINE .  s.  f.  T.  de  bot.  Racine 
napacée  des  Indes. 

RADiO-CARPIENyR  ,  adj.  f.  T. 
d'anat.  Il  se  dit  de  l'arliculstion 
du  railiun  et  dn  carpe. 

RADIO-CARPIENNE-TRANS- 
VEHS.VLE-PALMAIRE.  s.  f.  T. 
d'anat.  Branche  de  l'artère  radicale. 

RADIO. CUBITALE ,  adj.  f.  T. 
d'anat.  11  se  dit  de  l'articulation  du 
radius  et  du  cubitus. 

RADIOLE.  sub»t.  f.  T.  dt  bot. 
Plante  du  genre  des  lins. 

RADIOLITHE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  tcstacéa  fossiles. 

RADIOMÉTPE.  s.  m.  Instru- 
ment a»tronomtqne  pour  prvndrc  lea 
hauteurs  sur  mer. 

KAD10-MUSCULAlRE.a«»j.  m. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  dca  ramcanx  de 
l'a-tc-re  radiale* 
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RADIO-PALMAIRE,  s  rt  ., 
f.  T.  d  anat.  Arùrc  tsycrtirvfu 
cxleme  de  la  paane  <lc  la  as». 

RADIO  PHALANcnrinr-c 

POUCE  .  a.  m.  T.  d  asiU  Saidt 
loug  fléchi«>eor  du  posce. 

RADIO-SCS-PAUfAlRF.  j  «: 
rdj.  r.  T.  d'anat.  PnrtMnAcn- 
tèrt^  radiale  qui ,  de  la  farti*  1641- 
rieure  du  radim  ,  se  port*  (s  k^\ 
en  dehors  rt  en  arrièr» ,  vtn  Pnar- 
mité  snpéricarc  de  l'iatcns^  f 
sépare  les  denx  prrmien  «•  wb- 
carpims. 

RADIS  ,  s.  m.  Sorte  Je  n» 
cnltivé.  jCttdi*  blamc ,  na^,»*' 
^  T.  d'hist.  nat.  Co^inUip  «- 
valve  du  ^enre  des  t-'MiBCb 

RADIUS  .  s.  m.  T  iunt^  Ii 

Elus  petit  des  d««x  o*  es  Un»- 
ra«. 
RADIX,  a.  a.  r«r«i  K*»» 

RADIX  QUIMBAYA.  »■  tT 
débat.  Racisc  de  Quiaite;». 

RADOIRE  ,  s.  f.  la-mi* 
pour  rader  les  mesai««  ôr  *^ 

RADOTAGE,  s.   m.  Dw*^ 
suite  de   dii^our»  ^aos  ord'(  ^  ^ 
nues  de  sens  ;  état  dn  radstcs^- 

RADOTER,  T.  n.Tra^ri^*' 
roaf*  sans  sa>te  rt  dcooc»  i*  •<* 
déraisonner  par  vieillc>»r ,  etr-  ^ 
radote  ,  je  panse.  (  La  F«t  ' 

RADOTKRll:  ,  s.  f.  E»W'^ 
gancr»  ditrs  en  rad.4aat. 

RADOTEUR .  ».  ».  Cd*  f 
railote.  Fémt.  RadioUtr.  Cr»:^' 
radoteuse,  elle  a  f.efda  Ctff^- 
(  U  Font.  ) 

RADOUn.a.  m.T.ae«f  t 
paration  au  corps  d'an  axvirr. 

RADOUBER,  v.  a.  T.  A«  »- 
Réparer ,  remettre  ea  eut  k  c*  T 
d'un  navire. 

RAttova^.  fcc ,  part. 

RADOUBEL'R.  s.  -vj;" 
mar.  Celui  qai  donne  k  «***•; 

RADOUCIR  ,  V.  a.  KesJrr  f-- 
donx  ;  et  fig. ,  calasrr,  »!••*•• 
Se  radoucir  ,  ▼.  pr.  Dt«««  F* 
doux;  et  fig.,  »e  calmer, »«f»^ 

Radocci,  la.part. 

R  ADOUClSSEMEVr.  »•  «^ 
sage  de  la  température  a  aa  •«»** 
degré.  —  Fig. -Oioiiiurtim*»* 
chanpement  m  micas- 

RADKESSE,  s.  f.  Pro»<**»* 
de  traven.e.    inus. 

RAOSUME.  s.  m.  T.i«  ** 
Dolir  du  Japon. 

RADULAIRE,  ».  f.  T.  S^ 
nat.  K»pèce  d'astroite. 

RADULIER,  s.  m.  T.i«>* 
Arbre  des  Iodes.  . 

RAF ,  s.  m.  T.  de  •«.  *^ 
forte  et  rapide. 

RAFALE,  s  f.T..'ea-#'^ 
de  vent  de  terre,  àTapp»**'*' 
monta  enes*  £.  ■ 

RAFFAISSRR  {SE),t.fr.5' 

faisaer  de  noorean. 

Rsvvâissè.  s«,  part. 

RAFFERMIR,    t.   a.  «•*' 

plus  ferme ,  an  prop.  et  »•  "*_/■ 

Se  rajfèrmir,   v.  pr.  \>ntm^ 

ferme,  au  prop.  et  an  fifi* 

RaprtaMt,  ix,  P»»*-^ 
RAFFERMISSFJlEVr.  ^  ; 

€•  q«i  r«mrton«  ebo»  ^a*  '*"' 
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le  fermeté,  tic  »ftretéou  elle  était  ; 
eut  de  ce  qui  est  raflernii. 

KAFFES ,  ».  f.  pi.  Kognurcf  de 
*e«ax. 

RAFFILER ,  v.  e.  T.  de  ganUer. 
Cogner  la  peau. 

K^rriLK,  Kl,  part. 

RAFFINAGE,  s.  m,  AcUon , 
nanière  de  raffiner. 

RAFFINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  subi 
'opcration  do  raffinage.  —  Fit. 
•abCil,  Cn,  délit-at,  adroit,  mie. 

RAFFINEMENT,  aub^t.  «.Trop 
lande  ,  eitrêoie  rabtiiilé  ;  art, 
-irvnee,  artifice.  £a  fMuùe  mo- 
Vstie  est  U  dernier  raffinemeot  de 
t  ^  anit/.  (  La  Br.  ) 

RAFFINER,  V.  a.  Rendre  plus 
n  ,  plus  pur.  Pa^ner  U  sucre.  — 
r.  de  Tcrr.  Réclianffer  le  four  avec 
3rce ,  lorM|ne  le  verre  se  fâte  pen- 
ant  le  travail.  —  V.  n.  Feire  de» 
ech^rcLea  ,  de  nouvelles  dérou- 
erles  ;  subtiliser  ;  eacbérir.  /tjant 
M  rtSintr  sur  l'amour  eonjugaU. 
La  Font.  )  —  Se  raffiner ,  v.  pr. 
'c|Mirer.  —  Fig.  Devenir  plus  fia, 
ii»n«  crédule. 

BArriné,  kl ,  part. 

KAFFINEKIE ,  s.  f.  Lieu  oîi  Fou 
iffioe  le  sucre. 

HAFFINEUR ,    s.  n.  Celui  qui 

iffine  le  sucre Fig.  Celui  qui  siib- 

lise  trop.  Inui.  —  T.  de  ]••.■  . 
jliodre  «ervant  à  raffiner  la  pâte. 
Il  AFFOLER,  V.  n.  Être  folle- 
put  pastionoé  pour...  Fam. 
RAFFULIH,  V.  n.  Devenir  fou. 
rSMi.  et  iiiut, 

MAFFU TACE  ,  s.  m.  T.  de  ibap. 
I  on  rnlicre  doaore  au  chapeau. 
RAFFUTER,  v.  a.  T.  de  cbap. 
lire  le  raffutage. 
RArrvTK,  àa,  paît. 
RAFIAU,  «.  1».  T.  de  mar.  Petit 
not  sur  la  Méditerranée. 
RAl*  LaGE  ,  s.  uk.  Etat  d*un  pain 

«acre  raboteux. 
RAFLE ,  s.  f.  Trois  dés  amenant 
mime  point.  —  Fa  m.   Faire  m- 
f.  enlever  tout,    ne  rien  laisser. 

Sorte  de  Hlet.  —  Partie  de  la 
ippe  ifui  p«)rle  le*  grains;  cette 
rue  dépourvue  île»  gr.<ios.  —  T. 

bot.  Axe,  ^UJ•port  commun  de 
liiJeurs  tLtur»  disposées  en  épi  ; 
tnte  bonne  contie  la  morsure  des 
t>eni«. 

KAr  LER,  v.  a.  Cagner  toutd^un 
il  coup.  —  Fani.  Enlever,  pren- 
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en  état,  réparer,  réublir,  raviver. 
Bm/ratchir  un  tableau.  —  Couper 
rextrémité.  Bafruichir  Ut  ehe%-eux  , 
les  racines.  —  Rogner.  Rafratchir 
tes  bords  d'un  manteau  ^  rf*iin  cA«- 
peam^  d'un  livre.  — Renouveler; 
rappeler.  Bafrafchir  à  quelqu'un  la 
mémoire  d'une  chose.  —  T.  d'imji. 
Rafratchir  le  tjrmpan^  en  abM>rbrr 
Phumidité  avec  quelques  fcoiilcs  de 
papier  gris.  —  V,  n.  Devenir  frais. 
—  Se  rafratchir  ^  v.  pr.  Devenir 
frais ,  plus  frais.  —  Boire  un  coup 
et  manger  un  peu.  —  Se  rafratchir 
t*»  tfte ,  ae  reposer  la  tête ,  se  cal- 
mer l'esprit. 

RAriAkai,  it,  part. 

RAFRAÎCHISSANT,  s.  m.  Ali- 
ment, boiason  qni  rafratchit.  —  T. 
de  méd.  Calmaut. 

RAFRAkHlSSANT,  TE.  adj. 
Qni  a  la  vertu  de  rafraîchir  le 
sang;  qui  calme  Tagiution  des  hu- 
mrui». 
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,  einporter  tout  promptemeot, 
>c  violence,  faire  rafle. 
i«ri.â,  »a ,  parr. 
lAFLEUX  ,  adj.  na.  Sucre  ra- 
tx ,  rabotruv. 

lAFRAÎCHIR  .  V.  a.  Raodre 
h.  ttafi-aSchir  le  vin.  -—  Dimi- 
T  la  chaleur  ,  donner  de  la  frat- 
ar.  fl  chantait  les  délicieuses 
ts  de  Vêii  ^  oit  les  t/phirs  ra- 
chiMcot  les  hom'fes.  (Fén.)  — 
Iratehir  le  sang ,  le  rendre  pins 
ne  par  ica  remeJes ,  le  régime  ; 
îg.  ,  causer  une  douce  satisfac- 
•  tl  n'jr  a  rien  qui  rafralcbiate 
fan  g  €omm0  une  bonne  œuvre, 
Br.)  —  Rafraîchir  des  troupes, 
blir  lenra  forces. par  le  repos, 
M>ao«  nourriture.  —  Remettre 


RAFRAICHISSEMENT,  s.  m. 
Action  de  rafraîchir  ;  rflet  de  ce  qui 
rafratchit.  —  Fig.  Recouvrement  des 
forces  par  le  repos ,  etc.  —  Au  pi. 
Liqueurs  ,  fruits  ,  etc. ,  qu'on  sert 
dans  une  réunion  de  pemonni'i.. — 
Munitions  de  bouche  qui  arrivent 
i  une. armée,  dans  une  place  de 
guerre  ,  ou  que  l'ou  apporte  sur  un 
vais*ran. 

UAFllAiCHlSSEUR  ouRAFRaÎ- 
CIIISSOIU  .  s.  m.  (tiand  vaiMcau 
de  b«>i.<i  qu'on  remplit  d'iau  pour 
rafraîchir  le  kerpculin  de  l'alaojbic 
a  difttiiler  Tcau-de-vie  j  grand  >axe 
de  raffinrur,  en  cuivre. 

RAGADIOI.E,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ge.irc  de  cliiror;  récs. 

RAGAUIOLOTDES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Hédrpnuis. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redon- 
ner de  la  gaieté;  récréer,  réjouir; 
ranimer,  remettre  cn  vigueur.  Cela 
ragaillardit  tout-àfiit  mes  vieux 
jours.  (Mul.)  —  S>e  ragaillardir ^ 
V.  pr.  Reprendre  de  la  gaieté. 

RaoAiLtAaoi,  ix,  part. 

RAGE,  s.  f.  Délire  furieux  ac- 
compagné d'^iorreur  pour  les  liqui- 
des ,  et  uui  revient  par  accès.  — 
Par  ext.  Douleur  violente.  Raf^e  de 
tlents.  —  Fig.  Transport  furieux  de 
dépit,  de  colcre,  etc.  Je  ne  suit 
plus  a  moi,  je  suis  tout  à  la  rage. 
(Mol.)-Cruaufé  excessive;  pa-sion 
violrnle  ;  mauie  portée  à  l'excr».  — 
Faite  rage ,  un  grand  desordre  ou 
de^  grands  eObrls.  Harangurt  d» 
mechamt  sofdats ,  ils  prometttoiit 
de  faire  rage.  (La  Font.)  Fvre% 
HroaiipaoBia. 

RA(i01  ,  a.  m.  Crampon  de  frr 
attaché  au  limon.  —  Grosse  rave 
noire.  —  T.  de  vén.  Sanglier  de 
deux  an*. 

Ragot,  te,  adj.  et  s.  r.urt 

et  gros ,  petit  et  gros.  —  Qui  a 
l'hab'tude  de  raguter.  Fam. 

RAGOTER,  V.  n.  Murmurer 
souvent  et  sans  sujet  apréa  quel- 
qu'un ;  gro;;ner.  Fam. 

RAGOTFUR,  s.  m.  Grogneur, 
grondeur.   Fém.  Ra^oieue,    Fam. 

RAGOUOE,  s.  m.  Agaric  du 
panicaut. 


RAGODBnNIER,s.  m.  CcrÎMcr 
nain,  à  feuilles  da  aante. 

RAGOUT,  s.  m.  Meu  appréii 
pour  exciter  Tappétit.  hagoftu,  A- 
queurs^  entre'es...  (La  Br.)  --Fig 
Les  ragoftls  de  l'amour-prvpi-e  te 
tournent  en  peines.  (Fén.)  —  Fi», 
et  pop  Ce  qui  excite  le  f'ésir.—  T. 
de  peint.  Couleurs  .inimée»  par  drs 
reûcis  ,  j-ar  quelque  «hosc  de  pi- 
quant. 

RAGOUTA.NT,  TE,  adj.  Qui 
provoque ,  réveille  Pappétit  ;  bien 
assaisonné  ,  délicat ,  fnaiid.  —  Fig, 
et  fam.  Qui  Hatte  les  sens,  réveille 
le  désir;  qui  est  agréable,  qui  in- 
téreiise. 

RAGOÛTER  ,  V.  a.  Pro.oquer  , 
révriller  l'appétit;  remettre  eu  Roùt. 
—  Eig.  et  fam.  Flatter  le«  rcns , 
reveiller  le  désir.  —  .V»  ragoiuer, 
V.  pr.  Se  remettre  en  go&t* 

Raooutk,  i«,  part. 

RAGRAFER,  v.  a.  Agrafer  de 
nouveau  ,  rattacher  les  agrafes. 

Raoravs,  ex  ,  part. 

RAGRANDIR,  v.  a.  A^irandir 
de  nouveau;  rendre  plus  grand. 

RaoïaifDi,  lE,  part. 

RAGRÉER,  T.  a.  Réparer,  ra- 
juster. Ra^réer  un  meuble.  —  T. 
de  raenuis.  Mettre  la  dernière  main. 
~  T.  de  mar.  Unir  le»  parcmentt 
d'an  mur.  —  T.  d«t  jar.1.  Couper, 
parer ,  arranger  a»ec  la  serpette. 
— ^  T.  de  couture.  Suppléer  à  ce 
qui  manque  k  une  éluffc.  —  T. 
tir  peint.  Mettre  Ica  couleurs  d'ac- 
cord. —  Se  ragrrer ,  v.  pr.  T.  de 
mar.  Se  réparer  ,  se  pourvoir  de  ce 
qui  mauque.  j 

Raorkk  ,  É«,  part. 

RAGREMENT,  s.  m.  AcUon 
de  ragréer  ;  »eê  cOVu. 

I      RAGUÉ,   alj.    m.    T.    de   mar. 
Ca'ble   rague'^   ccorcbé ,   coupé    en 
'  partie. 

RAGOER,(SE),  t.  pr.  T.  de 
mar.  S'écorrher,  se  oouper,  «n 
psr'ant  des  cord.igrs. 

Raouk,  Îck  ,  part. 

RAGUET,  s.  m.  Sorte  de  peii:e 
morue  verti-, 

RAGLErrE.s.  f.  Eepice  d'o- 
seille. ^ 

RAIE,  s.  f.  Trait  de  plume,  de 
i  crayon .   etc.;  ligne    sur   la    peau. 


les  étofin,  etc.  —  Séparstinn   drs 
cheveux.  —  Entre-deux  des  Milnnf. 

—  Poisson   de    mer  cartila;;ineux  j 
large  et  niat  ,  très-agréable  au  gnrtt. 

—  Baie  bouclée ,  variété  de  ce  pois- 
son  a   peau    hérissée   de   piquants. 

RAIETON,  s.  m.  Petite  raie 
bouclée. 

RAIEFORT,  s.  m.  Sorte  de 
rave  rauva^e  et  cultivée ,  très-pi- 
quante ,  de  plusieurs  ntpère». 

RAllS,  s.  m.  T.  d'hist.  cat.  Pois- 
son du  genre  du  salmone. 

RAI  LES,  adj.  m.  pi.  T.  de  vi'n. 
CAien^  roi/c/,  de  la  même  taille. 

RAILLE ,  s.  f.  T.  de  sal.  fni^tm 
ment  pour  remuer  les  braifca  du 
fourneau. 

RAILLER  ,  r.  a.  et  n.  Plaisanter 
quelqu'un  ,  le  tourner  cn  ridirule  ,• 
le  moquer , prrsiaier.  El  son  tour  e 
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raiUer  Croulerait  moins  ttapptu 
s'il  avait  oùsetv/  qu'on  nel'af/ptan- 
dit  pat.  (Mol.)  —  V.  n.  I'»iliner , 
ne  v»>  parirr  •crieuveoicat.  Kaillrx 
p!tu  u  pi-vpos.  (Boil  )— S f  railler,  v. 
yr.  Se  railUrde...^  >«  moquer  de... 

Raillk  ,  kB,  fwirl. 

RAILLERIE,  ».  f.  Action  de 
railler  ;  moquerie ,  per*ifflage  ;  trait 
inalia  ,  piquaat  ,  pfaiMot  ;  Mircas- 
Die  ;  pUi»an(eric  ,  badiniige.  /■«  de- 
sole  vieillard  qui  hait  la  raillerie... 
(Roil.l— .  Enleiidrr  la  raillrrie  ,  l'art 
lie  rail  er  ;  entendre  raillerie  ^  ne 
poiut  »rn  fâcher.  Il  enleu'l  raillerie 
autant  qu'homme  de  Fraine.  (Mol.) 
—  Passer  Ut  raillerie ,  devenir  »i- 
rieuv.  —  Raillene  à  part^  férieu- 
aement. 

RAILLEUR.  EUSE.  a.lj.  (Et 
»,  en  parlant  des  penontes.)  Qui 
aime  a  railler  ;  porté  à  la  raillerie. 
Personne ,  humeur  railleute.  Kail- 
levrs;  en  vain  tous  tninsultet, 
(Boil.' —  Qui  annonce  1»  raillerie. 
Ton  railleur.  —  Plein  de  raillerie». 
Discours  ratlUur. 

RAILCnE,  ».  r.  petite  rainure 
de  raiguille  aux  deux  cdté»  du 
trou. 

RAIBT  ,  ».  m  Lisière  d'un  boi», 
d^une  forât. 

RAINCEAU  ,  ».  m.    Fore*  Rik- 

CBAC 

HAINE,  ».  f.  Petite  grenouille 
lerre«trc.    l'orez   Ghaixf.t. 

RAI.NEAU',  ».  m.  Pirce  de  char- 
pente qui  lient  en  liai>on  le»  t£lc* 
îles  piluti*^ 

RAINETTE,»,  f.  Sorte  de  pomme 
tr«t-e»timée.  —  Outil  de  charpen- 
tier pour  tracer  tt  pour  arranger 
1rs  scie*.  —  T.  de  fond.  Pelilrou- 
tfCau  pour  crcner.  Vorr*  RàiNk. 

RAINOIKE  ,  ».  l.  Rabot  de  Uye- 
tj«r. 

RAINURE,  s.  f.  Entaillure  en 
long  dan»  du  bois,  pour  a»>erabler, 
pour  une couli»»e.   rova  Railvke. 

RAIPONCE,  ».  r.  Plante  bii.an- 
nnelle ,  campanniacée ,  à  langues 
racines  qni  s«  maneent  en  salade. 

RAIRE  on  RLER,  r.  n.  T.  de 
^én.  Crier ,  en  parlant  da  cerf  qui 
«tt  en  rut. 

Rais  ,  •.  m.  Rayon  de  lum'iire. 
Vieux  en  ro  sent.  —  Ch«q«e  pièce 
de  bois  roioce  et  droite  qui  uuit  lr> 
Jaoïe»  an  moyen  d'une  roue.  -~  Au 
pi.  T.  de  blas.  Pointe»  qui  aorten: 
d'une  êtuile  comme  de*  rayons. 

RAIS  DE  COEUR ,  ».  m.  T.  de 
sculpt.  Ornement  ca  ccBur  évidé. 

RAISIN,  s.  m.  Fruit  de  la  vi- 
gne, en  grappe.  Haiitu  noir ,  Idane. 
Le  rai»in ,  plut  e'clatant  que  la 
pourpre ,  ne  pouvait  se  cacher  sous 
/«i  feutUet.  f  Fcn.)  —  Sorte  «le  pa- 
pier. —  Fnistn  d' Àf lieue  on  de  Ma" 
$oc^  barbai  on  ,  sorte  de  rai»in  dont 
le*  grains  incpaux  sont  en  foraie  de 
«-(cur.  —  Paiun  d'Amérique  ^  P'*?' 
-tolacca  ,  plante  de  Virgine.  -—  Rai- 
sin de  huis^  airelle.  —  Bmisin  de 
Confil/ir  ,Tariété  de  rai*in  qu'on  lait 
«échrr  pour  le  ItTrcr  an  oommcrcc 
•*-  Raisin  de  loup ,  morellc  noire*  — 
Raiiin  de  mer^  arbriiMiean  apétale; 
Jn»f«le  marin.  —  Raisin  itourt, 
JMiMerolle .  petit  arbrisaran  du  midi 
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de  PEnrope.  •—  Raisin  de  rensuid , 
p» risette.  —  Raisin  de  sèbhes  ^  otufs 
lie  »cclie«.  —  Raisin  des  tropiques , 
espère  <!e  varec.  —  Raisin  impe'rtal^ 
espèce  de  varec 

RAIMNÉ,  s.  m.  Confiture  li- 
quide de  raitin  et  de  poire». 

RA1S1N1ER,  ».  m.  T.  de  bol. 
Genre  de  nolygonées;  arbres  des 
parties  le»  plos  cl'Aude»  de  PAmêri- 
quc  ,  dont  ou  compte  une  Tingtainc 
d'c»pèce«. 

UAISON,  s.  r.  FacnUé  intellec- 
tuelle qui  distingue  l'homme  de  la 
bcie .  et  le  rend  capaMe  de  poser 
de»  principes  et  de  tiier  de»  con- 
séquence». La  raison  ne  vient  aux 
rnfanlt  que  par  degir'i.   (BufT.)    — 

—  Juste  emploi  de  cette  faculté; 
bon  sens,  /.er  grands  talents  sont 
rares ,  tnais  la  science  et  la  raison 
jon*  rom'manes,  (Volt.)  —  L'oppo»é 
de  Jolie.  La  raison  d'ordinaire 
n'habite  pas  long-temps  che%  les 
gens  sr'quetUr's.  (La  Font.)  —  Ce 
qui  est  de  droit,  de  justice,  d'é- 
quité. Les  gens  heureuse  croient 
loufouri  ai'oir  raison  ,  quand  le 
fortune  soutient  leur  mauvaise  con- 
duite. (Kochei.)  —  Deroir.  Mettre 
quelqu'un  it  la  raison.  —  Ri>p[>orl  ; 
comptp.  Rendre  raison  de...  —  Sa- 
ii5f''Ciînn  sur  une  «IcniamTe  ,  une 
pn-trntion,  nnr  injure,  etc.  £n- 
srtgne-moi  de  grdce  de  mon  voleur, 
lui  dtt-il  ^  la  mai  f  on  ,  que  de  ce 
pas  je  me  fasse  raison.    (La    Font.) 

—  Art  de  raifonner.  Cet  ouvrage  e*t 
parfaitement  bien  fait,  l'innocence 
et  la  raison  r  sont  victorifuses. 
(Volt.)  —  Preuve  par  nrgonient. 
Four  donner  la  rsison  d'une  chose , 
il  Inut  avoir  un  sujet  d^^ffPrent  de  la 
chose,  duquel  on  puisse  tirer  cette 
rainnn.  (Bi.fl*.)  —  {Avec  pL)  Dis- 
conm,  raittonnement  pour  appuyer, 
pour  justifier  ,  pour  défendre.  Ron- 
nes ^  tnauvaises  raisons.  Je  vous 
avoue  que  j'ai  Aé  fort  /branle'  de 
toute»  rr/ raisons.  (Volt.)—  Cause, 
fondement,  sujet,  motif.  Et  moi ^ 
je  vous  soutient  que  mes  vers  scmt 
fort  bons.  —  Pour  les  trouver  ain*i 
vffus  ovr%  vos  raison».  (M\d.)  — 
Etre  de  raison ,  qui  n'existe  que 
dans  rimaginalioo.  —  Chose  de 
raison ,  faite  par  convenance  plus 
que  par  goût.  —  Parler  raison, 
rai»uiinab'.emt.nl.  —  Comme  de  rai- 
ton  ^  comme  il  doit  être,  comme  il 
e»t  junte  qu'on  fusse.  —  ji  plus 
forte  raison,  avec  un  motif  d'au- 
tant plus  fort  .  avec  d'autant  plus 
de  sujet.  —  y4>  oir  de  la  raison , 
être  raisonnable  ;  « •  oi'r  rai.<on  , 
n'avoir  pas  tort.  —  À  raison  de... , 
à  proportion,  sur  le  pied  de...  — 
Raison  tte'tat,  maxime  utille  à  Pé- 
tât. —  T.  de  math.  Rapport  de 
deux  quantités.  —  T.  de  liu.  et  de 
comm.  Nom  des  associés;  nom  de 
celui  d'entre  rut  »ou>  lequel  ta  so- 
ciété se  fait  connaître  ;  part  d'un 
associé  dans  le   fond»  d'une  société. 

—  Livre  de  raison ,  de  compte.  — 
T.  de  pr«t.  J  telle Jin  qiie  de  rai- 
ton  ,  par  précaution.  —  T.  de  cbarp. 
Mettre  des  pièces  de  boit  en  leur 
raison  ,  dirponer  sur  le  chantier 
les  pièce»  d%  bois  qui  doivent  servir 
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k  «a  bitiment ,  en  «cltaaC  ÙKsa 
d'elle»  a  »•  place. 

RAISONNABLE,  ad],  te  d-t 
D4>oc  de  raison ,  qui  a  la  bnte  » 
rai»anner.  L^homfc  est  «a  m^mm. 
misoiuiahle.  —  Qui  st  jp«wt«  l'- 
Ion U  raiion.  Nous  Um<luts  b 
temps  oit  les  hommes  ««al  n^wrv 
cer  à  être  raisonnable.  C'é:)  - 
Conforme  k  la  raison.  5W«  Is  m- 
putation  que  nous  avons  jnt'*  ■* 
plus  r*iaonnab'e>.  fBo».)  -  F^»* 
ble  ,  juste.  Personne  .  pr»>r»ii 
rai'Onnahle.  —  Coa*CB4W*-  ^'^ 
rauonmable.  —  Aa-de-Msi»**^ 
cre.  7'aitle  rmitontiable.  U  «*: 
quatid  je  fétu  ,  de  grossew  i»» 
nable.  (La  Font.) 

RAfSONNABLF3iENT,  »^ 
Avec  raison  ,  d^one  maaièrt  r»* 
nable,  conformément  à  b  niMS 
à  l'équité  ;  convenableacsl  ;  p* 
blement. 

RAISONlfE,   FE,  »<^.  »pr 
de    rai.<on« ,    de    prmte*.   fi^ 
place:  raison  n"'.  —  Qai  ttei  fe* 
des    règle».    Grami**eir«  rsi»-^»' 
RAISONNEMENT.  ^^^* 
cullé,  aciinn    de  ran-oaaer.  -  ^'■ 
gurocnta,  raisons.    îTaal  *  >»'«•' 
nriuret»  offensent  ma  a^ff-  i'" 
RAISONNEK,   V.  ».  /»-•* 
ta  conduite,    ses   «ctipar,  •»  f 
agir  ^ans    se    rtndrc  co»pir  «' " 
que  l'on  lait.  —  V.  b..Vk"^ 
sa   rais'  n  pour  cflonaître,  J*"/ 
ger;  faire    iwage  de  »a  nt>'    ' 
cccur    ne    raiionac  f»*ai  0'^' 
ArgUTienter,    discourir,    i'^'' 
disserter;  faire  des  ohjerti'**.  * 
réponses  ;    cliercber».  all*;wf.  '" 
porter  des  r.ii.«on»,  de*  awli  •  '  i  T 
pui  de...    —   Fam.   Wor«»rf«.=' 
pas  convenir  de  »»n  tort-  —  1  ' 
mar.  Montrer  *e*  |»P»«'»»  "*' 
compte  de  s«  roote. 
R*isni(Mâ  ,  ik,  part. 
RAISONNFUK  .  »:  ••  ^**";, 
raisonne.  Et  non  awin»  ^  ''*' 
qui  mauvais  rtisoaoe«r...(l-*  ''" 
—  Ceïni   qui  faUgoc  P«' «'''.*• 
d'ennnyeus  rai««.aae«e«'»-  i*** 
le  rai»onneur  ,  qui  «'<•  •  *' '\*'  ^ 
plaise ,  une  heure  au  f**^f 
tenu  hors  de  ma  ckeue  i3»-  ' 
M nrmnrateur.  Fém.  f*»***'^^ 
RAISONNEUR,  ^^^^^ 
allègue  dea   cxmses,  p^  ^\\^ 
mnrmure   contre  le»  ofi*^  •* 
•upérienr  Enfant,  vei'*  "^** 
RAISS,  a.  m.Cpifiw.P"^ 
de  navire  en  EfTP»'*    .      ,  t 
RAJACEo«HAjASSC,«;f2 
d'antiq.  Pierre  bUotbe  f«' 1^  "^ 
tnes.  .  ^^ 

RAJAH  ,  ».  m.  PH«rt  *^^ 
RAJaMBER  ,  V.  a.  EaiM*o* 
»«conda  fois.  Pep' 

RAJASK,  ».f.Xd»l-^<^** 
de  atailacérs.  ,. 

HAJKUNlR.v.  a.R»*«,'*; 
U  fraîcbeur,  I*  ««•«^•'''il 
nesae.  -  Fig.  L'dfie  rtj'**''*; 
rie*.  tMaa».)  -  Bajf^  '^^ 
le  renouveler  en  eoap*****;^. 
branche».  —  V.  n.  ^^^*'Çk 
reprendra  Pair,  I»  "iT*  y 
je«.nes»c.  —  Se  rmoaT»**^  "  . . 
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our 

tiai  qti'o*  •• 

Ra/koni*  !■  «  part. 

RAJEUNISSANT,  TE ,  ma}.  Qui 
tjeunit.  Titus. 

RAJfiUMSSElIENT,  •.  m.  Ao> 
ion  de  rajeunir  ;  êuk  ïm  celui  qui 
st  ,  qui  pikr*U  rajenoi. 

RAJUSTEMENT ,  9.  m.  Action 
l«  r»juster;  raccommodement. 

RAJUSTER,  ▼.  a.  Ajuster  de 
louveaa  ;  raccommoder.  —  Se  rar- 
us  ter  p  T.  pr.  Raccommoder  son 
iju»temeat.  =:  E ajuster  ^  raeeom- 
notier.  On  raceofiunode  Ira  peraon- 
te*  ;  on  rajuit0  le»  afliiirea. 

RA^vaTK,  ■■,  paru 

RiLANTE .  adj.  f.  T.  de  méd. 
Brspirttùon  rdlattU  ^  accompagoêe 
de  râle. 

rJILE  ,  a.  m.  Genre  d'oiveanx 
écbeaaiera  à  bec  grêle,  tria-courbe. 
—  Ou  rJUintnt ,  action  de  râler  ( 
bruit  fait  en  râlant. 


RALENTIR  ,  ▼.  a.  Rendre  plua 
Imt ,  an  prop.  et  an  fig.  Ralentir 
U  mouvemeiU^  l'ardeur.  —  S*  ra- 
Untify  ▼.  pr.  Deveoir  pU*  lent, 
moins  rapide,  moins  actif;  perdre 
de  aa  vÏTScité  ,  de  aon  ardeur.  Leur 
fougu»  impt'tuem»  enfin  ae  eftlenlit. 
(Rac) 

Ralknti  ,  II,  part. 

RALENTISSEMENT,  t.  m.  Dî- 
minntjon  de  monvem«at,  d  actÎTilê  ; 
mlâcbemenu 

RAINER ,  T.  n.  Rendre  un  aon 
enroué  par  la  dificultè  de  la  respi- 
ration rtant  à  Tagonie. 

RALlf^fCiiER  ,  r.  a.  T.  de  mar. 
Condre  le»  ralingues  aux  voiles  i  en 
parlant  des  voiles;  avoif  le  bord 
perpeodiculairc  dans  la  directioo  du 
vent. 

RALINGUFS,  s.  f.  pi.  T.  de 
mar.  et  de  p£ch.  Corde»  consucs 
antonr  de»  voiles,  au  bord  des  fileta, 
pour  les  renforcer. 

RALITKR  (SK),  V.  pr.  Retomber 
malade.  Fam. 

Kalitk,  Éb,  paru 

AALLER ,  V.  n.    yojt%  BAïaa. 

RALLIEMENT,. a.  m.  Action  de 
rallier,  de  *•  rallier;  réunion  de 
troupes  dispersées.  —  Point  de  rai- 
liement^  endroit  assixné  ponr  se 
rallier,  ae  rénnir;  et  fig. ,  opinion 
rootmuoe  k  plusieurs  partis.  —  Jlfol 
tie  ralliement ,  que  le  géoéral  donne 
«ut  troupes  ponr  ae  rallier  en  cas 
de  déroute  ;  et  fig. ,  root  caractcria- 
tit^ue  auquel  chaque  secte  scr  recon- 
aaiu  La  v/riie'  n'a  point  de  nom* 
de  partis  :  l'erreur  peut  admettre 
dei  mots  de  ralliement.  (VolU) 

RALLIER  ,  ▼.  a.  Rassembler  des 
troupes  en  déroute.  Ballier  Us 
fuiards.  .—  T.  de  mar.  MalUer  le 
navire  au  vent  y  le  mettre  au  vent. 
—  Se  raliiery  v.  pr.  Se  réunir  à..., 
an  prop.  et  au  fig.  —  T.  de  mar. 
Se  rallier  a  la  terre,  en  approcher. 

^.  réc.  Se  rassembler  après  uue 
déroute ,  ru  parlant  des  troupe»  ;  se 
réunir  après  s  être  é^rcs,  en  parlant 
■«  chsMcurs ,  etc. 

***tnii,  as,  paru 


—Fam.  Se  faire  paaaer  1    ^  RALLONGE  ,  s.  f.  Portion  ajo»-  l 
«voir   un  âge  au-deaaoua  de  1  tée  à  nn  tout  trop  conrU 

'      RALLONGEMENT,  s.  m.  Aug- 
mentation en  loogueur. 

RALLONGER  ,  ▼.  a.  Augmenter 
la  longueur,  rendre  plna  loog  en 
ajoutanU 

RaLLoaofc,  bb,  parU 

RALLUMER  ^  v.  a.  Allumer  de 
nouveau  ,  au  prop.  et  an  fig*  Ballu- 
mer  U Jeu,  laj^uerre^  letpasuont. 
—  Se  railumer ,  v.  pr.  Reprendre 
feu  ;  et  lig. ,  ae  ranimer.  Tandis 
que  de  vos  jours  prêts  k  se  coniu- 
mer  lejlambetus  dure  encore  et  peut 
se  rallumer.  (Rae.) 

RAtLvaiB,  îtK,  paru 

RAMADAN  ,  s.  m.  Mois  consacré 
au  jeàne  ckes  les  Musulmans  ,  sorte 
de  rarlme  pendant  la  durée  duquel 
ils  ne  mangent  qu'après  le  coucker 
du  soleil. 

RAMADOUER  ,  v.  a.  Radoucir 
an  caressant.  Fam.  et  intu. 

RAHADouk,  àa,  part. 

RAMADOUX,  s.  m.  Espèce  de 
rat  des  Indes* 

RAMAGE ,  a.  m.  Cbaot  de*  oi- 
seauB.  Si  votre  ramage  se  rapporte 
à  votre  plumage...  (  La  Font.  )  — 
Menu  bois,  Vraocbaife ,  rameau, 
feuillage  ;  aa  figure  sur  une  étoffe. 
Velours  gris  tt  à  ramages.  (  La  Br.  ) 

RAIIAGER ,  V.  n.  Chanter ,  en 
parlant  des  oiseaux. 

RAMAIGKIR ,  v.  a.  Rendre  mai- 
gre de  nouveau. .—  V*  n.  Retomber 
dans  son  premier  état  de  maigreur. 

—  Se  ramaigrir ,  ▼.  pr.  Redevenir 
maigre. 

Ramajcxi  ,  IB  ,  paru 

RAMAILLAGE ,  s.  m.  Action  de 
ramaiUrr. 

KAM AILLER,  ▼.  a.  Donner  la 
façon  pour  passer  en  chamois. 

KAaaiLLB,  SB,  part. 

RaMAIKE,  adj.  dcsd.  g.  T.  de 
bot.  Aitacbc  ou  appartenant  ans  ra- 
meaux. 

RAMALINE,  f.  C  T.  de  boU 
Eapcce  de  liebea« 

HAMAS  ,  a.  m.  Assemblage  sans 
ordre  de  choses  de  peu  de  valeur. 
BaiHOs  de  bouqutns ,  de  vieilleries. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes ,  en 
mauvaise  part.  D'un  ramas  d'e'trart' 
gers  la  France  était  remplie.  (Volt.) 

RABIASSE,  a.  f.  Traîneau  en 
fauteuil  ponr  descendre  les  Baonla- 
gnea  couvertea  de  neige. 

RAMASSÉ ,  £E ,  adj.  Trapu  et 
vigoureux,  ffomme  ranutssé.  —  T. 
de  bot.  Très-rapproché. 

RAMASSER  ,  v.  a.  Faire  un  ra- 
mas ,  un  assemblage ,  une  cullertion 
de  choses ,  de  personnes  ;  rejoindre, 
rassembler  ce  qui  était  êpars.  —  Fig. 
Ramasser  ses  forces  t  les  rénnir.  — 
Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre. 
Ramasser  ses  ganlt,  —  Traîner  dans 
une  ramasse.  —  Pop.  Maltraiter.  — 
Se  ramaiser^  v.  pr.  Se  replier.  Le 
hériison  se  ramtuse,  —  Fam.  Se 
relever  étent  tombé. 

R*MftSSK,  k% ,  paru 

R AMASSEUR ,  s.  m.  Conducteur 
d'une  ramasse.    —  Iron.  Celui   qni 
fait  dm  rams". 
t      RAMASSIS ,   s.   m.    Assemblage 


■aaa  dioix ,  nmaa.  Fam.  —  Menues 
branches. 

RABIASSOIR  ,  a.  m.  Outil  ponr 
marbrer  le  papier. 

RAMAZaN  ^  s.  m,  Foj0i  Ra- 
vaoau. 

RABIBADE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Espèce  de  garde- fou  autour  dea 
gaillards ,  des  dunettes. 

KAMBERGE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  vai^seau  long ,  autrefois  en 
usage  chex  les  Anglais. 

RAMBOURG  ,  subaU  m.  Grosse 
pomme  «n  peu  acide. 

RAME ,  subst.  f.  Pièce  de  bois 
longue ,  apistie  par  no  bout ,  ponr 
faire  voguer  un  bateau ,  une  galère. 

—  Longue  et  menue  bi  anche  fiché* 
en  terre ,  pour  aoutenir  des  pois , 
des  plantes  grimpantes.  —  Farine 
mêlée  avec  le  son ,  av«nt  le  bKitage. 

—  Instrument  de  faïencier.  —  Fats> 
ceau  de  petites  corde»,  dan»  les  mé- 
tiers à  MÎeries,  ete.  —  Vingt  mains 
de  papiers  réunies.  —  âlettre  un 
livre  a  la  rame^  en  vendre  les 
feuilles  au  poids ,  faute  de  débit. 

RAME ,  £E  ,  adj.  Soutenu  par 
des  rames.  Pois  ratnés.  -^^  Ballet 
ramées ,  jointe»  ensemble  par  un  fil 
d'archal.  —  Boulets  raute's ,  deux  de- 
mi^bouleta  séparés  par  une  barre 
de  ht. 

RAHEAOE  ,  s.  f.  Poste  sur  une 
galère  pour  quinze  combattanta. 

RAM^AL  ,  LE  ,  adj.  T.  de  boU 
Porté  sur  un  ramtau.  Feuille  ra- 
méale. 

RAMEAU  ,  s.  m.  Petite  brancke 
d*arbrc.  —  Dimanche  des  ranieatue^ 
le  dernier  dimaorhc  de  carême.  — 
Se  dit  par  anal,  des  veines,  artères 
et  nerfs;  dei  diverses  branches 
d^nne  mine  ;  des  sou*-di visions  de 
la  même  branche  d'une  Tamille,  etc. 

—  T.  d*a»tr.  Constetlalion  boréale. 

RAMEE,  s.  f.  Assemblage  de 
branche»  enlrelarérs ,  branches  cou- 
pées avec  leurs  (euilles  vertes.  Un 
pauvre  bûcheron  ufut  «ouvert  tia 
mmée.  (La  Fonk) 

RAMELPOr  ,  s.  m.  Tambour 
dea  Huttentota,  fait  d*un  tronc  d'ar- 
bre évidé. 

RAMENDABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  rameudc.  Jnus. 

RAHENDAGE  ,  s.  m.  T.  de  do- 
rcur.  Morceau  de  feuille  d'or  ajouté. 

RAMENDER,  v.  a.  et  o.  Bais- 
ser ,  diminuer  de  prix.  Pop.  — •  Ro«^ 
parer  les  fautes  dans  la  peinture  ,  Im 
dorure.    —  Raccommoder  un  filet. 

—  T.  de  teint.  Remettre  à  la  tein- 
ture une  étoffe  mal  teinte.  — >  T. 
d'agric.  Amender  de  nouveau. 

RaxanDÎt,  ils,  parU    ^ 

RAMENER,  v.  a.  Amener  ne 
nouveau  ;  remeitre  une  personne,  uu 
animal  f  etc.  au  lieu  d'où  ils  étaient 
partis;  faire  revenir  avec  soi. —Fig. 
Remettre  en  vogue  ,  renouveler.  Ra- 
mener  $uie  mode.  —  Faire  renaître. 
^ujour»l'hui  il  ne  s'of^it  que  d'exptt' 
quer  quelques  lois  ei  de  ramener  la 
confiance.  (  Volt.  )  —  Faire  revenir 
d*uua  passion ,  de  l'erreur ,  etc.  - 
Réconcilier  ;  adonciff;  calmer.  —  T, 
de  man.  Faire  Laiï»er  le  uex. 

RAHBnx,  kfc,  y  mil. 
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R4B(EN£R£T,  •.  m.  T.  de 
chferp.  Trait  fait  «Tec  le  cordeau. 

RaMEQUI^V,  ••  m.  PltiMerie 
dite  avec  du  frosue. 

HAMER  ,  T.  a.  Soutenir  avec  des 
rame*.  Kamer  des  pois,  —  V.  n. 
Tirer  à  la  rame.  Â  ramer  condam' 
t¥(,  (  boil.  )  —  Fig.  et  Utk  Pran- 
dre  bien  de  la  pane ,  avoir  beau- 
coopde  fatigue. 

Ravb  »  lia  f  part. 

KAIiEREAU  »  a.  m.  Petit  du 
ramier ,  jeune  ramier. 

RAMKTTE ,  u  f.  T.  d'imprim. 
Clilim  MU»  barre  au  miliea. 

RAMEUR ,  %.  m.  Celui  qui  tire 
k  la  rame.  —  T.  de  fane.  Oiaean 
de  haut  Tol.  —  Au  pi.  T.  d*litst. 
■al.  Hémiptères  giocoriM*. 

RAMEUX ,  EliSE ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  jette  beaucoup  de  bran- 
cbes ,  qui  le  diviae  en  beaucoup  de 
branche*  et  de  ramean. 

RAMIER  ,  a.  m.  Pigeon  sauvage , 
griSf  qui  se  pcrcbe.  En  lapins  de 
gartnne  éri$er  nos  cUtpitrs .  et  noi 
pigeons  CMuehois  en  superbes  ra- 
miers. (  Boil.  )  —  Adj.  Pigeon  ro- 
im#>. 

RAMIFICATION,  s.  f.  T.  de 
bot.  Division ,  distribution  eu  plu- 
sieurs ramcauB.  —  Se  dit  par  «ut. 
des  veines ,  des  artères ,  des  filons  « 
etc.  ;  et  fig. ,  des  scienoea,  de#  opi- 
nions ,  de»  sectes ,  etc. 

HAMIFIER  (  se  ) ,  y.  pr.  Se 
partager  en  branches  ,  en  rameaux, 
an  prop.  rt  au  fig. 

RAUiriL,  &K,  part. 

RAM1LLE,  s.  r.  T.  de  bot.  Cha- 
que  petit  jet  d*un  rameau.  —  Au 
pi.  T.  d>anx  et  fbrêts.  Branches  qui 
ne  sont  bonnes  qu*à  «nettra  en  u- 
goto. 

RAMINGUE.  adjcct,  m.  T.  de 
man.  Cheval  ramineu*  ,  qui  rêsist'* 
à  rêperoh  ;  rétif  et  dangereux. 

RaMIPAHES,  s.  m.  pi.  T.  d'bîst. 
nat.  Polypes  k  bras. 

RAMIKET,  s.  m.  Espèce  de  pi- 
geon nommé  ansn  Kamier-pintade , 
reunier  de  Cajrenne. 

RAMISOL ,  s.  mu  Vojet  Basa  al. 

RAMISTE  ,  adj.  f.  T.  de  gramm. 
heures  ramistes ,  le  /  et  le  i»,  tn- 
veatées  par  Remua  en  x55". 

RAMOINDRIR,  T.  a.  Rendre 
moindre.  Fa  m. 

RaMOtnnai ,  it ,  part. 

RAMOlR,  s.  m.  Outil  de  coffre- 
tier  pour  tailler  et  polir  le  boia. 

RAMOITIR ,  V.  a.  T.  de  met. 
Rendre  moite ,  bnmide. 

Rauoiti  ,  ib,  part. 

RAMOLADE,  s.  f.  Espke  d« 
danse.  Voyet  Remolads. 

RAMOfXlR,  V.  a.  Rendre  oins 
mou ,  plus  souple  ,  plu»  maniable. 
Ramollir  la  terre ,  le  cuir.  —  Fig. 
Rendre  mou ,  efféminé.  S/sostris 
fut  le  premier  h  ramollir  ,  ap/^s  tes 
conduites  ^  les  tnaurt  de  se*  Égrp- 
iiens.  (  Bu»s.  )  —  T.  de  fauc.^a- 
mollir  toiseau  ,  redresser  aon  pen- 
nage  avec  uue  éponge  trempée.  —  Se 
ramollir,  v.  pr.  Devenir  mou  ,  plus 
raon  i  et  ilg. ,  devenir  cflcmiDé. 

Ram'^lli  ,  is,  i>art. 

RAMOLLISSANT,  a.  m.  T.  de 
mcil.  IMtdicamcnt  qui  ramollit. 


RAM 

RAMOLLISSANT  ,  TE ,  adj.  T. 
de  raéd.  Qui  ramollit,  qui  relâche. 

RAMON ,  s.  m.  Balai.  F.  m. 

RAMONAGE,  s.  m.  Action  de 
ramoner  {  ses  effets. 

RAMONDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Molêoe  à  tige  nue. 

RAMONDIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Enèce  de  fcugere. 

RAMONER ,  V.  a.  Nettoyer  du 
haut  en  bas  le  tuyau  d'une  daemi- 
née ,  en  dter  U  suie. 

Raxomé  ,  kUf  part. 

RAMON  ETTE^,  s.  f.  Espèce  de 
raquette.  Inus. 

RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont 
le  métier  est  de  ramoner  les  chemi- 
nées. —  Espèce  de  capricorue  noir. 

RAMONTCHI .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

RAM-OULAN  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Litchi  des  Moluquce. 

RAMPANT,  TE,  adj.  Qui  rampe. 
Animal  rampant,  —  Fig.  Bas  ,  ser- 
vile,  ^ject.  Personne^  ame  ram- 
pante. Bas  et  rampant  tfuand  tout 
ne  ea  pas  bien,  (  nouas.  )  —  Strie 
raawant^  plat ,  ^e,  insipide.  — 
T.  d*archit.  Qui  n'est  pas  de  ni- 
veau ,  qui  a  de  la  pente.  —  T.  de 
bot.  Qui  s*étend  sur  la  terra  et  s'y 
enracine  cà  et  là.  «^  T.  de  chir. 
Bandage  rampant ,  dont  les  circon- 
volutions entourent  la  partie  en  forme 
de  spirale.  —  T.  de  blas.  Lion  ram- 
pent ,  représenté  montant. 

RAMPE ,  s.  r.  Pari.e  d'un  eara- 
lier  d'un  palier  k  l'autre  ;  balustrade 
à  hauteur  d'appui  ^plau  indioé  qui 
tient  lieu  d'escalier;  cascade  en  pente 
douce.  —  Rangée  de  qninqoeis  qui 
bordent  et  éclairent  le  thé&lre.  — 
T.  d'anat.  Rampes  du  limaçon , 
deux  cavités  de  la  partie  antérieure 
du  labyrinthe. 

RAMPEMENT,  s.  m.  Action  de 
ramper ,  an  propre.  Sous  la  figure 
du  serpent  aont  le  rampemeoi  tor>- 
l$teux  était  une  vive  image  tles 
dangereuses  insinuations  et  des  dé- 
tours fallacieux  de  Vesprit  malin. 
(Boas.) 

Ramper  ,  ▼.  n.  Se  traîner  sur 
le  ventre ,  en  parlant  des  serpent» , 
etc.  Les  vers  ^ui  rampent  aar  la 
terr^.  (  Ms»a.  )  —  Fig.  S'abaisser  à 
Tetcèa  devant  quelqu'un,  se  sou- 
mettre bassement.  —  En  parlant 
du  style ,  manquer  totalement  d'élé- 
vation ,  de  noblesse.  —  T.  d'arcbit. 
Pencher.  —  T.  de  bot.  S'étendre 
sur  terre,  s'attacher  fortement  à  un 
corp». 

KAMPHASTOS ,  a.  m.  T.  d'hist. 
naL  Toucan. 

RAMPlIEj  s.  r.  T.  d'hist.  nau 
Genre  de  coléoptères* 

RAMPHOCENE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'oi  eaux  sylvains. 

RAMPIN,  sdj.  Foje»  PurcAXT. 

KAMPONEAU,  s.  m.  CouUau 
à  la  ramponeau^  sorte  de  grand 
Contran. 

KAMPONER,  V.  n.  S>nivrer. 
y.  nt 

RAMURE ,  s.  f.  Bois  d'un  cerf, 
d'un  daim.  Et  pas  un  d'aventure 
n'afjrrçut  ni  cor  ni  ramure.  (La 
Font.  )  —  Les  branches  d'an  arbre. 


HAN 

RAMUSCULI!.  k  a.  fai. 
meau.  inns. 

RANATRE .  s.  f.  T.  noL  m 
Gcara  d'hêmiplèras. 

RANCANCA ,  ».  m.  T.  dW 
nat.  Aecipiire  nomme  tma  P<t. 
aigle  d^  Amérique. 

RANGE ,  ».  m.  Coèt,  tÀat  k 
ee  qui  est  rance. 

RANGE,  adj.  des  d.  g.D«fl 
des  corps  gras  dievenus  km  etm^ 
li»sant  ou  pur  le  eeatact  ie  T» 
hard  ronce. 

RANCETTE,  a.  f.  "rilecaueie 
pour  les  toyant  de  po^ie. 

RANCHE,  s.  f.  thaqMcWib 
d'un  raneher,  d'un  ccWèlicr. 

RANCHER  s^,  m^¥mtkku 
traversée  de  cheTillc*  (•rMslcc))^ 
Ions,  échelier.  —  Aa  M-  1-  ■ 
charr.  Deux  morresax  ack»» 
le  devant  et  le  derrière  d'aacdc^ 
rette ,  aB»uietti»  Mir  le»  iimsm. 

RANGifERIE ,  s.  f-  YM*^ 
diens  libres  en  Amériqoe. 

RANCH  1ER,  s.  m.  T.éttb 
Fer  d'une  faujc. 

RANCIDITÉ,  a.  f.  QuiW^a 
qui  est  rance.  ^  Renctiaé.  ra- 
cissure,  La  rancidité  ot  Ja»  1» 
principes  qui  vicieat  ;  la  rB«â*" 
est  dans  les  parties  vidé»  Il  ^ 
détruira  la  rmncidue'et  âterk» 
cii^urr. 

RANCIO,  a.  m.  Tia  iTsfft 
devenu  jaunâtre  en  vicillutsat 

RANCIR,  r.  o.  Coatradcr  e 
la  rancidité  ;  devenir  nacs. 

RANCISSURE,  s.  C  Euia»« 
qui  est  rance.  Fpjei  B»sa»wi- 

RANÇON,  s.  f.  PrixieUW' 
vrance^nn  captif,  d'ooprisosa»; 
de  guerre ,  d'un  vaisaraa  tusàstt 
capturé.  Et  dans  ce  jour  ^^ 
l'homme  à  l'homme  inmuUat  fo^ 
ra  point  a  Dieu  le  prix  is  seee 
çon.  (  Ronss.  ) 

RANÇONNEMENT,  s.»***- 
de  rançonner  ;  exaction. 

RANÇONNER  ,  v.  a.  M«t««  ' 
rançon,  en  parlant  d'aa  nttan 
de  guerre  on  d'un  corsaire  ^  "* 
l&che  un  navire  marchas^  »«J*' 
aani  une  sooame.  —  Fig.  *J*^ 
plus  qu'il  ne  laot.  Rençoeafr  ^ 
voyageurs,  —  Exiger  psr  *»«■  ** 
vivres,  des  sommes  ^  ■<  "•! 
pas  duex.  Rattçonner  w  F^  ' 
rançonna  Irpape  et  s*<ei^-(^*^' 
Ravcon Ml ,  KB,  part 
RANÇONNEUR,  ».  m-Ca^l» 
rançonne.  Fém.  Ran^omBft*  *»^ 

RANCUNE  ,  ».  f.  Rr««<«r^ 
profond  et  cache;  •«•*'*"  f^ 
offense.  Léger  d'argent  H  ctfp 
de  rancune.  (  La  Foot.^ 

RANCUNIER ,  ÊBK,  «^  <  '^ 
Qui  garde  rancune.  .  _ 

RANDIF.S,  s.  f.  pI.T.aiW 

Plantes  rubiacée». 

RANDON  ,  ».  m.  Sealier  cos^^ 
dans  un  bois.  Inus, 

RANDONNÉE ,  ».  f.  T.  i<  «* 
Circuit  que  fait  oneb-'te  Un«r»» 
tour  du  lieu  qu'elle  abawkia»*- 

RANG,  s.  m.  Ordre,  iliT^ 
de  chosrs  ou  Je  per»e»B<^  «*^  ^ 
même   ligne.    Rang  iêxkra. 


RAN 

oUmtâ.  —  Plaça  qai  coaticnt  à 
loe  persoone ,  m  «•«  ehoam  parmi 
tliuirars  aatres ;  et  fie.,  place 
in'iroe  pertoone ,  une  cno*e  timt 
lalia  ropiaion,  d»n»  re»tiiae  ùtê 
lomme».  Dans  l'art  tTe'ertrt ,  on 
eut  élre  encore  quelque  choie  au 
econdr%n%.  (Volt.)  —  Dignité,  degré 
'honnear.  Moi  qui ,  de  ce  haut  rau| 
ui  me  rendait  si  fihre ,  dont  le 
ein  du  malheur  t'a*  cherché  la  pre' 
tière*  (  Rac.  )  —  jim  rang  de..,  , 
>araii,  an  nombre  de...  —  Être ^  se 
tettre  sur  les  rangs ,  parmi  le*  coo- 
urrfntf ,  les  préteodaot*  à  une 
liarge  ,  à  nn  poste ,  etc.  —  T.  de 
lar.  P^aifseaux  de  premier  rang , 
ES  pins  forts,  k  trois  ponts. 

R A^f GE ,  s.  r.  T.  de  parcnr.  Baog 
e  pavés  égaux. 

RANGK  ,  £E.  adj.  Plscé  ,  dis- 
losé ,   mis  eu  ordre.  —  Fia.  Qui  a 

c  Tordre ,  qui  se  conduit  bien.  — 
r.  d'art  mil.  Bataille  rangée^  en- 
re  deux  armée*  raogé<«  en  ordra. 

RANGÉE  ,  s.  r.  Suite  d«  cboees 
nr  one  même  ligne. 

RANGER,  ▼.  a.  Mettre  dans  un 
ertaiia  ordre.  Ranger  éet  livres , 
^es  trauoes ,  etc.  —  Mettre  de  cAté 
onr  débarrasser  ;  détourner  pour 
radre  la  passage  libre.  —  ri%. 
lettre  au  nombre,  au  rang  de... 
-  Soumettre;  réduire  k  robcis- 
sace  ;  mettre  à  la  raison  ,  ramener 
u  devoir.  //  faut  avec  vigueur 
«nger  les  jeunes  gens.  (  Mol.  ;  — 
^  de  mar.  Banger  la  cote ,  navl- 
of  r  en  cdtojant  la  riraKe.  —  Sa 
singer  ^  r.  pr.  S'éoarter  pour  faire 
»l»OB,  pour  ériler.  —  Se  placer 
atour.  Se  ranger  autour  du  feu , 
Vttne  table.  —  Se  ranger  du  partt 
fe... ,  erabratscr  le  narti  de...  — 
*e  rangera  l'avis  ^  a  l'opinion  de 
uelifu'un ,  déclarer  qu*on  est  de  soa 
vis,  etc. 

RAvoé,  &a,  part. 

KaNOETTE  ,  s.  f.  Fcjn  Rav- 
arrt. 

HA^GIER  ou  ranger,  s.  a. 
r.  de  blas.  Renne. 

RANGUILLON  ,  s.  m.  T.d*imp. 
Hùnte  de  fer.  —  T.  de  pêch.  Pe- 
it  crocbet  qni  Csit  partie  de  Tha- 
•c^n. 

RANICEPS  ,  s.  m.  T.  d*bist.  uat. 
latracboïda,  blcnnoïde,  etc. 

RANIMER,  T.  a.  Rappeler  k  la 
ie,  rendre  k  la  Tte ,  faire  rerÎTre. 
h»  craint  quê  de  la  saur  lesJUun- 
nés  temr'rairerne  raniment  un  jour 
a  cenàre  de  ses  frères,  (  Rac.  )  — 
*ar  est.  Redonner  de  la  vigueur, 
emcura  en  vigueur ,  rendre  les  for- 
es. Vc$  gréées  ranimeraient  ma 
teillesse.  (Volt.)  —  Bantmer  le 
^ ,  lui  redonner  de  Taetivité.  — 
Ranimer  U  teint  ^  lui  donner  des 
onleurs  plus  vives.  —  Fig.  Eaci- 
er  de  nouveau.  Banimer  le  cou- 
"âge  ,  l'audace  ,  le  courroux  ,  les 
letirst  l**  passions^  t\c.  Colbert 
anima  P industrie  de  la  nation. 
Volt»)  —  Se  ranimer  f  v.  pr. 
i'rmploie  dans  tons  les  sens  de  l*a^ 
if.  t,e  goût  de»  lettres  se  reaima. 
Mass.) 

lianiui,  la,  part. 
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RANINE,  •.  f.  T.  dndrt.  lut. 
Genre  de  cmstacés  qui  res-emUent 
à  la  grenouille.  —  AdU  et  s.  T. 
d'anat.  Se  dit  des  artères  et  veines 
qui  sont  soua  U  langue. 

RANNIR,  V.  a.  T.  i»  potier. 
Vernisser  Tétain. 

RAnai,  la ,  part. 

RANULAIRE  ,  •â^.  et  s.  T.  d'a- 
nat.   F'or.  Rautna. 

RANllLE  ,  s.  f.  T.  de  méd.  Gra- 
nouillette,  tumeur  osdématcuse  sous 
la  langar. 

RANZ- DES -VACHES,  s.  m. 
Aie  intîpide  que  les  bouviers  suis- 
ses  jouent  sur  la  cornemuse. 

RAPACR  ,  s.  m.  T.  de  chia. 
Substance  volstile. 

RAP  ACE ,  adj.  des  d.  c.  Aidant 
k  k  proie  ;  et  fig. ,  avide  de  ra|Hne. 

RAPACÉ,  EE,  adj.  T.  da  bot. 
Qui  tteul  de  la  rave* 

RAPACES .  s.  m.  pi.  T.  d'bist. 
naU  Oiseaux  de  proie ,  ordre  d'oi- 
sesnx  à  bec  crochu  ,  k  pattes  courtes 
partagées  en  quatre  doigts,  à  ser- 
res oourbces  et  trancbantes. 

RAPACITÉ  ,  s.  t.  Avidité  pour 
la  proie }  et  fia. ,  ardeur  k  la  ra- 
pioe.  Lm  rapaaté  des  traitements. 
(  Volu  ) 

RAPARIER,  T.  a.  AMortir.  réu- 
nir, fnusm 

RA»aai&,  il,  paît. 

RAPARImENT,  a.  m,  Actiou 
d«  raparier.  Inus. 

RAPASSE,  s.  r.  rares RuAca. 

RAPAT ,  s.  m.  T.  de  bou  Ar- 
brisseau d*Amboina. 

RAPATÉE.  s.    t   T.   da   bot. 

Plante  de  la  Cuiane. 

APATELLE  ,  •.   f.  Toile  da 
crin  pour  les  tamis. 

RAPATHIAGB  on  RAPATRIE- 
MENT» s^  m.  Réconciliation.  Veux- 
tu  qu'à  leur  exemple  ici  nota  fas- 
sions entre  nous  quelque  rapatnagc? 
(  Mol.  )  Fam. 

RAPATRIER ,  v.  a.  Réconci- 
lier des  personnes.  —  5e  rapatrier^ 
T.  réc.  Se  réconcilier.  Fam. 

RsrATajCi,  ax,  part. 

RAPE,  s.  f.  Ustensile  pour  met- 
tre en  poudre  par  le  frottement.  — 
Espice  de  lime  des  soulpieurs  , 
menuisiers  ,  plombiers  ,  #ctc.  — 
Grappe  de  raistn  dont  les  grains 
sont  otés.  —  T.  d  hist.  naU  roret 
RsTissoiat.  —  T.  de  bot.  Axe  hé- 
rissé de  petites  dents ,  qui  soutient 
répi  du  froment,  etc.  — Petite  râpe, 
espèce  d*sgaric  —  Au  pi.  Crevasses 
au  genou  du  cheval.  —  Siropa  de 
sucs  fermenté*. 

RÂPÉ,  ».  m.  Grappe  d«  raisin 
dan*  le  vin  g^té,  pour  le  raccommo- 
der ;  vin  raccommodé  ainsi. 

RÂPÉ ,  ÉE ,  adj.  Pulvérisé  avec 
la  râpe.  —  Fam.  ffahit  rapi^  dont 
la  jkmI  usé  laisse  voir  la  trame. 

HAPER ,  V.  a.  Mettre  en  poudre 
avec  la  râpe.  —  Limer  avec  nue 
râpe.  —  Fig.  User  par  la  frattemaat. 

Rarx,  lia,  part. 

RAPRTASSER,  t.  a.  Raecommo- 
der  grossièrement  de  vieilles  harde* , 
y  mettre  de*  Bières,  ^or.  Ranxetx. 

liarsTissa,  àx,  |«art. 
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RAPETASSEUR,  *.   ■ 
qni  rapetasse.  —  Savcttar. 

RAPETISSER,  v.  a.  Remira 
plus  petit  au  pr«^.  et  au  fig.  — 
V.  n.  Et  se  rapetisser^  v.  pr.  1^ 
venir  plus  petit. 

Ravxtissk,  fci,  part. 

RAPriTE ,  sobst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  borrsginées. 

RAPHANÉDON  ,  s.  m.  T.  de 
chir.  Fractura  transversale  d*un  os 
long,  y,  m» 

RAPHANIE,  s.  f.  T.  da  mM. 
Afleciioa  convulsiva  des  articula- 
tions. Inus, 

RAPIlAinS,  a.  a.  T«  da  boC 
Cncbléaria. 

RAPHANISTE,  a.  a.  Ganr*  da 
coqnillef. 

RAPHANI5TRE ,  a.  a.  T.  de 
bot.  Fanx  raifort. 

RAPUE,  s.  a.  T.  dHiist.  nau 
Poisson  da  genre  du  cjrprin. 

RAPHÉ ,  s.  m.  T.  d'anat.  Ligue 
saillante  resseabisnt  k  une  couture. 

RAPHIDIE .  s.  f.  T.  d'bist.  net. 
Geara  de  névroptèrca. 

RAPBIS ,  *.  a.  T.  de  bot.  Pal- 
mier du  Japo«  ;  gnuBinéa  de  la 
Chine. 

RAPIDE,  adj.  de*  à.  g.  0»ii  sa 
meut  avae  vitesee ,  at  foil  avec  ce. 
lértté,  se  succéda  rans  interruption. 
Course,  vol,  conquftes  rapides,  tl 
fallut  mettre  à  sec  une  rivtire  si 
rapida  et  si  profonde.  (  Bo*s.  )  -. 
StyU  rapide,  ^^  didéa,  ^, 
auimé. 

RAPIDEBCENT,  adr.  Avec  ra- 
pidité. Joiff  court  rapidement  sa 
précipiter  dans  le  néanL  y  Mas*.  ) 

RAPIDITÉ,  ».  r.  Vitesse ,  célé<. 
rilé ,  promptitude.  Bapidité  de  Im 
course,  du  vol,  des  conquêtes,  etc. 
Celle  rapidité  de  fortune  qui  avait 
accompagné  Us  Français..  (  Volt.  ) 
—  Bapidtté  du  sljle ,  qualité  da 
style  rapide. 

RAPIDOLITITE ,  *.  m.  T.  dliisC 
aat.  Substance  minérale. 

RAPIÈCEMENT,  s.  a.  Actioa 
de  sapiécer  ;  son  efl%C 

RAPIÉCER,  y. a.  Raceoamodar 
en  mettant  des  pièces.  =  Bapiécer, 
raptèeeler,  rapetasser,  Bnpiéeer, 
c'est  mettre  des  pièca  ;  rapiiceter, 
c'est  mettra  mus  cesse  de  nouvel- 
les picsa,  ou  mettre  beaucoup  àê 
pièces }  tapetatser,  cVst  mettra  gro*- 
sièremcnt  de  grosses  pièca*. 

Rxrifcc&  ,  sa ,  par*. 

RAPIÉCETAGE,  s.  a.  Actioa 
de  rapièceler;    bardes  rapiàcetècsb 

RAPIÉCETER ,  T.  a.  Mettre  da 
pièces  à  àtt  barda  ,  à  des  meubla. 
rore%  R*riîictx. 

nA»txcaTK ,  XX,  ^rt. 

RAPIÈRE ,  s.  L  Vldlla  et  loa- 
gae  épée.  Fsun, 

RAPINE ,  s.  f.  Aetioa  de  raiûr 
par  violence;  re  qui  est  rstfit,  — 
Par  exU  Lareio;  pillage  ;  voleric} 
ooaeaaioB.  Lee  ôermiaisu  comme 
eux  deviendront  gens  de  rapine  el 
d'av€trice»  (  La  Font.  ) 

RAPINBR  ,  V.  a.  et  n.  Exerrer 

51. 
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tlct  r«|MBet  ;  Toler  co  abusant  âe 
■ou  emploi.  Fam 

Rapihk  ,  &K«  part. 

RAPINERIE,  s.  f.  Rapine,  lar- 
cin ,  voleriff.  Fmih, 

RAPINEUR ,  a.  ».  Fripon.  Fam. 

RAPIVIE,  tulMt.  r.  T.  de  bot. 
Plante  de  lajpentandrje. 

RaPIQUER  ,  V.  n.  T.  de  nar. 
Venir  au  vent  pour  dépaaser  un 
TaÎMcau. 

RAPISTRE,  1.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

RAPOPrCE,  s.  ».  T.  de  boU 
Lobclie. 

RAPONGULE ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  campannlacies. 

RAPONTICOtOES ,  s.  f.  pi.  T, 
de-bot.  Cioarocépbales. 

RAPONTIQUÉ ,  s.  f.  T.  He  bot. 
Plante  dn  genre  des  rhubarbes. 

RAPPAREILLER  ,  t.  a.  Re- 
■BCttre  »rte  son  pareil. 

P.AFVAicxLLK,  Bi,  part. 

RAPPEL  «  s.  m.  Action  nar  la- 
quelle on  rappelle.  EamA  Jtun 
ambassadeur,  aun  ëxUe. — T.  bhI. 
Maniire  de^ttre  le  tambour  pour 
faire  revenir  les  soldats.  —  T.  de 
prat.  Disposition  testamentaire  qni 
appelle  è  ane  soceession  des  per-, 
sonnes  qui  en  seraient  escine»  de 
droit.  — •  T.  de  peint.  Bappel  de 
lunaire ,  disposition  de  la  lumiire 
snr  les  groupes,  ses  t^ets  sur  les 
accessoires. 

RAPPELER,  ▼.  a.  Appeler  de 
nouveau  ;  faire ,  revenir  en  eppe» 
lent  ;  farre  revenir  un  ambassaiwar, 
un  esilé ,  etc.~  Remettre  en  place , 
rétablir.  Ra/fpeler  un  minitire,  — 
Faire  souvenir.  Je  vout  rappelle  un 
songe  effacé  de  voire  amr.  (Rac.) 
—  Rappeler  à  la  vie,  (srire  re- 
venir à  la  vie.  fsmine  tout  en  pleurs 
la  rappelle  k  la  vie.  (Rac.)  —  Bap- 

fteler  au  devoir,  faire  rentrer  dans 
e  devoir.  —  T.  de  mil.  Pattre  le 
rappel.  —  T.  de  pmt.  Appeler  k  sa 
succession.  —  5e  rappeler  ^  t.  pr. 
Se  ressouvenir  ;  avoir  présent.  := 
5e  rappeler  ^  se  souvenir.  On  se 
rappelle  une  cbose  |  on  te  souvient 
d'une  chose. 

RArvBLÉ,  kl ,  part. 

RAPPLIQUER,  V.  a.  Appliquera 
de  nouveau. 

RsrrLiOuÉ  ,  lia,  part. 

RAPPOLNTIS.  i.  m.  Ouvrage 
léger  de  serrurerie. 

RAPPORT,  s.  m.  Action  de 
rapporter  ;  restitalion  légale.  — 
Revenu ,  produit.  Du  rapport  eTun 
Uoupeau  dont  il  vivait  sans  soins... 
(I>a  Font.)  —  Narration ,  récit  « 
complr-rendu  de...  On  noMf  a  fait 
un  fidèle  rapport.  (Rac.) —Relation 
inditcrcte  ou  nuligne  de  ce  qu'on  a 
vu  ou  entendu,  x/n  rapport  cîandes' 
lin  n'est  pas  dtttn  honnfle  honune. 
(Gress.)  —  Convenance;  confor- 
mité ,  ressemblance.  Le  gouverne- 
ment aristocratique  a  plus  de  rap- 
port avec  le  gouvernement  d'un 
seul.  (Montesq.)  — Relation  des  cho- 
ses entre  elles ,  à  leor  (in.  Les  grat^ 
drs  combinaisons  ont  produit  tous 
les  petits  rapports.  (BuO*.)  —  Com- 
muoioation,   commerce.    Les    rap- 
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pori»  font  toujours  plus  de  mal  que 
de  bien.  (Grets.)  -  -  Sous  le  rapport 
de...  $tnn  tel  point  de  vue.  *—  Far 
rapport  à... ,  par  couiparsiton  à... , 
pour  ce  qui  est  de... —^e  rapport, 
qui  est  apporté  après  coup  ,  ajouté  ; 
qui  produit  beaucoup.  —  Pièces  de 
rapport,  unies  «t  si  rangées  sur  un 
fobd.  —T.  de  pal.  Témoignage  juri- 
dique ;  exposé  par  écrit  d'une  cause. 
—  T.  de  math.  Relation  que  denx 
grandeurs  ont  Pune  avec  Tautre.  — 
T.  de  mus.  Relation  de  denx  sons. 
— T.  de  chim.  Disposition  des  corps 
k  s'noir.  —  An  pi.  Vapeurs  de  Tes- 
tomac.  :=  Rapport^  analogie.  L'ana- 
logie est  plui  Tague  ;  le  rapport  plus 
précis,  h'aaatogie  n*esige  qn  une 
qu'une  similitude  apparente  ;  le  rap- 
port exige  une  »imilit»de  réelle. 

RAPPORTABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  prat.  Qui  doit  éir«  raj^rté 
a  une  succession. 

RAPPORTER,  ▼.  a.  Remettre 
une  chose  an  lien  oii  elle  était ,  à 
la  personne  k  qui  on  l'avait  prise , 
de  qui  on  l'avait  reçue  ;  apporter  de 
loin.  —  Produire  ,  en  pariant  des 
terres  ,  des  choses  qui  fractifient.— 
Narrer,  rneonter,  lairs  le  récit  de... 
/4  ce  sujet  il  faut  t/ae  je  rapporte... 
(Ronas.)  —  Redire  par  inducrétion 
on  par  malignité.  —  Citer ,  allé- 
gner.  Rapporter  tm  passage,  — 
Diriger,  attribuer,  réiérer.  Rap- 
porter ses  actions  à  un  but ,  l'effet 
à  la  cause.  —  Révoquer ,  annuler. 
Rapporter  une  loi ,  un  décret.  —  T. 
de  paL  Exposer  par  écrit  l'état  d'un 
piocés.  —  T.  de  met.  Joindre  pour 
compléter.  Rapporter  une .  ^icce  , 
un  moreeau^  un  bout  «...  —  Rap- 
porter  des  terres  ,  lea  prendre  dans 
un  lien  poor  les  mettre  dans  un  an- 
tre. —  T.  d*aq>entenr.  Tiaaer  sur 
le  papier  des  meauMs  rédottu  de 
celles  qui  ont  été  prises  sur  le 
terrain.  —  V.  n.  Reaire  ce  qu'nn 
autre  a  dit  on  fait  ponr  le  (aire  pu- 
nir, en  parlant  des  enfsnts.  —  5e 
rapporter  .  v.  pr.  Avoir  de  La  con> 
formité ,  de  la  ressemblance ,  de  la 
convenance  avec...  — T.  de  gramm. 
Avoir  relation  à...  —  S'en  rappor- 
ter à..,,  prendre  ponr  aibitie;  ad- 
mettre Indécision  de..* 

RAraoïTx ,  ^a  ,  parC 

RAPPORTEUR,  s.  m.  Ceini 
qui  fait  des  rapporta  (aux  on  indis- 
crets. Fém.  Rafiporteuse.  —  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès,  A/«^ 
nandre  qui  le  vtt  hier  sur  an  pro- 
cès qui  est  entre  ses  mains  ^  ne  re- 
eonnattrait  vas  aujourtthui  son 
rapporteur.  (;La  Br.)  —  Instrument 
pour  lever  les  plans  ;  outil  d'horlo- 
ger poor  prendre  des  distances ,  les 
comparer. 

RAPPRENDRE  ,  r.  a.  Appren- 
dre de  nouveau. 

RArrais .  ex ,  part. 

RAPPROCHEMENT,  a.  m.  Ac^ 
lion  de  rapp<'Ocher  ;  aon  effet.  — 
Fig.  Action  da  placer  des  objets 
intellectuels  dans  une  sorte  de  voi- 
sinage on  d'opposition.  —  Réconci- 
liation. 

RAPPROCHER,  ▼.  a.  Appro- 
cher de  nouveau  on  de  plus  prés. 
^  Rapprocher  Us  objets ,  1rs  faire 
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paraître  plus  proches.'  —  Tî|.  Coa- 
sidérer  les  choaes  so«s  leus  nyporft 
réciproques.  Bamrocker  lu  nr- 
constances.  —  Préparer  ,  otnafiT, 
procurer  «ne  récoodlistieB.  ->  T. 
de  vén.  Chaseer  aox  chtew  eve- 
ranta.  —  Se  rapprocher,  *'sf>fw- 
cher  de  noaveaa  on  plas  pè;  re- 
venir vers...  J'aimerais  aun  fw 
le  désir  de  Toas  rappro^er  er  h«i 
quittdt  poinU  (Scv.)  --  V.  réc  Se 
réconcilier. 

Raffsocbb,  àx,  part. 

RAPSODE ,  s.  m.  Cbe  In  «s- 
ciens  Grecs ,  celui  qai  allait  bt  nlir 
en  ville  chanter  des  rapto£e». 

RAPSODER  .  ▼.  s.  Rarcow^ 
der  négligemnaent ,  grosii^wirst 
Fam.  et  iion. 

Ravsodx,  àx  ,  part. 

RAPSODIE  ,  s.  f.  Chei  W»  «s- 
eicns  Grecs,  asoreeanxdrtacUtfo 
poésiea  d'Honàre.  -  Méchsat  a- 
osas  de  ver*  ou  de  pense. 

RAPSODISTE  ,  s.  m.  Cdai  fo 
ne  fait  que  des  repaie». 

RAPSODOMANCIE,  ••  f-  R"- 
natioa  qui  se  fal^ait  par  les  m 
d'flomére  ou  de  Virgile. 

RAPT,  a.  m.  Enleve«et,p 
Tioleace  on  sédnclioo  ,  d'eae  fii!<< 
d'une  («nme,  d'nn  fib  a«(aaaUt, 
d'une  religieuse. 

RAPUKE  ,  s.  f.  Ce  qaoafakn 
avec  la  râpe  ou  en  grattaat 

RAPUKOIK  ,  s.  m.  Vsino» 
pour  le  salpêtre. 

RAPUTIER ,  s.  m.  T.  a*  M. 
Ail/rispeatt  de  la  Gn>ane. 

RAQUK,  anbst.  f.  T.  de  "«• 
Chacune  des  .bou  les  perose»  ^  •"* 
vent  à  (ormer  les  racages. 

RAQUETIER  ,  s.  m.  Olsi  1* 
fait  des  raquettes. 

RAQLETON .  s.  nu  Seitt  * 
raquette  large. 

RAQUETTE,  s.  f.  l^»^ 
pour  jouer  k  la  psamc,  »s  v^Jf** 
— Machine  que  les  saov aps  è*  C»- 
nada  s'attaclient  aux  pi**  f* 
marcher  aor  la  neige.  —  **!f  ^ 
scie  ;  jp'*««  d'oiaelen».  —  ^',7^ 
nat.  Raquette  de  mer,  carslim.- 
T.  de  bol.  Foire»  Cacmi».     . 

RARE ,  adj.  des  d.  g.  (>•«»««• 
se  trouve  pen  aouveet;  qw  <**  *" 
petite  quantit«  ;  qui  n'crt  pe>  <**■* 
mnn ,  ordinaire ,  etc.  ^  ^^ 
les  bonnes  lois  sont  raie*.  (^•"^ 
Sineulier  ;  prédenx ,  eifcM»»- *^ 
et  fameux  esprit...  (Boii.)  -J.  • 
méd.  Fouis  rare,  dont  les  J^ 
menu  sont  peu  (âréqoeBts. -  >•  * 
phys.  Corps  rare,  dant  le»  «»  * 
sont  point  denses. 

RARÉF ACTIF  ,  IVF. ,  e»i-  Q* 
a  la  propriété  de  raréfier. 

RARÉFACTION,  •-  ^-  ^ 
de  raréner  ;  éUl  de  ce  qw  •«  ««^ 
fié  ;  dilatation. 

RARÉFIANT ,  TE ,  s^j.  O  «^ 
réOe  ,  qui  dilate. 

RARÉFIER  ,  V.  a.  T.  a«  P*î» 
Rendre  moins  deB«e ,  iiUur' 

RaxâriB,  la,psrt.  ^^ 

RAREMENT ,  adv.  ^'•'^ 
peu  fréqoensment.  Q'''**^'^i 
ou  vaincre   est  eaiMt  nrt^ 
(Corn.) 


BAS 


RARESCENCE 


f.    T.   d« 


pbjs.  Eut ,  qualité  de  ce  qui  est 
raréfii;  Poppoté  de  dtruité. 

RARESCIBILITÉ.  t.  f.  T.  de 
phjs.  Propriété  jjer  laquelle  Ict 
Gorpe  aont  Bctceptibin  de  se  dilater. 

RARÈSE  ,  •.  f.  Tare»  CAatvaT. 

RARETÉ,  ».  f.  Disette,  péon- 
rie  ;  l'opposé  A"* abondance.  Ct  n'est 
pas  la  rareté  de  l'argent  ^  tnais 
celle  des  hommes  et  des  talents  qui 
rend  un  empire  faible.  (Volt.)  — 
Singularité.  Pour  la  rareté  du  fait. 
•-  Au  pi.  Cliose»  rares ,  stoguliercf, 
rurieu»cs.  Cent  raretés  à  voir  le  long 
du  mar/eage,  (La  Font.)  Kojex 
RàaascuiT.  ^      , 

RAUEFEDILLÉ ,  ÉE  ,  adj.  T. 
de  bol.  Qui  a  pen  de  feuillrs. 

RARIFLOKE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  pea  de  flenrii. 

RARISSIME,  adj.  des  d.  g. 
Très-rare.  Fam.  et  inus. 

RARITÉ  f  s.  f.  Voj.  R^aascBuci. 

RAS,  s.  m.  Etoffe  croisée ,  dont 
le  poil  ne  paraît  pas.  —  Filière. 

RAS,  se,  adj.  Qui  a  le  poil 
coupé  jusqu'il  la  peau.  Menton  ras. 
— Qui  a  le  poil  fort  court,  eu  parlant 
des  animaux,  des  étoffes.  --Plat, 
uni.  ftase  campagne  —Mesure  rase^ 
pleine  tmat  être  comble.  —  Table 
rase  ,  lame  de  cuivre ,  ete. ,  sur  la- 
quelle il  n*j  a  rien  de  gravé  ;  et  fig., 
esprit  neuf,  susceptible  de  toutes 
les  impressions.  —  T.  de  mar.  Bd- 
timeni-rms  ,  qui  n*est  pas  ponté. 

RASADE ,  s^  r.  Verre  plein  ju*. 
qu'aux  bords.  Fam. 

RAYANT,  TE,  adj.  T.  d'art  «il. 
Qui  rase,  ta  en  rasant.  Flanc ^ 
ffu  rvi/ant.  —  P^ue  ratante  ^  qui 
's'étend  sur  un  pajs  uni. 

RASAR  ,  s.  m.  Mauvais  raisin. 

RASCASSE,  s.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  acorpéne. 

RASCATIOPf,  s.  f.  Ralement 
causé  par  le  sang  qui  gêne  la  respi- 
ration. Inus. 

RASE,  s.  r.  T.  de  roar.  Poia  et 
brai  pour  calfater. 

RASEMENT,  s.  m.  Action  de 
raser  une  fortification;  son  effet. 

RASER,  V.  a.  Couper  le  poil , 
surtout  la  barbe,  tout  près  de  la 
peau  avec  no  rasoir.  —  Démolir  eo> 
ttêrement.  —  Passer  tout  auprès 
avec  rapidité.  —  T.  de  fauc.  Bâter 
tatr ,  planer.  —  T.  de  m«n  Baser 
la  cStitt  naviguer  le  long  de  la  c6te. 
—  V.  n.  T.  de  rén.  Se  blottir.  — 
T.  de  man*  Ne  p'us  marquer.  — 
Se  raser  ^  r.  pr.  Se  faire  la  barbe. 

RssÉ,  âa.  part. 

BASETTE,  s.  f.  Petite  étoffe 
sans  poils.  —^  T.  d'organiste.  Fil  de 
fer  pour  accorder  les  jeux  d'ancbe. 

RaSIBUS,  adv.  Tout  près,  tout 
contre,   ','ouper  ratibus.  Pop. 

K  ASIE  RE ,  s.  f.  Mesure  de  grains 
en  Flandre ,  etc. 

RASOIR ,  s.  m.  Instrument  k 
manche  et  ii  tranchant  tris-fin  pour 
raser.  —  Outil  de  gatnier.  —  Ou 
Bason .  T.  d'hist.  nati  Coryphène. 

RASPATIO?r,  s.  f.  T.  de  chim. 
Action  de  rSprr  ;  son  rfl^et. 
RASPATOIR,s.f:  roj.1{v9imu. 


RAS 

RASPECON,  a.  m.  roye%  Uaa- 

Moscori. 

RASPOUTE  on  BASBOtJTE  , 
s.  m.  Indien  guerrier  très-brave. 

RASSaDE  ,  a.  f.  Grains  de  verre 
ponr  des  colliers,  des  bracelets ,  etc 

RASSANGUE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'oie  de  Madagascar. 

RASSASIANT,  TE  ,  adj.  Qui 
rassasie. 

RASSASIEMENT,  s.  m.  État 
d'une  personne  rassasiée  ;  et  fig. , 
dégoAt ,  satiété.  Bassaslement  des 
plaisirs. 

RASSASIER ,  V.  a.  Apaiser  en- 
tièremrnt  la  faim  ;  satisfaire  l'ap- 
pétiL  >>  Fig.  Conicnter  entière- 
ment. Je  ne  pouvais  rassasier  m*'s 
jeux  du  spectacle  magnifique  de 
eeum  grande  ville.  (Fén.)  —  Satis- 
faire jusqu'à  la  satiété.  Bassasier  de 
plaisirs.  —  Se  ratsasier,  r.  pr. 
Contenter  son  appétit;  et  fig.,  user 
immodérément,  se  lasser  de... 

Rassasiîc,  km  y  part. 

RASSE  ,  i.  f.  Panier  pour  le 
cbsrbon  de  terre. 

RASSEE,  s.  f.  CottUnn  d'une 
racse. 

RASSEMBLEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  rassembler  ce  qui  est  épars  ; 
concours  de  personnes.  Voye%  kt- 
TaocrtKaiiT. 

RASSEMBLER  »  ▼.  a.  Mettre  en- 
semble;  réunir  ce  qni  était  ^pars. 
"Et  quel  Jhcheux  drmon ,  pendant 
les  nuits  entières ,  rassemble  ici  les 
chatt  de  toutes  les  gouttière*? 
fBoil.)  —  Accumnler ,  amonceler , 
taire  amaa  de...  —  Assembler  de 
nouveau  ;  mettra  en  ordre.  Ba*- 
semblersrs  papiers;  tA  fig.,  sêe  idées  f 
etc  —  Fip.  Hennir^  L^  coeur  hu» 
main  ra«aemble  souvent  la  politique , 
l'ambition ,  les  faiblesses  de  l'a- 
mour...  (Volk)  —  T.  d'agric  Donner 
le  troisième  labour  avant  d'ense- 
mencer. —  T.  de  man.  Tenir  le 
cheval  de  laçon  que  ses  mouvements 
soient  plus  vifs  et  moins  allongé».— 
Se  rassembler  y  v.  pr.  5'aasembler 
de  nouveau  ;  se  réunir. 

RAsscaai.k,  &b,  part. 

RASSEOIR ,  ▼.  a.  {Sur  as*eoir.) 
Asseoir  de  nouveau  ;  remettre ,  re- 
placer. Basseoir  une  pierre ,  une 
statue.  —  Rattacher  nu  fer ,  etc.  — 
Fig.  Calmer ,  tranquilliser.  C'est 
ce  qui  doit  rasseoir  votre  dme  effa- 
rouchée. (Mol.)  —  y.  n.  S'épurer 
en  se  reposant.  —5a  rasseoir  ^  v. 
pr.    S'asseoir    nue    dcnaièroe    fois. 

—  Se  reposer ,  s'éelaircir ,  se  puri- 
fier ;  et  ug. ,  se  remettre  de  son 
trouble ,  etc. 

Rassis,  sa  ,  part. 

RASSÉRÉNER ,  v.  a.  Rendre  se- 
rein ,  au  prop.  et  au  fig.  —  Se  rsU' 
téréner ,  ▼.  pr.  Le  devenir.  Inus, 

RASsiia&ua ,  \% ,  part. 

R  ASSIEGE  R,v.  a.  Assiéger  de 
nouveau. 

R*9ftitoK,  âa,  part. 
•  RASSIS,  s.  m.  T.  Je  maréchal 4 
Fer  de  cheval  qu'on  rassied  avec 
des  clous  neufs. 

RASSIS ,  SE ,  adj.  Qni  n'est  ni 
tendre^i  dur;  en  parlant  du  pain. 

—  Reposé,  clarifié,  en  parlant  des 
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liquides.  —  7ig.  Modéré,  poaé,ré- 
Ueiehi ,  grave.  Homme   esprti  rassis, 

—  De  sens  rassis ,  sana  émotion , 
sans  trouble. 

RASSORTIR  .  ▼.  a.  As»orUr  de 
nouveau  ce  qui  était  désassorti. 
RAStoaTt .  iB,  part. 

RASSOTE,  ÉE,  adj.  Infatué, 
entêté  de...  Pop. 

RASSOTER,  V.  a.  Infatuer.  Pop. 

Rissorà ,  &K,  part 

RASSURER,  V  a.  Mettre  en 
état  de  sù«eté  ce  qui  n'y  était  pas  ; 
rendre  plu»  ferme  ,  plus  solide  :  nf- 
fermir.  —  Fig.  Remettre  d'un  Meu- 
ble ,  dissiper  les  alarmes  ;  rendre 
la  tranquillité ,  la  confiance  ,  l'as- 
surance ,  la  hardiesbC.  f^otre  indul" 
gence  me  rassure.  (Volt.)  —  5c  rrt«- 
furert  ▼.  pr.  Se  remettre  d'un  trou- 
ble. —  Redevenir  beau ,  en  partant 
du  temps. 

RAssnaâ,  lu,  part. 

RASTELLITE  ou  RASTEU 
lUM  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Huître 
pUsaée. 

ttA»T- GERMANIQUE  ,  s.  m. 
Mesure  itinéraire  (71168  toise»). 

RASULE,  s.  f.  T.  de  bot.  Gym- 
nostome. 

RASURE,  s.  f.  Coupe  du  poil,     . 
des  chevcus. 

RAT,  s.  m  Petit  qusdmpède  ron- 
geur à  longue  queue.  Les  rats  se 
tuent  et  se  mangent  entre  eux  pour 
peu  que  la  fcUm  les  presse.^  (BufT.)  < 

—  Bat  d'eau ,  grosse  variété  aqua- 
tique du  rat  ordinaire.  Les  chient 
chassent  If  rat  d'eau  avec  une  et,- 
pèce  dejureur.  VbvS.)  —  Bat  blane^ 
lérot.  —  Bat  de   mer^  uranoscope. 

—  Bat  de  Norvège ,  leming.  —  Bat 
de  Pharaon  00  aEgjrpU^  ichneu- 
naon.  —  Bat  de  Pont  y  pola touche. 

—  Bat  de  Surinam  ^  pbalanger.  — 
Bat  des  Mpes,  marmotte.  —  Be^ 
dfs  bob  y  surmulot.  —  B»t  ifr« 
champs ,  mulot ,  camgafuol.  —  !?«« 
Iton ,  loir.  —  Bat  musqué  ^  sorte  de 
loir  amphibie.  —  Batpalnùste ,  es- 
pèce d'écureuil.  —  nat  pennadé, 
chauvo-souns.  —  Bat  sauterelle, 
mulot.  —  Bat  taupe ,  petit  mammi- 
fère rongenr.  —  Bat  volant  ^  pola- 
toucbe  ;  mvoptèré.  —  Fig.  et  (am. 
Caprice,  bntaisie,  bitarrerie.  —  / 
Efl^l  d'un  fusil  qui  rate.  —  Gueux 
comme  un  rat^  extrêmement  gueux. 

—  A  bon  chat,  bon  rat.  Vojn 
Cbat. 

RATAFIA  ,  s.  m.  Liqueur  com- 
posée d'eiu-dfr-vie ,  de  ancre  et  de 
JUS  de  certains  fmits. 

RATALIE,  s.  i.  T.  de  bot.  G«or« 
de  plantes. 

ITaTATINÉ  ,  EE  ,  adj.  Rabou- 
gri ,  rapetissé ,  raccourci.  Vieillard, 
visage  ratatiné.  —  Fané,  flétri, 
ridé.  Pomme  ratatinée.  Fam, 

RATATINER  (SE),   v.  pr.   Se         »« 
rabougrir,  se  rapetisser,  se  raccour- 
cir ;  se  faner,  se  éétrir,  se  rider.  Fam, 

Ratatibb  ,  iia  ,  part. 

R  aT-DE-CAVE  ,  s.  m.  Bougie  de     ' 
poche  è  grosse  mèche  —  Pop.  Em- 
ployé des  contributions  pour  la  tî- 
site  des  liqueurs  en  rave. 

RATE,  s.  f.  Partie  du  corps  molle , 
sponficuse  au  flanc  gaiwba.  De  quot 
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Jil^  fa«  wottt  tte»  mstadêf  —  ti 
<fit  4pt0  c'est  dm  Joie ,  tt  d'autre 
diêtnt  4fm0  **0êtd»  l»  rata.  (Mol.) 
—  Fie.  «I  têm»  Épanouir  la  rau , 
divertir. 

RATE,  c    r.    Femelle  àa   rat. 

2\i»i^ues  rates ,  f<if-o« ,  répanêinnt 
g  tanne».  (La  Font.)  Fam» 

RÂTEAU  ,  «.  m.  IbitrMnent  clV 
gvicalture  et  de  jardinage  poar  râ- 
teler* -~  Piice  de  bm*  garnie  de 
deots,  k  Vun  des  bouU  de  l'atelier 
da  cordier.  —  Eapice  de  balai  de 
tapisuer.  —  lastrn«eat  poor  net- 
toyer les  tttjan  de  poêle.  —  T.  de 
•err.  Garde  de  ternire.— T.  d'hori. 
Portion  de  ronr.  —  T.  d*biat.  nat. 
Coquille  d«  genre  dce  monlea.  — 
T.  de  Iwt.  Lnieme  tauvage. 

RATEL ,  s.  m,  T.  d'hit  t.  nau 
Maoïmifire  camaMÎer  d'Afrique. 

RJLTELÉE  ,  a.  f.  Ce  qu'on  ra- 
ma  M  a  «a  un  coup  de  rSteau.  —  Pop* 
Dire  ta  rduUe^  ce  qu'on  sait  on 
qu'on  pente. 

RITELER,  V.  a.  RaaMMor,  net- 
toyer arec  le  ritcna. 
RàTikfc  ,  &a  ,  part. 

RATELET,  t.  n.  t.  da  Maanf. 
Peigne  de  canne. 

RJLTELEUR,  a.  m.  Celai  qni 
j4ltie  let  (oint ,  etc. 

RATELEUX,  EUSE,  adj.  Snict 
aas  aaus  Je  raie.  F"»  m. 

RITEU^R,  a.  m,  Eipiee  d^A- 
^cUa  placée  en  long  dant  une  ica- 
ria,  an^-doMot  de  la  mangooirCf  pour 
V  aieitro  Le  fom.  Et  du  foin  eue 
Zrar  bouche  au  râtelier  laissait,,» 
(Boil.)  —  Prov.  Hftfnmer  à  plus  ttun 
réielier^  tirer  du  profit  de  pluieurt 
ai^oi*.  —  Let  deux  rantiet  de 
dentt.  —  Boit   garni  de   chcTillei 

rir  poser  Ica  futilt.  etc.  — Outil 
bonnetier.  —  T.  da  mar.  Suite 
de  poulies. 

RATER ,  T.  a.  at  a.  Ne  pat  aU 

toindre  \  et  fig.,  ae  pat  riuMir,  man- 

qaer  ton  cono.  —  V.  a.  Ne  point 

partir,  m  paxJant  d'une  arme  à  tea. 

Rat&,  &s,  nart. 

RATIER,  ERE,  adj.  et  s.  Qui 
a  dat  ratt ,  capricieua ,  bicarré.  Pop, 

RATIÈRE .  t.  f.  Machine ,  piège 
poar  prendre  let  ratt.  —  Métier  pour 
bire  ae  la  gsate. 

RATIFICATIF,  IVE  ,  adj.  Qm 
ntiCe.  Tnut, 

RATIFICATION ,  t.  f.  Approba- 
tion ,  cooOrmatJoa  antbeniique  ;  acte 
qui  la  contient. 

RATIFIER,  T.  a.  Appronrer, 
eooGmer  autlientiqneoteat  ca  qui  a 
dcé  fait  on  promit. 

RATiriii,  sa,  part. 

RATILLON,  s.  m.  Petit  ra<. 
Jnus.  —  T.  de  pêch.  Petiu  raie 
Woclie. 

RATINAGE ,  a.  m.  T.  de  ouauf. 
Aciion  de  ratîaer. 

RATINE,  u  t.  EtoTe  de  Uine 
eroitée.  —  T.  de  potier  d'étain.  Pe- 
tite bande  d'étain  en  forme  de  ruban. 

RATINE  a  ,  ▼.  a.  T.  de  manuf. 
Rendre  teoiblable  à  de  la  ratine. 
RaTini,  &B,  part. 
RATION ,  a.  ti  Portion  da  Tirrea, 


RAU 

ele. ,  dtstrlbaie  par  Jour  aaa  toldala, 
aux  matelots,  etc. 

RATIONAL,  s.  m.  Morceau  d'é- 
toffe carré  que  le  grand-prétre  dea 
joift  portait  sur  la  poittine. 

RATIONALISME ,  t.  m.  Méte- 
pbytique  qui  ne  coatidêre  let  ob- 
jets que  par  abstraction. 

RATIONNEL,  LLE .  adj.  T. 
d'attr.  Horiton  rationnel^  grand 
cercle  qui  eoupe  le  ciel  et  la  terre 
en  deux  bêmitpbiret.  —  T.  de 
mstli.  Nombre  entier  rationnel , 
dont  l'unité  est  une  partie  aliquote  : 
nombre  mixte  rationnel ,  compose 
d'une   uaité  et  d'noe   fraction.  — 

Suiuttitd  rationnelle ,  commeosura- 
e  avec  son  unité. 

RATIS ,  tubst.  m.  T.  de  boucher. 
Graisse  ôtée  des  boyaux. 

R ATI.SSAGE  ,  s.  m.  T.  de  jard. 
Action  de  ratisser  {  travail  de  celui 
qui  rati«se. 

RATISSÉ ,  s.  m.  T.  de  jard.  Es- 
pace  ratissé  avec  soin. 

RATISSE-CAISSE ,  s.  m.  T.  de 
fond.  Planche  pour  ramasser  le  ta- 
ble du  moule. 

RATISSER  ,  ▼.  a.  Emporter,  en 
rarlant,  la  superlicie  ou  l'ordure 
qui  y  tient.  Batuser  des  navets ,  des 
all/es. 

RATrstt ,  k%  ,  part. 

RATISSETTE.  s.  f.  OntU  de 
briqueticr  pour  nettoyer. 

RATISSbiR  ,  t:  m.  Fil  de  laitoa 
ponr  nettoyer  let  soupapes  des  tuyau» 
d'orgue. 

RaTISSOIRE,  s.  f.  Instrument 
pour  ratisser  les  allées ,  etr.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coquille  du  genre  des 
peignes. 

RATISSURE ,  a.  f.  Ca  qu'on  a 
dté  en  ratissant. 

RATIVORE,  a.  sa.  T.  d'hist. 
nat.  Boa. 

RATON ,  s.  m.  Petit  quadrupède 
d^Amériqne  ,  k  tête  d'ours  et  longue 
queue.  —  PItisseric  de  fromage  mou. 
—  T.  de  caresse.  Petit  eofant. 

RATONCULE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Petitcplante  herbacée. 

RATTACHER,  r.  a.  AtUcher  de 
nouveau.  —  5e  roltacAer,  v.  pr. 
S'attacher  de  nouveau  à...;  avoir 
de  la  liaison,  de  la  connexion  avec... 

Rattacrs,  k%,  part. 

RATXEINORE  .  ▼.  a.  Rattrapar, 
rejoindre  ;  reprendre ,  recouvrer. 
KaTTatar,  te  ,  part. 

RATTENDRIR,  t.  a.  Faire  i«- 
devenir  tendre. 

RATTannai,  ti,  part. 

RATTISER,  T.  a.  Raccommo- 
der le  feo. 

R&TTiSB  ,  ex  ,  part. 

RATTRAPER ,  v.  a.  AUrnper 
de  nouveau;  ralteindre  ;  recouvrer 
ce  qu'on  avait  perdu.  Âh  I  ^m«  si 
de  vos  mains  je  rattrape  mon 
eccur..,  (Mol.) 

Rattsafk,  kx,  part. 

RATURE ,  s.  f.  Trait  de  plume 
passé  sur  l'écriture,  ^or,  RATiiik. 

RATURER,  V.  a.  Eflacer  par  tm 
trait  de  plume. 

Ratubs  ,  iiK  ,  part* 

R  AUr.lTÉ,  s.  C.  Rudesse  de  vois 
cnroucmen'. 


RAV 

f  RAUQUE ,  adi.  des  d.  g.  Ibài 
et  comme  emrvmi.  Sa  mi  tuu 
rauque ,  tremhUutte  et  aBftsmiu^ri- 
(Fén) 

-RAUQCER  ,  ▼.  a.  Ciier ,  a 
parlaat  da  tigre 

RAURAM.,  a.  m.  T.  de  beuP» 
sicsire  qua  Too  amnge  ca  Cscha 
diine. 

RAUVOLFE  .s.  m.  T.  é*  Ut 
Genre  de  pisntc»  de  la  pcataaèv. 

RAUVOLFÈ1.S,  s.  r.  fL  T.  è 
bot.  Apocynées. 

RAVAGE  .  a.  m.  Domma|t,i^ 
gtt  Cait  avec  vjoleace  et  rsfiÂe, 
par  la  gurrre ,  las  orages ,  «te  — 
Par  e«l.  Kffîrt  pcraicicus  A»  m» 
dies  ;  et  lig. ,  détordre  csum  ps<  b 
passions.  —  Raeages  dm  (n^,  d- 
des ,  caducité  dont  Tige  sfift  b 
corps  humain. 

RAVAGER  ,  ▼.  a.  Faifv  es  » 
vage.  On  peut  être  hrros  lem  nn 
ger  la  Urre.  (Boil.)  r=  Berwt, 
d/soler,  dAmster^  saccager,  lén 
de  reufOfger  est  da  renverser,  iet 
traîner  par  naa  action  *ohiic,  iesé 
tueuse  ;  celle  da  dênoler  ert  ée  éi- 
truire  la  popolalioa  d'uac  csefiit, 
de  la  réduire  ca  un  désert  ;  cette  i» 
dévaster  est  da  tout  dêirnire  im 
un  pays  de  naaniirc  à  s'y  Ui^ 
aucune  trace  de  culture  et  d'Isba 
tanlt  i  celle  de  saccager  ert  4c  l- 
vrer  au  carnage  nue  viUs ,  ie 
lieux  peupla.  Les  torreaU  re^eçta 
let  cam|iagncs  ;  la  gacrre,  Is  ^ 
désolent  un  pays  ;  ers  deni  fcw 
dévastent  un  empire  ■„  de»  »s«a^pïm 
féroces  saccagent  une  ville  fea 
d'assaut. 

Ravaob,  k>,  part. 

RAVAGEUR ,i.  m.  Caftai  f» » 
rage.  Inus, 

RAVALE,  a.  f.  Machins,  fs*j 
pour  niveler  le  terrain  iw  M* 
on  la  promène. 

RAVALEMENT,  a.  ••  Cisp 
fait  à  nn  mur  du  haut  ta  k*  i 
renfoncement.  —  Fig.  Abaïassira 
inus.  —  T.  de  mus.  derects  s 
ravalement  f  qui  a  plu»  ie  Iteeaa 
que  les  clavecins  ordinaire*. 

RAVALER ,  T.  a.  Mettre é«l«*« 
en  bas.  Ravaler  un  cepeàeeee 
ses  épaules.  —  Retirer  ca  ^«»* 
lin  gosier.  Ravaler  ta  sebitt'  - 
Fam.  Se  retenir  an  momeiit  et  \^ 
Irr.  Ba^alerce  qu'on  ««iail  A'v" 
Fig.  Abaisser,  avilir,  Hrener-  f^ 
/lot  de  vains  aut^un  ft^lee^  f 
ravale.  (Boil.)  —  T.  de  ««?•  C«F* 
du  haut  en  bas.  —  T.  ae^r^»*' 
dre  plus  court,  plus  aioc-".'' 
de  doreur.  Élrudrr  avec  1*  ^**^*' 
soir  les  feuilles  d'or,  d'srjfft-'" 
T.  de  corroycur.  Passer  les  p«^ 
sur  nn  fer  rond.  —  5*  re^f^  '• 
pr.  Former  des  plis  ft  toaAatf 
les  pieds ,  eu  parlant  de*  ba».— M' 
Déroger  à  sadigmlé,  se  lalmi». 
s'avilir. 

RAVAi.B,  âa,  part. 

RAVAUDAGE,  s.  a 

dage  de  oaéchant»  hards* ,  if  ^ 
—  Fig.  et  fam.  Besogae  Isil*  |»^ 
siéreraent ,  mauvaise  be»s|«** 

RAVAUDER  .  v.  a-  B»"*^ 
der  de  méchantes  bardes,  <te  «s  ' 


RAV 

I.  Maltraiter  ie  paroles  ;  tinpor- 
ïr  par  de  loU  discour».  —  'V .  n. 
casser  dans  une  maison  ;  ranger 
bardes ,  des  menbles.  Fam, 
avauDK,  KK  ,  part. 
UWYAUOERIE  ,    s*,    f.   Propos 
is,  futiles.  Fam. 
AYAUDEUR,  s.  m.  Celai  qui 
»nimodc  de  vieux  babits ,  etc. — 
n.  Disrur  dr  balivernes. 
lAYAUDEUSE,  s.  f.  Celle  qui 
lude,   »nrtout  des  bas.    Vojn 
rAVDKoa. 

AVAUX,  ».  m.  pi.  T.  de  vén. 
cbcs  garnie»  de  branches  pour 
ttre  les  oiscans. 

;AYE,  s.  r.  Plante  pot  agira , 
uella ,  cmctfire  ,  de  plusieurs 
kces ,  dont  on  mange  la  racine. 

;AYELIPr,  s.  m.  T.  de  fortif. 
rrs  Dsat-LDiiB. 

lAYENALA,   s.  m.  T.  de  bot. 
>re  de  Bladagascar. 
UYENELLE,    s.    f.    Giroflier 
ne  ;  sa  fleur ,  simple ,  double. 
LAYENSAKA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
jrier  de  Madagascar. 
UYERDOIH,    s.   n.    CuTctte 
le  de  biasseur. 

IAYESTaCV,  s.   m.   Panier   en 
ge  dans  1rs  Terrerics* 
VAYET  ,  i,  m.    Voytx  Bt-ATTs. 

lAYlÈRE ,  s.  f.  Terre  semée  de 

es. 

\AYIGOTEf  s.  r.  Sauce  verte  à 

:b«lottc,  etc. 

lAYIGOrER,  T.    a.    Remettre 

force  ,  en  vigueur.  Pop. 

^aviooTÎ,  Ik  ,  part. 

lAYlLIR,  V.  a.  Rendre  vil  et 

rrissLIe. 
aviLi,  ta.  part. 
lAVlLISSÉMEXT,  s.  m.  ArUon 
r«vilir;  son  effet. 
tAYlN«    s.    m.   Lieu,   cbemin 
osé  par  une  ravine. 
\AV1XE,  sabst.  r.  Débordement 
an  de  plaie  qui  ne  précipite  des 
nta^&s  ,  etc.  Fojrti  Ravih. 
flAYIR,  V.  a.  Enlever^e  force. 
vir  une  fille,  —  Fig.  ôtcr.    Ba- 
V honneur.   De    tous  les  biens 
wiains  c'est  le  seul  tfue  la  mort 
nous  »itti*<»  ravir.  (Boss.)—  Traos- 
■ter  d'admiration  ,  de  joie.  Que 
sais  bien...  ravir  un  spectateur. 
•il.)  —  ji   ravir,  eap.  adv.  Ad- 
rabiemeut  bien. 
!IaV(  ,  IK,  part. 

[lAYISER  (SE),  V.  pr.  Se  d«ci- 
•  â... ,  contre  son  premier  avis. 
RÏAvitK  ,  BB,  part. 
^AYiSSANT.  TE,  adj.  Qui  —• 
e  de  force.  Des  lovpt  cruels  et 
isfants.  (Desh.)  —  Fig.  Qui 
nsporte  d^admiration ,  de  joie. 
IIAYISSEMENT,  s.  m.  Enlive- 
Dt  avec  violence,  rapt.  ^  Fig. 
■  nsport  d*admiratiou ,  de  joie; 
Mse.  Fieux  ravissement,  (bots.) 

iAYlSSEUR,  s.  m.  Celui  <|ui 
it,  cioUte  avec  violence.  Et/O' 
de  dans  Lmrisse  un  Idehe  ravis- 
r  m»  vinh'il  enlever  oit  majenune 
ma  sœur?  (Rae.)  —  An  pi.  T. 
iat.  nat.  Hémiptères  hydrooorises. 

iATITAILLEMEIfT ,  a.  m.  Ao- 
n  de  ravitailler. 
ELAYITAILLER ,  ▼.  a.  Pourvoir 


RAY 

plaeo  de  guerre  de  nooYdlas 
provisions  de  bouche,  etc. 

RAviTAit^tà,  &B,  part. 

RAYIYER,  v.  a.  Rendre  plus 
vif;  ledonner  de  Féclat  à... 

RavivÎc  ,  XB,  part. 

RAYOIR  ,  s.  m.  T.  de  pêcb. 
Psrc  de  filets  sur  la  grève;  filets 
en  fraven  du  courant. 

RAVOIR  ,  V.  a.  (  iVe  j«  dit  ^u'a 
V infinitif.  )  Avoir  de  nouveau ,  avoir 
ce  que  l*on  avait  en  ;  atteindre  ce 

În'on  a  laÎMé  tomber ,  etc.  ;  retirer 
es  mains  de  quelqu*ua  ;  rentrer  en 
possession  ,  recouvrer.  —  Se  rtivoir^ 
V.  pr.  FJg.  et  fam.  Reprendra  ses 
forces. 

R  A  VOLAILLES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Plantes  crucifères  voisrnes  de 
la  rave. 

REY  ou  CAPEYRON ,  s.  m.  T. 
de  péch.  Filet  en  entonnoir ,  a 
mailles  fort  étroites. 

RAYA,   s.    m.    Chrétien,    Juif 
soumis  à  la  cspitation  en  Turquie. 
RAYAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  moon. 
Moules  à  lingots. 

RAYÉ,  s.  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Pois^oD  du  genre  du  quatre^eot»  , 
du  cliétodon  ;  lésard  ;  serpent.  — 
Baji^  de%  Indes ,  espèce  de  civette. 

RAYÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de*  raies. 

—  Arquebuse  rayt'e  ,  dont  le  canon 
a  de  petites  cannelures  en  dedans. 

RAYÉE,  s.  f.  T.  d^hist.  nat. 
Poisson  du  genre  de  la  persègue. 

RATEMEIVT ,  s.  m.  Action  de 
rayer;  ses  efièts. 

IIAYER ,  V.  a.  Faire  nne  raie , 
des  raies  ;  couvrir  de  raies.  —  .Ef- 
facer p*r  des  rs tores.  —  Fig.  Oter 
d'une  liste.  —  Fig.  et  fem.  Bajer 
une  chose  de  ses  tstbleltes ,  cesser  de 
compter  dessus. 

Ratb,  bb,  part. 

RAY-GRASS ,  s.  m.  Fromenul , 
faua-froment,  graminée  qui  sert  à 
la  nourriture  des  bestianï. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière, 
surtout  da  soleil  {  sa  représentation. 
Les  polle'esjr  sont  si  profondes  4fu'it 
peine  le  soleil  j  peut  faire  luire  ses 
rajous.  (Fén.) — Bajon  visuel ,  ligne 
qu'on  s'imagine  partir  de  Tail  vers 
1  objet,  ou  venir  de  TobjeC  vers 
r<Bil.  —  Fig.  Lueur.  Dieu  veuille 
que  oe  peut  rsvon  ètespéranee  ne 
s'/teigne  pas  hientÔL  (Yolt.)  — 
Gfttran  de  cire  divisé  par  petites 
callnles  dans  lesquelles  les  abeilles 
se  retirent  et  font  leur  miel.  Quel- 
qites  rayons  de  miel  sans  maître  se 
trout^rent.  (  La  Font.  )  —  Tablette 
de    bibliothèque,   d'armoire,  etc. 

—  Raies  d'une  roue.  «-  Raie  creu- 
sée par  la  charrue.  —  Fosse  oh  l'on 
met  du  plant  de  vigne.  —  T.  de 
géom.  Demi'diamètre  du  cercle.  — 
T.  d'anat.  Gros  oi  de  l'avant-bras. 

—  Au  pi.  T.  dliisU  uat.  Arête» 
qui  soutiennent  les   nageoires    des 

r'  nous. .—  T.  de  bot.  Fleurons  de 
circonférence  des  fleurs  en  om- 
belle ,  en  corymbe ,  en  capitule.  — 
Rajons  m/duUnires  ^  Ismes  verti- 
cales de  nature  snalogne  a  la  moelle, 
qui  partent  de  cet  organe  en  tout 
•en»,  vont  atteindre  la  circonf»- 
reace,  et  sont  visibles  sur  la  coupe 
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transversale   d'un    trône,    sous   U 
forme  de  rayons. 

RAYONNANT-  TE,  adjj.  Qui 
rayonne.  Voje%  Radibox.  —  Fig. 
BriUaot,  éclatant.  Aa;onnan<  de 
joie  ,  de  gloire. 

RAYONPf APÎTE  ,  s.  «^  T.  d'faisU 
nst.    Substance    pierreuse.    Fojet 

ACTtaOTB. 

RAYONNÉ ,  ÉE  ,  adj.  T.  d*anau 
et  de  blas.  Di>posé  en  rayons. 

RAYONNEMEIVT  ,  s.  m.  AcUoa 
de  rayonner.  --  T.  didavt.  Mouve- 
ment  des  esprits  animaux.    Voje» 

PiQOAOB. 

itA\ONN£R,   v.  n.  Jeter,  ré- 

Îandre  des  ravons.  —  Fig.  Briller; 
tre  «clatAnt  de...  Bajonner  de  joie. 
—  T.  didact.  Se  répandre  du  cer- 
veau dans  le  corps ,  en  parlant  des 
esprits  animaux. 

RAYS,  s.  m.  pi.  Portions  de 
laine  du  Poids  de  jki  à  4o  lirrcs. 

RAYlinE,  s.  f.  Manière  dont 
nne  étofl*e  est  rayée.  —  Cannelure 
dans  le  canon  d'une  arquebuse.  — 
T.  de  charp.  Assemblage  de  pièces 
dana  un  comble. 

RAZ .    .  m.  VojeM.  Ras. 

RAZETTE ,  s.  f.  T.  de  potier, 
ftatissoire  de  fer. 

RE  ou  RE ,  particule  qui  entro 
dans  la  comnosition  des  mois ,  aux- 
quels elle  donne  un  sens  itératif 
ou  augmentatif. 

RÉ ,  s.  m.  Seconde  note  de  la 
gamme. 

RÉACTEUR  ;  adj.  et  s.  m.  Qui 
cause  ,  op^re  la  réaction. 

RÉACTIF ,  s.  m.  T.  de  chîm. 
Toute  substance  qui  réagit. 

RÉACTIF,  IVE,  adj.  T.  d« 
chim.  Qui  réagit. 

RÉACTION .  s.  f.  T.  de  phys. 
RÉsistaoce  du  corps  firsppé  ,  à  Pae- 
tion  du  corps  qui  le  frappe.  .—  Fig. 
Vengeance  d  un  parti  opprimé , 
lorsqu'il  devient  le  plus  fort. 

RÉADMETTRE^  v.  a.  Admettre 
de  nouveau. 

RJLASMU ,  SX ,  part. 

RÉADMISSION,  s.  f.  Acu'on 
d*sdmettre  da  nouveau. 

RÉADOPTER ,  y.  a.  Adopter  de 
nouveau. 
R4ADorr& ,  ia ,  part. 

RÉADOPTION,  s.  f.  AcUon  d*a- 
dopter  de  nouveau* 

RÉAGGRAVE ,  s.  m.  Dernier  mo- 
nitoire. 

REAGGRAVER ,  t.  a.  Fulmiaei 
le  réaggrave. 

RiiAooBAVB,  &B,  part. 

RÉAGIR,  V.  n.  T.  de  phys. 
Agir  de  nouveau  sur  un  corps  dout 
on  a  déjè  éprouvé  l'action  ;  résister 
à  l'action  d  nn  corps  frappant,  en 

2 riant  d'un  corps  framé.  —  Fig. 
inser  k   on  tour  de  la  force. 

RÉAJOURNEMENT .  s.  m.  T. 
de  pal.  Ajournement  céitéré. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  T.d«p]. 
Ajourner  de  nouveau. 
RiAJooajiJi,  il,  port* 

REAL,  s.  n.  (pL  il^aur),  s. 
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REA 


m.   Hooa«l«  d'argeut ,  «te.,   d'£^ 
pagne. 

tiÉAL  ,  LE  ,  a4J.  Royal.  Inus. 
— »  GaUre  r/ale.  iirinci|Mle  galcre 
de  France.  —  Pavitlou,  med«ein 
réaly  de  cette  galire. 

RÉÀL£,  s.  f.  Galire  riale.  Foy, 

UÉALGAL  on  RÉALGAR ,  a. 
V.  Oxjde  «l'anénic  sulfuré  rouKf. 

RF.ALGERA,  •:  m.  T.  de  bot. 
ICoreUe  de»  Canarica. 

REALISATION ,  a.  f.  Actioa  de 
rèaliier;  aca  efleta.  > 

REALISER,  T.  a.  Rendre  r^l 
•t  ciTectif.  —  B/mU$0r  ton  bien , 
le  retirer  dea  apwicalatîon»;  conver- 
tir ara  propriiièa ,  aea  efleta  ,  etc  , 
en  argent  cumplant.  —  T.  de  |%ral. 
Bf aliter  tUi  <iffret^  lea  faire  à  déniera 
dccoiiverU.  —T.  didect.  Rendre 
eTC5[  une  'wiùim  qui  approcke  de  la 
réalité.  On  réalife  turUmarhrt  touUt 
Utformet^  lous  Ut  contounde  to»- 
Ut  tet  pantM  du  corps  humain. 
(  Baff.  )  =  RittUtar ,  iff*-cUur ,  ex/- 
culer.  B/alitar,  c'est  accomplir  ce 

3ue  les  apparences  ont  donné  lieu 
*ei>pércr  ;  ej^tuer,  c'est  accomplir 
ce  que  des  promesaca  formelles  ont 
donné  lieu  d'attendre  }  exe\uUr , 
c'est  accnniplir  conforraémeol  an 
plan  formé.  B/ali*er  m  rappurt  aua 
apparences;  effectuer  k  un  cnga^e- 
meot  ;  exévuirr  à  un  deiacin. 
RâstisB,  KK,  part* 

RÉALISME,  a.  m.  ^^tiCkmi^^ 
aecte  des  réalistea. 

RÉALISTES ,  %.  m.  pj.  Secte  de 
philosophes  qui  regardent  les  eues 
ebstraiu  comme  des  êtres  réels. 

^  RÉALITÉ ,  s.  f.  Existence  effee- 
tire.  Lafoi^  teuU  donne  de  la  réa- 
lité à  U>ûut  let  autret  vertus. 
(  Maas.  )  —  An  pi.  Choses  réelles  ; 
l'opposé  de  ehimiret.  Chacun  tourne 
0n  réalité»  autant  qu'il  peut  tet 
propret  tonget.  (  La  Font.  )  —  En 
rfatit/,  csp.  adr.  Réellement,  efieo- 
tivement. 

Reappel  ,  •.  m.  Appel  reaon- 

RÉAPPELAPrr.  TK,  edj.  et  a. 
Qui  reappelle. 

RÉAPPELER ,  T.  e.  Appeler  de 
novTean. 

RiarreU,  4«,  part. 

REAPPOSER ,  ▼.  a.  Appoacr  nne 
•eoonde  foia. 
RÉarrosit,  &B,part. 

RÉAPPRÉClATlOfT.  a.  f.  Kou. 
Telle  appréciation. 

REAKMER,  r.  a.    Donner  une 
seeondc  foia  des  armes. 
Raaaafc,  i«,  part. 

RÉARPENTAGE,  a.  m.  Noavel 
arpentage. 

HÉAHPENTER,  t.  ..  An»enter 
de  oouvcao. 

RiiaartiiTK  ,  k*  ,  part. 

RÉASSEMBLER  ,  v.  a.  Asaem. 
hier  de  nourrau. 

R4aasaiiBt,K,  âi,  part. 

KÉASSKRVIR.T.«.Ai5crfirde 
noureat. 


REB 

HftAanaTi,  la,  part. 

RÉASSIGNATION,  a.  f.  Seconde, 
nouvelle  as«ignaiJon  ;  assignation  sur 
un  autre  fonds  plus  sûr. 

RÉASSIGNER,  ▼.  a.  Assigner 
de  nouveau;  assigner  sur  un  autre 
fonds. 

Rkasstexé,  4i,  part. 

REATTELER ,  t.  e.  Atteler  de 


nouveau. 


Rk*ttil&  ,  &■ ,  part. 

RÉATTRACTION,  s.  f.  T.  de 
php.  Action  d'un  corp«  qui  en  at> 
tire  un  autre  après  l'avoir  déjà  attiré 
une  fois  et  repoussé. 

RÉATU  (IN) ,  exp.  ndv.  Être  in 
rAttu^  en  cUt  d'accnaation. 

RÉAUMUR .  auUt.  a.  T.  de  bot. 
Genre  de  fico'ides. 

REAVIS,  s.  m.  Second  avis.  Imu, 

RERÂILLER ,  r.  n.  Bliller  de 
aonveau. 

REBAISEP. ,  V.  a.  Buiaer  de  non- 
veeu.  .—  Se  reéaiter ,  ▼.  réc  Se 
baiser  de  nouveau. 

Rbbaisk,  in,  part. 

REBAISSER ,  v.  a.  «««is^er  de 
nouveau.  —  5e  rebaitter^  v.  uc.  Se 
baisser  de  uonvean.  « 

Raaâitsjt,  KB,  pnK. 

REBANDEK  .  v.  e.  Bander  de 
nenvean.  —  T.  de  Bâr.  Remettre  i 
un  autre  bord. 

RaBanoâ ,  km ,  part. 

REBAPTISANTS,  s.  m.  pi.  Sec- 
taires qui  rebaptinaient. 

KEBAPTISÀTION,  a.  C  AcUon 
de  rebaptiser. 

REBAPTISER  ,  v.  s.  Donner  le 
baptême  nne  seconde  fois. 

RnA»Tis4,  as,  part. 

REBARBATIF,  IVE ,  adj.  Rnde. 
rebuunt,  repousaant.  ifine,  humeur 
rebariatiye.  Fanu 

REBARBE,  a.  f.  Petite  inégalité 
qne  le  burin  du  graveur  laisse  sur 
les  bords  de  la  uiUe  dn  cuivre. 

REBAUDER,  v.  a.  T.  de  jard. 
Oter  nn  peu  de  terre  d'une  planche. 

RaBAMDB,  &B,«part. 

REB  AT,  s.  m.  Action  de  rebettre 
les  tonneans. 

REBATER ,  v.  a.  Remettre  le 
bit  à  une  bére^le  somme  |  lui  faire 
fikire  nn  bit  neuf. 

RKBjLrfc,  &■,  part. 

REBÂTIR ,  V.  a.  BlUr  de  lura- 
vean  ;  rccooatmire. 
RxBATt,  iB,  part. 

REBATOIR ,  a.  m.  OotU  d^ardoî- 

stcr 

REnATTEMENT,  a.  m.  T.  de 
hlas.  Figures  de  fantaisie. 

REBATTRE,  v.  a.  Rcttte  une 
seconde  fois,  tnus,  —  Bebattre  un 

matelas ,  le  refaire  en  le  batUnt. 

Bebattre  une  futaille ,  la  resaerrer 
en  ▼  mettant  de  nouveaux  cercles. 

—  Bebattre  une  ineuU ,  la  piquer. 

—  '?*•  '^^P**^*'  inutilement  et  ^une 
manière  ennuyeuse.  Faut-il  vomu  le 
rehaUre  aux  oreille*  cent  fois.,.  7 
(Mol.)  •' 

RtaATro,  ra,  port. 

.REBAmiET,Wm    Outil  pour 
Uiller  l'arduise. 

REBATTU  ,  UE,    adj.  Qui  a  été 
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t^pétl  bcaaooop  de  fbb.  K 
rciiettucs.  (M««t.) 

REBAUDI,  lE,  edi.Gsi.r.«. 

REBAUDIR,  V.  a.  T.  ie  vk 
CercMcr  lea  dumiB.  —  ?.a.  T«m 
la  queue  drtùie  ,  en  fukti  èe 
chiens. 

Kaaseni ,  m,  part. 

REBELLE ,  edj.  des  d.  |.  (k. 
en  parlant  des  penonnet.f^tt 
fuse  d'obéir  à  son  aupérirar,  «  m 
souverain  ;  qui  se  rcvall*  cscm 
rantorité  Irgitime.  On  ii(  fw  ^ 
rebelle»  ont  iomm/  coalrv  ta  iim 
armet  criminr-Uat.  (ftac)  —  ^ 
Qni  réaiste.  Fot  jeux  obI  n  Sêf- 
ter  ce  rebelle  courmge.  (ftsc)  - 
Maladie  rehMe ,  qw  rêMr  m 
remèdes.  —  Utétsd  rvèetir,  fa  » 
sistc  à  Tactioa  dn  Cen. 

REBELLER  (SE  ) ,  v.  ar.  Dm^ 
nir  rebelle  ,  se  rradrc  téék,  « 
révolter.  Si  contre  cet  anitittitfi 
se  rebelle...  (Boil.)  11  viqUiL 

RxBBLLi  ,  KB  ,  part. 

RÉBELLION,  s.  C  Bcmua^ 
ouverte  à  rautorité  légiliB*  i  m^ 
tion  ,  •nsorrection  ,  soalmnnL 
Ifant  la  gmerre  de  1700  l*  fè^ 
lion  et  le  Janatitme  MâknA  ■ 
Languedoc,  (  Volu)  >^  Fif.  fAh- 
lion  des  sens  »  réaisuace  ^mh  ^f 
poaent  à  la  raison.  r=  É»ttLi, 
rrviiUe.  BébMion  marqae  h  éo» 
bcisMUce  et  le  soulèvement  ;  n«^ 
la  défection  et  la  perfidie.  Ls  rV^ 
lion  a  nn  naotif  appareat ,  \t  t» 
trainte  ;  la  révolu  est  VtS*  iui 
indiscipline  effrénée.  La  rn^M 
est  la  levée  dea  boucliers;  U  rmti 
est  U  guerre  déclarée.  La  rAelha 
passe  à  la  révolu 

REBÉNIR,  T.e.  Bénira*» 
vcan ,  une  aceoml*  fois. 

Raafcjii ,  m,  part. 

REBÉQUER  rSE).  ».F:*^ 
pondre  avec  fierté,  teair  IM  •  ^ 
supérieur.  Fam. 

RaBKQvfc,  KB,  part. 

REBERCER ,  v.  a.  Bitw  à 
nouveau  ,  aa  pmp.  et  au  fif- 

RaBBacâ,  àk,  parL 

REBIFFER,  v.  a.  ReUw,  ^ 
dresaer.  K  m,  —  Se  rthjpr,  • 
pr.  Regimber.  Fam. 

Rbbi  rrâ  ,  xb,  part. 

REBINER,  T.  a.  Kaar  as «»• 
Tean ,  nne  aeconda  fais. 

Rsaixà  ,  ic  ,  part. 

REBLASCHIR,  v.  e.  W»^ 
«ne  aeoondc  feii. 

MaBLAiicni,  iB,pârt. 

REBLANDIR,  v.  ■•  T.  *«» 
tnme.  Rédamer  coatre  la  uiet' 

RaBi.aKDi ,  iB ,  p*rt. 

REBLANDISSEMENT.  »•  «^^ 
de  coutume.  Réclamatioa  it»  ^ 
aal  contre  la  aaiaie. 

REBOIRE,  T.  a.  Boire  *•» 
veau.  Imu, 

Rbbu,  va,  part.  j. 

REBONDI,     lE,   «Jj-  *J** 
par  embonpoint.  Gratte^  «"y* 
rebondie.  (1^  Font.) 

REBONDIR  ,  V.  ».  Fun  ••  * 
plusienrs  boiids. 

REBONDISSANT,  •*){ 
Dicaori. 
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BEBOÎVDISSEMEIMT ,  •.  m.  Ae- 
^OB  dm  corp»  qai  rebondit. 

REBORD ,  ».  m.  Bord  eleré.  Les 
vebords  tlu  Pont-Neuf.  (Boil  >— Bord 
ajouté  ,  replié  ,  reyersé.  Rebord 
Jtune  jupe  ,  d'un  manteau,  —  Bord 
«a  taillio.  Bebord  d'une  cheminée, 

REBORDER,  r.  a.  Border  une 
•ecoade  fois;  meUre  un  nonveau 
l>ord.  —  T.  de  jard.  Ménager  uu 
liord  à  la  planche. 

BiaoROK,  KB  ,  part*        * 

REBOTTER ,  v.  a.  Botter  de 
nouveau.  —  T.  de  jard.  Kecéper , 
^refler  de  noaveau.  —  Se  rebotter , 
T.  pr.  Remettre  ses  bottée* 

ItaBOTTK,  BBf  part. 

REBOUCHEMENT,  a.  m.  Action 
par  laquelle  une  diote  »e  rebouche; 
état  d  une  choa    rebouchée. 

REBOUCHER,  t.  a.  Boucher 
3e  nourcau.  —  Se  reboucher^  r. 
pr.  Se  remplir  de  aoi-mlmc ,  en 
parlant  d'un  troa,  etc.  —  Se  faoa- 
»ar ,  ae  replier ,  en  pariant  4'uue 
épée. 

Rtaoccaâ  ,  kâ ,  part. 

REBOUlLLlHfT.a.  dooilUr  de 
aoBvean. 

RxBoaiLLi ,  la  ,  part. 

REBOUISSAGE/».  m.  AcUon 
de  rdwniMer. 

REBOUISER,  ▼.  a.  T.  de  chap. 
TVcttojer ,  lustrer  à  Teau  simple.  — 
Pop.  Déniaiser  ;  réprimander. 

Raaovité ,  as,  part. 

REBOURCf ,  lE,  aaj.  Recourbé. 
f^.  et  inus. 

REBOURGEOWNER,  wb.  n. 
PoaMcr  de  nouveaux  bourgetms. 

REBOURS,  a.  m.  Le  contre- 
poil.  —  Fam.  Le  contre-pied,  le 
contraire  de...  —  >#  rebours ,  au 
reboun ,  exp.  adv.  A  contre-poil ,  à 
rebruuMe-poil.  —  En  sens  contraire  ; 
à  cootre-sens ,  an  prop.  et  au  fig. 
Ificolas  ^   an  rebours...  (La  Font.) 

REBOURS  ,  SR ,  adj.  (  Peu 
tuite'  au  \im.)  Revéche;  peu  trai  ta- 
bla. Fam.  rojrez  RÉTir. 

REBOUSOIR,  »,  m.  Outil  d*en- 
Tricr  en  drap. 

REBOtSSE,  s.  f.  Cheville  de 
fer  pour  repousser  les  chevilles. 

REBOUTER  ,  v.  a.  T.  de  car- 
diar.  Pa.«aer  dans  le  cuir  le  bout  des 
dents  d'une  carde.  —  Pop.  Remet- 
tre les  os  cassés ,  etc. 

RiBooTt,  Éa,  part. 

REBOUTEUR,  a.  m,  Cetai  qni 
remet  les  ot  cassés,  lea  membres 
déoais.  Pop. 

REB0UT01VNER,  V.  a.  Bouton- 
ner de  nouveau.  —  Se  reboutonner^ 
T.  pr.  Remettre  ses  boutons  dans 
Janrs  boutonnières. 

RaBooTONak,  4a,  perU 

REBRAS ,  s.  m.  T.  de  gantier. 
Partie  da  gant  qui  recouvre. 

REBRASSÉ,  ÊE,  adi.  Qnî  a 
les. Blanches  retroussées,  r*.  m.  — 
T*  de  blas.  Bordé. 

REBRASSBR,  r.  a.  Retrousser 
lee  manches.  —  5e  rebrasser  ^  v. 
pr.  Kctroua»er  Ui  manches ,  les 
rrbanascr.  f^.  m, 

KaMAsai ,  âa ,  part. 
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REBRTCBER ,  v.  a.  T.  d«  co»- 
tnme.  Répéter,  reculer. 

RaaaicaK,  àx,  part. 

REBKIDER,  V.  a.  Brider  de  oou- 
Tcau. 

RaaaiDi,  ix  ,  part. 

REBKODER ,  v.  a.  Broder  snr  ce 
qui  est  déjà  brodé. 

RxBRooît .  âa  ,  part. 

REBROUILLER,  t.  a.  Brouiller 
de  nouveau. 

RcaaooiLLK,  &i,  part. 

KEBhOUILLONNEK,  verb.  a. 
Brouillooner  de  nouveau. 

RcakouiLLONaâ,  xa.part. 

REBROUSSE  ,  a.  f.  Kcbronssotr. 

—  y/  rebrousse-poil  ^  exp.*  adv. 
Contre  le  sens  du  poil  ;  et  fig. ,  à 
contre-sens. 

REBROUSSEMENT ,  s.  m.  T. 
i^e  géom.  luflexion  d'une  courbe 
qui  retonrtte  en  arrière. 

REBROUSSER,  v.  a.  Relever 
en  sens  contraire  les  cheveux,  le 
poil.  —  T.  de  corroyeur.  Retourner 
le  cuir'pour  lui  donner  une  nouvelle 
façon.  —  T.  de  tondeur  de  draps. 
Relever  la  lame  d'une  étoffe  pour 
la  prendre  et  la  couper  avec  les 
force*.  —  V.  a.  et  n.  Retourner  su- 
bitement en  arrière.  Rebrousser 
chemin.  Peu  s'en  fallut  que  le  so- 
leil ne  rebroussât  d'horreur  vers  le 
manoir  liquide.  (I.a  Font.)  ■ 

RxaaoossSi,  xa  ,  part. 

REBROUSSETTE  on  DROUS- 
SETTE ,  s.  f.  Peigne  pour  redres- 
ser le  poil  du  drap. 

RKBROUSSOIR,  s.  m.  OnUl  de 
tendeur  de  drap  pour  rd>roosser. 

REBROYER,  v.  a.  Broyer  de 
nouveau. 

Rbbrotk,  &b,  part. 

REBRUMU,  V.  a.  Brunir  one 
seconde  fois. 

RxaaoRi ,  ix,  part. 

REBUFFADE ,  s.  f.  Mauvais  ac- 
cndl  ;  refus  avec  mépris  et  paroles 
dures  ,  refus  mortifiant.  Fam, 

REBUS,  s.  m.  [Se  dit  surtout 
au  pi.)  AHoMons  éqnivoqnes,  mau- 
vais jeux  de  mots ,  niauraises  plai- 
santeries; calembourgs. 

REBUT  ,  s.  m.  Action  de  rebu- 
ter ;  chose  rebutée ,  dédtignée  ,  mé- 
prisée ,  refusée ,  rejetée  i  ce  qu'il  j 
a  de  pire  dans  chaque  espèce.  — 
Rebut  de  la  nature^  du  genre  hu- 
main ,  ce  on'il  y  a  de  plus  vil  et  de 

S  lus  méprisable  dan<t  la  société, 
ans  l'espèce  humaine.  Et  moi , 
triste  rebut  de  la  nature  entière, 
(Rac.)  —  An  pi.  Rebnfladra.  Je  n'ai 
ifue  des  rebats^(Mol  ) 

REBUTANT,  TE,  adj.  Qnî  re- 
bâte  ,  décourage ,  dégoûte.  Travail 
rehutanL  —  Déplainant ,  choquant. 
Tout  ce  qu^on  dit  de  trop  est  fade 
eCrebntanl.  (Boil.) 

REBUTE,  s.  f.  Petit  instru- 
ment. Vorei.  GDtataAXDK. 

REBUTER  ,  V.  a.  Rejeter ,  re- 
fuser avec  rudesse,  dureté,  mépris. 
Je  v^UM  conjure  de  ne  me  pas  rrbti- 

-  ter,  (Volt.)  —  Décourager ,  empê- 
cher de  poursuivre,  faire  abandon- 
ner, point  de  travail  qui  les  rebute. 
(Boss.)  —  Dégoûter  par  des  obaU- 
des ,  par   la    rè»istancc.   Je   crois 
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que  fun  reJUs  la  dtser^le  froideur 
n'en  est  pas  moins  puissante  à  re- 
buter un  éaur.  (Mol.}—- Choquer, 
déplaire.  Rien  ne  le  rebuta ,  ni  sa 
vue  éraUUe^  ni  sa  masse  de  chair 
hixarrement  taillée.  (Boil.)  —  5e 
rebuter ,  v.  pr.  Se  décourager  ,  se 
dégoûter. 

Rkbdt&,  &x,  part. 

RECACHER  ,  v.  a.  Cacher  de 
nouveau. 

RtCAcaJc ,  xa  ,  part. 

RECACâETER,  v.  a.  Cacheter 
de  nouveau.  , 

RxcAcaxTa  ,  i% ,  part. 

RÉCALCITRANT  ,  TE  ,  a.îî. 
Qui  résiste,  s*oppnse  avec  opiniâ- 
treté }  obstiné ,  rétif.  Personne , 
humeur  récalcitrante. 

RÉCALCITRER  ,  v.  n.  Reçim' 
ber.  —  Fig.  Résister  avec  opiniâ- 
treté ,  avec  hnmeor.  Inus, 

RECALER  ,  T.  a.  Caler  de  non- 
Tean.  —  Fig.  et  pop.  Relancer; 
rembarrer.  —  T.  de  roenuis.  Polir 
avec  la  varlope;  liuir  un  joint. 

RxcsLx  ,  Rx  ,  part. 

RECALOIR  ,  s.  m.  Outil  de  ma- 
uuisier  pour  recaler. 

RECAME  R ,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Enrichir  un  brocard  d'une  nouvelle 
broderie. 

RîiCAax ,  xa,  part. 

RECABfPlR ,  V.  a.  rojet  Ri- 
ciAKria. 

RÉCAPITULATEUR ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  récapitule,  fait  une  récapi- 
tulation. Fém.  Réeapittdatrice,  Inus, 

RÉCAPITULATION ,  s.  f.  Ué- 
pétjUon  sommaire  de  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  écrit.  —  T.  de  rhétorv- 
que.  Partie  de  la  péroraisoa. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Redire 
aommairement  ;  résoBMr. 

Rk.cxpiTcLfc  ,  ix  ,  part. 

REGARDER ,  v.  a.  Carder  de 
nouveau. 

RxcARDK,  &x,  part. 

RECAKRELER ,  v.  ».  Carreler 
de  nouveau. 

RXCARXXX.K,   &K,  pArt. 

RECASSER,  V.  a.  T.  d'agric. 
Donner  le  premier  la  our. 

RacASSK,  XK,  part. 

RECASSIS,  s.  m.  T.  d'agric. 
Terre  que  Ton  a  recassée  par  un 
prev.ier  labour. 

RECCHIE  .  ».  r.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau du  Mexique. 

RECEDER,  ▼.  s.  Céder  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  avait  cédé  ;  céder  à 
autrui  ce  qu'on  avait  acquis  pour 
soi-m^oie. 

Racitoi,  XX ,  part. 

RECELÉ,  s.  m.  T.  de  prat. 
Rerèlement  d'cflets. 

RECÈLEMENT,  a.  m.  Action 
de  receler. 

RECELER ,  Y.  a.  Garder  et  ca- 
cher le  vol  de  quelqu'un  ;  donner 
retraite  à  des  gens  poursuiv'»  par 
la  justice,  etc.  Receler  un  voleur, 
un  conscrit.  —  Fig.  Renfermer.  Jl 
pfut  dans  son  jardin ,  tout  peuplé 
d'arbres  verts  ,  receler  le  printemps 
au  milieu  des  hivers.  (Boil  )  -  T. 
de  pcat.  Détourner ,  oacher  les 
effets  d'une  lucceMion.  —  Y.  n.  T. 
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de  vén.  fiettrr  dans  ton  eoeelote, 
ea  parlant  du  cerf. 
HacKLB  ,  KB  ,  part. 

RECELEUR,  ».  m.  Celui  qui 
rct'ila  un  vol ,  gardien  de  cboaet 
volée«.  he»  loi»  rotnainet  punis^ 
taient  '■*  recélear  du  vol  eonun»  It 
votetir,  (Montesq.)  — Fin.  Becé^ 
leuse» 

RÉCEMMEfTT,  adr.  Nonv^Ue- 
aent ,  depuis  peu  de  temps.  Il  était 
récemment  mort/.  (Volt.) 

RECENSEMEPÎT ,  a.  ».  Dé- 
nombrement d*efiets ,  de  anATraces  , 
4'individos.  —  Nouvelle  vérilica- 
tion  de  mycliandi»». 

RECENSER  ,  v.  a.  F*lre  le  r*. 
cenaement  de... 
RiCBJicit,  KB,  part. 

RÉCENT,  TE,  adj.  NooTeaa , 
nonvellement  fait  ou  arrivé. — Â¥oir 
la  mémoire  récentéi  d'un*  fhote,  »»en 
«oavenir  comme  ai  elle  venait  d'ar- 
river, d'avoir  lien* 

RECEPAGE,  a.  na.  Aetkm  de 
recéper  ;  aon  effet. 

RECÉPÉE,  «.'r.  Partie  d'nn 
boia  qu'en  a  recépée. 

RECÉPER,  V  a.  Tailler  Jtttqu'an 
pied  un  arbre,  une  vigne;  couper 
un  boia  taillis  par  le  pied;  couper 
I»  t£te  d'un  arbre  pour  le  greffer 
on  lui  faire  pouter  de  nonvelles 
branches;  mettre  de  ni  venu  les  t£- 
tea  des  pienx  en  le*  coupent. 

Rbckvb,  bk,  part.   * 

RECEPISSE ,  s.  m*  Reçu  de  pa> 
pien;  quittance. 

RECEPTACLE ,  a.  m.  Lien  on 
ae  rasaemblent  plttaieurs  rboaea , 
pluaieurt  personne*.  Se  dit  en  mau- 
vaise part.  RéeeptaeU  d'ordmrt»  ^ 
d*  voleur».  —  Penonne  en  qui  "se 
trouvent  rénniea  de  mauvaise*  qua- 
lités ;  des  vice».  —  T.  d'hvdr. 
Bassin.  —  T.  de  bot.  Fond  du  ca- 
lice oii  est  fixé  l'ovaire. 

RÉCEPTIBILITÉ,  a.  f.  T.  di- 
dact.  Faculté  de  recevoir  les  im- 
pressions. 

RÉCEPTION  »  s.  L  Action  par 
laquelle  on  reçoit  des  cbusea.  Ac^ 
euf»r  la  réception  d'une  UtSre.  — 
Manière  de  recevoir  les  personnes  ; 
accueil.  Quelle  charmante  récep- 
tion ne  Im  fera-t-elle  point i  (La 
Br.  )  —  Action  de  recevoir  quel- 
qu'un dans  une  compagnie ,  etc.  ; 
cérémonie  pour  recevoir ,  installer. 

RÉCEPTIVITÉ .  a.  f.  T.  didaet. 
Facujté  exercée  de  recevoir  une  im- 
pression. 

RECERCELÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
blas.  Tonrné  en  cerceau. 

RECETTE ,  s.  f.  Ce  qni  est  reçu 
en  argent  on  autrement;  action  de 
recouvrer  ce  qui  est  àt.  —  Charge, 
fonction  de  receveur  ;  ses  bureaux  ; 
les  deniers  dont  le  recouvrement  a 
été  fait.  —  Composition  de  certains 
remèdes  ;  écrit  ani  l'cnseigae.  ~ 
Fig.  et  fam.  Méthode  pour  se  con- 
duire ;  moyen ,  expédient.  ConUn- 
tont-nou»  de  peu  ;...  la  recette  e»t 
infaillible,  (La  Br.) 

RECETTIER ,  ».  m.  Celui  qui 
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a  des  reoettea  pour  des  naaax.  Fam. 
et  inu». 

RECEVABLE,  a4|.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  admis  ,  qui  doit  être 
reçu.  Marckandtte  ^  Ç^'t  f^tute 
recevable. 

RECEVEUR,  s.  ».  Celui  qui 
est  chargé  de  faire  une  recette;  ce- 
lui qui  est  chargé  de  recevoir  les 
deniers  publics.  Receveur^  d'arron- 
dtsteinent,  receveur  général.  Mon~ 
tieur  le  nceireurjul  trèf-mal  par- 
tagé.  (La  Font.) 

RECEVEUSE ,  s.  f.  Femme  d'nn 
receveur.  Fam.  —  Celle  qui  est 
chargée  de  faire  une  recette. 

RECEVOIR,  s.  m.  Vasedesal- 
pétrerie. 

RECEVOIR,  v.  a.  Accepter, 
prendre  ce  qni  est  offert ,  envoyé  ^ 
transmis ,  apporté,  présenté  ,  donné 
sans  être  dû  ;  toucher  ce  qui  est  dft. 

—  Tirer  de...  —  Retenir  une  chose 
jetée  ,    ce  qni  tombe  de  haut ,  etc. 

—  Eprouver,  ressentir.  Recevoir 
une  grâce  f  un  affront.  J'en  rece- 
vrai le  coup  Jrun  vitage  remis. 
(  Corn.  )  -~  .Se  dit  de  tout  être  qui 
éprouve  Tcffet  d'une  cause  cxté- 
nenre.  —  Agréer.  Recevoir  des 
offre»  ^  de»  excutes.  —  Accueillir. 
il  faut  non»  aceonler  pour  la  bien 
recevoir.  (Boil.  )  —  Admettre  dans 
un  corps ,  dans  nue  compagnie,  etc. 

—  InsUller.  —  Dontier  retraite  à... 
— -  Recevoir  la  loi  ^  être  forcé  d'o- 
béir. —  V.  n.  Avoir  sodété  chex  soi. 
^  Recevoir ,  accepter.  Recevoir 
exclut  simplement  le  refus  ;  accepter 
marque  davantage  le  ronsenlement. 
On  reçoit  des  présent»  ;  on  accepte 
des  services. 

Rbço  ,  vu  ,  part. 
RECEZ ,  s.  m.  Cahier  des  déli- 
bérations d*une  diète  de  l'empire 

RÉCHAFAUDER ,  v.  ».  Faire  de 
nouveaux  échslands;  redresser  nn 
écbaland. 

RâcBArAvnfc,  &b,  part. 

RÉCHAMPIR ,  ▼.  a.  T.  de  peint. 
Effacer  par  de  nouvelles  couches  la 
couleur  qui  a  empiété;  rendre  lea 
oppositions  de  couleur  pins  tran- 
cbantes.  —  T.  de  doreurt  Fojre% 
RascAMna. 

RàcHAMrt ,  II,  part. 

RECHANGE,  s.  m.  Droit  d'un 
nouveau  change.  —  De  rechange  , 
exp.  adv.  En  réserve  pour  rempla- 
cer. 

RECUANGER ,  t.  a.  Changer  de 
nonvean. 

RiGnAHei,  ia,  part. 

RKr.HANTER,  v.  a.  Répéter 
nne  chanson.  —  Fi^  et  fam.  Ré- 
péter la  mime  chose  d'une  manière 
ennuyeese. 

RxcBAKTfc ,  &■ ,  part. 

RÉCHAPPER  ,  V.  n.  Se  tirer , 
sortir  d'un  grand  péril  ;  guérir  d'une 
maladie  dangereuse. 

RkCBArrx ,  fca  ,  part. 

RECHARGE,  s.  f.  i^  charge 
d'un  fusil.  —  ji  la  recharge^  exp. 
a<lv.  De  nouveau.  Inu». 

RECHARGER ,  v.  a.  Charger  de 
nouveau  ;  imposer  nne  nouvelle 
charge.  —  Donner  na  ordre  pins 
pressant  ;    donner  de    nonvean    In 
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âm,.,  — 
e»»ieu ,  en  grasàr  les  bras  Macs  pir 
le  IrotUmcnt.  —  T.  d'arc  mal.  txi- 
cnter  nne  nouvelle  eb«f^.  ' —  Se 
recharger,  v.  pr.  Kcaacttresn  dargc 
snr  sou  doc. 

RscnanoB  ,  ka  ,  part. 

RECHASSÉR  ,  ▼.  n.  Repeuaer 
d'un  lien  dans  nn  antre.  —  Alice  de 
nouveau  à  la  chasse. 

Rbcbassb,  fca,  part. 

RECHASSEUR,  s.  m.  Cel»  qi^ 
lait  rentrer  les  béten  dMvm  les  le  ' 

RÉCHAUD  .  ».  a.  Uetcmâie] 
contenir  U  braise  «rdcMc 

RÉCBAUF ,  s.   ».  T.    de 
Fumier  chaud  autoar  d'aae 

RÉCHAUFFAGE  ,  ».    «.  Vi 
donné  pour  du  ncaf.  Ptam.  ett 

RÉCHAUFFÉ,   ».  m. 
cbanflc.  —  Fig.  et  fan.   Onvf»|B, 
eu.    pris,    imité    d^aa    a«tf«,    es 
donne  ponr  nenf. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE ,  «df.  CbanS 
de  nouveau.  Sottvenea-^oms  bsfm 
qu'un  dîner  récbaoflc  ne  vaimt  ie- 
mai»  rtrn.  ^Doil.  )  —  F>g.  Ceaa 
réchauffe  ^  répété. 

RÉCHAUFFEMENT  .  ».  mu  T. 
de  jard.  Fumier  nenf  poar  ricW^ 
fer  les  couches. 

RÉCHAUFFER ,  r.  a.  CbaBflb 
ce  qui  était  refroidi  ;  écJsaaflcr  d^ 
nouveau  ,  rendre  de  la  cKalcar.  il 
V étend  le  long  dufajrer^  U  rcrbaa9B. 
(La  Font.  )  —  Fig.  Exciter  de  a»- 
vean  ,  ranimer.  Réchauffer  le  aHe, 
te  courage.  —  Réchauffer  ane  édét^ 
un  tuj't,  le»  rajennir.  <~^  Se  r^ 
chauffer,  v.  pr.  S'éckanSn-  aprcs 
s'être  refroidi.  —  Fig.  S*  raaiMcr. 
I-es  dutentgons  se  réckaaiffeat  par 
le»  nouvelle»  prétentions  du  mtmate. 
(Boas.)  '^^^ 

RâcnAevrit ,  ix  ,  part. 

RÉCHAUFFOIR,  s.  m.  T.  de 
cuis.  Espèce  de  foaraeao  poar  ré- 
chauffer les  plats. 

RECHAUSSER  ,  t.  a.  Cbaaascr 

de  nouveau.  —  attrc  une  pscce  àe 
métal  ponr  la  rcadre  de  maudie 
volume.  —  RemelUe  des  dent»  a 
une  roue  ,  etc.  —  T.  de  jaid.  Gar- 
nir de  terre  ,  de  fomicr  le  pied  d'aa 
arbre ,  d'une  plante.  —  Se  rt^hear- 
«er,  V.  pr.  Se  chaaaser  de 
RbcisuIsb,  ia  ,  part. 

RECHAUSSOIR,  s.   m.    _ 
ment  pour  rechausser  le  ns^U 

RÉCHE,  adj.  dcsd.  g.  Rode  sa 
toucher.  —  Fig.  Qui  maoqoc  d'a- 
ménité,  d'affabilité;  âpre,  nsdc, 
dur.  Per»otine,  humeur ,  toa  riche. 

RECHERCHABLE,  adj.  dcsd. 
g.  Digne  d'être  recbercb^  laus. 

RECHERCHE,  ».  f.  Accîmi  dt 
rechercher;  perqniMtîoa  ponr  tna- 
ver  ,  pour  eonnaître.  De  itUe»  étf 
eutjton»  ne  »ont  pas  le  èmt  dm  êtes 
recherches.  (Volt.)  —  Chose  tro*. 
▼êe  par  la  lechercbe.  JUvre  mleat 
de  recherche»,  —  Exanaen  de  la 
conduite,  des  actions.  —  Déacr- 
ches  ponr  obtenir  nne  fiUc  en  ma- 
riage; ponrsaite  d'une  place.  -^ 
Soin  pow 
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daifM  Hiabillemenl,  U  parure.  — 
AiTectation  de  meoièrea,  de  «tyle  , 
de  pensées.  —  Soie  poar  «agmen- 
Icr,  excès.  Recherche  de  vvlupté^ 
€/«  cruauté.  —  Actioa  de  remettre 
<lc»  ardoises ,  des  tuiles ,  des  pavés 
qui  manqaeiit.  —  T«  de  mas.  Pré- 
luda snr  l*orgae,  sur  le  clavecin. 

RECHERCHÉ,  ÉE,  adj.  Peu 
««koamuo,  rare.—  Affecté,  maniè- 
re ;  Topposé  de  naUujA»  —  Trcs- 
aoigné. 

RECHERCHER,  V.  a.  Cbcrcber 
da  nouveau  ,  chercher  encore ,  cher^ 
cli«r  avec  rigilaBcc ,  faire  des  efforts 

Cour  trouver.  On  recherchait  les 
vret  ^aere's,,,  pour  '■n  abolir  la 
twtéenoire.  (Bom.)  —  Faire  enquête 
Ae  la  conduite ,  des  actions  de...  — 
Taeber  d'avoir ,  d'obtenir.  Beeher^ 
cher  Ut  •  kormmwt  ^  une  fille  en 
ftuuioffe.  —  T.  d'arU.  Réparer; 
corriger,  rectifier,  perfectioimcr.  » 
X-  de  asan.  Animer. 

BiCBBBcaâ  ,  «a ,  part. 

RECHERCHEUR,  s.  m.  Celui 
ami  recherche,  fait  des  recherches. 
MnMS,  —  Chex  les  brt<{uetiers,  celui 
<|ui  voiture  au  Coameau  tout  ce  qui 
eat  ■ccetaaire. 

RECHIGNÉ,  ÉB,  adj.  Quia 
Pair  maussade.  De  petits  monstres 
fort  hideux ,  rrchigaés...  (La  Font.) 

RECHIGNEMENT ,  s.  m.  Ac- 
btm  de  rechigner. 

RECHIGNER,  V.  q.  Témoigner, 
par  l'air  de  son  visage,  du  dégoût, 
de  la  répugnance ,  du  chagrin ,  de 
l'humeur. 

RRCHINSER  ,  t.  a.  T.  de  ma- 

•kuf.  Laver  la  laine  dan»  Teau  claire. 
Racaissà  ,  ék  ,  part. 

KECHOIR .  V.  n.  Tomber,  choir 
de  nouveau.   V.  m, 
Aicau,  va,  part. 

RECHUTE,  s.  f.  Nouvelle  chute. 
rz:,  Rethute ,  re'cidive.  Rechute  est 
■an  terme  de  médecine  et  de  mo- 
rale i  un  malade  et  un  pécheur  font 
une  rechute  :  récidive  e#t  un  terme 
de  jurisprudence  ;  un  'coupable  fait 
«ne  rr'cidive.  La  rechute  est  une  se- 
conde maladie  pins  dangereuse  que 
la  première;  la  r/ctdive  est  un  ke- 
cond  délit  semblable  an  premier,  et 
qu'on  punit  plus  sévèrement. 

RECIBIDUU  ,  s.  m.  Gtcme  de 
aa  von  nier  pour  la  lessive. 

RECIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans 
■se  faute,  ^o/es  Rkcboti. 

RÉCIDIVER  ,  V.  n.  Faire  nnc 
r^idive,  retomber  dans  la  même 
Caute. 

RÉCIF,  s.  m.  f^cjet  Rascir. 

RECILLE  ,  s.  r.  Filet  pour  en- 
tourer les  cheveux  è  Tcspagnolc. 

RÉCIPÉ,  s.  m.  (PI.  réeipét.) 
T.  de  mid.  Ordonnance. 

RÉCIPIANGLE,  s.  m.  T.  de 
gAom.  Instrument  pour  mesurer  les 
angles  saiJiaota  et  rentrants. 

RÉCIPIENDAIRE  ,  s.  m.  Celui 
qui  se  présente  pour  être  r&^u  dans 
une  compagnie,  etc. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  T.  de  chim 
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Vase  ponr  recevoir  les  prodoits  d'une 
distillation.  —  T.  de  pn^.  Vaisseau 
de  la  machine  pneumatique  servant 
k  mettre  les  corp»  dans  le  vide. 

nÉCIPnOCATIOV  ,  s,  r.  Action 
par  laquelle  on  ret^oit  le  réciproque. 
—  T.  de  phys.  Rf'ciprocalion  du 
pendule^  sou  mouvement  supposé 
produit  par  celui  de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  Éiat,  ca- 
ractère de  ce  qnVest  réciproque. 

RÉCIPROQUE,  s.  m.  La  pa- 
reille. Rendre  le  réciproque. 

RÉCIPROQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Sentiments ,  services  ,  torts  récipro- 
ques. Reconnaissons  -  nous  l'un  et 
l'autre  à  notre  estime  réciproque. 
(Volt.)  —  T.  de  gramm.  Verbe  ré- 
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ctpro^ue ,  qnt  eaprime  Taction  de 
deux  sujets,  ou  d'un  plus  grand 
nombre ,  les  uns  sur  les  autres. 
Es.  :  s'entre-déchirer. — T.  de  math. 
Raison  réciproque ,  inverse. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mu- 
tuellement. Ht  ont  réciproquement 
cent  choses  plaidantes  a  se  conter. 
(  La  fir.  ) 

RÉCIPROQUER ,  v.  n.  Rendre 
la  pareille.  Iron.  et  inus. 

KECIRER ,  T.  a.  Cirer  de  nou- 
veau- 
Rectal,  il  ,  part. 
RECISE ,  s.  f.  Voyez  Bairotra. 

RÉCIT,  s.  m.  Narration  d'un 
fait ,  etc.  Ce  récit  passe  un  peu  l'or- 
dinaire mesure.  [  Voil.  )  —  T.  de 
mu».  Ce  qui  est  chanté ,  joué  par  un 
seul. 

RÉCITANT,  TE ,  adj.  T.  demaa. 
Joué ,  chanté  seul  ;  qui  joue  ,  exé- 
cute seul. 

RÉCITATEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
récite  par  cœur.  fnus. 

RÉCITATIF,  s.  m.  Chant  dé- 
bité ,  qui  n'est  point  assujetti  à  la 
mesure.  —  Déclamation  harmo- 
nieuse. 

RÉCITATION,  1.  r.  Action  de 
réciter. 

RECITER ,  T.  a.  Dire  de  mé- 
moire. Réciter  sa  leçon.  —  Narrer, 
raconter.  Réciter  une  histoire.  — 
Débiter,  déclamer.  Tout  les  jours 
de  ses  vers ,  qu'à  grand  bruit  il  ré- 
cite ,  il  met  che%  lui  voisins ,  pa- 
rents ,  amis  en  fuite.  (Boil.)  —  T.  de 
mus.  Chanter,  exécuter  un  récit. 

RkctTâ ,  SB ,  part. 

RÉCITEUR,  1.  m.  Faiseur  de 
récits.  Inus. 

RÉCLAMATEUR,  s.  m.  T.  de 
comm.  Celui  qui  revendique  U  pos- 
session de... 

RÉCLAMATION,  s.  f.  Action 
de  réclamer,  de  revendiquer,  de  re- 
venir contre  un  acte;  demande  en 
diminution  d'impôts  ,  etc.  ;  exposi- 
tion de  motifs  pour  ne  pas  accéder 
à...  ^  Réclamation ,  revendication. 
La  réclamation  est  une  demande  ; 
la  revendication ,  nne  poursuite. 

RÉCLAME ,  s.  m.  T.  de  fauc. 
Cri  ,  signe  pour  faire  revenir  l'oi- 
srau.  —  Pipeau ,  etc. ,  pour  attirer 
les  oiseau  B  dans  le  piège. 

RÉCLAME,  s.  f.  T.  d'imp.  Pre- 


mier mot  d'une  page  mis  hors  de 
ligne  au  bas  de  la  page  précédente. 
—  T.  de  plain-chaut.  Partie  du  ré- 
pons qie  l'on  reprend  après  le  ver- 
^et.  -7-  r.  de  théâtre.  Muta  qui  ter- 
minent chaque  couplet,  etaveriisseot 
l'interlocuteur  que  c'est  a  lui  de 
parler.  * 

RÉCLABfER,  v.  a.  Implorer, 
invoquer;  demander,  solliciter  avec 
instance.  Réclamer  le  secours  ^  la 
protection  de...  Ils  réclamaient  des 
promesses  tant  de  fois  éludées. 
(  Blontesq.  )  —  Revendiquer.  Récla- 
mer son  bien.  ~~  T.  de  fauc.  Récla- 
mer un  oiseau ,  l'appeler  pour  qu'il 
revienne  sur  le  poing.  —  V.  n.  Ex- 
poser se»  droits ,  ses  raisons  en  op- 
po>ition  à...  ;  s'élever  ou  revenir 
contre...  Personne  ne  réclame  con- 
tre cette  injustice.  {  Volt.  )  —  Se  ré- 
clamer^  v.  |>r.  5e  réclamer  de  quel- 
qu'un ,  déclarer,  qu'où  en  est  conna 
ou   protégé. 

R&CLxiiK  ,  XB  ,  part. 

RÉCLAMEUR  ,  s.  m.  Merle  d'A- 
frique. 

RECLAMPER  ,  v.^  a.  T.  de  mar. 
Raccommoder  un  mat  rompu  ,  nue 
vergne  brisée. 

RKCLAUpâ,  &B,  part. 

RÉCLARE ,  s.  m.  T.  de  péch. 
Sorte  de  filet. 

RÉCLINAISON.  s.  i:  T.  de 
gnum.  Situation  inclinée  sur  Tho- 
riion. 

RÉCLl-VANT,  TE,  adj.  T.  de 
gnom.  Qui  récline.  Cadran  récli- 
nanu 

RÉCLINÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Rabattu.  —  Feuille  técliiiée ,  dont 
le  sommet  e*t  plus  bas  que  la  base. 

.  RÉCUNER^  V.  n.    N'éire   paa 
d'aplomb. 

RECLOUER,  V.  a.  Clouer  nne 
seconde  fois.       • 
RxcLouB,  xa,  part. 

RECLURE     V.   a.   (Ne  se   dit 

qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  com- 
posés.) Kenfermer  dans  une  cidture 
étroite  et  rigoureuse.  —  Se  reclure  , 
V.  pr.  Se  renfermer  étroitement ,  se 
scquefetrer  de  toute  société. 
Kkclos  ,  SX  ,  part. 

RECLUS,  SE  ,  adj.  et  s.  Étroi- 
tement renfermé;  qui  garde  une 
grande  retraite  ;  qui  t'est  engagé  à 
une  retraite  perpétuelle.  En  quoi 
peut  un  pau-re  reclus  vous  assisterl 
(La  Fonu) 

RÉCLUSION,  s.  r.  Action  de 
reclure  ;  délenlion. 

RECOCHEH  ,  V.  a.  T.  de  boo- 
langer.  Retourner  la  p£ie  avec  le 
plat  de  la  main.  ^ 

Rxcocal ,  fcX  ,  part. 

RECOGNER  ,  v.  n.  Cogner  de 
nouveau.  —  Fig.  et  pop.  epousser, 
rebuter  durement. 

RECooirx  ,  XX ,  part. 

RECOGNITIF,  adj.  m.  Acte  rv- 
cogniiif',  contenant  la  confirmation 
du  titre. 

RECOGNITION,  s.  f.  T.  didacu 
Examen  de  quelque  chose. 

RECOIFFER  ,  v.  a.   Coiffer  de 
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nouveau.  —  Se    recoiffer  ^   t.   pr. 
Baccommocler  m  coitture. 

Rkcoirrk  ,  is  ,  part. 

KECOIN  ,  ».  m.  Pelit  coin  caché. 

Fig.  cl  fam.  Les  recoins  du  caur, 

ce  qu'il  j  a  de  plu»  cacbi  dana  le , 
cuBur. 

HECOLEMENT,  s.  m.  L«cture 
faite  à  ua  accutè ,  à  un  témoin ,  de 
M  déposition  ;  vériGration  des  ef- 
f  tetM  et  papier»  cooipri»  dan»  un  in- 
Teolaire;  TériCcaiion  d'une  coupe 
de  bois  ;  procès  verbal  k  ce  sujet. 

RÉCOLER,  V.   a.  T.   de  pal. 
Faire  on  récolemeat. 
Rkcolk  ,  Ùm  ,  part. 

RECOLLECTEUR .  i.  m.  Celai 
qui  recueille  des  lois,  oc»  faits,  etc. 

RECOLLECIIOX,  a.  f.  T.  de 
dévolion.  Recueillement  d'esprit. 

RECOLLER ,    t.  a.  CoUer  de 
nouveau* 
Rkcollk  ,  4i ,  part. 

RÉCOLLET,  a.  m.  Religieux  ré- 
formé  de  Tordre  de  Saint*Françoia. 
Ptndant  qur  le  feuillant  ou  U  rê- 
collet  ^uiue  sa  ctUuU*  (La  Br.)  — 
Oiseau  jaseur. 

RÉCOLLIGER  (SE),  t.  pr.  T. 
de  dévotion.  Se  recueilUr  en  aoi- 
BBerae.  r»  /n. 

Rr.coLLioà,  &a,part. 

RÉCOLTE ,  s.  r.  Action  de  re- 
cueillir les  biens  de  la  terre-  Faire 
la  récolte.  —  Produit  en  nature  qui 
en  résulte.  Il  n'y  eu(  «oi/U  d'expe- 
ranee  de  récolte.  (Volt.)  Voy*  Hois- 
aou., 

RECOLTER ,  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte de...  :=  Récolter^  recueillir. 
On  récolte  ce  qui  se  coupe  ,  comme 
les  grains;  on  recueille  ce  qui  se 
déuche ,  s'arracbe  comme  les  frttita. 
les  racines.  * 

RîtcoLTB  ,  II,  part. 

RëCOMMANDADLE  ,  adj.  des 
à.  g.  Di|;ne  de  recommandation, 
louable ,  e4limable ,  honorable. 

RECOMBIANDARESSE ,  a.  f. 
Femme  qui  tient  un  bureau  d'a- 
dresses pour  les  nourrices. 

RECOMMANDATAIRE ,  a.  m. 
Créancier  d'un  débiteur  emprisonné 
et  recommandé. 

RECOMMA?îDATlOPÎ,  a.  f.  Ac- 
tion de  recommander;  chose»  aTan- 
tagensv»  dites ,  écrites  ou  à  alléguer 
en  faveur  de...  ;  protection  pour 
latre  obtenir.  —  Estime  pour  le  mé- 
rite. •—  Opposition  judiciaire  à  la 
mise  en  liorrté. 

RECOMMANDATOIRE  ,  a^j. 
des  d.  g.  T.  de  pal.  Qui  contient  une 
recommandation. 

RECOMMANDER,  ▼.  a.  De- 
mander qu'on  soit  favorable  k... , 
prier  de  prendre  soin  de...  Recom- 
mandex-f  «'UT  l'r'gtise  encore  plus  que 
ce  grand  empire  que  vos  aneStres 
gouvernent  depuis  tant  de  siècles. 
(BuM.)  —  Inviter,  engager,  exhor- 
ter à...  Je  vous  recommande  beau~ 
coup  décourage,  (VolL)  —  Charger, 
ordonner  de  faire  ;  enjoindre  expres- 
sément de...  —  Rendre  rccomman- 
dable.  —  T.  de  pat.  Faire  écrooer  de 
nouveau  nn  prisonnier;  faire  arrê- 
ter des  objeta  voléa.  —  5e  rrcom* 
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mander^  t.  pr.  Se  recommander  à..., 
implorer  la  protection  ;  prier  qu'on 
se  souvienne.  — >  Se  recommander 
d£  quelqu'un  ^  dire  qu'on  eu  e*t 
connu  pour  obtenir,  être  admis,  etc. 

Rkcommsmdk,  kk,  part. 

RECOMMENCEMENT,  ».  m. 
Action  de  recommrucer.  Jnus. 

^  RECOMMENCER ,  v.  a.  et  n. 
Commencer  de  nouveau.  Ainsi  re- 
commençant un  ouvrage  vingt  fois... 
(Boil.) 

RacoM«K«c&,  km,  part. 

RECOMMENCEUK,  EUSE,  adj. 
et  ».  Qui  recommence,  qui  répète. 
Elle  est  une  vraie  recommencenae. 
(Sév.)  Fam.  et  inus» 

RÉCOMPENSE,  a.  t.  Pris  d*une 
bonne  action  ,  d'un  service  rendu. 
Le  sénat,  dont  l'approbation  tenait 
lieu  de  récompense...  (Boss.  )  — 
Compensation  ;  dédomnugement.  — 
Par  ext.  Châtiment ,  punition.  Ton 
insolence...  aura  sa  récompense. 
(Corn.)  —  £"11  récompense ,  exp.  ad  v. 
Diantre  cAté  {  d'aiUear»  ;  en  re- 
vanche. 

RÉCOMPENSER  ,  ▼.  a.  Donner 
nue  récompense,  de»  récompenaes. 
Far  les  bienfaits  dont  Us  grands 
récompensent  cenx  qui  les  trom- 
pent ^  ils  méritent  a  être  trompés. 
(Mass.)  —  Compenser;  dédomma- 
ger. Les  fruits  dorés  dont  l'automne 
récompense  les  travaux  des  labow- 
reurs.  (Fén.)  —  Par  ext.  Châtier, 
punir.  —  Fam.  Récompenser  le 
temps  perdu ,  le  réparer.  —  Se  ré- 
compenser^  v.  pr.  Se  dédommager, 
s'indemniser  de... 

RxcoM»LHSK,  &«,  part. 

RECOMPOSÉE,  adj.  t.  T.  de 
bot.  Feuille  recomposée ,  qui  porte 
snr  un  pétiole  commun  d'autres  pé- 
tioles partagés  eux-mêmes. 

RECOMPOSITR  ,  V.  a.  Composer 
de  nouveau.  —  T.  de  chim.  Réunir 
les -parties  séparée». 

RxconpOiK  ,  &K,part. 

RECOMPOSITION ,  ».  frT.  de 
chim.  Action  de  recomposer  un 
corps  ;  ses  eBets. 

RECOMPTER ,  t.  a.  Compter 
d*  nouveau ,  une  seconde  fois. 

RicoMFTJi ,  ai ,  i>art. 

RÉCONCILIABLE,  adj.  de»  d. 
g.  Qni  peut  être  réconcilie.  Il  est 
peu  u>ite  et  ne  »'empluie  qu'avct  la 
négative. 

RÉCONCILIATEUR,  ».  m.  Ce- 
lui qui  réconcilie,  qni  aime  k  ré- 
concilier. Fém.  Béconeiliatrice. 

RÉCONCILUTION,  ».  f.  Rac- 
commodément  de  personnes  brouil- 
lées. —  Acte  par  lequel  un  hérétique 
est  réuni  k  l'église  ;  nouvelle  béné- 
diction d'une  église  profanée  ;  se- 
conde confesMOo  ;  absolution  de» 
péchés. 

RECONCILIER ,  v.  a.  Faire  une 
réconciliation.  Z,es  dieux  vont  s'a-, 
paiser;  du  moins  Calchat  publie 
qu'avec  eux  dans  une  heure  il  nous 
réconcilie.  (Rac.)  —  Béconcilier  un 
hérétique ,  l'absoudre  après  son  ab- 
juration. —  Béconcilier  une  église, 
la  bénir  de  nouveau  après  sa  profa- 
oatioa.  —  Se  réconcilter,  v.  pr.  Se 
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eonfbaser  une  seconde  fois.  —  Se  n^ 

concilier  avec  qttH^'un  ,  se 

tre  bien  avec  lui.  jtvec  BrUi 

je  ne  réconcilie.  (Rac)  -^  V.  wéc 

Se  remettre  Iriea  cnMtiiMe 

Ri:coticii.iK,  k.a  ,  pnrt. 

RECONDUCTION  ,  a.  f.  T.  ^ 
prat.    Cootinuatioa    die    joui 
après   IVxpiraûoai     d'aa    bail 
inémes  clauMo. 

RECONDUIRE.  ▼.  n- 
gner  par  civilité  ,  an  départ , 

În'un  dont  00  a  rc^n    là 
Lamener ,   rcmeoer  , 
peraonne  an  lien  d'on  elle 
nue.  —  Fam.  Reavoya 
maltraitant. 

RaconnviT,  m  ,  part. 

RECONDUITE  ,  ».  f. 
reconduire.  Fam.,  et  iron. 

RECONFESSER  ,  ▼.  a. 
scr  une  seconde  Inia.  ^  Se 
ser,  V.  pr.  Se  coofenser  de 

Rsconrasai  ,  fcn  ,  pmsv. 

RECONFIRMER  ,  ▼.  a. 
mer,  assurer  de  nonvcna. 
Rtconriama  ,  4c  ,  part. 

RECONFORT,   ».    ■». 
ment ,  adoociasemeat , 
accours  dan»  l'aflictio*.  Km 
teux  état  si  foi  dm 
(Halh.)  F.  m. 

RÉCONFORTATION  ,  ».  t  Aa- 
tiou  de  réconforter. 

RÉCONFORTER,  ▼.  n.F«f«tta 
—  Consoler.  Yievx  «a  c*  aens.  — 
Se  réconforter,  ▼.  pr.  Rétablir  iB 
force». 

RtcovrouTs,  £k,  part. 

RECONFKONTATION ,  a.  t  lo- 
tion de  rcoonfroater  j  aoeivdlc  c^ 
frontation. 

RECONFRONTER  »  t.  a.  Cm- 
fronter  de  aonvean. 

Raconraonrâ,  âa,  p**^ 

RECONNAISSABLE  ,  ad$.  è» 
d.  g.  Facile  k  reconnaître. 

RECONNAISSANCE ,  ».  C  ie- 
tiou  de  reconnaître  nac  peraunc, 
une  chose,  de  a'ea  rrotcUrc  l'idée, 
action  de  deux  '  pcraonae»  qui  ar  t^ 
connaissent.    Cette    rrcoanâÙEtfwe 
fut    touchante.   —    Souvenir  d'à 
bienfait,  gratitiule  qa'oa  en  timt 
gne.  Souvent  nous  na  paroas  po 
de  reconnai&sanoe...  (  KocbeC  )  — 
Récompense  d'un  scrvicn,  d*«i  a^ 
fice.  »  Examen  détatllé.  —  A*<a 
de  bouche  ou  par  écrit  ;  ccrii  far 
Icqnel  on  se  reconntie  rcdcvràta  œ 
dépositaire.  —  T.  d^art  ohI.  Exa- 
men  des   Kenx ,  etc.  ;   ■olJsH  aa- 
voyéa  à  cet  effet. 

KECONNAiSSANT ,  TE,  a^ 
Qui  a  de  la  recoannivsancc ,  qà 
conaerve   la  mémoire  des  bianhin 

RECONNAÎTRE,  v.  a.  Se  ■«- 
mettre  dans  Tesprit  l'ivage  d'osé 


cboae  ,    d'une    persoanc     en    k» 


voyant.  -—  Distinguer  à 
caractères  ou  effcta.  On  reveesaft 
te  rossignol  i  son  ehànc  —  P»- 
venir  à  counatire  ;  apercevoir  esta. 
/4  ces  mots  ,  ina«#  trop  tefd,  1*- 
conoaiasant  ma  faute..,,  {  BaiL  ) 
-^  Observer,  remarquer,  ex»mt»m. 
Beconnaitre  les  lieux.  H  oHa  tr- 
cunnattre  le  terruiiu  (  Yelt.  )  " 
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(3  mettre  comme  incontoUble  ;eoii* 

CMtr,    tomber  d^aocord  de — 

voLfOr  pour...»  Reconnattr»  queU 
u'un  pour  son  parent.  —  Avouer, 
t>o fesser.  Lui-atftnt  le  sentit^  re- 
onnut  son  pech/.  (  Doit.  ) —  Aroir 
e  le  rcconoaisMUce  «  en  dooaer 
c»  snarque»  ,  récompenser* — (Avec 
a  n/gativ*  ),  Ne  plnt  écouter  ;  ne 
»tun  avoir  égard  à...  Ils  ne  recon- 
taiseent  plus  ni  liaisons  ,  ni  aU 
tance,  ni  naissance,  ni  distinctions. 
L*a  Br.  )  -^  Se  reconnaître^  t. 
>r.  Reprendre  «es  •en»  ;  parrenir 
I  connaître  où  Ton  e»t ,  après  avoir 
5t£  ou  fiitt  cru  perdu.  —  Fig. 
Prendre  une  juste  idée  de  sa  po«i- 
lioa.  jt  peine  poufait-elle  se  fe- 
connaître  elle-même...  (Boss.) —  Se 
déclarer ,  •''avouer.  Se  reconnaître 
coupable,  —  V.  réc  Se  rappeler 
motnelleroent  qui  Ton  est,  en  ae 
voyant.  Voj.  Avucia. 
RECOicnu,  CB,  part. 
BECONWU  ,  IJE  ,  adj.  Avoné 
pour... ,  constant,  avéré.  Z>'extrait 
d^  la  première  relation  est  dune 
Wril/  ceconnue.  (  Volt.  ) 

RECONQLÉKIR,  r.  a.  Con- 
quérir de  nouveau  ,  an  prop.  et 
au  Gg.  Recotufuérir  un  pajs^  l'es- 
tinte  de... 

ilccoNQOis,  SE,  part. 
RECONSTITDTION,  ».  f.  T.  de 
prat.  Substitution  d'une  nouvelle 
rente  4  une  autre  ;  subrogation  d'un 
nouveau  créancier  à  l'bjpotbjs^ue  de 
l*aacien. 

KECONSTRÙCTION,  a.  f.  Ac- 
tion de  reconstruire. 

RECOSiSTKUlKE  .  ▼.    a.  Con- 
••rnira    de  nouveau  ,    rebfitir,    réè- 
«UCer ,  rétablir  un  btîtimcnt. 
HscoRSTRiiT,  Tt ,  part. 
RECONSULTEH,    v.   a.   Coo- 
•ultcr  de  nouveau. 

RcconscLT*,  sa,  part. 
RECONTER,  t.  a.  Conter,  ra- 
conter de  nouveau. 
Haooarfc,   ta,  part. 
RECÛPHTRACTER,  ▼.  a.  Con. 
tracter  de  aonvean. 

RteonTBâCTÉ,  4b,  part. 
RECONVEMR  ,    t.   a.    T.  de 
pal.    Former  une  demande  contre 
Je  demandeur. 

BacoBVBNu,  t'B,  part. 
RECONVErmOiV;  s.  f.  T.  de 
pal.    Demande   contre    le   deman- 
deur. 

RECOWVOQUER ,  r.  a.  Con- 
TOqncr  de  nouveau. 

RBOonvoQOR,  ES,  part. 
RECOPIER  ,   V.  a.    Transcrire 
de  nouveau. 

Rbco»iîi  ,  BB  ,  part. 
,  RECOQUiLLEMEVT  ,    t.    m. 
État  de  re  qui  est  reroquillé. 

RECOQUILLER ,  v.  a.  Rrteons- 
ser  «n  ferme  de  coquille.  -  5e  re- 
coquiller^  v.  pr.  Se  relrouMer  en 
furme  de  coquille,  se  fiiser,  te  met> 
tre  par  boucles. 

RSCOQCILI.B,  BB ,  part. 
RECORD,  s.  m.  T.  de  pal.  At- 
te*  talion. 

RECORDÉ ,  adj.  m.  Exploit  re.- 
€ord'\  uii  rhnissier  doit  être  assi>4é 
de  deuB  témnius. 

RECORDER,  v.  «.  Répéter  nue 
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cb<Me  pour  rapprendre  par  eorar; 
répéter  une  ebose  appriae  par  c«aur , 
pour  la  savoir  mieux.  —  Faire  si- 
gner par  des  témoios.  —  Se  rreor- 
der,  V.  pr.  Se  eappeler  ce  qu'on  a 
à  dire ,  à  faire.  —  Se  recorder  avec 
queUitCun ,  se  concerter  avec  lui» 

Rt.coBDK  ,  fcB  ,  part. 

RECOKDEUR  ,  a.  m.  Témoin 
oculaire.  Inus. 

RFXORRIGER ,  ▼.  a.  Corriger 
de  nouveau. 

RixokBtoâ,  àa,  part. 

RF.COKS ,  s.  m.  Celui  qui  suit 
un  buissier  pour  loi  servir  de  té- 
moin ,  pour  lui  prêter  main  forte  au 
besoin. 

RECOUCHER,  t.  a.  Remettre 
au  lit.  —  Bevoucher  par  terre,  ter- 
rasser nne  seconde  (bis.  —  Se  re- 
coucher, V.  pr.  Se  remettre  an  lit. 

Rkcoucbs,  BB  ,  part. 

RECOUDRE,  T.  a.  Joindre  de 
nouveau  par  noe  couture* 

Rbgooso  ,  va ,  part. 

RECOULER ,  V.  a.  Couler  de 
nouveau.  —  Esprimer  Tbuile  des 
peaux  cbamotsées.  —  T.  de  cartier. 
PaiMr  les  cartes  en  revue. 

RxcovLÉ,  sa,  part. 

RECOUPAGE  ,  s.  m.  Action  de 
croiner  les  traces  du  polisnoir  nur  la 
surliscc  dea  glaces.  —  Vin,  cidre 
recoupé. 

RECOUPE ,  s.  f.  Débris  des  pier- 
re* qn*on  taille,  farine.grossiêre  de 
son  ;  cbspelure. 

RECOUPE,  ÉE,  adj.  Mêlé,  eu 
parlant  des  .vins ,  des  cidres.  — 
T.  de  blas.  Ecu  recoup/,  mi-coupé. 

RECOUPEMEiNT,  snUt.  m.  T. 
d*arcbit.  Retraite  faite  aux  assises 
de  pierre. 

RECOUPER ,  ▼.  a.  Couper  de 
nouvreu.  —  Becouper  des  vins, 
en  mêler  de  différentes  qualités  ; 
des  cidres ,  en  mêler  du  uoavrau 
avec  du  vieux. 

Rkcocvk,  ra ,  part. 

RECOUPETTE,  s.  f.  Troisième 
farine  tirée  du  son  des  recoupes. 

RF.COUKBÉ  ,  EE  ,  adj.  Plié 
d'une  manière  courbe.  —  T.  de 
bot.  Courbé  en  dcbors.  Bameau 
recourb/. 

RECOURBER ,  v.  a.  Plier  en 
rond  par  le  bout.  Becourher  un  fer. 
—  Se  recourber,  v.  pr.  Se  plier  en 
rond.  Sa  croupe  se  recourbe  en 
replis  toitaeux.  (  Rac.  ) 

KscoDBaii ,  kn  ,  part. 

RECOURIR  ,  V.  n.  Courir  de 
nouveau  ;  retourner  en  courant.  -~ 
Becourir  à...  ,  demander  du  se- 
cours à.M  De  recourir  aux  rois  vous 
séries  de  grand  fous.  (  La  Font.  )  - 
En  parlant  des  choses,  j  avoir 
recours.  Otet-vous  reoounr  à  ces  ru- 
ses grossistes  ?  (  Mol.  ) 

RECOURRE  ,  V.  a.  (  Ne  se  dit 
qu'à  l'infinitif.  )  Reprendre  une 
chose  ravie  ,  une  personne  emme- 
née de  force.  F.  m. 

RtcouBo,  va,  part* 

RECOURS,  s.  m.  Action  de 
cberclier  de  TaMistance ,  du  secours. 
//  {le  cheval)  eut  recours  à  l'homme. 
(  La  Font.  )  —  À*oir  recours  à 
une  chose,  remployer  comme  t%- 
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rédient.  H  a  recours  h  la  ruse. 
Mass.  )  —  (  Suivi  du  y.  être.  )  Re- 
fuge. Dieu  est  le  recours  des  mal' 
heureux.  —  T.  de  prat.  Droit  de 
reprise  ;  action  en  dédommagement. 
RFC0U8SE  ,  s.  f.  Délivrance 
d^nne  personne,  repri»e  d'une  chose 
enlevée  par   force.  /nu.t. 

RECOUVRABLE,  *dj.  dea  d.  g. 
Qui  peut  être  recouvié. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Ac 
tion  de  recouvrer  ce  qui  était  per- 
du; rcublitsemcnt  de  la  s«atc.  — . 
Recette  de  deniers  -,  ces  deniers. 
—  Sorte  de  rebord  q-ii  recouvre* 
Montre  à  recouvrement. 

RECOUVRER,  v.  a.  Rentrer  en 
possession  de...  Becouvrerson  6ien, 
ta  santé,  la  vm« ,  la  raison ,  fe*- 
time ,  etc.  —  Percevoir  les  deniers , 
les  impâts.  —  T.  de  mar.  Retirer 
une  maosuvre. 

Rxcoovaà,  £•,  part. 

RECOUVRIR,  V.  a.  Couvrir  de 
nouvrao.  Becouvrir  une  maison.  -^ 
Fig.  Manquer  soa«  des  apparence» , 
de*  prétextes  louables  ,  quvlque 
chose  de  vicieux. 

RacotvfcBT,  TB,  part. 

RECRACHER,    v.    a.     Cracher 
de  nouveau  ;    rejeter  de  la   bouche. 
Rbcbacnb  ,  fcx,  part. 

RECREANf'E,  s.  f.  Jouissance 
provisionnelle  du  revenu  d'un  béné- 
uce  en  litige.  —  Lettres  de  réc rè an- 
ce ,  qu'un  souverain  envoie  a  son 
amha«Sddeur  pour  les  pré»ciiter  à  la 
puissance  d'auprès  de  laquelle  il  le 
rappelle ,  on  que  cette  pui»sance 
donne  il  un  ambasnadeur  pour  les 
rendre  à  son  souveiain  qui  le  rap- 
pelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE,  adj.  Qui 
récrée ,  divertissant. 

RECREATION  ,  s.  f.  Amusement 
pour  fdire  diversion  au  travail. 

RÉCRÉDENTIAIRE,  s.  m.  T. 
de  dr.  Celui  qui  a  obtenu  la  jonta* 
sance  provisionnelle. 

RECREER  ,  V.  a.  Créer  de  non- 
ve<tn  ,  donner  une  seconde  existen- 
ee  ;  remettre  >ur  p  ed  ,  rétablir. 

RackkÉ,  kk%  ,  part. 

RECREER,  T.  a.  Amuser ,  égayer, 
divertir  ;  ranimer  ,  réjouir.  Récréer 
les  esprits.  Le  soleil  dis$ipe  la  nue, 
récrée ,  et  puis  pénètre  enfin  te  ca- 
valier. {Ij*  Font.)  —  5e  récréer, 
r.  pr.  Prendre  de  la  récréation, 
s'amiuer ,  »•  divertir. 

RkCBkK  ,  KkB  ,  part. 

RÉCRI.MENT,  a.  m.  T.  de 
méd.  Humeurs  qui  se  séparent  tJu 
»ang  et  sont  re|iortées  pnur  dilTc- 
renl«  u^aj^es  ;  humeur  supeidue. 

RÉCRl  MKNTKUX  ,  ELSE,  ou 
RECKEMK.NTIEL  ,  LLE ,  adjcct. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  humrurs 
qui  se  séparent  du  sang.  Foje*  Ri- 

CBMiBliT. 

RECRÉPlMEPrr,  s.  m.  Action 
de  recrépir.  Iniu. 

RECP.EPIR,  V.  a.  Crépir  de 
nouveau.  —  Fig.  et  fam.  Bectrpi,- 
un  visage,  y  mettre  du  (ard.  —  /?«- 
crépir  une  histoire,  un  conte ,  etc., 
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lui   doaner   nne    forme    noavclle ,  ' 
bonne  on  nuinTaite  ,  en  conservant 
le  fond. 

Rtcai»!,  IB,  part. 

RFXREUSEh,  ▼.  ••  Crewer  de 
nouTcau  ou  pin*  avant» 

RECiButâ,  kê,  ,p*'t. 

RECKIRLEK ,  ▼.  a.  Cribler  de 
nouveau,  une  •econde  fois. 

RicatiLÉ,  ai ,  part. 

RECRIER  (SE) ,  ▼.  pr.  Élernr 
la  voix,  faire  nne  esclamatton  de 
f urprUe ,  etc.  Un  Jlatuur  atusitôt 
ck^rtht  à  M  récrier.  fBoil.)  —  Se 
récrier  contre,,, ,  «e  déclarer  ,  l'é- 
lever contre,  (fis)  •€  récrièrent 
contre  ta  ditsoluUon  des  maurs 
du  temps,,  (Voll.) 

Rîtcaik,  fci,    art. 

RÉCRIMINATION,  •.  f.  Action 
de  récriminer,  accusatiou  contre 
raccuMteur,  injure  pour  injure, 
reproche  rétorque. 

RËCRIMINATOIRE  ,  adj.  des 
d.  g.  T.  de  Y^.  Qui  tend  k  récri- 
ninn-. 

RÉCRIMINER,  t.  n.  Accuser 
son  accusateur  .  opposer  injure  à  in- 
jure ,  répondre  k  de»  rcproclies 
par  d'autres. 

RÉCRIKE,  ▼.  a.  Ecrire  de  noo- 
Tcan  ;  faire  réponse  à  une  lettre.  — 
Retoucher  le  st^le. 

RicKiT  ,TB,  pa/U 

RECROISETTE,  EE,  adj.  T. 
de  blas.  Il  se  cit  des  croix  dont  1rs 
branches  sont  terminées  par  d*an> 
très  croi».4_ 

RECKOlTRE ,  ▼.  a.  Prendre  nne 
aonvelle  croissance. 

Rkcru  ,  ot,  part. 

RKCROQUEVILLER  (SE),  t. 
r.  Se  replier  an  feu,  en  parlant 
n  parchemin;  se  dessécher  au  soleil, 
en  parlant  des  feuilles. 

RBCKOQI)t.VILtK,    SB,  psrt. 

RKCKOTTER  ,  v.  a.  Croiter  de 
nouveau. —  .Ve  recrolter,  r,  pr.  Se 
crotter  de  nouveau. 

RscROTTé ,  i%  ,  part. 

RECRU,  s.  m.  Bois  reponssé 
•prés  la  coupe. 

RECRU  ,  UE,  adj. Lai,  1iar«tsé, 
excédé  de  fatigue,  tnus, 

RECRUDESCENCE,  s.  f.  T.  de 
né(l.  Retour  des  yjmptiSmes  d*uue 
maladie ,  avec  nne  nouvelle  inten- 
sité, après  une  rémission  momen- 
tanée. 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  levée 
de  soMats  pour  remplacer  ceux  qui 
manquent  ;  soldats  de  cette  lavée.  — 
Tam.  Gens  qui  surviennent  dans 
une  compagnie  ,  nne  société. 

HECRUTEMENT,  s.  m.  Action 
de  recruter  —  Offîcirr  de  recrute^ 
tnfnt ,  envoyé  par  son  corpt  pour 
recruter,  ou  chargé  de  donner  aux 
conscrits  leur  désignation. 

RECHUTER,  V.  a.  Faire  des  re- 
crue*. 

Rkcxutx  ,  kx  ,  part. 

KECKUTEUR ,  s.  m.  Celui  qnî 
recrple. 

HF.CTA  ,  adv.  En  droiture,  di- 
rectement ;    uonrtuelleaieot.     Fam. 

HtCTALF. ,  adj.  f.  T.  d'anat. 
f^eihe  rectale  y  bémorrhoidale  in- 
terne. 
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RECTANGLE ,  s.  m.  T.  de  géom. 
Parallélogramme  qui  a  ses  quatre 
angles  droits. 

RECTANGLE,  ailj.  des  d.  g. 
T.  de  géom.  Qui  a  un  angle  droit. 
Triangle  rectangle.  —  Qui  a  tons 
ses  angles  droits.  Parallélogramme 
rectangle, 

RECTANGULAIRE ,  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  géom.  A  angles  droits. 

RECTELR,  s.  m.  Chef  d'une 
université,  d'une  académie.  Comme 
un  recteur  tuivi  des  quatre  facultés. 
(Boil.)  —  Supérieur  dans  quelque* 
collèges;  cure  dans  certaines  pro- 
vinces. —  Adj.  m.  T.  de  cbim. 
Esprit  recteur.  Vore%  Ab6hb. 

RECTIFICATIF,  IVE ,  adject. 
Qui  rectifie.  Inus, 

RECTIFICATION,  s.  f.  Action 
de  rectifier.  —  T.  de  géom.  Opéra- 
tion qui  égale  une  coarbe  à  une 
ligne  droite.  —  T.  de  chim.  Sépa- 
ration des  parties  hétérogènes. 

RECTIFIER ,  T.  a.  Redresser } 
remettre  en  état ,  en  ordre  ;  corriger 
ce  qn*il  j  a  de  défectueuB  dans..... 
—  Rectifier  un  compte ,  une  erreur. 
Les  lettres  nourrissant  l'dme ,  la 
rectifient,  la  consolent,  (Volt.)  — > 
T.  de  géom.  Faire  la  rectification 
d'une  courbe.  —  T.  de  ckim.  Dis- 
tiller nne  seconde  fois. 

RBCTirié,  as,  part. 

RECTILIGNE,  adi.  des  d.  g. 
T.  de  géom.  Termine  par  des  b- 
gnes  droites. 

RECTITUDE.  §,  t.  Équité,  ia- 
tégrité  ;  conformité  k  la  droite  règle, 
aux  vrais  principes ,  â  la  saine  rai- 
son.—  T.  de  géom.  Qualité,  état 
d'une  ligae  droite,  rr  Rectitude, 
droilute.  La  rectitude  est  nne  qua- 
lité intellectuelle  ,  et  se  dit  propro- 
Bient  de  Pesprit;  la  droiture  est 
nne  qualité  morale ,  et  se  dit  pr»- 
preneat  da  coeur. 

KECtlUSCULE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Presque  droit. 

RECTO ,  s.  m,  (Sans  s  «h  pi.) 
La  première  page  d'an  feuillet. 

RECTOGRAUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qni  marche  sur  nne  ligne  droite. 

RECTORAL ,  LE ,  adj.  De  rec- 
teur. 

RECTORAT  ,  s.  m.  Dignité  , 
charge  de  recteur  ;  sa  durée. 

RECTOREBIE,  s.  f.  En  qneU 
qurs  endroits,  direction  d'une  pa« 
roisse,  cure,   f'o/es  Rbctkdb. 

RECTORIER  ,  v.  n.  Autrefois  , 
payer  an  recteur  de  l'université  de 
Paris  le  droit  sur  le  parchemin. 

HECTRICES,  adj.  f.  pi.  T. 
d'hirtt.  nat.  Plantes  rectrices ,  lon- 
gues plomes  de  la  queue  qui  servent 
aux  oi»caux  k  diriger  leur  yoI. 

RECTUM ,  s.  m.  T.  danat.  Le 
dernier  des  gros  intestins. 

REÇU  ,  a.  n.  Quittance  sous 
seing  privé. 

Ki:CU,  UE.  adj.  Admis,  intro. 
duit.  t^s  usages  reçus.  De  la  sont 
nés  ces  bruits  reçus  daiu  l'univers,,. 
(Boil.) 

RECUEIL,  s.  m.  Aaus,  réo* 
nion  d'actes ,  d'écrits,  de  pièces, 
de  vers  ,  d'e>tampcs  ,  etc.  S'd  ne  se 
fnit  graver  au-devant  du  recueil... 
{\\*i\\.)^  hccueil  y    collection.    Rc' 
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cueil  est  raaaaa  dea 
lies  ;  collection  esprîsae  fadin  k 
rassembler.  La  coUecttea  terne  It 
recueil.  On  donne  an  nnril  k 
pièces  fogitivcy,  il  dait  être  (ia«  ; 
on  donne  la  coîleciion  év  t^is- 
riens  d'un  pays,  elle  dokêtncsa- 
plèie. 

RECUEtLLFMI^,  s.  a-l^ 
tion  de  se  recueillir  ;  état  é«  fef  t 
recueilli.  J'ai  besoin  tmrU>blé»rt' 
cueillemenl  et  de  la  ttaa^uÂiM 
qu^on  m'arrache,  (▼olu) 

RECUEILLIR,  v.  s.  Cad, 
•masser ,  serrer  les  fraitséc  b  Um 

—  Ramasser ,  rasacmblw  éss  <*» 
ses  dispersées.  Becaeiilir  eu  è- 
bris,  —  ReceVoir  ce  qni  tsafe ,  o 
qni  découle.  RecmetUir  JrUf^f 
m».  Je  recncille  des  pUwi  «■ 
ne  sont  pas  pour  moi,  (Kac)-  K^ 
tirer  dn  prolit  de... — Caaplw. 
Recueillir  des  pensées,  éo  lov 
mots,  —  AccocîiUr;  rec«v«ir,m>- 
rer  ehes  soi  par  hnmaaité.  Sn»- 
lir  les  pèlerins.  Les  veyegim*-- 

—  Fig.  Rrecvotr.  Je  crorea  ^  * 
recneilleraJs  mon  dermer  h^ 
(Fén.)  —  lofércr,  tirer  nne  iaia- 
tion  de...  —  Recueillir  Ut  nui. 
les  suffrages ,  eatendrc  Psw  ^ 
chacun  dans  aae  d^ibéiatisi- -* 
Recueillir  ses  espriu ,  nffdn  » 
idées ,  son  atteottoo.  —  T.  iutU 
Aceoitler. .— ^  Se  recuetUir^  v-  p 
Hasseoir  ses  esprits;  ttffàetwt 
atteatioa  (  rassembler  en  isiaf* 
toute  soo  atteatioa  poar  ae  t«f* 
per  que  d'aoe  aealc  cbasc. 

Rbcocilx.!  ,  ib  ,  part. 

RECUEILLOIR .  s.  m.  Osâir 
cordier,  ea  bosa,  poar  lattain  >> 
ficelle. 

RECUIRE,  ▼.•.€!  a  Causa 
noaveau ,  aae  secoadc  fù 

RkCniT  ,  TB  ,  part. 

RECUISSON ,  s.  f.  T.  deaii^ 
de  glaces.  Actioa  de  chaafc  " 
plus  ^rand  fea  ;  ttbviimmti 
gradue  et  insaosiUe  de*  |laca. 

RECUIT,  s.  m,  Ofinûm  k 
recuire.  Voje%  RBCvrrs. 

RECUIT,  TE,  adï'.Cwtiien 
coade  fois.  —  T.  de  mérf.  /&»«■* 
recuites  ,  épaissies ,  ccWslk»' 

RECUITE ,  ».  f.  Actiea  *  » 
mettre  les  méuax  an  Cm.  — As  f- 
Parties  ca»enses  et  batireato  hso 
du  petit-lait. 

BECUITEUR ,  s.  sa.  Owiiwj* 
monnaies  pendant  aee  sff**^' 
sage. 

RECUL,  s.  m.  ItemftmfiA» 
arrière  d'un  canon  ,  etc. ,  ^  .      , 
décharge,  d'aa  ressort  fsi  *  *■ 
•ead. 

RECULADE .  s.  f.  AfW»^ 
voiture  qui  recule.  —  F*»-  ^^ 
de  reculer,  au  projp  et  sa  S|-»* 
qui  éloigne  de  la  coachniso» 

RECULÉ,  ÉE,«li£M* 
lien ,  du  temps  oii  l'on  est. 

RECULÉE ,  s.  f.  Fjifo^^ff; 

—  Fam.  #*cn  rf»  recuite,  p^  "* 
qni  oblige  à  re  rentier. 

RECULEMEXT,  ••  ■•  *^ 
de  reculer.  -  Pièce  «la  H^  1 
Mutient  le  cheval  l«ff^« 
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—  T.  d*arcbit.  DiflTcrence  de  deos 
lignes  dÏTcrgeotc». 

RECULER  ,  «.  m.  Sort*  de 
iimc. 

RECULER  ,  ▼.  a.  Tirer,  poouer, 
Mspofter  en  arrière.;  placer  ,  porter 
»liu  loin.  —  Fig.  Eloigner  ;  retàr- 
1er.  //  recula  toujours  son  entre- 
frise,  (Volt.)  —  V.  n.  Aller  en  ar- 
rière. Le  flot  qui  l'apporta  recule 
/pou¥»ntf.  (Rac.)  —  Plier  ,  faiblir  , 
avoir  <hi  disaTantagc.  —  Fig.  DiflTé- 
rer  ;  hésiter  ;  lergiteracr;  éviter  de 
dire ,  de  faire.  —  Prov.  Beeuler 
pour  mieux  sauter ,  tcinporiter  poor 
uicax  prendre  aea  avantage*.  — 
Se  reculer,  ▼.  pr.  Se  retirer  ea  ar- 
ncrCa 

Rscoii,  i%,  part. 

RECULONS  (À),  csp.  adv.  En 
recalant  ;  et  fig. ,  en  eaipirant. 

RECUPERABLE  .  adj.  des  d.  g. 
Que  l*on  peat  récupérer.  Intu. 

RECUPËRATIQN  ,  s«b»t.  t,  T. 
d*attr.  Recouvrement  de  la  laoïiére 
ipria  l'éclipae ,  émenion.  y.  m. 

RÉCUPÉRER,  T.  a.  Remettre 
en  aa  poMcasion.  Inus.  —  Se  récw 
pérmr ,  v.  pr.  Se  dcdoamager  d*uae 
perte. 

RÉcortRB  ,  &i ,  part. 

RÉCURAGE  ,  t.  m.  Chambre  oit 
l'on  rince  le»  feuilles  de  fer  à  hlan- 
shir., 

RECURER,  T.  a.  Donner  un 
troiaiiaM  labour  k  une  vigne  ;  blan- 
:hir  l'acier  avec  da  gr«s.  f'ojet 
Ecomaa. 

Racoaâ,.BB,  pari. 

RECURRENT,  TE,  adj.  T. 
l'anai.  Qui  jette  des  rameaux. 
yerf  rt'current,  artère  récurrente. 
r.  de  poè».  yen  récurrent  ^  qui  se 
it  à  rebours.  —T.  d'atg.  Suites  ré~ 
urr^nte» ,  dont  an  terme  se  forme 
le  TadUilion  de  termes  précédents. 

RÉCUSABLE,  adj.  des  d.  g. 
^if«  Ton  a  droit  de  récuser.  7V- 
toin  ,  juge  rt^cusabte.  —  Qu'on  est 
>n(lé  à  ne  point  croire.  Témoignage 
^^tâjtable» 

AECUSATIOX,  a.  f.  Action  par 
iqaellc  on  récuse. 

HÉCUSER,  V.  a.  Alléguer  des 
siaons  pour  ne  pat  se  soumettre  à 
à  dé<;^sion  d'un  juge,  pour  rejeter 
ea   témoins,  eic. 

Rvcoaâ,  4i,  part. 

REDACTEUR,  s.  m.  Celui  ^i 
:c3ige  ;  celui  qui  est  chargé  de  la 
rd action  babitaellc  de... 

RÉDACTION  f  s.  f.  Action  «  ma- 
ère  de  rédiger. 

RKDAN,  s.  m.  Fortification  à 
igl«a  saillants  et  rentrants.  — 
a      pi.    Bancs   d'ardoise   ea    gra' 

nBDANSER,  ▼.  a.  et  a.  Danser 
•    oouveau. 
RsDAfisK,    fci,    part. 
Ji£DARfiUF.H,    V.   a.    BUwcr, 
arendrc  ,  réjirimsnder.  inus- 
H».x>AKoik,  jti ,  psrt. 
KKDDITION  ,   s.   f.    Action    «le 
ladrc  une  plsce  à  cens  qui  ra*siè- 
nt^     —  IfetLlttion  dr  compte ,  ac- 
n      de    faire   conn.ttre    l'emploi 
a   fait  de  fonds  re^ns,   etc. 
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REDDITIONNAIRE,  adj.  et  s. 
des  d.  g.  Chargé  ,  obligé  de  rendre 
compte.  Inus, 

REDEBATTHE ,  v.  a.  Débattre 
de  nouveau. 

RsoLBATTO  ,  oc  ,  part. 

REDECLAREH  ,  v.  a.  Déclarer 
de  oonveiiu. 

RkDKCLARii,  il,  part. 

REDÉDIER ,  V.  a.  Dédier  de 
nouveau. 

RtDfcoiK,  &a,  part. 

REDÉFAIRE,  ▼.  a.  Défaire  de 
nouveau. 

RiukraiT.  TB,  part. 

RE  DEJEUNER,  v.  n.  Faire  an 
second  déjeuner. 

REDÉLIBÉRER  ,  ▼.  a.  Remet- 
tre une  chose  en  délibération.  — 
V.  n.  Délibérer  de  nouveau. 

RBDÎLLiaàaa,  4i,  part. 

REDÉLIVRER ,  v.  a.  Délivrer 
de  nouveau. 

RiDKLivaé,  ia,  part. 

REDEMANDER  ,  ▼.  a.  Deman- 
der de  nouveau  ;  deotander  pour 
qu'en  rende.  L'autre  lui  redemande 
sa  maison ,  sa  chamkre  et  son  liu 
(  La  Font.  ) 

R*ttMi4ao&,  SB,  part. 

REDEMKURER,  v.  n.  Demeu- 
rer  de  noavcau  dans  un  endroit, 
reprendre  son  ancienne  demeure. 

REDÉMOLIR  ,   v.  a.    DémeUr 
de  nouveau. 
Rboémoli  ,  la,  part. 

RÉDEMPTEUR  ,  s.  m.  J.-C. 
qui  a  racheté  le  genre  humain. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat 
du  genre  humain  par  J.-C.  —  Ra- 
chat des  csptiis  chrétiens  au  pou- 
voir des  infidèles. 

REDENTS  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Entailles  et  dents  qui  ,  à  l'as- 
semblage des  pièces  d'un  vaisseau, 
entrent  les  unes  daits  les  autres.  — 
T.    d'archit.    Ressauts  d'une  mn- 

REDÉPÉCHER  ,  v.  a.  Renvoyer 
etprès  et  en  diligence. 

knoÉrlcek,  SB,  part. 

REDESCENDRE,  v.  a.  et  n. 
D  scendre  encore,  de  nouveau.  — 
V.  n.  Desrendre  après  s'être  élevé. 

Rbdesckrdii  ,  CB,  part. 

REDESSINER,  v.  a.  Dessiner 
de  nouveau. 

Redb-sinr  ,  es,  part. 

REDEVABLE,  adj.  d.  g.  Débi- 
tcur  d'un  reliauat  de  compte.  ^  Fig. 
f^ui  a  obligation  à... 

REDEVANCE  ,  s.  f.  BenU , 
charge ,   dette  sntiaelle. 

hEDEVANCIER  ,  s.  m.  Celui 
qui  est  cbligé  à  une  \  k  des  rede- 
vances. Féin.   Fedrvanciere. 

REDEVENIR  ,  v.  n.  Rcrom- 
mencer  à  étte  ce  qu'on  était  aupa- 
ravant; devenir  de  nouveau. 

IIbd*.vk?iv  ,  .tJB,  part. 

HEDEVlDKR,v.  a.  Dévider  de 
nouveau. 

RKt>«viDr,  Lb  ,  part.       . 

HEDEVOIR.  V.  a.  Fire  en 
reste ,  devoir  aprè^  un  compte  fait. 

Ilsor  ,  v%  ,  |>art. 

REDHIBITION  ,  s.  f.  T.  de  piat. 
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Action  ponr  faire  annuler  la  vente 
d''une  ctiotc  défrrtucuse. 

KEDBIBITOIRE  ,  adj  des  d.  g. 
T.  de  prat.  Qui  peut  opèret  la 
redbibilioa. 

RÉDIGER ,  V.  a.  Mettre  en  or- 
dre |>«r  écrit.  —  Résumer. 
RkdioÉ,  kb  ,  part. 

RÉDIMER  {SE  ),  v.  ,pr.  T. 
de  prat.  Se  racheter  des  pour»uites, 
etc. 

RÉoiué,  SB  ,  part. 

RÉDIMIBILITÉ  ,  s.  f.  T.  de 
prat.  Qualité  de  ce  qui  est  rache- 
Uble. 

REDINGOTE  ,  s.  f.  Vêtement 
d'homme  plus  ample  qu'un  habit  ; 
robe  de  femme  ouverte  par  devant 
dans  toute  sa  hauteur. 

REDIRE,  V.  a.  Dire  de  nnnvcaa, 
répéter.  On  ne  peut  trop  te  redire. 
(  Bfas.  )  —  Raconter.  Il  seratt  dif- 
jUctle  de  vous  redire  ce  qu'il  jh.t 
dit  en  cinq  heures.  (  Sév.  )  —  hé- 
véler  ce  qu  on  «avait  par  confidence. 
—  V.  a.  et  n.  Blémer,  reprendre  , 
censurer.  Chacun  troU'  e  à  redire 
en  un  autre  ce  qu'on  trouve  à  redire 
en  lui.  (  Rochcf.  ) 

RiniT,  Ti,  part. 

REOISEUR  .  s.  m.  Celui  qui 
répète  ce  qu'il  a  dit  ou  oui  dire. 
Retliseurs ,  eipiont ,  grnt  à  Vair 
gracieux.  (La  Font.;  Fém.  Htdt- 
seuse.  Fam. 

REDISSOUDRE,  t.  a.  Dissou- 
dre de  nouveau.  ' 

Rkoissocs  ,  TB  .  part. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Distri- 
buer de  nouveau. 

Rroistribdb  ,  iu,  part. 

REDISTRIBUTION ,  s.  f.  Non 
velle  distribution. 

REDITE ,  s.  f.  Répétition  fré- 
quente et  fastidieuse  ;  répétition. 
Zm  plupart  des  bons  mots  sont  des 
redites.  (  Volt.  ) 

REDIVISER ,  V.  a.  Diviser  de 
nouveau.  —  Se  rediviser  ^  v.  pr.  Sa 
diviser  de  nouveau.  Après  sa  mott 
toutes  les  nations  se  redivisêveat. 
(  Montesq.  ) 

RsoivisK,  (b,  part. 

REDIVIVE,  adj.  desd.  g.  Qai 
renaît.    Inus, 

REDOMPTER,  v.  a.  Dompter 
de  nouveau. 

RtnoMrTs,  iiB,  part. 

REDONDANCE,  s.  f.  Snper- 
fiuiié  de  paroles. 

REDONDANT,  TE.  adj.  Qui 
redond*;.  Mot  redondant.  —  Strie 
redondant,  qui  pèche  psr  trop  à'a- 
bondance.  —  T  de  gei>m.  Courbe 
fedondonte ,  k  trois  asymptotes. 

REDONDER,  v.  n.  Etre  »n- 
prrflu  ,  surshonder  dans  le  dir- 
conrs. 

REDONNER  ,  verb.  a.  Donner 
une  seconde  fois   Is  même  chose  ; 


rrndre    à    relui     qui    a    dnoné    on 

T  - 

dre  ,   faire   renaître-   Redonner  du 


lui  a  déjà    poti> 


qui 
édé. 


Fig.    Ren* 


courage.  —  V.  n.  T.  d'art  mil. 
Retourner  k  la  charge.  —  Fig.  Re~ 
donner  dont....  se  livrer  de  aoo- 
veau  k.,.  —  .V»  redonner,  v.  pr. 
Se  donner  de  nouveau. 
Rsooaaé ,  as,  part. 
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REDORER  ,  T.  «.  Dorer  <?e  nou- 
▼e«u.  —  Po«t.  éclairer  de  nouTenu. 
BtJorrr  les  coteamx. 

RiDORK  ,  im  t  part. 

REDORMIR ,  T.  o.  Dormir  de 
noureau. 

REUORTE,  i.  f.  T.  de  bUs. 
Branche»  retortillée*  en  aoneaux. 

RKUOS,  a.  m.  Première  page 
d'un  feuillet.  Tnus, 

HEI>OTATIO>r .  t.  f.  T.  de  pral. 
Nouvelle  d«it.    fntu. 

REDOUBLEMENT,  i.  m.  Ac- 
croixsement ,  augncnUtlon.  HeJou- 
hUntent  de  joie ,  dr  tlotdeur.  Meus , 
kêlat  l  tiiieU  redoublements  tens-fe 
À  mon  amoureux  mattjre  !  (De»h.) 

—  T.  de  méd.  Augmentation  pério- 
dique on  irréguUère  d'une  fièvre 
enntinue.  Let  reiloublemeots  de  la 
fièvre  Ont  décidé  en  Javeur  de  la 
inorU  (Sév.) 

REDOUBLER  ,  v.  a.  Mettre  une 
nouvelle  doublure.  —  Renouveler , 
réitérer  avec  augmentation.  Le  vent 
redouble  set  effhrts.  (La  Fout.)  — 
Accroître,  augmenter  de  benucoup. 
Ce  damier  arlicle  de  voire  letùe 
redouble  toutes  mes  afflictions. 
(Volt.)  —  V.  n.  S'accroître  ,  i'aug- 
menlrf  «le  beaucoup.  Mon  courroux 
redouble   à  celte  approche.  (Mol.) 

—  Redoubler  de.  . ,  rendre  plus  fré- 

3 lient ,  pln«  a»>idu  ,  etc.  Retiuuhler 
e  soins  ,  de  tète.  —  Faœ.  Redour- 
bler  de  jandfes ,  marcher  plus  vile. 
RfcDouiLk. ,  k% ,  part. 
REDOUL  ,  subit,  m.  Fojr.  Cor- 
ser km  r. 

KFDOUNAÎV  ,  s.  0.  T.  de  bol. 
Variété  d'olivier. 

REDOUTABLE,  adj.  des  d.  g. 
Fort  à  craindre.  Les  Romains  entre- 
prirent de  .ffti'^  périr  Ànnihal^ 
i/u'ils  trouvaient  encore  redoutable 
après  sa  perte.  (Boss.) 

REDOUTE,  s.  f.  FoniCcaUon 
détachée.  —  Bal  public  ;  son  local. 

REDOUTÉ  ,  EE ,  adj.  Qui  in- 
Miire  beaucoup  de  crainte.  Et  tout 
fait  à  grands  pas  le  trran  redoaté. 
(Boil.) 

REDOUTÉE  ,  s.  f.  T.  de  bou 
Plante  annuelle,  malvacée* 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fbrl. 
appréhender  extrêmement»  ^u  dé- 
mon qu'il  redoute  il  demeure  alf 
taché.  (Boil  ) 

Rkdoctk,  £B,  p»rt. 

REDBE.  ».  m.  T.  de  péch.  Grand 
filet  pnnr  le  Imreag. 

RF:DRF.SS£,  s.  r.  T.  de  mar. 
Cordage  pour  redresser  le  navire* 

REDRESSÉ.  ÉE,  adj.  T.  de 
bo*.  Il  «e  dit  des  rameaux  et  des 
feuilles  qui  forment  uoe  courbure  en 
uaisMnt  et  se  redressent  ensuite. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action 
de  redresser  ;  son  eOet.  Redreue- 
ment  des  torts  ,  des  griefs, 

REDRESSER,  r.  a.  Rendre  droit 
ce  qui  l'a  été  on  doit  l'être  ;  di4>*4er 
de  nouveau.  —  Relever,  remettre 
debouf.  —  Fig.  Remellre  dans  le 
droit  chemin.  Dieu  redresse  quand 
il  lui  pltitt  le  fent  égaré.  (Boss.)  '— 
Fig.  et  fam.  Chfitier,  mortifier.  -— 
Attraper  au  jeu.  Inut.  —  Redresser 
les  toits,  punir  roppresseur  et  »«• 
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coarîr  IVpnrimé  ;  les  griefs ,  faire 
droit  aax  ulaiotes  des  peuples.  L'é- 
dit  de  Gotaire  redressa  ,tout  les 
griefs.  (Montesq.)  —  Se  redresser , 
V.  pr.  Redevenir  droit  ;  se  relcTcr  ; 
se  tenir  droit.  —  Fig.  Se  rengorger, 
se  pavaner  ;  aSèrtcr  de  la  fierté , 
de  la  morgor.  —  S'amender,  se  cor- 
riger, devenir  meilleur. 

Rkdsisss,  îii ,  part. 

REDRESSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
cherche  è  tromper.  Fém.  Redres- 
seuse,  Fam,  et  mus.  —  Redresseur 
de  torts,  rherelier  errant  qui  re- 
dressait les  torU.  —  Oatil  de  raffi- 
neur  de  sacre. 

REDRESSOIR ,  s.  m.  Instrument 

Enr  redresser  la  TtisseUn  d*étain 
ssuée. 

RÉDUCTIBLE .  edj.  des  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  réduit. 

REDUCTIF,  IVE,  adj.  T.  de 
chim.  Qui  •  U  vertu  de  réduire. 
Sel  rédueUf, 

RÉDUCTION,  s.  f.  Acticn  de 
réduire  ;  son  eflist  ;  conversion  en  une 
moindre  quantité,  nn  moindre  vo- 
lame ,  une  moindre  étendue ,  etc. 
—  Dimina,tion  de  revenn  ,  de  dé- 
pense. —  Évaluation  des  monnaies, 
d  s  mesures ,  les  nnes  par  rapport 
anx  autres.  —  Action  de  «émettre 
par  la  force  sons  le  gonvemement . 
soui  l'obéissance ,  sous  l'autorité 
de...  —  T.  de  log.  Argansent  par 
lequel  on  démontre  une  proposition, 
en  faisant  voir  que  le  contraire  se- 
rait impossible  ou  absurde.  —.  T.  de 
chir.  Action  de  remettre  à  lenr  place 
les  os  luxés  eu  fracturés  ,  les  parties 
molles  qui  ont  formé  des  hernies. — 
T.  de  ohim.  Artion  de  rendre  k  un 
métal  oxydé  sa  forme  métallique.  '— 
T.  de  géom.  Opération  par  laquelle 
on  change  une  figure  en  une  autre 
semblable ,  mais  plus  petite.  —  T. 
d'aslr.  Différence  entre  U  longitude 
d'une  planète  dans  son  orbite  et  »a 
longitude  rétiuite  k  l'écliptique.  — 
T.  de  mus.  Suite  de  notes  descen- 
dant diatooic^ueiuent.  —  Au  pi.  Ha» 
meaux  d'Indiens  convertis. 

RÉDUIRE,  V.  a.  (Je  réduis,  (e 
réduisais;  je  réduisis;  je  réduirai  : 
que  je  réduise;  que  je  réduisisse  ; 
je  réduirais  ;  réduisant).  Rrtidre 
moindie  en  quantité ,  en  volume , 
en  étendue,  etc.  «-  Porter  k  nn 
terme  plus  bas;  supprimer  en  par- 
tie ;  borner,  restreindre.  Réduite  la 
dépense  ^  les  projtu  ^  etc.  —  Ré- 
soudre nne  chose  en  une  autre.  Ré~ 
duire  le  bois  en  cendre.  Cest  à  toi 
tle  réduire  en  pvudre  oes  sanf^lants 
ennemis  des  loi$.  (Boil.)  —  Changer 
d'un  état  en  nn  aui  e.  Réduire  un 
rojaume  en  république.  —  Evaluer 
les  monnaies ,  etc. ,  les  unes  par 
rapport  aux  autres.  —  Rédiger  dans 
un  certain  ordre  ;  analyser,  résumer. 
Réduire  en  peu  de  mots  une  propO' 
sition  ,  des  avis,  eU;.  —  Dompter, 
subjuguer,  soumettre.  Réduire  un 
pnfs ,  une  ville.  —  Coptraindre , 
obliger,  amener  à...  Réduire  à  fo~ 
b''issanee  y  au  silence.  Il  s'agit  de 
réduire  les  jatuénistes,  (Pasc.)  — ■ 
Mettre  dans  un  état  fiScfaenx.  Ré- 
duire à  la  pauvreté,  à  la  misère. 


REE  . 

Et  noue  rUnirc  èpit  fas  la  a^ 
dicil/.  (Boil.)  —  T.  de  cWr.,€fc 
Faire  la  réductkm.  —  Se  rvàtn, 
V.  pr.  Devenir  mcîadrc  :  Hm^tma 


par  révaporatioo  ;  se 
Se  réduire  à...  ,  aboolir ,  te  ter»- 
ner  à...;  ne  ooaaiater  pl*ufK  é^.; 
se  restreindre,  se  borner  s..,  m 
tenir  à...,  se  ooutenla  jJc.  ;  « 
condamner,  a'amcaer  soi-méact 
un  état  pire. 

RcDDiT,  TB,  part. 

RÉDUIT,  a.  m.  Petite  hskil***, 
petit  logement»,  retraite.  —  frii 
retranchement  fkit  dans  «a  spprtf 
temeat.  —  T.  de  fortif.  Pcttleikah 
Inné  dans  nne  grande. 

RÉDUIT,  TE  ,  adj.  Di«issêpr 
révaporatioa.  —  Fig.  Dooiptc.w- 
mis.  —  T.  de  géogr.  Carie râfe». 
oit  les  degrés  de  laiitade  sagaceîm 
ou  diminuent  en  raison  de  icar^ 
sUnce  dn  pdle,  à  la  USetrtaèe 
autrea  cartes  oii  ces  degréi  an 
égaux  k  cena  de.réqastcar. 

RÉDUPLICATIF.  IVE,  ^  J 
de  gramm.  Qui  exarque  le  ttite^ 
ment.  Ftu^icule  rédupliretnt. 

RÉDUPLICATION ,  s.  A  T  A 
gramm.  Répétition  d'nae  knt. 
d'une  syllabe ,  ea^grec. 

RÉDUVE  ,  ».  m.  T.  dlii*.  * 
Genre  d*héaiiptères  nudicelki. 

RÉÉjDlFtCATlON ,  s.  f.  i**- 
de  réé'liCer. 

RÉrpiFIER  ,  V.  a.  RrMw,  "• 
CMtstruire. 
RUoiriB,  ia,  part. 

RÉÉDITEUR.  s.  m.  Cchaf 
donne  ane  réédition,  faas. 

RÉÉDITION ,  s.  f.  Seemfcé*- 
tion.  Tnus, 

RÉEL,  j.  m.  Geqa!«itii<»- 
vement. 

RÉEL,  LLE,  edj.  0«"«" 
effet .  sans  Cciion ,  sans  fifnt  •  ^ 
ritable,  vrai  ,  certain,  «a*at, 
piteitir.  Les  maux  du  me^  ** 
toujours  plsts  réels  «■«  ««*•** 
(Bos».)  —  En  parlant  des  pansas», 

Îni  réalise  ses  pcomeMC».  /«»  " 
'.  de  prat.  Ojfres  rtelUs,  ^^ 
deniers  déeonveru.  —  Jeb*^^ 
tes ,  sur  les  immeubles.  —  *•** 
réelles  y  des  immeubles. 

RÉÉLECTION,  ».  t  A*ti«* 
réélire. 

RÉÉLIRE,  V.  a.  Éliie*"»^ 
veau. 

RxKLo,  ns,  part. 

RÉELLEMENT,  sdv.  E»^ 
d'une  manière  réelle;  »^*^ 
ment;  effectivement,  «•  *"V' 
T.  de  prat  Aii.ir  rétUem^i'*^ 
un  immeuble. 

RÉENGENDRER,  ▼•  »•  ^*^ 
drfr  de  nouveau. 

RkUtosanaâ,  xs ,  part* 

RFJ;R  .  V.  n.  rejet  R»i««- 

RÉEXAMINER  ,»«•  *^«***' 
de  nonvcett. 

RÉEXPORTATION". »  f-J^ 
port  a  rétranger  de  a-nl*»** 
venues  du  dehurs. 
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RÉEXPORTER  ,  ▼.  ..  Faire  la 

ipurtation. 

lt.RxiH>RTit ,  il,  part. 

XEFÂCHER,  V.   a.  Flebcr  de 
iveau.    -  S*  refdchtr,  v.  pr.  et 
.  Se  fâcher  de  nouvcao. 
larÀcak,  kk  ,  part* 

IEFA.ÇONNER,  v.  a.  Façonner 
nouTeait. 
ierAÇoMMK,  &■,   part. 

lE FACTION.  •.  f.  T.  de  comm. 
tni»e  de  retccdaat  du  poids  des 
rchaadises  mouillées  ;  dimiDU- 
I  de  leur  pria  ,  si  elles  sont  de 
ilité  on  de  dimeosioa  ioféricue». 
DEFAILLIR  ,  T.  n.  Faillir  oae 
onde  fois. 

IEFaIRE  ,  T.  a«  Faire  encore 
qu'on  a  déjà  fait  ;  faire  de  nou- 
lu  ,  une  seconde  fois.  —  Recom- 
*r\  réparer,  rarcontmoder ,  râ- 
ler ce  qui  est  défait,  gale,  etc. 
Recummcocer,  réitérer.  Si  cela 
il  à  refiiir*...  —  Remettre  en 
ueur,  en  bon  éut.  —  T.  de  cuis, 
re  un  peu  reoUer  la  viamle  sur 
'«•*•  —  T-  de  jeu.  Redonner  des 
lf»«  —  Pop.  Tromper  ,  duper.  — 
refaire,  v,  pr.  Reprendre  vi- 
ur. 

itrAiT,  T«  ,  part. 
itFAlT,  s.  m.  T.  de  jeu.  Coup, 
tie  i{u'il    faut    recommencer, 
de    véo.  Nouveau  bols  du  cerf. 
Adi.  m.^  T.  de  charp.  fiais  r»- 
t,  bien  éqnarri. 

lEFAUCflER,    T.    a.    Faucher 
;  Mxonde  fois. 
luAicat ,  KB,  part. 

lEFECTIO.V,  s.  f.  T.  claos- 
I.  Repas.  —  T.  de  prat.  Répa- 
ion  d  HO  bitimenu 

RÉFECTOIRE,  s,  m.  Salle  k 
nger  d'une  communauté,  d'nn 
léje .   etc. 

tEFECTORlER,    g.    m.    Celui 
a  soin   du  réfectoire.  Fém.  S/- 

iEFEVD.  s.  m.  T.  de  menuj». 
lie  d'une  planche  doot  on  a  pri» 
morceau.  .-  Bois  d^  rtfeiiJ^  scié 
r<rng.  -  T.  de  ma<^.  Mur  de 
eiid^  mur  iotérîeur  qui  népare 
pièces  d'un  bitiment.  —  Pierrt 
rH'end  ^  «nKulaire. 
iKFENDOIR  .  ,.  m.  Outil  serrant 
»pacer  éi;alemeat  les  denu  des 
des. 

tEFEPf  DRE ,  Y.  a.  Fendre  de 
iveau;  diriger,  scier,  fendre  en 
C.  —  Ouvrir,  dégager.  —  Se  n- 
dre^  ▼.  pr.  Se  fendre  de  nou- 
•o. 

Krrtimv,  ri,  part. 
flEFENDRET.   s.  m.   Coin   de 
à  Tubage  des  ardoiviera. 

'  #  * 

REFERE,  s.  m.  Rapport,  déci- 
n  d'un  juge  sur  quelque  incident 
me  cause,  d*un  prtyès. 

flÉFÉREtVDAIRE,  s.  m.  Offi- 
r  -rapporteur  de  chancellerie  ; 
la t  rapporteur  en  cour  de  Rome; 
)porteur  à  la  chambre  des  com- 
*»•  —  Ci  rand  référendaire  f  rap- 
tfur  de  la  chambre  des  pairs.  — 
Tt  rrf-,  eiidaire ,  celui  qu'on 
jx-He  en  tiers  pour  taxer  les 
l'en». 
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REFERER,  t«  a.  Rapporter, 
Éltribucr  à...  —  IXéJirer  le  choix  à 
tjuelqu'un^  le  loi  lais»er.  —  BÎfe'rer 
U  serment  k  quelqu'un ,  s'en  rap- 
porter au  serment  de  celui  qui  se 
contentait  dn  nôtre.  —  Y.  n.  Faire 
un  rapport.  —  5e  rrffrer  ^  v.  pr. 
Se  référer  ou  s'en  référer  k... ,  s  en 
ramwrter  à  l'avis  de... 

ttipicaé,  âi,  part. 

REFERMER  .  t.  a.  Fermer  de 
nouveau.  —  Fermer  les  ouvertures 
des  chairs.  —  Se  refermer ,  ▼.  pr. 
Se  cicatriser. 

RBrKa»j( .  &B,  part. 

REFERRER,  t.  a.  Ferrer  de 
nouveau.  Refirrer  un  ehevtd, 

RarKitRK,  K8,part. 

REFËTER,  V.  a.  Célébrer  de 
nonvean  une  léte  abolie* 

Rtrlrâ  ,  BB,  part. 

REFEUILLER,  r.  a.  T.  de  me- 
nuis.  Faire  deux  fenillares  en  re- 
couvrement. 

RarKciLLÎ,  &B  ,  part. 

KEFEL'ILLETER  ,  v.  a.  Feuil- 
leter de  nouveau. 

RtraciLLKTK,  ÉBfpart. 

REFEUILLUUE,  s.  f.  T.  dg 
mennts.  Action  de  refeuiller.  ' 

REFICIIER,  V.  a.  Ficher  de 
nouveau.  —  Remaronner  les  joints 
d'une  vieille  muraille. 

RiPiCBB,  BB  ,  part. 

REFIGER,  r.  a.  Figer  de  non- 
veau.  —  Se  refiger  «  ▼.  pr.  Se  figer 
de  nouveau. 

RErioÉ  ,  aa,  part. 

REFIX ,  s.  m.  T.  de  mannC  Sorte 
de  laine  très -fine. 

REFIXER,  V.  a.  Fixer  de  non- 
veau  ,  nue  seconde  fois. 

RtrixÊ,  XK.  part. 

REFLATTER ,  t.  a.  Flatter  de 
nouveau. 

RsrtsTTK,  km,  part. 

REFLECHI,  lE,  ad^'.  Fait,  dit 
avec  réflexion ,  avec  préméditation  ; 
m6rement  pensé,  examiné.  —  En 
parlant  des  personnes  ,  qui  a  l'ha- 
bitude de  réfléchir,  qui  agit  avec  rè- 
flexion.  —  T.  de  phy».  Renvoyé 
par  nn  corps ,  en  parlant  de  la  lu- 
mière. —  T.  de  bot.  Courbé  en  an- 
gle en  dehors.  —  T.  de  gramm. 
Ferbe  réjléehi^  qoi  exprime  l'ac- 
tion du  sujet  sur  lui-même.  Ex.  : 
je  m'accuse. 

RÉFLÉCHIR    ▼.  a.   Repousser , 

renvoyer.  Réfléchir  les  rayons,  — 
V.  n.  Rejailbr ,  être  renvoyé,  en 
parlant  des  rayons  de  lunuèrr.  — 
Penser  m&remeot,  examiner  atten- 
tivement en  soi-même,  méditer. 
Quiconque  aura,  exercé  son  esprit  à 
réfléchir...  (Volt.) 
RÉPLfcCBif  tB,  part. 

RÉFLÉCHISSANT ,  TE .  adj. 
Qui  réfléchit,  fait  des  réflexions.— 
T.  de  phys.  Qui  fait  rejaillir. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  m. 
T.  de  phys.  Rejaillissement,  réver- 
bération. 

REFLECTEUR,  s.  m.  T.  de 
phys.  Corps  qui  réfléchit  la  lu- 
mière. 

REFLET ,  s.  m.  T.  de  peint. 
Réverbération  de  la  lumière,  d'une 
couleur  sur  un  corps. 


REF  817 

REFLÉTER,  V.  •.  T.  d#prinf 
Renvoyer  la  lumière ,  une  couleur 


sur. 


RxPLKTx  ,  BB  ,  part. 

REFLEURET,  s.  m.  T.  de  manuf. 
Seconde  laine  d'Espagne. 

REFLEURIR,  v.  n.  {Imparf. 
de  l'ind.  refloriKsait  :  part.  prés,  re- 
florissaat.  )  Fleurir  de  nouveau ,  au 
prop.  et  au  fig.  Ce  sera  vous  qui  de 
nos  ville ffere%  la  beauté  reflcnrir. 
(  Malh.  )  "^ 

RBFLxeai ,  iB,  part. 

REFLEXE ,  adj.  f.  T.  de  phys. 
Vision  reyiexe,  par  réflexion. 

RÉFLEXIBILITÉ,  s.  f.  T.  de 
phr».  Propriété  d'na  corps  susccp 
tible  do  réflexion. 

RÉFLEXIBLE,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  phys.  Propre  à  être  réfléchi 
Bajron ,  lumière  rejlexible. 

RÉFLEXIF,  IVE,  adj.  Qui  ri. 
fléchit.  Inus. 

RÉFLEXION,  s.  f.  Action  de 
l'esprit  qui  réfléchit  ;  méditation 
sérieuse,  considcrution  attentive. 
C^est  un  biau  sujet  de  rèflexiiin. 
(  Sév.  )  —  Pensée  qoi  en  résulte. 
Vos  réflexions  sont  auisi  solides 
que  fines.  (  Volt.  )  —  T.  de  phys. 
Rejaillissement ,  réverbération  ,  ren- 
voi de  la  lumière  par  un  corps  sur 
nn  autre. 

REFLUER  ,  V.  n.  Retourner  vrrs 
sa  source,  au  prop.  et  au  fig.  —  T. 
de  méil.  Etre  porté  contre  nature 
dans... 

REFLUX  «  s.  m.  Mouvement  ré- 
trograde de  la  mer  après  le  flux  ; 
et  fig.,  vicissitude  des  choses  du 
monde.  Xejfifux  les  apporta  ,  le  re- 
flux les  remporte.  (  Cor  a.  ) 

REFONDER,  v.  k.  T.  de  prat. 
Rembourser  les  frais  au  préalable. 

RxroHAi,  &B,  part. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  k  la 
fonte  une  seeondo  Ibis.  —  Fig.  Re- 
faire ponr  rendre  •  meilleur.  —  Fig. 
et  fam.  Vous  me  le  refomdret  pas  , 
vous  ne  le  corrieerex.pas. '— T.  do 
grav.  Bepmdiv  le  tratt,  faire  ré- 
chauffer la  planche  sur  laqueHe  on 
a  calqué  le  dessin.  —  T.  de  mar. 
Refondre  •un  vaisseau ,  faire  à  sa 
miissa  entière  une  réparation  telle 
qu'elle  devient  presque  une  recuu- 
•trucdon  totale. 

Rsponno  .  ox ,  part. 

REFONTE ,  ».  f.  AcUon  de  re- 
mettre a  la  fonte.  Se  dit  surtout  des 
monnaies.  —  Fig.  Action  de  refoo- 
dre.  —  T.  de  mar.  Réparation  gé- 
nérale que  l'on  fait  è  un  vaisseau. 

REFORGER,  v.  a.  Forger  de 
nouveau. 

Reposob,  kx,  part. 

RÉFORMABLE.  ad^.  dea  d.  g. 
Qui  peut  ou  doit  être  reformé. 

REFORMATEUR  ,  s.  m.  Celoi 
qui  réforme,  qui  corrige  les  abus, 
qui  rétablit  l'ordre  ,  la  diitciplinc  , 
etc.  //  est  affreux  qxî'il  ait  manque 
à  ce  réformateur  dvi  hommes  la  pnn^ 
cipale  vertu  de  l'humanité.  (Voh.) 
Fém.  Réformatrice.  —  Chef  de  la 
relighin  prétendue  réfomiéc. 

RÉFORMATION,  s.  f.  Action 
de  reformer,  de  corriger  ,  de  rêta- 
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Mir  d^M  Vancienne  on  <Ubi  anc 
meilleur*!  rurme.  =  Be/ommtion , 
rtjorme.  La  r^formtUion  eat  l'ac- 
tion de  réformer;  la  rr forme  en  eat 
l'effet.  Dan»  le  lempa'de  la  rryor' 
inatton  ,  on  rrnaédie  aux  abut  ;  dana 
le  Umpâ  de  la  réforme ,  les  abu> 
•ont  corrigés. 

RÊFOllME  ,  s.  r.  Hétabliaaemeiit 
dana  Tordre  ,  dana  rancicnoc  forna  : 
retranciiement  de*  abua  iatroduita  ; 
réublJweinent  de  l'ancienae  dia^- 
plinc  dana  oo  ordre  religtenx.  J'ai 
vu  dam  Saint-Denis  ta  rcfut  me /<<i- 
bti».  (  Doil.  )  —  Cbangement  fait  au 
culte  et  aus  dogmea  oatholiauea  par 
lea  proteataots  ;  la  religion  reforoiée, 
le  protealantitme  :  lea  prote»lanta  , 
lutbériena  on  calviniatra.  —  Règn- 
iarJté  de  matara  anrèa  une  rie  dia- 
aipée.  —  Diminuuon  de  dépenaea  , 
réduction  du  train  de  aiai*oo.  — 
Réduction  à  un  moindre  noinbic 
de»  agents  du  gouvernement ,  de» 
emplovéa  d'une  administration.  — ' 
T.  nui.  Réduction  de»  troupes  ;  1k- 
renciemenl  ;  congé  donné  à  des  sol- 
dats ,  â  des  conscrita  qui  ue  »ont  pas 
propre»  au  seivice.  —  Action  de  re« 
former  les  chevaaa  ;  chevaux  réfor- 

RÉFORMÉ  ,  s.  m.  Religieux  qui 
suit  la  réforme  établie  dau»  son  or- 
dre. —  Celui  qui  professe  le»  dog- 
mes de  la  réforme  protestante.  Féot. 
R/fonnée. 

RÉFORMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Soumis  à 
une  féforme  religieuse.  —  T.  mil. 
Qui  a  sa  réforme. 

REFORMER,  ▼.  a.  Former  de 
nouveau.  -  Se  ^y former,  v.  pr.  Se 
réunir  en  corps ,  «a  parlant  des 
troupes  disuersces. 

RaruanK,  &a,part« 

RÉFORMER  .  v.  a.  RétaUhr 
dans  Tancienne  forme ,  en  donner 
une  nouvelle ,  une  meilleure  ;  dé- 
truire les  abus  ;  épurer  les  mœurs , 
etc.  Ee  lais$r»  à  Feuillet  réformer 
l'univers.  (  Boil.  )  —  Relranclier  ce 
qui  est  de-trop  ou  nuisible;  dimi- 
nuer ,  modérer ,  restreindre.  —  Sup- 
primer. —  R/Jormer  les  troapes, 
en  réduire  le  nombre,  le»  liven- 
oier  ;  de»  soldats,  des  cvnscnts, 
det  chevaux  ,  lea  déclarer  liors  d'é- 
tst  de  service.  —  Réformer  lei 
munnaies ,  en  changer  l'empreinte, 
sans  faite  de  refonte  —  Se  rtfor^ 
iner ,  v.  pr.  Changer  eu  bien  ,  en 
mieux. 

Rk.voaHK,  Kt,  part. 

UEFOUETTEH,  v.  a.  Fouetter 
de  nouveau. 

RfcrouaTTK,  ît ,  part. 

REFOUILLER,  v.  a.  Fouiller 
de  nouveau. 

RarouiLLa,  éi,  part. 

REFOUIH .  V.  a.  Fouir  de  nou- 
veau. 

Kiroot  ,  lE,  part. 

REFOULEMENT,  s.  f.  Action 
de  refouler  ;  son  effet. 

REFOULER,  ».  a.  Fouler  de 
nouveau.  —  Bourrer  avec  le  re'bu» 
loir.  —  Refouler  la  marre ,  aller 
contre  son  cours.  —  T.  de  vén. 
Faire  retourner  les  chirns  sur  leurs 
pas.  —  V.  «.  Descendre ,   en  j  at- 
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Unt  de   In  marée.  —    Reflaer   «n  j 
abondance.  Les  passages  de  l'Asie 
étant  mieux  gardés^  tout  refoulait 
vers  l'Europe.  (  Montcsq.  ) 

Raroi  LK,  ÉXf  part. 

KEFOULOIR  ,  s.  m.  T.  d'artill. 
Long  bSton  garni  d'un  gros  boulon 
jrplati ,  pour  bourrer  le  canon. 

REFOURBIR,  v.  a.  Fourbir  de 
nouveau. 

Uarotaii  .11,  part. 

KEFOURNIR ,  t.  a.  Fournir  de 
nouveau. 

RarouiMi ,  la,  part. 

RLFRACTAIRE,  a.  m.  Soldat, 
conscrit  réfractaire. 

R£FRACTAIRE,adi.  des  d.  g. 
Qui  ne  se  soumet  point  aux  ordres 
su  érieurs  ;    désobéissant  ;    rebelle. 

—  Ptétre  réfractnire ,  qui  •  rom- 
pu ses  vnux.  —  T.  de  cbim.  Qui 
ne  peut  ae  ioiidre ,  00  qui  ne  se 
fond  que  tiia-difficilcment.  Métal 
rrfractairt.  —  Pierres  réfractai  res 
ou  aprres ,  qa«  l'action  du  fen  ne 
peut  convertir  en  chaux  ni  en  verre. 

RÉFRACTER ,  v.  a.  T.  de  phy». 
Produire  la  réfraction. 
^«.rasCTii ,  k%  ,  part. 

RÉFRACTIF,  IVE,  a«»j.  T.  de 
pbjs.  Qui  produit  la  refraction. 

RÉFRACTIOPf ,  «ubst.  f.  T.  de 
phy».  Changement  de  direction  d'un 
rayon,  d'un  mobile  qui  tombe  obli- 
quement d'un  milieu  dans  un  autre. 

—  T.  de  comm.  Recoura  pour  vue 
erreur  de  compte. 

RÉFRACTOIRE,  s.  f.  Soite  de 
courbe. 

REFRAIN  ,  s.  m.  Répétition  de 
mots  à  la  fin  de  chaque  couplet.  ^ 
des  rrfrains  réglés  asservit  Ces  ron- 
deaux. (Boil.)  —  Fig.  et  fam.  Ce 
3u'une  personne  ramène  sans  cesse 
ans  »es  discuors.  —  T.  de  msr. 
Retour  de»  vague»  qui  se  bri»ent. 

HEFhAiNCHIH  (SE)»  v.  pr.  T. 
de  mar.  Me  plus  contenir  autant 
d'ran  qu'il  en  était  entré,  en  par- 
lant du  iiavirr. 

RxrRAacei  ,  te  ,    art. 

RKI'  KA.NGKU  .  V.  a.  T.  de  pbys. 
Uenvoyer  par  réflexion. 

RtraANoii,  kx ,  part. 

REFRANGIBILITÉ  ,  s.  f.  T.  de 
phyu.  Propriété  ,  qualité  de»  rayons 
réfraitgibles. 

BEFRANGIBLE,  ailj.  de«  d.  g. 
T.  de  phys.  Susceptible  de  réfrac- 
tion. 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de 
nouveau.   Refrapper  des  monnaies. 

Rirasrrt..  xx,  part. 

REFRATtER,  v.  a.  T.  de  potfer. 
Unir'avcc  le  doigt  avant  la  cuisson. 

RirasTÉ,  XK,  part. 

REFBÉNFR,  t.  a.  Mettre  un 
freiu  ,  réprimer,  dompter.  Refréner 
ses  passions. 

RiraâjiK,  xb,  part. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  Remède 
qui  rafraîchit.  —  \ai»»eau  rempli 
dVau  poiir  condenser  les  vapeurs 
dans  Polamlic. 

REFRIGERANT.  TE,  »f}.  Qui 
rafraîrliii ,  qui  a  la  propriété  de 
rafratchir. 
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REFRIGÉRATIF,  IVE,  ^  -i 
s.  T.  de  méd.  Ko,t.  Kasxaîcuuu. 

RÉFRIGÉRATION,  ».  t  T  t 
chiw.  et  de  méd.  krfraîdMcan' 

RÉFRINCEîfT  ,  TF. .  *J>.  T.  * 
pbys.  Qui  cansr  aac  ttinriam. 

IvEFhIRE,  V.  ».  FrrrrJr  p» 
veau  ,  frire  ce  qui  a  déjS  tù  ^î. 

RsraiT  ,  T«  ,  part. 

REFKISER .  V.  a.  îrwi  - 
nouveau. 

RErsisîi  .  KK.  part. 

REFKOGNEMEVr,  «-  =  A^ 
tion  de  se  refrogorr. 

REFROGNEK  (SE),  r.f-^ 
faire  de»  plis  an  (ronl^infiin* 
vi!>age,  eu  signe  de  ««eaw 
ment ,  de  douleur. 

RxpaoonÉ  ,  xx,  paît. 

REFROID  ,  s.    m.  T.  it  W 

{[royeur.  Mettre  les  cuirs  «■  rén^ 
es  étendre  sur  des  perche sbst 
tir  de  l'étuve. 

REFROIDIR,  V.  a.  Raaàrefc* 
L'un  refroidi:  mois  pwia;'-  [^ 
Font.  )— Fia.  Ralentir  laid*»', » 
«ile ,  etc.  —  V.  n.  Urrraïf  ind. 
Se  refroidir,  r.  pr.  Dewwfr»^^ 
Gg.  ,  n'avoir  plus  Uet  tv^ 
pour  une  cboac,  laat  difn** 
pour  une  personne. 

Rxraoïoi ,  tx,  part. 

REFROIDISSEMFTT  ,  ••  ■ 
Diminution  ,  perle  nùat  ^  '"»*■ 
leur.  —  FiR.  Altération,  wf*»^ 
ment  ,  aflaibli.seaent  d'»^* 
d'amour.  C'est  u/C  prewr  ètf 
d'amlUé  de  ne  pas  «ov  efm*^ 
du  refroidi»««meot  de  crû»  »^ 
amis.  (Rocbef.;— Di»iB«*«Jj^ 
denr,  de  xèlo,  etc.;  nap**** 
moins  vif  pour...  , 

REFROFTER.  v.  a.  FisOb* 
nouveau. 

ReraoTTs,  ix  ,  part 

REFUGE.  ».  m.  A«l«.««* 
lien  de  sûreté;  a»ila,  »«»""* 
vés  eu  un  lieu  ou  chtt  ""  F" 
sonne.  Là  ,  depuis  imU  à^', 
un  hibou  retiré ,  ut>u<^  «^*^^ 
jour  un  refuge  asiurt,  vc\  ' 
Fig.  Appui,  souiieii,^"*'?^ 
La  di.uuté  r,t  le  re/ej'  ^'  **" 
Actireuj^.  (MontcH}.) 

RÉFUGIÉ.  LE,  *»).*<  ^^ 
est  allé  se  réfugier  ea  «  "^ 
paya  pour  »«  souilrstrc  •  *•  f"^ 
cutiun ,  aux  poarsaile»* 

RÉFUGIKU  (r»E;,Vf;-^,'!^ 
tirer  en    lieu  de  *ùreu-  V'^\^ 
animaux  se  réfu|«ci>t  ••'*«»  *" 
xeinei.  (Bnff.) 

RsrooiK,  XX,  part*      ,       ^ 

REFLI,».  ».T.d*«--^.; 

REFUIR,  v.  ».  T. a^'^ 

^•enir  sur  se»  |a»  ^*  "*^  ^ 

cha*»eor» ,  en  pariaal  *•  '7' 

REFUITE,"  f.  TJ*- 
Roule  d'une  b«te  ^ai  !««.  ,^^ 
d'un  cerf  poursuivit  —  'j^'  '  ,, 
Délai»  affecté»  de  ^^^*fZ^.. 
veut  p«»  conclure.  —  '  *  '  ^. 
Excès    de    profundear  *r»»« 

taise,  etc.  .     .^^ 

REFUS,*.m.Art»w«»'J;    , 

chose  r«fu»fe.  Quua  '^/''^  , 
sonpeupU'jouadesf't*^^^^ 

courtisant  d»  *w|'"'""""  V-,i. 
-  Y^m.  N'être  pas  ""'^J'^ 
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*êlre  JMS  oflert.  —  Avoir  un*  chose 
M  rrfus  de  quelqu'un ,  apris  qa*un 
atre*  Ta  rtîxuie.  —  Cela  n'est  pat 
e  refus ,  j*acrepte  TolooUers  ce 
ufl  Touf  m'off'rcx.  —  Etat  d*un 
ica  ,  d*un  piloti»  qui  ne  peut  ca- 
>ncer  daTanlage.  —  T.  de  vén. 
'■erj  de  reftu  ,  de  trois  ans. 

REFUSER,  T.  a.  et  n.  Ne  jpa* 
cceptcr  ce  qui  e»t  ofiert.  //  s  est 
-ou^  de*  hommes  qui  rero^tairut 
tus  honnêtement  que  d'autres  ne 
waient  donner.  (La  Br.)  —  Ne 
oint  accorder  c«  qu'on  noua  de- 
lande  ;  ne  point  «e  aouuiettre  à  ce 
B*o«  e«ig«  de  nova  ;  ne  .pas  voo- 
Mr.  <w  V.  n.  T.  de  nar.  Etre  con- 
■•tre  ,  en  parlant  dn  TCnt.  •—  Se 
tfus^r^  V.  p.  Se  priver  de..«  —  Se 
r fuser  à...,  ne  pas  accader,  être 
iatraire  k,.,  —  3»  refuser  à  Vévi' 
ence ,  ne  pas  convenir  d«  l'évi- 
«nce  d^une  cboae. 

Rirctît ,  âa,  part. 

REFUSEUK,  1.  m.  Celui  qni 
trn»e.  Fam.  et  inus, 

BEFUSION,  a.  f.  T.  de  pal. 
'efusian  de  droens  ,  rcmbonrae- 
irnt  dea  fraia  d*an  jugement  par 
éfaut. 

RÊFCJTABLE  ,  adj.  dca  d.  g. 
^oi  peut  être  rirmé* 

REFUTATIOX,  i.  f.  Difconn 
ar  Irqoel  on  réfute.  —  T.  de  rhé- 
>rt«ine.  Partie  du  ditconrs  par  la- 
urlle  on  répond  ans  objectiona. 

RitrcTc,  âa,  pari. 

RÉFUTER,  T.  a.  CombaUrr, 
élniire  par  dea  raiaona  aolide»  ce 
u*un  antre  a  avancé.  O/i  a  b^au 
îfater  ses  vains  raisonnements,.. 
toil.)  —  Argumenter  contradictoi- 
sneat. 

Kirvrk,  ia.parb 

REGAGNER,  ▼.  a.  Gagner  de 
MTean;  rattraper,  recouvrer  ce 
u*on  avait  penin.  '—  Begagner  le 
tssus ,  l'avantage  ^  le  reaMitir.  — 
egagner  un  lieu^  y  revenir,  y 
rtonrjicr.  Des  chantret  drtormate 
t  brigade  timide  s'ecnrte  et  du 
tlais  regaHnc  lea  cbemioa.  (  Boil.  ) 
-  Fig.  Bf gagner  quelqu'un ,  te 
met*re  bien  avec  lui ,  le  remettre 
ma  noa  intcréta  ,  dans  notre  parti  : 
gagner  son  amitié  ^  ses  Bonnes 
•dces^  ae  rétablir  dan»  aon  amitié, 
ma  aea  bonnes  grftcrs.  —  T.  de 
ar.  Regagner  te  dessus  du  vent^ 
prendre  Tavantage  dn  vent;  et 
{.,  rétnblir  ses  affaires ,  sa  fortune, 
•n  crédit. 
Rieaona,  ia,  part. 

KEGAILLABOIR,  v.  a.  roje% 
attAiLLiaDia» 

REGAIN  y  s.  m.  Herbe  nui  ro- 
raaae  dans  nn  pré  faucbè  ;  In- 
rne  ,  saioibin,  traie  ,  qui  repona- 
nt après  la  coupe.  —  T.  d*arcbit. 
este  de  pierre  qui  peut  aervir. 

RÉGAL,  s.  m.  Banquet,  re<ttin, 
and  rrpas.  Le  régal  fut  tort  hon- 
'te.  (  La  Font.  )  -^  Fam.  Ali- 
ent,  meta  qni  piatt  beaucoup  au 
lût.  -r  Fig.  et  fam.  Grand  plaisir. 

RÉGALADE,  t.  f.  Action  de 
galer  ;  re  qui  régale.  Fam,  et 
us.  —  Boire  h  la  r/galade  ^  la 
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ilte  renversée,  «a  verMUtt  de  haut 
dans  la  boocbe. 

REGALE,  s.  m.  Un  des  jcax 
de  l'orgue,  dit  vois  knm«ine.  — 
Au  pi.  Petit  orgue  ;  positif. 

REGALE  ,  s.  f.  Droit  de  régale, 
u*avait  ie  roi  de  jouir  dn  revenu 
es  évéchés  vacants,  et  de  poar^ 
voir  pendant  ce  tempe  aux  néoé- 
ficea  qni  étaient  à  la  collation  de 
l'évéïpte.— Adj.  f.  Eau  régale,  pré- 
paration cbimiquo  pour  dissoudre 
i'or. 

REGALEC  .  aubat.  m.  T.  dHiiat. 
nau  Genre  d«  pois»oos  apodes. 

RÉGALEMENT,  subst.  m.  T. 
d'arcbit.  Nivellement.  —  T.  de 
fin.   Répartition   égale  d*nne  taxe. 

REGALER  ,  v.  a.  Donner  un 
festin  ,  un  régal  ;  faire  manger  de 
bonnes  choses.  — >  Fig.  et  fam.  Don- 
ner un  divertia*ement  ;  donner,  ra- 
conter Door  Caire  plaisir.  Be'galer 
d'un  bal ,  d'un  présent ,  ^une  his- 
toire. ■—  Pop.  MitUraitcr.  Recaler 
d'un  ioujflet,  etc.  —  T.  d'nrchit. 
Niveler.  —  T.  de  fin.  Répartir 
également  une  taie.  —  T.  de  nié» 
gissier.  Etendre  la  chaux  sur  les 
peaut.  —  T.  de  dricr.  Remuer  la 
cire  au  soleil.  —  Se  régaler^  r. 
pr.  Faire  nn  bon  repM  ;  manger 
des  chose*  qui  plaisent  beavconp 
ail  goût.  Fam.  —  Fig.  et  fam.  Se 
rr'galer  de... ,  se  donner  nne  choae 
dont  on  avait  envie  ,  se  procurer 
nn    divertiatement. 

Râoai.â,  fca,  part. 

RÉGALEUR,  s.  m.  Celui  qni 
étend  la  terre  avec  une  pelle  ou 
qni   la   fonte  avec  une  batte. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  i>ro<(  r^ 
galien  ,  attaché  à  la  royauté. 

RÉGALIS ,  a.  m.  T.  de  rén. 
Place  oii  le  chevreuil  «  gratté. 

RÉGALISTE  ,  s.  m.  Celui  qui 
était  pourvu  par  le  roi  d'un  béaé- 
lice  vacant  en  régale. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  re- 
garder. Les  rois  sont  comme  les 
coquettes  ;  leurs  regards  font  des 
jaloux.  (  Volt.  )  —  Bfaoïère  dont 
un  regarde  habituellement.  Cet  jeux 
ne  disent  rien  ,  et  te  regard  en  va- 
mît  fixe  et  effaré,  {  buff.  ),—  Fig. 
Attention  de  Tesprit.  Lm.  sdne . 
de  la  guerre  attirait  les  regarda 
des  nationt.  (  Volt.  )  —  Endroit 
pour  visiter  nn  aqueduc  ;  place 
d'un  robinet.  —  En  regard ,  vis-à- 
vis  Tun  de  Fantre  ;  semblant  se 
regarder,  en  parlant  de  portraits. 
—  Texte ,  traduction^  etc. ,  en  re- 
ganlj  imprimés  Ton  à  dhé  de  Fan- 
tre.  —  JEU  regard  de... ,  pur  rap- 
port à....  —  i'oar  naoft  regard , 
quant  à  moi  ,  à  c«  qui  ne  eon- 
ceme. 

REGARDANT,  a.  m.  SpecUtenr. 
Elle  tombe  aux  pieds  des  regar- 
dants. (  La  Fout.  ) 

REGARDANT,  TE.  adj.  Qui 
regarde.  —  Près  regardant  ,  qni 
regarde  de  trop  prés ,  trop  ména- 
ger. —  T.  de  blas.  Lion  regar^ 
dant  ,  avant  la  faca  tournée  dn 
c6té  de  la  qurne. 

REGARDER ,  ▼.  a.  Jeter  la  vue 
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aor...  Fg'du  haut  du  clocher  ob- 
serve les  guerriers ,  les  regarde 
marcher.  (  Boil.  )  —  Fig.  Con«idé> 
dérer,  examiner,  envisager.  Tout 
est  surprenant ,  à  ne  regarder  quê 
les   causet    particulière*.   |  Bon».  ) 

—  En  pariant  de»  cbosrs,  être  vis- 
à-vis  ,  en  face  d**.  .  —  Fig.  Con- 
crmer.  Ifous  pardonnons  aisément 
à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous 
regardent  f  ««.  (  Roclief.  )  —  Be. 
garder  du  loin  de  l'œil  ,  à  la  dé- 
robée. —  Fi^.  Regarder  de  bon 
œil ,  avec  bienveillance  ;  de  miSM- 
vnit  œil,  avec  malveillance  ou  en- 
vie. —  Begarder  du  haut  en  ha*  , 
avec  hauleur  ;  de  traver* ,  avec  mé- 
contentement ;  en  pitié,  avrc  dé- 
dain. Pu  haut  de  son  esprit  il  re- 
garde en  pitié  tout  ce  que  chacun 
dit.  (  Mol.  )  —  Begarder  comme..., 
ju^er,  estimer  tel.  On  vous  regar- 
da it  comme  lan  homme  intègre, 
(  Mass.  )  —  Begarder  à...,  faire  at- 
tention ,  prendre  itarde ,  songer  mA- 
remcnt  à...  —  Regarder  de  près, 
faire  une  attention  minutieuse  ; 
porter  loin  l'économie.  —  .V#  re^ 
garder,  t.  pr.  S'examiner  dans  un 
miroir. — Fig.  Se  regarder  comme... ^ 
se  considérer  comme... ,  s'imaginer 
être...  ^  Begarder,  concerner,  tow 
cher.  Lorsque  nou4  prenons  une 
légère  part  à  la  chose ,  elle  nous 
regarde';  il  en  faut  prendre  davan- 
tage pour  qu'elle  nous  coiuerne; 
elle  est  plus  personnelle  lorsqu'elle 
noua  toucha. 

RioaaoÉ.  à« ,  part. 
REGARNIR,   v.    a.  Garnir  de 
nouveau. 

Rioaavi ,  la  ,  part. 

RÉGAYEH,  verb.  a.  Passer  le 
chanvre  par  le  regajoir. 

RaoâTk,   xa,  part. 

REGAYOIR  ,  s.  a.  Ontil  pour 
nettoyer  le  chanvre. 

REGAYURE,  s.  f:  Ce  qui  rvHte 
dans  le  regayoir. 

RECELER,  vcrb.  n.  Geler  de 
nonveau. 

RaoxLà,  BB  ,  part* 

REGENCE  ,  subst.  f.  Gonveme- 
ment  provisoire  ,  pendant  rabtence 
ou  la  minorité  d^nn  aonverain  ;  di- 
gnité ,  fonctions  du  rêgeol,  delà 
régente  ;  leur  dorée.  —  Durée  de 
l'exercice  d'un  régent  de  collège. 

RÉGÉNÉRATEUR ,  s.  m.  Ce- 
lui  qui  régénère.  Fim.  Régénéra- 
trice. 

RÉGÉNÉRATION.  ».  f.  Ac- 
tion   de    régénérer  ;    reproduction. 

—  Fig.  Epuremcnt  ;  renouvellr- 
ment,  renaissance  en  J.-C.  par  le 
liaptéme. 

RÉGÉNÉRER  ,  verb.  a.  Engen- 
drer de  nouTeau  ;  donner  une  nou- 
velle existence  ,  faire  renntlre.  Ne 
se  dit  qu'an  Gg. ,  et  surtout  en  ma- 
tière de  morale  et  de  religion.  — 
Se  régénérer,  v.  pr.  Se  reproduire. 

R&oânâali,  i*,  part. 

RÉGENT,  s.  m.  Ceini  qui  en- 
seigne dans  nn  eollé^*?. 

RÉGENT,  TE  ,  adj.  Qui  exerce 
la  régence ,  qui  gnnv<>me  pendant 
la  minorité  d'un  souverain. 
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REGENTER,  ▼.  •.  et  n.  Pro- 
feraer  dan»  un  collège.  —  Fig.  et 
fam.  Gourerner  les  t-utrtâ  comme 
dc«  écoliers  ;  leur  cora  mander.  // 
régente,  i7  thmint...  (  La  Br.  )  — 
Aimer  m  r^tenler^  â  dominer,  à 
•ermonoer,  a  faire  prévaloir  »oa 
aris,  son  «entimenU 

Rk6khtk,    Kl,  part. 

REGERMRR  ,  r.  a.  Germer  dr 

aouTcau. 

RaoKaai ,  îc  ,  part. 

REGICIDE,  s.  m.  Awauinat  , 
meurtre  d'un  roi  ;  celui  qui  le  com- 
met., 

REGIE,  •.  f.  Administration  des 
bien* ,  etc.  ,  à  cbarge  de  rentlrc 
rompte.  —  Adminiitration  rliarKér 
de  la  recette  de*  irapét*  indirects  ; 
•es  bureaux;  srs  agents. 

REGIMBEMENT,  s.  m.  AcUon 
de  regimber. 

REGIMBER,  ▼.  n.  Ruer  sons 
l'éperon  ,  en  |tarlaiit  d'une  mnnture. 
~Fig.  et  fam.  Rrrnsrr  d'ubéir;  ré- 
sister, se  montrer  récalcitrant.  Non 
que  tu  sois  pourtant  de  ces  nulet 
esprits  qui  regimbeut  toujours.  (Boil.) 

REGIHiE ,  s.  m.  Régie  «{n'en  ob- 
serve dans  la  manière  de  vivre,  par 
rapport  à  la  santé.  //  vivait  de  ré- 
gime. (  La  Font.  )  —  Mode  de  goa> 
▼eroement;  administration.  —  Ra- 
meau de  palmier,  de  figuier,  etc., 
chargé  de  fruits.  —  T.  de  gramm 
Mot  qui  dépend  immédiatement  d'un 
sutre  dont  il  complète  le  sens.  yoj. 

DtBTI. 

REGIMENT,  s.  m.  Corps  «le  gens 
d«  gaerre  composé  de  plusieurs  ba- 
taillons ou  escadrons.  Rr'gtment  d'in- 
fanterie ,  lie  cavalerie  ,  d'artilte^ 
rie.  Plusieurs  seigneurs  tet-atent  des 
régiments  tJe  mut  cet  h  leurs  dé- 
pens. (  Volt.  )  -  Fig.  et  fam.  Grand 
nombre,  multitiidc.  Régiment  de 
dinilons.  (  La  Font.  ) 

RÉGINE,  s.  f.  T.  d'bift.  aat. 
Serpent  du  3*.  genre. 

RÉGIXGLETTE.  s.  f.  Sorte  de 
piège  pour  les  oi«raux.  Quand  re- 
ginçlelles  et  réieaux  attraperont 
petits  oiseaux.  .  (La  Font.) 

RÊGIOiV  ,  s.  f.  Grande  étendue 
eéle»te,  aérienne,  terre- tre.  Les  oi- 
seaux de  haut  tfol  ont  besoin  de 
toutes  leurs  pUtmes  pour  rës'uter 
an  froid  df  ta  mienne  région  de 
l'air.  (  Bufl*.  )  —  1*.  d*anat.  Portion 
du  corps,  /'o^es  Coinait. 

REGIONE  (É).  T.  d'imp.  Vîs-à- 
Tis  l'un  de  Tautre ,  en  parlant  des 
alinéa,  /nus. 

RÉGIPEAU,  s.  m.  Perche  qui  , 
dans  un  train,  uuit  deux  cou|>ous. 

REGIR,  T.  a.  Conduire,  goo- 
Ttrner.  £>i>M...  régit  Vunivers.  (Buff.) 
-—  Avoir  la  direction  ,  Tadministra- 
tion  de...  -—  T.  de  gramm.  Exer- 
cer son  action  sur  un  mot ,  vouloir 
aprèi  Soi  tel  ou  tel  cas. 

Biai ,  la,  part. 

nK<;iSSF.UR     s.  m.  Celai  qui  a 
.  la  régie  de...  ;  administrateur  ,  éco- 
nome^ intendant. 

REGiSTRAIRE,  s.  m.  Gardien 
de»  registre.^.  Inut. 
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REGISTRATA ,  t.  m.  T.  de  prau 
Ë^mi  «I  an  arrêt  dVoregistrement. 

REGISTRATEUR ,  s.  m.  Ofli- 
rier  rir  la  chancellerie  ronuine  qui 
enregifttre  les  bulles  ,  etc. 

KtGISTRATION,  s.  f.  Droit  de 
rcgi«lre.  Inus. 

REGISTRE ,  s.  m.  I<ivre  on  l'on 
inscrit  les  actes  ,  etc. ,  ou  l'on  écrit, 
jour  par  jour,  la  vente ,  la  recette , 
«te.  ,  pour  j  avoir  recours  au  be- 
soin. Quels  registres ,  quels  soinr , 
quel  temps  il  leur  fallut  f  (  La 
Font.  )  —  Fig.  et  poét.  Et  dans  le 
registre  des  dges  consacrant  les  no- 
bles imaf>es  que  la  gloire  lui  vient 
offîir.  (  Ronss.)  -—  Fig.  et  fam.  Te- 
nir registre  de  lout,  remarquer  et 
retenir  tout  ce  qu'on  voit  et  tout  ce 
qu^on  enleoil.  —  Chacun  des  bi- 
lans qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue.  —  T. 
dimp.  Corre-pond;it}ce  entre  les  li- 
gnes des  pages  adcsées.  —  T.  de 
cbim.  Ouverture  du  fourneau  qu'on 
bouche  et* débouche  à  volonté.  — 
T.  de  met.  Plaque  mobile  ;  trou 
qu'elle  ferme. 

REGISTRER,  ▼.  a.  Enregistrer; 
mettre  sur  un  registre. 

RtoisTEB,  ra,  part. 

RE(;tTRE,  etc.  Fo/m  RioisTas. 

REGLE,  s.  f.  Instrument  pour 
tirer  des  lignes  droites.  Et  dr'sor- 
mais  la  règle  cl  l'eqnerre  à  la 
main...  (  Boil.)  —  Fig.  Principe  de 
conduite;  précepte,  maxime,  en- 
seignement. On  ta  consultttit  de  tout 
c6t/s  sur  tes  règles  de  la  sagesse. 
(  Boss.  )  —  Loi  particulière  ;  usage  , 
coutume.  S' aj^fratu-hir  drs  règles  de 
la  rivilite\  n'ett-ct  pas  trouver  le 
moyen  de  me  tire  les  défauts  plifs  à 
Caise?  (Mootesq.  )  —  Ordre  ,  bon 
ordre  ;  règlement  ;  discipline.  L'ar- 
mée se  vengea  de  la  rèeie  sévère  que 
son  empereur  lui  faisait  garaer. 
(Ross.  )  ^  Institut,  statuts  d'un  or- 
dre religieux.  Et  la  règle  déjà  se 
remet  dans  Clervaux.  (  Boil.  )  — 
£  emple ,  modèle.  (  .Sa  vie  )  propo- 
sée à  ses  sueeetseurs  comme  uni- 
règle.  (  Mass.  )  — >  Méthode  ,  prin- 
cipes, préceptes  d'une  science  , , 
d'un  arl.  Se  dit  surtout  au  pi.  C'est 
l'art  même  qui  doit  noui  affranchir 
lies  règles  de  l'art,  {fdoï.)  ^  T. 
d'arith.  Opération  sur  «^  nombre» 
donnés.  —  T.  d'archit.  Petite  «on- 
lure.  —  En  règle ,  exp.  sdv.  De  la 
manière ,  dans  les  formes  obligées.  , 
—  Se  mettre  en  règle  ^  remplir  le* 
formalités  voulues  par  la  toi;  .> 
être  f  les  avoir  remplies.—  Au  pi. 
Menstrues.  ^  ^é^^  •  modèle.  La 
régir  prescrit  ce  qu'il  faut  faire  ;  le 
modèle  montre  la  chose  tonte  faite. 
Ou  suit  rime  ,  on  imite  l'autre. 

RÉGLÉ  ,  ÉE  ,  edj.  Snr  quoi  on 
a  tire  des  lignes.  Papier  réglé.  — 
Fig.  Conforme,  asMijettt  aux  règles; 
qui  a  lieu  régulièrement  ;  décidé , 
arrêté  ,  conclu.  Affaire  réglée.  — 
Sage,  rangé.  Conduite  régler.  Vous 
le  troufere*^our  ses  maurs  aussi 
peu  réglé  que  vous  l'ave»  ««.  (  Sév.  ) 
-  yie  réglée  f  exempte  d'cxiès.  fi 
'trouve  votrt  rit  Jôrt  réglée  et  tort 
bonne,  {Sir.  )  —  Momement  réglé ^ 
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QuifonBC.  —  Âfoettre ,  pendule  sv- 
f//e,  qui  marque  exartemcut  le 
oeurct.  —  Fièrre  rrgi^'r,  démit  Ici 
accès  sont  réguliers.  —  filU  régler 
k  qui  les  règle»  août  V4 
Troupes  réglées,  dcarîpUi 
tretennes  coastanicnent  sur  pmd.  =. 
/iégle\  rangé.  Ou  e*t  régté  dsMa  .* 
conduite  ;  on  est  mage  d^w  •«• 
affaires.  L'homnse  rr'gW 
réputation  et  sa  pcracuae  :  t' 
rangé  ménage  aou  iciupa  et 
bien.  ^ Réglé,  rf'gaUrr:  C«q«J< 
réglé  est  assujetti  a  noe  règle 
conque ,  nnifbruae  ou  va 
bonne  oa  maMva»ae  ;  ce  qui  o»t  n- 
guider  est  confoc^e  à  une  règle  «» 
forme  et  louable-  Le  ■soavrmcut  4r 
la  lune  est  régie  ;  luaia  it  u  ni  f» 
régulier,  il  n'est  pus  umktvm^.  Lue 
via  re]^^>  s'eutead  au  •phj.'wtpm  «t  am 
moral  ;  onc  vie  régutur»  e  »t  ■»€ 
vie  eonfurme  aux  principes  Ae  la 
morale. 

RÉGLÉE  ,  s.  f.  T.  (le  cur«a«&ct 
Pile  de  cartons  c«|uama. 

RÈGLEMENT,   ».  m.  Act^  è 

régler.  Béglement  des  IvKÛes,  - 
Règle  ;  ordonnance  ;  «tatut.  0«  jL 
un  règlement  ..(  La  Fout.)  —  i*'»- 
der  en  règlement  d^  jmges^  ps«r 
faire  décider  a  quel  triËn^l  uee 
affaire  doit  être  portée.  Or^mi 
plaide  depuis  dtx  etnw  ^mteo  m 
rêglemeut  de  juge»,  (  Lu   Br.  ) 

RÉGLÉBfEVT,  uJt.  Avecré|k 
d'une  manière  réglée. 

RÉGLEMENTAIRE  .adj.dc«4 
g.  Qui  appartient  au  régle^eat ,  te 
concerne. 

REGLER  ,  V,  a.  Tirer  de»  E^at* 
snr  du  papier.  —  Fig-  Soemetue  t 
un  ordre  uniforme.  Pég'rr  ta  msf 
son ,  ses  travaux,  hegier  sa  di- 
penjc.  (  Boil.) —  Diriger  »ui«aBt  cer- 
taines règles.  Hégler  su  «e,  tes 
moturr ,  set  dttirs^  -  -  Condmrr ,  f*- 
gir,  eouvemer-  (  //  )  ero*«  ré^  «r  .^ 
monde  au  gré  dr  sa  e^rv^le.  ;.B*»^) 

—  Arrêter,  décider;  Cxer  ;  »titBcr; 
Caire  des  réglemenu.  Âprr*  a*«» 
applique  Itt  fol  ,  on  rrx^ut  'a  Ao- 
fdine  ecclésiastique.  (  Bc^s.  )  —  Dé- 
terminer l'ordre  ,  le  raug  ,  e«f.  — 
Servir  de  base  à  la  conduite.  —  Fi- 
nir une  aflàirc  ;  conapte^r  ,  li^««^- 

—  Hégler  une  utontr^  ,  nnepè^Jmis. 
la  mettre  eu  état  de  bieu  aar^n* 
les  heures.  —  B^'er  sut  A^rnJ, 
le  terminer.  —  T.  de  nsét.  0<*»ar^ 
la  forme ,  la  proportion  ,  TeV»*- 
tion.  —  Se  régler  ,  v.  pr.  Drvtsir 
réglée,  en  psiUnt  de  La  ficvrv-  — 
Se  régler  sur  que'qu'ttn  .  le  ffh* 
pour  modèle  ;  sair  sfmrlqae  <fea . 
se  conformer  a  ce  qui  u  cta  dàddi, 
pratiqué,  etc. 

RÉ6Lii ,  âa  ,  part 

RÉG  LET ,  s.  «n.  T.  cTimp.  Pet» 
règle  de  (bn'e  pour   alicucr;   S'^ 

—  T.  de  menui».  OubI  p«3ar  d*^»» 
chir.  —  T.  d'archit.  Pente  mau^ws. 

RÉGLETTE,    s,    f.    T.    <i^m^ 
Lame  r!e  fonte ,  de  bais ,  r«c. 

RÉGLEUR,  s.    m.    Cetui  qui  rè- 
gle le  pKjûer.  Fém.  iî/^Vttse. 

RÉGLISSE,  s.  f.  PUate  à  »- 
dnes    sucrées,    ^eare    de   \if^ 
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ica!>es.  -—  Jus  de  rrglisi* ,  «oc  ez- 
rait  de<  f«ciaes  de  U  r^UsM  et 
■endu  concret.  F^ous  ^tait-il  «n 
norceau  </«  r^  ios  de  régliMe?  (Mol.) 

—  Beglisst  de  montagne ,  trèfle 
les  Alpe*.  —  KéglUse  sauvage^  astra- 
gale comniHn« 

RÉGLOin,*.  m.  Outil  d'arts  et 
nétien  pour  régler,  poar  tirer  des 
ignej. 

KEGLURE,  a.  f.  Ouvrage  da 
'égleur  ;  manière  dont  le  papier  est 
réglé. 

RÉGÎÏANT,  TE,  adj.  Qui  eal 
or  le  trdae  ,  qnt  règne.  Roi ,  prince 
^gntuit.  —  Ajaot  cours ,  domi- 
laot ,  géoéralenient  adopté .  nni- 
erselleoient  répandu.  Goût  ré- 
gnant «    tnodM ,     opinion    régnante. 

—  Qui  a  lieu  maiuteoant ,  en  par- 
ant d'une  maladie  contagieuse. 

RÈGNE,  s.  m.  GoaTemement 
IHin  état  par  un  roi ,  un  souverain  ; 
la  durée,  jéprès  eimpumte  ans  tTun 
■ègne  A*iir»iijr.  (Ross.)  —  F«g.  Pon- 
roir ,  empire.  Tout  concourt  k  f'ia- 
W/r    le  régoe  de  la   vérité.    (Volt.) 

—  Grande  vogue.  —  Couronne  sus- 
pendue ao-de>»u«  du    mailr»-antel. 

—  T.  de  pbys.  Genre  animal ,  tÔ- 
(étal  ,  minéral. 

RÉGNER ,  T.  n.  Être  sur  le  trAne; 
ivoirin  sonreraioe  autorité ,  lesou- 
rerain  pouvoir  ;  gouverner  un  étal 
romme  souverain.  //  essorait  en 
tecretson  g'nie  pour  régner.  (Fén.) 

—  Se  dit  des  lois.  L^e'tiit  ne  prend  une 
^rme  constante  que  quand  les  lois 
régnent.  (Volt.)  —  Fig.  Dominer. — 
f  l  ne  faut  souvent  qu'un  seul  homme 
pourfaire  régner  le  bon  eoiil.  (VoU.) 
[lurer  Ion  g- temps.  L'hiver  régne 
iant  ce  M*'  neuf  mois  de  l'année. 
Voli.)  —  Etre  en  vogue,  en  crédit, 
I  la  mode.  •—  Exister  présenle- 
nent ,  en  parlant  d'une  maladie 
Épidemique.  —  S'étendre  le  long 
ie  ..  —  Régner  autour^  environner. 

RKGMCOLE,  a.  m.  Habiunt 
naturel  d'un  royaume ,  celui  qui  est 
né  sujet  d'un  souverain. 

REGOXFLEMENT ,  t.  m.  Élé- 
ration  des  eau»  arrêtées  dans  leur 
cours. 

REGONFLER,  r.  n.  S'élever, 
tn  parlant  des  eaua  arrêtées  par  un 
>b»tacle. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action 
ie  ce  qui  regorge  ;  ce  qui  est  re- 
gorgé. 

RKGORGER,  ▼.  n.  S'épaarher 
|»ora  de  ses  tiomes ,  déborder  ,  en 
|,arlant  de  l'eau ,  du  sang  ,  des  lio- 
meunt.  —  Fig.  et  fam.  Restituer 
rorcétncnt.  —  Faire  regorger ,  coo- 
traiodre  à  restituer.  —  Regorger 
fie...  ,  avoir  en  abondanrc  ;  abt>n- 
tjrr  en...  Leurs  celliers  regorgent  de 
O'ust'.  (Roos«.) 

RCGOULER,  T.  a.  Rassower 
jaftqn'au  dégoût.  —  Rabrouer.  Pup. 
et  inus, 

B«oooi.t ,  &i ,  part. 

KEGOÛTER,  V.  a.  Gofttcr  de 
Bonveao ,  une  seconde  fois. 

B  KOOCTB  .  KB  ,  part. 

HËGRAT,  s.  m.  Vente  de  srl , 
d«  charbon  ,  etc. ,  à  petit*  mesure; 


REG 
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Kru  (A  l'on  vend  «t  droit  de  Tcn 
dre  ainsi  ;  cbose  que  l'on  vend  ainsi. 

REGRATTER ,  ▼.  a.  Grattrr  de 
nouveau  ;  racler  les  murailles  d'un 
vieux  bêtiment.  —  Retoucher  avec 
le  burin.  —  V.  n.  Faire  le  regrat, 
vendre  du  sel ,  etc. ,  à  petite  me- 
sure ;  vendre  de  la  secoode  main  , 
en  détail.  —  Fig.  et  fam.  Faire  des 
réductions  sur... 

RxoaATTÎi  .  Êx,  part 

REGKATTERlE.s.  f.  Marchan- 
dise ,  commerie  <ie  regrattier 

REGRATHER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  le  regrat  ;  celui  qui  rend  de  la 
seconde  main,  en  détail.  —  Fig.  et 
fam.  Celui  qui  (ait  des  réductions 
mesquines  sur  les  articles  d'un  comp- 
te. —  Ecrivassier ,  compilateur.  Les 
regraltiers  de  luiuvelUs  lilt/rairés. 
(Volt.) 

REGREFFER,  t.  a.  Greffer, 
enter  de  nouveau. 

Rxoaxrvx,  kb,  part. 

REGKELAGE,  s.  m.  Action  de 
regréler  ;  son  effet. 

REGRÉLER,  V.  a.  Refondre  la 
dre  pour  Ka  blanchir. 

RxossLii,  KB ,  part. 

REGRÉS.  s.  m.  Droit  de  ren- 
trer dans  un  bénéGce  résigné. 

REGRESSION  ,  s.  f.  Fig.  de 
rhétorique  qui  bit  revenir  les  mots 
sur  eox-mêmes  avec  un  sens  diffé- 
rent. Ex.  :  A'oitf  ne  vivons  pas 
(jour  manger^  nous  mangeonspour 
vivre. 

REGRET,  a.  m.  Chagrin  d'avoir 
perdu,  manqué  de  faire,  mal  lait, 
etc.  J'en  ai  regret.  (La  Font.)  :—  Re- 
pentir. Let  regrets  les  plus  sincères, 
(M.tss.) —  Léger  dépiaiûr.  —  Au  pi. 
Lamentations,  plaintes ,  doléanres. 
—  À  regret  ^  exp.  adv.  Avec  répu- 
gnance ,  k  cootre-ctBur. 

REGRETTABLE  ,  ad^.  des  d.  g. 
Qat  mérite  d'êtie  regrette. 

REGRETTÉ,  ÉE,  ad j.  Dont  la 
perte  a£Bige.  Personne  regrettée. 

REGRETTER  ,  v.  a.  Éprouver 
du  regret.  Le  perruquier  commence 
à  regretter  son  Ut.  (Boil.) 

RKcaxTT& ,  KB  ,  part. 

RECROS,  s.  m.  Groesn  ccorce 
pour  le  tan. 

,  REGROSSIR ,  T.  a.  T.  de  gr«v. 
Élargir  des  tailles ,  des  hachures. 

Rkorossi  ,  iB  ,  part. 

REGUINDER ,  v.  a.  Gninderune 
seconde  fois.  Et  son  poids ,  empor^ 
tant  l'autre  part ,  regninde  en  haut 
madré  renard.  (La  Font.)  —  Se 
reguinder ,  ▼.  pr.  T.  da  fane.  S'é- 
lever pins  liant. 

RKOOtnDâ,  is,  part. 

RÉGULARISATION,  ».  f.  Ac- 
tion de  régulariser  ;  aea  effets. 

RÉGULARISER ,  v.  a.  Rendra 
régulier.  —  Soumettre  à  des  règles. 
—  Se  régulariser  ^  y.  pr.  Devenir 
régulier. 

HîtouLABU&,  &B,part. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité 
aux  régies ,  aux  devoirs,  etc.  ;  stricte 
ob>ervation  des  règles  en  général; 
état  de  oe  qui  est  régulier.  —  L'é- 
tat religieux.  —  T.  de  pbys.  Onlre 


invariable  delà  nature.  Foret  Exac> 

TITUDB<  ^ 

RÉGULATEUR,  s.  m.  Balan- 
cier  et  spirale  de*  montres  ;  verge, 
Icntillrs  des  pendnirs.  —  Armure 
au  laminoir  du  plombier.  —  Fig. 
Celui  qui  règle ,  dirige. 

RÉGULATION,  s.  f.  Action  de 
ce  qui  règle.  Inits. 

RÉGULE,  s.  m.  Roitelet,  petit 
roi.  Inus.  —  Poids  pour  régler  les 
horloges.  V  T.  de  ohim.  Partie 
métalli<pie  pure  d'un    demi-métal. 

REGULIER,  s.  oa.  Religieux, 
par  opposition  è  séculier. 

REGULIER,  ÈRE,  adj.  Con- 
forme aux  règles,, à  la  régularité. 
Ouvrage  régulier,  conduite  régU" 
lière,  —  Bien  proportionné.  Bnii- 
mentf  visage  régiUier.  —  Qui  procède 
avec  régularité,  exact,  ponctuel.  — 
Clergé ^t;ttli*r,  les  ordres  religieux. 

—  nénéfiee  régulier,  qui  ne  peut 
être  possédé  que  par  un   religieux. 

—  T.  de  méd.  Poub  régulier,  qui 
présente  des  intervalles  égaux  entre 
ses  pnlsations.  —  T.  4e  gramm. 
Ferves  réguliers^  qui  suivent  dan» 
la  formation  de  leurs  temps  les  rè- 

Île»  générales  dea  conjugaisons.  Fojr. 
lÉOLK. 

RÉGULIÈREMENT ,  adv.  Selon 
les  règles;  avec  ré^nlarité,  d'une 
manière  régulière  ;  reniement ,  pooc- 
tucUement. 

RÉGUyNE ,  adj.  f.  T.  dechim. 
Partie  régutine-,  purement  métal- 
lique d'un  demi-métal. 

RÉGULUS  ,  »ubst.  m.  T.  d'astr. 
Étoile  daos  le  lion. 

RFJfAB,  s.  m.  Instrument  per- 
san ,  Cjipcce  de  violon. 

RÉHAPILITATION  ,   ».   f.   Ré- 
tabliMMfroent  dans  le  premier  état.     ^ 
RéliahiliUtion  ,  mot  en   usage  dans 
les  tribunaux.  (La  Br.) 

RÉHABILITER  ,  v.  a.  Rétablir 
dans  le  premier  riat,  dans  1rs  an- 
ciens droits.  —  Réhahittter  un  ma- 
riage^ réparrr  le  vicr  d'un  premier 
mariage.  —  Sr  réhabiliter  ^  v.  pr. 
Rentrer  dans  ses  droit*.  —  Se  faire 
réhabiliter^  se  fiire  réintégrer  dan» 
ses,  premier»  droiu.  Se  faire  réliabi- 
liler  suppose  qu'un  homme ,  devenu 
riche  ^  originairement  est  noble, 
(La  Br.) 

RkBASiLtTfc,  KB,  part. 

RÉHABITUER  ,  v.  a.  Habituer 
de  nouveau.  —  Se  réhabituer^  v. 
pr.  Reprendre  une  habitude  perdue. 

RÎLBABiTuii,  KB,  part. 

REHACHER,  v.  a.  Hacher  de 
nouveau. 

RxBAcax,  ix,  part. 

REHANTFR  ,  v.  a.  Hanter,  fré- 
quenter de  nouvran. 

RseAnTB,  if,  part. 

REHASARDER,  v,  a.  Hasarder 
de  nouveau.  —  Se  rehasnrder ,  v. 
pr.  Se  hasarder  de  nouveau. 

RxBA.SA.iinK.   U,  part. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Acuon 
de  rehausser;  »on  effet.  Rehau*se~ 
ment  d'une  muraille.  —  Fig.  Aug- 
mentation. Rehaussement  des  im' 
peu,  —  Rehatusementdes  monnaies. 
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angmenUdon  d«  leur  valeur  namé- 

RÉHAUSSEB  ,  T.  a.  Haimer  a«- 
vaaUge  ce  «fui  était  trop  bas.  — 
Fi  g.  Donner  plus  dVdat.  ttehnusser 
In  beauté  %  le  coloris^  etc.  Je  re- 
hausse d'un  teint  Ia  blancheur  na- 
turelle. (La  Font.)  —  Angineater 
de  noareao.  Rehausser  le  prix»  — 
Relerer.  Rrhautier  le  courage.  — 
Vanter  beancoup  ;  faire  beaui-oup 
valoir.  Rehausser  le  m/rite  d'une 
action.  —  T.  de  peint.  Maraurr  da- 
vantage lea  jour* ,  Ici  onibresi.  — 
y.  n.  Augmenter  de  prÎE  de  nou- 
veau. Le  blé  rehausse. 

KxifAotaF. ,  il,  part. 

REHAUTS,  •.  m.  pi.  T.  de  peint. 
Endroits  les  j^u»  éclairés. 

REHEURTEK  ,  v.  a.  Hcnrler  de 
nouveau. 

RiaBoarâ,  &B|part. 

REILLÈRE ,  a.  f.  Conduite  d'eau 
sur  la  roue  d'un  moulin. 

REIMARIE.  s.  f.  T.  debot.Gni- 
mioce  drs  bords  de  TOrcno^iie. 

RÉIMPOSER.  ▼.  a.  Soumettre 
à  une  nouvelle  taie.  —  T.  d*imp. 
Impover  de  nouveau. 

R&iHPOSB,  il,  part. 

REIMPOSmON ,  •.  r.  Action 
de  soumettre  à  une  nouvelle  taxe. 

—  T.  d'imp.  Action  de  réimposer. 

RÉIMPRESSION ,  s.  f.  Nouvelle 
ioapreasioo. 

RÉIMPRIMER,  V.  a.  Imprimer 
de  nouveau. 

RiiKvamâ,  ia,  part. 

REIN  ,  s.  m.  Viscère  pour  la  sé- 
crétion de  Turine.  —  An  pi.  Le  bas 
de  Têpine  du  dos.  //  ne  marchait 
point  f   1/  sautait  H  force  de  rein». 

iPét».)  —  Avoir  les  reins  forts  ^  »le 
a  force  ,  de  la  vigueur  ;  et  Cg.,  être 
riche  ,  être  en  état  de  soutenir  une 
d^  ense ,  une  entreprise.  —  T.  d'ar- 
chit.  Reins  d'une  voûte^  parties  qui 
portent  sur  les  impoates.  rojr.  Haih. 

REINAIRE ,  adj.  #Ves  RJmi. 
voavB. 

REI!Œ ,  s.  f.  Tcnme  d*un  roi  ; 
faotme  qui  poaaide  nu  royaume. 
Vnertnnt  qui  Us  conduit*.,  ^alh.) 
— ^  Reine  dHouairiire ,  la  veuve  d'un 
roi.  —  Reine  mère ,  celle  dont  le 
fils  est  sur  le  trône.  -^  La  reine  dU 
eiel^  des  anges  ^  la  sainte  Vierge. 

—  Reine  élu  bal,  celle  à  qui  on 
donne  le. bal.  —  Reine  de  la  five, 
celle  qui  a  la  fève  dans  sa  part  de 
gStean  le  jour  des  rois.  —  Fig.  La 
première  dans  son  genre  en  qualité, 
en  beauté,  en  grandeur,  etc.  Venax 
voir  dans  les  nues  passer  la  reine 
dr*  tortues  î'CLm  Fout.)  —  Seconde 
pièce  du  jeu  dea  échecs.  — T.  d'biat. 
aaU  Vanessc,  paon  du  iour.  — 
Reine  des  carpes  ,  variété  de  la 
carpe.  —  Reine  des  serpents,  giboya. 

—  T.  de  bot.  Reine  des  bois,  dia- 
nelle.  — Reine  des  prés,  ulmairc. 

REINE-CLAUDE ,  s.  f.  (  PI. 
Reines-daudes).  Prune  verte  et 
rouge,  très-sucrée. 

hEINK-MARCUERITE,  s.  f. 
Vorex  MAaoucaiTB. 

RÉINFECTER,  v.  a.  Infecter  de 

nouveau. 
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RiiBPiCTi ,  Ib  ,  part. 

RÉINSTALLER ,  t.  a.  Installer 
de  nouveau. 

RjiiHSTAtLfc  ,  is,  part. 

RÉINTÉ,  ÉE,  ady.  Qui  a  le» 
reins  larges  et  forts. 

RÉINTÉGRANDE,  s.  f.  T.  de 
dr.  canon.  Rétablissement  dans  la 
jouissance  d'un  béoéGce  ,  etc. 

RÉINTÉGRATION ,  s.  f.  Action 
de  réintégrer. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Rétablir 
dans  la  possession  de...  —  Remettre 
en  prison,  an  même  lieu.  Voje% 
RiaaaiiiTaa. 

RâiNTKoa&,  ie,  part. 

RÉ  INTERROGER,  ▼.  a.  Uler- 
roger  de  nouveau. 
RÉiuTXRaooK,  kB ,  parC 

RÉINVITER,  v.  a.  Inviter  de 
nouveau. 

RKiavtTB,  V%,  part. 

REIS-EFFENDr ,  a.  m.  Chance- 
lier de  Tempire  turc. 

RÉITÉRATIF.  IVE,  adj.  Qui 
réitère. 

RÉITÉRATION  ,  s.  t.  Action  de 
réitérer. 

RÉITÉRER  ,'▼.  a.  et  n.  Dite, 
faire  de  nouveau. 
RBiT&a&,  BB.  part. 

REITRE,  a.  m.   I^a^es  RftraB. 

REJAILLIR ,  V.  n.  Jaillir  étant 
repoussé,  eu  parlant  des  liquides; 
être  réfléchi ,  en  parlant  des^soiides, 
de  la  lumière.  —  Fig.  Emaner. 
Considérez  C honneur  itut  doit  en  re- 
jaillir. (Rac. )  — Rejaillir  sur..,, 
revenir ,  retomber  sur...  Et  le  mor- 
tel affront  qui  tombe  sur  mon  chef, 
rejaillit  snr  son  front.  (  Boil.  ) 

REJAILLISSEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion, mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 

KEJAUNIR ,  V.  a.  Rendre  jaune 
de  nouveau.  —  V.  n.  Redevenir 
jaune. 

Rbisvhi,  ib,  parC 

REJECTION ,  s.  f.  Action  de  re- 
jeter  ;  son  effet.  Inus. 

REJET ,  a.  m.  Action  d*eBclure , 
de  rejeter.  Rejet  rfune  personne, 
d'un  fote  ,  d'un  nrojet  de  loi.  —  T. 
de  prut*  Action  oe  rejeter  une  pièce. 

—  1 .  de  fin.  Rêimpositioo  ;  renvoi 
d'une  partie  d*un  compte  sur  une 
antre.  —  T.  d'agric  Nouvelle 
poosae.  —  T.  d'oiseleur.  Sorte  de 
piège. 

REJETABLE,  a^j.  des  d.  g. 
Qui  doit  être  rejeté. 

REJETEAU  ,  a.  m.  Moalnre  qui 
écarte  l'ran. 

REJETER,  T.  a.  Jeter  nue  se- 
conde fois  ;  jeter  nue  chose  dans  Ten- 
droit  d'où  on  l'avait  Urée  ;  repous- 
ser. Rejeter  la  bedle.  —  ieXet 
dehors.  Ce  que  la  mer  rejette  sur  le 
rivage.  —  Pousser  hors  <ie  soi ,  re- 
vomir.  Rejeter  une  médecine.  — • 
Dans  un  compte ,  etc. ,  renvoyer  à 
un  autre  article  ,  à  un  antre  endroit. 

—  Fig.  Chasser,  éloigner.  Se  dit 
surtout  an  passif.  Etre  rejeté  de  tou- 
les  les  compagnies.  —  Ne  pas  ad» 
mettre.  Rejeter  un  projet  de  loi ,  un 
candidat.  —  Improuver,  condam- 
ner. Rejeterune proposition  erronée. 


REK 

—  Refuier ,  ne  voelotr  fn.  Jlrjrtt 
une  monnaie.  —  N'agrècr  ftt.'  £#^ 
jeter  des  offres.  —  HdMier:  «i». 
1er  ;  dédaigner ,  mépn«<r ,  w  {•  .t 
aucun  ca*.  Rt jeter  urne  f^ràrr,» 
avt».  Mais  je  sais  rqeteT  aa  ifW» 
artifice.  (  R»c.  )  —  FlejeUrmr..  , 
accuser  pour  se  discalpcr.  Et  cet 
autsi  sur  eujc  qu'il  rejette «w cru^ 
(Uoil.  )— Fig  ethm.B  jelfrl!fB 
loin ,  se  montrer  bien  iképi  k 
consentir  à...,  d'soccpter ,  dr. - 
V.  a.  et  né  Reponatcr  swb  >«■ 
été  coupé ,   en  parlant  (k«  arbn. 

—  5e  rejeter,  ».  pr.  Je  rrjne 
sur...  f  s'indemniser  sar....  p- 
Fatn.  —  V .  rée,  ««  rcarsytr  tm 
k  l'antre ,  les  uns  ans  aatiti. 

RtJBTB,  âk,  part. 

REJF.TON  ,  s.  m.  Noarcn  j((, 
nouvelle  poane.  —  Fif.  brna- 
dant.  Reieton  fortmni  i^  a»  tif 
illustre.  (RiMua.)  f^ojretduM», 
SoBOBoir. 

REJETONNER,  v.  a.  Anvkr 
les  fauf^es  tiges  du  ubac 

RBiBTOHnà  ,  ÉB  ,  parC 

REJOINDRE,  V.  a.  lêaeifbi 
parties  séparées.  —  Fig.  Ksods- 
dre;  retrouver.  J'irai  nfûtàrt 
Hector.  (  Rac.  )  —  Se  rejotsidrt,  ♦■ 
réc.  Se  joindre  deaoavcaa;  lem- 
sembler. 

Ra^oinr  ,  tb,  part. 

REJOINTOYER ,  v.  s.  T  (Tb- 
chit.  Remplir,  ra grcer  la jaisti- 

RuoiirrovK  ,  as  ,  pari. 

REJOUER,  V.  a.  et  n.  Joaoà 
nouveau. 

R  t/oc  É  ,  BB ,  part.     , 

RFJOUI,  s.  m.  RÉroriE.k 
f.  Personne  de  bonne  iinoirw.*' 
Gros  réjoui ,  grvtie  réjotae,  W- 
sonne  gra»»e  et  d'aae  boeac  er 
meur  habituelle.  Fa»st. 

RÉJOUIR,  V.  a.  Caawr,*»* 
uer  de  la  joie.  Cette  nomdit  éet 
vous  réjouir.  —  In»pirer  de  U  ^ 
té ,  mettre  en  belle  baaws':  aa»- 
ser,  divertir.  —  Par  aaai.  €«« 
une  sensation  agréable.  H  {i»U*^ 
purge,  rrjnnit  ,  c*tn forte Iteent*»- 
(TI««  Corn.  )  —  Se  rrjouir,  ?•  f' 
Eprouver  de  la  joie  et  la  mû^ 
ter.  n  (  la  renard)  se  rqad^  * 
l'odeur  de   tu  viande...  (LsFaM 

—  S'amuser  ,  se  divertir.  SAs"^ 
j^ur  se  rrjoMÎr.  jMalh.  j  "■$«"• 
jouir  de... ,  ac  féliciter,  êw  *^ 
fait  de... 

RkJovi ,  IB,  part. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  D««w 
tration  de  joie.  Grande  r^mtoat. 

—  En  signe  de  réjoui*t*»c*^f* 
marquer  sa  joie.  —  Aa  Ubï^«»»«*' 
carte  sur  laquelle  00  eipo*e  l»  •" 
ses.  —  T.  de  boucher.  ^•^^^ 
os  servant  à  compléter  1*  f** 
et  qu'il  Tant  prendre  aa  "^^Pj 
qne  la  bonne  viande.  —  A«  r 
Fêtes  publiques. 

RÉJOUISSANT,  TE.  «I>0" 
réjouit  ;  amusant,  piaisaul. ^•■*'' 
coûte  rtjouutant, 

REJOÛTER,  V.  a.  /e*W* 
nouveau. 

REKIET,  a.  m.  Salut  t*!** 
des  Turcs. 
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nKI.ÂCHANT  ,  ».  m.  T.  de  méâ. 
emhdt  qui  reUcbe. 

RELÂCHANT.  TE,  «Jj.  T.  de 
iéd.  Qai  reUrke. 

RELÂCHE  ,  ».  m.  lotemipUon 
»ar  «e  reposer ,  siupciwioa  de  tra- 
lil.  Point  Je  cesse  y  point  de  re- 
cbe.  (  La  Font.  )  —  Allégement 
loaientani  de  »ou0rance  i  intermi»- 
>ta  ,  dirroutionaUun  d*uD  état  p^ 
ble  quelconque.  On  ne  donna  pas 
1  montent  de  relâche  aux  vaincmt. 
Volt.  )  —  Calme  ,  repo«,  tianqniU 
té.  T.e^  passion*  le»  jplus  piolentes 
9US  laissent  qtieUjueJois  du  relâche; 
MIS  la  vaniU  nous  agile  toujours. 
Horber.  )  —  DélaMement,  recréa- 
on.  Prendre  un  peu  de  reldche.  — 
u  ilicâtre ,  interruption  des  repré- 
:ntalions. 

RELÂCHE ,  •.  f.  T.  de  mar.  Ac- 
on  de  relâcher  ;  lien  propre  k  relâ- 

kÉLÂCHÉ.  É£,  adj.  Qui  n'ot 
lu*  au<-M  tendu ,  au»>i  rermc.  — 
•i;.  Qui  n*e»t  ptnsanui  séTére.  Doc 
•tue.  morale  reUtch'e,  •—  Biutus^ 
rlûch/es ,  presque  dissolues. 

RELÂCHEMENT ,  s.  m.  Dimt- 
ntion  de  tension.  Reldehement 
'une  corde ^  d'un  ressort ,  des  mus" 
Vi.  —  Par  ansl.  Dispo»ition  dn 
■mpa  à  s'âddurir.  —  Fig.  Aaleo- 
««rraeiH  d*anlrur ,  de  télé ,  de 
iêté  ,  etc.  ;  diminution  de  fêTérité, 
e  régularité.  —  Condnita  moiai 
M'rc  ;  dépravation  dci  miaun.  ^ 
'é'sftsement. 

REI^CHER  ,  V.  a.  Rendre 
loins  tendu,  détendre,  desserrer. 
-  Li^isser  aller ,  remettre  en  liber- 
'.  —  Fig.  Ralentir ,  diminuer  ; 
edrr  de  ses  droits,  etc.  —  V.  n. 
'.  d«  mar.  S'rrrêter.  —  Se  reUt- 
htr  % .  pr.  Si-  ilctrndre  ,  se  des»er- 
^r.  r  os  fars...  se  relâi lient  d'eux' 
tnnet.  (  Kac,  )  —  Fig.  N'être  pins 

actif ,  si  prompt ,  **  ardent ,  si 
fié ,  si  sévère ,  si  constant ,  si  ré- 
lilier ,  si  violent,  si  douloureux, 
te.  ;  céder  de  strs  droits  ,  etc.  Td- 
W  de  ne  vous  relâcher  sur  rien. 
Sév.  )  —  Prendre  du  repos.  L'es- 
''it  *€  relâchait  pendant  que  les 
mns  s'exerçiient.  (Boss.  ) 
Rklàc«(  ,  ÉB  ,  part. 
HELAI ,  s.  a.  T.  de  Manier, 
euxit'fne  eau. 

REL.MS,  s.  m.  Chiens,  che- 
iu«  frais  postés  pour  en  rampla- 
r  d'autres  à  la  chasse;  eheTsax 
lis  qni  doivent  en  remplacer  d*an- 
rs  en  route  ;  lieu  ou  ils  sont. 
Ouverture  que  laisse  Touvrieren 
pi.Hserie  ,  quand  il  change  de  cou- 
ur  ,  de  ligure.  —  De  relnis ,  qui 
e>t  point  employé  ,  occupé  ,  qni 
t  de>tiiié  a  remplacer.  —  T.  de 
r:ji.  Espace  entre  Tescarpe  et  le 
i*r,  —  T.  d'arcbit.  Division  du 
in^port  de«  matériaux. 

BELAISSÉ.  a.lj.  m.  T.  de  vén. 
«fne  re  aiss^^  qui  s'arrête  de  las- 
tide. 

UhLAISSEa,  ▼.  n.  T.  de  vén. 
cuurlier,   en  parlant   du  lièvre 
:Ab.é  de  lassitmle. 
HF.LAii  ,  s.  m.  Action  de  relan- 

r.   fnui. 
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RELANCER,  ▼.  a.  Lencer  de 
nouveau.  Relancer  te  cerf.  -^  Fig. 
et  fam.  Aller  trouver  quelqu'un 
pour  l'engagera...;  poursuivre  jus- 
que dans  le  dern  ier  asile.  —  Répondre 
cnergiquement  ou  avec  aigreur  à 
un  discour»  offensant.  —  T.  de  bre- 
lan. Proposer  plus  que  l'adversaire. 

KsiAacK  ,  it ,  part. 

RELAPS,  SE.  adj.  et  s.  Qui 
est  retombé  dans  l'hérésie  ;  et  par 
ext. ,  dans  on  vice ,  une  erreur , 
un  pcclié. 

RELAHGIR,  v.  •.  Élargir  de 
nouveau  ;  donner  plus  de  largeur  à 
c«  qui  était  trop  étroit. 

R*L«aot.  is,  part. 

RELATER,  ▼.  a.  Raconter, 
rapporter ,  mentionner. 

RcLATt. .  sa,  part. 

RELATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
raconte  ;  auteur  de  relation,  tes 
relatetirs  de  tes  contrées  ne  parlent 
pas  de  cet  oiseau.  (Buff.)  Inus. 

RELATIF,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Pronom  relatif. 

RELATIF,  IVE,  «dj.  Oni  a 
rapport  à...  —  T.  de  gramm.  Qui  se 
rspporte  à... 

RELATION ,  s.  f.  Rapport  d'une 
chose  ,  d'une  personne  à  une  autre. 

—  Liaif  on  de  parenté ,  d'amitié  , 
d'affaires,  etc.  ;  commerce  de  let- 
tres, correspondance.  —  Récit  de 
ce  que  l'on  a  vu  ,  entendu  ,  d*un 
fait ,   etc.  ;  récit  de  TOjage  ;   livre 

7 ni    le   contient.    Let   relations   de 
'Inde.  (Volt.) 

RELATIONNAIRE,  s.  ra.  Fai- 
seur de  relations.  Inus, 

RELATIVEJMEXT,  sdv.  D'ouo 
manière  relative  ;  par  rapport  à..., 
au  sujet  de... 

KL'LaTIVITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  relatif  ;  rapport.  Inus. 

RELATTEH ,  v.  a,  T.  de  couvr. 
Garnir  un  toit  de  lattes  neuves. 

Rklattb  ,  SB  ,  part. 

RELAVER  ,  V.  a.  Lnver  de 
nouveau. 

RtLAVB,  SB,  part. 

RELAXATION  ,  s.  f.  Dîminu- 
licn .  rémission  des  P^ioes  canoni- 
ques. —  T.  de  pal.  Elargissemrnt, 
mise  en  liberté.  —  T.  de  méd.  Re« 
lâchement. 

RELAXE  ,  EE ,  adj.  T.  de  méd. 
Qui  n'a  plus  sa  tension  ordinaire» 

RELAXER ,  T.  a.  T.  de  paL  Re- 
mettre en  liberté. 

RsLAXK  ,  4k  ,  psit. 

RELAYER,  ▼.  a.  Occuper  le» 
uns  après  les  autres.  —  V.  n.  Pren- 
dre fie»  relais ,  des  chtYaus  frais. 

—  Se  relayer  y  v.  réc.  Trat  ailler  , 
surveiller,  etc. ,  alternativement. 

RKLaré,  àa,  part. 

KELBUN  ,  s.  m.  T  de  bol. 
Plante  riibiacre. 

RELECTURE,  s.  f.  Seconde 
lecture.  Inus, 

RELÉGATION ,  ».  f.  Action  de 
reléguer  ;  exil  ,  ^  bannissement  dans 
un  lieu    désigné. 

RELÉGUER  ,  ▼.  a.  Exiler  dans 
un  lieu  dési^jné.  —  Fie.  Mettre, 
tenir  a  l'écart.  —  .V#  reléguer  y  ▼. 
pr.  Se  retirer.  5e  rtlé^uer  à  ta 
campagne. 
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RaLàotâ  ,  SB,  part. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goAt 
contracté  par  les  viandes  à  rbunii- 
dité. 

RELER  (SE) .  V.  pr.  Se  fendre 
en  vis .  en  parlant  du  suif. 

R^La,  BK,  part. 

REL  E  VAILLES  ,  s.  f.  pi.  Céré- 
monie de  la  bénédietion  d'une 
femme  lorsqu'elle  va  à  l'église  |»nur 
la  première  fois  après  ses  eouchea. 

RELEVE ,  s.   m.  T.  de  fin.  et 
de   comm.  Extrait  des  articles.  ~ 
T.  de  vén.  Sortie  du  gite.  —  T.  de 
maréchal.  Ourrage  fait  en  levant  et 
remettant  le  fer. 

RELEVÉ ,  ÉR  ,  adj.  Qui  n'est 
point  tombant ,  Hottaut.  —  Fig.  Qui 
est  au-dessus  du  commun.  Condi- 
tion relevée.  —  Style  relevé  ^  noble. 

—  Pense'e  relevée ,  sublime.  —  T. 
de  cuis.  Un  peu  piquant. 

RELEVÉE,  s.  r.  T.  de  praU 
L'après-midi. 

RELÈVE-GRAVURE,  subst.m. 
Couteau  de  cordonaier. 

RELÈVE-MOUSTACHE ,  s.  m. 
Pince  d'émailleur. 

RELÈVEME.NT,  s.  m.  Action 
de  relever.  —  Enumération  exacte  ; 
relevé.  —  T.  de  mar.  Parties  les  plus 
exhaussées  d'un  vaisseau. 

RELÈVE-QUARTIER,  ».  m. 
Sorte  de  chausse- pieil. 

RELEVER ,  y.  a.  Remettre  de- 
bout ce  qui  était  tombé  ;  remettre 
droit ,  redresser  ;  retrousser.  ReU' 
lever  Un  enfant  ^  une  statue  ^  un 
arhre^  ses  cheveux.  Relevant  ta 
mouitache.  (Bcil.)  — Hausser,  ex- 
hauMcr,  Relever  un  terrain.  —  Ra- 
mas»er  ,  enlever.  Relever  tes  houes^ 
les  moi-ts. —  Rebâtir,  vcceusiruire ; 
rétablir  ce  «|ui  était  en  ruine.  ReU' 
lever  un  édifice  ,  des  murailles ,  des 
fortifications.  Alexandre  fit  rele- 
ver orUe  ville.  (Volt.)  —  Remettra 
dans  son  premier  état.  Relever  une 
maison  y  un»  famille  m  —  Faire  bril- 
ler davantage;  donner  plus  de  lus- 
tre ,  de  spleudenr ,  d'éclat.  Irai'je 
la  faire  triompher  ^  et  faire  servir 
ma  beauté  à  relever  la  sienne  ? 
(Fén.)  ^^ —  Renouveler,  ranimer. 
Relever  le  courage,  {II)  relevait 
leurs  espérances,  (Volt.)  —  Faire 
remarquer.  Les  gens  qui  relèvent 
les, beaux  endroits  et  qui  i éveillent 
l'attention,  (  Sév.  )  —  Noter ,  cen- 
surer, critiquer.  Relever  det  er- 
reur», des  fautes.  J'ai  osé  relever 
bien  dee  bévues  dans  Descartes, 
rVolt.)  —  Répondre  vivement  à... 
Relever  un  mot,  un  propos.  — 
Vanter,  exalter;  'préconiser.  — 
En  parlant  de»  met»,  leur  donner 
plu»  de  goàt ,  de  saveur ,  de  pi- 
quant. —  T.  mil.  Remplacer  une 
sentinelle,  etc.  — Fig.  et  fam.  Re- 
lever de  sentinelle,  réprimander 
vivement.  —  T.  de  pal. ,  etc.  Délier 
des  obligations  qu'on  a  contractée»  ; 
remettre  en  pouvoir  d'agir.  Relever 
d'un  serment,  d'une   interdiction, 

—  Relever  un  nppel ,  »e  mettre  en 
mesure  ponr  U  pnnrsuivre.  —  T. 
de  jeu.  Relever  let  cartes ,  Us 
mains,  le»  ramasser.— 'T.  de  «  hsudr. 
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ftelevfr  «n  rr»i#,  en  a«gnirnter  la 
hauteur  ou  la  ((randrar  en  étendant 
la  matière  à  coups  do  marteau.  — 
T.  de  cont.  Bel^^r  les  n.itr^s ,  for- 
Her  l'embaïe  d'un  couteau  k  gatoe. 
—  T.  de  brodeur.  Belever  une  hro- 
ti.^fic ,  en  pamir  les  de9»in<<   d^oae 
n  alière  nui  leur  donne  plu»  de  rc- 
lirf.  —  T.    de  peint.    B élever    Ur 
jourt ,  rendre  les  parties  luminetue* 
encore   plu»   brilUnlct.    —    T.    de 
tnnn,'   f^efei-er  un  chet^at  «   loi  Taire 
bien  placer   la    tête  j    lorMuNl    la 
porle  ba».  — T.  de  »en.  Belevrr  un 
ttt^Jaut ,  retrOnrer   ta  toi»  perdue. 
T.  de  mar.  Helfv^r  un  navir*^    le 
remettre  à  fini  ;  Vancre ,  la  changer 
d«  place,  la  mettre  dans  nue  antre 
•itnation  ;    le    't^'^  »    changer    le 
quart.  -—  Y.  n.  Trndre  en  haut ,  en 
parlant  de»  cboscs.  —  Belet^er  tû...^ 
être   dans  la   mouvance  ;  ressortir , 
dépendre  de...  Se  dit  des  personnes 
«t  des  choses.  Terre  tfui  relève  d'un 
J!ef.  Celui  qui  ne  veut  relever  ijue 
de  ta  raison  te  tonmet ,  tant  jr  pen- 
ser^  à  l'incertitude  et  nu  caprice 
de  ton   tempérament,  (Agnes».)  — 
Relever  de  maladie  ,  être  en  eon-  | 
valescence  ,  commencer  k  se  porter 
mieux  après  une  mala  Jie  grave  ;  de 
couchet ,   commencer    à  sortir   de* 
puis  SCS  couches.  —  Absol.  F.n  rele- 
ver^ recouvrer  la  santé.  — Se  rele- 
ver,   V.    pr.    Se   lever   après    être 
tombé  ;  se  lever  de  nouveau.  lit  te 
baissent^  se  relèvent.  (Fén.)— Sor- 
tir du  lit  ou  Ton  vient  d'entrer.  — 
En  parlant  des  «plante» ,   redevenir 
droit  après  s'être  fané  ,  «près  avoir 
été    renversé,    cte.  —  Fig.    Se  re- 
mettre d'une  maladie ,  d'une  perte; 
tegagoer  le  crédit ,  iSestHne.  —  Se 
faire  relever  de  tet  tveux,  le»  faire 
déclarer  nuls. 

Rklkvr.  &r  ,  part. 
KELEVEUK  ,  adj.  et  s.  m.  T. 
d^anat.  Il  se  dit  de  diflferents  mus- 
cles ^ul  relèvent  momentanément 
certaines  parties,  on  ramènent  dan» 
leur  position  naturelle  celle»  qui 
ont  été  momentanément  abaissées. 
RELBAMiE,  s.  t.  T.  de  bot. 
Curtis. 

RELHAmE.  ».  r.  T.  de  bot. 
Oenre  de  corjmbilere». 

RELIAGE ,  s.  m.  Action  de  re- 
lier les  tonneaux ,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  T.  de  scnipt. 
Ouvrage  relevé  en  bos»e.  —  T.  de 
peint.  Saillie  apparente.  —  T.  de 
grav.  Saillie  des  ligures,  etc.,  des 
mérlaillr».  —  Tif,.  Éclat ,  lustre  , 
iliNtioction,  con<>idération  »  réputa- 
tion. —  Droit  de  mutation  qn'un 
va!>Bal  payait  à  son  seigneur.  —  T. 
mil.  Prérogative  de  toucher  ses  ap- 
pointements malgré  Tabsencc.  — 
A»  pi.  Restes  de  viandes ,  mets  des- 
servis. Det  relief»  ttortolatts.  (  La 
Font.)  Vieux  en  ce  sens. 

RELIÉ.  EE,adj.  Couvert  d'une 

reliure.  Livre   relie.  L'un  prend  le 

teul  Jonat  qu'on  ail  fu  relié.  ;Rnil.) 

RF.LIEN,    s.    m.    T.    darUCc. 

Pondre  (grossièrement  écrasée. 

RELIER  ,  V.  a.  Lier  de  nouveau. 
Bélier  une  f^erhe.  —  Mettre  des 
rrrclc»  â  un  tonoean  ,  etc.  —  Cou- 
dre et  couvrir  les  feuille»  d*un  livre. 
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RitLtc  .  ie  ,  part. 

RELIEUR ,  ».  m.  Celoi  <|m  re- 
lie de»  livres. 

IVELIGIEL'SK,  a.  f  Celle  qni  a 
fait  des  vcBus  dan»  un  monastère, 
un  couvent.  Une  mère ,  je  ne  dit 
pat^  qui  cède  et  qui  te  rend  k  la 
voeatipn  de  ta  Jtlle ,  mait  qui  la 
fttit  religieuse ,  te  charge  d'une 
diue  avec  la  tienne.  (La  Br.)  — 
Nom  vulgaire  de  divera  oi»eanx. 
Fore*  NonxK. 

RELIGIEUSEBIENT ,  adv.  Atcc 
religion  ,  piété ,  dévotion ,  d*nne 
manière  religieuse*  —  Conscien- 
cien<ement»  fidèlement,  ponctuel- 
lement ,   scmpnleu»emeat. 

RELIGIEUX,  s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  par  des  voiux  k  nn  o^- 
dre  monastique.  Vojem  MotMB , 
Ckjiobitb. 

RELIGIEUX  ,  EUSE  .  «dj.  Qui 
appartient,  a  rapport  k  la  religion. 
Culte  religieux.  —  Conforme  à  la 
religion.  Sentiment!  religieux.  — 
Qui  a  la  foi ,  le  respect  des  chose» 
saintes;  rneux.    Homme   religieux. 

—  Inspire  par  le  re»pect  des  choses 
saintes.  On  r  sent  une  frajreur  re- 
ligieuse. (Montcsq.)  •—  Conscien- 
rlenx;  exact,  ponctuel.  iVe  tera- 
t^n  fidèle  et  religieux  pour  let  trr- 
ments ,  que  quand  en  n'aura  rien  a 
gugner  en  violant  ta  foi  ?   (Ecn.) 

—  Monastique ,  cénobiiique* 

RELIGIOX  ,  s.  f.  Culte  rendn  à 
la  divinité  ;  loi ,  croyance.  Toute 
rtMf,ton  J'ond/e  sur  det  opiniont  hu- 
maines ettfautte  et  variai/le  ,  et  tl 
n'a  jamais  appartenu  qu'à  Dieu  de 
nout  «tonner  ua  frrii>  religion.  (BuflT.) 

—  Sentiments  pieux.  Perionne  qui 
a  beaucoup  de  religion.  —  AIjsoI. 
L'ordre  de  Malte.  —  Entrer  en  re- 
ligion ,  pren(b«  l'habit  monastique. 

—  Fig.  roint  dt  religion  .  cbo»e  à 
laquelle  on  se  croit  nidicpeosable- 
ment  obligé.  —  La  rrligion  du  ser- 
ment son  inviolabilité.  —  Surpren- 
dre la  religion  de  quelqu'un  ^  le 
tromper  par  de  fanx  rnpports.  ^ 
Beligion  ,  pi^té,  dévotion.  Le  mot 
religion  marque  une  disposition  du 
coeur  4  l'égard  de  Dieu,  qui  fait 
qu'on  ne  manque  iMint  à  ce  qu'où 
lui  doit  ;  la  pietr'  fait  qu'on  s'en  ac- 
quitte avec  plu^  de  zèle  ;  la  dévo- 
tion y  ajoute  un  «.térieur  pins  com- 
posé. La  religion  est  plus  dans  le 
cœur  qu'elle  ne  paraît  an  dehors  ; 
la  pirté  est  dans  le  coeur  et  paraît 
au  dehors  ;  la  dévotion  paraît  quel- 
quefois an  dehors  sans  être  dao»  le 
coeur. 

RELIGIONNAIRE,  ».  de»  d.  g. 
Celui ,  celle  qui  professe  la  religion 
réformer. 

RELIMER  ,  V.  a.  Limer  de  non- 
veau.  —  Fig.   Retoucher,  polir. 

RrlimÎi,  xe  ,  part. 

RELINGUER,  v.  n.  T.  de  mar. 
Présenier  les  ralingue»  an  vent. 
yoret  Ralixcvsr. 

RE  LINGUES,  ».   f.   pi.    Fojet 

RsLIHOVRS. 

RELIQUAIRE ,  s.  m.  Botte,  etc., 
oii  l'on  enchâ*«e  de»  reliques. 

RELIQUAT,  s.  m.  Reste  de 
cempic.  —  Restes  d'un  repa».  Inns, 
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—  Fia.  et  fam.  Sottes  i 
die  m!l  guérie. 

RELIQUATAIRE,  «d^.  ce  a.  «a 
d.  g.  Redevable  dva  r«t»qi»t 

RELIQUE,  ».  f.  Rentes  dm  e-rp 
d'un  aaiot  ;  débris  ,  fra^vcnt*  è^ 
choses  qui  lui  ont  mppmrtnm  ;  por- 
tion des  inatruisieBts  d«  La  p.'««««.« 
on  du  martyre.  Un  kastéet  «^à^r,- 
de  I cliques  s'imagitui  qmoa  t^A*- 
raiL  (La  Foui.)  —  A«  pL  cl  yA<L 
Restes  de  quelque  cboac  de  pani. 
d'illustre.  l'Ct  froidet  reti^e^  Jet 
rois,  (Rae.)  —  *Fig>  et  faat.  Chmm 
que  l'on  conserrc  avec  frrsai  sas- 
—  Avoir  foi  atLX  reliques  de  qaà- 
qu'un .  se  fier  k  loi ,  •  aca 
ses,  etc. 

RELIRE ,  T.  a.  I^ârc  ée 
fl  n'j  a  de  bon  qu»    ce  qt^ea  pm 
relire  tant  dégnUt,  (Volt.) 

Rxtu,  VK  ,  part. 

RELIURE  ,  a.  f.  Oarrafe  ^o 
relieur;  manière  doet  m  bvK  et 
relié;  couverture  d*«a  livre  nsÂ 

RELOCATIO V ,  ».  r.  T.  Ac  pm 
Acte ,  sorte  de  coatmt  par  lôpa 
on  reloue  ,  coatmt  ps^noraùC 

RELOGER  ,  V.  a.  Lrf>f«r  de  »»■ 
veau.  —  V.  n.  Loger  o«  i'^  timx 
déjà  logé. 

Rblocb,  Ib  ,  pnil. 

RELOUAGE ,  s.  an.  Te^s  m  s 
hareng  fraie. 

RELOUER,  V.  «.  LoMrdcBss- 
veau  ;  sona-loner. 

RaLOUh,  xt ,  part. 

KELUll^E,  V.  n.  Lmrc  parn- 
Bexion;  avoir  de  t'éciat.  —  Ft 
Paraître  avec  rc'nt  ;  brîUcr.  U 
courage  Ajux  et  paitiJble  rriart  éasa 
ses  rruz-  {Téu,) 

RELUISANT,  TE,  .^  Q» 
reluit. 

RELUQUER,  ▼.  «.  Repnlr 
du  coin  de  r«eil  avec  intentoau.  n- 
rioMté ,  affectation.  #^aM. 

RsLCQrK,  ÎB  ,  part. 

RELtSTRER,    «.  a.  Lwii«r* 
nouveau  ;  donner  «n   •onveaa  la 
Irc ,  rendre  le*  lustre. 

RfcLcsTxâ,  KB,  part. 

REMÂCHER,   V.    a.  NSehcr  ^ 
nouveau.  —  Fig.   et  fasau 
dans  son  esprit. 

RknâCBK,x.B,  part. 

RLMAÇONNEh  ,   ▼-  a. 
la  ma<;nnnerie. 

RiMAÇovaii,  as,  part. 

REMAILLER,  ▼.  a.  Enlever Te- 
piderme  de»  peaox, 

Rbi|sili.î.,  îkB,  part. 

RFJdANDC&,  V.  n.  |lw^  àt 
nouveau. 

RkMAiinÈ,  XK ,  part. 

REMANUUHE  ,  ».  f.  T.  de  ». 
Seixe  cuites  coosécntiwBS 

UEMANGER,  v.a  eta-Xaer 
nouveau. 

RtJiABafc,  as,  part. 

REMANIÉ,  s.  m.  Opiner  éi 
raccommoder  le  pavé. 

REMAiriEMENT  nm  REMA^^ 
MENT  ,  a.  m.  Action  de  reAi^B*i~; 

son  effet T.  d  intp.  Ttav^l  A» 

compositeur,  quand  les  rkaef^ 
ment»  que  l'antettr  n  faits  sw  <»* 
épreuve  obligent  de  déplacsr  i'*- 


;ars  lignes  d*nne  page»  éfwM 
aille. 

REMANIER,  ▼.  ••  Manier  de 
>ttve«a.  —  Refaire ,  rMCommoder  ; 
langer  la  Hitpotition ,  au  prop.  et 
I  (îg.  —  T.  d'imp.  Faire  uu  re- 
lanirmenU  —  Remanier  le  papier^ 
ttoaroer  la  moitii  de<^  naina  qui  ont 
é  trempées,  ra  meltâot  de»»ua 
cllcf  qui  éloicnt  de»»out. 

Remani4,  kk,  part. 

KEMARCHANDER  ,  y.  a.  M«r- 
bander    de  aonveau. 

Rkmaecmardi,  îii,  part. 

RëMARCHER,  r.  n.  Marcber 
e  nonveaa  ,  recommrocer  à  mar- 
bcr.  —  T.  mil.  Faire  de  nouTcllea 
larehe*. 

REMARIER,  v.  a.  Marier  de 
«mveau  ;  reli%ire  un  mariage.  — 
*  remaritr^  t.  pr.  Paaaer  à  de 
ouvellea  noce». 

RanARiii,  îtK,  part. 

KKMARQUABLE,  adj.  de«  d. 
;.  Qui  >e  r«it  remarquer  ;  digne 
l'êlre  remarqué.  Personne  ,  fait 
■emarqtuftle.  Tels  sont  les  temps 
emarquables  qui  nous  marquent 
es  chan^emenU  de  l'état  de  notne. 

DOM.   ) 

liEMARQUABLEMKNT  ,    adr. 

Vune  manière  remarquable.  Jnus, 

REMARQUE  ,  t.  f.  Ob.ervaiion. 

lemarrfue    utile,    judicieuse  ,   iin- 

tortatite.     Remarque    satirique 

Ma»».  )  —  T.  de  lilt.  Note.  —  T. 
te  véa.  Cri  de  celui  qui  mène  le» 
::tiirn«. 

RF.B1ARQUFR  ,  t.  a.  Marquer 
tne  »cconde  foi».  —  V.  a.  et  o* 
Faire  ottenlion  à...  Toujours  d'un 
zorps  femelUf  remarque»  bien,  no- 
ue diable  sorttL  (  La  Font.  )  — 
^prreeroir,  di»tin{ei>er»  faire  la  dif- 
reiriiCC,  ne  paa  confondre»  ^  i?r- 
'nartftser,  observer.  On  remarque 
le»  i  bo»e»  par  attention  ,  pour  «e  re*- 
•onveoir  ;  on  les  observe  par  Texa- 
mro ,  pour  en  juger.  Le  Toyageur 
retnarrfue  ;  Te^pion  obstrve. 

RK.MA.tQoii,   KB,  part. 

REM\RQlf£lJK,  ».  m.  F«»rar 
Je  remarque».  Jnus.  —  Peraonne 
qu'on  mène  à  la  cbasfte  pour  re- 
marquer ou  le»  perdrix  vont  se 
remettre. 

REMASQUER,  ▼.  a.  Maaqner 
de  nouveau.  —  Se  reuiasquer^  v. 
pr.    Remettra    »on    masque. 

RkaiA»«Qk,  it,  part. 

REMBALLER ,  v.  a.  Emballer 
de  nouveau. 

RmnBALLK  ,  ât,  part. 

KKMBARQLEMiiN  r,  a.  m.  Ac- 
tion de  rembarquer,  de  te  rembar- 
quer. 

REMBARQUER,  t.  a.  Embar- 
quer de  nouveau.  —  Se  rembar- 
r/iier,  y.  pr.  Se  remettre  »ur  mer. 
—  Fig  S'engager  lie  nouveau  dans 
une     affaire,    une  entrepriae ,    etc. 

RBMBàaQuîc,  KB,  part. 

REMBARRER,  T.  a.  Repouaaer 
vigoureusement.  Jnus.  —  Fif(.  etfam. 
Rembtsrrer  quelqu'un^  rejeter  avec 
fermeté  »e»  diaconr» ,  se»  pruposi- 
tion»  ,  lui  npo»ter  vertement. 

RBSIBAaak,   KB  ,   ^c*' 

REMBLAI ,  s.  m.  Travail  pour  ni- 
vclcr,  combler,  faire  nue  levée,  etc. , 
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avec  des  terres  rapportées;  ce»  terre». 

REMBLAYER  ,  t.  a.  T.  d'agric. 
Reaemer  une  terre  d«  blé. 

REKBLavi,  ^B,  part. 

REMBLAYER  ,  v.  a.  Combler 
avec  de»  terre*  de  rapport. 

RBMBLArà ,  &R,  part. 

REMBOÎTEMEXT  ,  ».  m.  Ac- 
tion de  rembotler;  son  effet. 

REMBoItER,  t.  a.  Emboîter  de 
Bonvean. 

Rbvboîtk,  is,  part. 

REMBOUGER,  v.  a.  Remettre 
de  la  liqueur  dau»  un  vBi»»cau. 

Rbvbooob,  es,  part. 

REMBOURRAGE  ,  ».  m.  Appr<i 
donné  auB  laïue»  de  direrie»  cou- 
leur», pour  fabriquer  de»  drap»  mé- 
langés, ^e^es   RBMBOaaBBMkMT. 

REMBOURREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  rembourrer  ;  »on  effet. 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir 
de  bourre  ,  de  crin  ,  de  laine ,  etc. 

RKnBouBBB,  BE,  part. 

REMBOURSABLE,  adJ.  de»  d.  ç. 
Qui  peut  ou  doit  être  rembourse. 
Emprunt  remboursable. 

REMBOURSEMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  rembourser  ;  paiement  d'une 
»omm«  due  ;  somme  pour  rem- 
bourser. B 

REMBOURSER,  t.  a.  Rendre 
Targent  déboursé,  acquitter,  »older, 
payer  ;  rendre  le  capital  d'une 
rente.  —  Fig.  et  fam.  Recevoir  de 
ta  main  d^antnii.  Et  si  dam  la  pro- 
vince il  se  donnait  en  tut  vui^t 
coups  de  nerfs  de  boeuf  mon  pire, 
pour  sa  part ,  en  remboursait  dix- 
itenf  (  Rac.  ) 

Remboubsk  ,   KB,  part. 

REMBUÂSER  ,  t.  a.  EmbrSscr 
de  nouveau.  —  Se  rembrdser,  ▼. 
pr.  SVmbrlser  de  nouveau. 

RuaiBÂSk,  BB,  part. 

R EMBRASSER  ,  v.  a.  Embra»- 
»cr  de  nouveau.  —  Se  rembrasser, 
T.  pr.  S'erobra5ser  de  nouveau. 

KBaBBASsÎ!.  »e,  paît. 

RF31Bl;OCIJER ,  v.  a.  Remettre 
k  la  brorbe. 

RcnsBocai  ,  bb  ,  'part. 

REMBRUNI,  l£,  aHj.  Devenu 
brun ,  plu»  brun.  —  Temps  rem- 
bruni ,  ob»cur.  —  Fig.  Air  rem- 
bruni, »ombre  et  triste. 

REMBRUNIR  ,  verb.  a.  Rendre 
brun  ,  pimi  brun,  donner  une  teintr, 
une  touche  plu»  »ombre.  —  Fig. 
Attrister.  —  Se  rembrunir,  v.  pr. 
Devenir  brun  ,  plu»  brun.  —  S'ob- 
scurcir, en  parlant  du  temps.  -  - 
Fig.  Prendre  un  air  somb.e  et 
triste  ,  en  parlant  du  visage. 

REVBBrRi,  iB,  part. 

,  REMBHUNISStMENT  ,  ».  m. 
Etat ,  qualité  de  ce  qui  est  rem- 
bruni. 

REMBUCHEMENT ,  ».  m  T. 
de  vén.  Rentrée  du  cerf  dan»  »on 
fort. 

REMBUCHER  (  SE  ) ,  v.  pr. 
T.  de  vén.  Rentrer  dau»  le  bois, 
en   parlant  du  cerf,  etc. 

RBHBtCBB,    BB,   part. 

REMÈDE,  ».  m.  Tont  ce  qui 
sert  a  guérir,  à  prévenir,  à  surmon- 
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ter  le  mal.  Les  remède»  sont  eux- 
mfmes  de  véritabfes  maux  qui 
usent  la  nature.  (  Féo.  )  —  Lave- 
ment. —  Fig.  Ce  oui  ^ert  à  icucni 
les  maladies  de  Tame.  L\tb>ence 
est  auni-bien  un  remède  à  la  haine 
qu'un  .  appareil  vwtlre  l'amour. 
(  l.a  Font,  )  —  Ce  qui  empfche  le» 
suites  d'un  malheur,  d\tnc  faute , 
d'un  revern,  etc.  —  T  de  mnnu. 
Alliage  ,  faible  «loi.  n  liemede  , 
me'dicament.  Le  lemède  e*t  ce  qui 
guéiit  ;  le  me'dcament  est  ce  qu'on 
prend  pour  se  gucrlr.  Tout  »•«  qui 
contiibue  à  guérir  e»t  remède  ;  tout 
ce  qui  est  préparé  pour  guérir  est 
me'dicament  ^  lor»  même  qu  il  ne 
guérit  pas. 

REMÉDIER  ,  ▼.  n.  Apporter 
du  remède,  au  prop.  et  au  (ig.  J* 
remédierai  bien.  (  La  Font.  )  — 
T.  de  mar.  Rem/dier  à  des  voies 
d'eau  ,  les  boucher. 

REHEIL,  subst.  m.  T.  de  vén. 
Mare  ,  courant  d'eau  servant  de 
retraite  aux  bécaskc». 

REMÊI-ER  vcxb.  a.  Mêler  de 
nouveau.  Remeler  les  cartes. 

RBnitK,  kB  ,  part. 

REMEMBHANCE  ,  s.  f.  Sou- 
venir. L'air  et  le  port,  les  jeux ,  la 
rememliratice.  (  La  Font.  )    f^.  m» 

REMLMORATIF.  IVE ,  «dject. 
Qui  fait  rcivouvenir. 

REMKMORATION»s.  f.  AcUon 
du  souvenir.  Jnus. 

REMEMORER  ,  v.  a.  faire  res- 
souvenir. —  Se  remi'murer,  v.  pr. 
Remettre  en  sa  mémoire,  r.  m. 

RBMtiXOBk,  kB  ,  part. 

REMENEE,  s.  f.  T.  d'archit. 
Arricre-vouMure. 

RhMENEU  ,  v.  a.  Conduire  une 
personne,  un  animal  ou  il  ctait,; 
revo  turer  des  chutes  oli  elle»  étaient 
auparavant* 

REMBMt. ,  &a  ,  part. 

RFMEUCIÉ  ,  ÉE,  adj.  Que  l'on 
a  renvové  ,  de^liluè. 

KEM'FHCIKh,  V.  a.  Faire  .les 
remeri  f uK'nt'* ,  rendre  gracr»  ,  té- 
moigner sa  rcroBnai(»ance.  Je  vous 
remercie  du  fond  de  mon  caur 
(  Volt.  )  —  Relnser  honnêtement.  — 
Congédier  ,  renvoyer ,  destituer. 

RansBCik  ,  »b  ,  part. 

REMERCÎMENT,  ».  m.  Ac- 
tion de  grâce»  ;  paroles  |»our  remer- 
cier. Agrêe%  mes  remercîments. 
(  Volt.  ) 

RÉMl^IRÉ,  ».  m.  T.  de  prat. 
Droit  de  larhat  pour  le  pris  de  la 
vente. 

RF.MESUREÇ,  ▼.  a.  Me»urerde 
nouveau. 

Rkvescbk,  &b  ,  part. 

REMKTTAfiE  ,  ».  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Action  de  reractre. 

RI.METTi;i:,v.».  Mettre  de  nou- 
veau ,  en  général  :  nietlce  une  rhnse 
à  l'endroit  uii  elle  étnit  auparavant, 
replacer,  rrproMT.  Et  du  lutrin 
rompu  réunissant  la  matse,  aillent 
d'un  vile  adroit  le  remettre  en  sa 
place.  (Roil.J  -  Rétablir  le«  per- 
aonue» ,  le»  choses  dan»  l'état  ou 
elles  étaient.  Pemetlre  qiiehju'itn 
en  place  dans  ses  biens  ,  une  choie 
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ffi  u*a$e.  —  Hêuiblir  en  Mnlé  ;  re- 
duaner  de  U  vigueur ,  de»  forcei. 
RerblioiiCr  ,  rajuftter  ,  râcommo- 
drr  «n  os  ,  un  membre  démit,  dis- 
loqué, (racturé.  RemeUre  un  brat  ^ 
une  jofnbr.  —  Faire  revenir  du 
trouble,  de  l'agîution,  de  la  fray  ur; 
calmer ,  rassurer.  Bein^Ure  Ut  sen*^ 
i'fspnt.  —  Faire  recommencer. 
BenieUn  aux  /UmmnU  ,  aux  prin- 
cipes, —  Kcndre  à  quelqu'un  une 
clio»e  qui  lui  appartient  ;  lui  donner 
une  cbo«e  qui  lui  e»t  adreuée.  Be- 
metlre  un  depSl^  une  lettre.  — 
Quitter,  abandonner,  renoncer  à..., 
»e  demeure  ,  »^  de*»ai«ir  de...  Re- 
•  mettre  tme  charge ,  un  emploi.  — 
Pardonner.  Remettre  une  offente  ^ 
les  péchés.  —  Faire  gtace  de... , 
tenir    quitte    de...     Remettre     une 

detu Reculer,  reUrder,  diflérer. 

Remettre  a  Min  <iu(>«  temps.  — 
hcconnaitre.  Me  remettet-vous  ?  — 
Livrer  ,  conjuguer.  Remettre  im  cri- 
minel entre  les  mains  de  la  jus- 
mce,  —  Déposer ,  donner  en  gsrde  ; 
commettre  à  la  fidélité,  aux  soins 
de...  H  foulque  je  remette  enuèrt- 
ment  ma  caute  entre  vo*  mains. 
(Volt.)  —  Remettre  devant  les 
veux ,  rappeler  k  la  mémoire.  — - 
Remettre  i  ien  ensemble  ,  réconci- 
lier. —  T.  de  manuf.  Passer  le»  CIs 
dans  les  li>ses.  —  Se  remettre,  r. 
pr.  Se  replacer  ou  Ton  était, 
comme  on  était.  —  Se  rétablir ,  re- 
couvrer la  santé,  la  vigueur,  les 
forces  ;  ^e  délasser.  —  Kevenir  de 
son  trouble,  de  son  agitation  ,  de  sa 
Irajeur;  se  calmer  ;  se  rassurer.  K©- 
uiette»-vuo9  ,  madame.  (  hac.  )  — 
.Se  remettre  une  personne  ^  une 
chose ,  s'en  rappeler  la  mémoire.  — 
Se  remettre  à... ,  recommencer  ce 
qu'on  avait  resté  de  faire  ou  de  dire; 
^*appliquer  de  nouveau  à...  -—  S  en 
remettieà  quelau'un,  s'en  rappor- 
ter à  ce  qu  il  «lira  ou  fera.  —  Se 
remettre  en  chemin ,  en  route  ,  con- 
tinuer son  chemin ,  sa  route.  Le 
singe  et  les  sommiers  tonfus  ,  sans 
oser  répliquer  ,  en  chemin  te  remi- 
rent., (La  Font.) 
RtHit ,  SI,  part. 

REMEUBLER ,  v.  a.  Regarnir  de 
meubles.  —  5e  remeul'ler ,  v.  pr. 
Acheter  de  nouveaux  meubles. 

Remkvblk,  Îlb  ,  part. 

RÉMIGES,  s.  f.  pi.  T.  dhift. 
n*t.  Plumes  fortes  des  ailes  de» 
<>i*eaux  qui  leur  servant  comme  de 
iame«. 

RÉMINISCENCE,  ».  f.  Renon- 
vellcment  d'une  idée  presque  efia- 
lée.  -  Au  pi.  Pensées  d  autrui  dont 
on  se  ret>ouvienl ,  et  que  l'on  em- 
ploie avec  ou  saos  intention  comme 
étant  de  soi.  ^  Rémuii*cence ,  re*- 
iouvenir ,  souveur ,  mnnuire.  La 
rémmucence.  est  le  plu»  léger  »ou- 
veoir;  le  ressouvenir  est  le  souve- 
•  iir  renouvelé;  le /ouvemr  est  l'idée 
iriine  choHe  qui  redevit^t  présente 
^'ar  la  mémoire  ;  la  mémoirf  est  un 
acte  de  la  faculté  qui  non»  rappelle 
les  idées  et  le»  objet*,  «t  celte  fa- 
culté cllcméme. 

REMIPÈDES.s.m.pl.T.d'bi»t. 
MSt.  lutcctes  aquatiques  ,  à  pattes 
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servant  de  rames,  f^ojr.  NtcTorooKs. 

REMIRE,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
graminée. 

REMIS,  SE,  adj.  Calme,  sans 
agitation.  J'en  recevrai  le  coup  d'un 
visage  remis.  (  Corn.  )  Tnus.  —  Re- 
place ,    rétabli  ;    pardonné ,    etc. 

y  or  et   RxXKTTBK. 

REMISE  ,  snbst.  m.  Carrosse  de 
loaage  «ans  numéro. 

REMISE,  s.  f.  Délai,  rcUrde. 
ment,  y  os  résolution*  usent  trop  de 
remise.  (  Corn.  )  —  Action  de  re- 
mettre ce  dont  on  s'était  chargé. 
Remise  de*  titres,  —  Grâce,  pardon. 
Obtenir  la  remise  des  péchés.  — 
Argent  qu  un  négociant  bit  remet- 
Ire  à  son  correspondant  ;  lettre  de 
chantée  ou  autre  eflet  qu'on  remet 
à  quelqu'un.  —  Emolument  éven- 
tuel d'un  receveur,  en  proportion  de 
sa  recette  ;  somme  abandonnée , 
diminuée  sur  une  dette,  nn  prix. 
—  Endroit  pour  mettre  à  couvert 
nn  carrosse,  on  cabriolet,  etc.  — ' 
T.  de  jeu.  Sorte  d'amende  qu'on 
met  »u  panier  ,  quand  on  ne  fait  pas 
les  levées  qu^on  a  demandées.  — 
T.  de  vén.  Taillis  nui  sert  de  re- 
traite au  gibier  ;  enaroit  on  la  per- 
drix se  remet ,  après  avoir  fait  son 
vol.  —  T.  à€  mar.  Suite  de  han- 
gars pour  les  galère».  —  Au  pi. 
Lisse»  dn  deraot  du  métier  dn  pas- 
sementier. 

REMISER  ,  ▼.  a.  Placer  sons  la 
remise  un  carrosse,  etc. 

Rk.misk  ,  hE  ,  part. 

RFJkUSSE  ,  adj.  m.  T.  de  mas. 
Son  remisse ,  qui  a  peu  de  force  , 
l'opposé  de  son  intense. 

RÉMISSIBLE.  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  pardonné. 

R£MlSSIOI<f ,  ».  f.  Pardon  de» 
péchés  ;  grâce  accordée  à  un  cri- 
minel. —  Sans  rémission ,  »ans 
pardon  ;  san»  adoucissement  ;  rans 
indulgeucc.  —  T.  de  roéd.  Cessa- 
lion  plus  on  moins  complète  des 
symptômes  fébriles;  diminution  lem- 

Soraire  des  symptômes  d'une  mala* 
ie.  ::z  Rémission  ,  absolution  , 
pardon.  La  rémission  décharge  de 
la  peine  ;  Vabsolutiun  est  l'acte  d'un 
juge  équitable  ou  pmpice  ;  le  par- 
don e»i  un  acte  de  clémence  ou  de 
générosité.  La  rémission  soustrait  le 
coupable  à  la  justice  ;  l'a^^o^ufiori 
rétablit  le  pénitent  dan»  son  inno- 
cence; le  portion  die  la  division 
entre  l'offenseur  et  l'offensé. 

RÉBIISSIONNAIRE,  ».  de»  J.  g. 
Celui ,  celle  qui  a  obtenu  de»  let- 
tre» de  réuiission. 

KÉMITARSES  ,  ».  f.  pi.  Vojc* 
HrosocnaÉts. 

RÉMITTENT,  TE,  ««li.  T-  de 
méd.  Qui  présente  des  rémission». 
Fièvre ,  maladie  rémittente. 

RÊM17  ,  ».  m.  l'or.  PkiiDi'LniR. 
KKMMAILLOTTÈR  ,  y.  a.  Em- 
maillolter  de  nouveau. 

RexM4iLLOTTK  ,  XX,  part. 

REMMANCHER,  ▼.  a.  Emman- 
cher de  nouveau. 

RfiMM iiAcoâ  .  XX,  part. 

REMMENER  ,  ▼.  a.  Emmener 
de   nouveau  ;     emmener    ce    qu'on 
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avait  amené  ;  tirer  d'un  lieu  et  tm- 
mener  avec  soi. 

heaiMENK,  KK,  part. 

REMODELER ,  v.  a.  MeMn 
de  nouveau. 

RxMOPELâ  ,  KS  ,  part. 

REMOLADE  ,  ».  f  Remédr  nr 
le^  foulures  dr*  chevaas.  fv}n 
RcxoifLADa. 

REMOLARD  ,  a.  m.  T.  de  a». 
Officier  oui  a  Vm.  charge  de»  nxm 
d'une  galère. 

HEMOI.E .  »ubst.  t.  T.  èe  —t. 
Tournant  d'eau  daugcrcax  pw  ^ 
▼aisseaux. 

REMOLLIATIF,  IVE,  ad^T. 
de  méd.  Remolltciit. 

,  REMOLLIENT,  TE .  adj.  fç 
Ekollibjit. 

RÉMOLLITIF,  IVE,  adj.  T  et 
méd.  Qui  a  la  vertu  émoilicat«- 

REMONDAGE  ,  ».  m.  T.de  -»- 
nnf.  Travail  qui  consiste  à  cas^ 
les  bouUt  de  soie  qui  «ont  aui  <w' 
ne»  à  mesure  de  la  fabricavo*' 

RFMONDER,  V.  a.T.de«aa«t 
Nettoyer  U  cbaînc  des  bwrroct 
inégalités. 

KxMORDK  ,  i,B  ,  part. 

REMONTAiVr.  ».  m.  Exlrêaitt 
de  la  bande  du  baudrier. 

REMONTE  ,  ».  f.  Cbevaaxfw 
remonter  des  cavalier». 

REMONTÉ  ,  FE,  adj.  MooH*^ 
nouveau.  —  Goutte  rrmaatre,  ^ 
a  quitté  les  extrémité»  et  »  e»*  m*" 
tée  en  dedans  Au  corps. 

REMONTER ,  ▼.  a.  Monter  èi 
nouveau ,    en    général.  —  !>*«•» 
une  nouvelle  monture ,  de  doovcsu 
chevaux.  Remostler  un  cofol^r,  * 
régiment.  —  Donner  les  Aa»  w 
cessaires  ;  remettre  sur  pi«J  t  '•**' 
blir.  —  Remettre  enéutdeierwi 
raccookmoder  ;    remettre  à  »€«•  "" 
Remonter  des    bottes,  y  mettre  » 
pied  neuf.*  —  Pemonter  une  mta^ 
etc. ,  en  retendre  le  ressort,  —  *^ 
monter  unjleu*^  ,  naviguer  c«** 
son  cour».  —  V.  n.  Monter  •»»»*' 
conde  fois  ;  retoomCT  d'oé  I  ••  ** 
descendu.  —  S'élever  de  nou^m, 
en  parlant  de»  eaux.  —  ^^K^^ 
tenare  jusqu'à...  ;  tirer  »o»  «^^ 
de...  —  Retnonter  à  la  somt€e,ro- 
miner  de»  l'origine.  Ne  r*^ 
vous  pas  remonter  à  la  •'•'".^ 
bruit  si  odieux  ?  (Volt.)  -  T^* 
dr.  Echoir  ans  asccadanl»  p«'M^ 
Uge.  —  T.   de    fin.  R^*»*^* 
crédit ,  en  parUet  des  effet»  pafcf»«- 
—  T.  de  méd.  Quitter  le*,'«^ 
té»  et  s'arrêter  dan»  l'intcrirt'  * 
corps,   en   parlant  de  la  p*"*'' 
Se  remonter  ,  v.  pr.  Se  d«!0«  •* 
nouvelle    monture  ;    se  àM»«r  6t 
nouveau  le»  choses  oéceMairt»» 

RtMOWTs,  ta,  part.         ^ 

Rt310NT01R ,  s.  »■  T.  ««^ 
Pièce»  qui  servent  à  rrwoetti 
montre ,  une  pendule  ;  f^*'-  ,    ,; 

REMONThANCE.  ••  ^-J*^ 
seotation  touchant  Iw  •■'"'r^ 
de...  ;  avis  d'un  tupérieer;  «^ 
réprimande.  Dans  ce  '^«'/JTT 
tends  faire  voir  d'un  cetuxn^» 
remontrance  vame.  (La  *?"**^-, 

REMONTRER,  r.  «•  ««PJ^ 
1er  le»  inconvénints  <1«-  J  *^ 
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«vif  j'àstrnctJiA.  —  T.  d*  ven. 
ncr  coDn«i»Mocc  de  la  b«ie  qui 
tas»é«. 

ïMOHTiàf  icB,  part. 
RMOKA  ou  RÊMORE ,  •.  m. 
rtlrmentt  obsUclc.  Ce  sont  des 
.iras  ffuur  la  philosophie.  (Rr^.) 
(.  et  inus.  —  On  remou^  arrèlr- 
poiwon  oftseas  qui,  «cloo  lc> 
en.i ,  irTétait  le»  navire*. 
EMORDRE ,  V.  a.  MorHre  de 
reaa.  —  V.  n.  Attaquer  de  nou- 
I.  Se  dit  surtout  des  cbîens. 
KMOBDo,  va,  part. 
EMORDS ,  s.  m.  Reproche  vif 
mer  de  la  conscience.  De  quel- 
t    reaaords  (tes-vous   d^'chirée  ? 
c.)    —  Par  e»t.  Vif  repentir. 
KMORQUE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
on  de  remorquer. 
EMORQUER.  v.  «.  T.  de  mar. 
rr  un  navire  au  moyeu  d'un  ou 
plusieurs  autres. 
;&MoaQok,  &B,  part. 

IFMORS  ou  MORSDU-DIA- 
E  ,  s.  m.  Sorte  de  s^abieuse. 

lÉMOTIS(A),  exp.  adv.  À  V^ 
:;  au  rebut.  Faut,  et  inus 
i£MOU,a.  m.  yojre»  Rcxoa*. 

lEMOUCHER,  T.  a.  Mourber 
inuvcau.  —  Pop.  Relancer,  rem- 
rer.   —  Se  r^moucher,  ▼.  pr.  Se 
■cher  de  nouveau. 
tRHOocai ,  as,  part. 
ŒMOUDRE,    V.   a.   Moudre, 
oodre  une  seconde  fois. 
\  i-.K<>v  Le  ,  i  ». ,  part. 
IF.MOLILI.FR  ,  V.  a.  Moniller 
nouveau.  —  T.  <1e  mar.    Laiwer 
ihrr  au  fond  de  Vt»u  nue  ancre 
▼irnt  d'en  être  tirée. 
lunnofLtfc,  Kl,  part. 
lEMOUILlURF.,   s.  f.  T.    de 
ilnnger.  ReuoNvellement  dra  le  - 
na. 

kKMOCLADE,  s.  f.  Saoce  pi- 
nte faite  avec  de  la  moutaraie , 

crhalAtes ,  etc. 
lEMOULAGE,    t.   n.    Second 

de  la  seconde  monture,    yoje* 

CCRAOB. 

lEMOULAT.  s.  m.   roje%  Ra- 

<£MOULEUR,  a.  m,  Eneulcnr, 

ne-peiit. 

lEMOURIR  ,  ▼.  n.  Mourir  apr^ 

;  résurrection.  Inus. 

lEMOUS ,  s.  m.  Tournoiement 

au  derrière  un  navire ,  causé  par 

mouvement  ;  tournoiement  dans 
lu   d'une  rivière,  causé  par  un 
tacle  qndconqne. 
REMPAILLAGE,  s.  m.  Ouvrage 

rempailleur. 

\EMPAILLRR  ,  ▼.  a.  Regarnir 
paille  une  chaise. 
ikMrAiLLÏi,  km,  part. 
[REMPAILLEUR ,  s.   m.   Celui 
rempaille    les    cbaises.    Fém. 
■npailleuse, 

iEMPAQUEMENT,  s.  m.  Ac- 
9  d'arranger  le  hareng  par  lits. 

IFMPAQUETER ,  r.  s.  Empe- 
ster de  nouveau  ;  remettre  eu 
[uet«.  Fom. 

<iMr4QOaTB.  Kl,  part. 
IFMPAREMENT,  s.  m.  T.  d'art 
I     Rempart,  terrasse. 
UKMPARER,  T.  a.  T'oriifier  une 
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piaco#  —  Se  remparer^  v.  pr.  S*em- 

Îarcr  de  nouveau.  —  Se  faire  une 
éfente  contre... 
RKurAtc,  {ta ,  part. 
REMPART,  s.  m.  Levée  qui  en- 
vironne et  défend  une  place.  Et 
laissa  leurs  remparts  eacke's  tous 
leurs  ruines.  (Rac.)  —  Fig.  Ce  qui 
sert  de  défense  Le  rempart  le  vlus 
sdr  d'un  /tat  eH  la  justice.  (Féu) 

REMPLAÇANT,  a.  m.  Cclni  qui 
remplace  un  conscrit. 

REBfPLACEMENT,  s.  m.  Action 
de  remplacer  ;  emploi  utile  du  pris 
d'une  vente  ,  etc.  —  Snbsiitution 
d*an  homme  de  bonne  volonté  k  un 
conscrit. 

REMPLACER  ,  t.  •.  Faire  un 
remplacement ,  un  emploi  utile  du 
prit  d'une  vente,  etc.  —  Succéder 
a...  ;  tenir  lien  de...  —  Remplir  mo- 
mentanément la  place  de...  — '  Se 
remplat^r,  ▼.  réc.  Se  surcédisr.  Les 
morts  et  les  vivants  pc  remplacent 
continuellement.  (Msss.) 

Rkm»lack,  âa,  part. 

REMPLACE,  s  m.  Action  de 
remplir  de  vin  une  pièce  en  vidange; 
vin  qui  sert  à  la  remplir.  —  T.  de 
mac.  Blocai^e  dans  les  murailles. 

REMPLI,  a.  m.  Pli  fait  à  nne 
éloflfe,  elc,  pour  la  rétrécir,  ta 
raccourcir. 

REMPLIER,  V.  a.  Faire  un  rem- 
pli ,  des  remplie. 

RavvLifc,  %%,  part. 

REMPLIR,    T.    a.    Emplir    de 
nouveau  ;  emplir.  // /ail  remplir  sa 
coupe.  fBoii.)  —  Achever  dVmplir. 
—  (Combler;  boucher  les  vides.    — 
Mettre  en  grande  quantité. —  Com- 
pléter.   —  Occuper.    Remplir   une 
place  f    un  emploi.   —  Acromplir. 
ft^mplir  sa  promesse.  —  S'acquit- 
ter de...  Bemplir  tes  engaeemenls  , 
ses  devoirs.  —  Répondre  a...  Remr 
plir   Ceipoir,    t'attente.    —    Em- 
ployer, remplir  son  temps,  —  Rem- 
noiirser.  Remplir  quelqu'un  de  ses 
frais.  —    Ecrire  ce  qui   avait   été 
laissé  en  blanc.    Remplir  une  quit- 
tance ,  etc.  —  En  parlant  des  fons , 
de    l'harmonie,    frapper   agréable- 
ment  l'oreille.  —  Dans  la  broderie , 
travailler  en  points  quelconques  vn 
espace   indiqué.  —  E emplir   dînd" 
miraUon ,  de  joie ,  d'horreur,  etc. , 
causer  beaucoup  d'admiration,  de 
joie ,  d'horreur ,  etc.  —  Rtmplir  un 
lieu ,  un  pajs ,  etc. ,  de  son  nom  , 
de   sa  gloire ,  etc. ,  y  étendre  sa 
eélâ»ritc.  —  Se  rempltr ,  v.  pr.  De- 
venir plein.  Sa  bouche  se  rem^it 
d'un  poison  odieux,  (Doil.) 
R»MrLi  ,  ta,  pert. 
REMPLISSAGE,  t.  m.   Action 
de  reniplir  ;  choses  dont  on  rentplil. 
—  Fig.  Choses  inutiles  dans  vn  ou- 
vrage d'esprit.  — T.  de  mus.  Partie 
entre  la  basse  et  le  dessus.    Vojex 
Rbm»laok. 

REMPLISSFUSE ,  a.  f.  Rac 
commodeuse  de  dentelles. 

REMPLOI,  s.  m.  Nouvel  empfoi 
de  deniers  \  remplacement  d'une 
cho«e  aliénée  oh  dénaturée* 

REMPLOYER,  ^.  a.  Employer 
de  nouvran. 

Raitri.OTs,  Kl,  part. 
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REMPLUMER ,  v.  a.  Regar.iir 
de   plumes.  —  Se    remplumer  ^    v. 

Er.  Se  regarnir  deplumrs,  en  pir- 
int  des  volatiles  s  qui  1rs  plu.u  t 
revienuent.  —  Fig.  et  fam.  i(«^ 
prendre  de  l'embonpoint;  rétablir 
ses  affaires. 

RuirLDM&,  il,  pari. 
REMPOCHF.R,  v.   a.  Remettre 
dans  sa  poche.  fViitt.  et  iron. 
Rm^ocnK  ,  kk,   part. 
REMPOISSON.VEMENT.  s.  m. 
Poisson  dont  on  repeupla  un  étao). 
REMPOISSONNER.  V.   a.  Re- 
peupler nn  é*ang,  un  vivier. 
RfcMi'OiBk^'iek,   kb  ,  part. 
REMPORTER  ,  v.  a.  Reprendre 
et   rapporter    de    quelque    lieu    ce 
qu'on  y  avait  apporté  ;  enlever  d'un 
heu,     emporter.  —  Fig.     Obtenir  , 
gagner.  Remporter  le  prix.  Il  rem- 
porta la  victoire  la  plus  sienale'e. 
fvolt.)  ^        ^ 

RKMeoarr  ,  k*.  ,  part. 
REMPIUSONNEK  ,  v.  a.  Remet- 
tre  en  prison* 

RrMraisovwK  ,  ki  ,  part. 
REMPRUNTER,  t.  a.  Emprun- 
ter de  nouveau. 

RrxratiiiTK  ,  kk,  part. 
REMUABLE  ,    a.lj.    des    d.    g. 
Que  l'on  peut  émouvoir.  Inu*. 

B  EMU  AGE,  s.  m.  AcUon  de 
remuer  du  lilé  ,  etr. 

REMUANT.  TE,  adjett.  Qui 
remue,  qui  s'agite  ^aos  crsse  Bn- 
fant  remuant.  —  Fig.  Brouillon, 
propre  à  troubler  l'ordre  social  ou 
domestique.  Homme  ,  esprtt  re- 
mnnnt. 

REB«JF>-MENAGE,  s.  m.  (Sans 
!»  au  pi.)  Déransemeot  de  meubles , 
de  choses  qu'on  déplace,  qu'on 
transporte.  —  Fig.  et  fam.  Trouble, 
dcAordre  ,  renvcruement ,  boulever- 
sement. De'ttuire  des  villes  ^  c'est 
là  ou  gtt  la  gloire  :  elle  aime  le 
remue-ménage.  (La  Br.) 

REMUEMENT  ou  RKMÛME'VT 
s.   m.    Action   de  ce   qui    remue; 
mouvement.    —    Remuement    des* 
terres ,  leur  transport  d'un    lieu   a 
nn  autre.  —  Fig.  et  fam.  Trouble, 
brooillerie  dans  un  état. 

REMUER  ,  V.  a.  Mouvoir  quel- 
que chose;    changer   de  plate.  Pr- 
muer  du  bU ,   un  meuble.  —  Fig. 
Troubler ,    agiter  ;    émouvoir.    Re. 
muer  Cdme ,  les  passions. — Remuer 
un  enfant^  le   changer  de  langes. 
—  Remuer  de  la  terre  ^  la  tran*  por- 
ter ;  remuer  la  terre ,   la  bêcher , 
la   fouir,   la   houer,    etc.    Remura 
votre   champ  dis  qu'on   aura  fait 
l'aodU  (La  Font.)  —  Fig.    et   lam. 
Rewuer   ciel    et    terre ,    employer 
toutes  sortes  de  moyens.  —  Remuer 
une  araire ,  en  reprendre  In  pour- 
suite. —  V.  n.   Se  mouvoir,  chan- 
grr  de  place.  — Fig.  Tenter  d'aRir  , 
ajçir  ;  esciter  des  troubles.  —  Se  re- 
muer ^  V,  pr.  Se  mouvoir.  Donnet- 
nous ,  dit  ce  pei$ple  ,  un  roi  t,  -i  se 
remue.  (La  Fout.  )  —  Fig.  Se  do»» 
ner  du  mouvement  pour  réussir. 
RKxrK,  lia,  part. 
KFHUEUR,    s.   m.    Celui    qni 
remue  Le  blé  clans  les  greniers. 

REMUEUSi,  s     f.   Femme  ini 
rieane  m  enfant. 
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RFmjniX,  ••  w.  Oaeur  de 
rcnfcmié.  Inus. 

RKMU.VÉRATEUR,  ».  m.  Celni 
qui  récompense  «rec  jatlice.  Slyle 
fcoateoa.  //  exitU^  un  vengeur  du 
ttce  et  un  rémunérateur  de  la 
vertu.  (M««i.) 

RÉMUNÉRATIF  ,  IVE  ,  âdj. 
Qui  récompense,  /nus. 

RÉMUNÉRATION,  t.  f.  RA- 
compen^e  ju»le.  Inus. 

RÉMUNÉRATOIRE ,  «dj  de» 
d.  g.  T.  de  pral.  Qui  tient  lieu 
lie  reconipen«e. 

RÉMUNÉRER  ,  V.  •.  Récom- 
penser, fnus. 

RâMOKKKK,  KK,  part. 

REMUSFXER,  v.  a.  Remctlr* 
la  muselière. 

RtMusKLK,  &K,  part. 

RENÂCLER  ,  T.  n.  Faîre  certain 
bruit  en  retirant  avec  force  «on 
lialeine  p«r  le  ne».  Poo.  —  Fi  g.  et 
fam.  Hé«iier  ,  refuser  de  faire. 

RENAGER,  y.  n.  Nager  de 
nouveau. 

RENAISSANCE  ,  ».  f.  Nouvelle 
na<»>ance  ;  reoonTellemenl.  Itenais~ 
snnce  du  erf'dit,  Ln  renai»»ance 
de$  leUie$.  {\ oit  )  Z=  Penaitsance^ 
lenouveHemenU  Penaistance  •'em- 
ploie au  figarc,  et  »e  dit  du  renou- 
Tclleoient  iV*  cho*n»;  régénéra- 
tion se  dit  de  la  réproduction  de 
la  fubslance  perdue ,  ri  ne  s'em- 
p!oie  au  figuré  qu'en  ilyle  de  reli- 
gion pour  signiCrr  nouvelle  vie. 

RENAISSANT,  TE,  adj  Qui 
renaît.  Pour  mieux  nffrnnir  son 
autorit-'  renai!»»ante.  (V  oll.) 

RENAÎTKF,    v.    n.   Naître   de 

,      n{>utf»u.  7'e!  fut  cet  empereur  sous 

qui   Hume   adorée   vit    renaître    les 

jours  de  Saturne  et  de  Rhée.  (Boil.) 

—  Pulluler. 

RÉNAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
De»  rein». 

RENANTT5ERE,  a.  m.  T.  de 
bol.   Orcbiilée  de  la    Cocliinchinc. 

RENARD  ,  ».  m.  Quadrupide 
Carnivore  du  genre  chien,  trèa-ruaé. 
Le  renard  sort  dupuitt ,  laiste  son 
compagnon,  (La  r  ont^  —  Fi«.  et 
fam.   Homme  fin,  ru»é,  rauteleui. 

—  Sorte  de  maillet  ;  dite  de  fer 
purifié  ;  fil  de  fer  qni  s  e«t  déchiré 
an  sortir  de  la  filière;  trou  ,  Tenle  a 
uu  tuyau  par  oii  Teau  >c  perd.  — 
T.    de    maç.    Mur   orbe.  —  T.  de 

Ïéch.  Verveux.  —  T.  de  mar.  Croc 
e  fer  fourchu.  —  T.  d'aslr.  Con- 
utellalion  boréale.  —  Au  pi.  Amaa 
de  racines  dans  les  tuyaux  des  fon- 
tainet>. 

RENARDE,  ».  f.  Femelle  du  re- 
nard. Inus. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  re- 
nard. 

RKNARDER,  t.  n.  Employer  le» 
nifes  du  renard.  Inus. 

RENARDFRIE,  s  f.  Aslnce, 
finesse.  Inus. 

RENARDIER,  s.  m.  Celui  qui 
prend  ,  tue  \e%  renard». 

RENARDIÈRE,  «,  t.  Taniire 
du  renard. 
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RENASQUER  ,  t.  n.  Fojen  R«- 

HACLKR. 

RENCAISSER,  t.  a.  Remettre 
dans  une  caisse. 

Rt.iiCAi»Bif  ,  is  ,  part. 

RENCEINTE,».  f.  T.  de  »én. 
Retour  en  cercle. 

RENCHAÎNER  ,  ▼.  a.  Enchaîner 
de  nouveau  ;  remettre  à  la   chaîne. 

RtMcaAÎJik,  U,  part. 

RENCHÉRI,  lE,  adj.  Devenu 
plu*  cher.  —  Fig.  et  fam.  Difficile, 
dédaignent.  Faire  le  renchéri.  Vous 
avet  dans  le  mond  •  un  bruit  dé  nV- 
ire  pas  si  renchéri.  (Mol.) 

RENCHÉRIR,  v.  a.  et  n.  En- 
chérir, an  prop.  rt  an  fig* 

RtMcaKai ,  II,  part. 

RENCHÉRISSEMENT,  s.  m. 
Augmentation  de  prix. 

RENCLOÎfRER,  V.  a.  Rcnettre 
dans  un  cloître. 

Rkncloîtbs,  k% ,  part. 

RENCLOUER,  ▼.  a.  Euclouer 
de  nouveau. 

Rbiiclodk,  fca  ,  part. 

RENCOGNER,  r.  a.  Pousser, 
serrer  dans  un  coin. 

RtHcuon^,  KB,  part. 

RENCONTRE  ,  s.  m.  T.  de  bU». 
Animal  vu  de  front.  —  T.  de  cotnm. 
Folio  de  livre  en  rapport  avec  un 
antre. 

RENCONTRE ,  a.  f.  Approche, 
conjonction  de  dr^  rhosra  mues  en 
sens  inverse.  Bencomre  d'atomes , 
de  planètes.  —  Hasard  qui  réunit 
deux  choses  ,  deux  personnes  ;  aven- 
ture p»r  laquelle  on  trouve  fortui- 
tement une  chose,  une  personne. — 
Aller  a  'a  rencontre  de,.. y  au-tlevant 
de...  Cependant  aucun  d'eux  à  vos 
jeux  ne  se  montre^  qu'on  ne  vomu 
voie  en  hdte  aller  à  sa  rencontre. 
(Mol.)  —  Duel  non  prémédité  ; 
choc  de  deux  corps  de  Irouprs  tjni  a 
lien  par  hasard.  —  Fig.  Occasmn  , 
circonstance,  conjonrture.  //  fi^tU 
que  je  vous  montre  ce  que  majorée 
fjeul  en  semblable  rencontre.  (  La 
Font.)  —  Trait  d'esprit,  bon  mot. 
tmu.  —  T.  de  gramm.  Rencontre 
de%ojrelleSy  choc  de  deux  voyelles 
qui ,  dans  la  prononciation  ;  forment 
un  hiatus.  '—  T.  d'horl.  Roue  de 
rencontre ,  dont  les  dent»  engrénect 
dans  les  palettes  d'une  montre.  — 
T.  de  tourneur.  Piicedt  rencontre , 
morceau  de  fer  attaché  au  haut  de 
la  lunette  d'une  poupée.  —  Au  pi. 
T.  de  chim.  Faisseaux  de rencoiiUe^ 
deux  vaiitseaux  dont  le  cou  de  l'un 
entre  dans  le  cou  de  l'autre. 

RENCONTRER,  t.  a.  Trouver 
en  cherchant  on  par  hasard  ;  trou- 
ver en  son  chemin.  Lu  caravane 
enfin  rencontre  en  un  passage  mon^ 
trtgneur  le  lion.  (ï>a  Font.)  —  V. 
a.  t  n.  Deviner.  //  est  difficile  de 
rencoutrer  de  si  loin  le  goUt  d.' 
ceux  pour  qni  l'on  travaille.  (Volt.) 
—  V.  n.  Dire  un  bon  naot.  un  trait 
heureux.  Inus.  —  T.  de  vén.  Com- 
mencer k  trouver  la  P|"^  du  gi- 
bier, en  parlant  de»  chiens.  —  Se 
rencontrer^  v.  pr.  Se  trouver.  Se 
rencontrer  sur  le  chemin  de  queU 
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qu'ttn.  —  Se  rencontrer 
trouver  quelque  part  avec  qset- 
qu'un  ;  et  fig. ,  avoir  la  (•>«»«  po- 
sée qu'un  autre  »ar  on  Bs^me  .««^d. 
—  Se  rencontrer ,  v.  réf.  Se  \xrm- 
ver  en  ibemio  ,  en  nn  liev.  Se  rrs- 
contrant  un  jour  tovi  senU  et  •ax* 
témoins  ..  (La  Font.)  —  ï^ç*  Ar-i- 
chacun  séparément  la  a»£c»e  pem^tx, 
la  même  opinion ,  le  tB^me  pes- 
chant;  avoir  dit  la  même  cbo»**  v^ts 
s'être  copiés  ,  m  p^Hant  de  ^ni 
auteurs.  =:  Rencontrer ^  tn^w^^r-  T*» 
rencontre  une  chose  chemin  tais<^. 
on  la  trvuve  à  sa  place  ,  râ  e^  rsL 
On  rencontre  une  per?oaae  dlaa»  ln 
rues  ;  on  la  trouve  cbe«  elle. 

RLacovTRk .  K.a,  part. 

RENCORSKh  ,  V  «.  BfcCR  aa 
corps  neuf  à  une  n^te. 

UsHCOBsii,  rs  ,  part. 

RENCOURAGEfK,  v.  a.  Bcdaa- 
oer  du  courage. 

RsaconRàcé,   i.B  ,  part. 

RENDAGE,a.  m.  Produit  fn 
fonr  k  chaui  tiujoara  allume.  —  T 
de  tnonn.  Pr^dnit  josmalscr  i% 
travail. 

RENDANT,  TE,  adj-  «t  a.  Q» 
r  nd  an  compte. 

RENO£TTER,T.  ».  Eedeuer<t 
nouveau.  —  Se  renJe-Uer,  v.  pi. 
Contracter  de  non  v  elle*  dcUei. 

RKao».TTSi,  K.K,  pari. 

RFNDEUR,  a.  m.  Cdw  qaî  nmL 
Fém.  Rendeute. 

KENDEZAOCS  .  a,  m.  Déiifa»- 
tion  d'un  lieu  pour  s'j  traaver  • 
heure  fixe;  ce  lie».  Ml  toiltatre*- 
det-vous  de  chaste  ,  U  /r  tnte. 
(La  Br.)  —T.  de  otar.  Lie«  ceaven» 
entre  les  vaisseaux  d'oneflocu  fem 
se  réunir. 

RLNDONNEE,  a.  f.  P\^exUM' 

DOKRI^B. 

RENDORMIR,  ▼.  a.  Faire  d» 
mir  de  nouveau.  —  Se  rend^ft».» 
V.  pr.  S'endormir  d«  noavraa. 

nxMnoBMt,  ta,  p^rt. 

RENDOKMISSEMEVT ,  s.  ■ 
Action  de  se  rendormir.  lasts, 

RENDOUBLER,  v,  a.  Meiw 
en  double  i   remplier. 

RtHOOcaLK,  aa  ,  part. 

RENDRE,  V.  a.  Ke»tilncr.  *t- 
mettre  ce  qu'on  a  rafa.  emprsr» . 
etc.  Je  l'es  si  niai  dans  /'inJ*^.**: 
il  ne  me  rendit  jamats  rie**.  ,B^-' 
—  Remettre  ii  aoa  adraue.  B^aJrr 
une  lettre ,  un  paqneu  —  Coadairt 
transporter,  vuitnrcr.  Iî.-fcx|rr  •*; 
personnes  ,  des  tnar%rh<tndiset  ef  ne 
endroit.  —  Rejeter  par  les  »*« 
naturelles;  vomir;  revtNoir.  -  I-»- 
VTCr.  Remue  une  place,  ase^^e- 
resse.  —  Rendre  l^s  armet^  l» 
déposer  ,  et  fig.  ,  se  seamattrr.  - 
Faire  recouvrer.  Rend>-e  ta  «b?  , 
la  libert  .  La  nècestué  Im  mi^ 
un  peu  de  forte.  (Volt.)  —  Re«é^ 
la  vie  rt  quelqu'un  ^  Je  farrirJea' 
maladie  désespérée  ;  et  lig.  ,  I»  £*^ 
d'une  peine  extrême.  —  Uedcaae?- 
Rendre  sa  confisuiee^  set  b^Mmes 
grdces.  Que  béni  soit  le  eiel  ^m  » 
rend  à  mes  vmux.  (Rac.)  —  ï**»*- 
ner  à...  Rendre  quelqu'un  m  U 
vertu  ,  à  ses  devoirs.  —  Faire  de- 
venir ;  donner  ane  quaBté;  o»>- 
I  mnnioner  uUe  verta  ,  tel  avastar* 
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■lie  natiire.  —  S^acqoittcr  de  cer- 
liot  deToin.  Bendre  grJc»  ,  hom- 
Mg0 ,  ¥isite ,  ripante.  (Jn  rendait 
oiapt»  au  roi  de  leur  tonduile. 
)o^».)  —  Faire  aux  autre*  ce  c^u  il» 
oaa  ont  fait ,  wit  en  bien  ,  sott  en 
lal.  Pendre  le  r^ctprufue ,  la  pa- 
tttle  ^  compliment  pour  comt/li' 
tentt  injure  pour  injure,  ~-  Faine 
ax  autre»  le  contraire  de  ce  qu'ils 
Otts  ont  fait.  Rendre  le  bien  pour 
t  tnal ,  te  mal  pour  le  bien.  — 
liprimrr  ,  repréaeoler  par  de»  im«- 
es,  de»  signes, de»  parole*.  Çue/Zr 
itigue  pourrait  reudre  ce  'Pec- 
>cur?(Mas«.)  —  Traduire.  Ben- 
rt  un  passofte ,  le  sens  d'un 
tôt.  —  Prononcer.  Rendre  un  arrêt, 
et  oracles.  —  Ekhslcr.  Rendre 
ne  odeur  atr/able.  •—  Renvoyer. 
.'écho  rend  Jet  tout.  —  Rendre  un 
iiccurs,  etc. ,  le  répéter  mot  pour 
net.  —  Rendre  Vdme ,  le  dernier 
oupir,  eipirer.  —  Rendre  raison  de 
<urftjue  choie  ,  expliquer  pourquoi 
D  l'a  faite,  f^oje*  nauoR.  Ce  rerbe 

une  fî>ul«  d'antres  rigniCcation» 
êtermiaée»  par  le  sens  des  moi» 
vec  lesquels  il  se  trouve  jniut. — V. 
.  et  n.  Produire,  rapporter.  — V. 
.  Aboutir  k...  —  Se  rendre  ^  r.  pr. 
iller  ,  se  transporter  en  un  eodro>t. 
f  o<  donc ,  i/uf  dois  souvent  en 
FrUtins  lieux  me  rendre...  (Boil.)  — 
•e  constituer  prisonnier;  se  mettre 
u  pouvoir  du  vainqueur  ;  se  sou- 
oellre  ;  céder.  On  s  en  dffrnd  d'a- 
orâ y  tnaif  de  l'air  qn  on  s'y  prend, 
n  Jait  connaître  astet  que  noUe 
atur  se  rend.  (Mol  )  —  Accéder, 
e  me  rendrai  à  Cavis  /jw  vous  au- 
n  etubrUfse.  (Volt.)  —  Acquérir, 
e  d.mofT  une  nouvelle  qualité , 
ne  nouvrlle  modification  ,  une 
ouvrl'e  manicre  d'être.  Se  tendre 
a.  arst ,  heureux ,  etc.  =r  Pendre  , 
fitteUrf ,  rtHÙlufr.  On  rend  uq 
rét ,  uo  don  ;  on  rrmet  un  gage  , 
ri  Aèyàt  \  on  restitue  ua  vol ,  un 
lagiat. 

KiNDo,  Tii,  part. 

RK\OU,  s.  ta.  Ce  qop  l'on  a  fait 
n  retour  de...  —  Soldat  ennemi 
01  &*est  coo.<ititué  prisonnier. 

KKNDU,  LE,  -dj.  Kem)8;»rri- 
r.  —  Fxcédé  de  fatigue;  ektéaué. 
nnnohile ,  reoda.  (La  Font.) 

RKNDUIRE,  V.  a.  Enduire  de 
auvrau-;  enduire. 

Rkxocit  ,  TB  ,  part. 

KENDURCIH,  v.  a.  Rendreplo» 
—  Se  renJuiCitt  ▼•  pr.  Deve- 
ti  plus  dur. 

hKNOi'aci,  la,  part. 

RL>R  ,  s.  f.  Courroie  de  la  bride 
'no  cheval.  Vans  les  ré  ne»  lut- 
\éme  tt  tambe  rntbarmsse,  (  Rac.  ) 
-  Âapl.  Admini>>tr.itioii .  direction, 
)uvorai>aioil«  l'n  fi^'iaui  eharf^ê 
FI  volontés  d'ÀUtenes  de  l'r'tat  en 
't  ntamt ,  vint  raneUre  les  rênes. 
Rar.  )  , 

l.EVEALMfE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
alisier  de  Suiinani. 

RKXEGAT,  s.  m.  Celui  qui  a 
'oié  la  fcrigioA  rbrélieone.  Fém. 
enr\ate,   Vojex  Aiostat. 

RENtGAflOX,s.  f.  Renoncia- 
90  ^  oiie  chose.  Inua, 
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RENEIGER  ,  v.  n.  et  inper». 
Neiger  de  nouveau. 

RÉNETTE,  s.  f.  InsUument  de 
maréchal  pour  renetter;  outil  de 
cofTretier  pour  rayep  ;  outil  de  bour- 
relier pour  forer. 

RENETTER  ,  v.  a.  T.  de  maré- 
chal. Sillonner  le  sabot. 
Rkvxttk,  ks,  part. 

RENETTOYER  ,  v.  a.  Nettoyer 

de  nnuvrao.  J^ 

hiiNKTTovK,  âa  f  part.  ff- 

RENFAITER  ,  v.  a.   Raccommo- 
der le  faite  d'un  mit. 
RKNr4tTÉ,  BK  ,  part. 

RENFERMÉ,  EE,  a^j.  et  •. 
Emprisonné;  reclus.  Vo^tex  Ex- 
rxaaiR. 

Rfc..NFERMER,  t.  a.  Enfermer 
de  nouveau  ;  enfermer  ,  mettre  en 
prison,  dans  un  lieu  de  réclusion. 
—  Comprendre,  contenir.  //  faut 
que  ces  termes  propres  exprintent 
des  pensées  nobles ,  solides ,  ei  qui 
renferment  nn  Ims-beau  sens.  (  l<a 
Rr.  )  —  Restreindre  ,  réiluire  d^ii» 
de  certaines  bornes.  Renfermer  un 
lujet  en  deux  chapitres.  —  Se  ren- 
ferrner ,  v.  pr.  Se  tenir  enfermé.  — 
Fi  g.  Se  renfermer  dans  trs  bornes 
de  la  bienséance  ,  du  respect ,  etc., 
ne  faire ,  ne  dire  que  ce  qu'ils  per- 
mettent. —  Se  renfermer  en  soi ,  se 
recueillir. 

RkursaMB  ,  xi ,  part. 

RENFILER,  V.  a.  Enfiler  de 
nouveau. 

RERritâ  ,  n  ,  part. 

KENFLAMMER,  v.  a.  Endam- 
mer  de  oonvean.  —  Se  rrnjlammrr, 
v.  pr.  S'enflammer  de  nouveau. 
jih  ]  SI  mon  coeur  osait  encor  te  tcti- 
flammer  f  (  La  Font.  ) 

RnirLAHKr. ,  CB  ,  part. 

RENFLEMENT  ,  s.  m.  Augmen- 
tation de  volume.  —  T.  d'arcliit. 
Augmentation  insensible  du  dia- 
mètre d  nn  f6t  de  colonne. 

RENFLER  ,  v.  n.  Enfler  de  nou- 
veau. —  Augmenter  de  volume  eu 
cui-'act,  rn  fermrnlinl,  etc. 

RK.-«rL.îi..  lit,  part. 

•'.ENFONCEMENT.  ».  m.  Pro- 
fondeur; partie  reculée  i  elTrt  de 
perspiclive  qui  fait  paraître  plus 
enfoncé. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer 
de  nouveau  ou  plus  avant.  —  Mettre 
uo  fond. 

RturoMcÉ,  fcs.  part. 

RENFORCÉ,  ÉE,   adj.   Rendu 

plus  fort,  plu»  solide.  —  Bidet  len- 

forcé  y  double  bidet.  — Fam.  frti- 

lan  renforcé ,  gloiicux  de  son  bien; 

bourgeois  renforce',  sot,  épai».     - 

RENFOHCEMENT,  ».  m.  Action 
de  rt-n forcer  ;  son  eflTet. 

REN  FORCER ,  v.  a.  Rendre  plus 
fort,  an  piop.  et  an  fig.  —  Se  reit' 
forcer,  v.  pr.  Se  fortitier,  devenir 
'plus  fort. 

RsHroRci,  Mt,  part. 

RENFORMER,  v.  a.  Elargir  les 
gants  sur  le  rcformoir. 

RiNroasiic.  f.b  ,  part. 

hENFOUMIR,  V.  a.  T.  de  maç. 
Revêtir  d'un  formis. 

RkuroRiii ,  iK,  (lart. 
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RE.VFORMtS,  s.  m.  T.  de  mac. 
repi  épais. 

RENFORMOIR.  s.  m.  Instru- 
ment pour  élargir  les  gants,  lenr 
donner  la  forme. 

RENFORT,  s.  m.  AngmenU- 
tion  de  force,  de  volume.  Six  pi~ 
fieoni  /lalét  présentaient  pour  ren- 
fort leurt  squelettes  brûles.  (  Boil.  ) 
—  T.  mil.   Froiipcs  fratclie». 

RENFROGNL'^lt  (SE),  v.  pr. 
Voje%  RiraocNES. 

RENGAGEMENT ,  s.  m.  Action 
de  rengager  ,  de  se  ren^jager. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de 
nouveau.  —  Se  rengager ^  v.  pr. 
S'engager  de  nouveau. 

RxnoAOB  ,  KB  ,  part. 

RENGAÎNER,  v.  a.  Remettre 
dans  La  gaine ,  dans  le  fourreau.  — 
Fam.  Ne  pas  achever  ou  ^upprimer 
ce  qu'où  avait  envie  de  dire.  Mon- 
sieur ^  rengainez  ce  compliment. 
(Mol.) 

RxNostirB  ,  ks,  part. 

RENGENDREh,  v.  a.  Engen- 
drer de  nouveau. 

RKMOKfipaB  ,  itK  ,  part. 

RENGJO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  lilas  du  Japon. 

RE.N'GOUGEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  se  rengorger. 

RENGORGER  (SE),  v.  pr. 
Avanter  la  gorge  en  retirant  ta  tétc 
en  arrière.  —  Fig.  et  faui.  Faire  le 
beau,  le  Cer,  l'important. 

Rxnooacît  ,  br,  part. 

RENGOhGFUR,  s.  et  adj.  m. 
T.  danat.  Nom  de  deux  muscle»  srr- 
vaot  à  divers  mouvements  de  la 
tête. 

RENGOUFFRER  (SE),  v.  pr. 
Rentrer  dans  le  goufl*re. 

RKifoourrBK,  kE,part. 

RENGRAISSER  ,  v.  a.  Faire  re- 
devenir gr«».  —  V.  n.  Devenir 
Uras.  —  Se  rengi aitser ,  v.  pr.  Re- 
devenir gras.  —  Fig.  et  fam.  Réla- 
biir  ses  affaires. 

HtNoaaissB,  ai,  part. 

RFNGiiÉGEMENI,  s.  m.  Kcr- 
rroisseroeot  de  mal.  y.  et  inui. 

RENGRÉGER  .  v.  a.  Augmenter 
le  mal.  —  Se  rengrr'yer ,  v.  pr. 
s  arrruitre  ,  en  parlaut  du  mal.  f^» 
et  inus. 

RhHONKOH,    BB  ,   port. 

RENGRÉNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  rengréner. 

RE.NGRENER  ,  t.  a.  Remplir  la 
trémie  de  nouveau  grain  ;  remoudre 
le  gruau.  —  T.  de  mono.  Remettre 
sous  le  balancier.  —  Rentrer  dans 
le  creux  de  la  mstrice.  w 

REHONkJiîi,  Kt,  part. 

RENHAROIR,    v.   a.   Re.lonner 
de  la  hardiesse  ;  rendre  plu»  bardi. 
RtIfR\RDI  ,   ic  t   p'trt. 

RENIARLE,  arij.  des  d.  g.  De 
nature  a  être  renié. 

RFNIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  renié, 
apnniat. 

RENIEMENT  onRENlMENT, 
s.  m.  Action  de  renier. 

RENIER,  T.  a.  Déclarer,  contre 
la  véiité,  qn'on  ne  connaît  pas; 
nier  ;  désavouer  ;  méconnaUre.  Et 
chsicun  pour  parent  voutjuit  et  vous 
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r«oi#.  (  Bi»il  )  —  Renoncer  à...  W*- 
nirr  sa  retivion  ,  set  vieux. 

RtNi». .  kK  .  pat-t. 

HKMKUR  ,  •  m.  Celui  qui  renie. 
Fera.  t'emrtt*e.  Inus. 

KKMFLKMOÏ,  •.  m.  Action 
<le  rcnidrr;  bruit  fait  en  rroiilaat. 

KEXIFI.ER  ,  ▼.  n.  Retirer  l'»ir, 
lliuiiieiir  à*s  narines  en  ropirant 
avec  force,  yo^et  RiBACLia. 

R£N1FL£RIF.,  ».  f.  Reniflaoïeot. 
Pop. 

HFMFLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
miitte  babituellemeat.  Fêin.  Béni" 
fieute. 

RENIFORME  ,  «Jj.  dei  d.  g.  T. 
de  bot.  En  forme  de  rein. 

RF.MLLE.  •.  r.  T.  d*hUt.  nat. 
Pennatulr. 

RÉMTENT.  TE,  adj.  Qui  ré- 
•iste.  /mit. 

REM  VELER  ,  t.  a.  Nirdcr  de 
nouveau  ;    vérifier   le    nivellement. 

KiniviLK,  ks,  part. 

RENNE»  s.  m.  Animal  domo- 
tique du  nord  ,  espèce  de  cerf. 

RFNOIRCIR,  T.  a.  Noircir  de 
nouveau. 

Ranoiact ,  !■,  part. 

RENOM,  «.  m.  RépnUtion  bonne 
ou  mauvaise.  —  Sans  épithète  ,  c^ 
lébritê.  Une  lultmne  de  renom.  (  Ln 
Font.)  ,      , 

RENOMME ,  EE  ,  adj.  Fameuv , 
célèbre  ,  illustre.  —  Cité  avec  éloge; 
vanté  ;  bien  connu  pour.»* 

RENOMMÉE,  s.  t.  RépnuUon; 
célébrité.  Thras/oM  au  ê/nat ,  Cor- 
bulon  dans  l'ann/e,  sont  encore 
innocenta ,  malgré  leur  renommée. 
(Rac.)  —  Bmit  public.  £<i  renommée 
qui  grottit  tout...  (Volt.)—  Divi- 
nité alléKoriqne  qui  publie  toute* 
cboses.  Ln  renommée  mnfin^  cette 
prompte  courrikre..,  (Boit.) 

RENOMMER ,  t.  a.  Nommer  une 
•ecoode  fois.  —  Donner  du  renom  ; 
citer  avec  éloge.  Ce  chanteur  que 
tant  on  renomme.  (La  Font.)  — 
Se  mionuner^  v.  pr.  Se  renommer 
df...^  se  léclamer  de...  Inus.  —  Se 
faire  renommer^  acquérir  du  renom. 

HknommÊ.  Îir  ,  pari. 

RENONCE ,  *.  f.  T.  de  jeu  de 
carte*.  Ab'*encr  d'une  couleur. 

RENONCIMENT,  s.  m.  Action 
de  renoncer,  fv/*»  RtMOilciàTioii. 

RENONCER,  v.  a.  et  o.  Renier, 
(léxavourr  ,  méconnaître.  Renoncer 
un  parent  t  un  ouvrage,  ha  mire 
refi^-nt  à  sa  cou-f'e  qu'elle  ne  re- 
nonce/'«mat».  (Buff.)  —  V.  n.  Aban- 
itoan<-r  la  poKse^fion .  la  prétention  , 
le  Jcjir,  PalTcction  de....  On  renonce 
plut  ai  i/  rient  a  son  intérêt  qu'à  son 
poUl.  f  Rocbef.  ) —  Cesser  <lc  faire 
usage  Je...  —  T.  de  jeu.  Manquer 
de  quelque  couleur  ;  couvrir  une 
carte  avec  une  carte  d'une  antre 
couleur.  r=  B énoncer,  renier,  abju- 
rer. On  renonce  k  des  maximes,  à 
<fes  usai^es;  on  renie  un  maître, 
une  religion  ;  on  abjure  Terrcnr. 
j4hjurer  se  dit  en  bonne  part;  rO' 
mer  en  mauvaise  part  :  renoncer, 
tantât  en  bonne,  tanl«)t  en  mauvaise 
part  :  on  renonce  au  Tic«,  k  la 
▼rrln. 

RanoacB  ,  ka.,  part. 
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RErrONCIATAtRE,  s.  des  d.  g 
Celui ,  celle  en  faveur  ds  qui  on 
renont-e.  Inus. 

RENONCIATIO:^  ,  •.  f.  Acte  par 
lequel  on  renonce  à  ..  zr  Renoncia- 
tion ,  renoncement.  Benonciation  est 
un  terme  de  jurisprudence;  c'est 
l'abandon  des  droits  snr  qnelque 
chose  :  renoncement  est  un  terme 
de  spiritualité  ;  c'est  le  détachement 
des  chose»  de  ce  monde.  La  renon- 

tlion  est  extérieure  ;  la  renonce 
tt  est  intérieur.  . 
RENONCULACEES,  ».  f.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  des  renoncules. 

RENONCULE,  s.  f.  T.  d'hisi. 
naU  Coquille  dn  genre  cAne.  —  T. 
de  bot.  Genre  de  plantes  à  racines 
en  griffes ,  d'un  grand  nombre  d'cs> 
piccs;  sa  &cur. 

REIf  OPER  «  ▼.  n.  Ko/.  Éiioubu. 

REIfOUÉE,  I.  f.  T.  de  bot. 
Planta   annuelle,   genre  d«    poly- 

RENOUEMENT  on  BEIfOÛ- 
MENT,  a.  m.  Renonvellement.  ffe- 
noiiemenl  d'amitié ^  de  n/gociation. 

RENOUER,  T.  a.  Nouer  une 
chose  dénouée  i  nooer.  (  H  )  renoue 
ses  cheveux,  (  La  Br.  )  —  Fig.  Re- 
prendre, recommencer  nprés  inlrr» 
mption.  Benouer  une  conversation, 
d^t  négociations.  —  Rcnonvclrr. 
Benouer  amitié',  liaison.  —  Ramener 
snr  la  voie  de  la  conc4n*«oo  ;  remrt- 
trc  en  train.  Benouer  un  mariage  ^ 
un  traite»  La  partie  est  rompue  et 
les  dieux  ta  renouent.  (Corn.)  — 
Se  renouer^  v.  pr.  Etre  repris ,  re- 
commencé, en  parUnt  d«  négocia- 
tions ,  etc. 

RinooK ,  4b,  part. 

RENOUEUR,  ».  m.  Celui  qni 
remet  le»  membre»  disloqués.  Fsun, 
et  inu*. 

RENOUVEAU ,  ».  m.  U  pnn- 
tenips ,  la  saison  nouvelle.  Fam. 

RENOUVELER,  t.  a.  Rendre 
nouveau  ,  en  substituant  une  chose 
à  la  place  d'une  antre  de  même 
rspèce.  Benouveler  un  meuble ,  une 
vigne ,  un  troupeau ,  un  billet.  — 
Faire  revivre,  faire  reparaître.  Be- 
nouveler un  usage,  une  mode.  — 
Publier  de  nouveau ,  remettre  en 
vigueur.  —  Benouveler  un  e'dil ,  une 
onlonnance.  ~  Contracter  de  nou- 
veau avec  les  m^me*  personnes ,  et 
aux  mêmes  conditions.  Benouveler 
un  traita ^  un  bail,  —Commencer 
de  nouveau.  Benouveler  un  proche, 
ses  instances.  —  Réitérer.  Je  vous 
renouvelle  mes  rrmeretments.  (Volt.) 
—  Faire  sentir,  faire  éprouver  de 
nouveau.  Benouveler  te  mal^  la 
douleur.  —  Benouveler  le  souvenir 
d'une  chose ,  en  rappeler  le  aouTe- 
nir,  la  mémoire.  —  nenouveler  son 
attention ,  avoir  une  nouTellc ,  vue 
plu4  grande  attention.  —  S*  rvno»* 
vêler,  t.  pr.  Être,  avoir  lien  da 
nouveau.  Une  passion  n'est  autre 
chose  qujune  sensation  plus  Jbrie 
que  les  autres ,  et  qui  sa  ranonvdla 
à  chaque  iuttanL  (  Buff.  ) 

Renoov«l4  ,.kk,  part. 

RENOli  YELLEHENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  recommencer,  de  faire  da 
nouveau  ;  rêitératiou.   —  Rétablis- 
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semant  d'uoa  choM  daw  «a  pt 
mier  état  ou  daaa  un  nriUcar.  - 
Augmentation.  BenomvAUaeH  ^ 
sale  ,  d^  tendretse.  —  Keprue  ii 
ce  qui  avait  été  lotrrrau^  ta 
nouvelle  mne  d*  SueÀ*  pm*t  t 
rcnooveiremeot  des  a  gacuUJt*. 
(  Volt.  )  —  Actiao  de  itanaïag 
un  bail  ,  un   billet ,  etc. 

RENOVATEUR  ,  s.  m. Ceb>^ 
iiaisait  de  nooToanx  papiers  Umm. 

RENOVATION ,  ».  C  Be•■«^ 
lemeot  des  Tcaua.  —  T.  dt  ik^ 
Réduction  d'ua  oùaéral  a  l'un 
parfait. 

RENSEIGfTEHENT.s.  «.laltt 

propre  à  faire  reconnaître;  éM* 
ment  propre  a  donner  da»  idvaf 
•amants  sur..» 

RENSEIGNER,  ».  a.  Eiwt» 
de  aouTeau ,  avec  nu  noaiw»  0^ 

RsiisaioNe  ,  â«  ,  part. 

RENSEMENCEk  ,  t.  a.  E^ 
mencar  de  nouvcaa. 

RxusaxiKUCB  ,  âa  ,  patC 

R  ENTAMER,  v.  a.  EaUMiit 
■ouTeaa. 

tiEMTABB,  (b,  part. 

RE.NTASSÉ  ,  ÉJt: ,  aiÇ.  Tr»p8. 
engoncé.  Fam. 

h  ENTASSER ,  t.  a.  F^Ims"  * 
nouveau  ,  remeltre  en  tas. 

Rt.KTasaK,    as,  p^rt. 

RENTE ,  ».  f.  Re»ena  •■■•^  <• 
argent  ou  eu  nature  ///«"'*'* 
un  pointe ,  vu  bien  perdre  um  r«e*- 
(  Boil.  )  =  Benle  ,  re^enm.  U  r*' 
est  ce  qui  est  de  annaelUiacai  p*^ 
un  fonda  aliéné ,  pour  «•«  **•* 
d'argent  placée  ;  le  rev^mm  tiX  «^ 
revient  annuellement  de  Is  P^ 
priétâ. 

RENTE,  KE,  a.1).  0*  »  *• 
rentes.  —  Bt*n  rente  ^  ndn- 

RENTER  .  V.  a.  Assigaar  ■•  «•• 
veau  annuel  à... 

Rkuté  ,  KB  ,  part. 

RENTERKEH,  v.  a. 
eu  terre  ;  enterrer  de  noavei* 

RBuraaaâ,  4a,part.      . 

RENTIER  .  s.  m.  C«l»«  r  * 
des  rente»,  qui  vit  «^^  •*" J***^ 
Plus  pdle  qu^un  rentier  à  Taij** 
^un  arrêt  qui  retranthe  m  f^ 
lier.  (  Boil.  )  Fém.  Benbèrr. 

RENTOII.AGE ,  *•  a^  àemi* 
rentoilrr  ;  onnvel  eotoiUi»» 

RENTOILER,  *.  »•  *«^ 
da  toile.  -  T.  de  pciat.  B«^ 
un    vieux    tableau   sur   a»»  "" 

ncuTe. 

RkaTOtLB,  iBfpart. 

RENTON  ou  RENTOO,  ••  •• 
T.  de  charp    Jointarc 

RENTONNER  ,  v.  a 
dans  un  tonneau. 

RauTonirr     km ,  part*       -_^^ 

RENTORTILLKB.  '  «r!^ 
tiller  de  uoureao.  -  Se  rr-«w<^ 
T.   pr.  S*antorttll^  àt  ■•• 

RanToUTiLLa,  ât,  !•'*•  ^^ 

rentraIneh  ,  T.  »•  ^***' 

de  nouveau. 

R.HTasiirfc,  &t.  P«'<--,^,ijrt 

RENTRAIRE.  r.  ».  »«*^ 

deux  morrraux  de  d«»p.  '*^^— » 

der  de»  décbirurca,  ••    .     ^ 

la  ooutura ,  la  Cl  ne  p»»«**  " 

RtirrRAiT,  T»,  part. 
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RENTRAITURE ,  ■.  f.  Coutora 
e  ce  qui  r»t  rentrait. 

RENTRANT,  5.  m.  T.  •!•  jfu. 
9uear  qui  preod  U  place  d^uo  au- 
e.  —  A«ij.  Di.  T.  de  forlif.  Angle 
mirant  f  dout  Touverture  est  en 
eh  or». 

RËNTRATEDR ,  ».  m.  Celui  qui 
tit    rentraJre.    Fém.    Renlrajeutê. 

RENTRÉ ,  ÉE.  adj.  Comprimé, 
iwimuli»  —  T.  de  mc^.  Reporté 
«-dedans.  Sueur  rentrée. 

RENTRÉE,  âob«t.  f  Action  de 
;nirer  pour  rrcommenrer  cr*  fonç- 
ons ,  te*  travaux  ;  «on  époque. 
'entrée  de*  tribunaux ,  det  chu- 
fs.  —  T.  de  jeu.  C«r(e«  qu*on 
rend  an  talon  en  place  de  ce  qn^on 

ècaiic.  —  T.  de  lin.  et  «le  comni. 
ond«  reçus  ou  à  recevoir.  —  T. 
e  vén.  Retour  des  animaux  dan» 
!  bots  au  point  du  jour.  —'  T.  (Ir 
lus.  Retour  du  sujet  ilans  une  fn» 
ue,  etr.  —  T.  de  tliéâlre.  Retour 
i'uD  acteur,  d'une  actrice  sur  la 
cène  ,  après  un  certain  temps  d'ab* 
cuca.  —  T.  d'arts  et  met.  Ce 
ont  nne  chose  rentre.  —  An  pi. 
'lajicfaes  pour  la  gravure  en  cou- 
:arK. 

RENTRER  ,  t.  a.  Entrer  ce  qui 
vait  été  mis  dehors.  Rentrer  un 
allot  y  det  omngrrs,  —  V.  u. 
entrer  de  nouveau  ,  revenir.  Mai$ 
e  jour  est  venu  quanH  je  rentre 
het  moi.  (  Boil.  )  —  Pénétrer  de 
louveau  dan»...  —  Fif;.  Rentrer 
frt/i#  une  carrière,  IVnibraster  de 
loavean.  —  Rentrer  en  gruce^  ob- 
enir  ^on  pardon  ;  dam  les  konnes 
rdicj  de  quelqu'un  ,  les  obtcuir  de 
on  veau.  —  ft  entrer  en  ton  hon 
ms  ,  en  fureur^  etc. ,  revenir  en 
)o  bon  teos ,  retoml>er  dans  Tctat 
c  fureur,  etc.  —  Rentier  en  soi- 
icine,  faire  rcfleuoa  sur  M>i-mérae, 
nr  »m  conduite.  La  raison  fait 
iujoun  rentrer  les  homtnes  en 
ux  -  tnéines  pour  quelaues  n%o- 
\entt.  (  Volt.  )  —  T.  de  jeu.  Jouer 
e  nouveau  ,  à  la  place  du  perdant  ; 
c  parlant  des  cartes,  venir  a  U 
lace  de  celles  qu*on  a  érartfrs. 
-  T  de  fin.  et  de  comm.  Etre 
eri;u  en  parlant  des  fond».  — .  T. 
e  méd.  Cesser  de  se  porter  en  de- 
or».  —  T.  de  grav.  Rcpasoer  le 
lirin  A»n*  le»  taille».  —  T.  de 
.catre.  Faire  u  rrntrce. 

ReiftKK  ,    fct  ,  part. 

hKWAlIIR,  V.  a.  Envahir  de 
Diivrau. 

R»nvAai,  II.  part. 

H£NVEIX)PPKH,  T.  a.  Envc- 
ipper  de  nouveau. 

Raavr.Lurrt  ,  àE,  part. 

R ENVENIMER,  T.  a.  Enveni- 
ler  de  nouveau.  —  5e  renvenitner^ 

pr.  S'envenimer  de  nouveau,  de 
!■•  en  plu*. 

Rkhtkjiimb,  &t ,  part. 

REN  VERGER ,  t.  a.  T.  de  ran- 
cr.  Border  les  ouvrages. 
RkHvaaoK,  kx,  part. 
RKNVERS  ,  ».  m.  T.  de  ronvr. 
anière   de  faire  les  faites  en  ar- 
H*e. 

RENVERSE  (  À  LA  ) ,  e«p.  sdv. 
u  It  dos,  U  vissfe  en  haut. 
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RENVERSÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Mis . 
jeté  bas  ;  jeté  à  la  renverse.  - 
Fig.  Qui  est  contre  l'onlrr  ,  Tu- 
sage  ,  rois  en  désordre,  détruit  , 
ruiné ,  etc.  —  T.  de  bot.  En  sens 
coutraire    du    support. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  renverser  ;  état  de  ce  qui 
est  renversé.  '—  Par  cKt.  Dérange- 
ment ,  désordre  ,  confusion.  Rrn- 
versement  d'une  hiblioUiétfue.  — 
Fig.  Bouleversement ,  ruine  ,  des- 
truction. Ces  renversementii  d'états 
qui  font  le  malheur  >lu  ^enre  hu^ 
main.  (  Fén.  )  '->  Remvertement  de 
la  tête ,  désordre  des  idées  ;  de 
l'esprit ,  folie  entière.  —  T.  de 
mar.  Transport  de  la  charge  d'un 
vaisseau  dans  nn  autre.  —  T.  de 
mus.  Accords  transposés.  —  T. 
d'borl.  Mécanique  qui  borne  l'a&e 
de  supplément.  —  T.  d'astr.  Ma- 
nière de  vérifier  les  quarts  de 
cercle.  —  T«  de  mcd.  Dérange- 
ment dans  la  situation  on  dans  la 
conromation  naturelle  d'un  or* 
gaue .  par  suite  duquel  ses  rap- 
ports avec  les  parties  Toisincs  »e 
truuvent  changé». 

RENVERSER,  t.  a.  Jetrr  par 
trrre  ;  faire  tomber;  abattre.  En 
plaçant  un  pupitre  on  cioit  nous 
rabaiiier;  mon  bras  ,  seul  sans 
latin,   saura  le   renverser.  (  Roil.  ) 

—  Mettre  à  ta  renversa  ;  jeter , 
courber  sur  le  dos.  —  Mettre  de 
liaut  en  bas  ,  sens  dessus  dessons , 
retourner.  — >  Par  cat.  Troubler 
l'ordre  ,  l'arrangement.  —  Rei^ 
eerter  des  papiers.  —  Fig.  Bouie* 
verser,  miner,  détruire  l'ordre  po» 
Utique  on  laoral.  Il  j  a  des  maux 
qui  renversent  Us  était,  (  La  Br.  ) 

—  Renverser  la  téu ,  mettr*  les 
idées  en  désordre  ;  l'esprit  ,  le 
troubler,  lui  donner  des  idées  faus- 
ses. —  Renverser  la  Jôrtuae  de 
quelqu'un  ,  le  ruiner  ;  set  espérant 
tes,  les*  détruire.  —  T.  mtl»  D»« 
truire  les  travaax}  rompec,  en- 
foncer, mettre  en  déroute.  -^  T.  d« 
mar.  Transporter  d'un  vaisseau 
daus  un  autre.  —  Se  renverser^  t. 
pr.  Se  mettre  il  la  renverse.  —  V. 
rcc.  Se  jeter  mutuellement  par 
trrre,  sur  le  dos.  —  T.  mil.  Roai> 
pre  ses  rangs. 

RKMvtasK,  KK,  part. 

RENVERSEUR,  s.  m.  Celai 
qui  renverse,  /nu/. 

RFNVl,  s.  m.  T.  de  jeu.  Ce 
que   l'on    met    par-iletsus   la  rade. 

REN  VIDER  .  V.  a.  T.  rie  (ilatcur. 
Tourner  le  fil  «ur  la  broche,  en  le 
rapprochant  du   rourt. 

Rkiivioîc  ,  Kt ,  part. 

RENVIFR  ,  V.  n.  T.  de  jeu. 
Mettre  par-drssus  la   vade. 

RENVOI,  s.  m.  Action  de  ren- 
voyer; envoi  de  ce  qui  avait  été 
envoyé.  ->  Congé  donné  il  des 
troupe*,  à  un  dome»tique,  etc.; 
destitution.  —  Juaenient  qui  ren- 
voie  devar.t   le»  juges  compétent». 

—  Répercussion  .  rcfleaion ,  rejail- 
lissement. —  3Iarque  ,  signe  qui 
renvoie  à  un  antre  signe  semblable, 
dans  un  livre,  un  acte,  etc. 

RENVOYER,  v.  a.  Enroycr  de 
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nonveau  ;  envoyer  une  chose  appor- 
tée ,  avec  refus  de  l'aiceptrr,  faire 
reporter  à  quelqu'un  re  qu'il  avait 
envoyé,  pr^té ,  oublié,  perdu.  — 
Faire  retourner.  -  hélurmer,  li- 
cencier; congédier,  ne  pas  gardrr 
à  son  rervice  ;  dc«titue< .  —  Re- 
mettre une  cau«e  à  la  drcisinn  ^'un 
antre  tribunal;  déchargrr  d'une  ar- 
cusatioa.  —  Refuser  une  ileuMudr  ; 
rebuter,  rejeter.  —  l)i Ocrer,  recu- 
ler, remettre  à  un  autre  tnups.  — 
F'aire  recourir  à...,  adresser  a...  — 
Répercuter,  réfléchir,  rrpoiurcr.  — 
Se  renvojer^  v.  rcc.  S  envoyer  de 
nouvean  l'un  à  l'autre  ,  les  uns 
ans  autres.  Chacun  se  le  renvoie. 
(  Rous».  ) 

RkiivoTK,  aa.  part. 

RÉOCCUPER  ,   ▼.  a.    Occuper 
de  nouveau.  /riu#. 
Rkoccuri, ,  ât,  part. 

RÉOPHAGE  ,  s.  m.  T.  d'him. 
nat.  Coquille  de  la  mer  Adriatique. 

RÉOPINER,  T.  n.  Opiner  de 
Bonvean. 

RÉORDINATION  .  s.  f.  AcUoo 
de   réordonner. 

RÉORDON.NANT,  s.  m.  Évique 
qui  réordonne. 

RÉORDONNER  ,  v.  a.  Conf.'rer 
de  nou\Ciu  les  onlre»  ii  celui  dont 
l'ordination  a  été  détiarée  nulle. 

RÉORGANISATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  réorganiser. 

RÉORGANISER  ,  ▼.  a.  Orga- 
niser de  nouveau. 

Rr.otoswiiik ,  st,  part. 

RÉOL'VERTtRE  ,  s.  f.  Nou- 
velle ouverture.  Réouverture  d'un 
théâtre, 

REPAIRE,  s.  m.  Retraite  d'ani- 
maux malfaisants  ;  et  fig.  ,  de  bri- 
gands, de  malfaiteurs,  degens  dan- 
Îereux  ou  démoralisés.  — T.  de  ven. 
ientc  d«s  loupa  ,  des  renards ,  fies 
lièvres. 

.  REPAIRER,  v.  n.  T.  de  vén. 
Être  couché. 

RÉPAISSIR ,  T.  a.  Rendre  plus 
épais. —  V.  n.  Le  devenir. 
RtrAissi ,  iB,  part. 

REPAÎTRE,  ▼.  a.  Nourrir;  et 
fig.,  amuser,  bercer,  entretenir  l'i- 
magination de...  Repaître  dCespr" 
ranees,  de  chimèies.  —  V.  n.  Man- 
ger. Sie  dit  des  hommes  et  des  ani- 
maux. —  Se  repailte,  v.  pr.  Pren- 
dre de  la  nourriture.  —  Fig.  As- 
souvir son  penchant  à  la  cruaulé. 
Se  repaître  de  tang  ,  de  carnttge. 
—  Se  ffaiter  vainement  de...  ; 
s'entretenir  l'imaginatiim  de...  Sf 
repaStre  de  chimère* ,  etc.  Hélas  \ 
st  cette  paix  dont  vous  vous  repais- 
ses couvrait  contre  vos  jours  quelle 
ques  pièges  dressés.  (  Rac.  ) 

Rsrv  ,  VK,  part. 

RÉPANDUE,  T.  a.  Épancher, 
verser,  laiMcr  couler.  Répmidie  de 
l'eau  par  terre ,  du  vin  >ur  la  ta- 
ble. On  ne  vous  force  point  à  ré- 
pandre des  larmes.  (De»h.)  —  Ré.- 
pandre  le  sang  ,  faire  périr  des 
hommes.  La  politique  qui  ne  con- 
siste qu'à  répandre  le  sang  ettfotl 
bornée,    (La    Br.)    —    Disperser , 
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étendre   •»  loin.    R/pitntlre   la   Iw 
vùèrt ,   wie    tuUur ,    une   nouvelle. 
Pour  répandre  partout  la  l^rvui: 
(Bo»».) —  Uislribuer,  déparlir.  Br- 
pandre  de  l'argent ,  J^s  grtit:es.  Il 
eonunua    toujours   à    répandre   t«i 
hienfniu.  (Volt.)  — •  5<f  rrpandre  ^ 
▼.    pr.   S'épanther,  »'écouler,   en 
f^rUnl  de»  liquide».  —  Fig.  Peut' 
être  ,   en   approchant   ces   amants 
trop   heureux^    quelqu'un    Je   mes 
malheurs    ms   répandrait    sur   eux. 
(Uac.)  —  Se    dii.per»cr;    »' étendre 
au  loin.  La  discipline  ne  permet- 
tait pas  aux  toldats  de  se  répandre 
dans   la    campagne,    (Bom.)^  —  Se 
prupagcr  ,  <m  parUut  de*  opinions , 
eir.    -  Voir   le    oioode.  —  Se   ré- 
pandre en  longs  diseours  ,  en  inju- 
res ,  etc.  ,  faire  de  long»  dÏMOurs, 
dire  beaucoup  d'injurca,  etc. 
Rfci>ABDo  f  vm,  part. 
RÉPA>DU,   UE.    adj.   Vewé, 
épanché.  —  Deveou  publie  ,  au  de 
tout  le  monde.  —  Homtn/e  fort  ré- 
pandu t  qui  fréquente  beaucoup  la 
société  ,   «(ui   cooDaKi  beaucoup  de 
monde. 

REPARABLE,   «dj.    de*   d.    g. 
Qu^on  peut  réparer. 

RÉPARAGE,  ».  m.  T.  de  ma- 
nnf.  Seconde  tonte  du  drap. 

REPARAÎTRE,  t.  n.  Paraître, 
t9  montrer  de  nouveau. 

RÉPARATEUR  ,  ».  m.  Celui  qui 
répare.  —  Le  rrparaUur  du  penre 
huuMtn,  J.-C.  —  Yanu  Bepara- 
Uur  des  turts ,  celui  qui  »'enlre- 
oiélc  dan»  la  ré|>aration  de»  injures. 
RÉPARATIO.V,  c.  f.  Ouvrage 
fait  ou  à  faire  pour  réparer.  —  t  ig. 
Satiitfactioo  nigée  ou  donnée  d'uue 
iujure,  d'une  oflense ,  d'un  tort, 
BéparaUon  d'honneur.  —  Eipla- 
tion,  peine  expiatoire* 

REPARÉE,  ».   f.    BelU  poirie. 
REPARER,  ».  a.  Parer  de  nou- 
veau. 

HtraaK,  âa ,  part. 
RÉPARER  ,  V.  a.  ReiiUurer  , 
raccumniodcr,  remettre  en  état.  /?A 
paicr  un  bùtiment  ^  etc."-  t-om- 
pcn-'Cr  ,  c^éilommagcr ,  indemoiarr. 
Tout  hom/110  qui  a  contribue'  à  un 
dcmnage  doit  le  reparer.  (Moii- 
le>q.  )  —  Faire  rèparolion  d'unr 
injure  ,  d'une  offen*e  ;  effacer  ,  ex- 
pier. Bëparer  ses  torts  ,  ses  fautes. 
/.es  plus  louables  tOnt  cr'ux  qui 
ont  le  courage  de  reconnaître  et  de 
réparer  leurs  égarements.  (Fén.)  — 
Kn  parlant  des  maux,  des  mal- 
heur» ,  de»  désastre» ,  etc. ,  en  d»  - 
truire ,  en  faire  diuparaitre  les 
cfiVts.  ///  avaient  à  rcparrr  leurs 
défaites  passées.  (Volt.)  —  Bépa- 
rer  sesfotces ,  les  rétablir  ;  ses  per- 
tes ,  a'en  dédommager  ;  son  hon- 
neur, effacer  par  quelque  bonne 
aciion  la  bonté  d'une  niaurai»e  ac- 
tion précédente;  le  temps  perdu, 
proGler  du  Irnip»  luifUï  qu^on  n'a- 
vait fait.  —  T.  d'arU  et  met.  Po- 
lir ,  nettoyer ,  retoucher  ,  parer , 
donner  la  dernière  fat^on. 
Rk»iaK  ,  Kt ,  pari. 
RtPAREUR,  s.  m.  T.  de  mou- 


REP 

leur.  Celai  qui  fait  reTtrrt  les  for- 
ai en. 

REPARITION ,  s.  f.  Action  de 
reparattre.  Tnus.  —  T.  d'astr.  Vue 
d'un  astre  qui  reparaît  apri»  une 
éclipte. 

REPARLER,  t.  n.  Parler  de 
nouveau. 

REPARTAGER,  t.  a.  Partager 
de  nouveau. 

Rir&aTAoâ,  ia ,  part. 

REPARTIE,  »ub^t.  f.  Réplique 
prompte,  vive,  ingénieuse.  Je  ne 
m'attendais  pas  à  cette  répartie. 
(Mol.) 

REPARTIR,  ▼.  a.  et  n.  Répli- 
quer, yotts  n'auret ,  que  je  crou , 
rien  à  me  répartir.  (Mol.)  —  V.  n. 
Partir  de  nouveau  {  retoorocr. 

RarAaTi ,  ta,  part. 

RÉPARTIR,    T.    a.    Partager, 

distribuer. 

RfcrAmTi ,  iK,  part. 

RÉPARTITEUR,  aHj.  et  ».  m. 
Qui  fait  une  répartition.  Cbnunis- 
saire  répartiteur. 

RÉPARTITION.  ».  f.  Partage  ; 
distribution  raiaonnéc. 

REPARTON .  ».  m.  T.  d'ardoi- 
»ier.  Bloc  d'ardoise»  divikccs  »ni- 
vant  les  dimeusîon»  convenables. 

REPAS  ,  s.  m.  Nourriture  que 
l'on  prend  k  de»  heures  réglées. 
On  ne  connaît  plus  U  temps  ni  du 
sommeil^,.,  ni  du  repas.  (Volt.)  — 
Banquet ,  festin  ,  grand  dîner.  Don^ 
rier  un  repas,  Girot  s* inquiétant,  va 
crier  qu'au  chapitre  un  repas  les 
aUend.  (Boil.) 

REPASSAGE ,  s.  m.  Action  de 
repasser  ,  de  rcmondre  ;  action  de 
repasftCr  les  chapeaux  ;  cardage  fait 
avec  les  repasseties. 

REPASSE  ,  s.  f.  Grosse  farine  ani 
oontient  du  son  ;  seconde  distilla- 
tion de  l'rau-de-vie. 

REPASSER,  V.  a.  Passer  de 
nouvrau  ;  traverser  nne  seconde 
fois.  Bepatser  Us  mers.  Ils  furent 
obligés  de  lever  le  siège  et  de  repas- 
ser les  monts.  (Volt.)  —  Esaminer 
de  nouveau  dans  sou  esprit  ;  consi- 
dérer en  détail.  Je  voudrais  repasser 
avee  vous  toute  votre  brillante  et 
singulière  vie.  (Volt.)  —  Répeter 
par  cwur  ponr  être  plus  »ùr  de  ta 
mémoire,  nepatser  un  sermon,  sa 
leçon.  —  Pop.  Pattre.  —  Fig.  cl 
fam.  Critiquer. — Brpusser  des  ci' 
seaux ,  des  couteaux  ,  etc. ,  les  ai- 
guiser sur  la  meule,  sur  la  pif-rre. 
—  Brpasser  la  Urne  sur... ,  pulir  «^ 
nouveau.  Se  dit  an  propre  du  fer, 
du  cuivre  ,  etc.  ;  et  au  Cg. ,  des  ou- 
vrages d'esprit.  —  Repasser  du 
litge .  etc. ,  passer  un  fer  chaud 
dessus.  — >  Repasser  un  chapeau, 
le  remettre  à  la  teinture  et  lui  don- 
ner un  nouvel  apprêt.  —  Repasser 
la  laine ,  lui  donner  la  dernière 
fa<jon ,  avec  les  repasscttcs.  —  Re- 
passer des  cuirs,  leur  donner  nu 
nouvel  apprêt.  —T.  de  teint.  Re- 
passer une  étoH'e ,  la  reteindre  dans 
la  couleur  quVIle  a  déjà.  —  T.  de 
chaudr.  Repasser  une  pi^ce ,  la 
polir  au  marteau.  —T.  d'éplngl. 
Repasser  une   épingle,    en    pou»* 
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la  poiate  au  dernier  èrç'e  it 
finesse.  —  T.  de  boaluger.  tt- 
passer  du  pain  ,  remettre  sa  îar 
dn  pain  rasais  pour  Tattca^-  — 
V.  n.  Passer  de  nouveaa.  ElUm- 
tend  quelque  bruit,  vetA  ivttr  fU 
le  trou  ,  ne  peut  plus  repancr.  rU 
Font.)  —  Repasser  dasu  aa  pfft , 
j  retonmer. 

Rxrassâ,  km,  part. 

REPASSETl  ES .  ».  f.  pi.  Corie 
très-fines  avec  lesquelles  «■  à.  r j 
la  dernière  prépa ratio*  a  U  h-v 

REPASSEUR  ,  s.  nu  T.  ^  »«- 
Celui  qui  repasse 

REPASSEUSE,  »,  f.  CdU^» 
repasse  le  liage. 

REPAUMLH  .  ▼.  a.  Batirr,  t 
ver  dans  l'enu.  Insu.  — T.  i»^ 
Retondre  le  drap. 

RaratMK  ,  it,  ,  part. 

REPAVEa,  T.  a-  Pater ieB» 
veaa. 

RarAvÉ,  itm,  part. 

REPAYER  ,  V.  a.  Payer  aasi^ 
coude  fois. 

RararÉ,  as,  part. 

REPÉCHER  .  T.  a.  %M  * 
l'eau  ce  qui  y  «uit  tombé.  —  ^i^ 
et  fam.  Repêcher  quelqu'i* ,  ^^ 
vengeance  du  tort  qu'il  «oa»  ■  ^ 

Raricaâ  ,  âa,  part. 

RE  PEIGNER  ,  t.  a.  P-pffi» 
nouveaa. 

RtcrEieiri  ,  â«  ,  part. 

REPEINDRE,  t.  a.  Véakt  k 
nouveau. 

R  BVKi  ITT  ,  Ts  ,  part. 

RïPEIîVT  .  s.  m.  R«»»««f>5f" 
d'un  Ubieao  en  repeigaant  !«  F" 
tien  eBàcées  ;  ces  parties. 

REPELEK ,  T.  a.  T.  de  •«* 
sier.  Peler  nne  seconde  fo* 

KiPàLK ,  kE,  part. 

REPELOTER,  r.  a.  Bf««™ 
en  pelote. 

RarRtOTK,  ÉB,  psrt. 

REPENDRE ,  v.  *•  ^"V^ 
de  nouveau. 

RsptiTDv  ,  tii,  p»rt.  . 

REPE.VEf.LE.  s.  f  S*** 
piège  pour  les  otseaax. 

REPENSE  R,  V.  ».  Piwffi'*" 
fléchir  de  nouveau. 

lUrrasii      es,  part. 

REPENTANCE .  •■  J:  *2! 
des  |iéchés  ,  d'une  faa».  «,  f^ 
de  reiientanie  ..  (Rnl-)       _  . 

REPENTANT.  TE,»«lj  J** 
repcnt  de  sr»  péchés  ;  dt  ••  »»■* 
rvre»  Msamt. 

KEPE^NTI,  IE,aaj.B<P««^ 

REPENTIES,  ».  f.  p!'  '^'^ 
gieuses  pénitentes  ;  leor  b**^ 

REPENTIR.  «.  ».  B'r**",^ 
voir  ou  dit  n'avoir  P*»^;^^ 
une  choac;  douleur  C****_, 
péchés,  do»  fautes.  ï' .T^T' 
éclairée  ouverte  au  repentir.  (» 
-  T.  de  peint-  Tr»<e  d'««  1^ 
mièr^.idée  qu'on  a  voiJ»  f*^*; 

REPENTIR  (SE),»F*1*[ 
du  regret ,  de  la  A»'"''!*;^^; 
pentes- vous  de  po/wW  a»»"***^ 
(Rac.) 

RirsHTi,  II,  pArt* 

REPÉPION,  s.ia.Prti'f"'^ 
d  épioglier. 
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^FPERCER  ,    ».    a.   Percer  de 
iveau.  — T.  ilejoaill.   Découper 
uuvr«ge  tracé   ou  f)e«sinc  pour 
f  à  jour. 

illPLKck,   ÉEf    pMTi. 

iKPKUCEUSE,  »ub.t.  f.  T.  de 
ill.  Ouvrière  qui  fait  les  ouvrages 
oiir. 

ÎLPERCCSSIF,  s.  m.  T.  de 
il.  Remède  qui  réjiercule. 

ÎFPERCLSSIF,  IVE,  «dj.  T. 
méd.  Qui  répercute  les  humeur*. 
lEPKRCUSSION,  «.  f.  T.  de 
d.  Al  tion  dr»  remède* réperru**! Tu, 
uiftion  à  l'intérieur  des  humeurs 
le»  M  Mirtir.  —  T-  de  phy».  Ken- 

de«  MO*,  rffleiioo  de  la  lu- 
!•■«•  —  T.   d«  muf.'   Hépétition 

m^me»  «ont. 

IFPFRr.UTER,  ▼.  a.  T.  de 
1.  .Faire  rentrer  les  bomenr».  — 
de  pb)a.  HenToycr  les  khu  ,  rô- 
:hir  la  lumière* 

iKvtBCoTK,  i%^  pirt. 

tEPEKDRE,   T.   a.   Perdre  de 
iveau  :  perdre  «on  gain. 
IxpiROo  ,  ne  ,  part. 

lEPERE,  ».  m.  T.  d^arts  et 
i.  1  ratt ,  narque  pour  recon- 
tr4>  les  pièces  d  asueablage. 

lEPÉRER,  T.   a.   T.  d'arU  et 

t.  Marquer  des  repères. 
icrkaK  »  im  ,  part. 

ÉPERTOIRE  ,  s.  m.  Table,  în- 
;  iaventairr;  recueil   de  choses 
ordre.  —  Liste  des  pièces  res-  * 
k   nn    théSire  ;    liste  de   celles 

>n    doit  jouer   danx    la  semaine. 

Fif(.    et  Tarn.   Pemonne  don^  la 

noire  est  sûre  et  bien  menblée. 

tEPESER,  T.  a.  Peser  de  nou- 

a. 

.KPE«K  ,  It ,  part. 

EPÉT AILLER  ,  v.  a.  et  n.  Ré- 

rr  jusqu'à  satiété.  Fem. 

.éfétaillé,  ce,  part. 
E PÉTER  ,  T.  ».  ei  n.  Dire  ce 
»n  a  déjà  dit.  //  e/t  tt^t  choset 
l'on  finit  par  eroiie  a  force  de 
rnuntlr"  repé»er.  (Muû'te.»^.  ;  — 
ire.  L'f'cho  rt^pèie.  —  R^ppor- 
ce  qu'on  a  enteado.  —  Oir-  par 
r.  —  Faire  dc<*  répétitions  — 
oniftienfer.  Fi^peler  une  expi- 
er. —  Doubler  Df-ux  g'aces 
os/ei  répètent  les  ohjpLt.  —  T. 
yrmi.  Redemander,  réclamer.  — 
de  mar.  B ''piler  les  siffnaux  , 
r  1rs  ni£itie^  signaux  que  le  corn- 
i<l-*fit,  aGn  que  le»  vaisseaux  les 
I  éloignés  pui^^e^t  les  voir,  les 
•ntire.  — •  Se  rf péter  ^  t.  pr. 
•  ce  qu'on  a  déjà  dit  :  retomber 
iturllement  daus  ce  défaut. 
»  pÎTÎt ,  ïB  ,  part. 

I .  PÉTITEUK  ,  s.  m.  Celui  qui 
répéter  de»  écolier».  —  An  pi. 
\e:  mar.  Vaisscaus  qui  répctent 
ignaux. 

fcPÉTITIOX ,  s.  f.  AcUon  de 
icr,   de  se  ré|>éler,  redite.  — 

^e  rhétorique  qui  coniiiste  dans 
ipini    ties    méiaes    expressions, 

inéinrs   tours.  —   Le.;on   qu'on 

i«r  à  des  écoliers  |>our  leur  expii* 

plu<i  amplcotenl   celle   qu  il» 
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ont  re>;oe  en  riaue.  —  Exercice  des 
acteurs  qui  débitent  entre  eux  leurs 
rôle»  dans  une  pièce  nouvelle,  des 
musiciens  qtii  exécutent  eulre  eux 
les  morrraux  d'un  concert  â  donner , 
etc.  —  Réclam.ti'in  en  justice,  de- 
mande en  réduction  des  sommes 
payées  de  trop  ou  d'«vance.  —  Pen- 
dule ,  montre^  a  re'pe'tuion  ,  qui  ré- 

Séia  l'heure   à   vohmté   au    moveo 
'un  ressort  que  l'on  fait  mouvoir. 

REPÉTRIR  ,  V.  a.  Pétrir  de  nou- 
veau. 

RsrkTEi,  iK,  part; 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action 
de  repeupler. 

REPEUPLER ,  T.  a.  Peupler  de 
nouveau,  f^vjex  Pec^lbe. 

REfEorLÉ,  KE,  part. 

REPIC  ,  s.  m.  Coup  an  piqoet , 
le  j'iueur  comptant  90  points  au  lieu 
de  3o. 

REPfLER ,  T.  a.  Piler  de  nou- 
Tcan. 

RrpiLB  ,  kxy  part. 

REPIQUER ,  T.  a.  Piquer  de 
nouveau. 

RxviQuÉ,  4b,  part. 

REPIT  ,  s.  m.  Délai,  rarséance  ; 
moment  de  rellche. 

REPLACER  ,  V.  a.  Remettre  en 
place.  —  Donner  de  nouveau  un 
emploi ,  une  blace. 

HKVLick,  KE  ,  part.        * 

REPLAIDER ,  v.  a.  Plaider  de 
nouveau. 

RErLAiDB,  is,  part. 

REPLANCnÉlER,  t.  a.  MetUe 
nn  nouveau  plancher. 

RarLAifcaEià,  EB  ,  paru 

REPLANIR  .  V.  a.  T.  dé  met. 
Finir  au  rabot,  an  racloir. 

RErL&m  ,  lE  •  part. 

REPLANTATION,  ».  f.  Action 
de  replanter. 

REPLAx\TER,T.  a.  Planter  de 
nouveau;  planter  ce  qui  était  dé- 
planté. 

RrrLAirrB,  ia,  part. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Répara- 
tion superGcielle  avec  du  plâtre.  — 
Fig.  et  fam.  Mauvaise  réparation 
d'une  faute  ,  d'une  sottise. 

REPLÂTRER,  T.  a.  Remettre 
du  jjlllre.  —  Fig.  et  fam.  ChercI  rr 
à  reparer ,  mal  réparer  une  faute  , 
une  sottise. 

RfcrLATKÉ  ,  it. ,  pari. 

REPL.lTREUR  ,  s.  m.  Celui 
qni  trouve  une  excuse  à  tout,  qui 
voile  les  vices ,  les  torts  ,  etc.  Fam. 

REPLÉ .  adj.  m.  T.  de  bot.  Vv- 
riearpe  repU ,  k  valves  unies  par 
des  filets. 

REPLET ,  ETE  ,  adj.  Qui  a  trop 
d'embonpoint.  Penonne,  tatUe  re- 
plète. Ayant  face  nanie...  et  vitagt 
replet.  (  La  Font.  ) 

REPLÊTIOX,  s.  f.  Plénitude, 
trop  gran.le  ebondance  d'humeurs; 
charge  de  l'entomac.  —  Étal  du  gra- 
dué qui  a  obtenu  un  bénéHi  r. 

REPLI  URER  ,  V.  n.  Plcnrer  de 
nouveau. 

REPLEUVOIR  ,  v.impeni.  Plen- 
Toir  de  nouveau. 

REPLI ,  s    m.  PU  redoublé.  - 
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Au  pi.  Mouvements  oiimeux  dn 
[.'?•''«••  -  fig-  Fond  du  cQ.ur,  de 
I  ainr.  Qm  peut  eonnmftre,  sei-fueur, 
le.' faiblesses  rcnr'n  dans  les  replis 
de  son  cœur  ?  (Rouas.  ) 

UrPLIFMENT,  s.  m.  Éui  de 
ce  qui  e»t  replié.  Inus. 

hLPIJHU,    V     a.     Plier  ce   qui 
avait  clé  déplié  ;  faire  plu-ieur^  phs.  • 
--  he  replier,  y.  pr.  Vaire  de.    plis 
et  rcpli».  S.-  dit  »nrUiut  des  rc|  tiles. 

—  Faire  un  mouvement  rciio^tade 
en  parlant  des  troupes.—  Fis-  Prenl 
dre  de  nouveaux  biais  prtur  réussir; 
prendre  diflcreni*.  caracicre.s.  //  faut 
ifu'en  cent  'aqonSy  pour  p'atrf,  il 
se  replie.  (Boil.)  —  Se  irpUer  sur 
soi-mrine,  «e  recueillir,  rtllécbir  sur 
soi-même. 

RerLiÉ  ,  KE,  part. 

RÉPLIQLE ,  s.  f.  Réponse  k  ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit.  Le  temps  se 
va  perdre  en  répliques  frtvoles. 
(Corn.)  —  T.  de  pal.  Hépouse  à  ce 
qui  a  été  répondu.  —  T.  de  mus. 
Repétition  des  ocUves.  --  Au  théâ- 
tre ,  dernier  mot  d  un  interlocuteur 
en  scène  qui  avertit  l'autre  de  prcc- 
dre  la  parole. 

RÉPLIQUER,  V.  a.  et  n.  Faire 
une  ri^phqiie;  rép.mdre  ;  répartir. 
rie  réplique  ;70</it.  (Boil.) 

Rr^LiQcfe  ,  »K  ,  part. 

REPLISîiER  ,  V.  a.  P|i»^r  Je 
nouveau,  uOe  ««-conde  fois. 

RfcpLissÉ,  ÉE,  part. 

REPLONGER  ,  v.  a.  Plonger  de 
nouveau  ,  an  prop.  et  au  fig.  //  les 
replonge  dans  la  nuit.  (Ronss.)  — 
V.  n.  Plonger  de  nouveau.  //  r  re- 
plonge {au  fund  des  eaujc)  et  va 
troujcr  tfuelffue  honune  afin  de  le 
sauver.  ^La  Font.  —  5e  replonger, 
V.  pr.  {ejt  toujours  suivi  de  ta  prr'p. 
dan*).  Se  plonger  de  nouveau  ,  au 
prop.  et  an  Cg.  Dorit  se  replongea 
dans  ses  grottes  humides.  (Rouss.) 

Reploncé.  ^b,  part. 

REPOLIR,  T.  a.  PoUr  de  nou- 
veau. 

Ri»nti,  lE,  part. 

REPOLON,  s.  m.  T.  de  man. 
Voltc  «"n  «inq  tempi;. 

RFPOMPER  ,  v.  a.  et  n.  Pom 
pcr  de  non veau. 

RaFosiri. ,  i«  ,  part. 

REFONDANT,  s.  m.  O-lui  qui 
^ubit  un  examen  ,  qui  soulirnl  une 
thèse.  —  Celui  qui  répond  i«  messe. 

—  Caution,  garant. 
REPONDRE ,  V.  a.  et  n.  Pondre 

de  nouveau. 

RifONDo,  uE,  part. 

RÉPONDRE  ,  V.  a.  Répartir  «ir 
ce  qui  a  été  dit,  écrit,  demandé; 
répliquer.  Je  lui  répondu  des  inju- 
res et  des  rudesses  tfui  la  divertie» 
sent.  (.Scv.)  —  Be'pondre  la  messe , 
prononcer  à  hante  voix  les  parole» 
prescrites  pour  être  dites  par  celui 
qui  sert  le  pr£tre  à  la  messe.  —  Hé^ 
pondre  un  placet,  une  retfurte^  etc., 
a  on  p!a«et ,  etc.  —  V.  n.  Faire  ré- 
ponse a  une  demande ,  à  une  ques* 
lioo.  Répond5-mi/i,  je  le  prie.  (Ùol.) 

—  Faire  la  réj  onse  à  une  lettre,  etc.; 
répliquer;  rcfoter.  Be'pondre  à  unm 
objection,  l'n  homme  <fui  n'est  at' 
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tnqué  qu«  Jatu  ses  écrits ,  ne  doit 
jamais  répondre  aux  critiqu*». 
(Voit.) —  Répliquer  contre  Le  letoect 
dû.  —  Répiler.  L'écho  répond.  — 
Se  conduire ,  agir  conrorméiuent  à... 
Répondre  a  la  confiance ,  à  l'estime, 
etc.  —  Reoilre  U  pareille;  se  mon- 
trer reconnaiMaiit  ;  p*jer  de  retour. 
Répondre  aux  politesses ,  aux  bon- 
tés, à  la  tendresse,  etc.  —  Satis- 
faire à...  ;  êtie  conlorune  à...  Ré- 
pondre aux  intentions ,  nux  déxirs, 
aux  espérances,  à  V attente ^  elc. — 
Avoir  tappnrt ,  propt>rlion.  Sesfor- 
ces  ne  répondent  pas  à  son  ièle. 
(Ma»».)  -^  Cadrer,  convenir,  a'ac- 
cortler  avec...  Que  le  début,  lt\Jîn 
répondent  au  milieu.  (Buil.  —  tire 
vi»-â-vi«,  à  l'opjMMitc;  être  paral- 
lèle. —  Aboutir  à.  .  —  Se  faire  sen- 
tir par  comuiunication  d^une  partie 
à  l'autre,  en  parlant  de  la  douleur. 

—  Itépondre  t/ue... ,  a»urrr  que... 

—  B /pondre pour... .  ae  poitcr  cau- 
tion ;  .être  rcKpon^able.  Tu  vas  me 
répondre  pour  tout-  (Kar.)  —  Ré- 
pondre </e...,  M  reiiilre,  iue  gnraut. 
//  faudtait  pouvoir  répondre  de  sa 

fortune  pour  pouvoir  répondre  de 
ee  qu«  Ion  fera*   (Rocbef.)  —  Se 
répondre,  v.  réc.  Etre  en  «jmétrie, 
en  conformité,  etc. 
Rîiroiinv,  UB ,  part. 

RÉPONDU,  UE,  adj.  Àquoi  l'on 
a  fait  réponse.  Placet  répondu. 

RFPOXS ,  a.  m.  Partie  de  l'of- 
fice divin  après  les  leçons.  Et  des 
versets  et  des  répOns.  ^La  Font.)  — 
Signe  qui  l'indique  (v^). 

RÉPONSE  ,  s.  f.  Ce  cju'on  ré- 
|»ond.  Je  ne  cherche  point  long- 
temps mes  réponars.  (Sév.)  —  Lettre 
par  laquelle  un  répond  â  une  autre. 

—  Réfutation.  =r  Itéponte ,  répli- 
que ,  répartie.  La  réponse  rc  fait  à 
une  demande ,  à  oOe  question  ;  la 
réplique  â  une  réponse ,  à  une  re- 
montrance; la  répartie  k  une  raille- 
rie, il  un  discours  ofFensant.  La  ré- 
ponse doit  c'trc  claire  et  juste  ;  la 
répliijue  ibrle  et  convaincante  \  la 
repartie  vive  et  prompte. 

REFONTE,  s.  f.  Nouvelle  ponte. 

REPORTAGE,  s.  m.  Rcdcvame 
de  la  moitié  de  la  dîme.  r.  $n. 

REPORTER  ,  V.  a.  Porter  une 
rhose  an  lien  oii  elle  était  aupara- 
vant. Lui-même ,  de  sa  main,  re- 
porta   le  pupitre,   (Boil.)  —  Redire. 

—  Se  reporter  ,  v.  pr.  Se  transpor- 
ter de  nouveau  en  un  lieu  ;  et  lig. , 
se  transporter  en  idée. 

RapostL,  La,  part. 

REPOS,  s.  m.  {Sans  p/.)  Priva- 
tion de  monveiDcnt  ;  cessation  de 
rauuvemeut,  d'action,  de  travail. 
Prendre  du  repos.  —  Sommeil.  Et 
marchant  à  f;$  ands  pas  vers  le  lieu 
du  repos...  (Boil.)  —  Tranquillité  , 
r^lnte  d'esprit.  Et  tel  dont  en  t'ms 
lieux  ihacun  vante  l'etprit  voudrait 
f.our  son  rrpos  n'' avoir  jamais  écrit. 
(Iloil.)  — Exemption  de  trouble,  de 
iié<iition ,  de  persécution,  etc.  -- 
Etat  des  morts  dans  le  tombeau.  — 
Etat  d'une  arme  il  fen  dont  le  chien 
n'cftt  ni  abattu  ni  bandé.  —  {yévrc 
pf.  )  D.-ins  la  lecture  et  dans  la  dé- 
(.lamatioa»  pause  qu'on  doit  Caire. 
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—  T.  de  poés.  Césure.  —  T.  de 
mus.  Terminaison  de  la  phrase.  — 
T.    de  peint.    Masses   qui   ne  sont 

3 n'indiquées.  —  T.  d'arcbit.  Palier 
'escalier.  .        , 

REPOSE,  EE.  adj.  Rafraîchi 
par  le  repos. —  Qui  n'est  plus  troa- 
ble  ,  en  parlant  d'un  liquide.  Fie. 
Teint  reposé ,  frais.  —  //  tête  re- 
posée ,  rxp.  adv.  Tranquilltiment  ; 
avec  réflexion. 

REPOSÉE  ,  s.  f.  T.  de  vén. 
Lieu  o'u   une  béte   fauve  pe  rfpo»r. 

REPOSER  ,  V.  a.  Poser  de  nou- 
veau- —  Mettre  dans  un  état ,  une 
situation  tranquille.  B*<poser  sa 
tête  ,  son  bras.  —  Calmer.  Eef>oser 
l'dme,  l'esprit,  les  hwneurs.  —  Re- 
poser te  teint ,  le  rendre  frai».  — 
V.  n.  Dormir;  somoiriller.  Je  fais 
pour  reposer  un  ejffort  inutile. 
''Roil.)  —  Etre  dans  le  tombeau.  — 
Etre  placé  sur... ,  avoir  pour  base  , 
pour  appui.  —  Se  rasseoir  ,  s'épu- 
rer ,  eu  parlant  des  liqucnrs.  — 
Laisser  reposer  une  terre,  oc  pas 
l'ensemencer  ;  un  ouvrag- ,  ne  pas 
le  publier.— »V^  repoter ,  v.  pr.  Ces- 
srr  d'agir,  de  travailler;  prendre 
du  repos.  —  Eu  parlant  des  terres  , 
n'«'lre  point  enitenacnt ées.  —  5e  re- 
poser sur... ,  s'en  rapporter  à...  , 
faire  R>nd  sur...  Hercule  ^respirant 
sur  le  bruit  de  vos  cuups ,  déjà  île 
son  travail  >«  reposait  sur  vous, 
(Rac.)  — Se  reposer  sur  set  lauriers^ 
demeurer  tranquille,  inactif  après 
un  succès. 

RerosK  ,  KB  ,  part. 

RLPOSOIR,  s.  m.  Autel  élevé 
momAitanément  dans  un  lien  oii 
doit  paiiser  la  procession  de  la 
Fête-Dieu ,  et  destiné  à  recevoir  te 
saint  «acrement  pendant  quelques 
instants.  —  Enclos  d'indigulerie  ; 
cuve  pour  faire  rtposcr  une  liqueur. 

REPOS.SÉDER,  V.  «.  Posséder 
de  nouveau  .  encore  une  fois. 

lUroxtnt.,  kl,  part. 

REPOUS ,  s.  m.  T.  de  roar. 
Mortier  de  brique ,  de  chaux ,  etc. 

RÉPOUSER ,  V.  a.  Epouser  de 
nouveau. 

Riipoi  ti  ,  ia,  p."'rt. 

REPOUSSABLE  ,  adj  des  d.  g. 
Qui  doit  être  repousse,  fnus. 

REPOUSSANT.  TE,  adj.  Qui 
in>^pirc  de  l'aversion  ,  du  dégoût. 
La  ideu  r  rrpv  u  >  r*T«  te. 

REPOUSSE3IENT,  s.  m.  Action 
de  rrpousTr. 

REPOUSSER  ,  y.  a.  Faire  recu- 
ler en  pouscant;  rejeter,  renvoyer, 
au  prop,  i-t  au  fig.  Et  pleine  du  dé- 
mon qui  la  vient  oppresser,  par  ces 
mots  f  tonnants  tache  à  le  repous- 
ser. (Roil.)  —  Réfuter.  Repousser 
une  objection ,  .  un  argument.  — 
flepuusier  une  accusation  ,  en  dé- 
nioiilrcr  la  fau^eté  ;  une  injure, 
s'en  venger.  —  V.  a.  et  n.  Pousser 
de  nouvtau  ,  en  parlant  de  la 
l'arhc .  des  cheveux ,  des  végé- 
taux. Repousser  de  belles,  de  mau- 
%'aises  branches.  —  Avoir  une  force 
répul-^ivc. 

nfPorssR,  )[.K  ,  part.  * 

REPOUSSOIR  ,  s.  m.  T.  d'arU 
et  met.  Instrument  pour  fai^e  sortir 
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une  cbcTtlIe,  «ic — T.  4* 
lostrament  poor  arracher  la  < 

—  T.  de  cbir.  ImCruiBesK 
descendre  daoa  rertomae  les  _ 
arrêtés  dans  rocaopka^  —  T. 
sculpt.  Ef'pèce  de  loof  câa«*a  ^m- 
poo.-^r  t\r*  nkOttiBre».  —  T.  t 
bijoutier.  Sorte  de  rûdtf  P"*'  ^^ 
pouK«er  les  reliefs  qu^os  a«Mt  ^- 
loncc*.  —  T.  de  g*iaicT.  Sorto-  «t 
poin*on  creux  pour  poacr  les  «»- 
oiers  clous  d^ommseat.  —  As  p. 
T.  de  peint.  JEUTet»  ▼tfD«rf«x  ■» 
couleurs  sur  le  premier  plaa. 

REPOUSTAGE,  a.  \L  Ac^ 
de  repouster. 

REPOUSTER,  V.  m.  Bai&tcr  «a 
poudre  poor^  «a  àter  le%  ftUÊBmm- 

RePou>Tà,  KB  ,  |»art. 

RtPRÉHEXSIBLE ,  •-%.  4»  .. 
g.  Qui  mérite  réprébeasss*  ,  kâ- 
mable.  Cotuluite  répréh^tuAie, 

REPRÉHENSrr  ,  n'E,  mS^. 
Qui  réprimande  ,  repm^  /ssb 

RÉPRÉHEXSIOW  ,  a,  L  ftép- 
mande ,  blâme. 

REPRENDRE ,  ▼.  «.  et  ..  P«> 
drc  de  nouveau,  r»i  >ii  aisii  ce  ^r 
avait  donné,  veodw  ,  ea^gè,  ak*^ 
donné  ,  quitté,  renvoyc,  k-* 
échapper  ,  etr.  Reprrsuitre  dr% e^^~ . 
des  marchandise» ,  mm  pt^ee  ,  wk- 
vi:U,  un  fugiuf;  et  Cg. ,  A  f  a- 
surance ,  du  couresgc  ,  etc.  h  - 
viendra  presser  de  reprendre  m* 
caur.  ^  (Rac.)  —  Conûnacr  ce  ^a 
avait  étéinterroropa.  /?<yrri^TM 
travail,  sa  lecture  ,  rXc.  —  Tremc 
a  redire  ;  blâmer  ,  répnmaaérr.  h 
te^.  qui  m'en  reprriKi,  m  pttuems' 
tant  que  moi.  (Botl.) —  KcpwH 
répliquer.  L'autre  reprit  :  T-M 
tioux  ;  OH  le  fit  pourt-aurr  «m  rk^. 
(I.A  Font.)  —  RcTenîr,  att^«r 
de  nouveau,  en  parlimt  ie»  uê- 
ladies.  —  Rejoâadre  le»  partir»  rea- 
pur»  ;  raccommoder  par  use  repM. 

—  Reprentlre   haleine  ,  fe  r«p«e. 

—  Reprendre  ses  Jbrccs ,  le*  w- 
couvrer  ;  ses  «spnu  ,  revenir  k  m, 
état  de  trouble  on  de  fa<hle«*r.  — 
Reprendre  femme  ,  •«  marier  êosC 
veuf.  —  Reprendre  usie  prxr.  la 
remettre  au  théâtre.  —  T.  de  pal- 
Reprer.dre  une  instmstc* ,  cesbesn 
avec  une  nouvelle  partie,  on  a««c 
la  même  ,  na  pcocàa  «pu  avait  «û 
intrrrompu.  ^  T.  de  m*;.  B^ 
prendre  un  tnur  sous  œmrre  ,  ca  rr^ 
tsblir  les  fondements.  —  >.  e.  5« 
rct«l>lir  d'une  maladie.  —  PreaM 
racine  après  la  tran'^plastaliii».  -' 
Rix-ommenccr,  en  parlaot  du  irw«^. 
de  la  pluie ,  etc.  —  Se  repmu/r, 
v.  pr.  Se  rrfemier,  »«  r^<b4i« . 
en  parlant  dts  chaire.  —  5*ni«r< 
rompre  pour  bien  «lire  ce  ^'oa 
s*a|tcrcoit  avoir  mal  diu 

REi>«ib,  st,  part. 

REPRENFXTl,  *-  m.  Cclm  f^ 
trouve  k  redire  k  lunt.  Fmm.  <t 
inut. 

REPRF5AILLE,  a.  f.  (Stifa  t*^ 
tout  au  pi.)  Mauvais  traittmtat  p^ 
vengeance   d'un   ttaitctneat    furr*!- 

—  Fig.   User  de  rrprésatlUs,  ï«a- 
dre  la  pareille. 

REPRÉSENTANT,  *.  m,  C^ 
qui  ea  représcale  un  autre,  fH<* 
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ent  la  place  dam^  une  rfrémonie , 
u.,  dao»  une  ■ucccsiioo,  «te.  — 
(«pulé. 

REPRKSENTATIF,  IVE ,  al.. 
>ai  rcpréfente.  Il  ne  se  dit  que  des 
bcaes.  Caractère  reprrtentaùf.  — 
touvem^inent  rtprtsentalif^  ou  des 
^présentant»  noniinés  par  le  peu- 
le  eoncoorent   k  U  formation  des 

REPRÉSFOTATION ,  •.  f.  E«- 
ihition, exposition  devant  le» yeux. 
rprvsentalion  de  litrrs.  —   Imit*-* 
on  par  le  pinceau,  le  burin,  etc. 

-  Calafalaiie.  —  Extérieur  avan- 
igeuK  ,  belle  apparence  d*nn«  per- 
>nae.  —  Pompe,  faste  crus  né- 
»saire».  —  Action  de  repré»eater 
ae  pièce  de  tbéltre.  Je  suis  bien 
tin  de  tn  enorgueillir  du  succès 
nssager  de  quelque»  représen ta- 
ons. ^Voll.)  —  Objection  ,  remou- 
ance  respectueuse.  Ces  reprében- 
ilions  /urenC  appur /espar  madaint' 
e  Mamlenon.  (Volt.)  —  Droit  de 
icrcMion.  —  Pepresenlation  ntt- 
onule ,  corps  des  représentants 
*une  Dation. 

REPRV^ENTEK,  v.  a  Présen- 
•r  (le  nouveau  ;  exhiber ,  mettre 
ms  le«  yeux.  Kepr/senter  un  titre. 
-Figurer  par  le  pinceau  ,  le  crayon, 
te.  ;  offrir  Timage  ;  peindre  à  l'es- 
rit;  être  le  type,  la  Ggure.  5a/o- 
lon  était  destiné  à  représenter  la 
enonne du  Mestie.  (Bo«».)— Imi- 
!r  sur  la  scène  par  Partion  ,  par  le 
is«.oura  ;  jouer  une  pièce  de  tbéft- 
■e.  //  aurait  été  mieux ,  sans  doute 
our  faire  représenter  cette  pièce  , 
ue  j'en  eusse  chdUé  le  style.  (Volt.) 

-  Aj^r  au  nom  de  quelquNin,  te~ 
ir  sa  place.  Dieu  te  sert  des  rois 
our  rrprésmter  sa  may^/l/.  (Ma»».) 

-  Faire  des  remoutraoces  ;  faire 
Bvîasiger.  Il  les  atsura  qu'il  re- 
révctsterait  au  roi  l'injustice  de  ses 
<ifianees,  jlVolt.)  —  V.  a.  Faire 
leo  les  bonneura  de  sa  place  ;  avoir 
a  grand  train,  faire  une  grande 
f  pense.  —  Se  représenter  ,  v.  pr. 
r  présenter  de  nouveau  -~  Se 
ippeirr  le  souvenir  de...  ;  se  met- 
e  dans  Tesprit ,  se  figurer.  ^ 
eprésenter ,  remontrer,  fieprésen^ 
•r  ,  c*e>t  exposer  avec  douceur  des 
tUons  pour  faire  cbanger  d'opi- 
on  ,  de  condnij^  ;^'remon/rer,  c^est 
[poser  avec  plus  de  force  les  de- 
nrs. 
R  kraisaNTs ,  kx ,  part. 

REPRESSIF,  rVE,  adj.  Qui 
•prime.  Moyen  répressif. 

RÉPRESSION,  s.  f.  AcUon  dt 
iprinaer.  B/pression  des  délite. 

R£PRÉTER ,  Y.  a.  et  n.  Prêter 
e  nouveau. 
RsvaÈTK,  iiK,  part. 

RÉPRIMABLE,  adj.  des  A.  g. 
(ai   pent ,  qui  doit  ttre    réprimé. 

REPRIMANDE  ,  ».  f.  Correction 
erbale  avee  autorité. 

RÉPRIMANDER,   t.    a.   Faire 
ne   réprimande. 
RRvaivAiinK,  iis ,  part. 

RÉPRIMANT,  TE ,  adj.  Qui  ré- 
r«n>e.  Inus. 

RÉPRIMER  .  ▼.  a.  Airltei  l'ef- 
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fet  ou  le  progrès ,  contenir,  réfréner, 
rabattre.  Beptimer  les  désordres^ 
l'audace ,  l'insolence  ,  etc. 
Rkrstaik,  KB ,  part. 
REPRISE,  s.  f.  Continuation 
après  interruption.  —  Haicommo- 
dage  à  l'aiguille;  fil,  laine,  etc. 
passés  dans  une  déchirure  pour  en 
rapprocher  les  parties.  —  Son  , 
gruau  resté  de  la  première  mouture. 
~  Nouvelle»  rcpré»ent:'tion5  d'une 
pièce  de  théâtre,  apiès  interrup- 
tion ;  seconde  partie  d'un  air,  d'un 
couplet.  —  T.  de  jeu»  Partie  d'uu 
certain  nombre  de  coups.  —  T.  de 
peint.  Retouche  d'un  tableau.  — 
T.  de  man.  Leçons  après  un  repos. 
-  T.  de  mar.  Vaifseau  repris .  — 
T.  de  fin.  Ce  ou'un  comptable  a 
droit  de   reprendre  sur  la    recette. 

—  T.  de  pral.  Prélèvement  sur  une 
succession.  —  T.  de  maf .  Réparation 
en  sous-«nvre.    Voye^  OapiH. 

REPRISER,  T^  a.  Priser  de 
nouveau. 

RarsisK,  XK ,  part. 

RÉPROBATION  ,  s.  f.  Action  de 
Dieu  qui  réprouve  ;  état  d«-s  réprou- 
vés. La  réprobation  des  Juifs.  (Ross,  j 

REPROCHABLE,  adj.'  des  A.  g. 
Qu'on  peut  reprocher-  Faute  re- 
prochable.  —  Témoin  reprochable  , 
réensable. 

REPROCHE,  a.  m.  Ce  qu'on 
objecte  à  àuelqu^un  en  lebUmant, 
en  le  réprimandant,  en  l'accusant 
d'une  chose  réprébensible .  etc.  // 
faudrait  au  moms  qu'ils  m^ritatsent 
les  reproches  qu'on  leur  fait.  (Volt.) 

—  Au  pi.  T.  de  pal.  AUég.<tions 
pour  récuser  des  témoins.  —  Sans 
reproche  ,  exp.  adv.  Sa  js  prétendre 
re|>n>cher.  Fatn.  —  Personne  sans 
reproche^  dont  la  cosncience  est 
pure ,  I«  proUté ,  la  moralité  in- 
tacte» ;  conduite  sans  reproche  , 
exempte  de  blâme. 

REPROCHER,    t.    a.    Olq'ecter 
^ne  chose   bumiÛante ,    etc.    Elle 
sait  que  j'ai  soin  de  les  {ses  d/fauu) 
lui  reprocher.  (Mol.  )  —  Faiiy  sen- 
tir durement  à  quelqu'un  oe  qu'on 
a  fait   pour  lui;  rappeler  avec  re- 
proche   d'ingratitude     un     service 
rendu  ,  etc.  —  T.  de  prat.  Repro- 
cher des  témoins  ,  alléguer  des  rai-  1 
sous  pour  les  récuser.    -  5e  repro- 
cher ,  V.  pr.  Se  faire  des  reproches; 
%e  repentir  de...  Content  de  n*avoir 
rien   à   se  reprocber.  (Mas!*.)  —  Se 
refuser.  L'avare  se  reproche  tout. 

Rtvaocax  ,  xx  ,  part. 

REPROCHKUR,  s.  m.  Celui  qui 
reproche.  Fém.  Beprot  heuse.  Inus. 

REPKODUCTIBILITÉ  ,  a.  t. 
Faculté  d'être  reproduit. 

REPRODUCTIBLE  .  adj.  des  d. 
g.  Susceptible  d'être  reproduit. 

REPRODUCTION ,  s.  f.  Action 
par  laquelle  les  êtres  vivants  per- 
pétuent leur»  espèces.  La  nutrition 
et  la  reproduction  sont  toutes  deux 
non -seulement  produites  par  la 
tnfme  cause  efficiente ,  mais  en' 
corepar  la  m^me  cause  matérielle. 
(  Bnff.  )  —  Naissance  de  nOvrelIes 
parties,  de  non* elles  liges.  —  Fig. 
Action  par  laquelle  une   chose  est 
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présentée  de  nouveau.  Foyet  Gâ- 
nxaATinii. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire 
'<e  nouveau.  —  Se  reproduire ,  v. 
pr.  Renouveler  son  espèce  par  la 
reproduction.  —  Se  montrer ,  se 
pré'4cnter  de  nouveau. 

RiraoociT ,  TE  .part. 

REPROMKTTRE,  v.  a.  Pro- 
mettre de  nouveau. 

Rkpxomis  ,  SX  ,  part. 

RÉPROUVE  ÉE,  adj.  et  s. 
Damné ,  ou  hur  la  voie  de  la  dam- 
nation. Me  voilà  donc  dans  l'er- 
reur ^  dans  le  schisme,  et  panant 
réprouvé?  (Boil. )  —  Abandonner 
quelqu'un  dans  son  sens  réprouvé , 
le  laisser  dans  l'erreur  à  cause  de 
son  obstination.  —  Fa  m.  Figure  de 
réprouva  ,  spmbre  ,  sinistre. 

REPROUVER.,  V.  a.  Prouver  de 
nouveau.  Inus. 

Rspaoï'vL,  îtx  ,  part. 

RÉPROUVER  ,  V.  a.  Comlam- 
ner  aux  peine»  éternelles ,  en  jiar- 
laut  de  Dieu.  —  Rejeter  ;  iié»a- 
vouer;  condamner.  Réprouver  une 
doctrine,  etc. 

Rfcpaocvé,  &K,  part. 
REPS  ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe. 
REPTILE ,  adj.  de»   d.  g.  et  s. 
n.  Qui  rampe,  ou  qui  a  les  pid» 
trè*-courts  et    semble    ram^ier.  Sott 
/bit,  dit  U  reptile.  (La  Font.) 

REPTILES,  ».  m.  pi.  T.  d'hwi. 
oat.  Classe  d'animaux  qui  n'ont  ni 
poils,  ni  plumes«  ni  mamelles. 
Voye%  BarasciKHs  ,  Cattoma»»  , 
OraiDixMS ,  Sacsi 

RÉPUBLICAIN,  NE,  adj.  de» 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  ,  a  ouf 
république.  Gouvernement,  e.^prt 
retfubUcain.  —  Adj.  et  ».  de»  d.  g. 
Partisan  des  répubique»,  du  gou- 
Ternement  républicain. 

RÉPUBLICANISME,  ».  m.  Af- 
fection pow  le  gouvernement  répu- 
blicain. 

P.ÉPUBLICOLE ,  adj.  et  ».  des 
d  g.  Qui  habite  le  Cerhloire  d'une 
république. 

RÉPUBLIQUE,  ».  f.  Eut  gou 
verné  par  plusieurs.  La  république 
a  bien  ojf'aire  de  gens  qui  ne  dépen- 
sent rien,  f  La  Font.)  —  La  répu- 
blique lies  lettres ,  le»  gens  de  lettres. 
RÉPUCE  ,  ».  m.  Espèce  de  coUet 
pour  prendre  des  oiseaux. 

RÉPUDIATION ,  s.  f.  Action  de 
répudier;  divorce. 

RÉPUDIER,  ▼.  ••  Renvoyer  sa 
femme  avec  les  formalités  legiale». 
—  Fépudier  une  succession ,  y  re- 
noncer. 

RÉPUGNANCE  ,  s.  f.  Sorte 
d'aversion,  opposition ,  élaigncmenl, 
dégoût.  Et  (e  reliu  soujfrrt  en  pa- 
reille occurrence  ne  m'yfcait  U  ou- 
eer Aucune  répognance.  (Mol.) 

RÉPUGNANT,  TE.  adj.  Qui 
inspire  de  \*  répugnance. 

RÉPUGNER  ,  V.  n.  Être  plu»  on 
moins  opposé  ,  contraire  a... ,  inspi- 
rer, avoir  de  la  répugnance. 

REPULLULER ,  t  n.  Kenalire 
,  en  grande  quantité. 
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REPULSIF ,  IVE ,  «.Ij.  T.  d« 
phy*.  Qui  repou»»e.  Force  r/pulsiv». 

RÉPULSION ,  ».  f.  T.  de  phy*. 
Actiu.i  de  ce  qui  rruouMr  ;  éut  de  ce 
qui  e»t  repoiusé  ;  l'oppocé  d'attrac- 
tion. 

REPURGER  ,  T.  a.  Purger  de 
nooireau ,  une  »econde  fois» 

Rircaoi,  ii ,  part. 

RÉPUTATION,  *.  f.  Opinion 
doDl  on  jouit  dauf  l'esprit  des  antre* 
(  Mna  cpitbite  »«  prend  toujours  en 
bonne  part);  estime  générale;  r»- 
•om.  /(  faut  du  temps  pour  que  les 
réputatioo»  mitriisent.  (  Volt.  )  =: 
Prpulauon ,  eelrbrit/^  renonun/e. 
On  obtient  une  réputation  par  les 
vertus  sociale*  ;  Tesprît ,  les  talents  , 
le  génie  procurrnl  ta  c/lébritr  ; 
c'est  le  romaieocement  de  la  renom" 
tnte  ,  qui  r»t  plus  dteodue. 

RÉPUTÉ  .  É£  ,  adj.  Censé ,  re- 
gardé cumme... 

RÉPUTKR  ,  r.  a.  Estinser ,  pré- 
sumer ,  croire  ;  tenir  pour... ,  regar- 
der  comme... 

Rt»LrÉ,  si,  part. 

REQUART,  s.  m.  T.  de  prat. 
Quart  denier;  donation  ,  aliénation 
d'un  héritage. 

REQUÉRARLE .  adj.  «1rs  d.  g. 
T.  de  pal.  Qni  doit  être  requis. 

REQUÉRANT,  TE.  adj.  Qui 
requiert  ,  qui  demande  en  justice. 

REQUERIR  ,  V.  a.  {sur  acqué- 
rir). Prier  de...  —  Demander  ,  exi- 
ger avecl'aotorité  naress«ire.  —  De- 
mander en  justice. 

Requis,  se  ,  part. 

REQUÊTE  ,  subsi.  f.  Demande 
verbale  par  écrit ,  en  justice  ,  etc. 
Qu'à  chacun  Jupiter  accorde  sa 
requête,  nous  lui  romprons  encor 
la  tfte.  (La  Font.)  —  Maîtres  des 
reqnr'tes ,  magistrats  oui  rapportent 
les  requêtes  au  conseil  d'état. 

REQUÊTE  ,  s.  ».  T  de  ven. 
Ifouvclle  rhstse  d*ita  gibier  perdu. 

hEQUÊTER  ,  V.  a.  T.  de  Tén. 
Quricr  de  noureau. 
RsQvÈTr ,  Ée  ,  part. 

REQUEURIR,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Pérou. 

REQUIEM  ,  s.  m.  Prière  pour 
le»  morts  qui  commence  par  ce 
aot  ;  musique  pour  cette  prière.  -^ 
Messe  de  reijuiem  ,  pour  le  repos  de 
l'ame  d'un  mort ,  des  morts  ;  sa  ma- 
nque. 

REQUIN,  s.  m.  Gros  poisson  de 
mer ,  très-vorace  ,  du  genre  squale. 

REQUINQUÉE ,  s.  f.  VieiUe  qui 
se  pare.  Fam. 

RKQUINQUER  (SE),  t.  pr.  Se 
parer  plus  qu'il  ne  coorient.  Font, 
et  iron. 

Rbocinqvê,  bb  ,  part. 

REQUINQUETTE ,  s.  f.  T.  de 
p^cH.  Nom  des  deux  tonrs  du  mi- 
lieu de  la  hourdigue. 

REQUINT.  s.  m.  Cioqniimt 
partie  du  quint. 

R ÉQUIPER  ,  r.  a.  Éqaipar  de 
aonveau. 

R«QrirR,  SB ,  part. 

REQUIS ,  SE ,  adj.  CoATenable, 


RES 

nécessaire,    jtee    requis  ^    qualités 
requis  f  s.  •—  Mis  eu  léquisilion. 

RÉQUISITION  ,  s  f.  Action  de 
requérir  ;  demande  faite  par  auto- 
rité poblioue  ,  qui  met  une  rbose  à 
la  disposition  du  gouvememeot.  — 
Le«ée  d'hommes,  de  chevaux  ,  en 
*793i  ceux  qui  la  composaient. 

REQUISITIONNAIRE ,  s.  m. 
Soldat  de  la  réquisition. 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  Acte  de 
réquisition  judiciaire  par  le  minis- 
tère public. 

REQUISITORIAL,  LE  ,  adj. 
Qni  se  (ait  par  réquisitoire.  Inus. 

RÈRE,  T.  a.   Fores  Raibe. 
RLSACRER,  T.'a.  f^o^es  Rxs- 

SSCXSB. 

RESAIGNER .  t.  a.  Vojet  Res- 

SAIOBsm 

RESAISIR,    T.    a.   Fores  Res- 

SAISI B. 

RESALUER  ,  ▼.  a.  Voja%  Rbi- 

SAlOtE. 

RKSARCELÉ,  EE,  adj.  T.  de 
blas.  Il  se  dit  d'une  eroix  qni  en 
rearerme  une  antre. 

RFSAUCER,  T.  a.  Saucer  de 
nouveau.  Fatn, 

Rss^rcÉ,  Éb,  part. 

RESCAMPIR ,  T.  a.  T.  de  do- 
reur. Réparer  les  taches  arec  de  la 
cérame. 

RcscAvri ,  iB,  part. 

RESCIF,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cbiitue  de  rochers  à  fleur  d'eau. 

RESCINDANT,  s.  m.  T.  de 
pal.  Demande  tendant  à  Caire  casser 
an  arrêt ,  «n  acte. 

RESCINDER,  t.  a.  T.  de  pal. 
Casser ,  annuler  aa  acte. 

Resciudb  ,  as  ,  part. 

RESCISION,  a.  f.  T.  de  paL 
Cassation  d*un  acte ,  etc. 

RESCISOIRE  .  s.  m  T.  de  pal. 
Motif  principal  de  re.cisioo. 

RESCRIPTION,  s.  f.  Mande- 
ment par  écrit  pour  toucher  ane 
somme. 

RK6CR1T,  s.  m.  Réponse  des 
empereurs  romains  aux  consulta- 
tions des  préteurs  ;  réponse  du  pape 
aur  an  point  de  théologie. 

RESEAU,  s.  m.  Petit  rets.  Je 
ne  songerai  plus  que  rencontret 
Jitnest's,  que  faucont ,  que  réseaux. 
(La  Font.)  —  Tissu  de  (ils  de  soie , 
etc.  ,  qni  en  a  la  forme  —  T.  d'a- 
nal, et  de  bot.  EntrrI «rement  df 
vaisseaux  sanguins ,   de   Hbres ,   dr 

Slauics. — T.  d'Iiist.  nat.  Anguis. 
'/seau  blanc  j  venus  tigrioe  ;  rr- 
teau  cornet  ,  coquille  du  genre 
c^nc. 

RPSECTE,  s.  r.  T.  d«  géom. 
Portion  de  l'axe  d'une  combe  entre 
son  sommet  et  une  langnile. 

RÉSÉDA,  s.  m.  Plante  baase , 
annuelle;  >a  Hrur  ;  odorante. —  1'. 
d*hist.  nat.  Re'sèda  nuirin ,  gor- 
gone. 

RÉSÉDACÉES.  a.  f.  pi.  T.  d*- 
bot.  Résé<las. 

RF SELLER    t.  a.   Kore%  Res- 

SILLke 

RESEMFLTR  ▼.  a.  Foret 
Rbis&kblbe. 


RESEMER,  T.    a.    P'oje%  iui- 

SSJIEB. 

RÉSERVATION,  ».  f.  Dr«i  î* 
collation  de  certain»  k«»(-t*ce9 .  '*- 
serré  par  le  pape  —  Ao  pi.  T.  ^ 
prat.  Uroits  qo'oo  s'e*!  rôcitcs  M^ 
un  arte. 

RÉ-SERVE ,  ».  f.  Artioa  It  r- 
serter  ;  choses  réservée».  —  Tr.^.- 
pes.  vaisseaux  m  V»trArt  .  fomt  « 
empi  fj  et  au  bcsoia  ;  bo^Wf  4t 
ronscrits  qui  n'est  point  mas  et 
saite  en  activité.  —  CAston  rœ^i. 
ptiur  celai  a  qui  la  rba*«r  e<Ttwf 
vre.  —  Kcteon  «lan*  la  c<mdj«lr  .  i 
discotiis  ,  les  maoicre»  ;  c-rx^mptr- 
tion  .  discrétion.  Tt  a0rtU  nae 
grande  réserve.  CSév.)  —  A  U  r- 
serve  ,  exp.  bHt  K  Frcccpôsa , 
hormis ,  m  ce  o*e»t.  —  Kn  r*-.*»  ■>  t , 
exp  adv.  A  part  ;  pour  le  be<<«B-— 
Sans  rr'trrve ,    cxp.    «dv.  Saas  n- 


ce 
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^serve . 


ret^nta 


Ktnce ,  modestie.  La 
de  s'avancer;  la  ret/en^e me  *' •****! 
qu'arec  ménagement;  la  d'tm-t 
ne  se  présente  que  dao»  an  étM  es»- 
venable  ;  la  tnodc'tie  ne  se  ^ 
qu'a  peine ,  elle  fait  le»  rcg/rA». 

RÉSERVÉ,  ÉE.  ad  .  Hi^  • 
réserve.  —  Fig,  Rcteaa  ,  ôm- 
spect ,  discret.  —  Cas  r^'»rr*': , 
dant  il  n'y  a  que  la  pnpe  oa  Tévc^ 
qui  puisse  absoudre. 

RKSKRVER,  r.  a.  CarJer.  n- 
tenir  quelque  cLose  du  ln*aL — T.a-- 
der  nnr  cko^  pour  an  anLre  teaip. 
un  autre  usage  ;  la  ménager  fe^ 
certaines  occasions,  ponr  ccrtaisn 
penoane».  IVais  il  famt  réj<t»«>  * 
d'autres  cet  etnplot.  (  La  F^l. )  —  V 
r/server,  v.  pr.  Se  retenir  oa  •« 
conserver  qae'qnc  cboac  —  ,ïe  — 
server  à... ,  aiteadre  ,  remetfrv  * 
faire,  à  parler. — Se  r^scrmrr^  dr—, 
garder  pour  soi  le  tota  ,  le  p^M^r , 
elr. ,  de...  —  Se  rrterv^r  p"*r^  . 
re  cotuerver  poar  . .  —  T.  d«  |*i. 
Se  r/server  la  rtptiqm*^  dadâi* 
qu'on  veat  rcpliqaer. 

RMBBvi,  is,  lart. 

RÉSERVOIR,  ».  9.  Uea  « 
l'on  tient  de  iVaa  aa»assée  ponr  f 
conserver  do  po(s«oa.  f^tvten  K 
réservoir»  lui  paratent  p^m*sie- 
(La  Font.)  — Par  éxt.  Lien  deaae 
à  conserver  certaines  cb«ne9  rv»- 
nics.  — T.  d'aoat.  Tante  «avi'e^M 
s 'a  masse  un  flniUr. 

RFSEUIL,  s.  m.  T.  de  aÂh 
Esjiècr  de  filet. 

RÉSIDANT  ,  TE 
side ,  demrnre. 

RESIDENCE,  »,  f  Demeue  •- 
dinairc  ,  habituelle  ;  *tjo*ir  »c*mi 
dans  un  lieu.  Et  qui  u'a  pst  U  Js" 
de  cacher  ce  tfu'tl  femse  d»u  f^-rt 
en  ce  pats  fott  peu  de  rr«ijim-r. 
(M'^I.)  —  Ernploi,  séjrrar  d'aare»»- 
dcnU  — T.  de  chim.  hcsidn. 

RÉSIDENT,  s.  m.  A-.rt  d- 
plomatique  aupr^  d'an  goavo*^ 
ment  étranger. 

RÉSIDER,   r.   n.    Faire  «>  à* 
meore;    habiter   ordiBaifemOik — 
Fig    Exister  ,  couMster  daa^~ 

RÉSIDU,  s.  m.  Rr»Ui)t.  R  *'^ 


m.  T.  de  pni 

adj.  Q«à  f«- 
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«/•  compté.  —  T,  «î'arîlb.  RcBte 
i^'ase  »li»i«joo.  —  T.  de  china.  Ce 
qni  reste  d'boe  »ubsUoce  tonmijc 
a  une  opération. 

RESIFFLER»  ▼.  a.  el  n.  Siffler 
de  nouveau.  Fom. 

RatirrLà,  ia»  part. 

RÉSIGNANT ,  s.  m.  f  elni  qui 
Ktigoe  an  office ,  on  Wncfice» 

RtSlGltATAIRE,  a.  m-  Celui 
à  qui  on  a  réaigné. 

RÉSIGNA  nO?f,  ».  f.  Somni». 
ûoa  a  son  sort,  k  la  volonté  di- 
vine. //  n'r  A  d*  consolation  <fue 
dans  une  réslanation  entière  à  la 
volonté  itun  être  suprfme.  (Volt.) 
—  Action  ()e  résigner  un  office  ,  nn 
bêoèTice.— T.  de  prat.  Abandon  en 
favenr  de... 

RÉSIGNER  ,  ▼.  «.  Se  ctémfllre 
d'un    office,    etc.  ,   en   fa»eor   de 

Îaetqu*on.  —  Résigner  son  ame  a 
Heu ,  mettre  son  ame  entre  i^t 
■nains  de  Dien.  —  St  r/signer^  t. 
pr.  Se  soumettre  a  son  sort ,  k  la 
Tolonlé  de  Dieu  ;  prenrïre  se»  pei- 
nes en  patience;  se  déterminer  a 
regret .  par  raiaon. 

RtJtoilé,  KR,  part. 

RÉSILIATION  ,  ».  f.  T.dopral. 
Résolution  d'un  acte. 

RESILIER,  T.  a.  T.  de  pmt. 
C«as«r,  atrooler  un  acte. 

RÉsiLiIt ,   aa,  part. 

B  F  SINE,  ».  f.  Subsunce  gra»»e, 
on<-luiuse  ,  infUromable ,  qni  dé- 
cou  Ir  Je  certains  arbrea  ,  et  dont  il 
e»isic  nn  grand  nombre  d'espèce». 

BÉSINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  "De 
la  nature  de  la  ré»inc ,  qni  en  pro- 
duit. 

RÉSINGLE  ,  ».  m.  T.  dTiorl. 
Ontil  pour  redreaacr  lea  bottea  bo*- 
•née». 

RÉSINIER   D'ABIÉRIQUE,  ». 

■B.    Voyr»  GoXAAT. 

RÉSINIFÈRE,  adj.  dea  d.  g. 
Qni  produit  la   résine. 

RESIMFORME,  adj.  de»  d.  g. 
Cn  forme  de  résine. 

RÉSIPISCENCE,  ».  f.  Recon- 
nai»saoce  et  amendement  de  sa 
faute  .  de  »e»  tort».  Vemr  à  rrsi^ 
piseenetm 

RÉSISTANCE  .  ».  f.  0»«»,l'" 
par  laquelle  nn  corps  ré«i»te  k  l'ac- 
tion d'un  autre;  force  qni  réagit 
rentre  une  autre  de  manière  a  en 
détruire,  à  en  diminuer  reflet.  — 
Fig-  Défenne  contre  Tatlaque.  On 
respects  toujours  un  prince  ,  lors- 
4jû'on  sait  au  on  ne  le  vamera  Q**'*'' 
près  une  longue  résistance.  (  Mon- 
tcsq.  )  —  Opposition  au«  volontés  , 
etc.  ;  dé»ob«iM«oce,  rébellion  ,  ré- 
•volte.  —  Fam.  Chose  de  re'sistance, 
qui  dnre  lonR-trmp»  malgré  l'usage 
qu'on  m  fait;  ptece  de  rrsi*Utnce^ 
fort  morceau  de  viande  sur  table* 

RÉSISTER  ,  T.  n.  Ne  pa»  cé- 
der au  choc  ,  à  l'impulsion  d'un 
(orpa;  ne  pa»  fléchir,  plier,  etc.  — 
Figt  Se  délcndre;  opposer  I»  force 
à  U  force.  Cent  murs  n'ont  pu  te 
rc«i!.  er.  (  Boil.  )  — -  S'opposer  an» 
ordre» ,  aux  Tolonté» ,  ans  T«e»  de... 
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Pour  miens  t*  résiater  ftU  recher- 
ch/  ta  haine,  (  Rac.  )  —  Suppor- 
ter; endurer  sans  inconvénient  ;  ne 
pas  succomber  à...,  sont...  Ohl  je 
ne  saurais  plus,  dite  elle,  y  résis- 
ter. <  La  Font.  )  —  îfe  pas  résis- 
ter,  ne  pouvoir  résister  à... ,  céder 
à  l'envie ,  an  désir,  etc.  ;  »«  laisser 
tondier,  attendrir.  Le  maréchal 
n'j  résista  pas.  (Sév.)  -  Faro. 
Ne  pas  s'user  vite,  s«  conserver, 
durer  long-terop». 

RÉSOLU,  UE,  adj.  {  et  ».  en 
parlant  des  personnes.  )  Décidé , 
arrêté.  Cest  un  point  résolu.  — 
Bardi ,  déterminé.  Faire  la  résolu. 

RÉSOLUBLE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  didact.  Qui  peut  être  résolu. 
Problème  résoluble. 

RÉSOLUMENT,  adv.  Avoc  une 
résolution  fiac  et  déterminée  ;  bar- 
diment ,  avec  courage. 

RÉSOLUTIF,  s.  m.  T.  do  mid. 
Médicament  propre  k  résoudre. 

RÉSOLUTIF,  lYE,  adj.  T.  de 
méd.  f^ui  opère  la  résolution,  qui 
l'accélère. 

RÉSOLUTION  ,  ».  r.  Décision 
d'une  question  ,  d'une  difficulté, 
f^ojre»  Dâcisioa.  —  Dessein  formé, 
détermination,  /«a  résolution  en  est 
prise  ,  vous  diS'je.  (  Mol.  )  —  Fer- 
meté ,  bardiease  *  courage.  Jtunais 
Us  Vénitiens  ne  montrèrent  plus 
de  résolution.  (  Volt.  )  —  T.  de 
pbys.  Cessation  toule  de  consis- 
unce.  <—  T.  de  cbim.  Réduction 
d'un  corp»  k  »ea  ttremicr»  prin- 
cipe». —  T.  de  med.  Disparntiou 
lente  d'une  tumeur  »ao»  auppu- 
ration.  — •  T.  de  matb.  Expose  des 

Erocédés  pour  la  solution  d  un  pro- 
lème.  —  T.  de  paL  Dissolution, 
rescision. 

RÉSOLUTOIRE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  pal.  Qni  «mporle  la  résolu- 
tion d'un  acte. 

RÉSOLVANT,  ».  m.  T.  didact. 
Ce  qui  résout. 

RÉSOLVANT,  TE,  «dject.  T. 
didact.  Qui  résout. 

RESONNANCE  ,  ».  f.  T.  de 
mus.  Battement  graduel  et  prolongé 
d'un  son.  — Caisse  d'un  instrument 
k  cordes.  ~  T.  de  cbîr.  Sorte  de 
fracture  au  crâne. 

RÉSONNANT.  TE,  adj.  Qui 
renvoie  les  sons  ;  retentissant. 

RÉSONNEMFNT  ,  s.  m.  Son 
renvojé  ;   retentissement. 

RESONNER  ,  t.  a.  et  n.  Sonner 
de  nouveau. 

Rksoriik,  kk  ,  part. 

RÉSONNER  ,  T.  n.  Renvoyer 
le  son  ;  retentir.  Sa  grotte  ne  réson- 
nait plus  de  son  chant.  {  Fén.  ) 

RE.SORPTION  ,  ».  f.  Action 
d'absorber  une  deuxième  fois.  Tnus, 

RESOUDER,  T.  a.  Fojr*»  R»»- 
sotiDca. 

RÉSOUDRE,  ▼.  a.  (  /•  résous, 
tu  résous  f  il  résout,  nous  résol- 
vons ,  vous  résolve* ,  ils  résolvent: 
je  résolvais  ;  je  résolus,'  je' résous 
drai;  aue  je  résolve;  que  te  réso- 
I  lauje;  je   rùmidrais  ;    rùoivanU  ) 
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En  parbat  des  personnes,  faire 
prendre  une  résolution  ;  détermi- 
ner è...  —  £n  parlant  de«  cbos«<, 
déterminer  arrêter.  Résoudre  la 
paix,  la  guerre.  —  Décider  une 
difficulté,  une  question  ,  etc.  Pour 
répondre  ce  point  avec  eux  débattu, 
(  Corn.  )  —  Réduire  ,  changer  en... 
Résoudre    nn   corps   en  poussière. 

—  T.  de  méd.  Amollir,  dissiper 
une  tumeur,  etc.  —  T.  de  matli. 
Donner  la  solution  d'un  problème. 
->  T.  de  pal.  Casser,  annuler.  — 
V.  n.  Résoudre  de... ,  prendre  la 
ferme  volonté  de...  —  Se  résoudre^ 
V.  pr.  Être  dissoo».  La  glace  se  ré- 
sout en  eau.  (  Bo0*.  )  —Se  retoudre 
il...,  prendre  un  parti  ,  se  déter- 
miner. A  «uoi  me  résondrai-je  ? 
(  La  Font.  )  —  Se  résigner.  Si  le 
don  de  ma  main  peut  contenter  vos 
vaux,  je  pourrai  me  résoudre  à 
serrer  de  tels  nœuds.  (  Mol.  ) 

RisoLv,  va ,  part. 

Rasotis  ,  part.  (  Sans  fém.  )  Ne 
s'emploie  que  dans  le  sens  pbr- 
sique.    Brouillard  résous  en  pluie. 

RESPECT  .  ».  m.  Déférence  , 
vénération.  Que  pour  ses  dieux 
Ènée  ait  un  respect  austère.  {  Boil.  ) 
— .  Rendre  ses  resveets  a  queltju'un^ 
lui  rendre  se»  nommages.  Pour 
leur  rendre  ses  respects.  (  Ronss.  ) 

—  Respect  humain,  estime  ,  crainte 
du  jugement  des  hommes.  —  Tenir 
en  respect,  empêcher  t'>e  passer  ou- 
tre,   roye*  CoNSiDiaATiOH. 

RESi>ECTABLE,  adj.  d.  g.  Qni 
mérite  du  respect,  qu'on  doit  re*> 
prêter.  Personne,  chose  respecta^ 
oie.  Une  ancienne  amitié  est  toU' 
tours  respectable.  (Volt.  ) 

RESPECTABLEMENT  ,  adv. 
D*nne  manière  respectable  ,  à  se 
faire  rrsperter.  inus. 

RF^PECTER,  V.  a.  Honorer, 
révérer,  porter  respect.  Ceux  tfm 
ont  cessé  de  craindre  le  pouvoir 
peuvem  encore  respecter  l'autorité, 
l  Montrsq.  )  —  Par  e&t.  Avoir 
^gard  k...  Respecter  le  malheur.  — 
Epargner  par  devoir,  par  considé- 
ration ;  ne  point  endommager,  etc.  ' 

—  Se  respecter,  v.  pr.  (larder  avee 
soin  les  bienséauces  convenables  à 
son  êgCf  k  son  ^exe,  à  son  état, 
etc.  —  Se  ftiire  respecter,  parler, 
agir,  se  conduire  de  manière  k  ce 
qu'on  nous  respecte. 

RaSFKCTfc.  ta»  prt. 

RESPECTIF,  IV E,  a.y.  Mu- 
tuel ;  réciproque ,  relatif.  Droits , 
intérétê  respectif u 

RESPECTIVEMENT  ,  adverb. 
D'une  manière  refi>ertive. 

RESPECTUEUSFMENT,   adv 
Avec  respect,  d'une  manière  respec- 
tueuse. 

RESPECTUEUX  ,  EUSE  .  adj. 
En  parlant  des  personnes  ,  qni 
porte ,  qui  témoigne  du  respect. 
Enjant  respectueux.  —  En  parlant 
des  cbuses  ,  qui  annonce .  marqua 
le  respect.  Jir,  ton  respectueux. 
L''S  termes  les  plus  lespectueua. 
(  Volt.  ) 

RESPIRABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Qu'on  peut    respirer. 

RESPIRATEUR .  ANTIMÉPHI- 
TIQUE  ,    ».    m.   Instrument  pour 
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frire  ,  MI»  danger,  des  cxpériencet 
•ur  le  méphitimne. 

RESPlKATiOX  ,  ».  f.  Action 
de  respirer  ;  moureoient  de  la  poi- 
trine qui  attire  l'air  et  le  repouwc. 

RESPIRATOIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  rapport  à  la  respiration. 

RESPIRER  ,  y.  a.  Attirer  par  le 
nsonvemenl  de  la  poitrine,  ci  des 
soucis  affreux  U  lot^e  empoi" 
sonné  n'y  corrompt  point  t'mir qu'on 
re«pire.  (Ronss.)  —  Respirer  l'air 
natal ,  être  dans  son  pejs.  —  Fig. 
Harquer,  témoigner ,  exprimer. 
Kespirer  la  joie^  le  contenir  ment. 
Tout  respire  ici  la  pie  te'.  (Boas.)  — 
O^irer  avec  ardeur.  Et  son  cœur, 
avec  eous  toujours  ttintelligrnee  , 
n'a  semUé  respirer  tfue  haine  et 
fiie  vengeance.  (Rac.)  —  V.  n.  At- 
tirer et  reponiaer  Tair  par  U  mou- 
▼caent  des  oonmons.  netpireravec 
peme.  —  Fig.  Vivre.  Tant  qu'il 
respirera ,  je  ne  vis  qu'à  demi,  (hue.) 
—  Prendre  ,  avoir  quelque  rrlîîche. 
Donne*-leur  le  temps  de  reapirer. 
(La  Br.)  —  Respirer  après ,  délirer 
ardemment.  :z  Respirer  aprrs ,  tou- 
pirer  après.  Respirer  après  msniae 
un  dénr  plus  vif  (  il  est  peu  utite)  ; 
souptrer  après,  un  désir  pins  af- 
fectueux ou  nn  regret  ploa  triste. 

Rksmkb  ,  KK,  part. 

RESPLENDIR,  T.  o.  Briller  d*nn 
vif  éclst ,  an  prop.  et  an  (îg. 

RESPLENDISSANT,  TE,  adj. 
Qui  resplendit. 

RESPLENDISSEMENT  ,  t.  ui. 
Grand  éclat  foroté  par  l'expansion , 
la  réflexion  de  la  lumière. 

RESPONSABILITÉ,  a.  f.  Eut 
de  celui  qui  est  responsable  ;  obli- 
gation d'être  responsable  de... 

RESPONSABLE,  adj.  de*  d.  g. 
Qui  doit  répondre ,  être  garant 
de...  ;  qui  doit  rendm  oomptn  de  aa 
gestion ,  etc. 

RESPONSIF,  IVE,  a^j.  T.  de 
prat.  Qtii  contient  une  réponan. 

RF^PONSION  .  s.  f.  Pension 
pavée  à  un  ordre  miliuire  par  les 
cbrraliers. 

RESSAC,  s.  m.  T.  de  mar. 
Cboc  impétueux  de*  vagnea  enntre 
la  terre. 

RESSACRER ,  ▼.  a.  Sftcrer  de 
Bonveau. 

RcssACBB,,  KXtparU 

RESSAIGNEK .  t.  a.  «C  a.  Sai- 
gner de  nouveau. 

RassAiovK  ,  M ,  part. 

RESSAIGUE.  s.  f.  T.  de  pécb. 
Grande  tressure  de  tramail. 

RKSSAIGIJER,  t.  a.  T.  de 
pêch.  Jeter  de*  pierres  ponr  (aire 
entrer  le  poisson  dans  les  filets. 

Rissàiovf.  .  KK.  part. 

RF^SSAISIR,  V.  a.  Saisir  de 
nonvesu,  au  prop.  et  an  fig.  La 
crainte  de  mourir  et  le  d/sir  de 
vivre  ressaisi  Ment  wte  dm*  avec 
tant  de  pouvoir.  (Com.)  —  Se  res- 
saisir, T.  pr.  Se  remettre  en  po«- 
session  de... 

Ràss&tsi ,  iK,  part. 

RESSALUKR,  v.  a.  Saluer  de 
«ûuTeao  ;  rendre  le  salut. 

RsssALoi  ,  i.K  ,  part. 

RESSASSER,    v.   a.   Sa^ser  de 


RES 

aonvesn.  —  Fig.  etfam.  Ex*miiter 
de  nouveau  avec,atlenUon.  Ressas- 
ser une  personne  ,  une  affaire ,  etc. 
—  Discuter  de  nouveau.  Ressaster 
une  question ,  etc. 

Rhssassx  ,  EX ,  part. 

RESSASSEUR.s.  m,  Cdui  qui 
rwis^e,  au  fig.  Fam.  et  inus» 

RESSAUT,  s.    m.  T.   d'arcbit. 
Saillie  bors  de  la  ligne  drcnte. 

RESSAUTER ,  ▼.  a.  et  n.  Sauter 
de  nouveau. 

RfcSSàtjTK ,  ta,  part. 

RESSECUER,  ▼.  a.  et  n.  Sécber 
de  nouveau. 

RxssfcCBK,  KB,part> 

Rf:SSELL£R,  t.  a.   SeUer  da 
nouveau. 

RtisKLLf,  kl,  part. 

RESSEMBLANCE,  ».  t.  Con- 
formité ;  rapport  entre  des  pcrson- 
nen  nu  des  cboscs  ,  soit  an  physique, 
soit  an  moral.  Pour  bien  juger  de 
la  ressemblance  des  enfants  a  leurs 
parents,  il  stefaut  peu  Ut  eompa- 
rer  dans  les  premières  années, 
(BuflP.)  —  Conformité  entra  Timita* 
tion  de  Pobjet  et  Tobjet  imité.  =: 
Ressemblance,  eonfbrmtt/.  La  con- 
fôrmit/  est  une  ressemblance  par» 
°  faite  ;  la  ressemblance  est  soscepti- 
ble  de  plu*  et  de  moina. 

RESSEMBLANT,  TE,  adject. 
Qui  ressemble. 

RESSEBfBLER,  ▼.  n.  ÀToirde 
la  ressemblance  avec.*.  Cest  nn 
enehsutteur  tfui  porte  un  caractère 
pour  ressembler  aux  mtattres  des 
maisons.  (Mol.)  —  5e  ressembler, 
v.  pr.  Se  copier;  manquer  de  va> 
riété ,  en  parlant  d'un  artiste  ,  d*nn 
antenr.  —  T.  réc.  Avoir  de  la  con- 
formité, an  prop.  et  an  fir.  Les 
plaisirs  se  ressemblent  tous,  (Mass.) 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre 
de  nouvelles  semelles. 

Rnssmità ,  KB ,  part. 

RESSEMER,  v.  a.  Semer  6e 
nouveau. 

Rsssui& ,  km ,  part. 

RESSENTI ,  lE ,  adj.  T.  d'art». 
Rendu  viveoaent  ;  bien  marqué  , 
fortement  prononcé. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  Léger 
renouvellement  d*nn  mal ,  d'unr 
douleur.  Ressentiment  dejSèvre  ,  d^ 
goutte,  etc.  —  Souvenir  H*uo  bien- 
fsit,  reconnaissance.  Vieux  en  re 
sens.  —  Souvenir  des  injures  ave<- 
désir  de  vengeance.  Et  je  puis  tout 
permettre  à  mes  ressentiments. 
(MoU 

RESSENTIR,  ▼.  a.  Sentir, 
éprouver.  Saru  ressentir  ses  maux 
(tf<*  l'amour),  vous  ave*  ses  plaisirs. 
(Desl).)—  Se  ressentir,  v.  pr.  Se 
ressentir  de.. . ,  sentir  quelque  at- 
teinte on  les  suites  d*nn  mal  ;  éprou- 
ver par  contre-coup.  S'il  a  (restO' 
mac)  quelque  besoin  ,  tout  le  corps 
s'en    ressent.    (La  Font.)  —  Avoir 

Suelque  part   à...    —  Se  ressentir 
"une  injure ,  en  garder  le  aou venir 
avec  dé«ir  de  s'en  venger. 
RissBNTt ,  iB ,  part. 
RESSEPAGE ,  etc.  Wo/et  Rb- 

CKrACB.  ,         , 

RF.SSERRE  .  EE ,  adj.  Serré  da- 
vantage. —  T.  de  m«d.  Constipé. 
HESSERREMENT,  s.  m.  Action 
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par  laquelle  une  cbose  nt  i—u  n'i. 
son  effet.  —  Fi§.  Restar ê  etm^tn,  ^ 
coeur,  sorte  àe  trtsteMe.  —  Krt^*^ 
rement  d'argent,  trospa  d« 
dit  on  les  capitaliste» 
prêter  leur  argent. 

RESSERRER .    ▼.    m.    Sener  de 
nouveaa  ce  qui    n'est   UcW  ;   sener 
davantage ,  ••  prop.  et  ««  fîtg,  %*^ 
serrex-At«>n   les   gH^tsd»    ^ê 
Msir    tout    Ut    gens    ^mi 
(Volt.)  —  Remettre  ■ 
le  lien  d'oii  oo  Tavait  tirée.  —  Jb» 
serrer  un  prisommar  ,  le  gmr  Jer  fibm 
étroitement.    —   P*r  s««|.     rsnaii 
moin*  d'étendue  ,  rétrècu-  ;  «t  %, , 
corriger  ce  qui  est    pretixe.    —  T 
de    méd.    Rendre    le    vostre  m«ns 
libre.  —  5e  resterrer  ,  ▼.  pr.  Eiirve- 
air  moins  étenda.  Dmtts  ta.  ■irrfiViis 
le  calibre  d^s  rmitseaui  se  nim 
(Bofr.)  —  Deveair  plas    fs%Mà     en 
parlant  da  tampa.    -     Fi^.  et  ina. 
Retrancher  de  sa  4épc«se.    «te    — 
T.  d^  méd.    Dcveiur   ^mmo»  IAsc, 
en  parlant  da  Tcntre. 

RtssBKmii,  sa,  part. 

RKSSIF,».  m.   /'oTea  Rsactv. 

RESSORT,    a.    m.*   Proprtci* 
la  matière  pressée  ,  ptice  aa  tr*Jw 
de    ae  rétablir    ûàa»    aosi    i^em^r 
état  ]    force    de  réaction    ooaiw  k 
pression.  —  Morceau  de  métal  qaisc 
détead  progresaivcoicat   mm  tamM.  a 
coup  ,  selon   que  la  pu  saimi    dia 
nue  peu  à  peu  oa  cwi  r  aaktoiwnt- 
Restort  d'un   fsuit,  ^itme  asasd^. 
—  Fig.  Principe  ,  iapalMsa.    L  t» 
t/rft  est   U    pmistaitt    rcvsort  ^ 
donna   U    mauvemant    etmr  ehetn 
hmmainet.  (Boaa.)  —  Bluvca  éot  m 
se  sert  poar  réuasir.    Oa'  «Muf  fka 
jouer  dont  cette  ajfîtsre  des  rtiiafU 
abominables.  (Voit.)     —    Perv^ear 


qui  n'sgit  que  par  l'impsalsioa  d"»*- 
Imi.  C  est  bten  la  ijue  letgams  tem 
de  simples  ressorts.  (  I.a   root.)  — 


Donner  ttjt  resroet  it..*  , 
vite.  —  Etendac ,  droit  d*sae  jb**- 
diction.  ^  Coaapétence.  Jemt  rd 
de  son  ressort  ^ÊUtstd  il  s'agtt  de 
faire  d^$  choses  justes.  (Volu) 

RESSORTIR ,  «.  a.  (5ar  tmtkl 
Sortir  apria  être  reatré;  sortir  dr 
nouveau.  —  V.  n.  {Ja  rettarut.  u 
r^stortit,  il  rettorlii,  noar  rrsm^ 
tissons,  vous  retsortissrs ^  Os  fn^ 
sortissent;  je  retsortissau ,  Ar.)  Ê»r 
de  la  dépendance  de  qaelqnejmMSc 
tion.  Let  causes  dèt  pariicmLett 
ressortissent  au  f  oac«rfw^ir  de  U 
province,  (Volt.)  —  Fif .  Etre  dt  Is 
compétence  de... 

RESSORTISSANT,  TE,  a^ 
Qui  ressortit  d'une  jandicliaa. 

RESSOUDER  ,  v.  a.  Soad«r4e 
nonvean  ;  remettre  de  la  aoaJai». 

Rsasotjnfc,  kr  ,  part. 

RESSOURCE ,  s.  C  Ce  à  qwâaa 
a  recours.  Unùfme  ga^suh-patm  *t 
ma  Seul*  reraourrr.  (Bo«l.)  —  Maves 
de  sortir  d'embarras.  Le  wrm  «sa- 
rage  trom%re  Umjome^  ^uet^me  la»- 
aourcc.  (Fén.)  —  iJommte  de  resieee^ 
ee  ,  fertile  en  expédieati.  —  Fsa> 
Fsure  ressource ,  rétablir  aes  aiat- 
re».   yor^x  ExeiniBjiT. 

RESSOUVENANCE,  ».  f.t«^ 
souvenir,  y.  m. 

RESSOUVENIR  .  t.  m.  Id^^e 
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bonferre  ou  qui  reirieol  ^'ttoe 
.  Cruel  r9»BCurtotr  d0  tethon- 
posées.    (Boil.)   —    Reweoli- 
d'ur  in»l,  d'uoe  douleur. 
■SSOUVENin  <  SE  ) ,    l'    V- 
erver,  «  rappeler  U  méuioire 
He»»«Tene»-vou»  de  cette foite. 
)  —  Considérer,  réfléchir,  faire 
ition  à...    Et   reMOU^ene»  voM 
pr/lmt  vous  terve%.  (  W)ii.  )  — 
npcr».  Garder  )*  mémoire  de,.. 
%'en  ressouvient, 
EttoovRiiu  ,  B«f  part.  ^ 
ESSUAGE,  i.  m.  ActMm,  rtat 
i  corpa  qui  reaane.    A^o/r»  Li 

TIO». 

ESSUER  ,  ▼.  ••  Be»dr«  l'ba- 
iic  mtérieurc.  Les  murs  ressuent. 
T,  de  ehxm,  Sépurer  Targeiit  du 

ESSCI ,  ».  m.  T.  de  »fai.  Uen 
les  bdlea  &uvea  iront  ae  aéeher 
h»  U  pluie  ,  la  roaée. 
.ESSUSClTEft  ,  V.  a.  Rappeler, 
lener  de  la  mort  à  U  vie.  —  P«r 
.  Guérir  d'une  grande  maladie  ; 
im*r,   remettre  en   ▼igneor.  Il 
end  le  long  du  foyer ,   le  ré- 
uffe ,  le  reMoacitie.  (  La  Font.  ) 
Fig.  Renouveler,  faire  renaître, 
n ,  non  :  U  n'ira  points   après 
t  de  eonijuiV'S,  reaauwiler  enco* 
ntitfues    difff'rends.  (Ronia.)    — 
n.  ReTenir  de  la  mort  à  la  ne. 
Par  e»i.  Réchapper  d'on«  mala- 
désr»pérée  ;  reprendre  de  U  ▼»- 
•nr.    -  T\%.  Renaître. 
Aa«sti«ciTÉ,  Éa,  p«rt' 
RESSUYER,  T.  a.   Ewnyer  de 
uveau  —  Sécher.  —  Se  ressuyer, 
pr.  Se  sécher. 
RcMoTâ,  àa,part. 
RtSTAG NATION,  a.  f.  T.  de 
^1.  Débordement.. /niu. 
RFSTAlir  ,  ».  m.  Ce  <{o\  rwte 
...  Et  le  re»Unt  s'administrait  si 
en  qu'enfin  de  compte  on  ne  trou- 
it  ptus  rien.  (Rou»».) 
RKSTANT,  TE,  adj.  Qui  re«te. 
RESTAUR,  ».  m.  T.  de  comm. 


s  mer.   Retour»  de»  a»»»reur»  le» 
99  contre  Ir»  autre»,  ou  contre  le 
aître  du  ▼aiaaca». 
RESTAURANT,  ».  m.  CooMimmè 
é»-«ucculent.  —  Eubli»»ement  de 

tiuurateur.  ,.     ^  . 

RESTAURANT,  TE,  adj.  Qui 
staure ,  répare  le»  force»  Aliment 
'tlauranl,  hoisson  restaurante. 

RESTAURATEUR  .  ••  «•  Celui 
uî  réparc,  réublit,  remet  en  vi- 
ueur.  Restaurateur  d'une  tnlle , 
es  lois.  Je  vous  regarde  comme 
f  rnunrateuv  des  belles- lettres. 
Voit.)  —  Tmiieur  cbe»  qui  l'on 
toute  à  manger  à  toute  heure. 

RK.ST  AU  RATION,  ».  f.  Repara- 
ion,  réubli»»emenl,anprop.  et  an 
ig.   Restauration  d'un  édifice ,  de 

RKSTAURER,  t.  a. /Reparer, 
•éublir,  au  prop.  et  au  fàg.  —  Con- 
ofljtr.  —  Se  restaurer^  y.  pr.  Ke- 
parer  te»  force»  en  prenant  de»  ali- 
ment». 

Restacrk,  JiB«  p>rt. 

RESTE  ,  ».  m.  Ce  qui  demenre 
i'un  tout,  d'une  quantité,  d'un 
pain  ,  'l'un  meU  ,  etc. ,  de  tout  ce 
qui  a  été  employé ,  travaillé ,  com- 
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meiicé ,  entrepri»,  etc.  Faisons  notre 
devoir;  les  dieux  feront  le  reste. 
(Volt.)  —  Ce  qu'on  a  refusé  ou 
abandonné.  —  Ce  «jue  l'on  ne  reut , 
ne  peut  ou  ne  doit  pa«  exprimer. 
Le  chantre  s'arrétant  en  cet  endroit 
funeste  ,  à  ses  yeux  effrayés  laisse 
dire  le  rejte.  (Boil.)  —  Etre  en 
reste,  devoir  encore;  et  iîg.,  avoir 

flu»  reçu  que  rendu  de  «ervice».  — 
ig.  et  (am.  Jouer  de  son  reite,  em- 
ployer «e»  dernière»  re»»ource»,  faire 
•e»  dernier»  eflbrU  ;  jouir  du  temps  , 
de  l'argent,  de»  faculté»  qui  restent. 

2Ve  pas  demander  son  reste ,  »e 

retirer  »an»  mot  dire.  —  Au  pi.  Ca- 
davres ;  o»»ement» ,  cendre»  d'un 
mort.  Style  «ontena.  —  De  reste  , 
ekp.  «dv.  Plo»  qii'il  ne  faut.  —  Au^ 
reste ^  du  reste,  e»p.  adv.  Cepen- 
dant, malgré  cela,  outre  cela,  d'ail- 
leurs ,  au  snrplu» ,  au  demeurant. 
Ils  sont,  an  re»te,  instruiu  a  fond 
de  toutes  les  nouvelles  indijfferentes. 
(La  Br.)  . 

RESTER,  ▼.  n.  Etre  de  reste. 
Voilà  ce  qui  reste  des  trésors.  (Rac.) 
— .  S'emploie  »ouvent  impersonnel- 
lement. Il  ne  lui  re»U  plus  dans  la 
vie  qu'un  chemin  de  larmes.  (Fén.) 
~~  Demeurer  apré»  la  aépsration ,  le 
départ  ;   ne  point   »ortir  ;    s'arrêter 
plu»   qu'on  ne    >«  Tétait  proposé; 
employer  on  cerUio  espace  de  letnpa 
a...  —  Demeurer  dans  une  situation. 
//  fut  privé  de  ses  charges  et  re»ta 
dans  la  dugrdce.  (Volt.)  —  S'arrê- 
ter,   se   borner.    Restons-en   là.  — 
ResUr  sur  la  place  ^  y  demeurer 
grièvement  ble»»é  ou  mort.  —  T.  de 
mar.  litre  situé. 
RxsTB,  kB  ,  part. 
RESTIAIRE,  ».  m.  T.  dt  bot. 
Arlfriweau  de  la  Cochinchinc. 
RESTIO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Jonc. 
RJ::STIOI.E ,  ».  f.  T.  de  bot.  Jonc. 
RKSTIPULATION ,  ».  f.  Stipu- 
lation réciproque.  Inus. 

RESTIPULER,  v.  a.  Stipuler 
réci|>roquement.  Inus. 
Restipulk,  ta,  p*rt. 
RESTITUABLE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut,  qui  doit  être  remis  en 
son  premier  eut.  -  Qu'il  faut  res- 
tituer. Somme  restituable. 

RESTITUER  ,  v.  a.  Rendre  une 
cho»<.    prise,    une   chose    possédée 
contre  le  droit.   —   Remettre  dans 
l'état  précèdent  ou  comme  il    doit 
être  ;  réuhlir.  Nous  avons  e'té  e' ga- 
iement frappés   de  la  nécessité  d^ 
restituer  bien  des  choses  à  peu  près 
comme  elles  étaient.  (Volt.) 
RisTtTuît,  ÉB ,  part. 
RtSTITUTEUR,   ».    m.    Celui 
qui    rétablit  un   U»te ,    qui    rcnou- 
♦elle  d'ancienne»  opinions. 

llKSTn  UTIDN  .  ».  f.  Action  de 
rt■^tllucr,  de  rendre  ce  qu'on  a  pris, 
(ç.irdé  indûment.  —  T.  de  litt.  Rc- 
ubU.iscnient  d'un  teite ,  d'un  pas- 
njge.  —  T.  de  pral.  Lettre»  qui  re- 
lèvent d'un  engagement.  —  T.  dr 
phys.  Retour  duo  corps  éla.^tique 
an  repos.  —  T.  d'aslr.  Retour  d'une 
planète  k  son  apside.  —  T.  d'antiq. 
liféJailles  de  restitution  ou  resti- 
tuées ,  représentant  un  édifice  res- 
tauré. 

RESTOR,».  m.  Vof-  Rutai» 
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RESTORNE ,  ».  f.  T.  de  Un.  et 
de  comm.  Contre-position. 

RESTORNER,  v.  a.  T.  de  fin. 
et  de  comm.  Transposer  un  articit 
de  compte. 

Rkst(iR!«é  ,  KB  ,  part. 
RESTOUPAGE,  s.  m.  T.  de  fabr. 
Action  de  restouper. 

RESTOUPER  ,  T.  a.  T.  de  fabr. 
Raccommoder  à  l'aiguillt  le»  trou% 
d'une  toile. 

RaiTot  rt,  KB,  part. 
RESTREINDRE,  v.  a.  Resarr- 
rer.  Jnus.  —  Fig.  Modifier,  dimi- 
nuer ;  réduire  ;  limiter ,  mettre  de» 
borne»  à...  L'autorité  cherche  tou- 
jours à  renverser  les  barrières  qui  la 
restreignent.  (Volt.)  —  5e  restrein- 
dre y  V.  pr.  Borner  »a  dépense.  — 
5e  restreindre  a...  ,   se  borner ,  se 
réduire  a... 
RtsTKBiNT,  Ta  ,  part. 
RESTREINTE,  ».  f.  Effet  de  la 
restriction.  Inus. 

RESTREINTIF,  IVE.  adj.  Qui 
re»»erre  le  ventre.  Inus. 

RESTREPIE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Orchidée  d'Amérique. 

RESTRICTIF^  IVE,  adj.  Qui 
limite,  qui  restreint.  Classe ^  con- 
dition restrictive. 

RESTRICTION,  ».  f.  Condi- 
tion qui  realreint  ;  modification.  •.- 
Restriction  mentale^  arriire-pcnsée 
avec  dcMein  d'abnser. 

RES'' RINCENT,  ».  m.  T.  de 
méd.  l^emMe  qui  a  la  propriété 
de  resterrcr  une  partie  relâchée. 

RESTRINGENT,  TK,  adj.  T. 
de  méd.  Propre  a  re»»crrer  un« 
partie  reISchée. 

RESULTANT,  TE,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  résulte. 

RÉSULTAT ,  ».  m.  Ce  qui  ré- 
suite  de».  ,  conséquence  ,  effet  , 
suite.  Le  résultat  des  expéditions 
de  terre  et  de  mer  était  donc  le 
malheur  universel.  (Volt.) 

RÉSULTER,  T.  o.  {Ne  s'em- 
ploie qu'à  la  3*.  p*rs.,  et  l'pl*** 
souvent  impersonnellement.  )  S'en- 
suivre. Nous  ne  faisons  jatnais  de 
grands  hiens  ni  de  grands  maux 
sans  qu'il  n'en  résulte  de  sembla- 
bles. (Rochef.) 

Rbsvltk,  BB^part. 

RÉSUMÉ,  ».  m.  Préci»  d'un 
discours,  d'une  histoire,  etc. 

RESUMER,  V.  a.  Rcdnîre  en 
peu  de  mot»  et  conclure  ;  abréger. 
—  Se  résumer,  v.  pr.  Reprendre 
sommairement  ce  qu'on  a  discuté 
avec  élrndue.    ■ 

RÉjlxk,  i.E .  part. 

RÉSLMPIE,  ».  f.  Dernière 
lhè5r  de  théuloj^ie  pour  obtenir  la 
pré>idence. 

RÉSUMPTÉ,  adj.  m.  Docteur 
résumpté ,  qui  a  soutenu  la  re- 
sumpte. 

RESUMPTION ,  ».  f.  Récapitu- 
lation. Inus. 

RÉSURE,  ».  f.  T.  de  pêc'i. 
AppSt  fait  avee  des  œufs  de  morue, 
etc.  ;  filet  pour  le»  urdines. 

RÉSURRECTION  ,  ».  f.  Retour 
de  la  mort  à  la  vie.  —  Fig.  Guéri. 
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»oo  «nrprtnaote  ,  ionp'm»*.  —  T. 
de  peiut.  Tabl<au  rr|>rr»eni»ni  la 
rcsurrcclion  de  J  -C. 

RLTABLF. ,  #.  m.  T.  d'archit. 
Ornement  contre  lequel  TMitel  e»t 
appuyé  ;  coflVe  de  Taulel. 

KETABLIA,  r.  a.  Remettre  au 
roême ,  en  boo  ,  en  meilleur  état. 
Itt  rétablirent  let  frjfhùfs  tle  l'em- 
pire. (Bow.) —  UrUtbtir  dans...,, 
remettre  en  pouca-ion  de..»  —  Se 
rétablir^  ▼•  pr.  Recouvrer  la  santé, 
rr:  Rétablir,  retUiurtr ,  réparer. 
Bétahlir  t  c'est  remettre  eo  bon 
état;  restaurer  f  c*eft  remettre  à 
neuf;  réparer^  c'est  raccommoder, 
redonner  la  première  apparcncC'  On 
rétablit  ce  qui  e«t  détruit;  on  ret' 
taure  ce  qui  est  dégrailé  ;  on  répare 
ce  qui  e»t  endommagé.  Au  Gg.  ,  on 
rétiblii  une  loi  abolie  ,  un  usage 
interrompu  ;  on  restaure  les  lettres 
tombées  en  décadence,  et  tout  ce 
^ui  a  perJo  de  va  force,  d«  son 
éclat  ;  on  répare  les  torts ,  les  dom- 
mages ,  tout  ce  qui  a  porté  atteinte 
à  Tordre  établi. 

Rktabli  ,  la  ,  part. 

RÉTABLISSEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  rétablir;  état  de  ce  qui  est 
rétabli.  Les  empereurs  étaient  fati' 
gués  de.g  iléputations  de  ce  grand 
coeffs  qui  demandait  le  rétabli^ne- 
mrol  de  ses  idoles.  (Boas.)  —  Retour 
à  la  Minté. 

RET-ADMIRABLF,  s.  m.  T. 
d^anat.  Entrelacement  de  vaisseaux 
sanguins. 

RE r AILLE,  s.  f.  T.  de  met. 
Partie  retrancht-e  en  fnçonnant. 

RETAILLEMENF,  s.  oi.  Action 
de  retailler. 

RETAILLER,  ».  a.  Tailler  de 
nouveau. 

Rkt4Illk,  Rk,part.    • 

RETAPKR.  V.  a.  Peigner  à  rr- 
boors  les  clievcux  et  le«  faire  ren- 
fler. —  liet/iper  un  chapeau ,  en 
retrousser  les  b'>r'ls. 

RtTApii ,  4t,j}art. 

RETARD,  s.  m  Délai ,  remiM, 
retardemeut.  —  htre  en  relard, 
n'avoir  pas  encore  fait  ce  qu'on 
aurait  déjà  dA  faire.  —  Débiteut  en 
retard^  ■ni  n'a  pas  encore  payé, 
quoique  ré)*oquc  du  p-^irment  soit 
pasâéc.  —  T.  d'iiorl.  Pièce  qui  fait 
retarder. 

RETARDATAIRE,  s.  m.  T.  de 
fin.  Celui  q«ii  est  en  retard  de  paie- 
ment. 

RETARDATir,  IVE,  adj.  En 
rel.trJ  ;  lent.  Inut. 

RiiTAKDATION ,  *.    f.   T.   de 
pliys.    Riilentissement    du     mouve- 
ment d'nn  corps. — T.  de  prat.  Re- 
t«r(l  ,  délai. 

REl  ARDATRICE,  adj.  f.  T.  de 
pbj«.  Force  retardatrice  ^  qui  ra- 
leotlt  le  monvenicntd'iin  corps. 

RETARDKMEXT,  s  m  Délai, 
rcmi>e  ,  retard.  Son  impatience  de 
combnltre  ne  souffrait  JAiiiais  le 
moindre  retardemenl.  (Volt.) 

RETARDER  ,  t.  a.  Différer , 
retulcr ,  remettre ,  renvoyer  à  un 
autre  temps.  Retarder  son  départ , 
un  paiement  —  Arrêter  ,  rrlrnir  , 
empêcher,    f»ifo    obstacle.    Coure* 
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donc.  Qus  vous  retarde?  (Boit.)  — 
Retarder  une  horloge  ,  une  montre  , 
diminuer  U  vitesse  de  son  mouve- 
ment.—  V.  a.  Aller,  venir  plus 
lentement ,  ulos  tard  ;  marquer 
moins  que  l'Iieuie  juste,  en  par- 
lant d'nne  borloge ,  d'une  montre. 
RiTAaofc,  il,  part. 

RETATER,  t.  a.  Titer  de  noo- 
rean,  an  prop.  et  au  fig.  Je  veux  la 
retjter  sur  ce  fdcheux  mjsùre. 
(Mol.)  —  V.  n.  Retdter  d'une  ehote  ^ 
en  goûter,  en  faire  utage  de  nou- 
veau. Fam. 

RkTATÉ  ,  il,  part. 

BETAXER.  V.  ..  Ta»er  de 
nouveau. 

Rktaxk  ,  il.  part. 

HETEINDRE,  t.  a    Teindre  de 
nouveau ,  en  une  autre  couleur. 
RàTKijiT,  TE,  part. 

RÉTEINDRE  ,  t.  a.  Éteindre  de 

nouveau Se   réteindre  ,    v.    pr. 

S'éteindre  de  nouveau. 

RkTiiiiT,  TE,  part. 

RÉTENDEUR,  s.  m.  Onrrier 
qui  étend  et  dresse  les  étoffes  au  »or- 
tir  du   foulon  on  de  la  teinturerie,  i 

RÉTENDOIR,    s.  m.    Outil   de  | 
facteur  d'orgues.  ^ 

RETENDRE,  t.  a.  Tendre  dt 
uoovean. 

Reteroo,  part. 

RÉTENDRE ,  v.  a.  Étendre  de 
nonvcan. 
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qai    retient  ce  ^"S; 


RÉTSNDD  ,  «a,  part. 

RETENIR,  T.  a.  Ravoir;  tenir 
encore  une   fuis.  ' —  Garder  ce  qui 
e»l  k  autrui  ;  conserver ,  n«   point 
se   dessaisir.  ~  Réserver.  —  Empé- 
rher  d'aller  ,  de  s'échapper;  s'as- 
surer par  préeantion  de...  —  Empé- 
rher    de    tomber    en   saisissant.  — 
Empêcher    l'effet    prochain   d'une 
action.  —  Conserver  une  habi(u«Ie  , 
etc.  —  Enipêcher  de  sortir ,  de  cou- 
ler ,  etc.  Retenir  son  haleine ,  tes 
sonpirt ,   ies    larmes.   —   Arrêter , 
faire   séjourner.    Ici   tout   vous  re- 
tient.    (Rac.) — Réprimer,   modé- 
rer.  Ifn  courroux  que  je  retient  à 
peine.  (Rac.)  —  Garder  ^   conserver 
dans  sa  mémoire.  T'ont  ce  qu'il  dit, 
facile  à  retenir...  (Boil.)  —  T.  d*a- 
rith.  Retenir  un  chiffre,  le  réser- 
ver pour  le  joindre  aux  chiffrer  de 
la   colonne  suivante. — T.   de  pal. 
Retenir  une  cause ,  l'en  réserver  la 
connaissance.  —  V.    n.   Concevoir , 
en  parlant  des  femelles  de  plusieurs 
quadrupèdes.  —  Empêcher  la   voi- 
lure d'aller  trop  vite  dans  une  des- 
cente, en  parlant  du    limonier.  — 
Se  retenir ^   v.  pr.  S'empêcher  de 
tomber.  —  Différer  de  satisfaire  ses 
besoins  naturels.  —  Fig    Se  modé- 
rer, maîtriser  sa  colère,  etc. 
RtTsitu  ,  ni ,  part. 


de  prat.   Celui 
a  à  autrui. 

RETENTIR  ,  ▼.  m,  fiemAre,  rrv- 
voyer   un    brait    éctatafît.    fV   m 
cru  douloureux  lu    ^f^inr  Tt^t,'  l 
(Rac.  )  —  Faire  tm  brsît  irtmu^ 
La  trompette  rrUntàl.    f^ajex   ^^ 

SOKIVBB. 

RETENTISSANT,  TE ,  a*).  Oi 
retentit,  youle ,  vttijr  r^y^^xj-tx.*^ 

RETENTISSEltEXT,  ».  m.  Br.^ 
reomjé  avec  écUt. 

RETENTUM  .  a.  «.  T.  de  |i^ 
Article  secret.  —  Fi^  &êMr»c  fa 
daplicité  en  «flaire. 

RETENU.  DE,  «4j.  IV^oé  i 
arrête.  —  Fig.  Sage  ,  wMksé .  c^ 
ronspect.  =  Amenai,  m^dm^.  Os 
est  rvfenif  dan»  ae»  perote»  «  «ra* 
ses  actions  ;  on  cal  wmm^irste  i^a  » 
airs  et  dans  s«m  bafailt«aMent. 

RFTENUE,    a.    f, 

discrétion  ,    diacrétioo  ,  

frein  des  passions,  des  dêà-s.  *- 
discours.  —  Somme  ,  cbose  ^  m 
retient  avec  droit  ;  nctian  ér  tes 
retenir.  —  Eai^ce  entre  Arux  ^  \*- 
ses.  —  T.  «îe  rharp.  f'ïèr^  à*-  i- 
qui  en  reitent  nne  notre  -  T.  jr 
loar.  Tordage  qni  sert  k  reteair 

RÉTÉPORE,  s,  m,  T.  d-t^ 
nat.  Production  poljpcKe  ^  iw^ 
semble  k  un  résean. 

RÈTÉPORITE.  •.  m.  r,i\*> 
nat.  Rétépore  foasitc 

RÉTIAIRES,  a.  «.  pI.T.  ^«. 
tiq.  Gladiateurs  q«i  nveà'fumtt: 
leurs  adversaire»  d'nn   filet. 

RÉTICENCE,  s.  f.  Omi«iae  ^ 
lunUire  de  ce  qu'on  derrait  Urt. 
—  Fig.  de  rhétorique  par  laq^etr 
l'orateur  s'interrompent  fatt  eat  r- 
dre  ce  qn'il  ne  vent  pas  dire  o- 
pressémeot. 

RÉTICULAIRK,  »,  f.  T.  rWi- 
nat.  Madréoore  fo$.»ile.  —  T.  ir 
bot.  Genre  de  champignon». 

RKTICULAIRE  .  ndj.  ^o^.  R- 
TtroaaiB. 

RÉTICUf  J:  ,  ».  m.  T.  d'artr.  U 
stmment  rompo«é  de  Gis  pe«r  im 
snrer  le  dicmctrc  des  astre*.  - 
Réticule  rf.omboide^  con»telL»Lr« 
au'trale. 

RÉTICULÉ  ,  ÉE ,  ad,.  T.  dT,.- 
rhil.  Ko  fk'rmc  de  réseau.  —  T.  i* 
bot.  Marqué  de  nerrurr*  en  remets. 

RÊTICL'LITÈLES  ,  ».  f ,  pi  T 
d'hi^t.  nat.  Arancidc» ,  scrtode. 

RÉTIF.  IVE,  adi.f^i  ',,  »  pm- 
tant  des  personnes.  )  Qai  ré»*!'  a 
la  main  qui  le  z.inwrnî,  en  padral 
du  cheval.  —  Fig.  Qui  n*a  pwet.^r 
dodlilé,  de  soomisstnn.  Rétil  a  fm 
I  censure...  (  Boil.)  =  Rétif,  rr^.  A^ 
récalcitrant.  Le  rr'tif  relus 


RKTENTER ,  v.  a.  Tenter  de 
nouveau. 

Rktkmté,-  kr  ,  part. 

RF.TENTIF,  IVE,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  retient. 

REtE.VriOX,  ».  f.  T.  de  prat. 
Réser«e.  —  T.  de  méd.  Rétention 
d'urtnc^  difficulté  ,  impossibilité  d'u- 
riner. 

RETENTIONNAIRE ,  s.  m.  T. 


use  d'obèr 


ou  de  céder  ;  le  rtiéche  réponse  . 
le  récalcitrant  »e  débat  et  se  dèfr-ad. 
Le  rétif  est  (anUsque,  ie^^odV. 
têtu  ;  le  repfche  t*l  aigre  .  diS.ile. 
entier;  le  récateilmnt  est  vtrfoe- 
taire  ,  coléreux  ,  if>disriplia«We.  Ré- 
tif c-A  du  style  contenu  :  revéeieeH 
du  style  modéré:  récaUitrMU  tA 
le  plus   Miuvent  familier  et  p'aiaaat. 

RÉTfFORME  .  »^.j.  d.^  d.T.  §. 
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d'anàt.  et  ie   bot.  Qm  a-  la  furme 
d'un  rrt*. 

RtTINACCLF. ,  ».  f.  T.  d^  bot. 
Glân«1c  des  orrLidcrt. 

RtTINAlRE,  f.  f.  T.   de  boL 

Couanr. 

RKTIVE  ,  •.  f.  T.  «|'«ntt.  Filet. 
cntrrl<it-c*  Hu  nerf  optique  ,  organe 
îmoié  liât  de  l«  >ision. 

RlTINITEoaPlERnKOE 
POIXFL'SIBLE,  ».  f.  T.  d'bUi. 
nat.  Miuéral  dout  U  ûlicv  est  U 
base. 

RF.TIVOPHYLLE,  9.  m.  T.  de 
bot.  Petit  arbre  i  boi»-blaDC  da  VÂ- 
■Dcriqiie  mériHioiiaie. 

RETIPÈDES.  ••  m.  pi.  T.  d'hiiU 
net.  Oi»eanx  à  tar»c»  coBTerles  A'é- 
caille*  en  réseaa. 

RÉTIPORE ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Plante  pierreuse  ioiitant  les  rcseaox. 

KETIRADE  .  ».  f.  T.  de  fortif. 
Retraochement  derrière  nn  ouvragr, 
pour  «errir  de  retraite  quand  l'ou- 
vrage c»t  emporté. 

RETIRATION.  ».  f.  T.  d'inp. 
Vcr*o  ;  action  de  l'iroprimer. 

RETIRÉ,  ÉE,  adj.  Isolé,  so- 
litaire. Lieu  rttir/.  —  Hotnme  re- 
tire ^  qui  vit  dans  la«etraite. 

RETIREMENT  ,  •.  m.  T.  de 
«néd. Contraction,  raceourcissemeat. 
Retiremfnt  des  n»rf*» 

RETIRER  ,  V.  a.  Tirer  dr  non- 
resu ,  une  seconde  fois.  —  Tirer  à 
HH ,    en    arrière.    Retirer   son    ha- 
leine.   Bâton ,    avec    sa   p*ttte...  , 
écarte  un  peu  la  ct-ndre  ,  ft  relire 
l's  doigts,  (  La  Font.  )   —  Otcr  unr 
rliua« ,    une  prrsonoe   de  l'endroit 
oti  cll«  était;  écarter,  éloigner,  re- 
ruler.  —  'f'*^''  "o*  substance  d'une 
antre. .— >  Oter  à  quelqu'un  ce  qu*iin 
lui  avait  donné;    reprendre  ce  qui 
é.ait  en  dépAt,  en  gage.  —  Perce- 
voir, recueillir.  Retirer  un  revenu  , 
un  profiL  —  Donner  a*ile^  retraite. 
Retirer  des   df'serteurs.  —   Retirer 
tifte  personne  d'une  profession  ,   la 
lui    taire  quitter;    itun  embarras, 
d  un  danger,  l'en  faire  sortir  en  la 
n^mnrant;  de  l'erreur ^  éclairer  sa 
rfin^cienre  ;  du  vice ,  la   ramener  à 
la   vertu  ;    d'un  vice ,    faire  qu'elle 
a'c«  corrige.  —  Rrttrer  ta  parole, 
a'eo  dégager.  —  T.  de  prat.  Reiraire, 
racbeter.  —  T.  d'imp.  Imprimer  le 
vcnK>   d'noe  fi^ille.  —  Se  retirer, 
▼.  pr.  Quitter  la  lien   eii  l'un  est; 
•'éloigner,  se  reculer;  rentrer  cbcs 
Ibi  ;sercfngier, aller  sur...,  dans..., 
a... ,    sous...  —  Allrr   fixer  la   de- 
meure en    quelque  lieu.  Se  retirer 
a  ta.  campagne.  —  Quitter  le  com- 
niercr  du  monde;  quitter  un  état, 
uoe  profession.  Se  retirer  du  c^m- 
meree  ,   du  service.  Est-ce  envie  de 
▼eus  retirer  7  (Sév.)   —  Se  reUrer 
du  jeu  ,  tiu  désot  dre ,  etc. ,  y  renon- 
cer    —  .W  retirer  yar  devers  un  ju^e , 
ric. ,  a*aHr«;s«cr  à  lui  pour  avuir  jus 
tic     '— ■  heutrrr    dan*    son   lit,    en 
|>«rlant  d'un  fleuve  ,  d'une  rivière. 
—  Se    raccourcir    par  l'rOet    de  la 
riialrur,  en  parlant  des  pc<iux  ,  etc. 
Uei  laa  .  tk  ,  part- 
P.KTIliONS,  s.  m.  pi.  I-aine  rr*- 
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tée  dans  le  peigne  après  le  premier 
peigna  Ke. 

RKTIftURE.  ».  f.  T.  de  fond. , 
etc.  Creux  dans  une  pièce  coulée. 

RETIT^.LES,  s.  f.  pi.  T.  d  List, 
nat.  Ar-inéides. 

RFTOIKE,  s.  m.  T.  de  méd. 
vét.  Mé'lii  ament  qui  agit  sur  la  peau 
in  U  rong«*ant. 

RFTOISEH,  ▼.  a.  Toîscr  de 
oouvean. 

Karoisi  ,  kz  ,  paît. 

RETOMBKE  ,  s.  f.  T.  d'arcbît. 
Nsiaiancc  d'une  voàte. 

RElOMBER,  V.  n.  Tomber  une 
seionHe   fois  ,  tomber  encore  ;  tom 
ber  après  Vé.re  ou  avoir  été  élevé 

—  Fig.  Être  attaqué  de  nouveau 
d'une  maladie.  Rrjaillir  sur...  , 
en  parlant  du  blâoie  ,  etc.  Dut  tout 
cet  appareil  retomber  sur  ma  trie  , 
il  faut  parler.  (  Rac.  )  —  Retomber 
ilnnt...  ,  se  laisser  aller  de  nouveau 
à...  //  retomba  dans  Cent  ourdisse- 
ment  de  son  il/sesfoir,  (  Yolt.  ) 

RsTOMsé.  kK  ,  part. 

RKTONOELR,  s.  m.  Celui  qui 
retond. 

RETONDRE  t.  a.  1>o.îre  de 
nouveau.  ->  T.  d'arcbit.  Oter  que^ 
que  cbose  de  l'épaisseur  d'un  mur. 

—  T.  de  scnipt.  Fers  a  retondre  , 
outils  pour  finir,  polir. 

Ritoudc  ,  vu,  part. 

RETORDAGE  ,  s.  n.  T.  de  m«- 
nuf.  Action  de  retordre. 

RETORDEMENT.  s.  m.  T.  de 
manuf.  Action  de  retordre  la  soie, 
etc.  ;  son  elTrl  ■ 

RETORDEUR  ,  s.  m.  T.  de  roa- 
Bof.  Ouvrier  qui  retord  les  filn. 

RETORDOIR,  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Machine  pour  retordre. 

RETORDRE,  V.  a.  Tordre  une 
seconde  fuis  ;  tordre  ensemble  den 
fils ,  etc.   y<^e%  FiL. 

Rkmaoc  ,  vu, ,  part. 

RÉTORQUATION  .  a.  f.  AcUon 
de   rétorquer  ;  réfutation.  Inut» 

RETORQUER,  t.  a.  Tourner 
contre  son  ad%er!aire  les  argument», 
les  preuves  dont  il  s'est  servi. 

RKTOBQoâ,  kz,  part. 

RETORS,  SE,  adj.  Q«  a  été 
retordu.  — Adj.  et».  Rosé,  artifi- 
cieux. 

RETORSIF,  IVE,  adj.  Fait  en 
rétorquant.  Inus, 

RETORSION,  ».  f.  Action  de  ré- 
lorquer.   fnus. 

REl'ORSOIR  ,  s.  m.  T.  de  cor- 
dier.  Rouet  pour  faire  du  bitord. 

RETOHTF.,  s  f.  T.  de  chim. 
Yaissean  à  Kerrecuurbé ,  qui  »c  joint 
au  récipient.' 

RETORTILLER  .  t.  a.  Tortiller 
de  nouveau. 

REToaTiLLK,  Ée,  part. 

RETORTLM  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  du  Péron  ,  k  gousse  en 
)•  pi  raie  ,  nensmé  aussi  acacia  à  tire- 
houchon. 

RETOL'CnE,  ».  f.  T.  de  peint. 
Endroits  d'an  tableau  retoucbé« , 
changés.  —  T.  de  gr.*T.  Action  de 
repayer  la  pointe  du  burin  dans 
les  tailles  d'une  planclie  usée. 

RETOUCHER,  v.  a.  Toncbcr 
de  nouveau.  —Corriger U» défaut». 
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aiouter  •ux  beaoté<i  d'nc  onvrage 
d'art  un  d'espiit.  Reiouciiant  un  en- 
droit ,  effaçant  une  p<tf;e.   (  B«»il.  1 

—  T.  de  grav.  Rrpa'kcr  le  burin 
sur  une  plancUe  u»é<-. 

RetodchÎl  .  î.fc  ,  paît. 

RETOlil»EU.  V.  a.  T.  de  potier. 
Refaire  un  onvrage  manque. 

RfeToi  rb  ,  it ,  part. 

RETOUa  .  s.  m.  Action  de  re- 
venir ,  de  retourna;  arriver  «u  livii 
d'oia  Ton  était  pdrti.  .^ii  rrlour  de 
la  campagne,  de  ta  chaste.  Je  ua 
vois  que  de  Vimpodihilité  ii  votre 
retour.  (Sév.  )  —-.Se  i\\\  p>r  anal. 
de  certaines  clio*e».  Ije  retour  du 
printemvi,  de  fa  Jievre.  —  Fig.  /Re- 
tour h  Dieu ,  conversion  ;  retour  sur 
ioi'mfme ,  réfli-xion»  sur  »a  conduite, 
ameudeipent,  repentir  —  V<ci»'>«- 
tude  des  choses  humaines,  revers. 
Voyons  comment  vos  ctrurt  subli- 
mes du  sort  soutiendront  te  reUiur. 
(  Roosa.  )  —  Déclin  de  l'àite,  com- 
mencement de  vieillesse.  Qui  dans 
son  temps  araiit  ser^'i  l  Umour , 
servit  le  •ciel  étant  sur  le  retour. 
(Volt.)  —  Gratitude,  reconnai». 
•ance  ,  sorte  d'équivalent  d'un  bin  • 
fait  ;  réi-ipmcil«  dr  seutimcnU, 
Pajrer  de  retour.  —  Compenitatioo, 
ce  qu'on  ajoute  pour  reudi  e  un  troc 
égal.  Donner  du  retour.  —  Ruse.  — 
T.  de  comna.  Renvoi  de  fond*  ; 
traite  d'une  lettre  prote»tre.  —  T. 
de  prat.  Droit  de  reprendre.  —  Re- 
tour de  partage ,  ce  qu'on  ajoute  au 
lot  d'un  des  cohéritier» ,  pour  sup- 
pléer ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

—  T.  d'arcbit.  Angle  saillant  que 
forme  une  cocoi^hure,  etc.  —  Au 
pi.  Tours  contraires  ou  uiultiptiés. 

—  Fam.  Ruses ,  finesses.  —  J".  de 
vén.  Action  du  cerf,  qui  revient  ^ur 
lui-même.  -^  De  retour,  e\p.  adv. 
Arrivé  d'no  voyage  ,  rentre  d'une 
course ,  etc.  Alats  voici  de  retour 
cette  aimable  inhumaine.  (  Curn.  ) 
:=:  Sttr  ton  retour,  sur  le  retour. 
On  est  sur  son  retour,  quand  on  est 

£rét  à  revenir  d'où  liru  ,  on  e>t  sur 
f  retour,  quand  on  commence  a 
Vieillir,  k  décliner,  a  perdre  de  sa 
vigueur ,  de  son  éclat. 

RKlOUtiNE.s.  f.  l.a  carte qn on 
retourne  au  jeu. 

RETOlJh.NEMENT.  ».  m.  T. 
d'astr.  Vérification  d'un  quart  de 
cercle ,  en  observant  uoe  étoile  prèa 
du  xénith  ,  le  limbe  tourné  ver»  l'est 
et  l'onest. 

RETOUR>'ER,  v.  n.  Tourner 
d'no  autre  sens  ;  mettre  le  dessus 
dessous.  —  Retourner  un  vftement , 
le  refaire  en  mettant  l'envers  des- 
sus. —  Fig.  Retout  ner  auelqu^un^ 
lui  faire  changer  d'avis  ;  l'interroger 
adroitement  sur  tous  les  points.  — 
T.  d'agric.  Labourer.  —  T.  de  jen. 
Tourner  une  carte  de  manière  qu'on 
en  voie  les  points  ou  la  figure.  — 
V.  n.  Aller  au  lieu  d'oii  l'on  était 
parti.  Tant  de  rois  assemblés  il  un 
opprobre  éternel  retonroeront  com- 
blés.  (Rac.)  —  Aller  une  autre  fois 
en  nn  lieu  oii  l'on  est  déj^  allé  ;  al- 
ler de  nouveau.  //  retourne  à  la 
chaste  le  lendemain,  (  La  Br.  )  — 
Revenir  k  nne place,  nn  travail;  et 
par  anal. ,  un  tgc     nn   temps ,  nu 
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eut ,  une  nature ,  etc.  Tfomm»  ,  tu 
retournerai  en  poussière.  —  Fig. 
Recomnteacer  a  faire  le»  même* 
«hoseï  ;  »e  livrer  de  nouveau  à... 
—  Retourner  en  arrière,  abandon- 
ner une  eotrcpri»e.  —  Betoumer  a 
Dieu^  »e  convertir.  —  V.  n.  et  im- 
per». T.  dflk  jeu.  Etre  la  carte ,  la 
conlear  retournée.  —  Se  retourner  ^ 
T.  pr.  Se  tourner  dans  un  autre  kens; 
regarder  dernire  soi.  Le  saf^e  *t  re- 
tourne et  lui  dit...  (  I>a  Font.  )  — 
Fig.  Prendre  d'autre»  meiurei.  — 
S'en  retourner  ^  t'en  aller  aprfai 
être  venu.  Jdieu  ;  je  m'en  retourne 
en  mon  seprur  sauvage.  (  La  Fout.  ) 

RiTuuaaâfÉa,  part. 

RETRACER ,  v.  a.  Tracer  de 
nouveau.  —  Fig.  Décrire  le  païaé  ; 
rappeler  le  «ouvenir  de...  Tout  re- 
trace à  met  yeux  les  charmes  que 
j' évite.  (Rac.  )  —  Se  retracer^  v. 
pr.  Se  rapiiclcr    la   ménoire  de... 

RKTaACK,  il,  part. 

RETRACTABLE,  adj.  dtad.  f. 
Que  l'on  peut  rétracter. 

RÉTRACTATION  ,  ».  f.  Action 
de  se  rétracter. 

RÉTRACTER ,   r.   a.    Déclarer 

3u'on  n^a    plus  la  m^nie  opinion  , 
ésavouer.    On    a  souvent  des  er- 
reurt    à   rétracter.    (Volt.)   —   Se 
re'iracter  ^  v.  pr.  Se  dédire.  AUons, 
qu'on  se  rétracte...  (Mol.  ) 
RÉTaACTa  ,  ta  ,  parU 
RÉTRACTILE,   adj.  des  d.   g. 
Oui  a  la  faculté  de  se   raccourcir. 
Ongles  crochus  et  rétractilcs.  (Duff.) 
RÉTRACTION  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Contraction  d'une  partie. 

REFRAINDRE,  v.  a.  T.  d'orf. 
B»ttre  le  lingot. 

RBTaaiNT  ,  TB,  part. 
RETRAIRE,  v.   a.  T.  de  prat. 
JUttrer  un  héritage  vendu. 
RiTaaiT  f  Ta,  part. 
RETRAIT,  s.  m.  Latrioe  . /«ni. 

T.  de  prat.  Action  de  retraire. 

yore*  LioKaoui. 

RETRAIT  ,  TE ,  adj.  Grain  re- 
trait, qui  mûrit  sans  se  remplir.  — 
T.  de  blas.  Face  retraite,  qui  ne 
tonrlie  pas  Técu. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se 
retirer.  Motuieur^  il  faut  faire  re- 
traite. (Mol.  )  —  Liîsu  oii  l'on  se 
rrtire  ,  oii  l'on  »e  réfugie.  Puis  il 
s'en,va  vers  sa  retraite.  (  I^  Font.  ) 

Éiat  de  celui  qui  a  abandonné  le 

monde,   la  cour,  les  aHaire».   Z.«« 
retraite  a  presque  toujours  trompe' 
ceux  quellejlauait  de  Vespe'rance 
du  repos.  (Dos*.)  —  Lieu  ou  l'on  se 
retire  en  quittant  le  monde.  Retraite 
dpuce^    agre'atle ,    tranquille.    — 
Êloignement  momentané  du  mood>', 
pour  se  livrer  à  de»  actes  de  piété. 
itre ,  se  mettre  en  retraite.  —  Signe 
douné  pour  avertir   de  se   retirer. 
Sonner  la  retraite.  —  Pension,  etc., 
donnée    à     un   fonctionnaire    retiré 
ou  supprimé,  à  un   militaire  qui  a 
servi   pendant    un   certain   nombre 
d'année».  —  T.  mil.  Batterie  de  tam- 
1)our  pour  faire  rentrer  les  soldats; 
ntarcbe  rétrograde.  —  Battre  en  re- 
traite ,  rétrograder  ;  et  fig. ,  •«  dé- 
partir d'une  prétention.  —  T.  de  Gn. 
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et  de  comro.  Lettre  de  cbange  tirée 
en  compensation  des  frais  d'une 
antre.  —  T.  d'archit.  Diminution 
d'épaisaenr  donnée  à  un  mur  d'étage 
en  étage.  —  T.  de  cbim.  Dirainotinn 
de  volume  d'un  corps  bumide  sécbé 
au  feu.  —  T.  de  faïencier.  Action 
de  la  terre  qni  se  resserre  en  cui- 
sant an  four.  —  T.  de  charretier. 
Longe  attachée  à  la  bride  des  cbe- 
vaux.  qui  précèdent  le  limonin* , 
pour  servir  de  rêne.  —  T.  de  ma- 
réchal. Pointe  de  clou  dans  I  ongle 
du  cheval.  —  Au  pi.  T.  de  roar 
Cordes  pour  k  retrousser  le  hunier. 

RETRAITÉ^  adj.  et  s.  m.  Qui  a 
sa  retraite.  Officier  retraité. 

RETRAITER .  v.  a.  Traiter  de 
nouveau.  Retraiter  un  sujet.  — 
Donner  la  pension  de  retraite. 

RfcTaâitÉ.  es ,  part. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  Snp- 
pression  d'une  cbo»e;  diminution 
sur  le  nombre  ,  la  quantité.  —  Es- 
pace séparé.  —  T.  d'art  mil.  Tra- 
vaux pour  se  couvrir,  fossés,  palis- 
sades, etc.  Let  retranchements  fu- 
rent Jcrce's  de  tous  cotes.  (Volt.J  — 
Fig.  Derniers  retranchements ,  der- 
niers rooyenu  à  employer.  —  Forcer 
quelqu'un  dans  ses  derniers  retran- 
chements,  détruire  ms  plus  fortes 
raisons,    ses    plu»  farts  argument». 

RETRANCHER  ,   v.  a.   Séparer 
une  partie  d'un  tout  ;   ôtvr  mielque 
chose  d'un  tout;  diminuer.  Retran- 
cher   les  branches    super/tues ,    sa 
dépense  ,  les  gages.  Nouxtionnons , 
retranchons.  (Corn.)  —  Oter  entiè- 
rement, supprimer.  Retrancher  une 
pension ,    une    fête ,    les   abus.  Ce 
mot  me  semble  froid;  je  le  retran- 
cherais. (Boil.)  —  Retrancher  de  la 
communion  des  Jidèles^  excommu- 
nier. —  T.  d'art  mil.  FortiCA  par 
des  retranchements.  Retrancher  un 
camp.  —  Se  retrancher ,  v.  pr.  Di- 
minuer sa   dépense  ;  se  borner  ;   se 
réduire,  se  restreindre  à...   —   T. 
d'art  mil.    Se  fortifier  par  des  re- 
tranchemcnta*— >5e  retrancher  surm.^ 
réduire  à  moins.  Se  retranchant  sur 
ses  préétninencet.  (Roms.) 

RsTaiHcaâ,  ka  ,  part. 

RETRAVAILLER  ,  r.  a.  «t  n. 
Travailler  de  nouveau. 

RaTsra VAILLE,  ir.part. 

RETRAYANT,  TE  ,  adj.  et  ». 
T.  de  prat*  Qui    exerce  le   retrait. 

RÉTRE,  s.  m.  Ancien  cavalier 
allemand.  —  Fam.  Vieux  rttre , 
vieillard  adroit ,  intrigant.  Tnus. 

RÉTRÉCI,  lE,  adj.  Rendnplus 
étroit.  —  Fig.  Esprit  rétréci,  homi. 

RÉTRÉCIR,  T.  a.  Rendre  plus 
étroit ,  au  prop.  et  au  fig.  L'intérêt 
'particulier  fascine  les  jeux  et  ré- 
trécit l'esprit.  (Volt)  —  T.  de  man. 
Rétrécir  un  cheval,  l'exercer  sur 
un  terrain  plus  étroit.  —  V.  n. ,  et 
se  rétrécir,  v.  pr.  Devenir  plus 
élrfit. 

RiiTarxi ,  i«  ,  part. 

RÉTRÉCISSEMENT ,  t.  m.  Ar- 
tîon  de  ou  de  m  rétrécir  ;  état  de 
ce  qui  eat  rétréci. 

RÉTREINDRE,  v.a.T.  de  met. 
Modeler  an  marteau. 


T.    •-    T 
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RS:T]IBI9T  ,  TB  ,    |*M^ 

RÉTREINTE  ,  a.  C  T.  4m 
Action  de  rétreiodre. 

RETREMPE,   a.    f.    A<t»a 
retremper. 

RETREMPER  , 
de  nouveau. 

RtraBiirâ,  n, 

RETRESSEK  ,    t.  a.  TrcMr  da 
nouveau. 

RiTacssi  ,  âc  .  pnrt. 

RÉTRIBUÉ,  FK,  «dj.  et».  Qm 

re<^oit  une  rétributioa. 

RÉTRIBL^R. 
rétribution. 

RêraiaoB,  fcs  , 

RÉTRIBUTIonf ,  ».  f. 
récompense  d'un  travail  ,  4^bb 
vice  ,  d'une  peiae ,  etc . 
d'un  crcléstsktique  ,  etc.,  ym 
droit  de  présence ,  etc-  //  _v  «  ^b« 
de  rétribution  dans  £e#  par^tMet 
pour  un  mariage  «o^  f^«*tr  un  *«f- 
téme.  (La  Br.)  -  T.  de  mar.  Répar- 
tition t^ur  le  prix  <lv  navire  et  œ 
»on  contenu,  de  la  valear  de  « 
qu'on  a  jeté  pour  Pal  léger. 

RÉTRILLER ,  t.  a.  Étrilîer  es 
nouvrau. 

Rt.TaiLLB,  ic,  part. 

RÉTROACTIF  ,  IVE  ,  adject. 
Agi»Mnt  sur  le  paMié. 

RÉTROACTION,  ».  r.  TSe%  ée 
ce  qui  est   rélrvactif. 

RÉTRO  AGIR,  ▼.  a.  Avoir  m 
eflet  rétroactif.  Inus. 

RÉTROCÉDER,     v.    a.    T.  Jr 
pmt.  Rendre  ce  qat   avait  été  céda. 
RkTBOCKoâ,  BB,  part. 

RETROCESSION ,  a.  f.  T.  dt 
prat.  Acte  par  lequel  oa  rêtrwè^- 
—  T.  de  mcd.    ror^x  Mâtasva*». 

RÉTROCESSION NAIKE  ,  s.  d» 
d.  g.  T.  de  prat.  Celai ,  celle  a 
qui  l'on  a  fait  une  rétroresnioa. 

RÉTROGRADATION,  a.  f.  Ac- 
tion de  rétrograder.  —  T.  d^as». 
Mouvement  apparent  d«s  plai>««e* 
contre  l'ordre  dea  signea  céWâ*». 

RETROGRADE,  adj.  d»  d.  (■ 
Qui  va  en  arrière,  aa  prop-  «t  aa 
Cg.  —  T.  d'astr.  Moufe%nemt  n*»- 
grade^  par  lequel  le*  plaoèto  pa- 
rais»ent  «lier  contre  r«Mdre  im  •- 
gne»  célestes.  —  T.  d'aritb.  Oràrr 
rétrograde  ,  par  lequel  oa  meplea 
rebours.  E».  :  4/  3  .  a  ,  x.  —  T. 
de  poés.  Vers  rétrograde ,  qui  w*- 
sente  les  meutes  lettre»  et  le  ■«•« 
sens  étant  lu  à  rebonra. 

RÉTROGRADER,  ▼.  a.  ABrr 
en  arriére,  reculer,  an  pro».  «t  aa 
Cg.  —  T.  d'astr.  Paraître  aller  coa- 
tre  l'ordre  des  signes  ,  en  parisal 
des  planètes. 

RÉTROGRADISTE.  ».  m.  P»- 
tisan  d'un  ry«lètue  de  rctr&p-*da- 
lion ,  de  retour  a  l'ancien  rè^nw. 

RÉTROGRESSIF,  IVE,  adj. 
Rétrograde.  I$nu. 

RETROUSSÉ,  ÉE ,  ad).  R«pËé, 
relevé  en  haut.  —  Ne%  retrvmst* , 
dont  le  bout  est  un  peu  relevé.  — 
Flanct  retroussés  ,  Ranca  mat ,  «■ 
parlant  d'un  cltcval. 
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RETROUSSEMENT,  •.  m.  kc 
ion  Am  rctroQMcr. 

KETROUSSER,  t.  «.  TmuMrr 
c  nouveau  ;  relever  ce  qui  était  di- 
ron«»é,  bais»*. 

RcTROcitK  ,  as  ,  part. 

RETROLSSIS .  s.  m.  Boni  re- 
rontwé  d'on  rhapeaa  ,  etc. 

RETROUVER,  t.  a.  Troarer 
ne  accomle  foi»  ;  trovTcr  ce  qu'on 
▼ait  prrdu  ,  oublié.  Retrouver  son 
tVrr ,  ete.  Il  etU  pu  rctrourrr  sa 
remièrt  Joriune.  (Volt.)  —  Aller 
era  quelqu'un  une  aeconde  foi». 
'irai  vous  rctrouTcr.  ^ac.)  —  Re- 
onnattre.  Et  lorttju'on  le  revott 
près  un  peu  d'absence  ,  on  le  re- 
ronve  eneor  plus  plein  à'extrava- 
anee.  (Mol.)  —  Se  Hit  <)c  ve  qui 
«domoiage.  tient  place.  lietrou^ 
er    en  quelqu'un  un   second  père, 

—  Se  reUomver^  ▼.  pr.  Se  recon* 
•Urt  aoi-aénic.  —  Se  retrouver  en 
ieUt  %'j  th>uTer  de  nouveau.  Et 
uand  voua  voua  rrtrouverei  «ci... 
Sfv.)  —  Se  retrvuvrr,  v.  rie.  Se 
rouver  de  nouveau  aprèa  Tab- 
enre ,  réloignement. 

RiraoLVà  ,  kb  ,  part. 

HFTHOVERSION  ,  «.  f.  T.  de 
liil.  Maladie  de  la  otalrice. 

KETS,  a.  m.  Filet  pour  prendre 
ea  poiMona,  de*  ui»e*nx.  Pendant 
u'à  la  plumer  (l'alouette)  Cauiomr 
st  occupa  y  lui'tnime  somi  les  reta 
^rmeure  enveloppa,  (-La  Font.)  — 
ig.  Piège  ;  »édu€tion.  Vojex  Lacx. 

HÉTUDIER  ,  T.  a.  et  n.  Étudier 

m  nouveau. 
Rktodik  ,  4e  »  part. 

RKTIS,  SE,  adj.  T.  de  bot. 
!mauMé  .  trèt-obtna. 

RETUVER.    T.  ft.  T.   de  cbir. 
Itover  de  nouveau. 
BkTOv4,  kl,  part. 

RETS  DESPHIUPPIPTES,  a. 
I.  T.  dliiat.  nat.  Eponge,  flabclli- 
>me. 

RKTZfE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Liac- 
>n  du  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

RKTS  MARIN,  a.  RI.  T.  d'biat. 
■t  Ma»*e  d'eau  r»  de  ooquillagea. 

REUMAMUTRE,  •.  m.  Inttro- 
icnt  pour  nieaurer  la  rapidité  d'un 
)ur«nt. 

KÉU?ÎIOX.  a.  f.  Action  de  réu- 
ir;  fton  effet  ;  envemble  de  choara 
aie«  ;  aMcniblage  de  qualités,  de 
Éfauts  dan»  un  luéme  »ujeta.  —  Aa- 
tinblée.  Br'union  noinhrrute ,  chot- 
e.  —  Fig.  Raccommodeotent ,  ré- 
>aciliatJOo. 

RKU.VIR  ,  T.  a.  Rapprocber,  raa- 
;mbler  ce  qoî  était  epara,  désuni  , 
rparc.  Et  au  lutrin  rompu  réuni»- 
nt  ta  masse...  (Boil.)  —  Ra«»etn- 
er  en  aoi ,  pour  aoi.  Brunir  des 
taltlrs  oppotees,  tous  les  sujff rages. 

-  Ravaembler  dca  perionnes.  Brunir 
'nucoup  dm  monde  che%  soi.  — 
air,  an  prop.  et  an  fig.  La  vanil/ 
vise  les  hommes  ^  au  lieu  de  les 
unir.  (  AgnCM.  )  .—  Fig.  Rappro- 
ler  ,  reconcilier.  Cette  assembl/e 
avait  point  de  chefs  qui  pussent 
unir  les  esprits,  (Volt.)  —  Se  reti- 
ra T.  pr.  5c  rejoindre,  en  parlant 
s  rbaira,  elc.   —  Se   raaaembler. 
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{Tlt)  »e  réunisaent ,  lonqu'ille  fau\ 
sous  un  chef  (Buff.)  —  Fig.  Se  ré- 
concilier; embrasser  la  mêoie  opi- 
nion ,  le  même  parti ,  etc. 
Râiift,  ta,  part. 

REUSSIR  ,  T.  n.  ÀToîr  un  «ncria 
ouclconque.  Se  dit  dca  peraonn*»  et 
des  chuaea.  Bfusùr  bien ,  mal.  Je 
sens  combien  il  est  diffîcile^e  réutair 
au  gré  des  connaisseurs.  (Volt.)  — 
Abaol.  Avoir  un  auccia  benreux.  Soit 
ifu'il  régente  ou  iju*il  soupire ,  il 
réuaait...  (La  Font.)  —  T.  d'agric. 
Venir  bien. 

RÉUSSITE  ,  a.  f.  Iwne  ;  Mtccis  ; 
bon  aucr^.  Df e  »e  dit  que  dca  clioaca. 
Ton  drame  hétéroclite  eut-il  l'hon- 
neur d'un  peu  de  rénuite?  (Volt.) 

REVALIDER  ,  v.  m,  T.  de  praL 
Rendre  la  validité. 

RavALtnÉ,  Cl,  part. 

REVALOIR ,  V.  a.  Rendre  U  pa- 
reille, anrtont  en  mal.  Fam. 

Ravain,  va,  pari. 

REVANCHE .  a.  f.  Action  de  ae 
rrvaocher.  Fam.  —'  T.  de  jeu.  Se- 
conde partie  accordée  au  perdant 
pour  ae  racquitter.  —  En  reyanche, 
cap.  adv.  En  compenaation.  Fam. 

REVANCHER,  ▼.  a.  Défendre 
qaelaa*un  qui  est  attaqué.  —  Se  re- 
vancnert  r.  pr.  Se  défendre.  —  Ren- 
dre la  pareille.  Fam. 

RaTaacaâ,  rx  ,  part. 

RtVANClIFUR,  ».  m.  Celui 
qui  revanche,  défcnaenr.  Inus. 

RÊVASSER,  V.  n.  Faire  des 
révea  nouibrcux  et  interrompus, 

RÊVASSERIES ,  a.  f.  pi.  Révea 
sans  auite  pendant  un  sommeil  agité. 

RÊVE  ,  s.  m.  Aaaemblage  confua 
on  combinaiaon  accidentelle  d'idéea 
et  d'images  qui  ae  présentent  à  Tes- 
pril  pendant  le  sommeil.  L'id-'e  du 
temps  n'entre  jamais  dans  les  rêves. 
(BunT.)  —  Fig.  Idée ,  projet  cbîraé- 
rique.  Ptùsse  cette  ia/e  n'être  p<u 
un  beau  révc  f  (Volt.)=  Béve^  songe. 
Lea  rêves  t  plus  vasuea,  pluadéaor- 
dimnéa ,  n'ont  aucune  apparence  de 
raison  ,  de  *uite  ;  lea  songes ,  plus 
sentis ,  ont  une  apparence  de  raison, 
et  lai«Jtentdana  le  «erveau  des  tracea 
profonde.  Le  rêve  passe  avec  le 
sommeil; 'le  songe  reste  après  lui. 
Au  fig.  Une  cLose  ridicule  ,  invrai- 
semblable est  un  rêve;  une  cho^e 
fugitive,  illusoire  est  no  songe.  No* 
proiets  sont  de»  rêves  ;  la  vie  eat  un 

REVËCHE  ,  ».  t.  Etoffe  de  laine 
(r\*ir. 

REVÊCHE  ,  adj.  des  d.  g.  Rnde, 
Ipre  au  gnùt.  —  Fig.  Peu  traitable. 
Personne  ,  humeur  revêche. 

REVEIL,  s.  m.  Passage  du  som- 
meil il  l'état  de  veille  ;  re^sation  . 
intrrriiplion  de  sommeil.  Oh  t  que 
si  ffueùfue  bruit,  par  un  heureux 
réveil ,  t'annonçait  du  Iwrin  le  fu- 
neste appareil...  (Boil.)  —  Fam. 
Agréable ,  fdchenx  réveil ,  bonne 
ou  mauvaise  nouvelle  qn'on  apprend 
en    s'éveillant.    Forei    RâvatLLi- 

■  ATIH. 

REVEILLER  .  s.  f.  T.  de  ma- 
nuf.  de  gtscea.  Tcmpa  d'un  travail 
non  interrotnpn  an  fourneau. 
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RE V  FILLE-MATIN,  a.  m.  Hor- 
loge dont  la  sonnerie  réveille  à 
l'heure  sur  laquelle  on  a  placé  l'ai- 
guille d'avance  ;  et  par  exU  ,  ce  qui 
réveille  dès  le  matin.  Le  réveille- 
matin  {le  coq)  eut  la  fiorge  cohoér. 
(La  Font.)  —  T.  d'hi»t.  nat.  Sorte 
de  caille  de  Java.  —  T.  de  bot.  En- 
phorl>e  ésulc. 

RÉVEILLER  ,  v.  a.  Éveiller  do 
nouveau  ;  tirer  du  sommeil ,  d'une 
léthargie.  —  Fig.  Renouveler;  ex- 
citer de  nouveau.  Béveillee  la  dou- 
leur, les  passions.  Il  Jnut  de  mon 
époux  contre  un  sang  odieux  ri- 
veiller  le  courroux.  (  Rac.  )  —  Se 
réveiller,  v.  pr.  Cetaer  de  dormir. 
Quand  leur  chef,  agité  d'un  som- 
meil effirarant ,  encor  tout  en  sueur 
ae  réveille  en  criant.  (Bnil.)  —  Sot— 
tir  de  sa  léthargie.  —  Fig.  Se  ra- 
nimer. Quel  feu  mal  étoujffe  dans 
mon  eaurte  réveille  I  (Rac.) 

RkVBittii.  Kt,  part. 

RÉVEILLEUR,  a.  m.  Ceint  qui 
a  aoio  de  rcvrilltn-  lea  autrea  à  heure 
fixe.  —  Espèce  de  rollier. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Repaa  a« 
milieu  de  la  nuit,  surtout  die  No«l« 
—  T.  de  peint.  Tonchei  brillantea 

RÉVÉLATEUR,  s.  m.  Celui  qni 
révèle.  Fém.  Bévélatrice, 

RÉVÉLATION ,  is.  f.  Action  de 
révéler.  Tout^  révélation  rf'un  se- 
cret est  la  faute  de  celui  oui  l'a 
con//.  (  La  Br.  )  —  <:hoae  révélée; 
déclaration  ,  dénonciation.  Bévéla- 
tion  importante.  —  Inspiration  par 
laquelle  Dieu  a  fait  connaître  sa 
loi,  sa  venue,  sea  mystères,  etc. 
£d  révélation  ett  le  plus  beau  pré^ 
sent  qw  Dieu  ait  pu  faire  aux  nom- 
met.  (Montesq.) 

RÉVÉLÉ,  É£,  adj.  Découvert 
par  révélatiou. 

RÉVÈLEMENT,  a.  m.  Action 
de  révéler.  Tnus. 

RÉVÉLER ,  T.  a.  Déclarer,  dé- 
couvrir  ce  qui  était  inconnu.  //  n'est 
point  de  secrets  que  le  temps  ne  ré- 
vèle. (Rac.) 

Rév»LK,  ifu,  part. 

REV  ENA\ T,  s.  m.  Prétendu  ea- 
pril  qui  revient  de  l'autre  monde, 
spectre,  fantdme ,   etc. 

REVENANT  ,  TE ,  adj.  Qni  re- 
vient, qui  platt. 

REVENANT-BON ,  ».  m.  Émo- 
lument, proût  éventuel;  reste  en 
bénéGce.  Fam.  —  Fig.  et  fam.  Avan- 
tage inattendu. 

REVENDEUR,  f.  m.  Celnî  qui 
fait  métier  de  revendre  ;  brocanteur, 
fripier,  rcgratier,  etc.  Fém.  Beven* 
deuse,  —  Bevendeuse  à  la  toilette^ 
marchande  ambulante  de  pararea 
•et  objets  de  hasard  pour  femmes. 

REVENDICATION  ,  a.  f.  Aciioa 
de  revendiquer. 

REVENDIQUER,  ▼.  a.  Récla- 
mer la  propri^rté  de... 

RtVKKDiQiJB  ,  Éa,  part. 

REVENDRE  .  v.  a.  Vendre  do 
nouveau  ;  vendre  ce  qu'on  avait 
acheté.  J'aurai,  le  revendant,  dr 
l'argent  bel  et  bon.  (La  Font.)  — 
Fig.  et  liaa.  Â  revendre  ^  en  grande 
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■bnn<(aare  —  En  re*'endr0,  être 
pluH  (în  «^ue... 

KrviHoo,  VK,  p«rl. 

hEVKNIH,  ▼.  n.  Venir  He  non- 
reaii  ,  unr  autre  Toi"  ;  retonroer  «o 
liru  H'o'u  Ton  était  parti.  J'atUnd* 
tf'f  de  leur  tanf(  batgn/  Pharnace 
a^f  Eutnttint  rcvininr  accO'>ipa:,ne. 
(l\*r.)  —  Hcntrrr.  Jf  rerien»  dut 
il  l'heure.  (Mol.1  —  Sr  montrer  eo 
e^rit ,  en  parlant  de*  morla.  — 
<*roitre  de  nouveau,  rfp'U-iftrr,  cq 
parlant  tles  chrveu»,  des  ongle», 
de»  pantesj  elc.  —  Causer  <lri  rap- 
P'irlk  ,  de»  vanetir»,*n  parlant  «lirs 
alirsentu.  —  Coûter.  C^lle  nutifon 
tne  revient  à  lani.  —  Plaire,  être 
rtt  gré.  Sn  mine  ne  me  revient  ptu 

—  Heparaître ,  eu  parlant  de  la 
liimtêre,  de»  routeur* ,  etc.  —  Avoir 
lieu  de  nouveau.  Les  actions  J-  la 
police  font  promptet^  et  elle*  s'eter-  j 
cent  sur  rf»*»  choses  qui  reviennent 
tous  les  jours.  (Monte^.)  —  Ueoai- 
trr.  Ln  coitfiaitre  revient  aux  trou- 
pet.  (Ma»*.]  —  Se  présenter  à  l'es- 
prit. C*  nom  ne  me  revient  pns.  — 
Arotr  (fu  rapport.  Ce/a  rev  en  a  e* 
que  vous  dmfk  —  R« cammemer , 
réitérer;  penXtrr  à  penser,  à  eiiger 
que...  tl  en  revient  toujours  là,  — 
nev'nuvrcr  «on  premier  état,  l'état 
ou  l'on  était  «uptravaut.  Bevenir  à 
lu  vie  ,  en  son  bon  sens ,  de  ta 
frareur,  de  sa  surprise,  ete.  //  est 
comme  un  homme  qui  revient  d'un 
songe  funeste.  (Volt.)  —  Se  corri- 
ger ;  te  de  abuaer  ;  prendre  de  mriU 
leur*  itrntiments.  Revenir  de  ses 
e'garrments ,  de  ses  erreurs ,  à  la 
raison,  à  la  vertu.  J'rsthie  que 
vofa/  revirn  Irex  de  i<os  mauvais  prin- 
cipes, jVoll.)  —  Renoncer  à...;  se 
dc)$oàler  de...  Hd'entr  des  p'aifirs, 
des  vanités»  —  Abandonner  son  srn- 
timent  pour  »e  ranger  ii  Topinioa 
d*un  aiitie   Je  retiens  a  l'avis  de  .. 

—  Reprend !«•  Topinion  qu'on  avait 
auparavant.  Je  re\4ens  ii  mon  pre- 
mier avi*.  —  ■AbM>l.  S^ap«i»er  ;  ces- 
ser d'être  (acbé  t-ontre...  -^  Et 
revenir  à  soi,  rcpr«'ndre  jes  strns  , 
kes  esprits.   Revenez  à  vou*.  (Rue.) 

—  Bevenir  it-quelqu'un  ,  lui  rendre 
sa  tendresse  ou  sa  r<iiiliant'e.  St  tu 
fiii'  bien,  tu  reviendra»  a  moi.  (La 
Font.)  —  Bevenir  u  la  charge,  re- 
tourner au  combat  après  avuir  été 
rrpoiusé  ;  et  fig. ,  faire  df  nouvelle» 
inbt;incra  ,  tenter  de  nouveau.  — 
Ifevenir  à  son  sujet ,  elc. ,  le  re- 
pren<1re  après  une  di^reasioo.  Pour 
revenir  à  notre  affaire...  (La  Font.) 

—  Be^•rnir  d  une  mala'he ,  en  gué- 
rir. —  Ne  pas  levenir  d»  ..  ,  être 
exlrémement  surpris,  étonné  de... 
.—  B'venir  sur  le  conple  de  quel- 
qu'un, en  faire  moin*  de  cas,  le 
connaissant  mieni  ;  sur  ce  quon  a 
dit,  cban;;er  d'avis;  sur  ses  enga- 
ffements,  les  rompre  ;  sur  une  ehcse^ 
en  parler  de  nonvran,  la  discuter 
de  nouveau,  tnéme  après  quVIle  a 
é%i  déridée.  --  Faire  re*-entr,  (Aire 
venir  de  nouveau;  rappeler;  Caire 
repousser;  faire  reprendre  connAis- 
a«Bce.—  Faire  revenir  de  la  viande, 
etc.  ,  la  passer  daoa  la  caaaerolle 
avae  du  beurre.  -  T.  de  pal.  A#- 
êtemr  sur  ou  contre  quelqu'un^  cxer- 
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cer  contre  lui  une  action  en  Rarao- 
tie  ;  sur  ou  contre  quelque  ckof , 
se  pourvoir  contre.  Cr'-'anciers  et 
voisins  reviennent  aiusiiSi ,  eeus-lii 
sur  une  erreur,  ceux-ci  sur  un  dê- 
faut.  La  Font  )  —  V.  n.  et  imper». 
Résulter  à  Fav^intage  ,  à  l'utilité  de 
qucli|u'un.  Çue  lot  en  rex'ieiutra- 
tU?  —  Etre  rapporté.  //  me  re- 
vient efue,..  zz:  Bevenir,  retourner. 
On  revient  au  lieu  d'ob  Pon  éaii 
paitj  ;  on  retourne  où  l'on  était  allé. 
On  revient  dan*  *a  patrie;  on  re- 
tourne dans  son  exil. 

U'VfHo,  OB,  part. 

RKVENOIR  ,  s.  m.  T.  d'borL 
Outil  pour  donner  le  recuit,  pour 
bleuir.        

REVENTE,  •.  f.  Seconde  vemte. 

REVENTER,  T.  a.  T.  de  mar. 
Remettre  le  vent  dan*  nne  voile 
qu'un  avait  tenue  en  rabngne. 

RtVKHTK,  âc,  pari. 

REVKXTIEH,  s.  m.  T.  de  sa». 
Commis  qui  dilivre  le  sd  à  petites 
oie"nrrs. 

REVENU,  *.  m.  Produit  an- 
nuel. Mangeant  son  fonds  avec 
son  revenu.  (  La  Font.  }  Fojet 
RiNTK.  —  T.  d*horl.  Etat  do  re- 
cuit de  Tacier.  —T.  de  vên.  Boi* 
qui  revient  a  la  tête  dn  corpa,  etc.; 
queue  qni  revient  ans  perdrcaos. 

REVENUE,  *.  f.  Jeanc  boi»  qni 
repousse  sur  une  coupa. 

REVER,  V.  a.  et  n.  Faire  nn 
rêve  ,  des  rêves.  //  faudrait  avoir 
moins  de  bi'e  que  je  n'en  ai  pour 
rêver  toujours  mgrrablement.  (oév.) 

—  Etre  eç  délire  ,  e&travagner.  — 
Par  exl.  Être  distrait,  lai^ser  errer 
son  imagination  an  basard  ;  et  fig. , 
penser  ,  rcflécliir  ,  méditer  profon- 
dément. Et  sans  aller  rêver  dans 
le  double  vallon...  (  Botl.  )  —  Bê- 
ver  de  ou  h  ,. ,  voir  en  «onge.  — 
Fig.  Bêver  a...,  méditer  nir...  Je 
rêvais  à  cette  svenimre...  (La  Font.) 

—  Fig.  et  Cam.  BSverysne  chose  ^ 
•e  Timaginer  sana  fondement. 

RIvà  ,   ita  ,  part. 

REVERBERANT,  TE, adj.  Qni 
réverbère,   tnus. 

REVERBERATION.*,  f  RéÛé- 
cb^^enient ,  rcilexlon  de  la  Inmiire , 
de  la  chaleur. 

RÉVERBÈRE  ,  s.  m.  Miroir  de 
métal  adapté  à  une  lampe  ,  pour  en 
augmenter  la  lumière;  machine  qui 
le  contient;  lanterne  suspendue.  — 
T.  de  fond.  Voâle  suibaissêe  do 
fcnr.  —  T.  de  cbim.  Feu  de  r^ver- 
ïtère  ,  à  flnmoie  recourbée  sur  le* 
matières  rxponées  h  *on  action. 

RbVFRBFRFU,  v.  a.  RéSéchir, 
renvoyer  la  lumicre,  la  cbaleor. 
RFvr.HBi^aîi .  ia  ,  part. 

REVERCHER,  v.  a.  Réparer  le* 
sonfflure*  ,  le»  iTumelnre»  de  l'éiain. 

Ravs-acai  ,  Éb  ,  part. 

REVERDIE  ,  *.  r.  T.  de  mar. 
Rapport  de  la  mar  après  le*  mortai 
eauK. 

REVERDIR,  V.  a.  Peindre  da 
nonvrau  en  vert.  —  Y.  n.  Redeve- 
nir vert.  A  ses  accords  tes  chenet 
ravrrdiaaent.  (  Bon**.  )  —  Fig.  et 
fam.  Rajeunir; recouvrer**  vigueur. 
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'—  PUsnter  Ik  quelqu'un  pour  : 
die,   le  laisser  alCendre  «•»«  W   rr- 
joindrc.  —  T.  de  saéJL.    Kepsr^îlrr 
avec  accraiasemeat ,   e«  p«rl«aC  ^a 
maladies  rutanées. 
RtvaaDi  ,  ta  ,  parU 

REVERDISSEM13T  ,  a.  m.  Ao 
tien  de  reverdir. 

REVKRDOIK,    s.     m.    6 
ovale  de  bia^senr. 

REVÉRL&LHENT  ,  Wr. 
tneusement. 

RÉVÉRENCE,  ».  f.  IU«p^. 
vénération.  I!  e*t  vieux  rt  me  **f- 
pliqoe  gnère  qu'a  as  cbo«c*  miaxi. 
—  Titre  d'boDoenr  des  reL^au 
prêtre*.  — Monvconml  po«rsai«er, 
salutation.  Le  prtnce  ta.  Les  révtn*- 
ce*  ,  et  les  tmuusttmet  Cmatha^. 
(Bo**.  )  —  Fig.  et  faai.  Tmrtm 
révérence ,  a^en  aller  ;  tet^ect 

RÉVÉRENCIELLE,  mAy  tT 
de  prat.  CrainVe  ,  totuntssx.^  n*#~ 
rencielle ,  respectueuse  <i^  eafasu 
enver*  leur»  père  et  mère. 

RÉVÉRENCIEUSK31E.VT,  a*v. 
Avec  respect. 

RÉVÉRENCIEUX  ,  ECSE,  a^^ 
Qui  affecte  de  faire  ltca«aoap  dr 
révérences.  Faft.  et  irott. 

RÉVÉREND,  DE,    adj.    Di«ae 

d*être     révéré  ,     titre     d'tsaai 
donné  aux  religieux  et  rclîg* 

RÉVÉREXDISSIME,  !..  rt  a^ 
m.  Très-révérend  ,  titre  dr«  g«sc<a>i 
d'ordre*  ,  des  arcbcvèq««9  ,  «ic>  ps> 
triarcbe». 

RÉVÉRER ,  ▼.  a.  Avoir  e«  wim- 
ration ,  porter  ■■  reitpert  aaaa  hor- 
ne*  à...  El  tous  eea  grmmd*  aniii 
que  l'utwer»  révère .  ;  BotL  ) 


Ri 


VXBB  .    BB 


part. 


REVERIE,  ».  f.  Rêve 
mir  ;  délire  d*nn  mala4e  ,  i.Irrcsm- 
vagaotc  ;  pansée  qni  ab^irbc  l'cspAC. 
—  Pensée  on  se  iai*»e  aller  Hmi-i^ 
nation.  TtUilÔt ,  ttn  iian  e  em  swu  . 
trrant  dans  les  pemirtes  ,  ftx^t^ 
mm  raison  d'utiles  râvarsc!*.  (  Bail 


REVERNIR 


a.    \i 


ooavaan. 

Ravanisi .  ib  ,  part. 

REVERQLIFR,  ».  m.  Smie  it 
jeu  de  tricimc.  On  ^t  aaaa*  h^vr 
tier  et  reverttier. 

REVERS,  s.  m.  Coup  A'arnèti 
main;  partie  retrouvaée;  partîa  «•- 
férieurc  ;  sens  cootrairr.  —  Cêtc 
opposé  a  la  tête  sur  les  moeaMn , 
ie*  médaitirs.  ^'o,f  ex  Mi»i.ii.i*. — 
Verso  d'un  feuillet.  /  OTMe'  qnu  <tt 
nous  deux  plus  aise  dWiu  »et  trtrr^ 
aura  plut  tôt  rempli  la  pm*e  et  U 
revers.  (  ftoil.  )  —  Fig.  ,\.-«..c«: 
inattendu  .  fâcbcnv  ,  faneat^^  £*■ 
jfrocc  ;  dAnte  ;  renvrrsrmeat  ie 
fortune.  Pee'.  ritoni  du  desUtt  le»  te- 
vers  /datantr.  [  Rona*.  }  —  T.  ^ 
mar.  Tua*  les  atembres  qiâ  iwfr- 
tent  en  driior»  do  vaisaean  —  T. 
de  fortif.  Brven  de  La  tranchée,  cib 
tourné  ver*  la  campagne. 

REVERSAL,  LE,  adj.  C>^<« 
rapporte  â  un  antre.  Dtptome  rw^r- 
iaf ,  lettre  reverstle.  —  Jcte  rerf^ 
sml ,  d'assurance  à  Tappai  d'à»  prr- 
cédutl  co|a^m<nl. 
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lEVERSEAU ,  •.  m.  Pièce  de 
t  qui  écarte  l'eau. 
EVEHSEMENT,  •.  m.  T.  de 
r.  Transport  de  U  cargaison 
a  navire  dans  un  autrr. 
lEVEHSEU,  r.  a.  Vemer  de 
veau  ;  reinclire  dans  le  même 
e.  —  T.  de  mar.  Faire  le  rêver- 
rnt. 

\i.\  i:<iSK  ,  KB  ,  part. 
ŒVEKSI,   ».   m.    Sorte  de  je» 
cartes.  A  l'humbre  ou  au  rcveni. 
.Ur.) 

iKVERSIBIUTE,  ».  f.  T-  de 
(^)ualité  de  ce  qui  est  réversible. 

IKVEUSIREE  .  adi.  de»  â.  g.  t. 
dr.  Qui  Huit  retourner  à... 

IEVERS10.V,8.  f.  T.  de  prat. 
aoion  d'un  bien  â  un  autre , 
it  il  dêpeadait  auparavant. 

AÉVEKSOIR  ,  a.  m.  Vojet  Di- 

ISOIK. 

KF VESTIAIRE,  «.  m.  lieu  ou 
prêtre»  »e  revêtent  de  leur*  ha- 
f  cacerdolaux. 

flEVKTEMENT,  a.  m.  Action 
revêtir.  --  T.  de  fnrtîf.  Ouvrage. 
léridni  pour  revêtir. 

âEVETIR  ,  r.  a.  Donner,  met- 
dos  habits  à  quelqu'un.  Foi  et 
TI9.  —  n^vétir  un  habit,  le 
tire.  —  Par  e»l.  Couvrir.  — 
{.  Donner  ;  pourvoir.  Bevêtii'  d'un 
tvoir ,  d'une  charge ,  etc.  —  Pe^ 
ir  un  caractère,  l'adopter  pn- 
(juement;  un  personnage-^  le  re- 
:*entcr.  —  T.  de  forlif.  Couvrir  , 
nparrr  de  pierre*  ,  etc.  —  Se  re- 
i> ,  Ke  couvrir  d'un  vêtetncnt. 
tfc.vtTO  ,  v%  ,  part. 

tF.VÉTISSKMi:NT,  ».  m.  Ac- 
1  de  revêtir.  Inus. 

iEVÉTU  ,  UE ,  adj.  Habillé.  — 
f  ext.  CouTCrt  de...  —  Fig.  Or- 
de...  ;   inveâli  de...     —   Bevétu 
n*  signaiure,  »if(nê. 

lÊVEUR,    EUSE,  adj.   (Et  ». 

pariant  des  pertonnet.  )  Qui 
Mndonne  à  «r»  pensées;  mé- 
rolique.  J^ai  partout  l'esprit 
eur.  (Désh.)  —  Qui  s'entirtient 
rêverie»;  qui  dit  de»  exlrava- 
ce»;  radoteur.  En  vain  certains 
eur»  nous  l'habillent  en  reine.., 
il.) 

IK VIDER,  V.  a.  Vider  de  nou- 
"•  —  T.  de  lapidaire.  Agrandir 

trou. 

livioi,  Ér«,  part. 

lEVlQUER,  y.  a.  T.  de  mannf. 

^or^er  les  drap». 

IsviQck  ,  te  ,  part. 

lEVIQUEUR,  ».  m.  T.  dema- 

Cclui  qui  revique. 
tEVIlUOE,  t.  f.  T.  de  trictrac, 
ion  de  revircr. 

REVIREMENT,  ».  m.  T.  de 
r.  Action  de  revirer  de  bord. 
\EVIRER.T.  n.  T.  d«  trictrac. 
it>|>re  une  caw  P;*"'  ci  f^ire  une 
s  avancre.  —  T.  de  mar.  Eevi- 
de  bord ,  tourner  d'un  antre  câ- 
—  Fig.  et  faui.  Changer  de 
li. 

tKVISER,  V.  a.  Reroir,  ejami- 
■  lie  nouveau. 
ititi»B,  il,  part. 
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REVISEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  re- 
dite. 

RÉVISIOV,  a.  r.  Action  de  re- 
viser ;  nouvel  examen. 

REVISITER,  t.  .«.  Visiter  de 
nouveau. 

RitisitÉ  ,  Kl,  part. 

REVIVIFIOATIOX,  ».  f.  T.  de 
chim.  Opération  pour  rendre  à  un 
métal  sa  forme  naturelle.  Vojes, 
'KiDiCTinî(. 

REVIVIFIER  ,  T.  a.  VÎTiGer  de 
nouveau.  —  T.  de  chim.  Revivifier 
un  inf'tal  f  le  dégager  de»  corp» 
étrangers  «nxquels  il  est  allié. 

RtviTiriii,  Kl,  part. 

REVIVRE  ,  V.  n.  Revenir  de  U 
mort  â  la  vie.  Mais ,  hr'las  l  pour 
vouloir  revirre .  la  vie  est-elle  un 
bien  si  doux  ?  (Dc»h.)  —  Fig.  Vi- 
vre de  nouveau.  Quand  vn  meurt 
ftour  la  eloire ,  on  revit  <irinj  l'es- 
time. (Th.  Corn.)  —  Par  an.d.  Eu 
parlant  des  chose»,  paraître  de  nou- 
veau ;  se  renouveler ,  se  reproduire. 
Son  orgueil  t  quoique  abattu  par  ta 
main  de  Dieu,  ne  laissa  pas  de 
revivre  dans  se*  successeurs.  (Boss.  ^ 

—  Faire  revivre  ,  rappeler  à  la  vie. 
Faire  revivre  un  mourant.  —  Fig. 
Ranimer,  rallumer.  Faire  revivra 
la    haine ,    l'amour ^    les  pussions. 

—  Renouveler  ,  rétablir.  Faire 
revivre  des  prétentions ,  un  pro- 
cfi ,  un  usaç^e ,  une  charge,  — 
Remettre  en  crédit.  Faire  re\-ivre 
une  opinion  ,  une  erreur.  —  Rap-  1 
prier  au  souvenir.  Faire  revivre  la 
mrmoire  des  grands  hommes.  — 
Faire  revivre  les  couleurs ,  leur 
donner  un  nouvel  éclat. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  d.  g. 
Sujet  à  I évocation,  k  destitution. 

REVOCABILITE,  s.  f.  Eut  de 
ce  qui  est  révocable.  Inus. 

RÉVOCATIF.  IVE,  adj.  Qui 
révoane.  /écte  révocatif. 

REVOCATION,  9.  f.  Action  de 
révoquer;  acte  qui  révoque,  ta 
plaie  de  la  révocation  de  î'/dit  dr 
Nantes  sai^oe  encore  en  France. 
(Volt.) 

REVOCATOIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  révoque.  Acte,  re'vocatoire. 

REVOlCl ,  urép.  Voici  de  non- 
veau  ,*  eni-ore,  Fam. 

REVOILA  ,  prép.  Voilà  de  nou- 
veau ,  encore.  Fam. 

REVOIR,  s.  m.  Première  ren- 
contre à  venir.  Au  revoir.  Fam. 

REVOIR,  V.  a.  Voir  de  nonvrau. 
Et  lorsqu'on  le  revoit  aprrs  un  peu 
d'absence...  (Mol.)  —  Examiner  de 
unuveau  ;  corriger,  reloucher.  He- 
voir  un  arrêt,  un  livre.  —  V.  n. 
T.  de  vc'n.  Pevoir  d'un  cerj^  en 
retrouver  la  trace. 

Rxvu  ,*u.K  ,  part. 

REVOITURER  ,  t.  a.  Voiturer 
de  nouveau. 

RerniTuiK,  il,  part. 

REVOLER,  V.  a.  Dérober  de 
nouveau.  —  V.  n.  Voler  de  nou- 
vesn  veni...  Mais  la  nuit  aussitôt 
lie  ses  ailet  ajfrfuses...  revole  vers 
Paris.  (Boil.)  —  Fig.  flfon  eœur 
revole  vers  mes  amis.  (Volt.) 

RiTOLÉ ,  k%  ,  part. 
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REVOLIV,  ».  m.  T.  de  mar. 
Violent  tourbillon  de  vent  ;  action 
du  vent  qui  se  porte  d'une  voile  sur 
une  antre. 

RÉVOLTAiVr,  TE,  adj.  Qui 
choque  à  l'excès  ;  qui  indigne. 

REVOLTE  ,  s.  f.  Soulèvement 
contr/ l'autoriié  légitime.  //  toujft 
la  révolte.  (Volt.)  —  Fig.  Be'>-olle 
lie*  %ens  ,  det  fiassions ,  etc. ,  impos- 
sibilité lie  les  réprimer. 

RÉVOLTE,  a.  m.  Celui  qui 
prend  ,  a  pris  part  à  une  révolte. 

RÉVOLTE,  ÉE,  adj.  Qui  e»t 
en  état  de  révolte. 

REVOLTER,  v.  a.  Porter  à  la 
révolte ,  soulever.  —  Fig.  Choquer 
excessivement  ;  indigner.  //  s'j 
prit  si  ma'Jirureuieoient ,  qu'il  ue 
fit  que  révolter  tous  les  esprit*, 
tVoli.)  —  Se  révolter,  v.  pr.  Se 
(oulever  ,  s'arm*-r,  contre  l'auturîtc 
li^gitiine;  et  par  ext  ,  refuser  obéis* 
»aiice.  Se  ré,  aller  contre  ses  tupr'.- 
rieurs.  —  Se  dit  fig.  de*  Kcns  ,  d«s 
passions,  etc.  Du  saug  qui  se  r<- 
V  fil  le  .  est'ce  quelque  murmure  ? 
(Rac.) 

Revoltk,  xk  ,  part. 

RÉVOLU,  UE,  idj.  Achevé; 
fini  ,  en  parlant  du  temps,  du  cours 
des  astres. 

RÉVOLUTÉ,  ÉE,  alj.  T.  de 
bot.  Roulé,  replié  en  dehors. 

RÉVOLUTIF  ,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  opère  une  révolution. 

RÉVOLUTIOX,  a.  f.  Renverse- 
ment du  mode  de  gouvernrinrnt  ; 
changement  »ubit  et  consitlcmble 
daos  tes  opinions  ,  les  afflùres  pu- 
bliques ,  etc.  Une  révolution  ilun$ 
l'r^lise  et  dans  l'éint  devrait  être 
le  fruit  de  cette  entreprise.   (Voll.) 

—  Son  histoire.  Bévolulions  ro' 
inames.  —  T.  d'astr.  Rrtour  d'un 
a.Htrr  au  point  de  son  départ.  Se  dit 
aussi  des  temps.  —  T.  de  mnlh. 
Mouvement  d  un  plan  autour  d'un 
•xe.  —  T.  de  mecan.  Action  des 
roues  les  unes  sur  le»  autres  ,  par 
le  mojen  des  engrenages.  —  T.  de 
mé'l.  Mouvement 
d<ns  les  humeurs. 

RÉVOLUTIONNAIRE  ,  adj.  des 
d.  g.  De  ré^oluliiin.  —  Adj.  et  ». 
Partisan  ,  molcur  d'une  résolution  ; 
qui  la  propage ,  tend  à  la  propager. 

REVOLUTIONNAIREMENT  , 
adv.  D'une  manière  révolutionnaire. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  Faire 
adopter,  propager  les  principes  ré- 
volutionnaire» ;  mettre  en  révolu- 
tion./feVo/uttonner  un  éial,  unpajs, 

—  Fig.  Révolutionner  les  sens,  l'es- 
prit, les  troubler  cxcessixeinent. 

Rkvolotiomjik,  Kl,  part. 

REVOMIR  ,  V.  a.  Vomir  ce 
qu'on  a  avalé. 

RxvoMi ,  II,  part. 

REVOQUER ,  v.  a.  Priver  d'oo 
emploi  ;  retirer  des  pouvoirs  ;  rap- 
peler d'une  mission.  Révoquer  un 
ambassadeur.  —  En  parlant  des 
choacs,  annuler.  Révoquer  un  or. 
dre ,  un  testament.  Non  ,  ne  ré- 
voquons    point    l'arrêt    de     mon 


extraordinaire 


Sk6 
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counvuT.  (  Rac.  )  —  Hévo^mer  en 
dutttf,  douter  de  •. 

hiroQri,  t»,  part. 

KKVOL'I.OIrt,  V.  «.  Vouloir  de 
nouveau.  Inus. 

Kfvocli}  ,  rt  ,  part. 

RIlVOVAGEH,  V.  n.  Faire  un 
BOUTCAU  ■^ojt^t ,  se  rcmeilre  en 
routr. 

KKVL'E,».  f.  RThercbe,  examen; 
inspection  evacte.  CVil  l'incon' 
*tanU  rmoinmr'e  ^  ^ui ,  *ans  cène 
Ut  reux  ouverts^  fait  sa  rerue 
aecoutum/*  datu  tout  les  coins  de 
l'utuvers.  (  Kouu.  )  —  Inspection 
de  troupe».  On  parle  d'un  camp  et 
d'une  rcTue.  (  La  Dr.  )  —  Passer 
en  revue,  eumincr  le»  choar» ,  lea 
personnes  les  unes  après  le»  an- 
tren. 

REVULSIF,  s.  m.  T.  de  méd. 
Kemède  qui  détourne  les  humeurs. 

REVULSIF,  IVE.  adj.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  de*  médicaments  et 
autres  mojcn»  qu'on  emploie  pour 
détourner  d*ua  organe  le  principe 
d'une  maladie. 

RÉVULSION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Retour  des  humeurs  dont  le  cours 
vient  d'être   changé. 

RF.YNOUTHIE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  de  la   àêcandrie. 

KKZ,  prép.  Tout  contre,  joi- 
gnant. —  net  pied^  rt%  terre,  à  fleur 
de  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Ni- 
veau du  terrain.  —  Appartement 
au  ri-x-de-chauasée. 

REZ-MUR,  ».  m.  T.  d'archit. 
Parrairnt  d'un  mur  dans    ouvre. 

RKZ-TERKE,  ».  m.  T.  darchit. 
SuperGcie  de  niveau  avec  Je  »ol  en- 
Tironnant. 

RHABDOÏDE»  etc.  roret  Rab- 

DOlDt. 

RHABILLAGE  ,  ».  m.  Raccom- 
modage. Ftun.  —  fihabiUage  des 
meules,  action  de  les  repiquer. 

RHABILLER  ,  ▼.  a.  Habiller 
de  nouveau ,  fournir  de  nouveaux 
vêlement».  —  Fam.  Raccomodcr  ; 
rectifier;  tâcher  de  justifier,  de 
diminuer  un  tort,  etc.  —  Bhahil- 
ler  une  meule  ,  la  repiquer.  —  T. 
de  chir.  Bhabiller  une  partie  luxre, 
la  remettre.  —  Se  rhahdter,  v. 
|)r.  Remettre  ses  vêteuiena  ;  »  en 
donner  de  neufs. 

Ra4SiLLÎc,  kK,  part. 

RHABILLLUK,  s.  m.  Voje% 
RâNnetra. 

RHACHIALGIE.  s.  f.  Fojet 
Racbi«loii. 

RHACHISAGRE,  ».  f.  ^ores 
Racmuioeb. 

KHACOME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
M  jgindc. 

HHAGADES,  ».  f.  pi.  T.  de 
med.  Creva%»e»  ulccrées. 

RHAGADIOLE  .  s  f.  Plante 
chicoracée  qui  guérit  les  rhagades. 

RHAGIES,  s.  m.  pi.  T.  d'hisu 
nat.   Inverles  roléoptère». 

RHAGION,  s.  m.  j>l.  T.  d'hi.t. 
nat.    Genre  de  rhagiouide». 

RIIAGIOMOES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hisl.  nat.  Diptères  tanvAtitraes. 

RHAGIUM  .  ».  m.  T.'d'hist.  nat. 

f'oje%   LsrTL'KK. 
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RHAGODIE,  s.  f.  T,  de  bot. 
Arbrii^seau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

RHAGOlDE,  ».  f.  T.  danat. 
for^f  Cvîit. 

ftHAGOSTIS ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Corîsperme. 

RHAMINDIQUE,  s.  m.  r«yei 
Milcboacam. 

RHAMNEE,  »nb»t.  f.  T.  de  bot. 
Rhamnnide,  frangulacée. 

RHAMNOlDE ,  s.  f.  T.  de  Uk. 
Targottsier. 

RHAMV0ÏDF5  ,  ».  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
done»,  poljpctalcs,  à  étamine»  pé- 
rigvnes. 

AHAVNUS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Nerprun. 

RHAMPHASTOS,  soUt.  m.  T. 
d*hist.  nat.  Toucan. 

RHAMPHE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  charançonites. 

RHANTÉRIE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  corymbifère. 
RHANTIER,  ».  m.  Vor.  Rkmhi. 

RHAPONTIR  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  cvnarm-éithales. 

RHAPOSTYLK,  ».  m.  T.  debot. 
ArbritKeau  d'Amérique. 

RHAPSODE ,  etc.  Vor.  Ramose. 

RHASUT,  s.  m.  T.  de  bot  Aris- 
toloche d'Alep. 

RHAX.  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

RHKVANE,  adj.  f.  Confédéra- 
lion  rhf'nane ,  du  Rhin. 

RHEN.NE,  s.  m.   f^ujet  Riiivk. 

RHÉSUS,  ».  m.  T.  d'hist.  aat. 
Singe  de  l'ancien  continent. 

RHÉTEUR  .  ».  m.  Chcx  le»  an- 
ciens ,  celui  qui  enseignait  la  rhé- 
torique. —  C.hex  nous  celui  qui 
écrit  sur  la  rhétorique  ;  et  iroo. , 
orateur  sec  et  emphatique  ,  dérla- 
mateur.  Envain  d'un  ton  de  rhé- 
teur Evictèie  à  son  lecteur  pro- 
che le  iionheur  suprême.  (  Roum.  ) 

RIIÉTORICIEN ,  s.  m.  Celui 
qui  sait  la,  rhétorique.  Vieux  en 
ce  sens.  —  Ecolier  de  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  ,  s.  f.  Art  de 
bien  dire  ;  art  de  régler  l'éloquence, 
de  classer  toutes  les  formes  du  dis- 
cours ,  et  de  mettre  le»  idées  à 
leur  véritable  place  ;  art  de  per« 
siiadcr  qui  emprunte  de  la  logique 
les  moyens  de  convaincre  —  Traité 
de  cet  art  ;  cl»*se  ou  on  l'rn»eignc. 
-  En  mauvaise  part,  aOectalion 
d'éloquence.  Et  nui  aes  vains  ef- 
forts de  voire  rhétorique  justement 
Jatiffu/  s'endort  ou  vous  crititjue. 
(  Boil.  )  — >  Fam.  Employer,  épuiser 
toute  sa  rh/tori^ue  ,  toute  sou  élo- 
quence. —  JT  perdre  sa  rh/tori- 
tfue  ,  ne  pouvoir  venir  à  beat  de 
persuader. 

RHEXIE  .  s.  f.  T.  de  boL  Genre 
de  mélattomées. 

RHEXIS  ,  s.  f.  T.  de  méd  Rup- 
ture d'une  veine,  d'un  ahcés,  etc. 

RHICOSE,  s.  f.  Foret HmiMo$%, 

RHINA  ,  ».  m.    Vojex  Squatihs. 

RHINALGIE  .  ».  f.  T.  de  méd. 
Douleur  au  nex. 

RHINANTACKF^,  tubst.  f.  pi. 

yoje%    RailtAMTUIDI^. 


RHI 

RHI.VANTOU>ES.  %.  t.    ^    ^ 
de  bot.  Famille  àm  planta»  a  ftt«.« 
es  nés. 

RHINANTHUS,  s.  ».  T.écWc 

Cocrète. 

RHIN  APTERES    <m     PAlA». 
TES ,   s.    m.   p(.    T.    ■**^— *     Bak 

Puce»  ,  poux  ,   t«quc«. 

RHl\t:HOPHORES,  s.  m.  (i- 
T.  d'hist.  nat.  O»lcopcèrc»  té:u- 
mcrcs. 

RHI.NCOLITnE  .  ».  f.  T.  dl*t 
nat.  Pointe  d'oar»in   fi*«»ilr. 

RHINDACE  ,  s.  f.  T.  d'ki*!.  ••:. 
Promérop»  orangé. 

RHINE.  ».  f.  T.  d^i*.  WÊ. 
Rhinobaw;  à  museau  coart  ;  gcan  J< 
coléoptères  charan-onilc». 

RHIVENCHITÉ.  •.  f,  T.  i 
cbir.  Seringue  pour  fikire  Ae%  mna- 
tions  dan»  le  nr». 

RHINGIE.  s.  r.  T.  dbitf.  wKL 
Genre  de  diptères  syrpbi 

RHINGRAVE ,  % 
comte  du  Rhin  .  jn^e  ,    mnvarpew 
en  Allemagne  sur  Ir»  bord*  da  &kia. 

—  Sorte  d'iuMîrte. 
RHl.NGRAV  E  .  ».  f.  Fr»*r  tm 

rbingrave.  —  Espèce  de  cvJ«ae  fo-. 
ample  ,  attachée  par  lcb«s  avec  fc 
ruban»  ,  qu'on  portail  au  i«*.  aiêcV 
E si-ce  par  les  ayp^t  de' s^  pm» 
rhiogravc  qud  a  emg;ne'v9U*^»»^ 
(MoL)  • 

RHIXOBATE,  ».  f.  T.  d"fe«t 
nat.  Fspèce  de  raie. 

RHINOrÈRES.  ».  m.  pi.  dla«. 
nat.  Famille  d'inaectc», 

RHINOCÉROS,  ».  m.  GtkW 
mammiière  pachvdernne  ,  arast  -*f 
corne  »nr  le  nez.  L^  rUiiv-vcêrr»*  ff 

r' s  i éléphant  ,  Ir  ^'us    pat/»  r  i 
enimaux  <juadrupi-'ie*.  \  t^" 

—  Oiaean  ;  in»««.-te  ;  coqwtUc  4»  s^w» 
rocher.  —  lihinoc/roe  de  mtr.  F^^ 
Licosnc  BE  aixH. 

KHINOCUKE,  »,  f.  T.  it^^ 
nat.  Coquilla  de  la  aaer  adriati  («. 

RHINOLOPHE...  m.  T.dbw: 
nat.  Genre  de  rhéiroptère». 

RHIX0BIAC£R  .  s.  m.  T.  d*W(. 
nal.  Genre  de  colcoptcre». 

RHl.NOPOMK.  ».  m.  T.  dkA 
nat.  Genre  de  ebéiroptèrc». 

RHINOP  lE  ,  adj.    de»  d.  ^  T 
de  méd.  Qui  est  altcîat  i^mMr.  r^*- 
noplie. 

RHINOPTIE,  s.  f.  T.  de  iWJ 
Maladie  du  grand  angle  de  T^ 
qui  ouvre  un  paaaage  «Uns  le  arx- 

RHINOSE,  s.  f.  T.  de  mU.  Of 
rugation  de  la  pean  caaaée  par  l'at»- 
nuation  du  corp*. 

RHi.vosiSMf ,  ».  B.  T.  «rw. 

nat.  Genre  de  coléoptère». 
RHIXOSTOMfiS .  ».  m.  pL  rej. 

Fbobtiroctbu. 

KHIPICERE.  a.  n.  T.  dlÀt 
nat.  Genre  de  mléop(ir«B 

RBIPIDOD£NDkO>  ,  «.  m.  t. 
de  bot.  Aloè». 

RKIPITERES.  «ab^t.  m.  pi.  T. 
d'bi»t  Stviops  et  xntos. 

RHIPSALF.S  ,  ».  r.  pi.  T.  d»  fc«. 
Planta»  voiMua»  A%*  cacticr». 

RHISAGRE,  ».  mu  Ia»cr«m«t 
pour  extraire  les  racine»  de*  éts^ 

RHIZIN ,  ».  ■.  T.  d«  bou  Qt»^ 
de  champiinons. 
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HIZOBOLE,».  m.  T.  de  bot. 

jrocar, 

t<  IZOC  ARP£  .  •.  m.  T.  de  bot. 
irn. 

m70CT0I»Œ  ,  «.  m.  T.  de  bol. 
i*;-  «'e  cHurnpi^nons. 
l'IZOLITHhS,    ».    m.  pi.    T. 
»t.  nAt.   K«rin<->  pétriGér». 
HIZOMOliPHK,  ».    f.  T.   de 
<f('Dre  lie  cliamuifcnons. 
IIIZOPHAGE  ,   adj.  des  d.  g 
d  hiit.    naU  Qui  mange  de*  ra* 

mZOPHAGES,  •.  m.  pi.    T. 

«1.  nat.    Cocboo  ,    taupe,    %nl- 

,  etc. 

iHlZOPnOKE,».  m.  T.  de  bol. 

ii);lier  .  ((rare  de  eaprifolUcêr». 

.lllZOPIl\SE.   ».  f.  T.   dbirt. 

.  Griirr  de  radi«ire». 

miZOKE  ,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat. 

fiiillp  Tointae  di'«  bulle». 

tlIlZOSPKKMES,  ».  f.  pi.  T. 

iKtt.  Mar*iléarcc*. 

UllZOS  rOMK  ,  ».  m.  T.  d'bist. 

.   r.enrc  de  ver»  radiaires. 

UlOOES  ,  ».  m.  Fojes.  Bots  db 

.t . 

IHODIA  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 

arinr«  •.entant  la  n>se. 

UfHDlEN  ,  NNE,  adj.  et  a.  De 

odes. 

\HODlOLE,   •.  f.   T.    de  boU 

inte  herbacée ,  orpio. 

tHODITE,».  f.   T.  dhUt.  nat. 

;rre    qui     imite  la    ro»e,    grand 

roite  foMÎle. 

rtHODITIS,  t.  f.  T.  d'hînt.  «al. 

mme  ro»e;  quars  hyalin  rose. 

RFIODILM  ,  ».  m.  T.  d'bi»i  nat. 

tal  qu'on  trouve  nni«au  platine. 

'tlIODODE.VDRON,  a.  m.  T. 
bot.  Arbrisseau. 

^IIODOr.ÈN'E,  *.  f.  T.  de  bol. 
inte  de  Madagascar. 

iillOOOMEL.  ».  m.  Miel  rosat. 

^nODORACÉES,  ».  f.  pi  T.  de 
.  Plantes  Toisine»  de»  birornes. 
lUlOUOHE,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
»»ea«  roMige. 

KOGMÉ,  ».  f.  T.  de  eliir.  Frac- 
■e  du  cr2oe  ,  longue  ,  étroite ,  «u- 
rGcielIc. 

HIIOMBA  ,  ».  m.  Baume  de  Ma- 
ta scar 
ilHOMBE,a.m.T  dantiq. Sorte 

toupie  que  le»  magicien»  grec» 
taicut  tourner  pour  inspirer  telle 

t^le  pa»»ion.  —  T.  de  génm. 
s«nge.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Cdue; 
Élodon  ;  turbot  et  antre*  pleuro* 
de». 

HHOMBISrUS,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
t  Deot  rhomboidate  de  poi»»on 
liifi-e. 

HIIOMRITE  ,  ».  f.  T.  d'bisU  nat. 
me,     volute;    pétriGcation    d^no 

Imt. 

iinOMROlOAL  ,  ».  m.  T.  dliitt. 

t-  PoiMon  du  genre  du  »pare. 

KIIOMBOTDAL  ,  LE  ,  adj.  T.  de 
tm.  d'anat.  et  de  bot.  Kn   (orpie 
rlio't.buide. 

HIIOMBOÏDALE  ,  ».  f.  T.  à%ut. 
t    C.oulruvre  de»  Iode». 

RHOMBOÏDE  »  ».  m.  T.  de  gcom. 
gure  rectiligne  qui  a  deux  angles 
;ua  et  dcnx  obtua,  et  quatre  cotéa 
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dont  le»  deu&  parallèle»  aont  muIb 
égaux.  —  T.  d*bi»t.  nat.  Poicaon  du 
genre  du  salroone. 

RHOMBOÏDE  ,  adj.  de»  d.  g. 
fuves  Rmomboïdil. 

RIIOMPIIAL,  s.  m.  T.  de  bot. 
Gouet  des  Iode». 

RHOPALiyUE,  adj.  ror.Ev 

BTALIQFE. 

RUORIE ,  ».  r.  T.  de  bot.  Gor- 
tire. 

RHUBARBE,  ».  f.  T.  de  bot. 
PUote  de  la  Gbine .  genre  de  po- 
Ui;onéei';  sa  racine  purgative.  — 
Phuhaibe  de  moiiiet ,  rbapontic  , 
plante  des  Alpes  qui  a  la  propriété 
de  la  rliubarlif. 

RHU51 ,  ».  m.  Eau-de-vie  de  su- 
cre,  f^oret  Ht  M. 

RHCMAPYKE  ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  rhumatismale. 

RHUMATALGIE.  ».  f.  T.  de 
niéil.   Douleur  rliumati«itialc. 

RHLMATIQLE,     adj.      To/e. 

RutMATISM  AL. 

RHUMATISANT,  TE,  adj.  T. 
de  méd.  Qui  e»t  affecté  de  rhuma» 
ti»rars. 

RHUMATISMAL,  LE,  adjrct. 
Qui  appartient  au  rhumatisme. 
Duu^eur  rhumatismale. 

RHUMATl.SME,  ».  m.  Douleur 
dan«  les  muscle»  ,  les  membranes , 
le  périosl*  ,  avec  difficulté  de  mou- 
vement. 

RHUMB,  ».    m.    Fûje*   Rdmb. 

BHUME,  ».  m.  Inflammation  c«- 
tarrliale  de  la  membrane  muqueuse 
des  fo»«e»  na^^les  ;  fluvion  sur  la 
isorge  et  la  Iracliêe-artère  ,  qui  or- 
dinairement exrite  la  toux  et  rend 
la  voix  enrouée.  Rhume  de  cervrau, 
de  poitrine.  Oh  l  que  ai  ■  cet  hiv^r 
un  rhume  salutaire ,  f^u/rit*anl  de 
t'Us  maux  mon  avare  beau-père... 
Boil.) 

RHUMMERIE,  s.  f.  Dan»  le« 
aurrrne*  ,  atelier  oti  Ton  fait  fer- 
menter la  mélasse. 

RIIUS,  ».  m.  T.  de  bot.  Sumac. 

Rin  AS  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Econ- 
coulenient  de»  yeux. 

RHYGHtE ,  ».  f.  T.  d'hial.  nat. 
LooKiroftlre. 

RHYCHÈNE  ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  du  charansonites. 

RHYCHITE ,  ».  f.  T.  d  hi»t.  nat. 
Attelabe. 

RHYCHOBDELLE  ,  ».  f.  T. 
d'hi»l.  nat.  MArrogoate. 

RHYCHO.NELLE,  »nb»t.  f.  T. 
d'hi»t.  nat.  Coquille  fo*>ile. 

RIIYNCHOSE,  ».  f  T.  de  bot. 
Plante  vivace  de  la  Chine. 

RHYCHOSPORE,  ».  m.  T.  de 
bot   Genre  de  pjante». 

RHYCHOSTENES  ,  a.  m.  pi.  T. 
d'hi»t.  nii*  Oiseaux  a  bec  étroit. 

RHYCHOTHÈQUE.  ».  m.  T. 
de  bot.  Arbrisseau  du  Pérou. 

RHYCOLITHES,  ».  f.  y\.  T. 
d'hîst.  nat.  Pointes  d'oursins  fossiles. 

RHYCOPRION,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Arachnide. 

R^NGOTHES,  ».  m.  pi.  T. 
d  hist.  nat.  Insectes  hémiplires. 

RYPHK,  ».  m.  T.  d  lii»t.  nat. 
Genre  de  diplère.x  tinulaire». 

RUYPOGRAPUË      s.  m.  Chcs 
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les  anciens ,  peintre  de  bambocha- 
de»  .  de  sujets  l>a». 

RHYPTIQUE,  adj.    ^oj.   Di- 

TKRSir. 

RHYSOPHYLLK,   s.  f.  T.    de 

bot.  Jon);ermsnne. 

RHYTKLMJNTH^,  s.  m.  T. 
d'hi<>t.  nat.  Genre  de  vers  intestin». 
Foret  RaxTi». 

RHYTHME,  ».  m.  T.  de  litt.  et 
<^e  mus.  Nombre ,  cadence ,  me- 
.*ure.  —  T.  de  méd.  Bhylhme  du 
pouls ,  proportion  dans  se»  batte- 
ments. 

RHYTHMIQUE,  a.lj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  au  rbythme. 

RHYTMOPEE,  ».  f.  Partie  de 
la  musique  qui  comprend  les  lois 
du  rhylhme. 

RHYTIS  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Ar- 
brisseau de  la  Cocliinchioe  appelé 
aus«i  Fhrlhelminthe. 

RHYZOSPEKMUM,  8.  m.  T.  de 
bo:.  Noielée. 

RHYANE  <  ».  f.  T.  de  bot.  Ar. 
brisseau  de  la  Guiane. 

RIANT  ,  TE  ,  adj.  Qui  marque 
de  la  gaieté ,  de  la  joie.  En  vain  ce 
misanthrope  f  aux  reux  tmies  et 
^ombreg  ,  <^ut ,  par  un  air  riant ,  en 
e'flaiixur  let  ombies.  (Boil.)  -Agréa- 
ble à  la  vue;  et  (ig. ,  à  Teiiprit. 
Atpect  riant  ^  idées  riantes,  — 
Dents  riantes  ou  rieuses  ,  incisives 
qu'en  découvre  quand  on  rit. 

RIAULI^,  s.  f.  Outil  de  mîneni. 

RIBADOQUIN,  s.  m.  Ancienne 
pièce  d'artillerie. 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Longue 
suite ,  kyrielle.  Fam  et  iron, 

RIBAUD,  DR,  adj.  et  s.  Luxu- 
rieux, i'itpudiuuc.   y.  el  pop. 

RIBALDLQLIX  ,  ».  m.  Ane. 
machine  de  guerre  pour  lancer  de» 
dard»,  des  javelots. 

RIBAUDERIE,  s.  f.  Divertisse- 
ment de  ribaud.  f^.  et  pop. 

RIBALDS  ,  s.  m.  pi.  Gardes  du 
roi  sous  Philippe-Auguste. 

RlBAUDtllE,  s.  f.  T.  de  ma- 
nnf.  Faux  pli  ou  Iraurrelet. 

RIBE  ,  s.  f.  Mkchine  pour  broyer 
le  liu  ,  le  chunvre.  ~— Au  pi.  Gro- 
seilles rnu;(e*. 

RIBELIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  pcntandrie. 

RIRESOIDES,  s.  m.  T.  de  bot. 
Ribelier. 

RIBETTE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gro- 
seiller  rouge. 

RIBLETTE,  s.  f.  Tranche  de 
viande  mince ,  grillée  et  a*»ai»on- 
née.  -   Omelette  au  lard. 

RIBLEUR,  ».  m.  Coureur  de 
nuit,  filou,  y.  «t  pop. 

RIBORD,  s.  m.  T.demar.  Bor- 
dagc  le  plus  proche  de  ta  quille. 

AIBORDAGE  ,  s.  m.  T.  de  roar. 
Dommage  cknaé  par  un  choc  bord  à 
bord  ;  indemnité  pour  ce  dommage. 

RIBOT,  s.  m.  Pilon  pour  battre 
le  beurre. 

RIBOTE,  s.  r.  Action  de  boire 
et  dr  maof^er  beaucoup.  —  Faire 
rtbote  ,  se  régaler,  boire  ,  se  diver- 
tir. Fop. 

RinoTER,  V.  n.  Se  régaler, 
faire  riliole.  Hop. 

RlbOTEUa  ,   s.   iB.  Ctlni    qu» 
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aime  à  rlboter.  Fém.  Riboteute. 
Pop. 

hlCAXEMENT,  ••  m.  Aniou 
Je  ricaner. 

RICANER,  T.  n.  Rire  k  Aeml 
par  malice,  ironie  on  Mltise.  Voila' 
i-il  pat  monsieur  qui  ricane  dr'iàl 
(Mol.) 

UICANEI^E,  ».  r.  Bit  malin, 
moqueur  ,  injurirnx. 

ItlCANELlt  ,  «.  m.  Celai  qui  ri- 
cane ,  qni  a  Thabitude  de  rîc«ner. 
Fém.  Éuanruse. 

RIO  À  RIC,  esp.  a/lr.  Avec  une 
exactitude  rigoureux;  petite  por- 
tion à  petite  portion.  Frt/n. 

RICCIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Hépa- 
tique. 

RICH  ,  a.  m.  £>pfce  de  lonp  ccr- 
vier  du  nord,  qui  donne  une  trè»- 
belir  fourrure  ;  sorte  de  lapin. 

RICHARD  ,  ».  m.  Homme  rirbe 
0t  (le  condition  médiocre.  Fém.  TU- 
chante.  Fam.  —  T.  d'Iiift.  dai.  Co- 
lénptire  nommé  auMÎ  Buprrtte. 

RICHAROIE  ,  ».  C  T.  de  bot. 
Plante  rubiacée. 

RICHE  ,  *.  m.  Celui  qoi  a  de  la 
fortune,  qui  jouit  d'uue  grande  for- 
tune. //  écoutait  r'galetnenl  It  ricbe 
et  le  pauvre,  i  Bom.  ) 

RICHE  .  adj.  drs  d.  g.  Qn>  a 
beaucoup  de  bien» ,  en  général  ; 
upnirot.  On  méprise  dan*  la  soKte'té 
un  homme  rirbe  ,  dunt  l'esprit  est 
sans  goût  et  sans  culture,  (  Volt.  ) 

—  Btche  partit  perMinne  à  marier 
poMcdaut  de  grand»  biens.  — Fig. 
Hiihe  en...,  qui  a  beancoap  de..., 
en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Bi- 
che en  me'rite ,  en  sottise ,  etc.  — 
Kn  parlant  des  cLases ,  abondant , 
fertile.  Hich^  moisson.  Ce  vars^ 
arrosa  des  plus  belles  rivières  , 
ricbe  en  pdluraf^es...  (Volt.)  —  De 
)(rand  prix,  mazninqiie.  Un  riche 
ameu/tiement.  (l^  Br.)  —  Orué , 
parc.  —  Taitle  riche  ,  au-<lessus  de 
la  mé<liocre,  bien  proportionnée. - 
Kn  parlant  des  ouvr&ges  d'esprit , 
fécond  en  idées,  en  images.  — 
Langue  ricl^e ,  abondante  en  mots  , 
en  loiutions,  etc.  —  T.  de  poés. 
Bime  riche,  plus  que  suffisante. 

RICHE-DÉPOLILLE,  ».  f.  Va- 
riété d'oranger. 

RICHÉE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste de  la  NouTelle-Hollande  ; 
plante  voisine  de  )•  cra»pédie. 

RICHI^IE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau de  Madagascar. 

KICHEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ricbe,  opulemment ,  magnifi- 
quement. --  y  an*.   Excessivement. 

—  T.  de  poés.  Rimer  richement , 
n'emplover  qne  de:»  rime*  ricbe». 

RICHERIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  polygamie. 

RICHESSE,  s.  f.  Riens,  for- 
tune ,  opulence  ;  éclat  ,  magnifi- 
cence; qualité  de  ce  qui  est  ncbe, 
eu  général ,  au  prop.  et  au  fig.  Bi- 
chesse  d'un  pay  s  ,  d'une  langue  , 
du  strie  ,  etc.— Au  pi.  Possessions  ; 
grand*  biens,  //  a  m^pris^  e'gale- 
meni  le  fa  fie  et  les  nche»»es.  (\  oit.) 

RICHISSIME,  alj.  de.  d.  g. 
Extrêmement  ricbe.  ram.  et  inus. 

RiCIX,   ».   m.  T.    d'bist.   n»t. 


RID 

Genre  d'insectes  parasite».  —  T.  de 
bot.  Genre  de  titbrmaloïdes. 

RICINELLE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  tithymaloïdes. 

RICI.NOCARPE.  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbris>«4ii  tîtliymalolde. 

RICINOlDE,  »  f.  NoIxde»Bar- 
bade». 

RICI\US,  ».  m.  T.  dbi^Unat. 
Dent  de  poisson  pétrifiée. 

RICOCHET,  ».  m.  Bond  d'une 
pierre  plate  jetée  borisonlalement 
sur  l'eau.  — Bond  que  (ait  un  bou- 
let. —  Fig.  et  fam.  Action  ,  discours 
par  impulsion.  —  Par  ricochet , 
non  de  la  première  main  .  par  cir^ 
cuit,  non  directement.  Je  ne  puis 
jamais  vous  écrire  que  par  ricocoet. 
(Volt.)  — Petit  oiseau  qni  répète 
son  ramage.  —  Fig  et  prov.  Chan- 
son du  ricochet,  redites  continuelles. 

RICOCHO^,  s.  m.  Apprenti 
monnayeur. 

RICOTIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
crucifère. 

,  RIDAINS  ,  ».  m.  ni.  T.  de  p<cb. 
Elévations  au  fond  Je  la  mer. 

RIDE  ,  s.  f.  Pli  du  front,  du  vi- 
sage, de»  mains,  qui  est  Teffet 
ordinaire  de  la  Tieillesse.  Et  moi- 
même  il  qui  Page  d'aucune  ride  ett- 
cor  n'a  fle'tri  le  visage.  (Boil.y — Pli 
sur  l'eau.  —  T.  de  mar.  Petit  cor- 
dage servant  a  en  raidir  un  plus 
gr(«s.  — Au  pi.  T.  d'bist.  nat.  Stries 
ir régulière»  sur  la  robe  d'une  oo- 
qnille. 

RIDE  ,  E£  ,  adj.  Qui  a  drs  rides. 
Front ,  visage  ride.  Quant  à  moi 
je  voudrais  ne  mourir  que  ridée. 
;l.a    Font.)  —  T.    da    bot.    f'oye» 

RcOCKLX. 

RIDKaU.  s.  m.  Etofle  suspen- 
due à  une  tringle  avec  des  anneaux, 
autour  d'un  lit,  devant  une  fenê- 
tre ,  etc.  Quatre  rideaux  poiupeujc... 
(Hoil.) —  Fig-  Ce  qui  arrête  la 
vue.  —  Tirer  le  rideau  sur...  ,  ne 
plus  parler  de...  —  Dernère  le  ri- 
deau ,  en  secret.  —  Petite  élévation 
de  terre  en  longoeur  ;  mur  pour 
soutenir  le  pied  d'un  talus ,  d'une 
berge.  —  Au  pi.  Voye»  Ridaihs. 

RIDÉES ,  ».  f.  pi.  T.  de  vén. 
Fumées  du  vieux  cerf. 

RIDELLE  .  ».  f.  Cdté  d'une  cba- 
rctte  en  râtelier.  —  Au  pi.    yujex 

lltDAlllS, 

RIDER  ,  V.  a.  Causer  des  ride^i. 
Le  chagrin  ride  le  front.  ~  Faire 
rider,  occasioner  des  rides.  Le 
moindre  vent  qui  d'aventure  fait  ri- 
der la  face  de  l'eau,  (La  Font)— 
T.  de  vén.  Poursiuvre  sans  crier, 
en  parlant  des  cbiens.  —  T.  de 
mar.  Bider  une  voile,  l'accourcir 
avec  des  ris.  —  Se  rider  ^  v.  pr. 
Se  faire  de»  rides  i  prendre  des  ri- 
des. Dans  la  peitr...  le  front  se 
ride.  (  Buff.  ) 

RiDK .  iti,  part. 

RIDICULE,  s.  m.  Co  qui  est 
digne  de  risée  ;  ce  qui  excite  a  rire. 
Le  ridicule  fient  à  bout  de  tout; 
c'est  la  plut  Jorte  de  toutes  les  ar- 
mes, (  Volt.)  —  Défaut  qui  prêt^  à 
rire.  Je  sens  le  ridicule  d'être  amou- 
reux d'une  personne  ridicule.  «  Sév  ) 
—  Tourner    en  ridicule ,  faire    un 


(La 
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•njel  da  ri»^  de»    Jm 

tourner   le   vice    en    ridàaile. 

Font.)  —  Prtit 

les    femraok  poeteat  à  la  _^  _ 

qui  leur  tient  liea  «le  jiotkw^. 

RIDICULE,  adj.  do  d.  «.  Vkf^ 
de  risée .  de  mo<)aer>«.  S«  dit  ^r% 
personnes  et  des  clio*«s.  C^a  smra  ri- 
dicule ,  et  />  n'osfnti  rire  ?  f  hd.) 
=:  BtdicuU  ,  rtsihle.  Un  oèjct  «al 
ridicule  par  nu  cootnafte  frappas 
entre  la  ntanière  dont  il  est  et  «rda 
dont  il  doit  être  :  il  e»l  ruièie  fme 
quelque  cbose  da>  plaiaaat. 

RIDICULEMENT,  adv.  IT». 
manière  ridicule. 

RIDICULISER  .  <r.  «.  Reod^ 
ridicule  ;  ^vmer  en  ri^licttle.  —  £r 
ridiculiser,  v.  pr.  Se  rendre  rWîirale. 
—  y.  rèc.  Se  toartier  i»ai»ellc«evt 
en  ridicule. 
RibicotiSK,  Bx  ,  part. 

RipiCULISSIMK  ,  adj.  d«  d.  |. 
Très-ridicule.  Inus. 

RIDICULITÉ, 
ca  qui  est  riJitule 
chtiâe  ridicule,  h^a 


a.    r.   Q»ali«é  ik 
action  ,  {Mrok. 


RIEBLE ,  ».  n.  T.  de  bot.  G^kt 

accrochant. 

RIEDLÊE ,  s.  r.  T.  de  boc 

de  plantes. 

RIEfT,  ».  a.  Néant;  ««Rr. 
On  est  maître  de  Im  «*«>  a^«  < 
quand  on  ne  eofttptr  plats 
rien  la  tienne.  (Fca.)  —  Pcâ  dt 
cbose.  Vn  songe  ,  an  rseo ,  toml  tm 
fait  peur.  (La  Font.)  —  QncifK 
chose.  Je  n'ai  pas  a^sn  die  raalr 
pour  travailler  ù  riea-  ^ali-}  — 
Homme  d*  Sif^  *  ^^  ^rK  b«»s«  _ 
sance.  —  Irêtre  rtea  à  ^mel^'t 
n'être  si  son  parent  ni  son  a^L  — 
En  moins  de  rien ,  eo  trè*-pea  de 
temps.  —  //  n'en  est  rira ,  c«^ 
n'e>t  pa*.  On  le  dtl^  nwtu  il  «"ca 
est  rien.  (La  Font.)  —  Au  pi.  Ba- 
gatelles, vétilles,  choiia  de  Bail* 
importance.  Je  n'ai  qsse  des  ncn*  « 
vous  mander.  (Sév.) 

BIENCUUTIE,  ».  f.  T.   dcbtf. 

Plante  herbacée. 

RIKUU,  s.  m.  (5eAi 
pi.)  Celni  qui  s''amusc  aux 
d'aotrui  ;  railleur,  asoqaeve.  Oa 
cherche  les  rieurs  et  mun  /e  tes 
évite.  (La  Font.)  —  Fam.  ^*&f 
les  rieurs  de  ton  cote  ^  rap;>nAa 
tion  du  plus  grand  nombre,  ^ 
ceux  qui  ont  le  plu.  de  crâi'it.  — 
T.  d'hiiit.  nat.  Oiiteaa  da  Mi  t\\m 
dout  le  cri  rcMcmble  à  na  érlat  lîe 
rire. 

RIEUR  ,  EUSE,  adj.   et  «.  <> 
aime  à  rire 
rire. 

RIEUX,  ».  m.  pi. 
Cibaudiocs. 

RIFET,   ».    m.  T.    d*biM,    aal. 
Coquille  du  genre  des  toap»«>. 

RIFLAKD,    s.  m.   Longue   laiac 

san*.  apprit.  —  T.  de  menni-*.  itrss 
r>ibol.  —  T.  demaç.  Ciscaa  dcatdé. 
yoret  RirLoix. 

hJFLEAU,  ».  m.    T.    dardai». 
Veine  étrangère  inclinée  an  sod. 

IRIFLER.  r.  a   T.  d'art*  et 
Limer  ,  adoucir  avec  le  riimr. 
RirLt,  XK ,  pait^ 


,  que  peu  de  cIn»c  («t 
T.  de  p<eL- 
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IFLOIR ,   s.   m.    T.  d'arts  «t  | 
,.  SorU  d«  lime  recourba. 

IIGAUX ,  a.  m.  pi.   Espace  a« 

aux  «Uoa  Ir»  pierre»  k  chaax  mal 

rinéef. 

IGIDE ,  actj.  de»  à»  g.  Exact , 

kre ,  auttère.  Personne ,  moraU 

tU.  —  Scrupaleuscaieot  attaché 

opiainns  de..» 

IcflDËMENT,  adr.  Avec  ri- 
te. 

IGIDITE,  •.  f.  Exâci'iiude  ri- 
reiLM,  •éférité,  aattérité-  —T. 
nêé.  Raidenr ,  consiriction. 
JGODONoti  RIGAODOIf.  •. 
Air  à  denx  Mmp»,  trit'antmii 
se  sur  cet  air. 
IIGOLE,  ».  f.  Petit  fo»»é,  pe- 

traochée  pour  planter  de»  bor- 
es, etc. 

ilGOLER ,  ▼.  a.  et  n.  T.  de 
I.  Faire  dri  rigoles.  —  S*  rigo- 
,  ▼.  pr.  Se  réjouir.  F"»  «i  ùuu, 
liooLk,  KK,  part. 
tlGORISBlE  ,  s.  M.  Morale 
D«  térititi  ootrée,  affecUtion 
rigidité  ;  austérité  eseessJTe. 
IIGORISTE,  adj.  et  s.  de*  d. 
^ui  outre  la  seTérité  en  morale. 

tIGOTEAUf  s.  m.  T.  de  convr* 
île  fendue  eo  trsvers. 
llGOUHEUSKMECfT,  adrerb. 
FC  rigueur ,  sérérité ,  dnrrté. — 
cnteftablemcvtf  ludiûiitablemaat. 
■ottreusement  fret. 
llGOUREUX,  EUSB,  adject. 
b»-sévire  dau»  sa  ooodniie^  ses 
acpes,  etc.;  sérére  eovers  les 
rre  jasqn*à  la  dureté  ;  t^m  ne  par 
loe  rien ,  «e  relicbe  nea  de  »rs 
iu.  '-  En  parlant  des  choses , 
brr,  jirrft  rigoureux»  J*  ne  veux 
tnrr  cette  pièce  qu^ après  un  long 
rigoureux  .examen»  (Volt.)  — 
r,  ipte.  Climat  t  hitfer,  froid  H- 
treux.  Le  rigoureux  action, 
•n.)  —  Preuve  f  démonstration 
9ureuse^  k  laquelle  il  n*/  >  "«n 
épliquer.  —  Uikte  rigoureuse , 
tiaence  presque  entière.  —  T.  de 
a  t.  ToucA#  rigoureuse ,  pn>* 
icée.    ^  t 

LIGUEUR,  s.  r.  Sévérité  dnre, 
lîtojable.  Avec  quels  jr eux  cruels 

rigueur  obstine'e ,  voiu  laissait 
'S  pieds  peu  s^  en  faut  prosternée  ï 
ic.  )  ■—  Etat  de  géoe ,  d'anxiété. 
ns  tes  longues  rigueurs  d'une 
ton  eruotle.  (  Rac.)  •.-  ExceMivc 
térité  ;  grande  exactitude  ;  kévé- 

daos  la  iu»tice,  etc.  //  ejihortn 
tlergé  a  ne  potnt  usefde  rigueurs 
tgereuse*.  (  Volt.  )  —  Inclémence,* 
Clé,  Ipretéi  Btftueur  ducUmat, 
fa  saison»  jiu  sortir  des  rigueurs 

l'hiver.  (  l^a  Font.  )  •—  De  ri~ 
ur ,  exp.  adv.  Indispensable.  » 
a  rigueur^  exp.  adv.  A  la  lettre  , 
I  modiiication  ;  avec  une  ex-*. 
n'e  exactittide;  avec  rigueur.  Et 
'tjui\  n'admet  point  la  probité 
1  tui  ',  softvent  à  la  rigueur  l'exige 
i  autrui.  (  Boil.  ) 

I3tA  ,  s.    m.' T.  de  bot.  Vcryet 

IMAILLE,   Buba.  r.  Mécbante 
it^ ,  n%érhaa(»  "Cts.  faut. 
1IM.AILLF.U,    r.    n.   Faire  mal 
Tcrs,    faire   beaucoup  de    wé 


RIP 

cbanti  vert.  J«  t'ai  vm.  rimailler  et 
traduire  sous  moi.  (  Boil.  )  Fam. 

RIMAILLEUR ,  s.  m.  Mauvais 
poète ,  plat  Tcrsificateur.  Fam. 

RIBiASSER,ete.  ^o^es Rimail- 

HIMBOT»  s.  m.  T.  de  bol.  Sorte 
d^arbustr. 

hIMË,  s.^*  Uniformité  de  sons 
dans  la  tcrminaiton  de  deux  mots  ; 
mots  uni  riment  entre  eux.  Quel- 
que sujet  qu'on  iraiie ,  ou  plaieant 
ou  suBlime ,  que  toujours  lo  bon 
sens  s'accorde  avec  la  rime*  (  Boil.  ) 
—  Par  est.  Poésie ,  vers.  C'est  SU- 
lery  qui  s'attache  à  vouloir  que , 
de  4touveiUi  ,  sire  loup ,  sire  cor- 
beau ,  che*  moi  se  parUnt  en  riose. 
(  La  Font.  ) 

RIMER,  ▼.  a. Faire  coasonner; 
mettre  en  vers.  Rimons  quelque 
huange»  (Boil.  )  —  V.  o.  Faire  des 
vers.  //  se  tue  a  rimer.  (  Boil.  )  — 
En  parlant  des  mots,  se  tcrosiner 
par  le  même  son*  —  Fig.  et  fam. 
Cela  ne  rime  a  nen ,  a*a  aanm 
sens ,  aucune  raison. 

Riaa ,  Kl ,  part. 

RiMEUR,  s.  m.  Poète.  Mai»  moi 
qu'un  9utn  caprice  ^  une  bizarre  hu* 
meur^  pour  mes  péchés ,  je  crois , 
fit  devenir  rimenr.  (Boil#)  —  Iron. 
Manrais  poète. 

RIMULe,  a.  r.  T.  d'bisl.  aai. 
Petite  lente. 

RINCÉ,  ÉE,  adject.  Ifettojé  en 
rinçant.  —  Pop.  Mouillé,  répri- 
mandé, battn. 

RINCEAU ,  s.  m.  T.  d^arcbit. 
et  de  scnlpt.  Ornement   de  fcuil- 

RlfTClÊE ,  s.  i.  Frottée.  Pop, 

RINCER ,  ▼.  a.  Nettoyer  en  la- 
vant et  en  frot'ant.  Hincer  des  ver- 
res ,  des  tasses.  —  Rincer  sa  bouche 
ou  se  rincer  ta  bouche ^  ^S*^*"  *** 
liquide  dedans  poar  la  aettnjer.  — 
Poa.  Battre. 

Atircx  ,  il ,  part. 

RINÇOIR,  s.  m.  T.  de  papet. 
Vase  pônr  rincer. 

R  IN  CURE ,  s.  f.  L'eau  avec  U- 
qnelle  on  a  rincé. 

RINGARD,  s.  m.  Barre  de  Cer 
pour  manier  de  grO!4M»  pièces  à  for« 
gcr,  remuer  le  charbon. 

RINCEAU  ou  KINGEOT,  s.  m. 
T.  de  mar.  Extrémité  de  la  quille 
ou  commence  Tétrave* 

RINGRAVE ,  s.  f.  yoje%  Ram- 

OSAVB. 

RINORE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Vi- 
ttétier  de  Cavennc. 

RIOLANISTE  ,  s.  m.  T.  d*anat. 
Mnade  fléchisseur  de  Is  cuisse. 

RIOLÉ,  ££,.adj.  Rajé.  Inus. 

RIORTE ,  s.  r.  T.  de  boU  Viorne. 

RIOTER,  V.  n.  Rire  à  demi. 
Pop. 

hiOTEUR  ,  a.  m.  Celui  qui  riote 
habituellement.  F«m.  Biotêtue. Pop. 

RIPAILLE  ,  s.  f.' Grande  chère; 
débauche  de  table.  Faire  ripaille. 
Pop. 

KIPAILLEUR,  s.  m.  Homme 
goulu,    y.  et  pov. 

RIPAROGRAPHE,  s.  m.  Cehii 
qni  écrit  des  bagatelles.  Inus. 
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RIPE ,  s.  r.  Grattoir  de  scalptenr, 
de  maçon. 

RIPER,  ▼.  a.  Gratter  avec  l« 
ripe.  —  V.  n.  T.  de  mar.  Glisser. 

Rirfc,  &B,  part. 

RIPIPHORE,  s.  m.  T.  dlûsU 
•at.  Genre  de  coléoptères. 

RIPOGONE,  s.  m.  T.  débet. 
Genre  d'asparagoidcs. 

RIPOIRE ,  sub»t.  f.  T.  de  mar. 
Bout  de  corde  composé  de  chanvre 
et  de  crins. 

BIPOPÉ,  s*  m.  Ripopée.  Tnus. 

RIPOPEE  ,  s.  r.  Mélscge  d« 
vins ,  de  liqueurs ,  de  sauces.  —  Fig. 
et  lam.  Discours  rempli  d^idées, 
d'expressions  incohérentes. 

RIPOSTE,  snbst.  f.  Répartie 
prompte,  réponse  vive  pour  repous* 
ser  une  raillerie  ;  ce  qui  se  fsit  snr 
le  chamo  pour  repousser  une  injure. 

—  T.  d^escr.  Botte  portée  en  pa- 
rant. 

RIPOSTER,  T.  a.  et  n.  Repar- 
tir rivement.  ->  Repousser  «ne  in- 
jure. —  T.  d^eser.  Porter  une  boUe 
en  parant  celle  de  Tadversairc. 

Kiros-éè  ,  ia,  part. 

RIPUAIRE ,  adj.  f.  Loi  ripuaire^ 
des  anciens  peuples  des  bords  da 
Rhin  et  de  la  Meuse. 

RIRE ,  s.  m.  Ris.  A  ton  geste,  à 
ton  rire  intenter  un  procès.  (  Boil.  > 
Contre  l'ordinaire  des  infinitila 
subsUuiifs,  il  s'emploie  an  pi.  et 
s'unit  à  des  adjectifs. 

RIRE ,  V.  n.  (Je  ri*,  tu  ri*t  il 
rit^  nous  rions  ,  vous  rie» ,  ils  rient; 
je  riais  ^  noue  riione,  vous  riie» ,  ih 
riaient;  je  ris;  je  rirai;  que  je  ne, 
que  nous  riions ,  que  vous  riie*  ; 
qu*its  rient;  que  je  risse;  je  rirais, 
riant).  Exprimer  la  joie ,  le  dédain, 
etc. ,  par  nn  mouvement  des  lèvres, 
de  la  bottche ,  et  souvent  avec  bruit. 
Bref  il  ne  pleura  point  ;  un  Hat- 
teur  l'alla  dire ,  et  soutint  qu'il  l'a* 
vait  vu  rire.  (La  Font.)  —  Par  ext. 
Se  divertir,  m  réjouir.  Il  faut  rire 
avant  d'être  heureux,  de  peur  de 
mourir  avant  d'avoir  ri»  (La  Br.) 

—  Railler,  se  moquer.  Je  sais  qu'à 
mes  dépens  vous  ajffèetet  de  rite, 
(Boil.)  —  Plaisanter ,  badiner  ;  ne 
pa»  parler,  ne  pas  agir  sérieusement. 
7'ous  ces  discours  frivoles  ne  sont 
qu'un  badinage ,  un  simple  jeu 
a  esprit  d'un  censeur ,  dans  le  fond, 
quifoUUre  et  qui  rit.  (Boil.)  —  Ne 
pas  se  sondei  de...  Je  x\%  de  see 
discours  frivoles.  (  Boil.  )  —  Fig. 
Pire  à...,  être  agréable,  propice. 
L  occasion  vous  rit.  (Corn.)  —  Se 
rire,  v.  pr.  Se  rire  de... ,  se  mo- 
quer, ne  pas  se  soucier,  ne  tenir  au- 
cun compte  de...,  ne  faire  aucun 
cas,  mépriser.  Le  perfide  triomphe 
et  fe  rit  de  ma  rage.  (Rac.) 

Ri  ,  part,  indéclinable. 

RI-RI'CAT,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Corhinchine. 

RIS ,  s.  m.  Action  de  riie.  Et  vos 
ris  complaisants  tirent  de  son  ts- 
prit  tous  cet  traits  médisants.  (Mol.) 

—  Manière  dont  on  rit.  Tandis  que 
mon  faquin ,  qui  se  vorait  pnser^ 
avec  'un  ris  moqueur  les  priait  d'ex- 
cuser. (Boil.)  —  An  pi.  et  pnet.  Les 
ri»  personnifiés.  Les  Ris  même,  les 
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Jnue,  Us  Grdets  et  lemrimhv.  (Boil.) 

RIS ,  s.  m.  GUnâ»  Mot  la  Korge" 
an    Tcau.   —   Aa  pi.  T.  de  mar. 
«•iUcts  tioor  oMter  le*  |(arceUe»  cUot 
une  voile  ;  Mode»  de  toile  qui  tre- 
▼erseot  le*  huoicn.  Vojex  Hit. 

RISADE ,  *.  r.  T.  de  mar.  Ac- 
tioa  d*a>*cniibler. 
RISAGAL, ».  B.  Voj.  Rkaloae. 

RISAGON ,  a.  m.  Voj9%  Cacso- 

■DiiiAa. 

HISAVE,  *.  r.  T.  de  bot.  Zita- 
nie  de*  marai*. 

RISBAN  ,  a.  m.  Terre -plein 
garni  de  canon»  ponr  la  défense  d'un 
port  de  mer. 

R1SBEAME«  ■.  f.  Fortification 
de  la»cinage*  et  de  grillage*. 

RISDALE ,  *.  f;  Vojt%  RisBALi. 

RISÉE  ,  i.  r.  Grand  ^Utde  rire 
de  pluMcnr*  pcraonnaa  qni  se  om»- 
onent;  raiilene,  ainqnene,  permis 
flage.  //  en  rrrtnC  «otmeri  <A>  Aon€# 
et  de  ri*^.  (  BoiL  )  —  Peraonne  , 
objet  dont  on  ••  rit.  Comhien  de 
fois  Itmie  m-i-il  été  U  riaie  ém 
peinte...  (Boas.) 

RISIRILITÉ,  *.  £  T.  acoUa- 
tiqne.  Facolti  de  rire. 

HlSIBLE  .  adj.  de*  d.  f.  Propre 
à  faire  rire  ;  digne  de  nMMpierie.  — 
T.  MTolaftique.  Qui  a  In  facnlti  de 
rire. 

RISQUARLE,  adj.  dea  d.  ^. 
Qu'on  pent  riaqner,  hasarder  ;  oii  il 
y  a  dn  riM|ae,  bacardcux,  dange- 
reus,  périllenn. 

RISQUE,  a.  n.  Hasard ,  danger, 
péril.  —  Â  tout  rimfuey  k  tout  ha- 
sard. —  A  tes  rùqumt  et  pe'rits ,  an 
bavard  de  perdre. 

RISQUER,  V.  a.  et  o.  Hasarder} 
mettre  en  danter.  Bitumer  sa  for- 
tune ,  *»  ne.  il  risqua  tU  mm^^eau 
U  gain  qu'il  avait  fait,  (La  Font.) 
—  Courir  le  risque  de... 

RisQna,  âa,  part. 

RISSER ,  ▼.  a.  F'ojr,  Anaissa. 

RISSOA  ,  s.  m.  T.  d*bisl.  nat. 
Genre  de  coquilles  nniralTes. 

RISSOLE,  s.  f.  Viande  bâchée 
enveloppée  dans  de  la  pita  et  frite 
dans  dn  sain-doux.  —  T.  de  péch. 
Filet  k  mailles  serrtaa. 


RISSOLE^EE  ,  ^'.  Qn*on  a  lait 
fort  liâlé. 


risMitcr. 
«Il 


Fam.   Fuage  rùsoU^ 


RISSOLER ,  ▼.  a.  RdUr  jusqu'à 
la  couleur  rousse.  —  V.  n.  Et  je 
rissoler,  t.  pr.  Acquérir  cette  cou- 
leur par  l'sction  du  feu. 

RiMotK ,  KB,  oart. 

RISSOLETTES ,  s.  f.  pi.  RâUes 
de  pain  farci. 

nlSSON  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Ancre 
k  quatrti  bras. 

RISTE-PERLE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Dauphinelle  Aet  bois. 

HIT  ou  HITE ,  s.  m.  (PI.  BiUs). 
Ordre  prescrit  de*  cérémonie»  d'une 
religion,  /fil  grée  ,  latin,  t 

HITBOK,  s.  m.  T.  d'hist.  uL 
Bouc  des  roseaux  en  Afrique. 

RITOURNELLE,  s.  f.  PeUte 
sjmplionie  avant  ou  après  an  chant. 
—  Y\%,  et  fam.  Retour  fréquent, 
répétition  des  mime»  chosea.  Ne  «e 
dit  qu'en  mauvaise  part* 


RIV 

RITTâRE ,  a.  t  T.  de  bot.  Poa- 
sire. 

RITUALISTE ,  a.  m.  Auteor  qui 
traite  daa  différentes  cérémonie*  d'nn 
cnlte. 

RITUEL  ,  s.  m.  Livre  contenant 
laa  rites,  les  cérémonie»,  les  priè- 
res ,  le*  in*tmctions  qui  concernent 
l'administration  des  ncrement»,  etc. 

RIVAGE  ,  s.  m.  Bord  de  la  mer  ; 
et  poél. ,  dea  fleuves  ,  des  rivières. 
Sei  longs  mugissements  font  trtm' 
bler  le  rivage.  (Rac.) 

RIVAL ,  LE  ,  adj.  et  c.  Qui  as- 
pire ,  qui  prétend  a  la  même  choae 
3u'un  antre;  qui  dispute  de  gloire, 
e  puissance  ;  concurrent  en  amour. 
Et  ne  ménage*  point  tm  rival  qui 
nCoffènse.  (MoU) 

RIVALISER  ,  V.  n.  Disputer  de 
mérite,  de  talent,  de  gloire,  etc. 

RIVALITE ,  s.  f.  Concurrence , 
émulation* 

RIVE,  s.  f.  Bord  de  U  mer,  d'nn 
lac ,  d'un  fleuve,  d'une  rivière.  Du 
Danube  asservi  les  rives  désolées, 
(Rac  )  —  Bord  d'un  bois.  —  T.  de 
manof.  de  soie.  Bord  de  la  chaîne. 

RIVER,  V.  a.  Abattre  et  aplatir 
une  pointe  qui  dépasse  ^oj,  Cloo. 
—  rig.  Bieer  Us  Jèrs,  affermir 
l'esclavage. 

Riv4,  an,  part. 

RIVERAI» .  NE,  adj.  et  a.  Qui 
habite ,  qui  a  de*  po»*cs*ion»  sur 
une  rive.  —  T.  de  bol.  Plantes  n- 
veratnes ,  qui  croissent  le  long  do 
rivières. 

UIVESALTES,  s.  m.  Sorte  de 
vin  mufcat. 

RIVET,  9.  m.  Pointe  rivée  d'an 
clou  de  fer  k  cheval.  —  T.  de  cor- 
donn.  Couture  en  fil  d'une  cliau*- 
sure.  —  T.  de  couvr.  Bord  d'un  toit 
qui  se  termine  k  un  pignon. 

RIVETIER,  s.  m.  Outil  de  cor- 
donnier 

RIVIÈRE,  anbst.  f.  Aa»emblag(> 
d'eaux  qui  eoul«nt  dans  un  lit  d'une 
étendue  plus  ou  moin*  considérshle, 
et  qui  se  jette  dans  une  antre  rivière, 
dans  un  fleuve  ou  dans  la  mer  ; 
fleuve.  Les  rivières  qui  divisent  les 
empires  sont  devenue*  les  bornes  du 
fuste  et  de  l'injustr,  (Agnes*. ) 
Fig.  Rivière  des  dis^tnants ,  beau 
collier  de  gros  diamants.  —  Prov. 
l^tpetits  ruisseaux  font  les  grandes 
rivières ,  en  amassant  peu  à  peu  on 
devient  riche. 

RIVIEREUX,  adj.  m.  T.  de 
fsuc.  Oiseau  riviéreux  ^  P^'^*?*^  * 
voler  sur  Im  rivière». 

RiyiNE,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  clicnopodée». 

h I VOIR  ,  s.  m.  Outil  d'acier  ponr 
couper  et  river  des  pointes  et  de* 
cloua. 

HIVOIS,  s.  m.  Marteau  pour  ri- 
ver les  clous  des  roues. 

RIVULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  cryptogames. 

RIVULAIRE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  crott  dan*  les  ruisseaux , 
le  long  des  ruissraux. 

RIVtJHALES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat   Mollosquea  de*  rives* 

RIVURE  ,  s.  f.  T.  de  serr.  Bto* 


ROB 


che  de  fer  «û  es 
nières  des  fiches* 

HIXOALE.  a.   L 
gant  d'AUcmngiae  (a  fir 

RIXE .  ».  r. 

on  pliuieur»  pcr 


S»  et 


genx  ;  dii 
relie  iéeère. 
RIXER  ,  V. 

RIX-MARC,  a.  m. 
lemande  q«i  vaut 

RIX-ORT,  s.  •. 
mande  qni  v««tt    un  _ 
franc. 

RIZ,  s.  m.  {Ssnu  ^.}  PWa 
annuelle  dea  pajn  chaude,  fmivà 
graminéea  ;  gmia  nlusiffeâu  qs  a> 
produit. 

HIZE.  a.  m.  Movaiûe  de 
de  Tnn^ie  (i5oo  d«rni»% 

RIZIERE,  a.    €.  T* 
couverte  de  ria. 

RIZOA,^  ms.  T. 
de  la  didjnaniic* 

ROABLE,  a.  m.TH 

ROB,  s. 
do  plantes  ,  de  firmila' 

hOBE ,  ««bst.  L 
d'homme ,  de  femiai 
enveloppe  tont  le  c«r^,  et 
dans  sa  forme  avrvant 
et  les  pays  j  kmg  v«inB« 
dont  la  fomne  varie  aeàam.  le»  m»»^ 
En  habits  d*  uusrtfuiM  ,  em  inha  ^ 
eomusses,  (Boit.)  —  V^emevi  W 
el  ample  que  portent  Irv  j«fe  « 
avocats,  le«  prôfraamr»  .  ryc.,  s» 
l'exercice  de  leur*  §tm*nma^.  P^' 
robe  à  longs  plis  bal^rer  U  kr- 
reau,  (Boil.)  —  PctÂsa^utm  as  j^^ 
rature  et  do  pratique,   jt  tajit.  i* 


C-T. 


quilt/  la  robe  vostr  Vépée. 
—  Ceux  qui  1  «xenrnsl.  Je  c*  « 
of<  la  robe  et  t'^pêe  ont  pmtv* 
quoi  se  me'pttsrr  re\  tpr^t^^e*.-' 
(La  Br.)  — '  Eut  des  e<cc:ê«MÙ<p> 
Vif  an  en  ce  *ea».  --  Fi^-  ei  i* 
Personnes  de  méiste  roh*,  de  uêm 
état ,  qualité  .  opinion  ,  eiic  -  <"*•- 
leur  dn  poil  de»  ckevaax,  des  ci^k^ 
etc.  ;  enveloppe  <)c  ccr<a<as  Icf- 
mes  ;  sorfsce  d'nae  coq^llc  —  >■ 
pi.  Grandes  fntlllca  «e  tdac  ^ 
servent  d^eaveloppc. 

ROBE  DE  CH  AMBRE,  a.  C  Li«: 
vêtement  «ne  l'es  pœte  dam  b 
chambra.  Maesir*  loup  ««■*  «0».>-jk 
s'il  vous  plaitt  d*  rafcc  de  «k^ 
bre.  (T.a  Font.) 

ROBELAGE ,  a.  m.  Actàa  « 
robcr. 

ROBER  ,  V.  a.  T.  de  eliap.Eai>- 
ver  le  poil  avec  la  pea«  da  é-» 
de  mer.  —  Bober  Us 
lever-  l'épiderme  qisi 
racine*. 

Rn»K  .  %.%  ,  part. 

ROBERIE,   s.    f. 
Salle  on  l'on  serre  les 
ligieuse*. 

ROBERT,    ».    m.   Man 
naire.   tutu.  —  T.  de  csu%.  Sam^ 
robert,  avec  oignon  .  «ie»»grr,cïe 

ROBERTIE  ,  ».  f .  T.  de  bet.  n 
lébore  d  hiver,  étnnJke, 
sériole. 

ROBERT-LE-DIABLE 


damt^ 
dn  ft^ 


ROC 

*h»st*  Bat.  In»ccte  lépidoptère , 
a»« ,  double  c. 

3B£UVALl£N\£S  ,  adj.  f.  pi. 
r  gêom.  Lignes  robtrvaLtimtM  , 
••  coarbea  scrraut  à  traïufuraier 
iltarea. 

JBET,  ».  m.  T.  d'itûu  nat.  Pè- 
le.      , 

L>  BETTE  ,  u  r.  PcUu  roba  d« 

OniE   £ ,   s.   r.   Lieu  ou  Ton 

te»  robes.  Inu$. 
OBIN,  t.  m.  T.  de  mcp.  Hom- 

de  robe.  Si  vous  vomet  vous 
rgtr  Ht  maritr  la  cadcUf  avtc 

Site  hom  grot  robin...  (  Voit.  ) 
omme   mcpriiable.    —    Pop. 
rcaa. 

OBINB,  •,  r.  T.  dejard.  Ya- 
é  de  poire. 

OBlPf  ET.  a.  m.  Tuyao  da  boU 
de  aétal  qn'on  «pplîqae  aMX 
oeaut  «  fooiaiaes  ,  etc. ,  et  qu'on 
rc  et  ferme  au  «oyea  d'un  bow- 
a    parce ,    aoaiaié   claf  {    cette 

ROBINIER,  a.  m.  T.  de  bol. 
are  d^arbtutcs  légumincux ,  faux* 
ria ,  etc. 

iOBOHATiF,  IVE ,  adj.  T.  de 
d.  Qui  fortifîe. 

KO  BU  LE ,  k.  m.  T.  d*faUt.  uat. 
art  de  coquille*  anivalTe*. 
[iO BUSTE  ,  atlj.  de>  d.  r.  Tort, 
,ourru«.  PertoitfUf ,  eoitipîrxion  , 
tir  robuiU.  Ces  iaf>eM  itFgjptt 
ttenl  étudié  le  régime  ifui  fait 
eipriu  solide»  y  les  corps  robuft- 
.  (  Bo»«.  )  —  Fan»  Foi  i-obutU, 
me  pervtane  trr»-crcdule. 
ROBUSTtME.XT ,  adr.  D'one 
inière   robusle.  , 

HOBLsricirE*  «.  r.  Eut  de 

Irc  robuste.  Fam.  et  tnus. 
HOC,    •.     m.    'iUskwt   de   pierre 
»-dure ,    enra«  inée  daiw  la   terre 

élevée  aa-de^^u»  de  ta   »urface. 
\r  ces  rom   sourcilleux-  (  Boil.  ) 

Ao  jeu  d'écbec»,  tour. 
ROCAILLE,    ».     r.    Cailloux, 
qailiajct  qui   ornent   une  grotte. 

Petite    (rotte   de  verre   coloré 

KOCAILLEUR.  s.  m.  Celui 
i  travaille  m  rocaille. 
ROCAILLE nX  ,  EUSE  ,  adj. 
I  il  T  a  braucoup  de  cailloux , 
ein  de  cailloux.  Chemin  rotail- 
ix.    —    Fig.    Inégal  ;    raboteux. 

5lr/e  rocailleux^  tri«-dqr. 
ROCAMBOLE.    a.    f.    Echalote 
Espagne  ,   espèce   d'ail   trèt-fort. 
F 1^.    et  fana.    Ce  qu'il  j    a  de 
a»  piquant  dans  un  genre. 
ROCAME  ,  «ubat.   r.  T.  de  bot. 
«ntc  rni»ine  de»  trianlbèmea* 
ROCAK  ,   t.   m.  T.   d'bivt.  nat. 
erir  du  Cap  de  Bonne- Espérance 
li  se  lient  sur  les  rocher*. 
ROCCELLA  ,   s.   f.  T.  de  bot. 
roftcillier  épineax. 
ROCCELLE  «   s.  f.  T.  de  bot. 
enre  de  lichen». 

ROCHE,  ».  f.  Koc  isolé,  d'uoe 
o«srnr  et  d'une  grandeur  toosi- 
rrsble.  Allons  du  moins  ehetcher 
trique  antre  ou  nueltfue  roche 
oit  jamait  ni  l'hiusner  ni  le  ser- 
•nt  n'apprOi.he.  (  Boil.  )  —  Pierre 
è^-dore  ;  pierres  durcies  et  réu- 
le»  par  le  feu  ;  opècc   de  borax  ; 


ROD 

défaut  de  la  terre  cuite  ,  vîtrtCée. 
•^  Boche  vive  ,  qui  a  ses  racine* 
fort  profondes  et  n'e*t  point  mê- 
lée de  trrre.  —  Roche  comérnne. 
f^otex  CoRHKSXRK.  —  Boche  d'é- 
meraudes,  d"  êuttfuoites  ^  etc.,  petit 
amas  d'émeraudes  ,  do  turquui»e»  , 
etc.  —  Boche  a  Jeu  ,  mélange  de 
soufre ,  de  salpêtre  et  de  poudre  , 
servant  pour  oesuconp  d*srti(ices. 
~  Fig.  Cœur  tle  roche  ,  que  rien 
ne  peut  émouvoir.  —  Fig.  et  fam. 
De  la  vieille  roche^  ancien  et  bon. 
Vojet  AMoviLti. 

ROCIIEE,  subat.  f.  T.  de  bot. 
Crasaaie ,  ixie. 

ROCHKFORTIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  ncrpmna.  ^ 

ROCHELLE,  s.  f.  Sorte  de  rai- 
sin. —  An  pi.  Tosles  commasea  de 
la  Tenraine. 

ROCHEU)IS,  SE,  edi.  el  s. 
Oc  la  Mocbrllc. 

ROCHER,  a.  m.  Roe  éleré,  ea- 
carpé  et  terminé  en  pointe»  De  ce 
côu"  Im  ,  tm  rocher  tseUrp^  rtnd 
la  ville  huMaauaèU.  (  Volt.  )  — 
Masse  artificielle  qui  limita.  — 
T.  de  brass.  Levain  qui  commimce 
à  UMMaser-  —  T.  d'anat.  Partie  de 
Tos  temporal.  —  T.  d*hiat.  eat. 
Geurc   de  teatacét  univalrcs. 

ROCHER  ,  T.  a.  T.  d'orf.  Eo- 
lonrer  de  borax  pour  souder.  — 
V.  n.  r.  de  braas.  Mousser,  en 
parlant  de  levain, 

RocBK  ,  4a ,  part. 

ROCHET  ,  s.  tu.  Surpris  k  mao- 
rbca  étroites.  Ce  rechet  ^t'aiUrc' 
fois  U  prélat  trop  ifl*»*JC  Ifû  rogna 
d»  trou  doiatM*  (Boil.^  —  Camail 
d'cvéque.  —  uroMc  bobine.  —  Rowe 
k  dents  en  crénsaiUiirc. 

ROCUETTE ,  a.  f.  Soade  àm  Le- 
veat. 

ROCHEUX,  EUSE.  adj.  Co«- 
vert  de  roches  ,  de  rochers.  Inus. 

ROCHIER  .  s.  m.  Faocon  qui 
fah  son  nid  dans  les  rochers.  Jniu. 

ROCnOIR  ,  a.  m.  T.  d'arts  et 
met.  Botte  pour  mettre  le  borax. 

KOCLNELLE,  ».  f.  T.  d'hîst. 
nat.  Genre  de  (.rustacés. 

ROCOU ,  s.  m.  rojet  Roocou. 

ROCOULER ,  T.  n.  Foji*  Roc- 
eecLsa. 

RODATfOX  .  s.  r.  T.  de  méd. 
Rarcnarris«ement  de  poils. 

ROUE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Zéc. 

ROOEiVTES,  ».  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifires  roogenra. 

RÔDER ,  T.  a.  T.  d'arqacb. 
Tourner  la  noix.  —  V.  n.  Aller  et 
venir  ;  courir  fà  et  lii  ;  errer  de 
c6té  et  d'antre;  toomoyer.  Ne  se 
dit  no'en  manvaise  part. 

RoDK,  as,  part. 

ROUET,  >.  m.  T.  de  eharp. 
Roue  de  moulin  à  ean. 

'RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qni  rAdc. 
Bôdeur  tle  nutt. 

RODOIR  ou  COUDRET,  s.  m. 
Cnve  de  tanneur. 

ROOOMOXT,  ».  n.  Fanfaron, 
faux-brave  qui  se  vaote  pour  se 
faire  craindre. 

RODOMO.VTADE ,  s.  f.  Tinfm- 
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ronoade,  vantcrie  ei  lait  de  bra- 
voure. 

RODRICUEZE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

ROKLLANE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Ervthroxylon. 

ROELLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
da  caniuanulacées. 

BOKLMAS  ,  ».  m.  pL  Mouchoir» 
de  coton  de»  In<1e». 

KOEa»K»\IA,  ».  f.  T.  de  bot. 
Aot...  anlh«. 

ROEMÉRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plaotes. 

ROGATIONS ,  ».  f.  pi.  Prières 
publiques  et  processions  pour  les 
biens  de  la  terre  pendant  les  trot» 
jours  qui  pcccèJeol  l'Ascension. 

ROGATOIRE ,  adj.  f.  T.  de  pal. 
Commùssion  rogatotre ,  qn'uu  juge 
adresse  k  un  autre  juge  pour  fair 
ane  inatruction  dans  son  ressort. 

ROGATON .  s.  m.  Ecrit ,  papier 
inniile.  •  Au  pi.  Restes  de  viandes; 
net»  réchaoflf%s  ,  composés  de  restes. 
—  T.  de  litt.  Petits  ouvrage»  de  re- 
but. Fa  fil. 

ROGER-BONTEMPS ,  snbat.  m. 
Hoiftme  qui  ne  prend  aucune  ic 
quiétude  ,  qui  ne  songe  qu'au  plai- 
sir. Fam. 

ROGNE  .  s.  r.  Gale  invétérée.  — 
Mou«ae  qni  vient  snr  le  bois. 

ROGNEMFNT,  s.  m.  T.  de  rel. 

Action  de  rogner  un  livre. 

ROGVE-PIED .  s.  m.  Oubl  de 
maréchal  pour  rogner  la  corne. 

ROGNER,  V.  a.  Ôter,  retran 
cher  quelque  cbo^  de  la  longueur , 
de  la  largeur,  du  bout,  des  e&ti-é- 
mités.  yos  grijffitt  la  pourront  hles- 
ser...  Permetir*  Jonc  qu'à  cha» 
rjue  patte  on  vous  Irr  rogne.  (  La 
Font.  )  —  Par  ext.  Ôlcr ,  suppri* 
mer  une  petite  portion  de...  — » 
Fig.  et  fam.  Oter,  retrancher  à 
quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient,  lui  est  dA  ;  retrancher 
des  profits. 

Roonà .  kt,  part. 

ROGNEUR  .  s.  m.  Celui  qui  r». 
goe.  Fém.  Bogneuse. 

ROGNEUX.EUSE,  adj.  Qui  a 
la  rogne.  X«  to«i<  pour  mn  dne  ro^ 
gneux.  (I^a  Font.) 

ROGNOIR ,  s.  n».  T.  de  met.  Ou- 
til ,  table  pour  rogner.  —  Ou  Bo- 
tfie-enf ,   platine   pour    aplatir    le 
out  des  chandelle». 
ROG  .VON,    s.   m.    Rein  bon  a 
manger    de    certains   animaux.     — 
lUtno  en  rognon,  en  masses  niélalli- 

Îue«  dét»cliée».  ^  T.  d  bi»t.  nat. 
'o^non  argenté  t  kalpode.  —  T.  de 
bot.  Bognon  tUs  arbres ,  vesse- 
loup. 

BOGNONER  ,  v.  n.  Grommeler, 
murmurer  entre  ses  dents.  Fop. 

ROGNURE  ,  ».  f.  Petite  portion 
rognée.  —  Au  pi.  Tout  ce  qu*>>n  a 
rogn^  d'une  cho»e.  —  Fam.  Restes 
de  matériaux  non  employé». 

ROGOMME,  ».  m.  Toute  liqueur 
forle  ,  surtout  l'eau -de-rie.—^oix 
de  rogomme ,  enrouée  par  l'abus  de» 
liqueur  <  fortes.  Pop. 

ROGUE,  adj.  de»  d.  g.  D'una 
Crrlé  arrosa  ute.  Fotn. 

54. 
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ROHMERIE,  •.  t  T.  d«  bpt. 

ttirsine. 

HODRiE,  t.  r.  T.  d«  bot-  Gor- 
tire. 

ROI ,  svihU,  m*  SonTcrain  d*aii 
ro^aaoïe.  Pour  grands  que  soient  les 
roîa ,  ils  sont  e«  nu*  nous  sotnmts. 
{Cors.)  —  Cbef  de  cerUinet  com- 
paKniea.    Jioi   d'armes.  —  Celoi    a 

Îot  tombe  La  (êve  du  git«au.  — > 
rincipalr  piice  da  jeo  dVchecs  ; 
cliacane  dc«  qnalre  premières  figu- 
re» Ha  jeu  de  carte.  A  la  btt^  g/- 
mir  d'^un  roi  venu  sans  garde.  (Boil  ) 
--Fi((.  I.e  premier,  le  prinduM  ,  le* 
|ilua  habile  dans  son  genre.  Comme 
roi  des  auteurs  tju'on  l'élkwe  a  Vem- 

Ei'e...  (Boil.)  —  Le  roi  des  roit , 
^iw.  —  Boi  des  animaux ,  le  lion. 
Z^e  roî  des  aoimans  se  mtt  un  jour 
en  tfi»  de  gthoyer.  (La  Font.)  — 
Boi  des  oiseaux ,  Taigle.  —  Roi  de 
la  mer^  dauphin.  --  ^ei  des  Xor^ 
beaux ,  oiseau  voisin  des  paons.  — 
Roi  des  harengs^  espèce  de  chien 
de  mer.  —  Roi  de»  rougets ,  poisson 
ronge  du  genre  du  mulet.  —  Roi 
des  saumons ,  truite.  —  Roi  des 
serpents ,  lamande.  —  Roi  des  sin- 
ges ^  aloualte. 

KOI  DE  f  etc.  yoye%  Rsipk. 

ROlOC,  s.  m.  Fausse  rhubaAe, 
plante  k  racines  colorant  ea  Unre  ot 
J«on«. 

ROITELET ,  i.  m.  Petit  roi. 
Fam,  et  iron.  —  Très-pelit  passe* 
reau.  \)n  roitelet  pour  vous  est  un 
pétant  fardeau,  (La  Font.) 

RORE,  s.  m.  T.  d'hist.  net.  £cu- 
veuil. 

HOKEJEQUK ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  portulacées. 

ROLANDRE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Eehinope. 

ROLE,  s.  m.  Liste,  ratalogae. 
Rôle  dts  contribuables. — Ce  qu'no 
•ctcur  doit  reciter .  jouer  dans  une 
pièce  ;  personnage  qoSI  représente. 
Cm*  te  premier  rôle  de  celte  espèce 
^ue  Con  ait  osé  mettre  sur  le  th/d" 
tre,  (Volt.)— Fig.  Personnage  qu*on 
joue  dan»  le  monde  ;  conduite  ré- 
fléchie pour  un  but.  Faul^tl  donc 
désormais  jouer  un  nouveau  rôle  7 
(Boil  )  —  Absol.  fouer  un  rôle ,  ^tre 
un  per»nnnâ|;e  célèbre ,  occuper  un 
rang  coa5idérabie ,  faire  parier  de 
soi.  —  T.  de  prat.  Deux  pages  d*é- 
eritnre.  —  T.  de  pal.  Liste  des  cait- 
seit.  — /7ô/e  de  tabac  ^  boudin  de 
tabac  roulé.  —  A  Lour  de  rôle , 
esp.  aJv.  Chacun  ii  son  tour. 

RÔLEK  ,  V.  n.  T.  de  praU  Faire 
des  xt  e*  d'écriture- 

ROL  ET ,  s.  m.  Petit  rdle ,  au 
prop.  et  an  lig.  —  Fig.  et  (am.  Être 
an  bout  de  son  rolet^  ne  savoir 
plus  nnc  dire  ,  que  faire. 

UOLETTE,  s.  f.  Toile  de  Un  de 
Flandre 

RÔLEUa,  s.  m.  Onvner  qui 
forme  les  lûea  de  tabac. 

ROLf.b,  s.  m.  T  d'hJsi.  oat. 
Genre  d*<>iseaux  tjlvains  barcivores 

ROLLE,  s.  f.  Sorte  de  fourgon 
de  ehauiournier.  —  Erpèce  de  mol- 
leton. 

ROLLIER  ,  fc  ».  t.  d'bist.  naU 
Ceure  d'ot»«au«  f^Uains  ,   coraccs 
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ROLOWAY,  a.  m.  T.  d^blrt. 
nat.  Gnenon  mûri  tre* 

ROM,  s.  m.  T.  d'bist.  Poisaon 
du  genre  dn  plenronecte  ,  carrelet. 

ROMAIV ,  s.  m.  HabiUnt  de 
Tancienne  Rome  ,  de  la  république 
romaine;  habitant  d«  Rome  mo- 
derne. Fém.  Romaine.  ■—  Au  p!. 
Le  peuple  romain.  Toujourt  ta 
patrie  et  la  gloire  ont,  parmi  les 
Ronaains  remporta  la  victoire,  (Rac.) 

—  T.  d'imp.  Caractère  droit.  — 
frros  romain^  petit-romaifi ^  aortes 
de  caractères. 

ROMAIN ,  NE  ,  adj.  De  Rome , 
ancienne  et  moderne  ;  des  Romains. 
Une  reine  est  suspecte  à  l'empire 
romain.  (Rac.)  —  0eauf/ro«n««n«, 
femme  qni  a  de  grands  traits  ,  un 
air,  un  port  majestueux.  ^-  Âme 
romaine^  grande,  élevée.  —  Ac- 
tion romaine,  noble,  générense. — 
L'église  romaine ,  Tégiise  cathoti- 
qiie.  —  Laitue  romaine ,  espèce  de 
laitne  loninie  qu'on  fait  blancbir  en 
la  liant.   Korex  Cairraa. 

ROMAIIVR  ,  a.  f.  Laitue  romaine. 

—  Instrument  pour  peser  aveo  un 
seul  poids  place  k  difforentes  dis- 
tances du  point  de  suspension.  — 
Sorte  de  petit  papier.  —  Cerceau 
pour  suspendre  lea  dcrgcs. 

ROMA.V  ,  s.  n.  Récit  iictif  de 
diverses  avi^tures  merrcilleusea  ou 
vraixiemblsbles  de  la  vie  humaine , 
arec  peinture  des  paasiona,  rartont  de 
ceile  de  Tamour.  Ces  beaux  engage- 
menu  ^u  on  trouve  dans  les  romans. 
(De«k.)  —  Roman  historique ,  dont 
le  fond  est  |Miisé  dans  rbisloire.  — 
Fig,  Histoire,  récit  aana  vraisem- 
blance, f^ovez  Coare. 

ROMAN,  NE, adj.  Il  se  dit  d*«i 
andett  idiome  français  composé  de 
celtique  et  de  latin.  Langage  n>> 
miM,  langue  romane. 

ROMANCE,  s.  f.  Récit  touchant, 
en  vers ,  fait  pour  être  clianté  ; 
chanson  tendre.  —  Morreaa  de 
claot  court ,  naif  et  gracieux. 

ROMANCIER  ,  s.  m.  Auteur  de 
mrasns.  Villon  sut  le  pretnier,  dans 
ces  siècles  grossiers ,  débrcuiller 
l'art  confia  de  nos  vieux  roman- 
ders.  (Rnil.)  Fém.  Romancière. 

ROMANESQUE  .  adj  des  d.  g. 
Qui  lient  du  roman ,  qui  manque 
de  vraisemblance,  Sirle,  hivtotre 
romanesifue.  Ils  essurèrenl  des  aifon- 
tares  aussi  snmaneiques  çue  leurs 
entreprises.  (Volt.)  —  Exalté  , 
exagéré.  Persontte  ,  imagination  , 
passion    romanesifue.    Fojre»    Ro-« 

■  ANTIQOe. 

ROMANESQUFJIIENT,  adverb. 
D^une  manière  romanesque. 

ROMAMSKR,  v.  n.  Faire  des 
romans;  donner  «n  air  de  romaa  à 
une  hintoire.  Inus» 

ROMANISTE,  s.  des  d.  g.  Ro- 
mancier ,  romancière.  Inus. 

ROMANTISME,  s.  m.  Amonr 
dn  inroanlique;  njtitème,  invention  , 
GeticO  .  de*>rriptien  romantique». 

ROMANTIQUE,  s.  m.  Le  genre 
."«niantique. 

ROMANTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  sznt  le  roman  ;  qui  rappelle  k 
rimagioati.tn  drs  dcsciiplions  de 
poèmes  ou  de  romans.  Site^    apeet 
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romantisme.  —  Gemre 
ampoulé ,  bîxarrc  .  dans  la  |aèt  è; 
romans.  =  Roman 
que.  Romatiesqme 
appartteitt  eu  eiPtit  aa 
meuitique  indique  sodemaat  a  f. 
semble  s'y  lattarber.  »— tfwHf» 
se  dit  sartoni  sm  mersl;  n*aSf 
que  ne  se  dit  guère  que  in  Ucsi. 

ROMARIN  .  s.  m.  Aft««u  » 
matiqnc  tuojoars  vert,  gearcât  b» 
btées.  —  Ro*narm  de  Baim. 
lède  des  naraîs  k  fcnille»  ctraiuv 

ROMBAUÈRE,  s.  f.  T.  i 
mar.  Plaodie  da  hotdagatfaMp 
1ère. 

ROMBE  ,  a.  an.  Sorte  de  csfi- 
lage. 

ROMES  ,  ..  f.  ni.  L«  ia» 
prindpalee  piéoea  «a  mèlicr  è 
basac-Uce. 

ROMPEMENT ,  ».  m.  B«r 
ment  de  téta ,  lattgue  eammfuï 
bmît,  in«  forte  ai 
vieillit. 

ROMPRE,  ▼.    a.  (5«f«a**- 
Casser  en  ployant  ;  mettra  «■  p 
ces  en  brisant.   Rompre  m  ^à^ 
des  fert  ,    bras  et  jtiatbes.  —  I* 
Tu  rmnps  tous   tes  ressorti  é  ■« 
i^ine  prudence.  (Rac)  —  Faut* 
bir  le  supplice  de  le.  tome*  —  ^ 
rAter,    détourner     le    na»»»"* 
droit  d'une  chose.  Romfrr  f*  •***< 
le  courant  de    feau.  —  DrtB«a 
de  la  ligne  drtnCe.  Rompe'» n^ 
de  lumière.   —   Enfoncer.  B***^ 
une  porte.  —   Mettre  en  iè**^ 
Rompre  un  hatailtoiu   —  Doj*»* 
dre,   séparer.  Ro*npre  na  p«^* 
Fig.  Ealreindrc.  Rompre  la  fo  " 
jeune.  —  Manquer  à~.   ''•■T*^ 
engagement.  —Faire  ee»er,«t«e»» 
nul.    Rompre    une  asiembUr,  »' 
traité^  un   atarch/.   lUwpa»  f^ 
plaisir    un    kjmen    quU  £0^ 
(Hac.)  —    Ac«oul««er,    W*'»^. 
si j ter,  dre»*cr,     exercer,  wj 

Îuelqu'un  aux  affaires.  -" 'Tf 
s  tête  y  fatiguer  par  rex«»*»£*' 
par  des  di»cf.urs  imporlaa».  ^^ 
mp  rompes  pa*  datmaUff  »  "•' 
iMol.)  —  Rj^pre  le  '«'«<*J|2' 
enfin.  Déclarotts-nous ,  Tj, 
et  rompons  le  aileoce.  («K*'  " 
Rompre  IrjÇl  de  son  dueten,  p^ 
1er  tout  à  coup  d"anlie  cbo»e. - 
Rompre  la  gl.ice ,  Caire  les  pj^^ 
pa»,  surmonter  le»  pre««è«»"**' 
lés.  -  Rompre  tes  cAiVw ,  a-f  w*'' 
m  visière,  fares  Caii*,  ^^ 
Vitikaa.  —  T.  de  pein»-.  «*^ 
les  couleurs ,  tnéler  le»  t»»»»  ' 
V.  n.  Se  casser,  se  briser pc^'y^ 
trop  chargé  ,  trop    ^>^'*J^',_ 

Çîie  et  ne  ro»nps;MW.  (La  ^^^ 
ig.  Renoncer    aux  l»ai>o«»  ^ 
«vait  avec  quelqu'un;  c»"**".  ^ 
amis.  -  Mette  *ttbileui«iw«? 
entretien  ,  à  nue  di«ciiwi<'*-  r^ 
rowipre  ,  V.  pr.  Se  €•*»«','* 
L'essieu  crie  fUte  taxeti-  (**^'  ^ 
Fig.  Se    faligu.  r   "l^"":^  "u 
Se  rmnpre  un  brat^  •^'  jlL 
les  fracturer.—  -^"^/^c      «' 
se  tuer  |ar  une  claie,  et  6^^^ 
ruiner.  —  Se  rotepre  »  "*        ' 
,>acco.Unmer;--^**fJ*;j^ 
exp.  adv.  A  toute  fvtrcmit^.w  r 
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r ,  tout  ao  pla»;  avec  trts'port. 
oMfV  ,  OB,  part. 
OMPT.>IERRE  ,  a.  m.  rojt» 
iraAOB. 

OMPU ,  UE  ,  «Hj.  C«Mé  .  bri- 
—  Supplicié  sur  la  roae.  — 
.  Laué  <le  quelque  cxnrcice  vio- 
.  —  Rompu  tf...,  qoi  a  la  grande 
itude,  la  pratique  de...  —  Bd~ 
r  rompus ,  pièces  de  rooipartî- 
it  dans  les  vitres ,  ele.  ;  pièce 
apiaterte  oi*  sont  reprcseotei  dea 
>Da  romjpua  et  entremiléa.  Voy. 
•o».  —  T.  d'aritb.  Nontbrw  rom- 
frartion. 

OMPLIHE,   a.  f.   T.  de   fond. 
Iroîtoù  le  jet  estronpM. 
OMULEË,  a.    r.    T.  de  bot. 
?. 

,ONC£ ,  a.  f.  Arbrisaeaa  rampant, 
l^ea  mentiea  et  pliaoïea ,  années 
iguiUona  crochaa ,  à  fleura  roaa- 
•  ,  produi»ant  un  fruit  semblable 

I  mûre.  —  Au  pi.  et  fig<  OiS» 
lés  ,  obstacles  ,  dégoûts  ,  etc. 
lONCEKAIE .  a.  f.  Lieu  rempli 
rouces< 

lONCIlVELLE.a.  f.  T.  de  bol. 
are  de  ronce»  à  grainea  nuea. 
lOND,  a.  ra.  Cercle  i  Cgare, 
uvement  circulaire.  Depuis  qut 
"ai  vu ,  Iroii  qttarit  d'heurt  du- 
U,  cracher  dant  un  puits  pour 
re  </e«.  tonds,  je  n'ai  pu  jamais 
•ndrt  bonne  opinion  a«  lui. 
A.)  —  En  rondf  «apr.  adv.  Cir» 
airemeot. 

iO^'D,  DE,  adj.  Qui  eaC  de 
le  figure  que  toutea  lea  ligna» 
litea  tiréea  du  rentre  à  la  circon- 
encea  sont  ésalea  ;  circnUire  ; 
térique.  Surjuce  rond* ,  corps 
\d.  —  Par  est.  PoUlé  ;  reboudi , 
lé  de  graisse,  de  noorriturc. 
le  noix  me  rend  toute  ronde, 
i  FonU)  ~  Fig.  ci  Cam.  Qui 
*t  point  maniéré  ;  qai  agit  aana 
on.  ffomme  tout  rond.  —  Franc , 
eère,  fana  détour*  Homme  rond 
affaires.  —  Compte  rosid ,  aaos 
ction.  Ronde  ou  non^  la,som$ne 

II  au  sire.  (La  Font.)  --^  Ecriture 
\de ,  dont  les  lettres  aont  plua  ar- 
d>es  que  celles  dea  autres  sortes 
criiurea.  •—  T.  d*iinp.  Lettres 
des  ,  le«  caractères  romains  qui 
Kocbrat  de  la  forme  ronde.  — 
de  lilt.  période  ronde,  pleine, 
iibreuae,    bien    cadencée.  —  T. 

mua.  Voix  ronde ,  pleine  el 
e.  ~  T.  d'arta.  Ronde-bosse. 
vra  Boast. 

\0\DACRE ,  a.  f.  Grand  bou- 
rr  rond  et  fort. 

iONDACllINE,  a.  f.  T.  de  bot. 
k^efiie. 

iCrVDE  ,  a.  f.  Ecriture  ronde; 
>lus  longue  dea  aoiea  de  muaique  ; 
te  de  danae  en  rond  {  air ,  cban- 
I  propre  à  cette  danse  ;  chanson 
table  a  refrain.  —  T.  mil.  Visite 

nuit  ;  cent  qui  la  font.  —  Par 
.  Faire  la  ronde,  sa  ronde, 
mer  autour  pour  ob*erTer.  Le 
ître  entre  et  vtent  faire  sa  ronde, 
i  Font.)  —  A  lit  ronde  f  eap. 
r.  A  Peatonr,  aux  envimns.  De 
peau  du  lion  l'dne  s' étant  velu  , 
it  craint  partout  k  la  ronde.  (La 
at.)  -^  Lra  ans  aprca  lea  autrca , 
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chacan  à  acn  tour  ;  aux  ona  aprèa 
lea  antres.  On  a  port/  oartout  des 
verres  à  la  ronde.  (Boil.)  —  Boire  à 
lu  ronde ,  tour  à  tour. 

KON-D'EAU,  a.  m.  Grand  bas- 
sin rond. 

RONDEAU,  a.  m.  Petit  poime 
fraa^aia  de  trciae  vera  aur  deoa  ri- 
mes, avec  oa  repos  au  cinquième 
▼ers  et  nn  autre  an  bniiicme ,  et 
dont  le  premier  moi  ou  le*  pre- 
miers mots  ae  répètent  aprca  le  liui- 
tième  vera  cl  après  le  dernier.  Ma- 
rot ,  bientSt  après ,  fit  Jleurir  les 
ballades... ,  «  des  refrains  récifs 
asservit  Us  roodcaos  (Boil.)  —  Air 
dont  le  premier  vera  ou  conpict  se 
répète.  —  Grande  pelle  de  boulan- 
Kcr  ;  planche  aur  laquelle  on  dreue 
les  pains  bénits  ;  pcan  de  crible  pré 
parce ,  arrondie  et  prête  à  £ti-e  per- 
cée. —  T.  de  méd.  Ornement  en 
rond. 

RONDELET,  a.  m.  BItoo  de 
bourrelier  pour  enfoncer  la  bourre. 

hOMDELET,  TE,  adj.  Qui  a 
un  peu  trop  d'embonpoint.  Fam.— 
Soie  rondelette ,  commune. 

RONDELETTES,  a.  f.  pi.  Toi- 
les â  voilea  fabriquées  en  Bretagne. 

hON DELIER  ,  a.  m.  Soldat  qui 
portait  une  rondelle.  ^  T.  de  bot. 
Genre  de  rnbiarées. 

hUNOELIV  ,  a.  m.  Homme  gros 
et  court.  Fam.  et  inus. 

RONDELLE ,  s.  f.  Périt  bouclier 
rond;  pièce  de  métal  forgée  en  rond; 
outil  de  sculpteur,  de  marbrier,  de 
tailleur  de  pierre.  —  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  ;  poison  du  genre  du  ché- 
todon.  »-  T.  de  bot.  yojre*  Caba- 
kKT.  —  An  ni.  Petites  tttea  de 
cliardon  à  canler. 

KONDE-MAJOR,  a.  f.  T.  mU. 
Ronde  que  fait  le  major. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment, 
également.  —  Fig.  et  fom.  Sana  fa- 
çon ;  franchement  ;  sincèrement , 
«ans  artifire. 

RON  DETTE ,  a.  f.  Lierre  terrea- 
tre.  —Au  pi.  Voje%  RoMnaLtTTaa. 

RONDEUR  ,  a.  f.  Figure  de  ce 
qui  e>t  ron>l  ;  forme  rontle.  V igno- 
rant Ir  croit  plat  {te  soleil)  ;  j'e- 
paitsis  sa  rondeur.  (  La  Font.  )  c= 
Rondeur ,  rotnudilé.  Rondeur  ez- 
prime  l'idce  abstraite  d^unc  figure 
runde  ;  rolondué  d«»igne4a  ntnoeur 
propre  a  tel  ou  tel  corps;  Rondeur 
ne  nc»igne  que  la  figure  ;  rotondité 
déiii^Tic    la    grosseur  ,    la    capacité. 

RONDIER.  a.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  de'iMimier. 

RONDllS,  s.  f.  pi.  Cylindres 
pour  arrondir  lea  tablca  de  plomb 
en  tnjaua. 

RoNDIN,  a.  m.  Bûche  ronde; 
groa  bllon.  Fore*  Roaoïas. 

RONDiNPR,  r.  a.  Battre  avec 
nn  rondin.  Fam. 

RnKniNK,  va,  part. 

BONDIR  ,  V.  a.  Tailler  Tardoiae. 
Foje%  AaaoRoia. 

Rokoi ,  iB  ,  |iart* 

RONDON.  s.  m.  T.  de  faoc. 
Fondre  en  rondon  ,  avec  ioipétuo- 
aité  ,  en  tournojant. 

ROND-POINT,  a.  m.  Place  vide 
et  circulaire  au  centre   d'un   ^rand 
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eapac'e  ;  ealrémité  d*liM  église  oppo- 
sée au  portail. 

LONFI  ANT.  TE,  adî.  Qui  ron- 
fle. —  Sonore,  bruyant,  inwl,  et  fig., 
itrle  ronflant.  —  Promesees  ron- 
flantes  ,  spécieuses  ,  mais  vaines. 

RONFLE ,  s.  m.  Espèce  de  jeu. 

RONFLEMENT,  a. m.  Bruit  fait 
en  ronflant. 

RONFLER  ,  V.  a.  Faire  an  bruit 
sourd  de  U  gorge  et  des  narines  ^ 
en  respirant  pendant  le  sommeil. 
.4vec  messieurs  il  {Morphéé)  ronfle 
h  l'audier.ce.  (Volt.)  —  Faire  un 
bruit  hourd  en  tournant  avec  rapi> 
dite  ;  faire  nn  grand  bmit  en  pf  r 
lant  du  canon ,  etc. 

RONFLEUR,   a.  m.   Celai  qui 
ronfle  babitueliement.  Fém.  Ron- 
Jleuse* 

RONGE ,  a.  m.  T.  de  vén.  Faire 
le  ronge ,  rnmii»rr. 

RONGEAIENT,  a.  m.  Action, 
cfiTet  de  ce  qni  ronge. 

RONGER ,  V.   a.  Cnnpcr  peu  à 

S  en ,  altérer  ,  détruire  avec  lea 
enta.  N'étant  pas  de  ces  rats  ^ni, 
les  livres  rongeant...  (La  Font.)— * 
Par  CBt.  Miner,  corroder.  —  Fig. 
Consumer,  peu  à  peu ,  en  parlant 
dea  maladies  «  dea  c}»agrin«  ,  etc.  ; 
tourmenter,  en  parlant  dea  remorda, 
des  soucia ,  etc.  Cet  animal  (  /« 
lièvre)  est  triste  et  la  crainte  le 
ronge.  (La  Font  )  —  Fig.  et  tam. 
Ronger  ^uel^u'un  ,  lai  faire  consu- 
mer aoa  bien. 

RoH*&,  BB,  part. 

RONGEUR  ,  adj.  na.  Ter  ron- 
geur, remorda. 

RONG£URS  ,  a.  m.  pi.  T. 
d'biat-  aat.  Ordre  de  quadrupèdes 
qui  rongent  lenra  aliments. 

ROPALIQLE.  adj.  m.  T.  de 
poéa.  Fer»  ropnlufue ,  dont  Ira 
mota  vont  toujoon  en  augmentant 
d*une  sTlIabe.. 

ROPALOCERES ,  a.  m.  pi.  T. 
d'hist.  aat.  Globollcomea  ,  iaïuille 
de  lépidoplirea  diurne*. 

ROPAN ,  a. ,  m.  T.  d'hist.  nat. 
Phalade. 

ROPHITE.  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hyménoptères. 

ROPOGRAPHE.s.  m.  T.  d'an- 
tiq.  Peintre  de  petits  sujets;  celui 
qui  taillait  ea  figures ,  lea  ib , 
bois  ,  etc. 

ROPOURIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Guiane. 

ROQCAMBOLE  ,   a.    f.  ,  Fojn 

ROCAMBOLB. 

ROQUE  ,  a.  f.  Foye»  RaauBB . 

ROQUEFORT,  a.  m.  Fromage 
de  lait  de  brebis. 

ROQUELADRE,  a.  f.  Sorte  de 
manteau  en  usage  sous  Louis  siv. 

ROQUER  ,  V.  n.  T.  du  jeu  d'é- 
checs. Déplacer  le  roi  et  le  mettre 
apràa  la  tour  on  roc^ 

ROQUET,  a.  m.  Ancien  man- 
teau. —  Sorte  de  lésard.  —  Fam. 
Très-petit  chien.  —  Fig.  et  fam. 
Petit  homme  méprisable  et  rogne. 
—  An  pi.  T.  de  uéch.  Pctitea  ro- 
ches au  fond  de  (a  mer. 

ROQUETIN ,  ».  Ml.  Bobine  pour 
le  fil  d'or^ 

ROQUETTE  ,  a.  f.  Plante  pou- 
gère  ,    annaelle ,  crucifère.   —  Es* 
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pice  de  boKma.  —  T.  de  mar.  Si- 
gi  al  avec  de»  fusée». 

hOQUILLR,  s.  r.  L«  pliu  pe- 
tite «le*  meaurcs  de  ria  ,  quart  de 
•rtier.  —  Au  pi.  Confilbres  d'é- 
corce  d^urange. 

ROUAGE ,  aubo.  n.  RoaUaagc. 
/niu. 

RORELLA,  a.  f.  T.  d«  boU 
Rorvoli». 

RORIDCJLA,  a,  f.  T.  de  bot. 
Sou»-arbnM«aa  d'Ègjpte. 

RORIDULE,  a.  f.  T.  d«  bot. 
ArbrtMcau    à   gla. 

RORIFÈRE  ,  adj.  dca  d.  Q« 
envoie,  qui  apporte  laroMe.P/An/r, 
air  rorifere.  .—  T.  d'anat.  f^aii- 
jeau  rorifirt ,  lactc .  lymphatique. 

ROKIPa  ,  a.  m.  t.  de  bol.  S«- 
ajmbre. 

ROKqUAL ,  a.  m.  T.  d^bUt. 
Bat.  Kiipcce  de  baleine. 

ROS ,  RO 1'  ou  PEIGNE,  a.  m. 
T.  de  maouf.  Peigne  pour  tenir  lea 
fila    Ae%   rhaînea. 

ROSACE  ,  a.  f.  Ornement  en 
forme  de   rosei.    f^oje%   Lacaoaa. 

ROSACÉ.  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Il  «e  dit  de*  plantea  à  flenr*  en 
TO^e. 

ROSACEES  a.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantea  dicotylé- 
dones ,  polypétalea ,  à  corolle  péri- 

ROSAGE  ,  a.  m.  E.  de  boL 
Genre  de  rhodoracéea. 

ROSAIRE,  «ubat.  m.  Chapelet 
à  quinae  diaainea  de  grain».  ~— 
Yaift»eau  pour  diatiller  dea  roaet. 

ROSALIE  .  ».  f.  T.  de  mna. 
Répétition  d*nn  paavage  dana  un 
ton  plut  baut  ou  plua  baa.  —  T. 
d^hifl.  nat.  Capricorne. 

ROSAT,  adj.  dea  d.  g.  Oii  il 
entre  dr*  roar».  Otiffuent^  miel  ro- 
sat.  Dont  fhuiU  </«  Jitrt  loin 
saisissait  f  odorat ,  et  nageait  dan» 
des  flott  de  vinaigre  roaat.  (  BoiU  ) 

ROSÂTRE  ,  adj.  dea  d.   g.  Qni 
a  une  teinte  de  roae.  Intu. 
ROSBIF,  a.  m.  Bcnaf  rAti. 

ROSCOE  ,  anbat.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  {amiUe  dea  aeitami- 
nèe*. 

ROSCOPmES,  a.  t.  pi.  Toika 
de  Bretagne. 

ROSE  ,  a.  m.  Conltvr  de  la  loae 
ordinaire. 

ROSE  ,  a.  r.  Flenr  odoriférwite . 
tria-belle  ,  d'an  grand  nombre  d*ea> 
pècra.  Ou  brillaient  Us  glaçons^ 
on  voit   nafue  ■  les  roaea.  (  Déab.  ) 

—  Fig.  Jeune  fille  fraîche  et  jolie. 
.£{  roae  elle  a  v^cu  e«  que  vieettt 

le»  roaea  ,  l'espace  d'un  $natin. 
(  Malh.  )  —Ce  qui  a  ta  forme  d'une 
roae  ;  noud  ;  diamnni  de  pen  d*é- 

Saineur  ;  fendre  ronde.  —  Poinon 
e  rivière,  bleu  et  â  qnene  ronge. 
— *  An  pi.  Conleura  vermedlea  qui 
embelliftent  le  teint  d*nne  belle 
peraonne.  Les  femme*  ont  eoloni 
leur  visage,  lorstfue  les  roaea  d- 
leur  Umi  se  tontjUtries.  (  Bufl*.  ) 

—  Plaisirs  ,  aarcraenta.  Cette  vie 
n'ett  pas  semée  de  roaea.  (  Voit.  ) 
' —  Pror.  Il  n'ftt  point  ne  roses 
fins  /pinet,  il  n'y  a  point  de  plai- 
atr  ran»  peine. 
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ROSE,  adj.  dea   d.  g.  Qnt  est 

de  la  couleur  de  U  roi>e  ordinaire. 
Bohe,  rubiui  rose»  —  T.  de  méd. 
Goutte  rose.  Voret  Cooraaoaa. 

e  •  * 

ROSE ,  EE ,  adj.  D'un  ronge 
clair. 

ROSEAU ,  a.  m.  Planu  aqnati- 

r,  graminéc.  L'arbre  tteiit  bon  ; 
roseau  plie»  (  La  Font.  )  —  Fig. 
nomme  faible  ,  sana  caractère.  — 
An  pi.  T.  de  emlpt.  Ornementa  en 
forme  de  b&tona  on  caonea. 

ROSE-CROIX,  a.  m.  Prétendu 
posaeaaenr  de  la  pierre  philoat^ale. 
—  Dignitaire  franc-ma^on. 

ROSÉE .  a.  r.  Petite  pluie  frat- 
cbe  qui  tombe  le  matia  ;  ^rapeura 
de  la  terre.  La  rosée  produit  plus 
de  limon  aue  l'eau  des  ptuirs. 
(  Boff.  )  ^  Tendre  eotnme  la  rosée^ 
trèa-teodre,  en  parlant  dea  viande* 
onitea.  —  Fig.  Hosée  du  ciel ,  ses 
bienCsits  ,  ses  consotationa,  aon  be»- 
reuM  influence.  —  Hos/e  du  soleil, 
plante.  Voyet  RosaoLia.  —  T.  de 
méd.  vét.  Sang  qni  jperatt  i  la 
soie.  —  T.  de  manuf.  Faibleaae  du 
drap  indiquée  par  la  oonleur. 

ROSRLÉES,  adj.  t  pi.  T.  de 
bot.  Feuilles  roseléet ,  diapoaéea 
en  rosettes. 

ROSELET,  a.  m.  Hermine  à 
poil  jaunâtre. 

ROSELIERE  ,  a.  f.  Terrain  qui 
produit  dea  roseaux. 

ROSELLE,  a.  f.  Mauvia. 

ROSENIE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  dn  Gap  de  Bonne -Eypé- 
rance. 

ROSE  NOIRE  .  a.  f.  Variété  de 
Ogne. 

ROSE-QUEUE,  a.  m.  T.  d'biat. 
nat.  Agame. 

ROSFR»  T.  a.  T.  de  teint.  Don- 
ner un  cnl  cramoiai  au  rouge. 
Roaa,  fca,  part. 

ROSERAIE,  a.  f.  Lieu  planté 
de  rosiers. 

ROSEREAUX,  a.  m.  pi.  Four- 
rures de  Russie. 

ROSETIER  ,  a.  m.  Ouvrier  qni 
fait  dea  rot  on  peignça  ;  outil  pour 
les  faire. 

ROSE  TRÉMIÈRE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  bisannnelle  dn  genre 
dea  alcéea. 

ROSETTE ,  a.  f.  Petite  rose; 
noeod  de  ruban  en  forme  de  ro*e; 
petit  ornement  en  roae  dans  la  sculp- 
ture ,  la  broderie ,  etc.  ;  aorte  de 
cuivre ,  de  craie  ronge»  ;  rncre  rouge 
d'imprimeur  ;  petit  clou  ;  poinçon 
de  aseleur;  diMjne  anr  le  tour; 
petit  cadran  pour  l'avance  et  le  re- 
tard ;  aorte  diie  linge  ouvré.  —  Çoi»- 
son  de  mer,  à  corpa  pyramidal.  — 
Boseite  d'/pinette^  coquille  nni- 
valve. 

ROSETTIER ,  a.  m.  Outil  d'o.w 
fèvre^  de  coutelier  pour  Caire  oes 
roaelte«. 

ROSIF.R,  s.  m.  Arbuste  épineux 
qui  porte  les  roaea ,  genre  de  rona- 
céea  comprenant  un  grand  nombre 
d'espèce*. 

ROSIÈRE,  a.  f.  Jeune  rilla- 
geoise  qn'on  eonionae  d'un  cbapeau 
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de  roaea,  poar  pris  de  as  '«■i^,» 
Poiaaon  de  rivière. 
.  ROSLNAIRE,    s.  (L  T.  ^  k& 
Plante  graminée. 

HOSMARIENS,  a.  s.  pL  T. 
d'bi»t.  nat.  AmpbiÛc» ,  aseo*  ,  da- 
gong. 

ROSOIR,  a.  na.  0«di4e 
de  clavecin. 

ROSON,a.  m.  Woji 

ROSORES,  a.  m.  pL  T.  dbuL 
nat.  Mammifère*  rosfcmnw 

ROSSANE  ,  a.  L  T.  ^jasd.  Va- 
riété de  pécbc. 

ROSSE,  a.  r.  Gberal  mi.  mm 
viguenr  i  naavaâa  cbcml.  ibbr  ^ 
post/rit/  d'JiPute  et  d»  Mmrvd, 
quand  ce  n'est  ^a>^am«  rame,  m 
vendue  au  ksumrd,  (  BaâL  )  f'tjm 
Gaaoon. 

ROSSEE,  T.  a.  B*ttr« 
ment.  Fmm. 

Roaai ,  sa  ,  part. 

ROSSÉ  ,  a.  f.  Cm] 

ROSSICLER  on  RCiSICLCt.t 

m.  Mine  d'argent  rtm^  ém  Pcm» 
ROSSIGNOL  ,  a.  na.  Petit  mem, 
de  paaaa^e  ,  p.  ac^iean  aatbaiwBaiw , 
qui  t^t  le  premier  ra«g  *«nni  <p 
oiaeaux  chantenra.  Et  m 


les  bois  on  n'a  vu  les 
rosaignola  emprmttler  £« 
(  Deab.  )  —  Fig.  et  tmm.  P« 
qui  a  une  vois  légêi 
niense.  —  Jen  de  Vt 
flàte  ;  crocbct  poar  mm^nr  as»  s^ 
rurc4  ;  coin  de  bota  ;  oatil  dan, 
pièce  de  boia  sur  la  cmvc  d*  f^»- 
tier.  —  T.  d'imp.  Foatwc  •■  ^ 
gnet.  —  T.  de  marérbni.  Of^ 
tion  fiaite  k  un  cbcval  powimC.  —  As 
pU  Arca-beuiaata  dana 
Fore%  Roaraïa. 

liOSSlGNOLER ,   v.    .. 
le  cbant  du  msaàgnol.   Feum. 

ROSSlGNOLErr ,    a.     m.  Fetki 
roMignol.  Tniu. 

ROSSINANTE,  a.  C  ««ma.  F» 

ROSSOIJS ,  a.  a 
de-vie ,  de  aucia  et  de 
T.  de  bot.   Roaée  du  nâlctl, 
de  plantea  de  la  pcatamdnc. 

KOSTANE  ,  a.^  Muime  Ar 
prêter  lea  lapina. 

ROSTEIN  ,  a.  ».  T.  de  m^d^ 
Gvnaae  bobine  Iroaén. 

ROSTELLAiRE  ,  a.  f.  T.  d"!^ 
nat.  Genre  de  tcstacèa  «ai«alv«a 

ROSTRALE,   ad}.    C 
eouronmq  rostrmlm  ,  omAr  de  [ 

ROSTRE ,  a.  as.  T.  dru*,  ait. 
Bec.  — .  Au  pi.  T.  d*amtjq.  bfc*- 
faud  en  forme  da  baac  de  tabart 
d'nn  l'on  barangaait  la  paafh  i^ 
main. 

ROT,  a.  m.  Vent,  ««par  ^ 
Teatomac  qas  a'ieltappe  avec  W"' 
par  la  baache.  ^a^ca  Kaa. 

ROT ,  a.  m.  Service  de  *•■  ^ 
tia.  Deux  perroqmeét.,.  dm  rk  /la 
rot  Juisaient  leur  ordina^t.  '\  U 
Font.  1=:i?ôC.  rtfli.  Lea  vinadercaM» 
â  la  broche  sont  da  r&i  ;  \r*  diAni* 
plats  de  cette  eapbce  ciciM|ini»ai  k 
r6L 

.  ROTACÉ,  ÉE,  a^  T.  de  b«t 
Étalé  ea  road. 

ROTACISME ,  s.  m.  Crme^ 
neat ,  rcpctiiioa  de  la  leiue  r- 
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ROTALE,  ».  r.  T.  de  bot.  PUntc 

iryopbyllée.  ' 

KOTALITHE,  ».  t  T.  d'hirt. 
il.    nélicitc  njonnit. 

ROTANG  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
cnr«  Hc  paloéien. 

ROTATEUR  ,  adj.  m.  T.  d'anat. 
Turch  rotateur f  qui  fait  movTOir 
3  rond  le»  partie»  anaqoellc»  il  «t 
I  taché. 

hOTATION,  ».  f.  T.  de  pby». 
[ou-vcment  drcolair*  d*no  corp» 
uî  tourne  cnr  lui-mtme*  —  T. 
'a»tr.  Mouveoieiit  d^uoe  planète 
a  tour  de  mu  ase.  —  T.  d«  giom. 
l  évolution  d'nnc  «oKace  autour 
'une  ligue  immobile  nommée  axt 
'r  rotatton.  —  T.  d'anat.  Monve- 
nrnt  des  ma»elcs  rotateurs. 

R  0T£ ,  ».  f.  Juridiction  de  la 
oorde  Rome,  compo%ée  de  doine 
ortciir».  nommés  Aùàtuurt  d*  roU» 

—  i:;»pèce  de  guitare  ronde. 

ROTER  ,  T.  a.  T.  de  mar.  làet 
xniment  avec  une  petite  corde.  — • 
V,  n.  Faire  on  roU 

BoTK  ,  KK,  part. 

ROTHE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
:orT">bilére. 

^  ROTHMAÎfNIE .  ».  f.  T.  de  bot. 
i^cnre  de  mbiacée». 

ROTI ,  ».  m.  Viande  r^tie.  jius' 
lilôt  dt  che*  eux  tout  rôti  duparuL 
BoiK  )  Fojet,  RÔT. 

RÔTI ,  lE ,  a4i.  Cnlt  en  brocbe. 

BaujT  rôti. 

ROTIE,  ».  f.  Tranche  de  pain 
|rilléc.  ~-  T.  dé  mac;.  £xbau»s»> 
ment  sur  un  mnr  k  demi-épaisseur. 

—  T.  dliist.  nat.  Coquille  du  genre 
les  rocbcrs. 

BOTIER ,  s.  m.  For.  Rosrriia. 

BOTIÈRE ,  s.  r.  yox-  RooToia. 

ROTIFÉUE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
ITortirclle. 

ROTIN,  s.  m.    Foret  Rotaho. 

ROTIR  ,  V.  a.  Faire  cnire  en 
toarnnot  devant  le  feu  ;  griller.  — 
Par  est.  Dessécbcr.  —  V.  n.  Caire 
k  la  brocbe ,  sur  le  gril ,  dans  le^ 
cendres ,  etc.  Nos  deux  maflresjri- 
tf0ns  regardaient  ràitrjles  marrons. 
{  La  Font.  )  —  Fig.  Etre  exposé  k 
l*aetion  4*nn  feu,  d'an  soleil  ar- 
dents. —  So  rôtit  ^  T.  pr.  Se  cnire 
an  soleil ,  ete. 

RÔTt ,  la,  part. 

RÔTISSERIE,  s.  f.  lÉtabHsse- 
ment  de  rôtisseur;  sa  boutique. 

RÔTISSEUR,  s.  m.  Celui  qni 
rend  des  viandes  rôlies  on  prèles  à 
rôtir.  Fém.  Bôtisseuse, 

RÔTISSOIRE,  ».  f.  Usteo»ile  de 
eoi«ino  pour  faire  rôtir  braaconp 
le  viandes  4  la  Ibis. 

ROTONDE  ,  s.  f.  BAtiment  rond 
r>ar  dedans  et  psr  dcbor«.  —  Sorte 
le  collet.  , 

ROTONDITE  ,  s.  f.  Qualité  de 
rc  qui  est  rund.  —  Fam.  Embonpoint 
tncerwir.  — ■  Koje*  Eonnxca. 

ROTOQUAGE  ,  s.  m.  Réublis- 
lemrnt  de  la  marque  des  futaies 
loopér». 

HOTOQUER ,  V.  a.  Fsire  le  lo- 

Ror«QvK ,  BB ,  part. 
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ROTBOEL,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

ROTTLERE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Iodes. 

ROTULE,  s.  f.T.  d*anat.  Petit 
os  plat,  rond,  située  la  partie  an- 
téneure  do  genou.  —T.  irbist.  nat. 
Oursin.  —  i,  de  bot.  Arbrisseau 
de  la  Cocbinchine. 

ROTURE ,  s.  f.  État  d*nne  per- 
sonne, d'un  héritage  oni  n^est  pas 
noble  ;  les  roturiers.  Quelle  est  la 
roture  un  peu  heureuse  et  /tahlie  à 
qui  il  manque  des  armes  ?  (La  Br.) 

ROTUBÉ  ,  ££,  ndj.  Devenu  ro- 
turier. 

ROTURIEB,  èBE,  adj.  et  ». 
Qni  n*est  pas  noble.  De  mime  le 
roturier  dit  par  habitude  qu'il  tire 
son  origine  de  quelque  mneien  Im- 
ron.  (uà  Br.) 

BOTURIÈREMENT,  adr.  En 
roturier  ;  selon  les  lois  concernant 
la  roture. 

RODAGE ,  s.  m.  Tontes  les  roues 
d^nue  machine. 

ROUAN  ,  adj.  m.  Cheval  rouan , 
k  poils  blancs  ,  gris  et  bsis. 

ROUANNE,  subst.  f.  Instrument 
pour  marquer  les  tonneaux  v  e?p«cr 
de  compas. 

ROUANNER,  v.  a.  Marquer 
avec  la  rouanne. 

RouAimfc ,  is  «part. 

ROUANNETTE,  s.  f.  Instru- 
ment de  charpentier  pour  marquer 
le  bois. 

ROUANT,  adj.  m.  T.  de  blas. 
Paon  rouant ,  qui  étend  sa  queue. 

BOUBBon  QUABT,  ».  m.  Mon- 
naie d'argent  de  Turquie  (88  c). 

ROUBBIÉ,  ».  m.  Monnaie  d'or 
de  Turquie  (U  fr.  5a  c). 

ROUBLE,  s.  m.  Outil  de  bri- 

Suctier  ponr   niveler.  — >  Monnaie 
*«rgent  de  Russie  (4  fr.  6o  c.  ). 
ROUBSCHITE,  s.  f.  T.  dTiisl. 
nat.  Biagnérie  carbonatée. 

BOUC,  ».  m.  Voje*  Conooa. 

BOUCHE,  ».  f.  T.  de  sBar.  Car- 
casse de  vaisseau  sur  le  chantier. 

BOUCOU  ».  m.  Fécnle  rouge, 
ponr  la  médecine  et  la  teinture, 
tirée  des  semences  du  roeonver* 

BOUCOUER ,  V.  a.  Peudre  en 
rouge  avec  le  roncou. 

Rotfcooâ  ,  i%  ,  part. 

ROUCOULEMENT,  s.  m.  Bruit 
fait  en  roucoulant. 

BOUCOULER,  V.  n.  Faire  un 
certain  brnit  avec  le  gosier,  en  par- 
lant des  pigeons,  des  tmirterellcs. 
—  Fig.  et  fam.  Multiplier  les  roo- 
lades  dans  le  chant. 

ROUCOUYRR  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbce  rosacé  d'Amérique. 

ROUDOU,  s.  m.  Foye*  Coa- 
KoràsE. 

ROUE,  s.  f.  Machine  ronde  et 
plate,  tournant  sur  un  essien  ou 
axe  ;  sa  forme>  Boue  de  charrette  , 
de  moulin,  d'horloge^  etc.  D'un 
carrosse  en  tournant  il  accroche 
une  roue.  (  Boil.  )  —  Suppliée  en 
attachant  sur  une  roue  et  brisant 
les  os.  —  Fig.  Être  sur  la  roue  , 
souffrir  de  grandes  douleurs  ,  des 
angoisses.  —  Faire  la    roue ,  d^ 
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ployer  sa  queue  en  rond,  en  par- 
lant de  certains  gros  oiseanx;  cul- 
buter snr  les  mains,  de  côté  et 
rapidement,  en  parlant  des  enfants , 
des  faiseurs  de  tours.  •—  Pous.ier  à 
la  roue^  aider  an  Sucrés.  —  J?obe 
de  fortune  ,  botte  ronde ,  tournante, 
pour  les  numéro*  de  la  loterie  ;  et 
ug. ,  la  roue  dejurlune ,  le»  vic««. 
»itude»  humaine».  Qu'à  son  grédd- 
sonnais  la  fortune  me  joue  ,  on  me 
verra  dormir  au  branle  de  »s  roue. 
(  Boil.  )  —  T.  de  mar.  ttoua  de  cd- 
ble ,  cible  plié  en  rond. 

BOUE  ,  s.  m.  Celui  qui  a  subi 
le  supplice  de  la  roue.  —  Fam. 
Homme  sans  principes  ,  sans  maurs. 

BOUELLE ,  s.  f.  Tranche  coupée 
en  rond.  Rouelle  de  t^eau  ,  de  sau- 
mon ,  de  citron. 

ROUENNAIS,  SE,  ndj.  et  s.  De 
Rouen. 

ROUENNERIE ,  ».  f.  ToUes  et 
étoffes  de  Rouen. 

ROUER ,  V.  a.  Faire  subir  le  sup- 
plice  de  la  roue.  —'Bouer  de  coups  ^ 
Lattre  à  l'excès.  —  Se  faire  rouer, 
se  faire  écraser  par  les  roues  des 
voitures.  Je  me  mets  au  hasard  de 
me  faire  rouer.  (  Boil.  )  •—  T.  de 
mar.  Bouer  un  cdble ,  le  plier  en 
rond. 

BovB,  BB  ,  part. 

BOUERGAT  ,  s.  m.  T.  dé  bot. 
Sorte  de  champignon. 

BOUERIE,  s.  f.  Action,  carac- 
tère de  roué.  Fam.  et  iron. 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue, 
ponr  filer,  dévider,  etc.  »-  Booe 
d'acier  des  anciennes  armes  k  fen  t 
garniture  d'une  serrure;  instrument 
d'arts  et  nkétiers.  —  T.  de  maç. 
Cercle  de  bois  servant  de  fondation 
à  un  puits. 

ROUETTE ,  s.  f.  Longue  bran- 
che d'osier,  de  saule ,  devenue  fleni- 
ble  dans  l'can. 

ROUFIA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier de  Madagascar. 

ROUGE»  s.  m.  La  couleur  rouge. 

—  Sang  qni  monte  au  vi*age  par 
honte  ou  par  colère.  —  Fard.  — 
Oiseau  de  rivière ,  espèce  de  canard 
k  pieds  ronges.  Voje%  Rooobt. 

ROUGE ,  adi.  des  d.  g.  Dont  la 
couleur  ressensble  k  celle  du  feu, 
du  sang ,  etc.  T'ilus  assiste  à  la 
lecture  d'un  testament  avec  des 
jeux  rouges  et   humides.  {  La  Br.  ) 

—  Bougi  au  feu.  BotUet^fer  rouge, 

—  Cheveux  rouges ,  trcs-rous.  — 
En  parlant  des  personnes ,  k  qui  le 
sang  monte  au  visage.  Rouge  de 
colire ,  ete. 

BOUGEÂTBE,  ».  m.  T.  d'bist. 
ust.  Espèce  de  cyprin.  —  T.  de 
bot.  Agaric. 

BOUGEATRE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
tire  snr  le  ronge. 

ROUGEAUD ,  DE ,  adj.  et  s.  Qui 
a  la  figure  enluminée.  Fam. 

BOUGE-BOBD  ,  u^t.  m.  Verre 
plein  de  vin.  Un  laquais  eûronté 
m'apporte  nn  rouge-bord.  (  âoil.) 

ROUGE-GORGE  ,  s.  m.  Oiseau 
duagenre  fauvette,  k  gorge  rouge. 

—  aerpent. 

ROUGE-NOIR ,  s.  m   Passereau 
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da  grar*  §ra*>b«c,  k  plaaags  ro«g« 
et  ri  noir* 

ROUGEOLE ,  •.  r.  MaUai*  qui 
esMc  des  rougeara  sar  U  pc«o.  <— 
T*  d'biat.  iMt.  Coquille  du  pcore 
poreeUine.  —  T.  de  bot.  MeUm- 
uvre  de»  ckaoïM,  agaric. 

HOUGEO.V.  ».  m.  T.  à*hi»U  aat. 
Eapice  de  spere. 

kOUGEOTTE ,  a.  f.  T.  d  bi>t. 
mat.  Ver  marie. 

HOUGE-QUEUE ,  a.  m.  Dcno- 
màBalioa  de  pleùeur»  oucaas  qui 
«mt  la  queue  rouge. 

KOUGET,  a.  un.  Pot«ao«i  de  mer 
do  genre  du  mulet,  ronge,  saaa 
écaillée. 

ROUGE-TROGNE ,  s.  (.  VUage 
ronge  d^nn  ivrogne.  Fam. 

ROUGETTE,  a.  f.  roy.  Cmtut- 

VOLAUr. 

ROUGEUR  ,  e.  f.  Qualité  de  et 

3 ni  e»l  rouge  ;  couleur  rouge  j  rouge 
n  TÎMge.  Ces  mots  ont/ait  in»ntar 
Us  rougeur  sur  svn  front.  (Rec.)  — > 
Au  |4.  Tachea  sur  la  peau. 

ROUGIR  ,  V.  a.  Rendre  rouge.  — 
▼.  B.  Devenir  ronge.  —  Fig.  Avoir 
liootet  confusion.  J»  ecmmtnce  à 
lougir  de  mon  oisive  t/.  (Rac.)  —  5e 
rougir,  ▼.  pr.  Se  teindre  en  rouge. 

nouei  ,1*.  oart. 

ROUGI SSUHË ,  a.  t.  Couleur  de 
euivf e  rouge. 

ROUH^Oir  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Sorte  «rarbri*»cau. 

ROUI ,  a.  m.  Action  de  rouir. 

ROUI  .  lE  ,  adj.  Qui  a  maurai* 
goût.  —  Macéré  dâui  l'eau ,  en  par- 
lant du  cbanvre,  etc. 

ROUILLE,  ».  r.  Oayde  qui  se 
forme,  uar  Faction  de  rbumsditi 
utmo»pherique,  ê  La  surface  de  cer- 
tain» méuux ,  comme  le  fer,  le  cui- 
vre. —  Fig.  Ce  qui  sltire,  mioe  peu 
•  prn.  Cesse  de  t'e'tonner  si  l'envte 
sutim^e  altiiehtmt  à  ton.  nom  sa 
rouiUeacrOMii(m/e...(Boil.)—  Igno- 
rance, groMiircté.  Xa  rouille  de 
i^ ancienne  barbarie  subsiste  eneore. 
(YoU.)  —  Dans  le»  glace» ,  taches 
provenant  de  la  trou  grande  quan- 
Uté  «l'alcali.  —  T.  de  bot.  Maladie 
de»  plante» .  sob»tance  roussâlre  qui 
en  couvre  les  lige»  et  le»  feuilles. 

ROUILLÉ  ,  a.  m.  T.  dliisu  nat. 
PotssoQ  du  genre  du  labre. 

ROUIl  LE ,  ÉE ,  adj.  Convert  de 
rouille.  —  Fig.  Devenu  inbabile 
par  défaut  de  pratique.  Quoiaite  je 
sois  un  peu  rouillé  sur  ces  matières. .. 
(Volt.)  —  Eau  rouiUde ,   dan»   là- 

Îoelle  on  a  fait  rouiller  du  fer.  — 
'.   de  bot.  Fiante  rornlUe  ^  atu- 
qoce  de  la  rouille. 

ROUILLER,  V.  «.  Faire  venir 
de  la  rouille.  —  Fie.  Altérer,  rendre 
•ttoins  propre  i...  L'oisivetd  rouULe 
Petprit»  —  Se  rouitUr,  v.  pr.  Se 
couvrir  de  rouille.  —  Fig.  Perdre 
sa  vivacité,  »a  force,  »un  ulenl,ctc. 
A'iqres  EjisooiLLia. 
RouiLLs,  kK,''part. 

ROUiLLEUX,  EUSR.  adj.  T. 
de  bot.  De  couleur  de  rouille.  Feuille 
rouill^ute, 

ROUILLDRE  ,  ».  f.  Effet  àm  U 
rouille. 

ROUIR ,  V.  a.  Faire  macérer  dans 
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l'eau  U  ebaovre,   le  liu ,  pour  Ira 
rendre  plu»  facile»  à  bn»er.   —    V. 
n.  Se  ma«-érer  daos  l'eau  ,  en  pai- 
lant  du  clianvre,  du  lia» 
Root ,  it,  part. 

ROUISSAGE,  f.  m.  AciSoo  de 
rouir,  roui. 

ROUISSOIR  ,  s.  m.  Voj,  Rou- 
Toia. 

,  ROUJOT ,  a.  m.  T.  d'hi*t.  nat. 
Ecureitil  de  Plnde. 

ROUKOM .  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
père d^arboosier. 

ROULADE,  s.  t  Action  de  rou- 
ler, cbute  en  roulant  dn  haut  eo 
ba«.  Fam,  —  T.  de  mus.  Suite  mo- 
dulée de  tons  mp'ide»  »ur  une  méwe 
•^Uabe.  —  T.  de  cuis.  Truacbe  de 
vt«n«le  roulée  et  farcie. 

ROULAGE,  s.  m.  FaciliU  de 
rouler.  —  Action  de  rouler  de»  ton- 
neaux »ur  le*  ports.  —  Transport 
des  marchandises  sur  des  charrettr»  ; 
élabliswement  pour  ce  transport  ; 
lieu  oii  il  est  si;ué. 

ROULAISON ,  s.  f.  Travail  pour 
faire  le  sucre* 

ROULANT,  TE ,  adj.  Qui  roule 
ei»émeat.  Carrosse  roulant.  —  Sur 
quoi  l'un  roule  aisément;  commode 
pour  le  cbitrroi.  Chemin  ixtulant.  — 
Chaise  roulante ,  voilure  à  denx 
roue*  et  à  brsnrards.  —  T.  de  cbir. 
Veine  roulante ,  qui  vacille  qiisod 
on  met  le  do>gt  drskus.  —  T.  mil. 
Feu  ivulant,  t-onUnu. 

ROULÉ,  EE,  adj.  PUé  eu  rou- 
Icau.  —  Bois  rouUf  qui  a  ses  crues 
marquées. 

ROULEAU  ,  ».  m.  Paquet  de  ee 
ui  est  roulé.  Bouleau  de  papier , 
V  ruban.,  etc.  —  Cylindre  de  bois, 
de  fer  ,  de  pierre  ,  de  diverses  gros- 
seurs et  servant  à  divers  usages.  — 
T.  d'hist.  nat*  C6ne  ;  volute  ;  orvet 
des  Iodes. 

ROULÉE,  subst.  f.  T.  de  picb. 
Vappe  de  filets,  sur  la  Loire.  — 
Pop.  Ko»sée. 

ROULEMENT,  a*  m.  Mouve- 
ment de  ee  qui  roule.  —  Boulement 
d'jeux  ^  action  de  le»  porter  et  re- 
porter succeesiveroent  sur  divers  ob- 
jets aana  mouvement  de  tête.  Al  ses 
roulements  d'yeux,  et  son  ton  ns- 
dotttt,  (Mol.)  —  T.  de  mut.  Ton» 
différents  poussés  d*noe  même  ba- 
leine, en  montant  ou  en  descendant. 
—  T.  mil.  Batterie  de  tambour  sans 
intrrruntioo 

ROULER  ,  V.  a.  Fairu  avancer 
en  faisant  tourner  sur  soi-même. 
Bouler  un  tonneau.  —  Plier  en 
rouleau.  Bouler  sht  papier.  —  Met- 
tre (ur  un  rouleau,  en  forme  de 
rouleau.  —  Bouler  carrosse ,  avoir 
un  carroase  k  soi.  Fam.  —  Bouler 
les  jeux ,  le»  tourner  de  côté  et 
d'autre  ;  sa  poix ,  en  prolonger  le 
son.  L'autre  roule  sa  voix  comme 
un  en/ant  qui  erte.  (Bail.)  —  Fam. 
Bouler  «a  fie  ,  la  passer  comme  ou 

E9Ut.  —  Fig.  Projeter,  préméditer, 
oulant  en  son  caur  ces  ven^etus' 
ces...  (La  Font.)  —  V.  n.  Avancer 
en  tournant  sur  soi-mime.  Et  l'as^ 
siette  volant  s'en  vafrstpper  le  mur 
«t  revient  en  roulant.  (  Roii.  )  — 
Avoir  le  mouvement  rapide  ou  dl^ 
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flcile ,  cm  perlai  4* 

tée  «ur  des  rooe*.  BmaLrr  bian .  , 

—  Fig.  et  fasu.   Câe<«ler,  hrt 
pensé ,  dissipé ,  en  pnriaM  ie 
geut  ;  être  eu  nctiviiê 
des    presses    d*î^»ra^ 
parlant    des   porsoamaa ,  crrvr 
s*arréler  en   aucun    I 
fisire  le  service  tsme 
rt  fam.  Trouver  u^»J  *  ■  Je 
ter,  trouver  <i«u  remomiim.  ^ 

—  Bouler  *ur.^ ,   être   r^^ , 
sujet  de...  ;  n 
sujet.  Cre  disc<omr9mme  i*< 

roulant.  (Botl.)  —  Avocr  , , 

etc.  Présume  U^mte  Ut  rm  («■.'<  «r 
des  prfbabêlitrs.  (Vok.)  -  T.  à 
mar.  Être  agité  pur  Aes  vafua,* 
pencher  de  cAté  et  d*«^».  — fc' 
rouUr,  ▼.  pr.  Se  Unarmee  «bas  me- 
cbé.  5e  rmttmr  smr  tke,U,  -  F» 
et  fam.  Se  ramier  s^  For,  tV 
fenl,  être  tréu  iwJi^. 

RooLK,  ia,  part. 

ROULET .  ».  «.  T.  4r  ebi^n 
seau  de  bois   dcu- 
cha peaux. 

ROULETTE,  ».  f. 
petite  boule   de   boâa, 

roue  sous  lus  pseds  dl^nn 

le  mouvoir  ;  chaiae  dlnfami  ■  ne 
rooe»;  machine  roulante pe«r km- 
tenir  un    euCamt   debout;  «eut  li 

—  Jeu  de  hasard  , 
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table  sur  laquelle  oei  j  joue.  -  T 
de  rel.  luatrusneut   de  1er  eu  irw 
de  petite  roue. — T.  de 
CrcLo'inx. 

ROULEUR,  aubet.  m. 
roule.  Inue.  —  Ouvrier 

transporte  dan»  uwe  br« . 

préparée.  —  Charaufoa  de  la  ..^^ 
^  T  de  mar.  Navire  ^«t  imils  m^ 

ROULEUSES.  a.  t  pi.  T.dW 
net.  Chenilles  qui  ee  realcat  ^u 
les  feuilles,  oài  elles  subiaMat  lee 
métamorphose. 

HOULIER ,  ».  m.  CLmsteâts  p 
blic  du  roulage. 

ROULIS  ,  s  m.  T.  de  mer.  Ar 
tatiou  d*on  vaiœau  q«î  p««cW«- 
tcmalivement  k  gaiM-be  ec  a  4ra*. 

ROULOIR  ,  s.  m.  OutU  de  ow 

pour  rouler  la  VMgic Saetef  » 

suple  du  métier  à  hae. 

ROULON  a.  m.  T.  de  Aesf^ 
Bâton  qui  forme  ■«  éckeleu;  b- 
lustre,  ridelle,  cte. 

ROULOUL  .  s.  m.  T..dl>isi.  ssl 
Oiseau  gallinscé,  uudipé.fa. 

ROULURE,  a.  f.  Défaut  de  lia. 
son  dsos  les  couches  du  bots. 

KOUMA!«ET,  a.  m.  T.  de  IM- 
Afsric 

ROl'MARE.  a.  m.  riîiiii 
ROUN  ,  s.  m.  Turbot. 

ROUNOIR ,  a.  ».  Ecur«àl;kM 

ROUPALE,  ».  r.  T.  de  bol.  C«w< 
de  proteoîdes. 

ROUPEAU,  a.  m.  r^je%Uer 
aaao. 

ROUPIE  ,  ».  r.  G««Xte  d'caa  ^ 
pend  au  ne»  ,  qni  eu  ComW  — 
Monnaie  de  l  Eode  (a  fr.  47  <.). 

ROUPIEUX  ,  EUSE,  adj.  0" 
a  souvent  la  reupie.  FiatUmré,  em 
roupieux.  Pop,  0t  i/msk 

ROUPILLE,a.f.  Petite 
de  cavalier.  F",  ut. 
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FlOUPILLEa ,  T.  B.  SommdUer 

Lemi.  F  Ain. 

KOUPILLEUR ,  •.  m.  Celui  qak 

jpilte  babitueUeinent.Fem.i7ou- 

ieuse*  Fam. 

KOUQUET,  «.  m.  T.  de  Tin. 

iile  du  lièyr». 

t  OUKELLE,  i.  m.  T.  de  bot. 

I.re  de  la  f>uiaae. 

aoUSSABLE ,  •.  m.  Endroit  oii 

n  fait  Murrr  le*  harengs. 

ROUSS AILLE ,  ».  l  Menus  pois- 

is  pIcLc»  dans  les  étanz»,  etc. 

UOUSSAKDE,  s.  f.   T.  d'hist. 

I.  Espire  (le  cyprin. 

ROUSSÂTAE,  s.  f.  T.  d*hist. 

t.  Tortue. 

ROUSSÂTRE,   a4j.   de*   d.   g. 

rant  sar  le  roux. 

HOL'SSEAU  ,  s.  m.  Doosme  qui 

le    poil   roux.    Fam.    —    Rouge 

icue  ;  crabe.  —  T.  de  bot.  Forgo- 

; ,   csraloBe. 

KOUSSELET,  a.  n.  Petite  poire 

uaqure  il  peau  ro«|eitrr.  —  Êotw 

Irt  marron  ^  notr,  agarics. 

AOUSSELLNE,  i.  f.  T.  de  j«rd. 

■riili  de  poire. 

HOUSSEHOLIiE,  t.  f.  Sorte  Je 

ive.  Fojm  Bk&le  dk  suit. 

ROUSSET»  s.  m.  T.  de  pich. 
ipère  de  folle. 

ROUSSETTE ,  s.  f.  Faurelie  des 
H»  ;  esp^  de  chien  de  mer.  f^oj, 

■IkH-TOLâRT. 

ROUSSEUR,  s.  r.  Qualité  de  ce 
li  est  roa«.  —  (  Jvee  pi.  )  Tâche 
tu(;e  de  la  pe«a  ,  surtout  au  TuaKC. 
ROUSSI ,  s.  m.  Odeur  d*une 
oflTe  qui  brûle.  —  Cnir  ronge  de 
u»!iie. 

ROUSSIER ,  a.  m.  Mine  de  fer 
rreuse ,   sablooncuse  ,  limoneuse. 

ROUSSn.LER,  T.  a.  Brûler  lé- 
•rraieut  la  surface  ,  les  extrémités. 

RoossiLLÉ  ,  ài,  part. 

ROUSSIN  ,  s.  m.  Cheral  entier, 
loyen  et  un  peu  épais.  —  Fam.  et 
oo.  RouMin  d*Arcadie ,  Ine.  J^ai^ 
tt-ilt  daru  mon  /curies  un  fort 
tau  ronssin  d'Arcadie ,  Jen  vou' 
rais  faire  un  orattur,  (La  Font.) 

ROUSSIR,  ▼.  s.  Donner  uoe 
>uleur  rousse;  rendre  roux  en  brft- 
int  un  pen.  —  V.  n.  devenir  mus. 
-  T.  de  cuis.  Prendre  nue  couleur 
lasse,  en  parlant  du  beurre  qu'on 
lit  fondre  et  des  choses  qnW  jette 
erlans. 

Roussi  ,  iB,  part. 

ROUSTER  ,  T.  a.  T.  de  aur. 
aire  des  rous turcs. 

RocSTX  ,  âx  ,  part. 

ROUSTURE,  s.  f.  T.  de  man 
>iûre  pour  fixer  une  pièce  de  bois 
outre  une  autre. 

ROUTAILLER,  t.  n.  T.  de  véo. 
iuivre  avec  le  limier. 

RocTAiLti,  Bx  ,  part. 

ROUTE ,  s.  f.  Grand  chemin  pu- 
tlic  ;  chemin  de  terre  ou  de  oiçr 
|ue  Ton  suit  ou  qur  Ton  doit  sui* 
rc.  Pline  nous  apprend  qu'on  prit 
uccessivement  trois  routes  pour 
aire  la  navigation  des  Inde*. 
Montesq.  )  •—  Ce  que  Ton  éprouve 
m  route.  —  Chemin ,  logement 
(u'on  marque  aux  gens  de  guerre 
Int  voyo^nt  par  étape.  —  Grande 
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atlée  d'un  bois.  —  Par  aoal.  Eapftee 
que  parcourent  les  astre*  ,  les  eaux , 
etc. ,  Toutes  ces  eaux  sont  eC abord 
descendues  dans  le»  plaines  f  sans 
tenir  de  route  yîxe.  (  Bnff.  )  —  Fi  g. 
Coodnrte  tenue  ,  moyens  empi<rres 
pour  arriver  a  un  but  ,  k  une  fin. 
(ils)  sont  parvenus  a  cultiver  le 
eotnmerce  par  des  routes  dtamétra- 
leineni  opvos/et.  { Volt.)  =  Route  , 
chemtn.  Route  indique  la  marche 
ilans  un  sens  absolu  et  général ,  sans 
idée  de  uievure;  chemin  la  d^i^ne 
dans  na  sens  relatif  à  une  quantité. 
On  dit  faire  beaucoup  de  chemin  , 
et  Ton  ne  dit  pas  faire  beaucoup  de 
fion<e. 

ROUTER  ,  T.  a.  Habituer,  dres- 
ser è...  Foin. 

RocTR .  KK,  part. 

ROUTIKR  ,  s.  m.  Homme  nwé  , 
expérimenté.  Dispense  un  vieux 
routier  d'un  combat  inégal.  (Boil.) 

—  T.  de  mar.  Lirre  de  coûte. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  fa- 
culté acquise  par  la  pratique  et  l'ex- 
périence oeauconp  plus  que  par  Té- 
Inde  ^  ha'bitude  qui  résulte  d'une 
longue  piatiaue. 

ROUTIXE,  ££.  «dj.  Habitué 
ht.  faire  une  rhose.  Fam. 

ROUTINER  ,  r.  a.  Faire  ap- 
prendre par  roatine.  —  Se  routi- 
ner^  r.  pr.  Se  former,  s'habituer 
à...  ,  par  des  actes  réitérés.  Fam» 
Fojret  RocTiR. 

RooTiHK,  xB,  part. 

ROUTINIER  ,  s.  m.  Celui  qui 
agit  par  routine. 

RÔUTOIR,  s.  m.  Fosse  rem- 
'^lie  dVan ,  espèce  de  naare  oii 
l'on   fait  rouir  le  chanvre  ,  le  lin. 

ROUVEROIN,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Tangara  vert  du  Pérou. 

ROU  VERIN  ,  adj.  m.  Ferrvuve- 
fin  ,   rempli   de   gerçures ,  rasrant. 

H  OU  VET,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'élaeagnoides. 

ROUVIEUX.  s.  et  adj.    royet 

Roux    VIKOX. 

ROUVRE  ,  s.  m.^  Gros  chêne 
tortu  ,  peu  éle>é,  trèa-dnr* 

ROUVRIR,  V.  a.  Ouvrir  de  nou- 
veau. Za  mort  de  l'un  rouvre  la 
plaie  4jue  l'autre  avatt  faite  au 
fond  de  mon  cœur.  ^  Féa.  )  —  Se 
rouvrir^  y.  pr.  S'ouvnr  de  nouveau. 

RooTBBT,  tB  ,  part. 

ROUX ,    s.    m.    Couleur   rousse 

—  T.  de  cuis.  Sauce  faite  avec  du 
beurre   roussi. 

ROUX ,  ROUSSE ,  adj.  De  con- 
jenr  entre  le  jaune  et  le  rouge.  — 
Lune  rousse  ^  d'avrîl. 

ROUX-VENT,  subst.  m.  T.  de 
jard-  Vent  d^avril ,  firoid  et  sec. 

ROUX-VIEUX,  s.  m.  Gale  k  la 
crinière  du  cheral.  —  Adj.  m.  Cheval 
roux^ieux ,  attaqué  de  ce  mal. 

ROXBURGE  ,  a.  r.  T.  de  bot. 
Plante  de  Tlnde. 

ROYAL  .  LE  .  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  coi ,  lui  «st  relatif.  L  au- 
torite' royale  est  ua  grand  renort. 
{  Montesq. }  —  Fig.  Grand ,  magni- 
fique, etc. 

HOYALE,  s.  f.  Sorte  de  pa- 
pier, de  toile  légère ,  de  drap  un. 
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—   T.  de  jard.  Variété  4e  prunes, 
de  laitues. 

RÇYALEMENT  ,  adr.  D'une 
maoière   royale. 

ROYALISME,  s.  m.  Amour  de 
la  royauté. 

ROYALISTE ,  adj.  et  ».  d«e  d. 
g.  Partisan  de  la  royauté. 

ROYAUME,  a.  m.  Eut  goa- 
vemé  par  un  roi.  C*/tait  une  des 
véritables  raisons  qui  avaient  fait 
languir  ta  royaume  de  France^  en 
/UfUjffànt  toute  industrie.  {  Volt.  ) 

ROYAUTÉ ,  s.  f.  Dignité  de  loi. 
//  prit  le  dessein  d*  s  /lever  à  la 
royauté.  (  Bosa.  ) 

ROYEN,  s.  m.  T.  de  bot.  Geiu« 
de  plantes. 

ROYER ,  a.  n.  Faiseur  de  roues. 
Ile  ut, 

ROYKS ,  s.   f.  pi.  T.  de  péck 

Pièces  de  filets. 

RO^OC,  s.  m.  Fo^n  Roloc. 

RU ,  s.  m.  Canal  d'un  misscan 
d'eau  vive,  niisacau  d'eau  vive. 
F.  m. 

RUADE ,  B.  f.  Aetion  d'un  che- 
val ,  d'un  mulet',  d'un  ine  qui 
ruent.  —  Fig.  et  fam.  Brutalité 
ioattendne  d'un  homme  grossier, 
emporté. 

RU  RACE  ou  RUBACELLE,  s. 
f.  T.  de  joaill.  Rubis  de  couleur 
jaunâtre. 

RUBAN  ,  s.  m.  Long  tissu  de 
soie ,  de  fil ,  ete.  L^amas  de  ses 
rubans  a-t'il  su  votu  chai  mer? 
(Mol.  )  -^  Ce  qui  en  a  la  forme.— 
T.  d'hirt.  nat.  Bande  étroite  sur 
la  surface  d'une  ooqniUe  ;  genre 
de  coquilles.  —  Ruban  de  mer, 
genre  de  poissons  osseux.  —  T. 
de  bot.  RubsM  d'eau»  Foje%  Ro- 
BAirniKB. 

RUBANÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
Msrqné  de  bandes  longitudinales 
de  diverses  couleurs. 

RUBANÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  naL 
Couleuvre. 

RUBANER  ,  ▼.  Garoir  de  ru- 
bans. Inus»  —  T.  de  cirier.  Foje% 
Gai'tKB. 

RubahI,  &b,  part. 

RUBANERIE ,  s.  f.  Fabrique  , 
commerce  ,  -  marchandise  de  ru- 
bans. 

RCBANIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait ,  qui  vend  des  rubans.  Fém. 
Ruhani'ere.  —  Ou  ruban  d'eau , 
plsote  aquatique  de   plusieurs   es- 

"^RUBANTÉ  ,  TÉE,  adj.  Garni  de 
rubans.  —  En  forme  de  ruban. 

RUBASSE,  s.  f«  Cri>tel  coloré 
artificiellement. 

RUBÉFACTION  ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Action  de  déterminer  la  rou- 
geur d'une  partie  an  moyen  des 
rubéfiants. 

RUBÉFIANT,  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  qni,  appliqué  sur  la  peau, 
la  rend  rouge. 

RUBÉFIA.NT,  TE ,  adj.  T.  df 
méd.  Dont  l'appUcaUon  cause  de 
la  rougeur. 

RUBÉFIER ,  V.  a.  T.  de  méd. 


^ 
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hcadre  rongt  par  rapplicitton  dei 
rubéfiante. 

Kvairifc,  il  ,   part. 

RLBKLLIO.V  ,  •.  m.  T.  d'hui. 
n«t.  PwMoo  roags  ,  da  («ara   du 

**RUBELLITE ,  a.   f.  T.   d'hUu 
nkU  Tourmaline  ronge. 

RLBLOLE  ,  •.  r.  T.  de  bot. 
Plantr  qui  rCMemblc  k  la  garance. 

RUnÈTE  ,  ».  r.  PoÎMA  tiré  d*uue 
gmMuille  vcni  meute. 

RUBRTRA,  a.  m.  T.  àltuU 
nat.  Sorte  d'oi»eau. 

RUBIÂ ,  s.  r.  yojrn  Rvs&oli. 

RURlACÉ,  £E,  adj.  T.  de  bol. 
Il  te  dit  de*  plaatct  qui  teignent 
en  ronge.     , 

RURUCEES,  ».  r.  pi.  T.  de 
bot.  Plaitfet  UicotTlétlonet,  mono- 
pélale*  ,  à  corolle  cpigrnc. 

RUBICAN  ,  at^j.  m.  Il  te  dit 
d*nn  cheval  noir,  bai ,  alezan  , 
dont  la  robe  est  p^rtemée  de  poiIt 
blanc».  —  S.  m.  Sa  couleur. 

RUBICELLE ,  ».  f.  To/et  Rv- 
aacB. 

RUBICOND.  DE,  adj.  Rouge, 
en  parlant  du  vitale.  Fam, 

RUBIFICATION ,  a.  f.  Action  de 
rendre  ronge* 

RUBIN,  a.  m.  T.  d'hitt.  nat. 
Oobe-uiouchea  bnppé  d'Amérique. 

RUBINE,  a.  f.  T.  d'anr.  cliim. 
Ruhu*0  tTantimoine  ^  tulfate  d'an» 
timoine  oxjHi  ;  rubine  dt art/nie , 
•rtéoie  aolinré  ronge. 

RUBIS  ,  a.  m.  Pierre  prérieute , 
ronge  ,  trantparente.  On  polit  l'é- 
mtrautl*  .  on  taitia  U  robit.  (Boil.) 


—  C«  qni  en  n  la  foraae  et  la  cou- 
leur. -^  Fi  g.  et  fam.  Bontona  mo- 
gct  an  TÎtagc ,  tur  le  net ,  tnrtont 
dca  buTOun.  Ct  totnC...  ok  la  joie 
en  ton  lustre  attirait  les  regards  ^ 
al  le  rin  en  mbit  brillait  de  toutes 
parts*  (Boil.)  —  Buhis  sur  Congle , 
esactement,  à  la  ri^eur.  —  Oi- 
acan  dn  genre  colibri,  yoje»  Ba- 
LAia,  SfinaLLi. 

RUBORD,  i.  m.  T.  de  mar. 
Premier  tang  dn  botdage. 

RUARICAIRE,  t.  m.  Celui  qni 
sait  bien  les  rubriques ,  qui  j  est  at« 
Uché. 

RUBRIQUE  ,  a.  f.  Terre  ,  craie  , 
ocre  rouge;  encre  rottge;  titre  de 
livre  iniprimé  en  rouge.  —  Fauate 
indication  dn  lieu  delà  publication 
d'un  livre  ;  lien  d*oia  vient  nae  nou- 
velle. —  Fig.  et  Ctm.  Knte ,  dé- 
tour ,  fînette.  —  Au  pi.  Régies  sur 
la  manière  d'officier;  marquée  ron- 
ges qni  Ita  indiquent  an  missel  ,  an 
bréviaire;  titres  des  livres  de  droit; 
pratiquas ,  régies ,  méthodes  '  an- 
ciennes. Si  vous  at^e»  besoin  da 
lois  et  de  rubriques.  (Corn.) 

RUCU  on  ROLCH ,  s.  m.  O*- 
teau  faliuleux  dct  Orientaux. 

RUCHE  ,  s.  f.  Sorte  de  panier  en 
forme  de  clocbe ,  au  l'on  met  un 
«••aim  d'abeilles  ;  ce  panier  et  les 
abeilles.  Apris  que  les  mcbrs  sans 
mtrl  n'eurent  mus  que  la  cire.... 
(La  Font.)—  Fig.  Association  la- 
borîeuM.  Inus.  -«»  Habitation  d'iu- 
Mclet  qui  vivent  en  société.  Inus. 
—  PlntiMra  rangs  de   tnlln   plit»é 
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orneat  «n  ficbn ,  nn  >maet  de 
■M.  — >  T.  d'anat.  Vmyetk  Cow 
Que.  —  Pueke  aquatique  ou  ma- 
rine ,  éponge  habitée  par  une  muiti* 
Inde  de  petits  animaux  aqi^atique». 

RUCHÉE ,  f.  f.  Contenu  d'une 
ruche.  Inus, 

RUCHER  ,  s.  m.  Lien  oh  il  j  a 
beaucoup  de  ruches.  Inus» 

RUDAMER  ,  ÈRE,  adj.  Qui  a 
la  parole  I  les  manière»  mdes.  Pop. 
et  mus. 

RUDE,  adj  des  d.  g.  Apre  an 
toucher ,  au  goût.  Peau ,  vin  rude. 
—•'  Couvert  d'inégalités,  raboteux. 
Chemin  rude.  —  Par  ext.  Qui  est 
désagréable  ii  l'cril ,  à  l'orciUe.  Piu' 
ceauy  voix  rude.  ^  Fig.  Violent. 
Choe  rude.  —  Fatigant ,  pénible. 
Travail  rude.  La  vie  rude  d^un 
homme  de  guerre.  —  Difficile  k  v^- 
durer,  k  supporter.  Temps ^/roid 
rude.  Il  soutient  de  rude»  e'preuvrs. 
(Volt.)  —  Austère  ,  sévère  ;  l'oppoM 
de  traitabte  ;  brusque,  bourru.  Per- 
sonnr,  humeur  rude.  —  Redouta- 
ble. Ifude  adversaire,  —  Fâcheux  , 
déplaiwot ,  difficile.  Me  voilà  chargé 
d'utie  rude  commission.  (Volt.) 

RUDEMENT,  adv.  D'une  m»* 
nière  rude;  avec  rudesse.  — >  Pop« 
Reauronrf. 

hUDE>TÉ,  EE,  adj.  T.  d'aiw 
chit.  A  cannelure*  remplies  d'une 
espère  de  biton  juMiu''au  tiers. 

IIUOENTER  ,  V.  a.  T.  d'archit. 
Faire  des  rudenlurcf. 

RU  DENTURE ,  s,  f.  T.  d'archit. 
Moulure  en  bfiton  dans  le  bas  drt 
cannelures. 

RUDEKAL  ,  LE,  adj. T.  debol^ 
II  se  dit  des  plantes  qui  omissent 
dans  les  décombres ,  antonr  des  ma- 
sures. 

RUDÉRATlOir,  a.  f.  Ma^oan^ 
rie  grossière;  bonrdafe  ;  pavé  de  cail- 
louta gc. 

RUDESSE ,  f.  f.  QnaUté  de  e« 
qni  est  mde.  Eudesse  de  la  peau  ; 
et  par  est. ,  de  la  voix ,  du  stjrU. 
Nourri  dans  let  forfts  ^  il  en  a  la 
rudesse.  (Rac.)  •—  Ce  qu^il  y  n  de 
rude   dans   Tetprit,   l'humeur,  les 

I  manières  ;   caractère  austère ,   dur  ; 
rigidité  ;  dureté.  Pai  poussé  la  vertu 
futques  à  la  mdesse.  (Rac.)  —  Au  V 
pi.  Actions ,  paroles  dures.  Ses  mvtt  | 
les  plus  Jlatieurs    paraissent    des 
rudesses.  (Boil.) 

RUDGÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genra 
de  rubiacées. 

RU  Dl AIRE  ,  ».  aa.  T.  d'antiq. 
Gladiateur  qui  était  reovojé  ave< 
honneur,  «près  avoir  donné  des 
preuves  multipliées  de  conragc,  de 
force  et  d'adresse. 

RUDIMENT,  ».  m.  Livre  qui 
contient  les  principes  de  la  lan^^ue 
latine.  —  Au  pi.  rremiers  princi* 
pes  d'une  science,  d'un  art.  Il 
vieillit;  on  dit  mieux  Adments. — 
T.  d'hist.  nat.  et  d«  bot.  Premiers 
linéaments  des  organe» ,  etc. 
,  RUDOLPHE ,  s.  ».  T.  de  bot. 
Ervtbrine,  butée. 

RUDOLPBINES,  adj.  f.  pl.  T. 
d'astr.  Tablas  rudolpk$sms,àm 
vement  des  planète». 


RUI 


1 


goarmafider.  «-!•> 
dorer  un  cheval ,  lui  fan  H^r 
rudement  Pcrprroa  ,  b  hnamai 

RciNiTK,  £k,  part. 

RUE  ,  s.  f .  Chemin  dtn  ne 
ville  ,  etc. ,  Toi«  pobliqae  catrt  ia 
maisons ,  des  Murailles.  Pew  tr*. 
vers^  la  rua  am  milim  dr r«n|r, 
un  ais  sur  deux  pavés  f,r^  a 
étroit  passage.  (Boil.)  -  E*p^ 
vide  ,  chemin  dans  uAecafrWrr.  — 
Plante  amèrr ,   vîvacc ,  UK&msk. 

—  Kuê  de  cAérre ,  gaJégsoAoat].— 
Bue  de  chien  ,  scrofoUire.  —  *b» 
des  muraiUet .  doradtUe  da  ■■«- 

—  Bme  dos  pré* ,  pigsmta  —  hs 
sauvage  ^  barmale. 

RUEE,  s.  r.  Amas  de  bifat  li- 
che ,  de  chaume  ,  etc.,  ^'m  fat 
pourrir  dans  une  baïae  cane ,  im 
un  chemin,  dan»  nac  me,  ps«* 
mêler  ensuite  avec  du  fnmicr. 

RUELLE ,  s.  r.  Pcta«  tue  ;  p- 
sage  étroit  entra  de»  outsam,  i» 
mun.  —  Petit  chemin  cr^i  esttt 
les  vignes.  —  F^pace  catre  as  k 
at  la  muraille,   oa  entre  dcas  1^ 

—  Alcôve  oii  les  daoMS  reorraMl 
vntrelbis  leur»  vàMtc*  lamilÎM*.  h 
rebut  de  la  cour  est  reçu  à  Un^ 
dans  utie  ruelle.  (La  Br.)  —  Fi^  «i 
fam.  Société  des  femme»  ,  par  nf' 
portauT  homme». 

HUELLÊE ,  ».  f.  T.  de  ««rr^ 
Fin   da   toit  contre  an    mur  p*a 

RUELLFR ,  r.  a.  BueUer  U 
f (£iir ,  y  fsire  de»  roeOc». 

RoKLLâ,  ra,  part. 

RLELLETTÉ,  •ab.t.  t  Ph* 
melle.  inus. 

RUER,  V.  a.  Jeter  avec  forte,  hs* 
cer.  Inus.—  V.  a.  Jeter  avw  fart» 
en  l'air  les  pied»  de  demir*,» 
parlant  des  chevaux ,  des  ««^ 
des    Inea.  —  Buar  en  vaeke ,  èa 

Sieds  de  devant-  —  Se  HÊer,  »•  f' 
e  jeUr,    s'ëancr» ,  se  précifBr 
»nr... ,    entre...    Et  caecna   ^^ 
ment  »e  ruant  antre  deux...  (  B*  - 
Ruk,  Li,  part. 
RUEUR,  adj.  et  ».  Qui  me.  /** 
RUFALBIN.   ».    m.   Co»c«* 
Sénégal.  ^ 

RUTFIA  ,  a.  n».  T.  de  bol.  Si|-- 

^'''rUGWE,  ».  f.  t.  de  dur.  ^ 
strumrnt  poar  tonner. 

RUGUŒR,  V.  a.  T.  i»  ^^ 
Rider  un  oa  avec  la  mgÏBe. 

Ruoinx ,  XX  ,  part. 

RUGIR  ,  V.  n.  Crirt-,  «I*J* 
dn  lion.  Le  matheurrux  lion,  m» 
guisssuit^  triste  et  morue,  f*  • 

Çrine    rugir.   (La  Font.)  —  ''♦ 
ousscr  de»  nris  de  furrur. 
RUGISSANT  ,  TE ,  »4i  C-f^ 
git.  £ion  rugissant, 

RUGISSEMENT,  s.  ••  Cn* 
lion.  Ce  Uon/ut  pris  dans  éesr^ 
dont  ses  rvgiasrmenU  ne  l*  f^ 
défaire.  (U  Fout.)  -  Aa  F»-  * 
fig.  Cris  de  fureur. 

RUGOSITE ,  s.  f.  Sorte  ie  li*» 
sor  ttoe  surface  raboleu»»"  . 

RUGUEUX,  EUSE,  »«lj  »•* 
bot.  Qni  a  de*  rides. 

RUILLÉE.  s.  UT.  *C^ 


RUDOTEB  ,  V.  a.  Tmiter ,  me  I  Eadoit  de  pl&tre  en  de  asomcr- 


RUM 

RUILLEa,  ▼.  a.  T.  d^arahii. 
Faire  de»  repère»  poer  drcu>er  de» 
>laii»  et  de»  •urfacet. 

BoiLLk  ,  kl ,  part. 

RU1N£,  ».  f.  OépirMemenl , 
lestroction  d'un  bâiimeol.  —  Fig. 
ieBTerBemcDt  »  déi>«strc  ,  ««ccage- 
Bcnt ,  désolation ,  deslructîon  ;  perte 
la  cricdît ,  de  la  fortune ,  etc.  ZV- 
at  était  menme/  d'une  ruine  tntièrt. 
Volt.  )  —  Ce  qui  cause ,  a  causé 
a  mine.  —  Au  ^L  Débri»  d'nn  bâ- 
iiaent ,  d'un  cdilice  ;  U«r  représea- 
aKion. 

KUIXCR ,  T.  a.  Abattre ,  déou»- 
•F-  —  Fig»  Ravager  les  bien»  de  la 
erre  ,  en  parlant  de»  orages ,  etc.  ; 
Lévaster;  saccager,  détruire;  cau- 
er  la  perte  de...  ;  détruire  le  crédit, 
a  fortune,  etc.  Hy  »  des  maux 
mi  ajfligent,  minent  ou  d/shono- 
■ent  les  JamiUes.  (  La  Br.  )  —  T. 
le  niaç.  Faire  des  rainures.  —  Se 
"uiner ,  ▼.  pr.  Tomber  en  mine.  — 
laoser  sa  ruine  ;  dissiper  son  bien , 
a^  JÎMinnr.  Un  htnmne  joue  et  se 
ninr.  (  La  Br.  ) 

Koinà,  kl,  part. 

RULNEUX,  ^USE,  adj.  Qni 
aenace  mine.  Édifice  ruineux.  — 
"sg.  Qni  occasionne  des  dépenses 
xcesïives;  <|ui  cause  la  mine  de  la 
ortune.  Batiste  ,  entreprise  rui- 
imue.  Si  U  détnon  du  jeu  versante 
tant  fon  esprit  sm  mineuse  rage... 
Boil  )        '^  ^ 

RUmiFORME,  adj.  des  d.  f. 
^al  représente  des  raines>  Inut. 

RUINUKE,  s.  r.  T.  de  naç. 
■Intaille  pour  les  panneaux. 

KtJISbKAU,  s.  m.  Petit  courant 
rcaa;  son  lit.  Le  long  dun  clair 
aisseau...  (  La  Font.  )  —  Eau  fan- 
(ea>e  qui  conle  dans  les  mes  ;  par- 
ie basse  dans  bqnelle  elle  ke  réunit 
H  pl-ead  son  éconlemeot.  Datu  un 
ruU:>€»u  bourbeux...  (fio.l.)  —  Fig. 
Zerlaine  quantité  d^ua  liquide  quel 
moque  qni  conle ,  rst  répandue. 
Des  niisseaax  de  sang  couUttent  au- 
'Mur  delui.  (Fin.) 

RUISSELANT.  TE,  adj.  Qni 
raisaellc.  Eau  ruisselante. 

RUISSELER,  y.  n.  Conler  en 
manière  de  miasean. 

RUIZ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  monimièrs. 

aULlNGJE,  ».  C  T.  de  bot.  Ta- 
lin. 

RUM,  ».  m.  T.  de  mar.  Espace 
dans  la  cale.  Koje»  Raoa  ,  TariA. 

RUM B ,  s.  OB.  T.  de  mar.  Aire  de 
vent ,  chacune  des  3a  partie»  de  la 
iMussole., 

RUMEE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ner- 
prun de  Saint-Domingue- 

RUMEX ,  ».  m.  Vojre»  Pa«»i. 

BUMEUR ,  s.  f.  Bruit  tendant  ii 
querelle ,  à  soulèvement.  J'aifoUrai 
les  rumeurs  les  plus  iujurie$tses. 
(  Rat.  )  —  Bruit  confus  de  voix  qqi 
s'élève  loot-à-roup  à  la  suite  d'un 
accident,  d'un  événement  impré» 
▼a  ;  bruit  provoqué  par  la  cramu , 
riodignaiion ,  etc.  On  peut  juger, 
quelles  mmcurs  nffreufts  cei  accu- 
sations exeitairni.  (  Volt.  )  —  Bruit 
qni  court  dans  le  public. 

RUMFORT  (SOUPE  À  LA) ,  s. 


RUR 

f.  Sonpe  de  légnme» ,  pour  les  pau- 
vres. 

RUBHA,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d'ombclliféres. 

RUMINANT,  TE,  adj.  Q..i  ra- 
mine.  Du  ruminant  jépis  ta  ridi-. 
eule  image  fait  tomber  à  genoux 
tout  ce  peuple  si  sage,  (  Rac.  f.  ) 

RUMINANTS,  subst.  m.  pi.  T. 
d*bist.  nat.  Ordre  de  quadrupèdes 
à  quatre  estomac»  ,  «an»  incisives  à 
la  michoire  supérieure ,  qui  ont  la 
faculté  de  faire  revenir  de  leur  pre- 
nsier  estomac ,  pour  le»  broyer  nue 
seconde  fois  ,  les  aliments  qu'ils  ont 
avalés.  Vote»  BtsoLca. 

RUMINATION,  s.  f.  Action  de 
m  miner ,  an  propre. 

RUMINEE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  rumin/e^  oblongoe,  divisa 
par  des  incisions  latérsler. 

RUMINER ,  y.  n.  Rrmscber ,  en 
parlant  de»  mminaut».  Un  taureau 
hui  rumine ,  twie  chèvre  qui  broute. 
(Boil.)  —  V.  a.  et  n.  Fig.  el  fa<»i. 
Penser  et  repenser  à  noe  cbose  ;  U 
bien  peser  dans  son  esprit. 

RtKiak,  la,  part. 

RUMMEH,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  roseau  d'Arabie. 

RUMPHE  ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Grand  arbre  de  l'Inde. 

RUNCINEE ,  adj.  f.  T.  de  bot. 
Feuille  runeinée ,  pinnatiGde,  bor- 
dée de  dents  semblables  à  celles 
d'une  scie. 

RUNES  od  RUHNES  ,  s.  f.  pi. 
Caractère»  stéoograpbiqne»  de»  an- 
ciens peuples  du  nord. 

RLmOUÉ,  adj.  des  d.  g.  Des 
anciens  peuple»  da  nord.  Langue , 
poésies^  tuoammenis  runiaues. 

RUPELLAIRR ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquille»  bivalve». 

RUPESJRAL,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  croit  sur  les  rocher». 

RU  PICOLE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oisean  svlvain  de  U  Guiane , 
appelé  aussi  Cotj  do  roche.  —  Co- 
quillage. 

RUPINIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Hé- 
patique. 

RUPPIE ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Naïade. 

RUPTILE,  adj:  detd.  g.  T.  de 
bot.  Qni  s'onvre  par  une  ropture 
spontaaée. 

RUPTION,  s.  r.  Solution  de  con- 
tinaiié.  Inus. 

RUPTOIHE  ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Cautère  potentiel. 

RUPTURE  ,  s.  r.  AcUon  par  la- 
quelle une  cbose  est  rompue  ;  son 
^et.  —  Fig.  Infraction ,  violation  , 
division,  scission  entre  des  parti- 
culiers, des  états,  qui  étaient  unis. 
U  n'jr  avait  point  de  rupture  d/- 
claree  entre  la  Russie  et  l'Angle- 
terre.  (Volt.)  —  Cassation  d'un  acte 
'pnblic  ou  particulier.  Rupture  de 
la  paix ,  a  «A  mariage,  —  T.  de 
cbir.  Hernie  ;  fracture.  —  T.  de 
peint.  Mélange  des  teintes. 

RURAL,  LE,  adj.  Situé  k  la 
campagne  ;  des  champs ,  qui  Iw 
concerne.  Economie  rurale.  —  Fig. 
Agreste,  rustique.  Esprits  ruraux 
volontiers  sont  jaloux.  (1^  Font.) 
RUROGRAPUE  ,  adj.  et  i.  des 
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d.  g.  Qui  décrit  les  champs ,    écrit 
sur  ce  qui  les  coucrme.  inus. 

RUSAMALE,  s.  f.  T.  de  boC 
Plante  conifère.    Voje%   Damna. 

RUSE ,  ».  f.  Astuce ,  fine»»e  ,  ar- 
tifice ;  mojen  d'arriver  à  ses  fins  rn 
trompant.  Vour  pousser  jusqu'au 
bout  la  ruse.  (La  Font.)  —  Détour» 

3 ne  fait  le  fibier  poursuivi.  —  T. 
bist.  nat.  Zée. 

RUSE,  ÉE,  a4j.  Qni  a  de  la 
ruse  ;  plein  de  ruse».  C'est  une  ru- 
sée. (La  Font.) 

RUSER,  V.  n.  Agir  de  fine»»*, 
donner  le  change  ,  employer  la  ruse 
pour...  //  yàvl  raser  pour  avoir 
cette  proie.  Rusons  donc.  (La  Font) 

RUSEUR,  EUSE  ,  adj.  Qui  em- 
ploie la  ruse.  Inus, 

RUSMË,  ».  m.  Minéral  du  Le- 
vant. 

RUSSE,  adj.  et  s.  De  Russie. 

RUSSEL  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau grimpant  de  Cuba. 
RUSSULE,  s.  m.   T.  de  bot. 

JL  tf  A  f  I  c* 

RUSTAUD,  DE,  adj.  (  et  ».  en 
parlant*  des  personnes  )  Qui  tient 
du  paysan  ;  impoli ,  grossier.  JVa- 
nikres.  rustaudes.  =r  Rustaud ,  rui- 
tre.  C'est  faute  d'éducation,  d'u- 
sage, qu'on  est  rustaud;  on  est 
rustre  par  humeur.  Un  gros  paysan 
a  Pair  rustaud;  un  homme  farouche 
a  l'air  rustre.  Le  ruttsutd  est  bar^ 
diment  ce  qu'il  est  ;  le  rustre  l'est 

RUSTAUDEMFJVT ,  adv.  D'une 
manière  rustanrie.  Inus. 

RUSTICITE,  s.  f.  Grossièreté 
des  gens  de  la  campagne  ;  et  par 
ext. ,  rudesse  dans  le»  manières  ,  le 
langage ,  le  ton  ;  ignorance  grouière 
des  bienséances,  Hes  convenances. 
C'est  rusticité  que  de  donnerdemaïf 
vaise  grdce.  (  La  Br.  ) 

RUSTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Champêtre,  de  la  campagne.  Sim- 
plicité rustique.  On  trouvait  les  se- 
nateurs  occupés  du  labourage  et 
de*  autres  soins  de  la  vie  rustiqne. 
(Boss.)  —  Par  ext.  Inculte  ;  sans 
art.  Jardin  rustique,  —  Fig.  Rus- 
taud ,  impoli ,  grosMer.  Manières 
rustiques.  —  T.  d'arts.  Qui-  imite  , 
représente  la  simple  nature.  *-  T. 
d'arcbit.  CompoKC  de  pierres  bru- 
tes, naturelles  ou  imitées.  —  Ordre- 
rustique .  le  plus  dénué  d'ornements. 
Vojex  Tosc&if. 

tiUSTlQUEMENT,  «dv.  D'une 
manière  rustique* 

RUSTlQUr.R,  V.  a.  T.  d'archil. 
Crépir  suivant  l'ordre  rustiqne.  — 
T.  de  maç.  Enduire  de  plâtre  au 
balai.  — /fu/li^uer  une  pierre^  la 
tailler  grossièrement ,  la  piquer 
avec  la  pointe  dn  marteau. 

RusTiQul ,  kl ,  part. 

RUSTRE ,  r.  m.  Manant,  homme 
impoli ,  grosfticr.  —  T.  de  blas. 
Losange  percée  en  rond  ;  lance. 

RUSTRE,  a.lj.  des  d.  g.  For» 
rustique;  très-incivil,  fort  grossier. 
Vojre»  RosTAVD. 

RUT ,  s.  m. .  Temps  de  Tanionr 

de  certains  animaux ,   surtout    des 

bétes  fauves.  Presque  tous  les  ani-^ 

I  maux ,  à  l'exception  de  l'homme  , 
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ont  (iet  temps  tnanju/*  pour  l^  if'*" 
n/rntion  ;  c>i«  c«  qu'on  apifelle  ml. 
(Bur.) 

UUTABAGA .  ..  m  T.  d«  bot.  V»- 
riétè  <\e  rave»  orijin«ir«s  <le  Suède. 

HUTACICES,  ..  r.  pi.  T.  de 
Lot.  Famille  des  rur*. 

HUTÈr.E  .  ».  f.  T.  d'birt.  Ml. 
Genre  rir  roléoplè<e«. 

KUTIDE,  •.  m.  T.  de  boL  Ar- 
buste rubiavé. 

RUflLAXT^  TR,  «Jj.  T.  de 
cbiiu.  Qui  jeUe  l'érlal  dt  Tor  Se 
dit  de  Tacide  nitreux  fuiuant  et  de 
•ef  vapeur». 


SAB 

nni'OIR,  1.  m.  yojn  RooTOia. 

RUYSCHE,  •  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  pUole*  d'Amérique. 

RY  AME ,  s.  m.  T.  de  bou  AH»re 
tiliaré. 

RYDER,  •.  m.  Monnaie  d'or  de 
Hollande  (3o  fr.  4>  c.). — Honnaic 
U'argml  du  même  pays  (6  fr.  8  c). 

HY'E  ,  ».  (.  T.  de  géogr.  Rivage 
de  la  mer. 

HYCCHIE  ,  ».  m.  T.  d'hiftt.  nat. 
Genre  dliToiénoptères. 

HYE  GRA5S ,  i.  m.  Foj,  Rat- 
oaa^i. 


SAB 

RYRSOALE,  u  f. 
geot  de  Daa«««rk  (4  (r.  14  ^^ 

RYNCROSPORE,  ».  a.  T.  4a 
bot.  Chmn. 

RYFTIQUE.adj.   F>ta  Kar^ 

RYTHUE  ,  Mba«.*».  ^^a 
RarraMi. 

RYTINE,  •.  1^  T.  dléu.  «L 
Gclaci  Lerbtvure. 

RYTIPIILÉB,  s.  e  T.  A>  k*. 
Genre  d*a1gur»« 

RYSOPHAGE,   ».  m.  T. 
aaU  Golcoptcre  cerjloa. 


S. 


s  ,  •.  m.  et  f.  19*.  lettre  de  r«I- 
pbabel,  i5'.  coosonoe. 

SA  ,  pron.  r.  yote%Son, 

SABADILLA,  a.  f.  T.  de  bot. 
Varaire. 

SaD ATI ,  a.  m.  Point  du  jour  cbet 
les  Tnrt's. 

SABAILLON ,  1.  iD.  Vin  blanc 
et  siicrr.  lioiit^oo  en  Italie. 

SABaTSME  ,  ».  m.  k^ojn  Sa- 
aki^MK. 

SABATKLLE ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Cbanipignan. 

SABAITE  ,  ».  f.  T.  de  nur.  Se- 
melle d'ancre. 

SABBAT,  ».  m.  Dernier  jour  de 
la  acmaine,  jour  de  repo»,  jour  sa- 
cré chei  les  iuifs  ;  leur  réunion  en 
cejour.  —  Prétendue  asvemblée  noc- 
turne de  roagirien»,  de  sorriers.  — 
Fig.  et  fam.  Grand  bruit,  vacarme, 
tapage ,  tintamare.  Pendant  tout  It 
sabbat  qu  tl  {U  chnl)  fit  avec  ta 
daine.  ff^aFont.)  for.  Caaaivaai. 

SABBATaIUE,  adj.  et  s.  des  d. 
|.  Qui  obnerve  le  «abbot. 

SABBATIE,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
d*An>crii|ue. 

SABBATI.NE ,  ».  f.  Thèse  de  pbi- 
losonhie  qu^nn  soutenait  le  samedi. 

SABBATIQUE,  adj  f.  Année 
sabbaliffur ,  cbaque  septième  année 
ckes  le«  Juifs. 

SABBATISER,  ▼.  n.  Observer, 
célébrer  le  sabbat. 

SABKCH  ,  ».  m.  Oiseau  de  proie, 
aulnur  d'une  des  cinq  espèce»  prin- 

SABF.ISME  ou  SABISME ,  s.  m. 
ReIii(ion  des  anciens  mages ,  culte 
du  feu,  dn  soiril ,  des  aAtres. 

SABELLAIKE ,  ».  f.  T.  dTiisU 
Bat.  (>enre  de  vers  marin*. 

SABELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  ver»  marins  qui  habitent 
nn  étui  formé  de  débri»  de  coquilles 
et  de  petit»  graviers. 

SABEKDACHE,  ».  t.  E*pèce  de 

toclie  ftufpendue   au  ceinturon  du 
nssard. 

SABIGE,  ».  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  mbiarér». 

SABINE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Arbaste 
toujours  vert,  ii  oJcit  péuétrante, 
dangereux  nmménagngue. 


SABLE  ,  s.  m.  Terre  Gne ,  sèche, 
légère  ,  »au»  consistance  ,  mêlée  de 
gravier.  J'ui  vu  $ur  Le  sable  les  tra- 
ces d'un  anônal.  (Volt.)  Gravier 
dans  les  fleuves  ,  les  rivières ,  etc. 
Les  grands  jUuves  ont  plusieurs 
bouc/tes  dont  le*  intervalles  ne  sont 
remplis  que  par  des  sables  ou  du 
Union  qu'ils    ont  charriés.  (  Rufl*. 

—  Fig.  Bâtir  sur  Le  sable  ^  fonder 
une  cntrepri»e  ,  etc.  sur  quelque 
chose  de  peu  solide. —  Gravier  dans 
IfS  rein».  •—  T.  de  fond.  Comuusl- 
lion  pour  jrter  en  moule.  —  T.  de 
bl'«s.   Couleur  noire.  —  T.  de  mar. 

Voyet  SABLIkR. 

SABLE ,  E£  ,  adj.  Rempli ,  con- 
vert  de  sabir.  —  Fontaine  sablée  , 
d^n»  laquelle  Fean  s'épure  en  fil" 
trant  à  travers  du  sable. 

SaBLEH  ,  V.  a.  Couvrir  de  sa- 
ble- —  Fam.  Boire,  avaler  d*un 
trait.  —  T.  de  rel.  Battre  mal ,  coa- 
dre  gro^sièrement  les  livre». 

SàBLÎ. ,  î.a ,  part. 

SAULLDU  ,  ».  m.  Ouvrier  qni 
fait  1rs  moule»  en  table.  —  Fam. 
Celui  qui  .«ahle  le  vin. 

SABLEUX  ,  KUSE  ,  adj.  Oà  il 
y  a  du  aable,  mêlé  de  sable  ,  dan» 
quoi  l'un  trouve  du  wble. 

SABLIF.U  ,  ».  m.  Sorte  d'horloge 
qui    indique  l'heure    par  du    sable 

Îui    tombe    d'une    fiole    supérieure 
ans  une  autre  au-dessous.  —  Va»c 
au  sable  pour  mettre  sur  l'écriture. 

—  T.  de  bot.  Voje»  Hcaa. 

SABLIERE ,  ».  f.  Lieu  d'oh  l'on 
tire  le  sable.  —  T.  de  cliarp.  Loo^ 
gue  pièce  de  bois  qui  porte  les  so- 
Itve» ,  une  cloison. 

SABLIIVE ,  s.  r.  T.  de  bol.  Genre 
de  carjophjllées.  —  Adj.  f.  PlanU 
sabline ,  qui  croit  dans  les  sables. 

SABLOy,  s.  m.  Sable  Irèa-fln; 
grès  pulvérisé. 

SABLONNER  ,  ▼.  a.  Ecurer,  net- 
toyer avec  du  sablon. 

S&ai.0N!«îc ,  KK  ,  pari. 

SABLONNETTE,  s.  f.  T.  de 
verr.  Pièce  oii  Ton  dépose  le  sable. 

SABLONNEUX ,  EUSE,  adject. 
Oii  il  y  a  beaucoup  de  sable.  Ter- 
rain ,    rivage  ,   p<y«.  sablonneux. 
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Dans  mn  ^ternis» 
neus...  (La  Font.) 

SABLONNIER  ,  a. 
de  sablon .         ^ 

SABLONNIËRE,  ».  f. 
Ton  tire   le  sablom.   —  T. 
Coffre  pour  le  sable  k  naos 

SABORD  ,  s.  m.  T.  «le 
bra»«re  an  r^té  d'nm  yrmiamtmu  ,  fmr 
paMcr  et  tirer  le  raoon. 

SABOT,   s.  m.  Cb»a«0arc  de  In 
d'une  »rule  pièce-  —  Corac  d«  ^ 
du  clieval  ,    etc.  —  Jouet  d*««faal 
que    Ion    fait    pirouetter    av«e  as 
funrt.  --  Ornement  de    eaiVTC  aai 
pird»  d'un  barena  ,  d*ot>«    la^i m 
de,   etc.  —  Bai|^oire  ca  terme  ^ 
sabot.  —  Pièce  de  fer    r  1 1  m  1  «■ 
garnit  la  pointe  «l'an  pâletis.— P^ 
tiie  niche  dans  «ae  ca^ ,   œr  vo- 
lière ,  pour  que  les  oisc««x  y 
leur  oid.  —  Outil  de  cvrdic 
vette    de  paweiacutier 
ch'-indelier.  —  T.  de  ■tteawia.  Otfâ  s 
lui  pour  les  otoalare».  — T.  i%A. 
nat.  Genre  de  testAcc*  oaivelvci.— 
T.  de  bot.  Genre  d^orcbidêe*. 

SABOTER  .  T.  m.  Faire  de  br«« 
avec  les  sabota  ,  en  marcbael;  tm- 
ner  le»  sahuu.  —  Joner  an  labat 

SABOTEUR  ,  a.  m.  Cdn  ^  m- 
bote.  Fcm.  Sab»t»mse. 

SABOTIER,»,  m.  Cdm  qnîbtt 
des  sabots  ;  celui  noi  en  pacte  Fa 
ae  sens  on  dit  sabottèrm.  —  T.  dlibc 
nat.  Animal  des  sabota. 

SABOTIÈRE,  «.   r.  Dana*  .«c 

des  sabots  ;  son  air. 

SABOULER,  ▼.  a.  Tc_ 
tirailler  ;  houspiller.  Pop* 

Saboulk,  fe.x,  part. 

.SABRADE ,  s.  f.  Action  de  $abm. 

SABRE,  s.  m.  Grand  cmuim 
recourbé  ou  droit ,  -qai  ne  traa«bc 
que  d'un  celé.  —  Ootil  de  glacwr. 
—  T.  d'bist.  nat.  Poueon  roàda^ 
gymoètrrs. 

SABUENAS.  s.  m.  Arti5naBal- 
adroil ,  malhabile.   P<^  rt  fsu. 

SABRENaSSER  on  SABH£>iff' 
DER,  V.  a.  et  n.  Travailler  mal. 
grossièrement.  Pop.  rt  inus. 

S&BaaiiassB ,  kt  j  et  SAsaaxtcaà, 
ia,  part. 


SAC 

ABRER  ,  ▼.  a.  Frappa  h  coup* 

abre Fig.  et  Tani.  Faire  vile , 

soin ,  sans  exatncQ. 
4aftK,  il,  part. 

IBRKTACHE  ,  a.  f.  Vofe»  Sa- 
i>kcaB. 

ABREUR ,  «.  m.  soldat  aangui- 
e  qni  aime  à  «abrcr. 

kBUROX,  s.  m.  T.  d'biat.  nat. 
ujlle  du  genre  des  casques. 

iBURRAL,  LE,  a<y.  T.  de 
.  Qui  appartient, qui  tient  à  la 
rre. 

VBURRE ,  a.  f.  T.  de  méd.  Or- 
s  dans  les  premières  Toies.  — >- 
le  mar.  Lest  de  gravier. 

IC  ,  a.  m.  Poche  de  toile  ,  etc. 
>utC8  sortes  de  gramiears  ;  .son 
enu.  7ou<  prfl  à  la  laisser, 
vu  ifu'elU  s'apaise  t  dans  ton 
t  à  pleins  sacs  puiser  tout  à 
lise.  (Boil.)  —  Sac  de...  ,  plrin 

—  Sac  à... ,  destiné  à  cente- 

—  Fig.  et  fam.  Fond  du  sac , 
et  d'une  aflTairc.  —  'Voir,  trou- 
le  fond  du  sac,  dépenser  tout 
avoir.  —  Juger  jur  l'e'tiquette 
ac,  seulement  sur  Tauperence. 
ffairr  dans  le  tae ,  en  dou  traio. 
a  main  dans  le  sac ,  en  flagrant 
•  —  PfOT,  Prendre  son  sac  H 
quilles,  prendre  ses  eflets  et 
aller.  —  Pop.  Sac  à  vin  ,  ivro- 

-  Sorte  de  poche  que  les  feui- 
portent  à  la  main.  —  Poclis  de 

pleine  de  procéilores  ,  etc.  Ja- 
■  contre  un  renard  chican4Utl 
oulet ,  un  renard  de  son  sac 
a  charger  ftoUet,  (  Boil.  )  — - 
ire  de  grsin,  de  farine,  de 
bon ,  etc.  —  Habit  de  pénitent , 
oile    grossiihre.  —  Pillage  d*one 

et  massacre  drs  habiUnU-  Le 
de  Troie.  Son  épargne  s'en/ter 
ic  de  leurs  provinces.  (  Corn.  ) 
.  de  chir.  Rjste  ;  dépât  de  ma- 
••  ■—  T.  d'aoat.  Sac  tacry-tnal , 
e  poche  vers  le  grand  angle  de 

-  T.  de  pécb.  Fspèce  de  filet 
'sncbe  ;  fond  de  filet. 

'CARO  ,  s.  m.  Celui  qui  ense- 

le»  pentirérés. 

iCCAOE  ,  s.  r.  Brosqoe  et  forte 
isse.  —  Inégalité  du  trait  de 
»e  ;  et  par  ext. ,  dn  discours  , 
'y'««  —  T'ig.  Rude  correction , 
réprimande. 

>CCADER ,   T.  a.  T.  de  man. 
'*T  des  sarcades  à  un  cheval. 
ccADà,  ia,  part. 

^CCAGE ,  s.  m.  Bouleversn- 
t,  confosion  ;  amas  confus.  Pop. 
tts. 

^CCAGEMEPfT  s.  m.  Sac, 
ge,  dévastation.  Le  saccagement 
mt  de  villes,  (Volt.) 

VCCAGER  ,  T.  a.  Mettra  à  sac, 

«•  avec  un  grand  dégât Fara. 

t'^  sens  dessus  dessous  ;  boule- 

••'•;  détruire.   La  jeune   sarca- 

'  '*'  poils  blancs  à  son   tour. 

Font.) 

'cc*o4,  4t,  part. 

^CCAGEUR.  s.  m.  Celoi  qoi 
^ge.  I^s  saccageurs  de  provinces. 

4CCATIER  on  SACQUATIER, 
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a.  n>.  Celui  qui  voiture  le  charbon 
de  terre  en  sac ,  dans  les  forjieB. 

SACCELLION  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Pérou. 

SACCHARIFÈRE.  adi.desd.  g. 
Qui  donne  du  sucre.  Plante  sac~ 
cnarifère. 

SACCHARIN,  adj.  m.  T.  d'anc. 
chim.  Acide  saccharin ,  tiré  du 
sucre ,  acide  oxalique* 

SACCHAROlDE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ressemble  à  du  sucre. 

SACCHARUM ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées  qui  coiaprenif 
les  cannrs  a  surre. 

.SACCflOLACTE ,  s.  m.  T.  de 
chim.  Nom  gi*nérique  des  sels  for- 
més par  la  combinaiM>n  de  l'acide 
sacchoUcttque  avec  différentes  bases. 

SACCHOLACTIQUE ,  adj.  m. 
T.  de  chim.  jécute  sacckoUuttque  , 
tiré  du  »urre  de  lait. 

SACCOPBORE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Bnxbaume. 

SACCOPTÉRIX,  f.  m.  T.  d'bisl. 
nat.  Taphien. 

SACCULl?rE,  a.  L  T.  d'hist. 
aat.  Tibiane. 

SA<:CIJLUS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Téréhratule  fossile. 

SACELLAlHE,  ».  m.  Dans  l'em- 

Cire  grec ,  officier  chargé  du  soin  de 
I  boun'e  de  Tempcreur. 
SACERDOCE,  s.  m.  Prêtrise; 
corps  des  prétren. 

SACERDOTAL,  LE,  adj.  Du 
sacerdoce. 

SACHEE ,  t.  f.  Plein  un  sac. 

SACHËM  ,  a.  m.  Vieillard  ,  con- 
seiller des  Indiens  du  nord  de  l'A- 
mérique. 

SACHET,  a.  m.  Petit  sac. 

SACKI ,  s.  m.  Bierre  de  ris ,  aux 
fndes  et  au  Japon. 

SACOCHE ,  s.  f.  Deux  grandes 
bourses  en  ruir,  en  toile ,  jointes 
ensemble.  Voyex  Btss&c. 

SACOME,  s.  m.  T.  d'arcbit. 
Moulure  en  saillie  ;  profil  exact  de 
toute  moolure. 

SACQUIER  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Officier  de  port  qui  fait  décharger 
le*  »acs. 

SAC  RAI  RE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Petit  temple. 

SAChAMATOiV,  a.  «.  Herbe 
potagère  d'Amérique. 

SACRAMENTAIRE,  a.  m.  Ane. 
lirre  liturgique-  —  An  pi.  Hérétiques 
dan«  l'erreur  sur  l'eucharistie. 

SACRAMENTAL  ,  LE ,  adj.  (PI. 
m.  SacrainrnUtux).  Qui  appartient 
à  un  vacremcnl  ;  qui  concerne  les 
-acrements.  —  Fig.  et  fam.  Jlfot 
sacramenlal ,  e9.<enlirl ,  décisif  pour 
la  conclusion  d'uuo  afTaire. 

SACRAMENTALEMEVT,  adr. 
D'une  manière  sai  ramentale. 
SACRAMENTEL,    LLE  .   etc. 

Voijre*   SACkAMKVTAt. 

S.\CRE ,  s.  m.  Action  de  sacrer  ; 
cérémonie  à  cet  effet.  —  Sorte  de 
faucon. 

SACRE,  s.  m.  Les  choses  sa- 
crées ,  saintes  ;  l'opposé  dn  profane, 

SACRE,  EE ,  adj.  Qoi  a  reçu 
roBction  sainte  ;  saint  ;  qui  aiérita 
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une  vénération  religieuse.  Kon  loin 
de  là  est  un  bois  antique  et  sacré. 
(Montesq.)  —  Consacré  au  culte. 
frases  sacrés.  —  L'opposé  de  |»ro- 
fane.  L' histoire  sacrée.  —  Ordre» 
sacrés ^  la  prêtrise,  le  diaconat  et 
le  sou»-diaconat.  —  Le  sacn-  coU- 
lége ,  le  collège  des  cardinaux.  — 
Par  ext.  Très-respectabie<  inviola- 
ble. —  Mis  en  réserve.  —  T.  d'anat. 
Qui  9  ra|nK»rt  à  l'os  sacrum.  ^  T. 
de  luéd.  Feu  sacré,  érysipèle  ;  mal 
sacré,  épilcpaie. 

SACREMENT,  s.  m.  Signe  visible 
d'une  grâce  invisible,  institué  par 
Dieu  pour  la  sanctification  de»  hom- 
mes. Si  la  pécheur ,  poussé  de  ce 
saint  mouvement,  reconnaissant  son 
crime,  aspire  au  sacrement...  ^Bojl.), 
—  S'approcher  des  sacrements,  s« 
confesser  et  communier.  —  Le  àt.- 
Sacrement,  l'eucharistie.  -.-  Fam. 
Le  sairentrnt,  le  mariage. 

SACRER  ,▼.  a.  Donner  l'onetion 
sainte  ;  conférer  un  caractère  saint , 
sacré.  Sacrer  un  souverain ,  un  évé- 
que,  — .  V.  n.  Jurer,  blasphémer. 

Sackk  ,  k%,  part. 

SACRET,  s.  m.  Mile  du  sacre. 

SACRIFIABLE,  adj.  des  d.  f. 
Qui  peut ,   doit  être  sacrifié.  Inus. 

SACRIFICATEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui  sarriCe,  qui  ofTre  un  sacrifice; 
préposé  aux  sacrifices.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  juifs  et  èt%  païens. 

SACRIFICATOIHE,  adj.  dea  d. 
g.  Du  yarrifice.  Inus, 

SACRIFICATCHK,  s.  f.  Dignité, 
fonction  de  sacrificateur. 

SACRIFICE  ,  s.  m.  Offrande  k  la 
divinité  ;  cérémonie  en  immolant 
les  rictiroes.  Après  Le  sacrifice^ 
nous  faisions  un  festin  champêtre, 
(Fén.)  —  Le  saint  sacrifice ,  le  ss.. 
crifire  de  la  mcMe.  —  Fig.  Renon- 
cement à...  ;  perte  volontaire,  aban- 
don ,  oonccMion  d'une  portion  pour 
conserver  le  reste. 

SACRIFIER ,  V.  a.  et  n.  Offrir 
en  sacrifice  ,  immoler.  Je  votu 
sacrifierai  cent  moutons.  (  La  Font.  ) 

—  Fig.  Se  priver  de  anelque  chose, 
y  renoncer  en  poàsidération  de... 
Je  vous  sacrifiais  m»n  rang,  nùt  su' 
reté.  (  Rac.  )  —  Sacrifier  quelqu'un, 
le  rendre  victime  ,  l'abandonner,  la 
livrer,  rex|io»er  ii.un  danger  immi- 
nent. —  SacrijSer  son  temps  à  un^ 
chvte,  y  employer  tout  son  temps. 

—  Sacrifier  aux  grdces  ,  avoir  de 
la  grâce  dans  les  manières ,  la 
st^le ,  etc.  ;  à  une  passion  ,  à  un 
t'tce  ,  agir  par  leur  impulsion,  s'y 
abandonner.  —  Se  sacrifier^  ▼.  pr. 
S'immoler.  Que  le  plus  coitpable  de 
nout  se  sacrifie  aux  traits  du  cé- 
leste cvurroux.  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Se  dérouer  cnlicrement  à...,  faire 
on  souffrir  tout  pour....  Quelle 
grande  victime  se  sacrifie  au  bien 
public  I  (  Boss.  )  =  Sacrifier,  im- 
moler. Dans  le  sens  religieux,  on 
sacrifie  tontes  sortes  d'objeU,  on 
n'immole  que  des  victimes  ,  dm 
êtres  animés.  Dans  le  sens  profane, 
l'idée  de  sacrifier'  est  pins  vague  et 

Jdns  étendue  ;  celle  A'immoUr,  plus 
brte  et  plus    restreinte.   SacAfier 
n'eaprinae  qu'nn  renonoemcnt  :  im- 
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moler  exprioM 
Tobjet. 
SACRtriê,  &■,  part. 

SACRILÈGE  «  ».  m.  Action  ia- 
|He  ;  profânAtioa  ;  abiu  Am  cfaotcs 
MÎDles.  Tf  lie  femme  pieut«  sort  de 
l'auut,  qui  entend  au  prSne  qu'elle 
¥ient  de  faire  un  tacrilège.  (  La 
Br.  )  —  Celai  ^i  «oiamat ,  qui  a 
cooiaiit  un  Mcrilèfe. 

SACRILÈGE  j  adj.  d«B  d.  g. 
Soailtâ  d'na  sacriUge  ;  ionpia.  Per- 
sonne ,  main,  action,  pens/e  saeri' 
Ufte,  Qu0  prétend  mon  aacrilèce 
JU ?  (Rac.  )  ^ 

ACRILÈGEMENT,  adv.  Avec 
Mcrîlén  ;  d^une  manière  Mrrili(:e. 

SACTrISTAIX  ,  *.  m.  Cdni  qai 
a  aoin  d'une  ncriatie.  Il  en  bientôt 
suivi  au  ucristain  Boirud*.  (Boil.) 
—  PoiiMn. 

SAGRISTE  ,  •.  m.  Dans  eertaia» 
monattirM,  celui  qui  ponMe  nn 
béailice  appeli  tacritde. 

'  SACRISTIE,  I.  f.  Lieu  oh  les 
prêtres  M  revétenl  de  leurs  ome- 
mmts,  oîi  Ton  verre  les  ornements 
du  culte,  le*  Taneii  ucréf.  Et  dans  la 
aacrittie,  entrant  non  tans  terreur... 
(  BoiV.  )    —    Ce  qu*elle    contient  ; 

Sroduit  des  mcMet ,   «te.  —  Sorte 
e  h^néGce. 

SACHISTI?Œ,  1.  r.  Dam  nne 
communauiê  de  fillet,  celle  qni  a 
»oio  de  la  MCrt*tie. 

SACRO  -  COCCYGIEN  ,  •.  et 
adj.  m.  T.  d'anal.  Mo»cle  qui 
•'attache  au  aacrum  et  an-coccjz. 

SACRO-ÉPINEUX,  ».  «t  adj. 
m.  T.  d'anau  Nom  d«  deux  liga- 
nenla. 

SACRO-FÉMORAL,  «.  «t  adj. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  grand  fessier. 

SACKO-ILIAQUE^  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  De  Tos  iliaque  et  du 
sacrum.  , 

SACRO  -  ILI  -  TROCHANTE- 
BIEN,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  pTramidai  de  la  cuisse. 

SACRO -ISCHIATIQUE,  ».  et 
adj.  m.  T.  d*anaU  Ligament  qui 
s'attache  an  sarmm   et  à  l'ischion. 

SACRO-  LOMBAIRE,  s.  et  adj. 
m.  T*  d'anaU  Muscla  qni  resserre 
la    poitrine. 

SACRO-SCIATIQUE ,  t.  et  adj. 
m.  T.  d*anat.  Nom  de  deux  liga- 
ments.   , 

SaCRO  -  TBOCHANTERIEN  , 
f.    et  aij.    yoje%  SAcao-iLi-Tao- 

CMAlTTÎ^RItU. 

SACRUM .  sobst.  et  adj.  m.  T. 
d*anat.  Os  sitn^  a  la  partie  posté- 
rieure du  bassin ,  et  faitant  suite  â 
la  colonnr  vertébrale. 

SADDER ,  g.  m.  Livre  sacré  des 
guebres. 

SAOOT ,  s.  m.  T.  d*htst.  naU 
Coquille  du  genre  des  pourpres. 

BADOUR,  t.  m.  T.  de  pécb. 
Sorte  de  filet. 

SADUCÉENS ,  s.  m.  pi.  Héré- 
Ciqnes  juifs  qui  niaient  1  iamorta- 
lilé  de  rime. 

SADUCÉISME  .  •.  m.  Hérésie 
des  ssducéens. 

SAFRAN .  s.  m.   Plante  viTacc, 


SAG 

la  teintnre  ;  pondre  jaaaa  qn*««  en 
tirci'ra  couleur ,  jaune.  —  T.  de 
rhim.  Préparation  rouge,  brune, 
jaune ,  laite  avec  du  fer.  —  T. 
de  mar.  Planche  il  l'extréaiité  du 
gouvernail  d*ua  bateau. 

SAFRAN  ,  ÉK,  adj.  0)i  il  y  a 
du  safran.  —  Jauno  commo  du  sa- 
fran. —  T.  de  twt.  De  la  couleur 
du  safran. 

SAFHANER,  V.  a.  Apprêter,  jau- 
nir avrc  du  siilran. 

SirRAnl.  4a,  part. 

SAFHANIER  ,  s.  m.  T.  de  oiép. 
Homme  ruiné ,  réduit  k  la  miser* . 
Fém.  Safraxukre.  Pop.  tt  inm. 

SAFRÉ  ,  s.  m.  Osrde  gcit-nbecar 
de  cobalt  ;  couleur  bleue  qu^ou  tire 
de  cet  oxjde.  —  Et  adj.  des  d.  g. 
Gourmand  ,  goulu ,  glouton.  Pop. 

SAFREMLNT,  adv.  Goulnmeut. 
Pop,  et  inus. 

SAGACE  ,  aiy.  de»  d.  g.  Doué 
de  sagacîté.  tnuM. 

SAGACITÉ,  ».  r.  Qualité  par 
laquelle  l'esprit  discerne  et  saisit 
vivement  ce  qu'il  j  a  de  plus  caché 
dans  les  choses  ;  pénétration  et  jus- 
tesse d'esprit.  //  acquit  Iti*nt6t  une 
sagadté  qui  lui  d^ouvrit  mille  dif 
ff'rencet  ou  les  autres  hommes  n» 
vorttifnt  rien  qu*  d'uniforme. 
(  Volt.  )  s  Sagaeit/t  perspicacité. 
I^  sagacké  ert  rexcellcnce  d'un 
discernement  ai  clairvoyant,  qu'il 
diflingue  sans  peine  ce  qu'il  y  a  de 
moins  pénétrable  ;  la  perspicacité  ^i 
la  pénétration  d'un  esprit  tk  tublil, 
qu'il  acquiert   la  connaiaaance  par» 


aite  de  ce  qu'il  y  a  de  moins  pé-  i  forme  de  ftècbe 
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SAGESSE  ,  a.  f.  CmaatrMrtI 

r  b«aMia,dn  aMéc,4o<ii 
Inttruit  dans  lemie  la  mp» 
des  Éfijrptiens.  (Kom.)  — 
spectton,    modc^aliea,   d 
Je  confie  tout  m  votre  âmbr  <t 
votre  sageeae.  (Volt.) •  Dss/ 
ter  tes  erreurs ,  les  êf;are«no, 
bitnde  conUante  d'uac  vie  rit^tt 
■lempf  d«vicc»  Lamftmifd 
les  défavt»  dm  eorpi  (  LaEtl  • 
Eu  parlant  du  seic ,  •odobr,» 
d««r.  cbaaloté.        Ca  psilaai  ''•| 
enfant  ,     tranquillité,    waan<iie- 
r=  Sagesse  ,   prudettte.  la  **f*\ 
est  la  raison  prricctioaac*  psr  i  f«» 
cation:   la    prudence  ert  b  é«A 
raison  naturelle  aopliqiwe  a  b  i» 
dutte  de  la  vie.  Là  sagnst  r*  m 
théorie  ;  la   prudence^  f  p»^ 
rr  Sagette,  vertu.  La  sagnstmfs 
Ac%  Inmiirua  natureHes  on  ar^. 
pour  diriger  Tbomme  par  lo  «î- 
Irurea  voie»  ;  la  vefUs  lapfs»  *• 
le  cttnr  du  pencbaut  paèr  kWt> 
de  Péloignement  pour  Ir  mL 

SAGETTE.  s.  f.  FicrU  T; 
\ette  sur  l'arc ,  qmi  se  déuvi.  H  '•< 
d^  la  «agetteucta  oomrta»  »m 
(  La  Font.  )  Il  e»t  vire*  -  * 
Flàche  d'eau ,  pbnte  aqmfeY«- 

SAGINE  ,  s.  f.  T.  de  k«.  G* 
de  carroj^yllécs* 

SAGITTAIHE,  s.  m.  ArArr  !m 

—  T.  d'astr  Q».  signe  da  Itàtf. 

i^)Ou,  devant  que  U  m»^ 

deux     fois     mmsèue    Us  ji*P^ 

(Malb:  ) 

SAGITTALE,  adi.  f.  T.i* 

Kdire  sagittale ,   da 


nétrable.  La  ssijgacité  voit  de  loin , 
devine,  prévoit;  la  fferspicstcit/ 
ue  laisse  nea  a  dccouvnr ,  elle  voit 
à  fond. 

SAGAIE ,  s.  r.  Sort*  de  long  ja- 
velot des  sauvages. 

SAGAMITE ,  s.  m.  Plu  de  blé 
dMnde,    au  Canada. 

SAGAPÉNUM,  s.  m.  Sorte  de 
.  gomme  appelée  aussi  ^omme  Mtgë- 
pin  ou  seraphique, 

SAGE,  s.  m.  Celui  qui  est  doué 
de  sagesse.   J  tous  événemenu  le 


liliacée ,    médicinale  ,   boane   pour  I  bot.  Enpborbu» 


sage  est  préparé  (Mol.) 

SAGE  ,  adj.  des  d.  y.  Qni  penw, 
parle,  agit-  avec  prudence,  cir- 
conspection ,  modération ,  retenue  ; 
maître  de  >es  passions  ;  réglé  d«n» 
se»  mmurs  ;  sa  conduite.  —  Mo- 
deste, chasta,  en  parlant  d'une 
fille,  d'une  femme.  —  Qm  n'est 
point  turbulent ,  obéit ,  apprend 
oien,  eu  parlant  d'un  enfant.  — 
T.  de  man.  Ckrval  sage,  doux.  — 
T.  de  vén.  Chien  sage,  obêiaaant, 
avi«é. 

SAGEDIE,  ».  r.  T.  de  bot.  Li- 
cben. 

SAGE-FEMME  ,  ».  f.  Fb/es 
AccoocaROSt. 

SAGEMENT ,  adv.  Avec  »agcssc; 
d'une  manière  sage.  La  nature  or- 
doimm  Ces  choses  sagement.  (  La 
Font.) 

SAGÉNITE,  ».  f.  T.  dTii»t.  n»t. 
Titane  oxydé. 

SAGEROTTHEM ,  ».  m.  T.  de 


SAGITTE,  ÉB.a^T.'WK 
En  fer  de  flicbc,  en  tria^W  •- 
la  base  est  profinidceMat  «rha*^ 
par  un  angle  reutiaaC 

SAGITTULE,  s.  f.  T.  ^^■ 
nat.  Ver  intestin. 

SAGOIN  ou  SAGOUn,  •■  • 
Sorte  de  petit  singe. 

SAGOL^,  ».  m.  M«en«  4«  ih; 
sieurs  espèce»  de  palmcn;  ^** 
qu'on  en  tire. 

SAGOUIN  .  ».  m.  Ho^»^ 
malpropre.  Fém.  Seg^at^-  r»' 

SAGOUTIER,  ».  9.J  i*^ 
Genre  de  palmietf  «oaffi^ 

SaGRE,  ».m.T.dT«^»--^ 
nke  de  chien  de  mert  i/mt»  <^ 
léoptèrw. 

SAGHIOES,  s.  f.plT'^ 

n»t.  In>ecte»  eoléoptèrr*. 
SAGL^,».m.T.asa6fTl» 

ment  militaire  de»  Re»ai»«-"' 
Smie,  ».  f.  Vêtement  «ai»»*» 
Perses ,  des  Gaulois. 

SAlD,s.m.Sortedepsp»'^ 
gyptc. 

SAl,s.m.T.d1ii.i.»rt-^ 
de  sAajon. 

SAlE,s.f.T.d'or<:P<ti«*^ 
Fo/rs  Saoca. 

SAIëTER,  V.  a.T.d^^ 
tover  avec  la  soie. 


^"sAîGA,..«.T.d^i^»-^*^ 
tilope. 
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>AIGNANT .  TR  .  aJ j.  goî  dé- 
itte  de  «ang.  Ptaie  ittifiitanU.  — 
{.  KêccQt  et  qui  affecte  ■eoùble- 
Qt.  Jj^r*  ttU^nante. 

SAIC^^E,  «.  f.  Ouverture  de  la 
loe  pour  tirer  du  Mog  ;  »aog  tiré 
,»i,  —  Fiji,  "goie. 

Saignement.  %.  m.  Econie- 

;nt  de  »aDg ,  »urtoutpar  le nea. 
SAIGNEH  ,  ▼.  a.  Tirer  dn  aang 

ouTfaat  la  veine  ;  dtcr  le  sanc. 

Fig.  Faire  des  rigole»  pour  Te- 
lilement.  —  Fig.  el  faoi*  Tirer  de 
r;.cot  de... ,  par  force  on  par 
reiMC.  —  V.  o.  Perdre,  jeter  du 
ng.  —  Se  dit  fig.  du  ranr  tivc- 
fut  aflUgi  ,  froiMi.  CVoù  f u'if 
en  a  cotU^t  pour  vmincr*  tant 
amour ,  das  eomkatt  dont  mon 
iur aaigncra  plui tTuniour.  (Bac.) 

Sf  smtgner  ^  ▼.  pr.  S''oiivrir  «oi- 
Ime  la  veiae.  —  Fig.  et  fam.  Doa- 
tr  de  Targeat  jnsqn^à  ae  mettre 
tn»  uD  état  de  gène.  Voy*%  N»* 
SAioMâ ,  ÊK,  part. 
SAIGNEUR,  ».  m.  Médecin  qui 
donne  aoaTent  la  aaignée  ;  cliirur- 
en  qoi  tait  la  taignée  avec  ■uocès. 
îcma. 

SAIGNEUX  ,  EUSE  ,  a  j.  San. 
ani;  tacheté  de  mu  g.  —  Boutsai- 
ntux ,  col   de  veau ,  de  mouton. 

SAIGNOTTER ,  y.  o.  Saigner  an 
BU.  Fam.  »t  inus. 
SAIHOBI ,  s.  m.  T.  d'biaL  nat. 
Jteau  du  Paragnai. 

SAILLANT,  TE,  aj^.  Qui 
raoce  en  dehors,  eat  en*  «ailhe. 
IngU  saillant.  —  Fig.  Vif,  bril- 
int ,  qui  Crappe  revprit.  Trait  sait- 
tnt. 

SAILLER,  T.  a.  T.  de  mar.  Tirer 
Il  pooMcr  avec  force  pour  hÏMcr 
op  maoctuvre ,  etc. 

Saill&,  ka,  part. 

Saillie  ,  •.  i.  Avance  endeTiom. 
c  dit  «urtoot  en  architecture.  — 
ortie  iapétuen«e  et  non  cooiioue. 
-  Fiz.  Emportement;  bouude  ; 
rait  d  esprit  brillant  et  inattendu. 

SAILMR ,  ▼.  a.  Couvrir  sa  fe- 
lelle ,  en  parlant  du  cheval ,  du 
inreau ,  elc.  —  V.  o.  Sortir  avec 
npctuoMté  et  par  secousse ,  en  par- 
mi des  fluides.  —  T.  d'archil.  S'a- 
ancer  en  dehors. 

Sailci,  ta,  part. 

SAlUIRI ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
l'pèce  de  sapajou. 
5AIN,  NE  ,  adj.  De  bonne  oonsti. 
itioo  ;  q«i  n*est  pas  H^et  à  être  ma- 
ide  ;  qui  a'a  point  en  soi  de  prio- 
ipes  morbifiques.  Hommt ,  corps 
un,  —  Se  dit  aussi  des  partie»  du 
irps.  —  Qui  n'est  pas  sujet  à  se 
Ster  ;  qui  o^est  pas  gâte ,  en  par- 
int  des  fruits,  etc.  —  .Par  ext.  Fa- 
orable  à  la  santé.  -  Air ,  aliment 
tin.  Tout  ce  ^u'on  boit  rst  bon  , 
>ul  ce  ^K^ora  nuutg»  etl  sain.  (Boil.) 
r  Fig.  Qui  jouit  de  tontes  ses  fa* 
altéik  ;  sage ,  droit .  judicieux.  Un 
rprit  sain  puise  ji  Iti  cour  le  goût 
e  la  solitude.  (  La  Br.  )  —  Sl/le 
tin,  exempt  de  mauvais  goût.  — 
doctrine  sain^  ,  conforme  aux  dr- 
uoni  adoptées.  =:  Sain,  saluhre. 
es  rho»es  saines  ne  nuiKcnl  pnint, 
»  choses  talubres  font  du  bien. 
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i.   Garon  à 
m.  Grai-se  de 


SAIN-BOIS  ,  subit, 
feuille  de  'lia. 

SAIN-DODX,  ». 
porc  fondue. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière saine  ;  et  Ce.  Judicicukcmcnt, 
selon  la  droite  raison.  (Ils)  ne  sa- 
vent pas  tous  jugfr  sainement  de 
toutes  choses.  (  La  Br.  ) 

SAlNETÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce 
qui  est  sain.  Intss, 

SAI  NETTE,  ».  r.  T.  de  p4ch. 
Petit  filet  en  forme  de  nappe. 

SAINFOIV  ,  ».  m.  PUnte  vi- 
vare  ,  à  fleurs  pourprée» ,  excellent 
fimrrage  ;  genre  de  léguminenae» 
comprenant  un  grand  nombre  d*e»- 
péees ,  indigène*  et  exotiques. 

SAINT  ,  '».  m.  Celui  qni  mène  , 
qui  a  mené  «ne  vie  selon  la  loi  de 
Die*.  TVow  saint»  /gaiement  ja- 
loux do  tour  salut,..  (La  Font.) 
Fém.  Sainu,  —  Fig.  et  fam.  iVe 
savoir  à  quel  saint  se  vouer  ^  k  qni 
avoir  recours;  n'avoir  plus  de  resi- 
sonrca».  —  Prêcher  pour  son  saint , 
louer,  vanter  dans  des  vnes  inté- 
ressées. —  Le  saint  du  jour^ 
rhomme  le  plus  en  crédit ,  en  vo- 
gue. —  Pauvre  saint,  personne  sans 
mérite  et  sans  considération. 

SAINT,  TE,  adj.  Fsaenttelle- 
ment  pnr»  souverainement  parfait. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de 
Dieti.  —  Qui  participe  il  la  sain- 
teté de  Dieu  ;  bienheureux.  Les 
saints  suidés ,  les  saints  apôtres. 
•^  Qni  vit  selon  la  loi  de  Dieu; 
exempt  dépêché  ;  juste  ,  religieux  , 
vertueux.  c/n««im  Ao'itme.^  Con- 
forme à  la  loi  de  Dieu.  Kie  sainte. 

—  Consacrée  Dien.  Lieu  saint.  — 
Vénérable ,  trés-respcctable.  Le 
saint  ministère  de  la  lustice.  (Bom.) 

—  La  Saintf-Jean^  ta  Sainu.Har- 
tin ,  etc.,  le  jour  oti  Ton  célèbre  la 
fête  de  saint  Jran ,  de  saint  Mar- 
tin ,  etc. 

SaINT-AUBJNET,  s.  ».  T.  de 
mar.  Pont  de  cordes. 

SAINT-AUGUSTIN,  s.  m.  T. 
d'imp.  Caractère  qni  correspond  k 
nn  petit  texte  et  à  nne  nonpa- 
reille. 

SAINTE-BARBE,  ».  f.  T.  de 
mar.  Magaain  a  pondre  d'un  vai»- 
aean. 

SAINTEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière sainte.  Fivre  ,  mourir  saint»' 
ment, 

SAINTETE,  s.  f.  PerfrrUon  di- 
vine ;  qualité  de  celui  qui ,  de  ce 
qui  est  »aint.  —  Titre  du  pape. 

SAINT-ETIENNE ,  s.  m.  Variété 
de  froment. 

SAINT-GERMAIN,  s.  m.  Va- 
riété  de  poire. 

SA l.NTON GEAIS,  SE,  adj.  et  s. 
De  SaintooKC 

SAINT-PIERRE ,  s.  m.  Zée  ht- 
gerOD. 

SAlQUE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Vsi^ 
seau  de  charge  dans  le  Levant. 

SAISI ,  s.  m.  Débiteur  contre 
lequel  on  a  exercé  nne  saisie. 

SAISI,  IK,  adj.  pont  on  Vest 
emparé.  —  Arrêté  ,  séquestré  «etc., 
judiciairement.  —  Saisi  dt.,. ,  mu- 
ni »  nanti,  porteur  de... 


Saisir  ,  ».  r.  Arrêt  par  huis- 
sier lies  biens  ,  mrublcs  ,  t  te.  ;  acte 
qni  la  constate,  f^ufrs  Gaukris. 

SAISIN  ,  s.  m.  Drap  de  Langue- 
doc pour  le  Levant. 

Saisine,  s.  f.  t.  d'anc.  prat. 
Prise  de  pONics»ion  ;  poMC!<»ion  ac- 
tuelle. «—  T.  de  prat.  Sorte  de 
corl.TRe. 

SAISIR  ,  V.  a.  Prendre  vivement 
et  avec  effort;  arrêter  ,  prendre  su 
collet  ;  prendre  subitement  ;  pren- 
dre de  force ,  s'emparer  ,  se  rendre 
maître.  —  Arrêter  juridiquenimt 
1rs  biens  ,  les  meubles  d'un  débi- 
teur. Un  créancier  saisit...  (  La 
Font.)  —  Par  exi.  Investir,  mettra 
en  possession  ;  soumettre  k  la  juri- 
diction. Saisir  un  tribunal  d'un 
procès.  •  •  Kn  pariant  dea  m«us 
physiques  et  moraux  ,  attaquer ,  se 
déclarer.  L'e'pouvante  saisit  tes 
eaturs,  (Fén.)  —  Fig.  Comprendre , 
concevoir,  sentir.  jLes  jeux  en  le 
votjrant  saisifaient  mieux  la  chose. 
(Boil.)  —  Etonner.  Se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise  part.  C'est  là  ce 
ifui  surprend^  frappe  ^  saisit,  nt- 
tacho.  (Boil.)  —  Sat'irle  moment ^ 
faire  à  point;  l'occasion,  eu  pro- 
fiter pour...  — >  Se  sauir^  v.  pr. 
St  sattir  de..;  prendre  »ubitement. 
(/Q  laisse  tomber  su  proie  ;  le  re~ 
nitrd  s'en  saisit.  (  La  Font.)  —  S* 
saisir  de  quel/ju'un^  l'arrêter. 

Saisi,  it ,  part. 

SAISISSABILITE ,  a.  f  QnaUté 
de  ce  qui  eut  saisis»able.  Iniu. 

SAtôlSSABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qni  peut  être  saisi. 

SAISISSANT,»,  m.  Créancier  qui 
»ai»il  par  autorité  de  justice. 

SAISISSANT,  TE,  adj.  Qni 
surprend  tout  d'un  conp.  Froid 
saissiisant* 

SAISISSFJIENT,  s.  m.  Impres- 
sion subite  et  violente  sur  le»  sens 
OH  sur  l'esprit. 

SAISON  ,  s.  f.  Chacune  de»  qua* 
tre  parties  de  l'année.  Lui  venir , 
comme  au  Dieu  des  saisons  et  des 
voHls ,  demander  à  genoux  Ut  pluie 
ou  le  beau  temps.  (Boil.)  ~  Temps 
o«i  l'on  a  cootnme  de  semer ,  ne 
recueillir,  etc.  Saison  des  fruits , 
•tca  —  Par  anal.  Chacun  des  Sges 
de  la  vie-  La  vieillesse,  cette  lier- 
niéresai*on...  (Ha»s.)  — Fig.  Tempa 
propre  à  chaque  cho»e.  Les  con- 
seils ne  sont  plus  de  saison.  (Rac.) 
—  ffors  de  saison ,  mal  à  propos. 
Trop  de  rigueur  alors  serait  lior» 
de  saison.  (Boil.) 

SAlZIN,  ».  m.  Vojet  Saisiir. 

SAJOU ,  ».  m.  T.  dliist.  nat. 
Sapajou  à  face  couleur  de   chair. 

sAKEM,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille du  genre  des  pourpres. 

SAKI ,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
de  singe»  k  queue  de  rrnard. 

SALA  ,  ».  m.  Prière  que  les 
Tare»  récitent  le  vendredi ,  a  neuf 
heures  du  matin. 

SALABRE,  ».  r.  T.  de  pêch. 
Espèce  de  truble. 

dALACE  ,  adi.  des  d.  g.  Qui  est 
naturellement  salé.  Inus. 

SALACIE ,  ».  f.  T.    d'hi»t.   nat. 
Poljpier.  — .  T.  de  bot.  Arbri»»cau 
I  de  U  Cbiae. 
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SALACZAC  f  9.  m.  T.  «ThisL 
«at.  Martin-pêchetir. 

SALADE.  1.  r.  Toute  herlie  po- 
tagère destinée  «  être  ••MÙsoooéc 
crae;  mets  composé  d*bcrbes  pote- 
girct,  cmet,  •^Mwonnécs  à  froid 
«Tec  du  •«!,  du  poivre,  du  vioaigre 
et  de  l'huile,  ji  col/  dt  ce  plat  pa- 
raissaient deux  salades.  (Boil.)  — 
Légumes ,  viandes  ,  etc.  »  avec  as- 
saisonnemeot  d^buile,  de  vinaigre, 
etc.  ;  fraiu  crus  »  coupés  eu  rouciies, 
et  accommodés  avec  du  sucre ,  de 
reau-dfr>vie,  etc.  —  On  laïUtt  de 
chouette ,  véronique  beccabunga.  — 
Salade  d»  ckanotne^  valériaae.  — 
Salade  de  grenouille  ^  renoncule  des 
marais.  -^  Salade  des  nuilelols , 
plante  du  Sénégal.  —  Salatle  de 
taupe ^  pissenlit.  —  T.  de  man. 
Pain  dans  du  vin.  -~  T.  mil. 
Ancienne  armure  de  tête. 

SALADIER,  s.  m.  Vase  dans 
lequrl  on  sert  la  salade.  —  Sorte 
de  panier  pour  la  secouer. 

Salage,  a.  m.  Action  de  saler; 
son  effet. 

SALAIRE ,  a.  m.  Prix  dn  tra- 
vail ,  des  petits  services.  —  Fig. 
Récompense ,  en  bonne  ou  en  maa- 
▼aise  part.  Jdresse-iui  tes  dons  ^ 
ils  auront  leur  salaire.  (La  Font.  ) 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  sa- 
ler; \iande6,  poissons  salés  ;  saison 
où  Ton  a  coutume  de  saler. 

SALAMALEC  ,  s.  m.  Révérence 

rtrofonde.   Cinq  ou  six  salamalecs. 
ROUM.) 

SALAMAIVDRE,  a,  f.  Reptile, 
espèce  de  léxard.  —  Salamandte 
pierreuie,  espèce  d'amiante. 

SALAMANDRES ,  s.  m.  pi.  Es- 
prits ,  génies  du  fen. 

SALAMAME,  s.  T.  FlAt«  tnr- 
que  ,  faite  d'un  rosean. 

SALANGANE,  s.  f.  Hirondelle 
de  mer.   Vojei  Alctoit. 

Salant,  adj.  m.  Mttrais^  puits 
salant,  d'oti  l*on  tire  du  sel. 
,  SALANX.  s.  m.  T.   d'bisC  nat. 
Esnce. 

SaLAR,  s.  m.  T.  d^hist.  nat. 
Cdnc. 

SALARIAS,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Blennie. 

SALARIE,  s.  m.  Celni  qui  reijoit 
un  salaire  pour  son  travail ,  ses  ser* 
vices. 

SALARIÉ,  £E,  adj.  Qui  reçoit 
un  salaire. 

SALARIEMENT,  s.  m.  AcUoo 
de  salarier.  Inus.^ 

SALARIER,  V.  a.  Donner  un  sa> 
laire;  récompenser. 
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SALAUD,  DE,  adj.  et  n.  Sale , 
malpropre.  Pop. 

SALAXIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  bicornes. 

SALBANDE,  s.  f.  Pierre  entre 
le  filon  et  la  roche  dure. 

SALDEy  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Genre  d'hemiptiret  géocnris^s. 

SALDOKIJA,  s.  f.  T.  de  bol. 
Espèce  de  aariette. 

dALK,  arij.  des  d.  g.  En  parlant 
des     personnes  ,    ^ui    n>;4    point 

CTopre,  qui  n'a  point  lliabunde  «le 
<  propreté  I  an  parlant  des  rhose* , 
malpropre,   plein    d'ordnrea ,    qui 
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n*est  pdnt  net— Fig.  DetbonnCte*, 
obscène.  De  mots  sale»  §t  bas  char- 
mer  la  populace.  (Boil.)  -  Bas  ,  vil, 
honteux.  C'est  un  sale  et  indigne 
m/tier  que  de  tromper.  (La  Br.)  — 
Gris  sale  ,  terne. — T.  de  mar.  Cêu 
sale,^  oii  il  j  a  beaucoup  d'écneils 
caché*. , 

SALE ,  s.  m.  Chair  de  porc  salée. 
—  T.  d'imp.  Franc  sale  ^  avance 
faite  à  Touvrier.  Fojet  FxAac. 

SALÉ ,  ÉF. ,  adj.  On  il  y  a  dn 
sel  ;  où  il  T  en  a  trop  ;  conservé  par 
le  sel.  —  Kaux  salées  ,  dont  on  ex- 
trait le  sel.  —  Fig.  et  fam.  Plaisant 
et  très-mordant. 

SALÈGRE ,  s.  m.  PIta  de  mil- 
let, alpiste  et  cheneris  avec  dn  sel , 
pour  les  serins  qui  ont  perdu  Tap- 
pétit. 

SALEMENT,  aJr.  Avec  saleté; 
d'une  maqière  sale. 

SALEiMPOULIS.  s.  m.  Toilode 
Coromandel. 

SALEP.  s.  m.  Racine  bnlbeose 
d'une  espèce  d'orchis. 

SALER ,  T.  a.  Assaivonner  de  sel  ; 
mettre  du  sel  ;  rouvrir  de  sel  pour 
empêcher  la  corruption.  On  t  em' 
porte  ^  on  le  sale  ,  on  fnfait  maint 
repas.  (La  Font.)  —  Fig.  et  pop. 
Vendre  ,  faire  pajer  trop  cher  ; 
frapper ,  pincer ,  piquer. 

Salx,  kb  ,  part. 

SAI.ERAN  ,  a.  m.  Fûje»  Salii- 

XAXT. 

SALERON,  s.  m.  Partie  creuse 
d'une  salirre  où  Ton  met  le  sel. 
yoye%  Salibxk. 

SALETE,  s.  r.  Habitude  de  la 
malpropreté;  qualité,  état  de  ce 
qui  est  raie ,  malpropre  ;  chose 
railpropre.  —  Fig.  Discours,  etc.  , 
obscènes.  Mats  pour  un  faux  plai- 
sant à  groisièi-e  /quivofue ,  qui 
pour  me  divertir  n'a  que  la  saleté... 
(Boil.) 

SALEUR ,  s.  m.  Celui  qui  sale. 
Saleur  de  morue  ,  etc. 

SALICAIRE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  vivace  ,  â  fleurs  rosacées, 
genre  de  caljranthcmes. 

SALICIANAT,  s.  m.  Jeu  d'orgue 
long  de  huit  pieds. 

SALICINKES,  a.  f.  pU  T.  de 
bot.  Sanlcs ,  aulne»  et  bouleaux. 

SALICITÉ ,  1.  f.  T.  d'hist.  nai. 
Pierre  figurée  intiUnt  les  feuilles  de 

SALICOQU^,  ».  f.  T.  dTiist. 
nat.  Palemon.  —  Au  pi.  Crnstacé» 
macroures. 

SALICOR,  a.  m.  Soude  do  Lan- 
guedoc 

SALICORNE.  ».  r.  ArbHsseau 
du  genre  des  sondes. 

SALICOT.  ».  m.  Vojet  Bacilb. 

SALIE,  s.  m.  T.  d'hiitl.  nat. 
Genre    d' hyménoptères    fouisseurs. 

SALIENS  ,  ».  et  adj.  m.  pi.  Prê- 
tres de  Mars  a  Kome  —  Poèmes 
snliens^  en  l'honneur  de  ce  dieu. 

SALIÈRE,  t.  f.  Vase,  ustensile 

ponr   mettre   le  nel.  —  Creux  an» 

des»uft    des    yeux   du    cheval  ,    de 

l'homme  .  au    haut  de  la   poitrine 

le»  femme».  —  Outil  de  lapidaire. 
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SALfETTE;  s.  t  T.  4<  k«. 
Coaise  à  feuilles  en  om 

SALlFIABLE.a*.  dtii.|.T. 
dechim.  Qui  peutëU^Mcb* 

SALIFICATIOX,  i.  L  Tmm^ 

tion  do  sel. 

SaLIGaRIA  .  s.  a.  Prtit  mtm 
brun  .  jaune  ,  bùar  et  roet. 

SALIGAUD,  DE,  adj.  rt». S»-, 
malpropre.  Pop. 

SALUiNON,  s.  a.  Prâés^ 
fait  d  eau  de  feolaiee  laiée. 

SALIGOL.  ».   m.   r^  Tu- 

aOLB. 

.    SALIGRE5 ,  ».  r.  pi.  Piftma. 
les  dan»  les    mines  de  «d  ftmut. 
yoje%  SAkkoax. 
SALIN,  s.  m.  Alcali  Gievctéit. 

Ç>tasse  culcinéc.  —  Baqocl  à  -«L- 
.  de  pêefa.  Folle.  -  T.  dluit  isl 
Spare. 

SALIN.  INE,  adj.  Qai  ippa 
tient  au  ael  .  qui  e#t  de  la  oalvi  à 
•el  ;  qni  contient  des  partis  ^v^ 
—  Goût  êoUn  ,  goAt  de  seL 

SALINAGE.  ».  m.  Tmqêm- 
plové  k  faire  le  sel. 

SALINE,  c  A  Chsir,  w 
Mlé<.  —  Lien  on  Ton  bit  Ji  dj 
rocher,  mine  qni  en  fbarai«at. 

SaLINIEC.  ».  m.Cclaiftta- 
trait  l'alcali  dessoude». 

SALINS  ,  ».  m.  pi.  Sotcée  p^ 
cfaeiie  formée  de  filets. 

SALIQLE,  aHj.  f.  loi  sel^, 

y  ai  exclut  le»  femmes  iu  trfec  a 
rance. 

Salir,  t.  a.  Rendre  •»l«'- 
Par  ext.  Ternir;  et  fig.,  «c**» 
l'esprit,  rimaginatioo.  —  .^M^''. 
V.  pr.  Devenir  sale  ;  preo<li«.  »*• 
traprr  des  salissore»  —  Pir  «* 
Perdre  son  éclat ,  sa  frstcbrer.  *^ 
parlant  des  roulenrs  —  Fij.  S'»"- 
lir,  se  dcshonorer  mr  ^H* 
chose  de  honteux,  digeoflusM**. 

SâLi,  ic,  part. 

SALISSANT ,  TE ,  adj..  0«i  » 
lit ,  qui  se  salit  aisémcat.  Etâ^  * 
listante. 

SALISSON,  ».  f.  Petit»  ^* 
malpropre.   Pi/p. 

Salissure,  ».  r.  Oréarew 

nneeho9e  salie. 

SALIVAIKE.  adj.  desd.  §  0" 
a  rapport  k  la  salive.  —  (î'«** 
saltvaires  ,  oi^ane»  sètitttorf  ^  ^ 
salive. 

SALIVANT.  TE,  adj.  rtt.  f»* 

SlALAOOOOB. 

SALIVATION,  s.  f.  Stetb- 
évacuation  abondante  de  Is  »i>** 

SALIVE ,  *.  f.  Hnwen»  »i«** 
qui  hnmerte  la  bourbe. 

SALIVER,  V.  n.  Keoire  It»»- 
coup  de  ulirc. 

SAL&EN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  i*« 
tégnminenx.  .  . 

SALLE  ,  s.  f.  Pîère  pn'iCfi!» 
d'un  appartement.  r^T'^3»"»v 
Salie  a  manger,  pièce  dan»  bf^ 
on  mange  l.abituellemnJ»-  — *^'"*' 
pièce  ponr  les  audirure»,  Ic-''^°'j 
le»  bsU,  \f%  jperlsrle».  «U"-;  *'^' 
pour  les  lc,;oo>  d'ewnmc,  <<«*»**• 
de  deMin  ,  d'anstofixe,  etc.  ;  F»** 
galerie  d'b&pitil  ori  «toel  \t*it^~ 
Lieu  planté  d'arbrfs  far»»»»  «^ 
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c«  de  mUc.  —  At«li«r  de  fwpe- 

^LLERANT,  •.  m.  T.  de  paprl. 
icclear  qui  prékide  ftux  ttevaus 
»   »a\\t. 

\LMAKINE,   s.   f.   T.    d*bi»t. 
Poi»M>o  da  genre  du  »«tinone. 

\  LMiEy».  f.  T.  de  bol.  Bident. 
A.LM( ,  t.  m.  Vorti  Salhu. 
ALMICUNDlS,  1.  m.  Regoât 
ipoM  d*ua  mélaoKe  de  vUude» 
laaflTee*.  —  Yi%  et  Cam.  Di^cour», 
rage  entremêlé  de  choa*»  di*p#- 

ALMIS  ,  s.  m.  Regoût  de  oiicet 
gibier  drja  cuite*  a  la  brocue. 
ALMONK  ,  I.  m.  T  d'bist.  nat. 
ire  «le  poiatoo»  abdomioaus. 
ALOIK,  a.  n.  Vai»>eau  pour 
:tre  le*  Tiaodei  que  l'on  Mie  pour 
*erver  le  »el. 

»âLON  ,  s.  m.  Ptice  d*un  appar- 
ient plus  grande ,  pla«  ornée  que 
autres  pour  receToir  U  rocieiê» 
f^'s''"^*  i7  domina  dan*  un  »*- 
.  (f^  6r.) 

ALOP,  a,  m.  Vcyn  S&Lar. 
A  LOFE  ,  a.  f.  Femme  de  mau' 
te  vie.  Pop» 

ÎALOPE  ,  adj.  dea  d.  g.  Sale 
I  propre.   Pop. 

ALOPEMENT,  adv.  D'une  m»- 
re  salope.  Pop, 

ALOPERIE  ,  a.  f.  Saleté ,  mal- 
prrtc  ;  chose  vilaine  rt  mslpro* 
.  —  Fig.  Obscénité.  Pop. 
'àLORGE  ,  s.  m.  Amas  de  sel. 
ÎALPE  ,  s.  f.  Vojet  Sacra. 

ALPéTRI^,  a.  m.  Acide  nitreux 
ibiné  avec  l'alcali  fixe  ;  sel  ter» 
re  tiré  des  vieux  mura ,  etc.  , 
e  de  le  pondre.  Celait  peu  ijuf 
main  ,  conduite  par  l'tiijer ,  eût 
ri  le  seipêtre,  eut  aiguisé  le  fer. 
•il.)  —  rig.  et  fam.  Personne, 
mal  d*une  grande  vivacité^ 

iALPÉTREUX,  ELSE,  «dj. 
i  contient  du  salpêtre. 

i.ALPÉTRIER,    a.  m.  Ouvrier 
t  réveille  à  la  préperetioa  dn  aal- 

lALPETRlèRE.  a.  f.  Ueu  on 
I  traTaille  le  salpêtre.  —  fidpi- 
de  femmes  k  Pari*. 
»ALPlAi\TH£«  a.  m.  T.  de  bot. 
>ri»seaa  grimpant  du  Mexique. 
iALPICLOSSE ,  ».  t.  T.  de  bot. 
nie  hrrbacée  du  Pérou. 
»ALPINGE,   a.    m.   T.    d1û*l. 
.  Kbinosime* 

ÎALPINGO-MALl.EEJr.  *.  et 
.  m.  T.  d^anat.  Muscle  interne 
marteau. 

>ALPlNCO.PBÂRYKCIE?r,  s. 
a^ij.  m.  T.  d'anaU  Muscle  du 
irrnx.        ' 

iALPlNGO-STAPfnrUN,  ».  et 
•  m.  T.  d'anat.  Mntde  de  la 
lie.  <r 

>ALPL1CAT;  *.  m.  Verni*  du 
Hm ,  mêlé  è*or  en  poudre  ou  de 

lALSE .  *>^r>  Petit  volcan  qui 
Bit  de  Tair  inflammable,  du  li- 
<t  et  des  pierre». 

>Ai:4$£PARElT>L£  .  t.  f.  Racine 
dicinele  du  Pérou  ;  sa  plante , 
ire  de  smilacéea.  —  Salseoareille 
ilUméigng',  lacioa  de  la  lakbc* 
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SALSIFIS,  s.  m.  Planu  pota- 
gère dont  on  mange  la  racine ,  genre 
de  chicoracées. 

SALSUGINEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  a  rapport  au  sel. 

SaLTÀIRE,  s.  m.  Gardien  d*une 
maistm  de  campagne  et  de  ses  bois 
cbt'x  les  eacieo*  Romains  }  gardien 
de*  frontière*  chex  les  Lombards. 

SALTATEUR ,  *.  m.  Ckea  le* 
anciens  Romaina ,  mime  qui  imitait 
les  ge»tr». 

SALTATIOX ,  s.  f.  Cbex  le*  an- 
ciens Romain*  ,  imitation  de  tona 
le*  mouvements  et  ge*lea ,  dan>a 
mimiqup. 

SALTIGRAOES ,  ».  t  pi.  T. 
d'hi«t    nai.  Arachnides. 

SALTIMBANQUE  ,  *.  m.  Cbar- 
latan  qui  vend  ses  dioguea  sur  dea 
tréteaux  ;  bateleur  {  bouffon.  —  Fig. 
Méchant  orateur  à  grand*  gestea. 

SALTIQUE ,  s.  m.  T.  d'hist.  naU 
Genre  d'araihnidef. 

SALUADE  ,  a.  f.  Salut  avec  révé- 
rence, y.  etjam. 

SaLUBRE  ,  adj.  dea  d.  g.  Sala  ; 
qoi  contribue  il  la  aanté. 

SALUBRITÉ ,  a.  f.  QoaUté  de 
ce  qui  eat  aalubre. 

SALUER  ,^  Vf  a.  et  n.  Donner  dea 
marquea  exterieurea  de  reapcct ,  de 
civilité.  Qui,  de  tei  vains  tertU 
lecteur  kannonieux ,  aborde'  en  ri^ 
citant  quiconjue  le  aaloe.  (Boil.)  — 
Faire  te»  compliment»  par  lettre.— 
Proclamer.  Saluer  empereur. 

SatDK  ,  àa,  part* 

Salure,  a.  f.  Qualité  coman- 
niquée  par  le  sel. 

SALUT  ,  s.  m.  Action  de  saluer. 
—  Comervation  dana  le  bien  ,  ou 
prcservntiou  du  mal  {  cessation  de 
péril ,  de  danger;  retour  à  la  aanté, 
etc.  —  Félicité  éternelle.  Fien  n'est 
si  bon  ni  si  solide  ifue  In  pens/e  de 
.son  aalnt.  (Sév.)  —  Priérea  cb^n- 
téea  le  soir  dana  lea  églises  k  la  anite 
de  TnASce.  £a  reine  fait  souvent 
ses  dévoiions  et  va  au  salut.  (Vult.) 
=:  Salut ,  salutation.  Le  salut  e»t 
une  démonatratiou  extérieure  de  ci- 
vilité, d'emitié ,  de  respect,  faite 
aux  personne»  qu'on  rencontre,  qu'on 
eborde ,  qu'on  vinte  ;  la  salutnUon 
eat  le  »alut  particulier  k  telle  occa- 
sion avec  des  marque*  de  respect  ou 
d'empressement. 

SALUTAIRE ,  adject.  dea  d.  g, 
Utile ,  avanlAgeux  pour  la  conser- 
vation de  la  vie,  de  la  santé,  tiea 
biens ,  de  l'honnenr,  etc.  KeiniJe  , 
avis  talulatre.  L'on  suivii  cf  vvnseil 
salutaire.  (La  Font.)  —  Utile  au 
nalut  de  Tamr.  Des  fautinents  de 
ienjer  /a, salutaire  peur  n'est  pas 
louiouis  l'effet  strnie  notre  vapeur. 
(Boil.) 

SALUT  AIR  EMENT,  adv.  Dune 
manière  ralulaiie  ,  utilement,  a\au- 
tageuscmeot. 

SALLTATION,  a.  f.  Action  de 
saluer.  Foret  Salut. 

SALVADORE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cbéoopcdéea. 

SALVAGE,  a.  m.  T.  de  roar. 
Droit  de  salvage^  qui' se  perçoit 
sur  ce  qn'ou  a  tauvé  d'un  vaiaacan 
iuiilra|é« 
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SALVATELLE,  a.  f.  T.  d'anft. 
Petite  veine  du   pied ,  de  la  maïu. 

SALVATIONS,  a.  f.  pi.  T.  de 
prêt.  Ecrituiea  ca  réplique  eux  r^ 
pontes  à  griefii. 

SALVE ,  a.  f.  Décharge  d'un 
grand  nombre  de  piècea  d'artillerie  , 
d'arme*  à  feu  en  même  temps ,  par 
honneur  on  en  »igua  de  réjouiao 
••oce. 

SALVE ,  a.  m.  Prière  à  la  sainte 
Vierge. 

SALVELINE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  du  salmonc. 

SALVINIE ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fou- 
■ère 

SÂMALIE.  a.  f.  T.  d'IiUt.  nat. 
Genre  d'oiseaux  sylvains. 

SAMARE  ,  a.  f.  T.  de  bot.  Fruit 
en  capsule  mcmbraneiue,  coriace. 
—  Genre  de  nerpruns. 

SAMARITAIN  ,  NE  ,  adj.  et  s. 
De  Sa  marie. 

SAM  BAC ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ja»- 
min  d'Arabie  ,  nyctantbe. 

SAMBLEU  ,  aorte  de  jurement. 
Par  la  sambleu  J  messieurs ,  je  ne 
croyais  pas  (tre  si  plaisant  que  je 
suis.  (Mol.J 

SAMBOUC,  a.  m.  Boia  odorifé- 
rant  de  Guinée. 

SAMBUQUE,  a.  f.  Instrument 
de  mitoiqoe  à  corde»,  machine  de 
guerre  dea  anciena. 

SAME ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mu- 
^1  muge. 

SAMEDI ,  a.  m.  Dernier  jour  de 
la  aemàine.  —  Satnedi  sainte  le 
samedi  qui  précède  le  jour  de  Pâ- 
ques. 

SAMEQUIPr,  a.  m.  Sorte  de  na- 
vire turc. 

SAMERARIE.  a.  f.  T.  de  bot. 
Paptvl  d'Arménie. 

SAMESTRE,  a.  n.  Espèce  de 
corail» 

SAMIER,  a.  m.  T.  d'bitt.  nat. 
Rocher  du  Sénégal. 

S  AMIS  f  a.  m.  EtoflTe  vénitienne 
k  lame  d'ur  et  d'argent. 

SAMNITES,  a.  m.  pi.  T.  d'an- 
tiq.  Gladiateurs  qui  combattaient 
dana  le*  fealina  aana  armes  meur- 
triûrea. 

SAMOIEDES,  ».  m.  pi.  Prupla- 
dea  dn  nord  de  la  Russie  asiatique. 

SAMOLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
annuelle  ,  bei  bacée ,  nommée  aus^â 
mouron,  d'eau. 

i*AMOR£UX,  •.  m.  Bêtimrnt 
plat,  long  et  Ur{;e,  »ur  le  Kliio  , 
aar  les  canaux  de  la  Hollande. 

SAMOUL  ou  SAMOUR,  a.  m. 
Marte  slbeliue. 

SaMPA  ,  a.  m.  Palmier  da 
CaycDoe  ,  dont  on  fait  de»  conduites 

eau. 

SAMPOGNE,».  f.  ro/rsSoca- 

SAMSCRIT ,  *.  m.  Vojet  Sâa- 

SCRIT. 

SAM-SOX  ,  r.  m.  Liqueur  alcu- 
hoUque  ilea  Chinois. 

SAMYDR ,  s  f.  T.  de>ot-  Ccme 
de  plantca  de  la  décandrie. 

SAMYDÉ£S»/a.  f.  pi.  U  genre 

aaraydc. 

SANAS ,  a.  m.  Toile  de  coton 
de*  ladca. 
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SAN 


SAN-BÉNITO,  •.  m.  Yéumcnt 
mortaaire ,  j«uac,  (ka'victioiM  de 
rioquîtiiion. 

SÂNCHEZ  ,  •,  f.  T.  d«  bot. 
Scrofulaire  da  Pérou. 

SAÎVCHITE.  •.  f.  T.  dé  bot. 
Genre  <ie  pUnlei. 

SANCIli  ,  T.  n.  T.  de  luar.  Con- 

SANCTIFIANT,  TE  .  «dj.  Qnî 
MnctiGe.  Grdc»  sanctifiant0.  On 
croit  f  chn  Ut  Indiens ,  que  Ut 
eaux  dm  Gange  ont  une  vertu 
Moctifiante.  (Montesq.) 

SAffCTIFICATEÔR  ,  .dj.  et  •. 
m.  Qui  travaille  à  sanctUicr.  Esprit 
tancttfieateur. 

SANCTIFICATION,  t.  f.  Ac- 
tion ,  eflet  de  la  grâce  qni  sanctifie. 
—  Sanctification  de$  dimanches , 
des  Jetet  leur  célcbratioa  tuÏTaot 
la  loi.de  l'Écliaa. 

SANCTIFIE  H ,  t.  t.  Donner  U 
Miotcté ,  rendre  Mint.  La  grdce 
nous  saneiijie.  —  Mettre  dan*  la 
vois  du  «olut  ;  rendre  confonne  â  la 
loi  divine.  —  Sanctifier  ta  vie.  -— 
Rendre  aacré.  J.-C.  sanctifia  tes 
eaux  du  Jourdain.  >«  Célébrer  . 
fêter  suivant  la  loi  de  VE%l'ue. 
Sanctifier  Us  dimanches»  —  Bénir. 

SiHCTirtÉ  .  Kl ,  part. 

SANCTION .  i.  r.  Fort» ,  auto- 
rite  donnée  ii  un*  loi  ,  k  un  |:igle- 
nient;  confirniatioa  donnée  par 
one  autorité  aupérieare  à  im  acte 
émané  d*uoe  autorité  inférieare  ; 
approbation,   yojre*  PaAOHAriQoa. 

SANCTIONNER  ,  w.  a.  Donner 
la  sanction  à..»  ;  conflmier  (  appruu* 
▼«■r,  ratifier. 

S^crinNHK,  ia^parl. 


SANCTUAIRE, 
plus  saint  du  temple  des  Juifs  où 
rrpoNÙt  Tarrlic  ;  partie  d'une  église 


Lien  le 
où 
„lise 
ou  est  le  maitre-autel.  —  Par  est. 
Eglise;  temple.  Dèt^u'itjut  en  son 
sanctuaire...  (1^  Font.;  —  Fie. 
L*égli»e{  le  sacerdoce.  —  Par  anal. 
Lien  vénéiaLIc»  —  Lien  consacré 
ans  aris ,  etc. 
SANDAL,  a.  m.  ^ojetSkurAi., 

SANDALE,  s.  m.  T.  d^biiC  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

Sandale,  s.  f.  Ckansaare  qui 
ne  couvre  qu'm  partie  le  descus  du 

r'ed.  —  Semelle  de  boi»,  mobile, 
cbarntèrc ,  pour  faire  aller  le  souf- 
flet d'un  petit  jeu  d'orgue.  —  Bâ- 
timent du  Lrvant,  qni  sert  d'allège 
aus  sros  navires.  —  T.  d'bist.  nat. 
PotJle. 

SANDALIER  ,  s.  m.  Celai  qoi 
fait  drs  vandales.  Inus. 

SANDALINE ,  s.  A  Petite  étoffe 
de  Venise. 

S\NDALînLITHE,  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Madrépore  fossile. 

SANDAPILE  ,  s.  f.  T.  d'an  q. 
Civière  pour  les  enterrements. 

SANDARAQUE,  s.  f.  Réi^io« 
blanche  ,  sèche ,  du  grand  genévrier; 
orpiment  rouge  ;  substance  dont  se 
nourriBBeot  les  abeilles  ouvrières. 

SANPAROCJS  ou  SANDAROU , 
s.  m.  Ré«ina  janoe. 

SANDASTHE.  s.  m.  Pierre  pré- 
ciruio  tarhrtée  de  jauttê. 

SANDAT,  s-  m.  T.    d'bist.    nat. 


SAN 

Poisson  da  genre   de  U   persègvc. 
yore%  Ssanaa. 

SANDERLING,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  d'oisraus  édiassiers. 

SANDIX,  s.  m.  Cèruse  calcinée; 
•»pèce  de  minium. 

SANDRE ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Centropone. 

SANDSTEIN,  s.  a.  T.  d'bist. 
nat.  Succin. 

SANE-KADSURA,  s.  a.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  du  Japon. 

SANG,  •.  m.  {Sont  pL)  Fluide 
rouge  qni  circule  dans  les  reines  et 
les  artOTes<  La  circulation  du  sang 
avait  été  soupqomnie  et  annoncée 
avant  Hmtvey^  mais  c'est  Uti  ^ui 
t'a  démontra,  (  Buff.  )  —  Liqueur 
qui  en  tient  lien  daas  ceruins  ani- 
manx.  —  Par  est.  Qualité  du  (eon- 

ÊÉramcat.  Sang  vtf^  etc.  —  Fig. 
nfants.  par  rapport  â  leur  père  rt 
mère.  Quel  pire  de  son  sang  se  ptait 
à  se  priver?  (  Rae.  )  —  Origine, 
estrartion.  Si  Us  droitt  du  sang 
avaient  it4  consutiit.  (  Volt. }  — 
Descendance  ,  lignée  ,  race.  C»«r.- 
mand*  au  plus  keau  sang  de  ta 
Grèce  et  des  Dieux.  (Rac.  )  -> 
Menrtre ,  carnage.  Ce  fougueux 
t'Jngeli^  9111,  de  sang  atleW^ 
maStre  du  monde  entier^  s'jr  trou- 
vait trop  terni.  (  Boil.  )  —  Buveur 
de  saHg ,  scélérat  qni  ne  respire  que 
le  menrtre.  —  Épargner  U  sang , 
la  vie  des  bomme«.  —  Forée  du 
sang ,  pouvoir  des  sentimrnis  de  la 
nature  snr  l'homme.  —  S^engmis- 
ter  du  sang  du  peuple ,  a^enricbir 
aus  dépens  dn  peuple. 

SANG  A  ,  s.  m.  Arbre  qui  prodnit 
le  vernis  noir  des  Chinois. 

SANG  DE  DRAGON,  a.  m. 
Plante ,  espèce  de  patience  ;  liqueur 
résineuse  et  médianale  qui  découle 
de  certain»  nrhres. 

SANG  DES  MARAIS,  •.  m.  T. 
de  bot.  Agaric. 

SANG-FROID  ,  s.  m.  Présence, 
tranquillité  d  esprit  dans  les  circon- 
stances difficile»  ou  périlleuse». — />e 
eangfrotd,  csp.  adv.  DansTéui  de 
tranquillité  d'esprit  ;  avec  rétfesion; 
■ans  colère  ,  sans  emportement, 

SANGIAC ,  s.  m.  Gouverneur 
turc. 

SANGLADE ,  t.  t.  Grand  coup 
de  ibuet ,  de  sangle,  f^.  m. 

SANGLANT,  TE  ,  adj  Qoi  sai- 
gne ;  taché ,  teint  de  Mnc.  Mal  m 
points  sangbnt  etgdtf.  (La  Font.) 
—  Par  est.  Qui  cause  une  grande 
eflTasion  de  sang.  On  t^attend  à  tout 
moment  à  une  batnille  sanglante. 
(  Volt  )  —  Fig.  Offensant ,  outra- 
geux  an  dernier  point.  Jffront^ 
reproche  tangloaU 

SANGLARGAN,  c.  n.  Drogue 
médicinale  de  la  Chine,  qui  arrête 
le  sang. 

SANGLE ,  s.  r.  Bande  large  et 
plaie  pour  ceindre  ,  «errer* 

SANGLÉ,  ËE,  adj.  Serré  avec 
nue  sangle.  -—  T.  de  blas.  ^nitnal 
tOii^U .  qui  a  au  milieu  du  corps  une 
Cfpèce  de  ceinture  d'un  autre  émail. 

SANGLER  ,  V.  a.  Ceindre,  sar-l 
rer  awt  nne  sangle  ,  detf  Miigles.  —  \ 


SA» 

Fig.  et  fam.  App^B«  h«  ^ 
Sangler  des  eoafu. 
SaaglÉ  ,  U,  psrC 
SANGLIER  .  ».  •.  Pertusi^ 
Cependant   un    mb^kt,  **-i 
e'norme  et  suMrhe ,  tej#  n*.^  I 
tre  archer.  {  La  FaaL  )  -  .^*^l 
de  mer .  poisA-^B  <U  fon  ci  i 
SANGLONS .  <.  a.  pL  T»4 
r6tes   dont  on  foixAt  «  k^i 
Vorn  FovacATt. 

SANGLOT,t.B.S«e^r^ 
blé  d'nne  voix  catrenspn  ^ 
dit  guère  qu'an  pi.  /i  <aî,  « 
viùnement ,  pounwn  itmiibi 
ses  sanglota  redoabU't  a  êp*^ 
cours.  7  BoiL  ) 

SANGLOTER,  V.  a.  Pmi 
sanglota. 

SANGSUE,  t.  î.tr»k 
maoe  aquatique  qoi  me  «wtl 
partie»  d>i  con»  aBX^arlUi'4  i 
plique.  —  Fig.  Etaticw  •  ^ 
personne  qni  soutire  ]'arp«f< 
autre;  celui  qui  exige  ft»^* 
lui  est  dft. 

SANGUIFICATIF.ITE.il 
de  méd.  Qui  coaverttt  es  m(  \ 
forme  le  aaog. 

SANCCIFICATIOÎf.«.fT 
méd.  Tranalbrmatioa  ^  àji 
sang  ,  hématose. 

SANGUIFIER.  v.a,  Cmé 
en  sang.  Inus. 
Sanco^riK,  as,  part. 

Sanguin,  si,  »fyA(^ 

abonde  en  sang  ;  en  fà  W«H^ 
mine.  Homme  ^  temp^nmead 
guitu  —  De  oonlcor  •kut^,*^ 
quêté  de  rouge.  —  /W*»'* 

Suins ,  qni  servent  à  U  ostf-* 
n   sang.  — >  M/*tadus  ntf» 
qui  dépendent  de  b  fkéen 

SANGULNAIRE,  ».  £.!.«« 
Plante  papavcracéc. 

SANGUINAIRE,  aJ|j.i«^l 
Qui  ainae  â  répandre  le  ws;  ■* 
main.  Homme  tempaoei 
Cruel ,  inhumain.  Vn  fc^fw' 
fit  hatr  par  tes  aebwutt^^^* 
(Bosa.) 

SANGUINE,  ».  I.  BC««** 
de  conlenr  roogeltrc;  e?»f**'*^ 
itierre  prccieofc  coBlcsr"''^' 
Variété  de  la  laitue  cait>*«- 

SANGUlNELLE,fctT.*i* 
Cemottillersan|i>ia  ., 

SANGUINOLAIRE,  «^'^ 
d'bis».  nat.  Genre  de  »«***• 

SANGUINOLE  .uWi'^f' 
Variété  de  pèche.  , 

SA>GUINOLENT,  ».  »  ' 
d'hiat.  nau  Peiasoa  da  «>«<  " 
spsrc,  rouge.  __      , 

SANGUnS0LE?ST,  TE.  * 
Tdnt ,  mêlé  de  «aS-  ,  t 

SAKGUINOLIÙVÎÏ,  ^  •;  ' 
d'biét.  nat.  Poiwoo  da|««  *" 

''"sAfTcUISORBE ,  ».  C  T.  *  !* 
Genre  de  rosacées.  <. 

SA.NGUISUGES,  ».  ••ri 
d'bist.   nat.  Insecte» 
sucent  1«*  anicaaBX. 

SANHÉDRIN,  t.  ( 
bnnal  dm  aac.  Jeib. 


ir- 


SA-NHON ,  wh*t.  m 


T.dt^ 


Amome  de  la  CacbischiM. 
SAKICLB,».'f.î^»*'* 


SAN 


ic«  ,   Tulnéraire  ,    Mtrlogeote  , 

-r-   d^ombellifire». 

A.NIDIN,  ».  m.  T.  d'Kiil.  lul. 

aSIE,   s.   f.  Mâtiire  «ércuse , 
■ompue ,  qui  tort  de»  alrircs. 
AMEUX  .  FUSE  ,  «dj.  Charçi 
K«nie  ;  qui  tient  de  la  luture  de 

iANlTAlUE,  adj.  de*  d.  g.  Qui 
«•port  k  la  ooDMnratioa  de  U 
te.  Loi  rmnitaire,  —  Cordon  *a- 
fzire ,  ligne  militaire  pour  empl- 
ir rintrciductioa  de  l«  perte  dan» 
pmj*  TOiNn  de  celai  oîi  elle  règne. 
»A!VKIRA,sal»t.  m.  T.  de  bot. 
Riile  du  Japon. 

S  A^S .  prip*  eaclfiMT«.  Ifan- 
■nt  de...  Ce  Ctamt»  et  mu  cœur 
nmmreux.  (Corn.)  —  Marque  la 
cation,  la  restriction  «  rabcence , 
:.  —  Eatre  dans  plosicnr»  loco- 
ra»  adverbiale».  S*ns  dout^ ,  eant 
tf'0 ,   etr.  —  Stuu  ^ue  I  eorta  de 


m»  Llch«  t 
I«angii6  des 
Dm  an- 


njooction. 

sans-c.oeur  ,  • 

I  niant.  Pop» 
SANSCRIT,  ••  n 

irien»  Indiens. 

SANSCRIT,  TE,  adj. 
en*  Indiens. 

SANS-CULOTTE,  «.  a.  (Pi. 
tntrulotUi.  )  Républicain  fren- 
is  #sclnsif;  rivolntionnaire  de  la 
t  du  peuple  ;  celui  qui  Timitait. 

SANS^ULOTTERIE,  sabet.  f. 
\m—m  ,  répoblicaniMne  de*  tanf 
ilotte*. 

SANS-CULOTTIDES  ,  «.  f.  pi. 
Itcs  ans  jours  conrplémeataires  , 
ïodaot  la  rirolntion  française. 

SANSEVIÉRE  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
ctxrm  déplantes. 

SANS-FLEUR,  «.  U  Sorte  d« 
tmina.  —  S.  m.-  Pommier  qui  la 

■oduit.    

SANSOIfNET,    a.    m.    Oi»eaa , 
ournean.    —     PoiaM»    de   mer» 
irte  de  petit  maqnarean. 
SANS-PEAU ,  s.  f.  Poire  A'UL 
-  S.  n.  Poirier  qui  la  produit* 

SANS-PRENDRE,  s.  m.  Coup 
a  j^a  d*bombre  ak  Ton  prend  mus 
carter.    , 

SANS-TACHE,  ••  m.  Serpent 
Une  ;  poisson  du  cenre  du  salmone. 

SANTA  ,  f.  m.  Monnaie  de  Java. 
5  c.  ) 

SA!VTAL,  t.  m.  Bois  des  Indes 
ont  on  compte  trois  espèces  , 
«Une  ,  roote  rt  citrin. 

SANTALIN  ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Irbre  das  Iodes. 

SANTE ,  s.  f.  T.  da  bol.  Vulpiu. 

S  ANTI^ ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
làiu  ,  qui  se  porta  bien.  Ma  santé 
'a^ublit'tous  les  jours.  (Volt.)  ~ 
■'ig.  Bon  état  de  Time ,  de  IVpriU 
~  Salutation  en  buvant.  Crprtt' 
lant'  mon  h^ffleur^  avec  une  voix 
\autM ,  9orU  à  mes  camfhtgnards 
m.  santé  de  notre  hôte,  (Boil.) 

SANTOLINE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
*lnote  ▼crmifuge ,  genre  de  coryn- 
rifères. 

SANTON,  t.  m*  Espèce deoMMne 
Dahomètan. 

S ANTOR ,  s.  A.  T.  d«  bot.  Ar- 
»re  des  Pbiliiipioes. 


SAP 

SANTK ,  s.  L  F.spèee  da  slnapi  à 
fleurs  jaunes. 

SANYITALIE  .  s.  £  t.  de  bot. 
Plante  corTmbiCère. 

SAOUAKI,  s.  m.  T.  de  bot.Ar. 
bffe  de  la  Guiane. 

SAOUL ,  ate.  Vi^e*  Soot* 

SaP,s.  m.  Fores Ssria. 

SAPA,  s.  m.  Moût,  raisiné;  suc 
de  raisins  cuits. 

SAPAJOU ,  s.  m.  T.  d'bisu  nat. 
Genre  de  singes  â  museau  court ,  à 
queue  prenante,  à  fessas  velues, 
sans  caliosilcs. 

SAPAN,  s.  m.  Rois  de  tetotore 
du  Japon.  ~-  T.  d'bist.  naU  Es- 
pèce de  polatoucbe. 

SAPE ,  s.  r.  Artioii  de  saper  |  ou- 
vrage fjiit  eu  sapant. 

SAPER,  V.  a.  Creuser  sous  les 
fondements  d*un  idiCce,  etc.,  pour 
le  renverser  ;  détruire  par  les  fon- 
demeula.  •—  Fig*  Miner ,  détruire  , 
miner  sourdement.  —  La  fmude 
et  l'inhumanit/  sapent  peu  k  peu 
les  plus  solides  fondements  de  l'ttu- 
torii/  U§itime.  (Feu.) 
Saaè,  sK  ,  part. 

SAPËRDE ,  s.  f.  T.  d%ist  a«U 
Coléoptère  la  mie. 

SA  FEU  K,  s.  m.  Soldat  armé 
d*uoe  bacba  at  «mplojé  au  travail 
de  la  sa  p^. 

SAPUENE  ,  s.  f.  T.  d'anat. 
Veine  dn  pied  qu'on  ouvra  dans  la 
saignée. 

SAPHI  ,  s.  m.  SorM  d'amnlatta 
des  nègres  mabomélans* 

SAPHIQUE,  adj.  m.  T.  de 
poés.  Vers  aaphûjue  «  vers  frac  9 
latin .  de  onse  syllabes. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre prfciauaa 
bleue  et  transparente. 

SAPHIRIN,  a.  m.  T.  d*liisk  oal. 
Hauvne. 

SAPHIRINE,  f.  f.  T.  dniîal. 
nat.  Variée  d«  calcédoine ,  d*un 
bleu  de  sapbir» 

S  API  DE  ,  adj.  das  d.  g.  Qui  •  du 
godt,  da  la  saveur  (  roppesé  d^in- 
êipide. 

SAPIENCE,  s.  ù  Sapcssa.  Pris 
de  JRouen ,  pars  dé  sapcnca*  (  La 
Foal.^  y.  etjanu 

SAPIENTIAUX,  adj.  m.  pi. 
Livres  sapientiaux  ^  de  rÉcritare 
sainia  ;  les  proverbe* ,  la  sagesse  , 
les  psaumes,  atc* 

SAPIN  ,  s.  m.  Graud  arbrt  rési- 


SAR 


8fi7 

qui    nettoie 


acus ,  tooiours  rert ,  genre  de  — 
fères.  Il  laisserait  debout  maint 


ni 


ckfne  et  maint  sapin.  (La  Font.)  — 
Son  bois ,  employé  k  divers  usages. 
—  Pop.  Fiacre. 

SAPINE,  s.  f.  SoUva,  plaadie 
de  sspin. 

SAPINETTE,   s.  f.    PeUte   co- 


piante   earyopbyllée 
comme  le  m  von. 

SAPONIFICATION,  s.    f.   For- 
mation dn  savon.  —  T.   de   cbim. 
Art ,'  action  de  ftsponifier. 
SAPONIFIER,  V.  a.  T.  dediim. 
l  Convertir  en  savon. 
SAroatrtïi,  it,  part. 
SAP0RIFI(?CE,  adj.  des  d.  %. 
T.   de    aaéd.    Qui    produit  la    •«- 
veur. 

SAPOTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Fruit 
du  sapotier. 

SAPOTIER ,  s.  m.  T.    de  bot. 
Grand  arbra  des  Indes. 

SAPOTILLE,  s.  f.  T.    de  bol. 
Fruit  du  sanotillier. 

SAPOTILLIER,   s.    m.  T.    de 
bot.  Grand  arbra  des   Antilles.  ~ 
An  pi.  Hilonermes. 

SAPPADLLLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Coiossol. 

SAPPAL ,  i.  m.  T.  da  bot.  Ac 
bre  de*  Indes* 
SAPPARE  «  a.  a.  T.  d'Itist.  nst. 

Disthèna.    

SAPPARITE,  i.  BU  T.  d'hist. 
nat.  Distbène. 

SAPROPHAGES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Coléoptères  penia- 
mères. 

6APR0PTRE  «  s.  H  T.  da  mW. 
Fièvre  putride* 

SAP>GE  ,  s.  m.  T.  d'bist.  n»t- 
Genre  d' hyménoptères  sapygiiei. 

SAPYGITES,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
nat.  Hyménoptères  fouiMcars. 

SA(^)LEBirrE  .  s.  f.  ror.Taou- 
aoua. 

SARABANDE,  t.  /.  Sorte  de  danse 
gravât  son  air. 

SAHACHE.s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  solanres. 

SAUANNE,  subsi.  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliacée  de  Sibérie. 

SARANGOUSTl ,  s-  m.  Sorte  de 
OMstir. 

SARaPC,  ».  ■.  T.  d'bist.  nat. 
Escarbot  glabre. 

SARA  PH ANE ,  •.  f.  Vlumcnt  des 
paysannes  russes* 

SARAQUE ,  s.  m*  T.  de  bot. 
Arbre  de  Tlnile. 

SARASINOIS,  ••  ».  Tapi  do 
Turquie. 
SARBACANE.  ■•  f.  Long  turau 

Cur  lancer  quelque  cbose  en  souf- 
nt ,  ou  pour  servir  de  conducteur 
k  la  ▼ois.  —  Fig.  et  Csro.  Parler 
par  sarbacane  ,  *  par  rentremise 
d'autrui.         , 

SARBOTIERE ,  •.  f.  Vase  de 
raonadier  pour  les  glaces. 

S  ARC  A  S  DA.  s.  m.  Sa  nul  rouge. 

SARCANTHEME,  s.  m.  Conys« 
corne  de  cerf. 
SARCASME ,  sobst.  m.  Rsilleric 


qnille  qni  s'altilcbe  aux  vaisseaux,  amèra,  insultante.  Ces  déluges  de 
—  Sapn  du  Canada  nommé  mM»i  \  pUisanUries  etde  t^rfme».  i^oU.) 
épinette.     ,  -  .  «^-«-..-tvwt» 

SAPINIERE ,  a.  f.  Lieu  pUnté 
de  sapins. 

SAPONACÉ,  EE,  adj.  D«  la 
nature  du  savon. 

SAPONACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  pla«t«s  dicotvlé- 
dones  ,  polypéules ,  à  éumines  hy- 


v^^r: 


AP(»NAIRK  .  s.   f.  T.   de  bol. 


SARCASTIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Du  sarcasme,  inus* 
SARCELLE,  s.  U   Vore%  Saa- 

CKLCiB. 

SARCHE,  ».  m.  Large  c*rcean 
qui  porte  la  paau  d*uu  tambour , 
d*nn  cribla,  etc. 

SARCINULB',  #.  f.  T*  d'bist. 
nat.  Polrpier.  . 

SARÛTES,  s.  f .  pî.  T.  d'hi-t. 

55. 
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ML  PicrrM  NMemblaat  k  la  cbaîr 
de  bouf. 

SARCLER,  T.  •.  Arricljer  1m 
oiauTiiiMs  berbc*. 

SaKCLk ,  is  ,  pari. 

SARCLFUR.  •.  m.  Celai  qui 
Mrcte*  Fém.  Sarehnse. 

SARCLOIR,  sHbst.  m.  lactnamcDt 
pour  Mrcler. 

SARCLURE  ,  i.  C  Ce  qu'on  er- 
racbe  ea  Mrclanl. 

SARCOCARPE,  ».  m.  T.  de 
Itot.  Chair  da  fruit.  ^  An  pi.  Cbam- 

SARCOCÉLE  ,  •:  m.  T.  demid. 
Tnmrur  sqnirrbruse. 

SARCOCHILB  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  orcbidée. 

SARCOCOLLE  »  •.  f.  Sac  com- 
luo-réMnrax  ,  d  uo  blanc  jaanitre, 
qui  coatolide  les  pUirs. 

SARCOCOLLI ER ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantée  de  la  pentan- 
drie  ,  dont  on  tire  la  sarcocoUe. 

SARCODACTILIS,  •.  f.  T.  de 
bot.  Baie  chamoe ,  obloogae ,  rouge 
de  Teu. 

SARCODE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brÏMeau  grimpant»  ligunulnctut  de 
la  Corbîncbine. 

SARCODERME,  a.  m.  T.  de 
bot.  Parencbjme  de  la  graine. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE  ,  ».  f.  T. 
de  cbir.  Hernie  ipiploïque  conaplt- 
qnée  d'un  aarcooèLe. 

SARC().£PIPLOHPRALE ,  a.  f. 
T.  de  cbir.  Hernie  onbilicalc  for- 
mée par  l'épiplooa  devenu  aquir^ 
rhcnx. 

SARCO-RYOROCELE,inbat.  f. 
Koye%  Hreao^aaaoockLa. 

SARCOLINE,  a.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  chlénaciea. 

SARCOLITHE ,  a.  f.  T.  dT»iai. 
nat.  Substance  Titreuac* 

SARCOLOBE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d*apocynèea. 

SARCOLOGIE .  a.  f.  Partie  de 
ranatomic  qui  traite  dea  cLaira. 

SARCOMATEUX,  EUSE.  adj. 
T.  de  méd.  Do  aarooine,  de  »a 
natnrc. 

,  SARCOME  •  a.  m.  T.  de  mid. 
Excroissance  cbamuc. 

SARCOMPHALE ,  a.  m.  T.  de 
méd.  Sarrome  an  nombiil. 

SARCOMPHALUS,  ».  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  nerpntn> 

SARCOPHAGE  ,  a.  m.  Tombeau 
fait  d'une  aorte  de  pierre  caoatiquc, 
dana  lequel  Ica  anciena  •  mettaient 
lea  corps  qu'ils  ne  voulaient  paa 
brûler.  —  Aujourd'bui ,  cercueil  ou 
^a  représentation  dana  les  cérémo- 
nies funèbres.  —  T.  de  méd.  M^- 
cament  qui  brûle  lea  cbaira. 

SARCOPHAGE ,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  mange  la  chair  des  quadrupède*: 
Toppoû  à'iehtjoohitgt.  —  T.  de 
met!.  Qui  brûle  Ica  cbaira. 

SARCOPHYLLE,  a.  m.  T.  de 
Jktt.  Plante  léguminenae;  varec. 

SARCOPTE,  a.  m.  T.  d'hiat. 
•at.  Genre  d'ioaectea. 

SARCOPTÈRE ,  ».  m.  T.  d*hiat. 
nat.  Mollusque. 

S  ARCORÂMPHE,  a.  m.  T.  d'biat. 
Mt.  Vattiour  k  bee  cUniu. 


SAR 

SARCOSTEMME ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Cjuanque  osier. 

SARCOSTOME ,  a.  f.  T.  d'biat. 
nat.  Inaecta  diptère. 

SARCOSTOSE,  a.  f.  roje»  Oa- 
TÎ.naAacoaE. 

SAKCOTIQOE,  adj.  Foye»  In- 

CARMATir. 

SARDE,   s.   r.   T.    d'biat.    nat. 
Clupé.  Fojrez  Sarvoims. 
SARDE,  adj.  et  a.  De  Sardaigoe. 

SARDE-AGATE ,  a.  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  tient  de  la  coraline  et  de 
Tagate. 

SARDINAL,  a.  m.   fV«a  Saa- 

DIMliLaB. 

SARDINE ,  s.  r.  Poisaon  de  mer, 
capèce  de  petit  bareog.  ^  Agaric 
dea  Ali>e«.     . 

SARDINIERE ,  >.  r.  T.  de  p«cb. 
Filet  pour  prendre  dea  aardinea. 

SARDIS,  a.  m.  Éic^e  de  laine 
groaaière  que  Ton  fabrique  en  Bout- 
gocna. 

SARDOINE ,'  a.  f.  Pierre  pré- 
cieuse ,  variété  d'agate. 

SARDOV ,  a.  m.  T.  de  p6ch.  Bord 
d'un  lilet  fait  avec  du  fil  trèa-fort 
ou  de  la  ficdla. 

SARDONIQUE  ou  SARDONIErr, 
adj.  m.  His  sardonitjite  ^  convutaif , 
forcé  ;  melio  ,  ironique. 

SARDQNYX ,  a.  f.  Variété  d'â- 
ge te. 

SARFOUERfV.  a.  Vcjet  Sza- 
rooia. 

SARGASSE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Varec  flotunt. 

SARGET,  a.  m.  yoje»  Sc&ai. 

SARGIE,  a.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  de  diptèrea  attatiomydea. 

SARGON  ,  a.  ifi.  Sorte  de  petit 
canard. 

SARGUE  ,  a.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Sparc. 

SARI ,  f.  m.  T.  d'Itiat.  nat.  Trèa- 
pctit  sabot. 

SARIBUS  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pal- 
mier  de  l'Inde. 

SARICOVIENPîE ,  ».  f.  T. d'biat. 
nat.  Loutre  d'Amérique. 

SARIGUE  ,  a.  m.  Petit  quadru- 
pède d'Amérique ,  camatrier,  pédi- 
mane,  à  queue  prenante  et  poche 
aona  le  ventre. 

SARILLKS ,  a.  f.  pi.  5lorcx  en 
tarillts,  sciure  de  boia  d'orme  avec 
du  storax. 

SARION,  «.  m.  Natta  pour  em- 
baller 

SARIONE ,  a.  m.  T.  d'biat.  nat. 
Jeune  aaumon. 

SA  RISSE,  a.  f.  T.  d'antiq.  Lon- 

Sue   lance  de*  Macédonicna.  — .  T. 
e  bot.  Hydrophilace. 

SARISSOPHORE  .  a.  m.  T. 
d'antaq.  Soldat  macédonien  armé 
d'une  aariaae. 
SARMENT,  a.  m.  Ramean  aon- 
>le  de  la  vigne  ;  tige  longue ,  4ai- 
le  et  rampante  on  grimpante  de 
plusieura  autres  plant». 

SARMF.NTACÉES,  a.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Fainillç  de  plantes  dici>- 
t jlédooea  ,  polypétalea  ,  4  étaminea 
bjpogvne». 

SaHMENTEUX  .  EUSE .  adj. 
De  U  natufe  du  aaroBeat  ;  qui  pr»- 1 
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T     *  «■  \ 


dait  dea  aeraacaU  , 
coup. 

SARMIENTE,  a.   €. 
cbidéc. 

SAROMDE .  a. 
aorte  de  draije 

SAROPODES.  a^faaC  L  ^  { 
d'bwc  nal.  Hyror «iiH»»  i  mm^*^ 

SAROTHKE,  a.  L  T.  «  k 
PlAnt«  anaucU«  d* 

SAROUBÉ  ,    ».    'm.     T 
nat.  Gecko  de-  M»dagwrar 

SARRACÈNE  ,  a.  m,  T.  de  ij 
Genre  de  plante». 

SARRANE   .    «. 
Flûte  à  son  at|p2 
scîc 

SARRASIN,  m.  a.  Sorte  ^d 
noir,  originaire  d'AIrtque.  {■«<  i 
ancien»  SarrMsùu.  —  Ad^.  ■■  'i 
$amtàin. 

SAKRASIXE,  ».  CT.  ^H 
f^orn  Htaaa.. 

Sarrau  ,  • 

pajsan  ,  de  charretier,  <ic 

SARRETTE  ,    .,  f.    T-  dr  r 
Spaaoïe  et»   aonv^cnai  •>  aô.  f*  - 

ScBtBTTE. 

SARRIETTE,    ».  f.    Pba»  • 
nuellc  ,  potagère  ,    gc*re  dr  bè'- 

SARROTlRUM^a.  m^t  i^ 
nat.  Iii»e. 

SARKOUBE,  a.  m.  r<ma> 
aocM. 

SaHT,  a.  m.    ^•r«* 

SARTIE  ,  a.  C  T.  d« 
UflBuvre  qui  tient  lia«  « 
sur  lea  (galère*. 

SARTfS   ,    a.    sa.    T. 
Corde   aervaak 
Forn  Saarift. 

SARVE,    ».   f.    T. 
Cypcia. 

SaS,  a.  an.  Tiaao  da 
aur  un  large  c«rccaa . 
la  farine  ,  le  pUtre  «ac.  Cnû  f* 
eonnaissent  le  ^asse  pmr  It  mbv 
ment  du  aaa.  {L«  Br.  )  —  Tq  « 
prov.  Passer  au  gros  $as  ^ 
avec  pcn  de  aoia.  —  T.  d*b^- 
un  Icraaé  par  oac 


de  »r: 


SASA  ,    a.    «.    T. 
Genre  d'oiaeaa  sjl 

SASiy  ,  ».  m.  Oê 

SASSA  ,  a.  a.  t.  de  bat.  Aoca 
de  Nubie. 
SASSAFRAS  .a.    aa    T.  ée  l« 


Grand  arbre  d^j 

SASSENAGE.    ».    m.   Serti  * 
firtmiage.    —    Pierre  dr 
sorte   de   pierre 
maux  d'yrva. 

SASSER ,  V.  i 
•^  Fig.  et  fJani.  Diacaitar, 
éplucher. 

SamL,  se,, parc 

SASSESBE ,  ».  m.  Sorte  M  par 
roquet. 

SASSET  ,  a.  aa.  Petit  aaa- 

SASSIE.  a.  r.  T.  de  bec  Ga^ 
de  plante*  de  r«cla»dr*^. 

SASSOIBE,  ».  f.  FiéM  <fat»^ 
d'un  carroMC. 

SASSOUN,  ».  iB.  Ae^ehoMO^ 
que  naturel. 

SATAJO  ,    a.     •■».    T.   de  k* 
Plante  paraait*  da  Mabkar. 


SAT 

SATAL ,  f.  n..  T.  d*)ifft.  m»U 
tpontWIe  gaideroo. 

SATAN  ,  ».  m.  Le  thtt  des  dé< 
nous.  Si  ton  saj(t  Mror  ^  toujours 
n  omiton ,  rCetU  fait  «lue  mettre 
njîn  mUq   à   la  raifon.  (  Boil.  ) 

-  T.  d*bist.  Bat.  Siogs  da  genre 
■  ki.  ,      , 

SATANE ,  EE ,   adj.  De  mUb. 

SÂTANIQUE.  adj.  de»  d.  g. 
Drrmal,  diaboliqae. 

SATEAU,  a.  m.  Fàjn  Sit- 
tkv. 

SATELT.ITE  .  t.  m.  Homme  ar- 
lé  •  ministre  de*  violences  d  nn 
Dire.  —  T.  d'Diir.  Petite  planète 
ui  *9  tncat  autoar  d^une  plu* 
rande.  T.a  terre  a  une  aatellite  ;  ' 
upiîer  en  a  quatre,  et  satume 
ii'tf.  (  Bttflr.  J  —  AJj.  f.  T.  iVanat.  ■ 
''etnet  satellites^  qui  aToiaîiieDt 
s»  artère*.  , 

SVTIÉTE.  a.  t.  KépUtion  dV 
iment*  qui  Ta  jusqu'au  dégoût.  — 

-  FîR.  Dégoût  oui  suit  Tusage 
mmodéré.  La  satieli  des  plaisirs. 
Max.  ) 

SATIN,  >.  ra.  F.tofTe  de  aoie, 
i^ate ,  douce  ,  mocllense  et  lus- 
rfe  Peindrai']*  son  jupon  bigarr/ 
If  Intin  ,  (fu' ensemble  composaient 
roit  thèses  de  aatin  ?  (  Boîl.  )  «- 
fig.  Peau  ,  etc.  ,  tria-douce. 

SATLVADE,  s.  f.  PeUte  itoffe 
ai  née  ,  imitant  le  aatin. 

SATINAI  RE,   s.  m.  Geln   qui 
•briqae  \e  satin. 
Satine,  s.   r.  t.  de  bot.  Ln- 

SATINÉ  ^  ÉE  ,  adj.  Imitant  le 
•tin .  lustre  comme  du  satin.  — 
'Vdu  satinée  ,  douce  comme  du 
atin.  —  T.  de  fleur.  Tulipe  sati^ 
ti4> ,  d\in  beau  blanc  de  satin. 

SATINER,  Y.  a.  Donner  Tofil, 
e  Instre  du  satin.  —  V.  n.  T.  de 
lenr.  Tirer  sur  le  blanc  du  satin, 
n  parlant  d'une  (nlipe,  etc. 

7«Ti!«K,  f.R,  part. 

SATIN-PAlE  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
igarir. 

SATIRE ,  s.  f.  En  général,  pein- 
ure  du  vice  et  du  ridicule  en  dis- 
eurs ou  en  action  %  en  vers  ou  en 
>ro<e  ;  plus  particulièrement  , 
«oèrne  moral  qui  a  pour  but  de 
rosurrr  les  Ttces,  de  tourner  en 
iJicnIc  lea  sottises ,  etc.  L'ardeur 
le  se  montrer^  rt  non  pas  d^  mè- 
Vtre ,  ar'na  la  vérité  du  vers  de  la 
alire.  (  Boil.  )  —•  Tout  écrit  ou 
lifcnnrs  piqaant  ,  médisant  con~ 
re  les  personnes.  Et  vous  pouvei 
ntitter  contre  moi  la  satire. 
Mol.) 

SATIRIQUE  ,  s.  m.  Aatcur  de 
>a  tires. 

SATIRÎOXnî,  adj.  des  d.  g. 
E^nclin  k  la  satire.  E.tprit  satirique. 
Vais  *vi*  eraif^nev'vous  point  que 
x>ur  rire  d"  vous...  Je  ne  ranime 
tncor  ma  satirique  audace  ?  (  Hnil.) 

-  Qui  appartient  à  la  satire. 
Poile ,  poésie  satirique.  —  Criti- 
tiqne  ,  mordant.  Discours  ,  trait 
Mtiriqise. 

SATIRIOnEMENT ,  adr.  Dune 
manière  satirique.      \ 


SAT 

6ATIKISER  ,  T.  a.  Railler,  cri- 
tiquer d'une  manière  piquante. 

SaTiaiSB,  RI,  part. 

SATISFACTION ,  a.  f.  Conten- 
tement ,  joie ,  plaisir.  Cest  une  sa- 
ti»raction  que  voUs  m*  faites  ^oitter, 
(Volt.)  —  Réparation  d'une  offense, 
cVun  tort.-«Expiati<m  de  aeapccbéa. 

y<ne%  CoilTBlITBKRlfT. 

SATISFACTOIRE  »  adj.  d«a  d. 
g.  Etpiatoire. 

SATISFAIRE,  ▼.  a.  Contenter; 
donner  sojrt  de  contentement;  faire 
la  chose  désirée,  exigée  par...  Aien 
ne  saurait  le$  satisfaire.  (La  Font.) 

—  Pajrr,  dédommager,  indemniser. 
Je  ne  puis  voir  souffrir  quelques-uns 
de  mes  amis  qni  m'ont  assisté ,  et 

Îue  je  ne  puis  satisfaire.  (Sér.)  — 
donner  sali<>faGtion  à  celui  qu'on  a 
offensé.  — •  Fig.  Appaiser;  assouvir. 
Satisfaire  ses  désirs ,  ses  passions. 

—  Satisfaire  l'esprit ^  le  goût,  l'o- 
reille ,  etc. ,  leur  plaire.  —  Satis- 
faire V attente^  la  remplir.—  V.  n. 
Satisfaire  à„. ,  faire  ce  qn'on  doit 
par  rapport  ii...  Un  citoyen  ne  ss- 
tisfait  point  aux  lois  en  se  conien" 
tant  de  ne  point  agiter  le  corps  de 
l'état.  (Blontesq.)  —  Satisjaire  h  ses 
engagements  ^  bire  ce  k  quoi  l'on 
s'est  engagé;  pajer  soivant  sa  pro- 
messe. —  5e  siuisfair* ,  r.  pr.  Con- 
tenter Don  désir. 

Satisfait,»,  pnrt. 
SATISFAISANT,  TE,  adj.  Qni 
satisfait,  contente. 
SATISFAIT,  TE,  adj.  Content, 

SATRAPE  ,  s.  m.  Gouverneur  de 

frovince  cliex  les  anciens  Perses.  — 
ig.  Grand  seigoeur  despote ,  ricbe 
et  voluptueus. 

SATRAPIE,  s.  f.  GoBvememcot 
d'un  satrape. 

SATRON  ,  subst.  m.  T.  de  p£cb. 
Petit  poisson  qui  sert  d'appÂt. 

SATTEAU,  s.  m.  Barque  pour 
In  pêche  du  corail. 

Saturation  ,  s.  f.  T.  de  cbim. 

État  d'un  liquide ,  d'un  corps  salure. 

SATURER,  T.  a.  T.  de  cbim. 
Mettre  dans  nn  liquide  la  quantité 
de  matière  qu'il  peut  disaondre* 

SsTDRk,  ra,  part. 

SATUHIER,  9.  m.  T.  de  bot. 
ArbritscAU  de  l'hexaodrie. 

SATURNALES ,  s.  f.  pi.  Fêles 
romaines  en  Thonncur  de  Saturne  i 
et  par  eit. ,  fctes  bruyantes ,  licen- 
cieu»e9. 

SATURNE ,  s.  m.  T.  d'astr.  Pla- 
nète  la  plus  hante.  —  T.  de  cbim. 
Le  plomb. 

SATURNIEN,  NNE,  adj.  Som- 
bre ,  mélancolique ,  tacitnme  ,  l'op- 
posé de  jovial,  fnus. 

SATURNILABE,  s.  m.  T.  d'astr. 
Instrument  pour  observer  les  satel- 
lites de  Saturne. 

SATURMNE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Couleuvre. 

SATURMTE,  s.  m.  T.  d'bist, 
nat.  Plomb  sulfuré. 

SATYRE ,  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux, moitié  homme  et  moitié  boue. 
Le  HkljTC  s'en  étonne.  (La  Font.)  — 
T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de  lépidoptè- 
res papillonides. 

SATYRE ,  s.  f.  Cfaes  les  ancien* 
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Graca ,  poème  dr«nMilk|«e ,  irk- 
mordant ,  dont  les  intetloculenra 
étaient  des  satyres. 

SATYRIASIS  ,  s.  m.  Fureur  d'n- 
monr. 

SATTHION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

SATYRIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Danse  satrrit^,  indécente  et  Im- 
brique. —  Jeux  sobriquet,  larces 
Ïu'on  jouait  à  Home  avant  les  §m»* 
es  pièces. 

SaUCANELLE  ,  s.  f.  T.  d'bial, 
net.  Jeune  spare  dorade. 

SAUCE  ,  s.  f.  Assaisonnement  li- 
quide. Quand  onparle  de  sauce,  il 
faut  qu'on  y  ramne'.  (Boil.)  —  Fig. 
et  la  m.  Mettre  a  toutes  sauces^  em- 
ployer à  tontes  sortes  d* usages.  — 
Fig.  et  prov.  La  sauce  ra$U  nùeux 
que  le  poisson^  racccssoire  vaut 
mieux  que  le  principal. 

SAUCÉ ,  É£ ,  adj.  Trempé  dan* 
la  sauce.  —  Fam.  Mouillé  par  U 
pluie. 

SAUCER,  V.  a.  Tremper  dans 
la  sauce.  —  Pop.  Gronder,  quereller 
fortement. 

S^ocâ,  &■,  part. 

SAUCIER,  a.  n.  Celui  qui  fait 
les  sauces,  /nuf.  —  T.  do  mar.  Ta- 
quet de  bois  creux. 

SAUCIERE  ,  s.  f.  VaM  ponr  ser- 
vir certaines  saooes. 

SAUCISSE  ,  s.  f.  PeUt  bojan  de 
porc  rempli  de  chair  hachée  et  as- 
MisoDnée»  —  Poudre  mise  en  rou- 
leau dan*  une  toile  goudronnée. 

SAUCISSIER,  s  m.  Celui  qui 
Cait ,  vend  des  saocisscs.  Féw.  Sau- 
cistiire. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  de 
grotsa  saucisse.  —  Grosse  fusée  à 
longue  charge  da  pondre  en  rou- 
leau ;  fagot  de  grosses  branches  ponr 
le*  brèche*,  etc. 

SAUF ,  prép,  Saua  donner  atteinte 
à...  ;  «ans  préjudice.  —  Hormis ,  ea- 
cepté. 

SAUF,  TE ,  adj.  Point  endom- 
magé ;  hors  de  péril. 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  Sorte  de 
passe-port  donné  â  un  ennemi ,  etc., 
pour  aller,  séjourner,  rereoi.-  sans 
risques.  —  T.  de  prat.  Lettre  de 
sûreté  donnée  k  nn  débiteur. 

SAUGE ,  s.  f.  Plante  aromatique, 
genre  de  labiées. 

SAUGRENÉE ,  s.  f.  Assaisonne  • 
ment  de  pois.         

SALGKFNU,  UE,  adj.  Imper- 
tinent, absurde,  ridicule.  Fam. 

SAUGUE,  s.  m.  Bateau  de  pé- 
cheur provent^al. 

SAULAR  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Mainate. 

SAULE,  s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  1rs  lieux  humides,  genre  d'a- 
mentarceti.  Tous  ses  bords  {de  la 
rtfièrr)  sont  couverts  de  saules  non 
plantes.  (Boil.)  —  Saule  marin 
gorgone. 

SAUMATRE  ,  adj.  des  d.  g.  Sen- 
tant le  sel  ;  un  peu  salé.  Eau ,  ^odt 
saitmdtre. 

SAUMÉE  ,  s.  f.  Mesure  de  terr^, 
environ  nn  arpent. 

SAUMÉRIO,  a.  m.  Coton  de 
Quito;  arbra  du  Péroo. 
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SAUBflER  ,  u  m  T.  d»  péch. 
Barpoo  peur  le*  aaumont. 

SAUMIÈRB.  a.  f.  T.  d»  mar. 
Trou  dans  la  ToAta  A'au  saTira  pour 
la  tàtt  du  itouTernail. 

SAUMOPf ,  •.  m  PoImos  da  mer 
à  ebair  route ,  ^ni  remonte  )a»  ri- 
▼ièret.  —  Mafcc  de  ulomb ,  d'éiaia  ; 
Ta«e  de  cirier. 

SAUMONNEAU»  a.  ai.  Petit 
Mouinn. 

SALMONNÉE,  adj.  f.  Truite 
ioumonnéey  dont  la  cliair  etk  ronge 
comme  «'clic  du  Mumon. 

SAUMURE,  t.  f.  Liqueur  Torméc 
en  kI  fooda  et  du  tue  dt  la  choM 
•alée. 

SAUIfAGE.e.  m.  Débit.  traCe 
de  sel. 

SAUPfER  ,  ▼.  n.  Faire  du  ae!. 

SAUNERIE,  •.  r.  MapNo,  fabri- 
que  de  »el. 

SAUNIER ,  a.  a».  Celai  qui  fait , 
qui  vend  dn  ael. 

SAUNIERS .  1.  f.  ValMea»  de 
bols  ponr  copwrrvei*  la  tel. 

SAUPE ,  ».  r.  T.  dliUt.  oai.  Poli- 
•on  du  genre  du  tpare. 

SAUPIQUET ,  ••  m.  Sauee  pl- 
quaatr. 

SAUPOUDRER,  e.  a.  Poudrer 
de  »rl ,  de  ^rine,  etc.  •->  Fig>  rt 
fam.  Donner  uar  légire  epparoace. 

Saupoovk&,  il,  part. 

SAUQUÈNE  ,  1.  r.  Jeune  «pare 
dorade. 

SAUR,  adj.  m.  ITàren^taur,  mU 
cl  aécbé  k  la  furaée. 

SAUHAGE,  a.  m.  T.  de  fauc. 
Première  penne  avant  la  mue. 

SAURAJE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre tiliacé. 

SAURE ,  a.  m.  T.  d»  mar.  Lest 
de  galère.  —  T.  d*bikt.  oal.  Poi».*on 
du  genre  dn  aatmone ,  du  gaslré , 
de  résooe. 

SAURE ,  adj.  di^  d.  g.  De  cou- 
leur  iaune-bmn.  f^oy.  Sa.or. 

SAURER  ,  V.  a.  Vaire  aécber  à 
I«  Dimée.  Sattrer  des  harengs. 

.SAcai ,  *a,  part. 

SaURET,  adj.  Voyn  Sitia. 

SAURIENS ,  f.  m.  pi.  T.  d'biat. 
rat.  Rpptilea  à  paîtra  courtca  et  mu- 
nica  d*ongIe» ,  à  longue  uueoe ,  rt 
à  macboirea  garuies  de  dents  en- 
cbaWes. 

SAURIN,  (.  m.  Bareng  laite  nou- 
vellement s*nré. 

SAURISSAGE,  a.  m.  AcUon  de 
aaurer  Ira  liarmc)>. 

SAURISSERIE.  s.  f.  Endroit  ob 
l'on  sKure  les  harengs. 

SAURISSEUR ,  a.  a.  Celui  qui 
saure  les  liareogt. 

•     SAURITE .  a.  f.  T.  d'hiat.  nat. 
Couleuvre;  léxard. 

SAUSARAl ,  a.  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Sarrellr. 

SAUSSAIE ,  a.  r.  Lien  planté  de 
taules. 

SAU.SSE,  a.  f.  Liaueur  cbaude 
pour  reliauHs^f  la  routeur  de  l'or. 

SAISSUREE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Sarrf^lc,  théodorée. 

SAL'SSURIE.  a.  f.  T.  de  Lot. 
C.liataire  à  reuillea  découpée». 

SaUSSURITF,  a  f.  T.  d1vs«. 
ual    Jade  tenace. 
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•Airr  t  s.  lu.  Actloa  da  aanCer }  | 
mouvemen»  par  lequel  on  saute. 
^u%$  ui'  h"  a  Jairt  un  tant.  (  La 
Font.)  -  Cbute.  —  Chute  d  eau 
«faut  la  courant  d*nne  rivière.  -~ 
Fam.  ^u  taut  du  /it,  à  Tinstant  oii 
l'on  en  sort.  —  Faire  U  sayt,  ae 
déterminer  nonobstant  les  diflSail- 
tét  f  le  péril ,  ete.  —  Smut  de  loup , 
foacé  an  bout  d*nne  «liée.  —  T.  de 
mu.  Tranaition. 

SAUTAGE  ,  a.  m.  Aetjon  de  cens 
qui  foulent  le  bareog  k  meaare  qu'on 
1  encaqne. 

SAUTÉE ,  •.  r.  T.  de  mar.Cbao- 
gement  tubit  du  vent  qui  paaac  d'an 
point  il  ranira. 

SAUTELLE ,  «.  f.  Sarment  avec 
ta  racine, 

SAUTER,  V.  •.  Francbir,  tm- 
Vrrscr  d'un  aaut.  Sauter  un  jôst/. 

—  Omettre  en  parlant ,  en  transcri- 
vant,  en  lisant.  Ji  aante  vingt  fcuil- 
lets..'  (Boil.)  —  V.  n.  S'éUver  de 
terre  par  uu  élan  i  s^élanecr  d*nn 
lien  A  un  autre,  de  haut  en  bas; 
bondir,  cabrioler.  Peint  le  petit  en- 
fant ifui  m.  saute  f  revient,  (Boil.) 

—  Par  eil.  Se  porter  vivement 
vers...  Sauter  au  collet,  à  ta  fiorge. 

—  Fig.  et  fam.  Passer  brusquement 
d*uae  c)iose  k  noe  autre;  paaaer 
d'un  eut  k  un  état  toot  différent  { 
parvenir  ans  emplois,  aux  grades 
supérieurs,  sans  passer  par  les  inler- 
medialret.  —  Sauter  aux  jreux ,  itre 
de  toute  évidence  |  aux  nues ,  t'ini- 
pati enter ,  ae  tnetire  en  colère.  — 
Faire  sauter^  renverser,  boulever- 
ser, détruire  par  esplosion  ;  et  fig. , 
faire  perdre  un  emploi ,  etc.  ~ 
Faire  sauter  Ut  cervelle^  caaaer  la 
tête  d'un  coup  de  pistolet.  —  Faite 
sauter  une  banque  de  jeu  ^  g"gner 
tout  l'argent  dont  ell«.se  compoae. 

—  T.  de  mar.  Changer,  en  parlant 
do  vent. 

SavtI,  &*,  part. 

SAUTEREAU,  a.  m.  Diminutif 
de  aaoteur.  inus.  —  Petite  pièce 
mobile  de  clavecin-,  aorte  de  pi^e 
d*artjllerie.  —  Au  pi.  Sautereaux 
de  brie  (miens  6n';,  aillun»  bauts 
et  étroits. 

SAUTERELLE,  a.  f.  Insecte  k 
Ionf(uee  antennes ,  qui  ne  ae  meut 
qu'en  sautant,  genre  d'ortbopt<M«s 
grilloïdea.  //  te  détalt/rait  dans  un 
coulant  ruisseau^  se  nousrriesait  de 
sauterelles.  (Dcsh.)  —  Instrument 
ponr  prendre  des  angles  recti  lignes  ; 
eqnerre  mobile  {  fansse*èquerre. 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  saute 
souvent,  qui  aime  à  sauter;  celui 
qui  fait  des  sauts ,  des  tours  de  force. 
^  Cheval  de  maoége  —  T.  d'hist. 
nat.  Cyprin,  spare,  pomalome.  — 
Sauteur  à  la  poitrine  ,  gecko  à  tlle 
plate.  —  Sauteur  de  mer,  langouate. 

—  Sauteur  des  rochers,  espèce  d'an- 
tilope. —  Au  pi.  Insecte»  orthoplc- 
res,  grillonea,  acridiens ,  locustaires. 

SAUTEUSE ,  snbst.  f.  CeUe  qui 
saute,  ^q^es  S&OTBtra.—  Sorte  de 
chenille;    poisson  du  genre  de   la 

'  pcrtèrae. 

I     SAUTILLANT,   TE ,  adi.    Qni 

i  sautille.  L'insecte  sautillant  cherche 

.'  à  se  réunir,  (  La  Font.  ) 
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eAUTILLEME.^,  a.  m  4M 

de  sautiller. 

8AUT1 LLEB,  v.  a.  Petit  4  p 
titfl  sanla ,  sauter  a  ydiU  «a^  ■> 
Fig.  et  fam.  Chaafor  levt».ad 
et  souvent  de  matwra  m  ptid;! 
en  éerivant. 

SAUTOI R  ,  s.  as.  Frnt  fie^  f 
se  croise  sur  la  poJtnae.  -  T.  i 
blas.  Crois  de  Ssiat-As^  -  1 
d'hofl.  Cliqoet.  —  £a  «cub^.  n^ 
adv.  Pas»*  autour  ^  eou  d  ttafa 
en  pointe  sur  la  poîtrisc;  a^J 
de  Saint-André. 

SAUTRIAUX,  ».  auplPtf* 
Mtons  pour  atuidicr  k»  Isaa  • 
basse-lissiers. 

SAUVAGAGE,  t.m.TAi 
coton  blauebe  dm  Indes. 

SAUVAGE,  s.  m.  Tii" 
Action  de  sauver  dm  ancèiaéri 
naufragées. 

SAUVAGE,  e.d«d.s.B«« 
femme  vivant  dan»  ks  tau.  «^ 
sana  lois  ,  aana  babitattaa  fin,» 
Les  saavagm  ne  utvt^pesaa 
c*est  ifu€  de  se  promemfr,  tt  •'» 
ginent  nos  poar^swi'M*'»*'^'' 
nonjr  atnti  du  m^artmeid  f«  'J^ 
boutit  à.  rien.  (Buff.)  —  A»  j^ 
de  bot.  Sau¥0ges  niveUen,  Ua-i 
de  rhampÏKBons. 

SAUVAGE,  adj.  de.J.1.? 
ne  vit  pas  en  aociété;  Taf^*^ 
eit4lie^.  L'homme  rtavsf»  **' 
tout  les  animaux  U^u»^' 
(Buff.)  —  Par  est.  Q«  w"* 
seul ,  qtu  fuit  la  soctélé  ;  ^^ 
bonrra  i  mstre  ,  gTO*sief .  &*• 
air  saurage.  li  peUçattitif*^^ 
et  il  était  sauvage  (Volt)  - 1* 
reus  ,  austère.  BiffpoljUr^^ 
par  de  sauvaftes  lois ,  •"•^'Tj 
d  amour  pour  la  prtHÙifef^  >» 
—  Fêroc«  .  laroucbr.  i«-*  " 
vagt,  —  Qui  n'ert  poio»  •PT*' 
Chat ,  canard  saufoe*-  -  "f 
inculte.  Dans  ces  «•"•«I»  '^ 
(RoU.)  —  Qui  viesl  "ft*  "J^ 
FtanU ,  fruit  #«««»>«5«-*^* 
.-âge,  fiprr.  --  FeuseofSfr 
au  visage  des  cefaat». 

SAUVAGEON.  »  s^'"*'^ 
brt  fruitier  non  %f^^  ,   „_^ 

SAUVAGERIE..  ».  I  C** 
dégoAt  de  la  wciété. 

SAUVAGÈSE,  ».  f.T  *^ 
Genre  de  violette». 

SAUVAGESSE.».rî'<»*'^ 

vage.  Inus.  «_  co  *» 

SAU  V AGETE ,  ».  «•  Q"'*  *^ 

vage.  tnua.  ^^ 

Sauvagi.v...-.c«*«-^ 

SAU  VAGIN,  NE.  •^•^/I 
va^in^  oJenr  «»"««l"^' ,^^ 
chair  de  quelques  «"^•^•'JJ^L 

SAUVAGINE,  •.  f-J^ 
d'auimaus  sauvage  **"  *^ç^ 

SAUVE-GARDE.  •  t-J^^Z, 
i-ef  gardes)  P«t«f^^*f*^C 


le  pnn«,,:par  le  t^i^f^l 
écrit .    signe    app»»^'  P*'  -.a 


tB    pnn«rc  ,   par    «v   f —         - 

rantir  de  l'insulte,  «!•?'"«' ' 


c«n„;it^"'~crti;^'-«^'j^ 
pour  préserver.  —  f  'f  •  V,^  .- 
»ert  de  défend.  ^  1"^  ^* 
T.  de  mar.  CotAtje,  'Jf^j^ 
tient  le  eouvem»'''  7^ 
nat.  On»  taaaré  cTA»*^ 
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IkU  V£MENT .  s.  a.  T.  4e  m*«k 

Ittn  de   s«a?cr.  Y  or*  Sauvaos. 

^UVE  QUI  PEUT,  ••urj.  Ci 

I.  Cû  de»  lAcbn  om  fuient  pea- 

%  un  conibaU  — *  T.  de  laar.  Si- 

1  donné  per  le  conmaiMUet  d'une 

!•  dAoe  on  deoger  inmiaent. 

(▲UVER,  y.  a.  TiKr  dn  péril , 

hrrer  ;    préserver,  nareoCir  de..* 

t  larmes  ne  tmuniiént  Im-  teever 

tr^fMU.  (Le  FodU)  —  Mettre  eo 

■«te  ;  cofuenrer.  StûtvrdM  fjtj^^t 

Jùrtnne.  El  pour  Mever  rMon» 

mr    dm    tes  JmUtUs   mppms  ^   Me 

Us€he  eu  enms  au  pouvoir  ifm'ils 

»/»<   pAS.  (Mol.)  -^  Dooner ,  pro- 

rer     la    béatitude   étemelle.   Stir 

t'il  (  Dteu'j  veut  nous  Muver  tout. 

k>«l.)— Parer.    Sau^rr   un  coup. 

-  Épargner  ;  eTiter.  Sauver  des  iU~ 

'mes  ,  des  Jesagrétnsnts,  —  Oh- 

^ver ,    farder.  Sauvor  Us  Of^pa- 

!vu:ej.  —  Déguiser  j  pallier.  5aitt«r 

'S    drfaut* ,    Ut    dtssonanees.  — 

uBtiCer  ;    excuaer.   —  S*  sauver  p 

.  pr.  S'échapper  ;  f^ir  ;  ae  retirer 

aoa  un  lien  aftr  ;  aller  dana  ua  lieu 

•our  r  ahercber  ua  aaile.   du  mU" 

teu  des  débris  ds  tout  ce  ifui  nous 

•mvironn^  ,  noua  nou*  aanTona  dans 

^avenir,   (Maaa.j  —  Faire    aoa   sa« 

ni  ,  gagner  le  ciel.  -^  S«  dédoof 

nacer  d'une  perle. 

S>actÉ,  it,  part. 

SAUVE-RABJlN ,  a.  m.  T.  de 

m«T.    Anneau  de  corde. 

.  SAUVETAGE ,  a.  m.  T.  de  Mr. 

Eut  bonde  |iérîL  Voye*  Saotaob. 

SAUVETE»  a.  f.  Salut,  arrêté  , 
aaîlr.  V^,  m. 

SAUVETERRE,  a.  f.  Marbre 
noir  à  taehea  jaancs  et  blancbee. 

SAUVEUR,  a.  m.  Celui  qui 
•eu  Te.  Contre  son  biemfaileur^  ton 
aaaveor  ei  son  père»  \Le  Foat.)^- 
Le  Satsveur.  J.>C. 

SAUVE-VIË ,  a.  r.  Rue  de»  sa- 
railles,  doradille  dea  murs. 

SAV ACOU  ,  a.  as.  T,  d'hisU  nA. 
Genre    iroiaeeux    éebaaaien» 

SAVAMMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nîérc  aaTante.  Sur  ce  point  si  aa- 
▼amuMut  feucA/.  (Boil.)  .—  Avec 
f  oana i wanf  e ,  acienaoaen^ 

SAVAIVE ,  a.  f.  Au  Canada  ,  fo- 
fit  d'aHwe  résineux.  —  Aux  colo- 
aies,   patuc*ge  iacalte,    ■aarécagt. 

SAVANT,  s.  oi.  Érodit.  Mon 
ami,  disaitril  soueent  ans  savaat. 
(Le  Font.)  —  Fém.  Smvante. 

SAVANT,  TE,  adj.  Qui  sait 
beaucoup ,  a  beaucoup  de  acicore , 
d'érudition  ;  docte  {  habile.  Homme 
savant,  —  Bien  instruit,  bien  in- 
formé. —  Oii  il  y  a  beaucoup  de 
•cicnre,  d'émditlon.  Traité^  ou- 
vrame  savant. 

SAVANTAS  on  SA  VANTASSE  , 
s.  m-  Pédant  oui  a'a  qu'un  savoir 
confa«.  Grttnds  aavaalas,  nal«on 
meitfite,  (Oesh.) 

SAVAOTISSIME.  adt.dead.  g. 
Très-»«vant.  Fam,  et  mus. 

SAVASTIXE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  |raniioées. 

Savate  ,  «.  f.  SooUcr  usé.  — 

Fsaa.  Maladroit  dans  son  méuer.  — 
T.  de  po>(e.  Facteur  de  rajipagae. 

SAyE.tEAU .  s.  m, ,  on  SAVE- 


on 
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ITELLE  ,  a.  r.  T.  do  p4eb.  Filei 
monté  sur  dens  bltona. 

SAVETER,  ▼.  a.  Gâter  TouTrage 
que  l'on  fait  on  raccomaiode.  Fam, 

Satsts  ,  fcc,  part. 

SAVETERlÈTt.  r.  Lienok  1 
▼end  de  vietn  souliers. 

SAVETIER,  s.  m.  E 
denr  ât  viens  souliers.  Un  savetier 
ekamtaU  (La  Font.)  —  Faoa. 
vais  ouvrier. 

SAVEUR,  «.nQuaUté,! 
sion  sentie  par  le  goAi. 

SAVIE  ,  s.  f.  T.  de  boc  ArbnsU 
tithymaloïda* 

SAVINIER,  «.  m,  r^t  Sabir». 

SAVOIR  ,  nibst.  m.  {Sans  pi,  ) 
Science  ;  émdition  ;  coanaiasancea 
aequises  par  l'étude,  par  Texpé- 
rience-  Laisse*  dire  Us  sots  t  U  sa- 
voir a  ton  prix,  (La  Font.) 

SAVOIR .  V.  a.  {Je  sais ,  te  sais , 
i7  sait ,  nous  savons ,  eous  i«i«a,  ils 
savent  ;  je  savais;  je  sut  ;  jetaurai  ; 
sache,  sache*;  fue  je  tache;  que  je 
isute;  je  saurais;  sachant,)  Con- 
naître. Savoir  son  devoir  »  U  che- 
min. Ceux  <fÊti  n'oiH  jamau  souffert 
ne  aaveat  rien.  (Féo.)  —  Connaître 
pas  l'étude;  être  instruit  dana  une 
science  ,  «n  srt.  ,J«  ne  sais  pas  U 
grec,  (Mol.)  —  Etre  versé  dans  la 
théorie,  dans  la  pratique  de...  — 
Avoir  dana  la  mémoire.  Savoir  sa 
Uçoa.  —  Apprendre  i,  être  informé. 
J'ai  une  envve  extraordinaire  de 
aavoir  de  vos  nouvelles,  (Sév.)  — 
Avoir  le  pouvoir  ,  le  moyen  de 
faire  t  avoir  l'eApril ,  Tadresse ,  la 
force ,  la  patience ,  le  secret ,  le 
don ,  etc.  il  ny  a  pas  quelquefois 
moint  d'habileté  à  savoir  projSter 
d'un  bon  conttil  au'a  savoir  se  bien 
conteiUer  soi-mitne,  (RocfaefO  — 
{Ju  conditionnel.)  Pouvoir.  Je  ne 
saurais  flatter,  (Boil.)  ^  Savoir  vi- 
vre ,  savoir  son  monde,  Voye* 
Muaat.  —  ffe  savoir  que  felre, 
tfue  devenir ,  être  dans  le  plus  grand 
embarras ,  dana  une  extrême  per- 
plexité t  ne  savoir  que  dire^  étie 
en  peine  de  répondre  ,  n'avoir  au- 
cuce  bonne  réponse  ii  faire,  naan- 
quer  d'idée*.  ->  Faire  savoir,  in- 
struire, informer.  —  V.  n.  Avoir 
l'esprit  orné,  rempli  de  ooanais- 
sance*  utiles.  —  Savoir,  à  j«voi>, 
conjonctions  i^  serrent  ii  spécifier 
ce  dont  il  s*agit.  —  C'est  à  savoir , 
conj.  dubitative.  Peni-ltmqne  ooi , 
peut-être  qne  aoa. 

So  ,  OB,  part. 

SAVOIR-FAIRE,  «.  m,  Rabi- 
leté,  iaduatria.  Bt  dok  m»  vien^ 
Jrait-U  que  de  mtut  savoir-faire? 
(La  Font.) 

SAVOIR-VIVRE ,  s.  ».  Coo- 
naiasanee  dea  uaages  du  monde. 

SAVON,  sabat.  m.  Composition 
ferme  d'huile  on  antre  matière 
grai«e ,  d'alrali ,  etc. ,  pour  blan- 
chir le  linge,  nettoyer  les  étoffes, 
etc.  Savon  blanc ,  noir.  -^  Fam.  rt 
imo.  Verte  réprimande.  —  Savon 
de  verre  on  des  verriers ,  mélange 
de  manganèse  et  de  mati&re  vitreuse. 

—  Savon    naturel ,  argile  à  foulon. 

—  Au  pi.  T.  de  chim.  Combinai- 
s.^as  d'huilea  fioca  avec  des  bases. 

SAVO\ATES,  s    t  pi.  T.  de 
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cUim.  OombInaiMm  des  huiles  vola- 
tiles avec  différentes  hases. 

SAVONNAGE,  s.  m.  AcUon  de 
savonner;   blanchissage   au   aavon. 

SAVONNAIRE  .  s.  f.  Voje*  Ss- 
roaAiaa. 

SAVONNER,  V.  a.  Blanchir, 
nettoyer  avec  du  savon.  —  Fam.  et 
iroo.  Réprimander  vertement. 

SAVonnii,  ix,  part. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lien  on 
l'on  fabrique  le  savon. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Boule  de 
savon  préparée  pour  faire  la  barb& 
-^  Fig.  et  fam.  Savonnette  à  vi- 
lain,  rbarge  qui  eaohUtsail.  — 
Arbriaaeau  épineux  de  Bfadagascar. 
—  Savonnette  de  mer  on  manne , 
ma>aes  rondes  d'ctnfs  de  poissons, 
de  coquillages  ou  d'écnme  ,  jetées 
par  la  mer  sur  le  rivsge ,  et  qui 
BBonsaent  comme  le  savon,  foret 
SavonaiBa. 

SAVONNEUX,  EUSE,  adj.  Qni 
tient  de  la  qualité  du  savon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Celui  qui 
fabrique  le  savon. —  On  strbre  aux 
savonnettes  ,  ai bre  dont  lea  fruita  en 
grappes  ont  les  propriétés  du  savon  , 
genre  de  sapouarées  dont  ou  compte 
noe  quintaine  d'espérés. 

SAVONNIERE ,  s.  f.  roje*  Sa- 

yOKAIBC. 

SAVONNOIR ,  s.  m.  Feutre  en- 
duit de  savon  pour  lisser  les  carie* 
k  jouer. 

SAVONNULE,  s.  f.  T.  de  chim. 
Nom  générique  des  combinaisons 
des  huiles  essentielles  avec  lea  bases 
alcaline»  on  Isa  acide». 

SAVONNEAU,  a.  m.  FoyetS^ 

VKJIXAO. 

SAVOUREBfENT,  «.  ».  Action 
de  aavourer.  fnus, 

SAVOURER ,  V.  a.  Goftter  avee 
attention  et  plaisir.  Savourer  un 
met»  f  une  liqueur,  —  Fig.  Jouir 
avec  délice*.  Savourer  Us  plaitirs^ 
la  Uusutge, 

Savoosé,  &x,  part. 

SaVOURET  ,  s.  m.  Gros  oa  de 
trumeau  de  bosuf  qu'on  met  au  pot. 
Pop. 

^AVOUREUSEMEirr,  adv.  En 
savourant. 

SAVOUREUX,  EUSE,  adject. 
Acréable  au  goèt ,  qui  flatte  le  goAt. 
mets  f  fruits  savoureux.  -  Fig. 
Suave ,  délicieux.  Et  crvis-tu  qu'ai- 
sément elU  puisse  qmlter  le  savou- 
rtnzolaisirde  Cj  persécuter?  {fioïi.) 
=:  Savoureux  y  succuUnt,  Ce  qui 
est  savoureux  a  beauroop  de  saveur  ; 
ce  qni  eat#uccu/rnf  est  plein  de  suc 
et  très  uourris»ant.  Un  mets  succu- 
Unt  est  tavoureux;  mais  il  T  •  beau'v 
coup  de  mets  tavoureux  qni  ne  sont 
pas  succulents, 

SAVOYARD  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
né  en  Savoie.  »  T.  de  mép.  Homme 
sale,  grossier,  brutal. 

SAVOYARD,  DE,  adj.  De  Sa- 
voie ,  des  Savoyards. 

SAVOYARDE,  s.  L  Celle  qui 
est  né*  en  Savoie. 

SAVRE  ou  SAVREAU ,  s.  m.  T. 
depéch.  Filet  semblable  au  boutenx. 

SAXATILE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  habite  les  ravîtes 
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•trfl  rocltert;  qui  fréiiiiente  le«  ro« 
èbett.  Beptile .  poisson  saxatUe.  — 
T.  de  boc  Qui  croU  »ur  In  roclieni, 
^rm\  l«s  iMcrrea.  Plnnle  taxatil». 

SAXICaVE,  t.  m.  T.  d*bi«t.  nat. 
Cenre  de  roquillage». 

SAXFFRAGE ,  •.  f.  T.  d«  bot. 
Genre  de  plantes  de  U  déranJrie. 

SAXIFKAGE,    «dj.   d»   d.    g. 

Voje%   LlTIOHTKirTIQCB* 

SAXIFRAGliES ,  *.  f.  pî.  T.  de 
bot.  Fiantes  dicotylédooes  ,  polypé- 
tales  ,  à  étamines  p^rigynes. 

SAXIGÈNE ,  adj.  des  d.  %.  T. 
d*bi*t.  nat.  Il  se  dit  dei  polypes  dont 
la  demeure,  le  tuyau  se  itetrifienl. 

SAXIGÈNES,  s.  m.  pi.  T.  d'hisi. 
nat.  Animsuz  des  litbopliytes. 

SAXIX,  s.  m.  T.  d'hirt.  nat. 
Campagnol  de  Sibérie. 

SAXON,   NN£,  adj.   et    s.    De 

SAYA  ,  s.  f.  Etoffe  de  soie  de  la 
Cliine. 

S.\YE ,  s.  f.  Sorte  de  serge.  Vov. 
Sai«. 

SAYKTTE  ,  s.  f.  Petiu  éloTe  de 
laine. 

SAYETTERIE,  s.  f.  Fabrique  de 
sarettes. 

SAYETTEUR ,  a.  m.  Fabricant 
de  sayettes. 

SAYNÈTE  ,  s.  r.  Petite  piice 
bouffonne ,  en  Espagne. 

SAYOX ,  s.  m.  Sorte  de  Tétement 
grossier.  Portant  sayon  de  jfoil  de 
chèvre.  (La  Font.) 

SBIRE ,  ».  m.  Sergent,  arcber  en 
Italie,  tortont  k  Rome. 

SCABELLON,  s.  n.  Piédesul 
poar  les  bustes,  etc. 

SCAiUE ,  s.  f.  T.  de  m^  Sorte 
d'affection  cutanée. 

SCABIKUSE.  s.  f.  Plante  tî- 
vnce,  médicinale,  genre  de  dipM« 
rres  renFeraiant  un  grand  nombre 

espèces.   

SCABIEUX ,  KUSB .  adj.  dea  d. 
g.  T.  de  méd.  Qai  ressemble  à  la 
gale ,  qui  a  rapport  k  la  gale. 

SCABRE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bat.  Rude,  ipre  an  toncber. 

SCABREUX,  EUSE ,  adj.  Rade  t 
raboteux.  Inut.  —  Fig.  Difficile, 
embarrassant ,  épineux ,  hasardeux, 
dangereux.  Entreprise  scabreuse* 

SCADICCA  AT.I ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Fsuice  d'euphorbe. 

SCALAIRE,  s.  f  T.  d%ist.  nat. 
Oenre  detrstarés  unÎTalrCs. 

SCALATIRE,  s.  m  T.  dTiîtt. 
hat.  Animal  de  la  scalaire. 

SCALDES,  s.  m.  pi.  Pritreft, 
plates  de»  Celtes. 

SCALE  ,  s.  r.  Koyet  EscAta. 

SCALÉNE  ,  adj.  m.  T.  de  géom. 
Triangle  scat^ne  ^  dont  les  trois 
côiés  sont  inéganx.  —  T.  d'anat. 
Muscles  scalènes^  mofcles  triangu- 
laires situés  sur  les  côtés  du  cou. 

SCALIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  PUnte 
do  la  srngénésie. 

.  SCALMES  .    ■«   m.  pi.    Vojet 
£caoii»a. 

SCALOPE  ,  ».  m.  T.  d^hiit,  nat. 
t>eore  de  mammifères  înseclÎTores. 

SCALPEL,  a.   m.   T.  de   chlr. 
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Instrument  poor  disséqoer.  «-    T. 
d'hist.  nat.  GloMopitre. 

SCALPELLE,  ».  f.  T.  d'bi»t. 
nat.  Girrbiuède. 

SCALVLVE,  sub-t.  f.  Calebaaae, 
gourde. 

SCAMMOPÎF.E  ,  s.  f.  Plante  du 
gi^re  dfs  limerons  ;  son  suc  ,  rési- 
nent ,  purgatif. 

S<:AiVIMONlTE,  s.  f.  Vin  de 
Scammonée. 

SCANDALE  ,  ».  m.  Ce  qui  est 
occasion  de  chute,  dépêché;  man- 
▼ais  exemple  ;  éclat  que  fait  une 
chose,  une  action  honteuse;  iudi.' 
gnatioo  qu'elles  causent. 

SCANDALEUSFJHENT ,  adv. 
Avec  scandale ,  d'une  maniéÂre  scan- 
daleuiie. 

SCANDALEUX,  EUSE,  adj. 
Qui  cauftc  du  scandale.  Un  Iraftre 
dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire. 
(Mol.) 

SCANDALISER  ,  v.  a.  Donner 
du  srandnle.  —  Se  scandaliser^  ▼. 
pr.  Prendre  du  scandale;  voir,  en- 
tendre avec  indignation.  Et  tonl 
homme  d'honneur  $*en  doit  scanda> 
liw.  (Mol.) 

Sca:«DA.tiAR  ,  i.M ,  part. 

SCANDER  ,  V.  a.  I'.  d«  poés.  In- 
diqoér  la  mesure  d'nn  vers  «n  le 
prononçant. 

SciHoîi ,  4b  ,  parc 

SCAN  DIX  ,  snbst.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'ombellilèret* 

SCANSORIPÉDES ,  ».  n.  pL 
T;  d'hist.  nat.  Oiseaux  grimpeurs. 

SCAPE,  s.  f.  T.  de  nur.  Tige 
d*nne  ancre. 

SCAPHA.  ».  m.  T.  d'anat.  Os 
du  carpe  ;  os  du  tarse  ;  circonférence 
extérieure  de  l'oreille. 

SCAPHANDRE  ,  s.  m.  Vêtement 
de  liège ,  attirail  de  vesMcs  pleines 
d'air  qui  soutiennent  sur  l'eau.  — 
T.  d'hi»t.  nat.  Bulle  non  ombiliquée. 

SCAPIIE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes., 

SCAPHE,  s.  m.  Petit  gnomon 
des  anc. ,   nour   observer  le  tolcil. 

SCAPHEPIIORE ,  ►.  m.  T.  d'an- 
tiq.  F.trattger  à  Alhène». 

SCAPHiUIE,  s.  m.  T.  d'bisU 
nal.  Genre  de  coléoptères. 

SCAPHISME,  s.  m.  T.  d'aotiq. 
Supplice  de  l'ange  chea  lea  Perses. 

hCAPHlTE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquille»  fossiles. 

SCAPHOIDE,  s.  f.  T.  d'I.ist. 
nCt.  BuflTonnite  en  bateau.  —  S.  et 
•dj.  nu  T.  d'anat.  Os  en  forme  de 
barque.  ^or#s  Scavia. 

SCAPHOÏDO-ASTRACALIEN  , 
NNE ,  a  Ij.  T.  danat.  Il  *b  dit  de 
ParticuTation  du  scaphoîde  avec 
l'iistragale,  et  do  ligament  qui  af- 
fermit cette  articulation. 

SCAPHOlDO-CUBOÏDIFNNE , 
adj.  f.  T.  d'anat.  Il  m  dit  de  l'ar- 
ticulation du  scaphoîde  avec  le  cu- 
ho'ide. 

SCAPHOiDO  -  SUS  -  PHaLAN- 
GlEN  ,  ».  m.  T.  d'anat.  Muscle  ab- 
ducteur dn  pouce. 

SCAP1F0RME ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Kn  forme  de  hampe. 

SCAPOLITHE  ».  m.  rojet 
Wf.BMaaiTx 
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SCAPCLAIRE.s. 
vêtesBctit  de  cerlùw  rvl^pm.  • 
gne  pièce  d'étoffe  (ra^  p»-  ^ 
ser  la  tétc  ,  et  qai  rtttmy  jav^ 
pieds  derant  et  drmir*  ;  4m 
lits  morceaux  d'ènfc  këaitr ,  i^ 
elle»  à  de»  cordon»  ,  q«  Vf*  y* 
•ur  noi.  —  T.  de  cW.Fs»^. 
pose  sur  les  deux  rpcks-i 
pi.  T.  d'Hfst.  nat.  l^ajeBao  •< 
stnes  de  la  tête  de*  pobneM.r 
mes  aitbéc»  «er»  k  bMt  h  ï.* 
d'un  oiscao .  pris  de  a  jmem 
avec  le  rorp«. 

SCAPULAIRE»  »^  iai> 
T.  d'anat.  Qui  appartm:  ■ 
épaide». 

si:APtJLO-co!uc(air4i 

».  et  aéj.    y  or  ex  Sc*rtt»«ux 

scAPCLolnuMriui.  •  * 

adj.  m.  T.  d'anat.  Haidr  ru  < 
l'cuaHle. 

.scAPLTX)  ncirtfKvoïi^ 

NIF.V,  ».  et  mày  T.  iut.'y 
de  triceps  brachial- 

SCAPULO-HY0IDIE5 ,  »' 
adj.  m.  T.  d'anat.  Ikwàtmf 
hvoidien. 

'SCAPULO-RADIAL.  «.<« 
m.    T.     «l'anau  HMck  kop  * 

SCAPCLUM,  ».  «.  rrr"»^ 

SCAAADE ,  •.  m.  T. aW» 
Hélice. 

SCARABEE,   ».  ■•  F-Pf 
orale  de  pierre  grava».  — T  4'-* 
nat.  Nom  géoérTqae  des 
aile»  meabranenvcs 
de»  4tni»  ecailleux. 

SCARABÉIDES,  ».  s^  fL' 
d1>i»t.  MU  S<-arabre». 

SCARAMOUCBE.  um.^ 
■oonage  bouffon  de  b  »»■«•<  ' 
liennci 

SCARCirŒ,  %.  ■.^-  «* 
nat.  Genre  de  ymeian  «««^ 

SCARDASSES,  i.n.pl-T* 
manuf.  Grosse»  caeto. 

SCARE  ,  ».  m.  T.  Jlit  »^ 
Genre  de  pdssan»  tbarsdfso- 

SCARIEUX.  FXSE.aA-2; 
bot.  Sec,    aride,   nn^»^* 
annore  an  roatacl.  , 

SCAR IFICATECR ,  «^  ••  »  * 
chir.  In»trament  ta»pasi  •»  "^ 
cette»  réunies  ,  poar  toi»»  •■ 
pluMcnr»  i«carifir*tH>af>     ,  -  , 

SCARIFICATION'.  ».'^î' 
chir.  InrÎMoa  «merCn»!!'' 

SCARIFIER,  V.  s- T.  *t  ci- 
Paire  de  légères  indn»fc 

ScAmiriK,  KX,  part. 

SCARlOLB,s.f.^»r-t**" 

SCARtTE,  s  m.  T.  «!**•* 
Genre  de  coléoptèf*»*     _  .  ^ 

SCARLATINE,  aJj.  fT.**^ 
Fihfre  searfatine ,  acconf»!^ 
fOiil^rurs  à   la  p*»».     _  _i, 

SCARLaTT£.».  tT»«P»* 
Mexiqne.  _      „ 

SCAHOLE,».f.r»r.^'»^ 

SCATOPHAGE,!.»'"'''*^ 
nat.  Genre  de diplàrc». 

SCAPTOPSE,»-  ■»• 
ûat.  Genre  de  dip»*»*»' 

SCAURE.».»*.  T.<rW*'^ 
Genre  de  co'enflètt»- 
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.Sr.ATlSSOX,  ».  m.  T.  de   bot. 
irorre  eu  laurier  ra>>ie. 

se  AZOV .  a.  m.  T.  de  bol.  Sorte 
le  ver»  lalio. 

SCEAU,  ■.  B.  Grand  earhel 
*ctat;  ion  eapreinle.  —  Fif.  In- 
iolabiliti  da  »eereU  3fnis  tonic*t 
ous  (futt  fceau  /«  *^>nf  l'ai  rcWi/. 
Kac.)  —  Mettre  le  sceau  à... .  con> 
oiotner  de  tout  point.  ■—  T.  de 
•ou  Sceau  de  Nolrr-Dame  ^  tami- 
lier  cnmmnn.  —  St-eau  de  Satomon, 
irenouiilet ,  pUnle  a^(retle  et  vi- 
ace,  à  fleur   monopetale. 

SCED  ,  ».  ni.  Sceau.  K.  m. 

SCÉLÉRAT ,  s.  m.  Homnae  con- 
Mble  ou  capable  des  plus  grands 
rnmes;  méchant,  penrers.  Tou- 
ours  les  sccUrata  ont  recours  au 
varjure.  (Rae.) 

SCÉLÉRAT,  TE,  adj.  Cbar^ê 
le  crines;  qoi  est  rans  foi,  sans 
honocnr  ,  sans  probité  ;  mi  se  com- 
platt  k  bire  le  mai.  —  La  parlant 
lie*  choses,  abominable,  atroce, 
déte«tab1e ,  exécrable. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Crime 
iflTrcns;  atrooitê;  mécbfnccté  Doirc( 
insigne  perfidie. 

SCÉLERATISME,  s.  i«.  Sys- 
léine  de  scélératesse.  Inus, 

SCÉLIOIY .  ».  na.  T.  d'bist.  ont. 
Grar«  d^hymeaoptércs. 

SCÉLlTHE  ,  s.  r.  T.  d'bist.nat. 
Pirrre  figurée  q«i  représente  la 
jambe  bumaine. 

SCCLLAGE,  a.  m.  Action  de 
sceller  le»  petite»  glace». 

SCELLAIT,  ».  m.  Po!a»on. 

SCELLÉ,  ».  m.  Scean  de  jus- 
tire  *ppo*^  >ttr  de»  porte» ,  des  ar- 
moires, ete*,  pour  en  interdire 
l'ouverture. 

SCELLEMENT,  ».  m.  T.  de 
maç.  Action  de  »celler. 

SCELLER,  T.  a.  Appliquer  le 
sceau  de  rétat  »ur.^.  —  Mettre  le 
•erll^  —  Arrêter,  fixer  nue  plice 
de  bms ,  de  fer ,  ece. ,  dans  un  mur, 
avec  du  pMtre,  etc.  —  Fermer, 
boncber  nu  Tase  avec  du  mastic , 
«te«  '—  Fig.  Confirmer,  affermir, 
consolider,  cimenter.  Pmu-je  ne 
point  eh/rir  Vheureuse  occasion 
d'alUr  du  sang  trojren  •celler  n<^> 
tre  union  f  (Rac.) 

Scill4,  II,  pnrt. 

SCELLEUR  ,  ».  m.  OiEcier  qni 
appose  le  >ceao. 

SCFLOTYKBE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
y  or  et  Caoaâi. 

SCÈNE  .  s.  r.  P«ri!e  du  tbéltre 
oii  jouant  les  acteurs.  Entrer  en  sce- 
n^.  —  Par  ext.  Les  décorations; 
lien  on  est  rensce  se  passer  Taction 

Îi'on  représente  sur  le  théâtre* 
a  seine  eti  à  Borne  ,  dans  un  wa- 
lait.  —  Fis.  Le  ihéâlre  ;  l'art  «Ira- 
maliqae.  Et  la  scène  française  ert 
m  proie  a  Pradon.  (noil.)  —  Sous- 
division  de  Pacte,  comprise  entre 
chaque  entrée  Ou  sortie.  Que  le 
trouble  toujours  éroissant  de  scène 
en  scène...  (Uoil.)  —  Par  anal.  Lieu 
ou  se  passent  des  événements  ex- 
traordinaires. Cette  partie  de  l'I~ 
iefi^  devenait  une  scène  sanflanie. 
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(Volt.)  —  Tente  action    qui    offre 
quelqne    rhnse   d*animé.  Seine   de 
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quelq 

flatitr,  d'ilarme.  —  Assemblage 
d'«tbjet«  exposés  k  la  vue.  Scène 
agrette,  patores^fue.  —  Fig.  etfam. 
Vive  querelle;  atUque  brusque  et 
vinicnle  «posliophe imprévue. F«<r« 
une  scène  a.. .-^a\  àe  peint.  Lieu  oa 
se  parte  l'action  qui  (ait  le  sujet  du 
tableau. 

SCÉNIQCE  ,  «dj-  des  d.  ç.  Qni 
a  rspport  à  U  scène,  au  théâtre. 

SCENITE ,  adj.  et  s.  des  d  g. 
Qui  habite  sons  des  tentes. 

SCENOGRAPHIE,  ».  f.  Art  de 
peindre  de»  scèues ,  des  décorations. 
—  T.  de  math.  Représentation  en 
perspective  d'un  objet  projeté  sur 
UB  plan  horixontal. 

SCÉNOGRAPIIIQOS ,  adj.  des 
d.  g.  Do  la  scénographie. 

SCÉNOGRAPBIOCEMENT  , 
adv.  Par  la  scénographie. 

SCÉNOPÉGIES,  s.  f.  pi.  Nom 

3 ne    donnaient  les  Grecs    a  la  f6te 
«•s  tabe>naclr«  rbex  les  Jnifs. 

SCKNOPINE.  ».  f.  T.  d'bist. 
'nat.  Genre  de  diptères. 

SCtPTIClSMR  »  s.  m.  Doctrine 
da  doute  universel. 

SCEPTIQUE,  adj.  et  s.  Qui  fnU 
profession  du  sceptiâsos*.  Voje% 
Pvnanonicir. 

SCEPTRE,  »*  a.  Espèeedcbl- 
ton ,  signe  du  ponvoiv  souverain.  Et 
nos  sceptres,  en  prote  à  ses  ntoin- 
dres  dédains ,  dès  ^u'il  amraitparU 
tomberaient  de  nos  maisu,  (  Ksc.  ) 
—  Par  est.  Souveraineté t  empire, 
a«  prop.  et  au  fig.  Le  sceptre  des 
mers ,  des  arts ,  etc. 

SCHABRAQUR.  s.  f.  Partie  du 
harnais  d'un  cheval  de  hussard. 

SCHACAL  , s.  m.  ^or«s  CaacAt.. 

SCRACH  ou  SCACK.  s.  m.  T. 
d'hicl.  nst.  Pie-grièche  de  la  Chile. 

SCHAFF,  ».  m.  Éisge»  pour  met- 
tre les  manchons  de  verre. 

SCHAKOT.  s.  m.  Bonnet  da  orf- 
litaira .  en  (entre. 

SCHALL ,  s.  m.  Longue  pièce 
d'étoffe  da  soie  ou  dn  laine .  dont 
les  Égyptien»  a'euteorent  la  tâte.  — 
Sorte  de  gtnnd  monclioir  en  laine , 
•oie ,  dentelle  .  etc. ,  dont  les  femmes 
se  couvrent  le»  épaules.  —  T.  d'hist. 
nat.  Silure  du  .Nil. 

SCHAUMUT,  s.  m.  Poisson  da 
genre  dn   ilure. 

SCHAW,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbnste 
da  Dar-Fonr. 

SCHÉ ,  s.  «a.  T.  de  boU  Absintbe 
da  Dar-Four. 

SCHÉELIICG ,  s.  m.  Voj.  Toiio- 
•Txn». 

SCIIEFFIELDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  primnlacées. 

SCnEFFLÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'araliacée». 

SCHKHA,  s.  m.  T<  de  bot.  Ar- 
moise de  Judée. 

SCBEIK,  ft.  m.  Prélat  turc.  Koj. 
CasiK. 

SCIIEILAN,  s.  m.  Poi»«>n  du 
genre  «lu  silnre.     , 

SCIih  LIIAMIMERE ,  s.  m.  T.  de 


bot.  Genre  de  mélanibacées  de   la 
Nonrelle-Uollande. 

SCHbLLLNG,  s.  m.  Monnaie 
d'argent  d'AngIrterre  (  i  fr.  xo  c.  ). 
»  Monnaie  des  Etats-Unis  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  diverses 
provinces  (  de  65  c.  à  i  fr.  ii  c.  ). 

SCnÉLOR,  s.  m.Co  qui  tombe 
au  fond  de  la  chaudière  du  sauniei. 

SCHÉMA,  s.  m.  AVr*  ScniaiB. 

SCHEMATISER  ,  v.  a.  et  n.  Ne 
considérer  les  objets  que  comme  des 
•eh^mes  ou  abstractions.  Inut, 

ScBsasTisà,  éx ,  part. 

SCHÈME  .s.  m.  T.  de  philos. 
Objet ,  chose  existant  dans  I  entra* 
dément,  indépendamment  de  la  ma- 
tière» de  l*e»p«ce.  —  T.  de  géom. 
Plan ,  figure.  Vieux  en  ce  >ens.  — 
T.  d'astr.  Ropréscnlation  des  plané* 
tes ,  chacune  en  son  lien ,  pour  aa 
instant  donné. 

SCHF.M-PARITI,  ».  m.  T.  de 
bot.  Ketmia  de  Madagaecar. 

SCHENANTHE,  s.  m.  T.  de 
but.  Barbon  arontatique. 

SCHÉNE  ,  f.  m.  Mesure  i|iné- 
raire  de»  anciens .  surtout  des  Egyp- 
tiens ,  correspondant  à  3ooo  toises. 

SCRÉNOBATE ,  s.  m.  Chex  les 
aac.  Grecs,  danseur  de  corde. 

SCRÊNODORE,  ».  m.T.  de  bou 
Fétuque. 

SCUERBASTI,  ».  m.  U  pins 
belle  soie  du  Levant. 

SCHÉRIF,  ».  m.  yoye%\Mi%, 

SCHE-TOULOU ,  s.  m.  Etpère 
de  beurre  végétal  que  les  nègres  re- 
tirent d*un  arbre. 

SCHETSi,  s.  m.  Met»,  «almi- 
gondis  rus«e. 

SCHKLCIIZF.KIE  .  ».  f.  T.  de 
bot.  Plante  de»  marais  des  Alpes  , 
genre  d'al«»mo'ides. 

SCHIDAILKDON,  ».  m.  T.  de 
chir.  Frscture  longitudinale  d'na  os. 

SCUlBCn,  s.  na.  T.  de  bot. 
Plante  d'Arabie  qui,  sec  bée  et  bat- 
toa,  remplace  ramadun. 

SCIIILFEKTUN ,  ».  m.  T.  d'hist. 
oat.  Argile  schisteuse. 

SCHIGUE,  s.  m.  Fromage  de» 
Vosges ,  de  Suisse. 

SCHILBË,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Silure- 

SCHILLING,». m.  Vojr.Scni^x.- 

biRO. 

SCHIN,  s.  B.  T.  de  bot.  Arbre 
téréblnthacé. 

SCHIPPUND ,  ».  m.  Poids  d'Al- 
lemagne (x8o  liv.  ). 

SCHISANDRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  ménisperme. 

SCHISKE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  fougères. 

SCHISMATIQUE,  sdj.  et  s.  Ae^ 
d.  g.  Qui  est  dans  le  schisme  |  qui 
fait  schisme. 

SCHISMATISER,  v.  a.  Rendre 
schi«mstiqne.  Inus. 

SceisHATtsfc ,  Éa  ,  part. 

SCHISMATOPTÉUIDES,  ».  f. 
pi.  T.  d^  bot.  Fougère». 

SCHISME,»,  m.  Séparation  de 
la  communion  primitive  ,  de  la  doc- 

religion.  Mf 
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Kcbitme.  (  Boil.  )  —  Pm  «tt.  9cl*- 
»ioa  ,  <Uvi»ion  ratre  de*  -parti» ,  etc. 
Le  schif  me  ailaii  se  fortn^r.  (Volt.) 
—  Fairt  schisme ,  •«  «éparer.  —  T. 
de  pliarm.  Sorte  de  graine  noire  , 
êmétique  et  parg«tiv«.  —  T*  d«  bot. 
£*pèce  de  feliique. 

KCHISTE,  ».  m.  T.  dliut.  net. 
SabttJtnce  pierreuse  qui  m  »cp«re 
eo  iamn  comoia  l^araoÏM  ;  «rgile 
dc«»écbi« ,  mêlée  de  bitume  et  de 
uicâ. 

SCHISTEUX,  EDSE,  mU.  T. 
d'kift.  o«l.  De  I»  nature  du  Kniftte, 
feuilleté.  Roehe  schisteuse. 

SCHISTIDION ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  mouMC». 
SCBlSTOlOE ,  odj.  fV.  Scnie- 1 

SCHISTOSTAGB,  •.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  mouMW. 

SCHISTURB,  >.  t  T.  d*bi»t. 
■At.  Y«r  intestin. 

SCHIZANTHB ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Plante  rbinantoïdc. 

SCH IZOLÈNE ,  •.  ».  T.  de  bot. 
Arbre  de  MadaRMcar. 

SCHIZOI>OD£S .  s.  m.  pi.  T. 
d*birt.  nat.  Cruatacée  macroom. 

SCHKUURIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante». 

SCHLECHTENDALE ,  ».  t  T. 
de  bot.  Plante  du  Mesiqne. 

SCnLKICHÉRE,  a.  m.  T.  de 
bot.  Knépier  de  Ceilan. 

SCHLICH  ,  a.  m.  Minéral  écraM 
et  préparé  pour  la  fuaion. 

âCHLOSSRR  ,  f.  m.  T.  dliiat. 
nat.  Poiwon  du  genre  dn  cobie. 

SCH  LOT,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Stalactite  tjf»tm»9. 

SCIILOTHEIBUE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Mou»ae. 

SCUMALTZIE  ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Sumac  aromatique ,  tnrpinie. 

SCHMIEDELIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Toctandrie. 

SCHOEFFÈRE  ,  t.  f.  T.  d«  bou 
Arbnate  de  la  <Uoéêie. 

SCHOEGRAGHA,  t.  m.  T.  d'biat 
nat.  Guêpier  d'Keypte. 

SCHOENANTHE,  a.  m.  T.  da 
bot.  Nard  indian* 

SCHOENE,  a.  m.  Ko/e»  Scakua. 

SCHOENODE  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  ▼ivace.  joncoide. 

SCHOENOPRASON .  a.  m.  T. 
dr  bot.  Ail. 

SCHOEPFIE,  a.  m.  T.  de  bou 
Arbuste  capriroUacé. 

SCHOKARI ,  a.  m.  T.  d*liist.  naU 
Couleuvre.    , 

SCHOLLERE  ,  a.  f.  Tk  d«  boU 
Airelle  ranneberge. 

SCHOIXIE  ,  aubst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'apocjnées. 

SCHOHL ,  a.  m.  T.  d^iist.  nat. 
Subatancc  pieircuse ,  en  cri*tauv  de 
cliTCrses  couleurs ,  de  beaucoup  d'ea- 

SOHORLIFORME,  adi.  des  d. 
g.  T.  d'bist.  nat.  Qui  tient  du  achorl. 

SCHOTE,  a.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  gaiac  du  Sénégal. 

SCQOUHIE,  a.r.T.  d'hiau  ki. 
Raie. 

SCHRADERE,  a.  f.  T.  de  »<ot. 
Oenrc  u  <Magros. 
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SCHRAISIER,  a.  m.  T.  d'LiaU 
nat.  Hfdo«eatre. 

SCHHANKE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  planlea. 

SCHRANKIE ,  a.  f.  T.  da  bot. 
Cameline. 

SCHRÉBÈRE,  a.  m.  T.  d«  bol. 
Mangle. 

SCHUBERTIE,  a.  f.  T.  da  bot. 
Espèce  de  ryprè». 

SCHL'LTZIE.  t.  r.  T.  da  bot. 
Plante  de  la  dîdynamie. 

SCHUNDA  PANA.  a.  m.  T.  de 
bot.  Palmier  de  l'Inde. 

SCHUSCH  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Ivraie  du  Dar-Four. 

SCBWALBÉE,  9.  f.  T.  de  boU 
Plante  personnée. 

SCHWENKJE .  a.  C  T.  da  bot. 
Planta  peraonnéa. 

SCHYTE ,  s.  r.  T.  d*biat.  Ml. 
Vipère. 

5CIADÉPH0RE,  ».  f.T.  d*antiq. 
étrangère  à  Atbènaa. 

SCIAGE,  s.  m.  Artion  de  acier; 
ouvrage  dn  scieur.  —  Bois  de  sciage^ 
propre  à  être  scié  en  long. 

SCIAGRAPHIE  .  a.  f.  T.  d'astr. 
Art  da  trouver  Tbeure  par  l'ombre 
dea  aatres.  —  T.  d^arcbil.  Repré- 
sentation de  rintérieur  d*nn  Lêti- 
■senl,  d'un  édiCcc. 

SCIAMACHIE,  s.  f.T.  d'antiq. 
Lutte  aimnlée  contra  aon  ombre,  etc. 

SCIAMANUE ,  a.  f.  ^qf.  Scto- 
«a«eii. 

SCIARE ,  a.  r.  f^o^es  Mouiiat. 

SCIATÈRE,  a.  f.  T.  de  gnom. 
Aiguilla  oui ,  par  aoo  ombre ,  mar- 
qua la  méridienne. 

SGIATÉRIQUE,  t.  m.  T.  de 
gnom.  Cadran  qui  maroue  Tbaorc 
par  Nombre  dn  style.  —  Adj.  m.  Ca- 
dran  seùikfriqtie» 

SCIATIQÙE  ,  s.  et  a^j.  f.  Goutte 
aoi  bancbes.  Pour  U  guérir  de <tlêe 
seâatiqne...  (Boil.)  —  Adj.  et  a.  dm 
d.  g.  Qui  a  la  aciatique.  /'o^eala- 
catâTiQoa. 

SCIE ,  a.  f.  Lama  da  fer  longue 
et  mince,  k  deata  panr  couper  le 
bou  I,  aana  danta  pour  couper  la 
pierre  et  la  marbre.  Et  derrière  eom 
dos ,  «ui  tremble  sous  U  poids ,  il 
atiaene  tme  arie  en  forme  de  car- 
quois, (Boil.)  ^-  Fig.  at  pop.  Peine, 
ennui,  contradiction.  —  'T.  d'hiat 
nat.  Grand  poiaaon  cartilagrnaas. 

SaKBtMENT.  adv.  Arec  ré- 
flexion; aachanl  bien  la  portée  des 
choses  que  Ton  dit  on  fait. 

SCIENCE,  s.  f.  Connaissance 
fondée  sur  des  principe»;  srstèmc 
de  r^es  ,  de  principes  on  oe  faite 
relatifs  è  on  objet.  Jwa  seule  vr<ue 
science  estl»  connaissance  des  faits  : 
les  faits  sont  dans  Us  sciences  ce 
qu'est  Verp/rienee  dans  la  ¥ie  ci' 
¥ile.  (BnflT.)  —  loslruction  acquise 
par  rétnde;  savoir  :  érudition.  // 
était  plein  de  vertus  et  de  science. 
fVolt.^  "•  Connaissance  que  Ton  a 
a*une  chose.  Science  du  mond*  ,  des 
affaires  ^  etc.  I^a  d/fianee  at  tou' 
jours  d'un  grand  caur  la  dernière 
science.  (Rac.)  —  Science  exacte  , 
oui  démontre  rigoureusement.  — 
Science  infuse ,  ^inspiration.  Koy, 
SiTOia. 


SCI 


SCIENCE  ,££.«!).  fiann 
Pop.  et  intu. 

SCIENE  ,  s.  f.  T.  i^uL  «K. 
Genre  de  poissons  tbecadqftci. 

SClEffriFIQUE ,  adj.  i«  J.  ». 
Qui  conccenc  la*  ariencrs  abfraro, 
âevécs. 

SCIENTIFIQUE^ffElîT,  aJ««V 
D*noe  manière  adrotifiquc. 

SCIEH  ,  ▼.  a.  Couper,  éiwot 
fendre,  partaicer  avec  la  «ce. - 
Couper  avec  la  faanUc.  —  1.  dtf 
war.  Kamar  à  rebours. 

Scia,  àa.  part. 

SCIERIE  ,  s.  f.  Macfaiaa  f» 
mouvoir  des  scie*;  atd<cr  «à  Ih 
acie  le  marbre,  etc. 

SCIEUR  ,  s.  m.  Celai  y>  ka 
—  Scieur  de  long ,  qui  sdr  le  l«» 
en  planches. 

SCILLE  ,  s.  f.  T.  de  b«rt.  Pj«* 
bulbeuse  ,  genre  de  Uliacéc . 

SCILLITIQUE  ,  adj.  de.  l  {. 
Compoaé  ,  motiifié  avec  U  H<Sr- 
yim  scillitùjue. 

SCILLOTE .  ».  f.  T.  at  -L 
Vase  pour   puiacr  Tesa. 

SCINCOf  DIENS  .  sahu.  m.  f. 
T.  d*bi»U  oat.  RcpiUet  tamnt»*. 

SCINDALEURE,  ».  «i.'T  A 
bot.  Cbampiftnoa  cabaleux. 

SCINDAPHK  ,  ».  f.  Saria  Ji 
lyre  dea  anciens  «  à  quatre  csnie. 

SCINDER ,  V.  a.  T.  ds  p- 
Retrancher. 

ScivDK^  ta ,  part. 

SCINQUE ,  ».  m.  T.  d'Ut  mi 
Espèce  de  léxard. 

SCINTILLANT,  TE,  •4i-  Ç« 
scintille. 

SCINTILLATION ,  s.  f.  b* 
cellement  de»  étoiles  ;  et  ^- ,  *> 
diamanu  .  de*  yens  vils.  . 

SCINTILLER  ,  v.  a.  EUaBdn. 
au  prop.  et  an  lîg. 

SCIOGRAPHIE,  aubst.  i:  r»n 
SciàoaavBia. 

SCIOMANCIE  ,  s.  (  Diriai^ 
pat  révocation  dea  laus  àe*  mo^ 

SCION,  s.  m.  Bcjeiaa,  ft^ 
branche  flexible. 

SCIONNEIIX  ,  EtSE ,  •*««*• 
Plein  de  scion».  . 

SCIOPTIQUE,   adject  ••  ' 
d'opl.    Il  se  dit  d'un  |loba  «k  i^ 
percé   circnlaircmeot  p*»"  J  F*' 
ter  une  lentille.  , 

SCIOTÉRigUE,  «dj.  ••^ 
dVpi.  Cadran  sctoteri^m,  •«»' 
aontal  ,   garni  d*un  téleardpe. 

SCIO-TTE  ,  a.  f.  Sc.e  à  "^ 
dont   ae  servent  les  ourbn«»- 

SCIRE  ,  s.  m.  T.  d'bi»»-  "'' 
Bdelle. 

SCIRPE ,  aabst.  m-  T  a*  l  «^ 
Genre  de  çypéroides. 

SCIRPfcAÏRE,  s.  f.  T.  é^ 
nat.  Peooatule. 

SCIRPEES.  «.  f.  p'.  '''•  ^ 
bot.  Piaule*  rvpérarêe*. 

SCIKPOlDES  ,  «.  f   pL  ^ 
bot.    Scirpes.  ,      jj 

SCIRRHOSE,  s.  f.  T.  *•« 
Tumeur  livide  résultant  <»«" 
inflsmmation  intense.  , 

SCIRTE.*.  ».  T.  d'InM  •»« 
Genre  de  coléoplère».  «^ 

SCISSILF. ,  a^j.  Jes  d.  ê  V» 
I  peut  ttre  feodn  es  b»» 
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SCISSlOfV.  u  r.  Ulvlnoa,  té)*- 
rationjMr  nacsintelligence  ;  p«rtsg« 
des  VOIS  dans  une  aMeiuMce. 

SCISSIOIVNAIRES ,  •  et  «dj. 
m.   Ceux  qui  fontgciieion. 

SCISSURE ,  ».  f.  T.  d*«iMt.  En- 
Ibnccracot  do  oe  qui  loge  de*  Tait- 
•eaus  Mninins»  des  nerb.  fo^es 
FtaauaB. 

SClTAMirCEES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  moDOcotj- 
lédoncs ,  à  étamincs  épigjnes. 

SCITIE  ,  SATIE  ou  SÉTIE  ,  s. 
/.  T.  de  inar.  Petit  Taisteau  ita- 
lien f  un  pont ,  à  voilei  latines. 

SCIURE,  s.  f.  Ce  qui  tombe 
du  bois ,  etc.,  quand  oo  la  scie. 

SCÏURIENS,  subst.  m.  pi.  T. 
d'iiiat.  nat.  Famille  de  rongenn , 
êcureil  et  polatouchc. 

5C1ZANTHE.  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  do  Chili. 

SCLàRÉË  .  sobst,  f,  T.  de  bot. 
Espèce  de  Moge. 

SCLËRANTHE.  s.  m.  T.  de 
bot.  Fruit  des   njcra|(in«es. 

SCLÉRANTUEES,  s.  t  pi.  T. 
de    bot.  Famille  de  plantes. 

SCLÉRÈME  ,  s.  m.  T.  de  mid. 
EndurcÎMement  da  tiasu  cellulaire 
des  neuvcau-nis. 

SCLÉRIASIS  ,  s.  r.  T.  de  msd. 
Induration  d'une  partie  qoelcoaque  ; 
cattusité  dn  bord  des  paupières. 

SCLÉRIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  crp^acees. 

.SCLKUNAX  ,  s.  m.  T.  da  bot. 
Grnre  de  piailles  marine*. 

SCLÉROBaSE  ,  s.  f.  T.  de 
bot.    Planle  de  rindc. 

SCLËROCAUPE,  s.  m.  T.  de 
bo*.  Plante  corjoabifcrs  d'Afrique  i 
champignon. 

SCLEROCnLOÉ  .s.  m.  T.  de 
bor.  Paturin  dur. 

SCLÉRODERME  ,    s.    m.    T. 
d'hist.  nat.  Genre  dMijm^optères 
—  T.    de   bot.   Gcurc  de  champi- 
gnooa.  —  An  pi.  Famille  de  pois- 
sons nommés  au^si  pUctogrmtes, 

SCLÉROLiENE,  s.  f.  T.  de 
bol.  Arhusle  de  la  PI outelle- Hol- 
lande. 

SCLEROLEPE.  ..  f.  T.  de 
bot.  Genre    de   plantes. 

SCLÉROHE,  s.  m.  ^oje»  Scls- 

SCLÉROPHTnAIJttlE,  s.  f.  T. 
de  méil.  OphthAlmie  avec  douleur 
roaff«'ur  et  durrlê. 

SCLÉHOSAHCOME  ,  s.  m.  T. 
de  niéd.  Tumeur  dnre  et  cbaroue 
aux  gencives. 

SCLÉROSTOMES  ,  s.  m.  pi. 
Vujret  HaosTtLLKS. 

SCLÉROtE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre    de   champignons. 

SCLÉROTBAMPTE  .  s.  m.  t.  de 
b<ti.  Arbrlucatt  de  la  Nonvell»- 
Hullaode. 

SCLÉROTIQUE  ,  s.  et  adi.  f. 
T.  d'aoat.  Membrane  externe  de 
Twil,   don«  le  tiien  e«t  dense  et  U- 
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SCLÉhOXII.ON  ,  s.  m.  T.  dn 
bot.  Genre  de  plantes. 

SCLÉRYSMK .  s.  u.  T.  dtf 
med.  Squirrhe  du  foie,  sans  en- 
gorgement. 

SCOBIFORME  adj  des  d.  f. 
T.  d«  bot.  Qui  lessemble  à  U 
sciure  de  bms. 

SCOLAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
appartient ,  a  rapport  ans  ieolas* 
aux  riasies.  Jnnit  scolaire» 

SCOLARITÉ,  s.  f.  Droit  de  seo- 
lariU  ^  qu'avaient  les  écoliers  de 
rUoirersité  de  Paria  d'ca  récla- 
mer les  priviléca. 

SCOLASTIQUE ,  s.  m.  Celni  qui 
traite ,  a  traité  de  la  théologie  sro- 
lastique.  J'entends  déjà  plus  d'un 
J!er  Molastiqoe.  <  Boil.  ) 

SCOLASTIQUE,  s.  ,f.  Théolo- 
gîc  scolattique. 

SCOLASTIQUE  ,  adj.  des  d. 
g.  De  récole  ,  qni  lui  appartient. 

SCOLASTIQUF.MENT,  adrerb. 
0*une  manière  scolastiqoe. 

SCOLEX,  s.  m.  T.  d*Ust.  nat. 
Genre  de  rers  intestins. 

SCOLIASTE ,  s.  m.  Commen- 
tateur d'un  ancien  auteur  grec. 
La  plupart  des  autres  scolisstrs 
entendent  autrement  ce  passage. 
(Volt.)  '^ 

SCOLlE ,  s.  e  Cbansoa  k  boire, 
chn  les  anciens  Grecs;  commen- 
taire pour  intelligence  d*ua  an- 
cien auieor  grec  ;  note  gramma- 
ticale et  critique  ,  remarque  pour 
faciliter  rintelliKcnce  d'un  antenr 
classique.  ->  T.  de  géuro.  Remarque 
qui  a  rapport  à  une  prupoitilion  pré- 
cêdAOtc.  —  T.  d'hi«t  nat.  Genre 
d'hyménoptère*  •culièles. 

«COLIÈTES  ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Hjménnplères  porte-aiguillon». 

SCOLlu:i£,  s.  f.  T.  de  mcd. 
Rachitisme. 

SCOLOPAX,  adj.  des  d.  g.  T. 
d*hist.  nat.  Il  se  dit  dm  oi»eaox 
qui  ont  le  bec  long  et  effilé. 

SCOLOPENDRE ,  s.  ».  T.  d  hirt. 
nat.  Genre  d'infectes  mynspodes. 
—  Seolopendre  de  mer  ou  marine  , 
espèce  de  rers  marins ,  bidfux , 
pborphoriqun.  —  T.  de  bot.  Plante 
médicinale  du  genre  des  ilorsdilles. 

SCOLOPÇNOROÏDE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nst.  Étoile  de  mer. 

SCOLOPIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Oranger  de  Ccilan.     , 

SCOLOPOMACHERION,  s.  m. 
T.  de  chir.  Sorte  de  scalpel  des  an- 
ciens qni  NMemblait  an  bec  d'une 

SCOLOPSIS,  s.  m.  T.  dliut. 
naU  Poisson  vmsin  des  Intjans. 

SCOLOSANTHE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbrifsesa  épineux  des  Antilles. 

SCOLYME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  chicoracée». 

SCOLYMOCÉPHALE  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Leucsdendre. 

SCOLYTAIRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nst.  r.olêoptère«  xvlopbaKC^. 

SCOLYTE ,  s.  m.  T.  d'hit,  nat. 
Genre  c!e  scolytaire*. 

SCOMBÉROlDE,  siib»i.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  tho- 
raeiqnoe.  —  Au   pi.    Atmoto»omrs. 
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SGOMBÉROMORE .  a.  m.  T. 
d'hist.  uaU  PuiMOo  thoracique. 

SCOMRRE,  s.  m.  T.  it'hist. 
oat.  Genre  de  poissons  thoraciques. 

SCOMBRÉSOCE,  subst.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genro  de  poissons  ab- 
dominaux. 

SCOPAIRE,  s.  r.  T.  de  bou 
Genre  de  scrofulaires. 

SCOPÉLE ,  s.  r.  T.  d'hist.  nat. 
Salmoue. 

SCOPELISER  ,  ▼.  a.  Rendre  un 
champ  infertile  en  le  couvrant  de 
pierres. 

ScorsLisk,  sa,  part. 

SCOPELISME  ,  «.  m.  Action  de 
semer  des  pierres,  du  gravier  sur  nn 
champ  pour  punir  le  propriétaire. 

SCOPETIJV,  s.  m.  Autrefois, 
cavalier  armé  d'une  escopette. 

SCOPOLIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Jusquiame;  arbre  de  itivm. 

SCORANZE.  s.  m.  T.  dliîsl. 
nat.  Petit  poisson  de  Scntari. 

SCORBUT ,  s.  m.  Maladie  co»- 
lagiense  qui  attaque  principalement 
les  marins  ;  corruption  do  la  mss«e 
dn  sang  qni  s'annonce  par  le  gon- 
flement et  le  saignement  des  genci- 
ves ,  la  chote  des  dents  ,  etc. 

SCORBUTIQUE ,  adj.  des  d.  §. 
De  la  nature  du  «corbut.  Et  s.  m. 
Qni  est  affVcté  de  tcorbut. 

SCORDIUM,  s.  m.  T.  de  bei. 
Germandrée  aqnatiqoe. 

SCORIE ,  s.  f.  SulMiance Titreiine 

Ïui  nage^ur  la  surface  det  méUiUK 
>ndut.  —  Produit  volcanique 

SCORIFICATIOJT  ,  s.  f.  Actioi 
de  rétluire  en  scories. 

SCORIFICATOIRE ,  s.  m.  Tét 
ou  icuclle  pour  scoriCer. 

SCOHIFIER  ,  V.  a.  Réduire  en 
scorie». 

ScoKirii,  il,  part. 

SCOUODITE  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
•st.  Minéral  vert-ponneau. 

SCORODOPRASO^r  ,  s.  m.  T 
de  but.  Rocambole. 

SCORPÊNE,  s.  f.  T.  d'bi»!.  uat. 
Genre  de  poissons  thoraciques. 

SCORPIOlDR ,  s.  m.  T.  de  lK>t. 
Vojex  Cbkrillk. 

SCORPIOJELLE,  s.  f.  Huile  de 
scornînii. 

SCORPION,  s.  m.  Insecte  ap- 
tère, venimeux,  genre  d'arachniilrr. 
—  Huile  de  scorpion ,  dans  la- 
quelle on  a  fait  mourir  des  scor' 
pions.  —  Tortue  ;  coquille  du  genre 
nés  strombcs.  —  Scorpion  de  mer , 
poisson  du  genre  de  la  scorpènr.  — 
T.    d'astr.    lo*.  signe  dn  xodiaque 


"% 


•GORPIONB,    s.   f.   T.  d'hist. 
nat.  Plante  du  genre  des   myosotes. 

SCORPIURE ,  s.   f.  T.  de  bot. 
Genre  de  varec«. 

fCORSONÈRE    ou    SCORZO 
RE,   s.   f.   T.    de   bot.   SaisiAs 
noir ,  genre  de  chicoracces. 

SCORTIME,  s.  m.  T.  de  bot 
Coquille  uoivalve. 

SCOTIE ,  s.  f.  T.  d'arehii.  Mou- 
lore  ronde  et  creuse  entre  les  tores 
de  la  base  d'une  colonne. 
SCOTODIME  ou  SCOTOMIE  , 
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t.  f.  T.  Ja  mèd.  Vertige  «Tec  ob- 
scurcissement de  la  vue. 

SCOTTIE.  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
buste de  la  NonTelle-HoUaofle. 

SCOUF. ,  s.  f.  T.  de  mar.  !%- 
trémité  «ruoe  ▼araogna  courbée. 

SCOUFFIPr,  s.  m.  Sâc  de  jonc 
à  deuK  ooTertnre* ,  qu'on  rein|>)it 
de  pSte  d'olives  écrasées. 

SCODRGEON ,  s.  m.  Foj.  Ea- 
eoeacsnit. 

SCRAPTIE  ,  s.  f.  T.  d'bîst.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

SCRIBE,  s.  n.  Cbes  les  Joifs , 
doetenr  qui  înte^prétail  la  loi.  •— 
Fana,  et  Iron.  Ecrivain ,  copiste. 

SCRIBÉE .  ».  f.  T.  de  bot.  Cu- 
cubale  bactifère. 

SCR!  BO MANIE  ,  a.  f.  Fureur 
d'écrire,   fnitt. 

■SCRIPTEUR,  t.  n.  Officier  qui 
écrit  les  bnlles. 

SCROBICULE,  a.  m.  T.  d'anat* 
Fossette  du  eosur. 

SCROBICULEUX  ,  EUSE ,  adj. 
T.  de  bot.  Parsemé  d«  petit*  créas , 
«te  petites  cavités. 

SCROFULAIRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plante»  de  la  didjaa- 
mie  angiospermie ,  «t  de  la  familU 
de  son  abtn. 

se ROFU  LES ,  ».  f.  pi.  T.  de  méd. 
£crouelles. 

SCROFULF.UX,  EOSB  ,  adj. 
T.  de  mfd.  Qui  cause  »  qui  aecom- 
pagqe  les  écrooellea*  —  Adj.  et  s. 
Qui  les  a. 

SCROTOCELE,  ».  f.  "P.  de  méd. 
Hernie  qni  drscend  an  scrotun. 

SCROTUM.  ».  m.  T.  d*anat.  En- 
Teloppe  cutanée ,  sorte  de  pocbe 
commune  aux  testicule». 

SCRUPULE ,  ».  oi.  Doute,  in- 
quiéjude ,  tronble  de  la  ronscieuce 
qui  lait  regarder  comme  faute  ce  qni 
ne  re»t  pa* ,  on  comme  crime  une 
faute  légère.  Madame,  je  fait  l'art 
de  lever  les  arrupulei.  (Mol.)  — 
Grande  délicatene  en  matière  de 
n<»nrs ,  d'opinions  ,  de  procédés. 
C'est  de  quoi  le  mond»  ne  te  fait 
"pas  scrupule.  (Ma«>.)  —  Sorte  de 
répugnance  qa'on  sent  k  faire,  à 
dire...  ;  grande  exaetitude  à  remplir 
se4  devoirs ,  à  observer  les  r^glea  ; 
grande  attention  ;  m  Are  réflexion  ; 
re4te  de  difficultés,  de  doute  après 
la  discussion  ,  l'explication.  Je  vien- 
drais vous  prier  ae  gu/rir  les  scru- 
Fnles  qui  me  restent.  (  Volt.  )  -r- 
efit  poids  de  «4  grains.  —  Fort 
petite  partie  de  la  minu*e. 

se  RUPU  LEUSEBIENT,  adverb. 
Avec  scrnpnle,  d'une  manière  scrB- 
toaleuse. 

SCRUPULEUX,  EUSE,  adj. 
(  et  ».  en  partant  des  personnes.  ) 
Qui  a,  qui  aâTrcte  des  scmpules. 
Sur  mon  devoir  je  suis  trop  scm- 
|)nlen«e.  (  La  Font.  )  —  Très-exact  ; 
tninniievx*  Brchrrenes  serupaleuses» 

SCRUTATEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
«nnde  les  cours.  Ne  se  dit  qne  de 
Uiru.  — Examinateur  clairvoyant! 
tnh»rrvateur  qui  approfondit.  Je  n*i- 
imiWriù  point  ce  malheureux  savant 
yfui,  des  feux  de  l'Etna  scrutateur 
%mf*rud^t...  (  Valt.  )    —  Bfcaabre 
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asaembUe  appelé  à  U  vériC-  1  D«  Serlhie.  Xe  Seyàa  ^m  i^ 
d'un  scruUn.  demanda^.  (La  Fout) 


d'une 
cation 

SRUTATEUR  .  TRICE  ,  adi. 
Qui  sonde,  examine  à  fond-  Be- 
gard  scruta  leur. 

SCRUTER,  T.  a.  Entrer  daua 
les  secrets  les  plu»  cacbés  ,  descen- 
dre an  fond  des  cours ,  eu  ^rlaut 
de  Dieu.  — Souder,  esaminer  à 
fond  ;  chercber  à  pénétrer  dans  les 
choses  cacbéea. 
ScavTK.  KB,  P*rt. 
SCRUTIN,  ».  m.  ElecUon,  ad- 
mission ,  délibération  par  suffrages 
auercu  \  suffrage  secret  ;  billci  plia 
on  roulé  qui  le  contient. 

SCUBAC,  ».  m.  Liqueur  »pi«i- 
tueuse  dont  la  base  est  le- safran. 
On  dit  aussi  Eseubttc  et  Vsqmaèac, 
SCULPTER,  V.  a.  Donner  une 
forme  ,  une  figure  eu  bois ,  an  mar- 
bre ,  etc. ,  en  le  taillant  avec  le  ci- 
seau. 

ScfiLrrii ,  as,  part. 
SCULPTEUR ,  ».  m.  Artiste  qui 
fait  profession  de  sculpter.  £e/ pro- 
poritons  du  eorp*  humain  ont  été 
de'tertninees  d'après  un  tris-grand 
nombre  de  modèles  ,  par  U  simple 
coup  d'teil  des  peintres  et  des  sculp- 
teurs. (Bu  ff.) 

SCULPTURE,  lubat.  f.  Art  da 
sculpter.  En  louant  l'ejfbri  de  U 
sculpture.  (La  Font.)  —  Ouvrage 
du  sculpUnr.  De  longues  galeries 
y  /taUuent  des  sculptures.  (Boss.) 
SCURRILE ,  adj.  des  d.  g.  Bouf- 
fon ,  ba» ,  dit  indécemment.  Inus, 
SCUBKILEMENT ,  adv.  D'une 
manière  vcurrile,  InuSm 

SCURRILITE,  ».  f.  Bouffonne- 
rie, plaisanterie  basse,  indécente, 
ignoble,  fnus» 

SCU TELLE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Ecbinidck  —  T.  de  bot.  Cupule  des 
lichens.  . 

SCUTELLERE,  ».  f.  T.  d'hisi. 
nat.  Genre  d'hémij>tères. 

SCUTELLITHES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Patelles  fossile». 

SCOTIFORME,  adj.  des  d.  g. 
Qni  a  la  forme  d'un  bouclier. 

SCUTIGÈRE ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  E<père  de  scolopendre. 

SCU  ru  LE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Myrte  de  la  Cochincbinc. 

SCYBALES,  ».  m.  pi.  T.  de 
méd.  Excréosentt  durs  et  arrondis. 

SCTDMÈNE,  s.  m.  T.  dVisl. 
nat.  Genre  ûe  coléoptèrc». 

SCYDMÉPnDES,  ».  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

SCYLIORHIN ,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Squale. 

SCYLLA ,  ».  m.  Vor.  Caïtibi. 

SGYLLaRE,  ».  m*  T.  d'bisi. 
nat.  Genre  de  cmsucés  décapodes. 

SCYLLÉE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  moIlnsiTues  nus. 

SCYPHiPHORE,  s.  m.  T.  de 
bçt.  Genre  d'algues. 

SCYPHOFILIX.  ».  m.  T.  de 
bot.  Fougère  de  Madagascar. 

SCYTALE,  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  «erpenta. 

SCYTALE.  ».  f.  T.  d'anliq. 
CLiffrc  des  Lacédémonicns  pour 
écrire  ^rcrètement. 

SCYTHE ,  aii\).  et  s.  de»  d.   f. 


SCTTHODE ,  s.  f.  T.  éVst  asi. 
Genre  d'arvcbnidcs. 

SCTTHONÈBIE ,  a.  f.  T.  Jefc* 
Genre  d'algues. 

SCYTH  KOPS ,  ».  ».  T.  iTit 
nau  Oiacaa  sjlvais. 

SE ,  prou,   de  la  3*.  fenotat. 
Soi.  PrA.  à  se  déUrdtr  le  terrsL- 
(Rac.)—  A  aoi  .  à  eux ,  à  «Ho,  I« 
prière  ntUuretle  fue  les  deex  tau 
êefont^.  (Mootcsq.) 

SÉAFORTHIE ,  ».  m.  T.fcH 
Palmier  de  U   NoaveBe-Bdlaaifa. 

SEANCE  ,  s.   r.  Droit .  êcomte 

Kendre  place  4ao«  une  aneuM». 
issemblee  ;  sa  durée.  —  Cksf» 
espace  de  temps  cousacré  i  se  i* 
sinateur  ,  k  nu  pciolre ,  à  as  «sb- 
teur ,  pour  attraper  la  rtuem^^tt*. 
~Fig.  et  faas.  Temps  pa«i>e 
même  cboee. 

SÉANT  ,  a.  m.  Pe»tate  tm 
persoune  asriae  dan»  sou  ht. 

SÉANT,  TE,  •J!i..»«f 
siégeant ,  tenant  séance  a.-  -(^ 
sied  ,  décent ,  cnnveuabk. 

SEAU  ,  a.  m.  Vaîaseau  foet^ 
»er,  transporter  de  1'*»*  /*«' 
seaux  aliematieemtemt  pmteu^J' 
liquide  ornent,  (La  Faut.)  -  »• 
couienu. 

SEAUGEOIRE .  ».  f-  T.Je  «^ 
Ustensile  pour  mettre  la  ••  •» 
les  paniers.  ^, 

SEAUNER05  .  ».  ••  Mil  i« 
vient  aux  pied»  des  aaamer^ 

SEBACE.  ÉE,  adj.  DsU» 
ture  du  suif.— T.  de  ^  ^^ 
sébacée ,  qui  filtre  une  ba»«w  * 
la  contistunce  du  suif* 

SÉBACIQUE,  a«lj.  ••  T.J 
cbiaa.  Acide  cébadque ,  ttm  « 
la  graiase. 

SÉBATE,   a.   «.  T.  <^ 

Nom  pi«»^q««^«,«*'Xiî^ 
U  combinaison  de  Tsade  m»°^ 

avec  diffcceate»  bases. 

SÉBÉE,  a.  f.T.debeL(;«»■ 
neUe  de  la  Nouvello-HoJUaae- 

SÉBESTE.   s    «»J-i*i 
Fruit   dn    sébestier   dtCT". 
(orme  de  petite  pnme» 

SÉBESTÉNIFJIS,  *-  «v^J 

de  bot.  Famille  de  pl-f'«;5u  W 
doues ,  monopétale*  ,  à  <**" 

SEBESTIER,  ••"•,!\-J*Jr 
Arbre  d'Egypte  et  ib»'^ 
genre  de  sébesteoier». 

SÉBIFÊRE,  ».  «•  "^.^Z, 
Arbre  de  U  Chine  a«s»  '«  '^ 
donnent  une  huile  «éUcc». 


SEBIFERE.  a.lject. 


âmi'<^ 


donne  un  suif.Vfa"»  M*^] 
SÉBILE,  s.  f.  Vs»««l*kr 
écnelle,  pour  dirers  »*S«'r^ 

sÉBio,.-T.ij_^;: 

Grosse  baleine  iï«  """  ''^X^ 
SEC,s.m,Ceqoi«:»rt,* 
midité;  sécheresse,  t»!^'  ^^ 
et  du  mouillé.  {^'^^'^Lter 
rage»ec-7îrfr«»|«'2; 
l'eau  qm  c»l  dans  vu  p"*» 


SEC 


SEC  ,  «dv.  SfchMMat.  —  iloiV* 
#e ,  ••••  cMi  «bas  son  Tin  ;  boa- 
oup  MB*  t'iocooiinodcr.  —  A  itt , 
isp.  adv.  Sans  eaa*  t^iitf  demi-thif 
am*  mettra  Im-  mer  k  mc.  (La 
^onl<  )  —  Fig.  et  fam.  San*  argent. 

—  Tout  .$ee  ,  exp.  adr.  Unique- 
omt ,  «an»  addition.' 

SEC,  SECHE,  adj.  Qui  a  peu 
tt  point  d*bonai<liti  ;  aride.  Dans 
es  par»  acca.  (Bom.  )  —  Qn^on  a 
lit  (éclier.  Raisins,  ■poissons   ères, 

—  L^oppoté  de  mouillé ^  de  mode, 
e  prrl,  d'onctueux  ^  Ole.  —  Maigre, 
lérbamée.  Personne  ,  mmiaf  sevhe. 
»ec  tf  I  fuilr.  (  Boii.  )  —  Fig.  qui  n*ett 
toiut  affable,  gracieua.  Mme ^  re- 
H>nse  ihehe.  Il  n'est  rien  de  i  tut 
ec  *l  de  plus  artde  ijue  set  bonnes 
^rdies  et  ses  caretses.  (Mul.)  — 
)rpourvu  d'agrément»,  dWncmenta. 
Ziprit^  style  sec,  il  le  $  aja.it*  {tes 
•ers)  durs  et  aeet  (Roui^.)  —  Pain 
'«c  ,  tout  arul.  — Habit   sec ^  une. 

—  Argent  sec  ,  comptant.  —  Froid 
tec ,  taufè  par  le  vent  du  nord.  ~ 
7t>ujr  sèehe ,  mds  cracbcmeot.  — 
Œil  see  p  qui  n'e«t  pat  baigné  de 
arme».  —  Ante  jècA^,  froide,  io- 
.apable  de  doncca  ^otiona. 

SKCABLE  ,  adj.  de*  d.  g.  T. 
lidjvt'  Qui  peut  être  coupé. 

SKCAMONE,  •.  m.  T.  d«  bot. 
i^enrc  de  plante*. 

SKCANCE  ,  tnbst.  f.  Foyet  Sa- 

}Vàack. 

SÉCANTE,  a.  f.,T.  de  g':om. 
Ligne  qui  partage. 

SECHAGE ,  a.  m.  Opération  pour 
'aire  fé«brr. 

SÉCIIAHIR,  a.  f.  Femma  qui 
«jt  «ofber  lea  paioa  de  «el. 

SÈCHE,  a.  L  T.  de  mar.  Petite 
te  de  ««ble;  rocbc  â  fleur  d'eau.  — 
^u  teiche,  T.  d'hiat.  nat.  Genre 
le  roolluaqnca  nua.  —  0«  d«  aècbe 
oui  le. 

SÉCHKE  .  a.  f.  T.  de  pé.h.  Ea- 
>c<-e  de  filet.  —  T.  de  manuf.  de 
;lare>,  Tempa  et  action  pour  faire 
.«(-her;  ea'i  de  potée. 

SÈCHEMENT,  adv.  En  lien  aec  ; 
Tune  manière  aècbe.  —  Fift.  Dure- 
nent ,  rudement ,  brusquement. 

SECHER,  V.  a.  Rmdre  aec.  // 
tari  tout  morfondu  ,  aérbe  du  mieux 
rju'il  peut  son  corps  chargé  de 
ftuie.  (  La  Font.  )  —  Mettre  à  tec. 
^ojei  OiaaacBca^  —  Fig.  Sécher 
et  lannet ,  consoler  ;  set  larmes  , 
f  «ooaoler.  —  V.  n.  Devenir  ace  ; 
-irr  consumé  de  langneur,  etc.  •— 
lécher  sur  pied,  être  cooaoaé  d*an- 
lui ,  de  trultaan 

SiiCBK,  âa,  part.  , 

SECHERESSE  ,  a.  f.  Etat,  qna- 
•té  de  ee  qui  eat  aec  ;  lempa  cbaud  y 
an*  plaie.  Tantôt  do  la  pluie  ^  tan- 
6t  de  la  aécbereaae.  (  Sév.  )  —  Fig. 
)éraut  d'aménité.  F^ous  me  répoo' 
tttes  avec  assot  de aéchcwMe.  (Volt.) 

—  Stérilité  d«a  pensée*  ,  etc.  ;  dé- 
aut*  d'ornemenla ,  d*agréa»«nt  daua 
•  style,  etc.  La  accbercase  des 
nathétnatiapet,  (  Yolt.  )  —  T.  de 
IcTotioa.  Etat  de  l'âma  qui  ne 
ronve  pas  de  ooBaoUlioft  daaa  1«a 
«ercicea  piaax. 


SEC 

SIÊCRKRIE,  a.  f.  Lien  aéré  eb 
Ton  hit  aécbcr  lea  toiles ,  eUu 

SÉCHERON,  a.  m.  Pré  aitaé 
dans  un  lien  sec. 

SÉCHION,  s.  m.  T.  da  bot. 
Genre  de  plantes. 

.  SÉCHOIR ,  a.  m.  Endroit ,  in- 
atninient  pour  Caire  accber. 

SECOND ,  a.  m.  Celui  qui ,  ce 
nui  tient  le  second  rang  ;  dcusième. 
te  second  approcha.  (  La  Font.  )  — 
Celui  quiaert,  est  employé  aouaun 
antre  ;  celui  qui  aide  un  autre  ,  le 
soutient  dana  une  entreprise  ;  témoin 
d'un  duel,  qui  y  prccd  pail  ;  joucnr 
qui  ne  prime  point  à  U  pauiue.  — 
Ûeo^éiue  étage.  —  En  seiond,  e»p. 
adv.  En  >oua-ordre. 

SECOND,  DE.  adj.  numéral 
d'ordre.  Qui  suit  immédiatement  le 
premier  ;  qui  tient  le  second  rang  ; 
postérieur.  Les  cadets  de  la  seconde 
kranehe.  (La  Br. )  —  Inférieur;  »u- 
bordonné ,  subalterne.  —  Autre.  I7ne 
secdnde  7Vvi«.  (Boil.)  —  Poét.  Sans 
second ,  sans  seconde ,  exp.  adr. 
Sana  pareil ,  aans  pareille.  Votre 
ardeur  est  pour  mot  sana  seconde. 
(  Mol.  )  —  A  nid  autre  second  ou 
seconde ,    etp.  adv.    Qui    tient   le 

Îtrcmier  rang^  incomparable.  Si  je 
ouais  Philis  ,  en  miracles  féconde  , 
je  trouverais  bientôt  i  à  nulle  autre 
aeconde.  (  Boil.  ) 

SECONDAIRE,  adj.  dea  d.  g. 
Qui  tient  au  second  ordre  ,  qui  ne 
\ient  qu'en  second;  qui  n'ei>t  point 
eB»entiel ,  qui  n'est  qu'accessoire.  At- 
triitut,  cause  f  raisons  secondaires, 

—  T.  d'a*tr.  Planète  secondaire  , 
qui  tourne  autour  d'une  autre. 

SECONDE,  s.  f.  Deuxième,  ila 
aeconde  par  dt  ott  me  doit  échoir  en- 
cor,  (  La  Font.  )  —  Clause  qui  pré- 
cède iatmédiateroent  la  rbetorique. 

—  6o*.  partie  d'une  minute.  —  T. 
de  mus.  Intervalle  d*nn  ton  ou  de 
denx  demi^tons.  — T.  d'escr.  Botte 
«llongée. 

SECONDFJMFNT.  adv.  En  se- 
cond  lieu,  deuaièmement. 

SECONDER ,  V.  a.  Prêter  aide  , 
assistance  i  concourir  au  aucciai  Ca- 
voriser.  Secondes  mon  ardeur  ex- 
tré-ne.  (  De«h. }  —  An  jeu  de  paume, 
être  en  tecond.  —  Se  seconder^  v. 
rér.  S'aider  mutuellement. 

Stcofiot ,  àa  ,  part. 

SF.CON DINES,  a.  f.  pL  Foye» 
Aaaiàaa-raix. 

SECOUEMENTonSECOU- 
MENT,  s.  oa.  Action  da  aecoucr. 

SECOUER  ,  T.  a.  Donner  nna 
secousse ,  des  secousses  i  raboter  ; 
ébranler  ;  agitkr  pour  détacher  ;  re- 
muer à  pliuieora  reprises.  Et  se- 
cooaient  la  tfto  à  l'endroit  le  plus 
beau*  (Boil.  )  —  Fig.  Tirer  par  force 
de  la  noncb «lance ,  de  l'apathie  ; 
exciter.  Il  faut  secouer  son  atne. 
(  Volt.  )  En  parlant  d'une  muladie  , 
agir  avec  force  sur...  —  Secouer  le 
joug  ,  ae  soustraire  à  la  tyrannie ,  à 
la  sujétion ,  k  la  gêne  ;  et  par  anal.  , 
à  rempira  des  passions.  —  Fig.  et 
fkm.  Secouer  les  oreillet^  ne  pas 
tenir  compte  d'une  cbo*e ,  se  mo- 
quer d'une  pniposiiioa.  —  Secouer 
quelqu'un  ,  le  laoecr ,  le  répriaaao- 
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der  vivameat*  —  Se  seeouor,  t.  pr. 
Se  remuer ,  s^agiter  fortement  ;  sa 
donner  du  mouvement  pour  empê- 
cher rengourdissement.  —  Fig.  et 
fam.  S^  donner  dn  mouvement  pour 
se  distraire  d'un  chagrin ,  d'une  idée 
pénible ,  importune. 

Stcouii,  KX,  part. 

SECOUEUR,  s.  m.  T.  de  met. 
Ouvrier  qui  secoue.  Fém.  Srcou*-iuf. 

—  Outil  pour  rompre  les  chape*  dea 
moules .  quand  le  métal  est  coulé. 

SECOtRABLE,adj.  de*  d.  k. 
Qui  aime  â  secourir,  bicnfaitaut , 
cnaritiible.  Chère  et  divine  satur, 
dont  les  inatni  «ecourables  ont  tant 
de  fuis  séché  les  pleurs  des  niisf 
mêles.  (  BuiL  )  —  Qu'on  peut  ac- 
courir. Peu  usité  en  ce  »cns. 

SECOURIR,  T.  a.  Donner  du 
aecoora,  des  secoura.  Secourir  une 
ville  aasirgée.  Celui  qui  Càt  daiu  Lm 
prospérité  doit  secourir  les  maU 
heureux.  (Sév.)  —  5e  secourir,  v. 
réc  S'aider,  s'assister  motueilemeni. 
Eu  ce  mottde  il  %o  faut  l'un  l'autre 
secoarir  .  (La  Font.)  -zz  Secourir , 
aider,  assister.  On  secow^  dans  la 
danger;  on  aide  k  la  fiaiblesse;  oa 
assiste  dana  le  besoin. 

Sacooao,  va,  p^rt. 

SECOURS,  !«.  n».  Aide,  asais- 
tance  dans  le  danger  ,  l'embarras  , 
le  besoin.  Avare  du  secours  que 
j'attends  de  tes  soins,  (Rae.) — Trou- 
pes envoyées  pour  secourir  un* 
place ,  une  armée.  Ces  s<*rours  n# 
venaient  point.  (Volt.)  —  Au  sr^ 
cours  1  exclamation  pour  demander 
dn  secours.  L'enfant  lui  crie  :  au 
accours!  je  péris.  (La  Font.)  —  An 
pi.  Choses  qui  servent  a  secourir. 
Voyez  SuccuasALa. 

Secousse  ,  a.  r.  Ebranlement 
de  ce  qui  est  aecoué  ;  agitation  su- 
bite, au  prop.  et  an  fig.  Elle  et 
essuyé  une  furieuse  aeeovuêe.  (Vnll.^ 

SECRET,  a.  m.  Ce  qui  doit  être 
tenu  caché ,  ce  qu'il  ne  faut  dire  k 
personne.  //  a  voulu  vous  arracher 
votre  ft- cret.  (Volt.)—  Ce  qui  n'est 
ou  ne  doit  être  connu  que  d'un  petit 
nombre  de  pcrMtnncs.   Il  r  a  des 

£tns  qui  trouvent  du  goiit  a  devenir 
s  dépositaires  des  tecrets  de»  fa- 
milles. (La  Dr.)  —  Di>crt'lJou ,  si- 
lence sur  nue  chose  confiée.  Les 
amis  de  mon  père  eurent  soin  de 
m^exerver  d»  honne  heure  au  se-r 
cret.  (Fén)  —  Cho»e  cathée,  mya- 
tére  ;  fond  de  la  penrée.  Dans  lo 
secret  des  coturs ,  Osmin^  n'as 'tu 
rien  /u?  (Rac.)  —  Par  Cit.  Adrrs»e^ 
invention  ,  moyen ,  procédé  particu- 
lier poar  faire  cerlainrs  choses,  pour 
proauire  certains  tflcts;  recette; 
moyen  de  venir  à  bout  d'une  cbotc  ; 
moyen,  manière,  don  de...  —  Fix. 
Silence ,  retraite  ;  ombre  ,  obscurité 

—  Cache  pratiquée  dans  un  cotTrc- 
Ibrt,  etc.  —  Lien  d'une  prison  dana 
lequel  on  est  sans  communication 
Avec  qui  que  ce  soit.  ~  Etre  au 
secret,  an  prison  dans  ce  lieu;  et 
par  eat. ,  être  retenu  dans  un  liei^ 
pour  une  délibération  ,  un  travail 
qui  ne  dnivent  être  connus  de  per^ 
•omie  k  l'extérieur.  -»  T.  de  met  an. 
Ressort  caché.  —  T.  d'artill.  La  lu- 
«ika  du  ranoa.  •»  En  oeeret,  axp^ 
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ar)«.  Sfwrvtemeol.  fsahefl*  tnijutiu, 
ra  secrrl  a^'w'e  ,  et  Je  set  dix-sept 
tins  doucement  lourment/f.  (Volt.) 
—  F.o  cachette;  mih  témoin»;  en 
cun  (ideoi-e.      , 

SKCRET,  ETE, «Ij.  Peo oo poiat 
t  connu  ;  c«ehé.  qui  doit  Titre;  my»- 
térîeiiv,  impénétrtbl*'.  (iw»»)  ordres 
•errets  de  la  Providence.  (Rom.)  — 
Qui  o*est  p««  «pparciit.  T*tut  crtlait 
itu  charme  accret  de  ses  entretiens. 
(Boct.)  —  Qu^oa  cherche  à  cacher. 
Orgueil  set f et,  intrigue  sevrètr.  — 
Par  où  Ton  pcot  entrer,  aortir  «ans 
être  m.  Escalier  secret ,  portt  se- 
crète. —  Icnoré ,  infréquenti.  Lieu 
secret.  —  En  pariant  dea  pcraonnea, 
diacret,  qui  aait  a«  taire* 

SÉC  RÉTAGE,  ».  a.  T.  d«  chap. 
Préparation  des  poila  poar  le  feufre. 

SEChÉTAIRE,  f.  m.  Celai  qui 
rédige  lea  Irttrra ,  les  dépêche»,  écrie 
aoua  la  dictée  de  quelqu^un  dont  il 
dépend.  Je  vois  a'oii  vient  que  tu 
£es  fait  secrétaire  dm  roi.  (Roil.)  — 
Celui  qui  rédige  lea  délibérationa 
•l'une  anemblée  ;  cclni  qui  dreaae 
lea  actes ,  délivre  lea  eipéditiona 
d'une  partie  adminîatralive.— «Meu- 
ble pour  écrire ,  aerrer  dea  papiers  , 
de  I  argeut.  —  Sorte  de  jeu.  — •  Ea- 
pèce  de  vautour  d' Afrique. 

SECRÉTâIRERIE,  a.  f.  Bureau 
dea  secrétairea  d'ambassade,  d'admi- 
nistration. 

SECRÉTARIAT,.!,  m.  Emploi, 
fonction  de  secrétaire  ;  sa  durée  ; 
«ecrétairerie. 

SECRÈTE  ,  s.  r.  Oraison  que  le 
prêtre  dit  tout  bas  k  la  mesae ,  im- 
médiatement avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  ady.  D'une 
manière  secrète  :  en  paiticulîer,  en 
secret ,  en  cachette.  Ils  avaient 
averti  leurs  geni  secrètement.  (  La 
Font.)  :^  Secrètement,  en  secret. 
Secrètement  snppoM  l'intention  de 
se  cacher  ;  en  secret  n'exprima  que 
l'absence  dea  témoins. 

SÉCRÉTER ,  V.  a.  Opérer  U  sé- 
crétion ;  faire  dea  sécrétions.  —  T. 
de  chap.  Préparer  le  poil  poisr  le 
feutre. 

S&caBTJt ,  iii,  part. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  m.  rojtt 
S&ca&ToiaB. 

SÉCRÉTIorr,  a.  f.  T.  d«  méd. 
Filtration  et  séparation  des  humeurs. 
—  An  pi.  Matières  qui  sortent  du 
corps. 

SÉCRÉTOIRE .  adj.  dea  d.  g. 
T.  d'aoat.  et  de  méd.  Qui  aert  à  la 
sécrétion.  Vaisseaux  s/crfyoires. 

SECTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
attaché  à  une  lectc. 

SECTATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
professe  et  soutient  U  doctrine  d'ua 
philosophe,  etc.;  partisan.  Voila 
le  train  du  monde  et  de  ses  secta- 
teurs. fLa  Font.) 

SECTE  ,  a.  f.  Corps  de  doctrine  ; 
réanion  de  peraounea  qui  profcMcnt 
cette  doctrine ,  qui  suivent  les  mê- 
mes opinions.  De  U)us  leurj  senti- 
ments cette  noble  héritihre  maintient 
encore  ici  leur  secte  façonnière, 
(Boil.)  —  En   matière  de  religion. 


réofltoM  de  ecos  qo(  emV 

nion  liérétiqHe  ou  erronée.  Ici  tcim- 

heiH  atue  pieds  de  l  égUte  toutes  les 

sectes.  (Boas.) —  fig.  Faire  «ecte, 

n«  point  partager  ica  opioiona  oob- 

mnne». 

SECTEUR ,  a.  m.  T.  de  géom. 
Partie  d'un  cercle  comprise  entre 
dcui  ravons  et  l'arc  qu  >ls  renfer- 
uiaol.  —  T.   d'astr.   Voyei  Eqva- 

TORIàt. 

SLCTILE  ,  arij.  des  .1.  g  Qn'oa 
pent  couper,  fcnilre ,  »cicr 

SECTION,  1.  f.  Action  de  cou- 
per; coupure;  ampniation.  —  Di- 
viaioa  ou  subdiviaion  d'un  onrrage , 
d'un  traite,  d'un  compte,  d'un  pays, 
d'une  ville ,  d'un  tribunal ,  etc.  — 
T.  de  géom.  Ligne  indiquant  la  di- 
viaiun  d'un  cêue .  d'un  cjUndre, 
etc.  — «  Point  de  section ,  endroit  où 
dea  lignea ,  des  plans  s'entreooupent. 

SÉCULAIRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  lieu  de  siècle  en  siècle.  Fêtes  ^ 
jeux  sAulaires,  —  Qui  termine  na 
siècle.  AriMc ,  jubil/  séculaire. 

SÉCULARISATION,  a.  f.  Acticm 
de  séculariser. 

SÉCULARISER,  v.  ».  Rendre 
séculier  an  moine ,  nn  couvent ,  un 
bénéfice,  etc. 

SacnLaatsâ  ,  &t ,  part. 

SECULARITÉ ,  a.  f.  État  de  sé- 
culier ;  juridiction  séculier*. 

SÉCULIER,  s.  m.  Homme  du 
monde  ;  laïque. 

SÉCULIER  ÈRE .  adj.  Qui  TÎt 
dan»  le  siècle  ,  le  monde  ;  laïque  ; 
mondain.  —  Prftre  s^ulier^  qui 
n'apjMrticnt  point  à  nn  ordre  mo- 
nastique. 

SÉCULIÈREMENT,  adv.  D'une 
manière  séculière. 

SÉCURIUACA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  de  la  diadelphie. 

SÉCURINEGA  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Euphorbe. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Tranquillité 
d'esprit  bien  on  mal  fondée;  ab- 
sence de  crainte ,  de  soupçon.  // 
le  confirmera  dans  cette  sécurité. 
(Volu) 

SÉCUTEUR  ,  ».  m.  T.  d'antiq. 
Gladiateur  armé  d'une  épée ,  qui 
combattait  contre  les  re'tiaires. 

SEDAN  ,  s.  m.  Drap  qui  s«  fa- 
brique à  SéJan. 

SÉDANOIS,  SE,  adj.  et  s.  De 
Sedan. 

SÉDANOISE ,  ».  f  T.  d'imp.  Pa- 
risienne. 

SEDATIF ,  IVE  ,  adj.  et  s.  roy, 
Calm&kt. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  drmenre  ordinairement  assis; 
et  par  est. ,  qui  sort  peu  du  logis. 
De  tous  les.  malades,  le  plus  am^ 
bulant  c'est  vous ,  et  le  plus  séden- 
taire c'c/(  tfioi.  (Volt.)  —  Par  anal. 
Fixe,  attaché  en  un  lien.  Emploi^ 
employa  sédentaire.  —  Vie  siden» 
taire ,  passée  dana  le  même  lieu. 

SÉDENTAIREMEPfr,   adverb. 
D'uae  manière  sédentaire,  fniu. 

Sr.DENTAinFS  ,  »«bst.  f.  pi.  T. 


SED 

d*liïst.  nat.  Amuéidre  qn  w  kfsn 
une  t  ide  cla«»  laquelle  etks  ioan- 
rcat  immobilea* 

SRDENTARITÉ,  s.  t  l^uti^ 
peraonne  sédentaire,  liât. 

SÉDER-BANDES.  s.  t  pi.  T^ 
tra- bande»  qui  acrompafiiaat  )a 
oompartimeau  de  matqoctena. 

SÉDIMENT,  s.  m.  T.  4c  rt» 
et  de  méd.  Partie  granère  fva 
liqueur  qui  tombe  an  famà.  in  *««. 

SÉDITIEUSEMEKT,  adv  D  ■» 
maotèr*  séditieaae 

SÉDITIEUX,  a.  m.  Fscûa. 
rdielle,  r^rottc. 

SÉDITIEUX,  EUSE,  s£.  Oii 
prend  part  à  une  séditioa.  ù  p» 
pis  se  laissait  conduire  par  ta  my 

fistrmts  séditiens.  (Basa.)  —  ï*du 
la  sédition.  Esprit  êédibefu.  - 
Qui  tend  à  U  »édition.  ProfSf,<M 
séditieux.  ^zSe'ditieux,  tumnitamt. 
turbulent.  L'action  séJtUr»*taf 
que  l'autorité  légitime;  PactiMU- 
multueuse  produit  use  violeatlh^ 
mentation;  l'action  tufhm!nuhia< 
le  repos  et  boulverse  l'ordr*. 

SEDITION  ;  s.  f.  Sodifs** 
contre  la  puissance  lé^tiac ,  itk^ 
lion,  révolte.  On  m»fail d/fi tatr 
quelques  sé^litioo».  (Volt) 

SKDITiONNER,  v.  ».  M*« 
en  sédilion.  Inta, 

SiiDiTiomiK  ,  âa  •  pert. 

SEUOR,».  «.T.dep&k.S<rt 

de  Ciel.  t 

SÉDUCTEUR  .».■».  Cfbi  f 
entraîne,  a  entraîné  naa  Bile,^ 
femme  dans  le  désordre;  cdw^ 
corrompt  par  inainuaùeB ,  b'I  î^ 
ber  eu  faute  ,  en  errear.  Bi  *• 
même ,  traita  de  fmrhe  et  /n"f»" 
teur,  est  comtrmmt  de  re^p"  "^ 
pieds  du  séd  ncteur.  (  B«il  )  »»■ 
le  dernier  aeus  on  dit  séJmetntf. 

SÉDUCTEUR,  TRICF.-JjO 
séduit ,  corrompt  ;  q««  prc««|'  **■ 
traîne.  7 on,  discours  ir^^^ 
Vojet  SincrsAUT. 

SÉDUCTION,  ••  f.  A*«r 
laquelle  on  séduit  ;  propricu  »  * 
duire.  Votre  vertu  ne  *f^J*f" 
atiér/e  par  les  aédnetioi»  *n* 
thousiasmm.  (Volt.)  -,?".  ^ 
part,  art,  don  ,  propricté  ée tttf- 

mer,  d'attirer. 

SÉDUIRE  ,*-•••  ^«^  *^ 
en  faute,    abuser,  eeTto«p*«>' 

baueher.  Ces  *«*' î"* 'Vr*.  ^ 
■ne  Woir»  cruetU  *  ****7^, 
«nsi-Vune  /5u*^  mostM0.  {^' 
—  Tromper,  faire  u»b»r  àss^^'T 
renr.  Les  prrdtcetiens  •"»  *  ^ 
louC  temps  un  mojren  émit  *»  > 
servi    pour    aéduirc 


louC  temps  un  mo^en  *"'^L, 
servi  pour  aéduirc  ''»  "^^ 
(Volu)  -  En  bonae  et  e»  w*^ 
part,  «barmer,  •^'^^'/TJ^. 
part,  toucher,  ioterewcr- '^*'*'l 
que  air  d'/quiU  qui  •«^' /iT 

p/«r«.(Boil.)=**^'f:^ 
corrompre.  Indaire  an  smI  "  «T^ 

sant,  c'eat  ^'<f*^f  ^'^Zlt^- 
manvaise  action  «n  J  ''î''"^is 
c'eat  suborner;  iafert*'  Oa  if- 
principes,  c'est  '•''•*^]^  I,  fc- 
duit  rinnor«>nce;  «•  «***: 
I  blesse  ;  on  eorrvmft  l»  '«'♦* 
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SÉotlT,  TB,  paru 

SEDUISANT,  TE,  •dject.  Al- 
traTant,  engageant,  ttattrur,  inti- 
nuaat,  touchant. 

SÉDUM  ,ê.  m,T.  àe  bot.  Nom 
cle  plostenn  plante*. 

SÉGESTRne,  •.  t.  T.  d'hUt. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

SÉGÉTAL ,  LE  ,  a'»j.  T.  de  bot. 
Qui  rrott  dan*  Ica  champ»  cultivés. 

SEGKTF.LLA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Alaine  •égétale. 

SÉGËTIÈ^,  a.  r.  T.  de  p«ch. 
Tilet  rn  tramail. 

SERMENT,  s.  m,  T.  de  math. 
Portion  de  cercle,  de  sphère  com- 
prise entre  Tare  ei  sa  corde. 

SÉGOVIE,  s.  f.  Laine  d'Espagne. 

SÉGRATRIE,  a.  f.  Boîa  poasédi 
en  commun. 

SÉGRAIS ,  s.  ra.  Bois  s^ré  ei 
esploiti  à  part. 

SEGRATER  ,  s.  n.  Celai  qui  • 
droit  à  une  scgrair^B. 

SÉGRÉGATION ,  s.  f.  Action  de 
mettre  à  part.  7nitf. 

SÉGRÉGATIYEMENT,  adr.  S^ 
parement.  Inus. 

SÉGR^GER  ,  Terb.  a.  Scparvr, 
mettre  à  part.  Inus* 
SKoaJLoâ,  &>,  part. 

SÉGREYAGE,  t.  m.  Ane.  droit 
seigneurial  sur  les  bois  Tendus. 

SEGREYER,  a.  m.  Celui  qui 
percerait  le  ségreyaga.  Vvjre%  Sk- 
caaTKB. 

SÉGUEDILLE,  «.  t  Chanson 
«spagnole. 

SEGUIÈRE ,  f .  r.  T.  de  bot.  Ai^ 
bre  ipiorux  d'Amérique. 

SEGUINE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Gooet 
de  la  Martinique. 

SÉHEILAN  ,  s.  m.  T.  d'hîst.  nat. 
PoiMOn  du  genre  do  silure. 

SÉHIME ,  s.  f.  T.  de  bot«  Gra- 
mirt^  d'Arabie. 

SFIBA  ,  a.  m.  Fojre%  CwaA. 

SEICHE,  a.  r.  Voje»  Sàcaa. 

SEIDRE,  s.  m.  Prêtre  persan. 

SEIGLE  ,  s.  m.  Plante  graminée 
h  épia  barbas;  grain  qu'elle  urodoit. 
Poivre  de  seigle  e<  d'orge,  (noil.) 

SKIGÎVEUR,  s.  m.  Maître,  pos^ 
reii^eur  d'un  état,  d*an  paya,  d  Une 
terre  on  seigneurie  ,  avec  drs  Hroits 
lKmorirM|ue« ,  lucratifs  ,  etc.  //  fat- 
létit  bien  et  beau  donner  cet  animal 
€Ê.u  aeigocur  du  village,  (La  Font.) 
'—  Titre  d'honneur  qu'on  donne  à 
des  perwmnes  d'un  liant  rang.  Mais 
avjourd'hui ,  seigneur,  fjuif  ses  jeta 
ilessiUés  regardent  de  plus  près  l'é- 
clat dont  vouê  hrillet.  (Uac)  — 
Ce  ui  r;ue  les  biens,  la  dignité  ,  la 
nAisMme  mettent  beaucoup  au-dessus 
des  parlicnliers  ,  rapprochent  Hu 
trône.  Faire  le  seiffneur,  prrndi  c 
les  airs  ,  le  ton  de  la  cour.  -~  F^i^f-e 
en  seigr.eur^  magnifiquement.  — 
Xe  Seigneur,  Dieu;  Tfotre-Set- 
gnettr,  Jékus^hrist.  —  Le  graiiit 
seigneur    Teraperrur  des  Turcs. 

SEICNEURIAGE,  s.  m.  Droit 
du  seigi  adr.  —  Droit  dn  prinrc  *ur 


SEI 

la  bbrleation  des  monnaie!,  /'ofn 

BattSAGS- 

SEIGNEURIAL,  LE,  adi.  Du 
seigneur,  qni  lui  appartient.  Dioit^ 
titre  seigneurial.  —  Qui  donne  les 
droits  de  seignrnr.  Terre  teigneu- 
riale. 

SEIGNEURIALEMENT,  adv. 
En  seigneur.  Intu. 

SEIGNEURIE ,  s.  f.  Droiu  ,  au- 
torité du  seigoenr  sur'  une  terre 
srigoeuriale  et  ce  qui  en  relève  ; 
terre  seigneuriale.  —  Titre  d'hon- 
neur. Jk  ne  -plaise  à  votre  seigneu- 
rie de  me  prendre  en  cet  étal-Ut. 
(La  Font.) 

SEILLEAU ,  s.  m.  T.  de  »ar. 
Seau  pouruniser  de  l'eau. 

SEILLURE,  a.  H  T.  da  nar. 
Sillage. 

SKIME ,  a.  r.  Division  de  Tongle 
dn  cheval ,  dès  la  couronne. 

SEIN,  s.  m.  Partie  dn  corps  hu- 
main devais  le  b«s  du  cou  juscu'au 
creuK  de  l'estomac;  chacune  des 
deux  mamelles  des  Femmes;  les  deux 
mamelles.  Les  femtnes  portent  plu- 
sieur*  colliers  de  rassade  qui  leur 
environnent  le  cou  et  descendent  sur 
leur  sein.  (  BuflT.)  ~  Par  e»i.  Partie 
du  corps  oit  la  femme  conçoit  et 
porte  son  fruit*  Dès  le  sein  de  sa 
m^re.  (  Mass.  )  —  Fig.  L'ame  ,  le 
ccBur  de  rhomme.  Ce  n'est  que  dans 
i^otre  sein  qu'il  faut  déposer  sa  dou~ 
leur.  (  Volt.  )^  Par  anal.  Intérieur. 
Dans  le  sein  de  la  terre,  (Mass.) 
—  Milieu,  an  physique  et  au  mo- 
ral. Elle  va  donc  une  seconde  J'ois 
tirer  la  vertu  du  sein  de  l' opprobre 
et  de  l'infortune.  (  Volt.)  —  Le  sein 
d'Abraham^  le  lieu  de  repos  oîi 
étaient  les  élus  avant  la  venue  de 
J.-C.  —  Ze  sein  de  P Église,  la 
communion  de  l'église  catholique. 
='  Sein^  gif^"'  l'C  gi^on  est  le 
ventre  ;  le  sein ,  sa  partie  »upé- 
rieore  jusqu'au  cnà.  An  Gg. ,  on  ne  fe 
sert  de  giron  qu'en  parlant  de  l'É- 
glise ,  et  le  mot  sein  est  encore 
préférable.  Foye%  GoLri. 

SEINCHE,  s.  f.  Enceinte  de 
grands  filets;  pèche  qui  s'y  fait. 

SEINCOS  t  s.  m.  Espèce  de  cro- 
codile. 

SEINE  .  s.  r.  T;  de  p«ch.  Grand 
filet  que  l'on  traîne  sur  les  grèves. 

SEI.VG  ,  s.  m.  Nom  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-même  au  bat  d'une 
lettre ,  d'une  transaction  ,  etc.  Le 
désa^ouere%-vous  (  cet  érril  )  pour 
nuimir  point  de  seing  ?  (  Mol.  )  — 
Seing  privée  acte,  convention,  etc. 
entre  particuliers  ,  sans  le  ministère 
d'un  officier  public.  fqr«Sica*ToaB. 

SEIZAIN  ,  s.  m.  Drap  dont  la 
chaîne  e»t  de  1600  fils. 

SFIZAI.VE'.  s.  r.  Pamiet  de  seise 
cho»es:  grosse  ficelle  d  emballeur. 

SEIZE,  s.  m.  Scixième  partie 
d'une  aune  ;  seixième  jour.  Le  seite 
du  inoii.  ^'orez  lN-SBi»t. 

SEIZE  ,  adj.  numéral  indéclina- 
ble. Dix  et  SIX.  • 

SEIZIEME ,  s.  m.   La   seixième 

[lartie  d'un  tout.  —  S.  des  d.  g.  Cc- 
ui  qui  ,  celle    qui ,   ce    qui  occupe 
le  icixième  rang. 
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SEIZIÈME ,  adj.  dea  d.  g.  Nom- 
bre ordinal  de  »eixe. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  sei- 
xième lieu. 

SEJÉ ,  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier 
des  bords  de  l'Orénoque. 

SEJOUR,  a.  m.  Temps  pendant 
lequel  on  deinenre  dans  un  lieu  ;  ce 
lieu.  Le  séjour  de  Paris  commente 
à  m'épouvanter.  (  Volu  )  —  Habita- 
tion ;  demeure.  Beau  ,  agréable  , 
triste  séjour.  Or,  du  plus  haut  du 
brillant  apogée  ,  séjour  des  sainu...- 
(VoK.) 

SÉJOURNÉ,  ÉE,  adj.  Qni  a 
pris  du  repos.  Fam. 

SÉJOURNER,  V.  n.  Demenrer 
quelque  tempa  dans  un  lieu  ;  y 
faire  séjour.  --  Par  ext.  Stagner 
dans  un  lieu  ,  en  pariant  des  eaux  ; 
demeurer  quelque  temps  dans  on 
vase,  en  parlant  d'un  liquide. 

SERIKA,  s.  m,  T.  de  bot.  Saxi- 
frage de  la  Chine. 

SEL ,  s.  m.  Substance  dure ,  fria- 
ble ,  diasoluble ,  firre  au  goût ,  ti- 
rée des  eaux  de  la  met,  des  salines, 
etc. ,  et  qni  sert  à  rassai»onnement 
des  alimenU.  Par  le  sel  irritant  la 
soif  est  allumée.  (  Boil.  )  —  Fig.  Ce 

3 u  il  y  a  de  piquant  dans  le  discours, 
ans  un  ouvrage  d'esprit  ;  raillerie 
délicate  ;  malignité  fine  ,  causticité. 
Horace  jetant  /#  sel  è  pleines  maint, 
se  fousut  aux  dépens  des  Pelletiers 
romains.  (  Boil.  )  —  Sel  attuiue. 
Fore%  Attiqoi.  —  Fig.  et  fam. 
Au  gros  sel ,  sans  préparation,  sans 
raffinement.  -—  T.  de  chim.  Combi- 
naison d'un  acide  avec  une  terre  ou 
un  alcali  fixe.  —  Sel  essentiel ^caoii' 
bi liaison  d'un  acide  végétal  avec  l'hy- 
drogène et  le  carbone.  —  Sel  d'ep- 
iom ,  etc.  Voye*  £»soh  ,  ete. 

SÉLACIENS,  s.   m.   pi.   ^o^es 

SiiLXQOlS. 

SELAGE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  pyrénacées. 

SELAGINELLE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

SELAM ,  s.  m.  En  Orient .  ar- 
rangement emblématique  de  fleurs. 

SÉLANDRIE,  s.  f.  T.  d  liist. 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

SÉLAQUES,  s.  m.  pi.  T.  d'hisi. 
nat.  Famille  de  poissons. 

SÉLECTION ,  s.  f.  Choix  ,  triage 
arec  examen.  Inus. 

SÉLÉNE  .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poi^M)ns  thoraciques. 

SÉLKNIFIQUE  ,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  chim.  Qui  protloit  la  sélénite. 

SÉLENIQUE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
concerne  la  lune. 

SÉLÉNITE  ,  s.  f.  T.  de  rhim. 
Sulfate  de  chaux;  sorte  de  »el  formé 
par  la  terre  calcaire  et  l'acide  vi- 
triolique. 

SÉLÉNI-TEUX .  EUSÇ ,  adj.  T. 
de  chim.  Qui  a  rapport  à  la  sélécite; 
qui  en  contient. 

SÉLÉNIUM,  a.    m.  T.    d'bisU 
nat.  Métal  acidifiable,  qni  se   rap- 
I  proche  de  rarténic 

SÉLFNIURES  ,  s.   f.  pi.  T,  vie 
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ckim.    CootbinaiMm    au  «élénioa 
avec  le*  niéuas. 

SÉLÉNOGRAPHIE ,  i.  f.  T. 
d^attr.  DcscripUoii  de  la  laoe. 

SÉI.ÉNOGRâPHIQUE,  adj.  dra 
d.  g.  T.  d*aatr.  De  la  teiéaographie. 

SÉLÉNOPS ,  «.  m.  T.  d1ûat. 
■at.  Genre  d'arachoidra. 

SÉLÉNOSTATE ,  •.  m.  T.d'artr. 
Inttnimeot  pour  ob*cnrer  la   luoe. 

SÉL£UCIOE  oo  SAMARMAR  , 
•.  m.  Oikcau  d*Arabie  qui  fait  la 
Hucrre  ans  fauterelle*.  —  Ère  des 
Sehucidai ,  qui  com menée  i%  an» 
apr^  la  mort  d' Alexandre,  l'an  d« 
Rome  44' <^**  *°*  •vant  J.-C 

SÉLICTAR-AGA  ,  ».  m.  Officier 
du  grauJ-»elgneur  qui,  daot  les  cé> 
rcmoniei  publiqitei ,  porte  le  aabre 
impérial  sur  Tepaule. 

SÉLIN  .  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'ombcllirère». 

SÉLINON,  t.  m.  T.  de  bot. 
Plante  ombellifère» 

SÉLLNUSCE.  ».  f.  Terre  aatrin- 
gente ,  ri»olutivc. 

SELLE ,  s.  r.  Petit  «iige  en  boia. 
Vieux  en  ce  teni.  —  Sorte  de  «iége 
rembourré  qu'on  met  nir  le  do«  d'un 
cheval ,  etc.  Tant  <U  aellet  Vl  tant 
dé  bdls,  (La  Font.)  —  Fig.  et  fam. 
SélU  à  tous  chevaux,  chose  ba> 
nale.  —  T.  d*art>  et  met.  CkcTaict, 
table ,  banc ,  etc.  —  Scorie  »ttr  le 
métal  en  fusion,  -i—  T.  de  méd. 
ETacuation  de  groe  axrrêmrnls  faite 
caune  foi*. —  T.'d'bist*  nat.  Poi»- 
»on  dn  genre  da  lutjan. 

SELLÉE ,  a.  f.  Rangée  de  pile* 
de  carreaux. 

SELLER  ,  T.  a.  Mettre  la  *el1e 
sur  le  do*  d*un  cbcTal ,  etc.  -~  Se 
seller^  v.  pr.  T.  d^agric.  Se  serrer, 
•'endurcir. 

Su.Lii ,  &■  ,  part. 

SELLERIE ,  *.  f.  Lieu  où  l'on 
•erre  le*  selles  ,  les  barnsis  ,  etc.  ; 
ouTrage ,  commerce  du  *ellier. 

SELLETTE ,  ».  t.  petit  *iége  de 
b  >is  ;  siège  des  prévenus  pen^snt 
leur  jogcment.  —  Fig.  et  fam.  Etre , 
meUre  sur  la  Sellette  y  subir,  faire 
subir  des  questions.  Et  mis  sur  la 
sellette  aux  pieds  de  la  critique... 
(Boil.)  —  Planchette  ,  botte  de*  dé- 
crotuurs  pour  poser  le  pied  ;  fond 
drs  crochets  des  porte-uiix;  partie 
d«  la  charme  ;  sorte  de  selle  du  li- 
monier. —  T.  de  met.  Planche , 
établi ,  etc. 

SELLIER ,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  selle*  ,  des  carrosses. 

SELLIÈRE  ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  campanuUcée. 

SELON ,  prép.  Suivant:  en  égard 
k..,  ;  conformément  4...  ;  à  piopor- 
lion  de...  Nous  promettons  selon 
rtos  espérances t  et  nous  tenonr  se- 
lon not  craintes.  (Rochef.)  —  Selon 
moi^  (oi, /mi,  etc. ,  mon  opinion, 
la  tienne  ,  la  sienne,  etc.,  e*tqiie... 
—  C'est  selon ,  exprime  le  doute , 
la  condition  ,  la  chance ,  le  rapport. 

SELfiT,  s.  m.  T.  d^bint.  nat. 
Coquille  du  genre  des  nérites. 

SHMAILLE  ,  a.  f.  (5e  dit  surtout 
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au  pi.)  T.  d*agric.  Action ,  temps  de 
semer  ;  grains  semés. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  do  sept 
jours ,  du  dimanche  au  samedi  ;  sept 
jonr*  de  suite.  Bfais  depuis  quefq$tes 
semaines...  (Desh.)  —  Trarail  de 
»cpt  jours  ;  son  prix  ;  psye,  gratifi- 
cation pour  sept  jours.  —  Petite 
somme  doocée  chaque  semaine  à 
un  enfsat ,  à  un  écolier  ,  pour  ses 
menu*  plaisir*.  —  Fig.  et  fsm.  Prê- 
ter à  la  peUte  semaine ,  prêter  de 
petite*  *omme*  à  un  intérêt  usuraire 
et  pour  peu  de  temps.  —  Semaine 
sainte ,  la  «emuine  qui  précède  Pi- 
que* ;  livre  qui  contient  Toffice  de 
la  quiniaine  de  Pàqur*,  —  Etre  de 
semaine'^  être  chsrgé  de  certaine* 
fonctions  pendant  une  semaine  ;  dan« 
les  chapitres ,  être  chargé  d*officier 
pendant  la  semaine. 

SEMAINIER ,  s.  m.  Celui  qui  est 
de  semaine.  Fém.  Semaini'ere. 

SEMALE  en  SFMAQUE  .  s.  f. 
T.  de  osar.  B&timent  bollsndai*  qui 
sert  k  charger  et  k  décharger  les 
grands  navires. 

SEMANTIIRON,  s.  nu  Inatr»- 
mcnt  qni  tient  lieu  de  docbe  ans 
Grecs  de  l'Archipel. 

SÉMAPHORE ,  a.  m.  F^spéce  de 

télégraphe. 

SEMAQL'B,».f  f'ore* SMAtt. 

SEMARILLARE ,  s.'f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

SEMBLABLE  ,  adj.  4c*  d.  g.  et 
s.  m.  Pareil  ;  de  même   nature  on 

Îualité  ;  qui  ressemble  ,  en  général. 
'e  n'entreprends  pas  ici  de  pous  dire 
combien  le  sénat  a  fait  d'actions 
semblable».  (Boss.) 

SEMBLABLEMENT ,  adr.  Pa- 
reillement ;  aussi.  /T.  m. 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence. 
Tous  les  semblants  de  l'amitié. 
(Mass.)  —  Faire  semblant  de  on 
4jue...  ,  feindre  de...  -~  iVe  faire 
semblant  de  rien,  cacher  *on  des- 
sein; sans  faire  semblant  de  rirtt , 
sans  rien  laisser  paraître  d'un  des- 
sein formé. 

SEMBLER  ,  T.  n.  Paraître  avoir 
telle  on  telle  qualité  oo  maniera 
d^être.  Tout  semblait  prospe'rrr. 
(BoM.)  —  V.  iaspers.  Y  avoir  appa- 
rence que...  —  Ce  semble ,  à  ce  qu*il 
parait.  —  Ce  me  seatble ,  je  pente  ; 
selon  moi.  —  Si  bon  vous  semble , 
i*il  voua  convient  de...  ou  que... 

SEMBLIDES,  s.  m.  pi.  T.  dliist. 
nat.  Insectes  névroptéres. 

SEMBLIS ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  névroptères. 

SEMÉ  ,  KE  .  adj.  Jqnché  de...  ; 
oii  il  j  a  des  choses  éparses. 

SFMÉIOLOGIE  ,  ».  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  dos  signes 
des  maladies. 

SICMEÏOTIQUE  ou  .SÉMIOTI- 
QUE,  s.  f.  Vojei  SkmÎliocooik. 

SÉMELINE .  s.  f.  T.  d*hi»t.  nat. 
Nom  donoé  è  de  petits  cristaux 
volcaniques. 

Sl^AlKLLE ,  s.  f.  Pièce  de  cuir, 
etc. ,  qui  fait  le  dessous  du  soulier  . 
etc.  Lise*  mon  nom ,  cour  le  pou- 
rê* ,  menteurs ,  mon  cordonnier  Va 
mis  autour  de  ma  semelle.  (  La 
Font.)  —  Ct  qni  a  la  forme  d'une 
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elle.  —  Hcsore  de  la  feafKsi 
dn  pied  ;  nom  de  divenes  fêtbei  èe 
métiers  ;  fikca  de  bois  êeût  on  far. 
tifie  une  pontrc  ;  «ecoeJ  neruu 
du  cimier  cm  de  la  tmstt  éa  Wal  ; 
sol  d'nne  mine  de  thsrhoa.  —  T. 
d'artill.  PUncbe  de  Tsff^-l. 
de  raar.  Asacmblage  de  trou  piaedMt 
en  forme  de  scmeUc  poor  aOer  >  is 
bouline  ;  planche»  dn  hai  é'mU- 
tean.  —  T.  de  mono.  Po*di  ^  r- 
melU ,  poida  réel  de  renai  ia 
métauv. 

SEMENCE ,  a.  f.  Ce  fw  Ta 
sème  ,  tout  ck  qui  pfeésA  dut 
•emé,  grain  ,  graine,  oofsa.frp». 
etc.  —  Liqueur  pndtfiqée  «uMtb 
—  Fig.  Çauae  ,  pniKi|re.  on$w, 
*onrce.  Ètou^m  dans  «noa  tep^  •-' 
srmeuce»  de  guerre.  (Kac;  i*- 
pèce  de  petits  clou».  —  Semeett  k 
diamants ,  de  perles ,  prtiti  cj- 
mants,  petites  perle». 

SEMEiNCINE  .  s.  L  Veytih»*- 

TOtlVB. 

SEMEN  CONTRA,  ».  «s-T  * 
pharm.  Semences  de  la  watalist 

SEMEN  DA,  s.  m.  Ottee»  ia 
Indes. 

SÉICENTERION,  s.  m.  ftijo 
SavAJrraaoM. 

SÉMENTINADE,  s.  f.  Tmf 
des  semences  des  grains.  Ifs. 

SEMER ,  ▼.  a.  Épsadre  m  w 
terre  préparée  dn  grain,  Af  h  s»»"'' 
etc.  Aemer  du  bU\  du  itrfit,  ■» 
c&4tifip.  —  Par  est.  EparpiïW,  é^■ 
séminer.  Voye%  Passiuis. -*^ 
m»r  V argent,  être  «xlrêoMacXi^ 
rai  ;  de  l'argent ,  en  distrikatrf"» 
gagner ,  corrompre.  —  Fij-  i»"* 
nattre ,  susciter,  fooiceirri  jf*" 
dans  le  public;  dire  ea  toa»  !««• 
Semer  la  discorde,  des  tartim,  « 
fausses  nouvelles.  Sa  votx  r"  "^ 
veilles  f/conde  va  chet  toBtltif» 
pies  du  monde  s<mer  U  hrwafi'* 
terreur.  (  Konsa.  )  =  Semer,  f^ 
mencer.  Semer  a  rapport  »s  p»* 
oo  sime  le  blé  :  ensemeiuer  $  «f- 
port  à  la  terre  ;  oa  ense^f^  ■ 
champ.  Semer  a  noe  »ifi«C»«* 
plus  vaste;  ensemencer  ••,*'* 
qo  à  TciMrd  de»  ^raadrt  fita  * 
terre.  Semer  ^e  dit  au  P»«p«*  **  ** 
figuré  ;  ensemencer  ne  s  tm^f 
dan*  le  sens  littéral. 

Sans  ,  âa.  part. 

SEMESTRAL,  LE,»êj.D«* 
mestre;  par  semcsUe.  /»««'• 

SEMESTRE,  ».  -•  E»P^'T 
rérage  d«  six  moi»  ;  p<'»»^  * 
s'abscuter  six  moi»,  •***"^  *-j, 
miliuire;  celui  qa«  *  '****V^ 
pr^lui^sion  ;  moitié  d'ooec*»]^^ 
d'un  régiment  qui  »ert  p»' »«•*** 

SEMESTRE ,  adj.  de»  <•  ^  V» 
.4«re  MX  mut*.  ^■ 

;     SFJklESTKIER  ,  ••  ■•  '^^^ 
ftoldat  en  semestre. 

SEMEl/R  ,  ».  ».  0*"5^ 
do  grain.  —  Fig.  Ce'"»  5*  ^T^ 
diacorde  ,    de    l*o«  Iksi". '"'  i 
T.  d'arqueb.  Celui  q»»  i»»^' 
riCe  le«  canons.  ...,- 

SEMI,  adj.  iodérlîSsWef^r; 
dans  la  composiiiM  *  *^ 
mol*.  Utmi. 
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SEMf'BHÈVE,  ..-r.T.  d<  niiu. 
*lf»iii  d'uDc  brère. 

SEMI-OOUBLE.aiIj.  de*  d.  g. 
I  s«  dit  de*  fleurs  qai  ont  deux 
angs  de  pjules.  —  Ftte  temi-Jou- 
*i^  ,  qu^on  célèbre  avec  moins  de 
oleanité  <ra*ane  ISte  double;  bflîce 
•mi-double ,  qoi  ^«  dit  aux  Ktes 
«mi-doubles. 

SEMI-FLOSCULEUX,  EUSE , 
>4j-  T.  de  bot.  À  demi-fleurona. 

SÉMILLANT,  TE,  àdj.  Re- 
nuant  ;  tr«»-Tir.  Fo/n. 

SKMI-LUNAIRE,  adj.  des  d.  g. 
F.  d'auat.  En  demi-Jane. 

SEMIPfAIRE ,  s.  m.  Collèges 
d'ecclésiastiqaes  ;  ces  ecclêsiasuqaes. 

SÉMIPfAL  ,  LE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  à  la  semenoe.  La  li- 
queur séttâinale  dans  les.  femelles  a 
élJ  admise  par  les  atici'eas»  (Bufl''.) 

SEMINARISTE,  *.  m.  Elive 
«lan»  un  scminairc. 

SÉMI NATION  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Dîvpersion  des  scinenres. 

SKM  IN  ITÈRE,  adj.  m.  T.  d'anau 
Vaisseaux  téminifirts  ,  de  la  se- 
mcnre. 

SÉMINIFORME,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  Qui  a  forme  de  6cmence. 

SÉMINULES ,  s.  f.  pi.  T.  de 
Ih>U  Fructification  des  plantes  pri- 
vées d*or}EJines  «csucls. 

SEMI-PITE,  s.  r.  Petite  monnaie 
qui  valait   la  moitié  d'une  pite. 

SEMI-PRÉBENDE ,  s.  f.  Béoê- 
lice  moindre  qu'un  caoooic*t. 

SEMI-PREUVE,  s.  f.  Preuve 
imparfaite. 

SKMI-QUARTILE  on  SEMI- 
QUADRATE ,  adj.  f.  T.  d'astr. 
Opposition  semi-quadrate ,  a«pect 
de  àeu\  planètes  distantes  de  la  8*. 
partie  du  sodiaque.. 

SEMI-QUINTILE,  adj.  f.  T. 
d'astr.  Opposition  semi  -  quintile  , 
aspect  de  deux  planètes  distantes 
de  In    lO*.  partie  ou  sodianue. 

SEMIS ,  s.  mé  Lieu  ou  l'on  a 
Sf  nié  des  arbrrs ,  des  flkrnrs  ,  etc.  ; 
art  de  faire  lever  les  semences. 

SEMI-SEXTILE,  adject.  f.  T. 
d'astr.  Opposition  deini-sexUU ,  ap- 
prêt de  tlenx  planètes  distantes  de 
la    13*.  partie  on  sodiaqnc. 

SÉMITE,  s.  m.  Colon  des  tles 
de  rArchipel. 

SEMI-TÉRET,  adject.  m.  Corps 
trtn^/ret ,  demi-cjlindrique  sans 
inigalitis.  Inus. 

SEMI-TIERCE,  adj.el  s.  Foiy. 
HtsiraiTRi. 

SEMITIQUE  ,  adj.  f.  Langue  s4- 
mitique^  de  Sem  et  de  sa  )>OBtérité. 

SE  Ml -TON  ,  s.  m.  T.  de  mus. 
La  mo'iié  d'un  ton. 

SEUI-TONIQUE  ,  adj.  f.  T.  de 
mus.  Echelle  semi-loniqur  ,  échelle 
chromatique  composée  en  entier  de 
semi-tous. 

SEMI-TOPOGRAPHIE,  subst.  f. 
Gravure  qui  n'offre  que  qnclques 
détails. 

SEMOIR,  s.  m.  T.  d'agric.  Es- 
pèce de  sac  puar  porter  le  grain  en 
»etn*ni  i  instrument  |  macbiae  pour 
icrser. 
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SEMONCE  ,  5.  f.  Invitation  è 
certaines  cérémonies  ,  avec  certaines 
formalités.  -—  Avertissement  de 
mieux  se  conduire  ;  réprimande. 
Uljsse  fait  à  tout  une  métne  s«- 
monce.  (  La  Font.  ) 

SEMONCER  T.  a.  Fair«  nne 
semonce  ,  une  réprimande.  Font. 

SxxoKCK,  KK,part. 

SEMONCEUR  ,  a.  m.  Celui  qui 
invile.   V,  m. 

SEMONDHE ,  v.  a.  (Sans  temps 
composes.)  Inviter  à  une  cérémonie; 
inviter.  Son  hôte  n'eut  pat  la  veine 
de  le  semondre  deux  J'ois.  (  La 
Font.)   y.  m. 

SEMOTTE,  s.  f.  T.  de  jard. 
Nouvelle  pousse  des  chonx  élétés. 

SEMOULE  ,  s.  f.  Fécule  alimeo- 
taire  eu  petits  grains  ,  qui  ne  diffère 
du  vermicelle  que  par  sa  forme. 

SEMPER-VlRt'NS .  s.  m.  T.  de 
fleur.  Chèvrefeuille  qui  porte  des 
fleurs  et  des  feuilles  i>endaut  tonte 
l'année. 

SEMPITERNE .  s.  f.  Etoffe  de 
laine  croisée  ,  d'origine  anglaise. 

SEMPITERNEL  ,  LLE ,  adjecL 
Qui  existe  ,  dure  toujours,  /nui.  — 
Iron.  Vieille  sempiternelle  t  femme 
Iràs-vîrille. 

SEMPITERNILLE,  s.  f.  Sim- 
piteme  moins  fine. 

SEMPITERMTÉ,  s.  f.  Darée 
sans  bonnes  Je  ta  vie.  Jnus. 

SEMPLE ,  s.  m.  Partie  du  mé- 
tier d  etoffcA  de  soie  ,  composé  de 
Ucelles  pour  faire  lever  telle  ou  telle 
partie  de  la  chaîne. 

SKNACIK  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Cé- 
laslre  ondulé. 

SEN  AIRE.  adj.  m.  T.  de  bot. 
Nombre  senaire,  de  feuilles  di*(K>- 
sécs  six  par  six. 

SENaK'IS  ,  s.  m.  pi.  Philosophes 
gaulois  qui  succédèrent  sut  Druides. 

SENAPE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau grimpant  de  Cayenue. 

SENAPON  .  subst.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  Guiane  dont  la  racine 
enivre  le  poisson. 

SENAT ,  s.  m.  Chex  les  anciens 
Romains ,  premier  corp  de  Tétat. 
Pendant  'que  les  armées  romaines 
consternaient  tout,  le  séaat  tenait 
à  terre  ceux  qu'il  trouvait  abattus. 
(Montesq.)  —  En  certains  état* , 
assemblée  dan»  laquelle  réside  la 
princiuale autorité;  cour  souveraine. 
—  Sénat  conservateur ,  corps  des 
sénateurs  français ,  créé  par  la  con- 
stitution de  l'ao  8. 

SENATEUR ,  s.  m.  Membre  d'un 
sénat.  Soit  qu'il  fasse  au  conseil 
courir  les  amateurs...  (Boil.) 

SENATORERIE ,  s.  f.  Dignité , 
fonctions  ,  ai  rondissement,  résidence 
d'un  sÀMleur  en  France  ,  aoua  l'em* 
pire. 

SÉNATORIAL,  LE,  adj.  Qui 
appartient  an  sénateur.  Dignité, 
g  ravi  t/  sénatoriale, 

SÉNATORIEN .  NNE ,  adj.  Qui 
appartient  aux  sénateurs ,  sénato- 
rial ;  de  famille  de  sénateur. 

SÉNATRICE  ,  s.  f.  Femme  d'un 
sénateur  de  Pologne  ,  de  Suède,  etc. 

SÉNATUS-CONSULTE ,   s.  m. 
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Dérisiva.  décret  du  sénat  de  Tan- 
cienue  Rome  j  et  en  France ,  ilo 
sénat  conservateur. 

SENAU  ,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit 
b&liment  pour  la  course. 

SLNE ,  s.  m.  PLntR  roitarcr  ; 
ses  gousses,  pui-g4tives.  L'un  „.rtitt 
vide  de  sang^  Vautre  plein  J^  téta  . 
(Boil.)  —  Séné  bâtard  ou  sauva gr , 
coronille,  émrrn«.  —  Séné  des  Pi^- 
vençaux  t  tuibith  blanc.  —  J,ei,/ 
dea  prés^  gratiule. 

SÉNEBIÈRE  .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cruci lires. 

SENECHAL  ,  ».  m.  Ancien  offi- 
cier civil  et  militaire  supérieur  ;  au- 
cien  chef  d'une  justice  tukaitcruc 
on  seigneuriale. 

SÉNECHALE,  a.  f.  Femme  du 
sénéchal.  > 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Juri- 
diction d'un  sénéchal  ;  son  étendue; 
son  tribunal. 

SÉNÉCILLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cinéraire  de  Sibérie. 

SÉNÉCIOÏDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  des  Indes. 

SÉNEÇON  ,  snbst.  m.  T.  de  bol. 
Plante  corjmbifèie  a  graine  pùnr 
les  oiseaux. 

SENÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Casse  séné  ,  ca*se  lancéolée. 

SÉNÉGAL ,  s.  m.  T.  de  boL  Po- 
lygale. 

SÉNÉGALI ,  s.  m.  T.  d'hisu  n«i. 
Passereau  du  Sénégal. 

SENEGRE ,  s.  m.  VojetTnnv- 
oaac. 

SÉNÉKA ,  a.  m.  T.  de  bot.  Po- 
lygale. 
SENELLE  ,  a.  f.  Voj.  CKicttLa. 

SENESTRE ,  s.  m.  T.  de  bla». 
Le  c6té  gauche.  —  Adj.  des  d.  g. 
Gauche. 

SÉNESTRÉ.  FX,  adj.  T.  de 
blaa.  Qui  a  une  pièce  à  sa  gauche. 

SÉNESTROCHÈRE ,  s.  m.  T.  de 
blas.  Bras  gauche. 

SÉNEVÉ  ,  s.  m.  Plante ,  genre 
decrudlères  ;  sa  graine ,  dont  on  fait 
la  moutarde. 

SENIEUR  ,  s.  m.  Le  plus  anaen 
dans  certaines  communautés. 

SÉNIL  ,  LE  ,  adj.  De  vieillard  , 
de  la  vieillesse.  Inus. 

SENNE,  s.  f.  Filet.  VoY.  Siinr. 

SKN NETTE  ,  s.  f.  Peiile  senne. 

SI:NNER,  V.  u.  Pécher  è  la 
senne. 

SENRÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mal . 
vacée  d'Arabie. 

SENS,  s.  m.  Faculté  de  sentir, 
de  recevoir  les  impressiona  des  corps 
extérieurs ,  des  objets  tangibles  , 
visibles',  sonores,  odorants,  sapides; 
chacun  des  organes  qui  en  reçoivent 
de  particulières.  Dans  l'homme,  le 
premier  des  sens  e»t  le  toucher,  et 
l'odorai  est  le  dernier',  dans  l'ani- 
mal, l'odorat  est  le  premier  des 
sens ,  et  le  toucher  est  le  dernier. 
(Bnff.)  —  Faculté  c*o  comprendre; 
conception  ,  intellicence  ,  discerne- 
ment, jugement.  Il  était  plrtnd'es' 
prit,  de  sens  et  de  raison,  (Boil  )  — « 
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Sentiment,  opinlnn  ,  avif.  ^bander 
«M  ton  srns.  —  Accqptioa  ,  liniifica- 
lion.  Sent  prof/re ,  Ji^ttr^'  *'«  •«■• 
#!<•  i'Oi'«  l'en  /iflil  rtitfirm/  tiant 
tv/ui  #/^  fiVvi/'.  (VoTl.)  —  Càti 
*  d'nn  rorp«;  «l  fig. ,  d'une  pcraonnn, 
«rune  anairo.  —  Srn*  com»Mipi,  bon 
gent.  Vorf*  CoiuivH  ,  on  Basas.^ 
Au  pi-  Qualitét  du  tempcrameoi  ; 
a^nution  et  ronenpiaccnce.  Voyn 
SaniDALiTi.  '—Sens  dessus  dessous^ 
eip.  adr*  San»  aucun  ordre  ,  à  nW 
iilua  rien  reconnattre ,  tout  étant 
boulcTersé.  —  Sens  devant  derrière, 
rtp.  adv.  La  partie  qui  doit  être 
devant  se  trouvant  derrière  ;  mi* , 
prétcuté  à  rr^nra.  —  J  contresens, 
exp.  adv.  f^oje%  Conrak-aana. 

SENSATION,  a.  f.  Inipreasion 
f)iie  Tame  reçoit  dea  objet*  par  le« 
ren».  /«/t  lenMtion  n'est  qu'un  ébran- 
lement dans  les  sens.  (Buff.)  —  Fig. 
Fnire  sensation ,  foire  iapresaien 
»nr  le  public  dan*  une  aitaïublée , 
«ic.  yore*  SEVTiaïKMT. 

SFNSÉ  ,  EË ,  adj.  En  parUnt 
de»  personne»  ,  qni  a  de  la  raison  , 
da  bon  »cn«,  du  jngement;  lagr, 
pru  tent.  Nvi»é.  Je  loue  le*  gens  bien 
aenni'»  comnte  toi.  (La  Fout.)  —  En 
)iarlant  dea  choses,  conforme  ii  la 
rjî»on  ,  au  bon  sent.  Action ,  ré~ 
ffinse  sensée. 

SFNSKMENT,  adv.  D'une  ma- 
il ère  sensée;  avec  bon  sens;  sage- 
ment ,  prudemment  ,  jndicicuae- 
«neiil. 

.SENSIBILISATION,  a.  f.  T.  de 
philno.  Sensibitisatiom  de  la  pensée, 
«pptiration  de  l'idée ,  de  la  coAoep- 
tiun  à  un  objet  srnsibte. 

SENSIBILITÉ ,  a.  f.  Qualité  par 
laquelle  les  êtres  animés  sont  hcnai- 
Mr»  aux  impreasioniiles  objeta  ;  la- 
rullé  active  de  sentir.  La  sensibilité 
naturelle  est  peut-^tre  plus  sûre  ^ 
mais  toujours  moins  trande  ^ue  la 
•ensibilite  acquise,  (BuflT.)  —  Ten- 
dresse en  amitié ,  en  amour  ;  senti- 
ment dliumanité  qni  fait  qn'nn  est 
touché  dea  maux  d'antrui.  Je  dois 
à  la  sensibilité  que  vous  me  4/tmoi- 
gne%  l'aveu  de  Ve'tat  oit  je  me  trouve. 
f  Volt.)  —  Disposition  à  a'oAenscr 
des  discours ,  des  actions  d'antrui.  — 
Jtorte  de  délicaieaae  d'esprit  et  de 

^'ugem«nt  propre  aux  poètes ,  aux 
ittérateur*  ,  aux  artistes  ,  en  vertu 
de  laquelle  ila  conçoi%ent.  sentent, 
expriment  plua  vivenmt  le  beau  et 
le  bon.  —  T.  de  pbya.  et  de  mécan. 
Facilité  de  mouvement. 

SENSIBLE ,  adj.  des  d.  g.  En 
parlant  des  êtres  animés  ,  qni  a  da 
a  ■ntimcot  ;  dî»p<»»é  ans  impresHons, 
aurlont  douloureuses  ;  qui  rci^oit  fn- 
cilement  Icsi  imprr«MO<is ,  au  phyri- 
tfme  et  an  moral.  Sensible  au  froid, 
au  elumd,  au  pUnsir,  à  l'honneur , 
eie.  —  Qui  est  aisément  et  «ive- 
meat  touché,  ému.  Sensible  k  l'a- 
mitidf  k  la  louange  ,  aux  bien- 
finis  f  aux  reproches  A  cet  unique 
ttppas  l'ame  est  vraiment  aensibla. 
(Boil.)  — Tendre  ;  humain  ,  cnmpa- 
tUaant.  Nos  malheurs  trouvent  det 
(«eurr  sensibles.  (Bac.)  -~  Qui  s'al- 
fcrte  ,  s*irritc  aisément.  —  En  |  ar- 
laiit  de*  ebosea  ,  qni  tombe  soua  les 
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aena ,  m  fait  sentir,  aperecroir  aisé- 
ment ;  qni  fait  nue  vive  imure^ion 
sur'  les  seufl ,  sur  IVsprit.  Douleur 
sensible.  J'ai  bien  aes  ctmgrins , 
mais  eehti  d'être  si  L-in  de  vous 
m^ettt  susurtfmeut  le  plus  »cnsible. 
(Volt.)  —  CIttir  ,  manifeste ,  évi- 
dent,  frappant-  Preuve  sensible.— - 
Endroit  sensible .  rho!>e  qui  touche, 
offense .  irrite  le  plus.  —  T.  de 
mus.  JVote  sensible  y  qui  fait  nn 
demi-(nn  au-de«sus  de  la  tonique. 

SENSIBLEMENT,  a.lr.  D  une 
manière  sensible,  qui  se  fait  aper- 
revoi^  ;  d'une  manière  qni  touche , 
affîscte  le  rwnr  ;  profonAément.  Le 
in^re'chal  fut  seiisiblemi'nt  louché 
de  cette  boHt/.  (Sév.) 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Affetation. 
exagération  de  senÂbilité.  Fam,  et 
irou. 

SKNSITIF,  IVE ,  adj.  T.  didact. 
Qui  a  la  faculté  de  sentir  Ame  sen- 
sitive.  —  T.  de  méd*  Qui  appar- 
tient aux  sans ,  avs  senrations. 

SENSITIVE  ,  s.  f.  PUnte  exoti- 
que dont  les  feuilles  se  replient  et 
semblent  se  faner  quand  on  lea  tou- 
che. <ife  dira-t-il  pourquoi  la  tetuire 
sensilive  sejWtrit  sous  la  maist.,,  ? 
(Volt.) 

SENSORIUM ,  s.  m.  T.  didaet. 
Partie  dn  cerveau  réputée  le  siège 
de  l'ame  ;  le  cerveau  conaîdérê 
comme  centre  des  sensationa. 

SENSUALISME,  s.  m.  T.  de 
philos.  Système  de  ceux  qni ,  dédai- 
gnant la  métaphysique ,  ne  recou- 
naissent  que  lea  aena  et  leur  «m- 

^SENSUALITÉ,  a.  f.  AtUche- 
ment  aux  plaisita  des  sens  ;  goAt 
pour  ces  plaisirs  ;  raffinement  qu'on 
y  apporte  ;  uMdlesae ,  voinpté. 

SENSUEL ,  a.  m.  Celui  qoi  «at 
attaché  aux  plaiaira  dea  sens. 

SENSUEL  ,  LLE ,  ad^.  Atuehé 
aux  plaiaira  dea  seaa  ;  livre  k  la  mol- 
Ie»ae ,  volaptuens.  Persomne ,  vie 
sensuelle.  —  Qui  procéda  d«  rat- 
tachement aux  pbiaira  dea  seaa. 
Appe'tiu  sensuels.  •—  Qui  Eattn  les 
srns.  Plaisirs  sensuels.  Une  raU- 
gion  toute  Mnsuelle.  (Boaa.) 

SENSUELLEMENT,  adv.  Arec 
sensualité,  d'une  maniéfê  senauclle. 

%SENTF. ,  s.  f.  Sentier.  V,  m. 

SENTELET,  a.  m.  Petit  sentier. 
f^.  m. 

SENTENCE,  a.  f.  Airêt,  déd- 
sioa  ,  jugement  des  tribunaux  infé- 
ri«-ttrs.  Sentence  provisoire  ,  interlo- 
eutoire  ,  contradictoire  ,  par  d/feuU, 
—  Jugement  de  Dieu  contre  les  pé- 
cheurs..—Fig.  Décision ,  conclusion. 
En  vain ,  quelque  rieur,  prenant  vo- 
ire défente ,  veut  Jatre  au  moine 
de  gfitce  aihueir  ta  sentence.  (Boil.) 
—  Dit  mémorable  ,  apophlhegme  ; 
maxime ,  pensée  cnorle  qni  renferme 
un  grand  sens. 

SENTENCIER,  t  a.  Condam- 
ner par  one  aanlence  k  nne  peine 
afllictive. 

SiJrTKXCiit,  &K,  pari. 

SENTENCIEUSEMENT  ,  «dr. 
D'une  manière  sentencienso. 

SENTENCIEUX,  EUSE ,  tOi. 
Qni  contient  des  sentences ,  dea 
maximes.  //  n'use  point  de  réponses 
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Caves  et 
m    parle 
sentencieux. 

SENTÊXE  ,  ».  t.  Ba-t  êa  f^W 
Tcan  à  dérider. 

SENTEUa»  a.  LOdoBr; 

SENTIER  .  a.  m. 
k  travers  lea  boâa  ,  l«a  c 
Que  faisons  nowu  ,    éi^t ,    ^    - 
poids  inutile ,   e€  fvs   (4   bmi^r*^- 
tous    les    eentjmr»  "fasigemx  ?   >  U 
Font.)   —    Fig.    Taie. 
l'honneur,  aRe  Us.  vmetu, 

SENTIMENT  .  a.  as.  Facabi^ 
sentir,  de  rcc«««âr  las  imqpaaHiak>, 
impression  que  les  abjati  faA  m 
l'ame.  Le  aeatiascst  est 
lion  devenue  et^néctAle  m 
ble  par  tm  faropogatioa  d 
tern^nt  dssns  looC /«  rv  *i 
(BuflT.)  —  Sensibilité  plij'âqnr  «• 
morale.  Perdue  le  semti^trnt  Lsm 
a  OÊoins 

aentimeat  de  pttié 
—  Se  dit  daa  aflV- 
ïions  et  de  to«a&  l«i 

l'ame.  Semtim^rU  ^. , 

de  colère  ,   de    probité .  #  Aa«»v 
etc.    "Koua  m'inspire*  nai  •eatiara. 
d'estime  ami  eipp*  o.  he  Amu  de  (r 
mitié.   (Volt. y  —  CobBMssasfir  * 
ce  qui  se  pnaaa  m   «oos.  A»nr  * 
sentiment  de   sa  force  ,  de  te  ù- 
blesse.  —  Opiaioa ,    avw.  Cea  x 
mon  aentimeaU  (Bosl.)  —  Aveaé* 
sentiments  ,   da    la    pewViri,  dr  a 
générosité  ,  da  llkonacar.  —  f*»* 
Pousser  les  Anaau-  ««ntànvatr .  i* 
avec  aflertation  dea  choaas 
nées.  —  T.  de  litt.    #^«r», 
sentiment,    eaprimaot     ^  ass»*- 
ment  do  cowr.  —  T.  da  véa.  OJ»«> 
da  chien.  ^  SetttitfteeU  ,  eremeUia. 
Le  ^afiCimefU    noas   vicat  de  er  9» 
sa  paasa  en  noaia  ai  dea  eëjcft  n^ 
rieuRB  ;  la  senstuiaa  ac  TÎaat  ms  é^ 
objeta  da   dehors.  Oa  paat  y 
ver  la  senùmetU  de  la  faam  mm  «* 
aueane  espéra    d*stinacitfs  ;  aa  ■ 
peut  éprouver  la  senemtimm  da  as^ 
ger  aaaa  manicrr  c*  efleu  ^  Setà- 
ment ,    retuatton  ,    pmn.mpt4em    L> 
sentiment  va  an  caaur,  il  cieid  *^ 
reasort  jusqu'aux  ^Mmvs  ;  !•  «*** 
l<oa  s'arrête  aux  ae^m  ,    cUc  m  •* 
pas  au-delà  du  ph ir»i4{ac  ;  la^'<r 
Cton  a*adre»se  a  resprit ,  dk 
ferme  ee  dont  Famé  paat  se  ' 
une  image.  =r  Semtitneni , 
niofi.  Le  sentiment  est  un 
profoade;   Vmvis   eat   ■« 
qaa  la  ptudenoe  aa««ére  ;  r . 
est  une  pensée  adoptac  d'après  m 
d 


SENTIMENTAL,  I.E.  adj.O> 
a  le  sentiment  pour  priacàpcea^saf 
objet  ;  où  il  entre  nue  aiuaitiiiir  tc- 
eesaive ,  affectée.  Homune,  ccM,atf« 
roman ,  genre  sentumemtaL 

SENTlMENTAUSltt ,  a.  •• 
Affectation  dn  genre  aeutimcacd. 

SENTIMENTALITÉ ,  ».  t  Ca- 
ractère de  rêtre  aentiaspatal. 

SENTINE.  a.  f.  Partie  baa«d^ai 
navire  qui  r^oit  les  ordares.  -* 
Fig.  Retraite  de  feaa  viocaa ,  a»- 

"^sËSTIfrELLE  ,  9,  f.  SeM«t  qm 


SEO 

lii  le  guet;  u  foncUoD.  Ayant  fait 
t  tour  du  rempart^  «t  vu  chacun 
n  viatioelle.  (La  Font.)  —  Senti- 
rlle  perdue.  Vort*  Pkiso.  — 
•m.  Faire  srntimmUe  t  (ire  en  ten- 
iitetU  ,  ttteoilre  ^  guetter.  (Elle) 
vertu  »e$  enfants  d'ftre  tfowoura 
«f  aiec  0t  laire  aenliiMUe.  (L«  Font.) 
~  f  ig*  et  fas.  Belever  de  sentinelle, 
epnjcher  une  faaie  avec  hauteur , 
Mslte,  aeaacc. 

SENTIR  ,  V.  a.  (Je  sent ,  te  /«u, 
f  sent  f  noue  sentons ,  vous  eentec  , 
Is  sentent;  jf  sentais  ;  je  sentis;  je 
entirai;  que  je  sente;  que  je  sen- 
\ate  ;  je  sentirais  ;  ;enlaii(.)  Re«e- 
•ir  Hsc  impreMÎon  par  le  moyea 
e»  «en»  ;  reMentir,  éprouver  ;  avoir 
ame  éaïue.  Sentir  du  froid,  du 
laisir,  de  Ut  douleur.  Notre  bot^- 
eur  no  d^pettd  qne  de  la  nuinière 
le  »eatir.  (Pasc.)  —  Gonjocttirer , 
•restentir ,  m  douter  ;  apercevoir  , 
ompreodri^  coonattre,  juger,  ap- 
irérier.  //  n'appartient  qu'à  ceux 
Ht  Moieat  comme  vou*  les  beautés. 
Poser  parler  des  d^fituts.  (Volt.) 
-  Avoir  tel  ou  tel  seatimeot.  Ce  que 
fs  hfros  aratent  les  uns  pour  les 
Mires,  (BoM.)  —  Avoir  beaucoup 
e  resaeinMaoce  avec...  i  participer 
^••.  ;  avoir  le*  particttlariic» ,  les 
Hfaea  carfctcristi^e»  de...  Sentaut 
un  rennrd  d'une  lieue.  (La  FoaU; 
^  r^mojttre  par  Podorat  ;  flairer. 
•VffuV  une  rose.  — -  Esbaler  une 
deur.  Sentir  l'enfermé.  —  Avoir 
elle  Mveur.  —  Ivoire  sentir,  faire 
prouver  ;  inculquer  ;  laire  coin- 
M-cadre.  Triptoleme  fit  aratir  aux 
Mrecs  le  plaisir  qu'il  jr  a  a  ne  de- 
^ir  ses  riekosses  qu'à  son  travail. 
Fca.)  —  y.  ■.  R^taudrc  une  odeur. 
sentir  bon,  mauvais.  —  Abtol.  Seo- 
ir mauvais.  Cest ,  dil-il,  tut  ca- 
davre t  ôtons-^tous  ,  car  U  «en  t.  (La 
^ont.)  —  y.  impers.  Y  avoir  une 
deur.  — Se  sentir,  v.  pr.  Coonattre 
n  quel  itat  de  santé  Ton  est  ;  et 
Ig. ,  connaître  ses  forces  ,  ses  facul- 
bt ,  SCS  resaources ,  la  nature  de  son 
aient.  — •  Se  sentir  de... ,  participer 

an  bien  ov  a  nu  mal  ;  éprouver 
es  suites  de...  Le  troupeau  rtxt  sen- 
it  ;  el  tu  te  sentiras  du  cAoûr  de 
emblable  canaille.  (La  Font.)  — 
r«  sentir  du  godi,  de  l'inelinaUoti 
Hfur... ,  être  eneliu  vers...  -~  Ne 
\as  se  sentir  de  joie,  de  plaisir, 
ira  transporté  de  joie ,  éprouver  un 
rè^-grand  plaisir.  Â  ces  mots  le 
orbemu  ne  se  sent  pas  de  joie.  (La 
'ont.)  —  Se  faire  sentir,  causer  une 
mpression,  surtout  nne  impression 
»«nibte,  douloNrense;  et  fig  ,  se 
•amfetier.  La  fatalité  de  la  dêsti- 
tr'e  ite  (ait  seoiîr  ùsi  pltu  qu'en  a$e- 
run  autre  éve'nemenL  (yolt.) 

SsRTi,  iB,  part. 

SEOIR,  T.  n.  Lire  assit.  Intts. 
^Vres  Skavt  ,  Sis.  —  É  re  coave- 
lable.  !Te  an  dit  qu'an  part,  préveni 
^ant,  rtaux  3»».  personnes  il  sied, 
is  siéent;  il  serait,  ils  seraient; 
l  si/ra,  ils  sie'ront;  il  siérait  ^  ils 
irraient,  La  clr'menee  sied  bien  eutx 
"tersonnes  royales.  (La  Foat.)  — 
S'emploie  aunsi  impersoanellenirnt , 
>t  souvent  dans  un  sens  ironique. 
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Il  vous  sied  bien  de  tenir  ce  dis» 
cours.  (Boil.) 

SEP,  s.  m.  Barre  de  (er  dont  la 
pointe  s'enfonce  dans  la  douille  du 
soc  -^  T.  de  mar.  Sep  de  drisse, 
grosse  pièce  de  bais  i-arrée  debout 
sur  le  premier  pont.  Vorot  Car. 

SEPaL£,  s.  I.  T.  de  bot.  Décou- 
pure. 

SEPARARLE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
peut  être  séparé,  désuni,  d«vi»c, 
parugé  ;  Topposc  d*iiu/parable. 

SÉPAUAGE,  s.  m.  t.  de  met. 
Séparation,  triage. 

SEPARATIF,  lYE,  adj.  T.  di- 
dacl.  Qui  fiait  séparatio»  ;  qui  la 
cause ,  l'oocaskonne. 

SEPARATION,  a.  f.  Action  de  ou 
de  se  aéparrr  ;  ses  elTeis  ;  éloigne- 
ment  des  persunu** ,  des  choses  sé- 
parées ;  cLo«e  qui  képare  ;  ciiose  sé- 
parée. —  Cloison ,  mur  de  refend  , 
etc.  ;  petit  espace  retranché.  —  Cea- 
sation  légale  de  coliabitatioo ,  de 
communauté  de  biens  entre  les 
époux  ;  désunion ,  brouillerie,  aban- 
don de  communion. 

SÉPARATOIRE,  s.  m.  yase  de 
chimiste;  instrument  de  chirurgie 
ptfor  séparer. 

SEPAREMENT,  adv.  À  part  Tun 
de  Tautre  ;  a  l'écart;  vn  particulier. 

SEPARER  ,  V.  a.  Désunir  les 
narties  d'un  t^ul  ;  désunir  ce  oui 
éuit  uni  ;  (aire  que  de»  choses  ,  des 
animaux  ,  des  pcf-nonnes  qui  étaient 
ensemble  n'y  trient  plu».  On  s'ef- 
force, on  crte ,  on  les  itépare.  (Boil.) 
—  Éloigner  ;  séquestrer.  —  Ranger  ; 
partager;  diviMir.  Un  bots  que  cent ^ 
i-oulrs  séparent.  (Boil.)  —  Ne  pas 
confondre  ;  distinguer.  En  un  mot , 
srparex  ses  vertus  de  mon  crime. 
(  Rac)  —  Rompre  runioa.  '—  Se  s^ 
parer,  v.  pr.  de  diviser  en  plusieors 
parties  ;  se  déucher.  —  V.  réo.  Ne 
plus  suivre  le  même  chemin ,  la 
même  direction  ;  se  quitter.  Hébten, 
ina  sœur^  séparuos-DOu».  (Bnsl.)  — 
¥m  parlant  des  époux,  ecsser  de 
vivre  ensemble  ;  rompre  la  commu- 
nauté de  bious  éublie  par  le  ma- 
riage. Hadame,  il  faut  uoua  sépa- 
rer. (Boil.)  —  Cesser  d'être  uoia. 
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SÈPE ,  a.  m.  T.  de  bot.  Bolet. 

5ÉPÉ ,  s.  m.  T.  d'aïqueb.  Double 
T.  de  fer. 
SEPEAU  ,  s.  m.  Voye%  Ckvrao. 

SFPÉDON,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  dîptérr*. 

^  SÉPÉDONION,  s.  m.  T,  de  bot. 
Champignon. 

SÉPÉE ,  s.  f.  Vore%  CârU. 

SÈPES  ou  CÈPES ,  s.  m.  pi. 
T.  de  bot.  Bolets. 

SÉPHEN,  s.  m.  t.  dliist.  nat. 
Rai«. 

.SEPIA ,  s.  f.  Liqueur  noire  con- 
tenue dans  nue  bourse  membraoeose 
de  la  sèche ,  et  qu'en  emploie  eu 
peinture* 

SEPIACÉES  ,  s.  t.  pi.  T.  dliist. 
nat.  i>ècht:s. 

SÉPIDIE ,  s.  f.  T.  dliist.  na*. 
Genre  «le  coléoptères. 


SFPIOLC ,  s.  f.  T.  d'hii.t.  nat. 
£apèce  de  sècbe. 

SÉPITE,  s.  m.  T.  d'hut.  nai. 
FwNtle  qui  ressemble  à  Pus  ae  « 
sèche. 

SéPOULE»  s.  f.  Bobioe  de  ro- 
seau. 

SEPPIA  ,  s.  f.  rorea  Sxj>ia. 

SEPS  ,  s.  m.  T.  à'bisi.  nau   Lé-, 
«a^l  à  jambes  courtes. 

SF.PT,  s.  m.  CfailTre  qui  indique 
le  nombre  sept  (7))  earte  empreinte 
de  sept  trèfles,  de  sept  piqnea ,  etr. 
—  Srâtième  jour.  Le  sept  du  moi*. 

SEPT,  adj.  numéral  indéclina- 
ble. Six  et  un.  Cinq  et  qtstttre  futit 
neuf,  6te%  deux,  reste  sept,  (lïoil  ) 
-^  Apres  un  nom  propre ,  scpticmi . 
Pie  sept. 

SEPTANE,  adj.   f.  T.   de  méd 
Plèvre  sepùtne,  dont  les  accès  .t- 
viennent  chaque  septième  jour. 

SEPTANTE,  méj.  des  d.  g.  et  ... 
m.  Soixante-dix.  —  Au  pi.  ^e  tra- 
ducteurs de  l'Ancien  Testament  de 
l'hèbreu  eu  grec.  ^ 

SEPTANTIEME,  adj.  de*  d.  g. 
et  a.  m.  Soixante-dixième,  tttiu. 

SEPTAS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
vivace  du  Cap  de  bonocEspéranoe  ; 
bramie. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Neuvième 
mois  de  l'année.  Lats.*e-moî  donc 
toi  ,  sous  leurs  Ombrages  frais  at- 
tendre que  septembre  ait  ramen/ 
Vatttomtie.  (  Boil .  ) 

SEPTFJtBRLSADE ,  s.  f.  Mas- 
sacre des  détenus,  le»  a,  3,  4>  ^ 
septembre,  i*^*,  à  Paris. 

SEPTEMri'AlSER,  v.  a.  lla«a- 
crer  en  masse. 

SarTKiiisaisâ,  xx,  part. 

SEMPTL*MBRISEUR  ,  «ibst.  m. 
Chacun  de  ceux  qui  prirent  part 
aux  septemfj'i fades. 

SEPTEMyiR,  s.  m.  lfagi»irat 
de  l'ancienne  Rome. 

SEPTENAIRE ,  a.  m.  Espace  de 
sept  ans  de  la  vie  de  l'homme.  - 
T.  de  méd.  anc.  E^^psce  de  sept 
jours.  —  S  f.  Chronique  de  sept 
années.  —  S.  et  a<lj.  m.  Celui  <|iii 
a  professé ,  dans  une  uoiverfiié  |>cn« 
dant  aapt  années  consécuiives. 
Adj.  des  d.  g.  Qui  est  au  nombre 

SEPTENNAL,  LE, adj.  Quiar- 
rive .  a  lieu  tous  les  sept  ans ,  ^e 
sept  ans  «o  sept  ans. 

SEPTENNALITÉ,  s.  f.  Droit  de 
siéger  pendant  sept  ans,  que  s'était 
illégalement  arrogé  la  diambrc  de* 
députés  de  iSs3. 

SEPTENTRIOK ,  s.  m.  Le  «erd; 

Îartia  du  monde  aicuce  an  nord.  — 
'.  d'aiitr.  La  petite  ourse. 
SEPTENTKIONNAL.  LE,  adj. 
Du  côté  du  septentrion  ;  oui  vient 
éa  nord  ;  boréal ,  austral ,  bvperbo- 
réen.  Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de 
glaces  dans  les  hautes  mers ,  ^vef- 
^ue  septentrionales  qu'elles  soient. 
(Buff*.  ) 

SEPTENTRIONAUX,  t.  m.  pi 
Le»  peuples  du  nord. 

SEPTICIDE,  adj.  m.  T.  débet. 
Il  se  dit  d«  péricarpe  qui  s'ouvre 
par  de*  sutures  oorrespendauie»  aux 
cloisons. 

56. 
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SKPTICOLOR  ,  ».  m.  T-ugar. 
du  BrécI  doat  le  pinmage  n  sept 
nurnicrs. 

SEPTIDI .  ».  m.  7'.  jour  âa  U 
tlecaJe  rèuublicainr. 

SEPTIEME,  ft.  m.  La  •rpUime 
partie  d'un  tout«^—  S.  de*  d.  g.  Ce- 
lui qui ,  celle  qui  ,  ce  qui  occupe  le 
MpUeme  raag.  -~  S.  f.  Ao  jeu  de 
piquet ,  »uile  de  s^rpt  cartes  d^noe 
aveme  couleur.  —  T.  de  mua.  In- 
tcrvitlte  di»«onaot  foroté  de  six  de- 
gré* diatoa»que«« 

SEPTIÈME,  adj.  numéral  d'or- 
dre. Qui  e!>t  apréâ  aiaième.  Sep- 
Uème  place. 

SEPTIÈMEMENT,  adr.  En  aep- 
tième  lien. 
SI  PTIER,  ».  ra.  Vttret.  S»tie». 

SEPTIFÊUE,  adj.  de»  d.  g.  T. 
de  but.  Portant  cloikon. 

SEPTIFOHMC,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bol.  En  forme  de  cloison. 

SEPTIQUE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 

méd.    Qui  produit,  accélère  la  pu- 
tréfaction de*  citair». 
SEPT-OEIL,  ».  a.  Lanprillon. 

SEPTUAGEVAIRE,  adj.  et  ». 
des  d.  g.  S%t  de  70  ans* 

SEPTUaGÉSIME  ,  ».  f.  3«.  di- 
manche avant  le  caiéme. 

SEPTUM ,  ».  m.  T.  d'anaU  CXw- 
son  ,  réparation. 

SEPTUPLE  ,  adj.  de»  d.  g.  et 
».  m.  Sent  fois  autant. 

SEPTUPLER ,  ▼.  a.  Répéter  sept 
fnîs. 

SLrTurL4,  si,  part. 

SEPULCRAL.  LE,adj.  (pi.  m. 
Sf'pitUraux.)  Qui  concerne  les  sé- 
pulcre». Clutpelle,  urM  ^  lampe  ^ 
iiueripîion  tépulcralt  ^  vase  sepul" 
cral.  —  Fi  g.  f^oix  sépulcrale  ^  r»u- 
que  et  sourde ,  qui  semble  sortir  d'un 
tombeau. 

SEPULCRE ,  ».  m.  Tombeau  , 
dan»  le  »tjle  soutenu,  ou  en  par- 
lant des  tombeaux  des  ancien».  Vous 
vous  étoimex  Je  voir  tant  d*  mafm- 
^  ficeiue  dans  les  sépulcres  dt  l'É- 
gjpte.  (  Bosa.  ) 

SÉPULTURE  ,  s.  f.  AcUond'in- 
Lnmcr,  inhumation.  Les  honneurs 
de  la  sépulture.  (  La  Font.  )  —  Lien 
cil  Ton  enterre;  tombean.  Ces  bsiti- 
rtumti  souterrains  étsùent  destinés  à 
la  sépulture  des  rois.  (Boss.  )  — 
Droit  de  séfjulture  ^  d*étre  enterré 
dans  un  endroit  ;  ce  qui  est  dû  an 
curé  ,  à  Téglise  pour  riabumation. 

SÉQUELLE,  ».  f.  T.  de  nép. 
Nombre  de  ^ens  qui  se  suivent,  qui 
sont  attachés  à  un  mémo  parti. 

SÉQUENCE ,  s.  f.  T.  de  jeu. 
Suite  de  cartes  d^une  même  couleur. 

SÉQUESTRATION  ,  s.  f.  AcUon 
de  séqucftrcr. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  ÉutdW 
cho»e  litigieuse  remise  provisoire- 
neat  en  main  tierce ,  ou  en  lieu 
sAr;  chose  séquestrée;  celui  qui  en 
est  gardien.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes ,  réclu*ion  provisoire.  —  T. 
de  méd.  f^ojet  NscaoSB. 

SÉQUESTRÉ .  ÉE  ,  adj.  Mis  en 
•èquesiie.    La   raison   d'ordinaire 
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n'habite  pas    long.-ttmp$  €he%   les 
gens  séquestres.  (  La  Font.) 

SÉQUESTRER ,  t.  a.  Mettre  en 
»éque«tre.  —  Par  est.  Mettre  à  part» 
à  récart ,  de  cAté ,  en  réserve.  Dans 
le  fond  d'un  grenier  on  aéquestra 
le  bois.  (Boil.y  —  Se  se't/mestrer^  v. 
pr.  S'éloigner,  se  retirer  du  com- 
merce du  monde. 

SkQossTaâ ,  ti,  part. 

SEQUIN  ,  s.  m.  Monnaie  d*or  h 
Venise  et  au  Levant. 

SERAABER  ,  V.  a.  Battre  la  terre 
a  pijpes  par  petits  Us. 
osaAaaa ,  Lu ,  part. 

SÉRAIL ,  ».  m.  Palais  du  Grand- 
Turc  ,  etc.  ;  lira  de  ce  palais  ou 
sont  ses  femme».  —  Fig.  Maison  de 

(>roslitution ,  ocrcle  de  femmes  ga- 
antcs.  Vojrez  H&ata. 

SÉRAN,  a.  ro.  Espèce  de  grande 
carde  pour  préparer  le  lin ,  le  chan- 
vre ,  etc. 

SÉRANCER ,  V.  a.  Passer  an  »é- 
ran  le  chanvre  ,  le  lin  ,  etc. 
SiiaavcÉ  ,  &t ,  part. 

SÉRANCOLIN,  ».  m.  Marbre 
Isabelle  tacheté  de  rouge  et  de  blanc. 

SÉRAPHE ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles. 

SÉRAPHIN ,  ».  m.  Esprit  céleste 
de  la  première  hiérarchie. 

SÉRAPHIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appariient  aux  séraphins.  — 
Qui  a  eu  la  vision  d'un  séraphin. 
Onti*H  $e'raphiqu*  ,  de  St. -François 
d'Assises.' 

SÈRASQUIER,  a.  m.  Général 
turc. 

SÉRASSES,  s.  f.  pi.  Toiles  de 
colon  des  InHes. 

SEKBaTONE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Euphorbe  de  la  Caroline. 

SERBOCAL,  s.  m.  Petit  cylin- 
dre de  verre  sur  lequel  on  pasae  an 
fil  d'or. 

SRRCHE,  s.  r.  Bois  fendu.  Vo^et 

ECLISSK. 

SEREIN,  ».  m.  Vapenr  (iroide  et 
malfaisante  qui  tombe  *près  le  con- 
cher  du  solei!  pendant  I  été. 

SEREIN  ,  NE  ,  adj.  Clair,  net , 
pur,  sans  nuage.  CiW,  temps  ^  cli- 
mat serein.  Ùair  devenu  serein... 
(La  Font.)  —Fig.  Doux  et  calme. 
C'e\ait  une  ame  sereine ,  inaecessf 
hte  à  l'envie,  (Volt.)  — Visage^ 
front  serein ,  qni  marque  une  grande 
tranquillité  d'esprit,  gracieux  ,  gai  , 
ouvert.  ^  Poet.  Jours  sereins  , 
heurcut,  sans  trouhle.  Tous  les 
jours  se  levaient  clairs  et  sereins 
pour  eux.  (  Rac.  )  —  T.  de  méd. 
Goutte  sereine,  privation  subite  de 
la  vue  causée  par  robslruction  du 
nerf  optique. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  donné 
le  noir ,  la  nuit ,  dans  la  rue ,  aow 
les  fenêtres. 

SÉRÉNISSIME  ,  adj.  des  d.  g. 
Titre  d'honurur. 

SÉRÉNITÉ  ,  s.  f.  Eut  de  re  qnî 
est  serein,  au  prop.  et  an  fig.  >— 
Titre  d'honneur. 

SERÈQUE  ,  ».  m.  Petit  genêt  des 
Canaries. 
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SÉREUX,  EUSE^  «d^.  fk^p,^^* 
cbargé  de  aéroMt^a. 

SEREVASI,  a.  m.  Cvos-l«  ér 
rile-de-Fra  ne*. 

SEHF,  ▼£ ,  «du.  c«  a.  OoM  k 
peraonne  et  les  bic*s ,  dépeadbM 
d'nn  naaltre ,  •<mt  a— jrnii  a  év 
droits  contraires  à  la  lilîcs«é  aoi^ 
relie,  à  la  liberté  civile,  à  la|^< 
priélé.  

SERFOUETTE  ,  ».  L  Oarï  yav 
scrfoucttcr* 

SERFOUETTER,  »,  a- 
la  terre,  4oaacr  de  pcû» 
anlour  die»  plantes. 

ScarooBTTâ  •   k.b  ,  ^arl. 

SERFOUIR  .  V.  a.  />^  Ssa> 
rooBTTsa. 

SERGE  .  a.  f.  Étoffe  lé^àe  de 
laine  on  de  soie. 

SERGEANT,  s.  m.  Gnedai^ 
de  Surina  «a. 

SERGENT,  a.  na.  Oftci*r  et 
justice  qui  doose  le» 
fait  le»  saisie»  ,  etc.  Oau  , 
aergent,  moM«i>aw,  ^  fus  man  ir 
(Rac.)  yoj9%  B  visât  en.  —  Sw> 
officier  d'une  coaapag 
rie  ,  au-deesHS  Am  «wporaL  ILi 
que  ce  soit  un  aergent,  Je 
(U  Font.)  --  T.  4e  ckm.  et  h 
menuia.  Outil  «a  barre  à  dcax  a»' 
eheU ,  dont  l'un  meft  mi^ile  fem 
aerrer  le»  pièces. 

SERGENTER  .  t.  e.  Prc»cr  f^t 

le   mojen    de»    aergeats.  —  F«;  tf 

fam.  Presser,  impnrtaacr  ,  tettsima 

pour  obtenir.  Fnms. 
lî  »      • 

asaosaTK,  ku  ,  parc 

SERGENTER  lE,  a.  f.  OCcc  k 
serxeut.  f.  m. 

SERGEH  ou  SEROIER  .  s.  s. 
Fabricant ,  mardiaad  de  «rrers. 

SKRGERIE  ,  s.  r.  FaWi^. 
commerce  de  nergc*^ 

SERGF.TTE  »  ».  f.  Sorte  de  terp 
fort  légère^ 

SERGETTERIE.  ».  f.  Fabri^ 
commerce  de  sergelte. 

SERGETTIER.  s.  «.  Fabùaal, 
marchand  de  serjseite. 

SERGILE,  subst.  M.  T.deM. 
Caléa. 

.SERIALAIRE,  ».  f.  T.  d^A 
nat.  Polypier  sertaiaîre. 

SÉRIANE  on  SEKJAlîE  ,  t.  t 
T.  de  bfU.  Saponaire. 

SÉRIATOPORE,»,  m.  T.dV« 
nat.  Madrépore. 

SÉRICOMYIE,  ».  f.  T.  d^-t 
nat.  Diptère  syrphte. 

SÉRICOSTOME,  s.  ot.  T.A'hdL 
tut.  Insecte  névroptèrc. 

SÉRIDIE  ,  s.  r.  T.  de  bal.  Oem 

de  rynarocéphalea. 

SERIE,  s.  f.  Socceaôon.  «wu 
de  choses.  Une  série  éia  eeem.  (B^  ! 

—  Division  d'objeU  rLaïuiéi  M  «at«- 

—  T.  de  math.  Sotte  de  graaiaa» 
qui  crois«ent  ou  décrotsaeat. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'as* 
manière  sérieuse  ;  gra««tMeat  ;  «•• 
raillerie ,  sans  rire ,  tool  de  b»  ; 
avee  suite ,  ardcar.  Swicaseuxat 
occupé  de  se  t^ncev  s9i.  né^tf. 
(Bos^) 

SÉRIEUX,  ».  m.  Gean  doai  h 
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plaM^ntcrie  e^t  esciac  ;  !•  contraire 
Am  frivoU.  —  Ce  qo'il  y  »  6e  $4- 
riens.  //  /gajait  le  tirteux  A«  ma 
M>M.  (Volt.)  —  Gravité  daa»  Tair, 
dani  le»  man'uèra.  Tenir  ^  garder 
ton  Mf'rieux.  —  Prendre  ton  ierieux^ 
ne  plus  badiaer.  ôlre  »nr  le  point  de 
•e  iKclier.  —  Frendre  am  sérieux  , 
!k(t  formaliser  H'noe  plaisanterie.  — 
Prmdrr  une  chose  Jans  le  sérieux^ 
ponr  vraie. 

SF.RIFXX  ,  EUSE  ,  adj.  Grare. 
po-t^  ;  qui  n'est  pas  gai ,  enjoué. 
^itfitie  ,   maintien  ,   strie  sért^ux* 

—  Siii.'ère,  Trai.  Ducours  stneux. 
—■  Solide  ;  important  ;  l'opposé  de 
l^'g^r,  de  Jrit^fe.  La  naiion  fran- 
çmse  futt  sérieusement  les  choses 
frivoles  et  gaiement  les  choses  sé- 
rieuses. (MontcM.  )  —  Qai  peut 
avoir  de«*saite^£c1ienset ,  daoge- 
reu*e».Maladie s/rieuse.  Vnegverre 
■érirnse  les  eflrara  tous,  (Volt.)  — 
T.  Hc  pr«t.  Qui  n'est  pas  »tmnlé. 

SERIV,  s.  m.  Petit  oinesu  jaune 
dont  le  cbant  est  fort  agréable ,  pas- 
Kcrrau  conirostre.  —  Nom  de  divers 
oiseaux  du  genre  fringille. 

SF.RINE,  s.  r.  Femelle  du  serin. 

SERIl^KR  ,  V.  a.  Instruire  avec 
la  Mirioette. 

SERINETTE,  s.  f.  Très-petit 
orgue  à  naoivelle  pour  apprenare  k 
chanter  aux  teriu*. 

SERINGAT,  s.  m.  Voyez  St- 
niaoA. 

SERINGUE  ,  ».  r.  Pctiu  pomne 
pour  attirrr  et  repousser  Tair  on  les 
liqiiitlr».  nnur  donner  les  lavements. 

SERINGUER  ,  v.  a.  Pousser  une 
liquetlr  avec  une  seringue» 

ScaiRoux,  as,  part. 

SÉRIOLE,  s.  r.  T.  dliist.  nat. 
Scotnbre.  -^  T.  de  bot.  Genre  de 
chiroraréea. 

SKRISSE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Lidet 
du  Japon ,  dj»odc  fascicule. 

SERKIS ,  s.  m.  Tbé  des  sultanes» 
plante  qui  conserre  la  beauté. 

SERMENT,  s.  m.  Affirmation  «n 
prenant  à  témoin  Dieu ,  ou  ce  qii^ou 
rei^arde  comme  divin  ,  sacré.  Ilpro- 
dtgua  let  serraents.  (  Volt.  )  —  Pro- 
messe solennelle.  Serment  de  fidé' 
lit/.  Il  fr4te  serment  entre  les  mains 
d*un  maréchal   de  France.  (Sév.) 

—  Imprécation  ,  blasphème ,  jure- 
ment. Se  dit  surtout  au  pi.  s^Ser-^ 
aient ,  ¥au.  Le  serment  est  une  pro- 
Ir-taticn  par  laquelle  on  se  soumet 
a  la  vengeance  divine  si  Ton  viole 
sa  promesse  ;  le  mbsb  est  un  engage- 
ment volontaire  envera  Dieu,  par 
Icqncl  on  s^impose  la  nécessité  de 
fairo  certaines  cboaea  auxquelles  on 
n'éuit  pa«  tenu. 

SERMENTAIRE,  s.  f.  Tor*» 
LtvàcaK.  , 

SFRMENTÉ,  ÉE,  adject.  To^. 
AssianxifTÉ. 

SERMON,  a.  m.  Discours  cbré- 
tien  prononcé  dans  une  église ,  on 
destiné  à  Titre.  Jvant  lui  Jut^inal 
afa$i  du  en  latin  tju'on  est  assit  à 
taise  aux  sermons  de  Cotin.  (Boil.) 
Voye%  PaântCATioa.  —  Fam.  Re- 
montrance longue  et  ennarenae. 

SERMONETTE ,  t.  f.t.  d«  fleur. 
Espèce  d*anêmo«e. 
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SERMOKNAIRE ,  fe.  m.  'Autenr, 
recueil  de  sermons. 

SERMONNAIRE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  convient  anx  sanaons.  Le  genre 
sermonnaire. 

SERMONNER,  ▼.  a.  Faire  de 
longues  et  ennuyeuses  remontrances. 
//  vient  nous  sermonner  avec  des 
jeux  farouches»  (  Mol.  )  Fam. 

SsaMouNB,  KK,  part. 

SERMONNEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
sermonne,  qui  a  Tbabitude  de  ser- 
monner. 

SÉROSITÉ  ,  s.  f.  Partie  aqueuse 
du  sang  ,  des  humeurs  ,  du  tait. 

SÉROTINE ,  s.  f.  Sorte  de  cbau- 
ve-souris. 

SERPE,  s.  f.  Instrument  pour 
couper  les  branches,  etc.  Quittet- 
moi  votre  serpe...  (La  Font.)  —  Fig. 
et  fam.  Fait  à  la  serpe  ^  a  coup* 
de  serpe ^  grossièrement,  en  h&te 
et  sans  soin.  ->  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
sou  du  golfe  du  Mexique. 

SERPEGER,  V.  n.  T.  de  man. 
Conduire  nn  cheval  en  tournant. 

SERPENT,  s.  m.  Animal  ram- 
pant ;  cla>»e  de  reptiles  qui  com- 
prend divers  genres ,  dont  ptu^ieur* 
sont  venimeux.  Jeirs  cet  animal^ 
traître  et  pernicieux ,  ce  serpent  ! 
(La  Font.  )f— >  Fig.  Personne  in- 
grate ,  perfide.  —  Langue  de  ser- 
Cent ,  médisante.  —  Le  démon  sous 
\  forme  d'un  serpent.  —  Gros  in* 
strumrnt  à  veut  en  forme  de  ser- 
pent; celui  qui  en  joue.  —  Œil 
de  serpent,  petite  pierre  fine  que 
Ton  monte  en  baeuc.  —  T.  H'asir. 
Constellation  boréale  de  a4  étoiles. 
SERPENTAIRE  ,  s.  m.  T.  d'astr. 
Constellation  boréale  de  ^4  étoiles. 

SERPENTAIRE .  s.  f.  T.  de  bou 
Plante  du  genre  des  gouets. 

SERPENTE,  ».  f.  Sorte  de  pa- 

Îier  fin  et  transparent.  —  Adj.  m. 
*apier  serpente. 

SERPENTEAU ,  s.  m.  Petit  ser- 
pent. —  Fusée  volante  qui  tournoie. 

SERPENTEMENT,  s.  m.  T.  de 
géom.  Partie  d*une  courbe  qui  va  en 
serpentant.  • 

SERPENTER  ,  v.  n.  AvoirVne 
marche,  une  direction,  un  cours 
tortueux;  tonmoyer.  Et  des  ruis' 
seaux  de  lait  serpentaient  dans  tes 
plaines.  (Roil.) 

SERPENTICOLE,  a.  m.  Adora- 
tenr  de  serpenta. 

SERPENTIFORBÎE  ,  adi.  des  d. 
g.  T.  d'bist.  nat.  En  forme  de  ser- 
pent. 

SERPENTIN ,  a.  m.  Pièce  d'un 
mousquet  qui  tenait  la  mèche.  — 
Tuyau  en  ^rale  d*un  alambic. 
Fore*  0»BtTt. 

SERPENTINE .  a.  f.  Ane.  pièce 
de  canon,  ornée  d'une  figure  de  ser- 

Sent.  --  Kocbe  mélangée  cle«quarx  , 
e  talc,  d'argile,  etc.  —  Pierre  fine, 
verdàtre,  tachetée  comme  la  peau 
d*un  serpent.  •—  Tortue  de  la  Cbine , 
à  tête  de  serpent  ;  couleuvre  d'un 
blanc  jaunStre ,  avec  de»  bandes  robs- 
sea  sur  le  dos.  —  Piaule  rampante. 
—  Adj.  f.  Ztongue  terpentine ,  lan- 
gue dn  cheval ,  quand  elle  remiie 
sans  cease. 
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*     SERPENTINS,  s.  m.  pi.  T.  de 

bot.  Famille  de  champignons. 

SERPER,  V.  n.  T.  de  mar.  F.«> 
ver  l'ancre  d'une  galère ,  d'un  bî- 
timent  de  bas  bord. 

SERPETTE  .  s.  f.  Petite  serpe  de 
poche  pour  tailler  las  arbres. 

SERPICULE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'épilobirnues. 

SKRPK^iNELX,  EUSE, adj. T» 
de  méd.  Qui  iierpente. 

SKRPILLIÈKE,  s.  f.  Grosse  to:l« 
d'emballage  ;  tablier  d'épicier,  etc. 
Foret  CotutTiLikta. 

SERPOLET,  s.  m.  Plante  odori- 
férante, espèce  de  thvm.  Peu  de 
jasmin  d'Espagne  et  ftrce  %e*yo\e*. 
(La  Font.) 

SERPULE,  s.  f.  T.  dlmt.  nat. 
Ver  marin. 

SERPULÉES,  s.  pi.  T.  d'bi»t. 
nat.  Ver*  marins. 

SERRAGE ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Revêtement  intérieur  d'an  vaisseau. 

SERRAN ,  s.  m.  Grosse  carde 
de  perruquier.  —  T.  d*hist.  nat. 
Persegne. 

SEKRASALME ,  s.  m.  T.  d'hit, 
nat.  Saimnne  rhomboidr. 

SERRATiLE.adj.  m.  T.  de  méd. 
Pouls  serratile  ,  dur  et  inégal. 

SERRATULE,  i.  f.  T.  de  bot. 
Sariette  des  teinturiers. 

SFKRE  ,  s.  f.  Lieu  pour  meitre 
le»  pLote»  à  l'abri  du  froid  ,  de  la 
grier.  —  Artiou  de  pressurer.  — 
Pied  de»  oiseaux  de  proie.  Un  cer- 
tain vauiouf  h  la  serre  truelle. 
(  La  Font.  )  —  F.imr  Mnin  irè»- 
forCe  ;  et  iig. ,  avide ,  avai'C.  T.  de 
mél.  Presse,  coin,  etc. 

SERRÉ  .  adv.  Pieu  fort  ,  étroite- 
ment, rii;ourcu>ement ,  violemment. 
—  Jou^r  ferré ^  avec  réserve  ,  san> 
se  hajtarder. 

SERRÉ,  ÉE,  adj.  Lié  forte- 
ment ,  étreint ,  comprimé  ;  min  près 
à  près  ;  ttès-rapprorhé.  ^  Abiité, 
mts  à  couvert;  enfermé;  mi»  en  ré- 
serve. —  Fig.  Bref,  concis  ,  laconi- 
que ,  succinct.  Strie  serré.  —  En 
parlant  des  personne» ,  nie»quia 
avare .  sordide.  C'rst  de  tous  1rs 
mortels  le  mortel  le  plus  dur  et  U 
plus  terri.  (  Mol.  )  —  Jeu  terré, 
roauière  de  jouer  sans  rirn  dunnei 
au  hai^rd,  par  la  crainte  de  perdre 
/'ores  SsaaiiTK. 

âEKRE-BALQLTERES,  s.  m. 
pi.  T.  de  mar.  Longue*  pièces  de 
Dois  qni  supportent  les  baux. 

SERRE-BOS.se  .  ».  m.  T.  de 
mar.  Corde  qui  saisit  là  bo»se  de 
l'ancre. 

SERRE-CISEAUX,  s.  m.  T.  de 
coût.  Outil  pour  contenir  les  an- 
neaux des  ciseaux.  '% 

SERRE-COU  ,  s.  m.  T.  de  rhir 
Instrument  pour  exercer  une  com- 
prcMÏon  sur  la  veine  jugulaire. 

SERRÉE  ,  s.  f.  Outil  de  saunier. 

SERRF^FEU ,  s.  m.  T.  do  fond., 
etc.  Demi-eerclc  autour  du  creuset 
pour  retenir  le  feu. 

SERRE-FILE,  s.  m.  T.  mil. 
Le  dernier  de  la  files 

SERRE-G0UTTIERF5 ,  <a.  f.  pL 
T.  de  mpr.  Pière»  de  boi»  qin  ew 
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tourtnt  nn  navire  «1  ra  iMMrtcBt 
Im  parties. 

SERRÉMEin',  adr.  Avec  trop 
d^ccoMomie.  Inux, 

SEhhKNKNT,  t.  m,  keûvm  de 
•errer,  compremon ,  étreinte. —  Fii;. 
Serrement  de  tttur^  état  d*ao  caar 
«pnreasé. 

SEHRE-yOrUD .  9.  m.  T.  de 
ehir.  lattrainent  pour  la  li§atare 
lie»  polypes  utcrio».  * 

SKRRE-HAI>I£RS ,  ».  m.  Ueu 
oit  Ton  serre  des  papier»  ;  tabletUs 
en  ooinpartiiorau  pour  les  mettre. 

SERKB.PniNT .  s.  m.  OotH  de 
bourrelier  pour  serrer  les  points. 

SERRER ,  T.  a.  Prexser  forte- 
ment ru  liant  f  en  embrasfant  ^  etc. 
fl  m'éihortL'f  etme  serrant  In  main.,, 
(Boil.)  —  Joindre  ;  mettre  pris  à 
prèf •  —  Mettre  à  oonTert ,  en  sA- 
retc  ;  enrcrmer  ;  mettre  en  rcsenre. 
—  Serrer  un  maud^  le  consolider 
Ml  tirant  les  bonu  ;  el  fia. ,  ierrer 
les  ttatutls  Je  t'jomiii/^  U  rendre 
plus  êlrotlc.  —  Serrer  tfueUfu'un  <^ 
/•rr#,  le  poursuivie  vivemettti  et 
par  «nal..  le  prceser  ilans  une  dis- 
pute. —  Serrer  le  howtan ,  le$  pou- 
•es,  Voyem  Bootok  ,  Ponce.  —  Ser- 
ttr  son  /{f /e ,  écrire  d'nne  manière 
concisn.  —  T.  de  mar.  Serrer  Us 
eoiles ,  les  plier.  —  Se  serrer ,  ». 
pr.  Se  rétrécir,  se  retirer.  —  T.  de 
man.  Ne  pas  prendre  «sses  de  ter- 
rain. —  V.  réf.  Se  presser  les  uns 
contre  les  antres. 

Stani,  Éa,  part. 

SERRETÉ .  É£  ,  adj.  T.  de  bot. 
Dentelé  en  scie.  ' 

SERRE-TÉTE  ,  s.  m.  {Smu  •  «■ 
pl.^  Rnban  antour  d'an  bonnet  de 
nuit.  tnus.  —  Sorte  de  coifle  de  nntl 
^n  toile  avec  cordons. 

SERRETTE  ,  s.  f.  T.  dTiist.  nat. 
Dent  de  poisson  fossile,  f'c/.  S&a- 
niTTi. 

SERRf CAUDES ,  s.  m.  pi.  ^o/. 

UaO»tSTKS. 

SERRICORPTES ,  s.  m.  pi.  T. 
d^bist.  nat.  Insectes  coléoptères. 

SERRIÈRE,  s.  f.  T.  de  fond. 
Piice  de  fer  pour  boacber  le  Irou 
du  fnnmeNU. 

SERRIROSTRES,  t.  m.  pi.  T. 
dMitst.  nat.  Oiseaus  dont  le  Mc  est 
dentelé 

SERROW ,  a.  m.  Botte  dans  U- 
quelle  on  apporte  des  druf  ues  étrana- 
[(èreA. 

SERROPALPE  ,  s.  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Coléoptére  hélopien. 

SERRU  LÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  bou 
Diminutif  de  serrttx, 

SERRURE ,  s.  r.  MacbtM  en  fcr, 
etc. ,  fixée  à  une  porte ,  a  nn  coflVe, 
etc.  i^t  servant  à  les  ouvrir  et  à  lei 
fermer  au  umyen  d^nne  clef.  S'il 
uÀvaii  entendu  son  commêeur  à  la 
fin  mettre  les  clef  dasu  M  serrée. 
(UFont.) 

SERRURERIE,  s.  f.  Blétier, 
commerce  ,  ouvrage  de  scrrnrier. 

SERRURIE  ,  sobst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  établi  aux  dépens  de»  protéea. 

SERRURIER,  a.  n.  Artisan  qui 
Uil  des  serrures  et  autre»  auvr«ij;es 


SER 

ea  fer.  l/n  tfjffreux  Mrmr'tr,  Imho- 
rirux-  Vulcntn,  (BoîL) 

SERSALISIB,  s.  f.  T.  de  bol. 
Argau. 

SERSIFI ,  s.  n.  Vov.  SALstns. 

SERTE ,  s  r.  T.  dr  joaitl. ,  etc. 
EncUaMeBaent  des  pierreries*  ~  T. 
d'bist.  nat.  Cyprin. 

SEHTIR  ,  T.  a.  T.  dejoaill.,  etc. 
Enchfisser  dans  nn  cbatoo. 

Sseri .  la,  paît. 

SERTISSURE,  a.  f.  T.  de  jonUl., 
etc.  Manière  dont  une  pierre  est 
sertie. 

SERTULAIRE ,  t.  f.  T.  d*bist. 
nat.  Genre  de  polypiers. 

SERTULARIÉES.  a.  f.  pi.  T. 
d  bist.  nal.  polypiers  srrtniaires. 

SEHTULÉ ,  ».  f.  T.  dr  bot.  As- 
semblage de  pédicules  uniflores  nais- 
sant d*un  même  point. 

SERUM ,  s.  m.  Vojr,  Sànosiré. 

SERVAGE ,  s.  m.  État  de  c«tlni 
oui  est  serf.  —  Poéu  Esclavage  de 
1  amoar.  V,  m. 

SERVAL ,  a.  n.  T.  d'Iiist.  nat. 
Quadrupède  qui  Unni  àm  ekai  et  de  ' 
là  panthère. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  a  charre 
de  servir-  —  Gentilhomme  sa*unt^ 

Îui  servait  à  table  ches  le  rui.  -^ 
*hevulier^  Jr^re  servant ,  chevalier 
de  Bfalte  qui  n*a  pas  fkit  ses  preu- 
ves de   noblesae.  —  Fief  servtutt , 
qni  relevait  d'un  fief  dominant. 

SERVANTE,  s.  f.  Domestique 
femelle.  Le  fougueux  prriat  que  ce 
songe  /pouvante ,  querelle  en  se  le- 
vant et  laquais  et  servante.  (Boil.) 
—  T.  de  civilité  employé  pur  le« 
femmes.  Je  suis  votre  servante 
(Mol.)  —  Petite  table  auprès  de  la 
grande,  sur  laquelle  on  place  des 
bouteilles ,  des  assiettes ,  etc. ,  pour 
suppléer  pendant  le  repni  an  servire 
des  domestiques.  —  Ustensile  de 
cuisine  sur  lequel  on  pose  une  poêle 
à  frire.  —  T.  dimp.  Petite  planche 
sur  laquelle  repose  la  frisqnette  pen- 
dant que  Ponvrier  étend  sur  le 
tympan  la  feuille  que  Tou  va  im- 
primer. 
SERVANTI?rE  ,  $,  f.  Variété  de 

A RVEUR  ,  t.  m.  Celui  qui  sert 
la  messe. 

SEKVtABLE ,  adj.  âa*  d.  g.  Qui 
aîme  à  rendre  service.  Ne  se  dit  pas 
dans  le  style  soutenu.  :=  Serviablê , 
o^cieux  t  obligeant,  Lliomme  ser» 
viable  est  empressé  à  servir  dans 
Poccasion  ;  il  se  fait  un  plaisir  d'Atre 
utile  !  l'homme  o/^eieux  est  affec- 
tueux ,  sélc  ;  mais  il  peut  être  inté- 
ressé :  rbomme  obligeant  e»t  flatte 
de  servir  î  il  va  an.^evant  de  l'oc- 
t-asion ,  Il  ne  considère  que  le  plaisir 
de  rendre  heureux. 

SERVI ABLEMENT,  «dr.  D'nne 
manière  serviablê ,  ofReîensement, 
obligeamment.  Fam. 

SERVICE  ,  s/m.  Usage  que  l'on 
tire  de...  —  Secours  ,  aw»tance  , 
bona  offices ,  plaisir  que  Ton  fait. 
Tattends  ee  service  de  votre  ami ti/. 
(Volt.)  —  Bendre  service  à  7/««'7 
qu'un^  faire  quelque  chose  qui  lui 
est  utile;  lut  rendre  un  mauvais 
>  service ,   lui   nuire.  —  Rendre  sef 


ette  it  tsspmtsw^  m  tkmmmmitS,  ait., 

faire  quelque  clan^g  powi  In  Maa  âe 

ta  pntrin  ,  ete.    Ce< 

fsuqm'à  présent  sbr  s 

rendu  à  la  anKsoo.  fTotu)— ' 

manière,  art  Au  rcrvir, 

servir;  oondiûaa  ,  r-t 

de  domnst'mnc  ,  etc.  : 

tÀon  de  oeuft  <|«n  »cv*«m  le 

rétni  dan»  tsn  po«l« 

dit  le  roi... .  «-oisj* 

service.  (8év.)  —  Ab*ol-  L« 

militaire.    Mostge  m   _^ 

service.  (Masn.)     -  1  ïwpa  ^ue  Tst 

a    passé   dans    laa    serawc    n«â  sa 

militaire.   Âv^sr  vii.gt  mas  de  ^ 

vice,  —  jtu  ser^^ifce  ,  4ams  l'état  m^ 

litaire;  en  sstrvir-e  ^  «m    Jasiir  rûrila. 

— .  Et  service  di^irt ,  ccléfcsalina  i» 

lennelle  de    rcficc    divm-   Se  èi 

aussi  du  culte    rdigteatz  senn  Pao- 

cieaae  loi.  En  mtimt^mnt  ^adj  mc 

un  lempta  où  l'autH  fiû  s^«i 

l'arvke  et  oit  m^JU  U  •rrvM».  ( 

—   Absol.    Mcane    hnwte   et 

pour  un  Buwt.    f^or**.  Obst.  —-  Aa, 


nsanière,  acti«m  de  diriger 


nance  d*nn  rcpna  } 
de  vaisselle ,  de  liage  de  tëUe  4t 
même  genre  ;  meta  ne  ro»  sert  tf 
qu'on  ote  à  In  foi*.  Et  ce  œtfe  ^b< 
aprië  cinq  acrric^  ,  ,  eo^r  totemm 

5odte  encor*ies  d^itxm^  (VolL^  - 
n  jeu  de  paaase  ,  actaoa  de  eém 
3 ni  envoi*  la  bulle  le  pi  i  emn  ■  ;  tsm 
e  relui  à  qui  elle  eai  eava^yce.  — 
An  pi.  Tout  ce  qa^oa-  u  fmA  foas 
l'état  dans  un  .emploi.  L^s  sn^ier» 
et  non  Us  ataitjc  ^fmrrnt  inwptri . 
ce  qui  ne  s'êusit  gtskr^  rm  snuiw 
(Voiu) 

SKH  VIDOU  ,  a.  m.  Ch—daw  * 
savonnerie. 

ShRVIETTE.    ■.    r    Ueee  dt 
table  pour  RUmetir  les  u<i 
s'e»suyer.  ElU  ecsT  <lb 
pvrte'  les  «er^iettea,  ja/x êc 
rentrer  sm  logu  le»   mm* 
(Rac.)  —  Linge  de  propre**. 

SERVILE,  adi.    des   d.  g.  Q* 
appartient  a  TéUi  d\ 
let .  de  mercetinim  ; 
vage,  tennat  de  la 
hoiiuites  nésdaiu  imu 
vile.  (Volt.)  —  Fig. 
Homtae  ^ÀaUmrim  . 
vile,  —  l'ar  aoal. 
viU ,  trop  littacale  , 
dépourvue  de  f  o4t. 

Servilement,  adv.  D^an* 

nunière  scrvile, au  prop.  oÊL.vai%\ 
trop  Ittléralameat ,  trop  à  la  km*. 
Rondre,  traduire  êomutmmnt 

SERVILISME,  a.  sa.  Eapt«. 
^•tèdM  d«  aervilitèw  /«ar. 

SCRVILITK ,  aabnt.  f.  Eipr^  ^ 
servitude  :  batsesae  d*atte.  —  Eor- 
titude   mtutttieaae  d*aa  uoÀttiMm 

SERVION ,  a.  au  0«a  de  aaa- 
nier  pour  retirer  le  ael. 

SERVIOTE,  a.  r.  T.  d*  aar. 
Pièce  de  sapin  «^i  forose  et  fii« 
réperoa. 

SERVIR  ,  T.  a.  {Je  sert ,  «a  sert, 
il  sertf  nous  sortons ^  poms  ser^n, 
ils  servent;  je  senmis  ;  je  s^rti^ 
je  servirai;  que  je    serre  ;  .fue  f 
servisse  ;  je    servirais  ; 
Remplir  Ica  Ibaclifloa  d* 
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près  dct.  Vn  Pieux  MiUt  rêsUùt , 
tful  ch/ri  éi  nn  maître^  qmâ  lou- 
eurs il  ter  vit.  (Boil.)  —  En  fair« 
•ctuetleoietit  les  Ibiictioop.  Servir 
ion  matlre  à  tMbU,  —  Uooncr  d'un 
nets  «  un  coavive  ;  mettre  )e>  nets 
lur  U  table.  Sentir  le  de'j^ûner ,  le 
Hntr.  Ainsi  dit  GiloUn  «  et  ce  mi- 
Uitre  Meft^  sur  Uû>l»  au  infme  in- 
"isnt,  fait  «crvir  le  potage.  (Buil.) 

—  Aider,  eMitter,  rendre  de  bon» 
tCcet.  Servir  auelqu'un  de  son  er^ 
Ut.  —  Servir  Pieu,  Tadorer,  l^o- 
HMer,  faire  ce  que  m  loi  coanmande. 

—  Servir  Im  messe  ^  y  remplir  le» 
ooctions  de  répondent.  —  Servir 
a  patrie ,  son  pajr  ,  Im  rendre  de» 
enrice»  ■plables,  IHlInstrer  par  de 
rend»  taîcnt»;  être  militaire  on 
3actioanaire  public.  Qui  »ert  bien 
9n  pajft  n*«  pas  beioin  Galeux. 
Voit.)  —  Faire  ee  qui  cet  néces- 
■irc  ponr  iaire  jomer  nne  machine. 
WviV  une  pompe ,  le  canon.  -~  V. 
.  Etre  dauTitat  4e  domeiticiié. 
*-  Etre  militaire.  —  Servir  à... , 
Ire  d'omge  (  être  ntile,  bon  ponr...  ; 
oaceurir  à  produira  on  eoiet.  Les 
9rces  rmvales  eeryrenX  à  protdfer  le 
9mmerce,  (Volt.)  —  Servir  de.., , 
mir  lien,  Kiîre  Toffre  de...  —  T. 
e  l'en.  Envoyer  le  premier  la  balle, 
(▼niant,  etc.  —  Se  eervir,  r.  pr. 
aire  pour  eoi  ee  on'on  ponrmit 
lira  faire  par  un  aeme»ttqne.  — 
e  donner  d  un  mets  qui  est  »nr  la 
tble.  -^  Se  servir  de  ..^  faire  nsa|e  ; 
nplojcr  ;  B*«id«r  de*..  ;  ae  preTa- 
•ir  de... 

Stavi ,  la,  part. 

SERVITEUE ,  ».  m.  Domcsti- 
■e.  S'nnpioie  preanne  tonjonm 
fCC  nne  ifilhkta.  non ,  fidèle , 
ettx  serviteur.  —  Fig.  Crlni  qni 
C  font  dévoné,  qui  eb^t  avec 
nmisaion  à...  —  Serviteur  de  Diem, 
ta»mu  d*nne  grande  piété.  —  T. 
!  civililé ,  de  refn»  «  etc.  Votre 
h 'humble  serviteur.  Serviteur  , 
tait-il  t  voire  appât  est  grossier. 
a  Font.) 

sEHvrruoE ,  •.  r.  eut  eu  9ewr. 

Dépendance  d*autrni  ;  asservi»- 
meni.  Se  dit  de»  personnes  et  des 
tion».  Ce  peuple  abandonnerait 
t  pars  ou  se  livrerait  à  la  mort, 
dtôt  que  d'accepter  la  servitude, 
fen.)  —  Contrainte ,  aasBieltis»»- 
ï«l.  Le  monde  est  une  /temelle 
■vitode.  (Mass.)  — Servilité.  J^enr 
>n*pte  servitnde  afatigu/  Tibère. 
ne.)  —  T.  d«  dr.  Obligation  à 
[nelle  un  immeubilé  eat  asanjettî. 

ServitisJe  ^  esclavage,  h^esela^ 
fe  eat  plus  dur  qnc  la  servitude, 

servitude  impose  nn  joug  {  Ves- 
\vage  an  jmig  de  1er.  La  servitude 
prime  la  liberté  ;  V esclavage  la 
mit. 

»ES ,  prtm.  pi.  dead.  g.  Les  sien» , 
aienana.  Dmdenesut  frisait  moins 

moutons^  qu'eux  leur  ourt. ÇL». 
•t.) 

iéSAME ,  :  m.  PlanU  esotiqne, 
ire  ém  bignonécs  ;  sa  graîae  qui 
in«  ■•«  bnile  4  brftier. 

iÉSAMOlDE ,  ».  r.  T.  de  bot. 
*èca  de  réséda.  ~  Adj.  m.  T. 
lat.    Oê   tésamtotdes ,  petite    os 
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semblables  il  la  graine  de  ié«amn, 
qui  sont  dans  quelque^  articulations. 

SESBAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Egypte. 

SESflpT,  s.  m.  r.  de  bot.  Arbre 
d*Amboiae. 

SKSKLI ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 

^omb^lUAres. 

SESERIN ,  s.  m.  T.  d*)iist.  nal. 
Petit  poisson  de  la  Méditerranée 
qni  se  rapproche  des  fiatole** 

SÉSIE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  lépidoptétvs. 

SESLEKE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminée». 

SESQUIALTERE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  mntb.  En  repport  comme  a 
esta  3. 

SESqUI-DOOBLE .  a^j.  f.  T.' 
de  mato.  Raison  seiqui  ■•  double  , 
dont  le  grand  terme  contient  le  petit 
9  fois  i]s. 

SESQUI-QDADRAT.  adj.  m.  T. 
d*astr.   Aspect  sesaui-quadrat ,  as- 

Kct    de   deux    planètes    éloignées 
ne  de  Tautre  de  i  iS  degré». 

SESQUI-TIEROE ,  adj.  f.  T.  de 
matli.  Raison  tesqui-tierce^  qni  con- 
tient Tonité  et  nn  tiers. 

SESSE,  s.  t.  Bande  autour  dn 
turban  des  Orientaux.  Voj^ex  Ecova. 

SESSÉE,  s.  r  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  pentaodrie. 

SESSILE .  adj.  des  d.  g.  T.  de 

bot.' Sans  pédonroir. 

SEJSSILIFLORE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  A  flenr»  Besyiles. 

SESSION  ,  s.  r.  Séance  d'un  con- 
cile ;  ses  décitions.  —  Espace  de 
temps  contacré  aux  déiiùéralion» 
à^v0i  corps  qui  ne  j*a»MmbIe  qu'à 
certaines  époque». 

SF^TEKCE ,  subKt.  m.  Monnaie 
d'argent  de»  ancien»  Romain».  — 
fetit  srsterce ,  monnaie  qui  valait 
s  a»  lia.  —  Grand  setl^ixe ,  mon- 
naie fictive  qni  valait  mille  petits 
aesterees  (environ  aoo  fr.). 

SÉSUYE .  a.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
coïde. 

SETA  ,  s.  m.  T.  d'hi«t.  nat.  Poil 
d«  cocbon ,  du  sanglier,  etc. 

SÉTACÉ,  ÉE,  adj.  T.  d^iirt. 
nat.  et  de  bot.  Long  et  délié  comme 
nne  soie  de  porc. 

SÉTAIRE ,  ».  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

SÉTEUX,  EUSE,  adi.  T.  de 
bol.  Garni  de  |«articiile»  setacée». 

SÉTIGAUDES ,  s.  m.  pi.  Feyet 

IVlMATOOaBS. 

SÉTICORKES ,  a.  m.  pi.  roYe% 
CaKTOcsai». 

SETIER ,  s.  s.  Mesure  de  li- 
quears ,  de  grain».  —  On  septier , 
me»nre  de  terrain. 

SÉTIFÉRE,  adj.  rorea  Siran. 

SÉTON,  s.  m.  T.  de  cUr.  etde 
méd.  vét.  Petit  cordon  pa»»é  à  tra- 
ver»  le»  cbair»  ponr  (aire  écouler 
quelque  bnoMur. 

SEUF ,  ».  m.  T.  de  mar.  Petit 
navire  flamand. 

SEUIL  ,  ».  m.  Pièce  de  bois  on 
pierre  au  bas  de  reuverlure  d'une 
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porte,  en  travers.  Morpkre  avait 
touché  le  senil  de  ce  pataù.  (  Ln 
Font.)  —  T.  de  pflcb.  Traverse  de 
la  grenadière. 

SEUILLET ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bout  de  borda^e  couvrant  la  partie 
inférirure  des  sabords. 

SEUL,  LE  ,  adj.  Sana  eompn 
gnic.  Le  prAat  resté  seul  eatme  un 
peu  son  dfpit.  (Boil.)  —  Pt;ès  de 
qui,  avec  qui  il  n'y  a  personne; 
sens  liaisons ,  »aos  amis  ;  sans  suite  , 
sans  accompagnement.  —  A  Texclu- 
sion  de  tout  autre.  Les  grands  croimt 
être  seuls  parfaits.  (La  Br.)  —  Qui 
n'est  point  aide  par  d'antres,  mon 
bras  seuL...  saura  le  renverser. 
(Boit.)  —  Unique.  Vn  seul  Dieu. 
Instrttitpar  la  seule  nature.  (Mass.) 
—  Simple.  //  frémit  à  la  seule 
pensée  de  la  uùrrtm 

SEULEMENT,  adv.  En  loot, 
pour  tout ,  sans  pins ,  uniquement  ; 
an  moins ,  du  moins  ;  même. 

SEULET,  TTE ,  adj.  Diminutif 
de  seul ,  en  parlant  des  personoei. 
Style  de  chansons  pastorales. 

SÈVE,  s.  f.  Humeur  nutritive 
des  régétanx  |  liqueur  limpide  ,  in.> 
colore ,  insipide  ,  inodore ,  dont  les 
fonctions  peuvent  être  comparées  à 
celles  du  sang  dan*  les  animaoK. 
Vous  fere*  remonter  leur  sève  va- 
gabonde dans  de  plus  utiles  ra- 
meaux. (Ronss.)  —  Force  du  vin  , 
du  ubac,  etc.;  et  fig.,  vigueur  de 
la  jeunesse.  —  Par  anal.  Ici  se  ca- 
che une  sève  maligne  et  corrompue 
sous  Cécerce  de  la  politesse.  (La  or.) 

SEVEL-CORONOE ,  s.  f.  T.  de 
bol.  Cannelle  mucilaginense  de 
Ceilan. 

SÉVÈRE,  ad;,  desd.  g.  Rigide, 
qni  exige  une  extrême  régularité;  ^ 
qui  pardonne  peu  on  point.  Quicon- 
que est  plus  »evère  que  les  lois  est 
un  trnui,  (Volt.)  —  Qui  annonce 
la  B^érité.  Un  front  toujours  com- 
posé et  totqours  sévère.  (Volt.)  — 
Qui  en  provient.  //  est  vrai  que 
f  arrêt  était  aèvhre.  (Volt.) ->  Crael. 
Un  sévère  destin.  (Rac.)  —  T.  de 
litt.  S^le  sMre,  dont  on  a  henni 
une  élégance  recherchée. — T.  d'arta. 
Ornements  sévères  ^  d'un  caractère 
noble  et  régulier.  y<^e%  AosTann* 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  ma« 
nière  sévère;  avec  sévérité.  //  nv 
semble  qu'il  faudrait  ^  ou  fermer 
tes  théâtres ,  eu  prononcer  moins  té' 
vèrement  sur  les  comédiens.  (La  Br.) 

SÉVÉRITÉ ,  s.  f.  Qualité  de  re- 
lui qui,  de  ce  qui  est  sévère.  La 
sévérité  de  son  caractère  s'était 
fortijlée.  i\o\t.)  =  Sévérité ,  ri- 
gueur. La  sévérité  se  trouve  dan» 
la  manière  de  penser  et  de  jeger  ; 
la  rigueur  daus  la  aaanière  de  pu- 
nir. On  dit  la  sévérité  des  mcsur»  ; 
la  riaueur  de  la  saiaon. 

SÉVERONDE,  s.  f.  ^o/ea  Soa- 
oaofiftt. 

SE  VEUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
bol.  Qui  sert  k  la  circulation  de  la 
sève.  Canal  siveux. 

SÉVICES  ,  ».  m.  dL  T.  de  dr» 
Mauvais  traîtemenU  d'un  mari 
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vm  M  femm»,  des  pire  et  mkm  cn- 
vm  leurs  eofanU. 

SÉVIR  ,  y.  n.  A$Jf  «veo  riguear; 
ponir  scv&remcot.  —  T.  de  pal. 
Mahraitpr. 

SÉVOLF. ,  •.  r.  T.  d«  bot.  Geore 
de  campanuUcéei. 

S£VHAGE,  >.  m.  Temps ,  action 
de  •evrer  un  curant. 

SEVRER  ,  V.  a.  Ôter  k  un  enfaut 
ru!>ag«  du  lait  pour  lui  donner  une 
nourriture  plo*  «olide.  Se  dit  ausi 
des  petits  dr»  animaux.  —  Fîg.  Sé- 
vrtr  Je...  ^  prirer,  frustrer  de...  — 
St  sevrer^  r.  pr.  Se  sevrer  de,.., 
se  priver,  «'abstenir  de... 

Skraê  ,  Et ,  part. 

SEXAr.ÉNAIRE,  adj.  des  d.  %. 
et  s.  m.  Âgé  de  60  ans. 

SEXAGESIMAL  ,  LE ,  a^lj.  T. 
de  math.  Qui  a  60  pour  dénomina- 
teur. 

SEXAGÉSIME ,  s.  f.   Dimanclie 
qui  précède  le  dimanebe  gras. 
SEXANCLE.adj.  Vojei  Haià- 

OOME. 

SEXAXGULAIRE.  adj.  dca  d. 
g.  T.  d'bift.  nat.  Poisson  du  genre 
syncnathe. 

SEXAXGULAIRE ,  adj.  dot  d. 
g.  À  six  anstei. 

SEX-DIGITATRE,  «dj.  et  s.  des 
d.  g.  Né  avec  six  doigts  au  pied  ou 
à  la  main, 

SEX-DIGITAL.  LE,  «dj.  11  se 
dit  d'un  pied ,  d'une  main  qui  oot 
six  doigts. 

SEXE,  s.  m.  DiflTérence  pbysiqur, 
constitutive  du  m«le  et  de  la  fe- 
melle. —  Le  sexe ,  le  brau  sexe ,  les 
femmes,  yoilà  le  sexe  peint  d'util 
noble  tnanière,  (BoiU)  —  Se  dit 
•nssi  des  plantes. 

SEXTANE,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Ftèrre  texUuWf  qui  revient  tons  les 
six  jours. 

SEXTANX,  s.  m.  T.  d'aslr.  fn- 
atrumcnt ,  portion  de  cercle  de  60 
dégrës.-^exlonf  ^I/rame  ,  constel- 
lation australe. 

SEXTE,  s.  m.  6*.  livre  des  do- 
crétales.  —  S.  f.  Une  des  heiires  ca- 
noniales. 

SEXTIDI ,  s.  m.  6«.  jonr  de  la 
décade  républicaine. 

SEXTlL ,  LE .  a<i.  T.  d'astr.  Js^ 
pect  textil^  opposition  sexUUy  de 
deux  planètce  distantes  Tune  de 
rentre  de  60  degrés. 

SEXTULE ,  s.  m.  Poids  de  qua- 
tre scrupules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
m.  Six  fois  autant,  qui  contient  six 
fois. 

SEXTUPLER  ,  T.  e.  Répéter  six 
foi*. 

Skxtovlji,  ke,  part. 

SEXUEL ,  LLE  ,  adj.  Qui  ap- 
psrtient  an  sexe ,  qui  le  caractérise. 
Let  partiei  sexuelle»  du  nutle  et  de 
la  femelle  ne  sont  au  fond  que  les 
inêm^s  organes  plus  ou  moins  di>- 
vAoppes.  (  BnflT.  )  —  T.  de  bot. 
Sjr»tènie  sexuel  y  fondé  uniquement 
Mir  les  organe»  miles  ou  femelles 
dan»  1rs  piaolcH. 

SF.V,  f,  m.  T.  d'birt.  nat.  Poisson 
du  (jcnre  dn  gade. 
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SETlfERIE,  •.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  tdaotes. 

SHALS,  «.   m.  T.   a*hUt.  net.  f 
Silure. 

SUAVIE ,  s.  r.  T.  de  bol.  Plante 
corymbilirc. 

SHEFFILDIB,  :  t.  T.  de  boc 
Petite  plante  rsmpente. 

SHeLtOPUSIIl,  s.  m.  T.  dlièt. 
nàt.  Genre  de  reptiles  intermédiai- 
res cotre  les  léxsrds  et  les  serpents. 

SIIEPHERDIE,  s.f.  T.  de  bot. 
Arfonsier. 

SflÉRARDE.  s.  r.  T.  de  bot. 
Genre  de  mbiecées. 

SHÉRIF,  s.  m.  Oflider  de  police 
et  de  justice  en  Angleterre* 

SIIORÉE,  I.  oa.  T.  debot.  Afbre 
de  rinde. 

SHULT2IE ,  ».  f.  T.  de  bot.  P4- 
diculaire. 

SI ,  s.  m.  La  ebnj.  si  ;  bjpotbtse, 
apposition.  Mais  par  tel  si...  (La 
Font.  )  —  T.  de  mus.  Septième  note 
de  la  gamme. 

SI  ,  conj.  conditioanelle.  An  cas 
que,  pourvu  que ,  dan»  le  cas  on...  ; 
à  moins  que...  —  Partienle  affirma- 
tive, Topposé  de  non  ,  meiqne  le 
doute.  Je  ne  sais  W...  —  Quelque. 
Si  petit  qu'il  soit.  —  Adv.  Telle» 
ment,  à  tel  point.  F'ous  fies  si  bon  l 
(  Mol.  )  —  (Avec  ne.  )  AuUnt,  anaai. 
//  n'est  pas  si  riche ,  si  esiiméfque.., 
>—  Si  bien  que.,. ,  exp.  adv.  Telle- 
ment que ,  de  sorte  que... 

SIAGOVAGRE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Goutte  aux  mlcboirea. 

SIAGONE ,  a.  f.  T.  d*bist.  «et. 
Genre  de  coléoptères. 

SlAGOiVIR ,  s.  f.  T.  d'hist.  «et. 
Coléoptère  brachelvtre. 

SIAGONOTES.  subat.  m.  pi,  T. 
d^bist.  nat.  Poissons  oaaeux. 

SIALAGOGUE .  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  propre  k  exciter  la  saliva- 
tion. Voye*  MkSTic&Toiat. 

SIALAGOGUE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  excite,  provoque  la 
sécrétion  de  la  salire. 

SlALIS,  s.  m.  T.  dliist*  nat. 
Genre  de  névroptères. 

SIALISME,  s.  m.  Voj9%Vtti,- 

LISIIB. 

SI  ALITE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  magooliées. 

SIALOLOGIE ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Traiié  sur  la  salive. 

SIABi,  a.  m.  Sorte  de  jen  de 
quilles. 

SIAMOISE  ,  s.  f.  Étoffe  tie  cotnn 
imitée  de  celles  qai  se  fabriquent  à 
Siam. 

SlAMPAIf.  s.  m.  BItiment  chi- 
nois à  voiles  et  à  rsmea* 

SIBADILLE,  s.  f.  Voyet  CfcvA- 

DILlt. 

SIDARISME.,   a.   m.   Système, 

mœurs  du  Sibarite. 

SIBAUITE,  s.  m.  Homme  qui 
mène  noe  vie  molle  et  voluptueuse. 

SIBRALDIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rosaeers. 

SIBÉF.ITE ,  s.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Tourmaline ,  apjre  rouge  de  Sibérie. 

SlhON ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cou- 
leuvre. 

SIBTHORPE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  rliinanthotde. 
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SIBYLLE,  a.  t  T.  r< 
de  '  propliétcMse.   £« 
Vantre  de  U  sibyUc.  (  Le  F«M. 
Fig.  et  iam.    Vieille  ._  '  _ 
Tesprit .  à  U  sôc«c«.  ~ 

SIBTLUKS.aJi.  sA.pl.  r». 
livres ,  ortbclet  stbjUim*  ,  4b  •- 
bylle». 

SIGAIBB  ,  a.  n.  lui  ii 

SICAMOR ,  s.  B.  T.  ^\Sm 
Cerceau. 

SICCATIF,  s.    ou  T.  Ac  paA 
Huile  grasse  m{lé«  n 
leurs,  pour  le»  fkir« 

SICCATIF,  1 VE  ,  a^.  r««.  D» 

SlCCATir. 

SICCITE ,  s.  r.  T.  dkàmdL  Qm- 
lité  de  ce  qui  eet  ace 
SICILIEN  ,  NNE,  «di.  c&  s.  fr 

Sicile. 

SICILIENNE .  ».  r. 
se  ;  »on  air.  —  Sort*  «1^ 

SICILIQUE,  fc.  na. 
qui  pesait  six  acnspaslca. 

SICINNIS  .  a.T  : 
des  ancseoa* 

SICafVNISTE  «  a.  «.  BbUs 
qui  dansait  In  airs  i— sa 

SICKJ  ,  »,  m.  T.  4m  htL  às^ 
dVmboine. 

SICKINGIE, 
Arbre  d*Amériq««. 

SICLE  ,  a.  s».  ~ 
des  anciens  Jeùlk 

SICOMOHE ,  m. 
coKoaa. 

SICKIN     s.   m. 
Choqnart  d  Afrtqntf. 

SICYOS .  a.  m.  T.  «le  bec  C«* 
de  cucurbitacées. 

SIDÉRAL  ,  LE  .  adj.  Qui  a  i^ 
port  aux  astres.  —  Ameêe  eiifeek. 
tempe  de  Teatière  réveintiun  et  • 
terre. 

SIDERATION,  ».  r.  T.  ^«^ 
Atta(|ue  snbite  d*apopl«as*  et  drf^ 
ralysie  ;  mort  de  qael<q««  pnrt«  i* 
corps ,  gangrène  pnrfake.  Fm# 
S»BacàtB. 

SIDËRITR,  >.  r.  T.  à\ma.  se 
et  de  bot.  Pierre  _ 
Voye%  Caaraonijra. 

SIDÉROCLEPTE ,  Biiket.«.T 
d*hist.  nat.  Subataace 


m.   T.  ^  hu 


on.  V*yex  Sp- 
T.   d'hiM.  m. 


SIDERODENDRE,  ».  •.  T.  à 
bot.  Afl>re  mbiacc. 

SIOÉROLITHE  ,  a.».  T. 
nat.  Genre  de    poljpsen 
en  étoile. 

SIOÉROBf  ANCIE  ,  a.  f.  Bfc- 
nation    par   la    cti«cêtl«9    d'aa  ^r 

8IDÉROTECBNK,  a.  C  lit.* 
traTailler  le  fer. 

SIDÉROTÈTE,  a.  f.  T.drctt» 

Pboaphure  de  fer. 

SIDÉROXYLON  va  SIOÉfiOXT 
LUM .  ».  m.  Bois  de  1er. 

SIDÉRURGIE,  a.  f.  Vojem^ 
Dxaormcains. 

SIDJAN ,  a.  m.  T.  d^hist.  asL 
Scare. 

SIECLE  (   s.   m.  Dnrve . 


de  cent  ans.  Cette  amite 
siècle*.  (  Boss.  )  —  EspACc  de  icu^ 
indéterminé.    Chaque   weAe  *  s^ 
vices  dominants.  (  Volt.  }  — 
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faue  siiélts  •pat$i».  >- Epn<^«  où 
ori«sait  quelque  homme  célèbre. 
'iiele  d  Homère ,  d" Mlexawlre  ^ 
}'Aumwute,  —  Se  dit  par  rapport 
jnc  boanes  et  nMuvaUes  qualités 
le^ltomoies  qui  vivent  oa  qui  ont 
'^u  d«ns  le  trmpj  dont  oo  parle. 
)tiècle  de  lumière ,  </^  barbarie.  Le 
«^le  de  ta  philosophie  est  atitsi 
.  el$âi  du  Janalisme  (  Volt.  )  —  Le 
lAinpii  cil  Toa  rit.  Il  y  a  des  fient 
rui  ne  sont  ni  de  leur  siècle  ,  ri  de 
i^ur  pars.  (Volt.)  —  Par  exag. 
Temps  qn^OQ  trouve  trop  long.  La 
ttoulêur  est  un  siècle  et  la  mort  un 
fftoment.  (Grcss.)  —  Le  siècle ,  les 
b Dm  mes  d*à  présent.  S*  contre  cet 
arrêt  I0  siècl<  le  rebelle»"-  (Roil.) 

—  Le  naonde  ,  la  vie  mondaine ,  par 
opposition  à  la  fie  religietue.  — 
Leg   sikclms    futur»  ,  la  vie    future. 

—  Chacun  des  quatre  iges  du  monde 
imaginis  par  les  poètes.  Siècle  d^or^ 
tl" argent  f  de  brome  ^  de  fer.  Ce 
fut  alors,  sous  ce  vrai  Jupiter,  atCon 

vit  nmitre  ici-bas  le  noir  siècle  de 

fer.  (BoU.) 

SIEG,  s.  n.  T.  d'bist.  oal.  Es- 
père de  saomoo. 

SIEGE ,  s.  m.  Meuble  ponr  s*a»- 
sroir  ,    chaise  ,   faoleuil ,    etc.    Des 
sièges  pour  tous.  (Mol.)  —  Ce  snr 
quoi  on  s^assied ,  en  général  ;  banc  , 
bauqnette,   etc.  —  Plare  en  avant 
d*ua  rarrosse  pour  asseoir  le  cocher. 
—  Partie  de  la  scUe  sur  Isquelle  est 
a«sis  le  cavalier.  —  Place  des  jujes 
dans  un  tribunal  ;  salle  ou  l'on  rend 
la  justice  ;  corps  des  juges  ;  leur  ju- 
ridiction.  —   Ëvêcbc  et  sa  juridic- 
lioo.  —  T^e  saint  siège ,  le  siège  de 
Rome  ;  dignité ,  autorité  papale  ;  le 
|-ape.  —  Capitale  d'un    rtat  ;    lieu 
de    résidence    d^on  gouvernement. 
Oa  dit  par  anal.  7<e  siège  de  l'ido- 
Idtrie^    des   sciences,    des    beaux 
arts ,  etc.  Et  drjà  son  orgueil  ren- 
verse en  espérance  le  siège  de  l'etn- 
pire  et  celui  de  la  foi.  (  Houm.  )  • — 
Fig.  Endroit,  partie  prim-ipalement 
occapce  par...  (  //  )  c/iercAiiiC ,  dans 
V  homme  et  dans  la  bite  ,  quel  siège 
a  la  raison  ,  soit   le  coeur,  soit  la 
tête.  (  La  Font.  )  —  T.  de  mêd.  Le 
fonilement,  Tanus.  —  T.  d'art  mil. 
Opération  d*on6  armée  pour  s'empa- 
rer d  nne  place  forte,  d'une   ville. 
t 4' imagination  est  effrayée  du  détail 
des  préparatifs  de  ce  sèige.  (Volt.) 

SIEGF.R  ,  V.  n.  Occuper  le  siège 
pniiiiijcal ,  un  siège  épiscopal  ;  te- 
uir  les  féances  ,  en  parlant  des  jo' 
%>»'  —  Fig.  Avoir  son  lieu  %  son 
fufcr  dans... ,  en  parlant  d'un  mal. 

SIEN,  s-  m.  Sou  bien;  ce  qui 
est  à  lai.  —  Mettre  du  sieti ,  con- 
tribuer de  son  travail ,  de  son  ar- 
gent. Celui  qui  détire  une  chose  avec 
une  grande  impatience  jr  met  trop 
dn  sien  pour  en  être  assex  récom- 
pensé par  le  succès.  (  La  Rr.  )  — 
Au  pl>  Les  parents ,  les  héritiers , 
les  amis  ,  les  domestiques ,  1rs 
clients,  etc.de  quelqu'un  ;  ceux  qui 
en  dépendent ,  lui  apparticnucnt  ; 
ceux  qui  sont  de  son  parti. 

SIEV,  NNE,  pron.  adj.  posses- 
sif et  reUtif.  Qui  est  à  lui  .  a  elle. 
Mon  génie  étonné  tremble  devant  le 
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sien.  (  Rac.  )  —  Fam.  Faire  des 
siennes  ,  des  folies ,  des  fredaines  , 
de-  tours. 

SIESTE  ,  s.  f.   Repos  ,   sommeil 

I tendant  la  chaleur  du  jour,  ou  après 
e    repas. 

SlbUH  ,  subst.  m.  Abréviation  de 
Moniteur.  (Titre  d'honneur  quet- 
«^irfois  ,  et  plus  souvent  terme  de 
familiarité  00  de  mépris.  )  —  T.  de 
prat.  Monsieur. 

SIEVERSIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Caryophyllate. 

SIFFLABLE  ,  ad^.  des  d.  g.  Que 
l'on  peut  ou  doit  siffler.  Inus. 

SIFFLANT,  TE,  adj.  Qui  siffle  ; 
qn;  fait  entendre  une  aorte  de  siffle- 
ment. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Son  aigu  , 
bruit  perçant ,  produit  par  l'arron- 
dissement des  lèvrrs ,  par  un  sifflet , 
etc.  Qui  du  Jade  Bojer,  ou  du  sec 
J^a  Chapelle  excita  plus  de  iiiffle- 
uients.  rOoil.)—  Bruit  en  respirant 
avec  peine;  bruit  que  font  certains 
animaux  en  sifflant  \  bruit  léger  d'un 
corps  qui  fend  l'air. 

SIFFLER ,  V.  a.  Moduler  un  air 
par  le  sifflement.  —  Siffler  un  oi- 
»eau ,  lut  apprendre  à  siffler  des  airs. 
—  Siffler  un  auteur,  un  acteur,  une 
pièce,  etc.,  les  interrompre  perdes 
coups  de  sifflets-,  les  désapprouver 
avec  dérision.  -«  Se  faire  siffler,  se 
faire  désapprouver  ain«i.  Je  me  fai- 
sais siffler  de  tous  me*  compagnons. 
(  MoU  )  —  Fam.  Siffler  quelqu'un  , 
I  instruire  de  ce  qu  il  a  à  dire  ou  à 
faire.  —  V.  n.  Former  un  son  aigu 
et  prolongé,  en  serrant  les  lèvres 
en  rond  et  en  poussant  son  haleine  ; 
faire  un  bruit  aigu  en  soufflant  dans 
un  sifflet,  etc.  — Chanter,  en  par- 
lant de  certains  oiseaux  ;  crier ,  en 
parlant  de  certains  reptiles.  Pour 
qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 
vos  têtes  ?  (  Rac.  )  —  Faire  un  petit 
bruit  aigu  en  fendant  l'air,  en  par- 
lant d'une  balle,  d'one  flèche,  d'une 
pierre  lancée  ,  etc.  ;  produire  nn  son 
aigu,  en  parlant  du  vent.  Notre 
soufflfur  à  g^gf  (  Borée)...  siffle  , 
souffle...  (  I>a  Eoot  ) 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument 
pour  siffler.  Quand  dans  Parit  com- 
mença la  méthode  de  ces  sifflets  ^ui 
sont  tant  à  la  mode.  (  Rac.)  — Fam. 
Conduit  de  la  respiration.  —  Fig.  et 
fam.  Couper  le  sifflet,  empêcher  de 
répondre.  — Au  pi.  Improbation  pu- 
blique avec  mépris. 

SIFFLEUK,  s.  m.  Celui  qui  sif- 
fle. Fém.  Sffleuse.  — Marmotte  du 
Canada;  sapajou  d'Amérique;  oi- 
seau du  genre  des  troupiales. 

SIFILET,  s.  m.  T.  dliist.  nak. 
Genre  d'oiseaux  sjlvains. 

SIFONE  ou  S;^ON,  s.  m.  T. 
d  hist.  nat.  Spare  fossile. 

SiGALPHÉ ,  s.  m.  T.  dTiist,  nat. 
Genre  d'hvménoptcrcs. 

SIGARAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  rigjlc. 

SIGARET,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  mollusques. 

SIGARETIER ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Animal  du  genre  sigsret. 

SÎGESBECR,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  corymbifêres. 
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SIGILLAIRE,  s.  r.  Terre  sigiUée. 

SIGILLÉE,  adj.  f.  Terre  sigil- 
If'e,  glaife  de  l'Ai-chipel,  marquée 
d'un  sceau.  Fore*  Bol. 

SIGISBE,  s.  m.  En  Italie,  galant 
assidu  auprès  d'one  dame. 

SIG  LE  ,  *'  m.  Lettre  initiale  d'nn 
mot;  lettre  isolée  qui  esprime  on 
mot,  une  ayllahe.  —  Au  pi.  Chif^ 
fres  ,  notes  abrégées  d'écriture. 

SIGMATISME ,  s.  m.  Multipli- 
cité des  lettres  sifllantes.  Es.  :  Ciel  l 
si  ceci  se  sait,  ses  soins  sont  sans 
succès, 

SIGMOlOAL,  LE,  adj.  Foje» 

SiOMO'iDK. 

SlGMOlDE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  Qni  a  la  forme  de  la  lettre 
grecque  nommée  sigma  (2)> 

SIGNAGE  ,  s.  m.  T.  de  Titr.  Tra- 
cement ,  dessin  de  vitrage. 

SIGNAL  ,  s.  m.  Sigue  convenu 
ponr  avertir.  Tout  est  prêt  au  pre- 
mier signal.  (Ross.) 

SIGNALÉ,  ÉE,  adj.  Caractérisé, 
décrit ,  dépeint.  —  Remarquable  ; 
illustre» 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Descrip- 
tion des  traits  do  visage,  de  l'exté- 
rieur d'une  personne  pour  la  faire 
reconnaître. 

SIGNALER,  V.  a.  Caractériser, 
déorise  ,  donner  le  signalement  de..* 
^  Afertir  par  des  Hgnaui.  —  Fig. 
Rendre  remarquable.  Nous  nous 
consolons  aisément  det  diSf;rdces  de 
nos  amis  ,  lorsqu'elles  ^  servent  à 
signaler  notre  tendresse  pour  eux, 
(Hochef.)  —  Agir  avec  éclat  par 
l'impulsion  de...  Signaler  son  tèle, 
son  couraee.  Une  ùijinité  tie  tnar- 
tjrrs  signalèrent  leur  foi.  (Ross.)  — 
S*  signaler,  v.  pr.  Se  rendre  re- 
marquable ,  célèbre ,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  Par  une  belle  chuta 
il  faut  se  signaler.  (Rac.) 

S1011AL&,  KB,  part. 

SIGNATAIRE,  s.  des  d.  g.  Celui, 
celle  qui  a  signé  une  pétition ,  etc. 

SIGNA'TURE  *  s.  f.  Nom  d'une 
personne  écrit  de  sa  main  à  la  tin 
d'une  lettre,  d'un  billet,  d'un  con- 
trat ,  d'nn  acte ,  etc.  ;  seing  et  pa- 
raphe ;  droit ,  action  de  signer.  — 
T.  d'imp.  Lettre ,  cliifl're  d'ordre  au 
bas  des  feuilles  d'impression. 

SIGNE,  r.  m.  Tout  ce  qui  est 
destiné  à  leprésenter  une  chose. 
Comme  l'argent  est  un  signe  des  va- 
leurs des  marchandises ,  le  papier 
est  un  signe  de  la  valeur  de  l'argent. 
(Montesq.)  —  Marque,  indice  ;  tout 
ce  qui  s'offre  à  nos  yeux  et  qni  non» 
annonce ,  nous  fait  connaître  cer- 
taines cbosrs.  Les  signes  d'une  ma- 
ladie, —  Démonstration  extérieure  ; 
geste,  mouvement  pour  exprimer 
la  pensée.  —  Petite  tarhc  n.-<tnrclle 
sur  la  peau.  —  Chacune  ilrs  ligures 
particulière»  adoptées  dans  les  scien- 
ces ,  les  arts  ,  pour  abréger  ou  déai- 
gncr.  —  T.  a'aslr.  Chacune  des 
donxe  constellations  du  xodiaque.  — 
T.  de  l'Écritnre-Sainte.  Miracle  , 
phénomène.  Les  signes  éclataïUs 
qui  accompagnèrent  la  nmissattee 
de  J.-C.  (Blass.)  —  Signe  de  croir. 
\  Fojfn   Croix*  =:  Signe,   signal. 
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ht  tif^ne  fait  connaîtra ,  il  est  ino- 
|Moi»  le  ti^nal  avertit,  il  est  de 
convention.  Les  monveaent*  du 
viMge  sont  les  signas  de  ee  qui  m 
pasae  dans  le  corar  ;  la  son  de  la 
riorbe  est  le  signml  pour  m  rendre 
■a  1  église. 

SIGNER ,  ▼.  a.  Mettre ,  appoMr 
•on  seing ,  sa  signature.  Signer  une 
lettre^  un  billet ^  un  contrat^  à  un 
<ontrat.  —  T.  dWf.  et  de  vilr. 
Marquer.  —  Se  sipner,  t.  pr.  Faire 
le  «igné  de  la  croix. 

Sioifi,  es  ,  part. 

SIGNET,  s.  m.  Petit  bontde  m- 
ban  fort  étroit  atUché  au  haut  d*nn 
livre  nourservir  de  marque. 

SIGNETTE  ,  a.  f.  Cavesson  creox 
•«  dentelé. 

SiGNlFIANCR,  s.  f.  Témoignage. 
7</cinC<#fff  iigniGnnres.  (Sév.)  Inus. 

SIGNIFIANT,  TE ,  adj.  Qui  ai- 
gniCe.  eaprime  beaucoup. 

SIGNIFICATKUR.  a.  n.  T. 
•d*astrol.  Point  de  réclipliqne  qui 
marque  nn  événrment. 

SIGNIFICATIF,  IVE,  adj.  Qni 
rend  bien  la  pensée,  qui  oonlient 
«n  grand  sent;  expre*aif. 

SIGNIFICATION,  s.  f.  Ce  qne 
aigniGe  une  chose.  F'ohs  escpUque» 
le  voyage  de  Pompone  émn*  ta 
•vraie  signification.  (Sév.)  —  Accep- 
tion ,  sena  d'un  mot.  Ce  tenue  tva 
pas  d'autre  signification.  (Volt-)  — 
Notification  juridique;  acte  notifié 
juridiquement. 

SIGNIFICATIVEHENT,  advcrb. 
D'une  manière  significative. 

SIGNIFIER  ,  r.  a.  Etre  la  signe 
de...  ;  dénoter,  nurqner  ;  expri^ner  ; 
vouloir  dire  ;  présenter  l'idée.  E/toit- 
ser  une  veuve ,  en  hon  français , 
signifie  faire  sa  fortune.  (La  Br.) 
—  Déclarer,  faire  connaître  impé- 
rativement. —  Notifier  jttridiqno- 
ment. 

SioniriK,  in,  part. 

SIGUETTE,  s.  t.T.denatéekal. 
Sorte  d'emboucbore. 

SIL,  s.  m.  Espice.d^oore  des  an- 
ciens. 

SILENCE ,  s.  m.  Eut  d'une  per- 
sonne qui  s'abstient  de  parler.  Je 
ermins  votre  silène*  et  non  pas  vos 
injures.  (Bac.)  —  Par  ext.  Calme 
ani  rigne  dans  une  assemblée ,  etc.  ; 
1  opposé  de  rumeur^  de  tumulte.  Et 
ta  confusion  ât  ûimce  k  sa  voix. 
(Voir.)  _  Fig.  État  de  celui  «ni 
s'abstient  de  «kmaer  de  ses  nonvellcs 
par  écrit;  non  réplique  a  nue  atta- 
que verbale  on  par  écrit.  —  Si- 
lenee  d'un  auteur  sur 


••» 


omission 


de  traiter,  de  parler  de...  —  Silence 
des  lois^  oubli  des  points  qn'etles 
auraient  dû  spécifier.  —  Par  anal. 
Cessation  de  bruit.  Du  silence  des 
venu  demandet4ettr  la  cause.  (Rac.) 
—  L'opposé  de  bruit.  Parmi  les 
douceurs  d'un  tranijuille  silence. 
(  Roil.)  —  T.  de  mus.  Si^ne  de  la 
^  durée  des  notes,  et  marquant  des 
pauses. 

SILENCIAIRE,  s.  m.  Ches  les 
anciens  Romains,  esclave  t>réposé 
pour  cmpâchrr  les  autres  do  fsirc 
do  bruit.  —  OdScier  dea  empereurs 
«recs  rbarfcé  de  maintenir  Tordre  et 
la  tranquillité. 
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SILEl?CI£tS£MENT,  adr.  Ea 
silence. 

SILENCIEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui 
ne  parle  point  on  qni  parle  peu.  — 
Eu  parlant  des  lieux  .  oii  Ton  n'en- 
tend aucun  bruit.  =  Silencieux^  ta- 
citurne.  L'bomme  silencieux  garda 
le  silence ,  il  ne  parle  pas  quand  il 
pourrait  parler  ;  rbomme  taciturne 
garde  nn  sîlenre  opiniâtre,  il  ne 
parle  pas ,  même  quand  il  devrait 
parler.  Le  premier  a  l'air  sérieux  ; 
le  second  a  l'air  morne. 

SILÈNE ,  a.  m.  T.  d  bîst.  nat. 
Papillon  diurne. 

SILÉSIE,  s.  m.  Sorte  da  dnp 
liger. 

SILEStEir ,  NNE ,  adj.  et  t.  De 
Silène. 

SILEX  ,  a.  m.  Quarts  agate  qui 
donne  de  vives  étincelles  ;  pierre  k 
briquet,  k  fusil ,  Boiritre  ou  blanche. 

SILHOUETTE,  s.  f.  Portrait  à 
la  silhouette t  tiré  de  profit  snr  nn 
papier  blanc  d^prés  IWbre  d'une 
figure.  —  Cotin-maillmrd  à  la  sil- 
houette ^eu  reconnaissant  lesjonenn 
par  lenr  ombre. 

SILICAIRE  ,  a.  r.  T.  dlûat.  nat. 
Testaré. 

SILICE ,  s.  r.  T.  de  chim.  Snb- 
«tance  regardée  autrefois  comme 
élémentaire,  «t  rangée  anjouiti'hni 
parmi  les  oxydes  métalliques. 

SILICÉE ,  adi.  f.  T.  de  cMm. 
7'ern»  silie^e ,  silicn. 

SILICEUX,  EUSE,  adj.  De  U 
aatnte  du  silex,  de  la  silice. 

SILICIUM,  s.  m.  T.  de  chim. 
Métal  qni,  avee  l'oxygéna ,  forme  la 
kilice. 

SILICULE ,  s.  f.  T.  da  bot.  Si- 
liqoe  fort  courte. 

SILICULEUX,  EUSE,  «dj.  T. 
de  bot.  En  silionle. 

SILIGINOSITÉ,  s.  r.  QoaUié 
fariaeiue  du  blé. 

SILIQUAIRE ,  a.  m.  T.  da  bot. 
Plante  de  l'heiandrie  ;  varec. 

SILIQUASTREj  s.  m.  T.  d<  bot. 
Arbre  de  Judée  ;  piment. 

SILIQUE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  En- 
veloppe sèche  da  cerUins  fruiU. 
Vorex  GootsK. 

SILIQUEUX,  EUSE,  adi.  T. 
de  bot.  Dont  le  fritit  est  une  stlique 
allongée. 

SILLAGE ,  snbst.  m.  T.  de  mar. 
Trace  d'un  vaisseau  qui  navigue  ; 
Vitesse  de  sa  marche.  —  Dan'  r* 
mines  de  charbon ,  prolongement 
d'une  veine. 

SILLAGO,  s.  m.  T.  d'hist.  naL 
Genre  de  poissons  très-voisins  des 
gobies. 

SILLE ,  s.  m.  Poème  satirique 
chez  les  anciens  Crées.  —  S.  f.  T. 
de  sal.  Table  pour  les  pains  de  sel. 

SILLER  ,  ▼.  n.  T.  de  mar.  Fen- 
dre 1rs  flots  en  avan<;ant  et  laisser 
une  trace ,  en  parlant  d'un  luvire. 
f^orct  CiLLxa. 

SILLET,  s.  m.  T.  de  luthier. 
Morceau  d'ivoire ,  etc.,  snr  le  man- 
che, qui  porte  les  cordes. 

SILLOMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
msr.  Instrument   pour   mesurer  le 

sillage. 


SIM 

SlLLOfî ,  s.  m.  Loagae  est» 
tnre  faite  «a  terre  par  b  sar;  i«. 
ration  entre  les  raim.  r'tTf-faii 
point  ^'am  beevf.  pmsi  par  îo- 
gudlon^  traçdt  a  pas  lap£/ÎM 
p/nible  sillon.  (Boil.»  -  7%. "ta* 
de  lumière  ,  trnee.  Et  leùaoef  ims 
de  lui  l'occident  éclairé  àtt  e!^ 
lumineux  domt  il  est  eatamé.(y^ 
—  Au  pi.  Rides  du  (reat  ;  ci^  u 

Klaia  dea  cheranx.  — T.  étnr. 
linures  qne  prcscnle  la  tmlàttà 
certains  oa  ,  de 
yoye%  SiLLaoa. 

SILLOJVNB  ,  a.  m.  Eiabe  k 
léasrd.  ^^ 

SILLONNé,  ÉE,  aéi.€i« 
en  sillons* 

SILLONNER  ,  ▼.  a.  Fsâ*  da 
sillons.  ->  Fig.  Rider.  —  Fi»  k 
poét.  Sillonner  ka  mcn ,  asti^ 


SiLLonna ,  âa,  parC 
SILO,   a.   m.   F^, 


pour  oonsorrcr  les  graiaa. 

SILOXÈHE,  «.  m.  J.  es  la. 
Plante  de  U  syngéocMe. 

SILPHE,  L  m.  T.  dV«.  is: 
Genre  de  «oléoptcres.  — T.^cW. 
Goura  de  coiyaabifèras.  Vsç.  Sn- 
vaa. 

SILPHIDEES,  s.  t.  H-  T.  Aa 
nat.  Famille  de  oiléoptiiai. 

SILPHION,  a.  m.  T.  éibi 
Genre  de  oorymbifères. 

SILURE,  a.  m.  T.  d1«L -l 
Genre  de  poiaaona  abdemtnsai. 

SILUROlDES,  s.  m.  pLT.  rbA 
nat.  Opiophorca. 

SILUS  ,  a.  m.  T.  d*bisi.mu(> 
qnille  du  genre  des  volets». 

SILVAIN  ,  a.  m.  Foy.  Sun» 

SILVES,  a.  r.nl.  Reeoraéir» 
sics  latines  dêtacbées. 

SILYBE ,  a.  m.  T.  da  te.  Efài 

A%  chardon. 

SIMABE  .  a.  m.  T.  da  ht  A^ 
briaaeau  de  la  Gniane. 

SIMAGRÉE,  s.  f.(5«  AMXnt 
«m  pi.)  Façons  .aSSectccs,  ma^* 
ries  ;  fans-semblant.  El  ^  «'"^ 
pas  de  vaines  simagrées ,  a's  ^  f 
pect  nijoi  pour  les  <hettt  »•««*• 
(Mol.) 

SIMAI5B  ,  s.  f.  re7«Cm«» 

SIMAROUBA .  ».  ».  T.  *»* 
Arbre  de  l'Amérime  aéridisM^- 
écorrc  médicinale  da  sa  ^seise.  T? 
Faos  siBanoea*. 

SIMAHOCBÉES ,  s.  f.  p^  T  *« 
bot.  Famille  de  pbatrs. 

SIMAROUNA ,  s.  f-  '"•f'»  ^* 

■ILIR. 

SIMARRB  ,  s.  f.  Sc»*s  *  «* 
longue  et  traînante.  .  ^ 

SIMA-UTSIGI ,  s.  •.  T  *  M. 
Arbre  du  Japon. 

SIMBING .  s.  m.  Espkt*F*« 
liarpe  des  nègres  i  sept  <««)•• 

SIMBLEAU  ,  lobrt.  ••  C«^** 
pour  tracer  de  grand*  seftl» 

SIMBLOT.  s.  -.  ^»T"^ 
ficelle»  au  côté  d'an  miwt  f 
faire  des  étofflu  it»ti«k. 

SIMPOR,».ni.T.d«h*"^ 
des  Indes. 

SIMBULÈTE.«.»T-^^ 
Plante  d'Arabie. 


SIM 

laSEBI  ,  1.  M.  T.  d*ki>t.  mt. 
|uîlle  dn  genre  nantelet. 
IMICON ,  •.  ■.  T.  d'antiq.  In- 
ifDeat.  à  35  corde*. 
IMILAIRE .  «dj.  des  d.  c.  Ho- 
ghntu  -—  T.  d'arilh.  Nombre  si- 
nirm^   prop^lionnel. 

»iMir.AiaTÉ,  •.  r.  QmUU  de 

ruî     a«t  MOlilaire*  7/iiu. 
«IMILITUDK,    f.    r.    Rewem- 
nce  ,    rapport,   analogie*  —'T. 
rbét.  Cotnparaifloo. 
iI!llIlX>R  ,  a.  m.  Alliage  decni- 
)  et  de  sine. 

SIMON  lAQUE  .  a.  n.  Celai  qai 
■aaet   la  aimonie. 
SlMONtÂQUE ,  adj.  d«a  d.  g. 

il  T  *  aimonie* 
SIMONIE,  a.  r.  CooTcatioa  illi- 
e  ea  matière  apiritaelle ,  trafic  de 
oaca  aeintce* 

SIMOON.  a.  m.  Tent  brûlant 
a  AkMmvU  de  l'Afrique. 
SIMOUSSES,  ».  f.  y\.  Omnnenj» 
I  laine  de  la  bride  des  mulet»  éqni- 
\»  p(tt*r  la  gurrre. 
SIMPLE,  a.  m.  O  qui  n'est 
>int  CAmpoté.  Ntms  prénom  par- 
ut l'abstrait  pour  U  »iniple.  (BuflT.) 
-  (  4¥ec  pi,)  flnmfne  tan*  malice  , 
ins  «aprit.  — ^  An  pi.  Déooœln-'tion 
FDcrafe  dea  plante^  midicioalea.  // 
onnatt  les  verlui  et  Us  propriétés 
W  tous  les  aimplea  de  ces  prés. 
La  Font.) 

SIMPLE,    adj.    dea  d.   g.   Non 
ompuaé.   Dtu\s  ta.  nature... ,   rien 
t'est   ainiple   et  tout  est  composé. 
Buff*.)  —  ^*^^j   unique  ;  Toppoti 
le  douhte.  —  Qui  renferme  peu  de 
^rtiea  divtinctea.  —  Fig.  Sana  ao- 
reaaoirrs ,  san»  ornement»  ;  qui  exige 
peu  de   foins,   de  dépenses.    JUise 
limpUm  —  Facile  à   faire  ,  i  com- 
prendre, à  exprimer;   ropfioai  de 
tompUépêé.  —  Sans  empbase.  «^^^ 
limple     avee   art    fBoil  )  —  Qui 
n'est  one  telle  ou  telle  cbose,   n*a 
ooe  telle  oualiti ,  telle  fonction,  etc. 
N'étmnt  vetu  ^ae  de  simple  bureau. 
(Boil.)    Ta  me   rrndras   peut-ftre 
encor  aimulc  soldat-  (  La  Font.  )  — 
Sana  «KMwlitioat,    sans  restrictions. 
Donation ,  abandon  pur  et  simple. 
—  Sans  double  sens ,  sans  double 
entente,    liien  de/  plus  simple.  — 
Naïf  ,   ingénu ,  aaos  dcguii'ement , 
M«s  malice  ;  uiaia ,  crédule ,  qui  se 
laisse  facilement  tromper.  —  T.  de 
pbarm.  Médicaments  simples ,  qui 
ne  contiennent  qn'one  seule  sub- 
sunce,   on  qni   n'ont  encore  aabi 
ancnne  opération  pbarnmcentiqne. 

SIM PLEGADE  ,  a.  f.  T.  d*bisL 
nat.  Genre  de  coquillea  nnivalrea. 

SIMPLEMENT,  adT.  Aree  sim- 
plicité ,  d'une  manière  aimple  ;  sana 
omenaent  ;  seulement  ;  nalvemeut , 
de  boni|e  foi  ;  aana  finease. 

SIMPLESSE ,  s.  f.  Bonbomie , 
ingénuité.  J^.  m. 

SIMPLICORNE,  a.  m.  T.  dliist. 
nat.  Diplire  sarcostoaae. 

SIMPLICITÉ,  a.  f.  QnaUté  de 
ce  qni  est  simple.  Ella  (la  nautre) 
fa  pemlitr*  nue,  parée  de  sa  seule 
Mmpliciié.  (Bnff.)  —  Naïveté,  ia- 
léautlé ,  candanr.  La  asnsplietté 
•H'eclée  est  une  unpostura  éUUeate. 
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fRocbell)  —  FadliU  à  croire .  4  sr 
laisser  tromper,  niaiserie,  bétÏM 
Je  suis  sotte^  et  veux  mal  à  nui 
simplicité  de  consert/rr  eneor  pour 
vous  quelque  bonté,  (Mol.)  :z  Aim- 
plicité  ^  modestie.  La  simplicité 
ooasiate  à  montrer  ce  que  Ton  est  ; 
la  modestie  à  le  cacher.  La  simpli- 
cil/  vient  du  caractère  ;  la  ntodestie, 
de  la  réflexion. 

SIMPLIFICATION ,  s.  f.  Action 
de  simplifier;  état  de  ce  qui  est 
simplifié. 

SIMPLIFIER  ,  ▼.  a.  Rendre  sim- 
ple, moins  composé. 

SiMPLirtit .  &a,  part. 

SIMPLUDIAIRE,  adi.  f.  Cbet 
lea  anciens  Romains  ,  junérailles 
jimplmdiaires,  avec  de  simples  jeux, 
à  la  diflcrence  dea  Junérailles  in- 
dietives, 

SUCSIE ,  a.  r.  T.  de  bot.  Pio- 
tée;  coréope. 

SIMULACRE,  I.  m.  Image, 
atatne  ,  idole ,  repréaentation  d'une 
fausse  divinité.  —  Spectre ,  fan- 
téme.  —  Fig.  Vaine  représentation  } 
apparence  vaine.  Et  la  pompe  des 
grands ,  indtf(ne  d*  vos  vaux ,  n'e*t 
^u'un  nasaXucTZ  frivole,  (Rouas.)  := 
Simulacre ,  fantôme ,  spectre.  Le 
simtdacre  ne  qu'un  raractére  va- 
gue ,  il  nona  aboi>e  ;  le  fantôme  est 
caractériaé  par  des  forme* ,  il  nous 
ob»éde  ;  le  spectre  représente  des 
objpts  défigures .  il  nona  poursuit. 

SIMULATION ,  a.  f.  T.  Oe  prau 
Déguisement. 

SIMULÉ,  ÉE,  adi.  Q"'>  »'* 
lieu ,  n'est  fait  qu'en  apparence. 
Peux ,  vente  simuCée. 

SIMULER,  V.  a.  Faire  en  ap- 
parence ,  feindre. 

SinvLK,  ia,  pawt. 

SIMULE-GLACE ,  a.  f.  Surface 
polie  de  métal ,  aervant  do  glace. 

SIMULIE ,  a.  r.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  de  dipièrea. 

SIMULTANÉ  ,  KE,  adj.  Qui  ae 
fait ,  a  lien ,  a'aocompUt  dana  le 
mime  tempe. 

SIMULTANÉITÉ,  a.  f.  Coesi- 
atence. 

SIMULTANEMENT,  adv.  An 
même  inaiant,  en  même  temps. 

SlN,  a.  m.  Arbre  du  Japon. 

SINA  ,  a.  f*  Soie  qu'on  tire  de  la 
Chine  et  qu'on  emploie  dans  la  fa- 
brieue  dea  gasca. 

SlNAlTE,  adj.  dea  d.  g.  Dn  mont 
Sinai. 

SINAPI,  a.  oi.  T.  de  bot.  Le 
aénevé. 

SINAPISER ,  ▼.  a.  Appliquer  Ica 
ainapismcs. 

SiN&»isîi ,  km  y  part. 

SINAPISME,  s.  m.  Topique 
dont  la  moutarde  eA  la  baae. 

SINAPISTHUM,  a.  m.  T.  de 
bot.  Moaambé. 

SINAPON,  a.  m.  Fojr,  Sinapo». 

SINCÈRE  ,  adj.  dea  d.  g.  Sans 
feinte,  sana  déguisement,  sans  ar- 
tifice. j4veu  sincire.  Les  personnes 
faibles  ne  peuvent  être  sincère». 
(  Rocbef.  )  =:  Sincère ,  véridiqite, 
Llionune  véridique  ne  dit  rian  que 
de  vrai  ;  Phomme  ««ncérr  dit  lente 
U  vérilé. 
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fllIfCARKMENl',  adr.  Avec  ain- 
eérité.  Tel  craint  de  n'aimer  pat 
qui  tiacèrement  suate.  (Bçil.) 

SINCÉRITÉ ,  a.  f.  Onrcttera  de 
cmnr  ;  véracité  Et  la  sincéiilé  tiont 
son  asna  se  pique  a  quelque  chose 
en  soi  de  nobU  et  d'héroïque,  (Mol.) 
=  Sincérité  y  franchise.  La  eincértté 
est  nn^  franchise  habituelle  et  ré- 
fléchie ;  Itjranchise^  qui  tient  plus 
au  naturel,  «st  plus  prompte,  elle 
laisse  échapper  son  secret. 

SINCIPITAL,  LE .  adj.  T.  d'a- 
nat.  Qui  a  rapport  au  sindpnt. 

SINCIPUT,  subsu  m.  T.  d'aoat. 
Sommet  de  la  tête. 

SINDOC  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbra 
voisin  du  laurier  culilaban. 

SINOON,  a.  m.  Linceul  dana 
lM|uel  J.-C.  fut  enseveli.  —  T.  de 
cbir.  Plnmaaaeaû  de  charpie  pour 
le  trépan. 

SINÉCURE,  s.  f.  Charge  aala- 
riée  sans  fonctions. 

SINGANE,  subst.  f.  T.  de  bol 
Arbrisseau  grimpant,  guttier. 

SINGE  ,  s.  m.  Animal  quadm> 
mane  ,  d'espèrea  très-variéea,  mul- 
tipliées par  leur  mélange,  celui  de 
tous  les  animaux  qui  ressemble  le 
plus  à  l'homme.  Un  gros  singe  , 
plut  sage  à  mon  sens  que  son  maî- 
tre ,  jetait  quefqites  doublons  toit- 
fours  par  lu  fenêtre.  (La  Font.)  — 
Fig.  Personne  qui  contrefait ,  imita. 
Écolier^  ou  plutôt  singe  dm  Bour^ 
daloue.  (Boil.)  —  Fig.  et  faut.  Ma- 
tin eonitne  un  singe ,  lrè*-malin.  — 
Monnaie  de  since  ^  gambades,  mo- 

Îucries  au  lieu  de  pairment.  —  T. 
emar. Treuil,  ^of.  PAUTOORarak. 

SINGER,  V.  a.  Contrefaire,  imi- 
ter. Fam. 

SiaoL,  KK  ,  part. 

SINGERIE,  fnbst.  f.  Grimace, 
%t%le ,  tour  de  singe  ;  et  Hg. ,  geste 
imitateur,  posture  plaisante,  imita- 
tion ridicule ,  tour  naalideux. 

SINGLIO7S,  s.  m.  pi.  T.  de 
jard.  Centre  de  l'ovale  tracée  an 
cordeau. 

SINGULARISER  (SK),  v.  pr. 
Se  faire  remarauer  par  quelque  t\a- 
giilarité,  par  d^s  actioun,  des  ma- 
nières ,  des  opinions  difl*éreniea  de 
celles  drs  autres. 

SifooLaniSK ,  âa,  part. 

SINGULARITÉ ,  subst.  f.  Ce  qui 
rend  une  chose  singulière;  chose 
remarquable ,  pen  comraoue.  — Ma- 
nière extraordinaire  d'agir ,  de  par- 
ler, etc.  L'esprit  de  singularité,  s'il 
pouvait  ne  pas  aller  trop  loin  ,  ap- 
procherait  fort  de  la  droite  raison. 
(La  Br.) 

SINGULIER,  a.  m.  T.  de  gramm. 
Nombre  qui  ne  marque  qu'une  per- 
sonne, qu'une  cbooe. 

SINGULIER.  ÈRE.  ad;.  Unique; 
particulier;  qui  ne  rea»emhle  point 
aux  autres.  On  ne  sait  sur  quvi 
peut  être  fondée  cette  coutume  sin- 
gulière. (HuflT.)  -^  Bixarre ,  extraor- 
dinaire, n  j  a  des  destinées  bien 
singulières.  (Volt.)  —  Rare  ,  -  excel-. 
lent.  Hier  j'étais  ahe%  des-  K^"*  'f*' 
v«rtn  singnuère.  (Mol.)  —  En  par- 
lant dea  peraonnes,  qui  ne  pense 
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poiot ,  n'tgit  point  coame  tCs  au- 
\ip«,  fantasque .   orignal.  Dmns  sfs 

w'i'V  *'"''&""  *'  '">'*  «ngolier. 
(Mol.)  —  T.  de  gramm.  Qui  ne 
marque  qa'nne  «cnU  penoniie, 
qu  nne  tenle  clio»e.  Nombre  ,  sub- 
Êtantif  singulier. 

SINGULIÈREMENT,  .dr.  Prio- 
cipalemrnt ,  ajpcciaiement  ;  d'une 
manière  affVrIée  ,  bicarré. 

SINGL'LTKUSE,  «Jj.  f.  T.  de 
med.  Retptralion  singutteuse  ^  gê- 
née, qut  kentble  entreconpée  de 
««nglou. 

SINISTRE,  adj.  des  d.  r.  Qui 
7,"»; ','<'"  pr<a«gc  dca  malheurs. 
Il  fallut  ftr/venir  Us  dangertux 
«Tfet*  Je  ces  di-positions  sinistres. 
(Volt.)  --.  MalUeureux,  fnneste. 
Ai-enturg  timstre.  —  Méchant  , 
pernicieux.  Projet  sinistre.  —  Ef- 
irayant.  Aspect,  regard  sinistre. 

SINISTRFMEtrr  .  adr.  D'une 
manière  sinistre. 

SJN-KOO .  subst.  m.  T.  de  bot. 
Agallocbe  ;  galanga. 

SWODENDHOX,  ..  m.  T.  de 
bot.  r.enre  de  coléoptères. 

SINOX,  conj.  difjnnriive.  Au- 
trement ;  sans  quoi.  —  .finon  que..., 
«i  re  n*est  que...  Ne  trouve  en  cha- 
pelain ,  quoi  qu^ait  dit  la  satire , 
autre  défaut  sinon  qu'on  ne  le  sau- 
rait lire.  ^Boil.) 

SINOPLE,  s.  m.  Sorte  de  craie 
verte.  —  T.  de  bUs.  La  couleur 
verte.  —  S.  f.  T.  de  fleur.  Anémone 
camée. 

SINTOS  OU.SINTOISME,  «.  m. 
La  plus  ancienne  des  religions  ido- 
lâtres du  Jjpon. 

SINUL ,  ÉE  .  adj.  T.  de  bot.  Qui 

Îrésenle  des  échancrures  arrondies. 
'euille  sinuée. 

SINUEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  fait 
plusieurs  tour»  et  détours  ;  qui  fait 
plusieurs  repli»  romuie  le  serpent 
qui  rampe,  )e  rnisneau  qui  serpente, 
*•  ^  qo»  flotte.  —  T.  de  cbir 
Ulcère  sinueux,  étroit ,  profonii  cl 
tortueux.  —  T.  de  bot.  ForcL  Si- 
*"»•  =  Sinueux,  tortueux,  fiinueux 
indique  la  marche  des  choses  ;  tor- 
tueux leur  Torme.  Le  cours  de  U 
rÏTière  est  sinueux  ;  retendue  de  la 
c8le  e»t  tortueute.  Oo  fait  de»  re- 
plis sinueux;  on  va  par  des  voies 
tortueuses.  Sinueux  ne  se  dit  qu'au 
propre  ;  tortueur  se  prend  au  figuré, 
en  mauvaise  part. 

SINUOLÉ,  ÉE.adj.T.  deboi. 
Hont  les  borJU  sont  légèreuienl 
llcxuenx. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  (Se  dit  sur- 
tout  au  p!.)  Détours  de  ce  qui  est 
sinueux.  Les  montagnes  et  les  col- 
Unes  ont  aiusi  des  sinnosilés.  (Rufl*.) 

SINUS ,  s.  m.  T.  de  math.  Per- 
pendiculaire abaiïsée  de  Textrémité 
.l'un  arc  sur  le  rayon.  —  T.  H'anal. 
Cavité.  —  T.  de  chir.  Knronccment 
tortneux  oii  s'amasse  le  pus  dans 
une  plaie.  —  T.  de  bot.  Partie  ren- 
trante des  bords  d'une  feuille. 

SIPANAOU,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

SI  PANE  7,.  f.  T.  de  bot.  Plante 
nOMacee. 
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SIPARUNE ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  monoécie. 

SIPÈDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Couleuvre. 

SIPHALE ,  a.  m.  T.  dtUt.  nat. 
Espère  de  ver. 

SIPHON,  ».  oi.  Tuvau  recourbé. 

—  T.  de  mar.   Trombe.  —  T.    de 
bot  Espère  d'aristoloche. 

SIPHON  A  VTHE.  s.  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  verbénacées. 

SIPHONIE.  s.  m.  T.  de  bot. 
HéTê. 

S IPHONORR ANCHES  ,  ».  m. 
pi.  T.  d'hist.  nal.  MoUujiqaca  gas- 
téropode*. 

SfPHONOSTOMES ,  s.  m.  pi. 
T.  d  bisl.  naU  Poissons  abdominaux. 

SIPHORINS.  s.  m.  pi.  T. d'hist. 
nat.  Oisraux  nageurs. 

SIPHOSTOME  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Sfugnathc. 

SIPHYTUS.  s.  m.  T.  de  bol. 
Plante  marine. 

SIPONCLE,  ».  m.  t.  d'hist.  nat. 
Ver  radiai re. 

SIPPAGE,  ».  m.  Sorte  de  Un- 
na^e  des  cuira. 

SIQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  tanjstomes. 

SI  HE,  s.  m.  Autrefois  seigneur. 
Le  sire  de  Cr^qui.  —  Tilre  donné 
au»  souverains.  Sire  ,  dit  le  renard, 
vous  Aes  trop  bon  roi.  (  La  Font.  ) 

—  Fam.  Personnage  important.  La 
lune  alors  luisant,  sem'lait^  contre 
le  sire ,  vouloir  favoriser  la  dindvn- 
ntère  eent.  (La  Font.)  —  Pauvre 
sire,  homme  sans  talent,  sans  ca- 
|>acité;  homme  dont  la  situation  est 
a  plaindre,  âfot  d'amiti/ ^  ni  doux 
sourire',  deijîant  le  pauvre  sire, 
n'avaient  fait  soupçonner  qu'il  fut 
vraiment  chéri.  (I^  Fou  t.)  —  Beau 
sire,  appellation  ironique,  en  s'a- 
dressant  a  quelqu'un.  //  ne  tiendra 
qu'à  vous,  beau  sire,  d'être  aussi 
gras  que  moi.  (La  Font.) 

SIRENE,  s.  f.  Monstre  fabnlenx, 
k  voix  très-harmonieuse  ,  moitié 
belle  femme  et  moitié  poisson  i  et 
Cg.  ,  femme  très-séduisante.  —  T. 
d'hist.  nat.  Animal  intermédiaire 
entre  les  sauriens,  les  batraciens  et 
les  finissons. 

SIkENIA ,  ».  f.  T.  d'hUt.  nat. 
Cétacé  herbivore. 

SIRERIE,  a.  f.  Ancien  titre  de 
certaines  terres  seigneuriale». 

SIR  EX,  s.  m.  Espèce  de  mouche. 

SIRIASE,  s.  f.  T.  de  mcd.  In- 
flamm.>iion  du  cerveau  causée  par 
le  snleil. 

SIRINGA  ,  ».  m.  fo^.  Stminoa. 

SIRIUS  ,  ».  m.  T.  d'astr.  Étoile 
de  la  ronstellation  du  grand  chien. 
Voye%  Caviculx. 

SIROC  on  SIROCO  ,  ».  m.  Vent 
brûlant  du  aud-c»t  aur  la  Méditer- 
ranée. 

SIROP ,  a.  m.  Liqueur  du  suc 
épaissi  des  fniiu ,  herbe»,  fleur», 
et  de  sucre  clarifié. 

SIROPER  ,  v.  a.  Mêler  de  sirop. 
Inu%. 
Staorti,  ia,  part. 
SIROTER ,  V.  n.  Boire  avec  pl«i- 
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sir,   à  petiu 
Pop. 
SIRSACAS ,  •.  isi.  ÉMfed»  ; 

des  In  \e%. 

SIRSUIR  ,  s.  ».  T 
Esnccc  de  aarceDe. 

SiRTALE,  a.  t«. 
Couleuvre. 

SIRTES.  nbst.f.pl.  T.âr. 
Sabler  moovaata. 

SIRUPEUX,  ECSF.fc^T 
pharnt.    Qui   •   Mmk 
simp. 

SIRVETTK.  %.  f 

française,  provençale, 
SIS  ,  SE  ,  ndj.  T.  4e  p*M.  S^ 

SiSOW.  s.   m.  T.  de  boc  ^ 

ammatiqiie. 

SISSITE  ,   ».   va.    Wcrrt  ir-r 

SISTER  ,   ▼.  •.  T.  de  pnL  A*^ 
gner  en  justice.   Inms, 

Suvâ,  âa  ,  pari. 

SISTRE,    aTm.    I,B«r«.«« 
mu>iqne  dont  les    Égy^tscm  r- 
Hébreux   fai«ateBt  nsajc  ôvm*  • 
cérémonies    rrligîeajscs  ;   icati*»** 
des   anciens  Grrcs    poar    b  a»  • 
meure.  —  E»pè<rc  de    laib,   -  ' 
d'hist.  nat.  Gmrc  de  eomiâWt. 

SISYMBRE,  >.  tsiTt.  ac  k" 
Genre  de  crues  lèves. 

SITE.»    m.  Sttaati«a  d'w'p 

d'un  payaage T.  de  p^ot^  f^t» 

de  paysage  roa>i(l«rée  rriaxircw» 
à  'a  vue. 

SITIOLOOIE ,  a,  f.  p*,^  r,  . 
médecine  qui  traite  des  ai*ac«» 
traité  des  alimeiil». 

SITNIC,  ».  o*.  T.  d'ktft  «t 
Petit  ronjseur  de  Sibérie. 

SITOCOMF..  ».  B».  T.  d-aan 
Inspecteur  dc«  blés  à  Albioc». 

SITOpiON,  s.  os.  T.  de  Is^ 
Jaquier. 

Sn  OPHYLAX  ,  ».  isi.  T.  fa.»- 
Magistrat  d'Athènes  qui  ve*!  at  * 
ce  que  chaque  citorcn  «'•cV  "i  j» 
au-delà  des  5o  tncsBre»  de  Uc  fK~ 
entes  par  la  loi. 

SITOPOLE,  ».  m.  T.  d*aBS9 
Marchand  de  blé  en  Grèce. 

SI  TÔT  QUE,  «wj.  Dès  ^ 
Et  M  k£t  qu'une^  J«it  la  «**«  wt 
domine...  (Boil.) 

SITTELLE  ,  ».  r.  T.  dlùsi.  mi. 
Genre  de  ^mpereanx. 

SITTINE,  ».  f.  T.  d'hist  »A 
Genre  de  Krimpereaax. 

SITUATION,  ».  f.  Position  fa- 
ville  ,  d'une  maison  ,  etc.  /.«  »i«- 
tion  d»  Tjr  /tait  Aenrea^  f-*/ 
le  commerce.  (Fera.)  —  P»r  etf- 
Posture  des  hnaitue»  ,  des  •B''0^r\. 
//  essaie  toutes  les  stinaùon-.  «.M»^^  ] 

des  affaires.    Dans  /<*    sitoatiec  «s 

vous  V0U1  tront'et.  (Ttfas.*.) T  JW 

litt.  Partie  tcuchante  oa  trrrW 
d'une  action  dramatique  —  Ci>*.^ 
tion ,  assiette.  L<a  sttustttta  cmhn*<* 
les  rapports  locaux  ;  i'assietse  e< 
bornée  à  la  place  sur  laqrwHe  l» 
chose  poM.  Une  mai«oa  r«t  dss* 
nne  jolie  situation;  une  ri!aVti< 
est  forte  A'' assiette.  ^  .Vcte^MS, 
position.  La  situation  est  «ne  na- 
nière  générale  d'£tre  ru  p]w« .  eUc 
désigne  l'habitude  eatièrr  :1a  tvf»; 
la  potitiott  e>t  nue  manière  partm- 
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re  cl^étre  âmu  on  sens,  elle  di~ 
ne  Tattitude  do  corps.  ^  Silua- 
n ,  état.  La  situation  n'est  pu 
ble  comme  IVlat  La  siluaUon 
I  «flaires  est  le  point  ob  elle*  en 
tt  ;  leur  état  c»t  la  di»posttioii 
38  laquelle  elles  restent. 

5ITIJÉ.  ÉE  ,  adj.  Qui  est  dans 
>e  «iiuation  ,  en  partant  d^une 
ÎM>n,  etc. 

ilTUER,  T.  a.  Placer,  construire 
\*  telle  situation. 
iiTcé,  KB  ,  part. 
;iTULE,    ..   f.   T.  d'hiil.  nat. 
iileurre. 

)(X,  s.  m.  CliiflVe  qui  exprime 
nombre  six  (VI,  6).  —  Carie 
preinte  de  six  trèfles,  etc.;  fai-e  de 
oaarquée  de  six  points.  — Sixième 
r.  Le  six  du  mois. 
>IX,  adj.  numéral  indéclinable, 
ux  fois  troi».  Les  dieux ,  après 
mois ,  m'ont  enfin  regarde. 
»c.)  —  Suivi  d'nn  nom  propre , 
îèrtie.  Pie  six. 

SIXAIN,   s.   m.    Stance   de  six 
■»-  —  Paquet  de  six ,  en  parlant 
certaines  choses. 

5IXENAIRE,  adj.  f.  T.  de  bot. 
uiiles  sixenaires  ^  di>posécs  six 
lis  ,  en  verlicille. 

SIXIEME  ,  s*  m.  La  sixième  par- 
d*un  tout.  —  Ecolier  qui  est  en 
ième.  —  S.  des  d.  g.  Celui  qai , 
le  qui ,  ce  qui  occupe  le  sixième 
»g-  —  S.  f.  Sixième  clause.  — 
piquet ,  suite  de  six  cartes  d'une 
me  cnuienr. 

DIXIEME,  adj.  numéral  d'ordre, 
li  est  après  le  cinquième.  Il  me 
^t  ftour  moi  d'avoir  su ,  par 
s  veilles ,  jusqu'au  sixième  chant 
lâjser  majîction.  (Boil.) 

ilXiÊM£MENT,adv.  En  sixième 

H. 

>iXTR,  s.  r.  T.  de  mus.  Inter- 
ilc  de  six  tons. 

»1ZC,  s.  f.  T.  de  joaill.  Instm- 
-nC  pour  trouver  le  poids  des  per- 

ftties. 
5IZERIX.  s.  m.   T.  d'hist.  nat. 
;nre  dVisesux  sylvains. 
SKIMMIE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
tte  du  Japon. 

ÎKINNÉRE,   I.  f.    T.   de    bot. 

5K.ITOPHYLLE ,  s.  m.  T.  de 
.  Fisvident.  ^ 

JKORSA,  s.  m.  T.  d1ii,t.  nat. 
iMtaoce  minérale, 
SLABRE,  s.  m.  T.  de  mar.  Ba- 
ient dfs  colonies  d'Amérique , 
miné  aussi  bateau  bermuaien ; 
c»n  pour  la  p£che  do  bareng. 

iLANTZA,  s.  m.  T.  de  bol. 
pèce  de  «apin. 

5LATÉRIE,  s.    f.  T.    de   bot. 
izfii .  pélio«antlie. 
iLOOP  ouSLOUP,  s.  m.  T.  de 
r.    Petit  bâtiment  de  guerre  au- 
•/lu»  de  vingt  canons. 
iMALT  ,  s.  m.  T.  de  cbim.  Verre 
ivenant    de   la  fusion  du  cobalt 
>c  le  Mbie  et  le  sel  alcali. 
>MARAGDI.V,  INE,  adject.  De 
ilcur  d'émrraude. 
5MARAGD1TE,    s.   f.    Minéral 
m  bcaiV  vert  d'émeraude. 
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SMABAGDOPRASE,  s.  f.  Éme- 
raude  d'un  vert  de  puirrau. 

SMA  RI  DE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnides. 

SMECTITE ,  s.  f.  Sorte  de  pierre 
Savonneuse,  employée  par  les  dé- 
graisseurs. 

SMEGME ,  s.  m.  Médicament 
des  anciens  pour  nettoyer  la  peau. 

SMERDIS,  s.  m.  T.  d'hin.  nat. 
Genre  de  crust^icés  stonispodes. 

SMÉRINTHE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  lépidoptères. 

SMIDSTIE,  s,  f.  T.  de  bot. 
Plante  voisine  des  Inxules. 

SMIÉDELIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ornitbrope. 

SMl  LACÉES ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  dessmilax. 

SMILACINE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Muguet. 

SMILAX ,  s.  m.  T.  de  bol.  Plante 
sudorifiquequi  ressemble  au  lierre. 

SMILLE,"s.  f.  Mariean  pour  pi^ 
quer  le  m'iellon ,  le  gris. 

SMILLER  ,  T.  a.  Piquer  avec  la 
smille. 

Smillk  .  iiK,  pan. 

SMIRRINGUE  ,  s.  r.  Poule  d*eau 
de  Pologne. 

SMITH lE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  ssinfoio.. 

SMITTEV ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Grand  singe  d'Amérique. 

SMOGLEUR  ,  ».m.  Sorte  de  pe- 
tit navire  anglais. 

SMYNTHtJRE,s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  da  podorelles. 

SNETK ,  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Pe- 
tit cyprin  des  lacs  de  Sibérie. 

SOBOLE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Bulbe 
qui  se  développe  dans  Les  fleurs ,  et 
renipSace  les  fruits. 

SOBKALE ,  s.  f.T.  de  bol.  Genre 
d'orrhidées. 

SOBRE ,  «dj.  des  d.  g.  Qui  ■ , 
ob  il  y  a  de  la  iKibriété.  Personne  , 
repas  sobre.  —  Fig.  Modéré ,  retenu. 
Sobre  en  paroles.  Je  serai  sobre  sur 
t'utage  que  jejemi  de  vos  bonte's. 
(Voll.)  —  Sobre  de... ,  qui  ne  pro- 
digue point. 

SOBREMENT,  adv.  Avec  so- 
briété, au  prop.  et  au  fîg.  Il  faut 
parler  sobrement  de  soi.  (Sév.) 

SOBREYRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  aquatique  du  Pérou. 

SOBRIÉTÉ,  s.  r.  Tempérance 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  — 
Fig.  Modération  ,  retenue.  £a  tem- 
perdnce  et  ta  sobriété  dans  les  plai- 
sirs ,  contribuent  à  la  durée  de  la 
vie.  (BufT.  ) 

SOBRIQUET,  s.  m.  Surnom 
burlesque  ,  dérisoire. 

Soc ,  s.  m.  Fer  large  et  pointu 
qui  fait  partie  de  la  charrue  et  qui 
ouvre  In  terre. 

SOCCAGE,  s.  m.  T.  de  sal. 
Temps  que  le  isel  est  ii  se  former. 

SOCIABILITE,  s.  f.  Qualité  de 
riiomme  sociable  ;  aptitude  à  vivre 
en  société. 

SOCIABLE,  adj.  des  d.  g.  Fait 
pour  vivre  «n  société  ;  avec  qui  il 
est  aisé  de  vivre  en  société;  doux  , 
accommodant.  fJomme ,  esprit^  hu- 
meur sociable.  L'on  est  plus  socia- 
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ble  et  d'un  meilleur  commerce  par 
le  eaur  que  par  l'esuril.  (  L»  Br.  ) 
:=  Sociable ,  aimable.  L'homme 
sociable  a  les  qualités  propres  de  la 
spciété ,  c'est  le  vrai  citoyen  ;  l'hom- 
me aimable  ,  indifférent  sur  le  bien 
fiublic,  e«t  ardent  k  plaire  à  toutes 
es  sociétés ,  et  prêt  a  en  sacnUer 
chaque  particulier  ;  il  n'aime  per- 
sonue ,  n'est  aimé  de  pcrKinne , 
plaira  tous,  et  très-souvent  est  mé> 
prisé  et  recherché  par  les  mémrs 
gens. 

SOCIABLEMENT ,  adv.  D'une 
manière  sociable.  Jnus. 

SOCIAL,  LE,  adj.  Qui  concerne 
la  société,  lui  appartient,  lui  est 
nécet^saire.  Sjttème^  ordre  social; 
rie  sociale  ,  vertus  sociales-.  —  Qui 
a  rapport  à  elle,  f^iee ,  crime  so- 
cial. —  Guerre  sociale^  det  alliés 
de  Rome  contre  elle ,  an  temps  de 
Marins  et  de  Syila. 

SOCIETE  ,  s.  f.  Union,  commerce 
naturel  des  hommes.  L'homme  en 
tout  e'tat ,  dans  toutes  les  situations 
et  sous  tota  les  climats .  tend  éga 
lementa  la  société.  (Bufl*.)  —  As 
semblage  d'hommes  unis  par  la  na< 
ture  et  les  lois.  La  vertu  est  le  fon- 
dement de  toute  société.  (Ko^^s.)  — 
Union ,  association  de  personnes 
pour  le  même  intérêt ,  le  n»ême  bnU 
tonner^  rompre  une  socir'té.  — 
Habitants  d'un  pays ,  d'un»  ville ,  re  • 
lalivemeot  à  la  manière  dont  il»  vi- 
vent entre  eux;  cercle,  compagnie. 
La  littérature  et  un  caur  noble 
sont  le  véritable  charme  de  la  so- 
ciété. rVoIt.)  —  Les  personnes  que 
l'on  fréquente  habituellement  ;  liai- 
son particulière.  Faire  sa  société 
de...  Personne  n'a  plus  besoin  que 
vous  d'une  société  agréabU.  (Sev.) 
—  La  haute  société ^  ensemble  des 
personnes  d'un  pays  les  plus  ntar- 
qoantes  par  l'éducation ,  par  la  po- 
litesse des  maurs. 

SOCINIANISME  ,  s.  m.  Hérésie 
deSocin,qui  rejetait  les  inyiilèrfs, 
le  péché  originel ,  la  grâce  «t  la  di- 
vinité de  J.-C. 

SOCINIEN,  s.  m.  Partisan  du 
socioiaoisme. 

SOCLE,  s.  m.T.  d'archit.  Ba«e 
carrée  ;  piédestal. 

SOCLKTIÊRE  ,  s.  f.  T.  de  p«ch. 
Filet  de  Cl  fin  pour  les  sardines. 

SOCQUAGE,  s.  m.  Koje»  Soc- 

CAO  s. 

SOCQUE  ,  s,  m.  Chaussure  des 
acteurs  comiques  de  l'antiquité.  — 
Sorte  de  chaussure  pliante  en  bois 
et  en  cuir. 

SOCQUEMENT,  s.  m.  T.  de 
sal.  Action  de  retirer  les  poêles  des 
fourneaux. 

SOCQUEUR  ,  s.  m.  Ouvrier  des 
salin  PS. 

SOCRATIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
De  Socrate. 

SODA,  s.  f.  T.  de  méd.  Chaleur 
ardente  de  la  gorge  ^  de  l  estomac  ; 
céphalalgie.  —  T.  de  bol.  Plante 
qui  produit  la  soude. 

SODALITHE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Minéral  qui  renferme  de  la 
sonde. 

SODIUM ,  s.  m.  T.  de  ehim.  Sub- 
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suitee  oiétalbf  tie«  iMue  d«  la  Mwdc. 

SODOMIE ,  ».  r.  Impureté  eomtr« 
■attire. 

SODOMITE ,  •.  m.  Celui  qoi  cal 
adeuni  k  U  todooiip. 

SOEUR  .  s.  f.  C«1I«  qai  Mt  aéa 
da  néiae  pira  et  cie  la  mAone  mire , 
on  »e«lemcat  de  Paa  de»  deax.  El 
Im  gr«uuF  sonr  m¥*€  U  p^tit  frir», 
fLa  Foat.)  »  5«Mr  <lr  Imil,  filU  de 
la  Boarrice  per  rapport  ao  nouna- 
uxu  qai  a  face  U  mima  lait*  — 
Jeune  religira»e;  dénotninatioa  g4« 
«érale  de»  fillrs  vivant  ca  commu- 
B<ul^.  —  Poét.  Les  nœuf  saun^ 
In  H o«e«.  Dati»  ce  ndon  pmeijlqu* 
0kprr*itient,\rn  naiaf  «ceun.  (RoaM.) 

SOEUHECOUTE ,  ».  (.  Rd»- 
Itieuse  qui  a»»»«te  aax  eativUeu»  do 
parloir.  --  Fiç.  et  (àm.  Famoe 
a'uae  corioaité  ladivrrka. 

SOFA  ,  ».  m.  y6r**  Soma. 

SOFFITE ,  ».  r.  *  Plalbad .  lam- 
bri»  de  menoi»erie  ,  avec  cadres  tt 
ernrinent». 

SOFJ  »  ».  m.  Foyen  Sorat. 
SOHER  ,  a.  m.  Graad  poùvon  do 
Gance. 

SOI ,  proa.  »iBg .  de  la  3**  per* 
looae ,  marquant  le  rapport  de  Têtre 
k  lui-même,  flest  incnil  d*  parler 
fong^trmpt  Je  toi.  (Volt.)  —  Soi' 
même ,  marque  le  rapport  pin»  in- 
time de  l'être  •  lui-même.  //  est 
iiuan  honn/te  Hêtre  glorieux  avec 
»oi-même ,  qu'il  est  ridicule  del'ftre 
avec  Ut  autres.  (Rociief.)  —  Étr*  à 
e0i,  ne  dépendre  de  pervonne.  — 
N'/tre  plus  à  soi,  «'être  pla»  »on 
maître  ;  avoir  perda  le  »eii«.  —  De 
soi,  de  M  nature.  —  En  soi^  dan» 
»on  principe ,  daa»  ce  qui  ron«titne. 
—  Jt  ftart  soi^  en  »on  particulier, 
en  aoi-même.  —  Sur  soi ,  sur  «a 
personne.     —    Soi-disant,     F'^jrex 

DUAKT. 

SOIE ,  ».  r.  Produit  de  rerfain» 
ver»  ou  rlienilles  ;  ce  produit  pré- 
paré et  nié  ;  étoffe»  qui  en  «ont  fai- 
te» —  Poil  long  et  dur  du  cochon  , 
du  «aniclier  et  de  quelque»  anlrr» 
animaux.  Ses  longuet  une»  /lai-nt 
dures  et  hf'ris'f/es  comme  des  dards. 
(Fén.)  —  Partie  d'une  lame  qui  en- 
tre dans  le  manche ,  d»n«  la  poi- 
gnée. —  Filament  rude  de»  plantes  ; 
pédoucole  des  mousae».  —  yoie  imî- 
n/rale,  amiante.  —  Soie  vrgruUe, 
ouate.  —  Soie  d'orient  ^  punie  à 
fou«»e«  soveuses. 

SOIRRiE,  s.  r.  Fabrique,  mar- 
«bandi^e»  ,  commerce  de  »uie. 

SOIF,  ».  f.  Besoin,  envie  de 
boire.  La  soif  les  obligea  de  dee- 
a^ndre  en  un  puiu.  (La  Font.)  — 
Fig.  Désir  immodéré.  Soif  des  ri- 
chesses, des  grandeurs,  etc.  Celie 
toit  de  efoire.  (Volt.j 

SOIGNER ,  V.  a.  ÂToir  aoin  de 
•quelqu'un  ,  de  quelque  chn»e.  Soi- 
gner un  malade,  des  planUs.  — 
Travailler  avec  beaucoup  de  »oin  ; 
.apporter  beaucoup  de  »oin  à...  Soi- 
P^i^f  Mt  ouvrage,  son  style,  — 
ram.  Surveiller  al  traiter  sévire- 
«leot.  —  Se  soigner ,  ▼.  pr.  Avoir 
•oi*.  de  sa  personne. 

Soioaii,  KB,  part. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec 
•oio ,  attention  ,  exactitude. 
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SOIGPŒUX,  EUSB,  adj.  9» 
apt,  travaille  avec  soin  s  attastif, 
vigilant.  Tous  cas  gens  si  pem  aot- 
gneox.  (La  Font.)  —  So^newr  de,,., 
qui  ne  laissa  point  acbapper  l*ac» 
eaaion  de... 

SOIN  ,  ».  m.  AttentioB  k  c«  qu'on 
fait  ;  applicaiioB  d'esprit  à...  —  Es- 
prit d  ordre.  —  laqniétuda ,  peina 
a'e»prit.  Mon  centr  exempt  de 
»oin...  (Boil.)  —  Jvoir,  prendre 
soin  d'une  chose ,  veiller  k  »a  eouser- 
vatioB  ;  d'une  personne,  pourvoir  k 
»e»  besoin».  Et  puis  preaeg  de  teb 
fripons  la  soin.  [L»  Font.)  —  Ap  pi. 
Peine»  as»idur»,  sollicitude.  Étant 
sorti  de  vous  et  nourri  par  vos 
soin».  (G>m^'—  Démarcha»  ;  vigi- 
lance» Le  mttme  ministère  étendait 
ses  «oins  sur  Gonirve.  (Volt.)  —  Pe- 
tits soins ,  attentions  reehercbéas  , 
empreK''emeBt  à  prévenir  les  désirs 
é9.,.  Etre  aux  petits  soins,  zz.  Soin , 


souci  ^  soliieitude.  Le  soin  est  on 
embarras  de  Tasprit ,  «anse  par  nue 
situation  pénible  dont  il  s  agit  de 
sortir  ,  on  qa*il  Csndrait  adouoir;  le 
souci  est  une  inquiétude  d'esprit 
causée  par  des  acodents  qui  trou» 
blent  rame  ;  la  sollicitude  est  vue 


agitatioB  vive,  continnella, 
par  des  iaiér4ls  particuliers.  Tout 
embarras  donne  du  soin;  tQOta 
crainte  donae  dn  souci  f  Umta 
cbarse  donna  de  la  sollicitude, 

SOIR ,  s>  m.  Daraiéra  partie , 
dernières  heures  du  ioar  ;  première 
partie  de  la  nuit.  J'ai  beau  rêver  du 
matin  jusqu'au  soir.  (Boil.) 

SOIRÉE  ,  s.  (  Espaça  de  teaups 
depuis  la  dédia  da  jonrjaaaa'é  ca 
qn  oa  se  conche.  Soirée  d'étés  d'ki- 
ivr.  —  Ce  qui  l«  remplit  Soirée 
agréable ,  triste.  —  Réunion  de  per- 
sonnes, jeu^  divertissement  pen- 
dant la  soirée.  Donner  une  sourée. 
—  Titre  de  livres  smosants ,  des- 
tinées k  être  lus  pendant  la  soirée. 

SOISSONNAISVSE.  «dj.  et  s. 
De  Soissoos. 

SOIT  ,  coojonct.  slternative  qui 
•'emploie  pirsqoe  toujours  avec^ae. 
S'il  arrive  ou  n'arrive  pas  que...  ; 
ou .  ou  bien  |  en  »«pposaBt  tellr 
chose  on  telle  autre.  Soit  qu'une 
tnainla  nuit  nlt  hdtt  sa  ruine ,  soil 
qu'ainsi  de  tout  tempt  l'ordonndt  le 
desUn.  (Boil.)  —  Soit  l'un  soit  tau- 
tre,  l'un  ou  l'autre.  —  Adv.  Qu'il 
soit  ainsi  ;  d'accord  ;  j'y  consens. 

SOIXANTAINE ,  s.  (.  Soixante  ou 
environ.  —  Fam.  La  soixantaine^ 
soixante  ans  accomplis. 

^IXANTR .  adj.  numéral  indé- 
clinable. Six  f^s  die,  six  disaines. 
.If on  pire,  soixante  ans  ùu  travail 
appliôitf'...  {^pil  ) 

SOIXA.NTER,  V.  n.  An  piouet. 
compter  soixante  points  quand  on 
e»t  parvenu  à  trente  avant  que  l'ad- 
versaire en  ait  Caitnn  seul. 

SOIXANTIÈME,  s.  m.  La  soixan- 
tième partie  d'un  tout.  —  S.  des  d. 
g.  Celui  qui ,  celle  qui ,  ca  qui  oc- 
cupe le  soixanlicme  rang. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des    A> 
Nombre  ordinal  de  soixante. 

SOL ,  s.  m.  Terrain ,  considéré 
quanta  sa  qualité.  Sol  Jet  tile,  aride, 
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nin  i  fiMids  aar  lefssk  sa  Uùl 
5*.  Mte  de  U  pmme. —T.  étU 
Champ  de  Fén.  r«)#s  Sa«. 

SOLA,  a.  m.  Bais  ds  IV 
fort  lénr. 

SOLAIRE,  a^  4c»  ê.  I.  ( 
appartient,  a  rapport aa  sdeii 
née,  srrstbme.  cmdrme  isiavr, 
T.  de  'boC.  Fiemr  soUûre,  f»  • 
peBonit  an  lever  èo  *Âti  a 
ferme  k  mon  conter.  —  Ho» 
taire ,  doot  les  Scnn  waOt  k  •* 
^lèce.  —  Ad),  et  s.  X.  im 
Mttsde  catcBsmsr  da  pieA  —  T. 
cbir.  Bandaga  bobt  la  aiiaé 
l'artère  temporale. 

SOLAMIRE.  s.  C.  Tohècu 
etc. ,  d*aa  Immis. 

SOLANDRE  .  s.  t  T.  ir  a< 
vél.  Dlelra  au  pli  da  ivrci  ^ 
cbeval.  —  T.  de  bot.  Bjéi? 
Isgouéa  ,  swartie. 

SOLANÉES,s.«.aLT.Afc 
Famille  de  pUatas  dttftflafc" 
BMioefètaiaa  ,    à  aDrottc  VijfV* 

SOLANINE.  s,  f.  Sehy  » 
mitive  «t  sarcoliqBe  cxtraric  a  < 
motdla. 

SOLANOlDE,  s.  C.T.  iiki 
Douca-amère  biiarde. 

SOLAfrUM,  s.  m.  T.  *i» 
Daura  amèra  ,  saoMlle,  p«* 
de-«cara,  etc. 

SOLAT ,  s.  aa.  T.  dW  • 
Mitre.  _ 

SOLBATD .  UE,  •*•  ^  • 
méd.  vét.  Dont  Usoleeafai^ 

SOLBATURB.s./.  T.*"* 
vét.  Maladie  du  cbeval  saftii» 

SOLDANELLE,s.H.*** 
Espèce  de  liseron.  ,  ^ 

SOLDAT,  ».  ••  Ea  fW* 
homme  4e  gMire  i  Is  -de  i* 
sooveraia ,  d^un  sut.  Of?^ 
vos  aoldafs  fe—  — ««^  *  ** 
(Rac.)  —  Plu» 
litaire  sa«a  grade,  pf 
ofiicier  ;  (aniama  .  f»  -rr  ^ 
ia^'oUer,  —  Fig.  Hosix»'*' 
terminé.  —  Fam.  •»  »«J  J*^ 
grande  et  effreatéc  —  *4|-  *'i 
dat,  bdliqucux,  las»*"'-  ** 
f^ojret  Diocsas.  , 

SOLDATESQCS ,  ••  ^  fW^ 
Les     soldats,    en    f***^u! 
troupes  da  «ol^isis  '••*^*,a. 
dpliné».  Les  cemm'^f^ 
sot/es  peu-  U  «HWaie»!^  V^ 

SOLDATES0DK,t*i  ^j\J 
Qui  sent  le  soldat.  MOMn 
tesques,  .    .-..  ^ 

SOLDE,». r.  P««gj^ 

'US   de    garrre.   —  C*r^^ 
d'uB  pavemeat.  xJeé 

SOLDEM,v.s.P*J«»»*^ 

d'un  compte. 

SotOK,  Ks,  p*rt* .      .    U.là 
S(>LE,s.f.C«rt».srrt-^^ 

champ  qu'oa  lawK  **  ^^  bk 
trois  années  l'aBe.  -  jT;i( 
pied  d'un  dictai ,  <*  ••J?Ti», 

ine,d'oBccrf.«»f-7ti.;-f 
Pièce  de  bois  p-i«  «^r,t  ^ 
de  mar.  Fond  -Tas  l»'^'^*, 

quille.  —  T.  d'ki*»-  ^^Sf  **" 
genre  da  pleureneetf  î  "  " 
mér  aussi  éveutaU' 


gens 
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SOLÊAIRE.  a4j.  et   f.    AV«» 

riBIO-GAfeCAMIBN. 

SOLÉARIA  .  t.  m.  T.  d'bist.  ut. 
FoMÎU  naniitmal*. 

SOLÉCISMK ,  I.  on.  Fnuto  gros- 
ihrm  contre  la  «yiiteBe.  D'un  vert 
'orgueitUux  Mléeiame.  (Boil.) 

SOLEIL ,  t.  m.  GrencI  utre  qnî 
iclaire  le  monde ,  dont  le  pré»eiice 
'X)nstitae  le  joer  et  écbeafle  le  terre, 
soleil ,  pèn  de  lu  nature  ^  viens 
y^pandre  en  cet  lieux  tes  fécondes 
•haleurs.  (Roum.)  —  Biens  a»  so- 
'ei/,  terre*,  maitoBS.  Font  des 
nene  an  ioleil  un  petit  inventaire. 
Volt.)  —  Entre  deux  soleils ,  entre 
e  loTor  da  toleil  et  ton  coucher.— 
Comp  do  loleiL  Vojet  Cov».  — 
Fig.  Ceqiit  éclaire,  échauffe,  cm- 
brase,  goide,  illnmine ,  etc.  ->  So- 
leil levant ,  crédit ,  paarinr  naia- 
lanto.  —  S'approcher  du  soleil^  do 
looTerain*  —  Kepré«enUtioB  ,  figure 
la  toleil;  pke  d*artifice  qui  Ti- 
wite  ;  cerelc  d'or  on  d'argent ,  garni 
\o  rayons  ,  daaa  lequel  est  enciiaué 
m  double  eriaul  deatiné  à  rcnrermer 
*bo«tie.  yoye%  Ostusoik.  —  Sorte 
le  papier.  —  T.  d'alchimie.    L'or. 

-  T.  d'bial.  net  Gai  rerdltre;  té- 
roflon  lune.  —  Soleil  levant  ^  eo- 
|ailU  du  genre  des  soleos.  —  So- 
rti marin  ^  astérie.  —  T.  de  bot. 
rnumesol.  —  Soleil  do  Provence , 
Mtate  rose. 

SOLÉBCTE^s.  f.  T.  d'bisl.  net. 
ïanre  de  «oquillei. 

SOLEff ,  s.  m.  T.  de  chir.  Botte 
tMide ,  autrefois  en  usage  pour  main» 
cnir  nn  membre  remis.  —  T. 
rkisu  aai.  Genre  de  lestacés. 

SOLÉiri ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
>ri*scau  de  la  sjngénésie. 

SOLANACÉES,  ».  f.  pi.  T.  d'hisi. 
lat.  Solco ,  panope  ,  glycimère. 

SOLÉNAIVDRE  ,  »,  f.  T.  de  bot. 
ial*».^ 

SOLBNIE ,  t.  r.  T.  de  bot.  Genre 
le  champignons. 

SOLENIER,  a.  m.  T.  d'hist. 
lou  Animal  des  solens. 

SOLENITE ,  s.  f.  T.  dliist.  nal. 
iolen  lossile. 

SOLENNEL  ,  LLE ,  adj.  Aecom- 
Mgné  de  cérémonies  religieuses, 
Publiques  et  extraordinaire».  Sacri- 
ice  ,  yau  solennel ,  fête  solennelle, 

-  Brillant ,  pompeux.  Audience , 
<éc€ption  solennelle.  —  Autbentiaue, 
ecompagné  de  toutes  le»  formalités 
equises.  Acte  solennel.  'Par  cent 
\rr(u  rendus  en  forme  solennelle 
La  Font.) 

SOLENNELLEBfENT,  adverbe. 
>'nne  manière  «olranelle. 

SOLENNISATION,  $,  f.  Action 
le  iM>leoniiwr. 

SOLF.NNISER,  t.  a.  Célébrer 
▼ec  appareil,  f^ive* ,  solennises  vos 
'r'ws  sans  otnbrage.  {  Rac.  ) 

SoLxaniSK,  âa,  part. 

SOLENNITÉ,  s.  f.  Cérémonie 
oblique  oui  rend  «ne  chose  solen- 
elle.  Solennité  d'une  fStm  ,  d'un 
lariage.  Quand  on  ne  prend  en  dot 
ne  la  simple  beaut/^  le  remords  1 
K  éien  pris  de  la  soleoaité.  (MLol.)  | 
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—  T.  de  dr.  Formalité»  qui  rendent 
nn  acte  solenneL 

SOLÉNOSTOME,  s,  m.  T.  d'hist. 
nat.  Fifttnlaire. 
SOLETAHO ,  s.  m.  Vox»*  Ssac- 

TITl.    

SOLETTE,  a.  f.  T.  de  péch. 
Tringle  dn  métier  k  mailles. 

SOLFATARE ,  a.  L  Soufrière , 
ancien  cratère. 

SOLFEGE ,  s.  m.  Araemblage  de 
notes  de  musique  ;  étude  de  cet  as- 
semblage; lirre  d^élémenU  et  de 
leçons  de  musique. 

SOLFIER ,  V.  a.  Chanter  en  nom- 
mant les  notes. 

SoLria ,  il ,  part. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a.  g.  Qni 
rend  les  coobligés  cautions  les  uns 
des  autres.  Obligation  selidaire.  — 
En  parlant  des  personnes,  obligé 
solidairement. 

SOLIDAIREMENT,  adT.  Dune 
manière  solidaire  \  en  se  cautionnant 
les  uns  les  autres. 

SOLIDARITÉ ,  s.  f.  QusUté  de 
ce  qui ,  de  celui  qui  est  solidaire. 

SOLIDE ,  s.  m.  Corps  qui  a  de  la 
eonaisUnoe.  —  Fig.  Ce  qu  il  y  a  de 
bon  ,  d'utile.  —  T.  de  math.  Corps 
considéré  comme  ayant  lea  trois  dî- 
OMnsions. 

SOLIDE,  adj.  des  d.  g.  Qui  a  de 
la  consisUoee ,  qui  n'est  point  mon; 
ToppoM  de  flutde.  —  Capable  de 
résister  au  chue  -,  Topposé  dt  fragile. 
—  Qui  est  bien  d  aplomb }  qui  est 
de  nature  k  durer  long-tempa.  >« 
Fig.  Réel,  effectif,  durable;  qui 
n'est  point  vain,  chimérique,  n>- 
Tole.  Bien^  esprit,  pensée  ^  objeo- 
tion  solide.  Vamilié  est  le  setU 
plaisir  solide.  (  Volt.) 

SOLIDEifENT,  adr.  D'une  ma. 
nièrc  solide ,  an  prop.  et  au  fig.  Fous 
penseret  plus  solidement.  (  Volt.  ) 

SOLIDICORNES,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  peotauières. 

SOLIDIFICATION,  s.  f.  T.  de 
ehim.  Faculté,  action  de  se  solidiCer. 

SOLIDIFIER ,  V.  a.  T.  de  chim. 
Rendre  solide.  —  .Se  solidifier,  r. 
pr.  Le  derenir. 

SoiiBirii,  sa,  psrt. 

S0LIDl2iME ,  s.  m.  Doctrine  des 
médecins  qui  rapportent  tontes  les 
maladies  aux  lésions  dm  parties  so- 
lides de  l'économie  animale. 

SOLIDISTE ,  s.  m.  llédedn  «t- 
Uché  a  la  doctrine  dn  solidisme» 

SOLIDITÉ ,  s.  r.  QoaUté  de  ce 

3 m  est  solide  ,  au  prop.  et  au  flg.  Je 
ois  préférer  la  solidité  de  mou 
honheur  dans  ma  retraite  à  toutes 
les  illusions,  l  Volt.  )  =  Solidité  , 
solide.  Solidité»  rapport  à  la  durée; 
solide  j  k  l'utilité.  On  donne  de  la 
solidité  k  ses  ouvrages  ;  on  cherche 
le  solide  dans  ses  desseins. 

SOLILOQUE ,  s.  m.  Discours  de 
celni  qui    parle  seul.   K  m. 

SOLINS,  ».  m.  pi.  Interralles 
entre  les  solives  ;  enduit  de  plâtre 
pour  joindre  le»  premières  tuiles. 

SOLIPÈDE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
dliist.  nat.  Qmi  n'a  qu'une  corne  ii 
chaque  p<ed. 
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SOLÏPÈDES .  ».  m.  pi.  T.  dhisl. 
nat.  Quadrupèdes  qui  ont  la  corne 
du  pied  d'une  seule  pièce. 

SOLITAIRE,».  «.  Celui  qui 
vit  dans  la  solitude  ;  anachorète , 
hermite.  Mes  amis  ,  dit  le  solitaire, 
les  choses  d'ici  bas  ne  ,me  regar- 
dent plus...  (  La  Font  )  —Jeu  avec 
36  chevilles  sur  une  petite  table 
percée  de  37  trous.  —  Gro»  diamant 
monté  seul.  —  Dindon  »auvage  de 
Madagascar  ;  espèce  de  dronte  ;  es- 
pèce de  merle.  -  T.  d'aslr.  Constcl- 
,letion  australe  de  99  étoiles. 

SOLITAIRE ,  s.  f.  Mouche  ;  poire. 
P^orea.  Mahsi  «tts. 

SOLITAIRE ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
vit  seul,  qui  aime  k  vivre  wnl. 
Solitaire  et  caché.  (  Rac.)  -  Eloi- 
gné du  commerce  du  monde  ;  isolé, 
désert.  H»  tfuitteret-vous  point  ce 
séjour  solitaire  ?  (  La  Font.  )  —  f  e^ 
solitaire ,  sorte  de  ver  plat,  fort 
lonj .  unique ,  dans  les  intestins. 

SOLITAIREMENT,  adv.  À  l'é- 
cart, dans  la  retraite,  loin  du 
monde. 

SOLITUDE ,  ».  f.  État  de  relui 
qni  vit  seul ,  sans  commerce  avee 
le  monde.  Je  cherche  en  vain  la  so« 
litnde.  (  Desb.  )  —  Lieu  éloigné  de 
la  vue,  de  la  fréquenUtion  drs- 
homme*.  La  solitude  était  profonde, 
sVundant  partout  is  la  ronde,  l  La 
Font.) 

SULIVA,  s.  m.  T.  de  bot.  Plant* 
de  la  syngénésie. 

SOLIVAGE  ,  s.  m.  T.  de  cliarp. 
Supptiution  dn  nombre  des  solivpa 
que  contient  uue  pièce  de  bois 

SOLIVE ,  s.  f.  Pièce  de  cHaipew^e 
qui  soutient  un  plancher. 

SOLIVEAU ,  s.  m.  Pctiu  soUve. 

Or  c'était  un  soliveau.  (  La  F«»ni.  ) 

SOLLES,  s.  f.pl.  Pièces  d  boie 

sur  lesquelles  sont  éublies  les  pUes 

dn  moulin  k  papie*. 

SOLLICITABLE,  adj-  des  d.  g. 
Que  l'on  prut  solliciter.  Jnus. 

SOLLICITATION,  ».  f.  Action 
de  solliciter  ;  instigation ,  instance  » 
soins ,  démarches  ponr  le  surcèe 
d'une  affaire;  recommendation  à dee 
juges  ,  k  des  supérieurs,  etc. 

SOLLICITER,  V.  a.  Inciter,  ex- 
citer  à...  SoUieiUr  à  la  révolu ,  à 
ou  défaire   une  chose,  —  Postn« 
ler;  demander  fortement,  avec  i»H 
«tance.   Solliciter  un   emploi^  uno 
audience,   Los  Génois  sollicitèrent 
les  bons  offices  de  la  France.  (Volt.) 
—  En  parlant  des  affaires ,  les  ponr- 
soivre,  faire  les  démarches  néccs 
Mires  pour  les  faire  réussir* 
SoLLiciTii .  im  ,  pert. 
SOLLICITEUR ,  s.  m.  Celui  qei 
sollicite  pour  lui  on  pour  les  entra 
Fém.  Solliciteuse, 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Soud  ;  soin 
inquiet  on  affectueux.  —  7.ei  solli' 
eitudex  du  xièele ,  le  soin  des  affai- 
res temporelles. 

SOLO ,  s.  m.  T.  de  mns.  Morceau 
destiné  à  être  chanté  ou  joné  pai 
un  seul,  flores  DtsosLicsAMTK. 

SOLSTICE,  sHhst.  m.  T.  d'astr. 
Temiis  ou  le  soleil  est  dans  son  plus 
grand  élolgnemeot  de  l'équateur. 

SOLSTICIAL,  LE,  adj.  T.daslr. 
Qni  a  rapport  ftux  solstices. 
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SOLUBILITÉ .  i.  f.  Qnalili  ât 
ce  qoi  e»t  soluble. 

SOLUBLE,  âdj.  des  J.  g.  Qw 
peut  èire  résola  ,  »U!>ceptiI*le  de  •<>- 
fution.  Problème  soluhle.  —  T.  d« 
phjs.  et  de  cbim.  Qui  peut  se  dis- 
«oudre,  se  foodre.  Corps  tolubte. 
—  T.  de  bot.  Composé  de  pièce» 
susceptibles  de  se  déucher  spontané- 
ment. Calice  f  sUùfu*  toluble. 

SOLUTIF,  IVE,  •djecu  rojrt* 
Laiatik. 

SOLUTION  ,  s.  r.  Déaonement , 
débrwuiUeinent,  écUirci*>s«ment ,  e%- 
plicatiuo.  Solution  d'un  problème^ 
d'une  difficulté.  —  T.  de  prat.  Paye- 
ment. —  T.  de  chim.  Union  i  un 
liquide   par    la  dissolution.    Voy»% 

CoMTIffUITK. 

SOLliTUM,  s.  m.  T.  de  cbim. 
et  de  pliarm.  Produit  d'une  solution, 
d'une  dissolution. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Pontroir, 
faculté,  moyens  de  payer;  état  de 
la  persniiue  ^olv«ble. 

SOLVABLE,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
a  de  nuui  uayer. 

SOHACUE  ,  adj.  r.  T.  de  mar. 
fan  somache  y  salée.  Voje%  Sàc- 
MÂTai. 

SOMATOLOGIE  ,  subst.  f.  T.  de 
mé'l.  Traité  des  parties  solides  du 
corps  humain. 

SOMBRE ,  adject.  des  d.  g.  Peu 
éclairé;  obscur,  lénébreu».  Mai- 
ton  ,  boin ,  caserne ,  temps  ,  nuit 
sombre.  Comme  tes  vii^es  couleurs 
doni  le  soled  t  en  se  lefatt^  peint 
Us  (ambres  vodles  du  ciel.  (  Fén.  ) 

—  Fij;. Mélancolique,  rêveur,  triste, 
chagrin.  Air,  visage ,  humeur  som- 
bre. —  Qui  annonce  le  soupçon  ,  la 
défiance.  Et  ces  sombres  regaids 
que  sur  moi  vous  lancez.  (Mol.)  — 
Embrouillé  ,  difficile  ii  comprendre. 
Grx sombres  matièrts.  (Boii.)  —  Com- 
leur  sombre  f  peu  éclatante.  —  Lu- 
mière sombre ,  faible  et  qui  éclaire 
mal.  —  Poét.  Les  sombres  bords ,  les 
rtvages  sombres  ^  les  enferii.  rz  Som- 
bre ,  morne.  On  est  morne  dans  le 
malheur  ;  on  est  sombre  dans  le 
crime.  L'esclave  est  morne;  le  tyran 
est  sombre» 

SOMBRER ,  verb.  n  T.  de  mar. 
Couler  bas  par  l'effet  d'un  coup  de 
vent ,  en  parlant  d'un  raitsrau  sou» 
voile*. 

SOMMAGE ,  s.  m.  Ancien  droit 
sur  lc)>  b£tcs  de  «omme. 

SOMMAGER  ,  v.  a.  T.  de  tonn. 
Placer  sur  une  futaille  les  cercles 
àits  sommiers. 

SoMMAOK  ,  Kt ,  part. 

SOMMAIL ,  snbet.  m.  T.  de  mar. 
Haut- fond. 

SOMMAIRE,  Fubst.  m.  Extrait, 
précis  ,  abrégé  ;  énoncé  succinct  du 
Lontcnu  d'un  chant,  d'iui  livre. 

SOMMAIRE  .  adj.  des  d.  g.  Ex- 
primé en  peu  de  mots ,  court ,  su6> 
cinct.    Tioite^    réponse  sommaire. 

—  T.  de  pal.  Matière  sonimaire , 
affaire  provisoire  qui  doit  être  ju- 
gée sans  délai. 

SOMMAI REMEfrr.  adv.  En  neu 
de  mut» ,  succinctement ,  en  abrégé. 

SOMMATION  ,  s.  f.  Action  de 
•ommer  ;   énrit  qui  la  constate    Ce 
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n'ejt  rien  seulement  qu'une  somma-  ]  ver   la 
(ion.  (Mol.)  —  Sommation  respee-  |  tités. 
tueuse ,    faite  par  nn  enfant  à  se»        SoaMk 
parents  pour  les  obliger  a  consentir 
a  son  naariage.  —  T.  de  math.  Ac- 
tion de  trouver  la   somme  de  plu- 
sieurs quantités. 

SOMME  ,  s.  m.  Repoe  de  celui 
qui  dort.  Le  vieillard  dormait  iTmn 
profond  %omiac.  (La  Font.)  =:  5o«n- 
me  ,  sommeil.  Le  sommeil  cgprime 

firoprenAnt  l'état  de  l'animal  dans 
^assoupissement  naturel  de  tous  les 
sens  ;  le  somme  si{(ni(ie  le  temps 
que  dure  cet  assoupissement ,  cl  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  l'homme. 
On  dit  faire  un  somme  ;  on  ne  dit 
pas  faire  nn  sontinetl. 

SOM.ME  ,  s.  f.  Charge  d'un  che- 
val ,  d'un  mulet ,  etc.  —  Bêt«  de 
somme ,  cheval ,  mulet  et  autres 
animanx  qui  portent  des  fardeaux. 
Et  qui  {pescartes)  tient  le  milieu 
entre  l'homme  et  l'esprit,  comme 
entre  l'huître  et  l'homme  le  tient 
tel  de  nos  gens,  franche  bêle  de 
somme.  (La  Font.)  —  Certaine  quan- 
tité d'argent.  Quoi  I  ditr-il ,  sans 
mourir  je  perdrai  cette  somme  I  (La 
Font.)  —  Fig.  Quantité  ,  toul ,  en- 
semble ,  portion ,  part.  La,  somm^ 
des  biens ,  des  maux»  —  Abrégé 
de  toutes  les  parties  d'une  science. 
Se  dit  surtout  de  la  théologie.  La 
somme  de  saint  Thomas.  Qui  de 
Baunjr  vingt  fois  a  lu  toute  la 
somme.  (Boil.)  —  T.  de  math.  Ré« 
sultat  de*  quantités  additionnée*.  — 
T.  de  eloutier.  Douse  milliers  de 
clous.  —  En  somme ,  csp.  adv.  En- 
fin, en  nn  mot.  Pourvu  qu'en  somme 
je  vive ,  c'est  assoit.  (  La  Font.) 

SOMMÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  blas. 
Il  se  dit  d'une  pièce  surmontée  par 
une  antre.  --  F.  de  fane.  Pennes 
tomme'es ,'  qui  out  pris  lont  leur 
aceroisoeraent. 

SOMMLIL,  s.  m.  Entier  asaon- 
pissemeot  de»  sens.  Le  sommeil  n'^ 
doucissait  plus  ses  peines  cuisante*. 
(Fén.)  — -  Envie  de  dormir.  Et  cé- 
dant au  sommeil...  (Boil.)  —  Fig- 
Engourdissement  d'esprit  ;  état  d'in- 
doteoce  ,  d'insensibilité  ,  d*apathie. 
—  T.  de  bot.  Etat  d'une  flenr,  d'une 
feuille  qni  se  plie ,  se  contracte  à 
certaine    heure    du    jour,     f^o/e» 

SOKMX. 

SOMMEILLATT,  TE,  adj.  Qui 
sommeille.  Au  prélat  sommeilUnt 
elle  adresse  ces  mots.  (Boil.) 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir 
d'un  sommeil  léger  ,  imparfait.  Si 
iur  le  point  du  jour  parfois  il 
sommeilUit ,  le  savetier  alors  en 
chantant  l'éveillait,  (La  Font.)  — 
Fig.  Se  laisser  aller  à  la  négligence, 
à  la  nonchalance. 

SOMMELIER,  s.  m.  Celui  qui , 
dans  une  grande  maison ,  a  la  charge 
de  la  vaiftseile  .  du  linge  ,  dès  vins , 
etc.  Fém.  Sootmelière. 

SOMMCLLEKIE,  s.f.  Fonction 
de  sommelier;  lieu  oii  il  garde  lea 
objet*  qu'il  a  en  sa  cl;arge. 

SOMMER  ,  T.  a.  Signifier ,  noti- 
fier,  enjoiodrejndiciairementoudan* 
certaines  formea  usitée*.  —  Requérir 
ab.<*olnmeni.  —  T.  de  matli.  'Tron- 


SON 

de  plotocea^tb* 
paft. 


«a, 
SOMMET  ,  ».  m.  Pâme  b  f^i^ 
élevée  ,  le  beat.  Sommtel  itm*  mto. 
tagne ,  d'urte  coJiinr,  d'mi  rwir 
Le  sommet  de  la  tête.  (Bt£.}-f  ; 
Degré  le  plu»  élevé,  denier  per»» 
Croit  de  la  t^rta  même  eUf^' 
le  sommet.  (Volt).  —  T.<I«  in* 
et  d'archit.  Point  le  plus  êletc  J*'-- 
corp*.  d'ane  Cgore.  —  T.  ^-^ 
nat.  Fond  d*oDe  coquille.  —  T  « 
bot.  Partie  la  plus  élevée  •■» 
plante-  f^or**  CiHa. 

SOBIMIÈR  ,  s.  m.  Cheval,  ^ 
de    aomiuc.    X«  ^^f^gf  et  kl  »«- 
miers...  (L*    Font.)  —   MalrU» 
crin  serrant  d*  pailUwe.  —  Uf- 
de  voya|e  ;    cottrc   «bas  Uqtn  ^ 
souffleta    d 'orgues     font    catm  c 
vent;    parti*   évidéc  d*ua   max-^ 
de  violon  ,     etc.  ,    ck  soal  p*^ 
le*    chevilles.    —    Base,   «eppo 
linteau  ;  pi^cc    de   beu   scnasl  n 
support  ;    tttasaif  de  macoaacnc-  - 
T.  de  tonn.  Cerceau  doaUe  -  T 
do  fin.  Gros  registre  de  reccfle 

SOMMIÈRE,  s.  f-  Co«!«  p* 
serrer  la  charge  d'usé  hiu  • 
somme. 

SOMAUTE ,  *.  f.  Cri«*l  «to 
nique. 

k>MMITÉ,  ».  f..U  psrti»  ^ 
plus  élevée  ,  au  peop.  et  aa  ^-  ^ 
sommités  sociales.  —  T.  i«  i* 
Extrémité  supéricarc  des  bje  ^ 
branches. 

SOMNAMBULE ,  «dj.  eî  »-  - 
d.  g.  Qui  noArche,^  agit,  pattes 
dormant. 

SOMNAMBULISME,  um-l^ 
de  somnambule. 

SOMNIFÈRE .  adi.  «Us  ^  J  " 
s.  m.  Qui  provoque  le  so«iaû^ 
-----  -   *^-  T.  iTW 


k    m. 


SOMNIOSE, 
nat.  Squale. 

SOMNOl  ESCENCE,  ^t] 
méd.  Aosoup<fti>«nient  p*o  p«*» 
mai->  pénible  et  insar»osU*fe' 

SOMPTUAIRE ,  adjert.  f  ^x 
somptuaire  ,  qui  réfw»*  le  bv  t 
ràgle  la  dépcM»«. 

SOMPTUEUSESIF.^.  •^•** 
D'une  manière  samptaeax- 

SOMPTUEUX,  ElISC^Pl 
grande  dépense  ,  loagaifiî"''  I**' 
dide.  Habiu,  membleno^J^. 
Ces  somptueux   repas.  (  U  »rfL' 

SOMPTUOSITÉ.  1.  f-  J*^ 
cenre  à  grand*  frais,  pw  «f  ; 
aux  personnes;  aboadaacc,! 


magnifique  ,  par  rapport»»»* 
SON  .  ».  m.CeqailfsfP»'*^ 


en  général  ;    brait  de*  is 

de  muMque ,  eic.  De  «a  "f'^tl 

entendait  te  son.  (La  Foau)—*^ 


d'une  lettre  ,  d^ustmet,  '^^ 
bituelle  de  les  proooem-  -  *'£, 
Chant;   barmoaie.   '''T  f^^ 
mes  »on» ,  tes  rochers  et  UsJ^'Z 
jadis  trouvé  des  ortUlei-  (5*'    ' 
Son  de  voir,  ton  de  ^'^^ 
de  voix  est  détenaioé  P»'»  *f^ 
tntion  physiqne  de  l'oejas»; 
de  eoix,  tonr  à  tonr  éler*  ••  » 
lri»teougai,rrtdétcn».««r'' 
impresùon*  de  ri**- 


SON 

SOTf  f  t.  m.  Peaa,  partie  gros- 
sière du  blé  moulu.  Lt  pore  à  t'tn- 
i:raitter  coûtera  pea  de  «on.  (  L« 
Font.) 

Sl)N,  SA,  pron.  poues^if.  iSti, 
pu  d«»  H.  g.  )  Le  «ien ,  U  sienne. 
Son  menton  sur  son  lein  descend  à 
double  étage.  (Boil.)  —  On  écrit 
ton  «a  frm.  devant  une  voyelle  et 
une  h  moelte ,  pour  éviter  Thietiv. 
£x  :  Un  autre  cependant  ajle'chi 
ton  audace.  (R«c.) 

SON  AT,  9.  m.  Pean  de  mouton 
paMce  en  oaégie. 

SONATE ,  s.  r.  Pièce  de  musique 
iostruoientele  composer  de  plu*ieurs 
morcraox  alternetivement  vifs  et 
lents. 

SONDE  ,  s.  f.  Instmroeot  de 
chirurgie  ,  d*art«  et  met. ,  pour  son- 
■der.  —  T.  de  mar.  Groe  plomb  au 
boni  d*aoe  longue  corde,  pour  con- 
naître U  profoodeor  de  Tcao*  — 
Joigne  de  sonda ,  cette  corde.  —  jit- 
ler  a  la  sonde  ^  naviguer  en  sondant 
«le   temps  en  temps. 

SO.VDER,  V.  a.  Mettre,  em- 
ployer la  «ou'Jc  dans  une  plaie  ,  etc.; 
cbcrcbcr  à  connaître  la  profontleur, 
la  oalarc  dn  Innd  par  le  moyen  de 
la  sonde.  Il  jr  a  des  iners  dont  nous 
n'uvons  pu  sonder  les  proft/ndeurt, 
(Bufl*.)  —  Fig.  Tficbcr  de  connaître 
l'inclination ,  Tinteniion  »  la  peorée , 
etc.  Sonder  tftieftfu'un ,  Us  cœurs. 
Se  ¥aiê  lit'detsus  sonder  voire  Hen^^ 
nette.  (Mol.)  —  Fig.  et  fam.  Son- 
der le  gue,  le  terrain  ^  ticber  de 
connaître  la  conduite  k  tenir  dans 
«ine  circoQstancc  embarraMante. 

Son  oii ,  éb  ,  part. 

SONDF.UU  ,  s.  n.  Celui  qui 
•on'îe. 

SONGE,  s.  m.  Illusion  de  Tes- 
prit  pendant  le  sommeil  ;  rêve.  Ce 
tnnudu  itonge  en  est  la  cause,  (La 
Font.)  —  Fig.  Vaine  imagination  , 
illusion,  chimère.  Je  vous  rappelle 
un  songe  effacé  de  votre  dme. 
(fiac)  —  Ce  qui  passe,  s'évanonit 
avec  rapidité,  /vi  vie  est  un  sonee. 
—  En  songe.  e«p.  adv.  Dans  il- 
lusion d'un  rêve.  Une  divinité  me 
l'a  fait  voir  eu  songe.  (Boil.) 

SONGEAHT ,  s.  m.  Homme  pen- 
sif, rêveur.  Fam.  etinus. 

SONGF.-CRKUX,  s.  m.  Celnî 
qui  roule  sans  ce**e  dan*  son  es- 
prit des  projets  chimériques  ou  des 
méchancetés.  Fam. 

^ONGE>MALICE,  s.  des  d.  g. 
Celui  ,  celle  qni  s'applique  à  faire 
des  niches,  de  manvais  tours.  Fa^n. 
et  inus. 

SONGER ,  ▼.  a.  et  n.  Avoir  un 
aonge  ,  faire  un  songe .  rêver.  — . 
Par  ext.  S'occuper  de  rêveries.  Que 
faire  en  un  gîtr  à  moins  que  Con  ne 
songe 7  (La  Font.)  —  Fig.  Penser, 
considérer.  Songea  où  vous  fies. 
(Kac.)  —  Sun^er  à...  ;  donner  le 
soin,  l'attention  nécessaire»;  avoir 
i|iiclque  vue,  quelque  dessein.  On 
n'rsl  jamais  si  aisément  tromp/tjue 
tftiana  on  songe  à  tromper  les  au- 
tres, {  Kochcf.)  —  Son((er  que..,, 
cooM^Iérer,  imaginer  que...  ht  je  ne 
fmis  sonjjer  que  Troie  en  cet  état 
M'ptre  a  se  venger.  (Rac.)  —  I^r 
songer  qu'à,^^  ne  s' occuper  que  d«.*. 


SON 

=  Songer  à ,  penser  à.  On  pejue  à  | 
ce  que  l'on  a  à  caur  ;  il  suffit  qu'nne 
chose  soit  présente   à    l'esprit  pour 
qu'oQ  jr  songe.  On  pense  a  soi  ;   ou 
songe  aux    autres  :  on  pense  à  son 

Sropre  mal  ;    on    sonfiC   aux  maux 
'autrui.   Fo^et  PaiiMia. 
SoKOk  ,  îix,  part. 
SONGEUR ,  r.  m.  T.  de  la  Bi- 
ble. Celui  qui  a  raconté  ites  lionges. 

—  Fam.  Homme  accoutumé  à  rêver 
profondément.  En  ce  sens  on  dit 
songeuse. 

SONI ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Vo- 
lute. 

SONICA,  adv.  T.  de  jeu.  Préci- 
sèment,  à  point  nommé. 

SONir.EPH  ALE ,  s.  m.  T.  d'haï, 
nat.  Vrilletle. 

SONNA,  s.  m.'  Recneil  des  tra- 
ditions religieuses    des  Musulmans. 

SONNAILLE  ,  s.  f.  Clochette  au 
cou  de»  bêtes. 

SONN AILLER,  s.  m.  Animal 
qui  porte  la  sonnette. 

SONNAILLER,  r.  n.  Sonner 
souvent  et  sans  be^oin.  Fam. 

SONNANT,  TE,  adj.  Qui  rend 
on  son  vlair.  Métal  sonnant.  — 
Espaces  sonnantes ,  monnaie  d'or  , 
d'argent.  —  A  l'heure  sonnante ,  à 
l'heure  précise.  Jjr  cours,  midi 
sonnant.  (Boil.)  —  Tig.  Proposition 
mal  sonnante ,  peu  orthodoxe. 

SONNER,  V.  a.  Tirer  du  son; 
fjsire  rendre  un  son.  Svnner  les  clo- 
ches, -^  Indiquer,  annoncer  quel- 
que chose  par  un  certain  son.  Son^ 
ner  vêpres ,  le  sermon  ,  le  dîner ,  la 
retraite.  Comme  il  sonna  la  charge, 
il  sonne  la  victoire,  (  La  Font.)  — 
Agiter  nne  sonnette  pour  appeler  , 
fane  venir.  Sonner  ses  gens.  — 
Fig.  et  fam.  iVe  sonner  mot,  gar- 
der le  silence,  ne  pas  lépliquer. — 
V.  n.  Rend{e  un  >cn.  la  cloche 
sonne.  .—  Être  indiqué,  annoncé 
par  un  son.  //heure,  la  ihesse 
sonne.  ■—  Agi'er  une  sonnette  pour 
appeler ,  pour  se  faire  ouvrir  une 
porte  ,  etc.  —  Fig  Avoir  une  pro- 
nonciation plus  on  moins  marquée. 

—  Sonner  èien  ou  mal  ^  fiatler 
l'ouie  uu  lui  déplaire  ;  être  ou  n'ê- 
tre pas  harmonieux  ,  placé  à  propos 
daus  le  discours.  '—  Par  aoi>l.  Sonner 
mal,  n'être  pas  convenable,  selon 
l'ordre,  en  parlant  d'opinions,  de 
propositions ,  etc.  ;  faire  naître  des 
soupgons,  des  craintes.  —  Faire 
sonner,  vanter  ;  ^à ire  bien  sonner, 
faire  sonner  bien  haut^  vanter  beau- 
coup ,  faire  beaucoup  valoir.  Elle 
fait  bien  sonner  ce  grand  amour  de 
mère.  (Corn.) 

SONNERIE  ,  f.  r.  Son  de  plu- 
sieurs cloches  ensemble.  La  grosse 
sonnerie  et  les  beaux  omeatent*. 
(La  Br.)  —  Toulité  des  cloches 
d'une  église.  —  Tout  ce  qni  sert  k 
faire  sonner  une  horloge,  etc. 

SONNET,  s.  m.  Pièce  de  ver» 
composée  de  deux  quatrains  *ur 
deux  rimes  et  de  deux  tercets.  Un 
sonnet  sans  défauts  vaut  seul  un 
long  poème.  (Buil.) 

»)N>ETTE  ,  s.  f.  Petite  cloche, 
rlorhette,  grelot.  //  (le  mu' et)  fai- 
sait sonner  sa  sonnette.  (  La  Font.  ) 
"  Machine   pour  cnfoacer  les  pi- 
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lotis  {  marteau  de  graveniv  en  let* 
1res,  —  Au  pi.  T.  d'imp.  Lettres 
qni  remuent  dans  une  forme.    Inus, 

SONNETTIER ,  ».  m.  Faiseur, 
marchand  de  sonnettes. 

DONNEUR  s.  m.  Celui  qui 
sonne  les  docoes.  —  Serpent,  co- 
racias  huppé,  vert,  dont  le  cri 
imite  les  sonnettes  dn  bétail. 

SONNEZ ,  s.  m.  T.  de  trictrac. 
Deux  six.  Devenir  le  butin  d'un  pi» 
que  ou  d'un  sonnez.  (Boil.) 

SONNITES ,  s.  m.  pi.  Stricu 
observateur*  de  la  sonna. 

SONOMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  et  comparer  les 

SOliS. 

SONORE ,  adj.  des  d.  g.  Capable 
de  rendre  des  sons.  Corps  tonore» 
—  Dont  le  son  est  plein,  Bgrés6l«,< 
éclatant.  Foix  sonore,' —  Favora- 
ble k  la  Toix  ,  aux  sons.  Lieu  so- 
nore, 

SONOREMENT  ,  adv.  D*una  ma- 
nière sonore.  Jnus, 

SONORITE,  s.  f.  T.  de  phy*. 
Propriété ,  qualité  d'un  cor|>s  so- 
nore. 

SON-TO  ,  s.  m.  F.spèce  de  thé. 

SON-TRA ,  s.  m.  NéiUer  de  la 
Cochinchine. 

SONZE,  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  gouet. 

SOPE,  s.  m,  T.  d'hUt.  nat. 
Poisson  du  genre  du  cyprin. 

SOPEUR,  s.  r.  T.  de  méd.  Ea- 
gourdisseoient  voisin  du  sommeil. 

SOPUA,  s.  m.  Sorte  d'estrade 
couverte  d'uu  tapis;  lit  de  repoé 
servant  de  siège. 

SOPUI,  s.  m.  Roi  de  Perse.  Je 
m^ écarte  ,  je  vais  détrôner  le  sophi. 
(  La  Font.  ) 

SOPHISME  ,  ê,  m.  Argument 
faux ,  raisonnement  captieux.  Mats 
à  la  voir  {ceite  fable)  de  pris , 
quelque  peu  de  somiisme  eitlre  par^ 
mi  ses  traits,  (La  root.)  Fojet  Pa- 

BALOCISMK. 

SOPHISTE,  sub^t.  m.  Chex  les 
anciens,  philosophe,  rhéteur  ;  aujour- 
d'hui ,  homme  dont  les  raisonne- 
ments sont  des  sophi»iiies.  J'ai  toit- 
jours  regardé  tes  athées  comme  des 
sophistes  impudents,  (Volt.) 

SOPHISTÈQUE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Gomphie. 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Action 
de  sophti^iqoer. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Trompeur ,  captieux,  oies  raisonne- 
ments sophistiques.  (La  Br.) 

SOPHISTIQUER,  V.  a.  Ahérer 
des  droçues  ;  falsifier  une  liqueur  , 
etc.  —  V.  D.  Subtiliser  avec  excès. 

SopBisTiQcK  ,  xa ,  part. 

SOPHISTIQUERIE .  s.  f.  AUé. 
ration  des  drogues;  frélaterie.  — 
Fausse  subtilité. 

SOPHISTIQUEUR,  s.  m.  Celui 
qui  altère  1rs  drogues ,  etc.  —  Ce-» 
lui  qui  siihlili.>e  à  l'excès. 

SOPHOMAME,  s.  r.  Manie,  ai:- 
fectatioo  de  philosophie.  Inus. 

SOPHONISTES ,  s.  m.  pi.  T. 
dVntiit.  Censeurs  à  Alhcnc». 

SoPHOUE,  s.  m.  T.  de  boU 
Genre  de  légumineuses. 
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S0PHR0!V1E,  •.  r.  T.  de  bot. 
Plantr  de  la  triandrie. 

SOFI ,  ».  m.  T.  d'hist.  Bat.  £a- 
|*^e  de  «pare. 

SOPLON  ,  ».  m.  T.  d'hUt.  nat. 
PoÎMaon    yom  GaoomoK. 

SOPOKATtF,  a.  m.  Drogue ,  mo- 
ditament  qni  cause  le  aonmeil. 

SOPORATIF,  IVE .  adj.  Q«i  a 
la  vertu  d'eadormir ,  aomufirc.  — 
Fie.  et  (am.  Knoujeus  à  l'cxcia. 

SOPOhF.UX.  EUSE,  adj.  T. 
de  mM.  Qui  cau»c  ua  auoupUae- 
■lent ,  un  aomineil  dangereux. 

SOPORIFÈRE  ou  SOPORIFI- 
QUE ,  adi.  des  d.  g.  Qui  fait  dormir. 
Jaù  touffie  au  lein  vap*ur  MporiC- 
«|ue.  (Volt.)  f^o^eaSoroaATir. 

SOR  ,  adj.  m.  Faueon  sor^  qui 
n'a  qu*ua  In.  Voj»%  Saob. 

SORA,  ».  m.  Bière  du  Pérou. 
—  T.  d*hitt.  uat.  HèriMon  de  Ma- 
dagaarar}  aqnala  mitandre.  Voytt 
EattaA. 

SOKAMIE,  s.  f.  T. débet.  PUote 
d«  la  Gttiane. 

SORBE ,  a.  r.  Fruit  du  aorbiar. 

SORBET,  f.  m.  Cotaposition  de 
ritron ,  do  aucre ,  d'ambre ,  etc.  ; 
breuvage  an'ou  en  fait  en  la  battant 
■voe  de  1  eau  ;  jus  lucré  de  fruits 
frais  avec  de  l'eau. 

SORBETIÈRE,  a.  f.  Vaac  dV 
tain  pour  geler  lea  aorbcts ,  etc. 

SORBIER  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre roMcé. 

SORBOrriQUE,  a.  et  adj.  f.  Tbète 
que  les  bacbdiert  aoulcuaient  en  Mr- 
Lonne. 

SORBONISTE  ,  a.  m.  Docteur , 
Wchelier  en  sorbonne. 

SORBONNE ,  s.  f.  Uaison  de  U 
faculté  de  théologie  k  Pari»;  cette 
faculté.  Quiu»  la  U  bonnet  ^  la 
Sorbonne  et  les  bancs.  (Boil.)  — 
T.  de  met.  Lieu  où  Ton  lait  cbau(- 
fer  le  bois  ,  la  oolle. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opéra- 
tion de  sorder.  —  Fam.  Tour  d'a- 
dresse qui  paraît  surnaturel. 

SORCIER ,  s.  m.  Celui  qui ,  soi- 
▼aat  une  vieille  opinion  populaire  , 
a  fait  un  pacte  avec  le  diable  pour 
fa<re  des  maléCces ,  produire  des 
effets  surnaturels ,  etc.  £e  moine 
gagne,  un  sorcier  est  heureux. 
(Volt.)  —  Fam.  f^ieux  sorcier  , 
vieillard  malfaisant.  —  ^(tre  pas 
grand  sorcier,  n'être  pas  fort  bsÛle. 
Fém.  Sorcière. 

SORDIDE ,  adj.  des  d.  g.  Bas , 
vil ,  en  parlant  des  avares,  de  l'a- 
varice et  de  tout  ce  qui  v  a  rapport. 
Jut/rft  p  /pargne  sordide.  Et  au'un 
aordide  gain  ne  soit  jamais  l  objet 
d  un  itlmtr^  écrivain.  (Boil.)  —  T. 
de  cbir.  Ulcère  sordide,  qui  rend 
une  sanie  épaixse. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une 
Btaniire  sordide. 

SORDIDITÉ  ,  s.  r.  Avarice  baïae 
et  booteuae.  Jnus. 

SORDUN  ,  s.  a.  Jeu  de  l'orgue, 
tris-sourd.  ^ 

SORE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Réunion 
de  frucliCcation  dans  les  fougère». 

SORÉDION,  s.  m.  Voje*  Pto- 

V^Ol'Lt. 


SOR 

SORÉE  ,  s.  f.  T.  d'iiiit.  uat.  Ea- 
pice  de  râle. 

SORER  ,  T.  a.  Vojre*  S»vaKa. 

SOKET,  s.  m.  T.  de  pécli.  Filet 
k  mailles  très-étroites. 

SORGO  ,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

SORICIENS ,  s.  m.  pi.  T.  d*hiau 
nat.  Mammifèrea  cumaMiers. 

SORIE,  s.  f.  Laine  d'Espagne. 

—  T.  de  bot.  Euclidie. 

SORIXDÈSE ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

SORITÉ,  *.  a.  T.  de  log.  Argo. 
ment  formé   de  propositioas  accu- 

SORMET,  s.  m.  T.  d'hîat.  nat. 
Patelle  crépidule. 

SORMCJLE ,  s.  m.  T.  dliiat.  uat. 
Surmulet. 

SORNE ,  a.  f.  Scorie  du  fer. 

SORNETTE .  s.  f.  (5e  dit  surtout 
au  pi.)  Discours  frivole.  Trouves 
donc  bon  qu'en  chsmsonttetUs  ,...  jo 
vouf  écrive  des  sornettus.  (De^b.) 

SOROCEPHALE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Protée. 

SORORIAL,  LE,  adj.  T.  de 
prat.  Qui  concerne  la  scanr. 

SORORIANT,  TE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  s'eo&c ,  en  pirlant  du  sein 
des  filles. 

S^RORICIDE ,  s.  m.  Celui  qui 
a  tue  sa  scsur  ;  son  crime. 

SORROCULO  ,  »  m.  T.  d'hast, 
nat.  Serpent  du  Bréûl. 

SORT,  s.  m.  Destinée  ,  considé- 
rée comme  cause  des  événements  de 
la  vie.  Nous  disons  injures  au  sort. 
fLa  Font.)  —  Effet ,  influence  de 
la  destina,  rencontre  fortuite  des 
événements  bons  on  mauvais.  Le 
sort  journalier  des  armes.  (Mam.)  — 
Condition ,  état  de  vie.  ici  je  suis 
sûr  d'un  sort  à  jamais  tranquille. 
(Volt.) — Moyens  d'existence.  Paire 
un  sort  à  quelqu'un.  —  Manière  de 
décider  uue  chose  par  le  hasard. 
Tirer  au  sort.  Le  sort ,  dit  le  pré" 
lat,  vous  servira  de  loi.  (Boil.)  — 
Maléfice  i  paroles ,  caractères ,  etc., 
prétendus  magiques  qui  l'opèrent. 
Jeter  un  sort.  —  Fig.  et  fam.  Le 
tort  en  est  jet/^  le  parti  en  est  pris. 

—  T.  de  praL  Sort  principal ,  ca- 
pital d'une  rente.  Et  U  sort  priucu- 
pal ,  et  les  gros  intérfts.  (La  Font.) 

—  Au  pi.  Genre  de  divination  chcx 
les  andena. 

SORTABLE  ,  adj.  des  d.  g.  Con- 
venable. Parti,  mariage  tortable. 

SORTE,  s.  f.  Nature,  espèce, 
genre.  On  ne  plàtt  peu  lonp-temp.i 
quand  on  n'a  qu'une  sorte  aespriL 
(Rocbef.)  —  Rang ,  condition  ;  ma- 
nière ,  fa^n.  ~-  De  la  sorte ,  e«p. 
adv.  De  cette  manière-là.  —  De  la 
bonne  sorte  ^  exp.  adv.  Sévèrement, 
de  manière  k  remettre  dans  le  de- 
voir ;  on  comme  il  faut,  pas  trop. 
//  ne  se  J!t  prier  que  de  la  bonne 
sorte.  (La  Font.)  —  De  sorte  que , 
en  sorte  que ,  conj.  De  manière  que, 
tellement  que ,  ai  Lien  que. 

SORTES ,  sub»t.  f.  pi.  Uvrca  de 
fond»  d'un  libraire. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir; 
lieu  paroti  l'on  aort,  issue,  ouver- 
ture ,  porte  ;  l'oppoaé  à'entrée.  — 
Passage  en  un  autre  lieu  ;  transport 
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au  dehors,  riportatieu.— >Fia  ^'m 
aasemblée,  etc.— Sortie  de  <lun 
momest  où  l'aQ  ceiar  «e  étsAn.  - 
T.  mil.  Attaque  des  ancfn  rott: 
lea  asciéfcauts  ;  et  %. ,  rdasa 
vigoureose,  critique ,  'eea»rc ,  W» 
querte,  dore  reprioaaé*,  \inn. 
emportcotent  contre...  —  ^  u  4>- 
lie,  ezp.  adv.  Au  momexAm'.. 
aort;  et  Gg.,  à  la  fia.  .i  la «e^ 
de  tkii^. 

SORTILEGE,  ••  ••  M>iife 
ma^e  du  aorcicr.  Pur  sarlita|B  * 
par  eharmes.  (La  FanU) 

SORTIR,  a.  m.  Mo^st  ér . 
sortie.  —  jtu  sàeiir,  exp.  a^  J  ^ 
sortie  ,  au  prop.  cl  an  bf.  As  «ts 
des  rigueurs  Je  l'hiver,  (la rue, 

SORTIR,  v.a.  (Jeseetu,»"^ 
tis ,  U  sorut ,  noM  soetusm,  tia. 
sortisse*  ,  ils  sortisseut;  f  m» 
sais,ete.)  Obtuuir,Bveir.5c«i 
guère  qu'à  lu  3*.  pcnsouc,  *  «^ 
usité  qu'au  palais.— V.a.  (ir*'' 
tu  sors  ,  il  sort  y  nous  sertsm» ,  • 
s^trteif  Us  sortent;  je  $eriti>  ' 
sortis;  je  sortirmi;  que  je  sans  » 

i'e  sortisse;  je  sortum»  ;  sts>u>. 
'aire     passer    dehors.    5s»6r  » 
cheval  de  l'e'curie.  —  Trsap» 
dehors  ,  au-drbors.  5«rtfr  dn  ar 
chandtses.-^Fi^.  Tirer. isrorf» 
fu'un  d'affaire,  deatkmnts--^ 
u.  Passer  du  dedans  au  dcber».  ^> 
temps,    d'une  aaiaoa,  d'as  «n 
d'une  ntaatioa ,   ctr.  à  w 
Sortons  de  ces  rickes  peâeu 
on  sortirait  £ma  songe.  (  L»  Fi» 
—  Ne  pas  ivaier.  a'aa  tUm.  Se* 
de  Paris  ,    de  France.  —  !*••« 
a«-dehor«  par  U  vcgâiatMB^ 
ruptioB  ;   paraître ,  ava««r  ••♦ 
hor».— Fiig.    Etre  issa :  lim  *» 
origine  ;  avoir  pour  prinope;  <■» 
uer  de...  ;  être  créé,  mnett,  t^ 
muigné.  —  Sortir  d'embenu .  la 
tirer  ;  de  son  stqet^  Je-Uqueism 
parler  de  cboacs  qui  n'y  a*!"^ 
de  rapport  ;  de  son  deveir,  ■■"f 
à  le  remplir;    de  s»e  testOm, 
agir,  parler  antreme«na'«aa««» 
tume.  Site  fat  pou^aUieeai*'* 
mal  parier^  il aœtirait  iema» 
tère.  (La  Br.)-  V.  a.  d^ 
S'exhaler.    Il    sort  une  âf**' 
odeur  de  ces  Jleurs. 

SouTi ,  iB  ,  parc 

SORY,  a.  m. T.  â'hiA-vLfm^ 
vilriolique.  . 

SOSÉ,  a.  «.  Es|-o.  i^Jj* 
dans  U  chroBologie  dcsCW*^ 

SOSIE,a.f.  ÉtoTedicaK*'»- 
bre  des  Iodes.  .    j... 

SOSOVE,  ».  u».  VanMi^ 
vert  brillant ,  à  qoeœ  cem^ 

SOT,   s.  m.  T.  d'birt.  aU-  ^ 

è  long  bec.  t^ 

SOT,TE,adj.(rr».«;P^ 

des  personnes.)  Q«>  """^j^^ 
prit ,  de  bon  »en»  ;  qui  '«'i  ^^  ,^, 
sottise».  VntoX  savent  nti*r^ 
qu^un  sot  igtwrtuO.  (**^i''^ 
parlant  de»  c''*»^' ^J'  f^L, 
esprit ,  sans  jugemeai.  -W  «"^ 

sotUvre.  -  Qui  i«Jîf»«'?''3^ 
la  sottise.  Jir*ot,iOtte  *«^ 
=r5at./al.  SotéX^'I^J^, 
prit;  fat,  le»  msoiè««- »^% 
celui  qui  n'a  pw  ce  g"  »  "" 


sou 

rit  pour   êtrejmt;  U  fat  «t  ocini 
s«    lc«    sots  rccanleiU  comme  ua 

cvprit« 
SOTADIQUE,  adj.  m.  Fert  so- 
uiùfum^  ïambiqae,   irrêgalier. 

SOXERIAU  ,  c.  m.  sorte  de  poi»- 
m  de  mer. 
SOTHIAQUE.   edj.    f.    Période 
ythitupte  ^  de  1460  «o». 

SOTIE ,  s.  f.  Nom  des  encienoes 
ircc»  du  théâtre  fraoçais. 

SOT-L'Y-LAISSE ,  s.  m.  Mor- 
eaa  délirât  au-deMOs  du  croupion 
es   volailles. 

SOTOFORIPÏ,  ».  m.  P.èce  de  boi» 
l^unr  valèr^.  ^^ 

SOTTEMEVr,  adv.  D'one  ma- 
lilre  sotte.  Ife  va  point  «oUement 
•ÎMn»  U  ^/nrrrux,  (Boil.) 

SOTTISE,  s.  t  (Sansvl.)  Dé- 
^ut,  me» qwe  d*oprit ,  de  jage- 
ment;  qnalité  de  Titre  toi.  fore», 
tiit-it  f  0U  l'a  mis  sa  sottise  lYLa 
Font.  )  —  (  j4vte  pi.  )  Action  ,  dis- 
cours du  sot ,  bisarrerie ,  travers. 
Des  sottises  du  tsmps  je  compose 
mon  fiel.  (  BoiL  )  —  Parole ,  action 
impertinente ,  injurieuse  ;  obscénité. 
SOTTISIER  ,  9.  m.  Celni  qui  dé- 
bite des  sottises  ,  dit  A^  cbusrs  ob- 
scènes. Fcm.  Sottisière.  Pop»  — 
He  neil  de  sottise*. 

SOU  ,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  , 
90*.  partie  de  la  livre  tournoi*.  Un 
•ou ,  ifuand  il  estattnré,  vautmi^ux 
«yate  «inf  m  esp/rance.  (.La  Font.  ) 
—  Portion  dlntérét.  Sou  pour  livre. 
SOUBAB,  s.  m.  Espèce  de  vice- 
roi  au  Megol. 

SOUBABIE  ,  s.  f.  Dignité,  terri- 
toire du  soubab. 

SOUBARBADE,  s.   f.   Coup  de 
potig  sous  le  menton,  /nus, 

SOUBAKBE,  s.  f.  roye*  Soas- 

SOUBARDIGRS ,  s.  m.  pi.  Dans 
les  carrières  ,  prîndpaui  étais  de  U 
gaarkine  à  tirer  les  pierres. 

SOUBASSEMETT,  s.  m.  Pente 
ou  bas  du  lit  ;  piédestal  continu  , 
serrant  de  bsse.  yovet  Sttlobatk. 

SOUBERME,  s.  m.  Torrent  d*eau 
de  pinir  et  de  neige  fondne. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  ino- 
piné et  à  contre-temps.  —  Fig.  et 
fam.  Emotion  subite.  —  T.  de  méd. 
Tressaillement  involontsire  ;  con- 
tniction  spasmodique  des  nerfs. 

SOUBRETTE,  s.  f.  .Femme  de 
(bambre  intrigante,  suivante  de 
comédie. 

SOUBREVESTE ,  s.  f.  Vêtement 
militaire  tfsos  mancbes. 

SOUBUSE  ,  ».  r.  Femelle  du  bu. 
sard. 

SOUCHE,  s.  r.  Le  bas  dn  tronc 

et  les  radaes ,  apfis  qne  l'arbre  a 

été  «Mm^;  grosse  bècbe.  —  Fam.  et 

iron.  Personne  sotte ,   stupide.  — 

Fig.  Premier  sicul  connu  d'une  suite 

de  de«cendsnts.  —  Massif  de  tuyaux 

de  cheminée  hors  do  toit  ;  tuyau  au 

milieu  d'an  bassin  ;  cierge  ponlirhe , 

sa  base;  bois  marqué  d'entailles  pour 

compter  («ll«4es  «leun  parties  «Tune 

feuille  de  papier  séparée  en  long , 

nui  tlrmenre  pour  la  vérification  de 

ranirc 

SOUCHET.f.  m.  Mauvaise  pierre 


SOU 

du  fond  d'une  carrière.  —  Canard 
d*Amérique ,  k  grand  bec.  ~  T.  de 
bot.  Genre  de  cypéroïdes. 

SOUCHETACÈ,  s.  m.  Visite 
et  compte  de»  aoucbes  ;  compte  et 
marqur  du  Lois  de  futaie  k  couper. 

SOUCHETEUR,  s.  m.  Eaferl 
pour  le  snuchetage. 

SOUCHE  VER .  V.  a  Ôtir  le  sou- 
cbet;  séparer  les  lits  de  pierre. 

SoDCaBvi,  sa,  part. 

SOUCHEVEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
ÙU  u  soncbet. 

SOUCHON .  s.  m.  Barre  de  fer 
grosse  et  conrte. 

SOUCI ,  s.  m.  Soin  avec  inquié- 
tude ,  cbagrin.  Let  noirs  soucis  sont 
peinu  sur  son  viimge.  (Fén.)  —  T. 
de  bot.  t^ienre  de  plantes  k  fleurs 
radiées. 

SOUCIE .  s.  f.  Efpéce  de  moi- 
oean.  Vore*  Pool. 

SOUCIER  (SE),  v.  pr.  Sinqoié- 
ter,  se  mcttm  en  peine;  estimer, 
faire  cas. 

SovciK,  RK,  part. 

SOUCIEUX  .ÏUSE,  adj.  Qui  a  . 
q[ui  marque  du  sond  ;  inquiet,  pen- 
sif, cbagrin. 

SOUCIS  ou  SOUtlS.  s,  m. 
Légère  étoffe  de  soie  rayée  des  Indes. 

S'  >UCLAVIER ,  ÈRE ,  adj.  et  s. 
VoYe*  SoDS-cLAvita. 

Soucoupe  ,  s.  f.  PeUt  vase  en 

forme  d'aasiette,  destiné  à  être  mis 
sous  uu  autre  rase ,  principalement 
sous  une  t«sse.  Cet  argent  fin ,  en 
plaît  en  vase,  en  aouconpe  tourné, 
(Volt.)  —  T  de  bot.  Soucoupe  peasi 
do$tee  ^  mairie. 

SOUCHILLON,    s.   m.  Espèce 

orae  d  hiver. 

SOUCROURETTE ,  s.  f.  Sar- 
celle d'Amérique. 

SOUDAIN,  adv.  A  rmitant,  an 
même  instant,  aussitôt. 

SOUDAIN.  NE,  adj.  Qui  vient, 
a  lieu  lout-i-coup.  Maladte^  révolte 
Mondaine.  Un  hon  diterfait  couler 
dans  nos  veines  des  passions  les  se- 
mences soudaines.  (  Volt .)  :=  5oi«- 
dain^  subiL  Soudain  est  plus  prompt 
que  subit.  Soudain  est  ce'qui  arrive 
à  l'instant  même;  suLit  e»t  ce  qui 
vient  aussitôt  après.  Soudain  est 
réserve  pour  la  poésie  et  le  style 
relevé  ;  subit  est  du  style  ordinaire. 

SOUDAINEMENT,  adr.  Toni- 
à-ooup,  inopinément. 

SOUDAINETÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  soudain,  inut. 

STOUDAN  ,  »r  «•  Général  des  ca- 
lifes; depuis,  sultan  d'Egypte. 

SOUDARD  on  SOUOART,  s.  m. 
Viens  soldat.  Pop,  et  inus. 

SOUDE ,  s.  f.  Genre  de  plantes 
mannes  ;  alcali  qu'on  en  retire  ; 
tabstance  minérale  de  plusieurs  es- 
pèces.. 

SOUDER,  V.  a.  Jaindrt'par  le 
moyen  dé  la  soudure. 

SooDR,  BB ,  part. 

SOUDOIR  ,  s.  m.  Instrument  de 
drier  pour  souder. 

SOUDOÏER  ,  V.  a.  Avoir  k  sa 
solde;  s'assurer  à  pnx  d'argent  le 
secours  de...  Dans  cette  guerre  si 
longue  et  si  variée ,  les  étals  put*' 
soius  et  nches  soudoyèrent  toujours 
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Us  mutu.  (Volt.)  =  Souéojer, 
stipendier.  StipefuHer,  moins  usité, 
que  soudojer^  ne  se  dit  qne  dans  le 
style  militaire  ;  /owlo7era*appliqne 
à  tons  les  mercenaires.  Ou  soudoie 
des  agents ,  des  espions ,  don  moa> 
ohards,  des  brigands. 

SOOOOTK,   BB^part. 

SOUDRE,  V.  a.  Résoudre.  F.  m. 

SOUDRILLE,  s.  m.  Soldat  li- 
bertin ,  fripon.  Fam.  et  inus. 

SOUU.UKE,  s.  f.  Ccmpoaition 
métallique  qui  sert  k  souder  ;  en- 
droit soudé;  travail  de  eelui  qui 
soude^^ 

SOUFFLAGE  ,  s.  m.  Art ,  action 
de  souffler  le  verre.  — T.  de  mar. 
Rois  ajouté  en  dehors  d'un  navire 
qui  n'a  pai  assex  de  stabilité  peur 
porter  ses  voiles. 

SOUFFLE  ,  s.  m.  Vent  fait  e« 
poussant  l'air  avec  la  bouche  ;  ha- 
leine, respiration.  —  Vent  léger, 
aéphir.— Fig.  Inspirationt  influence. 
Soume  divin. 

«JUFFLEMENT,  s.  m.  Actkm 
de  souffler. 

SOUFFLER,   v.   a.    Faire    du 

veut  sur Souffler  le  feu,  laire 

du  vent  dfssus  pour  l'allumer  ;  et 
fig. ,  augmenter  la  discorde.  —  Soufi- 
fier  la  chandelle ,  faire  du  vent 
dessus  pour  l'étdndre  ;  l'orgue^  don- 
ner du  vent  auB  tuyaux.  —  Faire 
enfler  en  soufflant.  Souffler  un  botuf, 
le  verre ^  etc.  —  Fam.  Escamoter, 
enlever,  soustraire.  —  Souffler  un 
exoloit ,  ne  pas  le  donner  et  assurer 
qn  on  I  a  remis.  -  Fig.  Inspirer. 
Qui  vous  a  pu  souffler  luie  si  foUe 
audace  ?  (Boil.)  —  Esdier.  Soufflrr 

la  divition ,  la  discorde Souffler 

queUfu'un^  lui  dire  tout  bas  pour 
aider  sa  mémoire ,  ce  qu'il  doit  ré- 
péter tout  haut.  —  Souffler  une 
chose  ,  l'insinuer ,  la  suggérer ,  U 
faire  entendre  adroitement.  —  T. 
de  jeu.  Souffler  une  dntn^ ,  l'ôtér 
à  l'adversaire  qui  a  oublié  de  s'en 
servir  pour  prendre.  —  T.  de  mar. 
Souffler  un  navire  ,  en  renforcer  le 
bordage.  —  V.  n.  Faire  du  rent  en 
pousaant  l'air  aspiré ,  attiré  ;  se  Taire 
sentir,  en  narlant  du  vent.  (//)  siffle^ 
souffle...  (La  Fout.]  —  Respirer  avec 
effort.  Jl  souffle  fprès  avoir  débité 
sa  nouvelle.  (La  Br.)  —  Fam.  Cher- 
cher la  pierre  nhilosopbale.  —  Souf- 
fler aux  oreilîet  de  quelqu'un  ,  Ini 
suggérer  de  méchantes  choseiif  lui 
dire  en  secret.  Ils  soufflent  drg 
grossièreté*  aujt  oreilles  des  /tîn- 
mes. (La  Br.)  —  N  user  souffler  , 
n'oser  parler,  n'otek^  répliquer,  n'o- 
ser se  plaindre.        , 

SoorrLB ,  BB,  part. 

SOUFFLERIE ,  a.  f.  Place ,  en  • 
semble ,  action  des  soufflets  de 
l'orgue. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument 
pour  souffler*  —  Calèche  dont  le 
dessus  se  replie  en  forme  de  souf- 
flet. .—  Coup  du  plat  de  la  main 
sur  la  jonc,  monsieur ,  ici  présent , 
m*a  d'un  fort  grand  ton^et  fiait  un 
j^tit  présent.  (Rac.)  ^  Fig.  et  fam. 
Echec  ,  revers ,  dommage  ;  contra» 
diction  ;  mortification  ,  aOroni,  — 
Poisson  du  genre  du  chétodon ,  du 
ccntnsque. 
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.     SOUFFLETADE ,  «.  f.  Plosieait 
»onflet«  HoAoé»  coup  sur  ooQU.  Fam: 

SOUFFLETER,  t.  a.  Donner 
no  tonOct,  dn  «ouffleU. 

SourrLkTK,  kR,  part. 

SOOFFLETEUR  ;  a.  m.  Celui 
«|ni  Mmfflctte,  qoi  «  l'babilade  de 
runfllet«r.   Tim.  Sou0leUuMg. 

SOUFFLEUR .  •.  m.  Celai  qui 
«onflle,  en  aéniral.  Notrt  souffleur 
m  g*^—  (La  Font.)  Fém.  SouC' 
Ûeuse.  ■-  Celui  qui  «ouffle  le»  àc- 
teurt ,  loraqne  la  àimoire  leur  man- 
que. —  Fam.  Alchimiste.  Enunenet 
*i¥ec  pout  Us  toaSeura.  «  La  Font.) 
—  AHj.  m.  Chet'iU  souffleur,  qui 
■  aottffle  beaucoup  en  coûtant.  —  An 
|>t.  T.  «Thist.  nat.  Citacéa  qui  font 
jaillir  en  jets  Teau  qu'il  ont  re^pirée. 

SOUFFLURK,  s.  f.  Cavité  daos 
la  Ibnte ,  le  verre ,  etc. 

SOUFFHABLR,  a.!;,  des  d.  g. 
(iVtf  te  dit  gurre  qu'avec  la  néga- 
tive,) Supportable.  - 

SOUFF^KANCE,  s.  f.  Étal  dr 
-celui  qui  souffre  ;  douirur,  urine  de 
c-oips  ou  d'e«pril.  —  T.  ne  prat. 
Toîcraoce  ;  vlrJai  «iccordê. 

SOUFFRANT,  TE,  adj.  Qui 
•onlTre  ;  patient,  endurant.  —  Eglise 
àouff'ranu ,  les  âmes  Aet  Gdèlea  qui 
août  dans  le  purgatoire. 

SOUFFRE.  DOULEUR  ,  ».  m. 
{^Sans  a  au  pi,)  Per»onue,  animal 
•qu'on  accable  de  fatigues,  qu'on  em- 
ploie k  tous  la»  genres  de  aenrices  ; 
cbuse  qu*on  emploie  aux  u^gr»  les 
phi»  rudes.  —  Personne  continuel- 
lement en  butte  aua  plaisanteries , 
aux  railleries. 

SOUFFRETEUX,  EUSE,  adj. 
Nicéasiteux  ,  malheureux,  miaéra- 
l»le.  Un  pauvre  souffreteux  se  plaint 
là-bas. \  La  Font.)  y.  m. 

SOUFFRIR  ,  verb.  a.  Endurer. 
Sotfffîrir  la  douleur^  les  tourmenU  , 
la  mort,  le  martjire^  lajaim  ,  la 
***{f^  etc.  La  gloire  n'est  due  qu'n 
un  cmur  ifui  sait  aoufl*nr  Ut  peine. 
(Féo.)  —  Supporter.  Souffrir  ta 
Jatigue  ,  les  ituures,  etc.  Je  suis  le 
seul  o'-jet  qu'il  ne  saurait  souffrir. 
(  Rac.  )  —  Eprouver,  cssujer.  Souf- 
fiir  une  tempête,  un  assaut,  elc 
l'es  Français  souflTrirent  u/te  grande 
Pfrte.  (Volt.  )  —  Permettre  par  to- 
lérance, ne  point  s'opposer  a...  Le 
bon  sire  le  souOire.  (  La  Font.  )  — 
£n  parlant  des  choses,  recevoir, 
admettre.  Encor  si  pour  rimer,  dans 
sa  ver\'e  iudiserite ,  ma  muse  au 
moins  souffrait  une  froide  rpithiie. 
(Boil.  )  —  S'accorder  avec  ,  Itre 
susceptible  de..,  Celle  vérité ,  qui 
d'ailleurs  ne  iduflV  e  aucunf  excep- 
tion. .  (Buff*.)  —  V.  n.  Eprouver 
nne  douleur  phjtique  ou  morale. 
Plutôt  souffVir  tfue  mourir.  (  La 
Font.)  —  En  parlant  des  cho«ca, 
éprouver  du  dommage.  ~  Suujfrir 
ar...  ,  pâtir,  reseeutir  les  mauvais 
effets  de...  Les  mœurs  souffrent  Ium- 
joursde  la  faiblesse  dtslois.  \BAass.) 
—  Sottffnr,  emluier,  supporter. 
Soujffrir  se  dit  d'une  manière  abao- 
lije  ;  on  soufre  le  mal  dont  on  ne 
se  venge  pumt  :  endurer  a  rapport 
au  temps;  on  endure  le  mal  dont  on 
diffère  à  te  ven<i(er  :  supporter  re- 
fjrde    la»   dcrauls   peraunuels  ;  on 
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supporta  U  mauvaise  bnmcnr  de  aes 
proche».  On  souffre  avec  patience  ; 
on  endure  avec  disMmolation  ;  on 
supporte  avec  douceur. 

SocrvxaT,  tk  ,  part. 

SOUFRAGE ,  a.  m.  Action  de 
soufrer  ;  exposition  des  soie» ,  des 
laine*  à  la  vapenr  do  soufre. 

SOUFRE ,  s.  m.  Substance  jaune , 
tri»-4nttammable  ,  qui ,  en  brûlant , 
répand  nne  flamme  bleultrc ,  ac- 
compagnée d'une  odeur  pénétrante 
et  suff'ocantc.  Du  corps  de  ce  dra^ 
gon  plein  de  soufre  et  de  mire... 
(  Boil.  )  —  Foie  de  soufre .  combi- 
naison de  Talkali  fixe  et  du  sonfre. 

SOUFRER ,  ▼.  a.  Enduire ,  frot- 
ter de  Mmfre  ;  exposer  à  la  vapeur 
du  aoufre  ;  donner  lodenr  dn  soufre. 

Socvaâ,  &K,  part. 

SOUFRIÈRE  ,  s.  f.  Mine  de  aon- 
fre  ;  cratère  de  volcan  éteint* 

SOUFROIR,  s.  m.  Petite  étuve 
pour  y  blanchir  1»  soie,  la  laine  par 
la  vapeur  du  soufre. 

SOUGAUDE,  s.  f.  yox**  Sooa- 
GaaDH. 

SOUGORGE ,  s.  f.  F'ojrtM,  Sous- 
Goaea. 

SOUHAIT,  s.  m.  Mouvement  de 
la  volonté  vers  une  chose,  no  bien 
que  Ton  n*h  pas  ;  vcra ,  désir.  For- 
me*  trois  souhait^  ;  car  je  puis 
rendre  trois  sonliaits  accomplis,  (l<a 
Font.  )  —  A  souhait,  exp.  adv. 
Abondamment  ;  selon  ses  désirs. 
Mon  char  marche  k  souhait.  (  La 
Font.  )  =  Souhait ,  défir.  Les  sou- 
haits viennent  de  Timagioatioo ,  ils 
doivent  être  bornés  ;  les  désirs  vien* 
nent  des  pas>ions,  ils  doivent  être 
modérés.  Les  suuhaitt  tiennent  da- 
vantage à  la  rc&exiou  ;  les  désirs 
tiennent  plus  au  leiupéramrnt.  On 
fait  des  éouhatts;  on  éprouve  de» 
<f//irr. 

SOUHAITABLE,  adj.  de»  d.  g. 
Dé»ir<>ble. 

SOUHAITER ,  V.  a.  Former  un 
souhait ,  des  s«whaita  ;  désirer.  On 
ne  Muhaite  iam<tis  ardemment  ce 
qu'un  ne  souiiaite  <iue  par  raison. 
(  Rochef.  )  —  Faire  de»  vcanx  pour. 

—  Souhaiter  te  bonjour,  le  bon- 
soir, la  fête,  etc.,  formule»  de  ci- 
vilité. —  Fam.  et  iroo.  En  souhait 
ter,  rxp.  de  refus,  de  dérision. 

SouxAiTx,  sa,  part. 

SOUHAITEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
souhaite.  Inus. 

SOL'I  ou  SOI ,  ».  m.  Sauce  des 
Japonais ,  mélange  de  suça  de  viande» 
avec  des  épice». 

SOUILLARD,s.m.  T.  decbarp. 
Pièce  qui  sert  à  unir  le»  pieux  d'un 
punt ,  ctc 

SOUILLARDE,  ».  f.  Grand  vase 
pour  laver  la  vai^nelle. 

SOUli  LARDURE  «n  SOUIL- 
LAHDIERE  ,  ».  f.  T.  de  pAch.  Rou- 
leau de  vieux  filets  servant  de  lest. 

—  T.  de  mar.  Endroit  oii  le  navirn 
a  touché  lorsque  la  mer  était  basse. 

SOUILLE,  ».  f.  Lieu  bourbeux 
oii  »e  vautre  le  sanglier.  —  T.  de 
mar.  Lieu  on  le  navire  a  touché. 
F'ofex  Socii.!.AincMc. 

Souiller,  V.  a.  Gâter.  »ar,r, 

couvrir   d'ordure*.    —   Fig     Dé.  lie- 


SOU 

norer,  Sctrîr.  TamoH,  [■■■■n» 
ma  mémoire  ,  de  met  mMes  t/miMt 
viendra    aoaillcr    rhistùsT'  (tac.) 

—  Souiller  ses  matms  h  ta^, 
commettre  nn  me«rt/c;  éi  w-f 
innocent ,  Caire  nsoorir  «a  îa^xn:- 

—  Souiller  sa  conscience ,  as  nj*- 
talion ,  san  hsmsteur,  commtUtt  tat 
action  lodignc.  infâme, y  partnp 

—  Souiller  le  lit  nsfStet,  cao- 
mcttre  vi  a  1alth<e.  —  ieoi'lm* 
temple,  j  Caire  des  choses  omua» 
à  la  religton  ;  le  soailUrf^tsfr*- 
sence ,  y  entrer  en  pariaet  J»  »• 
Icrat,  'd'un    impie,   d'an  mMt'- 

—  V.  n.  T.  de  vén.  Aa  meUn  m 
le  ventre  dan»  Ican ,  dam  U  ia- 
ce  ,  en  pnrUnt  dn  cerf.  —  iejwi- 
ter,  V.  pr.  Se  gâter,  se  sabr  ;  «  %> 
ac  rendre  roopabled'uncrina. 

SoniLLk,  âa,  part. 

SOUILLON.  ».  des  d.  g  Fsfcik 
femme  ,  fille  malpropre  dn*  «< 
vétcmenta  ;  servante  emptarcv*  ■ 
ba»  efirea.  Feim. 

souili.onner,  ♦.  •.  w^ 

chiffonner  en  man  aat.  Fam. 

SoniLLonnâ  ,    La.    psrt. 

SOUILLURE  ,  ».  f.  Tad*,  •- 
leté ,  malpropreté.  —  Fig.  i^a* 
pollution  ;  desbonnenr,  flctiîwe 

S0UT-MA5GA ,  ».  m.  T.  A-. 
nat.  OiaeMi  aylvain. 

SOÛL  ,  a.  m.  Rasaasieneat  U 
peu  tju'il  ee»  rettait.'.  me  litm^ 
à  manger  <yn*  le  qmari  dt  « 
soôl.  (  La  Font.  )  —  Par  nt  ist* 
d'une  chose  qn'on  pusM  éé**». 
user,  endurer.  Famu 

SOÛL,  OULE  ,  adj.  PWiB»«« 
repu ,  ravaasié.  Ces  anueaBS  at 
BOAU.  ( La  Font.  )  —  Irre.  —  i*. 
Rassasié  jo*<|u*an  digoAt.  F^ 

SOULAGEMENT,  s.  ••  W^ 
notion  de  mal  ,  de  iauiem,  a 
peine  pbjviqoe  on  ••f**'' /^ 
fon^ne  malaate  semble  êts*  p"'* 
entre  la  vie  et  (a  mort,  ^^^ 
mort  méma  devieaae  um  seal»^** 
(LaBr.) 

SOULAGER  ,  r.  a.  V^  ^ 
fardeau,  U  charçe;  et  petoL. 
diminuer  le  travail ,  la  ^^T~ 
Fig.  Adoucir,  dimioaer  U  *•'*. 

la  peine ,  etc.  ;  ■•'*"**''.  """ir^ 
Consuma  son  repos,  ses  *^'V 
santé,  à  sonUger  ^'  ■^*T 
fe#  mi'*rV»Afe*.  (Boil.  )  -J*1Z, 
g^r,  V.  pr.  Se  promrcr  «a  '•**J]' 
ient.-Tv.  récVS'aidcr,  «*«**' 
mulnrllrment. 

SOVLAOX,    iiB,  f»^ 

SOÛLAPfT,  TE  ,  sdj.  O-"^ 
ra»»asie.  K.  et  pop. 

SOÛLARD,  DE,  »«'].«»"** 
Gourmand;  ivrogne.  F*f     ^^ 

SOULAS,  s.  ••  Soafcfï^' 
consolation.   F.  m.  ^ 

SOÛLAUD,  DE,  •ii*»'-^^ 
Soctaao.  c— «t 

SOULCIE  ,  s.  f.  ^«r"  *^^ 

SOULCiET.i.»-  ''^•^ 

Canada. 

SOÛLER  .  V.  ••  ^f*JL*    ' 
ces.  an  pmp.  cl  ai  fifj 
»,vrrr.  Fu...  -  Se  '^"^     ' 


excès, 
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?**  K^n?^'.  «VniTreri  et  (îf. ,  jo»ir 
ft%  rc  cst-f»  At...  Pop, 

SoLLK  ,  kR,  paru 

SOUI^HKT,».  m.  Piic«dc  Tar- 
ruur«  aoriconc. 

SOULEUR,  fl.  r.  Frayear subito: 
•aîsiiiseiBeat.  Fam. 

SOULEVEMENT,  ».  m.  Actioa 
de  se  sou  II  ver.  —  Soulèvemtnt  d»$ 
flots  ,  leur  grande  agitation.  ~-  Par 
est.  Soufevemenl  d»  atur,  mal  d'ca- 
tomac  o*u»«  par  un  extrême  dêgoAt. 
—  Fig.  MoiiTeinent  tl*in'1ignation  ; 
«motion  populaire,  «étiition ,  ré* 
vol  te. 

StïULEVER  ,  ».  a.  Lever  quel- 
fl|iie    clitiae  de  lonrd    à   une   petite 
liauteur    et    avec    peine  ;    lever  on 
peu ,  lever  dourement.  5ou/f f^r  un 
ftrtieau,  ta  ifuf^  un  voit»  •— SoU' 
tftf^r  In  Jl»l*  «  le»  agiter  violem* 
avient.   I^^t  ventM  foolèvent  le»  Ilots 
«-C    excitent    la   Umprle,  (Rufl*.)   — 
T'ig.   Provaquer ,  exdter  l'indigna- 
tion ;  porter  à  la  sédition  ,  i  la  ré- 
v-i»lte.    Demain    avec    l'aurore    un 
hurin    doit  paraître  ^    tjui  doit  y 
•  »M lever  un  peuple  de  mutin*.  (Roil.) 
—   V.  a.  Eprouver  un  ratrême  dé- 
KoAt ,  en  parlant  du  cour,  f.e  oaur 
taf    soulève.  —    Fairg    soulever  l* 
carur,  dimner  envie  de  vomir.  -~  Se 
.soulever.  v>  pr.  Se  lever  nu  s'élever 
taomentaaéroeot  de  soi-même  avec 
c.T.irt.  —  Fig.  Se  révolter. 
SucLKVK  ,  Kl,  part. 
SOULGAN  ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Kaurce  de  pika. 

SOULICK  ,  s.  m.  rote*  Ziiat. 
SOULIER  ,  s.  m  ChauMuir  de 
cuir.  etc. ,  qui  renferme  le  pird  et 
le  rouvre  plu*  ou  moin».  Aoutier 
ti' homme,  de  femme  ,  de  satin ^  de 
prunelle,  fis'  utettt  leurs  souliers 
rt  conservent  leur  dne  \  (La  Font.)  - 
Fig.  rt  fam.  N'avoir  pas  de  souf- 
litrt ,  éfre  fort  pauvre. 

SOULIGNEMENT,  s.  m.  AcUoa 
de  M>uligner. 

SOULIGNER  ,  T.  a.  Tirer  une 
ligee  sona  an  ou  plusieurs  moti. 
SovLioMK.  &s,  part. 
SOULIGNFUR  ,   s.   m.  Critlqnr 
qui  souligne  ce  qui  lui  déplatl.  Inut. 

SODLIGNEUX  ,  FUSE  ,  adj. 
Moins  dnr  que  le  bois.  Plante  sou- 
lifcneuse. 

SOULOIR,  ▼.  n.  Avoir  cotitnme. 
r^eux  pariât  en  Jî(  (de  son  lemftt) , 
dont  d  soûlait  passer  l'une  a  dof 
»nir  et  l'autre  à  ne  rien  faire.  (  La 
Font.)  y.  m. 

SOULOUS,  s.  m.  Krriture  qui, 
cbas  les  Tur<-«  et  les  Ai  abcs,  sert 
eux  inMription» ,  légcn<irs,  etc. 

SOUMtTTRE  ,    V.    a.    Kanjcer 

sons  l'autorité  ;  réduire  sous  la  puis- 

aaore,   la  dcpend<nre  ;  conquérir, 

mettre  sous  sa  domination.  —  Par 

c^t.  Dompter ,  maîtriser,  humilier. 

F't  soumettre  l'o'gueil  de  son  esprit 

rebelle.    (  Boil.  )  —  Fig.    Présenter 

une  chose  à  quelqu'un  afin  qu'il  en 

^  j*'g*t  c^  <^n"  Tiniention  de  déférer 

au  jugement  qu'il  en  portera.  Fer- 

melU-t'inoi  de  soumettre  h  vos  1$^ 

niiètes  une  observation  plus  impor- 

tante.  (Volt.)  —  Se   soumettre,    v. 

pr.  Se  ranger    sous  Tantorité,  re* 
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coa«altr«  pour  maître;  «t  par  eàt., 

se  conformer  au»  volontés  dr... , 
acouiescert  céder.  Il  se  soumet  lui' 
mâm»  aux  caprices  d'autrui,  (Doil.) 

—  Fig.  S'engager  ,  consentir  à...  ; 
s'en  rapporter  à...  Je  me  aoumets 
à  vos  lumUres.  (Volt.)  =  Soumet' 
tre  ,  subjuguer^  susujetur,  asservir. 
jisiUfetttr  et  sommeUre  aient  l'iudc- 

Sendance  ;  subjuguer  et  tuservtr 
lent  U  liberté.  Soumettre  exige  une 
force  imposante  ;  stdtjuguer  exiue 
une  forre  victoriensr  ;  susufettir 
exige  une  puissance  ou  un  litre ,  as' 
seri'ir  exige  une  puissance  irrési»li- 
ble ,  nn  pouvoir  tyranaiqoa  et  une 
dure  contrainte. 

SooMis  .  sa ,  part. 

SOUMIS,  SE.  adj.  Dépendant. 
Les  provinces  sonmisea  à  son  em- 
pire. (Mahs. )  —  Docile;  respec- 
tueux, résigné.  Vn  eaur  pur  et 
soumis.  (  Volt.  )  —  Présento  pour 
l'examen  ,  en  parlant  d'un  projet , 
d'un  travail. 

SOUMISSION  ,  a.  f.  Diapoeition 
à  obéir,  déférence  respectuense.  // 
lui  manjua  alors  une  confiance  oui 
alla  fut^u'à  la  soumission.  (Volt.) 

—  Docilité  envers  l'autorité,  les 
supérieurs  ;  obéissance.  Les  f>taintes 
de  la  soumission  sont  sacrées.  (Fèn.) 

—  Obéissance  >ans  examen.  Sa  mar- 
che imprtma  partout  l'rpouivarte  et 
la  soumission.  (Volt.)  —  Engage- 
ment d'ttxécnler  certains  ouvrages 
de  faire  certaines  fourniture»  à  telles 
mnditiona.  —  T.  de  prat.  et  de  fin. 
Obligation,  engagement,  promesse 
de  payer  une  certaine  somme.  — 
Au  pi.  Respects  ;  satisfactions  ,  ex- 
cuses .  propositions  de  se  soumettre. 
Les  alti/s  voulurent  encore  goûter 
le  triomphe  </«  discuter  les  soomi»- 
sions  de  Louis  XTF.  (Volt.)  ^ 
Suumimion ,  sujétion,  La  soumis- 
sion vient  de  nous  ;  la  sujétion  vient 
d'uutrui.  Nous  donnons  des  preuves 
de  soumission  ;  on  nous  împoae  une 
suj-'tion.  I.a  soutnission  va  depuis 
la  déférence  jusqu'à  l'asservisKC- 
ment  ;  la  sujétion  emporte  toujonrs 
l'idée  de  servitude.  La  première  a 
souvrnt  rspport'  à  l'action  ',  la  se- 
conde a  toniOfirs  raopnrt  à  l'état. 

SOUMISSION.NAfKE.  subst.  m. 
Celui  qui  fait  sa  soumission  pour 
un  travail .  une  fourniture,  etc. 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  S'en- 
giK^^i*  pai*  écrit  à  exécuter  un  ou- 
vrage, a  faire  une  fourniture  moven- 
nant  tel  prix,  à  P'jcr  tant  dVne 
acquisition. 

SoomtsioHicâ,  4a,  part. 

SOUPAPE,  s.  f.  Languette  mo- 
bile d'une  pompe  ,  d'un  tnjau  d'or- 
gne ,  etc. ,  pour  donnner  issue  k 
l'eau,  k  l'air.  —  Tampon  conique 
pour  fermer  un  réservoir. 

SOUPATOIRE,  adj.  m.  Dfner 
soupatoire ,  qui  tient  lien  de  aoupcr. 
Fam.  et  inus, 

SOUPÇON  ,  subst.  n.  Opinion  , 
croyance  '  désavantageuse  ,  avec 
doute;  doute  désavantageux.  Soup- 
çon injurieuse ,  injuste  ,  fondé.  Aux 
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faux   soup-ons    ta  nature    est  su- 

Ij''t»e.  (Mol.)  —  Simple  Opinion  que 
Von  a  de  qnelqne  chose ,  indépen- 
damitient  de  tout«  idée  favorable  on 


délavorabla  ;  conjectatc.  -*  Fi^. 
Apparence  légtret  légère  atteinte. 
Soupçon  do  fièvre,  —  Fig.  «t  lam. 
Tréa-pettte  quantité  de...  =:  Soup- 
çon ,  suspicion.  Soupçon  est  un  mot 
du  langage  ordinaire  ;  suspicion  est 
un  terme  de  palais.  Le  soupçon  roule 
sur  toutes  sortes  d'objets,  il  entre 
dans  les  esprits  défiants,  et  peut 
être  sans  fondement  ;  la  suspicion 
tombe  Mir  1rs  délits,  elle  doit  avoir 
une  raison  appaiente  et  justifiée  par 
les  indues. 

SOUPÇONNARLE ,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  soupçonner.  Inut, 

SOUPÇONNER,  V.  a.  Avoir  ua 
aoup~on ,  des  soupçons  sur...  Quoi  l 
vout  le  aoupçonnrx  d'une  haine  cou- 
verte ?  (Rac)  —  Conjecturer ,  pres- 
sentir, entrevmr.  Nou*  j  trouverons 
peut-être  un  ordre  «fue  nous  ne 
Mmpçonnions  pas,  (BuflT.)  —  V.  n. 
Soupçonner  <jue.,. ,  se  douter.  Je 
voyais  bien  au*  votre  ame  était 
haute  ,  mais  je  ne  soupçonnais  pas 
qu^ettt  fUt  grande,  (Montesq.) 

SoovconnK,  ku.  part. 

SOUPÇONNEUX .  EUSE ,  adj. 
Endia  à  soup<;onner,  défiant.  Qui- 
conque  est  soupçonneux  invite  a  le 
trahir.  (S o\l,) 

SOUPE  ,  a.  r.  AUment ,  meU  de 
traacbea  de  pain  dans  du  bouillon 
de  viande  ou  autre  ;  po'age.  Que 
vous  semble ,  a>  t-tl  du ,  du  goût  de 
cette  soupe?  (Boil.) —  Tranche  de 
pain  fort  mince.  —  Fam.  Trempa 
cotnme  unf  soupe ,  très-motiillé. 

SOUPEAU .  s.  m.  Bois  qui  fixe 
le  soc  d'une  charme  k  oreille. 

SOUPE-DE-LAIT,  adj.  et  s.  n. 
De  couleur  blanche  tirant  snr  l'iia» 
belle. 

SOUPENTE ,  s.  r.  Courroie  large 
et  épaisse  servaut  à  tenir  suspendu 
le  corps  d'un  carrosse.  On  lui  tient 
compte  des  doubles  soupentes  et  de 
ressorts  ifui  le  font  rouler  plus  mol- 
lement, (La  Br.)  —  Espèce  d'entre- 
sol ,  de  (aux  plancher.  —  Barre  de 
fer  oui  retient  la  botte  d'une  che- 
minée de  cuisine. 

SOUPER  ou  SOUPE ,  s.  m.  Re- 
pas du  soir.  Le  souper  hors  du 
citftur  chasse  tes  chapelains.  (Boil.) 
—  Mets  qui  le  composent  ;  la  quan- 
tité d'aliments  dentinée  au  souper 
d'une  ou  de  plusieurs  personnes. 
//  ohiint  d'eues  une  permission 
d'apporter  son  souper.  (La  Font.) 

SOUPER  ,  V.  n.  Prendre  le  der- 
nier  repas  de  la  journée.  Nous  soh- 

5 ions  tous  les  soirs  avec    madame 
icarron    (Sév.) 

SOUPESER,  T.  a.  Sonlerer  avec 
la  main  par  dessous  puor  connaître 
le  poids  a  peu  piia. 
Sobricsx,  ta  ,  part. 
SOUPEUK  ,  a.  m.  Celnî  dont  le 

Srlncipal  repas  est  le  souper.  Fén. 
ouprnsc.  Inus. 

SOUPIER  ,  s.  m.  Celni  qui  aime 
beaucoup,  la  soupe  ,  en  mango  beau- 
coup. Fem.  Soupière.  Fam 

SOUPIÈRE  ,  subst.  f.  Vase  creux 
«Uns  lequel  on  sert  la  soupe. 

SOUPIR  ,  s.  m.  Aspiration  et 
respiration  forte  ,  prolongée ,  cen- 
sée   i«ar    le   chagrin  ,    la    douleur^ 
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r«iM,  1«  iJaifir,  l'amoar.  Souftin 
tT autant  plus  doux  au* il  fiMaii  Us 
eéUr.  (Rac.)  —  £«  aemUr  soupir  , 
\e  dernier  momeat  de  la  «ic.  J*  Uur 
serai  d'voud  jusau'à  mon  dernier 
lonpir.  (Volt.)  —  1.  de  mas.  PauM 
d'un  lier»  »  «l'un  quart  de  mesure  ; 
aigne  nui  Tindiquc. 

SOUPIKAlL,  a.  m.  Ouverture  h 
une  care ,  à  un  «outerrain ,  pour 
donner  pavMge  à  r«ir  et  au  jour.  Et 
bientôt  Jant  le  temple  entend ,  non 
sans  fr*mir,  de  l'antre  redout/  les 
aonpiraux  gémir.  (Roil.) 

SOUPIKAXT,  i.  m.  Aspirant; 
amant ,  galant.  Aucun  pomr  nos 
h^nux  Yeux  n'est  notre  aonpiranU 
(Mol.)  Ftun, 

SOUPIRER,  T.  a.  Dire,  chanter 
avec  grâre ,  tendresse  et  mélancolie. 
.Sljle  poétique.  Soupirer  ses  peines. 
/.<•#  vers  que  sonpirait  TibuUe. 
(fk>il.)  —  V.  n.  PoMster  des  soupirs. 
Soupirer  de  douleur,  de  regret , 
d'at^pur.  fl  est  un  berger  dti  vil- 
Itifie  dont  l'abord,  dont  la  voix, 
dont  le  nom  fait  rougir  :  on  soa- 
pire  à  son  souvenir;  on  ne  sait  pas 
pourquoi ,  cependant  on  soupire. 
(La  Font.)  —  Soupirer  pour..., 
ttnrps... ,  désirrr  ardemment,  re- 
cLercber  avec  paMion.  Mon  caur 
ne  soupirait  que  pour  la  renommée. 
(Bac.)  —  Soupirer  pour  une  Jemme, 
en  être  amoureux. 

SoopiRB  ,  Kc  ,  part. 

SOUPIRKUR ,  s.  m.  Celui  qui 
pons»e  des  soupirs.  Imu. 

SOUPLE  .  adj.  des  d.  g.  Ma- 
niable ,  flexible ,  qui  cède  facile- 
ment sonii  raclion  des  doigta.  Une 
j^une  vigne  qui  /tendait  ses  bran- 
ches souples.  (Téa.)  —  Qui  se  plie 
et  se  redresse  facilement ,  prproptc- 
tuent.  Ses  jambes  souples  et  ner- 
veuses. (  Fén.  )  —  Açile  ,  leste. 
Pertonne  souple.  —  Fig.  Docile, 
romplaisant ,  soumis.  Se  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part,  ralet  son- 
|îlc  au  logis...  (Boil.)  —  Flatteur , 
insinuant.  Esprit,  caraetire  souple. 
Voy*%  Gant. 

SOUPLEMENT,  adv.  Avec  sou- 
pleaae ,  d'une  manière  souple,  an 
prop.  et  an  fig. 

SOUPLESSE ,  s.  f.  Facilité  i  se 
mouvoir;  flexibilité  de  corps;  agi- 
lité, légèreté.  //  fit  autour  force 
grimaeeries ,  tours  de  souplesse... 
t La  Font.)  —  Fig.    Docilité,   coni- 

Slaisance  ,  soumission  ;  flexibilité 
'esprit,  dispoKÏlion  à  se  plier  à  tout 
pmir  arriver  à  son  but,  adresM , 
îinesae.  Si  votre  esprit  plein  de 
souplesM...  (L.a  Font.)  —  Fig.  et 
fam.  Tours  de  souplesse ,  moyens 
artificiens  .   moyens  fins  et  subtils. 

SOUQUENILLE.s.  f.  Long  sur- 
tout de  grosse  toile. 

SOUQUER  ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Serrer  de  près,  ferme,  k  demeure. 

SooQnk,  kx ,  part. 

SOUHBASSIE,  s.  l  Belle  soie 
de  Perse. 

Source  ,  s.  f.  Eau  qui  sort  de 
terre  pour  se  former  en  fontaine  , 
en  ruisseau  ,  en  rivière ,  en  fleuve. 
Le  commerce  est  comme  certaines 
nmrces  ;  si  fous  voulei  détourner 
leur  cours ,    voue   les  faiUs   tarir. 
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(Fén.)  —  Endroit  dVn  die  sort. 
Sources  du  iVif ,  etc.  —  Fig.  Prin- 
cipe ,  origine.  £a  première  source 
de  l'autorité  des  rots  vient  de  nou*. 
(Ma»5.)  —  Rase ,  fondement.  Mon 
trépas ,  source  de  votre  gloire  ,  ou- 
vrira le  récit  d'une  st  belle  his- 
toire. (Rsc  )  —Occasion, sojeu  Cette 
iina^e  cruelle  sera  pour  moi  de 
pleurs  une  iinurce  éternelle.  (Rac.) 

—  Endroit  d'oti  une  clio«e  procède  ; 
premier  auteur  de...  Aller,  remon- 
ter à  la  sourie.  Les  poètes  et  les 
orateurs  sont  de  mauvaises  sources 
pour  un  historien.  (Monteaq.)  — 
De  bonne  source ,  d'une  personne 
bien  certaine  de  ce  qu'elle  raconte. 
Je  le  tiens  de  bonne  source.  (Pasc.) 

—  Couler  de  source  ,  être  dit ,  écrit 
avec  une  extrême  facilité.  //  s'était 
fait  un  style  qui  n'était  qu'à  lui  et 
qui  coulait  de  source  a»ee  abon- 
dsuiee.  (Volt.)  -  T.  de  mar.  Source 
du  ««ne,  endroit  d'oii  le  vent  souffle. 

SOURCIER  ,  subst.  m.  Celui  qui 
prétend  découvrir  'les  sonrces. 

SOURCIL,  s.  m.  Poils  en  arc 
au.deasus  de  la  paupière.  Jupiter 
leur  parut  avec  ses  noirs  sourcils. 
(La  Font.)  —  Fig.  Froncer  le  sour- 
cil p  montrer  du  niécon lentement. 

—  T.  d'archit.  Le  baut  de  la  porte 

3 ni  pose  sur  lea  pieds  droiu.  —  T. 
'bist.  UNt.  Poisson  du  genre  du 
chétodon. 

SOURCILIER .  a.  m.  Saillie  du 
four  à  glaces.  —  T.  d'anat.  Musde 
du  sourcil.  —  T.  d'bist.  oat.  Poisson 
du  genre  du  blenne., 

SOURCILIER.  ERE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  aux  sourdls. 

SOURCILLER  ,  t.  n.  Sortir  en 
petites  sources.  L'eau  qui  a  pénétré 
daiu  l"^ intérieur  de  la  terre ,  sour- 
cille en  différents  endroits.  {  huff.  ) 

—  Remuer  le  sourcil.  —  Fig.  et 
fam.  Ne  ptu  sourcilleir,  ne  laisser 
paraître  sur  son  Tisage  aucune  mar» 
que  d'altération  ,  de  trouble. 

SOURCILLEUX,  a.  m.  Sorte  de 
léxard. 

SOURCILLEUX,  EUSE,  adj. 
Alticr,  arrogant ,  hautain.  fVrv  ci't 
endroit  du  chœur,  où  le  chantre  or- 
gueilleux montre  assis  à  ta  gauche 
un  front  si  sourcilleux...  (  Botl.  )  — 
Poét.  Fort  haut.  Mont,  roc  sour- 
cilleux. 

SOURD ,  s.  m.  Celui  qui  est  privé 
de  Touie.  Un  sourd  de  naissance  est 
nécessairement  mwtt»  (  Buflf.  )  Fém. 
Sourde.  —  Reptile,    rojre»  Sala- 

MAMItaK. 

SOURD,  DE,  adj.  Qui  n*enund 
pas ,  on  qui  euteod  très-peu.  Ap* 
proche» ,  je  suis  sourd.  (  La   Font.  ) 

—  Fig.  SuurJ  à... ,  inexorable ,  in-' 
flexible,  insensible.  //  est  sourd  4 
ma  voix.  (Doil.  )  —  Fig.  et  fam. 
Fairt  la  sourde  oreille,  ne  pas  r»> 
pondre ,  se  refuser  à  ce  qu*on  nous 
demaude.  —  En  parlant  des  lieux  , 
des  choses ,  peu  sonore ,  qui  ne  re- 
tentit pas  comme  il  devrait.  —  Bruit 
sourd ,  qui  n'est  pas  édatant  ;  et 
fig. ,  nouvelle  qui  n  est  pas  publique. 

—  Fig.  Conduit  très'secrétemeot. 
Intngue  sourde.  —  Douleur  sourde , 

Î|ui  u  est  point  aiguë. —£antem«  , 
ime  sourae,  f^orez  LAVTxaiia  ,  Lf 
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Isa.  —  T.  demstii.  Q»m^'i$»i, 
incommensurable.  —  T.  ée  ^ec 
Couleur  sourde ,  qat  s  ^  iccbi. 

—  T.  de  joaill.  Pierre  Kmé.ft 
a  quelque  chose  d'aèscar ,  de  «■- 
brc  ,  de  bronillé. 

SOURDAUp  ,  s  m.  JImmt  m 
peu  sourd.  Féos.  SourduuJr.  Fm, 

SOURDE,  s.  f.  ^T.  ée  va  Pf 
tite  bécassine. 

SOURDELINE.  «.  CVssmtfl- 
talie.  à  quatre  cl«alaaMs«i. 

SOURDEMENT,  sdv.  Hwmm 
nière  sourde,  qui  fiùtpeaicbs:, 
et  fig. ,  en  .«ecret  ,  s  la  wernèw 

SOURDINE,  a. f.  Oaas«s<M> 
tre  à  répétition  ,  ressort  qsieuptf 
le  marteau  de  fiappcr  sarbbsèt. 

—  Ce  que  Poo  met  da»  as  «ta 
ment  de  musique  poar  es  dëAt 
le  aoo  ;  petit  instmiarat  à  «a  taei 

—  A  Ut  somrdtste,  evf.  a^.  Sa 
b(uit ,  eu  oachetie.  Fam. 

SOURDON  ,  s.  m.  T.  dlÀt  » 
Espèce  de  bocarde. 

SOURDRE,  V.  n.(5riW^ 
qu'a  l'iryin.  et  à  la  Y.  fm.À 
prés,  de  Vindicatif.)  Sortir  ^icm, 
d'un  rocher  ,  etc.  ,  ea  par!s*t  v 
eaux.  —  T.  de  mar.  a  ék«r.  t 
parlant  d*an  anagc.  —  Smrè'  a 
vent ,  le  bien  tenir,  en  psriatf  l* 
navire. 

SOURICEAU,  s.  m.  ^sbiSm 
souris.  Un  souriceau  tttt  jt»- 
(  La  Font.  )  , 

SOURICIERE,  a.  f-  Piirr 
les  souru.  L.U  mort  aux  reu,* 
souricières...  (  La  FonL) 

SOURiaW,  LNE,ai^.  Db» 
ris.  fnus. 

SOURIQUOIS,  SE,  sJ^^h 
souris ,  des  rats.  Le  pemfif  ^b* 
quois.  (La  Font.  )  fam.  n  mt- 

SOURIRE,  s.  m.  A«iiMé(«' 
rire.  Vore*.  Souais. 

SOUR'lKE  ,  T.  n.  Riit  «w*^ 
ter,  par  no  léger  moa*caa<  f* 
lèvres  et  des  yeux.  Oncna^^' 
Uèoquait ,  en  sourit ,  laeir  '  ^ 
(  Le  Font.  )  —  Sourire  k...,^ 
approuver  ,  agréer  avec  cs»f«~ 
sance  ;  marquer  de  l'istriUioff 
avec  quelqii  un  ,  de  l'cittsM.  k 
raflTection,  de  l'amoar,  itk» 
dresse  par  on  sourire,  /r  «f*  * 
je  vois  le  jour  que  je  ret^tf 
que  père  nt  mère  ait  im^  " 
sourire.  (  Rar.  )  —  En  piH<tf  ^ 
choses,  présenter  un  sjpcrtif»" 
ble  ,  des  idées  riantes  ;  prasd^tl' 
plaisir. 

SOURIS,  s.  m.  Ris  lêfir««^ 
courte  durée  ;  ris  modeste;  »  " 
complaisance,  de  pitié.  «kMf' 
etc.  Im.  malice  au  soari»  f^ 
(  Rouss.  )  ^  Souris ,  sounrt.  Oî  «* 
le  sourire ,  il  repose  ser  I«  »"•'  • 
on  aperçoit  le  /ouït»  ,  il  »  ét»s.* 
Le  sourts  prolongé  dericat  «*" 
La  peinture  fixe  It  soimn i  f^ ''' 
quisse  le  sourts. 

SOURIS,  s.  f.  PetiHaa^rar 
rongeur  do  genre  rat.  tirf  >'*" 
totnha  du  bec  d'un  fftal-Assri  t 
ne  l'eusse  pas  ramanèf,  •*'*"  ' 
bramin  le  fit.  (ha  Foat.)  -  f "^ 
leur  grisr  de  cet  animal.  —  ''P 
entre  le  pouce  eC  Pindet:»**' 
charnu  du  manche  d'an  fe*-  *^ 
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;c  des  na»e«am  du  chcv  1  ^  di- 
lem«nt  rréffuent  ;  coquille  du 
rf    porcelaine. 

OLKIVK  ,  m.  r.  Trou  •■  bord 
l'eau  ,  »uU9  des  imÔDCs. 

iOURNOtS,  SE,  sdj.  (et  s.  en 
•ifuit  des  personiut.  )  Qui  cacbe 
pensée  ,  Sgit  furlivcment ,  k  mau> 
•  «lesseiu  ;  qui  médile  le  mal  en 
née  Homme  ,  espnt  soumui*. 
Pensif,  sombre,  morne.  Airsow- 

iÔU  RNOISIE .  s.  r.  Caractère  du 
irnois. 

SOURSOMMEAU,  um.  Espèce 
penirr    à    pieds;  ballot  sur   la 
nme. 

i3K>US ,  prép.  marque  U  situation 
loe  rbose  à  l'égard  d'aoe  autre 
ft  est  na-4csens.  Sous  la  uAle,  — 
I  sabor^o«tion ,  la  dépendance. 
*us  ses  ordres ,  sous  son  autorité. 

Le  temps.  Sous  son  règne,  —  Ce 
li  asnsqac ,  déguise.  Sous  le  pré~ 
xte  ,  l  apparence,  —  MoyeananU 
7US  tollé  condition,  — ^  Soiu  les 
•ax  ,  en  me,  —  Sous  la  main , 
m  près  pour  £tre  touché  t  aaisi  ; 
lUs  main ,  secritemcnU  —  Joint  à 
'rtaios  mots  ,  indique  une  chose 
>ii  est  a«-deMOus  d'une  antre,  qui 
li  est  inférieure.  Sous^iHan^ ,  sous- 
f-hrisseaa ,  etc.  —  Joint  k  un  non» 
emploi  ,  etc.  ,  subordonné  k.,.  ; 
ui  aide;  qui  est  joint  à...  Sous- 
rtjet  ,  sous-diocre  ^  sous-Ueute- 
ahty  etc. 

SOUS-ACROMIO-BUMERâL  çt 
OUS-ACKOMIO-GLAVUHUBIE- 
lAL ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat.  Mus- 
le  deltoïde. 

SOUS-AFFERMER,  y.  a.  Foj. 
H>i  ••rtsMaa. 

SOUS-AILE,  «.  r.  Bas-côté  d'une 
tglite. 

SOUS^RBRISSEAU ,  sub^t.  m. 
Plsnte  entre  Farbriasesu  et  l*herbe  i 
irbuste. 

SOUS-ALTOÏDIEN,  adj.  m.  T. 
d'anal.  Nerf  soufnlliiidien  ,  de  la 
Mcunde  paire  cerTicale* 

SOUS-AXILLAlHE,  adj.  des  d. 

{;.  T.  de  bot.  Placé  au-dessous  de 
'siaselle. 

SOUS-AXOÏOIEN ,  adj.   m.   T. 
d'anat.  -ZVirr^  tous-axoîdien  ,  de  la 
troiiième  paire  cervicale. 
SOLS-BAIL ,  •.  m.  BaU  qne   le 

Srrncar  fait  à  un  antre  d'une  partie 
e  ce  qui  lai  s  été  afiiermé. 

SOUS-BANDE ,  s.  f.  T.  de  chir. 
Bande  wns  le»  autres.  —  T.  d'ar- 
t>ll    Bande  tous  les  flasques. 

SOUS- BAH  DE ,  s.  f.  Coup  sons  le 
menton.  —  Partie  de  la  bride  qui 
wH-te  la  gounoette.  —  T.  de  oiar. 
Pièce  qoi  soutient  l'étrave. 

SOUS-BARQUE,  s.  f.  Bordage 
d'un  bstesa  foncet. 

SOUS-BERME,  i.  f.  ^o^^esSoo- 
««avB. 

SOIS-VIBLIOTHËCAIRE  s.  m. 
Cooscrvalcur  an^^lenous  du  biblio' 
tbécsire. 

SOLSBIEF,  s.  m.  Petit  canal. 

SOUSBRUGADIER  ,  t.  m.  Celai 
q«i  eommaoïle  sous  le  brigadier. 

SOUS-CAMÉRIER,  s.  m.  Second 
cowcrter. 


SOU 

60US-CAP ,  >.  m.  T.  de  nur. 
Sous-chef. 

SOUS-CARBONATE ,  »^  m.  T. 
de  chim.  Combinaison  de  Tacide 
carbonique  avec  un  encés  de  base. 

SOUS-CttANTRK,  s.  m.  Dignité 
de  ch»|>itrr. 

SOLS-CIIEVRON,  s.  m.  T.  da 
charp.  Piére  de  bois  d'un  dôme , 
d'un  comble  en  dôme. 

SOUS-CLAVIEh  ,  s.  m.  T.  d'à- 
nat.  Muscle  entre  la  clavicule  et  la 
première  côte.  • 

SOUS-CLAVIER,  ÈRE.  adj.  T. 
d*snat.  Qui  est  sous  la  clavicule. 

SOUS-CLERC ,  s.  m.  Celui  qui 
est  au-dessous  d'un  clerc. 

SOUS-COMMIS,  s.  m.  Celui 
qui  est  au-dessous  d'un  commis. 

SOUS-COSTAL,  LE,  adj.  T. 
d'anat.  Sons  les  côtes. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  souscrit ,  a  souscrit  pour  un  jour- 
nal ,  un  ouTrage ,  etc. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature 
au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver  ; 
signature  et  formule  de  civilités  qui 
l'accompague,  au  bas  d'une  lettre. 
—  Engagement  pour  l'exécution  d'un 
travail  proposé,  d'une  entreprise, 
d'un  ouvrage ,  etc.  ;  reconnaissance 
donnée  au  souscripteur. 

SOUSCRIRE,  V.  e.  Approuver 
par  sa  signature.  —  V.  n.  {Avec  ou 
sans  lu  prép.  k  )  Doanet  de  l'argent 
d'avaure  ou  s'engagrr  k  en  donner 
plus  tard  pour  l'ctlition  d'un  lirre  , 
pour  un  lr*^vail ,  une  entreprise  , 
etc.  —  Fig.  .ioiucrtrv  à... ,  adhérer, 
consentir,  donner  son  approbation 
è...  On  le  ¥euty  fjr  souscns.  (Boil.) 

SOUSCRIVANT,  s.  m.  Celui  qui 
sooMcrit  un  billet. 

SOLS-CUTANÉ,  ÉE,  adj.  T. 
d'anat.  Soux  la  pean. 

f^oj. 
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▼.  a. 


SOUS-DELEGUER , 

SolOkL»GDKa. 

SOLS-DlACONAT,  s.  m.  3*.  des 
ordres  sacrés,  qui  est  au-dessous 
du  diaconat. 

SOLS-DIACRE ,  s.  m.  Celui  qui 
a  rr<;u  le  rous-disconat. 

SOLS  -  DIAPHRAGMATIQUE . 
aHj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  est 
suus  le  diapl>raf(me. 

SOUS-DI VISER,  V.  a.  Foy-  Sus- 

OIVItER. 

SOLS-DOMINANTE,  s.  f.T.de 
mus.  4**  note  du  ton. 

SOLS-DOUBLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  msth.  Qui  est  la  moitié. 

SOUS-DOUBLE,  EE ,  adj.  T. 
de  math.  En  raison  des  ratines  car- 
rées. 

SÔUSDOUBLI  ,  s.  m.  T.  de 
couvr.  Usng  de  tuiles  à  plat. 

SOLS-DOYEN ,  s.  m.  Celui  qui 
est  an-^essotts  du  doren. 

SOUS  ENTENDRE .  t.  a.  Re- 
tenir dans  l'esprit ,  donner  k  enteo 
dre  quelque  chose  qu'on  n'exprime 
point  ;  ne  pas  exprimer  une  chose 
qui  >'entend  naturel lemea t.  -»  Se 
sous'^ntrndre ,  y.  pr.  Devoir ,  pou- 
voir éire  sous-entendu. 

SoUS-KNTSIIDO  ,   01,  psrt. 

SOLS-ENTENDU  ,  s.  m.  Ce 
qu'on  sous-entcnd  artiGrictt«cment  ; 


ce  qu'on  soos-cntend   mu»  arrière 
peusétf,  pour  abréger. 

SOUS-ENTENDU  .  UE.  adjeci. 
Qui  n'est  point  esprimé ,  sans  nuire 
au  sens. 

SOUS-ENTENTE .  s.  f.  Ce  qu'on 
sous-entend  par  artifice. 

SOUS-ÉPINEUX  .  s.  m.  T  d'a- 
nat. Muscle  qui  remplit  la  fu»,e 
sous-épioeu>e  de  l'omoplate. 

SOUS-ÉPIN  EUX  ,   EUSE .  adj 
T.  d'anat.  Qui  est  sous  l'épine. 

SORS-FAITE ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Pièce  sons  le  faîte. 

SOLS-FAMILLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
aat.  Division  d'une  famille. 

SOUS-FERME .  s.  f.  Bélrocrstion 
d'une  partie  6é  «$b  qui  a  été  aflerwé 
sous  bail. 

SOUS-FERME  R .  v.  a.  Donner, 
prendre  à  sons-ferme. 

Sous-rsavs,    âa ,   part. 

SOUS-FERMIER,  s.  m.  Celui 
oui  lient  à  sou&-ferme.  Fém.  Sout- 
Jermikre. 

SOLS-FRÉTER.  v.  a.  T.  de 
mar.  Sdus-Ioner  le  navire  qn'ou 
avait  frété. 

Sous  -ra&T&  ,  la,  part. 

SOUS-GARDE ,  s.  f.  Demi-cercle 
^ni  couvre  la  détente  d'une  arme 
a  feu. 

SOUS-GORGE,  s.  f.  Morceau  de 
cuir  qui  passe  sous  la  gorge  J'ua 
cheval. 

SOCS-GOUVERNANTE,  s.  f. 
Gouvernante  en  second. 

SOUS -GOUVERNEUR,  s.  m. 
Gouverneur  en  second. 

SOUS-GUEULE  ,  s.  f.  Bride. 

SOUS-INTRODUCTEUR ,  s.  m. 
Introducteur  en  second. 

SOUS-LIEUTENANCE,  subst.  U 
Grade  de  sous-lieutensnt.  I 

SOUS-LIEUTENANT,  s.  m.  Of- 
Ccier  d'une  compagnie  au-dessous 
d'un  lieutenant. 

SOUS-LOCATAIRE,  s.  des  d. 
g.  Celui ,  celle  qui  tient  une  sous- 
location.  ' 

SOLS-LOCATION,  s.  f.  Cession 
d'une  partie  de  location. 

SUUS-LOUER ,  V.  a.  Louer  à  un 
antre  une  partie  de  maison  dont  on 
ctX  locataire  ;  prendre  à  loyer  du 
principal  locataire  une  partie  de 
maison. 

Sotis-Lorfc,  &K,  paru 

SOLS-MaIthE.  s.  m.  Celui 
qoi  commande  sous  un  maître ,  k  la 
place  d'un  maître. 

SOUS-MaItRESSL  ,■  s.  f.  Celle 
qui  seconde  la  maîtresse  ,  la  rem- 
place su  besoin.- 

SOUS-MARIN,  INE  ,  adj.  Qui 
est  sous  la  mer. 

SOLS-MAXILLAIRE,  adj.  des 
d.  g.  T.  d'anat.  Qui  est  situé  sous 
la  mâchoire. 

SOUS-»UXILLO- CUTANÉ,  s. 
et  a>lj.  m.  T.  d'an4t.  Muscle  du 
menton. 

SOUS-MAXILLO-LABIAL  ,  ». 
et  adj.  m.  T.  d  aaat.  MumIc  trian- 
gulaire des  lèvres. 

SOUS-MÉDIANTE  ,  s.  f.  T.  .le 
mus.  6*".  ui>te  du  ton 
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SOOS-UENTOXNIER .  ÈRE, 
adj.  T.  d'aoïit.  Soiw  le  menton. 

SOUS-BiÉTACA  RPO-LATÉRI. 
PHALANGIENS,  ■.  et  adj.  m.  pi. 
T.  d'anat.  Bfiuclc»uiter-OMeaz  pal- 
maire». 

SOUS-  MET  ATARSO-LATERI- 
PHALANGIE.NS ,  s.  et  adj.  ra.pl. 
T.  d'aoat.  Muscle»  intcr-o«»eux 
plantaire*. 

SOUS-MULTIPLE .  «.  m.  T. 
Ae  math.  Nombre  exactement  com- 
pri*  plutieurs  foi.H  dans  un  avtre. 

SOUS-NITKATE.  ..  m.  T.  de 
cbim.  Nitrate  avec  excès  de  base. 

SOUS-NOKMALE ,  ».  f.  rorf* 
Sootf-raarsiiDici  LAïai. 

SOUS-OCCIPITAL  .  LE  ,  adj. 
T.  d'aaat.  Soui  Poctiput. 

SOUS-OPTICO  SPHÉXO-SCLÉ- 
ROTICIKN,  ».  «t  adj.  m.  T.  d  anat. 
Muvcle  abaiiiaenr  de  l'ai\. 

SOUS-ORBICULAIRE,  adj.  f. 
T.  de  bot.  Il  «e  dit  des  feuilles 
pretqne  rondes,  mais  pina  larges 
que  oaittes. 

SOUS-ORBI TAIRE  ,  adj.  das  d. 
g.  T.  d'anaL  Sous  rurbile. 

SOUS-ORpKE,  a.  m.  {Sans  t 
au  pi.)  Celui  qui  traraille  sons  un 
aotra,  est  aoutnis  aux  ordres  d*an 
antre.  —  T.  de  prat.  Dislrihnlîon 
d'une  somme  a^jngée  à  uu  créancier 
dans  nn  ordre.  —  En  lous-ordrt^ 
cxp.  ad  T.  Soos  le  commandement , 
la  direction  d'un  aatra. 

SOUS-PÉNITENCERIE .  ».  f. 
Titre,  office  de  aoua-péoitcncier. 

SOUS-PÉNITENCIER,  s.  m. 
Aide  du  pénitencier. 

SOUS-PEKPENOICULAIRE,  s. 
f.  T.  de  géom.  Partie  de  l'axe 
d*une  courbe  on  Tordonoée  et  la 
perpendiculaire  se  rencontrent. 

SOUSiPHOSPHATE,  s.  m.  T. 
de  cbim.  Phosphate  avec  excès  de 
base. 

SOUS-PIED,  ».  m.  {Sans  s  an 
pi.)  Petite  courroie  qui  passa  sous 
le  pied. 

ÔOUS-POPLITÉ ,  s.  et  adj.  m. 
T.  d'anau  Muscle  poplité. 

SOUS-PHÉCEPTEUH,  s.  m. 
C«lni  qui  soulage  le  précepteur  dans 
ses  fonctions,  second  préccptcnr. 

SOUS-PRÉFECTUhE,  subsi.  f. 
Charge  ,  fonctions   de  soon-préret  ; 
'  étendue  de  pays  qu''il    adminittre  ; 
Bon  liâtel  ;  ses  bureaux. 

SOUS-PKÉFET.s.  m  Magistrat 
civil  subordonné  au  prcCet ,  qui  ad- 
ministre un  arrondis*ecuetit. 

SOUS-PHIEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
aide  le  prieur. 

SOUSPRIEURE ,  a.  f.  Celle 
qui  aide  la  purure. 

SOUS-PifOTE ,  s.  m.  T.  d'imp. 
Ouvrier  qui  veille ,  en  sous-ordre 
du  prote ,  a  la  régularité  du  srrvice. 

SbUS-PUBlEN ,  NNE,  «dj.  T. 
d*anat.  Qui  est  au-dessous  du  pubis. 

SOUS-PUBIO-COCCYGIEN,  s. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  rele- 
VFur  de  l'anus. 

SOUS-PUBIO-CRÉTI-TIBIAL , 
a.  et  «dj.  Vojt%  Sous-ruato-FaicTt* 

SÔUS-PUBIO-FÉMORAL,  s.  m. 
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T.  d'anat.  Muscle  second  abducteur 
de  la  cuiwe. 

SOUSiPUBIO-FÉMORAL,  LE. 
adj.  T.  d*anat.  Oe  la  partie  infé- 
rieure du  pubis. 

SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL .  s. 
et  adj.  m.  T.  d*anat.  Musde  grêle 
inirrne  de  la  caisse. 

SOUS  -  PUBIO  -  TROCHANTÉ- 
RIEN  ,  snbst.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  sous-épineux. 

SOUS-RÉFECTORIER ,  s.  m. 
Secontl  réfectorier. 

SOUS-RÉFECTORIÊRE ,  a.  t 
Seconde  rérectoriérc. 

SOUS-RtNTE ,  s.  f.  Pri«  d*ane 
sous-ferme. 

SOUS-RENTIBR ,  a.  m.  Celui 
qui  donne  à  rente  ce  qu'il  tient  lui- 
même  à  rent«. 

SOUS-SACRISTAIN ,  a.  m.  Aide 
du  sacristain. 

SOUS-SCAPULAIRE,  s.  m.  T. 
d'anal.  Le  drrnirr  muscle  du  bras. 

$ous-sc:apulaire,  «dj.  des 

d.  g.  T.  d  anat.  Qui  est  situé  sous 
Tomoplate. 

SOUS  -  SCAPULO  -TROCHI  - 
DIEN  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  souf-scapulaire. 

SOUS-SEC  HÉTAÏRE  ,  ».  m.  Ce- 
lai qui  écçil  sous  un  secrétaire, 
qui  le  remplacç. 

SOUSSIGAE ,  s.  m.  Cdai  qui 
soussigné,  a  soussigné. 

SOliSSIGN  ER ,  V.  a.  et  n.  Met- 
tre  son  nom  au  bas  d*nn  acte ,  etc. 

SoosBioNk  ,  âa.  part. 
SOl/S-SPINI^CAPULO-TRP- 
CHITERIEN,    s.   et  adj.    m.  T. 
d'anat.  Muscle  so«s- épineux. 

SOUS-STEKNALfc.  s.  et  adj.  f. 
T.  d'anat.  Nom  d'une  artère. 

SOUS-SULFATE ,  a.  m.  T.  de 
cbim.  Suliate  ;tvec  excé^  de  ba»e. 

SOUS-TANGENTE ,  s.  f.  T.  de 
liéom.  Partie  de  Taxe  d'une  courte 
entre  rorduunée  et  la  tangeate  c  «r 
respondante. 

SOLS-TARTRATE ,  s.  m.  T.  de 
chim.  T;irtr.ite    avrc  excès  de  base. 

SOUS  TKNDANTF  ,  s.  f.  T.  de 
géom.  Li;;ne  droite  tiréo  d'oa  bout 
a  l'an  ire  de  l'arc. 

SOUSTKACriON,  ».  f.  Action 
de  suitsiraire.  —  T.  d'urith.  Opria- 
tion  par  laciueile  on  At«  un  nombre 
d'un  pins  gr.md. 

SOlsrUAIRK,  V.  a.  {N'a  ni 
passé  tlryijti  .  ni  imparfait  da  sub- 
jonctif. )  Oler  par  adresse  ou  par 
iraude.  —  T.  d  arith.  Oternn  nom- 
bre d'un  autre.  —  Se  soustraire^ 
V.  pr.  Se  dérober  à... ,  se  mettre  à 
l'abri  de...  Aux  grands  pr'riLs  tel  a 
pu  se  soustraire ,  qut  p^nt  pour  la 
moiiidr*  Hjffaire.  (  La  Font.) 

SoasTaaiT,  tk,  part. 

SOUS-TRAITANT,  a.  m.  Sons- 
fermier. 

SOUS-TRAITÉ,  ».  m.  Sou>- 
ferme. 

SOUS-TRAITER ,  ▼.  n.  Prendre 
une  sous-ferme  d'un  Iraiianl. 

SOUS-TRIPLE ,  adj.  f.  T.  de 
math.  Raison  triple ,  de  deux  'quan- 
tités dont  l'une  est  contenue  trois 
fois  dans  l'autre. 

SOUS-TROCHANTÉRIEN   , 


SOU 

NNE,  méj.  T.  d'aaat  Qmmw 
dcasooa  da  trochanttr. 


SOUSinTLAIRE .  s.  f.  T.  è 
goom.  LJgae  qui  etf  b  eamtom 
section  du  plao  à'ma  cadrm  et  4 
méridien. 

SOUS-TTRA!r ,  s.  m.  Tjta  it. 
balterne.  fron.  et  imu. 

SOUS-VENTRIÊEE ,  s.  L  Urit 
courroie  qui  pasae  sous  le  fett« 
du  limonier. 

SOUS- VI  GAI  RE,  s.  m.  Said 
vicaire. 

SOUS-yiCARUT.s.m.  Q^a 
de  sous-vicaire. 

SOUTANE,  s.  f.  VêtcMtW 
des  ecclcMaMi<|n^.  D'urne  iwp* 
soutane  il  endosse  la  mstisr.  ,Sâl, 

—  Fig.  L'état  ecclêiiaslifae.  f tf 
dre ,  quitùer  la  soutaste. 

SOUTANELLE  ,  ».  t  Paat 
aontane  conrtc 

SOUTE,  s.  f.  T.  dcnratSeyr 
payement  ponr  égaliacr  des  paruis, 
apurer  an  compte.  —  T.  d<  ■• 
netranchemenft  dans  le  yim  hi 
étage  d'un  vaisseau  ,  peor  m^ 
les  provision»  de  guerre  et  ^  b* 
che;  petit  canot. 

SOUTEN ABLE ,  adj.  da  l  f 
{S'emploie  surtoat  mvee  la  mf^bf  \ 
Qu'on  peut  appuyer  nard*  boeM 
raisons  ;  qu'on  peut  déieetlrv  m 
avantage.  Opinion ,  cams»  te^^^f- 
hU.  —  Sapportable  ,  talent 
Genre  de  vie  ,   procédé  totâiméiit 

—  T.  d'art  mil.  Qu'on  pealéd» 
dre.  Posie  soutenahU.  ---Sêffem- 
tenahle ,  poaaiJMUté  de  dcfcaift  m 
place. 

SOUTENANT,  a.  m.  Cda  f> 
soutient  une  thèse. 

SOUTENELLE,  s.  t  fa* 
Pouarica. 

SOU'TENESfEîrr ,  ».  m.  T.  è 
mac.  Appui ,  MMitieo.  —  T.dsp^ 
Défense  d'an  compte. 

SOUTENEUR  ,  s,  m.  Csbi  ^ 
soutient  nn  mauvais  lira. 

SOUTENIR  ,  V.  a.  Servir  Swf 
pni  ;  étayer ,  a|^ayer  ;  porter,  of 
porter,  aa  prop.  et  an  fif-  f'*' 
sceptres  ^me  son  hnas  ne  fof  <• 
soutenir.   (Rac.)  — >   Résisier  ài-. 
aa  prop.  et  an  Cg.  Soutenir  U  d't' 
un  assaut,   un  siéae ^  etc.  h  **■ 
pu  soutenir    tes    ïarmei.  TlUc-J- 
Fig.  Souffrir,  endurer,  /r  s»*'*" 
des  fatigues  et  dei  peinet^  ^ 
awdessus  de  mes  ^fôrats.  y'^." 
Maintenir  dana   le*  méase  c«at-  ^ 
grandeurs  abaissent ,  «■  i»«  ^'" 
lever  f  eeutr  ^ui  ne  les  j«»«<  ^ 
soutenir.  (  Rochcf.  \   —  Ep**^ 
sans  détriment  les  effets  d'ase<!^ 
Il  faut  un  autre  mérite  pour  *^ 
nir  le  grasul  jour  de  t'imprtisas- 
(Volt.)  —  Favoriser;  protejf».*' 
courir.  Il  faut  d'une  main  *tmuat 
l'innocence,  rt  de  l'atiuv  fcf**^ 
le   crime.   (Volt.)  —  Viîtain  ■" 
opinion,  une  doctrine,  etc.  —  **' 
aurer,  attester,  affirmer.  Se»"^^ 
faitj  un  mensonge.  Et mM.p'^ 
aoutiens  fue  mes  vers  tomlf <»**'*'" 
(Mol.J  —  Aider,  assister;  f>«^ 
aux  nécemités  de  U  vie,  eut»  ^ 
aister.  Cest  de  qitoi  ils  mawve* 
Uuri  familles.  (Bos».}  -  E»  p^ 
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»nl  «Icsaliimeats,  rastenter. -^ 5oii- 
"/<(>  la  drp^nsf  ,  la  conversaiion , 

fournir.  —  Soutenir  son  rang^ 
Ivre  convenablement;  son  carao- 
.'#•••  ,  PC  p«B  le  démentir.  —  T.  de 
lâu».  Prolonger  le  »oo.  —  S0  lou- 
^nu\  V.  pr.  Se  tenir,  demeurer  de- 
M)ut  ,  femie  sur  »e»  jaokbe».  Je  ne 
ne  Houticn»  plus.  (Hac.)  —  Fig.  Oe- 
iimrer  au  mime  point  de  Mnté ,  de 
rctlît  ,  d'autorité,  rtc  ;  réfcivter, 
vHcrr  rie  saccombcr.  //  faulae  sou- 
rnir  par  le  courage,  (tén.)  —  En 
»<Ar'ant  de»  chose»,  ne  pas  perdre 
le  son  éclat ,  etc.  ;  d^raenrcr  en  bon 
X»t  ;  se  maintenir.  Les  droits  de 
ou^erner  une  nation  malgr/  ellf 
»<■  *«ï  «outienaent  jamais  long-tempt. 
Volt.)  —  V.  rêc.  S'enap£cher  réci- 
>roqu(*nienl  de  tomber;  et  lig. , 
•rendre  le  parti  Tun  de  rautre,les 
snm  de»  antres ,  se  prêter  une  mo- 
Quelle  assiktance. 

Soi'TKifo  ,  Cl ,  part. 

SOUTENU  .  UE  ,  adj.  Appuyé , 
■  a  prop.  et  au  fig.  —  Qui  n«  lan- 
|;uiK  point ,  ne  «^affaiblit  point.  -~ 
r.  de  liit.  Soigné  ;  d'une  égale  forer 
partout.  Discours^  stjU  soutenu. 

SOUTERRAIN,  ».  m.  Galerie 
»ou8  terre  ,  lieu  voûté  sous  terre  -, 
cavité,  retraite  mus  terre.  —  Au 
pi.  Voies  cachées ,  mojens  mysté- 
rieux ;  prattqne»  secrètes ,  menée» 
gourdes.  L^s  honterraias  de  la  polt- 
ti^fue.  'Volt.) 

St)UTFKRAlN,  NE,  adj.  Qui 
r«t  sous  terre.  Le  bruit  du  coup  fait 
ffum  la  bande  (des  lapins)  s'en  va 
chercher  sa  sûreté  dans  ta  souter- 
raine cité.  (  La  Font.)  —  Qui  vient 
€lrt  des«oua  terre.  Feux  souterrains. 
—  Fij;.  Secret,  caché.  Intrigues^ 
pratiffues  souterraines. 

SOUTERRÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de 
hot.  (!arlié  sous  terre,  en  parlant 
âes  fruit*. 

SOLTESCELLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Arroche  maritime. 

SOLTIIWELI^E,  ».  f.  T.  de 
l>ol.  Ti»nR-rhn. 

SOUTIEN,  ».  m.  Ce  qui  appuie, 
supporte  ,  empêche  de  tomber  ;  et 
lis-,  appui ,  protection  ,  défense.  // 
dr-i-ÎHt  le  sonlien  du  t»êne.  (Volt.) 

Soutirage,  ».  m.  Action  de 
tnuiuer. 

SOUTIRER.  ▼.  a.  Tranavaser 
nne  liqurnr  d^in  tonneau  dan»  nn 
autre.  —  Fig.  et  fam.  Obleoir  peu 
à  |)eu,  avec  adresse.  Souurer  de 
l'argent,  un  secret. 

SorTitt,  ia,  part. 

SOUTRAIT,  s.  m.  T.  d«  papet. 
PJanrIte  inférieure  de  la  presse. 

SOUVENANCE  .  s.  f.  Souvenir , 
mémoire.  Tai  souvenance  qu'en  un 
prp  de  moines  pastant...  (La  Font.) 
r.  m, 

SOUVENIR,  s.  ra.  Impression, 
image ,  pensé**  conservée  et  repro- 
duite par  la  mémoire.  Confus  ,  per- 
sécute d'un  mortel  souvenir.  (Rac.) 

—  Faculté  même  de  la  mémoire  ; 
son  action  ;  son  rflfrt.  Conserve%-moi 
un  peu  de  s«>uvenir.  (Volt.)  —  Ce 
qui  fait  conserver  la  mémoire  de... 

—  Tablette*  pour  écrire  ce  qu'en 
ne  veut  p«»  oublier.  | 
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SOUVENIR  (SE) ,  V.  pr.  Avoir 
mémoire  de... ,  que...  Je  ne  me  situ» 
viens  plut  des  leçons  de  Neptnne. 
(Rsc.)  —  Gaider  la  mémoire  d'un 
bienfait ,  le  resnentiment  d'une  in- 
jure ;  nr  pas  oublier  ;  avoir  soin  , 
s'occuper  de...  —  S^en  souvenir , 
garder  ,  marquer  son  ressentiment  ; 
s'en  repeutir.  —  V.  impers.  Avoir 
présent  à  la  mémoire.  Vous  sou- 
vieut-il  dff  ce  tfue  vous  me  dites 
h,er?  (Scr) 

SocvcRo,  UK,  part. 

SOUVENT,  adv.  Maintes  fois. 
27/1  roi  même  souvent  peut  n'être 
qu'un  in/dme.  (Uoii.)  ^Souvent, 
f'rrquemmeut.  Souvent  veut  dire 
beaucoup  de  fois  \  fréquenunent  veut 
dire  fort  souvent.  Le  premier  n'in- 
dique que  la  pluralité  des  actes  ;  le 
second  annonce  une  habitude  (urmée. 

SOUVERAIN,  ».  m.  Celui  en 
qui  réttide  la  souveraineté;  empe- 
reur ,  roi ,  etc.  La  volonté'  du  sou- 
verain esi  le  souverain  lui-même. 
(Montesq.)  Fém.  Souveraine. 

SOUVERAIN,  NE,  adj.  Quia 
Pautorité  suprême;  absolu,  indé- 
pendant. Prince  ,  pouvoir  souve^ 
rain.  -  Qui  appartient ,  a  rapport 
à  la  souveraineté.  Autoiitê  tout-e- 
raine.  Distribue  en  cent  lieux  ses 
^rdvrs  souveraioe».  (La  Font.)  -- 
Suprême.  L'être  souverain.  -^  Qui 
surpasse  tous  les  autre»  ;  au  plus 
haut  point  en  son  genre;  préférable 
à  tout.  Plaisir  bonheur^  bien  sou- 
verain» —  l'res-excellent  en  son 
genre  ;  trè^-eScace.  Remède  souve- 
rain. —  Souverain  tnêprts ,  très- 
grand  mépris.  —  Cour  souveraine  ^ 
tribunal  qui  juge  sans  appel. 

SOUVERAINEMENT,  a-îverb. 
D'une  manière  ^ouveraine  ,  indé- 
pendante ;  avec  une  autorité  abso- 
lue. —  San»  appel.  —  Excellem- 
ment ,  parfaitement.  —  Au  dernier 
de^ré ,  an  'lernier  pj^iot.  Souverai- 
nement me'prisabte ,   ennuyeux. 

SOUVERAINETÉ  ,  s.  f.  Qualité, 
autorité  du  souverain  ;  puissance 
souveraine.  —  Etendue  de  pays  sou» 
la  dépendance  d'un  »ouverain. 

SoVeKRAÉE,  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  liliacée. 

SOYALE  ou  PALMA  DULCE, 
s.  m.  T.  de  bot.  Palmier. 

SOVKUX,  s.  m.  T.  de  bot.  Nom 
de  plii:«ieiirs  agarics. 

SOVKUX,  EUSE,  adj.  Doux 
an  toucher  comme  la  soie.  Poi7 
svjreui.  —  Bien  garni  de  soie. 
I^toffe  sojreuse.  —  T.  de  bot.  Cou- 
vert de  poil»  mou»,  »errés,  cou- 
ché» et  luÏMintê  comme  de  la  soir. 

SPACIEMENT,  s.  m.  Proroe- 
na>1e  des  chartreux. 

SPACIKUSEMK.NT,  adverï*.  En 
grand  espace ,  au  large. 

SPACIEUX,  EUSE,  adj.  Éten- 
du ,  vaste.  Ne  se  dit  que  i\t%  lieux. 
Que  le  monde ^  dit-il,  est  grand 
et  spacieux  J  (La  Font.} 

SPADASSIN ,  s.  m.  Bretteur,  fé- 
railleur,  y.  m. 

SPADASSINAGE ,  ».  m.  Métier 
de  «padassin  ;  son  humeur.  Iron.  et 
inus. 

SPADICE    >.  m.  Koret  Spadix. 
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SPADICÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
Qui  a  des  lipadicr». 

SPADILLE,  a.  f.  L'as  de  pique 
au  jeu  d^hombre  et  autre.'. 

SPADIX  ,  subst.  m.  T.  de  bot. 
Assemblage  de  fleum  renfermée» 
dan»  une  spaihe  et  sessiies  sur  un 
pédoncule  commun. 

S  Page  ,  s.  m.  Espèce  de  rainn. 

SPAGYRIE  ,  s.  f.  Ancien  nom  de 
la  chimie. 

SPAGYRIQUE ,  adj.  Chimie  spa- 
gjrrique,  métallurt(ie. 

SPAHI ,  s.  m.  Cavalier  turc. 

SPALANGIE,  s.  f.  T.  d'hist 
nat.  Genre  d'hyménoptères. 

SPALAX ,  s.  m.  yore%A»pkCà.x, 

SPALLANZANlE,'s.  f.  T.  de 
bot.  Aigremnine. 

SPALMER  ,  V.  a.  ^o^e»E»»4t- 

MS*. 

SPALT,  ».  m.  T.  de  fond.  Pierre 
luisante  qui  sert  a  mettre  en  fusion 
le»  métaux.    f^oretSfkra. 

SPAVANTHÊ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Hvdrocotyle. 

SPANOPOGON  ,  s.  m.  Poil*  ra- 
re» de  la  barbe,  et  snjeu  à  tomber. 

SPARACTE ,  ».  m.  T.d'hisl.  nau 
Collurion. 

SP.%RADRAP.  ».  m.  T.  de  chir. 
Emplâtre  aggluiinatif  étendu  sur  du 
lioge  ou  sur  liu  papier. 

SPARADRAPIER.  ».  m.  T.  de 
pharm.  Iiutrumentpour  préparer  le» 
«piradraps. 

SPAUAILLON,  ».  m.  T.  dn.i.t. 
nat.  PoiMoo  du  genre  dujipare. 

SPARASION ,  s.  m.  T;  d'hiau 
nat.  Hyménoptère. 

SPAR ASSE ,  ».  m.  T.  dtist.  nat. 
Getire  d'arachnide». 

SPARAXIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ixie. 

SPARE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  thoraciunes. 

SPARGANE.  ».  f.  ouSPaRGA- 
NION  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
nommée  aussi  ruban  d'eau. 

SPaRGAJ^OPHORE  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Espère  d'élliulie. 

SPARGANOSE ,  ».  f.  T.  de  méd. 
Diitsention  de»  mamelles  p«r  le  lait. 

SPARGELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
E»p^cc  de  genêt ,  genistelle. 

SPARGITIDE  .  adject.  f.  Terre 
spnrsitide  ,  *i|;i|lée. 

SPAKCOLLE  ou  SPARGOUT- 
TE,  s.  f    f^oret  SpERovLk. 

SPARIE,  EE ,  adj.  T.  de  mar. 
Jeté  sur  la  côte. 

SPARIES,  s.  f.  pi.  T.  de  mar. 
Tout  ce  que  la  mer  rejette  sur  se» 
bords.  Voyez  Kpakk. 

SPARLING,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Malabar. 

SPARMANNE,  ,.  m.  T.  de  bot. 
Arbriiiseau  tiliacé. 

SPARSILE  ,  adj.  f.  T.  d'astr.  Il 
se  dit  des  étoiles  épar^ei  dan»  le 
ciel  ,  hors  de»  constella  lions. 

SPARTE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  jonc  dont  ou  fait  de»  corda- 
ges ,  des  nattes  ,  etc. 

SPARTERÏK,  ».  f.  Ouvrage, 
tissus  de  spnrtc  ;  lieu  ou  on  les  fait  ; 
art  de  le»  laire. 

SPARTIATE  ,  adj.  et  ».  T.  d'au- 
tiq.  De  Sparte. 
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s  MARTINE  ,  1.  r.  T.  ée  bot. 
Trai-lijnotie. 

SPAKTION" ,  ».  m.  T.  de  bol. 
Georr  fie  légumiaeusca. 

SHAKTON,  i.  m.  T.  d«  mar. 
CorUge  de  sparte. 

SPASMATigUE.  adj.  des  d.  g. 
Atta«]ué  «le  s}M«me. 

SPaSMC  ,  ».  m.  T.  de  méd.  Con* 
traction  nerveuse  involontaire.  —  T. 
iPhist.  nat>  Chéiroplère. 

SPASMODIQUE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  méd.  Qui  appartient  an  spaa- 
me.  Fores.  AiiTisr*sMODiQoi. 

SPASMOLOPIE,  a.  f.  T.  de 
med.  Traité  des  spaaoïea. 

SPASMOSEUX ,  EUSE ,  «dject. 
Sujrt  a  U  crampe. 

SPATALIE,  aubft.  f.  T.  d«  bot. 
Protée 

SPATANGUE ,  a.  m.  T.  d*b»u 
Bat.  Oursin. 

SPATH  ,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Pierre  calcaire  ,  feuilleta ,  calcina- 
Lie,  tranoparcnte.  —  Spath  ada- 
mantin f  pierre  très-dure  «  qui .  pul- 
vérisée ,  sert  à  polir  le  diaount.  — ^ 
Spath  ammoniac  f  floate  ii«iiiiiit>- 
niaque.  —  Spath  Jluor ,  ftuate  de 
rbaox.  -^  Spath  pesant^  pierre  de 
Bologne. 

SPATHACE,  EE,  adj.  T.  de 
bot.  Enveloppé  d'une  spatbe. 

SPATH  E ,  ».  no.  Espèce  de  sabre 
des  Gauloin.     * 

SPATHE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Enve- 
loppe membraneuse  des  boutons  des 
fleurs.         , 

SPATHELE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  tcrébintharécs. 

SPATH ILLE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Petite  sjuathe. 

SPATHlOr^,  s.  m.  T.  de  bot. 
Aponogrt. 

SPATHIQUE,  adj.  des  d.  g.  T 
d^hist.  naU  De  la  nature  du  spath , 
qui  en  contient. 

SPATHODÉE ,  s.  f.  T.  de  bçt. 
Genre  de  plante». 

SPATH  i  LAIHE,  s.  m.  T.  d  hi»t. 
nat.  Polyodon. 

SPATOLA,  s.  m.  T.  dliist.  oat. 
Silure  ascite. 

SPATULA  on  SPATHULA .  ».  f. 
T.  de  bot.  Iris  fétide. 

SPATULAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ifelvelle  jaunâtre. 

SPATULE ,  s.  f.  T.  de  cbir..  de 
pbarm.  et  de  peint.  Instrument  rond 
par  an  bout,  plat  par  Tautre.  — 
r.  dMiist.  nat.  Echassier  à  bec  eo 
s|iatule  ;  poisson  du  genre  du  pégase. 

SPATULE,  ÉE ,  a4j.  T.  de  bot. 
En  forme  de  spatule.  Feuille  spa- 
tule'e, 

SPE,  S.  m.  Le  pins  aneien  des 
enfant!  de  choBur  de  la  oatbédrale  de 
Paris. 

SPFAUTRE  ,  ».  m.  Métal. 

SPScClA ,  s.  f.  "t.  decomm.  Solde 
d*un  compte. 

SPÉCUL,  LE,  adj.  Déterminé. 
But  jpreial,  —  Particulier.  Pouvoir 
$pétial,  ->  Destiné  particulièrement 
à...  Tribtmal  spécial.  —  Notable  , 
reuiaranable.  Faveur  spéciale. 

SPECIALEMENT,  adv.   D'une 
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manière  spéciale;  particuUèreaseat , 
uniquement  pour... 

SPÉCIALISFR,  ▼.  a.  Indiqu», 
désigner  spécialement.  Inus. 
SpKCiALisà,  KK ,  part. 

SPÉCIALITÉ,»,  f.  T.  de  prat. 
Détermination  d'une  cho»e  spéciale. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv  Duue 
manière  «pécieute  ,  avec   apparence 

rie  vérité. 

SPECIEUX,»,  m.  Ce  qu'il  7  a 
de  apécienK. 

SPECIEUX,  EUSE,  adj. Qui  a 
une  ai>ftareoce  de  vérité  et  de  jus- 
tice. Lafotle  amtfnUon  ,  la  prudence 
craintive  prétendaient  opposer  leur* 
eonteils  spécieux.  (  Rou.«s.  )  .—  Qui 
a  une  apparence  >éduiiianie  et  trom- 
peuse; ropposé  de  réel ,  de  solide. 

—  jirithmétique  spécieuse  ,  Talgé- 

SPÉCIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui 
spécifie.  Terme  spécificatij. 

SPÉCIFICATION ,  s.  f.  Déter- 
mination, déitignatien  particulière  et 
précise.  —  Dél^l. 

SPÉCIFIER  ,  ▼.  a.  Déterminer, 
désigner  ntAnmémeot.  Mais  quot  i 
n'a-t-il  voulu  te  ri^n  spécilîrr  ? 
(Mol.  )  —  Particulariser  ,  exprimer 
en  détail  Spécifiant  les  lieux  oU 
cet  frères  s'etatent  signalés  davan. 
lage,  (  La  Font.  ) 

Sricirix,  aa ,  part. 

SPECIFIQUE,  s.  m.  Médica- 
ment dont  l'efTet  est  certain,  re- 
mède infaillible. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  d.  ç. 
Propre  spécialement  â...  QuaUtr , 
vrrtu  ,  remède  spéci^^ue,  -  T.  de 
bot.  Qui  appartient  a  Te^pècc,  qui 
la  caractérise.  —  T.  de  pliv».  Pe- 
santeur spécifique  ^  particulière  â  un 
corps. 

.SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'uue 
nuiaiere  spécifique. 

SPÉCIMEN,  ».  m.  Exemple, 
modèle. 

SPECTACLE  ,  s.  m.  Toutcequi 
attire,  fixe  les  regard»,  Pattentinn. 
C  est  un  spectacle  dtgtie  de  pitié. 
(  Monteoq.  )  —  Hepréseolation  théâ- 
trale. D'tm  spectacle  enchanteur  la 
pompe  harmonieuse.  (  Boil.  )  —  Cé- 
rémonie publiaue ,  jeux  publics,  ré- 
jouissances puoliques.  —  Être  m 
spectacle  ,  être  exposé  à  Tatientiou 
publique.  Un  ministre  est  toujours 
un  homme  en  spectacle.  (Volt. )  — 
Donner^  se  donner  en  spectacle., 
exposer,  s^exposcr  aux  regards ,  à 
Tatteotioil  du  public.  //  «e  donne 
lui-mfme  en  spectacle  atar/?Ofiui>ar. 
(  Rac.  ) 

SPECTATEUR,  s.  ra.  Témoin 
oculaire  ;  celui  qui  est  présent  à... 
Et  le  triste  orateur  demeure  enfin 
muet  aux  jeux  du  spectateur.  (Boil.) 

—  Celui  qui  assiste  a  une  représen- 
tation théâtrale;  celui  qui  assiste  à 
une  cérémonie  sans  y  prendre  part. 

—  Fig.  Celui  qui  regarde  ,  observe 
sans  agir.  Fém.  Spectatrice. 

SPECTRE ,  s.  m.  Fantôme ,  fi- 
gure  effrayante  qu^on  croit  voir.  L^ 
pi^fugé  du  spectre  est  fondé  dans  la 
nature,  et  ers  apparences  ne  dé- 
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pe^-fit  as ,  emm  «e  le  crot^  | 
phittt90ph*s  ,  auf  senum  et  Cji 
einsstioH.  (  lîuS.  )  —  Ftg.  et  $1 
PeraoBne  giftodc  ,  maigre  et  ïà 

—  T.  de  pays.  Naage  oîeR  ^  I 
meut  eus  le  mur  d^uac  rkiskt 
«cure  les  rmjou»  de  l«"*«»r  r  ■ 
par  le  prisme.  —  T.  d*bHt.  m.  I 
tUoptèrc  conreur ,  ckaan-M 
vampire  ;  eoqniUe  de  geaivdte 

SPFCULAiRE,».f.Artèi 
des  miroirA. 

SPtCLLAIRE,  adj.  toi. 
Science    spéculmsre ,  qai  tn^ 
l'art  de  faire  des  mirotr».  —  hà 
syéeutaire  ,  qui  a  la  traaipsRn 
verre.  —  Fîer  tpéculaire,  pai, 

SPECULATEUR,  s.  •■* 
vateur  d**»  asties  ,  <k»  pWraa 
célestes,  /lèverions  à  Hufit^rt 
ce  spécalalear  yai  fut  c*strt« 
Aoirr.  (  I^  Fout.  )  —  Celai  ça  I 
de4  spénilatioaadefiBaace,dtM 
mercc  ^  cte* 

SPtCLLATIF,  ITE,»^iI 
olMcrve  liabitaeilemeet  tint 
;(rande  aUcotioo;  acdiui<f.  « 
templatif.  Philotxfpke,  rsfnt^ 
lauf.  t^s  makométatu  Aw* 
s,  c'<  ulatifs  par  habiUtdê.  (VjwH 

—  CousL«unt  en  spétulauoo,  tt 
nque.  Science  spéculatif. 

SPÉCULATIF,  ».  ».  Cfy( 
raisonne  profoodémcvC  mr  ia  s* 
licres  politiques ,  etc. 

SPECULATION ,  ».  f.  Acw^ 
spéculer,  eu  général;  obwwi* 
exacte}  réflexion,  médiîat>«s,t* 
rie  ;  vues  politique»  ;  cskals.  7* 
jets  de  Cnancc,  d»  €«••««»•* 

SPECULATIVE,  u  t  ^^ 
qui  s'arrête  à  la  spécaUti»,  ■ 
simple  raisonnement-  /*»*■ 

S  PÉC  U  L  ATI  VFJIE.^T,  •i'** 
D'une  manière  spéialaUre.  l*  *■ 
fière  de  morale  ,  noms  ezmi^  f 
culativemeot  tout  «"  f ■«  f**  ' 
carcctere  de  la  sévenU.  (I»*^ 

SPECULATOIRE,  s^^ 
cation  des  pliénomèa»  eri**»'*^ 

SPÉCULER  ,  T.  ••  OWeitPj^ 
Unlivement  le»  sstr»«.  *•  '  _ 
n.  Méditer  profoodëmcnt  »- ^ 

Faire    de»    '»»***"""'**'*V*j, 
matières  politique» ,  «««•  »  ■^' 

près  ceruines  P***»*'^!^^^ 
jeu,  des  opérations  d«  P*'^* 
finance  ,  de  commerce,  «•«• 

S»KCCL&,  Et,  part* 

SPECVLVM,*.m.1.^^ 
Instrument    peur  trait  •"'^V 
partie  dont  le  nom  Uwf  "]^" 
ajouté  au  sien.  Ex.  :  Speeele* 
octt/i,  etc.  . 

SPÉE  ou  CÉPÉE,..''* 
d'un  an  ou  deux. 

SPEIS,  s.  «.  S«b.»«*«*t 
gère  ,   noirâtre  ,   qui  »•  »^ 
bleu  de  Saxe.  _^ 

SPENCER  ,  *-  ■•  lil'V 
d'homme  qui  ne  ««»"*  Ti^ 
qu'aux  hanclie»;  T^^^f  r^W* 
qui  ne  couvre  que  juiq»  ^         ^ 

SPENDITEUH.i-"'-^Tr 
a  eu  la  peste  rt  »«  P=«' «** 
Sncr. 
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ICHB  .  ».  m.  T^  d1iUt.  flat. 

«re    hytrophilien. 

\GUI.ASTKE,  •.  m.  T.  de 

;ura   de   plantes  ToUioet  de» 

es. 

t\r.Ul.K,    •.   f.   T.    de  bol. 

annuelle,  indigène,  genre  de 

lyllce». 

HMA-CETI  ,   t.   H..    Vojet 

UMACOCE,    1.    m.    T.    de 
enre   de  rubiacéet. 

RMA-DICTYOX  ,  s.   m.  T. 
.  Arbuste  rubiacé  Je  l'Iode. 

•IKMATADOLE  onSEMBRÂ- 
s.     m.     T.    d'agric.    Her>« , 
r  et  cKarrae  réuni». 
F.RMATIQUE  ,  aJJ.  dw  d.  g. 
:oncerne  le  •peime. 

F.RMATOCÈLE  ,  ».  f.  T   de 
Tumeur   caoace  par  l'enflare 
ai»»eau«  spcrmatiqaes. 

ERMATOLOGIE  ,  >.  f.  Traité 

periic. 

'KRBIATOPE,  s.   n.  Allaient 

iU](mente  le  «ucrme. 

»F.RMATOPE  ,  ÉE  ,  adj.  Qui 
nente  Ic  «perroe. 
?KUMATOPHAGE,  adj.  et  a. 
d.  g.  Qui  vit  de  grainca. 

PF.HBiATOSE,  ».  f.  produciion 

iprrme. 

PEKMAXIRF. ,  9.  m.  T.  de  bot. 

u«te  titbyaialotile. 

iP£RME,s.   m.  Semence  dont 

limai  est  engendré.  "^ 

iPF.KMlOLE,    ».    r.    Frai   de» 

noaillc*. 

iPERMODEE  ,  a.  a.  T.  de  bot. 

loin  dra  Inde». 

SPEHMODERME,  ».  m.  T.  de 

u  Genre  de  champignons. 

SPERONATE,  s.  f.  Cbalonpe  k 

ne»  d'Italie. 

SPÉRONËLLE,  s.  f.  Espèce  de 

n50ttde. 

SPET,  ».  m.  T.  d'bifU  nat.  Poi*- 

n  dn  genre  é*oce. 

SPHACÈLE,  ».  m.  T.  de  mH. 
e^trnction  entière  des  propriété» 
taies  dan»  quelque  partie  dn  corp». 

SPUACÉLÉ,  jÉE,  adj.  T.  de 
lêil.  Attaqué  dn  apbacèle. 

SPnACELER,  ▼.  n.  T.  deméd. 

e  gangrener. 

SPH£RIDIOPHORE  ,  ».  m.  T. 
e  bot.  Indigotier  â  feuilles  de  lin. 

SPn^ROSlDÉRITE  on  SPHÉ- 
lOSlDERlTË.».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Ivalitlic. 

'SPII£RULITHE  oo  SPHÈRU. 
ulTHE,  s.  r  T.  d*biat.  nau  Obai- 
lienoe  perlée. 

SPHAGÉBRANCHE ,  s.  m.  T. 
r  hîst.  nat.  Genre  de  poissons  apodes. 

SPHAIGXE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  moosses. 

!>PHECISME  ,  s.  BB.  T.  de  mu*. 
anc.  Air  de  flûte  qoi  imitait  le  bour- 
donnement des  guêpes. 

SPHÉCODE ,  »,  m.  T.  d'bist. 
oat.  Genre  d'hjménoptires. 

SPHÉCOTÈRE,  ».  m.  T.  dTïist. 
nal.  Genrtd* oiseaux  Sylvain». 

SPHÉGIMES,  s.  m.  pi.  T.  d'hiat. 
nat.  Bjménopiirea  foais»cnr». 
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SPHÈ{YE,  ».  m.  T.  d'biat.  nat. 
Schorl  violet. 

SP'ÉMSQUE,  ».  m.  T.  d'b.,.t. 
nat.  Piongeur,  goriba. 

SPHÉ\OCARPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Laguuculaire. 

SPHENOCLE ,  ».  f.  T.  de  bou 
Gatrtnèçe 

SPHENO-ÉPlrvEUX  ,  EUSE, 
adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  â  Vh- 
pine  du  sphénoïde. 

SPHCNOlDAL ,  LE ,  adj.  T.  d'a- 
nat. Dn  sphénoïde. 

SPHÉNOTOE ,  *,  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  O»  de  la  base  du  crâne  qui 
•st  inséré  coname  un  coin  entre  le» 
antres  o^. 

SPHENO-MAXILLAIRE  ,  adj. 
dea  d.  g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
ans  os  sphénoïde  et  naamillaire. 

SPHE^rO-PALATIN  .  INE ,  adj. 
T.  d'anat.  Qui  a  ra'pport  au  sphé- 
noïde et  an  palais. 

SPeÉNOPTÉRlGO-PALATlN . 
adj.  et  s.  Voy.  PTanTco-sTAraTLin. 

SPHÉNO-SALPINGO-STAPHY- 
LIX ,  adj.  et  s.  y^oje%  PTiaroo- 
»rA»aTLii(. 

SPUËRANTHE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cynarocéphaleiu 

SPH^.IlE ,  ».  r.  T.  de  géooi.  et 
d'aatr.  Solide  contenu  »ons  une  seule 
surface ,  au  milieu  duquel  est  nn 
point  appelé  centre  ^  d*ou  tontes  les 
lignes  ttrces  à  la  surface  sont  égales; 
machine  ronde  et  mobile ,  composée 
de  cercles  qui  représentent  crus  que 
Ton  imagine  dan^  le  ciel  ,  disposi- 
tion dn  ciel  suivant  ces  cercles  ;  es- 
pace en  cercle  du  conrs  d'une  pla- 
nète. Voret  AnHifekAina.  — 1^  de 
ph  j».  Spnirt  d'activité ,  empare  au- 
delà  duquel  un  agent  naturel  n'a 
plus  d'action.  —  Pig.  Étendue  de 
pouvoir,  de  génie,  de  talent,  de 
connaissances ,  etc.  Tu  gait  tjue  /'/• 

Î'utté  sfvîert  a  cent  fvis  du  hnut  de 
eur  sphère  pr/eipit/eer  vamt  guer- 
riers. {  Honas.)  —  Fig.  et  Um.  Sor- 
tir de  sa  sphère,  des  bornes  de  sa 
condition. 

SPHÉRICITÉ,  ».  f.  Qualité, 
état  de  ce  ^ui  e>t  «phérique. 

SPHÉRIDIE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Colcoptère  sphéridiote. 

SPHÉRIOIOTES ,  s.  m.  pi.  T. 
dliift.  nat.  Coléoptères  palpicornes. 

SPHÉRIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  chàippi gnons. 

SPIIËHIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Rond  comme  une  aphère  ;  qoi  ap- 
partient à  la  sphère. 

SPHÉRIQUEMENT,  adv.  En 
forme  .«phériqne. 

SPHERISTE,  s.  n.  T.  d'antiq. 
Maître  de  pauipe. 

SPHERISTERE  ,  a.  m  T.  d'an- 
tiq.  Lien  destiné  an  jeu  de  paume. 

SPHÉRISTIQUE ,  s.  f.  T.  d'an- 
tiq.  Art  de  jouer  k  la  paume ,  an 
ballon. —  Adj.  des  d.  g.  Du  jeu  de 
paume ,  de  ballon. 

SPHÉRITE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Insecte  coléoptirc. 

SPHÉROBOLE,  s.  m.  T  de  bot. 
Genre  de  champignons. 


SPI  9J? 

SPHÉnOCARPE  ,  ».  m.  T.  de 
b«it.  Plante  de  la  monandrir  ;  plante 
voisine  df»  targioncs  ;  genre  de 
champignons. 

SPÉROCÉPHALE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Champignon  à  t£te  sphériqiie. 

SPllÉROC.ÈHE,  s.  m.  T.  d'hisU 
nat.  Genre  de  diptères. 

SPHÉROCOQCE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  d'algue». 

SPHÉROlDAL  ,  acfject.  m.  Dia- 
mant sphéroîdal ,  k  ij^  face»  bom- 

SPUÉROTDE  ,  ».  m.  T.  de  aéom. 
Solide  dont  la  Cgnre  apuroche  de 
celle  d'une  aphère.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  branchiostège». 

SPHÉR0L06E,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  légnminence. 

SPHÉROMACHIE  ,  ».  f.  T. 
d'antiq.  Eaercice  de  la  paume,  da 
ballon.  , 

SPHEROME,  ».  m.  T.  d'hj»t. 
nat.  Genre  de  crustacé». 

SPnÉROMÈTRE,  ».  m.  T.  d'opt. 
Instrument  pour  mesnter  la  cour» 
bure  des  verres. 

SPHÉRONÊBIA ,  ».  m.  T.  da 
bot.  Sphérie. 

SPHÉROPHORE  ,  ».  m.  T.  d« 
bot.  Lichen. 

SPHEX,  ».  m.  T.  d'bist.  na  . 
Genre  d'hjmcnoptèrca  sphégimcs. 

SPHINCTER  ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  de  certains  muscles  servant  à 
resserrer  les  conduits  naturels. 

SPHINCTÉRULE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Petite  coquille. 

SPHINGIDÈS  ,  subst.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Insectes  lépidoptère». 

SPHINX  ,  ».  m.  Monstre  fabo- 
leua  ,  lion  ailé  k  figure  de  fenime. 
—  T.  de  aculpt.  Buste  de  femme 
»ur  le  corps  d  nn  lion.  —  T.  d'hi»t. 
Bat.  Espèce  de  singe  ;  genre  de  lépi- 
doptères sphingides.  —'  T.  de  bol. 
Agaric. 

SPHODRE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Féronie  à  palpes  Gli former. 

SPBRAGIDE,  s.  m.  T.  d^ist. 
nat.  Argile  ocrcusc  nommée  aussi 
Terre  de  T^mnos, 

SPHYMIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  au  pouls. 

SPHYRÈNE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  pois»ons. 

SPIC  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Lavande. 

SPICA ,  s.  m.  T.  de  cfair.  Ban- 
dage en  épi. 

SPICIFÈRE .  s.  m.  Espèce  de 
paon  à  aigrettes  en  épi. 

SPICILÊGE ,  s.  m.  Retueil  d'ac- 
tes ,  de  pièces ,  etc. 

SPIELMANE .  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  d'Afrique. 

SPIGÈLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  gentianées. 

SPILANTHE.  ».  m.  T.  de  bot 
Genre  de  corrmbilèrcs. 

SPILOME,  s.  m.  T.  de  bol. 
Lichen. 

SPINA-BIFIDA  ,  s.  m.  Vofet 
HmaosAcaiTis. 

SPINAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient,  a  rapport  à  l'épine. 


908 


SPI 


SP(!VARELLE,  ».  m.  T.  d'hiat. 
liât.  CrphalacAoïke. 

SHiNA-VENTOSA,  •.  m.  T.  de 
niè'l.   Carie  inleroe  6e»  o>. 

SPI.NELLANE,  ».  m.  T.  dTïitU 
Hat.  E^|>è^e  de  spinelle. 

SPI.VKLLE ,  ».  m.  T.  dliist.  n«t. 
Pierre  gemme  nommée  «a»»!  rubis 
huitut  e(  tmhit  svinfUe, 

SPOESCENT,  TE  ,  adj.  T.  d« 
bot.  Termioi  en  forme  d'épinei 

SPIM  -  AXOlDO- OCCIPITAL , 
».  et  adj.  m.  T.  d'auat.  M lucle  po*- 
térieiir  de  la  tête. 

SPIVI-AXOÎOO-TRACHÉLI- 
Af/rOÏOIElH  .  ».  et  adj.  m.  T.  d  a- 
nat.  MuM-lr*  grand  oblique  de  la  tête. 

SPIMFÈKE,    adj.   Foyet  Fn- 

SPIXO-CRANIO-TRAPEZIEIV, 
».  et  adj.  m.  T.  d*anat.  Nerfauinal. 

SPINOSISME,  ».  m.  Doctnoede 
Spino«a  ,  malérialitme  par. 

SPINOSISTE ,  •.  m.  Partitao  du 
»pino.>i»me. 

SPIVTHÈRE,  •.  m.  T.  d'hUl. 
nat.  Substance  minérale  à  reflet» 
ctincrlants. 

SPIMUÉROMKTRE.  •.  m.  T. 
de  phj».  In»truaient  pour  mcsnrcr 
la  force  <lp*  élin<  elle*  électrique». 

SPlVTIIhlKNNK,  adj.  f  Pterrt, 
inrdaille  tpinlhrienne  ^  qui  repré- 
ai*nle  de»  obscénités. 

SPIPDLETTE,  ».  r.  Espèce  d*a- 
loupite. 

SPIUAL,  f.  m.  T.  d'horL  Petit 
rr»«ort  eu  spirale. 

SPIRAL  ,  LE  ,  adj.  En  spirale. 

SPIRALE  ,  s.  r.  Courbe  qui  ,  i 
mesure  qu'elle  tourne,  »'éloiKne  ton- 
jnur»  davantaj^e  de  »ou  centre.  — 
Spirale  d  Aixhimède ,  tujau  en  »pè- 
raie  pour  élever  Tcan. 

SPIRALE ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bol. 
Tors  on  roulé  en  spirale. 

SPIRALEMEyr,  adr.  En  spirale. 

SPIRANTME,  f.  f.  T.  de  bot. 
Oplirrsc  roirale. 

SPI  RATION.  ».  f.  T.  de  tliéol. 
Manière  dont  le  Saint-Esprit  procède 
do  père  et  du  fils 

SPIRE  ,  s  f.  T.  de  géom.  Chaque 
tour  de  la  spirale.  —  T.  d^arcbit. 
)^a»c  d'une  colonne  qui  Ta  en  ser- 
pentant. —  T.  d'hist.  nat.  Tour  de 
ppirale  des  coquilles  univalves. 

SPIRÉE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rosacées. 

SPIRIFERE  ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Anomie. 

SPIRITUALISATIOX  ,  ».  f.  T. 
de  chim.  Réduction  des  solides  en 
esprit. 

SPIRITUALISER ,  r.  •  Donner 
nn  sens  religieux  à...  —  T.  de  chim. 
Extraire  le»  opril»  des  corps  mixte». 

SriaiTO&LtsK  ,  k*  ,  part. 

SPI RITUA LISTE,  »ub»t.  m.  T. 
didact.  Partisan  de  la  spiritualité. 

SPIRITUALITÉ.  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  twt  esprit  ;  l*opposc  de  m»' 
t/rialit/.  La  »piritualite  de  Vame. 
(Buff*.)—  Opinion  qui  n'aJmet  rien 
de  matériel.  —  Théologie  mystique 
qui  a  [>nur  objet  la  nature  de  Tame 
«;  la  vie  intérieure  ;  méditation  de» 
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cho!*ca  spirituelles  {  détacbemeat  do 
monde. 

SPIRITUEL ,  a.  91.  Ce  qui  re- 
garde la  religion  ,  le  »«lat  des  âmes, 
par  oppoftition  au  temporel. 

SPIRITUEL,  LLE,  adj  Qui 
est  esprit  ;  incorporel  ;  Toppo^é  de 
man^riel.  —  Qui  regarde  Tame  ; 
Topposé  de  charnel.  —  Qui  regarde 
la  religion  ,  la  conduite  des  ame»  ; 
Popponé  de  tempurel.  —   Aliégari- 

3 ne  ;  l'opposé  de  litt/raL  —  Qui  a 
e  l'e-prit.  Ces  Jetnmet  si  potirs , 
il  spintuelles..  (LaBr.  )  —  Qui 
annonce  de  l'esprit.  Phritonomie 
ip.riluelle.  —  Dit ,  fait  avec  esprit; 
ou  il  y  a  de  l'oprit.  —  Concert 
tpirituel,  oii  Pon  exécute  de  la  mu- 
sique sacrée.  —  T.  d'arts.  Qui  in- 
dique savamment  ce  que  Tartisle  n'a 
pas  exprimé. 

SPIKITUELLEMEIÏT,  adr.  En 
esprit  ;  avec  esprit. 

SPIRITUEUX.  EUSE,  aJject. 
Qui  a  beaucoup  d'esprit»  ;  subtil  , 
pénétrant,   Vor^t  Volatil. 

SPIRIVALVES,  »ub»i.  f.  pi.  T. 
d*hi»t.  nat.  Coquilles  en  spirale. 

SPIRLI\,  s.  m.  T.  d'bist.  naC 
E»pèrr  de  cyprin. 

.WROHRANCnE.  subsi.  m.  T. 
d*hi«t.  na*.  Serpule  gigantesque. 

SPIROr.LYPIlE,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Cenre  de  vers  marin»  loges 
dans  un  invao. 

.SPiROrÎRAPHE,  a.  m.  T.  dliist.  , 
nat.  Amphitrite. 

SPIP.OlDR,  adj.  de»  d.  g.  T. 
d'anat.  Cnnionmè  en  spirale. 

SPIROLINE  ,  ».  f.  T.  d'hisl. 
nat.  Coquille  spirale. 

SPIROKBE,  s.  f.  T.  dliist. 
nat.  Genre  de  ver»  marins  logés  dans 
un  tuyau. 

SPIROSPERME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Al  buste  de  Madagascar. 

SPIHULE.  s.  f.  T.  d'hisl.  «au 
Genre  de  tr»tacés  en  »pirale. 

SPIRULIER,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Animal  de  la  «pirule. 

SPITHAME  ,  s.  f.  T.  d'aniiq. 
Mesure  grecque  d'intervallo ,  trois 
palmes  (13  doigts). 

SPIUUE,  s.  f.  Bouille  menue; 
poussière  de  houille. 

SPIZAÉTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'accipitre». 

SPLACHNE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  moussrs. 

SPLANCHMQUE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'anat.  Qui  e  rapport  aux 
viscères. 

splanchnographie  ,  ».  f. 

T.  d'anat.  Description  de»  viscères. 

SPLANCIINOLOGIE ,  s.  f.  T. 
d'anat.  Traité  des  viscère». 

SPLANCHNOTOMIE,  ».  f.  T. 
d'anat.  Dissection  de»  .viscères. 

SPLEEN,  s.  m.  Fiat  de  con- 
somption ,  de  mélancolie  particulier 
aux  Anglais. 

.SPLÉXALGIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Douleur  de  la  rate. 

SPLÉNALGIQUE ,  mXy  des  d. 
.  T.  de  méd.  De  la  splénidgie.  •  - 
'ouleur  spUnalgiifue ,  de  la  rate. 

SPLENDEUR  ,  s.  f.  Grand  éclat 
de  lumière.  //  {U  tvieil)  brillera  et 
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remplir*  de  ««  nlcaJcur  teM&  i 
sphères  du  moikU.  (  BdT.'  —  '  1 
Grand  éclat  dlraearar ,  âf  ïa 
thi  semhle  d»  sott  semg  r^'on 
»plrodcur.  iKac.)  —  PflMft.  ■ 
gniCrenre.  De  ertt^tmitA'-Gf^ 
rplendeur  ?  (Kac.)  —  Fa«ie,  «■ 
tunsitc.  L»  spicndew  dn  ff 
ajoute  à  notre  mutèrr  U  fcdi 
bonhrmr  d" autrui.  (La  Br.) 

SPr.F^DIDF,   aâj.   éa  « 
Qui    fait  les  rbosa  ktv  koi*i 
de    toagoiCcencc ,   ca  ps'lii:  1 
personnes  ;   où  il  y  a  kes>  ^« 
magniCccnce,  en  patlael^rM 

SPLÉNEMPHRAXIS .  ».  .^ 
de  méd.  ObstroctÏM  ëc  U  n^ 

SPLÉNFTIQUE,  a/'j.  i^i\ 
T.  de  aaéd.  Attaqué  d«krf»^-<« 
la  rate,  —  Qui  ert  propct  «Us 
rison  de  cca  obrtmctiaas. 

SPLÉNIFICATION,i.rT 
mél.  Dcgéoér«»ce«c«d'»ati«' 
ganiqne  ,  devenu  scaUabU  1  s 
de  la  r>te. 

SPUlN  IQUE  ,  adj.  do  i  *  I 
d'anat.  Qui  appartient ,  s  «^ 
la  rate.  —  T.  de  o^d.  Bw  f* 
rat*". 

SPI.ENITE  ,  sais»  f.  T-  ^^ 
Veine    de  la  «lain  g^ad»  ^r 

S»LÉlttTt<. 

spLExrris .  s.  f.  T.  ^  «^ 

lollamroAtinn  de  la  raU 
SPLFMUS,   s.  et  ai'j.  •■  ■ 

d'anat.   Muscle  qui   f«»«»Ai«»' 

raie,   forrt  Ces  vico-«*»t«w^ 
SPLENOCÈLE,wf.T.J«* 

Hernie  de  la  rate. 
SPLÉNOGRAPniE.w^tf- 

d'auat.  Description  d»  la  m»- 
SPIFNOLOT.IE,  ».  t  T  f* 

nat.  Traité  sar  la  rate. 
SPLÉNOPARECTAlrt.^'^T 

d'anau  Volume  e^eessif^'J»'* 
SPI.ÉNOTOMIE  .  ».  I.  T  ^^ 

nat.  Dissection  de  la  rsU. 
SPLINE .  ».  m.  Vojn  S»ui* 
SPODE,  s.  f.  r^/OTÎm»^ 
SPOnOMANClE,  ♦.  ^  ^^ 

Ttraaaiaaactiu 

SPODUBIÊNF ,  ».  t  ''r^'" 

SPOLIATEUR,»  »Cr^ 
spolie ,  a  spolié.  U  (<••  ?*' 
tnce  est  peu  usité.     __, ._     ' 

SPOLIATEUR,  TRICE.  «^ 
Qui  spolie.  Loi  spoUtnct. 

SPOLUTIOX,  ••  f'  **^ 

***SPOLIER ,  T.  a.  nép-^'^ 
fraude  ou  par  violeac»- 
Si>0LiK  ,  Kft,  p*rt*  . 

SPONDAÎQUE.  «-Ji- "'i, 
poé».  Fers  sponJaifu».  htu'^ 
grec  ou  latin ,   tenaù^  P*' 
spondées.  -  hdyi^,^'ijj^ 
Uq.    Pour  les  «poo«le«s-  P*fr" 
mir.jUtespondMiiue- 

SPONDALlES.'-tpIT^ 
liq.  Ain  composés  vu  U  «"^ 

spondatqne.  -  t.„«. 

SPO-NDAULE.s-  T-^^;, 
Joueur  de  fiftte  q«ij«**'F^ 
le»  sac;iCco. 


SPO 

»ONDKASBfE,  •.  m.  AUêration 
1«  genre  barmonique.  Iniu. 

»ONDÉK,  ».  m.  T.  de  poé». 
de  deux  syllabes  longues  dao» 
cr»  grec»  ou  latins. 
iONDYLE  ,  I..  m.  T.  d*anat. 
èbrc.  —  T.  d'hist.  nat.  Colco- 
^  ;  rspèce  de  chenille  ;  |{enrc  de 
«  es   bivalves.  —  Au  pi.  f^ojrft 

«tlTLOCtTHCS. 

>OÎVDYLOLlTHFS  .  s.  ».  pi. 
'hist.  aa!.  Vertèbres  fossiles. 

>ONDYNOÎTES,  s.  m.  pi.  T. 
it.    nat.  PélriGcalions  de  bacu' 

PO\r.IABILITÉ,  ».  f.  Faculté 
evenir  spongieux.  Inus, 
PONGIAÎRF5,    ».    m.   pi.   T. 
»l.  nat.  Eponge»  et  genre»  voi- 

PONCIEUX.  EUSE,  adj.  De 
tature  de  Pcponge ,  dout  la  stroc- 
e  porvuse  ressemble  à  celle  de 
ir»n|(e  ;  qui  absorbe  les  liquidr*. 
iPpNGILLE,  ».  f.  T.  d'hisl. 
:.  Eponge  cTeau  douce. 

iPONGIOLE,  ».  f.  T.  d«  bot. 
Kane  absoibaut  des  vègitans. 

SPONOIOSITÉ,  s.  r.  QuaUté  de 
(]f«i  est  »pongieux.  Tnus. 
SPONGITE,  ».  f.  T.  dhîst.  nat. 
rrrc  poreulê  qui  imite  Téponge. 

SPONGODIÉES,  i.  f.pl.  T.  de 
t.  ThalasampliTtes. 
SPONGODION ,  ».  m.  T.  de  bou 
•  rec. 

SPONTANÉ,  F.E  ,  arïj.  Que  Ton 
it  ,  que  Ton  dit  volniitaireme«it  ; 
bre  ,  volontaire.  —  T.  de  inéd. 
>ni  a  lieu  Ae  soi-même.  -  Lasti- 
idm  spontanée  ,  ciui  n  a  été  prcc^- 
ée  d*aucuo  travail  ;  maladie  spon- 
tnre ,  qui  survient  ^ans  cause» 
fttérieure»;  évacuation  spontanée^ 
uî  B^a  été  provoquée  par  aucun 
aédicaucot.  —  T  d'hist.  ftat.  Gé. 
lération  spontanée .  prét*-ndur  pro- 
uction  d  aoimalcules  par  aggriga- 
lon  des  corpuscules  .  sans  geroir. 
^  T.  de  bot.  Plante  spontanée^ 
ui  vient  ssn»  cnltnre. 

SPONTANÉITÉ,  s.  f.  Qualité 
le  ce  qui  est  spontané  ;  consente- 
oent  de  la  volonté. 

SPONTAVÉMEXT,  adv.  D'une 
nanière  spontanée  ;  de  soi-même  , 
le  »on  plein  gré. 

SPONTOÎV,  s.   m.    ^oj-et    E»- 

fOirTOM. 

SPORADE.adj.  Vty.  SraasiiB. 

SPORADIQUE,  adj.  f.  T.  de 
néd.  Malaàte  sporaditfêie ,  qui  sor- 
rienl  indifféremment  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu  par  des  causes  indi- 
viduelle»; Tnpposé  de  inaludie  épi- 
Jé inique. 

SPORANGE,  ».  f.  T.  de  bot. 

Panii  exHToe  de  l'urne  des  mousses. 

Î>P0KA.\GIDIE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 

Psroi  inirrue  de  Tarne  des  mou!<Krs. 

SPOnOBOLE ,  s.  f.  T.  de  bot. 

Geare  de  plantes. 

SPOROCHNUS ,  •.  m.  T.  de  bol. 
Algne.  / 

SPOROPHTHALMIE ,  ».  f.  T. 
de  mérl.  Lèpre  des  veux. 

SPORTE,  s.  m.  Panier  à  Tosage 
de»  oioiaes  ^uéleurs. 
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SPORTULE,  ».  r.  Cliex  le»  an. 
ciens  Romains ,  mounaie  qu'un  dis- 
tribuait au  peuple  avec  Hn  pain  et 
du  viu  ;  ctuDeille  dan*  laqurllc  le> 
pauvres  recevaient  oette  distribu- 
tion. 

SPORULIE ,  i.  f.  T.  dliist.  nat. 
Nautile. 

SPRIVOALIE  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SPKIVGÉLIE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Noavclle- Hol- 
lande, noirétie. 

SPLMAIRE  ,  s.  r.  T.  de  bot. 
Réticiilaire  blancbe. 

SPUMEUX,  EUSE,  adj.  Écu- 
mrui. 

SPUMOSITÉ ,  ».  r.  Qualité,  eut 
de  ce  qui  est  spumeux. 

SPURE.s   f.  flores Srii'RR. 

SPUTATEUR  ou'CRACHKUR  , 
s.  m.  Petit  léxsrd  à  bave  venimeu-e. 

SPUTATION,  ».  f.  T.  de  méd. 
Crachotement. 

SPUTER ,  s.  m.  Méul  blanc  et 
dur. 

SQUADRONISTE  ,  ».  m.  Carw 
dinal  qut  n'est  d'aucune  faction  dans 
les  conclave». 

SQUAJOTE ,  »uUu  r.  Espèce  de 
héron. 

SQUALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  cartilagineux  , 
requin  ,  chien  de  mer. 

SQUAMMAIUE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lichen. 

SQUAMME,  ».  r.  Écaille.  Inus. 

SQUAMMEUX.  EUSE,  adject. 
Qui  a  rapport  auK  écatlies;  éiail- 
lenx.  -^  T.  d'auat.  £n  forme  d*é- 
caille.  , 

SQUAMMIFERE,  subsu  m.  T. 
d'bist.  nat  Reptile  cbélenien,  ophi- 
dien,  SHurien. 

SQUAMMIPENNES,  s.  ui.  pi. 
T.  d'lti»t.  nat.  Leptrtsoiues. 

SQUA3DIOnEKMr:S  ,  s.  m.  pi. 
T.  d*bi»t.  naU  Gnatudonlhes. 

SQAMMOLOMBKIC.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Lombric  écailleoi. 

SQUaMMULES,  s.  r.  pi.  T.  de 
bot.  Petites  écaille». 

SQUaRREUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  boU  Garni  de  parties  rappro* 
chées,  raide*  et  recourbées. 

SQUATINE.  ».  f.  T.  d'bist.  nat. 
Squale. 

.SQUELETTE  ,  s.  m.  Os«emenU 
décharnés  conservant  leur  situ.>tioii 
naturelle  ;  cadavre  décharné  ;    car 
cas»e.  —  Fig.  Personne  cxtrémemeBt 
maigre. 

SQUELETTOLOGIE,  s.  l.  Traité 
du  squelette;  ostéologie. 

SQUELETTOPÉE  ,  ».  f.  T. 
d'à  nat.  Art  de  préparer  un  sque- 
lette. 

SQUENANCIE,  ».  f.  Parfum  de 
racine  de  jnnc. 

SQUILLE ,  ».  f.  T.  d'hi.t.  nat. 
Genre  de  crustacés  stomapodrs. 

SQUILLIAIRES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Crn»tacé»,  squilie  et 
mr^i». 

SQUINANCIE  ,  ».  f.  Vfyyn  Es- 

QDIIISNCII. 

SQUINE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  »a*separeille  nommée  aussi  Es- 
tfuir.e  cl  china. 


SQUIRRHE ,  ».  m.  T.  de  mé  I. 
Tumeur  chronique  ,  dure  ,  indo> 
lente. 

SQUIRRHEUX  .  EUSE ,  adj.  T. 
de  méd.  De  \»  nature  du  squirrbe. 

ST  !  interj.  pour  appeler,  jiour 
imposer  silence. 

SI  AA\  lE,  s.  f.  T.  de  bot.  Rrunie. 

STARILISME.  ».  m.  Svsième  de 
stabilité  drs  institutions,  tniu. 

STABILITÉ  ,  s.  r.  Qualité  de  ce 
qui  est  stable  ;  état  dumble  ;  état  de 
permanence,  rr  Stabilité  ,  «.-ow- 
ttance  ,  fermeté,  La  ttabttité  en.- 
pèche  de  varier  -,  elle  tient  de  la 
préférence ,  et  justifie  le  choik  :  la 
cunstance  empêche  de  changer  ;  elle 
tient  de  la  persévérance,  et  fait 
briller  l'attachement  ;  la  Jerineté 
empêche  de  céder  ;  elle  lient  de  la 
résiiitvince ,  et  répand  un  éclat  de 
victoire. 

STABLE  ,  adj.  de»  d.  g  Qui  est 
dans  un  état ,  dans  une  situation 
ferme  ;  et  fig. ,  durable ,  perma- 
nent. 

STACHIDE,  a.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  labiées. 

STACniOPTÉRIDES,  ».  f.  pL 
T.  de  bol.  Fougère». 

STACH\S,    ».  f.    Vojex  Sva- 

STÂCHYTARPHÈTE,  ».  S.  T.  de 
bot.  Verveine. 

STACK .  ».  m.  T.  d'l.i»t.  nat. 
Espèce  de  pleuroiiecte. 

.STACKî'OLSIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  térébinlhacèe. 

STA  GTE  ou   STACTEN,  ».  m. 
Myrrhe   liquide. 
ST^CUAS  »  a.  m.  T.  de  bot.  I.ar- 

va'nle. 

STADE .  s.  m.  T.  d'aniiq.  Car- 
rièrc  de  ia5  ps»  géométriques  oii  le» 
Grecs  s'exerçaient  à  la  course;  me- 
sure itiuéraire  de  la  même  longueur. 

SrAOlODROME  .  ».  m.  T  d'an- 
iiq. Celui  qui  courait  l'espace  d'un 
stade. 

STADMANE,  ».  m.  T.  de  bot.. 
Grand  arbre  nommé  aussi  Bois  de 

STAGE ,  ».  m.  Dans  certains  cha- 
pitres résidence  que  devait  faire  un 
nouveau  rhanuiue  pour  jouir  des 
honneurs  et  des  revenus  attachés  a 
sa  prébende.  —  Espace  <le  teiup« 
pendant  lequel  les  jeunes  avoials 
sont  obligés  de  fréquenter  le  bar- 
reau ,  avant  d'être  inscrit»  sur  le 
tableau. 

STAGIAIRE,  s.  et  adj.  m.  Avo- 
cat qui  fait  son  stage. 

STAGIER,  s.  m.  Chanoine  qui 
faisait  sou  stage. 

STAGNANT,  TE.  adj.  Qui  ne 
eoule  point ,  en  pailant  des  eauK. 
—  Fi<.  et  (am.  Qui  ne  Uit  «ucuu 
progrès.  —  T.  de  mé«l.  Qui  n'a  p«>inl 
Min  cours  accoutumé  ,  en  parlant  des 
humeurs  du  s«ng. 

STAGNATION,  ».  f.  Eut  de» 
eaux  qui  ne  coulent  pa».  —  Fig.  et 
fam.  Etat  des  choses  dont  la  mar- 
che est  suspendue.  Sta^nalÀon  det 
ajfairrs  ,  du  commerce.  —  T.  de 
méd.  État  du  »ang  ,  des  huuieutSy 
qui  circulent  Icnlcuicnl. 
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STAGPŒR ,  V.  n.  Lire  co  nlajna- 
tioo. 

STAfMBOUG,  ».  01.  Espèce  de 
chamois. 

STALACTITE  ,  ».  f.  T.  d'hiu. 
fiat.  Coocrétion  pîerrea»e  formée 
p«r  IViiu  dao*  les  grotte»  et  les  soa- 
lerrains. 

STALAGMITE,  s.  f.  T.  dlûsl. 
nal.  SuUctîte  cd  mameloo. 

STALLE ,  s.  f.  Siège  de  bois  dans 
le  chœar. 

STALTIQUE,  ad),  drsd.  g.  et 
s.  m.  T.  de  mfd.  Qui  rend  égales 
les  lèvres  des  plaies  ;  répulsif. 

STA  MATE  rt  STAMETE  ,  s.  f. 
Drux  sortes  d'étoffes. 

STAMFNAIS  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Bots  courbe. 

STAMItVAL,  LE,  adj.  T.  de 
bot.  De  réumine. 

STAMiyÉ.  ÉE  .  adj.  T.  de  bot. 
Avec  éiauiine»  et  apétale. 

STAMINEUX.  EUSE,  adj.  T. 
de  bot.  Dont  les  étamioes  sont  tris- 
longues. 

STAMINITERE,  adj.  d«a  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  porte  oim  ou  pl»- 
aieurs  étamioes. 

STAMPE  ,  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  marquer  les  nègres  ;  inter- 
valle entre  les  veines  des  naines. 

STANCE ,  s.  f.  Nombre  déterminé 
de  vers  formant  na  couplet  ;  et  an 
pi. ,  petit  poème  composé  de  plo- 
stenrs  de  ces  coupleU.  Or^  est  peusé 
*e  temps  oit  tttfn  bon  mot,  slance 
om  dixain  on  payait  son /col.  (Desb.) 

STANGUE ,  ».  f.  T.  de  bUs.  Tige 
droite  d'une  ancre* 

STANTLEYE  ,  s.  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  pUntes. 

STANT,  s.  m.  T.  de  pécb.  Ba- 
leineau de  deo«  «ns. 

STANTÉ ,  ÉE,adj.  roj.  SrAirri. 
STAPÉDIEN ,   s.  et  adj.  m.  T. 
<d*aoat.  Muscle  de  Tétrier. 

STAPÉLIK,  s.  f.  T.  de  bot. 
Oenre  d^apocynées. 

STAPHISAIGKE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  du  genre  dnupbinelle  qui  fait 
SBOurir  les  poux. 

STAPHYLE,  ».  f.  T.  d'anat.  La 
inrtie. 

STAPHYLIER  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  rbamnoïdes. 

STAPHYLIN,  ».  m.  T.  d'hUt. 
nat.  Genre  d'Iiémiptèrc».  —  S.  et 
adj.  m.  T.  d^anat.  Muscle  de  ta 
luette. 

STAPH  YLI  \0-PH  A  RYNGIE  N, 
adj.  et  s-  yor*  PALATO*ra4aTiioiaH. 

STAPHYLODENDROPT ,  s.  m. 
T.  de  bot.  StapbylJer ,  pistachier 
Muvage. 

STAPHYLOME,  ».  m.  T.  de 
-cbir.  TuHienr  à  IVmI  ,  en  forme  de 
grain  de  raisin. 

STARIE ,  s.  f.  T.  de  mar.  Retard 
.i|u'épronve  un  navire  dans  un  port. 

STARKÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  sjnjiiénésie. 

STAKÔPf ,  ».  m.  T.  dTiisl.  nat. 
Volute. 

STAROSTE ,  ».  m.  Gcntilbomme 
|><>lnnais  qui  jonis»ait  d'une  starostie. 

STAROSTIE  ,  s.    f.  Fief  que  le 
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roi  de  Pologne  cédait  k  cm  gen- 
tilhomme». 

STASE ,  s.  f.  T.  de  méd.  S^our 
du  sang  ou  d*nne  bnmenr  dan»  une 
partie. 

STATÉRE,  ».  m.  Monnaie  des 
«nr.  Romains  (  i  fr.  a5  c.)  — •  S.  f. 
Balance  romaine ,  peson. 

STATHOUDER  ,  ».  m.  Chef  de 
Tauc.  république  de  Hollande. 

STATHOUDÉRAT,  ».  m.  Dignité 
du  siatbouder  ;  ses  fonction»  ;  leur 
durée. 

S  lATICE  ,  ».  f.  T.  de  bol.  Genre 
de  polémoniacées. 

STATION ,  ».  U  Pause ,  demenre 
de  peu  de  durée  en  un  lien  ;  lien  oîi 
Ton  »*arrète;  courte  résidence.  — , 
Potte  fixe.  —  Viftite  de»  églis<^  eu 
ctiaprlles  désignées  pour  gagner  les 
indulgence»  ;  église  ou  un  prédicateur 

Crèche  un  avcnt  ou  un  carCooe.  — 
'.  de  méd'EiAtd'noe  personne  qui 
se  tirnt  debout.  — T.  de  mar.  Etcn- 
di)e  de  mer  que  parcourt  nn  vais- 
seau en  croisi^e.  ^om  CsOIIIKRt. 
-  T.  d''a8tr.  État  de  fiiiilé  apparente 
d'une  planète.  —  T.  de  géom.  Lieu 
qu*on  choisit  pour  faire  une  obser- 
vation, prendre  pn  a^gle,  etc.  ; 
dans  les  nivellements ,  chaque  lien 
oii  l'on  a  placé  Tinviramcnt  pour 
opérer. 

STATIONIVAIRE,  ».  m.  T.  de 
mer.  VaiMeau  eo  station. 

STATIONNA  IRE,  »dj.  de»  d.  g. 
A  poste  fixe.  —  Fig.  Qui  deroenre 
toujour»  an  même  point  ;  qui  ne  fait 
pas  de  progrès.  —  Soldat  siatton- 
naire ,  placé  eo  sentinelle  (  che»  les 
anc.  Romains.).  —  T.  de  mar.  f^ait~ 
seau  slationnaire ,  en  croisière  dans 
une  station.  —  T.  d'astr.  Planète 
slationnaire  f  qui  semble  rester  im» 
mobile.  — ,T.  de  méd.  Fièvre  sta- 
tionnaire  ,  continue. 
,  STATION NALE ,  »ub»i.  et  adj  f. 
Eglise ,  chapelle  ou  Ton  fait  des 
•tàtioos. 

STATIONNER  ,  y.  n.  Faire  »U- 
tion .  s'arrêter  à... 

STATIQDE ,  ».  f.  Science  de  l'é- 
quilibre de»  »olide>. 

STATISTIQUE  ,  ».  f.  Économie 
politique;  tableau  de  réteuiloe  ,  de 
la  population,  des  revenus  ,  du  cmn- 
mercr,  etc.,  d'où  par*- 

STATISTIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  a  ponr  objet  la  statiatiqne. 

STATMEISTRE ,  ».  m.  Munici- 
pal en  Allemagne. 
STATUAIRE,   ».    m.   Sculpteur 

2ui  fait  de»  statues.  Un  bloc  de  mar- 
re /tait  si  beau  qu'un  statuaire  en 
fit  l'emplette.  (  La  Font.  ) 

STATUAIRE,  ».  f.  Art  de  «aire 
des  statnes.  fnu*. 

STATUAIRE,  adj.  des  d.  g.  Pro- 
pre  à  faire  des  statues.  Marbre  sim- 
tuaire,  —  Qui  porte  une  statue. 
Colonne  statuaire, 

STATUE ,  ».  f.  Figure  hnanaine  , 
entière  et  de  plein  relief,  en  métal , 
en  marbre ,  eu  pierre ,  etc.  Le  pu- 
bliCf  toufour»  igarédans  son  enthou- 
siasme, vous  dresse  des  statue»  ef 
les  brise  pour  vous  en  casser  la 
tfte.  (Volu  )  —  Fig.  et  fam.  Per- 
sonne qui  a  le»  mouvements  lent»  et 
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gêné».  —  BelUsiab^,fnat^ 

STATUER,  V.  a.  et  s.  M 
ner,  décider ,  régler.  Lu  i.^ 
marnes  «taUieat  sur  le  kien ,  ù 
liflton  ,  sur  te  metiUur.  (Maffai 

Sta.tub  ,  »,  paru 

S'J^TU  QVO,  u  B.  lu: 
choseï  qui  dcBcarc  ta^shmea 
me.   Fam. 

STATURE,  ».  f.  BaHOTÎ'l 
teille,  ^u  de-neareju,  tue  m 
de  stature.  (Rouas.) 

STATUT,   s.  m.  Rè^pt) 
conduite  d'une  rompafaie.Hi,  ^ 
fit  de  heauM  statut*.  (Rom.' 

STAURACANTHE ,  ».  «.T  i 
bot.  Arbri»aeau  légaoKama. 

STAUKO-BAK^  TE .  lén  r 
d'hiftt.  nat.  Harmotoi. 

STAUbOLlTa£,s.É.U> 
tcur  de  la  croix. 

STAUROTIDE,  ».  l  P*«. 
croix,    foret.  Macu. 

STaUTOVIE,  s.  f.  t.  à- 
Arbuste  de  la  Chiac. 

SrAXI5,s.  m.£faMQ^> 
goutte  à  goutte. 

STEATIFE.  s.  f.  Maisea» 
neose.  Vojex  Pissac 

STEATOCÈLE,s.tT.à.a^ 
Tuoiror  du  scrotam  Iqrsat  pc  v 
matière  semblable  «  de  wL 

STÉATOMATEUX, EtSF  • 
T.  de  med.  Qui  tient  is»i>^ 

STÉATÔ31E,  1.  «lT.*» 
Turacnr    enkjstéc  doet  h  «^ 
reaseanble  a  du  suif. 

STEATORMS,..  eu  T.  fi* 
nat.  Oiseau  nocturne. 

STÉCHAS ,  s.  nu  T.  *  k^ 
Plaotc  aromaiiqar,  aSesnl-^'^ 
—  Stéchas  \aritx ,  Imaartc^;** 

STEENBOK,  ».  ••  T  ^^ 
nat.  Espèce  d'antik^ 

STÉGANIE,  s.  f  T.  a-^ 
Fougère. 

STÉGANOGR APHE  ,  »^  ^^  ^ 
lui  qui  s.iit  la  strgao^rtp^ 

STÉGANOCRAPHIF,*  LHi' 
crire  en  chiffrer  et  de  la  nfW 

STÉGANOGK.APH101E    ' 
des   d.  g.  Qui  appartieai  »  1»  '^ 
ganographie. 

STÉG  ANOGRAPHIQI  Eïl^ 
adv.  Par  la  stégiBograpW- 

STEGANOPE.  ».  ■•  T.  ^ 
nat.  Oiseau  écbsssicr. 

STEGNOSE,  s.  f.  t- ^^' 
Gon»triclion  de»  port»  »»•«'*' 
»eant  ;  constipatioa*  , 

STtGNOTlQUE,  »3j  *»^' 
et  ».  m.  T.  de  -éd.  jMi*f^ 

STÉGOSIÊ.  •.  f-T'^^ 
Plante  gramioée. 

STÉHÉLINE,  ..f.  T.**^ 
Genre  dr  planir»' 

STEINHEILITE,  » 
nat.  Quarts  biro. 

STELAGE,  »• 
»ur  les  grain».  ^^ 

STFLAGIER,  «•  «•  ^"^ 
stelage. 

STÈLE,  s.   f.  T.  fi«»1 
lonne  bcrmctiqes. 
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TÉLÉCHITE,   s.   f.  T.  dlûft. 
.    Ostéocolle. 

TÉLÉGRAPHIE,    %.  (.    Art  de 
ver   des  inscription»  sur  de*  co- 
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iTELLAIRE.  ..    f.  T.  d«  bot. 
nre  de  curjophjltcct. 

iTKLLÈhE,    ».   m.    T.    d'fcUt. 

U   L»aiMatia.  —  S>  f.  T.  de  bot< 

phnoï'ie. 

^TELLERIDES,    ».    f.    ni.    T. 

ii»l.  nat.  Radiair»  échinodermcft. 

5TF.LLIFÈRE,  •.  m.  T.  d'hirt. 
t.    Rr^dian. 

5TF.LLION,  a.  m.  T.  d'bist. 
t.  E-^pccede  Icsard. 
STKLLIUNAT,  ».  m.  Délit  de 
tni  qai  vend  son  héritage  k  deux 
rkoone*  ,  qui  vend  rhinlage  d*ao- 
11  comoir  étant  le  sien  ;  vente 
un  immeuble  grevé,  comnic  franc 
hypothèque. 

CTKLLIONATAIRE ,  s.  m.  Ce- 
i  qui  est  coupable  de  stellionat. 

STELLIS ,  s.  m.  T.  de  bot.  An- 

STELLITHES  .  ».  f.  pi.  T.  d'bist. 
•  t.  Articulations  d'enmnes  fossile». 

STELLOKKIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
'lanle  orrhidêe. 

STEMMACANTHE ,  ».  f.  T.  de 
ot.   n eore  de  sf oanthérées. 

STEMMATÉS,  s  m.  pi.  T. 
i''hist.  nat.  Petit»  yens  îi«»«»  des 
Dserie». 

STEMMATOSPERBfE ,  ».  m.  T. 
le  bot.  Genre  de  graotinées. 

STÉMODE,  s.  f.  T.  de  bot. 
[>cnre  de  personnées. 

STÉMONE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  voiune  dn  caujalat. 

STÉMONITE .  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  cliampignooa. 

STÉN ANTHERE,  s.  m.  T.  de 
bot.    Arbuste  de  la  NouTelle-Hol- 

STENCORE,  s.  m.  T.  dliist. 
ont.  Genre  de  ooléoptèrc». 

STÈNE,  «.  m.  T.  d'biM.  oat. 
Genre  de  coléoptères. 

STÉNÉLYTRES ,  ».  m.  pi.  T 
dliitt.     naU     Coléoptères    faétéro- 
naèrrs. 

STÉNIE,   sub»t.   f.  Drame   lar» 

ntoyant. 

STÉNIQDE,  ad),  des  d.  g.  Qui 
re>terr«,  fortifie.  Inus, 

STKNOCARPE ,  s.  m.  T.  de  bot. 

£(nlMthrion. 

STKNOCHII.E  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
ArWiMeaa  voisin  dn  daphnot. 

STÉNOCHORIE,  s.  f.  T.  de 
tncd.  Kétréclftsement  de»  vaisseaux. 

STÉNODERME,  s.  m.  T.  d'bi»t. 
iMit.  Genre  de  rbéiroplèrcs. 

STKNOGLOSSE,  ».  n.  T.  de 
bot.  Plante  orchidée. 

.STÉNOGRAPHE,  s.  m.  Celui 
qni  est  verte  dans  la  sténographie  ; 
autrur  d'une  sténographie. 

STENOGRAPHIE,  ».  f.  Art  d'ê- 
tre anMi  vite  qoe  l'on  parle,  au 
moren  d'abréviation»  ;  système ,  en- 
semble de  ces  abréviations. 

STENOGRAPHIER,  ▼.  a.  et  n  | 
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Ecrire  an  fur  et  k  mesure   ce  que 
quelqu'un  dit ,  an  moyen  des  abré- 
viations sténographiques. 
Srsiiooaaraifc,  sa,  part. 

STENOGRAPHIQUE,  adj.  des 
d.  g.  Qui  appartient  à  la  sténogra- 
phie. 

STÉNOCRAPHIQUEMENT,  ad- 
verbe. Par  la  «ténograpbie. 

STÉNOSOME ,  s.  m.  T.  dhist. 
oat.  Genre  de  cmstacés. 

STÉNOSTOMR  ,  s.  m.  T.  dlmj. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

STENTE  ,  ÉE ,  adj.  T.  depeinU 
Dont  le  fini  est  peiné. 

STENTOR,  s.  m.  Capitaine 
grec  renommé  pour  la  force  de  sa 
voix  ;  et  par  anal. ,  voix  de  stentor, 
très-forte.  //  {le  lion)  te  servit  du 
ministère  de  l'dne  à  la  voix  de  sten- 
tor. (  La  Font.  I 

STENTORÉE  ,  adj.  f.  Voix 
stentorre .  de  stentor. 

STÉPHANE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  (ieiire  d'hyménoptères. 

STÉPHANIE,  ».  m.  T.  de  bof 
Arbrisseau. 

STEPHANOMIE,  s  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  radiaires   mollasse». 

STFPHYLLE  ,  s.  f.  T.  d  hi>t. 
nat.  Genre  de  mollusques  cépl  aies. 

STEHCACANTHE  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 

STERCHI,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Cigogne  blanche. 

STERCORAIRE,  s.  m.  T.  d'hîst. 
nat  Genre  de  d'oiseaux  nageurs, 
^or^s  Laiix  ,  CesTODOH.  —  Sca- 
rabée.   Fojre*  Boosiaa  ,   FooiLLt- 

STERCORAIRE ,  adj.  de»  d.  g. 
Des  excréments. 

STERCORATIO^f ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Matière  férale. 

STERCULIACÉES,  s.  f.  pi.  T. 
de  bot.  Plante»  entre  les  maUacées 
et  les  tiliacérs. 

STERCULIE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  k  odeur  fétide. 

STERE,  ».  m-  Mesure  de»olide», 
surtout  du  bois  de  chauffage,  égale 
au  mètre  cube. 

STÉRÉOBATE,  s.  m.  T.  d'ar- 
chit.  Partie  aaillante  de  la  base 
d*une  colonne. 

STÉRÉqCAULE,  s.  m.  T.  de  bou 
Genre  de  lichens. 

STÉRÉOCÈRES,  ».  m.  pi.  To^. 
SoLinicoanu. 

STÉRÉOGRAPHIE,  ».  f.  Art  de 
représenter  les  solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOGRAPHIQUE ,  adj.  des 
d.  g.  De  la  stéréograpbie. 

STERKOMÉTRIE,  s.  f.  Science 
de  la  mesure  des  solides. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  Art  de  la 
conpe  des  solides. 

STÉKÉOTYPAGE,».  m.  Action 
de  stéréotyper. 

STÉRÉOTYPE  ,  s.  m.  Livre  im- 
primé par  le*  ptoeédé»  de  la  atéréo- 

.STÉRÉOTYPE ,  adf.  de»  d.  g. 
De  la  stéréofypie  i  qui  a  été  atéréfl^ 
typé. 
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STÉRÉOTYPER  ,  v.  a.  Couver- 
tir  en  formes  solides  des  formes 
composées  en  rarartères  mobiles.  — 
Imprimer  un  ouvrage  par  le»  procé- 
dés de  la  strréntypie. 

STiAâ<»TTr&  ,  iix ,  pa.  u 

STÉRÉOTÏPIE,  ».  t.  Art  dn 
■téréotyper. 

STERILE,  adj.  des  d.  g.  Qui  ne 
produit  pas  de  fruit,  quoique  de 
nature  à  en  porter.  Teire ,  arère 
stérile.  —  Fesnine  stérile,  qu'on 
vice  de  conformation  empêche  de 
devenir  mère.  —  Par  cxt.  Jnnre 
st/rile ,  oti  l'on  n'a  peu  ou  point  de 
récolte.  —  Fig.  Etfin  strrtle ,  qui 
n'imagine^  rien  ,  qui  ne  pnidnit  rien 
de  lui-même.  —  Sujet  str'rde,  quh 
fournit  peu  à  l'imagination.  —  ^«/J 
mimtton  stérile ,  qoi  ne  va  pssjus- 
qn'à  imiter  ce  qn'on  admire.  — 
Gloire   stérile ,  dont  on    ne    retire 

aucun  avanUge Temps  ,  époque 

stérile  en..'  ^  oii  il  y  a  pende...  =: 
Stérile,  infertile.  .^cViV**  indique  un 
principe  d'infertilité;  inferUle  D'indi- 
qué que  le  fait  sans  snnoocer  la  canite. 
Stérile  est  o{>posc  à  fécond;  in  fer' 
tile  est  la  négslion  de  fertile  ;  or  , 
fécond  exprime  la  faculté  de  pro- 
duire, et  frrtile  a  seulement  rap- 
port à  TrAet  de  cette  faculté.  An 
"g;  .  infertile  ne  se  dit  que  de  l'es- 
prit ou  d'une  matière  k  traiter; 
stérile  s'y  emploie  dan»  un  grand 
nombre  d'acceptions  diverses. 

STÉRILISER  ,  V.  a.  Rendre  sté- 
rile. 
StsaiLiSK,  âa,  pari, 

STÉRILITÉ ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  e»t  stérile. 

STÉRIPRE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ncrw 
pron. " 

STÉRIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
Lychni». 

STERLET,  s.  m.  yojr.  Stuiikt. 

STERLING ,  ».  m.  Monnaie  de 
compte  angUiae.  fo/es  Livaa. 

STERN AL  ,  LE  ,  adj.  T.  d'aoat. 
Qni  a  rapport  au  sternum. 

STERNARACHE  ,s.  m.  T.  d'hist, 
nat.  Genre  de  poissons. 

STERNBERGlE.s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  liliarée. 

STERNE ,  s.  f.  T.  d  hist.  nat. 
Hirondrlle  de  mrr ,  genre  d'oiteanx 
nageurs,  pélagiens. 

STERNICLE,   s.   m.  T.  d'hist 
nat.  Poisson  du   genre  dn  salmonci. 

STERNO  -  CLAVICLIJMHE  , 
adj.  des  d.  g.  T.  d'anat.  De  la  cla^ 
vicule  et  du  sternum. 

STERNO  -  CLEiDO  -  MASTOÏ- 
DIEN ,  adj.  et  ».    Voye*  Stiano- 

MsSTOiDIKJt. 

STERNO-COSTAL ,  ».  et  adj. 
a.  T.  d'anat.  Muscle  triangolaire 
du  sternum. 

STERNO-HUMÉRAL ,  t.  et  adj, 
m.  Muscle  grand  peotoral. 

STERNO-HYOÏDIEN,  ».  et  adî. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  de  l'os  hyoule 
otdu  Sternum. 

STFRNO-MASTOtDIEN,  s.  et 
^adj.  T.  d'aoat.  Muscle  mssloide. 
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STERNOP TYGES ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hîitt.  lui.  Poitfon*  OMcnx* 

STEKNOPTYX.  t.  m.  T.  d'bUi. 
nat.  Poiuon  apode. 

STEKNO-PCBIEN ,  ».  et  adj.  m. 
T.  d*anat.  Miucle  drûl  da  baa- 
venlre. 

STERNORHYNQUE ,  a.  m.  T. 
de  bol.  N^ttie. 

STEHNO-THYROlDIEN,  a.  el 
aiy.  m.  T.  d  attat.  Muscle  da  ster- 
num el  du  cartilage  thjroïde. 

STERNOXBS,  s.  m.  pi.  T. 
dliiM.  oat.  Coléoptèrec  •erricornet. 

STERNSCHOhLE ,  ».  m.  T. 
dliiiil.  nat.  Grammatite  radiie. 

STERNUM,  ».  m.  T.  d'anat.O» 
p^at  du  devant  de  la  poitrine. 

STERNUTATIF ,  IVE ,  adject. 
Voye*  SïtaNDTAToiat. 

STERNtJTÂTOIRE  .  adj.  de»  d. 
g.  et  ».  m.  T.  de  méd.  Qui  proTO- 
«|uc  rétern&ment. 

STÉROPE ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte  voifin  de*  notoxes. 

STÉROPHORE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 

STERTEUR,  ».  m.  T.  de  miA. 
Celui  qaî  mnHe  en  Hormanl. 

STEKTOKEUSE  .  «dj.  f.  T.  de 
«néd.  Pf'piration  stertoretu*^  avec 
T^rt»<''«-cnt. 

m  f.THOSCOPE  ,  ».  m.  T.  de 
chir.  la^trument  pour  explorer  la 
poitrine. 

STÉVENSIE,  s.  f.  T.  d«  bot. 
plante  mbtacée. 

STÊVIE,  9.  f.  T.  de  bot.  Genre 
He  corjnibitères. 

STHENIE ,  s.  r.  T.  de  mid.  Force 
des  fibre*. 

STHÉNIQUE,  adj.  f.T.  demcd. 
Maladies  slheniefuet ,  qui  dépendent 
d'un  e»CM  de  force.  ^ 

STIBIÉ  .  ÉE  ,  adj.  1.  de  pharm. 
Tiré  de  ranlimoine. 

STICHOMANTIE  ,  s.  f.  Divina- 
tion par  le  moyen  de»  vers  fatidi- 
que». 

STICHOMÉTRIE ,  a.  t.  Division 
par  verset!». 

STICHONOMANTIÊ  ,  s.  f.  Divi- 
nation par  des  paroles  écrites  sur  des 
écorres  d'«rl>res. 

SncnORKIS,  ».  m.  t.  de  bot. 
Genre  d'orchidées. 

STICLE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Algue. 

STIGMANTHE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbristcau  rubiaré. 

STIGMAROTE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  dioécie. 

S  riGMATE  ,  ».  m.  Marque  d^une 
plaie.  —  T.  dliisl.  nat.  Organe  ex- 
térieur de  la  res|âmtiorf  de  reriain» 
iosrcle»  ;  luljan.  •~-  T.  de  bot.  S^m» 
met  du  pistil. 

STIGMATIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Dn  stigmate. 

STIGMATISE,  ÉE ,  adj.  Qn! 
porte  de»  »tif;mstes. 

STIGMATISER,  ▼.  a.  Marquer 
avec  un  fer  chaud.  —  Fig.  Impri- 
mer le  cachet  d'une  bonté  incna- 
^ahle. 

StiomatisIî,  la,  part. 

STIGMATOGRAPHIE,  s.  f.  Art 
d'écrire  avec  de»  points. 
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^TIGME ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hrménoptêres. 

STIGMITES  .  ».  f.  pi.  T.  d'hist. 
Bat.  Pierres'  remplies  de  petits 
poiuls. 

STILDE  .  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat 
Hyménoptére  chrysi».  —  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  polygamie.    • 

STILBITE ,  ».  f.  T.  d'hist.  nar. 
Zéclitlie  lsmellcu»e. 

STILBOV  ,  subst.  m.  T.  de  bot 
Genre  de  champignon*. 

STII.BOSPORE ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  champignons. 

STIL  DE  GRAIN ,  s.  m.  Couleur 
jaune  pour  la  peinture. 

STILLATIOiV,  s.  t.  FUtrati.m 
naturelle  de  Teau. 

STILLATOIKE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  distille. 

STILLICIDE  ,  adj.  f.  Eau  tttl- 
lieide,  qui  tombe  d'un  toit. 

STILLINGE ,  s.  f.  T.  de  bot.. 
Genre  de  tithymaluïdes. 

STILLIS ,  ».  m.  T.  d'bUt.  nat. 
Néréide. 

STIMULANT,  ».  m.  Remidr 
qni  excite.  — Fig.  Ce  qui  stimule, 
excite .  aiguillonne. 

STIMULANT ,  TE ,  adj.  <J«i  a 
la  Tcrtu  d'exciter,  de  ranimer,  de 
réveiller. 

STIMULATEUR,  TRICE,  adj. 
Qui  »tininle. 

STIMULATION  .  snhst.  f.  T.  de 
méd.  Artion  de»  stimulants. 

STIMULER,  v.  a.  Exciter,  ani- 
mer, aiguillounrr. 

Si  iMtfLÏc,  ira  ,  pnrt. 

STIMULEUX,  FUSE,  adj  T. 
de  bot.  Garni  de  poil»  raides  dont 
la  piqûre  est  brûlante. 

.4TIMULUS ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Exeitant. 

STIPE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

STIPENDI AIRE,  adj.  des  d.  g. 
et  subst.  m.  Qui  est  à  la  solde  d'un 
autre. 

STIPENDIER,  Y.  a.  Payer,  ga- 
ger quelqu'un.   Vojre%  Sotnoraa. 

STiPCMDià,  âa,  part. 

STIPITÉ.  ÈE,  adj.  T.  de  bol. 
A  ba*e  rétrccie   en  pointe  de  pieu. 

STIPON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Petite  coquille,  volute. 

STIPULACÉ,  FE,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  resfemble  aux  stipules. 

STIPULAIRE  ^  s.  f.  T.  de  bot. 
PUntP  rubiarée. 

STIPULAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bnt.  Des  stipules. 

STIPULANT,  TE  ,  adj.  Qui  sti- 
pule. Partie  stipulanU, 

STIPULATION,  a.  f.  Clause, 
condition ,  convention.  —  T.  de  bot. 
Tout  ce  qui  concerne  les  stipules. 

STIPULE  ,  s.  f.  T.  de  boU  Ap- 
pendice du  pétiole. 

STIPULÉ  ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
P.mrvu  de  ftipules. 

STl  PU  LE  h,  v.  a.  Faire  une 
stipulation  ,  convenir  que... 

OTiPCLÉ  ,  ta  ,  part. 

STIPULEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  bot.  Qui  a  de  giandes  stipule». 

STIPULICIDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  csryopbyllée. 


STO 

STIZE ,  s«bst.  m.  T.  n-t 
Genre  dliyménopUBres. 

STOBÉE  ,  ».  f.  T.  de  fc  t  ■ 
de  corymbifcres.  —  Âm  p..  ti 
cyoarocêpLales. 

STOC  ,  s.  m.  T.  de  tbm 
de  l'enrluine. 

STOÉCHOLOGIE,  i.  t  ! 
des  éléments. 

STOCH-FISCH  ,  s.  B.  ? 
SToaricsa. 

STOÏCIEN  .  a.  m.  Phib«.a 
la    secte    de    Z«oob  ;   ri  paM 
homme   d'un   csractcrr  k* 
vère  ,    inaccessible    aux  ^r  i 
aux  faihlcs»e*  humaines. 

STOÏCIEN,  NNE,  adj.  Dii 
cisme,  des  stoitiens 

SToIcisare ,  ».  «.  Pia-^ 

de  Zenon  ;  et  par  exL. ,  km 
austérité  outrées. 

STOÏCITÉ ,  s.  f.  Staiatmi 
tique. 

STOlQUE  ,  ad^".  de*  -I.  j  I 
tient  de  l'austérité  et  dr  l'uyn 
lité  qu'affectaient  ît»iê^iUi»- 

STOÏQUEMENT .  ad».  Ej< 
cirn  ;  avec  fermeté. 

STOÏSME.  s.  m.  Qasilf* 
qui  est  stolque. 

STOKÉSIE  ,  snbsi,  f.  T.  if  » 
Cari  ha  me. 

STOKFICHE .  ».  m.  P**«^ 
et  séché.  Se  dit  sorloul  d*  *  »" 

STOLE,  ».  f.  T.d'»i.i^3.MJ 
de  tunique  des  dame»  n/au  s^ 

STOLÉPHORE.  ».  oi.T.^^' 

nat.  Athérine. , 

STOLIDIÏE  ,  ».  i  Cnait^ 
dite.  Fniu. 

STOLO.V  ,  s-  m.  Dragfw- 

STOLONIFÊRE  ,  •<«].  à»  i| 
T.  de  bot.  Qui  porte  de»  ànff^ 

STOMACACE.s  fT.éf^j^ 
Fétidité    de    U  bouche,  ».$»'« 

scorbut.  _         , 

STOMACAL,  LE,  tàj.  ««î** 

l'estomac.  ..  ,    i . 

STOMACHIQUE,  «dj^j^^ 
Qui  appartient  â  TesUMMC  -r" 
m.  Qui  for.iCe  Tesloo»»^ 

STOMALGIE,  s.  f.T.«» 
Douleur  4\e  ia  bonctte.  - 

STOMAPODhS ,  *.  ta.  ?«•  ' 
d'hist.  nat.  Oitiredrcmrt*»* 

STOMATE,  s.  f.T.  A«t«* 

Genre  de  tcsucés  aoivslvo- 

STOMATIQUE .  ^y  ***JlL 
T.  de  méd.  H  se  dit  de*  ffl**- 

poor  la  beuehc.  ji^ié 

STOMAIS ,  ••  ■•  T- *^ 

STO^MO-GASTRlQDEvi^ 
adj.  f.  T.  d'aaau  Arter*  c«*-- 

stomachique.  .,^      ..  i«.>. 

STOMOMATIQUE,*^;** 

g.  D'acier.  .  t  « 

STOMORRRAGIE.!.^ 

méd.  HémorThagie  p*r  "  r^^ 

STOMOXE.s.  "..^-^l" 
Genre  de  diptércsco^*;^,,. 

STOMPEh  ,  ».  •  '^".'^'* 
'"toquer  ,  ▼•  ••  ^'^'^'' 

feu  des  À>arn'Suv 
Stoq«b,  i», P"^ 
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'OQUEUR  ,  •.  m.  lastraiaeiit 

^trtquer.  

OUAX  ott  STYRAX,  «.  m. 
e    deé    lo'les;    résiae  odorante 
in  découle. 
'ORE  ,  ê,  m.  Rideau  de  feoé- 

de  portière ,  de  carrosse,  qu^on 
et  baÎMc  au  mojrn  d'un  ressort. 

roRÈXE  ,  ».  f.  T.  dliisi.  nat. 
re  «1  aracknidea. 
'OiiILLE,    ».   m.    T.    dlïirt. 
Genre  de  coquilles  univalres. 

roHOMESSITE  on  BARY- 
ONTIAMTE,  >.  f.  T.  d'hi«t. 

Pierre  mélangée  de  baryte  et 
:rontiane. 

roUHNE .  ».  m.  T.  dTii«t.  nat. 
irnrau  de  U  Lonitîaae. 
rOURNELtE,  ».  f.  T.  dTiirt. 
Genre  de  leimooites. 
rRABiSME .  t.  m.  T.  de  méd. 
aiîon  Ticieusc  du  globe  de  l'ail, 
ei'sc  de  r<eil  qui  rend  louche. 
rRARITE,  a.lj.  et  s.  de*  d.  g. 
e  iiiéd.  Afffctédc  vtrabume. 
FRaGULE,    ».  f.  T.   de   bot. 
rl.'ppe  interne  de»  parties  de  la 
tîCcatJoa  dans  le»  graminées. 
rRAMOINE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Te  de  solanées.  —  On  ttramo- 
n  ,   s.  m.  Plaate  dangereuse  de 
icura  esp^e«  ;  son  fruit,  f^ojr»* 
caa  ,  Mktki.,  Ifoix  iiÎTBLi.E, 
iMB  &riNi«sa. 

THANGULATIOiN  ,  :  ù  kc- 
I  d'étrangler;  ses  effets;  rcs»«r- 
i«ot  excessif. 

TRANGURIE,  ».  f.  T.  de  méd. 
irie  fréquente  et  difficulté  d*uriner 
Duipagnée  de  douleur.  F'ojat 
luaii. 

TRAPAROLE,  s.  m.  T.  d'bist. 
>  Sabot. 

iT RAPASSE,  adject.  m.  Qui  a 
i^é  au-delà.  Inus. 
iTRA  PASSER  ,  V.  a.  Bfaltraiter, 
tre.   y.  m.  —  T.  de  peint.  Tra- 
iler  à  la  hâte. 
•TnAVAssK,  ât,  part. 
rrRAP.^SSONNER,  Y.  a.  Pein- 

groMÎërement. 
raarA»»oiiaB;  bb,  part. 

ITRAPONTIV,  a.  ut.  Siège  garni 
le  devant  d'un  carroue  coupé  , 
.  Au  boulevard  sur  un  afrapon- 
,  (  La  Br.)  —  T.  de  msr.  Hamac. 
t'TRAS,  s.  m.  Compontiou  qui 
te  le  diamant. 
»TRASS£ ,  s.  f.  Kof,  ErraA««K. 

rTRAÎAGÉMATIQtJE,  adj.  des 
l.  Plein  de  «tratagèmcs.  Inms, 

rrnATAGèMR ,  ».  m.  Ruse  de 
•rre  ;  et  fig. ,  tour  d'adressé  ,  ar- 
ce  ,  tromperie ,  supercherie  ponr 
rvenir  s...  Tu  te  trouverait  mat 
m  pareil  ttratagime.  (La  Tont.) 

»TBATÈGE,  ».  m.  T.  d'antiq. 
tiêral  athénien. 

>TRATÉGIB,  s.  f.  Science  des 
*uvemcntfl  d'une  amce. 

STHATFGIQOE,  adj.  dee  d.  g. 
!  la  «tratcgîc. 

STllATlFICATCOPr.  ».  f.  T.  de 
im.  Arrangement  par  concbea  de 
*«r»cs  »ab9lances. 
STBATIFlEr.,  ▼.  a.  T.  de  cLim. 
rranger  par  couches, 
^ira^viviâf  ks    part 
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STRATIOME .  s.  m.  T.  dliisi'. 
nat.  Genre  de  ^Iratiomyde». 

STRATIOMYDES ,  s.  f.  pi.  T. 
d'fai»t.  nat.  Diptères  notscaatnes. 

STRATIOTF.»  s.  m.  T.  de  bol. 
Genre  dlijdrocbaridée». 

STRATOCRATIE  ,  s.  f.  Gonver- 

nement  militaire. 

STHATOGRAPHIE,  a.  f.  Des- 
cripiion  d'une  armée ,  de  tout  ce 
qui  U  compose,  des  arme»,  des 
campements,  etc. 

STRATOPÉDARQUE ,  s.  m. 
Général  d'armée,  commandant  d'un 
camp  ;  intendant  de»  Tiirrea. 

STRÈBLE ,  subst.  m.  T.  d«  bot. 
Arbre  de  la  dioécie. 

STRÉRLOTHRIQUE .  ».  m.  T. 
de  bot.  Mnie. 

STRELET,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  dWi{)en»ère. 

STRÉLITZ ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  scitaminées.  —  S.  m.  pi. 
Anriens  corps  d'infanterie  moscovite. 

STRÉPHEDIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Funaire. 

STREPSIPTÈRES ,  s.  m.  pi 
FoY«%  RaiFirrBRK». 

àTREPTACHWE .  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

STREPTION  .  ».  m.  T.  de  bot. 
Priva  ;  tortole. 

STKEPTOGYNE,  subst.  f.  T.  de 
bot.  Graminée  d'Amérique. 

STREPTOPE .  a.  m.  T.  de  bot. 
Uvolaire. 

STREPTOSTACHYS .  a.  m.  T. 
de  bol.  Planta  graminée. 

STRIBORO,  a.  m.  T.  de  mar. 
Gâté  droit  du  navire ,  dextribocd. 

STRICAGE  «  ».  m.  Faible  ou 
dernier  lainage. 

STRICT,  TE,  adj.  Étroit;  rea- 
serré.  Inus,  —  Fig.  Rigoureux. 
Obligation  stricte,  —  Fig.  et  fam. 
Personne  striel» ,  exacte  et  »éTcro. 

STRICTEMENT,  adr.  D'une 
manière  «Iricte. 

STRICTIJRE ,  ».  f.  Bloavemcnt 
ConvnUif.  fnus, 

STRIDEUR,  a.  f.  Bmit  aiga  ; 
cri  perçant.  Inus, 

STHIÉ,  a.  ot.  T.  dlriat.  nat. 
Léxard  k  doa  atrié  ;  poi»»on  du  genre 
da  chctodoo  ,  du  labre. 

STRIÉ,  ÉE,  adj.  Couvert  ou 
formé  de  »triea;  cannelé. 

STRIEE,  a.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Poiaaon  dn  genre  da  la  persègne. 

STRIES ,  s.  r.  pi.  Fils  dans  le 
verre.  —  T.  d'arcnit.  Cannelures 
de»  colonnes*  -^  T.  dlibl.  nat.  et 
de  bot.  Petite»  cannelures  sur  des 
coquillages,  des  écaille»  de  poiwon», 
des  tige»  de  plante»,  des  feuille*,  etc. 

STRIGA ,  ».  m.  T.  de  bot.  Planu 
de  la  diandrie. 

STRIGEE,  ».  r.  T.  dlii»!.  nat. 
Planaire. 

STRIGILIE ,  a.  f.  T.  de  bor. 
Espèce  d'alibouGer. 

6TRIGILLE,  a.  f.  Instrument 
dont  lea  anciens  se  servaient  dans 
les  bains  ptiur  rilcler  la  peau. 

STRIGIIXIFORME,     adj.    de» 
.  g.  T«  de  bot.  La  brosse. 
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STRILLE,  s.  f.  Marteau  poiuin 
des  deux  bouU. 

STRIQUER.  V.  a.  T.  de  manuf. 
Finir  le  drap. 

STBtQok,  xB,  part. 

STROBILE.  a.  m,  T.  de  bot. 
CAna. 

STROBILIFÈRE.  adj.  dea  d.  g. 
T.  de  bol.  Conitêrc. 

STROBiLiFORME.adj.  de»  d. 
g.  T.  Ar.  bot.  En  cane. 

STROMATE,  ».  m.    T.    d'hist. 

nat.    Genre  de  poisson»  apodes.  

Au  pl.  Mélange  de  sas  pensée»  arec 
celles  d'aatroi. 

STROMATECHNIE ,  ».  f.  Ai 
de  faire  U  lapisaerie.  • 

STUOMATOURGIE,  a.  f.  Sorte 
de  point  dan»  la»  tapi». 

CTKOMBAU.  ».  m.  Groase  es- 
pingole. 

STROMBE.  a.  m.  T.  d'biat. 
nat.  Genre  de  testacé»  univalves. 

STROMBITES.  a.  ».  p|.  T. 
d'bist.  nat.  Sirombca  fossiles. 

STROMBOBIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons* 

STRONGLE  ,  ».  m.  T.  d  hist. 
nal.  Genre  de  ver»  intestins. 

STRÇNGLIOiV.  s.  m.  T.  de 
bot.  Tricboderme. 

STROrn'IANE,  s.  f.  T.  de  chim. 
Ox^de  méUlliqne  d'un  gris  blan- 
châtre. 

STROJTTIANITK,  a.  f.  T.  de 
chim.  Carbonate  de  stronliane. 

STRONTIUM  .  ».  m.  T.  dr  chim. 
Meul  brillant,  base  de  la  struu- 
Uan«. 

51R0PHANTHE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Genre  d*aporvuees. 

STROPHE,  ».'  f.  Sunce  d'une 
ode,  d'une  hymne  ,  etc. 

STRUCHION,  ».  m.  T.  de  bot. 
Ethulie. 

STRUCTURE.  ».  f.  Manière 
dont  e»t  construit  uu  édifice ,  etc. 
Dans  sa  maison  de  superbe  struc- 
ture. (Boil.)  —  Par  ext.  Manière 
dont  est  conformé  un  rorp»  animé  ; 
«t  ftjf.^^  dont  e»t  conduit  un  ouvrage 
d  aapnl* 

bTKUGULB,  ».  m.  Habit  aati- 
qne  ;  Contr»>pointe. 

STRUMAIKE ,  ».  f.    T.   de  boi. 
Genre  de  narcis»o«de». 
.STRUMES,    ».    f.    pl.    rojen. 

EcaOfcBLLX». 

SThUMPFIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Piaule  de  la  gynandric» 

STRUMMOSITÉ,  ».  f.  T.  de 
méd.  Enflure  dn  go»î«r« 

STRUMSTRUM,  ».  m.  GuiUre 
indienne. 

SÏRUTHIOLE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  daphnoidea. 

STRUTHIOFTEHE,  a.  f.  T.  da 
bot.  Oamonde. 

STRYCHNEES,  a.  f.  pl.  T.  da 
bot.  Planti*»  vominuc». 

STRYCHNINE,  ».  f.  Extrait 
alcoholiqoe  de  noix  vomiqoe. 

STRYGES,  ».  f.  pl.  Vampire». 

STUARTE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  maivaccen. 

STUC ,  »•  m.  Composition  de 
marbre  broyé  et  de  chaux. 

STCCATFX'R,  ».  m.  Celui  qui' 
iraraUJe  en»iuc. 
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STDDlEUSEMBin' . 

«oin  ,  application ' 
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STUDIEUX.  EUSE,  «iïj.  Qnt 
aime  rétmle,  t*y  applique  «tcg 
tèlr.  Studieui  amauur  et  dt  PerM 
t  d'/forace.  (Boil.) 

STUPÉFArTlF,  IVE  ,  <m  STU- 
PEFIANT,  TE,  tâj.  T.  de  «iW. 
Qui  cnj^ourdit ,  Aie  le  Mnlimeot. 

STUPF.FACTIOÎÏ .  ».    f.  T.  de 
-    «bM.  Oiminutioa,,  perte   «la  «cnti- 
A  mcot.  »    Fig*    Etoonetncnt  extra- 
ordinaire,  presque  ett^tique. 

STUPÉFAIT  ,  TE  ,  adj.  Inter- 
dit :  preMiie   imaiobile  de  surprtac 

STUPFFÏANT.  TE,  adj.  Qui 
•topéCc.  yore%  Srvp'hW à CTtr» 

STUPFFIFR.  *.a.  T.  de  méd. 
Eognurdir ,  priver  dor  sentiment.  — 
Fig  Causer  une  surprise  e&lraor- 
dioaire ,   prea^ue  extatique» 

STcrtrii.  n«  part. 

STUPEUR.   ».   f.   T.   de  mM. 

Kng'furdiMcmmt  r^néral ,  asMmpi^ 
»^fnrilt«  — >  Fif.  Elat  d'îannoltilité 
nibile  par  reflTrt  d'une  extrême 
•nrpriac  ;  état  d'imaicbiUté  cause 
par  une  dcwirnr  tobite  et  piofonde» 

STUPIDR,  adj.  de*  d.  g.  (£(  s. 
0n  pariant  Hes  pertonues.  )  D'un 
esprit  exlrémement  lourd  ;  hubcié. 
Le  stupidc  est  un  sot  qui  wr  parie 
point.  (  I^  Rr.)  —  Qni  annonce  la 
stupidité  ,  en  provient ,  en  porte  le 
ca ractire  En  vain  ^  pour  uttaquer 
son  stupide  silence  ^  Je  tous  les 
lieux  communs  ¥OU$  ptenet  Vasti^ 
stancû.  (Mol.i 

STUPIOFMEITT,  «dr.  DVim 
manière  stap'de. 

STUPIDITÉ,  s.  r.  Grande  pe- 
santeur dVprit;  état  d'nnc  personne 
bébélée  et  incapable  de  raisonne- 
■icni*  (^ui  jamais  ne  sortant  de  sa 
stupidité....  (Boil.) 

STUPiŒ,  s.  m.  Vojn  Fcavi- 

CITIOM. 

STURMIE,  s.  r.  T.  d«  bol. 
Agm»tide  à  épis  filiformes. 

STVr.IR,  K.  f.  T.  d'hisu  aat. 
Genre  de  lépidoptère». 

STYr.II^NNE.  s.  et  adj.  f.  T.  de 
eUm.  F^au-lbrte. 

STY  LAI  KE ,  s.  f.  T.  d'biat.  aat. 
Naïade  à  brc. 

STYLANDRE,  s.  t  T.  de  bot. 
Asclépiade  pédicellée. 

STxLK,  s.  m.  Poinçon  qui  ser- 
ait ans  anciens  pnur  écrire  sur  des 

blettes  enduiies^de   cire;  et  Ga.^, 
^anjére   d'écrire ,    de   peindre  len 

ées  par   le  discours.    Sijle  porté» 

D,  oratoire  f  sut  Lime  ^  nohli  ,  rr- 
,  soutenu,  /putoûiire,  fami- 
lier, trivial  t  correct,  wgant^ 
diffus ,  etc.  Vn  stjle  trop  *^l  et 
toujours  uniforme  en  eam  briile  à 
nos  jetix  :  il  faut  qu'il  nous  en- 
dorme»  (B  il.)  .^  2iauiêre>-  de  par* 
1er,  «l'aKir.  (•'am,  —  M*nitr«  de 
procéder  en  justice.  —  Manière  de 
compter  le  temps,  ancien  ^  nou- 
¥eau  Urle.  —  T.  d*art».  Manière 
partieulière  de  composer ,  d*exéctt- 
ter.  —  T.  d'archit.  Choix,  ensem- 
ble de  pioportions ,  d'omemei^ts.— 
T.  3c  anooi.  Aisuille  d*un   cailran  l 
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qui  parte  U  rtifmate.  F'«fym  Eio- 

COTlOff.    , 

STYLEPHORE ,  s.  m.  T.  dTiîst. 
nat.  Poisson  k  qucoe  terminée  par 
un  long  filet. 

STYLER,  T.  a.  Dremcr,  fei^ 
mer,  habituer à^.  Fam. 

Sttix,  ac,  part. 

STYLET ,  s.  m.  PeUt  poignard 
k  for  iriangnlsire,  très-aigu.  —  T. 
de  chir.  ScMide  longue  et  flexible. 

STY  LI DI E ,  s.  r.  T.  de  bot.  Plautt 
orchidée  ;  arboslc. 

STYLINE,  ».  f.  T.  dniist.  aat. 
Polypier. 

Srf  YLITE  ,  adj.  des  4.  f.  Qui  se 
tient  sur  une  colonne. 

STYLOBASIOIM ,  •.  m.  T. de  boU 
ArbriMcan  térébJotUaré. 

STY  LOBA  TE  ,  ».  m.  T.  d'arcbit. 
Piédestal  d*ttne  coloiuie;  soubasse- 
ment d'un  édifice. 

STYLO-CÉRATO-HTOtOIEN  . 
s.  et  adj  m.  T.  d'anat.  Mnscle  stj- 
lo-hvoidien. 

STY  LCMIirONDRO-RTOlDIEN, 
s.  et  ad;,  m.  Muscle  stylo-hjoidien. 

STYLOCORINE,  a.  m.  T.*  de 
bot.  Arbre  nibiacé. 

STYLO-GLOS.)E,  s.  et  a»*},  m. 
T.  d'snat.  tf  uscle  de  la  langue. 

STYLO-HYOTDIEW.  s.  etadi. 
m.  T.  d'anat.  Muscle  qui  s'étend  de 
l'apophyse  siyloide  à  l'os  hyoïde. 

STYLOIDE,  s.  et  adj.  T.  dV 
aat.  Apophyse  ca  forme  de  stylet. 

STYLO-MASTOlDIElf ,  NNE . 
adj.  T.  d*ansi.  Qui  a  rapport  ans 
apophyses  styloïde  et  masto'ide. 

STYLOMÉTRIE,  ».  U  Art  de 
mesurer  les  roloonr*. 

STYLO-PHARYNGIEN,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Mnade  de  l'apo- 
physe styloïde  et  du  pharynx. 

STYLOPIIOKE,  s.  m.  T.  de 
boU  Chélidoioediphylle. 

STYLOPS,  s.  m  T.  dliist.  aat. 
Inverte  Toisia  de»  xénos. 

STYLOSANTIIE,  s.  du  T.  de 
bot.  Genre  de  légumineuses. 

STYLURE,  s.  m.  T.  de  bou 
Grcvillée. 

STYMATOSR,  s.  r.  T.  de  méd. 
Bémorrhagie  du  caual  de  ISirctre. 

ST^P ANDRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Asphodèle. 

StYPUÉLIK,  a.  t  t.  de  bou 
Bignonr. 

STYPTICITE,  s.  r.  T.  de  méd. 
Qualité  de  ce  qui  eut  styutique. 

ST\PTIQU£.  adj.  et  l  roje% 
AsTaincRirr. 

STYRAX ,  ».  m.  Voye%  Storav. 

SU ,  s.  m.  Connaissance  de  quel- 
que chose.  Voret  Vo. 

SU  AGE ,  s*  m.  Humidité  du  bois. 
—  Outil  de  serrurier,  de  chaudron- 
nier ;  etc.  —  T.  de  mar.  Coèt  de» 
graisse* ,  du  soif. 

SUAGl^R,  ▼.  a.  T.  de 
Border  un  chaudron* 

Sc&ex,  xB,  part. 

SUAIRE,  s.  m.  Liaceol. 
SUANT,  TE,  adj.  Qa» 
SUAVE  ,  adj.   des  d.  g.    fkmx  , 


T.  de  gnooi.  Aiguille  d'un   cadran  1  agrêsbla,  surtout  à  Todorat.  — Fig. 
solaire.  —T.  de  bol.  Partie  du  pntti  \  Charmaot ,  délieiens.  J'amraà    «ost- 


SCI 

f^mewofur  tous,  inameem^ 

une  tCfffuUon  k  t^U  eadrc  mbI 
(Mol.) 

SUAV£M£!rr.s4f.Dm) 
aièrc  Miavc.  laas, 

SUAVITE, s.  r.Q«Aé^» 
est  >aaTC ,  doôccar,  tçi^aiÀ 
Charme  ,  dclke.  Xésr  ac»  J 
tous  mes  sens  fait  «safar  t  t 
traits  BMie  saafki  fk'w  u  it 
jamais.  (Mot) 

SUAVlTECX,lCSE,i^| 
▼it  dans  Ica  délices.  Ins*. 

SC'BALAIRE.a^JaiH 
Tient  aow  les  ^«rlcs. 

SUBALTERNE,  adj.  éi' 
(ht  ».  eu  p trùut  irt  ff<*m 
Subordonne;  infiritar. ^,| 
cirr  ,  iiwuketâu,  enflm  ntoit 

SliBALTEaTfEMbT,» 
sobaite»  ae.  Inos. 

SOBALTEIlNnÉ,<.(!J 
subalterne,  'auf. 

SUBAMMALE,    s.  l  (d 

suBACDirro^,  s.i.aJ 

Boos-enieadre.  lams. 
SUllCUTAN£,ÉE,4N 

SOVS-COTAJIB. 

SUBDÉLEGAT10!«.i.lt) 
d«  »»^dél«f««r;artc^iiml 
—  District  d'un  lAMt^ 

SL'BDÉLÉGLÉ,i.B.Ci»i 
estiavesti  de  poaT«msm«r* 
d^oé  d'aa  iaicndsatArM 
espèce  do  »ea»  f«»frt. 

SUBO£L£CLEft,«^i.û 
mettre  avec  pouvoir  fsp,»^ 
gorier,  d*ad%itBi4rer. 
SuBoÉLioex,  txtps^ 
SUBDLAL£,s.i.rs7>I^ 

TBXB. 

SUBDIVISER,  T.  «.Oi^ 
on  plusieurs  partiss  £nt*i 
divisé. 

ScsatTisi,  û.nH. 

SUBDIVISION,  1.  t  A«^l 
subdivMer;  divisée  tm^f 
tics  dSia  tout. 

SUBER.  s.  «.rsToI»» 

SUBERATB,».i».T*** 
Nom  géoériqne  d<s  Mb  ("«"!' 
la  coa<binai»<«o  dt  Tsei^  ^ 
que  avec  difîèreok*  fcv»- 

SUBÉREUX,  £1^.4^^ 
hàùcmiux, 

SOBERIQCE.  •li' 
cbim.    Jcide   nMnf 

méd.  EalbacenMat  d^l^' 
«rftne*  .  .     k 

SUBGRONDE,  ».  ^  *-«  • 
toSt,  pour  rejrterrsBsl** 

subhastatio:*,  ••  '  ^  * 

eoutome.  Vrate  s  V*^  ,  ^ 

subhaster,».»-^** 

tuuie.  Vendre  »!'€»<» 

scbIntraStoTS  '2  î 


»eac»»»»rtl«fc*?" 


mé«l.  Fc^fTS 
•rcès 

subir  .  V.  a.  Afi-^"* 
^ommims  et  ^m  *»  ^"^ 


SUBIR  .  V.  a.  /^f^^ 
se  soumettre  •«*'(■•**  "^-fi 
jireocric,  iape^.  Q*^^'^l 


«,  fmirmiie 


ma,ést^ 
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r.  (  Rac  )  "^  Eamirer,  lonporter» 
ffrir,  endurer.  Subir  sa  aestinr't  ^ 
I  «or<  ,  un«  peina ^  une  op/ration^ 
*§U0stion  ,  etc.  Les  bftes  aubUacnt 
r»»ne  nous  la  mort.  {  Monteiiq.  ) 
Subir  un  ituterrogatstire  ,  un  exa- 
n,  être  intvrroge,  «zaïnioé  dans 
formes  prescritei.  —  5ii/>i>  son 
^entent ,  sa  condamnation ,  la 
me  à  laquelle  on  c»t  condamiM. 
Sl'Bi  ,  m,  part. 

SUBIT  ,  TE  ,  ê^.  Prompt,  m»- 
in.  Mort  subite.  Vas  sobito  hor^ 
ur.  (  BoU.  ) 

SUBlTEMEPrr,  «dTerb.  ToaUi- 
«p  ,  •oudaincmtfat. 
SUBJECTIF,  IV£,  %ày  T.  do 
itaphvB.  On  Mijet« 
SUBJF.CTION,  *.  f.  Figaro  do 
ictorM|a«  qui  concivto  k  m  hiro  d«« 
>j«ctions  à  MM<aiéaM  et  à  j  ri- 
sn«lrc« 

SUBJECTIVITÉ ,  »aUt.  t.  T.  do 
téupltys.  Qualité  die  ce  qni  est 
il^eetii. 

SUBJONCTIF,  Mibtt.  m.  T.  de 
ranoa.  Modo  da  Tcri>o  subordonaé 

un  «otro. 

SUBJUGATION,  a.  L  Actioa  do 
ubiogaer.   Inu*^ 

SUBJUGUER,  T.  a.  RMaire  en 
ujétioB  ,  «urtoot  par  la  force  des 
ime**  —  Fie.  Prendre  de  l'ascon- 
lant  »nr...  72  ne  se  pontait  pas  de 
nipriser  les  femmes  et  de  Us  enb» 
loguer.  (Vt>U.> 

Soaaaoaa,  sa ,  part. 

SUBLET,  ».  m.  Sifflet  d'oiselenr. 
—  T.  d'hist.  nat.  Lnijan. 

SUBLlMATiOIÎ,  t.  f.  T.  do  cUm. 

VolatiliMlion. 

SUBLIMATOIRE,  t.  m.  T.  de 

cbim.  Vaisseau  |ioar  sublimer. 

SUBLIBCE ,  s.  m.  Ce  qa*!)  y  a 
de  grand ,  d'éteré  ,  d'eieetlent  dans 
les  actions ,  les  sentineitta ,  les  pen- 
sées ,  le  style ,  etc.  Moîse  a  dans 
sa  timpliciuun  snblime  mnjestuemx» 
(Boss  )  —  T.  d*aaat.  Muscle  flé- 
cbi»senr  des  doigts. 

SUBLIME  .  adj.  des  d.  g.  Qni 
est  le  pins  haut ,  le  pins  élevé ,  le 
plos  grand,  le  pins  noble  dans  son 
genre.  Génie  ^  **pritf  pensée  ,  tt^U 
s»i*Ume,  En  vérité ,  les  gens  et  un 
mérite  sublime  entratnent  Ue  eha- 
can  et  l'amour  et  l'estime,  (Mol.) 

SUBLIMÉ ,  s.  m.  Mariate  de  aaer- 
care.  —  Sublimé  corrosifs  mnriate 
oxygéné  de  oiercore. 

SUBLIMEMEirr ,    adr.    D'une 

■aaiére  sabliae. 

SUBLIMER ,  ▼.  a.  T.  do  ebiaa. 
YoAaiiliier. 

SaBtinfc,  &8,  part. 

SUBLIMITÉ,  s.  t  QwOité  de  ce 
qui  est  sobline. 

SUBLINGUAL  ,  LE  ,.  ady.  T. 
d'anaU  Sitaé  sons  la  langne. 

SUBLUNAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  phys.  Qni  est  onloo  la  torro 
«t  la  lune ,  dans  l'air,  sur  la  terre. 

SUBMARIIf ,  INE,  adj.  T.  de 
pbys.  Qui  est  sons  la  mer. 

SUBMENTAL ,  LE ,  adj.  T.  d'à- 
nat.  Situé  ions  le  menton* 

SUBMERGÉ,  ÉE,  adj.  GouTcrt 
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d'oao.  ..  T.  de  bot.  Qui  croît  dana 
l'eau ,  sans  k'élrvcr  k  sa  snrface. 
^  SUBMERGER,  ▼.  a.  Couvrir  en- 
tièrement,   en    parlant  des   cana. 
f'ores  Inonota. 

ScaMBaGK,  Éx,  part. 

SUBMERSIBLE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  II  se  dit  des  plantes  qui , 
ordinaireneot  submergées,  élèvent 
leurs  fleurs  hors  de  Tcau  au  mo- 
ment de  la  fécondation ,  et  rcdesr 
cendent  sons  Teau  aussitdt  après. 

SUBMERSION ,  s.  f.  Inondation 
totale.  —  Action  de  plonger  dans  un 
liquide  ;  ses  effets. 

SUBODORER ,  ▼.  a.  ScnUr  de 
loin  ;  et  iig. ,  prévoir,  /nut. 

SoBoooaa,  aa,  part. 

SUBORpil^ATIÔiV,  s.  f.CcHain 
ordre  établi  entre  les  personnes ,  qui 
fait  que  les  unes  dépendent  d^  an- 
tres ;  dépendance  d'une  personne 
à  regard  d'uoe  autre.  Se  dit  aumi 
de  certaines  choses. 

SUBORDONNÉ,  ÉE,  a^j;  ots. 
Qni  est  sonasis  a... 

SUBORDONNÉM£NT,adT.  En 
aons-orarc. 

SUBORDONNER ,  ▼.  a.  ÉubKr 
la  sobordination. 

SoBuanoaniit ,  4b  ,  part. 

SUBORNATEUR  ,  s.   m.    r«.îui 

Îni  suborne  des  témoins.  Le  fém. 
ubomatriee  e^t  peu  usité. 

SUBORNATION  ,  s.  f.  AeUon  de 
inbomor. 

SUBORNER,  T.  a.  Séduire.  Vin- 
filme  tente  le  noir  dessein  de  stibor- 
ner  ma  femme,  (  Mol.  )  —  Porter 
à  uoe  actién  coupable  ,  k  agir  cootre 
le  devoir.  Suborner  des  témoins ,  des 
domestiques» 

SoBoanâ,  as,  parL 

SUBORNEUR ,  s.  m.  CeUÎ  qui 
suborne.  Ce  hardi  subornoOTé  (Botl.) 
Fém.  Suborneuse. 

SU6RÉCARGUE,  a.  m.  Fondé 
de  pouvoir  d'un  arnaateur,  qui  veille 
sur  la  cargaison  ;  agent  de  la  compa- 
gnie des  Indes ,  qm  vend  et  achète 
pour  elle  dans  ses  comptoirs. 

SUBRÉCOT,  s.  m.  Surplus  «U 
récot.  Excédent  de  dépense  prévue , 
en  sus  de  Técot.  Fam*  —  Fig.  et 
fam.  Demande  eu  êu», 

SUBREPTICE.  adj.  des  d.  g. 
Obtenu ,  surpris  psr  an  exposé 
fans;  et  psr  ext.,  Airtif  et  illicite. 

.SUBREPTICEMENT,  adv.  Par 
feubreplioa,  franduleusem^t. 

8UBREPTIF,  IVE ,  adj.  To/ea 
SosatvncR. 

SUBREPTIOIf ,  s.  f.  Surprise  en 
justice  en  déguitant  la  venté,  s: 
Smbreption  ,  obreption.  Il  y  a  sub' 
lyption^  lorsqu'on  avance  comme 
vraie  une  chose  fausse  ;  il  y  a  eb- 
reption ,  lorsqu'on  supprime  dans 
son  exposé  une  vérité  qui  empéohe- 
rait  l'cifet  de  la  domaoide. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  rn^y, 
Soaaa»TicaMaliT. 

SUBROGATEUR ,  s.  m.  T.  de 

ril.  Acte  qui  subrofc  un  rspporténr 
un  antre  ;  second  rapporteur.  — 
Adj.  m»  Mot  subrogaieur,  qui  ea- 
priflM  la  subrogation. 
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SUBROGATION,  s  f.  T.  de  pal. 
Acte  par  lequel  on  subroge. 

SL'^HOGATIS,  s.  m.  T.  de  psi. 
Ordonnance  qui  subroge  un  tuteur 
a  on  autre. 

SUBROGER,  T.  a.  T.  de  pal. 
Mettre  en  la  place  de  quelqu'un ,  en 
ses  droits. 

Soaaooi,  xa,  part. 

SUBROGÉ-TUTEUR,  s.  m.  T. 
de  pal.  Second  totoar  qni  surveille 
U  gestion  du  prcnùer  et  le  remplace 
au  besoin. 

SUBSÉCUTIF,  IVE  ,  adj.  roy. 
SoBSKQaamr. 

SUBSRLLES,  a.  m.  pi.  Chaiie 
à  prêcher,  fnus. 

SUBSÉQUEMMENT,  adv.  En- 
suite, après. 

SUBSÉQUENT,  TE  .  adj.  Qui 
suit ,  vient  après. 

SUBSIDE  ^  a.  m.  Levée  de  de- 
niers pour  l'ctat ,  iropdt.  Des  sub- 
sides affirtnx  la  rigueur  adoucte. 
(  Boil.  )  —  Secours  d'argent  à  titre 
d'alliaoce  entfe  gonverneuneots. 

SUBSIDIAIRE ,  adi.  des  d.  g.  T. 
de  pel.  Qui  vient  a  lappui  ou  en 
second. 

SUBSIDIAIRE3IENT.  adv.  T.  de 
pal.  D'nac  manière  subsidiaire. 

SUBSISTANCE,  s.  f.  Noarritnre 
et  entretien,  i^oa/  aurions  pounm 
à  son  éducation  comme  à  sa  sob- 
tistanoo.  (Volt.)  —  Munitions  do 
bouche ,  vivres. 

SUBSISTER,  T.  n.  Eaiater  en« 
eore ,  coatianer  d'être  ,  durer  ;  de- 
menrer  en  vigueur.  Tous  les  autrts 
usages,,,  subsistèrent.  (  Voit.  )  — 
Par  exU  Avoir  sa  tubsislance  ;  vivre. 
La  priant  de  lui  prêter  quelque 
gratn  pour  subsister.  (  La  Fnot.  ) 

—  Subsister  de... ,  vivre  an  moyen 
de...  Une  muse  affamée  ne  peut 
pas ,  dira^-cn  ,  subsister  de  fumée. 
(BoiLJ  •' 

SUBSTANCE ,  s.  f.  En  philoso- 
phie être  que  Ton  conçoit  subsister 
par  lai-même,  à  la  différence  r)f 
l'aeeHlmf  qni  subsiste  dans  un  su- 
jet. Substance  corporelle,  ineorjfo~ 
relie,  —  Dans  le  discours  ordinsire, 
toute  aorte  de  matière*  Une  sub- 
stance  homogène  me  peut  d%ffé~ 
rer  d'une  autre  substance  ho'no^ 
Irène  j  qu'autant  que  la  fikure  de 
ses  parties  primitiv>es  osl  différente. 
(  Buff.  )  —  Ce  qu'il  y  a  de  succu- 
lent ,  qninteasence  ,  suc  i  et  Gg.  , 
ce  qu'il  7  a  de  plus  essootiel ,  le 
principal ,  le  fonds  ,  l'esprit  d'une 
chose ,  d'une  affaire ,  d'un  discours, 
etc.  Telle  est  la  substance  de  la 
lettre  qtic  je  lui  ai  envoyée.  (Voit.) 

—  Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  si>b- 
sistance.  —  En  substance .  exp*  adv. 
En  abrécé ,  sommairement. 

SUBSTANTER,  v.  a.  ^o/'.Sua- 

TBMTta. 

SUBSTANTIEL,  LLE ,  adjeet. 
Plein  de  substance,  an  prop.  et  aa 
fig.  aliment     trait*  substantiel, 

SUBSTANTIELLEMENT ,  adv. 
Qnsnt  à  la  substance.   ' 

SUBSTANTIËUX,  EUSE,  adj. 
Substantiel.  Inusi 

SUBSTANTIF,  a.  M  adj.  m,  J. 
de  franua.   Nom  qui  eaprimaiiao 

58. 
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pcrvonn*  oa  une  cfaoM ,  nae  lub- 
kUnce,  un  4lre-  E«.  :  L'or  eelaU 
sur  Ui  liabiu  de  Pbilêmoa.  (La  Br.) 

SUBSTAVTIFIER,  ▼.  «.  T.  de 
gratnra.  Hendre  tubsuotif.  Inusm 

SuMTANTiriÉ,  û.  p«rU 

SUBSTANTIVEMENT,  »ér.  T. 
Aa  graam.  Fn  maoi^  de  tubstautif. 

SUBSTITUER, T.  a.  Mettre  à 
U  place  de.».  Se  dit  de«  prrMHinet 
et  de»  che*e«>  Un  ptfiticuUer  ^ui 
propose  d'abroger  un»  ancienne  loi  , 
doU  en  même  Umas  lui  en  tubeti- 
toer  une  autre.  (  MonleM.  )  —  T. 
de  prct.  Appeler  qudqu  un  à  «ne 
•acceMÏon  aprè»  un  autre  eu  bien  k 
«ou  défunt. 

StiMTiTi  B  ,  ics  ,  part. 

SUBSTITUT,  ».  n.  Officier  judi- 
ciaire chargé  de  «oulager  ou  de  sup- 
pléer Tofficier-principal;  celui  qui 
•^acquitte  d'une  fonitioa  pour  un 
autre. 

SUBSTITUTION ,  ».  f.  Action  de 
nirltre  une  pcntoone  en  «ne  cbo»e 
k  la  place  d*nae  antre.  —  T.  de 
prat.  Di*po»ilion  par  laquelle  on 
appelle  quelqu'un  à  rbérédité  de  la 
lutaliti  ou  d'u«e  partie  de  tes  bien»  ; 
acte  qui  la  contient. 

SUBSTRUCTION  .  •.  f.  Con- 
■I motion  M>ns  terre, 

SUBSULTANT,  adj.  m.  Mouve- 
ment  tubMuliantf  d^na  tivaiUement 
de  terre. 

SUBTERFUGE,  a.  m.  Faux- 
fuyant,  échappatoire  en  matière 
d^afhire ,  de  discuwion. 

SCBTERRANÉ  ,tZ,»àj.  Sou- 
terrain. Iniu. 

SUBTIL,  ».  m.  Celui  qui  a  de  la 
»ubti)i(é  ;  ce  quMI  j  a  de  subtiL 

SUBTIL,  LE  .  adj.  Délié,  iin  , 
menu}  qui  »*inainae,  qui  pénètre 
pronaptement.  Vemn  tubtiL  —  Qui 
»  64  happe  prooiptement  ,  »e  B0uft« 
trait  alternent.  Animed  smktil.  — 
Adroite  faire  de»  toursde  main.  Ke- 
leitr,  escumot'ur  tubtiL  —  Fif.  Fin, 
«droit.  Homme .  esprit ,  raiton" 
netnent  subtil.  La  aubtile  utventiou 
de  fMre  de  magnt/Sifues  présenU 
de  noeet  fut  ne  eoÊiteni  rien-^l 
(UBr.) 

SUBTILEMENT,  «dv.  Atoc  mI»- 
lilité  ,  d'une  manière  »nbtile. 

SUBTILISATION ,  s.  f.  T.  de 
ebim.  Action  de  «ubiiliser  le»  liqui- 
de» par  le  fe«. 

SUBTILISER  ,  T.  a.  Rendre  fin, 

Eénétrant.   Subtiliser  le  sang ,  une 
f/ueur.  Je  »ubtir»erais  un  morceau 
de    matière.  (La    Font.) —  Fam. 
Tromper  subtilement.  —  V.  n.  Raf- 
finer, chercher  trop  de  finetae. 
SuBTtLisft,  il,  parC 

SUBTILITÉ,  •.  f*  Qualité  de 
celui  qui ,  de  ce  qui  est  subtil  ; 
tour  d  adrca»e  ;  fineaae  ,  tromperie. 
—  Rafinemenf.  La  sagesse  humai- 
ne... s'embarrasse  dans  ses  propres 
aobtiliiés.  (  Bosa.  ) 

SUBTKIPLE ,  adj.  f^<?r#a  Soea- 

SUBULAIRE ,  ».  r.  T.  de  bot. 
Omaane. 

SUBULARIA  .  s.  f.  T.  de  bol. 
Plante  atpatiqne. 


SUBULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bol. 
Terminé  m  pointe  «rallae. 

SU  BU  LICORNES  .  ».  m.  pi.  T. 
d'hin.  nat.  Inaertrs  névroplire». 

SUBLLIHOSThES ,  ».  m.  pi.  T. 
d'hist.  «at.  PaskcreauB  à  bec  en 
(orme  d*aUne. 

SUBURBAIN ,  a.  m.  Habium  de 
faubourg.  Jnus, 

SUDURBICAIRE  ,  adj.  f  Pro- 
vinces Sbburbicaires ,  Ire  dix  pro- 
vince» qui  composaient  le  diocèse  de 
Rome.  —  Églises  suhurbieaires  ^ 
renfermée»  dan»  le  diocèse  de  Rome. 
SUBVENIR.  V.  «.  {P.eml  raujri- 
Uaire  avoir  et  la  prî^»  k.)  Secou- 
rir ,  «oulager  ;  pourvoir  ;  suffire. 
Subvenir  aux  besoins,  aux  dépenses. 
SUBVENTION  ,  »ub»t.  f.  Secours 
d'argent  ;  impSt  de  snrcrott  dans 
une  nétressité  prmsante» 

SUBVERSIF,  rVB,  ediert-  Qui 
renverse  ,  détruit  ;  qui  tend  au  ren- 
vemement  de  l'o'^re  établi. 

SUBVERSION,  ».  f.  Renrerse- 
ment ,  au  fig.  Subversion  d'un  état^ 
de  l'ordre. 

SUBVERTIR,  V.  a.  Renverser, 
an  fig.  Ce  eon/tU  d'opinions  et  de 
cultes  bouleversait  Us  téua ,  s^il  ne 
•nbverti»aait  pas  Ve'iau  (Volt.) 
StiBVBBTi,  IB,  part. 
SUC ,  ».  m.  Liquide  que  Von  ob- 
tient en  etprimeni  une  aubslance 
animale  ou  véftéule  i  liquide  aub- 
sUntirI  de»  viandes.  —  l^s  sucs 
de  la  terre  ^  principe  de  végétation 
qu'elle  renferme.  —  Fig.  Ce  qu'il  j 
a  de  meilleur  dans... 

SUCCÉDANÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
pharm.  Que  Pou  «ubstitoe. 

SUCCÉDER ,  T.  n.  Être  favora- 
ble. Tout  succède,  mtidame^  a 
mon  empressement.  (R»c.)  Inus,  — 
En  parlant  de»  personnes  ,  prendre 
la  place  d'un  autre  ,  le  remplacer  ; 
m  parlant  de»  chose»  ,  vrair  après. 
Le  calme  dangereux  succédant  «lur 
orages...  (Buil.)  —  Hériter  de...  — 
Se  succéder^  v.  réc.  Venir  l'un  aprèa 

Taulre.         ^ 

SUCCENTI7RIAUX  ,  adj.  m.  pi. 
T.  d'anat.  Corps  sttccenturiaux  % 
glanduleux,  au-dessu»  de»  rems. 

SUCCENTUKIER  ,  ».  et  adj.  m. 
T.  .d'anaL  Mukcle  volùn  de  Tos 
pubi».      j^ 

SUCCÈS ,  ».  m.  Issue  quelconque 
iTune  affaire ,  etc.  Tous  les  heu- 
reux raccè»,  en  tout  genre,  si^t 
fondes  sur  des  choses  faites  ou  dites 
a  propos.  (Volt.)  —  Ab»oI.  Heu- 
reuse i»»ue  ,  réussite  ;  avanUge  ob- 
tenu. EitfU  de  tant  de  succès... 
(Boss.^ 

SUCCESSEUR ,  s.  m.  Celui  qui 
succède  à  un  autre.  Par  uu  usage 
reçu,  ^u'it  trouve  établi^  et  tjuUi 
laissera  à  son  successeur.  (La  Br.) 
^UCCESSIBLE ,  ad),  des  d.  g. 
T.  de  dr.  Habile  à  succéder. 

SUCCESSIÏILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité  de  celui  qui  est  succesuble  \ 
droit  de  succéder;  ordre  de  suc- 
ces«ioa. 

SUCCESSIF ,  IVB  ,  adj.  Qui 
se  succède  'sans  interruption,  ilfvu- 
vem^nt  successif.  La  vie  s'e'trint  jiar 
nuaneu  succeasive».   (BofT.)  —  T. 


SUC 

\im  ftr»uDroilsmecessif^*imm- 

cession.  „  . 

SUCCESSION,  ».  t  S«ft«i 
personne»  dans  un  ■••»  ^; 
suite  de  tempe,  de  cIkwo.  - &*»t. 

Îu'one  pernonue  Ui»»e  «  ••»«- 
/o/mAiOm*,  tenvie,  e.^  ifc  w*- 
suUanU  ,  dans  la  seccoàm  m*»* 
en  même  temps.  (La  Fœc) 

SUCCESSI  VFJ<ENT .  «i».  l  n 
après  l'autre,  tour  à  taur.  f«« 
manière  fucce»»ive. 

SUCCESSORAL,  I^,  «4  ' 
de  prat.  Faercé  aur  «ue  i««**- 

SUCaN  ,  s.  m.  AuiW  J». 
carabe ,  matsire  hitumincme  i^ 
nue  fossile. 

SUCCINATE ,  ».  m.  T.  ie tW 
Nom  générique  fie»  sels  tsrwi  p 
la  combinaison  de  l'aeAsec**^ 
avec  différente»  bases. 

SUCCINCT,  TE.  adi.Q«»^ 


nonce  en  peu  de  mou.  P4*dn  fiai 
51  ancciurt  .  ^'amcums  ten  <^ 
bldmé.  (La  Fonu)  -  Qai  f*  l«^ 
vement  esprimé  ,  cowi .  "•** 
roppo»é  de  pnslire.  IWe*—  » 
ctnrte.  —  Tïg.  et  *■■•  ''^*I  ""^ 
quin.  Sepas  succinct.  Ter.  P"»»- 

SUCCINCTEMENT,  ad»  D»- 
manière  succincte  ;  eu  pm  ^  •* 
—  Légèrement. 

SUCCLVÉE ,  a.  C  T.  dlii-  »* 
Hélice.  _,   . 

SUCCINIQUE,  adj.  «.T  * 
ebim.  ^CMle  smeeisf^us,  otiai** 

SUCCINITE  ,   s.  m.  T.  iT*- 

nat.    Grenat  d'nn  je»"  *  ** 

SUCCION  ,  a.  f.  Aciioa  et  •« 

•uecment.  ,   .^  r 

6UCCISE  ,  ».  t  T.  di  b*  t* 

pèce  de  scabiéuse. 
SUCCOMBER  -  ▼ 


FViW. 


étM  accati*  •«»«*'  Ef^'^I 
deau  que  l'on  porte.  Et  u  f^^ 
baudet  si  charge  ^'U  w^^^ 
(U  Font.)  —  Fig.  ATr**  ^ 
vantage,  le  des^m*;  rTlI^ 
résister.  Sasu  »»«**™^,  f^ 
Cm  eoutinâ  cet  orage.  (B«»*)  ~ 
comber  ù... ,  se  Ui»«r  '•'■^F"  ' 
Succomber  a  U  «'"**'***^  "4 
vit  o€U  succomber  »«  ***"■ 
afflictions.  (Volt.)        .  -  vwt 

SUCCOVIE ,  subst.  t  T.  *»*■ 
B«niade.  _  .  _.  il 

SUCCUBE  ,  •-  ••  ^'^^^Z 
mon  qui  s«  change  «  fe*f'J\ 
recevoir  le»  care-»r»  doa  ''*' 
—  £s|iècc  de  c*ncbr«»*r- 

SUCCULF20rE>T,  •àr.iy^ 
une  nourriture  succaU»**-  ^ 
succulemment.  t  n«i 

SUCCULENT,  TE,*»!^ 

beaucoup  de  »■«  ;  Jf^T'^^fc^ 
MeU  succulent. -t.  At^^ 

pli  de  suc.  «  _i  T  à 

SUCCULENTES.»  fc  F- ' 
bot.  Famille  de  nlaate».  ^ 

^  SUCCURSALE ,  ».  ^ 
É|)iee  qui  relève  d'»«e  il»»' f^ 

roisaiale.  ,  -■  x,«fi 

SUCCUSSION.i-t-T-**^ 

Action  de  secouer. 

SUCÉ,  s.  m.  Cawrf^^ 

pomingue.  iw-sii» 

SUCEBOECr,  ••■•^^ 

Sénéfl- 


SUE 

St CEMENT,  t.  m.  Action  dt 
icer. 

SUCER  ,  ▼.  a.  Altwer  arec  les 
ivres  un  soCf  une  liancur.  S«  dit 
e  ce  qti*on  attire  et  nu  t-orp«  dont 
n  Taitir*.  Sucrr  le  *ang^  un  os  ^ 
tie  plaifi,  —  Faire  fondre  en  r^^ 
[\aant  dans  la  bouche,  en  frottant 
vcc  la  laai^e.  Smetr  une  drmg/e, 
-  FÎR.  et  fam.  Tirer  peu  à  p«u  le 
irn,  Targeat  de  onelqu'un.  —  Par 
nal.  Sueer  avec  le  lait  y  contracter 
hn  sa-  plutf  tendre  enfance  lliabi- 
uid«  de... 

Socr ,  as,  part. 

SU  CET,  a.  m.  T.  dliist.  net.  Pé- 
romjzon. 

SL  r.EUR,  f.  m.  Celui  qui  race 
e*  plaie*  pour  le*  gnirir.  —  T. 
rhist.  nat.  Suceur  de  miel ,  colibri, 
»t»eauinoucbe.  —  An  pi.  Poiiaon» 
;jclo9tomea  ;  inacctet  aptirca. 

SUÇOIR ,   a.  m.  T.  d'hint.   nat. 
rt   de    bot.    Organe  d*nn    inaccte 
il'un    cruaiacé,    d'une  plante,  qoi 
lui  rrrt  k  ancer  aon  alimenl. 

SUÇO^ ,  a.  oa.  Bfarque  rouge , 
felevurîe  faite  à  la  peau  en  la  auçant. 

SUÇOTER  ,  T.  a.  Sncer   peu  k 
peu  et  k  diversea  repriaea.  Fam. 
Suçorâ ,  ks,  part. 

SUCKE  ,  ».  m.  Suc  criataUia4  de 
canne  dea  Indea,  de  raiain ,  de 
froita,  de  mriara,  etc. 

SUCRÉ  ,  ÉE ,  adj.  Ou  il  r  a  du 
ancre  ;  qui  en  a  le  goAt.  —  Fig.  et 
fam^  Doucereux,  mielleua. 

SUCRÉE ,  s.  f.  Femme  qui  af- 
frctc  de  paraître  modeate ,  Inno- 
cente ,  scrupuleuae.  Fam. 

SUCRER ,  T.  a.  Mettre  dn  ancre  ; 
at»ai*onner  avec  do  sucre. 
Socaa ,  &t,  paru 

SUCRERIE  ^  a.  f.  Lieu  ok  Ton 
fait ,  ou  Pon  raffine  le  »ucre.  —  An 
pi.'  Cboaea  dana  la  coukpoaition  dea- 
qurlle*  il  cqtre  beaueonp  de  ancre; 
bonbon* ,  dragcea ,  coniîturea. 

SUCRIER  ,  a.  m.  Vaae  po«r  le 
pucre,  —  Grîmpeffeao. 

SUCRIN ,  adj.  m.  Melmi  Merùtf 
qui  a  le  eoùt  du  aucre. 

SUCUIOV .  s.  m.  Eapke  d'orge 
qui  aiiitte  m  balle. 

SUCTION ,  a.  f.  f^ojre*  Svcctoii. 

SUD,  a.  m.  Mi<H  ,  partie  do 
monde  oppoaée  au  Nord;  vent  qui 
t.n  virnL 

SUDATOIRE,  a.  f.  Étave  poar 
êurr.   foret  SoaTTa. 

SUD-ÉST,  a.  m.  Point  entre  le 
in<l  ri  Vt»ti  vent  qui  en  part. 

SUDIS,  «.  m.  T.  dliiaU  naU 
Pni*»<to  nageas. 

,SL'DORlFIQUE  on  SUDORI- 
rÈUR  ,  adj.  dea  d.  g.  et  a.  m.  Qui 
provoque  la  »uear. 

SUD-OUEST,  a.  m.  Point  entre 
le  snd  et  l'oueitt  ;  vent  qui  en  part. 

SUD-SUD-F^T,  lubat.  m.  Point 
mire  le  and  et  le  aud-ett  ;  vent  qui 

sÎjd'sUD-ODEST,  a.  n.  Poîm 
entre  le  aud  «t  le  and-oueat }  vent 
qui  en  part. 

SUÉDOIS,   SE,  adj.  et  a.  De 

Suide. 


SUF 

UVte, .  rabat,  f.  Crainte  aobite  ; 
grande  dépenae.  Pop, 

SUER,  T.  a.  et  a.  Rendre  de  la 
ancor.  rous  mCaeez  fait  auer  Uê 
groues  gouttas,  (Sàv.)  —  Fi|.  et 
fam.  Suer  sattg  et  eau^  travailler 
beaucoup  ;  ae  donner  beaucoup  de 
peine  poor...  -.  V.  n.  Saiuter,  en 
parlant  dea  corp»  tnanin.ia. 

SUERCE ,  a.  C  T.  de  bot.  G<nre 
de  jeniianiea. 

SUERIE,  e.  f.  Briment  dana 
lequel  on  Cail  rearaer  et  fermenter 
le  tabac. 

SUETTE,a.  f.  Ualadie  épidé- 
mique^  accompagnée  d'une  aueur 
exceaaive* 

SUEUR,  e.  f.  Hnmeav  aqacuae 
qui  aort  par  lea  porea.  Encor  tout 
en  aueur...  (Boil.)  —  Fig.  J  la 
sueur  de  son  fronts  en  travaillant 
beaucoup.  —  Au  pi.  Pcinea  poor 
réuMÎr. 

SUFFETES.  a.  m.  pi.  T.  d'antiq. 
Premiera  magiatrato  de  Cartbage. 

SUFFIRE  ,  ▼.  n.  (Je  s^ffis,  tu 
suffis  y  il  suffit  y  nous  suffi  sons  ^ 
vous  suj^se*  ,  ils  suffisent;  je  suf- 
fisais; je  suffis;  je  suffirai  ;  que' je 
sujfise;  tjue  te  suffisse;  je  suffirais; 
suffisant.)  Être  'asaca  grand  ^  asaes 
clendn  ^  aaarm  fort,  asaes  nombreux, 
etc.  Mais  rien  à  l'homme  ne  auffit. 
(La  Font.)'—  Avoir  les  qualité;  lea 
talenta  nécesaaires  poar  ..  ;  pouvoir 
fournir,  aubvenir^  aati«f«ire  à...  — 
Fam.  Cela  suffit ,  voilà  qui  eat 
bien,  n'en  parlona  plna.  -^  V.  im- 
pera.  Etre  askea.  L  honneur  parle , 
il  auffit  i  ce  sont  là  nos  omeUs. 
(Rac.)  —  Se  suffire ,  v.  pr.  N'avoir 
paa  bcaoin  dn  aecours  dea  aotrea. 

SUFFISAMME^T,  adv.  Aaae». 
autant  qu'il  faut. 

SUFFISANCE ,  a.  f.  Ce  qui  «nf- 
fit ,  ce  qui  eat  aaaes.  Heureux  encor 
ti'en  /ii>oiranffiaance.  (Deah.)  Fatn. 

—  Capacité  ;    aptitude    à...    Jnus. 

—  Vanité  ;  présomption. 
SUFFISANT,    a.   m.   Fat;  pré- 

aomptneux.  Quant  aux  iffnorants 
tfui  Jont  les  auffiaanla ,  ils  sont  au- 
dessous  des  singes.  (Volt,) 

SUFFiSAIVT,  TE,  adj.  Qui  anf. 
Ct«  £e  rr^le  vous  sera  anffiaanle 
pdture.  (  La.Font.  )  —  Qni  a  de  la 
vaqité ,  de  la  préaomption  ;  qui  Tan- 
nooce.  Homme ,  ton  stiffisant. 

SUFFOCANT,  TE ,  adject.  Qui 
produit  U  auflncation. 

SUFFOCATION,  a.  f.  Étonffe- 
ment  ^  perte  de  re»piralioo  ou  ex- 
trême difficulté  de  re«pirer. 

SUFFOQUER  ,  v.  a.  Faire  per- 
dre la  retpiration  on  la  gêner  beau- 
coup. —  V.  o.  KtAuflêr,  perdre  la 
respiration.  —  Fig.  Suffoquer  de 
eoÙre^  d^ indignation  ^  être  «nînié 
d'une  vive  colère  intérieure ,  éprou- 
ver une  extrême  indignation. 

StproQuÉ  ,  Éa  ,  part. 

SUFFRAGANT,  a.  et  adj.  m. 
Évrqne,  par  rapport  à  aon  métro- 
politain. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration 
de  aa  volonté  dana  une  électî)>n  , 
une  délibération  ;  voix  donnée  en 
matière  d'cle<iion  ,  vote.  —  Tcmoi- 
goage  de  aatiafaciion  ;  approbation. 
On  ambitionne  i-olrc  suâfrage.  (Voit.) 


SUl 
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—  An  pi.  Prièrca  de  l'église,  i»es 
sainte. 

SUFFREME ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Saliraire. 

SUFFUMIGATION .  a.  f.  Fofeo 
FomoATioii. 

SUFFUSIOPr,  s.  f.  T.  de  méd. 
Ëpancbemeot.  < 

SUGAL  ,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
Petite  coquille,  volute. 

SUGGARE ,  a.  m.  T.  d'iiiat.  nat. 
Scolopendre  ;  mille-pieds. 

SUGGERER  ,  v.  a.  Insinuer , 
inapirer  i  mettre  dana  lV»prit  de 
quelqu'un.  Se  prend  souvent  en 
mauvaiae  part. 

Scoe&aïc,  RB    oart. 

SUGGESTIO.X,  a.  f  fn«innatiou, 
instigation.  Ne  ae  dit  qu'en  man- 
▼aiae  part. 

SU<^I  ou  SUGGI,  a.  m.  T.  de 
bot.  Cjprèa  du  Japon. 

SUGILLATION,  a.  f.  T.  de  méd. 
Eccbwnoae. 

SUICIDE >  a.  m.  Action  do  ao 
tuer;  r«lni  qni  se  tue. 

SUICIDER  (SE),  v%  pr.  Se  tuer. 

SoiciOB,  it ,  part. 

SUIE ,  a.  ('  Matière  épaisse  et 
noire  que  la  Aimée  laisse  attacliée 
aux  paroia  dea  cbenoûnées. 

SUIF,  s.  m.  Graiaae  de  montoo', 
de  beinf ,  dont  on  fait  la  cbandelie. 
Les  anciens  ont  dit  que  tous  les 
animahx  ruminants  avaient  du 
auif.  (RnflT.)  -  T.  de  vén.  Graiaae 
des  b-Hes  fauves. 

SUILLE  ,  a.  m.  T.  de  bot.  Bolet. 

SUIN,s.  m.  Sels  neutres  séparés 
dn  yerrr. 

SUINEUX,  EUSE,  adj.  Gras  de 
suint,  fnus. 

SUINT,  s.  m.  Fînmenr  épaisae 
qni  «uinte  dn  corpa  des  animaux  et 
s'attache  aux  poila.  _ 

SUINTEMENT,  a.  m.  Écoule- 
ment de  ce  qui  suinte. 

SUINTER,  V.  n.  Sortir  ,   couler 

re»que  inaensiblement ,  en  parlant 
une  bnmeur,  d  un  liquide.  Se  dit 
aus»i  de  la  plaie  ,  du  vase  .  etc. , 
d'oii  a'érhappe  celte  humeur ,  ce 
liquide.  —  Rendre  une  certaine  bn- 
midité,  en  parlant  d'un  corps  po- 
reux. 

SUISSE  ,  «.  m.  Celui  qui  est  n4 
en  Sui*sr  ;  idiome  de  la  Soi«se.  — 
Portier  d'une  grandi*  maison  ,  venu 
ou  censé  venu  de  la  Suisse  ;  et  fam., 
homme  brutal  .  qni  nVntenii  ri'ison 
snr  rien.  '  >  Jînancier  a  un  portier 
ruff-e  et  farouche  ^  tirant  sur  le 
Suisse,  f  1^  Br.) 

SUISSKUIE,  snbst.  f.  Loge  du 
Suisse. 

SUISSESSE ,  s.  f.  Celle  qui  est 
née  en  Suis»e. 

SUITE,  s.  f.  Enchatnemrnt, 
liaison,  connexité  qui  dctermiuent 
un  ordre  entre  pluMcnrs  chne:«. 
Une  langue  suppose  une  fui  e  t*e 
pente'ef.  (Bufl*.)  —  Fnrbatnentent 
de  cbosea  qtii  se  sucèlcni  r>ina 
tonte  fa*wte  des  siècln.  (Mas».)  — 
Fffrts  ,  résultats  d'un  évèneiurnl , 
etc.  En  re  sens  il  a  un  pi.  'V»»<* 
l'on  veut  que  j'en  crai  ne  /ej  sutloi 
(  La  Font.  )  —  Ce  qui  suit ,  rtx 
après.  Voyons    la  suite,  ~~   Couli- 
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matio»  é*mn  MiTrafl*.  —  CboMb  à» 
ttéme  cspie«  raogia  par  otdra* 
Smiie  d»  m/itailUt^  éa  forirmiu,  ~ 
<Cevx  qui  Mii*«nt ,  'q«i  Toat  «pria  \ 
ceux  ijai  aceompagncat  qiMlqa*an 
par  honneur  t  coriéiwu  —  À  Ui  nùt» 
dt...^  atucbi  i...  Êtr*  à  U  suitm 
itunt  amhattadê ,  d'une  armée» 
Ib  mir*mt  a  M  niiln  dtux  astùUuiU 
eharg/s  de  *m  conduite.  (RonM.)  — > 
A  U  ponmiite ,  nu  prop.  et  an  fig.  ; 
après,  dans  l*on1r«  fuccesMf.  —  far 
la  suite,  ituê  uu  teiBM  à  Tcnirv  — 
De  suite  ^  e«p.  adr.  L  un  apr^  Tau- 
tre  ;  en  ordre ,  en  rang  ;  aant  dîa- 
centinuation.  —  Toul  de  suite^  exp* 
adr.  SurJe-chaap ,  aiuaitAt,  «ans 
dilaî  ;  «ao«  hiterroptîon. 

SUIVABLE,adj.  nuT.  dn  «a- 
auf.  Fil  tuivable,  bien  égal., 

SUIVANT,    prcp.   Selon.  Jug/ 
■aivant  les  /où.  ^Boil.)  — A  propor- 
tion   de.>.   R/eompetfer  tmvani  le 
m/rite,  —  Suivant  ^ne,    cosijonct. 
Selon  qnr. 

SUIVAPrr,  TE,»dj.  Qnianît, 
<|ui  est  après  ;  qui  accooipagof .  En 
ce  dcroier  sens  il  s'emploie  fami- 
lièreinent  comane  snbtt.  pi.  ITaeoir 
ni  mfnnte  m  suivants, 

SUIVANTE ,  s.  f.  FiUe  ans  gages 
de  la  personne  qu'elle  aooooiparae, 
fera  ne  de  chambre ,  soubreUe.  J^ous 
avons  fait  serment ,  ajouta  Ut 
suivante,  de  nous  laisser  mourir 
de  faim  et  de  douleur,  (I^  FontJ 

6UIVEK  .  T.  a.  T.  de  nsar.  £n- 
daîre  de  soif  na  navire. 

Soivfc,  àc,  part. 

SUIVI ,  lE .  aiti.  Ob  il  7  a  de 
l'ordre  de  la  liaison.  Plan ,  raiton- 
nement  suivi.  —  Qui  attire  babitnel- 
ietnent  bcaucoap  de  monde.  Spec- 
tacle,  acteur  smvi. 

SDCVRE,  T.  {Je  suie,  tu  suis, 
il  suit,  nous  suivons ,  voue  suive»  , 
tls  suivent;  /«  suivais;  je  suivis  ;  j* 
suivrai:  que  je  suive;  que  je  sui- 
visse; je  suivrais;  suivant.)  Aller 
anrès.  SuiTe«-mei  dans  ces  lieux. 
(Kac.)  —  Accompagner;  escorter. 
Dans  le  fond  des  forêtf  votre  image 
me  suit.  (Rac.)  —  Aller,  courir 
après  pour  atteindra.  5e/  ennemis  le 
suivaient  à  la  piste.  (Volt.)  —  Absol. 
Aller  k  la  suite.  C'était  h  vous  de 
suivre ,  au  vieillard  de  monter.  (  La 
Font.)  —  Obserrer  épier.  5Mit«r«  un 
homme  suspect.  —  Continuer  d'aller 
dans  la  oiêiM  direction.  Suivre  un 
chemin.  .—  Etre  après ,  par  rapport 
an  temps,  au  lieu,  à  la  situation  , 
an  rang  ,  etc.  — «  Se  conformer  à... 
Suivre  un  avis,  une  doctrine,  la 
mode.  —  Se  conduire  k  l'exemple 
de... ,  se  modeler  tnr...  —  S'abao» 
donner  k...  Suivre  son  penchant, 
son  caprice,  son  goût.  —  Se  con- 
Mcrer  à...  Suivre  le  barreau.  — 
Faire  tout  ce  qu*il  faut  pour  mener 
une  chose  à  son  bnU  Je  suivrai  celle 
ajffaire,  (Volt.)  —  Continuer.  Suivre 
sa  marche;  et  fig. ,  son  entrrorise , 
etc.  —  Fréquenter;  être  a«»dn  à... 
Suivre  le*  spectacles  .  les  offices.  — 
Suivre  un  cours ,  étudier  fa  science 
qu'on  j  enseigne  ;  un  projesseut , 
asâstrr  habituellement  à  ses  leçoa» 
pnbliqnni  ;  une  méthode ,  la  prati- 
quer.   —  V.   impars.    Résniur.    tl 
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emU  ée  Ik  Ma...  —  Se  euiere  .  v. 
rie.  Sa  wiccadae  ;  «mir  de  la  liaiaoa. 
7=  Suiere,  imiten.  La  confiance  fait 
qu'on  euii;  l'éndatiott  fait  qn^on 
fWle.  On  suit  de  peè*  o«  de  uiu  ; 
on  imite  le  mieux  qu*0«  |»c«t. 

Soivi,  ta,  part. 

SUJET,  s.  m.  Celui  qui  «stsoiK 
mis  k  ane  antorilé  sonveraine.  // 
arriva  k  let  Jim  que  tome  les  sujets 
de  Venmire  se  crurent  Romains. 
(Boas.)  Fém.  Sujette.  »  Personne 
considérée  sons  le  rapport  de  sa  ca- 
pacité ,  de  ses  talents ,  de  aa  con- 
dnstr.  Bon,  mauvais  sujet.  —  Abaol. 
Personna  d^n  mérite  supérieur.  — 
Canae ,  fondement  ;  raison  ,  motif. 
Parmi  téiU  de  n^eU  de  crainte. 
(Rae.)  —  Obfet  d^nne  adenee  ;  ma- 
tière sur  laquelle  on  eompoee ,  on 
écrit ,  on  parie ,  on  médite.  Dasu  un 
si  nohU  anjet.  (Beaa.)  —  T.  da  loc. 
Terme  d^nne  proposition.  —  T.  de 

Samm.  Nominatif.  -~  T.  de  mus. 
otif  d'un  air.  — •  T.  de  peinU  Tout 
ce  une  le  pîncean  pent  imiter.  —  T. 
de  jard.  Arbre  à  greffer.  =:  Sujet , 
objet.  Sujet  a  [Hua  de  rapport  à  la 
chose  ;  objet  en  a  davantage  an  bnt. 
Une  affaire  est  le  #it/e<  qui  occupe 
et  diffère  de  son  olr^et.  Le  sujet  de 
la  conversation  n*an  eat  pat  tonjonra 
l'oAyeL 

SUJET,  TTE ,  adj.  Qui  eat  dans 
la  dépendance  de...  ;  soumis,  asso- 
jctti  a...;  astreint  à...  —  Souvent 
exposé  à...  —  Habitué  ,  acroniumé 
à.  .  Ne  se  dit  qu'en  mnuvaisa  part. 
Sujet  k  s'enivrer. 

SUJÉTION,  s.  r.  Dénendanea, 
assiijeuissement  ;  exactitude  obligée  ; 
assiduité  gênante.  —  Incooimodités, 
servitudes  auxqoellm  une  maisoa, 
ele. ,  est  sujette. 

SUKANA ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espiea 
de  cclosie. 

SULFATE, s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formés  ar 
la  combinaison  de  l'acide  snlCarâqne 
avec  diflërentea  bases. 

SULFATÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  de  cbim. 
Chargé  de  sulfate. 

SULFITE ,  s.  m.  T.  de  cbim. 
Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'actda  anllvf«nx 
avec  diffiérentea  bases. 

SULFURE,  s.  m.  T.  M  cbim. 
Nom  générique  des  combinaisons  du 
soufre  avec  les  alcalis  ,  les  terras  et 
les  métaux. 

SULFURÉ,  ÉE,  adi.  T.  dé 
cbim  Oîi  il  entre  du  sonire  ;  rempli 
de  soufre;  qui  tient  de  la  nature  du 
soufre. 

SULFUREUX.  EUSE.  adj.  T. 
de  cbim.  Snlfnré.  —  jtcide  sulfù' 
reux ,  formé  pr  la  combustion  lanta 
et  incomplète  da  soufre. 

SULFURIQUB ,  adj.  m.  T.  de 
ebim.  Acide  snlfurique ,  formé  par 
la  combustion  rapide  et  complète  du 
soufre. 

SULFURO-NITREUX,  adj.  m. 
T.  de  chim.  Jcide  sulfuro^nitreux , 
formé  par  la  combinaison  des  acides 
sttUarique  et  nitrique. 

SULiafE  ,  a.  m.  Fard  bUne  dea 
Tnrqnrs. 
SCLLA  on  SCILLA ,  a.  m.  T.  da 
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DOt.  Espaça  oa  aamMn  oti^oc 
de  Mallbe. 

SULPICTEir,  a.  m.  Sm»w 
de  Saini-Saipsca. 

SULTAN  ,  a.  a.  U  CfaO^V 
gnewr;  titre  de  p^ascan  prn 
mahométaaa.  Uu  einir  e*  mon  '^ 
toujours  ^uelqme  om^raf*.  n  ■ 
Fig.  et  Cam.  Romaieahicr.iî*^ 
tjrannmne.  —  Meable  dr  tain 
compose  d*tta  doable  eeaaéi  m 
pli  de  plaatea  oderifctaatts. 

SULTANE ,  a.  f.  Titra  da  fra* 
dn  Grand-Seigncar.  ÇueleB<=v*  ' 
en  ses  deur  ners  aura,  d*  -tiam 
captives  l  (Mail.)—  Setet  i 
guerre  tare. 

SULTaNIN.  a.  m.  Maama/i 
turque  (  lo  fr.  65  c) 

SUMAC,  a.  m.  T.  de  hotCa 
de  tércbintb«câca  «owpteasat  i 
arbres  et  dea  aibriasran. 

SUMÂRA,  a. m.  laatrammt « 

m,  il  Tant. 

SUMAU.  a.  m.  Espèce  de  di 
de  la  Cbinc;. 

SUMBLKPHARE ,  s.  a.  T.  ■ 
mid.  Adbéraaee  de  la  paambtm 
Ualabedarmil. 

SGMPIT.aw  m.  T  dVa.  ta 
PeisBoa  du  gearv  eemriaqac 

SVMTUlf ,  a.  m.  T.  es  d» 
eeilene.  Sei  onde  capicw 

SUMTJQUE,  a.  f.  T.  Ai*«^ 
Sanasac. 

SUNET ,  a.    m.   T.  d'y*.  • 
Dooaee. 

SUNT  o«  SAlEL.a.*.T.  • 
bojt.  Arbre  4' Afrique. 

SUPER,    ^  m.T.daaar. 
boucher. 

SUPEKATION,  s.  f.  T.  *^ 
Excédant  de  mouiuaial  Jtf*^ 
nète  sar  une  aairc. 

SUPERBE  ,  s.  m.  OifmSÊm 
Fatal  aux  anpei»as  (Mdk.)  -  L- 
père  d*oiieaa  de  paraéii.  =  » 
perb* ,  orfm^Uemx.  Le  '^'' 
an  orpeeillettx  arrogaitt;^ 
sar  las  aalre*  aae  «apsrapk 
miliauta.  L'orMrt//«ar«(pi«*f 
aait  la  «aarél  Mist  -*  *^ 


.V 


et 


SUPERBE ,  a.  f.  0»|aA  *' 
mes  amis ,  «a  peu  mpiet  *^ 
perbe.  (  Roum.  )  =  5i^p«*' •  *>•* 
La  *mpe>be  a'est  pa»  /'«l^  ■* 
par,  comme  le  «•*»*•  *^K 
aimplameot  roegueUleux-  L^^ 
est  noe  haute  opiaiea  de  '^'^T 
qui  fait  qu'on  n'ottwc  f*  * 
superbe  e»t  l'oaieeUtisa  km*^ 

gueit,  tfm  fait  q«< /•^!f2 
onvertemaat  an  gruuà  m*»  f" 
les  antre».  , 

SUPERBE,  adj.  d»J.f-J* 

pli  d'orgueil,  d'an«p««  'J^ 
me    moMtra    uu>n  wiprfka  "^T 

«    auperba    eut  tefie  »rr  _ 

(Rae.>  —  0«i  •'«»«•  *^'  ^ 
trop  da  Im.  J'étms  j^  ^ 
p«U.  (Volt.)  -  P«»^  JTI 

liqne  ,  aomalneaa.  vm  ""^j, 
feetinUmefi^tdmmgt^ 
-  Fam.  Très-biea  kir,  ù*;*^' 
de  très-belle  ap|iarw«  '^ 
aeére,  maisnn  ser^  "V^ 
ets.  m.T.  d'aaatM«<»«'*^ 
de  l'mil. 
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ERBEMENT,  «dv.  D'un* 
■  «uperbc,  orfueilleotc  — 
iuinement  ,  fooptueiuemenU 
ERCAKGUE,».  m.  /'or** 

►EK CESSIONS,  ».  f.  pi.  Ar- 

it  conseil    d'éut   qni   concer- 

U  décharge  des  coroiptablM. 

»ERCT1ERIE,  ».  fî  Trom- 
,  fraude  aatncieuM.  Et  dt peur 
•ercherie...  (La  Font.) 

PkKE,  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
*wiire  *ufèr0 .  libre.  —  FUur 

*  ,  k  oraire  iaftre. 
PERFÉTATIOPÎ .  s.  f.  Coo- 
a  d^oa  »ecoad  fotv»»  Les  «u- 
Ationa  mhU  Jr/fuentet  dans 
C0  du  li^re  (Baff.)  —  Fig. 
n.  Redondance»,  inntililé». 

PRRTICIAIRE,  adj.  a»  d.  g. 
aaptficie.  intu, 
TERFICIALITÉ.  ».  f.  Qna- 
Le  oa  «ai  e»t  superficiel,  fmu. 
FPERFICIR,  ■.  C  DesnUfSnr. 
;  loognenr  et  larcenr  aao»  pri^ 
lur.    —    Fig.   Légère   donnais 
* ,    notioB   impariaite.    Cnu^ci 
t  tpim  des  dehors  et  ^v'nne  «im- 
m|<erlkie.  (La  Br.) 
JPERFICIEL ,  LLE,  ad).  Qrt 

r*à  la  Mperfiâe  ;  oui  s*arw 
la  aoperficie.  Blessure  , 
a  superfieielle.  Les  ^It/rations 
m  nature  ne  sont  que  Miperfi- 
let.  (Bnff.)  —  Fiç.  Qei  ne  eon- 
.  rien  k  Jbnd  ;  qw  n^approfoodit 
.  Homère ,  esprit  evperpciel.  ile 
nd  nombre  de  gens  snperfieid».».. 
Br.)  —  Pen  approfondi ,  léger. 
vuussmnee  euperfieielle, 

>UPERFiaELLEMENT,  adr. 
ine  oMtti^re  •sperficielle ,  au 
>p.  rt  an  fig* 

«UPERFIN ,  a.  m.  {Smns  pt)  Ce 
I  ei>t  tré»-Gn. 

5DPEKFIPÏ.  IWE.  aHj.  De  prê- 
tre qualité  par  la  Cnrue.  Papier 
9erfin  ,  liqueur  superfine. 
SUPERFLU  «  •.  *.  (Sans  pt.\  Ce 
i  ml  de  trop.  Tête  le  »apcrfla. 
a  Font.)  —  Ce  «o*on  a  au-delà 
>  bcaoio»  de  »on  eut ,  au-delà  dn 
eessaire*  C^st   un    plaisir  pour 

*  que  lie  donner  aux  étrangers 
UT  «uperfln.  (Féa.) 
SUPERFLU,  UE,  adj.  Oui  est 
t  trop.  Ornements  superflus.  — 
inble.  Tes  Mini  y  seraient  »ttper- 
•■.  (Boil.) 

SUPEf.FLtnrÉ ,  ».  f.  Abon- 
ince  ianiile,  an  prop.  et  an  fie. 
»  table  louufois ,  satu  »UBerflujiè, 
«•«i<  rùtn  que  d^konnite  en  sa 
fugnUt/,  (Roil.) 

SUPÉRIEUR»»,    au  Celai  q«i 
eottoMatlcnent,  autorité.  —  Ce- 
ai  qui  dirige  un  oMmaatére ,  etc. 

SUPÉRIEUR,  RE,  adj.  Qui  est 
lO-deMiu»;  Topposé  d'w^nettr,  an 
>(] j<iqne  et  an  oral.  —  Plu»  élevé. 
[*oMUf  o^eier  supérieur.  --  In»i- 
;nc :  traoKendant.  Courage^  génie 
tupérieur.  —  Cour  supérieure ,  qui 
jttKC  en  dernier  reasort. 

SUPÉRIEURE ,  ».  r.  Celle  qui  a 
rauMriié  dan»  un  eoueeot ,  etc. 

SUPÉAlEUREMEirr,  adverbe. 
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D'une    manière    •upérieure  ;  beau- 
coup mieux  ;  parfaitement  Men. 

SUPÉRIORITÉ,»,  r.  ÉlévaUon, 
escellence  au-dessus  de»  autres.  //  r 
a  des  temps  ou  une  nation  consente 
constamment  sa  supériorité.  (Volt.) 
—  Autorité  ,  prééminence  du  supé» 
rieur.  Ils  ne  connaissaient  d'autre 
supériorité  eu*  celle  des  emplois. 
(Volt.) 

SUPERLATIF,  ».  m.  T.  de 
gramm.  Dernier  dcçré  dans  les  ad- 
jectifs de  romps  raison  ,  exprimant 
la  snpérinrité  à  un  très  haut  point , 
an  plut  haut  point.  K«.  :  Très-ta- 
eant ,  le  plus  sage  ,  la  plus  belle. 
—  Fam.  Au  superlatifs  on  ne  peut 
oûeuv  ou  plus  mal. 

SUPERLATIF,  IVE,ad>T.de 
gramm.  Qui  eaprime  la  suûériorité 
a  un  tré^-haut  degré,  an  plus  haut 
degré.  Adjectif  superlatif . 

SUPERLATIVEMENT ,  adverb. 
Au  plus  haut  degré.  Ironk  et  tnus. 

SUPERNLlklÉRAIRE,  ad),  des 
d.  g.   An^elâ   du  nombre,  /nu/» 
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SUPERPARTI Elfr,  TE,  adj. 
Voret.  SoavARTiBirr. 

àUPEHPOSER,  T. a.  T.  de  math. 
et  d^arts.  Poser  dessus. 

Soaaarosîi,  as,  part. 

SUPERPOSITION ,  ».  r.  T.  di- 
dact.  A«  tioo  de  poMr  une  choae  sur 
une  antre ,  d^une  chose  qui  se  pose 
sur  une  antre.  Le*  minéraux  se  for- 
ment par  la  superposition  de  petites 
lame»,  t  BuflT.  ) 

SUPERPURGATION,  ».  f.  T.  de 
■aéd.  Pnrgation  excessive. 

SUPERSÉOER ,  V.  a.  T.  de  paL 
Surseoir.  V.  m» 

SUPERSENSIBLE ,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  échappe  aux  sens. 

SUPF.RSTlTIEUSEMEirr.adv. 
Avec  sopentitioB  ,  d'une  manière 
•uperstitieuse. 

Superstitieux  ,  euse  ,  adj. 

Qui  a  de  la  superstition*  Se  dit  sub- 
stantivement en  ce  sens.  Enfin  t'at- 
j«  décrit  la  superstitieuse...? (Boit.) 

—  Oii  il  y  a  de  la  superstition  ,  qui 
rannonee.  Préjugés  tuperstitieux. 
Des  pratiquée  snperstitieuses  qui 
déshonoraient  la  religion,  (Voit.) 

—  Mintttiensemtnt  exact. 
SUPERSTITION  ,  ».  f.  Rxtrtme 

crédulité  en  matière  de  religion  ; 
lausse  idée  de  certaines  pratiques 
religieuses  ;  t«^nion  erroonoe  en  fait 
de  religion.  De  cent  dugmesfkux 
la  snpecBlitioa  répsmdant  tidoldtre 
et  folle   illusion.   fBoil.)  —  Vain 

S  résage  qn^on  tire  de  certains  acci- 
enta  fortuits.  *»  Exactitude  asiuu- 
tieuae,  outrée. 

SUPERSTRUCTURE ,  ».  C  Ad- 
dition inutile  k  un  édifice,  etc. 
Intts. 

SUPIN ,  ».  m.  T.  de  gramm.  la- 
tine. Subsuntif  verbal  foisant  partie 
de  l'infinitif. 

SUPINATEUR ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anat.  Muscle  oui  fait  tourner  en 
haut  la  paume  de  la  main. 

SUPINATION  ,  s.  i;  T.  d'anat. 
Mouvement  qoe  le»  mu»cles  supina- 
teurs  font  exécuter  è  la  main.  — ^ 
T.  de  méd.  Attitude  du  malade 
étendu  sur  le  dns. 


SUPPÉDITER,  V.  a.  Fouler  aux 
pie«1s.  inus, 

SopVKOiTâ,  âx,  part. 

SUPPER ,  V.  a.  Humer.  Pop.  et 
inut, 

Si>ra4,  xB,  pert. 

SUPPILOTE,  ».  m.  Corbeau  dn 
Mexique. 

SUPPLANTATEUR  ,  ».  m.  Ce- 
lui qui  supplante. 

SUPPLANTaTION  ,  a.  f.  AcUou 
de  «uupUnter. 

SUPPLANTER  ,  ▼.  a.  Faire  per-  ^ 
dre  k  quelqu^un  son  emploi ,  etc. , 
et  lui  succéder. 

Se»»LARTB ,  km ,  part.  ^ 

SUPPLEANT,  ».  et  adj.  m.  C». 
lui  qui  est  nommé  pour  suppléer 
quelqu'un  dans  des  fonction»  publi- 
ques. Juge ,  frefesseur  suppléant. 

SUPPLÉER ,  V.  a.  Fournir,  aioo- 
ter  ce  qui  manque  à...  ;  remulacer  ; 
remplir  la  place  de...  ;  tenir  lieu 
de...  ;  jouter  ce  qu'il  y  a  de  sous- 
entrndu.  —  V.  n.  Suppléer  à... ,  ré- 
parer le  manquement,  le  défont  de 
quelque  chose.  Ma  msùn  j  «up- 
pléera.  (  La  Font.  ) 

St)»K.Ké,  es  ,  part. 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  sup- 
plée; ce  qui  complète.  Mtûs  si  Vim^ 
pertinen*,e  ^r  supplément  se  joint 
a  la  financé...  (Rouss.)  —  Ce  qn'on 
donne  pour  suppléer  ;  ee  qu'on  ajoute 
k  un  livre  ponr  le  rendre  complet* 
SUPPLâlENTAIRB ,  adj.  dea 
d.  g.  Qui  sert  de  supplément;  qtti 
est  mis  en  forme  de  supplément , 
ajontê.  Jrtiele  supplémentaire. 

SUPPLÉTIF,  IVE,  adj.  Cm 
forme  supplément ,  qui  supplée , 
complète,  àomme  supplémentaire, 

SUPPLIANT,  TE ,  adj.  (et  s.  en 
parlant  des  personnes.  )  Qui  sup- 
plie, ^oûr  suppliante.  Leurs  pos- 
tures suppliantes  parlaient  pour 
eux.  (  Feo.  ) 

SUPPLICATION  ,  ».  r.  Humble 
et  instante  prière.  Se  dit  surtout  au 
pl.  J'ai  toujours  penisté  dans  celte 
idée  et  dans  mes  application*.  (Volt.) 
—  Au  pl.  T.*d*antiq.  Prières  pu- 
blique» ordonnées  par  le  sénat  ro- 
main,  en  actions  de  grâces  d'une 
victoire. 

SUPPLICE  ,  s.  m.  Punition  cor- 
porelle ordonnée  par  lajustire.  De 
Vaspeei  du  supplice  effrai  a  l'inso- 
lence. (  Roil.  )  —  Ou  le  dernier  sup- 
plice ^  supplice  suivi  de  la  mort.  // 
prévint  son  supplice  en  se  donnant 
la  mort.  (Volt.)  —  Par  cxt.  Dou- 
leur corporelle  vive  et  longue  ;  et 
fig. ,  grande  affliction  ,  peine  vio- 
leute,  vive  inquiétude,  agitation 
extrême.  Le  caur  en  changeant  de 
jmssion  ,  ne  fait  que  changer  de 
supplice.  (Mask.  )  —  Etre  au  >up- 
p  ice,  dans  un  cmel  embarras  ,  dans 
une  anxiété  extrême.  Oui ,  je  suis 
au  supplice.   (Bfol.) 

SUPPLICIER ,  V.  a.  Faire  souf- 
frir le  supplice  de  la  mort. 


SorvLiciK,  XB ,  part. 

SUPPLIER ,  V.  a.  Prier  humUe- 
ment  et  avec  instance. 
Soeai-iâ,  ^,  part. 
SUPPUQUE   ».  f.  Requête  pour 
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d^maïutrr    iinr   grâce  ;    reqHitt   an 
|tapF.  —  Fati.  Humble  requête. 

SUrFOUT.  «.  m.  Ce  qui  lou- 
tirnt  une  rho»e ,  ce  Mir  quoi  rlle 
purtr.  —  Yi^.  Ai<k ,  appui ,  asH»> 
taoctf,  prolcctioH.  TntisautretTurct 
if  un  rang  moindre  en  pkitsnnce  , 
fui  vont  ojfnr  leur  lapporl  «n  corn* 
mun.  CLh  Font.)—  Oulil  «Varque* 
bu>ier.  —  T.  d'impr.  Partie  de  la 
pre«re  qui  inodire  l«  foulage.  —  Au 
^  pi.  T.  de  bla».  Figures  qui  portent 
'  i'ecuuon.  •-  T.  de  bot.  Parties  e»- 
térirures  de  la  plante. 

SUPPOKTABLE.  a.lj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  supporter ,  sonifrir. 
Froid ,  duuUur  tu/tportahU,  Hendre 
aux  infortunes  la  ¥i»  plus  support 
table.  (  MsM.  )  — •  Qu'on  peut  tolé- 
rer ,  exciMer.  Ne  s'auipluie  guère 
qu*airec  la  négative. 

SUPPORTaBLEMENT,  adverb. 
iTune  maniera  supportable 

SUPPORTANT,  TE ,  adj.  T.  de 
bUs.  Surmonté. 

SUPPOIITER,  ▼.  a.  Servir  de 
support ,  souirnir.  —  Fig.  Endurer  ; 
tolérer  ;  souATrir  avec  patience.  Sup" 
portrr ,  le  Jhtid  ,  Us  défauts  (Fau- 
irui.  Je  sais  >upporter  as  malheurs 
et  les  injures.  (  Volt.  ) 

SorrosTÉ,  KB,  part. 

SUPPOSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Qoe  Ton  peut  supposer. 

SUPPOSE,  ÉE,  adj.  Donti* . 
avancé  faussement  pour  vrai ,  véri- 
table. Testament  supposa.  —  Nom 
supposé f  faus  nom.  —  Enfant  sup- 
posé ^  qitt  «d'autres  père  et  mère 
que  ceux  qu'on  lui  attribue.  —  Et 
supposé t/ue,  conj.  Cela  étant  admis, 
reconnu.  Voye*  Arocama. 

SUPPOSER,  y.  a.  Poser  une 
chose  comme  établie,  reçue,  dé- 
montrée ,  pour  en  tirer  quelque  in- 
duction ;  admettre  Teiistence  d'une 
cboM  sans  en  Itre  reruin.  Le  vul- 
gaire suppose  quelquefois  une  éten- 
due d'esprit  prodigieuse  et  un  génie 
presque  divin  dans  ceux  qut  ont 
gouverné  det  empires  avec  quelque 
succès.  (  Volt.  )  —  AUéguer  comme 
vrai ,  comme  véritable  ce  qui  est 
faux.  Supposer  un  fait.  —  Produire 
une  pièce  fausse.  Supposer  un  tes- 
ta'nenL  —  Supposer  un  enfant ,  vou» 
loir  le  faire  reconnaître  comme  ap- 
partenant à  ceux  doat  il  n'est  pas 
«é.  —  Se  supposer,  v.  pr.  Se  donner 
pour  exemple  ;  se  mettre  k  la  place. 

SurrosL,  Kl,  part. 

SÙPPOSITIF,  IVE,  a4j.  De  la 
supposition,  /nus. 

SUPPOSITION ,  s.  r.  PfopotiUon 
mise  en  avant  comme  vraie,  pour 
en  tirer  quelque  induction;  action 
de  supposer;  fausse  allégation  ;  cliose 
coutrouvéc;  production  en  justice 
d'une  pièce  faiiitse.  =  Supposition , 
hjpotnèse.  h'hypoUtese  eut  une  sup- 
position purement  idéale  ;  la  sup.. 
•poxitton  se  prend  pdur  nne  nropu- 
nitioii  nu  vraie  ou  avouée.  nji,0' 
thèse  ne  s'emploie  qu'en  matière  de 
science  ;  supposition  est  un  mot  du 
lanesKo  common. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Métiicamcnt  solide,  en  forme 
dscôae  long ,  destiné  à  ttre introduit 
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dans  l'anus  pour  favoriser  les  éraoNf 
tions  alvines. 

SUPPÔT,  s.  m.  Celui  qui  tient 
à  une  corporation  sans  ra  être  mem- 
bre. Inus,  —-  Ea  mauvaise  part , 
fauteur ,  partisan.  Un  suppôt  de 
Bacifiut...  (La  Font.) 

SUPPRESSION  .  s.  r.  Action  de 
supprimer,  eu  générai.  —  Retran- 
clieiacnt.  —  T.  de  méd.  Défaut , 
interruption  d'évacuation.  —  T.  de 
dr.  Suppression  de  part ,  tentative 
contre  la  naissance  d'an  enfant  : 
connsi»sanc«  Alée  de  son  existence , 
de  son  étiit. 

SUPPRIMER ,  ▼.  a.  Empêcher 
on  (aire  cesser  de  psraftrc.  Suppri' 
tner  un  écrit ,  un  journal,  —  Ne 
pa«  faire  mention  ,  taire,  passer  sous 
silence.  Supprimer  une  eirconsianee. 
Plusieurs  suppriment  leurs  noms. 
(La  Rr.  )—  Annuler,  abolir.  Sup- 
primer  une  charge ,  une  fête.  —  He- 
trancber*  Supprimer  le  superfim. 

SorpRiMB,  i> ,  paru 

SUPPURATIF,  s.  m.  T-  de  méd. 
Remède  qui  fait  suppurer, 

SUPPURATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qui  facilite  la  supnriuion. 

,  SUPPURATION,  s.  f.  T.  de  méd. 
Écoulement  du  pus. 

SUPPURER  ,  ▼.  tt.  Rendre,  je- 
ter  du  pus. 

SUPPUTATION,  s.  f.  Compte; 
calcul.  Selon  la  supputation  ^ae 
noms  avons  jugée  la  plus  raieonaa- 
ble.  { Boss.  ) 

SUPPUTER ,  ▼.  a.  Compter,  cal- 
caler.  CalaUant ,  suppuUnt...  (La 
Font.) 

SnrPUTk,  &s  ,  part. 

SUPRAGO,  a.  m.  T.  d«  bot. 
Liatrix. 

SUPRÉMATIE,  s.  f.  Droit  que 
se  sont  attribué  les  rois  d'Angleterre 
d'être  les  cbefs  de  la  religion  angtî- 
danc.  —  Serment  df  suprématie , 
par  lequf  1  on  reconuatt  ce  droit. 

SUPRÊME ,  s.  f.  T.  de  ja  d. 
Variété  de  poire. 

SUPRÊME,  adj.  des  d.  g.  An- 
dessus  de  tout  rn  son  genre  ,  en  son 
es|>èr«.  Bitnheursupreme...— L'Etre 
suuréme^  Dieu.  —  Poét.  L'instant, 
l'neure  suprême  ^  la  mort.  =  5a- 
prétne,  souverain.  L'idée  de  puis- 
ssnce  forme  l'idée  caractéristique  de 
souverain  ;  l'idée  de  la  plus  hante 
éiévalion  est  indiquée  mr  le  mot 
suprême.  Il  (ant  s'buDiitier  devant 
ce  qui  est  suprême  ;  il  laut  céder  k 
ce  qui  est  souverain. 

SUR ,  a.  m.  Ce  qui  est  certain. 

SUR  ,  prép.  Marque  la  sir  nation 
d'une  cbo«e  à  l'égard  de  celle  qui 
la  soutient,  la. position  d'une  cliose 
au-dessus  d'une  autre.  Sur  la  table, 
les  nuages  qui  sont  sûr  nos  t/tes.  _- 
La  proximité  ;  joignant,  tout  pro- 
che. Noftent  sur  Seine.  —Dans.  Sur 
un  registre.  —  Vers  ,  contre.  La 
fortune  A  souMé  sur  elle.  (Sév.  ) 
—  À  l'égard  de ,  au  sniet  de ,  con- 
cernant, pour,  quant  è,  touchant; 
d'après  ..  —  Marque  la  supériorité, 
l'excellence.  L'emport'r  sur..,  — 
I/étst.  Sur  un  bon  pied.  —  L'objet , 
le  sujet.  Prêur  sur  gages ,  Jondé 


SUR 

sur  J^  i«Kncf  raàvKS.  —  U  i^ 
Vkt  /e  sotr.  '->  Daraot.  Sm  ,- 

trefitit^s .  —     E««inm.  ^wj 

^  tJ«(M    la  -  camponUaa  en  i 

^marqfsc  eseis,    suiih«BJii  i 

SUR  ,    RE ,  adj.  Anrfs.  4^ 
ajgnslel. 

SÛR,  RE.  adi.  Vni.oM 
indubitable  ;  qui  deit  smw  i 
Ubleosent  ;  am  pnJsit  isiv 
meut  aoa  effet.  Trrm.ii 
%9*a.ri,  ' —  On  il  w^  %  na  l'i 
dre.  J'atsUs  en  an  bra  m 
Font.  )  —  En  qni ,  s  fa  f>) 
se  fier.  Petrstmœ  aire.  —  E*f  1 
^évoir  ,  savoir  iaCûfiik'cKiH 
Etre  tûrtlr  quel^'un,  tamft-\ 
mement  aar  lui ,  s«r  «a  w« 
n'avoir  ancnn  swjet  de  &>«»  «1 
boas^  sditinacols  ,  sur  ms  «sa 
•—  £lr«  sûr  d'âne  ckaie,  ^ 
faire  fond  aar  «Ile.  —  Jltémei'^ 
fidèle.  —  GoM  smr,  qui  m  ^t 
pas  daaa  se*  jagemeni».  -  ^i 
quelqu'un  en  Ueu  sur,  i'iM 
puis»e  a'âchapper.  /Vrn  U, 
Cnnsi». 

SUR  AR0NDA30CE?rr ,  «H 
Plu<  que  soffisammcab 

SURABONDANCE .  1. 1  [« 
sive  abondance. 

SURABONDANT,  TE, ni 
suraboade. 

SURABONDER  ,  v.  a.  1^*^ 
exrcMi  venaeat. 

SURACHAT,  s.  m.  Rm*^ 
sur  les  néUna  partes  à  ia  wau 

SURACBETER  ,  v.  a.  Ad« 
nne  chose  plaa  qa'dU  as  nsi 

SoBAcnari,  af,  part. 

SURAIGU,  CE, arfj. T. i* 
Fort  aigu. 

SURAJOUTER.  ».  a.  ^ 
en  ans  de  ce  qni  a  été  i^osk. 

Svaa.«ocT&  .  ia  ,  part 

SUHAL ,  LE ,  adj.  T.i'n^C' 
appartient  an  gras  de  la  j<«^ 

^UR. ALLER,  V.  a.  T.«* 
Passer  aur  la  voie  *ass  àff* 
parlant  cUi  dien. 

SURANDOUlLLER.fc  ^^ 
de  véa.  AndooiUcr  pSa»  fn^  <■< 
les  antres 

SURANNATION,  v  t  T.  * 
chanecitcric.  Lettre  de  sm^''^^ 
pour  valider  an  titre  sent*- 

SURANNÉ.  ÉE.s*»j  Or »'< 
plus  valide.  —  Vieux,  h>ni^' 
Mode  surannée. 

SURANNER.  r.  a.  i»«'^ 
d'un  an  de  date;  avoir  pn* "■ 
uée  aa-deU  de  laqacUc  refet»" 
en  parlant  d'un  acte. 

SURARBITRE,  »  *  **^ 
choiù  pour  décider  qaaaâl»»*** 
sont  partagé». 

SURARO  ,  adj.  m.  rms^* 
rard ,   préparé  aw«  *»  ^** 
sureau.  ,      ,  _  , 

SURBAISSE,  EE,aljT^*^ 
chit.  Qui  n'estpoiatmi^»"*^' 
tre  .  qui  baisM  sa  aiii>«*)' 

SUKBAISSEMENT,  ••  »  ' 
d'archiu  Eut  de  ce  v»  e*  ■ 
baissé  ;  ce  dont  uae  «rtarf*  «***' 
bais«ée.  ,  j.  j- 

SURBANOE.  ••  f  T*1 
Bande  qnî  s'appliqae  w^^ 
pr*«e. 
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SURBOUT ,  I.  m.  T.  a*  chtrp. 
Cro^s«  pièce  de  bo;*  (oaroaat  >ar  un 
pivot. 

SURGASE,  •.  r.  T.  de  trictmc. 
Case  remplie  depliu  de  deux  d«ine<>. 

SURCKNS,,  f .  m.  Première  reaie 
seigneuriale  dont  un  béritag*  «ri- 
gneurial  était  chargé  au-Jeuut  du 
cens. 

SURCHARCE  ,  s.  f.  Charge  trop 
forte.  —  Surerott  de  charge,  au 
prop.  et  an  Gg.  Il  n'jr  a  point  d'r- 
loaumnct  où  il  j  m  snrchargt  itiJ/et. 
(VoU.) 

SUnCHARCER,  ▼.  a.  Charger 
trop ,  no  prop.  et  au  Cg.  Surcharger 
d'aliiMtnU ,  aimp6u ,  d'affiurei. 

SoacaàRos,  kb  ,  part. 

SURCHAUFFER,  v.  a.  T.  de 
lorsea.  Brûler  le  fer. 

SoBCBAcrra,  Éa,  part. 

SURCHAUFFURES ,  a.  f.  pi.  T. 
de  forgea.  Pailles ,  défaut*  dans  Ta- 
cier,  dans  le  fer  surchauffé. 

SÛRCILIER ,  adj.  et  s.  Voje% 
SoraciLiKK. 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  T.  de 
citim.  Corp*  qui  résulte  de  la  com- 
binaison des  corps  composés. 

SURCOMPOSÉ,  EE.  adj.  T. 
de  gramm.  Ttmpt  Murcompoté,  dans 
lequel  on  redotible  Tanuliaire  avoir, 
}Lx.  :  J'aurais  tu  Jktt.  —  T.  de 
b«it.  Feuill»  tureompotée^  dont  le 
pétiole  commun  se  divise  en  plu- 
sieurs pétioles  secondaires  qui  sont 
run-mêmes  divisés. 

SURCOSTAUX,  s.  «t  adj.  m^ 
pi.  T.  d'anat.  Muscles  sur  les  cdtes. 

SURCROISSANCE ,  s.  f.  T.  d« 
chir.  Ce  qui  erott  au  corps  par- 
dessus la  nattnv. 

SURCROÎT,  a.  m.  AccfOiMe- 
ment ,  angntentation.  Et  pour  au»- 
crott  d*  mauje.,,  (BoîL) 

SURCROtTBE ,  ▼.  a.  Augmen- 
ter au-delà  des  bornes.  Surcrottr» 
te  prix  des  marchandises.  —  Y.  n. 
T.  de  chir.  S*aocroltre  trop,  «n 
parlant  d«s  chairs  des  plaiaa. 
Sçkcmo,  VB,  part. 

SURCULEUX ,  EUSE .  adj.  T. 
de  bol.  Garni  deiMuirclles  branches. 

SURDEMaNDE,  s.  t  T.  da  pnt. 
Demande  etressire. 

SUR-DEM(-ORBICiJLAIRE,  s. 
et  a«lj.  m.  T.  d*anat.  Orbirulajra 
des  lèvres. 

SUHDEin*,  s.  r.  Dent  qui  vient 
hors  du  rang ,  sur  une  antre ,  ou 
entre  deux  dents.  —  Dent  du  cheval 
plus  iMigue  que  les  antres. 

SURDITÉ ,  a.  f.  Perte  totale  ou 
grande  diminution  de  Poule. 

SURUORER,  V.  a.  Dorer  dou- 
blement ,  solidement ,  à  fond. 

ScRboBB  ,  ix  t  part. 

SUKUOS ,  s.  m.  Banrle  do  r«ir 
sur  le  dos  du  cheval,  qui  soutient 
le«  trait*. 

SU  R  FAU,  ».  m.  Arbra  de  moyenne 
grsodrur ,  plein  de  moelle  ;  genre 
de  csprifoliaoées* 

SLRÉCOT,   s.  m.  fo/e»  Sca- 

BtCOT. 

SLKKLLE.  ».  f.  Oseille  com- 
munr.  Vojex  Ai.tKLtiiA. 
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SÔREM£?rr,  adv.  Avec  sûreté  ; 
en  assurance.  —  Certainement. 

SURÉMINENT,  TR ,  adj.  Émi- 
nent  au  suprême  degré. 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère 
au-dessus  d^une  autre. 

SURENCHÉRIR,  v.  a.  Faire 
une  sntenclière. 

SUR-tPINEUX,  t.  m.  T.  d'a- 
nat.  Muscle  du  bras  qui  adhère  à 
TomopUte. 

SUR-ÉPINEUX.  EUSE,  ad^. 
T.  d'anat.  Qui  est  aa-de*éus  de  l'e- 

SÛRÉROGATION ,  a.  f.  En  style 
de  dévotion ,  ce  qn'on  fait  au-delà 
de  ce  qui  est  prescrit  ;  dans  le  Isn- 

Jsge  ordinaire ,  ce  qu'on  lait  au-delà 
e  ce  qu'on  a  promit. 

SURÉROGATOIRE,  adj.  des  d. 

Î\.  Au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
aire. 

SURET,  TTE ,  adject.  Un  peu 
acide.  Fam* 

CURETÉ ,  s.  f.  (Sans  pi.)  Éut 
de  celui  oui .  de  ce  qui  «st  à  Tabri 
da  tout  danger,  ji  force  de  eher^ 
cher  sa  sûreté ,  il  ne  pouvait  pliu 
la  trouver,  (Fin.)  —  En  Heu  dr 
sàret/,  ou  il  n'y  a  rien  à  craindre , 
on  bien  en  prison.  —  En  sdretr 
de  conscience,  sans  blesser  la  con- 
science. —  {Avec  pi.)  Mesure  dr 
précaution.  Deux  sûretés  valent 
mimx  tfu'une,  (La  Font.)  -^  Cau- 
tion ,  garantie  ;  gage  ,  nantissertient. 

SUR-EXCITATION,  s.  f,  T.  dr 
méd.  Augmentation  de  l'action  vi- 
tale dans  an  tissin. 

SURFACE,  s.  f.  Extérieur,  de- 
hors d'un  corps.  La  lune  nulle  part 
n'a  sa  turf »ce  unie,  (La  Font.)  ro/. 
SopsariciB. 

SURFAIRE.  ▼.  a.  et  n.  Deman- 
der trop  cher  d'une  chose  k  vendre. 

SvarsiT,  TB,  part. 

SURFAIX ,  s.  m.  Gioase  «t  large 
sangle  sur  lea  aoCrus. 

SURFEUILLE  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Membrane  qui  couvre  le  bourgeon. 

SURFLEURIR  ,  v.  n.  T.  de  bot. 
Fleurir  après  avoir  donné  dft  fruit 

SURGARDE,  s.  m.  Pfouvcan 
garde  établi  sprès  d 'autres. 

SURGE  ,  adj.  f.  Laine  surge^  en 
suint. 

SURGEON,  a.  m.  Rejeton.  — 
Suneon  d'eau ^  petit  jet  d*cau  na- 
turel. 

SURGIR ,  V.  a.  (iVe  se  dit  tfu'à 
l'infinitif.  )  Arriver,  aborder.  Surgir 
auporU  V.  m. 

SURGLACER,  v.  a.  Recouvrir 
d'une  couleur  luisante.  Inus, 

SuBOLACB  ,  BB ,  part. 

SURHAUSSEMENT ,  s.  m.  Ac- 
tion de  «nrhaasser  ;  son  effet. 

SURHAUSSER .  V.  a.  Mettre  à 
plus  hant  pris  ce.qui  étsitdéjà  cher. 
—  T.  d'arcbit.  Élever  davantage. 

SoBBAtsak,  it  f  part. 

SURHUMAIN,  NE,  adj.  Au- 
delà  des  facultés  humaines,  au  phy- 
sique et  au  moral. 

SURHUMÉRALE,  adj.  f.  T. 
d'cnat.  Artère ,  veine  turhutn/mh , 
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qui  se  porte  aux  mnades  de  Tomo- 
plate. 

SURIANK,  s.  m.  T.  de  Ut 
Arbrissrau  d'Amérique. 

SURIKATK,  s.  m.  T.  d'Iiirt. 
nal.    Petite  marmotte  de  Surinam. 

SURINTENDANCE,  «.  f.  In- 
spection, direction  générale  ;xharge, 
demeure  de  surintendant. 

SURINTENDANT ,  s.  m.  Celui 
qui  a  une  surtntend«nie.  Jamais 
rarintendant  ne  trouva  de  cruelles. 
(Boil.) 

SURI.NTENDANTE,s.  f  Femme 
d'un  »nr'nteudant.  -  Dame  qui  avait 
la  prrniière  charge  de  la  maison  de 
la  reine. 

SUR-IRRITATION .  s.  f.  T.  d« 
méd.  Irritation  morbide. 

SURJET ,  s.  m.  Sorte  de  coutnra 
bord  à  bord. 

SURJETER  ,  V.  a.  Coudre  «a 
sariet. 

SoB4BT&,  jcB,  part. 

SCRKKRKAN  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Espèce  de  campagnol. 

SURLANGUE ,  s.  f.  Charbon  à 
(a  langue  des  bestiauB. 

SURLENDFMAIN,  s.  m.  Le  jour 
qni  soit  le  lendemain. 

SURLIER ,  V.  a.  T.  de  mar. 
Amarrer  le  bout  d'un  câble  avec  du 
lil  de  voile ,  etc. 

SURLIÙRE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Action  de  suriier  ;  «on  effet. 

SURLONGE,  a.  f.  Partie  d^ 
bcenroii  est  laloyan. 

SURMARCHER,  v.  n.  T.  de 
.vén.  Revenir  sur  ses  erres. 

SURBftE  ,  s.  m.  Trompette  égyp- 
tienne très-bruyante. 

SURMENER,  v.  a.   Vojet  Ea- 

TBArASSKB. 

SURMESURE ,  s.  f.  Ce  qui  ex- 

cède  la  mesure. 

SURMONTABLE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qu'on  peut  surmonter.  Inus. 

SURMONTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a 
immédiatrnient  au-drMus  de  soi.  -« 
Fig.  Dont  on  a  triomphé. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter, 
s'élever  an-de»sus.  —  Fig.  Avoir 
l'avantage  ,  surpasser.  Surmonter 
ses  concurrents.  —  Vaincre  ,  domp- 
ter ;  triompher  de...  Elle  {la  raison) 
.t'oppose  a  tout  et  ne  surmonte  rien 
(Dei»h.)  —  Se  surmonter  ^  v.  pr. 
Maîtriser  ses  prnrhants. 

SCBMOHTK,   Ks,part. 

SURMOULE  ,  s.  m.  Moule  prn 
sur  une  Cgurc  ou  un  ornement  de 
piStre  coulé. 

SURMOULER,  V.  a.  Prendre 
un  st^moule. 

SuBMOOLÎc,  KB  ,  part. 

SUKMOÛT.  s.  m.  Vin  qui  n'a  été 
ni  pre>»nrè  ,  ni  rové. 

SURMULET,  s.  m.  Barberin, 
poisAon  du  genre  du  mulet. 

SURMULOT  ,  ».  m.  Gros  mulot 
roux  ,  plus  fort  que  le  rat. 

SURNAGER .  v.  n.  Se  soutenir 
sur  un  tiuide  ;  et  fig. ,  persister , 
subsister  après  un  désastre,  etc. 

.SURNAITRE  ,  v.  n.  Naître  par- 
dessus. InitM. 

SURNATUREL.  LLE,  adj.  Au^ 
dessus  des  forces  «e  la  nature*  — 
Eatraordinaire. 
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SURNATURELLEMENT,  •àr. 
D'une  maniire  >uraatiir«lU. 

SURNEIGÉES,  •.  f.  pl..T.  A» 
véa.  Trtc«  mr  U  neige  »  rtn9»  •«r 
lesquelle*  la  neige  eil  tombée. 

SURNIE ,  ».  f.  Oi»e««  noctorM 
nommé  «OMÏ  €hoMUâ-/ptrvier. 

SURNOM ,  •.  m.  Nom  aprèe  le 
nom  propre;  Apitbite  ajoalie  aa 
nom. 

StJRNOBfMER,  ▼.  a.  Donner  un 
•uraom. 

StianoMMs,  &■,  pari.. 

StlKNOURRIR,  V.  a.  Ifoonlr 
trot»,  fnus. 

Soaiiouaai  ,  ib  ,  part. 

SURNUMÉRAIRE ,  i.  m.  Com- 
mit, etc.,  MDt  paja,  aapiraat  à 
un  emploi  Incratif. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  lUs  d. 
g.  Qui  ecl  ao-dclk  du  nombre  éà* 
termine.  , 

SUKNUMERARIAT,  iobtt.  m. 
Temps  pendant  lequel  an  employa 
rctte  »amuméraire. 

SURON ,  s.  m.  yojTM  Ccaoïr. 

SUHOS  ,  i.  m.  T.  de  mid.  vft. 
Tumeur  oMrtwe  à  la  partie  interne 

du  cunon.  #    _#      *  _ 

SUR  OXYGÉNÉ.  ÉE,  adj.  T. 
de  rliim.  Q«i  contient  de  Toiygioa 
avec  eicès.  . 

SURPARTIENT,  TE,  adj.  T. 
de  matli.  Excédant  d'une  quantité, 
d'une  grandeur  sur  noe  antre. 

SURPASSER,  ▼.  a.  ^ra  pins 
élevé;  excéaer.  —  Fig.  Ét»e  au- 
dessus  ,  en  bien  on  en  mal  ;  IVm- 
K trier  sur...  —  Excéder  les  forces, 
lotelligeooe.  —  Fig.  et  fam.  Causer 
un  grand  étonncment.  —  Se  sut' 
pasier,  ▼.  pr.  Faire  encore  mieux 
qu'à  l'ordinaire.  Ei  Mignot  ou- 
jouid'kui  «>f(t«M/M  surpasser.  (Boil.) 
V.  réc.  L'emportrr  tonr  à  tour  Tuo 
■nr  Tantre ,  le»  uns  sur  Im  antres. 

SvB»4S»k,  kUt  part. 

SURPAYER  .  ▼.  a.  Acbetcr  trop 
dicr  ;  payer  au-delà  de  ce  qui  eatdù. 

SuatAT&,  SB,  part. 

SUiiPI- AU  ,  s.  f.  Premilre  peau, 
épidrrme ,  cuticnle. 

SURPENTE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  double. 

SU  HP  LIS ,  s.  m.  Vêtamtut  d'ec- 
clésiastique.  eu  toile. 

SURPLOMB,  s.  m.  Défaut  d«  ca 
^i  n*e«|l  pas  d'aplomb* 

SURPLOMBER ,  ▼.  a.  Faire  pan- 
cber  nne  ligna  on  une  snriaca  k 
angle  aigu  avec  Phorisou*  —  Y.  a. 
N'être  pas  d'aplomb. 

SvavLOMBtL,  Ls,  part. 

SURPLLÉES,  a.1j.  f.  pL  T.  de 
vén.  Il  se  «Ut  dm  voim  de*  bitm 
dans  les  endroits  oit  il  a  pin. 

SURPLUS ,  s.  m.  L'excédant,  le 
reste.  —  jiu  suTfUuSf  au  reste; 
d'ailleurs. 

SURPOINT.  S4  m.  T.  de  cor- 
toyeur.  Riclure. 

SURPOSÉ ,  ÉE .  adj.  T.  de  bot. 
n  se  dit  de»  graines  posées  l'une 
sur  l'autre  longiludinalemeat. 

SURPOUSSE,  s.  i:  NouTdle 
pourjc. 

Surprenant,  te,  adj.  Qui 


SUR 

swpread ,  étoanc^  Dé  sm  âUeomn 
objatfort  surprenant.  (Boil.) 

SURPRENDRE,  v.  a.  Prendre 
sur  le  fait,  k  l'improvisle,  an  dé- 
pon  rm  ,  dans  nne  action ,  nn  état 
uii  l'on  ne  s'attendait  pas  à  être  vu. 
^-  Arriver,  attaquer  subitement. — 
Prendre  furtivement;  obtenir  frau- 
dttlcurement  ;  intercepter.  —  Fig. 
Tromper,  abuser.  Une  femit*  aisé- 
ment d'un  mari  peut  ,bitn  f^urpreo- 
dre  l'am».  (Mul.j  —  Étonnrr.  lïïau 
€9 discourt  les  surprend...  (  Bml.) 

Stravats ,  sa ,  part. 

SURPRIS,  SE,  adj.  Pria. sur  le 
(ait,  au  dépourvu.  —  Fig.  Étonné. 
Le  cuisinier  fut  fort  surpris.  (  Lk 
Font.) 

SURPRISE,,  s.  f.  Action  de  sur- 
prendre. —  Étonnement  ;  troub  e. 
—  Erreur  dans  laquelle  on  a  été 
entraîné  par  de  (aux  rapports;  trom- 
prrie.    Pour  ^iter  les  surprises... 

iBoM.)  =:  Surprise  ,  fyotmement, 
féUtnwmeni  peut  arriver  progrès 
sivoment  et  se  prolonger  ;  la  turprise 
est  brusque  ,  instantanée.  L'/lCMiiie- 
meni  admet  la  rMexion  ;  la  surprise 
l'etclut.   . 

SURRENAL ,  LE .  a^p.  T.  d'anat. 
Placé  au-dessus  des  rein». 

SUR-SATURÉ,  ÉE,  adj  T.  de 
chim.  Il  se  dit  d'un  sel  neutre  dans 
lequel  la  base  salifiable  se  trouve 
avec  excès. 

SURSAUT,  s.  m.  Brusque  in< 
terroption  du  sommeil.  Me  tirant 
par  t oreille ,  la  nuit ,  lorsque  je 
tiora^  en  »u<rsaat  me  résille.  (Boil.) 

SURSÉANGE,  s.  f.  T.  de  pal. 
Suutcnsion  d'une  affaire  ;  délai  pour 
la  oériMon. 

SURSEMAINE,  a.  f.  Semaine 
d'avant  ou  d'après.  Inus» 

SUBSEMÉ,  ÉE,  adj.  U  se  dit' 
des  por&i  ladres  qui  ont  des  grains 
sur  u  langue. 

SURSEMER,  V.  a.  Semer  um 
terre  déjà  semée. 

SoBiiBMk^  im ,  part. 

SURSEOIR  ,  ▼.  a.  et  n.  {Je  sur- 
sois ,  tu  sursois ,  U  sursoit ,  noHs 
sursoyons  ^  votu  sursojret^  ils  sur- 
soient;  je  sursoyais;  je  sunis ;  js 
surseoirai;  tfue  je  surfisse;  je  tur- 
seoirais  ;  sursojraat  t  le  re>te  n'e»t 
pa<i  usité.)  Snspendre ,  remettre  , 
différer  ,'en  parlant  des  affairm .  des 
procédures.  Sureeoir  ma  janieeseiK, 
a  l'exiicution  d'un  arrftm 

SoBsts,iSB ,  part. 

SURSIS ,  s.  m.  T.  de  pal.  DéUi. 
Voyez  .SvasKAaCB. 

Sursis,  se,  adj.  t.  de  pau 

Différé,  reUfdé. 

SURSOLIDE ,  s.  et  ad!.  T.  d*a1g. 
Quatrième    puissanee   d  une   gran- 

SÛR-SULFATE,  a.  m.  T.  de 
rbim.  Nom  générique  des  auKistcs 
dans  lesquels  l'acide 'se  tionve  en 
excès. 

SUR-TARTRATE,  s.  m.  T.  de 
cbim.  Nom  génér^ue  dea  tartcatea 
contenant  un  excès  d'acide. 

SURTAUX,  s.  m.  Tans  ^  ex- 
cède 1«  uM^ens  ou  k  proportiott  dn 
coutribnable* 
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SCTRTAXE  ,  *.  IwTaaattop  ku: 
taxe  aj<Mitée  à  d^eutrak 

SURTAXER ,  ▼.  a.  Tsmr  tr:^ 
baut. 

ScsTAxè  .  BK ,  part. 

SURTONDKE,  v  a.Ce>r«  i*. 
ntrémitcs  le»  okmm  fats  is  k 
laine  avant  de  la  laver. 

SoxTouao  ,  CB .  psrt. 

SURTOUT ,  s.  m.^^iemeeitm, 
pie  par  drssos  les  autim.  —  P^* 
de  vaisselle  très- large;  m»At  •ep*- 
rieur:  petite  cbaneite  ;  éSésama  k 

"^SSkTOCT,  adv.  Avant  as» 
cboiies,  nolAmmeut,  priaciprinoL 
Sortent  sm-'eur  «fcxeMpisu  .K^ 

SURVEILLANCE,  s.  I.  !«»- 
de  surveiller. 

SURVEILLANT ,  a.  ••  C«a 
qui  surveille.  Fém.  Sun^iU^er. 

S.URY£ILàL£,s.t.  #Vi»** 

SURVEILLER,  v.a.  eia.  T«.Ts 

avec  soin  ,  et  ord»»»i»«w"'  ■'* 
autorité .  sur  qnelqn'aa,  »"  ^ 
oue  cllo^e  ;  obiervcr  la  «sala» 
d'une  personne. 

SiavEitLB.  BB ,  part. 

SUhVFJ»îANCE,  s.  f.T.*F« 
Arrivée  imprévue. 

SURVENANT.  TK,  aéi.  d» 
Qui  survient.  Oa  noms  mt  » 
pour  l'ordinaire .  piUer  le  ntn 
nanU  'La  Font.) 

SURVENDRE ,  v.  a.  Vcadw  f^ 

cber. 

SoBVBUBW ,  va ,  part. 

SURVENIR  .  V.  a.  Amv*r* 
pincmeet,  de  surcroît.  S'H*^ 
survirat  mrl^ue  affaire  »  *^M* 
moi.  (La  Foai.) 

SoBVBBo  ,  oa ,  part.  . 

SURVENTE,  s.f  ^•*'** 
pria  uBccsaM'.  —  T.  de  ■•'•  ** 
mentatjoo  du  veat.  . 

SURVENTER,».  ■•  *»'T! 
Augmenter  tout  k  «^»  "^ 
avec  violence ,  en  parlsal  *  ï* 

SURVENU,  UE,a4i.Vcasi» 

piaémeuL 

SURVÉTIR,    V.   a. 
babiUement  par-danas  i 

SvBVBT    ,  «B,  part. 

SURVIDER,  V.  a. 

qui  est  trop  pleia. 

ScBViUB,  BB,  «art.  j^. 

SURVIE,  ».(:T.  ds4r.EW« 
celui  qui  survit  k  ua  aatrt. 

SURVIVANCE,  s.  f^»^ 
droit  de  succéder  à  epét^^ 
M  cbarge  après  t»  »^^        fii 

SURVIVANCIEK.  ••  «J^ 
qui  a  la  survivance  d*nae  essip 

SURVIVANT,  TIi  •**" 
Qui  survit. 

SURVIVRE,  *.■• 
via  après  un  aotre;  '^'^.^^ 
aprèsla  perte de~.  *'•  f  JT.y,) 
^  sunïvr.  à  vew  ^JfJ» 
^  Se  survivre,  ^.pr^'^, 
\m  perte  de  sm  *•***•  Jrîrt 
tuellea;  et  fig.,  »"^  T!;/„ 
tombé  dans  l'o-bU,  ^^f^Zan* 
bomme  de  lettres,  «•  •?  1**^ 
qui  a  joué  ua  grsni  rW**  ^ 

SOS,  prép.  Sar.  C;^S0 
latei}.  pow  «citer,  tsfcor*'^ 


Irtl* 
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I  fan  ¥cu»  r»li>nl?  (Cortt.)  — 

iM  ,  cxf».  édr.  De  plù ,  «a  ott- 

au-delà» 

rSAlIf  «  •.  m.  T.  de  m»r.  Partie 

ilac ,  de  U  dunette  «u  gnnd  nftt. 

rS-BANDE,  ».  f.    T.  d'ertill. 
B  À  cher n  lire. 

IS-REC ,  ».  m.  T.  de  Cine.  Fi- 
acre que  le»   oifcaifv  reodeat 
r.  bec,  et   qui    ea  Câit   mourir 
rand  nonabre. 

JS-CAHPIRCVNE,  g.  «t  edj  t. 
*«aat.  Artère  dorsale  du  carpe. 
JSCEPTIWLITÉ ,  •  f.  T.  de 
.  Propriété  i)e  recevoir  !•«  ina- 
ûons^  qiii  détcminent  Texeràce 
•ctioiu  ortfaniqtiet.  —  Fif.  Dic- 
tion •  e«  cDo^uer4rop  «iaérnent  ; 
ibHité  eseevaiTe. 
JSCEPTIBLB  .  adj.  des  d.  g. 
•^ofTense  trie-rarilement  ;  tf«p 
•ble.  ^-'  Sutc0puhlf!  if^... ,  «|iti 
t  recevoir  telle  iBodifir^tioB  ;  ca- 

USCEPTION ,  a.    t  Actkm  de 

•dre  Ice  ordres  lacr^. 

USCES ,  a.  s.  pi.  Tefletaa  de 

cale. 

USCITATIO'f ,  t.  f.  SegRealioa  ; 

igatioa  ;  aoUicitatîoa  à...  lnu$<, 

iUSCITER,  T.  a.  Faire  aaitrei 
•cr ,  «sciter.  Susciter  d^  obstm- 
t  J«s  tmharrtu  ,  des  querellée. 
Faire  paraître ,  faire  Tenir,  met- 

en  avant.    On  «eétf/e,  en  mw- 
t    aceufat^urs,..  (La  Font.)  — 

d»  l'Ecriture  sarote.  Donner  le 
ir  k..— 

StaciTB.  (a.  part. 
5USCRIPTI0N,    ».   f. 
r  une  lettre. 

SUSDIT,  TE.  adj.  et  a.  T.  de 
at.  Nommé  ,  énonce  d-iteMo».  Ou- 
t  plut ,  U  sufdit  serait  venu  de 
[ge ,  pour  tae/rer  ledit  présent 
rocrs-verhah  (Rac.) 
SUS-DOMINANTE,  ».  f.  T.  de 
u».  Nou  qui  est  dSin  degré  au- 
e»as  de  la  dominante  \  la  aUièmc 
n Ion.  , 

SUS- EPINEUX.  EUSE.  ailj.et 
,  Voret  Sv%'itetnvx. 

SUS-HYOlDIEN ,  NNE ,  a  Ij.  T. 
'anal.  Qui   e»t   au-dc»sn*  de   Toa 

SUSIX,  ».  m.  Vore*  Sc»m«. 

SUS-MAXILLAIRE,  t.  et  mA\. 

I.  T.   d*anat.  O»   maxillaire  »npè- 

icar. 
SUS-MAXÎLLO-LABIAL.  ».   et 

dj.  m.  T.  d'anat.  Mua<;le  du  nex  et 

le  la  livre. 
SUS-MAXILLO-NASAL,    ».    et 

idj.  m.  T.  d*anat.  Muscle  dilaUtenr 

1m  n«.       ,  , 

SUS  -BIETACARPO  -  LATERI- 

PHALANGIEN8,  ».   et  «dj.  m.  pi. 

r.  d'aaaU  MumIc»  intcr-OMcns  es- 

leroc»  de  la  main. 

SUS-MÉTATARSIENNE,   a.  et 

adj.  t  T.  d'anat.  Artère  du    méta- 

sÎJS-MéTATARSO  -  LATÉRI- 
PHALANGIENS,  ».  et  adj.  m.  pi. 
T.  d'anit.  Mn«cle»  inter-Of»e«x  »o- 

^us-opIÎcô-sphéno-sclé- 

KOTICIE?!,  a.  et  adj.  m.    T.  d'a- 


sus 

Mnaele    droit 
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SUS4>RBrTAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
T.  d'anat.  Situé  an-dcaao»  de  l*or> 
bite. 

SUSPECT ,  a.  m.  Homme  an»- 
pecté  de  »entiment»  ,  d'actions  con- 
traire» au  gouvernement.  Style  révo- 
lulionnaire. 

SUSPECT,  TE,  adi.  Dont  il 
Tant  »e  dvGer  ,  dont  on  nWt  pa»  sAr; 
loucbe ,  équivoque.  Personne ,  con- 
duite smpecU.  4u  pire  à  Im.  fin 
eeladeeient  •n»pect.  (i.a  Font  ) 

SUSPECTER,  V.  a.  Regarder 
comme  «aspect,  tenir  pooranspect, 
aonpcoenrr. 

SosivTé  ,  éa ,  pavt. 

SUSPENDRE,  V.  a.  Élever,  «\ 
tacber,  »ootenir  un  eorpa  en  Teir 
de  sorte  qM*il  pende.  On  lui  lia 
les  pieds ,  on  vou*  le  snsprndit. 
(Jj«  Font.)  —  Interrompre;  diflcrer. 
J'oret    SoasKOta.    —    Interdire    à 

Îuelqu*on  pour  un  temps  Texercice 
e  »es  fooction». 

SosrKHDO ,  os,  part. 

SL'SPENS,adj.  m.  Interdît.  Prf- 
tre  suspens.  —  En  suspens^  rip. 
adv.  Dana  Pindrcision ,  l'indéter^ 
minatiun,  le  doute,  incertitude; 
sans  «avoir  à  quoi  s'en  tenir ,  quel 
parti  prendre. 

SUSPENSE ,  ».  r.  T.  de  tbéol. 
Censore  qui  suspend  j  état  da  prêtre 
sospens. 

SUSPENSEUR,  adj.  et  ê.Voy» 
C»Kit&»Tia. 

SUSPENSIF.   IVE,    adj.  T.  de 
pal.     Qui    »a»pend,    emplcbe    de 
Adresse    poursuivre.  , 

SUSPENSION,  *.  f.  Eut  d*un 
cadavre  qui  e»t  «uspendn.  —  Ces- 
sation d'opération  pour  un  temps. 
Suspension  d'annes.  —  Surséaoce. 
—  Interdiction  pour  un  temps.  — 
Fig.  de  rhétorique  par  laquelle  on 
tient  lessndileurs  en  suspens. 

SUSPENSOIR ,  ».  m.  T.  decbir. 
Bandage  herniaire. 

SUSPENTE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Cordage  rapclésur  le  mât  de  misaine. 

SUSPICION,  s.  r.  T.  de  pal. 
Sonp^ou. 

SUSPIED,  s.  m.  Courroie  de 
réperon  qui  pa»se  sur  le  coude- 
pied. 

SUSPIRIEUSE .  adj.  f.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  de  la  respiration  lors- 
qu'elle produit  le  bruit  qui  constitue 
le  soupir. 

SUS-PUBIEN.  NNE.  adj.  T. 
d'anat.  Qui  est  au^lessns  du  pubis. 

SUS-PUBIO-FÉMORAL  ,  ».  et 
adj.  m.  T.  d'auat.   Muscle  pectine. 

SUS-SCAPULO-TROCHITÉ- 
RIEN ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  »ur  l'omoplate, 

SUSSÉYEMENT  ,  ».  m.  Pronon- 
ciation rieieuse  du  /  en  t. 

SUS-SPINI  -SCAPULO  -TRO- 
CHirtRIEN,  s.  et  adj.  m.  T.  d'à- 
nst.  Muscle  sns-épîneui. 

SUS-TABSIENNE ,  s.  et  adj.  f. 
T.  d'anat.  Artère  du  Urse. 

SUSTENTATION,   s.  f.   Action 


SUSTENTER .  v.  a.  Doener  une 
nourriture  suiHsante  peur  entretenir 
la  vie  ;  nourrir. 

SoSTBMTKfKC,   part. 

SUSTENTIFIQlJE.  adj.  dea  d. 
g.  Qui  sustente.  Inut, 

SUSYGIUM  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  la  Jamaïqae. 

SUTHERLANDE,  s.  m.  T.  d« 
l>ot.  Arbre  de  l'Inde  ;  baguenaudier 
frutesicent. 

SUTURAL  ,  LE ,  adi.  T.  de  bot. 
Qui   naît  on  dépend  d'une   »oture. 

SUTURE.  ».  r.  T.  d'anal.  Join- 
ture de»  oa  du  erine.  —  T.  de  chir. 
Couture  p<*ur  réunir  les  lèvres  d'une 
pbie.  -—  T.  de  bot.  Raie  longitudi- 
nale plua  on  moins  marquée. 

SUÏICRAIN  ,  adj.  m.  Fief  sute- 
rain  ,  dunt  d'autres  fiefs  relèvent. 

SUtERAIN,  NE.  adj.  et  ».  Qni 
possèdr  un  fief  suxeratn. 

SUZERAINETÉ ,  «.  L  Qualité  de 
•userai  n. 

SVELTE ,  adj.  de»  d.  g.  Mince , 
élancé,  'l aille  ^  personne  teelte.  ~- 
T.  de  peint.  Léger,  délié ,  dégagé 
et  élé.-snt. 

SW  AN-PAN,  s.  m.  Machine 
ariUiiiiétîqne  des  Chinois ,  formée 
de  boules  enfilées. 

SWARTIE,  a.  f.  T.  de  bot.  So- 
laodre  ;  genre  de  monyse*. 

SWAUTZIE,  suUt.  f.  T.  de  bot. 
Possire. 

SYACOU ,  s.  m.  Tangara  varié 
dn  Rrésil. 

SYBARITE,  ».  m.  Fores  Sisa- 

XITK. 

SYBERITE ,  a.  f.  Schorl  rooge 
,de  Svbérie. 

SYCOMANTIE,  ».  f.  Divination 
par  1rs  feuilles  de  figuier  écrites. 

SYCOMORE,  ».  m.  Arbre  qui 
tient  dn  figuier  par  son  fmit  et  du 
mûrier  par  se»  feuilles  ;  figuier  d'E- 
gjpte  ;  ervbleblnnfr  de  montagne,  à 
laiges  feuilles  semblables  à  celles 
de  là  vigne. 

SYCOPHANTE.  ».  m.  Calom- 
niateur ,  délateur ,  fourbe  ,  impos- 
teur. Guillot  te  fjcop}i»nie  approche 
doucement.  (La  Font.) 

SYCOPHANTIN,  a.  m.  Bonffba 
parasite.  Tnus, 

SYCOSE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Tu- 
meur è  l'anus  semb'able  à  une  Cgne; 
rudesse  des  panpièrea.  Inus. 

SYDÉRITIS  ,  stfbst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  labiée. 

SYENtTE ,  ».  m.  T.  dliial.  aaL 
Espèce  de  roche  granitique* 

SYRE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Caroa- 
Uer  d'Egjrpte. 

SYLLABAIRE,  ».  m.  Livre  pour 
apprendre  à  lire. 

SYLLABE ,  »..f.  Une  on  plusieurs 
voyelles  Jointes  on  non  a  une  con> 
sonne  ou  a  pinaienr» ,  et  ne  formant 
qu'un  son.  D  une  svltabe  impi«  un 
saint  mot  auffmentê.m.  (Boil.) 

SYLLABIQUE  .  adj.  dea  d.  g. 
Qui  appartient ,  a  rappovi  ans  syl- 
labes. Jiugment  srllahiifue, 

SYLLABISATION .  ».  f.  Action 


de  sustenter  ;  nonrriture  qui  enffit  è  |  **«  former,  de  prononcer  des  «yUabe». 
l'entretien  de  la  vie.  |     SYLLABISER  ou  SYLLABER  , 
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T.  a.  Acaenbler  det  l«ttr«  et  ca 
fur  mer  de*  tvlUbcs. 

SrLL*Bt»i,  kK ,  p«rl. 

SVfLF.PSE,  ».  f.  4:«np'oi  d'an 
moi  «a  propre  et  au  Iiguri.  daus  U 
néiiie  phrate.  —  Fij;  de  gramoiaire 
par  Lt4|ueUe  le  diaronr*  répond  plu- 
tdl  à  U  pen*é«  qu'aux  rifles.  Le.  : 
//  0it  suc  hfur^s  f  pour  il  est  ta 
striètrtf  heur». 

SYLLO<;iSER ,  V.  n.  T.  de  log. 
ArRumenirr. 

SYLLOGISME,  s.  m,  T.  de  log. 
Arnumcnt  qui  cootieot  troia  propo- 
•itiooA,  la  tDigeure,  la  Buneoirc  et 
la  cMuséqarnce. 

SYIXOGISTIQUE.  adj.  des  d. 
jf,.  Qiii  appartienl  •«  kyllogiaaie. 

SYLLOGISTIQUEft,  ▼.  u.  Er- 
goter en  «yllogÏMBe»   Inus. 

SYLPHE,  a.  m.  oo SYLPHIDE, 
a.  f.  Génie  de  l'air. 

SYLVAIN ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  eolioplèrca.  —  Au  pl. 
Ordre  doi^eaux  qui  M  nourriuent 
«le  fruiu,  de  Krain»  et  d'inaectea. 

SYLVATIQL'E,  adj.  de*  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  croft  dana  le*  foréu. 

SYLVESTRE,  alj.  dea  d.  g.  T. 
lie  bnu  Qui  vient  Mn«  culture. 

SYLVICOLLS  ,  a.  m.  pl.  rojtt 
OtnicpaiLit. 

SYLVIE,  a.  f.  T.  de  ftear.  Ea- 
pèce  <ranémonr. 

SYMRLÉPHABOSE,  a.  f.  Vey, 

SLxaLKpaaat. 

SY  MBOLE ,  •.  m.  Figarr ,  image, 
i>ignr  qui  détigne  une  chose  ;  em- 
blème, type.  L«  sjmbole  é«$  im- 
f(raU  e*  n'e$t  point  le  serpent; 
c'rtt  l'homme.  (La  Fout.)  —  Signe 
extérieur  drs  sacrements.  —  Sjm- 
bole  des  apôtret ,  formolaire  conte- 
nant lea  articlca  iondamentaus  de 
la  foi. 

SYMROLIQUE,  adj.  des  4.  g. 
()ui  sert  de  sjm|>ole ,  einblémao- 
que ,   lypiqàr. 

SYMROilSATION,  a.  /.  Sym- 
pathie. Tnu*. 

SYMROLISER ,  t.  n.  T.  ifidact. 
Aroir  du  rapport,  de  \»  conformité 
avec.  .  — >  lôdi«|iier  par  drs  image*. 

SYMROLOGIE,  s.  f.  T.  de  méd. 
TraitA  des  symptôme»  des  maladies. 

SYMÈTHE,  a.  m.  T.  d'Uist.  nat. 
CruMtare. 

SYMÉTRIE,  ».  r.  Proportion  de 
grandeur,  «te  figure  des  partie»  d'un 
«orps  entre  elles  et  avec  l«ur  tout; 
proportion  d'égalité  de  ressemblance: 
rapport  des  formes  ;  arrangement , 
ordonnance,  régularité,  uniformité. 

SYMÉTRIQUE ,  b-\'j,  des  d.  ç. 
Qui  a  de  la  symétrie  ;  disposé,  placé, 
ranf;é  avec  symélne. 

SYMÉTKIQUEMENT,  adverb. 
Avec  symétrie. 

SYMÉTKISER ,  v.  n.  Faire  sy- 
métrie. 
SYMPATHIE.  ».  f.  Analogie  de 

K'»6t,  conformité  rie  pencl<autB  ;  iden- 
tité d'incltnaliuns  ;  rapport  d'bu- 
mcurs ,  rcMemblance  de  dupoiiitiona. 
J'i  toutes  ces  raisons  de  douces  sym- 
|,alliic«  dans  cet  exemple^i  se  troU' 
teiit  de'menties.  (Mol.)  —  Corrcs- 
jtaodauce  entre  cerlaloe»  partiel  du 
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corps.  — >  T.  de  peint.  Rearcaa  m4- 
lan^r  •<!>»  coiilrui-b. 

SYMPATHIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  appartient  aux  ca»a«» ,  ans  ef- 
fets de  la  sympatliir.  -^  Encre  srm- 
ffathitfue.  rur**  Ewcai.  —  Adj.  et 
s.  T.  d'anat.  Déuominatioa  de  plu- 
sieurs nerfs. 

SYMPATHISANT,  TE ,  edj.  Qui 
a  de  la  sympathie  avec...  Je  U  •rois 
fort  sympatiiisant  ttuttc  mtssiturs  Us 
rmU.  (1^  Font) 

SYMPATHISER  .  t.  n.  Avoir  de 
la  aympstliie,  se  cODrenir,  a'accor- 
der,  se  mpporter. 

SY3IPÂTHISTE ,  s.  m.  Partisan 
de  la  sympathie  par  U-anspi ration. 

SYMPkCl  ÉLECTRIQUE,  adj. 
dea  d.  g.  U  se  dit  d'an  corps  élec- 
triaable  par  lui>méaie. 

SYMPETALIQUE.  adj.  f.  T. 
de  bot.  Étamine  ijmpetali^mt ,  dont 
les  pétale*  réunis  »emblent  n'en  for- 
mer qu'un.         , 

SYMPIIIOMEBCE,  ».  L  T.  de 
bot.   Protée.  , 

SYMPUODE  ,  a.  m.  T.  d'faiat. 
nat.  PoisM>n  thoracique. 

SYMPIIOMASTE  ,  s.  m.  Corn- 
positriir  de  plain-cbant 

SYMPHONIE  ,  s.  f.  Concert  d'in- 
struments ;  toute  musique  oii  le  son 
des  instrumenta  se  truave  méié  avec 
le»  voix. 

SYBIPHONISTE ,  ».  m.  Celui 
qui  compose ,  o«  etécnte  des  sym- 
phouies. 

SYMPHORICARPE ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Espèce 'de  clitvrefeuille. 

SYAfPHYSE  ,  ».  f.  T.  danau 
Uniou  naturelle  dea  o».  -T.  de 
cliir.  Ottéralion  d*  la  symphyse  ^ 
séparation  de»  o»  pnbi»  pour  faciliter 
l'actouchement. 

SYMPH>SÉOTOMIE,  a.  f.  T. 
decliir.  O  Itération  de  la  aympbyre. 

SYMPHYSIEN,  NNE,  adj.  T. 
d'anat.  Qui  a  rapport  k  une  «ym- 
pbyse.  —  T.  de  clur.  *^oiilenu  sjftn- 
phjfien ,  instrument  pour  l'opération 
de  la  »ymphy»e  pubienne. 

SYMPHYTE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Coos«iudc  tubéreuse. 

SYMPHYTOGYNR.  adi.  f.  T. 
de  bot.  Il  «e  dit  de»  fleurs  dont  l'o- 
vaire adhère  an  calice. 

SYMPLÉGADE,  a.   f.  Eabrea- 

sèment.  Intu. 

SYMPLOCARPE,  ».  m.  T.  de 
bot.  Poiho»  fi'-tide. 

SYMPLOQUE  ,  ».  a.  T.  de  bot. 
Plauiieminier. 

SYMPODE,  edj.  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  U  se  dit  de  certain» 
poisson»  dont  les  pirds  postérieurs 
sont  réunis  rn  nageoires. 

SYMPaSiAQUE,  s.  f.  T.  d'an- 
tiq.  r.lianson  de  table. 

SYMPOSIAKQUE,  s.  m.  T.d'an- 
tiq.  Chef ,  ordonnateur  d'une  Itle  , 
roi  dan«  un  festin  grec. 

SYMPOSIE,  a.  f.  Chex  les  anc. 
Grrc»  ,   fc'tio  ,  banquet. 

SYMPTOMATIQUE,  adj  des  d. 
g.  T.  de  méd.  Qui  appartient  au 
symptôme,  qui  en  dépcn<l. 

S>  MPIOMATOLOGIE,  snbst.  f 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  dea 
lymplAmea  de»  lualadie». 
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SY-HPTÔaiE.  s^«.S«s*^ 

cnrsenr  d'une  asalaèe,  osfi^ 
dêtiotc  la  prèscBCC.  k  onih 
Observez...  Us tifm^fiimtk  lil 
—  Fig.  Présage,  i«Jirt,  MT*^ 

SYMPTOSE,  %  ir  kù 
Etet  d'aflaiblMraeal  i»  *jm\ 
d'une  de  »es  psrtia  ;  sfrofut. 

STPrACéLASTIt}CES.«vt 
pl.  II  »c  dit  des  pMnoe»  m 
par  bandes. 

SY?iAG(X;UE.i.L  A^ 
rel*j|*ea»e  do*  jwfc,  \m  k  <i 
aa»eafblêe  ;  l'éclise  jwlnp  i 
oppoailioa  a  l'cglM  catbt^* 
Fig.  et  faat.  Enterrer  k  m.* 
af cic  konnemr ,  teratiacr  t»  ■ 
ou  avantafe. 

SY>AGME.  ».».T.iV.* 
Poiaaoa  du  genre  da  ipare.  -  ^ 
Geare  d'hyménoptàret. 

SYyALEPHE.».I.T.4fp- 
Cootmction  dcssvU^a.  Ei.  [•* 
au'mn  poer  «mef^u»  aa. 

SYNALI.AGMA'nOCt ,  *  ' 
T.  de  prat.  Il  <e<htd'wi'i 
qui  ccHitieat  un  rag*gea«<*  *  ^ 

SYVALLAXE,  ».  ••  T.  i^* 
nat.  Grimpcrcac. 

SYNANCEE,».tT.«i^'' 
Scorpèae. 

SVNANCfE,   ».  t   /<?«" 

KARCiX» 

SYN  ANDRE,  ».  f.  T.*i* 
Plante  de  la  didraaMe. 

SYNAVrHtKÉ.ÉE.aSTi 
bot.  Il  eeditdeipUalrsA**' 
tbèrea  sont  réunies  en  a»  k»  ** 

SYî*ANTB£KÉ£S,».'^' 
de  bot.  O.ieoracàes,  ewt»''** 
et  cyoarooépiialet. 

SYNAVTHKRIQCE,  »4  '  ' 
de  bol.  Il  se  dit  de»  «W»*»" 
thère»  réunie». 

SYNAPHE.».  f.0»»^«*' 

deux  •str^S'  ,  ,  i.  u 

SYl^APHÉE,  ».  t  T.  ^^^ 

Pjtitee.  .  T  "•  " 

SY  Pf  A  RTHROSE ,  ».  t  ^[_ 

ArticuUtioo  de»  o»  »»ai  mm**^ 
SYNATHROlSME,»-»-^*  ' 

rhétorique,  cooflob»ts»^ 
SYNaULIE.   u  Wi-^^ 

Concert    de   plasi^»"  )*7\ 

flftte  qui    »c  répona.iei>t  i^-^ 

TYTAXAlRFoeSWâï^ 

s,  m.  CheslescbrctKW*'""; 
cnril  abrégé  de  la  »!€*»«  ;^ 

SYN  AXE.   ••  f-  A»^',^ 
auciens  ch retiras  fOéi  f^r 
célébrer  la  cèae.  ,  «■_ 

SYNBRANGHE,«.»Jj^ 
naU  Genre  de  poi^wM"  »rr^, 

SYNCARPE.  •••fJJ^^.^ 
Fruit  coaspoté   àé  pian«» 

accolés.  X  h^ 

SYNCARPHE,  ».  •  J^,^ 

Plante  du  G»P  <*«  **     i^Lv^ 
SYNf.ELLF.  »•  *•  i"^.^ 
de»   ercléaia*tiq«*>  "" 
égliac  grcreoc.  .^it- 

SYNCHO^DBOSf.^' 

nat.  Stm»hT«»rt!'S7;l' 
SYKC^^0^DB0TU!ll^; 


de  ch.r.  Sertiw»  *'••« 


n-f*^* 


SYNCHRONE.»^  *'"'* 
.ultané.  rer»  I»*"**^ 
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YNCHROMQUE,  •dj.  du  d. 
^■t»   te  Tait  en   méae  temps.  — 

•  /«  *jnt:hron><iu0  y  qui  rr  présente 
^•î\*  arrivé»  eu  même  temps  en 
:reDLt  lieux. 

VNCHHOMSME,  ».   m.   lUp- 
i  fie  deux  clioém  faite*,  arrivées 
s   le  ruéine  trmns. 
YNCHUOMSl  K  ,  adj.  des  d.  g. 
.    m.    Contempiiiain. 
YNCHâiOMSriQLE ,  «aj.  des 
l.    Du  «jncbroaisuie- 
YN'CHVSE,  s.   r.  Espèce  d'Uj- 
bâte. 

.YNCOPAL,    LE,    adj.  T.    de 
1.   De  la  syncope    —  Fiè>  re  syft' 
aie  ,   raiactcriiée  par  des  sjoco- 
réitérécs. 

iY.\€OPE  .  a.  f.  Défaillance,  pa- 
laon.  Tomber  en  sritcope,  —-  T. 
grMnm.  Retrancheiaent  d'une 
r«  d*Mie  syllabe  au  milieu  d*un 
t.  Es.  i  J'avodnti  pour  /'«•■One- 

•  *—  T.  4*    mus.    Liaiautt    da  la 
d*uae    mesure  avec  ta  mesure 

»  ante ,  ou  d  on  temp»  avec  un  au- 
dans  la  ro<^me.nnniure. 
iYNCOPEU,  V.  n.  T.  de  mus. 
re  une  syncope. 
iYNCKANIENNE,  adj.  f.  T. 
nat.  9fd*hoire  trncranienne , 
lérieure.. 

iYNCHESE,  a.  f.  T.  de  cliim. 
ncrécinn,  coagulation. 

>Y\CltFTISME.  s.  m.  Rappro- 
iœeat ,    concilialion ,    réunion  de 

5Y\CRKT1STE  ,  s,  m.  Celni  qui 
trche  à   rapprocber,   à  concilier 

iYNCiilTIQCE,  adj.  des  d.  g. 
tringent.  fitut. 

3»Y\ DACTYLES,  ».  m.  pi.  T. 
liftt.  nat.  Oi»caux  nageurs. 

SYNDËKÈSE  ,  s.  r.  T.  de  déro- 
n.  Be«B<>r<l»  de  conscience. 
S>YNDFSMOr,RAPHIE,s.  f.  T. 
mat.  ne«criptiun  de«  lioameiilSa 
JYNDESMOLOGIE.».f.  T.  d'a- 
t.  Traite  des  tigamrots. 
SYVDESMO-PHAKYNr.IEIV,  s. 
adj.  n.  T.    d'anat.    Muscle  qni 
ittaebe  aux  ligaments  du  cartilage 
vmule  et  au  pharynx. 
SYXOESMOSE.  s.  f.  T.  d'anat. 
mphise  liRaroentrusé. 
SYNDESMOTOMIE  ,    s.    f.   T. 
mat.  Diaaeclion  des  ligaments. 
SYNDIC,  u  m.  Agent  «hargé  de« 
'mirt*    d^una   communauté,    d  un 
rpa<]oo(  il  est  membre;  créancier 
argé    de    veiller   aux  inléréu  de 
■a,  dan»  nne  Csillite. 
SYNDICAL,   LE,  adj.    Da  syn- 
i;  ,  du  STodicat. 

SYVDU  AT ,  s.  m.  Charge  ,  fonc- 
)n  de  »yn  <ie. 

SYNDIQUER,    V.    a.    Bl&mer, 
iisorer.  inuM. 
.SrNOiQOK,  âa  ,  part. 
SYXECDOCnE   ou  SYNECDO 
UE ,  s.  f.  Fig.  de  rbétoriijne  par 
quelle  on  Tait  concevoir    à    l'esprit 
n«  on  moin»  qne  le  mot  dont  un  se 
Tt  ne  «ignifie  dans  le  sens  propre. 
Bcmple  :  Cent   voiles  ^   pour    cttii 
tùteauxm 

SYNÉCHIE  ,  a.  t  T.  d«  méd. 
oMrétMW  d«  Viril. 
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SYNECPHONÉSE,  s.  f.  ro^« 
Srn&xiisx. 

SYNEDRELLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Verbésine. 

SYNÉRÈSE.s.  f.  T.  de  gramm. 
Contraction  de  deux  syllabes  en  une 
j'cule  dans  le  même  mot. 

SYNERGIE,  »,  f.  T.  de  méd. 
Concours  d'actions  cotre  divers  or- 
gane*. 

SYNERGISTES,  a.  m.  pi.  Ln- 
thérien»  qui  enseignent  le  ronroors 
He   Dieu  et  du  pécheur  dans  »*coii- 

venriun.         * 

S^WtVROSE,  s.  f.  ^or«ST«- 

DfcSMOS». 

SYNÉZIZIS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Acrrétion  de  la  pupille. 

SYNGÉNÉSIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Clasfte  de*  plantes  dont  les  fleur» 
ont  les  étamines  réunies  par  leur» 
*orameii>. 

SYNGNATHE ,  s.  m.  T.  d*hi»t. 
nat.  (^eore  de  branchiostéi^e* 

SYN(;RAPfI£,s.  m.  UbKgation 
par  écrit. 

S  Y  MSTATFS,  s.  m.  pK  T.  d'bîst. 
Nèvniplères  libcllulines. 

SYNOCHYTK,  s.  f.  Sorte  de 
pierre  prétieuse. 

SYNODAL,  LE,  adj.  Qni  ap- 
partient, a  rapport  k  un  synode. 

SYNODALF.MENT  ,  adr.  Eu  sy- 
node 

SYNODATIOUE,  adi.  m.  Acte 
jtrnoJti tique ,  d*un  synode.  —  Droit 
s  f  nod alloue ,  d'assister  t^  un  «y- 
uode. 

SYNODE,  s.  m.  Aft»einblée  de< 
cnrés  et  autre»  ccclétiaatique»  d'un 
diocèse  ;    asaeuibice    dei    minittrc» 

5roiest..nU.  —  T.  d'hi»l.  nat.  Poimoo 
u  genre  de  Tésoce. 

SYNOnENDMES,  ».  m.  pL  T. 
d'hist.  nat.  Coléoptères  vivant  star 
le»  arbres 

SYNODIES,  u  f.  pi.  Ceruioes 
rente»  d'évéqne. 

SYNODlQtF.,  s.  m.  Recveil 
de»  acte»  d'nn  synode. 

SYNODIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Lettre t  synodiquea ,  écrite»  an  nom 
de»  conciles,  aox  évoques  absenta. 
—  T.  d'aatr.  Mois sjnoilque ,  tempa 
qui  s'écoule  entre  deux  lunes  consé- 
cutives; nunaeement  srnodique  de  ta 
lune ^  d'une  nouvelle  lune  a  l'autre. 

SYNODITE,  s.  m.  Moine  qui  vit 
en  communauté. 

SYNDIQUE,  ».  m.  T.  dTiijt. 
nat.  Genre  de  mollusques. 

SYNONYME,  adj.  des  d.  g.  et 
s.  m  U  se' dit  de»  mol»  dont  la  »igni- 
fication  est  a  peu  pré»  la  même. 
If^norunl  et  tôt  sont  termes  syno- 
nyir.e*.  fMol.) 

SYNONYMIE,  t.  f.  Qualité, 
rapfiort  des  synonymes.  —  Fig.  de 
rhétorique  qui  c&prime  la  même 
chose  par  de»  synonymes.  —  T.  de 
bol.  Concordance  générale  de*  noms 
donnés  aux  plantes  par  des  auteurs 
différents. 

SY\O.NYMIQUE,adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  synonymie, 
anx  svnunymes. 

SYNONYMIQUEMENT  ,    ndv. 
En  employant  des  synonymes. 
SYKONYMISTE,   a.   m.    Celui 
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qm  a'oecnpt  dca  synonyme»,  qiù 
écrit  sur  la  svnoDvmie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  de.  d.  g. 
Qtti  est  embrassa  d*nn  seul  coup> 
d'oeil.'  Tahlfau  synoptique. 

SYNOQUE,  s.  et  adj.  f.  T.  d« 
méd.  l  ièvre  continue  sans  redo^ 
blement. 

SY.NOSTÉOGRAPHIE,  ».  f.  T. 
d^anat.    De»criptioo     des     arlicul»* 

tioHS. 

SYNOSTÉOLOGIE.  s.  f.T.dV 
nau  Traité  de»  articulation». 

SYNOSTEOTOMIE,  »ubst.  f.  T. 
d*aoat.  Dl^8eclion  des  articulations. 

SYNOVIAL,  LE,  adj.  T.  d'a- 
nat. Qui  a  rapport  à  la  synovie.  -~ 
G  landes ^  sjrnoviales,  sccrétoirca  de 
la  synovie. 

SYNOVIE .  ».  f.  T.  d'anat.  Li- 
qnenr  vîsquetiae  entre  les  articula- 
tion» mobile*. 

SYNTAGBIK,  s.  m.  Ordre,  mt- 
raageuient.  tnus. 

SYNTAXE  ,  s.  f.  Arrangement , 
construction  des  mots,  de»  plirasea 
suivant  les  régies  grammaticales 
d'une,  langne  ;  ensemble  de  ces  r^ 
gle»;  livre  qui  les  contient. 

SYNTAXIQUE,  aJj.  des  d.  g. 
De  la  svntaxe. 

SYNTEXI^.  s.  f.  T.  de  méd. 
Faiblesse  ;  épuisement. 

SYATHÉRISMA  ,  ».  m.  T.  da 
bot.  Genre  de  plantes. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  Méthode  de 
composition,  de  rai»onnement .  d'a- 
nalyoe.  yore*  Analtsk.  —  T.  do 
math.  Méthode  de  démonstration 
de»  théirémes  sans  algèbre.  —  T. 
de  gramni.  Sorte  de  contraction.  -> 
T.  de  pharm.  Composition  des  re- 
mèdes. —  T.  de  chir.  Vojet  S»«- 

TBÎlTtStaB. 

SYNTHÉTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  ap|>artient  à  la  synthèse.  Mé- 
thode sjrnlhr'ti-^u^. 

SYNTHKTIQUF.MENT ,  adr. 
D'une  manière  synthétique. 

SYNTHÉTISME,  s.  m.  T.  de 
chir.  Réunion  de»  parties  t^Tiftées. 

SYNTOMIOE.  s.  f.  T.  dTiitt. 
nat.  Genre  de  lépidoptères. 

SYNTOTIQUES ,  s.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Champignons. 

SYNZYG ANTHÈRE,  ».  m.  T. 
de  hot.  Didymaodre. 

SYPHILIS,  s.  L  T.  de  méd. 
Mal  vénérien 

SYPHILITIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
T.  df  méd    De  la  »yp1iiiis. 

SYt*HON,  s.  m    f'qies  Siraojt. 

SYPHONOEKANCnks,  ».  m. 
pi.  T.  d'hi»t.  nat.  Mollusques  acé- 
phales. 

SYJllAC  ou  SYRIAQUE  ,  s.  m. 
La  langue  syriaque.  —  Adj  cet.  f. 
Langue  s^ritique  ,  des  anciens  Sy- 
riens. 

SYRIEN,  NNE,   adj.   et  a.    De 

^SYHIGMON,  s.  m.  Flû:e  trbs- 
aigiie  de.«  ancieos. 

SY'IUNGA  ,  ftiibkt.  m.  Arbrisaian 
à  llcnrs  blanches ,  d'une  odeur 
agréable. 

SYRlNOlDEG  ,  subH.  et  adj.  f. 
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Pierre  qui  rmemU«  à  00  êmêê  de 
rOMaa«  pftrific*. 

SYRINGOTOME,  ».  f.  T.  de 
ch\r.  Intirumrnt  dont  on  se  «ervail 
•otrcroia  poar  Topération  de  U  fi*- 
tule  k  l*aiiti». 

SYKIVG()TOMrE,  ».  f.  T.  de 
diir.  Opcraùon  de  U  lutule. 

SYRIN'X,  •.  m.  T.  d'kitu  net. 
Badiaire. 
S  Y  HOP,  ».  m.  To/tf*  Staor. 

SYRPHE  ,  a.  m.  T.  d'hist.  net. 
Genr^  de  •Trphie*. 

SYRPRlï^S,  ».  f.  pi.  T.  d^hiet. 
aat.  lD>eries  iliptirei. 

SYRTALE .  ».  f.  T.  dliiai.  nat. 
Couleuvre. 

SYuTlS,  a.  m.  T.  dVut.  nat. 
Genre  d'Ii^iptère». 

SYRTITES,  a.  f.  pi.  T.  d'hUu 
aat.  Ma  Irénnre*. 

SY.SSARr.OSE.  s.  r.  T.  d'anat. 
SympliTue  cliarnue. 
,    SYSTALTIOUE ,  a^j.  dra  d.  g. 


TAB 

T.  d'anat.  Qaî  contracte , 

SYSTÉBfATIQUE .  adj.  des  d.  g. 
Qui  apparUetit  aux  rr«t^me»;  répi 
d*aprai  un  ^jêtème  ;  dritendanl  d'une 
ruTCMoilien  ,  hvpntlirtiqne.  —  Qui 
fait,  qui  aime  à  bâ.ir  de»  sj»tème». 
Eipnl  srstf'iH^U^ue. 

SYSTEM ATIOCEMENT,  adr. 
D*une  manière  ■ysième tique. 

SYSTÉMATISER ,  t.  a.  Réduire 
en  •ystiine.  —  V.  n.  Se  liTrer  à 
de»  «jttctnM. 

SfSTiMATiifc,  iiK,  part. 

SYSTÈME ,  a.  m.  AwcmUage  de 
proponition*,  de  priocipa  et  de  ron- 
a^qûencc»  forniant  une  dortrine ,  na 
do}(me  ,  nne  opinion  ;  byptthîte  ; 
drtMtn ,  plan  ;  rénnien  de  pnncîpra 
de  ronduite ,  etc.  ~  T.  <l*a»ir.  Sup> 
poaitinn  d'un  certain  arranRement 
des  difl*irrote»  parties  qui  rompo* 
»«ot  l'univers,  yjrgtimê  th  FtoU- 
m/e,  de  Copmmic ,  etc.  L'erplietb' 
tion  du  sjstênM  At  miondt  êti  an 
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kemreuMimut  isfas  par ir i 
lùer.  (Baf.)  -T.4rp^  Im 

blagc  de  eorp»  sjaai  Jb  of^ 
«*oaianas.  —  T.  à'hA.  m(  t  i 
boC.  Diatributiea  »«iilu)é>«a  | 
^tre».  —  T.  d'am.  EwmMt  i| 
ganea  coeapoMs  des  mtmo  M 
ef  Hratiné»  a  des  Csartmi  «tiip 

'SYSTOLE,»  t  T.  fiai» 
vencot  d«ee«tfacliaa4B<wfi 
doBAM-  l'iaipulaion  as  nsb 

SYSTROPBE.».«.T  ft 
net    Genre  d^^raêusaim 

SVSTYLE»  u  m.l.iri 
Ancien  édifice  à  cekaan  yfci  'H 
Kaics  de  dcax  diawrlia  fn  « 
le  prca— tyle. 

iiZYGlE.a.f.T.i'aeCj 

joacli'ta  et  np;iailieafM»H 
avec  lesoteit;  ttm^iit\àmà 
et  criai  dcUpleiaalnM.-Ti 

de 


T,  s.  m.  M*,  lettre  de  ValpItabeC; 
16*.  consonne.  —  Vis ,  outil ,  bout 
de  tuyau ,  bandage  de  chirurgie  en 
ferme  de  T.  ^o/m  TÉ. 

TA ,  pron.  f.  ^om  Ton. 

TABAC  ,  s.  m.  Nicoiiaue .  p^tun, 

Idanie  Ufturlle  dont  on  mltbe  et 
urne  les  fruillea  ,  rt  dont  on  fait 
nne  poudre  qui  s'aspire  par  le  net. 
Le  Ulwe  eMi  divin.  (Th.  Corn.) 

TABACHIR.  a.  ra.  MaUère  ter- 
reuse  du  bambou  ,  nomoMe  aussi 
tabashir  et  tabaxir, 

TARAGIF,  s.  r.  Lien  public  o'u 
Pou  fume  du  tabac  et  oii  Ton  boit 
de  IVau-de-vie,  etc.  —  Petite  cau- 
sette à  ruMge  des  fumeurs. 

TARAI.A  ,  s.  m.  Grand  tambour 
des  niitres. 

TABaQUFUK,  s.  m.  Papillon 
d*one  rbenille  du  labar. 

TABARD  ,  s.  m.  SoHe  d'habit. 

TABARFT.  s.  m.  Prtite  linotte. 

TABARiy,  s.  m.  Farceur  ^e  tré 
team.  ApoUon  trmvetU  devint  un 
Ubaria.  (  Boit.  ) 

TABARINAGE  ,  s.  m.  Farce, 
bouffunnerie. 

TABATIÈRE ,  s.  f.  Botte  porta- 
tÏTC  pour  Te  tabap  en  poudre.  N0 
sûumit-on  que  fnir*  ?  on  prend  Im 
Ubetiirr    (Th.'Cxnm.) 

T4BBEL,  s.  m.  Grand  tambour 
des  turcs. 

TABELLAIRE,  adJ.  f.  Impres- 
sion inhfllairp    en  tables  sculptées. 

TABELLIOX  ,  ».  m.  Autrefois  , 
notaire  ;  rt  fam. ,  notaire  de  TUIage. 

TABELLIOltNAGE .  s.  m.  Of. 
Cce  ,  fonction  ,  étude  du  tabellion. 

TABELLlOprNER ,  t.  a  Gros- 
•oycr  nn  acte ,  en  délivrer  eypéUa- 
tion. 

TASiLtionni,  at,  part. 


TARCRTfACLE,  a.  os.  Tente, 
pavillon  rhes  les  andeas  juif»; 
tente  nu  était  Tarrhe  dan»  le  dêseit. 

-  Espère  de  prtit  temple  »or  Tan- 
tel  ,  on  Ton  enfrrme  Ir  dbnire.  — 
T^  d'épingl.  Caisse.  —  T.  de  oinr. 
Lieu  on  est  la  boussole. 

TABFRVAIRE  ,  s.  f.  T.  d'anUi|. 
Pièce  qu'on  jouait  dans  Un  booti» 
qurs,  le*  hfttetleries. 

TA  BERNE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  dapot-ynées. 

TARES ,  s.  m.  T.  de  méd.  Saaiei 
consomption ,  marasme. 

TABIOE  .   adJ.    de*   d.  g.  T.  de 

méd.  Consamé  par  le  marasme, 
plithisique. 

TARIFiqUE.adj.  des  d.  %.  T. 
de  méd.  Qui  (ait  mourir  de  langueur, 
de  consomption. 

TABIS ,  s.  m.  Groa  taffeUs  oodé. 
On  apporte  k  l'instant  ses  somp- 
turux  hahits ,  oJi  .tur  l'ouate  molle 
feinte  le  labia.  (Boit) 

TABI5RH  ,  ▼.  a.  Rendr*  nne 
étoffe  ondée  à  la  manière  du  tabis 

T*Bisfc  ,  Éa,  part. 

TABLATURE  .  a.  t.  Marques  dis- 
posées snr  dn«  ligna  pour  indiquer 
le  cbanu  *—  Fig.  et  fam.  Donner  de 
la  tablature,  caiiser  bien  de  rem- 
barras ,  sasciter  une  affaire  lâdiense. 

TABLE  .  s.  f-  Meuble  on1irnaire> 
Tient  de  bois,  soutenu  par  des  pieds. 
et  servant  k  divers  usage».  Tnbie  k 
manger,  k  /trire  ,  h  jouer  ^  etc.  — 
Table  de  nuit ,  petite  table  à  cdté 
du  lit,  pour  mettre  le*  choses  dont 
on  peut  avoir  besoin  durant  la  nuit. 

—  Absol.  Table  à  manger.  Le  pré- 
lat radouci  veut  se  lewr  de  taUe. 
(Boil.)  —  Par  est.  Mets  dont  elle 
e!>t  couverte  habiiuetlement.  Tmble 
ééUcate^  Jiiigole^  somptueuse»  — 


Tmùs'  tmktu  rertvla^-i^ 
uHIe  ;  donner  seurrnt  â  m* 
Mais  ,  diUs~mm* ,  t«M»««BU*j 
(  La  Font.  )  yere*  Ov^iti  -  * 
mer  Im  tuMle,  U  Imtmém- 
La  saini»  table ,  l'acmi  ;  «  ^j 
commMasoa.  —  L«s«  k  *^ 
morceau  de  pierre  ea  ^  *'' 
plat  et  uni .  sur  quai  Tea^T 
ver  ,  etc,  t«t  tebin  itkh' 
Tableaa  anr  lequel  n^ùso  ■ 
lièrea  sent  rangées  siùka*!»'^ 
et  «n  raccourci.  TeMt  )r**« 
^ae .  eAre«M%ifar.  -  Ss**^ 
Cttla  a«lbraaatiqn0  par  *^ 
opérationa.  Table  de  If"^ 
de*  sinus.  —■  lnde«,  li«r  ^  * 
tièrea  eoatenne^  daa»  m  "^ 
TabU  alphm^'ti^'^  ««** 
laquelle  le*  envdes  «Tm  p»* ^ 
«ont  tendne».  —  C^a«"  *»2 
.In  tablier  dn  trirtiar.  -  »" 
dais  de  plomb  scrvast  •  ^* 
tuvane  ,  etc.  —  Dui-^eft  f  •*' 
ài.rlaceplele.-T.é'-.i''^ 
compacte  de»  m  du  "^  "" 
blas  Éca.  éemeeaqa»»^ 
que  la  simple  «•!«■' **^J 
Table  de  marbre.  r».T«I^ 
TABLEAU.  ».  ••  0»^^ 
pdntnre  anr  nue  ••'**'.''^, 
toile  ,  représentant  «s  af»  ?^ 
conque.  feUe  mil  dr»  tdÉ^n^ 
vrir  les  nudités.  (  W-  )  •  '^ 
au  taUemu  ,  lê|sr  ^  f  " 
miens  ressortir  Im  fc«»"**V,,'2i 
ReprêseniaiMMi  vive  «l  m"?*'' 
le  discoa» ,  l'*lo«»«'^'J 
lein/a  faire  un  grwnd  •»**_ 
iWne«e«l»f-i«im^/*'';;^ 
(Volt.)  -Paraa»l.Ts*«^ 


frappe  les  yeu»  «t  fr*»  "ÇL. 
aur  rame.  -  Liil»  *^,^ 
d'une  cMuptgme  P»****L 
ception;é5Sfnli*i««»^ 
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tat ,  pro^ ,  rte.  «or  nne  feuille  de 
»apier  non  pliée.  — T.  il*imp.,  etc. 
>uvrage  à  ra  Ire ,  filets  et  «rroU- 
l<>«.  —  T.  de  matb.,  etc.  Teble , 
oile  printe  en  noir  pour  tracer  des 
jgure*  f  de»  «gnes ,  et  les  cflacer 
cn>u>tf.  — >  En  peraprctire,  •nrlace 
l>lane  que  r«>a  »uppo»e  pcrpendim- 
atr«  •  llioriaon.  —  T.a«  nutr.  Fe- 
^d«  de  l'arrière. 

TABLÉE  ,  s.  r.  SitnatH>n  d'un 
aomaie  coucké.  —  Pop.  Tous  ceus 
|ui  snot  a  la  mime  table. 

TABLER  «  T.  n.  T.  de  trictrac 
Caser.  fnu$,  — Fam.  Tinter. sur»-, 
ïompter.  bire  fond  sur. 

TABLETIER ,  s.  m.  Celui  uni 
lait  ,  qui  vend  de«  érhiquiera  »  aee 
trictracs,  etc.  Féai.  TaiUltèrt, 

TABLETTE  ,  s.  f.  Planche  poa^ 
^ur  mettre  quelque  cliose  dessus; 
petit  aiSf  petite  lable  —  Pierre 
pUte  qui  tmnine  1rs  murs  d^apnni 
et  autres  ouvrages  de  maçonnerie  ; 
planche  d*t  bois  «  pièce  de  marbre 
po«ce  a  plat  sur  le  cbambraole  d'une 
eheiainM  .  sur  Tappui  rf^nne  frol- 
tre.  —  Médicament  en  plie  solide 
d'une  ferme  plaie  ;  petit  carré  de 
chocolai,  etc.  ~~  Au  pi.  Amenda  , 
calepin.  —  Fig.  et  lam.  MtUrt  une 
cAoje  sur  tes  tablettes ,  Taire  en 
sort'-  de  ne  point  l'oublier;  r^jrtr 
un»  chose  Je  ses  tmbleUes ,  cesser 
tf y  mmpter. 

TABLETTERIE,  s.  r.  Métier, 
ouvrage .  commerce  du  tabletier. 

TABLIER,  a.  -m.  Petite  table  à 
compartiments,  pour  jouer  aux 
échecs,  aux  dames.  Vieux  en  re 
•cns.  —  Morceau  de  cuir,  etc. ,  que 
dirers  artisans  aiettent  devans  eux 
pour  prcverver  leurs  véicmnots; 
morceau  de  toile,  de  taffetas  ,  etc. , 

Sue  les  femmes  mettent  devant 
Iles.  —  Ce  qui  a  forme  de  tablier. 
—  Ornement  sculpté  sur  la  face  d'un 
pié  lestai.  —  Parti«  d'un  pont-levis 
qui  s'abaisse  pour  donner  le  passage. 

TaBLOI.V  .  a.  m.  T.  d'arull, 
Plaie-brmede  madriers  ponr  placer 
une  batterie. 

TABOURAL,  a.  m.  Sorta  d'ia- 
fttmment  turc. 

TABOURER,  ▼.  n»  Battre  du 
tambour.  #^.  m. 

TABOURET ,  a.  ai.  PeUt  siège 
b  quatre  pieds ,  fana  bras ,  ni  doa. 
f^ous  ohUeitdre%  mn  irêne,  et  je 
vais  demmtttier  un  tabouret  pour 
moi  (  Volt.  )  —  Jroir  le  tabourel , 
le  dmtt  de  s'aaaeoir  deanus  à  la  cour. 
Fine*  BovBsa-A-BBBccR. 

TABOORIN ,  s.  m.  Calotte  tour- 
nante ,  en  télé  ,  sur  nne  cbeminée  , 
pour  l'empêcher  de  Aimer.  —  Es- 
|M«e  »Hr  une  galère,  vers  l'éperon. 
rovet  TAuaooaifl. 

TABROtJA,  s.  m.  T.  ^•  bot. 
Arbre  lie  Cayeone. 

TABULAIRE,  a.  f.  Religiense 
qui  indique  aux  autrca  leurs  fonc- 
tions ,  qni  surveille. 

TAC  ,  s.  m.  Maladie  ooatngieote 
dcsuMatOM. 

TACAAlAQUe,  a.  f.  Résine  dn 
cabba. 

TaCCA,  s.  m.  T.  de  bou  PUnte 
dcPInde. 
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TACCO  ,  a.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Coucou  d^s  Antilles. 

TA»  ET,  s.  m.  T.  de  m  us.  Faire^ 

tenir  le  Utcet,  demeurer  en  silence 

pendant  que  les  autres  exéculeut. 

-  Fig.  et  fam.   Garder   le  titcetp 

ne  dire  mol  dans  une  conversation. 

TACHARD  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
E>pèce  de  buse. 

TACHE  .  ».  f.  Souil!ure  sur  nne 
chose ,  marque  qui  géte.  Tache  de 
koue  ,  d'hiftle  ,  ae  graisre ,  etc.  — 
Fig.  Résultat  d'une  action  coupable, 
réprrhensible  ;  souillure  de  1  âme  , 
de  r  honneur.  Son  m/rile  sans  tache 
est  un  de  tes  présenu.  (Boil.)  ~- 
Par  anal.  Défaut  dans  un  ouvrage 
d'eitprit  ,  d'art.  —  Marque  naturelle 
sur  le  poil  des  animaux;  marque 
naturelle  on  accidentelle  »ur  la  peau 
de  l'homme.  Ses  joues  tremblantes 
étaient  tom-erles  de  taches  noires  et 
livides,  (Fén.  )  —  Partie  obacure 
sur  on  astre.  Taches  du  soleil  ,  de 
la  lutte. 

TACHE ,  a»  f.  Ouvrage  donné  à 
faire  dans  un  tempa  fixé  ,  travail 
imposé;  et  par  eat. ,  chuae  qu'on 
est  obligé  de  faire ,  d'accomplir.  — 
Travailler  ^  être  à  la  ticbe  ,  gagner 
selon  la  quantité  d'ouvrage  que  l'on 
lait.  SupffUlantf  comptant  tomme 
k  la  tIcbe.  (  La  FonU  )  —  Fig. 
Prendre  à  tdche  ,  a'attacher  à  faire , 
•ai.ûr  tontes  les  occasions  de...  Se 
dit  surtout  en  wauvai*e  part. 

TACHE,  ££,  adj.  Marqué  de 
taehea. 

TACHEE ,  a.  f.  T.  d'hist.  naL 
Baudroie. 

TACHÉOGRAPHE,  etc.  rq;'es 
TacaroBArax. 

TACHER ,  V.  a.  Faire  une  tache, 
des  Uches  ;  souiller,  salir.  ~  Fig. 
Déshonorer,  flétrir. 

TAcaè  ,  tx  ,  part. 

TÂCHER  ,  V.  n.  S'efforcer  de... 
JaloÊtx  des  bons  desseitu  au'il  tâcbe 
d'ébranler»  (  Corn.  )  —  Absuî.  Faire 
son  possible.  —  Tâcher  à... ,  viaer, 
sooger  à... ,  essayer  de... ,  avoir 
pour  but. 

TACHETE,  É£ ,  adj.  Marqueté. 

TACHETER  ,  v.  a.  Parsemer  de 
taches  ,  marqueter. 

TacecTÉ,  âx  ,  part. 

TACHI .  a.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau grimpant  de  la  Guiane. 

TRACHIBOTE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbri«scàu  de  la  Guiane. 

TACHIGALE  ,  a.  m.  T  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

TACHINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coléoptères  bracbélytres  ; 
genre  de  di  trres. 

TACHIPETE,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Frégate. 

TACHOaiETRE  ,  s.  m.  Instm- 
ment  pour  connaître  la  vitesse  dn 
mouvement  d'une  machine. 

TACHYGRAPHE,  s.  m. •  Celui 
qui  sait,   pratique  la  tachygrapbie. 

TACHYGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'é- 
crire  aussi  vite  que  l'on  parle ,  •• 
mojen  de  caractères  porticuliers. 

TACHTGRAPHIQUE ,  «di.  dea 
d.  g.  De  la  tachigrapbie. 
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TACHYGRAPBIOUEMKNT , 

adv.  Au  mojcn  de  la  tachjrgraphi^. 

TACHYPE ,  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Carabe. 

TACWYPHONE ,  s.  m.  T.  d'hist- 
nat.  Genre  d'oiseaux  sjlvains. 

TACHYPORE ,  s.  m.  T.  d'hisu 
nat.  Genre  de  coléoptàres. 

TACITE ,  a'Ij.  des  d.  g.  Non- 
formellement  exprimé ,  son»-cuten-- 
dn ,  secret. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  tacite  ,  sans  être  formellement 
éaonré.  / 

TACITURNE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 

Cirle   peu;  sombre,    téveur,    mô- 
ncoliqoe. 

TACrrURNITE,  s.  f.  Eut ,  hu- 
meur, tempérament  d'une  personne 
taciturne. 

TACON,  etc.  rqrn  Tt^toir. 

TACOT,  s.  m.  Instrument  en 
cnjr  servant  à  la  navette  anxiaise. 

'  Tact,  s.  m.  Seua  qui  reçoit  l'im- 
pression des  objets  sur  l»quels 
s'exerce  le  toucher.  On  eherclte  a 
réeilfer  les  oruanes  du  tart  par 
deipiqilret  ou  des  brûlures.  (  Buft*.) 
—  Fig.  Justesse  et  fioewe  du  juge- 
ment en  matière  de  g<iAt.  :s  Tact  « 
toucher  t  attouchemeut»  Le  ImcI  eut 
la  (acuité  du  toorher  considérée  sons 
le  rapport  dea  impres»ionB  qui  ré- 
sultent de  son  exeicice;  le  toucher 
est  proprement  l'exercice  de  cette 
faculté  ;  V  attouchement  est  l'acte  de 
toucher,  l'application  de  la  main. 

TAC-TAC,  ».  m.  Mot  imitalif 
qui  exprime  un  bruit  réglé. 

TACTEE,  s.  et  adj.  f.  T.  de 
mus.  Note  dont  on  n'entend  que  le 
commencement. 

TACXICIEN,  ».  m.  Celui  qui 
est  habile  dans  la  tactique. 

TACTILE ,  adj.  des  d.  g.  T.  di- 
dact.  Qui  est  ou  peut  être  l'objet 
du  toucher. 

TACTIO.V,  s.  f.  T.  didact.  Ac 
tioo  de  toucher. 

tACTiQUE  ,  s.  f  Art  de  ranger 
de»  troupes  en  bataille,  de  faire  des 
évolutions  militait  es,  etc.  —  Fig.  et 
fam.  Système  ,  moyrns  d'attaque  , 
de  défenste  dans  la  conduite. 

TADORNE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espère  de  ranard. 

TaKL  ,  s.  m.  Monnaie  décompta 
chinni»c.  (Un  peu  plus  de  7  fr.^ 

TiENIANOTE,  s  m.  T.  d'hisu 
nat.  Gci>re  de  poissons  tboraciqucs. 

TJENlOÏDtS ,  s.  m.  pi.  T.  d'hisi. 
nat.  Pétalosome». 

TANITIS,  ».  m.  T.  de  bot, 
Ptcride. 

TAFALLIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

TAFELSPATH ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minérale. 

TAFFETAS  .  s.  m  Étoffe  de  soie 
mince,  tissue comme  la  toile. 

TAFlA,  s.  m.  £an-de>vie  de 
sucre. 

TAFON,  s.  m.  T.  d*hiat.  nat. 
Volnte. 

TAGÉNIE ,  s.  f.  T.  d'h'iat.  nat. 
Genre  de  eoléoptêre*. 

TAGET,  s.  m.  T.  de  bot  Genre 
de  corymbilcrcs. 
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TAG£TES,  s.  m.  pt.  t.  d«  bot. 

T.grU. 

TAGIEROT,  ».  m.  F.ucoa  d  E- 
gjpte. 
TAGUAN  ,   «•  m.  Grand  écnreaîl 

taïaut  f  Cri  de  cïiM««. 

TAIK  ,  i.  f.  ReHicole  bUDchcqai 
M  forme  sur  Tsil,  albugo.  Il  est 
n/c*ssair0  dt  laisser  tomber  Ut 
grosses  taie*  f««  l'enihousiasmt 
e'tend  sur  la  prunelle  de  l'auteur. 
(VoU.)  —  Enreloppe  4n  ToBtus  et  de 

Îueiquec  wnekn».  —  Ou  tft ,  ■.  m. 
inge   i(ai    tert  d'enveloppe  à    un 
oreiller. 

TAILLABILITE,  /.  f.  Eut  du 
Uillablc. 

TAILLA  BLE  ,  adj.  dc«d.  g.  «ta. 
m.  Sujet  k  la  taille. 

TAILLADE,  s.  t.  Coupure,  ba- 
laiire  daos  lea  chair*  ;  fracture  du 
crâor  par  on  inttruuirnt  trAochant. 

—  Coupure    en     leog     dent    nae 
étofl*e. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des 
taillade». 

T41L&ADK,  KB  ,  part. 

TAILLADIN,  s.  m.  Tranche 
mince  de  citron  ,  eie. 

TAILLANDERIE,  ».  f.  BUUer, 
ouvrages  ,  commerce  du  taillan- 
dier. 

TAILLANDIER  ,  *.  m.  Celoi 
qui  fait ,  vend  lea  groa  ontila  en  fer 
pour  le»  cbarpentîer»,  charrons, 
tonuellier*,  etc. 

TAILLANT,  ».  m.  Tranchant 
d*an  routean ,  etc. 

TAILLE  ,  s.*r.  Stature  du  corps. 
Sa  taille  ^tait  haut»  et  majestueufe. 
(Peu.)  —  Sa  forme  depuis  le  de>- 
■ona  dea  bras  juiqu^aux  hanches, 
aurtout  en  parlant  des  femme». 
Taille Jine  ^  rUgante^  etc.  —  En 
parlant  de  certain»  animaux  ,  hau- 
teur et  grn«*eur.  Le  mdtin  '  r'tait  de 
taille  à  se  défendre...  (la  Font.)  — 
Tranchant  n  une  épée.  ^oj.  Estoc 

—  Manière  dont  on  coupe  le»  étolfra 
pour  en  faire  des  vêtements,  le» 
pierres  pour  les  con»trurlions ,  les 
arbres  pour  qu'ils  fiuciifient  ;  art  de 
lea  tailler.  —  Bois  coupé  qui  pouisse 
de  nouveau.  —  Bois  pour  marquer . 
par  de»  entailles  ,  ce  que  Pon  fournit 
ou  reçoit.  — •  Ancien  impôt  ^or  la 
roture ,  pour  la  perception  duquel 
le  collecteur  se  kcrvait  de  petites 
tailles  de  bois.  —  Manière  dont  on' 
coupe  une  plume  à  écrire.  —  T.  de 
chir.  Opération  pour  l'extraction  des 

rierres  de  la  vesftie.  —  T.  de  grav. 
ncision  du  burin  dan»  le  mét«l.  — 
T.  de  monn.  Division  du  marc  d*or 
ou  d'argent.  —  T.  de  jeu.  Chaque 
foi>  que  le  banquier  achève  de  re- 
tourner toutes  le»  cartes.  —  T.  de 
mu^.  Partie  entre  la  bane  et  la 
haute-contre  ;  municien  dont  la  voix 
est  propre  à  cette  partie.  —  Basse- 
taille  f  haute-taille,  yoje%  ce» 
mots.  —  Dan»  les  minea  .  endroit  oti 
les  ouvriers  détachent  la  mine  ou 
le  eharbon  de,  terre. 

TAILLÉ,  ££,  adj.  Coupé  de  telle 
on  telle  f»çon.  •—  Personne  bien  ou 
mal  tailUe ,  dont  les  proportion»  du 
oorps  »oot  be'le»  ou  defcctneutc».  —  1 
Btsogn*  toute  taillée ,  chose  dont  | 
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ou  a  te  modèle ,  le  pUa.  —  C0U 
mal  taitUe,  Voye*  Cotb. 

TAILLE-DOUCE ,  s.  f.  Gravure 
au  burin ,  sur  cuivre  ;  estampe 
quVlle  produit. 

TAILLE-DOUCIER,  s  m.  Im- 
primeur  en  taille  ^once. 

TAILLE-MECHE,  a.  m.  Instm- 
ment  de  cirier  pour  couper  les 
mèches. 

TAILLE-MER ,  s.  m.  T.  demar. 
Partie  de  réperon  ,  jorgère. 

TAILLE-PLUME,»,  m.  Instru- 
ment pour  tailler  des  plumes. 

TAILLER,  V.  a.  Couper  en  plu- 
sieurs morceaux  ;  couper  pour  ajus* 
ter  ;  retrancher  avec  le  marteau  ,  le 
ciiieau ,  etc. ,  pour  donner  la  fome 
voulue';  couper  ce  quil  y  a  de  su- 
perflu. Tailler  In  soupe ,  une  robe , 
une  pierre ,  un  diamant ,  une  plu- 
me,  une  t>ij;ne,  etc.  —  Tailler  en 
pièces,  faire  un  grand  carnage  des 
ennemis.  —  Fig.  et  fam.  Tailler 
des  eroupâr^s  ^  mettre  en  foite. 
yQje%  CaotJViîiaB.  —  Tailler  tes 
morceaux  à  ^uelqttun^  loi  limiter 
ce  qu'il  doit  dépenser;  lui  pre»criK 
ce  qu'il  doit  faire.  —  Faire  ropê- 
ration  delà  taille.  -^  Imposer  à  la 
taille.  —  T.  de  monn.  Faire  la 
taille.  —  V*  n.  T.  de  jeu.  Tenir  les 
cartes.  —  Fig.  et  Ctm.  Tailler  et 
rofiner ,  disposer  à  sa  fantaisie.  — « 
Tailler  en  plein  drap.  Voye%  Daai». 
•—  T.  de  mar.  Tailler  de  l'avant , 
avancer  avec  vitesse. 

Taillb  ,  KB  ,  part. 

•TAiLLERESâE,».  f.  Ourrière 
qui  réduit  le«  pièces  de  monuaîe  au 
poids  de  l'ordonnance. 

TAILLEHOLLE,  s.  f.  Instru- 
ment  pour  cobper  le  poil  des  ve- 
lours. 

TaILLET  ,  s.  m.  Outil  tranchant 
pour  couper  le  fer. 

TAILLETTE,  s.  f.  Espèce  d*ar- 
doise. 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui 
taille.  Tailleur  d'habits,  de  pierres^ 
etr.  —  Absot.  Tailleurs  d'habits.  — 
Oflicier  de  la  monnaie.  —  Celui  qui 
taille  au  jeu. 

TAILLE- VENT,  s.  m.  OUeau 
de  mer  qui  a  un  vol  très-rapide.  — 
T.  de  mar.  Sorte  de  voile. 

TAILLIS,  s.  et  adi.  m.  Bois  en 
coupe  réglée  ;  jeune  bois  iusqu'à  a5 
ans.  De»  taillis  les  plus  hauts  mon 
front  atteint  lefalu.  (La  Font.) 

TAILLOIR,  s.  m.  T.  d*arcbit. 
Partie  supérieure  du  chapiteau  des 
colonnes ,  sur  laquelle  pose  l'archi- 
trave. f^o^^B  TsAHceota. 

TAILLON,».  m.  Imp^  qui  se 
levait  comme  la  taille. 

TAILLURE,  s.  f.  Broderie  dé- 
coupures de  rapport  sur  une  étoffe. 

TAlN,  s.  m.  I.ame  d'éuin  très- 
mince  qu'on  met  derrière  les  glaces. 
—  An  pi.  Pièces  sur  leM)uelles  ou 
pose  le  vaisseau  en  construction. 

TAIRA  ou  TAXRA,  s.  m.  T. 
d'hift.  nat.  Glouton. 

TAlKAGt,s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Huître  à  perles. 

TAIHL,  v.c.  Ffe  pas  dire.  Taire 
la  vérité'.  —  V.  n.  taire  taire ,  im- 

S  oser  silence.   —  Se  taire  ^   ▼.  pr. 
'abstenir  de  parler  ;  farder  le    si- 
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leacc.    GaùlUregaes,   foi  ■»  s 
parier  et  t«  taire ,  s^pneaé-m^  t 
je    dose     ou    me   taue  m  yerf 
(Boil.  )    —     Par    csL    Ke  pat  W 
de  br«U,  e*  parlant  écs  a»i»*i. 
du  vent  ,  de  la   mer,  etc.  T*èi  it 
jets  d'eau  ^tU  tte  se  taiMie^i  a^ 
ni    nuitl    (Boes.) —  Fif^  Etre  t- 
cret  ;  dieûmuler.   Quoi  l   mimf  « 
regards  ont  appris  a.  te  Xsat  !  {^a  . 
—  5e  taire    sur   une  ciese,  m  1 
point  dire  ;  sur  le  comifte  de  f«r 
qu'ua,  ne  point  dire  requ'eafcv, 
ce  qu'oo  sait  de  lui.  ^  Tn't.  •*■ 
1er,  cacher.  Taire  maroM  !<  1^1 
qu'on    garde  sur    la   rMic;tnir. 
le  secret   qa*oa  eo  Cut  ;  carbr,  * 
mystère  dama  lequel  va  t'dhai  it 
renserelîr. 

Tu  ,  vu ,  part. 

TAISSON  ,  a.  ■ 
•on  du  f  Ihili. 

TAIT-SOU,    ». 
coucou  blett  de   M 

TAITULa,  ».  ■.  t.  de  hotL^ 
pèce  de  straonoioe. 

TAlACU  ,  s.  m.  Pécari. 

TAKYDROHE,  s.  m.!.  «fW. 
nat    Espèce  de  léîard. 

TALADIO  ,    ».    m.  T.  de  kt 
Plante  de  Bladafascar. 

TALABIASQLË,  s.  m.  FqR 
hideuse  do  diable. 

TALANCUE,  ».  f.  D»flf«*  * 
Boargogne. 

talao  »  s.  b.  t.  d;bi»t.  a* 

OiieaH  aplonaage  mclaa|é. 

TALAPOItV  ,  ».  ».  PrUit  ,4^ 
tre  de  Siam ,  du  Pcgu.  —  T.4"W. 
nat.  Petite  gueaon. 

TALARO ,  s.  ».  Monnaie  tè- 
tent de  Venise.  (1  fr.  a5  e.) 

TALASI,  s.  m.  Sorte  dtpuK 
de  rinde. 

TALAL'ME  ,  ».  m.  T.  i«  »«• 
Magnolier. 

TALBE  ,  ».  an.  Doctesr  — * 
man  de  Fes  «t  de  Maioc 

TALC  .a.  m.  T.  dW  •* 
Pierre  onctueiue,  lameliae,  »*• 
parente ,  composée  de  partie»»  J«- 
près  égales  de  sil»ce  et  de  •if»"*i 
et  d'un  vin«Csèa»e  d^alaaûae. 

TALCITE  ,  ».  m.  T.  d'IiA*^ 
Talc  calciné.  . 

TALtD,  a.  ■».  ▼oil«**'" 
Juifs  se  couvreat  Ut*u<l«wwT 


nagoguc». 

TALEMOC7SSEB,  ▼•  ■ 
ter.  l*op.  et  inus.  ^^ 

TALENT ,  ».  m.  Cbe*  U»  -^ 
certain  poids  d'or,  d'arfc^.  **^ 
rent  selon  1rs  pays.    f'«««^'  * 
<<eii  d'/eus  .  de  libres  H  */'««'. 
nous  exprimer  la  dot  ta  •*?** 
taleuU.  (Mrtl.)  -  {Sanspl.)^f*>^ 
naturelle   è...  NeJor^ooM  f^T^ 
tre  notre  ulevt.  (ta  Foai-)-!-^ 
pi.)  Habileté  dans  nue  I*'»*^ 
conque.  Les  grmads  l'«**[ff*l! 
également  exercer  Umft  *»'^*f; 
Us  palais  et   sur  Ut   cie»-^; 
(Volt.)  —  Par  eat.  Cel«i  î""^ 
dans  un   genre.  —  d*oir  i»  •« 
de... ,  le  don  naturel .  IsJ»***"" 

TALFR.  s.  m.  ^•/■P'i'î^ 

TALIGALE,    s.  ■  T- *  ** 
GatttlierdeCayenjic.       .  .  u. 

TALIIR-KARA  ,».••'•*  "* 
Arbre  du  Malabar^ 
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1 .  «]«  bot.  Genre 
Voj,  Eta- 


T.  a. 


I H  ,  ».  m 

l  NOUER 

.tOV  ,  •.  m.  Punitioo  pareille 

n«e. 

.iSfFR  ,  ».  m.  T.  de  bot  Ar- 

In   ^'uiane. 

>iSMÂN  ,  •.  m.  Pièce  da  mè- 
>te  koua  reriaines  cootlella- 
et  couverte  da  rrrlain^  carac- 
•à  laqnelle  la  eri'dulilé  «Itri- 
<!«•  vcrtna  cxtr«orilinaire«'  £n 
pourtant  un ,  tfue  de  vieux, 
an»  Jlrrni  chercher  fortuite 
iTg  des  rouans.  (La  Font.)  — 
Uioae  qui  oi>ire  uo  eflet  subit, 
int ,  mcrTeilIrus. 

LISMAMIQUE,  adj.  d«  d. 
s  tiili«maas. 

1>ITHR  ,  !u  m.  T.  d*hi»t.  aat. 
e  (le  cruilMcét. 

I.l.AUD  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
me  galère  ,  espace  du  courtier 
^»ti«. 

iLLE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Pousse 
EÎare,  rejeton  ,  jet  au  pied  d^uo 
i  ;  bulbe  aa  pied  d'une  pi  soie. 

M.LER ,  T.  n.  T.  de  bot.  Pou»- 

les  lallrs. 

àLLEVAVE,  •.  r.  Grand  pot  a 

■rr  en  tris*, 

\LLEVAS,  s.  a».  Sorte  de  grand 

rli^r. 

AI.LIPOT,   s.    m.  T.  de  bot. 

vulir  du  Malabar. 

'Al.MOCSE  ,  •.    f.  Pfttiuerie  dr 

na^r  .  npufa  et  heurrc. 

"Al.Mt'D  ,   s.  m.  Li»rc  qui  con- 

nt    la    loi   Orale,    la  doctrine,    U 

ra*e  et  les  traditions  des  Juifs. 

fALMCDIQUE,  adj.  drs  d.  s- 
I  TalmuJ. 

FALMUDISTE,  s.  m.  Celui  qui 
atlav-ké    aua    opinions    du  Ta|. 

•a. 

FALOCHE,  s.  r.  Coup  de  main 
r  la  tête.  Pop, 

TALOX  ,  s.  m.  La  partie  posté- 
cure  du  pied  La  fuunnt  le  ptque 
i  talon  (La  Font.)  —  Fig.  et  f»m. 
trt  sur  ùi  talont ,  suivre  de  prc*. 
urner^    montrer  tes  talons^  lut. 

-  Partit*  de  la  rbsusture  sur  laquelle 
irte  le  ilerriere  du  pied.  —  Partie 
larnue  de  la  paume  de  la  oia-u  , 
ai*ioedu  poignet.  —  Partir  poste- 
eure  'lu  pie<l  des  qu.-kdmpèdes;  ar- 
colalioa  au  bas  de  la  caisse  des 
iscaus.  —  Ce  qui  a  la  forme  d'au 
lion;  eatame,  dernier  morrcaii 
'un  paia;  extrémité,  reste  d'une 
bote  coupée;  fer  du  bas  d'une  pi- 
ne ,  etc.  —  T.  de  met.  Bout ,  base 
e  certaine»  choses.  —  T.  d'arrbil. 
toolure  concare  en  bas^  couTcie 
n  liant.  —  T.  àf  >cuipt.  Ebaucboir. 

-  T.  de  maa.  Eperon.  —  T.  d  hi^t. 
ut.  Partie    <(<<•  coquille.*    bivalves 
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sieur,  aujotinthui  nous  ulenae, 
(Mol.)  Fain. 

Talon  ail ,  fca  ,  part. 

TALONNETTE,  s.  f.  Morceau 
mis  au  talon  d'un  bas  ,  en  dedans  , 
pour  le  rriiforcer. 

TALONNIEH  ,  s.  m.  Celui  qui 
tait  de»  talon»  de  boi». 

TALOVNIÈRE  ,  s.  f  Cuir  d'une 
sandale  de  moine*  —  Au  pi.  Ailes 
ans  latoas  de  Mercure ,  da  la  he- 
nommée.  i 

TALPA ,  snbst.   m.    T.    de   bot. 
Liruala.    —    T.     de    t*.ir.    Vojex  i 
Taupk. 

TALPACHES, 
tcrie  Uongroise* 

TALPIE>S.». 
nat.  Taupeii. 

talpLnette  , 

aat.  Miisarai;n><* 

TALPOlOE ,  s.  m.  T.  d*hisU  nat. 
Rat-taupe. 

TALL'S,  s.  m.  Pente  donnée  à 
on  mur,  à  ane  terrasse ,  etc.  —  En 
talus  ,  e>p.  adv.  En  proie  douer. 

TALUTER  ,  T.  a.  Meure  en  U- 
lus,  en  pente. 
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k  aa.  pL  Infan- 

n.  pU  T.  a*bist. 

a.   f.  T.  d'bist. 


SOI  lor 
elac 


harnièrc.   -  T.  de  bol.  Ce 


lai  forme  uiibcc  trc<-court  au-dessus 

qui 

toaticnt  la  ffuille  d'oranger.  —  T. 
Je  m*r.  Eilréniité  de  la  quille  vers 
rarnère.  —  T.  de  jeu.  Ce  qui  reste 
de  cartes,  aprè« qu'on  en  a  donné  â 
cbtqne  jonrur. 

TALONNEU,  V.  a.  Poursuivre 
da  i/is-pri*;  presser  vivement.  Iai 
rigueur  d  un  panil  destin  ,  mon^ 


Talutâ,  kb,  part. 

TANAGALI.s.  n.  T.  de  bot. 
Arbre  <lu  Malabar. 

TAMALASSIKK,  s.  m.  T.  de  bou 
Arbre  d'aniboine. 

TaMAVA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
des  lies  Marquises. 

TAMANDUA  oo  TAMANDOUA, 
s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Fourmillirr. 

TAMANOIK  ,  s.  m.  T.  d'hist. 
naU  Grand  tamaodna. 

T.\MARICIN  .  ».  n.  T.  d'bisl. 
nat.  K»{K>ce  de  loir. 

TAM  AH  IN  ,  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Espèce  de  sagouin.  —  T.  de  bot. 
Taninrinier;  son  (ruit. 

TAMAUI  VIEK  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  des  paj»  cbauds ,  à  fleurs  ro- 
sacée». 

TAMARIS  ou  TAMARISC  ,  s. 
m.  T.  tie  bot.  Arbre  de  la  pentandrie- 

TAMATIA,  s.  ni.  T.  d'bisl.  uat. 
Petite  Krive  du  Brésil. 
TAMRAC  ,  s.  m.  Bois  d'aloès. 

TAM  BOU  L,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  M-'dagascar. 

TAMROULA,  ».  m.  Gros  Um- 
bour  des  nègres. 

TAMBOLR,  s.  m.  Caisse  cylin- 
drique fermée  par  deux  peaux  ten- 
dues, sur  Tune  desquelles  on  frappe 
avec  des  baguettes.  //  dit  tout  ha* 
qu'on  battît  le  tambour.  (La  Font.) 
—  Crlu»  dont  la  fonction  est  de 
battre  le  tambour.  —  Ce  qui  a  la 
ibrme  d'un  tambour  ;  instrument  cj- 
lindriqua ,  évidé ,  sans  fond  ,  pour 
raccommoder  la  dentelle  ,  pmr  bro- 
der, etc.  ;  machine  de  bois  oo  d'o- 
sier son»  laqnelle  on  place  un  ré- 
cbaud  pour  cbauflTer  ou  aécber  du 
linge  ;  tamis  d'éasaillcur  ponr  ba- 
loltcr  les  perles  factice»;  double  ta- 
miitde  confiseur,  l'un  de  crin,  r«u- 
tre  de  soie ,  pour  passer  le  sucre  en 
poudre  ;  macnine  pour  pétrir  l'ar- 
gile ;  retranchement  de  bois  avec 
portes' il  l'entrée  d'une  église,  etc., 
pour  empêcher  la  vne  des  passant» 
et  riocommodité  du  vent  ;  avance 
de  meanuerie  tvcc  nne  porte,  aa- 


devant  de  l'entrée  d'une  cbambte , 
pour  empêcher  le  vent;  dans  cer- 
tains jeux  de  paume,  aranec  de  ma. 
fonnerie  en  biais  du  côté  de  la 
grille.  —  T.  d'archit.  Extrémité  su- 
périeure dr  la  colonne  avec  le  cha- 
piteau; chacune  des  pierre»  cvlin- 
driques  qui  forment  le  fût  d'une 
colonoe.  —  T.  de  serr.  Pièce  de 
figure  ronde  oui  en  rcnferoie  d'au- 
tres. —  T.  d  horl.  Boîte  du  grand 
ressort.  ~  T.  d'hjdr.  ColTm  de 
plomb  dans  on  ba  sin.  —  T.  da 
mar.  Assemblage  de  planches  à  la 
proue  pour  rompre  le»  coups  de  mer. 
—  T.  d'anat.  féeries  TvnrAJi.  — 
T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre  dtt 
labre. 

TAMBODR-DE-BASQUE ,  ».  m. 
Petit  tambour  a  on  seul  fond,  cl 
dont    la   caisse,  qui    n'a  que  q.iel- 

3 ne»  doigt»  de  haulcur,  est  entourée 
e  greloU  et  de  plaques  de  cuiirc. 
TAMHOUKLN ,  s.  m.  Sorte  de 
long  t.-imbour  ;  celui  qui  en  Joue  ; 
air  qui  se  joue  dessus.  —  'J'.  de 
mannf.  de  soieries.  Machine  sur 
laquel  e  oo  porte   les  chaînes  pour 


les    plier.   —  Ou    tnhourin ,   T.   de 
joaiil.  Perle  en  cymbale. 

TAMBOURINAGE  ,  s.  m.  AcUoa 
de  tarobo.  riner.  Fum. 

TAMBOLhINER,  v.  a.  Procla- 
mer, réclamer  au  5on  du  tambobr. 
•-  V.  n.  Battre  le  tambour.  Fotn. 

Tahbooxink,  Ék  .  part. 

TAMIIOLRINEUR ,  s.  m.  Celui 
qui  taml>ourine.  Fam. 

TAM  I  AS  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d'écureoil. 

TAMIER ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
aspaiagoide- 

TAMINLER ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  *milacées. 

Tamis,  s.  m.  sorte  de  sas  d'es-- 
pèces  diflTérentes ,  pour  passer  des 
n.alièrrs  puUérisces  ou  de»  liqueurs 
épaisses.  —  Fi»,  et  fam.  Poster  au 
tamis ^  être  »c«èremenl  examiné  sur 
ses  moBurs,  etc.  —  Pièce  de  buis 
que  traversent  les  tuyaux  de  l'orgue. 

TAMISAGE  ,  s.  m.  Action  de  ta- 
miser. 

TaMISAILLE  ,  s.  f.  t.  de  mar. 
Pièce  de  bois  circulaire  sur  laquelle 
glisse  la  barre  du  gouvernail. 

TA31ISE,  s.  f.  Etoffe  de  laine, 
trè»-r.-ise. 

TAMISER  ,  V.  a.  Passer  par  le 
tamis.  —  Fig.  et  fam.  Examiner 
sévèrement  la  conduite,  etc. 

TamisÏc  ,  kb,  part. 

TAMISEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  ta«- 
mise  la  matière  dn  verre. 

TAMONE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Arbre 
de  la  r.niane. 

TAMPANE .  ».  r.  Pignon  de  la 
cage  d'un  moulin. 

TAMPE  ,  s.  f.  T.  de  manuf.  Boi 
qni  fait  appuyer  le  frisoir. 

TAMPEK  .  V.  a.  T.  de  mannf. 
Mettre  la  tampe. 

Tam»b,  Kk ,  part. 

TAMPLON,  s.  m.  T.  de  ti»». 
Peigne  pour  élargir  le  tissu. 

TAMPOA .  ».  m.  T.  de  bot.  A», 
bre  de  la  Guiana. 

TAMPON ,  ».  m.  Bonchon  de 
boia,   de   Ibge,   de  papier;   petit 
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|iaqnet  àm  linge ,  etc. ,  pour  lr«tler, 
pulir ,  «te.  ;  oe  qui  ferme  le  bec 
u'uae  flAle  ,  d'an  tujtm  d'orgue.  — 
T.  «le  mer.  Pleqae  de  fer,  de  cuivre 
ou  de  bois  •erTant  à  remédier  «a« 
dommages  qoe  causent  les  coups  de 
canon.  —  Tampons  it/eubiers,  mor- 
ceaux de  bois  qui  servent  k  fermer 
le*  pcubier», 

TAMPONNEMEPTr,  s.  m.  T.  de 
rbir.  Introduction  de  tampons  de 
de  cbarpi* ,  dans  une  plaie ,  etc. 

TAMPONNEU,  v.  a.  Boucher 
avec  tampon. 

TAMPiiRirî  ,  il ,  part. 

TAM-TAM  ,  s.  m.  Timbale  des 
Orientaux,   f^ojr*  TAMO-Tino. 

TAX ,  s.  m.  ^corce  de  cbine  pi' 
lie  pour  tonner  les  cnirs. 

TAIVACOBIBE ,  s.  m.  Merle  de 
Madagascar. 

TANiECIOPr,  s.  a.  T.  de  bou 
Cale  ailier. 

TANAISIE,  subst.  t.  T.  de  bot. 
Plante  vivaee,  odorante,  amère , 
médicinale .  genre  de  eortiubifires. 

TANCER ,  V.  a»  Gronder,  répri- 
mander vivement.  Le  nimgister... 
é'a¥U0  de  U  tancer.  (La  Font.)  Fam, 

Tancé    âx,  part. 

TANCHE,  s.  r.  Poisson  d'eau 
douce  du  genre  du  ejpnn.  (/f)  tnl 
»mr  l'tmu  det  unches.  (La  Font  ) 
—  T^incAe  Jt  wt^Ty  poisson  du  genre 
du  labre. 

TANDELET,  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  d'étolTe  à  la  poupe  servant  de 
parapluie. 

TaNDELIN  ,  s.  m.  Hotte  de  sau- 
KÎer   en  sapin. 

TANDIS  QtJE,  coni.  Pendant  le 
temps  que.  Tandis  qu  à  le  tuer  le 
vitUtfeois  s'apprfte...  (La  Font.) 

TaNDROLÊ,  s.  r.  T.  de  verr. 
Sel  qui  surnage  sur  le  verre  fondu. 

TANE  ,  s.  f.  Écorcc  de  chêne. 

TANG ,  s.  m.  Sorte  de  mon^so- 
liue  des  Indee. 

TA.VGaGE(  s.  m.  T.  de  mar. 
Balancement  du  vaisseau  de  l'avant 
à  l'amère ,  et  rértproqoemeot. 

TANGARA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  S|lvain8  sans  ra- 
mage. 

TANGAROU,  s.  m.  Tangara  roux 
de  la  Guis  ne. 

TANGAS ,  subst.  m.  Monnaie  de 
compte  à  Goa  (5  fr.). 

TANGAVIO,  s.  m.  Espèce  de 
tangsra  violet. 

TANGENTE ,  s.  f.  T.  de  géom. 
Ligne  droite  qui  louche  une  courbe. 

TANGER ,  V.  a.  et  n.  T.  de  msr. 
'Voguer  le  long  de  la  cdte;  mieux 
ranter,  ^ 

TAKot,  4c,  part. 

TAN  G  H  IN  ,  «ubst.  m.  T.  de  boU 
Arbre  de  Madatascar. 

TANGIBILITE,  s.  f.  T.  didaet. 
Forme  du  tact. 

TANGIBLE,  adj.  des  d.  g.  T. 
didact.  Que  l'on  peut  toucher. 

TANG-TANG  ,  s.  m.  Tansbonr 
des  NêKres ,  qui  n*a  qu'une  peau. 

TANGUE  DE  BCER ,  s.  f.  Sable 
marin ,  terreux. 

TANGUER ,  V.  s.  T.  de  mer. 
Fprouver  le  tangage,  ou  enfoncer 
4rùp  par  l'avant. 
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TANGUEUR,  s.  et  adj.  m.  T.  de 
mar.  Navire  qui  tangue. 

TAFTGUIGUT,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Poisson  d'eau  douce  des  Pbi- 
lippines. 

TANI ,  s.  m.  Soie  du  Bengale.  — 
T.  de  bot.  Arbre  de  l'Inde. 

TANIBOUCIER,  s.  m.  T.  de  boL 
Aibre  de  la  Gniane. 

TANIÈRE .  s.  r.  Cavité  servant 
de  repaire  aux  bêtes  sauvages  ;  ter- 
rier. Ce  tut  fut  {au  lièvre  >  un  signai 
pour  t'enfittr  devers  sa  tanière.  (La 
Font.)  —  «Par  anal.  Retraite  d'un 
homme  sauvage,  au  prop.  et  au  fig. 

TANIN ,  s.  m.  T.  de  chim.  Sub- 
stance partirnlicre  qui  se  trouve  dans 
récorce  du  chêne  et  dan»  les  autres 
substances    propres    à    tanner    les 

'^"aNIPTÈRE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Cténophore. 

TANJKT,  s.  m.  Sorte  de  monme- 
Une  des  Indes. 

TANNAGE,  s.  m.  Art.  action  de 
tanner  les  peaux ,  les  cuirs. 

TANNE  ,  s.  r.  Petite  Uche  noire 
sur  le  visage;  petite  bube  uoiritre 
dans  les  pores  de  la  peau;  petite 
tache  sur  les  peaux  des  bêtes  fsuve». 

Tanné  ,  s.  m.  fV*^  TAxnâx. 
TANNÉ,  ÉE,  adj.   De   couleur 
k  peu  près  semblable  à  celle  du  tan. 

TANNÉE,  s.  r.  Tan  mêlé  de 
chaux,  qui  a  servi  à  préparer  les 
cuirs. 

TANNER,  r.  a.Préparer  les  cnirs 
avec  du  tan.  —  Fam.  Ennojer,  fa- 
tiguer à  rexcès. 

Tahmî,  kr,  part. 

TANNERIE,  s.  f.  Lien  où  Ton 
tenoe  les  cuirs. 

TANNEUR,  subst.  m.  Celui  qui 
tanne  les  cuirs. 

TANNIN,  a.  m.  Fo^es  Tariii. 

TANQUEUR,  s.   m.  Porto-faix 
sur  les  ports. 
TANkAC,  s.  m.  F'oj.  Tbkdrac. 

TANROUGE  .  s.  m.  T.  de  boc 

Genre  de  saxifragées. 

TANT,  adv.  de  quantité,  de eoa»- 
paraison.  Aoirr  repentir  n'est  pat 
tant  un  regret  du  mat  ^u»  nous 
a^onsfaity  qu'une  crainte  de  celui 
f  Ml  peut  en  arriver.  (Rochef  )  —  En 
si  grande  quantité;  à  tel  poinu  — 
Autant.  —  Tant  que ,  aussi  loin  , 
aussi  long-temps  que...  —  Tant 
s'en  faut ,  bien  an  contraire  ;  tant 
t'en  faut  que.».  ^  bien  loin  que,  ou 
de...  -—  Si  tant  est  ^ue... ,  supposé 
que...,  dans  le  cas  ou-.. 

TANTALE,  s.  m.  Petite  machine 
hydraulique.  — •  Métal  indissoluble 
I»ar  les  addes.   —  Oisean  d'Amé- 

TANTALIQUE ,  adj.  m.  T.  de 
chim.  ^cide  tantaliaue^  combinai» 
son  du  tantale  avee  l'oxjgtee. 

TANTALITES ,  s.  m.  pi.  Min^ 
mnx,  différentes  espèces  de  Unules. 

TANTAMON ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Bladagascar. 

TANTaN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ea- 
pèce  de  ricin. 

TANTE,  s.  f.  Sœur  du  père  on 
de  la  mère;  fenune  de  l'oncle.  Ma 
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pauvre  «ente  ett  amél/t  à  wi 
telles  domleuru  (Sêrj 

TaNTET  «a  TAKTOTÎ  II 
Un  peu.  Poff. 

"TANT-MIEni,  se..  {« 
bntioo.  Ttu  nù*  k«a  am. 

TA^rTÔT,aêf.lli'i*pi 
tempe;  daaapaa  êcteâp.Wi 
—  népétc,  aar^  Và»ru 
Tanâit  pfms,  tvirH  «eau. 

TANT.PIS,air.éei«r 
tioa.  Xen  sais  (sdic. 

TANYGL0SS£,».».T.1 
BAI.  Panjionic. 

•rA.NYPE,  s.  t  T.ft4 
Cbironomc- 

TaN>STOBIES,  '.  «.f 
d*hi»t.  oaL  losccte  éfv». 

TAO.N  ,  s.  a.  Cio«  tati 
aifuilloa,  qei  toammu  ai 
vaux,  le»  baMi£»,  elt.,(9i 
diptères.  —  Tman  merm,  s 
tÙMe  pycaofomde. 

TAUNABE,  *^ktLu.l  « 
Gc«rc  de  plaaieL 

■at.  Oyptère»  taaptaBo. 

TAOURAl.sahM.»!.* 
Cas»e  de  l'Inde. 

TAPABOR,s»tau«.T*' 
Sorte  de  bonnet. 

TAPADA,  s.  L  T.  A< 
Hélice. 

TAPAGE,  s-m.  K»^' 
grand  bmit.  Fam. 

TAPAGtCh  .  K  m.(A 
lait ,  qui  a  l'habiiadc  i»  v 
tepage.  Famt, 

TAPARA,  s.«.lUrt*r^ 
de  Cavennc. 

TaPAYE,  ..f.  T.i-U' 
Stellion  otbicttlaire. 

TAPE.  s.  f.  C«^^'^« 
Fmsn.  —  T.  de  hfit  l»^' 
de  mar.  Ce  qni  farai»  »•  *««** 
canon.    ,      _  ..  •  r 

TAPE,  ÉE,ê^-t'^l'* 
rufiteupée.  (BooM.)-^' 
p/e ,  apUtie  rt  seelKe  «  ^ 

TAPECON,..».T.'^* 
Uranoscope  rat.  ,  _.  , 

TAPECU,    u  m.  t>^* 
ferme  l'eatrèe  à'm%t  bsms^' 
de  jeu  à  batcale.  -  F»*»» 
cabriolet  ;  voilai»  (Actv»  ' 
couvert-  _  T.  cJe«' Ca- 
nette au  bout  d»  !•  '<^"'  ^' 

TAPtEN.s.ai.T.*-»'' 

de  voile,  ^^l 

TAPElNlE,».«.T.Jel*' 

pèce  diri'.  ^ 

TAPER,  ».«.I'«!*"^.. 
des  tepes;  bstire.  ^**'^ 
du  pied,  m  fr''FP'''**rjl 
1ère  ou  a'iuqïSlie»»  '/"T 
cAeveux.lc.rcfl^'-'-^";^^, 

avec  le  peigne  -  VjL 
per  le*  canons^  I»  ***•*' 
TA»x,i«,  p»'** 

TAPETTE,  *''-J'^^ 
éten.lrelevef««"''«*'^^ 

TAPHIEN.  •  «T-^^ 

Genre  de  cbéifOp»«»«»' -    ,  ^ 

TAPHhIA,  s.  ••  '•' 

TAPHRIE»»-^^*^ 
Genre  de  <•!«•»•*»*»• 
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TAPIA  oa  TAPUf ,  •.  m.  royn 

TAKAI^  a.   «k  T.  «Tbici.  uêL 
■rmi  dPAoïériq— . 

TAPIER .  ».  m.  T.  de  bot.  G«w« 
capparid«e>. 

•APIÉRE ,  s.  f.  T.  d«  OMT.  LoD- 

Xirc«  de  bou. 
PINAGE,  a.  m.  Lie»  eMrhi. 

'APINOIS  (  EN) ,  ««p.  .dr.  En 
bette  ,  furlivement ,  ton!  donce- 

Bt»     F  tUltm 

APINOSE,  i.  t.  T.  de  rbêtori- 

^  Ekt^oation. 

TAPIOCA ,  a.  m.  Fécale  de  ma- 

c. 

TAPION  ,  a.  m.  T.  de  mar.  £a- 

■  noi  sur  U  mer. 

'APIR,  a.  m.  T.  d'bitt.  nat. 
are  de  maouaifirca  pechjderaea, 
le  du  boiur. 

TAPIR  (  SE  ) ,  ▼.  pr.  Se  racber 
prenant  nne  poatare  contrainte. 
pdtrm  a«  Unit...  (  La  Font.  )  ^ 
tapir  ^  ««  bloitir.  S*  tapir^  c'eat 
:acber  derrière  qnelque  cboae  qni 
la  convre  ,    en  prenant  «ne  poa- 

■  racconrcie;  /«  blottir  ^  c'eat  ae 
aaaaer  aor  aoi-mlme. 

fa VI ,  !■ ,  part. 

APIRIER ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
de  la  Gniane. 

Tapis  ,  *.  m.  Pièce  d'étoffe  dont 
conTre  nne  ubie  ,  an  parquet , 
.  Sur  ttn  tapts  de  Turquie...  (La 
»t.)  —  Par  anal.  Tapis  de  vr- 
V,  bcrbe  baaae  et  menoe  anr  nn 
uni.  —  Fig.  et  (am.  Mettre  sur 
hif»/,  propoaer  à  rciamen)  laire 
enir  l'objelde  la  eonveraation.  — 
tuser  le  tapis  ,  parler  de  cLoaea 
;aea.  —  T.  de  man.  Baser  le  ta^ 
,  galoper  préa  de  terre.  —  T. 
i«t.  nat.  Tapis  de  p*rt*  ^  co- 
lle dn  genre  rocber.  —  T.  de  bot. 
pis  vert,  ricin. 

TAPISSE  «  ÉB  ,  adj.  Orné  de  (a- 
leriea.  Dans  une  chambre  tapia- 
.  (  La  Foou  ) 

TAPISSENDIES  ,  a.  f.  pi.  Toilea 
coton  peinte». 

TAPISSER,  T.  a.  RevêUr,  orner 
tapirMrîe»  ;  et  par  est. ,  de  pa- 
r  peint.  —  Fig.  JoncbeTf  semer. 
Ta »!•»»,  B8  ,  part. 

TAPISSERIE,  ».  r.  Ouvragé  à 
irrs  en  pointa ,  sur  du  canevas , 
c  de  la  loie ,  de  la  laine ,  etc.  ; 
ture  sur  les  mur»  d'un  lieu.  Sotts 
tapisfrrtf  un  clou  se  remontra. 
•  root.  )—. Par  ext.  Papier  peint 
Ie«  murs  d'ane  cbambre  ,  etc. 
Fig.  Cl  fam.  Personnes  qui  ne 
t  que  pour  la  représentaliou.  .— 
d'anat.  Membrane»  qui  recou- 
ot  qucinne  cavité. 
TAPISSIER ,  s.  m.  Celui  qui 
(raille  en  Upi<>seriea  ;  en  meubler 
toffe»  ,  etc. ,  qui  les  Tend  ,  le»  àtir- 
e  dam  les  appartemeots. 

TAPISSIÈRE ,  s.  r.  Femme  d'un 

issier. 

TAPITI .   ».  m,  T.    d'bist.   uat. 

>ècc  de  lièvre  du  Brésil. 

TAPOA-TAFA,  ».  m.  T.  .l'brst. 

.  Daijure. 

TAPOGOME,  s.  m.  T.   de  bot. 
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ante  lignenae  dont  la  meJne  foniw 
nit  ripécacnanha. 

TAPON ,  tnbat.  m.  Étoffe ,  soie, 
Unge,   etc.,    mi»  en   u» ,    serrés* 

boocbonnés.  Fam Tamboar  des 

Siamois.  —T.  de  mar.  Bonehoo. 
^  TAPOTER ,  T.  a.  Donner  de  pe- 
*»*•  *°"P*  ^  pl«»»i«nrs  reprises.  Fam. 

Ta  VOTÉ  ,  KR,  pert. 

TAPSEL  ,  s.  m.  Groaae  toile  de 
coton  du  Bengale. 

TAPURE ,  ».  r.  Frisure  des  cbe- 
ytnx  tapés  arec  le  peigne.  —  T.  de 
bot.  Arbrisseau  delà  Guiaoe. 

TAQUE ,  s.  r.  Plaque  de  fonte. 

TAQUER ,  T.  a.  T.  d'imp.  Paaser 
le  taqaoir  sur  la  forme. 

Taquk,  Kl,  part. 

TAQUERET,  a.  m.  Plaqne  de 
fonte  sur  la  tjmpe. 

TAQUET,  s.  m.  Bois  qni  supporte 
un  tasMau.  —  T.  de  mar.  Crochet. 
--  T.  de  jard.  Piquet  enfoncé.  — 
T.  de  fane.  Plancbetie  que  l'on 
frappe  pour  rappeler  l'oiseau. 

TAQUIN,  NE,  adj.  et  s.  Vilain, 
avare.  Inus,  —  Fam.  Querelleur, 
aantin ,  contrariant. 

TAQUINOf£NT,  adrerb.  D'nne 
manière  taquine,  tntu, 

TAQUIXEK ,  ▼.  a.  Agacer,  conr 
trarier.  —  V.  n.  Avoir  l'habitude 
de  contrarier  ponr  des  riens.  —  Se 
taquiner,  v.  rec.  Se  contrarier  mu- 
tuellement. 

TAQviafc,  il,  part. 

TAQUINERIE,  s.  f.  Vilenie, 
avarice  sordide.  Inui.  —  Fam.  At- 
tachement à  contrarier. 

TAQUOIR  ,  ».  m.  T.  d'imp.  Pe- 
tite planche  pour  niveler  la  forme. 

TAQUON,  s.  m.  T.  d'imp.  Ce 
qu'on  met  sons  les  caractère»  on  le 
papier,  afin  qne  l'impression  vienne 
bien. 

TAQUONNER ,  v.  a.  T.  d'imp. 
Mettre  des  teqnons. 

TaQuoimâ,  es,  part. 

TARA ,  s.  19.  T.  de  bot.  Espèce 
de  tamarin. 

Ta  RABAT,  s.  m.  lostmmeot  de 
bois  pour  réveiller  les  relîgieui. 

TARABE ,  s.  m.  Perroquet  vert 
du  Brésil  ;  smaxone  à  tète  ronge. 

TARABISCOT,  aubst.  m.  T.  de 
menais.  Cavité  qui  sépare  la  moo- 
Inre  ;  bonvet  pour  la  faire. 

TARABUSTER,  v.  a.  Fatiguer 
par  du  bruit ,  par  de»  diacour»  k 
contre-tcmp».  Intu.  —  Fam.  Brus- 
quer, traiter  rudement. 

Tababosti,  il,  part. 

TARAGAS  ,  s.  m.  Fojr,  Taiooa. 

TARAISOX,  ».  f.  T.  de  »err. 
Tuile   cnurbe  devant  les  ouvreaux. 

TARALE,  ».  m.  T.  de  bou  Ar- 
brc  de  la  Cuiaae. 

TARAX.CHK,  s.  f.  Gro»»e  che^ 
ville  de  pressoir. 

TARANI .  s.  m.  T.  de  bot.  PlaoU 
aquatique  du  Malabar. 

TAHaQUIRA,  s.  m.  t.  d'hist. 
nat.  Léxard  du  Brésil. 

TARARE  ,  ».  m.  Machine  pour 
vanner,  uettover  Je  greia.  —  Interj . 
qui  marque  le  peu  de  foi  qu'on 
ajoute  à  une  cho^e  ou  le  peu  de  ra» 
■{u'on  en  Un. 
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TARAUD,  s.  m.  Outil  d'acier 
•n  vi#  pour  faire  des  écroua.  —  T. 
de  cbarr.  Espèce  de  Urri&re. 

TARAUDER,  v.  a.  Percer  avec 
le  taraaJ. 

Taiaudî,  il,  part. 

TARAXACUM,  a.  m.  T.  de  bot. 
Plante  chicuracée. 

TARAXIS  ,  s.  m.  T.  de  méd.  In- 
flammation de  l'oeil  produite  par 
une  ranse  externe. 

TARCHE ,  s.  ».  T.  d'hist.  nat. 
Pleuronerle. 

TARCHON  on  TARCON ,  s.  m. 
Espèce  d'esUagon. 

TARCHONANTHUS ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Genre  de  plantée  dont  lea 
flenrs  ressemblent  à  cellm  de  l'es- 
tragon. 

TARCONANTEE ,  a.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  corymbifères. 

TARD  ,  s.  m.  La  fin  du  jonr. 
Partir  sur  le  tard. 

TARD ,  adv.  Après  l'heure  mar- 
quée ,  assigoée  ;  aprèa  le  temps 
prescrit ,  ordinaire  ,  convenable.  On 
se  levait  trop  Urd.  (  La  Font.  )  — 
Ver»  la  fin  du  jour,  sor  le  soir. 

TARDER ,  V.  n.  Difl^érer  de  faire. 
xVe  Urdes  pas  à  m'envojrer  de  Var- 
genu  (Volu)  —  Demearer  long - 
tempe,  trop  long-temps -,  s'arrêter,  ^ 
aller  lentement ,  en  sorte  qne  l'on 
vienne  tard.  —  V.  impers.  Avoir  im- 
patience. =  Tarder^  diffirer.  L'idée 
propre  de  tarder  est  celliB  d'éUe  long- 
temps à  venir,  è  faire  ;  l'idée  propre 
de  atffirerosX  celle  de  remettre  k  un 
temps  plus'  éloigné ,  en  sorte  que  en 
qu'il  y  a  a  faire  ne  ae  fait  pas  a  pro. 
pot.  Tarder  ne  désigne  que  le  lait; 
dijjerer  annonce  de  plna  une  résolu- 
lion.  Celui  qui  ne  se  presse  pas 
aase»  tarde  ;  celui  qui  renvoie  an 
lendemain  diffère. 

TARDIF,  IVE,  adj.  Qni  vient 
Urd  ;  lent.  .—  Terrain  ,  arbre  tar- 
difs qui  produisent  vers  la  fin  d« 
la  saison.  -^  Fruit  tardtf,  qui  mèrit 
après  les  autres  de  son  espèce.  — 
rig.  Esprit  tardif,  qui  se  développe 
tard  et  avec  peine. 

TARDIFERE,  s.  m.  T.  d'hist. 
oat.  Tsrdigrade. 

TARDIFLORE,  adj.  des  0.  g. 
T.  de  bot.  Qni  fleurit  tard. 

TARDIGRADE ,  s.  m.  T.  d'hUt. 
nat^    Insecte   aquatique ,   très-lent. 
—  An  pi.   Mammifèrea   sana   inci- 
sives ,   a    longs  doigta   crochus    et  - 
réunis. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièi-e  tardive. 

TARDIVETÉ .  ».  f.  T.  d'agric. 
et  de  jard.  Lenteur  à  croître  ,  i  pro- 
duire ,  à  mûrir. 

TARE  ,  s.  f.  Déchet  ;  diminution 
dans  lii  qualité ,  la  quantité  di-a  mar  • 
diandises;  diminution  du  poid»  de 
renvelopue  ,  etc.  ;  poids  de»  barili . 
pou,  embatlages.  —  Fig.  et  fam. 
vice  ;  d«*rdUl. 

TARÉ,  ÉE«  adj.  Vicié,  gâté, 
corrompu.-»  Fig.,  Corrompu  à  let- 
cèa  ;  perdu  de  réputation.  , 

,  TAREIRA  ,  s.  m.  T.  d'hist,  nat. 
Esoce  ;  rvprin.     * 

TAR^NNE,  s.  f.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  Ccilao. 

59. 
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TAREIITIX,  NE,  adj.  d  »  D« 
Tar«nt*. 

TAKENTISME  .  ••  m.  MaUdie 
endémiqne  dan*  la  PoaîUe ,  attribuée 
à  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  ».  f.  GroMearai- 
gaie  qu'on  troure  aux  enTÎroos  de 
Tarcale ,  et  dont  (*,  piqAre  a  ioog- 
temp*  été  regardée  .comme  dange- 
rnu«  ;  sorte  de  petit  léxard. 

TARER,  T.  a.  Causer  de  la  tare, 
du  déctiet;  peser  un  vase,  etc.,  avant 
de  le  reronlir. 

Takk  ,  ta,  part. 

TAREROiVUE,  a.  f.  fWes  Paa- 

TlRAOOa. 

TARET,  s.  m.  T.  d'hiat.  aat. 
Genre  de  trutacés. 

TARETIER ,  s.  m.  T.  d'biaU  sat. 
Animal  des  Urcts. 

TARFUUM ,  s.  m.  T.  â«  bot. 
Palmier  de  Tlnde. 

TARGE,  s.  r.  Grand  boodier 
ancien  ;  ce  qni  H  mite. 

TARGET,  t.  m.  Boaclier  des 
mcmUgnard»  écossais. 

TARGETTE,  s.  f.  Fcrmetniv, 
sorte  de  Tcrrou. 

TARGEUR  ,  s.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Plcnronecte. 

TARGIONE  ,  0.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  cryptogames. 

TARGOUSiEh ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Génie  de  plantes. 

TARGUER  (SE),  v.  pr.  Se  pré- 
▼aloir  avec  O;itentation,  se  gloriGrr 
de...  De  leurs  progrès  sans  cesse 
on  les  voit  se  targuer.  (  Mol.  ) 

T«aoDB ,  *i,  part. 

TARGUM,  s.  a.  Commentaire 
•cbaldaïqne  du  texte  bébrea  de  TAn- 
cieo-Testamcn  t. 

TARGUMIQUE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  au  targnm 

TaRGUMISTE,  s.  m.  Auteur 
d^an  targnm . 

TARI  on  SOURY.  s.  m.  Liqueur 
des  palmiers,  des  cocotiers. 

TARIEK  ,  s.  m.  Oiseau ,  grand 
traquet. 

TARIÈRE ,  s.  r.  Outil  de  char- 
pentier ,  de  diarron ,  etc. ,  pour 
Sercer  des  trous  ronds.  —  E*pécc 
s  sonde  pour  creuser  la  tarre  et 
trouver  IVau.  —  T.  de  chir.  Tire- 
balle  ,  lire- Tond.  —  T.  d'bîst.  nat. 
Genre  de  tcstacés  nnivalves.  yoj» 
Tarbt. 

Tarif,  ».  m.  Râle  des  droits 
fixc4  ;  taoK  des  monoair*  ;  prix  uni- 
forme, obligé  ou  commercial  des 
denrées  ,  de  certaines  toarcbaodises. 
—  Tarif  des  gtaees  ,  table  qui  en 
marque  le  prix ,  proportionné  à  leur 
grandenr. 

TARIFIER ,  T.  a.  Réduire  à  un 
tarif. 

TAairiB,  4>,  part. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oiseau  de 
passage  d'un  grisF-janne  tirant  sur  le 
vert. 

TARIR,  V.  a.  Mettre  &  sec;  et 
fig.,  épuiser.  Tarissant  la  source  oit 
puise  un  btau  délire..»  (Boii.)  — 
Par  anal.  Arrêter  ;  faire  cesser.  — 
V.  n.  Cesser  de  eouler  ;  se  nécber  ; 
se  vider.  —  Fig.  Cesser.  Sous  le 
despotisme  lecomunere*  tarit.  (Fén.) 
-~  Fig    et  Ctm.  /W  p^s  tarir  ^  ne 
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pas  eeisêr  de  parler.  —  S»  tefir, 
V.  pr.  S'épuiser   par  Tévaporalion 
Ti 


lABI 


,  iB ,  part. 


TARIHI,  s.  m.  Arbre  t^.es  Indes, 
dont  les  feuilles  donnent  uue  tein- 
ture violette  et  pourpre. 

TARISSABLE,  a^j.  des  d.  g. 
Qui  iteut  te  larir. 

TAUISSKME.rr ,  s.  m.  Dessé- 
cbement  ;  élat  de  ce  qui  est  tari ,  au 
propre  seulement. 

TA  R  LATANE  on  TARNATANE , 
s.  f.  Mous»eline  claire. 

TA  KO,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
de  Malte  (to  cent.). 

TAROT,  s.  m.  Basson.  Yicax  en 
ce  »etts.  —  An  pi.  Cartes  tarotées. 

TAROTÉ,  KE  ,  adj.  A  dos  cou- 
vert de  coaapartimenta.  Carte  im- 
roUfe, 

TAROTIER  ,  rabat,  m.  Cartier. 
Inus. 

TAROTIR,  V.  n.  Se  plaindre. 
Inus. 

TAROUPE,  s.  f.  Espace  entre 
les  deux  sourcils  ;  poils  qui  y 
croissent. 

TARPÉIEPr,  PTNE ,  adj.  T.  d'an- 
iia.  Du  mont  Tarpéien. 

TARQUIN  ^  s.  n».  T.  de  janL 
Variété  de  poire. 

TARRAGONAIS  ,  SE,  adj.  et  s. 
De  Tarragonc. 

TARSE .  s.  oa.  T.  d'anat.  Cou- 
dc'pied  ;  cartilage  mince  «n  bord  de 
chaque  paupière.  —  T.  d'bisU  nat. 
Jambe  nés  qnadrupidcs,  des  oiseaux, 
de  certains  insectes. 

TARSIEN,   NNE,   adj.    d'aaau 
Qui  a  rapport  an  tarse. 
.   TARSlER.s.  m*  T.   d'bist.  nat. 
Espèce  de  gerboise  ;  maki. 

TARSO ,  s.  m.  Marbre  très-dnr 
de  Toscane. 

TARSO-MÉTATARSIEN,  NNE . 
adj.  T.  d'anat  Qui  a  rapport  au 
tarse  et  au  métatarse. 

TARSO-MÉTATARSI-PHALAN- 
GIEN  OU  POUCE,  h  et  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  abducteur  du  gros 
orteil. 

TAHSO  -  PHALANGIEN  DU 
POUCE,  s.  etadi.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  conK  fléchisseur  du  gros  or- 
teil. 

TARSO -SOUS- PHALANGIEN 
DU  PETIT  ORTEIL ,  s.  <«  adj.  m. 
T.  d'anat.  Muscle  court  fléchisseur 
du  petit  ortail. 

TARSO -SOUS -PHALANGIEN 
DU  POUCE .  s.  et  adj.  m.  T.  d'a- 
nat. Muscle  court  fléchisseur  du  gros 
orteil.  , 

TARTAN  ,  s.  m.  Etofl^e  de  laine , 
k  carreaux  de  diverses  couleur», 
dont  les  Ecossais  se  font  des  vlta- 
menta. 

TARTANE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Petit  blliment  sur  la  Méditerranée. 
—  T.  de  péch.  Grand  filet  à 
manche. 

TARTARE,  s.  m.  Habitant  de 
la  Tartarie. 

TARTARE ,  adj.  des  d.  g.  De  la 
Tartarie,  des  Tartares. 

TARTAREUX  ,  FUSE  ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  la   qualité  du  tartre. 

f  ARTARIN  .  s.  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Espèce  de  singe. 
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TARTARIQUE.s^r^.r 

TBIQOe. 

TARTARISER. ».*.T  è  :^ 
Purifier  par  le  «d  de  telrt 
TamTABuâ,  u,  part 
TARTE,  s.    f.  P&bw»p.1 
couverte    de    cmCimo,  de.  U 
tarte  a  /«  erfme.  (Vd.) 

TARTELETTE ,  sobt.  l  hi 
tarte. 

TARTEYELLE,  s.  C  hml 
la  trênaie. 

TAKTILIOSSE.s.r.G^I 
blé  a^lo^e. 

TARTINE,  s.  t  TistfUI 
pain  reooBvertede  beenr.  ua 
fitures  .  etc.  Fam. 

TARTONÉHIE  an  TAIW 
ME  ,  ».  f.  T.  de  bot  fkm  ii\ 
Nouvellc-Hollaa^ 

TARTONRAIRE ,  s.  L  T  àh 
Laurcole. 

TARTAATE,  s.m.T.^d< 
Nom  générique  d4Ess«4s{ar«àf«{ 
combtuaisoo  de  l'acide  taità^« 
les  base». 

TARTAE,  f.  m.  Cemaèm* 
rense  et  saline,  dépuct  fm  ^i 
sur  le«  parois  des  tonaeaai  -  Q 
crétion  pierrcuoc  aulaar^  iA 

—  Tartre    spaûu^m^,    law  I 
poUsae.  —  Tartre  sl^  .tvOfi 

—  lartre  vttrioU ^  adit)» k\ 


TARTRIQCE,  adj.  ••  T.  I 
rhim.  décide  tartri^mt ,  tsàM.  i 
tartre. 

TARTRïTE,  s.  m.  far*  î- 

TBATB. 

TARTUFE ,  a.  m.  r»a«  *^ 

hypocrite. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Ctmin 
action  ,  aiaîniien  de  urtafr.  f** 

TAhTCFIER,  v.  a-Fs^q* 
ser  un  UrtuCr.  —  V.  a.  FfcffI 
tartofe  ;  en  avoir  Pair ,  b  *■ 
nièmu 

TAaTvriB,  &s ,  part. 

TAKUGA  ,  s.  m.  E*p*«  ^  " 
gogne  dn  Pérou  ,  qoi  «atf  *  *• 
*o»r4.  occidental.  ^ 

TAS,  ».  m.  Amas ,  oeac— - '* 
de  bW.  —  Fig  cl  ea  Msradr  ?rs 
Quantité  conùdéraHe;  "«^ 
Un  tas  d'hommes  perdu  Jt  «« 
et  de  crimes.  (Cora,}  —  -'_* 
e»p.  adv.  En  qaaatilé.  /***  '^ 
Tassbac.  ^ 

TASCHYSURE,  ».  ■  î  *^* 
nat.  Genre  de  poiiwa»  »We»** 

TASMAME,  s.  C  T.it^ 
Macnolier. 

TASSE,  s.  f.  Vsse  a  bwf. * 

contenu. 
TASSÉ,  EE,adj.  Pr^.*; 

—  T.  d'archit-  Se  dit  ^"  t^ 
d'un  édiGce,eta.  .  floi  •  P?^ 
aflaisf^ment.  -  T.  ^«fl»-  '^ 
tassée ,  «ans  déveloK»»^  _^ 

TAS.SFJkU,s.  ».  P*»"*r*^ 
de  bois  qui  supporte  «»«  ^ 

—  Outil    de  loodmr.  —  ""•' 
petite  enclume  porUti«- 

TASSÉE,  ».  m.  Pl«»«"^ 

Fam.  et  tnus  ^^  u 

TASSEMF.vr,  s.  »•  *^ 

tasser  ;  >ic»  effet».  _  , 

TASSFJl,  v.a  M^ref^ 

Fig.  Res.«rr«t  dso»  I»  •»'»*"' 
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e  po«{bI«  t  ne  pM  doBO«r  le  dé- 
ippement  nicesMire.  —  Y.  n. 
1  agric.  el  de  jard.  Croître  ,  aBuU 
jrr  ,  aucaenter ,  s'élargir.  —  T» 
chit.  S'afiaiater» 
'a«sk,  4>,  part. 

'ASSETTE,  s.  f.    Armure  Jet 
>»e*  au  défaut  de  la  cuiraue. 
'ASSIOT  ,  •.  m.  T.  de  Tannier. 
te<*    en    croix  pour  commencer 
rrage. 

'ASSOLE.  •.  m.  T.  de  bot.  Genre 
nvctaj^inée». 

ATaDULA,    «.   m.  T.  d'hU. 

.   PoiaMin  de  la  mer  de«  Indea. 

ATAC,   ».   m.    T.  dliisU    nat. 

t-Ruit. 

A TAURA,  a.  a.  t.  de  bot.  Ai^ 

du  Brésil. 

ÂTEMENT,  ».  m.  Action  de 
r    Inus. 

AtE-POULE,  a.  m.  Idiot  qni 
fitite  aux  soins  du  ménage. 

ÂTFR ,  T.  a.  Faire  des  atten- 
ments .  toocber ,  palper  ;  manier 
reinent  une  cbcse  pour  juger  de 
onsistance  ,  de  son  étft  physique. 
Fig.  F^^isTer  ;  éprouTcr.  Jlux 
ils  d0  SjUa  vous  tites  Uur  eou' 
e.  (Corn  )  —  Tàtêr  le  terfinn , 
'  avec  précaution ,  circonspection. 
TdUr  auelquun^  le  sonder,  le 
Ltre  à  1  épreuve.  —  Y.  n.  Tâ- 
r  de  connattre  par  expérience; 
e  Tessai.  TâUr  d'un  métier*  — 
hier  pour  essai.  Jupiter ^  s'il /lait 
Unie  ,  reprtntirmtt  l'amp/tit  en 
lot  iTan  tel  tnftt,  (La  Font.)  -~ 
idter,  r.  pr.  S'examiner,  se  son* 
;  prendre  avis  de  ses  besqias  *  de 
désirs.  —  Y.  réc  Se  sonder 
tnellement. 
r^Tx  ,  &x,  part. 

rÂTEUR ,  s.  m.  Cdni  qui  tltte. 
;.  et  fam.  Homme  iirésoln.  Fén. 
't^use, 

rATEUTE,  ».  a.  Taton  à  boit 
idcs. 

rÂTÈrYIIV,  s.  m.  Instmment 
ir  tirer  du  vin  par  le  bondon. 

PATI,  s.  m.  f'o/esCovToaixx, 

rATiGNOfr  ,  s.  m.  Petit  meoble 
brodeur  pour  mettre  la*  chandelle 
es  moocnettes. 

PÂTILLON  ,  s.  m.  Cdei  <^i 
illonne  qui  a  Tbabitude  de  tltil- 
ner.  Fém.  Tatillonne.  Fam» 

rÀTILLONNAGE  ,  s.  m.  Action 
tltillooncr  ;  miuntie  da  tatillon. 

rATILLO?îNER ,  v.  n.  Fureter  ; 
rer  msl-à-propos ,  inutilement 
is  les  plus  petit»  détails.  Farit. 

rlTONNEMENT ,  a.  m.  Action 
tât  <nner ,  su  prop.  et  an  fig.  — 
'ihode  df  idtonneinentj  en  essayant 
ers  moyens. 

rÂTONîVER.  ▼.  n.  Cbercher 
I»  l'obscnrité,  en  tltant  ;  titer 
pieds  ,  des  mains  ,  pour  se  cou- 
re. «-  Fig.  et  fam.  Procéder  avec 
lidité,  incertiinde;  bésiter. 

rlTONNRUR ,  s.  m.  Celoi  qni 
>ni!e ,  an  prop.  et  an  fig.  Fém. 
Uonneuse.  Fam. 


TAU 

oant  dans  robaeurité.  ~  Fig.  et 
fsm.  En  essajani,  sans  Inmières, 
sans  connaissances. 

TATOU ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  mammifères  édentés ,  dont 
1«  corps  e>t  revétn  d'nn  test  ossenx , 
divisé  par  bandes. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de 
Utooer. 

TATOUER ,  T.  a.  Barioler  le 
corps  avec  des  couleurs  imprégnées 
dan»  des  piqàres  a  la  pea«.  —  Se 
tatouer;  v.  ^)r.  Se  barioler  ainsi. 

Tatoux  ,  RK  ,  part. 

TATOUETTE  on  TATUÈTE ,  ». 
f.  Espèce  de  Utou. 

TATTIE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie. 

TAU ,  »>  m.  T.  de  blas.  La  figure 
d'un  T.  —  T.  d'bist.  uat.  Bombyx 
dont  les  ailes  portent  un  T. 

TAUDION,  s.  m.  Taudis.  Poj>, 

TAUDIS ,  s.  m.  PeUt  logement 
en  désordre ,  malpropre}  vilaine 
petite  maison.  Fam. 

TAUGOUR,  ».  m.  PeUt  levier 
sur  l'essieo. 

TAUMALDf ,  s.  m.  Blatiire  grasse 
dans  les  crabe»,  etc. 

TAUPE,  s.  r.  Petit  quadrupède 
noir,   insectivore,  qni   habite  sous 


tkTWfS  (A) ,  e>p.  adv.  F^  tllon. 


terre.  La  taupe  a  les  jeux  très-pe- 
tit* et  trit- couverts,  mais  elle  n'est 
point  aveugle.  (Buff.^  —  Coquille 
du  genre  des  porcelaines.  —  Tu- 
metira  la  téu.  —    Taupe^grillon 

For^t  COOXTILLXXX. 

TAU  PIE  A,  a.  m.  Preneur  de 
taupes. 

1 AUPIÈRE,  s.  r.  Piège  ponr  les 

taupes. 

TAÛPIX,  s.  m.   T.  d'iiist.  nat. 
Genre   de   coléoptères ,   coquille  du 
Kcure  cânc.  —  Au  pi.  Milice  fran 
çaise  sous  Charles  Vil. 

TAUPINÉE  on  TAUPINIÈRE , 
s.  f.  Petit  monceau  de  terre  que  la 
taupe  élève  en  fonillsnt.  La  moin- 
dre taupinée  était  tnonl  à  ses  reux. 
^(La  Font.)  —  Fig.  et  fam.  IPelilr 
fîévaiion  de  terre;  petite  butte, 
petite  cabane. 

TAURE,»,  f.  Génisse. 

TAUREAU ,  s.  m.  Qnadmpéde 
bisuice,  mile  de  la  vache.  Deux 
taureaux  coinbatlaient  à  qui  possé- 
derait une  g/niise.,.  (  La  Font.) 
—  Fig.  et  fam.  Foix  de  taureau , 
extrêmement  forte.  —  T.  d'astr. 
Deuxième  »^ne  du  todiaque  (X/) 

TAURELLIÊRE,  ».  f.  Yacbe 
sujette  s  avorter. 

TAURICIDER,  v.  a.  Donner 
des  combats  de  taureaux.  Intu. 

TAUROBOLE,  ».  m.  Sacrifice 
expiatoire  d*un  taureau  ;  monument 
représentant  le  sacrifice  d'un  tau- 
reau. 

TAUROBOLISER,  t.  n.  Sacri- 
fier nn  tanrean. 

TAUROCATAPSIE,  ».  f.  Com- 
bat  de  taureaux. 

TAUROCOLLE,  ».  f.  Colle  faite 
avec  les  nerfs  ,  etc. ,  du  taureau. 

TAUROPHAGE ,  adj.  des  d.  g. 
et  s.  m.  Qui    se   nourrit   de    bienf. 

TAUTOCHRONE,  etc.  Koje* 
laocaxcMB. 
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TAUTOGRAMHB,».  «tadj.  m. 
Poème  dont  tous  les  mots  commen- 
cent par  la  même  lettre, 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  Répétition 
inutile  d'une  même  idée  en  terme» 
différents. 

TAUTOLOGIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  De  la  tautologie.  — >  Echo  tau- 
tologiifue ,  qui  répète  plusienr»  fou 
les  mime»  mots. 

TAUTOMÉTRIE,  snbst.  f.T.  de 
poés.  Répétition  servile  de»  mêmes 
mesures. 

TAUX,  s.  m.  Prix  éubli;  fixa- 
tion dlntérêt  pour  les  prêu  ;  somme 
k  l»qnelle  on  est  tasc  pour  Timp^t. 
-^  5e  dit  fig.  du  prix  de  la  corrup- 
tion, etc.  Amour  vend  tout\  et 
lymphes  et  bergères  ;  U  met  le  taux 
à  maint  objet  divin.  (Mol.)  :=  Taux, 
taxe  y  taxation.  L'idée  commune  de 
ces  trois  mots  est  celle  de  la  détcr. 
mination  établie  de  quelque  valeur 
pécuniaire.  Le  tnux  est  cette  valeur 
même  ;  la  taxe  est  le  règlement  qui 
U  détermine;  les  taxations  sont 
certains  droits  fixes. 

TAYAlOLLE ,  s.  f.  T.  d'égUse. 
Linge  garni  de  dentelle. 

TAVALLE  ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  conifères. 

TAVELE,  s.  f.  yojre%  TarxLtx. 

TAYELÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  de» 
tache»  sur  la  peau. 

TAVELER,  T.  e.  Manpieter, 
moncheier,  tacheter. 

Tavblk,  XX,  part. 

Tavelle  ,  ».  r.  Passement  fort 
étroit}  petite  tringle  ponr  fra|iper 
la  trame. 

TAVELURE  ,  snbst.  f.  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée. 

TAVERNE ,  ».  t  T.  de  mép.  Ca- 
baret. 

TAVERVIER,  s.  m.  Celui  qm' 
tient  une  taverne.  Fém.  Tavernière- 

TAYERNO.y ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Saint-Domingue,  à  fruit 
sembleble  au  citron. 

TA  VON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi-* 
seau  noir  des  Philippines. 

TAVOUA  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Perroquet  de  la  Guis  ne. 

TAVOULOU ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  Madagascar. 

TAYOUTALA  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Orchidée  de  Madagascar. 

TAXAVTHÈME  ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plombaginée  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

TAXATEUR  ,  s.  m.  Commis  qni, 
k  la  poste,  taxe  les  lettres  et  pa- 
quets. —  T.  de  pal.  Celui  qui  fait 
la  taxe  des  frais  et  dépens. 

TAXATION,  subst.  f.  Artion  de 
taxer  ;  druit  dci  gens  de  Goancc. 
Fofet  Taux. 

Taxe,  §.  t.  Règlement  de  prix; 
ce  prix  ;  impdl.  Afais  en  vain  ,pour 
un  temps  ,  une  Use  l'exile...  (Boil.) 
—  T.  de  pal.  Taxe  de  dépens^ 
r^lemeut  des  frais  de  procédure, 
^res  Taux. 

TAXER ,  V.  a.   Régler  le  prix  , 
les  frais  de...  ;   imposer  une  taxe. 
Le  prince  les  taxa.  (La  Font.)  — 
Taxer  de...^  accnsrr  de...  —  5e  . 
taxer,  v.  pr.  S'imposer  à  une  rer- 
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taive  somme  pour  une  ciépenae,  etc., 
en  commun.  —  V.  réc.  Se  taxer 
de...,  s'accuser  mutuellemenl de... 

Taxé,  t«,  P«rt.  . 

TAXIARQuE ,  ».  m.  T.  d'aniiij. 
Officier  alhénien  ^  commandait 
rinraoteric  de  m  tribu. 

TAXIDERMIE  ,  ».  f.  Art  d'em- 
pailler  le»  animau».      ^ .     ^ 

TAXIS,  ».  m.  T.  de  cbir.  Pre»»ion 
arec  la  main  sur  une  tumeur  her- 

TAXODlOPr ,  ».  m.  T.  de  boU 

Gyprèi  distique. 

TAYAYA ,  ».  m.  T.  d'hi»t,  nat. 
Eapèce  de  cigogne. 

TAYE  ,  ».  f.  T.  d'hut.  nat.  Poi»- 
•on  iboracique.  Vore%  Taib. 

TAYLOhIE  ,  »ub»t.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousse». 

TAYON,  ».  m.  Balireau  qui  a 
trot»  âge»  de  coupe». 

TAYKA  ».  m.  T.  d'bi»t.  nat. 
Petit  quadrupède  carnassier  de  la 
Gniane,  qui  re»»emble  à  la  fouine. 

TCHaNG,  ».  m.  T.  de  bot.  Herbe 
odoriférante  de  la  Chine. 

TCHILOTOU  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Tulipe  de  Madagascar. 

TCHIH,  »ub»t.  m.  T.  d'Li»t.  «at. 
Saumon  des  riviire»  de  Sibérie. 

TE,  proo.  personnel.  Toi.  Je  te 
protégerai.  (  La  Font^  —  À  toi. 
Que  ne  te  parles-tu  T  (Mol.) 

TÉ ,  ».  m.  DiapoMtTon  des  four- 
neaux de  mine  en  T ,  pour  iJkire 
sauter  des  fôrtiGcations. 

TEBBE,  s.  ta.  T.  d'bist.  nat. 
Quadrupède  d'Afriqne,  bmn. 

TEBET,  s.  m.  Hache  miliuire 
de»  Turcs. 

TECHICHI,  s.  m.  T.  d^Ut.  nat- 
Quarfrouède  du  Mexique. 

TECHICTLI.  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Oiseau  du  Mexique. 

TFXHNIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
Aflecté  aux  arts  ;  propre  k  un  art. 
Mot  ,  terme  technique.  —  ^f* 
techniques ,  qui  renferment  des  faits, 
de»  préceptes,  etc. 

TECHNOLITHES,  ».  f.  p).  T. 
d'bist.  nat.  Pierre»  qui  représen- 
tent de»  dcMÎo»  d'objet»  particulier» 
aux  arts. 

TECHNOLOGIE,  ».  f.  Traité 
de»  art»  ;  explication  de»  terme»  de» 

TECHNOLOGI9UE ,  adj.  des 
d.  g.  Qui  a  rapport  a  la  technologie. 

TECHNOMOKPHITES,  ».  f.  pi. 
T.  d'I.iel.  n»t.  Pierre»  qui  ont  la 
forme  d'objrt»  d'art*. 

TtCOLITHOS ,  ».  m.  T.  d'hi»t. 
nat.  Pierre  en  noyau  d'olive. 

TECOLOTL,  s.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Hibou  d'Amérique. 

TÉCOME  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Bi- 
gnone. 

TECT,  ».  m.  T.  de  ▼00.  Partie 
de  Pos  frontal  »ur  lequel  porte  le 
boi»  du  cerf. 

TECTAIHE,  ».  f.  T.  dhist.  nai. 
Coquille  du  genre  sabot. 

TECTIBR ANCHES,  ».  m.  pi.  T. 
d'Itist.  nat.  Mollusque»  dermobran- 
clies,  adélobranchct. 

TECTIPENNES,  ».  m.  pî.  T. 
«riiist.  nat.  NeTroptère»  à  ailes  cou- 
chées sur  le  dot. 


TEI 

TECTRICES ,  ».  f.  pi.  T.  d'bi»i.  I 
nat.  Plumes  qui  couvrent  l<i  dessus  1 
et  le  dessous  des  ailes  ;  plume»^qui 
couvrent  la  ba»e  de  la  queue. 

TECTUM-DE-SUIF,  ».  m.  Cou- 
che de  »uif  »ur  Téuin  que  l'on^veul 
fondre. 

TE  DEUM ,  s.  m.  {Sans  s  au  pi.) 
Cantique  latin  qui  »e  chante  en  ac- 
tion de  grâce»;  cérémonie  qui  l'ac- 
compagne ;  musique  sur  ce  cantique. 

TÉDORO,  s.  m.  T.  de  péch. 
Filet ,  espèce  de  folle. 

TÉEDIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Ca- 
praire  luisante. 

TÉEDONDA ,  s.  f.  T.  de  boU 
Bryone  de  l'Inde. 

TÉESDALIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ibéridc  à  tige  nue. 

TEFF ,  ».  m.  T.  de  bot.  Pâturiu. 

TEGMEN  ,  »ubst.  m.  T.  de  bot. 
Foje%  TfcouMBiiT. 

TÉGUIXIN ,  ».  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Létard. 

TÉGUMENT ,  ».  m.  T.  d'anat. 
Tout  ce  qui  sert  4  couvrir,  à  enve- 
lopper. —  T.  de  bot.  Enveloppe 
immédiate  de  l'amande  d'une  graine. 

—  TêgumenU  jioraMx ,  enveloppe» 
immédiates  des  organes  sesocls. 

TEIGNASSE ,  s.  f.  Coiffe  enduite 
d'onguent  pour  les  teigneux.  Voye% 
Tioiiassx. 

TEIGNE,  ».  f.  Sorte  de  gale 
plate ,  »èche ,  4  la  tête  de  l'homme. 

—  E»pèce  de  gale  «nr  Técorce  de» 
arbres.  —  T.  d'hi»t.  nat.  Genre  de 
lépidoptères  tinéites.  —  T.  de  bot. 
Plante  rampante  qui  détruit  les  prés 
oit  elle  se  multiplie.  — Au  pi.  Pour- 
riture à  la  fourchette  du  pied  du 
cheval. 

TEIGNERIE  ,  ».  f.  Hdpiul  pour 
les  tetgneax  ;  partie  d'un  hôpital  oii 
l'on  panse  les  teigneux. 

TEIGNEUX ,  tUSE ,  adj.  et  ». 
Qui  a  la  idgne.  —  T.  d'imp.  Balle» 
teigneuses  f  dont  le  cuir  e»l  trop 
humecté. 

TEILLAGE,  ».  m.  Action  de 
teiller;  se»  effet». 

TEILLE ,  s.  f.  Écorce  déliée  d'un 
brin  de  chanvre. 

TEILLER  ,  V.  a.  Déucher  l'é- 
corce  du  chanvre  avec  le»  doigt». 

TtiLiÉ,  xt,  part. 

TEILLEUR,  ».  m.  Celui  qui 
teille.  Fcœ.  Teilleuse.         * 

TEINDRE,  V.  a.  {Je  teins,  tu 
teins ,  il  teint ,  nous  tei^nont ,  vous 
teigne»,  ils  teignent;  je  teignais; 
je  teignis;  je  teindrai;  que  />  tei- 
gne ;  que  je  teignisse  ;  je  teindrais  ; 
t*tgna««.)  Faire  prendre  k  une  chose 
nne  couleur  uiflérrnte  de  celle 
qu'elle  avait;  mettre  à  la  teinture; 
imprimer  une  couleur;  colorer.  — 
Se  teindre,  v.  pr.  Prendre,  rece- 
voir une  teinte ,  nne  teinture. 

Tu  NT,  TR ,  part. 

TEl.VT,  s.  m.  Manière  de  tein- 
dre. —  Coloris  du  vi»agc.  TVinl 
pdle  ,  vermeil ,  frais.  Un  rouge  vif 
enluminait  son  tcinU  (Volt.) 

TEINTE,  s.  f.  Degré  de  force 
donné  aux  couleurs;  mélaitgn  de 
couleur*. 


TEL 

TEnfTK,  ÉE,  adj-UtBoi 
teint.   Inas. 
TEINTURE,».  fcJtft, 

action  de  Icâadre; 
qoîde  pov  tciediv  ; 
qu'elle  fait  sv  réteffc^,^- 
Coauaiaaanoe  saperfiodk  : 
«cieace  ,  d'un  art;  toséK^J^j 
qui  decneuffc  dans  VoqtA.  t'A 
prend,  mmlg;r^  qu'de*at,'j»* 
ture  des  choses  astxqtn^  à  H 
pliqsMe.  Cyolt.)  —  T.éeck^C- 
leur  extrait*  d'un  mi»t«l- -'  • 
pbarm.  Extrait  )âysdt  e  r. 
d'iuie  aubstauce  mârfwTsV 

TEINTURERIE,  1.  t  Im 
lien  de  travail  du  ictattaia 

TEiîrruRiEK,  wsi,  é.: 

de  bot.  Qui  peut  servi»,  rt  ^ 
à  la  teinture. 

TEINTURIER,  ».  ■- CA* 
exerce  le  aétiar  de  laaét.  -■• 
et  faon.  Celui  qui  «rti^fe^' 
d'un  autcw.  wmttamt*»^ 
—  Sorte  de  raiaia.  —  A*»  • 
friqne.  ,  ,  _ 

TEINTURIERE,  s.  t  T- 
d'un  teiotarier. 

TÉlRA,   «.   m. 
de  chêtodos. 

TÉrrÉ,  s.  m.  Taa|Sf»4s** 
TEK.  ,  a.  a.  Fe/es  Ibms, 
TEKEL,  ».m.T.é»fc*ft» 
du  Pérou. 

TEL,  a.  «.  Quelqs-aAr 
minément.  EtlddvUsstm^ 
chacun  posa*  l'ff^'  ^' 
Vn  toi,  »ne«e««.d«sifm«*"» 

de  penoBue». 

TEE,  LLE,»Jj.  ft»^'* 
blable.  Un  homsnt  tt*.f  fj; 
croire  qu'était  l*  P"**"".^ 
(Bnff.)  -  Si  grand.  Cr/*/«* 
fois  un  tel  hntit  en  l^eàe^  ' 
Font.)  —  De  telle  astart,  ^ 

etc.  dUx  *'*-*•"' «Ï*'A 
co«ii/iierce...  (La  Tôt)  -  *?» 
sert  à  étabbr  1»  — P^^'/ 
similitude.  Tel /m*,  •«»*** .^, 
Font.)  —  Telqtej  «^"4, 
quel,  médiocre,  de  p»*'f 

TÉLEBOÏTE,  s.  f.  T  «^ 
nat.  Coquille  uni»«l»«' 

TÉLÉGRAPHE ,  .^  »  «^ 
pour   le»    couimaai«ri««*  r 
gnanx. 

TÉLÉGRAPHIE.»;^, 
rons  trui  re ,  de  din'ger,  «  *r^ 
lélégnpbrs  ;  eonnai*»«««'"*' 
télégraphiques.        ^     r  ut 

TELEGRAPHIQUE J^H^ 

lélégrsphes.   -  ^^^^ 

Par  la  voie  du  lcUr*P*^        , 
TÉLÉOBRANCHES.»|J^ 

T.  d'bist.  nat.  P««-*  "^ 


nenx. 


ÏELÉOLOGCE,»-^^. 
ment   acou»tiq««  P"" 
de  grande»  «h»ta»f'»-  ,  | 

TÉLÉOPODES.  »•  *  ï^ 

d'hUunaUOi*««»»*«Tj^rf. 

TÉLÈPHE,»-»-^' 
Genre  de  portai*»»- 


TEM 

ÉLÉPHlEPf,   «aj,  ».    r<y» 
ton I su* 

ÉLÉPHIOlDE  ,  i.  f.  T.  de  bol. 
r»cbaé. 

ÉLÉPHORE  ,  f.  m.  T.  dVut. 
Cirindèle.  genre  de  col*optère« 
,  In  larre»  tombenl  aTCC  U  neiee 
i*«e  par  un  oaragan.  —  T.  de 
Genr«  de  champignons. 
ÉLKSCOPE .  «.  m.  In»»rn»neot 
r  ob»errer  le»  objet»  éloigné».  — 
i'«»tr.  Con»telUlioo  «OBlrale.  — 
J'I.isl.  nat.  Cyprin,  pomaiome; 
litle. 

ÉI.ESCOPIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
tcicwope. 

ÉLÉSIE ,  ».  f.  Pierre  pr*ciea«e 
»ias  parfaite,  qni  re<;oit  dilTe- 
ts  nome  aelon  1m  couleur»  »ou» 
ucUeii  elle  se  présente. 
ELFSTO,  ».  m.  T.  d'hisl.  n»U 
ypier  corallig^e. 
"EIJPOCON,  ».  m.  T.  de  bol. 
ire  d'orcb idées. 

'ELLEMENT ,  ad».  De  ulle 
«,  à  Ul  çoinl.  Un  loup  donc 
nt  de  fraine  t»  pretta ,  dit^n , 
entent ,  ^u'U  en  pensa  perdre  la 
(La  Font.)  Fayr-  QtJtii.»»*»"»'' 
rÈLLETTE ,  ».  f.  T.  de  papet. 
ile  de  erin  du  kas. 
rELLICÉRIS,  ».  m.  T.  de  bot. 
t>re  de  Tlnde. 
FELLIÈRE ,  «otal*  t  Pépier  k 

rELLLVE ,  ».  f.  T.  dnûsl.  jial. 
tare  de  co<puUes  bîvaWes. 
rELLINlDE,  ».  f. T.  dhist.  MU 
quille  bivaWe. 

rELLINIER,  ».    m.    T.  d'bJsl. 
t.  Animal  dnleUine». 
TEIXINITE,  ».  f.  T.  d'hUl.  nal. 
I.  Telline  fo«»ile. 
TELLURE,  »  m.  T. d'bUt. nal. 
buI  fragile. 

TÉLON ,  ».  m.  Étoffe  gro»nère, 
pèce  de  tiretaine. 
TÉLOPÉE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Pro- 
e  de  la  NonveU»-HQUanfle. 
TÉMÉRAIRE  ,  ».  m.  Homme  it- 
érât re.  Un  téméraire  prépare  un 
ittage  à  C honneur  da  son  père. 
iac.) 

TÉMÉRAIRE  ,  adj.  de*  d.  g.  En 
triant  des  personne»  ,  hardi  avec 
Il  prudence.  Téméraire  vieillard... 
loil.)  —  En  parlant  de»^  chose»  , 
li  annonce  «le  la  témérité  ;  basar- 
é.  Proposition,  jugement  u'nu- 
tire. 

TÉMÉRAIREMENT ,  ad».  A»ec 
rmérité,  d'une  faron  téméraire; 
kconsiderémeot.  iVouf  en  jugeons 
vfiLjueJuis  un  peu  témérairement. 

TÉMÉRITÉ,  ».  f;  H»rdle»«e 
npradente,  inconsidérée,  ji-l-il  pu 
vancer  celte  proposition  taiu  té- 
lériié?  (P»»c.) 

TEMNODOJî.  ».  m.  T.  dhist. 
at.  Poisson  de  la  mer  des  Indes. 

TÉTtfO  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
u  Chili  ,  toujours  »ert. 

TÉMOIGNAGE ,  ».  m.  Rapport 
'ua  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 


TEM 

fcil,'  etc.  —  Scatimenl,  OfMnion 
contre  ou  en  fa»eur  de...  5on  témoi- 
gnage est  d'un  tri»-grand  poids. 
(Volt.)  —  Preure  ;  marque.  Sa  bou- 
che et  son  ¥isage  m'en  ont  donné 
sur  l'heure  un  digne  témoignage. 
(Corn.)  —  T/moignage  de  la  con- 
science,  sentiment  intérieur  de  la  | 
bonté  ,  de  la  méchanceté  d'une  ac-  1 
tion.  ^ 

TEMOIGNER,   t.  a.  Senrir  de 
témoin  ;  porter  témoignage.  —  Fig. 
Faire  connaître ,  indiquer  ,  marquer 
prouTcr.  Let  trois  fois  mille  francs 
f/u'il  met  dans  ma  famille  témoi- 
gnent mon  m/rite.  (Boil.) 
TÉvoioai,  km,  part. 
TÉMOIN ,  ».  m.  Celui  qui  a  tu 
ou  entendu  ,  qni  peut  faire  rapport 
d'un  fait  qu'il  a  »u  ou  entendu  ;  ce- 
lui qui  rend  témoignage,  déposant. 
Appele%  te»  témoin».  (R«c.)  —  Spec- 
Utcnr.  Qmconiiu»  a   beaucoup   de 
témoins  de  sa  mort,  meurt  toujours 
avec    t/ueUfua  courage.    (Volt.)   — 
Fig.  Ce  qui  sert  k  fcire  connaître, 
juger,  retrouver,  etc.  ;  indicé;  mar- 
que i  monument.  Et  ces  lauriers  en- 
cor,  témoin»  de  sa  victoire.  (R»c.) 
—  Prendre   à  u'moin.  invoquer   le 
témoignage.  —  T.    de  manuf.  Dé- 
faut  de  la  tonte  du  drap.  —  Au  pi. 
Dntte»  lai»»ees  apNr«  lo  déblai  ;  pe- 
tits morceaux  de  tuile ,  etc.  ,  qu  on 
enterre  sons  le»  bornes  des  champs , 
pour  pouvoir  »'as»nrer  si  elle»  n'au- 
ront point  été  déplacées.   —    T.   de 
rcl.  et  de  lib.  Bord»  d'un  livre  non 
coupés.     —    Adv.    Prenant    pour 
preuve 


TEM 
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TEMPE ,  ».  f.   Partie  latérale  de 
la  tête ,  de  Toreille  au  front. 

TEMPÉRAMENT,  ».  m.  Orga- 
ni^aUon.   comple»ion ,    constitution 
particulière  du  corp».  Bon  ,  mauvais 
temp/ramenl  —  Ab»ol.  Penchant  k 
l'amour  physique.  — Pee  e«t.   Ca- 
ractère;   disposition    à...     Propos, 
conseil,     enseignement,     rien    ne 
change  un  tempérament.  (La  Font.) 
—    Expédient  ;     accommodement; 
adoucissement;  ménagement,  yous 
ne  garde%  en  rien  les  doux  lempera- 
menU.  (Mol.)  —  T.  de    mu».  Alté- 
ration légère  qu'on    (ait   eux  inter- 
Tftlle» ,  modïGcatioq. 

TEMPÉRANCE ,  ».  f.  Vertu  qu' 
règle ,  qui  modère  les  passion»  ,  le» 
désirs  sensuels  ;  sobriété.  Chose 
étrange  \  on  apprend  la  tempérance 
aux  chiens ,  el  l'on  ne  peut  l'ap- 
prendre aux  hommes'.  (La  Font.^ 
TEMPÉRANT,   ».  m.  Calmant. 

Inus.         ,  _    . 

TEMPERANT ,  TE ,  a.îj.  0«»  • 
de  U  Umpérance.  Sore%  tempérants 
dans  les  plaisirs.  (  Monte»q.  ) 

TEMPERATURE,  ».  f.  État  ao- 
tuel  .  qualité  ,  disposition  de  l'air  . 
froid  ou  chaud ,  sec  pu  humide-  // 
ajuste  d'une  autre  sorte  la  tempé- 
rature des  deux.  (La  Font.)  Fo/et 
Climat. 

TEMPÉRÉ,  ».  m.  Moyenne 
température;  ce  qui  l'indique  au 
iliermoDtètre ,  etc. 

TEMPÉRÉ,  ÉE,  adj.  Ni  trop 
chaud,  ni   trop    froid.  Jir,  climsU 


tetnitéré.  —  Q«i  est  entre  le»  deux 
excM  du  trop  et  du  trop  peu ,  au 
prop.  et  au  Cg  ;  mempk^**f9,  pru- 
denU  —  T.  de  liit.  Qui  n'est  ni 
aublime  ,  ni  trop  simple. 

TEMPÉRER,    V.    a.   Modérer, 
diminuer  Texcès  ;  adoucir  ,  calmer , 
•oulagcr;  modifier,  régler;  arrêter, 
contenir,  réprimer.  —  Ae  tempe'rer, 
T. jpr.  S'adoucir. 
Tuirksi  ,  SX ,  part. 
TEMPÊTE  ,  s.  f.  Violente  agiu- 
tion  de  l'air ,  vent   impéiurux  avet 
on  sans    orage.    Tout   à   coup   un* 
noire   tempête    enveloppa    le   ciel. 
(Fén.)    —    Per   anal.    Querelle    k 
grand    bruit;     grand    bruit.    Leui 
troupe  n'était  pas  encore    accoutu- 
mée  à  la  tempête  de  sa  voix.  (  La 
Font.)  —    Fig.    Violente    agiution 
de»  passions;  grand  désordre;    mo- 
ment critique  dans  les   affaire»  d'é- 
tat ;    violente    peraécution.     Foje% 
Oaaox.     » 

TEMPETER ,  v.  n.  ^  Faire  un 
grand  bruit  de  parole»  ,  »'em^rter  , 
»e  déchaîner ,  se  mettre  en  furie. 
Messieurs  ,  allrt  plus  loin  tempêter 
de  la  sorte.  (Rac.) 

TEMPÊTEUX ,  EUSE ,  adject. 
Sujet  aux  tempêtes;  qui  cause  le» 
tempêtes.  Tnus» 

TEMPLE,  s.  m.  Edifice  public 
consacré  au  culte,  chex  les  ancito» 
et  chez  le»  moderne»  ;  église.  Le 
temple  à  sa  faveur  est  ouvert  pat 
Botrude.  (BÔil.)  —  T.  de  charr. 
Mesure  pour  e'spacer  les  mortaise» 
d'une  jante.  —  Au  pi.  T.  de  nèch. 
Perche»  bori»oniale»  pour  le»  bour. 
dignes.    VoYe%  TxHifLo. 

TEMPLET.  s.    m.    T.    de   rel. 
Petite  tringle  mobile. 

TEMPLIER,    ».    m.    Chevalier 
d'nn  ancien  ordre  rebgienx  et  mi 
litaire. 

TEMPLU  ,  ».  m.  In»tmment  de»» 
tiné  à  tendre  l'étoffe  »nr  le  métier. 
TEMPORAIRE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  n'est  nue  pour  un  temps ,  par 
opposition  a  définitif,  perpétuel, 
inamovible, 
TEMPORAIREMENT,  adverbe. 

Pour  un  temp». 

TEMPORAL,  LE,  »d|.  T.  d'a- 
nat.  Qui  a  rapport  aux  tempe». 

TEMPORALITÉ  ,  ».  f.  Juridic- 
tion du  domaine  temporel  d'un  évê- 
ché  ,  d'un  chapitre ,  d'une  abUye. 

TEMPOREL,  ».  m.  Rrvenud'un 
bénéfice,  autorité,  pui»sance,  af- 
faires »êcolière». 

TEMPOREL,  LLE,    adj.    Qui 


paKse  avec  le  temps,  péiiswble; 
•cculier  ;  l'opposé  à  éternel ,  de  spi- 
rituel.          .      , 

TEMPORELTiEMENT  ,  adverb. 

Dorant  un  temps  ;  l'opposé  d'éUr^ 
nelleinent. 

TEMPORISATION ,  ».  f.  Action 
de  femporiser. 

TtMl'ORlSEMENT,  s.  m.  Re- 
tarilement  iivcc  espoir  d'un  temp» 
pin»  favoraWle. 

TEMPORISER,  v.  n.  ReUrder, 
difl'érer  avec  espoir  d'un  meilleor 
temps  ;  gegner  du  temp».  Il  jr  a  nn 
an  ijuil  l«mpori»e.  (Volt.) 
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TEMPORISEUR,  ».  «.  Celni 
•ai  temporise  par  tytlhtne, 

TKMPQilO-AUKICULAlRE.  t. 
«t  «tlj.  m.  T.  d'aoct.  Mu*cl«  de 
romlie. 

TEMPORO-MAXILTJkIRE  ,  a. 
et  «Hj.  m.  T.  d'«a»t.  Muscle  croU- 
pbite. 

TKMPS.  f.  m.  Snrce»»ion  de 
■lomrnU.  Il  n'ett  rien  4fue  le  tempe 
n'mbsoibe  et  ne  dévore.  (Roiuk.)  — 
L*oppo«é  dVl^niiV.  Ce  que  Dieu 
exrcHte  dans  le  tcmp» ,  atsure  ce 
qu'il  nous  ordonne  ou  a  espérer  ou  de 
craindre  dans  l'elemttè.  (Bom.)  - 
Mcfure  de  U  dorée.  Les  comètes 
décrivent  des  orbrs  plus  ou  moins 
along/s ,  dans  des  pt'riotles  dtjffë' 
rentes  de  tenipf.  (Bon*.)  —  Lc«  riè- 
des ,  In  dinérents  !(«••  Athènes 
n'a  plus  rien  produit  depuis  le 
temp*  d^jilexandre,  Bom.)  —  Par- 
tie de  la  rie  hamainc.  jéu  plus 
beau  temps  de  sa  vie.  (Rom.)  —  Du- 


rée  de  la  vie  ,  considérée  par  rap-        T£NAC.E  ,adi.desd.K,ViM|unix: 

.^i.  1   l« • t't      lV-.„^ '-„:    ->... L-r T .j_-_:^^r_._ 


po/t  à  l*iisage  qu'on  eo  fait.  Notre 
temps ,  nous  le  donnons  à  tout  le 
moitde.  (Mas«.)  —  Terme  préfixe; 
é|H;<)ae  ,  érbéaace  ;  jour  ,  heure ^ 
•nomrat  préris.  Arriver^  partir  a 
temps.  —  Délai.  Demander ,  oAle- 
mV,  gagner  du  temps.  —  Loisir. 
//  donne  au  duc  de  dut  se  le  temps 
de  revenir.  (Volt.)  —  Conjoncture  , 
circonstance ,  occasion  favorable  ; 
moment  propre  à...  Le  motne  disait 
son  bréviaire  :  il  prenait  bien  son 
temps.  (La  Font.)  —  Saison  propre 
k  chaque  chose.  Le  temps  de  la 
moisson ,  etc.  —  Etat  des  choses 
auns  le  rapport  dn  gonvemement, 
des  usages  ,  des  modes ,  etc.  //  a 
fitHu  me  plier  aux  mmursdu  temps. 
(  Volt.  )  —  Avant  tous  les  temps  y 
avant  la  création  du  monde  \  à  la 
consommation  des  tetnps^  i  la  fin 
des  siècles.  —  Passer  le  temps  ^ 
^'employer  à...  ;  sa  distraire.  — 
Poster  bien  son  temps  ,  se  divr^lir  ; 
passer  mal  son  temps  ^  s'ennuyer 
Beaucoup,  souffrir.  —  Perdre  le 
temps ,  son  temps ,  ne  rien  faire  ou 
faire  des  choses  inutiles.  — -  Tuer  le 
temps  ^  s'occuper  sans  utilité  pour 
luir  renuoi.  —  Avoir  fait  son  temps^ 
pouvoir  sortir  d*un  emploi  dont  le 
temps  était  limité  ;  n'£tre  pins  propre 
•ux  choses  dont  on  s'acquittait  au- 
trefois avec  succès.  —  Prendre  le 
temps  comme  il  vient  ^  ne  s'inquié- 
ter de  rico  ;  s'accommoder  à  tous 
les  événements.  —  Cela  n'aura 
qu'un  temps ,  dorera  peu.  —  Etat 
de  l'air  ,  de  Talmotiphère  ,  tem- 
péra turc.  Temps  sec  ,  humide  , 
pluvieux  ^  lourd  y  orageux  ^  etc. 
/le  ^efTu  temps  et  la  pluie  ^  et 
le  froid  et  le  cnaud ,  sont  des  fonds 
qu  avec  elle  on  /puise  bientôt,  (Mol.) 
'—  Fig.  et  fam.  Fsure  ta  pluie  et 
le   beau   tempi ^  être   puissant,   en 

frand  créHit.  —  T.  de  gramm.  Dans 
K»  verbes ,  chacune  des  diflérentes 
inOexions  qui  ilislingnent  le  moment 
de  l'action  dont  on  parle.  -  T.  de 
mus. ,  d'e«rr. ,  etc.  Mesure ,  mouve- 
ment, division  d'une  action  en  plu- 
sieurs moments.  —  A  temps ,  exp. 
adv.  Dans  le  temp*  prcscnt,  asari 
t^t ,  iuiOcmant ,    quand  il   fallait  | 
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fomr  «tt  teapa  fi«é.  —  Suivant  le 
ou  les  temps ,  exp.  adv.  Conformé- 
ment à  la  circonstance.  —  En  temps 
et  lieu  y  exp.  adv.  Dans  le  temps  et 
le  lieu  convenables  ;  quand  il  sera 
nécessaire.  —  Dans  le  tempt  ^  exp. 
•A^.  Alors  ,  autrefois.  —  Tout  d'un 
té'itpt  ,  exp.  adv.  Tout  de  suite-  •*- 
Eh  même  temps  ^  exp.  a<lv.  Dans  le 
même  moment ,  ensemble.  —  De 
temps  en  temps ,  exp.  adv.  De  foi» 
à  autre.— I>e  temps  a  autre,  exp.  adv. 
Par  intervalles.  —  De  tout  lemp%  , 
exp.  adv.  Toujours.  Me'latl  on  voit 
que  de  tout  temps  les  pettu  ontpéii 
de  sottises  des  t.  rands.  (La  Font.) 

T£Mt'LEi\CE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Délire  de  l'ivresse. 

TENABLE,  adj.  des  d.  g.  (Ne 
s'emploie  qu'avec  la  n/gative.)  Oii 
l'on  peut  sa  défendre,  en  parlant 
d'an  poste  ,  d'ane  |^re  die  guerre  ; 
et  Gg. ,  oà  Ton  peut  rester  sans  trop 
de  iteines,  d'incomnsodités. 


qui  s'attache  fortement  de  stu-m^me. 
—  Fig.  Entêté,  oni  tient  opiniâtre- 
ment a  son  avis ,  a  son  opinion  ;  qui 
s'op«ni2tre  dans  ses  entreprùcs.  — 
Avare ,  craMCUx.  '—  En  parlant  des 
choses  ,  qui  annonce  de  la  ténacité. 
L'obstination  tenace  des  mahome- 
tans.».  (Monteaq.  )  —  T.  de  bou 
Qui  s'accroche. 

TEXACEMEVT,  adv.  Avec  te- 
oacilé;  opioi&)retc. 

TENACITE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e«t  tenace.  —  Fig.  Opiniiueté  ; 
avarier. 

TÉNACODE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Vermiculaire. 

TENAILLE,  s.  r.  iBStnimentde 
fer  pour  saisir,  arracher.  —  T. 
d'arctiit.  Louve.  —  T.  de  fortif. 
Ouvrage  proche  de  la  courtine.  — 
T.  d'bist.  nat.  Poisson  à  bouche  en 
tenaille. 

TENAILLÉE,  s.  t.  T.  de  met. 
Ce  «Tu'on  prend  avec  la  tenaille. 

TENAILLER,  v.  a.  Arracher, 
déchirer ,  tourmenter  avec  des  te- 
nailles ardentes. 

TaNAiLi-fc,  KK,  part. 

TENAILLON,  s.  m.  T.  de  fortif. 
Ouvrage  construit  vi»Hi-vis  Tune  dos 
face»  de  la  demi-tune. 

TENANCIER,  s.  m.  Celai  oui 
tenait  de»  terres  en  roture.  — T. 
de  prat.  Propriétaire.  Fém.  Tenast' 
cière. 

TENANT ,  s.  m.  Celai  qui ,  dans 
on  tournoi  ,  entreprenait  de  tenir 
contre  tous  les  assaillsuts.  —  Fig. 
Déicnsear  d'une  opinion  ;  celui  qui 
s'est  impatronisé  dans  une  mai>oa  , 
j  domine  ;  galant  en  titre.  —  Au 
pi.  Limites.  Vores  Abootissamt.  — 
Tout  d'un  tenant  y  exp.  ndv.  De 
suite,  d'une  même  continuité,  sans 
interruption. 

TENANT.  TE,  adj.  Qni  tient; 
avare.  —  Fam.  Rancune  tenante ^ 
gardée,  conservée. 

TE>AR,  s.  m.  T.  d'anat.  Qua- 
trième muscle  dn  pouce. 

TKN'AUK,  »ub«t.  f.  L'enfer  des 
païens.  Styl<- poétique 
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tewlre    à..., 
■loavement 


vers., 
d'un 


f.   Action 
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pùint,  —  rîg.Piipalhafc  :• 
qui  la  dirige  vcn  ra  alycL  - 
mauvaise  part,  tên*  ie  a-i 
ninats  qui  Uisseat  «penne- «i 
rcprclieii«ibte« 

TENDANT,  TE,  ai^  U 
saaK  ,  abQatt*(«al  s...  ;  im-v 
rigé  Ters.  —  Fig.  Q»i  ted  i 
fin  ,  qui  a  poar  hmt  i*^ 

TESdELET,  s-  ai.  Té.  • 
Pi^e  d^étuffc  tcadM  à  U  pst/i . 
galère. 

TEPfDERIE,  s,  t  O» 
l*oa  tend  de*  ptéges. 

TE^DELK  .    ».  ».  C« 
tend  ,  qn  est  ckargs  éc  iiff 
que  chose.  —   Fif.  T»«*w  *  ' 
ges .  cclaii    qni    cberrW  UkM.* 
ment  à  surprendre  k»  atto 

TENDINEUX,  EtSE,  *  ' 
d*anat    Qoi   a  rapport  sas  m 
qui  est  de  la  aat«irc  it»  f*** 

T£NDOlK.a.m.  BâMs  ^ 
rête  la  poitrinicre. 

TENDOIRES,  s.  tpll^ 
perche»  pour  ctcadre  U»  sl'^  > 
sortir  de  la  tetatore. 

TENDON ,  s.  ».  T.  it^  ' 
trémité    dn    mvdt  e«  t»* 
cordon     blanchâtre.    TiesiA    ' 
chtUe,  f^vra*  AcaiLLi- 

TEN  Dit  AC.  s.m.T.rt*'* 
Mamnaifêra  ioaertirere,  ta«ii 
hérisson,    ^oye*  Tuiuc 

TENDRE  ,  s.  m.  Teoètw  w 
sion  amonreure  ;  seesbibté  i^n  - 
sion.  —  T.  de  boarlw.  Ti»^ 
morceau  da  cimier. 

TENDRE,  adj.  de»  if-O^' 
pas  dvr  ;  qui  pcat  être  SÊÊiwn  ' 
visé ,  coupé  ;  aisé  à  bwfP.  »  *■'" 
gar.    Pierre,  bois,  vi^àt  y*' 

—  Pain  tendre  y  ooBV«!len»«  <■ 

—  Flexible;  faible;  ésèwmt*- 
tré  par  les  impitsiwi  m  < 
Êeorea  ,  pemu  lendn.  T»  .^ 
Undre  et  nouvellememt  rd*»  " 
soUiL  (  Féo.  )  —  Par  «H.  W» 
doailleu  Fam.  -  Tig.  Aw»'*" 
voir  ,  facile  à  tood.er;  fcn;  * 
maia  j  sensible  à  l'aouiii,  i  f *••' 
N/  avec  urte  umagiiietM^  •*'* 
tendre,  -(Volu)  -  (}«  p«r^»- 
sensibilité  ;  qni  eiprioKl*  "■'«* 
tooi-haat ,  gradeax.  iV  f*"*^ 
doux  .  tendre*.  {Mot.)  -  T'^* 
enfance  ,  dge  tendre,  yne^'*'* 
Ow  d^s  Umr  tfàn  eeUwa  w 
dans  Paris,^  (  Bail.  ) 

TE.NDRE,  V.  a.  Bia<fcr,«fr 
Tendre  un  arc,  um  <r*  - 
Drcaaer;  ètemire.  Te^ànt^^'^ 
Ion,  les  i-oJe*.  — Ta|««'-^'Jv[ 
a«i  appartrmml ,  m-r  /^  -  ^ 
srnter  en  avançant.  T*^^^^* 
le  dos  ,  le  cou.  —  Préfs««.  «•»*" 
lant  des  Clets,  de»  pw^»  *  ' 
Kig.  Tendre  on  pie?*.  ^.P*" 
chercher  à  tromper.  la  P*  f[| 
tile  de  toutes  /«/«•""*'*  , 
savoir  fet'tdre  de  '"^^T'S 
pièges  que  l'on  nomj  lea^  ^  Vil 

—  V.    n.  Aller,  se  dirif»    -"^ 
vers...  ,  an  prop 
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et  »«68 
en  vue,    pour  bot,  p<*' 
ambition  qui  tendait  *«^-     - 
momrreAiV  univeneUe  (ToB.)'< 
Baat ,  Mais. 
Tax»D  ,  «s,  f^ 
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TENDREMENT,  «Jv.  D'une  ma- 
tière tenHre.  El  jusqu'à  ,  je  fvus 
ïaù  ,  toiu  m'j  dit  teiidrrœent.  (Roil.) 

—  Avec  teuilresse.  J'ai  songé  tea- 
Iremeot  à  vous.  (Sév.)  —  T.  de 
>eint.  Sans  dureté. 

TENDKFSSE .  «.  f.  Seuibilhé  à 
'amilié,  à  Tauiour  ;  amour  tendra  , 
>a«iiioané.  J'espère  bien  qu'il  sera 
oujourt  JSdèU  à  ta  teu'lretac  pour 
a  ftmme.  ("Volt.  )  —  T.  d*arU. 
>élicates«c.  —  An  pi.  Marques ,  la- 
■oigni'ge»  de  tendresse. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qnaliii  de  ce 
rai  est  tntdre,  en  pariant  des  vian- 
les ,  des  fruit» ,  des  légumes. 

TENDRIFIER  ,    ▼.   a.    Rendre 
endre  ,  attendrir.   Inus. 
Tai«i>«iriâ,  ku  ,  part. 

TENDRIS  »  »,  m.  Filet  de  U  tI- 
(ne.  /nus. 

TENDRON,  s.  «.  Bourgeon ,  re- 
eton.  Inus,  —  Fig.  et  fsm.  Jeune 
ille.  Un  jeune  essaim  de  tendrons 
iemi-nus...  (Vult.  )  —  Au  pi.  Car- 
ilages  à  l'eitrémitc  des  os  de  la 
>oitrine  de  certains  animaux. 

TENDU  ,  UE  ,  adj.  Bamlé;  enae- 
cment  tiré  de  toutes  part*.  —  Fig. 
Esprit  tendu,   fortement  appliqué. 

—  Stjrle  undu ,  qui  n'a  ni  aisance , 
li  naturrl. 

TENDUE  ,  s.  f.  Canton  qu'occo- 
»enl  les  pièges  ;  piège  pour  le»  oi- 
eanx.   ro^mt  TaMotaii. 

TÉNÈBRES,  s.  f.  pi.  PriTation 
ibcolue  de  lumière.  Les  ténèbres  de 
a  nuit.  /4ussitôt  ses  beaux  jeux 
loirs  s' /teignirent  et  furent  couverts 
les  ténèbres  de  la  niort.  (Fén.î  — 
'"ig.  Doute,  embarrss,  erreur,  ega- 
'ement,  ignorance ,  areuglement. 
Le  paganisme  ^ouvrit  la  terre  de 
éoèbres.  (Volt.  )  —  Office  au  soir 
e  mercredi ,  le  jeudi  et  le  vendredi 
le  la  srmaine  sainte.  L'autre... 
terne  être  au  jeudi  saint ,  crott  que 
'on  dit  ténèbres.  (Boil.)  =  Tntè- 
>res  f  obscurité'.  Les  t/itibres  »rm- 
>lrnt  signiGer  quelque  cliose  de 
éel  opposé  à  la  lumière  ;  Vobscurit/ 
tst  une  privation  de  clarté,  f^ojre* 
foiT. 

TÉNÉBREUSEMENT,  adv.  Dans 
es  ténèbres  i  d'une  manière  téaé- 
ireuse.  Inus, 

TÉNÉBREUX,  EUSE,  adj.  En- 
ièrement  priva  de  lumière.  Et  dans 
a  sacristie  entrant ,  non  tans  ter- 
yur,  en  percent  jusqu'au  fond  ta 
lénébrense  horreur.  (Boil.  )  —  Par 
rxt.  yoir  t/n/breuse  ,  forte  et  som- 
ire.  ~  Fig.  Flwn  de  difficultés  , 
taibrouillé  ;  dissimulé  ,  caché  ;  qui 
k'envrioppe  d'un  mystère  dangerena. 
Et  dans  plus  d'iui  ajf'reux  et  téné- 
ireax  concile ,  te  tnensoage  parut 
•ainqneur  de  l'/vangtle.  (  Boil.  ) 

TENÉBRICOLFS,  s.  m.  pi.  T. 
Iliist.  nst.  Coléoptères.  F'ojcnTk- 

IKBRIOIflTSS. 

TÉNÉBRION  ,  s.  m.  T.  d'Iiist. 
lat.  Genre  de  coléoptères  qui  fuient 
a  lumière. 

TENÉBRIONITES,  s.  m.  pi.  T. 
Phist.  ust.  Coléoptères  bétéromères. 

TÉNEMENT,   t.  m.  T.  d'anc. 
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ptat.  Métairie  dépendante  d'une  sei- 
gneurie ;  prc^cription. 

.  TÉNRSME ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Epreintes  continuelles  et  douloureu- 
ses ,  ssn»  effet. 

TENETTE.  s.  f.  T.  de  cbir. 
Pince  pour  retirer  la  pierre  de  la 
vessie. 

TENEUR,  s.  ».  T.  de  fkuc. 
Troisième  oiseau  qui  attaque  le  hé- 
ron. —  T.  de  fia.  et  de  comm.  Te" 
neur  de  livres  ,  commis  chargé  d'in- 
scrire l'entrée  ,  la  sortie,  1  emploi 
des  fonds,  le  détail  des  vcates  et 
achats. 

TENEUR  ,  s.  f.  T.  de  prat.  Le 
contenu  d'un  écrit. 

TÉNIA ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat.  Ter 
solitaire ,  genre  de  vers  intestinaux, 
plats  et  fort  longs.  —  Poisson  du 
genre  du  cépode. 

TÉNIANOTE,  s.  m.  T.  dlust. 
nat.  Genre  de  poissons. 

TÉNIE ,  s.  f.  T.  d'archit.  Mou- 
lure plate,  listel  de  l'épistjle  do- 
rique. 

TÉNILIOS,   a.    m,    pi.    Voje» 

TxLLIHa. 

TÉNIOlDES,  s.  m.  pi.  T.  dTiist. 
nat.  Vers  intestinaux. 

TENIR  ,  V.  a.  (  Je  tiens ,  tu  dens, 
il  ttent ,  nous  tenons;  vous  lenet , 
«7»  tiennent;  je  tenait  ;  je  tins;  je 
tiendrai;  que  je  tienne;  que  je 
tinsse;  je  tiendrais;  te/ui/i(.  }  Avoir 
à  la  main  ,  entre  les  mains.  Tenir 
une  anne ,  un  livre.  Brontin  tient 
un  maitlA.  (Boil.)  —  Avoir,  en  sa 
possession.  Tenir  une  maison  à 
lorer.  —  Occuper  un  espace.  Tenir 
beaucoup  de  place.  —  Contenir, 
renfermer.  Cette  futaille  lient  cent 
bouUiltes.  —  Garder.  Tenir  quel- 
qu'un  en  priton.  —  Maintenir ,  en- 
tretenir. Tenir  tes  choses  en  bon 
^tat.  —  Arrêter,  fixer,  empêcher 
d'aller,  d'avancer,  etc.  —  Occuper 
durant  quelque  temp.  —  Présider, 
diriger,  régir,  etc.  —  Réputer,  esti- 
mer, croire.  Je  vous  tiens  pour  le 
plus  heureux  des  hommes.   (Vol.) 

—  Se  dit  des  discours  ,  des  propos, 
etc.  Maître  renard  ^  par  l'odeur 
all/che',  /il/  tint  à-peu- v  ri  s  ce  lan- 
gage. (  La  Font.  )  —  Tenir r«  /an- 
If  U',  ne  pas  dire.  —  7  enir  parole  ^ 
sa  parole ,  faire  ainsi  qu'on  a  dit  ; 
je»  engagements ,  les  remplir.  — 
Tenir  les  livres  ^  faire  les  fonctions 
de  teneur  de  livres.  —  Tenir  de... , 
avoir  rei^'ii  de  naissance  ;  avoir  appris 
de...  ;  avoir  reçu  de...  Oui,  je  tiens 
tout  de  vous.  (  Rac  )  —  Faire  te- 
nir, laire  remettre  k... —.  Y.  n. 
Etre  attaché  à  quelque  cho»e,  Itre 
difficile  à  arracher  ou  à  déplacer, 
être  contign  ;  être  compris  dans  un 
certain  espace,  dans  une  certaine 
mesure  ;  demeurer  en  un  certain 
eut  ;  durer,  être  pendant  un  certain 
temps;  snbMstcrsans  aucun  change- 
ment ,  sans  ancnne  altération. 
Faire  résistance,  au  prop.  et  an  fig. 

—  Tenir  à... ,  être  atuclié  4...,  au 
prop.  et  au  fig*  £e.r  hommes  tiennent 
a  tèurs  lois.  (Mootesq.)  —  Tenir 
ife...,  avoir  de  la  ressemblance,  du 
rapport.  CrUa  muucime  tient  de  U 
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hastette  du  proverbe.   (  Mass.  )  

Tenir  pour...,  être  partisan  de...  ; 
UnircQfitre... ,  résister.  Mes  pleurs, 
belle  Eriphile ,  ne  tiendront  pas 
long-temps  contre  les  soins  d  A- 
chille.  iRac.)  —  Tenir  que... ,  pen- 
ser que...  —  Fam.  En  tenir,  être 
dupe,  amoureux ,  ivre.  —  V.  imper». 
Dépendre.  Ne  se  dit  que  dan^  le 
sens  négatif  on  interrogatif.  il  ne 
tenait  pas  à  lui  qu'on  n'uublidt  ses 
victoires.  (Mass.)—  Faoï.  Qu'a  cela 
ne  tienne,  cela  ne  fait  point, em- 
pêclirment.  —Se  Unir,  v.  pr.  Être, 
demeurer  dans  un  lieu  ,  une  situa- 
tion ,  une  ponure,  etc.  Un  sot.., 
ne  s'assied ,  ne  se  lève ,  ni  ne  sa 
tient  comme  un  homme  d'erprii.  (La 
Bf')  —  Avoir  lieu  ,  en  parlant  d'une 
assemblée ,  etc.  —  Se  tenir  à... , 
tenir  fortement  quelque  chose,  pour 
s'empêcher  «le  tomber  j  et  fig.  ,  »'ar- 
lêter,  se  fixer  à...  —  S'en  Unir 
a.., ,  se  borner  à... ,  se  contenter 
de...  —  Se  Unir  de... ,  s'empêcher 
de...  Ne  se  dit  qu'avec  la  négative. 

—  y.  réc.  adhérer,  etc. ,  ensemble. 

—  Se  tenir  à  une  tomme  ,  diflérer 
de  crtie  somme  dans  le  prix  de- 
mandé et  le  pris  offert  d'une  chose 
à  vendre. 

TfMo  ,  va,;  part. 

TENON  ,  s.  m.  Ce  qni  enlr« 
dans  la  mortaise. 

TENONTAGRE,  s.  f.  T.  d«  méd. 
Goutte  aux  tendons. 

TÉNOR,  s.  m.  T.  de  mus.  Voîa 
moyenne  entre  la  haute-contre  et  la 
basse-uille;  celui  qui  a  cette  voix. 

TENREC ,  s.  m.  T.  dbist.  nat. 
Genre  de  mammifères. 

TENSIF.IVE.  adj.  T.  de  méd. 
Accompagne  de  tension. 

T£(N^SION,s.  f.  Eut  de  ce  qui 
est  tendu  ;  dilatation.  —  Fig.  Grande 
application  d'espri4. 

TKNSON  ,  s.  m.  Dialogue  poéti- 
qne.    f^.  m, 

TENTACULAIRE  ,  subst.  m.  T 
d'bist.  nat.  Ver  intestinal. 

TENTACULES,  subst.  f.  p|.  T 
d'Iii't.  nat.    Cornes   mobiles,    sorU 
de  b'ss  drs  mollusque*. 

TENTANT,  TE  .  adj.  Qui  tente, 
e>t  de  nature  k  tenter. 

TENTATEUR ,  ».  m.  Celui  qui 
•ente,  qui  cherche  à  séduire.  Fém. 
Tentatrice.  —Adj.  m.  L' esprit  Un- 
tateur,  le  démon. 

TENTATIF,  IVE,  adj.  Qui  tenu. 
înus. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement 
iniérieur  qui  jiorU  au  mal.  Crder^ 
succomber,  retisUr  à  la  tentation. 
Vous  êtes  donc  bien  Undre  à  la 
UnUtion...  I  (Mol.)  —  Vif  désir, 
grande  envie  de... 

TENTATIVE,  s.  f.  Artfon  ,  do- 
marche  pour  réussir,  e^ssi.  //  fait 
diverses  tenutiven  ponr  voir  si  les 
Romains  pourraient  s'accouiuiver 
au  nom  de  roi.  (  Bo^s.  )  —  Premier 
acte  de  théologie T.  de  vitr.  Li- 
gature de  plomb. 

TENTE ,  s.  f.  Chacun  de-t  paviS- 
lons  d'un  camp;  p;iviilon  en  toile 
pour  divers  usages.  —  T.  de  chir. 
Petit  rouleau  de  rharpic.  —  T.  de 
pêch.  Eteate ,  palis. 
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TENTEMENT,  s.  m.  T.  d>cr. 
Action  de  battre  deux  foi»  l'^pée  de 
son  adTerMire  «tcc  U  ûcone. 

TENTER  ,  V.  •.  Porter  aa  mal , 
à  ce  qui  ai  défeodn.  Et  je  vous 
verrais  nu  du  hmut  jusques  *n  bas , 
^M«  toute  voire  peau  ne  me  tenterait 
jiiu.  (  Mol.  )  —  Fournir  Tocranoo 
de  mal  faire  ,  pour  éprouTer  ;  éprou- 
ver. Difu  Unia  Abraham.  —  Exci- 
ter le  désir .  donner  envie.  J'ai  vu 
beaucoup  d'hjrnunt,  aucun  d'eux  ne 
tne  tente.  (  La  Font.  )  ~  Mettre  en 
nsa^e  pour  le  euccis  ;  essayer  ,  faire 
répreuve.  Un  cadet  tente  aussi  t^a- 
venture.  (  La  Font.  )  —  Hasarder, 
risquer;  s'exposer  à...  Celui tfui  tente 
les  périls  inévitables  ,  sans  s'émou- 
voir,  est  le  seul  sage  et  U  seul  ma- 
gnanime. (Fên>  )  —  T.  d'eftcr.  Faire 
Je  tentemcnt.  — V.  a.  Tenter  de... \ 
tScber,  faire  en  sorte.  Il  tente  de 
le  séduire.  (  Bail.  ) 

TasTK,  &t ,  part. 

TENTHRÉDE ,  s.  f.  T.  d'hist. 
Bat.  Hyméooptère  tentbrédina  Dom- 
iné aussi  Mouche  a  scie. 

TENTIIRÉDlNES,.s.  f.  pL  T. 
d*bist.  nat.  Hyménoptères  porte-scies. 

TENTIPELLE,  s.  m.  Coaméu- 
qne  pour  effacer  les  rides  de  la  peau. 

TE.VTOI,  s.  m.  T.  de  mannf. 
Barre  pour  tourner  et  tendre  les  en- 
suples. 

TENTURE  ,  subst.  f.  Tsptsserîe, 
Etoffe,  papier  peint  qui  couvrent 
ou  sont  dotinés  à  couvrir  les  murs 
d'nne  cbambre,  etc. 

TEIVTYRIE ,  a.  f.  T.  dlûst.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

TENU,  UE,  adj.  Entretenu, 
•oigué ,  bien  cultivé.  —  Assujetti  , 
astreint ,  contraint.  —  T.  didact. 
Fort  délié  ;  pen  compacte.  —  T.  de 
niéd.  Urine  tenue,  limpide  et  comme 
purement  aqueuse. 

TENUE,  s.  f.  Dnrée  d'nne  as- 
semblée. —  Assiette  ferme  à  cheval  ; 
manière  de  se  tenir,  contenance, 
maintien;  manière  de  se  mettre, 
de  s*hsbiller.  —  Manière  de  tenir  la 
plume  en  écrivant.  —  Action  du 
joueur  de  trictrac  qui  vent  continuer 
de  jouer  sans  lever  ses  dames,  ajant 
m.nrqué  un  ou  plusieurs  trous.  — 
T.  de  mus.  Continuation  d'un  mime 
ton.  —  T.  de  fin.  et  de  comm.  T»- 
nue  des  livres ,  action  de  tenir  les 
livie«;  cunnaÏMances  nécessaires  pour 
cet  objet.  —  T.  de  mar.  Fçnd  de 
bonne  ,  de  mauvaise  tenue ,  bon  on 
msovkis  pour  jeter  Tancre.  —  T.  de 
féodalité.  7 'enue  fu>i>/e,  fief  relevant 
d'un  autre.  —  Tout  d'une  tenue, 
exp.  adv.  Sans  interruption. 

TÉNUIROSTRES  ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Passereaux  à  bec  long , 
étroit,  grêle. 

TENUITE  ,  ».  f.  T.  didact.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  tenu.  -.-  Fig.  Pe- 
tiies»e ,  exiguité.  La  ténuité  de 
V homme  le  mjl  en  sûreté.  (  Volt.) 

TENUKE,  s.  f.  T.  de  féodaUté. 
Mouvance  d'un  fief.  —  T.  de  passe  ■ 
uteotier.  Filandre,  brin  snpeiilu  de 
M>ic. 

TÉOAUHTOTOLD,  s.  m.  T. 
d  litst.  nat.  Oiieau  du  Mexique. 
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TÉ0R6E ,.».  m.  F'ojeMTmiMt.w. 

TÉPALl ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre du  Malabar. 

TEPEZŒ ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

TËPBRAUANCIE,V  f.T.  d'an- 
tiq.  Divination  par  les  cendres  dn 
sacrifice  jetées  ou  soufflées  en  Tair. 

TEPHUITE ,  s.  f.  T.  d'bist.  uai. 
Genre  de  diptères. 

TÉPHROSIE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Galéga,  lavsnè*e. 

TEKA,  s.  f.  Petite  ange  dé  po- 
tier pour  mouiller  les  msins. 

TÉRi^NE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  légumineuses. 

TER  ANE,  s.  f.  T.  de  bol.  Cbam- 
pigoon  spongieux. 

»     TERAPÈNE ,  s.  f.  T.  d^i»t.  nat. 
Tortue  d'Amérique. 

TER  ASPIC  ,  s.  m.  ^q;.  Tilss- 

91  ,   IsîaiOB. 

TERAT.BOULAN,  s.  m.  Merle 
des  Indes. 

TÉRATOSCOPIE,  ».  f.  Science 
des  prodiges  ;  divinslion  par  les 
spectres,  les  fantômes,  les  prodiges. 

TERCER,  V.  a.  T.  d'agric.  Don- 
ner un  3*.  labour  à  la  vigne. 

Txacx,  Bt ,  part. 

TERCET,  subst.  m.  T.  de  poét. 
Couplet  de  trois  vers. 

TEREBELLE,  ».  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  ver»  naarins. 

TÉRÉBE.VTBINE.  ».  f.  Résine 
tirée  par  incision  du  térébintbe  et 
de  pinceurs  autres  arbres.  —  Agaric. 

TÉREBINTHACÉE  LIANE ,  s. 
f.  T^dc  bot.  Arbrisseau  de  la  Loui- 
siane,    . 

TEREBlNTHACEES ,  s.  f.  pL 
T.  de  bot.  Plantes  dicotylédones , 
poljrpétales ,  k  étamines  périgynes. 

TERÉBINTHE ,  s.  m.  T.  de  ot. 
Arbre  résineux  tot^jours  vert,  ^of . 
PisTaoaixa. 

TÉREBRANS  ,  subst.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Inaccte»  hyménoptères. 

TÉRÉBRATION ,  ».  f.  AcUon  de 
percer  un  arbre  pour  en  tirer  la 
réaine. 

TÉRÉBRATULE ,  ».  f.  T.  d'hist. 
ntt.  Genre  de  testacés  bivalva. 
Voy9%  Amomik. 

TÉRÉBRATULIER,  ».  m.  T. 
dliist.  nat.  Animal  des  térébratules. 

TÉRÉBRATULITHES  ,  ».  f.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Térébratules  fossiles. 

TÉREDILES,  a.  f.  pi.  T.  d'hisU 
nat.  Coléoptères  jteuta  mères. 

TÉRÉDINE .  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  marins. 

TÉRÉGAM ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grand  figuier  dn  Malabar. 

TÉRÉNIABIN  ,  s.  m.  Manne  U- 
quide  de  Perse. 

TERÈS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Lombric ,  ver  du  corps  humain. 

TÉRET,  TE ,  adjêct.  T.  de  bot. 
Sans  angles ,  cylindrique. 

TÉRÉTICAUDES  ,  s.  m.  pi.  T. 

d'hist.   natur.   Reptiles   sauiiens    à 
queue  cylindrique. 
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TÉRÉTIF0BME9,  s.  ■  ^L  T 
d'hiat.  aat.  Cyladnlncs,  ci^ 
ptèma  à  corps  cjliadnfK. 

TÉRÊTIROSTRES,  s.  ■.  ^L 
T.  d'hist.  naU  Oùeaas  trluaimi  t 
bec  cyliodrsqoc 

TÉRÉTIUSCULE,  s^.  iai 
g.  T.  de  boc  Pre<qM  cârtL 

TERGÉMINEE.  «d».  f-  T.  <■ 
bot.  F'eusUes  tergémiBttt ,  •  pA* 
bifide  qui  porte  deux  kS^»  m 
chaqac  extrémité  et  tenante! 
l'endroit  où  le  pétiale  csaaa  s 
divise. 

TEftGlPE,  s.  m.T.J'katnt. 
Doris. 

TERGIVERSATECR,  s^*.^ 
m.  Qui  tergiverse. 

TERGIVERSATIOÏ» ,  ».  t  i^ 
tioD  d«  trrgivM>cr  ;  kômaa , 
biais;  Canx-fuyaat. 

TERGIVERSER ,  v.  a.  Bêàr 
biaiser  ;  cbcrcbcr  des  deisan. 

TERIN,*.  m.  Malet  ^ «ntt 
de  linotte. 

TÉRINGàLE  ,  s.  t  Hmm^ 
deslnfte». 

TERME,    ».    m.    Diviai»  ^ 
dienoe  de»  limite»  rarsics,  cfan» 
anciens    Romains;   sutac  tfraaM 
par  le    bas    en   forme  de  pil»^ 
qni  servait  de  limite.  Il*  «>  f^ 
mirent  tous  Je  ne  boager  mm  ji" 
^u'un   terme.  (La  Foat.)  —  Tu, 
home  par  rappcMt  aa  Uea,n^^ 
Il  ne  fiât  pas  alors  au  ttmt  à  ^ 
calamités.    (Volt.)  —    liauir .  « 
général.  Dans  tous  Us  aru  ^j* 
un   terme    par^-dela  U^*^  ••  " 
peut   plut    avancer^  (Voit.)  —  m 
d'an  tempe  prescrit,  dètcrm»  0 
second  terme  échu.'.  (LaFos^^- 
Tempa  pêCx  de  psye«eat;«^ 
due  aa  Dout  de  ce  têoips.  Pef/r* 
terme.   —   Temps  oii   aac  <•« 
doit  accoucher.  Se  dit  sasn  ^fe- 
melles   de    certains  saiiasst.  T» 
lice    étant    sur  son  ttrwc^  {^ 
Font.)  -  Bol,  fin,  «kjctis'*- 
propose.  —  Mot ,  exprrMiM'  S^ 
terme  est  impropre...  (B«l.)  -  ■* 
particulier  à  une  sdcaoe,  »«*■*> 
etc.  ;  teneur  d'anc  loi ,  é'»»»n<*. 
etc.  ;  clauses  d'nn  contrat.d'ssK*'- 
etc.  —  T.  de   log.  Attrite  à'wt 
proposition.  .—  An  pi.  £<•>  ^  ** 
una  affaire  ;  dispositions  récianf** 
entre  personnes.  :r  Terme,  hef", 
limites.    Le   terme  est  oà  Tas  ^ 
aller  ;  Ica  Umitas  sont  ce  ^'<"  ■* 
peut ,  ne  doit  pas  passer;  le»  i*»** 
ce  qni  empêche  de  passer.  U  •«** 
et  les  limttrs  finiuwai  la  r!>Mr:» 
^om««  la  rontieonenldso**'^'^' 
=  Terimes  propret ,  profre»  •<•** 
Les   termes  propres  «ot  «en  V 
l'usage  a  consacrés  pomrro^f' 
cisément  les  idées  ;  le»  pfW^  T- 
mes  sont  ceux  même  q«i  ««'•* 
employés  par  la  persooBc.p"» 
crivaia.  La  jnslesse  daa»  fe  '•*ff* 
exige  que  l'on  choisisse  le»  ««^ 
propres  ;  la  cooCance  dsaslwf*** 
tions  dépend  de  U  fidélité* "R^ 
ter  les  propres  terme*. 

TERMES,  ».  ».  /V-  Ti»»'"- 

TERMINAISON.  Mika.  r  T> 
gramm.   Syllabe   Cu*.c<l-»^' 
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««aiirt  dont  elle  Maee.  Til ,  tIU  , 
ibtil,  kobtUe,  (tont)  stlon  latr 
trmiiuiaoo ,  mtucmUns  ou  fi'Mt- 
itu.  (La  Br.) 

TERMUfAL,  LE,  «dj.  T.  de 
oi.  Qui  at  aa  «omoiet ,  le  forme. 

TERMINATIF,  IVK,  adj.  T.  de 
ramm.  Qui  tcrmiac.  Tniu. 

TERMINER  ,  V.  a.  Borner,  limi- 
!r,  drconicrire.  Terminer  la  vue , 
«.  —  Acherer,  fiuir.  Terminer 
n  travail,  une  entreprise. —'Met- 
■e  fia  à...  Le  chagrin  termina 
ientSt  sa  vie.  (Volu)  —  RisoaJre , 
ïoclure.  Et,  pour  tout  tenniner, 
'  ne  dirai  tfu'un  mot.  (Boil.)  —  Se 
'rminer^  r.  pr.  Aboutir ,  coafioer , 
«•cber  par  uo  bout  ;  ceucr ,  finir , 
rendre  tin  ;  f'àchever,  t'aceomplir. 

-  T.  de  gramm.  Avoir  telle  termi* 
liton. 

TtaMiiic,  la,  part. 
TERMINOLOGIE,  s.  f.  Abu 
sa  termes  acolastiqnea. 

TERMINTHE  ,  ».  m.  T.  de  mid. 
ubercnle  inflammatoire. 

TERMITV,  a.  m.  T.  d*hûl.  oat. 
onrmi  blanche ,  genre  de  nivro- 
.irea  dea  Iodes,  tr^a-^eatractewr». 

TERMITIKES,  s.  f.  pi.  T.  d'kiat. 
it.  NéTroplirea  pUnipenuee. 

TERNAIRE ,  adj.  dea  d.  c.  De 

ois  unités ,  qni  vaut  trois.  Nombre 

maire. 

TERNE,   s.  m.   Trota   naméroa 

'ia  ou  sortis  ensemble  k  la  loterie. 

-  Au  loto,  trois  nnmiros  sar  une 
ême- ligne  borisontale.  —  Au  pi. 
MX  trois  du  même  coup  au  trictrac. 

TERNE ,  adj.  dea  d.  g.  Qui  n'a 
is  rêclat  qoM  doit  avoir  ;  qui  a 
tn  d'éclat  ;  sans  éclat  ;  ToppoM  de 
illaaU  Diamant  f  coloris  ,  œil  ^ 
fig. ,  sl/le  terne. 

TERNE.  ÉE,  adj.  T.  de  bol. 
isposé  par  trois  sur  on  anpport, 
r  na  pétiole  commun.  Feuilles 
rnées. 

TERNI,  lE,  adj.  Qui  a  perda 
n  éclat ,  son  lustre. 
TERNIER,  s.    m.    Grimpereaa 
s  tnarailles. 

TERNIR,  T.  à.  Ôter  oa  dimi- 
ler  l'éclat,  la  couleur;  rendre 
me.  Une  v4leur  affreuse  ternit 
r  joues.  (Fen.)  —  Fig.  Porter  at- 
nle  k  la  Kloire,  a  la  réputation, 
:.  Elle  l'avait  /levé  dans  une 
tuteur  et  dans  une  fierté  qui  ter» 
waieot  tout  ce  qu'il  jr  avait  d'ai- 
ttle  en  Im.  (Fén.)  —  Se  ternir, 
pr.  Perdre  de  aoa  iclat,  de  aon 
itre  ;  devenir  terne* 
Taftai ,  it ,  part. 
TERNISSURE,  a.  f.  AcUoa  de 
<fui    ternit;    état  de  ce  qni  eat 

TÊRVSTROME ,  ».  f.  T.  de  bot. 
inre  d*htlosp«rmes* 

TERNSTROMIÉES,   s.    f.   pi. 
de  bot.  Heapcridée». 

TÉROULLE ,  ».  r.  Terre  légère 
noirattre,    indice   des   mines  de 
irbon  de  terre. 

FF.HPAX  ,  s.  m.  Faux  emoian- 
;r  .  arme  de»  Turcs. 
TERPOUG ,  ».  m.  T.  d'hîsl.  n»t. 
i.Moo  à  égailles  bcrissées. 
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TEBRACB.  s.  m.  Action  de 
terrer.  —  Droit  qu^vaient  certain» 
seignears  sar  aae  portion  de»  frnit» 
daas  leur  eensive. 

TERRAGE  AU  on  TERR  AGEUR, 
».  m.  Seigneur  qui  avait  le  droit  de 
terrage. 

TF.RRAGER ,  t.  a.  T.  de  féo- 
dalité. Lever  le  terrage. 

TtRa&oB,  xa,  part. 

TERRAGNOL,  a^j.  m.  T.  de 
man.  Qai  va  terre  k  terre,  lourd. 

TERRAIGNOLE ,  adj.  m.  T.  de 
man.  CUarié  d'épaules. 

TERR  AILLE ,  a.  f.  Sorte  de  po- 
terie fine. 

TERRAIPr.  »ab»t.  m.  Eapace  de 
terre  coasidére  par  rapport  k  sa  na- 
ture ,  par  rapport  k  ouelqne  ou- 
vrage qu'on  y  fait  on  qn  ou  y  pour- 
rait faire,  par  rapport  à  quelque 
action  qui  »  y  paaae.  Terrain  fê- 
conâ,  propre  a  hdtir,  se  porter 
sur  le  terrain»  ■~-  Fig.  Sujet .  objet 
de  di»cu»fioo.  -^  Ménager  le  ter- 
rain ,  employer  avec  prudence  les 
moyen»  de  succès.  —  Disputer  le 
terrain ,  râvaotagc.  —  Connaître  le 
terrdin,  1%- nature  des  cboses  dont 
on  se  mêle ,  les  p<>rsonnes  dont  le 
succès  dépend  1  —  Etre  sue  son  ter- 
rain,^ner  de  choses  dans  lesquelles 
on  est  versé.  —  Gagner  du  terrain^ 
avancer  peu  k  peu  vers  le  succès.  — 
Sonder  te  terrain ,  têcher  jle  con- 
naître le»  dispositions ,  le»  intention» 
des  personnes  à  qui  Ton  a  affaira. 

TERRAL ,  ».  m.  T.  de  mar.  V«nt 
de  terre. 

TERRAQUÉ ,  HE,  adj.  Compohé 
de  terre  et  dVao. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  ; 
jardia  sur  cette  levée  ;  oovrsge  de 
maçoanerie  en  forme  de  balcon  ; 
toit  en  plate*  forme  ;  sorte  de  gslerie 
découverte.  //  me  promène  après  de 
terrasse  en  terrasse.  (Boil.)  —  T. 
de  peiat.  Premier  plan  d'un  pay- 
sage. —  T.  d'art*.  Partie  du  marore, 
d'une  pierre  précieuse ,  qu'on  peut 
polir.  —  Cnrette  de  tireur  d'or. 

TERRASSÉ,  £E,  adj.  T.  de 
b!as.  Avec  la  terre ,  garni  de  terre. 

TERR.\SSEH  ,  v.  a.  Garnir,  for- 
tifier de  terre  un  mur.  —  Jeter, 
étendre  par  terre ,  renverser.  //  ter- 
rasse lui  seul  et  Guihert  et  Grasset. 
(Boil.)  —  Fig.  Réduire  k  ne  pou- 
voir répondre  par  la  force  des  rai- 
sonnements ;  faire  perdre  courage, 
consterner  ;  êter  les  forces,  accabler. 
—  Se  terrasser ,  v.  pr.  Se  fortifier 
en  se  couvrant  d'ouvrages  de  terre. 

Txaxisst,  fcx.  part. 

TERRA.SSF.UR  ,  s.  m.  Celui  oui 
travaille  à  bourder  des  cloison» ,  de» 
plancher».  Voje%  TBaa&»»iKa. 

TERRASSEUX,  EUSE,  adjact. 
Qni  eontieat  de»  parties  tendre», 
en  parlant  do  marbre ,  etc. 

TERRASSIER  ,  a.  m.  Celui  <|ui 
travaille  k  des  terrasse»  ;  ouvrier 
pour  le  remuement ,  le  transport , 
etc. ,  des  terres. 

TERRE  ,  ».  f.  SubtUnce  peiante 
et  simple ,  no  des  quatre  élément» 
des  anciens  ;  cette  substance  mélan- 

Sée  et  considérée  d'aprb»  le»  corp» 
ont  elle  c»l  remplie.  Terre  glaitef 
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sablùnneuse»  etc.  —  Cette  »ubaUnce 
cooaidérée  d'aprè»  les  façona  qu'elle 
reçoit,  d'apra  le»  naages  auxquela 
oa  remploie.  Terre  cultivée,  rap^ 
portée,  terre  à  potier,  à  Joulon, 
etc.  — >  Le  globe  terrestre  ;  toat  le 
composé  de  terre  et  d'eau.  Ifous  ne 
connaissons  que  l'écorce  du  globe 
de  la  terre ,  C intérieur  nous  est  en- 
tièrement inconnu.  (  BoiT.  )  —  La 
terre  ferme ,  par  opposition  k  la 
mer;  le  fond  de  la  mer  ;  se»  bord»  ; 
rive  f  rivage.  —  Partie  du  globe , 
contrée ,  p*ys«  Us  allaient  en  terre 
étrangère.  (La  Font.)  —  Domaine 
d'un  prince,  d'un  «eigneur.  Ne  sa 
dit  qu'au  pi.  //  ne  les  faut  jamais 
engager  dans  vos  guerres,  ni  les 
faire  entrer  sur  vos  terres.  (  La 
Fout.)  —  Domaine,  particulier, 
fonds ,  propriété ,  béritaie  ;  éteodaa 
de  terrain  cultivable.  Marius ,  de 
son  coté,  proposait  h  ses  partissuu 
des  partages  d'argent  et  de  terres. 
(Boaa.)  —  Partie  solide  sur  laqnella 
on  marcbe,  composée  on  non  da 
terre.  Faut-il  de  ton  vieux  poil  voir 
triompher  la  Serre,  et  te  mettre 
crottée  ou  te  laisser  a  terre  ?  (Ooil.) 

—  Fig.  Le»  babitants  de  la  terre ,  la 
geare  humain.  Les  cieux  instruisent 
la  terre  à.  révérer  leur  auteur, 
(Ronsi.)  —  Psr  esag.  Grand  nombre 
de  personnea.  Cotin ,  à  ses  srrmone 
traînant  toute  la  terre...  (Boil.)  — 
T.  de  morale  rbrétienae.  Le»  bien», 
Ici^  plai»ir»  de  la  Tie  préecnte.  — 
Fig.  et  fam.  Battre  un  homima  à 
terre,  profiter  de  »on  avantage  con- 
tre un  bofome  bora  d'état  de  aa  dé- 
fendre. -^  Donner  du  ne%  en  terro  , 
succomber  daas  nne  affaire.  —  jéù 
ler  terré  à  terre ,  ne  point  s'élever 
au-dei«us  de  sa  coooition,  da  »a 
capacité ,  on  avoir  l'esprit  borné  ; 
au  prop. ,  cêtoyer  le  rivage.  —  Fig. 
et  prov.  Chasser  sur  les  lerret 
d" autrui,  entreprendre  sur  ses  droits. 

—  T.  d'astr.  La  planète  sur  laquelle 
nous  vivons ,  qu»  a  pour  satellite  la 
lune.  —  T.  de  chim.  Résidu* 

TERRE-À-TERRE,  s.  m.  Pa» 
de  danse  sans  saoter.  —  T.  de  man. 
Suite  de  sauta  fort  bas. 

TERREAU ,  a.  m.  Terra  mêlée 
de  fumier  pourri  ;  fumier  pourri  el 
réduit  en  terre.  —  T.  de  phy».  Terre 
végétale.        

TERREaUTER,  v.  a.  Répandre 
du  terreau. 

TtaBtaoTfc.  la,  part.    • 

TERRECREPE,   a.  m.    yofet 
LAtTxao*. 
TERREIX ,  ».  nu   ^o^ea  Taa- 

TERRE-MÉRITE ,  ».  f.  Raciuc 
de  cnrcuma  réduite  en  poudre. 

TERRE-NEUVIEH ,  adj.  et  ». 
m.  Qni  va  pêcher  an  banc  de  Terre- 
Neuve. 

TERRE-NOIX.  t.  f  T.  de  bot. 
Genre  d'ombellifèrae. 

TERRE-PLEIN,  »ob»t.  m.  (PU 
Terre-pleins. )'ïttto  rapportée  entre 
de»  mur».  —  T.  de  fortif.  Surface 
plate  et  unie  d'un  amas  de  terre. 

TERRER,  V.  a.  Garnir  de  nou- 
velle terre.  —  Terrer  une  ^^*^* . 
l'enduire  de  terre  à  foulon.  —  Tet" 
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frdtttuert,  le  bUacliir  «n  aojrn 
d^une  terre  |ca>»«.  —  Ttrrtr  un  «r- 
tijicf! ,  ca  garnir  la  gorge  <1e  pons- 
•lire  de  lerre.  —  V,  n. ,  et  se  terrer^, 
▼.  pr.  Se  fâcher  ,  »e  loger  «on»  lerre, 
en  parlant  île  certaia*  animaui.  - 
V,  pr.  T.  d'art  mil.  .Se  roeltrr  à 
cuovcrl  da  feu  de  reoaemi  par  dea 
levée*  de  terre. 

TaaaK .  âc,  part. 

TERKFSIRK,  a'ij.  de*  d.  g. 
De  la  terre,  appartenant  à  la  terre. 
Glohe,  paratiu  termlrr.  El^  dr$- 
cendu  dus  deux ,  va  partout  se  mon- 
trer dans  le*  trrrntre»  lieux.  (B<»il.) 
—  F.iUiant  nir  la  lerre;  venant  de 
la  terre.  .4nimaux ,  exhafai'ons 
terrettres.  —  De  la  nature  de  la 
lerre.  B/silu  terrestre.  —  Fig.  Qai 
dépend  eniiirement  des  aent ,  scn- 
•url ,  charnel;  Poppotéde  jpiriliie/, 
à'/temel. 

TERRESTRÉITÉS,  s.  f.  pi.  T. 
de  cbin.  Partie»  lea  ploa  groaiièrea 
des  sub«taocrs. 

TF.RKETTE.t.  f.  rofnLtt%tM 
Ttaftatrat. 

TERREUR  ,  s.  f.  Grande  crainte, 
peur  vinleute.  Eneor  qu^i  mon  de- 
¥oirj*  coure  sans  terreor.  (Corn.)  ~- 
Celui ,  ceux  qui  la  rauteni.  Le 
Partke^  dt's  Eoinains  eomme  moi  la 
terreur.  (Rac.)  —  Règne  dea  exeis 
rèrolalinnaaires  en  France.  —  T^er- 
reur f0amifue.  Fore»  Pariqok. 

TERREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Méli 
de  terre.  SnMe  terreux.  —  GAt^ , 
mIï  de  terre;  de  couleur  de  tcire. 

—  Gotlt  terreux  »  odeur  terreuse , 
de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  d.  g.  Qui 
cause ,  qui  est  propre  à  causer  de  la 
terreur.  Son  visa^^e  ^  ou  la  mort 
a  répandu  ses  traits ,  detneur*  plus 
terrible  etplusj!ertfuejamais.{H$LcA 

—  Fann.  Extraordinaire  ,  étonnant , 
étrange  ;  embarrassant ,    inquiétant. 

TERRIDLEMEN'^,   adv.    D'une 
manière  terrible,    époiivanuble  ;  et 
fam.  ,  eilrf mement ,  excessivement. 
fous  Jattes  sonner  terribleraeot  vo- 
tre dge.  (Mol.) 

TERRIEN,  a.  «i*  Po^sessenr 
d*nne  grande  etendae  de  terrain  ,  de 
plusieurs  tertas,  de  heaucoap  de 
terres.  Féoi.  Terrienne* 

TERRIER,  s.  m.    Crevx. 
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TERRIÎÎÉE,  s.  f.  Plein  ont  ter* 

rine    FoJti. 

TEURIR,  *.  n.  Venir  pondre  à 
terre,  en  parlant  des  tortues-,  ap- 
procher de  terre ,  en  parlant  ne» 
poifsnns.  —  T.  de  mar.  Prendre 
terre. 

TERRITELES,  «Mh*t.  f  pi.  T. 
dMii*t.  nat.  Araihnide*  fi'eu*e<. 

TERHirOIHK,  s  m.  1  temlue 
de  pav»  soumise  à  nn  souverain,  a 
un  gouvememen)  ;  onare  de  terre 
qui  dépend  d'une  juridiction  ,  etc. 

TERRITORIAL,  LE,  adj.  Qui 
concerne ,  comprend  le  territoire. 
fntpSt  lerrilonal, 

TERROIR  ,  s.  ta.  Espace  de  terre 
considéré  d'âpre  ses  qualités  rela- 
tive» k  Pagricnlture.  Terroir  fer' 
tiU^  ingrat.  —  Sentir  le  terroir. 
en  parlant  des  vins ,  avoir  un   goAt 

Sarticulier  au  terrain  qui  les  pro- 
uit  :  et  Ci^. ,  avoir  quelque  cliure 
de  particulier  à  la  patrie  ,  aux  prin- 
cipes ,  etc. ,  de  son  auteur  ,  en  par- 
lan  des  productions  de  l'esprit  ou 
de  l'art. 

TERRORIFIER,  ▼.  a.  Inspirer 
de  la  terreur;  agiter  parla  teneur  ; 
enspioyer  la  terreur  pour  porter  a... 

'Taaaoairiâ,  àt,  part. 

TERRORISER ,  r.  a.  et  n.  Eu- 
blir  le  système  de  la  terreur. 

TxaaoaiSK  ,  4t ,  part. 

TERRORISME ,  s.  m.  Sjsième, 
régime  de  la  terreur  en  France  ,  en 

17^3  «t  1704. 

tERROftlSTE,  a.  m.  Agent. 
parti.«an  du  sjstime  de  la  terreur. 

TERRURE,  s.  n.  Action  de 
tcrrir. 

TF.RSER  ,  r.  a.    Vore*  Taacia. 

TERSINE,  s.  f.  T.'  d^hist.  nat. 
Espèce  de  cotiaga  d'Amérique. 

TERTIAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  Du 
troisième  degré ,  de  la  troisième 
grandeur* 

TERTIANAIRE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  revient  tous  les  trois  jours. 

TERYRE  ,  a.  m.  Petiu  éiaioence 
de  lerre  ,  monticule. 


nat.    ReocMtvvrt 
coquilles. 

TESTACETXE,  •.  f..  o»T^j 
TAt^ELLlKK  ,  s.  «.  T. dViLi, 
Mnllutqne  t  ê(J<al«. 

TKsrAr.i:,s.  ».  a».  pL  t.  n- 

nat.  C.ttqnillAStf». 
TESTA<  I  rt  S .  •,  r  ^  T.  4^' 

nal.    Coquilles  p«lri6e«s. 

TFSTAMFXT  ,  s.  mu  krtir-^^ 
raloirc  dej»  ele^miêrr»  v^»«tr»  tr- 1 
personne.  Z^s  «^r^tHM^eM ^'m»ms- 
et  une  frm^m.^  ■pout'tXkemt  f  i^ 
par  testa aae^t  rtm^irui  ivm.^^  ,•.  . 
loi.  (Moatrcq.)  —  L.'.-^Bi.i*«  Tj»- 
ment ,  la  Bil>l«  ;  le  iVu»«yn  T'o- 
meni,   le»  Evrastplc»    cl    k»  L»;je 

TFSTAMENTAIitE.ad,.  *  . 
g.  Qui  a  rapport  a  a  tnaame^  • 
diqué,     cuoocc  ,      preetcrit    dst< 


testament  :  d* 


ikte-w%tM^r 


«acrsi. 


Fa- 


trou 


dan»  la  terre ,  servant  de  retraite  k 
certain*  animaux ,  surtout  aux  la- 
pin». L'aigle  donnait  la  chasse  à 
tnaUre  Jean  lapin ,  fat  droit  à  son 
terrier  s^eiifurait  au  plut  vile.  (  La 
Font.)  —  Fig.  ot  fam.  Retraite  ob- 
scure; paya  natal.  —  T.  de  vén. 
Chien  propre  à  cbaMer  le  lapin  ,  le 
blaireau ,  etc.  —  Et  adj.  Papier 
terrier ,  registres  contenant  le  dé- 
nombrement dea  terres  situées  dans 
une  censive. 

TERRIFICATIOX,  s.  f.  T.  de 
cbim.  A^^semblage  des  parties  ter- 
reuses danti  la  fermentation. 


TERRIFIER 


r.  a. 


terreur,  épouvanter.  Fam 
cbim.  Couvertîr  en  Irrre. 


Rempli 


ir 


—  T. 


de 
de 


Tamairiii.  &k 


part. 


TERRINE,  s,  f.   Vase  de   terre 

en  fône  tronqué 


TF5 ,  pron-  pl.  des  d.  g.  Les 
liens,  les  tienn».  Tes  bénédictions 
dans  le  trouble  eroissanL..  (Boil.) 

TESPÉSIE  .  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bre léguminenx  d'Afrique. 

TESQUISANA  ,  a.  f.  T.  d'hUt. 
nat.  Pie  du  Mexique. 

TF^SARIE ,  ».  f.  T.  de  bot.  Ar- 
bris»ean  du  Pérou. 

ThSSEAUX ,  s.  m.  pl.  T.  de  mar. 
Pièces  de  bois  qui  aoutienncnt  les 
buneft.  , 

TESSELE,  ÉE,  adj.  A  carreaux 
de  damier.  Inu*, 

TESSON,  ».  m.  Morcflan  d'un 
vase  de  lerre  cassé. 

TFSSURE,  s.  f.  T.  de  péch. 
Pièces  d'appeleU  réunies 

TF.ST,  ».  m.  En  Angleterre  ser- 
ment d'abjuration    du  catholicisme. 

—  T.  d'hist.  nat.  Substance  la  dIus 
dure  d'une  coquille  i  enveloppe  dure 
des  mollusques  concbylifères ,  des 
torines  ,  des  crustacés  et  des  oursins. 

—  T.  de  bot.  Enveloppe  écaîlleuse 
de  la  graine.  —  T.  de  cliim.  Vojret 
Tir. 


Dispotitàoa  , 
test  tmentaiti^. 

TF-STAMEIVTER, 
un  testameat.  Irtmr, 

TESTATEUK,  a.  ibl  CaM  :> 
fait ,  qni  a  Caât.  aom  tLitaeifat- 1* 
tâche  d'enieeutng  /«  »Wi>g«*'  ^x- 
Uteur.  (La  Font.}  Tèm.  Te 

TESTER  .  ^.  is.  Faùe  -ea  taw 
ijtenl.  h'n  ^^p*t  pmnJ^mt^tj.- 
vent  les  ^fait  teater.  (La  Br.J 

TESTICDLAIRE,  mâyie^i: 
T.  d'aaat.  Qat  «pparticBt,  a  a^ 
port  au  teUirale. 

TESTICULE  ,  a.   B.  T.  /» 
Organe    va»c«lcsss    oà   »^êtabort 
aeroence.  —  X.  «l'hâat.   dbC  l^aU' 

TESTIF ,  a.  m.  Poa  da  » 
meau. 

TESTIMONLAL,  LE.  a^  (- 
rcad  témoigna^.     Pi 
testimoniales. 

TESTOV,    a.  m. 
naie  d*argent. 

1     TESTONNER  ^  ▼.  a.  AfiMirh- 

cheveux ,  les  Frùcr.  L'Mtl^aeetfee 
quejoit  teatono»ai ,  t'etê^t"^ 
ajustant  sa  tfte.  (La  F^}  ^-  • 
TxSTOjrvfc,   û,  paît. 


TESTUDO,  a.  f.  T.  A  aof 
Tanieur  aakyvl^e  k  la  tita. 

TÊT,  ».  ■».  Toît  i  po«-  -' 
de  chim.  Vaiasean  ponr  tatn  a 
grand  Popératioa  de  la  twifc*  - 
T.  de  vin.  Froot  da  cert  f^ 
Tsia,    Taasoie  ,  Test. 

TÉTANOCÈRE^  ».  muT.dry* 
nat.  Genre  de  diptcrca. 

TÉTANOS,    a.    m.    T.  «!*  •• 
Raidenr    apai—o4iqoa    de    t^  ^ 
corps. 

TÊTARD,  ».  an.  l*rv«  *' 
grenouille  et  da  crapaad. 

TÉTARTOPHIE .  ».  I  ^  " 
méd.  Fièvre  qaartc. 

TÉTASSF-S  ,  »,  f.   pL 
pendantes.  Font,  et  (rea- 

TÊTK,  a.  C  Partie  de  11*-^; 
de  l'aninsal ,  qai  tient  aa  coff»  T' 
le  cou,  qni  renferme  la  tn^*^- 
les  yeux ,  etc.  Il  écouuui  a  *^ 
oours  la tèl€  baissée.  C^«e)-  ^ 

Erôentation  d'une  lélc  baaw*<-  ' 
;iievelurr.    —  Par  ext-   F*»"**' 


TÊ9TACÉ,  ÉE  .  adj.  T.  d^îal.l  individi.  Piyrer  tant  par  t^' 
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g.  La  TÎe.  Il  y  vadtla  tfu,  — 
!as ,  intelligence,  jugement;  es- 
it ,  imaginatioQ.  Cinq  aimées  de 
's0$poir    ont    un   peu  ajffnibli   sa 

e.  (Volt.)  —  Présence  d'e-pnl, 
Dg-froiil,  fermeté,  pereévcrance. 
voir  de  la  iéie.  -  Volonté ,  c»- 
ice ,  fantaitie.  Qui  fondant  en 
\ir»  à  ta  tête...  (La  Font.)  — 
air»  une  ifle,  plonger  la  télé  en 
ts.  —  Jeter  à  fa  tfte ,  offrir  pour 

débarraMer  ;  offrir  k  ni  prix.  — 
V  sasfoir  oit  donner  de  la  t^te 
icUtf  ressource  trouver,  quel  parti 
•endre,  qne  devenir.  —  Tenir 
Uf ,  résister  ;  »'op":iiiitrer.  —  Metli-e 
I  îétM  ,  donner  ridée  ,  ang^érer.  — 
e  iele,  de  mémoire,  de  génie, 
ns  avoir  appria  ou  écrit.  Foret 
annmrt ,  Coof  ,  etc.  ;  Latke  ,  Pi»'- 
%B  ,  etc.  —  Par  anal.  Cime;  «on» 
«t  des  arbres;  extrémité  supérieure 
s  certainei  plantes ,  de  certains 
igumes.  TSle  de  pavot ,  de  chou , 
c.  —  Extrémité  inférieure  de 
lelques  autres.  Tfte  de  ^ireoft , 
jc-  —  Extrémité  de  rertitines  cbo- 
».     Tête    d'epinfle ,  r/*»  clou  ,   etr. 

-  Partie  antérieure.  Tfle  (Tune  ar- 
\ée  ,  <f  tt/i  pon/ ,  etc.  —  Commen- 
•ment.  A  la  tfte  d'un  livre  ,  en 
te  d'une  liste. ^—  Elile.  Têu  de 
n  ,  de  bl/.  —  Etre  à  la  tfte  ,  com- 
tanrlcr.  administrer  en  chef  ;  aroir 
I  direction.  -  Fair^  l/te,  soutenir 
',  repousser  une  attaque.  —  T.  de 
lona.  Côlé  où  est  I  effigie.  —  T. 
f  v«n.  Bois  dn  cerf.  —  T.  d'astr. 
y  te  de  draaon  ,  nœud  a«readant  de 
I  luoc.  —  T.  de  cliim.  Tête  mort*  ^ 
artics  terreusrs  et  insipides  d'un 
arp*  qui  a  été  soumis  a  la  disli lia- 
on.  -  T.  d'him.  nal.  Tfub'eue, 
ibre   —  Tfte  d'âne ,  colle  cliabot. 

Tft0  d'araignée ,  murex.  — 
^éie  de  becitsse  ,  focber.  —  7'fte  de 
oeuf,  rasqu^.  —  Te'te  de  chien, 
oa  boiobi.  r*  Tfte  de  clou ,  cbaux 
■rbonatée.  —  TVtc  de  dragon  , 
orcelaine.  —  Tête  de  lièvre ,  go- 
lie.  —  Tfte  de  mort ,  sapajou  ;  che- 
lille  ;  poisson.  —  Tfte  de  serpent, 
trombe  ;  porcelaine.  —  Tête  noire, 
oulruvre.  —  Tfte  nue,  ésocc  ; 
augîl.  —  Tfte  plate,  gecko.  — 
r.  de  bot.  Tfte  aride,  amarautbe. 
_  Tft*  baie  et  blanche,  agaric.  — 
FftM  blanche  et  noire,  agaric.  — 
T'ete  cornue  ,  bident  ii  calice  feuille. 

-  Tfte  de  carpe,  agaric.  —  Tfte 
le  cochon,  cjmbalaire.  —  Tfte  de 
■Ofj  ,  sainfoin.  —  7'fie 
Iraroféphale.  —  Tfte  „.,,.. .g..-, 
ph^rocarpe.  —  Tfte  d/pingle 
itanche ,  »pliéroearpe.  —  Tfte  <r/- 
tingle  rouge,  agaric  —  Tfte  d"/- 
nngle  safrmnfe  ,  agaric.  —  Tfte  de 
'ets  olivâtre,  Jgaric.  —  Tfte  de 
noineau,  centaurée  à  feuilles  de 
kcabieuiie.  —  Tfte  de  poule ,  sain- 
'oin.  —  Tfte  de  soufre,  agaric.  — 
'i'fte  de  souris,  ôrpio.  —  Tel» 
fnu*'*  t  *?!"*•  ~  Tfte  rouge, 
liguJcr.  —  Tfte  rouste.  agaric. 

TETE-À-PERhUQUE.  «.  f.  (PI. 
Tfles^à'perruque.)  Tête  de  bois  sur 
an    P»«^  1  po*""  «"«  perruque ,    etc. 

-  rig    et  fam.  \ieillard    igooi-ant; 
ent^té ,  qni  tient  opiniâtrement  aux  l 
idées  de  f  jeunesac,  ans  vieux  pré 


de    drofion , 
d'fpingle 


TET 

jugés  ,  anx  anciennes  mmara  ,  no- 
des  ,  institutions  ,  etc. 

TÊTE-À-TÊTE  ,  s.  m.  (  Sans  % 
au  pi.)  Fniretien  de  deux  per^onne!> 
Miule*.  Soutenir  de  Daphn-'  l'fler- 
n-l  tête-a-léte.  (  Volt. )  —  Adv.  Seul 
à  seul. 

TÊTF-rHÈVHE,  s.  m.  ro^ez 
TETTi-csàrai. 

TÉTE-OE-CHAT ,  ».    I.   T.  de 

•iiaç.  Moellon  trop  arrondi. 

TÊTI?  DE-MOINE,  ».  f.  Cantal. 
—  Pi*i«fnlit. 

T1-:TE-UE-M0RE  ,  ».  f.  Va»«  de 

chi  mixte. 

TÉrE-DE-NF.GRE.a-lj.  de»  d. 
g.  D'un  brun  tirant  sur  le  noir. 

e  _e 

TETEMA ,  s.  m.  Espèce  de  grive 
de  Carenne. 

TÉTER  ,  T.  a.  et  n.  Sucer  le  lait 
de  la  mamelle.  Et  non-seulemeul 
lui ,  insùs  la  mère  qu'il  tette.  (  L . 
Font.) 

TxTK,  II,  part» 

TETERON,  ».   m.   T.   de  bot. 
Agaric. 
TÉTHIS ,  ».  m.  Vayet  TikTiis. 

TÊTHTE ,  ».  f.  T.  d'bist.  nal. 
Polypier.  —  An  pi.  Ascidie». 

TETHIPOTÉIBA ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  médicinale  du  Brésil. 

TÉTIÊRE  ,  s.  f.  Petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfanis  noo- 
veanx-nés.  —  Partir  de  la  bride.  — 
T.  d*imp    Bois  en   tête  des  pages. 

TÉTIGOMÈTRE  snbst.  m.  T. 
dMiisU  nat.  Genre  d  liémiptére». 

TÉTI.V,  s.  m.  Bout  de  la  ma* 
melle  de  la  femme ,  de  l'homme. 

TÉTINE,  s.  f.  Pis  de  la  vache, 
de  la  tmie,  etc.  —  Siphon  ren<- 
verié  ,  évasé  par  nn  bout,  pour  ti- 
rer le  lait  des  mamelles.  —  Creux , 
enConcement  fait  à  nne  cuirasse  par 
une  ImIIc. 

TETOIR,  ».  m.  T.  d'épingl.  Ca- 
vité qui  enchâsse  les  tête». 

TÉTON  ,  subst.  m.  Mamelle  de 
femme.  Une  grosse  Aricte,  au  cuir 
roufie ,  aux  crins  blund'-,  n'est  là 
que  pour  montrer  deux  /normes  té- 
tons. (Désh.)—  T.  d'bist.  nat.  Our- 
sin fo»fiiie.  —  Telon  blanc ,  nérile. 
—  T.  de  jard.  Téton  de  Ve'nus , 
variété  de  pèche. 

TÉTOV.VÉ,  ÉE,  adj.  Qni  a  des 
téton«.  [nus. 

TÉTONMÈRE ,  s.  f.  Femme  qni 
a  de  gros  trions.  Fam*  et  ùuis.  — 
Bande  ponr  te  sein. 

TÉTRACÈHE ,  s.  m.  T.  dliist. 
nat .  G  ror<*  de  plantes.  —  Au  pi. 
T.  d'hist.  nnl.  Insectes  à  quatre  an- 
tennes ;  moIlo>quc»  nodibrancbc». 

TÉTRACIIILES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.   Hippopotames. 

TÉTBACORDE,  s.  m.  Lyre  à 
quatre  cor<Ies  ;  système  de  musique 
à  quatre  i*nt. 

TETRA  DACTYLE,  adj.  des  d. 
g.  T.  d'lii»t.  nat.  Qui  a  quatre 
doigts  Jt  chaque  pied. 

TÉTRADACTYLES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Oiseaux  échasaiers. 
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TÉTRADÉCAPODES,  s.  m.  pi. 
T.  d'Iiist.  nat.  Entomosoaircs. 

TÉTRADION,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  térébinthacé. 

TETRADigUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Dn  nombre  quatre. 

TÉTRADITES  .  ».  m.  pi.  f  éré. 
tiqurs  qui  respectaient  le  nombre 
quatre. 

TÉTRADRACHME ,  s.  f.  IMon. 
Baie  grecque  qui  valait  quatre  dra* 
chmes. 

TtTHADYXAME .  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  De  la  télradyoamic. 

TÉTRADYNAMIE .  s.  f.  T.  de 
bot.  Claiise  des  plantes  à  fleurs  ponr* 
vues  de  six  é  tamines  t  quatre  grande» 
et  deux  petites. 

TETRAEDRE,  ».  m.  T.  degéora. 
Corp»  régulier  formé  de  quatre 
triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TÉTRAGVATE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  d'arachuides. 

TÉTRAGONE.s.  f.  T.  débet. 
Genre  de  ficoides. 

TÉTRAGONE,  adj  de»  d.  g.  T. 
de  géom.  Qui  a  quatre  angles  et 
iquaire  cAtrs. 

TÉTRAGO!<<ISME  ,  s.  m.  T.  de 
géom.  Quadrature  du  cercle* 

TÉTRAGONOTHÈQUE ,  ».  f. 
T.  de  boU  Polymme. 

TLTRAGONURE,  subat.  m.  T 
d*hist.  nat.  Poisson  abduminal. 

TÉTRAGULE,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Ver  intestin. 

TÉTRALOGIE,  a.  f.  T.  d'anUq. 
Quatre  drames. 

TÉTRAMÈTRE,  s.  m.  T.  de 
poés.  Vers  grec  ,  ûlin  ,  de  quatre 

f  lieds.  —  Au  pi.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
éoptères  dont  ton»  les    tarses   ont 
quatre  articles. 

TÉTRAMNE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  vivaces. 

TÉTRANDRIE,  f.  f.  T.  de  bot. 
Clause  drs  planlrs  à  fleur»  pourvues 
de  quatre  étaminr»  égale*. 

TÈTRaNTHK  ,  s.  m.  T.  de  boL 
Plante  de  la  syn^énésie. 

TÉTK ANTHÈRE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes. 

TETRAODONS,  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Pois^oos  cartilagineux 
à  quatre  dents. 

TÉTRAOiVYX ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

TÉTRAORIE,  s  f.  T.  d'antiq. 
Courte  avec  quatre  chevaux  ;  qua- 
drige. 

TETRAPASTE,  s.  m.  T.  de 
méran.  Machine  à  quatre  poulies 
ponr  élever  les  fardeaux. 

TÉTRAPÉTALE ,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  À  quatre  pétale». 

TÉTRAPHE ,  ».  f.  T.  de  bol, 
Lampourde. 

TETRAPHIDE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  mousse». 

TETRAPHOÉ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Plante  d'Afrique. 

TÉTRAPHYLLE,»dj.  des  d.  g. 
T.  dt  bot.  A  quatre  foliole». 
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TÉTRAPILE ,  •.  m.  T.  d«  bot. 
Arbuate  de  U  Cocbinchiae. 

TÉTRAPODE  ,  *dj.  et  ».  Fojrtx 

QOADKOPCDIL. 

TÉTRAPODES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hisl.  naU  Poiwona  écailleus,  U- 
ecrtoidec. 

TÉTRAPODOLITHE ,  ».  f.  T. 
d'hitt.  Bat.  PétrilicatioD  de  qoadru- 

*TETRAP0D0LOGIE  ,  s.  f.  T. 
d'bist  nat.  Traité  des  quadrnpUes. 

TÉTRAPOGO?f ,  ••  o».  T.  de  bot. 
Plaate  d'Afrique. 

TETRAPOLE  ,  a.  f.  T.  de  géogr. 
anc.  Contrée  renfervant  quatre 
▼illci.  . 

TÉTRAPTERE.  adj.  dea  d.  g. 
T.  d'bi*U  nat.  Qui  a  quatre  ailes.' 

TÉTRAPTURE  ,  s.  m.  T.  d'bist. 
uat.  PoitsoQ  tboradqoe. 

TÉTRARCHAT,  s.  m.  T.d'anUq. 
Dignité  de  tétrarque. 

TÉTRARCHIR  ,  s.  f.  T.  d'aolîq. 
4*.  partie  d'un  éut  détaetnbré. 

TÉTRARHYNQUE ,  subsi.  m.  T. 
d*bist.  nat.  Genre  de  vers  intetli- 
oauk. 


TÉTRARIE,  ».  f.  T.  dt  bol. 
Cboin. 

TÉTRARQUE ,  s.  m.  T.  d*antiq. 
Cbef<rune  tétrarchib 

TETRAHRHÈNE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  de  graminées. 

TÉTRAS ,  s  m.  T.  d'bi.t.  oat. 
Genre  de  gallinacéf. 

TÉTRASPASTON  ,  ».  m.  Fojrn 

TlTEA  VASTE. 

TÉTRASPERME ,  adj.  de»  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  renferme  quatre 
graines. 

TÉTRASTIQUE,  s.  m.  T.  de 
poés.  Quatrain  ,  stance  ,  cpigrammc, 
etc. ,  de  quatre  vers. 

TÉTRASTYLE,  ».  m.  T.  d'arw 
cbit.  ÉtiiGce  qui  a  quatre  colonne» 
de  front. 

TÉTRASYIXABE,  adj.  des  d. 
g.  De  quatre  tvll^bes. 

TÉTRATHEQUE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Polygalée. 

TÉTRATOME  s.  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

TÉTMIX .  ».  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  iPorthoptére». 

TÉTROBOLE,  ».  f.  Monnaie 
grecque  qui  valait  qnatre  oboles. 

TÉTRODOX .  »  m.  T.  d'bi»l.  nat. 
Genre  de  braocbiostège». 

TÉTHORAS,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Squale. 

TETTE ,  ».  f.  Bout  de  la  ma- 
melle des  fenelles  des  animaux. 

TETTE-CHÈVRE,  ».  m.  Cra- 
paud-vulant,  eng  uirvent  ,  oiseau 
nocturne  de  U  famille  des  plani- 
rostres 

TETTIGONE,  ».  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  d'bêmiptire». 

TETTiN  ,  ».  m.  Ouverture  du 
four  k  potier. 

TÊTU ,  ».  m.  Gros  marteau  de 
«nsçon  ;  sorte  de  poisson 


TfTU  .  UE  ,  adj.  et  ».  Obstiné  , 
opiniâtre,   ^or^s  EwTlTfc. 

TEUCRlEtTE ,  ».  f.  Véronique 
des  prés. 

TEUGE  ,  ».  f.  yorn  Two0i. 

TF.UTHIS  on  TEUTHIE .  •-  m. 
T.  d'bisU  nat.  Genre  de  poiasons 
abdominaux. 

TEUTONIQUE ,  adj.  de»  d.  g. 
Des  Tentons,  des  Allemands. 

TÉVERTIN,  ».  m.  Pierre  dnre 
et  grisâtre. 

TEXTE ,  s.  a.  Les  propre»  pa- 
ToI«  d'un  antenr,  considérées  par 
rapport  aux  commentaire» ,  aux  tra- 
ductions. L'étude  des  texte»  ne  peut 
jamais .  être  asset  rteommand/e. 
(La  Br.)  -  Extrait  littéral,  passage, 
ciution  d'un  écrivain;  passage  de 
récriture  qui  fait  le  sujet  d'un  »er- 
moo.  —  rig.  Matière,  »ojet  d'un 
discours.  Je  sais  que  c'est  un  texte 
{le  mariaf'e)  oit  chaeusi  fait  sa 
plo^e.  (Boil.)  —  T.  d'imp.  Gros 
texte ,  caractère  entre  le  gros-romain 
et  le  sainl-auguslio  ;  petitrtext* , 
caractère  entre  le  petit-romain  et 
la  mignonne. 

TEXTILE ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
peut  êlie  tiré  en  fileU  propre»  à  (aire 
un  lissu. 

TEXTUAIRE ,  ».  m.  Livre  on 
il  n'y  a  que  le  texte ,  »an»  commen- 
uires.  —  Au  pi.  Secuire»  qui  s'alta- 
cU»ient  exclusivement- an  texte  de» 
livres  sacrés.  _ 

TEXTUEL,  LLE,  adj.  Qm  est 
dans  le  texte  ;  conforme  au  texte. 

Otation  textuelle. 
TEXTUELLEMENT,  adv.  Sans 

s'écarter  du   Uxte ,  selon  le  texte  ; 

mot  pour  mot. 
TEXTURE ,  f.  f.  Aetiou  de  tj»- 

•er  ;  eut  d'une  chose  tissue.  —  Fig. 

Liaison    des    partie»    d'uu  ouvrage 

a  etprit.  —  T.  de  pbys.  Disposition 

des  parties  consliiuanle»  d'un  corps. 

T.  d'auat.    Disposition    des    di- 
vers ti»sus  qui  entrent  dans  U  cm»- 

pa^ition  d'un  organe. 
THAÏS  ,  subsU  m.  T.  d'bist.  nat 

Genre  «le  lépidoptères. 
THALAMÉ ,  ».  m.  Fiole  à  long 

cou. 

TH  AL  AMI  EN  on  THALAMÏTE, 
s.  m.  T.  d'antiq.  Rameur  athénien, 
au  dernier  rang 

THALAMULE  ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Coquille  onivhlve. 

THALASSARQUIE,  ».  f.  Em- 
pire de»  mer».  Inus. 

THALASSIE»  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  fluviale. 

THALASSINE ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Homard. 

THALASSIOPHYTFS  .  ».  f.  pi. 
T.  de  bot.  Varecs  ,  uKe^. 

THALASSOCKATE,  s.  m.  Do- 
minateur des  mers»  fnus. 

THALASSOCRATIE,  ».  f.  Em- 
pire ,  liberté  des  mer».  Inus. 
THALASSOMÈTRE,  ».  m.  Sonde 

marine. 

THALER  ,  ».  m.  Monnaie  alle- 
mande de  diverses  valeur». 

THALICTRON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  renonrulacées. 

THALIDES  ,  ».  m.  pi.  T.  d'bi»!. 
nat-  Ascidie». 


THAUE ,   1.  t  T. 
Couleavro.  —  T.  de 
àrpuirr\ki%ie»» 

TBALLE,  ».  t  T. 
port  (1«  q—lq«e»  Ucbt 

TH  AL-tlTE ,  Mb»!,  m-  T.  fU 
nau  ScliorI  vert. 

TH  ALLOPHORE ,  màtL  s  ' 
d^antiq.    l?i«Ulard  q«  p»rt>^  ^ 
(  branche  d'obvier  dans  k»  pu«* 
née». 

TH  AMîf  lOW  ,  ».  ».  T.  i»  w 
Licbcn. 

THANATOPHILE,  snfc*  •  ^ 
d'bist.  nat.  Genre  d«  edèe^tr^ 

TBAPSIE  ,  •«b»t.  m.  T.  ** 
Genre  «l'oaibcllifcTes. 

THAB.GÉLION.  s.  m.yJm 
II»,  okosa  de  rannée  atbéesmt 

THARGUK,  ».  m.  FijaU 

•*"••  .r   i-i- 

THASPION.sa.  m.  T.  éiW 

Livèche.         

THAUMATURGE,  •^«^» 
Qui  fait  aca  nsiracle». 

THAUMATURGIE ,  t,l  Saur 
des  miracles. 

THÉ  .    •-    ea.    Arbmwsa  k 
Chine  ;  acs  feailles  :  i»*»^  1* 
en  fait.  —  CoUaùon  da  mt  é^ 
k  une   aociété    oombrewe,  «  *■ 
laquelle  «m  »ert  dn  thé.  —  i>;  ^ 
•éché  aa  «oleil  ;  tké  ^rert,*»^^ 
four.  -    Thd  ées  smlsmms.  ^.^ 
Saaxi». 

THÉANDRIQUE,  «^i-^i 
Divin  et  bnniain. 

THÉaNTHKOPE,  s.  ••  Bmer 
Dien,  Jéïoa-Chrisl. 

THÉANTHR0P1E,  ».  LSf» 
dtt  théantbropi'te. 

THÉANTHROPISTE^»^^ 
Ini  qui  nttribne  à  Die»  k*  F"** 
bumainca. 

THÉATIN.».»  R<*»S** 

THÉÂTRAL,  LE,  »#  Q»ff 

Uent  an  théâtre,  lu»  •?» J^L  - 
etmvîent  qn'à  lui:  ?«  *^2* 
théâtre,    le»o«vr«8e»di»a-»q^ 
THÉlTRALEMEST.al'B* 

manière  théâtrah;. 

THElTRE,   ••.••;  ^i^ 
Mlle  de  sprcucle  o.  [^^^^ 

teui,  la  scène.  £«f*;*^ 
aeoir   peu   de   Ia   •*^*^, 

U  théâtre.  iDeh.)  -  ^  ^ 
Ucle;  se»  acieurs.  .^'^^ 
vous  dtrerten,mdi»         Peà r 

Profession  de  «^""**J^.r 
th/dtrr.  -  ArtéraoMlJiî*^ 

ductions  ch<«  »»  P««r*' 


aucuon»  cm»  —  r-  «^  ^^p 
de^  ouvrage.  •*r'»',^T"  >!<• 
nn    thatre.    D*  ^^»%^f.^ 
Vlwnneur  rt  Ut  *'T^V'«' 
cine)  sut  ressusciter  3«P^  ^^ 
/cna.  (Boil.)  -  OuT^^ 

tiques  d'un  a-t'ur;  «<^^ 
ouvrages.    Tkedt^  de  ^ 
d»  Foltaire.-^^J^^^ 
-Fig.  Uenco»P|*2;;^^. 

sont  passés  certJin»  ^"•'T^ 
Thédûe  de  U  f^/^,^  «»  i 
ce  r/dHUhemreu'.^''^- 
amours    cAiinft 
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■M.)  —  PUoe ,  dignité  «rai  met 
évidence;  lieu  oii  an  Domme 
t  développer  ms  talents ,  «es 
litè»,  etc.  il  faut  de  grands  tbià- 

pour  de  àrmndt  talent*  ^  et  la 
itale  fit  U  séjour  des  gens  de 
-es.  (Volt.)  —  Roi  de  Aédtre , 
,  autorité ,  méprisé  de  «es  peu- 

et  des  peuple»  Toisins»  —  Coup 
^h/dire.   Vojet  Covr. 

HF.BAIDE«  s.  f.  Solitude  pro- 
ie. 

HF.BAIQUE,  «dject.  f.  Pierre 
>diijue  ^  beau  granit  d^Egjpte. 
niECADACTYLE.    •.    m.   T. 
•t.  oal.  Gecko. 

HÉCOSPONDYLE,   s.  m.  T. 
ist.  nat.  Boudin 'de  nier. 
HÉEZANS,  subit,  m.  T.  de  bot. 
•ri!i*eau  de  la  Cbioe. 
IJÉÏÈRE,  s.  f.  Vase  pour  faire 
iser  et  pour  servir  le  tné. 
•HÉIFORME ,  adj.  des  d.  g.  T. 
pbarm.  En  forme  de  tbé ,  qa*on 
pare    comme    le    tbé.   Injiuion 
ijorme. 

*HÉ1SME ,  s.  m.  Croyance  é 
Jstence  d*un  Dieu;  le  contraire 
tth/ismem 

THEISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit 
r^isteuce  d'un  Dieu. 
THEK  ou  TUEGA,  s.  m.  T.  de 
.   Galtiliers. 

rHELAZKE,  I.  a.  T.  d'bist. 
.   Ver  intestin. 

'HÈLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
plombagiaécs. 

rHÉLÉOBOLE,    s.    m.    T.  de 

.  Cbampignon. 

THÉLIGONE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
inte  urtiree. 

THÉLIMITRE ,  t.  m.  T.  de  bot. 
ore  d*orcbiJées. 

TH ÉLIRE,  s.  m.  T.  débet.  Arbre 
Madagascar. 

rHÉLOTRÈME,  s.  m.  T.  de 
;.  Licnen. 

THELPHISSE,  ».  m.  T.  diust. 
t.  Tubulaire  d*esu  douce. 

THELPLUSE,  s.  f.  T.  d*bi»t. 
u  Genre  de  crustacés. 

THELXIOPE .  s.  m.  T.  d*bist. 

1.  Genre  de  crustacés. 

THÉLYPHONE,  s.  f.  T.  d'bist. 
:.  Genre  d*aracboides. 

FHÉLYSIE .  s.  f.  T.  de  bot.  IrU 
irpinide. 

rUÉME,  s.  m.  Ce  qu^on  donne 
an  écolier,  à  des  écoUers ,  à  tra- 
ire en  langue  morte  on  étrangère. 

Sujet ,  matière  ,  proposition  qne 
o  entreprend  de  prouver  ou  d'é- 
ircir.  —  Fam.  Faire  son  thème 

plusieurs  façons  y  dira  la  même 
ose  de  plusieurs  manières  diffe- 
ites.  —  Faire  a  tfUfliju'un  son 
fme,  lui  prescrire   ses  discours, 

conduite.  —  T.  d'astrol.  Situa- 
n  des  autres  au 'moment  de  la 
isMnce,  d'après  laqurlle  os  tire 
loroscope.  —  T.  de  géogr.  anc. 
vision    territoriale  en   Grèce.  — 

de  gramm.  grecque.  Radical  d*un 
rbe. 
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TflÉHÉDE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Graminée  d*Arabie. 

THÉMEONE,  a.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Nautile. 

THÉMIS ,  s.  r.  Déesse  de  la  jus- 
tice ;  et  Gg. ,  la  justice.  —  T.  d'a*tr. 
Constellation  de  la  Vierge. 

THÉNAR,  subat.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  abducteur  du  pouce,  du 
gros  orteil. 

THÉNARDIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Plante  apocynée. 

THÉOCRATIE ,  s.  f.  Gonveme- 
ment  de  Dieu,  c'cst-4-<lire  dont  les 
cbefs  sont  regardés  comme  les  mi- 
nistres de  Dieu  qui  leur  manifeste 
ses  volontés  (Ex.  :  relui  des  Hébreu» 
jusqn'è  Saiil).  —  Par  e«t.  Gouver- 
nement soumis  k  rinflnence  immé- 
diate des  prêtres. 

THÉOCRATIÇUE ,  àdj.  des  d. 
g.  De  la  tbéocratie. 

THÉOCRATiQUEMEPrr,  adv. 
D'nne  manière  tbéocratiqne. 

THÉODICÉE ,  s.  f.  Justice  de 
Dieu ,  traité  de  ses  attributs. 

THÉODOLITE,  a.  m.  Instrument 
pour  arpenter. 

THEODORÉE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Sanssnrée  amère. 

TRÉODOXE ,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Néritc  iluviatile. 

THÉOGONIE,  s.  f.  Naissance, 
généalogie  des  dieux;  système  reli- 
gieuv  des  païens  ;  ouvrage  sur  cette 
matière. 

THÉOLOGAL ,  s.  m.  Chanoine 
cbargé  d'ensdguer  la  théologie. 

THÉOLOGAL ,  LE  ,  adj.  Qoi  a 
Dieu  pour  objet.  —  Vertus  théolo- 
gales ,  la  foi ,  Tespérance  et  la  cha- 
rité.    , 

THEOLOGALE,  s.  f.  Qualité, 
dignité,  prébende,  etc.,  de  théo- 

THÉOLOGIE  ,  s.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  Dieu  et  la  religion  ; 
classe  oii  on  Teoseigne  ;  ouvrage  qui 
en  traite. 

THEOLOGIEN ,  a.  m.  Celui  qni 
sait ,  enseigne  la  théologie ,  qui  écrit 
sur  la  théologie. 

THÉOLOGiqUE ,  ad^'.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  théologie,  la 
concerne ,  lui  est  relatif. 

THÉOLOGIQUEMENT ,  adr. 
Selon  la  théologie ,  en  théologien. 

THÉOLOGISER,  ».  n.  Parler 
de  théologie.  Inus. 

TH  EOMANCIE ,  s.  f.  Divination 
par  r  inspiration  supposée  d'une  di- 
vinité. 

THEOMAQUE,  adj.  de*  d.  g. 
EnQemi  de  Dieu.  Inus. 

THEOPHILANTHROPE ,  a.  m. 
Théiste  ami  des  hommes. 

THÉOPHILANTHROPIE,  ».  f. 
Système ,  doctrine ,  secte  des  théo- 
poilanlhrope».  • 

THÉOPHILANTROPIQUE,  adj. 
des  d.  g-  Qni  concerne ,  caractcnse 
le  théophiUntbrope. 
^     THEOPHILE,  adiect.  des  d.  g. 
Qni  atue  Dieu. 
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THÉOPSIE,  s.  f.  T.  d'antiq. 
Apparition  des  diens. 

THÉORBE,  s.  m.  Espèce  de 
luth,  yojre»  AacaiLUTn. 

THÉORBISTE ,  s.  m.  Joueur  de 
théorbe. 

THEORE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Ci- 
toyen de  Sparte  député  pour  les  so- 
lennités religieuses. 

THÉORÈME,  s.  m.  T.  de  math. 
Proposition  d'une  vérité  spéculative 
qu'on  peut  démontrer. 

THEORÉTIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Indépendant  de  rexpériencc.  Voje* 
TaÉoaiQoa. 

THEORETRE  ,  s.  m.  T.  d*antiq. 
Présent  à  une  jeune  fille  sur  le 
point  d'être  mariée. 

THEORICIEN ,  s.  m.  Celui  qni 
connaît  les  principes  d'un  art  sans 
le  pratiquer.   Vojei  TikoaisTS. 

THÉORIE,  s.  f.  Partie  spécuU- 
tive  d'une  science  ;  principes  d'un 
art  sans  la  pratique  ;  ouvrage  sur 
re  sujet.  La  théorie  en  e%t  obscure. 
(La  Br.)  —  T.  d'art  mil.  Dévelop- 
pement des  principes  de  la  ma- 
ncpuvre. 

THÉORIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  appartient  à  la  théorie. 

THEORIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  théorique ,  selon  la  simple 
théorie 

THÉORISRR  ,  r.  a.  EubPir  une 
théorie.  lnu$. 

Taâoaisâ,  ?■,  parti 

THEORISTE,  s.  m.  Auteur  d*nne 
théorie. 

THEOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui 
sait  la  théologie.  Jnus.  —  Au  pi. 
Philosophes  qui  se  prétendaient  en 
commerce  avec  la  divinité. 

THÉOSOPHIE,  s.  f.  Système 
des  tbéosophes. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moi- 
nes juifs  qni  »e  livraient  à  une  vie 
contemplative. 

THÉRAPEUTIQUE, s.  f.  Partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  objet  le 
traitement  des  maladir». 

THÉRAPEUTIQUE.  %A\.  desd. 
g.  Qui  a  rappofl  au\  tlièiapeutes; 
qui  appartient  à  la  thérapeutique. 

THÉRAPHOSE,  s.  f.  T.  d'hisi. 
nat.  Aranéide. 

•  THÉRATE,  s.  f.  T.  d'hirt.  nat. 
Genre  de  coléoptères. 

THÉBÉBINTHACÉF-S,  s.  f.  pi. 
Voye%  TÉatsiHTBAcàk». 

THÉRÈVE,  s.  f.  T.  dhist.  nat. 
Genre  de  diptères. 

THÉRIACAL,  LE.  adj.  Quia 
la  vertu  de  la  thêriaquc. 

THÉRIACOLOGIE ,  s.  f.  Traité 
des  bêtes  venimeuse». 

THÉRIAQUE,  s.  f.  Élrctuaire 
autrefois  renommé ,  qui  a  pour  ba>e 
la  chair  de  vipère. 

THÉRIDION.  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Genre  d'arachnides. 

THÉRIOTOMIE,    s.   f.    Voyex 

ZOUTOHII. 

THERBIALE,  sdi.  f.  Il  se  dit  des 
eaux  minérales  et  cfiande». 
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THERMANTIDES ,  t.  f.  pi.  T. 
d^liitt.  nnt.  Potntolanm. 

THKr,MANTIQUE,a.lj.  d»  a. 
g.  et  ».  m.  T.  de  roéd.  Qui  r»oine 
U  rltalcur  naturelle. 

TIIKHMES,  s.  m.  pi.  Baiiu  pii- 
Llir«  <le«  ancien». 

THERMIDOR,  >.  m.  Onzième 
moi*  île  Tannée  républicaine  en 
France.  (Partie  de  juillet  et  (Vaoftl.) 

THERMINTHE,  ».    f.    Pustule 
ronge. 
THERMOGENE,  s.    m.    Fojet 

CftLOtlQrK. 

THERMOLAMPE ,  ».  m.  Poêla 
dan*  lequel  U  fumée,  décompmêe, 
éclaire  par  ta  combottico. 

THERMOMÈTRE  ,  ».  m.  Instra- 
ment  qui  imlique  les  degrés  de  froid 
on  de  cKaud. 

THERMOPSIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Podaljne. 

THERMOSCOPE,  s.  m.  Espice 
de  thermomètre 

THKSAURISATEUR,  adj.  et  s. 
m.  Thésauriseur.  Ittus, 

THÉSAUUISEBIENT.s.  m.  Ac- 
tion de  thésauriser.  Inus, 

THÉSAURISER  ,  ▼.  n.  Former 
nn  trésor  ;  amasser  des  trésors ,  de 
Pnrgent.  Quel  autre  secret  de  dou- 
bler mes  revenus  et  de  thésauriser  ? 
(La  Br.)  —  Fig.  7'h^sauriter  pour 
le  ciel ,  fkire  de  bonnes  enivres. 

THFSAURISEUR,  EUSt.  adj. 
et  s.  Qui  thésaurise. 

THÈSE,  s.  r.  Propositioo.  ques- 
tion dans  le  ittMours  ordinaire  ; 
question  de  théologie ,  de  philoso- 
phie ,  etc.  ,  qu'on  soutient  publique- 
ment dans  les  écoles  ,  dans  les  uni- 
versilcs  ;  feuille  imprimée  qui  con- 
tient rénnnré  de  ces  questions. 
7fvif  thè»rs  de  satin.  (Roil.) 

THESION ,  snbst.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'élwagnoïdcs. 

THESMOTHÈTE ,  s.  m.  T.  d'ao- 
tiq.  Magistrat  gardien  des  lois  chei 
le»  Grecs. 

THESPÈZIE,  s.  f.  T.  de  bol- 
Ketmie  à  feuilles  de  peuplier. 

THESSALOMETKE ,  s.  f.  T. 
da  msr.  Sonde* 

THÉTES,  s.  m.  pU  T.  d'anUq. 
Classe  des  artisans  à  Athènes. 

THETIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Mollusque  nu. 

THKTYDES,  s.  f.  pi.  T.  dliist. 
uat.  AtciJies. 

THÉTRAGNATE,  s.  f.  Foj'et 
Tstràonate. 

THEURGIE.s.  f.  Magie  pour 
entretenir  commerce  avec  les  cucna 
bienfaisanU. 

THEUKGIQUE,  adj.  des  d.  g. 
De  la  théurj^ie. 

THEUTIE,  ».  m.    Fo.re»  T««- 

TIIS. 

THI ,  ».  m.  T.  du  bot.  Ariire  du 
Tonquin. 

THIA.  snbst.  m.  T.  d'iûst.  «ut. 
Genre  de  crustacés. 

THlBAUDlA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bruyère. 

THIE,  s.  f.  Instrument  defileuse 
pour  mettre  Ir  bout  du  fuaeau. 
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THILACION  ouTHILQUI,  ». 
m.  T.  du  bot.  Arbru  du  U  CockÎB- 
chjpu» 

THILI ,  ».  m.  T.  dliût.  ut. 
Grive  du  Chili. 

THILOGLOTTE,».  f.  T.dubot. 
Grnre  d  orchidées. 

THIM ,  s.  m.  yoyet  Tant. 

THIRSE,  s.  m.  T.  dliUt.  sut. 
Tortue  du  NIL 

THLASE  ,  ».  r. ,  on  THLASME , 
s.  m.  T.  de  ckir.  Fracture  des  os 
plats. 

THLASPI,  ».  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  Cfuciftre». 

THLASPIDIOIDE ,  ».  m.  T.  de 
bol.  Arbrisseau  des  deux  Indes. 

THLIPSIE ,  ».  r.  T.  de  méd. 
Compression  d'un  vaisseau. 

THOA,  s.  m.  T.  dliist.  nst. 
Polypier  sertulaire.  -»  T.  de  bot. 
Arhrisscan  résineux. 

THOLUS ,  s.  m.  Clef  de  char> 
pente. 

TUOBfISE,  ».  f.  T.  d'hbt.  uat. 
Genre  d'arachnide». 

THOMISME  ,  s.  m.  Doctrine  de 
Saint  Thomas  d*Aquin  sur  la  grtce , 
la  prédestination. 

THOMISTE ,  s.  m.  Partisan  du 
tlmmî^me. 

THOX,  s.  m.  Gros  poisson  de 
mer  du  genre  du  scombre. 

THONAIHE,s.  m.  Filet  pour  la 
p^rhe  du  thon. 

THONINE,  s.  r.  Chair  de  thon 
rosrinée* 

THOPH ,  s.  m.  Espèce  de  tjmpa- 
non  des  Hébreux. 

THOHA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
d*asphodèle  dont  te  suc  empoisonne 
les  armes.  , 

THORACENTHESE  ,  s.  f.  T.  de 
chir.  Opération  de  Tempjème. 

THORACIQUE  ou  THORACHI- 
QUE  ,  adj.  Hr>  d.  g.  T.  d'anat.  Qui 
appartient,  a  rapport  à  la  poitrine. 
—  T.  de  méd.  Bon  pour  les  aaaox 
de  poitrine. 

THORACIQUES,  s.  m.  pL  T. 
dMiist.  nat.  Poissons  o^eux  k  na- 
geoires ventralrs  |ilacéessous  tes  pec- 
torales ;  crustacés  proprement  dits. 

TORACO-FACIAL,  s.  et  adj. 
m.  T.  d'aoat.  Muscle  qui  s* étend  de 
la  poitrine  à  la  face. 

THORAX ,  s.  m.  T.  d'unat.  Ca- 
pacité de  la  poitrine.  —  T.  d^ist* 
nat.  Porcelaine. 

TBORE,s.  r.  Vojre*  Tboba. 

THORÉE,  ».  r.  T.  de  bot.  Coa> 
ferve. 

THOTTE.  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes. 

-niOliARSE,  s.  r.  t.  de  bot. 
Graminér  de  Madagascar. 

THOUIXIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sa- 
vonnier. 

THOUS ,  s.  m.  T.  dMùst.  nat. 
Espèce  de  chien  de  Surinam. 

THRACES,  s.  m.  pi.  T.  d*antiq. 
Gladiateurs  armés  d*ua  bouclier  et 
d^un  poignard. 

THR  AN  ,  ».  m.  Hnile  de  poisson. 

THRANIT  ,  ».  m.  T.  d'antiq.  R,a- 
meur  athénien ,  au  premier  rang. 

THRASIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Plante 
graminéc. 


THRlf^KELOIl,  uLtJtU 
ArbMte  d«  U  Nuuvvflc-Bslui^  ' 

THRÈVE  ,    s.    ■.  T.  fH.| 
diant  lagubre.  ' 

THREIf  irnQUE,s.  l  T.^ 
Flftte  pour  Je»  tbrc 


THhE?îODIE,  uLl.im^ 
Chanson  fiioil»re. 

THKIES,  s-  m.  pi.  T.^»^ 
Sorts  que  Ton  jetait  4ns  ot  «n 

THKIXAX,  s.  «.T.  iM 
Palmier. 

THRIXCIE,  ».  n.  kM 
Genrr  de  plante*. 

THRIPS.  s.  m.T.i^.* 
genre  tl'héoaiptèrcs. 

TB  K  IPSlDES,s.B.  il.T  Tii 
nat.  Tbrn». 

TBRTSSE^s.  m.  fLT.firi 
nat.  MTste. 

TH HlXPERME .  s.  «.T.uN 

Orchidée  de  la  Chiae. 

THROMBE.  ».  f.  Tsf.Tid 

THROMBCS ,  s.  Bw  T.  ir  J 
Tumeur  à  l'endroit  de  h  mpi 
formée  pur  du  saug  épnc^ 

THROSQUE,  ».  m.  T.  W 
naU  Genre  d«  celéopcèrts- 

THRi-ALLE,  s.  m.T.èik 
Arbuste  dn  Brcsil. 

THRTOCÉPHALF.».  «"-T' 
bot.  Genre  de  cypérowle». 

THRYOTRORE,  r'hA  m. 
d*hist.     nat.     Gesre   d'aiw"^** 
vains,  frimpereaux. 

thr^santhe,  s.  •.  ' 

bot.  GUone  fruteircMC.     . 

THUCION  ,  ».  m.  Gi»  »«*'' 
narire.  •  i 

TBUIA  eu  THUTA.  ••  ■■  ^  ' 
bot.  Genre  de  cooifère». 

THUILÉE,  s.  f.  TsrtK^** 

"'ÇnUÎÇBERCE.  $.1  TéeU 
Genre  d'acanthoides.      _   .  i^ 

THURAIKE.  s.  ■.!*»* 
Arbuste  dn  Chili.  . 

THURlBCLAlRf ,  •*•»*' 
Qui  encense.  Inus. 

THURIFÉRAIRE,  s^^ 
qui  porte  l'encens ,  Vao»^' 

THURIFÉRE.  »dj.  *»  ^  » 
Qui  produit  l'eucew. 

THURON,».  m-hm^Ai. 

THUYA,  s.  nu  T^ffiT"" 

THYASSIRE.s.f.T/^'^ 
Coquille  nommée  sw»  '^ 

THYM.  s.  m. Plaairo^^^* 
genre  de  labiées.  Vu  /•"  ^J* 

lapin)    Au'«  •"'■^'^V^ 
sa  eour  parmi  le  tty»  •*** 
(  La  Fout.)  ,  ^y. 

THYMALE  ,  s.  ••  T-  '"^ 
naL  Genre  de  coJ«op«»o- 

TUYMBRA ,  ».  «^  T'  *  "^ 
Genre  de  labiées. 

THYMÉLÉ,  s.  ■.  T.  ^'** 
Orchestre  grec.  ,    .   u 

TIIYMELEE,  t-  '  VJîJ^ 

Lauréole.  -  Àa  pU  P»f^i, 

I     THyMlATtCliME.*-j^*^^J 

comuoser   1««   P*^**\Jii^- 
employer  eu  meiefi»<i  *"r^ 

dirai  des  f«»«w8»"'*^,..^,«r«« 

THYMIOX.».'^^'*' 
èPanu». 
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ch«rp.  Piôce  de  boi»  pour  les  cloi- 
son». 
TfEULET,  •.  m.  PeiU  ligoi. 

TIGARIER  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ai^ 
brÏMcaB  ce  U  Guiaoc. 

TIGE ,  ».  f.  Partie  de  Tarbre,  de 
la  plante  qui  lire  m  naiMancc  de  la 
racine ,  et  qui  «outient  leii  braoclies, 
]es  feuille» ,  lea  fleui^.  —  Corps  du 
clou.  — T.  d'borl.  Arbre  d'une  roue. 
~  T.  de  serr.  Partie  de  la  clef  de- 
puis Tanoeau  insqu^aa  bout  du  pan- 
neton. —  T.  oe  rordona.  I<e  corps 
de  la  botte.  —  T.  il  archit.  Pied 
d'une  coloune.  -  T.  dr  génialoeir. 
Premier  pcrc  ;  branche  principale; 
extraction  ,  lignée.  Celte  couronna 
tfue  sa  tige  iUuttre  lui  donne. 
(Malh  > 

TIGE,  t.E,  adi.  T.  de  bias.  À 
tige  d'utt  émail  différent. 

TICfiaO.%  ,  s.  m.  T.  d'horl.  Pe- 
tite tige. 

TIGETTE,  s.  f.  T.  d'archit.  Tige 
cannelée  d'oii  naii^fcnt  les  volutes. 

TIGEUX,   EUSE,   adj.    rojei. 

MrLTteAVLS. 

TIGXASSE,  ».  f.  Manvaisc  pcr- 
roque.  Pop. 

TIG  NO  L  LE ,  s.  f.  Petit  bateau 
pour  la  pcrbe. 

TIG  NON  «  s.  m.  Cl)evenvdn  der^ 
liire  d«  la  tâie  des  femmes,  chi- 
gnon   Pop. 

T1G*\0\IVFR  .  V.  a.  Bouder  les 
cbeveuk  du  lignon.  —  5*  lignon- 
netf  V.  rie.  Se  prendre  par  le  ti- 
gnon.  Pop. 

Tioaioiijrk,  âa,  part. 

TIGRK ,  s  m.  Grand  qnadmpide 
très-féroce  ,  da  genre  chat.  La  tailU 
du  tigre  etl  de  quatre  à  cinq  pieds 
de  hauteur,  sur  neuf,   dix  ,  et  jus- 

Îfu'à  treiie  et  quâtorte  pieds  de 
ongueur;  il  est  marque'  de  taches 
'M  l'onne  dfi  bandes  longues  et  trans^ 
versâtes  ,  deouis  le  so-nmet  du  dos 

Î'usque  s-  us  les  flancs.  ^BoflT.)  —  Fig. 
louimebarltare,  féroi-e,  sanguinaire. 
Ce  tigre  que  joutais  je  n'abonùii 
sans  crainte ,  soumts  ,  apprivoi- 
sé ^  reconnaît  un  vautqueur.  (Kac. , 
-  -  Tigre-chat ,  espèce  de  serval.  — 
Tiftr*  d^eau,  tigre  delà  Chine qnt 
habite  proche  des  rivières  et  se 
nourrit  de  poisson.  —  Tigre  fris/ , 
guépard.  —  Tigre  marin,  plioque 
tacheté.—  Tij^r^pucc,  insecte  rond 
qui  dévore  les  feuilles  du  poirier. 
— >  Coquilles  du'genrc  cane ,  du  genre 
porceUine.  -—  Ou  Tignf ,  poii^son 
du  genre  squale.  —  T.  d'avir.  Con- 
•telUtJon  australe.  —Adj.  m.  Cheval 
^gr*>  »'»"«• 

TIGRÉ,    ÉE,    adj.    Bigarré  ^e 

taches  comme  le  tigre,  la  p^Ahèrc, 

le  léopard  ;  figuré  comme  le  pelage 

du  tigre*  Cheval j,  chien  ttgréj  peau, 

Jieur  tigiée. 

TIGKER,  ▼.  a.  Rayer,  mouche- 
trr  comme  la  peau  du  tigre .  de  la 
punthèrc,   du  léopard.  Tigrer  une 
Jburrure. 

TioRK  ,  is.  part. 

TIGRESSE ,  s.  f.  Femella  dn  ti* 
gra  ;  et  fig. ,  femme  méchante  , 
cnielle.  insensible. 

TIGRIDIE,  s.  r.  T.  de  bot. 
Plante  iridéc ,  ferrarr. 
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TIGRINE ,  s.  f.  T.  d'bUt.  oat. 
Coquille  du  genre  venus,  f^ojre» 
TieaioïK. 

TUE,  !>.  m.  Grand  manakin. 

TIL,  «.  m.  ^«»j>s  TâLtaot. 

TlUACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 

Famille  des  tilleuls. 

TILIGUEHTA,  ».  m.  T.  diiisl. 
nat.  E'pice  de  léxard. 

TILLA  ,  s.  m.  Brique  de  terre  k 
creuset. 

TILLAC  ,  s.  m.  T.  dr  mar.  Le 
plus  haut  pont  d'un  navire. 

MLLE  ,  s.  f.  Petit  (Ulac  de  ba- 
teau. —  Instrument  qui  >>ert  de  ha- 
che et  de  martean.  -  Ecorie  de» 
jeunes  tilleuU,  du  chanvie,  etc. 
y'ore»  TaiLLk.  -  T.  a'bi«l.  nat. 
Genre  de  coléoptères  perce-bots. 

TILLÉE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  tétrandri». 

TILLER  ,  r.  a.  Faire  de  la  corde 
avec  de  la  tille.  fore%  TKti.tta. 

TILETPE,  s.  f.Ardoi»e  d'échan- 
tillon. 

Tir.LFUL,  a.  m.  Grand  et  bel 
arbre  à  tteurs  roaacées. 

TILl.EUR,  s.  m.  roje%  Taii- 
Ltrn. 

TIIXI  on  TILLY ,  ».  m.  Merle 
cendré  d'Amérique. 

TILLOTTE,  s.  f.  Petit  bateau 
de  pêcheur  sans  qaille  ni  gonvcmail. 

Vojret  HâCQOK. 

TIM ,  s.  m.  Fo!re%  Tara. 

TIMAR,  s.  m.  Bénéfice  militaire 
en  Turquie. 

TIMARIOT,  s.  m.  Miliuîre  tnrc 
qui  j>>uit  d'un  timar. 

TIMBALE ,  s.  f.  Instrument  mi- 
litaire à  Pttsage  de  la  caralerie , 
pean  tendne  sur  un  demi -globe  de 
enivre.  —  Sorte  de  gobelet.  —  Pop. 
Marmite.  —  An  pi.  Petites  raquettes 
ponr  jouer  an  volant. 

TIMBALIER ,  s.    m.    Celui  qui 
bat  le*  timbales. 
TIMBO  ,  s.  m.  Liane  dn  Brésil. 

TIMBRE  ,  subst.  m.  Cloche  que 
frappe  un  martean  ;  son  qu'elle  pro- 
duit.  —  Fig.  Son  naturel  de  la  voi«. 

—  Fig.  et  Tarn.  Télé  de  l'homme  ; 
cerveau.  Il  a  si  bien  veill/ ,  rt  si 
bien  fait,  qu'on  dit  que  son  timbre 
est  brouillé.  (Rac.  )    Vojex  Fi  ci. 

—  Marque  du  gouvernement  em- 
preinte sur  le  papier  dont  on  se  sert 
ponr  les  actes  juiiiciairas  .  etc.  ;  droit 
que  le  gouvernement  perçoit  sur  ce 
papier  ;  administration  chargée  de  le 
percevoir,  eic.  ;  son  local.  —  Mar- 

3ue  narticnlière  au  bnrcan  de  po»te 
e  cnsque  ville.  —  Corde  à  boyaa 
en  double  sur  un  tambonr.  —  ^<o 
pcaos  de  martres  ,  d'hermines  ,  en- 
semble. —  T.  de  biss.  Casque  an- 
druns  de  Técu.  —  T.  de  bot.  TVm- 
bre  violet^  agaric. 

TIMBRÉ,  ÉE.  a4|.  Empreint 
d'un  timbre.  Papier  ,  journal  tim- 
bré. —  Fig.  et  £im.  tin  pcn  fou. 
Homme  ,  cerveau  ttmbt/.  —  T.  de 
blas.  Armes  timbrées ,  chargées  d'un 
timbre. 

TIMBRER ,  T.  a.  Mettre  le  tim- 
bc«  il...  ,  sur...  —  T.  de  praU  Écrire 
an  haut  d*aa  acte  sa  date  et  le  soa- 


Crt 


anira  <lc  ce  qn^emnab  -.  \ 
blas.    BIcttre  aa  bcake  i  ^ 
moiriea. 

TiKaal,  àx,  Bsrt. 

TIMBREl'R,^.! 

TIMIDE,  wl^.iaLiM 
tif.  Bas  et  timide  de»«si  a  À 
cej...(  La  Br.  )  — (JùkaKH 
modeste.  />«  Ihh^  m.>*  i 
(  hac.  )  —  Qui  Bsfi^  imn 
daok  Pocrasien.  La  h^  t*i\ 
près    Us  couroffs  ûain   U 

—  Qoi    annencc    la  tb^k 
crainte.  Et  étma  rr^artfau*  < 
crsâ^    porvouruMt  Ut  tàiaen 
l'jiuUtie,..  (  Eac } 

TlMIDEM£?iT,  tàt.k^% 
diié  ,  sans  assnrtnce. 

TIMIDITE,  s.  t  K«fi 
bardicMe  ,  d'assaraMC. 

TiMIER.s.  m-T  a<kil 
mier  à  grappcnw 

TIMITI,».  m.  T.  debLl 
aicr  des  bucds  de  rOmaf» 

TIMMIE,  s.  CT.debÉ.i< 
de  oionasr. 

TIMOINE,  s.m.T.&l» 
bre  d'Amboinc. 

TIMON ,  %.  m.  Loaiaep^i 
carroa»« ,  etc. ,  à  la^l*  ■  ^ 
1rs    chevaux;  lisaiNi  de  cVtH 

—  T.  d«  mar.  Barr»  da  fsxtet 
pour  le  aoavoir  ;  d  fif- ,  ^ 
nement  d'an  eut,  dasd^  | 
Esi-ti  doux  de  temr  U  bam  i 
emf  ira  pomr  en  rmr  kt  ^ 
tmtjomrs  se  contredire? {Oi^\ 

TIMONNEB.T.  a.T.*« 
Commander  an  tiooeaiB  v-  n 
vemenU  qn!!  doit  favr  ^ 
gonvernail. 

TlMONrrERIE,s.tT.*< 
Espace  du  gaiUard  £tiirè^ 

TiMOIVTriER.  MtWtn^^^ 
qu'on  «ttèle  an  timon.  —T-  ^* 
Matelot  qui  goovcrae  k  ta»  * 
les  ordre*  dn  ploie. 

TIMORE,    ÉE,  s4r    î»^ 


TIMORPHITE,  ^tN^' 
gnrêe  imitant  le  fro«ef«-        , 

TIN  ,  s.  m.  T.  de  «sf.  «^1 
bots  «toi  sootif ni  I*  f""*  * , 
cbanUer.  —  T.dekatA*»*' 
Jamaïque.  _  -,     .- 

TINAMOU,».».T.^^* 
Genre  de  galiiaacék 

TINCHaL  .  s.  •-  Ckfj**' 

borax  bml.  -    ^  fi 

TINCTORUL,   U,  •♦  ^' 

sert  à  teindre.  Insss.  ^^ 
TINE  ,  s.  f.  E«è«  kj^ 

-  T.  d'hist.  nat.  r«*  *  **^ 

coquille  dn  genre  r*»*" 
TINÉITES,  ».  f.pLT^^ 

nat.  Lépidoptim  ««w*»^ 

TINET,  s.  as.  ^^f^^^ 
le»  tines  ,  les  tioett»;  mtO^r 
suspendre  le»  b««^' '■?\;^  «, 

petite  cuve;  ba^aet.  ^^ 

TI.VOIS,  9.  «.  T.  dw 

Genre  d'hémiptèx»*  a^  ,^-kj 
TINOUEli ,  ».  ••  ^'* 

de  qnelqu'ii««i»i«"''"'*' 
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TIRER  ,  T.  a.  Mouvoir  rtn  toi  ; 
•mener  à  «oi ,  après  »oi.  Tuer  en 
haut ,  en  bas  ,  la  porte ,  ta  charrue^ 
^u^u'un  par  le  bras.  De  ce  liew 
ci  je  sortirai;  après  quoi  je  t'en 
tirerai.  (  La  Font.)  —  Oter.  Tirer 
les  bottes  ,  une  épine  du  pied^  des 
pierres  d'un»  carrière  ^  un  métal 
d'une  mine.  Tirant  mu  fusil   de  sa 

{toche...  (Boil.)  —  Tirer  de  l'eau  ^ 
a  prendre  au  pniU  ;  du  vin ,  le 
prendre  an  tonneao  ;  du  sang ,  sai- 
gner ;  une  vache ,  la  traire.  —  Ex- 
traire par  distillation,  «te.  --  Ex- 
traire ,  an  Cg.  Ttrer  des  ■  maximes  , 
des  pensées  d'un  livre.  —  Etendre. 
Tirer  du  linge ,  une  courroie ,  etc. 

—  Dégager  ,  délivrer.  Tirer  de  pri- 
son ^  de  maladie^  d'affaire ^  drem~ 
beurras.  Hél  mon  ami,  tire-mot  du 
danger...  (  I<a  Font.  }  —  Exiger, 
extorquer.  Ttrer  de  Vargent  de 
queùfu'un,  —  Recevoir  ,  recueillir. 
Tirer  du  profit,  de  l'utilité^  de  ISt- 
vantage  de...  //tira  de  son  en  me 
un*  gloire  nottvelU.  (Rae.)  — '  Ti- 
rer vanité  d'une  chose  ,  sVn  préva- 
loir. —  Tracer.  Tirer  une  ligne.  — 
Faire  le  portrait  de.»  —  Imprimer. 
Tirrr  une  feuille  ,  une  édttion.  On 
en  tira  cent  exemplaires.  (Boil.)  Se 
ditauaai  des  eslompcii,  etc.  —  Ti- 
rer latangtte,  Tavancer,  1  allunger, 
la  pousser  hors  de  la  bouche  ;  et 
fig. ,  attendre  loo|^•temps  après  nnc 
chose  de  première  nécessité.  Vore% 
Lajioob.  —  Tirer  au  clair  y  sépa- 
rer là  partie  éclaircie  d'un  liquide 
d'avec  son  tédiment.  —  Tirer  un 
métal ,  le  passer  par  la  filièrr.  — 
Fig.  Tirer  son  origine  t  être  issu. — 
Tirer  une  eonsi^ifuence ,  iinc  con- 
clusion ,  i|iférer,  conclure.  —  7  irer 
en  longueur ,  retarder  la  conclusion. 

—  Tirer  vengeance,  te  venger; 
raiion  ,  satisfaction  d'une  injure  ^ 
d^une  offense  f  la  faire  réparer. /'o^y* 

CnXVKDX  ,    DiABLK,   EflMCLE,   etC. 

—  Tirrr  Phoroseope  ,  Us  cartrs  , 
laire  ThoroKope ,  dire  U  boaoe 
aventure.  —  T.  de  inar.  Avoir  be- 
soin de  telle  hauteur  dVau  |pour 
être  à  flot,  en  parlant  d'un  navire. 

—  V.  a.  et  o.  Lancer  des  armes  de 
trait;  décharger  de»  armes  à  feu. 
Tirrr  desjtèches,  des  bombes^  le 
canon  y  un  fusil  ,  un  pistolet;  tirer 
un  oiseau ,  un  lièvre ,  etc.  Le  voilà 
chasseur ,  s'il  tirait  bien.  (  La    Br.  ) 

—  Par  ex  t.    Tirer  des  fusées  ,   des 
pétards ,  y  mrttre  le  feu.  —  Faire, 
savoir  faire  des  armes.  Tirer  l'e'pt'e, 
le    ptstolet.  —    Tirer  sur... ,    laite 
feo ,  lancer  contre...    —    Fig-   As- 
saillir de  platMotcrif s ,  rlc.  —  Avoir 
dn  rapport  avec... ,  être  a  peu  près 
semblable,   surtout    en    pMrlant  drs 
couleurs  ;  approcher  de..    Vn  homme 
de  moren  âge  et  tirant  »ur    le  ^r<- 
son...  (La  (ont.)   —    AdrcMcr    une 
lettre  de  change. —  S'en  remettre  ii 
la  décision  du  rort  ;  décider  par   la 
voie  du  sort ,  en  prenant  an  hasard. 
Ttrer  au  sort ,  a  la  courte  paille. 
L'enfant  tire ,  et  Brontin  est  le  pre- 
mier tles  noms  qu'apporte  le  tIesUn. 
(Boil.)  —   T'ifw  la  loterie ,  prendre 
an  hasard  dans    la  roue   le  nombre 
déterminé  de  numéroa  gagnants.  — 
V.  n.  Aller ,  s'acheminer.  —  2  ircr 


TIS 

de  long.  Voyc*  Loho.  —  Fig.  Tirer 
a  sapin  ,  être  près  de  mourir  ;  et , 
en  parlant  des  choses  ,  être  près  de 
cesser,  de  finir.  —  Se  tirer  de...  , 
r.  pr.  Se  dégager;  se  délivrer.  Se 
tirer  d'un  bourbier ,  de  la  misère  , 
de  peine ,  d'embarras ,  etc.  Tache 
de  t'en  tirer.  (  La  FooU)  —  Se  tirer 
de  pair ,  s'élever  an-desaua  de  aea 
égaux. 

TiHK,  kl',  part. 

TIKE-KACINE,  s.  m.  Instru- 
ment (le  dentiste  fendn  en  pied  de 
biche  à  son  extrémité. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de 
parchemin  tortillé,  pour  attacher 
des  papiers  ensemble.  —  Petit  trait 
horiaontal  qui  divise  les  phrases  ; 
trait  d'union  {—)* 

TIHETAINK,  s.  f.  Etoffa  gios- 
sière,  moitié  laine,   moitié  (il. 

TIRE-TEHRE,  a.  m.  Pioche  de 
carrier.        , 

TfHE  TETE,  s.  m.  T.  de  chir. 
Instrument  pour  extraire  la  tète  d'un 
enfant  mort. 

TIHETOIRE,  a.  f.  Foret  Tia- 
TOia. 

TIRETTE,  s.  f.  T.  de  cordonn. 
Morceau  de  cuir  an  bout  de  la  se- 
melle. ■--  T.  de  chim    Registre. 

TIREUR ,  s.  m.  T.  d'escr.  ,  de 
vén.  et  d'art  milit.  Celui  qui  tire. 
Pon ,  mauvais  tireur.  —  T.  de  fin. 
et  de  comm.  Griui  qui  tire  une 
lettre  de  change  sur  un  autre.  — 
T.  de  met.  Celui  qui  tire.  —  Ti- 
reur d'or^  relui  qui  tire ,  bat  et  file 
l'or  et  l'argent. 

TlhELSE  DE  CARTES,  s.  f. 
Diseuse  de  banni*  aventure. 

TIRE-VEILLE,  s.  f.  T. de  mar. 
Cordes  ponr  soutenir  ceux  qui  mon- 
tent à  burd  d'un  vaisseau. 

TIRICA,  s.  m.  Perroquet  de  l'tle 
de  Luçon. 

TIRIT  .  s.  m.  Palmier  de  l'Amé- 
rique méridiouale. 
,  TIROIR  ,  s.  m.  Petite  caisse  sans 
dessus ,  emboiiéc  dans  une  armoire, 
etc. ,  que  l'on  tire  an  moyen  d'un 
bouton  ,  etc  —  Fig.  Pièce  a  tiroir, 
pièce  de  théâtre  dont  les  scènrs 
n'ont  aucune  liaison  entre  elles. — 
T.  de  manuf.  Cylindre  garni  de 
denta  fines  ponr  friser  les  éiufles.  — 
T.  d'arqueb'  Morceau  de  fer  plat , 
qui  sert  à  attacher  le  canon  an  fût. 
—'  T.  de  lauc.  Paire  d'aile»  de  clta- 
pon,  etc. ,  pour  rappeler  l'oiseau  sur 
le  poioK. 

TIROLI.E,    s.    f.    T.   de   pèch. 
Filei  pour  le  petit  pobson. 

TIROXItK,  ^^E,adj.  Il  se  dit 
des  caracicres,  des  lettres  d'abrévia- 
tion dont  TiroQ ,  aHranclii  de  Ci- 
ccrnn  ,  est  l'invcntrur. 
TIKOT,  ».  m.  Peut  bateau. 
TlKRAPIliS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  graminéc. 

TIKTOIR  ,   s.  m.    T.     de   tonn. 
Outil   pour  faire  entrer  tes  derniers 
cerreanx.  Vujet  TxAtToia. 
•      TIRU.    i.    m.    T.    i'bist.    nat. 
Poisson  alxlominal. 
TIS,  s.  m.   f'o/esTissB. 
TISAGE  ,  ».  m.  Action  de  chauf- 
fer le  four  à  glace. 

TISANE,  ».   f.    Breuvage    d'une 
décoction  de  pUoiea  ,  etc. 


TIT 

*"  TISAIŒRIF.,  ikClinfn^ 
pital  oti  l'on  fait  lestâsaf  ■ 

TISART ,  s.  m.  Oaiarti^  I 
four  à  glac«t. 

TISKR  .  V.  a.  et  m.  EaMm 
feu  pnr  1«  tissit. 

Tiaâ  ,  u,  part. 

TISEUK  ,  s.  BL  C<^  ^H 

TISON,  s.  m.  ftnit  i«s 
reaa  de  bcns  doat  aur  aetr  > 
brftiée.  T^uon  ardest,  éUA  ) 
ta  vraie  Âlecto  petste  ^  I 
nf'id^  ,  ain  tison  k  la  ■&«  ■  ** 
—  Fifi.  Tifon  d'enfer.  Je  à,  J 
personckc  cxtrêmemest  a^J 
Tison  de  U  diacordc ,  tt^^ 
rie...  (Rar.) 

TISONNÉ.  EE,*4f» 
taches  Doires  ,  en  parlât  «a 
Taux. 

TISONNER,  V.  B^  fe«* 
tisons    S9na    besoin  ,  paar  »•■ 

TISONNEDR ,  s.  ».  C^« 
aime  à  tÏMioner.  Fém.  T**^ 

TISONNIER,  s...  U*-! 
de  forgeron  ,  etc. ,  paar  •&< 
feu. 

TISSAGE  ,  suhst-  m.  ku 
tisser. 

TISSE  ,  s.  f.  T.àeftkk^ 

TISSER,    T.    a.  Faire  bI 

Tiaaâ,  t.a,  part. 

T1SSERA>D.  »-  ■-  irtjB 
faitd«  U  toile,  efcr.  -  ^- *i 
nat.  Espèce  de  rapr«s»f«*  -* 
Famille  d'oiscanx  sjUsje. 

TISSERANDEHiE,»^'^ 
sion  de  ceaix  qni  ti«»ea»  «  T»  ' 
dent  les  ouvrages  faits  pv tel 
raods. 

TISSERIN,».».  T^V^ 
Genre  de  liseeran-^ 

TISSEUR,».  Di.Cd»^» 
en  eènrr»t.  , 

TISSIER,  s.  m.  y^» 
aaim.  - 

TISSOTIER,  «.•.  ^'^"^ 
sariKa.  , 

TISSU,  s.  m.  Oamti  ^ 
entrelacéa  ,  Cait  aa  •éuw;  7 
large  ;  ganee  ,  etc.  -  ^**^ 
foa  de  plusieurs  Aem  *«*^ 
qui  font  nu  corps.  —  Fi? 
suite.  7ïtsm  dut  èiwitr%,  ^■ 
Tissu  de... ,  snite  de  cfc*-»  j 
mnléea.  (Test un  tissa d*.*'*^'*^ 
(Volt.)  —  T. dsDat.  Ai««^' 
■•artiea  qui  forment  lo  <«»** 
T.  de  bot.  Kuîe»  Ciur"»'*- 

TISSU,    UÈ,  ad;.  C«i-r 
fib  eotielaccs.  . 

TISSURE,  ••  f  ^-"^a^Jj 
qui  est  t»»*u.  —  T^'l-  P^^^ 
liaison  d  oo  onvrage  <l*f^ 

TISSUTIER,    ».  ••  •'•^ 

pas»rrornt.*er.  ., 

TISTKE  ,  V.  a.  r««r  '  * 

Tisse  ,  CB  ,    p*»*-  .     1-J 

-  PUat*  «*•  '•"' 


TIT  .  s.    m. 
pen  connue. 


T.  é^.  " 


TITANE,».  «•  -  ..  '^ 
Substance  mêulliqBe  i'^  r 
rougrâtre'.  jt»^* 

TITANITE,».»»*'*^ 
Schorl  louje.  t  Aat»* 

TrTAKES  ,  •.  ••  T-  ^^ 
Cheralier  à  P»«^  '^^   i.  W 

TITHONE,  ».  ■•  *•  *^ 
PUatecorymÛfa*» 


tm 


^^TOj,ÉBA\T,  TF;..dj.(î.i.J, 

TOt.lCRANTlSHË .    t,    m,.   Sj- 
Dm>  tfû    r>il  toMw  iohHi   ttna 

TOLÉHER .  T.  ■.  Ssrfrir  CI  i,.! 

bi»  '."*  ™  ''"'"i"  "  ""'  *"' 

rrtigion  ^bt  p*ut  lolrrvr  ^■'  rfnfrrr, 


.TOLËTS,  iuW  m.  pi.  ^V" 
TOT.I.Ê  ,  1.  f>.  C,i,r  u.tU  .m 
Tni.LÉNOX.  1.  ■>.  PirIk  n 
TOtMËftE  .  1.  B.  ;  Vrn  Hiii- 
TOLPIDKS  .  1.  r.  pi.  T.  Je  bol. 

CblOHC^.  ; 

TOLU  Dû  TOI.UT.  .,  f..  A.1»< 

TOHAX.  lubil,   B.   Smaa»   Ji 
"tEm*Te'T   t.   vlliiu  de    11 


TOMBAC.  1.  m.  Al 

•  rrcidiiiiicn.m 
■    TOMBE ,  ..  f.  T.M 


J„  g™.*,  cA««,  (Volt) 
TOMBELIER  ,  •.  B.  Olai 

con.la<l  nii  uwbn»». 
TOMBELLE.t-f.PMJuuo, 

TOMBER,  j.  i.  {H  prW  r« 


-  A.iM.  H  dinnl-n  Je   L.u  r^ 
A^n    itU     Jnu    nu    laln    pr*. 


|4tï"»hc™!"{vV'-'''-  É-Hî^lt 


TOMBERRLLR  ,  .ntrt.  (.  7i1*l. 
TOME  ,    i.  m.   Ckiqac    «In» 

BJrhrlel,   (Bnl.)  —    Fii.    •■    rini. 

!■■  TNmlikc  ,  »  »i<iT>i>c  p.n. 

TOMELLEUSE.  tdj.  r.  iVaidr' 
l,wllr»M .   une   deip>rl>«   nls- 

TOBIELLINE ,  a.  t.  H(iitn  ta- 

TOMÈSTEUX,  EUSE.  «Ij.T. 

TOMEi^TUH,  >.  m.  T.d-iui. 
SnbtUnce    iimrt    •■    Imchet ,    el 


TOMIE ,  1.  r. 


TOH 

TOMIQUE...>.Tnri> 
'  TOHME .  ^  ..  ■_  ^  «.. 

'tomotocif . f.  i t. * ^. 
^fosîoGEKEiT'..  !.;.. 


^mv   ■'■*'P^"-r*^ 


TOSABION.    ■-■-  T-^-^^ 

TONCA,  ^ -.»'•."•  T"' 
TOSDAILI,E,..tl«'"^ 
Tl^^DAISOV,    k   t»"' 


•laTci,  lei  ImnrtinJ"'*"^- 

TOI<Di)!"ù^<*    ^J'J 
««*Ul.i...ler'-"J?„. 


952 


TOR 


1er  poar  At«r  rordnr«  ;  Mttojer  «q 
frottaaU  Fam.'^  Fig.  et  pop.  Faire 
k  U  hite ,  mel  traTaiUer  ;  battre.  — 
T.  de  mac.  Enduire  d«  terre  Sr^MC  I 
faire  nn  mur  de  bange.  —  T.  de 
vaan.  Faire  nn  cordon  en  oaier* 
Toacaâ ,  aa ,  paru 

TORCHÈRE,  a.  f.  Espèce  de 
jpiêridon  élevé  ponr  naettre  nn  flam- 
Dtmu,  etc. 

TORCHETTE .  ».  f.  Oaier  tor- 
'tillé  au  milieu  d*nne  botte. 

TORCHIS ,  a.  m.  T.  de  maç. 
Terre  grasse  mêlée  de  paille  on  de 
Mn,  ponr  faire  des  murs  de  ban- 
ge, etc. 

TORCHON ,  t.  m.  Moroean  de 
gfoaae  toile  pour  esanrer  la  vais- 
•elle,  les  menbles.  «»  Fig.  et  pop. 
Femme  malpropre* 

TORCINÉR ,  r.  a.  T.  de  Terr. 
Tordre  le  vei  re  cband. 

Toacmi,  itt,  part. 

TORCOL ,  s.  m.  T.  d*bift.  «at. 
Genre  d*oi»ran&  syWains. 

TORDAGE ,  a.  m.  Façon  en  dou- 
blant et  tordant  sur  les  moulinets  le» 
fils  de  t>oie  ,  âr  laine  ,  etc. 

TORDE ,  s.  r.  T.  de  mar.  An- 
nean  de  ror«ie  au  bout  àtn  vergues. 

TORDEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  lait 
le  tocdage.  Fém.  Tordtuse. 

TORDEUSES,  s.  f.  pi.  T.  d*hist. 
aat.  Lépidoutéres  Boctnmm. 

TORUlON ,  s.  m.  Ancienne  danse 
légire ,  à  imis  temps. 

T0RD01H<,  a.  m.  Machine  k  re- 
tordre. 

TORDRE,  T.  a.  (Sur  mordrt,) 
Tourner  rn  long  et  de  biais,  rn 
•errant.  Tordn  au  Ung» ,  une  corde^ 
une  kart.  — ■  Tonraer  en  sens  con- 
traire, de  travers.  Tordre  les  brms^ 
In^ bouche.  —  Fam.  Tordre  b>  roii, 
tner  en  tournant  le  cou.  —  Fig.  et 
fam.  Mal  interpréler  ;  donner  un 
sens  faux.  Tordre  une  loi ,  un  lexie^ 
mn  pass0ge,  —  Se  tordre,  v.  pr. 
Se  tourner  de  travers ,  se  contour- 
ner. —  Se  tordre  tes  maùit^  Us 
bras^  les  tourner  k  contre-eens.  S'a- 
iller, se  tordre  les  mains.  (Boil.) 

ToaoD,'cK,  et  Tnas  ,  st,  part. 

TORDYLE,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'ombellifires. 

TORE ,  s.  m.  T.  d'arcbit.  Hon- 
lure  romle.  yoye%  ▲•TaAOJU.i.  — 
T*  de  bot.  Réceptacle  cylindrique  de 
certains  fruits. 

TORÉA,  s.  m,  T.  d'bist.  oat. 
Oiseau  aquatique  ,  petit  corlieu. 

TORÉADOR ,  s.  m.  Homme  qui 
combat  contre  des  taureaux. 

TO RENIE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Scrofulaire. 

TORESIE.s.  t  T.  d*hisu  nat. 
Gfuminéedu  Pérou. 

TOhEUBlATOGRAPHlE .  s.  f. 
Art  de  connattre,  de  décrire  les 
bas- reliefs  antignes. 

TOREUTIQCE,  s.  f.  Art  degra- 
Tfr  le  boi»  en  relief. 

TORILE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Canca- 
Itde  noueuse. 

TORMENTILLE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Plante  rosacée,  a  racine  astrin- 
gente et  fébrifuge. 

TORMIIfAL^  LE,  on  TORMI-1 


TOR 

iNEUX,   EUSE,  aiQ.    Qui 
des  trancbées ,  la  djssenterie. 

TORNEBOUTTE  ,  t.  f.  V^em 
TonaiiKBODT. 

TORON ,  s.  m.  Chacun  de»  aa- 
sembbges  de  fila  de  caret  qui  forment 
on  cordage. 

TORPEUR ,  ».  f.  Engourdisse- 
ment profond,  cessation  de  senti- 
ment; et  fig  y  eut  de  rame  qui 
cause  son  inaction. 

TORPIDE ,  adj.  dea  d.  c.  De  la 
torpeur ,  qui  en  cat  atteint,  /ftau. 

TORPILLE,  a.  f.  PoÎmou  de  mer 
du  genre  de  la  raie ,  qui  engourdit 
la  main  ^  le  toncbe  ,  et  le»  autrea 

SMsaoos  pai*nne  sorte  de  coounotioa 
ectrique. 

TORQUE ,  s.  f.  Fil  de  laitm  en 
cercle.  Forret  Toacaa.  —  T.  de 
blas.  Bourrelet  aur  le  heaume. 

TORQUER,  ▼.  a.  Corder.  Se 
dit  du  tabac. 

ToBQcà.  Et, part. 

TOHQUET,  s.  m.  InArument 
d'écune.  —  Pop.  Dontur  le  torquet^ 
tromper,  donner  le  change. 

TORQUETTE,  ».  f.  Certaine 
quantité  de  marée  enveloppée  de 
paillr.  —  Tabac  roulé. 

TORQUEUR,  ».  m.  Cehd  qui 
torque  le  tabac 

TORRÉFACTIOIf,    s.  f.  Action 
de  torréfier.  =  Torr/faetion ,  gril- 
lage. Torréfaction  se  dit  des  anb- 
Blancea    mioéraica  \  grillage ,    des 
matières  Tégélales. 

TORRÉFIÉ ,  ÉE ,  adj.  Qni  a  su- 
bit la  torréfaction. 

TORRÉFIER,  v.  a.  Exposera 
une  chaleur  violente  ;  rdtir. 

Toaa^rii,  Éa  ,  part. 
TORKEIN  ,  ».  m.  Amas  de  ma- 
lières    étrangères   qui  traversent  nn 
bloc  <l'ardoi»e* 

TORRENT,  s.  m.  Courant d*ean 
impétueux,  qui  dure  peu.  A^rc 
grand  bruit  et  grand  fracas  un 
torrent  lotnhait  des  montagnes.  (  La 
Font.)  -~  Fig.  Abondance.  Le  prr- 
lat  à  ces  mots  verse  un  torrent  de 
larmes.  (  Boil.  )  —  Impétuosité  ; 
cours  rapide.  Arrétet  le  torrent  des 
mauvaises  mœurs.  (Bo»s.)  —  Per- 
sonne qui  triomphe  de  tous  Iq^  ob- 
stades  avec  une  grande  rapidité. 

TORRF.NTIN,  INE ,  adj.  De 
torrent,  fnus. 

TORRENTUEUX ,  EUSE ,  adj. 
Qui  a  la  rapidité,  Timpétuosité 
d  un  torrenf.  fnus. 

TORRIDE,  adj.  f.  Zone  torride , 
brûlante  ,  entre  les  deux  xones  lem- 
pérècs. 

TORS  ,  s.  m.  Degré  de  torsion 
donné  à  un  toron  ,  à  un  cordage. 

TORS,  SE,  adj.  Qui  est  tordu, 
ou  qui  paratt  Télre.  Soie ,  colonne 
torse.  —  Fam.  Cou  tort ,  hjpocritc. 
—  T.  de  bol.  Torlu.     , 

TORSADE,  s.  f.  Etoffe,  etc., 
torse  en  rouleau  ;  ce  qui  Pimite. 

TORSE  s.  m.  T.  de  sculpt.  Fi- 
gure qui  n  a  que  le  tronc  ;  té  tronc. 

TORSE  j  s.  f.  T.  de  tourneur. 
Bois  tourne  en  serucntant. 

TORSER  ,  ▼.  a.  T.  d'archit.  Con- 
tourna' en  s|ûnle. 


To««i,fc«,uMl. 
TOASION,>.f  Efordil 
tardant ,  en  se  teidoL 

TORSOUl.».m.Gm4^ 
«oiaciir. 

TORT,».  m.L«m,dw 
qu'on  eonfire  on  ^*m  lui  «i 
^ue-t  tort  fan  fetp^  r^^  \ 
-  Ce  qui  est  moue  k  k-i 
jiwtice  ,  la  raiena.  A  mefmd 
le  t«at  «si  de  «en  têti.  ,Sa{ 
Àn^ir  ton ,  maauuH  •  a  fi 
juste  ,  raiaouaabw  ;  te  ml 
itav^r  raisaa.  Bm'r  aftt  *\ 
f^ui  aùe»tpftM  jomtatmt.fri 
qui  Me  memermt  toi^rir  à  .a 
(RocbcT)  —  JUettnr  farifisi 
son  tvrt ,  avoir  eavci»  bi  èi 
cédés  qui  mettent  an  tarie* 
son  joer.  Sa  ^»»'  me  sehm 

Cloreauit  reprassi  te*  *iiyi 
'il  net  l'autre  dam  a»  \^- 
.)  —  ji   tort,  exp.  a^ -^ 

travars ,  cxp.  adv.  Ssas  é«9 
ment,  «ans  coMÎdéraliaa, * *l 
leree.  £e  fuge  fréteeivtt  p< 
et  à  traven  en  me  saarmt  «i< 
condsnmuant  mn  mer^ert  { U  Fi 
=:  Tort,  fnrfudue ,  dfinmÊ*!, 
tort  bleasc  le  drmt  de  re<«  >  (i 
le  fiait;  lepn(^iM£ceavtan^ 
de  celui  à  qui  ou  k  parte; k' 
merit  détériore  la  cfa»<«  i*  o*. 
le  reçoit.  L'auteur  da  on  ^ 
bien  par  le  mai  dWr», '»l 
du  prrjiuLce  lait  soa  êimtt ,  44 
résulte  quelque  mal  je&  uà 
l'autear  du  df'uimtemi  tut  •»  ^ 
qui  devient  on  i»»l  p«f  »* 
sans  avaotaite  po»*  la»-***  ■' 
se  dit  également  aa  f^T^  ^ 
moral  ;  l'idée  de  pr^*^  »  * 
cipalemeot  rapport  sa  neii  l 
de  dr'triatent  est  f»tfyntuai  f\ 
que:  le  detrimmia^mêtt^s^^ 
une  dégradalioB.  =:  7W  '^ 
Le  tort  regarde  le»  baca»**  !»'f 
latioB  ;  Vinjure  rcga»^  ••  f^ 
personnelles.  Le  presaie  »at 
seconde  offense. 
TOhTELLE,».  f.  r*»-^'^ 

TORTICOliS.  ».   «.I^ 
dn  con    qui  emp/rke  de  B«»^ 
tête.  —  Tig.  et  paf  f-f^ 
hjpoerite.  —   A4j    «»  ^J-'V 
cou  un  peu  de  iraven.  »  *" 
peu  pencoée. 

TOaTlL.s.m.  T.ieW-^  • 
déme  aur  une  téu  de  M««- 

TORTlLE.adj.  deijlj 
bot.  Snsceptible  d»  laB«  r 
Unée.  _^  i 

TORTILLAGE,  ». ^T^ 
s'exptimer  eoofase  «t  «•*•*"** 

TORTILLA ^fT,  adj. --^  * 
blas.  Qui  eoieuie  oa  ««p»*'" 
(«ni  dn  serpeal. 

TORTILLE,  ÉE,*4*K, 
toidu.  — T.deWa».T!^»**^ 
qui  porte  le  lortil. 

TORTILLEaiE?iT.«.iJj^ 
de  tortiller;  éUl  ^*^^^ 
Ultée.  —  Fig.  et  U»-  *^  ^ 
que,  bUis,  petite!  6oB*»*" 

affaires-  «-j-  1 

TORTILLER ,  »•  •  Jf^^ 
pubiwra  tour».  -  V.  ■•  ^'r 
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TOUClIlROA.^n,.  T.  J.hK. 

TOOPET.^..  Pai<ci<>.B''d. 

cbe.».,d.c<;u.fl<.p.il..«c. 

cbco  .u  hui  d.  r.^>-  -  Fil 

pliBofas  d<  •ipln  ;  tri"  àt  bu. 

T.  dhiu.  ....  7-™p«  ^  f-i"" 

5^1  W   -T-«M«*"".   "«*"' 

ToÎj'Ëb  ...  ■-  T-  >l<^  -if  F«l« 

«\™d;  ^™f°^e^lZ^'ï. 

i'::^;,''T^rtTJ:7ibt"zz 

U.  i<.,<.  -  T.  J-bi-.  ....  C».< 

Toui,   il,  p.tl. 
TOUEUX  no  TOUEUR,  ..  m. 
T.  de  mtr.  CtL.i  au;  b.ur. 
TOtJPAN  ,  ni.x.  m-  ToarUllon. 


TOIIFFER,  •«b.  •.  M'Un  m 
UdE''.  -  V.  n.  S«  lonafr  '■  UuBi. 
To«ri.  l..p.r[, 
TOUFFËUH  ,    •.    r.   Eihiliiuii 

TOUFFU ,  UE  .  Hlj.  Qui  <■>  n 
Hg'.l  ifAl.;  bien  uni.  Bci, 
umffu .  Imrit  Ufjfhv.  £>  Wi> .  ri- 

TOUG  IHI  TOÙC  ,  I.  m.  Éua- 
di.d  un  .  <!>»>»  do  ilieill  »  luit 

TOUI  ,  I.  n.  T.  il'bul.  HL  Le 
p1»«  peut  d™  pfrpxiuw. 

TOUJOURS,    «d..     de     taiiL 


TOUI.UU  ,  ..  m.  T.  d'iiin.  ut. 

tÔlxousViS'.'nÈ^  idj.  «  1. 

TOUPiT-CAODDE ,   L   B.  T. 


TOUPftAS,   ■-   m.   T.  de  nir. 
'  TdVQUE.  h   r-Bilimem  pour 

'■^OUR,"..  ^'SW.......    u 

««1 ,  t».  i  .1J«  u  TU»  ,  j>n»>c- 


«>..)  —  Tour  Jtfirti .  «clwn  «•■ 

ifs'ui.!'  I^.i«^'  -  "]?;,'. 't^îÎ 

'ourniira.   CrlM  atfâjn  «r™!*  u 
«>  loar.  (VdIL)  ~  KiuAn  d'ei- 


.ro-bin  r«f.  —  Tvàr  à  tom-,  eu- 
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(■.iL)      -      ViiBL     d.jB   li^ 

TOURANGFJU.   GEIE    .1 


T.D»Î.    ;•.  put. 
TOL'BBKTTE.  ►  t.T.*Vi 

TOURBEUX^  FUSE, .1^.  P^ 

TOVHBIER.    ..   B.   Cih  t' 

TOURBIÈRE.  ..  l  £.*»-■ 

TOtlRBILLEUX.  EISE,  "i. 
J.;  Uurbillo.ae. 
TUUKBILLON  .   1.    -■    '«. 


°:rr_^]:!''l^T"' 


TUUH.  >.  r.  CiHiHnr.l»  ilnù, 
oTm.)  Î^CIwb™™  fa™,  ri.  t»': 


(■Vûl..^-  T^ 


TOURBILLOSNABT,  TE,  li 

niibilliMnaiilB.  (BeCI 
TOURWLLO^NEMf^T,..» 

TOURBII.umNER  ,».•■»*' 
°TOuIlDrV  m.  T.  ii*  •* 

TOU  R  DE  »  TOURDEUÏ. .  '•■ 

TOUR.DE-Cll>E.  F.-.T" 
.~i.  T-Lkiw..™'''''"* 

VOURDE-LIT,  ..■■ï*'' 
°"lllJ(l-D»>FElNS,  i.»E*" 

TOliKDILUÎ.-tj---*^"? 


TOOKELLE,  ÊE,**" 
TODKEH .  ..  ..  T.  >•  f^^' 

tÔurÈt!  '.fa.  Ctm  "-■" 
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({ai  tovrne  «a  Tcnt  lar  oae  dirou- 
a^  ,  pour  Kàraotir  de  U  famée. 

TOURNEVIRE ,  s.  f.  T.  de  mar. 
Corde  pour  tenir  rencre. 

TOUK\EVIRER,  y.  •.  Faire 
d^ane  personne  ce  que  Ton  veut. 
Fum,  et  intu. 

TouantTiHK  ,  âa  ,  part. 

TOUHNF.VIS.a.  m.  lostrunent 
pour  tourner  les  via. 

TOLKMLLE  .  a.  f.  PeUt  iottra- 
ment  Ae  faiarur  de  baa  ,  pour  relever 
le»  mailleM  tombée*. 

TOURMOLLE  ,  a.  f.  F»pèce  de 
panaria  qui  fait  le  tour  de  Toogle. 
—  Pop.  Coup. 

TOURNIQUET,  a.  m  Croi«  mo- 
bile  qui  tourne  horixontalement  »ur 
an  pivot ,  pour  ne  laiai>er  paai^er  que 
lea  piétona;  moulinet;  dévidoir;  ou- 
til ,  pièce  qui  tourne  ;  bâton  pour 
aerrer ,  touroer.  —  T.  de  rhir.  In- 
strument pour  romprimer  lea  vaia- 
acaiiK ,  etc.  —  T.  d'hist.  nMt.  Petit 
colcoptère  qui  tournoie  «nr  Peau. 

TOURNIS,  a.  m.  Maladie  dea 
Moulona,  qui  lea  fait  tonmer  en 
cbencelant. 

TOUKNISSES,  ..  f.  pi.  T.  de 
dwrp.  Poteaux  «le  renipli*«age. 

TOURNOI ,  a.  m.  F^te  publione 
et  militaire  ou  Ton  a^eicçail  à  des 
comhata. 

TOURNOIEMENT  ou  TOUR - 
NOlMENT,  a.  m.  Action  de  tonr- 
Borer,  de  ce  qu»  tnumoir.  —  Tour- 
noiement lie  trie  ,  indi«poait>on  du 
cerveau  q«ii  fait  qu*nn  sSmAgine  voir 
tous  le»  objets  tourner  «ntonr  île  soi , 
•t  qu'on  croit  tourner  so»-fn0me. 

TOURVOIR  ,  a.  m.  Moulin  de 
cartonnicr. 

TOU  H  NOTRE,  a.  f.  Roi»  de  houx 
dont  Ira  potiers  »e  servent  pour 
faire  tourner  leur  rour. 

TOUHNOIS.  a'j.  rt  n.  f?oni  âe 
Vanc.  monna>e  Tabriquée  a  Tour«.  — 
Livre    tournait ,  «ingt  nous. 

TOURNOYANT,  TE  ,^dj.  Qui 
tournoie. 

TOURNOYER  ,  v.  n.  Tourner  en 
faiaant  plu*icura  tour».  —  Fig.  rt 
fam.  Biaiirr,  cherclier  dea  dêtour«. 

TOURNURE,  a.  f,  <  onf.iruia- 
tion  ,di*po»ition  ,  bahitudr  «tu  corps. 

—  Par  ext.  Ordre  dan-  leqnei  une 
chone  est  arr.ingéc.  -  Fig.  Résultat 
de  la  direction  donnée  k  une  af- 
faire, etc  ;  manière  de  pré^rnler 
une  chnse  ;  nictliOilr  de  conduit*». 
La  tournure  que  fout  n^ft  pri$e 
est  t'èt-hahile.  (  Voit  ;  —  Résultat 
du  tour   donne  k    une  phi'Afr ,  etc. 

—  Tournure  trerfjril ,  son  genre.  — 
Art,  ouvrage  Ar-  tournciini.  —  1'.  de 
confi  .  Zc-tc.   y  or  et  Toc  a. 

10UK0CC0,  a.  m.  Tourterelle 
du  Sénégal. 

TOUROIR  »  s.    m.   Foret  Too- 

AAILLC. 

TOUROIt ,  s.  m.  Trancbe  con- 
fite. Foret  Toron. 

TOUROULIER ,  s.  m.  T.  de  bot 
Arbre  de  PicoModrie. 

TOURHÉTIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  grimpante  du  Pérou. 

TOURTE  ,  ».  f.  Sorte  de  p<»Ua- 
aerie  remplie  de  viande ,  de  fruit» , 
etc.  ;  grand  pain  rood.  —  BIsrc  de 
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noix ,  de  gr«iae  de  lia ,  de.  —  To«r< 
terelle  de  la  C«roltne.  —  Lêniorse 
du  tordoir.  —  T.  de  ▼err.  PUuau 
d'argile  .  sons  le  rerre. 

TOURTEAU  ,  a.  m.  Son*  de  g|. 
teau.  —  T.  de  blaa.  Pièce  ronde. 

TOURTELET  ,  a.  m.  T.  de  p»- 
tiaaier.  Fenil'e  de  plie 

TOURTELETTF.  ,  a.  f.  Vieille 
corde  goudronnée  ^errant  de  torcbe. 
—  Toiirterrlle  d'Afrique. 

TOURTFREAU  ,  s.  m.  PeUt  de 
la  tourterelle.  —  An  pi.  Fig.  ef  Cam. 
Jeunes  amants  ,  ieunes  époux  vive- 
ment épris  Ton  de  Tautre. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Oiaenn 
du  xeore  du  pigeon.  Tet  toffrtcrellea 
ie  fuiraient.  (  La  Font.  )  —  Cofpiille 
du  genre  strombe.  Voyet  TovnTnx. 

TOUR-TERRIÈRÊ,  a.  f.  Rou- 
leau pour    rouler    des  fardeaux. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de 
cniain»*  p6ur  faire  cuire  lea  tourtea. 

TOUKTILLON ,  a.  m.  PeUt  tour- 
tcau    /nt«. 

TOURTOIRE,  a.  f.  T.  de  véo. 
HonMine  pour  faire  les  battues. 

TOURTOURELLE  .  s.  f.  Voje% 
Pa!>tkhacce. 

TOURTOURO  ,  s.  m.  Sorte  de 
grosRc  prune. 

TOU  UTOUSE,  a.  f.  Cor«î«  au  con 
du  patient  que  Tnn  pend. 

TOURTRR.s.  f.  TouHerelle, 
ron*idéiée  rnmme  mets. 

TOtSELLE,  ».  f.  Froment i épi 
»an»  barbe. 

TOL'SS,  a.  m.  f^i^Tovs. 

TOUSSAINT,  a.  f.  La  fête  de 
toUH  les  «ainta ,  le  i"".  novembre. 

TOUSSER,  V.  n.  Faire  l'eBort 
et  le  bruit  de  la  toux  ;  faire  ce 
ui'me  bruit  eaprè*.  fiompaitt  ce  u- 
Irnce  p'olond  y  Alain  tousse  et  te 
lèi-e.  (  Boil.  ) 

TOUSSFRIE,  a.  f.  Artioa  de 
tou^»er.    Fam. 

TOUSSKUR  .  s.  m.  Celui  qui 
tmi«»r  ik.Mi   en!.  ^  ém.  Tousseuse. 

TOU  r,  s.  m.  t.l-osc  considérée  en 
S'<n  entier.  Tuut  ou  rien.  —  Tonte» 
rlicnea.  La  mort  rous  te  pare  de 
tout.  '  Ro-'S.  )  —  Tout  le  monde. 
Tout  fuit.  (  Rar.  )  —  Fig.  et  Cam. 
Se  faire  tout  à  tout  ^  a*aceemmodrr 
t  à  tona  lea  cara«  tèrea ,  à  toutes  les 
opinions,  etc.  — Le  tout,  la  tota- 
lité.   Et    le   tout  pour  six  bfamcs. 

La  Font.)  —  Le  principal  ,  le  plus 
important ,  le  point  caseniirl.  —  Au 
jeu  ,  la  troikicnie  partie,  aprè*  qu'un 
des  deux  joueurs  a  perdu  partie  et 
revanche  —  Fam.  Jouer,  ruyuer  le 
lt>ui  pour  le  toutf  a'expo»er  à  tout 
perdre  pour  tout  gagner.  Foret  Va- 
toi  t. 

TOUT ,  adv.  Enlièrement ,  sans 
exception  ,  san«  réarrve.  Tout  dê~ 
iHtfé  «...  —  Particule  expictire. 
Tout  honnemenl ,  tout  en  riunt , 
tout  au  plut.  La  nature  tout  en~ 
tière.  (  Volt.  )  —  Tout  comme,  de 
mime  qne,  ainn  que.  —  Tout  du 
long  ,  depuia  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin.  Fore%  Loao.  —  En 
tout,  tout  compris.  Foie»  Araita, 
Boir,  Cou»,  Miaa,  etc. 

TOUT,  TE,  adj.  (  PI.  m.  Tome) 
Se  dît  d*am  cboae  considérie  daa* 


TOU 


de  r. 

cboea».    CrmiM  de  ta*  fi 
il  m»e  Jmmdra  U^ 
—  Relnùvcmcat  i 
koimime»  eeulent  lom  Arc   _ 
teU.  (Bfaaa.)  -  À  lélis&«. 
le  ^nmrU»r.  (  La  Faut.  )  —  j 
tière    faculté    pbjs^ac 
Frapper  de  tofiet  tetJmtfA 
plor  rr  tout  ton  poufoir.  —0 
Toute    prière...  e$t  éi^v  éei 
(  La   Font.  )  -~  Encof e  ^ ,  < 
très...     Toute    jeite  fuoi/ 
TVau ,  chaque.  Tout  s^fs^l 
formit^  dans  le  dcud,  cii 
axccpûotte  et  leadifcrs 
iuiUqne    Le*  diflcrcnce  èia  I 
tail     Tout  faotamc  a  et» 
chaqa^   botsaac    a 
minante. 

TOUT-À-COUP,  adv. 
incontineol. 

roUT-A-FATT.  adv. 
ment.  j 

TOUT-BEAU,  iaierJKt^ 

BCAQ. 

TOUTE-IIO!C<fE ,  s.  C  Itt 
labiée  ,  onral«. 

TOUTEFOIS ,  adv.  Sa 
cependant-  Toutcfeia  eu 
sont  trop  pr**ipttês.  (Raci 

TOUTFNAGUE  ,  s.  t  Ils 
d'étain  et  de  aiac. 

TOUT- ENSEMBLE ,  ».  »  1 
d'arts.  ToUlite  de  l'onvrai». 

TOLTF-PKFSfNrE,  •  ï  « 
tribut  de  Dien  préecnt  partasi 

TOUTL-PU ISSA5CE ,  mU 
Poi»<>ance  îrtCme. 

TOLTt -SAINE  .  ».  f  «h* 

Bewrs  rosacée». 

TOUT  E-SCIFNCE ,  ».  1 5ir- 

infinie  qiû  eoibrasae  taol. 
TOUTE-TABLE ,  s.  t  Eipna 

jeu  de  trirtrac. 

T(»UT<»U,  ».  m.  Pew  *« 
roquet.  Fmm. 

TOUT-tïU-RIEN.  a.  •  f«^ 
de  la  qaarfratnre  d'une  lefOtn 

TOL^T-P LISSANT  (If),  «^  • 

Dieu.  .^^^n* 

TOUT -PUISSANT.   Ttjnv 

PUISSANTE,  adj.  Qai  •««r' 

voir  »an»  borne*. 

TOUX  ,  s.  f  Monveex»!  «» 
vnUif  de  la  poitrine,  »««^«P' 
de  bruit 

TOL'Y  OU  .  *.  m.  F»p«  '*^ 
tracbe  rl«  U  Guiaae. 

Tt)LZ.  ».m.  ^^^^î^ 
des  rlicvre*  sauvage*  da  Ti*» 
dont  on  fait  le»  ploa  b«««»  "* 

TOVARIF. .  sabst  t  T.  *  ►* 
Plante  da  Pérou. 

TOVOMITE,  s.  «.r.  *»^ 
Cuttier  «le  la  Ctiiaue.  ^^ 

TOXER  [TES .  s.  f.  pL  T.  •  fc* 
nat.  Coquille»  fossile». 

TOXICOPENDRON.  »■  »  » 
de  bt.  Espèce  de  »■««• 

TOXICOLOGIE,  ».  f.  T«*'*' 

'toxique,  ••-•^fjy^ 


2 ne  «les  poâaon». 
renre  de  coléoptères 

TOXOPHORE," 
MU  CoBOpe  k  yexs 


tiy* 
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TRA 


Qui  a  rapport  à  U  traditioa  ;  fondé 
sur  elle. 

TRADITIOXXELLEMENT,  adr. 
Selon  la  tradition. 

TRADITIVE  .  •.  et  adj.  f.  CWe 
traditioonellr.  fnus. 

TRADUCTEUR ,  a.  m.  Celai  qui 
tradoit ,  qui  a  traduit  d*une  langue 
dan»  une  antre. 

TRADUCTIOIV,  ».  f.  Aftîon  de 
traduire:  ouvrage,  etc.,  traduit.  =r 
Traduction ,  ¥triion.  La  version  est 
plna  littérale  ,  plua  attachée  au  mé- 
caniame  de  la  langue  originale  ;  la 
traduction  e^t  plu*  occupée  dn  fond 
de«  pensée»  ,  plu»  attentive   à    les 

f)ré»enter  tous  la  forme  qui  peut 
eur  convenir  dan»  la  langue  nou- 
velle, et  plus  assujettie  aux  tours 
de  cette  langue.  La  version  ne  doit 
être  que  fidèle  et  claire ,  donner  le 
mot  il  mot  ;  la  tradut  lion  doit  avoir 
les  qualité»  conforines  au  génie  de  la 
nouvelle  langue,  et  rendre  la  pensée. 

TRADUIRE,  V.  a.  Transférer 
quelqu'un  d'un  lieu  dans  un  autre. 
—  Traduire  en  justice ,  y  citer.  — 
y.  a.  et  n.  Rendre  en  une  autre 
langue. 

TaiDoiT,  TB,  part. 

TRADUISIBLE,  adj.  des  d.  g. 
Qui  peut  être  traduit. 

,  TRAFIC,  s.  m.  Commerce,  né- 
goce ;  et  fig..  Tente,  convention, 
etc. ,  illicite,    f^ojrei  Commskcs. 

TRAFIQUANT,  ».  m.  Commer- 
çant ,  négociant.  Un  petit  trafiquant 
traiter  ainsi  Ut ^ lies  de  mon  rangl 
(La  Font.) 

TRAFIQUESfEfrT,  ».  m.  AcUon 
de  trafiquer.  Inus. 

TRAFIQUER  .  t.  a.  et  n.  Faire 
trafic,  {fit)  vont  trafiquer  au  loin, 
(La  Font.) —  Fig.  Faire  abo»  de.... 
pour  se  procurer  de  Targent.  Et 
choisis  par  Nf'ron  pour  ce  corn- 
merce  infdtne  trafiquent  avec  lui 
des  secrets  df  mon  ame,  (Rac.) 

TaAriQuÊ,  &K,  part. 

TRAFIQUEUR  ,  s.  m.  Celui  qiti 
trafique.  Inus. 

TRAFUSOIR,  ».  m.  Blacliine 
pour  ftép»rer  les  échevaux  de  soie. 

TRAGACANTHE,  ».  f.  T.  de 
bot.  Espèce  d'astragale. 

TRAGA.NOfî,  ».  m  T.  de  bot. 
Plante  d'Fgjpte. 

TRAGÉDIE  ,  ».  f.  Poème  drama- 
tique dont  l'action  ,  propre  h  in»pi- 
rer  la  terreur  ou  la  pitié  ,  «e  pasae 
entre  des  personua(|fs  illustre».  Les 
autres  penonnitf^es  doivent  concou- 
rir aux  ejff^ts  terribles  que  toute 
tragértie  Joit  produire.  (Volt.)  — 
Par  ext.  Art  de  composer ,  dr  jouer 
des  tragédies;  le  genre  tragique. 
Pour  nous  chnrtner  ^  la  tragédie  en 
pleurs  ^  fi'OEdépr  tout  sanglant  fit 
parler  les  douleurs.  ^Boil.)  —  Fig. 
Evénement  foneste.  La  France  vti , 
un  peu  apri's ,  une  tragédie  bien 
plus  étrange.  (Bo»s.) 

TRAGÉDIEN  ,  ».  m.  Auteur  de 
tragédies.  Inus.  —  Acteur  tragique. 
Fém.  Trag/dienne. 

TRAGÉDISTE  ,  ».  m.  Auteur  de 
tragédies,  fnui. 
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TRAGELAPHE,  s.  m.  Cerf  des 
Ardenoe». 

TRAGI-COMÉDIE,  ».  f.  Drame 
mêlé  d'incident»  tragiques  et  comi- 
ques ,  et  qui  ne  finit  point  par  un 
événement  funeste. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  de»  d. 
g.  Qui  appartient  à  U  tragi-comé- 
die; qui  tient  du  tragique  et  du 
comique. 

TRAGIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  titbjmalo'ides. 

TRAGIEN  ,  NNE ,  adj.  T.  d'a- 
nat.  Du  trasu». 

T  R AGION ,  ».  u.  T.  Je  bot.  Bon- 
cage. 

TRAGIQUE ,  s.  m.  Genre .  style, 
auteur  ,  acteur  tragique.  —  Fig.  Ce 
qu'il  7  a  de  funeste  dan»  un  événe- 
ment. —  Fig.  et  £am.  Prendre  Us 
choses  au  tragique ,  du  c^té  le  plu« 
fâcheux. 

TRAGIQUE  ,  adj.  de»  d.  g.  Qui 
appartient  à  la  tragédie,  lui  est 
propre.  Genre  ,  strie  tragique.  — 
Auteur  tra{*ique  ,  qui  compose  ,  a 
composé  des  tragédie»  ;  ae<eur  tra^ 
eique  ,  qui  joue  la  tragédie.  -  Fig. 
Funcstr.  L'un  ou  Vautre  ^t'il  une 
tragique  ^n?  (Boil.)  —  Poét.  La 
discorde  et  la  guerre  n'osent  plus 
rallutner  leur»  tragiques  if«mi>eaiur. 
(Rouss.) 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  tragique ,  funeste.  Mourir 
troftiquemenL 

TRAGUS  ,  s.  m.  T.  d'anat.  Pe- 
tit bouton  à  la  partie  antérieure  de 
l'oreille. 

TRAHINE,  s.  f.  roje%  Bon- 
LiKcaa. 

TRAHIR ,  V.  a.  et  n.  Faire  une 

Serfidie  à  quelqu'un,  lui  manquer 
e  foi;  user  de  trahison  envers.... 
On  fait  plus  de  trahuon$jpar  fai- 
blette ,  ^iie  par  dessein  formé  de 
trahir,  (Rocbef  )  —  Manquer  à...  lU 
ne <  trahiront  point  l'honneur  de  tant 
d'annres.  (Rac)  —  Ne  pas  répondre 
à  rattente ,  ne  pas  seconder.  Mon 
bras  qui  tant  dejois  a  sauv/  cet  em- 
pire^  trahit  donc  mm  querelU  et  ne 
fait  ri^n  pour  moi.  (  Corn.  )  —  Faire 
connaître ,.  déceler ,  révéler  Cette 
jeune  beauté  gard*  en  vain  un  secret 

Îue  trahit  j(a^<>rie.  (Rac.)  —  Se  tra- 
ir^  V.  pr.  Se  découvrir  par  aes 
discours,  par  ses  action»;  se  dé- 
celer par  indiscrétion,  par  impru- 
deucr. 

TsARi ,  is  ,  part. 

TRAHISON,  s.  f.  Action  do 
Cratlre  ;  perG<lie.  jih  î  toute  ma  rai- 
son cède  à  la  cruaut/  de  cette  tra- 
hison. (Rar.)  —  Haute  trahison , 
entreprise  contre  l'état ,  la  personne 
du  souverain. 

TRAILLE  ,  ».  f.  Corde  du  bac  ; 
canèce  de  bac  ;  pont  volant. 

TRAILLKH,  v.  a.  T.  de  péch. 
Tirer  la  corde  d'un  filet  en  la  »«•- 
couani. 

TaAiLLÎ.,  rE ,  pnrt. 

TRAILLET,  ».  m.  T.  de  p/ch. 
Ch»s>i(  poor  rouler  une  corde 

TRAILLON ,  ».  m.  E»pcce  de 
tr»ille. 

TRAlMOIS,   «.  m.    f^oje»  Taî- 

MOI». 


TAAtff.  s.    m.  AAm  jb<^ 
vaoK  ,  etc.  —  Far  ctf.T«^{ij> 
d'oBc  personne ,  «le  —  JJer  •« 
train  ,    bon    voîm  ,   «ilr  ;  «  i; 
alUr     son  train  ,  eeeb*Mm  ,  }• 
spérrr.  —  Manier»  le  c«a^ 
Mener  fuet^uun  hcn  trma .  le  v 
aller  vite  ;  et  fig.,  ne  p»  b  bl 
ger»  —    Maoîè'c  dest  es  fait  k 
voir.    —  Mettre  ea  trsa ,  m  m*^ 
vement  ;  et  fig.  ,  mettrrem^. 
en  train,    Im   commewtr,  tt  ■' 
comiBciicer.  <—  PrtmUhm^  i  ^ 
quel<|ae  cbose.   —  f*g.  Cmm  .- 
cbttaea  ;  coorantdess&te. -l 
nière  ilc  vivre.    Tram  ita*  f^ 

—  Raoïcnr,  di»p(Wtlba.  .Vrâ'; 
en  train  d»  rire.  —  JFrttrv  («t*. 
exciter    à    la     imc ,    aa  piav  - 
Suite    de  valets  ,  de  chrvâcx,  r 
Je  louerai  ,  si  l'on  *>€■(,  tm  tu. 
sa  àfpe^ise.  (Mol^  —  Fig.  ft<^ 
Bruit ,    lapai;e.     Faire  Jm  am. 
Les  gens    de    mauvaise  «ic  —  » 
partie    de  devant  et  rdW  étr 
rière  des  chevaux  ,    makEi.  W-- 
etc.  —     Long    nàt*u^ha»i' 
aasembla^e  de  baleaai  «Var^  » 
uns   eux    autr^  —  Parbe  «w^- 
d'une    machinr  ;    chairvany  s 
porte  le  corps  d'an  csnoat.  ^ 
T.  d'art  mil.   Tout  rattiral  «^ 
•aire  pour  le  service  de  r«ti«^ 

TRAÎNAGE,  a.  ■.  M$^à 
voyager  sur  des  traloesa». 

TRAÎNAÎVT,  TE.  adj.  0^  W-' 
terre.  Rote  trainamte.  -  F^.  F*** 
débile,  maladif,  valctafiasBc^ 
Ennuyeux  ,  fade ,  froid,  U«fe,» 
gnissant.  S'jU  trnmoM.  —  ''« 
traùmntm  ,  fsàhXm  et  knir> 

TRAÎNARD,  ».  m.  r*f«1»^ 
«sca. 

TRAÎ.VASSE  ,  ».  f.  rern  ^ 
■ocKE.  —  Ou  2/wijiaw»,  tiif*' 
Clrt  qa*on  traîne  U  awt  ^  ' 
champ»  pour  prendre  do  |«*^ 
Voyex  TBstHKX. 

traLve,  s.  f.  Filet,  fr 
Ta  àbi  Aaaa ,  CotaaxT.  —  f «** 
en  traîne  ,  qui  ne  voleatf»»  «<* 

—  T.  de  mar.    Vieoee  tei4t  f 
plonger  quelque cbof«  dws  I»"" 

—  BdU,nenl ,    bat^u  a  ^  ^. 
traîné   pat  nn  autre,  fço '** 

TRAÎNEAU ,  *.  ••  J"^^ 
roues  po«r  transporter  «»  •««*"' 
dises,  ponr  la  ire  des  «ce*»**  *_ 
glace  ,  pour  aJler  sar  l»  w*^  ' 

—  T.   de    faur.    Pcan  •«"»»*; 
leurre.  —  T.  de  pérh-  C«^ /^ 

Îu'on  tratae  d*n»  les  ri»ii*«»-  '' 
'RA.iaA«SK. 

TRAÎNE-BUISSOIÏ ,  •.  e-^* 
vettc  d'hiver. 

TRAÎNE-CHARBCE,  «4^  • 
MotteuK. 

TR^NÉE,  ».  f.  ^'^^TTL 
de   rert«ines    choses  '«P'^^fv* 
long.  Tratae   de  hlé,  ^^\ 
etc.    —   Longue  »■''»»  ^J^  \. 
canon  qui  «ert   a  **''**'^J]^»- 
feo  à  d'antre  poudre.  -  **^, 
nasse .  kmg  rdct  â  ■«*•"  ^7^; 
etc.  —  On  traùt,  *^^-« 
avec  des  morceans  ètf^>^^" 
attirer  on  loup  d»a»  «■  ^'^ 
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en  nûvre  la  carc.  —  T.  il*art»  £m> 
caler.  — -V.  a.  et  n.  Travailler  à 
quelque  accommodement,  à  oticl- 
que  négociatioa.  Traiur  la  ou  o/*  la 
paix»  il  st  mit  en  état...  dt  traiter 
avec  son  vain^uetu'.  (  Volt.)  —  V.  n. 
Négocier  pour  vendre  ,  adirter , 
louer,  etc.  ;  p««»er  les  acte*  nécrs-> 
aaires  pour  cela  ;  faire  dea  conven- 
tiooa ,  contracter,  traaaiger.  Traitooa 
du  moins ,  et  pajont  la  calotte. 
(Boil.)  —V.  a  et  n.  Parler.  di>- 
courir,  dUcuter,  diaserter,  raiitonnrr 
sur...  ;  écrire  sur  telle  maùi-re. 
ÇueLfue  'fjft  qu'on  traite.*.  (Boil.) 

—  V.  n.  Offrir  des  renaeifsncmenta  , 
dea  déiaila  aur  telle  matière ,  en  par^ 
laat  d'un  ouvrage.  —  Se  traiter^ 
Y.  pr.   Se  médicameotrr  aol-même. 

—  Se  traiter  bien ,  faire  boooe 
chère* 

Traité,  kk,  part. 

TRAITEUK  ,  I».  m.  Celui  qui 
donne  à  manger  à  toute  heure  pour 
de  l'argent.  —  Celui  qui  trafique 
avec  le«  oauvagea. 

TRAITOIK  ,  ».  m.  on  TRAITOI- 
RE  .  f.  f.  T.  de  toon.  Instrument 
pour  allonger  les  cerceauv. 

TRAÎTRE,  a.  m.  Celui  qui  trahit, 
qui  a  trahi.  J'ahamlonn'-  ce  tiaître 
a  toute  ta  colère.  (Rac.)  Fém.  Trat- 
iretse.  —  En  traître^  ezp.  adv.  En 
usant  de  trahison. 

TRAÎTRE,  ESSE  ,  adj.  Qui  tra- 
hit ;  perfide.  Une  traitreiwe  voix  bien 
souvent  nous  appelle.  (  La  Font.)  — 
Dangereux,  mal  faisant  sans  le  pa- 
raître. Cette  /t^u<>i4rtrailre>ae.(Boil.) 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En 
traître  ,  en  trahison  ,  d^une  manière 
traîtresse. 

TRA  JANE,  adj.  f.  Colonne  tra- 
ian>'  ,  de  l'empereur  Trajan. 

TRAJECTILe  ,  <*.  m.  Tout  ce 
qui  sert  ii  naviguer.  Inut. 

TRAJECTOIRE,  a.  f.  T. de  géom. 
Courbe  que  décrit  nn  corpa  détourné 
de  sa  direction. 

TRAJET,  a.  m.  Espace  k  traver- 
ser, anriont  par  eau.  Le  trajet  est 
grand ,  et  de  plus  il  nous  faut  nager 
contre  le  vent.  ;La  Font.)  —  Action 
de  le  traverser.  Et  de  trajet  très- 
difficile.  (La  Fout.)  -  Poét.  Ze 
noir  trajet ,  la  mort.  f^o>'.  Tramb. 

TRAL.E  ,  s.  m.  Sorte  de  grive. 

TRALLIANE,  s.  m.  T.  de  bot 

Arbrisiiean  grimpant. 

TRAMAIL,  s.  m.  Grand  filet 
pour  pécher  dans  les  rivières.  -* 
Grand    (ilet  pour  les    oiseaux. 

ThAMAlLLADE^  s.  f.  T.  de 
pérh.    ^or**a  TaAMAlt. 

TRAMÂILLO.NS,  ».  m.  pi.  T. 
de  p^ch.  Drèf;ra  composées  de  Iroi* 
filets  appliqué*  Tun  sur  Taulre.  On 
dit  ans»!  iramaux  et  tra'nats, 

TRAMASSELSE  ,  a.  f.  Ouvrière 
qui  finit  lespipea. 

TRAME ,  ».  r.  Fil  conduit  par 
la  navette  entre  les  chntnea.  —  I  ig. 
Machination  ,  complot.  —  Fiit.  et 
poét.  La  trame  de  la  vte^  des  jours , 
lenr  durée. 

TRAMFIR,  V.  a.  Passer  la  trame 
entre  les  chalnea  —  Fig.  Machiner, 
comploter.  //  tramait  une  nouvelle 
conspiration.  (Volt.) 
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TaAMs ,  kK  ,  part. 

TRAMEUR  ,  s.  m.  Celai  «^ni  di». 
pose  les  fila  des  trames  ;  ouvner  qui 
trame. 

TRAMIERE ,  snbst.  f.  Espèce  de 
serge. 

TRAMILLON ,  s.  m.  T.  de  p«cb. 
Petit  tr»mail. 

TRaMOIS,  a.  m.  For.  Tabiois. 

TRAMONTANE  ,  a.  f .  Sur  la  Mé- 
diterranée ,  vent ,  cdté ,  étoile  du 
nord.  —  Fig.  et  fam.  Perdre  la  tra- 
montane ,  se  troubler. 

TRANCHANT,  s.  m.  U  parUe 
coupante  d*un  contean ,  d'un  rasoir, 
d'un  sabre,  etc. 

TRANCHANT,  TE,  adj.  Qui 
tranche ,  qui  a  la  faculté  de  tran- 
cher, de  «tuper.  Instrument  tran- 
chanL  —  Écurer  tranchsint.  Vorez 
Ecoraa.  —  Fig.  Qui  décide  hanli- 
ment.     ffomme ,    esprit  tranchant. 

—  Qui  dénote  trop  d'assurance.  Ton 
tranchant.  —  Décisif.  BatiOn  tran- 
chante.  — Couleur  tranchante  ^  trèa- 
vive ,  qui  n*est  point  fondue  avec 
une  autre,  qni  lui  est  entièrement 
opposée.  :=  Tranchant,  Ji^cisif, 
pêremptoire.  Ce  qui  lève  les  dim- 
cultes  ,  aplanit  lea  obstacles  ,  est 
tranchant;  ce  qni  entraîne  le  jnite- 
ment  est  décisif;  ce  qui  ne  aonffre 
plus  d*nppoaition  et  interdit  la  ré> 
plique  ,  est  pêremptoire.  Tranchant 
et  décisif  se  disent  des  peraonnea  : 
l'homme  tranchant  ne  voit  point  de 
difiicnltés;  Tbomme  décutf  n'é- 
prouve point  de  doutes. 

TKAt\CHE,s.  f.  Morceau  coupé 
un  peu  mince.  Ne  se  dit  guère  qne 
dea  t  hoaes  que  Ton  mange.  Tranche 
de  pain  ,  dr  jambon ,  de  melon ,  etc. 

—  Coin  ,  ciaean  pour  couper  le  fer 
chaud  ;  oniil  de  carrier.  —  T.  de 
rel.  Bord  rogné  d'un  livre.  —  T. 
de  mono.  Cirronference  ou  est  la 
légende.  —  T.  de  géom.  Section  d'un 
solide,  parallèle  à  sa  base;  portion 
ainsi  coupée. 

TRANCHÉ ,  ÉE  ,  adj.  Séparé  en 
coupant.  —  T.  de  charp.  Bou  tran- 
cfié ,  à  noeuds  vicient.  •.•  T.  de  blas. 
Ecu  tranché ,  diviaé  en  dcua  diago- 
nalemeut.  ^ 

TRANCHE-ARTERE ,  s.  f.  Cam- 
panule. 

TRANCHÉE ,  s.  f.  Fos»é  pour 
l'écoulement  de«  eaux.  —  T.  d'art, 
mil.  Fossé  creusé  pour  se  mettre  à 
couvert  du  feu  d'une  nbce  assiégée. 
~  Au  pi.  Doolrnrs  aignë<)  dans  les 
entrailles  ;  coliques  violentes. 

TRANCHEFIL ,  a.  m.  {Sant  s  nu 
pi.  )  Ontil  pour  le  velouté  des  tapi». 

TRAXCIIEFILE,  s.  f.  (Sans  ê 
au  pl.^  T.  de  rel.  Petit  bourrelet 
rerouvert  de  fil  .  etc. ,  qni  tient  as- 
semblés les  cahiers  d  un  volume*  ~ 
T.  de  cordoiin.  Couture  de  gros  fil. 

—  T.  de  man.  Chatnrtte  an  mors. 

TRANCHF.FILER  .  v.  a.  T.  de 
rrl.  Recouvrir  la  iramliefile. 

TRANCHafiLb,  i.K  part. 

TRANCHELAF.D,  f.  m.  (Sans  a 
au  pi.)  Couteau  de  cuirine  à  lame 
fort  mince,  pour  couper  le  lard. 

TRANCI1I:M0NTAGNE,  a.   m. 
[Sans  s  au  pi.)  Fanfaron,  fi 
bras,  Famt 
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TRANCHER,  ▼.a.sta.SM 
em  coapasu  Tnuiehir  la  t£.. 
Par  anal.  TraederUtjaKt,^ 
mourir.  Mes  tous*  joalaaiu«w.a, 
traacbe-lea.  (La  Féal.)  -  ^^  W 
aoudre.  Tramehee  ms  stmog^t- 
Tranchrr  la  di^csi» ,  k  )ne 
toot-à>ccmp.  —  TmsdW  U  ■«. 
donner  ane  parole  iêdsiici&ti 
vérité  ton!  entière.  —  V.  ».  h 
parlant  <!«•  conlean,  avw  «a 
lïnanccs  viva  «i  d  ArcalB.-.  G^ 
cider,  drdarer  bardimwt  Tm 
n'ave%  qu'à  traocber.  eCrieva 
ne*u«iriajr.  (Mol.)  —  Traadartmi 
net .  explMMcr,  terwncr  m  yat 
mots.  —  Yrtameker  ik... ,  pmfeik 
ton  ,  les  mnaière»  da... 

TaAjrcna  ,  as  ,  parL 

TRA!VCH£T,  a.  «.Oaidée» 
donoier,  de  boarrelicr,  pe«  o^ 
le  cnir  ;  oatil  de  sonniar.  f» 
cnnper  le  fer  ckaad  ;  outâ  ^  fL» 
hier  poau-  coaper  le  plaafc. 

TRA^CHEUR  ,  s.  m.  Ofai^ 
ouvre   la  morne. 

TRAXCHIS  ,  a.  m.  T.  de  (SI' 
Recwuvreoient  de  tmles  sa  ie^ 
»ea  échancréea. 

TRANCHOIR  .  s.  ».  Raiflii 
bois  »ur  lequel  on  eaapehrjss 

—  T.    de   vilr.  P.ère   de  ff«t  a 
forme  de  croix  de  Lomtar. 

TRA  NG  LES ,  s  f.  pi.  T.  à  ii^ 
Fasces  rêtrécics  e«  nombre  «f», 

TRANLER ,  v.  a-  T.  ée  * 
Quêter  on  cerf  an  liassid,lMp« 
ne  l'a  point  détourne. 

TRANQUILLE  ,  adj.  éa  i.  ( 
Qui  n'est  point  aailc  ;  et  &&,^ 
ire»l  point  troskle.  éma.  Ver.  **: 
esprit  trattquiUe.  Pome  etsêff  * 
le  rendre  tranquille.  (Lafr-!~ 
Paisible,  l'raoqtttlle  a»tav  et  ^ 
foj-er.  (Maas.)  —  Qoi  neaf* 
sn»ceiK.>ble  d'émotion.  CcfR*"' 
qui  l'eige  et  l' expertes*  **^ 
donné  un  courage  traaqaîllt.*-  C^'^ 

—  Exeoapt  de  trôable».  £>*»'*- 
prit  un  extérieur  traaquilk.  .*^. 
--  Exrmpi  de  rwnoids  Cesj*^ 
tranquille,  — >  Sans  inqaicta^-  >  "*^ 
qui. le  sur  les  suites,  iMa*;  — Cf 
annonce  la  tranquillité  /l  ••*'  ^ 
mort  d^un  oeil  tranquIU-  >K* 
=  Trai'quille  ,  cai«ir.  0«  e*  »» 
quille  ,  loraqu^on  n'a  pa»  J'ajihii* 
d'esprit;  on  est  catats,  lee^'»- 
cnne  paaaioa  ne  tfoaWe  k  o^- 

TRANQUILLEMENT,  a-J^^ 
D'une  manière  tranq»*;  "• 
ttnnquillité. 

TRANQUILLISANT,  TtM 

Qui  tranquilUac. 
TRANQUI LLISER ,  V.  a.  »^ 

tranquille  ,  calmar.  —  S*  ••f*' 
liser,  ».  pr.  Cesser  d'Ilre  ap**»" 
fig. ,  d'être  inqnii^. 

TaAaQcitAiaft,  ■*•?•''", 

TRANQUILLITE,  s.  f^* 
ce  qui ,  de  celui  qni  est  t»— f*?' 
calme,  paix,  tiemrité^  ^\^ 
C'est  une  k^te  ohose  que  U^^ 
qnillité.  (  Volt.)  _  . 

TRANS.pcép.  qni««*«'; 
compoailion  de  divers  ■«''t  •• 
goifie  entre,  à  travers,  a«-«*a- 1»- 
TVantparent ,  iraïualpia,  <» 

TRAJfSACTION,  a.  f.  A*»?* 
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TRANSPIRER  ,  t.  n.  Sortir  du 
corp*  par  les  porcs;   Uisser   «oriir 

Fkr   U   traïupiralioa.  —  Sacr.  — 
ig.   Commeocer  k  ètn  sa,  connu 
du  public  ,  à  s*ibruiter. 

TRANSPLANTATION  ,  ».  f. 
Action  de  transplanter.  —  Préten- 
due manière  de  guérir  en  fsiMnt 
passer  la  maladie  d'un  corps  dans 
un  autre. 

TRANSPLANTEMENT.  s.  m. 
TranicpUntation.    Inui. 

TRANSPLANTER,  t.  a.  Dé- 
planter et  replanter  sillenrs.  Tran$- 
planter  un  arbre.  —  Par  est.  Trans- 
férer, trsnsporter  d*nn  pajs  dans 
an  antre.  Transplanter  une  famille, 
une  colonie.  Il  transplanta  en 
France  les  beaux-arts.  (Volt.)  — 
Se  transplanter^  y.  pr.  Passer  d*un 
pays  dans  un  antre.  7/  semble  iju*il 
Jaille  se  transplanter  pour  réussir. 

Tnsns»i.4JiTK,  k%,  part. 

TRANSPORT  ,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  transporte  d'un  lien  k 
ou  dans  un  autre.  —  Cession,  trans- 
mission jnridiane.  —  Fig.  Mouve- 
ment Ttolent  d  uue  passion.  Trans- 
port de  joie ,  d'amour.  Il  faut 
désormais  (fue  mon  caur,  s'il  n'aime 
avec  transport ,  kolire  a>ec Jiireur. 
(Rac.)  —  Emportement.  Fous  de- 
ve»  modérer  vos  transports.  (Mol.) 
—  Enthouiiasme  poétique.  Ces  vio- 
lents transports ,  ^u<  d'un  esprit 
divinjoni  mouvoir  les  ressorts,  (Boil.) 
•—  ifelire  passager. 

TRANSPORTANT,  TE ,  adjeci. 
Qui  transporte,  qui  e&cite  une  pas- 
sion. Inus, 

TRANSPORTE,  EE,  adj.  Porté 
en  un  autre  lieu.  —  Fig.  Transporte 
d*amourt  estrémement  amoureux  ; 
tranrnorté  de  colire^  etc.,  mô  par 
nn  violent  accès  de  colère ,  etc. 

TRANSPORTER,  v.  «.  Porter 
d*ua  lien  k  on  dans  un  autre.  Trans- 
porter des  marchandises ,  des  meu- 
bles. —  Par  anal.  Corneille  Jul  le 
premier  tfui  transporta  stèr  la  scène 
frsutçaise  les  benuêés  des  auteurs 
grecs  et  latins.  (Volt.)  —  Céder  , 
transmettre  juridiquement.  —  Fig. 
Mettrf  quelqu'un  nor*  de  lo>-mAme, 
en  parlant  des  passions  ;  animer , 
échauffer,  enflammer,  m  parlant  de 
Tenthousiasme ,  etc.  Les  grandes 
prospérités  nous  transportent.  (Boss.) 
—  Se  transf.orter,  ▼.  pr.  Aller  ,  se 
rendre  en  un  lieu  ;  et  en  stjle  de 

Ç liais,  se  rendre  sur  les  lieux.  — 
ig.  Se  placer  en  imagination.  Se 
transporter  dans  Vavenir»  —  Se 
laisser  emporter  k  quelque  passion. 
Se  trantporter  d'amour ,  etc.  — 
S'éclianner,  s'emporter  ;  céder  a  son 
enthousiasme. 
TaAHsroaTt. ,  ex  ,  part. 
TRAiVSPOSABLE,  adj.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  transposer.  Fntu. 

TRANSPOSER,  t.  a.  Changer 
une  chose  de  place ,  la  mettre  hors 
de  la  place  qu  die  devrait  o<>cuper. 
Transposant...  et  le  nom  et  le  verbe. 
(Boil.)  —  T.  de  mus.  Jouer,  chan- 
ter sor  nn  ton  diff'érent  de  celui  sur 
Icooel  Tair  est  noté. 
laàMSPOSK,  ifc,  part. 
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TRANSPOSITION  ,  s.  f.  Actk« 
de  transposer  ;  changement  dana 
Tordre  des  choses ,  renversement  de 
leur  ordre  accoutume.  Transposi- 
tion de  mots  ,  de  pages  ,  rtc.  —  T. 
de  mus.  Changement  de  ton.  —  T. 
d'alg.  Opération  faite  en  transposant. 

TRANSSUBSTANTIATION,  s, 

f.  Changement  d'une  substance  en 
une  autre  ;  changement  de  la  sub- 
stance du  paiu  et  du  vin  en  celle 
du  corps  et  do  sang  de  J.-C. ,  dans 
reucharitlir. 

TKANSSUBSTANTIER ,    v.   a. 
Changer  une  subftance  en  une  antre. 
TKAKSivasTAiiTis  ,  SB,  part. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  Action 
de  transsuder  ;  son  effet. 

TRANSSUDER  ,  t.  n.  Passer  an 
travers  dn  porcs  par  une  espèce  de 
soeur. 

TRANSVASER  ,  t.  k.  Verser 
d'un  vase  dans  un  antre.  Transva- 
ser une  ligueur. 

Tkansvask,  4k,  part. 

TRANSVERSAIRE  ,  adj.  des  d. 

g.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux 
apophyses  traosverses.  —  Muscle 
transversaire ,  épineux  du  coo. 

TRANSVERSAL  LE,  adj.  Qui 
coupe  obliquement.  Ligne  iransyer- 
sale. 

TRANSVERSALEMENT ,  adv. 
De  biais  ,  obliquement, 

ThANSVEKSE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'auat.,  etc.  Oblique. 

TRANSVERSO-SPINAL,  s.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Muscle  transver- 
saire épineux. 

TRANSVIDER  ,  v.  a.  Videi*  nn 
▼a^e  en  versant  son  contenu  dans 
un  autre.  ' 

TxAirsviDB,  &t ,  part. 

TRANTRAN  ,  s.  m.  Le  cours  de 
certaines  choses,  de  certaines  af- 
faires ;  la  manière  ordinaire  de  les 
conduire.  Vofi. 

TRANTRANER  .  v.  n.  Suivre  le 
traotran.  Pop.  et  inus. 

THAPAN  ,  s.  m.  Le  haut  de  Tes- 
calier  où  Gnit  la  rampe.  Inus. 

TRAPELLE ,  s.  f.  Souricière  à 
trappe. 

THAPER  ,  T.  n.  T.  da  jard.  Être 
beau.         

TRAPETTE  ,  s..f.  Baguette  en- 
tre les  lisses. 

TRAPEZaIQUE  ,  adj.  des  d.  g. 
Do  trapèze ,  en  trapèse.  Inus. 

TRAPEZE,  s.  09.  T.  de  géom. 
Quadrilatère  dont  les  c6tés  ne  sont 
ni  égaux ,  ni  parallèles.  —  S.  et 
adj.  m.  T.  d'anat.  Premier  os  de 
la  seconde  rangée  du  carne  ;  muscle 
de  la  partie  supérieure  du  do». 

TRAPEZIFOKME,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  géom.  et  d'anat.  En  forme 
de  trapèxc. 

TRAPÉZOÏDAL ,  LE,  adj.  Qui 
a  la  forme  d'un  trapèie.  Inus. 

TRAPÉZOlOE  ,  subst.  m.  T.  de 
géom.  Trapèxe  à  deux  cAtés  paral- 
lèles ,  et  denx  non  parallèles.  —  S. 
et  adj.  m.  T.  d'anat.  Deuxième  oc 
de  la  seconde  rangée  du  carpe.  — 
Ligament  trapéxoide ,  portion  an- 
térieure du  ligament  coraco-davi- 
culaire. 
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TRAPISTE,  t^iaL^U 

gieas,  rdigicwa  dt  b  tnf^ 

TRAPP,  a.  m.  Bwkei  i^ 
comérnne. 

TRAPPE,  s.  L  Saut i«p»< 
nireaa  dn  ptandic*,  wa  ecttâft 
porte  ,  fenctr*  à  ccwiiaR  ;  fi| 
dans  noe  fosse.  —  la  ir^  i 
drc  religieux  irè»-sstfcn  ;  wi 
de  tra|Mste*. 

TRAPU  ,  CE ,  s^frt.  C* 
court  ;     ramassé.    Bemmt,  jM 


trapu, 

TRAQUE,  s.  ILT.  éemf 
tJon  àt  traqoer.  —  T.  dt  ast  II 
aviron*. 

TRAQUENARD .  s.  n.  fi^ 
pour  le»  bétcs  iiiniBllii  -iaea 
oanae  faic.  —  T.  de  naa.  lui 
d'amble  rompu  ;  cheval  fsi  i  el 
allnraw 

TRAQUER,  vw  a-Estsw 
bois  ,    etc.  ,   pm*  y  ■iaîcrn  a 
rapprochant  les  mas  d«  •«» 
manière  k  n'en  rica  bistn  n 
per. 

TaAQti,  SX,  part. 

TRAQUET,s.m.Bm«y 
une  corde  ,  dont  le  utKnu 
fait  tomber  le  Ué  sar  b  ■n"' 
UMHilin.  /'ores  Cls^sh  -  ^ 
de  piège.  —  Fig.  «  t»^  ^ 
dans  le  troquet ,  *«  \ama  pià 
à  une  r«»r.  —  Petit  au»  ^ 
du  genre  dn  beo^guc»  ■osn*'^ 
aussi  tarier  et  grcmlard. 

TRAQUEUR.  s-in.au* 
ceux  qui  traquent. 

TRASI ,  s.  m.  T  dt  te.  €* 

de  plantes. 

TRASS ,  ».  m.  T.  rt*  •* 
Tuf  Tolca nique. 

TRASTRAVAT,  «b*.  rt  «^  « 
Cheval  qui  a  aut  den  p*^  ■• 
baixane»  en  diagonale 

TRATTES ,  ».  f.  pL  ?«*  « 
bots  qui  portent  la  csje  ^  «  *" 
lin  à  vent. 

TRATTI.VNIOUA,  «.•.'" 

bot.  Arbre  du  Bréwl. 
TRAUMATIQLE.s.n^T'i 

méd.  Remède  pourksplues 

TRAL3ÏAT!QUr,»**»*' 
T.    de    méd.    Qui   •  "Pff*^ 
plaies;  qui  provient  d^sae p*' 
Qui  Cavorisc  la  sapp"»*** 

TRAVADE  ,  ».  ('  T.*  * 
Vent  oraiceux  qui  ehs^  '*"'** 
ment  de  direction,  ^«r-  T"'*'^ 

TRAVAIL,  s.  m.  (pi  T'o^ 
Labeur  ;  faUgoe;  peine  i«w,P* 
Son  travaU  infaUgmkit  »^ 
jo«w.(Volt.)"Oa»w«**î'l 
ou  qne  Ton  lait.-»J«T* 
doulcurd'enlaotea-BU  W**^ 

en  travail  en  fonte  une  >e»*^^ 
—  Au   pi.  Onvr»!*»  1*  ^  , 

tn»«p«,  «it  p-';s^*c 

fendre  une  pbce,  »"*  ^^» 
CeT«ncMnp.^-Fi|.Eî*^ 
nible  et  glorieuse.  **^  y. 
d'IIerruU.  -  ^'"'^i^^  b 
travaux  »<'»^«*'î  **  ^fT^wt 
malfaiteurs.  —  {SatufLp-^  ^ 

Endroit  oh  le  ««^„*Sf-i 

terre (PZ.  trartPWR^T,, 

ministra  d'état;  cwap»»  «^T^ 

pour  comprimer  k»  r 
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r^rml  Ccmnens  qne  Ton  ferre ,  «te* 
TVwBwwcc,  labeur,  L«  travail  est 
B  application  toigoeuM;  le  labeur 
«an  trarrail  pénible  :  le  premier 
râpe  noe  force*  ;  le  second  exige 
k  eiffbrts  •ouieniu.  L'homme  est  ni 
ar  le  Cr^at^ai/;  le  melheoreaK  est 
adnmwé  au  labeur. 

TRAVAILLÉ ,  ÉE,  adj.  Fait  avec 
ia«  — —  Fi  g.  Travadli  d'un  mal, 
i  en  est  toanaealé.  —  T.  de  uan. 
itiguâ.  —  T«  «yarts.  Peiné. 

TRAVAILLER ,  V.  a.  Façonner  la 
atière.  Travailler  Vor^  l'argent^  le 
r"  ^    la   bois.    Il  j  a  environ  trois 
'nta  eu**  ^ua  l'an  travaille  let  mtnet 
%a  indas.  (Montesq.)  —  Faire ,  e&^ 
it«r  avac  scia ,  eu  parlant  deâ  ou- 
rm^gm  d'caprit  etd'art.  —  Traeailier 
9n  e^la,  le  foigner.  —  Fig.  TrO' 
ailler  ifu^tfu'im ,   le  poursuivre  en 
a^iicc;    le  laire  souffrir,  TalBiger, 
a^trr    en   parlant  d'un  nsel,  d'un 
l>agrin  ,  d'une  inquiétude  ,  etc.  Un 
onma  me  traTaille.  ^  Corn.  )  —  Tra- 
ailler  le»  esprtts ,   les  exciter  a  la 
édition.     —  y 'rava lUer  fon  argent ^ 
e    placer  •  intérêt.  —  T.  de  man. 
fre»¥ailler  un  cheval ,  l'exercer.  — 
tr.    M.  Faire  un  travail  de  corps  on 
l'caprit;  s'occuper.  Travailles, /;rir> 
fies  <#(•  la  peine*  (  I.a  Font.)   —  Se 
ilonoer  de  la  peine  dansnn  bot,  pout 
no  objet.  Travailles  pour  la  gloire, 
(  Boil.;  —  Satlacber.  «'appliquera... 
(  Tljaut  )  travailler  a  nous  débar- 
rasser tout-it-fait    (  Volt.  \  —  Être 
oppressé  ,  en  parlant  du  poumoo  ;  di- 
gérer mai ,  en  parlent  de  Totomac  ; 
fcrvaenter,  en  parlant  drs  1  qurnrs  ; 
•«  dêjetcr ,  en  parlant  du  boi» .  d'un 
B«>«r.      T.  de  peint.  Changer  de  ton 
myrmc  le  temps,  en  parlant  des  cou- 
levars.         Se  travatlUr,   V.  pr.  Se 
tourmeoler.  Elle  (  la  grenouille..,  ) 
s^^Und  h  s'enfle^  et  se  travaille  pour 
r'fgeder  Ciuiimal  en   grosseur.   (  La 
Font.  )  —  Se  IrmvMlUr  l'esprit^  s'in- 
<|o>ctcr  beaucoup. 

TaAViiLLB,  ss,  part. 
THAVAILLEUK  ,  s.  m.  Celui  qui 
est  adonné  an  travail,  oui  l'aime, 
qui  travaille  beaucoup,  réro.  Tra- 
tmilleuse,  —  T.  mil.  Soldat  employé 
ans  travaux  ;  pionnier. 

TRAVAISON,  ».  f.  Le  haut  dn 
oaar  qui  porte  la  charpente. 

THAVAT.  s.  et  adj.  m.  Cheval 
qai  a  de»  balsaaes  du  même  c6ié. 

TRAVATES,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Ooracaiw  Irès-violenia  sur  la  cAte  de 
Guinée.    , 

TRAVKE,  s.  f.  Espace  entre  deux 

ratrcs,  entre  deux  colonnes,  entre 
poutre  et  la  muraille  i  rang  de  ba- 
laatrcs. 

TRAVERS  ,  s.  m.  Étendue   d'un 
rofps    roDsiJéré    dans    sa    largeur. 
Travers,  de  doigt.  —  Biais ,  irrégn- 
Urilé  d'un  lien  ,  etc.  —    Fig.  Irré- 
gularité d'esprit ,  d'bnmeuf  ;  bisar- 
rerie,  caprice.  —  Au  pi .  EcarU  en 
morale.  —  En  travers ,  exp.    adv. 
D*un  cité  à  l'autre  suivant  la    lar 
g»«r.  —  De  travers ,  eip.  adv.  De 
biais,  de  tàli,  obliquement.  Jetant 
sur  les  railleurs  un  regard  de  tra- 
vnr»...  (Boil.)  --Fig.  A  contre-sens  , 
du  maavais   sens,    mal.    Que  lui 
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Jait  mon  avis  qu'il  a  pris  de  travers  ? 
(Mol.)  -^  Gauchement,  maladroi- 
tement ,  malhabilement.  Et  quand 
la  riine  enfin  se  trouve  au  hont  du 
vers ,  qu'importe  que  le  reste  r  toit 
mis  de  travers?  (Boil.)  —  Â  tra- 
vers ,  au  travers ,  exp.  adv.  Au  mi- 
lieu ,  par  le  milieu  ;  et  par  est. , 
entre,  parmi.  A  travers  inilU 
morts ,  ardent ,  victorieux  ,  il  te  fait 
vers  son  pifrr  un  chemin  gtorirur. 
(Rac.)  —  T.  de  mar  Par  le  travers, 
e<p.  adv.  A  la  hauteur,  vt»-îi-vis  ,  à 
l'opposite.  =r  j4  travers ,  au  travers. 
A  travers  marque  simplement  Par- 
tion  de  pawer  par  nn  milieu  et 
d'aller  par  deU,  ou  d'un  bout  à 
l'autre;  au  travers  marque  parti- 
cnliérenaent  rartion  de  pénétrer 
dans  un  milieu ,  et  de  le  percer  de 
part  en  part,  d'outre  en  outre.  Le 
premier  veut  un  régime  direct  : 
L'eau  se  filtre  à  traven  les  terres. 
(Ruff.);  le  second  régit  de  :  Au 
Iravrrs  des  ombres  de  la  nuit. 
(Boil  )  rojret  Toar. 

TRAVKRSABLE  .  a4j.  des  d.  g. 
Que  l'on  peut  traverser,  fnus. 

TRAVERSAÔE,  s.  m.  T.  de  ma- 
nuf.  Façon  donnée  au  drap  en  le 
tondant  a  l'envers. 

TRAVERSAIRE,  s.  m.  rofes 
TasvsRsixR. 

TRAVERSANTon  TRAVERSIN, 
s.  m.  Fléau  de  la  balance. 

TRAVERSE ,  s.  f.  Pièce  de  char- 
pente en  travcm.  —  Ou  chemin  de 
traverse,  chemin  qui  coupe  d'un  lieu 
il  un  autre,  et  qui  abrège  la  distance. 
Il  jr  a  ,  pour  arriver  aux  diLnite's^ 
de*  chemins  d^toume's  ou  de  tra- 
verse ,  qui  sont  les  plus  courts. 
(  La  Br.  )  —  T.  de  fortif.  Tranchée, 
retranchement  dans  un  fossé  ter,  rlr. 

—  Au  pi.  Afflictions  ;  revers  ;  oppo- 
sitions ;  empêchements  ;  obiktarles. 
Touche'  des  soucis ,  des  longueurs , 
des  traverses,  qu'en  apanage  on  voit 
aux  procis  attach/...  (  La  Font.  ) 

—  A  la  traverse,  expr.  adv.  Se  dit 
de  ce  qui  survient  inopinément ,  et 
apporte  quelque  obstacle. 

TRAVERSÉ,  ÉE,  adj.  barré, 
croisé  ;  percé  de  part  en  part  ;  péné- 
tré d'eau.  —  ChevtU  traversé ^  qui  a 
le  poitrail  et  les  épaules  larges. 

TRAVERSÉE,  s.  fém.  Trajet, 
voyage  par  mer. 

TRAVERSEMENT ,  s.  m.  Action 
de  traverser.  Tnue, 

TRAVERSER ,  v.  a.  Passer  à  tra- 
vcra ,  d'un  cété  à  l'antre.  Traverser 
un  pays  ,  unJUuve,  Pour  traverser 
la  rue.  .  (  Boil.  )  —  Etre  au  travera 
de...  —  Percer  de  part  en  part  ;  pé- 
nétrer. —  Fig.  Susciter  des  obstacles; 
s'opposer  à...  Et  si  la  mort  bientôt 
ne  me  vtent  traverser...  (  Rac.  ) 

TmAvamsK ,  as ,  part, 

TRAVERSIER ,  s.  m.  PeUt  bâti- 
ment à  nn  met  ;  pièce  de  bois  qui 
lie  par  l'avant  les  deux  cAlés  d'une 
rbaloupe.  — >  T.  d'a^.  Pmnule  mo- 
bile le  long  d«  la  flécTe  de  l'arUléte. 

TRAVERSIER .  ÈRE ,  adj.  Qui 
traverse.  Rue  traversihfe.  —  Qui 
sert  à  traverser.  Barque  travers 
siàre.  —  A'e/il  traversier^  qui  em- 
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pêche  de   sortir  dn  port. 
iraversière ,  dont  on  joue 

TRAVERSIN .  subst.  i 
long.  —  T.  de  tonn.  Pii. 
d*nne  fuUille.  -  T.  de  i 
de  bois  en  travera.  —  T 
cher.  Longue  broche  de 
TaâvsasAnT. 

TRAVERSINE.s.  f.  T 
Solive  entaillée  pour  les 

TRAVESTI,  lE,  ad. 
Apollon  travetti  de%-int  ù 
{fk%%\.\  —  Traduit  burl< 
Le   yirgile  travesti. 

TRAVESTIR,  v.  a. 
en...  —  Travestir  un  « 
traduire  en  stjle  buric 
Pfns/e ,  la  présenter  sous 
diflirente.  —  Se  travesti 
Se  déguiser;  se  masqu< 
Changer  sa  manière  ordi 
guiser  son  caractère.  / 
ovisxa. 

TaàVKSTt ,  i«,  part. 

TRAVESTISSEMENT 
Déguisement. 

TRAVON,  s.  m.  Piè 
qui  traverae  la  largeur  i 
et  qui  porte  les  poutrellei 

TKAVOUIL,..  m.  Dé' 
mettre  le  fil  en  échevcau 

TRAVOUILLER  ,  v. 
vider. 

TRAVOUILLETTE, 
morceau    de    bois  qui    s 
fusées  du  travouil. 

TRAVODL  ,  s.  m.  Bois 
denté  ,  pour  plier  la  ligne 

TRAVURE,  s.  f.  Le» 
riére  d*on  bateau. 

TRAYON,  a.  m.  Boi 
d'une  vache,  d'une  chèv 
que  l'on  prease  pour  la  tn 

TRE  ,  s.  m.  Trompelti 
trè»>aigre. 

TRÉAULE,    s.   f,     f 

mOLLI. 

TRÉBELLIANIQUE 
BELLIENNE,   a^/.    f.   1 
Quarte    trébelliantque ,    i 
1  héritier  a  droit   de  reici 
sucrenion  grevée  d'un  fid 

TRÉBUCHANT ,  TE  , 
trébuche.  —  Qui  est  de  ; 
parlant  des  monnaies. 

TRÉBUCHEMENT ,  j 
tion  de  trébucher,  y.  m, 

TRÉBOCHER ,  ▼.  n. 
broncher.  J'r  passe  en  ti 
(Boit.)  —  Tomber.  Vin 
sens.  —  Fig.  Un  ouvra 
droite  raison  trébuche 
page.  (BoU.)  —  Tnfbm 
une  affUrtf  n'y  |«as  n 
Emporter  par  sa  pesantr» 
qui  contro-pése.  z:  7 
broncher.  On  trébuche 
perd  réqniHbre  et  qu'on  % 
on  bronche  lorsqu'on  fai 
pas.  Celui  qni  a  a  pas  le  | 
est  sujet  a  trébucher;  celi 
clie  dans  nn  mauvais  cl 
sujet  à  broncher. 

TRÉBUCHET ,  s.  m 
lance    pour  les    monnaies 
Ifacbine  pour  prendre  de 

f  TREC ,  a.  m.  Laque  ni 
Pégn. 

61. 
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TRÉCBEUR  ,  s.  m.  T.  6e  btu. 
£«|iîc«a'orlc. 

TKÉCHRUS,  ».  m.  f.  d'birt. 
n«t.  Genre  d«  colioptàre». 

TRÉFILER  ,  V.  •.  Faire  p»iMr 
par  la  filière. 

TacriLK,  àa.  part. 

TREFILERIE.  •.  f.  Machine 
pour  tréfiler  ;  atelier  de  traClcur. 

TRÉFILEUR  ,  t.  f.  ÀrÛMn  401 
trifile. 

TRÈFLE ,  a.  m.  Plante  vivaca , 
léfaminrnfte  ,  à  feuille*  teraces ,  de 
diverse»  «apicet ,  employéca  coMsie 
Ibmvagc  ;  togore  de  m  feuille  ;  roa> 
leur  noire  du  jeu  de  rartea  ,  figurée 
rn  feuille*  de  trèfle —  TièJUttemu. 

Voj**  MÛlt4]ITaK. 

TRÈFLE,  ÉE.  adj.  T.  de  bol. 
et  de  blaa.  Se  dit  dea  fraillea  et  des 
cxois  taroiiiiéc*  en  trèfle.  —  Mint 
tréftft^  à  trots  chambrca. 

TRÉFLER,   ▼.  a.  T.  de  mena. 
Faire  un  naoTais  rcngréoemeat. 
TaiirLs,  cB,  part. 

TRÉFLIER .  s.  m.  Ckalnalier. 
9^.  tt  intu. 

TRÉFONCIER,  s.  m.  Propri*- 
taire  de  bois  sujet»  à  certain»  droit». 

TREFONORE,  v.  a.  Sonder 
parfaitement;  fondre  de  part  en 
part  en  sondant. 

TaaroiiDO  «  va ,  part. 

TRÉFONDS,  ».  m.  Propriété 
des  mines  ,  etc. ,  qui.  peuvent  eais- 
ter  sous  un  terrain- 

TRÉGUEL  ,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat. 
Oiseau  dn  Chili. 

TREILLAGE  ,  ».  m.  Assemblage 
de  bttes ,  de  fils  de  ferj.,  etc. ,  en 
treillis. 

TREILLAGCR ,  ▼.  a.  Garnir  de 
treillage. 

TaBiLLAvâ,  fta,  part. 

*  TREILLAGEUR ,   s.    m.    Celui 
qui  fait  de*  treillages. 

TREILLE ,  ».  f.  Treillage  pour 
la  vigne  ;  berceau  recouvert  de  vi- 
gnes ;  ceps  élevés  contre  un  mnr , 
etc.  —  Jus  dt  la  tnilU  ,  le  vin.  Un 
jour  que  celui-ci ,  plein  «/u  ju»  d^  la  ! 
treille  .  avait  laissé  $es  sens  au  fond 
d'une  bolUeiUe...  (La  Font.)  —  Ta» 
d*ardoises  rangées.  —  T.  de  pêcb. 
Sorte  de  filet. 

TREILLIS ,  ».  m.  Petiu  barreaux 
qui  se  croisent  et  forment  des  carré», 
etc.  Il  dit  au  loup  par  un  treillis  t 
ami ,  fe  vais  sortir.  (  La  Font.)  -> 
Sorte  de  toile  gomnaee,  de  grosse 
toile  k  sacs  ,  etc.  —  Cb&Mis  divisé 
en  carreaux.  —  T.  de  blas.  Foje» 
FaE-rra. 

TREILLISE,  EE,  adi.  Garni 
de  treillis.  —  T.  de  blas.  Fretté. 

TREILLISER ,  v.  a.  Câmir  de 
treillis. 

TaaiLLisit ,  &b,  part. 

TREIZAIN  ,  s.  m.  Treite  gerl^e», 
treise  cartes,  etc. 

TREIZAI!Œ,  f.  f.  Nombre  de 
Iréiu.  tnus. 

TREIZE,  s,  m.  Le  tmaième 
J'>nr.  Le  treite  du  luci*. 

TREIZE,  adj.  numéral  indécli- 
nable. Dii  et  trois. 
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TREIZIÈltE ,  ».  m.  U  treiaième 
partie  d*nn  tout.  —  S.  des  d.  g.  Ce> 
lui  qui ,  relie  qui ,  ce  qui  occupe  le 
Ueisième  rang.  —  S.  f.  T.  de  mtis. 
Intervalle  fomsant  la  sixte. 

TREIZIÈME,  adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  trdxe. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En 
treiaîème  lieu. 

TRÉJETAGE ,  s.  m.  T.  de  verr. 
Action  de  transvaser  le  verre  fondu. 

TRÉLINGAGE,  s.  m-  T.  de 
mar.  Cordage  à  branche». 

TRÉLINGUER  ,  v.  a.  T.  de  mar. 
Employer  le  trélingage. 

TaéLtnooi,  as,  part.' 

THELU,  ».  m.  Avoir  le  trelu  , 
mal  prospérer.  Pop,  et  inus. 

TREICA ,  ».  m.  Deux  point»  sur 
une  voyelle;  voyelle  tur  laquelle 
il»  »ont  (  < ,  1 ,  t.  )  F'of es  TbImb. 

TRÉBIA,  adj.  dea  d.  g.  Sar^ 
aaonté  de  deux  point»,  i  tréma  ^ 
T  tréimm ,  û  tréma. 

TRÉMADOTES,  ».  m.  pU  T. 
d*hi*t«  naU  Vers  intestinans. 

TRÉMAIL,».  m.fVf.  TaAmait. 

TI^ÉMANDRE,  s.  f.  T.  de  hou 
Genre  de  plantée. 

TRÉMANDRÉE ,  ».  f.  T.  de  bot. 
Tétrathèque,  trémandre. 

TRÉMATODÉES,  ».  f.  pi.  T. 
dliist.  nat.  Vers  intestin». 

TRÉBfATODON,  ».  m.  T. 'de 
bot.  Mons»e. 

TRÉMATOPNÉS ,  ».  m.  pi.  T. 
d*hi»t.   naU    Poissons  rnrlilagineux. 

TREMBLAIS,  s.  f.  Lieu  planté 
de  trembles. 

TREMBLANT,  s.  m.  Soupape 
d'orgue  qui  fait  trembler  les  son».  — 
Tremblant  doute ,  tremblant  fort , 
deux  soupape»  oblique»  en  travers  du 
porte-vent. 

TREMBLANT.  TE,  a^j.  Qui 
tremble.  Pertonne,  main  tremblante. 
Et  mes  genoux  tremblant»  se  dérO' 
hent  sous  moi.  (Rac.)  —  Fig.  Rem- 
pli d'une  grande  crainte.  Tremblant 
pour  sonjils.  (Rac.)  —  T.  de  bon- 
cher.  Pteee  tremblante^  morceau  de 
b<ruf  épai»  et  entremêlé  de  graiase. 

•  TREMBLANTE ,  ».  f.  Gymnote 
électrique,  torpille. 

TREMBLE,  ».  m.  Espèce  de 
peuplier  à  feuilles  pendantes,  tris- 
mobile». 

TREMBLEMENT,  ».  m.  Aglu- 
tion  de  celui  qui ,  de  ce  qui  tremble. 
Tremblement  de  terre,  secousses  pré- 
cifNtées  qui  ébranlent  violemment  la 
terre.  Les  tremblements  de  terre  tfui 
s* étendent  fort  loin...  sont  pr^s^ue 
toujour*  accompagnés  de  bruits 
souterrains.  (BuiT.)  —  Fig.  Grande 
crainte.  —  T.  de  méd.  Agitation 
continuelle  et  involontaire  du  corps 
ou  de  quelque  menabre ,  sans  empê- 
chement des  mouvements  volontai- 
re».— T.  de  mus.  Cadence  préeipitée. 

TREMBLER^  v-.  n.  Être  agité  , 
être  mè  par  de  mqueotc*  aeronaae». 
Trembler  de  froid.  La  ttte^  la 
main  lui  tremble.  Je  sens  trembler 
la  terre.  (Rac.)  —  Par  cKt.  N*étre 
pa»  ferme;    s'ébranler   facilcmoat; 


sait  stmutnt  pimsir  ^  e»&»  A 
faire  tre<Bbler  tEuenpe.  (Vd^) 

TRÏ3SBLECR  .  s.  m.  Cdb^ 
tremble.  ^  Fî|e.  Hpwnir  ti»  uni 
tif,  trèa-cireonapect.  Fcm.  Tf^ 
hlèuee.  y(0>raa,  Qr  aa»a.  ~  S»u  * 
•inge  bma  ,  à  qmeue  uiwin.p* 
et  Hiaio*  bleaitrcs  ;  atiarc  ct0Si|n 

TREMBIOTATT,  Tl  é. 
Qui  trcmibloir.  Sems  Imm  »v 
tremblotant»  l^ars  f^emeeu  f's§t 
blissenl.  fBoil.)  -  Fig.  JtUetm- 
bUùmt^  boMicic  allumét.  Cft  m 
trembtotant  dont  le  jom  In  m- 
duit  (Boil.) 

TREMBLOTER ,  v.  a.  ttaké 
de  treaftbier.   Faim. 

TRÈME  ,  ».  m.  T.  de  bst  ii' 
de  la  Cocbfndiâe. 

TRÉBCEAU  ,  ».  m.  T.  é*  «s* 
Partie    de    purapet  camftm  ««* 
deux  emorasOTCs» 

TRÉMÉF ACTION  ,  ».  t  Tr» 
blensent}  action  d^épeuvastg.*» 

TREMEf XR .  ».  f.  T.  *  fc* 
Plante  aqvatiqve  en  fit» 
imperccptîblea. 

TRÉMEUB.  wbft.  t 
frayeur  ,  trrreor.  /*■»• 

TRÉMEX  ,  ».  m.  T.  ««.  «< 
Genre  d'by»énopttrr<. 

TRÉMIE.  ».  f  ^'^^*? 
carrée.  Urne  du  haut,  ui» '••■ 
du  ba» .  d'où  le  blé  to«b*  «s»  *^ 
meule».  —  Sorte  de  petit*  sac^ 
mettre  de  la  graine  an*  «b«^  ■ 
rage.  —  Meaare  pour  !«.•*' 
Bandes  de  trémie.  Kané»  ét^ 
qui  »erveat  à  aoutenirk»ilr»it» 
languette»  de»  tliaminéai 

TRÉMIÈRE ,  adj.   f-  *«'  ^ 
miire ,  à  fleur»  par  étagci. 

TRÉMION  ,  ».  m.  Ssff*»*  * 
trémie  d*an  moulin. 

TRÉMOIS ,   ».  ■•  M*^  *• 

»emenccs  de  ntar». 
TRÉMOISE,  ».  (.  rej.  T»t*«i» 
TBÉMOLITHE,».  f  T^jJ* 

nat.  SnbaUnce   minérale.  *■**• 

TRÉMOUSSFMEÏfT ,  ».  •  *^ 
tien  de  »e  trénaousMr. 

TRÉMOUSSER,».  J J^ 
»e  remuer  vivement.--^'* 
ser,   V.    pr.  y»ci«  ij»  "T. 
meut  vif,  irrétulV^rtSj. J^ 
ner  beaucoup  d*  moaif^^r" 

Tab>o«rs»i,U,pv*-         ^ 

TRÉMOUSSOIR ,  ••  ••  *S 
propre  é  se  dounef  d»  ^"^ 
sans  sortir  de  sa  *b»Mif*'       .^ 

TREMPE,  s.  f  A'^'jî^'^ 
de  tremprr  le  fer  ;  s«»»**^'"  ^ 
tracte  quand  on  W  •""^-.■r. 
tion ,  manière  d«trt«f»  ^JT^ 

U    miche    des   l'«»^f'j2iV 
pour  feire  fermeatar  V  P*^. 

—  rig.  et  fem.  H»»^'^ 

sorte,  n  fallait  «•  *•"*' 
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Krcfl&pe ,  pour  ostr  dirt  tout  c*  que 
nnnés  dUts.  (VolU) 

TREMPÉ.    ÉE.    .dj.    Estréme- 
ment  mouillé.  Pam. 

XREMPEMENT.  ..  m.    Artioii 
ne  treniper.  tims. 

XREMPER  ,  ▼.  a.  Moailler  par 
imnaenimi  ;  mouiller  en  jetant  uo 
liquide  deiau»*  —  Tremper  Im  soupe , 
verser  le  bouillon  sur  lei  transes 
io  p«D  ;  ton  pin ,  y  mettre  He  l'eao. 
-—  l'remper  le  fer  ^  Vaeier,  le 
plonger  tout  rooce  daos  une  eau 
préparée  pour  le  durcir.  —  Trem- 
pe»- se*  maint  dans  le  tang ,  coai- 
tncttre  un  meurtre  ;  le  conseiller,  y 
ronaentir.  —  V.  n.  Etre  dan»  l'eau, 
Jans  un  liquide.  Sous  une  ruine  qui 
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l.rempe  dant  un  marécage.  (  La  Br.) 
—  Fig.  Participer,  «tre  d*ialelli. 
^eare,  de  connivence,  être  complice. 

Trkmvk,  4«,  part. 

TREMPEHIE,  •.  f.  T.  d'imp. 
Ls«u  oit  l'on  trempe  le  papier. 

TREMPIS.s.  m.  Eia  dan.  U- 
^«telle  a  trempé  la  morne.  —  Ate- 
•  er  de  Tamidonier.  —  T.  de  met. 
Ce  qni  trempe  ;  Uqnenr  a«ide  pour 
lettoyer  les  métaux. 

XREMPLIN-,  ..  m.  PUnche  in- 
:linéc  et  élastique ,  de  laquelle  les 
lauteurs  prennent  leur  élan. 

THEMi»OIhE,  s.  f.  Cn^e  pour 
préparer  rindiao. 

TREMPUKÊ,  s.  f.  Bascule  de 
Bseunier. 

TBEMUE .  s.  f.  T.  de  mar.  En- 
tooragede  planches. 

TRENTAIN .  s.  m.  Trente  messes 
possr  un  dffunt.  -  An  jeu  de 
;«aame,  chacun  trente.  —  Sorte  de 
Iran  de  laine. 

TRENTAINE,  s.  f.  Nombre  de 
irenle. 

TRENTANELLE ,   ..   f.  PUnte. 

TRENTE ,  s.  m.  Trentième  jour. 
f>*  trente  du  moit,  —  Trente-un , 
tr*nte  et  .fuarantm,  jeux  de  hasard  , 
ans  carte'!. 

TRENTE,  adj.  numéral  indécli- 
■able.  Trois  fois  dia.  Aunit6t  trente 
uomt  sur  te  papier  trac/i.„  (Boil.) 

TRENTE-DEUX.PIEDS .  s.  .. 
Jeu  de  I  orgue. 

TRENTEPHUA ,  ,.  m.  T.  de 
bot.  Iléliopbile. 

TRENTIÈME,  s.  «.  La  tren- 
lièn.e  partie.     -  S.  des  d.  g.  Celui 

T»»  »  «"?  V*'* ,  ce   qui   occupe    le 
trentième  rang. 

TRENTIÈME,  adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  trente. 

TRENTIN.lNE,adj.  et  s.  De 
U  ville  de  Trente. 

TRENTRILLE,  s.  f.  Fil  passé 
lan*  les  mailles  du  filet. 

TREOU,  s.  m.  T.  de  mar.  VoUe 
carrée  de  galère  ,  etc. 

TRÉPAN ,  s.  m.  T.  de  chir.  In- 
strument en  forme  de  vUebrequin 
srec  lequel  on  perce  les  oa ,  surtout 
ceux  du  cilne;  opération  pour  en- 

î*'.,"°?  P*rUe  du  crine.  —  T.  de 
■él.  Espèce  de  Urière.  —T.  dTiist. 
aat.  Holotbiine. 

TRÉPANATION,  s.  f.  T.  de 
chir.  Application  d«  trépan.  I 


TREPANER ,  ▼.  a.  T.  de  chir. 
Appliquer  la  trépan  ;  faire  Topéra- 
tiun  du  trépan. 

TaKVAHK.  aa,  part. 

TREPAS ,  s.  m.  Mort ,  en  parlant 
de  riiomme.  Il  est  unf  vie  au-delà 
du  trépas.  (Boil.)  =r  Ji^pat,  mort, 
de'cèt.    Tr^'pat  est  poétique  et  em^ 

Porte  ridée  du  passage  d'une  vie  à 
autre;  mort  est  du  style  ordinaire. 
et  signifie  nrécisément  la  cessation 
de  Tjrre  ;  de'càt  tieut  «le  Pnssge  do 
palais ,  et  marque  le  retranchement 
du  nombre  des  TÏTijits. 

TRÉPASSÉ,  s.  m.  Mort. 

TRÉPASSEMr.NT .  s.  m.  M»- 
ment  de  la  mort;  trépa».  /'.  m. 

TRÉPASSER  ,  T.  u.  Mourir   de 
mort  naturelle. 
TftKVASsâ,  ifc,  part. 

TRÉPHINE,  s.  f.  Espèce  de  tré- 
pan employé  par  les  chirurgiens 
anglais. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Balance, 
naent  dn  nord  an  sud  et  du  sud  an 
nord  .  nue    les  anriens  astronomes 

attribuaient  au  firmament T.  de 

*■«!•  Tremblement   des  membres 
des  nerfs  ,  etc. 

TRÉPIED,  s.  m.  Siège  t  trois 
I»«ii  Hir  lequel  les  prêtres  païens 
s  asseyaient  pour  rendre  les  oracles. 
—  Ustensile  de  cuisine  à  trois  pieds. 

TRÉPIGNEMENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  trépigner. 

TREPIGNER,  ▼.  n.  Frapper  des 
pieds  contre  terre  d*nn  mouvement 
prompt  et  fréquent.  Trépigner  de 
colire.  n  trépigne  de  joie ,  âpleure 
de  tendretse.  {B<ù\.) 

TRÉPOINT .  s.  m. T.  de  cordonn. 
Binde  sur  laquelle  on  coud  la  se- 
melle. 

TRÉPOINTE  .  s.  f.  T.  de  coffre- 
lier.  Cuir  cousu  entre  deux  autres, 
^ofes  TaxrofirT. 

TRÉPORT .  s.  m.  T.  de  mar. 
Pièce  dn  chftteau  de  poupe. 

TRÉPUDIER,  T.  B.  Danser  en 
trépignant.  F',  m, 

TRES,  particule  qni  marque  nu 
hant  degré  dans  la  qualité  énoncée 
par  l'adjectif  on  ràdverbe  auquel 
»l  e^oint.  Trài-bon,  trèt-tagemrnt. 
^S  Tris ,  fort ,  bien.  Trèx  marque 
précisément  et  seulement  le  superla- 
tif^; .fort  le  marque  moins  précisé- 
ment avec  une  espèce  d'affirmation  ; 
bien  exprime  un  sentiment  d'admi- 
ration. 

TRÈS  AILLE,  s.  f.  Pièce  de 
bois  sur  le  brancard  du  tombereau , 
pour  l'aranjétir. 

TRÉ^EPT.  s.  m.  Sorte  de  jen 
de  cartes. 

TRÈS-HADT  (LE},  s.  m.  Dieu. 

TRÉSILLON ,  s.  m.  T.  de  charp. 
Bois  entre  les  ais  sciés,  pour  les 
empêcher  de  gauchir.  —  T.  de  mar. 
Peut  levier  de  bbis. 

TRÉSILLONNER  .  v.  a.  T.  de 
charp.  Garnir  de  trésilloos.  —  T.  de 
mar.  Serrer  avec  le  tréèillon. 

TajuiLLoanâ  y  4s.  part. 

TRÉSeï,  s.  m.  Anas  d'or^d'ar- 
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genU  C'ett  mon  trésor  que  l'on 
m'a  pris.  (La  Font.)  —  Amaa  de 
choses  précieuses  mises  en  réserve  j 
lien  de  leur  dépêt^  endroit  d'une 
église  40b  l'on  garde  les  reliques, 
les  ornements  ,  etc.  —  Et  trétor 
publie,  finances  de  l'éUL  yoje% 
Taitsoaxaii.  —  Fig.  Chose  d'une 
excellence  ,  d'une  utilité  singulière. 
Se  dit  aussi  des  personnes.  —  Au 
pi.  Grandes  richesses.  Det  biens 
des  nationt  ravisseurs  altérés ,  U 
bruit  de  nos  tréMnrs  les  a  tous  at' 
térés.  (Rae.) 

TRÉSORERIE,  s.  f.  Bénéfice  . 
dignité  dans  certains  chapitres.  — 
Le  trésor  public;  le  département 
de*  finances  ;  son  local .  ses  bureaux. 
SCS  employés. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Chanoine 
pourvu  d'une  trésorerie  ;  garde  d'un 
trésor  ;  officier  éubli  pour  recevoir 
et  distribuer  les  deniers  d'nn  prince, 
d'une  eommnnanté.  etc.  Et  cAes 
le  trésorier  ,  de  ce  pas  ,  a  grand 
bruit,  vient  étaler  au  jour  les  cri' 
mtes  de  la  nuit.  (Boil.) 

TRESQUILLES.  s.  f.pl.  Laine» 
en  suint ,  du  Levant. 

TRESSAILLE  ,  s.  f.  f^oje»  Tai- 

SaiLLB. 

i  TRESSAILLEMENT,  s.  m  Émo- 
tion, agitation  subite  d'une  per- 
sonne qni  tressaille;  mouvement 
soudain  et  ronvnlsif  des  nerfs. 

TRESSAILLI,     adj.     m.    Nerf 
tressailli,  dépiscé  par  un  effort,  etc. 

TRESSAILLIR  ,  v.  n.  (Je  très- 
taille  f  etc.  ;  je  trettaiUait  ;  je  tres- 
saillis ;  je  trettaiUirai  on  /e  tret' 
saillerai;  que  je  tressaille;  que  je 
tretsaiUitte;  je  tret^lliraii  ;  tres- 
laillant.)  Eprouver  subitement  une 
agitation  vive  et  passagère  ;  être  vi- 
vement ému  par...  La  pensée  m'en 
fait  encore  tressaillir.  (Sév.) 

TaESssiLLi  ,  iB,  part. 

TRESSAUT,  s.  m.  Tressaille- 
ment de  joie.  InuM. 

TRESSAUTER,  v.  n.  Tressail- 
lir. Inui. 

TRESSE  ,  s.  f.  Tissu  plat  de  fils, 
de  cordons .  de  cheveux  entrelacés. 
Et  feront  à  ta  tresse  blonde  mime 
outrage  qu'à  Wt  chevaux.  (Malh.) 

TRESSER  ,  V.  a.  Cordonner  en 
tresse;  faire  une  tresse. 

TaxssK,  i«  ,  part. 

TRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
tresse  des  cheveux.  Fém.  Tretseute, 

TRESSOIR,  s.    m.    Instrument 

Jour  trewer  le»  cheveux.  —  Outil 
e   gafoier   pour  efpacer  les  dons 
d'ornement. 

TRESSON.  s  m.  T.  de  pêch. 
Sorte  de  foile  ;  seine  à  petites  mailles. 

TRESSURE .  ».  f.  T.  de  pêcti. 
Espèce  de  folle. 

TREST  ,  s.  m.  Toile  à  voiles  pour 
les  bateaux  pécheurs. 

TRESTOIRE,  s.  f.  Tenaille  de 
vannier,  en  boii. 

TRÉTEAU ,  s.  m.  Pièce  de  hmè 
sur  <|natre  lûeds ,  servant  de  sop- 
port  a  une  Uble .  etc.  ;  et  an  pi.  , 
théitre  de  foire .  d'opératenr.  etc. 
Sur  deux  tréteaux  monté,  (Boil.) 


666 


TRI 


TRÉTOIR  ,  ».  m.  Vojn  Ta  ai- 

TOIK. 

TRÉTOIRE  ,  •.  f.  rojt%  Tmi«- 
TOtas. 

TRÉTORRHIZA,  ».  «.  T.  a« 
bot.  Gentiane. 

TRÉ-TRÉ-TRÉ,  ».  m.  T.  d'bôt. 
nat.  $inge  d«  Mad«fa»c«r. 

TRKD ,  ».  m.  ou  TREUILLB , 
a.  f.  T.  de  pécb.  Petite  Imble  pour 
le»  chevrette». 

TREUIL,  ».  m.  Cylindre  bomon- 
lal ,  avec  des  levier»  pour  soalerer, 
attirer. 

TREUVER ,  V.  a.  Trouver.  Dan» 
U»  citrouilles  je  Uuma'9:  (La  font.) 

f^.    Ml. 

TaKOVR,  ic,  part. 

TREVE,  ».  f.  Suapcnsion  d*ar- 
na  ;  cessation  d'hostiUl^  pour  nn 
temps,  par  ronventioa.  —  rig.  re- 
lâcbe,  cessation.  Donner  tfiv€  mux 
douleur»  ,  aux  reproche» ,  etc. 
Maisjaison»  trive  à  la  morale ,  et 
rrprenoru  notre  ditcouri.  (LafooU) 
—  Fam.  Tr^ve  de  railUne ,  etc. , 
cesses  de  railler,  etc. 

TREVIER,  s.  na.  T.  de  mar* 
Mattre  de*  voiles.  Voye%  VoiLtsa- 

TRÉVIRE.s.  m.  T.  de  mar. 
Cordnge  en  donb'e  ,  poar  embar- 
quer lei  futailles ,  etc. 

TRÉVIKER ,   V.  a.  T.  de  mar. 
Cbavirer  un  rible ,  une  mancauvre» 
TaâviaÉ  kb  ,  part. 

TRÉWIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  dio^ie. 

TRÉZALÉ,  ÉE  .  adj.  Fendim, 
«•  iMrlant  d'an  tableau ,  d'une  por- 
celaine ,  etc. 

TReZALEI  (SE)  y  V.  pr.  Se  ger- 
car,  se  fendre  ,  se  fêler.  ïnus. 
TBKtA.L&,  âa.  part. 

TRI ,  ^.  m.  Sorte  d*faombre  que 
Ton  joue  i  trois.  —  T.  de  met.  et  de 
poste.  TiiaKC. 

TRIACHANTHE,  ».  m.  T.  dTiist. 
nat.  Baliste. 

TRIAGBNE,s.  f.T.  de  bot.  Sy- 
nanlbérée. 

THIACLERIE  ,  s.  f.  FabrieaUon 
de  la  th^riaqne  ;  et  fig. ,  cbarl^ta- 
nerie.  K,  m. 

TRIACIEUR,  9.  m.  Bfarcband 
de  tbériaque  ;  «t  fig. ,  cbarlatan. 
r»  Hi. 

TRIACONTAÉDRE  ,  adj.  et  s. 
T.  d*bist.  nat.  Il  se  dit  des  cristaux 
dont  la  «orface  r st  de  trente  rbombes. 

TRIADE  HARMONIQUE,  s.  f. 
T.  de  mo9.  Arcord  parfait. 

TRUDIQUE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Enpborbc.  —  S.  et  adj.  f.  Dan»  l'ê- 
glise  grerqne  ,  bjmme  dont  chaque 
strophe  finit  par  la  lonange  de  la 
Sainte-Triniie  et  de  la  Sainte- 
Vierge. 

TRIAÈNE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gra- 
minée  du  Mexique. 

TRIAGE ,  s.  m.  Action  de  trier; 
cbnis  entre  plusieurs  choses  ;  chose 
triée.  —  Séparation  du  minerai.  — 
Cantons  d*un  bois  divisé  par  coupe». 
ror«Tai.  '^         *^ 

TRIAILLE,  ».  f.  Cartes  delà 
derai^  qualité. 
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TRIAIRES,  a.  m.  pi.  T.  d*anUq. 
Soldats  qui  composaient  le  3*.  corps 
de  la  légion  romaine. 

TRIALOGUE,  s.  m.  Dialogue 
entre  trois  personnes.  Inut, 

TRIANDRIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Classe  de»  plantes  dont  les  fleurs  ont 
trois  étamîues. 

TRIANGLE,  s.  m.  Figure  qui  a 
trois  dlté«  et  troi*  angles.  —  Instru- 
ment qui  en  a  la  forme.  —  T. 
d'astr.  Constellation  de  trois  étoiles. 

TRIANGULAIRE,  ».  m.  T. 
d*anat.  Nom  de   plusieurs  muscle». 

—  T.  d*hi>t.  nat.  Ostracion  ;  lézard. 

TRIANGULAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
qui  a  trniKânglrs. 

TRIANGULAIREMEJn*.  adv. 
En  triangle. 

TRIANGULATION ,  a.  f.  T.  de 
math.  Art,  action  de  tracer  des 
triangle»  ;  ensemble,  combinaiaoa  de 
ce»  triangle». 

TRIANGULÉ.  ÉE  ,  adj.  T.  bot. 
À  trois  angle». 

TRIANTHÉME  ,  ».  f.  T.  de  bot. 
genre  de  portnlacée». 

TRIANTHÈRE ,  ».  m. T.  de  bot. 
Plante  grsminée. 

TRIHALK,  ».  f.  Porc  frai»  cuit 
dans  la  graisse.  Tnus. 

TRIBOMÈTRE,  ».  m.  T.  de 
phjs.  Instrument  pour  me$nrer  le 
frottement. 

TRI  BON  ,  s  m.  T.  d*antiq.  Ca- 
saque courte  des  Spartiates. 

TRIBORD  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
cdté  droit  du  vaûaean  vu  de  la 
poupe. 

TRIBORDAIS .  ».  m.  T.  de  mar. 
Partie  de  l'équipage  qui  lait  le  quart 
du  tribord. 

TRI  ROULÉ ,  £E  ,  adj.  Md  tiré. 
Pop.  et  inus. 

TRIBOULET,  ».  m.  T.  d'orf. 
Grosse  quille  de  bois. 

TRIBRAQUE  ,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grec ,  latin ,  de  trois 
brèves. 

TRIBU ,  s.  f.  Che»  le»  anciens  , 
une  des  parties  d'un  peuple  ;  cbrx 
les  juifii ,  tous  1rs  deicendans  de 
chacun  des  doute  nitriarrhcs.  — 
Peuplade.  Tribu  de  Tariar^t .  etc. 

—  T.  d^hist.  nat.  Sous-famille. 
TRIBULATION,  s.  t.  Adversité» 

affliction.  Contemplet  d'une  ame 
un  peu  bénigne  l^t  tribulationa  de 
t^tre  «tela-e  indigne.  (Mol.) 

TRIBULCON,  s.  m.  T.  dechir. 
Fspéce  de  tire-balle. 

TRIBULE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  des  pays  chauds, 
ipii  rrott  parmi  les  blé»  et  Irnr  nuit. 

—  Irihutf  aquatitfue.  f^qr.  Macta. 
TRIBUN,    h.   m.  Chc»  les  anc. 

Romains  ,  chacun  des  magistrats  qui 
étaient  chargés  de  défendre  les  inté- 
rêt* du  peuple.  —  Tribun  militaire, 
officier  qui  commandait  une  légion. 

—  Kn  France  ,  chacun  des  membres 
du  tribunat. 

TRIBUNAL  ,  s.  m.  Sîige  de»  ma- 
gi«trat4  qui  rendent  la  justice  ;  leur 
Juridiction;  ces  magistrats.  — •  Tri" 
banal  de  la  p/nitenee^  confesÂonat  ; 
la  confession.  —  Par  anal.  Tout  Itre 
personnifié  qui  porte  un  jngemint. 
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Tribunal  Je  la  coasdiace.  à  Ui». 
»on ,  eU.  J'en  ëypêlU  as  kftai 
dupnhUc.  (Velu) 

TRIBUNAT,  ».  m.  Oait.i 
goité  de  tribun  ;  sa  éarée.  — Cay 
de  magistrats  créé  ce  Ttaare  pk 
constitatian  deraBViit,pmiaii- 
men  des  projet»  de  loL 

TRIBUNE,  ».  t  Lk-  ârrta 
les  oratenrs  grecs  et  rcM»  b» 
guitient  le  pcnplc  Dmiu  .^tfaiMSr^ 
trrflti*...  ,  un  orettmr  rv^ac  tt  t^ 
trie  en  danger ,  coorsl  a  U  irim 
(  La  Font.  )  —  Dao$  uae  nm^. 
délibérante,  lien  d'os  parWetbrr- 
teurs  ,  lieu  oia  sr  tircesst  U»  n- 
»onne»  qni  aaeistencauxtciaipsij 
appartenir  à  ransemMéc—IHftw 
églbe ,  galerie  élevée ,  tOnit  fa 
les  musiciens,  pour  rcrtaw  ttiot 
en  narticulier.  —  Trihmt  m^^ 
la  chaire.  —  Baleoa  »«anr^)i 
lanterne  d^nn  d6me. 

TRIBUNTTIEN ,  K5E.«i;ir 
partennnt  aux  tribun» ,  «a  tcAt»^ 

TRIBUT  ,  s.  m.  Ceqanp^t 
un  état  paie  à  an  aatrc.fw*^' 
que  de  dépendance;  j«p4l.  ^*^ 
—  Par  ext.  Rétributioo.  T»  o*' 
esprit  peut,  sans  Aonie  et  *«•'  erm 
tirer  de  son  Ua^eil  sa  tnb»»  K^ 
l4»iie. .(  Boil.  )  —  Fjj.  Cf  ^'3»  «^ 
obligé  d'accorder  ;  dette,  ème-  T'^ 
but  d^  estime  ^de  recoaimitfB^-  ^^ 
un  tribut  que  je  paie  à  •«*  **'''* 
(Volt.)  —Ce  qu'où  «rtoWifé  Jt»- 
frir.  ^dasn  ,  df'eha  demmtm^n, 
tribut  de  douleur»  pajret^*^^^ 
(Boil.)  —  Pajer  U  trtial*  /»»**• 
mourir.  I^ur  malade  p»y*  •«  >"'''' 
nature.  (  La  Fout.  ) 

TRIBUTAIRE,  adj.  do i^t^ 
».  m.  Qui  paie  tribut.  Cirt  «««fi- 
d/esse  (  la  Discorde)  a  flv  *• 
tributaire-  f  La  Fout.) 

TRIBUTIF ,  tVE ,  adj.  OV.  ^ 
but.  Inus. 

TRIC ,  s.  m.  T.  c!'iBq>.Si|s»lr 
quitter  ToaTrage.  /"•". 

TRICaPSULAIRE  ,  «dj-tei: 
T.  de  bou  A  trois  csp^la. 

TRICBALAC,  ».  ••  «««J^ 
composé  de  deux  uMiteaB»  •** 
»ar  nne  plaiwbetic. 

TRICÉNAIRE,adj.di^«* 
trente  doigU,  de  trente  f**-* 
trente  jour».  Inus. 

TBICÊPBALE  ,  adj.  do  A I  ' 
troi»  t^les.  -  r  .j 

TRICEPS,  ».  et  •dj.»  T. ^ 
Muscle  dont  l'eitréiw»  «^g^ 
est  formée  de  troi»  iw*»»'^^ 

TRICER.».ui.T.d«fc**** 

de  la  Cocbinchiuc.         „   .  ■  u. 
TRICERAIA,  ».  ai.T.  dt  » 

Arbre  du  Mexique.        _    ,   w 
TRICHARI,  ».  ».  T.  dr>i^ 

Arbre  de  la  Cochiacbiaf. 

TRICBKLOSTTLE,»»^* 

bot.  Fimbrictvie.  ^ 

TBiCHER.v.a.  eia.l«<*r 

au  jeu ,  etc.  Fam, 
TaicuB,  sa,  part. 

TRICHERIE.  ••f-T'^F^^ 
jeu,end.peUt«.cb«^\--;„ 
vw»;   eest  une  inehrttc  ■= 

TRICHETE,  ».  f.  T  *  "^ 
Brome  ovale» 
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'RICHEUR,  0.  m.  Celai  qui  tri-  i 
.  Fém.  Trieheufë.  Fam. 

*RICHIASE  oa  TRIGHIASIS, 
a.  T.  de  méd.  Maladie  des  reînt , 
la  reMÎe  ;  maladie  de*  paapi^s  « 
i«  laquelle  le«  poH»  le  dirigent  vert 
;lobe  d«  rail.  Voy»*  Poil. 

'RICHIE,  f.  r.  T.  d*bist.  nat. 
are  de  eolioptèret.  —  T.  de  bot. 
%re  de  chanpinons. 
'RICHILIER ,  a.  m.  T.  de  bot. 
dame. 

PRICHmîOIf ,  ».  m.  T.  de  bot. 
are  d'aioaranthacéea. 
RICHISME,  t.  m.  T.  de  c»iir. 
ctnre  impcrcepUbU  des  o»  plats. 

•RICHIURE.s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
arc  de  poissons  apodes. 

'RICHOCÉPHALE,  ».  m.  T. 
ist.  aat.  Vers  intestin,  tricbure. 

*RICHOCÉRE ,  s.  m.  T.  d'bisc 
.  Limonie.  -•—  T.  de  bot.  Genre 
rckid^. 

RICBOCERQUE ,    s.    m.    T. 
ist.  nat'  Cercaire. 
'RICHOCHLOA,  ».  m.  T.   de 
.  Genre  de  Rramioics. 
'RICnOCLADE,  ».    m.  T.  de 
.  Arbre  de  la  dioicie. 

•RlCHOCLllVE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
"ooic  blaocbitre. 
'RIOHODE  ,  s.  m. T.  d*bist.  nat. 
ire  de  poly^pes  amorphes. 

RICHODERME,  s.  m.  Forn 
ikvttm, 

•RICHODFSME,  s.  m.  T.  de 
,  Bonm»che  «îe»  Iodes. 
rRICHODIOV .  s.  m.  T.  de  bot. 
ire  de  graminéa. 
RlCflOGAMlLE ,  n.  m.  T.  de 
.  Mnrrai. 

RICHOGONE,  ».  m.  T.  de  bot. 
nanée. 
RICHOMA,  s.  m.  ^'or^Pi.iQoa. 

RICHOMANE,  s.  m.  T.  de  bot. 
If ère. 

RICHOMATES  ,  s.  f.  pi.  T.  de 
Alffnes. 

RICHOiVDYLE,  s.  m.  T.  de 
.  Lomatie. 

RICHONÉME ,  s.  m.  T.  de  bot. 
bocode. 

RiCHOON,  s.  m.  T.  de  bot. 
ininée  de  Tlade. 
RICHOPE,    s.    m.    Froit    de 
lan. 

RICHOPHORE,  s.   m.  T.  de 
Plante  entre  les  linaigrettes  et 
scirpesi  atsne.  « 

RICHOPHYIXE,  s.  m.  T.  de 
.  Aciinrlle  laineuse. 
RICHOPODE,  8.  m.  T.  d'hist. 
.  Genre  de  poissons  thoracique«. 

RICHOPTÈRE,  ».  m.  T.  d'hist. 
.  Psyrhoda. 
RICHORPE,  s.  ■.  Pandore  k 

'RICHOSAîrrHES,  ».  f.  pi.  T. 
bot.  Anguines. 

•RICHOSTÈME  ,  ».  f.  T.  de  bol. 
ire  de  labiées. 
'RICHOSTOME»  ».   m.  T.   de 

Bit. 
rRlCHOTOME,  adj    dr»  d.  g. 
«^'snat.  Qui  est  partagé  en  trois. 
TRICHOTTERIE ,    ».  f.   PeUte 
herie.  y,  et  mu/. 


TRI 

TRICHURE,  ».  m.  T.  <l'hi»t. 
nat.  Genre  de  vers  intestinaux. 

TRICHURIDE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Trichocéphaie. 

TRICLASITE  ou  TRIKLASITB. 
s.  m.  T.  d'hi»t.  nat.  Minéral  d'un 
vert  oli«e. 

TRICLINIUM,  ».  m.  ou  TRI- 
CLINE ,  ».  f.  T.  d'auUq.  Salle  à 
manger  à  troi»  lits. 

TRICLIMON  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri««rau  araliacé. 

TRICOIS ,  ».  m.  Ornement  ;  bro- 
derie. 

TRICOISES,  ».  r.  pi.  Sorte  de 
tenaille». 

TRICOLOR ,  s.  m.  T.  d'hi»t.  nat. 
Tangara.  —  T.  de  bot.  Espke  d'a- 
maranthe. 

TRICOLORE  ,  adj.  des  d^  g.  De 
troi»  coalenrs  ;  rouge ,  ble« ,  blanc. 

TRICO^* .  s.  m.  T.  dt  jen.  Troi» 
cartes  »cniblables. 

TRICORINE,  ».  r.  T.  de  bot. 
Asphodèle. 

TRICUSIXE,  ».  r.  Tuile  fcndoe 
en  long. 

TRICOT,  ».  m.  Bftton  gros  et 
court.  —  Ouvrage  tricoté.  —  T. 
d'hist.  nat.  Coqudle  dn  genre  c^ne. 

TRICOTAGE ,  ».  m.  Action  de 
tricoter  ;  travail ,  ouvrage  d*une  per- 
»onne  qui  tricote. 

TRICOTÉE,  fnb»t.  f.  Corbeille, 
came  à  ré»eau. 

TRICOTER  ,  T.  a.  Former  des 
moille»  avec  de  longues  aiguilles.  — 
V.  n.  T.  de  man.  Remuer  le»  jambes 
sans  avancer. 

TaicoTB ,  SI.  part. 

TKICOTFRIE ,  s.  f.  Petite  intri- 
goe.  Pam.  et  inu*. 

TRICOTETS,  s.  m.  v\.  Ane. 
danse  en  remuant  beaucoup  les  pieds. 

TRICOTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
tricote.  Fém.  Tricoteute. 

JRICOUSE  ou  TRICODZE,  ». 
f.  Guêtre  de  gro»  drap. 

TRICTRAC  ,  s.  m.  Jeu  avec  de» 
dame»  et  de»  dés ,  dans  une  tablif 
creuse  partégée  en  deux  et  incrustée 
de  a4  uéclirs  ;  cette  table. 

TRICUSPIDAIRE,  sub»t.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ver  intestinal.  —  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

TRICUSPIDaLE  ou  TRICUS- 
PIDE,  adj.  f.  T.  d'anat.  À  troi» 
pointes.  V^rex  TafOLOcatiiBS. 

TRICUSPIS  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Canche. 

TRICYCLE,  ».  m.  t.  de  bot. 
Arbre  du  Brésil. 

TRIDACTYLE  .  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  crorthoptères. 

ThlDACTYLE  ,  a.lj.  de»  d.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  trois  doigts. 

TRIDACTYLITE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Efprce  de  saxifrage. 

TRIDAX ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
do  Mex-nue. 

TRIOE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
man.  Vif  ,•  prompt ,  serré. 

TRIDENT,  ».  m.  Fourche  à  troi» 
dents  ou  pointes.  —  £»pèce  de  luijao. 

TRIDENTÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  bot. 
À  trois  dents.  FeuUU  Iridentét, 

TBIDENTULA ,  s.  f.  T.  dirist. 
nat.  Dent  pétrifiée. 
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TRIDESMB ,  s.  ï.  T.  de  bou 
Genre  de  tilhjmaloldes. 

TRIDI ,  s.  m.  3*.  joor^e  la  dé- 
cade républicaine. 

TRIE,]»,  f.  Sorte  de  morue  verte* 
—  Couleuvre. 

TRIÈDRE  .  adj.  de»  d.  g.  T.  de 
géom.  À  trois  cAtés. 

TRIENNAL,  LE,  adj.  Qui  date, 
a  duré  trois  ans  ;  qui  revient  Ions 
les  trou  ans. 

TRIENNALITÉ,  ».  f.  Durée  de 
trois  ans. 

TRIEXNAT,  s.  m.  Exercice  ,  es- 
pace de  trois  an». 

TRIENT ALE.  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  primniacée. 

TRIER  ,  V.  a.  Choiair  parmi  ; 
»éparer  le  bon  du  mauvai»  entre- 
mêlé». 

TaiB,  ix,  part. 

TRIER ARCHIE,  ».  f.  T.  d'an- 
tiq.  Charge  de  triérarqne,  arme- 
ment et  commandement  d'une  ga- 
lère athénienne. 

TRIÉRARQUE  ,  ».  m.  T.  d*an- 
tiq.  Commandant  d'une  galère  athé- 
nienne; celni  qui  était  obligé  de 
l'équiper  h  »es  frai». 

TRIÉTÉRIDE,  ».  f.  Espace,  ré- 
volution de  troi»  ans. 

'TRIÉTÉRIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  se  fait,  arrive^ton»  le»  trou  an». 

TRIEUR ,  ».  m.  T.  de  met.  Celui 
cpii  fait  le  triage.  Fém.  Trieuse. 
TRIFACIAL  ,  adj.   et  ».   Voyet 

Tal/OMKAU. 

TRIFÉMORO-ROTTLIEN,  ». 
et  sdi.  m.' T.  d'anat.  Triceps  crural. 

TRIFIDE,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  Fendu  en  troi». 

TRIGAME,  adj.  des  d.  e.  et  ». 
m.  Marié  à  troi»  personnes  k  la  fois. 

TRIGAMIE,  a.  f.  Éui-dn  tri- 
geuie. 

TRIGASTRIQUE ,  adj.  m.  T. 
d'anat.  l^useU  trigastrùfuê  ^  qui  a 
trois  portions  cbasnnes. 

XRIGAUD,  DE,  adj.  et  s.  Qui  . 
nVgit  pa»  franchement ,  qui  use  de 
mauvaises  finesses.  Fam. 

TRIGAUDER  ,  r.  n.  User  de  tri- 
gauderies  .  fina^«#r.  Fam. 

TRIGAUDERIE  ,  s.  f.  Mauvaise 
fine«se.  Fam. 

TRIGE,  s.  m.  T.  d'antiq.  Char 
attelé  de  trois  chevaux. 

TRIGÉMEAU,  s.  m.  Enfant  iié 
avec  deux  autres. 

TRIGLE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poiMons  thoraciques. 

TRIGLOCHINES,  s.  f.  pi.  T. 
d'anat.  Valvules  triangulaires  dans 
le^i  ventricules  dn  coeur. 

TRIGLOTTISME,  s.  m.  Phrase 
compo^écde  trois  langue*  ;  mol  com- 
poïté  de  trois  autre»  de  diverse»  Un- 

^"tRIGLYPHE,  ».  m.  T.  d'archit. 
Ornement  dans  la  frise  doriqne , 
formé  de  ranuelure»  en  triangle  et 
demi-cannelure»  5ur  1r»  cAtés. 

TRIGONF. ,  s.  m.  E>pèc«  de  sistre 
des  anciens.  —  T.  de  guom.  Instru- 
ment pour  tracer  les  arcs  des  signes 
sur  le»  cadran».  —  T.  d'bi»t.  nat. 
Genre  d'hyménoptère». 


968 


TRI 


TRIGOI>Œ  «  Mlj.  de*  d.  g.  T.  de 
bot.  A  trait  aogle»  et  trois  cdtés.  — 
T.  d'ulrol.  Asptet  trigone.  Foret 
T»ii»«. 

TBIGONELLE .  ».  f.  T.  de  bol. 
Genre  de  léguniineiitr». 

TRIGOME,  %.  f.  T.  d*U»t.  nat. 
Geare  de  roqaillcs. 

TRIGOXIER ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbriftsna  de  la  Gniane. 

TRIGONIMA .  •.  m.  T.  dliiat. 
oat.  Genre  de  coqoilUge«  anivalve«. 

TBIGONOBATE ,  •.  f.  T.  d^iit. 
nat.  Raie. 

TRIGOPTOCÉPHALE  ,  «.  10.  T. 
d'bi«t.  nat.  Vipère. 

TRIGONOMÉTRIE.  •.  f.  Art 
de  mesarer  le»  triangle*. 

TRICONOMÉTRIQUE .  adjeet. 
des  d.  g.  De  ta  trigonométrie. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT , 
adv.  Suivant  les  rigles  trigoacasé- 
triones. 

TRIGUÉRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  solanies. 

TRIGTNIE  ,  sobtt.  f.  T.  de  bot. 
Ordre  de  plantes  dont  la  fleur  a 
trois  pistils. 

TRIJUGUÉE  ,  «dj.  r.  T.  de  bot. 
Fetêille  Uijuguée  f  qui  a  trois  paires 
de  folioles. 

TRIJUMEAU ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d*anat.  Nerf  de  la  5*.  paire  céré- 
brale qui  se  diriae  en  trois  branches. 

TRIL  ,  s.  m.  on  TRILLE ,  s.  f. 
T.  de  mns.  Esp^  de  cadence 

TRILATÉRAL,  LE,  adj.  A  trois 
cAlés. 

TRILATERE,  subst.  m.  Voyet 

TaïASOLK. 

TRILÉPISION,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  de  Bladagascar. 

TRILISI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Lia- 

TRILIX  .  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau d'Amérique. 

TRILUACEES ,  s.  f.  p|.  T.  de 
bot.  Liliacécs. 

TRILLION ,  s.  m.  T.  d'arith. 
Mille  billions.  —  T.  de  bot.  Genre 
de  trilliacées. 

TRILOBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
A  trois  lobes. 

TRILOBITES ,  subsu  m.  pi.  T. 
d*Lirt.  nat.  Animaua  fossiles. 

TRILOCULAIRE,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  bot.  A  trois  loges. 

TRILOGIE,  s.  f.  Trois  tragé- 
dies; dialogue  à  trois  interlocuteurs. 

TRIMBALLER ,  v.  a.  Remuer  ; 
trstner,  porter  partout.  Fam. 

TaiMBALLK,  LB,  part. 

TRIMER  ,  r.  n.  Aller,  marcber 
>ite  ;  courir.  Pop. 

TRIMÈRES ,  <.  m.  pi.  T.  d'hisl. 
nat.  Coléoptères. 

TRIMEHESURE,  snbst.  m.  T. 
tl^hist.  nat.  Serpent. 

TRIMESTRE',  s.  m.  Espace  de 
trois  mois  ;  payement  pour  trois 
mois. 

TRIMETRE,  adj.  m.  T.  de  poés. 
Vert  tfimètrt,  lambiqne. 

TRIMÉZIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cipore  ,  manque. 

TRIMORPHE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Vergerolle. 
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TRJ\ ,  adj.  Fore»  Tatna.  I 

TRINÉ,  adj.  m.  T.  d'asirol. 
Trine   asvrct.    sitnstioii   de   deux 

Slanétrs  éloignées  l'une  de  Pantre 
u  tiers  du  sodiaque. 

THINERVÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
bot.  A  troi»  oerrures. 

TRINEURE  ,  s.  m.  For.  Paoaa. 

TRINGA,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  échassiers. 

TRINGLE,  s.  r.  Verge  de  (er; 
baguette  équarrie  ;  ce  qui  a  sa 
forme;  instrument  de  vitrier,  de 
bouclier,  eir. 

TRINGLER,  t.  a.  et  n.  T.  d« 
cbarp.  Tracer  une  ligne  droite  sur 
une  poutre ,  etc. ,  arec  le  cordean 
frotte  de  blanc ,  de  nmr  on  de  nnige. 

TamoLa,  kk,  part. 

TRINGLETTE  ,  s.  f.  T.  de  yiir. 
Outil  pour  ouvrir  le  ploàib;  piiec 
de  verre. 

TRINITAIRE  ,  s.  m.  Matburin. 

TRINITÉ  ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en 
trois  personnes;  (Ste  en  rhonnenr 
de  la  Trinité. 

TRINOME,  snbft.m.  T.  d'alg. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRINQUART,  s.  m.  Petit  blU- 
meot  pour  la  pécbe  du  bareog. 

TRINQUER  .  V.  n.  Cbo^  le 
verre  avant  de  boire.  Fam, 

TRINQUERIN,  s.  m.  T.  de 
mar.  Le  plus  haut  boidagecstirieur 
d'une  galère. 

TRINQUET,  s.^m.  T.  de  mar 
a**,  arbre  enté   sur   le    matire   mit 
d'une  giilère  ;  mât  et  voile  de  Tavant 
d'une  galère. 

TRINQUETIN,  s.  m.  T.  de  mar. 
3*.  voile  d'une  galère. 

•TRINQUETTE ,  ».  t  T.  de  mar. 
Voile  triangulaire  ;  voile  latine. 

TRIO.,  s.  m.  Musique  à  troU 
parties.  —  Fig  et  fam.  Trois  per- 
sonnes réunies.  D^ahord  notre  trio 
s'en  tir*  avec  sttccks.  (La  Font.) 

TRIOBOLE ,  s.  m.  T.  d*aotiq. 
Poids  de  trois  oboles.  —  S.  f .  Mon- 
naie grecque  de  la  valeur  de  trois 
oboles. 

TRIODIE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

TRIODOPSIS,  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  coquillages  nnivalves. 

TRIOÉCIE,  snbst.  f.  T.  de  bou 
Classe  de  végétaux  qui,  snr  trois 
individus  de  Ls  m£me  espèce ,  por- 
tent sur  Tun  des  fleurs  bermapnro- 
ditea,  sur  le  second  des  flenrs  mAle», 
et  sur  le  troisième  des  fleurs  fe- 
melles. 

TRIOLET ,  s.  m.  Petite  pièce  de 
hait  ver*.  Marot ,  bientôt  apri$ , 
fitjieurir  tes  ballade»,  tourna  des 
triolets.  (Boil.)  —Trèfle. 

TRIOLLE ,  s.  f.  Kojr.  Tiaoui.». 

TRIOMPHAL,  LE,  adject.  Du 
triomphe ,  du  triomphateur. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En 
triomphe. 

TRIOMPHANT  ,  TE ,  al].  Qui 
triomphe  ;  et  par  est.  ,  victorieux. 
ff/ros  ,  bnu  triomphant.  L'état  est 
triomphant,  mais  Us  jfftuples  g/- 
miisent.  (Corn.)  —  Fig.  et  iron. 
Foilk  nos  deux  i^ax  ituu  valeU, 
sans  enfants ,  tout  seuls  dans  leur 
logis  y  libres  et  triomphant».  (Boil.)| 
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ponaproec. 
de  covfiai 
donne  le 

TRiOMPHATECl . 
qui  trtoMipbc  ,  ^pu  a 
a  re^n  les  ko« 

TRIOMPHE  .  *-  m-  T 
Cérémouc  pomigMaaK  •  Toi 
général  vsctor»r»m  dama  &■■ 
OvATins.  —  Par  est.  pi 
tetre  ,  grnail 
ce  qui  s«rt  k  ta 
ne  s^mblmù  am* . 
phcs.  (Vasia.)  —  Fig. 
port^  sur...;  sm r KJn  . 
le  triomplie  de  la 
vivre  «fec  cevr  ync  m'^n  «Q  m 
(Voit.)  —  Joie  a*av«M>  wimm^  1. 
triomphe  pomr  Imi  î  ;  tL»c.)  —  Q 
d'un  cbartve  qmi 
traîne  ;  vif  ceins.  Jle 
bemmté ,  d*  f*r7r<yriuiafa  /e  v^.*. 
oif  ^  <roswm>'  tomt  le  trmmmÊm  • 
mois  àe  mets.  (Sév.)  —  Ce  en  m 
quelqu'un  es'^Uc. 

TRIOMP*iE  ,  a.  £  awte  dr  - 
de  cartes  ;  la  carte  q«'o«  j  iimi  1 

TRIOMPHER  ,  T.  m.  S«<«««  .- 
bonncors  da  trioimplte.  —  Paru 
vaincre.  EU^  trioiphe  .   #£>  ^^ 
di.nne.  (Boaa.)  --   T}^.    Faes&r  «^ 
qaelq«e  cboae.  —  Etre  ravi ^^b 
—■  Triompher  eÊe...^  Tmimaw  fm^  * 
voie  des  arme»  ;  et  fif.  .  ree^me 
un  avanUgcsur...,  l'carp-vccr  w 
/•A  philosophie  trieombe  «canv« 
des  maux  ptLssiPs  e(  a   •mar.  <»■ 
les  maux  présent*  rrio<u»li*ul  i  >%» 
(Rochef.)  —  Tirer  vnaiU  #t 

TRIONTX  ,  a.  ■■.  T.  d*bM.  m. 
Tortue  a  carapace  iidlr. 

TRIOPTÈRE  ,  a.  f.  T.  dr  te 
genre  de  melpighiar«ct 

TRIOSTE ,  a.  m.  T.  ^  bsL 
genre  de  caprifolsececs. 

-TRIPAILLE.  a.  t 
aniouiuK.  Pop. 

TRIPAN  ,   a.   m.   T. 
Grosse  bolotàrie. 

TRIPARTIBLE,  adj.  d.|.  T.lr 
bot.  Susceptible  4e  truîs  im^m 
spontanées. 

TRIPARTITE,  e<^.  des  i.  { 
Divisé  en  troia,  tFitta^re  bipai*» 

TRIPARTITIOIf,  a.  t  rrMi 
TaiskCTtoK. 

TRIPE,  s.  f.  Partie  des  eatrïil>> 
d'un  animal.  Se  dit  sartaiK  *•  ^ 
Fam.  On  tripe  de  veiomn ,  «wF* 
de  laine  inai tant  le  veloois.  — OfjS 
il  U  tripe  ^  raRoèt  d'wfs  dn  c»- 
pés  par  tranches  et  passés  ds»  h 
polie  avec  de  Taifeee.  —  T.  ^|» 
pet.  Résidu  de  ta  ~ 
de  tann.  Cuir 
bmuf  pelée  et 

TRIPE'MADAJCE . 
bonne  en  salade. 

TRIPERIE,  s.   r. 
vend  les  tripes. 

TRIPÉTALE  oe  TRIPÊTlU , 
ÉE,  «4}.  T.  de  bot.  à  tims  ptela. 

TRIPETTE  .  ».  r.  Peb»  uife. 

TRIPHANE,  a.  f.  T.d'kiAssL 
Substance  minérale  d'un  vart  klss- 
ch£trc. 
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RIPHAQUE,  s.  B.  T.  de  bot. 
Te  d* Afrique. 

RIPHASIE,  >.  f.  T.  de  bot. 
nonellîer. 

RIPHORE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Are- 
!m;  pcndvile. 

RIPHTHONGUE,  ■.  f.  T.  de 
mm.  Syllabe  de   troi*  vojelle*. 

Eau, 
'RIPHTLLE,  edj.  de<  d.  g.  T. 
t>ot.  A  trois  feuilles. 

RIPHTLLOlDES ,  $.  m.  pi.  T. 
bot.  Trèfles. 

*RIPIER  ,  s.  m.  Celai  qui  rend 
tripes.  Fêm.  Tripière.  —  Adj. 
T.  de  fane.  Oiseau  tripier  ^  qui 
prut  être  drr»sé. 
^R IPI  LE  .  adj.  des  d.  g.  T.  d'hisi. 
.  Garni  de  trois  appeadires  en 
ne  de  poil«. 

'RIPINiVE,  s.  m.  T.  de  bot. 
»re  de  la  CocbiBchioc. 

RIPLARIS,  s.  m.  T.  de  bol. 
ire  de  la  Gniaoe. 

'RIPLASIS,   s.  m.  T.  de  bot. 
i)inée  d'Amérique. 
*IiIPLAX,s    m.  T.  d'hist.  nat. 
are  de  coléoptire». 

'RIPI.E ,  s.  m.  Trois  foi.«  antanL 

'RfPLE  ,  «dj.  des  d.  g.  Qui  con- 
it  trois  fois  une  quantité,  ooe 
nileur.  If  ombre  ,  portion  triple, 
"  teurt  triples  remparts  les  en- 
'tis  trantjmlles  contemplaient  sans 
il  mes  assauts  inutiles.  (Rac.) 

•KIPLE-CROCHE,  s.  f.  T.  de 
A.  Note  qui  vaut  la  moitié  d*iine 
ible-«rocbe. 
TRIPLE-FEUILLE,  s.  f.  T.  de 

Ophryse  à  feuilles  orales. 
rRIPLEMENT  .  «.  m.  Augmea- 
icra  jioqu'an  triple. 

TRIPLEMENT,  adr.  D^une  ma- 
re triple;  en  trou  manières. 
TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple. 
V.  n.  le  devenir. 
Tsi^LÎt ,  fcs,  part. 
TRIPLICATa,  s.   m.  {sans»  au 
)  T.  de  fin.  Troisième  expédition. 
TRIPLICITÉ,   s.    f.    Quantité 
plée.  —  T.  de  théol.  Triplieild 
personnes,  la  Trinité. 

TRIPLIIVERVÉ ,  ÉE  ,a^j.  T.  de 
t  Dont  les  trois  nervures  sont 
loies  au-dessous  de  la  base. 

TRIPLIQUE,  s.  f.  T.  de  prat. 
pense  â  des  dopliqnes* 

TRIPLIQUER,  ▼.  n.T.depraU 

;pondre  àdes  dupliques. 

FKIPLITE  ,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 

inganèse  pbo>pbatée. 

rRIPOLI ,    s.  m.  Sorte  d'srgile 

lufcioeose   qui   sert    k   polir    les 

staux. 

TRIPOLIR  ,  V.  a.  Nettoyer  avec 

tripoli. 

TaivoLi ,  ta  ,  part. 
TRI  POUSSER  ,  V.   a.  Aiguiser 
rc  une  pierre. 
TairoLissâ,  iia,  part. 
TRIPOLITAIN.  NE,  adj.  et  s. 
•  Tripoli. 

TRIPOT ,  s.  m.  Jeu  de  paume, 
eux  eu  ce  sens.  —  Maison  de  jeu , 

débaucbr  ;  etfig.,  mauvaise  conoi- 
gaie.  —  T.  de  sal.  Grande  cuve. 

TRIPOTAGE,    s.    m.    Mélange 
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désagréable  an  goftt,  malpropreté; 
et  |>ar  est. ,  mélange  de  ebose*  in- 
cobérentes*  ^  Fig.  Intrigue  ,  mani- 
gance. Fam. 

TRIPOTER ,  T.  a.  et  n.  Fsirenn 
tripotage,  mêler,' mélanger.  —  Tou- 
cher, nanier  souvent.  —  Fig.  Intri- 
guer, manigancer.  —  Tnpoter  utu 
affaire  y  sVn  mé^er  dans  des  rues 
d'intérêt,  la  glytt.Fam. 

TairoTit.   K8,part. 

TRIPOTIER,  s.  m.  Celui  qui 
lient  un  tripot.  —  Celui  qui  tri- 
pote, surtout  au  fig.  fém.  7V<fO- 
lièr». 

TRIPSAQUE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  i^raminéas. 

TRIPTERE  ,  adj.  des  d.  g.  T.  de 
bot.  A  trois  ailes. 

TRIPTERE LLE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  d'Amérique. 

TRIPTÉRONOTE ,  s.  m.  T. 
d*bist.  nat.  Poisson  abdominal. 

TRIPTÉRYGIEN,  adj.  m.  T. 
d*hist.'nal.  Poisson  tripterjrgien  ^  k 
troi*  nageoire*. 

TRIPTILION,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  du  Pérou. 

TRIQUE  ,  s.  f.  Gréa  bftton.  Pop. 

TRIQUE-BALLE.  s.  f.  T.  d'artiU. 
ICacbine  pour  transporter  les  canons. 

TRIQUE-MADABIE,  s.  m.  Orpin 
à  fleurs  blancbas. 

TRIQUE\IQUE,  s.  f.  Bagatelle; 
affaire  de  néant.  Pop. 
TRIQUER ,  V.  a.  Trier  le  bois. 
TaïQoi ,  sa  ,  part. 

TRIQUESTRE,  s.  f.  Figure  k 
trois  jambes.  •         ^ 

TRIQUET  ,  s.  m.  Battoir  étroit 
pour  jouer  a  la  paume.  —  T.  de 
couvr.  Sorto  d'échalaud. 

TRIQUÉTRE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  A  trois  faces  planes. 

TRIRAPHIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  graminées. 

TRIRÈGNE,  s.  m.  Tiare  du  pape. 

TRIRÈME ,  s.  f.  T.  d'anUq.  Ga- 
lère if  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL ,  s.  m.  Père  du  bi- 
salcol  ou  de  la  iMsalenle. 

TRISAlEULE  ,  s.  f.  Mère  du  bî- 
saleul  ou  de  la  bisaïeule. 

TRISANNUEL ,  LLE ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  i^ore  trois  ans. 

TRISANTHE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  pentaodrie. 

TRISARCHIE,  s.  fém.  ^o/es 
TaiDMviaAT. 

TRISCALE,  s.  f.  T.  d'hist.  naL 
Couleuvre. 

TRISCAPULO-HUMÉRO-OLÉ- 
CRANIEN,  s.  et  adj. m.  T.  d^anat. 
Triceps  brachial. 

TRISECTION,  s.  f.  T.  de  géom. 
Division  eu  trois  parties  égales. 

TRISÉTAIRE  .  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  triandrie. 

TRISME,  s.  m.  T.  deméd.  Res- 
serrement convulsif  des  mâchoires. 

TRISMEGISTE ,  s.  m.  T.  dlmp. 
Caractère  entre  le  gros  et  le  petit 
canon.  —  Adj.  m.  Mercure  trumé- 
giste ,  trois  fois  gran«t 

TRISOLTMPIONIQUE  ,    s.   et 


TRI 


969 


adj.  m.  T.  d'antiq.  Athlète  qui  avait 
remporté  trois  fois  le  prix  aux  jenx 
olympiques.  , 

TRISOPTERE,  «û  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Espère  de  ga«iel 

TR  la  PATE,  s.  f.  Machine  à  trois 
poulies. 

TRISPERME,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  porte  trois  graines. 

TRISPLANCHNIQUE ,  s.  et  adj. 
m.  T.  d*anat.  Nerf  inter-(»stal. 

TRISSE,  s.  f.  rojn  Daossa. 

TRIS.SYLLABE  ,•  adj.  des  d.  g. 
Composé  de  trois  syllabes. 

TRISTAN ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Lépidoptère  diurne. 

TRISTANIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Myrte  de  la  nouvelle  Hollande. 

TRISTE .  adj.  des  d.  ç.  Attablé 
de  déplaisir;  attristé,  afflige,  chaçrio. 
Le  tnste  Jgamemnon  t'est  votU  U 
visage.  (  Rac.  )  —  Mélancolique  ; 
morne  ;  soucieux.  Cet  animai  est 
triste...  —  (  La  Font.)  —  Affligeant, 
chagrinant.  Ifous  n'avons  à  pre'sent 
qu'une  perspective  trèj^triste.  (Volt.) 
— >  Qui  inspire  de  la  mélancolie; 
ennuyeux,  fastidieux.  Mener  une 
triste  vie.  —  Malheureux;  funeste. 
Je  viens  tT apprendre  une  triste  nou- 
velle.  (Sév.  )  ^  Infortuné.  Triste  ob- 
jet où  des  dieux  triomphe  la  colère, 
(  Rac.  )  —  Qui  annonce  la  tristesse. 
Vitage ,  air  triste.  —  Pénible  ,  dif- 
ficile è  supporter.  —  Sans  talents, 
sans  capacité,  en  parlant  des  per- 
souoes.  —  Qui  oOrc  peu  de  res- 
sources ;  chétif,  pitoyable,  en  parlant 
des  choses.  —  Obscur,  sombre,  en 
parlant  des  lieux  ,  du  temps. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière triste;  avec  tristesse'. 

TRISTEMME ,  s.  f.  T.  de  but. 
Genre  de  ipélaslomées. 

TRISTEQUE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Lycopode. 

TRISTF^,  s.  f.  pi.  Poésies  d'O- 
vide. (  Plaintes.  ) 

TRISTF.SSE ,  s.  f.  Grand  déplai- 
^r  ;  affliction  f  abattement  d'esprit 
causé  par  le  chagrin.  J'ai  une  tri»- 
tesre  mortelle  dans  le  cœur,  (Sév.  ) 
—  Humeur  sombre ,  mélancolie*  — 
L'opposé  de  loiV ,  de  plaitir. 

TRISTICHE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ea- 
pèce  de  mousse. 

TRISTOME,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Fsficiole. 

TRISULCE,  adj.  des  d.  g.  T. 
d'Iiist.  nat.  A  pieds  divi»és  en  trois. 

TRISULE  on  SEL  TRIPLE,  s.  m. 
T.  de  chim.  Sel  produit  par  deux 
sels  neutres. 

TRITEOPHIE  .  s.  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  fièvre  tierce. 

TRITERNÉES,  s.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Feuil^s  tritern/es ,  posées  par 
trois  fur  un  pétiole  commun. 

TRITBEISME.  s.  m.  DocCHne 
relîgieose  qui  admet  tro^s  dieux. 

TRITHF.ISTE,  s.  m.  C«lui  qui 
professe  le  tri  théisme. 

TRITICITE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  aat. 
Pierre  figurée  imitant  uu  épi  de  blé-; 
épi  pétrifié. 

TRITOME,  s.  m.  T.  dliist.  nat. 
Genre  de  cUéoptères.  —  S.  f.  T.  de 
bot.  Plante  liliacée. 
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TRITON,  «.  m.  MactiiiM  poor 
ploDgci  dans  Pcan.  —  T.  de  niu» 
Intervalle  dUsonant  de  trois  tons. 

TRITOmE ,  ..  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Genre*de  ven  marins.  -^  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes. 

TRI-TRI,  s.  m.  Frai  de  poisson 
finviatile. 

TRITRILLE,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
^  cartes. 

TRITURâBLE,  adj.  des  d.  g.  Qoi 
peut  être  trituré ,  broyé. 

TRITURATION,  ».  f.  Action  de 
triturer,  réduction  en  poudre  ;  action 
des  dents  qui  broient  les  aliments  ; 
digestion. 

TRITURER ,  T.  a.  T.  de  diim. 
et  de  méd.  Réduire  en  poatlrc,  en 
petites  parties  ;  brojer  ;  digérer. 

TaiTURK  .  KB  ,  part. 

TRIUMVIR  ,  s.  m.  Cbacnn  des 
trois  magistrat*  suprêmes  qui  eou- 
Temércnt  temporairement  la  répu- 
blique rmnaine. 

TRIUMVIRAL,  LE,  a*!].  Des 
triumvirs. 

TRIUMVIRAT  ,  s.  m.  Gourer- 
uement  des  triumvirs  qui  usurpèrent 
Taotonlé  à  Rome;  gnavemrmeat 
de  trois  cbelii  de  parti  qui  ont 
usurpé  raulonté, 

TRIURE  .  s.  m.  T.  d^bbt.  nat. 
Poisson  apode. 

TRIVALVE  ou  TRIVALVÉ , 
EE ,  adj.  T.  de  bot.  A  trois  valves. 

TRIVELIN,  s.  m.  To/es  Law- 

CVB   DK  CiRPt. 

TRIVKLIVADE.  ».  f.  Farce, 
geste  de  balailin.  Tnus, 

TRIVENTER  ou  TRIVENTRE, 
«.  m.  Insecte  à  trois  ventre». 

TRIVIAIRE,  adj.  des  d.  g.  Se 
dit  d'une  place,  d^un  carrefour  on 
aboutissent  trois  rues ,  trois  cbemin». 

TRIVIAL  ,  s.  m.  Ce  qui  est  tri- 
vial. 

TRIVIAL,  LE.  sdj.  (PI.  m. 
Triviaux.)  Commun  ,  usé  .  rebattu. 
On  ne  vit  plut  en  ffirs  que  pointes 
triviales.  (Boil.) 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une 
manière  triviale. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  trivial.  —  Au  pl. 
Choses  lri\iales. 

TRIXIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
de  la  triandrie. 

TRIXIS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Bajl- 
lère. 

TRO ,  s.  m.  Violon  de  Siam. 

TROC  ,  s.  m.  Echange.  Mai%  au^ 
dire  du  troc  nue  la  fortune  ^t  ?  (La 
Font.)  —  Troc  pour  troc ,  une 
chose  pour  une  autre ,  sans  retour. 

TROCART  ou  TROCAR  ,  s.  m. 
T.  de  chir.  Poinron  d^acier  peur 
faire  des  ponctions. 

TROCHAÏQUE,  adj  m.  T.  de 
poés.  yert  trochàltfue ^  composé  de 
trochées. 

TROCHANTER  (GRAND  ET 
PETIT  ) ,  s.  m.  T.  d'anat.  Lesdeux 
apophyses  du  fémur. 

TROCHANTÉRIEN,  NNE,  adj. 
T.  d*anat.  Do  trochanter. 
,    TROCHANTIN ,  s.  m.  T.  d'anat. 
Petit  trochanter. 
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TROCHANTIWIEN ,  NNK ,  adj. 

T.  d*anat.  Du  trochantin.  * 

TROCHE  ,  a.  m.  T.  d*hist.  nat. 
Coquille  uni  valve.  —  Au  pl.  T.  de 
vén.  Fumées  d'hiver  mal  formées. 

TROCHÉE  ,  s.  m.  T.  de  poés. 
Pied  de  vers  grec  ,  latin  ,  de  deux 
syllabes ,  une  longue  et  une  brève. 

TROC  H  ÈRE ,  a.  r.  T.  de  bot. 
Ehrharte. 

TROCHEREAU,  «.  m.  T.  de 
bot.  Pin  des  marais. 

TROCHET,  s.  m.  T.  de  tonn. 
Billot  à  trois  pieds.  —  T.  de  jard. 
Flenrs  ,   firuita  en  bouquet  natorel. 

TROCHÉTIE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  sangsue  qui  vit  hors 
de  IVau  ,  dans   les   lieux  humide». 

TROCHIER,  s.  m.  T.  dliist. 
oat.  Animsl  des  toupies. 

TROCIÏILE,  s.  m.  Vov.  Scotik. 

TROCHILITHES,  s.  f.  pl.  T. 
d*hi>t.  nat.  Toupies  pétrifiées. 

TROCHIN  .  ».  m.  T.  d'anat.  La 
plus  petite  des  tobérostités  de  Tex- 
trémiié  scapulaire  de  l'humérus. 

TROCniNIEN  ,  NNE  ,  adj.  T. 
d'anat.  Du  trocbin. 

TROCHISQUE,  s.  m.  T.  de 
pharm.  Médicament  en  tablettes 
»èches  et  ronde*. 

TROCHITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Astérie,  pierre  étoilée.  —  Au  pl. 
Voyez  TaocBiLiTVKS. 

f  ROCHITFR.  s.  m.  T.  d'anat. 
La  pins  grosse  des  tnbérosit^  de 
l'extrémité  scapulaire  de  l'hamérus. 

TROCHITÉRIEN ,  NNE,  adj. 
T.  c|^at.  ^  trocliiler. 

TROCHLÉATEUR  ,  a.  m.  T. 
d'anat.  Grand  oblique  de  l'ail. 

TROCHLÉE,  s.  f.  T.  d'anat. 
Anneau  par  lequel  passe  le  tendon 
du  grand  oblique  de  l'osil. 

TROCHOCARPE .  a.  m.  T.  de 
bot.  Styphrlie. 

TROCHOtDE ,  s.  f.  Voye*  Ct- 
CLOins. 

TROCnoTDES,  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  nat.  Mollosqnes  gastéropodes. 

TROCHOLIQUE,  s.  f.  Parue 
des  maHiématiqoes    qui    traite  des 

f  propriétés  des   mouvementa   circu- 
aires. 

TROCHURE ,  s.  f.  T.  de  vén. 
Roi«  de  cerf  en  trochei. 

TROCHUS  ,  s.  m.  T.  d'hist,  nat. 
Coquillage  en  sabot. 

TROÈNE  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar» 

brixsean  de  la  diandrie. 

TROGLODYTE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Orang  d'Afrique. 

TROGLODYTES  ,  suhst.  m.  pl. 
Peuple^  fabuleux  qui  vivaient  dans 
des  caverne».  —  T.  d'iiist.  nat.  Oi- 
seaux »yUaios,  chanteurii. 

TROGNE ,  s.  f.  Visage  plein  et 
facétieux.  —  Bouge  trogne  ,  visage 
d'ivrogne.  Pop. 

TROGNON,  s.  m.  Milieu  d'un 
légnn^e,  d'un  fruit  dont  on  a  été 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  à  man- 
ger. Trognon  de  chou ,  de  pooune, 

^  TROGONTRÉRIUM,  ».  m.  T. 

d'hist.'  nat.  Débris  fossile  de  castor. 

TROGOSSITAIRES ,   s.  m.  pl. 

T.  d'hist.  nat.  Insectes  coléq>tères. 
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TROGOSSTTE,  •.  •.  T.  «W 
nat.  Goure  de  tiUfOMtasm. 

TROGUE ,  ».  L  l.itmm 
Chaîne  des  drapa 

TROGULE»,  s- m.  T. 
Genre  d'arachnides. 

TROIS  ,  a.  m.  Chiffre 

trois  unités  (III .  3) Csrtrav- 

qoée  de  trois  pâqnrs ,  ig  tnm  t» 
ne* ,  etc.  ;  Cace  de  dé  ■■yii  * 
trois  points.  —  Tttmmhmtfm  L 
trois  du  wnoif. 

TROIS  ,  Mlj.  ITuméral  «BÉicr» 
ble.  Deux  et  on.  Suv^tvtute»^. 
de  pêtùttnce.  (Greo.)  —  Tmaint 
Henri  trois, 

TROlS-ÉPfNES,  s.  ■.  P«« 
du  genre  dn  fustré. 

TROISIÈME  ,  ».  ■-  L«.  b» 
aième  parliu  d'un  taaC  —  liée 
qui  est  en  troânime.  —  S.  Jn  i  ( 
Celai  qui  ,  o^c  qui ,  ce  qai  wtm 
le  troisièoie  rane.  La  tiaiamr 
avare  parfkiie.  (La  Font.)  —  S-  i 
Troisièms  cl«*ae. 

TROISIÈME,  mêiedL  im  1 1 
Nombre  ordinal  de  irai*.  Jfrwea 
tfoisiènte  larron.  (La  FeoL} 

fROISIÈMEME.^T,  «Ivaé.  h 
troisièuie  lien. 

TROIS-QUARTE,  ».  CGtm 
lime  triangulaire. 

TROIS-QUARTS ,  ».  •.  fr*» 

TaOCABT. 

TROCANTER ,  etc.  Foym  Tu- 
caaKTtm. 

TRÔLER  ,  V.  a.  Mener  mt  m 
de  tous  côtés  ,  sans  beswa  -^  * 
Aller,  courir  çà  et  là.  Fom. 

TaÔLB  ,  km  ,  part. 

TROLLE  ,  ».  f.  Espkeésdi* 

—  T.  de  Tén.  Actien  de  iieafb! 
les  chiena.  —  T.  de  bat-  Gsi»""' 

TROLLER,  V.  a.  ^•»*  ^'^ 
pèee  de  clisse  avec  dm  btaa»» 

Tbollb.kb,  part. 

TROMBE,  ».  f.  Cokwaa,»*^ 
billon d'eau,  d'air,  en  cAaeim** 

—  T.  de  mus.  Instrumaai  ér  ptf 

CUSsioo.  ^^ 

TROMBIOION  ,  s.  ».  T.  /tafc 
nat.  genre  d'arachnides. 

TROMBIDITES.  u  t  1^  ^' 
d'hist.  nat.  Acaride».  . .  ,^ 

TROMBLON,  •  m.  G«a»f*»* 

k  bonrhr  évasée. 

TROMBONE ,».  m- Grsadtîi^ 

petle  a  quatre  branche». 

TROMPE,  ».  f.  Espitritcw* 
chasse.  L^s  troii.p«  <-'  ^J^ 
(La  Font.)  —  Tro«p*««-J'^_^ 
que  dans  «•ette  phia**-  ^^^j-' 
publier  à  son  de  *'^'^''\m 
Publier  il  son  de  trompe,  rtf^ 


une  chose  à  besocoop  t    . 

—  Guimbarde.  —  Loag  ■»««• 

l'éléphant  i  long  i-çoi'  ^  '^ 
ailés;     oiseau;    poissAo;    «^ 

-  T.  d'arthit.Co«pc««gf^ 

pierres  qu.  •«•îp'^'f  3^* 
en  saillie.  —  T.  •  °y*i' ,  f. 
qui  fait  roflke  de  «'^•*' TL, 
Janal.  Tro^^deustach^^ 
de  l'oreille;  HwMp'"'' '"JZ,  if 
Oi'iducs  ,  deux  coean»»  »^ 
chaque  cÔlé  de  U  »»»«•  ,^ 
TROMPE-L'OEll',»-**'^ 
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Forex  Po»t»-Voi«.  —  T.  a«i«rd. 
VaKété  de  courge.  ->  T.  d'hist. 
nat.  BaccÎD  ;  fistuUlre  ,  trognate  » 
centrisqiif  bicawe.  —  Trompeti» 
éCoTH  y  rocher.  —  T.  de  bot.  Trom- 
p*Ue  blanche  ,  agaric  blanc.  — 
Trompette  de  médtue ,  narcta»e Mu- 
rage. —  Trompette  du  lugement , 
datara.  —  Trompette  marine,  raree. 

TROMPEUR  ,  9.  m.  Celai  qui 
trompe ,  qui  a  rhabitade  de  tromper, 
fourbe,  imposipur,  «Mucteur,  etc. 
C'eit  double  plaisir  de  tromper  le 
trompeur.  (La Font.  )  Fém.  irom- 
peuse.  —  T.  d*bist.  nat.  Filou,  pois- 
«On  du  genre  du  spare. 

TROMPEUR  .  EUSE ,  adj.  Qui 
trompe,  en  général.  Personne, 
mine,  apparence  trompeuse.  Mais 
d'un at'eu trompeur  lOt r  majlamme 
applaudie ,  c'est  une  trahison.  (Mol.) 

TROMPILLOX,  ■  m.T.  d'archit. 
Petite     trompe  ;    naissance    d*nn« 
t  trompe. 

ThONG  ,    a.    m,  I^    gn»  d*nn 

es 
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u  |>i.)  T.  depeint.TaMeandont 
rond  représente  un  Tcrrc  cassé  , 
oarton ,  une  toile. 
rROMPER ,  V.  act.  Induire  en 
eu r  par  artifice.  On  tron/pe  dip- 
tentent  une  nation  libre  sur  ses 
£s  intérêts.  (Voit.)  —  Echaoper 
n  TÎgi lance.  Que  de  surveillants 
ronaper  I  (Mass.)  —  Par  ra'«  faire 
dire  quelque  chose  contra  Tat- 
t«  ,  en  bien  on  en  mal.  —  Fi^. 
distraire  de...  Tromper  Vennui , 
peines,  Tai  voulu  tromper  mes 
•sieurs.  (Volt.)  —  En  parlant  des 
ksioos,  faire  illusion.  L'orgueil 
mpe  Vame  égarée.  (Boss.)  —  En 
lant  des  choses  ,  donner  lien  k 
:laa«  erreur  ,  k  quelque  mcprîce. 
juiie  prtcipit/e  de  cette  vie  nous 
nape  teufour».  (Boas.)  —  Absol./e 
Mais  ni  tromper,  ni  feindre ,  ni 
•nttr.  (Boil.  )  -^  5e  tromper,  t.  pr. 
re  dans  Perrenr,  a'abnser.  fl  di- 
'ê  :  je  suis  donc  heureux  t  et  il 
ironspait.  (Volt.)  —  Se  mécnmp- 

;  se  méprendre.  Personne  n*  s'r  ,      .  ,  . ,  r  ,  - 

rmpe.  lMa«s.)  -  Se  tromper  de  \  f^^'*  ^  »•  »•«•  considérée  sans  le 
emln  ,  de  tour. etc. .  prendre  un  *»'."«*'»»  .««  ««•  •«««''«  «*  «•>«  f« 
ensin.  un /our,  etc.  pournn  antre.  "»»!  ««•/»'«/»  furle  tronc  onde  une 
Tnomper,  d/eevoir,  abuser.  On  1  branche  élevée  doit  un  jour  reparer 
■M  trompe  en  nous  donnant  pour  j  '"  debns/clatanU.{l\om».)~Pitr 
ni  ce  «ni  e»t  fan»,  pour  bon  ce  i  "*'•  Seditdu  pnocipal,  du  milieu, 
i  ot  mandais,  en  nous  rendant  |  f»  «n«re,  de  1  être  le  pins  important, 
•  cbosesà  (ans  poids ,  en  ne  noua  i  '«  P'"»  P"'»»»nt ,  etc.  S  attacher  au 
iinant  pas  ta  mesure;  im  nous  «I/-  |  ^,'^'^'  "  ^«  f«^P»  considère  sans 
ît  «m  flatunt  nos  goAts,  en  fei-  '  '*  ^V*»  «'  »•"■  'f  membre  ;>econae 
mnt  d'adopter  nos  idéea,  nM  «toi-  !  P»^'*  •*"  «qnelette.  -  Boîte  pour 
on»  ;  on  nous  abuse  en  captirant  J,"^  «omône»,  etc.  -  T.  darchit. 
itre  esprit,  en  nous  faisant  des  I  ^*»**  "°«  «»'"«»°«î^«^«n  P'«J«t*ï- 
■Qoirsses  vaincs,  en  employant  I  TROIVCHE^s.  f.  Pièce  de  char- 
iveranous  des  morens  de  séduction.  '  pente  {grosse  et  courte. 
Tmo«»i,  â«,part.  î      TKO?ïCHET,s.m.T.  d'orf.Bil- 

TROMPERrE,s.  f.  ArUÛce;dé-    Î2*  P***""  '«»  bigames,   etc.    ^ojet 
rption.  Tout  ne  fut  plus  que  fard. 
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tue.  il  traaqne  son  verger,  contre 
toute  raison.  (La  Font.)  —  Par 
est.  Vicier,  dénaturer  par  àét  sup- 
presaiotis.  Tronquer  un  ouvrage , 
un  ducours  ,  un  passage. 

TaoxQofc  ,  &s ,  part. 

TROP,  s.  m.  Ce  quil  y  a  de 
trop  ;  excédant ,  superflu ,  surabon-' 
dance ,  excès.  Et  le  trop  en  cela  ne 
Jiit  jamais  perdu.  (  La  ront.) 

TROP,  ad«r.  Plus  qyi'il  ne  fant  ; 
arec  encès.  Faibles  projets  d'un 
catur  trop  pfein  de  ce  qu'il  aime. 
(  Rac.  )  —  Arec  ta  néulirc ,  guère. 
Fam.  —  Pror.  Rien  de  trop ,  point 
d*e«cis.  Rien  de  trop  est  un  poirtt 
dont  on  parle  sans  cesse  et  qu'on 
n'observe  point.  (  La  Font.  ) 

TROPE  ,  s.  m.  T.  de  rhét.  Em- 
ploi d'une  expression  dans  un  sens 
lignré.  Ex.  :  r  viles  pour  navires, 

TROPHEE  .  s.  m.  Dépouille  d'un 
ennemi  rsincn  ;  assemblage  d'ar- 
mes ,  de  drapeaux  ,  etc. ,  pour  serrir 
de  mrinumcnt  d*une  victoire.  Un 
vainqueur  qui  sait  toujours  l'ftre 
dans  les  caurs  dont  il  se  rend  maî- 
tre ,  s^/live  un  trophée  /temel. 
(Rôuso.  )  —  Fig.  Victoire.  —  Faire 
trophée  de...  ,  tirer  rsnité  de... 

TROPHIS  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bre de  la  Jamaïque. 

TKOPHOLOGIE,  s.  f.  T.  de 
roéd.  Diète  réglée. 

TROPHONE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Buccin  feuilleté. 

TROPHOSPERHE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Placenta. 

TROPIQUE ,  a.  m.  T.  d*asir.  et 
de  géogr.  Petit  cercle  de  la  sphère  , 
piirallèle  à  réqnateur,  et  terme  dn 
crturs  du    soleil.    Tropique  du  can- 


t'erreur,  que  tromperie.  (Boil.)  — 
raudc  ;  topercherie.  Pour  se  venger 
t  c«lle tromperie ,  à  quelque  temps 
t  ta,  la  cigogne  le  prie,  (La  Font.) 

TROMPETER,   r.  a.  PubUer  i 


TaocaiT. 


cer,  du  capricorne.  —  Adj.  f.  Année 

'"TRoicHOPÎ  on  TROXCHOU,  I '^^.'^'X,  ï^niLl^a^ni 
.  _^.  T»  j.m .  .T.  I  ^  »  I  noxe  an  même  eqvinoxe  «e  i  année 
s.  m.  I.  d  bist.  nat.  Eipadon.  _• .^    _t    j*.  Iwv.    d/— .-  #-_ 


Eipad 

TROXCON  ,  a.  m.  Morceau  cou- 
pé ou  rompu  d'une  plus  grande  pièce. 
Tronçon    tVép^e,    i  te.  — Morceau 


n.   Crier,  en    parlant 


a*n,  —  V. 
e  l^aiglr. 

TaoM»xTK ,  iia,  part. 

TROMPETEUR,  a.  m.  T.  d'anat. 
'oye%  BocciaATsoa. 

TROMPETTE  ,  a.  m.  Celui  dont 
1  fonction  est  de  sonner  de  ta  trem- 
«tte.  Lui-même  tisonna  la  charge, 
et  le  trompette  et  le  héros.  (La 
ont).  —  Oiseau  criard,  agami. 

TROMPETTE  ,  s.  f.  Instrument 
e  métal  en  forme  de  tujan  dont 
n  sonne  k  la  guerre,  etc.  Et  mille 
orribles  sifflements  sont  les  trom- 
^ttes  de  fa  guerre  que  leur  Ju- 
eur  déclare  a  tous  les  éléments. 
Rouss.)  —  Trompette  héroïque , 
loésie  épique  ;  Trompette  sacrée, 
loésie  sacrée.  —  Prendre ,  em- 
boucher la  trompette ,  prendra  le 
on  snblime.  Je  n'attends  que  mon 
ï/ros  ,  dans  peu  de  temps  me  fera 
irendra  la  trompette.  (La  Font.)  — 
Déloger  sans  trompette,  y^ye*  Dk- 
Looxa.  —  Fam.  Personne  qui  pu- 
|>lie  ce  qu'elle  fait ,  snrtout  en  mat. 
—  Un  des  jeux  de  l'orgue.  —  Trom- 
itette  marine,  ia»trument  de  mus. 
s  une  corde.—  Trompette  parlante. 


m  de  trompe;  rt  Cg.,  divulguer.  '  «"O"?^''»  «rtain*  poissons,  etc.  Tron- 
—  -  •  Çon  de  saumon,   de  brochet,  d'an- 

guille. Il  fait  trois  serpents  de  deux 
coups  ,  un  tronçon,  la  queue  et  la 
tête.  (  La  Font.  )  —  Le  gros  de  la 
queue  du  cheval.  -^  T.  d'hjdr.  Gros 
tui^n  de  grès. 

TRONÇONNER,  r.  a.  Couper 
par  tronçons. 

Tkonçommr  ,  k*  ,  part. 

TROVE  ,  s.  m.  Sièjje  d'oi»  sou- 
rrrain  dans  ses  fonctions  solennelles; 
et  Cg.,  puis^nce  souversinr.  £# 
trAoc  r  fut  héiéditaire.  (Volt.)  — 
Siège  du  pape ,  d'un  archevêque , 
d'un  évéqiir,  dans  les  cérémonies. 
—  Ah  pi.  Troisième  ordre  de  la  hié- 
rarchie céleste. 


TRONtERE,  s.  f.  T.  d'artîll. 
Onvertnra  dans  les  batteries  pour 
tirer  le  canon. 

TRONQUÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est 
pas  entier;  dont  on  a  retranché,  à 
quoi  il  manque  une  ou  plusieurs 
parties  essentielles.  Statue  tronquée; 
ouviage  ,  discours  tronqué.  —  T.  de 
bot.  Terminé  par  une  partie  trans- 
versale. 

TRONQUER,  r.  a.  Retrancher 
nue  partie  de...  Tronquer  une  sta- 


suivante.  —  T.  de  bot.  Plante  cro- 
pique  ,  qui  ne  s'ouvre  que  dn  le- 
ver an  coucher  du  soleil. 

TROPOLOGIE  ,  s.  f.  Science  de» 
m»urs;  traité  snr  les  mcanr». 

TROPOLOGIQUE  ,  adf.  des  d. 
g.  De  la  tropologie.  —  T.  de  rhét. 
Figuré.  Sens  tropologique. 

TROQUER,  r.  a.  Faire  nn  troc, 
donner  en  troc,  échanger. 

TaoqnÉ ,  km  ,  pari. 

TROQPEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
aime  à  troquer.  Fém.  Troqueuse, 

TROSCART,  a.  m.  T.  de  bot. 
Genre  d'alismoides. 

TROT,  s.  m.  Allnra  de»  cberans , 
etc.  entra  le  pas  et  le  galop.  {tleS 
trouvent  l'ours  qui  s'avance  et  vient 
vert  eux  au  trot.  (La  Font.  ) 

TROTTADE  ,  s.  f.  Petite  course- 
à  cheval.   Fam.  et  inus. 

TROTTE  ,  s.  f  Espace  de  che- 
min ;  course.  Pop. 

TROTTE-MENU,  «dj.  des  d.  g. 
Qui  marche  très-vite  et  n  petits  pas. 
La  gent  trotte-menu  s^en  vient  cher^ 
cher  sa  p-'rf.  (  La  Fout.  ) 

TROTTER  ,  V.  u.  Aller  au  trot , 
le  trot.  —  Fam.  Marcher  beaucoup; 
faire  bien  des  courses. 

TROTTERIE,  s.  f.  Petite  course. 
Fam.  et  Inus. 

TROTTEUR,  s.  m.  Cheval  dressé 
à  n'aller  que  le  trot. 
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TROTTm,  s.  m.  Petit  laquait. 
Pop.  et  inus. 

TROTTINER,  v.  n.  Diminalif 
de  trotter.  —  Fam.  Marcher  vite  et 
k  pptit«_pa>. 

TROTl  OIR ,  s.  m.  Chemin  éleri 
pratiqué  le  long  des  quais ,  des  ponla, 
des  mes ,  pour  les  piétons. 

TROU  ,  s.  m.  Ouverture  dans  Té- 
paissear,  la  profondeur.  fl{l«  lièvre) 
t'tnfuU  par  un  trou.  (La  Font.)  — 
Crenx.  —  Fi^.  et  fan.  Petit  loge- 
ment, petite  nsaison  ;  petit  village, 
etc.  Tout  Ut  troas  sont  eeauxpour 
lut  homine  tfui  pense,  (Volt.)  — 
Boucher  un  trou  ,  pajer  une  de  ses 
dettes.  —  Faire  un  trou  à  la  lune  , 
s'en  aller  «ans  pa  jer.  —  Boire  comme 
un  trou ,  beaucoup.  —  Au  trictrac, 
avantage  de  douse  points. 

TROUBADOUR,  ».  m.  Ancien 
poitc  provençal. 

TROUBLE  ,  s.  m.  Brouillerie , 
désordre.  Tout  le  trouble  poétique 
à  Parie  s'en  va  cesser.  (Boil.)  — 
Altération  dans  les  sens ,  dan«  la 
voix  ;  agitatiou ,  émotion ,  inqni^ 
Inde.  Je  rentre  au  trouble  affreux 
dont  à  peine  je  sors.  (  Rac  )  — >  T. 
de  pal.  Atteinte  k  la  prppriété  ,  à  la 
ioaissance.  —  An  pi.  Fmotioas  po- 
pulaires ;  guerres  civiles.  De  nou- 
veaux troubla  relatèrent.  (Volt.)  — 

TROUBLE,  ».  f.  Tof.  TaDBLB. 

TROUBLE ,  adj.  des  d.  g.  Brooil- 
lé ,  qui  n*e»t  pas  clair.  Eau  ,  temps ^ 
mil  trouble.  —  Adv.  Voir  trouble, 
ne  pas  voir  distinctement  les  objets. 
Vort%  PâcBER. 

TROUBLEAU  ,  s.  m.  Instrument 
pour  la  pêche. 

TROUBLE-FETE,  s.  m.  {.Sans 
s  eus  vl.)  Importun  qui  vient  trou- 
bler la  joie  d^nne  compagnie.  Fam. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trou- 
ble. Oui  le  rend  si  hardi  de  troubler 
mon  oreuvaue  ?  (  La  Font.  )  —  Fig. 
Agiter,  inquiéter.  Quel  sujet  inconnu 
90Ui  trouble  et  vous  alière?  (Boil.; 
—>  Intimider,  interiompre;  faire  per^ 
drcla  mémoire,  la  suite.  —Appor- 
ter du  trouble ,  du  désordret  —  T. 
de  pal.  Inquiéter  dans  la  nossesaion, 
la  joui»sance.  —  5c  f rou^ter,  ▼.  pr. 
Devenir  trouble.  —  Fig.  Perdre  sa 
présence  d*e»prit ,  son  «ang-froid; 
s'intimider,  s*embarrakser. 

TaotjBi.il,  Lu,  part. 

TROUEE,  s.  f.  Ouverture  dans 
l'épaissenr  d'un  mur,  d'un  bois, 
d'une  baie ,  etc.  Aon  pas  trou , 
mais  trouée ,  horrible  et  large  plaie 
que  Von  fit  h  la  pauvre  haie,  (  I^ 
Font.  )  —  Fig.  Passage  qu'on  se  fait 
à  travers  Ir*  ennemis. 

THOUELLE ,  s.  f.  T.  de  pêcb. 
Baguette  pas*ée  entre  les  mailles  du 
filet ,  pour  le  tenir  ouvert. 

TROUER  ,  V.  a.  Faire  une  ou- 
verture ,  un  trou  ;  percer. 

Taocé  ,  Kl ,  part. 

THOUILLE,  s.  f.  Pain  de  marc 
dhnile. 

TROUfLLOTTE,  a.    f.    Tores 

CatlDBhTTB. 

TROU-MADABfE ,  s.  m.  Jeu  avec 

des  billes  sur  une  table  terminée 
par  une  traverse  percée  de  plusiemn 
trous  ;  celte  table  ;  celte  traverse. 
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TKpUNG'KHÉ,    s.   m.   T.   de 
bot.  Etable  de  la  Cochinchine.  • 

TROUPE,  s.  f.  MnlUtnde  d'hom- 
mes ou  d'animaux  ;  réunion  de  per- 
sonnes. SitSt^uedu  nectar  la  trompe 
est  abreuvée ,  on  dessert  (  Boil.  )  — 
Gens  de  guerre  réunis  ;  soldats.  Se 
dit  surtout  au  pi.  Nos  troupe  mor- 
chentvrrs  Cologne.  (Sév.) —  Société 
de  comédiens.  =z  Troupe ,  banth  , 
compagnie,  La  troupe  est  simple- 
ment une  multitude  de  gens  rassem- 
blés en  un  lien;  la  bande  est  une 
troupe  de  gens  de  |Ia  même  aorte  , 
liés  par  quelque  chose  de  commun; 
la  compagnie  est  une  association  de 
gens  formant  un  corps  applicpé  k 
un  certain  genre  d'occupations. 
Troupe  est  un  mot  indinérent; 
bande  est  un  teraie  souvent  pris  en 
mauvaise  part;  compagnie  est  une 
appellation  honorable.  Ces  trois  mots 
se  difteot  aussi  des  animanx  :  des 
troupes  d'oies,  des  ^aiN^ex  d'étoar- 
neaux ,  des  compagnies  de  perdrix. 
La  trouoe  est  nombreuse  ;  la  bande 
va  par  détacbeme>its  ;  la  compagnie 
vit  f  ensemble ,  et  forme  une  forte 
de  famille. 

TROUPEAU  ,  s.  m.  Troupe  d'a- 
nimanxadomestiques  sou»  la  conduite 
d'un  homme.  Viendrai- je  en  une 
f'glogue  ,  entouré  de  troupeaux ,  au 
milieu  de  P  tris  enfler  mes  ehalu- 
tneaux  ?  (  Boil.  )  —  rig.  Peuple  d'un 
diocèse ,  d'une  paroisse. 

TROUPLET,  a.  m.  Petit  trou- 
peau. Fiun.  et  intâs. 

TROUPULE ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  du  aeora  loriot,  d'un 
grand  nombre  dépèces. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de 
chose»  liées  eiu>emble  ;  carqums  ;  étui 
à  l'usage  des  barbiers,  diss  chirur- 
giens ;  racine  de  blé  à  plusieurs  tiges. 
—  Au  pi.  Anciennes  chausses  des 
page*,  des  chevaliers.  — T.  de  charp. 
Cordages.  —  ^uJr  trousses ^  cxp, 
adv.  Monté  en  creupc,  placé  par 
derrière.  Avec  la  mort  en  trousse. 
(Boil.)  , 

TROUSSÉ,  EE.  adj.  Dont  les 
▼êtemeuts  sont  relevés.— Fam.  Fait , 
arrangé  bien  ou  mal. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petitetrousae. 
Iniu,  -~  Trousseau  de  clefs  %  cer- 
taine quantité  de  clefs  passées  dans 
un  anneau.  —  Linge,  harde^  qu'on 
donne  à  une  fille  en  la  mariant  on 
en  la  faisant  rclif;ieo«c.  £( /eun  li- 
vres étaient  du  fil  H  drs  aiguilles  ^ 
dont  elfes  travaillaient  au  tfbnsseau 
de  leurs  filles.  (Mol.) — T.  de  fond. 
Bois  pour  former  le  moule  du  canon. 

TROUSSE-BARRE  ,  s.  m.  Pièce 
d'un  train  de  bois. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  Cho- 
léra-morbua.  Fam. 

TROUSSE-PÈTE .  s.  f.   Petite 
fille,  iron.  et  inus. 
TROUSSE-QUEUE ,  s.  m.  Cuir 

Si  entoure  et  retrousse  la  q^eue  du 
eval. 

TROUSSE-QUIN,  s.  m.  Pièce 
de  bob  cintrée  et  garnie  sur  le  der- 
rière d'une  selle. 

TROUSSER ,  V.  a.  Replier,  re- 
lever les  vélemcata  qui  pendent.  — 


,t 


THO 

Ftf.    et  tmm 
méat  ;    &jre 

—  T'rtMuser  bagage,  f^ 
mcat.  —  Se  tromuer,  v.  p. 
ses  vétriBeaia  ,  ses  jupes. 

TnoQsaâ,  iB,pait. 

TBOUSSIS,  s.  m.  K  a  mr  5à 
k  une  jope ,  etc.  peur  la  taear 

TROUSSOIRE,  s.  ClWir 
maiUe«r. 

TROCV ABLE,  «9  éts^V^ 
l'on  peat  «rtmvn^.  Itm*. 

TROUVAILLE ,  s.  t  Ok  t« 
vée  heumneoicnt.  Fam, 

TROUVÉ,  ÉE,  aà^.loBtO' 
découvert.  —  Enfant  ttBm^'.f.' 
été  cxpa»é.  —  Phrase,  erfm 
trouvée ,  juste ,  h 

TMOUVER,  V.  a 
persoaae  o«  une  chmit^e»  Tm» 
chc.  Ou  le  puie-je 
— RencoBtrer 
chose  «{•«  Ton 
lion  de  haut  pareittage.  mfo* 
dsin*  us»  aertaù*  pré.  tcaca«aK> 
gire  à  MMi  irrr.  (U  Foet^-È* 
contrer,  <Uft»  un  sens  tèafln^  i* 
ib  tiooreaC  pouHant,^^'*'* 
puisse  dire  ,  un  mtorchaei  f^  * 
vendrm  et  des  soU  p^  ^  ^ 
(Boil.)  —  Fie.  Déceuvrir,  m^ju 
imaginer.  Tromver  l*  tem  iee 
phrase ,  un  procédé,  as  mmtt.- 
Sentir.  éprouver.  Trvuffr^^ 
str,  un  charme  «...  —  ^^•Ç[ 
observer.  Je  vous  trouve  «p^ 
l'ame  tout  inMuete  (BsiL)-» 
timer ,  juger.  D^me  fimrai  lïW 
le  ciron  trop  petit.  (U  ^^J* 
Tram^er  bon ,  maueats .  ^ff*^ 
bllmer.  —  Trouver  f»^~.  ff 
que...;  tromrer  bon^rmeeeeu^' 
envisager,  en  booae  oa  «a  mu^ 

Krt.  —  JlUr  troaeer  f*eif» 
lier  voir,  aller  lai  psikr.  h  f* 
tnerai  toute  ma  vie  éo  ^^'Vf^. 
a  eu  de  vous  aller  twarer.  f ^ 

—  Se  trouver^  v.  pr.  ZvOB.» 
Ce  aiti  se  trouve  de 


qiti  se  trouve  ae  •*»*' *T!* 
galanterie,  c'est  Vamemr.  (ts^ 
-  Se  rencontrer,  se  F***"!**  wi 
occ^ion  se  trouva  **"**'^ 
•"-Etre,  ae  rendre  «a  ••■*' 
Être  dans  tel  état,  daas  ««**^ 
tion.  Nos  Grecs  se  tiwswit^ 
protecteurs.  (Boas.)  —  &«,  *  "t 
bien  ou  mal.    ror*.  M*'- -J 
trouver  bien  rf*ww  choss,  ***'!r 
d'en  être  content.  -  I"P<*»- jV 
il  arriva,  «  «^ 
t.  ne.» 
fa.-»» 

autre».  =r  Trouver,  *«***^"*^ 
venu  de  nouvelles  cboss»,  f" 


Croule  qwte 
nut  que.... 
rencontrer  l'un  laaW 


nut  que....  —  Se  tressrer,  v 


force  de  TimaitiBatKmj  —  i. 
des  choses  aehées,  p«r  »  ««^^ 
et  par  l'étude. 

TaoovH,  Bi,  p«rt- 

TROUVÈRE.t.». 
languedocien.  .   ^ 

TROUVEUB.  ».  \^^LZ^ 
nette   dioptriqae  »ar  «  w"*^ 

TROX ,  s.  m.  T.  d^"*  ''^ 
Genre  de  cotéopt^*  . 

TROYEN ,  NNE.  ±  ^-V 
Troie.  Les  Troyea»,  f^  ** 
de  guerrt...  {Uï^) 
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JAIf  D,  s.  m.  T.  de  tUs.  Tr«- 

m  marche-pied. 

JAND,  DE,  adj.  et  t.  Va- 

1  ,    mendiant,    r.  et  pop. 

JANDAILLE.  •.  r.  Ceax<{ai 

en  t.  y.  et  pop. 

LJANDER  ,    y.    o.  Gueiuer, 

t-T.     y.    €t  pop. 

JAIVD£R[£,  •.  r.  Métier  de 

1.    y.  et  pop. 

JAU ,  a.  m.  T.  de  péch.  Sorte 

UBLE  «  s.  f.  T.  de  pécb.  Filet 
onnoir,  an  bont  d'noe  ganle. 
UBLEAU  ,  •.  m.  T.  de  péch. 

troble. 
UC ,  a.  m.  Eapèce  de  billard. 
>p.  Secret ,  manière  de  faire. 

UCHEMAN  ,    •.    m.    Forn 

V CHOMENT,  a.  m.  Inter- 
qni  explique  i  deux  penonnea 
lit  d«a  langnea  diflférentea,  ce 
ea  a«  diaent  Taoe  à  Tautre. 
aemcnt  de  ptupUt  divers...  (La 
) —  Fig.  et  fam.  Ëntremettenr. 
ar  anal.  Contenté*^ vous  des 
pour  vos  seuls  tmcbeoMnta. 

.) 

LXBER,  T.  n.  Blendier  par 
antiae.  Pop. 

kUCHEUH,  a.  m.  Cdni  qni 
c.  Fém.  Trueheuse,  Pop. 
.UCULRNT,  TE,  adj.  Faioo- 

brutal.  Inus, 

lUDAINË ,  a.  f.  Niaîaerie  ;  mo- 
e.  Inu*. 

lUDAINE,  adj.  dea  d.  g.  En- 
,  plaisant.  Inus. 
lUELLE,  a.  f.  T.  de  ma<;.  In- 
neot  plat ,  k  mancbe ,  pour  re- 
r,  employer  le  mortierf  le  ci- 
t,  le  plltre. 

EVUELLÉE,  a.  f.  T.  de  maç. 
quantité  de  mortier,  etc.,  qui 

tenir  anr  nne  truelle. 
RUELLETTE,   a.    f.    T.    de 
.  Petite  trnelie. 

KUFFE.a.  (.  SnbaUnce  végé- 
sonterraine,  aana  tige  ni  raei- 

chamue ,  iaforme ,  rabotenae , 
it  aur  le  noir,  qui  fournit  un 
icnt  recbercbé.  et  dont  le  mode 
rprodoction  c«t  mcoonu.  Il  porte 
cmur  aussi  noir  qu'une  truffe. 
n«a.  )  —  Trujfe  a  eau ,  uibule 
itique. 

RUFFÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de 
.'es.  Saucisse  ins0îfe. 

RUTFER,  ▼.  a.  Garnir,  farcir 
ruffea. —  Pop.  Tromper. 
«irrÉ,  Et,  part. 
KUFFERIE,  a.  f.  Tromperie. 
t.  et  inus. 

RUFFETTE ,  ».  f.  Toile  de  lin. 
RUFFEUR,  a.  m.  Trompeur. 
K  et  inus. 

RUFFIÊRE ,  a.  f.  Endroit  où 
irnt  dea  trufTea. 

KUIE,  •.  f.  Femelle  du  porc. 
Truie  Je  mer^  poiaaon  du  genre 
ta  acorpine. 

RUITR ,  %.  r.  PoÎHon  de  nviire, 
.  délicat,  du  genre  aalmone.  — 
uite  sautnon/e^  qui  tient  de  la 
leur  et  dn  goAt  du  aaumon.  — 
de  braaa.  Cage  carrée  ,  en  fer  on 
lur. 
FRUITÉ,  ËE, adj.  Blanc  et 
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que  de  petitea  tachea  ronaaea  comme 
une  truite.  Cheval,  ekien  truit/. 
yore%  CaAQiist.R. 

tRUITON  ,  ».  m.  Petite  truite. 

TRULLE ,  s.  f.  T.  de  péch.  Sorte 
de  grand  havenet. 

TRULLISATlOiy,  ».  f.  Mortier 
travaillé  à  la  truelle.  Inwu. 

TRULLOTTE,  ».  f.  T.  de  pécb. 
SorU  de  filet. 

TRU  LOT,  a.  m.  Voy.  Tarn. 

TRUBIEAU,  s.  m.  Jarret  de  bœnf. 
coupé  pour  être  mangé.  —  Eapace 
interienr  entre  dens  fenétrea  ;  glace 
appliquée  ou  destinée  à  être  appli- 
quée aur  cet  eapace. 

TRUMPEAU,  a.  m.  T.  d*hiat. 
nat.  Espèce  de  cachalot. 

TRUSION ,  ».  r.  T.  de  méd.  Moss- 
vement  de  irusion,  mouvement  du 
aani;  dn  coaor  dana  le  cprpa  par  lea 
artères. 

TRUSQUIN,  a.  m.  Ontil  de  me- 
nniaier,  etc.,  pour  tracer  dea  lignea 
parallèles. 

TRUXALE,  s.  f.  T.  d'biat.  nat. 
Genre  d'orthoptèrea. 

TRYGONOBATE,  a.  m.  T.  dliiat. 
nat.  Espèce  de  reSe. 

TRlPÉTHÉLlOPr,  a.  m.  T.  de 
bot.  Lichen. 

TRYPHÈRE ,  a.  m.  T.  de  pharm. 
Opiat  pour  fortifier  Peatomac. 

TRYPOXILO.V ,  a.  m.  T.  d*biat. 
nat.  Genre  d*hjménoptèrea. 

TSCHETTI,  a.  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  |Hmrat. 

TSIA-IP,  a.  m.  T.  de  bot.  Arbria- 
aeaa  de  la  Chine. 

TSIELA ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
guier de  l'Inde. 

TSIMaMASOR  ,  a.  m.  t.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

TSIPf .  s.  m.  T.  d*hiat.  nat.  Snb- 
atance  minérale  de  la  Chine,  d'nn 
bleu  foncé. 

TU ,  pron.  aing.  de  la  a*,  per- 
aonne.  in  voudrais  t'ajffranchir  du 
joujf  de  mes  bienfaits.  (Rac.) 

TUABLE,  adj.  dea  d.  g  Qu'on 
peut  tuer.  Inus. 

TU  AGE ,  a.  m.  La  peine  de  tuer 
et  d*accommodcr  un  cochon. 

TUANT,  TE ,  adj.  Fatigant ,  pé- 
nible ,  accablant.  BesOffne ,  chaleur 
tuante.  —  Fig.  Ennuyeux ,  impor- 
tun, incommode  à  Texcèa.  Leur 
tuante  amitié  de  tous  côtes  m'surtte. 
(Mol.) 

TU  AVTEM,  a.  m.  Le  point  ea- 
aenticl  ;  la  difficulté.  Fam. 

TUBAIRE ,  adj.  dea  d.  g.  T.  de 
méd.  et  d'anat.  Qui  a  rapport  aax 
trompes  de  Fallopc. 

TUBANTHÉRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Céanote. 

TUBE,  a.  m.  Tuyau.  Un  plomb 
dans  un  long  tube,  entassé  par  des 
sots ,  peut  casser  quflauefois  la  tête 
des  héros.  (Volt.)  —  T.  de  bot.  Par- 
tie inférieure  d'une  corolle  mono- 
pétale. =  Tube,  tujrmu.  Le  lube  est, 
en  général,  un  corps  d'une  figure 
cylindrique  et  crenx  ;  le  tuyau  est 
un  ooTrage  propre  pour  tel  usage. 
Le  premier  ne  se  dit  guère  que  dans 
lea  sciences  ;  le  second  eut  d'un  naage 
ordinaire. 
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TUBÉRASTRE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Bolet  d'îialie. 

TUBERCULAIRE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  champignons. 

TUBERCULARIE,  s.  f.  T.  de 
bot.  Varec. 

TUBERCULE  ,  s.  m.  Elevure  ; 

Çstit  abcèa  au  ponmoo.— T.  d'aoat. 
oute  éminence  naturelle ,  peu  con- 
sidérable. —  T.  de  bot.  Petite  ex- 
crni»Mnce. 

TUBERCULEUX,  s.  m.T.  d'hisl. 
nat*  Poisson  dn  genre  baliste. 

TUBERCULEUX,  EUSE.  adj. 
T.  de  méd.  Qui  est  relatif  tux  tu- 
bercules. —  T.  de  bot.  Garni  de  tu- 
bercules. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  T.  de  bot.' 
Plante  à  racine  bulbeuse ,  narcis- 
so'ide;  sa  fleur,  très-odorante.  Jon* 
quilles ,  tubéreuses ,  vous  vi^et  peu 
de  jours,  (  Desh. )  —  Adj.  f.  Racine 
tubéreuse  ,  charnue  et  solide. 

JUBER-  ISCHIO  -  TROCHAN- 
TERIEN,  s.  et  adi.  m.  T.  d'anat. 
Mnacle  carré-crural. 

TUBÉROÏDE ,  a.  f.  T.  de  bot. 
Tmfle  dite  Mort  du  safran, 

TUBÉROSITÉ ,  a.  f.  T.  de  méd. 
Petite  tnmenr  charnue ,  rabotenae. 
—  T.  d'anat.  Eminence  rabotenae 
d'nn  oa ,  oii  a'attachrat  dea  mufcle* 
ou  dea  ligamenta.  — T.  de  bot.  Émi- 
nence aur  une  racine. 

TUBICINE ,  a.  m.  T.  d^antiq.  Ce- 
lui qui  sonnait  de  la  trompette. 

TUBICINELLE,  s.  f.  T.  d'hial. 
nat.  Balanite. 

TUBICOLAIRE ,  a*  f.  T.  d'hist. 
nat.  Polype  cilié. 

TUBICOLE .  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Annélide  brancbiodèle. 

TUBICOLÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Testacé»  conchifêrea. 

TUBIFÈRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Di- 
derme ,  tobuline. 

TU9IFEX,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Lombric. 

TUBIFLORE,  a.  t.  T.  de  bot. 
Elytraire. 

TUBILION ,  a.  m.  T.  de  bot.  Ver- 
gerolle. 

TUBILOMBRIC ,  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Lombric  tubnleux. 

TUBIPORE  ,  a.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Polypier  pierreux. 

TUBIPORITES,  s.  m.  pi.  T. 
d'hisU  nat.  Tubulairea  foaailea. 

TUBITÈLES ,  a.  f.  pi.  T.  d'hial. 
nat.  Aranéidea. 

TUBUonCALAPPATUBU,s.m. 
T.  de  bot.  Cocotier  dM  tles  Malaiaes. 

TUBULAIRE  ,s.  f.  T.  d*hist.  nat. 
Polypier  nu. 

TUBULARIÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Polypier». 

TU  BU  LÉ,  ÉE,  adj.  Garni  d'nn 
tube ,  d'un  tuyau  ;  en  tuyau.  —  T. 
de  chim.  Muni  d'une  on  de  plnaicnra 
tubulure». 

TUBULEUX,  EUSE,^adj.  En 
forme  de  tube. 

TUBULICOLE  ,  adj.  desd.  g.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  habite  un  tnyan.  Ver 
tubulicole. 

TUnULIFORME  ,  adj.  Foyes. 
ToaoLBux. 
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TUBUUNE,  ■.  r.  T.  a«  bot. 
Champicnon  du  genre  tpkérocarpc. 

TUBOLIPORE,  ■.  m.  T.  d'bbt. 
-lUl.  Polypier. 

TUBULITHE, ..  f.  T.  d'^rt.  ut. 
DenUle  foMile. 

TUBULURE ,  ».  f.  T.  de  cbim. 
Ouverture  d^on  raÏMeau  pour  rintro- 
duction  d^uD  tube. 

TUBULUS,  ».  m.  T.  d'bût.  n«t. 
Pro4)iction  nuriae  animale. 

TDCAN,  ».  m.  T.  d'hi»L  nat. 
Espèce  de  Uupe  du  Mexique. 

TUDESQUE,  s.  m.  La  Ungue 
de»  ancifD»  Allemand». 

TUDESQUE ,  adj.  de.  d.  ..  Ger- 
manique. —  Fig.  Dur,  bmUl,  bar- 
bare à  Toreille  j  qui  cboqne  la  vue. 

TUE-BREBIS .  cubât,  m.  Fo^»» 

GmAMBTTB. 

TUE-CHIEN ,  aubtt.  m.  Fo/e» 
CoLcaïQUE. 

TUE-LOUP,    »nb»t.    m.    Foyet 

ACOHIT. 

TUE-MOUCHE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Agaric. 

TUE-POISSON,  ».  m.  f^ojeB 
Baillceb. 

TUER ,  r.  a.  Oter  la  rie  p»r  tio- 
lence  ,  par  «nrprite  ,  par  impét^itie  , 
oo  à  son  corps  difendanL  Ne  se  dit 
point  de  ceux  qui  meurent  par  exé- 
cution de  justice,  eu  qui  ont  été  noyât, 
étouflêf,  empoisonnés.  —  Par  ext.  Se 
dit  de.«mort»  violentes  arrivées  par  ac- 
cident; des  morta  natnrrlles  causées 
par  tes  maladie»,  le  cbagrin,  etc.  —Par 
esag.  Altérer  la  santé ,  fatiguer  esces- 
fti  vement  ;  causer  un  profond  chagrin. 
Ce  sp»cUtcU  U  lue.  (Rac.)  —  Fig. 
Inquiéter,  importuner ,  incommoder 
eicestivement.  —  Détruire;  éleiadre; 
faire  disparaître  ,  éclipser,  anéantir. 
—  Tu0r  l*  Umps.  Voye%  TtMrs.  — 
En  parlant  de»  Mnimaus  ,  assommer, 
égorger,  etc.  Se  dit  quelquefois  neu- 
tralement  quand  on  parle  des  ani- 
maux que  tncut  les  bouchers Se 

tuer ,  V.  pr.  Se  donner  la  mort.  

Par  exag.  Altérer  sa  saaté;  »e  fati- 
guer ,  se  tourmenter  à  Pexcè».  Dam 
ce  rude  métier  oit  mon  esprit  se  tue. 
(  Boil.  )  —  Se  tuer  à...  ou  de... ,  Se 
donner  beaucoup  de  peine  pour... 
On  se  tue  à  vaut  faire  un  tuei^  des 
plus  doux...  (Mol.) 

Toi,  iiR,  part. 

TUERIE,  s.  f.  Massacre,  car- 
nage. Au  bout  de  quelque  temps  que 
messieurs  les  louvau  se  uirent  totws 
parfaits  et fnands  de  tuerie...  (Ta 
Font.)  f^y^"»  Masb4c«x.  —  Lien  oii 
Ton  tue  le»  animaux  pour  en  vendre 
la  chair.   Voyex  Abatoi*. 

TUEHO,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
ombellil^re. 

TUE-TÉTE  (À),  «p.  advcrb. 
Cner  à  tue-tite,  de  toute  sa  force. 
Fam. 

TUEUR ,  s.  m.  celui  qui  tue  le» 
porc»,  etc.  —  Bretteur,  coupe-jarret. 
inus.  —Fam.  Tueur  de  gens  ^  fan- 
faron, faux  brave. 

TUE->ŒNT.S  .  ».  m.  pi.  Cabane» 
dans  les  ardoiniércii. 

TUF,  s.  m.  Sorte  de  pierre  lendri*  ; 
terre  blanch&treetdure,  sous  la  terre 
végétale.  -.  Tuf  calcaire,  mêlé  de 
terre  calcaire  ;  tuf  volcanique,  furmc  j 
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par  les  cendre»  dac  Tolcaaa.  -•  Fia;. 
Ignorance  recouverte  d*nne  teinte  de 
savoir.  Pour  peu  qu'on  Capprojbn- 
dits* ,  on  trouve  bientôt  U  tuf.  (  La 
Br.  )  —  Sorte  de  grosse  étoffe. 

TU  F  EAU  , .».  m.  Pierre  de  tuf. 

TUFIER,  ERE,  adj.  De  la  na- 
ture du  tuf. 

TUFIÊRE ,  ».  m.  Glorieux.  Tous. 

TUGUE  ou  TUGE,  ».  f.  T.  de 
mar.  Espèce  de  faux-tîlhic  ,  au-de- 
vant de  la  dunette,  pour  »e  mettre 
à  Tabri  du  soleil  «t  de  la  ploie. 

TUILAGE,  a.  m.  Dernière  façon 
aux  draps. 

TUILE,  s.  f. Plaque  de  terre  cuite, 
pour  couvrir  le»  toit».  Tel ,  mh€u^ 
donné  de  ses  poutres  usées,  fond 
enjin  un  vieux  toit  tons  ses  tuile» 
brisées.  (Boil.)  —  Planchette  recoa- 
vertc  d'un  mastic,  pour  coucher  le 

rioil  du  drsp.  —  T.  d'orf.  Espèce  de 
ingotiirc. 
TUILE  ,  EE ,  adj.  fore»  Ikbbi- 

QUE. 

TUILEAU,  aubst.  m.  Morcenu  de 
tuile. 

TUILEE,  ».  f.  ro/«»FaÎTiBaB. 

TUILER,  V.  a.  Polir,  lustrer  le 
drap  avec  la  tuile.  —  V.  n.  Enton- 
ner on  verset  avxnc  la  fin  dn  verset 
précédent. 

TciLk,  âa,  part. 

TUILERIE ,  s.  f.  Lieu  oU  Ton 
fait  la  tuile.  —  Les  Tuileries»  palais 
et  jardin  public  a  Paris. 

TUILETTE  ,s.  f.  PUque  d'argile. 

TUILIER,  ».  m.  Celui  qui  (ait 
des  tuiles. 

TUITION ,  ».  f.  Action  de  voir  ; 
proterlion.  K.  et  in«*. 

TU  LA  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Plante 
riibiacée  du  Pérou. 

TU  L'AURAS ,  s.  m.  Possession 
k  venir.  Un  tiens  vaut,  e*  dit,  mieux 
que  deux  tu  Taura».  (La  Font.) 
Fam» 

TULAXODE ,  ».  m.  T.  d'hiat. 
Bat,  yrrmiculaire  conùiue. 

TULBAGE,  ».  m.  T.  de  bot. 
Espèce  de  narcisse. 

TULIPAIRE  ,  s.  m.  T.  dhUl. 
nat.  Polypier  des  Anlilles. 

TULIPE ,  s.  f.  Plante  bulbeuae  , 
genre  de  liliacéca  renfermant  nn 
grand  nombre  d'espèces  ;  sa  llenr , 
printanière,  sans  odeur.  —  Tulipe 
du  Cap,  hémanthe  écarlate.  —  T. 
d'hist.  naL  Coquille  du  genre  cdue. 
—  Tulipe  buccin ,  fasdolaire.  — 
7'ulipe  épanouie,  balanite. 

TULIPIER  ,  »v  m.  T.  de  bot. 
Arbre  tulipifère. 

TULIPIFÈRES  ,  s.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Famille  de  plantes  frutescen- 
tes, arborescentes. 

TULLE  ,  ».  m.  Sorte  de  den- 
telle. 

TULOSTOME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Vewe-Ioup. 

TUMEFACTION,  ».  f.  T.  de 
méd.  Augmentation  de  volume 
d'une  partie  ,  enflure ,  tumeur.' 

TUMÉFIER,  V.  a  T.  de  méd. 
Causer  une  tumeur.  —  Se  tumé- 
fier, V.  pr.  Devenir  enflé. 

Tuntrik,  KK,  part. 

TUMEUR,    s.    f.    T.    de    méd. 
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TUBnnjlIKE,  a^ 
De  tombc«n.  Ftewn 

TUMULTE  ,  a.  ■.  Cna4  «( 
venaent  avec  brmt  «i  nom 
Tout  l^  palait  est  ^âm  iv.  \ 
■Balte  mjffremx.  (F^)  —  Ft.  1 
tumult*  des  pojnmj,  k  sfkI 
qaMlcn  efitel  dan»  l'ass.  -  i 
ttumdt^^  cxp.  adv.  Ea  oseu 
en  dèsovdiv. 

TUMULTUAIRE ,  a^  ^^ 
Qui  eat  ùit  avec  taaakt.  a 
trouble  cC  précipstalka ,  cabt  I 
formes  et  les  lois.  DAéêrafc*  I 
multitairvm  £«  Jéstr  de  ift^Êrt 
mim»  est  Ia  sotÊTce  ék  *«^  I 
oecupatiotu  fnlluainn-  }* 
y^oje%  TcBcLTrass. 

TUMULTUAIREME5T,  s 
D'une  maaîèrc  tsmaltaaire. 

TUMULTCER,  v.  a.  Tan 
tumulte.    V.  et  itms. 

TVMtTLTVEVSEMEUT,  d 
D*irae  faenièrc  tB«atiacae,al 
mal  te. 

TUMULTUEUX ,  USE,  ^ 
Coofa»  rt  bffvysaU  Cru  :m 
tueux.  Â  -pas  tamuHaeas.  ^  -  ' 
On  règne  le  tamaltc.  Jisnii^i 
multuetur.  —  EetpiMlr,  ir^A 
Esprit  tstmtilttieaxj:z  7asa:anl 
ttunultuaire.  Le  pscmicr  «4  »  < 
coud  ce  qne  la  cane  crt  i  r<Ë 
Dan»  une  as«ea»bl<c  tMms^at* 
on  fait  «ttc  éteetion  tmoÊhu^-* 

TUNGA,  ».  m.  Pae*  J"*"^ 

3 ne  ,    qui    pénètre  »n>  lo  «f^ 
es  orteil». 

TUNGSTATE .  sabst.  •-  T  fl 
chim.  Nom  génériqoc  de*  x^  '^ 
mes  {Mr  U  combiBMsaa  ^  t») 
tnngstiqne  avec  difRérsnta  h» 

TUNGSTHÈNE, ..  «.  T  fU 
nat.  Demi-mèUl  tris-dar,  trè^ 
aant,  acidi Gable,  catnM^ 

TUNGSTIQUE,  «Ij.e.Ti' 
chim-  jtcide  tungttiqv,  «*»  ■ 
tungstène  e»t  la  base. 

TUNHIEN,  ».  ».  T.dr>*> 
bri»i>eau  de  la  Cecbiacbiar- 

TUNICELLE,  s-  f.  P*»*»" 
nique. 

TUNICIERS,  ».  m-  pi  T  ^ 
nat.  Aninaanx  sans  veiîàbo- 

TUNIQUE,  a.  f.  Vft»r^ 
dessous  de»  ancien»  ;  putu  i»^ 
ment  d'nn  évéqne  soas  U  As^ 
Fore*  Dalmatiqei.  —  T-  •**'" 
et  de  bot.  Meodinac,  pcU>»^ 

TUNIQUE,  ÉE.*4 T./-* 
et  de  bol.  Recoovert  «Twt  •  * 
plusieurs  tuuiquei.         „       . 

TUNISIEN  ,  s,  ••  ^r"  ^ 
reajiBT. 

TUNISIEN.  NNE,  «*  *"" 
De  Tunis.  ,.   . 

TUNQUINOIS.SE,»*^'*'^ 

Dn  Tonquio. 
TUNSTÈNE,  «te.  r<7«T^' 

TUORBE.».!».^*!^'^"*** 
TUPINAMBIS.».».T-^^ 

nat.  Léiard  d'Aasérieac- 
TUPISTRE,  ».   «•  T"** 

Pleate  de  Hiaxandric 
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JQUET,  s.  m.  Sorte  de  hiboa. 
JRBAN,  B.  m.  Coiffure  des 
ulroans  et  d'une  grande  partie 

0  rien  taon.  La  gtnt  <jui  porté 
arbnn.  (Malb.)  —  Prendrm  U 
an  ,  se  faire  naboméun.  —  T. 
»C.  nal.  Turban  d»  Pharaon , 
»ie  ;  turban  rouge ,  balanite  , 
ne,  oumin.  Fore*  Maktaooji. 
ku  pi.  Toiles  de  coton  rayées 
r  couvrir  les  tarbaos. 

URBARIÉ  ,  £E  .  adj.  Il  se  dit 
liens  d*ou  Ton  tire  la  toarbe. 

URBATIF  ,  IVE  ,  adjeet.  Qmi 
ble.  Tnut. 

URBE ,  s.  f.  T.  He  pfel.  Nombre 
[tersonnes  assemblée*.  V.  m. 

URBÉ  ,  s.  m.  Cbapclle  sipnl- 
e  d*one  mosquée  impériale  ; 
bcan  d'une  sultane. 

'URBIE ,  s.  r.  Vojret  Toaaa. 

rURBlER,  a.  ».  T.  de  pal. 
icun  des  témoins  entendus  par 
B«*.   K,  m, 

'URBINAIRE,  s.  m.  T.  d'Iiist. 
.  Animal  tles  sabots. 

URRI.VE  ,  s.  r.  Jobé  rlanstral. 
rURBINÉ,  ÉE,  adj.  T.  d^Jsi. 
.  et  de  bot.  En  spirale ,  en  cane 
▼rrsé. 

rURBINELLE  ,   «.  f.  T.  dTiist. 
.  Genre  de  testacés  uni  valves. 
rURBINEIXlER  ,  snbsi.  m.  T. 
list.  nat.  Animal  des  lurbinelles. 

rURBINITES,  «ubst.  f.  pi.  T. 
ti»t.    nat.    Coquille*    fossiles    en 

rURBINOLIE ,  s.  f.  T.  d'bîst. 
t.  Msdrêpnre. 

rURBITH  .  s.  m.  Espèce  de  U- 
on  de  Ceilan  ,  à  rariuc  pnrga- 
e  ;  cette  racine.  —  Turbith  mi- 
ro/,  «nlfate  de  mercure  jaune. 
rURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer, 
it ,  du  genre  du  plcurooecte. 

rURBOTIÈRE  ,  ».   r.   Casserole 
nr  cnire  le  poisson. 
TURBOTIN,  s.  m.  Petit  tarbot. 
rbot  de  la  petite  espèce. 

rURBULEMMENT,  adv.  D*ane 
inière  turbulente. 
TyRBULENCE ,  s.  t.  Caractère 
celui  qui  est  turbulent  ;  impétoo- 
è  bruyante. 

TURBULENT  .  TE  ,  adJ.  fmpé- 
eux;  porté  à  faire  dn  bmit,  à  es- 
ler  dn  trouble.  Les  esprits  tnrbn- 
nts  jr  trouvaient  de  nouveaux 
orens  de  brouiUtr  et  tTentre- 
•endre.  (Boss.) 
TURC  ,  s.  m.  Celai   qni  est   né 

1  Turquie.  Que  d^t  Turcs  en  cela 
jn  suivit  la  m/thode.  (La  Font.)  — 
a  langue  torque.  —  Fig.  Homme 
lexorablc,  sans  pitié.  —  Prov. 
ort  comme  un  Turc  ^  très-fort, 
railerif  TnrcàMore.Vor.  Moai. 
-Sorte  de  Peut  ver  qni  ronge  les 
■bres. 

TURC  ,  TURQUE,  adj.  Qni  e.t 
e  la  Turquie.  Femme  turque^  che- 
al  turc.  —  Des  Turcs  ;  qni  leur  ap- 
artieol ,  leur  est  propre,  jtrme'e , 
'^tte ,  ianifue ,  coutume  turtfue.  — 
*Ai>n  turc,  espèce  de'cbien  sans 
oil». 

TURCIE ,  s.  f.  Levée  pour 
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pécber    le    débordement   d*aoa   ri- 

TURCOMANE,  adj.  et  s.  des  d. 
g.  Partisan  ,  admirateur  des  Turcs. 

TURCOM ANIE ,  s.  f.  AdmiraUoa 
des  Turcs,  go6t  pour  leur  despo- 
tisme ,  etc. 

TURCOPHILE,  s.  m.  Ami  des 
Turcs. 

TURCOPOLE,  adj.  et  s.  des  d. 
g.  Né  d^on  Turc  et  d'une  Grecque. 

TURCOPOLIER ,  s.  m.  A  BlaUe, 
cbrfdela  langue  anglaise. 

TURCOT,  s.  m.  f^ofesToacoL. 

TURELURE,  s.  f.  Refrain  de 
cbanson.  —  Fig.  et  fam.  Toujours 
ta  mfmo  turelure ,  la  m^me  cnose , 
la  même  façon. 

TURGESCENCE,  s.  f.  T.  de 
méd.  Surabondance  d'humeora. 

TURGESCENT,  TE.  adj.  Qui 
s'enfle.  Inus. 

TURC  IDE  ,  adj.  de*  d.  g.  Bour- 
souflé. Iniu. 

TURGUT,    s.  m.   Sorte  de   pa- 

tÙRGQTIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ixie. 

TURGOTINE.  s.  f.  Sorte  de 
voiturr  publique. 

TU  RIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  rucurbitacées. 

TUR  ION,  s,  m.  T.  de  bot. 
Bourgeon  radical  des  plantes  vivaces. 
Voyet  r.Aite. 

TURIQUEfS.  et  adj.  f.  Cnmme 
arabique. 

TUR  LOTTE,  s.  f.  PIcbe  à  la 
ligne 

TURLUPIN,  s.  m.  Mauvais 
plaisant  qni  fait  des  allu»ioni  froides 
et  basse»  ,  fsiseur  de  mauvais  jeux 
de  niots.  Touiejbis  à  la  cour  les 
turlnpios  restèrent.  (Boil.) 

TURLUPINADE,  s.  f.  Plaisan- 
terie de  turlnpin ,  mauvais  jeu  de 
mots.  Cesï  à  monsieur  to  Grand 
tfu'tl  faudrait  donner  votre  turlupi- 
nade.  (Sév.) 

TURLUPINER,  v.  a.  Se  mo- 
quer par  des  turlopinades  ,  tourner 
en  ridicule.  —  V.  n.  Faire  des  tnrlu* 
pinades,de  maavaises plaisanteries , 
de  mauvais  jeux  de  mots. 

ToaLoriaK,  Lt  ,  part. 

TURLURETTE .  s.  f.  Ancienne 
guitare  de  mcndisnt. 

TURLURU.s.  m.  Foye*  Toea- 
Locaov. 

TURLUT,  subst.  m.  Sorte  d'a- 
lonette. 

TURLUTAINE,  s.  f.  Serinette. 
Fam.  et  inus. 

TURLUTER,  v.  n.  Imiter  le 
ebaot  du  turlnt  ;  contrefaire  le  fla- 
geolet. 

TURME  ,  s.  f.  T.  d'anliq.  ParUe 
d'une  légion  romaine. 

'  TURNAlRE^s.  m.  Cbanoioequi 
nomme  à  son  tour  aux  bénéfices. 

TURNEPS,  s.  m.  Espèce  de  na- 
vet nommé  aussi  Chou  de  Laponie. 

TURNÈRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  Mrtnlacées. 

TURNIX,  s.  m.  T.  d'bist.  nai. 
Caille  de  Madagascar. 

TURPINIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Ner|  f  MU. 
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TURPITUDE,  s.  r.  IgnoMinic 
provenant  de  quelque  action  bon- 
tense  ;  action  booteusc.  Il  ne/aut 
pas  découvrir  la  turpitude  d*  son 
père.  (Volt.) 

TUR  POT,  s.  m.  T.  de  mar.  So- 
live su  château  d'avant. 

TURQUE,    s.    f.   Celle  qui    est 

née  en  Turquie.  —  ^  la  turque  , 
exp.  adv.  A  la  manière  des  Turcs. 
--  Fig.  et  fam.  D'une  manière 
étrange  ;  sans  ménagement. 

TURQUERIE,  s.  f.  Manière 
turque.  Inus. 

TURQUET,  s.  m.  Petit  ebien; 
sorte  de  froment. 

TURQUETTE,  s.  f.  roye* 
HianioLx. 

TURQUIN  ,  s.  m.  Taagara  bleu 
du  Brésil.  —  Adj.  Bleu  turquin , 
foncé. 

TURQUOISE,  s.  f.  Pierre  pré- 
cieuse bleye  ,|  sans  tran*parence.  — 
Sorte  d'étofle  croisée. 

TURRÉE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  méliacées. 

TURRILITHE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Testacé  fossile. 

TURRITELLE,  s.  f.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  de  testacé»  univalves. 

TUSEBE  ,  s.  m.  Marbre  noir. 

TUSSILAGE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  corjrmbirères. 

TUT,  s.  m.,  et  TUTE,  s.  f. 
Creuset  d'mssi  ,  k  pattes. 

TUTÉLAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Qni  garde ,  qui  protc);e.  Génie  > 
ange  ,   bonté  ^    puissance  tut/taire» 

TUTELLE'ou  TUTÈLE  ,  s.  f. 
Autorité  donnée  psr  la  loi ,  le  magis- 
trat, par  un  testament ,  pour  avoir 
soin  de  la  personne  et  des  bîena 
d'un  mineur  ;  état  d'un  mineur.  .— 
Fig.  Défeme.  protection  ;  état  d^nne 
personne  qni  se  laisse  gouverner 
par  une  autre;  dépendance  sur- 
veillance gênante.  //  voulait^'  di- 
sait-il ,  sonir  de  leur  tutèle.  (Rac.) 

TUTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
la  tutèle  d'un  mineur.  Et  l'orphe- 
lin ncft  pliu  de'ittr/  du  tuteur. 
(Boil.)  Fém.  Tutrice.  Vcnex  Coaa- 
Txoa.  —T.  de  jard.  Perche  ,  bâton 
qui  soutient  un  jeune  arbre. 

TUTIE,  s.  f.  Suie  méulUqae  ; 
oxyde',  chaux  de  xi  ne. 

TUTOIEMENT  nn  TUTOI- 
MENT ,  s.  m.  Action  de  tutoyer. 

TUTOYER  ,  V.  a.  User  des  moU 
tu ,  foi ,  le  ,  en  parlant  à  quelqu'un. 
n  tntnie  ,  en  parlant,  ceux  du  plus 
haut  etafe.  (Mol.) 

Tdtotk.  ie,  part. 

TUTOVEUR,  s.  m.  Celui  qui  a 
rbabitude  de  tutoyer.  Fam. 

TUYAU ,  ».  m.  Canal  de  méul , 
de  boi* ,  de  terre  cuite ,  etc.  Vente* 
TbSK.  —  Tige  creuse  de  certaines 
plantes  ;  bout  creux  des  plumes  ;  par- 
tie de  la  cheminée  qui  sert  de  con- 
duit à  la  fumée  ;  ranal  qui  commu- 
nique du  siège  à  la  fosse  des  lieux 
d'aisance.  —  T.  d'hist.  nat.  Poison 
dn  genre  du  syngnathe.  —  Tuymu 
cloisonné ^    ortoocératite.  >-  Tujau 

d»  mer,  coquillage  en  cbalumean. 

'J'ujau  d'orgue^  tubipore.  —  Tujau 
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ih  plume,  «yngnathe  pélâ«giqa«.  — 
Tufaiè-irompeUe  ,  «erpole. 

TUYÈBE,  i.  f.  Ouverture  d'an 
fonrneau  de  forge ,  pour  le  bec  da 
soofflel* 

TY ,  t.  m.  FlûU  cbinobe  k  ùx 
troofté 

TYLIPHORE .  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'ârbattcs  de  U  Nouvell*- 
Hollande. 

TYLODIXA,  1.  f.  T.  d'hUl.  n«t. 
Genre  de  molluMine*.  * 

TYLOPODES,  ».  m.  pi.  T.  d'hUl. 
naU  Mammifère»  mminaoU. 

TYMBHE  ,  «.  m.  Sarriette  de 
Crète. 

TYMORPHITE,  ».  n.  Pierre 
qoi  revuenible  au  fromage. 

TYMPAN ,  ».  m.  T.  d'anal.  Mem- 
brane du  conduit  auditif.  —  T.  dlmp. 
Peau  lur  un  cbitaia.  —  T.  d*arcbit. 
Espace  du  fronton  entre  le»  trois 
corniches.  —  T.  de  menuis.  Pannean 
encadré.  —  T.  d'hydr.  Machine  en 
forme  de  rour  qni  sert  à  élever  l*eaa. 
—  T.  de  mécan.  Pignon  enté. 

TYMPANE,  ».  f.  T.  dt  bot. 
Cbampiitnon  sestile. 

TYMPANIQUE.  adj,  desd.  g.  T. 
d*anat.  Qui  a  rapport  à  la  caviti  du 
tormpan. 

TYMPANISER.  ▼.  a.  Décrier 
hautement  quelqu'un  ,  Texpoter  à  la 
risée  publique. 

Ttmvaiiisb,  ai,  part. 

TYMPANITE,  s.  f.  T.  de  méd. 

Gonflement  de  Tabdomen  cansé  par 

Tair  accumalc  dans  les  intestins. 

,      TYMPANNE ,  s.  f.  Pièce  d'étoffe 

suspendue  d'un  pilier  k  l'antre.  Inut. 

TYMPANOPÏ,  s.  m.  Instrument 
de  musique  à  cordes  de  Isilon  qu'on 
touche  avec  deux  baguettes. 

TYMPE ,  s.  f.  Pierre  devant  le 
fourneau  de  forges. 

TYPE  ,  ».  m.  Modèle  ,  figure  ori- 
ginale i  symbole ,  emblème  sor  le 
champ  d'une  médaille.  T.  d'astr. 
Description  graphique.  —  T.  de  méd. 
Ordre  dans  lequel  se  montrent  et  se 
succèdent  le»  symptdmes  d'une  mala- 
die. ■=:  Trpe ,  modèle.  Le  tjrpe  porte 
Tempreintr  de  l'objet  ;  le  modeU  en 
est  la  rèjcle.  Le  tjpe  repréaente  ce 

3 ne  les  objets  sont  aux  yeux  j  le  mo- 
hle  montre  ce  que  les  objets  doivent 
être.  On  tire  des  copies  du  l/pe  par 
impression  ;  on  fait  des  copies  du 
modèle  par  imitation. 
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TYPHIE,  aabst.  f.  T.  dTiiit.  nat. 
ConleuTre. 

THYPHIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  méd.  Qni  a  rapport  an  tjpbns. 

THYPHIS ,  s.  m.  T.  d'bist.  nau 
Rocher  ;  crustacê. 

TYPHLE,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  syngnathe. 

TYPHLOPS,  s.  m.  T.  d'bUl.  nat. 
Reptile  ophidien. 

TYPHODE ,  adj.  f.  T.  de  méd. 
Fièvre  tYphode^  aîdente  et  continue. 
yoje%  Tmcs. 

TYPHOÏDES  .  ».  f.  pi.  T.  de  bot. 
Famille  de  plantes  ;  phalaris. 

TYPHOMAME,  a.  f.  T.  de  méd. 
Délire  avec  stnpenr. 

TYPHOX  ,  ».  m.  Vent  d'une  tïo- 
lence  extrême,  en  tourbillon.  Voye% 
Taoïiax. 

TYPHU  .  s.  m.  PUnte  aquatique, 
en  masse. 

TYPHUS,  a.  m.  T. de  méd.  Fièvre 
continue ,  aiguë,  accompagnée  de  ty> 
phomanie. 

TYPIQUE,  adj.  des  d.  g.  T. 
didact.  Allégorique,  symbolique. 

TYPOGRAPHE  ,  s.  m.  Celui  qui 
Mt  versé  dans  la  typographie;  im- 
primeur. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  Art  de 
l'imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE ,  adj.  des  d. 
g.  Qni  appartient ,  a  rapport  à  la 
typographie. 

TYPOGRAPHIQUEMENT,  adv. 
A  la  manière  des  typographes. 

TYPOGRAPHISTE,  s.  m.  Ty- 
pographe. Inut. 

TYPOLITHE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  à  empreintes,  pierre  figurée 
qui  porte  des  empreintes  de  plantes 
ou  d'animaux. 

TYPOMANE  ,  t.  m.  Celui  oui  a 
la  manie  de  se  faire  imprimer,  /un/. 

TYPOMANIE,  a.  f.  Bfanie,  fb- 
renr  de  se  foira  imprimer.  Imu» 

TYPOBCANIQUE,  adj.  dea  d.  g. 
De  U  typomanie,  /fin/. 

TYRAN ,  a.  m.  Celui  qni  a  usurpé 
le  pouvoir  souverain .  ha  $oifde  com- 
mander enfanta  tes  tjrmnê.  (Boil.)  — 
Prince  qui  gouverne  sana  aucun  res- 
pect pour  1rs  lois ,  souverain  injuste 
et  cruel.  Qui  n*  craint  point  la  mort 
ne  craint  ptu  les  ^rans.  (Th.  Corn.) 
—  Par  est.  Celui  qui  abuse  de  aon 
autorité.  Tfran  domeiti^ue,  —  Fig. 
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Se  dit  de  tiwt  ee  ^  l« 
lente  la  vofaMité,  r«lmteB4sck«M! 
Amour,  ce  nran  de  ma  mt  Yi 
Font.  —  T.  «nùst.  Ml.  Omtîi- 
aeaux  aylvwBs. 

TYRA?rNEAU,  sab4.a.T^ 
subatoeme.  Fam-  —  T.  fk«.K 
Genre  d'*oiaeaux  ayhrains. 

TYRANNICIDE,  ».  et  ^^  a 
Cdni  etni  toe  on  tyr^. 

TYRAN.VIE,  s.  t  Damw.. 
usurpée  ;  fonverue^cnl  tm.  leu , 
d'un  B»arp«te«ir.  Taafoan  ù  t?- 
rannie  «s  €rhemmum»pr*mtcH4i*.. 
—  GettTcmeieiH  iejaotr  a  ev  ; 
aboa  de  la  force ,  du  noavw  £  •; 
a  point  Je  plut  erunie  tjvaaa«  i* 
celle  If  me  Von  ereree  e  fomàn  e 
lois.  (  Moateuq. }  —  Par  en.  Toa 
aorte  d'oppresaioo  et  de  viéoR-- 
Fig.  Enmre  .despotique  en  pHUB 
de  certaines  cbôacs  ter  Pa^ 

TYRANNIQUE.  adj.  dn  i -. 
Qui  tient  de  la  tpsaaie.  £i,  '» 
art  tyr«nB>(|iie  ,  eoulant  ^nrr  <• 
cœurs.,.    (  Lia  Fost.} 

TYRANNIQUEMENT ,  aèwi» 
D'une  maniàre  tyraaaiqae. 

TYRANXISER,  t.  a.  Gmmm, 
traiter  tjrasaiqnefBcac  ,  aa  p«f  a 
au  Fig.  Perce*  ce  tritte  cav^*- 
weui  tyranuiaer.  (Bac.) 

TTaavsrtSB  ,  ita  ,  part. 

TYRIAatÉTHYSTE,  ».  t  Fa»» 
précieuse  de  cooleur  puijpan«- 

TYRIANTIN ,  »^.  m.  O»», 
marhre  tyriarUin ,  de  eankv  ^ 
pourpre  TÎolette. 

1\RIE  ,  a.  a.  Serpent 

TYRIBfNE,  ».  l.  T.  iti^ 
Charge  panaché. 

TYROMANCIE ,  s.  f.  Diimm 
par  le  frooiage.      

TYROMOHPHYTB.  $.CP>^ 
qui  imite  nn  morcesn  d«  fiwT 
rore%  Traioararra. 

TYRON  ,  a.  m.  T.  d'aaiif  **- 
dat  de  nouvelle  levée. 

TYROQUI  .  s.  ».  T.  éi  »* 
Plante  du  Brésil. 

TYSAÎfOURES  ,•.■•/»'■  ''^ 
TarssnoDaas. 

TZAR  ,  etc.   Fojre*  Csa».   . 

TZÉIRAN  ,  ».  m.  T.  «TbiA  ■* 
Espèce  de  gaselle  d'Aa*.  •  »* 
en  branches  de  lierre. 

TZETZÉUEN ,  »•  -•  Cp*"* 
des  lévites. 


U. 


u ,  s.  m.  ai',  lettre  de  l'alpha- 
bet, 5*.  vovelîe. 

UBERTE,  s.  f.  Abondance.  V.  m. 

UBINE ,  subst.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Trichiure. 

UBION ,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
d'asparagoïdes. 

UBIQUISTE ,  s.  m.  Dans  l'an- 
cienne UnirerAÏtr  de  Pari»,  docteur 


en  théologie  qni  n'était  attaché  k 
aucune  maison.  —  Fam.  Homme  à 
qui  tons  les  lieux  sont  indifférents , 

Îui  se  trouve  bien  partout.   Fojet 
biQviTAïaa. 

UBIQUITAIRE,  s.  m.  Luthé- 
rien  qui  admet  la  présence  de  J.-C. 
dans  i'eucharîslie. 

UBIQUITE ,  s.  f.  Omniprésence. 
fnHs. 


UBITRE,  sabst.».  P«^* 
Brésil. 
UBRIDB,  ailj.  Te/"  H»»"^ 

UDOMÈTRE,  •.  ■•  '>^'' 
oaoKKTaa.  ^^^ 

UDORE.  ».f.T.ael»otEW* 

du  Canada. 

UDOTÉE  ,  ».  f-  T.  a  fci*  •* 
FUbelUire. 


ULT 

>ROHÈTRE,    ».    m.    Fore» 

lOMSTRE» 

>£N£  ,  t.  f.  T.  de  bot.  Opbio- 

^OLA,  s.  m.  T.  de  bot.  Cbâm- 
•n  clavaire. 

1.ASE ,  B.  m.  Édlt  de  Tempe- 
de  RuMÎe. 

.RANIEN,  PTNE.  adj.  et  •. 
Ukraine. 

-<A  «  *•  m»  X.  de  bol.  Arbns' 
do  Malabar. 

-.CE RATION ,  •.  f.  T.  de  chîr. 
re  superficiel  ;  formation  d*an 
c.  —  Fig.  Rancune ,  rcMenli- 
profood. 

LCÈRR,».  m.  T.decbir.  So- 
n  de  eoDtinaité  dans  une  partie 
e ,  avec  t nppnration  ;  onvcrtnre 
rhair*  can*ee  par  la  corrosion 
lumeart  icres  et  malignes. 

LCERE  ,  E£  ,  adj.  Formé  en 
•«;  aB*ecté  d'ulcère.  —  Fîg. 
garde  un  profond  re«scntiment. 
avais  f  coûté  let  pr^mien  *fiOH- 
■n(«  WIr  mon cflTur ulcéré...  (Volt.) 
tnscience  ulcérée^  pressée,  tonr- 
tée  de  remords. 

LCERER ,  T.  a.  Canner ,  pro- 
I  un  ttlc^e ,  entamer  le<  cbair». 
ig.  Faire  nattre  la  haine ,  can- 
in ressentiment  profond  et  do- 
!.  —  V.  n. ,  et  /  ulcénr^  r.  pr. 
:néi  cr  en  ulcère* 
lckb4,  ta,  pari. 

LCEREC7X ,  EUSE  ,  -»dj.   De 

iiure  de  Tulcire  ;  couTcrt  d'nl- 

I. 

LÉÏOTE ,  s.  f.  T.  d'bîst  nat. 

re  ile  coléoptères. 

LIGINAIRE  ,  adj.  des  d.  g.  T. 
ot.  Qui  crott  dsns  les  lieux  nli- 

LIGINF.UX  ,  EUSE  ,  adj.  T. 
ot.  Humide ,  marécageux. 

LLOA,  s.  m.  T.  de  bou  Ai^ 
e  parasite  du  Péron. 

LMACÉES,    f,   f.  pi.   T.    de 

Fsmille  de  plantes. 

l^tAlRE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Es- 

de  spirée. 
LMliVE,   s.  f.  T.  dTiist.  nat. 

des    principes    immédiats    des 

taux. 

LOBORE,    s.    m.    T.    dTiist. 

Genre  d'sracbnîdes. 

LOXATE  ,  s.  f.  T.  dTiist,  nat. 

loptcrc. 

LOPHON'E ,     s.    m.    Gomme 

:oeate. 

LOTA  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 

noussrs. 

LTÉRIEUR ,.  RE ,  adj.  T.  de 
r.  Qui  est  an-delà;  Topposé 
Cl tr rieur.  —  Fig.  Qui  vient, 
a  été  fait  sprès.  Demande ^  di' 
vhr  ultérieure. 

L TÉHIEUREMENT.  sdr.  Par 

.  —  Fig.  Outre ,  depo'is  ce  qui 

c  «lit  ou  fait. 

LTIMAT,   s.  m.    Ultimatum. 

r. 

LTIMATUM ,  s.  m.  T.  diplo* 

iqne.  Derniires  conditions  anx- 

lles  on  tieul  irrévorablemenl. 

LTIME ,  ».  f.   T.  d'bisl.  nat. 

le. 


UNA 

ULTRA,  s.  m.  (PI.  Vitras) 
Bomme  exagéré  dans  fea  opinions 
politiqnes. 

ULT  RACISME,  s.  m.  Exagéra- 
tion daos  les  opinions. 

ULTRAMÉDIAIKE  ,  adj.  f.  IJ^ 
sion  uliramédiaire ,  qui  |»asse  la 
moitié  du  juste  prix. 

ULTRAMONDAIN .  NE,  adj. 
T.  de  pbys.  An-delâ  dn  monde. 
Espace  ufWamondain. 

ULTRAMONTAIN,  s.  m.  Parti- 
san de  la  souveraineté  absolue  et 
universelle  du  pape. 

ULTRAMONTAIN,  NE,  adj. 
Ut  s.  en  parlant  dts  personnes.) 
Né ,  baUunt,  situé  an-delà  des  Al- 
pes; adopté,  reçu,  ern,  défendu 
an-delà  des  Alpes. 

ULTRAMONTANISME .  s.  m. 
Système  des  nltramontains. 

ULTRA-RÉVOLUTIONNAIRE, 
adj.  des  d.  R.  (et  s.  en  pariant  des 
personnes.)  Révolutionnaire  ootré  ; 
qui  dépasse  le  but  de  la  révolution. 

ULTRA-KOYALISTE,  s.  et  adj. 
des  d.  g.  Partisan  de  la  monarchie 
pure;  rojraliste  outré. 

ULULA,  s.  f.  T.  d'hUt.  nat. 
Grande  chevêche. 

ULUXIE ,  subst.  r.  T.  de  bot. 
Plante ,  columelle. 

ULVACÉES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Thslsssiopbytes. 

ULVE .  s.  f.  T.  de  bot.  Algue. 

UMAHI,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  Irgnmineuses. 

UMBILIC .  s.  m.  T.  de  bol.  Co- 
tjict  ombiliqaé.  —  T.  d'bist.  nat. 
tltnbilie  chevalier,  espère  de  sal- 
monc.  —  Utnhilic  nukrin^  toupie. 
yojre%  Ombilic 

UMBILICAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lichen. 

UMBLE .  s.  m.  Voje%  Omili. 

UMRON  ,  s.  m.  Centre  extérieur 
d*on  bouclier. 

UMBKE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Iguane;  sciène  ,  etc.  Vor.  Ombbi. 

LMIMUK ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bœuf  du  nord. 

UM-K.I ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbris- 
seau de  la  Chine. 

UN,  s.  m.  Chiffre  qui  marque  le 
nombre  un  {I,  i). 

UN,  UNE,  adj.  numéral.  Le 
premier  de  tous  les  nombreA,  ex- 
cluant la  pluralité;  »cul  ,  nniquf. 
Dieu  est  un ,  ta  vérité  est  une.  — 
Simple.  L'action  doit  elre  une.  — 
SVmploie  comme  article  et  a  pour 
pi.  t)es.  One  il  ne  pu  une  plus 
forte'  ^pe  que  le  vieillard^  bon- 
hoinme  au  demeurant.  (  La  Font.  ) 
—  C'est  tout  un  y  il  u^importe,  cela 
est  égal.  Notre  mort^  au  moin*  de 
nos  enfants ,  car  r*est  tout  un  aux 
m^res...  (La  Font.)  —  L'un  et  l'„iu 
tre^  pron.  indéfini.  Tous  les  drux  ; 
les  unt  et  les  autres  ^  tout  lemoude 
indîstinrtement.  —  L/un  l'autre,  les 
uns  les  autres ,  pion.  iodcGni  qui 
exprime  rédprocité.  fis  s'adorent 
l'un  l'aotre.  (  Boil.  )  —  Un  à  un  , 
exp.  adv.  Un  ceol  à  chaque  foi» , 
képarémpiit ,  >nrrc5sivrmeut ,  tour  â 
lour,  l'un  aprii»  l'autre. 

U.VA.MMi:  .  «dj.  de»  d.  g.  QoJ 
eut  d'une  coonnnne  voit,  d'un  com- 
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2nn  accord ,  d'un  même  sentiment. 
lection ,  consentement ,  résolution 
unanime.  Ce  n'/taii  partout  qu^un 
avis  unanime.  (  Volt.  ) 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une 
commune  voix  ,  d'un  commun  sen- 
timent ,  d'un  commun  accord.  7*0*- 
4^'«  ^^*-i^%  onanimemeot  se  per- 
mettent Je  rire  à  son  enterrement. 
(La  Font.) 

UNANIMITE ,  s.  f.  Conformité 
des  sentiments  ;  uoivcrsalink  des  suf- 
fiages ,  etc. 

UNAU,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Mammifère  tardigrade ,  une  des 
deux  espèces  de  paresseux.  Voj,  Aî. 

UNCaIRE  GAMBIR  ,  s.  m.  T. 
de  bot.  Arbre  de  l'Inde. 

UNCIFORME  ,  adj.  des  d.  g.  En 
ongle  ;  crochu.  —T.  d'anat.  Os  un- 
cifbrme  ,  le  quatrième  de  la  seconde 
rangée  du  carpe. 

UNCINAIRE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  «le  vers  intestins. 

UNCINÉE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Laiche. 

UNpÉCIMAL,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Silure.. 

UNDICULATIOV,  s.  f.  Imita- 
tion lie  l'ondulation  des  eaux  dans 
un  tableau,  une  gravure. 

UNGUÉALE,  adj.  f.  T.  d'anat. 
Phalanges  unguéaUs,  sur  lesquelles 
sont  placés  les  ongles. 

UNGUICULÉ,  EE,  adject.  T. 
d'hist.  nat.  Qui  a  des  ongle». 

UNGUIFÈRE»,  adj.  roje.  Un- 

OOXALB. 

UNGUIS,  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
dn  nex ,  qui  a  la  forme  d'un  ongle. 

UNCULÈ,  ÉE,  adj.  T.  d'hist. 
naU  Qui  a   le  pied  garni  de  corne. 

UNI ,  s.  m.  Ce  qui  est  d'une 
seule  couleur. 

UNI ,  adv.  Unimement.  Fj^crnni. 

—  >^  l'uni,  exp.  adv.  De  niveau, 

à  égale  hauteur. 

^LNI,  lE,  adj.  Qui  n'offre  point 

d'inégalités.  —  Qui  est  tout  d'une 

même  couleur;  ran»  ornement,  an 

m  op.  et  an  fig.  Habit ,  s^le  uni 

Homme  tout  uni ,  sans  façon  ;  ma- 

nièrrs ,  eu.  unies ,  simples.  —  Lié 

d'amitié  ,  d'intérêu.  :=  Vni ,  plain. 

Ce  qui  est  uni  n'est  pas  raboteux  ; 

"  7"/  **f  f'*""  "'•  ni  enfoncement, 
ni  élévation. 

UNIBRANCHAPERTURE,».  f. 
T.  d  hist.  nat.  Sjnbranrhe. 

UMCAPSULAIRE.  adj.  des  d- 
g.  T.  de  bol.  À  une  capsule. 

UNICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qtn  tst  unique. 

UMCOKNE,  s.f.  Voj.  Licoani. 

UNIÈME,  adj.  des  d.  g.  Nombre 
ordinal  de  un,   une.   Ne  t'emploie 

Ïu'après  les    nombres   ao,  3o,4o, 
o,  6o,  8o,    loo,   loou.    Le  vingt 
et  uuiime  ,  etc. 

UNIÈMEMENT,  adv.  qui  s'em- 
ploie après  les  même*  nombres  qu'n» 
nième.  K*.  ;  Vmgt  et  unièmement , 
etc.,  pour  la  vingt  et  unième  fois* 
etc. 

UMFLOar  .  adj.  des  d.  g.  T, 
de  bol.  Qui  n'a  ,  qui  ne  porte  qu'une 
ffeur. 
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UNIFOLIUM ,  •.  m.  T.  de  bot. 
Mognct  quadrifide. 

UNIFORME,  %.  m.  Bâbît  mili. 
tâire  pareil  poar  tous  tes  indi vidas 
de  mène  grade  ,  dao>  chaque  corpa  ; 
kabiliemeot  propre  aux  »oldaU  de 
chaque  régiment»  Ou  dit  au»*i  habit 
ttunifQrme. 

UNIFORME,  adj.  des  d.  g.  Égal, 

areil ,  semblable ,  qui  n*a  rien  de 
réreaU  Se  dit  d*nne  seule  chose 
qui  se  ressemble  à  elle-même ,  de 
plusieurs  choses  qui  se  resaembleat 
antre  elles,  et  s* emploie  an  prop.  et 
an  fig.  Mouve*nenl ,  •>(# ,  doctrines 
uniformes.  ■*-  Qui  ne  se  dément  pas. 
Conduite  uniforme.  —  Qui  manque 
de  Tariélé.  Un  style  trop  égal  et 
toujours  uniforme...  (Boil.  ) 

UNIFORMÉMENT,  adr.  D'une 
■Muîire  uniforme ,  aYec  uoifonnité. 

UNIFORMISER,  ▼.  a.    Rendre 
vniforme.  Inus. 
UjiiroaKist ,  k% ,  part. 

UNIFORMITÉ,  s.  4.  Ressem- 
blance d'une  chose  avec  clle-mlme, 
on  de  plusieurs  cboact  entre  elles. 
Vofex  Umroaat. 

UNILABIÉE,  adj,  f.  T.  de  bot. 
Se  dit  d'une  corolle  irrégnliire ,  qui 
ne  s'ooTre  que  d'un  cAté. 

UNILATÉRAL,  LE,  adj.    Voj. 

BOMOMALLB. 

UNILOBÉ,  ÉE,adj.  T.  de  bot. 
Qui  n'a  qu'un  lobe. 

UNILOCULAIRE ,  acij.  des  d.  g. 
T.  de  bot.  Qui  n'a  qu'une  loge. 

UNIMENT,  adv.  D'une  manière 
nnie  ;  simplement ,  sans  façon. 

UNIOLE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

UNION ,  s.  f.  Jonction  de  deus 
eu  plusieurs  choses.  —  Fig.  Mariage; 
concorde,  société,  accord.  Ce  tu 
union  des  cours  di  tes  corps  ne 
sont  pas.  (Mol.)  —  T.  de  peint.  Ac- 
cord des  couleurs.  —  T.  de  m«n. 
ensemble  d'un  cheval.  —  T.  de 
joaiU.  Perle  en  poire. 

UNIPÉTALÉ.  ÉE,  a.<j.  T.  de 
bot.  qui  n'a  qu'un  pétale. 

UNIQUE .  adj.  des  d.  g.  Seul. 
Mon  maître  marie  sa  Jîlle  unique. 
(La  Font.)  —  Qui  n'a  pas  son  sembla- 
oie  ;  cxcelleut  dan»  son  genre.  — 
Fam.  Singulier,  bisarre;  tr^-extra- 
ordinaire.  "zzUnitfue^  seul.  Une  cboec 
est  unique ,  lorsqu'il  n'v  en  a  point 
d'autre  de  la  même  espèce  ;  elle  est 
seule  ^  lorsqu'elle  n'est  pas  accou»- 
pagnéc.  Un  en  but  qui  n'a  ni  frère 
ni  soiur  est  unique  i  un  homme 
abandonné  reste  seul. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusi- 
vement ou  prérérablement  à  tout. 

UNIH  .  V.  a.  Rendre  égal  ;  apla- 
nir. —  Joindre  deux  ou  plusieurs 
choses,  te  Nil...  unisitait  let  villes 
entre  elles.  (Boss.)  Fig.  Marier  ; 
consolider  l'amitié,  les  relations  pa. 
cifiqnes  ;  rendre  l'iutérét  commun. 
--  S'unir ^  v.  léc.  Se  joiadre,  en 
parlant  des  choses.  —  Fig.  S'atta- 
cher par  alliance,  par  amiiié;  s'as- 
socier; faire  cause  commune.  Le 
elergé  et  la  noblesse  ponfrefU  s'unir 
d'intiérit.  (Mootesq.) 

Uni ,  it ,  part. 


UNI 

UNISEXÉ .  ÉE  ,  adj.  T.  de  bot. 
qui  n'a  qu'un  sexe. 

UNISPERME  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Scandix. 

UNISSANT,  adj.  m.  T.  dechir. 
Bandage  unissant^  pour  réunir. 

UNISSON  ,  s.  m.  Accord  uniforme 
de  plusieurs  instruments  ou  de  plo- 
sirnrs  voix  >-  Fig.  et  fam.  5e  met- 
tre h  l'unisson  avec  tout  le  monde  , 
s 'arranger  de  manière  à  n'Itre  en 
opposition  avec  personne. 

UNITAIRE,  s.  m.  Socinien.  — 
Adj.  m.  T.  d'hikt.  nat.  Cristal  uni^ 
taire ,  qni  n'a  subi  qn'nn  déeroisse- 
ment  par  rangée. 

UNITÉ  ,  s.  f.  Principe  des  nom- 
bres ;  tout  ce  uni  peut  être  considéré 
isolément ,  qui  forme  on  tout  k  soi 
senl  ;  l'opposé  de  pluralité.  L'nnité 
de  Dieu  Jut  d/montr/e  par  l'nnilé 
de  son  temple.  (Boas.)  —  T.  de  Utt. 
Unit/  d'action  ,  action  dramatiqne 
simple  ;  de  temps,  de  lieu ,  espace 
limité  de  temps ,  seul  lien  dans  les- 
quels elle  se  passe. 

UNITIVE  ,   adj.    f.    T.  de  dév. 
Vie  unitive .  état  de    Tame    dins 


remerciée  du  pur  amour. 

UNIVALVE  ,  adj.  des  d.  g.  et  s. 
m.  T.  d'hist.  nat.  et  de  bot.  Se  dit 
des  testacés  à  ooqnilles  d'une  seoir 
pièce  et  de  ces  coquilles ,  d'une  p^ 
ricarpe  qui  s'onvre  d'un  senl  coté. 

UNIVERS  ,  s.  m.  Le  monde  en- 
tier, tons  les  corps  célestes.  C'est 
du  t*in  même  du  mouvement  que 
nait  le  repos  de  l'univers.  (  Buff.)  — 
L«  terre ,  ensemble  du  globe  et  de 
ses  habitants.  L'univers  Uur sait  are' 
(ttwuc  grands  )  du  malqu'ils  ne  font 
pas.  (La  Font.)   Voye%  Monot. 

UNIVERSALISER,  v.  a.  Rendre 
universel.  Inus. 

UiiivtBiAi.ui( ,  &K,  part. 

UNIVERSaLISME  ,  s.  m.  Sys- 
tème de  ceux  qui  n'admettent  pour 
principe,  pour  autorité,  que  l'as- 
sentiment univenel. 

UNIVEBSALISTE,  s.  m.  Celai 
qni  croit  la  grâce  universelle;  parti- 
san de  l'universalisme. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  Généra- 
lité ,  tontes  les  choses  de  même  na- 
ture: tout.  —  T.  de  prat.  Totalité. 
—  "r.  de  log.  Qualité  d'one  propo- 
sition universelle. 
•UNIVERSEL,  s.  m.  (PI.  I7«i- 
veriaux.)  T.  de  log.  Ce  qu'il  ▼  a 
de  commun  dans  les  individus  d  un 
même  genre.  —  An  pi.  Circulaire 
de»  rois  de  Pologne  pour  la  convo- 
cation des  diètes. 

UNIVERSEL,  LLE.  adj.  Cé- 
xèral ,  qui  s'étend  è  tont,  partout. 
£t  cette  a/anfiC  universelle  est  Vow^y 
vra^e  d^ttn  moucheron,  (La  Font.)  - 
Qui  rcnferoie ,  qni  comprend  tout, 
adoDto,  cru,  ret^u,  répandu,  pro- 
fesse partout  ;  unanime.  —  Honune 
uniiersrl^  propre  k  tout,  qui  sait 
tont ,  excelle  en  tous  genres. 

UNIVERSELLEMENT,  adveib. 
Pour  tous  les  hommes,  dans  tous 
les  lieux ,  généralement. 

UNIVERSITAIRE,  adj.  des  d. 
g.  De  l'université. 

UNIVERSITÉ,  s.    f.  Corpa  des 


UÏB 

£lab&pnrri 
ment  pablic.  l^s  aûnm 
des  nnîverMié»?  {Bsd.) 

UNIVOCATIOS,  s.  l 
de  ce  ^tti  est  naivo^BC. 

'  UXIVOQCE.sdî.écsi^! 
de  gmiB^.  et  de  Uf  9»m 
eoqtêa ,  4|sû  a  le  mime  «s  f 
autre  ;  cotmeumm  à  planmii  dis. 
—  T.  de  Boa.  Cvuseamcr  » 
voau^e  ,  de  oûme  asm.  •  T  t 
med.  Signes  musique*  ,^sSKue 
à  nue  laaladic- 

UNOCM  AXES ,  s.  £  pLT.As 
nat.  Arncbasdcs. 

UNONE ,  s.  m.  T.  dskt-Ëm 
do  pUntea  de  la  pol^fsaém. 

UIVXIE.  a.  C  T.  débet M 
berhncéo  de  Snrinam. 

UNZA  WE .  a.  t  Sorts  êe  fc- 
ponr  le  ael* 

UPAS.  s.  na.  T.  dt  ht% 
arbre  de  Java. 

UPERBIZE.  s.  t  T.  fck 
Cbanspinon. 

UPEfcOTE.  s.  t  l.SUu 
Coquille  feaailc- 

UPIS  ,  a.  m-  on  C?n*.  ^ 
T.  d'Ikiat.  not.  Genre  deediiF* 

URA  ,  a-  «s.  d'bist.art.i»« 
dn  Brcnîl* 

URAC,s.>s.  T.  de  est  r» 

URALEPSIS.  s-  m.rikr 
Caocbe  purpurine. 

URALIEH .  s  m.  TjAJ» 
Arbrisseau  de  la  NooveMe-i«* 

URANE  on  CRAKlTF..»^» 
T.  dTi.st.  naU  Métal  gm.p*' 
sJble,  oxvdable. 

URANIE,  s.  f.  T.  d^* 
Genre  de  lépidoplèfes- 

U  R  ANOCH  RE,  s.  ■-  T.  4*i* 
Oxvde  d'umne.  -   «^ 

tJ RANGOON,  *•  ■•  T  "* 
nat.  Dauphin,  .  ^ 

UR  ANOG  RAPHIE ,  s.  t  WT 
tioo  du  ciel.  __     -  i, 

URANOGRAPHIQCE.»^  * 
d.  g.  De  l'uranographie- 

URANOLOGIE,   ». 
sur  le  ciel.  fnus. 

URANOMÉTRIE.  f-f-^* 
mesurer  le»  astres.  .  f 

URANOMOBPHITE.  »-J_ 
dTiist.  nat.  Dendriw  ^*Jf^ 
représentant  le*  corps  edeim- 

URANOSCOPE.».*-^^ 
nat.  Genre    de   pcuMMs  sm  ^ 
yeux  ,  lrè»-raj|^>t««»«»  •  *"  ^ 
sur  le  sommet  de  la  tf te. 

URANOTE  .  s.  ''.  î-  -^  ** 
Plante  cjnaroeéphsk.  - 

URAÏUsTr^  ^-^uZ- 

nète  la  pins  éloifes* .  *«»J .  ^ 

lution   e5t  de  84  M*.  *  î" 

satellites.  *.    ^^(g. 

URAO,s.»  T.dW»*''^ 

bonate  de  sonde.     ^  .  ^  Sef 
URARICs-^-r***^ 


T.«l««k»!* 


foin. 

URATE.  s.  —  ---.-lus» 
générique  des  ^  f»^  ^^  0- 
binaison  de  l'adifs  •"H*'^ 
férmtes  bases.  ..  n.uvfr. 

URBAIN,  VE,^^" 
Maison,  gardei^'^ 

URBANITE.  »-^»'*^ 


URI 

i»e  |Nir  rasage  du  im«4»,  tun  d« 
bona^  compagnie, 

URBERE,  ».  m.  yojêm  Covrm- 
»uiiomoif. 

pRCÉE,    s.    f.    T.   dW.t.    aat. 
Itbon. 

t?RCÉOI,AIRE,  ».  f.  T.  de  bof. 
^•thoclfl»  ;  algue. 

URCÉOLE,  ..  f.  T.  de  bot. 
lente  apocynée. 

URCEOI.É .  EE  ,  edj.  T.  de  boi 
enflé  comme  une  cruche. 

VHE  ,  ».  m.  f^orét  Uav». 

UREBEC,  ».  m.  P'of.  Gsibodsi. 

tJREDE  ,  ».  m.  T.  de  bol.  Cbam- 
gnon. 

URÉE,  »  f  T.  de  cbim.  Sab- 
ance  «{ui  oonjititue  l'nrioc. 

URÈNE,  ».  f.  T.  de  bor.  Geore 
B  itialvarée«. 

U  11  ETE  AU.  »  m.  T.  de  mer. 
ordc  à  poulie». 

UHETERE  ,  ».  m.  T.  d'anat.  Ca- 
al  double  de»  reint  à  la  vessie. 

URÉTÉRITE...  f.  T.  deméd. 
kilammatioo  de  l'urclirr. 

V  HÉTEnO-PHLEGMATlOUE, 
flj.  des  d.  g.  T  de  mcd.  Ousé  par 
es  murofité»  daa»  lu  relire. 

UKÉTKnO-PYïOUE,  adj.  de, 
.  g.  T.  de  méd.  Qui  dépend  de  la 
réaence  de  pus  dans  l'uretère. 

URÉTEKO  STOMATU.UE,  adj. 
e»  d.  g.  T.  de  méd.  CaMté  par  l'ob- 
tructiou  de  l^KcCère. 

URÉTHUÀL,  LE,  .d|.  T.  de 
iéé.  Qui  a  rappirt  à  I  uriibre. 

URÉTHRALGIE,  ».  f.  T.  de 
icd.  Douleur  dao»  i'urilKre. 

l'hÈTHRE  ,  ».  m.  T.  d'aaai.  Ca- 
»\  par  oîi  •ori  Turiae. 

VKKTHRITE,..  f.  T.  de  mé.l. 
attamiBation  de  Turithre. 


URT 


USE 


LKETHRO-BUBAIRE,.  etadj. 
•T.  d'anal.  AïOère  U-anaverse  du 
icrincf.  • 

UKÉTHROPHRAXIE,  ».  f.  T. 
le  méd.  Ob^tructioii  île  l'urètbre. 

URÉTHRORRHAGIE,  ».  f.  T. 
le  méd.  Hémorrhagie  de  l'nritlire. 

URIÇTHRORRHÉE,  ».  f.  T.  Je 
nid.  Eronlemrnt  par  Turètbre. 

URÉTHROTOME.  *.  m.  T.  de 
chir.  lostramcnl  pour  inci»er  l'u- 
rèthre. 

URÉTHHOTOMIE,  ».  f.  T.  de 
cbir.  Inciaion  ilc  l'urttbre. 

URÉrHhVMÉNODK.adj.  f.  T. 
d'anat.  MeitUtrane  urélhrttnf'nod*  ^ 
Hao>  le  canal  de  l'urèlbre. 

IRÉTIQUE ,  adJ.  ^o.^»  Uai- 

TIKAL. 

URÉTRE...«.  r.fr.  UaÈT.aB. 
URGENCE,»./.  Qualité  de  ce 

rrst  nrgrnt  ;  uéceMÏté  pressante 
preodrc  quelque  rcM>lulioa,  de 
prononcer,  d'agir  sao»  délai. 

URGENT,  TE.  a.lj.  Pre««nt. 
insUnt,  qui  ne  «ouflVe  point  de  dé- 
lai. Bejoin  urgent. 

URIASE,  ».  f.  yojr.  LiTataai». 

UBIGNE,  s.  m.  Loup  irtarin. 


URUV AIRE.  adj.  des  d.  g.  T. 
d'anat.  De  Turine. 

URINAL ,  ».  m.  Vase  à  col  in- 
cline ,  pour  urinor 

LRI(^ATEUR,%.  m.  Plongeur, 
pécheur  de  perles  ,  etc.   ' 

URINE,  ».  I,  Fluide  escrémenliel 
dont  la  sécr^ioa  »c  lâii  dan»  1p» 
reins  ,  et  qui  sort  de  la  vessie  par 
IViréthre.  ^ 

URINER  ,  *.  n.  Evacuer  l'urine. 

URINEUX,  EUSK.  ad).  De  la 
natore  de  Purtne ,  qui  a  l'odeur  de 
l'urine  fernaenlée. 

URIQUE  .  adj.  m.  T.  de  cbim. 
Jcttim  milite ,  tiré  da  ealcnls  de  la 
reasie. 

URNE,  s.  f.  Vase  antique  dan» 
lequel  on  renfennait  les  cendres  des 
OMww,  qui  recevait  le»  billets  pour 
tirer  au  sort ,  elc.  J»  crois  voir  de 
t*t  tnain  tomber  l'urne  terrible. 
(Rac.)  —Sorte  de  vase  pour  le  scru- 
tin }  vaœ  sar  lequel  sont  appuji-es 
les  ligures  de  fleuve»  ;  vase  de  forme 
antique  servant  d'omcoient.  — T. 
d  bist.  oal.  Urne  epiftruse ,  volute. 
~  T.  de  bot.  Fûj.  Ptxioclb. 

UROCÉRATES,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.  Hjménnptères. 

UROCÈRES  ,  s.  m.  pi.  T.  d'bisU 
uat.   Urorérales. 

UROr.HLOÉ,  s.  m.  T.  de  bot. 

Plante  graminée. 

UROCRISE,  s.  f.  Joxement  «le 
I  état  d'un  malade  par  l'inspection 
de  son  urine.  A'or.  UaoxARCia. 

UROCRITÈRÊ.  s.  m.  Jugement 
d'nromante  ,  urocriae. 

URODELLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hi.t. 
nat.  Rrptilrs  batraciens. 

UKOUYNIE.  s.  f.  T.  de  »éd. 
Douirur  en  urinant. 

UROMANCIE,  s.  f.  Art  prétendu 
de  connsttre  les  maladies  par  l*in- 
spertion  des  urines. 

CHOMANTE ,  s.  m.  Empirique 
qoi  exrrre  Turomancie. 

UROPLATE,  s.  m.  T.  d'hisl. 
uft.  Gecko 

UROPODE,  s.  n.  T.  d'birt.  nat. 
Genre  d'arseboides.  —  Au  pi.  Bré- 
vipennes .  oiseaux  palmipicb». 

UROPRISTES,  ».  m.  pi.  T. 
d*bi»t.  nat.  HyménoptèrM. 

UROSCOPIE  ,  ».  f.  Koje»  Uao- 

■  AMCIR. 

UROSPERME  ,  ».  m.  T.  de  bot. 

SolsiOt. 

URQUAIN,  s  m.  loitrument  de 
potier. 

URSIV,  s.  m.  T.  d'bisl.  nau 
E-^pèce  d«  phoque. 

URSINIR,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  enrrmbiréfes. 

URSON,  s.  m.  Espèce  de  porc- 
épir  d'Amérique. 

URSULINE  ,  s.  r  Religieuse. 
.  URTICAIRE  ,  s.  f.  T.   de  méd. 
Eroplion  semblablv  îi  celle  que  pm> 
duit  l'application  des  feuille»  d'ortie 
sur  In  peau. 

URTICATIOPr,  s.  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  flagellation  avec  des  or- 
ties ,   pour  produire  une  excitation. 

URTICÉES  *.  f.  pi.  T.  de  bol. 
Famille  des  orties  ,  etc. 
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URUS,   fl.    m.   Tsitreaa  Mavage 
de  Litbutoie. 

US ,  s.  m.  pi.  T.  de  prat.  Usages. 
Let  Us  et  coutumes. 

USAGE,  s.  m.  Coutume ,  pratJ» 
que  reçue.  Pour  suivre  en  umt 
r  ancien  usage...  (Greft.)  ^o^ès 
H  A  BIT  a  DR.  —  Emploi,  ^'usage  er> 
Àiiraire  rie  la/ineste  est  la  marane 
d'un  pr lit  esprit.  (Reehf>r.)  —  Ma- 
nière dont  on  emploie.  La  loi  doit 
régler  /'usage  de  l  autant/.  (Mass.  ) 
—  Expérience,  facilité  acquise; 
exercice,   f.es  peuples  ^ui  n'ont  pas 


Tusage  des  lettre»...  (Boss.)  —  Ma- 
nière de  parler  une  langue.  — 
Droit  de'  se  servir  ,  <de  jouir  per- 
sonnellement d'une  chose  dont  la 
propriété  est  à  autrui  ;  droit  de  pa- 
cage ,  etc.  -  Jonisrance ,  possession. 
—  Au  pi.  Livres  d'église.  =  Ihage, 
couttttue.  h'usage  semble  être  uni- 
versel ;  ta  coutume  paraît  locale  et 
plus  ancienne.  Ce  que  la  plus  grande 
partie  des  gens  pratique,  est  en 
u^age;  ce  qui  est  pratiqué  depuis 
long-temps ,  est  une  coutume. 

USAGER,  s.  m.  Celui  qui  a 
droit  Je  pacage  ,  elc. 

USANCE,  .«.f.  T.  de  fin.  Terme 
de  trente  jours  pour  le  payement 
d'une  lettre  de  change. 

USANT,  TE,  adj.  T.  de  prat. 
Qui  n'est  sou»  l'sutorité  de  personne, 
çiui  est  hors  de  (ulèle  ;  qui  use  et 
jouit  de...  Fille  usante  de  ses 
droits. 

usé,  ÉE,  adj.  Détérioré,  dé- 
truit par  l'usage.  —  Fig.  Altéré, 
aflâibli  ,  diminué  par  l'uhage  ou  le 
temps  ;  pas~é  de  mode ,  commun  , 
vulgaire,  trivial.  S^il  est  ivi  conte 
usé  ,  commun  et  rebattu  ,  c'est  celui 
qu'en  ce*  vers  Raccommode  a  ma 
guise.  (La  FonU)  —  En  parlant  des 
personnes,  épuisé  par  l'intempé- 
rance ou  le  travail. 

USER  ,  s.  m.  Service ,  es  par- 
lant des  chose».  Pam. 

USER,  V.  a.  Consommer.  User 
du  bois  ^  de  la  ehandtlU.  —  Dété- 
riorer imperceptiblement  par  l'umge. 
User  un  habit.  Ils  usent  leurs  fou- 
liert.  (La  Font.)  —  Diminuer  par 
le  frottement.  —  Fig.  Falijuer, 
épuiser.  User  ses  forces^  sa  santé. 
Le  chagr.n  n*e  Idme  et  te  corpe. 
(Volt.)  —  Araibiir  par  l'usage, 
amoindrir ,  diminuer.  Us^r  son  crê^ 
dit ,  se»  ressources.  Les  longues  es^ 
ûérances  usent  la  joie ,  comme  les 
longues  maladies  us«^t  les  iloulemru 

tSév.)  —  V.  n.  Faire    usage  de 

Uses  du  peu  que  nous  avons.  (La 
Font.)  —  User  bien  ou  mal  de..», 
en  faire  no  bon  ou  un  uianvai» 
usage.  —  En  user,  agir  de  lelle 
manière.  Laplwue  tombe  des  mains , 
quand  on  voit  comment  les  hommes 
en  ni>ent   ai>ec  Us  hommes.  (Volt.) 

—  A'Wer,  V.  pr.  Se  consommer; 
se  détériorer,  se  détruire  p^r  l'useee. 

—  Vig.  Perdre  ses  force».  —  En 
jNirUMt  deM  terres ,  devenir  stérile  à 
lorce  de  rapporter,  etc.  r:  User, 
ie  servir,  employer.  User  exprime 
l'action  de  faire  usage  d'une  cliose. 
selon  le  droit  ou  la  liberté  qu'on  a 
d'en    disposer;    se    srrvir   rsprime 

62. 
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usu 


l'action  de  Ur«r  au  tervire  de  qoel- 

2 ne  cboM ,  Mlon  le  poavoir  qu'oa  • 
e  «'en  aider;  emj^ujer  exprime 
l*action  de  faire  une  application 
parti  raliire  dnne  c)io»e,  lelon  kes 
propriété*  «t  le  pouvoir  qa*OD  a 
d'en  régler  la  dettinatioa. 
U*i,  âi^part. 

USIE ,  s.  r.  T.  d'bift.  oat.  Genre 
d'inaectea  diptirea. 

USINE,  a.  r  Eubliasemenl  po«r 
v«e  lorge ,  «ne  Terrene ,  etc.  ;  aaon- 
Un  aiir  Teatt;  ensemble ,  des  macbi- 
ne»  d'nne  fabrique  ,  d'nne  manafac- 
tara  oii  Ton  emploie  lea  éléments* 

USITÉ,  EE,  adj.  m.  Admis, 
consacré  par  Tnyage  ;  pratiqaé  or- 
dinairement ,,  employé  commnn^- 
■aent ,  dont  Tniage  est  babituel. 

USNE,  s.  m.  Gros  câble  pour 
parer  les  trains. 

USNÉE ,  s.  r.  T.  de  bot.  Espèce 
de  lirben. 
USQUEBAC,  s.  m.  Voy.  Scvbac. 

USSASI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbra 
de  rimle. 

USTENSILE,  s.  m.  Petit  meuble 
de  ménage ,  surtout  de  cuisine.  — 
T.  mil.  (Aonj  pi.)  Ce  que  lliôte 
'doit  fournir  su  soldat  loge  ches  lui  ; 
subside  P*Té  en  place  de  Tustensilc. 
—  Au  pi.  Tons  les  inslrumeoU  pro- 
près  à  certains  arts. 

USTENSILER,  t.  a.  Garnir 
d'nstensiles.   V.  m. 

UsTaiisii.4 ,  km ,  part. 

USTÉRIE ,  s.  f.  T.  de  bot,  Arw 
brissean  de  la  monandrie  ;  jacintbe 
des  bois. 

USTION,  s.  f.  T.  de  cbir.  Action 
de  brAler  avec  le  cautère  ;  son  effet. 
■ —  T.  de  cbim.  Calcinalion  ,  corn- 
bastion. 

USTRINE,  s.  f.  T.  d^antiq.  Lien 
on  Pnn  brAlsit  les  morts. 


USTU  LATION,  s.  f.  T.  de  pb 
Action  de  faire  sécber  ,  griller. 

USUCAPION  .  s.  f.  T.  de  dr. 
romain.  Espèce  de  prescription. 

USUEL ,  LLE  ,  adj.  Dont  on  se 
sert ,  fait  pour  aenriir  babituel lement, 
employé  ordioairemenL 

USUELLEMENT,  adv.  Habi- 
tnellcmrnt,  à  Tordinairr. 

USUFRUCTUAIRE ,  adj.  des  d. 
g.  T.  de  praL  Qoi  ne  «lonne  que  la 
faculté  de  jouir  des  fruits. 

USUFRUIT,  .1.  m.  T.  de  prat. 
Jouissance  du  ravenu  d'nn  bien  dont 
ou  n'a  point  la  propriété. 

USUFRUITIER ,    s.  m.    T.   de 

rrat.  Celui    qui   a  l'usufruit  de 
ém.  UsufruUiire. 
USUN ,  ».  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  cerise  du  Pérou. 

USURAIRE,  adj.  des  d.  g.  Ou 
il  ▼  a  usure. 

IJSURAIREMENT ,  adv.  D'une 
manière  usurairc. 


UTI 

USURE,  s.  f.  Intérêt  de  l'argent 
a  un  Uns  illégal  ;  profit  illégitime 
snr  des  marchand  isrs.  —  Fig.  Av«e 
usure  f  en  faisant  plus  de  bien  on 
l^us  de  mal  qu'où  n'en   arait  reçu. 

—  Fsm.  Dépérissement  des  vête- 
ments, etc.  par  le  long  usage. 

USU  RE  R  ,  T.  n.  Tirtn-  de  l'usure 
de...  InuS' 

USURIER ,  s.  m.  Celui  oui  prête 
à  usure ,  qui  fait  un  gain  illégitime. 
jé  sonjtts  un  usurier  h^biU  Vmee 
vers  In  richesif  una  rouit  JaciU. 
(Boil.)  Fém.    Vswrièr*. 

USURPATEUR ,  s.  m.  Cdai  qui 
par  ruse  ^par  riolencc  ,  s'empara 
d'un  bien  ,  d  un  titra ,  etc. ,  qui  ne 
lui  apuartient  pas  i  celui  qni  s'em- 
para de  la  sonverninetc.  AI  tous  U» 
con^u/rmnts ,  pour  itrt  osorpateon, 
ne  sont  pas  des  tjrrtuu.  (Corn.) 

USURPATION ,  s.  f.  AcUon  d'o- 
sarper. 

USURPER ,  T.  n.  S'emparer  ner 
rose ,  par  violeace  d'an  bien  ,  d  un 
titre ,  etc. ,  qui  appartient  k  autmi. 
Usurper  la  couronne.  Le  chantre... 
usurpe  tous  mes  droits.  (Boil.)  — 
Fi  g.  Tous  les  honteux  plaisirs , 
enfants  de  la  mollesse^  usurpent 
iiir  son  ame  un  absolu  pouvoir. 
(  Boil.  )  —  Usurper  la  gloire , 
î'eiliine,  etc.,  l'obtenir  sans  la  méri- 
ter. ^  Usurper  f  envahir^  s'empa- 
rer. Usurper  c'est  prandre  injuste- 
ment ,  par  voie  o  autorité  et  de 
puissance  ;  envahir  c'est  prandra 
tout  d'un  coup,  par  voie  de  fait, 
sans  prévenir  par  aucun  acte  d'boi^ 
tilité  ;  s'emparer  c'est  se  rendra 
maître  d'nne  chose ,  en  prévenant 
tons  cens  qui  peuvent  y  prétendra 
avec  plus  de  droit.  On  u%urpe  par 
trahison  ;  on  envahit  par  violence  ; 
on  s"* empare  par  adresse. 

Usoari,  Éb,  part. 

UT ,  s.  m.  Preroièra  et  demièra 
note  de  U  gamme. 

UTKRIN  ,  INE ,  adj.  Né  de  la 
même  mère ,  mais  non  dn  même 
pèra.    Frire  utérin ,  saur  ut/riae, 

—  T.  de  méd.  Qui  concerne  b  ma- 
trice. —  Fureur  utérine  ,  nympho- 
manie ,  délira  aoMMreus  chra  quel- 
qnes  femmes,  caractérisé  par  des 
regards,  des  gestes  et  des  propos 
lascifs. 

UTFRUS ,  s.  m.  T.  d'aoat.  U 
matrice. 

UTILE  ,  s.  m.  Ce  qui  est  ntile. 
Prtfrrer  l'utile  à  l'agréahle. 

UTILE ,  adj.  des  d.  g.  Dont  l'u- 
<age,  la  possession  ou  l'exisieace 
sont  profitables.  C'est  votre  vie ,  et 
non  la  tnienne  ,  tfui  est  utile  au 
monde.  (Volt.)  —  Qui   apporte  dn 

Îain ,  du  profit.  F^es  d/eom  ertes  de* 
*or1u^.ais    étaient   alors  plus   eu- 
rieuses  qu'utiles.   (Toit.)    — >  Qui 
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aervir  a.^  tidUi 
n'a  ^'tm   maure  ,  teÊ^ktbm  m 
a  autant  ^'il  y  m  it  ^em  tib 
a   sa    fortmste.  (ta  Bc.i  —  Q^  u 
ou  peat  ^re  de  qur^nc  adii*.  \» 
inventamtrr    de    choses  attl*  «t» 
vairni,  d»  Irmr  ■siuw*  st  yt'  W 
mort,     de    dignes   n\umfH^  s 
leurs  travaux.  (Bew.)  —  (^1  ■ 
avanlagens  de  faira ,  de  hn- 

UTILKMEXT,  adv.  \fmem 
niera  «tilc  ;  avec  kùi. ,  fé. 
avantoae. 

UTILlSATlOIf ,  u  l  km 
d'utiliser.    Inms. 

UTILOSEK,  «.  a.  SeaéR«k 
profitable. 

UTiLioé,   âjt ,  port. 

U-nLITÉ  ,  ».  f.  l'mp;  «s" 
'ou  tire  de...  —  Avaèayt  t. 
pahli^me  atililé  éifeUMA  m 
l'on  fit  am  gurde  auemt  f^ 
(La  Fooi.)  —  Ao  pi.  Eafia  '■ 
acteur  qai  ,-  an  be^a  ,  jms  f^ 
sieurs  r^cs.  =r  Uùittf,  pi^ 
avauiaga.  L'uiiUt/  naît  ém  m^ 
qu'on  tire  des  ckoyes  ;  le  p^  "*■ 
gain  qn'clles  prodaismt  ;  V 
de  Ls  commodité  qu'en  y 
Un  meuble  a  son  ùtHitè;  tm  m 
rapporte  Au  profil  :  «««  p** 
manson  a  soo  avantage. 

UTLfET,  s.  m.  MsiU**» 
nelicr  ;  cscobeaa  de  bàam  * 
dentelle. 

UTOPIE  ,   s.  f.  Pl*«  d*m  j» 
vrraemeni  imagÏBaira , 
r^lé  poor   le  boabrut 

LTRICULAIRE,  s.  ■-  J«» 
de  cornetnitsc.  iaur. 

UTRICULAIRE ,  s.  f-  T> 
bol.  Genre  de  plantes 

UTRICULE  ,  s.  f.  Psiite 
fnus.  -  T.  de  bot.  CellaW. 

UVAGK,  s.  m.  BofdséW** 
de  raflSœvr. 

UVALRE  ,  sabst.  •.  Bt*»* 
Teaii-marin.  • 

tVE,    ».    f.   PommadséeH* 

de  plomb. 

UVÉDALIE.  s.  f.  T.  ^»* 
Scrofulaira. 

UVÉE  .  ».  f.  T.  d'aaai. 
tonique  du  globe  de  Tsûl. 

UVETTE ,  s.  f.  T.  de  ktC-» 
de  conifères.  . 

UV|FEIlA,s.  f.T.étWtlr 

UVULAIRE,sd>rt.f.T.i«k* 
Genra  de  liliacécs.  - 

UVULAIRE,  adj.  des  A.  î  1 
d'aoat.  De  la  luette. 

UVULE,  ».  f.  roff^*^ 

UXO RIGIDE  ,  s.  ■.  ï***^ 
de  sa  femme,  imas. 

UZIFURE  ,  ..  ■•  T.  ^  *• 
Cinabra  de  aoafra  rt  de  mttt^ 
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V  ,  ».  m.  aa«.  lettre  de  Talphabet, 
*.  consoaue;  lettre  Danérale  5. 
VA,  «.  m.  T.  de  jeu.  Mise  en 
»  He  la  vade.  —  T.  de  bot.  Fi- 
ier  du  Tonquin. 
VA ,  adv.  Soit ,  d'accord  ,  j'y 
n^ens.  Fatn. 

VACANCE,  a.  f.  Temps  pendant 
quel  une  ^lace  n'est  pas  remplie , 
le  dignité  n'est  pas  conférée.  — 
u  pi.  Cnaation  annuelle  des  éto- 
»  ;  vacations  des  tribunaux. 
VACANT ,  TE ,  adj.  Qui  n'est 
i«  occupé  ;  qui  est  à  remplir. 
Taicon^  place  vacanu.  —  T^  de 
rat.  Qui  n'est  pas  réclamé.  Su^ces- 
on  vatanu. 

VACARME,  s.  m.  Train,  tinU- 
are.  Ainsi  donc  sans  sujftfai  fait 
'grand  vacarme  à  et  charmant 
l'/rt.  (Corn.)  =  Vacarme ,  tu- 
ultf,  Vacarme  emporte  l'idée  d'un 
•and  bruit  ;  tunuUle  relie  d'nn 
■and  désordre.  Une  seule  personne 
nst  Caire  du  vacanne  ;  tumulte 
ippose  t^oors  un  grand  nombre 
e  gens,  racartne  ne  se  dit  qu'an 
ropre;  tumulte  se  dit  an  iianré , 
u  trouble  et  de  Tagitaiion  de  1  ame. 

VACATION  .  s.  r.  Métier  ;  pro- 
ts5Îon.  Inut.  -  Le  temps  que  de» 
crsonne*  publiques  emploient  à 
ucique    affaire  ;    honoraires    poar 

tur»  travaux  pendant  ce  temps. 

41  pi.  Cessation  annuelle  des  sMnces 
es  Cribuaanx.  —  Chambre  de»  vaca- 
iotu^  qui  connaît  des  aff*aires  nr- 
entes  pendant  les  vacations. 

VACCIN ,  s.  m.  Virus  pris  des 
«stnies  d'un  pis  de  vacLe ,  des 
«utoos  qui  rcMaltent  de  la  vaccine. 

VACCINABLE,  adj.  des  d.  g. 
Jni  peut  *tre  vacciné. 

VACCINAL,  LE,  adj.  Qnî  a 
apport  à  la  vaccine. 

VACCINATEUR,  a.  et  adj.  m. 
dédecin  qni  vaccine. 

VACCINATION  ,  a.  f.  Action  de 
'acriner. 

Vaccine,  ».  r.  Inocnlatiob  du 
racda  qui  préserve  de  la  petite 
vérole. 

VACCINER ,  T.  a.  inoculer  le 
raccin. 

VACctaâ.  îa.  part. 

VACCINIEES,  s.  f.  pi.  T.  de 
Mt.  Airrllr«. 

VACCINJQCE,  adj.  des  d.  g. 
Ou  vaccin,  de  la   vaccine.    f^o/« 

^ACCIBAL. 

VACHK  ,  s.  f.  Femelle  du  tan» 
eau.  f^es  vaches  et  les  taureaux  ne 
nvent  eomiimnément  que  de  quatorze 
»  quinze  ans.  (  Bufl".  )  —  Vache  a 
^ait ,  qui  dooae  du  lait  ;  et  fig.,  per^ 
tonne,  chose  dont  on  tire  un  proGt 
coosidérsblc  et  habituel.  —  Peau  de 
vache  corroyée.  —  Grand  coffre  plat, 
couvert  de  cuir ,  sur  les  voiture*.  — 
T.  d'inip.  Corde    da    berceau   de 


prease.  —  T.  de  sal.  Pyramide  de  sel. 
—  Vachf  marine.  Voren  Moasi. 

VACHENDORF,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  d'iridées. 

Vacher  s.  m.  Cclni  qui  garde, 
•conduit ,  soigne  des  vacbes.  —  Fig. 
et  Cam.  Rustique  ,  malhoouéte.  Fcm. 
yaehère. 

Vacherie,  s.  r.  Lien  où  sont 

les  vaches ,  étable  k  vache». 

^  VACHIN ,  s.  m.  Cuir  apprêté 
d'une  jeune  vache. 

VACIET,  s.  m.  Myrtille. 

VACILLANT ,  TE  ,  adj.  Qw  va- 
cille; et  fig.,  incerUin ,  irrésolu, 
chancelant. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement 
de  ce  qui  vacille  ;  et  Cg.,  variation 
dans  les  réponses,  inconstance  dans 
le»  senlinients,  irrésolution. 

VACILLATOIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Incertain ,  douteux.  lt>us, 

VACILLER,  V.  n.  N'être  pas 
ferme,  brsnler  ,  #ianceler  ;  et  ug., 
hésiter  en  répondant,  être  irrésolu. 

VACILLITÉ,  s.  f.  Caractère  d  un 
esprit  vacillani.  Inus, 

y  ACKE,  a.  r.  T.  d'bist.  nat.  Roche 
argileuse. 

VACOS,  s  m.  T.  d'hisi.  nat. 
Fourmi  venimeuse  d«s  Indes. 

VACUISME  ,  s.  m.  Système  des 
partisuns  du  vide. 

VACUISTE,  s.  m.  Celui  qui  ad- 
met le  vide  dans  la  nsinre. 

VACUITE,  s.  r.  Eut  d'nnc  chose 
vide. 

VADE .  s.  f.  'Mise  au  jea  ;  et  par 
ext. ,  intérêt  dana  une  affaire. 

VADÈ-lN-FACÈ.t,  m.  Prison 
des  ukoinc». 

VADEMANQDE  ,  a.  f.  T.  De  fin. 
Diminution  dea  fonda  d'une  eaiase. 

VADÉ-MÉCVM  ,  t.  m.  Livre  , 
chose  qu'on  porte  ordinairement  avec 
aoi.  Pam. 

VADROUILLE,  s.  f.  T.  de  mar. 
Fanbrrt ,  balai  pour  nettoyer. 

VAE  ou  VOAE ,  a.  f.  T.  de  bol. 
Plante  de  Madagascar. 

VA.ET-VIE.'^T,  s.  m. T. de  ma- 
nuf.  Machine  pour  le  tirage  et  le 
dévidage  des  soies. 

VAGABOND ,  s.  m.  Gneux  sana 
domicile,  vaurien  qui  court  le  pays  ; 
fainéant,  libertin. 

VAGABOND ,  DE ,  adj.  Qui  est 
sana  asile,  qui  erre  çà  et  là.  Per- 
sonne ,  et  ug. ,  imagination  vaga- 
bonda. Nepuis-je  icijixerma  course 
vagabonde... .'  (Boit  ) 

VAGABONDAGE,  a.  m.  Eut  de 
vagabond. 

VAGABONDEH  ,  v.  n.  Faire  le 
vagabond.  Fam. 

VACANTS .  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Piratea  pendant  les  tempêtes ,  snr 
Ict  cites. 


VAGIN,  s.  m.  T.  d'anat.  Canal 
qui  condoit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  LK,  adj.  T.  d'anat. 
Du  vagin. 

VAGINANT,  TE  ,  adj.  T.  de  bot. 
En  gaine 

VAGIN  ELLE,  s.  f.  T.dhirt.  nat. 
Genre  de  vers  à  tuyaux.  Foje% 
Lr»iDO*i>iaxi. 

VAGINICOLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Trirhode. 

VAGIR,  V.  n.  Pousser  des  vagis- 
sement». 

VAGISSEMENT,  s.  m.  Cri  des 
enfants  nonvean-nés. 

VAGiSTAS,  s.  m.  Foje%  Va- 
stsraa. 

VAGUE,  ».  m.  Grand  espace  vide, 
le  milieu  de  l'air.  Tels  ont  t-oit  les 
nuages  datu  le  vague  des  airs  fuir 
devant  l'aquilon.  (Roum.) 

Vague,  ».  f.  Eau  de  la  mer,  d'un 
lac ,  etc. ,  élevée  par  les  venta  au- 
dessus  de  son  niveau.  Les  vagues 
viennent  se  briser  contre  les  rochers 
et  contre  tes  cotes.  (Buff.) 

VAGUE,  adj.  dea  d.  g.  Illimité  , 
qui  n'a  point  de  bornes  fixes;  et  Cg., 
<iui  maoïyne  de  précision  ,  indéfini , 
indéterminé  ,  »an«  fixité.  Notions  , 
pfnsf'es  vagues.  Pourquoi  donc  s'é- 
garer en  Jet  projeU  si  vagura  ? 
(  Boil.)  —  Trrrain  vague  ,  qui  n'est 
pas  cultivé.  —  T.  de  peint.  Couleur 
vague^  vaporeuac.  —T.  d'anat.  Nerfs 
vagues  ,  huitième  paire  des  nerfs  cé- 
rébraux. 

VAGUEMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière  vague,  au  fig.  Parler  vague- 
ment. 

VAGUF.-MESTRE.  s.  m.  Officier 
chargé  du  soiu  des  éqnipagea  mili- 
Uires. 

VAGUER  .  V.  n.  Errer  çà  et  là  ; 
aller  de  cité  et  d'autre ,  a  l'aven- 
tnre.  Inus. 

VAGUE.SSE,  s.  f.  T.  d'archit. 
Fspsce  entre  les  colonne».  —  T.  de 
peint.  Ton  aérien,  légèreté  de  teinte. 

VAGUETTE  ,  ».  f.  Sorte  de  peau 
de  vache. 

VaH^TCH,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  de  Madagascar. 

VAHE.  8.  m.  T.  de  bot.  Plante 
apocynée. 

VAHLBOME,  a.  m.  T.  de  bol. 
Arbrisseau  des  Indea. 

VAHLIE  ,  ».  f.  T.  de  bot.  Planu 
de  la  peoUndrie. 

VAHOU-KANOU  ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  Madagascar.     • 

VAIGRAGE ,  ».  m.  T.  de  mar. 
Action  de  vaigrcr  ;  vaigres. 

VAIGRER,  V.  a.  T.  de  mar.  Lam- 
brisser  un  vaisseau. 

VAioa4,  àa  ,  part. 

VAIGKES  ,  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
Planches  qui  forment  le  resrêtcment 
intérieur  d  un  vaisseau. 
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VAILLAMMENT,  «dverbe.  A«rc 
VAÎUance. 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur .  con- 
raae.  Plus  grand  en  sagesse,  en 
^uiW^nee, ijiêe (^arleitt0gn0.,,  (hoiï  ) 
=  Faillance  ^  valeur.  La  vai'lantt 
annonce  la  graodear  du  coarage  ;  la 
paUur  f  la  gmndciir  dra  esptoiu. 

VAILLANT,  9.  m.  Tout  ce  qn'on 
poaëè^r.  -  Aâ*,  jivoiriantvatUani. 

VAILLANT,  TE ,  adj.  Valeureu», 
conraf  n«. 

VAiLLANTfSE.s.  f.  Action  de 
valeur,  f^.  eifatn.  —  Pop.  ©l  Jron. 
Action  par  bravade  ;  fanfaronnade. 

VAILLE  QUE  VAILLE.  e«p. 
adv.  Qorlle  nue  aoît  la  valeur  ;  k 
tout  hanard.  Ftm, 

VAIN  ,  NE,  adj.  Inatjl«,  qui  ne 
produit  rien.  Ma  remontrance  est 
vaine.  (Boil.)  —  Chimiriqaa,  fri- 
vole Srduitpar  sa  vaine  promesse. 
'  (  Boil.  )  —  Qui  a  de  la  vanité  ;  or» 
gueiltenx.  auperbe.  L'komme  vain 
rroif  qtu  tous  les  Yeux  sont  ouverts 
sur  lui.  (  l.a  Br.)  —  Terre  vainr , 
iocnlte.  —  Temps  vain^  chaud  et 
couvert. 

VAINCRE ,  V.  a.  (7e  vaincs  ,  tu 
vaincs  t  il  raine;  nous  vainquons  ^ 
vous  vainques  ^  ils  vainquent;  je 
vainquais  ;  je  vntnquis  ;  je  t'aincrai; 
aue  je  vainque  ;  qu^  je  vainquisse  ; 
je  vaincrais  ;  vain/fuant.)  Remporter 
nn  grand  avantage  à  la  guerre  aur 
•e»  rane.iti»  ,  rrmpoiter  la  victoire. 
Vn  soldat  romain  devait  ou  vaincre 
on  mouttr.  (Bo%f.)—  Fig.  Remporter 
quelque  avantage  »nr  aes  concurrents, 
•ur  »e»  compétiteur*  ;  snrpaMer  qorl- 
qn*nn  en  généro>ité,  en  libéralité  , 
etc.  :  anmiontcr  un  obatacle ,  une 
diflBcnlté  ,  nne  paation ,  etc.  Si  vous 
mve%  quelque  degodt ,  je  vous  eon^ 
seille  de  le  vaincre.  ("Volt.)  —  Flé- 
chir, prmia'ler,  etc.  Croit-tu  le 
vaincre  par  tes  discours  ?  (Rac.  )  — 
Se  vaincre ,   v.     pr.    Dompter    ae» 

SiMiona.  =:  Vaincre^  surmonter. 
n  ae  aert  du  mot  vaincre  à  Pégard 
des  passions  ;  surmonter  convient 
miens  en  parlant  des  obstacles ,  des 
difficulté». 

Vainco  ,  l'R  ,  part. 

Vaincu  ,  *.  m.  Ennemi  bann. 
On  ne  donna  pas  mn  moment  de  re~ 
tdche  a'tx  vaincus.  (Volt.  ) 

VAINCU  ,  UE,  adj.  Battu,  dé- 
fait, «ubjugné.  Les  peuples  vaincus, 

VAINEMENT,  adv.  En  vain, 
inutilement.  Contre  vout ,  contre 
m  f ,  vainement  je  m'éprouve*  (Rac.) 

VAINES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  vén.  Fn- 
mérs  légères  et  mal  formées. 

VAINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui 
a  vaincu  ,  au  prop.  et  au  fig  J'ai 
déclaré  ma  kottte  aux  jeux  de  mon 
vainqueur.  (  Rac.  )  —  Adj.  jiir , 
charme  vainqueur. 

VAtA,  ».  m.  T.  de  blas.  Four- 
rure blanche  et  grise  ;  éaauv  d'ar- 
gent et  il'aaor. 

VAl  RE ,  lu  m.  Herbe  des  rochers 
ausqneis  «ont  attachées  les  hnîtrca. 

VAIRÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  bUs. 
Qui  imite  le  vair. 

VAIRON  ,  s.  m.  Poisson  de  eo«- 
leurs  variées ,  capter  de  gonjon.  — 


VAL 

Adj.  m.  OEil  vairon  ,  k  prunelle 
entourée  d'un  cercle  bLanch&trc  ; 
Homme ,  cheval  vairon ,  qui  s  nn 
oeil  vairon  ,  qui  n'a  pas  les  deui 
yeux  uareiip. 

VAISSFAU.  s.  m.  Vase,  usten- 
sile de  quelque  matière  qne  ce  soit, 
destiné  a  rooteoir  des  liqueur»;  en- 
aenihle  .  intérieur  d'un  grand  bâti- 
ment ,  d'une  éf;life  ,  d'une  galerie  , 
etc.  j  grand  bâtiment  de  bois  pour 
naviguer  sur  mer.  Tout  reconnut 
mon  ffère,  rt  ses  heureux  vaiaseauK 
n'eurent  plus  d'ennemis  que  les 
vents  et  les  flots.  (Rac.)  Vore* 
LioMi  ,  NAviat.  Au  p|.  T.  d'a- 
nat.  Canaux  dans  l^quen  circulent 
tout  lis  fluides  de  Féconomie  ani< 
maie.  —  T.  de  bot.  Canau»  de  la 
plante. 

VAISSELLE  ,  s.  f.  Plats ,  asaiet- 
tes  et  aulrca  natensilct  de  table  povr 
le  repas. 

VAL.  s.  m.  (PI.  f^aiu-.)  VaUée. 
y.  m.  Voret  Mont. 

VALABLE  .  adj  des  d.  g.  Rece- 
vable  ,  admissible.  Caution  ,  excuse 
valable. 

V  ALABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière v;>Ubie- 

\  ALAN  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Afbre 
de  rin'Ie. 

VALANCE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  rubiacé^ 

VALANT,  adj.  m.  T.  de  paL  Qui 
VAui  ;  dans  le**  formes. 

VALAQLE,  adj.  et  s.  De  la  Va- 
lachie. 

yALDF.SIE.  s.  f.  T.  de  bol. 
Mélasiome. 

VALOE-STEINE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plantr  rubiacre. 

VALKN FINIE,  s.  f.  T.  de  boL 
Arbuste  des  Antilles. 

VALÉRIANE ,  s.  f.  T.  de  boc. 
Plante  métticinale  et  d'agrément , 
genre  de  valérianées. 

VALÉHIANÉES,  t.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Dtpsacées. 

VALÉRIANELLE,  a.  f.  T.  de 
bot.  Mâche. 

VALET,  a*  m.  DoaaeaCîqne ,  servi- 
teur. Jlfon  valet,  éerieamt  ce  que 
j'aurais  dicté  ^  .ferait  un  livre  en- 
tier, marchant  à  mon  côté.  (Boil.)  — 
Valet  d'écurie^  qui  soigne  récurie; 
de  cour,  qni  nettoie  le»  cours  .  soi- 
gne les  animaux  ;  de  pied ,  qni  snit 
la  voilure  ,  fait  des  commissions  , 
accompagne  le  matire  à  pied  ;  de 
chambre ,  qui  sert  k  l»  chambre ,  à 
la  toilette  ,  à  la  garde-robe  du  maî- 
tre. D'rloges  on  regotge,  à  ta  tête 
on  les  jette  ,  et  mon  valet  de  cham- 
bre est  mis  dans  la  gatettf.  (  Mol.  ) 

—  Faire  le  bon  valrt ,  témoigner, 
afTecter  du  xèle ,  «le  rempressemcot 
à  agir  ,  il  servir  sans  en  /tre  prté  , 
par  de»  motifs  d'intérêt ,  de  crainte, 
etc.  —  À'i'e  de  valet,  basse.  — 
Une  des    figures  dn   jeu  de  cartes. 

—  Poidi»  derrière  nne  porte  pour 
la  Caire  fermer  seule  ;  prbt  support, 
appui  derrière  une  glace  portative  , 
posée  sur  une  table .  etc.  —  T.  de 
menuis.  In»trument  de  1er  ponr  fixer 
le  bois  sur  rétabli.  —  T.  de  mar. 
Peloton  de  ftl  caret  ponr  retenir  la 
charge    dana    le   canon.  =  VéUet, 


VAL 

laqmtu.    f^mlet  déaigaa  ae 
de  aervice  ;   Imtfuau .  an  ' 
suite.  L'an  ent  po«r  ralildâ;!^ 
tre  pour  roaientatian. 

VALET  AGE,  s.  m.  Sm^a 
valet.  Pf>p. 

VALETAILLE  ,  «.f.T.ér ma. 
Multitude  de  vnlrts. 

VALET-À-PATIN .  s.  «.T. 
chir.    Instmoicat    f^  péacr 
vaitsraux  (»«ivert». 

VOLETER  ,  V.  n.  Avw  ^»- 
térét  une  ««asdnité  scrvde  ai^ 
de  qnelqo^ar*  ;  faire  fcfrw^  è 
ceuntes  .  de  dêiBarcbci  dcuctsUa. 

VAI.ETOX  ,  a.  m.  Pcm  «s» 
Fa*n,  et  •»•§... 

VALÉTUDINAIRE  ,  adj.  en  * 
f .  Maladif  ;  ialânne 

VALEUR  ,  a.  C.  Ce  qnc  vaiâ» 
choae  ;  èqnâvnlcoL.  —  4i.aiier  k 
la  valeur  m  qmet^me  eh«»e  ,«••■* 
ca».  — Fam.  La  valeur  de...,  Is^h» 
tité,  re-p*e«  de...  T.  4c  a» 
Durée  d'nne  note.  —  T.  dr  çnus 
Fa  leur  des  termes  ,  lenr  j»tc»^ 
fic«tion  suivant  Tusa^.  —  T  4>- 
gric.  En  vml^mr^  bien  ndm. - 
BrAvonre  ,  vaîllanee.  La  f*i*« 
valeur  est  de  fsure  sans  <■*<**  •* 
qu'on  serait  capmhU  def^trritie* 
tout  le  monde.  (Rocbef.  .^  ^^inr, 
prix.  Le  mérite  iatrtnoàqw  d«  cW 
ses  en  fait  la  ^aUtu  ;  rea-maSMu 
f«it  le  prùr.  L«  vM/ear  «a  la  rist 
du  prix.  ^  Faleur,  cemnfe  l* 
valeur  sert  an  guerrier  qui  «se*- 
battre  ;  le  coatn^a .  k  «oas  \a  ftt?o 
suj<  ta  a  dca  caUmit^  La  •«■'v 
brave  la  mnrt  ;  le  eoufOgeUefH 
mOrt  et  supporte  la  vie. 

VALEUKEUSEMEirr, 
Avec  valenr  ,  bm 

VALEUREUX, 
Brave  ,  vaillaat. 

VALIDATION. 
Action  de  valider. 

y  AUDE.  méj.  dc*d.|.fahlb 

li  a  les  condstiona  requises  p  ^ 
loi.  Comtrmt,  meta  v^ade.  -^ 
parlant  dea  personne»,  aaia,  (f*- 
renx.  Mendisutt  vmiide. 

VAUDÉ .  a.  f.  Sntuac  mm  4> 
Grand-Turc. 

V ALI DEBtENT, adv.  D'aer-s 
nière  valide. 

VALIDER,  v.a.T.depsI.»»- 
drc  valide. 

Va«.iDK,  à^,  porC 

VALIDITE  ,  a.  f.  QMB*ê*« 
qni  est  valide. 

VALINGA,  a.  m.  Eifk»  *"** 
•nemuse  des  Rafcucs. 

VALISE  .  ».  f.  Long  sac  dr  n* 
qni  s'ouvre  dans  sa  loaguor,  f^ 
les  voyagea  k  cheval 

VAL19NIÈRE.  s.  tlde  k* 
Plaute  annatiqne. 

VALLAIRE,  .d).  f.  T.  f«^ 
Couronne  vmllmire ,  qoe  le»  fls*** 
décernaient  i  celai  q«  avait  itf*" 
m»er  franchi  lea  raônnrhe»**  * 
l'ennc.-ni. 

VALLÉE,  s.  m.  T.drfc^i*' 
dn  Péc'Mi.  . 

VALLÉE .  ».  f.  K»pa*«  "»J* 
montagne*;  poya  »•  P*^  "*** 
montagne.  Les  vallèef  .r  **^  * 
profondes ,  qu'à  peètt  le  m»  7 


ELS£,  «^ 
a.  tT.étfA 
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W^ail/*   </«    lannts ,  là    Urrc. 

l-I^ENIE,    •.  m.   T.  d«    bol. 

I.L.ESE,  •.  f.  T.  de  bot.  Ar- 
»iB  de  la  pentaaclrie. 

Î^I^ISVÈRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
e  «l'hydroreridin. 
L.L.ON,  •.  m.  Petite  rallée  ; 
e  entre  deux  cntraiii.  Ici, 
un  ▼allon  bornant  tous  mes 
*  .  j'achî^t^  àj}*u  tU  ftuis  de 
M  pUUsirt.  (Boil.)  —  Poêl.  Le 
^  V Alton  f  l*e*p«ce  entre  le*  detix 
>e«  d«  PanuiMe.  Dans  Utmcri 
n.    (Roil.) 

LL.OIR,  r.  m.  (/#  mux ,  tu 
r  «  il  tmut ,  nous  valons ,  etc.  ; 
liais  ;  je  valus  ;  ;e  vaudrai  ;  iju» 
■aill0  ^   ifu*    nous    valions^  que 

v€alie%^  qu'ils  vaillent;  aue  je 
ss«  ;  /«  vaudrait  ;  valant,)  Pro- 
r,  faire  obieqir;  rapporter, 
luire.  -~-  V.  n.  Etre  d'na  certain 
;  tenir  lieu  ,  avoir  la  force  ,  la 
ifî cation  de...  —  Faire  valoir  ^ 
ire  dan«  on  jour  avantageux; 
nrr  <ip  rimportance  à...  ;  te  (aire 
grand  mérite  de...    —  Faife  va- 

des  terres  ,  les  cultiver  ;  de  l'nr* 
',  remployer  de  naoiire  à  ce 
1  rapporte.  —  Se  Jiure  valoir  ^ 
tenir  «es  droits;  exallrr  ton  nié> 
t  réel  on  supputé,  M>n  autorité, 
>  crédit ,  etc.  Ceux  qui  ont  mérité 
f;ramles  louanges  ,  se  rabaissent 
cherchant  k  se  faire  valoir  par 
petites  cho%*s,  (Rocker.)  -  Fam. 
tn  tfui  vaille  ,  rien  qui  soit  bien  , 
a.  Quel  f'iatl  crojet-inoi,  rien 
i  vaillr.  (La  Font.)  —  Faloir 
eux  ,  être  meilleur,  plus  avanla- 
IX ,  etc.  Mon  livre  en  vaudrait 
eux.  (Volt.)   Fo^ex  Mikbx.  —  T. 

fin.  et  de  comm.  Â  valoir^  à 
apte  de... ,  à  imputer  sur...  — 
im.  Tout  coup  vaUlê  ,  k  tout  ba- 
rd.  Allons,  tout  coup  vaille,  i7 
ut  voir.    (Ifol.)    Foyet   VâtLLB 

)■    VAILLI. 

Valu  ,  part,  indéclinable. 
VALSE,  s.  f.  Sorte  de  danse alle- 
aode    en  tournant  deux  a    deux; 
r  pour  cette  danse. 

Valser  ,  v.  a.  Danser  la 
■Ise. 

VALTHERE,  s.  f.  T.  de  bot. 
>enre  de  •tcrculiacée». 

YaLUABLE  ,  adj.  des  d.  g.  De 
[Hrlqne  prii.  Inus. 

VALtE  iPLLS).  s.  f.  T.  de 
fraU  Valeur  en  sus  du  prix. 

VALVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Pike  d'nae  coquille ,  écaille.  Foyex 

tJaiVALVt,  BiVâLVK,  MuLTlVALVI. 

~  T. débet  yoje%  VAtvDi.a. 

VALVÉE  on  VALVÉAIRE,  s. 
f.  T.  d'hist  nat  Coquillage  dis- 
eoïde. 

VALVIER,  ..  m.  T.  d'bist.  nat 
Holloitque  des  valvéen. 

VALVLLAtRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  bot  Qui  a  beaucoup  de  vat- 
▼iles. 

VALVULE,  I.  r.  T.  de  raécan. 
Soapspe.  —  T.  d'aaat.  Efpice  de 
•oepape  dans  le» artères,  «nx  oreiU 
lette*dii  cdnr;  corps  membraneux 
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dans  les  veines*  —  T.  de  bot.  Paa> 
nean  de  la  capsule  mnltivalvée  ; 
paillette  à  la  place  de  pétale. 

VAMPI ,  s.  m.  T.  de  bot.  Oran- 
ger de  la  Chine. 

VAMPIRE,  s.  m  Cadavre  qui, 
suivant  ropinioo  populaire  de  cer« 
tains  pajs  ,  sort  nnitamment  de  son 
tombeau  pour  sucer  le  sang  des  per- 
sonne» ;  et  fig.  ,  bomme  qui  s  en- 
graisse de  la  subctance  du  peuple. 
A  Londres  et  à  Paris  ^  il  jr  eut 
des  agioteurs ,  des  traitants  qui  su- 
cèrent en  plein  jour  le  sang  du 
peuple^  mais  ils  n'étaient  vvint 
Mtorts  cotnme  les  vampires.  (Volt) 
—  Chauve-souris  monstmensc  d'A- 
mérique. Le  vampire  estunquadru- 
pède  volant  aui  suce  le  sang  des 
hommes  et  Je  s  animaux  qui  dor- 
ment^ sans  leur  causer  assen  de 
douleur  pour  les  éveiller.  fBuff.) 

VAMPIRISME,  s.  m.  Eut  des 
vamp»res.  fntu. 

VAIV,  s.  m.  Instrument  dernier 
en  forme  de  coquille  et  à  deux  an- 
se* pour  vanner. 

VAVANT,  TE.  adj.  T.  de  pa- 
pét.  De  basse  qualité. 

VANCASSAIE  ,  subst  f.  Petite 
oraqge  de   rile-de-Francc. 

VANt:OLE  ,  s.  f. ,  ou  VANCO- 
HO  ,  s.  m.  Scorpion  de  Madagascar. 

VANDALE ,  s.  et  mà^.  m.  Enne* 
mi  des  science»  et  des  arts  ,  qui  dé- 
truit leurs  roonument«,  par  allu- 
sion aux  anciens  barbares  af^lés 
Vandales. 

VANDALISME,  s.  m.  Système  , 
régime  destructif  des  sciences  ,  da 
arts  et  de  leurs  monuments. 

VANDÉSIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Alstroémérie. 

VANDOISE  ,  s.  f.  Poisson  d'eau 
douce.  Foret  Daxd. 

VANE^SE,  *.  f.  T.  d'hist.  nat 
Genre  de  lépidoptères. 

VANGA,  s.  m.  T.  d'hist  nat. 
Baura. 

VANGEROPÎ  ,  s.  m.  T.  d*bi*t. 
nat  Espèce  de  cyprin. 

VANGEUK  .  s.  m.  Ouvrier  bri- 
quelier  qui  pétrit  la  terre;  tuilier 
qui  forme  les  vasons. 

VANGUIER,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  rubiacé. 

VaNHOM,  s.  m.  t.  de  bot  Cur- 
cnma  du  Japon. 

VAN  1ÈRE,  s.  f.  T.  de  bol«  Es- 
pèce d'ortie. 

VANILLE,  s.  f.  Graine  do  va- 
nillier. 

VANILLIER,  s.  m.  Plante  exo- 
tique, sarmenteiise,  grimpante,  à 
gousses  remplies  de  graines  d'une 
saveur  aromatique. 

VANITÉ ,  s.  f.  Prn  de  solidité. 
La  vanité  des  grcnufeurs  humai- 
net.  tRoM.)  —  Mondanité,  frivolité, 
futilité.  N'a  de  pi.  qu'en  ce  sens.  // 
/tail  ennemi  des  vanités  du  e/re'mo- 
mal.  (Volt.)  '-  Amoor-pmpre  qui  a 
pour  objet  des  choses  frivoles  ou 
e  rangèrea  ;  présomption  ,  orgueil. 
Sa  vanité  lut  coûta  quatre  dents. 
(I.a  Font  )  —  Faire ,  tu  er  vanité 
de... ,  se  glorifier  de...  —  Sans  va- 
nif\  exp.  adv.  Sans  me  ranter* 

VANITEUX  ,  EOSE ,  adj.  Qui 
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a   une  vanité    puérile   et  ridicule. 
Fam. 

VANNE,  s.  f.  Eapiea  de  porte 
de  bois  qui  se  bausae  et  se  baisse 
pour  arrêter  on  modifier  la  chuta 
d'eau  qui  fait  tourner  une  rone  de 
moulin.  Foje%  Eclosb.  —  Partie 
liquide  des  n.atières  fécales.  —  T. 
de  faur.  Grande  plume  de  Taile. 
Foret  Vahhkac. 

VANNEAU,  ».  m.  Oiseau  k 
huppe  nuire,  genre  d'échaasiers. 
—  Au  pi.  T.  de  fane.  Lea  plne 
groMCs  plumes. 

VaN.\ER,  V.  a.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  van,  la  vaonetta.  —  Pop. 
S'enfuir,  rn  parlant  des  personnes'. 

Vanhk,  kk,  part 

VANNERIE,  s.  f.  Métier,  on- 
vrage ,  marchandise  du  vannier. 

VaNNET,  s.  m.  T.  de  blaa.  Co- 
quille «lont  on  voit  le  fond. 

VANNETTE  ,  s.  f.  SorU  de  cor- 
beille plate  pour  Tanner  l'avoine. 

VANNEUR,  a.  m.  Celui  qui 
vanne. 

VANNIER  ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  osier,  qui  Csit  des  vans, 
des  paniers ,  etc. 

VANMOIR,  s.  m.  Bassin  ponr 
agiter  les  clou»  d'épingle. 

VANSIRE  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Mangouste. 

VANTAIL,  s.  m.  (PI.  Fantaux.) 
Battant  d'nue  porte  on  d'une  fenêtre 
qui  sVuvre  des  deux  c6t^.  —  An 
pi.  Voleu  de  fenêtres. 

VANTANE  ,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  Ae.  plentes  de  la  polyandrie. 

VANTARD,  DE,  adj: et  s.  Qni 
se  va  nie.  Fop,  et  inus. 

VANTER,  V.  a.  Parler  de... 
avec  de  grands  éloges.  Ces  honneurs 
que  le  monde  vante.  (Bosa.)  —  Se 
vanter ,  v.  pr.  Parler  de  sol  trop 
avanUgeusement ,  faire  son  propre 
éloge.  —  Se  vanter  de.*. ,  se  glori- 
fier de-..,  se  faire  fort  de...  Fai- 
bles ,  nous  nous  vantons  d'itre  opi- 
nidt,es,  (Rocbef.)=  FanUr^  louer. 
On    vante  une  personne   ponr   loi 

Jirocurer  l'estime  des  autres  ;  on  la 
ou<r    ponr   lui  applaudir.    F'anter 
suppose  que  la   personne  dont  on 

Krie  est  différente  de  celle  a  q«i 
n  parle  ;  louer  ne  le  suppose  pas. 

Vanté,  tx,  part. 

VANTRRIE  ,  s.  f.  Vaine  lonanae 
qu'on  se  donne  et  qni  marque  la 
présomption.  Faau 

VAN TEUR ,  s.  m.  Celui  qui  se 
vante.  Fam.  et  inn*. 

VANTILLER ,  v.  a.  T.  de  charp. 
Mettre  de  fortes  plancher  pour  re- 
tenir l'eau. 

VAnTiLiâ,  iiB,  part. 

yA>.\U-PIEDS,  s.  m.  Pauvre 
qui  n'a  pas  de  chaussure  ;  et  par 
ext. ,  homme  sans  ressource,  qui 
vit  d'une  hootru»e  industrie. 

VAPFUR  ,  s.  f.  Espèce  de  fumée 
^ui  ft'élève  des  choses  humides 
échauffée»  ;  liquide  dilaté  dans  l'a^ 
moaphère.  L'homme ^  en  sa  courte 
fossagère ,  n'est  rien  qu'une  vapenr 
légère  que  le  soleil  fait  dissiper. 
(Kouss.)  —  T.  de  peint.  Imitation 
de  la  vapeur  de  l'air.  —  Au  pi.  Af- 
fections hyttériqnes  et  hypocon- 
driaques.   On  a  donné  le  nom  de 
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Yapcurt  à  l'f'lai  d'ennui  H  de  dA- 

C^ùi  dtuu  le/fuel  nom  nuit*  trom^ru^ 
ra^ue  nous  nt  powfons  nous  dibar- 
miner  à  rien.  (BaflT.)  foje»  Baiii. 

VAPORANT,  TE,  .^j.  Qui  ex- 
hale He»  parfum».  Inms. 

VAPOKATION,  ».  r.  Action  de 
la  vapeur  sur  un  rorpa. 

VAPOHEUX,  F.USE.  a.lj.  {Et 
•.  en  pmriant  des  personnes.)  Qui  a 
de*  vapeur*  ;  sujet  aux  va|ieur«.  — 
Qui  cause  de»  vapenrt.  jllimenl 
vaporeux,  —  Rempli  de  vapeur*. 
Ciel  vaporeux.  —  T.  de  peint.  Se 
dit  de  rimitaiion  de»  vapeur*  da 
Tatmoffibère. 

VAPORISATION,  t.  f.  Action 
par  laquelle  nne  substance  se  ridnil 
en  vaprur*  ;  conversion  d*nn  liquide 
en  vapenr.  y^ojre%  Kv^roaiTioM. 

VAPORISFH    (SE),    v.    pr.  Se 
réduire  eu  vapeur*. 
VamrisÎi,  Îlb,  part. 

VAPPOX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  diptères. 

VAQUER,  V.  n.  Etre  vacant, 
en  parlant  des  clarges,  de*  em- 
ploi* ,  et  quelquefois  des  10ji(einenU. 

—  T.  de  prat.  Etre  en  varances.  — 
Vaquer  à  une  chose ,  »'jr  appliquer, 
s'y  adonner;  la  faire.  {Il)  pouvait 
sans  bruit  vaquer  à  son  o«Tra|e. 
(La  Fool.> 

VARAIGNE  ,  *.  r.  Première  on* 
verlure  de»  marais  salant». 

VARAIHE,  ».  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  îonro'ides. 

VAHAN  .  ».  m.  T.  d'bisi.  nat. 
Tupinambis.  —  T.  de  bot.  Arbre 
d^amboinc. 

VARANCOCO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  dr»  Indes. 

VARANDER  ,  V.  a.  Égoutter  a 
scrber  ?e«  hareop.   • 

Vakamdé,  kb,  part. 

VARAXDEUR  ,  s.  m.  Inspectenr 
de  la  salaÎMoo  des  hareuKs. 

VARANGUE,  ».  f.  T.  de  mar. 
Membre  d'un  navire,  chevron  courbe 
sur  la  quille. 

VAKDIOLE ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Eapèce  d'oiseau  de  paradis. 

vARE,  s.  f.  Mesure  espa^ole 
qni  équivaut  k  une  aune  et  demie. 

VAREC  on  VARECH  ,  s.  m.  T. 
de  mar.  Vaisseau  naniragé;  fl^ris 
quelconques  que  la  mer  jette  sur 
*es  bords.  —  T.  de  bot.  Plante  aqua- 
tique, genre  d'algnes. 

VAREGO  ,  s.  m.  Voj.  CAHiLiii. 

VyiRENNE,  s.  f.  Terre  inculte. 

—  Eteudue  de  pavs  que  le  roi  se  r^ 
servait  pour  la  cha«»e  ;  s*  juridic- 
tion. 

V ARES- CRUES,  «.  (.  pi.  Brique* 
mal  cnile*. 

VARET,  s.  m.  T.  de  mar.  Navire 
coulé  k  fond,  '^oyrt  Va  axe. 

VaRI  ,  A.  m.  T.  d'hikt.  uat.  Maki 
noir  et  blanc. 

VARIABILITÉ,  s.  U  DisposiUon 
hahitnelle  à  varier. 

VARIABLE,  adj.  des  d.  g.  Sujet 
à  varier  ;  qui  n'ot  point  fixe.  Tetnps^ 
esprit^  situation  variable.  Le  va- 
riable ^tat  de  ceUe  rie.  (Boas.) 

VARIANT,  TE,  adj.  Qui  change 
aouvant.  Humeur  variante. 
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VARIANTES,  s   f.  pi.   Dite 
leçons  d*nn  même  texte. 

VARIATION ,  ».  f.  Action ,  effet 
de  tout  ce  qni  varie.  C'est  ici  ^ue  fe 
vois  principalement  l'exuêtne  varia- 
tion de*  utages  He  France.  '  Voit.  ) 
Forex  Dkviatios.  —  An  pi.  T.  de 
mus.  Ornements  ajoutés  k  un  air.  :r 
Variation ,  changement.  La  varia- 
tion consiste  k  être  Untât  d^une  fa- 
çon et  tantôt  d'une  antre  ;  le  change- 
ment conMink  rester  d'être  le  même, 
/'o^'e*  CiAirouixiiT.  :=  FariaUon, 
Variêt/.  Le»  changements  snccessiCi 
dan»  le  même  sujet  font  la  variation  ; 
la  multitude  des  diflereoU  ol^eU  fait 
la  variétr.  On  dit  la  variation  du 
temp» ,  la  varie'td  des  routeur». 

VARICE,  s.  r.  T.  de  méd.  Dila- 
tation excessive  d^une  veine.  —  An 
pi.  T^.  d'hist.  nat.  Saillies  dn  bour- 
relet de  certaines  coquilles. 

VARICELLE,  s.  f  T.  de  méd. 
Petite  vérole  vnUnta. 

VARirOCÈLE,  ».  f.  T.  de  méd. 
Tnmenr  variqueuse  dn  scrotum. 

VARtCOMPHALE,  s.  m.  T.  de 
méd.  Tumeur  variqueuse  ajant  »on 
siège  k  l'ombilic. 

Varie,  EE,  adj.  Qui  présente 
de  la  variété. 

VARIER,  V.  a.  Dii^ersifier;  mettre 
de  la  Variété  dans...  Sans  cesse  en 
/crivant  varies  vos  ditcoura.  (  Botl.  ) 
—  V.  u.  Changer  accidentellement  ; 
manquer  de  Gxité. 

Viaià ,  kx,  part. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  Va- 
ri/t^  des  couleurs  ,  des  idées.  La 
variéiè  des  usaees.  (Buff.)  —  An  pi. 
Mélanges.  :=  VarieU  ^  diversité.  La 
Mirc/</ consiste  dans  un  assortiment 
de  pinsienr*  choses  différentes,  de 
manière  qn'il  en  résulte  un  ensemble 
agréable  par  leurs  différence»  mêmes; 
U  ^itvmf/ consiste  en  des  différence» 
asset  gran«ics  entre  plusieurs  objeCi , 
de  manière  qu'ils  semblent  former 
différents  ordre»    de  chose.   Vojet 

VjiaiATIOM. 

VAniETVn  {NE),  exp.  adv.  T. 
de  prat.  Se  dit  des  prérantioos  prise» 
ponr  constater  Téut  d*nne  pièce ,  et 
prévenir  tout  changement. 

VARIOLAIRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignon*. 

VARIOLE.  ».  f.  T.  de  méd.  Petite 
vérole.  —  T.  d'hbt.  nat.  Espèce  d'à- 
lonette  d'Amérique;  espèce  de  perche. 

VARIOLFUX,  EL*SE,  aJj.  et  s. 
T.  de  méd.  Malade  de  la  varide. 

VARIOLIQUE  ,  adj.  desd.  g.  T. 
de  méd.  Qni  appartient ,  «  rapport  à 
la  variole. 

VARIOLITHES,  ».  f.  pl.T.  d'hist. 
nat  C..iilluux  n»r>emés  de  taches 
semblable»  ii  «-elle»  Ae  la  variole. 

VARIQUEUX,  EU.SE.  adj.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  aux  varice» , 

en  dépend,  en  est  aflecté T.  dliict. 

nat.  coquille  variqueuse ,  dont  le 
bourrelet  a  de-t  varice». 

VARLET,  ».  m.  Page  dans  l'an- 
cienne che«alerir. 

VARLOPE,  ».  f.  T.  de  meani». 
Grand  rabot. 

VARLOPER,  V.  a.  T.  demrauis. 
Polir  avec  U  varlope. 

VABLorx  ,  KK  ,  part. 


VAKRE.».f.BafraapMi 
Vor^f*  Vaxbk 

VaRRER  ,  «.  a. 
tues  avec  la  v«r««. 


aane 
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VABRETEE,  ».  CT.  at 
Ganae  po«r  joindre  k»  Oa. 

VAKHEUR,».  m.  Crl>nu 
des  torUsc»  avec  la  vanc 

YARROQUIER,  »  •.  T  è> 
Jonc  de  la  No«vcUe-B4b>^ 

VARVOUSTK  .  ».  tT.  éin 
Filet  à  nuacke. 

VaSABT  .  ai|.  m.  t.  a  ■ 
Fond  •^tart,  vafcnx. 

VASC  L  L  AI  RE ,  ad^  é»i  .  ' 
d'anst.  Reapli  de  v 
aux  vaia-«»ax.  on 
assemblage.  —  Srsi 
ensemble  de»  vaiaacaax 

VASCCLE,   ».  f.PMcr« 
petit  crevx.  Fmts. 
VASCULEUX,  ECSC.ié* 

Vore%  VAJicrLAiat. 

VASCL  LIFO  RME ,  a^.  è^  I 
T.  de  boc.  £n  forme-dcc»» 
godet. 

VASE  ,  ».  M.  U»tc»iWp«  * 
tenir  de»  liquide»,  d*»  lat«  * 
Plus  Im  Taac  vert  ait,  mtmmài»' 
vidant.  (La  Font.}  —  Oneme*  * 
l'imite.  —  Vmses  sucrn,^*.' 
an  cuite  davîo. 

VASK,  a.  f.  Bewbr  salsrit 
l'eau.  Lm  ^m*€  est  ua  èfKu  *«, 
qu'aux  '^jffèt*  du  cristal mmi*^ 
doppost^.  (La  Fanf.)  Ftjais* 

VASEAU  ,  s.  m.  T.  èi^^ 
Sébile  de  bots  .  jatie. 

VASEUX  ,  EUSE,  »^  Rp«' 
vase ,  UiBoaenx. 

VASIÉRE,  s.  r.  Cmiy» 
dans  les  salines. 

VASISTAS,  é.  m.  Pmt9» 
mobded'nae  porte ,  d'aa*  iotit 

VASOX ,  a.  m.  Motte a«*rT-a^ 
parée,  po«u>  faire  U  tade,  h^ 

VASSAL  ,  ».  m.  Celai  ^«^ 
d'nn  sd^oear.  Fut  fut  foi^  ' 
vassaux...  fLaFont.)  r««.r*« 

VASSELACE,  s.  ■«  F»,  «- 
dation  de  va»aal  ;  ce  qac  !•  "P* 
avait  Jrost  d'euger  d'aa  v«asi. 

VASSOLES.  ».f.  pLr.A» 
Pièces  de  bois  entre  le»  p»a*«a« 
caillebottis. 

VASTE,  adj.  dead-i-O'**' 
grande  éteodue.  L'rmptrt^fj' 
est  le  plus  va»te  de  mètre  heauT' 
rVolL)  —  Poét.  Cnstfwsfa  »' 
leur  vaste  silence.  (LaFset 
Fig.  Qui  pas»c  les  horutt  *"*^ 
trà-grancl,    immeaie.  Ç"^/*' 
fruit  de  touUs  cet  vaslei  f*t/^^ 
(Vdl.)  -  Espnt  ««'.«f^ 
grandes  chose* ,  «ni  f***"*?^ 
sienr»  science»  a-la-fai».  —  M 
•    m.  T.  dauat   Mm$d»  •««  * 
leme  et  veuU  externe,  i^  ■•' 
rcaax  maacultire»  ^w  '"T**!^' 
avec  le  mnade  erai»l,  •  *«•" 
triceps  creral. 

VASTITUDE.  «.  f.  Ormk^ 
due.    V.  m.  m  t%^ 

VASTRES ,  ».  «.  pL  T'  '^ 
na(.  Poia»on»vai«B»é«^**' 

VASULITBE,».f.T.^l*"* 
Coquille  fossile 


VAU 


^ATEAU,  I.  m.  Voye%  Vabtoi». 

r  ATEA  lE  .  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
la  CocfaiocLine. 
VATICAN  ,  ».  m.  Palaudupape; 
par   m%%:  ,  la  cour  de  Rome.  — 
;  ■  />«  Joudret  ftu  ¥aùean  ,  bnllei 
xcoa  m  an  i  cation. 
^ATICINATKUR ,  ».   m.    Celui 
I  prédit  Tavenir.  derin.  Inus, 
V^ ATICINA  riON.  t.  r.  Prédiction 
y  choac»  Tuture».  Inut, 

V  ATiClNEU,  V.  n.  Prédire  Pa- 
iir.  Inus. 

r  ATI  QUE  .1.  m.  T.    de    bol. 
jr«  de  la  Chine. 

V  A-TOUT,  s.  ta.  T.  de  jeu.  Vadc 
rrnvi  de  tout  ce  qa^on  a  d'argent 

▼aot  aoi. 

VATROUILLE  .  •  f.  T.  de  péch. 

i.^^pon  cmnianché,  pour  laver  le 

tissoo. 

VATSOPriE,   ».    f.    T.  de  bot. 
i<ore  de  plante*. 

'VAUCHEHIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
»l>èce  de  ronferve. 
VAUÇOUK.  •.  m.  Table  de  po- 
rr,  près  du  tour. 
V  AlJ-DE-UOtTE  (À)  .  e«p.  adv. 
réi-ipitammeut  et  en  dé!>urdre.  V. 
l  inus. 
VAUDEVILLE,  s.  m.  Chauson 
aï  court  par  la  ville,  chaoaon  épi- 
rammatiaue  aar  un  air  iacile  à 
hanter.  //  y  a  des  fens  tfui  res- 
ttitblenl  aux  vaudeville»  ,<yu 'on  ne 
hsutU  qu'un  certain  temps.  (  R<^ 
licf.)  —  Petite  pièce  de  tbcitre  en 
»r«M«,  mitée  de  conpleu  sur  dea 
iir»  connu»  ;  tbéâtre  de  Pari»  exclu- 
nvemeot  destiné  à  la  rrprôentation 
de  rea  pièce». 

VAUDEVILLISTE ,  ».  m.  Au- 
teur de  vaudeville». 

VAUDOIS.  ».  m.  pK  Sectalenrs 
de  Pierre  Valdo ,  de  Lyon .  qui 
étaient  voué»  à  )a  panvreté ,  «t  ne 
aaivaient  que  l'Ecriture. 

VAU  DOUX,  a.  m.  Danae  dea  nè- 
^e»,  daua  laquelle  le  haot  du  corpa 
•e  meut  ooiBnie  par  reaaort. 

VAU-L'KAU(i),esp.adv.  roj. 
A-vao-lSao. 

VAUQUELINIE ,  t.  f.  T.  de  bot. 
Plante  rotacée. 

VAURIEN  .  a.  m.  Mauvais  sujet  ; 
dû  néant;  libertin.  Fam. 

VAUTOIK ,  s.  m.  T.  de  manoC 
Râtelier  pour  dialriboer  le»  fils  de 
la  cbatnt  de»  tapi». 

VAUTOUR,»  m.  Oiseau  de  proie, 
trè»-vorace,  k  tête  et  col  nu».  Le 
Yaatour  dans  tes  airs  fond-il  sur 
i^t  vautour»?  (  Boil.  )  ~  Par  anal, 
nomme  dur,  rapace  ;  et  fie.,  re- 
mords. Som  des  landtris  dorts^  V in- 
juste ravisseur  entretien  le  vautour 
dont  il  ett  la  victitne.  (  Rouaa. }  — 
T.  d'a«ir.  La  lyre     Taigle. 

VAUTOURINS,   ».   ai.    pi.    T. 
d'hist.  nat.  Acdpttrea. 

VAUTHAIT,  ».  m.  Équipage  de 
cbusse  pour  le  sanglier. 

VàUïnEH,  V.  n.  T.  de  véu. 
Cbasacr  avec  le  vautrait.  —  Se  vau- 
trer, V.  pr.  S'enfoncer ,  »c  rouler 
•dan»  la  boue,  dan»  la  (ange  i  et  par 
«Kt«,  se  ronler  »ur  Tlierbe,  etc.  ji 
tstteers  de  l'herbe  nariiae,  se  ran- 
trent,  grattant    el  frottant.    (  La 
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Font.  )  —  Fie.  Se  vautrer  dans  le 
vice^  dans  la  débauche,  etc.,   »*y 
abandonner  sans  frein. 
Vactis,  kb,  part. 

VAVAIN  .  ».  M.  Gros  câble. 

VAXF.L  ,  s.  n.  Me»nre  en  mnid, 
pour  le  sel. 

VAY  VODE,  a.  m.  Goavemcnr  en 
certain»  pays. 

VEAU,  ».  m.  Petit  de  la  vacbe. 
Une  vache  et  Sun  veau.  (I>a  Font.) 

—  Sa  chair;  sa  peau   apprêtée. 

—  Veau  de  lait»  que  1  on  nourrit 
encore  avec  du  lait.  Veau«  d*  Uit , 
agi. eaux  et  brebis.  (  La  Font.  )  — 
Fig.  et  (am.  Grand  veau  ,  grand  1&- 
cbe,  grand  fainéant  étale  sur  un 
•iége ,  etc.  —  Faire  le  veau ,  s'éteo- 
dre  nincbalamncnt.  Tandis  que  ce 
niffaud,  cvinme  un  évique  assis^  fait 
le  Vf  au  sut'  son  dne.  (  La  Font.)  — 
Faire  le  pied  île  veau ,  témoigner  à 
quelqu'un  nne  basse  compUiaance. 

—  Pleurer  comme  un  veau,  beau- 
coup pour  peu  de  cbose.  —  Prov. 
adorer  le  veau  d^or^  s'abaisser  de- 
vant na  bomme  très-riche,  sans  mé- 
rita ;  faire  «a  rour  au«  dispensateurs 
àci  richeaae».  —  T.  de  coarp.  Boi» 
Até  d^nne   pièce  taillée   en  courbe. 

—  T.  d^hist.  nat.  Coquille  du  genre 
cdne.  —  y  eau  aquatiatie ,  aorte  de 
ver  aqnaliqne  trè»-délié.  V^eau  ma- 
rin, »ataï»l»mp\iihi^.  For.  PaoQOs. 

VÉBÈRE,  i.  f.  T.  de  bot.  Mé- 
lier  -,  plante  de  la  pentandrie  ;  genre 
de  mous»e». 

VECTEUR ,  adi.  m.  T.  dW. 
Bajron  vecteur,  qu  on  suppose  tiré 
du  soleil  a  une  planète. 

VEDAM ,  s.  a».  Livre  sacré  des 
Indien». 

VEDASSE  on  VAIDASSE,  s.  f. 
sel  alcali  fi«e,  tiré  de  la  ^aide; 
s6rte  de  potasse. 

VEDELET,  s.  m.  Celui  qni  soi- 
gne le»  veaut.  /nus. 

VI^DELIE,  ».  f.  T.  de  bot.  Es- 
pèce de  polymnie. 

VEDETTE,  s.  f.  SenUneUe  de 
cavajerie.  Vedettes,  espions,  em- 
buscade.:.. (La  Font.)  —  Guérite 
sur  le  rempart.  —  Place  dn  titre  de 
la  personne  a  laquelle  on  écrit. 

\  ÉC  ET  A  BLE ,  adj.  de»  d.  g.  Qni 
j  est  susceptible  de  végéter. 

VÉGÉTAL,  Ji.  m.  (PI  vfuetaux). 
Tout  ce  qni  rrott  par  la  végétation; 
être  organi»é,  «an»  viscères,  qui  vé- 
gète. L'animal  et  le  végétal  crou- 
sent  par  inlus-*usception.  (BuflT.) 

V ÉGÉTAL ,  LE ,  adj.  Qni  ap- 
partient à  la  végétation,  à  ce  qui 
véf(ètc   Substance,  faculté  véfcéttue. 

—  Bègne  ve'jer'tal ,  ensemble  des  vé- 
gétaux. —  5*'  vfgrtal ,  extrait  des 
plantes.  —  Terre  végétale,  propre 
a  la  végétation. 

VÉGÉTALISATIOX,  s.  f.  Con- 
vertion  en  végétal. 

VÉGÉTA.VT,  TE,  adj.  Qni  prend 
sa  nourriture  pas  la  végétation. 

VÉGÉTATIF.  IVE,  adj.  Qni  a 
la  fisculté  de  végéter;  qui  fait  vé- 
géter. 

VEGETATIOIT  «  s.  f.  Action  de 
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végéter  ;  développement  successif 
des  parties  constituantes  d*nn  vé- 
géul. 

VÉGÉTER,  V  n.  Croître  par  ua 
principe  intérieur,  »ans  jouir  de  la 
faculté  de  se  mouvoir;  en  parlant 
de»  plante».  ^  Fig.  Vivre  dan»  Tina- 
bécillilé,  la  stupidité,  la  détresse, 
Toisiveté. 

VÉGÉTO-MINÉRALE,  adj.  f. 
T.  de  chim.   Eau  v/ef^to-inin/rale , 

acétate    de    plomb    liquide    étendu 

d, 
eau. 

VÉHÉMENCE  ,  s.  f.  Mouvement 
fort  et  rnpidc ,  impétuosité.  Véhé- 
mence des  vents,  des  Aot*.  — Fig. 
Violence,  fougue.  Veiutm^nce  des 
patsions  ,  des  désirs.  —  Vivacité  , 
force ,  énergie.  Télétnaque  disait 
ce'  paroles  avec  une  autorité  et  une 
véhémence  qui  entraînaient  tom  Ue 
cesurs.  (Fén.) 

VÉHÉMENT,  TE,  adj.  Ardent, 
impétueux,  fougueux.  Naturel,  es- 
prit véhément ,  passion  véh/mente.. 
'  Plein  de  feu ,  d'énergie.  Orateur , 
discours  véhément. 

VÉHÉMENTEMENT,  adj.  T. 
de  pal.  Très-fort. 

.VÉHICULE,  ».  m.  T.  de  pbp. 
Ce  qui  aide  a  l'action,  an  passage 
de...  —  Fig.  Ce  qni  prépare  l'es- 
prit à... 

VEIGÈLE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Ar- 
buste do  Japon. 

VEILLANT,  TE,  adj.  Qui  veille. 
{Le)  veillant  Jrgus.  (Buil.) 

VEILLAQUE ,  s.  m.  Homme  de 
mauvaise  foi.  Inus. 

VEILLE,  s.  f.  Eut  do  corps  dans 
lequel  les  sens  sont  en  action  ;  l'op- 
posé de  sommeil.  Le  sommeil  n^est 
peu  un  étal  accidentel,  mai*  un 
état  aussi  naturel  qu*  celui  de  la 
veille.  (Buff.)  —  Privation  dn  som- 
meil de  la  nuit.  ^  dit  surtout  au 
pi.  -  Division ,  partie  de  la  nnit 
che«  les  anciens.  —  Le  jonr  précé- 
dent. Im  veille  de  Noël ,  des  Rois. 
—  Fig.  A  la  veille  de...,  sur  le  point 
de...  —  Au  pi.  Grande  et  longue  ap- 
plication au  travail  d'e»prit,  travail 
assidu.  Te»  illustres  veille*.  (Boil.) 

VEILLÉE ,  s.  f.  Action  de  veiller 
un  malade.  —  Réunion  de  per- 
sonnes pour  passer  une  partie  de 
la  nuit  sans  dormir,  sa  durée  ;  leur 
ouvrage  ,  leurs  entretiens  ,  leur  lec- 
ture. 

VEILLER  ,  V.  a.  Pa»ser  la  nuit 
auprès  de...  FeiUer  un  malade, 
un  mort.  —  Avoir  l'ail ,  observer, 
épier.  FeiUer  quelqu'un,  sa  con- 
duite. —  V.  n.  Etre  dans  l'éut  de 
veille  ;  l'opposé  de  donnir.  Est^e 
donc  pour  veiller  qu'un  se  couche 
à  Farts?  (Boil.)  Avoir  une  in- 
somnie .  ne  pouvoir  dormir;  s'abs- 
tenir, s'rmpécher  de  dormir,  ne  point 
•e  cnucber,  passer  la  nuit.  —  Fit. 
FeiUer  à... ,  sur... ,  prendre  garde 
à...  ,  avoir  soin  de...  Et  j'ose  pour 
majîlle  accepter  le  secoiu-s  de  quel' 
que  dieu  plus  doux  qui  veille  sur 
ses  jours.  (Rac) 

VaiLLK ,  «a,  part. 

VEILLEUR,    5.    m.   Celui  qui 
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veille  auprè*  d^uo  mort  ;  celai  qu 

Tcilir  (Uua  les  dortoir». 

VEILLEUSE.  •.  f.  Petite  Umpc 
ii^on  UÏMC  alluniée  dan*  une  cham- 
re  à  couchrr  ,  durant  la  nuit. 

VEILLOIR ,  ».  m.  T.  de  aiêt. 
Table  pour  travailler  la  nnit. 

VEILLOTTE  ,  ».  f.  Petit  tas  de 
foin  dan»  le  pré. 

VEINE  ^  ».  r.  Vaif»eau,  petit 
conduit  <|ai  contient  le  »aag ,  et  le 
rapporte  do  eitrémilé»  du  corp»  au 
csur.  En  longs  ruisseaux  de  pour- 
pre tt  (le  sfing )  court  enfler  mes 
veines.  (Vall.)  —  Ouvrir  la  ^eine, 
saigner.— Fig.  yavotr potnt  de  sang 
dans  tes  veines  ,  être  Mans  énergie , 
sans  courage.  —  Par  anal.  Cooclie  de 
terre  ,  de  sable  ;  couche  oii  se  trouve 
le  métal  ;  raie  d^unc  autre  uatnre 
ou  roulenr  ;  marque  ,  raie  dans  le 
bois,  le  marbre,  etc.  --  freine 
d'eau ,  filet  d'eau  qui  coole  sons 
terre.  —  Aptitude,  talent  pour  faire 
des  vers,  nare  et  Jsuneux  esprit , 
dont  la  fertile  veine  ignore  m  écri- 
vant l»  travailet  ta  peine...  (Bojl.) 
—  Fam.  Disposition  d'esprit.  iCire 
^ktns  une  borate  veine. 

VEINÉ,  LE.  adj.  Qui  a  des 
veiner.  Boi4 ,  marbre  vetn/. 

VEINEH ,  V.  a.  T.  d'art.  Figurer 
■des  veines. 

Vimii ,  ia,  part 

VEINELX,  lUSE.  adj.  Qui 
appartient ,  a  rapport  aux  veines  ; 
plein  de  vrinc». 

VEIXLLF,  s.  f.  Petite  veine  ,  en 
parlant  «Irs  minrs. 

VEISSIE,  s.  r.  T.  de  bot.  Genre 
de  mowwe*. 

VELA  VIE  .  s.  m.  Chine  à  gland 
pOMr  la  teinture. 

VÉLAR  .  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  cmcifcres. 

VELATE,  ».  f.  T.  d'itiai.  nau 
Goouille  fotsile. 

VELACT.  Cri  de  ckasae  poar  ex- 
citer les  chiens. 

VELEINA,  ».  r.  T.  debot.  Plante 
aromatique  de  l'Inde. 

VÉLELLE ,  s.  f.  T.  d'bîst.  nat. 
Genre  de  vers  radiaires. 

VÊLER  ,  V.  n.  Mettre  bas  ,  en 
parlant  d'une  vache. 

VELET.  s.  m.  Petit  voila  de 
religiense. 

VELÈZE ,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
caryophyllée. 

VELIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'hémiptères. 

VELIN  ,  ».  m.  Peau  de  veau 
préparée  ,  trèa-mioce,  pour  l'écri- 
tuie  ,  Pim pression  ,  etc.  //  est  prfl 
à  fournir  ses  litres  en  vélin.  (Buil.) 

'  S.  et  adj.  m.  Papier  imitant  le 
vélin  ,  MHS  vergurc. 

VELITES,  s.  «m.  pi.  Chea  le» 
ancien*  Romains  ,  soldait  armés  à 
la  légère.  —  Corps  de  jeunes  »ol- 
dats  français  qui  étaient  destinés  à 
compléter  les  régiments  de  la  garde 
impériale. 

VELl.A  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  crucifère*. 

VELLÉITÉ,  a.  f.  Volonté  faible 
•t  sana  effet. 
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VELLÈJE«  s.  r.  T.  de  bot.  G«ikr« 
de  ca  m  panulacée». 

VELLICATIOIV,  s.  f.  Moave- 
ment  convnisif  des  fibres.  Inus. 

•VELLOZIE,  ».   f.    T.    de  bot. 
Plaute  du  Brésil. 

VÉLOCE,  adj.  m.  T.  d'aatr. 
Trè«-rapide ,  en  parlaat  da  mouve- 
ment drs  planètes. 

VKLOCIFÈRE,   ».    m.  Voitare 

très-légère. 

VÉLOr.IPÉDE.  ».  m.  Machine 
sur  laquelle  on  »e  dit  rouler  koi- 
méme.  —  Adj.  dr»  d.  g.  A  pieds 
légers 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vites^.  = 
yr'loctie\  vitesse,  rapidité.  La 
vélocité  e*l  U  qualité  du  monvement 
fort  et  léger  ;  la  vitesse  est  la  qnalité 
du  mouvement  prompt  et  accéléré , 
la  rapidité'  est  la  qtialité  du  mou- 
vement prompt  et  violent.  On  dit 
la  ve'tocite'  d'un  oiseau  ,  la  vitesse 
d'un  cheval ,  la  rapidité'  d'nn  tor> 
rent. 

VELOT,  ».  m.  Peaa  de  véas 
venu  avant  terme. 

V  F  LOTE ,  ».  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  légumineuses. 

VELOURS  ,  s.  m.  Étoffe  de  soie 
on  c«ton  il  poil  conrt  et  serré  ,  trè»- 
llruM  d  uucdté,  lisse  de  Paulre 


mnei 


f; 


Un  simple  abbé  en  velour»  gfi*' 
^L«  Br.)  -  Par  anal.  Pelouse.  — 
Fi|.  Jouer  sur  le  velours  ,  sor  son 
gain.  —T.  d'hist.  nat.  Velours  an- 
ais  ,  coquille  du  grnre  c^e.  — 
etours  vert,  griboori  sojenx. 
yojre*  FsTTa. 

VELOUTÉ .  t.  m.  Galon  fabriqué 
comme  do  velour»;  surfaca  s«m- 
bbble  à  celle  du  velours.  —  Ftg. 
et  (am.  Ce  qa''l  y  •  d'agréablement 
doux  dans...  —  T.  d'anat.  Surface 
intérieure  de»  intestin»,  de  l'esto- 
mac, etc. 

VELOUTÉ,  ÉE,  adj.  Dont  la 
surface  imite  le  velours  \  qui  est 
doux  au  toucher  comme  le  velonr*. 

—  Fleur  veloutée  ,  qui  a  du  duvet. 

—  Vin  velouté ^  doux  et  d'un  rang* 
foncé 

VELOUTER  ,  V.  a  Donner  an 
air  de  «cloors. 

VaLOOT/,  KB,  part. 

VELTAGE,  s.  m.  Maaarage  à 
la  velte. 

V  F.LTE ,  »•  f.  Mesure  de  liquida 
(7  litres);  instrument  pour  jàu» 
gcr  1rs  futailles. 

VEL  TER,  V.  a.  Mesurer  avec 
la  velte. 

VtiLTÎ>  ,  4t  ,  part. 

VELTEUR  .  ».  m.  Celoi  dont  la 
fonction  «»t  de  vclter. 

VELTHEIME,  ».  m.  T.  da  bot. 
.\»phodèle. 

VEL  ris .  >  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  chardon. 

VELU  ,  ».  m.  T.  d'hijt.  Poisson 
du  grnre  du  b-liste.  —  T.  de  bot. 
Partie  velue  de  la  surface  d^nnc 
plante. 

VELU,  UE,  adj.  Couvert  de 
poils  on  d^un  duvet   long  et  «erré. 

—  Pierre  velue  ,  brute. 

VELUE ,  ».  f.  Sorta  da  chraUlc. 


YEN 

—  T.  de  vûo.  Pma«b^, 

cerf ,  etc. 

VEL  VOTE,  ».  t  r^ 
Tin«. 

VENADE...». 
cerf  dis  Pérou. 

VE.VAISON,».  LCWëèi 
fanvc  i    son  odcar.    —  T.  it 
Embonpoint  du  cerf. 

VEXAL.Lf.adi.  {f9w,s. 
Qni   rat  à    pria  d'argcu.  ^ 
vendre  ;    et    fig.  ,  q»  aàl  f» 
Targcpt  ,     mA  par  M  iairi 
dide.  Om   JSk  des  éents  im 
véual  ,  «uils  sentant  ta 
Br.)  —  Dca  veiac». 

VÉWAl-EMENT  .    «dv 

manière   vénale,  peor  dlrn 
par  un  intérêt  aordide. 

VÉNALITÉ.  ».  f.  QmSti 

qui  e»t  véual. 

VENANA.s.  m.  T.dckk 
de  Madaga>car. 

VENaNOS,*.  f.  T.  Aai 
Crrf  de  U  Califoraie. 

VENANT,    adj.    at   *.  u. 

vient.  (^0  /*"•.  fi"^'^^  ** 
a  tous  vrnanta.  (B«il.)  —  ^> 
venant ,  bien  aa»uré. 

VENDABLE,  adj.  de»  *.  fQ" 
peut  être  T«ttdu. 

VENDANGE,  s-  t  S*** 
raisin  pour  faire  le  via.  £r  A  *• 
des  raisins  ettlomamt  les  Ise^'f 
^'''Jf'rçatt  d'ttirtr  de  ferti»'* 
dange».  (Boil.)  -  Au  pi-  T<^" 
elle  se  fait. 

VENDAJÎGEOIR ,  ».  •.  L*»* 
Von  met  la  ▼^n'^aoge. 

VENDANGEOIRE,  ».  f  »» 
pour  ta  veodaage. 

VENDANGErt  .  v.  a.  rt  »  J|" 
la  vendange.  —  Fig.  et  U»-^^ 
détruire,  en  parlait  de  la  jf*,  * 

Vrnoàiioâ  ,  a»  ,  part. 

VE.NDANGFUR,  ••  •  ^A 
qui  vendange.  Qttani  B»^"* 
blera  de  ses  stomvoaux  *«^  f 
vendangeur  ravi  de  ptitr  •*  ' 
/ôix.  (Bo.L;  Fém.  remda^stm 

VENDÉEN,  N!«,*^i«îi_? 
la    Veodéu.    —   lasargé  de  iWi' 

contre  U  répubKqne. 

VENDtJANG .  s.  m 
Arbre  de  |a  Cbioe. 

VENDEMIAIRE,», 
moi»  de  Tannée  fif^'^l 
Fmncc.  (  Pa««ic  de  stfi**"*  * 
d'octobre.)  .^ 

VENDEUR,  ».  ••  Cdaiiu^J 
dont  la  profcai^oa  etf  é«  '«^ 
Fém.  rendeuM.  -  T.  ^r*lf 
loi  qui  veua  ,  a  venda-  F«»  "^ 
deresse.  ^     ^ 

VENDICATION,  tie.  rej  » 
vannicarioM.  . 

VENDITION,  s.  f.  î*^ 
Vente.  •  i.w 

VENDLANDE.  s.  ••  »«»• 
Arbrisseau  de  la  Caraliae.        ^  j 

VENDRE,  V.  a.  i^ 'T^ 
Céder  pour  un  pji.-  [rT^  j 
mauon ,  u«  cheval.  —  *"^  ^ 
étMlott  et  vendait.  (Ls  ^•)  "^ 
couvrir,  dénoncer,  tnèi'v'^*" 
un  aac.et  par  intéiét.  W«^:  ^ 
me  vend  tous  Us  j'oai^  (,"*"V^ 
Vendte  son.  hosutetf^  **TTX 
pour  de  l'arfcnU  -r  f"****^' 
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ch^r  «a  «•«« ,  la  àitmif 
i!>eairnt  jusqu'à  la  dernière 
^.   Crlni-c<,   loin  df  tourner 

*^ftât  vendre  au  moint  m 
lOui'ir  m  h^rot»  (  La  Font.) 
•ntirv ,   -w.  pr.  Être  <l*un  bon 

Fig.  Uirc  par  imprudence 
idreaae   ce  qn  on  avait  intérêt 

•ccrct.    —   Se  donner ,    ae 
our  de  rarcent  ,  des  plare* , 
nitês.   =    rfndrt ,    aliéner. 
• ,  c*eat  donner  pour  un  cer- 
X  une  rbosf  dont  on  a  la  li- 
>o»îtton  ;  alif'n^r^  cV»t  trao»* 
un  «ntre    la    propriété  d*no 
>ot  on  ea!t  po««e)>peor.  Tout  ce  I 
pprécîe    en  argrnt  te  vend; 
tknm  que  des  fond*, 
oc,  tJ«  ,  part. 
«DREDI ,    9.  on.   Cinquième 
e    la    »eroaine.   —     Vendredi 

le  ▼endredi    de   la    •cmaine 

^DU  ,  UE,  adj.  Donné  à  pris 
nt.  —  Fig.  OéTonc  ii  un  parti. 
par  des  vues  d'intérêt.  Homme 


Slky  tE  ,  adj.  Ou»  «»"»»p««»«« 
■  ter  ,  en  parlant  de  la  chair  des 

lUX. 

NÉFICR,  s.  m.  T.  de  pal. 
lifronnemenl,  crime  d'empoi- 
fnent. 

:NF.LLF.  ,  ».  r.  Petit  me  j  nielle. 
tj{     et  f«m.   Enfil''r  la  i-rnelle  , 
[FI)   fut   presque    sur  le  point 
ilt  r  la  venelle.  ^La  Font.) 
■NÉNF.UX.   EUSE,  adj.  Qui 

venin  ,  en    parlant   des  plan- 
ète. 

ÈNÉFIQUE  .    a.lj.    des   d.   g. 
forme  le  venin. 
iNER,  V.  a.  Chasser,  courre 

bête  pour  en  sttendrir  la  cbair. 
Bivîcj  t^i  ,part. 

É!V-RABLE,    adj.     des  d.   g. 
le  de  vénération.    //  laissa  un 
...  plus  éclatant  que  vénérable. 
l.)  —  Titre  d'honneur. 
ÉNÉRABLEMENT  ,    adverbe. 
•«  manière  vénérable.  Inus. 
ÉNÉRATIOÎÏ,    s.    f.    Profond 
»eet  peur  les  rhoses  saintes  ;  esti- 
pro  rondement  respectueuse  pour 
personnes.  Je  sui*  plein  de   re* 
naitsance  et  de  vénération  pour 
.  (Volt.) 

/ÉNÉRER,  V.    a.    Révérer  les 
xes    rainte*  ;   avoir    une    estime 
i<re>pectuease  pour... 
V^iiRKaK,  B«,part. 
VÉNÉRICARDE ,  s.  f.  T.  dlïist. 
t.  Testscé  fossile. 

VÉNERIE,  s.  f.  Art  de  cha»ser 
ec  des  chien»  courants,  à  tonte* 
rtcs  de  b^tes ,  et  surtout  ans  bêtes 
iva^es  ;  loutre  qui  lient  à  cet  art  ; 
rpe  des  veneurs,  leur  logement, 
Qf  i  que  des  chiens ,  des  équipages 
t  chs!>*r. 

VÉNÉRIEN,  NNE,  adj.  Quiap- 
trtient  su  commerce    charnel.  — 
faladie  vénérietute ,  contractée  par 
1  commerce  impur. 
VÉNERUPE .  s.  f.   T.  dte  p«ch 
it.  Genre  de  coquilles  bivalves. 
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VENETOU,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Espèce  de  iacana. 

VENETS  ,  s.  m.  pi.  T.  de  péch. 
Filets  p>>ur  les  bas  parcs. 

VENETTE  ,  s.  l  Peur,  frayeur  , 
alarme,  ^op. 

VENEUR,  ».  m-  Celui  qui  fait 
chasser  le*  chiens  , courants.  Les 
veneur* ,  pour  ce  coup  ,  croiraient 
leurs  chiens  en  faute.  vLa  Font.)  — 
Grand  veneur^  uraod  oficier  de  la 
eouronne  qui  commande  a  la  vé- 
nerie. 

VENEZ-Y-VOIR,  s.  m.  {Sans  % 
au  pi.)  (  hose  de  rien  ,  bagatelle  , 
attrape.  Pop. 

VENGEANCE, s.  f.  Désir,  «cUon 
de  se  venger  ;  ses  effeU.  /•-  Jaut 
que  ma  vengeance  relate.  (Bo**.) 
VF.NGER  ,  V.  a.  Tirer  raison  , 
»ali^raction  de  quelque  outrage. 
Venger  un  ajjfront.  Vous  qu*"  mon 
brat  vengeait  dans  Lesbos  en/tam- 
m/e.  (Rac.)  —  Se  venger  ,  v.  pr. 
Se  faire  raison  ;  tirer  raison  ,  satis- 
faction, inutile  te'tnoin  de  tohs  ses 
attentats  ,  jt  n'ai  pour  me  venger 
m  sceptre  ni  soldats.  (Rac.)  —  Se 
venger  de... ,  tirer  vengeance  de... 
Vknok  ,  ta ,  part. 
VENGEUR  .  GERFSSE,  a*lj. 
et  s.  m.  Qui  venge ,  qui  punit.  // 
fie  d/sanne  point  sa  fureur  venge- 
rcî^se.  (Rac.) 

VENGOLINE  ,  s.  f.  T.  d'bisi. 
nat.  Verdier  d'Afiique. 

VÉNIAT,  s.  m.  Ordre  d'un  juçe 
supérieur  à  un  inférieur  de  se  pré- 
senter en  personne  pour  rendre 
compte  lie  sa  conduite. 

VKNIF.L,LLE,  adjecl.  T.  de 
théol.  Qui  mérite  pardon,  qui  se 
peut  pardonner.*  Fau/e  ^/nielle.  — 
Pr'clte  véniel  y  qui  ne  fait  pas  per- 
dre la  gr*ce;  l'opposé  de  péché 
mortel. 

VÉNIELLEMENT ,  adv.  T.  de 
théol.  Légèrement.  Pécher  véniel- 
letnent. 

VENI-MECDM,   s.   m.    f'ojet 

VAuk-VKCVll. 

VENIMEUX,   s.  m.  Espèce  de 

^'venimeux,  EUSE,  alj.  Qui 
a  du  venin  ,  eu  p.irlant  des  ani- 
mant. —  Fig.  «l  fam.  Langue  vo- 
nimeute ,  médisante  ,  mordante. 

VENIN,  s.  m.  Suc  des  plantes 
vénéneuses  ;  liqueur  pernicieuse  de 
certains  animaua.  —  Par  ext.  In- 
fluence contagieuse  de  cerUioes  ma- 
ladie*. Le  venin  de  la  P^fl^-  — 
FiK.  Malignité,  rancune  ,  haine  ca- 
chée. Vn  venin  si  ojfr-ux...  (Volt.) 

VENIK  ,  ».  m.    "ores  Attra. 

VENia,  V.  n.  {Je  viens ^  tu 
vien  t ,  il  vient ,  nouf  venons  ,  vous 
vene%  ,  ils  viennent;  je  venais  ;  je 
vins  ;  je  tiendrai  ;  ^ue  je  vienne  ; 
que  je  vinsse  ;  je  viendrais  ;  venant  : 
prend  T  auxiliaire  être.)  Se  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre,  en  se  rap- 
prochant de  celui  qui  parle  ;  se  ren- 
dre au  lieu  oh  est  celui  qui  parle  ; 
arriver.  Celui-ci  vint,  suivt  d'un 
cortège  denfanU.  (La  Font.)  -  Fig. 
Arriver  forliuiteluent;  échoir  ;  »uc- 
céder  ;  nattre ,  croUre  ,  profiter  ; 
Monter,    s'élever;    couler,    sortir. 
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Vojet  BocT ,  MoRDv ,  etc.  —  Ve- 
nir  de... y  être  issu;  dériver;  pro- 
céder ,  émaner ,    tirer  son  origine , 
élre  produit  par...  La  raison  vient 
de  Dieu;  la  superstition  vient  des 
hotn^nes.    (Volt.)    —    Faire  venir, 
faire  apporter,  en  parlant  da  'cho- 
ses; mander,   appeler,   en  partant 
des  personne.'»,  un  riche  laboureur, 
tentant  sa  mort  prochaine,  fit  ve- 
nir ses  enfants.  (La  Font.) —  Voir 
venir,  attendre  a  juger  du  dessein  , 
des    vues    d'une    personne.    —   En 
venir  aux  injures  ^  aux  coups  ^  etc.^ 
s'injurier,  se  battre,   etc.    //  faut 
que  ion  en  vit^nne  aui  coupi».  (La 
Font.)  —  En  venir  à  son  honneur , 
réws»ir  dans  une  entreprise.  —  S'en 
venir,    se  dit  pour   venir.    Il    s'en 
\ient    lourdement...   (La  Font.)  — 
T.  d'arts.    Venir  bien  ,  mal ,  se  dit 
de  rimpression  plus  ou  moins  nette, 
de  la  couleur  plus  ou  moins  vive , 
des  forme*  ,  des  traits  .  des  contours 
bien  on  mal  prononcéii.   —  V.  im- 
pers. Echoir;  provenir. 

Vinc  ,  tJK  ,  part. 

V  ENITIEN ,  NNE ,  adj.  et  ».  De 
Venii«r. 

VENT,  ».  m.  Air  en  mouve- 
ment. Vent  doux ,  frais  ,  violent, 
impétueux ,  etc.  ;  vent  du  nord ,  du 
•Nitii,  etc.  Les  vents  agitent  la' 
surface  mobife  des  eaux.  (Buflf.)  — 
Par  anal.  Jller  conune  te  vent, 
très- rapidement.  —  Fig  Voir  doit 
vient  le  %*nt,  observer  le  cours  des 
affaires ,  la  disposition  d'humeur 
des  personnes.  —  Aller  *elon  le 
vent,  s'accommoder  au  temp«.  — 
Tourner  à  tvut  vent,  êtie  incon- 
stant. —  Être  au'dessus  du  vent , 
en  état  de  ne  rien  craindre  ;  avoir 
te  dessui   du   veni  ,    l'avantage  sur 

Îoelqu'un.  Vojet  Dtssrs,  IViAaÉa, 
'oji^a  ,  etc.  —  Air  agité  par  quel- 
que mouvement.  Fatre  du  vent 
avec  un  éventail.  —  Air  qui  entre 
pjr  un  endroit.  —  Air  renfermé 
dans  le  corps  ;  air  qui  s'en  échappe. 
Respiration  ,  baleine  ,  souffle. 
Du  vent  de  sa  bouche  profane, 
(Boil.)  —Odeur,  émanation  des  corps. 
—  Par  anal.  Avoir  vent  d'une 
chose,  en  avoir  quelque  soupçon  . 
quelque  indice.  et  homme  était 
venu  de  Cuine  à  Bénévent ,  s^ns  que 
le  ministère  en  eût  le  moindre  vent. 
(Volt.)  —  Fig.  {Sans  pi.)  Vaniié, 
présomption.  Il  y  a  bien  du  vent 
dans  cette  tête. 

VENTAIL,  ».  m.  (PI.  Ventaux.). 
Partie  inférieure  d'un  cisque.   Voj. 

VsMTAIL. 

VENTE  .  s.  f.  Cession  de  la  pro- 
priété d'une  chose  moyennant  un 
certniu  pri».  Vente  volontaire,  for- 
cée. Il  fit  des  fagots,  dont  la 
vente  ..  (La  Font.)  —  Débit  de 
niard)andi»es.  Dura  la  vente,  hors 
de  vente.  —  Place  publique  oit  l'on 
vend.  —  Coupe  de  bois  en  des 
temps  réglés.  —  Au  pi.  T.  de  féo- 
dalité. Droit  sur  les  ventes  faites 
dans  la  censive. 

VENTEAU  ,  s.  m.  Charpente 
pour  former  une  écluse. 

VENTELET,  ».  m.  Petit  venu 
Fam»  et  inus. 
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VEJVTENATIE ,  ..  f.  T.  de  bot. 
Plante  d'Afrique. 

VENTER  ,  ▼.  n.  et  imper».  Faire 
dn  veat. 

VENTEUX,  EUSE,  adj.  Sujet 
eux  venti.  Saison  venteut*.  — .Qui 
caoM  des  veat*.  Aliment  venteux. 
—  Occnnooé ,  pradnit  par  les  Teois. 
Colique  venteuse. 

VEPrriER,  s.  m.  Harcband  de 
bois  ^i  achète  one  forêt  et  la  fait 
exploiter  sur  le»  Ucnx. 

VEPrriLAGE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Nerprun. 

VkvriLATEUR .  s.  m.  Machine 
|<oar  renouveler  l'air  dans  no  lieu 
fenaé. 

VENTILATION,  ..  f.  T.  de 
jmt.  Action  de  ventiler. 

VENTILER .  V.  a.  T.  de  prat. 
Esliaier  ro  tout  ou  en  partie  avant 
partage  ;  ditermioer  la  valeur  de 
différentes  parties  d'un  bien  vendu 
en  bloc. 

Vkmtick,  Kl,  part. 

VENTILILLEA.  V.  a.  Mettre 
des  planche»  sur  le  bord  d'un  ba- 
teau pour  retenir  l'eau. 

V»»Tii,i.s,  in,  part. 

VENTIS,  s.  m.  pt.  Arbres  arra- 
ches, inus. 

VENTOLIER,  adj.  m.  T.  de 
fane.  Oiaemu  bon  vrntoUer^  qui  ré- 
siste bien  au  vent. 

VENTOSE ,  s.  m.  6:  mois  de 
Tannée  républicaine  ^n  France  (par- 
tie de  février  et  de  mars.) 

VENTOSITÉ.s.  (.{^editsur^ 
tout  an  pi.)  Amas  de  venu  enfermés 
dans  le  rorps. 
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VENTOUSE ,  s.  f.  Onvertnrepour 
donner  Dassa^e  à  Teau  ,  i  l'air.  — 
T.  de  cUir.  Vaisseau  de  verre ,  etc. 
appliqué  sur  la  peau  pour  attirer  les 
humeurs  par  la  raréfaction  de  l'air 

VENTOySER  ,  V.  a.  T.  de  cWr. 
Ajmbquer  les  ventouses. 

VciTTOcst ,  kR  ,  part. 

VENTRALE.  LE ,  adj.  T.  d'anaL 
et  d'hist.  nat.  Do  ventre. 

VENTRE,  s.  m.  La  rapacité  do 
corps  qui  renferme  les  intestins. 
Ventre  affkme  n'a  point  d'oreilles. 
(La  Font.)  —  Sa  forme  extérieure  ;  la 
capaaté  enfermée  sous  les  cAlés  ; 
restomac.  —  Fig.  Marcher  sur  le 
ventre  ,  'terrasser  ,  vaincre.  ~  Fij. 
et  fam.  Aimer  ton  ventre,  être  gonr- 
taand.  —  /éller^  courir  ventre  à 
terre  ^  avec  toute  la  vitesse  possible. 

—  Mettre  le  feu  sous  le  ventre^  ai- 
grir pour  exciter Mettre  le  eaur 

au  ventre^  exciter  le  courage.  —  Ma- 
trice ;  partie  dn  corps  des  femelles  où 
se  forment  1rs  petiu.  —  Par  anal.  Ce 
qui  ressemble  au  ventre  ;  saillie  bom- 
bée d'un  mur  ;  capacité  d'un  vase. 
La  cruche  au  large  ventre...  (Boil.) 

—  Plaque  de  bois  sur  l'estomac  du 
toomeur. 

VENTREBLEU .'  inlerjecl.  Jure- 
ment familier. 

VENTRÉE,  s.  f.  Tous  les  petiu 

Îu'uoe  femelle  fait  à  la  fois.  Kojet 
Wréx. 

VENTRICOLE.s.m.GasUoUtre. 
inus. 

VENTRICULE ,  s.  m.  T.  d'anat. 
PcUte  cavité  particulière  à  certains 


I  organes.  —  T.  d'bi»t.  nat.  Estomac 
des  ruminanU. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Partie  du 
harnais  ,  longe  de  cuir,  grande  sangle 
<!"»  P«Me  sons  le  venUe  du  cheval. 
—  Charpente  qui  traverse  et  soutient 
une  dÎKoe. 

VENTRILOQUE,  adj.  et  s.  des 
d.  g.  Qui  semble  parier  dn  ventre , 
et  modiGe  sa  voix  en  une  infinité  de 
manières. 

VENTRILOQUIE,  s.  f.  Art  dn 
ventriloque. 

VENTRIPOTENT ,  adj.  m.  Qui 
a  un  gros  ventre.  Inus. 

VENTROUILLER(SE),  v.  pr. 
T.  de  véo.  Se  vautrer. 
Vkvtxouillk,  ài,  part. 

VENTRU,  s.  m.  PoiMoo  dn  genre 
du  bouclier. 

VENTRU,  UE.  adi  Qui  a  un 
gros  ventre.  Fam.  —T.  de  bot.  Renflé 
vers  le  milieu. 

VENTURON .  s.  m.  Oiseau,  es- 
pèce de  fringile. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Je  crains 
fortvour  toi  sa  venue.  (  La  Font. .' 
—  Fig,  Croissance  ;  taille.  —  T.  de 
jeu.  Premier  coup  aux  quille».  — 
Tout  d'une  venue ^  esp.  adv.  Tout 
droit;  tout  à  la  fois.  I^ores  Allkk. 

VÉNULE,  s.  f.  Petite  veiue. 

VÉNUS,  s.  f.  Déesse  de  la  beauté  ; 
et  fig. ,  femme  très-jolie ,  très-bien 
faite.  -  T.    d  astr.  Planète  la  plus 

Croche  du  soleil  après  mercure.   — 
'.  de  chim.  Le  cmvre.  —  T.  d'hisl. 
nat.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

VÉNUSIER ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Animal  des  venus. 

VÉNUSTÉ,  s.  f.  Grâce,  agré- 
ment.  Iniu. 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  Partie  de  l'o<^ 
fice  divin  qu'on  dit  le  soir. 

VER ,  s.  m.  Inseete  long  et  ram- 
panL  qui  n'a  ni  oe ,  ni  veriebres.  Fis 
sont  mang/s  des  vers.  (Malh.)  — 
Fig.  y er rongeur,  remords.  —  Fi?, 
et  fam.  Tirer  les  vers  du  nés,  tâ- 
cher de  pénétrer  le  secret*  —  T.  de 
vén.  Nerf  de  la  langue  dn  chien. 
yoje*  Tim*. 

VÉRACITÉ ,  s.  f.  Attachement 
constant  à  la  vérité;  caractère  de  vé- 
rité, impossibilité  de  vouloir  trom- 
per ,  bonne-foi ,  sincérité  ,  franchise. 

VER-A-SOIE,  s.  m.  Chenille  qui 
donne  la  soie. 

VÉRATRINE,  s.  f.  Substance 
médicinale  extraite  de  l'rll^wre. 

VÉRATRUM,  s.  m.  Plante,  el- 
bore  blanc. 

VERBAL ,  LE ,  adj.  De  vive  voix 
seulement.  Fromesst  verbale.  Voy. 
Psocîis.VKiBAL.  —  T.  de  gramm. 
Dérivé  du  verbe.  Adjectif  vetrbal. 

VERBALEMENT,  adverbe.  De 
bouche  ,  de  vive  vois. 

VERBALISEMENT,  ».  m.  Action 
de  verbaliser. 

VERBALISER,  V.  n.  Dresser  nu 
procès-verbal.  Or  ça ,  verbalisons. 
(Rac.)  A'o^es  VsaBiaoaa. 

VERBE ,  s.  m.  Partie  de  l'oraison 
qui  désigne  une  action  phjsîque  ou 


I  aWtmiie,  faite  su  n^Bc.  ej 
fou    r«a»  du  si,^^^ 

pa^tr.    fumm,  prsmm-^\ 

(BoU.)   ^  SoudeU^n-A 

verée  kamt.  —  Qeamw  m 

I  de    U  Trinité,  S^  Ln^ 

ça^iU  Ir  vcH»c  e»  M  d^^^  I 

VERBÉNACÉES.^Ci 
bot.  Pjr^aacéea. 

VERBÉRATID5,  ^  l  1 
phjs.  Cboc,  cooMsùesitli 
produit  le  scm. 

VER  RÉSINE,  s.  tu 
Genru  de  ourrmhife». 

VERBEUX,  ECiit.ii, 
abonde  en  parotm  imick.  f\ 

VKKBIAGE,  va.ika^ 
parole»  innuirs,  snertMs  4 
vues  de  sens  ;  babil,  cafKt, 
dage.  Fam. 

VERBIAGER.v.e,P»« 
coup  pour  dire  pua  éc  éaa 
biller,   caqueter.  bsTSfi',  * 

VERBIAGEtR,  t.  m  CM 
verbîajce.  Fém.  ^'erit^fx? 

VEKBOQLET,   k  m.  m 

Four  atUdùr  les  pète  sa  é 
encin. 

VERBOSITÉ,»  L^^^M 
qui ,  de  ce  qui  est  vn^v. 

VFR-COQUIN,  ».  a.^ 
chenille  de  vigne  qn  rs  4r4 
bourgeons  ;  ver  qui  s'o^k^ 
la  tête  des  anîmaas  et  In  «£ 
rir  ;  espère  de  fréectir  fia  l 
bnsit  a  un  ver  loge  iast  U  tri 
—  Fig.  et  fam.  Caprice,  kiiil 

VERD  ,  a.  m.  ^•fo^Bi. 
VERDAGON.».*.  Vit» 
venent  vert. 

V£RDATRE,adj.âai|^ 
rant  sur  le  vert. 

VERDAUD  .  DE,  a^.  ivl 
un  peu  vert.  tums. 

VERDÉE.s.f.  PetitwWo 
Toscane  qui  tire  »«r  le  ntt 

VERDELET,  ETTE.  »>' 
minntif  de  vert.  Kin,  fvéîeri^ 
delet. 

VERDERI£,<>.f.£irafo^^ 
qui  était  soumise  à  l»jaridK««^ 
verdier;  cette  jnridiiâiea. 

VERDEKIN.  ».  «.Oi-t, 
pèce  de  verdier. 

VERDEKOL'X.  ».  ••  T** 
vert  d*  In  Guiane. 

VERDFT.  .  m.Poi^mi»!* 
de  résoce.  /Vr«  Vut-s»-"» 

VERDEUR,  s.  f.Sift^'^ 
Uux  ;  «ci  lilé  do  rruil».  ps^'** 
de   maturité  ;  aciJitr  Ai  wa  ^'  ' 


gagerais  bien  que,  thnl*< 
tlrur,  F'iUandn  prisenut  **  ^ 
et  sa  verdrur  iBoil.)  -  Fi#-  '^*' 
Vigueur  de»  jeune»  fx,  ^  '*'' 
Isrd*.  —  Ât  reté  de»  pai^        , 

VERDIER.  ».  «.  Oioe^ 
roaimandait  soi  fartlf»  J'w"* 
-T.  d'httU  nat.  Pa«»er«»»Ap^ 
gra»-bec,  à  do»  rert,  !!«•«**' 
bruant;  carans.  _.     . 

VERDILI^N,».  •C**'* 
tapissier  de  haate-lirc ,  ^^t. 
rbatne  ;  levier  de  fo  pa»  **** 
les  blocs  d'ardoise.  . 

VERDIN.».«.Eip4«^*** 
delà  Cocbinckiac. 
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DINBRE,  t.  r.  Vcfdier  ât 

I. 

DI R  ,  -r.  •.  Peindre  «o  rert; 

vert,  tarher  de  vert.  —  V. 
euir   vert* 
i>K  ,    iK  ,  part. 
DON  ,  ».  m.  Variété  do  rer- 

Angleterre. 
iDO  V  ANT,  TE,  adj.  Qui  rer- 
|ut    tire  sur  le  vert.  Flauu ^ 

IDOYER,  ▼.n.  (Sur |y/orer). 
ir  vert  ,   rerdir. 
lDUi>iOlS,  S£.  adj.  et».  De 
a. 

IDURE,  •.  r.  Herbe,  reaillea 
y»n0%  voir  ert  totaux  enri- 
9  ««rdarc.  (  Koom.  )  —  Tapis» 
epré— nf  nt  des  feviUages. 

iDURIER  ,  s.  m.  Ponrroyevr 
kdcs  dans  les  maisons  royales. 

KÉTILLE.  s.  r.  T.  d'hist. 
>mre  de  polypiers  libres. 

EIF.UX  ,  ELISE ,  adj.  Oii  il  j 
vers,  mSixè  par  les  vers.  Frmt 
r.  —  Fi  g.  et  fam.  Tris-sus- 
nauvais.  Drhiteur^  cas  v/reux» 

RGADELLE  ,  s.  f.  T.  dliist. 
ipare  cantb^  ;  gade  merlus. 
KGI%,  ».  f.  Eiaguette  longue 
t«ible  ;  baguette  de  bedeau , 
ttier ,  etc.  J*  iuit  huistier  à 
.  (Mol.)  —  Longue  tringle,  an> 
uta»  chatous  ;  mesure  de  lon- 
■ ,  de  superficie.  —  T.  d'anat. 
t.  •—  An  pi.  Brins  de  bonlesn , 
:r,  etc.,  arec  lesquels  on  fouette. 
*eMte  soit  des  verges  I  (Mol.)  — 
.  t)*tati*r  des  verges  pour  se 
fouetter  ^  fournir  des  armes 
■«    soi-même.   —  Météore   lo- 

llR(i£ ,  £K ,  adj.  T.  de  œauuf. 
irfaitemeot  uni ,  en  parlant  des 
es. 

£BGEAG£  ,  s.  m.  Mesurage  à 
erge. 

ERGE  D'OR,  s.   f.  Plante  vi- 
à  Seurs  jaunes,  genre  de  co- 
ït fires. 

BRGÉE ,  s.  r.  Mesnre  de  ter- 

(35K  loÏMs  carrées). 

EHGENCE ,  s.  f.  Tendance  des 

eurs  vers  une  partie.  Intu. 

ERGEOISES,  s.  f.  pi.  Sorte 

acre. 

ILRGER ,    s.    m.     Lieu    clos , 

lié   d'arbres    fruitiers.    Chanter 

ne.  Us  champs ^    Pomone^   tes 

^TS.  (Boil.  ) 

ERGER ,  V.  a.  Meiarer  avec  la 

BSOB ,  kx  ,  psrt. 

ERGEHOLLR,  i.  f.  T.  de  bot. 
re  de  corymbi lires. 

'EEGETE ,  ER,  «'Ij.  Marqué  de 
tes  rsiet,  de  petite*  moucheto- 
Teint  vtrgete.  {Peau)  vergetée 
noucheUe,  (  La  Font.  )  -  T.  de 
.  Tige  tftrgetee^  à  rameau»  fai- 
»  et  raécsni. 

r'ERGETER,  v.   a.    Nettoyer, 
i»>er  avec  pne  vergette. 
/isftsTfc,  itt,  part. 
^RRGETIER,  ».  m.  Celui  qui 
t ,  qui  vend  dr»  vergetles ,  etc. 

^RKGETTE,  •.  f.  KroMC  donce 
lur    neiloyer  lr<    babit* ,  etc.  -~  ] 
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C«rcle  qui  tend  la  pean  du  tambonr. 

—  T.  de  blas.  Pal  diminoé. 
VERGETURES  ,  s.  f.  pi.  PeUtes 

raies  rouge&im»  ^ur  la  peau. 

VERGEURE,  ».  f.  T.  de  papet. 
Fils  de  laiton  »ur  la  forme  ;  trace 
qn*il»  laissent  sur  le  papier. 

VERGLACÉ ,  ££  ,  adj.  Couvert 
de  vergUs. 

VERGLACER, T.  impers.  Faire 
du  verglas. 

VERGLAS,  s.  m.  Pluie  qui  se 
glace  aussitôt  qu^elle  est  tombée. 

VERGNE ,  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'aune. 

VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  Ce 
que  l'Afrique  OMSToit  vergogne  d'a- 
vouer. (Halb.)  y*  m. 

VERGUE,  s.  r.  T.  de  mar.  Pièce 
de  bois  longue  et  ronde ,  en  travers 
du  mât ,  pour  soutenir  la  voile. 

VÉRICLE  (DIAMANT  DE),  s. 
m.  Faux  diamant,  on  cristal. 

VÉRIDICITÉ ,  s.  r.  Caractère  de 
vérité  dans  le  discours.  F'ojre»  V&- 
a*ciTk. 

VÉRIDfQUR ,  adj.  des  d.  g.  Qui 
a  coutume  de  dire  la  vérité;  vrai, 
sincère. 

VÉRIÈRE,  s.  f.  Verrerie.  Tnus. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  vérifier  les  comp- 
tes ,  etc.,  d'examiner  «i  une  pièce , 
une  écriture  est  vraie  ou  fausse. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  de 
vérifier.  —  y/rifcation  d'un  /dit , 
son  enregistrement. 

VÉRIFIER,  ▼.  a.  Faire  voir  la 
vérité  de...;  s'assurer  de  l'exactitude, 
de  l'identité,  etc.;  collstionnrr,  com- 
parer. —  re'rifier  un  édit ,  l'enre- 
gistrer, -te  5e  vérifier^  v.  pr.  Se  réa- 
liser, en  parbnt  d'une  chose  pré- 
dite, d'un  doute,  d'une  crainte,  etc. 
=:  Vérifier,  avérer.  Vérifier^  c*est 
employer  !es  mi^ens  de  se  convain- 
cre ou  de  convaincre  quelqu'un  de 
la  vérité  d'une  chose  ;  avérer,  c'est 
prouver  d'une  manière  convaincante 
qu'une  chose  est  vraie,  réelle.  On 
v/rifie  un  fait ,  na  rapport ,  une  ci- 
ta lion  ;  on  n'Ai^r»  que  les  faits. 

VkRiPik,  il ,  part. 

VÉRIN ,  s.  m.  Blachioe  à  vis  et 
à  écrou ,  pour  élever  de  grands  far- 
deaux ,  espèce  de  cric. 

VÉRINE,  s.  f.  La  mâUemre  es- 
pèce  de  tabac  d'Amérique. 

VÉRISIMILITUDE,s.  f.  Vrai- 
semblance, y.  et  tnus. 

VERITABLE,  adi.  des  d.  g.  Qui 
est  réellemrnt  ;  conforme  à  la  vérité. 

—  Non  alt^  ;  l'opposé  de  falstjir\ 
de  contrefait.  tlon ,  excellent  en 
»on  genre;  tolide,  ferme,  invaria- 
ble. L'envie  est  détruite  par  la  vé- 
ritable amitié.  (Rochef.)  -  Atni  vé- 
ritable, sincère.  Qu'unirai  véritable 
est  une  douée  chose  l  (  La  Font.  ) 
yoye%  Vasi. 

VÉRITABLEMENT  ,  adv.  Con- 
formément a  la  vérité;  réellement. 

VÉRITÉ  .  s.  f.  Qnalitê  de  ce  qni 
est ,  de  ve  qui  existe  réellement  ; 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet, 
du  difconrs  avec  la  pensée ,  du  ré- 
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cit  avec  l«  lait;  l'oppoaé  terreur ^ 
de  fatuseté ,  de  mensonge.  Le  ca- 
ractère de  la  rérité  ,  c'est  son 
triomphe  sur  les  coeur*  et  les  <>#- 
priu.  (Montesq.)  —  yérité  pfyei- 
fue,  science  du  rapport  entre  les 
corps.  La  répétition  fréquente  et  une 
succession  non  interrompue  des  ma- 
rnes événements  fait  l'essence  de  la 
vérité  physique.  (Bnfl*.)—  yérité  mO" 
rale^  science  du  rapport  entre  les  per- 
sonnes. Les  vérités  morales  sont  en 
partie  réelles  et  en  partie  arhitrai- 
f*'*  (Buff.)  —  Principe,  axiooM, 
maxime,  sentence. — Sincérité,  bonne 
foi.  l'or.  VÉNiDiciTii.— T.  d*arts. 
Expression  fidèle  de  la  nature.— An 
pi.  Choses  vraies.  —  Dire  à  quel^ 
qu'un  te*  vérités^  ses  défauts,  ses 
torts ,  >es  Csutes.  —  En  venté  ^  exp. 
adv.  Certainement ,  assurément  ; 
sincèrement.  —  A  la  vérité ^  exp. 
adv.  A  dire  le  vrai,  de  fiait;  il  est 
vrai ,  il  est  certain  que... 

VERJAGE ,  s.  m.  Défaut  dans 
les  étofle^  dont  les  fils  sont  d'iné- 
gale grvMenr. 

VÉRJURE,  s.  f.  Voye%  Vi». 
•Koax. 

VERJUS,  s.  m.  Raisin  codlU 
avant  «a  maturité,  espèce  de  gros 
raisin  vert  ;  »on  jus.  Avec  des  jau- 
nes dœufs  mêlés  dans  du  verjuK 
(Boil.)  —  Vin  trop  vert. 

VERJUTÉ,  ÉE,  adject.  Acide 
comme  leveijns. 

VERLE ,  s.  f.  Jange  ponr  les  ton- 
neaux. 

VER-LUISANT,  s.  m.  roje» 
LsHPrai. 

VERMEIL ,  s.  m.  Argent  doré  ; 
composition  ponr  donner  de  l'éclat 
aux  ouvrage*  dorés. 

VERMEIL,  LLE,  adj.  D'un 
rouge  plus  foncé  que  l'incarnat. 
fiose  vermeille.  Des  raisins  murs 
mpparemment,  et  couverts  d'une 
Pf''f*  vermeille.  (  La  Font.  )  — 
Fraix  et  coloré.  Bouche  vermeille  , 
teint  vermeil.  Ses  chanoines  ver- 
meils ef  brillants  de  santé.  (Boil.) 

VERMEILLE,  s.  f.  Pierre  pré- 
rieuse  d'wu  rouge  cramoisi  et 
orangé. 

VERMEILLONNER ,  v.  a.  Ap- 
pliuner  le  vermeil. 

\  ■NMtlLLOIIMB  ,    KE,   pSK. 

VERMICELLE ,  s.  m.  P2te  non 
fermenlée ,  en  filaments ,  ponr  les 
potages;  potage  de  cette  pite. 

VERMICELLIER,  s.  m.  Crlni 
qni  fait,  oui  vend  le  vermicrlle, 
et  antres  pales  de  lârine 

VERMICULAIRE,  s.  f. T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  tealacés  univalves.  — 
T.  de  bot.  Genre  de  cliampiguon*. 
y 0)1  et  JooBAaaa. 

VERMICULAIRE  ,  adj.  des  d.  g. 
Qui  a  rapport  anx  vers;  qni  leur 
ressemble. 

VEUMICULANT  ,  adj.  m.  T.  de 
mcd.  Puuls  vermiculnntt  dont  le* 
bstlcmeots  ressemblent  aux  mouve- 
ments ondoyants  des  vers. 

VERMICULÉ,  ÉE  ,  adj.  T. 
d'arcliit.  Qui  représente  des  traces 
de  vrr». 

VERMICULITHES,  ».  f.  pi.  T. 
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dliift.  nat.  Corps  ntrim  pélriCéfl , 
qui  rrMricbleot  a  àe$  \tn. 

VEKMIFORME,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'anal.  Eu  forme  He  »cr. 

VEKMIFOHMES,  •.  m.  pi.  T. 
d*bi»t.  nat.  Martre». 

VERMIFL'GE,  •.  m.  T. de  mêd. 
Kenii<te  contre  iea  rers.  —  T.  de 
bot.  Millerie. 

VEHMIFUGE,  adj.  An  d.  g. 
T.  de  mél.  Qai  cbaasc,  fait  mou- 
rir le«»er».  f^or.  AiiTaiLHivTXQua. 

VERM1LAXGUF.S,  ».  m.  dI. 
T.  d*bi»l.  nat.  Mamniftre»  édemes, 
Iburmillier  ,    oryctérop«  ,  pangolin. 

'VERMILIE  ,  ».  r.  T.  d*bi»t.  nat. 
Serpalc. 

VERMILLER  ,  ▼.  n.  T.  devéo. 
Fouiller  la  terre  avec  le  boutoir, 
«a  parlant  du  unglier. 

VERMILLON,  n.  m.  Minéral 
d'an  ronge  éclatant ,  cinabre  ;  rou- 
teur ronge  qu'on  en  tire.  —  Cou- 
leur vermeille  de»  joue;!  et  dr«  lô- 
Tres.  Enluminé  d'un  jaune  vermil- 
loo.  (Ron»«.) 

VEKMILLONNER,  T.  a.  Pein- 
dra ea  vermillon.  ^  V.  n.  T.  de 
rén.  Cbercbcr  de»  vers  pour  pi- 
turar. 

VkRMiLLOMRK ,  iia,  part. 

\ERMINF,  ».  r.  Toute»  »ort«» 
d'in»ccle»  tucommode»  et  «ialpro- 
pre« ,  poux ,  puces ,  pnnai»e»  ,    etc. 

—  Fig.  G  en»  de  mauvaise  vie , 
gueux,  mendiant»,  filou». 

VERMINKLX,  EUSE  .  adj.  Qui 
contient  de»  vrr». —  Maladte  ^Jiivre 
,  vtrêHineuiCy  produite,  entretenue  par 
de»  ver». 

VERMISSEAU,  ».  m.  Petil  ver» 
de  terre,  fus  un  seul  peltt  mor^ 
tenu  de  mouche  ou  de  ve^mi^seau. 
(La  Font.)  -  f^tnnùt^au  de  mer  , 
coquillage  ru  tuyau.  , 

VEhMOULER(SE),  v.  pr.  Etre 
pique  de  vers,  contracter  de  ia 
vermoulure  ,  «levrnir  vermouln. 

VfcKKoi-LÈ,  »■,  part. 

VERMOULU.  tE,  adj.  Piqoé 
de  ver»,  y  or  et  MoclinÉ. 

VERMOULURE,  ».  f.  Piqûre, 
trace  de  vrr»;  poudre,  poussière 
détacbée  det  corps  par  le»  ver». 

VEhMOUT  ,  ».  m.  Vin  mêlé 
d^absintbe. 

VERNAfE,  s.  f.  Aunaie.  fnus. 

\ERNaL,  le,  adj.  Du  prin- 
tcoitMi.  ïù/uinoxe  vernale. 

VERNE,  s.  m.    Fojex  VEaona. 

VERtVtClER,  s.  m.  T.  da  bot. 
Arbre  de  la  Cbine. 

VERNIEU  .  ».  m.  Vojr.  Nomtj». 

VEUMM60&.  s.  m.  Boij>  de 
Fcrnambooc ,  propre  à  liindre. 

VERMR  ,  V.  a.  Enduire  de  ver- 
ni» ;  appliquer  le  vernis  sur... 

>  KRNi ,  it ,  part. 

VKR.NIS  ,  ».  m.    Aibrc  Rommeux. 

—  Saadaraqne  ;  gumuie  de  genio- 
ivre;  couiposiiion  avec  laquelle  on 
ternit,  enduit  liquide  et  brillaril 
^ont  ou  rouvre  la  xurf^cc  dr»  (orps, 
pour  les  rendre  luisants  ,  les  conker- 
ver  ;  enduit  sur  les  terres  cuitrs  , 
etc.  —  Fig.  Couleur,  apparence 
brillante  ,  favorab  e  ;  d^uieement , 
fard.  Ce$l  (/«  cngolisme)  sur  la  ré- 
putation un  excellent  vcrtii»  ^u'on 
poste.  (Desb.)  —  Notion  légira. 
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VERNISSER,  ▼.  a.  Varair  U 
poterie. 

VKazri»»a,  aa ,  part. 

VERMSSEUR  ,  s.  m.  Cdui  fw 
fait ,  qui  applique  le  verni». 

VBRNISSIEA ,  ».  m.  Arbre  de  U 
Cbine  ,  qui  donne  an  vemùu 

VERNISSURE,».  f.  Application 
du  vernis. 

VERNONIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Serratulc. 

VERNONIÉES ,  a.  f.   pL  T.  de 

bot.  Synantliérce». 

VEROLE  ,  ».  r.  Maladie  véné- 
rienne, f^oyet  PariTi-ViiaoLa.  — 
T.  d'bist.  nat.  Coquille  du  genre 
porcelaine. 

VEROLE ,  £E  ,  adj.  Qui  a  U 
vérole. 

VEROUQUE  ,  adj.  desd.  g.  De 
la  vérole. 

VEROX,  ».   m.  Fujre*  Vaiaoji. 

VEROMCELLE ,  ».  f.  T.  d  b.»t. 
nat.  Pleurobrancbc. 

VÉRONIQUE,  ».  r.  Plante,  genre 
de  rliinantbotde». 

VÉROTER  ,  V.  n.  Cherrber  des 
vers,  en  parlant  des  oiseaux. 

VÉRt>TlER,  s.  m.  Pêclieor  qui 
ebcrcbe  le»  vers. 

VÉ  ROTIS  ,  ».  m.  pi.  T.  de  péch. 
Ver»  rouges  ponr  appit. 

VERPE  ,  »  f.  T.  de  bot.  Cbam- 
ptgnon. 

VERPUNTFS,  ».  f.  pi.  Vcr- 
geoise»  refondue». 

VERRAT,  ».  m.  Pourceau  non 
cbatré.    -  -    Verrat  de  tuer,  rapro». 

VERRE,  s.  m.  Toute  snbstanre 
que  la  fusion  a  rendue  »i'lidc  ,  cas- 
>ante  et  transparente  ;  corps  trans- 
pareut  et  fr.j;ile .  produit  par  la 
fusion  d''un  mélange  de  sable  et  d^al- 
cali  fixe.  Verre  blanc  ^  de  fougère , 
etc.  —  Cette  matière  employée  à 
plusieurs  usages.  Verre  de  nutntre. 
de  lunette ,  etc.  C'était  une  souris 
cachée  mire    les  verres.  (La  Font.) 

—  Vase  de  cette  matière  pour  bnire; 
son  contenu.  Elle  ^'oit  le  harhier 
qui  d'une  main  légire  ,  tient  un 
verre  de  vin.  (Boil.  )— T. decbim. 
Verre  d'antimoine ,  oxyde  d'anti- 
moine smifuré  vitreux.  —  T.  d'hist. 
nat.  Vrrre  de  Moteovie^  mica  à 
gronde»  lame».  —  Verre  des  vo'cant, 
lave     vitreuse.     Voye^  0«»ini»if». 

—  T.  de  bot.  Verre  m  boire  ,  aga- 
ric de  couleur  rousse. 

VERRÉE  ,  ».  f.  plein  d'un  verre. 
P'  p.  et  iiiu^. 

VERRERIE ,  ».  r  Art  de  faire 
le  verre  ;  lieu  oii  on  le  fabriqua  ; 
ouvrages  Av.  verre. 

VEKRIER,s.  m  Celui  qui  t^it 
du  verre  ,  des  ouvraj^es  de  verre  ; 
Martband  de  verre,  de  verrerie.  — 
Ustensile  «rosier,  ^orte  de  panier  à 
compartiments  poar  mettre  les 
verres  Ji  boire. 

VERRIÈRE.  ».  f.  L»tpn»ile  de 
table  ,  espèce  de  cnvelte  ponr  les 
verrea  à  pied.  Voye%  VaaainK. — 
T.  de  iard.  Serre  couverte  de  cbA»- 
»is  vitre». 


▼EHIILLC».    s.  I 

VE&&I9.  ».«.  r9^\ 
VEBRTiK,  s.  £  T^ 


▼ar»èfc-T.dn 


▼ir«s  < 

Ciccroa 

For*e  vi». 

VERROT,  ».  as.  T 

Afrtqwc- 

VKRROTEWE,   v  t  t 
nrchandîac  de  venc 
VERROU,  ».  B-Ffl^ 

povtc,    ans»    del.  ^■-^ 

cotre  des*  crempoas» 
V  E  RROUILLE»^vj_f^ 


V  en n*c tioÂ ,  àt ,  ptfi 
VERKUCAIHE,  «.LT^j 

HélsotroM:  bjpa^ta»;  i«t 
VFhRUCMl.  Ux  I 

Vo-re%  VtaacQrsrx. 
VERRUE.  ».  f.  Pe.^-^ 

sance  ronde  e*  r»bBt»»r.  «"^ 

aux  a*ainS'  Vorex  F»i«£ 

vEhRugcFCX.a^j 

Cliargê  de    verrue»  i  o  '"^ 
verrtie. 

V  ERS  .  ».  m.  Paiëo  «H 
et  cadencée*  srloo  do  infc  1 
On  prmt  (ire  ktmmr'ir  hmM 
faire  tnal  des  ver».  (H^',  -  ] 
blancs  ,  Itf'res  ,  etc.  '"^M 
Liaaa  ,  etc. 

VKRS.prép.  defea.ii'] 
ron»  de...,  da  cité  ée...  C^i  j 
c^*le  montagne.  (L«F«<-  J 
près  de...  Venet  «n  «rc-.j 
de  temps.  Foviroa.  Vtn.iÀ 
henret. 

VERSADE,  ».  f.  Artiafe^ 
ser  eu  voilure.  /hiU'  , 

VERSANT.  ».•?«** 
d'un  terrain  élevé,  ff  t^-"^ 
lent  le»  eaux,  /«a*-  . 

VERSANT,  rt.  »i^  ^ 
verser,  en  parlant  «ksw**» 

VERSATILE,  »4  «**  Vj 
Sujet  à  rbaogcr.  van*y«.  ^ 
stanU  Espnt  mrseU^  -'  J 
boi.  Aniktre  ^er^mis.  **^ 
un  point,   mais  ■•kil» 

VERSATILrrE,^tf«^* 

cbaneer;  incoaslanrt. 

VERSE,  s-tlûa-r/^-J 

tenant  35  lirres  de  cbrttM* 
-  Adj.«.T.degé««-5«*'^ 
excèada    rayon  »«  le  »** 
A. erse  y  rxi.  »  »»  -4^^ 
en  parUnt  de   1»  !»»••«  ^  ** 

VERSÉ,  ÉE,  "«i-.^]^ 
répanda  ;  tombé ,  ^^^t 
voiture  ytrsée.  —  oU****^ 

pur  le  vcnl .  rl«.  -  ^'*^^,l 
expert,  babiU.  i»**^,4 
dan»...  C«inme  f^rT^i 
point  versée  ians  r»«».  ^ 

VERf>EAU.  »•••  «^•■'^ 
xodiaque  (îr>  ru^r 

de»  usanroe».  l*^-         v  if  t^ 

vUsEMFjrr.^^^V 

Action  de  verser  *  '«^^ 
one  caisse.  _ -^  — jr 

VERSER.  ».  *Zli^e 
épaneber.  '^"«' *2/** 
wrre,  defMOi'f^'^ 
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m  tH>ir  verser  des  pleurs  pour  un 
»nt.  (Boil.t  —  Feraer  U  sang 
mr«wtt  ,  faire  moarir  an  ianocenl  ; 

r  son  sang  pour  la  patrie ,  élre 
=>«    Liesse    ea   combslUnt  pour 

y^rsar  de    l'argent  dans 

caisse^  Vj  apporter;  et  par 
-,  verser  des  'fonds  dans  une 
éprise  ,  d€Uts  une  affaire^  le^t  y 
.Injcr.  —  Fig.  Verter  le  mépris, 
i^icuU  siw quelqu'un  ,  le  rendre 
>T-ÎMible  ,  le  couvrir  de  ridicule. 
"•  «•  «t  «»•  Coucher,  »e  coucher, 
parlant  du  blé  sur  pied  ;  faire 
nber,  tomber  sur  le  cAlc,  en  pjir- 
it  des  voitures  et  des  personnes 
t  sont  dedans.  Le  hourbirr  de 
Uicennes    est  dess4eh^  et  rele^ , 

n'y  versera  plus.  (  La  Br.  )  =; 
^rser^  répandre.  Verser  ne  sa  dit 
>premeat  (|ue  de*  liquides;  re- 
ndre *e  dît  des  liquides  ,  et  de 
/ers  objet-,  aoliles  ^t  rasteotblêf. 
1  verse  et  on  r-'pand  de  Tesu  ;  on 
ttand  ^  et  on  ne  trerse  pas  des 
ors  ,  des  monnaies.  On  ne  verse 
e  ce  qui  roule  ;  on  répand  tout  ce 
i  s'éparpille. 
Viaait,  ici ,  part. 

VERSET,  ».  m.  PatMge  de  l'É- 
iture ,  court  et  formant  un  sens 
naplet.  Et  des  yemets  el  des  r/- 
r*s.  (La  Font.)        Signe  (V)  placé 

tête  pour  rindiquer. 
"VERSEUR,  f.  m.  Celui  qui  rerse. 

VERSICOLOK,  s.  m.  T.  d'hisi. 
it.  Pie. 

VEHSIFICAILLEUR  ,  ,.  «. 
lovais  versilicateur.  Intu. 

VERSIFICATEUR  ,  ..  m.  Celui 
las  poa*ide  le  métanisme  des  rtn\ 
«lui  qui  fait  des  vers  avec  fat  ilité, 
iiu  avoir  ai  génie  ni  ioveotion. 

VERSIFICATION,  ,.  f.  Art, 
Muiére  de  versiûer;  tournure,  cs- 
enre  ,  harmonie  des  ver*. 

VERSIFIER,    V.    a.   Mettra  e. 

«"*  —  ^  •  "•  Fsire  des  vers  ;  écrire 
a  vrr». 

Vftifivifc,  in,  part. 
VERSIFIF.uk,. . m.  rorrsV..- 

iriCAILLKca. 

V  ERSIO^f,  9.  t.  Interprétation,  trs- 
lurtioo  d'nae  langue  en  une  anire  ; 
devoir,  traduction  d'écolier.  —  Fam. 
Baniire  de  raconter  un  Tait.  Fore» 
Tbadqctiov. 

VERSO,  ».  m.  {Sans  9  an  pi.) 
a*,  page  d'uo  feuilleU 

V>:hSOIR  .  ,.  m.  ParUe  de  la 
cfaarrue  voitine  du  m>c,  et  destinée 
à  jeter  la  terre  »nr  le  sillon. 

VERT,  t.  ».   Couleur   vrrta.  

Herbes  vertes  donnée»  pour  nourri- 
ture aux  chevaux.   Mettre  au   verL 

—  FroiU  ,  graiom  qui  ne  sont  point 
daoK  leor  niaiurilé;  verdure,  acidité. 

—  Serpent. 

VEAT,  te,  adj.  Qui  e%t  de  la 
couleur  de»  Serbes  non  sèches ,  des 
feuillet  d'arW  ;  qui  a  encore  di-  la 
fève  ,  qni  n'rgl  pa»  encore  »ec.  Bois 
^rt,  —  Qui  n'eat  pas  mûr.  Fruu 
¥ert.  —  r inverti  qui  n'eat  pas  Tait. 

—  Cuir  vert,  noo  corroyé.  —  Jtfo- 
rue  «"rte.non  aéchée.  —  Fig.  Qui 
a  de  la  vigueur  ;  ferme ,  i^soln  ; 
étourdi ,  évaporé. 
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VERT-BLANC ,  a.  m.  Poisson  du 
genre  du  n>are. 

VERT-CAMPAN,  s.  m.  Sorte 
de  marbre. 

VERT-D'AZUR.  ».  m.  Fujet 
Vket-dc-Moiitaoiis. 

VEKT-DE-CORROYEUR ,  s.  ». 
Mélange  de  gaude  et  de  vert  de 
gria  .  pour  teindre  le  cuir. 

VERT-pE-CORSE,  ».  m.  Mé- 
laoïte  de  «lialhige  et  de  jade. 

VERT-DE-CUIVRE,  s.  m.  Mine 
de  enivre. 

VERT -D'EGYPTE  on  VERT- 
ANTIQUE  ,  ».  m.  Maibre  noir  et 
vert .  veiné  de  blanc. 

VERT-DE-GRIS,  a.  m.  Rouille 
verte  ,  vénéneuse  .  kor  le  cuivre  , 
etc.  ;  OKjde  vert  de  enivre.  —  T.  de 
bot.  Agaric. 

VERT-DE-MONTAGNE,  ».  m. 
Cuivre  carbonate  vert. 

VERT-DES-BOIS ,  ».  m.  T.  de 
bot.  Agaric. 

VHRT-DF.S.DAMES,  ».  m.  T. 
de  bol.  Agaric. 

VERT-DFS-OaTJES  ,  ».  m.  T. 
de  bot.  Agaric. 

V  ERT  DE-SUSE ,  s.  m.  Sorte  de 
m«rbre. 

VEUT- DE  TERRE  ou  VERT- 
D'EAU ,  a.  m.  Pierre  d'Arménie. 

VERT-DE-VESSIE  ,  ».  m.  Cou- 
leur %ei  te,  tirée  du  uerprun. 

VERT-DMRfS ,  ».  m.  Couleur 
tirée  de  l'irit ,  dont  on  se  sert  pour 
peindre  rn  vert. 

VERT-DOHÉ,..  m.  Grive,  co- 
libri ;  noctuelle. 

VERTE,»,  f.  Couleuvre. 

VERTE-BONNE,  ».  f.  Variété 
de  prune  ,  de  laitue. 

VERTÉBRAL  ,  LE  .  adject.  T. 
d'aoat.  (.'ui  appartient,  a  rapport 
aux  vertèbre». 

VEhTÈBRE,  ».  m.  T.  d'anat. 
Charnu  de»  oei,  emboîtés  le»  un» 
dan»  le»  autres ,  qui  forment  Tépine 
du  do»  de  rbomroe  et  des  animaux. 

VERTÉBRÉ ,  ÉE ,  adj.  T.  d'bisi. 
oat.  Qui  a  de»  vertèbres. 

VERTÉBKITES,  ..  f.  pi.  T 
dîhisl.  nat.  Vertèbre»  fo»»ile». 

VERTÉBRO-ILIAQUE,  ^.etadj. 
f.  T.  d'anat.  Articulation  de  la  der- 
nière vertèbre  avec  l'os  iliaque. 

VERTELLE.  a  f.  E.q>èee  de 
bonde  dm  marai»  «alants. 

VERTE-LONGUE,  s.  f.  Variété 
de  poire. 

VERTEMENT ,  adv./Avec  fer- 
meté ,  vigueur. 

VERTEMOUTE,  s.  f.  T.deféo- 
dalité.  Droit  du  seigneur  »ur  un 
moulin  banal. 

VERTF.MELLES ,  ».  f.  pi.  T. 
de  mar.  Charnière:*  pour  tenir  le 
gouvernail  munendu. 

VERTET-MINERAL ,  ».  m.  Cui- 
vre  r-irbonalé  vert- 

VERTEVELLES,  ».  f.  pi.  An- 
neaux de  verrou. 

VERTEX  .  ».  m.  T.  d'anat.  Som- 
met dr  la  t^te. 

VERTKAL.  LE,  adj.  Perpen- 
diculaire  a  l'horizon. 

VERTICALEMENT,  adv.  Per- 
pendiculairement à  rhoriton. 
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VERTICALITÉ,  ».  f.  T.  d« 
mécan.  Situation  verticale. 

VERTICAUX,  a.  m.  pi.  T.d's»tr. 
Grands  cei  de»  de  la  sphère  perpen- 
diculaire» a  l'horiton. 

VEHTICILLAIRE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Arbre  du  Pérou. 

VERTICILLE,  ».  m.  T.  de  bot. 
A»»emblage  de  feuille»  ou  de  flenrs 
di*po»ée»  rn  anneau  autour  d'nae 
branche  ou  d'un  rameau. 

VERTICILLE.  ÉE ,  adj.  T.  de 
bot.  Qui  eut  en  vcrticille  ;  qui  porta 
de»  verticillc». 

VERTICITÉ,  s.  t  T.  d«  pby». 
Tendance  d'un  corpa  vers  un  point. 

VERTIGE  ,  s.  n.  Tournoiement 
de  tête ,  étonrdisfcment  ;  et  fig.  , 
égarement  de  la  raison .  folie. 

VERTIGINEUX,  EUSE ,  adject. 
Qui  a  de»  vertige» ,  y  est  sujeu 

VERTIGO  ,  ».  m.  Tournoiement 
de  tête  partirutirr  aux  cbevaux, 
aux  montun».  —  Fig.  et  fam.  Lubie , 
grain  de  folie. 

VERTIQUEUX ,  EUSE  ,  adject. 
Qui  va  en  tournoyant. 

"VERT  MONTANT,  ».  m.  Bmaol. 

VERT-OR  ,  ».  m.  Spâre. 

VERT-PERLÉ,  ».  m.  Colibri  de 
Saiut-Domingoe. 

VEhTU,  ».  f.  Di»po»ition .  ten- 
dance habituelle  de  Vime  vers  le 
bien  ;  tuite  d'efforts  ve»*»  le  bien. 
Qui  le  ditait  l  la  vertu  ut/me  a  /««^ 
soin  de  'imitas.  (Montexq.)  —  Cha- 
cune des  qualité»  particulière»  qui  »e 
dirigent  vrrs  tel  ou  tel  genre  de  bonne 
action  ;  qualité  morale.  Mais  pour 
qnelaues  vertu»  si  pures^  si  sincères^ 
co'uhirn  Y  trouve-^on  de  vertn»  /urn- 
Mong^res  l  (Boil.)  —  Chaatelé,  en  par- 
lant de»  femmes.  —  Force ,  fermeté , 
courage.  Et  bien  qu'animal  sans  ver- 
tu, tl  faisait  Ireinbler  tout  U  monde, 
(La  Font.)  —  En  parlant  de»  chosr», 
propriété  ,  efficacité.  —  Au  pi.  Cin- 
quième i-humr  de»  anges.  —  En 
yertu  de..,  ,  exp.  adv  En  con»é- 
quence  de....  cooformémeat  à..., 
en  exécution  de.-. 

VERTU  BLEU  ,  ».  m.  T.  d'bi»t. 
nat.  Ctiry»omèlr. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  vertutuae. 

VERTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui 
a  de  la  vertu.  y4,ni  de  la  vertu  plu- 
tôt que  vertueux  (Boil.)  —  Chaale, 
en  parlant  des  femmes.  Mrritait-il 
fraune  si  vertueuse?  ,La  Font.)  — 
Qui  part  d'un  principe  de  vertu. 
Activn  vertueuse. 

VERTUGADE ,  ».  m.  Ancien 
ajn'lemeii    d«*  femme. 

VERTUGADIER,  ».  m.  Celui 
qui  faisait .  qui  vendait  des  vertu- 
gadiiiy.  Fém.    fertugailière. 

VF.RTUGADIN,  »ub»i.  m.  Gros 
bounelet  que  le»  femme»  portaient 
au-dessous  de  leor  corpa  de  jupe. 

VERTUMXE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Coliade. 

VERULAME,  ».  m.  T.  de  bot. 
Arbri»>rau  rnbiaré. 

VÉUUMONTANUM  ,  ».  m.  T. 
d'anat.  Eminence  i^ur  le  canal  de 
l'urètre. 


992        VES 

VÉRÇTON,  ».  m.  T.  de  bot. 
Centaurée. 

VERVE,  «.  f.  Cbaiear  d'imusi. 
nation  qui  anime  dans  la  compoti- 
tion  le  poète,  l'orateur,  i'arti»te. 
Maudit  soit  Le  premier  dont  la 
Terve  instnt/e  doits  Us  bornes  d'un 
vert  renferma  ta  pensée.  (Boil.)  — 
Fam.  Caprice,  fantaisie. 

VERVEINE  ,  aubst.  f.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle,  médictoale ,  genre 
de  Tcrbénacées. 

VERVELLE ,  ..  f.  T.  de  fane. 
Annean  ,  plaque  gravée  au  pied  de 
roi«eau  ,  portant  le  nom  ,  le»  arme» 
de  «on  maître. 

VERVEUX,  a.  m.  T.  de  p^b. 
Filet  en  entoanoira  Toa  dana  Tantre. 

VÉSANiE ,  «ub^t.  f.  T.  de  méd. 
Egarement  d'esprit,  «ana  Givre. 

VESCE ,  «.  r.  Planta  papiliooa. 
cée,légn mineuse;  grain  rond  et 
luni^tre  quMIe  produit. 

VESCE  R  ON ,  a.  m.  Eapice  de 
Teare  sauvage. 

VÉSCCAIRE,  8.  f.  T.d'biat.  nat. 
Polycépbale.  —  T.  de  bot.  Alyiwe. 

VÉSICAL,  LE,  adj.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  il  la  veaaie. 

VÉSIÇANT,  ..  et  adj.  m.  T.  de 
méd.  Hédicament  épiapastiqne. 

VÉSICANTS,  a.  m.  pi.  T.  d'biat. 
nat.  Faoïille  d'inaecte*. 

VÉSICATION  .  i.  f.  T.  de  cbir. 
Ndasance  de*  véairoles  ;  effet  des 
topiqaea  vésicanta. 

VÉSICATOIRE  ,  «.  m.  et  adj. 
dea  d.  g.  Topique  véairaot ,  médica- 
ment ritérieur  qoi  fait  venir  dei 
vèaicule*  »ur  la  peau  ,  et  donne  un 
écoulement  AUX  numeun;  plaie  qni 
résulte  de  Tapplicatiou  da  vésica- 
toire  proprement  dit. 

VÉSICEUX,  EUSE,  adj.  Voj. 

VfeSICOLKOX. 

VÉSICULAIRE,  adj.  des  d.  g. 
T.  de  l>ut.  En  vésicaltt  ;  couvert 
de  vésicule». 

VÉSICULE,  ».  f.  T.  d'aïut., 
etc.  Petite  veaaie. 

VÉSICCLEUX  ,  EUSE ,  adj.  T. 
d'anat. ,  etc.  Qai  rea&rmble  à  de 
petites  veaaies. 

VÉSIGOX,  s.  m.  T.  de  méd. 
vél.  Tumeur  molle  an  jarret  du 
cheval. 

VÉSITARSES,  ».  m.  pi.  ^o^es 

ParSAFODBS. 

VESOU  ,  s.  m.  Jus  exprimé  des 
cannes  à  sucre.  * 

VESPER  ,  s.  m.  Voyex  Haarta. 

VESPÉRAL,  s.  m.  Livre  de 
vêpres.  lnu%. 

VESPERIE,  sub»t.  f.  Dernière 
tbèse  de  théologie  ,  de  médecine. 
--  Fam.   Réprimande. 

VESPÉRISER  ,  V.  a.  Répriman- 
der. Fam,  et  initr. 
VssrRaKÎt,  kK,  part. 

VESPERTILION  ,  «ubst.  m.  T. 
d*hisU  nat.  Genre  de  cbéiroptèrea. 

VESPIAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
dte  les  épines,  //lux. 

VESSË ,  ».  f.  Vent  qui  sort  f>ans 
bmit  par  Panu;. 
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VESSE-LOUP,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  champignons. 

VESSER  y  V.  a.  LIcber  une 
vease.   Fam. 

VESSEUR  ,  sabst.  m.  Celui  qui 
vease  habituellement.  Fém.  Ves- 
seuse.  Fam. 

VESSIE ,  s.  f.  Sac  membraneux 
qui  sert  de  réservoir  à  Turine  ;  pe- 
tite ampoule  sous  l'épiderme. 

VESSIGON  .  s.  m.  J^oyet  Vàsi- 

OOII. 

VESSIR  ,  V.  n.  Se  dit  des  bulles 
d'air  qui  sortent  du  métal. 

VESTA ,  a.  r.  T.  d'asu.  Planète 
entre  Bfars  et  Juwtcr. 

V FATALE,  ».  f.  Chet  lea  an- 
âens  Romains^  ▼ierge  conaacrée  k 
la  déesse  VcsU  ;  et  Cg. ,  fille  on 
Temme  d'une  chasteté  exemplaire. 
Unefimma  galante  et  modeste  pai-- 
vienl  il  faire  ilire  d'elle  :  on  t'mm- 
rait  prise  pour  une  vestale.  (La  Br.) 

VESTARQUE,  s.  m.  Mettre  de 
la  sarde-robe  du  Grand-Turc. 

VESTE  ,  s.  f.  Vêtement  long  que 
les  Orientaux  portent  »ous  W  robe. 
—  Espèce  d'habit  à  courte»  ba»> 
qocs  ;  sorte  de  justaucorps  tan»  bas- 
ques ;  gilet  à  poches  tombautca. 

VESTERINGIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Cunile  frutescente. 

VESTIAIRE ,  s.  m.  Gaide-robe 
de  couvent  ;  dépense  pour  TbalnUe- 
ment. 

VESTIBULAIRE  ,  adj.  dea  d.  g. 
T.  d^anat.  Qni  a  rapport  au  vetti- 
bnle. 

VESTIBULE.  ».  m.  Première 
pièce  d*nn  bitiment  servant  de 
passage  pour-«rriver  aux  antres.  Ju 
vestibule  obscur  il  marque  une  att- 
ire place.  (Boil.  )  —  T.  d*anat. 
Cavité  de  Toreille  interne. 

VESTIE  .  s.  f.  T.  de  bot.  Herbe 
voisine  du  cantns. 

VESTIGE  ,  ».  m.  (Se  dit  surtout 
au  pt.  )  Emoreinte  du  pied  de 
rhomme  on  ae  l'animsl  sur  le  sol. 
■^  Fig.  Restes  informe»  d'anciens 
édifices;  restes  d'anciens  usages,! 
etc.  ;  Mgne  ,  marque,  indice,  il  ne 
reste  que  moi  oit  l'on  découvre  en- 
cor  1rs  vestiges  d'wi  roi.  (Kac.)  — 
T.  de  chir.  Espèce  de  fracture  des 
o»  plats.  =:  Vestige^  trace.  Trace 
»ert  à  indiquer  mille  sortes  d'em- 
preintrs  ;  vestige  ne  »e  dit  qne  des 
objets  qni  niarquent  la  place  sur  la- 
quelle ils  ont  po»é.  Toat  vestige  est 
trace  ;  les  traces  ne  sont  pas  tontes 
des  vestiges. 

VESTIMENTAL  ,  LE .  adj.  Des 
vêtements,  /nui. 

VESTIPOLINE ,  sub»t.  f.  Petite 
étoffe  de  lame. 

VETADE  ,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
CoquiUe  du  genre  vénns. 

VETAN  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Huître. 

VETEMEN'T,  ».  m.  Ce  qui  *ert 
à  couvrir  le  rorpi ,   en  générol. 

VÉTÉRA?f,  s.  m.  Magistrat, 
militaire  en  retraite  ;  écolier  qui 
recommence  une  classe. 

VÉTÉRANXE ,  s.  f.  Qualité  de 
vétéran. 

VÉTÉRINAIRE,    s.    m.     Celui 


VEC 

yuponède.  q»  pnti^  \ir,  * 
terioaire. 

VET£RnAIR£,  a^ésâ 
De  la  medccioe  de»  iwnin  j 
e'cole  vTte'rutairr. 

VÉTILLARD,D£.«4  ^' 

VKTtLt.KeX. 

VÉTILLE ,  s.  C  Bn^iA,  » 
natîe  ,  chose  de  ritn.  0*  U 
vétille  il  fait  aa 
jusque*  on  Aoa  femr^  2  &L«. 
i'oredle.  (Mol.)  —  Petdt  w 
petit  aanean  ;  oâtU  dt  ckk::i' 

VÉTILLER,  V.    m,%um^^ 
des  vétille»,   k  des  rieat;  bt  • 
dificnltca  paor  des 
ccr  sur  de»  neas. 

VÉTILLEBIE,».t 
raÎAoonemrat  eaplÎM» 

VÉTILLEUR.  s.  ■.  CA,- 

vétîlle  .  qni  a  rbabkaÀ  ë  - 
Irr  ;  chipocier  ,  lrw»M--  W 
y/tilUuse. 

VÉTILLEUX.  ECSt,  ér 
Pletn  de  petite»  dificvUo; m* 
moindre»  partir»  ev%<aXUiV 
tion  ,  dont  rien  ne  doit  i»t  te^ 
—  Adj.  et  »,  Vètillear. 

VÉTlR.  s.  m.  LcsvJKac* 

VÊTIR,  T.  a.  {Je  •fo.nA 
U  vft  ^  mourvêtonff  raw  Mn.;^ 
vêtent  ;  je  vêtais  ;  je  t/ftj  ;  jeiimr 
que  je  vfte  ;  qurie  -fùttt.  f  * 
rais  ;  r  fiant.)  Habitkri  paer 
de  ▼étcment»  —  Mcttrf  w* 
vêtement.  Vêtir  um  rokt,  flc  - 
.Se  vêtir  ^  r.  pr.  Heltre  na  WWV 
ment  sor  aoi.  L'r'dat  etièner  » 
pend  bemmcomp  de  la  maur^  ' 
se  vêtir.  (B«r.)  —  S»  ésœ  « 
vêtemenU.  —  Se  retira  U'* 
çaise  ^  etc.,  «nivre  ca»  mt^ 
ments  la  nsode  fraa.ai»r,  (K- 
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va.  ,part 


VETO,  ».  m.  {SamsfL)T9»' 
qa'employaienl  lo  tiibaaf  k  p 
pie  à  Rome ,  pwr  »'»|iyr  • 
décreu  da  sêaat.  —  Totmtfl 
ployée  par  an  aoaveraia  f^"*" 
po»er  à  nae  loi ,  par  aa  i»*^ 
pour  s^oppoarr  à  la  dédsMS  ii  f^ 
•ieurs.  —  Droit  dt  -tt» ,  '*r 
sition^ 

VETTE,  s.  f.  r«mC«e» 

VÊTU.  OE.adj.Hshm 

VÉTURE  ,  s,  f.  T.  d«^ 
Prise  d*babit. 

VÉTUSTÉ,  ».  f.  Aadcaaitf*' 
édifice»,  etc. 

VETY-VER,  ».«.  T.  *»* 
Craminéc  des  Indes. 

VEUF  ,  ».  m.  Hooinc^'p^ 
sa  femme. 

VEUF,  VEUVE,  aJÇ.  OM  ' 
femme  est  morte ,  doat  ie  "«fi  •* 
mort.  Oh  '.  dit-d ,  qaatrtfo.  '  •' 
femit>e  esUelle  veave  ? ,(  t»  ' *" 

—  Fig.  Privé  de«.  -  ffi*"*^ 
collégisle  qui  a  été  catbânlt  «<  " 
il  y  avait  un  évêqne. 

VKULE.adj.de»  •>.  ^  ^ 
mou,  «ans  énergie  pbpNf'-  '^** 
veule.  —  Trop  mena ,  ^  »  P^  ' 
»e  soutenir.  Brottcke  rfûU-  -  ^'^ 
veule ,  légère.  —  /»/**> W'.  ^ 

—  Castor  veule,  •«,  ■"!* 
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J VAGE ,  *ab>t^  m.  Le  temps 
cet  Tcaf  oa  Yenre  ;  riduité. 
ITVE  ,  ».  r.  Femme  qui  e 
•oa  mari.  Entre  la  veavc 
onnrV  et  la  veuve  ttune 
^«  ,  la  dijjffrence  est  grande. 
oot.)  —  T.  de  fleur.  TuUpe 
bée  dp  blaoc  et  He  violet.  — 
jUk.  iiAt.  Coquillage  noir  et 
,  de  la  Camille  de*  liroïK^on»  ; 
•eau  d'Asie  et  d'Afrique.  — 
e  coéfUéTlte ,  |)oiMOn  du  genre 
itodon  ;  veuve  en  deuil ,  via- 
—  T.  dîe  bot.  Scdbieiue  4  fleur 

XATEUR,  TRICE.  adjecl. 
e»e ,  «ime  à  vexer.  Inut, 
.XATION  ,  a.  f.  Action  de 
■  ;  oppresaion ,  per*écation.  Cr- 
ont  on  vit  le  commerce  sortir 
'in  de  /a  vexation  et  du  dé^ei- 
(Moateaq.)  —  Action ,  dia- 
I  vexaloire». 

•:XAT01KE ,  adi   At*  d   g.  Qui 
,  a  le  caractère  de  la  vexation. 

■>XER  ,  V.  a.  CaoMr  volon- 
meot  etiojoKtement  de  la peipr; 
imer,  per»icoier.  rs  Vexer  ^ 
sler ,  tourmenter.  On  i^jce  par 
olence  ;  on  molette  par  ties  cuar- 
on  tourmente  par  des  peines 
la  forre  et  la  coaiiouité  ne 
eut  point  de  repos. 
kXK  ,  i.tL. ,  part* 

EXlLLAlIiE,  s.  m.  Porte- 
dard,  fnus.  —  Adi.  m.  pi.  T. 
nar.  Sif^naux  vej.-Ulairet ,  d' en- 
ne  oo  de  pavillon. 
lABlLITE  ,  a.  r.  T.  de  mcd. 
ilité  ,  état  de  reufant  viable. 
lABLE  ,  adj.  de«  d.  g.  T.  de 
l.  et  de  pal.  As>e«  fort  pour  faire 
W«r  qa'il    vivra.  Enfant  vitale. 

lADITA ,   s.    f.  T.    d'bist.    uat. 
èce  de  sagoain. 

lAGER  ,  a.   ra.  Bevena  viager. 
ïn  viager  f  exgt»  adv.  A  vie. 

IaOER,  KRB,  adi.  Dont  on  ne 
1  iouîr  que  pendant  sa  vie.  Bente 

Mère. 

'lANDE,  s.  r.  Chair  des  ani- 
ax ,  de»  oi»eaux  dont  on  se  nou> 
Pour  lout  melM  ,  j'ai  souvent  un 
ux  eoq  on  de  maigres  poulets; 
it  une  viande  qui  me  lasse.  (  La 
H.)~  Cbair  de  poisson. — Viande 
use.  Vorex  Cacov. 
7IAXDÈR,  V.  n.  T.  de  vén.  Fi- 
er ,  rn  parlant  Ar%  b^tes  fauves. 
«riANDlS,s.  m.  T.  de  vêo.  9i. 
t  des  bétes  fauve*. 
VlAHA  ,  ».  f.  Divination  par  nn 
«nmr  rencontré. 

VIATEUK,  s.  m.  Chex  les  an- 
ns  Rotnaitts ,  officier  chargé  de 
isembler  le  sénat. 
VIATIQUE,  s.  m.  Provision, 
ecBt  pour  le  voyagr.  //m/.  — 
Eacbaristie  administrée  à  un  ma- 
ie en  danger. 

VIBICES,  s.  f.  pi.   T.    de  méd. 
tcbcs  à  la  peau  dans  le  scorbut. 
VIBORD  ,  s   m.  T.  de  mar.  Plao- 
»  qui  entourent  le  pont  dVo  haut 
•ervenl  de  parapet. 
VIBORGIE,    s.   f.    T.    de  bot. 
••fe  de  légumineutes. 
VlBORQtlA,  s.  m.  T.   de  boC 
•brisseau  Icgnmhieux. 
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VIBRANT,  TE.  adj.  Qui  est  en 
vibration .  qui  Tibre.  —  T.  de  méd. 
Pouls  virant ,  grand  ,  dur,  tenda  et 
fréquent. 

VIBRALITR.  s.  r.  T.  de  mcd. 
Balancement.  Jnus. 

VIBRATION  ,  s.  f.  Arc  décrit  par 
le  pendule  mia  en  mouvement;  trem- 
blement des  cordes  d*un  instrument 
de  ma<ique,de  la  corde  d'un  arc, 
etr.  ;  tremblement  do*  poul« ,  de» 
nerfs,  etc  s^  Vibration ^  otcilla- 
tion.  Vihrmtion  indique  tout  mou- 
vement alternatif  ou  rétiproqae  sur 
lui-même ,  dont  la  cause  résiae  dan* 
rélatLicilé;  oicillaUon  signifte  tout 
mouvement  alternatif  ou  réciproque 
sur  lui-même  ,  dont  la  ca««e  réside 
oniquemeot  dans  la  pcsantcar  ou 
gravitation. 

VIBRER ,  ▼.  n.  Faire  des  vibra- 
tions. 

VIBRION,  s.  m.  T.  d'bitt.  oat. 
Ver  infnsoire. 

VICAIRE,  s.  m.  Suppléaat  d'un 
curé.  —  Grand-vicaire,  suppléant 
d'un  évêque.  d'un  archevêque.  — 
Vicaire  ae  J,-C. ,  titre  du  pape. 

VICAIRIE,  s.  r.  Paroisse  dea- 
servie  par  un  vieairepcrpétnel.  Vof. 

VlC41IAT. 

VICARIAL,  LE ,  adj.  Qai  a  rap- 
port au  vicaire ,  au  vicariat. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonctions  de 
vicaire  ;  lenr  durée. 

VICARIER,  V.  n.  Fairp  lea  fonc- 
tions de  vicaire.  —  Fig.  Être  réduit 
à  nn  emploi  sabalterne.  Inus. 

VICE,  s.  m.  Défaut,  im|jprfection 
des  choses,  du  corps,  de  l'2me.  fljr  a 
des  vices  qui  ne  tiennent  à  nous  nue 
oar  d'autres.  (  Pasc.  )  —  Disposition 
nabitorlle  au  mal.  Le  vice  ett  int/- 
parable  du  désir  de  dominer.  (Boss.) 
—  Désordre,  libertinage,  corruption, 
débancbe.  T^  rice  grossier  fait  hor- 
reur.  (Féo.)ts  Vice,  d/faut.  Vice 
marque  une  mauvaise  qualité  qui 
procède  de  la  dépravation  ou  de  la 
ttasiesse  du  coeur;  défaut  marque 
une  mauvaise  qualité  ée  Tesprit  ou 
une  naanvaise  qualité  purement  ex- 
térieure. Le  défaut  est  opposé  à  la 
perfection  ;  le  vice  k  la  vertu. 

VICE-AMIRAL,  s.  m.  Officier sn- 
périenr  qui  conunaade  sons  Tamiral 
et  en  son  absence;  second  vaisseau 
d'une  flotte. 

VICE-AMIRAUTE ,  a.  f.  Charge 
de  vice-amiral. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Ancien  of- 
ficier de  robe  courte. 

VICE-CHANCELIER,  s.  ma»c. 
Celui  qui  fait  les  fonctions  dn  chan- 
celier en  son  absence. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  Celui  qui 
fait  les  fonctions  de  cousul. 

VICE-CONSULAT,  a.  m.  Emploi 
de  vice-consul. 

VICE-GÉRENT,  s.  m.  Celui  qui 
remplaçait  l'official. 

VlcÊ-LÉGAT,  s  m.  Celui  qui 
fait  les  fonctions  de  légat. 

VICE-LÉGATION ,  s.  f.  Ebploi 
de  vice-légat. 

VICENNAL,  LE,  adj.  T.  d'antiq. 
De  vingt  ans. 
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VICE-PRÉSIDENT,  a.  m.  Celn' 
qni  fait  les  fonctions  du  prriident  en 
son  abaence. 

VICE-PROCUREUR,  s.  m.  Celui 
qai  fait  à  Malte  les  fonctions  du  pn>- 
cnreuiwgénéral. 

VICE-REINE ,  I.  f.  Femme  d'an 
vice-roi. 

VICE- ROI  ,  fl.  m.  Gonvcmenr 
d*un  état  qui  a  ou  qni  a  en  le  titre 
de  royaume.  , 

VICEROYAUTE,  s.  f.  Charge, 
dignité  de  vice-roi  ;  le  pays  qu'il 
gouverne. 

VICE.SÉNÉCHAL,  s.  m.  Lien- 
tenant  du  sénéchal.  ^ 

VICE  VEBSA  (  ET  ) ,  exp.  adv. 
Réciproquement. 

VICIE.  ££,  adj.  Altéré,  gité, 
corrompu. 

VICIER,  ▼.  a.  Altérer,  glter. 
corrompre.  —  T.  de  prat.  Rendre 
nnl.  défectueux.  ^ 

ViciK  ,  KK,  part. 

VICIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  vicieuse. 

VICIEUX,  s.  n.  Celni  qui  est 
adonné  au  vice. 

VICIEUX ,  EUSE ,  adj.  Qui  a 
quelque  vice  ;  enclin  ,  adonné  au 
vice.  —  Ombrageux,  rétif,  qui  mord, 
qni  rue,  en  parlant  des  chevaux,  etc. 
—  Défectueux,  qui   a  quelque  im- 

SaKection  ;  qui  est  contre  lea  régies, 
t  le  terme  est  impropre  et  le  tour 
vicieux...  (  Boil.  ) 

VICINAL  .  LE ,  adj.  Voisin  d'un 
autre.  Chemin  viciiuu. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Révolution 
réglée  des  irisons,  etc.  —  Instabilité, 
mutabilité  des  choses  humaines. 
Telle  est  la  vicissitude  des  gran- 
deurs. (Volt.) 

VICOMTE,  s.  m.  Celui  qui  a  uu 
vicomte. 

VICOMTE .  s.  f.  Terre  dont  le 
titre  donne  an  pos.<>esaenr  la  qualité 
de  vicomte. 

VICOMTESSE ,  s.  f.  Femme  d'un 
vicomte  ;  femme  qui  possède  de  son 
chef  nn  vicomte. 

VICTIMAIRE .  s.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  fournissait  les  victimes . 
faisait  les  apprêts  des  sacrifices. 

VICTIME ,  s.  f.  Animal  qu'on  im~ 
molait  à  Dieu  cbrx  les  juif»;  per- 
sonne, animal  qu'on  immolait  aux 
fausses  divinités  chex  les  païena.  De 
victimes  moi-me»ne  h  toute  heure  en- 
tourée,  je  cherchais  dans  leursjUmcs 
tna  raison  éftarée.  (Rac.)  —  Fig.  Per- 
sonne sacrifiée  aux  intérêts .  aux 
passions  d'antmi.  Je  serai  injailù- 
olement  la  victime  de  la  calomnie. 
(Volt.)  —  Personne  qui  souflTre  nn 
grand  préjudice  de...  J'ai  été  la  vic- 
time ae  Vatnitié ,  de  la  scélératesse 
et  du  hasard.  (Volt.)  —  Fi^.  et  fam. 
Personne  dupe  de... .  égarée  par... 

VICTIHER,  V.  a  Rendre  victime; 
accabler  de  plaisanteries.  Fam. 

VicTtxii,  SI,  part. 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  rem- 
porté à  la  guerre,  délaite  d'eonemis, 
gain  d'une  bataille.  Son  courage^ 
entraîné  par  la  gloire ,  ne  se  plaff 
tfu'à  courir  de  victoire  en  victoire. 
|Boil.)  —  Fig.  Avantage  remporté; 
nenreux    surcès.    Bérénice   a  long.. 

63 


994 


VID 


temps  balancé  ta  TÎctoire.  (Rac*)  — 
Cner  victoir* ,  poo^-er  un  cri  de  joie 
d'avoir  irainca.  —  Chanter  vietoireu 
se  cIonGer  d'un  •uccè*.  —  Divinité 
allégorique  qui  présiHe  aux  avantages 
militaires,  ta  victoire  ,  le  couvrant 
de  ses  ailes.,.  (Frn.  ; 

VICTOHIAL ,  LE  ,  «dj.  Qui  con- 
cerne U  victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adverbe. 
D*une  manière  victorieuse ,  surtout 
au  fig.  Réfuter  fictorieusetttenL 

VICTORIEUX,  EUSE ,  adj.  Qui 
a  remporté  U  victoire.  Année  vie- 
torieuse.  Un  conjw'rant^  enivré  de 
sa  gloire  ,  ruine  prestfue  autant  les 
nations  vii:U>rieu«c«  que  les  nationM 
vaincues.  (Fén.)  — rig.  Qui  a  sur- 
monté un  obstacle;  qui  détruit  les 
obstacles,  les  obiections,  etc. 

VICTORIA,  s.  m.  CUnoine  de 
Saint-Victor. 

VICTUAILLE ,  s.  f.  Provision  de 
bouche;  aliment.  Qu'aperçnit-j^l  dit- 
il,  c'est ifueùfue  victuaiUe.  (La  Font  ) 
/mm».  —  Au  pi.  Vivre»  chargés  sur 
un  vais«rau. 

VICTUAILLEUR,  s.  m.  T.  tle 
mar.  Pourvoyeur  d'un  vai««cau. 

VIDAME  ,  ».  m.  Celui  qui  tenait 
des  terres  d'un  évéque ,  à  charge  de 
défendre  le  temporel  de  l'évêché. 

VIDAMÉ,  «.  m.  ou  VIDAMIK, 
s.  f.  Charge  de  vidame. 

VIDANGE  ,  *.  f.  Action  de  vider, 
de  se  vider;  eut  d'un  lonne«n ,  d'un 
vase  qui  n'eit  pas  enlièrement  plein. 

Au    pi.    Evacuation    d'immnnrii- 

cc»  ,  d  eacrétnenl»  ;  immundtce»  , 
excrément»  reliiés.  —  T.  de  méd. 
Lochies. 

VIDANGEUR,  •>.  m.  Celui  qui 
vide  les  fosses  d'aisauces ,  ocltoie 
le*  puits,  les  cilrmes. 

\ID£,  s.  m.  Ejtpace  vide;  e.«pare 
ou  il  n'y  •  rien  «  p*s  m^rae  de  l'air. 
Des  corps  ronds  et  crochus  errants 
panni  le  vide.  (Boil.)  —  Fig.  Man- 
que ,    absence ,    privation.     Faire 


gratul  vide.  -  Nullité ,     ^»du 
^nnut  le  vide  des  eran-         J,\ 


grai 
-  Â  v$de 


laisser  un 

néant.  //  connut 

deurs  humaines.  (Boss.) 

esp.  adv-  Sans  rien  contenir;  sans 

rien  eoaporter.  Revenir  à  vide. 

VIDE.  adj.   des  d.  g.  Qui   n'est 
rempli  que  d  air,  au  lieu  de  ce  qui 
a  coutume  d'y  être;  qui    n'e^t    pat 
rempli ,  ne  contient  rien  en  général. 
Vase,    bourte   vide.  —   Qui    n'est 
pas  occupé  ;  dégarni.    —  Ftp.  Tête 
vide,  *an»  idée»;  coBiir»»«if,de|»OMrvu 
de  sentiment,  d'affections.  Le* plai- 
sirs laissent  le  cranr  vide.  (M.aM.  ) 
—  Moment*  vides ,  sans  occupation  , 
■wcaenls  d'ennui.    —   JUot  *ide  île 
sans  f  qui  ne  signifie  rien.  Le  mot 
ruKure,  substitué  à  celui  de  Dieu, 
«et  aussi  vide  de  sens  ifue  celui  de 
fbrtune.  (A|neM.) 

VIDÉ,  EE,  adj.  Désempli. 
VIDE-BOUTEILLE,  ».  m.  f  Sans 
s  au  pi.)  Petite  naaison  avec  un  jardin 
prés  de  la  ville. 

VIDELLE ,   s.   r.   Instrument  de 

p4tissier  pour  couper  la  pâte.    — ^  T. 

de  conGs.  Outil  de  Terblanc  pour  évi- 

der  les  fruits  à  confire. 

VIDE-POCHE,  s.  m.  {Sans  s  au 


VIE 

pi.  )  Meuble  pour  déposer  ce  qa'on  a 
dans  ses  poches. 

VIDER  ,  V.  a.  Rendre  vide  ,  dé- 
semplir ;  6ter  d'une  chose,  d'un  lien 
ce  qui  l'emplissait ,  l'occupait.  — 
Fig.  Terminer  ,  finir  par  un  accord , 
etc.  F'tderune  affaire  ^  un  différent, 
etc.  Lattsev-moi ,  madame ,  je  vous 
prie  y  vider  mes  intérêts  moi-même 
là-dessus.  (Mol.)  —  T.  de  pral.  #^i- 
der  Us  lieux ,  déloger  ,  déménager  , 
laisser  libre  par  autorité  de  justice. 

—  Se  vider,    v.  pr.  Se  désemplir. 
Vovet  EviDsa. 

Vinii.  îa,  part. 

VIDIMER,  v.  a.  T. de  pral.  Colla- 
tionner;  certifier  coafdrme. 

ViDiMÉ,  KK,  part. 

VIDtMVS,  ».  m.  T.  de  prat.Visa. 

VIDRECOME  ,  ».  m.  Grand  verre 
à  boire. 

VIDUITE  ,  s.  f.  Eut  de  l'un  des 
deux  époux ,  dont  l'autre  est  mori , 
et  qui  ne  s'est  pas  remarié. 

VIOURE,  s.  f.  Ce  qu'on  ôtc  d'une 
chooe  que  l'on  vide  ;  ouvrage  à  jonr. 

VIE  ,  s.  f  Manière  d'être  de»  corps 
organisé»  qui  le*  distingue  des  corps 
ioorganiqne»  ;  ensrmble  des  fonction» 
organiques  ;  êui  de  l'anintal  qui  sent 
et  »e  nuMit;  union  de  Tâme  et  du 
corps.  Lt  vie  de  l'enfant  rst  fvrt 
chanceianU  jut.juà  l'dge  de  trois 
ans,  (Buff.)  Ejtpace  detem|isdela 
naissance  à  la  n>ort.Kui7i  les  changr- 
ments  et  les  chagrins  dont  la  vie  est 
mêlée.  (Sev.)  —  Exisleuce  de  l'Sme 
après  la  mort.  La  vie  éternelle.  — 
Nourriture  ,  5ub*isUnce.  Gagner  sa 
vie-  -  (^  qui  remplil  la  vie  ;  ma- 
nière de  vivre,  de  »f  liailer  ,  de  se 
conduire  ;  occupAlion»  liabiturllc». 
Hiktnire  de»  cho-c»  remarquable*  de 
la  vie  d'un  homme.—  Pop.  Crierie, 
querelle;    débauche.    Faire   la  vie. 

—  Fig  Rendre  la  vie ,  tirer  il  une 
grande  peine.  —  T.  de  litt  et  d  arU. 
Chaleur  ,  âme  du  style  ,  des  compo- 
sitions. —  /4  vie.  exp.  adv.  l*ou 
toute  la  durée  de 

Foret  Exi»iKNCL. 


,  exp*    adv.    l'our 
la  vie  d'un  indi- 


VIB 


EIL.  LLE,  a^j  Fojet  Virux- 
VIKILLARD  ,  s.  m.  Tlouiinr  dua 
grand  âge.  On  a  obstrvc  que  Jaiu 
les  pati  élevés  il  se  trouve  coinvtU' 
nément  plus  de  vieillards  que  .,'ans 
les  lieux  bas.  C  fiotC.  )  -  Sin^ie  ; 
oiscan. 

VIEILLE  ,  ».  f.  Femme  trèvfigée. 
IL  était  une  vit  illc  ajant  deux  cham- 
brières... (  La  Font.  )  —  Poisson  du 
genre  du  batiste.  —  FieiLie  ridée , 
coquille. 

VIEILLEMENT,  adv.  Dêbile- 
ment,  comme  le  permet  un  grand 
âge.  Intu. 

VIEILLERIE,  s.  f.  (se  dit  surtout 
au  pi.  )  Choses  vieille*,  H.4écs  et  de 
peu  de  valeur.  —  I>lce«  rebattue». 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier 
ige  de  la  vie  ;  grand  àg«-.  //  com- 
mençait à  sentir  les  injures  de  fa 
froide  vieillesse.  (Féa.)  -  Les  vieil- 
les gens.  La  vieillesse  chagritte... 
(Boil.) 

VIEILLIR,  r*  a.  Readie,  lairt 
paraUre  vieux.  —  V.  n.  Devenir 
vieux.    En   vieillissant,  on    devient 

Çlus  fou  ou  plus  sage.   (Rochef.)  — 
'araitre  vieux.  Il  ne  vieillii  point. 


—  £a  pevInM 
passer  dîe  msde. 

ViKLi-i  ,  »  ,  part. 

VIEILLI$SATr,n,«J, 
devient  vicmx.  L&t0r#a  fmi 
cketnd  vteiUiaaaAU  (VaiL} 

VIElLLISSElCCVr.i.» 
de  ce  qui  vieilbt,  a^emsum 
la  vieilJeaftc. 

VIE  I LLOT,  TTE ,  a.^  Qa  • 
meocc  à  dcreoir,  a 

VIELLE ,  ».  L  I 
«iqve  à  f»>rdcs  et  a 

VIELLE.  *di-  •-  ^ 
promené  *u.  son  de  la  éimt 

VIELLER.  V.  m,  Umt* 
vielle. 

V IRLLEUR ,  s.  m-  Cd.^»- 
de  U  vielle.  Fém.  FietUvr.-* 
secte  oui  iiule  le  tam  ici»*^ 

VIENNOIS.  SE,  *li.«-» 
Vienne 

VIERGE .  s.  f.  Fille qai sir 
conn«    d*bomn»c  —  l*  ""^ 
mère    de  J.-C  Joua  l" -^ 
vierge  et  Dieu  par  mrtf.  »B* 
Sixième  aieac  dm  aodiaq»  ;  " 

VIERGE,  adj.  dn  i  t  C* 
vécu    Jaus  une  cnotanea»  F*' 

—  En  parlant  des  cfes» .  i» 
point  encore  écrri  ;  â  qaw  p***" 
n'a  touché  ;  qui  ■'«  p»*  <■  ' 
produit.  —  Terre  vierp ,  f' i 
point  été  laboorèr.  —  Bedt  *7 
fournie  par  les  «rtires  »M»  f*^ 

—  Grv   vierge,  qui    a*  f^'- 
fondnc.  —  litetatvierçt.t^^^^ 
pur  au  Tond  de  la  leire.     fW 
putation    vier^  ,   ioUtJe-  —  ' 
peint.   Teinte  neree  ,  oa»  •«■ 

VIEUSSEUXIE,  »•  f.  !.<*'■' 
Genre  dlridée». 

VIEUX  ,  s.  m.  Bomsaelp.^ 
lard.  Fstm.  —  Le  eoatia»  *  '» 
veau ,  du  neuf. 

VIEUX,  Vieille, «4  / 

au  maac*  ,  ^ueutd  U  *iA«-  ^  * 
*:omt»ertce  par  une  vojtii* ^  «" 
h  tnmette.)  Fort  avaacê  «»  «f  * 
vit   depuis    long-iemp*-  t»  "^ 
porte  ,  Hst    viol  amant,  m  «* 
ciuitueur  at  un  vieux  ««'^ 
lent  rien.  (Volt.)  -  Q«»«r* 
faculté.*  de  la  icuoe»»*;  r«IT* 
jf^ane.    Peu    de   gCM   «■«*  '' 
vieux.     (Kochef.)    -Q*^' 


depuis    long-temps    p"  '^ 
nous-  Fteux  ca>aar*ie .  aei^  ^ 
C'e.t  une  vieille  cwnHWi'** 
Font.)  —Qui  est.  q«*«**J^ 
long-temps,  au  phy»!**'* 
rai.     FieU   arbre,  fi»^  ^^^ 
vieille  suHttié,  neille  '•"^ 
sénat  de  Cartkage  «****! 
de  vidlle» /«ciima.  iB*^)  "^ 
est   du  trmp*    passé;  ****• 
que.  Fiewc  emai»*»*;*^' 
vieux  proverbe.  La  riat  *     ^^ 
rtche  et  le  strUf»  '**'**^p^„ 
parlant  de  certiiae»  cli»«.  '  'W^ 
S    «oin^a..  FmlU  de^^ 
dette.  J  ai  ^uatoru  ^**^^ 
fin  vieux.  (Boil)  -  P"**^ 
suranné,     rieux    «*'^'    ,v|, 
métho*le.  Fous  karé^^'*_^ 
langage.    (R-d.)    -  ^^ 
gâte,    use.    Fieux  ■"•^^ 
hahil.  Couvert  d  ISA  nmsr^rr 

(Boil.)  -  />  rt«W  <'^' 


«»  ^  ;   *eB   uMgOT.  zr    Vieux  ,  nn- 
rn  ,  anttifu».  Ântitimê  encbérit  Mr 


ici^n 


mmtien     mit    vtemx. 


Une 


o^l«  a»t  yieUU  lpr*qii*«lle  cesM 
êtr«  «n  nMge  ;  die  e»t  ancienne 
r*«fu*«lle  Mt  entïircm«iit  passée; 
\m  c«t  OHiiifue  lorsqu'il  j  •  déjà 
n^-lemps    qa'elle    e>t     andennc 

i^Béje  se  dit  par  oppomtion  à  re- 
'tti;  amcien  par  oppoMlion  à  non- 
'<sa«  ;  mntùfu^,  pir  oppo»itioa  k 
xxierne. 

VIEUX-OIPÏGT,    t.    m.    roje% 

IJiOT. 

VIF  ,  s.  m.  La  chair  Ttvt.  —  La 
sur  d*un  arbre  — Fig.  Couper  dans 
'  *'ift  »•  pa*  afténagcr  la  Miuibîlité. 

-  Pi^mrr  am  vif,  aiVnsar  grièra* 
kOBU  Le  &/46n#  piquait  aa  Ttf  1*$ 
amMâr*  généreux.  (BoM.) 

VIF,  VIVE,  aHj.QoiaitMvia, 
iv«al.  Jforf  oa  vir,  /hi4i«-</,  man- 
rv-«iouj  tan  moinemu.  (  La   Font.  ) 

—  t^hair  vive ,  l*oppoté  da  r Amr 
var-<«.  —  Haie  vive  ^  coatpMce  de 
•lAot  TÎf  ;  plmnt  vif^  arbre»  ,  arfirit- 
cmox  pLaniM  et  vivants.  —  £a« 
«Vc,  qni  coule  de  toarce.  —  Chaux^ 
"ocmavivf.  Forez  CaAOS,  Bocaa.— 
MeÎB  de  irijçûeur,  d*activité.  Eit- 
lunt,  cheval  vif.  —  Plein  de  fea; 
ninaé.  CEil^  teint  vif.  —  Q«i  a 
tcfliucoup  d^éclat.  Couleur  vive.  — 
y%àï  lait  ane  forte  imprcMion. 
P'rt>id  vif,  douleur  vive.  Tout  le 
Monde  e$t  dans  les  plut  vive*  alar' 
n^s.  (Volt.)  —  Actif,  ardent,  ima- 
finmtion  vive.  —  Boaillettt ,  colire, 
raa|K)rté.  Homme ,  caractère  vif.  — 
PiM^sions  vives ,  fortes,  qn*il  e*t  dif- 
ficile de  gonverner. 

VIF-ARGENT,  s.  m.  Mercure 
natif. 

VIGIE,  s.  f.  T.  de  mar.  Senti- 
nelle sur  na  mil,  un  rocber;  ce 
rocner* 

\IGIER  ,  V.  n.  T.  de  mar.  Eue 
rn  observation. 

VIGIGRAPHE,  t.  m.  T.  de  mar. 
Eap^e  de  télégraphe  des  vigies  ; 
celui  qni  le  meut ,  Tobserve. 

VIGILAMMF.IVT,  adv.  Avec  vi- 
gilance, d'une  manière  vigilante  ; 
aitentivroMat  :  soigoeosemenl. 

VIGILANCE ,  s.  f.  Attention  soi- 
gneuM  et  active.  Â  servir  ses  des- 
seins    ta     vigilance     heureuse 

(Boil.) 

ViGiLAîrr.TE.  adi.  Qui  a  de 
la  vigilance ,  plein  de  vigilance.  On 
ne  peut  pas  tromper  l'ail  vigilant 
fies  dieux.  (Volt.) 

VIGILE  ,  t.  f.  Veille  de  cerui- 
ncs  iStet.  Est-!l  donc  pour  jeûner 
quatre'temps  oavigiUrs?  (Boil.) 

VIGINTIVIRAT;  s.  m.  Chei  les 
anciens  Romain* ,  emploi  de  vingt 
macisirats  chargés  de  la  monnaie  , 
de  la  police,  etc. 

VIGNAT,  s.  m.  Grosse  coquille, 
VIGNE,  s.  f.  Arbrisseau  sar- 
nenteui  ^ui  porte  le  raisin.  Sa 
grotte  /tntt  tapusee  d'une  jeune 
vigne.  (Féo.)  —  Certain  espace  de 
terrain  plaaié  de  vignes.  —  Mai»on 
de  plaiMoce  sut  environs  de  Rome. 
—  Fig.  TravatUer  À  la  vigne  du 
Seigneur,  a  la  conversion  des  Ames, 
jt^nnstmction  des  fidèles.  —  'Pop. 
Etre  dam  les  rrgiw/,  être  ivre.  — 


VIL 

Vipte  blanche,  br  jone.  -  Vigne  de 
JtuMe,  doace-amère.—  Vigne  de  Ma- 
dras, arbrisseau  des  Indcn.  —  Vigne 
dm  Nord,  houblon.  —  Vigne  sau- 
vage, morelle,  douca-amère.-  — 
Vtgne  vierge ,  plante  grimpante. 
Voye%  L^aBaiiCas. 

VIGNÉR .  subst.  f.  T.  de  bot. 
Utrbe. 

VIGNERON .  s.  m.  Celui  qui 
cultive  la  vigne. 

VIGNETTE  .  s.  f.  Petiu  es- 
tampa. —  T.  de  bot.  Mercuriale. 

VIGNOBLE  ,  s.  m.  Lieu  planté 
de  vignes  ;  canton ,  pays  abondant 
en  vignes. 

VIGNOLETTE,  s.  f.  Petite  vi- 
gne. Inus. 

VIGNOT,  s.  m.  TaUe  pour  eu- 
1er  la  asome  sortant  de  l'eau.  -- 
Coqutlla  ae. 

VIGOGNE,  s.  m.  Chapean  de 
vigojpie. 

VfGOGNE ,  s.  f.  Quadrupède  ru- 
minant d'Amériqne  ,  espèce  de  Iba- 
ma  dont  la  laine  est  très-fine  ;  cette 
laine;  étoffe  qu'on  en  fait. 

VIGOLINE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Ga- 
linsoga. 

VIGOTE  ou  VIGORTE,  s.  f. 
T.  d'arlill.  Planche  Iroaée  poor 
assortir  les  boulets. 

VIGOUREUSEMENT,  adverii. 
Avec  force ,  vigucar ,  d'une  ma- 
nière vigoureuse. 

yiGOUKCUX,  EUSE,  adject. 
Qui  a  de  la  vigueur  ,  au  prop.  et  au 
fie.  Ces  corps  vigoureux  où  i7  sem- 
ble  ifue  tout  soit  nerfs  (Bost.)  — 
Fait  avec  vigueur  ;  éneegiqne.  at- 
taque ,  réponse  vigourru%e.  Ces 
haines  vigoureuses  que  doit  donner 
le  vice  aux  dtnes  vertueuses.  (Mol.) 
^  Vigoureux ,  fort ,  robuste.  On 
est  vigoureux  par  les  mouvements 
et  par  les  eflbrts  que  l'on  fait;  en 
est  fort  par  la  solidité  et  par  la  ré> 
siftiance  des  membrrst  on  est  ro- 
butte  par  la  bonne  conformation  do 
corps.  L'homme  vigoureux  attaque 
avec  violence  ;  l'homme  fort  porte 
d'un  air  aisé  ce  qni  accaolerait  un 
antre  ;  l'homme  ro^iMCe  est  à  l'é- 
preuve de  la  litigae ,  des  iattnancas 
de  l'air ,  même  des  escès. 

VIGUEKIE,  s.  f.  Juridirtioa, 
cbarge  de  viguier. 

VIGUEUR ,  s.  f.  Force  pour 
agir  ;  ardeur ,  conrage.  L'oisiveté 
trun  camp  eon*u>ne  leur  viguenr. 
(  Rac.  )  —  Se  dit  aussi  des  animaux; 
et  par  est. ,  de  l'activité  de  la  vé- 
gétation. —  Fig.  Force  d'esprit  qui 
rend  capable  d'entreprendre  et  d*e«é- 
mter  des  cl>oses  hardies ,  difficiles  ; 
force  d'esprit  que  l'ége  n'affaiblit 
pas  ;  ardeur  jointe  k  la  force ,  k  la 
consiance  dans  I9  travail  ,  Im  af- 
faires ,  etc.  —  Être  en  vigueur, 
être  suivi ,  esécuté  ,  m  priant  des 
lois ,  etc.  —  T.  da  litt.  et  d'arts. 
Force  de  pensées ,  de  style ,  de  des- 
sin ,  de  coloris. 

VIGUIER  ,  s.  m.  Anc.juxe  oa 
prévAt  dans  la  midi  da  la  Franc*. 

VIL  ,  LE ,  adj.  Méprisable  ,  bas , 
abject.  Hhmme  vil.  Leurs  viles  pat* 
sioms  (des  eourtimiu)  ne  S4tvent 
am'obéir.  (  Com.  )  —  Qui  part  d'un 
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esprit,  de  principes  abjects.  Action 
vile.  —  De  peu  de  valeur.  —  A  vit 
prix,  k  on  piris  infiniment  au*de«soos 
de  la  valeur. 

VILAIN.,  s.  m.  Autrefois,  rotu- 
rier, par»an  ,  manant.  Le  vilain  re- 
tourne ta  tête.  (  La  Font.  )  — .  Hé- 
chant;  avare.  — Poisson;  vaatoor. 

VILAIN ,  NK ,  adj.  Qui  n'est  pas 
beau  ;  qui  déplaît  à  la  vne.  Vilain 
visage^  vitttin  habtt» — Sale,  cras- 
seux, dégoèiant;  déragréable,  in- 
commode,' f2cbeux.  Vilain  ^tie  , 
vilain  chemin,  vilain  ùÊmps.  —  Dé*- 
honnéie ,  méchant  ;  dangereux.  — 
Qui  lésine,  parrimonieax. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière honteuse,  lâche;  malpropre- 
ment ;  sordidement.  Fahi. 

VILEBREQUIN.  ».  m.  Omit  pour 
percer,  trouer.  —  Sorte  de  coquille. 

VILEMENT,  adv.  D'une  maniêrjB 
vile ,  abjecte. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  saleté. 
—  Fig.  Obsréuité;  propos  injurieux  ; 
avarice  M>rdide;  trait  d'avarice;  ac- 
tion basse  et  vile. 

V  f  LETÉ ,  s.  f.  Qualité  de  c«  qui 
est  vil ,  de  peu  d'importance  au  a 
bas  prix. 

VILIPENDER ,  V.  a.  Traiter  de 
vil ,  déprimer,  mé|>riser  avec  eseàs. 

Vittrinnx,  XB,  part. 

VILLA ,  «.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  graminées. 

VILLACE,  s.  f.  Grande  ville 
mal  peuplée,  mal  bitie.  fnus. 

VILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de 
maisons  dans  la  campagne ,  plus 
considérable  qu'un  hameau  et  moins 
qu'un  bourg.  Cet  autre,  ahjeet  en 
son  langage,  fait  parler  ses  ber- 
gers comnte  on  parle  au  village. 
(Boil.)  Vojet,  Hamsao.  ^ 

VILLAGEOIS,  s.  m.  Habiunt 
d'un  village.  Chiens,  chasseurs, 
villageois  s'assetr.blent  pour  sa 
perte,  (La  Font.)  Fém.  Villageoise, 

VILLAGEOIS,  SE,,  adj  Qni 
appartient,  a  rapport  au  village^ 
aux  villageois. 

VILLANELLE,  s.  t.  Sorte  de 
poésie  pastorale  dont  tous  les  cou- 
plets fini<.<icnt  par  le  même  refrain. 

VILLANOVE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  oorymbilères. 

VILLARÈSE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbris^eaa  du  Pérou. 

VILLARSIE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  du  Pérou.  —  S.  f.  Planta  de 
la  Caroline. 

VILLATIQUE ,  adj.  dee  d.  g. 
De  la  contrée.  Inus, 

VILLDENOVE  on  WILDE - 
NOWE ,  s.  f.  T.  da  bot.  PUnta  de 
la  syngénésie. 

VILLE,  s.  f.  Assemblaija  d'nn 
grand  nombre  de  maisons  dinposém 
par  rues,  entourée»  ou  non  par  dr» 
mars.  Ch^%  les  Grecs ,  la  perte 
d'une  ville  emportait  ion  entière 
deitruction.  (Montesq.)  —  Ses  Itabi- 
lanU.  Çuelte  perte  alors  ponr  toute 
la  ville.'  (La  Br.) —  Sa  municipa- 
lité. —  j4  la  fille,  dans  les  villes, 
par  opposition  à  la  rampague. 
En  ville,  hors  de  che»  soi.  —  T. 
d'imp.  Ouvrage  de   ville,  de   peu 
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d'ctoodm  et  qa*Qn  tire  en  petit 
nombre. 

▼ILLETTE  oa  VILLOTTE  ,  ». 
f.  Trè*-petite  ville.  Fam. 

VILLEUX .  EUSE .  edj.  T.  de 
bot.  Covvert  d*ua  dnret  n»oii. 

YILLICAIN  ,  >.  ut.  Concierge. 
f^.  et  itiits. 

VILLICHE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  dn  Mesi<iae. 

.  VILLOSITÉ,  ».  f.  T.  de  bol. 
Qneliii  d^une  lige,  d'une  fenille 
velue. 

VIHAIRE,  s.  r.  Dégât  causé  denc 
je*  forêt*  par  les  ouragans. 

VmiNARIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
DaTÏéaie. 

Virî ,  s.  m.  Liqueur  qu'on  tire 
du  raisin  ;-  sa  force ,  son  goût.  Lt 
via  «s*  plus  muet  fournissant  dts 
paroUs ,  chacun  a  débit/  ses  mojei- 
mtsjnvolts.  (Boil.)  —  Préparation 
médicinale  faite  avec  dn  vin.  Vin 
emelùfue  ^  antiscerbutûfu0  ^  etc.  — 
Fam.  Entrt  deux  vins,  qui  a  un 
peu  trop  bu ,  sans  être  ivre  ;  pris 
de  vin ^  ivre,  ou  à  peu  près.  Fojr, 
Eao. 

VIFTAGE I  s.  m.  Ancien  droit  sur 
le  via. 

VINAIGRE ,  s.  m.  Vin  rendu  , 
devenu  aigre  ;  lorfke  liqueur  qui  a 
passé  de  la  fermentation  à  l'acide  ; 
acide  semblable  au  vinaigre,  tiré  du 
bois ,  etc.  /I  faut  toujours  avoir  de 
la  morale  dans  les  mains  ^  comme 
du  vinaigre  sous  le  net ,  pour  ne 
pas  s' évanouir.  (Sév.)  —  Fi  g.  et 
fam.  ffmbit  de  vinaigre^  ripé  ,  usé. 

VINAIGRÉ.  ÉE,  adj.  Assaisonné 
de  vinaigre  ;  acidifié. 

VINAIGRER  ,  T.  a.  Assaisonner 
avec  du  vinaigre. 

ViKAioaà  ,  KB,  part. 

VINAIGRERIE,  s.  f.  Fabri<(ue 
de  vinaigre  ;  dans  une  raffinerie , 
laboratoire  pour  la  distillation. 

VINAIGRETTE,  s.  f.  Assaison- 
nement de  vinaigre  ,  d'huile ,  de 
sel ,  etc.  ;  viande  coupée  en  tran- 
che» et  a»s«i»oonéc  aiusi.  —  Espèce 
de  brouette ,  petite  chaise  traibée 
par  un  homme. 

VINAIGRIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  on  vend  dn  vinaigre  ;  vase  pour 
le  vinaigre.  —  Scorpion  aquatique. 
—  Sumac  glabre. 

VINAlRE,  adj.  desd.  g.  Se  dit 
des  v»»es  pour  le  vin. 

VINAPÛN  ,  ».  m.  Bière  de  maïs, 
an  Pérou. 

yiNATION,  s.  m.  Arbrisseau 
épineux. 

VINDAS,  s.  m.  VoV.  Cabb»tak. 

VINDICATIF.  IVE.adj.  Porté 
à  «e  venger- 

VINDICATION,  ».  f.  Vengeance. 
f^.  m. 

VINDICTE ,  aubst.  f.  T.  de  pal. 
Vindicte  puhfùjtn'^  poursuite,  pu- 
nition des  r4-ime». 

VINÉE,  ».  f.  Récolte  devin.  îls 
eurent  bonne  année  ^  pleine  mois- 
son^ pleine  vinée.  (La  Font.) 

VINÉTIERS  ou  VINETTIERS, 
».  m.  pi.  T.  de  bot.  Famille  des 
épines-vineltes. 

VINEUX,  EUSE,  adj.  Couvert 
de  vigneu  ;  fertile  en  vin.  Des  Bour- 
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guignons  tes  campagnes  vineinaea. 
(Boil.)  —  Qui  a  beaucoup  de  force,  en 
perlant  dn  vin  ;  qui  a  nn  goAt ,  une 
odeur  de  vin  ;  rouge  comme  dn  vin. 

VINGEON .  s.  m.  Fojet  Gw- 
oion. 

VINGT,  s.  m.  Le  vingtième  jour. 
Le  vingt  du  mois. 

VINGT,  adj.  Numéral  indéclina- 
ble. Deux  fois  dix.  Vingt  asu  j'ai 
vu  ce  couple  uni  d'un  même  vice... 
(Boil.) 

VINGTAINE ,  s.  f.  Vingt  unités, 
nombre  de  vingt.  —  Conle  pour 
diriger  la  pierre  que  Pon  enlevé, 
pour  soulever  la  meule  dn  moulin. 

VINGTAINS .  s.  m.  pi.  Drape  k 
chaîne  de  90,000  fil». 

VINGTIÈME,  s.  m.  Lu  ving- 
tième partie  d'un  tout.  —  S.  des  d. 
g.  Celui  qui ,  celle  qui ,  c«  qui  oe- 
cupe  le  vingtième  rang. 

VINGTIEME ,  adj.  des  d.  g. 
Nombre  ordinal  de  vingt. 

VINGT-QUATRE  (IN),  s.  m. 
Vojet  Iir.vinoT-QUATai. 

VINIFÈRE  .  adj.  des  d.  g.  Qui 
donne  do  vin. 

VINIFÈRES .  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Sa  rm  enlacées. 

VINIFICATION,  s.  f.  Art  de 
faire,  de  conserver  le  vin. 

VINOMÉTRE.  s.  m.  Fb/e» 
(KnoBBTai; 

VINTÉRANE ,  sobst.  f.  Cannelle 
blanche. 

VINTSI.  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
Martin-pécheur  des  Philippines. 

VINtfLB ,  s.  f.  T.  dTùsu  nat. 
Chenille  couleur  de  vin. 

Viol  ,  s.  m.  Action  d'abuser  par 
force  d'une  fille  ,  d'une  Cemme. 

VIOLACÉES,  »,  f.  pi.  T.  de 
bot.  Violettes. 

VIOLAT,  adj.  m.  Sirop,  miel 
violât     où  il  entre  de  la  violette. 

VIdLATE,UR,  s.  m.  Celui  V« 
viole  une  loi ,  etc.  Fém.  Violatrice. 

VIOLATION,  s.  U  Action  de 
violer,  d'enfreindre  un  engagement, 
eu.  Violation  d'un  serment,  d'un 
traité.  Il  ne  faut  pat  confondre  les 
grandes  violations  des  lois  avec  la 
violation  de  la  simole  police.  (Mon- 
l«*q«)  —  Action  de  profaner  une 
chose  sacrée ,  une  chose  sainte.  Vio- 
lation d'un  temple.  * 

VIOLÂTRE ,  adj.  de*  d.  g.  Tt- 
rant  sur  le  violet. 

VIOLE .  s.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  4  «  6  ou  ^  corde» ,  dont  on 
joue  avec  un  archet. 

VIOLEMENT,  ».  m.  Contraven- 
tion ,  infraction. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  vio- 
lence ,  d'une  manière  violente. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
<ini  est  violent ,  an  prop.  el  au  fig.  ; 
impétuosité,  véhémence.  Violence 
des  vents ,  iCun  mal ,  du  caractère. 
La  violence  des  passions.  (Fén.)  — 
Force  mise  en  umge  contre  le  droit, 
Jes^  lois ,  on  pour  obtenir.  N'a  de  pi. 
qu'en  ce  sens.  |>*  violences  quon 
nous  fait  nous  causent  souvent 
moins  de  mal  ijue  celles  ^ue  nous 
nous  faisons  à  nous-mêmes.  (Ro- 
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ebef.)  — 
sens  fiarcé.  Fetânviotem*  U  U. 
VIOLENT,  TE.  ê^  Incite 
Veni  violent.  —  <^  a^  m 
force.  Mai  ,  reaède  wSm  - 
Mort  vioUnu ,  reçue  mr  «ée  a» 
tre  natore.  —  Fig.  {layuu.W 
guenn.  ^omme,  earcctov  nsW 
Itj  a  mn  parti  vwimt  eam  k 
(Volt.)  -  Fig.  et  fcm.  Im^nà. 
trop  difidlc;  iagwte.  CaaA^ac. 
proposition  violaue. 

VIOLFJfTKR,  V.  a.C»M» 
drc;  làir*  fisira  p»r  face,  fre 
DâT»R5>Dan. 

Vioi.K«TB,  û.  put. 

VIOLER  ,  V.  a.  Manfvs-b 
fasl^  dms  sarments  fa  mm  h 
violer?  {Rmc)  —  Enlm^,  m 
oonUe...  Du  butin  ae^mu  m  «- 
laat  Us  lois.  (BrnL)  —  !&■«« 
force  d'nne  fille,  d'une  lamt 

Viols,  u,  pnrt. 

VIOLET,    a.   m.  0>dm  n> 

lette T.  de  fleur.   Vielet  tt. 

variété  de   giroilée.  —  T.  4  k 
Viotet'év/oHe ,     afark.  —  Tm 
ponrpre,  chumpigaan. 

VIOLET,  TTE.aiÇ.DrouS. 
de  violette.  (//;  prtni  m  pm 
violeU...  (Boil.) 

VIOLETSTEIN ,  ».  m.  T.  n* 
nat.  Pierre  qui  sent  la  vidsot. 

VIOLETTE ,  ».  f.  Petite  ^ 
basse  qui  tmcc  beaucoup  ;  m  Inr. 
printanièrc  .  blanche  oa  i'as  p» 
pre  tirant  snr  le  Wcn  Imi,  > 
odeur  trèa-aisave.  Et  la  liaair  «*- 
lette  se  roche  encor  seus  lu  (*■ 
tons.  (Rouas.)  —  Bois  de  mit». 
bois  do  Indes  qui  tire  sar  k  c» 
leur  de  la  violette. 

VIOLIER ,  a.  m.  GimSicr,  pm 
de  crucifèm». 

VIOtlXlSTE.  s.  m.  Cifa  1» 
joue  du  violon,  tsms. 

VIOLIR  .  V.  a.  RemlR  fis^ 
—  V.  n.  Le  devenir. 

VioLi,  iK     part. 

VIOLISTE.  ».  m.  Citef 
jove  de  la  viole.  laus. 

VIOLON,  ».  a.  Inatnmot* 
musique'  k  quatre  cmda  ta^ 
»ur  un  petit  coffre  de  bei*  maa, 
méplat ,  ovale ,  écl>aacrè.  Çw^ 
est  donc  eetu  musse  édepf»,  ^ 
vient  cke*  nous  racler  du  rsim' 
(Rou»a.)  —  CeIni  qui  joae  ée  « 
inatrument.  —  Fig.  et  km.  f^ 
les  violons,  les  frai»  an  H*^ 
de»  autre».  —  5e  do*mer  lei  *•" 
Ions  d'une  ckose,  »'eu  aia*»»" 
fauaaement  le  mente.  —  Pi^^ 
contigoë  à  nn  cotp»-d»-g»iAi.  - 
Outil  de  métier*.  _  T.  ér  ■i' 
Violon  de  beauvré,  t»(acl  ^  ^ 
chaque  côté  du  beaupré. 

VIOLONCELLE ,  ».  m.  lartw 
ment  à  corde» ,  bam  da  rei»> 
celui  qui  en  jour. 

VIORNE,  s.  f.  T.  de  ket.  &"^ 
daine  b'ancbe,  hardea«jBaacNm(, 
genre  de  rapri  foliacées. 

VIOULTE .  »ob»l.  f.  T.  érfc* 
Genre  de  Uliacccs. 

VIPÈRE,  ».  f.  Genre  de  iop««» 
vivipares,  à  crochet»  *«■•■•*• 
et  fig.,  méchant,  perfi4e.  olon- 
niatenr.  Et  tes  mfmes  vipi»/  f 
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roni  MUts  nuire ,  ou  n'y  f>ifu*-  | 
t  pas.  (Malb.)  — Bmeedevipirts, 
méchanU,  dSograU,  de  irattrcs. 
L.angue  dm  f  ipèr* ,  persomiA  qui 
platt  m  calomnier,  à  diffamer. 
/IPÉKEAU,   «.  m.  Petit  de  la 

/IPÉRINE,  ».  f.  T.  de  bnt. 
hîum  ,  langoe  de  boac,  genre  de 
rraKÎnée». 

VIKAG£  ,  a.  m.  T.  de  mar.  Ac- 
n  de  virer;  espace  pour  Tirer. 
V IR  AGO  ,  s.   r.  (  tiutt  9  au  pi.) 
Ile  ou  fcmoke  forte,  grande,  bom- 
aaae*  fam. 

VIRÉ,  ».  OB.  Sorte d'élamine  d*A- 

ien*. 

VIREBOUQUET.  ».  m.   T.  de 

»«iTr«  Cheville  pour  arrêter  la  dé- 

nae. 

VIREE  ,  s.  r.  T.  de  bol.  Lion- 
rat     Fortfs  Viai. 

VIRELAI ,  a.  m.  Ancienne  poêaie 
ançaiae  aar  deus  rimea ,  avec  des 
sfraina. 

VIREMENT,  a.  m.  T.  de  mar. 
[oaTcmcnt  en  virant.  —  T.  de  Cn. 
^irrmmnt  de  parités  ,  trancport 
i^ane  dette  active. 

VIRFON^  a.  m.  T.dTiiat.  nat. 
>*acau  »vlvain ,  péricallc. 

VIREH,  V.  a.  et  n.  Tourner; 
(lier  en  tournant.  —  T.  de  mar. 
roumer  d*nn  cÂlé  sur  l'autre.  — 
Fig.  et  faut.  Virer  de  botd^  chan- 
ter de  parti. 

viRK  ,  Kl  ,  part. 

VIRES ,  s.  m.  pi.  T.  de  blat.  an- 
neau s  concentriques. 

VlREfJR,  0.  m.  T.  de  papct. 
Celui  qui  «ire. 

CIREUX,  EUSE,  adj.  T.  de 
«■éd.  Fétide  ,  malCuMot. 

1^1  REVE  AU,  ».  m.  T.  de  mar. 
Machine  pour  levA  rancre,  de» 
Cardeaus. 

VIREVOLTE,  a.  f.  T.  de  mar. 
Tour  et  retour  avec  vltetae. 

VIREVOUSTE  ,  ».  f  Virevolte. 
Inm».  —  Fig.  et  \*tn.  Alliea  et  ve- 
noe»;  ilêmarcbe»  empressée». 

VIRGILE,*,  f.  T.  de  bot.  Genre 
«le  ni  au  le». 

VIKGIXAL,  LE,  adj.  qui  ap. 
partieot,  a  rapport  à  la  virginité, 
a  une  personne  virrge.  —  hnii  vir- 
ginal ^  composition  pour  blanchir  le 
Ceint. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  Eut  d'une 
personne  vierge.  Les  signes  de  la 
vrirgioité  sont  ou  imaginaires  oh 
très-ineeriains,  (  Rnff.  ) 

yiRGOULEUSE.  s.  f.  sorte  de 
poire  d'biver. 

VlhGULAlRE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Peonaiule.  —  T.  de  bot.  Scro- 
fulaire 

l*IRGULE,s.  f.  Signe  de  ponc- 
tuation {A. 

VIHGtJLER,  V.  a.  Bfeltre  de» 
'virgules. 

ViBsoLk,  Kt.  part. 

VIRIL,  LE,  adj.  Qui  amartient 
à  rbomme  ,  en  tant  que  malc.  Sexe 
eirit.  —  Age  viril  y  d*un  homme 
fait.  L'dgt  viril,  plus  mûr^  inspire 
un  mirplus  sage.  (Boil.)  —  Fig. 
Digne  d*ini  bomme ,  ferme ,  cou- 
rageai,  dme^  aelion  virile.  —T. 
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de  dr.  Suciession  pariagée  par  por- 
tions vîntes  ,  égaies. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière virile,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  a.  f.  Age  auquel 
rbomme  a  atteint  sa  pnrfection 
phvsique.  —  Fig    Force,    vigueur. 

VIROLE,  ».  f.  PeUt  rercle  de 
métal  autour  d'un  manche ,  etc. 

yiROLÉ ,  ÉE .  a<lj.  T.  de  blss. 
Qui  porte  des  annesus. 

VIROLET  ,  s.  m.  T.  de  mar. 
Noix  de  bois  ,  dans  le  hulot  du  gou- 
vernail. 

VIROLEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  viroles. 

VIRTUALITE,  s.  f.  T.  didact. 
Qualité  de  ce  qni  est  virtuel. 

VIRTUEL,  LLE,  adj.  T.  didact. 
Qui  a  la  puissance  d*agir,  sans 
Texercer  ;  qui  est  en  puissance  seu- 
lement ,  non  en  action.  Intention , 
JaeuU/  virtuflU. 

VIRTUELLEME.\T,  adv.  dune 
manière  virtuelle. 

VIRTUOSE  ,  s.  des  A.  g.  Celui  , 
celle  qui  a  du  talent  pour  les  beaux 
art<> ,  surtout  pour  la  musique. 

VIRULENCE  .  s.  f.  Qualité  de 
ce  qni  est  virulent. 

VIRULENT,  TE,  adj.  qui  a  du 
virus  ;  qui  tient  de  sa  nature  ;  qui 
en  provient.  — Fig.  Plein  d'aigreur, 
de  Gel.  Satire  virulente. 

VIRURE,  t.  f.  T.  de  mar.  Rang, 
larfcur  de  bordage. 

VIRUS,  s.  m.  Venin  de  certains 
maux. 

VIS,  s.  f.  Pièce  cannelée  et  en 
«pirale.  —  T.  d*hiat.  naU  Genre  de 
te^tscés  nui  valves. 

VISA ,  s.  m.  Formule  ,  signature 
qui  rend  authentique  un  acte  ,  etc. 

VISAGE  ,  s.  m.  Partie  antérieure 
de  la  tête  ,  la  f^ce.  La  bourhe  et 
les  lèvres  sont^  après  les  J^ux , 
les  parties  du  visage  tfui  ont  te 
plus  de  mouvement  et  d'expression. 
(Ruff.)  —  Par  rxt.  Air  de  la  figure, 
pbysiononsie.  Visage  riant,  cha- 
f^rin.  Et ,  powr  flatter  notre  hôte , 
obteiva'èt  sim  visage...  (Boii.)  - 
Personne.  Nouveau  visage. 

VIS-A-VIS,  s.  m.  Sorte  de 
voiture  à  une  senle  place  dans  cha- 
que fond. 

VIS-A-VIS,  prép.  etadv.  En  face; 
a  roppo«ite. 

VlaCACHE,  s.  m.  Espèce  de 
lièvre  d'Amérique. 

VISCACHÈRES,  s.  f.  pi.  Ter 
rier«  de»  vis-  aches. 

VISCAGO ,  s.  m.  T.  de  bot.  Cu- 
cubale. 

VISCÉRAL,  LE,a.1j.  Qni  appar- 
tient, a  rapport  aux  vucèrcs. 

VISCÈRE,  s.  m.  Chacune  des 
diverses  partie»  iuléneurea  de  Tor- 
fani«ation  animale  qui  servent  k 
rélaboration  des  «ubstaures  vitales. 

VISCOIDES  ,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Ardjsies.  , 

VISCOSITE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ei4  visqueux. 

VISÉE ,  s.  f.  Direction  de  la  vue 
vers  un  point  pour  j  atteindre ,  y 
adreaacr  na  coup. 
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VISENIE  ,  s.  f.  T.  de  bot.  Mé- 
lochic.  — 

VISER  ,  V.  a.  Examiner  nue  ex- 
pédition ,  un  passeport ,  etc.,  et  j 
mettre  le  visa.  —  V.  a.  et  n.  Re- 
garder un  bot  pour  j  adresser. 
Vore*  MiKsa.  -j-  Fig.  Viser  à..., 
avoir  en  vue  ,  pour  but,  pour  Cn. 
Il  vise  également  'à  se  faire  des 
patron  t  et   des  créatures.  (  La  Br.  ) 

Visîi ,  kl,  part. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  T.  didact. 
Qualité  qui  reo  1  une  chose  visible. 

VISIBLE,  adj.  des  d.Jg.  Qui  est , 
qui  peut  éir^  vu  ;  et  fig.  ,  évident , 
manifeste.  Ne  vous  aveugte%  point 
quand  sa  mort  est  visible.  (Corn.)— 
Etre  I  itible ,  recevoir  les  visites 
qui  nous  sont  faite»  ;  n'eire  pas  vi- 
sible,  refuser  9*    porte. 

VISIBLEMENT ,  adv.  D'une  ma- 
nière  visible;  évidemment,   manj-  « 
festemeni. 

VISIERE,  s.  f.  Bouton  an  bout  du 
canon  d'un  fusil ,  etc. — Pièce  mobile 
du  casque  ancien  ,  an  travers  de  l«- 

Îuelle  on  voyait  et  respirait.  — 
\omprr  en  visière  ^  rompre  sa  lance 
dans  la  visière  de  son  adversaire  ; 
et  fig.,  attaquer  en  face,  on  s'opposer 
oavertement  ••••*  contrarier  sans 
ménagement  —  Fig.  et  bm.  L'es- 
prit ,  Ta  pensée.  Vistère  troublée. 

VISIGOTH,  s.  m.  Goth  occi- 
dental ;  et  Um. ,  bomme  grossier. 

VISION,  s.  r.  AcUon  de  voir; 
sen>«iion  produite  par  l'impression 
des  rayons  lumineux  sur  la  rétine. 
—  Révélation  faite  aux  élus ,  aux 
prophètes ,  etc.  —  Fig.  Idée  folle  , 
extravagante  ;  apectre ,  fantôme  , 
etc.  Et  ce  songe  rempli  de  noires 
visions.  (Corn.)  =:  Vision ,  appari- 
tion. La  vision  se  passe  dans  les 
^ens  iniérieitrs,  et  ne  suppose  que 
l'action  de  l'imagination  ;  V appari- 
tion frappe  lea  sens  extérieur»  et 
suppose  un  objet  au-debors. 

VISIONNAIRE,  adj.  et  s.  des  d. 
g.  Qui  croit,  qui  prétend  avoir  des 
visions ,  recevoir  des  révélations  ; 
qui  a  coutume  d'avoir  des  idées 
folles,  extravagantes.  Principes  va- 
gues ,  incertains ,  et  qui  approchent 
du  vioiunoaire.  (La  Br.)  Voje% 
Illumiuiu 

VISIR  ,  ».  m.  Voye%  Vtaïa. 

VISlTANpINE  ,  s.  f.  Rcligiensa 
de  la  Visitation. 

VISITATION,  i.  f.  Fête  en 
mémoire  de  la  visite  faite  par  la 
Vierge  Marie  à  sainte  Elisabeth  ; 
ordre  de  religieuses  de  sainte  Marie 
ilites   Visitandtn^s. 

VlSITATRICE,  s.  f.  ReUgicuse 
chargée  de  visiter. 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voir 

ÎBcIqu'nn  par  civilité  ,  devoir,  etc. 
^aire ,  recevoir  une  visite ,  rendre 
Visite.  -—  Personne  en  visite.  Quel 
plaisir  que  vous  n'aje*  pas  eu  cette 
vi>ite  jiur  le  corps  l  (Sév.)  —  Action 
d'un  médecin  qui  va  voir  nn  ma- 
Ude  ;  recherche ,  perquisition  ;  cxa- 
meo  d'eiperts  ,  etc.  ;  inspection  ; 
ronde,  tournée  ;  examen  de  cer- 
taines choses. 

VISITER  ,  V.  a.  Aller  voir  quel- 
qu'un  cbei  lui ,  £iire  vi»ite ,  rendre 
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vuite  ;  aller  voir  par  chariUr ,  etc.  // 
vifiu  U  malade.  (Volt.)  —  V.  •. 
et  o.  Faire  ync  perqaiMtion ,  »o 
CMmen  tict  Itcui .  des  chatte 
Se  visiter^  v.  rie.  Se  faire  miitHelle- 
neat  dM  visite*. 

VuiTK,  &B,  part. 

YISITEUB,  ».  M.  Celui  «li  cat 
ciaunùi  pour  ri«iter  ;  religieux  cbargé 
de  vÎMter  le*  tnaivoiM  de  Km  ordre. 

VISMIE ,  0.  r.  T.  de  bot.  FUnie 
▼oiiiuc  de«  aiillepertni». 

VISVAGE,  a.  «.  T.  de  but.  £•- 
p«ce  d'amini. 

VISOIV,  ».  m.  T.  d1ii»t.  nat. 
Martre  d^Amérique. 

VISORIUM,  fubst.  m.  T.  d'imp. 
Ufteotile  pour  placer  la  copie. 

VISQUT.UX,  ECSE,  adjectif. 
Gluant,  glotineux. 

VISSER  .  V.  a.  AtUcber ,  (iser 
avec  des  vit. 

Vieac  ,  âa,  part. 

VISSIEH.  •.  m.  T.  dkiit.  nau 
AaiiMl  des  vis. 

VISUEL  ,  LLE ,  adj.  T.  de  pbys. 
Qui  apfMrtieiit  à  la  vue.  najrom 
vituel ,  ii^ne  de  Inmire  qa'oa  ima* 
ipae  vemr  de  Tobjet  jusque  daua 
TcmI  ;  point  vUm^t ,  daiM  lequel  s'»- 
nis«ent  las  rayons  visuels. 

VISUM.VISU  ,  e«p.  adv.  Face  à 
face.  Pop, 

VITAILLE .  ..  f.  Vivres,   r.  m. 

VITAL,  LE,  adj.  Qui  tient  aux 
phudipes  de  la  vie. 

VItALIS,  s.  m.  T.  de  bot.  Jou- 
barbe des  toit^. 

VITALITE,  s.  r.  Mouv«f»eot 
vital. 

VITALL1ANA,  s.  f.  T.  de  bot. 
Arétic. 

VITCHOURA  ,  s.  m.  Surtout 
Itaru  de  fourrure. 

VITE,  adv.  Avec  vitesse.  Lvt 
Ftmnçais  tfarUnt  vite.  (Volt.)  — 
En  hâte.  \iUHm  ckirurgifn.  (Hac.  ) 
—  Avee  célérité,  m  m  difl*érer.  Oui 
obliff  vUe ,  ohliff  dêux/ois.  (Volt.) 
=S  ^fce,  l6t^  prompiement.  Ffu 
expriase  le  oMMnreoient ,  son  opposé 
est  UnUmtnt;  têt  regarde  le  mo- 
ment de  Tactioa,  son  oitposé  est 
lard;  prompttment  a  plus  de  rapport 
an  temps  qu'on  emploie,  son  opposé 
est  Ipn^ttmpi. 

VITE,  adj.  Qui  se  meut,  qui  va 
avec  cél^té  ;  oui'  a  de  la  vitesse  ; 
a  file,  alerte,  léger.  Pouls,  cheval 
••^<*.  Plus  vtle  aue  les  aigles, 
(Bo«^ 

VITELLAIRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Ca'imittcr. 

VITELOTS,  subo.  m.  pi.  P4. 
tisscrie. 

VITFLOTTE.  s.  f.  Pomme^e- 
terr**  longue  et  rouge. 

v|tF.MENT,    adv.   Vite.    Fam. 

VITESSE,  s.  f.  Rapidité  de 
mouvement*,  agilité.  Un  cerf  pleim 
ite  vtiesitc.  (La  Font  )  —'Grande 
promptitude.  Travatllet  à  loisir, 
tfusLfue  ordre  tfui  vous  presse  ,  et 
ne  vous  PJ^f***  point  d'une  jolLe 
vUe«sc.  (Bnil.)  —  Fam.  Gagner 
queUiu'un  de  vitesse ^  le  devancer; 
et  fig. ,  prércotr  sas  démarches ,  ses 
tentative»  ,  ses  intrigues ,  etc. 

VlTEX,  ».  m.  Vojet  Aoaos- 
C4ST0B. 
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VITHÉRINGE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  solanée. 

VITICELLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
GaUx. 

VITILIGR,  s.  f.  T.  de  aéd. 
Lèpre  blanche. 

VITMANE,  s.  f.  T.  de  bot.  Nye- 

VITOMERES.  s.  f   pi.    Voj. 
AaouiLitas. 

VITRAGE,  s.  m.  Action  de  vU 
trer  ;  rloitoo  vitrée  ;  toutes  le»  vi- 
tres d'un  bâtiment.  On  les  voit  sur 
les  vitrage».  (La  Br.) 

VITRAIL,  ».  m.  Vitre  d'église. 
y.  et  inu*. 

VITRAUX.  ».  m.  pi.  Grandes 
vitrer  d'une  égtÎMr. 

VITRE ,  s.  f.  Fiéce  de  verre  à 
voe  fcnltre  ,  carreau  ;  fenêtre  vitrée. 
Quoi  l  dit-elle^  d'un  ton  qui  fit 
trembler  les  vitres...  (Boil.)  —  Fig. 
et  fsm.  Casser  les  vitres ,  parler 
sans  ménagement ,  dire  toute  Is 
vérité,  quelque  offensante  qu'elle 
M>it  ;  révéler  tout  ;  aller  trop  loin 
dan»  une  dispute. 

VITRÉ,  ÉE,  adj.  QW  a  de«  vi. 
très,  garni  de  vitre».  —  T.  d'anat. 
De  couleur  de  verre.  Tunique ,  An- 
mtur  vitrée. 

VITREC  ,  s.  m.  Cul-blaoc ,  mot- 
tcux. 

VITRER  ,  V.  a. .Mettre  des  vitres, 
garnir  de  vitres. 

ViTSK,  îlk  ,  part. 

VITRERIE,  s.  f.  Profession  du 
vitrier. 

VITRESCIRILITÉ,  s.f.Facnlté 
vitriflable. 

VrrRESCIBLE,adj.  rofe.Vi- 
TatriASd. 

VITREUX,  EUSR,  adi.  T.  de 
chim. ,  etc.  Qui  rsisrmbls  an  verre  ; 
de  sa  nature. 

VITRIER ,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  vitres,  q«i  pose  le»  vitres. 
On  bdùt  dans  sa  jeunesse,  et  on 
ineurt  quastd  on  en  est  aux  peintres 
et  aux  vitriers.  (La  Br.) 

VITRIÈRF,  s.  f.  Femme  d'na 
vitrier.  —  Fer  plat  en  verge. 

VITHIFIABLK,  adj.  des  d.  g. 
Propre  à  être  changé  ea  vorre. 

VITRIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui 
vitrifie. 

VITRIFICATION,  ».  f.  Conver- 
sion en  vorre;  son  eflci;  action  de 
vitrifier;  substance  vitrifiée. 

VITRIFIER  .  V.  a.  Convertir  en 
verre.  —  Se  vitrijier ,  v.  pr.  Se  con- 
vertir en  verre. 

VtTRtriÉ.,  âx,  part. 

VITRINE ,  ».  f.  T.  dTii.t.  nat. 
Coquille  univalve.  —  T.  de  bot. 
Cobrétie. 

VITRIOL  .  ».  m.  T.  d'anc.  cliîm. 
Nom  générique  des  sulfates. 

VITRIOLÉ,  F.E,  adj.  Fait  avec 
l'esprit  de  vitriol  ;  oii  il  j  a  du 
vilnol. 

VITRIOLIQUE .  adj.  de»  d.  g.  Du 
▼itriol,  de  sa  nature.  —  Âcièe  vi- 
triolique  ,  snlfnriqne. 

VITKIOLISATIO.H ,  s.  f.  Forma, 
tion  du  fer  sulfaté. 

VITRIOLISEB  ,  V.  a.  Convertir 
en  vitriol. 

ViraiOLisi,  i^i,  part. 


VIY 

VITSÈ!CE,»  f.T  iskLbu^l 
VITTARIE  .s.   f.  T-  éi  MJ 


\IUDfTA,  a.t  r«9oT4 

VIVACE,  •di.dmAf.Qnt' 
soi    le    principe  d'am 
animal  Wv^ee-   —  T.  ^  bc  I 
vit  plus  de  trc 

VIVACITÉ,  ».t 

mouvcoicat ,  1" 
denr.'La  vivneité 
vieiliissaztt    ne    ve 
Jolie.  (Rock-f.)  - 
tion  de  l'capeit;  ■ 


opérations.  —  Eclat 
cnnlewa.  —  Am  pL 
léger» ,  pasaaf CVS,  Fo\.  Prnuas 

VIViÛffDIEB.  s.  auCcIn* 
sait  les  tinnpa»  et  Icar  «m»  m 
vivres.  Féoa.   rtvmstdirrr. 

VIVANT  ,  a.  sn.  GrlniqBint^ 
dit  sartont  an  pi. ,  par  emmm 
anx  Htortf.  Yrieta  amamernseÊt 
eUe  kaàt  le*  vivaMa.  (  Tek.}-  ft 
vivant  de...  ,  peodant  la  fie  éi-  - 
Est  eam  vivant ,  pendant  ss  n.im 
sist  et  carnée*  ée  Bertrand,  oafrè 
pape  em  s<m  vieMt.  (  U  Fseï 
Fam.  Bon  vivant ,  ami  de  b  pet 
dn  piniair,  de  la  bonne  i^àn. 

VIVANT  ,  TE  .  aJ).  Qn  « 
existamt.  Je  ma  Jais  an  pi  mm,  > 
nr  vous  rieft  c^er.  de  rommr,  m 
vivant ,  dmns  peu  les  dùeirr.  |U 
—  ParexU  AJiimé.  Querber o,**»- 
•—  Langue  vivastte,  peftée.pvf' 

Ctsition    a     langue    marie.   /V* 
snooa. 

VIVAT,  s.  m.  Cri  d'afflul» 
osant.  — latcrj.  Q«*il  on  fs  sie  «r 

VI VE ,  ».  f.  T.  d*bisl.  nat.  hmi 
dn  genre  trachine. 

VIVE  !  ùnteru  de  joif .  d'»éa» 
tieai ,  d'enlhoosiname.  Vive  jVa«- 
et  tout  ee qu'il  ù)ppt£u  1  (led.K^ 
Qoi  viva  ? 

VIVE-JAUGE  (À>,  exp.»*- 
Profondémemt ,  •■  pariaat  ds  \dm 
iilahéche. 

VIVE.LA-JCME,  a.  m.  Bm  trs* 
Fam. 

VIVELLE  ,  s.  r.  Petit  lénas  fe 
à  l'aiguille .  ponr  repreadre  m 
d»n«  une  tas  le    fine.   —  ""   ' 
squale,   /^or^»»  PMSBna  1 

VIVEMENT,  adv.  A 
▼ig**ar;  aana  rdâdM  } 
fortement,  profondément.  ^F"" 
de  la  erttiqua  ôte  ceimi  ^ff*  '"*' 
ment  taueké  de  foH  MUt  ée» 
(  La  Br.  ) 

VIVIER,  s.  m.  Piéecd'esaWii" 
nonrtk ,  nb  Pon  cMserveéa  psion 

Un  vivier  aue  nsUurej  erm»  * 
ses  mains,  (wm  Font.) 

VIVIFIANT.  TE,uii.Qd^ 
fie*  Grèce  vivt/SasUe. 

VIVIFICaTION  ,  s.  t  !<»-* 
vivifier. 

VIVIFIER  ,  V.  a.  Daonerst» 
server  la  vie  ;  «t  par  ext. ,  ^"^^2, 
vigueur ,  la  (aran.  Le  soted  mi' 
les  ptéUUes.  *-  Pur  and.  I^"*'^ 
vaut,  donner  de  Tacutiié.  /^  *«^ 
IomX  «Tnn  coai^  notre  petite  ^•"•'' 
(Volt.)  —  Fig.  Se  dk  dm  c«*r 
Dien  produit  dans  Témc  par  b  fntf 

Vivtri»,  SX,  part. 

VIVIFIQUE,  adj.d»é.|.<r 
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proprictê  de  vÏTifier.  Sues  vivi» 
fs. 

IVIPaRF.  ,  c.  m.  T.  aiiitt.  Bat. 
t»o«  Su  geore  Hn  bicnue.  -^  S.  f. 
tiîU«  nniTalve. 

IVIPARE.  «aj.  ae«  d.  g.  T. 
st.    n«t.   Qui  proanit  s«  petiti 

virants  ,  par  oppotitioD  m  0¥i- 
r.  —  T.  de  bot.  Qwi  produit  de« 
ton«  feuilles. 

I VIPARES  ,  •.  m.  pi.  T.  «rbikt. 
Aoimsns  qai  font  leurs  petiti 
t   vivants. 

IVISECTÎON,  *  f.  Action  de 
é<|«er  des  «nimaux  vivants. 

ri  VOTER  .  ».  n.  Vi»re  petile- 
nt,  à  rétroit;  subsister  avec  peioe, 
te  de  oaojens.  Fam, 

riVRE.  s.  m.  Nourriture.  En  peu 
fOurs  il  eut  au  fond  de  l'henni- 
r*    le  vivre  et  fe  couvert.   —  Au 

Tout  ce  dont  lliomaie  se  nourrit. 

T.  ntil.  Provisions  de  bouche  ; 
trcprise  de  ceux  qui  les  fournissent. 

VIVRE ,  V.  n.  (/e  W/,  m  «^  ,  il 
,  noiM  vivons  ,  vous  vivet  ,  ils 
^nt;  je  vivait  ;  je  vécus  ;  je  vivrai; 
<  ,  vivei.;  que  />  vive  ;  que  je  vJ- 
ese ;  je  , vivrais;  vivant.)  Etre  en 
B  ,  être  vivant.  Est-ce  un  si  grand 
%lheur  tjue  df  cesser  de  vivre  ? 
lac.  )  —  Par  e&t.  Se  nourrir,  con- 
rver  sa  vie  pur  le  moyen  Hes 
ifments.  Travailler  pour  vivre.  — 
rpetiscr  pour  sa  table,  f^ivre 
ié-ndidetnentf  bourgeoisement^  mes- 
finement^  etc.  -  Vivre  de...,  Se 
>«irrir  de...  ;  subvenir  à  ses  besoins 
sr  le  moyen  de...  Vivre  de  légumes ^ 
e  son  travail.  —  Vivre  d'épargne , 
e  ménage^  etc. ,  avec  épari;ne,  «te. 
l  vivait  de  régime.  (  La  Font.  )  — 
^ivre  sur...  ,  subsister  de...  ;  vivre 
ox  dépens  de...  Vivre  sur  ses  e'co- 
amies,  fis  étaient  de  ceux-là  qui 
ivcnt  far  le  public.  (  La  Font.  )  — 
^ivre  au  jour  le  jour ,  sobnittcr  de 
on  travail  jouroalier  ;  vivre  sans 
eonomie,  sans  prévoyance.  —  Fij. 
Fouir  de  la  vie.  Nous  ne  vivon*  ja- 
ruiis^  nous  espérons  de  vivre.  (Pasc.) 

—  Paiaer  m  vie  dans  telle  ou  telle 
litnation.  Vivre  a  la  ville,  à  la  eam" 
feigne,  dont  la  misère,  dans  l'opw 
tenee  ,  heureux  ,  tranquillr.  Je  vis 
gnorédmnt  ma  retraite.  (Volt.)  —  Se 
::ondttire,  se  comporter  de  telle  ma- 
nière par  rapport  k  la  religion ,  aux 
morara,  à  la  société.  Vivi*  saintement, 
Uceneieusement,  en  honnfte  homme. 

—  Vivre  bien,  mal  avec...,  en  bonne 
ou  en  mauvaise  intelligence  avec... 

—  -  Etre  aisé  à  vivre  ^  d^une  humeur 
douce    et  focite.   —   Savoir  vivre  , 
«avoir  se  conduire  suivant  les  conve- 
nanres  ,  les  usages   rerns.    —   y/p- 
prendre  à  vivre ,    acquérir   la  coo- 
naissaace  de  ces  convenaucrs ,  de 
ce»  usages;  et  iron.  ,    apprendie  à 
vivre  à  quelqu'un,  trouver  moyen 
de  le  punir  de...  —  Se  dit  par  rap- 
port aus  gouvernements,  aux  lois.  etc. 
Nous  sommes  libres ,  parce  que  nous 
vivons  sous  des  lois  ciV i(e/.(Blontesq.) 
—  Par  soal.  Durer  ,  snbaister.    Ce 
sera  votre  livfe  qui  vivra  ,    parce 
qu'il  est  fondé  ntr  l'expérience  et 
sur  ta  raison.  (Volt.) 

Vî^c ,  part,  indéclinable. 
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VIVRE,  ÉE,  adj.  T.  de  blas. 
A  replis  carrés. 

VIVRIER ,  s.  m.  Employé  dans 
les  vivre*. 

VIZIR  ,  s.  m.  Ministre  des  prin- 
ces oriantaux.  Dsuis  le  gouvernement 
deipotiqu* ,  le  vixir  est  U  despote 
lui-mSote ,  et  chaque  officier  parti- 
culier est  le  vixir.  (Moniesq.)  — 
Le  grand  vttir,  le  premier  ministre 
du  grand  seigneur.  —  Fig.  Homme 
en  place,  hautain  ,  aA-ogant,  impé- 
rieux ,  abrolu. 

VI71RUL,  LE,  adj.  De  vixir. 
VIZIRIAT  on  VIZIHAT  ,  s.  m. 
Charge  de  vixir;  sa  durée. 

VOA-AZIONÉ ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-CANC.A  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-CARABO,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

VOA-FATRE  oa  VOA-FAS,  ». 
m.  T.  de  bot.  Arbre  de  Madagascar. 

VOA-nAHAMÉ,  s.  m  T.  de  bot. 
Arbre  de  Mada(;a*rar. 

VOA  Rir.A.S(>U,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-LONGOSSE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Cardamome. 

VOAMBE  ,  s.  m.  T.  de  bot  Va- 
riété de  dolic. 

VOA-NAN  .  subst.  m.  T.  de  bot. 
Fruit  de  Madagascar. 

VOAN-CAZOU ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Pmne  violette  de  Madagascar. 

VOANDZÉIE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Glycine  de  Madagascar. 

VOA-PÈ\E ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbuste  de  Madagascar. 

yOA-RA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Fi- 
guier de  Madagascar. 

VOA-SAHA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Palmier  de  Madagascar. 

VOA-SOHI,  s.  m.  T.  d«  bot. 
Arbre  de  Madagascar. 

VOA-SOUKINDl,  a.  m.  T.  de 
bot.  Fruit  de  MadaRascar. 

VOCABULAIRE,  s.  m.  Recueil 
alphabétique  des  mots  d'une  langue, 
d'une  science ,  avec  une  explication 
succincte.  Voje%  DicTioanaïas. 

VOCABULISTE  .  s.  m.  «utear 
d'un  vocabulaire.  Tnus. 

VOCAI- ,  LE  ,  adj.  Qui  s'ex- 
prime par  la  voix  ;  l'opposé  de 
mental.  Oraison  ,  prière  vocale.  — 
Musique  vocale  ,  que  Ton  chante  , 
par  opposition  à  mtuique  instrumen- 
tale ;  art  de  chanter. 

VOCALEMENT,  adv.  De  bon- 
cbe  \  Topposé  de  mentalement. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  de  gramm. 
Cinquième  cas  de  la  déclinaison  , 
celui  dont  on  se  sert  pour  adresser 
la  parole.  Ex.  :  d  mon  Dieu  .' 

VOCATIOÎV,  s.  f.  En  parlant 
d'Abraham  ,  choix  que  Dieu  fit  de 
ce.  patriarche  pour  être  le  père  des 
croyants  ;  en  parlant  des  Gentils , 
grice  que  Dieu  leur  a  faite  en  Iça 
appelant  à  la  connaissance  de  l'E- 
vangile. Ces  trois  choses  doivent 
concourir  eruemble ,  l'envoi  du  Fils 
de  Dieu  ,  la  réprobation  des  Juifs  , 
et  la  vocation  des  Gentils.  (Boss.) 
—  Mouvement  intérieur  par  lequel 
Dieu  appe'>  k  un  genre  de   vie  , 
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surtout  à  la  vie  monastique.  I7ne 
mère ,  l'e  ne  dis  pas  qui  cède  et  qui 
se  rend  à  la  vocation  de  sa  fiUe , 
mats  qui  la  fait  religieuse,  te  charge 
iFune  ame'avec  ta  sienne.  (La  Br.) 

—  Ordre  de  la  Providence  qui  place 
dans  tel  ou  tel  état.  Remplir  sa  vo- 
cation, —  Inclination  ,  penchant 
pour  un  état  ;  disposition  natordle, 
talent  prononcé  pour... 

VOCAUX ,  s.  m.  ^I.  Ecclésiaati- 
qaes  avant  droit  d 'opiner. 

VOCHY,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre, 
de  la  Camille  des  vorhysicca. 

VOCHYSIÉES,  a.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Gutlirère». 

VOCIFEH  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Aigle  d'Afiique. 

yoCIFËRATEUR .  s.  m.  Celui 
qui  vocifère. 

VOCIFÉRATION ,  a.  f.  (  S»  dit 
surtout  au  pi.)  Grande  damenr  ; 
clameur  avec  ii^nres. 

VOCIFÉRER  ,  T.  n.  S'énoncer 
avec  clameur. 

VOEU  ,  s.  m.  Promesse  fkite  k  la 
Divinité.  J'étais  en  pèlerinage  ,  et 
m'acquittais  d  un  vttu  Jait  pour 
votre  santé.  (La  Font.)  —  Offrande 
promise ,  chose  oflertc ,  ex-voto. 
Sire  Jupin ,  dit-il ,  prends  mon 
V(Bu  ;  le  voilà,  (La  Font.)  —  Suf- 
frage dans  certaines  élections.  — 
Au  pi.  Profession  solennelle  de  Ve- 
ut religieux.    Prononcer  ses  vaux. 

—  Souhaita ,  désir!>.  Tout  U  royasf 
mefaiiOit  des  vosnx  pour  la  prolon- 
gation de  ses  jours.  (Boss.) 

VOGÈLE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Geare 
de  plombagioécs. 

VOGELIF,  subat.  f.  T.  de  bot. 
Neslie.  I 

VOGLIE,  s.  m.  Vojret  Boyitt- 

VOOLIE. 

VOGMARE,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gymnote. 

VOGUE  ,  s.  f  T.  de  mar.  Mou- 
vement donné  par  les  rames.  — 
Fig.  Estime,  rrcîiit,  réputation.  Jai 
pUtpart  des  gens  ne  jugent  des  hom- 
mes que  par  la  vogue  qu'ils  ont. 
(Rochef.)  —  GoAt  universel  ;  usage 
général.  Ou  le  seul  art  en  vogae 
est  l'art  de  bien  voler.  (Boil.)  — 
Grand  cours,  grand  débit.  =r  Vo- 
gue ,  mode»  La  mode  est  un  usage 
régnant  et  passager,  introduit  par 
le  gof^t ,  le  caprice  ;  la  vogue  est  un 
concours  excite  par  réputation.  Une 
marchandise  est  à  la  ênode  ;  le  mar- 
chand qui  la  vend  a  la  vogue. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  T.  de 
mar.  Espalier;  rameur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame. 

VOGUER  ,  v.  n.  Etre  poussé  sur 
l'eau  ystr  les  rames.  Se  dit  aussi 
des  vaisaeaux  qui  vont  à  la  voile. 
On  vogue  à  pleines  voiles.  (  La 
Font.)  —  Ramer.  —  Fig.  Avancer 
sans  obstacles.  Vojre*  GaLkaa. 

VOGUEUR  ,  s.  m.  Rameur. 

VOHIRIE,  subst.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  pentandrie. 

VOICI  ,  prcD.  pour  montrer  ce 
qui  est  près.  t>e  voici...  (Rac.)  =: 
roici,    voilà.    Voici  se  dit  de    ce 

'on  va  dire  ;  voilà  de  ce  qa'oa  a 
it.  Ces  deux  prépositions  sont  qael- 
quefois  suivies  de  que. 
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VOIE ,  •«  f.  ChMiin  ,  roate  d*aa 
lieu  k  uo  anlrc.  —  Fig.  1-m   loi   de 
Dieu;  M  condaite  env«r«  le»  hom- 
mcs.  —  yoie  étroite ,  du  talot  ;  i^i« 
/ari^ ,  de  U  perdition.  —  Par  anal. 
Moyen.  Iljr  a  des  voie»  qui  condui- 
sent a  toute»  chose».  (  Hochef.  )  -* 
EntremÎM.  Par  la  voie  d'un  tel.  — 
Manière  de  traocporter  le»  prr»on- 
ne*  ,  le«  marrhandiae*  ;  espace  entre 
les  roae«;  leara  trace»,  le*  ornière* 
qn^ellet  font  nu-  la    route  ;  mesure 
pour  le  bois  de  cbanflage ,  quantité 
de  boi»  qu'elle  contient  ;  charretée, 
charge  de  certaines  choses.  ^  oie  de 
char^n ,  etc.  —  Voie  dCeau ,  deux 
seaux  dVaa.  —  Passage  de  la  scie.  — 
T. de  rén.  Chenia  suiri  parla  béte. 
—  FÎR.  Mettre  sur  la  %'oie ,  aider  k 
la  découTerte ,  k  la  connaicance , 
an  snccès.  —  T.  de  msr.  Fente  par 
oîi  Tean  entre  dans  un  naviie.  —  T. 
de  chim.  Manière  d^opérer.  —  ^ote 
eèeke^  par   le   fco;    voie  humide^ 
par  les  disaolvanu.— T.  d*asir.  Foie 
ïaet/e.  Vor.  Lactb.  —  Au  pi.  Voies 
de  droit ,  recours  à  la  justice  ;  voies 
iie  fait^  actes   de  violence.  —  T. 
d^anat.  Ensemble  de  conduits  ,  d*or- 
ganes  ,  que  parcourt  un  fluide  ',  une 
matière    dans   Téconomie   animaje. 
Voies  urtnaireSf  hiliatres.  —  Pre- 
mUres  voies  ^  premiers  conilnits  nui 
reçoivent  les  aliments   après  la  dé- 

iutition  {  secondrs  voies  ,  ensemble 
n  raisscaux  chyli  lires.  ^  Vote , 
mwjren.  La  voie  trace  la  marche; 
le  moyen  agit  et  produit  Teflct.  La 
voie  Ta  au  but;  le  mojea  tend  k 
U  Gn. 

VOILÀ ,  prép.  Pour  oumtrer,  in- 
diquer ce  qui  est  un  peu  éloigné  de 
aituation  ou  de  temps ,  au  prop.  et 
au  fig.,  pour  démontrer,  etc.  Voi!à 
comme  on  vous  traite.  (Boîl.)  Voy. 
Voici. 

VOILE  ,  s.  m.  Pièce  d'élofle  qui 
sert  k  cacher  qnelque  chose.  —  Fig. 
Jeter  un  voile  sur...^  dérober  k  la 
eoonaissance  des  autres.  —  Partie  du 
Tétement  des  femmes  dont  elles  se 
couvrent  le  visage  ;  partie  de  l*ha- 
bît  des  religieuftcs  qui  leur  couvre  U 
tite.  —  Fig.  Prendre  le  voile  ^  se 
laire  religieuse.   —  Sorte   d*étofl*e. 

—  Poét.  Ténèbres  de  la  nuit.  La 
nuit  d'un  voile  obscur  couvrait  en- 
cor  les  airs.  (Kooss.)  —  Fig.  Appa- 
rence, couleur  spécieuse,  prétexte. 
Son  atnlAtion  ne  se  couvrait  d'au- 
cun n/oWe.  (Volt.)— T.  d'aoat.  Voile 
du  palais  ^  cloison  do  P^l**** 

VOILE  ,  s.  f.  Toile  «fisposée  pour 
recevoir  le  vent ,  et  faire  marcher 
nn  navire.  £e  vent  qui  en/lait  nos 
voiles...  (Fén.)—. If  élire  à  la  voile  ^ 
commencer  à  naviguer  i  faire  voile, 
naviguer.  —  Par  ext.  Vsisneau.  Se 
dit  suitont  au  pi.  Flotte  de  trente 
voiles. 

VOILÉ,  EE,  adj.  Couvert  d*nn 
voile;  et  par  ext.,  caché,  couvert. 

—  Qai    a    pris   le    voile.  —  Voix 
eoil/e ,  qui  n*est  pas  claire. 

VOILER,  V.  a.  Couvrir  d'un 
voile;  et  fig.,  cacher,  déguiser.  — 
Se  voiler^  v.  pr.  T.  d'orf.  Plier  ai- 
sément. 

VoiLi. ,  Kt .  part. 

VOfLERIE.  s.  r.  Lieu  on   Ton 
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fait,  ok  Ton  raccommode  les  voiles 
de  navire. 

VOILIER,  s.  m.  Celui  qnî  fait, 
qui  raccommode  les  voiles  de  na- 
vire. -  Adj.  et  s.  m.  Vaisseass  bon, 
mauvais  voilier^  dont  la  coune  est 
rapide  on  lente. 

VOILIÈRE,  s.  r.  T.  de  géom. 
Courbe  que  forme  une  voile  enflée 
par  le  vent. 

VOILURE  t  s.  r.  Astortiment  de» 
voiles  d'un  vaisseau  ;  voiles  qu'il 
porte  suivant  sa  route  et  le  vent.  — 
Fabrication  de*  viulet  ;  manière  de 
les  placer,  de  les  disposer. 

VOIR,  V.  a.  {Je  voit,  tu  vote, 
il  voit .  nous  votons  ,  vous  vorex  , 
ils  voient;  je  voyais,  nous  voyions, 
vous  voyiet,  ils  vexaient;  je  vis  ;  je 
verrai;   vois,   eoye»;  que  je  vote; 


vw 


eayrtsT  laist  de  «■'  fl«.  -i  ] 
réc.   Se    regaréer  Ta  rnft.^i 
on»  le*  nattes  ;  et  pw  cd^  ^i 
liaisoa  ,  se  fcfqnwtu,n| 

Vv  ,  on,  pv^ 

VOIR  AXE.  ».  «.T.érkutJ 
bre  de  la  Gstane. 

VOIRE.  adv.VniMm; 
J'appalle  ust  h— ,  «om  «■ 
hymen ,  yunnrf  les  esmat  t 
Jrent  l^mr*  sattites.  { le  fm 
*ct  fasn. 

VOIRIE,    ».    t  Gtml 
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^ne  noiM  vottons ,  ame  vous  voyte» , 
qu'ils  voient;  que  |«  visse;  je  ver- 
tais;  voyant.)  Apercevoir,  distin- 
guer psT  les  jeux.  Le  savetier  crmt 
voir  tout  l'aiyent  que  la  terre  avatt. 
depuis  plus  de  cent  aiu ,  produit 
ponr  l'usage  des  gens.  (  La  Font) 

—  Par  ext.  Regarder  avec  attention  ; 
observer,  examiner,  au  |»rop.  et  au 
fig.  —  Voir  une  maison ,  nn  appar- 
tement, les  parcourir  pour  connaître 
sMls  conviennent.  —  Faire  visitf. 
Quand  il  va  voir  Jeanne...  (  La 
Font.)  —  Voir  ses  juges ,  les  solli- 
citer ;  un  malade ,  lui  donner  des 
soins  ,  en  parlant  d'un  méJf^n.  — 
Fréquenter,  hanter.  —  Voir  le  mon- 
de ,  aller  souvent  en  société  ;  ne 
voir  personne^  vivre  dans  la  retraite. 

—  Voir  une  jemme,  avoir  commerce 
avec  elle.  —  Fig.  Acquérir  la  eoo- 
naissance ,  rçspérience  de...  ;  re- 
marquer en  lisant,  etc.  On  ne  peut 
ynÀr  sans  joie ,  dans  Montaigne,  ta 
superbe  rtùson  si  in%'inctblement 
froisiee  par  ses  proprrs  armes. 
(  Pasc.  ) —  Connaître  pat  Pintelli- 
gence.  Dien  voit  le  fvnd  de*  coeurs. 

—  Comprendre  le  but,  la  fin  de... 
/<•  vois  bien  oit  tend  tout  ce  discours 
trompeur.  fRoil.)  —Discerner.  Pfou* 
verrons  bien.  \  Mol.  )  —  Considérer 
sous  tel  on  tel  aspect,  sous  tel  on 
tel  p(#it  de  vue.  La  vraie  phtloto- 
phie  est  de   voir  les  choses  telles 
au  elles  sont,  (Voit  )  —  Fam.  S'in- 
lormer,   s'arsarer  «le...    Vooe*  s'il 
est  che%  lui,  si  cet  habtt  voiu  va 
bien,  —  Faire  voir,   eiposer  à    la 
vue;  et  fig  ,  mettre  en   évidence. 
Dans  ce  récit  je  pre'tends  faire  voir 
«Tmh    certain    sot    la    remontrance 
vaine.  (La  Font.)  —  V.  n.  Recevoir 
les  ioiages  des  objet»  par  Torgane  de 
U  vue.  Voir  clair,  trouble ,  eotift^ 
sèment,  distinctement.  —  Fig.   Ju- 
ger. Citacmn  a  sa  manière  de  voir. 
-^  Voir  bien ,  avoir  beaucoup   de 
pénétration;  mat,  porter  des  juge- 
ments faux.  —  Voir  de  loin ,  pré* 
voir;  pénétrer.  Je  vois  de  loin  *j'at' 
teins  »ie  mfme   (  La  Font.  )   Vwet 
Loin. — Fam.  Voir  it...,  tâcher,  bire 
en  sorte  de...;  veiller  b.~,  avoir  soin 
de...  —  Se  voir,  v.   pr.  Voir  sa  fi- 
gure ,    sa    personne    dans    nn    mi- 
roir, etc.   T'roublei  l'eau  :  voua  y 
verret'vou»?  (La  Font.)  —  Se  dit  au  j 
moral.  Par  quel  tnmble  me  voi»-je 


voyer-  —  lieu  en  Fsa  f*v 
immondices  d'ane  vile,  W 
rogne-, 

VOISI!<r ,  s.   m.  C«l«  • 
qui  >>ea>e«TC  aanrc>d<~./(  jk< 
ta  maison  >'isite  d'un  v«aa. 
Fém.   Vaisisie. 

VOISIN,   INE,aé}.  El 
des  peraon nés,  oni  de^OM 
en  parlant  des  «MCi,  pack 
jaccat,  attanasa. 

VOISINAGE .   ». 
d*babiUtioa  ,    de    sil 
proches  ;  le»   votsia».  L*  hrmi 
répandit  partumt  le  yenmsf. 
Font.) 

VOISITTER,  V.  a.  TuU 
lièremenC  ,  fréqacaiEr  ms 
Fam. 

yorruRF.,  ».  t  Gmà» 

chine  rnnlaate  de  divtisr»  N* 
pour  le  tran«part  des  f^nmm  - 
marchandise*  ,  etc.  Le  f^ 
d'une  woilun  a  fifùtvit  smJsf" 
bourb/.  (La  TonV)  -  C«w 
Avoir  i^oitssre.  —  Le  csakai,  • 
charge  d  «ne    voitate  ;  tert,  •• 

riri  par  voiCare  ;  se»  ntik  '^T 
ETTSI. 

VOITURER  ,  V.  a.  Tnar* 
dans,  sur  une  rtàtmrt ;  a  pe tt^ 
transporter.  Nous  veut  vaî^ 
par  l'air  en   Jme'rique.  (U  ** 

VoiTcai,  BB,  part. 

VOlTURIER.s.  m.Cetiiun 
de  voiture ,  roulwr,  ch»«'**- 

VOITURIV .  ».  •-  L«*  •* 
dnrtnar  de  chevaax ,  é«  w^ 
en  Italie  «  etc. 

VOIX,  ».  f.  Soa  ^»*** 
bouche  d'ane  pen«nat  5a  f* 
qui  chante.  Voix  eUtf*,  -^ 
aigre,  perdante,  r«»fa*,  ««^ 
gens  qui  ont  la  '0".'*"*^'f* 
dent  pa*  bien  /gaiement  *•  *" 
or.iiie«.  (Buff.)  -  SsB  fv  *<  * 
la  gorge  des  oiseaax  i«  *«*  •" 
tendre  lear  nm*gc-  ^^f^^ 
trersabelU  voix,  il  <'"^ 
ouvre  un  large  hec.  (ta  '** 
Par  ext.  Chaotear,  A»»»**^ 
Avi»,  opinion.  JHe',  ****__- 
voix.  —  Saffrafc.  Du  tf^T* 
que  Fomt  hom>reUdt$e  ^  (^ 


Droit  de  »affca|C  _ 

tive,  passive,  f'eyet  bct»-"'*^ 
Impulsion.  La  voa  A  »^' 
l'httsnantt/j  de  l'heeesf.^'^ 
Voix  intérieure,  •••T***'* 
Dieu.  -  La  déesse  eest^ 
la  renommée.  -  U  •«'Cj 
le  brait  pohUc.  -  ''•«  J^Ji' 
in^tmmcnt  en  Imae  é«  "^"^ 
je«dararg-q«;i-i"^;^ 
,  rbomae.  —  T.  de  !»••»*' 
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'elle.  —  A    lu  voix  de... .  esp. 
'.    Par  rorJre  de...,  en  obeiMaal 
—  Dm  vive  voix ,  esp.  adr.  L'op- 
té de  ptir  écrit, 

Vfy\j  f  »m  m.  Action  de  celui  qui 
-obe  ;  cliOM  volée.  —  Moarement 
l'*oiseaa  ,  de  Puifecle  ailé  qmi  ae 
t tient  «a  l'air  ;^re  qai  rimite.  — 
Aase  avec  l'oiseau  de  proie.  — 
'^ndr€  son  vol^  s'envoler  ;  et  par 
al.  ,  ae  lancer  daoi»,unc  carrière 
elconque.  —  Fig.  Élévation  des 
n-nées  ,  sublimité  du  style.  =:  Vol , 
E***,  estor,  I.e  vol  est  Taction  de 
l«,ver  dans  les  airs,  et  de  les  par- 
ia ri  r  ;  la  sfoWe  est  no  vol  soutenu 
prolongé  ;  Vestor  est  un  vol 
rdi. 

^OI.ABLE  ,  adj.  d«s   d.    g.  Qui 
rut  être  volé. 
>^OLaGE  ,   adj.  et  s.  des  d.  g. 


éger  ;      inconstant 


surtout     en 


oonr.  Volage  adoraUur  dt  milU 
tjeti  divers.  (Rac.) 
-VOLAILLE,  s.  r.  Tous  les  oi- 
•us  doibestiques  qii*on  nourrit 
ftos  nne  basse-cour  ;  poule,  cbapon, 
ndoo  .  etc.  Croquant  maint*  vo- 
tlle.  (La  Fnni.) 

VOLAILLER,  s.  m.  Blarcliand 
e  volaille- •  lnu$. 

VOLANOS ,  s.  m.  T.  dliiat.  nat. 
lamn  vert. 

VOLANT,  s.  m.  Morceau  de 
é  je,  etc. ,  en  cône  renversé ,  garni 
e  plumm,  et  qu'on  pousse  avec 
es  ranueltes;  aile  de  moulin  à 
cnt  ;  lisbit  i4ns  doublure  ;  orne- 
i>ent  au  bss  d^nne  robe  de  frmme. 

—  Pigeon  ;  poisson  ;  plante  aquati- 
[ne.  —  An  pi  Braocues  pour  pla- 
er  les  gluaux. 

VOLANT,  TE,  adj.  Qni  a  la 
kcoltéde  se  soutenir  en  Pair.  Pois- 
son *HfUwt.  —  Qui  s'élève  en  l'air. 
FWe>  vo'nnte.  —  Par  esl.  Qui 
Test  po<nt  assojetti  ,  point  établi 
ùzement  ;  qui  change  incessam- 
aent  de  place,  de  «tation  Pont, 
:ainp  volant  —  Feuille  volante , 
'«uille  de  papier  écrit,  imprimé  , 
|ui  n*est  point  attachée;  brochure 
Lrè»-aiinrc.  Z>et  feuilles  volantes 
tont  la  perle  de  la  littérature* 
VolU)  —  PtlÀte  vérole  volante  ^ 
iDÎ  n*a  rien  de  dangereiiX. 

VOLATIL  ,  LE  .  adject.  T.  de 
ebim.  Qui  se  résout  en  vapeur  par 
Inaction  du  feu  ou  de  la  chaleur 
naturelle.  Sel^  alcali  volatil, 

VOLATILE  ,  s.  m.  (  5c  dit  sur- 
tout au  pi.)  Animal  pourvu  d'ailes. 

—  Adj.  f.  L'êupèce  volatile, 

VOLATILISATION  ,  s.  f.  T.  de 
chim.  Action  de  volatiliser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre 
volatil.  —  Se  volatiliser^  v.  pr.  Le 
devenir. 

VoLATiLisîi,  KB,  part. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qnaliti  de 
ce  qni  est  volaûl. 

VOLATILLC  ,  s.  r.  Tout  oiseau 
bon  à  manger.  Fatn, 

V0I.-AU-VENT,  s.».  Sorte  de 
pâtisserie  ((arnie. 

VOLCAN ,  subst.  m.  Montagne , 
gouffre  qni  vomit  du  feu.  Iljr  a  au 
fond  dt  la  mer  des  volcans  sembla' 
bits  à  eaux  7t<e  rwmt  connaissons 


VOL 

sur  la  surface  d"  la  t^rre.  ^Buff.) 

—  Fig.  Commotion  prochaine  et 
violente;  intrigues  sourdes  et  dan- 
gereuse»; tête  ardente,  eaaltêe. 

VOLCANIQUE ,  adj.  des  d.  g. 
Des  volcans. 

VOLCANISER,  v.  a.  Animer, 
exalter. 

Vobcaxisâ,  Bi,  part. 

VOLE ,  s.  f.  T.  de  îeu.  Toutes 
les  mains.  Faire  la  vole, 

VOLÉE ,  s.  f.  Vol  d'un  oiseau. 

—  Prendre  sa  volée ,  son  vol.  Une 
sorte  de  bras  dont  il  s'élève  en  l'air 
comme  pour  prendre  sa  volée  (loi 
Font.)  —  Bande  d  niseaus  qui  vo- 
lent ;  pigeons  éclae  dans  le  même 
mois.  —  Fig.  et  fam.  Grand  nom- 
bre de  gens  de  même  igç  ou  pro- 
fession-  Sens  abusif.  —  Elévation  ; 
force  ;  rang  ;  qualité.  Personne  de 
la  haute  volée.  —  Branle  des  clo- 
ches ;  décharge  de  plusieurs  canons  ; 
partie  du  canon ,  du  tourillon  a  la 
Ixinche.  -~  Fam.  Coups  de  biton. 

—  T.  de  charr.  Pièce  de  traverse 
an  timon  d'no  cbarriot ,  d'un  four- 
gon, d'un  carrosse,  h  laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  du  second  rang. 

—  T.  de  meunier.  Planches  en  tra- 
vera  de  la  roue  qui  entrent  dans 
l'eau.  —  T.  du  jeu  de  paume. 
Balle  qn*on  peut  frapper  avant  le 
rebond  ;  coup  de  ce  genre.  —  A  la 
^olée,  exp.  adv.  En  l'air;  rt  fig. , 
sans  réflexion  ,  inconsidérément  , 
étourdiment. 

VOLER ,  V  a.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  ce  qui  appartient 
à  autrui,  frôler  (fuetqu'un  ,  son  ar- 
gettL  -<  Faire  nn  plagiat.  — >  T.  de 
fane.  Chasser  an  vol.  —  V.  n.  Se 
mouvoir,  se  soutenir  en  l'air  par  le 
moyen  des  ailes.  Et  l'anguille  en 
nattrant,  comme  l'hirondelle  en 
volant...  (La  Font.)  -^  Par  ext. 
Courir  avec  grande  vitesse.  Voles 
oit  r  honneur  vous   appelle.  (Boil.) 

—  Par  anal.  Mon  cœur,  pour  le 
chercher,  volait  loin  devant  moi. 
(Rac  )  —  Voler  au  secours  de  quel- 

Îu'un,  s'empresser  de  le  ««courir. 
'e  volais,  loul  entière  au  scmurs 
de  ton  fils.  (Uac) — Être  poussé  dans 
l'air  avec  une  grande  vitesse.  Et 
l'assiette  volant  s'en  va  frapper  le 
mur..'  (Boil.)  —  Passer  ,  s'écouler 
avec  une  grande  vitesse,  en  parlant 
du  leropa ,  des  moments. 
VoLK,  Îb,  part. 

VOLFREAU,  s.  m.  Petit  voleur 
maladroit.  Mal  prend  aux  vole- 
reaux  de  faire  les  voleurs.  (  La 
Font.) 

VOLERIE,s.  f  Larcin;  pillerie. 

—  T.  de  fane.  Vol  de  Tnisrau  de 

Sroîe  ;  chaase  à  laqurlle  il  e*t 
rcssé. 
VOLET,  s.  m.  Pigoonnirr  ;  ais  à 
rentrée  de  la  volière  ;  tablette  pour 
le  triage  de»  graines;  ouvrage  de 
menuiserie,  mobile,  extérieur  ou 
intérieur,  devant  nne  croisée.  Des 
Jiloux  effrontés  »  d'ail  coi^  de  pis~ 
tolet ,  ébranlent  ma  fenêtre  et  per~ 
cent  mon  volet.  (Boil.)  -  -  Espèce 
de  porte  qui  convre  les  tajanx  de 
l'orgue.  —  Herbe  aquatique.  —  T. 
de  mar.  Petite  boussole.  —  .\u  pi. 
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T.  de  p4ch.  Ganlea  pour  monter  le 
booteux.  Kor.  AiLKBoif .  Alicbos. 

VOLETER  ,  V.  n.  Voler  à  pp- 
tites  et  fréquentes  reprises ,  avec 
peine.  Et  les  peliu  (de  l'alouette).., 
voletant  .  s«  ctdbutant...  (La  Font.) 

VOLETTE,  s.  f.  Petite  claie 
pour  éplucher  la  laine  sur  les  ge- 
noux. —  An  pi.  Rang  de  petitea 
cordc«  qni  pendent  au  réseau  dont 
on  coii%re  les  chevaux  pour  les  ga- 
rantir des  mouches. 

VOLEUR  .  s.  m.  Celui  qui  vole, 
qui  a  riiabitude  de  voler,  en  fait 
métier.  Et  les  mêmes  voleura  le 
poursuivant  toujours...  (La  Font.) 
—  Par  ext.  Celui  qui  trompe  dans 
le  commerce .  qui  exige  pins  qu'on 
ne  lui  doit.  Fera.  Voleuse.  —  T. 
de  fauc.  Oiseau  pour  le  vol. 

VOLICE,  »uLst.  I.  T.  de  convr. 
Latte  hrge'  pour  l'ardoise. 

VOLIÈRE,  s.  f.  Lieu  fermé  de 
fils  d'archal ,  ou  l'on  nourrit'  dea 
oiseaux  ;  ces  oiseaux  ;  petit  colom- 
bier. 

VOLIGE,  s.  f.  Planche  mince 
de  bois  blanc.   Vojr.  Volicb. 

VOLITIOV  ,  sobst.  f.  T.  didact. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  déter- 
mine. 

VOLKAMERE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  pyrénacéck. 

VOLONTAIRE ,  s.  m.  T.  ail. 
Celui  qui  entre  au  service  sans  j 
être  obhgé. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  d.  g. 
Offert ,  fait ,  con»cnti  sans  con- 
trainte ;  libre ,  spontané.  —  Qui 
agit  volontairement.  D'une  Idche 
indolence  esclave  vulonlaire.  (Boil.) 

—  Adj.  et  s.  Qui  ne  prend  que  sa 
volonté  pour  guide  ;  qui  ne  vent 
faire  que  sa  volonté. 

VOLONTAIREMENT,  adverb. 
Sana  contrainte,  d'une  manière  li- 
bre ,  de  pure  volonté. 

VOLONTÉ,  s.  f.  Faculté  de 
prendre  nne  détermination  fixe  et 
précise,  puissance  de  l'âme  par  la- 
quelle elle  veut  ;  acte  de  cette  fa- 
culté, de  cette  puÎMancc  //  ne 
pouvait  avoir  de  volonté  ferme. 
(Vi>lt.)  —  Ce  qu'on  a  l'intention  qui 
soit  fait  ou  dit.    Pe'ni^ret  volontés. 

—  Disposition  a  l'égard  de...  Bonne, 
mniwatte  vofont-'.  —  Bonne  vo~ 
lonté,  ardeur  pour  les  choses  de 
sou  état.  L" armée  manquait  de 
provisions  et  de  bonne  volonté. 
(Volt.)  —  A  volonté  f  exp.  adv. 
Quand  on  comme  on  veut.  =  Vo- 
lonté ,  intention  ,  destein.  La  vo- 
lonté est  une  détermination  fixe  ; 
l'i/i<4>nl<Ofi  eut  un  mouvrment  qui- 
fait  tendre  à  quelque  chose;  le  de«- 
s^in  t*i  nne  idée  adoptée  <|ni  sup- 
pose quelque  chose  de  médité.  Les 
vofouiés  sont  précise»;  les  inten-^ 
lions  sont  plus  vagues  ;  les  desseins 
sont  pins  raisonnes. 

VOLONTIEhS,  adv.  De  bon 
gré ,  de  bon  ciaur,  avec  plaisir.  Don- 
ner ^  accepter  volontien.  —  Faci- 
lement. Volontiers  itens  boiteux 
hahsent  le  logis.  (La  Font  ) 

VOLTE ,  s.  f.  T.  de  man.  Mouve- 
ment circulaire  qu'on  bit  faire  ao 
cheval  ;  sa  trace.  ^  T.  d'escr.  Botte 
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«a  lovniAot  MUT  W  pied  gaaclic  ; 
nKMiv«menl  poar  iviler  It  coap.  — 
T.  de  fane.  Cri  de  ToiMsa  ea  voyant 
la  proie.  —  T.  da  mar.  Roate. 

VOLTÉ,  ÉE,  «dj.  T.  de  bla». 
Double. 

VOLTE-FACE,  i.  f.  Faire  voile- 
Jkee ,  borner  YiMge  â  rennemi  qui 
poanuit  ;  et  fam. ,  «e  tourner  du 
rété  opposa ,  M  retourner. 

VOLTER  ,  r,  n.  T.  d'etcr.  Tour- 
ner le  corp«  pour  ériier  le  coup.  — 
T.  de  naonf.  Tortiller ,  ronler. 

VOLTIGEMENT  ,  t.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  voltige. 

VOLTIGER,  V.  o.  Voler  çà  et  là  , 
•ans  direction  déterminée,  en  par- 
lant de  l'abeille,  du  papillon,  etc.  — 
Flotter  an  gré  da  vent ,  en  parlant 
de*  chcveui ,  d*un  étendard  ,  'etc. 
— Faire  des  tours  de  souplesse  on  de 
force  sur  une  corde  tenaue  fort  lâ- 
che. —  Faire  des  exercices  sur  le 
cheval  de  bois ,  pour  s'sccontnoier  à 
monter  sans  étners  ;  courir  à  che- 
val çà  et  If ,  avec  Icgérelé  et  vi- 
tesse. —  Etre  inconstant,  léger; 
passer  sans  cesse  d'un  objet  à  un 
antre.  {L'homnu)  voltige  inces/am' 
ment  de  -pensée  en  pensée.  (Boil.) 

VOLTIGEUR  ,  s.  m.  Celui  qui 
voltige  sur  une  corde  ,  sur  un  che- 
val. —■  T.  milit.  Chasseur  à   pied. 

VOLTIGLOLE,  s,  f.  Voje% 
Massa*  k. 

VOLUBILIS ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  qui  s'entortille.  Vojev  Li- 
ssmojt. 

VOLUBILITE  .  s.  f.  Facilité  de 
se  mouvoir ,  d'être  ma  en  rond  ; 
facilité  de  rotation.  —  Précipitation 
m  parlant ,  débit  rapide  ,  pronon- 
ciation trop  accélérée  ;  abondance  , 
multitude  .  torrent  de  paroles. 

VOLUBLE,  adj.desd.  g.  T.  de 
bot.  Qni  monte  en  ^rale  autour 
des  corps  qni  Tavoisinent. 

VOLUCELLE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  diptères. 

VOLUE ,  s.  f.  T.  de  tiss.  PeUte 
fusée  qni  tourne  dans  la  navette. 

VOLUME  ,s.  m.  Grosscnr,  éten- 
due d'un  corps ,  par  rapport  à  l'es- 
pace qu'il  occupe.  —  Livre  relié , 
broche.  £««  volumes  tans  choix  à 
la  iête  jet/t...  (Bdl.)  =  Volume  y 
tome.  Lai  reliàre  sépare  les  voltunet; 
la  division  de  l'ouvrage  distingue  les 
tomes. 

VOLUMINEUX,  EUSE,  adi. 
Très-gros .  qui  occupe  beaucoup  de 
place  ,  en  parlant  de  certaines  cho- 
ses. —  Très-long  ,  qui  forme  bean- 
ooup  de  volumes ,  en  parlant  d'an 
ouvrage  d'ctprit.  —  Auteur  volu- 
mineux, dont  les  ouvrages  le  sont. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  des 
sens.  Il  était  corrompu  par  la 
vanité  et  la  volupté.  (Volt.)  —  Fia. 
Plaisir  de  l'Ame.  Lis ,  d'une  volupté, 
selon  moi  fort  petite  ,  et  selon  lui 
fort  grande  ^  il  entassait  toujours. 
'  (U  Font.) 

VOLUPTUAIRE,  adj.  d»  d.  g. 
T.  de  prat.  Fait  ponr  le  seul  agré- 
ment. 

VOLUPTUEUSEMENT  .  adv. 
Avec  vf>liipté  ,  délice^ 

VOLUPTUEUX,  s.  m.  Celai  qui 
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se  livre  aux  plaîsin  des  sens.  Jeu- 
nes voluptoeax.  (Rac) 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adi. 
Qui  aime ,  qui  cherche  la  volapCe. 
Ni  petit ,  ni  trop  grand ,  tris^peu 
volnplueui.  (Rotl.)  —  Ea  parlant 
des  choses  ,  qni  l'inspire  ,  la  caosc, 
U  fait  éprouver.  Pensée ,  imag0  , 
vie  voluptueuse. 

VOLUTAIRE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  ccntaarée. 

VOLUTE ,  s.  f.  T.  d'archit.  Or- 
nement en  spirale.  —  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles  nnivalves ,  en 
c6ne  pyramidal. 

VOLUTE R  ,  T.  a.  Faire  des  vo- 
lutes ;  dé^Sder. 

VoLOTK ,  KB,  part. 

VOLUTIER,  s.  m.  T.  dTiist. 
nal.  Animal  desVoIntcs. 

VOLVAIRE,  s.  f.  T.  dVist. 
nat.  Testacé  nnivalve.  —  T.  de  boL 
Lichen. 

VOLVE,  s.  f.  T.  de  bot.  Enve- 
loppe des  champignons. 

VOLVE ,  adj.  masc.  T.  de  bot. 
Champignon  volvé^  pourvu  d'une 
volve. 

VOL  VOCE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  infuaoirrs. 

VOLVULUS,  s.  m.  T.  de  méd. 
Colique  de  miserere,  fcjr.  Ilbcs. 

yOMER ,  s.  m.  T.  d'anat.  Os 
qni  sépare  le  nea  en  dens  narines. 
—  T.  d'hist.  nat.  Sélèue,  gai. 

VOMIQUE ,  s.  f.  T.  de  méd.  Ab- 
cès an  poumon.  —  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  pentandrie.  — Adj. 
f.  iVoix  vomi^ue.  yqje%  Noix. 

VOMIR  ,  V.  a.  et  n.  Rejeter  par 
la  boncbc  ce  qni  était  dans  Tcsto- 
mac.  —  Fig.  Jeter  ,  lanocr  ,  pousser 
an  dehors.  L'onde  approene ,  se 
brise,  et  vomit  à  nos  jeux  ,  parmi 
des  jiots  d'écume  un  monstre  fw 
rieux'  (Rac.)  —  Vomir  des  injures, 
en  dire  beanooop. 

VoKi ,  la  ,  part. 

VOMISSEMENT ,  s.  m.  Action 
de  vomir. 

VOMITIF ,  s.  m.  T.  de  méd. 
Remède  qui  provoque  le  vomisse- 
ment. 

VOMITIF,  ÏVE,  adj.  T.  de 
méd.  Qni  fait  vomir. 

VOMITOIKE,  s.  m.  Vomitif.  V. 
m.  —  Au  pi.  T.  d'anliq.  Issues  d'un 
spectacle. 

VOMITO-NEGRO ,   ».   m.   Foy. 

CaArSTOftftADB. 

yoMITUKITIOX ,  s.  f.  T.  de 
méd.  Vomissement  faible  et  fré- 
quent ;  sim|de  disposition  à  vomir. 

VONAPK ,  f.  m.  T.  de  bot. 
Planta  de  la  triandrie. 

VONCONDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  du  cyprin. 

yONTACA  ,  s.  m.  T.  de  bot.  Vo- 
mique  épinense. 

VoODFORDIRTs.  f.  T.  de  bot.^ 
Salicaire  frule»cente. 

VOODVARDIE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Fougère. 

VOQUER ,  V.  a.  Préparer  l'ar- 
gile. 

VoQDK  ,  éa  ,  part. 

VORACE,  adj.  des  d.  g.  Qni  dé- 
vore SCS  aliments  ;  carnassier.  —  Par 
ext.  Qui  mange  avec  avidité. 


VORACITÉ,  •.  li 
maammr. 

VORME  ,  s.  L  T. 
de  la  polvaédrit. 

VORBTIEN,  ».«•§. 
d'anaU  iU  dans  b  satec  èm  tm. 

VORTICELLE,  w  t  T.  rw 
nat.  G««rc  de  ven  iaiMBa& 

VORTICULE,  s.«.P«» 
billon.  InsÊM. 

VOS  .  iprou.  pi.  fwsTwïi 

V0S3CAR  ,  ».  m.  t.  IW  » 
Espèce  de  krtiaa. 

VOTANT,  ».  m.  CeW^a-, 
qni  a  droit  de  voler. 

VOTARISTE ,  s.  de»  i  i-CoL 


celle  qni  a  Cait  on  ve»  Ims. 

VOTaTION,  s.  f.  OH>r« 
Bfalte ,    acti—    de 
poar  l 'élection  d'an 
J  VOTE  ,  a.  m.  Va 
donné. 

VOTEMEXT  ,  s. 
mettre  wam  vote-  /■ 

VOTER  ,   V.  a.  D«aae  •  «- 
um  saffimae. 

VoTx  .  aa  ,  port. 
•    VOTIF  ,  IVE  ,  aJj.  Q«  ^ 
tient,    a    rapport  à  ne 


i,«rf« 


m.  kfsmi* 


pour  aoqnitter  m 
VOTOMITE,  » 


Aie 


m.  r 

Arbrisseau  de  Cayconc 
palétuvier  de  mmnlofne. 

VÔTRE,  ».  m.  ',Estte:jemr 
cédé  de  le)  ce  qui  esta  •«•,«• 
vous  appartient.  —  la  p'  ^ 
vôtres ,  vo»  parents  ,  vm  saa.  » 
partisaaa ,  etc. 

VOTRE  ,  pron.  petstMiffa^l 
Qui  est  à  vou»,  van»  «W»"** 
qni  est  en  vooa  ;  qni  vous  «•**]■ 
vous  regarde ,  voo»  ert  téâbi  I* 
de  bon  ,  votre  doctrtit^  «*•<'* 
rnodlr.  (PaacO  —  Le «^Irv , U^" 
Us  vôtres ,  adj.  possessif  tchri.  ^ 
est  à  vons  ,  en  von».  Noofoom" 
opinions  et  vous  «»«s  les  »<••■ 

VOU APE  .  s.  f.  T.  de  Wa.  wr 
de  légumineoacs. 

VOUÈDE.  s.  f.  Petit  partJ,!»* 
ponr  la  teintare. 

VOUER,  V.  a.  Comacrcri  hft- 
nité;  proo^ttrc  par  v«o-  -  f^^ 
Promettre  d'anc  maaiire  f"*^ 
lière.  Je  voue  à  voter /It  me  ai" 
de  pire.  (Rac.)  —  Se 
Se  consacrer  entiàrBiun 
Ne  savoir  à  f  ne*  saint  u  taa-^ 
qui  avoir  reconrs  quel  p"**»  f^ 
Ne  sachant  pin»  tarjât  a  ^  «^ 
me  voner...  (BoH.) 

VocK. .  Ka  ,  part. 

VOUGE.  s.  f.  T.  4«  «^/f 
à  large  fer.  —  T.  dsfnÉ.Sa?'* 
long  manche 

VOUHAPA ,  ».  ai.  T.  *  w^ 
Arbre  de  Madagascar. 

VOULOIR  ,  ».  m-  ^*.V^ 
lonlé;    inieotion,  «!«•«••  (^ 
eonlnr  lonte  la  perteit  i^  ••* 
vouloir  est  porté.  (!«■  ^•'■i 

VOULOIR  .  V.  a.  ^^'J 
tu  veux  f  il  verni.  '»»' •*■*••'' 
vtmlet ,  ib  veulent;  je  *f^ 
voulus  ;  je  voudrai;  y«*K'^ 
4fue  noys  t^oftom,  far  ^J^^ 
<lu'iU  veuillent  ;  çw  f  'J*^ 
voudrais;  voulanL)hyt^^'?^ 
la  volonté  de...  Ina^ri^*'^ 


-F* 


VOY 

Vamtr«  U  ToaUlt  vendre.  (  La 

)  —  Se  détermiatr  à...  tlyrui 

9r    l*     i***^*  (Ma»».)  —  Avoir 

.     Zt'umbiUeux  Tcot  parvenir. 

»•  )    —    ConseoUr'   Je  U  veiue 

iJimu    ▼euillc  nvoir  son  dmel 

•  )   —   Oommander  ;  exifcr.  Lt 

solut  ta  baUtitUf.  (Volt.)  —  Or- 

tr  ,     prescrire  ,   enjoioclre ,   en 

at    d«s    lois,  etc.  Les  lois  ro- 

fM   -roulaient  tiue   les  m/Jecins 

rnt  ftr^  punis  pour  leur  n/ffli- 

r.  (  M  ontéaq.)  —  Etre  de  nature  à 

loder  ,  à  exiger.  Dans  un  ot^ 

f     tfM*      reat    de    l'exactitude. 

t.)  —   P^omloir  dm  hien^  du  mal 

^Lfu'ssn  ,  avoir  pour  loi  de  l'aF- 

on  «a  de  U  bainc.  —  En  vou- 

à  aai«/^u'im,  lai  vonlon-  da  auil, 

;ardcr  raacoac ,  lai  savoir  nan- 

gré  <1e...  ;  à  une  chose ,  y  pré- 

re.    Coteime  U  en  voulait  à  l'ar- 

...•  (La  Toat.)  —  Votdoir  dire  ^ 

ir  riateation  d'exprimer,  dedoo- 

k    entendre;    ngoifier.   —  Que 

t  dir^  ?  Dans  ourl  but  ?  A  quel 

tein  ?    Pourquoi  ?   :=    Vouloir  , 

hailer  ,  désirer.  On  veut  un  nb- 

présent  ;  on  souhaite  et  on  désire 

choses  éloignées.  Noos  voulons  ce 

pe«t  nous  convenir  ;  nons  sou- 

Itons  ce  cioi  nous  flatte  ;  nous  de'si' 

tt  ce  qui  nous  plaît. 

/0VI.V  ,  vu  ,  part. 

VOULONG0Sa,s.  f.  T.  de  bot. 

rdamotne. 

VOULOU.  ».  m.    Vore*  Cab- 

VOIJLU,  UE,  adj.  Bi^,  mrnl 
ulu ,  va  avec  plaisir  on  d*aa  osaa- 
is  ail. 

VOU-NOUTZ  ,  s.  .m.  T.  de  bot. 
■loaier  de  Madagascar. 
VOUPRISTI,   ».   m.   T.    d*bist. 
it.  Esp^e  de  cantharide. 
VOUBCE.  ».  r.  Voiture  de  cbasse. 
VOURINE,  ».  f.  Soielégi». 
VOUROUDRIOU.s.  m.T.d'bUt. 
M-  Coacou  de  Madagascar. 
VOUS ,  proa.  pi.  de  ru,  toi.  Ces 
ras  que  dans  le  sang  vans  a^es  vus 
•ian/r.  (Rac.) 

VOUSSOIH    ou     VOUSSEAU, 
m.  T.  d*Brchit.  Pierre  d'une  voûte. 
VOUSSURE,    s.   r.  T.  d'arcfait. 
k>arbore  d'une  voûte. 

VOÛTE  t  s.  f.  Ouvrage  de  maçon- 
erie  en  are.  Elle  perce  Us  murs  de 
a  voAte  sacrée.  (Boil.)  —  PoéL  La 
oûte  céleste ,  osur/e  ,  étoilee ,  le 
iel.  —  T.  d*anat.  Face  concave  de 
tuclqnes  parties  du  corps.  La  voÊit» 
m  palaif ,  etc.  f^o^et  voutis. 

VOÛTÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  nna 
^oAie;  qui  est  en  voAte.  -~  Qui  a 
e  dos  rond;  coarbé  par  l'Age. 

VOÛTER  ,  V.  a.  Faire  une  voûte, 
m  voûte.  —  Fi  g.  Courber.  —  Se 
foéter ,  V.  pr.  Se  eanrber  par  Tige. 

VootÎl,  Kt,  part. 

VOUTIS ,  s.  m.  T.  de  mar.  Partie 
extérieure  de  Tarcasse. 

VOUTURE.  ».  f.  T.  da  chir. 
Espicc  de  fracture  dn  criae. 

VOYAGE,  K.  m.  Chemin  qu'on 
fait  pour  aller  d'un  lien  à  un  antre 
lieu  éloigné  ;  ce  chemin  et  le  retour. 
Tout  le  fruit  qu'il  tira  de  ses  longs 
voyage»,  ce  fut  cette  leçon...  (La 
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Font.)  —  Relation  d'an  vojsge.  — 
Par  est.  Allée  et  venue  d*nn  lien  à 
un  antre  ,  sans  égard  â  la  distance. 
—  Fig.  La  vie  bnmaiuc.  —  Le  grand 
vojrape,  la  mort.  —  Faire  te  vorage, 
monrir. 

VOYAGER,  V.  n.  Faire  un 
vof  a(W  ;  aller  eo  pajs  éloigné  ;  par- 
courir diflërents  pavs.  Tuutei  les  no- 
tions  ehe%  lenfuelUs  il  voyagea  se 
firent  uo  honneur  de  le  seconder  dans 
son  dessein.  (Volt.) 

VOYAGEUR,  >.  a».  Celui  qui  a 
voyagé;  celui  qui  rst  actuellement 
en  voyage;  celui  qui  va  vojufer. 
Ce  discours  ébranla  le  ccsur  de  noire 
imprudent  voyageur.  (La  Font.)  Fém. 
rorageiue.  —  Grand  panier  de 
voyage.  —  adj.  m.  T.  d  hist.  nat. 
Oiseaux  vorageurs^  qui ,  dans  cer- 
taines saisons ,  passant  d'one  contré^ 
il  raotre. 

VOYAGISTE,  s.  m.  Celui  qui 
décrit  an  v«>yage.  Inus. 

VOYArrr ,  s.  m.  T.  de  TEcriture 
sainte.  Prophète. 

VOYANT  .  TE ,  adj.  Qui  voit  ; 
qui  se  voit  de  loin,  a  de  réclat,  en 
parlant  des  conleors. 

VOYARIER ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Guiane. 

VOYELLE,  s.  f.  T.  de  gramm. 
Lettre  qui  a  un  son  plein,  et  peut 
se  prononcer  sans  le  secours  d  une 
consonne  (a,  e,  i,  o,  u,  y).  Garde* 
qu'une  voyelle  à  courir  trop  hdlée  , 
ne  soit  d'une  voyelle  en  son  chtmin 
heurtée.  (Boil.) 

VOYER,  s.  m.  Officier  n-éposé 
k  rinspertioa  des  raes,  des  chemins. 

VOYÈRE ,  s.  f.  T.  de  bot.  Gen- 
tiane.       

VOYETTB ,  s.  r.  Espèee  d*écopa 
pour  la  lessive. 

VOYEUSE .  s.  f.  Eapke  de  ta. 
bonret. 

VRAC,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  dn  labre.  —  T. 
de  pécb.  TTarengs  en  vrac ,  en 
tonne  ,  avec  dn  sel. 

VRAI,  s.  m.  La  vérité.  Du 
metuonge  toujours  le  vrai  demeure 
maitre,  (Boil.) 

VRAI ,  adv.  Avec  vérité  ,  confor- 
mément à  la  vérité.  —  j4u  vrai, 
ezp.  adv.  Véritablement.  Ils  n'é- 
taient pas  d'dfie  à  savoir  au  vrai 
son  destin,  (  La  Font.  ) 

VRAI ,  AIE  ,    adj.    Qui   est   tel 

?i*on  renonce,  certain,  véritable. 
haeun  dit  que  c'est  vrai*  (La  Pont.) 
Qui  a  coutume  de  dire  U  vérité  ; 
sincère.  Il  y  a  peu  de  personnes 
vraie*.  (Sév.)  —  Réel.  Cela  me  Je- 
rait  une  vraie  peine.  (Volt.)  —  Qui 
est  tel  qu'il  doit  être:  qui  a  tonte» 
les  qualité»  essentielles  a  sa  nature. 
Vrai  ami  ,  vrai  diamant ,  elr.  Le 
vrai  courage  ne  se  laisse  jamais 
abattre.  (Fén.  )—  T.  de  litt.  et 
d^arts.  Conforme  à  la  nature ,  na- 
turel, ^yrai,  véritable.  Krai  tombe 
«ur  la  réalité  de  la  chose,  et  signifie 
qu'elle  est  telle  qu'on  la  dit  ;  véri- 
table se  rapporte  à  rexposttion  de  la 
chose ,  et  signifie  qu'on  la  dit  telle 
qu'elle  est. 

VRAIMENT  ,  adv.  Vériuble- 
nent,  eflcctiveoMnl  ;  certes.  Vrai- 
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ment ,  dtt  le  seigneur,  je  les  reçois. 
(  La  Font.  ) 

VRAISEMBLABLE .  s.  m.  Ce 
qui  a  de  la  vraisemblance.  Le  vrai 
a  été  soiwent  beaucoup  au  dtlà  du 
vraisemblable.  (Agnes».  )  ^ 

VRAISKMBLABLE  .  adj.  des  d. 
g.  Qui  a  l'apparence  de  la  vérité. 
Le  vrai  oeut  quelquefois  n'être  pas 
vraisemblable.  (Boil.) —  Probable. 
Hien  de  ce  qui  était  vraisemblable 
n'arrive,  (  Volt.  ) 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv. 
Avec  vraisemblsnce. 

VRAISEMBLANCE,  ».  f.  Appa- 
rence  de  vérité.  //  fait  ait  colorer 
de  quelque  vraisemblance  une  acct^ 
satton  si  horrible.  (Volt.)  —  Pro- 
babilité. 

VRÉDELÉE,  s.  f.  T.  da  picb. 
Filet  monté  sur  des  perches. 

VREDER,  V.  a.  Aller  at  venir 
sans  sujpt.  Fmu. 

VRILLE,  s.  f.  Outil  à  miche  an 
vis  pour  perrrr.  Vojre*  Ci*%mn. 

VlllLLEK,  V.  n.  Pirouetter,  en 
parlant  d'une  fnaée.  \ 

VRILLERIE,  s.  f.  Art  de  faire 
des  vrilles,  etc.  ;  outils,  menus  ou- 
vrages faits  par  le  vriUier. 

VRILLETTE,  ».  f.  T.  dTiist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

VRILLIER,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  vis,  des  vrilles,  etc. 

VRILLIFÈRE ,  adj.  des  d.  g.  T. 
de  bot.  Qui  porte  des  vrilles. 

VRILLON ,  s.  m.  Petite  Urière 
en  vrille. 

VU  ,  s.  m.  Ennmératioa  de*  piè- 
ces produites  et  vues  dans  un  procès; 
visa.  —  jiu  vu  et  au  su  de,.. ,  m  , 
su  par...  —  Vu  que,  conj.  Parca 
que ,  d'aatant  qne.  attendu  qac. 

VUBA .  s.  m.  T.  de  bot.  Grami- 
née  da  Biésil. 

VUE ,  f .  f.  Celui  des  cinq  sans 
dont  tes  veux  sont  l'organe ,  faculté 
de  voir,  rue  longue,  courte,  basse, 
etc.  Le  secret  de  secourir  ta  vue 
ajffUiblie  des  vieillards  par  des  lu- 
nettes, est  de  la  fin  du  treitiime 
siècle.  (Voit.)  —  Par  est.  Les  ycav, 
les  regards.  Et  faisant  atftnl  tout 
briller  l'or  à  'sa  vue...  (Boit.)  — > 
Coup  d'oil  ;  inspection.  La  vue  n'eu 
coûte  rien.  —  Manière  dont  un  ob- 
jet se  présente  à  la  vue  ;  étendue 
de  pays ,  objets  qu'on  peut  voir  à 
la  fois  d'un  même  lieu.  —Tableau  qui 
représente  un  lien  ,  un  nkonument , 
etc. ,  dans  le  lointain.  —  Fenêtre , 
ouverture  d'une  nuison  par  ou  l'oa 
voit  les  lieux  voisins.  —  Fig.  Péné- 
tration de  l'esprit ,  connaissance 
claire,  yote*  InTi^vtoa.  -  But 
qu'on  se  propose.  Avoir  une  chose 
en  vue.  La  vue  de  Dieu  fait  souf- 
frir les  douleurs  avec  patienee. 
(Sév.)  —  Couitattre  de  vue,  de  vi- 
sage ,  pour  avoir  va  précédcasmaai. 

—  Garder  à  vue ,  surveiller,  obser- 
ver toutes  les  démarches  de...  —  ji 
vue  de  pars ,  par  approximation  ; 
sans  prendre  de  mesure  exacte. 
yoTC*  Œil,  Pianaa,  Paart,  etc. 

—  T.  de  fin.  et  de  comm.  Pajrable 
à  fiie,  snr  la  simple  présentation. 

—  Au  pi.  Dessein,  projet.  Les  pe- 
tites affaires  sont  des  victimes  qu'il 
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^faut  toujours  sacrifier  aux  granJet 
Yue<.  (Volt.)  — jifoir  dêt  vu»$  $ur...^ 
destiner  à...  ;  «e  proposer  dTêpoo- 
Mr,  d'obtenir,  d*«cqnerir. 
/  yULCAI!^ ,  •.  m.  T.  dliiit.  baU 
Beau  papillon. 

VULCF.LLE,  ».  f.  T.  d'hUl.  nau 
Coquille  bivaU^. 

VULFF.X,  ».  r.  T.  de  bot.  PUote 
de  la  diaodrie. 

VULGAIRE,  ».  m.  Le  peuple, 
le  rommun  ;  le»  gen«  »aas  initructïon 
ott  pea  iottruit».  Loin  d'ici  projhn^ 
Tulgaire;  Apollon  m'inspir*  et  m'é- 
ctatrt,  (Kou»».  ) 

VULGAIRE,  «Hj.  de» d.c.  Com. 
non  ,  populaire ,  trivial,  ua  ^ud- 
Utd  afamhassadntr  pmt-elU  /«- 
baisttr  à  ii0s  tontes  rulj^aire»  7  (La 
Font.)  —  Qui  n*a  tien  de  dictiogué. 
Natstanee^  talent  vulgaire.  Poète 
▼vigaire.  (  Boil.  )  —  Re^;u  comna- 
ninient.  Opinion  ,  eroraneef  erreur 
'tulgmire.  —langue  vulgmù-e^  ac- 


W,  s.  m.  Double  »»,  lettre  iti«o* 
gère. 

WACHKNDORFIE ,  ».  f.  T.  de 
bot.  Genre  d'ii-idéen. 

WACKE  ou  y  ARE,  ».  ta.  Ba- 
»alle  décooipoaé. 

WAITZIE,  «obst.  r.  T.  de  bot. 
Plante  cynarorépbale. 

WALAN  ,  ».  m.  T.  de  bot.  Arbre 
d'Ambotoe. 

WALLERITE,  ».  f  Hydrate 
d*alumine. 

WALLO^f ,  ».  m.  La  langue  de» 
wallooii. 

WALLON ,  NrîE ,  aelj.  et  ».  Du 
Brabant  et  de  la  Flandre  autri- 
chienne. 

WANACOE,  ».  r.  T.  dlii.!.  nat. 
Etpcce  4e  sinKC. 

WAHAL,  ».  m.  T.  d'IiUl.  nal. 
Tupinambi»  d'Égjpte. 

WARANDEUR,  ».  m.  Voj,  V*. 

EAllDtDa. 

WARAIVDIR  ,  T.  n.  Garantir  une 
inarrbandi^e.  fnu», 

WARANT,  9.  m.  Décret  en  An- 
gleterre. 

WAKIMETTE^I.  ».  m.  T.  de 
bot.  Arbrisseau  d'Aoïboine. 

WaKNÈRE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Hjdr8»te 

WAHNETTEUR,  ».  ».  PeUt 
bateau  de  pécheur. 

WAUX-HALL,  ».  m.  S-.lle  de 
«peclacLe ,  de  bal ,  etc. 


WIS 

tuellement  parlée  par  le  peuple  d*aa 

'**l'ULGAIREMF.NT.  adv.  Com- 
munément. Un  discours  pathétique, 
et  dont  te  fonnulaire  servit  à  cei^ 
tains  Cic/rons  vulgairemeat  nvNt- 
m/$  larrons,  f  I<.a  Font.) 

VULGARISER,  ▼.  a.  Rendre 
Ynlgatre.  tnus. 

VoLO&ai»é,  Êk,  part. 

VULGARITÉ,  ».  r.  Caractère, 
déf  >ui  de  ce  qui  e»t  vulgaire. 

VULGATE^  ».  f.  Traduction  la- 
tine rie  la  Bible. 

VULNÉRARLE  ,  adj.  de»  d.  g. 
Qui  peut  être  bles»é. 

VULIHÉRAIRE,  snbat.  m.  T.  de 
mé  I.  Végétal  ,  rcmMe  bon  pour  la 
gnéri*on  de»  plaies. 

VULNÉRAIRE,  ».  f.  Nom  de 
diverse»    plantes    bonnes    pour    le» 

''vulnéraire,  adj.  de»   d.  g. 


W. 


WAVELLITHE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Minéral  blanc. 

WENDIE .  ».  r.  T.  de  bot.  Berce 
à  longue»  feuilles. 

WERVERIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante»  d'Amérique. 

WERNFRITE ,  ».  m.  T.  d'hist. 
nat.  Substance  minirale. 

V«rFSTPHALIEN ,  NNE,  adj.  et 
».  De  Wcstphalie. 

WHAXG-YU,  ».  m.  T.  dTiist. 
nat.  Aripen»èrc. 

WHILIA,».  m.  T.deboi.PUBte 

omliellifire. 

WniTE^POOLE,  ».  m.  T.  dTïi.t. 
nat.  Cétai  é  blanc 

WIGANDIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Contarde. 

WIGH  .  ».  m.  Partisan  de  Poppo- 
»ition  en  Angleterre. 

WILSONIE,  ».  r.  T.  de  bot.  Li- 
»emn. 

WILOUITE  ,  ».  f.  T.  d'hî»t.  nau 
Idorrase. 

WtVDSORIE,  a.  f.  T.  de  bot. 
Pntiirin. 

WtSK ,  a.  m.  Sorte  de  jeu  de 
carie*. 

WISKI ,  ».  m.  Sorte  de  roitnrc 
légèrr  et  élevée. 

WISRY,  ».  m.  Eflu-de-vie  d'orge. 

WISTÉRIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Glycine  frotescente. 


T.  4eBM.Pi«p»àii 

plaies  ,  des  UaâaBa.  fat» 
vulnéraire. 

VULPIE,  «.llT^kt.! 
qoc  qac«M  desaans- 

VULPIN,  «.ei.T.AitaL 

de  graa»i»ce>. 

yULPl\£,«l|.««ilt. 
ni*c.  Tmms 

VULSELLE.  ^  tT.ftt» 
Genre  de  teiUacés  kivil«tb 

VL'LTUEUX.  El3t,  »^* 
de  aaé^.  Eoflè  et  Jaaiiiç-. 
ea  parl'Bi  de  la  laee,fata^ 

VULVAIBE,  ».  t  T.  à» 
Eapère  d'an^rtae. 

VULVAIRË,  •i^iefii' 
d'aoat.  De  la  ruire. 

VCLVE,».f.  T.  ftrt.^»* 
du  vagin. 

V U  L VO-UTEBW .  « ,  4 
d'anat.  De  la  ratve  cs  le  r«a 

VURMBE,  ».f.  T.*kla.k 


WITHÉRITE,  ».  ï.  T.  iV 
uat.  Baryte  carboaatée. 

WLLANS  on  CHLAg.  n 
pi.  Tmapca  lèfira»,  F*""*' 
tartaces. 

WODANIUM.  ».  «.T/W 
nat.  Pynie. 

WOLFRAM  on  WOLFAlT 
m.    T.    d  hiat.    aaL  JLa«  •««* 
neuse.  _  ^ 

WOLVERENXE,  ».«.T^ 
nal  Gloutoa. 

WOMBAT,».«-T.^^* 
MarsapiaL 

WOO  ,  ».  a».  T.  de  fc««:  fe** 
des  Inde» ,  roiaio  ie»  •*"»• 

wooDSiE,».£  r.*»*^ 

gère.  .«  ■    .- 

WORARE  ,  ».  au  T.  aW  * 
Pinton  d'Aby»wnie. 

WORBUC,  ».  f.T.  ***■'' 
nidie.  . 

WORMIEN  ,•.€!•«•'** 
VoaaiKV. 

WOURFS-FFIQCES,  «-^J 
d'bi»!.  nal.  Caoard  Je  lU^F* 

WOUWOU,».  •T.rt*^ 
Espèce  de  gibbon. 

WRIGTHIE.  ».  B^T.  *»»* 
Eap^  de  laaroae. 

WCRST.  %.  m.  *»Jf*^ 

ponr  le»  cbirargiea»  de  faii»'^ 

WyLIE,».f.T.d«M.Sa* 


XER 


XYL 


XYS        1005 


X. 


.  -n».  aB*.  leUre  de  P«lpbab«i, 
»n*oane  ;  lettre  oumirale  to. 

lÊOA ,  •.  m.  Voye%  BoLicat. 

I A  BOUT,  s.  m.  yoye%  Cba- 
r. 

I20  ,  s.  m.   Ad  Japon  ,   sapé- 
général  des  booMs. 
L.APA  ,    s.  m.  Radoe  parca- 
Anaènqne. 

LCUANI .  s.  m.  T.  d*bi«t.DaU 
■d  «^u  Meviqnc. 
NO  AH  US,   s.    a.  T.   d'hist. 
t«ib«le. 

N-MO  ,  s.  m.  T.  de  bot.  £»- 
rie  pin  de  la  Chiae 
NNOTIEA,  s.  m.  Garde  des 
i«. 
.N-PE-XU,   s.  m.  T.  de  bol. 

<1e  \m  Cbioe. 
kNTHE  ,  ».  m.  T.  de  bou  Que- 

kNTHION,   s.   m.  T.   de   bot. 

poarile. 

kNTHO,  s.   m.  T.  d'bist.  nat. 

^NTHOCHYME ,  s.  m.  T.  dr 
Arbre   de  llnde. 
AVTHORNUS,  s.  m.  T.  d'bUt. 
CarOMge. 

ANTROKRHOE,  s.  m.  T.  de 
Aapbodrir. 

ANTHOSIE  .  s.  r.  T.  de  bot. 
ite  ombelliflre. 
ANXUS  ,  s.  m.  T.  dMiist.  nat. 
k  buccio. 

LENÊLASIE ,  s.  f.  T.  d'anUq. 
rrdictioD  faite  aox  étranger*  dît 
amer  dans  une  ville. 

LÉNIE,  s.  r.  T.  d'bist.  nat. 
jon.  —  ^**  P^*  ''"•  ^'«oliq-  Prê- 
ts quo  les  Grers  Caisaieni  a  leurs 
es. 

CÉXOCHLOA,  s.  m.  T.  de  bot. 
inte  graninéc 

tÉ?^OD0CHI0N,  s.  m.  T.  d'an- 
.  M<<i9on  oU  Ic4  Grecs  recevaient 
lis  le*  étrangers  qui  Toyageaint. 

(ÉNOCRAPHIE,  s.  f.  Science 
\  langacs  ctraugcres. 

KÉNUMANE ,  s.  m.  Voyageur 
r  go6t. 

&ENOP0HE.  s.  m.  T.  de  bot. 
buste  de  b  Chine. 

XÉNOS ,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
liptptér*. 

XERANTHÈME ,  s.  m.  T.  de 
t.  ImflBOrtelle. 

XÉRASIE,  s.  r.  T.  de  méd.  Ha- 
iic  des  chevem. 


XÉROCHLOÉ  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Grmaaioêe. 

XÉROPHAGE,  s.  m.  Celui  qui 
vit  de  fruits  secs. 

XÉROPHAGIE ,  snbat.  f.  Urage 
eacinsif  des  fruits 


XEKOPHTHALMIE ,  s.  f.  T. 
de  néd.  Inflammation  sècbe  de  KcbU. 

XEROPHYLLE,  s.  m.  T.  de 
bot.  Plante  de  la  Caroline. 

XÉKOPHYTF. ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbutte  de  Madagascar. 

XÉROTR  ,  a.  r.  T.  de  bot.  Pbnte 
de  la  dioccie  ;  dragonoier. 

XF ROTRIBIE  ,  s.  f.  T.  de  méd. 
Friction  sècbe. 

XIMEME .  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
voisine  dn  pela- 

Xl.NHTOTOLT.  s.  m.  T.  d'bUt. 
nat.  Tangara  du  Mcaique. 

XIPHIAS,  s.  m.  T.  d'astr.  La 
doraile.  —  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
poissons  apodes. 

XIPHIO.X.  s.  m.  T.  de  bot. 
Glaïeul. 

XIPH0!DE  ,  s.  et  adj.  m.  T. 
d'anat  Cartilage,  au  bas  du  sternum. 

XIPHY  DRIE .  s.  r.  T.  d^ist.  oat. 
Genre  d'hyménoptères. 

XOCHICAPaL  ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  qui  rend  une  liqueur  odorante. 

XOCHITOL,  s.  m.  T.  dhist. 
nat-  Sorte  d'oiseau. 

XOLANTHA,  s.  m.  T.  de  bot. 
Cistoïde. 

XOLO  ,  s.  m.  T.  d*bist.  nat.  Coq 
à  jambes  longues. 

XOMOLT ,  a.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Petit  oiseau  ,  oiseau  palmipède. 

XORIDE,  s.  m.  T.  d'hisL  nat. 
Genre  d'bvméoopléres. 

XUARESF,  a.  m.  T.  de  bot.  Ar- 
bri^eau  du  Pérou. 

XL'TAS,  s.  m.  T.  d*bi*t.  nat. 
Oie  de  Quito. 

XYLETINE,  s.  m.  T.  d*hist. 
nat.  Genre  de  coléoptères. 

XYLITE.  s.  m.  T.  d'bist." nat. 
Coléoptère  bétéromère. 

XYLOALO£S,s.  m.  Boisd'aloès. 

XYLOBALSAME ,  s.  m.  PeUtes 
branches  de  l'arbre  qui  porte  le 
baume  de  Judée. 

XYLOCAHPE  ,  s.  m.  T.  de  bol. 
Arbre  de  l'Inde. 

XYLOCISTE,  s.  m.  Voye..  Ca- 
MAcaai. 

XYLOCOPE,  s.  n.  T.  d'bist. 
nat.  Genre  dliyméooptires. 


XYLOCRYPTITE  .  s.  ai.  T. 
d'bist.  nat.  Substance  minérale. 

XYLOGLYPBE ,  s.  m.  Scnlptora 
en  bois. 

XYLOGRAPHIE  ,  s.  f.  Imprime- 
rie avec  des  planche*  en  bois ,  gra- 
vées ;  gravure  sur  bois. 

XYLOGRAPHIQUE,  adj.  de* 
d.  g.  De  la  aylographie. 

XYLOIDE ,  adj.  des  d.  g.  Qni 
ressemble  à  du  bois. 

XYLOI.iTRlE,  s.  r.  Culte  des 
idoles  de  bois. 

XYLOLOGLE,  s.  f.  Traité  dm 
boiji. 

XYLOME,  s.  m.  T.  de  bot. 
Hypotylon. 

XYI.OMÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Hypoailons 

XYLOMÉLE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbrisseau  voisin  des  orites. 

XYLON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Co- 
tonnier. 

XYLOPE ,  s.  f  T.  de  bol.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandrie. 

XYLOPHAGE  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Gence  de  diptères.  —  T.  de  bot. 
Mrrule. 

XYLOPHAGE,  adj.  des  d.  g. 
T.  d'bist.  nat.  Qui   ronge  le  bois. 

XYLOPHAGES ,  s.  m.  pi.  T. 
d'bist.  nat.    Coléoptères  dm   vieux 

XYLOPHYLLE ,  s.  m.  T.  de 
bot.  Euphorbe. 

XYLOSTÉOW  ,  a.  m.  T.  de  bot. 
Cbèvrefeuilledm  bois;  cerisier  nain. 

XYLOSTROME,  s.  m.  T.  de 
bot.  Champignon. 

XYPH ANTHE ,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  lé^u mineuse. 

XY RIS ,  s.  m.  T.  de  bot.  Glaïeul 
puant. 

XYROlDE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Xyris. 

XVSMALOBIOIV.  s.  m.  T.  de 
bot.  Arclépiaile  ondulée. 

XYSTAHQUE  ,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Officier  qui  présidait  aus  xystes. 

XYSTE ,  s.  m.  T.  d'antiq.  Lieu 
d'esercice. 

XYSTÈRE ,  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  abdominal. 

XYSTIQUE  ,  s.  m.  T.  d'auti^. 
Athlète,  gladiateur  qni  combattait 
en  plein  air. 

XVSTRIS,  s.  m.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  pentandric. 


^006        ZAM 


ZAP 


ZBL 


Y. 


Y,  p.  m.  (r  grtc)  a4*'  lelt»"»  ^« 
ralpbabet;  fl».  yojelle.  -  Oolil  de 
l«r  •  long  mandîe  «les  ftaeîera ,  de* 
verriers.  —  T.  d'bisi.  nat.  Insecte 
laHoopCere* 

y,  adv.  rebtir.  Eu  cet  endroit-là. 
jy  vais ,  j'  ej*-i7  ?  —  A  «el*  ,  à 
coCte  cAiose-U.  J'j  lépoiuirui ,  n* 
vous  j  habitHf%  pas.  ■•  Particule 
esplctire*  H  y  a  des  gens,,. 
^ABACANÎ ,  ».  m.  T.  de  bot. 
Racine  d*aristolocbe. 

YABAG,  s.  m.  T.  de  bot.  So- 
pbore. 

YACHT.  ».  m.  T.  de  oiar.  Peut 
navire  à  un  poi\t,  qui  va  «  voiles  et 
à  rame». 

YACK ,  s.  m.  Buffle  k  «luene  de 
cbeval. 

YACONUA,  ».  m.  T.  d*biH.  uat. 
Ostrmûon. 

YACOU,  s.  m.  T.  d*bist.  nat. 
Genre  d^oisraux  tjWains 

YAM ,  s.  m.  nacine  d'Afrique , 
bonne  «  tnancer. 

YAM-MUEL ,  »  tn.  T.  de  bou 
Arbrisseau  de  la  Thine. 

YAPA,  ».  m.  T.  d  bi»t.  nat.  Oi- 
seau du  Brésil. 

YAPOCK,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Blarsupial. 


Z,  f.  m.  iS*.  lettre  de  Talpha- 
bct  ;  tn'.  consonne.  —  Cotnine  un 
Z,«nZ,  toriu  ,  contrerait. 

ZABKLLE  ,  ».  r.  Zibeline. 

ZACCOIV ,  ».  m.  T.  de  bot.  F»- 
uôce  de  prunier  d'Orient. 

ZACINTIIE,  ».  f.  T.  de  bot. 
Lampsane. 

ZAGA  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Grand 
arbre  de  l'Inde. 

ZAGAŒ ,  ».  f.  For.  Sacsi*. 

ZAGU,  s.  m.  T.  de  bot.  Espkf 
de  palmier. 

ZARORIE  ou  ZAHOTIE,  s.  f. 
Vue  de  lynx. 

ZAIM,  s.  m.  Cavalier  turc,  ap- 
jMMnté. 

ZAIMET,  s.  m.  Fonds  destinés  à 
la  subsistance  du  xaim. 

ZAIN ,  adj.  m.  Cheval  tain,  tout 
noir  on  tout  bai. 

'  ZAMBARÈS,  s.  m.  T.  d'b^t.  nat. 
Quadrupède  de  l'indostan. 

ZAMbORIC,  ;-.  ni.  T.  dTiist. 
nat.  Substance  méulliqne. 

ZAB1BRE .  adj.  des  d.  g.  !Vé  de 
Diulfitre  et  de  noir. 


YA  PPÉ ,  s.  m.  T.  de  bot.  Grande 
berbe  de  rAmérique  méridionale. 

YATISt  ,  s.  m.  Heure  du  coacber 
en  Turquie. 

YAWS  ,  s.  n.  T.  <le  wéd.  Mala- 
die endémique  en  Guinée. 

YCT0MAN1E ,  mieux  ICTOMA- 
!VIE  ,  ».  f.  Manie  de  battre. 

YEBLE,  s.  m.  Vore%  Hixbli. 

YELDIS  ou  YÉLIÔ.V.  ».  m.  T. 
d'alchimie.  Le  verre. 

YÉNITE.  ».  m.  T.   dlisl.  nat. 
Minéral  noir  et  opaque. 

YERSCH,  s.  m.  T.  d'bisl-  nat. 
Perche  des  rivières  de  Sibérie. 

YET,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Volute. 

YÉTAPA,  s.  m.  T.  d1ibt.  nat. 
Milan. 

YEU-CHA  ,  s.  m.  T.  de  bol.  Ar- 
bre de  la  Chiné. 

YEUSE .  s.  r.  T.  de  bot.  Espice 
de  chêne. 

YEUX ,  pi.  d'OEil. 

YLIN  ,  s.  m.  VoY.  GavnsTsin 

YO  ,  s.  m.  Flète  chinoise 

YOKOLA,  s.   m.  Sorte  de  pain 
du  Kamlschatka. 


T0L£,a.r.CaMtUf».i 
eli  ra^«». 

YOLITHE,s.f.Pîen« 

YOLOCBITE,  s.  B.  T.  * I 
Arbre  Aa  Mrxiqne. 

YOUO.a.  ea.  T.*eha.H 
d'Amêr«4|ae. 

YOURTE,!.  C  ïkmm 
raine  des  Kamuchadsl» 

YPOIÏOMEUTE ,  ».  t  T.  ^ 
nat.  Genre  de  \ifiiw^éi\*. 

YPÎIÉAU.  s.  m.  T.ieta.« 
pcce  d'orme  à  larfo  (cnSa 

YPSILOtDE.s  ft4.CT 
nat.  Smtore  dn  crâne. 

YPSOLOPHE,  s^  a.  T  î- 
nat.  Lépidoptère  aladle. 

YTTERBITE,  %  (1  i^ 
nat.  Terre  noire. 

YTTRIA ,  ».   m.  T.  A*  ^ 
Terre  Uancbe. 

YTZCULVTE-POBKJTU, 
T.  dhist.  nsl.  Chien  Shmèf^ 

YU,  s.  m.PierresMW 
nois.  --T.  de  bol.  H<l6eJf  li<-" 
dont  les  Gtaaeoti  lexrt^  *  ^ 
des  étoffes. 

YUCCA,  s.  m.  T4tb*w« 
i  de  liliacéc». 


z. 


ZABIBRELOUQUK,  s.  r.  Espèce 
dr  robe. 

ZAMIE  »  s.  t.  T.  de  bot.  Genre  de 
palmier». 

ZAMPOGNE,  s.  m.  Chsiumeau. 

ZANI ,  !>.  n».  Personnage  bonflim 
des  comédies  italiennes. 

ZANICHELLE  ,  s.  r.  t.  .le  bot. 
Plante  fluviale. 

ZANLINE.  s.  m.  T.  d'hist  nat. 
Espèce  de  sparc. 

ZANOÉ,  s.  m.  T.  d'hial.  nat. 
Espère  de  pie  du  Biexiqoe. 

ZANONIe,  ».  f.  T.  de  bot. 
Plante  de  la  dioécie. 

ZANTHÈNF,  s.  f.  T.  d'iijsi.  nat. 
E»père  de  «pare. 

ZAXTHOKHIZE  ,  t.  m.  T.  de 
bot.  Ai4}n»te  renonculacé. 

ZAtVT0XYLÉF5,  i'.  f.  pi.  T.  de 
bot.  Arbres ,  arbustes- 

ZANTURE  .  s.  m.  T.  d'hisl.  nat. 
Espèce  de  spare. 

ZAPANE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  pjrénacées. 

ZAPHAR,  s.  m.  Faucon  de  la 
belle  espèce. 


ZÉAGOinTE.  s.a^r^ 
nau  Bfinéral  Wanr  fnpSw- 

ZÉROA,  s.m.Td-to.^ï' 
père  de  vipère. 

ZÈBRE.s.  »Qi«d^'^ 
pide  du  genre  Aetsl  •  r*  • 
^   lâne   d'Eerope.  ^^ 
dans  ses  (orme» ,  »  p^ '^J^ 
unt  des  bandes  de  •»'  *J^ 
de  jaune.  La  nfuut  da»»^ . 
ses  ouvrages,  wVrt«a<**i-"f^ 
aussi  peu  nuaBcie^f 
Aiièbre.  (BuD-Cb**' 

ZEBU.  s.m.T.dT»*.*^'* 
tite  espèce  de  !»«». 

^ZÉDAROX.  •    •:  J-JT 
Étoile  sur  la  poitnae**  **^ 

ZÉDOAIBE,  ••  fc  T  ^"^ 


itiqae 


ia»fl» 


T-éW.***^ 


Plante  aroi 

ZÉE ,  s. 

de  poiwms  ib«»««!*^         . 

ZÉLANDAIS.».*^** 
la  Zélande. 

ZÉLATEUR.  ^  'V'Tl.r 
agit  avec  sèle  poar  ••  P^' 
ligion.  Fém.  Zrf«<n* 


ZET 

1L.B  ,  s.  m.  Affection  ardenle, 
ur.  On  trouve  ^  fe  l'avoue  f  des 
\«s  tioêU  le  sèle  est  digne  qu'on 
tmét,  (  BnL  )  —  Grand  omptwo- 

ÏV,É:  ,   ÊE,  adj.  et  ».  <^ui  a  da 

die   V  ardeur  pour...  Zélé  pour 

>r«*ff«mgation    de     sa   religion. 

•:L0TE  ou  ZÉLOTÏPE  ,  «.  m. 

tK.    MnWLS. 

^LOTYPIE,  a.  f.  Jalonaie  ar- 
e.    Jnsàs. 

£L.US.    a.   m.    T.  dliist.   nat. 

r«   <i*lMaM (Mires. 

^^BCJIII,  a.  m.  Espice  de  hamater, 
dette  du  nord. 

ÉNALJ:  ,  s.  r.  T.  de  bol.  PlMte 
i  NoaTcllcoHoUande. 
ENIK,    s.   m.  T.    d*biit.    nat. 
t  c|u«tlrapéde  J^ATriqae. 

ÉNITH.  f.  m.  T.  d'aatr.  Point 
ciel  perpeadit-alaire  è  chaque 
Il  dia  globe  terreatre. 

ENOMQUE  ,  a^j.  des  J.  g.  Du 
ontaonc.  —  Point  te'nonùjue  ^  in- 
iaible 

.Ë:NO!<aS.ME,  s.    m.   Doctrine, 

le  de  Zéooo. 

LEODAlRE,  s.  f.  T.  de  bot. 
are  de  dry mmîrrli liée»;   amome. 

^ÉOLITHE  ,  t.  m.  T.  d'hùt.  nat. 
>duii  Tolcaoique. 

r.KPH¥R  ,  s.  m.  Vent  agréable, 
a%.  7'oue  vous  est  atfuilon  ;  tout 
'  semble  xépliyr.  (La  Font.)  =: 
yfhyr,  Zf'phire.  Le  xe'ph^r  e»t  uu 
nt  léger  ,  un  aouffle  gracienz  ;  u*> 
[rre  est  le  zcphjrr  p«rM>noiGc. 
^phrre  commande  aux  %fphyrs. 
ZÉPHYRE  ,  ».  m.  {Ne' prend 
tnt d'article.)  Le  zéphyr  considéré 
•mine  divinité.  Voyev  Zkrara. 

ZÉRÂL  ,  •.  m.  T.  d'hivu  nat.  Es- 
:ce  d*anlilopc. 

ZERO  ,  %.  m.  Caractère  arithmé- 
que  aans  valear,  qui  décopie  la 
aleur  des  chiBVc»  devant    lesquels 

cat  placé  {  o  ).  —  Fig.  et  fam. 
.omme  sans  crédit ,  sans  capacité  ; 
eraonnage  nul  ;  uéant.  —  Réduire 

%éro ,  à  rien. 

ZKKUMBETH  ,  ».  m.  Sorte  de 
kciae« 

ZEST,  s.  m.  Espèce  de  soufflet 
•our  poudrer  à  Im  volée.  —  Fam. 
T/Urtf  le  tist  et  le  test ,  ni  bon  ,  ni 
nauvais  ;  enUe  deux  ;  tant  bien  que 
oal  ;  paaasbiement. 

ZE8T,  iaterj.  de  refiu,  de  mo- 
{ocrie.  Fam. 

ZltSTE,  ».  m.  Cloi»on  ioté- 
-ienre  qui  séparr  la  noix  en  quatre, 
a  châtaigne  en  deux  ,  elc.  ;  peau 
mince  d«;  l'orange  ,  du  riirun  ,  elc. 
—  Fam.  Aie  valoir  pat  un  teste  ^ 
oe  valuir  rien  ou  fort  peu  de  cbo*e. 

ZESTEK  ,  ▼.  ».  Couper  Técoice 
d^un  citron. 

ZitTÏi,  »K,  part. 

ZtTÈLEî» ,  ».  m.  pi.  T.  d'antiq. 
"Magitirats  athénien»  charf^éa  du  re- 
couvrement des  dette»  publique». 

ZÉTÉTIQUE ,  adj.  f.  ,Vc'ihode 
u'u'tique,    pour  résoudre    un   pro- 
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blime  par  Pexamea  de  k  Batore  de 
la  dioae. 

ZÉTHE ,  s.  m.  T.  d'hiat.  nat. 
Genre  d'insectea,  gnêpe. 

ZEUGlTES,  a.  m.  pi.  T.  de 
bot.  Plante»  graminées. 

ZEUGME,  a.  m.  T.  de  rhét. 
Sorte  d^ ellipse  par  laquelle  un  mot , 
exprimé  dans  une  proposition,  est 
sous.entendn  dans  une  autre. 

ZEUZERE  .  a.  f.  T.  d  bat.  nat. 
Genrie  de  lépidoptères. 

ZEZAYER ,  r.  n.  Prononcer 
mollement  sponr  ch  et  /. 

ZIBELINE,  s.  r.  Sorte  de  martre 
qui  tient  de  la  belette  ;  foo^fore  de  sa 
peau.  Les  renards  noirs  sont  les 
plus  précieux  de  tous  ;  c'est ,  après 
la  xibeline ,  la  fourrure  la  plus 
belle  et  la  plus  chère.  ((Buff.) 

ZIBETon  ZIBETH  ,  s.  m.  Espèce 
de  civette  de  Tlnde. 

ZIEHIE,  a.  r.  T.  de  bot.  Genre 
da  tantoxylces. 

ZIETELVB ,  s.  r.  T.  de  bot.  Su- 
chjde  à  feuille»  de  lavande. 

ZIGADÈNE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  de  jonc. 

ZIG'ZAG ,  s.  m.  Suite  de  lignes 
formant  entre  elles  des  angle»  très- 
aigus.  —  Bfachine  composée  de 
tringles  mobiles,  qui  se  plient  les 
unes  contre  les  antres ,  et  qu'on  al- 
longe ou  raccourcit  k  volonté.  — 
Faire  des  ttg-%ag,  marcher  tanlât 
d'un  câté,  tantôt  d'un  autre ,  comme 
font  le»  ivrognes.  —  T.  de  fortif. 
Chemin  pratiqué  en  sia  tag.'  —  T. 
d'hist.  nat.  Bombyx  ;  venu».  —  T. 
de  bol.  7'ige  en  tig-tag  ,  qui  se  r^ 
plie  natnrellement  en  forme  des. 

ZILALAT,  s.  m.  t.  d'hist.  nat. 
Crabier  blanc  du  Mexique. 

ZILLEUMITE,  s.  f.  T.  d'hi.t. 
nat.  Actinote. 

ZILS  ,  s.  m.  pi.  Espèce  de  cym- 
bale» de»  Turcs. 

ZINC ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Demi- 
métal  qui  approche  le  plu»  de»  mé- 
taux ,  blanc  bleuâtre  ,  très  volatile. 

ZINGEL ,  s.  m.  Poisson  ;  va- 
riété de  Tapron. 

ZfNiVIA,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  corymbi  (tires. 

ZINZOLIN  ,  s.  m.  et  adj.  des  d. 
g.  Couleur  d'un  violet  rongeâtrc. 

ZIP.HOTHIQUE,  s.  m.T.d'hist. 
nat.  Lépidole. 

ZIHAKME  ,  >nbst.  m.  Pique  , 
lance. 

ZIKCO.V,  ».  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pierre  gemme. 

ZIKCONE,  ».  f.  T.  d'hist.  nat. 
Une  des  huit  terres  primitives  ,  dan* 
le  xircon. 

ZISEL  ,  s.  m.   flores  Zixkl. 

ZIST,s.  m.  f'or^t  ZxsT. 

ZITZIL,  s.  m.  Colibri. 

IZZANIE,  ».  f.  Division,  dis- 
corde. —  T.  de  bot.  Genre  de  gra- 
minées. 

ZIZEL,  ».  m.  T.  d*hi»t.  nat.  Pe- 
tit quadrupède  rongeur  du  genre 
marmotte. 

ZIZI ,  s.  m.  Oiseau  ,  bruant  de 
haie. 

ZIZIPHE,  ».  m.  yojrei  Jvtv- 
Bitn. 
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ZIZIPHORE  ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  labiées. 

ZIZITH,  a.  m.  Houppe  de  couleur 
aux  manteaux  des  Juiis. 

ZOADELGES  on  SANGUI- 
SUGES ,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Insecte»  hémiptères. 

ZOANTHE ,  s.  f.  T.  d*hi»i.  nat. 
Genre  de  vers  radiaires. 

ZOANTHROPIE,s.  f.  T.  de  méd. 
Espèce  de  monomanie  dans  laquelle 
le  malade  se  croit  m4tamorpho«é  en 
quelque  animal. 

ZOARQCE,  s.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  montait  un  éléphant. 

Z0CHINACAZTLI8  ,  ».  f.  T.  dt 
bot.  Fleur  du  Hexique. 

ZOCODON ,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Polype. 

ZOCOR  ou  ZOKOR ,  s.  m.  T. 
d*hist.  nat.  Rat  taupe. 

ZODIACAL,  LE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  xodiaque. 

ZODIAQUE,  s.  m.  T.  d'astr. 
Grand  cercle  de  la  sphère  divisé  en 
doute  signes  ;  partie  du  ciel  oii  les 
astres  »e  meuvent. 

ZODION  ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  diptères. 

ZOÉ ,  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacés. 

ZOÉGE  ,  s.  r.  T.  de  bot.  Plante 
cynarocéphale. 

ZOILE  ,  s.  m.  Bfauvais  critique  ; 
critique  envieux ,  acharné. 

ZONA ,  s.  m.  T.  de  méd.  Genre 
de  phlegmaaie  cutanée. 

ZONAIRE  ,  adj.  m.  Crittal  to- 
naire^  entouré  d'un  rang  de  fa- 
cettes. 

ZONE ,  s.  r.  Portion  de  surface 
comprise  entre  deux  lignes  parallèle*. 
—'  1 .  de  géogr.  Chacune  des  cinq 
parties  du  globe  qui  sont  entre  les 
pairs. 

ZONITE ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Geure  de  coléoptères. 

ZOOGLYPHITE,  s.  f.  T.  d'hist- 
nat.  Pierre  empreinte  d'animaux. 

ZOimRAPHIE,  s.  f.  Deftcriptiou 
des  animaux. 

ZOOLÂTRIE  ,  s.  r.  Adoration  Acs 
animaux. 

ZOOLITHE,  a.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Substance  animale  pétrîGée. 

ZOOLOGIE  ,  s-  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  a  pour  objet  les 
animaux. 

ZOOMORPHITE  ,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  qui  présente  des  formes 
d'animaux. 

ZOONATE ,  s.  m.  T.  de  chim. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  xoonique  avec  une  ba»e. 

ZOOMQLK,  adj.  m.  T.  de  chim. 
Acide  toomque  ^  tiré  de»  »ub»lance» 
animale». 

ZOONOMIE  ,  ».  f.  Recherche  »ur 
le»  principes  de  la  vie. 

ZOONUMIQUE,  adj.  de»  d.  g. 
De  la  xoonomie. 

ZOOPflAOK,  adj.  des  d.  r.   T. 
d'hist.  nat.  Carnivore. 
'ZOOPHITAIRES,  ».  m.   pi.  T. 
d'hist.  nat.  Polypes. 

ZOOPHORE,  ».  m.  T.  d'archil. 
Frise  chargée  de  figure  d'animaui. 

ZOOPHORIQOE  ,    adj.    f.    T. 
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â*arcbît.  Colonne  u>ophon4ftte ,  qaï 
porte  U  figure  i)*iui  animal. 

200PHYTE,  •.  m.  T.  élùêU  aat. 
AnimaUplante. 

ZOOPHYTOLITHE  ,  s.  m.  T. 
d^hUt.  oat.  Zoophyte  fossile. 

ZOOPHYTOLOCfE,  s,  f.  Partie 
de  la  aoologie  qui  a  pour  objet  les 
toophym* 

ZOOTOMIE,  s.  r.  AnatomJe  des 
animaux. 

ZOOTYPOLITHE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  qui  porte  remprdnted'un 
animal  ou  de  ses  parties. 

ZOPHOSE,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Genre  de  colèoptires. 

ZOPILOTE,  s.  m.  T.  d'hisU  na(. 
Vantourin. 

ZOPfSSA  .  s.  f  Goudron  que  Pon 
diucbe  des  rieux  navires  ;  poix 
navale. 

ZOKILLE  ,  s.  m.  T.  dTiist.  nat. 
Petite  moufette. 

ZOR  NE  .  s.  f.  T.  d«  bot.  Enike 
de  sainfoin.  i 

ZOROCHE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Substance  minérale. 
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ZORIME,  ,.  f.  T.  debot.Gcw« 
de  plantes. 

ZOSTER,..».  yoje* ZoMK, 

ZOSTÉRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
d  aroides. 

ZOSTÉROSPERME .  s.  ».  T.  de 
bol.  Genre  de  plantes. 

ZOUCET.  ..  m.    rore,  Caita- 

GJIkCX. 

^^ZOYSIE  .  ,.  f.  T.  de  bot.  Agroa- 

ZUCCAOmE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Arbruseau  legumioeux  ;  jacinthe  k 
fleura  vertes. 

ZlJCCARIMA,s.f.  T.  de  bot. 
redicnlairc. 

ZUCHETTE ,  s.  f.  T.  de  bot. 
Concombre  de  Zaote. 

ZUGYTE .  s,  m.  T.  d'antiq.  Ra- 
meur  athénien  du  deuxième  rang. 

ZYGÈNE .  s.  m.  T.  d'hisi.  nat. 
2>au«U  marteau  ;  genre  de  lépido- 
ptères tjgénides.  *^ 

ZYGÉMDES.  ,^  a.,  pi.  T.  d'fciat. 
Bat.  Insectrs  lépidoptirâi. 

ZYGIE,  s.  f.  T.  d'biai.  nat  Genre 
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de  colêoiMirti.  -T.iifcott 
de  plantes. 

ZYG.-VÉME,  •.  ■.  T.  4,1 
Genre  d'algoc». 

ZYCOMA  B,  m.T.  i, 
Apophjtc  de  b  temps. 

Zyd0MATlQL?r«§.  ini 
T.  d  anau  Du  iini»t 

Z  Y(î  OBCATO  -  ACBICUU 
s.  et  adj.  m.  T.  d'aasL  Maia 
rirulaire  antiricar. 

ZYGOMATO-MAXaUIE 
et  a-»j.  m.  T.  d'anau  Ms-iof 

ZYGOSTATE.  s.  «.  T.  <a 
Inspecteur  des  poids  et  mimiM 
les  Grec*. 

ZYMOLOCIE,..  f.Ptat'i 
chimie  qni  traite  de  la  lu^aat 

ZYMOSIMÈTRE,  um.\m 
ment  pour  connaître  le  dtpiii 
mentaiion  d'une  liencsr. 

ZYMOTECHME  ,  s.  t  ^ 

ZlMOLOGta. 

ZYMUM,  a.  m.  T.deWtM 
de  pianies. 

TYTHOGALA.  t.  maïc  ^ 
compo*«e  de  bière  et  ^  IsL  ^ 
PoassT. 

ZYTBC7M,  s.  m.  Ihmm^Sf 
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